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IHarlivroiil;  ville  capitale  du  docbé  de  Hetc, 
Avec  titra  de  b^ronoic  et  do  ducJié-pairie  de 
Frtiicttf  à  8 1.  an  5.-0.  de  Nentoe,  «onérèolié, 
et  à  ôOL  de  Rennes.  On  y  cninplc  3600  coinnau- 
oiaatA.  Il  ft^  tient  un  marché  tous  ks  mercr#- 
dim.  Li  lunle  »  moyenne  et  btfta»jtutioe  de  le 
dm lu'.pairîc  de  Ilrl/  rpfi  \i tirr.t  à  M.  le  duc  de 
ViUeroi,  seigneur  du  liou.  Celte  viUe  porte  pour 
•nMB,  de  gueules  4  tiois  cheTron»  d*avgeuC.  EDe 
portait  jadis,  d'or  à  la  croix  de  àable  moderne. 
JEUe  renferme  les  deux  paroisses  de  la  Trinité  et 
de  SaUil^Crcdx,  dont  les  cum  «ont  à  TOrdinai- 
rci  deux  aldjayes,  l'une  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
nottg  et  Tautre  de  fonlevrauU  (I)  ;  les  couveuU^ 
4b*  Gapoclm  «t  dea  reli^cnsea  Bénédietiues  du 
Calvaire  ;  deux  prieurés,  qui  sont  le  prieuré  de 
jSaiot- Biaise,  dépendant  de  l'abbaye  de  Tour- 
iiiDB,  ocdie  db  Saint  •Benotl,  dana  révécfcé  de 
CLAIoos-sur-Marnc,  et  le  prieur*^  de  Mnrlicroul, 
dépendant  de  l'abbavc  de  Marmouticris,  ordre 
de  Saint-Benott,  près  Toars.  On  y  trouve  en  ou- 
tre une  brigade  <Ic  mar 'rlinnssée,  une  subdélé- 
.gaiion,  une  poste  aux  IcUrcâ,  un  petit  collège, 
«I  an  Ibrt  ebâteao  qui  fut  long -temps  la  demeure 
des  srif^nrnr-  du  canton. 

A  une  lieue  un  quart  à  Test-nord-est  de  Ma- 
tAiMOol  «I  la  forêt  de  Machecoul ,  laquelle  ap- 
pnrtirnt  Â  M.  le  duc  Villcroi;  elle  peut  coii- 
leiiir  trois  mille  arpeuls.  Ce  territoire  est  excel- 
lent et  irès- exactement  cidlivé  :  U  prodoU  dn 
fnun  et  du  foin  en  alu  n  latioe.  On  y  voit  quel- 
ef  atoaa  de  ^guublcs.  Les  premiers  sei- 
~  *^  delieb^  lirajënt  |éuroi%ine  du 
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i  n  t  fr-rirtl  (  v<\  rrjlli-  \V-    {r,  Ch.iVi.mi:. 

.ye  iteu  Marie*,  fceaves,  U  i,  eei. 


comte  Lambert,  qui,  en  ?543,  ravagea  la  ville  de 
Nantes,  et  s'en  fit  recevoir  comte.  Ce  seigneur 
donna  à  ton  neven  lapaM  d'Beribaqgei,  al  o*cit 
de  ce  temps  qu'on  peat  dater  la  fiindallQn  dft  ta 

ville  de  Macbecoul. 
L*an  jOOft,  Barooid  de  Sainle^Cmfx,  baron 

de  Retz,  dcnieni  :iît  dans  le  clidteau  de  Sainte- 
Croix,  qui  était  situé  près  la  paroisse  de  ce  nom. 
€e  cbâieau  avait  été  bâti  par  Bego,  comte  de 
Toîtou.  lUinfroi,  comte  d'!!erl>aui;e«,  alla  l'a."i- 
siéger,  A  cn  rendit  maître  et  le  fit  démolir  :  de 
sorte  qu'on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu*nne  batte 
de  terre,  (jui  csl  à  ju  nde  distance  du  chemin  de 
Nantes.  Ce  sont  lÀ  les  seuls  vestiges  qui  en  rea- 
ient. 

L'abbaye  de  la  Chaume,  ordre  de  Saint-Be- 
noit ,  située  à  UD  quart  de  lieue  au  oord-oueat 
de  Uaolieeoul  et  dans  son  territoire,  fat  fondée 
en  1055  par  Ila^icouet,  second  fils  de  Justin  de 
Sainte-Croix,  baron  de  Retz,  qui^  du  consente- 
ment de  Vuldegarde,  son  épouse,  et  de  leun  aA- 
fants,  Justin,  Uilairc,  T7rvoi  et  Andrt^,  donna  à 
l'abbaye  de  Saint- Sauveur  de  Redon  un  lieu  ap- 
pelé U  ChaamM^  ob  fot  bâtie,  en  Fabbaje 
de  ce  nom.  Macbecoul  se  nommait  alors  latill» 
de  Sainte-Croix.  —  La  confrérie  du  Saint-Esprit 
fut  établie  à  Haobeoonl  r«n  f  100,  et  desservie 

dan<î  réfilisc  de  la  Trinité  (\r  rrttr  villr  — L'an- 
cienue  bourgade  de  Uetz,  mu  ne  sub^tste  plus, 
élill  aitttée  sur  la  tbière  dn  Tenv.  Lea  aa^nânrs, 
connus  depuis  fîar.^ilc  rt  (In-^r  lin  frères,  qui  vi- 
vaient l'an  llâ6,prenaieni  le  uom  de  JCscAscmé/. 
«-L'an  tMO,  Andfré,  baroé  de  Tllré,  épousa  «a 
Irobièmesnorfs Fiistarîic.  filîc  de  lîascouet,  ba- 
ron  de  Reir,  qui  donna  pour  dot  à  sa  Aile  les  ter- 
res et  salgBaarIfitda  Blain,  de  Hério  et  Icsbocdl  de 
ta  iisiti»  <e  toiM^um  ka  biana  ^n*H|  giiôiiit 
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dans  Im  ptroiiiOT  de  Tffneoz,  de  Satnt-SUeBne- 

de-MoDt>Luc,  de  Doiilon,  et  au  |>urt  Duraiul.  Le 
«outrât  se  fit  do  coaseoteneat  de  Gaauire  de 
lÀets,  MO  fils,  el  leoMrfaife  fat  célébré,  le  %b  mars 
delà  même  année,  dans  l'églbc  de  Saint-Pierre 
de  Nantes,  par  Geoirroi,  évèque  de  cette  ville. 
— La  même  année  1200,  Beivard  de  Madieeoul 
fit  refaire  à  neuf  le  pont  du  Pas-Arnuul,  qui  avait 
été  détruit  par  la  guerre.  Oa  crwit  que  c'est  ce 
aeignew  qui  fit  commencer  le  ewud  qui  va  de- 
puis Machecoul  jusqu'au  pont  de  la  Uoche,  cl 
qu'il  employa  ses  vassaux  k  ce  travail.  Il  serait 
facile  de  réunir  oe  canal  à  la  rivière  du  Tenu , 
et  oominuniqiier  ainsi  dulacdeGrand-Licu  dans 
la  rivière  de  Loire  :  oe  qui  serait  très^ntile  au 
commerce  de  Maobeooul.  (Voy.  Saint-PUlbert 
de  Grand-Lieu.) — En  124S ,  Mathieu  le  Veneur, 
chevalier,  donna,  du  ooosentemeot  de  ses  en- 
fants, au  prieuré  de  Haoheooal,  tout  ce  qu'il 
pOMédait  au  Fort- Faisant.  Il  ne  retint  que  2  sous 
de  rente  de  tout  oe  que  lui  imiait  oelte  t<Hrre.  — 
En  1256,  Gérard  Chabot,  III*  d«  IMHB,  baron  de 
Rste^avait  une  fille  nommée  /«aan«,  qui  fut  sur» 
nommée  FoUe,  et  déshéritée  pour  avoir  épousé 
le  seigneur  de  la  Musse,  en  la  paroisse  de  Ligné, 
parce  que  ce  jeune  homme  n'était  pas  encore 
chevalier,  mais  seulement  valet-servien  f  1  j.  — 
£u  12ti5 ,  Ollivier,  chevalier,  seigneur  de  Ma- 
ttliecoul,  épousa  la  quatrième  fille  d'André,  ba- 
ron de  Vitré.  —  En  1290,  Jean  de  Machecoul 
vend  à  l'évéque  de  Nantes  trente  livres  de  rente 
00*0  «Tiit  sur  les  dîmes  de  in  paroisse  de  Saint- 
Cyr,  au  pays  de  Reli,  —  En  1320,  OUivierTorne- 
iniue,  seigneur  de  la  Hunaudaye,  épousa  en  pre- 
mières noces  Isabeau  de  Machecoul,  fille  de  Gé- 
rard de  Machecou!.  (Voy.  PlMéliac)— En  1840, 
contrat  de  luariâgo,  passkià  Quîotin, entre  Louis 
de  Machecoul  et  Jeanne  do  Beauci.  —  Jean  de 
Machecoul  fut  tué  au  siége  ou  à  la  bataille  de  la 
Kochtidcrien,  «lounée,  le  20  juin  ISA?,  entre 
Chftrief  da  Blois  et  Jean  de  Hontfort.  Après  la 
mort  dn  «teigneur  de  Machecoul ,  cette  terre  fut 
unie  à  la  baronoie  de  Rctx,  qui  est  un  apanage 
du  cdmté  da  Nantes,  et  n'en  a  plus  été  séparée. 

f,e!i  armes  éftn  §ei^eurs  de  Ketz étaient,  trots 
chevrons  dc  guculcs  en  champ  d'argent,  telles 
que  sont  cellM  qu'on  voit  sur  le  tombeau  d'Alix 
df"  llrftagnc,  «'^potise  de  Pierre  de  Dreux,  dans 
i  l  ylisc  de  l'abbaye  de  >  iUoneuve(2).  — En  1548, 


(1)  Ce  nom  ne  te  «lonnait  p»s  aux  •Implea  ëcaycrt,  mat.<; 
•as  Jeunes  gemt  de  la  promlare  dUtlaclioa,  qui  nlten- 
dair^iit  Vàgc  néecss.itro  poitr6trafmtaciMfaltera.Plaaiear8 

auti  1115  tiniiticnl  le  litre  (le  mM  atl  friW»  ia  OlttltailU- 
iiopti-,  lîls  (le  rciiip<T(  ur. 

Ou  \o\l  dans  un  iiu^olrc  de  HafOnTSI  ipic.  dans  l'i'lal 
qui  m  ùl  uour  la  maison  du  roi  PbilIppe-lc-Bel,  pour  h't 
années  IStS  et  ISIS,  le»  trois  fi\i  lU-  ce  utonarque,  qui  fu- 
rent succosaifement  r»i«,  tt  duut  Vainé  était  diUi  roi  do 
Maf  arre,  «talent  employés  en  qualité  de  valais,  da  mtaïc 
que  plurieon  autres  Jeunes  seigneurs,  qat  allaadaianl  la 
■nKDoUea  I  la  eberslart*.  On  dannalt  alars  la  Mas  de 
êtrftnit  ssrthaa  aaxianesMqaea  v»  lamsli  da  oas  Jaora. 

finale  ae  ta  1"  idUio*.} 

(2)  CeajnrnM <lrtllltcellM^ m^aon^* Jlacheynl 


Briand,  chevalier,  seigneur  de  Macliecoui,  était  , 
eonseiUerdu  roi  de  France  Philippe  de  YaloiSfTl*  I 
du  nom,  et  maître  des  rcqnAtcs  de  son  hôtel.  —  j 
En  1371,  Gérard  Ctiabut,  sire  de  Reta,  ohevalier  ' 
banneret ,  avait  une  compagnte  oooipaaée  d'un 
chevalier  et  de  vingt-sept  écuyer*.  ru  tervioe  du  ' 
roi  de  France  Cbai-lcii  V.  — Ëa  iÔ76,  Foulques 
de  Laval ,  seigneur  de  la  Suze,  de  Ghantocé  el  ' 
d*Ingrande»  cinquième  fils  de  Gui  de  I  ^vs!  et 
de  Béatrix, dame  du  Gavre, épousa  Jt  auue  Cha- 
bot, damede  Rets,  fille  et  seule  héritière  de  Gé- 
rard Chabot,  sire  de  Hetx,  el  de  Mnrîc  de  Parle- 
nay.  Ils  eurent  de  leur  mafiage  uu  Ûh  nommé 
Gui,  et  deux  fiUea.  L'ono^  appMMa  Mark  dt  LmaU 
épousa  Guillaume  Sauvage,  seigneur  du  Ples<;iT- 
Guérif;  et  l'autre,  nommée  Philippe  cU  Latai , 
épousa  Alain,  <«ci|;neur  de  Safi'ré  et  de  Sion.  | 

Le  2S  mars  13ë2,  le  duc  Jean  IV  fut  rais  en 
possession  du  château  de  Machecoul  et  autres 
dépendances  de  cette  baron  nie,  par  Jeanne  da 
Retz,  fille  de  feu  Gérard  de  Machecoul,  qui  or-  , 
donna  à  tous  les  vassaux  sujcb  de  cette  baron- 
nie  de  faire  hommage  et  serment  de  fidélité  Ml 
duc,  comme  à  leur  vrai  seigneur.  La  même  aiH 
née,  Jean  de  Montrelais,  ayant  été  pourvu  da 
l'évêché  de  Hantas ,  exigea  que  le  duc  aMiMât  4 
son  entrée,  et  le  portât  aa  «on  égUiean  aa 
lité  de  baron  de  Rets.  "* 

Gui  de  Laval,  dit  lîrumert  dievalier,  seigneur 
de  Chaloyau  et  de  Blason,  succéda  à  Foulque* 
de  Laval ,  son  père ,  dans  la  seigneurie  de  Hets. 
Il  rendit  de  grands  services  à  la  France  ooiiife 
les  Anglais  et  les  NavarroLs.  Tf  épou<ia  Jeanne  de 
Montmorenci,  dame  de  Bla^^ou,  fUJc  de  Char- 
les, baron  de  Montmorenci,  maréchal daF'ranca; 
elle  mourut  sans  postérité.  Gui  époni^a ,  en  se- 
condes noces,  Tipbaine,  dite  EUinmiu ,  dame 
de  Ducé,  fille  de  Fratin  de  Hussoo,  seigneur 
de  Duce-,  et  de  Clémence  du  Guesolin.  Ce  fut 
lui  qui  fut  mis  en  possession  de  la  baronnie.de 
Metz  dans  le  château  de  Machecoul,  par  lettres 
du  duo  de  Bretagne  Jean  IV,  datées  du  26  février 
138S.  Ces  lettres  ordonnent  à  tous  les  vassaux 
et  sujets  de  la  baronniede  Ketz  de  faire  hommage 
et  serment  de  fidélité  au  baron  de  Retz,  comme 
à  leur  vrai  seigneur  :  elles  étaient  adressées  aux 
habitants  des  paroisses  de  Bourgneuf,  Priooéf 
Prigné,  Pornic,  l'ile  de  Bonin,  Saint -Etienne 
de-Mer-Horte ,  la  Benatte  et  Machecoul. 

Guide  Laval,  bacon  de  Retz,  mouru  t  en  1 S8S»  ' 
labsunt,  de  son  mariage  avec  Tipbaine  de  Hua- 
aon ,  deux  garçons.  L'atné ,  nommé  Foulque*  dê 
Lnol,  mourut  sans  alliance  en  1398;  et  le  ca- 
det,nomméCui,  succédai  la  seigneurie  de  Rets. 

Gui  de  Laval,  II*  du  nom ,  épousa  Marie  de 
Craon,  fille  de  Jean,  seigneur  de  la  Su/e,  et 
mourut  en  1Â06.  Ses  enfants  furent  Gille»  et 
René  de  Laval,  dont  nous  parlefOfW. 

En  1420,  on  connaissait  dans  le  territoire  de 
la  paroisse  de-  Sainte-CroU  do  Hacbeoml  Jfla 
maisons  nobles  ci-après  :  i'ébefgcnaaat  da  G«ar- 
«aole,  à  Jifl^  Mali*|  la  Yiifitr,  è  laaa  M- 


Digitized  by  GoOglc 


hl  BHtTACNE. 


lereAUi  VlIft^Gaudîn,^  à  Jacques  Hau«.M;au;  la 
CfcapMrilinf  à  J«aii  Goffuui,  clwvaUer»  seî- 
pieur  de  la  Chu§cnrdi«Vfï;  DiugoUet,  &  Yvoii  de 
la  Manw;  Lombc^ ,  wè*  Saiot-Ladra,  à  N-...; 
Iwliijii,  à  B»fc«C<>  I hai  Èm  Aagk»,  i 
GuiUaumc  de  Snînt-Âlgnan,  seigneur  de^  An- 
^10»}  PiuMiMpoixt  à  I>efii«  dei'Ecoroe;  le  Cou- 
Wi^Vf  É  CSv^Hi  to  Port{  lo  Boliy  A.  Jéss  4b 
Tîerxcnt  :  la  ('lartitrr  nVtnit  nlors  qu'une  IDé- 
tairie  um  «sparieoait  au  sieur  de  la  Ciajrtière. 

I»  OM,  Ciliés  4e  le  Gletittfe,  iilpim  de 
!a  r.larti^re,  refusa  prendre  les  armes  contre 
lea  Frencaie  qui  venaient  d'entrer  en  Bretagne; 
letei^M^n,pMrlepwrir,  il  eeUrle 
chAfrnu  de  la  Clartière,  avec  tnti?  le»  meuble? 
eieffetoen  or  et  argent  ftt'il  contenait.  Iinlà9^, 
eette  leiw  epf erte«eft  à  ftri  4»  I»  CfcepeMe, 
chevalier,  ^nfilhomme  ordîoaîre  deî:i  cham- 
bre du  r«M»  MtKoeur  de  la  Clartière  et  d'une  j^euh- 

partleot  auiourd'but  à  Kl**  Montaudouîn  ;  Vho- 
teléa  prienré  de  Saint -Micbei- de -l'iale,  au 
priM».  Le  Miear  de  MoMiMMiMaft  «M  mé- 
tairie franche,  et  l'nbb(^  cîr  la  ChaMMl 
nélame  eus  Granges,  en  142U. 

4MI»4elMy  «nigMV  dlngiMids^ 
irjcY'  et  entres  lieux,  stxrcéda  à  son  père  à  In  ba- 
ronnie  de  Eetz^etépotua,  par  oootiei  du  no* 
Wte»  HUf  GiIMd0  de  Tbemn,  Aile  dti 
seigneur  de  Pouzauges.  D<?jà  doyen  des  baron<: 
de  Bretagne»  à  cause  de  n  baronnie  de  Heti ,  il 
fcl  Ail  HMHtUi'f  eiMMbbellÉii  du  Ni«  et  smi* 
nVhaî  de  France,  en  1429,  et  assista  au  sncrc 
du  roi  Cluurles  VU  en  liii.  U  eut  de  son  ma- 
riege  lletl»di  Kaeril  *  duM  de  Este*  qai  épousa 
d^abord  Prigent ,  seigneur  de  Coêtivi,  innir^tl  de 
i;  et,  après  la  mort  de  oefa&i-ei,  André  de 

h  t"  MW Ire 


là,  €«w  de  Reli  ■»  e*«lBll  Ml 

na!trc'q\ic  parde  belles  aet  ion  s:  il  s'était  montré 
digne  de  reetime  publique  et  de  sa  uaissance  ; 
■MB  fl  terail  dem  le  Miile  teale  la  gloire  qu'il 

s'était  nrquise,  et  devint  l'obîel  de  1  eiécrolion 
de  so  n  sièeie  et  de  la  pmtériM.  Il  était  puissam^p 
Ml  Hehe ,  p^Ti'â  j—laefc  de  45,»00. livres 

de  revenu  «  somme  à  peu  près  équivalente  à 
100,000  éow  de  nelie  monnaie  actuelle.  Après 
le  «Mrt  deee»  pkn,  Vatll  (quoiqu'il  n^t  en- 
rore  rpie  viTi2;t  cins  )  l'administration  de  tou«  sc^ 
bien» ,  et  en  lit  Tusage  qu'en  font  ordinairement 
lie  HnMto  pae  mm  eenéelto»  eew  fesMiit  vou- 
loir écouter  les  conseil»  de  personne,  p:î5  inôme 
eenx  de  Jean  de  Craon,  ton  aïenl,  nui  tenait 
faeli»deewUiM«teB. 

Cilles  de  Relz  monta  une  maison  oonsitléra- 
ble,  ei,  par  une  extravagance  dont  on  ne  l'an- 
veM  pas  cm  eepeMe,  a  ee  m  faitir  «ae  eiMpeUe 

magoifiqTtc,  desserric  pnr  plus  de  trente  rrclé» 
tiestique» ,  tant  cbapelains  que  ^rcs  et  autres 

*  *■  al- 


lait. Cet  eodésiutiaaes  étaient  servis  par  vingt 
domestiqaes  qrtilwdint  aux  dépene  du  seignear 

de  Retz.  La  dépende  qu'il  fit  potir  celte  ciiapelle 
fnt  eseeseive  :  il  l'orna  des  plus  riebes  étoffes  en 

plats  et  autres  metTble^  i^talent  d'argent  massif. 
Il  avaitlait  i»'ue,  outre  cela ,  pliisleunlenx  d'or> 
goa»,  iMiffWMal  dent  11  fislseik  aee  dMeee;  «I 

même  il  en  avait  on  qu'il  faisnit  porter  pir  nn 
certain  nombre  d'hommes  dans  tous  tes  lieUx  où 
U  voyageait. 

Le  dr;ip  d'or  (*tall  alors  très -cher,  puisqno 
l'aune  coûtait  A  peo  pvèsâ^O  livres  de  notre  mon* 
tiaie  eataaltet  maie,  «omme  on  le  eoenelssell, 

nn  la  loi  vendait  pli3>  rlicrdn  dnuble,  de  même 
que  tontes  les  autres  cboses  dont  il  avait  besoitt* 
Lee  dlgoMideMlle  WHaate  ebepelle  dialeiil 

celtes  de  doyen,  de  chantre  ,  d'archidiacre,  do 
vicaire  et  de  maître  d'école  |ç^v^l«M»nfiints  de 

rnfme  parmi  eux  un  ecclésiastique  qTi'ils  dc'eo- 
raient  du  titre  d'évéqne.  Leurs  gages  éiaieui  de 
4  «1  d»  M»  diw,  selMi  lem  ffM^  et  dignMat 
et,  malfrr^ de^s  somm r<<  atissî considérables.  Cilles 
de  Heix  fouruissait  en  outre  à  leurs  dépenses. 
Il  hwr  dewUdeetaiteetfiiaaataedela  pawa 
la  plus  (lue ,  aveo  des  fourrures  et  chapeaux  de 
cbœur  de  gris  fin ,  doublés  d'étoffes  précieuses. 
Awasl  Hilwt  Mi  plm  aeeupia  de  leur  paroee  que 
de  tcnrs  devoirs.  faisaient  parade  de  leur  va- 
nité et  de  leur  «irgiieil  jusque  dans  le  sanctuaire, 
el  eemdallsHliMl  an  Hm  d^MUdoih 

Quand  il  prennit  envie  à  Cîllcs  de  IKclz  d'aval 
quelque  uouveau  sujet  pour  sa  cbapelle,  U  loi 
doaaâll^onlraieegafai,  dae  h<Hla§as  eensidé 
rables,  et  comblait  de  bienfaits  les  parents  do  ce 
nouveau  siget.  11  vit  dans  l'église  catbédrale  de 
Mlien  «a  «niant  d«  ebeaw  q«t  Ini  phrt  :  H  le 
demanda  à  son  prre  ,  auquel  il  donna  200écus, 
et  assura  au  flis  la  possesdion  de  la  terre  de  la  111- 
vlère,  sMiiée  wpraide  Macbeeewl,  I 
lait,  en  ce  temps-!^,  '?00  livrer  de  renie. 

Kon  content  des  bienfaits  qu'il  répaadait  sur 
ses  ebapelaios,  U  envoya  plusieoft  toÊÊ  «ev»  lu 
pnpe  pour  leur  obtenir  le  droit  de  porter  la  mi- 
tre, comme  les  prélats,  ou  comme  les  chanoines 
de  aalUMe  de  Lyon.  Il  fit  «osel  denaa. 
der  au  saint  père  la  permission  de  fonder  un  rnf- 
lége  de  A,000  livres  de  revenu,  et  d'y  unir  tous 
les  bénéfice»  «la  ita  deatlaei  «nia  taalM  «et 
demande^  furent  inutiles. 

Tous  ceux  qui  se  présentaient  ebet  loi  étaient 
les  Maa  seuaa  :  II  leur  Maiil  daaner  h  boire  et 
à  manger  avec  la  plus  frrande  satinfaetton  TJhé* 
raliusqa'à  la  prodigalité,  il  donnait  tout  cequH 
avait  ;  souvent  même,  taadi»  qoe  leeedMeva  da 
sa  maison  vivaient  en  grands  seigneurs,  f!  ne 
trouvait  rien  pour  lui-même.  U  avait  établi  dea- 
jeux  et  des  fianpaa  ;  «a  repeéaenielt  devant  hà  tm 
mystères  de  la  Pentecôte  cl  rA«een>iion  de  notre 
Seigneur,  aar  des  éebafiuds  sous  lesquels  il  tai- 
sait plaov  va  AmI)  aoBiM  Blj/fMfÊttt  al  aMna 
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de  cette  «^apèce.  Pendant  ces  fêtes,  it  vin  n  otait 
pas  épatgaé  *  il  y  ea  avait  pour  fout  ie  inonde. 

Gilles  de  Rclz  «^e  plni^nit  beaticoup  à  Âugcrs  et 
à  Orléans.  li  pas&a  uue  auuée  entière  dans  celte 
jbmièrc  ville,  ■<hiwn,et  y  dépensa  p(a«  de 
eent  mille  écos,  y  emprunta  de  Tai^nt  do  tntt^ 
;  qui  voulurent  lui  eo  prôter*  et  engagea  ge- 
Ms  les  bybux  qu'il  avait  avec  lai , 
et  cela  pour  des  sommes  irès-modiques.  II  les  ra- 
cheta ensuite  pour  le  même  pria  qu'ils  lui  avaient 
eoûift  k  première  foia  ohes  lea  manliandfl.  Il 
vendit  en  outre  et  engagea  ses  terres,  ei  doiuia 
•a  procuration  en  biauc  de  veudre  «aua  lui  eu 
donner  eonnaitaanoe.  U  oooalitua- lui  aommé 
BrùnfuevîUe  Mn  procareiir,  avec  pouvoir  di'  con- 
traeter  le  mariage  do  Marte  de  iictz,  «a  ixiie  et 
«oto  hdriUère  ,  qal  n'était  «kn  ifée  qud  de 
^cinq  ans,  etc.  etc. 

Après  tant  dr  dépenses  iuuldos,  il  se  livra  aux 
plasgraodes extravagances, se  allMlète  de  trou- 
ver la  picn-c  |>liilosoplialr.  II  envoya  en  Âiluma- 

Ce  et  en  d  autt-cs  pays  ciiercher  des  mailrcà 
■■eetart,  ou  plutôt  dus  HÉatqnl  iQl  »MMm- 
blasseot;  il  fit  venir  de  Palcrmc  !ir!  ivnnmé >^nf/i, 
par  le  conucil  dutjucl  il  prodi;^ua  des  sommes 
wniMrtilMi  II  ;  il  vendit  pour  deux  cent  mille 
êcns  unr  f>arlie  de  ses  bkiim,  4|iii  m  vaiftit  plus 
de  truîj  cent  mille. 

Tool  1»  raMult  mftil  qn»  ea  seigneur  dissi- 
pait «on  bien,  et  qne  son  jugement  <';taîl  alft^ré 


yeu  ciidoLaiîiagé  par  ie  fen  On  remarque  dans 
un  procès  qu'il  était  criminel  d'Btatf  «•€(•■  Iv 


pei 
Bon 

dur  (!(•  lîrcfagne  lut  bien  aise  de  venger  1 
en  vengeant  celle  de  Dieu.  (  Voy.  NanteSv) 

On  voit  dans  le  château  de  Macheooiii1»i»>' 
hrc  (\v  Cille-:  ilr  Hc\z,  qui  est  d'une  lon«!^ucur  et 
d  une  largeur  extraordinaires.  Son  nom  f  pro*^- 
nouai  4tvMitk»p«9«UN  du  pay^,  leui*  iwÊftm- 
efïTort"  df  rîndiî»nation  et  de  IVll'rui,  ta'il  ce  soë* 
krat  eiail  redouté  de  ses  malheureux  va>i»auX' 

L'évèque  de  Nantes  acheta  de  lui  les  terres  tkl 
Prî{;né,  <Ie  Vue,  du  Bois-'i'réan ,  de-la  paroissO' 
de  Saint-Michel  de  Cbef-Ciicf,  et  antren  biens 
située  dan.s  lu  dmlié'di  HaU ,  pour  quatora» 
mille  crus  d'or,  somme  h  peu  près  ér|nivnlcnte 
à  celle  de  deux  cent  mille  livres  de  notre  ra(nv> 
naie  actuelle. 

l\»Miéde  Laval,  frère  ratlrt  (îti  rrrrcrik-ti} ,  (épou- 
sa Aune  de  Chaniiiatinc,  lUlc  tie  Jean  de  t^bam» 
pagne,  dans  k  Maine,  de  laquelle  it  eut  JennM 
de  Laval,  dame  dt*  l'irl/.  laquelle  prit  ct!  ma- 
riage François  de  Cbauvis^i,  vicomte  de  ilrosêo». 

En  ihlif  le  roi  de  France,  taûM  XI,  enlimr 
en  Bretagne,  à  la  ttHe  d<>  rinfjuanlc  millp  hom- 
mes de  troupes,  et  commença  ses  opération» 
par  la  prise  de  laiflb'Ctdoeluiieau  de  Uaobe- 
coui,  trui)  faiblett  pour  résister  des  forces  si  ftté' 
pérteure^.  ilcué  de  Laval  mourut  en  1^73. 

André  de  Laval,  seigneur  deAelz  et  de  Lo- 
liéac,  était  second  fds  dr  Ipnti  de  Muntfort,  seî- 
{usqu  au  point  de  vouloir  atleoter  à  &CS  jours,  .^eur  de  Kf^olai  et  d'Anne  de  Laval,  iiéritière 
Ce  bruit  se  répandit  et  parvint |B^n*aax  oreil-  de  cette  maison  ,  dont  il  prit  le  nom  et  lèi 
lr=^  rln  roi,  ([ui,  de  Tavi»  de  .son  conseil ,  lui  fil  mes.  11  fut  fait  chevalier,  A  l'«lgo  de  duuze  ans, 
déleudrc  de  vendre  et  d'aliéner  aucun»  de  ses  au  combat  duGravclie,  livré  eu  ;  amiral  de 
hlM»  et  à  toutes  personnes  de  contracter  avec  France  en  chgwttor  de  Saint-Miehel  «■ 

lui  :  ce  qui  fut  publié  dans  loiis  les  endroits  re-  '  UjCÛ  ,  et  mourut  sans  postérité  en  l/j86. 

s,  avec  ordre  aux  gouverneurs  des  places  et  Le  25  juin  IZi^S,  le  du«î  François  1",  étant  à 
du  pays  de  Retz  de  les  Nantes ,  accorda  le  droit  de  congé  et  de  nienéo 
garderet  conserver  an  légitime  héritier.  Ces  Ici-  aux  plaids  de  Manies  à  Prigent ,  sire  de  Ueli!;  et 
très  fureui  notitiécjj  uu  seigneur  de  Ueta,  et  pu-  amiral  de  Fraucc,  pour  lui  et  Marie  de  ilctz,  son 
IlUéw  >  se9  As  trompe,  dans  plnsfaurs  fBkê,  ma 

mois  de  n<»veuîbre  1^35. 

Ces  humiliations,  loiu  de  faire  rentrer  Gilles 
en  lui-même,  ie  précipitèrent  plus  vivement  dan  s 
tous  les  désordres  :  il  s'aI)andonoa  à  tous  les  cri- 
mes», li  avait  auprès  de  lui  des  sorciers  et  des  eu-  j  niï>tratcur  da^évéobés  do  Saint-  Malo  et  du  :3.tint« 
chanteurs  qui  so  flattaient  de  lui  £sire  déoou-  ;  Brieuc,  et  abbé  4m  plo^urs  monastères,  était 
vrir  les  trésors  lés  plus  cachés.  II  corrompait  et  '  TUsdeCui,  comte  df  I  rrvilet  baron  de  Vitré,  et 
séduisait  les  ieunca  gcn»  de  l'un  et  de  l'autre  d'Isabeau  de  iiretagne.  il  tut  élu  évéque  de  Saint- 
sexe  ;  et,  apfèt  «voir  assouvi  sa  brutale  passion,  Hrieoo  es  f  471,  «k  transféré  à  rarohevéché  de 
il  les  tuait  pour  <o*crvird'iIear«an!î,  qu'il  croyait  lleim<»,  parle  p.ïf»o  Sixte  IV.  en  I'i7.4.  II  sacra  le 
Utile  A  ses  soriile|j;es.  Sur  les  plaintes  publiques,  |  rui  Lbarles  Mil,  et  mourut  ie  i'4  août  1693.  peu 
il  fut  arrêté  et  mia  entre  les  maim  de  la  justice,  regretté  dn  chapitre  de  Reims,  qu'il  ava  it  f<  ffesi» 
Jean,  dit  de  Malfêtro'ttct  i\e.Cfiâtcùue^iron,  évêtjuc  sé  par  ses  h  intenr»;  r>t  «^es  fOfïiiîère»  impérieuses, 
de  Nantes,  lui  fit  son  procès,  avec  le  sénéchal  |  Sou  corps  lut  transporte  dans  son  abbaye  de 
de  Aennes,  ju^e-général  du  pays.  Us  le  con- i  Saint-Aubin  d'Angers,  oh  l'on  voit  son  épitaphe. 
damnèrent  à  être  brûîé  vif.  le  *2.}  octobre,  et,  se-  riande  Auneliaud,  baron  de  Hetr  et  de  la  Hu- 
lou  d'autres,  ie  23  décembre  l/i40,  dans  i>i  prai-  naud.iye,  commandeur  de  i'ordro  de  Saiot-Mi- 
de  DiMBCt  à  Nantes.  Le  duc  Joui  V  tssista  à  |  cbel,  miiéiAil  «t  amifvl  de  Ftence ,  eut  beM^ 
son  snpplice,  et  adoucit  !n  ^rntenee,  en  nrdon-  coup  de  part  aux  bonnes  grAces  du  roi  Fran- 
nant  qu'on  l'étranglât  uvaut  de  le  jolor  dann  ie:»  çoi»  I"^.  11  coauuen«;;a  à  se  faire  distinguer  à  la 

>»  el  qa'en  mIûwÉI  aom  wtpe»  gut ftit  Idifaie éelaillto d»  Héilèwi»  eMWgéa  pee i» 


-et  leurs  successeurs,  et  exempta  lenrs 

vassaux,  tant  du  pays  de  llct?  que  du  comté  de 
Gaules,  de  l'obéissance  et  appel  pardevaul  l'al- 
loué de  cette  dernière  ville. 

Pir  rrr  rlv  Laval,  archevêque  de  Ileirn^. 


!(îmi- 
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ariaee  4«  Nassau,  et  défendue  par  ie  choralier 
llfniilillfîHtfeitpruoDHievàla  bataille  do  Fa- 

vie  ;  mais  iî  fut  érliaiigr,  et  alla  défendre  la  ville 
lie  iui  ù),  qui  était  ajiaiég)i^e  par  i'armec  impé- 
riale. 11  se  rendit  insttfe  dM  yiVt»  de  Qaienui, 
SftJuce^  et  nnfrrs  places  du  Piémont.  En  1536  , 
il  fut  capitaine  de  la  cavalerie  légère ,  et  se  cou> 
«It^  gli^fe  en  doàoanl  év  Moiiirft  =à  Th«- 
tOTiahne;inaiii,  quelques  jeunets  g«n6  l'ayant  pn- 
dans  un  combat  auprès  de  cette  yilltt ,  ii  lut 
il  pHiODiiier  en  1537.  Dèvqa'il  futlibvei,  il  «è 
rerdit  maître  de  la  ville  dp  Sninl-l'ol  ;  ce  qui  Itit 
mérita  le  bdton  de  maréciial  de  l't  uncc  et  te  gou- 
vmicinenl  iio  Piémont.  Il  fut  envoyé  en  MMbOT- 
<;af}r  h  Veuisc  en  1  bl^S ,  et  créé  amiral  de  France 
eu  iùUb.  11  ga^na  trois  batailles  navales  con- 
tee  les  Aoi^lais,  et  meyenna  ensuite  la  paiaSfM 
la  France.  l'Fiupîre  et  l'Ans^leterre.  Il  monnif 


Au  mois  d'août  ijSà,  Henri»  roi  de  Navarretr 
assiégea  la  ville  et  le  château  <!•  MM^ecoal  y 

mais  ils  furent  si  bien  dtTundiU)  qne^  aaàlgrè 
leur  iiombrevifte  artillarie,  ic«  ^^airois  levtoent 
le  isége.  »~  Le  gaorriiÉirf/  qui .  coiHme  éourf 

avons  <\f]h  dit ,  était  guovemeurdeNante^i,  attâk 
un  droit  sur  tous  les  bouobers  de «ette  ville.  Cé 
droit  élok  qno,  le  îou0'dn>iMi'di^grà»,  oha^o 

boucher  drvnit  Ini  donn<»r  nn  denier,  et  si  lo 
boucher  m-  tloiiii  iit  icv  denier  au  mânie  in*^ 
jitéotqv'pn  di  s  nillciers  du  maréelud  loi  présent 
tnit  TtR(^  rtiguiUot  niTiç'ieT  pouvait  piqoor  dé 
^•on  aiguille  le  premier  morceau  de  inande  qal 
lui  plaiiiaU  «t  1  ea&portèr.  —  Apvèfr  hi  mort  de 
Henri  IH  ,  le  mnr*^rhnl  df  Het*  s'attacha  ik 
ilenri  IV  ,  qui  ie  aumuia  pour  représenter  la 
comté  de  Toolonse  à  son  sacre ,  en  \b9fx. 

Kii  IGn.*?  mourut  la  (  ('Irlirc  €;itfierinc de  Cler^ 


Memier  ministre  à  la  Fère  ,  eu  Picardie,  le  i  mont ,  baronne  de  lieii:  et  dame  de  Dampierve^ 
iMMBlMOtiAB,  «t  fut  enterré  à  AMb^kmaé,  venve  de  lean  d'Aonebaud ,  baron  de  fLets,  et 

en  Norntandîe.  dont  il  avait  étf'«  2:ouverueur.  épouse  nctnr!l(  d'Albert  de  Gond! ,  harnn  do 
•4»  Il  labsa,  du  son  mariage  avec  Marie  Tor-  lletz.  Ëiie  uul,  de  hou  secoqd  mariage ,  Cliarlas^ 
■mnàne,  Maranoe  de Bilu  èt  de  la  Punaiidaye,  Henriict  i'hiiippe*EiimMoaèl.  Otenrr  fut  noaw< 
UadclairTf'.  «pii  épousa,  en  premières  noces,  (Ja-  mA  ihaitre  de  l'oratoire  durot  rt  rrrmmandewrt 
bricl ,  mart^ui»  de  la  Suze;  en  hecoodes  aucet» ,  .  de  ses  ordres,  eu  lêlS;  ensoîte  evèqne  de  Paris}* 
iweqiuêéÊêÊHt'icomie  de  la  Roohépot,  et  en  1  puis«aniiftalv  en  1619,  parle  pap&Paul  V,  «(> 
tro{<ièm(^  nf>rp<i,  Je?in  d'Aniiebaad,  baron  de  luourut  à  He/ifr-i ,  le  3  août  1622. 
Ilet£  ût  de  ia  Hunaudaye,  qui  sa  distingua  eu  i     Cliarles  de (•uudijVère cadet  d'Albert  de Gun- 


plusieois  MKJonIres.  11  fut  faH 

1558,       cfïnibat  deCraveline. 


■t  fat  tué  en 


diy  anouroten  li7&.  Charles  de  Gondi ,  fils 
aîné  d'Albert,  fut  marquis  de  Belle-Ile  <  t  nuiirnl 


eombat  de  Dreux  en  là6'2.  Il  avait  époiwé,  en  de  fireiafae.  Il  épousa  AnloiiictUi>, ,  iilie  de  :t.' 
pnemières  noces,  Antoine  de  la  Baume,  dame  d'Oriéati»,  duo  de  LoagoevUle  et  de  Marie  di» 

dp  Cil  Urau-Vilain,  de  laquelle  il  n'eut  qu'uue  Bourbon,  rt  fut  tu>.  Tan  lr»W,  nu  mntit  Saint- 

Miciiel,  qu  ii  vimlaii  surpreudic,  par  Kuiartiii, 
oapiUiiMida>iDi  Henri  IV.  Son  corps  foi  porté) 


iiiic»  lijoi'te  en  iâ60.  Il  se  remaria  ,  eu  secaudcs 
I,  avec  Claode-Catherine  de  ClOrmoot, 


dame  de  Danipierre,  de  laquelle  il  n'eut  point  à  Nnntes,  couvert  de  deuil,  et  demeura  pu  dé- 
d'enfants.  Cette  dernière  eut  pour  ses  deuiersi  pût  pendant  deux  iour«  dans  l'égliseides  Ciiar- 
dotaux  la  bitnooie  deAsIir  ^«iiB  ptîte.dans  treos.  Lèt^iaiè—^leomwmia^a— thiisa— ni 

la  mni^nri  dr  Gondi,  par  son  mariaçe  avec  AI-  menrait  par  les  gens  de  çuerre,  eh  armes  et  en 
berl,  qui  sud.  —-Albert  de  Goudi,  seigneur  de  dcuil;ie  duc  de  Mercœur  venait  eusuitc,  teuant 


i«Ue'ea-Mer,  eut  beaucoup  de  part  aux 

bonnes  grdc<>s  du  rnl  Tharlr^  î\.,  qui  TbODOra 
toujotirs  d'une  l>ienveiliance  particulière.  Il  le 
M  fWWiier  gentilhomme  de  sa  chambre ,  pofs 
80«»  grand  phamhi'llan ,  maréfliai  de  France  en 


pacMftiMln.lo  marquis  de  Belle^Ue,  qui  n'avait 

encore  que  six  nn^.  App^s  le  «tervicp  .  le  due  de 
Meruoaur  reconduisit  iti  deuil.  Le  iljuiii,  ualui- 
ftt'eUaoew.on  aotro  ser>'ico  aussi  solennel  q\iti 

U«  premier,  après  lequel  le  corp^  fut  mi^  dans 


156â,  et  Tcuvoya  un  ambassade  en  Angleterre .  un  carrt^e,  couvert  d'un  dtap  nuir,  et,  par 
en  i56d*'-^li«jroi  Henri  III  choisit  le  maiéeh^  dessus,  d!«in  drap  mortuaire ,  et  fut  tÊimém  é 
de  Retz  potir  rep-ésenter  Je  connétable  à  son  sa-  Machecoiiloii  ilfut  inhùmé.  Le  duc  de  Merceenr 
cre,  cl  le  Gt  général  de  ses  galères  et  chevalier  uccompsignalc  corps  jusqu'à  Pont-Kou»s«au.  L» 
de  ses  cwdres.  En  1 379,  il  fut  fait  gouverneur  de  marquise,  inconsolable  de  la  pertude  s— dpHKy 
hl  Provence,  de  Metz,  des  viUe  el  «bateau  de  prît  l'ha^dt  de  Feuillantine  à  Toulouse ,  sotw  le 
Nantes,  et  géncraiissime  des  armées  de  France.  ;  nom  d'Antoiaeiic  de  ^ainle-SckoLastique.  Peu 
Les  Capaeia*  fanmtiaimàê^f  A  MMheeoill» on |  de  temps  après,  le  pape  Clément  VIII  lui  ea- 
1579.  .i'dt^nil  «Je  prendre  raihninîstration  de  l'abbaye 

La  baroouie  de  ilelz  fut  érigée  eu  ducbt:  pai-  chef  d'ordre  de  Fontcviaull;  cUe  obéit ,  niais 
itBfBrleltrcadaroi  Henri  III,  données  à  Paris,  |  elle  refusa  coustamment  le  titre  d'abbevse.  EJlo 
aw  mois  de  novembre  1581,  en  faveur  d'Ali)erl  sé  retira  dans  la  snitoà  Poitiers,  où  elle  fonda 
de  Guudi ,  baron  do  lletz.  Ces  lettres  ftirent  en-  un  monastère,  dans  Icquelelle  mourtit  eu  liilë. 
rcgistrécs au  Parlement  le  20  mare  15S2.  Ce  du- 1 —  Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz,  woéiil  M 
efaé  a  deux  sièges,  qui  sont  ceux  de  Bourgneuf,  Cliaries  de  Gondi.  son  père, 
et  Poruic,  avec  nlusieim  autres  iurisdiclions  |    En  i998f  Valeuliu  de  la  Pardittre  était  gOUr 
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xnolir,  cette  wémù  année,  un  fort  château  qu'a - 
Tait,  avÊftëÊ  éé  llMlMBMlkl»*MlMIM4tLes' 

diguières. 

Environ  l'an  1603  »  les  habitants  de  la  TiUe  de 
MadhiMml  fml  ntr*e«x  vn  itatat  qai  portait 

que  quiconque  enlendrail  jurer  le  saint  nom  de 
Dieu  donnerait  un  souiUet  au  coupable,  saus 
MM  oeW-oi  eût  le  droit  de  e^  phnadre.  Ce  ré- 
sinent causa  plusieurs  querelles  assez  fâcheu- 
ses, qui  furent  cause  qu'il  fut  anéanti.  La  cure 
de  Saiute-Croix  était  alors  présentée  par  Tab- 
baye  de  Dol,  ordre  de  Sain»  Bmiait,  maém  dans 
révéclié  de  Bordeaux. 

Henri  de  Goodi,  duo  de  Retz,  pair  de  France 
et  chevalier  des  ordres  du  roi,  épousa,  le  15 
mat  IGIO,  Jeanne  de  Scepeaux,  fille  unique  de 
Gui  de  Scepeaux,  duc  de  Beaupreauet  comtede 
Chemillé,  de  laquelle  il  eut  Catherine  de  Retz, 
donton  parlera.  —  Philippe-Emmanuel  de  Gou- 
di,  comte  de  Joi|^y,  était  le  troisième  fils  d'Al- 
bert de  G  ondi,  maréchal,  duc  (le  Hetz.  EnlG19, 
ilfut  fait  lieutenant  pour  ieroidaos  lesmcrs  du 
Lwaty  «heraUer  de  ses  otdni,géaér»l  des  ga- 
lères et  capitaine  de  cent  hommes  d*armes.  Après 
•voir  fait  quelques  campagnes,  il  se  retira  chez 
1m  pères  de  l'Oratoire,  se  fit  prêtre  et  nKmrut  à 
lo%ajle  29  juin  1622.  Il  avait  épousé  Marj^ie- 
tilede,  Silli,  demoiseUe  de  Commerci,  fillc  d'An- 
toine ,  comte  da  1m  lochepot,  chevalier  des  or- 
dresduroi  et  gouvemeurdela  province  (l'Anlou, 
de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Gondi,  depuis  duc 
4t  Bfltz;  Henri,  marquis  de  rile-d'Or,et  Jean< 
Francois-Paul,  créé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent \,  en  1652,  archevêque  de  Corinthe,  et 
Mifin  ooadjuteur  de  rai«tevéqoe  de  Paria,  son 
oncle,  dont  il  fut  le  successeur.  C'est  ce  cardi- 
nal, si  fameux  dans  l'histoire  de  la  régence 
^AuMd'AnliWw,  qui,  né  avec  dM  ttleats  ra- 
res, n'en  sut  jamais  faire  un  bon  usarc.  Fier  ot 
audacieux,  il  voulait  à  peine  céder  le  pas  aux 
pilaCM  do  sang;  ambitieux  jusqu'à  l'excès,  il 
ne  voyait  qu'une  seule  place  digne  de  lui,  qui 
était  celle  de  premier  ministre;  intrépide  jus- 
qu'à le  téMénIé,  il  cachait ,  sous  rbabit  d'un 
prélre,  l'âme  du  plus  vaillant  purrrier;  souple, 
adroit,  insinuant,  il  entraînait  tout  le  monde 
|fur  M«  éleqwaee;  fl  IvMBpu  tour  à  tour  les  Pa- 
risien» et  le  parlement,  les  princes  et  la  cour  : 
n  fut  enfin  arrêté  et  renfermé  dans  le  chdteau 
devantes.  Il  trouva  le  moyen  de  se  sauver  et 
se  retira  à  Uome  en  1661.  Il  fit  ensuite  sa  paix, 
se  démit  de  l'archevêché  de  Paris,  et  reçut  en 
échange  l'abbaye  de  Saint-Denis  :  il  avait  déjà 
celles  de  Uuzay  et  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé. 
Il  vuvdut  rendre  son  chapeau  de  cardinal  au  pape 
GUment  \;  mais,  à  la  sollicitation  du  roi,  le 
pouiîft-  lui  ordonna  de  le  ganler.  Il  avait  fait 
pour  trois  raillions  de  dettes,  qu'il  eut  la  conso- 
lation de  payer  avant  sa  mort  II  mourut  à  Paris 
l'an  1679.  —  Catherine  île  lU-tz.  fille  et  seule 


cousin  Pierre  de  Gondi,  frère  aîné  du  oerdiael. 
Le  roi  Louis  XIII  renouvela  en  sa  favear  it  éâ* 
ché-pairie  de  Retz.  Les  nouvelles  lettres  portent 
que  Pierre  de  Gondi  ne  prendra  séance  que  du 
jour  de  leur  vérificaUoa,  qal  Ibt  fidie  ■«  Moli 
de  mars  lG3i.  Ce  scipneur  fut  général  des  ga- 
lères sur  la  démission  de  snn  père,  et  eut  une 
épaule  cassée  et  un  cheval  tué  sous  lui  dans  lo 
combat  qu'on  livra,  l'an  1655,  aux  Rochelaia» 
dans  l'ile  de  Ré.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1661 ,  et  mourut  le  20  avril  1676.  Il 
laissa  de  son  mariage  M  a  rie- Catherine,  qui  fut 
religieuse  bénédictine  du  Calvaire  à  Paris,  et 
en  contidéffetion  de  lai|atllt  ses  père  et  mère 
fond^'rent,  en  167.3  ,  le  couvent  du  Calvaire  à 
Maciiccoul;  et  Paule-Margueritc-Françoise  de 
Gondi,  duchesse  de  Retz,  marquise  de  la  Car- 
nache.  qui  épousa,  le  12  mars  1675,  François- 
Emmanuel  de  Ulanchcfort  de  Bonne  de  Créquy, 
duc  de  Lesdignières,  pair  de  Wance,  goMlf 
ncur  (lu  Daupliiiié,  qui  mourut  en  16^1. 

Catherine,  duchesse  de  Hetz,  et  la  duchesse 
de  BrisMt»  pliNBt  des  arbitres ,  en  1665,  pour 
faire  leur  partage.  Il  fut  adjugé  à  la  duchesse 
de  Brtssac  le  tiers  en  propriété  de  tontes  les 
terrM  que  lenie  père  et  mère  possédaient  en 
Bretagne ,  y  compris  le  duclu-  tic  Relz  :  ce  qui 
fut  exécuté  par  un  prisaga  dans  lequel  entrèrent 
Im  iaéts  de  Machecoul  et  de  Prineé.  La  se»» 
tence  arbitrale  fut  rendue  dans  les  premiers 
jours  de  janvier  1666.  Ce  duché  est  passé  dans 
la  maison  de  NeufvUle  de  Villeroiy  par  le  aNH» 
riage  de  François,  duc  de  Villeroy,  avec  Mar- 
guerite de  Cossé,  fille  de  Louis,  duc  de  Brissac, 
et  de  Catherine  de  Gondi,  son  épouse,  et  lu^ri- 
ti^  re  du  duché  de  Retz.  —  En  1765,  M.  l'abbé 
du  Bois,  curé  et  doven  de  la  paroisse  de  la  Tri- 
nité de  MadMeonl,  éidriit  daw  Mito  villa  < 
filature  de  colon,  pour  procurer  aux 
filles  et  femmes  un  travail  assuré ,  ce| 
fournir  à  loor  edMilenoe.  Depuis  ce  lafe  et 
utile  établissement,  on  n'y  voit  plus- cette  foule 
de  mendiants  qu'on  y  remarquait  jadis.  —  En 
1767,  l'abbaye  de  la  Chaume  *  avait  si  peu  ié 
moines,  qu'elle  fut  réunie  à  celle  de  ViclM» 
qui  est  du  même  ordre. 

MACHECOUL,  vUlat  an  iW>.  ehef-lleii  dn  AsIHet  ie  m 

   laa  tweiia  ÉMaun  >ai  la  Tilnltr  rt  tlilnla 

Croix;  anjourdtnl  eara  4e  S*  «laaaa,  avae  Iraiteaicfil  ê» 

1":  boreau  d'cnrpglstrenienl:  clief-llea  dp  perception;  ba- 
rean  tfes  dooanet;  brigade  de  gendarmerie  S  ctteval:  bo- 
rean  de  poale.  —  Limit  :  N.  Freanay,  Saiol -M eime ,  Saiut- 
Man:  1^  Sainle-Lomine.  Saint-Fhilbcrt,  la  Uarnr-.S.  l'aiitx, 
de-parlement  de  la  Vendt'e:  O.  Bourgnent  — Princip.  tIII.  : 
le  Baril,  les  Roucberioit,  l'Hôpiiau.  la  GrëTitlière.  Quinque- 
nctent,  la  CmncIc-DoucftltTc,  Bourg-ï^alul-Marliu,  la  .Mol- 
tain,  le-  niMi  les.-Snprrf.  loi.  W'KiO  hni  L,  doiil  Ir»  prinrip. 
dirl».  sont  :  l.  r.  lab.  2SSI  ;  pn's  <  l  p.-»!.  20^2;  tignc^Sd;  bols 
73t:  tcTTf.  t  lj.uil.  "U:  iii(  iilli  >  0;  ,up.  dei  prop.  bSL  ié% 
cent,  nou  imp.  I.'ir).  lx)ii.->l.  ciiv.  'Ji'.  51oiiUns  delaClafier, 


de  la  aH-iiille,  Gandin  ,  des  l.i.ird-^,  deit  Heraaa,  w 
nes.  Geai ,  Neuf,  Biauc,  de  la  tate,  i'agean,  d**bafkf|ac> 
trtnns.  GhMUIaa.  eaBehlir,  ialaFr«e,e«la  GrAvinitee. 
C2>-itscbeccal.  aneleaae  eaiHlala  «n  dacM-paMe  ét  Mm, 
est  tiloéc  dans  nae  varie  ptaloe  appelée  la  vallée  de  Chaume 


héritière  de  Henri  de  Gond.,  '^".^f  «  i^e^»^|:?j5J^^ 
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â'hul  que  \Mt  habiUnU  «tttofla^râ»,  UadU  qu'à  l'époque 
où  ècrhraU  notre  MtearZuj  en  avait  plue  do  UtÊklM 


ncrre  civile  •  paaaé  Mrllaefecotf  ,iita4eBMllieiii«we- 
MdmrmcUm  de  I7W,  «t  ra  miiét  k  oensso  livb  iwlaM. 


I  de  Macbecool  ne  manquent  pas  de  larRcnr,  niiU 
lalisndec,  et  d'one  nuilpropreté  qui  ooolriboe  fe 
rriidiT  rf Uc  ïlllo  peu  aalnbre,  ei  ai^etle  k  de»  fR  vrcs  pre«- 
qui  pIl<tl'^n^qlle^  —  Ce  que  dit  Otée  du  famcni  (jiIU  s  de 
EeU  r<^»til(e  6n  la  procédure  ont  fut  Inilrnlte  contre  lui, 
proct-diirt'  t'%i(lfinmcntempreIa(edcspaMioasctd«  l'isiio 
ranrr  lie  l'i  poqur.  11  n'en  l'sl  pas  moins  crrlaio  qui-  Oilii-s 
di-  Reli  l'-il  dans  loul  ce  p»y*  rrgjrdr  coimi»''  l*"  x-ril.ibic 
Marbt  BUn.—  Il  y  a  foirf  *  Machi  t  oui  li-  pri  fiiicr  mercredi 
de  mars,  le  20  sm  il,  le  "0  ju  m.  \v  15  tr  m  lire,  le  19  oc  lo- 
brcet  le?  décembre,  — Archc'ologle  :  Uom  Uortce,  Preuve», 
1 1,  ooL  SM,  ft»,  83t(  1. 11,  OOL  IM«  M»,  «07,  U9|,  t3B*. 


1)  à  16  !.  V*  à  ra.-N.-E. 
de  Quinoper ,  sbn  évêché  f  aujourtfhui  Saint' 
Brieiu  ]  ;  à  3tf  1.  de  Rennes,  et  à  1  1.  '/s  Cal- 
{•0,  «a  rabdél^lion.  Cette  paroisse  ressortit  à 
GariMix^et  eompCe  1100  commaniatrts,  y  com- 
pris  ceux  du  L(x:li,  *  sa  trêve.  La  cure  est  pré- 
■aatéapar  le  cominandeurdq  Panidet.  Sonter- 
tiloire  rei^nne  des  terres  en  hboar,  fertiles  eu 
crain  et  lin,  des  pâturages  abondants  et  des  lan- 
des fort  étendues  ;  il  produit  du  cidre.  C'est  uu 

Says  plat  et  couvert ,  borné  à  l'ouest  par  la  forêt 
s  Duaolt,  et  arrosé  par  la  rivière  d  Hière,  qui 
~  sa  source  ;  elle  change  de  nom  aux  cn- 
ide  Carfaaix,oIi  elle  tombe  dans  la  rivière 
».  — >  La  haote-iustioe  de  la  commandc- 
tlt  Mtft*fiMliftai  ippiitteat  à  H*  to  omn-> 
nModear. 

MAEL-PESTIVIEN  (soujrinTocallon  de  salntSixlc  et  da 
Miut  Laui-enl.Mii  dlarrc);  commune  formée  del'anc.  par. 
de  ce  uom,  moiii»  m  (rêve  le  Loch,  pai«!«(5c  en  Peumcrlt- 
QuiaUn:  aujourd'hui  succursale.  —  LIaiil.  :  l'oiiluiel- 
vei;  C  Bourbriac ,  ^tien ,  Peuinerlt-Quiutiu:  S.  Peuuicrit- 
Oniailn:  a  Diualt.  PestiTico.  —  Princip.  tIU.  :  l^brat. 
Kered ,  i^acn ,  ^a-llaél ,  Crecli-dl-Dvc'b,  ^atalu.  I^guc- 
ten ,  «an ,  KoÂret,  Goen-ar-Floc^  «  teoff,  ^csconarc'h , 
Gaat>llaél,  imbon ,  l^don ,  Cnarfaa ,  Ksimon ,  ^uler, 
CMt-Haœon,  KnaTalcn,  Salut-Ialdora.Guelder,  Kban^— 
Sopert  tôt  SI»  hect.  M  a.,  dont  tes  priacip.  div.  sont  s  ter. 
lab.  17M:  prés  et  pat,  t&H  s  bois  10;  verg.  et  Jard.  38  ;  lande« 
et  incultes  TiS;  eungsitl;  aupu  dea  prop.  bSt  1A;  cont.  non 
Inip.  •>;'>.  Cnnsl.  diT.  5tt5;  mouflnsS  (  Crec'h-ar-BIcy.  i\n  l\U\- 

l,  Rotid  ar  Harw.ifcouMc'h,  i  eau  l-CS*  L*  Irène  le  Loi  li. 
aujûurd'liui  '  Il  l'Pumcril-QuInlln,  était,  en  ilôfl,  un  iiricuré 
de  templiiTs  (lui  1K1--S.1  plu»  tard  à  l'ordre  de  .saliit  Ji  au.  11 
dépcniMit  de  U  commanderio  da  Paraclet  on  de  la  Feuil- 


[Magoar]  ;  MMOWWt»  de  la  pa- 

roLssi;  Je  Crindoiil  ;  à  '21  1.  à  l'E.  de  DoI,soq  évê- 
ch^  [•'^«md'hm  Saint-Iin'tuc]/^  à  26 1.  de  Aenncs, 
«tàlLl/iiBGoiDgamp,  safabdOÏtfilfon.Cetle 
trêve  est  enclavée  dans  l'évôché  de  Quimper, 
et  compte  SâO  communiants.  La  mcjenoe  et 


(Y.  te 

tfaeaiMots  cadailraax.  ) 
'   Il  do  gaUola  Mtgwyr^jp^ 


MiirétMals.lfaMMr 


,-jUon.  — Le  36  octobre  1842.  ou  a  la- 
ites FUlea  de  la  Croix,  de  iiulugaiop, 
— -  en  MacMT,  où  elles  vont  ae 


gtiiÉ  ÀjMdréiaaJonr,  r^tat- 
lis  Bals  ia  la  Ma.  —  fiëaiogie  «  cra 


qui  ala 
skalié 

Nvrerè  I  

Piquet  a  pris  ii 
uite. 

nshaloB;  sur  un  coteaH;à5L  ijgkVQ. 
de  Quimper,  too  évècbé  et  son  MMoii;  à  hh  |. 

de  llcnncs  et  à  1  1.  de  Pont-Ooix,  sa  subdi^lé- 
gation.  Celte  paroisse  relève  du  roi,  et  compte 
KOO  oommoBUiula ,  y  compris  «ans  d«  Gvilor,* 
sa  trêve.  La  cure  est  à  Talternative.  Le  territoire, 
borné  au  sud  par  la  mer  ■  renferme  des  terras 
en  labour»  des  landes  el  lei  nudsoM  aoblw 
Tomalin  et  Dessongar. 

11AHAI.0N;  coramuuc  formée  del'anc.  par.  de  ce  nom, 
molus  sa  Irève  (,tiller,  deM-Muecoiiimuue;  aujourd'hui  »uc- 
cursale.  —  Llniil.  :  N.  l'oullan  ,  Meilars,  Pontcroix,  rlv^^^c 
le  Ooayen;  !..  l.uiliT,  l'ouldcrgat;  8.  PloBével;  O.  Plotibl- 
uec.  —  rriiu  ip.  ^ill.  :  I.iuiriii ,  lylaoui'nan  ,  Kv.tdcn ,  Qua- 
«ivoyen,  Hinluri,  I.i-Mvit ,  l.aiiduKen  .  l  esco.il,  Kvll.im  , 
^étrêL  —  MaiM>o  priacipalc  :  manoir  de  lyaudraon.  —  So- 
pert lat.  bect  sa  a.,  dont  le»  prlncIp.  dU.  aont  :  teik 
lafc.  TISt  pna  et  p*l.  1 19  :  bol»  58  :  terg.  et  Jard.  AS  :  landes 
ailMSiMlllllt  SB.  «ea  ^np.  bat  «;  cODt  non  Imn.  SS. 
CBwL  #f .Wt  SBeSna  1S  { de  ftbaro ,  PcUt-Monlin ,  fiper- 
nlsoa.istsnrla.  Roaeandee,  Uman,  Poolcaldn,  à  aaid. 
C9*  n  r  •  an  MaliBloB ,  •otral'éiiHse  parolaaiale ,  tas  cu> 
pi'lica  Salat-Plerre  et  Salat-Placre  {  ebacone  d'elles  a  an 
pardon  annuel ,  nuls  qui  attire  pen  d'étrangers.  —  L'api- 
culture c»t  en  prof  rf-*  dans  celte  commune.  L'uM(çe  des 
prairies  arllâcielles  s'y  rcipaïui ,  el  la  pumme  do  terre  est 
trfes-cnllh'éc.  lialhetireu<w^>n)eu(  le»  lerri-»  sont  de  médio- 
cre qualité  cl  ne  peruietU  nt,  nuaut  aux  céréales,  d  .luUe 
cnltore  qa«  collo  du  aetola  —  Cié«l«^e  t  oaoaUtuUon  gra* 


Mmlmém»  ;  à  â  I.  </)  *u  S.-E.  de  Nantes, 
son  évèobé  et  son  ressort;  à  26 1.  </s  de  Rennes, 
età  1  L  i/ft  deCMsm,  MNMflé^MiM.  Ctm 
paroisse  relève  do  roi ,  et  compte  1800  commu- 
niants. La  onre  est  à  i'ih^paire.  La  chapelle  des 
GovoMmls  est  pidssalin  ptr  IwCwegnis  dè 
Châleau-Thébaud.  Le  territoire,  arrosé  des  eaux 
de  la  Sèvre,  reoierme  des  terres  excellentes,  des 
vignes  t  élm  ftwktmt  omIs,  nMlgréla  fiHtÉHé 
du  terroir,  on  y  trowe  des  landes.  —  Ses  mai- 
S0O4  nobles  sont  :  la  Ckasse-Loire,  *  la  Bidié  [tm 
Bidièr»]  et  te  tretéche.  Cette  denrièra  flbt  érigèè 
en  marquisat  l'an  1657 ,  en  faveur  de  N.  de  la 
Bretèobê,  gonvemeiur  de  Poitiers.  Elle  appar> 
tientpHMMMMiàll.  ' 


5IAISD0N  (wuâ  riuvocation  de  la  Vierge  el  de  saint 
niai»e);  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  «a- 
iourd'hui  succursale.  —  Limit.  :  Labaye-Kooas^ièrc  ,  le 
Vallel,  la  Sèvre,  riTlère;  E.MonnlÊresi  S.  Sainte  Lumiue  ; 
O.  (.haiMU-Tbébant,  Salnt-Fiacro,  la  Moine,  rivière.  — 
Princip.  vUl.  :  les  Boocbauda,  l'AMeastla,  la  Greuaudièra, 
te  taNère,  te  Gast,  la  Hale-Trola-Boos,  la  BauUère.M 
OBfHtsrs.  la  Péverte,  la  flallopière,  la  Bebonraère,  la  GmI* 
gatlère,  la  Uaisdonnlère,  la  Cordooère,  la  Ménodlère. 
Moperf.  toL  3004  bccL  Si  a.,  dont  les  princip.  dl\ts.  sont  : 
1er.  lab.  7M  :  prés  cl  pat  ;  vignes  601  ;  bois  37  :  verg.  cl 
Jard.  70;  landes  et  incultes  139;  siip.  des  prop.  bât.  t4;  ront 
non  iiijp.  141.  (k>n'^t.  div.  607:  moulins  &  (de  la  (.iastais,  des 
-,  de  la  Tlidlf-re,  de  la  llalleplerre,  il  cau).C<s"*Ou  voit 
encore  en  MaL^doti  les  ruine»  du  chAteau  de  Gras-Jdouton. 
(  liMf^e  Loire  a  été  détruit  pendant  leaincrresdc  la  Ten- 
di'e.  —  Lu  mouumeiit  a  été  élevé  en  ceUc  comniuuc  an 
comte  de  Sutannet ,  blessé  luortf  llenieiit  nii  eduih.it  de 
Roclic-Senrlère  pendant  les  Ont-Jours.—  La  Moine  est  na- 
vigable Jusqu'au  village  de  Saint-Georges,  odranassatoUA 
pendant  quelque  tempa  un  fer  oildulé  <|uidtalt  UtaMfttSh 
^  A  l^snart  4n  kswvasi  wm  asMIa  asHinSf  Ws  la  Msn* 
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SlalanMie  [lUaUnsac];  à  7  1.  «/g  h  VE.  de 

Vannes,  son  évfiché  et  son  ressort;  à  ik  1.  *lzde 
Rennes,  et  h  S  I.  </5  de  Redon,  sa  subdélégation. 
On  y  compte  1850  communiants.  La  cure  est  à 
Talternative.  On  connaît  dans  cette  paroisse  les 
maisons  nobles  de  Bezic,  haute-justice,  à  M.  le 
duc  de  Lorges;  de  la  Grationnayc  et  de  Vaudar, 
à  N  

Le  couvent  des  Cordeliersde  Bodelio  fut  fon- 
dé en  1/|42,  par  Jean  de  Hieui.  C'est  une  mai- 
son de  force  où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  y  sont 
pr^sent(?s  avec  de»  lettres  de  petit  cachet.  Le 
territoire  renferme  des  terres  en  labour,  des 
landes,  des  mines  d'ardoises,  aujourd'hui  aban- 
données, et  leparc  de  Rochcfnrt,  qui  est  entouré 
de  murs,  et  peut  contenir  environ  quatre  cents 
arpents  de  terrain  planté  en  bois  taillis  [et  dt 
futaie].  Les  habitants  du  lieu  font  beaucoup  de 
cidre. 

M.^LKNS&C:  commonc forint  dcl'anc.par.dc  c«  nom: 
aujourd'hui  AucciirMlt*.  <  V.  le  Suppleinvut  pour  lou«  les 
docuineiiU  cndaxIr.iux.iQi^La  diuir  w  lev.iit  t-ii  cette  com- 
UiUDC  à  la  dix-liuitiùmc  Berl>e:  la  molllé  rcveuail  à  la  col- 
liïgialc  do  Rochi-fort;  un  quart  au  rt^cteur  ;  l'aulix  quart 
au  prieur  de  MaleslroiL  —  Il  y  a  foiru  H  Salnl-l'iai  r»!  le 
Q  mai;  .lu  bois  do  hnint  i  iacrc  le  13  juillet,  le  V  M'plrmbre; 
i  Saint-Fiacre  le23  uovombrc.  —  U«r-ologie  :  Ki  anitc  ;  tcbi»te 
JQ  uord-,  argile  k  poterie.  —  Ou  parle  le  français. 

Iff  «leiitroit;  sur  la  rivière  d'Oust;  par  les  li' 
àU'  de  longitude,  et  par  les  Zi7*  h^'  ÔS"  de  lati- 
tude; à  7  1.  de  Vannes,  son  ëvèché,  et  à  13 
I.  Va  <lc  Uennes.  Cette  ville  est  une  baronnie  de 
Bretagne,  qui  a  une  communauté  de  ville,  avec 
droit  de  députer  aux£lals;  une  subdélégation 
et  deux  paroisses  :  l'une,  sous  le  nom  du  l'rieuré 
de  la  Madelainc,  dépend  de  Tabbayo  de  Saint- 
Gildas  de  llhuys.  et  l'autre,  sous  le  nom  ^lu 
Prieuré  de  Ualesiroit,  dépend  de  l'abbaye  de 
Marmoutiers,  ordre  de  Saint- Benoit.  I>es  deux 
cures  sont  à  l'alternalivc.  Quatre  grandes  routes 
arrivent  à  Malcsiroit,  où  l'on  compte  2600  com- 
muniants, y  compris  ceux  de  Missiriac,  sa  trêve. 
On  y  voit  I&s  couvents  des  Augustios  et  des  (Jr- 
siilines,  et  ThApital  de  la  Charité.  Il  s'y  tient  un 
marché  le  jeudi.  Le  principal  commerce  des 
habitants  est  de  gros  draps  et  des  cuirs.  —  Ma- 
lestroit  porte  pour  armes,  de  gueules  à  neuf  be- 
zans  d'or,  rangés  trois  h  trois,  anciennement 
sans  nombre.  —  vMalestroit,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  qui  ressortit  à  Ploêrmel,  à  M.  de 
Serent,  baron  de  Rlalestn>it;  le  Prieuré  de  la 
Madclaine,  haute*,  moyenne  et  basse-justice, 
à  M.  Chanvaux;  le  Couédic  au  Voyer,  moyenne 
et  basse -justice,  &  M.  de  Guébriant;  le  Bois- 
Rouault,  moyenne  et  basse- justice,  à  M.  de 
Qucrhoent;  Bohalet  annexes,  moyenne  et  basse- 
justice,  à  M>"  Henri  de  Bohal. 

La  famille  de  Malesiroit  a  produit  de  grands 
hommes,  dans  les  armes  et  dans  l'église.  Payen 
de  Maiestroit.lc  plus  ancien  seigneur  dont  nous 
ayons  connaissance,  vivait  en  1200.  En  13^0, 
Ilenri,  chevalier,  seigneur  de  Malestroit,  était 
conseiller  et  matirc  des  requêtes  du  roi  de  France 
Philippe  de  Valois,  VI*  du  nom.  En  1SA3,  on 


conclut  une  trêve  dans  le  prieuré  de  la  Madclaine 
de  Malestroit.  Alain  de  Malestroit  fut  de  l'as- 
socialion  des  nobles  en  Bretagne,  du  25  avril 
1379,  pour  la  garde  et  la  défense  du  duché  do 
Bretagne. 

En  1^07,  le  duc  Jean  V  assembla  les  barons 
et  seigueurs  de  Bretagne  à  Malestroit,  pour  dé- 
libérer sur  les  affaires  du  duché,  avec  Margue- 
rite de  Clisson,  épouse  du  comte  de  Pcnthièvre. 

—  Le  duc  Pierre  II,  par  ses  lettres  données  à 
Vannes  le  22  mai  iliil ,  érigea  en  baronnie  la 
seigneurie  do  Malestroit,  qui  était  une  ancienne 
bannière,  en  faveur  de  Jean,  sire  de  Malestroit 
et  de  Largoct.  En  14G3,  on  ferma  de  murs  cette 
ville,  qui  était  souvent  exposée  aux  insultes  de 
l'ennemi.  En  1560,  cette  baronnie  appartenait 
à  Aune,  baronne  de  Malestroit  et  de  llontejean. 
En  1589,  elle  appartenait  à  la  comtesse  de  Bris- 
sac,  à  qui  elle  fut  enlevée  par  le  duc  de  Mer- 
cœur,  qui  fit  raf<er  une  partie  de  ses  fortilica- 
tions;  mais  elles  furent  réparées  et  la  ville  fut 
assiégée  une  seconde  fois,  en  1591,  par  le  duc 
de  Mcrcœur,  qui  la  traita  comme  la  première 
fois.  Enfin,  on  la  fortifia  pour  la  troisième  fois, 
et  elle  tomba  encore,  en  1592,  au  pouvoir  du 
duc  de  Mercœur,  qui  la  garda  quelque  temps. 
Au  mois  de  septembre,  Labideuc,  oflicier  expé- 
rimenté, la  soumit  à  Henri  IV,  et  fit  construire 
cinq  petites  tours  détachées;  de  sorte  que,  par 
le  moyen  de  ses  fortifications  et  de  ses  fossés 
toujours  remplis  des  eaux  de  la  rivière  d'Oust , 
elle  fut  en  état  de  résister  à  ses  ennemis.  La  ri- 
vière d'Oust  passe  au  pied  de  la  ville  et  forme 
une  petite  ilc  en  cet  endroit. 

MALESTROIT;  ville  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aujourd'hui  cure  de  S*  clanM::  bureau  d'enrogis- 
Ireniciit  ;  cfuMieu  de  pcrccpUoii;  bunsau  de  pofite;  bri- 
gade de  gondannerle  à  cbcTal.— Llmif.  :  N.  et  K.  MUsIriaci 
S.  Plcucadeuc,  .S;tiul-Congar,  ruisseau  de  la  Noé;  O.  S4iint- 
Marcel.-  rrlncip.  vlll.  :Tr^peu,  la  Kos*e,  Urunet,  le  Que- 
ue],  l'ont  à-Riljr,  Madclaine,  la  Orniaiilf're ,  la  llatlaye, 
la  Uarrnnc,  Glum.  —  Superf.  toU  581  bccl.  S9  a.  52  c. , 
dont  le*  princip.  divl*.  (.ont  :  ter.  lab.  2M  ;  prés  et  pAL 
115;  Terg.  el  jard.  17;  bol»  10;  landes  en  Incultes  160  ;  châ- 
taigneraie Il  sup.  de»  prop.  bat.  0;  couL  non  Imp.  38. 
Cjf*  Il  serait  dlfllcIkMraisIgnor  une  origine  incoaiciita- 
ble  au  nom  de  Malestroit,  qui  a  éti!  latinisé  autrefois  en 
celui  de  Vatestrictum.  M.  de  idoi»  jr-uh'  qu  ll  vient  de  matl- 
ystrad  on  yglr,  d,  bourg  lucratif,  el  que  l'ancienne  maltoo 
de»  Miilei-troll  se  nouiiualt  prlniilivement  iltilyttriii.  A  cette 
occa»iou ,  notre  siiv.uit  rollaboratenr  non»  cite  l'anclcnno 
devlAe  des  Male»troit,  qui  était  selon  lui  :  •  Quce  num^rat 
nummot  non  vialè  strida  dumui.  •  DeviM"  que  nous  tradui- 
rions ainsi  :  •  Maiton  qui  fomptf  set  {eut  n'est  fa»  si  mut  ton- 
nante,^  en  admettant  avec  Ducangc  qvc  ttrtda  soll  latin. 

—  hvidemukcut  cette  phrase  est  un  de  ce*  jeux  de  mot^ 
si  fréquent»  danH  le  huigage  héraldique:  uiiii*  nous  en  cher- 
chons l'expl  (cation  alllenrsqnedansle  mot  Maly^tred.  Se- 
lon nous,  le  vrai  nom  de  la  mairan  d«:  Uah-htrotl  a  été  d'a- 
bord Slutettrette  ou  MaUitret.  tu  effet,  i'ou  trou*e  alter- 
nallTeinenl  dans  les  Actes  de  Rrctagiie  du  XII'  »li?cle  celto 
famille  nommât;  lie  Maleslrieto,  ât  JUaUttrlti  cl  Ue  Maitt- 
/rrf.  Maleslrelle  ne  peut  *rnir  que  des  deux  moti  m<jJ<  et 
fttrelle,  qui  dans  le  vieux  français signlfli-ut  m(iu( m»f  for- 
tane  (1).  Or,  le  non»  primitif  de  celte  famille  étant,  comme 
tous  les  noms  priniitifs,  un  nom  signilicatlf  et  mal  son- 
nant, car  11  rappelait  une  défaite,  une  mauTaise  fortune 


(1)  Dana  la  première  édition  de  d'Argenlré,  le  mot  cm- 
trttte  e-sl«'tnplo)e  A  évidemcnent  pour  A"''«"'<  1»''  d*"»  l*^ 
éditions  sulvautes,  ce  mot  ayant  dija  TicUli,  ou  lui  a  aub- 
«Utué  celai  de  fortune.  iw  m  : 
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qoplcomrûe ,  le«  Halr^treltp  ont  fait  Ions  leoMcItMrtflpour 
le  r<iiiT  dispanllrt*.  Et  d'abord,  cette  maison  ayant  Mns 
doute  fait  un  prM  an  souTcrain,  ses  armeii  |)«rlèrenl  (Irshe- 
»ant.<  (l'or,  «vec  la  dcTi»e  qu«  nous  arons  mppori'i'  ri- 
(U'ssos.  Ainsi  s'explique  oe Jeu  de  mot»  Jfa(M»aiMComp<« 
(qui  prMi)  tes  n'est  pat  »i  «ai  «onmoaIc  ■  StrUm  tfm 
pas  tardt'  à  se  iéoBiatwrtutMtta,  par  tr» mfcimlluu  Ai 

reo  ^mImUM  l'fft  «M  la  «etlM.  .empire  teu  Im  m- 


iflre  

t  anJouNThnl  de  cette  ftimnie 
:  I  •  JMiMMVMnMMflnuu.  •  —  Celte  OMirlc  ditcnt- 
•ton  n'a  pemb^lr*  pM  an  frtiMl  MMl  hlitoriaue;  mais 
elle  «ert  a  donner  nne  Idée  ws  habitudes  tiéraldlques,  et 
mtitnf  leTtetn  mot  etrttte,  Mibalanlir  qui  n'e«t  tattne 

f M  admis  par  le»  dictionoalm  de  noire  tieille  laocne.  — 
I  }  avait  à  M.tlestroit  deux  pricuri's ,  l'un  h  présentatioD 
de  l'abbé  de  MarmoulierB,  et  ralaiil  i.nin)  liv.;  l'autre  à 
nr<%mtatloa  de  l'abbé  de  Salnt-Giidai»  dr-RImys ,  valant 
aOOliT.  Lu  arrêt  du  38  juin  KiSJ  avait  débuutO  W  prieur 
de  îa  hante-jnstice.  Le  revenu  du  chapitre  était  de  000  11t. 
Enfin  II  y  afail  ane  maladrorie  de  fondation  commune, 
à  pcéteaiaUon  da  l'^veqne,  et  valant  SM  Ut.  —  La  roote 
royale  n*  M>  ^  «te  d'Aingw  à  ■wtl^  Iwwawe  Mrteatrott  ; 

■nnlale  Me  «e  Mme*  à  Vmm  fw  Çmt, — H  f  a  Ceire 
le  premier  JeadI  de  cbame  ■NUi'--lHrcbé  le  Jeoél.— Ar- 
chéologie :  dom  Morlce,  PreOTea,  1 1.  col.  43,  55,  58,  59, 
,00,72,70,  81 .  10,  93, M,  M,  101, 152,  S67,  564,  505,  710, 


mot  dont  l'étymologlc  ne  noas  semble  psa  fMeiac.  —  UaN 
gurnac,  outre  son  église  parolï.siali',  a  (|iuiln^  chapelles  » 
S.iint  Mt  ola»,  Salut  l.tii une,  S.Tint  l'oOic  et  Sainl-l'alcr- 
ni'.  —  1..I  commune  renferme  les  bois  de  Uouarc'h  ,  de 
Lcsturcaut  et  de  l^.uboueL  La  ronte  rojalc  n*  10A«  dite 
Angen  à  Breal ,  et  la  roaie  d4peneaienUle  n*  S  da  Mor- 
Mian,  iMB  ie  q^ïtuueit  à  N«un.  le  tmiwwl  i 


(b).Ti9.£«ir«tto«r«. 

Iff  «Ile ville  [MalùlU]  ;  dans  une  |illiM|à  6 1. 
eu  K.-N.-O*  devantes,  *(mévé€héetfOBTC«orl; 
à  181.  <^gdbfleDiM^«là&l.dePoatei»Alè«a,M 

•ubdélégation.  On  y  compte  900  commonJuilfl* 
La  cure  est  à  TOrdinaira.  U  s'y  eieroe  lise  !§••> 

te-justice ,  qui  appartient  à  M.  le  jyrésfdenl  de 

Runiiefau,  seigneur  de  la  paroisse.  Le  prieuré 
de  M alleville  dépendait  encore,  en  1624,  de  l'ab- 
baye de  Dol,  ordre  de  Sainl-Benott ,  dans  l'ar- 
chevéché  de  Bordeaux.  —  Le  chàtcao  du  Got!kt 
[Goust]  est  la  maison  seigneuriale  de  Malleville. 

790  ,  800.  8,1.  85â,  878  ,  953,  9éo,  1039,1112 , 1205. 1223.  ]}  P«"î"  Que  Cédait  jadi»  uoc  pl^ce  forje;  mai. 
îa2R,  1Ù29.M535, 1597:  t.  II. coL  h,  $25, 1188,1188, 15*1 1  1  on  o  en  voit  plus  que  les  ruioes.  11  «lait  Ittu4 


t.  1(1,  col.  9,  10,  11  ,  138,  lai,  318,  SM,  a58,  63<J,15A3, 
1555. 1558, 1729.  —  Géolo^  i  achlste  argilcax;  grés  pou- 
dingue dans  l'oucat-sud-ouest  —  On  parle  le  français. 

JfelSiieM»e)  sur  une  hauteur  et  sur  la  route 
4*  VMitivy  i  Rostreoen  «I  à  Goémené ;  ii  il  1. 

1/4  au  N.-N.-O.  de  Vannes,  son  évéché;  à  21  1. 
</s  de  Jleoueaa  et  à  1  1.  '/s  Poutivy,  sa  sub- 
délé^tiea.4:ill«  paroisse,  dont  la  «ara  est  à 
l'Ordinaire,  ressortit  à  Ploërmel.et  compte  2400 
communiapto,  y  compris  ceux  d'iistival,  sa  trè- 
m  Im  IfMiâimMsiTaMlaa  a'exwcent  en  oeU« 
paroisse  :  M alguenac,  haute-iusiicc,  h.  M.  ie  duc 
de  Rohaa,  seigneur  de  la  paroisse;  iusturgau, 
haole-iustioe,  qui  resaortit  dMhé  de  Bobao; 
Khiilnt-,  basse-jasticei  le  Ponatt  Lealufgan, 
basite-iualice,  à  U.  de  Cucé.  —  Lea  inaisoM  no- 
Maa  da  TeaMbollaïuit  :  le  Ranfouet ,  en  1420,  à 
Eon  Marigot,  el,  eo  1539,  h  Chnries  Marigot, 


sur  le  chemin  de  Savenay  à  Saiot-Eticune-de- 
Mont-Luc,  auprès  d'un  village  où  est  la  cha|)elle 
du  Goût,  dans  laquelle  on  célèbre  la  messe  tous 
les  dimanches  et  fétcs.  On  remarque  dans  l'en- 
droit plusieurs  souterrains  qui  abourtssaîent  au 
château.  Cette  seigneurie  apparlenail ,  en  1370, 
à  Jeanne  Ducé,  dame  de  Uontejean  et  autres 
lieux,  qui  la  vendit  à  Guillaume  de  Comelan, 

3ui  la  posséda  jnsqu'en  1/|00.  lillu  passa  alors 
ans  les  mains  de  Robert  Brochereul ,  qui  la 
donna,  en  1418,  k  Jeanne,  dame  du  Bois  de  la 
Roche.  En  1500,  cette  terre  appartenait  à  Guil- 
laume Bardou;  en  1589,  au  chevalier  du  Goût, 
qui  fit  fortifier  le  château,  et,  en  1591,  au  sei- 
gneur du  Goût,  commandant  de  la  garnison  dtt 
château  de  Blain  pour  le  roi  Henri  IV.  Ce  capi- 
taine permettait  à  ses  soldats  de  courir  la  cam- 
pagne, qpi*ib  ravageaient  jusqu'aux  portes  de 


sieur  de  lUngouel;  Montoirlan,  à  N....;  le  ma-  ^^^^^^  j  déplaiwilt  fort  aux  habitants  de 


noir  dtt  Realon,  à  Guchon  de  Baod,  et  le  manoir 
de  ^oarec,  à  Jean  de  l^ernec.  Ce  territoire  ren- 
ferme des  terres  asacx  bien  cultivées  et  des  lan- 
ças. On  y  voit  le  liètm  d«  Quelfln ,  planté  sur 
«■e  élévation  qui  forme  un  très-beau  point  de 
TU^  A  neu  de  disiauce  de  cet  arbre,  en  allant 
«HatoMorg  »  et  sur  le  bord  im  gnad  chemla , 
•at  une  carrière  d'où  Ton  tire  une  grande  quan- 
lilé  deikierref  trampar^tMi,  tfùll^  «n  for^ie 


lIALilLENAC-,  ronimniii-  forin»'e  dp  l'anc,  par.  de  ce 
auKMU'd'bnl  siscrarsale  ;  cbel-Uun  de  perception.  - 
LlmlLtA.  aéguérec..8églieu:  0.  Séglieu,  Guern  (ruls- 
aeee  «le  FMtu  )  :  S.  Anem  ;  E.  l^eotHj.    PrloclD.  vill. 


fOSrf Baaei , Qprt veme. Ba- 
.. .  le  «nflly,  Ooelto* ,  K«rh ,  w^Mm, 

 g  le  ■aae»,  Ungoeoec,  Tnmmh 

 jsa  prindpalesrt  «Aâtcktix  de  Mnusloilan,  de  Lrator^ 

gant— SoMrr.  toi.  AOSthrct  70 .1..  dmit  1rs  prlncip.  divin 
»ont  :  ter.  lab.  17TÏI  prfs'et  p4t.  S24;  bois  38;  tptr.  et  jard. 
l>i  :  lande»  et  iar|il|ie  177V;  étartçb  7:  rhfttaigneraies  3;  ^up. 
d<-i  prop.  bât.  )1:  roiit.  nou  iiitp.  03.  Moulins  de  ^nior,  ae 
Bonne  Chère,  de  Rorh.  du  I'ouIkI.in,  de  Leslurgaut,  de  I 
Hoen,  à  eau;  de  .saint-Niion  ,  du  Kocli ,  de  Iv'ival=i<>,  de' 
Loklurgant,  i  vint,  t^jr"  Dans  l'Iiidei  tlij  ùi)(il(>git|iie  013, 
COL  a,  I  pené  utUm.)  cette  paroisse  est  dite  Maigêtckae'k,  | 

t.  n. 


cette  ville,  oui  engagèrent  le  duo  de  Hereœur, 
4  qui  Us  ^leataoomls,  à  faire  le  siège  du  châ- 
teau de  Blafn, ce  qaHlenr accorda.  (  Voy.  Blain.) 
—En  1601,  le  château  du  Goût  avait  encore  gar- 
nison, et  appartenait,  en  1680,  à  Uerciire  Bar- 
dou,  seigneur  de  Malleville.  Ce  n'est  que  depuis 
ce  tcmpa  que  cette  seigneurie  est  tombée  dans 
la  maiatt  da  Aomftn,  ^  m  jmiil-aii^oaB^ 
d'Iiuî. 

M  AI.  VILLE  («ouKrinvocalioa  de  sainte  (  a thcrhio);  com- 
mune formée  de  l'aiic.  par.  do  ce  nom  ;  aujourd'hui  suc- 
cursale. —  LimiL  :  M.  i-av;  E.  le  Temple;  ii.  Cordeaels, 
nouée:  0.  Savenay.  —  mn^p.  vilL  :  rOrme,  la  Tbocka, 
te  OoMuaud,  le  Goiut,  le  6uay,  PmkaI»,  Betair,  lo^OM^ 
lii  tllBi.  let  mihsel.  W a.,  deot  les jpriMte. 

di«aHHvttr.lik«MiarkalBat  an  i  vigne*  â:MsaSt 
verg.  etiard.aA:IandnA  lBcane8lMe:Knp.  des  prop  bàL 
tt:  cent  non  In^  SS.  i'Atmi.  div.  SOT:  moulins  S  [  de  la  Mer- 
lerlc.  lia  HeiBli.  de  la  Toadw-Grollc  ).  Cô"  L'éRilM-  de 
Malleville  est  ancienne,  meta  nom  ne  pouTOUb  prec  i  s*  r  l  'iS 
po<|ue  k  laquelle  clic  appartient  —  L  on  trouve  dans  les 
vieux  titres  le  nom  de  celle  paroisse  latinisé  en  celui  4» 
Mâla  f  iliii.  —  Il  y  a  foire  pour  les  bestiaux  le  26  mai.  — 
Géologie  :  le  bourg  est  surquarliitc  srhisioiile  inlcacc  -,  lo 
long  de  la  route  de  Nantes  k  Vaiwei,  granité  et  mica- 
sctiislij.  l.i'  sol  (les  lal 

parle  le  français. 
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le 

Jllanlalot;  à  1  1.  3/4  au  S.-S.-O.  deTréguier, 

son  évèché  [aujourd'hui  Saint-Brituc];  à  29  I  de 
Rennes,  et  à  2  1.  de  Pontrieux ,  sa  subdéléga- 
tion.  Cette  paroisse  ressortit  au  siège  royal  de 
Lannion,  et  compte  250  communiants.  La  cure 
est  à  raltemativc.  Le  territoire  est  plat  et  cou- 
vert, et  toiiles  les  terres  sont  bien  cultivées.  On 
y  voit  quelques  monticules,  des  prairies  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Tréguier ,  et  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  On  y  connaît  les  maisons  no- 
bles de  Coastelay  [  Cout-ûn-Ut  ]  et  Queraleoet. 

MANTALLOT:  commune  formée  rte  l'anc.  par.  de  ce 
nom  :  aujourd'hui  aiiccurtalc.  —  LimiL  :  N.  Laogoat;  E. 
Pomnicrll-Jaudjr ,  la  rivière  de  Jaody;  S.  Pral,  Berhet. 
Langoat.  — l'rincip.  tIII.  :  Crcc'h-Ltfhac,  Rcrtu  Nalasanl, 
Pcn-an-Crec'h ,  Rerln.  Lohon-UrnA  ,  Coat-an-Lcz  ,  lol^am- 
Mei,  KToéxel,  Penaugri^re,  la  Roc.  nrandonoo  ,  Quisli- 
nen,  Boudilto,  doaA-ar-Gofr,  Crec'hmin.  —  SuperL  loL 
Î70  liei  l. ,  donl  le*  priiirip.  divis.  «out  :  ter.  I.ib.  2S7  ;  pri*» 
ctpAtlI-.bols  2;  Tcrg.eljard.  3;  Incultes  8:  sup.  de»  prop. 
bit.  S;  oonl.  nou  iiup.  lA.  Const.  div.  8t:  moulina  S.C^  Géo- 
logie :  granité;  scbiattcs  dans  le  nord  et  le  nord-eat.  —  On 
parle  le  bretoa. 

IVInrrIllé-Rnoul;  à  7  L  au  N.  de  Rennes, 
son  évcclu-,  et  à  1  1.  '/j  d'Àutraîn,  sa  subdt-léga- 
tion.  Celte  paroisse  relève  du  roi,  cl  ressortit  au 
siège  royal  de  Bdzougcs.  On  y  compte  A50  com- 
muniants. C'est  l'abbé  de  Saint- iMelaine  qui 
présente  la  cure.  Le  territoire  est  plat,  maréca- 
geux, et  couvert  de  pommiers  et  chtltaigniers  ; 
les  terres  en  sont  bien  cultivées.  On  y  voit  un 
bois  taillis  qui  a  environ  deux  lieues  de  circuit. 
— L'an  1136,  le  duc  do  Bretagne  Conan,  dit  le 
Gros,  livra  bataille  à  Olivier  de  Fontclilteau  et 
autres  seigneurs,  ses  sujets  rebolIcA ,  auprès  de 
Marcillé-Uaoul.  Leduc  fut  vaincu.  On  remarque 
les  vestiges  des  retranchements  qu'occupaient 
les  deux  armées.— L'an  1208,  Robert,  seigneur 
d'Apigné,  donna,  en  forme  de  gratification,  la 
terre  de  Marcillé-Raoul  à  GeofTroi  Uoisel,  abbé 
de  Saint-Melaine  de  Rennes. — En  1215,  la  sei- 
gneurie de  cette  paroi.sse  faisait  partie  de  la  ba- 
ronnie  de  Fougère».  GeoflTrui  de  Fougères  la  don- 
na à  Guillaume  de  Fougères,  son  oncle.  —  Le 
duc  Jean  I",  dit  le  Roua,  permit ,  en  12i40,  à 
Raoul  de  Fougères,  de  fortifier  .Marcillé-Raoul, 
avec  l'agrément  du  roi  de  France. 

UARCILI.É  RAOUL  (  sooi  rinvocalion  de  aaint  Pierre]  : 
commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui 
nucrnriiale.—  I.imit.  :  N.  Noyai  touii  Rirouges  Rtzongeii  la- 
l'éroute:  E.  aainl-Remy-du  PIcin  :  8.  Senii.  Dingé;  O.  Dln- 
gé,  .Salnl  Légrr.  Noyai.  —  Princip.  till.  :  l'Iraudain,  Monl- 
doubUin  .  le  Ple^-i»  ,  la  Jnlerir  ,  (Jianteloup,  Ir  LMM  ,  le 
Yillarmaiif ,  la  Villedcnil ,  I  resnais,  la  Uiouauui(-rc ,  le 
Uaut  et  le  Bas  Mée.  -  Superf.  loL  32A1  hccl.  ih  «.,  donl  les 

f rincip.  divis.  tout  :  ter.  lab.  1060;  pré»  et  p;kt.  133  :  boit 
20  :  verg.  et  JanL  38;  Uodes  et  incultes  612  :  étangs  17  ; 
aop.  des  prop  bit  9;  cout  noa  imp.  52.  Coaitt.  div.  203; 
moulin  du  CbAtel ,  k  eau.  Il  existe  dans  la  commune 
de  Uarc-lllé- Raoul  unemoUe  féodale  remarquable;  el  sur 
les  connus  de  Marclllé  ,  Keloa  et  8aint  Remy,  on  TOit  des 
restes  de  forlincalionsen  terre  qui  sont  moins  connues  que 
la  motte,  nommée  IrChdIel,  mai«  qui  contribuent  i  prou- 
ver que  ce  p.-»y«  n'a  p.i»  été  sans  importance  an  moyen  âge. 
—  Ine porte  romane  que  l'on  remarque  dans  un  de»  murs 
de  l'église,  el  de  nombreux  fragment»  de  briques  probuble- 
■Mnt  r*maincs,d«^fiioiitreiil  ausf>i  que  celle  peUte  l(K-alil(.> 
a  étéoccupée  trèvnnclenoemr^it  par  le»  habitants  et  peut- 
*tre  par  les  conquérant»  de  i'Armoriqu<>.  Les  fragments  de 
briques  entrent  comme  matériaux  dans  un  mur  qui  n'a 
pas  moins  de  huit  siècles  d'existence  ,  ainsi  qae  le  prouve 
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l'architecture  de  la  porte  que  l'on  yvolL  —  Cette  coaunane 
coolieut  au  sud  les  bols  de  Ferlai»  el  de  la  Claie  ;  au  nord- 
esl  l'étang  du  Qiaid.  —  Géologie:  terrain  de  tran»lUon 
inféiivur.  utodille  par  le  granité.  —  Un  parle  le  français. 

]IIarclll^Rob«rt ;  paroisse,  avec  litre  de 
cliàlellenie,  de  la  dépendance  de  la  baronnie  de 
Vitré;  à  7  1.  à  l'Ë.-S.-E.  de  Rennes,  son  évéché 
et  son  ressort ,  et  à  1  1.  ^/^  de  La  Guerche ,  sa 
9ubdélégatiua.  On ycomple  1500  communiants. 
M.  le  duc  de  la  Trimouille  en  est  le  seigneur.  La 
cure  esl  à  l'Ordinaire.  Cette  paroi&se  et>t  un 
prieuré,  fondé,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Sei- 
che, l'an  1189,  par  André,  baron  de  Vitré,  aug- 
menté, l'an  1198,  parle  même  seigneur,  qui  lui 
accorda  la  perception  du  droit  de  passage  sur  la 
rivière,  avec  le  droit  de  monture  et  les  dîmes 
qu'il  possédait  à  Marcillé.  Il  annexa  ensuite  ce 
prieuré  à  celui  de  Sainte-Croix  de  Vitré.  Dans 
les  grands  froids ,  on  voit  ordinairement  un 
grand  nombre  de  cygnes  sur  l'étang,  qui  est  au 
sud  et  à  l'ouest  du  bourg.  —  Les  jurisdiclions 
suivantes  s'exercent  à  Marcillé  :  Marcillé,  haute- 
juslice,  i  .M.  le  duc  de  la  Trimouille;  la  Barre, 
vicomté  et  haute-justice ,  au  même  seigneur; 
Troxé,  haute-juslice,  et  les  deux  basses- justices 
de  Frétai,  appartiennent  à  M"*  TufDn  de  la  Roue- 
rie ;  le  Bois-Robin  appartenait,  en  l/iOO,  à  Pierre 
Geebert,  et,  en  1627,  à  Jean  des  Valleux. 

En  làSl ,  Hervé  Huguet,  de  la  maison  du  Bois» 
Robin,  fut  pourvu  de  l'évéché  de  Saint-Brieuc, 
par  l'autorité  du  duo  Jean  V.  Il  fut  commis  par 
le  concile  de  Bdle^avec  les  évêques  de  Nantes 
et  de  Rennes,  pour  faire  la  levée  d'un  subside 
sur  le  clergé  de  Bretagne.  Ce  subside  devait  être 
employé  à  l'entretien  et  nourriture  des  ambas- 
sadeurs que  le  duc  avait  envoyés  au  concile,  qui 
dura  depuis  l'an  1/i31  jusqu'en  1&&9,  tant  à  B4le 
qu'à  Lausanne,  où  Félix  V,  ci-devant  élu  pape, 
céda  la  tiare  à  Nicolas  V. — Les  ambassadeurs  de 
Bretagne  étaient  les  évéïiues  de  Tréguier  et  do 
Saint-Fol-de-Léon;  les  abbés  de  Sainl-Melainc 
deRnnncsetdeBuzai;  Jean  Prigent,  professeur 
du  droit  civil,  et  Guillaume  Groignet ,  licencié 
dans  l'un  et  Tanlrc  droit.  Il  s'éleva  entre  eux  et 
les  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne  une  dis< 
pute  Irès-.séricuse  au  sujet  de  la  préséance.  Ceux 
de  Bretagne  protestèrent,  au  nom  de  Jean  V, 
conire  l'arrangement  qu'on  avait  fait  au  conci- 
le. Le  cardinal  d'Arles,  pour  faire  cesser  la  con- 
testation, dit  que  les  rangs  accordés  aux  ambas- 
sadeurs de  Bourgogne  ne  tireraient  point  à  con- 
séquence pour  l'avenir.  Les  Bretons  furent  sa- 
tisfaits de  celte  déclaration,  et  donnèrent  avis  à 
leur  mallre  de  tout  ce  qui  s'était  passé.  On  a  re- 
marqué, dans  un  cérémonial  de»  ainbass.ndenrs 
fait  sous  Jules  II,  que  les  ambassadeurs  bretons 
avaient  à  Home  le  pas  sur  ceux  de  Bourgogne. 
La  maison  noble  du  Charop-Bclié  appartenait, 
en  1620,  à  Pierre  de  Beaucé,  sieur  de  Champ- 
Bcllé,  et,  en  1672,  à  René  de  Beaucé,  chevalier, 
seigneur  de  Champ-Bellé,  conseiller  au  Grand 
Conseil;  la  Tautuère,  en  \  U2l,  à  RatlVai  Havart. 
Pierre  de  Tiuténiac»  seigneiv  du  bourg,  était 
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î  caiMlaiM  éé  MaroiUé-Robert,  ce  qni  prou> 
te  qoe  le  «MMl  é»  Il  ^rolwe  était  |rè«-fort . 
On  eo  volt  encore  les  roi  nés*.  MarotUé  aveit  le 
titte  de  villet  sous  les  ducs  de  Bretagne.  —-  h»a 
liifcllarti  4e  MbraOMobert,  appauvris  par  let 
gmrres  la  disette  et  les  épidémies,  avaieat  ex- 
yoaé  att  doc  François  II  qu'ils  étaient  dans  t'im- 
pÊÊÊMÊÊÊé  da  fÊifÊt  km  owitributions  et  imp^ 
accoutamés.  Le  prince,  touché  de  leur  situation, 
,  à  AtMil  Bouquet  et  Robert  Macé»  secré- 
ê»m  elMBe^rto ,  des  lettres  datées  de 
i,  le  28  juin  1479,  par  lesquelles  il  leur  ur- 
lit  de  ao  iNMMMrter  à  MarciUé-Aoberl,  de 
tériflar  félat  «011161  êm  habitants ,  et  4e  Ûteai- 
noer  les  impositions  :  ce  qui  Tut  exécuté. 

MAICIIXÉ-ROBF.RT  [  sou»  l'InTOcatlon  de  ulot  Onen  )  ; 
cemoiaiM  formée  de  l'anc.  p.ir.deccnofU;  aujourd'hui  ^uc- 
curaaleiclief'ltea  de  perception.—  Limit.  N.  Mouita»,nai»  ; 
h.  ^  iMtelcbe.  BJiettcrs  ;  8.  Rht  liers,  le  Tell  ;  O.  Etëé  ,  Uois- 
trndau.  —  Princip.  tIII.  :  Montalpmbert .  Frnlay,  Mauprc"-, 
la  Haute etla  Bamu^-I  ouvignCro ,  Haut  et  Ras-Freui ,  (.tîn- 
champ,  Bat-Meanil ,  In  hrtrr»ii(t.iU ,  Aitun<\  V<iin,  la  Mot- 
trie.  —  Supcrf.  loU  M^-Jl!.  1 1.  01  dont  li  s  princip.  divis. 
•ont  :  ter.  lab.  1330:  près  t't  pït.  364  ;  boln  110;  vcrg.  et  iard. 
B3  ;  landes  et  IncoltesSO :  étaugê  88 ;  mj».  de*  araob  kàL  U; 
cent  naa  ùm.  50.  Consl^  dlv.  33S:  moaUna  i  (de  aarclilé  9; 
êm  PMIiy  t,  a  cs«).q^  On  trame  éaw  las  «octaBs  actes 
'"' mm,  MmtiÊtl,  MtÊmMmm^MmiUitmt  mùOÊ 
quO*  ert  l'étymatacla  «a  «•  MU. — On  lit  lar 
litm  de  rétst  ciTti  &teSmtmmmi*  «a  IM»  1 1  Le 
es  oeUe  ■eicMurte,  par  •auHwaetaisat  de  F«y 


W  SKCTACm.  Il 

vantes  se  votent  dans  ce  territoire  :  la  C<milUè- 
re*,  en  1380,  appartenail à  Herté Rufllay,  ateor 
de  la  Comillière  :  en  1600,  Anne  dn  RufHay 
épousa  ChristopheBudes.  André  du  Bufllay,  cbe- 
ealier,  seigneurd«Je€eniillièM»  vlvttlleBl«Mw 
—  Lanîamel  *  appartenait ,  en  15S0 ,  à  Robert , 
cijevalier,  seigueur  de  Lai^aoïety  en  1680 ,  à 
Guillatii»e4eLea^>met,  oetweWerottFaileiiiet 

de  Bretagne  ;  atijourd'liui  à  M.  do  T.anjamet,  de 
la  même  famiUe.  La  Landelle,  la  Viile^audU) 
Lesoourt ,  BralneUaln  •  le  Coknibler*,  Giien» 

guen  et  TEbergement  des  Marches  :  cette 
nière  appartenait,  en  1430,  à  N.  Hervés. 


.  aurécbai  de  Frsnee,  ooiBte  de  CbSteaaboarf, 
•geuTernear  do  l'armâc  du  roy  eu  lin  URTie ,  la  requMe 
■  de  madame  de  Levai,  fut  diHnoli  ce  Jour  8  uiarti  et  qulii- 
•xaine  d'avril  1595.  •  Les  tours  fie  ce  chAU-du  ,  qui  Mtat  eu 
ruliiis.ont  l'iicoïc  pUl^  de  1(j  ;i  18  tiièin  s  liv  Iwiuteur.  ~ 
OUi'  coniniuru'  est  Iravcrr^  e  de  l'est  à  l'ouesl  par  la  rl- 
Tiiîre  de  Seiche.  Klle  e>t)linilif  au  sud  pnr  l;i  petite  ri- 
Tifie  d'ArdaiiiPS ,  qui  se  perd  dans  l'étang  du  Marcllle; 
crii'ui  au  nord  iini  sl  et  au  gud'C<t  p.irla  roule  di'parteiiieii- 
tale  de  Renues  k  l  a  (iuerrhe.  —  11  jr  a  foire  le  premier  et 
le  troUlène  nox-di  de  mal.  —  Marché  le  laeeedl.  —  fcéft- 
loi^ie  :  schiste  argileux.  —  On  parle  le  françalt. 

CJ^  La  Tille  de  Marcill^-'Robrrt  pOMédait  une  eurcintc 
lbrtlfl<'e.  dont  les  porten  seules  ont  conserré  quelque»  dé- 
brît.  —  Ou  dit.  d'aprte  la  tradition  locale,  que  le»  habi- 
taul-  de  Mari  illé-Roberl  tiiarclurent  en  aruiet,  en  1597, 
contre  les  huguenot  rerugi(':>  an  clilteaa  de  la  Borderie, 
cammune  de  RlwUors,  et  qu'Ueieaea  «uaMnat  par  le 
Âret  la  lUnioM.  — LaaMaMliiillInalIneoalB  BBoi  de 
Merj.  qui  complèie  ââfwKfmi  M  la  éMtofiie  de 
■afrHM lasal.  so  soeveiilr  ess»leaeers  de  vitré,  aes 
fbadalswseteaeMeaftlIean,  dont  «nielfiMe-oua  eorlè- 
n-nl  re  nom,  et  dont  l'uu  y  fut  Itihnmd.  E.1XT. 

JHarae  (la).  Voy.  La  Mam$. 

tik  peu  de  diatanoe  do  le  route  de 
ft  toeeèeiMear;  M I.  à  de 

Saint-Brietiic,  son  évêché  et  son  ressort;  à  15  1. 
S/a  de  Rennes,  et  à  de  1.  de  LamballOf  sa  aub- 
émtfSiMéà.  urne  fmnltm\'ê&M  le  «Éieeai  à 

rOrdinaîre,  compte  5500  communiants.  M.  le 
doc  de  Penthièvre  en  est  le  seigneur.  Son  lerri- 
ffoilfe  ei(  fiPfei^eRDMrtfeArtHt  criMftFft»  Ott  y  eeseatt 
le»  jurîsdictînns  suivantes  tGueiiguen,  moycniie- 
foetice,  et  Lauiamet,  moyeneo>iualiee,  A  M.  de 
iL—gamet  ;  le  »eelHftige',1ieaae  ^sMei,  è  M»  Mi- 

•eolt  de  Fonlviîlc;  le  Breîl ,  basse-iuHtîce ,  à 
V.  le  Normand  de  LourmeL;  Queflerou*  [Quef- 
feron] ,  iMiae-fMltee,  è  V'.Oev)fMr4e  TkewMtz; 

la  Roche- Richard,  bassc-iti«'licr,  \  W.  Variii  du 
Colombier  i  la  Ville- Cauio»  basae'jostice«  à 


cemmona 


MAltOCJ£  (Boas  riBvocatkm  de  aalnt  Pierre): 
fonade  de  I'bbc.  pp.  dacaaaasi  aelpwrdr>>l  t_, 

— Umit  s  N.  kaM,  8aliit>âanat  B.XaadMdlev  la 

Picstan;  S.  la  Ualhonrc,  Pcngally,  Land<thcn:  O.  Uerflll. 
Coétaiieax.  —  Princip.  t ill.  :  le  Terirc-Rello,  BcamtgëMt 
leBoclwr.UCailliboUère,  le  Ponl-aa-PniTott,  Htcadofê^ 

le  PoDt-Gros*ard ,  la  Comc-de-Cerf.  la  Salle-Blauchc ,  le 
Chauchii,  laGbapolle,  la  Lande  -  Itoudan  ,  la  Roche-aa> 
LtiM),  la  CalMe-d'Or,  la  l're»naie,4a  \  ille-Ropilel .  Gau- 
Ircl,  le  BoKquilly,  ('.arlol ,  f.hapellc  iuijfomard,  la  M.irc- 
lledo,  le  (Joudrav,  Quellercuc  ,  h";  (".oi^îilaui ,  nouhdel  , 
VilleneuTe,  le»  Haut«  -  Fossés,  Sainl-t.erni.iin.  les  l'orles- 
Haln.iul,  le  Praniel,  la  Grenouillère,  les  Oinirs,  la  (mc- 
vicre.  les  (Jianips  l  rbanlr<,  le»  Tertres,  le  >ladray,  le  .Made, 
te  Vllle-ès  Lan.  Levanloué,  TrtfvilT.  —  Maison  principale  i 
oliSli'an  de  QaeOtTou.  —  i>uperf.  tôt  :  38M  liect.  U3  a.,  dont 
les  princtp.  dlvla.  mut  t  ter.  lab.  Niai  prde  et  pSt.  SM;  bols 
M;  Ters.  et  Jard.  9t%  landes  et  tacellee  •itp.  des  prapk 
b«U  att  cenl.  neo  imp.  ««9^  Canst  dit.  lOSt  moalina  1*  (IflêA. 


teville,  Belle-MiDgay.  de  la  Flapcbe.  de  Peigna,  de  Pràrast, 

HT,  ia€al|niett 

de  .Saint-Lacard,  k  TenI).  CJ*  La  commoue  delMraBaMBt 


de  la  (xH-nilière .  k  ean  ;  de  la  >  llle-Mingn 


plus  formik-  qne  d'one  raible  partie  de  l'ancienne  parotsee 
de  ce  nom.  Mnroiié  s'étendait  autrefois  jusque  dans  la  Tille 
de  Lambulte;  elle  a  perdu  dans  le  dernier  «R'Cle  deux  Irè- 
\es  importantes,  la  i'oterie  et  S.iinl  Ti  iinoi  I.  dcTcnucs  pa- 
roisse» elles-nx'^nies,  et,  depuis  le  call.l^tl■l• ,  tonle  la  partie 
qni  entrait  en  I.amballe.  —  L'<''glis<-  dr  M;iioiv  fut  brt'ili'-e 
au  X'  sii'clc  par  les  Normands;  elle  eiail  siiurr  <i  1,000  m. 
caTiron  de  l.aioballc,  sur  la  route  de  Uonconlour.  Le  sei- 
gneur du  chMean  des  S.ille8.  cfajklean  dont  il  ne  reste  plus 
que  des  ruines  informes,  donna  sa  clia|>elle  pour  «ervlr 
d'Ofitsc.  Celte  ctiapelic  fut  agrandie  d'uiu;  nef,  cl  dcpula 
peu  l'on  va  ajouté  deux  chapelles  latérales  et  uaa  lavr.— 
Outre  cette  égllae ,  il  y  aTalt  ciuq  chapalles  t  aslMt  <Br 
nootn,  CrSiawaaM,  chap allsa de Maaaod, de  Halot-Jan- 

3 née  et  de  SatnIrBariliéleniy,  ces  deas  dernières  situées 
ans  les  fanbonnis  de  Lamballe.  n  ne  reste  plu»  que  la  rba- 
pelle  de  Marooc' ,  où  l'on  dit  qoelquelMe  la  messe.  Jadis 
les  paroliMes  de  la  cAle  venaient  en  procession  i  cotte  cha- 
pelle, par  Mille  d'un  TfPn  qu'i'lles avaient  fait  en  lASOpour 
^trr  di'livrées  de  la  peste;  alors  elle  el  iil  (rèn  frëqueiilt'c 
par  les  pL'ierins  :  cette  pieuse  coutume  perdue  pc  n- 
daat  la  R<i\olutloii.  11  y  avait  encore  en  M:ii  iin<'  nu  |ii'irni<} 
à  Saint-Melalne.  O  prieun',  qui  apparti-naii  ;i  l'ordic  drg 
bénédictins,  a  été  remniacé  par  une  auberge,  dite  rie  la 
Corne  :\»  chapelle  sert  ne  magasin.  — 1  an'»  le  A  V  II' slèc  le, 
on  comptait  en  celle  narois.'ie  kolxnnte dnix  malsous  no- 
bles: aucune  d'elle*  n'était  InrUfiée.  LaComiliièm.  Gain- 
guca ,  les  Moéa.  la  Rlf itee ,  le  CstaraMer,  etc.,  sont  dew- 
nus  métalriasiLaïuiafi  «MSsrsn.  la  tllieueuw,  Deaare» 
gard,  le  dmmMt,  Htlhtite la  OwrqneUtee, 
(.oriot.  la  Gndvière,  le  HmqnlU;.  «ont  habités  par  des  pra- 

Eriétaircs.  —  Ou  cilait  Jadis  comme  uncwuTre  remaraua- 
le  le  portail  de  la  chapelle  de  Maroué.  En  1830,  le  de»- 
servant  delà  eemmune  le  Ét  ddlralu'  sait»  que  peraonue 
osât  s'opposer  k  ce  vandalisme.  La  chapelle  ,  pri\ee  de  son 
beau  portail,  a  perdu  aussi  l'as»*  inbli-e  qui  .nuit  li'  ii  an- 
nueltement  en  cet  endroit  et  qui  a  été  ii  ansportr-*-  près 
de  Koyal.  —  Marniié,  comme  beaucoup  d  autrcs  lieux,  a 
commencé  par  une  agglnmrrn lion  de  niai.-ons  an  lour  d'un 
ermitage,  ^ers  le  V'blécle.  Lamballe  eu  fut  d^'lai  he  plus 
tard  par  les  ducs  de  Dreiagne,  nuur  y  fouder  un  château 
fort:  puis  I.amballe  a  prcMine  absorbe  Uarouè,  d'abord 
pour  le  spirituel ,  et  ensuite  pour  le  temporel.  Jadis,  tout  à 
r*cate«r de  cieteaa,  sa  qui  n'dtail  pas  tertiaé  dialto»  Me" 
rsoét  at  raa  elle,  ooaune  sonTcoir  de  cette  préeiUeiiM 
da  la  aetlto  coamuoe,  que  des  recicnrs  de  llaae>ilBmaea 
iMiSia,  loeds  aotef  les  dans  paMsda^artalaliaealii» 
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Jacques,  onl  élé  ohUg6a  de  Tcnlr  faire  Icura  pftqucs  dani 
rt'fllsc-  du  Maroiiv.  —  On  dilqnc  Qui-llcrcau  et  la  Callllbo- 
tlîrre  oui  appailciiu  aux  Tfnipliers;  nou*  n'en  atons  aa- 
cunr  preux?  dircclc.  —  La  coniniuno  de  Maroué  Util  quel- 
que.* exporlations  de  bl<^,  bl«^  noir,  chevaux,  menu  bétail, 
cidre  et  pooime».  Le»  bles  sont  euibarqut'-ii  a  Daouet  pour 
le  BAfre  et  Bordeaux;  les  bléit-nolr*  «onl  enlevé»  par  le« 
parolwes  de  la  cdie  qui  n'en  fourniMsent  pas.  —  Il  faut  no- 
ter rorameparlicularUé  remarquable  que  le«  habitants  de 
Marou<\  appelés  dan»  le  pays  Marovmgitnt ,  ataient  en 
quelque  rorle  le  privili'ge  d  ôlrc  le»  g(ula(L)»ri  ou  pion- 
niers de»  anciens  duc».  Il  est  certain  qu'il»  &ont  encore  re- 
nommes pour  leur  liabilelc  .1  faire  les  fo»«<^.  —  La  roule 
royale  n'fl,  dlle  de  Paris  »  Brest,  lra*erse  celle  commune 
du  sud  est  au  nord  oucsL  La  roule  de  Lorienl  à  àainl  Malo 
la  traverse  du  «ud-ouest  au  nord  csL  —  Géologie  :  schi»tc 
lalqueuii  schiste  modifié  par  le  granttc  dans  le  nord.—  On 
parle  le  français. 

vtinnrplr^;  à  5  1.  i/j  à  l'E.-N.-E.  de  Uenoes, 
son  ('•véclu'»  et  son  ressort,  el  à  2  I.  t/j  de  Vilré, 
sa  suhdt4(^galioii.On  y  compte  300  communiants. 
La  ciireesl  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  est  un  pays 
couvert,  dont  len  terres  sont  exactement  culti- 
vi'cs.  Le  cidre  qu'on  y  fait  est  excellent.  M.  le 
duc  de  la  Trimouillc  y  pos'iède  deux  bois  :  celui 
de  la  Marcelièro,  qui  est  le  plus  étendu,  peut 
a\oir  une  lieue  de  circuit. 

MARPIRÉ  (sous  rinvocation  de  salut  Pierre)  :  commune 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  succursale. 

—  LimiL  :  >.  la  Bouexi<;re,  lié  :  E.  (.hainp<'aux  ;  S.  tsalul- 
Jean  sur-Vllainc:U.  Broons.la  lJouexi<">n-.  -  rrlacip.  vill.  : 
Launay-l'OMon ,  les  Bpluai»,  la  (.adigutre,  Miiibert,  la 
Buchrllèrc,  la  Lolslerc.  —  Superf.  lot.  106'Jliecl.  :^2a.,donl 
les  princip.  divi».  sont  :  ter.  lab.  439;  prés  et  p4tt.  8t  :  bois 
300;  verg.  et  Jard.  13:  landes  et  inculte»  203;  étangs  10; 
sup.  de»  prop.  bat.  S;  conl.  non  imp.  27.  Gonsl.  div.  M; 
moulin  de  (x»rbiére,  il  eau.  dff^  (^Ite  commuue  contient 
il  l'oue.*!  la  forêt  de  Cbevré  ;  a  l'est  les  bois  de  la  ilerlisae, 
delà  Lisii-rcde  Rryera  ;  au  sud  oucst  rétang  de  Corbière. 

—  (iéologle  :  schiste  argileux.  —  Oo  parle  le  français. 

lTInrR«c;  à  peu  do  distance  de  la  rivière  du 
Don  ;  a  9  I.  au  N.-N.-O.  de  Nantes,  son  évôclié 
cl  son  ressort  ;  à  13  I.  </&  de  Rennes ,  et  à  2  I.  de 
Derval ,  sa  subdéK^gation.On  y  compte900com- 
muiiianls.  La  cure  est  a  1  Ordinaire.  L'an  106/i, 
Quiriac,  évéquede  Nantes,  donna  à  Almodius, 
abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  «on  droit  de 
sacrib'ge  sur  le»  vassaux  de  cette  paroisse  ,  el  la 
moitié  seulement  sur  les  non-vassaux.  Le  sacri- 
lège était  ce  qu'on  appelle  aiijourd'hiii  cas  reser- 
rés. Cet  acte  fut  signé  à  Nantes,  en  présence  de 
révêque,  des  consuls,  des  deux  archidiacres,  de 
deux  |)rélres  et  de  deux  moines  —  Marsac  est 
im  prieuré  qui  a  une  haute-justice ,  qui  est  de  la 
dépendance  de  Saint- Sauveur  de  Redon.  Le 
prieur  est  seigneur  de  la  paroisse.  —  L'an  1108, 
Gautier,  abbé  de  Redon,  obtini  des  lettres  du 
duc  Alain  IV,  qui  exemptaient  les  habitants  de 
lUarsac  d'aller  travailler  au  cb.^tcau  de  Blain  , 
que  ce  prince  faisait  biliralors.  —  Amoral  d'Ilcr 
bennes,  chanoine  à  l'église  cathédrale  de  Nan- 
tes, et  prieur-reclcur  de  cette  paroisse  en  1 590, 
fut  nommé  commissaire  à  lu  Commission  de 
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|>eine  deles  cultiver.  — La  maison  noble  du  Pieft- 
sis  est  à  peu  de  distance  du  bour^^'.iio  t)i  Mip  rt-r 

MARSAC  (sous  rinvocallon  de  saint  Martin  de  Tonr»)  : 
commune  formée  de  l'auc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui 
succursale.  —  Limit.  :  M.  Derval,  Couquereuil  ;  E.  Jans , 
Notay:  6.  Vay;  O.  Guémené,  le  GkTre.  —  PrIncIp.  WIL  t 
la  Calvemais,  la  JaunaiB,Trevrleux,  la  Mcral.i.  Lauaay- 
dc-Houriel,  la  l'orlais,  la  Douillai»,  la  Noe,  Haute-rj>lle, 
le  Fossé-Neuf,  la  Grande- Vallée,  la  Ville  Gooé.  —  Superf. 
loL  370t  tiecl.  08  a.,  dont  les  princip.  dltls.  sont  i  ler.  lab. 
HJi};  pn'-»  cl  pAL  verg.  et  jard.  20  ;  laudes  et  incultes 
liât;  futaies  M; châtaigneraie!- 21  ;  «un  do  prop.  bat. 11  : 
eout.  nou  imp.  13.  (!onsL  div.  moulins  A.  Cj^  Le  bourg 
de  Marsac  c>t  silué  pr<>s  de  la  rive  gauclie  de  la  rivière  le 
Don,  qui  baigne  son  territoim.  L'église  est  fort  ancienne, 
mais  nous  ne  pouvons  préctker  exactement  â  quelle  épo- 
qu4-  clic  appartient.  Il  j  avait  et ii  y  a  encore,  outre  cetOdl- 
nce  consacré  au  culte,  uue  chapelle  dédiée  k  salut  Léger: 
enfin  une  abbaye  el  plu»  tard  un  prieuré  qui  a  labslaté 
jiiMiu'eu  1700.  —  Cette  commune  fournil  beaucoup  de  fruits 
a  cidre  et  de  châtaignes.  —  11  y  a  foire  le  31  mai.  —  Le 
boui-gest  slIué sur  phyllade grisâtre.  —  On  parle  le  français. 

]ni«rtlsn^-Fer«Chaudt  gros  bourg,  avec 
litre  de  chdicllenie,  sur  lu  route  de  .ChAteau- 
briaud  à  LaGuerchc;  à  9  1.  au  S.-£.  de  Rennes, 
son  évéché  el  son  ressort,  et  à  3  1.  i'^  de  Châ- 
teaubriand,  sa  sul>délégalion.  Ony  compte 3000 
communiants.  La  cure  est  à  l'Ordinaire,  et  vaut 
environ  9,000  livres  de  rente. —  M  le  prince  de 
Condé  est  seigneur  de  celle  paroisse*,  où  il  y  a 
marché  le  vendredi.  Il  s'y  lient  une  foire  le  pre- 
mier vendredi  du  mois  de  mai;  elle  dure  deux 
jours.  Martigné  avait  autrefois  titre  de  ville.  On 
y  connaît  plusieurs  iurisdiclions  cl  maisons  no- 
bles: Martigné,  haute,  moyenne  el  basse-justice, 
à  M.  le  prince  de  Condé;  la  Jarlièro,  moyenne 
et  basse -justice,  à  M.  de  la  Cheviëre  de  Saint- 
Moran  ;  la  Uochèrc  ,  moyenneet  basse-jnstice,  à 
M. M.  de  Rhuis;  le  prieuré  de  Saint -Symphu- 
rien,  moyenne  el  basse- justice,  à  M.  l'abbé  de 
Vcrmond,  prieur;  la  l'ilardière  et  Soguinlière, 
moyenne  el  basse-justice,  à  N...  —  Le  plus  an- 
cien seigneur  que  nous  connaissions  c^t  Yves  de 
Martigné,  qui  donna,  Tan  1060  ,  les  dîmes  nu'il 
possédait  en  celte  paroisse  à  l'abbaye  de  iUar- 
mouticrs.  —  En  1200,  le  ch<ileau  de  Martigné 
passait  pour  une  place  assez  forte  :  on  en  voit 
encore  les  ruines  auprès  d'un  grand  ét.ing  qui 
forme  un  des  bras  de  la  rivière  de  Semnon  ,  et 
auprès  duquelon  a  construit,  en  je  ne  sais  quelle 
aimée,  uue  forge  à  fer;  métal  abondant  dans  le 
canton ,  où  l'on  trouve  aussi  de  la  mine  de  plomb 
et  des  marcassiles.  —  La  Chevière  appartenait,  eu 
1500  [en\U21],  à  Césarde  la  Chevière,  aujour- 
d'hui à  M.  de  la  Chevière,  undesesde«pcndants: 
celle  seigneurie  a  une  basse-justice  ;  La  Seguin- 
tière,  le  fiiguon  et  le  Tertre,  à  N.. .  Ce  territoire  est 
fort  étendu  et  couvert.  Ou  y  voit  les  forêts  Neuve 
etd'Araise,  qui  uesonlséparée^quepar  legrund 
chemin.  Elles  peuvent  contenir  ensemble  mille 
Nantes,  parles  Etals  de  la  province,  assemblés  ' six  cent  quatre-vingts  arpents  de  terrain  :  elle* 
à  Rennes  en  1593  :  c'est  l'époque  de  la  créalion  appartiennent  à  M.  le  prince  de  Coudé.  Des  ter- 


l'époqi 

de  toutes  les  Commissions  intermédiaires  qui 
sont  en  Bretagne.  —  Le  Icrritoire  de  Marsac  ren- 
ferme des  terres  en  labour  qui  sont  très-fertiles, 
cl  des  landes  dont  le  sol  paraît  excellent.  Les  ha- 
bitants n'ont  pas  daigné  jusqu'ici  se  donner  la 


rcs  en  labour,  des  prairies,  des  arbres  à  fruits 
pour  le  cidre ,  et  des  ruisseaux  qui  vont  se  jeter 
dans  la  rivière  de  Bruc  :  voilà  ce  qui  occupe  }.(^ 
reste  du  terroir.  .  « 

MARTIGNÉ- FER -aiAUD  {  soas  l'invocatiou  de  salut 
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fl^m  ]'.  commaoe  fonoée  d«  l'aocIfaiM  par.  de  ce  uoiu  ; 
'«onlliiii  enrc  do  ï>claw ,  (^rigée  leUjanfter  1837:  bu- 


Min  d'enregUlremcDt  :  choMieu  de  porcepUou:  brigai^ 
temporaire  de  K<-odanuorie ;  bureau  de  p<Mlc.  —  I.iiuit  : 
11.  t.O<ltetnc«,  RhcllLTs ,  For»çi'5:  E.  Forges,  Eauerf,  (lr^p;irti' 
ment  (II- Malne-ct-Loiret  S.  Vilicpot,  lerc<;  O.  Tbouric, 
Goêsmo.  —  Princip.  Till.  :  lApiv  ,  Lorière,  le  Ilaiil  et  lia»- 
Jloul.iy.  l'Kpini'  VeillOQ.Ia  Rougcrle.  la  (^hCTalerle ,  la  lier 
gcrif  ,  la  Haute  et  Bawc  Ilalç-PoulniD ,  la  Uoiiueric.  Yvay, 
la  Rimbellière,  Saint-MoraDd,  leMatt,  la  NoC-Mabeu.  la 
Cobue,  la  Soalracbftre ,  Ta  Proferie,  le  Hadt-Paji, la  Frau- 
dière,  la  Primaudifcre,  Penctal,  Thl^ay,  Bank  et  Das- 
Chiwt»  K  BfdhWewt  ;  la  Bomerk»,  la  Vemrfe-FMmRl , 
fll>Miiml)  I  ,  la  lloe>J«lv» ,  le  Haroo .  le  Chêne.  —  Ptennea 

«■atoons  notables  :1t  Mintièrc ,  la  Forge,  la  Scfuinllèrc, 
dînMl.  la  Pillardlère,  la  ChoTlère,  la  Rouacbère,  la 
ilére.  —  anperfc  16L  7fto8  hccl.,  dont  les  prtDcIp. 
ter.  lab.  Mt  ;  pr*t  H  r^t.  Wi  :  boh  10W;  rerg. 
et  JanL  88;  landes  et  Incuttr.^AfH);  t'tanfsM-,  «up.  drsprop. 
bât  J5;  cent,  non  Irup.  21'*.  <,oiii*(.  liiv.  827:  moiilim  13  (  Uu 
Coudr.iy,  de  Penchât,  de  (iuera  ,  de  i^alnl  Moriiiut ,  A  ean; 
de  la  Hajrc,  do  Chitalgnler,  de*  Gnk*».  de»  Gnes-de-Pé- 
chf ,  dp*  Fontenell'-».  de»  Haroulllère»,  de  la  Roaachère, 
(11-  U  liCf  ,  ."i  Toiit).  La  commune  de  Martlgiié-Fer- 
Cliuud  |>(>^^(■du  ,  alu»i  que  s>oa  nom  l'indlguc,  une  exploU 
dation  de  fer.  baat-fbarnpao  de  Martigné,  anqoel  eat 
Mate  atta  tom.  IkonUpait,  awkuttUeaijBal  au  coauncrce. 
•mU Vm,  l&tNktLit  fer.  n  M  feornlt  actoellement 


I  yftHJiiâi^  MUvréglIie.  on  inrleartf 
^ant«Mrltffnél,  «t  ml  «ait  k  lifiwiilWgii  «e  r«bb«  «e 
ILamMitlm.  —  Celu  CMomaoe  «at  traferaée  de  l'est  * 
roneat  pkr  le  grand  étang  aaf  porte  son  imkd,  et  par  la  ri* 
•léhl^d»  Saaanaa.  Lji  route  oe  QiAleaobrland  à  Caen  la  tra- 
Ttrr.M'  au.t^i  du  siid-.«iid-ouc<t  au  nord-uord-««t .  ainsi  que 
1.1  rouir  (l'  t).irti'm*'iil.ilt>  lie  Corps  ^udg  à  Pouaiicé ,  dout  le 
gi«cmcMt  du  iior(Uoue«t  au  Mid-est.  —  Elle  eoiilicnl  la 
forôl  d'Araize,  <|ui  lui  M>rt  de  limite  au  sud ,  et  au  nord  est 
le  «'lit  boi.<  de  la  (".houaiitilère^  —  11  y  a  foin'  Ir  pn  inii'r 
et  le  secoud  rendredl  de  mni  ;  If'*  pirmicr»  \ciiflr>'i:li-  il'iic- 
tobre  et  de  novembre.  —  Marche  le  vendredi.  —  licuinglc  : 
schiste  angilcox.  —  Arcli«:-oloKie  :  Dom  Moricc,  l'r<  u\*  s , 
t.  III .  col.  209,  et  t.  II,  col.  ftîO,  sur  la  seigneurie  de  Jlar- 
tigiie.      On  parle  le  français. 

Le  château  doat  parle  Ogéc  était  sltoé  non  pas  sur 
les  bords  de  l'étang,  mais  an  haut  et  â  l'i  st  de  la  ville  ac- 
toclle,  où  l'on  a  rclronftf  une  grande  p.irtie  des  foiida- 
tiont.  Cependant  on  rencontre  k  S  kiloui.,  en  remontant 
lea  rives  de  cet  ctaug,  les  restes  d'un  château  fort  du 
XIU*  «l^dc.  mr  «a  ne,  nouuDé  Tallleplad,  et  qu'Og<^ 
X—Htl  11 M  tlm  arec  f  tààtmm  *»  Mmtlgni.  —  Des  grot- 
«■•cfNgft»  AtWM  «l'dM  dtfbria  «■  4 

•ItM,  M  itiMfl  M  rcM, jreafoit  qa«  dTaoCrta 
fbaa  eilatalent  «mI  Hr  dWrBBts  poliito  fle  cci 


fbaa  eilatalent  «mI  HT  dMrBBts  abliito  fle  ces  rlTea.  — 
fioMatt  aarcflUvfMMBlM  rdIafcllwBut  de  la  fom 

mi  cliAteao  moderne,  nommé  FcuiUie,  appartenant  k  la 
Jhmnie  de  la  Joncbère.  A  peine  achevé  au  moment  où 
éclata  la  r«volatlon  de  1789,  il  fat  IncciMila  l'on  des  pro 
mii-rs,  malgré  le^  efTorts  île  ciuelqucs  gardes  nationales 
df>  eii% irons,  qui  s'oppos.iimt  avn-  iMe  â  ces  commence 
nifnt>  df  Kuerrr  etvile.  —  lin  HOT,  un  iieii-Rue  de  Cirner, 
Jfau-iidptisle  Hoùel,  vint  faire  dans  la  commune  de  Mar- 
ti»; né  une  1  i-4|ui»ilion  de  graiiifi,  dont  IcsoOlciers  muni- 
cipaux n<'  parent  Jamais  obtenir  le  reçu,  ce  qu'il»  consi- 

Srifrcnt  sur  ienr  registre  doa  délibérations.  —  En  1814, 
n  <lci_  l'M>M«lpp>  le  mpite  de  Jlarilfué,  M.  Ducreai  de 


pOÊMmtt  tant  de  proadrlls 
dnenla ,  seul  M  abat»- 
gdtoMoes  lUdfttaa  dea  lOlMa, 


j««op»é     ifn MoaeM (  .     

«t  krava  loales  les  menaces  ot  mort  poor  protégar  les  In- 
térêts dé  stM  administrés.  La  T.- 

9f  artyre  (la).  Voy.  La  Martyre. 

Slasnutn  ^  guruae hauteur,  àpeudadUtancc 
«o.N.  de  U  «ivièftt  de  Vilaine  ;  à-7  L  t/,  à  l'K  - 
S.-E.  àe  yannes,  pido  évëcLé  et  son  ressurt  ;  à 
17  1.  74  ^  Rennes»  et  à  ^/j  de  lieiie  de  la  Uo- 
che  -  BofMirdt  sôbdélégfilion.  On  y  comjpkc 
1800  communianls.  La  cure  est  à  TOrdinaire. 
Il  ae.  tient  cina  foireii  par  chaque  année  h  Uar- 
MD.  Le  roi  eit  19 seigneur  4e  la  ^lus grande  par- 
tie de  la  paroiiise  :  Tabbaye  de  Prières ,  M  .  le  duc 
de  Lorges  et  Jll.  plu  àel^ecj.y  jMaêkdeal^^  fieb 


DE  BaETAC4&.  Il 

ao  rofibtr  dans  k  rivière  de  Vilaiae,  à  irob 

quart»  de  lieue  au  sud-otie^t  dd  botirg  dc  Mar- 
xan  çl.  daus  son  lerritoire'^^Jii.bâli  par.  les  Ro< 
ioMÉM  OU  par  les  premieM-ioirtle  Bretagne.  I| 
e«l  plus  p^ob«bte  qu'il  délt  son  exisicnC^  fyl^ 
premiers  :  ce  qui  le  prouve,  est  le  obetniis 
main  uai y  pe«»e*.  (  Voy.  le  GtiVrt.)  Les éqxiiAi 
rains  de  cetle  province  y  p»ssaieut  rH'nirn 
me»!  queli|ues  mois  de  f  «ttuée.  Le  â«iè  A¥fnr  y 
moarui  r&n  iSti:  Soa.çorj^  fut  pôrlà  iî  9loée~ 
mel ,  inhumé  dans  TégllM  des  Carm^ ,  et  taon 
cœur  k  Vannes ,  ob  il  fut  déposé  dans  réglisc  des 
pères  Cordeliers.  —  La  position  de  ce  château, 
qtii  est  aotucllemeat«f  tuines^  ptvuve^uea*^ 
tait  ttoe  place ibrié,  avec  gouyeroemeat  et  gn*» 
nison.  Il  est  «nloui^  d|Bs  eaus  4e  la  Vilaine,  let 
u'a  qu'ime  entrée  très^étcoite.  11  eppartient, 
avec  toutes  ses  dépendances  «  &  rabbtgro  4»  l*!^ 
res ,  à  laquelle  il  rut  doaui^  l'an^M  «. 

Les  maisons  nobles  de  MarMu  étaieat,eu  ikiOf 
Moaterneo,  à  Jeau  Ri&mii  Coëtredoret,  à  r.nil- 
launae  de  Roètat;  ^ao^wer,  à  Guillauuie  de 
Husftillac.  Le  S  ootobMl.49Û,lecoi  Charles  VIII 
permit ,  par  son  aandemest  aux  abbét  et  moi* 
nés  de  Tabbaye  de  Prières»  de  bâtir  une  maisoo 
et  une  hdiellerie  au  pMspf^  de.risle^  sur  la  fl> 
vière  de  Vilaine,  pour  la  oommodité  des  pas- 
sauts,  i^ieantil,  maisQu^  duo«le,  qui  servait  de 
rendeai-vous  pourl«diàlMdes  doosde  Bretagat* 
Le  château  de  Marzan  est  très-ancien  :  il  ap- 
partenait à  51.  le  duc  de  Lorges.  L'an   une 

demoiselle  de  la  maison  de  Lorgeo  établit  une 
école  de  charité  à  Maraao,  La  fondation  de 
500  livres  de  reote  poor  quatre  Ailes  qui  doivent 
instruire  les  «ulÎMli  de  la  paroisse.  .En  1520 
existaient  les  maisons  de  ^ieu,  Cri^sloH,  Quis- 
tillic,  I^ouat,  I^guill,  le  Predic»  j^nvuen,  le 
Mouteoeuc  et  la  Hechoye.  SUtr^pp^^rtenait ,  eu 
155A,  à  Jean,  chevalierj  seigoatir  de  i)iU,  qui 
reçut  ordre  do  se  mettre  À  la  tâte  de»  habitants 
de  la  paroisse  d'Azal,  poMf.fiJrder  Teutrée  de  Uk 
Nilaine,  où  leseunemis  menaçaient  de  pëni-trea 
pour  piller  le  pays  :  elle  est  Ai\juurd'iiui  à  soi 

descendants;  la  Prevotaya».AJ||4   , 

Les  iurisdiclions  de  Manao  sont  :  Marzan  , 
haute,  moyenne  et  basse-jiMtice,  à  M-  le  due 
de  Lor^s;4(ieau,  haute,  moyenue  et  ba«sa-jp»< 
ticc ,  idttn.  Ce  territoire  reolerme  des  lerrei  en 
iabour  asseg  fiertilcs,  des  prairies  et  dea  laudes 
trcs  étundua»,  doot  le  soJ^  a*<fst  pas  de  bonne 
qualité  ;  un  y  voit  quelques  bois  taillis  Le  plus 
étendu*  qui  peut  cuBteuir  .d*^  cents  arpeotii| 
est  celui  de  Âlantau  :illpp|Hrfient  A  Tabbaye  da 
Prière»,  i  l'ouest  du  bourg  <*«it  une  élévation  sur 
l^qiieUe.fPuV  situés.deux.  mv^U^i  AJMdl  i  eUl 

AruL  -  Prindp.  tIII.  :  ^ouaruè,  ated.jpMMri,  9m# 
cbard  V  Bérennc ,  Tennrieu ,  Saiul-Andrt! .  l>mud-Ranger> 
«tali,  lytatalllo  ,  ^tosqneran-de  llaul ,  IJgulIla unie.  fies. 
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divi>.  sont  :  1er.  lab.  1058 1  prés  ci  pAt.  3M  ;  bols  110  ;  ycrg. 
cl  iard.  43  :  lande*  et  incultes  \012  ;  ctaiigs  3  ;  cbAtalgne- 
raies  25;  »up.  de»  prop.  hiU  22;  coiil.  noa  Imp.  M;  mou- 
liiiA  de  Crasloii,  de  llArzan.  à  l'aii  ;  di-  Rgi-nlil,  dr  KtOuart, 
dr  Quislillic  ,  du  Bourg ,  de  (xaslon  ,  de  l'Ile,  du  Vrtàiic  , 
k  TcuL  Nous  avoiu  parU-  il  Anal  (vov.  cciuol)  du  vieux 
Château  dr  l'Ile ,  qui  Ci>t  en  Manuin  ;  c  est  la  m'uIc  cIiosc 
remarquable  (pic  nous  cenaaitsiotis  en  cello  romiUDne, 
k  cela  pr^  de  la  vole  romaine  dont  parle  noire  auteur. 
Cette  tolc  ne  tient  pa*  du  Gavre,  ainni  qu'il  le  pcn»e,  mais 
elle  est  an  frairaicnt  de  celle  qni,  scion  M,  nizrui ,  allait 
de  Main  i  l'ort-.Vavalo;  elle  passe  la  Vilaine  sous  le  manoir 
de  la  Noyc.  ~  La  roule  rojalc  n-  lû5  ,  dite-  de  .>anli  s  %  Au- 
dteme,  la  IrsTcrse  de  l'eut  à  l'ouest.  —  Il  y  a  foire  le  S  fé- 
vrier, le  10  mars.  In  23  avril,  le  2  et  le  31  mai,  le  30  juin. 
—  c:<^ologic  :  «cblstc  micaci^  ;  graultc  au  lud.  —  Ou  parle 
le  français. 
<  • 

Iflasaer^e;  dans  un  fond;  à  peu  de  distance 
des  rivières  de  Vilaine  et  du  Don;  à  12  1.  s/t  au 
N.-N.-O.  de  Nantes,  son  évécht'  et  son  reisorl; 
à  11 1.  «/j  de  Rennes,  et  A  2  I.      «'e  Redon ,  sa 
subdi^légation.  On  y  compte  900  communiants. 
La  cure  est  à  l'Ordinaire.  La  rhapellenie  de  Jean 
CascAuct  est  pn'senlée  par  IVvPqne.  Le  prieurt- 
de  l'Uasscrac  a  une  haule-justire,  qui  appar- 
tient au  pricdr-reetenr  de  cette  paroisse.  Saint 
Bciiult  de  MasBcrac  obtint  d'Alanus  ou  Aima- 
nu»,  i'v«>que  de  Nantes,  l'an  801,  et  de  Gonde- 
baut,  comte  de  Nantes,  la  permission  de  demeu- 
rer à  Mnsserac  :  il  y  finit  ses  jours  le  1"  octobre 
86*.  Son  corps  fot  porte'  dans  la  suite  à  Saint- 
Sauveur  de  Redon ,  où  il  est  encore  conservé. 
On  t'difia  une  t'élise  dans  Icndroit  oii  i^tait  l'er- 
mitage de  ce  bienheureux,  et  les  habitants  du 
lieu  le  prirent  pour  leur  patron.  —  L'an  8S8, 
Qnerat.  filsdudnc  Al.iin-lc-Grand,  tomba  ma- 
lade au  bourg  d'Alaire.  Son  pi  re,  qui  craignait 
de  le  pertire,  le  fit  transporter  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon,  et  le  recommanda  aux  prières 
det  moines.  On  rapporte  que  ces  moines  n'eu- 
rent pas piut<M  commencé  leurs  oraisons,  qu'une 
sueur  abondante  sortit  do  curps  du  malade,  qui 
dans  peu  de  jours  fut  entièrement  guéri.  Le  duc, 
pénétré  de  reconnaissance,  donnai  Fulchérius 
abbé  de  Saint-Snuvcnr,  et  à  KCi  moiiie<«,  jwur 
eux  et  leurs  succcmeurs,  le  domaine  qu'il  avait 
dans  la  paroisse  de  Masserac,  par  acte  du  8  no- 
vembre de  la  même  année.  Depuis  ce  temps, 
ces  religieux  ont  été  seigneurs  de  la  paroisse  — 
L'an  1064,  Quirlac,  évéque  de  Nantes,  confirma 
la  possession  de  celle  éplise  à  AIniodius,  abbé 
do  Saint-Sauveur  de  Redon,  et  lui  accorda,  en 
outre ,  son  droit  de  sacrilège  sur  Ica  vassaux,  et 
la  moitié  du  même  droit  sur  les  non-vassaux  de 
la  paroisse.  Le  sacrilège  est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui cas  réêtrtfs.  L'acte  passé  à  ce  sujet  fut 
signé  en  pré«»ence  de  l'évéquc,  du  consul,  des 
deux  archidiacres,  de  deux  prêtres  et  de  deux 
moines.  —  L'ao  1108,  Gautier,  abbé  de  Redon, 
obtint  du  duc  AInin  IV  des  lettres  qui  exemp- 
taient les  habitants  de  ta  paroisse  de  Masserac 
d'aller  à  la  corvée  au  chdleaii  de  Blain,  que  ce 
prince  faisait  bâtir  alors. 

Ce  territoire,  arrosé  de  la  Vilaine  et  du  Don, 
renferme  des  terres  en  labour  et  du  boDue»  prai- 
ries; mais  à  l'est  et  au  sud  du  bourc  sont  des 


«OnVIAV  DICnOKIfAIBl 

landes  très-étendues  i  dont  le  sol  parait  excel- 


lent. Les  habitans  manquent-ils  de  courage  ou 
d'aisance?  La  maison  uoble  de  la  Rellinaye  ap- 
partenait, en  1400,  à  ileuaud  Gaschut  [^07. 
Braint.  ] 

MASSKRAC:  commune  forméedcranc.  par.  de  ce  nom  t 
aujourd'hui  ituccursale.  —  LlmiL  :  N.  Crains,  rivière  do 
Vilaine:  H.  et  9.  (iuément';  S.  cl  8.-0.  Aveasac,  rivière  le 
Uoiu—  Princip.  vill.  :  la  Ville  Guy,  le  Petit-Marais,  le  Gra- 
vier, la  Lombardie,  la  Tardlvclais.  Haut-bols,  le  Flessis, 
(^cdé,  Coisuio,  la  Giéliandaia,  Roland,  Paimbu,  Bas- 
Paimbu.  —  Supcrf.  lot.  1883  becl.  52  a.  ,  dont  les  princip» 
divis.  M)nl  :  ter.  lab.  300  ;  prC»  et  pàL  721  ;  vigne»  3  ;  verg. 
et  jard.  10:  osera  le*  cl  aulnaicslO:  lande»  et  incultes  ikS4t 
élauf  s  Mi  ;  chtlalcneraics  10  ;  sup.  des  prop.  bAL  7  :  conL 
non  imp.  4M>.  Const  div.  2ftâ  :  moulin  du  Bourg.  Il  y  a 
foire  le  5  mai  cl  le  l"  oclobn-.  —  ••éologio  :  le  t>ourK  est 
tiur  argile  ;  au  nord,  sur  le  bord  du  lion,  se  montre  le  pliyl- 
lade  tabulalie.  —  ArctMkilogio  :  Albert  de  Morlalx,  p.  641. 
—  Un  parle  le  trançais. 

]n«llsn*B;  trêve  de  la  paroisse  de  Sainl> 
Gcrmain-de-la-Mer,  et  petite  ville  sur  un  colaa 
et  >ur  la  route  du  Saint-Malu  à  Laraballe,  pas- 
sant par  le  Guildo  ;  à  7  1.  t/^  à  TE.-N.-E.  de 
Saint-Bricuc,  son  évêché,  et  à  15  1.  1/4  de  Ren- 
nes. Il  s'y  lient  un  marché  le  mercredi,  et  qua- 
tre foires  par  chaque  année.  On  y  remarque 
une  église  collégiale.  Les  jurisib'clions  qui  s'exer^ 
cent  à  Matignon  sont  :  Matignon,  haute-justice, 
à  M.  de  Matignon; la  Motte-Colas,  ba^se-jusltce, 
à  M.  le  Restif  de  Tresselin;  la  Maréc-Commast 
basse-justice ,  à  M.  le  marquis  de  Langcron  ;  le 
Pont-(^>uiiitcul ,  basse- justice ,  à  M.  de  Launay; 
la  Roncière,  basse- justice,  à  M.  Vilte  de  la  Hon- 
cière;  la  VilIc-au-Pouvoir,  basse-justice,  à  M.  la 
Motte  de  Lesnagé;  Calau,  baisc-justice,  à  M.  de 
Calan. 

La  famille  de  Matignon  est  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  do  la  province  :  elle 
possédé  de  tout  temps  la  v/Ile  de  ce  nom; 
mais  on  ne  peut  décider  si  ce  sont  les  seigneurs 
qui  ont  donné  le  nom  à  la  ville,  ou  s'ils  l'ont 
reçu  d'elle.  A  l'éganl  du  nom  de  Goyun,  c'est 
le  nom  propre  de  la  famille,  qui  Ta  toujours 
conservé,  et  le  premier  que  l'on  connaisse  était 
un  despremiers  banncrcisde  Bretagne,  renom- 
mé par  se»  hauts  faits,  et  surtout  par  les  services 
qu'il  rendit  au  duc  Alain  Uarbetorte.  Ce  fui  lui 
qui  chasna  les  Normands  de  la  Bretagne  en  937; 
et,  pour  mettre  le  pays  à  l'abri  des  incursions 
de  ces  barbares,  il  fit  bâtir  sur  un  rocher,  ao 
bord  de  la  mer,  un  château  qu'il  nomma  Roc'it^ 
Goyon  Ce  château  aiibnistc  encore  actucUcraont. 
Louis  \I  V  le  fit  augmenter  et  l'appela  le  château 
de  la  Latte. 

On  trouve  dans  les  carlulaires  des  abbayes  de 
Saint-Jacut  et  de  Snint-Aubin-des-Rois, fondées 
par  les  scigncursdc  Matignon,  cl  dans  icsannales 
de  Bretagne,  qu'en  Tannée  1057  Jean  de  Goyon 
se  trouva  aux  Htatsassi-roblés  par  Kudon,  auquel 
il  HC  plaignit  de  ce  qu'un  lui  disputait  la  place 
que  ses  pères  yavaîcul  toujours  occupée,  en  qua- 
lité de  premiers  bannerels  de  la  province.  (V'oy  la 
pièce  en  vers  français,  compos«-c  par  un  moine, 
l'an  1S12,  touchant  Tordre  et  l'origine  des  ban- 
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nereta  eo  Breta^e;  pièce  H.  da  Bqicwix  a 
Uk  fanprtmer  &  Caen.  Voyez  aiMii  ke  vkfnd  de 
Louis  XIII,  daus  TAbrégé  de  l'hlÉloir»  <b  U»- 
ta^e,  1. 1  de  ce  DicUoaaaire. } 

im  fut  aivèlée'fui  ooiMil»ae  dettnoi^t , 

tenu  pnr  le  pape  Urbain  II,  la  célèbre  croisade 
eoDU-e  ks  iofidèles.  Àlaui  H'eiieat  partit  pour  la 
FakaliM  «veb  m  gnûad  aonte»  da,dHnndtaM 
breton'^,  parmi  lesqueb  était  Etienne  de  Goyon. 
U»  te  trouvèrent  à  (rois  batailles,  «tfurenl  dea 
IMnieni  à  eotrer  dans  Jérusalem,  que  lesdiré- 
tiens  prirent  d'assaut.  Ce  voyage  dura  six  an"?  , 
après  lesquels  Etienne,  de  retour  en  Qreta^e, 
fonda  le  prieuré  de  Saint-Ttkirf»  |pèt  b  pmie 
yîlle  de  llatignon.  DenisGoyoo  donna  beaucoup 
de  biens  à  Tabbaye  de  Saiot-^Iacut,  — ■  Guisues 
«I  Scldivia  de  Goyoa  te  troofent  eomprii  dane 
la  liste  des  chevaliers  et  écuyors  qui  furent  pris. 
Tan  1177,  nar  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  lorsqu'il 
s'enipani 

chambellan  de  Rretagnc,  seif:nr;ir  de  laRochc- 
Goyou  ei  autres  lieux*  épousa,  l'an  1180,  Louise, 
dame  da  Matlgnoa.  Ib  aurent  cinq  enfitnla  da 

leur  œartagp.  ('es  deux  époux  flront  jilnsi('iirs 
fondations  à  l'abbaye  de  Saiat-Aubin>des-fiois- 
La  première  porte  qu^Blieniie,  leur  quatrièma 
fils  et  <es  successeurs,  auront  le  droit  de  nom- 
aaer  un  religieux  à  cette  abbaye;  la  seconde^qui 
ait  daKa  da  Pan  12I&,  porta  que,  du  eoaMOt^ 
ment  de  leurs  enfants,  ils  confimicnt  les  dona- 
lions  précédemment  faites  à  celte  maison*  A  la- 
ywlla  fla  doBnent  la  dliaa  da  la  paroiiêa  'da 

.Safnt-Polant,  tnnt  pour  eux  que  pour  le  salut 
des  Ames  deGeoibui,  Etieaae  ei  Jcan^leurseo- 
fiints,  qui  étalent  fluHa.  Haawfta  da  IfalIgoaD 
fit ,  en  lîtlS  ,  vnic  dnnalîon  à  l'abbn}  c  du  !Mont- 
Saint-Uicbel.  ,iean>Geo£ùroi,  cinquième  fils 
d^BUanna  deCayan  âl  da  Louise  da  Matignon, 
épousa  Marguerite  dePiacconct.  Cescigneurfut 
on  des  gpntilsbommes  députés  par  les  Etats  as- 
laaribléBà  TamMe^en  lMl,an  roi  Philippe-Au- 
p:u^tf%  pour  le  supplier  de  venger  la  mort  du  duc 
Àrtur,  qui  avait  été  assassiné, le  i  avril  de  cette 
•Méat  par  tan  anaîa  Jaaa  SanaTarre^  roi  d'An* 
^^atArre* 

Bimea  G^oo.  aa^a«r  de  la  Bocbe-Goyoo, 
dtalt  ils  aiaéd'Bliantta  Gojron  at  da  Lonia»,  da* 

me  de  Slatiguou.  II  mourut  en  1219,  et  ne  lais* 
sa  de  son  œaria^  avec  fi....  qa'ua  fils  uammé 
Jtasal  Goyon  1  norl  sans  posténié,  et  nna  illla 

noa^mt'rc  Dniu  Goy  n.  duni*  t  l  héritière  de  Ma- 
tignon, qui  ^ocuia  Robert,  vicomte  de  Slerdri- 
Saao.  Caltodanaat  son  mari  firent  plusieurs 
donatûins,  dans  les  années  1257,  1258  et  1259. 
a  uz  moioeada  l'abbaye  de  Saiotr  Aubin*  des-Bo^ 
qui,  en  veoDBoalMasoa,  raooanarentcalta  dama 
pour  leur  fondatrice.  L'acte  en  fut  passé  l'an 
127ft.  Denise  moarut  sans  postérité,  l'an  128A 
— UainCoyon,  seeoikdfiisd^tiu»aatda  Lanise, 
succétl  i  'i  I)t  ui-.e,  ôpon-a  Luce  de  Roncerie,  et 
aemii,  rairl2l9,aua  moines  de  Sa  i  u  t<  A  iibio^des- 

dont/ils  f'étMfV»! 
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çbargés.  L'acte  en  fut  rapporté  avec  le  aooscu- 
lameot  du  vloomia  da  Itardriniac,  at  so^  des 

armes  d'Alain  Goyon.  En  1)49»  le  même  Alain 
fit  encorequelqaes  donatioDi  av  i^ieuré  de  SaioU 
Yaleri,  fondé  par  Blianne  Goyon  à  son  retour  da 

la  Terre-Sainte,  et  confirma,  en  i?!i6,  du  con- 
sentement d'Etienne  Goyon,  son  fija,  toutes  les 
donations  que  ses  pères  araieni  Adies  &  l'abbaya 

de  Saint-.\ubin-de^  r.i  i^.  Ku  mois  «î'aMi'it  l'î't, 

il  fit  son  testament,  daui>  lequel  il  de&tina  une 
somma  à  l'acquit  da  quelques  dettes  quH  avait 
cr)ntractées,  et  nomma  pour  exécuteurs  testa- 
mentaires André*  évéqua  de  Saint- Brieuc,  l'ab- 
bé de  Saint-,A«bln-des>Bab,  la  vteamia  da  Ot- 
nan,Liice  de  Roncerie,  son  f*poi:sc,  et  deuT  au- 
t^  seigneurs.  U  pria  Uobert  de  Diuau,  sou  in- 
tiBBa  ami,  al  Robart,  vlaamte  da  Hardr^nac,  da 
donner  des  conscib  à  ceux  qui  devaient  exécu- 
tât ses  dernières  volontés.  L  original  de  ce  tes- 
tamant,  qui  est  soalléda  eept  sceaux,  est  ancaia 
conservé  dnns;  les  archives  de  cette  maison.  — 
Alain  de  Guyou,  neltt-fils  du  précédent,  transi- 
gea, an  padsanaa  da  Dariia  da  Matignon,  sa  tan- 
te, avec  les  moines  de  Saint- Aubin -des -Bois, 
pour  les  dimes  de  laparoiiisede  Languenan,  qui 
MUT  avaient  &é  données  par  son  afeul,  et  pasm 
un  acte  avec  ces  moines,  par  lequel  il  s'engagea 
à  leur  donner  quatre  mines  de  blé  par  cbaqua 
■anée.  'Alain  da  Govan  hérita»  Pan  i38ft,  da  bt 
terre  et  sei^^neu!  ie  de  Matignon,  par  la  mort  de 
Denise ,  dame  de  Matignon ,  sa  grand'tante.  U 
passa ,  aetta  nsénia  année,  un  seoond  aota  avaa 
Ir^  moine»  de  Snint  \;i!)in-(ks  lîçiis  ,  dans  le- 

2uel  il  prend  la  qualité  de  seigneur  de  Matignon. 
1  ant  a»  Hathuda,  ton  épouse,  wbc  aulants,  qni 
sont  :  Denise,  fille  afnée;  Etienne,  son  (lis  aîné, 
mort  sans  enfants;  Bertrand,  qui  suit}  Alain, 
mort  Pan  1806 ,  que  l'on  voit  représenté  en  ha> 
bilssacerclntaiu,  siu-  i.rnc  pierre  aupr'^s  dugrand 
autel  de  l'égiwe parois&iale  de  Uatikoou  ;  Pienra 
et  Philippe,  dont  II  art  ialt  mention  dam  ona 
fiMidation  faite,  l'an  1339,  rlm^s  lYgli-i  de  Mati- 
gnon.—Bertrand  Goyou,  troisième  lils  d'Alain, 
^wosa  Jaanna  da  la  Roeha-Derlen,  fflla  tU  Bro- 
lagne,  et  fonda,  en  132.?,  une  chap(  !!f  Iniis  l'é- 
glise de  Matignon,  qu'il  dota  de  viogtHiiuq  mi  - 
ne*  da  blé  par  chaqiua  année.  H  lausa  da  san 
mariage  trois  ciifjnts.  ipiï  snut  Etienne,  ?if:ri  r, 
q^piitriuibit  ecclésiastique^  et  Louis,  oui  com- 
balUt  II  la  betalHa  des  Trente.  €a  dam&r  épou- 
sa Jeanne ,  dame  deBcaucorps. — ElienncGoyon 
succéda  à  Bertrand  Goyon»  son  pèrc^  aux  sei- 
gneuries da  Matignon  at  da  la  Racha-Coyon,  at 
H  cnida,  en  1338,  aux  moines  de  l'abbaye  de 
Saiut'Jaeut,  les  francbises  aux  foires  et  maf- 
ebéida-Hatignon,  pour  Ions  las  liomaïaitaasaax 
de  celte  abbaj'c.  Il  fonda  deux  cbapclles  dans 
l'ég^sede  Uatignon  :  la  prcwièri^^  eu  1339,  avec 
Piem  at  Pbllippa  da  Goyon,  ses  oncles,  et  la  ao- 
conde,  eu  1362,  avec  Pierre  de  Goyon,  sou  frè- 
re. Etienne  Goyon  fut  capilaiMo  du  coteau  de 
^ugou«  et  m»  1^ — *  ^'  — 
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les  de  Blois  et  de  son  épouse,  qui  lui  donnèreut, 

f»our  récompense  de  ses  services,  le  domaine  de 
a  ville  d'Haméon,parIeUrcs  du  20  février  i  S/4I, 
dans  lesquelles  le  prince  et  la  princesse  le  qua- 
lifient de  notre  très-brave  cousin  et  féal  cheva- 
lier banneret  M.  Etienne  Goyon,  sire  de  Mati- 
gnon. En  1353,  il  fut  compris  dans  une  com- 
mission que  donna  Jeanne  de  Bretagne  pour  la 
délivrance  de  Charles  de  Blois,  son  mari,  qui 
avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  la  Ro- 
che-Derien.  Le  comte  de  Montfort,  pour  le  pu- 
nir de  rattachement  qu'il  avait  pour  les  Pen- 
thièvre,  le  dépouilla  de  sa  seigneurie  de  la  Ro- 
che~Coyon.  Etieune  Goyon  avait  eu  deux  fem- 
mes :  la  première  se  nommait  Jeanne,  et  la  se- 
conde, nommée  Alix  de  Painet ,  descendait  par 
Marguerite  d'Àvaugour,  sa  mère,  des  comtes  de 
Penthièvre.  11  eut  de  ce»  deux  mariage-»  Alain; 
Alix,  épouse  de  Guillaume  de  Cociquen  ;  Ma- 
haud,  épouse  de  Bertrand  de  Montboucher,  sei- 
gneur du  Bordagc;  Renée,  épouse  de  Sylvestre 
Budes,  seigneur  d'L'zel,  et  Slargueritc,  épouse 
ën  premières  noces  de  Sylvestre  du  Cambout , 
et  en  secondes  noces  de  Thomas  Gerevaux,  sei- 
gneur du  Canevet.  —  Alain  Goyon ,  successeur 
d'Etienne,  son  père,  dans  la  seigneurie  de  Mati- 
gnon, épousa  Jeanne  d'Avauguur,  et  mourut  en 
1363.  Il  laissa  de  son  mariage  Bertrand  et  Etien- 
ne. Leur  aïeul  leur  permit  de  faire  leur  partage 
aussitôt  après  la  mort  de  leur  père.  Etienne,  le 
cadet,  fut  capitaine  de  la  ville  et  chdteau  de 
Rennes,  maréchal  et  amiral  de  Bretagne,  et  un 
des  principaux  ministres  du  duc  Jean  IV. — Les 
deux  frères  prirent  leurs  épouses  dans  la  famille 
de  Muntafdan,  maison  illustre,  et  Etienne  com- 
mença la  branche  de  Goyon  la  Moussaye,  en 
137/).  Le  chdteau  de  la  Moussaye  est  la  maison 
seigneuriale  de  Plenez-Jugon.  —  Bertrand  eut  de 
son  épouse  Jeanne  de  Dinan,  fdle  du  seigneur 
de  Moittanian,  un  fils  qui  porta  le  nom  de  Ber- 
trand comme  son  père.  Celui-ci,  parent  de  Ber- 
trand Dugucsclin  ,  porta  la  bannière  de  ce  hé- 
ros à  la  bataille  de  Cochercl,  en  136fi;  il  le  sui- 
vit en  Espagne,  et  assista,  à  son  retour,  à  la  pro- 
cession qui  se  fit  à  Rennes,  le  2  février  1369, 
ïorîM|oe  le  due  Jean  IV  posa  la  première  pierre 
de  l'église  et  du  couvent  de  Bonne- Nouvelle.  11 
fut  un  de  ceux  dont  le  roi  de  France  exigea  le 
scellé,  pourassurance  du  traité  de  paixqtie  ce  mo- 
narque conclut  avec  Jean  IV.  — Bertrand,  11* du 
nom.  avait  épousé  Jeanne  de  Rieux,  de  laquelle 
n  eut  un  fds  nommé  Bertrand  III,  qui  rentra, 
parle  traité  deGuérande,  en  possession  du  chd- 
leaude  la  Roche-Goyon,  dont  son  bisaïeul  avait 
été  dépouillé  par  lecomte  de  Montfort.  Il  fut  un 
^ÛG  ceux  qui  cautionnèrent  le  due  Jean  I  Venvers 
Olivier  de  Clissou,  connétable  de  France,  et  fit 
serment  de  fidclilé  au  duc,  avec  les  autres  sei- 
gorurfi  breton:!,  le  28  novembre  139S.  Il  fonda, 
en  1397,  une  chapelle  dans  l'église  de  Mali- 
gnon,  et  fut  fait,  en  lûOi,  capitaine  de  la  ville 
et  château  de  Jugon.  On  croit  qu'il  mourut  en 


Angleterre,  Tan  1^07.  II  avait  épousé  Marie  de 
Rocliefort,  fille  cadette  de  Jean  ,  sire  de  Roche- 
fort,  et  de  Jeanne  d'Ancenis.  Ses  enfants  furent: 
Jean,  qui  suit;  Mathelioe,  épouse  du  seigneur 
de  Beaumanoir;  Isabeau,épou.se  de  Pierre d'Am- 
buise ,  et  bisaïeule  palerneile  de  la  duchcue 
Françoise  d'Amboise;  .Mario, épouse  de  Rolland 
Madeuc,  et  Lancelot  Goyon,  seigneur  du  Lude 
et  chambellan  du  duc  Jean  V.  Il  fit  les  guerres 
de  Languedoc,  avec  dix-huit  écuycrs  de  sa  com- 
pagnie, en  1418,  accompagna  le  duc  de  Breta- 
gne à  Amiens,  en  1425,  et  fut  fait,  peu  de  temps 
après  prisonnier  de  guerre-  Le  23  avril  1439,  il 
traita  de  sa  rançon,  au  paiement  de  laquelle 
s'obligèrent  les  seigneurs  de  Coëtquen  et  de  Châ- 
teauneuf,  sous  la  caution  du  seigneur  de  Mati- 
gnon.—  Lancelot  Goyon  épousa,  en  premières 
noces,  Isaheau  le  Moine,  damede  l^aesden,  mor- 
te sans  postérité,  et,  en  secondes  nort^s,  Sibille 
de  Montboucher,  veuve  de  Pierre  de  l'Hôpital, 
seigneur  de  la  Rouanlaye,  de  laquelle  il  eut  Jean, 
seigneur  du  Lude,  un  autre  fds  et  une  fille  morts 
sans  poKlérilé. 

11  existait  alors,  auprès  de  Matignon,  un  bois 
nommé  fie  la  f  ille-  Hamon ,  où  les  seigneurs  du 
lieu  allaient  ordinairement  à  la  chasse. — Jean 
Goyon  succéda  à  Bertrand,  son  père,  et  fut  fait 
grand -écuyer  de  France  en  l/j2l  ,  et  ensuite 
chambellan  du  duc  de  Bretagne  Jean  V.  En  1/|25, 
il  fit  une  fondation  dans  l'église  paroissiale  de 
Plevenon,  et  une  autre,  en  1&31,  dans  celle  de 
Matignon.  L'an  \Uh\,  fut  faite  une  transaction, 
que  les  moines  de  Saiiit-Aubin-des-Bois  ratifiè- 
rent en  plein  chapitre,  laquelle  porte  que  les  re- 
ligieux de  cette  abbaye  seront  tenus  de  dire  plu- 
sieurs messes  pour  les  seigneurs  de  Matignon, 
et  d'envoyer  deux  moines  de  leur  communauté 
pour  dire  la  messe,  les  jours  de  grandes  fêtes, 
aulieu  où  sctrouverontlcsscigneursci-dessus. — 
En  li!iâ9,  arrêt  du  conseil  du  duc  de  Bretagne,  qui 
permet  à  Jean  Goyon  de  contraindre  les  gentils- 
hommes voisins  du  cliAteau  de  la  Roche-Goyon, 
aujourd'hui  de  la  Latte,  à  la  garde  de  cette  pla- 
ce. Il  mourut  au  mois  de  février  ll!i50 ,  laissant 
de  son  épouse  Marguerite,  fille  d'Olivier  de  Mau- 
ni,  baron  de  Thorigni,  cinq  enfants,  qui  sont  : 
Bertrand,  Alain,  Marie,  Jeanne  et  Isabeau.  Com- 
me la  mère  de  ces  jeunes  seigneurs  était  de  Nor- 
mandie, leur  famille  s'y  établit  et  n'en  est  plus 
sortie.  —  Marie  Goyon  épousa  Riehcr  d'Epinay, 
mort  sans  postérité.  Jeaiuie  se  maria  d'abord  à 
Rolland  Madeuc.  et ,  après  la  mort  de  celui-ci, 
àJeandeCouvran.  Isabeau  épousa  Gui,  seigneur 
d'Epinay  et  de  la  Marche. — Alain,  sieur  deThien- 
ville  et  de  Villars,  fut  grand-éeuyer  de  France, 
et  servit  fidèlement  le  roi  Louis  XI.  Ce  fut  lui 
qui  commanda  1'  noblesse  lorsqti?  ce  monar- 
que fit  son  entrée  à  Pari».  Le  roi  Charles  VIU 
le  continua  dans  la  dignité  de  grand-écuyer.  et 
le  fit  conseiller  d'Etat,  chambellan  et  chevalier 
de  son  ordre.  Il  mourut  en  lZi90,  emportant  bu 
tombeau  l'estime  générale.  Son  corps  fut  enler- 
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dontQélailgouverncur.  Son  tombeau  futdétruit 
par  les  protestants.  —  Bertrand  Goyon,  IV*  du 
•om,  aooceaaeor  de  Jiean  deGoyon,  son  père,  fut 
fait  p^atiri-clianibcHaii  du  duc  Jean  V.Ilépou»a 
Ji»anae,  fiUe  aloée  de  Jean»  sekoeur  du  Ferrier 
«t  de  Qainlin.  H  s'attache,  k  reiempto  de  aeo 
fr^rr  AlaÛT.  aux  rois  de  France  Charles  VII  et 
Louis  XI  i  6i«na,  commeparent,  au  mariage  de 
■arguerite,  nlledn  due  nançols  I*%  avec  Frea* 
Ç0Î5,  (  oiiite  d'Elampcs;  fui  fait  chambellan  or- 
dinaire du  roi  Charles  VU  en  idiif  et,  en  I46O, 
eonseiller  et  eltasibeOaii  do  roi  Lonb  XI.  le 
duc  de  tUriagne  lui  confirma,  le  20  mai  1^68, 
le  privilège,  déjà  accordé  à  sa  famille,  de  se  dé- 
Ihnrar  de^i  plaids  générauz  de  Lembelle.  II  moo- 
rat  le  S  septembre  1/jSO,  laissant  de  son  mariage 
tteia  enfantSf  qui  sont  :  Gui*  Tainé  ;  Jean,  aei- 
■nenrde  Bote-Glé,  et  Frençota»  seigneui^  de  le 
Yille-Bagues. 

Gui,  successeur  de  Bertrand,  son  père,  cham- 
beUan  da dne  de  Bretagne,  quitta  le  nom  de 
Goyonpourprendre celui  de  Matignon.  I^dwU  XV, 
eo  considération  do  ses  services  et  de  ceux  de 
eee  ancêtres,  loi  fit  épouser  le  marquise  de  Laval, 
le  fit  -on  criFKcillcr  et  son  chambellan,  et  lui 
douoa  la  prévôté  de  Caen,  par  lettres  du  14  oc- 
tobre  ihlv.  Le  dac  François  11  le  quallfli  du  ti- 
ti  e  i!c  -on  grari  l  clianibellan  ,  dans  les  IcHrcs 
qu  tl  lui  lit  expédier  le  15  mai  pour  lui 

permettre  de  lever,  rar  les  droite  de  Mlfets,  oer> 
tains  deniers  ijui  devaient  <*[ic  crnplnvr^  aux  ré- 
Mraliouâ  et  i'ortificatioas  de  son  château  de  la 
BMbe-Goyon;  et,  par  aivèt  dn  34  Mût  de  Taii- 
née  sulvMiley  il  lut  mminé  teot  ebembeUan  du 
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de  la  Latte,  par  sa  position  sur  le  bord  de  la 
mer,  sert  souvent  d'asyle  aux  vaisseaux  pour^ 
•ttiviâ  par  le*  cetsaires  ou  vaiieeaax  de  guerre 
ennemis.  Les  Augl  1' rnnl  invUilcnient 
en  14^0.  Gui  Goyou  mourut  en  1497,laissaotde 
Féraôae,  fille  aînée  et  héritière  de  Jean ,  sel- 
goeur  de  Jeocourt,  froi-  curmis,  (pii  -ont  :  Joa- 
chim,  Jacques  et  Aune,  épouse  de  François 
r£pervier,seigneurde  la  6oovardière,prèe  Nan- 
tes. Joachim,  r  licvalier,  sci^nrnr  de  Matignon, 
oonseiller,  ciiambeUao  du  roi  François  I",  et  son 
lentaaent-général  en  la  province  de  IHorman- 

die,  épous:.!  Fr  niiroîsc  (l'Ailînn  du  I/tidr,  vruvr 
dtt  aeifueur  de  ilohan,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d*enftBla,  et  mourut  le  9  oelobre  15fc9.  Jaoques 
de  Matignon,  son  frère  cadet,  fut  coIon<  I  ^*'- 
aénl  des  Suisses  et  rendit  des  services  impor- 
tnata  à  le  Franee,  en  donnant  avis  au  roi  des 
drs-cinset  de  la  retraite  duconnctrihlr  de  15  mit 
boa.  Le  monarque,  pour  le  récompenser,  lui 
donna  le  berennie  de  la  Rœbeteason.  Ce  sei- 
gneur mc)\init  en  Piémont,  uu  il  f oirirn.in>'î,iil 
JÎQeSaisees,  eu  tô37, laisaantdesou  épou!H3  Anne, 
filtn  alaésat  MdtièM  de  thrêuôitt»  de  SiU,  sel- 
daLoofR^r  al  daFey«  «eus  enfantin  qui 

t.  n. 


il 

•oal  :  Jae«|ue»  de  NaMgnon,  et  Anne,  épouM  du 

seigneur  de  Maridûr,seîgneur  de  Vnux  Jacques 
de  Mat^nQufut  élevé  entant  d'bontieuraopr^  du 
roi  Henri  II,  qui  n'était  pour  lors  que  dauphin; 
il  lui  rendit  de  grands  services,  de  nn'inr  ij  i'aux 
rois  Uenri  111  et  Henri  lY.  Ce  geutilhomme 
s'acquit  l*eslime  des  Franeeb  et  de  «en  mettra» 

qui  le  criiifirma.  Tan  1575,  dntis  In  charge  de 
Ueuteuaut-^éuéral  eo  Normandie,  et  lui  donna» 
troia  ane  epîraa,  le  gouvemement  de  Gherbouff . 
Le  ik  iuiilet  1579,  il  reçut  Ir  T^  Uonde  maréchal 
de  France,oommaoda,  raunée  suivante»  l'armée- 
de  Picecdie,  et  rédufalt  eelte  province  à  l'obéieo 
sance  du  rui.  Toutes  les  entreprises  du  mnr  '  i  Iml 
lui  réussirent  heureusement  ;  il  ne  fit  que  mar- 
cher de  victoires  en  vieleirea.  En  1587,  Henri  III 
lui  donna  le  collier  de  ses  onlics;  et,  après  la 
mort  de  ce  mouarque,  il  fut  pourvu  du  g(mver- 
nementde  laGuyenne,  d*oii  uécrività  Henri  IV 
pourrengagpràhâterl'inslant  de  saconvcrsion. 
il  défit  l'armée  des  Espagnols,  prit  plusieurs 
places,  et,  malgré  les  efiorts  de  la  ligne.  Il  vint 
à  bout  de  inellre  Bordeaux  et  toute  la  province 
sous  robéissauce  du  roi.  Il  obligea  même  le  par- 
lement de  eelte  ville ,  qui  se  aerveit  dee  aceauz 
de  fl*  i.i-i  m,  à  se  servir  de  ceux  de  Henri  IV; 
fit  let»  fouclions  de  connétable  au  sacre  de  ce 
denilermonar^ue,àCbarti«s,  leSTffivrier  1594, 
et ,  à  la  reddition  de  Paris,  il  entra  dans  cette 
capitale  à  la  téte  des  Suisse»  qu'il  oommandait. 

La  maréehel  de  Matignon  mourut  couvert  da 
gloire  dans  son  château  de  l'Esparc,  en  1597. 
Son  corpsfut porté  à  sa  terre  do  Thorigni  euKor» 
mendie»  ob  il  fut  Inhumé.  On  y  voit  eneore  son 
tombeau,  qui  est  de  marbre  blanc.  Il  eut  de  Fran- 
çoise d'AiUon  du  Lude,  son  épouse,  cinq  en- 
fants ,  qui  aant  ;  Odet,  Cheilce»  Lanedot,  Gtt- 
lonneet  Anne.  Odct,  comte  deThorigni,  épouia« 
en  1586,  Louise,  comteaea  de  Uauro,  fiUe  da 
Lou»,  comte  de  Manie,  morte senapoelétité.  Ga 
seigneur,  aussi  célèbre  que  le  maréchal  son  pire, 
mourut  à  l'Age  de  $6  ans,  le  7  août  1595.  Uen- 
rl  I  Vie  visite  pendent  ee  meledie,  et  lui  fit  expé- 
dier le  brevet  d'amiral  de  France.  Lancclot  mou- 
rut jeune.  Gillonne  épousa  Pierre  d'Harcourt, 
marquia  de  Benvron;  et  Anne  w  maria  à  René 
Carbouuel,  marquis  de  Casini.  Charles  de  Ma' 
tiguon,  gouverneur  de  Granvillc,  de  Cherbooiig 
etde  Saint-L6,ot  lieutenant -gi-nëral  pour  le  roi 
t)ins  la  province  de  Normandie,  épousa  à  Rouen, 
en  1.^96,  Eléouore  d'Orléans,  fille  du  duo  de 
Loiiguevilleetda  Marie  de  Bourbon^  viooroteaae 
Il  Saint-Paul,  cou-inr  i;crmainc  d'Antoine,  roî 
de  Navarre,  père  d'Uenri  IV.  Ce  monarque  lui 
accorda  un  brevet  de  maréchal  de  France,  di- 
^MM'tédunl  n  nr  jiMiit  pas  II  m  ou  rut  le  8  juin  1648, 
et  laisaa  six  eufaubj  les  plus  connus  tiont;!*  Jao- 
ques de  Hallgnen,  élevé  enfent  d'honneur  an- 

[>rrs  dn  roi  I.tnn's  XIII,  et  Uir  rn  (îiicl  [lar  le 
eomte  de  Boutevillej  il  n'eut  point  d'enfants 
d'HaarieUa  da  la  Guicha.  eon  ^^pouM.  S*  Aliéaar 
da  llallfaoïif  abbé^da  hmmft  pourvu  da  Tér^ 
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ché  deCoutances  en  1622;  nuis  ëvèque-comte 
de  Lisieux,  et  commandeur  des  ordres  du  roi  eu 
\6l\6.  y  François  de  Matignon,  comle  de  Tlio- 
rigni.  Celui-ci  accompagna  le  roi  en  Savoie  en 
1629,  fut  fait  chevalier  de  «es  ordre»  en  1632,  et 
mourut  le  19  janvier  1675,  laissant  d'Âune  de 
Malon  de  Bercy,  fdle  du  président  de  Bercy, 
douze  enfants,  qui  sont  :  Henri  qui  suit;  Lëonor 
de  Matignon,  abbé  de  Lassi,  évéquc-comle  de 
Lisieux  et  aumônier  du  roi;  Charles,  comte  de 
Gacé,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Senef;  Jacques,  évéquc  de  Condom  ; 
Jacques,  comte  de  Thorigni  ;  Charles- Auguste  , 
comte  de  Gacé,  maréchal  de  France;  Eléonorc, 
prieure  des  Bernardines  de  Thorigni  et  abbcsse 
du  Paraclet;  Marie-Catherine,  abbessc  de  Cor- 
dillon;  Henriette,  religieuse  dans  ce  dernier  mo- 
nastère; Cliarhiltc,  abbesse  de  Saint-Désir,  près 
Lisieux;  Marie-Françoise,  épouse  du  comle  de 
Coigni,  et  Anne,  épouse  du  marquis  de  Nevet, 
morte  sans  enfants.  Henri,  chevalier,  seigneur 
de  Matignon,  épousa  Françoise,  fille  unique  et 
héritière  de  François  le  Tellier,  marquis  de  la 
Lulhuraière,  de  laquelle  il  eut  neuf  enfants,  qui 
sont  :  Louis-Charles,  FrançoisetEléonore,morlH 
jeunes;  Eléonore-Marie-Frauçoise ,  Anne,  Ga- 
brielle  et  Claude,  religieuses,  cette  dernière  ab- 
bessc; Charlotte,  épouse  de  Jacques  de  Mati- 
gnon ,  comte  de  Thorigni ,  son  oncle,  et  Cathe- 
rine-Thérèse,  épouse  en  premières  noces  du 
grand  Colbert,  et  en  secondes  noces  de  Charles 
de  Lorraine,  comte  de  Marzan.  Jacquesde  Ma- 
tignon, comte  de  Thorigni,  chevalier  de  Malte 
en  1651,  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
en  1693,  et  chevalier  de  ses  ordres,  épousa  par 
dispense  Charlotte,  sa  nièce,  fille  de  Henri  de 
Matignon,  de  laquelle  il  eut  François-Léonor- 
Jacques  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  et 
Catherine-Elisabeth  de  Matignon  ,  qui  épousa 
par  dispense  Jcan-Baptisle  de  Matignon,  son 
cousin-germain,  fils  du  maréchal  de  Matignon. 
Charles-Auguste  de  Matignon,  sixième  fils  de 
François  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  et 
père  du  précédent,  fut  fait  lieutenant-général 
en  1693,  et  commandant  des  troupes  que  le  roi 
envoya,  en  170S,  en  Ecosse  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, auprès  duquel  il  eut  le  titi  e  d'ambassadeur 
extraordinaire  et  de  généralissime.  Le  ISfévrier, 
il  fut  fait  maréchal  de  France  avant  l'embarque- 
ment des  troupes.  Louis-Jean- Baptiste  de  Mati- 
gnon ,  fils  de  ce  dernier,  n'eut  point  d'enfants 
de  sa  première  femme  et  se  remaria  en  secondes 
noces  avec  Marie-Anne-Eléonore  Dreuse,  fille 
du  marquis  de  Ch.'iteanrcnaud ,  vice-amiral  de 
France  et  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Bretagne,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants 
qui  moururent  jeunes.  François- Léonor- Jac- 
ques de  Matignon  ,  comte  de  Thorigni,  fils  de 
Jacqiies  et  de 'Charlotte  de  Matignon,  né  au  mois 
de  novembre  1689.  fut  mestre-de-canip  du  régi- 
ment Uoyal-Etraiiger,  cavalerie,  et  mourut  en... 
Léonor  Goyon  de  Matignon  fut  nommé  évëquc 
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de  Coutances  en  1721,  et  mourut  en  1737,  dan» 
la  quatre-vingtième  an  née  de  son  âge.  Jean-Louis 
Goyon  de  Vaudurand  fut  évêque  de  Saint-Pol- 
de-Léou  en  17Z|5. 

Le  territoire  de  la  paroisse  de  Matignon  ren- 
ferme plusieurs  fiefs  qui  relèvent  de  sa  majesté, 
et  les  maisons  nobles  suivantes  :  les  châteaux 
DuvaUde  Beaulieu,  de  Galinée,  de  la  Chesnaye- 
Tanio,  la  \ille-Saloux  et  la  Brousse. 


MATIGNON  ;  Tlllc;  commune  fortni'c  de  l'inc.  trète  do 
1.1  paroisiwSaint  Gcnnain-dc-la-Mer  I  voy.  ce  mot),  qu'elle 
a  iibftorbée;  aujourd'hui  cure  de  2'  cUmc;  buri*au  d'eurc- 
KUtrciuciit  ;  chcf-iieu  de  perception  ;  bureau  de  po»le  ;  bri- 
gade de  gendarmerie  h  pied.  —  LImll.  i  N.-O.  et  N.  la  baie 
de  la  Kresnalp;  E.  Salnt-Casl:S.  Salnt-Potan:  O.  Pléboulle. 
—  l'rincip.  till.  :  Saint-Gennain ,  Lavi|cne.  le  Das-Saint- 
Jeau,  l'Abbaye,  la  Kontainc  Gourien ,  Iri  Vllles-Audrin , 
le»  !<.iblon!>.  nellevue,  BcK^Ire ,  la  Ville-Saloup,  la  Villes 
(«rbln.  l'HôpIlal.  l'Abbayr  Saint  (iallery.  -  Saperf.  loU 
laSJ  hect.  It  a.,  dont  le»  priucip.  dit.  »ont  :  1er.  lab.  118ê; 
pré»  et  pAI.  87;  boi.t  37:  viKiioit  11;  laudes  et  inculte» 53;  »up. 
de»  prop.  b,lL  8;  conl.  non  imp.  76.  Cou»l.  dlT.  207  :  mou- 
lin» 4  (  de  la  Mer  ,  du  Clos,  Ji  eau  ;  Gesnaut ,  de  la  Vigne ,  h 
rent).  C^*  M-ilIgnon  es.1  une  assex  jolie  pclilc  ville  .  astise 
fiur  un  colrau  bien  cultivé,  et  surtout  admirabli-ment 
planté  d'arbres  fruitiers.  Le  centre  de  celle  ville  est  oc- 
cupt!  par  une  grande  place  plantée,  cl  qu'entourent  des 
biaiioUK  (le  bonne  aitp.irence.  -  Il  y  avait  jadis  *  llatignoa 
une  commanderie  de  Malte, doul  la  inri»aicUon  re»sorlis- 
iQit,  pour  les  appels,  au  présldi.il  cte  Rennes.  —  Un  em- 
branchement de  la  roule  departemcnlale  n*  13  des  CMca- 
du-Nord,  dite  de  l.nniballe  à  Uinard.  traverse  celle  com- 
mune de  l'ouest  à  l'esl,  en  paM.inl  par  le  bourg.  —  Il  y 
avait  jadis  à  Matignon  une  m.iladrene  de  fondation  com- 
mune, h  présenlatlon  de  l'éTecjue.  —  Foires  le»  troi»  pre- 
miers mercredi»  de  mai  et  1rs  deux  premiers  de  juin:  le 
l"  août  :  te  1"  et  le  30  oclobre;  l»?  13  novembre.  —  Marclié 
le  mercredi.  —  U»'ologie  :  gneiss  au  nord,  el  notamment 
.1  Saint-t>erniain-de  ia-Mer.  —  Arciieologie  :  Doui  Morlce, 
l'rpuves,  L  11,  col.  825.  1606;  l.  III,  col.  lAl.  -  On  parle 
le  français. 

mauniuHiiont  à  10  1.  an  N.-B.  de  Nantes, 
son  évéché  cl  mm  ressort  ;  à  17  I.  '/i  Rennes, 
et  Â  S  I.  '/s  d'Ancenis,  sa  subdélégation.  On  y 
compte  800  communiants.  La  cure  est  à  l'Ordi- 
naire, de  même  que  la  chapcllcnie  de  la  llober- 
derie.  Les  chdtellenie ,  terre  et  seigneurie  de  la 
Molte-Maumusson,avec  haute,  moyenne  et  bas- 
se-justice, appartiennent  à  M.  de  la  Fcrronnayo* 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  qui  a  droit 
de  quintaine  sur  les  nouveaux  mariés  le  jour  do 
la  Pentecôte,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  : 
il  a'aussi  droit  d'exiger  une  chanson  de  la  nou- 
velle mariée.  L'an  HO'l,  Guillaume ,  abbé  de 
Saint-Florent,  obtint,  par  la  protection  du  duo 
Alain  Fergent,  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre 
de  Maumusson.  L'an  1196,  André,  seigneur  de 
Varadcs,  donna  par  testament,  à  réglLse  parois- 
siale de  Maumusson,  une  somme  de  dix  sols.  En 
l/jOO,  Pierre  de  Vilie-Blanchc  était  chevnlicr.  sei- 
gneur de  MaumusHon.En  1512,  celte  seigneurie 
appartenait  à  François  de  Scepaux,  qui  la  vendit 
à  Philippe  de  Montauban  ,  baron  de  Grcnon- 
villcct  chancelier  de  Bretagne.  Eu  iU  '60,  la  mai- 
son noble  de  la  Guillardière  appartenait  à  Etien- 
ne l'EjMîrvier,  et  la  Chapelière  à  dom  Jean  Des- 
hayes.  Le  recteur  de  Maumusson  avait  alors  une 
maison  franche  qui  joignait  son  presbytère. 

Ce  territoire  se  termine,  à  une  dcmi-lieuc  an 
nord  du  clocher,  à  la  province  d'Anjou.  (]'est  un 
pays  plat  et  couvert,  qui  renferme  des  terres  très- 
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taMtUmtm  ciitliTëes,q^Mlqafls  vignes,  des  prai- 
wkêt  A  te  Wb  4^  Haamnoiif  qui  peut  oontcuir 
deaz  cent  cinquante  arpents  de  terrain.  On  y 
voit  quatre  vallons  qui  sont  arrosés  de  trois  mis- 
■eevzt  qui,  vwMmt  k  se  réunir,  forment  la  petite 
rivière  qui  va  tomber  dans  la  Loire  à  un  quart 
de  lieue  d'Aucenis.  Les  maisons  de  remarque 
étMiMpaMiMe  sont  :1a  Drouère,  le  PAtisseau, 
la  Greslière,  la  Clergerie ,  la  Fouguetière,  la 
Hom»  1*  BftnAjtt  le  Grand-Clos,  la  Beletière, 
!•  BffMMy,  là  Cooodièrv,  le  Clnaip-Fkniri»  le 
Plessis,  la  Hante-Gréc,  la  Bresseraye,  la 
derie  et  un  grand  nombre  de  villages. 


mCMCMOM  (  s— s  navecallsa  <»  artt  flew)t  cMS» 
flMMtansia de  raac.  par.  ê»  ce  nomi  aqjaardfkol  sue» 
linrMlf  i  (  V.  le  Supplémeot  poor  ton»  le»  docomenta  cadas- 
traux. )  Haamuawra  <^lail  autrefois  an  prtenré-eore, 
aoas  le  uom  de  Sancti-Petri  dê  Malo- Maçon*.  Cette  tradoc- 
tion  latine  ne  pent  doos  mettre  sur  la  voie  d'une  litymolo- 
gif  <  «  rlaine.  —  Géologie  :  stéaschiste  alteruaiit  avec  le 
quji  tzite  et  le  jaspe  schisteux;  aanord-oiiettfrtepasMot 

auqiiarUite;  à  l'our^t  du  bourg SSMatMiatiaipIlBeaB* 
pacte.  —  Ou  parle  le  français. 

Hsk«re;à  18  1.  au  S.  de  Saiut-Ntlo,>on  évê- 
ché  [aujour<fhui  JtMMs];à  7  I.  </4  de  Rennes,  et 
A  S  1.  Vfi  Plélan,  sasubdélégatioD.  Cette  pa- 
nisse,  dont  la  cure  est  à  ralternative,  ressortit 
à  li  Cmt  npàù  de  PMnMl ,  et  compte  ZtSOO 
communiants,  y  compris  ceux  de  Campel*,  sa 
trêve.  Maure  avait  jadis  le  titre  de  ville.  La  sei- 
gneurie est  une  bannière  fort  aneleaae.  Jean , 
chevalier,  seigneur  de  Maure,  épousa,  en  \2?,0, 
la  iUle  aînée  du  seigneur  Dupont;  cette  dame 
Mieunii  au  château  de  Maure  en  133/i,  et  voulut 
être  enterrée  dans  Téglise  de  la  paroisse,  dans 
une  chapelle  où  les  ancêtres  de  son  mari  avaient 
éléeatenéa.  Elle  donna  soixante  livres  de  rente 
pour  rcntreticii  d'un  rliapclaiii,  à  coiidilion  que 
la  présentation  en  ai>parliendrait  à  sou  mari  et 
4  ses  successeurs.  Thomas  D— it  ou  Danart, 
d^abord  doyen  de  l'église  d'Ângers,  puis  évéque 
de  Quimper,  mourut  en  1322,  et  fut  enterré  dans 
rdgBiede  Maure.  En  1540,  François,  ciievalier, 
seis^nenr  de  Maure,  épousa  Hélène  de  Uohan, 
iUie  de  Jean ,  grand-maitre  de  Bretagne.  Ils  eu- 
VMldeleur  mariage  François  de  Maure,  et  Fran- 
çoise ,  qui  fut  baptisée  par  François  de  Maure, 
recteur  de  la  paroisse,  et  eut  pour  parrain  Fran- 
file,  ekevalier,  seigneur  Dnpont-llouaud ,  et 
pour  marraine  Françoise- Jeanne  de  Maure.  Les 
baronnie,  chàtelleuie,  terre  et  seigneurie  de 
■aare,  furent  érigées  en  comté.  Tan  1552,  par 
le  roi  Henri  II,  en  faveur  de  François,  cheva- 
lier, scieoeur  de  Maure,  qui  acheta  cette  même 
eanée  m  Leab  de  Saint-Matm,  manfi^  de 
Nelle  et  comte  do  Joigoy,  les  terre  et  seigneurie 
de  Lob^c.  Celles  du  Plessis-Angersetde  firieux 
fl— t  iinlM  au  comté  de  Maure,  par  lettres- 
patentes  do  roi  Henri  II,  données  à  Compiègne 
le  8  novembre  de  ç^tte  anuée.  (Le  Plessis-An- 
fM  «llflUié  dam  lilenMra  de  Ueuron.^  Fran- 
çois, comte  de  Maure,  mourut  le  29  avril  1557, 
au  temple  de  Maupextuis,  k  quatre  lieues  trois 
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château  de  Maure,  et  inhumé  dans  le  chanceau 
de  Tégliae  paroissiale.  Le  S  mai  de  la  même  an- 
née, Jacques  d'Albon, seigneur  de  Saint-André, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France 
et  usufruitier  de  Ploërmel,  fit  remise  du  rachat 
qui  lui  étaitdiUparlamort  de  François,  à  Claude 
de  Maure,  son  nls  et  son  successeur  à  ce  comté. 
Le  17  avril  1560,  le  roi  accorda  à  Claude, eoml» 
de  Maure,  qui  avait  été  envoyé  en  ôtage  en  An- 

SIeterre,  des  lettres  portant  qu'il  ne  serait  tenu 
e  rendre  aveu  et  hommage  à  Sa  Majesté,  pour 
son  comté  de  Maure,  qu'à  son  retour  en  France. 
Charles,  son  fils,  était  encore  fort  jeune  lors- 
qu'à lui  succéda  en  1570.  Le  24  juillet  1591,  és 
Saint-Laurent,  capitaine  du  duc  de  Mercœur, 
qui  était  dans  le  château  de  Maure  avecnix  cents 
hoOMBM  de  troupes,  fut  attaqué  par  la  Trem- 
blaye,  capitaine  du  roi  Henri  IV,  (jui  le  vain-' 
quit,  s'empara  de  cette  place  et  le  força  à  se  sau- 
ver an  château  du  iel>4d-l»Beelw^  éàm  le  pe» 
roisse  de  lS(^ant. 

La  terre  et  seigneurie  de  .Maure  appartenait, 
en  1610,  au  seigneur  de  Morlemar,  qui  avait 
épousé  Louise,  comtesse  de  Maure  et  lu'ritière 
de  cette  seigneurie,  qui,  depuis  ce  temps,  est 
passée  à  celle  de  Piré-Roi>nivinen,qui  en  jouit  au- 
fourd'hui. — Maisoris  nobles  de  Maure  .  Fu  i/^OO, 
Crepeneuc,  maison  du  seigneur  de  Maure;  le 
Bois -Basset  et  Launaye,  à  Robert  de  Honlau- 
ban  ;  Brcmbcat,  à  Jean  de  Breroheat;  le  Me- 
louer,  à  Jean  de  Lourme;  Trefcleuc,  à  Pierre 
delà  Roche;  le  Moulin- H  amon ,  à  GuUlauiae 

du  Masie  ;  la  Chucheu ville,  h  N  ;  la  Trem- 

blaye,  à  N  ;  le  l'ctit- reuhoucl ,  à  Jean  do 

Maux;  Penhouet,  à  Jean  du  Houx;  Cambara, 
à  Jean  Ilatclou;  le  Plessis,  à  Olivier  Nielle;  l'Ab- 
baye, ù  Jean  du  Uoncerai  ;  lu  Biiliaii»,  à  Jean  le 
Sannet;  leChesne,  à  (Guillaume  TEvéque,  etla 
Barbouinaye ,  â  Eon  de  Pelan.  — Jurisdietions  : 
Maure,  haute-justice,  à  M"'  de  Piré;  la  Lardais» 
haute  justice,  à  M.  de  Begasson;  Penhouet  et  lé 
Gucrivais ,  haute-|iistioet  à  M.  de  Beodelièm 
de  Saint-Maure. 

Des  terres  en  labour,  des  prairies,  des  leadee 
fort  étendues  et  des  arbres  à  fruits  pour  le  ci- 
dre ,  voilà  ce  que  ce  territoire  présente  à  la  vue. 


MALRi:  (MUS  l'InTOcation 
muue  formée  4le  l'a 


de  aaiul  Pierre  )  ;  com- 
,  BM^iM  aa  trète 

Campel  ;  a ((Joord'bai  cvre  4e  I*  classe,  avec  deaeervance  à 
Bo*eT.  députa  18M«  eher  ilea  «•  i 


gcndamerie  à  pleC  —  Uailt  t  ILMsant,  i  ^  

loDi  K.  Chapclle-Bobextc,  Hemel,  Gulfoeu ,  Saint-Ger- 
main-de*-PrÎ!a.  Lohéac;  S.  Lieuroo,  Pipriac,  Saint  S^liu; 
O.  Orentolr,  les  Brûlais,  Gner,  Loutebcl.  —  Prlncip.  vlU.  : 
Ropenard ,  Lauuay-Cherel ,  la  Hi'raudais ,  Rrangolo,  Haut 
et  l5as-Comincl,  !»•  PAlis  ForccI ,  Tre?t'llan,  la  RoulIlfV,  le 
Jaiiuay-l'iiol,  (^tiapt'Uc  df-Bovol,  la  Norllère,  la  H.ti  hni.iis, 
la  Morinix,  la  Doiics«l<!re-eA-Glo,  la  Rouaudals,  la  Rcliials, 
le  II.Kti  .  la  Bouroiisais,  la  Rlfière  du  Pont  es  Frères,  Lan- 
gerais ,  la  DcTinais ,  >  lllage  et  Chapelle  i>aint-Melaine  ,  la 
Hallials,  la  l)i\r<iU,  Trcconlicr  et  Chapelle  des  Oomainca, 
la  Baodlère,  la  Uexsoiuiais,  la  Besnardals.  la  Glals,  Haut  et 
naiae-LuKueo,la  Tremblais, Haut  et  Baa^Rrenu,  Cambara. 
Gooedaor,  Trevieo,  Tréiieax,  Beat  et  Baa-Iiara,  Ctaapelle- 
Salnt- Aubin,  IMw^toOselMib  -  esliMei  i  le 

Bel»-Deiials,lBr 
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Supcrf.  lot  7982  hect.  SO  a. .  dont  1rs  prlnclp.  df\l».  Mnl  : 
icr.  lab.  5S42  :  pré*  et  pûU  9M  ;  bots  2«1  :  Tcrj;.  cl  jnrd.  80  : 
landes  cl  Incnltc»  SûOy  ;  tMangs  27  ;  sup.  des  prop.  bijL  57; 
conl  non  irap.  2t!8.  Consl.  dlv.  1135  ;  moulins  lo  Maarc, 
^eur.  du  Trrlre.  .1  eau:  ^cur,  de  Chcnol.  de  Malaunajr,  du 
r.ols-ttasëel .  du  Bol»  Dcnûlii,  de  la  Uautc-Rorlic,  de  la  tto- 
cbc  Colbeul,  de  Uaurc.  de»  Domalucs,  de  l'cnliouel.  du 
Boox,  *  Tant).  C3*  Onlre  la  trêve  Oimpel  qu'elle  a  perdue, 
celte  «Dclennc paroisse  rcnferuialt  l'église  Salnl  Malhurin, 
située  au  Tillage  de  Saint  Mclainc  ,  cl  qui  appartenall  aux 
bénédictins  de  Salnl-Melalne  de  Renne».  —  La  commune 
aclucllecst  traversée, dè l'est  l'oneM,  parla  route dépar- 
lemenlalc  de  Renne»  k  Vannes  ,  parGucr  ;  du  nord  «•-•il  an 
»ud-ouC8l.  elle  v*i  également  traversée  par  la  rl vitre  de 
Combs  et  l'étang  du  Moulin  ^euf  ;  enfla  par  le  rliemin  do 
grande  communication  de  Gucr  i»  (.uipry.  l-.lle  contieul 
beaucoup  de  petits  bois  ,  dont  les  plus  nol.ibles  *onl  ri  iii 
dits  le  b«i«  llassel ,  le  bols  l>enftl» ,  le»  bois  du  \  oycr  el  de 
la  Lardais.  —  11  y  a  folie  le  3  el  le  29  mal;  le  10  juin  ,  le 
M  septembre  ,  le  5  octobre.  —  Archéologie  :  Hom  Morlcc. 
Preutcs,  LUI,  col.  Iftl.-r.éologle  :  schiste  argileux,  qaarl- 
liU  au  nord  et  an  nord-est.  -  On  parle  le  français. 

Nauron  ;  gros  bourg,  sur  la  roule  de  Ploër 
mcl  à  Saint -Méen  pour  Dinan;  à  14  I.  «/i  au  S.- 
S.-O.  tic  Saint- Malo,  son  évêclié  [aujourd'hui 
Fannet]  ;  à  9  I.  de  Uciines  el  à  /|  I.  de  IMoërmcl, 
na  subdélégalion  el  son  ressort.  II  s'y  exerce  une 
haulc-justice,  el  il  s'y  tient  un  marché  le  lundi 
el  deux  foires  par  an.  81.  Daudigiié  de  la  Châsse 
est  seigneur  de  la  paroisse,  dont  la  cure  est  à 
l'Ordinaire.  Le  nombre  des  habitants  est  de 
3900.  Le  territoire,  qui  est  plat  et  couvert,  ren- 
ferme des  terres  en  labour,  des  prairies  arro- 
sées des  eaux  de  la  rivière  au  Duc,  et  des  lau- 
des. On  y  fait  du  cidre. 

Jeau  ,  roi  de  France ,  protecteur  de  Charles 
de  Blois,  envoya  en  Bretagne,  pour  soutenir  les 
droits  de  ce  prince,  une  armée  commandée  par 
le  maréchal  d'Offcmonl  et  le  comte  de  la  Mar- 
che. La  comtesse  de  Montrorl  se  disposa  à  résis- 
ter vigoureusement;  elle  rassembla  prompte- 
menl  une  petite  armée  d'Anglais  el  de  Bretons, 
qui  fui  commandée  parTangui  du  Châtel,  Yves 
de  Treziguidi  et  Garnier  de  Cadoudal,  tous  trois 
grands  capitaines,  qui  marchèrent  au  devant  de 
l'armée  françaiîsc,  qu'ils  rencontrèrent  dans  la 
paroisse  de  Maurou.  Le  maréchal,  qui  avait  des 
troupes  bien  supérieures,  méprisa  le  petit  nom  • 
bre  des  ennemi»,  et  les  alta(|na  aussitôt  qu*il  les 
cul  aperçus.  Sa  présomption  lui  coûta  cher. 
Tangui  du  Châtel  fondit  comme  un  lion  sur  le 
corps  de  troupes  aux  ordres  du  maréchal,  l'en- 
fonça, tua  le  clief  de  sa  propre  main,  el  mit  ses 
troupes  en  déroule.  Le  carnage  fui  très-grand  ; 
le  comte  de  la  Marche  y  péril  avec  sa  compa- 
gnie. Le  vicomte  de  Uohan,  le  sire  de  Tinléniac, 
qui  sYtait  couvert  de  gloire  à  la  bataille  des 
Trente,  y  furent  tués  avec  un  grand  nombre 
d'autres  seigneur».  Les  généraux  vainqueurs  y 
Brcntdcs  prodiges  de  valeur,  de  même  que  Van- 
celay,  commandant  d'un  corps  de  troupes  an- 
glaises. Celte  bataille  ,  si  funeste  au  comte  de 
Blois,  fut  perdue,  comme  celles  de  Poitiers  et 
d'Arincourt,  par  la  trop  grande  pré-omption  des 
Français,  qui  y  toujballirunl  sans  ordre  [\haoût 
1352]  .—Maisons  nobles  de  Maurou  :  En  1400, 
le  Bois-Jagu,  à  Jean  du  Dois-Jagu|  le  Plessis,  à 
Jeaa  du  Pleuis}  le  Coudrai,  à  Jeau  Blanchard) 


Launay  el  la  Ville-David,  à  Pierre  torret;  la 
Haye,  à  Guillaume  l'Evêque;  le  Rox  [U  Ros]f 
ancien  manoir,  à  la  dame  de  Laval  ;  le  Désert, 
à  Pierre  Leroux;  Pinguilly,  à  Jean  de  Pinguilly. 
En  1Û56,  l'Abbaye  ou  la  Jonière,  à  Gervais, 
sieur  de  la  Jouière,  qui  épousa  Robinc  du  Cam- 
ïout;  François  de  la  Jouière,  un  de  ses  descen- 
dants, épousa  Jeanne  de  Ch.llcaubriand.  Leur 
>oslérité  leur  a  succédé. — La  seigneurie  de  Mau- 
rou fut  érigée  en  vicomté,  l'an  1658,  en  faveur 
de  Maurillc  de  Bréhan,  sieur  de  Maurou,  con- 
Reilicr  au  Parlement  de  Bretagne.  Le  chdteaa 
de  Maurou  appartient  actuellement  à  M.  Dan- 
digné  de  la  Chasse,  seigneur  de  l'endroit.  (Voy. 
Ifl'endic.)  Les  mai'^ons  du  Ferron,  du  Boyé  el  de 
..aine-Pont  sont  plus  modernes;  nous  Ignorons 
e  nom  des  possesseurs. 

UAURON  (  sou»  l'Invocation  de  »a|nl  Pierre  ):  commune 
formée  de  l'anc.  par.  d«  ce  nom  ;  aujourd'hui  cure  de  5* 
classe;  bureau  d'enreglstromcnl :  brigade  degeudarmerlo 
A  cheval.  —  LImll.  :  ^.  lilifaul;  E.  Concoret,  Gaêl,  Salnl- 
Léry;  S.  Néant,  Paimpont:  O.  Saint- nrleuc-do-Mauron , 
r.uilliers.  -  l'rincip.  vlll.  :  la  Hodlnais,  le  Fum.ir,  la  Tou- 
che fc»  Lhanlonse,  i.uihlac,  le  Ros,  le»  Fosm^s  ,  l'Abb.-iyc, 
la  Ville-lévrier,  le  Validé,  le  Terron,  la  louche  Legoul, 
ilonlerblo,  le  l)é»ert,  le  t.raiid  Valet,  Kguily,  le  Royer, 
la  Haye  Iteilou.m  ,  le  Coiidray,  Penfaut ,  l.idiemer,  les  l'or- 
tr».  le  Plessix,  la  Vlllc-Jéhan,  la  Ville-*»  Mêlais,  la  .Sau- 
drale,  Lagrée,  Méuéhy,  (Uitaha.  Lefou  ,  le  BoU-dc-la-llo- 
ihe .  le  Tertre  ,  la  Touchelle.  —  Supcrf.  tôt.  0684  hccL  65  a., 
dont  len  prlncip.  dlv.  sont:  ter.  lab.  5348:  pré»  080:  bol» 
152;  verg.  cl  jard.  Wl;  landes  el  Inculte»  SOM;  ét  ings  14; 
châtaigneraie»  3;  Mip.  dcsprop.  bât  .12;  conL  non  Imp.  267. 
-  Mnisonn  principales  :  le  Boycr,  la  Vllle-Dacy,  l  errou.— 
Moulins  de  la  Chapelle,  de  la  iSslIon  ,  de  l'enfant,  de  Gre- 
lo»,  du  Plessix.  du  Houvier,  du  Boger,  Servand,  du  Car- 
dinal ,  k  veut;  de  l.aunay,  du  Ro»,  du  Cellier,  Carhalllan, 
Plégné,  des  Vaux,  des  Souetle».  de  la  Chapelle,  i  eau. 

Il  y  a  foire  le  premier  vendredi  de  janvier:  au  Bois- 
dc  la-Roche .  le»  quatrièmes  jeudis  de  février,  mars  et  no- 
vembre; ,1  Mauron,  les  premiers  vendredi»  d'avril ,  d« 
juillet,  d'octobre ,  cl  le  quatrième  jeudi  d'août.  —  Marché 
le  vendredi.  —  La  route  royale  u'  160.  dite  de  Vanne»  k 
ninan ,  passe  sur  cette  commune  de  l'ouest  à  l'est.  —  Géo- 
logie :  schiste  lalqueux  ;  ardoisière»  exploitée».  —  Archéo- 
logie :  Dom  Moricc,  Preuves,  l.  1,  coL  8,  43,  lU;  t  11, 
col.  19,  312.  —  Ou  parle  le  français. 

cas*  L'ancienne  seigneurie  du  Plesslx-Mauron ,  paroisse 
de  Hauron,  évéché  de  S^iint  Malo  .  de  laquelle  la  malmjn 
du  PJe«»lx-Mauron  de  Grenédan  tire  son  nom,  cl  qui  de- 
meura dan»  la  branche  aint-e  de  celle  famille,  jusqu'à  l'é- 
poque (  couunencemeni  de  1500  )  oii  .leaune  du  l'Iessix- 
Manroii ,  devenue  héritière  unique,  par  la  morl  de  se»  frè- 
re» I  rançol»  Il  et  (iiarUs,  la  porta  dans  la  famille  de  Bré- 
hanl.  cUilt  posKHIéc,  dè»  IIUO,  par  Gnlllauine  1".  sire  du 
Ples»lx  ,  chevalier  bannerel ,  l'un  de»  quarante  baron»  et 
chevaliers  brelou»  portant  bannière,  qui  eombatlirent  en 
1514,  à  la  lèle  de  leur»  eomp.ignies,  h  la  bataille  de  Hou- 
vlnes.  pour  le  roi  de  France  l  liilippe  Auguste.  (\oy.  André 
Duchesne,  llittoria  Francorum  tcriptoret,  U  V.  )  Lbald, 
sire  du  Ple»slx .  son  fil»,  envoyé  en  ambassade  près  de  I  hl- 
lipp<  -AnKu»le  en  1220,  fulpère  de  Geoffrol ,  »lre  du  Plessix, 
lequel  vivait  en  12.10,  qui  »ulvlt  le  roi  Saiut-Loui»  dan»  sa 
première  croUadc  eu  1 249.  et  dont  le  nom  et  le»  armes  vien- 
nent d'Otre  admi»  par  le  gouvernement  i  la  yuacelU  SatU 
des  Croitadet,  h  Venwllle».  sur  pièce»  authentique»  four- 
nie» par  M.  le  comte  Hippolyle  du  Plessix  de  Grenédan  , 
l'un  oc  se»  descendant».  .  „  . 

Otte  famille  a  fourni  au  Parlement  noble  de  nrelagne 
IroU  président»  et  cinq  eonnelllers.  l.e  dernier  de  ceux  cl 
fut  le  comte  Loni»-Jo»4'ph  Aune-Marlc  du  Hles»ix  de  Gre- 
nédan, ni»  de  «Jurles  Augu.Nliii-Françol»  du  Ple»si«-Maa- 
ron  ,  chevalier ,  si'lgneur  chalelaln  de  la  Rlale,  Bodegal  et 
autre»  lieux,  comte  de  l.estlala  .  marqui»  de  Grenédan,  et 
de  Loulse-Gabrlelie  de  MallIé  Carman.  11  fut  élu  maire  de 
Renne»  au  commencement  de  la  révolution.  Depuis  II  fut 
conseiller  de  préfecture,  membre  du  conseil  général  da 
dénarlemeul,  conseiller  k  la  ^■ouT  impériale  de  Rennes, 
pals  k  U  Cour  royale  do  la  luémc  ville,  pré»ldent  k  la  même 
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XlmHVM  ;  SUT  un  coleau ,  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Loire;  à  3  1.  i/^  à  l'E.-N.-£.  de  Nantes, 
Wn  évèebét  sa  snbdéiégation  et  son  ressort,  et  à 
M  !•  l/(  de  Uennea.  Il  t'y  exerce  une  haute-ju»- 
tiee  reuortit  aux  rëgaires  de  Nantes.  On  y 
Oompte  1000  communianU.  La  cuire  et  le  prieu- 
té An  lien  sont  présentés  par  M .  le  {Mince.  Le  ter- 
ritoire est  an  pays  plat,  si  vous  en  exceptez  deux 
vallons;  il  renferme  des  terres  bien  cultivées,  de 
vastes  M  belles  prairies ,  des  vignes ,  et  des  lan- 
des qui  augmenteraient  le  bien-être  des  habi- 
tants, s'ils  daignaient  les  défricher. 

MAUVES  (MHu  rioTocatioa  de  ntot  Denys  )  ;  comamne 
fornit<e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  *.  aujourd'hui  succursale. 
—  LimiU  ;  N.  Salnt-Mars-du  Désert ,  le  Cellier  ;  K.  Chapel- 
le-Hasse-Mer ,  la  Loire  ;  S.  ThouarO.  la  Loire  ;  O.  Carqiie- 
fou.  —  Princip.  Tlll.  :  les  Plessis,  la  Ucnlf  i  ir,  la  Rouaii- 
dri*- .  la  Ooolli^re,  la  Menorti<'i-e ,  la  Drutièrc,  le  Harai.". 
le  ri.i>^-  l'oiilei  tau,  V  ieille-Cour  ,  Rouallaud ,  le  Buroii ,  la 
Haie  .  If  ràvillon.  —  Sii|)err.  tôt  hcct.  27  a.,  doiU  1rs 
prinrip.  iU\.  s<int  :  l<T.  lab.  814;  pri-s  et  pAt.  117  :  vlgni'.s 
118;  boî&07;  TtTg.  et  Jard.  AS  ;o«eraies  claulnales  10;  car- 
lièrëa  9;  iocaltes  7A  :  cfaikUigncrales  ihi  sup.  des  prop.  tAL 
11;  caïu.  nm  Imp.  ua.  CoMt  div.  SlOj  moallot  4  (  de  la 
Faee^CancM,  da  Bautl*  QP^  Hamas  «it  m  des  poiali  les 

fm  remaraïubies  des  cB^rons  de  Naales.  GslKMift .  sKoé 
l'extrémifé  nord-e»t  de  la  longtie  sutte  de  prairies  aax- 
qoelle*  Il  donne  «ou  nom ,  cl  qui  viennent  aboutir  k  Nan- 
UM,  e*t  dominé,  du  c6lé  dn  (^silicr,  par  dc«  collines  qui 
bordent  U  Loire,  et  d'oii  l'on  déconvre  le  cours  de  ce 
fleuTe  »ur  tme  étendue  de  quatre  ou  cinq  lieues;  de  Tau- 
tre  côté  commeiHciil  Ir-;  bt-llo  [uMlricy  ,'1  riiiic  de.K  e\ln'- 
milr*-«i  desquelles  s'rh-vc  li:  ryclier  isolé  dit  (Ic  bainl-Picrru. 
D*  s  rof  tier^  qui  bdnU'iil  l;i  l.oire  et  la  dominent,  coupés  k 
pîe  ,  H)iit  d'un  effet  admirable  et  sévère,  tranchant  Itar- 
dhncnt  sur  le  gai  payyiage  qui  se  développe  tout  h  l'entour. 
Sur  res  rocliern  ou  trouve  des  débris  de  rortlQcatlons  évi- 
dc>mmeut  romaines,  et  non  loin  est  la  grotte  du  Faux- 
Monnajreor,  dans  laquelle,  selon  la  tradltloa,  au  fknx 
aimils  a»  ilvisJMiaè  nnacswMilMa  indnsMai— On  tomae 
iens  «n  Tleoz  Rire  oeil*  perouw  nommée  MetUtta  saacf/ 
Br»»i»li  de  Moka.  —  11  y  a  fblre  k  MauTes  le  SS  aotkt  et  le 
f  S  octobre  —  Géolofic  :  les  coteaux  qui  bordent  la  Loire 
«M>nl  un  micaM:histe  mélangé  de  gneiss;  à  l'oncst  M  déve- 
loppent les  prairies,  qui  sont  un  terrain  d'ail uvloife  AS Ûl. 
dto  DO«rs»  ao  nord  ^en  aiidolte ,  oomme  plem  ponr  naoa- 
'r«  on  paiouBlta  •MrlIlMk  —  On  paria  la  ficançals. 


91  axent  ;  dans  un  fond;  à  15  1.  S/4  IQ  S.  de 
Saint-Halo,  son  évéché  [au/ourd'hal  Rmnes]',  à 
b  1.  de  Rennes  et  à  1 1.  >/ j  de  Plélan,  sa  sub- 
dt'lcgation.  f '-ette  parui««.c ,  dout  la  cure  est  à 
rOrdinaire,  compte  1500  communiants,  et  res- 
«ortit  au  si^e  royal  de  Ploërmcl.  Son  territoire 
«•<  «■  my$  «ouvert,  oh  Ton  voit  des  terres  la- 
bourables, peu  de  prairies,  beaucoup  de  landes 
et  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre.  —  Maisons 
nobles  :  En  IZiOO,  la  Rivière,  à  Jean  de  la  Riviè- 
re; la  Preloês,  à  Jean  dé  Bleséon  ;  le  château  de 
Breil-Houssoux ,  maison  seigneuriale  de  ren- 
drait, appartenait,  en  1^80,  à  Georges  Joui  iieanx, 
sieorde  Breil>Houssoux;  en  l576,àClaude Joui- 
neaux;  en  1680,  à  François  Joulncaux,  et  an- 
jourd'hui  à  H.  Joulneaux,  de  la  même  tonfllB 
Cette  terre  a  moyenne  justice,  qui  s'exerce  au 
cbAfaîauj  laChèse  et  la  Guyonnais  sont  plus  mo- 
jtonies  Bois-Playant  et  le  Clos- Loyer,  moyen- 
ne-justice,  à  M.  de  Lis;  le  prieuré  de  Maxent, 
jbaute-justiee,  aux  religieux  de  Redon,  qui  nos- 
ftOHl  la  nofBDae-JiHiiM  d«  Baaoa- 


'MBiii.  I  n.  riman,  ireiicnaei ,  »aini-inuriai; 
nmrlal,  Baolon:  &  Maure,  (;ampel,  Loutefacit 
II.  Pléian.  -  l'ilaal^  vUt  1  la  Jaa.  la  Hat,  M- 
-  David ,  la  GoaftaanM,  fVvwDtf ,  ne  CMalss, 


Maxcot;  le  Clos  et  la  CbevoUerais,  haute-jus- 
liée,  à  M.  du  Bratt-Bonsaoox. 

JiAXENT(}^a»  l'Invocation  de  saint  Maxent,  abbi'J;  eom> 
muoe  fornaéc  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  nue- 
cursatai  ~;Iimlt.  1^  N.  Plélan ,  TrcOcndel ,  Saint  Thurial  ; 
E.  flalDt«1lHiiial ,  —  ■  ~ 
O.  Lootetael. 
lobie.  Bois-. 

Landrouin,  le  Rocher,  Trégadnn,'  LIngnIlly,  la  Flroaiala^ 
la  Malouais.  la  Devalrie,  Hérignac.  l'érisac,  Psiban,  Bas- 
Pennée,  le  Condray.  la  Chénals,  (.atlilan,  Rollée.— Superl 
Int.  39)0  hect  81  a.,  dont  les  princlp.  dlvls.  sont  s  ter.  lab. 

1835;  prés  et  pat.  302;  bois  83;  verg.  et  jard.  13;  landes  et 
inculles  1518;  sup.  des  prop.  bat.  10;  cont.  non  iinp.  180. 
Conft.  div.  ftJS:  moulins 2  ide  ilaxent,  à  vent;  de  Maxent, 
eiui;.  Cjçr"  (>  llc  commune  est  limitée  au  nord-est  par  la 
p<  tit<-  ri>n  a!  la  i.ht-ie,  on  de  Serrant  —  Géol(^ic  :  quart- 
xlte.  —  On  parle  le  français. 

Gîf°"  Nous  extrayons  d'une  notice  qui  nous  a  été  remise 
p:ir  M.  H.  V....  la  restitution  lii«.torl(^e  qui  suit  -. 

•  D'Argentré,  transportant  k  Plélan  ce  qui  appartient  k 
Mnx<-nt,  a  dit  que  Salomon  av.iit  l'té  inhumé  i)  Plélan,  el 
Ions  les  écrivaiuNbiTlon»,  Albert-le-Grand,  DomLoblneati, 
Tabbe  Gallet,  Dom  Morice.  Uéric,  enfln  C^ée  (V  Plélan), 
ont  rt'pcié  celte  assertion,  t  ii  wnl  anieur,  l>om  l'on  her, 
priciir  (!''  Maxent,  a  ri  i  latiii' (  Outre  r.Miicu  ilc  di' d'Argen- 
trc;  n>ai?  son  livre  est  Icllcaicnt  rare,  t|t>'il  ol  |ianr  ainsi 
rtirr  inroiimi.  Lu  antre  encore  a  parlé  <lc  M.i\r  ii(  ,  mais 
trop  brièvement  pour  qu'il  puisse  me  (lisprnw  r  d'entrer 
dans  <pielquea  détails;  je  veux  parler  de  liom  Mabilloa, 
dootl'aBtairlléest  si  grande  qu'elle  rassure  complôtement 
(Tav.  Aaa.  benedtct ,  t  III ,  p.  ISS.) 

•Vèlel  «somieot  s'exprime  d'Aif^tré  (llv.  IH .  c.  U]  : 

•  Si  eslolt  toulefois  Salomon  boanwfwt  consclentleuz,  ra- 
•llgicuz ,  de  vie  civile,  courlols  M  josle  en  tes  actions....  Il 
«basilt  des  églises  de  ses  maisons  mesmes.  Il  en  avait  une 

•  à  PUlan,  près  la  for^t  de  Brécilien ,  de  laquelle  U  fUI  ane 

•  église  de  Saint -Sauefur.  qu'il  fi.sl  a[tpi'lcr  de  Saint -Salo* 

•  mon,  en  laquelle  depnis  la  rojiic  (.iiilienerec,  sa  femme, 

•  fu»l  Inhumée,  el  l'abbé  (lonvoyon  de  Redon,  lequel  s'cs- 

•  toit  rellré  en  ce  lieu  par  la  crainte  et  ravages  des  Norvé- 

•  ges,  ayant  en  ce  mesme  lieu  ordonné  Salomon  sa  tfputture, 

•  où  il  llst  aussi  nii'llre  et  di'poêer  tecorptdc  nuhit  flti,icnt, 

•  lequel  luy  fust  envoyé  d'Aquitaine,....  faisant  de^i.nids 

•  biens  il  ceste  église  de  vaisseaux  d'or  et  de  piem-rien...  • 
•Je  ne  sçay  combien  dora  ce  monastère,  qu'il  appert  avoir 
•esté  dépendant  de  i'oMiQW  dt  «Me*  t  BmU  datoud'huv  U 

reste  plus  rien,  elBâa latralaei  très  aneiénuas  ao*aa 
•void  auprte  de  Plélan  en  sont  reliques  (t).  ■  Sait  le  teita 
de  la  cbarte  de  fondation,  dont  le  premier  passage  n'eet 
que  la  traduction  et  Panalyses  mais  11  est  nécesnairc  d'ea 
àter  quelques  mols.*5Aloin4>n,  toliu»  Britannim  prineepê^ 
»no(am$U  <mnibu$ quomodo  venerabilis  Hitcandus  abhas,  rum 
•mORMAis...  no.'/riim  aitienl  pn-si  ntiam  in  monnstcrîo  meo, 
»quod  t*t  in  pU'hf  l,,in  .  ubi  ego  anteà  meam  autam  habui.... 
tquibuê  non  s  •!u»[  suprà  dictant  anUim  elt  triididimu$  ;  scd 

*etiam  monantmum  non  ignobilt  ronstruerr  Jufstmitf   in 

»quoetiam  tt  ego  ($ipiiuima  Dci  clfvtentia  coni\  Ji-n-  dmnata 
tfaeritj  corpu*  meitm  tepetiendiim  dcvovi....  nec  nun...  sanc- 
ttissimum  feci  coUocart  Maxentium ,  iuctui  Aquitania,  lux, 
»laus  et  honor  BrUamUt.,..  Faetitm  têt  kœ  in  p»fo  nunemi- 
•pafo  rroMsItiNna,  iRfIsÉe  faed  eaaatarlMi,  te  I 
têttfirà  dieto,  ^tuté  t 

•tM.»  (Actes de  Bretagne,  tI,coL  106.) 

•Or,  si  l'oa  dtaMH, 

■  1*  Que  les  mots  in  pleb»  te,dOrHidaM  la  cbarte,  et  que 
tous  les  historiens  bretons «ot  tndaltspar  le  bourg  it»  Plé- 
lan, ne  signlflcnt  point  U  bourg  même,  mais  le  territoire 
ou  la  paroiue  de  ce  nom:  3*  que  le  monastère  fondé  par 
Salomon  dans  le  territoire  de  Plélan,  donné  à  l'abbé  et  aux 
moines  de  Redon  c6mme  asvie  pendant  les  ravages  des  Nor- 
mands, et  appelé  d'abord  de  son  nom,  fii)  ensuite  nommé 
Saint-Sauveur  et  enfln  Salnl-Uaxent  ;  3  que  la  paroisse  et 
le  bourg  de  Haxcnt,  qui  ont  coniservé  le  nom  de  ce  saint,  nul 
toujours  appartenu  ^  l'abbavc  de  Redon  depuis  la  donation 
de  Salomon;  que  l'égllivc  de  UaienI  tUall  et  est  encore  nous 
l'invocation  de  Saint-.Sauveur,  et  enfln  que  la  paroiv«e  de 
Plélan  ,  dont  I'é«li5<'  e«t  son»  l'invoeallofi  de  sain»  Pierre, 
relevait  dr  r:d>b,'iy'-  de       ii  I  -  Mrl,!  i  ri'-  ,  t"'!!  .nir:!  ^'ui  ;  'lo.ile 


(t)  On  maatre  aujourd'hui,  oemme  dtaat  toat  ce  q«l 
reste  de  ce  chAteao ,  une  motta  sltade  ao  Uea  SU  le  Gaé 
de  Plélan.  Cette  motte  est  vaste  al  aatoafda^aafnaéqM 
mait Jadis  te  oowa  4'aaa  «tf  passa  aaarla  t  c  " 


yiu^jciby  Google 


KubVKAv  DicnomAiMl 


•uroMaimcnt  prouvé  qoe  le  monasière  de  Salomon  était  oU 
vf>l  aujourd'hui  Maienl,  et  uoa  k  VïClajx ,  alnai  que  l'a  cru 
d'ArgfuIri'. 

$1.  —  Pagut,  dans  la  bonne  lalinittf ,  veut  dire  Tillagc  : 
c'cat  M  «ignlficatlou  propre;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
dans  la  baMc  latiuiti',  et  U  faut  bleu  Ici  adopler  la  sigui- 
ficatloii  qu'elle  donne  it  ce  mol; Il  veut  direpayt,  iemloi- 
rt,  canton,  répondant  à  une  asseï  grande  eiendue,  telle 
que  ducbti,  comte  ou  dloc6sc.  PUbi,  au  contraire,  a  une 
valfur  plus  rcsserri'e  :  c'est  proprement  le  peuple  ,  ou  plu- 
tôt le  territoire  d^ipendant  d'une  église;  c'est  ce  qu'où  a 
appelé  depuiti  paroiiu;  c'est  enOn  la  commune  d'aujour- 
d'hui. (^oy.  Uucanae,  v»rbi$  Pagut  et  PUbt.)  (1]  Il  faut 
doue  traduire  alutila  Muacription  Ceci  fut  fait  dans  le 
aajg  apptU  Trécouet,  dan*  la  paroitu  nommée  Lait  (2) ,  dans 
•  le  monastère  anadit.  >  La  charte  ne  dit  doue  pas  que  le 
monastère  fût  précisément  dans  le  bourg  de  Tlelan ,  mais 
elle  dit  qu'il  était  dans  le  territoire  de  ce  nom;  et  que  ce 
territoire  était  compris  dans  le  pavs  de  TrécoueL  Ce  pays 
était  en  effet  assez  eti-ndu;  c'est  celui  qui  a  formé  le  comté 
de  l'orlioet,  appelé  primilUement  l'outrecouel  f  Pagut 
Triiittutvum  ]  U'Argenlré  n'a  donc  pas  compris  la  si- 
gniflcalion  ûf  pagut,  ou  plutOI  II  l'a  ml»  de  cOlé  ;  et,  trou- 
vant &  Plélan  et  le  nom  écrit  dans  la  rharle  et  une  po- 
sition pré»  d'une  forél  (4) ,  nosltion  qu'il  crut  délemiluée 
par  Tranuilrmn,  Il  lui  scuiula  que  ce  bourg  était  précisé- 
ment dc.ilgné,  et  il  attacha  le  nom  de  .Salomon  auxrulues 
qui  se  trouveut  auprt-s.  Tous  les  iiistorieus  bretons  ont  co- 
pié sou  erreur. 

S  IL— Après  avoir  expliqué  le  sens  précis  delà  souscrip- 
tion et  montre  qu'elle  uf  désigne  point  le  bourg  même, 
voyous  quels  noms  a  portés  le  mouai^tï-re  de  Salomon,  ainsi 
appelé  dans  la  charte,  et  qui  fut  donné  ti  l'abb.iyv  du  Re- 
don. L'indication  s'en  trou\e  dans  deux  donations  contem- 
poraines :  la  première  e^t  souscrite  par  durvand,  sur  la 
tombe  pour  ainsi  dire  sanglante  de  sa  victime  et  en  expia- 
tion de  sou  crime  15)  ;  la  seconde  est  faite  par  un  homme 

{)ienx  pour  obtenir  un  tombeau  dans  l'église  honorée  par 
es  reliques  de  saini  MaxenL 

\ol<'l  la  première  :  <  IIoêc  caria  ladieat  atqae  conservai 
tqualittr  dcdit  Salomon,  rtx,  parlent  Uimidiam  ptebit  Catlci 
■  (riéchAlel),  quai  ttta  et!  tuper  fluvium  l'ititonia,  in  pago 

»Redontco,  Sanclo-Salvalori  Sanctoqut  Maxentio  et  tno- 

»Hachit  ibi  D«o  tervientibut....;  et  hoc  faetum  ttl  in  illoanno 
»el  III  Hlo  Icmpore.quando  debtllabant  (t  perttqucbanlur  Pat- 
tcudiun  (t  Vurvant  ipsum  Satomonen,  quem  et  pcrcmeruni, 

•  cl  potteà  ipiiut  ngnum  obtinueruiil,  tt  tnter  te  dtviterunt, 
»et  in  ipta  dtvttionc  dimidia  altéra  part  piebtt  Catlet  in  parte 
tCwrwa'il  crcidil,  Potteà  eauta  oralionit  venil  yurvant  ad 
auutnatlerium  Sancli  Salvalorit,  in  plèbe  Lan,  ubi  et  Salonum 

•  tuprà  diclui  Jacet  corpore ,  cl  dedil  iUam  medilalem  Sancio 

•  Satvalori  et  Sanclo  Maxentio  rt  monathit  ibidem  lico  ter- 
atienlibut,  •  (Actes  de  Bret..  U  I ,  col.  32»;  Cart.  Roton.) 

(^t  acte  est  de  874  ,  année  de  la  mort  de  Salomon.  Il 
donne  le»  nouveaux  noms  du  monastèn-  Saint  .^auteur  et 
baint  llaxent  :  le  premier  était  le  nom  de  l'abbaye  de  Re- 
don, kqui  la  donation  avait  eie  faite;  le  deuxième  est  le 
nom  dn  saint  dont  le<i  reliques  y  avaient  été  déposées.  Il 
prouve  en  ouli-e  que  Salomon  y  fut  cusevcIL  On  peut  croire 


(l)Les  exemples  suivants  démontrent  clairement  celte 
assertion  :  •  Dtdll  parlem  qum  vocalur  lianloifitcar,  titam 
in  pleb*  Serent .  in  pago  Brourrtch.  •  (Actes  de  Bretagne, 
t.  1 ,  eol.  330.  )  Il  donna  la  terre  appelée  Ranlolciscar,  si- 
tui'e  dans  la  paroiue  de  Serent,  payt  de  Rroucrech.  —  •  Do- 
mavi....  eaiium  Medon.inpago  Kidonico,  in pU^qmmwcatur 
Cambt.  •  [Ibid.  eol.  303.)  J'ai  donné  la  terre  de  lledon,dans 
In  paroisse  d«  Bourg -dcs-Comples .  pays  de  Rennes.  —  •  fuc- 
(um  etl  hoe  In  pago  naneapanle  Tranttiti-am  in  plèbe  nunem- 

Çantr  Bielom.  »{ibid.  col.  iOU.)  l'arolsse  de  Baignon,  paysdc 
récoueL 

(3)  Lan  veut  dire  église;  c'est  ce  qncnous  avons  démon- 
tré l'article  Lamballe  (voy.  ce  mot).  Le  breton  a  laissé  en- 
core d'aulres  traces  dans  ce  pays.  Du  temps  de  Porcher, 
la  fontaine  de  Plélan  s'appelait  Biniguel  (bénite). 

(S)  Voir  la  note  45  de  l'ahbé  Gallet.  t.  I  de  dom  Uorlce, 
col  075,  sur  l'origine  des  comtes  de  l'orhocU 

(A)  La  for«l  de  Bréclllen. 

(5;  Salomon  III  fut  assassiné  par  Pascuethen  et  Gnrvand 
en  874.  Ilouchart,  Albert-le-Grand  et  Dom  Lobineau  l'ont 
mis  au  nombre  des  saints,  ce  qui  est  douteux,  dit  l'abbé 
Tn*svaux  :  on  sait  qu'il  avait  assassiné  Krlspoé,son  oncle, 
pour  monter  sur  le  trône.  («  qu'il  y  ad«  cerUin  c'est  que 
le  diocèse  de  Vannes  célèbre  encore  le  25  juin  la  fête  de 
aaiul  Salomon  l",  «l  c'eat  ta  seul»  d«s  éfUses  bretouue». 


que  ce  fut  lA  qu'il  fut  awassiné.  «  Salomon  ITI ,  dit  l'abbé 

•  Gallet ,  fut  iué  .  selon  la  plus  commune  et  probable  opl- 

•  nion  ,  S  bréclllen.  •  Il  n'est  pas  vraisemblable  ,  en  effet, 
que  ses  meurtrier»  eussent  fait  transporter  son  corps  dans 
ce  monastère,  s'il  avail  été  tue  dans  le  pays  de  l'oher  (1), 
en  t^mouallle,  ou  'a  Ploudlri,  dans  le  Léon  [21.  On  sait  que 
le  partage  de  la  Bretagne  Ût  au&sitOt  éclater  la  guerre  en- 
tre eux. 

Le  second  aele  est  ainsi  conçu  \*Mundi  termina  appro- 
tpinquanle,  malit  crebretctnlibat ,  pelierunl  Deurhoiarn  et 
'uxor  tua  Roiantken  Sanctum  Maxcntium,  n  gnanlt  Patcue- 
tten  et  Woraant  (3).  Monachot  rogaierunt  nilendere  sibi  ubl 

•  corpota  eoram  rtqutetcerent  pott  obitut  eorum,  et  attendit 
taiibat  Ltotie  lotum  in  uttlibulo  Sitncli  MaxenliL  (4)  « 

(U't  acte  est  très  concluant;  il  constate  d'abonl  que  le  mo- 
nastère de  .Salomon  n'eUll  plus  appelé  que  Sainl-Maxenl. 
sept  ou  huit  an»  après  la  fondation ,  et  ensuite  que  l'abbé 
Liosic  niabiUil  encore.  Or,  Ltosic  était  abbé  de  Redon,  et 
successeur  de  Rllcand,  !k  qui  Salomon  avait  fait  la  dona- 
tion. De  plus,  le  donateur  Dcnrhoiarn  est  un  de  ceux  qui 
ont  souscrit  la  cliarle  de  Salomon;  c'était  an  de  ses  con- 
seillers, peut-être  un  ami,  qui  voulait  reposer  auprès  de 
son  roL  fémoin  de  la  donation  .  il  ne  pouvait  pas  ignorer 
où  elle  était  située.  Il  y  a  donc  Identité  entre  le  monastère 
donné  par  Salomon  .1  l'abbaye  de  Redon  et  le  monastère 
ap|>elé  riaint-Maxent. 

S  IIL  —  Reste  .1  établir  l'identité  de  .Salnt-Maxent  et  du 
bourg  actuel  de  Matent.  Le  nom  que  porte  ce  bourg  est  déji 
une  présomption  grave,  et  il  me  semble  qu'elle  pourrait 
sullire.  puisque  Plélan  n'a  pas  changé  le  sien:  mais  ou  peut 
rendre  la  preuve  plus  complète.  —  La  donation  d'un  mo- 
niiatère  et  de  terres  consith  rables  de  la  paroisse  de  Plélan 
a  été  faite  à  l'abbaye  de  Redon  ;  ce  monastère  si-  nommait 
.Saint-Maxent;  or,  le  bourg  et  la  paroisse  de  Maxent,  qui 
ont  (  on*ervé  ce  nom.  ont  toujours  appartenu  ik  l'.ibbaye 
de  Redon.  Au  contraire,  la  paroisse  et  l'église  de  Plélan, 
placée  sons  l'Invocation  de  saint  Pierre,  ont  relevé  de  toute 
antiquité  de  l'abbaye  de  Saint  Melalne. 

lA-s  faits  s'établissent  par  les  preuves  saiv^ntes  :  Dan* 
le  rartulaire  manuscrit  de  Saint-Uelalne,  conservé»  U 
bibliottièque  de  Rennes,  on  lit  :  •  Anno  ab  incarnation» 

•  M.  C.  XXtiJ  reddidit  dominât  Donoalut,  Aletentit  epitcopu», 
tcontilio  clericorum  tuorum  Deo  et  Sanclo  Melanio  et  mona- 

•  fAu  ejut  eecletiam  Saucti  Pétri  de  Ploelan ,  ^iiani  diu  anli- 
»qailut  habuerani ,  et  pro  guerra  cl  rattilalt  aliquanittper 

•  dimiteranl.  rcddtdil  aulem  eam  talvit  omntbut  epitcopalibu» 
treddttibut ,  etc.  etc.  (5)  • 

Cet  acle  n'est  postérieur  k  la  fondation  de  Salomon  que 
de  deux  ccut  cinquante  quatre  ans  :  on  peut  donc  croire 
que  ,  dès  le  temps  de  Salomon  et  peut  être  même  aupara- 
vant,  Plélan  relevait  déjà  de  Saint  Melalne.  Les  mots  diu 
aniiqutlut  peuvent  bleu  comprendre  deux  siècles  et  demi. 
DepuU  ce  temps,  Plélan  n'a  p.t»  cesad  d'appartenir  k  Saint- 
Melalne.  .  Le  prieuré  de  Plelan,  dit  Dom  Porcher,  encon 

•  à  présent,  est  annexé  à  la  crosse  abbatiale  dudit  Saint 

•  Melalne  ,  et  les  frniU  et  revenus  sont  perçus  et  recueilli- 

•  Ions  les  nus  par  l'abbé;  et  n'v  a  en  tont  te  présent  Plélai 

•  aucune  rente  qui  tourne  it  l'abbave  de  Redon,  sinon  1« 

•  dlsinereau  de  Trélo ,  près  le  bols  cle  Uaxcnl ,  qui  dépcnt 

•  dudit  prieuré  dudil  Saint-MaxeuL  • 

Les  droits  de  .Saint-Melalne  sur  Plélan  établis,  venons 
i  ceux  de  Redon  sur  Maxent.  Dom  Porcher  lésa  amplement 
énumérés.  iToujours  depuis  ladite  fondation  faicte,  dil-ll, 

•  quoy  que  soit  depul»  que  l'abbé  et  ses  moynesqui  estoient 

•  n'fuglés  audit  Maxent ,  furent  lelournés  dudll  lieu  à  Re- 
■  don  ,  Il  y  a  eu  pi-rpétuellemenl  et  y  sont  encore  à  présent 

•  deux  belle»  petites  jurdicllons  dépendantes  de  ladite  ab- 
ibaye.  lesquelles  n'estoient  qu'une  seule  auparavant  1ère- 

•  tour  desrtits  abbés  et  moynes  ."i  Redon....  L'une....  est  ap- 
. pelée  le  llef  de  Redon  à  Maxent ,  Us  hommes  et  subjects 

•  de  laquelle  sont  tenus  et  obligé»  aux  devoir»  de  renie,  de 

•  foy,  hommage,  chambellenage  et  r.-icl>;ipl,  quand  lecasy 

•  advient,  et  autres  droits  de  flef.  L'autre  |urdlctlon  est 

•  celle  du  prieuré  dudit  Maxent,  baillée  i  un  prieur  que 

(1)  !n  Paueturm  (Annale»  de  Saint-Bertin),  que  les  chro- 
niques de  Saint-Denis  traduisent  par  Paneheron.  (il^.,  Dom 
nouquet.)  Le»  bénédictins  ont  cru  voir  /'oA.t  dans  ce  mot. 
Il  s<'rall  tout  aussi  facile  d'y  trouver  Porhoet.etil  n'y  aa- 
rsit  plus  de  difllculté. 

(3)  Ann.  de  Nantes.  On  a  confondu  :  ce  fat  U  qoe  Salo- 
mon I*  fut  tué.  (Gallet) 

(3)  11»  périrent  en  877.  ^ 

(4)  Actes  de  Bret.,  L  I ,  col.  S3B.  * 

(5)  Cette  reddition  fut  confirmée  par  an  autre  évéqaede 
Saint-Malo  et  un  évèquc  de  Renne». 
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•l'^kMcsIaMltMMMl  MditHazwt.  ««MAralt  «a  M, 
•de*  deax  mooltiu  j  esUat  et  l«  droit  de  dltmes  el  préml- 
■cefl....  El  ce«  deux  JordicdoiM  «mbranent  et  conUconent 
■encore  la  supériorité  et  le ploa  beaa,  le  meilleur  elplut 
laniplo  du  territoire  dadil  Maxent^..  El  pour  fixe,  perpé- 
•  taelle  et  Immortelle  mémoire  de  ce  que  dessnt,  aux  arte» 
■  et  centracU  tant  JadicieU  que  de  tahollionage ,  ou  a  lou- 
■Joars  depuis  dit  ete«crit  cca  mota  :  Par  noire  cour  (URe- 
mdom  à  MoMHt  et  du  prieuré  dudit  Maxent.» 

Et  plu»  lotu  :  <  Eu  rucognoiMauce  de  ccste  fondation,  qoe 
■Moa  dépendons  et  tenons  de  recclésia»tlque  tltaJaire 
•nobo jBaliit-^OTcar  à  Rodon ,  le  prieur  de  Uaxent ,  on  le 
r«MftllSirin  penétael,  eo  leur lobonré  aTec  ;  les 
iMttocJoandefKilaooiillnuéetcon- 


»«t  loaaUe  «MtlHW  #MI|r  tons 
»lee  ano.  aolemii  lili—t  tm  iomr  et  fcH>  <è  hTTVtïfclnte- 

•IMnltd,  faire  leur  procession,  dire  el  célébrer  leur  craade 
■mesee  domlaleale  et  paroissiale,  faire  le  prosne  ordinaire 
•et  Ifurs  prières  publique»  el  parlicolièresà  Saint-SauTeor, 

■  en  soa  église  de  Redon,  distante  de  sept  grandes  Ileoes, 

■  ce  que  n'ont  jamais  faict  ceux  de  Plélan,  à  laquelle  pro- 
•ocanon  nous  avous  drolst  accoustumé  de  porter  pour  en- 
»  teigne  chacun  non  rameau  de  fcoillëe  de  cha^taifcnler , 
»priu»e  de  loule  fou^tniiie  par  les  trésoriers  dudit  Maxrnt 

■  en  un  ccrtaiu  bols  ilcpcndant  de  ladite  abbaye  près  Ke- 
•  doD.  > 

A  CCS  preuTes  Tient  encore  se  Joindre  la  tradition  con- 
stante appuyée  «ur  des  uinnumenta  digues  de  tonte  l'at- 
tention des  antiquaires  :  je  tcux  parler  dn  prieuré  et  de 
1f4gàmi  «I  là  qaelqov  fwttai  (fe  celte-cl  noMnlent, 
«MMM  «Ma  ferait  praMU*.  à  r^Mquo  d»  la  ftwdatkn , 
«•  Mntt  on  des  nionaiMDU  m  plot  andana  ée  l'art  dwi» 
HMMi  Bretagne. 

prieuré  occupe ,  dit-oii ,  la  place  de  l'ancien  aMM^ 
tire.  Ces!  on  bâtiment  assex  vaste,  aux  toit»algai,fli80Mi« 
almit  Â  la  fin  du  XVl*  8i6cle.  Son  aspect  témoigne  encore 
de  son  ancienne  Importance  selgueurialc;  mais  l'église  sur- 
tout mérilc  une  dencriptlon  complète  ;  elle  est  depuis  la 
fondation  sons  rimoc.itlou  Je  sniiu  Sauveur  ;  elle  com- 
pOM-  d'une  abside,  d'une  nef,  ci'nn  bas-côté  an  sud  de  la 
nef.  et  de  deux  chapelles  au  nord,  côti)  de  la  tour.  La  nef 
et  le  bas-côlé,  de  style  ogival  (leficnt  rc,  ont  été  reconstruits 
%  la  On  du  X\  I*  siècle  ,  el  on  voit  encoi  e  dan»  lesmurtde 
la  nef  de^  parties  anciennes  qui  se  raccordent  mal  avec  le 
■Mmaa  mur. L'aMdeestd'arcbitectnreromane.  Elle  est 
anHwfda  k  PatMeor  par  une  galerie ,  eaptee  de  crypte, 

neirea  tiMrclIn.  tÊtÊ^MM  ¥êe»  ■MnrirttiVa,  tpd 
ne  lalMent  pâiétrer  qo'on  Calble  lanr.  Dan»  la  partie  da 
nord,  on  Tolt  un  autel  en  pierre,  très-groMler i  celle  do 
end  a  été  abattue  presqo'oa  entier  pour  Ub»  place  k  one 

sacristie. 

On  descend  dun»  ce»  espèces  de  caveanxpar  une  porte 
ba<«e  et  é'iroile  placée  près  de  l'aulel  de  la  cba pelle  du 
nord,  et  on  en  voit  une  autre  près  celle  de  la  sacrMle, 
percée  obliquement  dans  le  mur,  par  laquelle  on  pMMll 
rentrer  dans  l'^ihtiide  après  en  avoir  fait  le  tour. 

font .  dans  cette  partie  de  ré);li>e  .  annonce  l'antiquité 
la  plus  reculée.  Tout  est  lourd,  masi'ir  et  sans  ornementa. 
On  croit  qne  c'était  dans  ces  caveaux  que  rrposaieut  les 
carpe  de  Salomon .  de  la  reine  Queuvret  et  de  saiut  Con- 
«Iffian.  in»  MUqoes  de  cclal-cl  furent  portée*  ft  Redon, 
MnfM  na  — laei  y  reotrferent  pea  d'années  aprta  la  fon- 
êmm  éa  Maxeat,  el  alla»  j  aat  étéemmtHmJmm'ea 
rm,  aà  Plmptété  lea  «dtraWt 

Cellea  de  Saint-Maxent  avalent  été  rendues ,  dès  004 ,  « 
sasi monastère,  dans  le  Poitou,  Je  ne  sais  si  le  corps  de  Sa- 
lomon fut  porté  il  Redon; son  tomlk^ao  et  celai  de  la  reine 
dit  disparu  ,  maison  voll encore  dans  l'église  sastalneel 
celle  de  saitil  Maxcnt  parmi  d'autres  fort  antiques. 

t^uelques  rentes  de  vilr.nn  ,  un  christ  surtout ,  sont  re- 
akarqnables ,  ainsi  qu'an  tableaa  de  la  Tranaàniration , 
Blac4  a«  «MM  teauflimld.  aalaU  a  lÎM^^ 

J'.tI  dit  que  ,  dansl'abslde  ,  il  n'y  avait  point  d'ornement. 
Je  me  trompe  ;  maltieureu»<>mcrit  ils  sont  cachés  p.ir  une 
holserle  ont  entoare  le  maltre-aulel.  Ne  pouvant  pas  les 
voir,  quoiqu'ils  existent  encore,  Je  laisserai  parler  Dom 

(1)  Eavlran  S  aattresde  large  rar  antant  de  bant 
n  Caa  caTOonx  oa  cette  crypte  ne  peuvent  guère  avoir 
été  iMtiDiiqa'à  renfermer  des  l«mlijimi  tour  aipeei 
feto  la  flCDdre  évident.  L'aUiaya 
frtre  constnlre  depuis  la  A  ~ 
'  k  Redon  les  reliques 
.  81  œ  afflit  paa  die .  «•  M 


1^  pas  dû  les 

le  lit  trans- 
saint  Con- 


•  De  telle  I    

■de  tuOfcaa  est  fait  et  richement  taillé,  élabouréet  his  

•  de  très-belles  images  le  sacralreon  tabernacle  anclea  ( 

•  l'église  de  Uaxent ,  qui  est  bien  le  plus  beau  ancien  M> 

•  craire  que  j'ayc  pu  voir  en  église  des  cbampa,ny  meaiBaB 
>  de  beaucoup  de  bonnes  vUiea  i  Je  m'en  i^||ortB  an  Jnt*> 


(la).  Yoy.  La 

;  à71.  à  TE.-N.-E.  de  Rennes,  sou  évê- 
ché,  et  i  S  1.  de  Saiot-Aubio-du- Cormier,  sa 
subdélégatioa  et  MB  MMOvt  O*  y  «ampls  9(W 
communiants.  La  due  est  présentée  par  Tabbé 
de  Saint-Melaine  de  Bennes.  Son  territoire  est 
un  pays  plat  et  co«netl  d*arbree  et  balMeae,  1^ 
quel  renferme  des  terres  fertiles  en  grains,  des 
prairies»  des  châta.iguiers  et  des  pommiers  ey 
asses  grende  quaatilé  :  le  IMl  de  eee  derniese 
est  employé  à  faire  du  cidre.  —  On  voit  auprès 
du  bourg  la  obapelle  de  Notre-Dame>de- Vertus. 
La  mafaÎMi  ■éble  de  le  Mesluièee  eMMurtenett» 
en  1410,  h  Robin  Leziard,  sieur  do  Flessis-Fos- 
sés;  en  1680,  à  Jacques  Lexiard  :  e«  ift90|  An- 
dré Lederd  étett  raotowr  de  MmI.  el,  «n  1660, 
Jacquet  l  eriiiil.  était  nolear  de  la  WÊèmt  pa- 
roisse. 

mAcÉ  (lavB  Itaveuatlsii  as  saint  Ptanral  i  esemew  ÊÊf' 

mée  de  fane.  par.  de  ce  nom.  — Limit.  :  N.  CItleniié,  Caa^ 
boortillé;  E.  Montrcuil-des-Landcs,  8alnt-airls4opbe-aa»' 
Bois:  S.  lté.  Livré:  0.  Livré,  Saint- Aubin  du-Cormler.— 
Princip.  vlll.  i  la  Bourgonlère,  la  Baudinière,  la  nianchar» 
dière,  le  Méieral.  la  Poupardlère,  le  Rcuvre,  la  Mancherie, 
le  Rocher-Goupil .  la  (.nercijals.  la  Jcudonière,  —  Maison 
principale  :  le  cb&teau  de  ta  Léxardlère.  —  Superf.  lot.  t 
1552  becL  01  a.,  dont  les  princip.  dlvls.  sont  :  1er.  lab.  lOâO; 
prés  el  pât  220  ;  bols  SI  ;  vcrg.  et  jard.  27;  landes  et  incul- 
tes 17î;  étangs  4;  sup.  des  prop.  b.it.  10:  cont.  non  imp. 
àà.  Coiist  diï.  240.  CSjF*  Cetle  commune  est  ap|K  lt'e  dans  les 
titres  du  Xll*  siècle  Mteei  et  Meeeiuvi.  Elle  est  limlté4>  au 
sud  par  la  petite  rivière  de  Vœuvrc  et  par  le  petit  ét.-inc 
de  ce  nom.  —  Géologie  <  qnartxite.  —  On  parle  le  français 

HédrëM;  à  8 1. 1/«  an  S.  de  Saiat-Malo,  son 
évècbé  [aujourifhui  Rttmu];  à  7  1.  </a  de  Hen- 
nés, son  ressort,  et  à  1 1.  V4  de  Mentaoban,  sa 

subdélégation.  On  y  compte  2^00  communiants. 
LacureestàTalteroative.  La  hante-juslice  de  la 
paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de  Quer> 
hoent.  Son  territoire  est  plat  et  couvert  d'arbres 
et  buissons;  Q  renferme  des  terres  bien  culli- 
vées,  des  prairies  et  des  landes,  mais  en  pelHa 
quantité.  On  y  fait  du  cidre. — Les  malsons  no- 
bles et  jurisdictions  sont  :  En  1370,  Beaumont, 
haute  et  basse -jnstioe,  à  Alain  de  Beauiaent, 
éciiycr  dans  la  compagnie  de  Bertrand  Dii|^uee» 
clin,  connétable  de  France,  aujourd'hui  à  M.  de 
Clos-Rivière-Picot;  en  1388,  la  BoÛHsière,  à  Isa» 
beau  le  Bard,  dame  de  la  Boissière,  éponge  d'O* 
livicr  de  la  Feuiliée,  sieur  de  la  Ribaudière,  qui 
se  distingua,  en  1^115,  à  lu  bataille  d'AziuOOUrl; 
en  1390,  la  V illr-Ucllonin ,  haute  et  ba^se-fus- 
tice,  à  Guillaume  (>lé,  qui  possédait  aussi  la  mai- 
sou  noble  de  la  Place  :  la  Ville-IIellouin  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  de  Langle;  en  1400,  la 
Costardiërc,  haute-justice,  à  André  Perron;  la 
Gcrmeraye  [Gesmtraye],  moyenne-justice,  à 
Jean  l'Abbé,  actuellement  à  M.  de  Langle;  Pei- 
ne, à  Charles  de  Landugen  ;  Querhugan,  à  OIK 
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la  Jocelinaye,  à  Pierre  de  Plumaogat;  le  Peu- 
ncl^  à  Eoii  Romace;  Coleril,  à  (iliarlcit  de  Plu- 
uiaugat;  Guerguhou.  à  Jean  Salait;  Qucrhcruil, 

à  fllacé  de  l'Epinay;  le  Leira  ou  Lcrus,  à  N  ; 

le  PlessLi,  à  Jean  Piederat;  le  Plcssis,  à  Charles 
de  Landugcu  ;  la  Villeneuve,  à  Pierre  TAuiour; 
le  Buis-Joubert,  à  Pierre  Rouexel;  leKoment,  à 
Jean  de  Mîniac  ;  Pouudouve,  à  Jeanne  de  Coct- 
logon;  les  Aunois,  à  M....;  Gucrrchier,  àN....; 
la  Cohelièrc,  à  N... .  ;  Puaisin,  à  Alain  de  Saint- 
Pem  ;  le  Hel,  à  Guillaume  Lesne;  la  Réautt^,  à 

N  ;  Lannegon,  à  Etienne  Glé;  le  Bcatichénc, 

à  Mar(>ueriteLangloi9;  LesTaux,  àN....  ;  la  Per- 
rière, àN....  ;  Quenneleuc,  à  Bertrand  de  Beau- 
mont;  la  ViUc-au-Frcton ,  à  N  ;  Launay,  à 

N....;  Launay-Espiaulx,  à  N....  ;  Gucrgoulio,  ù 
N....;  depuis  l/jOO,  la  Basse-Boisceré,  moyenne- 
justice,  à  yi.  de  Cuuaridon;  Bclétre,  muycnne- 
justice,  à  M**  du  Boberil;  Champeaux,  basse- 
iustice,  à  M.  de  Lange;  la  PerchaLi,  inoyenne- 
lUâtice,  à  M.  Ilingant. 

UÉDRÉAC  («ou»  l'invocation  de  saint  Piern');  commune 
fonucV  (le  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  «uct-ursAk*. 
—  I.lmil.  :  N.  Guilté,  l'Iounsiie-.  b.  8aiiil-l'erii ,  Laiidujao; 
8.  lloatauban  ,  ^aint-McrTon  :  O.  Quédillac.  la  <;ii.'i|n'lle- 
BUncbe.  — Princip.  »lli.  :  le»  (.oiumun.H,  le  (.liOnc-Cliu»eiil, 
Careouvran,  la  Reculai»,  Quérler,  le»  \r.\»\*,  la  (iesmerajre, 
la  (Grande  et  IVIitc-Ville,  le»  Ilertelols,  hn-liba-uf,  I.au- 
najr,  la  Ville-Morin,  tes  KouvraU,  la  lligneretle,  Tregueu, 

Suehugan  ,  le  Uols-Gi-rault ,  la  Uesnuayp  ,  \e»  C>rande»- 
nyes.  —  Maiiions  principales  :  la  COtardal» ,  le  Plrwlx- 
Blanc,  LanJéfU.  —  ^upcrr.  lot.  :  3601  lu-cL  77  a.,  dont  le« 
princip.  divi».  sont  :  1er.  lab.  28.19;  prés  et  p^kL  221;  bois  75; 
\erK.  et  jnrd.  50  ;  landes  et  incultes  173  ;  C-laag  i  s  aup.  des 
prop.  bat.  24:  conL  non  imp.  W.  (k>nst.  div.  011:  moulins  2 
(du  DoIs  Gisbert ,  du  l'oul-au  Ladrc).  C^r*  On  nous  assure 
qu'il  existe  A  Médri'ac  des  monuments  druidiques  fort  re- 
marquables. C'est  une  sOric  de  tombelles  trô»  élevées,  et 

SroupeeH  dans  un  espace  peu  étendu.  Les  buis  et  beaucoup 
'arbuste»  ont  cru  sur  ces  monticules;  mais  Ils  sont  eu- 
core  très-appareuts.  Nous  regreUons  de  n'avoir  pu  visiter 
encore  par  nous-mêmes  ces  monuments,  et  d'être  forcés 
de  nous  borner  k  les  indiquer  aux  arcbéologiies.  —  Il  y  a 
foire  le  10  octobre,  dite  de  Salntc-Thértrse.  —  Harcbé  le 
mardi.—  Géologie  :  schiste  argi Icnx.—  On  parle  le  français. 

Iflecrit;  sur  une  hauteur;  à  7  1.  </«  au  S.-O. 
de  Saint- Malo,  son  ëvéclié  [aujourd'hui  Saint- 
BrUuc  ]  ;  à  il  I.  3/^  de  Rennes,  et  à  6  1.  de  Lam- 
ballc ,  sa  »ubdélégation.  Cette  paroisse  relève  du 
roi,  et  ressortit  au  si<^ge  royal  de  Dinan.  On  y 
compte  llOOcommunians.  C'est  l'abbé  de  Beau- 
lieu  qui  présente  la  cure. 

L'an  1163,  Rolland  de  Dinan  donna  la  terre 
de  Bcaulieu,  qu'il  possédait  dans  cette  paroisse, 
aux  moines  de  Saint-Augustin ,  qui  y  fondèrent 
une  abbaye  qui  a  toujours  conservé  le  nom  de 
Deaulitu  *. 

Le  territoire  do  Megritest  arrosé  des  eaux  de  la 
rivière  d'.Arguenon.  C'est  un  terrain  couvert,  qui 
produit  du  grain,  du  foin  et  du  cidre.  Les  landes 
y  sont  fort  étendues.  —  Les  mauions  nobles  et  ju- 
risdictiunssont  :  Eyvignae  [tnEycIgnac,  ou  mieux 
tn  Yvignac,  commune;  vojr.  ce  mof],  Laute-justice, 
à  M.  do  Bruc;  Querinnn,  haute-justice,  id«m; 
la  Burie,  moyenne-justice,  à  M.  de  Begasson; 
J^gus, basse- justice,  à  M.  de  IÇgus;  le  Val-iMartcl, 
let  Chesnais  et  les  Vauxt  à  N....  [à  M.  Rabec] . 

.  MÉGEIT;  commune  formée  d«  l'auc.  par.  de  ce  nom;  au 


Jourd'bul  succursale.  — LimiL  :  N.  Loscoaet,  .Salnt-llélolr, 
Plélau  lu  Petit;  E.  Laoguédias.  Trédias;  S.Trémeur,  tSévi- 
gnac;  O.  Jugou.  -  Princip.  vill.  :  Basse-Ville,  Bauconet, 
Tertre  du  l  réne,  Queslain,  Quesny,  Carmouét ,  Keauvais, 
Pébé.  la  Trémelais.  la  Grignardais,  Tertre-Martin,  Car- 
meliouet,  les  liautières,  ie  Tremblais,  la  Sotaiit,  Peuvé, 
^  ilIc  Netiel ,  Locria,  le  Val-Uartel.  —  Maison  principale  : 
château  de  lygus.  —  Superf.  tôt.  2003  bect.,  dont  le»  prin- 
cip. divis.  sont  :  ter.  lab.  1A87;  pré» et  pat  \ài;  bois  28;  verg. 
et  Jard.  17  ;  landes  et  incultes  288  ;  sup.  des  prop.  biL  11  ; 
cout.  non  imp.  8^  i.onsL  div.  JkA3  ;  moulin»  »  (  oc  Locria , 
il  veut  ;  de  ta  iSuric  ,  du  Val-Uarlel ,  à  eau).  Cg^  L'at>b>y* 
de  llcaulieu  {\oj.  ce  mot)  n'est  plu»  en  Mégrit;  elle  fait  par- 
lie  aujourd'liui  de  la  commune  de  Languédias.  A  celle  ab- 
baye était  joiut  un  prieuré  dit  de  Saint-Julien,  dont  la 
uomiuatiou  appartenait  k  l'abbé.  —  11  y  a  foire  le  luudi 
après  le  1^  août.  —  Géologie  :  schiste  micacé:  blocs  isolés 
de  grts  qui  »c  laisse  sculpter,  et  que  l'on  emploie  dans  le 
pays  pour  les  couslructiou»  des  édiflces  qui  exigeul  uu  peu 
d'élé^auce.  —  Ou  parie  le  français. 

jnelllAc;  à  2  l  au  S.-S.-O.  de  Dol ,  son 
évéchc  i^anjourJ'hui  Rennes]  et  sa  subdélégalion , 
et  à  S  I.  de  Rennes,  son  ressort.  On  y  compte 
1300  coniuuiiiianls.  La  cure  est  à  l'Ordinaire. 
Le  territoire  est  plat  et  couvert  d'arbres  et  buis- 
sons; il  oQVe  à  la  vue  des  terres  labourable.s,  de» 
prairies  cl  de.s  laudes.  On  y  fait  du  cidre. 

Le  château  de  Buurgueuf,  maiion  seigneu- 
riale de  I  endroit,  appartenait,  en  1416,  àGer- 
vais»;,  dame  de  Bourgoeuf,  qui  épousa  Olivier 
de  la  Feuilléo,  chevalier,  scigucur  de  la  Rubau- 
dière,  qui  se  distingua  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  iUlb.  La  maison  noble  de  Chambellan  ap- 
partient à  N.... 

MF.ILLAG  (  sous  l'Iuvocatton  de  saint  Martin  );  coaunuoe 
formée  de  l'auc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  liuccursale. 
—  LiuiiU  :  N.  Saint-PierrC'de-Plesguen ,  Laribélin,  llonuo- 
main  ;  E.  Combourg:  h.  la  Gfaapelie-aux  Killz  Méen  ,  Plcu- 
gueueuc;  0.  i'Ieugiieneuc  ,  Saiut  ■  Pierre  -  de- Plesguen. — 
i'rincip.  vill.  :  la  l'ellerie  ,  Vaugariiy,  la  Boulais  ,  Te  Bour- 
gée,  ta  Ville-Ury,  le  Plessis  Uaigal,  la  Villc-Heurv,  la  Viiic- 
l'.udc  ,  le  Uiéue-Kévrirr ,  la  V  lllc-es-(x>cns  ,  la  Laiide-de- 
Qui,  la  Noe-Briand,  la  Ville-Robert,  les  Gât».  le  Tertrais, 
la  >ille-Uerot,  U  Chauvnis,  le  Proiit.  —  Malsons  remar- 
quables I  le  llourgneuf ,  l'irlau,  les  Chambullaiis,  la  Villo- 
Auffray,  le  Ureil.  —  8uperL  toi.  3223  bect  37  a.,  dont  les 
princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  18W:  pré»  et  pftL  2i)7;  bois  110| 
verg.  et  jard.  Ai;  laudes  et  incultes  750;  étangs  2;  sup.  des 
prop.  bal.  18;  cout.  non  imp.  08.  ConsL  div.  d7tt;  mouliusS 
(du  Bas  Bourgiieuf,  du  itaut-Boiirgneuf ,  de  la  \  llle-Auf- 
fray,  &  eau  ).  Le  curé  de  Meillac  avait ,  avant  178U,  lo 
tiers  desdintes.  —  Cette  commune  est  traversée  de  l'est  à 
l'ouest  par  la  route  de  Dinau  it  (xtmbonrg;  elle  contient  à 
l'est  les  petit-t  élangs  de  l'Irieuc  et  du  BourgneuL  —  Géo- 
logie :  ti-rralu  de  transition  inférieur,  modlQé  par  lo  gra- 
nité. —  Ou  parle  le  flrauçais. 

HelllanM  [Meillars];  à  5  1.  </8  à  l'O.-N.-O. 
de  Qiiiinper,  son  évéehé  et  son  ressort;  à  ^3  1. 
1/3  de  Rennes,  et  à  1  I.  de  Pont-Croix,  sa  sub- 
délégation.  On  y  compte  908  communiants.  La 
cure  est  à  l'alternative.  La  rivière  de  Pont-Croix 
arrose  ce  territoire,  qui  est  très-exactemeut  cul- 
tivé. 

MEILLARS  (  sons  l'invocation  de  Saint  Mélar  on  Héler): 

coummno  formée  de  l'anc.  par.  d<-  ce  nom:  aujourd'hui 
succursale.  —  LimIU  ;  N.  et  L.  Poullan;  6.  Mahalou,  ri- 
vière le  Goayen;0.  Beutec-Cap  Siiun,  Pontcroix,  ruisseau 
du  Milin-Cnslellien.  —  Princip.  vill.  :  Le.streux  ,  lyiueur, 
Caslellien,  Les  Meilar,  lyhoaulon,  i^voal ,  Kyaoueii.  —  bo- 
pcrf.  loL  1607  bect..  dont  le»  princip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
iiî;  prés  et  pat.  W;  bois  03;  verg.  et  jard.  25;  laudes  et  iii- 
cullcfi  077:  sup.  des  prop.  bAt.  0;  conL  non  imp.  30.  Const. 
div.lO'J:  moulins  5  (Casteltien,  Poulbley.  ituzcc,  Lrtvoayeo, 
à  eau).C^  .Saint  Mélar,  martyr,  était  ûl»  du  prince  Méllaa, 
patron  de  Gulmilliau,  près  Landtvisiaa,  et  de  Plounevex- 
Porxav.  Le  prince  RivtMifil  périr  le  père  et  le  Bis.  Meillars, 
nom  de  la  commune,  u'csl  évidemment  qu'une  altéralloo 
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da  nom  de  Sainl-Mi'Iar.  Crtie  commune  a  d'abord  .ippar 
tenu  au  canton  dr  Douarncnor,  rllcappartit-nl  aiijourd  hui 
(roy.  le  tableau  alphabiHique  )  .1  celui  de  l'oiit-Croii.  — 
Outre  l'Aline,  Il  y  a  leftctiMpelIcsHalnl-Jcan  et  do  Cnnifort. 
Crltc  dernière  est  un  «^diOce  \xt»  ninurquable,  ainsi  que 
ton  ralvalrr  Iriangolaire  chargé  de  Mulpturc»  en  granité. 
A  chacune  deces^llmil  ya  pardon  d'un  Jour.  —  La  route 
royale  u'  103 ,  dite  de  Nantes  à  Aodicrne ,  tmfrtv  celt« 
commune  de  l't-it  it  I'oucaL  —  II  y  a  foire  )t  Comrort  le  15 
tuai;  le  prcrnlvr  lundi  qui  luil  le  premier  dimanche  de 
Jailiel;  le  7  wplcinbri'.  —  G(5ologlc  :  couslilulion  granlli» 
—  On  parle  le  breton. 

]Vlelll«nft7e;sur  iiite  hauteur,  et  sur  la  route 
de  Nantes  à  Cliàteaubriaod;  à  9  1.  nu  N.-N.-E. 
de  Nantes,  son  évècbé  et  son  ressort;  à  15  1. 
de  Ilenoes,  et  à  6  I.  I/4  de  Clidlcaiibriaiid,  sa 
Bubdélégation.  On  y  compte  700  communiants. 
La  cure  est  à  rOrdiuairc.  Le  prieuré  de  Saint- 
Elicnnc  de  Mcilleraye  dépend  do  l'abbaye  de 
Saint-Florcnl  de  Saumur,  ordre  de  Sainl-Bc- 
noit,  qui,  en  i6'26^  avait  encore  deux  moines 
de  son  ordre  dans  l'endroit,  qui  devint  atort  trêve 
de  Moisdun,  laquelle  Irève  a  été  érigée  en  pa- 
roisse il  y  a  dix  ans.  Ce  territoire  renferme  la 
forêt  de  Vioreau.  qui  peut  contenir  quinze  cents 
arpents  de  terrain  planté  en  futaie  et  taillis;  elle 
appartienl  à  hl.  le  prince  de  Coudé,  seigneur 
ciiiteiaiu  de  Meilleraye.  Le  château  de  Vioreau, 
maison  seigneuriale,  était  situé  à  l'entrée  de  la 
furét,  sur  le  burd  d'un  petit  ruisseau.  Il  n'en  pa- 
rait plus  d'autres  vestiges  qu'une  très-belle  cave 
oreoâée  dans  le  roc.  Les  habitants  prétendent 
(  fondés  sur  je  ne  sais  quel  motif  )  qu'il  y  a  des 
trésors  cachés  dans  la  prairie  qui  s'étend  aujour- 
d'hui dans  l'endroit  où  était  placé  ce  chdleau. 
Une  douzaine  d'entre  eux  entreprirent,  en  1774, 
d'y  faire  des  recherches,  et  travailU*rent  pendant 
plusieurs  nuits;  mais  le  dessein  fut  découvert, 
et  l'on  envoya  de  Cbàteaubriand  deux  cavaliers 
de  maréchaussée  qui  empêchèrent  d'en  pour- 
saivre  l'inutile  exécution. 

L'abbaye  de  Meilleraye*,  située  dans  ce  ter- 
ritoire ,  y  possède  une  haute,  moj'cnne  et  bas.sc- 
juslice,  et  le  fourneau  à  fer  du  l'as-Chcvreuil , 
qui  est  à  une  demi-lieue  du  bourg.  j 
L'an  1132,  deux  moines  do  Pontron,  ordre' 
de  CIteaax ,  dans  l'évéché d'Angers,  envoyés  par 
Foulques,  leur  abbé,  sous  la  conduite  d'un  prê- 
tre nommé  Riralon,  vinrent  en  Bretagne.  Ils  s'a- 
dressèrent à  Alain,  seigneur  de  Aloisdon,  pour 
lui  demander  la  permission  de  jeter  les  fonde- 
ments d'un  monastère  de  leur  ordre  dans  un 
endroit  nommé  U  tieux  MeiUeray$.  Ce  seigneur 
leur  permit,  du  consentement  de  Brice,  évéquc 
de  ISaoles.  L'édifice  fut  commencé  et  doté,  l'an 
Hhh,  par  Hamon  et  Péan  le  Bigot.  L'année  sui- 
vanlc,  Yves  de  Rougé,  époux  d'Anne,  fille  hé- 
ritière de  Jean  le  Bigot ,  leur  fit  encore  d'autres 
cenceaaions;  de  sorte  que  Foulques,  obbé  de 
Poutron,  jugea  à  propos  d'y  envoyer  un  abbé  et 
des  moines  priur  en  prendre  possession.  L'église 
fut  achevée  en  1183,  bénie  et  di^iée  le  7  aotit  de 
la  même  année,  par  Robert,  évèque  de  Nantes, 
et  Guihénoc,  évèque  de  Vannes. 
liKll.I.F.aAYE  (  U  )  l  aous  I'IbvomUoq  4b  aâiut  lUienoe , 

T.  n. 


pn-micr  inarl}T  )  :  commune  rorm(!c  de  l'anc  par.  de  c« 

nom:  aujourd  hui  «uccurnale:  brigade  de  gi'ndarmerie  k 
cheval;  bureau  de  posle  cl  rclal.  —  LImIt.  :  N.  Mois- 
don  ;  h.  RIallli',  (irand-Auverné;  S.  Joa4{  O.  Abbarets.  — 
l'rincip.  ^U\.  :  la  CorblOre,  le  Ba»-Fouy,  le  Uaul  ioiiy,  la 
Cossoiiuai»,  la  (juiltui«,  la  Jeuo,  la  Canuerals,  la  (iuiuiau- 
rais,  la  Croix  anx-Camiis,  Meilleraye  (abbaye  de  la),  la 
l'arlie.  —  (  V.  le  .Supplément  pour  le»  relevés  cadastraux.  ) 

—  Moulins  des  Tonuicn-s,  du  Hi-nard,  des  Partf.Caf*  Avaut 
ITflS,  la  Meilleraye  était  une  Irfvc  de  Moisdou.  A  celte  épo- 
que, elle  fut  éricée  co  paroisse.  L'église  n'eul  pas  remar- 
quable; elle  e^l  du  XV'  cl  même  du  \  VI'  nii-cle.  l>e  l.i  porte 
de  cet  édifice  on  jouit  d'une  vue  «iiperbe,  et  l'on  découYi-c 
la  calliedrale  de  >anles ,  qui  est  A  près  de  dix  lieues  de  lit. 

—  A  un  quart  de  lieue  au  sud  e»t  du  bourg  ckI  l'abbaye 
laquelle  il  donne  son  nom.  T'est  un  va.>le  et  bel  édifice 

biii  sur  le  bord  d'un  étaug  entouré  preM]ue  de  tous  côtés 
par  un  grand  bois  de  cbCoes.  Cette  abbaye,  qui  apparte- 
nait jadis  à  l'ordre  de  (  Iteaux,  a\altété  fondée  en  1133; 
les  bâtiments  avaient  été  commencés  en  MUi,  mais  dans 
le  XV 111'  siècle  on  les  a  recoiiatruJts.  lU  soul  d'une  archi- 
tecture grave  et  régulière.  Quant  U  l'église ,  elle  dnie  de 
IIM  pour  ses  parties  les  pinx  anciennes;  mais  le  sanctuaire 
a  été  reb&ll  par  les  trappistes  qui  occupent  aujourd'hui 
celte  abbaye.  La  croix,  lesoruemeiilsde  l'autel  eux-inéiucs 
sont  en  bois;  la  lampe  seule  cl  l'enceimtir  sont  intérieu- 
rement garnis  en  cuivre.  —  Lorsque  la  révolution  fiao* 
çaise  éclata,  les  religieux  du  couvent  de  la  Trappe  de 
Morlagne  m-  rérugiorent  en  Suisse.  IliculOl  l'invaipion  des 
armé«'8  républicaines  les  força  encore  à  émigrer  de  ce 
pays,  et  une  de  leurs  colonies,  qui  était  partie  pour,  le 
Canada,  fut  accueillie  en  AiiKleUrre  par  uu  riche  pro- 
priétaire, qui  leur  fil  bailr  un  monastère  à  Luiworth, 
dan*  le  liorseisbire,  et  les  dola  de  terres  à  défricher.  La 
1810,  ces  trappistes  rentrèrent  presque  tous  en  1  rance  et 
y  imiiorlèreni  des  procédés  agricoles  beaucoup  plus  avan- 
cé» que  les  nOIres.  Onelques-uns  d'entre  eux  achetèrent  la 
Mcillt-raye  et  s'y  établireuL  C'était  alors  un  édifice  presque 
nbaudoniié  et  eiitoun''  de  terres  liiciilles:  lotit  changea 
proniplfinenl  de  face  :  les  mur»  de  clôture  furent  relevés, 
les  jardins  garnis  d'arbres  fruitiers  et  de  leguiiies  adnii- 
rabirmvnt  cultivés;  la  maison  fut  réparer  et  l'église  fut 
ri'staiirée.  De  nombreux  Iroiipcaux  achelés  par  les  reli- 
gieux fournirent  des  engrais;  des  prairie»  arlincielles  rem- 
placèrent les  landes.  Les  eaux  de  l'élanE  furent  employées 
h  faire  tourner  uu  moulin  .1  blé,  un  moulin  .'1  lan,  une 
machine  It  battre  les  céréales .  une  à  hacher  la  paille,  deux 
machines  pour  éplucher  et  concasser  le»  légumes,  enfin, 
à  porter  la  fertilité  sur  tous  les  poiuts  de  leurs  vastes  jar- 
dins. 

Olle  prospérité  soudaine  et  presque  miracnlensc  fut 
Interrompue  par  les  troubles  civils  qui  éclatèrent  en  Dre- 
lagne  et  en  Vendée  après  1830.  L'on  accusa  le»  trappislea 
de  favoriser,  non  seuletnenl  par  leurs  v<eux,  mais  encore 
par  leurs  couM-iU  et  leurs  actions,  rinsurrectiou  de  1833; 
et  le  gouvernement  prit  à  leur  égard  un  parti  sévère  :  tous 
ceux  qui  n'élaicut  pas  Français  furent  renvoyés  en  An- 
gleterre. 

Tel  qu'il  est  maintenant  le  couvent  de  la  Trappe  de  la 
Meilleraye  est  encore  uu  établiss4-meul  remarquable.  Noua 
n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  les  détails  des  austi-rités  as- 
cétique» auxquelles  se  soumettent  les  membres  de  cet  or- 
dre; mais  nous  pouvons ,  sans  sortir  de  notre  cadre,  don- 
ner quelques  renseignements  particuliers  à  celte  abbaye. 
Rien  de  ce  qui  s'emploie  dans  la  maison  n'est  liré  du  de< 
hors.  Les  frères  couver»  qui  apparlicnnent  il  des  profes- 
sions Industrielles  les  exercent  an  couvent  :  11  y  a  nnc 
forge,  de»  tisserandcries,  une  brasserie,  une  fromagerie, 
une  tannerie,  qui  en  1830  livrait  an  coinincrce  des  pro- 
duits estimés:  on  compte  parmi  les  convers  des  charpen- 
tier!', des  maçons,  des  tailleurs,  des  cordonniers,  etc.  — 
En  182".  l'étal  admirable  (b-s  jardins,  des  élables,  des  ter- 
res culllvécs  avait  décidé  le  gou»ernemenl  à  y  cn'er  une 
école  d'agronomie  qui  n'existe  plus  ,  et  qui  di-vait  chaque 
année  douner  il  l'agi-iculture  vingt  sujets  distingués. 

L'alibaye  était  dite  autrefois  Beata  Maria  de  MtUario, 
et  l'on  trouve  la  paroisse  désignée  par  les  mois  Paroc- 
chia  lie  lUeUii  atreariâ.  Quelque  particularité  relative  aux 
abeilles  a  donc  présidé  à  l'origine  de  ce  nom.  —  Il  y 
a  foire  le  11  octobre.  —  Géologie  :  argile  sablonneuse 
avec  cailloux  roulés;  couches  considérables  de  fer  bydro- 
xidé  exploité,  bans  la  forêt  de  Vioreau ,  le  pbylladc  al- 
terne avec  les  grés  schisteux,  dont  quelques  parties  pas- 
sent au  jaspe  schisteux.  Il  y  a  plusieurs  exploilalions  de 
grès,  notamment  au  moulin  du  llcnard.  Ce  gré»  e»t  em- 
ployé comme  pierre  de  maçonnerie.  —  Ou  parle  le  fran- 
çais. 
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]fIele«M;  au  bord  de  la  rivière  d*Illc  ;  à  2  I. 
</3  au  N.  de  Rennes,  son  évèché,  sa  siibdéléga- 
tion  et  son  ressort.  11  s'y  exerce  une  haute- jus- 
tice et  trois  moyenne».  Celte  paroisse  relève  du 
roi  et  compte  1800  habitants.  La  cure  est  pré- 
sentée par  l'abbé  de  Saint-Melaine.  Le  lerriloire 
est  un  pays  couvert  et  très-cxactenienl  cultivé, 
qui  produit  du  grain  et  du  cidre, 

Rnoulde  Mclesse  devait,  en  i29Zi,un  chevalier 
au  duc  de  Bretagne  pour  sa  terre  de  Melesse. 

Au  mois  de  septembre  iSUU,  Jean,  fds  aîné  du 
roi  de  France  ;  Philippe  de  V  alois  ,  duc  de  Nor- 
mandie et  de  Guyenne,  comte  d'Anjou,  de  Toi- 
tou,  etc. ,  donnèrent  à  Robert  de  Beaucé,  che- 
▼alicr,  seigneur  de  Melesse,  rébcrgcment  appelé 
la  Haye  tt  la  Godin  'ùre,  avec  ses  dépendance»,  Ic 
tout  situé  dans  la  province  de  Normandie,  et  es- 
timé 12  liv.  de  rente,  pour  le  récompenser  de 
•es  bons  et  fidèles  services  :  le  marc  d'argent  va- 
lait alors  5  livres  5  sous. 

En  1(400,  le  fief  Morel  [MorbU],  qui  s'étend 
dans  celte  paroisse  cl  dans  celle  de  Betton ,  ap- 
partenait à  François  de  Lesbies ,  seigneur  de 
Thouaré,  aujourd'hui  à  la  maison  de  Tizé.  En 
4ft20,laGrimaudaye,àJean  le  Prêtre;  Scrvaude, 
à  Thébaud  de  Bintin  ;  le  manoir  du  Tail,  ou  le 
Plcssis- Melesse.  au  sieur  de  Melesse;  la  Ripuièrc 
Ua  Riv'ûrt],  à  René  de  la  Fontaine;  la  Ilérau- 
dière,  h  Jean  Renaud;  la  Chesnaye,  à  Jean  Pi- 
ncl;  le  Pré-Garnicr,  à  Alain  de  Moussé;  les  Lo- 
ges-Millé,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  au- 
jourd'hui à  M.  de  Melesse;  Beaucé,  le  Chesnay, 
le  Vivier-Louis  et  les  Landelles,  à  N.... 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai  1591, 
le  capitaine  Corbesson,  du  parti  du  duc  de  Mer- 
cœur,  se  rendit  avec  sa  compagnie  à  Melesse  , 
où  il  signala  sa  férocité  par  le  viol,  le  carnage, 
et  réduisit  en  cendres  la  plus  grande  partie  des 
maisons. 

Dans  la  paroisse  de  Melesse  est  un  sable  que 
les  habitants  appellent  sable  de  Saint- Grégoire, 
dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  coquilles  en- 
tières, particulièrement  des  cœurs,  des  cames, 
des  lellines ,  des  peignes,  des  dents  de  poissons, 
du  corail  blanc,  des  madrépores,  des  gallets,  des 
vermisseaux  tubulaires,  etc. 

MF.LKSSE  (Mos  l'InTOcation  de  mIdI  Piem*);  commune 
foi  inr».'  (Il-  r.inc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  succursale  : 
cbcMIru  de  pcrcrplioii.  —  LImll.  MonlreuiMe-0»»t , 
Saint-U<}dard,  Saiiit-(<cniialn-t>ur-llle:  E.  Saint  Geruiaiii 
•ur  lllr,  ClicTalgiK-;  S.  [(«'tlon.  Saint  Gn-goirc ;  O.  la  (Uia 
pelle  dt'»  rougcrrt«,  la  liezièrc,  Moulrcuil  le  Ga»t— l'rin- 
clp.  »ill.  :  Noe  Roulette,  na«-(4>u;rr.  In  Vali^re,  le  CMnay. 
Firiiay,  la  (.rlmaudai«,  les  Maxures.  le  Mmiil.  la  Quinouil- 
lifre,  les  nouschrr»,  le  Verger,  la  llerqulniôrf ,  Mllli' 
M  ilnbiiet,  (.ougjiiijf,  leCoudray,  le  Feuil.-  UalMus  priurl- 
p.ilr»  :  le  I  lesilx  de  Melewc  .  chAteau  de  Beanc<^.  —  Snpcrf. 
tôt  5273  hecU  00  a.,  dont  leiprinclp.  dl»ls.  iionl  :  ter.  lab. 
J607j  pn'-n  el  pat.  351;  bols  47:  Trrg.  i-l  j.»rd.  09;  landes  i-l 
inculte>  M;  t'lan)t»  5;  sup.  des  prop.  h.'il.  i'i:  coiil.  non  Imp. 
M.  Consl.  dit.  7J«;  moulin»  J  i.iJi'  Creuiiel ,  de  MIDl',  de  la 
Noui'lte  .  .1  eau),  cir"  L'abbé  de  Salnl-Melalne  était  pairon 
el  pré*.!  iilateur  tk  la  cure  de  Meleue  .  aux  toute»  pn  éml- 
neiice»  d.in«  l'église,  droit  Ac  faire  tenir  Met  asêim  tout  le 
ehapitruiu  de  l'enlrir  (TicrUe,  etc.  —  l  e»  retenu»  eceléniao- 
tiqm-»  en  la  parolMw  de  lleleiwe  moulaient ,  a»anl  178«.  k 
11.267  ll*n*«,  iw»oir  !  Iet!f^l.ii«,  aui  Carme»  di'chanwé». 
MO:  aux  JscobiiM,  divers  ctuu&|W,  113;  Iv  fni  Uaruier, 


aux  dame*  de  Saint- Yves,  M9:  la  métairie  et  le  monlia 
de  la  Touclie-Allard ,  aux  dames  du  (U>loinbicr,  1,^:  U 
dimc,  partie  &  l'ét^quc,  7,120,  et  partie  au  curé,  1,900; 
U  chapelleiiie  de  llougeote,  1AG;  diverges  rederanees, 840. 

—  Uoui  François  Le  Teiier,  auteur  de  plusieurs  mémoires 
bLHtoriques,  était  né  k  Melease,  le  23  décembre  1&6S.  — 
Celle  commuuc  est  limitée  il  m  partie  nord  ouest  par  la 
rivière  d'ille.  dont  le  canal  d'Ille  el  Rauce  sait  Intérieu- 
rement la  ditecliou;  au  sud-ouest,  par  la  roule  royale 
n*  137.  dite  de  Bordeaux  à  Saint  Malo,  sur  une  longueur 
d'environ  lOOO  mètres.  —  il  y  a  foire  le  mardi  qui  ^uit  le 
dimanche  de  la  Pcnlccble  el  le  25  août.  —  Archi-ologie  '. 
Dom  Morice ,  i'reuwes,  LUI,  col.  172"i.  —  Géologie  :  scbltte 
argileux,  dépOls  coquillers.  —  On  parle  le  français. 

mel^cn  ;  sur  une  hauteur;  à  /j  1.  */]  h  VE.- 
S.-E.  de  Quiraper,  son  évêché;  à  36  1.  '/» 
Rennes,  et  à  1  1.  ^4  de  Concarneau,  sa  subdé- 
légation el  son  ressort.  Cette  paroisse  relève  du 
roi,  et  compte  1900  communiants,  y  compris 
ceux  de  €adol,  sa  trêve.  La  cure  est  à  l'Ordinaire. 
Le  terroir  de  l'endroit  est  inégal  et  assez  exacte- 
ment cultivé;  les  récolles  sont  toujours  bonnes. 

—  En  lilOO,  Coetquanton,  à  la  dame  de  Coel- 
quantou;  Quenpeis,  lylouaru^  Corcoet,  le  Fres- 
que et  l^fousic,  à  N        Les  maisons  nobles  de 

Menuello,  de  Coidaven,  IÇgoêt,  de  Mcros  et  de 
lyennevel,  sont  moins  anciennes;  nous  ignorons 
les  noms  des  possesseurs,  de  même  que  ceux  des 
deux  moulins  à  papier  qu'on  voit  eu  cette  pa- 
roisse. 

MELG  VEN  :  commune  formdc  de  l'auc.  par.  de  ce  nom: 
.-lujoord'hui  succursale.  (V.  le  Supplément  pour  tous  le'»  do- 
cuments cad.islr.iux.)  On  trouve  dans  celte  commune 
les  restes  d'une  forél  druidique  dlle  Lusaen  ou  Louiouen, 
nom  qui  suflU  pour  démontrer  l'antiquité  de  ces  lieux.  Litf 
zou,  en  breton,  signifie  toute  espèce  d'hcibes  ou  de  plan- 
tes ayant  des  vertu*  mystérieuse»,  el  dont  antrefoi*  les  drui- 
des se  ré«'rvaient  l'us.ige.  l  n  grand  nombre  de  monuments 
druidiques  existent,  selon  M.  de  Fréminville,  dan«  cette  fo- 
réL  Le  même  auteur  y  signale  l'existence  d'une  construc- 
tion qui  remonterait  aux  Icnipa  du  moyen-4ge:  c'est  une 
tour  située  au  sommet  d'une  molli-  entourée  d'un  fossé  et 
défendue  par  un  retranchement  extérieur.  (4?lle  tour,  dite 
de  Louiouen,  vst  eu  assex  bon  étal  de  conservation;  deux  de 
ses  côlés  (elle  est  carrée)  sont  encore  debout,  et  conser- 
vent une  hauteur  remarquable;  elle  est  construite  en  pier- 
res qui  ne  sont  ni  appareillées  ni  équarries.  —  Géologie  : 
granité  à  Cadol;  gneiss  au  sud  du  bourg.  —  On  parle  le 
breton. 

Iflelioner.  (Voy.  MeUiotuc.) 

inell»c  ;  à  8  1.  :^/4  à  l'Ë.-S.-E.  de  Quimpcr, 
son  évëché;  à  50  I.  (le  Rennes,  et  à  1  L  de 
Quimperlé,  sa  subdélégalion  et  son  ressort.  Celle 
paroisse  relève  du  roi,  el  compte  1400  commu- 
niants. La  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Quim- 
pcrlé.  Le  territoire  est  inégal,  cl  renferme  de» 
terres  incultes  et  quelques  autres  assez  bien  cul- 
tivées. Maisons  nobles  :  en  1300,  le  manoir  de 
Lenez,  à  Yves  Hautbois,  qui  po-ssédail  au-ssi  ce- 
lui de  Beïnoel;en  1Z|00,  le  Plessis,  à  Richard 
de  IÇmorial;  en  1500,  le  Breil-Boutier,  'a  Guii- 
Icmette,  dame  du  Breil-Bouticr. 

ÎIFLI.Ar  [sousTInTOeatlon  de  saint  l'Ierre  ès  l.lens);  com- 
mune fonnée  de  l'anc.  par.  de  ce  non»;  aiijouid'hui  suc- 
cursale. -  l  inilt.  :  N.  rivière  l'Isole;  E.  QuImpiTlé.  Hayci 
S.  Baye,  Oiiirouerlé  ;  O.  l'UoIe,  Treméven.  l'rinrip.  vilL  » 
l^iéelec,  Rmellac.  Iluxit.le  Resl.  tvdoBhc.Ivaec'b,  Buzoec,. 
If  rtourgneuf,  Hgall .  I"  Garenne  .  (JuilTidic-  Malien  no- 
t.ihle  :  chûleau  de  I^naulL  —  Superf.  lot.  :  ?637hecl.,  dont 
les  principale»  divUlons  sont  :  1er.  lab.  1255,  prés  et  pàt. 
177;  boit  m:  cananx,  étangs,  mares  8;  sup.  des  prop.  oAL 
11;  landes  el  incuMrs  *53:  conl.  non  Imp.  1J5.  (.onsl.  diT. 
3jg:moulias&  (^OuUo  i'tiglisc,  ii  y  a  les  diapcUes  Saint- 
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M  MttAttt. 


Ckradec  tl  de  la  Madelaloe.  —  La  ronti;  roralc  n*  1n5  ,  <ii((> 
dc' Nantes  à  Audierne,  IraTene  cctli!  (  Orninun<  ûv  r(im\-.l  à 
]'»(.—  Géologie  :  preme  loiil  K»  tcrrala  ful  «mvimuw  le 
bourfc  repose  mr  8raailMl>|MlM  MMBlWfi  «111^ — 
Od  parle  le  bntan. 


»t  à  13  1.  lu  N.-E.  de  Rénoss ,  son  év£- 
cbé,  et  à  5 1.  de  Foofères^sa  sobdélégation  et  son 
teasort.  Celte  paroute  relète  da  roi,  et  compie 
1660  eonuiranianls.  La  onre  est  à  l'Ordinaire. 
Le  teiritotre ,  partie  en  plaine  et  partie  en  co- 
tMuz,  est  généralemeat  couvert  d'arbres  et  buis- 
mu  ;  les  terres  sont  très-fertiles  et  très-exacte- 
ment cultivées.  On  y  fait  du  oîdre. — La 
M»Ue  des  Domaines  est  la  seole  fao  11m 
nsisee  duw  oolte  paroifese* 

mut  (  Mos  rtnoeaflsii  Ae  salai  Sirtln  )t 

Ibrmér  &e  l'anc  par.  de  ce  nofn  ;  anjourd'lml  aoeenrMle. 
—  l.iuiiL  :  N.  Salot-GflorKes-de-Reintembault,  ■ooHÎatilt; 
T..  WoiithauU,  LoaTi|rné-da- Désert;  8.  LouTi^aé  da -Désert, 
>illann  e;  O.  Ylllaméc,  Saint-Gcorg«rs-dc-Reintembanlt — 
Priucip.  Yill.  :  le  Graud  Villabounais,  l'Aunay,  Charlraln, 
I-aucr6cho,  la  Ilaulr  t  t  l.i  lînssi-Kouerie,  la  Rousselaig,  le 
Gaé.  r.rndril,  la  GodclinaiR.  —  Maisons  prinr ipalf«  :  la 
Baale-Vairie.  Flaisance.  —  Snperf.  lot  :  iSûti  hrct.  y»  a., 
dont  Icsprincip.  diris.  uni  :  ter.  lab.  1207:  pré»  cl  pM.  MO; 
boU2ft;  Tcrg.  et  |ard.  00  ;  lande»  et  intiilles  70;  étangs  2; 
■np.  4«  prop.  bèt  10  s  cont  non  imp.  àl.  (kinst.  dir.  327. 
ll»allasS/detCha(e««[l.éii<S«é-BaaMD.  de  Mi  lk',  à  mu). 

L'é|liw  de  MclM  est  ancienne;  maU  nous  ignorona 
«nella  Me  préein  oa  pest  WsiiHiisr.  U  clocher  est  re- 
mmmM».  JMn  «rtdmaes  c— swi  ealte,  U  y  avait 
Jan l«a  chapelles  de  Hotre-Dame-du-Lac altfs  la  Valrie  s 
«sue  dernière,  qal  est  aossi  dddiée  à  la  TIenK ,  cilile  en* 
oore.  mais  n'e$l  pas  desnnrie.  A  la  fin  dn  XVI*  dècle,  ane 
association  d«;  protestants  s'étaient  étahits  ao  village  de  la 
Godelinai».  La  maison  oh  Ils  tenaient  leur  pr<*rhc  a  été  dé- 
molie en  18JS.  —  An  Tilinge  dit  Ifs  Ctiâleaux  sont  des  res- 
te» que  l'on  regarde  comme  d'anciennes  taHAcaltaBS  ro- 
m  liijt'v.  —  Géologie  :  grnnlle  exploité;  rocfesn NMtQu.i- 
bU^  à  la  Valrie.  —  On  parle  le  français. 

MeliMiec  [Mellionec]  )  à  1 5 1  */«  N.-O.  de 
Tannes,  son  éréché  [anjoun^km  S§m»  BfiêM] ; 
à  2'i  1.  5/4  de  Rennes,  el  à  4  1.  »  v,  «îe  Corlai,  sa 
snbdélégation.  Cette  paroisse,  dont  la  cure  est  k 
rOrdinaire,  ressortit  à  Henneboo,  et  compte 
1000  communiants.  M.  le  prince  de  Guémené 
«o  est  le  seigneur. — L'an  1296 ,  le  duc  Jean  II 
iBsilt  «ne  ordoniuiiMe  partant  que  Herré  de 
Léon  sera  à  jamais  possesseur  de  la  paroisse  de 
Melionec.  —  £0  1420,  ^eigoniiDarch  apparie- 
Hit  k  Henri  de  i^Meolien;  ^forant,  à  II...;  Tré- 
garantec*,  moyenne  et  basse-justice,  aujour- 
d'hui à  M.  [Jégoa  du  Lat*\  du  Laz;  le  PouUe  [U 

PmU']  et  l^goraat*,  àN  Coiwiitoh»,4r«E- 

«eption  de  quelques  monticules,  est  un  pays  as- 
an  plat,  oit  l'on  voit  des  Verres  biea  oallivées  et 
êm  Imaém. 


nas  tel 

InilteL  — 
brt> 


L'ton. 


IMêirmi^iiÊmvu  fbodià  10  I. 
au  lf«4K  éê  VnMM,  wtm  éMé|  à  U 1.  de 

Rennes, et  à  3 1.  V-,  de  Ponliw,  sa  subdéle^gnlion. 
Cette  pMoïHe  lessortit  4  Fioêrnel«  et  oompt* 
im  niMMi—lati,  U  et— «et  à  WhtHnaho.  U 
territoire  est  arrosé  des  eaux  de  la  petite  rivière 
de  Saro,  et  realéme  de«  ten»s  bien  ooUivéM» 
beao«iup4»lMMlM.  On  y  fait  4b  «idn.  —  la 
ibkù,  le  manoir  de  ^hanC.  à  Bertrand  de  Saint- 
Nouant  m  iMA>  Manesqueu,  k  GttiUanme  Gor; 
Que»»«Mi'  -  —  - 
Callao. 


MELR  AND  t  commnne  formée  de  1 
««tJoord'hvi  soecarsale  ;  brigade  de  ftnAarâwrle  à  pML^ 

Limit  s  N.  Guern;  E.  le  DIavet,  rivière,  Bieuiy,  le  ruisseaa 
du  Noué;  S.  (hiisilnic  ;  O.  Bubty,  rivière  de  la  Sarre ,  qui, 
après  avoir  tr;i versé  la  ceinmane ,  se  jette  dans  le  Blavel. 
—  l'rinclp.  vill.  :  Quilllvro,  ^troux,  l^tangny,  I.o<;saininn, 
If  Roui,  Kdiilc  ,  Tri-bl.ivrl ,  KniarrjiK'r,  Kl><)  •  K'ibllian , 
fvK'iiir,  lyvraii,  I(m:indto  Kim x'd  ,  la  l'iiul,  Kmer-SIané* 
van.  lyloirec,  l^perh,  Iv'tablr  ,  M:iiiihil ,  KTalInn  ,  Gnmd- 
l^giielcn.  l(:caire,  Guericlu  ,  —  Sup-  rf.  toi.  ftiidS  lu  cL,  dont 
les  prlncip.  dit.  sont  :  ter.  lab  2165  ;  prés  et  pat  ftfli;  bois 
80;  châtaigneraies  &;  vetg.  etjard.  32;  laiidi  >  et  î;u  uHes 
1003; son.  des  prop.  bdU  33;  cout  non  imp.  63.  Moulliu  de 
$CTln ,  MtoMaen,  de  la  Madelalne,  'lairoch ,  du  Foui , 
Mandgaan.  Q^Le  boa>i4elMraBd ,  sltad  aur  un  plateaa 
pan  élevé .  et  proMMe  «a  aoitrsaa  la  osaHBnae,«st  *  asn 
de  distance  de  la  mière  de  Uarre.  Le  sol  est  tAiéralemaa 


MEUJOM^C  (sous  r  invocation  de  saint  Pierre)  ;  commnne 
rariuëc  de  l'anc.  par.  de  ce  moi;  aujourd'hui  sorrursale.— 
UnlLiM.  noogaeniamlt  B.  Plélaua,  Lescouct .  .s.  Un- 
it; O.  Plaaray.  Glomel.  -  i'rlucip.  vill.  :  le 
Imann,  I^nombre,  le  i*oal,  feo-Poul- 
i  •  /."■•'■'i  Ujwor-Bonlesu,  Réoornlc, 
uetlec,  Reate-an-BlaTMae,  BoadlBlaa,  Isatn  m  liaiiauuut, 
GMs-M--€<rfen,  Pradegoleo,  U^ftmt^  9bésb,  Mlalgne,  boas, 
Sainl-Aonjr.  UMmeloa,  Croix-Hincho,  BoIgoI,  I(v««VIIm- 
cano,  Statex,  Coal-an-Bars.  -  Superf.  tôt  M»  bect.,  dool 
le»  prinrip.  dl».  sont  :  ter.  lah.  It77:  prda  et  pftt.  250;  bols 
SI;  »erg.  etjard.  lâ  ;  kindc»  et  tacBltes  MO;  élang»  7;  sup. 
de»  prop.  bât  11  ;  conU  non  Imp.  57.  Const  dlv.  262:  mou- 
lins 5  (  de  I^ouraot,  du  Fotii ,  di  Dnot .  du  Pool,  A  eau ). 

LVfli»e  deJfelMonec  a  l'IO  b-Mic  m  10fl7.  —  Le  chàlean 
de  Tnuaranlec  est  habité  par  sou  pru|iri(  t.iirc  at  tuc  J  ,  Al. 
icUiea.  l.«P0«i«tJ|i|s«<aaleikdèpe94|«jUaaeatdew- 


p«i  productif  t  les  isllISMiBi  parties  sont  celles  qui  avotai^ 
nent  le  Blavet  et  «ellstfai  entourent  le  bourg.  Le  fromeat 

<  «t  h  peine  cultivé;  mais  le  .seigle,  l'avoine,  le  mil,  le  blé- 
noir.  <  i  même  le  chanvre  y  viennent  bien.  L'asf>oletnent , 
en  reite  commune,  est  de  cinq  ans,  y  compris  une  année 
(le  repos  que  l'on  donne  aux  terres,  suivant  l'ancienne  et 
di'iilorable  rouliitne.  l.epays  est  g('n(<ral(  nient  boisé,  mais 
en  bois  do  hai<'s  plus  qu'en  t)oii  isoles,  i.'agriculture  a  fait 
eu  Mclrand  des  efforts  extraordinaires ,  et  l'on  peut  dire, 
en  thèse  générale.quc  les  terres  qui  n'y<ionlpas  riiItîM.s 
oe  méritent  pas  de  rotre.  —  Il  y  a  en  lleirand  une  assez 
Jslia  mspalla  êUtt  4»  LacaMria ,  au  village  de  ce  nom.  — 
Prêt  ou  coniaenlds  la  Sarre  et  du  Ulavel  est  une  grotte 
taillée  dans  le  ree,  «t  ayant  envli«B  dix  atedote  BnflDn* 
deor.  Selon  la  aialiuu,  colia  crsila  Mla  aenMMa  4ê 
salut  Rivalln  ,que  l'on  venait ImpkHreren  temps  de  aécba» 
rrssc  pour  obtenir  de  la  ploie.  —  La  TOlc  romaine  dlll 
ChauMé^-JMt  traverse  cette  cominone,  w»  dirigeant  aor 
Plumiliau.— I.'églisc  de  Ueiraud  a  été  réceoiinent  rebMla. 
tioe  année  ajant  sufll  k  conatnilra  toato  la  nucouocrle  . 
•  î  «at  M  traiw  ««  «mim  t 

IbiMi  9ldet  amten  «aa«t  t 
faM  ptiatr*  patrm.  ■ 

•  L'année  qtil  a  vu  le  commeneemeut  de  ce  monument 
en  voit  aussi  la  lin  :  apprcnt'i  par  là,  ilclrandals,  ce  que 
vos  p^■rt^«  ont  p<i  faire.  • 

II  y  a  foire  à  Saint-Fiacre  lepranler  sunedidemanello 
deuxième  dl  juin.  ->flMigl«tasaBllÉiilanfNalll««ai,'* 

Oa  parle  le  breton. 

;  à  6  1.  i/g  à  ro.  de  Vannes,  sou  t  vé- 
ché  ;  à  25  1.  de  Renn«s,  et  à  3 1.  </«  d'Auray,  sa 
subdélégation  et  le  ressort  de  la  baulc-jusiice  de 
la  baronnie  de  Lanvanx.  Cette  paroisse  relève 
do  roi,  et  compte  1800  communiante.  La  ew 
est  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  est  arrosé  des  eaux 
des  rivières d'Ellé  et  du  Teil;  il  est  fertile  eu  grain, 
surtout  en  froment ,  et  très-bien  cultivé.  —  la 
1440,  le  Moustoir-Nendon,  à  Jean  Calvo/;  (^oc- 
thetin,  au  doyen  Du  Champ;  lyriou,  à  Jean  de 

I^adiou;  MeniliivàOUfiirla^  " 

à  Louiâ  Redore  t. 

a  été  abaorbé  par  ioeobiL  (Voy.  «a  mot) 
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Xf<^nrRc;surune  hauteur;  à  13 1.  i/j  au  S.-O. 
de  Saiiil-Malo,  sou  évéché  [aujourd'hui  Fannes]; 
à  12  1.  de  lleunes,  cl  à  5  1.  de  JoHselin ,  sa  sub- 
délégation. Celte  paroisse  ressortit  à  Ploc'rmel, 
et  compte  2000  communiants,  y  compris  ceux 
d'EvrigUL-t  *,  sa  trêve.  La  cure  est  à  l'alleruative. 


Ce  territoire  est,  à  quelques  vallons  près,  assez 
plat  et  uni;  l'on  y  voit  des  terres  assez  hicu  cul- 
tivées, quelques  prairies,  des  bois,  dont  le  plus 
étendu,  qui  est  celui  nommé  des  Moussais,  peut 
avoir  une  lieue  de  périphérie ,  et  des  landes,  qui 
lont  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  terres 
eu  labour  :  c  est  un  pays  couvert,  qui  produit 
beaucoup  de  cidre.  Les  habitants  dn  lieu  seraient 
très-riches,  s*ils  avaient  plus  d'activité.  C'est  dans 
la  culture  de  ces  landes,  inutiles  aujourd'hui, 
qu'ils  trouveraient  un  bien-être  certain  cl  dura- 
ble. —  L'an  1286,  Olivier  de  Montaubnn,  dans 
son  partage  avec  Aliettc,  sa  sœur,  lui  assigna 
100  livres  de  rente  sur  ses  terres  de  Ménéac  et 
sur  le  fief  de  Bicr,  en  la  paroisse  de  Plœuc.  — 
£u  1200,  le  Bé,  à  Jean  le  fié;  en  I2ô0,  la  Salle, 
moyenne  et  basse-jusiice,  à  Jean  de  Blélen,  au- 
jourd'hui à  ni.  le  Voycr;  Calice,  à  Catherine, 
dame  de  Callec  :  ce  manoir  existait  avant  1200. 
En  1380,  Bellouan  appartenait  à  Pierre,  seigneur 
de  Bellouan.  En  It^àO.  Hubert  Bellouan  épousa 
Marguerite  d'Avaugour,  de  laquelle  il  eut  uu  (ils 

Î|ui  fut  marié  à  Guyonnc  de  Coëtqucu,  et  une 
îlle,  nommée  Bonaventure ,  alliée  à  François  de 
Montboucher,  seigneur  du  Bordage.  En  1680, 
Bellouan  appartenait  k  Gilles  de  Bellouan;  cette 
seigneurie  et  celle  du  (Uiauchis  [Chauchix]  for- 
ment une  moyenne  et  basse-justice,  qui  appar- 
tient à  M"'  de  Ceintré  [dt  Cintré].  Coesqiielan, 
à  Pierre  Boudard;  celte  terre  a  moyenne  et  basse- 
justice.  L'Ucrmitage,  moyenne  et  basse-justice, 
en  H06  h  GcofTroi  de  l'Hermitage;  le  Plcssix- 
au-Uebours.  moyenne  et  bassc-juHlice,  à  Pierre 
le  Hebours,  aujourd'hui  à  M.  du  Boderu;  le  Uon- 
grai,  à  Olivier  Boudard  ;  le  Quilliou  ,  à  Jean  de 
Quelan;  Coyaoan,  à  Edouard  Beléve;  le  Beindu, 
à  Kon  Riant;  Grumchic,  à  Pierre  Joubelol;  Lan- 
duai,  h.  Guillaume  Stossard;  le  Breil  et  la  Ville- 
au-lMénage  [yilU-ls-M*'nagers],  à  Jean  de  Bel- 
louan; Pelouan,  à  Jean  de  Pelouan  ;  Kogan  et 
la  Ville-Tual,  h  Thomas  Baudier;  Guerdreux, 
à  Alain  de  la  Gaffre;  lyereberac,  à  Laurent  de 
Monceaux;  le  Quemblcrt  et  Espisne-Fort,  à  Gil- 
les Bino;  lybequel ,  à  Josscliu  Quitté;  Vaucou- 
leurs,  haule-jusiice,  au  même;  celte  dernière 
passa  dans  la  maison  de  Derval,  et  appartenait 
en  1!|72  à  Georges  de  Derval,  capitaine  des  chd- 
teanx  de  Fouseray  et  de  DervaUen  1660,  à  Fran-  '  «t"'»»  «'«avancé. 


Kboiil,  b  VilIp-André.U  Hcndfère.  le  Tay,  l.i  Calrrdato, 
la  >illi;  Utnag."rs,  le  Hcrda,  la  Ville  è»-Paiilcr*,  la  Vil- 
l<^aii,  Cout'aiiiL'Iiiii.  la  Ville-ès-i.rp4^i>fi,  Laiiiiay-f  ily,  ilille- 
Haul,  la  Ville  è»  V<-uves,  la  Vlllc>»-TuriiuMiix,  l.r!>c«»uct, 
Ir  Bavrarjii,  la  Ville  f^  nonvet»,  la  l'iroiiai.  \t  Villol,  la 
>illc-Jalu,  Ti-t'aul»"',  Granguriiaiid,  Uoquiii-l.aporlr,  ilaul- 
Vlllagc,  le  ML'nlhy,  la  0\én»jc ,  Cou<>»qui'Uii ,  le  Mrur, 
Salnl-Yfe«,  Uontaubaii ,  le  Urell  Oréal .  le  Ueuffruy  ,  Lan- 
diial,  Couésiichan,  Cbaiitiui»!ion,  ilciidebourR,  l.i  lloaelle- 
Dailii.  n.piiie  l  orte.  Hbt^ue,  la  Ville  Jehan,  le*  Alleux. 
-  Superf.  lot.  681'3  hecl.  50  a.,  dont  le»  princip.  diTb.  «ont  J 
1er.  lab.  253i;  pri's  el  pâL  55U;  bol»  231  :  verg.  el  jard  165 , 
iandeâ  et  ItieuUe»  JWl  ;  i«laugt  12;  chila'cneralc*  13  ;  snp. 
dut»  prop.  bat.  34:  couL.  non  iiitp.  SOS:  inoiiliasrta  iiegan. 
du  l'Ie^ïix  au  Rcbour»,  i  leiiL  —  Mai»uus  prliit  lpali»  s 
châteaux  du  i'U-9six-au  Rebouro,  de  Kbi»*,  du  (  hauchix, 
de  Larlayo .  de  llclloiiari ,  de  l'Hcruiltaite.  C^*  Il  y  a  niai- 
cb(i  &  Ucïiiéac  le  »ainedi.  — Géologie  stcbisle  lalqueui  daas 
l'esL  —  On  parle  le  Trançalit. 

flertlrlKiitic;  sur  le  chemin  de  Saint-Mécn 
à  Loudéac;  à  12  I.  au  S.-O.  do  Saint-Malo,  sou 
évèché  [aujourd'hui  Saint- Brieuc];  à  II  I.  '/i  '1© 
Rennes,  et  à  6  1.  de  Monlauban,  !>a  subdéléga- 
lion.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi  Crtle  pa- 
roisse ressortit  à  Plocrmel,  et  compti-  2500  com- 
muniants. La  cure  est  présentée  par  le  seigneur 
de  la  llardouinnye.  Ce  territoire  fournit  beau- 
coup de  mines  de  fer,  et  renferme  des  terres  en 
labour,  des  landes  et  des  bois. 

Vcrsl'an  1218,  Robctt,  vicomte  deMerdrignac, 
épousa  Denise  Goyon  de  Matignon.  On  deux 
époux  firent,  aux  années  1252,  1267  et  1259, 
plusieurs  donations  aux  moines  de  l'abhaye  de 
Sainl-Aubin-des-Bois,  qui  reconnurent  Denise 
Goyon  pour  leur  fondatrice  :  l'acte  en  fut  passé 
l'an  1278.  Denise  Goyon  mourut  sans  postérité, 
l'an  128/t.  —  L'an  1294,  la  scigeuric  de  Mcrdri- 
gnac  passa  dans  la  maison  de  Bcaumanoir,  par 
le  mariage  de  Jean  de  Beaiimanoir  avec  l'héritière 
de  McrJrignac.  —  Les  jurisdictions  et  maisons 
nobles  sont  :  Mcrdrignac,  hautc-justîce,  à  M.  de 
Saint-Pern;  Vaucouleurs,  haute,  moyenne  et 
basse-justice,  à  M  de  Derval;  le  Penhouct,  haute- 
justice, à  M.  le  Rebours;  le  Peigne,  àN... 

MERURIGNAC:  vitlc  (  ton»  l'inTOcalion  de  tainl  Nico- 
las) ;  coiutuune  rnront^;  de  l'auc.  par.  de  re  nom;  aujour- 
d'hui rure  de  3*  classe  :  rlier  lieu  de  perception:  bnreau 
d'enrcgii^li  eiucul;  bureau  depoHle;  brigade  de  gendarme- 
rie ik  pied.  —  Lloill.  :  N.  Laureuau  .  Saint-  \  ran  ,  Merlllac. 
.Saint-Laoneuc  :  E.  Tréinorel,  lllir^ut  ;  Mem'ac  :  O.  Corn- 
mené.  —  Princtp.  flll.t  Launay,  Tn>br^d4\  le  Ch^ne-Crrux, 
knuel,  le  Korlter,  Vllle-è«  Garcaux.  Kiltal.-) ,  le»  l'etlle»- 
l'orges,  la  l'otcrie,  la  Kiibionoai»,  Rue-RreMcl ,  Carlady  , 
Foulcnelle,  Vitle-éa-Coupean ,  le  Signai»,  la  Tremblai», 
llcaucomout,  lta»-Kr«il,  la  Racine,  Grand  l-'raul .  VUi«- 
lii  rtwu*,  Vlllc-Ès-Cou»,  llocheriais,  Golguel,  Vlllc- 
Ferron,  Vllle-<4  Rr«<9,  V)ll«-Orial,  Hauderlen.le  Vao. — 
Superf.  toL07Att  liecl.  3A  a.,  dont  le»  princip.  dlvl».  »out  x 
ter.  lab.  2007  :  prés  et  pAL  S'>7  :  l>oi«  loi  1  :  lande»  et  Incul- 
te* l3At  :  étangt  53 ;  sup.  de»  prop.  bât.  20;  cont.  non  imp. 
M7;  moullnsttda  PleMis,  à  veut:  du  Roio-iouar,  Font»- 
uellc ,  du  Kourg ,  à  ean  ).  Q^Merdrignac  e>t  ane  ville  an- 
cienne, mai*  qui  cMtas  ne  saurait  étr*  regardée,  alntl 
4lant  W  f'°cinnm-.Wi'rr(t.  Cependant 


çois-Uené  de  Derval,  sieur  de  Vaucouleurs.  La 
maison  de  Coesbili,  moyenne  et  basse-jastice, 
est  plus  moderen. 

UÉNlvAC;  commune  formt'e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  , 
inoln»»a  trtve  F^rlguet  (voy.  ce  mot),  qui  ckI  devenue  com- 
mune; aujourd'hui  succnrMalc;  ctier-lleu  de  pnvMtien. 
— I.imil.  :  N.  Gomuiene,  Merdrignac  ;  F.  Fvriguct,  tlrlgnac, 
llliraul ,  Mi-rdrign.-ic  ;  O.  Plumieux  ,  Mohon  :  .s.  Motion, 
Guilllera,  —  Priucip.  vUL  t  U  tias,  Cargooot,  U  Vilie-Uavy, 


loulaunonco  qoelca  Romains  ont  j-idi»  occupé  ce  payit.  Fii 
»  endroit»  on  retrouve  de»  brique»  roauine»,  uo- 
t  dan»  lecb.imp  du  Moutln-du  PleMlz;  et  le  che- 
d«  VJBêtra  (lioy.  Carhuix  )  travcrw  celle  commune 
min  avaiainante»,  .Saint- VraM.Langonrla  et  autres.  — 
(.'est  surtout  loi-a<|ae  le  dacdo  Reliy  fit  construire  une 
halle  vers  l'an  IftM  que  Mai  Jilfac  prit  d<<  raccroisaoroent. 
I.e  liols  employé  cette  conalnictiou  fut  tiré  de  la  forCt  de 
llotlrignac,  qui  est  plus  connue  nous  le  nom  de  la  f/ae- 
Oouinaïc  et  «oUii  relui  de  Coatalam.  —  I.'nn  de»  monnmenla 
le»  plu»  anciens  decette  localUé  était  le  chAleaude  t'ietUf 
Cour.  Ce  cJtAteau,  qui  appartenait  k  Guy,  seigneur  de  Mer- 
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dritoae  etdeU  Hardouinalc,  représentait  (rois  cOti'sit'an 
■anIMtasmiUlM  dont  chacun  avait  48  niMrcs  de  dt'TC- 
lOMMamlill  était  entoun-  de  to^i^^  ayantprè»  do  10  mé- 
tro de  largeur,  et  quo  l'on  franchissait  sur  un  pool 
ie*ls  avisai^é  au  cdté  midi.  Meitic-Cour  a  dté  abandonné, 
dit-ou.  dan»  le  Xlli'  siècle  ,  et  l'on  Ignore  l'<>poque  ft  la- 
quelle il  fut  fond<«.  La  plupart  Av»  belles  pierres  deganitc 
qui  avaient  étc'  i-mplovées  A  sa  conitlruction  ont  servi  & 
bâtir  lieaacoapdes  maisons  de  Mcrdrlguac.  Ces  ruines^  si- 
tuée* k  cnviroa  500  mètres  k  l'ouest  de  la  ville,  sont  cou- 
ptfeaparle  tracé  de  la  DOUTellc  roule  royalo  n'IM  bi»,  de 
Reones  à  Brest  —  Mrnlrignac  fut  presque  dt'-poupl(<e  dans 
le  XVII* siècle  par  la  peste  qui  s<5vUdn  inoia  de  mai  1632  au 
mois  d'avril  ioSi.  Ou  trouve  ft  ct-tc'gurd,  nur  le  regiklredes 
étcH,  à  la  date  de  iùil,  la  noie  snivanle  qui  nousc»!  IraiiK- 
mlaepar  M.  Bagot  du  l'arc  :  •  Le  morcrcdi,  ir  jour  de 
•mal,  i§n,  le  marcbiS  fut  à  laToucbe-ilrlchore,  A  cause 

•  de  la  contagion  qui  était  à  la  ville  ,  et  y  fut  Icuu  jusqu'au 
•31'  jour  de  décembre  16SS,  qu'il  retourna  en  la  ville.  Et 

•  uu  petit  marché  fut  an  |our  du  mercredi,  pendant  ces 
•M  mois,  et  s'y  tenait  comme  miracle,  4  cause  que  le 
■marcbé  était  au  dimanche.  > 

L'éstiae de Merdrtsnac  est  récente:  elle  date  de  1833  feu- 
lement L'ancienne  était  »itué«  à  1500  mètr.  environ  à  i'cbt 
de  la  Tille,  an  village  dit  le  VIcux-nourg.  (x'Ite  éf  lise  était 
Irrégaltèrement  construite,  et  avait  Otë  fondée,  dll-on.  en 
1373,  par  la  famille  de  8aiut-Fem.  Pendant  la  Rd-volution, 
elle  avait  Hé  abandonnée;  on  en  avait  fait  d'ahord  un  ate- 
lier poar  la  fabrication  du  salp^lrt- ,  et  plus  lard  uu  cau- 
taMÏMMnt  de  cavalerie.  Outre  cette  église,  il  y  avait  la 
ebapelle  Saial-Tbomas ,  qui  était  contlguc  à  la  tour  de  ce 
nom,  dans  laquelle  se  tieut  aujourd'hui  la  niunicipalile. 
Depuis  1792,  elle  était  comme  abandonnt<e,  et  m's  mali'- 
rlaux  ont  été  empioyiHi  dans  la  construction  de  la  nouvelle 
église.  At^ourd'hni  il  y  a  encore  cinq  chapelles;  ce  sont  : 
l'cellea  de  Penhouel.  de  Saint-Rrlruc  des-Bols,  de  la  Val- 
lée, de  ikilnte-Brlgite,  qui  ne  M>nt  pas  desservicii:  2*  celle 
da  Perron  ou  de  la  Petite-Chapelle,  qui  a  été  conMlroile  en 
IBM.  et  qui  est  dessertie,  sjus  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Petit»- CtaptUe.  Pendant  la  Révolution,  les  fidèles,  prives 
de  leoré^toe  paroissiale,  se  réunissaient  souveut  près  du 
village  de  ce  nom,  autour  d'une  croix  de  pierre  à  laquelle 
était  adOfêé  un  autel  en  pierre  dan»  lequel  ou  avait  scellt^ 
an  ejt  voto  contenant  une  »taluctlc  de  la  Vierge.  Les  di- 
manches et  les  iours  fi^riés,  des  milliers  de  paysans  accou- 
raient k  cet  endroit,  l'ne  colonne  mobile  rcuversa  ce  mo- 
dealc  monoraeni;  il  fut  rele\e  le  lendemain,  et  continua 
à  être  le  point  de  rL'uulon  des  campagnes  envlronnautes. 
En  IBM,  comme  no»*  le  dirions  tout  ."i  l'heure,  une  cha- 
pelle en  forme  de  croix  latine  a  été  élevée,  uou  pa.s  k  cet 
eadroit,  mais  i  300  mèl.  plus  au  sud;  elle  a  ét(3  bt'nic  le 
8  teplembre.  —  L'ne  autre  chapelle,  dite  de  la  Madelalne, 
exislall  autrefois  k  environ  15  m.  du  lieu  oi'i  h'Olève  actuel- 
Idnent  l'i'giise  paroissiale:  elle  a  été  abandonnée  réccm- 
aMDl.  et  les  matériaux  en  ont  été  destinés  !i  la  conslnic- 
non  dn  nouveau  presbytère.  —  Le»  édinces  religieux  de 
cette  parots!«  comptaient  enfin  un  prieuré  dit  de  iNalnte- 
Brigllle.  Il  ap|>.irtennit  aux  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  Sainte-drneviève  de  l'ari».  établi.i  k  l'almpont.et  leur 
avait  cte  donné  en  1100  par  Guy  de  Merdrignac ,  habitant 
alors  Vieille-Cour,  et  k  charge  de  prier  Dieu  pour  son  Ame 
k  Mfpétuité. 

Le  prince  Joaeph  Stnart,  cousin  germain  du  drmierpré- 
tcadant  an  IrAae  d'Angleterre,  eni  mort  le  33  février  M&H 
à  Eilvala  ,  propriété  appartenant  alors  U.  flalba;  Il  éUit 
Agé  d'>>iitiroa  toisrale  ans.  Ce  prince  avait  accompagné 
le  preirndant  lors4|a'll  débarqua  en  Krosie  en  17)5.  Aprte 
la  bataille  de  Culloden,  il  erra  long  lempu  dans  les  cam- 
pagne*, cl  eoflu  il  vint  &  bont  de  eaener  le  bâtiment  frau- 
çaia  aal  recocilllt  le  prétendant  et  le  débarqua  i  .Morlaix. 
Le  pnaoe  Joseph  8tuart,  accompagné  de  lord  >aint  l'ill , 
^  lal  était  rcaté  fidèle,  vécut  Ignoré  pendant  quarante- 
etoq  année*  4ana  la  modeste  campagne  ob  il  est  mort  Lord 
Sjint-Pill  avait  mi*  A  m  dispoiiilion  toute  sa  fortune,  qui 
•-lait  eon»ldér«ble]  roal>  le  prince  n'avait  pour  tout  bien 
rieuAlon  de  1,50U  fr.  aue  lui  faisait  le  gouvernement 
V  comme  cbcv.-iller  de  Sainl-Lonis.  Son  instruction 
cLuti  iuimeusc,  sa  dotireur  el  son  ulTabilité  étaient  égales 
h  «M  CMnge;  mai*  il  haïssait  profondément  Ici  Anglais, 
et dlaaUfWMDefoi*  qu'il  voulait  être  leur  AnnibaL-Nous 
tWiMiOe* détail»  de  M.  n;iKol  dn  l'arc,  son  filleul,  auquel 
il  a  voala  dosner  romme  Iroi^iénie  prénom  relut  d'Annl- 
bal.  Cet  éplaoie  de  la  fatale  entreprise  du  prétendant  est 
certes  prit  eonnn.—  Ln  chateaubriand  a  été  cure  de  cette 
■oroéM.  Il  y  décéda  le  30  février  177(>,  k  l'âge  de  cinquante 
■■Il  an*,  et  fut  inhumé  dans  l'église.— |ji  l<orrt  de  la  Har- 
daoinaie  renferme  le  Haut-Kourneau  ,  auquel  elle  donne 
aM  umb.      minerai  uécca*alro  à  celle  eiploilaliou  se 


trouve  dans  la  commune  même.  —  On  exporte  de  Merdri- 
gnac des  peaux,  du  chanvre,  des  toiles  k  voile  el  du  beurre 
pour  Rennes.  Nantes  et  Dinan.  —  Il  y  a  foire  le  premier 
mercredi  de  mars  et  le  deuxième  de  mai;  le  dernier  lundi 
de  juin:  le  quatrième  mercredi  de  juillet  :  lu  3  nov(-iubrei 
le  mercredi  avant  la  Nativité.  —  llarcbé  le  mercredi.  — 
On  pairie  le  Ilrançals. 

Iflérillae  ;  à  8 1.  S/i  bu  S.-E.  de  Saiiit-Bricuc, 
non évéché; à  1 1  l.i/jdeRennes.etàSl  «/jdeL&in- 
balie,  sa  subdrlé^^alion.  Cette  paroisse,  dont  la 
cure  est  à  l'Ordiiia ire ,  res.<«orl  it  .\  J  ugon  et  compte 
500  communiants.  La  rivière  de  Uance  prend  sa 
.source  dan.4  ce  terriloirc ,  qui  renferme  de»  terres 
fertiles  eu  grains  et  braucunpde  terres  incxlles. 

—  Les  hautes-justices  de  Guesvon  et  du  Ilougcul 
appartiennent  à  51.  de  Sainl-Pern-Ligoiiyer. 

M^.RILLAC  (sons  l'iniocation  de  saint  Pierrei:  conmiuiie 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujourd'iini  sue<'ur»ale. 
— Llmit.  :  N.  Langourla  ;  E.  Kréac  :  -S.  Saint  L.iuneuc,  Mer- 
drignac: G.  i>alnt-Vran,  Langourla.  —  Princip.  viil.  :  la 
Tausou,  Leplnay,  <'.arfaud,  la  Monfrodais,Quillieu,  la  Croix- 
Rabuant,  la  Carinais,  la  Vllle-ès-llocquions,  Issjifrenx.la 
Vtlle-nou^aux ,  les  Houcelet»,  Dleouet,  le  Rocher,  la  MMc- 
Cenicut— .Superf.  lot.  :  1388  hect.  51  a.,  dont  les  prii.cip. 
divis,  sont  :  ter.  lab.  7A5:  préo  el  pfti.  134:  bois  91  ;  landes 
et  incultes ttOO;  étangs  S;  sup.  des  prop.  bAt.  ft;  cont  non 
imp.  71.  Const.  div.  170.  l  n  moulin.  Céologie  :s<'b'Ktc 
talaueux.  Ancienne  explollalion  de  minerai  ferrugineux, 

—  On  parle  le  français. 

]VI«rl^»r;  sur  une  montagne;  à  21  I.  à  l'R.- 

N  -E.do  Quimpcr,  son  évêché  [aujourd'hui  Saint- 
Brieuc];h  191.  '/5dcUeiinc8,el à 2  I.  i/^ de  Qnin- 
lin  ,  sa  suhdélt^gation.  Celle  paroisse  ressorti!  au 
si<^gedc  Pioërmcl  ctcompic  4000  communiante, 
y  comprin  ceux  de  Quilio  %  sa  trêve.  La  cure  e:^fc 
présentée  par  legrand-cliantre  de  IV-glisecallié- 
dralc  de  Quimpcr.  La  rivière  d'Oust  prend  sa 
source  dans  ce  territoire,  et  va  tuml)er  dans  la 
VilaiDcauprèsdcUedon.  Lcpajscst  couvert  d'ar- 
bres et  buissons,  et  renferme  des  terres  fertiles 
en  grains  et  quelques  landes;  les  habitants  font 
beaucoup  de  cidre. 

En  1/^1 1,1c  prévôt  de  Merléac  rapporta  un  acie 
entre  Olivier  le  Fieuz,  Jacques  leGal  et  autres, 
qui  vendirent  à  Ulivier,  vicomte  de  Kohan,  plu- 
sieurs  biens  (|u'iU  possédaient  en  celte  paruLssc. 

Jean  \  alidirc,  dit  de  Saint-Léon,  naquit  à  .Mcr- 
léac  en...  Il  fut  d'abordconfesseurdu  duc  Jean  V, 
puis  évéque  de  Saint-Pol-de-Léun ,  et  transféré 
à  celui  de  Vannes  en  iUUS.  11  Ht  bdtirune  cha- 
pelle en  rbonneur  de  saint  Léitn,  qui,  depuis  co 
temps,  est  devenue  trêve  de  celte  paroi-sc*.  Les 
jurisdictious  et  maisons  nobles  sont  :  Le  Houi, 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  M.  du  Bouexio 
de  I'igncux;le  Vaugaillard,  haute,  moyenne  et 
basse-justice,  au  même;  le  Quellenec,  moyenne 
et  basse-justice,  à  M .  de  Cohediquel  :  elle  s'exerce 
à  Saint-Krmoct  ;  le  Kox,  moyenne  et  bas»e-jti»- 
tice,  à  M.  Ceey  de  l^ampuil;  lyjacob,  maison 
noble  qui  appartient  aux  seigneurs  de  Quellcnec. 

UERLf.AC  (sous  l'Invocation  de  saint  Pierre):  commune 
form»^  de  l'anc.  par.  de  ce  nom.  moins  son  ancienne  trêve 
le  Quillio  (vov.  ce  mol),  devenue  commune  :  aujourd'hui 
succursale.  — Limit-  :  N.  le  Hodeo.  Aillneuc,  rivière  d'OnsI; 
E.  Allincuc,  l  wl,  rivière  d'Ousl;  S.  le  Quillio,  .Saint duen, 
.Mûr;  O.  MAr,  .Snint-(>ille.vVieui-Marché,  S.iint  Martin  de»- 
Prés.  —  Princip.  vill.  :  Yaugaillard.  le  ISreil .  I^venoc'h, 
.l^uo,  I^loux,  Klgolvan,  l'oulfo*,  Crémchei,  i^drcn,  l(:ve- 
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gan,  lydava.  la  Salle,  Monporlnix,  Vineo<^u\c,  le  Bo*.  Rgu- 
chcl ,  (XK'l-lioriaii,  Saiiit-L<h>ii,  lyrury,  Dkuin,  KRoff,  le 
Moire,  Callac,  )v.  PorI ,  lyjacob.  Qiiéleiicc.  —  Suporf.  loi. 
SCSI  bcct.  33  a.,  doul  le»  priiicip.  dlvls.  «ont  :  U-r.  laii.  193'>: 
prés  cl  pAI.  AI?  :  bois  10»;  «erg.  cl  lard.  02;  landes  cl  Incul- 
tes 89i:  éUngs  0:  »up.  de*  prop.  b.tl.  31;  coal.  ooii  linp. 
133.  (x>nst.  div.  600:  moulins  7  (Kbious,  nizoin.  du  Dot», 
de  ncieirc,  .1  «>au).  l.a  chapelle  de  Saint-Li^on ,  donl 
notre  iiuteur  rilc  la  fondation,  eut  un  tnoiiumenl  remar- 
quable, lille  a  environ  30  m.  de  longueur,  sur  13  de  large; 
M  plu»  grande  hauteur  wu»  roûtc  esl  de  13  ml-l.  Elle  se. 
partage  en  Iroi»  nef»  rOguli(>res  que  (•«^parent  huit  colon 
nés  foi  DK'e!!  par  un  asecmblage  dr  qu.ttre  colunuetle;-,  ex- 
C''pt<*  l'une  a'elle.<,  qui  en  a  douze,  parce  qu'elle  Miutieiil 
une  partie  de  la  tour.  Chaque  colonne  a  pour  pendant  une 
colouncltc  engagée  dau!>  le  mur.  I.e*  arcade»  et  le»  fenCv 
lre«  sont  il  ogiTe«  ;  der^^^r^•  le  maître  autel  e*l  une  rosarr 
or.i<^  de  Tilraax  colorie»,  ainsi  que  toutes  le»  autres  ou- 
Acrttifcs.  1.»  tour  contenait  une  énonnc  cloche  qui  a  élt^ 
fondue  en  17V5:  mai*  du  moins  on  lui  a  laK<i<»  son  horloge, 
qui  est  fort  remarquable,  el  donl  le  balancier  est  horizon- 
tal, (x-ltc  chapelle  r»l  ornée  de  peintun's  sur  bois  donl 

Suelques  une»  sont  remnrqiiahle»  et  bien  conscrrées;  elle 
cmandc  de  grande.*  rr^paralions  ,  el  mérite  1  tous  t'gards 
qu'on  la  sanrr  de  la  de«triirtion  qui  la  menace.—  klrrléac 
•  pour  industrie  prlnclp.ile  le  lilanchlmenl  de»  toile».  — 
Ari  héologic  :  I).  Morlce,  l'reuves,  t.  I .  col.  1376,  1377.  - 
Céologic  :  schiste  talqaenx.  —  On  parle  le  français  et  le 
breton. 

Merle venes ;  à  8  l.de  Vanne»,  son  évêrhé, 
•tirla  roule  de  Lamlcvaii  an  Port-Louis; à '261.  »/4 
de  Rennes,  et  à  1  I.  '/4  de  ilciincbon,  sa  .siibdé- 
It^gation  el  son  ressort.  Celle  paroisse,  donl  la 
cure  est  h  TOrdinaîro ,  rcR-ve  du  roi  el  compte 
1000  communiants.  Son  territoire  est  cxaclc- 
mcnl  cultivé  et  fertile  en  grains  et  loin. 

MERLEVENEZ;  commune  formée  de  Tanc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  Auccursalc:  brigade  de  gendarmerie  U 
pied.  —  Limlt  :  N.  lyTlgnac,  Noltand;  E.  Nollant,  rivi^re 
d'Intel,  maraU:  S.  Ploohinec:  O.  RIanter.  — l'rincip.  tIII.  : 
Ivnonant,  >>vi.irne,  Hnourd,  i.e>tano,  le  Reiilo,  Treicltun, 
I^guelenne,  l>fTrnaut,  .*'aint-Sau\cur,  Kplevert,  Kgatorne, 
J.czcTarch  ,  Utt' ,  Luzerne  ,  l>iarch  ,  l'er^uel ,  l'enliotiet , 
rorlaugucu.— Supcrf.  loi.  175U  hecl.  ftâ  a.,  donl  les  prlncip. 
divis.  sont  :  ter.  lab.  50ft  ;  prés  cl  pàt.  313;  bois  00;  \erg.  et 
tard.  37:  landes  et  inculte»  833;  étnng»  SO;  châtaigneraie» 
30;  sup.  des  prop.  bât.  10;  conL  non  imp.  hà.  Moulins  de 
Rode» ,  a  eau  ;  du  Rode»  .  Neuf,  de  Ilnzéno ,  de  Kguehonal, 
à  Tent.r^I.a  route  de  Port-Louis  Vanne»  traverw?  celle 
commune  de  l  oue»!  au  nord-est.— Géologie  :  coasIiluliOD 
granitique.  —  Ou  parle  le  breton. 

Iflernel.  (Voy.  Mesrenel.) 
nierser.  (Voy.  le  Mener.) 
IVIiFiianser.  (Voy.  Messangé.) 

lVIeiil«n;àl31.au  N.-E  de  Vannes, sooëvè- 
ché  ;  à  27  1.  de  Rennes,  clàSl.  de  Ucnnebon, 
sa  subdéli^galion  et  .son  ressort.  On  y  compte  1800 
communiants.  La  cure  est  à  rOrdinaire.  Le  ter- 
ritoire de  cette  paroisse  est  coupé  de  ruisseaux 
qui  tombent  dans  les  rivières  d'KIléet  d'EscorfT: 
c'est  un  pays  couvert ,  qui  renferme  des  terres  en 
labeur,  de*  pinirics  et  des  landes  :  on  y  fait  du 
cidre.  La  baule,  moyenne  et  bas.se  justice  de 
Basregau  cl  de  Meslanapparlieolà  M.deRameN. 
Les  maisons  nobles  sont ,  en  1^20 ,  le  manoir  de 
Rosqiialct ,  ù JcaniMauléon  ; iyancoet  .àSlanliin- 
gant  [>$'an^/i^nr^cnfJ;Re8lunocl,àJean  Stanlu'n- 
gant;  tyilenic.  à  Jean  de  la  Villeneuve;  lymoil , 
à  N....  Cette  dernière  est  plus  moderne. 

MESLAIS;  commune  formée  del'anc.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  »uccor»ale.  —  LimiL  :  li.  l'rixiac;  K.  Berné; 
8.  Cniligemarc'h;  O.  rivière  l'I-.llé.  —  Prlncip.  tHL  :  itls- 
queeon.  Koziiie,  .Nené  Vlluin ,  le  Ouannec,  (taint  l'atem, 
le  Ro»glai,  t$aiut-lzaouocQoc  dc-Dai,  Pool  Forlcc^  Pcn- 


le  17  avril 
cousUlulioQ  granili- 


cleui.  Ivvfnedonarné,  le  CoMiner,  le  Bcan-Iîlache.  Ro*- 
goaallec .  Kbourg ,  Kv«*l('nne  ,  le  Rhuno  ,  le  (iuellec,  B«a»- 
liée.  —  Maison  princ.ipiilc  :  chàlcau  de  Slangtienegaat  — 
Superf.  toi.  3S01  Ih-cI.  ,  donl  les  prlncip.  divis.  sont  :  ter. 
lab.  138J:présel  pâl.  30a:  IwislIS;  verg.  el  j.ird.  230.  lan- 
des cl  incullrs  1015;  étangs  7:  snp.  de»  prop.  bâL  '20;  cent, 
non  Imp.  00.  Moulin»  de  béace.  de  l'Etang,  de»  Landes,  d« 
Kerlinoual»,  de.sianglienegant.  11  ;a  foire  '  ~ 
le  32  mai  el  le  28  juin.  -  Géologie  :  cousUluU 
que.  —  On  parle  le  breton. 

Uleslln ;  surune hauteur  ;à 3 1.  '/jàrE.-S.-E. 
de  Saint-Bricuc,  son  cS^^cbé  cl  .son  ressort  ;  à  1 6  I. 
Vide  Rennes,  et  à  «le  l.de  Lamballe,  sasub- 
délégat  ion.  On  y  compte  500  communiants.  La 
cure  est  présentée  par  M—  de  Froulai.  —  Les  ter- 
res de  Meslin  sont  fertiles  en  grains  de  toutes  es- 
pèces el  très-exactement  cultivées.  Les  habitants 
du  lieu  sont  très-laborieux.  —  Les  maisons  no- 
bles el  jurlndiclions  sont  :  Carconel,  haute-jus- 
tice, à. M"  de  Froulai;  Cramaignan,  la  Rochc- 
au-Denais  et  Marilaine,  moycnues-iusiiccs,  à 
Al"'  de  Froulai;  Carlan,  moyenne- justice,  à 
M.  le  Noir  de  Carlan  ;  Fonlainc-Menard  etBots- 
Tual,  bas.sc- justice,  à  M.Micault  de  la  Soullc» 
ville;  Coualadiguen,  basse-justice,  à  M.  Thomas 
de  la  Rcigneraix. 

MISLIN;  commune  formée  del'anc.  par.  de  ce  nom, 
plus  Treginesl,  auc.  Irtve  de  (Àêlraleux,  qu'elle  a  absorbéi 
aujourd'hui  f.uccur>ale.  —  LimIU  :  N.  PomniercI,  Coêl- 
mleux,  ALiroué:  I..  Maroué ,  Landehen;  8.  Ilréhaul;  O, 
yue»loy,  Pommi  rrt.-Prlncip.  vlll.  :  le  llignon.  Carbernot, 
le  Val,  Clos  Umbout,  la  Métairie  Neuve.  Lauuay,  Oursi- 

fini,  la  l'Iesse.  Lélinieux,  la  Ville-llcsnard,  la  Laudelle. 
c  (.rand-Tertrc  ,  le  Petit-Tertre,  la  > iUc-anx  l4)cus.  la 


qou«  L-  ^nperf.  toi.  IJ'.ta  becL  3Ji  a.,  dont  les  princip.  divis. 
sont  :  1er.  lab.  MO;  préselpâL  llO;  bois  41;  verg.  cl  jard. 
30;  lande»  et  inculte»  153;  éUiugs  3;  »up.  des  prop.  bau  ttt 
conl.  non  imp.  59.  (U>nsU  dIv.  JOl;  moulins  de  Cargouêt, 
Hervé,  l'oignot.  .1  eau;  du  (ira»,  à  u-nt.  La  lande  du 
Oras,  en  celle  commune,  est  célèbre  dan»  l'hihloire  de  U 
chouannerie.  C'eol  eu  cet  end|-oil  que,  le  33  inar»  1703,  lo 
réunirent  le»  insurgés  de  vingt  deux  communes  environ- 
nanles,  à  la  voix  do  Bras-de-Forge  de  noi»hardy .  ce  chef 
redouté  qui  fut  tué  un  an  plus  lard  dans  la  commune  da 
lln  hand.  —  Céologie  :  granité  aux  cnviroas  de  Tugcnest 
—  On  parle  le  français. 


1IE8PAUL:  commune  formée  de  l'anc. 
[voy.  ce  root):  aujourd'hui  snccurMilc. 


IrèvedePloavora 
Limit.  :  N.  Plou- 


goulm,  Plouénan;  IC  Plouénan;  .s.  l'Iousèvédé ,  Plouvom; 
O.  Tn^llidé.  —  Princip.  vlll.  :  Créaeh'glas.  Kgo»,  Lescen- 
dan,  Créac'hnoalar,  Villeneuve.  r.oatudavel.  I^tanguy,  Cos- 
quérou.-  Maison  principale  :  manoir  de  Ivlanguy.— .Superf. 
loL  115»  hecL,  dont  le»  princip.  divis.  sont  :  1er.  lab.  546; 
pré»  el  pAL  124:  verg.  el  jard.  10;  bol»  67:  canaux  el  élaugs  5; 
lande»  et  lnculle.<>  326:  »up.  de»  prop.  btki.  11  ;  conl.  non 
imp.  60.  (  oiist.  div.  108;  moulin»  5  (de  Qnidan  ,  de  Cos- 
auérou,  de  lloenner.  il  eau  ).  Il  y  a  en'Me»paul ,  ouiro 
I  égli»e,  les  chapelle»  Saint- AUiana»e  el  .'^ainte-Calherine. 
qui  ont  chacune  un  pardon  d'un  Jour.  —  L'agriculture  e»t 
norlssanle  en  celle  commune;  on  y  ruilive  beanroiip  les 
plantes  sarclées,  et  notamment  la  pomme  de  lerr*".  L'en- 
grai»  de  mer  y  est  employé;  on  l'acbéte  dan«  le»  commu- 
ne» qui  sont  pin»  pré»  de  l'Océan  —  Peudanl  l'hiver,  les 
femme»,  riches  ou  pauvre»,  n'ont  d'autre  oceupallon que 
celle  de  Rler:  pendant  l'été,  elle»  IravaillenI  principale- 
inenl  au  sjirclage  de»  champs.  L'usage  rte»  pranrtrt  Jour- 
nén  conserve  loole  sa  vigueur  :  par  exemple,  lorsqu'un 
cullivatenra  l>e»oin  d'exécuter  nn  grand  transport  de  bois, 
de  goémon  ,  etc. ,  il  appelle  il  »on  nide  se»  parents  el  ses 
voi»iM»,  qui  accourent  Iravalller  avec  Inl ,  h  charge  de  re- 
vanche. —  Géologie  :  granité.  —  On  parle  le  breton. 

Jllesquer  ;  à  peu  de  dislance  de  la  mer;  à 
15  I.  t/ji  à  l'O.-N.-O.  de  Nantes,  son  évôché  ;  & 
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a  \.  Vs  àc  Renucs,  et  à  2  1.  de  Guéraude,  sa 
subdëlégatioDct  son  ressort.  Cette  paroisse,  dont 
la  cure  ent  à  l'Ordinaire,  relève  du  roi,  et  compte 
1200  communiants.  L'cglise  était  jadis  un  prieu- 
ré dépendant  de  l'abbaye  de  Saiut-Giluas  de 
Rhuîs.  Ce  territoire,  borné  au  nord  et  à  l'ouisl 
parla  mer,est  très-fertile.  Les  habitants  font  du 
•el,  et  vivent  dans  une  honnête  aisance;  mais 
on  ne  peut  leur  pardonner  de  laisser  sans  cul- 
ture une  prodigieuse  quantité  de  landes  qui  sont 
•u  sud  de  leur  bourg,  et  dont  le  sol,  qui  est  ex- 
cellent ,  mérite  tous  les  soins  du  cultivateur. 
Dans  quelques  autres  paroisses,  c'est  la  pauvre- 
té qui  fait  que  les  terres  restent  sans  culture  ; 
mais  ici  on  ne  doit  accuser  que  rindulcuce. 

Le  chdteau  de  Camsillon  ,  baronuic ,  avec 
haute,  moyenne  et  basse-justice ,  appartenait 
jadis  aux  seigneurs  de  Tornemine,  famille  très- 
dbtiuguée  de  cette  province.  Pierre  Tornemine, 
seigneur  de  La  Guerciie  et  baron  de  Camsillon, 
épousa  Renée,  fdle  de  François  de  Rioux,  sei- 
gneur d'Asserac,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  en- 
fants. Ce  seigneur  mourut  en  1582. 

François  Tprncminc  ,  successeur  de  Pierre  , 
sou  père,  dans  la  baronnie  de  Camsillon,  servit 
avec  beaucoup  dezèlc  les  rois  Henri  III  et  Hen- 
ri IV  :  il  lui  en  coûta  la  majeure  partie  de  ses 
biens  ,  qui  lui  furent  ravis  par  le  duc  de  Mer- 
coeur,  dans  les  guerres  de  In  Ligue.  Le  12  octo- 
bre 1590, un  corps  de  troupes  espagnoles  arriva 
au  secours  du  duc  de  Mcrcœur,  et  débarqua  au 
Croisic,  d'où  ces  étrangers  allèrent  assiéger  le 
chàleau  de  Camsillon,  dont  ils  s'emparèrent  et 
qu'ils  firent  raser  :  de  sorte  qu'on  n'en  voit  plus 
que  des  vestiges,  qui  annoncent  qu'il  était  au- 
trefois très-fort.  François  Tornemine  avait  épou- 
sé Odette  Goulard,  d'une  ancienne  maison  de 
Poitou,  il  mourut  au  camp  devant  Auiieus  ,  en 
1597,  où  il  avait  conduit  à  ses  frais  un  corps  de 
cinq  cents  gentilshommes. — On  remarque  dans 
ce  territoire  la  maison  noble  du  nuisic-Recde- 
lièvrc,  érigée  en  marquisat  par  le  roi  Louis  XIII, 
en  Fan  163S,  en  faveur  de  JN.  de  Becdelièvre, 
conseillerau  Parlement  de  Bretagne,  aujourd'hui 
à  &I.  de  Becdelièvre  ,  premier  président  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  de  la  même 
famille.  Cette  terre  a  haute,  moyenne  et  basse- 
justice.  La  terre  de  Beaulieu,  haute-justice,  ap- 
partient à  M.  du  Pargo,  et  s'exerce  à  Guérande. 


il 


}Klt  (aoui  l'invocation  4e  la  Viprfc  ):  commune 
rdi*  Tauc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  ituccuoale: 
osotrAle  de  douane:  reccllc  de  dou.iiie  :  .ojindicat  de<i  gens 
de  mer.  —  LimlU  :  N.  AMerar  ,  haint-Molf;  K.  (turrandf: 
fi.GadnHiëeetPlriac;0.  ruct'an.  (  V.  le  .Supplcnii  ni  pour 
tes  «renleaaacca  cadailrale».  I  l'hncip.  vill.  :  lyalU-mand , 
l«  Qainiac.  le  Ro«tu  .  lycalM-Hët-,  Kviirin  ,  Khoiie,  l'eniie- 
lec.  le  Lanv.  Hirau,  Kfcuiliotc.  —  Mntilin>>d«>  n<*aulii<n .  du 
Rarry,  lj«uill«aa,dela  Lande,  M<-M]uer  ou  plulOt  Mes 
ft»ér  •Ignifle  eu  iao^ue  bn>toniie  U  JnU  Mtt.  Oitc  coni- 
■■nadeit  MD  oam  k  un  ruisseau  nomme'  le  Ifcj,  qui  v 
jtUK  dans  la  baie  de  Pen  -  »ptéx  avoir  ri  çu  ta  plus 
grande  partie  de«  eaux  du  territoire  de  (iui'rande. 

Cotiiaul  lor  un  fond  \aseui,  il  eut  Iu4n  de  ineritiT  l>pi- 
IhMe  de  ^taer  (joli  ).  A  la  faveur  de  la  marée ,  il  etil  navi- 
gable Juaqu'H  la  yoùlede  Pont  a'  Armes.  Alorit  que  le  breton 
était  encore  la  lan((ue  de  cette  contrée,  la  ctiausM^e  jetée; 
A  IraTcr*  les  maraU  lalaota  de  ^iiit-lloir  et  d'Atserac  se 


nommait  Pont  ar-UtM  (Pont  «or  le  Mea).  Le»  Françaia  en 
ont  fail  Pont  d'Armes.  —  pay» .  piu<t  boi»t'que  ne  le  sont 
d'ordinaire  le»  communes  ri\eralDesdc  l'Oti-an  .  est,  pen- 
dant la  belle  «alMin.  d'un  «spert  ngn'-able.  On  y  culti«ele 
froment  et  le  «eigie.  On  y  trou\e  des  vignes,  de*  marais 
salants,  et  sur  les  hauteur»  un  aperçoit  de  jolies  maison- 
nettes blanches  entourées  d«-  bouquets  de  bois.  L'aspect  du 
Tratt,  ou  baie  de  IVn-llay,  n'a  rien  de  l'ariditO  des  bords 
de  la  mer.  MalheureuH-nient,  il  est  |)eu  profond  et  mal 
abilté  des  vents  d'ouest  Le  sol  e-t  généralement  fertile  et 
les  landes  sont  de  bonne  qualité.  On  y  remarque  trois 
grands  villages  ou  bourgs ,  propre»  et  bkn  bâtis.  Jjisqiier, 
le  cbeMlea,  situé  dans  les  leries,  it  1  kit.  du  pont  -.  Beau- 
lieu  ,  sur  le  rivage  de  l'Océan ,  et  ^rabellec ,  sur  la  baie  de 
Pen-lJay,  où  viennent  reUctier  les  naviies  :  c'est  le  port  de 
la  commune.  —  L'église  était  jadis  un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Gilda.-i  de  Rhtiys.  Les  sels  des  com- 
munes de  M>  »qner,  6aiut  Moif,  Asser.ic.  connus  sous  le 
nom  générique  de  sel*  de  Me^quer ,  sont  les  plus  légers  de 
la  principauté  de  Gnérande.  telle  qualité  fait  vendre  les 
œls  nouveaux  plus  cher  que  les  vieux.  (  \oy.  Guérande.)  — 
Les  Mesqnerals  sont  cultivateurs ,  paludiers  et  marins.  Les 
paludiers  venub  de  Guérande  ont  perdu  de  leur  inditidna- 
lilé  en  s'allianl  avec  des  families  de  l'endroit.  Ils  portent 
toujours  Xeliragou  brai  de  toile  blanche  el  iXef- ctiupcnn  rou- 
ges cl  bleus;  nuis  ils  n'ont  pas,  commeau  bourg  de  liât», 
el  dans  les  villages  des  marais  de  Guérande,  consene  dans 
sa  pureté  primitive  le  costume  national.—  I^es  marins  mcs- 
querais  montent  et  possèdent  une  cinquantaine  de  navires 
avec  lesquels  ils  exportent  les  sels  de  leur  petite  rivière, 
dont  l'importance  est  de  hnil  h  dix  millions  de  kilognim- 
ine»  par  année.  —  il  est  question  de  réunir  le  Me$  à  la 
petite  rivière  du  Brivé,  aussi  appelée  Elier  de  Méan ,  par 
un  canal  qui  traverserait  la  roule  de  Guérande  il  la  Rocue- 
Dernanl  au  village  de  t'ont-Fas.  Ce  projet,  peu  coûteux  et 
de  facile  exérulion,  donnerait  de  la  vie  h  celte  partie  du 
pays  de  Guérande,  el  livrerait  \  ragricullure  des  landes 
iinuieiiAes  qui  restent  couvertes  par  les  eaux  une  partie  de 
l'année.  —  il  y  avait  a  )le>qiier  une  cure  valant  SUO  livres, 
et  le  prieuré  r.ippnrlait  une  somme  égale.  —  Il  y  a  dans 
celle  commune  S01»4  œillets  de  marais  salants,  occupant 
une  sup<.-rlicie  de  184  bect.  ares  18  cenU ,  et  AOA  indi- 
vidus y  jouissent  du  droit  de  troque.  (  Voy.  Guérande.  )  — 
Il  y  a  foire  le  M  août.  —  Géologie  :  micaschiste  passant  au 
alcaschisle  :  dans  les  rochers  de  la  cOU- ,  élain  oiidé  pareil 
ft  celui  de  Piriac  ;  »  l'entrée  sud  esl  du  bourg ,  argile  schis- 
tlque.  —  On  parle  le  français.  (1) 

Bfesrrnpl  [Mtmtl];  dans  un  fond;  à  18  I.  au 
S.  de  Saint-.Muio,  son  évêché  {aujourd'hui  lien- 
nts\\  à  7  L  de  Uenues,  et  à  3  1.  i/^  de  Plélan,  sa 
subdt'légalion.  Cette  paroisse,  dont  la  cure  est 
à  l'aUernalive,  ressortit  à  Ploërmel,  et  compte 
600  communiants.  Le  territoire  renferme  des 
terres  en  labour  et  des  landes. — La  maison  no- 
ble de  Saint-Maure  appartenait  ,  en  1550  ,  ù 
Louis  de  Saint-Maure,  marquis  de  Nesie  et 
comte  «le  Joigny;  en  1670,  à  Guillaume  de  Bec- 
delièvre, sieur  de  Penhoël;  la  Guinebergèrc  ap- 
partenait, en  1560,  à  François,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lassi  et  delà  Guinel>ergère.  Cette  mai- 
son a  une  haute-justice  qui  ressortit  aux  ri'-gai- 
res  de  Saint -Malo  de  Baignon;  la  moyenne 
de..*,  y  ressortit  de  même. 

IIRRNEL  (sons  l'Invocation  de  saint  EHenne);  cemmane 
formée  de  l'auc.  par.  de  ce  nom,  plus  la  |>arolsse  8alnt- 

(.erinain-des-Prés,  qu'elle  a  ab.-ornee;  aujourd'hui  soc- 
ciirsale.  —  LimiU  :  S.  Maure,  la  (iiapelle-lioueiic  :  E.  la 
(.bapelle-tlouexic,  Guignen  ;  S.  el  U.  Maure.  —  Princip. 
vill.  :  Launay-Rrunard,  la  \ienxville,  la  Menait,  le  Rivil, 
le  Tiijr,  Tn-niel .  la  Ghenais  du-Bols  ,  la  (Jiau\inaiH,  Tri- 
qnbry,  la  Barbotais,  Saint  Solain.  —  .««uperf.  lot  17SV  hecl. 
\i\  a.,  dont  les  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  ft73;  prés  et 
p.ll.  171;  bols  ftf»:  verg.  et  jard.  13;  landes»  et  incultes  ; 
snp.  des  prop.  bAI.  6:  coiil.  non  Imp.  45.  ('onsL  div.  340; 
moulins  3  (du  l'ont  Rouaux.  à  eau:  du  Couroué,  ii  venll. 
Celle  commune  e»t  traversée  du  nord  au  sud  par  la 


(1)  Presque  tout  cet  article  est  de  M.  de  FranclicviUe. 
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pcllle  riTiùrc  de  Gombs.  Klle  c«t  limil(te  cl  en  partie  Ura- 
vrrMfe  au  tnd  par  le  rhcmin  dr  grande  communication 
d»'  liuiT  à  (jiiipDi;  iMifln.  elle  r»t  inuiiec.  xcr»  une  p«'iile 
pjirlle  du  uord  oiir»l,  pur  la  rouir  d('p;ii  tenirntale  de  Rni- 
ne»  &  Vannrs  ,  par  tiucr.  —  (iéologu-  :  qiiaritilc;  \v  schi»te 
K*  uionirc  au  iio"l  •  t  ii  -«d-,  le  »ctilMlc  rougir  domino  ii 
Saint  (jermaiQ  'l  que  le  quarliilccl  le  •cbi^te 

argileux. —  On  1       1       I  '..tîa. 

91ea»iir  ;  dani*  un  fond,  sur  la  rivière  du  Vi- 
laine; à  7  I.  a"  S.-S.-O.  df  Hcnue.1,  son  ëvé- 
c'iu'  el  son  rCHsorl,  et  à  /ii  I.  Dcrval,  sa  sub- 

dt'-lt-galion.  On  y  compte  2400  communiant».  La 
cure  est  à  l'Ordinaire  [est  un  doyenné  à  l'allrma- 
lire].  Il  MS  tirnl  un  marché  le  ^amcdi  à  McAsao. 
Ce  lerriloirc  contient  des  terres  bien  cultivée, 
dr<  prairie!!,  et  des  landes  dont  le  sol  excellent 
inrritc  les  soiits  du  cultivateur.  On  croit  qu'en 
850  la  paroisse  de  Mewac  dépendait  de  IVvéclié 
de  Nantes. — En  liiU,  iMcitbicu,  abbé  de  Paira- 
poni,  Iransijfca  avec  le  clinpilrc  do  Hennés  p<»ur 
les  dîmes  de  la  paroisse  de  Mcssac.  —  I^h  mai- 
sons nobles  sont  :  En  1^00,  HeaumonI,  au  sieur 
de  Chdlcaufpron  ;  Messac,  à  Jean  de  la  Chapel- 
le; Charles,  à  Jean  Giirard;Coasquen,  h  Kon  du 
Hardiit;  Baudouin,  à  Pierre  Gittard  :  en  1480. 
le  clidteau  de  Da>u\re  appartenait  à  Jean  de  la 
Chapelle,  sieurdc  Bceuvre.Ces  seigneurs  avaient 
un  droit  trè.s- ancien  sur  les  aubergistes  de  la 
petite  ville  de  Bain 

Les  maisons  n<ibles  de  la  Jaronssaye,  le  Pies- 
sis-Bardon  [Plissis-Dardou],  le  Vautour  [f^/rn- 
ienri]  et  la  Pommeraye,  sont  bien  modernes. 

En  150G,  il  y  eut  un  acte  de  ferme  passé  au 
nom  de  Jean  de  la  Mulle,  écuycr,  faisant  pour 
Jean  Cado,  sieur  du  Mns,  châtelain  et  fermier 
de  la  cour  et  jurisdiclion  de  Bœuvre,  d'une  part, 
cl  .M*  Laurent  Bernard  ,  demeurant  h  Bain.  Cet 
acte  portait  que  ledit  Bernard,  demeurant  à  Bain, 
prendrait,  pour  cinq  ans  de  ferme,  le  devoir  d'im- 
pAtsel  billots  appartenant  h  la  dame  de  Bœnvrc, 
pour  être  levé  à  la  mani^-re  accoutumée,  moyen- 
nant une  somme  de  six  écus  par  chaque  année, 
somme  valant  dix-huit  livres  tournois. 

Thomas  le  Koi,  né  à  Messac,  fut  chanoine  des 
églises  cathédrales  de  Hennés,  de  Saint-Malo  et 
de  Quimper,  recteur  des  paroisses  de  Nozay, 
Dcrval,  Kougeray,  Messac,  Poligné,  Domaigné 
el  Boloha,  puis  évéque  de  I>ol  en  1525.  Ce  pré- 
lat mourut  l'an  1525,  après  avoir  reçu  des  let- 
tres de  noblesse  du  roi  François  I".  Il  possédait 
une  quantité  prodigieuse  de  bénéfices  :  ce  qui  fut 
condamné  par  le  concile  de  Trente,  comme  con- 
traire aux  saints  canons  ,  qui  défendent  aux 
prêtres  de  prendre  plusieurs  bénéfices  à  charge 
d'dmes. 

En  1567,  François»  sire  de  Cucraadeuc,  el 
Hélène  de  la  Chapelle,  dame  de  Bœuvre,  son 
épouse,  rendirent  aveu  à  Philippe  de  Montes- 
pt'don,  princesse  de  la  Hochc-siir-Yon,  duchesse 
de  Beaupréau,  baronne  do  Mortagne,  de  Bain 
et  autres  lieux,  pour  le  droit  de  bancs  et  étan- 
ches  à  vendre  vin  dans  la  paroisse  de  Bain  pen- 
dant huit  jour»  de  chaque  année.  La  seigneurie 
de  Bœuvre  a  haute,  moyenne  et  basse-justice , 


et  appartient  à  présent  à  M.  de  Pontcarré  de 
Viarme.  —  La  haute-justice  du  Temple,  coin* 
manderic  de  l'ordre  de  Malle,  ressortit  à  Hennés. 

MKSS&C  (ions  rinTocatiou  de  saint  Abden  el  «aint  Sen- 
nrn ,  inarqubt  aaMjuillcl  dan*  le  bréviaire  romain);  conv 
iniinc  forui«*c  de  l'anc.  par.  du  ro  uoni:  aujourd'hui  suc» 
cursale.  —  LlmiL  :  N.  Guipa,  Saint  M;ilo-de  Phlly;  Plé< 
chatel;  E.  Bain,  Fougrra>:  t>.  longera;,  I.angon-,  O.  Gui» 
prj.  —  Friiicip.  ^ill.  :  CIrd).  Vauli-ncl ,  la  B«urfonalère , 
>i«galon,  la  D.ivialt,  (^raulajr,  Hrrlianld,  la  Romnaia-aa- 
lionlicr,  le  Plcs»ix  ,  le  Bé,  Serrignac,  Langerai»,  ltaa(e> 
Ville,  1  ranfeui ,  l>rasaulua]r,ie*  Mdnla,  Haut  f1  llas-Noyal, 
la  Roiidelai»,  le  (  iLMellier,  llœuTre»,  Uaulin,  la  lîodinala, 
Trrqnily,  l.i  i.iill).ird;iis,  la  Ramnal»'Uulllaume,  le  Pcul, 
iionlirarl,  le  port  de  Meuac.  —  MaiMni  priu<-ipalr»  :  le 
cbAtean  de  llœuvrc,  la  l'ommcraif,  le  lUrda,  le  Temple. 
-  Su|>err.  lot.  liecL  a.,  dont  les priiicip.  di%i».  M)nt  t 
1er.  lab.  1^35;  x»  H  el  pftU  (»a;  bois  145 1  Terg.  ei  jard.  81  j 
Kiiitleg  el  incullet  SJôO  :  sup.  Aett  prop.  bat  '2î>;  conU  non 
imp.  107.  (:on»t.  div.  7^2;  nioulinit?  ;de  Raulin,  à  eau;  de 
(vormeri?.  da  Urell  Hardy,  de  Ilodel .  delà  IVrrai*,  de 
Terre-Noire,  de  (lalior*,  h  Tout).  C^**  Dan«  le»  anriens 
litre*  Ues«;ic  ehl  uonund  lu)cui  Mdtaciu  (  I)oiu  Moricc, 
I.  I ,  roi.  279)  el  Uelituum  (  ibid.,  l.  Il .  col.  101  ).  -  O'ile 
commune  est  IraverM^e  de  l'etl  h  l'onest  par  la  roule  de  ^ 
liaiii  .1  ouipr);  elle  lluiiltc  1  I'ouckI  par  la  Vilaine,  et 
conlietil  au  »ud  le  grand  boi^  taillis  du  Hœuvre.  —  Il  T 
a  foire  le  premier  mardi  api^s  la  S.iint-Phiiippc  el  le  SI 
julllel.  —  Aretit^oiogie  :  Albert  de  Morlaix  ,  p.  —  GéO* 
logie  :  tcliliile  argileux.  —  Ou  parle  le  français. 

jneuumnmé  [Mésanger]  <  à  7  L  i/^  au  N.-E.  de 
Nantes,  son  évéché  et  son  ressort;  à  18  1.  </)  d« 
Hennés,  et  à  i  I.  ^j^  d'Ancenis,  sa  subdélégation. 
On  y  compte  1900  communiants.  La  cure  est 
présentée  par  l'Ordinaire,  et  la  chapellciiie  de 
Suinle-iMargucrilepar  .M.  Brindau.  Des  terres  ea 
labour,  des  vignes,  des  prairies  cl  des  landes,  voilà 
ce  que  ce  territoire  présente  à  la  vue.  —  La  Gui* 
bourgèrc,  chdtellcnie,  avec  haute,  moyenne  et 
basse-justice,  à  M.  de  Pontcarré  de  Viarme} 
Pannecé,  la  Hivièrc  et  le  Tremblay,  haute  « 
moyenne  et  basse-justice ,  à  M.  de  la  Goublais. 
Les  maisons  nobles  sont  :  en  1420,  la  Varcnne, 
à  Pierre  de  la  Vallaye;la  ilardière,  à  Pierre  Ri» 
gaud  ;  la  Mêlerai,  à  Jean  Rouxel,  sieur  de  la 
Thébaudièrc;  le  Boulai,  la  Joudaniére  et  la  Ro- 
che, au  seigneur  de  Messangé;  la  Higaudière,  à 
Oliivier  de  Paiianlaye;  Lauminiëre,  au  seigneur 
doGoulaine;  les  Salles,  à  Eon  des  Salles,  et  la 

Boucxière,  à  N  En  1550,  Jean,  marquis  de 

Coëtquen,  baron  de  Vauruffier,  vicomte  d'Uzely 
était  seigneur  de  Messangé  ;  aujourd'hui  on  y 
connaît  les  maisons  de  remarque  de  la  Piver- 
dièrc,  la  Quetrais,  la  Pinsonnière,  le  Bois-Clair, 
la  Hardière,  Lauvinière,  la  Provolière,  la  Cha- 
pelle-Higaud,  la  Blelièrc  et  la  Pierre. 

NÉ.SANGER  (sont  l'Invocation  de  ulnt  Pierre  el  de  saint 
Etienne  )  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aa« 
jourd'hui  AUCcurMile.  —  Limil.  :  N.  Pannecé,  Teillé: 
l'ouillc^  .Salnt-llerblon  ;  S.  Ancenls,  CoulTé  :  O.  MouxcU. 
—  Prlnrip.  vill.  :  le  Plesais,  la  Perrière,  la  Rouasllll^t 
lias- Village,  la  Poupardif re ,  le  Patai,  les  Ri«andi<^n»,  lai 
Grand«-Munlis.le  Uoii-Ralion,  le»  Marerct,k*  Taeon.  Pool» 
KMiault,  la  Praboaillère,  la  (.arri<-re.  —  Superf.  lot.  MM  • 
liecL  0  a. ,  dont  les  prioclp.  divis.  sont  :  ter.  lab.  350U  ;  prM 
el  pât.  7ft4;  vignes  173;  bols  111;  Terg.  el  jard.  131  ;  ranaoS 
ti;  IncultM  zaïsapi.  des  prop.  bit.  10;  conL  non  imp.  îiO. 
ConsU  dlT.  640.  (  moalins  7  (liidaolt,  Rouilleau:  Gruère, 
du  Cliarop-Roage ,  des  Sciguearics.  Laclrea  ).  Il  y  • 
foiro  le  33  juillet.  —  Gt^logie  :  terrain  liouiller  dans  le 
nord;  au  sud  pbyllades  avec  psanunile.  Quelques  gise» 
mcnla  calcaires  exploités.  —  On  parle  le  français. 

Mcucon;  dans  un  fond,  sur  la  route  de  Van- 
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ttes  à  Lomîné;  à  1  I.  •/»  de  Vannes,  8ou  évècht', 
sa  subdélégation  et  son  ressort,  et  à  20  1.  de 
Renucs.On  y  compte  300  communiants.  La  cure 
est  à  l'Ordinaire.  Des  terres  en  labour,  des  prai- 
ries et  de«  landes,  voilà  ce  que  ce  territoire  offre 
à  la  vue. 

MFUCON;  commane  formée  de  l'iinc.  par.  de  ce  nom; 
«ujourd'bul  succursatr.  —  Llmit.  :  N.  l'Iaudrcu  ;0.  Grand- 
cbamp;  E.  Saint  Avé,  l'iaudren  :  i>.  Salnt-Avc'.  —  l'rincip. 
^111.  :  Grand-Gucriieré,  le  Norbra».— Superf.  loL  àOOhtcU 
M  a.,  dont  les  princip.  dlTin.  sont:  ter.  lab.  106;  priis  et 

CL56:bois  1;  Terg.  et  Jard.  0;latide!«  et  Incultes  213:sDp. 
>  prop.  bftU  2  :  cont.  uoo  Imp.  iH.  —  Maiiiou  principale  i 
ebftteaa  dn  Gueru.  Le  traurg  de  Meucon  cdI  »ltuii  k  en- 
Viroo  9  kllom.  de  Vannes,  sur  la  route  do  Vannes  k  Lan- 
alOB  {royale  n*  167).  Sa  principale  Industrie  coosislc  dans  la 
OOBfectioQ  de  ces  gâteaux  k  pMv  non  levdc  nouinid»  en  Dre- 
tafse  iwco,  bajcux,  etc.  —  lx:s  terres  de  cette  couiuiune 
M  Mut  c<iiéralciuent  propres  qu'à  la  culture  du  seigle. 
Cependant  lectuinvre  cl  l.i  pomme  de  terre  son  ta  usai  Ires- 
cnlliT^  —  A  peu  de  distance  du  bourg  sont  les  vestige» 
d'an  aqnedac  oui  Jadis  alimentait  la  ville  de  Vannes,  cl 
qui  est  aqtourd^bal  abandonnt^.  Le  château  d'eau  princi- 
pal était,  dit-on,  au  villngc  de  Saint-Guen.  Sur  la  bailleur 
••pied  de  laquelle  coule  la  source  principale  qui  fournis- 
•ail  de  l'eani  cet  aqueduc,  ou  voit  des  ei>péces  de  retran- 
chcmenlsregard<5«parqiiulqiiesauteurscouimc  uu  lomèuc 
druidique,  clpar  quelques  an (rt.-s  comme  un  campromaiu. 
Géolocie  I  granité  ;  acliiste  micacé  dans  tout  le  sud.  —  On 
parle  le  breton. 

JH^xiérea;  à  6  1.  au  N.-E.  de  Rennes,  son 
évéché,  etàl  1.  1/4  de  Saint- Aubin-dn-Cormier, 
sa  subdélëgation  et  son  ressort.  On  y  compte  900 
habitants.  La  cure  est  à  raitcrnativc.  \Â  tapré- 
tmtation  de  Cabbé  de  Sainl-Florent.\  —  La  petite 
rivière  d'Islcite  prend  une  partie  de  sa  source 
dans  ce  territoire  *,  qui  est  encore  arros<i  de 
celle  de  Coucsnon.  C'est  un  pays  couvert  d'ar- 
bres et  buissons ,  où  l'on  voit  des  terres  fertiles 
en  grains,  des  arbres  à  fruit»  pour  le  cidre,  et  la 
forêt  de  Haute-Sève.  —  La  maison  noble  de  la 
Sicardais  [Secardais]  appartenait,  en  1^30,  à  Jean 
de  la  Selle,  sieur  de  la  Sicardais,  qui  eut  un 
fils  qui  fut  gouverneur  des  ville  et  cbâieau  de 
Saint-Aubin-du-Cormicr;et,  en  1678,  à  Charles 
de  la  Selle,  sieur  de  la  Sicardais.  Le  cbÂtcaudc 
la  Touche-Huct  appartenait,  en  1/|/iO,  à  Àmette 
du  Bois-Hamon,  épouse  de  Jean  de  Bcauraanoir, 
vicomte  du  Resso;  en  1672,  cette  maison  était 
habitée  par  François  de  la  Corbinais,  sieur  de 
ftlarolais.  Lech.ilcau  de  Sevigné  appartenait,  en 
iU90 ,  à  Guillaume,  chevalier,  seigneur  do  Sé- 
Tigné,  qui  avait  épousé  Jacquette  de  Montmo- 

rend;  la  Ville-Olivier,  à  N  ;  Saint-Etienne- 

dc-la-Belinaye ,  moyenne-justice,  appartient  à 
M.  de  la  Belinaye;  la  Giraudaye  [la  Giraudais], 
moyenne-justice,  h  M"*de  Glétains,  qui  possède 
aussi  la  Uernoye  [laHtrvoye]^  moyenne-justice. 

MÉZIÈRES  (lous  rinrocation  de  ulnt  Martin):  com 
Bane  formée  de  l'anc.  par. de  ce  nom:  aujourd'iiiii  suc- 
cnrsaie.  —  LimiL:  N.  Saiiit-Ouen  des  Alleux  , Saint  M;irc- 
sur-Cooeanoii:  E.  Saint  Jeau-sur-Couesnun;  S.  Saiiit>Aubin- 
da-Comler;  0.;Gahurd  ,  Vieuxvy.  —  l'rincip  rill.  :  la  Rer- 

a,  la  Selle,  la  i'I.iiisonuai'*,  L^uinals,  la  ilaute  et  Rasse- 
le,  l'Epine,  la  H.nm:irdlL-re  .  Truillc  ,  la  Bonellii^re,  la 
BeBwidièrv,  Launay-l'avrel .  la  l'cutelals ,  le  Haut  et  Ras- 
PllMiz.  la  Chaîne  Rambours.  —  Sinisons  principales  :  cha- 
lesaïae  la  Secardais,  de  la  Viile-Olivier,  de  la  GIraudais. 
—  SoperL  toi  ai7A  Itecl. ,  dont  les  princip.  dirls.  sont:  ter. 
lab.  lOM;  prêt  et  pèl.  SOI  ;  bols  120  :  verg.  et  jard.  M;  lan- 
dco  et  incultes  8M  :  élaags  tft;  sup.  des  prop.  bat.  1 1  :  cont. 
■M  laap^  as.  Gonat  dlv.  803;  moulin*  a  (aux  Moines,  de  j 
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Gnyon,  de  la  Roche  ,  de  Mézières,  delà  Baaac-Roussière  , 
k  eau).  LVglIse  dcMi'-zières  doit  <^lre  de  la  fin  du  XVI'sIè- 
cle  on  du  commencement  du  suivant.  Elle  est  en  croix: 
le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arcade  ogivale  k  la 
naissance  de  laquelle  sont  doux  figures  grotesques,  em- 
pat<^es  d'un  badigeon  qui  ne  permet  pas  de  les  bien  Juger. 

—  Avant  1789,  le  recteur  avait  les  deux  llers  de  la  moitié 
des  dîmes  ,  et  la  f.ibrique  avait  l'autre  tiers  de  crtie  moi- 
tié.—C'est  dans  l'étang  de  la  BaHe-Ron8si6rcqne  l'islellc, 
dont  parle  notre  auteur,  prend  sa  source.  —  Otie  com- 
mune est  limitée  au  nord  par  la  rivii-ro  dcGonei.iion:  elle 
contient  au  sud  les  landes  dites  de  MéTi(>res  ,  et  k  l'ouest 
la  lande  dite  de  la  Picrre-au  Mignon,  —  Unns  les  ancien! 
titres,  le  nom  de  Méiiéres  est  latinisé  en  celui  de  Macrriat. 

—  Géologie  et  minéralogie  :  schiste  argileux.  A  Siorauval, 
minerai  de  fer  qui  a  alimenté  pendant  quelque  temps  les 
usines  de  la  Vallée  et  de  Sérlgné.  —  On  piarle  le  françai». 

nezIe-C'arhnix  [3fa£t-Carhaix];  sur  un  co- 
teau; à  13  1.  à  l'E.-N.-E.  de  Quimper,  son  évô- 
ché  [aujourd'/iui  Saint-Brieuc];  à.  271.  Vjde  Ren- 
nes, et  à  2  1.  </j  de  Carbaix,  sa  subdéli'gation  et 
son  ressort.  Cette  paroisse,  dont  la  cure  est  à 
rOrdbiaire,  relève  du  roi  et  compte  1700  com- 
muniants. On  y  voit  le  prieuré  de  IÇlean.  Ce  ter- 
ritoire,coupé  de  ruisseaux  qui  vont  se  jeter  dans 
la  rivière  d'Aulne,  oifre  à  la  vue  des  terres  bien 
cultivées,  des  prairies,  des  landes  et  des  arbres 
à  fruits. 

MAEL-CARIIAIX  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  cure  de  3'  classe;  chef-lieu  de  percep- 
tion. —  Linilt.  :  N.  Locam  :  E.  Kgrist-Mouelou  ;  S.  Glomel , 
Paulc;  U.  Le  Mousloir,  Trt'brivanl.  —  Princip.  vill.  :  le 
Ft-rley,  lyvouache ,  lyvennou  ,  lygilot ,  Ivguemarec  ,  K'dou- 

filn  ,  ^'varonan,  lyviadericn,  (x>cornet,  Quinquis-Saliou  , 
'empoullou ,  Knostis  .  Junubic ,  Gouevrach  ,  Quiiliou  ,  Su- 
zanne ,  Landelazec  ,  I^léan  ,  Roscoal ,  Hborou  ,  Quenecou- 
n  t,  iyoïigar ,  Knguiou  ,  lylarc'hant,  Kquclhonil,  lyoonan. 

—  Sup<  rt.  toi.  3Ô30  hrrt.  OS  dont  h  s  princip.  div.  sont  : 
ter.  lab.  2720;  nrés  et  pkU  501  ;  bois  25;  verg.  el  jard.  120; 
landes  et  incultes  317;  sup.  des  prop.  bat.  12:  cont.  non 
iinp.  150.  ConsL  dlv.  AM  ;  moulins  0  (  de  la  Lande,  lyforn, 
ivgoriou  ,  de  Maél ,  k  eau  ].        Géoloiglc  :  sclUsIc  argileux. 

—  Ou  parle  lo  breton. 

IHilisae;  à  10  I.  s/fc  a"  S.-O.  de  Saint-Pul- 

de-Léon,  son  évêché  [aujourd'hui  Quimper];  à 
^6  1.  de  Rennes,  età  /i  1.  V3  de  Lesneven,  sa 
subdéh^gation.  Il  s'y  exerce  une  basse-justice  , 

3ui,  comme  la  paroisse,  ressortit  au  siège  royal 
e  Brest.  Milisac  relève  du  roi,  et  compte  1800 
communiants, y  compris  ccuxdcGuiprovcl[Gf<i- 
pronret] ,  sa  trêve.  La  cure  est  présentée  par  l'é- 
vêque.  Ce  territoire  forme ,  à  quelques  vallons 
près,  une  plaine,  où  l'on  voit  des  terres  bien  cul- 
tivées et  très-fertiles,  avec  les  maisons  nobles  de 
I^anflecb  et  de  I^leret.  ; 

MILIZAC;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  , 
moins  sa  trCve  Giiinronvel  (  voy.  ce  mot),  devenue  com- 
mune: aujourd'hui  succursale.  —  LimiL  :  N.  Flouguin, 
Guipronvel ,  Tréouei'gat  ;  E.  Ijimbt'zellec  ,  Bourgbiauc  ;  S. 
Saint-Renan,  l'Iouzannec,  Guilers,  Dohars;  O.  Plourln, 
Ri  élèt.  —  Princip.  vilL  :  I^venan  ,  Lanner,  Rbrélivet ,  Kan- 
llec'b,  Trébaol,  »P»orzoc ,  Curu,  lyviniouarn,  l'ougot,  Toat- 
tu-l>éniel,  I^lvot.  —  Mai.-ion  principale  :  manoir  de  Ivau- 
flec'h.  —  Superf.  toi.  S732  liect.,  dont  les  princip.  div.  sont  t 
1er.  lab.  1177;  prés  et  pàl.  125;  verg.  et  jard-  2J:  bois  54:  ea- 
naux  et  étangs  5;  landes  et  incultes  2101  ;  sup.  des  prop  bat. 
30;  cont.  non  luip.  1S7.  ConsL  div.  281;  moulins  7  (  do  ^an- 
flce'h,  de  Pennannec'h,  Curu,  Tréléon,  Kivot,  k  ean). 

Ix  sol  de  celle  commune  est  généralciucut  peu  acci- 
denté, et  plus  d'un  cinqnanlit'-me  de  la  siiperllcie  totale 
est  marécageux.  Les  bonnes  terres  labourables  sont  rares, 
eiceplé  d.ius  la  partie  qui  louche  Saint-Renan.  —  Le  boit 
est  rare  :  aussi  s<!me-l-on  el  cullivc-t-on  «lans  beaucoup  de 
mauvaises  terres  la  lande  arbuste,  comme  bols  de  chauf- 
fage. Otlc  lande  mel  presque  partout  quinze  années  pour 
parvenir  k  la  complÈle  croiuaucc  Selon  toute  apparence, 
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l'ajonc  srrall  anc  meilleure  cuKore.  ~  A  l'Inverse  des  au- 
tres commune.*  brcloiiiies  qui  fabriqtieul  clles-inômrB  les 
toiles  destinées  St  leur  ii.<uigc,  In  coaiiniiiie  de  Milizac  acholc 
ce  produit  aux  inarclii^s  loiiius.  —  La  pouitiie  de  terre  est 
g<^iii  l  alcmeut  cnlllvt^e.  Les  paysans  font  peu  d'Olèvo»  de 
cbevauk  el  de  moutons  ;  mais  Ils  spéculent  beaucoup  sur 
les  porcs  :  cependant  les  étalons  oe  culte  couunuue  sont 
cslimèt.—  La  maisop  du  Ceau,  aujourd'hui  transform^^e en 
ferme  ,  pri'scnle  les  ruine»  d'un  manoir  qui  jadis  dut  dire 
considérable,  mais  sur  l'hislolrc  duquel  on  ne  pMl  rien 
dans  le  pays.  —  La  route  départeuienlale  n'5  du  Finislùre, 
dite  de  (ioueziion  au  (xinquet,  traverse  l'extrémitt^  sud  de 
cette  commune,  courant  de  l'vhii  l'onesU— GCologic  :  gra- 
nité. —  Un  parle  généralement  le  breton. 

:  Minlac-SforvMui  à  peu  de  dislance  de  la 
route  de  Rcnucâ  à  Saiiit-Âlalo;  à  2  1.  1/3  à  1*0. • 
S.-O.  de  Dol ,  son  évéché  [aujourd'hui  Rennes] 
et  sa  subdélégalion ,  cl  à  10  1.  V4  de  Rennes. 
Celte  parui»sc  ressortit  àDinau,  cl  compte  1800 
coiiunu niants.  La  cure  est  présentée  par  l'abbé 
de  Saiut-Florenl  de  Saumur.  Le  terroir  du  lieu 
est  fertile  en  grains,  et  abondant  en  pâturages. 
—  Lout^i  Goyon  ,  qui  combattit  à  la  balaiilc  des 
Trente,  donnée  le  27  mars  1351,  était  seigneur 
de  .Miniac.  Ilépousa  Jeanne,  dame  de  Ueaucorps, 
et  Ht  la  brancl)e  de  Goyon  de  Matignon.  —  En 
1500,  laTouche-Quebriac,  à  François  de  la  Uous- 
sayc  et  à  JcannedeQucbriac,Bon  é[)uuse;  Gouil- 
lon,  à  ilaoul  du  Brcil  :  cette  terre  a  moyenne  et 
basse-justice,  aujourd'bui  à  M.  Uguet  de  TAu- 
niône  ;  Miniac-Morvan  ,  haule-ju^lice  ,  à  M.  le 
Clavier  de  Miniac;  Miniac,  cliâtelleuic ,  haute, 
moyenne  el  basse-justice,  au  m£me. 

MIMAC-MORVAN  (sous  l'invocation  de  saint  Pierre)  : 
commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui 
•uccur^ale.  —  l.lmiL  :  N.  (IhAleauneuf,  .Saint-l'erc-Marc- 
en-l'oulet,  Saint-Guinouz,  Plerguer  :  E.  l'ierguer  ;  S.  Tressé, 
îSaint-l'ierre  de-rie^gucn;  O.  l'ieudihen.  —  Princip.  vili.  : 
le  Vieux-Hoorg,  le  liois-Ilainon ,  la  Mare,  la  Mélerie,  le 
Havre,  l'Angle,  llcrteliu.  Haute  et  Oasac- Ville- Aubry,  la 
Roussai»,  les  Rivière»,  la  .Sauxagere,  le  Rocher-au  MOle, 
les  CorbInKres ,  la  Itergeric  ,  :>aint  Gr<^goire ,  Mousson,  la 
Coatardais,  la  Vilic-lioutier.  —  Maisons  principales  1  châ- 
teaux de  Uas-Mlniac,  de  (>ouillon,  Launay.  —  Sup<:rf.  toi. 
112)  hecL  83  a.  10  c. ,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
1800:  prés  el  paU  3BA;  bois  1/^5;  verg.  et  jard.  ùi;  landes  et 
lacultes  Û26  ;  étangs  7;  rozli-rei«  0<J  ;  sup.  des  prop.  b.tt.  33  ; 
cont.  non  Imp.  113.  (.oiisl.  div.  6Aâ  :  moulins  3  t  de  Guillon, 
de  neillac,a  vent:  de  Bas-Miniac,  d  eau  ).  C^t^tte com- 
mune a  une  partie  de  son  territoire  comprise  dans  les  ma- 
rais de  Dol.  (Voy.  ce  mot.)  —  l-.ile  e»t  traversée  à  sa  partie 
ouest,  du  sud  au  nord,  par  la  grande  route  de  Bordeaux 
à  iMint-Malo ,  et  i  sa  partie  sud,  du  sud-ouest  au  nord-est, 

?iar  la  route  royale  n'  170,  de  (.aen  i)  Laniballr.  Klle  con- 
tent k  son  extrémité  nord  la  m.ire  de  .S.iint-Coulban,  on 
8ainl-Coulman,qui,  dit-on,  fut  formée  par  l'invasion  que 
la  mer  fll  en  SU  dans  les  marais  de  l>ol.  —  Il  y  avait  jadis, 
outre  l'église,  le  prieuré  de  la  Basse.  —  H  y  a  foire  au 
Vicux-Dourg  le  33  juin.  —  Géologie  :  terrain  de  transition 
inférieur  modiflé  par  le  granité.  —  On  parle  le  français. 

jflInlae-MOus-Bérhrrel  [auJourtClmi  Mi- 
niac]%  à  8  1.  </j  au  S.  de  Saint-Malo,  .non  évéché 
[aujourd'hui  Rennes];  à  6  1.  de  Rennes,  son  res- 
sort, et  à  21.  de  Montaubau,  sa  siibdélégalion. 
On  y  compte  800  communiants.  La  cure  est  pré- 
sentée par  l'évéquc*.  Le  terroir  est  fertile  en 
grains  el  lin  ,  et  lrè.s-80tgneusement  cultivé.  — 
L'an  1019,  Guihénoc,  vicomlede  Porhoêt,  donna 
à  l'abbaye  du  .Mont-Sainl-Michel  quatre  villa- 
ges avec  leurs  dépendances,  qu'il  possédai!  dans 
la  paroisse  de  Miniac,  pour  obtenir,  dit  un  écri- 
vain, le  pardon  de  plusicur^crimcsénormesqu'il 
avait  commis.  —  Une  partie  de  l'église  de  Mi- 


niac fui  donnée,  l'an  1100.  à  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  par  llingant,  fils  deGobert. 
—  Olivier,  chevalier,  seigneur  de  Mauni  et  de 
Miniac,  fit  la  guerre  au  roi  de  Navarre  avec  beau- 
coup de  succès;  et,  de  retour  en  Bretagne,  il  Gt 
bâtir,  en  1370,  le  château  de  Lesven,  et  épousa 
une  riche  héritière  de  Roye,  en  Picardie.  Les 
maisons  nobles  sont  :  en  1^00,  le  Bois  de  Mi- 
niac, à  Jean  de  Binlin,  aujourd'hui  avec  haute 
et  basse-justice,  à  M.  de  la  Ferronnais;  la  Sau- 
velaye,  au  sieur  de  Lanrigan;  le  Boi^-lloger,  à 
Jean  le  Chevrier;  le  Tré-Alain,  à  Raoul  de  Par- 
tenai;  Moulti-Fault  [MontUfaut],  k  Jean  Pied- 
de-Vache;  Launay,  à  Eusiache  Harel;  Saim* 
haut,  à  Eustache  Béchard;rhôtelde Saiot-Malo, 
silué  dans  le  bourg,  à  N....;  la  Jouhan,  au  sieur 
de  lleaumont;  la  Chellaye,  à  Jeanne  Brigue- 
raull;  Louve! ,  à  Jean  Benoit;  la  Paumardière 
[Pommardilre] ,  à  Olivier  Pied-de-Vache  ;  la  Che« 
laye,  à  Nicolas  Aribart.  —  Eu  1590,  les  troupes 
du  duc  de  Mercœur  assiégèrent  Miniac  el  le  châ- 
teau de  Lesven.  —  En  16G3,  la  seigneurie  de 
Miniac  appartenait  â  Guillaume  Lanjamet,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bretagne,  lequel  prit 
dans  la  suite  le  nom  de  Vaucouleurs,  covarac  issu 
d'un  cadet  de  cette  maison. 

MINIAC  (  sous  l'invocation  de  saint  Pierre ,  patron ,  cl  de 
saint  Lunaire  ,  titulaire);  commune  forraiV  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom  ;  aujourd'hui  luccursale.  —  LImit.  :  N.  Longaul- 
nay,  Réclierel.  la  liau&.saiue;  E.  Cardroc,  la  CJiapelle  Chau»- 
sée;  S.  Romillé.  Irodoner  :  O.  Saint  Pern.  -  Princip.  vill.  : 
Lessart,  la  l'ommardiCrc,  la  Uiclali.  la  Hardoulh.ils,  les 
Cbenots,  le  Clos-cbeï-les-F.cotals .  Lctus,  le  Condr.ty.  — 
Ferme»  principales  :  Saint  Beau,  Moutlifaut  —  Suin  rf.  toi. 
1555  bcct  23  a.,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  I.ib.  1057  ; 
prés  el  pùL  12V;  bois  13;  >crg.  el  jard.  39;  landes  cl  inculte» 
78;  étangs  û;  jinp.  des  prop.  b.'kl.  12; cont.  non  imp.  32.  ConsU 
div.  247:  moulins  3  (de  liéclirn-l .  du  Prieuré,  de  ('/>rl>e- 
landu  ,  a  eau  ).  L'église  de  Miniac  est  ancienne.  L'un* 
de  ses  fenêtres  porte  la  date  de  1M4;  mais  II  est  de  tradi- 
tion qu'elle  a  du  être  fondée  l'an  1111;  ce  que  confirment 
les  registres  d'Irodouer.  Cette  dernière  paroisse  était  re- 
devable au  clergé  de  Miniac  de  vingl  qnalre  boi^eaux  de 
froment,  k  charge  pourcelul  cl  de  chanter  une  nic^se  tous 
les  mardis.  Cette  redevance  se  nomm.-i  il  mine  d'acquit.  Peut- 
être  faut-il  voir  dans  ces  mots  l'origine  du  nom  de  Uininc, 
plutôt  que  dans  les  mots  latins  Mina  uqaarum,  qui,  dans 
le*  anciens  titre», expriment  le  nom  de  re  bourg.  -Le-»  moi- 
nes de  .Saint  Melaine  de  Rennes  él.ilenl  autrefois  présen» 
tali  ur»  du  la  cure,  ainii  que  du  prieure  qui  eïi.it.iit  en  la 
même  paroisse.  —  I.e  ch.1teau  de  Montlifatit  e»t  tombé  en 
ruines,  el  le*  matériaux  en  ont  été  enlevés  il  y  a  six  ou  huit 
ans.  On  avait  achevé  de  le  démolir  en  1828.  C'était  du  reste 
un  manoir  peu  remarquable.  —  M.  Franvois  d'Assise  (  ar- 
rel.^missiounaire  apostolique  dans  l'Océanie ,  est  né  h  MU 
niac.  —  l.e  bourg  est  situé  sur  un  point  cuiminant  d'où 
l'on  ioull  d'une  vue  superbe.  -  Avant  1789,  la  dime  »e  pré- 
levait .1  la  douzième  gerbe.  —  Olle  commune  est  traversée 
du  nord  ouest  au  sud-est  par  la  rout(>  départementale  de 
Rennes  i  Oinan  et  par  le  roule  n'  15  d'ille  et-Vilalue.dile 
de  Plélan  à  (xtmbourg.  Elle  contient  tes  petilîi  étangs  de 
^aint-Malou ,  de  Fralaln ,  et  partie  de  ceux  de  Béchcn'l  et 
(le  Ligouillé.  —  Gràlogie  :  terrain  granitique;  quart!  Ik 
100  m.  au  sud  du  boorg.  —  On  parle  le  français. 

MlMIIY-TRLGLli'.R  ;  couoniune  formée  d'une  des  an- 
cienuc^  paroi^s»'"*  de  Tregiiier  ;  aujourd'hui  succursale.  — 
Limit.  :  N.  l'Ion.  .  TrédainM- ,  l'roguery  ;  .S.  Pomme- 

rIt-Jandy,  la  i'.<  n.-n,  l.angoat:  O.  <>ialre\en,  («im- 

lez.  —  Pnncin.  ;  1  rn-au-C'hi  •  '  n  Oa«.  le  Chatel, 
Hnormand,  ivincin,  lyoudol.  .Sani  lyinartin,  iyie- 

han  ,  Meio-Uron  ,  lygiinan  ,  Deau-\i  i^n.  Kne>eec,  .Saint- 
Renault,  lyarpuns  kriec,  lyguiomard,  le  Mei  d>,  iruguiu- 
dy,  Hdano  ,  kallic  .Kprigeant  .  le  Qnilllo,  Ilugilec  ,  Ponl- 
LÔsqiiel ,  le  \  ieux-Uiatean  ,  lymoal ,  Kaufur,  K>^alen. — 
.Su|«erf.  luL  120ù  hecL  77  a. ,  dont  les  princip.  di\is.  sont  : 
ter.  lab.  087  ;  près  et  pAL  23  ;  bol»  18  ;  verg.  et  jard.  «  ;  lau- 
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des  et  incaltes  ô6  ;  sup.  de*  prop.  bât.  13  ;  ooat.  non  trop. 
M.  Coost.  diT.  SW;  nuralliMlO  l  du  Pout ,  l'BifMque,  ^talio, 
te  TroffOiQdy,  do  Pont-Anconl ,  Mor-MenhBOiaii ,  a  eau), 
or*  Mirte  1"  révotaUoB,  It  Wtuiby  ftat  e  ricd  ea  raecarMle, 
ttiMut  pour  é|Ua»  Paadauk»  (Â«pcU«  de  l^martla,  qal 
•  .  «WMk,  <W  Mlle  par  saint  Yrvt  on  129S  ,  et  (h-!g(^  par 
lv«lkCQlHfltte»ltaslqu'on  le  Tolt  par  son  testament  <kT<t 
tontentler  surun  srand  tableau  placé  contre  la  murailk-, 
k  sancbe  de  la  chiîre.  Le  cIocIkt,  qui  avait  «^t(5  con.-trult 
•nlAIS.  par  lt\«  soins  de  incs*ire  Yves  Larec ,  gouvcr- 
■evr  dr  I  ri  Kiiicr,  était  une  lour  carr<5e,  sunnoulée  d'tine 
flAcln-  oclogoi)t>  vil  picrri'v.  On  l'a  di'iiioli  eiiUf"reuicnt  en 
1^1'»,  i  iiDiim-  .1  l.iijiif  lie  ;i  r[i'  I  <\\(\v  le  ilocluT  aclin  l.  - 
(  (i!i-j  tM-  (l.iiis  !,[  v  i.  rWlîi-  'if  relie  ('-glise  le  bit-s  intrc  ilr 
wiiit  Yvo!-  ;  (  ''^1  un  uiMfiiili'iue  iiiaiiUNcrlt  Mir  vi  liii.  l.r 
m.niiiir  lii-  lymai  tin,  qui  a  appartenu .'i  ce  saint  personnage, 
a  f  l'  rei  iiiisiriilt  en  ISSU-  Au  dessus  de  la  porte  d'entrée 
csi  une  tablette  de  marbre  sur  laquelle  ou  Ut  :«  Ici  est  né, 
>len  octobre  1253,  etmDCtte  té  OMf  MM.  MJnt  Ym, 
•«dBclal  de  Tn^cr,  curé  êt  ttUbm  H  ê»  ImmÊom.  Sa 
•nMiion ,  qui  a  subalsté  Josqo'ai  1834 ,  a  éW  alon  AémoUe 
•pour  cause  de  trétasb!^.  ilgr.  Hyacintae-Loula  de  Qoélen. 
»archeT^ie  de  Paris ,  et  proprhHatre  de  I^artin ,  a  fiiit 
•placer  celle  imcription  ,  afin  qu'un  lieu  »anetifl($  parla 
•présence  d'un  si  grand  «tervileur  de  Dieu  ne  demeurât 
•pas  tnconno.  1837.  »  l>uiartlii  ('tait  pa.sst!  dans  la  famillo 
le  Salnet,  quelque  temps  après  la  mort  de  saint  V\es  ;  nous 
Ignoronit  ?•!  fui  par  niariase  on  par  ac(iui>lti<iii.  I'Iik  lard 
11  passa  par  mariage  dan.s  le>  ramilles  l'inic.  de  la  Unièrc 
de  l'Iœue  ,  de  la  Rivièn-  î^ainl  Quionail  et  Mutiler  de  la 
Fayette.  ("V*1  du  ceni'ral  niariinisde  la  Kajette  tpie  M.  de 
Quelen  l'  is  iil  .i<  ipiî>.  Kgna.-, parlaee  <le  Kmarliu.  est  passé 
par  mariage  d.m.s  les  raniille»  de  Morant  et  Legunidec  de 
Tnu*.«an,qni  le  possèdent  ai^ourd'huLLt^ noble  désluli'res- 
scsienl  de  saint  i  veset  le  lèle  aTecleqoellI  suivait  Ju-squ'cn 
paiteiiMBt  hn  iliiina  dw paumii ,  lui  tiil  lain  ic  titre  de 
^ahiménmtoml»  H  êaproewrtmn  iWguler].  Dans 
qnelejnn  cantons  du  d4*partement  des  (»l<>s-du-Nord ,  les 
Âanans  mri  ont  k  se  plaindre  d'un  diibiteur  de  mauvaise 
■M  ftiot  dire  one  messe  h  saint  Yve«.  Ils  disent  qo'ft  ce 
Beyen  Tartent  leor  sera  rendu  dans  l'année  ou  bien  leur 
débiteur  mourra.  —  Le  Jfi'niAy  (Heu  des  moines)  doit  <5\l- 
deinineTit  son  nom  h  ce  qu'autrefois  ce  fut  un  lieu  habité 
par  des  anachorète?.  — Le  territoire  de  cette  commune  est 
fertile  «-t  bien  cultivé:  il  produit  du  lin,  du  chanAre  et 
beaucoup  de  froment.  I>'uti  eOté  il  est  baigné  par  le  Jaudy, 
de  l'autre  par  le  (juiudy.  Auv  Mil'  el  XIV'  siècles  il  était 
en  partie  cou\ert  par  une  foret  dont  on  ne  voit  plu»  de 
trate*.  —  Les  maistuis  nobles  étaient  "Tugulndy  (Il  y  avait 
tin  chevalier  de  ce  nom  .'i  lu  bataille  desfrenle);  Mésobran; 
Saint-Benant  :  bnoai,  dont  les  ^-dinces  semblent  afiparte- 
nir  an  xm*  al teie  ;  Gaeroalloo  :  lyprtgen t  ;  l(ivoulan;  l^oct 
aM|MçyittgtflMarMnt<léan;I^Btln.<tl>Baa,qnla 
^/btébÊKk  an  Mlk  -•On  païnlafercloD  (!)• 

HiMlllacf  dans  une  plaine,  à  pea  de  distance 
de  la  roule  de  Nantes  â  Vannes;  à  11  I.  </s  au 
N. -0.de  Nantes, son  évécliéetson  ressort^àl?  1. 
Vi  de  nennes.  et  à  2  I.  s/4  de  la  Roclie-Barmrd, 
•a^ubdélégation.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an. 
M.  de  Cocé,  arclicvâi|uc  d'Âix,  est  seigneur  de 
celte  paroisse,  dont  la  cure  est  présentée  parles 
moines  de  Saint-Gildas-des-Bol^.  Le  nombre  des 
habitant» est  de  2000, y  compris  ceux  de  Theil- 
lac  [  7A^Ai/(dc] ,  sa  trêve.  Robert>U*da  nom,ar- 
cbidiacrp,  puis  évéquc  de  Nantes  en  1117,  con- 
firma à  l'abbaje  de  Saint-Gildas-dcs-Bois  la  do- 
Mrtoa  Ifoe  ses  prédécesseurs  lui  avaient  faite  de 
ïn  pnrnîsse  de  Slissillac.  La  Brct^che*,  maison 
seigueuriale  de  Uissillac,  appartenait,  en  l/jSû,  à 
Jeao  daLaval,  buondah  noche-Bernard.  Cette 
maison  élaft  alors  comptée  pour  deux  ménaf^cs. 
Le  château  de  la  Bretéclie  fut  rebdti,  en  1/|71, 
des  deniers  des  fou  âges  que  le  duo  de  Bretagne 
François  II  permit  de  lever  sur  les  vassaux  des 
paroisses  qui  relevaient  de  sa  baroonie.  Ce  chd- 
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teau  est  situé  à  rentrée  de  la  f6r6t  de  son  nom, 
qui  peat  flOKleotr  «avinNi  nrfDe  aipeolt  de  ter> 
rain,  planté  en  fatale «I  taillis.  L*an  1^88,  le  duc 
François  U  mit  dam  1»  dbàteau  de  la  Bretêche 
unegaraiaoa  MIS  ordree  deOiiIttatnM,  éhera- 
Hcr^  seigneur  de  Marbrée.  En  1500,  ce  château 
fut  incendié.  Le  seigneur  du  lieu  fit  travailler 
ses  vassaux  fe  MooiMiraclluii  de  cette  neisMi* 
Au  mois  d'octobre  1591,  le  dur  de  KleroeeiV 81 
assiéger  le  château  de  la  Brelôche  par  1 
pes ,  qui  le  prtoeat  fC  «B  déflselkwt 
fortificatione. 
Cambovt. 


à  M.  de  h  Musse,  elle 
de  RoUieux  à 


onléW 


re  epputient 
et  bui  jurti( 
la  LavdelB* 

Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labour, 

Joelques  prairies  et  des  landes  très-étendnea» 
ont  lee  «née  rapportendeat  d'eboodealee 

coltcs  si  elles  étaient  cultivées;  les  autres  pour- 
raient être  nlantées  en  bois  et  seraient  nlus  uti- 
lenieMt raeplojéee  de  eettemedèie 

le  sont,  puisqu'elles  sont  à  peu  près  sans' 

MISSILI,  AC  (sons  l'invocalion  de  saint  Pierre);  commune 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom,  moins  sa  trêve  Tbehillae 
;>oy.  ce  mot),  devenue  eninmime;  aujourd'hui  suecursale. 
—  l.iuiiU  :  N.  Saiul  Dolay,  Nivillac  ,  TbehlIUe  ;  i..  .'-eyer  ic, 
Saint-Gildas-des-Poii .  i'ont-Cbâtcau  ;  S.  Sainte  R(  ine,  la 
Chapelle-d«»  M<ir.ii-- ;  O.  llcrbisnac— Princip.  ;  la  (io- 
narais,  la  Ilerviais,  i'ertii,  Lehandenz,  la  Mousinai»,  la 
Coulilardais.  Traloelo,  l'erno,  Haut  llergon ,  lias  Uergon, 
la  Graveiais,  Bercchan,  l'Angle,  Coulemeut,  Toumoll,  la 
Berais,  le  Bois4laraad,  la  Coartllletals.  —  (V.  le  thippld- 
meni  pour  les  relevas  eadastranx.)— Haallns  du  Tertre,  de 
i^an,  da  la  QmMMMs,  de  Balliau,  éas  fioés.  La 
cbateaa  data  BvsMehe,  eaat  parla  nelre  aalear,  était  oaa 
ancienne  pnmiété  de  la  maison  de  Rlenz ,  et  fut  habité, 
en  1S58,  par  l'amiral  Collgny.  Vers  la  fin  do  sitelc  dernier, 
le  marquis  de  Cucé  l'avait  acquis,  et  lorsque  la  Révola- 
Uon  éclata,  il  appartenait  à  son  flls,  le  comte  de  Boisfé. 
lin.  C'était  alors  un  s«'jour  remarqu.iblepar  l'élégance  des 
apparb  ui'-ntj,  et  le  resMlr/  sdus  de  la  meilleure  conipa- 
gnic.  Aujourd'hui  la  Ilrcl(-chc  ne  présenle  plus  que  des  rui- 
nes. En  1793,  une  colonne  républlcalue  l'a  ravage  et  in- 
cendié. O'pendant  ce  rhàleau  conserve  encore  un  n-,pect 
grandiose  et  Acs  parties  admirables,  dont  l'éclat  ne  l.iisse 
S  soupçonner  l.i  dchirucUon  qui  a  frappe  ce  maguifiquo 
Maasat  —  l  a  \ole  romaine  qui,  selon  M.  Bizcul,  allait 
aa  BlalnàF»rt■^avalo,  entre  sur  le  territoire  de  llissillao, 
aasacltr*  oeini  de  aaint.Giidaa-daa  ists,  aats  1»  Cwle. 
(l'Irisai  De  ce  point,  elle  s*  diriie  vanla  wêtâalal»> 
ebe-Bemard,  par  la  maison  dite  an  Stéce  et  l'étang  de  la 
Breléche.  De  rextrémité  de  la  ftir«t,  elle  tWM  la  roala 
actuelle  de  Nantes  à  Andleme,  et  la  coupe  à  la  baulenr 
du  cabaret  do  Bclleroe.  A  partir  de  ce  point,  elle  sert  de 
cbemin  vicinal  sur  nn  espace  de  A  it  500  mèlr.,  et  se  dirige 
vers  la  commune  d'iierbiRnac.  (  >  oy.  ce  mot)— On  volt  un 
dolmen  au  vlllafe  de  liergon.—  H  y  a  foire  le  22  juin  et  le 
1"  août.  —  (iéolofiie  :  gnelw,  micaschiste  el  granité,  tant 
au  bourg  qu'au  village  du  Tertre  ,  sltoé  ao  nord  de  CCtttt* 
ci.  A  Bergon,  calcaire  dont  on  fait  d'SMllaalB  ShaaBk||^ 
drauliqoe.  —  Un  parle  le  français. 

11— igteimrqp  coteau; à  81.  à rS.<-ll.*4K. 

de  Vannes,  son  évéché;  à  12  I.  «/s  de  Rennes,  et 
à  1 1.  de  Malestroil,  sa  mbdâésatioo.  C'est  une 
Irtve  de  Maleatroll,  q«i  reeBoitit  à  Flelmwl, 
et  compte  650  communiants.  îl  s'y  exerce  une 
moyenne-justice  qui  ressortit  à  la  baronnie  de 
Malealfofl.  LeliiiihiiliiBiB»fciiiie  deilwieiiw 
tîles  et  très-exactement  cultivées.  Les  maisons 
nobles,  en  1530,  étaient  :  la  ftlorlaix,  leCoé- 
die,  Tieta,  IK  f eyfto  et  li  Unie. 
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UISSIRIAC;  coramune  formée  de  l'anc  par.  de  ce  nom: 
aujourd'hui  succursale.  (V. Je  Supplémeut  pour  loua  les 
documi-nU  cadaslraux.)  I-a  voie  romaine  qui,  selon 
M.  DiuMii,  allait  de  Rennes  k  Carhaix  par  Ca»tcl-No£s,  en- 
tre eu  Mis»lri.ic  après  avoir  passé  au  llodo),  en  Caro.  Uu  ia 
Toit  au  Boi8-Rouaiilt ,  au  nord  du  bourg:  elle  pa^se  à  la 
fcnnc  du  l'rcsl ,  et  arrive  à  la  rivière  d'Oust,  non  loin  du 
petit  villaKC  de  Croh<'nruc.  C'eut  en  cet  endroit  que  proba- 
olement  elle  lravt'r»ait  rOo»t  pour  entrer  dans  le-t  prairies 
de  la  rive  droite  et  se  diriger,  par  ^aiiit-Murcel ,  sur  Sé- 
renl,  où  on  la  retrouve.— Géologie  :  schiste  arRiloux;  pou- 
dluguc  quartxeux  dans  le  sud.  —  On  parle  le  frauvais. 

inotkim[Mouais]i  dans  un  fond,  près  la  rivière 
de  Cbèrc;  à  11  1.  s/j  au  N.  de  Nantes,  son  év6- 
ché  et  son  ressort;  à  10  1.  '/j  de  Rennes,  et  à  1 1. 
de  Derval,  sa  subdélégation.  Il  s'y  exerce  une 
haute- justice  qui  appartient  à  Tabbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon.  Le  nombre  des  habitants  est 
de  600,  et  la  cure  est  à  l'Ordinaire.  Sou  terri- 
toire est  fertile  en  grains  et  foin,  et  très-exacte- 
ment cultivé  :  on  y  fuit  du  cidre.  —  Quirlac, 
évêque  de  Nantes,  en  1052,  donna  à  Âtmodius, 
abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon  ,  son  droit  de 
sacrilège  en  entier  sur  les  vassaux  de  la  paroisse 
de  iMoais,  et  la  moitié  du  môme  droit  sur  les  non 
vassaux.  Le  sacrilège  était  ce  qu'on  appelle  cas 
réserr^s.  Cet  acte  fut  signé  à  Nantes,  en  présence 
de  l'évêquc,  du  consul,  de»  deux  archidiacres, 
de  quelques  prêtres  et  moines. 

MOUAIS  (sonsTInTocaliou  de  la  Vierge,  %  rAitsomplion]: 
commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui 
«uccormlc. —  (>.  le  .*«upplément  pour  lou»  les  documents 
cada8lniax.)C^&Ionai4,  que  l'on  trouve  nommée  dans  les 
anciens  titres  Etetctia  Sitnctistima-Trinilalii  <U  Mouaya, 
est  situé  dans  un  fond  et  sur  la  rive  droite  du  Cher,  ce  qui 
donne  beaucoup  de prob.ibilité  a  t'élvriiologie  naturelle  de 
ce  mol  :  Moûts,  en  breton,  signifie  littéralement  lieu  hu- 
mide. —  L'église  de  Mouais  est  fort  ancienne;  mats  nous 
Ignorons  l'époque  précise  de  sa  fondation,  l^n  1839  et  1850, 
elle  a  été  accrue  de  deux  cliapelles  latérales.  —  Il  y  a,  ou- 
tre l'église,  une  chapelle  dédiée  a  Saint-Marc  et  il  Salnt- 
Uarcellin,  oU  l'on  vient  de  fort  loin  en  pèlerinage  pour 
obtenir  d'être  gui'ri  de  la  fièvre.  —  Selon  toute  apparence, 
c'était  un  ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Redon; 
et  un  pré  contigu  à  une  ancienne  maison  adjacente  à  l'é- 
glise, et  qui  en  1700  appartenait  i  l'abbaye  de  Redon,  |>orte 
■OCOrc  le  nom  de  Pré  d$  f',4fr6a>'«.— L'orthotcraphe  du  nom 
de  Mlle  paroisse  a  beaucoup  varié.  Au  XV'  siècle  ,  on  l'é- 
crivait Moaye,  puis  Moay»;  dans  le  XVIl*  siècle,  on  l'écri- 
vait lfoai$, comme  l'écrit  Ogée:  mai»  l 'orthographe  actuelle 
(Monais)  est  adopti'e  depui»  environ  cent  ans.  —Dans  le  siè- 
cle dernier,  un  grand  procès  agita  cette  p;iroissc.  Le  sieur 
de  la  Carelals  (en  Derval  )  avait  fait  détruire  les  armes  du 
■leur  de  la  Foaye,  qui  étaient  placiV»  sur  les  vilresde  réglise. 
J>  parlement  ordonna  qu'elles  seraient  rétablies ,  et  il  ne 
fallut  pas  nioin<>  que  l'envoi  d'un  fort  détachement  de  dra- 
gons pour  inipo<ier  aux  partisans  de  la  Gardais  et  faire  exé- 
cnler  l'arrêt  du  parlement  — Ue  deux  cloches  qu'il  y  avait 
avant  l'JOO  en  l'Cgll»e  de  Uouals,  Il  ne  reste  plus  qu'une, 
l'autre  ayant  été  enlevée  par  les  autorités  de  (iiatcau- 
briant.  (.elle  qui  reste  est  fort  ancienne.  On  y  lit  i'inscrip- 
llon  mlyanlc  :•  Saint-Julirn  de- Voaye ,  MCCCC  ,V.\7/ (1433!, 
Juhier  noui  fttt.  ■  (xîttc  commune  est  remarquable  par  la 
bonne  culture  de  ses  terres;  on  y  voit  k  peine  des  landes, 
et  le  sol  est  pn>s(iuc  tout  favorable  à  la  culture  du  blé.  — 
Géologie  :  pbyliadestgrèa  et  arglIes.-On  parle  le  français. 

IVIcrlisn;  à  8  1.  3/^  au  S.-E,  de  Quimpcr,  son 
évéché;  à  32  1.  de  Rennes, et  à  21.  de  Quim|)erlé, 
sa  subdéléga4ion  et  son  ressort.  On  y  compte  3300 
communiants.  La  cure  est  à  l'altcrnalive.  Le  ter- 
ritoire, borné  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  mer,  ren- 
ferme des  terres  fertiles  et  très-bien  cultivées. 
Les  habitants  du  pay^  sont  d'exccllcns  ngricid- 
teurs.  —  Moclan  «st  une  chùtclicnic  qui  appar- 
tient au  roi.  £a  lAOO,  ce  territoire  renfermait 


le  manoir  de  la  Petite  Salle,  an  duc  de  Bretagne; 
Guillimarch,  auméme  prince;  le  Gaild,  à  Hervé 
du  Juch;  Coet-Raoul,  à  Guillaume  de  lymaël  ; 
Pcnancoët,  à  l'abbé  de  Quimpcrlé;  iylemou,  à 
Jean  de  Beuudbben;  Villeneuve,  à  Jean  de  Cor- 
nouaillc;  Crugiiel,  à  Jean  do  Rien;  lyymcrch, 
au  sire  de  t^ymcrch;  le  J^meur  et  I^ainbaellec, 
à  N  

HOELAN  (tous  l'Invocation  de  saint  Mcl.iine|  ;  commune 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale; 
chef-lieu  de  perception.  -  LlmlL  :  N.  Quimpcrlé,  Baye, 
Rlec,  rivière  de  Iléîon:  E.  Cloliars-Carnoél:  S.  et  0.  l'Océan. 
—  Trincip.  vill.  :Ivhermaiu,  lydoualen.  Hvasselin  ,  Uéiiex- 
Uarzin  ,  l^t ignés,  I>auur,  lyvdziou  ,  Chef  du-Bois,  Saiut- 
Thamec,  les  Salles,  lyguiliaouet.  —  Uai.>ons  principales  i 
l'laçamen,  Brigueau.  —  Superf.  lot.  4731  hect. .  dont  le» 
princip.  div.  «ont  :  ter.  lab.  1S47:  pré*  et  p&l.  189;  bois  101; 
vi-rg.  et  jard.  365;  landes  et  Incultes  3346;  sup.  des  pron. 
bat.  34;  cout.  non  imp.  151t.  ConsL  div.  9SS;  uioulinsll  (de 
la  VlUenruve,  i.abbé,  du  Damany.  du  Duc,  Neuf,  Marclu, 
àeau).C^L'el)mologiede  JVr>//<iii  serait,  selon  M.  de  Rlois. 
Moft-Lund,  Landt-  Chauve,  Nous  no  saurions  l'admettre, 
quoiqu'il  y  existe  une  vaste  lande  incultivable,  et  sur  la- 
quelle on  voit  un  monument  druidique.  Nous  croyons,  en 
effet,  que,  dans  la  Cornouaille  brrlounc  .  il  n'y  a  guère 
d'exemple  du  mot  tan  emplojé  pour  signiaer  lande.  Selon 
nous,  MofUin  viendrait  plutôt  ou  de  .Voft-lan ,  paroiue  Au- 
m<dc!,ou  d'une  altération  du  nom  deSaint-Melan  on  Melcn, 
patron  de  la  proisse,  et  dont  la  llaute-Rretagne  orthogra- 
phie le  nom  d'après  l'orthographe  française  Ife^atiu.— L'é- 
glise possède  des  reliques  authentique»  de  ce  salnL  — Il  y  a, 
outre  cet  édiUce  consacré  au  culte ,  1*  une  chapelle  dédiée 
à  saint  Hochet  .*!  saint  l'hiilbert;  3- la  chapelle  Saint  Pierre: 
S*  celle  de  .'^aliit-Giiinal  ;  4*  celle  de  Saint-Cado.  Trois  au- 
tres existent  eucore,  mais  dans  un  état  complet  de  dénue- 
ment :  ce  sont  les  chapelle»  Saiiit-Evéquc,  Saiutu-lluinetlo 
et  Notre-Dame  de  Lorelte  ou  du  LorioL—  Le  bourg  deMoô 
laii  possède  pour  sa  mairie  un  édifice  coiislrtiit  depuis 
peu  d'années,  et  qui  est  un  moniiiiieiil  remarquable  pour 
cette  localité.  —  t>;tte  commune  est  baiguée  eu  grande 
partie  par  l'Océan.  Ses  côtes  sont  d'un  aupect  plllOle^que 
et  grandiose  en  même  temps  :  d'énormes  rochers  de  gra- 
nité s'élèvent  au  dessus  de  la  mer,  et  la  faible  couche  de 
terre  végétale  qui  les  recouvre  laisse  croître  des  bruyères, 
du  serpolet,  de»  violier»  sauvages  et  des  jacintlies  de  cou- 
leur» varié<-s,  qui  donnent  a  ce  pays,  dan»  les  jours  d'été, 
alors  que  la  nier  bleue  se  desi>ine  a  l'horizon  ,  une  appa- 
rence enchantei-essc.  A  chaque  pas  aussi  on  retrouve  dan* 
ces  lande»  h  demi  sauvages  de*  dolmen  et  des  menhirs  qui 
viennent  ajouter  k  ce  que  ce  tableau  a  de  saisissant  l'im- 
posant souvenir  de  ce  passé  colossal ,  et  dont  l'eiLnlence  est 
toujours  pour  nous  comme  un  mystère  in.ibordable.—  Plu- 
sieurs vieux  manoirs  existent  en  Moêlan  ;  mais  Ils  n'of- 
freiil  rien  de  remarquable  comme  historique  et  comme  ar- 
chitecture. Près  de  l'un  d'eux,  Pla  amen,  qui  appartient  ik 
M.  de  Mauduit,  et  sur  le  bord  de  la  mer.  on  voit  ce  qu'où 
appelle  dans  le  pays  les  Aains  dé  Diane.  C'est  une  e.«p^Te  de 
conque  ayant  environ  1  m.  30  c.  de  profondeur  »ut  lo  ti  12 
de  diamètre,  ronde,  régulière,  et  creusée  par  la  nature 
au  milieu  de  rochers  strié».  La  mer  la  remplit,  et  l'on  y 
prend,  en  été,  des  bains  délicieux.  —  Il  existe  4  Diigneaux 
un  établissement  de  pèche  4  sardines,  exploité  par  neuf 
bateaux  ayant  quarante-cinq  hommes  d'équipage.  —  La 

G'Ulc  rivière  de  nélon,  qui  coule  au  nord  et  k  l'ouest  de 
04>lan ,  est  renommée  par  la  qualité  de»  huîtres  que  l'on 
drague  4  son  embouchure.  —  KjCgu  et  l'laçamen  »o«it  le» 
deux  principales  terre»  de  MfM-lan.  Il  n'est  pas  sans  iiilérèl 
de  lire  dans  (  jmbry  (t.  I .  p.  303 ,  303  et  suiv.  )  la  descrip- 
tion que  cet  auteur  fait  de  Kjégu ,  qui  malheureusement 
est  aujourd'hui  dans  un  abandon  complet.  --  Géologie  i 
constitution  granitique.  —  On  parle  le  breton. 

Iflolion;  à  6  1.  au  S.-O.  de  Sainl-Malo, 
son  cvéché  [aujourd'hui  f^annes];  à  13  1.  de  Ren- 
nes, età  2  1.  de  Josselin,  sa  subdélégation.  Cette 
paroisse  ressortit  à  PIoërmcl,et  compte  2500coni- 
muniants.  M.  le  duc  de  Robnn  en  est  le  seigneur, 
et  la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Saint-Jean- 
des- Prés. 

En  les  enfants  d*Eudon,  comte  de  Por- 

hoët,  fircot  leur  partage  ,  qui  fut  confirmé  par 
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U»  \eUm  du  duo  Jean  1". — La  Ville-Ja^  et  le 
neasU,  situés  en  cette  paroisse,  échurent  en  par- 
tage à  Pierre  de  CbeœiUé.  L'an  1351  fut  passée 
«ne  transaction  entre  Aliéner  de  Porhoêt,  da- 
me de  la  Chëze,  et  le  prieur  de  la  Trinité,  tou- 
chant nne  cohue  ou  halle  située  dans  le  bourg 
de  Mohon. — En  lliQ  ,  le  Peeru,  à  Jean  de  Mou- 
tauban;  cette  maison  se  nomme  au|jourd*hui 
CEfitron  {L'£peran\,  et  forme,  avec  la  Toucbe- 
Bertbelot ,  une  moyeu  ne  et  basse-fustice ,  qui 
ipnartientà  M.  du  fioderu;  llodegut ,  moyenne 
4ftbM0e-iastice ,  à  Bertrand  de  Tréal ,  auiour- 
Âoi  à  M.  de  Grenedan  ;  Coailoart ,  à  Olivier 
Bondart;  Callo,  à  Guillaume  de  Lizonnet;  G»> 
TÎman  ou  Cainan,  à  Tiionaas  de  Bodegat;  Pen- 

RilU,i  Catherine  de  Coller;  la  Grée,  4  Jean  le 
6YÔt;  la  Villc-Guenal»  à  Jean  Bertbier  ;  Tres- 
•ua,  à  Olivier  Guehcnn,  ^ieur  du  Quernot;  Tre- 
fiMlSle, k  Jean  de  Trefoûille ;  C hâteautro,  moyen- 
ne et  basse-justice,  avgourd'hui  à  M.  dala  B4> 
doyèrc;  Saint- Jean -des- Prés ,  abbaye,  avec 
moyenne  et  bas»e-justice ,  à  11.  TAbbé;  Coes- 
mur ,  moyenne  et  basse-justice ,  à  M**  DuTou  ; 
la  FonJainc  et  la  Ville-Quenot,  à  N  ...  Ce  terri- 
toire est  occupé  par  de.<t  terres  en  labour ,  de» 
prairies,  des  landes,  de:»  arbres  à  fruits  pour  fai- 
re du  cidra,  «I OM  partia  da  la  finit  oa  la  Maé 

MORON  :  commune  formd«  do  l'anc.  par.  do  ce  nom  ; 
aujourd'hui  (uccarutc  —  Liaiit  i  N.  Méntfac;  K.  Belléan. 
laupoot,  GaiUien,  rolawaa  du  oliàtMa  do  Drani  S.  la 
■saée.  riTKmlllalim»le8rte  lalat  Uiealia  Ptamteax, 
la  MMé,  laMtai».- Maal»k  lalWMMitMio.  IM 
TmabM^  leaBarGeOray,  Lannar-Gltai,  flMlaa ,  Tressa  n, 
ONatoaara.  CacasMic,leCamboadiB,felafae,la  lialoUèrc, 
V«dleii ,  Bréhclne ,  Séconet,  Horvran ,  Coeameur,  le  Bois- 
Berré,  la  VllU^-Utilo,  Calo,  Cavran,  Bobaran,  Cooraa, 
Trefonillc',  Hingutly  LIobo.  —  .Supfrf.  loL  0524  bect..dont 
Inprincip.  divijt.  tont  :tpr.  lab.  3703;  pré*  et  p.U.  Mj;  boU 
fis  ;  tcrg.  et  jard.  2  :  laiifles  cl  inctillcs  -,  «^lang»  11  j 
fup.  (les  prop.  b/it.  27;  coiit.  non  iinp.  'Jïï".  Uotioti  de 
rive  ,  selon  Uérlc  ,  de  Muc'hon,  lieu  des  cochons.  Ku  effet, 
lc«  ba  bilan  ta  faisaient  un  assci  grand  commerce  de  ce» 
aniinanx.  qa'llt  noiirriMalcut.  dit-on ,  avec  le-.  Kl^ndicquc 
leur  rourniasait  la  forèlde  la  NouiSe.  t>i  ccitt!  oplnlou  n'i-<i 
Bas  ciacle,  elle  a  do  anotna  l'apparence  de  l'ctre.  Le  Mar- 
^  1  (MIclMlK  qai  a  lalsad  des  Mntrrtiim$  «iir  la  Pkyù^u» 
\  MMÎa  MdUea,  était  mé  k  MahM.  —  Il  jr  a  ao  vil 
a  Isdlw»,  »  WO  mètre»  — th—  è  l'ert  <Ui  Pas^ 
1»  al  ft  paa  de  dislance  d'en*  «ata  foe  Ifon  suppose 
Be,ooe  enceinte  d'an  demi-tiecleii,anlsBi-6e  de  pa- 
eli  et  de  fessés  proftods  de  plus  de  !•  mHVM.  Du  côté 


Di  BaRAcm.  n 

cultivé.  On  y  voit  un  bois  taillis.  En  1600,  on  y 
remarquait  les  maisons  nobles  de  Coutances,  de 
"a  Rivière,  du  MeniletdeChervillé[CA<nj«V^](l). 

UOIGNl^,  («oiis  l'iii Tocallon  de  saint  Mclalne):  commoM 

l'Iiut  suce 

■ques  S.  (îia- 


luriuéedc  I  atic.  p.ir.  de  c»-  nom  ;  aujourd'hui  su 
—  LimiU  :  N.  le  nlicu  ;  li.  Rennes,  Saint- Jacque 
tagne  ;  O.  Uordcllcs.  —  Hrinclp.  vlll.  :  lunC^oi  tulors,  la  i:o 
chcrajf»,  le  ftroMy.  — Maiiions  principales  :  (Aerville,  Coa- 
aiicc.  —  8uperf.  tôt  480  hecU,  dont  les  princip.  div.  sont  : 
ter.  lab.  3)3;  pr(»s  et  pftL  81  :  Terg.  et  jard.  lî  ;  incultes  10; 
«op.  des  prop.  bftL  h  \  conL  non  imp.  23.  (xiwi.  div.  74. 

L'titUse  de  Jloiguéa  été  «grandie,  en  lAlt,  de  duua 
bras  de  CfOiSi  la  nsar  sud  et  la  nef  ont  «l«  refaits  en  ea> 
tiert  la  dscbVda  kala  a  été  transporté  do  transept  snr 
l'entrée  «Mit  M.  Uii«lals,«wfcHBcta,  df  ceetw» 
vaax ,  a  scrnperieasenkent  respecté  lanoraêrAiel*  aaL 
•artte  la  pins  ancienne  de  cet  édifice.  Ce  mnr,  pmêm 
•ans  Itoéiras  dtraites  et  longues,  est  presque  lôat  Iêê/Bêê 
dans  l'ancien  appareil  dit  arStcM  de  poittom;  maHMOrBOa^ 
ment  on  .i  \oulu  que,  pour  raccorder  cette  partie  de  l'd» 
dtUce  avec  le»  parties  nenTf-s,  le  tout  Ml  reronvert  d'an 
cndulL  Plusieurs  fragiiu  iils  de  celte  éKlise,  et  notamment 
le  porche  ,  sont  du  XVf  j.it'cie,  c'est  ,'i  dire  beaucoup  plus 
r«5çcnlsque  le  mur  dont  nous  Tenons  ili  p  u  1er.  —  A  quelle 
t'poque  Moittné  a  t  il  commence  !\  ("•tre  p.iroisse  ?  Noos  ne 
|^uvnn>  le  <lire;  m.ns  lonjmirs  ejt-il  qu'on  le  trouve  men- 
i.ionne  dans  un  titre  de  1240.  (  o  titre  est  une  ( ons'iiluUon 
de  dot  bile  parGeuflridede  Pouanci<,  aclfruenr  de  r.a  (iacr- 
cbe,  en  faveur  de  sa  flile  Tbomase  do  Pouaucé,  qu'il  donne 
en  aurtagaj  Aadrijis  VIM  ^DJm  Moric^  t  U  Preuves, 


cileloucheà  une  autre  qui  était  beauooi^»  plus  vaste, 
maie  dont  km  fossés  consemés  fc  l'est  etan  nord  n*ont  guère 
■las  de  5  mètresde  profondeur.  D.inii  celle  grande  enceinte 
aêt  un  tumulus  aplati  an  soinmi  l.  M.  nizetil  pense  que  ce 
■eolles  restes d  un  c.imp  romain  Leshahilanls  de  Bodiouc 
Mameut  reiisembic  de  ces  vieilles  for ti lie,) lions  les  JloiM^S, 
et  le  tumulus,  le  Trohanier.  .Selon  eut,  leur  village  élaii: 
jadif;  iin<-  ville  importante  qui  se  nommait  Alançon.  Lvi 
dcinmcnt  cette  tradition  est  un  mélange  de  faux  et  de  vrai 
—  Il  y  a  foire  ft  Uohon  le  37  février,  et  it  Saint-Marc  le  25 
•vriL  —  Géolocie  sscblsle  talqueux.  —  On  parle  le  français. 

jnmigmé;  à  t  1.  s/3  au  S.-O.  de  Rennes,  son 
évèchéi  ataolidéiégatioa  et  sou  ressort,  et  à  peu 
de  distaooe  de  la  rivière  de  Vilaine.  Il  s'y  exer- 
ce qnatfe  moyennes-justices,  dont  une  ressor- 
lllàBaNaa>Le  nombre  des  habitants e«t  Ja4<>> 
et  la  cure  eat  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire,  arro- 
•é  dM  eaux  de  la  rivière  de  Vilaine ,  produit  du 


c«L  M7.)— Dana  le  diaefesa  ie  Veams,  tsafèt  las  paroisse» 

placées  sous  l'Invocalion  de  saint  Uelalne  sont  d'aneleaa 

prieurés  dépendant  de  l'abbaye  de  Reunes  qui  portait  M 
nom  :  ceci  n'est  au  reste  qu'une  supposition.  —  Avant  1780 
lerecleorpercevail  ladlmckla  treizième  gerbe  danstoule 
la  p.irolsse,eicepté  environ  un  dixième  où  il  uo  ncrcrvait 
(ju'à  la  trrule-neuTième.  Ces  dîmes  lui  rapportaient  1.509 
livres.  -  Il  j  avait  une  chapcllenie  dile  de  Saint  (tilles  va- 
ant  aoo  livres.  —  Ottc  commune  est  liinlt<'^  au  nord  est 
parl'anclenne  grande  rouie  de  Rennes  k  Lorient,  Cti  l'est 
par  Ir  rivière  de  MIaitie.  —  (•èologto  t  Mnla  tÔrlIlÂia 
moyen.  —  Ou  parle  le  fr.uiç.iis. 

Hfotn^ioiB}  sur  une  hauteur,  près  la  rivière 
de  Don;  à  19 Lan  N.-N.-E.  de  Nanlea»MmévA* 

ché  et  son  ressort;  à  12  1.  St/^  de  Rennes,  et  à 
2  1.  de  Chdteaubriand,  jia  siibd(''légation.  La 
cure  de  cette  paroisse,  où  Ton  compte  1 800  com« 
muniants,  est  à  l'Ordinaire,  quoique  les  moines 
de  Saint  •Florent  de  Saumur  s'en  attribuent  la 
présentation.  Ce  terHtolre  feornit  beaucoup  de 
inincs  de  fer,  des  terres  labourables  ,  des  prai- 
ries, des  landes,  les  forges  à  1er  du  la  Furge^ 
Neuve  et  de  Gravotel,  et  la  forêt  Pavée,  qui  peu! 
contenir  mille  trois  cents  arpents  de  terrain. 
Cette  forêt  et  les  foraes  appartiennent  à  iM.  le 
prince  de  Condé,  sâgamur  de  la  paroi.<<«c*.  — 
L'église  paroissiale  est  un  prieuré  dédié  h  saint 
Jooan,  lequel  est  affermé  1,500  livres,  au  profit 
dea  MaèMt  daPabbaye  de  Pirmil,  près  Manies. 
Il  a  une  moyenne  et  basse- justice,  et  dépend  de 
l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  ordre  de 
Saint-Benott,  à  laquelle  11  fol  dooaé  par  les  sei* 
gncurs  de  Moisdon.  Il  y  avait  encore,  en  162/i, 
deux  religieux  de  cet  onlre ,  qui  reniplissaiciit 
les  fonctions  curiales  à  Moisdon.  —  Lan  1132« 
Alain,  seigneur  de  Moisdon,  donna  h  deux  moi- 
nes de  l'abbaye  de  Pontron,  de  l'ordre  de  Ct- 


(I)  la  n  netaïaère  1617,  GtUlleiiiette  de  Grenedan', 
venee  4a  seigneur  de  Coutances.  épouse  du  seigueur  <to 
ChervUle ,  fouda  une  cbapellenie  en  ladite  paroisse ,  pour 
taos  les  dinaoclMM»  et  la  dota  dii  lleo  et  Ifernie 
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teaux ,  l'emplacement  du  vieux  bourg  de  Meil 
leraye ,  pour  y  bâtir  une  abbaye.  (Voy.  Meille 
raye.) — L'an  1163,  Alain  de  Moisdon  et  sa  fem- 
me donnèrent  quelques  biens  qu'ils  possédaient 
dans  les  paroisses  de  Saint-Julien  de  Vouvantcs 
et  de  la  CliapeJie-Clatn  ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  ,  lorsqu'ils  présentèrent  leur  fils  à  cette 
maison  ,  où  il  voulut  prendre  l'babit  monasti- 
que. —  lîn  1^00,  la  Perrière  appartenait  à  Ber- 
nard, chevalier,  seigneur  de  la  Perrière,  et,  en 
1C80,  à  Pierre  de  la  Perrière  :  depuis  ce  temps, 
elle  a  été  vendue  plusieurs  fois,  et  appartient 
maintenant  à  un  particulier  de  Châteaubriand  ; 
la  llcrbretière,  à  Guillaume  de  la  llerbrctière; 
la  Courlclinaye ,  à  Robin  du  Pavillon;  la  mai- 
son du  cbdtelain  de  Mcilleraye,  la  métairie  no- 
ble (le....  au  prieur  du  Chdiclier;  le  manoir  de 
Lcrissaye  ,  à  Guillaume  du  Uoussai;  la  Haye- 
Cberel  ,  à  dom  Pierre  Picon;  la  Galmelière,  à 
Jamct  Uouxel;la  Rivière-Payen,  aujourd'hui  la 
Rivière  -  Péan ,  à  Jean  de  la  Rivière  :  ces  deux 
dernières  forment  une  haute,  moyenne  et  bas- 
se-justice, et  appartiennent  à  M~*  du  Bois- Adam  ; 
la  chaussée  de  M oisdou,  à  Jacques  Rouxel  :  c'est 
aujourd'hui  un  hameau  ou  village  composé  de 
sept  à  huit  maisons;  la  Botelièrc,  à  Jamet  de  la 
Botelière  ;  la  basse-justice  du  Pavillon  appar- 
tient à  .M.  Duhamel. 

MOLSOON  (  soas  l'invocaUon  de  salut  Joain  ou  «aiut 
Jouaii  ):  coiuiuuuo  formée  do  l'anc.  p;ir.  de  ce  nom:  aii- 
jonrd'liiii  cure  de  2*  classe  ;  chcMieu  de  prrcentlou;  bri- 
gade de  gendarmerie.  —  Mniil.  :  >'.  Loui.sfert,  Lrbray:  K. 
Urand-Ainerue,  relit-Au>erin';  S,  la  Melllcra)C  ;  O.  Issé.— 
Priiieip.  vlll.  :  la  Uiaussi^e.  la  fJiarjR'iilerie,  la  Haute  Rou 

Kl»,  la  ILiMO-Rougeals,  la  Touche,  la  Haute  Rinnis ,  la 
•e-Rinals,ULandlaU,la  Menullière,  le  Grand  Henazé, 
la  riuai.4,  la  Korge->enve,  la  Rlvi(:re-aux  (iarniem,  laRon- 
crn^^n■,  la  Rarre,  la  Maidonnai»,  la  IlauduMaK  —  Mou- 
lins de  In  Motte,  Gofiabel ,  Roukm'I,  de  la  Cleris!.ni»,  de  In 
Oarenue,  du  Brell ,  de  la  i-or^e-Neu\e.  (  V.  le  ^uppienieul 

Cur  les  ruievt's  cadastraux.}  Moisdon  c»l  «Uuei*ur  une 
utfur  qui  domine  la  rive  droite  du  l>ou.  Cette  idluatiou 
lui  a\ait  fait  donn  i  >  i  mii  de  Muitdon-la-Rtvière ,  nom 
«ous  lequel  celle  i  est  encoFe  parfois  dr-sIffUt-V'.  -- 

Les  iuipurtaules  foipi  ^  diii  s  hi  forge  Seu\e,  la  for^e  de 
Gravolel ,  qu'on  appelle,  aussi  la  forne  de  Moiiwlon  ,  et  la  fi>- 
r<^l  l'a\ii-.  appartiennent  aujourd'luii  .'i  M.  le  duc  d'Auuiale, 
bériUerdii  priiice  detlondi'.  Le  minerai  qu'elles  exploitent 
M  tirait  j.idit  de  ditrersc*  localités  de  la  couuuune  cllv- 
ntaie.  Aujourd'hui  ce»  luiul^re»  «ont  presque  épolsdet.  — 
n  y  a  foli\>  le  1"  juin.  —  (MHilogie  :  ptijUade  idiemant  avec 
le  psainnite  et  le  grès  quartzeux  :  au  »ud-est  ptiyllade  U^n- 
laire  (ardoise),  exploite  et  expurti',  notamment  au  lieu  dit 
le  liaut-Rocber.  —  On  parle  le  français. 

l'ne  Ibule  de  faits  attestent  qu'une  toIc  romaine  tra- 
^eranit  ce  territoire.  Ce  sont  entre  aiitrcii  le»  ejpi-essiou-H 
de  village  «le  la  Cnaiu$i«  et  do  Forêt  fmifc.  In  aiiln-  fait 

eus  concluant  est  la  prc'fcncc  d'anciennc.H  fortiflcations 
fes-prokablemeni  romaines.  Ces  fortiflcation.s,  que  dans 
le  pays  on  app<'lle  U  Camp,  sont  de  forme  reclaiiKulalre  ; 
elles  ont  150  a\<:\.  sur  nu  sens  et  300  sur  l'autre.  O^tte 
cuceiuti.'  est  lUcvc'c  de  15  nW-t.  eut  Iran  au-dcssiu  du  ter- 
niin  euTironnaut,  rt  enlouree  de  fossiis  formés  par  un 
mélange  de  terre  et  de  maçonnerie. 

IVfolwr;  à  5  I.  2^5  de  Vannes,  son  évêché,  sa 
subdclcgulion  et  son  ressort;  à  15  1.  '/j  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1500  communiants.  La  cure 
est  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  est  arrosé  des 
eaux  de  la  rivière  d'Ars,  et  fertile  eu  grains  de 
toute  espèce.  C'est  un  pays  couvert,  qui  ren- 
ferme partie  de  la  forêt  de  Molac,  des  terres  en 
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lal)our,  des  prairies  et  des  landes,  et  qui  produit 
beaucoup  de  cidre.  Le  château  de  Molac,  mai- 
son seigneuriale  du  lieu,  est  sous  la  vicomié  de 
Rohan;  elle  était  anciennement  le  gage  féodédu 
sénéchal  ou  maître  d'hôtel  des  vicomtes  de  Ro- 
han, appelé,  dans  les  anciens  titres,  chentcha- 
lier  ftodé  de  Rohan.  Elle  appartenait,  en  1360,  à 
Gui,  chevalier,  seigneur  de  Molac. 

En  ilibO,  Jean  de  la  Chapelle ,  baron  de  Mo- 
lac, rendit,  en  qualité  ide  sénéchal  féodé,  un 
aveu  au  vicomte  de  Rohan.  —  La  charge  du  sé- 
néchal était  que,  quand  le  vicomte  tenait  sa  cour 
et  ses  plaids  généraux,  il  était  obligé  de  lui  servir 
le  premier  plat  et  le  premier  coup  de  vin  qu'il 
demandait.  Lorsqu'il  avait  bu,  le  sénéchal  pre- 
nait la  tasse,  qui  lui  appartenait  de  droit,  de 
même  que  toutes  les  barri(|uesde  vin  destinées  à 
la  provision  du  vicomte  de  Rohan,  lorsqu'elles 
étaient  vides  jusqu'à  la  barre.  Toutes  les  peaux 
des  animaux  qui  entraient  dans  la  cuisine  du  vi- 
comte appartenaient  aussi  à  cet  ollicicr,  A  l'ex- 
ception de  celles  des  daims,  qui  étaient  réservées 
pour  quelques  officiers  de  la  dame  de  Rohan.  — 
Jean  de  la  Chapelle  n'eut  qu'une  fille,  nommée 
Jeanne  de  la  Cl'OpelUj  qui  épousa,  le  19  février 
1515,  Jean  de  Rosmadec,  dans  la  chapelle  du 
chdtcau  de  Blois,  en  présence  du  roi  Louis  XII 
et  de  la  reine.  — En  1546 ,  l  angui  de  Rosmadec, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  était  seigneur  de  Mo- 
lac. Cette  terre  aptuirlient  actuellement  à  U.  le 
sénéchal  de  Carcado,  seigneur  de  Molac,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  héritier  de  cette 
seigneurie ,  du  chef  de  son  aïeule  maternelle-, 
Marie-Anne  de  Rosmadec.  —  La  maL«on  noble 
de  Rangouet,  à  N  

MOI.AC  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  rte  ce  nom  :  au- 
jourd'hui suceurNale.  —  l.iiiill.  :  >.  Salut-tUnomard,  lk>- 
hal ,  l'Iouardeuc;  E.  Klven  et  partie  de  la  rouie  de  Renne» 
!i  Vanne.>:  S.  LasM':  O.  l'Iuherlin  ,  nu»s«»au  do*  (îraudc». 
Noês.  —  l'rincip.  vlll.  :  les  Landriaux,  Largrand ,  IVcachl- 
ron,  rriiinc ,  (,)uespal ,  Carado,  la  Cxiur,  Caranré,  I>btT- 
nard ,  Carafret,  le  Ouennehn:,  <'j»raudran,  (jii-vasio,  lio- 
ct'zais  ,  Khi-do  ,  le  I^Kiiumiiuo  ,  le  Maguero  ,  C;»jafrédo  ,  le 
Llndeul,  le  (iuirnet ,  le  l-avre,  reu|)<)nt.—  Sup«'rf.  toi.  /ÙOl 
hect.  ^\  a.,  dont  b's  princip.  div.  nont  :  ter.  lab.  8W);  pn>» 
et  pAl.  228-,  bois  407;  verg.  et  jard.  hh  \  laudi>s  et  incultes 
3BM:  sup.  des  prup.  bât.  12  ;  const.  non  imp.  75.  —  Moulin» 
de  Bangouet,  .t  vent  ;  du  l*ont-de-Molac ,  It  eau.  Qp*  La 
maison  de  Molac  dont  notn^  auteur  |»arle  ici,  ainsi  qu'aux 
articles  Salnt-Gonnery  et  Saint-Caradec  (  voy.  ces  mots) , 
avait  pour  devlsi>  Cric  da  Motaf ,  ipil ,  en  bas-breton ,  s'ex- 
plique par  les  moL«  paix  ou  tilence  à  Molae ,  phra.oc  dont  le 
M'us  n'indique  rien.  Si ,  connue  nous  a\ons  raison  de  le 
croire,  celle  devise  était  Itaneune  et  devait  s'écrire  Grida 
Molac l  elle  siguinerail  Criei  Molac!  (>*  qui  rentrerait  assex 
dans  l'habitude  des  cris  de  guem'  qu'avaient  les  chevalier» 
du  uioyen-.lge.  —  Il  y  a  foire  Ie17  juin  et  le  16  août  —  Géo- 
logie :  (Eranile;  schiste  au  sud.  Toute  la  forêt  de  Molac  est 
sur  granité.  —  On  parle  le  français. 

IVIoneontour  ;  par  les  4°  52'  U  "  de  longi- 
tude, et  par  les  â8*  2*2'  11"  do  latitude;  à  &  I.  •/< 
de  Sainl-Bricuc,  son  évéché,  et  à  15  1.  5/4  de 
Rennes.  Celte  ville  est  du  ressort  du  présidial 
d«  Rennes.  Cependant,  par  indemnité,  les  ap- 
pels sont  portés  direclcmcnt  au  Parlement.  Klie 
compte  1800  commimiants.  Ses  armes  sont  de 
gueules,  au  lion  d'argent,  couronné  cl  laropassé 
d'or,  au  chef  d'argent ,  semé  d'hermines.  Il  s'y 
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UmI  «n  iMtebé  Itt  Iwril    «lM|Mres  par  an. 

Les  habitaotB  font  tin  commerce  considérable 
ée  ftlsi  «le  toilM,  de  ouiraet  de  bestiaux.  Trois 
^«odes  roule*  pMMBlpw  Moncontour,  qui  est 

un  <lc<;  principaux  membres  de  la  duchë-p-tirte 
de  Peotiiièvre.  £]k  a  une  eouiiuunauté  de  ville, 
tmo  droit  de  députer  aux  llala;  «M  fobdélégt- 
tîon  ;  un  hôpital  pour  les  pauvres,  sons  la  con- 
duite des  fdles  de  Saiat-i  liumâA  ;  une  maison 
dft  retraite  pour  les  hommes;  et  trois  paroisses, 
qtii  sont  :  Siotre-Damp,  Saint-Mathurin  et  Saint- 
Michel.  Cette  démit  rc  cal  un  pficur(>,  avec  hau- 
te, moyenne  et  basse-justice,  aux  moines  de 
Saint-Melainede  Rennes.  I.ri  rurpdf  Noirr-Darae 
fut  donnée,  en  1050,àrabba)cde  Sauii-bauveur 
de  Redon  ;  mais  cUe  est  aujourd'hui  présentée 
par  Tabbé  de  Saint-Melaine  de  Hennés.  La  col- 
laliun  de  celle  de  Saiiil-Malhunn  appartient  ù 
M.  le  duc  de  Penthièvre.  La  haute-justice  du  li<  u 
apparli<"n{  nn  même  prince,  cl  la  bas'sc-jnstice 
de  Bretexiiac  appartient  à  M.  de  BrefeiUac  du 
Travwtt.  Lr  nSm  Moncontoor  est  rflnéB  tor 
«ne  montagne.  On  y  voit  de  vieux  murs  qui  prou- 
vent quelle  était  Irès-bico  fortifiée,  et  les  débris 
iHBttCiiiteaa  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 

Monronfoor  était  une  villes  de  Bretagne 
OÙ  l'on  battait  mounaic,  puutlaiU  les  guerres  que 
MfiMStleiOOmleBdeBloiset  de  M  oui  fort,  pour 
la  sacoMtion  m  àwàtéf  depuis  iMl  iuaqu'eo 

Jean  de  Blois,  comte  de  PentbièvTe,  épousa, 
Rur  la  fin  de  Tannée  1387,  h  Moncontour,  IV] ar- 
gucritc,  fiUedu  connétable  Olivier  de  Ciissou, 
an  piésence  de  son  père,  des  sires  do  Lmal,  de 
Léon ,  de  Derval,  fiMhafori,  de  Veemnuioir 
et  de  Ro»trenen. 

Bu  IMiSt  »  le  due  de  Brelafpie  fut  sur  le  point 
de  surprendre  Moncontour,  et  de  s'en  rendre 
maitre  par  escalade;  mais  son  projet  ayant  man* 
enéji  il  s'en  vengea  en  ravageant  ta  campaip» 
aes  en\ irons  jusqu'à  Lamballc. 

Marguerite  de  Itohan,  seconde  femme  d'Oli- 
yier  de  Clisson ,  fit  son  testament  le  lU  décem- 
bre 1606.  et  fonda  une  chapellenie  dans  U  cha- 
pelle de  Saint-Jean  de  Moncontour.  Le  conné- 
tabla,  son  mari,  pria  les  exécuteurs  testamen- 
taires d'aiontPf  1  r?  livres  de  rente  pour  l'cnfre- 
tien  de  la  iundation  ci-de«ao5.  —  Après  la  mort 
d'Olivier  de  Clisson ,  Marguerite ,  comtesse  de 
Penthièvre.  «a  fille,  aussi  passionnée  pour  la 
guerre  que  son  père,  impusu ,  le  consenle- 
UMMUdu  duc,  son  souverain,  un  focage  sur  les 
<!ii(f't«  rmbles  des  comtés  de  Goellu  et  de  Tré- 
gmer,  et  le  fit  lever  malgré  toutes  IcHuppositiouà 
M  défenses  qui  lui  furent  faites;  elle  nt  mAme 
MUltraiter  plusieurs  otliciers  du  duc.  et  brava 
Mbliquement  sa  puissance.  Les  Etait»,  assembles 
i  PloCmel  en  l  AOS,  lui  dépotèrent  le  viooilile  de 
Rohan.  son  frvve  .  et  trois  autres  seigneurs  ,  qui 
la  fireulcuiiD  couscutir  à  envoyer  Olivier,suu  lils 
là  PJoinMli  pour  y  traiter  d'un  accommo< 
Ift  diixi  le  proi^fc  en  fiii  drefiA  ei 


agréé  parle  comte,  qoi  l'envoya  à  sa  mère  ;  mais 

clic  le  rejeta  avec  hauteur,etleduc  fut  obligé  de 
convoquer  larrière-ban  de  la  noblesse,  pour  ré« 
duire,leiannesàla  main,  l'esprit  indomptabiedft 
rcitp  dame,  qui,  malgré  ces  préparatifs,  continua 
su  rébellion.  Le  duc  euvoya  à  Moncontour  douze 
sergents  pour  l*a{onnier  à  coin|KiraUre  devant 
ini.Ouelques-tins  enrcnl  rinsolence  de  mettre  la 
main  sur  elle;  mais  ils  payèrent  bien xhcr  celle 
imprudente  témérité  :  ils  forent  presque  tous  tués 
sur-le-champ.  Jean  V  fut  si  irrité  de  roUe  vio- 
lence, qu'il  lui  fil  faire  son  procès  et  ia  ill  pour- 
suivre comme  coupable  du  crime  de  félonie ,  et 
déclara  tous  ses  biens  confisqués.  Il  fit  venir  des 
troupes  d'Angleterre,  par  le  secours  desqnelieio  il 
prît  la  Rocbe'DertoB,  Cfalteaulin^rar-Trieiisfll 
(•uingamp. 

Le  8  mars  1468 ,  le  duc  de  Normandie  fit  son 
i  ntréeà  Moncontour.  Pour  faire  honneur  à  ce 
prince,  on  délivra  tous  les  prisonniers  chargés  de 
crimes,  confessés  et  non  confessés,  civils  et  cri- 
minels, avec  assurance  qu'ils  ne  pourraient  ja- 
mais éfrc  punis  pour  If"  crimes  cî-dessiis.  Pnmiî 
ces  prisonniers  était  Jean  dcLescouct,  qui  avait 
tué ,  depuis  un  mois ,  Bertrand  Jorel. 

Monoonlour  est  la  patrie  de  François  Douaren, 
jurisconsulte  célèbre ,  qui  le  premier  introduisit 
la  pureté  de  langage  dans  la  jurisprudence,  et  Ut 
purgea  de  kbâriMrJe  deifloiMteunj  il  mourut 
en  1559. 

En  1583,  Moncontour  appartenait  à  Philippe* 

Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mcrcœur,  qui 
avait  épousé  l'héritière  de  la  maison  de  l'cn- 
thièvre. 

En  1590,  le  j  rinre  de  Dorabes  assiège  Mon- 
contour. Les  habitants,  eti'rayés  du  premier  as* 
saut,  n'osent  s^esponr  au  aeeosd, et capitulenl. 
Le  duc  de  Mcrt  tpur  veut  reprendre  sa  place;  mais, 
repoussé  avec  perte,  il  est  obligé  d'abandonner 
fou  entreprise.  Le  capitaine  la  Ttamblaye ,  et 
Kgomar  [Ktrguetee]^  gouverneur  delà  ville, 
tombent  sur  son  arrière-garde,  la  mettent  en  dé- 
roule, et  font  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Au  naols  de  juin  159S,  le  prime  T.iitraîn  Repré- 
sente encore  devant  Mon»  onium .  et  n'est  pas 
plus  heureux  que  la  première  fois  contre  eetli 
ville  qui  était  lM>n  d;  f'rndae,  bien  fortifiée,  avit 
un  bon  château  tlan(pié  de  grosses  tours. 

Les  Etals,  assemblés  à  Nantes  le  8  août  1614« 
demandèrent  la  rlrmnlition  du  chAlenfi  de  Mon* 
eonlonr,  qui  fut  démoli  en  162't  par  ordre  du 
riii  Lonli  AJU^ipiI  voulait  punir  César,  duc  de 
Vendôme,  son  fr^rc  n.ihircl.  des  tronbles  qu'il 
avait  excités  dans  le  royaiune  ;  on  en  voit  en- 
core les  débris.  t 
La  maison  noble  du  Plessis-au-Noir  appar- 
tenait, en  lûOO,  à  Amauri ,  seigneur  de  Fonte*- 
nai  et  ffioamle  de  Lohéac.  —  Rancouet  appar- 


tenait,.  eu  1440»  à  Edouaid  Keuraier»  aieiir  dto 

Irelo. 
MONCONTODRjTillai 
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(lalmnent;  chcMlea  de  percppUon:  brigade  de  gcndar- 
uioi'ie  4  chCTaJ;  bureau  de  posie  ut  relai.— Llmit.  :  N.  Hc- 
uon  :  E.  TrCdiinicl  :  8.  et  O.  VUtny.  —  Princip.  vllL  :  Ar- 
rondel ,  la  Vallée.  —  buperf.  toL  08  hect  16  a.  25  c. ,  dont 
les  princip.  divi».  sont  :  liT.  lab.  5;  prés  et  p4t.  12:  verg. 
et  iard.  i^;  iaculteg  3:  sup.  des  proii.  bit.  A:  coitt  non  imp. 
8.  Con.<(.  di V.  373:  tnoulliiii  5  (4  !>  hiilnl  Michel  :  nioulin  Lau- 
uj),  il  eau).  Il  y  a  i  Moucoulour  deux  t'gli^es  :  l  une 
Oit  di-ditK;  à  saint  Uatliurin ,  l'autre  ù  s.iiul  Michel  :  en 
outre,  un  hdpl(a)  mil  remplace  sans  doute  l'ancienne  ma- 
ladrerk'  de  fondation  commune  qui  exi«tait  jadis  en  cette 
ville.  —  Il  T  a  près  de  Moucontour  une  montagne  nppcii  e 
wufntagne  or  Belair,  dont  la  hauteur  an  dessus  du  ni%eau 
tfBla  mer  a  été  detemnniw  par  M.  de  llilly.  Ingénieur  de» 
ntlneit.  être  de  339  met.  05  c.  Cette  montagne  appariieut  <'i 
ta  chaîne  du  Menez,  continuation  de  celle  d'Arè;*,  qui  par- 
court la  Bretagne  dan»  toute  m  longueur,  sous  divers  noms, 
et  ne  se  termine  qu'au-del."!  d'Alençou.— On  se  rend  à  Mon- 
conlour  de  fort  loin  pour  hnoqucr  ^irint  Mntburin  contre 
la  folle.  —  Les  œuvres  de  Douareo ,  né  à  Moncontour,  com- 
me le  dit  notre  auteur,  ont  été  publiées  à  Lyon  de  157»  à 
15f4  .  en  deui  volumes  in-folio.  Il  fut  le  contemporain 
et  le  rival  de  Cujaii.  Un  autnr  jurisconsulte,  Poull.im  de  l'.el 
air,  qui  a  laiiis«>  une  Traduction  abrigie  du  Comm(nta^rc 
de  il'.irgcntré  tur  rancicnnc  Cvutame  de  Hrctagne ,  était  n«- 
en  1061  .'i  Moncontour.  Il  était  pere  de  notre  célèbre  Poui- 
lain  au  Pare,  eonimentateur  de  notre  Coutume  de  Breta- 

fne.  Moncontour  a  encore  donne  le  jour.en  l^OS,  1  Juignct, 
un  des  premiers  écrivains  qui  prop.ngerent  en  Fr:iiice  la 
»ei<'nce  de  l'i^onomie  politique.  On  a  de  lui  :  1-  l'Ami  di  j 
Paurrrt.  ou  l'Economie  pour  enrichir  l'Etptfe  humaine:  Pa- 
ris ,  n03  :  Londres ,  1769.  2*  Himpiret  tur  Ut  financn ,  1703 , 
ln-12.  S-  La  légitimité  dt  t'uiure  réduite  à  l'intérêt  légat.— 11 
y  a  foire  le  pn^mier  lundi  de  mai  :  lo  deuxième  de  juin;  le 
{roi^if■me  de  juillet;  le  troi>H:me  de  septembre;  le  deuiièmc 
d'octobre:  le  premier  de  novembre,  et  le  premier  de  dé- 
cembre. —  Marché  le  lundi.  —  Archéologie  :  dom  Morice, 
Preuves,  t.  1,  col.  70;  L  11,  col.  031,  634.  770  .  7»9  ù  7tH  . 
805  &  800,  835,  M8,  1051  à  1053,  1300,  1307,  1418:  t  lil, 
coL  138  ,  300,  »7,  31)8.  547,  54»,  964,  M5,  1021 ,  1031, 155H, 
1571.  —  Géolosie  :  consUtoUou  granitique  —  On  parle  le 
fnmçait. 

UONDEVERT  (sons  l'invocation  de  sainte  Marie-Made- 
lalne):  commune  formée  de  l'ane.  Iri-ve  d'Erbrée,  érigée 
en  chapelle  vicariée  le  30  novembre  1832,  et  en  succurs.ile 
le  50  janvier  183».  —  LImit.  :  ^.  Krbn'e,  Breal  ;  E.  Bréal. 
le  Pertre;  .S.  le  Pertre,  Arg«'ntré:  O.  Argenlre  ,  Erbrw.  — 
Princip.  vlll.  :  les  BiclK-ries,  le  P.'ill.t-Ou'n ,  la  Croix-tlar- 
nier,  les  Eeolais.— Superf.  toi.  5M  hect.  82  a.,  dont  les  prin- 
cip. div.  »ont  :  ter.  lab.  312;  prés  etp.tt.  79;bol«34;  verg' 
et  jard.  8;  landes  et  Incultes  ûl;  sup.  des  prop.  bât  ft:  cont. 
non  Imp.  li.  Const.  div.  84.  Géologie  :  schiste  argi- 
leux :  granité  au  sud.  —  On  parle  le  français. 

Montère  [Monniiret]  ;  sar  un  coteau  et  sur 
la  rivière  de  Sèvre;  à  &  1.  au  S.-E.  de  Nantes, 
son  évëché  et  .son  ressort  ;  à  26  1.  de  Rennes,  et 
à  2  I.  de  Clisson ,  sa  subdélégalion.  On  y  compte 
2*200  communianta.  La  cure  est  pré.senlée  par 
Tabbé  de  Saint- Jouin,  et  la  Chapelle  des-Feuil- 
lâlrcs  par  la  famille  de  ce  nom.  La  haute-jus- 
tice de  la  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Calis- 
flonnière  ,  qui  en  est  le  seigneur.  —  On  croit  que 
la  chapelle  de  Saint-Michel,  aujourd'hui  suc- 
cursale de  Monière,  était  jadis  paroisse.  On  y 
ct-lùbre  la  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes,  à 
rcxception  des  quatre  fôtcs  annuelles;  ou  y  cé- 
lèbre au«si  les  mariages  des  habitants  de  sept  h 
huit  villages  dé|)endant  do  celte  trêve,  quoique 
les  bancs  soient  publiés  dans  l'églLse  paroissiale 
de  Monièrr.  —  Le  chdteau  de  la  Galissonniëre*, 
maison  seigneuriale  du  lieu,  appartenait,  en 
l/il5.  à  Pierre  Barrin.  Son  pctil-lîls  fut  archer 
de  la  garde  du  roi  ;  et  Toussaint  Barrin ,  frère 
du  dernier,  officier  dans  la  compagnie  du  con- 
n('-table  de  Montmorenci ,  reçut  une  blessure  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  10  août  1559. 
Lorsqu'il  fut  guéri  il  se  fit  prétix;}  et  fut  abbé 
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du  Saint-Maurice;  il  mourut  au  mois  de  jan- 
vier 1577,  et  fut  enterré  dans  la  Sainte-Cha- 
pelle, à  Paris. —  Jacques  Barrin  fut  conseiller 
d  Etat  et  commissaire  pour  le  roi  aux  Etats  as- 
semblés à  Rennes,  le  26  novembre  \60k.  Louise, 
sa  sœur,  épousa  Gilles  Huchet  de  la  Bédoyère, 
procureur-général  au  Parlement.  Le  22  juin 
1619,  Jacques  Barrin  de  la  Galissonniërc  fut 
nommé  premier  président  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Bretagne.  En  1660,  Henri  Barrin, 
conseiller  au  Parlement  de  Rennes,  était  pre- 
mier mallrc-dMiôtel  du  duc  d'Orléans.  —  Les 
château ,  terre  et  seigneurie  de  la  Galissonnière 
furent  érigés  en  marquisat,  l'an  1660  [1668], 
en  faveur  de  Jcffu  [Jacques]  Barrin ,  maître  des 
requêtes  et  intendant  de  la  généralité  de  Rouen. 
—  Armand-Christophe  Barrin  de  la  Galisson- 
nière, archidiacre  de  Tréguier,  était  premier 
président  [président]  à  la  Chambre  des  comptes 
de  la  province  en  1703. — Jacques  Barrin,  mar- 
(|uis  de  la  Galissonnière,  lieutenant-général  des 
armées  navales,  vainquit  la  flotte  qui  était  venue 
au  secours  de  Port-Mahon,  sous  le  commande- 
ment de  l'amiral  Bing.  Cette  victoire  [li  20  mai 
1756  J  fut  suivie  de  la  reddition  de  la  place.  Le 

marquis  de  la  Galissonnière  mourut  en  l'an  

N.,  son  fils,  est  aussi  mort  lieutenant-général 
des  armées  navales.  Du  temps  de  ces  deux  sei- 
gneurs, il  y  avait  au  château  de  la  Galissonnière 
un  jardin  de  simples  rempli  des  plantes  les  plus 
rares.  Tout  le  monde  connaît  les  vertus  et  les 
talents  du  dernier  seigneur  do  cette  illustre 
fumillc,  mort  regretté  de  tous  les  bons  Fran- 
çais, et  surtout  de  ses  vassaux,  dont  il  était  le 
tendre  père.  Avec  un  extérieur  simple  et  mo- 
deste, assez  ordinaire  aux  hommes  véritable- 
ment grands,  M.  de  la  Galissonnière  n'ignorait 
aucune  des  sciences  utiles  à  un  officier  de  mer 


destiné  au  commandement;  aussi  avait-il  tou- 
jours, même  pendant  ses  voyages  sur  mer,  une 
bibliothèque  choisie.  Au  retour  de  ses  expédi- 
tions, il  reprenait,  comme  ce  fameux  défenseur 
de  Rome,  Quintus  Cincinnatus,  la  culture  do 
son  magnifique  jardin  de  plantes.  11  prenait  un 
soin  particulier  de  celles  nui  étaient  utiles  au 
soulagement  des  malades  des  paroisses  circoa- 
voisincs  de  ses  terres.  Doux,  modéré,  éloquent, 
persuasif,  il  avait  l'heureux  talent  do  concilier 
les  esprits;  il  terminait  avec  une  attention  sin- 
gulière les  contestations  qui  s'élevaient  entre  ses 
vassaux,  et  les  empêchait  d'être  la  victime  do 
la  pernicieuse  guerre  du  palais.  Le  ministre  » 
qui  connaissait  son  mérite,  le  choisit  pour  fixer, 
avec  un  habile  ministre  anglais,  les  limites  du 
Canada  :  tout  le  monde  a  su  les  suites  de  ce 
fameux  traité.  —  Lettres- patente*  de  1760,  por- 
tant confirmation  de  l'érectiun  du  marquisat  do 
la  Galissonnière  en  faveur  de  N.  Barrin-Rhuil- 
liers.  —  La  maison  noble  de  Livernière  appar- 
tient à  M.  de  Bruc  de  Livernière. 

Ce  territoire  est  un  terrain  inégal,  couvert 
d'arbres  et  buissons,  et  très-riche;  il  produit  lo 
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meflknr  irte  du  oomié  nantais ,  beaucoup  de 
graf nt  de  Ibia.  1m  TMère  de  Sèvre  forme  an 
petit  |K»rt  à  ÎMoniîre  .  où  les  barques  peuvent  se 
rendre  à  Nantca,  par  le  secours  de  1  échue  de 
?«rtoa,  <|n«l|»Médktiaa  frent  fkire  ily  aen 


■MUUimS  (sons  riOTocatfoa  da 
MBBHaie  flMiiu>«  ée  l'anc.  par.  Ai  ca  aMU) 

taccursale.— Liniit.  :  N.  le  Pallct,  rlrlère  de  Sèrrê:  E.  Gm- 

gc-s;  s.  Salntc-Liiminc;  O.  Malsdon.— Princip.  vlll.  :  le  Pont, 
la  Minière,  les  Morln-l*,  la  Roomière,  Counayja  Hiipric, 
le  non  Un.  —  Supcrf.  lot  &23  bect  M  a.,  doal  leaprlncip. 
dl\is.  sont  ;  ter.  lab.  185;  ligues  lâS;  bois  âOfi;  \<»rfr.  et  jaro. 
U  :  oseraie»  et  auhiaics  h  :  stip.  des  prop.  b  it.  1:  coiit.  non 
Imp.  63.  Consl.  div.  317  :  mouliiis  2.  3Jonuièreà  est  un 
ioU bourg  bdU  sur  un  coli  au  qui  dniuine  la  rUegauolic  di; 
la  Si-Arf'-Nanliiis*' ,  ;"i  pi<u  près  ;iu  iMiiiit  oii  flic  cotnnience 
<  tr<-  n.M jg.'ibir.  •  rb-tlcau  <lr  l:i  <;.ili^-.oanl^re  a  éUi 
dctruit  pcuilaDtics  guern-s  ci\ilc,'>  de  1703,  i-t  n'om-e  pins 
nO«iiraluii  qu'on  monceau  (V>  mines.— Gt^logle  :  roche 
le  inicaiichiste  ;  le  bourg  est  sur  gneia»  amphibo- 
,  le  granité  se  montre  çà  et  là. 


t  petite  ville,  avec  titre  de  com  té, 
sur  la  route  de  Rennes  à  Saint-Brieuc  pour  Brest; 
à  10  1.  au  S.  de  Saint-Malo ,  son  év^bé  [aujour- 
d'hui Renne»]  ;  et  à  6  1.  de  Rennes.  Cette  viUe  ne 
contient  qu'une  paroisse ,  dont  la  cure  est  pré- 
sentée par  l'abbé  de  Saint-Méen,  et  renferme 
deux  prieurés  et  plusieurs  matsona  nobles.  Le 
nombre  des  habitants  est  de  2600.  On  y  trouve 
une  subdëlégation;  deux  postes ,  Tune  aux  let- 
tres, Tautreaux  chevaux,  et  un  marché  tous  les 
mercredis.  — Jurisdictions  qui  s'exercent  à  Mon- 
tauban  :  Montauban,  haute-justice,  qui  ressortit 
•u  présklial  de  Rennes ,  à  M .  le  prince  deRohan- 
Goemené,  comte  de  Montauban  ;  la  Ribandière, 
haute  et  basse-justice,  à  M  de  Launajr-Thoma.s  ; 
Casiou ,  basse-justice,  à  M.  TAmour  de  Caslou  ; 
Leasart,  basse-justice,  à  M"*  de  la  Riolais;  Lau- 
naje-Julienne ,  moyenne-justice,  à  M.  de  Mon- 
tandri;  Lcscouet ,  basse-justice,  à  H.  delà  Mon- 
■ende;  le  prieuré  de  Montreull,  moyenne-jus- 
tiee,  au  prieur  de  Montreuil;  Saint-Horvon, 
moyenne-justice,  à  M.  l'Amour  de  Caslou;  le 
Boia-Durânt,  moyenne-justice,  à  M"*  venve  Sei^ 
vande  de  la  Ville-Cerf  ;  Pelineuc,  moyenne-jus- 
tice, k  M"  de  la  lUolab  ;  Quenecan ,  basse-justice, 
à  M.  Hndhet;  le  prieuré  de  Chelouet,  moyenne- 
justice  ,  aux  religieuses  de  l'abbaye  de  Saint- 
Snlp MIS  ;  J>  ajahon  noble  de  la  Morinlère  à  N... 

■OBtwiban  est  une  des  plus  lUustres  maisons 
de  Bretagne.  Le  premier  que  nous  connaissions 
ert  Aiaki ,  sire  de  Montauban ,  qui  eut  de  Gas- 
eaUne  de  Montfort,  son  épouse,  deux  enfants, 
qni  sont  :  Joseeiin .  évéque  de  Rennes  en  1222, 
et  Jean ,  aire  de  Montauban.  GehiM  fnt  un  des 
seignearB  bretons  qui  8*asiemblèrent  à  Tannes 
pour  venger  la  mort  du  duc  Ârtur,  que  sou  on- 
de J^ui  Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  avait  as- 
nsainë.  Tan  1308,  de  sa  propre  main.  Ce  sei- 
gneur montra  beanooinp  de  zète  dans  cette  occa- 
sion, el  fit  beaucoup  dfe  malà TAn^lais  dans  la 
Honnandle. 

Olivier,  fils  et  suecesseor  de  Jean  de  Montau- 
ban,  épousa  Jeanne  Tomemine,  vers  l'an  1280. 
Cèlîit  alors  que  Jean  lydillvjisiurycinnfn 

T.  II. 


le  bail  en  rachat.  Cette  loi  fut  reçue  par  Olivier 
de  Montauban  et  ses  vassaux  nobles.  Avant  ce 
temps  les  s^gneon  pouvaient,  par  raison  de  bail, 
percevoir  les  revenus  et  faire  gérer  les  hicits  de 
leurs  vassaux  après  leur  mort,  jusqu'à  la  ninjo- 
rité  de  leurs  enfants.  —  Philippe,  fils  du  précé- 
dent, eut  trois  enfant».  q»ii  son!  Olivier,  Guil- 
laume et  Renaud  de  .Montauban.  Olivier  surcé- 
da, en  sa  qualité  d'alné,  àlaseigneorie  de  Moa> 
tauban ,  etlaissa  deux  enfants  nommés  Alain  et 
Anne.  — Olinn*,  III*  du  nom,  fils  d'Alain,  obtint 
des  dispenses  dn  Pape  Jean  XXII,  pearseim- 
rier  avec  Julienne  de  Tomemine,  veuve  de 
Raoul  de  Montfort,  de  laquelle  il  eut  plusieurs 
enfants.  —  Jean,  Tatné,  suivit  d'abord  le  paéU 
de  Charles  de  Blois  ;  mais,  s'étant  laissé  séihiirc 
parles  Anglais,  il  fut  arrêté  à  Paris,  où  il  s'«  tait 
rendu  pour  a.s.sister  à  un  tournoi  qu'on  y  avait 
publié.  Il  fut  condamné,  avec  Olivier  d«-  Clisson 
et  ses  complices,  à  avoir  la  téte  tranchée.  L'exé- 
cution se  fit  la  veille  de  Saint-Andvé,  iihU.  — 
Alain, son  frère,  qiiihii  succéda,  mourut  en  1357, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Jarobins  de  Di- 
nan ,  dans  une  chapelle  nommée  de  Moniauben. 
— Olivier,  son  fiLs,  seigneur  de  Montauban,  de 
Marigniet  deRomeli,  épousa  une  riche  hériticre, 
novami^e  Jeanne  de  Malemain,  de  la  maison  de  Sa» 
cé,  en  Normandie.  Klle  lui  donna  trois  fils  et  deux 
ftlles,qui  sont  Olivier,  Guillaume,  Jean;  Jeanne 
et  Julienne.  —  Olivier  épousa  Mahaud .  fille  de 
Guillaume  d'Aubigné,  seigneur  de  Landcd.dont 
ileutcinq  enfants,  savoir,  Guillaume,  dont  nous 
paflerons;  Robert,  Bertrand,  Renaud  et  Isa- 
beau.  —  Robert  fit  la  branche  des  seigneurs  du 
Bois  de  la  Roche.  (Voyez  la  paroisse  de  Néant.) 
—  Bertrand ,  conseiller  et  chambellan  du  dau- 
phin,  et  gouverneur  de  la  prévôté  de  Paris,  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1 41 5  ;  et  Renaud 
fttt  Meneur  de  Harigni  et  de  Crespon.  —  Guil- 
laume, leur  aîné,  seigneur  de  Montauban,  de 
Landal,et  chancelier  de  la  duchesse  deBavwre, 
épousaenpremiëresnocesMarguerite  dcLoliëee, 
et  après  la  mort  de  celle-ci  il  se  remaria  à  Bonne, 
vicomtesse  de  Milan,  de  laquelle  il  eut  deux  fils 
et  quatre  filles.  Artur,  le  cadet,  fut  l'auteur  de 
la  cabale  formée  contre  Gilles  de  Bretagne,  qui 
fiit  arrêté  dans  son  château  de  Guildo  (voyez 
Saint-Lattneuc),etmoiuut  archevêque  de  Bour- 
ges. —  Jean,  l'aîné  de  tous,  seigneur  de  Mon- 
tauban, etc.,  fut  conseiller  et  chambellan  du  roi 
de  France  Charles  VII,  et  maréchal  de  Bretagne. 
U  accompagna  le  duc  François  I"  dans  son  expé- 
dition en  Normandie,  et  vendit  des  servioes  sl- 
gnalésauroi  de  France,  qui.  pour  l'en  récompen- 
ser, le  nomma  en  1450  bailli  du  Cotentin,  à  la 
place  de  son  frère.  La  complète  delallonnandlb 
achevée,  François  revint  en  Bretagne,  et  laissa 
une  partie  de  son  armée  À  Jean  de  Montauban, 
qui  la  conduisit,  Tan  IftSS ,  en  Guyenne,  pro- 
vince que  le  roi  Charle.4  VII  voulait  enlever  aux 
Anglais.  Le  roi  Louis  XI ,  à  son  avènement  à  la 
oouronne,  en  IMW,  le  oién  fnusd-roaltre  dss 
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'^eauxct^orèt.H,ct  le  fil, m  1^61.  amiral  deFrance, 
t.  à  la  place  du  comte  de  Sancerre.  Ce  »eigiteur 
mouml  à  Tours, daiisit'sprt'iiiit'rsjoursdu  mois 
de  mai  1466,  forl  regretté  du  roi  et  du  duc  de 
.Bretagne.  Il  lais!«a  de  son  mariage  avec  Anne  de 

-  ^anrais  une  fille  unique  nommée  Marguerite  dr 
montaitban,  quiépousa  Loui»  llolian,  I"du  nom, 

.  «eigncur  de  Guemené,  qui  eut  deux  enrants  de 
#on  mariage.  Le  cadet,  nommé  Pierre  de  Rohan, 

•  fut  seigneur  dcGié,  duc  de  Nemours  et  maré- 
î^hal  de  France.  —  Louis  de  Rohan,II*  du  nom, 

succéda  à  ses  père  et  mère,  et  épousa  Jeanne, 
fille  de  François»  de  Rieux  et  de  Jeanne  de  llolian, 
,  de  laquelle  il  eut  (fuatre  fds  et  quatre  filles.  — 
Louis,  m*  du  nom,  fds  du  précédent, épousa  lle- 

•  née  du  Fou,  dame  de  Monlbason,  et  eut  un  fils 
•tune  nUe.  —  Louis,IV*du  nom, épousa  Marie 
de  Roban,  sa  parente,  qui  lui  donna  un  fiLs,  qui 
suit.  —  Louis,  V'du  nom,  seigneur  de  Montau- 
i>an,  épousa  Marguerite,  fille  de  Gui,  W  T  du 

.  nom,  comte  de  Laval,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
et  une  fille.  —  Louis,  VI'  du  nom.  prit  en  mariage 

.  Sléonore  de  Rohan,  dame  de  Gié  et  du  Verger, 
de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants,  qiii  sont 
Louis,  Pierre,  Hercule,  Alexandre,  Charles, 
Renée,  Lucrf  ce,  Silvie,  Isabeau  et  I^onor.  — 

_  80  juillet  1485,  traité  de  mariage  passé  à  Mon- 
tauban  entre  Jacques  de  Rohan  et  Guyonne  de 
rOrgcril. 

En  1487,  les  Français  prennent  le  clulteau  de 

-  Vontauban,  le  mettent  au  pillage  et  détruisent 
,  cette  place,  qui  était  assez  bien  Tortifiéc. 

Louis  XII,  étant  à  Blois  le  10  janvier  1514, 
accorda  des  provisions  de  chancelier  de  Breta- 
gne à  Philippe  de  Montauban,  seigneur  de  Sens. 
Le  même  jour,  il  donna  commission  à  ce  nou- 
veau chancelier  et  à  André  de  Foix,  sieur  de 
(Paroa,  de  recevoir  le  serment  des  gentilshom- 
mes, officiers,  bourgeois,  manants  et  habitants 
«  de  Brrlugue. 

L'an  1548,  le  roi  Henri  II  donna  le  prieuré 
de  Montauban,  qui  était  tombé  en  n^gale,  A 
Guillaume  de  Liguiércs,  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne,  et  abbé  de  Saint-Aubin-dcs-Bois. 
«  La  seigneurie  du  Han  appartenait,  en  1360, 

■  à  Robin,  sieur  du  Han.  Jean  du  Ilan ,  un  de 

•  ses  descendants,  fut  procureur  général  de  Bre- 
stagne  en  1520,  et  épousa  Jeanne  de  Vitré.  Ca- 
9  therine  du  Han,  sa  sœur,  épousa  Abel  de  Munt- 

•  bou<  her  en  1533,  et  Joseph,  son  frère,  épousa 
bLouïsc  deCoëllogon.  Joseph-Marie  du  Han. qui 

•  vivait  en  1680,  épousa  aussi  une  demoiselle  de 

•  la  maison  de  Coëtlogon.  La  terre  et  seigneurie 

•  du  Han  fut  érigée  en  chàtellenie,  en  1746,  en 

■  faveur  de  Jean-François-Marie,  chevalier,  sci- 

•  gneur  du  Han  (i).  > 

La  maison  noble  de  la  Rubaudière  apparte- 
nait, en  1366,  à  Olivier  de  la  Feuillée,  chcva- 


(tJ  O-lfc  partie  KaUI<*nifti'n.-  appjirllent  la  commune 
•u  Moiitreull-ic-Uait ,  en  latpielle  e»t  atluiH;  la  terre  du 
Ban. 


lier,  seigneur  de  la  Rubaudière,  qui,  par  son 
testament,  daté  du  mercredi  d'après  la  féte  de 
Snint-Barnahé  de  la  même  année ,  testament 
approuvé  de  ses  deux  fils  Olivier  et  Théhaud, 
en  présence  de  Guillaume,  dit  Poulart ,  évèque 
de  Saint-Malo,  choisit  sa  9é[>ulture  dans  réglisc 
de  l'abbaye  de  Saint-Méen.  Olivier,  II*  du  nom, 
son  fils,  eut  un  enfant  appelé  de  son  nom.  Oli- 
vier, III'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Feuillée  et  la  Rubaudière ,  épousa  Isabeau,  fdle 
et  principale  héritière  de  Guillaume  le  Bast, 
chevalier,  seigneur  de  la  grande  Boissièrc,  en 
la  paroisse  de  Mcrdréac,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  qui  suit.  Olivier,  IV'  du  nom ,  fils  du  pré- 
ci'deut ,  mort  en  1401,  se  signala,  en  1415,  à 
la  bataille  d'Azincourt,  contre  les  Anglais,  qui 
remportèrent  la  victoire.  U  eut  le  bonheur  <ré- 
chapper  au  carnage,  et  épousa  Gervaise,  sœar 
de  Guillaume  de  Bourgneuf  (en  la  paroisse  de 
Meillae),  tué  à  la  même  bataille  d'Azincourt, 
duquel  elle  fut  héritière.  Olivier  eut  de  son  ma- 
riage deux  fils  et  une  fille,  savoir,  Olivier,  Alain, 
chevalier,  seigneur  de  Coabout,  mort  sans  en- 
fants, et  Gervaise,  mariée  d'abord  à  Jean  de 
l'uille,  auquel  elle  porta  en  dot  vingt  mille  li- 
vres de  rente,  qui  lui  furent  assignées  sur  le  ma- 
noir de  la  HoussaYe,cn  la  paroisse  de  Parihenai. 
Olivier,  V*  du  nom,  épousa  Jeanne,  fille  de 
Jean  de  Cesme,  seigneur  du  Leroux,  et  mourut 
le  27  août  1450,  laissant  de  son  épouse  trois  fils 
et  quatre  filles,  savoir,  Charles,  Jacques,  Jean, 
Marie,  Clémence,  Aliette  et  Béatrix.  Charles  de 
la  Feuillée,  <hevalier,  seigneur  delà  Rubaudière, 
de  la  grande  Boissièrc,  du  Bourgneid*,  du  Lo- 
roux  et  plusieurs  autres  lieux,  épousa  Bonne  de 
Saint-Gilles,  damedeBctton,  doul  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  RaouUtle.  U  mourut  le  9  septem- 
bre 1456,  et  fut  inhumé,  comme  il  l'avait  de- 
mandé par  son  testament,  dans  l'église  de  l'ab- 
baye de  Saint-Méen,  sépulture  ordinaire  de  ses 
ancêtres.  Raouh  tte,  sa  fille,  n'eut  point  d'en- 
fants de  ses  Iniis  é|K>ux,  qui  fur«'nt  François 
de  Maure,  Charles  rFnfant  et  Jean  de  Males- 
troit.  Jacques  de  la  Feuillée,  son  oncle  et  son 
successeur,  n'eut  |>oint  d'enfants  légitimes,  non 
plus  que  son  frère  cadet  Jean  de  la  Feuillée. 
Marie  de  la  Feuillée,  fille  ainée  d'Olivier  et  sœur 
des  trois  derniers,  leur  succéda  dans  tous  leurs 
biens  et  épousa  Georges  le  Boutciller,  chevalier, 
seigneur  de  la  Chesnaye,  duquel  elle  eut  une 
fille  ium\n\ix  Bonru-Prronnelle  le  Boutciller ,  dont 
nous  ignorons  les  alliances. 


MONTAI  DAN  (aous  l'invocation  dr  aaint  Kloy,  értqae  de 
Noyon  )  ;  coinmnne  formi'e  de  l'anr.  par.  de  ce  nom  ;  au- 
jourd'hui cure  de  3*  clasM>:  bunMu  dVnregisImnmt;  cbef- 
lieu  de  prn'cpUon:  briRadc  de  gendarmerie  h  pied:  bureau 
de  pont»;  et  relai.  —  l.lmit,  :  N.  Qu«'dill.ic,  Mt^réar,  Sainl- 
Mcrvon,  I  .nidiijaii,  la  (lii.ipflle-du-Lou;  k.  le  Lou-du-Lac, 
llodtf  ;  S.  llMidlc-,  .saint-l  iiiac.  BoU-Ci-nlIy;  O.  S.ilnt- 
Oucii,  \f  Cniu.-iiit.  —  l*rincip.  \lll.  :  la  Brohiiii(-n>,  \n  Vllle- 
(irndrol ,  les  l  i'rniTr>.  la  Mr.«lardUTe.  la  (iulgnmiai*,  les 
Clique»,  Hontreuil,  la  Ville-Dur.ind,  la  > ille-^'s-Uaric.  la 
(iaulraiN,  la  Suai>,  la  rotiiiaU,  la  (Jie\rie,  la  VUle-Her- 
pln,  Se\erlac,  le  I'IchMx,  li-  Temple,  le  Tertre,  la  Haute 
et  Baatc-Tliiolals,  le  Feuil,  Maiiit-Hauricc,  la  RooTrais. — 
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ûa  la  IftawU&e,  de  U  Lande,  4e 
«A  Ht»  hect  ao  a.,  doal  les prlneip.  «ivie,  tent  t Invtabw 
«A:  pn^  et  pâU  SA8  ;  boU  573:  vcrc  «IJiBi.  W|i«iAM«t 

iaculU>  170;  eUu^  2S  ;  sup.  dv»  pro|k  MkltlMMb  Mn 
lop^  U3b  Const.  dlv.  fiM:  moulina  a. 

CT'Od  ifnore  l'époque  précise  de  la  roaélllMi  4e la pa* 

roissc  de  Monlaubau.  Ou  «ait  aculemcat  qu'elle  cxiftl^itt 
éojk  sur  la  fln  du  VlII'siiTli-.  A  celle  «"'poque,  elle  di  p.  ii 
dalt  (le  ral>ba}c  du  Snliit-Mi-on.  11  parait  que  dès  ce  tt'ui|>'« 
elle  était  «ou»  l'invoc;illon  dv  >nint  tloy,  évoque  de  Noyuti. 
Tous  11'*  anri«ni8  lllriî*  poi-lcnt  :  la  parol-'-i-  de  Siiiul-Kloy  di' 
Montai. Ij.iu  .  ou  simplcnieut  de  >.iiiit-I  io>.  Uud,  les 
moiue»  de  Saiiit-MfH'ii  cciw«r<'nl  de  i!r--ti-^ ir  la  paroisse, 
et.  par  coiivonlioii,  rés('<iii»!  deS:ii[il  M.i Ui  [loiiuaa  le  <'urv. 
En  1312,  il  )  Put  iim-  IransacUou  '  iitrc  <)li>ier,  seigneur 
de  iloutaubaa  ,  d'une  part,  et  K.ioiil .  cM  iiue  de  Salnt- 
Malo,  Olivier,  abbe  de  .saiut-Meeu,  lu  pneur  de  Montreuil, 
le  recteur  de  8alat*Bloy,  d'autru  part,  toucbaiit  le»  dimea 
4a  teint^oj  4a  MontaubaB.  Kn  1770 .  la  portioo  du  curé 
4aM«aa4taMia4(att  aflhraatia  mftnaiÂUttamr-Au  m- 
tap»  ém  MwrtwuB  exMalt  le  nlenrt  «•  ea  mb,  4aBl  le 
WmÊÊét  valait  prraqne  oeM  do  caré  de  Moatanban.— La 
BiaurBea  été  détruite  pendant  la  Rérolutton.— 11  existait 
ausÂI  an  ehAteaa  de  Moutauban  une  cbapelle  dont  il  n'y  a 
plu»  que  (|ii)-lt|tu»  ruine*.  Llle  était  particulièru,  alu»!  que 
oaUca  de  la  Rih.iudière,  de  la  Uievrie  et  de  la  Landc-Jo«iie. 
Qdla  4a  Saint-Maurice  appartenait  et  i  (mtiuuc  d'apparte- 
nir k  la  jçi-ni  ralilt-  des  habitants  du  Irait  de  Tr'-fcuenol. 
O-lle  de  Lanuelou  «'■tait  frairienne  ;  uiai.s  k  l'i  poquiî  de  la 
Résolution,  In  fanillle  Loriii  <le  liriinluian  T  i.  lu  la  (xtur 
la  conï>c'r^er  au  niltr  .  i  l  «  tic  cl  inainli  m.iuI  l.i  pi  ()|it  iét<< 
de  M.  Lemolne  de  la  (.iraudai>,  rou>eiller  à  la  Cour  rojale 
de  Renue».  J-.IIeest  bûlio  aiec  beaucoup  plus  de  iiolu  que 
lesedi/]re«  dupay»,  et  a\<-e  de^uialériaui.  bieu  meilleurs. 
Dae  tenait  antrcfois  une  asM-uiblée  autour  de  cette  clia- 
!  le  lundi  de  la  Pentecôte,  et  tous  tes  ans  11  y  a  encore  Ui 

«ae  «tepënea  étalent  aatrelbts  desserrtcB  aa  BBOU»  le  dl- 
laaaehg  ;  mais  ii  n'y  a  plus  ii  l'fitre  que  celle  de  la  Lande- 
Je«*e  et  celle  de  Saint-Manrice,  où  rua  des  prAUnea  de  la 

parois-»*'  va  ci'-l^brer  la  ntes.*»-  tous  le«  joun<  d«>  ffte,  pour  la 
conunoditf^  d«'s  habituit^  de  cette  partie  de  la  conunane. 
Par  la  suppn<s»lon  de  ces  cbaiH'lle.* ,  l'i  kIïx*  paiTù.wiiale  est 
devenue  beaucoup  Irop  etniilc  iiour  la  ponulation  qui  s'y 
presse  cluipie  diinain  li.  .  j  11.  Tut  brflli'-e  I  an  1500,  cl  |-e- 
bàlie  .iTi-^ilot.  La  tour  fut  .-jiM  i-  en  1500.  l.'«Mli(i<  e  ne  i-on- 
Smiie  rien  de  r'"inar(luatili- .  huis  le  point  .le  mic  artlati- 
«lue.  La  tour  a  détruit  la  rrsiilarite  du  plan  primitif,  et 
I  architectun-  en  est  d'un  ordre  dilTerent.  Le  pkln-clntre 
Ta  pris  la  place  de  l'ogive  qui  forme  les  voûte»  di!  l'egliite. 
Mafartie»  !<■«  plus  remarquables  sont  le  péristyle,  ou  por- 
Mi  ét  i'égilte  (ce  «ont  deux  rangs  de  balustrea  en  pierre 
4»  liMa  iiiwrf  ■■<■  Itm  anr  l'antre),  et  le  naattrâ-aaM,^ 
art  caM  4a  rhntleuue  aMiaye  de  Salnt^acquee  4a  aant- 
Artt  il  est  en  pierre  blanche  a»!<ez  ricberaent  sculpta.  — 
Eayaroisse  actuelle  e^t  la  méine  qu'autrefois,  à  l'exception 
de  qnelqaes  terrain."*  ri'di'-s  ^  des  [uirolasea  voisines,  notam- 
ment d'un  Inchangé  ojh  rc,  il  >  a  iiuelquen  années,  eutre  In 
c*mimiine  de  Monlauban  i-t  relie  au  Lou-du  Lae. — Hontau- 
ban  avait  autrefois  titn-  de  comte,  (^-tle  iii  iison  était  nue 
des  pins  iltiiKin'ii  de  Brela^fU.'.  Les  Montmili.iii  sont  éleiiit(>; 
mnis  .  .  tic  si'lsneurlc  était  passée  dans  la  maison  dr'  Ro 
tiau  par  tin  mariage,  et  nuw.  n'aM»iis  pu  pre.  iser  cuire 
qo*-lle-.  mains  el!r  I  rrin\  a  il  l'ii  I7S''.  —  U's  comtes  d.-  M.m- 
laul>an  pos«<'daient  dans  celte  paroisse  «les  biens  cousid»'- 
raMea,  entre  autre»  la  forêt,  qui,  i>ar  une  longueur  de  deux 
,  borne  la  commune  au  nord.  £Ue  appartient  main 
fft  la  raniaiala  4ef  taiea4afakafOBt— LanMt. 
B  aelnaavWa  4ln  la  dMM  4b  VaBMBao,  aw  le  bard 
I  la  fctt.  iwa— a  aa  eertte  4a  aa  laajwiia.  Célall  mw 


lateiBiMa  LVMeiiilafciiiialt  vu  oané 

DO  pic-d 

par  un  rempart  flanqué  de  quatre 


ifeCWpu'ds,  sur  un  peu  moins  de  lar- 


tvnrs  aux  «fnatre  angles.  Il  en  subsiste  encort>  deux,' ainsi 
(fii'nne  partie  du  rempart  Mai..<  la  partie  principale  était 
iVntriV,  ou  portail,  formé  par  d<'ux  énonne»  tours  en 
pierrp  de  taille,  avec  porte  qu'on  relevait  nu  moyen  de 
poulli-« ,  pont  lc\is ,  etc.  Otie  partie  est  encore  intacte,  et 
w-r!  fl  babitatiriii  nti  propriétaire  actuel  :  on  Ignore  l'épo- 
que de  sa  construction.  Oge«-  dit  que  ce  ch&lenu  fut  pris 
et  uii«  au  pillage  en  lfi87  par  le»  Français,  et  ruiné  en  par- 
tie, il  D'e»t  pa.s  prot>ablc  qu'il  ait  été  reparé  depuis,  ou  du 
Bwins  qu'il  ait  serrl  de  place  forte  dans  les  troubles  occa- 
■  les  guerres  de  rriigion  et  dans  ceux  de  la  Ligue, 


tsarrinrent  depuia,— Outre  la  longue  suite  de  aaliMi 
Bwtagban  tprvnm  êtù»  Ogée,  et  dont  pluilaaM 


49 

Mt  4ifllliBn4t  4aiia  la  oairUre  4at  arme» ,  on  peut  citer 
GeoOkvy  Maioiu  qui  canbatUtà  lakataiUe  des  Trente  avec 
««UlaamedeMoiitaalaïknhHleaneadetBdecette  famUla 
se  sont  aussi  fait  un  nom.  (Voy.  aux  artidea  Néant,  ]laA> 

tes ,  haiut-LaurcnL)  —  Moutauban  a  vu  naitro  de  noajo 

le  lieuteuaut-géuéral  Hamellnais,  et  M.  "  * 

pelle,  ancien  maire  et  député  de  ~  ' 

consul  (çeni'ral  d.'  France  .*»  TilILs, 

MoiiLiuiiaii  \  n  ul  siiiis  doute  de  Mont  ttlbanu».  Mont  bUne, 
Lu  elfcl,  CI  tte  petite  ^ille  n-po«'  «^ur  le  penchant  d'nn 
coteau  dont  le  sou»  sol  est  une  tn  iv  «l  iise  très  blanche. 
I>ans  les  excavations  plus  profon'lrs  un  froiixc  aussi  une 
coiii  lie  plus  épaisse  d'une  es|)èccde  rr:iii'  s.  iuMal)lr,  pour 
la  couleur,  à  cette  terre  slaise;  elle  .-t  i  iiti.  renient  molle 
et  friable  :  elle  durcit  c<p.  iid.uit  un  |mu  .i  f.nr.  —  La  com- 
mune est  traversée  et  arrost-e  dans  toute  sa  longueur  par 
lafeUla  rtvka-e  de  (.arun,  qui,  prés  de  la  Ribandière, 
•Nma  la  M  étang  de  Cbaiiloux  ;  U  caipe  et  ranguille  r 

?SSih!!^rt^l!S^^.S^**'*^ *^  régotatleii trè- 
eieuane  ei  skb  ■lenwe. 

Ce  territoire  forme  un  vallon  aaaBUiea  4af(iel  eeale  la 

Ganin.  ih-s  deux  rot>%  les  terres  s'élèvent  Inseiwfblèineiit, 

et  la  for('t,  qui  ocr  upe  le  pl.iii  an  nnrd,  e«t  le  point  de  par- 
tage deseauxqui  KaKncut  d  un  idIi  la  Rance,  de  l'autre  la 
Vilaine.  —  Monlauhan  possède  deux  petites  tanneries.  U 
foiirtiit  à  la  cdn.soiiiiMatloii  ime  assez  grande  quantité  de 
buis  de  (  iianflage.  di-  Iwiirrc  dont  In  qualité  .  st  as-.*-/  bonne, 
lies  grains  i-i  d.  ,  \a<  tics.  On  y  élève  aussi  une  Ires-grande 
fji.anlilc  de  poulain-  (pie  les  fcriiiicrs  \onl  achcli  r  dan.s  les 
loires  des  Oiles  du-.Noid.  et  .pi  ils  muiI  ensuit.- n  xendiT.'i 
Rennes,  pour  la  iNorniandic,  le  Maine,  l'Aiijou,  la  Touraine, 
Le  caraclérc  des  habitants,  ainsi  (pi.,  eelni  de  tonlc»  leg 
paroisses  voisines,  est  &t)id,  gra\e  et  nicme  un  neu  lenf .  On 
trou>e  dans  celle-ci  moins  d'ignoraue<;  que  dans  la  plus 
grande  partie  du  départeineiit,  grAce  aux  OUes  du  Sacré- 
CaB«ir.  ^  y  sont  asMs  mmferaoaea.  Ylvant  ma  nlliatt  4e 
lemlMilUes,  plusteura  dVntre  elln  eut  tontoim  lenn  4a 
petllMdcektnour  les  enfants  du  voisinage,  hues  secondent 
allltIleaeHbrujIu  clergé,  et  ont  contribué    entretenir  la 
comialssanceella  pratique  de  la  religion  dans  la  population 
des  campagni^s,  qui  ck|  uite  des  plus  paisible?!  et  des  moioa 
vicieuses  du  dlO<  ése.—  Moutauban  posscrle  depuis  1811)  une 
école  de  gardons  diricce  par  un  rn  ri'  de  la  doctrine  chré- 
tienne .  et  deux  écdli    lie  lilles  ;  l'une  est  au  chef-lieu;  sa 
fonil.il       <  >l  ilui-  uai([U.  nii-iit  au\  coulributious  et  aux 
dons  xcsldulaii es  des  panii'-«ii'iis  ,  auxquels  cet  .  lalilisse- 
nienl  a  (-oûlé  plus  de  ^n.iiiiO  IV.  ( liiu)  s.eur»  de  la  IVox  idence 
y  isout  emplo)ees  à  rinstrui-tion  desenfauLs  el  aii  soulage- 
ment des  malades,  qu'elles  soignent  ti  doniiciU  .  F  i  ^'  <  iindc 
école,  située  à  la  Yille-^s-Uurand,  à  Sou  0  kil.  du  «  lu  f  lieu, 
a  été  fondée  enlUttpar  M.  Ctaantrel,  chanoine  supérieur  dn 
séminaire  de  italnt-Brieac.  Gea  deux  écoles  rénnissentcn- 
trc  elles  (dus  de  centdnqoante  enfanU.  —  Au  premier  4a 
l'an  les  enfants  paunea  vent,  comme  en  beauronp  de  to- 
calités  bretomies ,  se  présenter  ii  la  pfjrl<-  des  personnes 
aisées  en  criant  aa  guyani ,  aa  guy  l'un  m  uf.  Ici  ils  sont 
armés  d'une  longue  broche  en  boLs  dans  laquelle  ils  enfl- 
lent  les  morceaux  de  Isrd  ou  de  xa<-lie  salée  dont  on  leur 
fait  l'aumône.  —  Il  y  a  foire  le  iy  axril  ;  le  mercivdi  après 
le  10  août,  dite  de  la  Saint  Laurent;  le  29  «4'pti'nihre,  dite 
de  la  Sainl-.MiclH'i;  et  le  \  '<  uii\rmhre,  ditir  de  Sainte Ca- 
tlieriue.  —  Marché  le  nien  ndi.      Archéologie  :  I>.  Morice, 
Preuves  ,  t.  I  .  col.  10.  7/1  li  suiv.  ;  I.  III,  col.  /il .  S2  ,  .13  , 
\  '.M'[.  —  (.(  liliiKi.-  ;  Il  riaiii  s«  liislo  r.rt;ileux  ;  si  lii'-lc  ,ir 
doisin  d'assez  mauvaise  qualité  .  exploité  prés  de  l'étang 
de  (Caillou.  —  On  parie  le  Iranvais  ^1). 

ITIontAiaii dans  lin  foiul;  à  121.  '/^  au  N.-E. 
(le  UeniH;s,s(ui  évëché,  cl  à  3  1.  s/^dc  Fouf^rrcs, 
ntoMél^^alioii  etioa  ressort.  On  y  compte  750 
commtitiiaiils.  La  rurc  ost  présentt^e  par  l'abbé 
de  Saiiit-Melaiiic  de  Hennés.  Ce  terriUiiro  est 
coupé  de  ruiaseanix  qui  coulent  dans  les  vuHona 
et  rempli  de  monliniles  :  le  plus  considérabta 
est  celui  où  eal  l'herniitage.  Cc»t  un  pays  cou-' 
vert  d'arbre»  «t  boiasons,  <{ui  se  termine  à  un 
tiers  de  liciie  au  nnrd  el  h  l'est  à  la  Normandie; 
lea  lerres  en  sont  toutes  bien  cultivées  et  pru- 

dutaeni  ia  i^ata  et  4b  eMre.  On  7  tojait  jft4b 
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la  forét  de  Montant .  qui  ne  subsiste  plus;  elle 
pouvait  avoir  environ  trois  lieues  de  circuit.  Les 
maisons  noble»  de  l'endroit  sont  :  la  Clialopais* 
et  le  Bois- Vin  [le  Bois-Viel]y  avec  plusieurs  vil- 
lages et  moulins  à  eau. 

MONTALLT  (doua  l'IiiTocadon  de  «aint  Pierre]:  com- 
aaiinc  formée  du  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  suc- 
cursale. —  I.iniit  :  N.  le  département  dr  la  Maache  ;  L.  le 
môuic  départcmeat ,  Louvigne-du-Dchert;  S.  Lou>l|n)*^-du- 
IMsert,  Mclli^  ;  O.  Saint  (•l  orges  de  Eeintenibault.  —  Prin- 
dp.  Till.  :  la  Raratais  Mongoiitin,  le  fioU-VUi,  la  Cornil- 
laU,  Haut  et  Bas-\auren;,  la  Bmyiu-e.  —  Suporf.  tôt.  819 
hcct.  ^^  a.,  dont  les  priucip.  AixiK  «ont  :  ter.  lab.  6\à  :  pré» 
et  paU  102:  bois  22:  >erK.  et  Jard.  39;  lande»  et  incultes  22; 
éianfs  3;  Rup.  des  prop.  bât.  6;  couL  non  lui  p.  2^  Const. 
diT.  190;  moulin  de»  (.hùleaus.  à  eau.  L'orlbograftlu.* 
adnilul.itrative  est  en  désaccord  avec  l'ettinologie  du  nom 
et  l'orUiographe  u.nnelle  ,  qui  est  Monthaull ,  Mon$  allut. 
Cette  paroisse ,  qui  avait  nom  jadis  Saint ■  Pif  rre  <U*-Boi$ , 
*  emprunté  son  nom  actuel  à  un  roch<T  assez  élevé .  »is  i 
environ  1  kllom.  du  bourg,  et  dit  le  Mont-Uaut.  lL\\c  fut 
donc  app4-lée  d'abord  haint-Picrre-de»-Bois,  puis  Saint- 
Pierre  de-Montliaut,  puis  enfin  MontbaulL  —  Jusqu'en  161)8 
le»  recteurs  de  cette  paroiui'  porten-nl  le  litre  Avdoytn,  et 
Il  parait  que  leui>  droite  s'étendaient  .sur  plusieurs  au- 
tres paroisses,  formuiit  ce  qu'on  api»>lait  It  Oéttrt.  —  L't'- 
glise  est  de  pluAieurs  epoquit»  :  le  ciueur  M-niblc  apparte- 
nir au  XV-  siùcle:  la  sat  risUe  est  du  WII*,  et  les  dia- 
pdles  latérales  sont  du  XVIII-.  —  Avant  1793,  il  y  arait 
anr  le  rocher  de  Mouthault  une  cha|)4.-lle  qui  fut  détruite 
à^tlr  ep<>(|ue.  Depuis,  les  habitants  ont  rachetO  les  rui- 
nes do  cetli-  chapelle  et  l'ont  rrbAlie;  on  )  va  en  proci-s- 
•ion  le  jour  ^aint-Marc  et  l'un  des  joun  des  Rogations.  On 
y  vient  aussi  en  p<'-lerinage  de  fort  loin.  —  La  Uialopai» 
est  actuellement  habitée  pixr  des  feriuiers  ;  c'était  une  con- 
ttrucliou  de  1637.  il  ue  n-ate  plus  rien  du  liois-Viel.  La 
BruyOre ,  manoir  noble  omis  par  Ogé-e ,  était  de  llïAO:  on  y 
remarquait  une  assez  belle  tour  pi-ntagone.  —  Sur  le  bord 
de  l'élang  qui  alimente  le  moulin  dit  dei  Châttitux ,  sont 
deux  mottes  qui,  selon  toute  apparence ,  ont  >ervi  jadis 
d'emplacement  à  des  forlifleations  féodales.  La  plus  gran- 
de, élevée  d'environ  10  met.  au  dessus  du  sol,  prés<>nte 
un  ran^  .*>  angles  arrondis,  entouré  de  fosstvs  profonds, 
et  dont  le»  glacis  escan>és  sont  plantés  d'arbres.  La  ptale- 
formc  a  une  sup<Tfirie  d'environ  2  hectares  ;  elle  est  culli- 
yév.  Laplus  (wtile  motte,  nonuni-e  dans  le  p;iys  la  Redoute, 
est  aussi  entourée  preMjue  partout  de  ses  fossés  ;  elle  n'est 
élevée  que  d'environ  7  met  au  dessus  du  sol,  et  elle  pré- 
tente la  fomie  d'un  triangle,  dont  l'angle  le  plus  éloigué 
de  l'autre  motte  esl  aigu  el  surbaissé.  Ces  deux  mottes, 
dam  lesmielles,  dit-on,  il  a  vli-  trouvé  jadis  des  fragments 
de  granité  taillé,  sont  appeh'es  /ri  CkAteaiuc;  mais  rien 
de  certain  w  peut  apprentfre  quelle  esl  li-ur  vériLible  ori- 
gine. Nous  p<>nchon»  a  croire  que  c'est  remplacement 
d'un  ancien  rastel  féodal.  —  La  commune  esl  limitée  '* 
l'est  cl  au  nord  par  la  petite  riTlére  de  doulfer.  --  Expor- 
tations de  grain,  chanvre,  fil  el  beurre,  qui  sont  vendus 
sur  les  marchés  des  ville*  voisines.  —  iiéologie  :  terrain 
granitique  ;  granité  exploité.  -  On  parle  le  français. 

SIonlAulourf  !<iirune  iiauleur,  à  9  I.  à  TE.- 

N.-E.  de  Rennes,  son  évùcliv  et  son  ressort,  et 

à  2  I.  de  Vitrt^,  su  subdriégation.  Un  y  compte 

450  communiants.  C'est  le  prieur  régulier  tle 

CliÂteauboiirg  qui  pnWnte  la  cure.  La  jurisdic- 

tîon  de  l'eiHlroit  est  une  moyeiuie-justice.  L'c- 

glise  de  Sainte-.Mariede  Montautour  fut  donnée, 

en  1066,  àl'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon, 

avec  l'agrément  de  Main.év(>quc  de  Rennes.  — 

Ce  territoire  forme  une  plaine,  où  l'on  voit  au 

nord  une  lande  qui  a  plus  de  deux  mille  toises 

en  tous  sens;  de  sorte  que  la  seule  partie  du  sud 

est  habitée  et  cultivée. 

MONTAITOLR  (sous  l'invocation  de  la  Vierge:  il  la  Vi- 
sitation): commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  au- 
jourd'hui succursale.  —  LimiL  :  N.  CJiAlillon-en- Vendelais, 
Princé  ;  IC  Princé,  le  dénartenient  de  la  Uaveune;  S.  Saint- 
M'bervé,  Balaz*!:  O.  Balazé.  —  Priucip.  vill.  :  la  Cougeon-  , 
nière,  le  llaulet  le  Bas-Tertre.  1  Kpine.  la  Piliourdière.  —  i 
Superf.  lot.  089  becL  57  a.,  doul  les  priucip.  divis.  sout  :  I 


1er.  lab.  ftOl:  pré»  el  pâL  7«;  bois  30;  verg.  et  jard.  7;  landes 
et  incultes  141:  sup.  des  prop.  bat  A:  cont  non  imp.  27. 
('4)Dsi,  div.  87:  moulin  de  la  Foueherals,  à  eau.  Oo 
trouve  celle  paroisse  nommée  dans  le  XI-  siècle  Mont' 
Altur,  el  dans  le  Xll'  Mont-Auler  ;  EccUêia  sanctœ  Maria 
de  Mont-Auttr.  —  Géologie  :  quartrJlc  :  schistes  i  100  mèt. 
au  sud  du  bourg.  —  Ou  parle  le  français. 

jllontbert.  (Voy.  Montebert.) 

Mont-Dol^  à  if-i  1.  au  N.-N.-O.  de  Dol,  son 
évt'clié  [aujourd'/iui  Rennes]  et  sa  subdélégation, 
et  à  11  1.  île  Rennes,  son  ressort.  On  y  compte 
1500  coinmiiniants.  La  cure  est  présentée  par 
l'évéquc.  Le  bourg  de  Mont-Dol  est  situé  au  pic»l 
d'une  butte  on  mont,  à  l'entrée  des  marais,  sur 
le  grand  cliemin  de  Saint-Malo.  Le  territoire 
renferme  beaucoup  de  marais  et  peu  de  terres 
labourables.  —  L'an  1158,  l'évéquc  de  Dol  don- 
na, du  consentement  de  son  chapitre,  l'église  de 
Mont-Dol  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-.Michel.  Cette 
paroisse  fut  annexée  à  la  mense  épiscopale  de 
Dol,  en  1231 ,  par  le  pape  Grt'goirc  IX,  en  fa- 
veur de  Clément  de  Vitré,  évéque  de  ce  diocèse. 
En  1500,  la  Coiu-  des  Flourvilles,  à  Olivier  le 
Fiihux;  la  Begaudière,  à  Jean  Pesnel;  la  Métrie, 
à  Jean  Taillefer,  sénéchal  de  Dol;  le  Faideul,  à 
Jean  le  Gallaie;la  Rouauldaie,  à  Jean£on;Por- 
çon ,  à  Gilles  de  Por^on  ;  la  Roche,  à  Gilette  de 
rOrgerii,  dame  de  la  Roche. 

H0NT-1X)L  (sous  l'inTocalion  de  saint  Piem  ):  com- 
uimic  formik;  de  1  anc.  par.  de  ce  nom:  aujourd'hui  suc-  \ 
cursale:  chef-lieu  de  pi-rceptlon.  —  Limit.  :  le  Mvier, 
(jM-rrueii  ;  t.  Ciii-n'uelx  ,  Baguer  Picau  ;  Baguer-Pican, 
Dol;  O.  Rozlandrleux,  la  l'resnals,  HIrel,  le  Vivier.  — 
Prineip.  vilL  :  la  Mlleneuve,  Boul-du-(Jiemln .  Ponl-l'E- 
chard,  le  Vivrais,  la  Grange .  la  Grande  el  la  Pelite-Bé- 
gaudière ,  (lhauleluup,  le  T'uy,  la  Rousseliéra ,  la  ViUe- 
Moge,  le  llaut-Pont.  la  (irande-Ville ,  le  Pctil-FrouTil ,  le 
Grand  et  le  l'élit- Vi-au  de- M<t.  —  Superf.  loi.  2M&  hi>cC 
13  a.,  dont  les  prineip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  1509;  prés  et 
pftL  3^':  verg.  et  jard.  A8;  landes  et  incultes  lUtO:  rosières 
73:  sup.  des  prop.  b.tU  14;  cont.  non  imp.  65.  ConsL  div. 
36A:  moulins  2  (des  (iueranderies,  de  la  Ville-ès-Odena, 
i  vent).  La  presque  toialllé  de  celle  commune  (^IA5 
hectarcH)  est  une  c  onquête  faite  sur  la  mer,  el  est  comprise 
dans  les  marais  de  Dol.  [Voy.  ce  mot)  A  l'ouesl  elle  esl  limi- 
té-e  sur  une  longueur  d'environ  200i)  met.  par  la  roule  de 
Dol  h  Saint  Malo,  qui  borde  la  rivlén-  ou  le  bief  de  (iuioull: 
au  nord  la  rivière  ou  bief  dit  la  Banclie  lui  sert  aussi  de 
liuiite.  -  Le  Moul-Dol ,  qui  donne  son  nom  à  cette  com- 
mune, est  une  cmliience  grnni(i(pie  d'une  hauteur  assex 
considérable  et  d'une  demi-lieue  de  toiu' :  le  village  de 
Mont-Dol  est  silué  a  son  versant  ouest.  Cà.'  Mont,  qui  do- 
mine tous  les  marais  de  Dol,élait,  dit-on,  un  lieu  cunsiicrt} 
par  les  Gaulois  :  on  a  prétendu  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
un  colh'-gc  de  druides  ,  mais  celte  opinion  n'a  été  appuyi^ 
par  aucun*;  observation  sérieuse.— Oïl  montre  sur  le  som- 
met du  Mnnt-Di>l  une  fonlaine  nui,  dil-oii.  ne  laril  jamais, 
el  l'euiureiiile  que  l'un  des  pieos  de  l'archange  saint  Mi- 
chel y  laissa,  lorsque  le  saint,  dit  la  tradition,  s'élança 
d'un  bond  de  ce  rocher  sur  celui  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  La  vue  dont  on  jouit  de  ce  point  ni  Immense  : 
on  di'-cnuvre  la  nu-r,  te  Mont-Saint-Hichel ,  la  Normandie 
el  quelques  environs  île  Rennes,  notamment  Hedé.  — 
L'abbé  Déric  a  donne  la  description  d'un  autel  druidique, 
ou  pour  mieux  dire  lauroboiii|ue  ,  qui  existait  de  soa 
temps  sur  le  Mont-Dol.  (  P,  477,  I.  IV.)  —  11  y  a  foire  le 
lundi  après  l'a^-semblt'»'  ae  la  Saint-Michel.  —  Géologie  : 
loulc  la  conunnne  repose  sur  un  Uol  de  granité.  —  On 
parle  le  français. 

Iflonlebrrt  [}fnnthrrt']%  sur  un  coteau  *  et 
sur  la  jK'lile  rivi«  re  dv.  l'Oignon;  à  l\  1.  au  .S,-S.- 
F.  de  >anles,  son  évéclié,  sa  snbdélégation  et 
son  ressort,  et  à  26  1.  <le  Reniu's.  On  y  compte 
1800  ronununianis.  I.'é;;lise.  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  fie  (ieneston,  ordre  de  Saint-Augus- 
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fie  par  un  religieux  de  cette  mai- 
son, qiii  y  fait  leâ  fonctionn  de  curé.  La  cliapcUe 
de  Saint-Antoine  est  présentée  par  Tabbé  et  les 
moines  de  Villeneuve.  M.  le  prince  de  Soubise 
est  seigneur  supérieur  de  cette  paroisse,  dans  la- 
quelle le  roi  possède  plusieurs  domaines,  entre 
autres  la  forél  de  la  Gravelle ,  qui  contient  deux 
cent  dixarpensen  bois  taillis.  La  liautc-justice 
et  le  château  de  Montebert  *  appartiennent  à 
M.  de  Menou,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  et 
château  de  Nantes.  —  Ce  territoire  renferme 
des  terres  en  labour,  des  vignes,  des  prairies  et 
des  landes  dont  le  sol  est  excellent.  Depuis  quel- 
ques années,  les  habitants  les  plus  laborieux  ont 
commencé  à  défricher. 


MOMBERT  [tous  l'invoeation  de  la  Vierge,  Notre-Dame 
de  Hootbcrt):  comniuiie  fonncc  de  l'anc.  par.  de  re  nom, 
qai  a  al»aorbé  Geucnlon  (  voy.  ce  mot  )  ;  aujourd'hui  »uc- 
rur»alc  —  LlmiU  :  N.  le  Uiguon,  OilUMu-Tlii'liaut  :  E.  Al- 
Krefeallle:  8.  Vicille-Vijnie.  le  dr-piirU>nicnt  di-  la  Vend«^e: 
Ô.  Saint-Oolombin ,  S»iut-F!iiliherl-dr-(;randlicu.  -  Prin- 
cip.  %iïL  :  Gcnestou,  le  ront-UoiiiK  t .  la  Jarie,  la  Dancbe, 
Arcentière,l'Homnieau,  la  ScrdaiA,  la  PiiitU  re,  Febreau, 
les Hanttt-Granges,  LéauU*.  —  Superf.  lo».  365f)lifct  Ma., 
doat  tes  pcincip.  dlTU.  août  :  ter.  lab.  2051:  prt's  et  pàl.  8ti6: 
-vignes  138;  boIiM;  Terg.  et  jard.  40;  étangs  2;  sup.  des 

frop.  bât.  10;  cont.  non  Imp.  162.  Const.  dl v.  420;  monlins 
forge:  3  poteries.  Cy  Celte  commune,  qui  jadis  faillit 
partie  de*  Marcbes  (1) ,  a  deux  succursales  :  rmio  à  Mont- 

(1)  Des  Marchet .  et  en  particulier  <Ut  Marche»  de  Bretagne. 

L'on  ne  retrouve  dans  la  rlellle  langue  latine  aucun  mol 
qnl  exprime  poslti\i-ment  la  cho<M'  que  le  droit  féodal  a 
oësigTK^-  sous  le  nom  de  Harehes.  De  là  Si  conclure  que  le» 
Romalus  ne  connaissaient  pas  d»;  division  ti-rritoriale  de 
ce  nom ,  il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'un  pai*.  C>p<-ndant  li-s 
mareke»  du  mo>en-age  ont  une  analogit'  dan»  les  usagci* 
romains  et  rapp<-llent  assez  exactement  les  limite»  ou  ter- 
rain* lititrt»,  terrains  neutres,  que  ce  |>euple  etabli<(Hait 
tant  entre  les  possessions  particulières  qu'entre  lui  et  se» 
limitrophes. 

En  elli  t .  si  le  mol  latin  Uniitet  a  été  remplaci*  dans  la 
basse  latin iK*  par  le  mot  Uarea  on  Marcha,  il  faut  en  l  on- 
clare  qne  la  limite  el  lu  marr/kr  n'étaient  pas  deux  objets 
de  mrtne  nature.  La  limite  était ,  m-Iom  nous,  une  lisière; 
la  m.in  he  était  un  pays,  un  Icrrltoin-  tout  entier. 

Le  nwl  Marcha,  emprunté  i\  l'allemand  Mark,  limite  (et 
non  à  March,  cheval  ] ,  fut  p«Mil-/ln*  emplov»'-  d'abord  pour 
eiprlmer  >enlt"iiient  les  limites  d'un  pi-iipie,  nu  plutôt  de 
BOn  lorritoln-.  (.'est  i-n  ce  sens  que  nous  le  voyons  fi  ikjuem- 
ment  employé  dans  les  (jipltulaires  de  Charlemngne  el  de 
■et  rocceMcors  [•).  Opendant  II  faut  croire  que  ,  mf  me  à 
cvUe  époque  ,  le  mot  Marche  eut  une  signincatlDn  un  p<'u 
plus  étendue ,  et  conunença  ."i  Hrv  emplov<<  dans  le  sens  que 

Ï»lustard  II  eut  presque  exclnslrement  (••):  c'est-à  dire  dans 
e  mu  d'un  territoire  dettiné  à  téparer  drax  royaume». 

Les  JfarfA/-»,  rtuoiqu'elles  fussent  d'Institution  féodale, 
avalent  sans  doute  eu  pour  origine  ime  coutume  commune 
aux  Gaulois  et  aux  (iermains.  I.r»  peuples  (|ui  composaient 
cesdeux  grandes  nations  avaient,  en  elTi-t,  l'habitude  de 
lataser  an  tour  de  leurs  principaux  étahtissemenLs  une  lône 
ItMccnpée  qui  leur  servait  de  garantie  contre  les  incur- 
sions subites  de  leurs  voisins.  (Vite  coutume  de  g'entouivr 
ainsi  de  vastes  solllucles  frappa  (Vsar ,  qui  y  vil  une  idée 
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'ngl«is«ient  pas  ,-iinsi  a  l'égard  de 
'lil-il.  tlennenl  à  tioniieiird'avoir 
»aut.    i  ■   I. ,  .  ,    M  dévasté  aussi  étendu  que  possi- 

(•)  Sooi  en  citerons  un  eiemple  mire  cent  :  •  Si  qui»  al- 
»Urmm  tigat  el  fort»  Hx%cha  illum  vendit ,  ipsum  ad  lorum 
•  rsMMTf  rl  quadragiiita  tolidot  eoutponaf.  •  (  Balu»H  eapti. 
rtgmm  Francorum .  C  S4.  ) 

On  lit  dans  la  Charte  dcitarlagc  de  l'empire  d'Occi- 

dait  entrir  les  flls  dtr  Louis- le -nébonna ire  :  •  Vt  nallus 

»tm  mm  fratri»  *ui  termina» .  vet  regni  limite»,  invadere  prce- 
»mm«t,  ad  conturbandum  regnum  eju»,  tel  Marra»  minuen- 
'éa*.  »  [Èaliuii  eapit.  rrgum  Francvram,  C  68ô.  )  Evidem- 
ment, limite*  explique  ici  le  mot  termina»,  et  tous  deux 
semblent  se  confondre  avec  cette  Marche  qu'on  ne  peut 
Bi  eM.ta.Air  ni  diminuer  de  part  et  d'autre. 
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bert,  l'auti-e  it  Ceneston  ;  eeltc  deniière  a  été  érigi'-e  en 
1827.  —  L'église  de  Mouthert  est  de  la  Un  du  \MII-  siMe 
(1T30),  époque  à  laquelle  l'évéq\iede  Nantes  forvn  à  abattre 
l'ancienne,  qui  im-naçait  mine.  Otte  etrconstaneo  donna 
à  l^eneston  une  suprématie  momentané  e  sur  Moutliert.  Kn 
elTet ,  cette  paroisse ,  n'ayant  pas  assez  de  ressources  pour 
faire  reconstruire  son  ('glise,  les  moines  de  i:en<>ston  en 
founiircnt,  à  condition  que  le  prieur  de  l'.ibbaje  s«Tait 
de  droit  curé  de  Montbert  el  percevrait  les  revenu*  de  la 
cure.  Mais,  en  1787,  l'évémie  de  Nantes  rendit  cette  pa- 
roisse k  son  ancienne  suprématie  et  i-eprit  à  y  uommer  un 
prêtre  séculier.  —  Avant  1793,  il  y  avait  en  .Uontbort  trois 
chapelles  ;  l'une  d'elles  a  été  détniile  h  celte  é|>oque  .  et 
les  deux  autres  ont  été  employt'-es  depuis  à  s^-rvir  de  ma- 
gasin. A  environ  7  kilom.  du  bourg  est  un  pan  de  muraille 
représentant  le  fond  d'un«>  chapelle,  auquel  est  adossé  un 
autel.  Pt-rsonne,  dans  le  pays,  ne  s».-  rappelle  avoir  vu  celte 
chapelle  entière,  ni  avoir  entendu  dire  qu'elle  ail  été 
achevée.  Autrefois  cependant  on  y  honorait  saint  Simon- 


•  ble  (• 

tuuie 


'j.  •  Mais  Pomfionius  Mêla  apprécie  mieux  ( 
desC.aulois.car,  parlant  des  motifs  qui  poi 


cette  cou- 
qui  portaient  ces 

peuples  .'I  se  faire  la  guerre  entre  limitrophes,  il  dit  «  qu'ils 

•  av  sont  ps  guidés  par  le  désir  de  s'accroître ,  mais  p;ir  le 

•  besoin  de  multiplier  autour  d'eux  les  paya  Incultes  {**).  • 
l'acile,  enfin  ,  nous  apprend  que  les  Germains  étalent  en 
possession  d'un  pareil  usage. 

Ceci  posé,  ne  M!mble-t-il  pas  très-probable  qu'après  les 
invasions  germaines  et  franques,  ces  tem-s,  que  les  an- 
ciens Gaulois  avaient  rendues  en  quelqut*  sorte  sauvages  , 
el  que  les  Romains  n'avaient  pas  encore  n<peuplécs  entière- 
ment ,  devinrent  les  extrêmes  lintiles  des  possessions  fran- 
ques dans  h-s  pnrties  qui ,  comme  les  Pyrénées,  les  Alpes  , 
la  liretagne  même,  avaient  posé  une  barrière  ik  l'invasion  î 
U  rrltoires  se  peuplèrent  donc  de  colonies  franques  dè* 
que  cette  nation  conquérante  prit  im  peu  de  fixité,  et  ces 
colonies  s'installèn-nt ,  comme  gardiennes  de  la  commune 
surelé,  sur  le  point  par  lequel  l'ennemi  que  les  Francs 
avaient  refoulé  [Muvait  le  plus  naturellement  t<-nler  une 
invasion.  liientôt  elles  eurent  des  chefs  Institué»,  des  pri- 
vilèges particuliers,  et  adoptèrent  le  nom  germain  de 
Marck  .  oui  ,  pssant  par  la  basse  latinité,  devint  Marcha 
et  enfin  Marche.  (*••]  C'est,  on  peut  le  dire  en  passant,  de 

(*)  Clvilatibu»  maxlma  tau»  e»t  quam  latit»ima»  etrcum  t* 
va»tati»  flnibu»  solitudinet  habere.  (  Comment. ,  lib.  6.) 

(••)  •  ffamque  ilta  enixè  cotant,  »ed  ut  qua  elreà  ipto»  tant 
'taita  »int.  .(III.  S.) 

(*••)  r.tmbden  (p.  539,  é<IIL  In-foL)  nous  donne,  i  l'occa- 
sion du  Sliropshin* ,  une  description  des  Marches  qui  exis- 
taient en  Angleterre.  Il  est  curieux  de  ciler  dès  ici  ce  pas- 
sage qui  justifie  en  tout  point  notre  opinion  :  •  ris  envi- 

•  i-on'd  (Miropshire)  on  every  side  wilh  lowns  andcastels, 

•  being  a  froantirr  eouniry  (or,  as  SIculus  Flaccus  nords  il, 
■•ager  arclflnius  ) ,  ofgreat  use  in  cheking  llie  excursions 
»  of  tlieir  \>  eish  neighbours.  From  w  hence  tlie  border»  of  it 

•  tuwards  \\  aies  vvere  call'd  lu  11»'  saxon  Innguage  Uie  ifar- 

•  chi  »,  being  the  limites  b<-lvtcen  Ihem  and  Uie  English.  lu 

•  Ibis  country  some  noblenuMi  werc  Intiturd,  baronet  Mar- 
t/ikc,  who  exercis  d  v^ithin  tbeir  respectiveliberlies  a  sort 

•  of /><i^if(na/«juriftdlction  ,  and  held  courts  of  justice,  to 

•  détermine  conlrov  ersies  amung  llielr  neiglibours,  and  pre- 

•  scrib  for  several  privilèges  nnd  inuunnilies,  onc  of  wicb 

•  was  lhat  tliekiiig  swriisshould  noi  run  hen-ln  some  eau - 
•ses.  •—  •  l  e  Sliropshire  est  entouré  de  tous  cftlé»  de  vllli"» 

•  et  de  ch.tteaux  formant  une  contrée  frontière  (ou  comme 

•  dit  SIculus  Flaccus,  un  ager  arci fin iu») ,  qui  était  très- 

•  utile  pour  se  garantir  des  incursions  des  »  elcbes  ,  leurs 

•  voisins.  C  est  de  là  que  les  terres  frontières  qui  regardent 

•  les  (iallois  ont  été  nommées  par  les  Saxons  le»  Marche»; 

•  car  ce  sont  les  Umitr»  entre  eux  et  les  Anglais.  Plusieurs 

•  nobles  honmies  de  ce  pays  s'app<'1lrnt  baron»  de  la  Marche. 

•  Ils  ont  entn'  eux  des  liberté»  respectives,  forment  nue 

•  sorte  de  juridiction  palatine,  et  tiennent  descoursde  jus- 

•  lice  dansle~quelles  Ils  prononcent  sur  les  conlrov  erses  fa/ 
*itatt»int  tHtre  leur»  Pc>(S(iu.('/>spa>s  avaient  aussi  plusieurs 

•  immunités  et  privilf^ges;  le  principal  était  que  les  ordon- 

•  uaucesdu  roi  n'avaient  pas  autorité  en  (•«•rtalnea  causes.  • 

Celle  description  ,  outn-  qu'elle  confirme  nnln«  opinion, 
retrace  trait  pour  Irait  la  situât  Ion  et  les  iiMiges  des  Marches 
de  Uret.igue  et  de  Poitou.  Nous  le  rapp<'IIerons  ci-après.  Le 
n>ol  flor(/<T*  en>ployé  par  ('anibden  a  en  outre  cela  de  par- 
ticulier que,  dans  toutes  les  .Marches  de  Uretagne ,  nous  le 
retrouvons  appFquéaux  teiTcs  qui  en  faisaient  partie,  et 
qui  sont  ap|M-l('-es  encore  en  ce  seul  endroil  de  toute  la 
Itretagne  borderie»  cl  non  métairie».  Ce  mot,  qui  n'est  pas 
français,  mais  qui  est  tout  local ,  devient  ici  bien  carac- 
tcri&liquc 
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Frlgal ,  et  on  y  tcii<i.(  de  loin,  en  pclcrinagp,  pour  (Icin.ui- 
der  la  gui'riM>u  d<-  la  llt-vrc.  Les  plus  ricbet  oUraii-nt  af  uf 
petite  tourteaux  de  pain,  et  le»  plus  pauvres  un  m-uI  pniu 
ayaul  neuf  iucisionA.  oOraudcs  (riaient  d('-pot<^8  sur 
l'autel,  et  le  premier  pauvre  qui  pa)L<iait  avait  le  droit  du 
»'cu  emparer.  Ludu,  l'uu  inonlre  eu  un  pri^  un  ntorv-eau 
de  tulTeau  Inronue  qui,  itelou  les  tiabilauls,  était,  avant 
17113,  un  saint  Chriiitoplie ,  et  i|ue  l'on  va  ln\u(]Uer  contre 
le  mal  de  lele.  —  L'ancienne  orthographe  du  nom  de  eelt« 
coinuiune  était  Mont-Utbert  ;  U  s'est  dénature-  d'abord  on 
celui  de  ilontebcri,  et  enfin  en  celui  de  iiontbert.  quoique 
la  pronoucLilion  ait  conservé  le  type  primitif.  —  Le  cha- 
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ce  iii(-nie  mol  Uarcha  que  sont  dérUdg  tant  de  mots  aujour- 
d'hui franvais  ['}. 

Nous  aviouis  be.'<oin  de  ces  con&idrra lions  gi-n<}raleA  pour 
arriver  ii  en  di'dnirv  rorigine  de«  Marctif*  que  nou.t  tn>u- 
vous  sur  les  coufius  de  la  lirelaguc.  bl  d'abord  il  faut  dire 
que  tout  lie  réunit  pour  donner  a  p4-n>rr  que  Nanles  et  Ren- 
ues, ou  du  inclus  uuc grande  p.irlie  de  leur  territoire,  ont 
etO  jadis  Marcbes  de  Bretagne  et  de  (rance.  Soit  que  ce  ter- 
ritoire etil  été  conquis  par  les  Franc»  sur  les  ItretouN,  soit 
qu'il  n'eiil  pas  primitivement  appart4'nu  .'i  ceux -ci,  tou- 
jours est-il  que  du  temp;*  Ue  l.harles-le-Chauve  ,  les  comtés 
de  ReniHS,  de  .Nantes,  et  m^nie  celui  de  \anuei<,  élaieni 
eali«  les  main»  de  couite»  invextirt  p.ir  les  trancs  ,  et 
jouaient  véritnblemeni  le  rùle  de  Mare/te*. 

Profitant  de  la  n'vulle  de  L.intbert ,  comte  de  Nantes  , 
contre  le  roi  de  France,  df  l;i  mort  ilu  eoinle  de  Kenm-», 
eide  I  ahhence  de  Ciiarle?-Ii -(.lniuve ,  qui  l'iail  en  Italie, 
Noniiuoe,  comte  de  Vanne»  ronune  lieutenant  do  Char- 
les, et  depuis  quelque  temps  en  ri'volle  ouverte  contre  ce- 
lul-ei.  M*  J(  ta  sur  le»  eouité<<  reimai.t  et  nantais,  et  s'en 
empara.  Nous  ne  discuterons  pas  ici  l'iTjineuse  question  de 
MVOlr  «1  ce  (ùt  il  titnr  de  conqm^te  ou  il  litre  de  reprise 
d'anciennes  possessions  bn-tonne«  que  Koininoe  exécuta 
cette  invasion,  ije  qu'il  im  n^taler,  c'est 

le  clM-f  breton  traita  I'h  iiiiue  pavscn- 

iicnihear  il  ravag<>a  le  tti  i  iiun  c  <  i  il<  iii.iiilila  les  villes, 
ainsi  que  nous  l'appreiuu-nt  les  textes  suivants  :  ■  iXume- 
mno^MM  Mf douas  et  \amnctat  eapuni  parlem  mutorum  por- 

•  lat^m*  «arum  drsiraxil.  •  iBrei-e  CHronieon  yurmaiinicum 
aiMoUO.)  •  Nominoi-  avant  pris  Renne<i  et  ^anles,  abat  une 

•  partie  de  leur»  rortilications ,  et  détruit  leur»  portes.» — 
tDUm  in  llaltam  regreuu»  estel  Karolui,  Somcnoiut  dax  Rht- 
tdonat  riiw/dfrm  et  .\annrll$  tapitnt  dratruxit  ca$  rt  Brilijn- 

•  n/aji  rtprdat.'  •  Tandis  (inc  (iwirlc>s  Olall  renlr»'  en  Italie, 

•  le  due  Noininoe  pix'ud  hennis  et  Nantes,  les  détruit,  i:t 

•  se  relire  en  Bretagne.»  iCIiron.  IngoL  unnoMS.J 

Ces  deux  tevten,o(ilre  qu  il»  jiislitient  ce  que  nous  tenons 
de  dire  de  l'Invasion  de  .Nniuiiioé  et  de  la  manière  dont  il 
traita  les  comtés  de  Renne.- et  de  Nantes,  prouvent  encore 
que  ce»  villes  n'étalent  pas  regardées  par  lui  eomiiie  l)re- 
tonnes.  En  effet,  |>nurqiioi  dirait-on  que  .Nomlnoé  sr  relire 
en  Britaiiiie  a|ir<>  avoir  ruiné  <'es  comtes,  s'ils  faisoicnl 
eux  meine»  partie  de  raiicienne  Bretagne? 

D'un  antre  rOté.  le»  reproches  adressés  à  Nomiuoé  par  les 
cvéqui-!»  n'-nnis  en  concile  ."i  l  oiirsiusllflent  encore  celle  opi- 
nion, que  Keniien  et  Nantes  npparlenaient  alors  aux  Francs, 
tri  étaient  gardeen  par  eux.  «.Vtr  igiwraa  (disent  ils,  giwd  ctrii 
'fines  ab  exordiv  itomliiatwnit  h'ruHCorum  fueniil  r/uuj  ifti 
tvtndtraetU'unt  nbi,  tt  cet  li  quvt  pelenlibue  coiiceistrunt  Uri- 

•  tannis.  Ouonwdà  trgà  detptdt  Ugem  Dti ,  qua  praetpit  ne 

•  tranigrrdiari»  trrminoi  quoi  posuire  patrn  tui,  et  terrain 

•  Franrorum  injuilt  tiii  dtfendt  Pc  (ondr/j.*(Vignier,  p.  2<i4.J 
—  •Et  tu  ne  p«-u\  ignorer  que,  depuis  Us  cotnmcneemtnt  de  la 
»dotHination  franque,  eertaintsitmites  ont  été  pnsis  par  eux, 
»et  qu'ils  en  ont  eonrédé  eerlainvs  autres  aux  Bretons.  Pour- 

•  quoi  donc  im  prises-tu  la  loi  de  Dieu,  qui  t'interdit  de  dé- 

•  passer  h*s  limite»  Iracéi-s  par  tes  p<>res?  Pourquoi  tentes- 

•  tu  de  t'apprnprler  liijii«:eiitenl  le  lerritoire  Âr»  Francs?» 

C'était  iUuii-  bien  p<l'-lti^•'U)ellt  depuis  le  commencement 
delà donii liai  1(111  fr.itique i]u<'  des  miirr/i.  sou iinii/('4  avaient 
été  ngliVs,  et  rien,  quant  .1  la  lirelagne  et  la  I  raiice, 
ne  jx  ut,  vion  nous  ,  f.iire  rrmoutcr  cette  imktitutiou  au- 
delà  de  eetti-  l'-poqiie. 

Hais  n-veuous  t\  Nomlnoé.  Son  nsiirpalion  etill  un  fait 
accompli;  elle  ftit  consacn^>  plus  tard  parles  traités,  {ton 

(•)  Les  échanges  entre  le»  peuples  se  firent  ni'cessalii?- 
ment  dans  ces  xAn<>H  vides  qui  séparaient  les  territoires. et 
ce  fut  ain-l  ii'p  -.i-  créèrent  !»•*  premiers  vturrhi's,  en  ba.'M» 
latinité  I  /n  ,  i  l  que  par  suite  on  appela  murctiaiiUs 

eeiiiqui  m  t  tral><|uer.  — Le  comte  uni  enininandait 
nue  Marc  lie  prenail  le  litre  de  Marehto ,  d'où  le  mot  fran- 
çais de  Miirchin  ou  de  Marquis.  —  En  nihinand,  le  litre  de 
Margrave  on  Uare'-gi  uce.ehefde  la  Uarche ,  est  un  dérivé 
comitiètcawot  auaiofuc. 


teau  de  Montberl  a  été  détruit  en  ITU  :  les  ailes  ont  éK 
ifroiislruites  à  la  modenie  ;  elle*  sonl  hiihilée»  par  le  pro- 
prit  laire  actuel.  —  Le  bourg  de  .Monlbert ,  loin  d'être  sur 
un  coteau,  conuiie  le  dit  noire  auteur,  est  situé  dans  un 
fond,  sur  la  petiti'  rivicix*  l  Ognou  ,  qui  va  se  jeter  dans  le 
lac  de  t.randlieu  ;  de  tous  cOlés  il  faut  di>s€eudre  pour  y' 
;  ariiver.  —  l.'agrienllure  est  nori«saute  d.nns  celte  com-' 
,  muue  et  y  fait  encore  d'IiumeUM;»  progrès  ;  mais  les  in- 
duslries  locales  décroissent  avec  une  rapidité  elTravaale  t 
autrefois  il  y  avait  trois  tanneries,  et  mainlenanl  il  n'ea 
exMe  pas  une  ;  autre  Toi»  encore  il  y  avait  de  uouibretMC** 

(Ils  liériivpoé  fit  M  paix  avec  CJiarles,  et  retint  tes  Marche», 
y  compris  le  comU-  Nantais.  •  Maream  et  eomitatum  reti- 
»nttlt.  •  (  Arles  de  Itrelagne,  t.  I ,  coL  383.  ) 

O  mol  Uaream  i-st  ."i  noter.  Nous  Terrons,  dans  quelques 
instaul.s,  qu'il  ne  s'applique  qu'l  la  Uarche  situir  entre 
la  Itreliigne  et  le  Poitou.  \m  effet,  du  côté  de  la  Norman- 
die, le  comté  rennais  a)ant  fall  retour  à  la  Bretagne.  Ie$ 
l/<irrA<'«  étaient  redevenues  de  simple»  limites,  ce  que  prou- 
ve une  enquête  faite  en  147il.  iMiur  savoir  oii  avaient  du 
éliv  placées,  aux  environs  de  Vonlorson  et  avant  la  der- 
nién*  venue  de»  Anglais  •  les  bornes  de  pierre  amioriées 

•  du  côlé  de  Nomiaiidie  des  armes  de  France,  et  du  ediô 

•  de  Ters  Rrctaigne  des  annes  de  Bretalgne.  ■  (Dom  Morlce, 
Preuves,  t  111 ,  coL  275.  ) 

U  n'eu  nvail  pas  été  ainsi  dans  la  partie  de  la  Bretagne 
qui  avoisinnille  Poiloe.  Bientôt  ce  p!\y^,Ut  Marehr  propre- 
ment dite,  fut  dispute  aux  lin-ton»  par  les  Anglais,  maî- 
tres de  l'Aquitaine:  mais  enlin  il  leur  fut  reconnu,  en 
13*2  ,  par  Ldouard,  roi  d'Angleterre,  lors  de  la  ligne  of- 
fensive et  défensive  qu'il  coniracla  .ivecJi  an  de  Monlfort, 
et  sauf  la  réserve  que  fit  Ldnuard  ,  de  ronnalln-  des  bor- 
nes à  établir.  (  Doin  Morice,  Preuves,  t.  il,  col.  Y),  W,  47, 
63.1  O.-  pays  avait  été  tant  de  fols  pris  et  repris  que  ses  U- 
inilcs  étaient  nécessairemeiil  fort  incertaines. 

Lv6  Mfircfus  de  Uretague  ,  ainsi  que  l'explique  pour  )• 
Shropslilre  la  note  de  Oiinbden  que  nous  avons  donnée 
ci-dessus,  avaient  un  droit  coutniiiler  qui  leur  était  pro- 
pre ,  et  qui  proci-dail  de  leur  ancienne  position.  Situi-es 
entre  deux  pays  presque  toujour;)  en  guerre  ,  elles  étalent 
sans  cc>s4-  ravagées  soit  par  les  armécii  ennemies,  soit  par 
les  pillardsel  les  traîna rdsque  relies  ci  laissaient  neeessai- 
rcuienl  derrif-re  elles.  On  leur  a>all  donc  reconnu  de  tout 
temps  et  ortruvi'  'i  nouveau  de  ne  payer  ni  tiiillcs.  ni  aid<'J, 
ni  ilei  oirM  i  Don'i  Morlce,  Preuve»,  t.  Il,  coL  >Si3,  12fi3;  U  III, 
<  ol.21.  /lift. '.«10,  IfiSti  :  elles  ne  devaiejit  en  tout  qu'un  droit 
de yvvruj;  iici'iu-nii'ii/ qu't-lles  payaient  au  duc  de  Bretagne. 
(  Ibid. ,  t.  111 ,  col.  lOtiU.)  Lnfin ,  dans  le  but  d'assurer  en- 
l  ore  plus  leur  uenlralilé  ,  il  était  inti-rdit  aux  luieraiiu 
llmlirophes  de  rien  posséder  eu  propre  sur  leur  lerriloin-. 

Ix's  Marches  de  Bretagne  et  ae  Poitou  étaient  de  trois 
esp^(  (-s  :  POn  appelait  l/iirr/irjrnininuiirj  celles  qui  étaient 
resliM  scntièi-ement  indivises  en  Ire  les  deux  pays.  Celaient, 
dans  l'e\<'clié  de  l.uvon  el  Mailleiais,  les  paroissi'sde  la  (>ar- 
naclu-,  Roehe-Servi' re,  Moutaigii.  le  ttouHay,  la  Brulllére, 
TilTanges,  Remouillé,  la  drôle,  MorUnaison,  .s<aiut-i9ulpice- 
le-\erdon,  Houin;  et  dans  l'éviclu-  de  Nantes,  la  Bfnate, 
Machtfuttl,  Jasseii  ,CUiion,  G.ligni,  Ciigaii.  l  es  habllanis 
de  ce»  parui>ses  étaient  sotimi.»  A  la  juruhclinn  civile  des 
deux  provinces,  et  snbis>;iienl  loiir  h  tour  ci  lie  qui  intro- 
duiuut  tn  justice.  Toutefois,  il  y  avait  cet  T'gard  quelques 
exceptions  |>uur  le»  mouvances  seigneuriales. 

t  L'on  numniail  marchés  avanlugcres  celles  qui  parais- 
saient appartenir  |ilus  sp<-cialement  à  l'un  des  deux  pay.s 
limitrophes.  Dan»  celle»  cl ,  en  cas  d'aaalhure eontentirux, 
les  habitantsétaieni  tenus  d'obéir  H  la jui  idiction  qui  acait 
avantage  ;  toutefois  encore  sauf  quelques  exceplions.  {>% 
Marches  étaient,  pour  le  Poitou  ,  !saint-llUain*-de-Loiilay, 
Treiie-.Vptien»,  la  BoissiiTC.  la  iiuyonniére,  partie  de  Lande 
(ienessou  el  Saint-Ceorges  Pour  la  Bretagne  ,  yteille-yi- 
gnc.  Saint  André-ile-Treixe-Voix  ,  Saint-Colombin ,  Suinte- 
Lununr .  Montebcrt ,  Aigrefeuilte ,  la  Bénardlére  et  Saint- 
Iliiaire  des  Bois  (•). 

Du  c6te  de  l'Anjou,  Il  semble  qu'il  n'y  ail  Jamais  eu  d'an- 
tre Marche  commune  que  le  territoire  de  la  paroisse  de  la 
l(ois.si<'re-du-Doré,  ou  la  Boisselette.  commune  qtii  («si  au- 
jourd'hui dans  le  cinton  du  Loniux  et  qu'il  no  faut  pw 
ctiiifondn-  avec  l'autn-  eoinmune  de  la  Boissiéi-e  ci-desau 
énoncée,  qui  «-st  dans  le  depsrlemenl  de  la  Vendée. 

(  >oy.  sur  la  question  des  Slarches  comme  droit  féodal  , 
Ilullin  :  delà  \ature  tt  de  t' Usage  des  Marrhes:  Nantes,  1010; 
toustume*  des  pays  el  duché  d'Anjou,  par  Claude  Poquct  do 
Livooniire  :  Paris,  172»,  in-folio  ). 

(*J  Les  paroisse»  dont  les  noms  soni  en  Italique,  danstoat 
ce  paragraphe  et  dans  le  pn-cédent ,  sont  restés  commu- 
nes du  département  de  la  Loire-lnférlcure. 
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îabritioes  do  coutil» ,  rt  cnaintraant  !>  poinc  en  conipto-t- 
on  fiin'lniics-uiies.  I.a  poterie  coiiiiiiiitu'  la  wnlf  in- 
diultio  (jui  ait  (Hi<'l(|in-  actiTltë.  —  11  y  a  foire  (icucston 
1m  troi»ii'ni<-s  itii  n  n  di»  d'anfl ,  mai ,  juin .  ■•ùt,  aep- 
temhrv  et  octobn-  ;  le  U  juillet ,  le  IS  novemore  :  à  Bran- 
le 1*  Mt*.  —  ifcMoMe  nar  GenaïUNi  t 
■ ,  1. 1 ,  OTI.  110,  «M.  —  «Magie  t  la  I 
le  flBicaacbiate  %  ophioUte  à  l'est  du  homw  ; 
k  laMBèt  dans  la  même  direction ,  argil**  propre  à  la  fa- 
DraMetoi  à  1000  mM.  dans  le  aud-eat, giAa 
l'oo  vend    Nantes,  pour  être  employé  à 

HONTEKEtîF  ;  Commune  fonni'e  de  l'anc.  trhrc  de  Guer. 
•f^ioiH^hui  mccnnele.  —  limit.  i  K.  Aucan  ;  E.  Guer  : 
8.  Qmnteiri  a  ftaminlae.  —  Princ^)^  vUl.  t  la  VUle^Ur- 
gné ,  la  Toneke,  la  Bouaxière,  la  Tremblais,  TlUdilanciic, 
laaiihaB.  le  Brti'Ttawaii,  BalnUléwi.la  OoiMMli,  la 
Tillito»,  la  ?*Mi«t,  Ti«iMi,  la  ««<»4Mlao,  Mmhb.  - 
Soperf.  lot.  S9M  hect. ,  dont  les  prinelp.  dir.  aont  :  ter. 
Ial>.  90»:  pr<^  et  pat.  238  ;  boin  ii  :  Tcrg.  et  jard.  ftS  :  landes 
et  incultea  1573  ;  étangs  â  ;  cbAtaigneralos  37:  sup.  des  prop. 
bat.  7;  cent,  non  impôt.  00.  Moulina  des  Grées,  de  la  Grée- 
CaUac,  de  Ptboiirfr,  de  Roulets,  de  Guelbuls,  *  ^oitt  -,  Ar 
Meurle,  a  eau.  CcT*  otif  commune  est  traveraér  dr  !  < 
à  rooTAt  par  la  route  de  Ouar  A  Makatralt.— Géoloffie  : 
ftchiAte  argileax;ar4aMink  I»  6rt»  OlDWi  —  Qm  itfle 
le  français.  * 

MONTKIBLAIICt  vtowaanm  ftmée  de  l'anc.  trêve  ée 
a^Jeardliul  soccnrsale.  —  Limit.  :  K.  Elven , 
.  Nelf ,  8aint-Av<<  :  .H.  Plaudrrn ,  Saint-Avé ;  O.  Plan- 
dren.  —  Princfp.  :  Kbloquin  ,  ï^culaire ,  Hcnt-(>tticl, 
lf.ingaêi -l.orijit ,  holliNici'.  -  huiHTf.  tôt.  ÎSJl  hei  l.  û.'i 
dont  le»  pritii  <li\lH.  sont  :  ter.  lab.  6M;  pré»  et  pàt.  2^5; 
bois  M;  »rrK.  <  '  j  ird.  43;  Ofangs  et  marais  5;  landes  et  in- 
cultes sup.  tics  prop.  bat.  12:  cont.  non  Imp.  29.  Mou- 
WêU  du  Procureur,  de  l  arKOUct,  ii  oau:  de  Uonterblaiu- , 
k  TCnt.  es*'  .Moiitrrlilanr  est  situi'  dans  nu  has-fi>ud,  .'I 
15  liiloin.  de  Vanufs,  et  sur  la  route  tiiii  cnuilnit  f|i-  cette 
'Ville  a  Joaseiiu.  La  commune  entière  foniM:  uu  platt-au  cn- 
teoré  de  cinq  ou  «ix  ruiaseaas  et  par  la  rivière  d'Arts.  Les 
■dllevres  terres  sont  sttoées  an  sud  :  les  médiocres  au 
Itjwti— iiibleaanr  te  |M«ta  te  pliia  élwde  da  yla- 
Bt,  dasa  dMig  dB^BWpa  partie  aHit 
preMiae  toutes  les  landes  il  Hgkmues  en  cette  locaUti'. 
—  La  vote  romaine  qui.  setaK  Biienl,  allait  de  Vannes 
a  Coraeul ,  entre  dans  la  commone  de  Montorblanc ,  au 
sortir  de  celle  de  Salnl-Avé:  elle  traTpne  la  lande  de  Parc- 
Cam^.  en  Tonnant  limite  entre  Monterhiane,  Saint  .\\'«'' et 
Raudren.  (.etle  Mlle  pavse  ,  su'lon  quelques  ob'^erx.'i lions , 
k  la  cbaïusce  de  l'elaiig  (le  KHa  .  au  nord  du  ly^o,  à  l'al- 
bouam.  an  sud  di'  (  ainln  ik'o.  e|  i-iiliii  .1  Belair,  sur  l  i  route 
àt-  J«»>f»elln,  ou  l'on  p«Td  ses  Iraees.  —  jiol  ne  pntduit 
qu»'  du  sciRle,  du  bli'-noir  et  de  l'axoini-,  (^■pj'iMtailt  ,  l'on 

commence  aus^i  .'■  cuUi>er  le^  fromenU  de  uinr»  ;  le  !<eigle 
'  k  loi  seul  la  moitié  de  toutes  les  cultures  aiuiuel- 
La  route  de  Vaonea  k  Jossclin  traverse  cette  com- 
U  f  •  Mra  k  MuMaér-Loiian .  la  Jeudi  avant  la 
■  Il  t,  le  m  avrO ,  le  lunA  de  la  Quaalniode,  le  M  mai, 
le  Ikjiiln  (  dite  des  Gages  ):  aaaembléB  le 
de  jaUletet  foire  le  lendemain.—  Géologie  i 
dans  le  nord.  —  On  parle  le  brelaa^ 


vi  BUTAemK.  47 

La  seigneurie  de  MMilarfil,  baute,  laojeaae 
et  basse-justice»  appaitttMit  ea  i%H  à  àMn 

de  .Montorfil ,  aujourd'hui  à  M.  <is  Gdntré.  En 
1400,  la  Noê-Co«donUf  à  GuillamneHouIiier; 
Ranriou,  à  Alain  èa  Bob,  gui  gmié^  i 
métairie  noble  de  JBoliaiiin. 


I;  auprès  de  Télang  de  Tille-Mocé, 
qui  fonoaelaprincfpalesoaicedelarivièred'Apb; 
k  ihl.  au  S.  de  Saiitt-Malo,  son  ëvéclié  [aujour- 
^km  iRaiiMis]  ;  à  4  L  Vs  ^  Renoes,  ion  ressort , 
«t  k  1  I.  de  Moafbrt,  sa  subdélégation.  On  y 
compte  1500  communiants.  Ln  collation  de  la 
appatUent  k  Tabbé  de  Saiot-Jaoques  de 
€te  territoire  oflvà  la  vue  des  tores 
lenltirées,  des  prairieact  dka landes.  C'est  un 
fa(fs  ■aaréoageoxet  ooufHfls  foi  produit  bean- 
eoup  de  fraite  dont  on  fait  éa  eUfre.  Les  dîmes 
de  Monterfil  furent  donnée»,  Tan  1151, par Cuil- 
lawmej  nlgmiiii  deMontfort,àrahbaye  deSaint- 
Jacoves  de  Montftift,  i|V*D  TMail  de  fonder.  Le 
12  Jécf  inbn.- 1539,  le  roi  François  1**  donna  le 
jnenré  de  llonterfil,qfiii  était  tonbé  an  séfdia. 


MOIfTBRFlL  (sous  llnvoeation  dtf teint-Genou )i  < 
m  une  fonnt^  do  l'anc  par.  de  re  nom  :  aujourd'bnl  anc- 
curaale.  —  LImll.  :  N.  IflPndic ,  1  alennac  ;  E.  le  Verger  :  S. 
-Saint-Tburial,  TreiTendel:  O.  Saiul  l'on-an.—  Princip.  aïU.  : 
la  Béquille,  la  Clopinais,  le.n  Kpinajs,  la  Barre,  la  Ville- 
Ne\eu,  la  >  llle-.\uhert ,  Menilou  .  les  Rocbellcs,  Palnvol- 
«in.  les  Couettes  .  la  Itrélonais,  IiisauKOuelte.  —  Sunj-rf.  lot. 
MM  hei  t.  UJ  a.,  dont  les  prlnelp.  div.  sont  :  ter.  lab.  897  ; 
pn-s  et  p.M.  \M  :  l>oi.s  S2  ;  verg.  et  jard.  25  ;  landes  et  incul- 
tes .'^Sfi;  etaiit;^  V.  suji.  des  prop.  bAt.  0:  cont.  non  imp.  Ot. 
tx>usl.  div.  270  ;  inoutius  3  (  de  Bonnais,  d'Abas,  de  l'Ar- 
che, h  eau  ).  CJS^  \x  bourj;  de  Monterfll  est  situé  non  loin 
de  l'aneien  et  bel  étang  de  Carray,  qui  a  été  n^ccuunent 
des.s<k:hé,  et  «pie  traversait  la  petite  riviCre  de  Seraln.  — 
L'église  est  daaa  on  Ibnd  et  bttte  entre  deux  coteaux,  ter 
l'un  d'en ifâkie  le  boorgi  snr  l'antre  était  Fanslaa ba- 
teau de  M—lartl,  atriBunTliul  remplacé  par  nae  KHriMl 
moderne,  récemment  construite  par  H.  de  Farcy-de-ki- 
VUle-du  Bois.  —  Géologie  :  guartxltc:  schistes  à  1  klL  an 
soC  •'Oa  aarte  le  Ikaattla.  (vef*  aor  Gairarreposeale  ii 
M.  »HpMl7laliaad  îJEBwa*«<  lisaiiaeTViiiBTiîlîiil 

Monterfil  doit  son  origine  k  salut  Malmon ,  évéqœ 
eth,  qui  fonda  dans  cet  endroit  un  bûpital,  avec  les 

HbdiBliM^MlatMMa.niatBntaaMkiar^  

dédide  k  MMMÏâawadoani  aalBMBriiIlai 
1 15S  les  lessBBsdeceftidpilal  taMt  afccléa  k  l'i 
.Saint-Jaeqoes  de  IbnUfart  t  asdif— fsrto  ieetmtmi 
diorum  H  eentuitm  Ho$pitlorum,  rliÊettni  /V'aawaI/  tt  i 
moram  de  MontmrIL  (  Carf.  Saînt  Jae^tuv.  ]  Depuis  cette  dpa* 
que  les  religieux  de  Saint-Jacques  ont  desservi  cette  ne* 
roUse  jusqu'.l  l'année  1745.  Alors  il  y  fut  nommé  un  pretra 
si'-cnller,  deftetu  regularium.  Il  rut  pour  son  entretien  la 
dimedela  section  d'Isaugoét  etd'outre  S'rnin.  L  église  ac- 
tuelle fut  b.'itie  on  1575  par  un  seigneur  (|ni  avait  pour  ar- 
mes de  (çueules  .'t  trois  tilles  de  Maures  ".!.  1.,  ai  eompannées 
d'un  cinielén-  la  pointe  eu  bas,  et  <run  eroUsant  chargé 
d'henninc*.  I.a  veille  d'uu  cooiliat ,  c<'  seigneur  fit  un  voen 
de  baUr  une  église  en  l'honneur  do  saint  Genou,  s'il  élait 
eemervd  aatai  et  aant  De  retour  en  son  paie,  11  acquitta 
•en  VON,  et  dorais  ce  temps  l'église  «st  asas  rinvocatleB 

^rtMÉM^^^SaSUSTm  S&Sta  MM  aSS 
aqjourd'bui  foasd  4b  laiBk  Cmm.  Il  y  a,  aaa  INh  da  la 

Pentecôte,  un  ftet  fdMidti  k  SeM^Moa  el  k  la  fka- 

talnc  qui  porte  son  nom.  Abbé  Osinva. 

MONTKRRKIN;  commune  fonnée  do  l'anc.  trêve  de  ce 
nom;  ai^ourd'hul  succuniale.  —  l.liuit.  :  N.  Ploêitiiel,  Au- 
gan  ;  li.  el  S.  Caro;  O.  la  Chapelie-soui!  Ploênncl.  —  Princip. 
vtlL  ;  le  Qiu-bolH,  Pi|>eray,  la  Mohanais,  la  Bros.<ielais,  la 
Haute-Tonchc ,  le  Tcrlrc.  —  Snpcrf.  tôt  6V7  bect.  U  a.,  dont 
les  princtn.  div.  aont  <  ter.  lab.  338  :  prés  et pkl.  llSt  bols 
B  s  cbktatnerales  f9:  verg.  et  Jard.  U:  landiee  et  tawaliei 
980:  •nn.daiBrop.bat.  S;  cent,  aeatapw  tt.--lle«lla4e 
la  Hante-TMtOK ,  à  vent.  — HaliOB  nelaiie  i  le  Béate  TU» 
cbe.  Presque  tout  le  MiUelre  de  celte  commune  as 
compose  de  la  colline  dite  dealfanllns  de  la  Haate-Toacka, 
et  forme  deux  coteaux.  L'nn ,  expost^  an  sud ,  est  roeailleai 
et  aride ,  excepté  k  la  porte  du  bourg  :  l'autre ,  expo.sé  an 
nord,  est  sur  un  sol  argileux  qui  v.i  en  décroissant  de  va- 
leur à  mesure  que  l'on  gagne  la  li.isc  «ii-  i,i  eolUnc.  Les  ter- 
res sont  en  général  mal  cultivées,  mais  le»  prairies  sont 
bonnes  et  fertiles,  parce  que  le.s  pluie»  d'orage  le*  doli'nt 
sans  cesse  des  parties  les  plus  fines  des  sols  qui  les  domi- 
nent. —  On  a  dit  que  Slonlerrein  venait  de  mon»  lerrenuB, 
nom  qu'il  aurallemprunté  à  un  petit  tuniulusauc  l'on  voit 
à  l'ouest  du  bourg,  sur  la  lande  dite  de  Saint-Mécn.  " 
doutons  fort  de  la  vCritiS  de  cette  étymologie.  —  A  ( 
1000  m.  k  1^  in  aMne  kourg ,  M.  l'aMd  llMreta  « 
vert ,  pNa  da  lOaie  de  PIperajr ,  one  < 
cUipUqae  dans  laquelle  sont  deux  pierres  de  remanpM- 
bles  dimensions ,  et  pn^blement  d'origine  dntidiqueii  — 
Géolople  :  terrain  schisto-arglleii  v.  —  On  parle  le  français. 

MONTERTKLOT;  commune  formée  de  l'ancienne  trêve 
de  ce  nom,  et  qui  n'est  pas  encore  succursale.  —  I.linit.  i 
N.  Ploêrrnel  ;  B.  et  S.  la  Chap«-lIi'-soas-Ploënnel  ;  O.  rivi<« 
d'Oiisi.  -  l'riucip.  vllL  :  la  ville  Briens,  TressaU  -  Supert 
teU  aûA  hecU  27  a.,  dont  le* princip  div.  aont  :  lar.  lab.  m 
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prés  et  pftt  30;  vcrf;.  et  Jard.  11:  landes  et  incultes  bO:  -w- 
perf.  desprop.  bkU  3;  cont.  non  liiip.  \X  CX'  Lo  bourg  de 
Uontrriclot  pst  situé  sur  la  riTo  (taurbc  deT'Otut ,  et  ti  une 
petite  di«laure  de  la  route  royale  n*  100,  dite  de  Vannes  il 
Dinau,  qui  traverse  cette  cuiuuiuue  du  .>ud  ou(H(t  au  nord- 
est.— Géologie  :  schiste  argileux;  «chlstcs  talqueux  l'ouest 
—  On  parle  le  ûrançais. 

nontfort  ;  ville  avec  subdi*- légat  ion  ;  sur  un 
coteau  et  sur  la  rivière  de  Méen;  par  les  li"  18' 
de  longitude, et  parles  U%'  8'  S3"  de  latitude;  à 
12  1.  de  Saiut-Malo,son^vèché  [aiijourd'htiiRen- 
luj] ,  et  à  4  1.  *lk  de  Uenncs,  son  ressort.  Il  s'y 
tient  un  marché  le  vendredi  et  trois  foires  par  an. 

Montfort  est  sur  la  route  de  Rennes  à  Saint- 
Méen.  Cette  ville  porte  pour  armes,  d'argent  à 
la  croix  ancrée  de  gueules,  gringoléc  d'or.  On  y 
compte  1200  communiants;  trois  communautés, 
qui  sont  :  l'hôpital,  les  chanoines  réguliers  (1). 
les  insulines;  et  trois  paroisses,  qui  sont  :  Cou- 
Ion,  Saint-Nicolas  et  Saint-Jean.  La  cure  de 
CoiUon  est  à  raltcmativc,  celle  de  Saint-Nicolas 
est  présentée  par  l'évèquc  et  celle  de  Saint-Jean 
par  l'abbé  de  Saint-Méen.  La  communauté  de 
ville  de  .Monfurt  a  droit  de  députer  aux  Etats  de 
la  province. 

Le  célMirc  Fulgose,  danssonlivTe</<  .V/rac«/«/ 
Chassancus,  président  du  parlement  de  Dijon,  et 
quelques  autres  historiens  bretons,  rapjiortcnt 
fort  s4-rieu.semont  l'origine  du  nom  de  Monlfort- 
la-Can  ne,  nom  que  porte  aujourd'hui  cette  ville. 
ILs  disent  ipic,  pendant  plus  de  deux  cent  qua- 
tre-vingts ans,  une  canne  sauvage,  qui  se  tenait 
ordinairement  dans  l'étang  qui  est  auprc's  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Nicolas,  assistait  tous 
lc.<9  ans  à  la  procession  qui  se  fait  le  jour  de  la 
féte  de  ce  saint,  et  que,  sans  s'clTaroucher  du 
grand  nombre  des  assistants,  qui  était  quelque- 


(1)  L'abbri  '  hanoines  n'gullcrs  de  Saint-Jacques 

nVlait  pa»  i  le  territoire  de  Montfort ,  mais  sur 

celui  de  lledi  i.  i.uilluntne  I  ',  (]ul  la  fonda,  obtint  la  con- 
OOMion  du  terrain  de  (■ulllauaie,  abl>e  de  Salnt-Melainc , 
k  oui  la  paroisM*  de  Ri^li'f>  appartenait.  (U-lte  niaiM}n  fut 
bMie  auprès  delà  rivit^re  du  Mi'u,Juxta  fluvium  Motionan. 
(Ad.  de  liret.  ,  n.  013.)  I.li>te  île  m'<i  abbe»  :  1-  RernarU  (on 
lgiion-l'i'-|]o<iue(le  !ia  niori]  ;  3' Jean  de  Vaunoibe  ;Ruinille^, 
mort  tert  tlH'.);  y  Tuai  (  on  ignore  IV'poque  de  ^a  mort  }| 

4*  R  ;  V  (;uill:uinH>  de  Pontuint ,  mort  en  1217  ;  0-  K\en, 

mort  en  1319;  7' Robert  de  i«aint-(ionIay,  mort  incertaine; 
8'  Raoul  de  Salut-(>onlay ,  mort  Incertaine  :  deoinvi  Le 
Meuard,  mort  en  I2'j6;  \er!«  ce  mf^ne  b-nipit  sont  aus.sl 
mis  au  nombre  de»  ablie;»,  Rreiuiel  ettjuillaume  de  Saint- 
Maugan:  10*  Jean  de  nelle\illc,  mort  en  1324;  11-  Raoul 
le  Molnier,  mort  en  iii'i  ;  l:^  Raoul  Dolnoir,  mort  en 
1300;  13'  Raoul  Qninou  ou  Quemon ,  mort  \vri>  1300; 
14*  Pierre  Âdeline.  mort  en  1401;  15'  (iuillaume  Cnilio, 
mort  en  14IU;ta-  nerlr.-ind  Harel,  mort  en  144S:  17-  Koltert 
Ilubert ,  mort  en  1403  :  IH-  Jean  de  la  Doennellt  i-e  (du  F.iil, 
eu  Romillf]  .mort  en  1473  ;  1^  Ilertrand  de  la  DoeAuellère, 
mort  en  14H4;  30-  Itrlenl  de  la  DoèMieliere,  mort  inrertai- 
ne  :  21'  (•llle»  de  Qiiebrlae  ,  mort  en  1  jO«  ;  23  (.ni  le  Clerc, 
mort  en  1523;  23-  Cuillaume  de  Tnei',  mort  en  15X'i;  24' 
Charieti  Pineau,  mori  en  154*.>;  35*  Rolland  de  Neu\ille, 
mort  en  1013:  30' Jean  de  Tauouarn.  mort  en  tCrfU.  Il  in- 
troduiKit  la  réforme  de  «iainte  (•('■neviéte  dans  l'abbaje  ;  37* 
Jean  Jacques  D'Obheil,  mort  en  1730;  38-  N.  de  .<darba-uf, 
uiurt  ineertaine;  'M-  N.  de  Uiampelais,  mort  eu  17K6:  30* 
Qaude  Kauehet  nrcla  M'rnient  U  la  constitution  ci\llc  du 
cierge  et  fut  giillloliné  le  31  noTembn-  1793. 

Cette  maison  fut  Tendue  Ion  de  la  ri'volution.  Les  an- 
cienim  religieuses  untuliiteh  de  lli'dc  l'ont  achctt<e  et  y 
ont  fondé  une  eotniniinaut>'-  qui  rend  de^  senrices  Im- 
menne*  aux  jeunes  filles  des  enTirons ,  qui  y  reçoivent 
l'éducation  gratis.  Âbbc!  Okcsva. 


fois  de  quatre  mille,  elle  se  glissait  adroitement 
dans  Téglisc,  trouvait  le  moyen  de  pénétrer,  au 
travers  de  l'assemblée,  jus(|u'à  l'autel,  y  laissait 
un  de  ses  petits  jwmr  uifrande  et  s'en  retournait 
avec  les  autres  dans  l'étang.  Hay  duChàteletdit 
l'avoir  viie  joindre  et  suivre  la  procession.  Cette 
histoire  est  du  nombre  de  celles  qui  sont  très- 
donteuscset  très-di0icilcsàcroire,*  Jurisdictions 
qui  s'exercent  à  .Montfort  :  Montfort,  comté, 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  M.  le  duc  de 
la  Trimouille;  la  Commanderie  de  l'ordre  de 
Malle,  haule,  moyenne  et  basse-justice,  à  M.  le 
commandeur;  le  prieuré  de  Saint-Jean,  haute, 
moyenne  et  ba.sse-justice,  à  M.  le  prieur;  I\lont- 
fort-en-Villc,  haute,  moyenne  et  ba.Hse-justice, 
à  M.  de  Ccinlré  ;  Montl'ort-en-Saiut-Nicolas , 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  MM.  de  la 
Goublaiset  de  la  Benncrés;  .Montfort -cn-Coulon, 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  M.  de  la  Be- 
doyère;  .Montforl-r.\bbaye,  haute,  moyenne  et 
basse-justice,  à  M.  l'abbé  Champlai.>;  Rintin, 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  .M.  de  Lo- 
geons; Breil-Oifendic,  haute,  moyenne  et  bassj'- 
justice,  à  M.  de  Ceintré;  la  Marche,  haute, 
moyenne  et  basse-justice,  à  M.  delà  Goublais; 
la  MorinnaLs,  haute,  moyenne  et  basse-justice, 
à  M.  de  la  Morinnnis;  le  prieuré  de  Saint-Nico- 
las, haute,  moyenne  et  basse-justice,  aux  reli- 
gieux de  Saint-Melaine  de  Rennes;  Rochetrcbu- 
lan,  haute,  moyenne  cl  basse-justice,  à  M.  de 
Ceintré  ;  Treguil ,  vicomté,  haule,  moyenne  et 
ba9se-ju.Htice ,  à  M.  de  Ceintré;  le  prieuré  de 
Thelouet,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  à 
l'abbesse  de  Saint-Sulpicc;  Launay-Sinan  et  la 
Gautrais  ou  Gaunais,  moyenne  et  basse-justice, 
àMM.  d'Allerac  et  l'ommcri;  Boussac,  moyenne- 
justice,  à  .M.  de  Ceintré;  le  prieuré  de  Saint- 
Lazare,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  au  bu- 
reau des  pauvres  de  Saiiit-Coulon. 

L'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Montfort,  onlre 
de  Saint-Augustin,  située  sur  la  rivière  de  Méen, 
il  peu  de  distance  de  Montfort,  fut  fondée  l'an 
1151 ,  par  Guillaume,  .sire  de  Munifurt.  (  Yoy. 
note  ci-dtssus ,  p.  48.)  La  première  pierre  de  l'é- 
glise fut  posée,  le  premier  jour  de  ni:iî.  par  Gcof- 
froi,  le  plus  jeune  des  fils  de  Guillaume;  la  se- 
conde, par  Raoul,  qui  était  l'aîné;  la  troisième, 
par  leur  père,  et  la  quatrième ,  par  Amice,  son 
épouse.  Le  6  octobre  11 35,  elle  fut  bénie  et  dé- 
diée par  Jean  de  Craticid,  évèquedc  Sa!nt-Malo. 
Ce  prélat  fut  ainsi  nommé  après  sa  mort,  à  Cra- 
ttbus,  des  griUes  de  fer  qui  environnent  iton  tom- 
beau. 

Guillaume  de  Montfort  prit,  l'an  11 56,  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  et 
y  mourut. 

En  1163,  accord  fait  entre  les  moines  deSaint- 
.Melaine  de  Rennes  et  les  chevaliers  du  Temple, 
pour  le  four  de  .Moutfort. 

L'an  1196,  Alain,  vicomte  de  Dinan,  détndsit 
le  château  de  .Montfort.  Celte  seigneurie  appar- 
tenait, en  1244,  à  Josselin  de  Rohan.  La  cha- 
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pdienie  de  Moattaii  fit  fondée  Fan  illk^  par 
Gui  de  Montfort»  qui  fut  nommé  à  révâché  de 
Saùit-Brieiic,  en  Le  prieuréde  Saint-Ladre 
doit  sa  foudatiM  WWL  éocs  de  Bretagne.  Jean  I*' 
eut,  en  1382,  une  contestation  avec  Josseltn  de 
Roitaa,  évéque  de  Saint-Halo  et  prieur  du  lieu, 
fBl  M  VMdnit  pas  recoonattre  Tautorité  de  ce 
prince,  comme  avaient  fait  «es  préfiéceaseurs. 
Le  11  mars  iS76,  il  fot  ordonné  aux  habitants 
InpnraiHMdB  Sain  t-N  icolas  de  Montfort,Bédt'c, 
Pleiimeleuct  Saint-Gilles,  Clayes  et  autres,  de 
n4>arer  et  fortifier  le  château  de  cette  seigneurie, 
mi  «fait  été  détruit  coiumc  on  vient  de  le  dire. 
Les  ordres  furent  exécutés  et  le  château  fut  en- 
fermé de  uiurs.  La  ville  de  Montfort  n'était  alors 
qu'une  botirgade,  et  n'avait  que  le  titre  de  ba- 
cheleric.  En  1406,  cette  seigneurie  anpartenaît 
k  Raoul,  seigneur  de  Montfort  et  da  In  Roche, 
lequel  avait  un  fils  nommé  Jtmde  M<mtfSMrt,nei- 
OBeor  de  ^orlay,  qui  épousa  Ju»niic  de  Laval, 
Me  ttttiqae  et  héritière  do  Tillustre  maison  de 
Laval,  et  prit  le  aorn  de  Gui  de  Laval ,  \ III'  du 
nom.  Ce  fut  en  conséipience  de  cette  alliance 
qu'on  lui  douua  le  titre  de  comte,  titre  qu'il 
avait  du  chef  de  son  éponae,  fille  de  Gui,  eeÎMie 
de  Laval  :  et  si  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  se 
qualifia  comte  de  Montfort,  ce  fut  à  cause  de 
Meatfert  TAïaaulry,  qui  eat  un  véritable  comté, 
et  non  à  cause  de  la  TiUe  dont  on  ^le  actuel- 
lement (1). 


[1;  Nom  donnons  Ici  la  gi^nt-alogic  ûvs  soigneurs  de  Mont- 
fort. i^lle  sonira  U  jelrr  du  jour  »ur  l'hi>li)ii  <'  il-  n-  iwiys. 
Rjoul  1",  ftiredcGiicl.  est  li-pn-micr  .srÎKncur  ilf  Montfiirt. 
II  tirait  sou  origine  lU'.-  .(in  icii>  roi^  fU:  Hifl;ijnii'.  I.oixnii' 
fiefs  apparun^nt,  il  fut  !<•(  (nnui  lieriUtT  d'uuo  partie 
lie  I  ancien  domaine  royal,  (loiil  (>»el  eliill  le  principal  ci>â- 
le.m.  Apri'^  la  mort  du  duc  Ai.nii  \  .  arrixe  en  104  ».  Raoul 
^e^Tlt  dans  len  tronpt's  du  tln<  (  oiliu  1 1.  1 1  .i'.''i>la  an\  sji  ges 
de  Dol  et  de  Clonibuurg.  iJan^s  le  Maine  ,  il  lit  dexaeliuuitde 
Taleur  aax  sièges  de  Fouanc(>,  du  Si-grié  et  de  ChâU-augon- 
tier,  lUIn  asd  tombùreot  aa  pouvoir  du  duc  breton  en 
tm,  Vmmê»  Mtoaate,«n  lOH,  U  ft  partie  de  rexpi'diUon 
4a  Cailla— s.  doe  da  flMinandle,  pour  U  conqu<^lede 
tàafUbem.  Après  la  conquête,  Guillaume  lui  donna  en 
grattleallM  l'ancien  roTauinc  d' Eut- Angle,  qui  conipre- 
nait  lea  coaiti<s  de  Mortiolk  et  de  Sulltolli.  Cette  donation 
mt  lieu  en  1M7.  Ualgni  celte  grande  r«'coinp''nM- ,  Uaoal 
ne  fut  p.15  ronlenL  II  a\all  épousé  Emme ,  fille  de  Roser 
de  Rreteiiil,  rointr  d  lli  refcrt.  Il  fonna  avec-  Mia  beau- 
pére  le  projet  de  délrùncr  Guillaume  et  de  partaKer  entre 
eux  le  royaume  d'Angleterre.  Leur  irfan  était  si  bien  pris, 
que,  sans  un  contre-temps  (|ul  les  emp^-cha  de  réunir  leurs 
trouncs,  comme  Ils  en  étaient  eomj'uus,  la  guerre  aurait 
dure  long-temps  et  l'iMue  eu  aurait  i-te  douleuse.  Mais  h- 
ehenun  fut  coupé  k  Roger:  ce  qui  obligea  Raoul  de  se  ré- 
fugier 4  Kortwick,  ville  de  ton  comte  de  Nortfolli.  Il  y  fut 
■aâ^Htût  de*  actions  de  Ttlear pendant  trotoOMlstiiuib 
■^dtantnolat  aecQ«va ,  et  Gvtilanine  approchant  aage  «ne 
m  année  •  il  sartit  tecrMemaat  de  ta  Blaee  poor 

•anaa  rat  de  Oanenan.  Sn  partant, 
Il  laissa  le  cotnnMBdemeiit  k  sa  femme;  mais  la  préM-nce 
de  Guillaume  déetmccrta  les  aK.sieg<  s ,  qui  se  rendirent  à 
41srTétion.  Gulllanme  alors  couAsqua  le  domaine  de  Raoul 
et  permit  ii  sa  t«-mme  de  le  rejoindre  partout  o(i  elle  le  tron- 
TTalt.  tlle  le  lrnu«a  eu  Hret,i)rn".  t.»"»  événements  eurent 
li'  u  en  (a's  rr>rrs  n'.ili.il I ireul  point  le  courage  de 

P%a'Hil  ;  il  prit  parti  dans  la  guerre  que  le  comte  Kudon  , 
«.(sifTi'i)  Itoihenl ,  ^iu  (ils,  et  Otroffroi  le  bâtard,  comte  de 
Reiini  s.  dériari  n-iit  nu  dm-  Hnel  N  .  Il  fut  av-îr-gé  dans  Dol 
par  le  duc  e(  par  GiiillaïuiK' ,  qui  Miiil;iit  le  punir  de  l'at- 
«mtat  commis  contre  sa  pi-r»oune.  Mai»  les  asoléf  és  eurent 
,  ral  de 


,  Mai»  lesasoléft- 
«IBietleiwta 


ftMnplrtanmi.UMl 


En  l^iO,  la  maison  noble  de  Bcaumont  ap- 
partenait k  Pierre  Guichard;  le  château  de  Ran* 

t'attacba  rincèrement  k  lut  comme,  ft  son  pHnce  naturel. 
Guillaume  envoya  dire  k  Alain  de  venir  lui  rendre  liom- 
mage  de  son  ducMk  AMn  ÊtÊmm  hafanut  Le  K«r« 
mand ,  irrité ,  vlntitmiaélfa  dnint  IM ,  et  jura  q«1l 

lie  sortirait  de  ce  lien  qu'après  riHre  rendu  mattrede  eefte 
orfoeiliottse  bicoque.  Alain ,  avec  le  bra\c  Raoul ,  féadtt 
sur  Guillaume,  le  surprit  et  loi  enleva  son  bagage,  éndné 
k  pins  de  13,000  liv.  «terl.t  et  le  Mlnqoeur  <ies  Anglala  Ht 
une  retraite  piru  diflé'rente  d'une  fuite  devant  le  jeune 
prince  breton.  Oci  se  passa  en  1069.  L'année  suivante ,  la 
pais  futaiguée,  et  le  calme  succéda  h  «ne  longue  suite  de 
combats.  Pendant  cet  Intervalle  de  paix,  Raoul  fit  con- 
struire et  fortlfler  le  château  de  Moiitfort .  comme  noua 
l'avons  dit  ailleurs.  C'est  à  d.iicr  de  i  .  ite  epoqiie  qu'il  prit 
le  nom  de  Montfort.  Kn  il  p  irtit  pour  la  lerre-Sainte, 
a\ee  nn\  nis  Alain,  it  la  suite  du  (lue  Alain  Fergent,  il  se 
trouva  à  trois  batailles,  et  eutra  lUt  des  premiers  i  Jém- 
takn,  que  l'anniV  ctarMienne  prit  d'aaaaut  le  18  JnUtal 
Miftji^iBwurul^qucIqoe  tna|M  ^rfes  dani  imJlKe j 

trotoflst/' 
et  RaouL  Gai 

les  MHweMkms  lid  h«ent  dlapotéet.  n  i 
uaai  ses  droits. 

Raoul,  11-  du  nom ,  hérita  des  titres  et  des  Mena  de  son 
nèrc.  Il  fut  un  des  plus  braves  elM-> allers  de  son  sl^ele,  et 
Joua  un  grand  rôle  d.-uis  les  .illaires  de  son  ten)p.s.  Kn  IIM, 
a  la  bataille  de  Tinchebrai ,  que  se  lixrérent  les  deux  frîrea 
Henri  et  Robert,  llls  du  eouquerant.  Raoul,  avec  les  Bre- 
tons, fit  gagner  la  bataille  â  Henri.  Aus^l ,  Henri  di-rlara- 
t  il  'd  la  face  de  l'année  que,  parmi  tous  li-s  bra\e<i,  Raoul 
était  celui  qui  avait  montré  plus  de  preuves  de  bravoure, 
de  (  i^urKge  et  d'iiahllete.  11  lui  rendit  Breteoii ,  qn'Eusta- 
cliu ,  fiis  naturel  de  Guillaume  de  Itreteuil,  son  oncle  ma- 
ternel ,  avait  osorpé.  —  Raool  dev  int  si  redoutable  qntl  v»> 
lait  lot  aenl  one  aimée.  Cestce  qui  parut  an  aléee  de  Br»- 
taall,  qn^  drteailt  wtra  teotes  les  forces  de  fa  Fraaeab 
Pas  an  maçats  wfmm  j  eatrer ,  qooiqa'il  en  «et  ftdt  autitr 
toutes  les  portes.  Ce  trait  de  bravoure  eut  Hm  «n  lUlL 
L'année  aalvante  0  se  relira  à  Montfort.  Vers  tUfl  0  quitta 
le  service  de  Henri,  roi  d'Aiigletem-,  pour  aider  Gonan  III, 
son  prince  naturel .  qui  faisait  ses  efltorts  pour  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  plusieurs  seisnrurs  qui  se  livraient  aa 
brigandage.—  Raoul  donna,  en  1 12-J.  au  prieure  d'IfTeiidic, 
droit  dans  la  forêt  de  Gonlon.  Kn  11  "il,  il  fut  excommunié 
pour  les  dé'gAls  qu'il  avait  l'.iiis  ^ui  les  biens  de  Saint-Méen. 
Il  mourut  en  1143.  11  avait  épouse  Iknoise  de  Iléde,  dont  il 
eut  huit  enf.mt»!  (■uillaniue ,  dont  nous  allons  parler;  Oli- 
vier ,  qui  est  iiieutionué  dans  un  titre  du  l'abbaye  de  Maint- 
Solpice ,  en  ilM ,  pour  les  moulina  de  Pont-Jean  ;  Hervé 
^usa  Pbilippe  de  flaInt-GilIca,  d'a|H^  Dupaz;  Robiart 
épooaa  Anne  de  FeaMWé,  Mo  da  Henri  et  d'âUfedtllMI' 
Odèvre.  Il  prêta  Hcaota  ft  OiMMi  IV  pour  prendre  les  cÉl* 
teanx  de  Hédé  et  de  llontmaran.  U  donna  à  SavIgnéBaoel 
de  Bclcoudre  et  toute  sa  tenue.  Il  eut  un  fils ,  nommé 
gucs,  qui  lui  succéda.  Il  mourut  en  117R.  Amice  épea«r 
Robert  de  Beaumont ,  comte  de  i.eicester  :  Alain ,  qaaIMM 
vicomte  de  Moulfort  dans  l'acte  de  fondiAion de Laatenac, 
par  Eudon,  vicomte  de  Porboét  :  Henri  llWll MtMlf  Afnèt 
épousa  David  de  CliAteaubriant. 

(iulllaume  I",  flis  aîné  de  Raoul  et  de  Havoise  de  Hédé, 
l'pousa  Amice  de  Porhoët,  fille  d'Ludon  II ,  comte  de  Por- 
lioet  et  vicomte  de  Rennes.  O'tte  femn»e  était  aussi  n-com- 
niandjible  par  M  jileté  iurdle  l'était  par  sa  naiimanee.  (iull- 
laume et  Ainii  e  faisaient  leur  résidence  habituelle  au  châ- 
teau de  MontrorL.  Ix-s  deux  époux  fondèrent  et  dotèrent 
rabkayeda6alnt-4acqM»en  lin;  GuUlamne  fotun  des  sel- 
nenrt  bratOBS  aoxmieJf  le  papa  AAriest  IV  éarlvtt  une  let- 
tre peur  les  engager  la  ■ouniiMlanataeaawéUnilada' 
valent  à  HofneB,  ardievéqnc  de  DaL  CWto  MÉn  porta  ta 
date  dellM.  Gniltawmg  m»  lortécnt paelWM  lempa  >  cette 
lettre.  II  mourut  l'aBnéi  Mivante ,  te  il  oal,  talaaant  cinq 
enfants  :  Raoul,  GeolBrol,  Donabes,  AmaurI,  Raoul.  Noua 
allons  d'abord  parler  de  cens  qui  ne  «nccéwrent  point  t 
Bonabes ,  avec  son  frère  Raoul ,  assista ,  selon  Le  Raud  et 
d'Argenlré,aux  rli  Vannes  en  1202:  AmaurI  s«-  trouva 
témoin  dans  l'accurd  qui  fut  passé  entre  André  de  Vitre  et 
GuiUanme  de  La  Guerche. 

Raoul,  m  du  nom,  mounit  sans  postérité  en  1162,  et  fat 
Inhumé  dans  l  abliave  de  .Saint  Jacques,  .'i  côté  de  son  père 

GeoSToy,  son  second  frère,  détint  l'héritier  des  bienset 
des  titres  de  Montfort  II  hérita  de  son  frère  Raoul  un  titre 
de  Savtgiié  de  l'an  IlIiO,  dont  Benrl ,  roi  d'Angleterre ,  aa 


c  n. 


yiu^jciby  Google 


nor^lAV  DICTIOKKAIBE 


louà  Charles  de  Saint-Mnla;  le  Doi&-Travcn  et 
la  Poulouair  h  N.... 


arriu'vt'-que  dfTour».  fut  clioi.^i  pour  lerininpr  le  diffi'rcnl 

3ui  existait  (Miln<  l'.iblx'  de  Salut-Mciaiiie  et  1rs  rhetaliers 
u  Temple,  au  Mijrt  du  four  bannal  de  Montrorl.  Robert 
II ,  abb<'  de  Sainl-Mocu ,  i)ou«erlvll  à  cet  accord.  I.'abhi''  de 
Salnt-MeUine  Noutendtl  \en  droits  du  prieuri^  de  :4aiDt-M- 
colas  et  Tabbti  de  Saint-Méeu  crux  du  prieuré  de  Sainl- 
Jcao. 

Geofltrol  cnlTil  la  carrier  de»  nrme«.  I)  cmbraiwi  le  parti 
d'Sudon  ,  ton  oncle ,  couile  de  Portioêt  Lon>que  Henri , 
19I  d'Angleterre,  ^iat  ravager  les  terres  d'Eudon,  il  lî'tHait 
renfermé  dan»  le  cttAteaii  de  ilt'di'-.  Mais  InrNqiie  Henri  se 
pr^-uta  a\eu  une  nunibruutM»  ann<^e.  Il  jugea  i  profms  d» 
composer.  Henri ,  bien  loin  de  le  détruire,  le  fit  Tortilier. 
Ciutrmm  lied*  a  Gaufruio  de  Uontcforli  situ  rvUiitlum  muni- 
Cacl  te  paMaen  lli^^  I'  •  "tiflnua  les  donations  i|ue  «ou 
Iièiv  avait  falle*à  Va\>  lint-JacqoM.et  yen  .«Jouta 

de  nouvelles.  Il  avait 1.  ^  >  .crvaisc  de  Sale  eu  ISoruiau- 
die,  fliie  de  Ruellant.  Il  uiourut  eu  I  Ih|.  Ofriif  vir  pliitifftn- 
dus  ekariêêhmu  m<-us  CuufriduM  df.  .Vouleforli  in  Brilaniita, 
cui  mcccssit  ftliut  rjui  nalui  cjt  filia  Itualendi  d*  Suif. [Llirou. 
du  Uont-Siiint-Micliel.)  (ieolTroi  laiv>a  cinq  eafaiilK  :  Rol- 
land, Raoul,  (luillaume,  kadon  et  Amicie.  Rolland  fut 
elero. 

Raoul ,  IV' du  nom,  succikia  dans  la  itelgueurie  de  Mont- 
fort.  Il  epoujta  Oomette  de  Slllé,  »onir  d'Hersaude,  feiimie 
de  Guillaume  de  La  tiuerelie:  il  fit  de«  .tumônes  .'1  !>aint- 
Mceu  ,  dt  CDHtriiBu  Dpmila  et  filii  »ui  iivufridis ,  m  13US:  Il 
filavcc  M>»  oucles  desex|M^dilinn»niilitaireK  où  h-n  Rrclouf 
se  couvrirent  de  gloire  ni.'ilgre  leurs  revers.  Richard .  roi 
d'Augletrn  e,  après  H>lre  emparé  par  nue  de  ladadieaM 
(4>ust.-iuce.  Miilgarnison  dans  le»  prladMlrs  fortnrwiw  de 
BieLiigue.  Moulfort  fut  du  nombre.  Alain  de  IMnM  vint 
surpreudn<  la  garnison  aufiaiM  k  Moutrort,  et  la  detruiftit 
avec  Muulforl  en  llu7.  Tune  dettruetum  MoHifurl  ab  Mono 
df  Pinam  ef  .«orii»  tuit,  [  (ilir.  P.  P.  ]  Raoul  m'  IronTS  à  la 
balaille  de  Carhaix,  ob  l'armée  de  Richard  Tut  taillt'e  en 
liiiH  C».  \er»  1211,  l'abbave  de  l'ainipont  Tut  unie  tt  celle  de 
isaInt-Jacquei»,  («iN/wr«  ii<«<a</>/iMle  Moiilfori.  Vers  ce  mê- 
me tt'mps,  la  «eignoorie  de  Montrort  fut  part.-igee  entre 
Raoul  et  (inillaume  son  fK-re.  (uiillauuie  eut  Uoulfort  : 
Rgo  If'i/ifiHMJ  nunr  dominât  Monliforiis. 

(.uillaunie.  11*  du  nom  ,  épDu.ta  Mn.i  :  U  signa  les  prl- 
viia'-ge»  de  Saint-Aubiu-du-(.nrmier  avec  Raoul  »on  rrère: 
il  ratifia  le»  dnns  RaUulpln  anli-cf$tori$  iui,  faits  au  prieun- 
d'KTeuUic.  Apr<-K  In  d>-slruetiuu  de  Monifort ,  Il  fai«N-iil  sa 
n'fiidenee  au  cli.tteau  de  ltnula>.int.  en  IfTendie  .  pri-s  la 
foret  de  .Saint-Perrau.  C'est  dan<i  ce  cli.'ileaii ,  en  ruinfvt 
conipleies,  «pi'il  eonlirma  m  ISÏS  toutes  tas  donation*  qui 
avaientt'-li^  faite^i  par  ses  préd^ceMruni  l'abbave  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort.  (kiinaaoM  avait  pour  sr<-l  el  contre- 
seul  une  paire  de  forces  a-i«  deuxcAliS.  Kn  ni'nirant .  il  ne 
laliM  i|u  une  fille  ,  noiiiiu)'-<-  Maliaitx,  i|ui  l'pousa  Jo<iselin 
de  Konan  ,  M'igneur  d)>  la  Rm-lie  et  de  Noyai ,  .1  qui  c-lle 
porta  la  troisième  partie  delà  terre  de  Monttort. Pour  Raoul, 
en  mourant,  il  InisMi  deux  llls  .  t.udon  fi  Trilirl  .  )|ui  par- 
laKi  renl  par  arbitrage  le*  re\enus  de  I  :  c'est-ii- 

dlre  qu'Kudoii  partagea  de  <leuv  lier»  il  I  son  frf-re 

Juhel. 

Jo!C<elin  de  Robnn,  du  tlire  de  sa  ft>nime  Mahaul,  d«-Tlnt 
•einni'iir  de  MontroH.  Il  ratifia  en  1211»  h»  dAnations  dn 

Trteiire  deSainl-Nicolasde  Mnntf.)rt:  il  mniinit  après  1251. 
lain  do  liontauban  porta  le  titre  de  Moiilinii.  oq  Alain 
confirma  en  i9M  le  droit  d'us.ige  de  rnbh<-  de  Salnt-Jnc- 
qne»  dans  ses  forNs  de  Trenilln  et  de  (>>uloii, 

lliidoii  de  Monlfnrt.  en  nioiirani,  laissa  m-j)!  enfaiils,  dont 
l'aim-  s'appela  Raoul. 

R.iniil ,  V  du  nom.  Kn  12>t.'i  II  y  eut  un  accord  pa****  h 
Ho«  riiiel  entre  Raoul  .  t  ^'  lin  de  Mnnt.iiibnii.  Maliiiiit  de 
MoiiIXort  avoil  donn.  1  de  la  KocIh'.  fon  mnri,  la 

Iroisi.'tue  partie  de  1.1  ni,  .  Moutrort.  l.ii'llnume  de  l.o- 
iM-ae  lit  uu  «  chiuige  avei'  Alain  de  ta  Roehe ,  Olis  rte  Jo«<e- 
lin  «  l  de  Maiiaul,  li'iir  hi  ritl'  r.  Il  rt«>nna  ensuite  le«  tem-s 
de  Moiilfort,  qui  lui  étalent  venues  fwr  «'change  .  .'1  Al.iin 
de  MonUubaii,  à  l'evceplion  «le  dl\  li»re«  d»-  rente  qu'il  >.e 
r^rva,  Raoul  attaqua  celle  donation ,  el  eellf  anSiln-  fut 
termlnf<e  par  arbitres,  h  Pioénnel.  Alain  abandonna  ii 
Raoul  le  dUkleau  de  llnuiavaul  et  tout  ce  qu'il  possédait 
eu  la  terre  de  Moulfort.  Raoul  avait  donn<-  «"u  105",  au 
'  '    '      liourg  .  l'iisane  dan» -a  forf  I  d  •  (■■moarle  . 

fait  un  accord  avec  l'abb»^  de  Paimpont.  Il 
'  l  '  111»  reniiiie<i  :  V  en  12"ifi,  .MatiK'a  :  2"  en  12W>, 

I*'  ;  iieuillle  :  3-  Hay  :  4*  Sliid  »  :  i-  Julienne.  11  eut 

six  I  i.i.iiiu  de  C.V.  femmes  :  Raoul ,  CcoUtoi ,  Oui ,  Fraval , 
Geoirrui  et  tia.iteliue. 


FrançoU  II,  par  »cs  lettres  du  10  avril  l&8/ii, 
créa  le  gouvenicmcnt  de  Montfurt,  et  le  donna 


Raoul  M',  que  quelques  généalogistes  ont  confondu  avec 
son  p^'re,  reconnut,  en  121*4,  qu'il  devait  quatnr  chevaliers 
.'1  l'ost  du  princ»? ,  deux  pour  la  tern*  de  dael  et  deux  pour 
la  ti-rre  de  Jlontforl.  Il  alla  k  la  guerre  de  Haiidre»  ei» 
1303;  il  i-pouAa  troi.«  femmes,  et  mourut  sans  enfants  en 
1314  ;  Il  nt  »on  leiktauient ,  oii  il  nouitn.i  exécuteurs  Raoul 
le  )lonnh'r,  prieur  de  la  Rn-tonnl«'Te  et  abb<'  de  («alnt- 
Jacqne»,  el  Olivier  de  Saint-Malon  ,  abb<-  de  >ainl-Mi'-eiu 

GiolTrol ,  Iir  du  nom  ,  succi^da  <i  son  frtMC.  Il  avait  fait 
parti"'  av«  c  son  frère  Raoul ,  en  1303 ,  di-  l'eipt^dltion  do 
Flandre».  Dans  le  m^'me  t«<mp«  il  (épousa  Jeanne  le  Drruf 
de  Nor.ay,  dame  de  Moréac  :  Il  mounit  le  12  doccuibre 
1329.  el  lalfwa  deux  enfant»,  Raoul  el  Malhllde. 

Raoul ,  VI  du  nom  ,  épousa  en  1310  Allenor  d'Anccnis. 
Il  lit,  avec  t;«îofrroi  son  père  ,  quelqn«>s  violences ii  Paim- 

tioiil  eu  1321.  Pendant  la  guerre  de  la  succession.  Il  em- 
irassa  le  parti  de  Charles  de  Rloi^;  il  emprunta  en  1342, 
de  (ieoftroi  du  Plessix ,  abbe  de  Painipont,  la  i-oiunie  de 

00  florins  d'or  ■'■  récit  :  Il  se  trouva  .1  plusieurs  combatA  ;  il 
fit  di-s  eviiloits  de  valeur  au  siège  de  la  Roche-l)«-rrii'n,  où 
Charles  de  lllois  a.ssiégeiiit  l'année  anglai»'.  Mais,  la  gar- 
nison ayant  subitement  fait  une  sortie,  Raoul  fut  tué  et 
(3iarles  de  Rloi.s  fait  prisoiuiler  eu  iitH.  Suicufauts  furent 
Raoul ,  l'.on  ,  Alieiior  el  Jaiint>. 

Raoul,  Ml  du  nom,  seigneur  de  Montfort  et  de  Caél,  suc» 
céda  .'1  «on  père,  lient  les  armes  ."i  la  main  p«>ndaut  toute  la 
guerre  de  la  succession.  I.a  haine  qu'il  portait  aux  Anglais 
entlamma  son  courage.  Il  était  d'un  caractère  intrt-pide.  On 
regrettn  qu'il  ne  trouvât  pas  pour  «^tredu  nombre  de  la 
batadie  des  Trente,  il  se  trouva  .'■In  bataille  d'Auray.donni'e 
leS9tept^'nibre134j4:  Il  y  fut  faitprisonnlor  etnls  k  rançon. 
Pour  acquitter  se*  dettes,  (uiillaiiuM!  de  Colclmadre.  abbd 
de  Painipont ,  lui  pennil,  en  130$  .  de  lever  quelques  iin- 
imsitioiis  sur  les  vassaux  de  son  ahhaye,  mais  -'i  «'«indition 
(lu'elles  ne  tireraient  point  il  comtéquence  pour  l'avenir. 
Aprt-s  la  balaille  d'Auray,  il  reconnut  Jean  de  Bloulfort 
pour  le  souverain  de  la  llrelagne  el  lui  prêta  serment  de 
fidélité.  L'attuchemenl  du  duc  pour  les  Anglais  lui  aliéna 
le  cœur  des  seigneurs  bn-ton*.  11»  déclarèrent  la  guerre  k 
leur  souverain  .  et  se  donnèn-nt  au  roi  de  Fi-ance.  (Char- 
les \  m  Bertrand  Dugucsclin  coniu  table  de  Krance.  le  8 
octobre  1370.  l>iiguescliii,  qui  n'aimait  pas  le  duc,  condui- 
sit les  troupes  françaises  en  Rn>tagne.  Raoul  se  rangea  soiu 
ses  »-tendni-ds.  L'arin<-e  vint,  wlon  n«Tvllle,  pour  camper 
.1  Mentforl  ;  iii.iis,  trouTant  la  pince  en  mauvais  état,  elle 
s'avaiiçajusqu'A  i;nel,  cli.Meau  fort  qui  appartrnall  ii  Raoul. 
La  garnison  qui  l'tait  dedans  tenait  pour  le  duc.  nngiies- 
cliii  «-Il  fil  le  siège  en  13"2,  le  prit  et  te  rasa  ;  il  en  fil  au- 
tant '1  celui  de  Maiirnn.  Daii^  l*aiin<'-e  1375.  il  y  eut  une 
trêve  enln*  la  Kiaïu-e  et  l'Angleterre,  nu  sujet  de  la  Rre- 
lagiie.  Raiil  profita  de  ce  inoiiient  de  c.ilme  pour  réparer 
Ht  châteaux  de  .Muntfurt  et  de  t:om|)er.  11  n-inlit  ?i  cet  ef- 
fet une  ordonnance  ,  en  date  du  12  mars  n~fl,  d.ins  la- 
quelle se  trouvent  inii>os<-s,  par  pt  rinission  de  l'nhbé  de 
Salnt-Uelaine.  le»  hommes  des  prieurs  de  Saint  Nicolas  de 
Munlfort,  de  Rt  desq,  de  Hi  dé  ,  de  Ptenielleuc,  de  Sainl- 
(iilles  et  de  Cleves,  membres  dudit  Mousticr,  enclavi-s  ès- 
flii»  de  la  bamiiie  de  MontforL  Kn  137H,  le  roi  de  France 
confisqua  le  duché  de  Rrelagne.  Les  seigneur»  bretons  fu- 
rent Indignés  d'une iiareille  action.  Raoul  de  Montforl  for- 
ma alors  .'1  Ri-nnes,  le  25  avril  1379.  cetti'  fameuse  asso- 
ciation qui  sauva  le  duché  de  l'eiivnlii«*emenl.  I.e  duc  fut 
rappi'léde  l'Angh-terre.  0(1  11  s'élall  retiré,  et  Raoul  lui  ren- 
dit de  gr:iud$  .servici-s.  Il  lui  pn  ta  S4'rnient  de  fidélité  .  et 
lui  fut  fidèle  jusqu'il  la  morl.  I  n  1384),  le  duc  lui  i  t  ndit 
bomniage  pour  Pelmorvan,  fief  dépendant  de  la  baronlc 
deCaéi.  Il  iiiuuriitlc  SHmars  13U3.  11  avait éixiusé,  en  13:)3, 
ls.ib>'aii.  lUIe  d'Kiidon  .  M-Igneur  de  la  Roche- R<'riiard  el 
de  l.ohéac.  Par  ce  iiLirlaiie .  Il  était  devenu  héritier,  en 

1  11X2,  de  la  Roc  he  Remard  et  de  l.ohéa' .  Ils  laissèrent  de 
I  leur  mariage  Raoul,  Jeanne  el  Cuillaume, qui  fut  évC-quo 
j  de  r^alnl-Malo  <■!  cardinal. 

1  Raoul  d(  Moulfort  ,  YlIP  du  nom.  Tu  1403,  Il  eut  un 
diffi  r'  lit  a\ec  Raoul  Ciiiho  ,  ablx'  de  Pahnpont ,  ii  qui  11 

I  disputait  le  droit  d'usage  dans  la  foré l  de  Brecilien.  Mais 
l'ulibé  fuliiiaiulrnu  dan»  son  droit ,  purBcnlence  rendue 

'  il  PInermrl  eu  i4<>-'i.  1:111408,  il  fut  nommé  lieutenant  du 
duché,  en  l'absence  du  duc:  Il  M'rvalt  eu  qnaliti'  de<-apl- 
taliie  dans  les  troupes  du  dauphin  Otaries  \  Il ,  eu  1410  ;  Il 
mourut  vers  ce  temps  ;  il  avait  épousé  Jeanne  de  Hgurlal, 
fille  rte  Jean  l'e  K;;iirlal  el  de  Marie  de  Li^on  ,  fille  du  vi- 
comte de  l.i  iMi.  Il  <  ut  de  son  epoiisc  trul»  'ils,  Jean,  Char- 

i  les  el  (iiiilhiiip:< , 

I    Jean  de  Montforl,  seigneur  de  IÇgorlai,  du  titre  de  sa 
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«e  um ,  VHltw  MrlIMve  éo 
Il  htniûM  «vVIM  U  fMatt^nkS  dans  le  contrat  de  ma- 
fiafe,q««  JMB^BllHitftirt  Maaentt  ienwuet  lea  arnies 
dvibnàlfort  poor  prendre  le  noni  et  les  armi-s  de  Laval  ;  il 
taà  tm  censeguence  Gai ,  XIU*  du  nom  ;  il  mourut  k  Rho- 
tfea  en  lAld.  Il  laituui  de  mu  epotiïM' ,  Gui ,  Amlrô  ,  Louis , 
Jeanae  et  CatlMTuu'.  Apr<!.t  sa  mort,  sa  M'inr  cimov^i  'l'Iii- 
Iniit  rtr  I.a\al  ,  son  cousin,  sieur  de  IIiYm-,  prendre  \>o>- 
ges-ioii  iliMontforl,  an  nom  de  son  lils.  AliUh  (lliarles  et 
Gtiillauuie  de  Moiil furt ,  oui  liv-  patei  nels  d<'  (.111,  jiurlr  v- 
•èrent  contre  cette  possOMiou  :  ;ir[ii'  leni  \i-ui>  -nje!-  cl 
vinrent  aasii^rr  Thibault  daiisMontrort.  Apr«>  uji  biect-  de 
■yelque  Icmp»,  'lliibdult  capitula  <>t  promit  de  rendre  Mont- 
fort  le  «MnianL  lie  !<ui>aut,  :i  riieure  de  viennes;  11  donna 
enAti«es  ses  deai  (il»,  (iiiillaume  Lertqoe,  OUvier  de 
«t  fcnHJaunie  de  Cuiiideuc.  Ctiartei  dB  MontAiii  AaWa  m 

la  paMe  du  chiteaii  wmr  leur  neveu.  A  cette 
ia-maliiw  de  Moirtfort  «ait  très-rkiie  en  douiai- 
.  ël  en  fiefe  :  Ga«l ,  titrf  priiBordlal  -,  Brecillen  {foKtJ  ; 
Mauron,  Coucoret ,  Pli-lim  ,  HTi-utlic  ,  Taleiisac,  Mont«Tnl, 
RfHlve,  tiédé,  LofaCac,  la  Roclir-BejiiaitJ ,  Camors,  Fix'nO- 
dour,  KfCorlal ,  Keinp<T-(iuojfn<  c  «-t  l'ontrieii ,  Oedcuay, 
Saint -Mich»-! ,  Riinen  c,  le  \  leil-Man  he  .  riininii  r,  (,hiili 
niai  et  l'ie/enee  ,  Aran|iiebilian  ,  Moreae ,  Merdrigliac  , 
B'-rtierrl .  linieniae  ,  le  (ia>n.-,  Auceois,  UtAtcaubriant, 
La%ai,  Mire.  <.h.i  U  iiou -cn-Yeadlilei  lÊutÊM,  Ttumnef , 

Aubitnie.  J]t /!■  I  l' .  etc.  etc. 

<;ui  \\\  ,  {  (inile  fil-  l.axal ,  de  Monlforl  ,  et  baron  (le  >  i 
tn',  f'pou.'.n  l-iiibeaii  rte  llretagne,  OUe  aun  e  du  rhir  .Iran  \. 
Guillaume  de  Moulforl ,  mju  Oncle  ,  é\i'([iie  ilv  >;iinl  Malo, 
fit  ce  mariage  it  Redon  ,  le  1  '  octobre  de  l'auiu  i'  lill.  1^ 
doc  fit  prcjx-nt  .'1  ^a  lille  de  50,000  l'ciu ,  et  le  t  onitc  de  lut- 
tai assura  à  la  priuce»!«e  un  douaire  de  5,000  libres  de  reu- 
tn  sur  les  terres  de  la  Rocitc-Bemard,  de  Lobtiac,  de  Mout- 
iMrtetdePltfUn.  De  ce  mariage  naquirent,  !•  uncflUenou- 
mém  YataAde ,  ntfe  ii  Kantea; T  fnmçolâe»  n<!e  k  Tanne» 

Kne-véeot  qneqoatom  Joon):  ^Jeanne,  née  à  Auray; 
ine ,  née  k  Vannes  (  elle  ne  vécut  que  six  semaines  j  ; 
y  Kraaçote,  né  à  Moooontour  :  6*  Jean,  né  à* Redon  ;  7 
Arlii-e.  ntîe  h  Vannes  ;  8*  Jeanne,  n(-v  h  l'Ioerniel  ;  iTLoui-e, 
n<  e  a  Montfort  :  Kf  Pieriv,  ni'  '1  Uonlfoi'U  Irtabeau,  mère 
de  Ions  r»'s  <>nfanlK,  mourut  .'1  Auray  le  lA  janvier  l.VJî. 
Apres  1.1  mort  de  -a  femine,  (iul  de  l.axal  convola  tt  ilr  .se- 
conde>  noce»;  il  i''pousa  Irançoise  de  Dinaii,  (ille  di-  Jac 
ijKe.  lie  liiiian,  wigneur  de  CiiMeaubrianl  ,  et  de  (UiIIh-- 
rine  de  Kobnn, \euve  de  ritifnrlnne  CiUe-.  de  llretagne. 
Ce  NTOnd  UKuiase  narjuireiit  l'icrre,  Krauçois  et  Jac(iue-,. 
Gui  .\l\  ,  leur  jMif,  mourut  en  .^oii  eh.ileau  de  (ili.'itean 
briant ,  le  2  septembre  lûîi). 

tiui .  X\'  du  nom ,  (Ils  aliie  ,  nomme  I  raiivoi.'' ,  suci  eda 
ans  droits  do  sou  |X're  ;  il  ep<ju>a  .  le  H  janvier  lil'il ,  (".allie 
line  d'Alençon,  lille  de  Jean,  due  d'Alençon*  i*e  ce  uia- 
rfaae  naquit  Jean ,  qui  mourut  au  bout  dé  qalna  Jottia. 
.GnJ  XV'  mourut  san.-»  enfantH ,  en  1500. 

Col  X\I',  nev<"u  du  pnH-èdenl ,  nointné  ^icolas,  fils  de 
Jean  de  Ijival  et  de  Jeauue  ,  comto»>i>e  de  (Julutiu  et  dame 
du  Penrier,  succéda  à  tton  oncle  ;  il  épousa  à  Lyon  Ctiar- 
laUe  d' Arragon ,  prJaceaae  de  Tarenfe.  De  ce  mariage , 
,  iMl  IM M*  ta  MeapMt  iwMM.  mcide Ml 
t,  etAMi—i<i»<ttalHiWlllii  i^prèala 
k4B  Charlotte ,  Gui  éMN  «B  wcondaa  BMea  Auie  de 
■Honacl ,  de  laipieUe  il  e»l  Gtoade  de  Laval  et  deux 
s  Galliarlne  ^  qui  fut  mark«  an  sieur  de  Guemenê , 
^  JMW  an  sire  de  la  RoclMituyoïu  Gui  «e  maria  en  troi- 
«lèmes  noces  k  Antoinette  de  Itailinu,  fille  de  Jacques  do 
bâillon  tie  Lude  et  d'illler.>  rn  itciuce.  De  ce  mai  lage  na- 
quit une  fille  nommée  (.liai  lotte  de  La>al,  mariée  à  Gan- 
parti  de(«lipni,  amiral  de  l  rance.  Gui  XM  fut  amiral , 
gouverneur  ci  lieutenant  général  du  duché  de  ISrefcignc  : 
il  mourut  le  30  mal  lIiSl. 

Gui  XVII',  flls  du  pit'-cédent et  d'Anne  de  Mnntmorenci, 
DOmiiH-  Claude  ,  Kuccéda  a  «son  pèn;  dans  le  titre  de  comte 
de  lM\:t\.  Il  eponsa  ,  a  Ch.ttcaubriant ,  Claude  de  Futx,  fille 
d'tMet  ,  \i(  ointe  de  Lautrec  .  (  d  Oi  \al  ;  il  fut  en  Otage, 
pour  le  roi  l'rançois  1",  cheï  Charles-Ouinl  ;  Il  y  fut  à 
ses  dépens ,  pendant  aept  on  buit  ans.  ije  roi  le  r(^:om- 
pen*a  d'ouc  compagnie  deoiMtuanle  hommes  d'armes.  11 
aatiti  icta  dajpMHi  drilagtftMaral  à  BtâaàrVmmuâm- 

«i-Laye ,  le  V  IMl  flHIItll  M  MhW  fM  iteÉalit  t  ta 

aart ,  la  brancbe  mamdiBi  aUlalflBlb 
lenee  de  Bieux,  Uta  da  Mit  d»  ftiemt  et  de  Jame  de 


Cm 


Laval ,  me  ataé»  defiaiXTl*  «l  wÊjko»  dn  nfiaddunt ,  soç- 

céda  au  comte  de  Laval.  Elle  avait  épousé  le  marqoif  de 
^eiJe ,  bonmte  mal  constitué ,  le  cou  tout  tort ,  derenn  Un 
objet  de  mépris  naar  aa  faoMM  1  «ite  obtint  du  Park*ment  ' 
de  Paris  un  arrêt  qui  Malt  à  mb  mari  l'administration  de 

!M  s  bleiix  ;  elle  prit  en  conw'quence  le  nom  de  Guiouae  de 
I.axal.  Mait,,  dila|»idaut  avec  profusion  «es  bien»,  deux  ans 
aj^èg  l'a  rrè  i  fu  t  c  aM<e  et  le  marqui»  réi  n  té^é  dans  ses  droits. 
Célaieut  de  |).iu\rrs  gensoue  ces  deux  époux.  Le  marquis 
>elai.s.sa  KOI  n  Cl  lier  par  de»  favoris  qui  reiidetlfrrenlextraor- 
dinaireiiienl.  l'our  couvrir  une  partie  des  dettes,  la  t<Tre 
du  Lolieac  fut  \cnduc,  presque  .'mul  pi  auidre  de  Saiiit- 
Maur.  Ren»*»  avait  une  »etu-,  iioniinee  Claude,  qui  épousa, 
en  15^8,  d'Andclot ,  frère  de  l'amiral  (ioiignl  ;  elle  avait  un 
tt^ère ,  nommé  Claude  de  Rieux ,  qui  mourut  ft  dix-buit  on 
^ngt  ans,  sans  postérité  t  aiubi  les  maisons  de  Rlenx  et  de 
'  •pawr— lei  e— lia  Cette  fcil—  ealmale  était 
éetlee  i  vae  dMalMi  ceaapIMi  dialt  dans  cette 


bmllle.  En  IBH»  il 9  eiit«a «eostdantre  ta  daine  de 
val  et  d'Aadetat  O  Mt  déeldé  que  le  oenté  de  Laval  aenlt 

venda  à  l'encan,  par  décret,  ^  d'Andelot,  qui  acquitterait 
tontes  le»  dettes.  Cet  accord  fut  troublé  par  nue  restitution 
que  demandait  U  dame  de  I.av.-tl.  (x>t(e  affaire  fut  plaidée 
en  1556 ,  en  présence  des  parti»*?! ,  nu  Parlement  de  Paris, 
et  fut  appointe*-  au  (/)niM-i1 ,  qui  décida  que  le  comté  serait 
'lnii:ii  .1  feriiK'  i>ar  desaut  un  concilier  do  la  cour  qui  se 
Il  aii'.ixirlerait  sur  le»  lieux,  l-n  1  j.'i"  ,  il  y  eut  accord  entre 
dAiiilel.ii  et  Colignl  son  frère.  (  rini  ci  eut,  [Mnii  lu  part 
de  --a  l'einme  ,  les  soigneiiries  de  l  iiili  iiiac  .  de  la  Tliébau- 
dayr  et  de  ll(j-.>.ie.  l.a  iiiriiie  auuèf  .  au  mois  d<"  juin  ,  il  y 
eut  uu  arrêt  du  roi  qui  adjiig«-a ,  par  ac(|uèt ,  le  comté  de 
MeatAirta  d'Andelot  Uu tn>  le  comté  de  Montfort,  il  eut 
encore  en  Bretagne  le»  terres  de  Riem,,  de  Pontchdteaa, 
de  la  Rorbe-laHHBd  «-t  de  RodwfHTt  tm  iSD».  «AiiidêM 
ill  un  voyagecB  Bvetagne ,  où  II  «aMa  le  araBterleeaM» 
niame.iyAiiddet mourut ù  «aliitaa caim  lliiliBa «ewc 
fils  de  Claade  do  Laval  1  l'm  Art  oento  de  Lenlel 
treoomtc  de  Rlenx  ;  ils  hértU'rent  du  fiinatisme  >H||||1W 
de  leur  per<'  -,  il.«  mourorent  tous  deux  en  15M ,  k  l«  eMtti 
dn  combat  qui  fut  livré  h  Sainte»  contre  les  troupes  roya- 
les. Le  comte  de  Laval  ne  laissa  (|iruii  flU,oui  mourut 
v.iii-i  postérité  en  1005.  l'ar  ei-lle  mort ,  Henri  de  la  Trl- 
luoiiille,  due  de  llionar>,  dt-vint  comte  de  Laval  et  de 
MontlorI,  el  baron  de  Mlie  dncliefjle  sa  bisaïeule.  Anne 
de  Uival. 

Pend.inl  la  Lipiie,  Monifort  tint  le  parti  du  roi.  Kn  mars 
ITisi,  Ir  (li!c  dr  Mercii-ur  >  mit  une  garnison;  mal.s  elle  y 
fut  alUiquee  et  débusquée,  t'rauçols  de  Caliid<>iic  y  fut  placé 
par  le  duc  de  Hontpensler ,  avec  cinquante  nrquebu.slers 
■I  clieval,  leliecteorelOW.etydemettra  lUMluau20lnil- 
1  t  aalfut  VtBdMrt  M  tcniia,  dIMl.  Il  flt  iorittar  la  fiBe 
et  le  ddwww et uftdw  les  «awraillaetet  die «gaf ,  >>tI>i 
rendre  en  déAmae,  teneBMotqae  ledoc  deHereomr,  son 
armée  cl  gens  de  guerre  n*7eat  sa  depuis  entrer.  U  y  dé- 

Censa  3,03tt  écus.  Il  fut  r(*mplacé  par  le  sieur  de  SaiTouelle. 
ne  escarmouelie  qui  eut  lieu  auprin  de  Jlontfort,  sur  la 
route  de  Saint-Méen,  a  laissé-  en  cet  i-ndnjit  le  nom  de  la 
Unlaitle. 

Le  duc  de  la  Trimouille  vendit,  le  l'J  mai  lîiâJ.  h  Mes- 
sieurs d  Andigné  de  la  ChAMie  et  Fan  >  i!e  I'.imo  I  .  la  fnrét 
d  -  llrecilien  el  ses  dé'p«'ndan<-es ,  tant  en  lini--  ip.Cii  landen 
et  terre.»  vaines  et  vagues.  --  Kii  171  j.  le  '2j  eiiit .  le  diK  de 
la  Trimouille  vendit  le  comte  de  Montfort  a^c  s;i  seigneu- 
rie :  1-  il  Annibal-AuguKle  de  Furcy,  seigneur  de  Cueille; 
3*  il  Citarles  UurlK>t,  ebevalter,  seigneur  de  la  UiHloyère; 
3'  k  Jaainh  BlKlMit,  dwvatter,  aeigneur  de  GlaMt  A*  è 
Chartfi  lfWwfcidtlloMwn;l,  oharaUcr,  seigneur  de  Btfdéet 
5-  k  Chartos-René  d'AadltBtf ,  dNmdler,  Mkiitnif  de  la 
ChftaK.  —  M.  Buebet de Gkriré  «rt dans  MalSnKirtflarl, 
k  rexctptlon  de  la  Motte  et  de  la  tour,  que  le  duc  de  la 
Trimouille  se  réserva.  _ 

La  famille  Hucbct  est  d'origine  irlanoîiiM*.  KIte  .ie  fixa  en 
Bretagne  k  l'époque  de  la  guerre  de  la  succession ,  .'■  la- 
quelle elle  prit  une  part  acti>e.  l.n  1420,  r.crti  uiid  Ilu- 
chet ,  s<-cretaire  d'i'-lat  du  duc  de  r.relajjne  Jean  \  ,  i'|x)nsa 
Jeanne  de  la  lîédoyèn.'  et  de  Talensae.  (ille  de  Jeanne  de 
Taleiisac,  (|iii  fut  présente  uu  testament  de  Jeanne  il'Au- 
glelerre,  ducliessi-  de  lïn-lagne,  en  La  ramill<<  Iluchet 
se  divise  iiiaiiiteiunt  eu  trois  branches  ;  la  bninclie  de  la 
Bédoy*'ns  celle  de  Cinln-  cl  celle  de  (^hienetin.  La  souche 
de  la  brancbe  Hucbel  de  Cintré  est  Uriand  Iluchet,  ont 
épousa,  eu  1(123,  Louise  Rabinard  du  l'iestix  Cintré.  La 
braacfca  de  ta  Bédeytee  a  tmnri  i 
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prieim^  dépend  de  l'abbaye  de  Satnt-Mëcii ,  qui 
y  nomme  lorKqirU  est  vacant.  —  L'an  1627,  le 
roi  pennit  au  duc  de  la  Trimuiiille  de  vendre  la 
«eigneurie,  forint  et  domaine  de  Drccilien,  avec 
les  rétention»  d'obéissance  au  comté  de  Mont- 
fort  ;  seigneurie  qui  est  aoua  la  mouvance  du 
roi.  Outre  la  !jei{;neurie  de  Montfort ,  le  duc  de 
la  Trimouilie  potisédait  encore  la  forêt  de  Lo- 
liéac ,  reste  de  l'ancienne  sci(<;neurie  de  ce  nom . 
et  la  !»ei|;neurie  et  forêt  de  Brccilien,  qui  lui 
étaient  venues  par  différents  mariages  et  suc- 
cessions. Ces  seigneuries  relèvent  du  roi ,  tant 
à  Kennes  qu'à  IMoërmcl. 

MONTFORT;  tUIp  ;  en  iTW  chef  Uni  du  dlnlrict  de  ce 
noui  (  MU»  l'itiTooation  lir  saint  Jean  HapUstc*  )  ;  commun*? 
fonni'c  (les  anrlrnnr»  currit  de-  Cou  Ion ,  Saliil-Mcolan  et 
Saiut'Ji'an  ;  aujourd'hui  euro  dcl''  rLiKso  cliff-liru  d'ar- 
roitdiKM'uiont:  Iributiai  d«'  prruiiî'n'  iuKiancr:  bun-au  dVn- 
n'glftlri'inrnl  ;  coiiMT^alioii  drs  h>pollii-qup«  ;  rrcpllf  prin- 
cipale et  entrepôt  deHeonlributionit  indirecte.>i;  recetU'  par- 
iicullèrf  des  liuauce«:  rontn^le  de-t  rontiihiillons  direc- 
te» ;  chrf'lieu  de  nirrcepllon  ;  lieulenance  de  nendnrmerle; 
i>0i5pice civil  ;  »>cole  priniain^des  friTe*  deladoeiriue  rhr»'- 
tienne;  écolo  mutuelle  ;  une  Imprimerie.  —  l.imit.  :  >.  Ilc'- 
dée;  IC  B«méc,  Breleil,  Talen*ac  ;  .*<.  Talen.«ac ,  IITeudic; 
G.  IRi-ndic.  —  Princip.  vlll.  :  la  >ille- au -Manoir,  Saint- 
Laiare,  I.ani^Tt!.  la  Prise-Krénellc,  la  Tricaudai».  Houll- 
lon  ,  Cuulon  ,  la  Roche.  —  8uperf.  loi.  lî'îBhecl.  25  a.  M  c, 
dont  ioh princip.  di\iA.  sont  :  ter.  I.ib.  .MtA;  pri'it  et  pai.W3; 
ImI»  327  ;  \crg,  et  jard.  26  ;  landes  et  inctilICK  237  ;  sup.  des 
prop.  bAt.  7  ;  cont.  non  imp.  &5.  (xmi^t.  div.  273;  moulina  2 
(  de  Moutrorl ,  h  eau  ).  Montrurt  e<.t  une  jolie  petite 
\Ulo  »itu<'-c  »ur  le  Heu  ,  .t  l'i-ndroll  où  il  n-voit  le»  eaux  du 
gro*  ruIiMeau  le  (Martin.  Ce  riiiM4-au  sert  de  lluiitc  à  la 
commune  vers  le  nord-est,  etli>Meu  la  lra\ei-!M-  de  l'ound 
k  l'esl  après  r.i\oir  limitée  en  partie  dan»  cette  denii<T«> 
din'cUou.  (Jette  ville,  tra\er>«''C  par  la  route  royale  n*  04 
Hi,  dile  de  RenneH  à  lln.'Kl ,  e^t  bûtie  Kur  une  êniinence 
que  domine  le  coteau  de  Coulon. 

Anliquitét:  ttnrknnfi  fort ifiral ton».  —  On  iKnore  à  quelle 
iipoque  pn'ciM'  MonlTort  fut  rond<S>  ;  niai.s  ,  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  cette  Incalltt^  n'apparait  danit  le*  anciens 
titres  qu'il  la  date  de  lOQI,  date  qui  a  donne  lieu  A  contro- 
verse entre  les  antiquaires.  Les  uns  veulent  que  le  teile 
porte  MonfurUm  fratlum  rtl  anno  1091  ;  le»  autres  substi- 
tuent U'  mot  faclum  !k  fratlum;el,  selon  que  l'on  .ulopte  l'un 
ou  l'autre  de  ce^moU,on  admet  que  Montfort  fui  détruit  ou 
crM  en  1091.  Or,  s'il  faut  cholf.lr  entre  ce»  d<  u\  hypotlii'nes. 
la  dernière  e^t  •'■videumuMit  la  plus  rai»uuuable,  cargi^ué- 
ralenu-nt  les  chroulqueur»  ne  w  bornent  pa.»  .'■  dire  qu'une 
ville  fut  di'tniite,  il»  disent  |>ar  qui  elle  le  fut.  D'un  autre 
cdté  ,  Il  M>rait  au  moins  singulier  que  la  première  fui»  que 
l'hislotre  mentionnerait  une  place  de  Ku<'rre  »erait  pour 
relater  sa  destruction.  -  Y  avait  il  avant  cett4-  èp4M|ue  et  -.ur 
le  ut<!fne  euiplacemeut  un  château  du  même  nom  ?  C'est 
ce  l|O'0a  ne  peut  afllnuer.  I.e»  Itomains  y  ont-ils  eu  un 
étaMlMement?  (/est  encore  Va  un  fait  au  moin»  douteux, 
nialgn'  le»  habiles  argumentalions  de  M.  Poignant  sur  les 
reste»  de  Tl.ermes  qu'il  aurait  découverts  en  c<"  lieu.  \jn 
bisloriens  «ont  plu»  exigeants,  en  fait  de  preuves,  que  la 

filupart  des  arclu'-ologue»,  et  sur  ce  point  nous  partageons 
eurs  doutes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qii'autn-fols 
Montfort  offrait  la  forme  d'un  carré  oblong,  entouré  ù'i-- 
pais»es  muraille»  que  sumiontiiient  plu<tieuni  tour»,  l  n 
double  fo»»«?  pniti-|;eait  la  place  :  le  premier  ceniait  les 
murs  :  le  s4-cond  comnienvait  .i  r<-tang,  pas«ait  d'un  côté 
prè»  de  l'église  S.->int-.!ean ,  par  l'enclos  du  couvent,  et 
allait  aboutir  au  Meu  par  la  douve  Rrillu;  de  l'autn-  côlt' 
il  prenait  au»»i  ti  l'élang,  passait  par  la  cour  de  l'hospice 
et  joignait  ledartAt.en  pa»Aanl  derrière  l'eglist*  Sainl-M- 
cola».— Le»  partie»  apparente»  des  ancU-unes  fortifu  ations, 
et  luttamnient  la  tour  qui  s'eK-ve  h  gauctie  de  la  route  de 
Rennes  À  Brest,  à  l'entrée  «-st  de  la  ville,  »ont  loin  d'ap- 
pai-lenir  k  l'ép^^que  di-  tO'jl.ri*  sont  de»  fortification»  qui 
portent  le  cachet  du  XIV'  siècle  au  moins  ,el  II  y  a  toute 
apparence  nu'elles  sont  dues  A  Raoul  Ml*,  qui  ,  en  1375, 
remit  Moutlurt  en  Imui  étal  de  dé-fense.  Ottc  tour  et  la 
portede  ville ii  laau<-lleelle  e»t  lii  e  par  un  pan  de  umraillc 
Ktnl  en  bon  éîat  «le  coi)sertalir>n. 

Monlforl,  qui  depui»  17lNi  a  pris  le  nom  Monifitrî-tmr- 
Ueu,  était  dit  autrefois  Montfin  l  la  Canne.  Ci*  surnom  non» 
a  toujours  paru  une  de  cesdésigoaliont  qui  proviciment  de  ! 


l'état  primitif  des  lieux.  Montauban  est  évidemment  Mon$- 
Àl^niu ,  ou  Mont-Blanc;  Uontargt»  e»l  Mont  Argilus ,  mont 
argileux  ,  etc.  Enfin  Cannes,  en  llalie,  est  Urli$  Cana,  ville 
blanche.  I.c  mot  <le  eanne  que  nous  trouvons  ici  a ,  selon 
non»,  la  même  origine  ;  et  ce  n'est  que  lorsqu'on  a  eu  perdu 
de  vue  cette  élymologie  primilive,  que  l'on  a  cherché  sans 
doute  .t  l'expliquer  par  le  miracle  Un  la  canne,  miracle  qui 
du  reste  a  tant  de  \er»ions,  qu'il  a  fini  par  ètr»'  regardé 
comuie  une  véritable  fable.  Parmi  toute»  ces  ver»ions,  la 
plus  naïve  e*t  celle  qui  rapporte  qu'une  jeum-  fille  enfer- 
mée d.ms  le  donjon  par  un  de»  seigneur-,  de  Montfort,  qui 
voulait  assouvir  sur  elle  sa  pas»iuu ,  fut  Iramfonnée  en 
canne  et  s'envola  par  la  fenêtre,  laissant  jur  la  pierre  l'em- 
preinte de  ses  patles;  nui»,  que  chaque  année  elle  allait 
à  l'église  de  Saint-Mvola»,  suivie  de  it$  eanneton»,  rendre 
grftce  au  ciel  de  »a  délivrance.  —  La  ver»ion  la  moins  In- 
vrais4<mhlablc,  en  ce  sens  qu'il  est  facile  d'admettre  qu'une 
singulière  coUicideuce  ail  donné  lieu  de  proclamer  un  mi- 
racle, est  la  suivante  :  une  ûlle  de  Saint  (.illes,  ayant  été 
enlevi'c  par  un  seigneur  de  Montfort,  et  reufennée  dans 
le  donjon ,  fit  vu'u  à  saint  Nicolas  de  venir  tous  les  ans,  le 
jour  de  »a  féte,  en  pt'lerinage  à  son  i  glise  ,  s'il  la  faisait 
évader  de  celte  tour  avant  que  le  M'igucur  V<  iil  oulran'-e. 
La  jeune  tille  s'évada,  on  ignore  <  ouuiient;  mai»  dans  rin- 
»tanl  qu'elle  fuvalt  le  long  de  l'étang,  de»  .soldais  la  ressai- 
sirent et  l'entraini  rent  de  nouveau,  l  ne  canne  et  *»$  ean- 
neton» passaient  en  ce  iiiouient,  et  la  pauvre  fille  eploréc 
les  pria,  dan»  son  naif  diSi  spoir,  d'aller  pour  elle  .i  halnt- 
Mcolas  accouiplir  son  vnu.  11  n'a  pas  fallu  autre  chose 
que  la  pn  si-nee  d'une  canne  k  SainlMcola»,  au  jour  dit, 
i)our  justifier  le  miracle.  —  Plusieurs  volumes  ont  été  pu- 
blié» sur  la  canne  de  Montfort.  On  peut  surtout  consuller 
•i  ce  sUjCt  lepelit  ouvrage  «lu  frère  Candi  île  de  Saint  Pierre, 
n'-édité  eu  1S33  par  M.  Baron  du  laya.  —  H*  Ilot,  Récit  ré- 
rilable  de  la  venue  d'une  caime  sauvage  eu  la  v  ille  de  Mont» 
fort  :  Renne»,  l(i53.  —  Ilay  du  Châtelel,  dans  sou  histoire 
de  Duguesclin,  dit  avoir  vu  cette  canne  sauvage  joindre 
et  suivre  la  procession.  —  Quoi  qu'il  eu  soit  de  celte  aiiec- 
dole  ,  il  est  à  regiftler  qu'une  liasse  de  procès  -  verbaux 
qui  constataient ,  dit  on,  le»  nppi  ri  lions  successives  de  la 
canne  aïeul  éti-  vendu»  en  1809  connue  vieux  parchemins, 
et  délruil.»  iusqu'au  dernier. 

L'clnug  dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  foi»  dans 
ce  qui  précède  a  été  de»»éché  en  1701.  Aujourd'hui  II  est 
remplacé  par  de  belle»  prairie». 

Aumilieu  de  Moiitfurl  s'élève  nue  butte  qui  semble  avoir 
été  faite  par  la  main  de»  homme»,  et  qui  sans  doute  fui  le 
centre  du  pirmier  château  construit  en  ce  lieu  ,  cnntme 
plu»  tard4'lle  était  demeurée  un  emblème  de  la  féodalité. 
Nous  n'avon»,  du  reste,  rien  de  précis  a  son  égard. 

Culte  et  édificitcontaerétau  cuit,  .  —  Avant  1789,  Montfort, 
ainsi  oue  nous  I  avons  dé^.l  dit,  complait  trois  paroisses. 
Saint-Nicolas  axait  i*té  fondé  couune  prieun-  vers  1105,  et 
non  en  13.^4  .  ainsi  oue  l'apprennent  h-»  tlire»  de  cette  i-po- 
<|ue.  Jo»»elin  de  Rnhan,  aux  droiU  de  sa  femme  Slahaut, 
confirma  ,  en  1239,  les  lionalions  faites  .t  ce  prieure  par  ses 
pn'déceRseur»,  el  qui  coii«i>lai«'nt ,  enin*  autres ,  en  itm 
droit  de  pn  ndre  dan»  la  forèl  de  (x>ulou  U'  bols  mort  n«»- 
ressaire  il  l'enlrelien  du  foyer  et  du  four  du  prieuré,  ainsi 
que  le  bol»  vif  propn-  .'i  la  construclion  ou  r<'|>aratiuii  «lea 
édifici"»,  et  ."I  l'enlrelien  de»  rifine»  [V.  (  l>om  Morice,  Preu- 
ve», I.  i,  col.  913.  )  L'egtise  8aiiil-Mcola.»  a  eU>  démolie  en 
17W,  el  I  on  n'en  voit  plu»  auf  unes  traces.  —  (j-lle  de  Coti- 
lon,  qui  portail,  dè»  1152,  le  titre  d  église  parolMiale  in 
t'nrocefiia  Callum  (Cartulaire  .Saint-Jacques  ),  fui  vendue 
en  179<i  comme  propriété  nationale,  et  démolie  en  IHog. 
Klle  était  sili.i^-  sur  la  pente  du  coteau  qui  est  au  midi  de 
Montfort.  Aujonrd  hui  son  emplacement  est  recouvert  par 
une  plant.vtlon  d'ormeaux,  ('«ulon  donnait  son  nom  ;t  la 
forêt  qui  s'éleiidaitaii  sud  de  Montfort ,  elqui,  il  en  croir« 
les  chronique»,  avait  d(i  ne  faire  qu'un  avec  la  faiiuMisA 
forél  de  llroceliande.  C  était  l.'i  que  se  tr»n\ait  le  f.-iineux 
rhéne  au  Veiid<  ur.  ^a)l)l'Jeall,  actuellement  .si<'ge  de 
la  cure,  et  la  m-uIc  église  qui  existe  encori-  à  >lnnîfort, 
doit,  dit-on,  sa  fondation  h  «aint  Judienel,  l'un  de»  pre- 
mier» prince»  breton»,  et  appartint  d'abord  au  muii.-iRU-re 
de  Saint  Mi'-eii.  (U'tte  i^lise,  qui  était  située  hors  villr,  et 
au  nord  de  l'enceinte  ,  fut  la  cause  de  grande»  et  vives 
quen-lle»  entre  Raoul  II  et  l'ablNi  de  Salnl-MtH  u.  !.«•  pre- 
mier ayant  envenimé  les  choses  jusqu'au  point  lU-  piller 


(I)  Nouvelle  preuve  entre  cent  que  la  culture  de  la  vi- 
gne a  long-tem|Mi  existe  dans  le»  environ»  de  Renne».  1^ 
donation  faite  au  prieuré  de  Saint-Jarqnes ,  par  (>iitllnit. 
me  de  MonIl'orI,  eu  115'J,  renferme  aussi  l'enuiiuratioa 
de  plusieurs  vignes  en  Coulon.  (Uoui  Morice,  l'rvuvcs, 
L  1 ,  col.  01/1.) 
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et  àe  laccagrr  le  prieuré,  l'abbé  de  Saint  Méen  le  clU 
devant  le  concile  lic  Redon  (1130).  Raoul,  cxcoinmaniÂ, 
•i  «m^n«*»  honorable  et  répara  le  uial  qu'il  avait  cmté. 

•oavakin  b0n«nblet  I  teiiit-vinoait 
■  •  irêcM  dnu  M  tihMire ,  et  le  vteénbte  LoaMft* 
I»  «tt  lakiM  •èreMoDtlbrt,  a  «M  tnra  mr  M» 
CmU  bapUauMiK  le  SI  Janvier  1073.  —  Près  de  l'(<glL<«  de 
Cvuloa  était  nne  Myraeerie  ibodée  après  la  première  croi- 
Mde,  et  qui ,  comme  presque  tous  les  t^tablUsemcnts  de  ce 
(enri-,  «  Uit  m>us  l'iinocatlOD  de  saint  Ladre  ou  saint  La- 
lare.  CelU-  chapt-lU-  a>ail  t-li'>  relnri'e  en  1706  par  les  soins 
du  père  Montfort,  vt  i  i\  1715  .  M.  Hncbct  de  la  Bédojère  , 
lelgneur  de  Coulon,  y  a\ait  fondé  un  (<tabllMeiuent  pour 
trob  Mi'ur»  de  la  Providence  de  Sautnur,  «l  chargi'  d  em- 
ployer le»  rcTcnus  de  c<>tt<'  fondation  à  soigner  gratiiili-- 
ment  k  domicile  les  p;iiivn>s  rie  (x)iilon,  TaUMi.s;ic  ut  le 
Yerver.  Cet  élabU»semcut ,  dt-lrull  eu  1702,  a  vlé  Iraïufor- 
mi  en  taine  %  inela  la  clumelle  exitie  toiUotirs.  Au  mi- 
I  fin»  ainilcnie  pavlaBiiaiM  uuGxtottm  du 

•  lè  lMw  «ottt  cette  plem  iSomivM  les 

.— Lea  Templk'rw  avalent  une  comnunderle  il  Mont- 
IhrL  On  ignore  aujourd'hui  où  les  bAUments  en  étaient  si- 
toés:  on  sait  seolemeut  qu'au  haut  de  la  nM  de  Coulon ,  Il 
gaucbe  en  sortant  de  Uontfort,  rxiittait,  fl  jrai  peine  trois 
on  quatre  ans,  un  enclos  fomi(5  par  de  groaaei  jtonpe»,  et 
qui  portait  !<■  norn  de  Cimetière  dea  Templier», 

Bttifieet  publics,  promenadet,  rte—  !-<'  «-ul  édifice  remar- 
quable qu'il  y  ait  h  Montfort  est  le  tribunal  civIL  Cet  (^dlQce, 
conslmi'i  n  if'iniin  iit  ,  est  un  corps-de -logis  terminé  par 
Bn  iM  n^tslc  à  (  oloniii  (lin  iijnes  et  en  pierre*  blanches.  Il 
acte  bjti  6ur  l.i  p;irtie  la  plu.-.  (.  leM  e  de  la  rue  qu'emprunte 
la  route  de  Brest  .'i  Reiinen,  et  domine  la  b;i!<m>-\ iUe.  Sa 
Ûçadtf  k  l'est  joint  une  peliltr  promenade  plantée  d'arbres, 
•I  maà  liWdie  la  IleUe  dont  nous  avons  parlé  ci-deanis.  Du 
!  celles  ren  jouit  d'une  vue  aaict  «CBdue,  et  l'on 
I  tonte  la  ville  do  MaBtftrt. 
t$,  /dtrt»,  mardtM.  —WmAtmt  a  powé- 
dé  Jadis  an  grenier  à  sel  qui  lui  avait  été  concédé  par  Char- 
les Yl ,  i  l'occaaten  du  mariage  de  ta  flile  avec  Jean  V.  — 
Depuis  quelques  annéen ,  cette  ville  a  été  dotée  par  IL  F. 
Maudct  de  tanneries  qui  sont  on  pleine  prospérité.  —  Le 
oonunercc  des  betim>s  et  des  denrées  agricoles  forme  avec 
ces  tanneries  presque  toute  l'induotrie  de  celte  ville.  —  Il 
y  a  foire  le  3  février,  dite  de  la  Purification:  le  25  avril, 
diti"  de  Sainl-Miiit  -,  le  2.i  juin,  dite  de  la  Saint-Jean:  le 
mardi  aprè>  le  IH  octolirr,  <lili'  de  S:ijiit  Luc;  le  0  décem- 
bre, dilr  de  S:iiMl-.Mrolj)!;  k'?i  troisiciiics  M-iidri  di.sde  jan- 
vier, mars,  mai,  juillet,  août ,  M;pleiubre  et  no>euibre.  — 
Marché  te  vendH-di. 

Onasusc^tt^r**.— Ory  (MatUcu),  théolosicn,  de  l'ordre 
teOMBtaicains,  éUtt  né  )l  UonUutCB  uIl  de  lui 

liiiilBim  «nvrage» ,  dont  le  plna  ertimi  flat  •  WMmi  Ory 
tâ  kmr*M»m  rtdieieaâ  a§ectloHe$  mUàl-pkarm*emm;  •  Paris , 
IBM:  Veniae,  lUl,  156«.-Le  pèreMonUbrt  (Louis-Marie  Grt- 
flaen  de]  est  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  do  XTII'  siè- 
cle, n  était  parti  pour  Rome  en  1700 ,  ne  portant  avec  lui 
qoe  la  Bible,  un  Cxuciflx,  un  chapelet,  une  Image  de  la 
>i(  rge  et  un  bâton.  I.e  pape  Uémeut  XI,  à  qui  il  offrait 
d'aller  prcS  her  la  fol  aux  iufldi-les,  lui  conM-illa  d'ap- 
pliquer son  pieui  zèle  à  la  France,  Montfort  revint  donc 
dan»  son  jw)*  a\ec  le  titre  de  uii.ssionnaire  apostolique,  que 
le  pap«'  lui  a\alt  eonfin''.  Il  iiiouiul  a  Saint- Laurent-sur 
S(»res  ,  le  28  a>rll  1710.  On  a  de  lui  des  cantique»ot  quel' 
ques  livres  de  dévotion. 

Bomtn  et  volet  dt  einmmmiiteatlon.  —  La  route  royale  n'  16â 
II!  tu  lllHi  t  llrnit.  1 1  Ir  diemin  vkinal  de  Gaél  ii  Mont 
ftn,  Mrtin  iSMlea  lolea  de  commnnlcaUon  qui  aboutis- 
MBlftMenlfbrt 

Géolocte  :  schiste  araOeux:  k  Peet,  terrain  terttalreakoyen; 
an  Ml'!  onrsi.  quartïlte.— On  parle  le  français. 


de  Renow  pour  le  roi  Henri  IV.  £o  1595,  le 
chAteew  de  fa  MMtluièw,  gaidépwiaiiRNM 

du  duc  de  Mercœur,  fut  attaqué  par  le  eepitame 
S«iatr-Luc^  que  le  maréchal  d'ÀeaMNit  y  envoya 
avee  4a  eaBon.  la  gamlMi  ne  voulut  pofait  ae 

défendre,  et  remit  sur-le-champ  la  place 
compoaitkm.  On  voit  anau  dans  cette 
la  BMinn  daa  Avisait  ea  CkdiaBMi  fM  I 

fioire  ] .  Le  territoire  est  couvert  d'arbres  et  bien 


cultivé.  Ses  productions  sont  du  grain ,  do 
tire,  du  heuHpe eimilel  et  des  ehâta^paee. 


MMt  )  dans  un  fond;  à  i  1.  au 
W.-O.  deHennes,  son  évédhé,  se  subdélégation 

et  son  ressort.  On  y  compte  600  enmniuniants 
La  ciu«  est  présentée  par  l'abbé  de  Saintr-Me- 
BafaM.La  jnrisdietiMi  de  la  paralise  estune  liante- 
jiislice.  —  En  1356,  Jean,  clicvalîcr,  seij^neur 
de  MontgBcmont,  avait  luie  compagnie,  et  ser- 
vait dam  les  années  du  rai  de  Vnnee  CSfceiies  T, 
—  En  1400,  la  Talmouzièrc  ,  le  Domaine  et 

Texné,  à  N        £n  1592,  le  château  de  Mont 

t,  à  N.  de  Moat-Barot,  capimM  de  la  viUc 


MONTGKRMONT  (  mn.i  rinvocaUon  de  Mlnt  Martin  ]  : 
commune  formai-  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujourdliui 
sncnir^ale.— I.iinit,  :  >.  I,i  (,li;i|)clle-de.N-FoU}îeretJt;  K.  8aint- 
<;réKoiie;  S.  Rennes;  O.  Paeé.  —  Princip.  vlll.  :  1:>  Rlba- 
Mirn'.  la  Viseule,  la  Thébaudière,  Coupigué.  —  ,Siip<  i  r.  toi, 
40Î  htH-t.  57  a.,  dont  le»  princip.  divin,  hont  :  1er.  lab.  360; 
pri  ft  et  pftt.  61  :  hoU  2  ;  m  t^.  i  t  J.inL  12;  canaux  de  navi- 
gation 3  ;  incultes  2«) .  mi[).  des  prop.  bât.  5;  cont.  non  iinp. 
17.  Const.  div.  <j2.  Un  trouve  dans  Ic.h  aiieicus  litn  § 
cette  paroiSM!  nommée  parocAia  à  Monte  Germuinlû,  Pri- 
mitivement, elle  était  dcaocrvie  par  les  Bénédictlna;  loa^ 
qu'un  nrèbre  adcuUer  y  ftit  établi ,  il  te  fut  à  portion  «•> 
grue.  Avant  1789,  les  dames  de  &ivint-Geortaa  wai— t  iSS 
deux  tiers  de  toutes  les  dîmes,  et  quelques  aatiw  traitot 
e«timés  1,430  Ilv.  Ces  dames  avalent  auatl  le  Domaine,  e»- 
timé  070  liv.,  et  te  Talinou/ière,  cattaaée  788  liv.  Qneiqno 
étant  décimatrices  géni'rales,  elle*  n'avaient  point  dlnw 
sur  une  certaine  étendue  de  terrain  autour  du  clocbcr,  et 
qu'on  nommait  ta  t  vlét  du  Chapon ,  coutume  qui  du  reste 
eilstait  dan.<i  pln^ieiirs  autres  pai-ois-seg.  Le  dernier  tiera 
des  djmc<4 appart»  iiait  .'i  M.  Vlard  de  Junt*'.—  I^  commune 
de  Montgenuont  e»t  IraviTM-i-  k  sa  partie  est  par  la  route 
royale  de  Bordeaux  k  Saint-MaiOk  —  Géologte  i  acblste  ar> 
giieast  «Binln  lartfalie  àliM.  —  Os  farte  Is  ftaavriik 

Hantoiri  sur  une  hauteur,  et  sur  la  route 
de  Savenay  à  Saint-Nasaiiei  klQLk  l'O.-M.-O. 
de  Wantes,  senévèchéetsoateseeil;àl6l.  t/à 
de  Rennes,  et  à  h  I.  de  PontchÂteau,  sa  subdé- 
It^gaUon.  La  cure  est  présentée  parlesoholesli- 
que  de  Téf^  enthédrele  de  Nantae.  M.  lenaiw 

3ui«  de  Querlioent  en  est  le  seigneur.  — Jttris- 
ictions  qui  ae  trouvent  à  Uontoir,  dont  la  plu- 
part s'CBMnent  à  Dengee  !  BralSf  lisnile«  no  jeu» 
ne  et  bassc-jiistîee ,  ipii  >«'exercc  à  Monloir;  Tre- 
goneauy  Ijtcabut  et  Cbàteauloup,  moyenne4u»- 
tioe  amicaÉe  à  ede  de  Biati,  à  Montoir;  I*»b«- 
raye,  RoIUeux  et  la  Pasquelaie,  moyenne  et 
basse-justice,  àMoutoir  ;  le  Prieuré  de  Douges, 
haute,  moye■^eelbas'^t  -j  usiicc,  àDonges;  He»- 
leix,  Chevigné  et  Trebalie,  moyenne  et  basse- 
justice,  à  Montoîr;  HeUaidièreet  k»  Métairies, 
moyenne  et  bease  jusltee,  à  Péages  ;  Bois*J«Mi- 
bert  et  la  Motte-Allemand,  moyenne  et  basse- 
justice,  à  Donges;  la  Cbarpeutrais  et  iieiuiac, 
moyenne  et  besse^nailee)  à  Donges  j  la  vicenlé 
de  Saint-Nazaire  et  lnuonnie  de  iMareaint , 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  Saint-Mfk- 
lairo. 

Montoir  a  une  trêve,  qui  est  Saint  Jdaeliim 
[  aelHtUtmêiU  utceurMk  ],  et  deux  prieurés,  qui 
sent  la  HanelM  [  edfestfiwiwf  m  Vtndée  ] ,  et 
d'.Aisne.  Le  premier  di'pend  de  l'abbaye  de  la 
Bianebe,  ordre  de  CIteaux,  située  dans  l'ile  de 
NefaflMNrtiar,  et  le  eeeond  de  PsUmpo  de  Sainte* 
Marie  de  Pomic.  On  croit,  par  traatlon,  que  la 
cbwellenie  de  SainUMalo,  située  dans  le  village 
de  Gnanac,  est  plus  mékÊmm  que  la 
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Le  nombre  des  habitants  est  de  /lOOÛ ,  pres- 
que tom  marius,  et,  en  vingt-quatre  heures,  le 
roi  pourrait  en  tirer  huit  cents  bons  matelots 
pour  la  marine.  Ce  territoire  fournit  peu  de  ter- 
res laiMmrubles,  raaisi  beaucoup  de  prairies,  et 
de.s  inaraiji  fort  L^teiidus.  Ces  marais  «ont  une 
ttouree  de  rieheiwes  pour  le»  habitants ,  qui  en 
tirent  di"»  mottes  à  brûler.  Ces  mottes  «e  trou- 
vent dans  uu  marais  qu'ils  appellent  la  Gnnulf 
Briirc*.  lequel,  joint  aux  autres  qui  l'envimn- 
ncul ,  renferme  un  terrain  qui  a  plu»  de  cin- 

3 liante  lieues  de  périmètre.  Ces  mottes  sont 
*tuie  grande  ressource,  non  seulement  pour  la 
provinte,  mais  cnc«>rc  pour  1rs  vilh-s  de  La  Ro- 
chelle, de  Bordeaux,  l'ilc  de  Ué  et  autres,  où 
les  Montoirins  les  lrans|>ortent.  Les  malheureux 
qui  ne  peuvenl  se  procurer  de  bois  achètent 
pour  cinq  «m  six  soas  de  mottes,  qui  leur  ser- 
vent, pendant  sept  h  hnit  jours,  dans  la  plu» 
rigoureuse  saison  de  l'année. 

Des  particuliers  avaient  formé  le  projet  d'af- 
féagcr  ces  marais  et  de  les  dessécher;  mais  les 
Etats  de  la  province  se  sont  opposé?»  à  celte  en- 
treprise .  qui ,  en  enrichissant  les  seuls  aU'éagis- 
les. aurait  r.-duilù  la  dernière  mendicité  les  ha- 
bitants de  ce  canton,  qui  ne  vivent  dans  une 
honnête  aisance  c|u'à  I'ai«le  «le  ce  commerce 
qu'on  voulait  leur  interdire  :  il  en  serait  rt'sollé 
un  autre  mal ,  c'est  que  le  royaume  aurait  (U- 
privé  d'un  certain  nombre  de  bons  matchtis, 
toujours  prél'i.'i  servir  lorsque  le  besoin  de  l'Ktat 
pourrait  l'exiger. 

_(i  11  y  a  apparence  que  ce  marais  était  jadis  une 
Aifét,  qui  aura  été  renverst-e  par  les  ouragans 
iarieux  de  700  ou  de  11 77.  Ce  qui  paraît  i)rouvcr 
celle  opinion,  c'est  le  grand  nombre  d'arbres  de 
toutes  les  grosseurs,  et  surtout  de  chênes,  qu'on 
y  trouve.  \jt  bois  de  ces  derniers  ent  aussi  dur  et 
aussi  noir  que  l'ébène.  Ce  qui  étonne  beaucoup 
de  monde,  c'est  que,  si  on  enfonce  un  b.llon  ou 
oannedans  ce  terrain,  qui  est  toujours  humide 
(cequisefait  trt-s-facilement),  et  qu'on  r>  laisse 
g^oiirncr  cinq  à  six  heures  seulement,  il  n'est 
point  d'iionmie  assez  vigoureux  et  asse/.fort  pour 
l'en  retirer.  Lorsqu'on  y  fait  une  ouverture,  îl 
en  sort  une  odeur  très-désagréable.  Il  y  a  en- 
viron dix -huit  ans  i|ue ,  pendant  un  été  fort 
•ec,  un  homme,  qui  tirait  des  mottes  près  l'ile 
de  Clairfeuille,  laissa  tomber  une  étiiu-clle  du 
feu  avec  lequel  il  avait  allumé  sh  pipe.  La  nuit 
suivante,  le  feu  prit  dans  les  mottes  et  consuma 
un  espace  cnnsiilèrable  de  tcirnin.  On  s'opposa 
aux  progrès  du  leu,  <{ui  aurait  tout  réduit  en 
oeodres,  en  cretMant  au  plus  tAt  di«s  fossés  tout 
autour  des  endn>its  menacé».  Le  feu  s'am'^ta  à 
quatre  ù  cinq  pituls  de  proronileur,  parce  que  la 
motte  ne  va  pa>  plus  avant. 

U  y  avait  aulrtMois,  au  milieu  de  cette  brière, 
un  ciialeau  apiK-lé  f/r  :\#.«?;r  ou  dt  Nmtf,  dont  il 
ne  parait  plus  <le  vestiges. 

Au  nutis  d'août  132)  fut  pass<'  le  contrat  de 
mariage  cutru  luuehard,  comte  de  Veudùme, 
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et  .\lix  de  Bretagne,  qui  eut  pour  dot  le  château 
le  .Montoir.  Cette  seigneurie  fut  érigée  en  comté 
en  faveur  de  Louis-Joseph  de  Querhoent-Cof- 
taufao,  issu  d'une  ancienne  maison  de  Bretagne. 

Le  17  août  1591,  h-s  habilanU  de  Nantes, 
ayant  appris  que  les  troupes  du  roi  Henri  IV  se 
disposaient  à  soumettre  les  habitant»  de  -Mon- 
toir, envoyèrent  à  ces  derniers  des  munitions 
de  guerre  pour  se  dclcnihe  et  rester  sous  la  do- 
mination du  duc  de  Mercceur. 

En  1690,  il  y  avait  à  Montoir  un  port  de  mer, 
fonm-  par  un  canal  qui  avait  llux  et  reflux.  11 
fut  comblé  par  un  ouragan  <pii  enleva  tous  les 
foins  des  prairies  voisinirs  et  les  transporta  dan» 
ce  canal.  Le  port  de  .Méan  (>  oy.  le  brire  ou  rtirr 
de  Mian,  à  l'article  Canaïuc  et  ririires.)  n'était  aloi-s 
qu'un  petit  ruisseau,  avec  un  mauvais  pont  de 
bois  cl  un  droit  de  péage;  ils  appartenaient  l'un 
et  l'autre  au  sei^'^eurde  D<mges,  qui  ne  perçoit 
plus  ce  droit,  parce  qu'il  n'a  pas  voidu  contri- 
buer aux  frais  du  nou\eau  pont  rebAti  en  pier- 
re», avec  trois  arches,  vers  l'an  17fi5. 


M0NT01I\  (.,onnl'in\oci«Uon  doraiiit  KUrnnr):  cominuno 
foniu-f  du  l'aiic.  jar.  de  c<-  nom,  moins  m  lr<'>c,  î'j')'": 
Joarliim  (voy.  ci-  mol  ) .  d»'>c>niic  commnnp  :  aiijnurrt  mil 
»u<  rup>aU-.  rlH-r  lù-u  do  porcrotioii;  brigade  dp  gcnihimu- 
ilc  ;i  pled.-I.lmi«.  :  >.  Sjlnt  Joarhtin  ;  t.  lUmiN  Uongçs; 

•    ,  S.ninl  Andrr  de.s-llanx.  — I  rln- 


la  Loin-;  O.  Saint-^aznilv. 
rip.  vin.  :  HOM  T,  !<•  NUaii.  I  llH',  1«  t.rana  ei  ir  i  <-ni-n.-i- 
iniai  ,  Tromin  ,  la  Uossc,  Cnersnc ,  Ir  IMn .  Tn-Ignar,  sntiU- 
M.ilo,  La\<-na)  .  l  oiidi-lin,  la  Rue  r.rciiM- ,  (.rou,  la  l-rolx, 
l'onl-dc-M'  an.  Luiici-.  —  buix-rf.  loi.  SOW  Ih«cI.  4  a.  ,  dont 
li-»princlp.  divi».  font  :  l«T.  lal).  l'JC.c.  prrti  tl  p.1t.  3W0; 
\igm  s35;boii.  1  ;  M-rg.  ri  jard.  bl  ;  laml.-s  ol  luentlo  317; 
snp.  di»  prop.  bât.  22;  conl.  non  imp.  lS3fl  (y  compris  la 
Loin  ).  (>jnM.  dlv.  «12;  monlin»  7.  CÎT  Montoir.  uni  n  je- 
»ail  autr<>rui<>  dL'  Ixmgcs  ,  r»t  paroisM-  di  piils.  !<•  .\'  •'^<'*''|'- 
L'églbcHail  fort  ancienne,  lor^inVa  liKWellc  fut  delrulic 
par  la  foudre.  O-  lui  .1  celte  i*im\w  que  l'on  con>lrui!<ll  la 
Imir  qui  e»lslr  eiicoiv  ave  cfe<i  piencf.  lirivs  du  ctiilcau 
Loricux,  couuniuu-  de  Crossac,  el  il'apré»  anlorlAalion,  por- 
tent tes  lltn  s,  dn  *i»  onile  de  Donge)..  -  Il  y  a\aU  a>aMl  la 
n<\olntion  trois  chaiM-IW.  1-  celle  d'iisucs.  2"  cell»?  J» 
Saiut-SIalo,  3-  celle  de  .Mi'an  :  ce»  deux  dern^^^^s  «niMU- 
li  Hl  encore  ,  et  wnt  di«*er\ ii-».  —  <;e  fut  .^  Montoir  que 
l'année  \end«»enne  se  <i<>pam.  apr^s  le  comtial  de  Sau-nay. 
-  MM.  CJiaillon,  avocat,  el  Mo)on  ,  cnn-  de  Saint-Andn*- 
de-  Kanx  ,  députés  il  ta  Constiluanli'  en  17sy ,  étalent  ton» 
deuî  nés  en  celle  commune.^  Montoir  fait  partie  ilu  vasie 
l>a.Min  tourlienv  qnVm  nomme  la  Brti^re.  Ce  terrain  lonr- 
ttcux,  dont  1'  '  'liment  a  occasioné  un  proc<-8  qui  me- 
nace de  »'éli  ruine  de  jour  eu  jour  par  len  Incc»- 
MitU-x  exploii..iii.ii.;  et  lorM|ue  toute  la  lourhc  auni  cit 
ainsi  ciile\ée ,  ce  pay>  tomb<Ta  probableuient  dans  uuc 
profonde  nil*en'.  l  n  fait  que  nous  a\ou»  omis  d'indiqner 
a  l'article  ttvmv  {\0).  ce  mol),  où  nous  avons  donné  une 
courte  uolice  sur  la  <;rnude-KrU  n> ,  nous  c»t  signale  p.»r 
>1.  l'iibtié  Sé\ol  :  c'est  <iue  pre>qu»f  Ioua  le»  arbn»  que  i  on 
l  elin-  du  terniln  tourbeux  ont  la  racine  au  sud  ouesi  n 
la  lipe  au  nord -est  ;  fait  lulé|-e»*anl.  en  ce  qu  il  Indique 
dans  quel  sen»  «'eat  op«"ré  le  niou»emenl  de  destruction  qui 
a  U  aiisfomié  ce  pay»,  d'abord  en  un  "V^^als ,  put»  eu  uuc 
tourbKre.  " 
cil  un  inuueti 
le  tfeMéeber. 

forme  ainsi  une  asM  i  (tranile  qi 
dire  d'ilotn,  qui  eoiuinuniquent  entre  eux  par  les  canaux. 
Chaque  habitant  des  villages  baiis  dans  ces  Ilot»  connaix 
parfailenieni  la  iiorlioii  de  terrain  qui  lui  apparUenl,  lors- 
qu'il s'agit  de  coupt-r  les  foins;  mais,  npre»  la  f.  naison,  »  » 
troupeaux  qui  couvn  nt  celte  prairie  ne  sont  reiifi  nnés  par 
aucune  limite,  et  y  paiswnllousen  i-ominiin.-On  a 
\oir  dans  Montoir  i  ancienue  CorOilo,  el  t  on  a  appuyé  ceue 
opinion  sur  ce  fait ,  qu'un  banc  de  sable  qui  decourre  a 
nian-e  havse  s'app.'lle  le  banc  de  Btlha.  Nou»  «touods  «TuO 
celte  opinion  ne  nous  parait  nullement  re»pccUble.-«J" 
avail  élalili  \ei  »  Ihij,  en  celle  couuuuue,  une  petite  u*m» 
pour  rcktracUou  dutulfatc  de  «ouOc  de  la  tourbe  ll«ncoio 
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qui  sVxpMIe  à  Moiiteir  même  ;  iMna  tgnorrmn  n\ 
elle  rsi»le  encon-.  —  Il  v  a  fohrp  le  15  août  et  Ia  3  octubrr. 
—  CfflloRii»  :  vastes  prairies  reposant  *ur  terrain  d'allu- 
■»ion  :  ;i  l'ouist,  terrain  tourbeax:  le  granité  et  le  niica- 
ichiiite  se  montrent  çi>  et  là.  —  On  parle  le  françai». 

Santours;  sur  une  haaleurjà  10  L  au  JN.-t. 
é»  Renneu,  tion  évéché,    à9L?/i.d0  FoogAnSt 

sa  subdélépation  et  son  ressort.  On  y  compte 
1500  commiiniauts.  La  cure  est  prd-aentt'e  par 
TaUiéde  Rillé,  et  «kflsenrteparwi  cbanoioe  de 
cette  abbayo.  I.t"  territoire,  coupt;  de  niisscauT 
qui  couleut  dan*»  les  vallons,  e»t  fort  couvert 
d^nltres  ef  baissons,  et  renferme  des  temtbien 
cultivées  et  ferlilt's,  des  prairies  et  beaucoup  de 
villages  ,  on  y  cueille  beaucoup  de  fruits  dont 
on  fait  du  cidre.  La  moyenne  et  baatiC-juslicc 
de  Bontevilfe  mpfnîkal  à  M.  Htf  de  Bonte- 
ville. 


I  f  i—i  «■malUa  *>  Mfatt  IMitut  )  ;  crtm- 

WKHt  fkrnM*r  àe  l'anc.  par.  de  ce  nom;  anjonrtl'hui  huc- 
Camle.  —  l.lmit.  :  N.  Coglo»,  le  Frrn<:  K.  ^oilhry,  lt>  CliA 
tAler,  Saint  (;ertnain-en-<;oglals ,  S.  8aint  C><-rniain-eu- 
Ci^ais,  Saifit-Hli<  nue  en-Cncla(g  ;  O.  la  Selle-en-Oiffialt . 
rnBlev  —  l'rinri|).  \ill.  :  la  Itoiilaie  ,  le  l'rlil  e!  le  «iiMnil- 
■S  .rlii.  l.  le  Rm  heict,  le  (innd  el  le  l'el i t Mon I  N(h  I  .  1,1 
Miirandait ,  la  Goiibrai!*,  la  Kelliinl.s,  la  .Nunnatidièi'e. 

Siil-erl.  tnL  1527  lieeL  13  a.,  dont  Im  prlneip.  div.  M)nt  : 
ter.  lab.  1220:  près  et  [Al.  Iftl;  bob  y;  wrR.  et  jard.  01;  in- 
culte'» 19:  ('taugs  A:  sup.  d>'.s  prup.  b.lt.  H;  cont.  non  iinr>. 
t&.  OonM.  dlT.  iS2:  uioiilin"  k  [  dti  Haut  Roulai»,  du  ISas- 
Roulai*i,  de  Quinc;inipoi\,  Xenf,  à  eau  ).  |,e  nom  de 
Xuutourâ  a  été  latinlM.-  en  celui  de  lftJ««-rr«i.>ram,  Iraduc- 
Ilea  plutAt  qn  Vlymolagio.  —  Cette  paroiMC  était  un  prieur 
lé-cwe  valant  1,300  livre».  —  Monloura  contient  ka  petits 
éa  9mi»tm»,éà  Baillais,  ês  laMm  ét  <a  la  hwr- 
nandlÉiv.  ~~  IS^fo^a  t  Irnaln  4e  transHlMi  InMtfaar  i 
niodin»:  p^,.  1,.  ei-;uiite.  — On  parle  le  Trançai». 

HoMtrclsil»;  an  bord  de  la  rive  droite  de  la 
Ltire;  à  14  1.  à  I*B.-!I.>E.  de  Nantes,  son  évf- 

iAé  «  t  son  res-.ort  ;  à  21  1.  '/^  de  Fn  iincs.  cl  à  3 
L  d'Anceoia,  i»a  subd^^tion.  On  y  compte 
9909  oomiMiniÉniffs.  Is  we  est  h  POi^Inanpe. 
Monlrelaîscst  uiiel)aronnii\  a\oo  hante,  moyi'u- 
et  basse-j délice,  qui  s'exerce  à  la  Uue-du- 
i;  elle  appartient  &  MM.  dn  Dresné  et  du 
Laité.  Ce  territoire  e>l  (oiiti^u  à  la  province 
d*Anjna,  et  produit  du  grain  «  du  vin  qoi  paMe 

rur  le  Hieillear  du  omnlé  «mt«k«  et  beaneonp 
foin.  On  yremarmie  les  maisons  de  la  Rezil- 
lih«,  les  Mortiers,  le»  Gaaaoircii,  les  Mart^,  la 
PInardIère,  le  Bnris,  in  yerderie,  la  Gracir,  le 
Tau,  le  PIcaaIs,  la  ClmpcUe  de  la  Fenouillière, 
la  Haute-Boutièra  et  la  Catelini^.*  L'an  ilë7, 
aRtrbard,  comte  de  Caraoaaflie!!,  ffls  dtt  rot 
•  d'AuglcteiTC  Henri  II,  prit  le  château  de  Mon- 
atrelais,  place  forte,  dont  llervé  et  Guyonar  de 
aLéon  sVtaicnt  empan^  depuis  la  mortdèCeof- 
sfrdiy  doc  de  Bretagne,  a  L'an  1 196,  André,  cbe- 
talfcr,  seigneur  die  Yarades,  donna,  par  tcsta- 
■MnlyVne  aonmede  dix  aous  à  révise  de  Sainfr- 
Smrreur  de  Montrdai9,qni  devînt  dans  la  suite 
prieiMBé  de  la  d^ndance  de  Fabbaye  de  Dol, 
erdre  de  Saint-Benott,  daiM  ravehevèclié  de  Bor- 
deaux. L*égUse  était  encore  desserviei  eo  1626, 
par  deux  RMioes  de  celle  maison. 

Renaud,  citevalicr,  seigneur  de  Montrela», 
vivait  eu  1212;  Macé  de  Montrclais,  en  1240, 
Ctrin  de  MontroUd»,  en  lSSOy  et  PbUippe  de 


Montrelaîs,  en  1312  :  rc  dernier  ont  un  fils  qui 
fut  auccemùvemeat  chantre,  duyeu  de  lu  cathé- 
drale de  Mantes,  arebidiacre  de  Lamée,  peli 
siieeesseur  d'Olivier  Salailin  à  l'évêché  de  Nan- 
tes, en  1352.  Innocent  VI  le  transféra  peu  après 
à  révécbé  de  Tréguler  et  enfin  ft  cetni  de  Saint- 
Brieuc,  l'an  1358.  Ce  prélat  suivit  le  parti  de 
Charles  de  Blois  et  assista,  en  qualité  de  pléni- 
potentiaire de  la  comtesse,  sa  veuve,  au  traltd 
conclu  à  (Juérande  le  12  avril  1365.  L'attaebc- 
mcut  du  Uugucâ  de  Montrclais  à  la  niai.sou  de 
PeatMèm  ne  le  mdil  point  suspect  au  doe 
Jean  TV,  qiiî  l'éleva  à  la  dignité  de  cliancellcr 
(le  Bretagne.  Il  servit  son  nouveau  maître  avee 
lidéliié,  et  déiendlt  afoo  bianoonp  de  aële  les 
droits  et  la  gloire  de  la  provincn.  Lorsque  le  duo 
Jean  IV  rendit  luunma^  au  roi  de  France  Clor- 
les  V,  il  prouva  si  cMraaieat  foe  cet  homaïasn 
ne  devait  point  être  lige,  que  le  monanjne  ,  de 
l'avis  de  son  conseil,  consentit  à  le  recevoir  tel 
<pi*on  voudrait  le  rendre.  Hugues  de  Uojiitrelaie* 
emnivé  de  vivre  dans  une  province  sans  cesse 
dcclùrcc  par  les  divisions  doniCHtiqucs,  se  démit 
de  son  évAclié  et  se  retira  à  Avignon.  Le  pape 


Grégoire  \l  le 


à  l'évéehé  de  Sainle-Sa- 


biiie  et  le  fit  cardinal,  sous  le  uom  de  cardinal 
d0  Brttmgm,  9»  1172.  Jean,  fils  de  Renaud  de 

Montrelriis,  et  de  Marie,  fdlc  de  Geoffioi,  baron 
d'Aucciùs,  fut  nommé  à  l'évéelui  de  >  aunes,  eu 
1367.  Briand,  I?*  4a  nom,  seigneur  de  Mont»- 
jenn  ,  épnimn  ,  vers  l'an  1385,  Marie  de  Montrc- 
lais, de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants.  Jean , 
seigneur  de  MosHagean  et  daChellet,  fetbaflli 
delà  Tooraiae. 


WOennXiSB  t  mw  nmeeUton  ie  «atot  Hecie];  eew 
nnnM^  Ibnnée  de Vane.  pu.  As  ce nani,  notiu  ta  Ifèvi'  te 

eliap«'11e  9alnt-8avTcnr  C^oy.  ce  mot),  dércnne  rommnnc: 
!  nurd'bni  «accurMilP.  —  Ltmit.  :  la  t:itap  Ile-Salnf- 
Saiiveur;  K.  partie  par  la  Tille  d'InaT^nde  (Malne-ct-Loirc). 
n;irtie  par  laT.oire:,s.  la  l.oire;  O.  Varadcs.—  l*rinclp.  tHI.  : 
Ha.'i-e  J.irtric,  le  Veau,  la  PoltriiTe,  le  l*les<do,  Beanv:ii«  . 
la  Peignerie,  la  Haie,  la  Vei  derie,  la  Haute Charbnnneri-, 
In  ^a^-^■  i.liiirbanuerie ,  la  Hretellerie ,  Itcrillais  (  r!i.ile;r.i 
dn  —  Siii  rif.  tiil.  i!tii>l  hi-cf.  5  a.,  dont  les  princ  ip.  di-.. 
i>oiit  :  li  T.  l  il).  H'.iT:  pp'.  «'t  SS3;  lignes  S.T,:  )wio  'J-<:  U'i  p. 
i-l  jai  'l.  "^l  :  (1.J  r.ii'  >  et  .iiiliialesth  eanaii\  di'  n.iv  igaunii  t  v. 
i  t  iiips  i:  >.iip.  di  s  iir  ip.  b.iL  t1:  cont.  non  inip.  Vil.i.m:iU 
div.  7.15  :  munliti'  7.  l.e  bourg  de  Jlontrciais  rai  «Mué 
sur  un  coteau  d'où  l'on  di-comre  le  cours  de  la  Loire  cl 
une  partie  êm  d^^artpment  do  )lalue^>l  L«trr.  —  La  cooi^ 
mnaedalhAlrcUia  peaaèdc  iId  ricbes  nUars  dehaatUe  ««J, 
4tt-an,  a'matfaiit  an  sud«Ml-eat inique  miu  le  lit  de  la 
Lslrei  et  caannÔBlqwBt  avee  le*  nomn^rm  de  Hontjean,- 
lIMBsdHH  leMparaamatde  Maine>et-i.oir<>  ;  rth  l^osiè 
aard-«nBÉt,inMiu'k  Nort.Cntmtnes  «^talent  ronnumatant 
1T53:  mais  eues  n'ont  l'ti'  roncédi'*-*  qu'en  1705  ^  une  ("nm- 
psfrnie  qui,  «•n  1701,  exploitait  annnellnmciit  135  h  lAO.OOO 
IHM'L  decikirbon,  el  occupait  environ  bnit  centi  o.Mii-r*. 
Ik'  1791  à  1818.  ia  production  était  di  M  .  r.ihi.-  i  0  t.iH'"  l.i  i  !. 
A  o  lt(  f  pointe,  MM.  l' oulel  et  ilerltiaidl .  ayant  a<  hrle  la 
(  iiiK  r.  i.in  (!■■  1  !■«  ni'ues.  ont  établi  de  notncauv  null.'i  sur 
1  l'e-Nlr'-iiiili'  olll■^t  (lu  filiMi .  et  '.iir  le  !('rril"ire  «le  la  Tanli- 
I  vi^e,  pult«  qui  oui  pn-  li  inim  de  Mmufil  .  et  qui  prodiii- 
'  sent  aniiiielleiiieiit  pin-  di  'imi.OOO  liett.  l'IuWeirrs  uiacbl- 
1  v.i|)<  i^r  i  l  liUis  <le  rinii  r.>nti«  ouvrier»  o\ploiti'ut  ac- 
tiii  lleuii  nt  les  niine.«de  Moutt  elais  et  de  Mou«HI,  dont  la 

coaccRuon  «'t'Uiad  >iur  24,(ioo  aum  lawgnanr  ctanr  A900  on 
largeur.  -  Le  charbon  que  l'an  «xtrait  *•  ces  SSlnn CSt  *P 
bonne  qualité ,  encaivMni  qâPlI  nrraine  pasçeaxde  r  An- 
gleterre et  4d  norti  de  la  Vrancc  ;  mal*  aosal  n  oflkv  pavr 
sop  exploitation  beaucoup  moins  de  dangers,  m  ce  quil 
!  Maêrr  qaedTInflniment  petites  gnaniito**  de  gai 
,  atna  prêtante  pas  dès  Ion  pour  les  ««frien  M» 
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lnconTdnlrTit<iqu'il!(  rcnooiitimt  dntiiila  plupart  dos  houil- 
lère.». Quand  nous  sommes  de»ccndu  ou  ce»  mines  (1896), 
tou»  lf«  travaux  t'y  ext^cutalcnt  St  la  lumioit; 'libre,  avaii- 
Ufc  immeuse  mim  tous  k>9  rapporli^.  Uiaqur  mineur  avait 
ou  M  lampe,  ou  u  chandelle,  au  lieu  d'i^lre  forcé  de  n-- 
courir  à  la  lueur  si  faible  de  la  lampe  de  Onvy,  ou,  romme 
autrefois,  auv étincelles  IntcrmitlcnleH  de  l.t  rnne d'acier. 
—  Nous  avoub  trouve  dans  l'un  di*s  puits  de  Montrclais, 
prof(.nd  de  plu)'  de  '300  pied»  ,  de^  liouilles  iKirtanl  des  em- 
prviiitcit  de  follg^res  et  auln*»  cryptogame».  M.  DubuisMin 
a  dit  avoir  trouvé  de  pareilleh empreintes.')  une  profondeur 
presque  double.  —  On  trouve  dan»  li's  aiieieuH  titre»  Mon- 
trdatM  nuumie  EccUtia  $ancti  Pétri  <ic  monasterio  Ifgum. 
Nous  n'entreprendrons  pa»  d'expliquer  cette  latinisation 
bi/anre  d'un  nom  ttans  doute  déflguré.  —  I>e  para^aplte 
aue  nous  avon»  guillemeté  daiut  le  texte  e»l  une  erreur 
évidente  d'Ugée.  qui  aur.i  pris  Hons-Arlaxcu  pour  Jfon- 
treiaii,  alors  qu  il  est  bien  certain  que  Mons-Relaxu»  est 
Morlaix.— <><'H)fogle  :  la  roclie  dominante  e»t  le  |>8anuuitc; 
Icrniin  iiouiller.  —  On  parle  \r  français. 

]fIoulreull-de«-Iiande«|  dans  un  fond;à 
81.  »/*  à  TE.-N.-E.  de  Rennes,  son  évêché  et  son 
ressort,  et  à  2  i.  1/4  de  Vitré,  sa  snbdélégation. 
On  y  compte  3U0  communiants.  La  cure  est  à 
rallcrnative.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  quelques 
terres  bien  cultivées,  des  prairies,  beaucoup  de 
landes  dont  le  sol  paraît  bon,  plusieurs  coteaux, 
et  deux  petits  ruisseaux  (jui  vont  tomber  dans 
IVtang  «le  Combonrtillé.  Kn  1060,  le  tiers  de  IV*- 
glise  de  cette  paroisse  fut  donné  à  Tabbaye  de 
Saint-Serge  d'Angers,  pur  un  prêtre  marié,  qui 
était  recteur  de  la  paroisse.  Ce  don  fut  fait  en 
présence  d'André,  seigneur  de  Vitré*  (1).  Les 
maisons  nobles  de  Tendroit  sont  :  le  clidteau  de 
Maluoé  [en  Saint-Cliristoplit-dts-Dois],  la  Cocar- 
dière, la  Henniére  [  la  De/tenniirt ,  en  Mecé],  le 
Pas-dc-Pîcrre  et  la  .Motte. 

IIONTRKI IL-DES-LAJSDES  (nous  l'invocation  de  la  Vh  r 
gc  ;  à  la  Visitation  ]  :  commune  funnev  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  l.lmit.  :  N.  Blllé,  Par- 
cé;  E.  Farc«S  ChâtilloD-en- Vandelais  ;  S.  OiAtillon-eu- 
Vaadclais,  Salut-llbristophe-des-Bois  ;  0.  Saint-Christophe- 
dea-BoU,  ilccé,  Umbourlillé.  -  Princip.  vill.  :  l<s  Poli- 
Blèrcs,  le  Bois-Roger,  l'Kgléc  ,  le  Clos ,  la  Cocardièn* ,  les 
Beiad.—  Superf.  tôt  Ml  bect  S'J  a.,  dont  les  princip.  divls. 
aont  :  ter.  lab.  iOi  ;  préi  et  pfit.  35  :  bois  11  ;  landes  et  in- 
cultes 355  ;  sup.  des  prop.  bât.  5  :  cout.  non  imp.  2A.  Const. 
dlT.  85.  Montreull  est  appelé  dans  les  anciens  titre» 
Monaslerlolum  ,  Jlomtttrvt ,  Moneilrol,  tous  mots  qui  indi- 
quent neltiMuent  l'origine  du  nom  ,  c'est-h-dire  pfitt  mo- 
natttre.  C'est  i)  tort  que  l'on  a  uttribuf'  le  nom  de  Mona»tt- 
riotum  it  Moutrelais;  tous  les  noms  de  celte  espèce  se  rap- 
portent chez  nous  il  l'une  des  paroisars  du  nom  de  Mon- 
treuil.  —  Géologie  :  quartzilr.  —  On  parle  le  {lançais. 

IVIontreuil-le-Giistt  à  2  I.  74  au  N.  de 

Rennes,  son  évéclié,  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. Cette  paroisse  relève  du  roi  et  n'a  qu'une 
nioyenne-justicc.  On  y  compte  600  commu- 
niants. La  cure,  qui  est  un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  Suint-Mécn,  est  présentée  par 
l'abbé  de  Saiitt-Mclainc  de  Rennes.  La  jurisdic- 
tiondu  PIcssis-Melesse  s'exerce  à  Montreuil.Cc 
territoire  est  un  pays  plat,  couvert  d'arbres  et 
buissons,  lequel  produit  des  grains  et  du  cidre. 
Le  château  du  Uan,  maison  seigneuriale  de  l'en- 
droit.  appartenait,  en  1360,  à  Robin  du  Han, 
et.  en  15'i0,  à  Jean  du  llan,  procureur  général 


(I)  Ijc  titre  de  donation  dont  parle  notre  auteur  constate 
en  effet  que  le  prêtre  M  idon  donna  pcmr  tui  tt  pour  ton  | 

Îl»  Codefroy  le  tiers  de  cette  ('gllse,  mais  rien  ne  dit  que  I 
»  idon  fût  marie  lors  de  celle  douatiou.  Il  avait  pu  cnlrcr  j 
«Uns  tea  ordres  après  son  mariage. 


du  roi  en  Bretagne.  Jean,  son  frère,  épousa 
Jeanne  de  Vitré,  et  Catherine,  sa  sœur,  Abel  de 
Montboucher  [Montbourcher],  l'an  1533.  I^i  »ei- 
gneurie  du  Ilan  fut  érigée  en  chàtellenie,  en  1 7fi6, 
en  faveur  de  Jean-FrançoLs-Marie,  chevalier, 
seigneur  du  Han,  qui  épousa  Charlotte  de  Coët- 
logon.  En  HOO,  la  Fcrrandiere  et  Launaye,  à 
Guillaume  Garabaut  ;  le  Tertre ,  à  Jean  le  Cha- 
noine; la  Gantière,  à  Thébaud  le  Chanoine. 

MOKTRKlIL-LE-GAin'  (sous  l'invocatioa  de  saint  Sul- 
plce,  év*Niuc  de  Bourges)  ;  conimnuc  formée  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom  ;  aujourd'hui  suceurMlr.  —  LimlL,  :  N.  Saint- 
Médard  ;  K,  et  h.  Melesse  ;  O.  la  Méiit-res  .  VIgnoc,  —  Prln- 
<'ip.  vill.  ;  Cru^re  ,  Fourfan,  l.auiiav-du-Han  ,  Jouvenel , 
liiaussonnière ,  le  Biguon.  —  .Suprrf.  toL  80a  bect.  54  a. , 
dont  les  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  6«S)  ;  pré»  et  p4t  116; 
bols  5  î  verg.  et  jard.  23  ;  landes  et  incultes  26;  sup.  deg 
prop.  bat.  8  :  conl.  non  imp.  31).  (>)nst.  div.  100.  L'ori- 
gine du  nom  de  .VIontreuil  a  ét«-  expliquée  h  l'article  ci- 
dessus.  —  Avant  17M»,  la  cure  de  Monlreuil-lo-r..-isl  éUit  i 
portion  congrue.  Lc«  Carme?*  déchausM-s  posst'-dalent  K-s 
fennes  dil<<s  de  Launay-du-Han  et  le  Lieu-Korél,  valant 
1,200  liv.  ;  le  cbapiti-e  avait  les  dimes ,  le  clos  des  Douet- 
taux  et  un  pré,  1,895:  les  dames  du  Colombier  avaient 
l.annay,  "300:  la  Touche-Saint- Amand ,  UOO;  Cor»*,  800  ; 
les  champs  Chouarius ,  A50  ;  la  métairie  et  le  moulin  de  la 
Jauditre,  l,lOO.  —  (iéolugie  :  terrain  de  transition  (gri-a 
ou  quartzite)  ;  le  schiste  se  montre  'a  1  kilouii-trc  au  sud. 
—  On  parle  le  français. 

mon<reuil-Boua-P^rouaet  dans  un  fond, 
au  bord  de  la  rivière  du  Montrcuil;  à  7  1.  «/j  à 
l'E.  de  Rciuu>s,  son  évéché  et  son  ressort,  et  à 
'/a  1.  de  Vitré,  sa  subdélégation.  On  y  compte 
650  communiants.  La  cure  est  présentée  par  le 
seigneur  de  Chùtcaugiron.  Le  territoire,  arrosé 
des  eaux  des  rivières  de  Montreuil  et  de  Canta- 
che,  offre  à  la  vue  une  campagne  très-exacte- 
ment cultivée,  de  belles  prairies  et  beaucoup 
d'arbres  ù  fruits  pour  le  cidre.  La  seigneurie  de 
Gazon  appartenait  à  Thibaud  Busson,  qui  eut 
un  bras  coupé,  en  1Ù43,  au  service  du  duc  de 
Bretagne  François  1".  Les  autres  maisons  nobles 
sont  :  le  grand  et  le  petit  Brcil,  la  Corbinais,  la 
Pérouze,  la  Tachelaye,  les  Chaînes,  l'Epayers 
[  l'Epayire  ou  i'Epillire]  et  la  Mare-Heurtaut. 
La  haute-justice  de  la  Motte  s'exerce  à  Vitré. 

MONTA  KL  II.-SOIS-PÉROISK  (soua  l'Invoration  de  saint 
Pierre  )  ;  comiimnc  formée  de  l'anc.  p;ir.  de  ce  nom  ;  au- 
jourd'hui succursale.  —  Limit  :  N.  raillis,  Kalazé;  K.  Ba- 
lazé  ;S.  Vlln',  Pocé;  O.  Champeaux,  L^ndavran.  —  Prin- 
cip. vill.  :  le  Haut  et  le  Bas-Ctiéne,  la  Roche,  la  Pelti-rie,  le 
Breil,  la  Roullerie.  le  Haut  et  le  Bas-Plei«is,  rEplIlère,  U 
Pellte-(irange,  la  CJvevalerie,  Montlevrier.  —  huporf.  loU 
1569  hect.  95  a.,  dont  les  priitcip.  divls.  sont  :  ter.  lab.  MO  ; 

Îirés  et  pût.  353  :  bois  93:  verg.  et  jard.  lA:  landes  et  incul- 
es  186:  sup.  des  prop.  bAI.  7;  cont.  non  imp.  30.  CxjusL 
div.  127  :  moulins  3  (du  Rivet,  de  Ribert,  de  Gérard  ,  fi 
eau  ).  Montreuil  est  di^igné  dans  les  anciens  titres 
Monatlertoluni-saper  Pi  lraiîn ,  ce  qui  apprend  que  le  nom 

Brimitif  «  lait  Montn>uit-jur-P<'rouse.  (  Voye;.  il  l'artclc 
lonlreuli-des-l.andes ,  jKiur  i'ét)mologie.  )  —  La  cure  de 
Montreuil  était  .'1  la  pn'senlatlon  du  seigneur  de  Vitré, 
comme  marquis  d'Epiuay,  et  annexi'-i-  au  canonlcat  de 
Chauip4*aux:  aussi  le  recteur  était-il  toujours  uu  des  cha- 
noines de  cette  collégiale.  A*ant  l'i-lablissement  des  curé», 
cette  paroisse  formait  un  prieuré  d'environ  1,000  livre»  de 
revenu,  et  qui  était  desservi  par  un  prètrt*  qu'envoyaient 
le»  religieux  de  Sainte  .Serge  d'Angers.  —  Le  sol  de  cette 
rouwnune  est  très  accidenté  :  aussi  y  voit-on  grand  nombre 
de  malsons  de  campagne.— Ver»  1680,  beaucoup  de  protea- 
tant»  habitaient  en  Montreuil.  Parmi  ceux-ci  les  sieurs  de 
la  Mutte-Legge,  de  la  iireslerie-Cobrou,  de  CJialIel  Pala 
de  Blé  ,  et  de  la  Roque,  ce  deniier  |>an>nt  du  fameux  pro- 
lestant de  ce  nom.  —  Il  est  de  tradition  dans  le  pays  que  le 
corps  du  célèbre  Landais  fut ,  après  l'exécuUon  h  Nantea 
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Ae  la  MBlnice  <|al  eondunnalt  à  mort  le  Trésorier,  traas- 
parié  i  Montreoll-sur-PC'rouM' ,  et  iiihumd  «ou»  la  chain>. 
A  la  »érlt«S  ott  voyait  autrefois  en  cet  endroit  «ihp  plrrrr 
toDibale  saiiH  aucune  inscription mal»  rien  autri'  cIiom- 
m*  justifie  rvHc  tradition.  —  Il  «'lislc  dans  li's  .irrUi^eji  de 
\  lire  une  donation  d<'  deux  pdts  dr  cl.iirrt  ,  crû  d'Au- 
)ou  ,  «  pour  »'-lrf  disperse  à  tlinqitf  jour  et  fcir  de  Pflquc», 
pcrp'  t iii'Ui-iiienl, aux  conuninu.i nixli-  lu  |i.in)isM' d<- Muii- 
trt-uU->ur-FerouMS  >Gettc  donation  tut  (<ui\i(- d'une  trans- 
action pour  un  pot  et  pinte  du  m^tne  vin  ,  cl  aux  m^uiea 
lliM.  Ce  bitettinttfretnnt  wuale  rapport  de  l'iUatolre  des 
«dfdHMalM^teailliMlMIqwi  8  appnnd  «M'CMMNiMt» 

mifvn  dere  MfcMtlt  #1  ^  tmx  MUn  wd  WMlWit  de 
Bwnmiintfr.  W  afa  mm  mu  tWft.  —  P^gHwéeMon 

trenil-mr-Pérooae  est  presque  totit  entière  postëriedre  it 

IMO:  celle  qu'elle  a  reinpiact'e  l'tait  de  pluitienrs  «époque». 
Date  surtout  de  la  premli^m  moitii-  du  W  Il*  Mècle.  -  I! 
y  avait  avant  il^S>  deux  chapelle.t  :  I'iiik'  ,  à  la  Cheviilerle, 
est  actuel lenienl  en  ruines -.  l  a utn'.  dite  >otri'-l)nnii' de- 
Pi'rouse .  «'xi  ~t<- ciii-fir»' l't  r>l  >ilin'c  mit  l.i  route  de  Fnii- 
(èit'A  il  ^  itrr.  (A'Ite  ctiapellf  est  de  Itili),  aiii.'»i  que  IMndi- 
qoe  uni-  iii^criptlon  portant  qu'clU-  fut  fondt'e  en  cette 
année  par  l'ierre  <'iUillaiid*'t  et  Mari;ueril<-  Lefort,  son 
4pKise  ,  »ieur  el  damedc  la  \  uhw  illi-  et  du  Plewix.  (.4-tte 
camnuine  est  travi-r.x-e  du  nurd-e«t  au  sud;^ue«t  et  limi- 
tée an  peu  an  nord  et  au  sud-aoest  par  la  nvlère  de  On* 
fadM^^^gd  fc^it ,  i  environ  7M  métras  du  bourg ,  Ujp^ 
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Forêt  et  d'Evigné  à  Odclîue ,  qui  le»  donna  à 


àirtlré.  -  e<«ole«le  t 
•t  do  quartzite^  i 


ft  h  aé|Mnition  dn 
kriMtf  ««rMn!  d'ardoise 


Jffoaiireull-iiur-lnle  t  dans  un  MNidy  sur 
la  rivirrc  d'Islo;  à  /i  1.  i/-,  au  N.  de  Rennes,  son 
éléché,  et  à  2  1.  de  Uédé,  sa  stibdélégation  et 
9om  raMoit.  On  y  compte  750  communiants.  La 
cure  est  à  Taltemative.  Des  grains  et  du  cidre 
excellent  sont  les  productions  du  territoire.  En 
MOO,  on  y  connaissait  les  mannirs  nobles  sui- 
vants :  la  Prévotaye, à  Guillaume  Lair.iu-,  Cliaiii- 
I ,  à  N.  de  Chcvîgné;  la  Touche ,  à  GeotTroi 


MONTHEI  IL  si  r  II.LE  :  «ou*  rinvocallon  de  saint  Pier- 
re ;  le  1"  août,  fclc  di-  s;iint  Pierre  ës-Lien*  j  ;  couunuiic 
fbmi«-e  de  l'ane.  p;ir.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale. 
—  LLiniU  :  N.  Din^ë,  Rim;  E.  Felus,  Aubignë  ;  S.  Saint 
Médard:  O.  Guipel,  Dliuré.  —  Frincip.  vUl.  :  Noyau,  l'Jini 


wêj,  la  Marquerabi  la  Chevrac,  la  faveric,  la'PUais,  le» 
VaugeraU ,  la  livttn. — iôporb  tat.  1518  bect  3»  a.,  dont 
tas  princip.  OMê.  Mot  iterTfab.  Ml;pr<5s  cl  pAt  i»\ bois 
lltWEt.é|iMd.SO:  marais  13;  landes  et  inculli.-!!  S71;  sup. 
iCtfMpb  ML  S:  conl.  non  Imp.  AS.  CoasX.  div.  2ô9.  CjT- 


Cette  commonc est  limitai  au  nord,  en  parUe,  par  la  ri- 
vière d'IUe.  qui  la  traverse  du  nord  an  sud.  Klle  eot  aussi 
traverM'e,  (iana  sa  partie  ouest,  du  nord  nord-ouest  au  .tud- 
sad-c»t.  par  le  canal  d'illo et  Kaiice.  —  Ceologie  :  le  Kra- 
nitc  et  le  scbistc  à  leur  acparatiou  (  ce  d^ra^w  flwniny  tiau» 
le  sud,  etanMiÂ«iiUL4a]lwtniilL  —0»  parte  te 
français. 

Ilorbihan.  (Voy.  ïle$  du  Morbihan.) 

nardelleii  <  sur  la  rivière  de  Meu  et  sur  Ja 
route  4»  tauieii  à  Ploêimel?  à  9  1.  an  S.'^.-O. 

<le  Rennes,  son  évéché,  sa  suhdélégation  et  son 
teaaort.  Cette  paroisse  relève  du  roi,  et  compte 
2600  communiants ,  y  00ill|irii  ceux  de  la  cha- 
pelle Toyrault  [ThouaratiU] ,  sa  succursale  *.  La 
cure  est  à  Talteniative.  On  remarque  une  poste 
au  chevaas  du»  le  hmm%  de  MovdeUes.  Ce 
territoire  est  asMsz  exactement  cultivé,  et  produit 
de»  grains  de  toute  espèce,  d'excellent  beurre 
elde  Me-b»a  cidre. — En  957,  LlBokMde  Chmo 
était  seigneur  de  Mordellcs.  Jean  Lisoius ,  son 
fila  et  sou  sucG«aieiir«  vendit  lea  uétairiBa  de  la 

t.  u. 


Pabbayc  de  Saint-Georges  do  Rennea,  nouvel- 
lement fiaodée,  laquelle  abbaye  eejewlt  eueœ 
aujourd'hui.  — Kn  1200,  Etiennette  de  Tint^- 
iiiac,  abbesse  de  Saint-Georges  de  ReuDea,  tran- 
sigea avec  ^uelquea  paitioàieia  de  MevdeOea, 
qui  lui  disputaient  les  oblations  de  la  paroisse. 

La  terre  et  seigneurie  de  la  Grigoouaye  ap- 
partenait, en  I&IO,  k  Jeen  de  la  BtolhNiyB,  et, 
en  1450,  à  Ollivier  Herbier  :  elle  passa  ensuite 
à  MU,  de  Plonys  [Plouai»]  de  la  Grignoaaye.  Au 
aeeia  de  juta  IMdj  le  roi  permit,  perleMtea  pe- 
tentes,  à  Vincent  de  la  Bintinaye,  sieur  de  la 
Grignonuye,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bte  de  Sa  Majesté,  de  femeree  bmIhhi  «thMat 
seigneurial  de  la  (iri^uonayc  de  murailles,  tours, 
fotfés  et  pout-luviii,  et  d'y  avoir  toutes  sortes 
d^atmeepoursa  défense.  Dana  lealellieadn  même 
monarque,  Vincent  de  la  Bitiliuayc  est  qualifié 
du  titre  de  haut  et  puissant  seigneur.  Celte  sei- 
gneurie appartient  encore  à  la  même  ftmille. 

Le  clidtean  d'Artois*  appartenait,  en  lAOO,  à 
Yvon  de  la  Porte ,  seigneur  d'Artois.  Jean ,  sou 
petit-rOs,  épousa  N.  le  Veneur  [L»  Mimmi\  de 
Br^quigny ,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants. 
Jacqueliitc ,  dame  d'Artois,  épousa  ie  comte  de 
Gliàleaaiwpand,  obevalier  des  ordres  da  toi, 
vice-amiral  et  maiVflial  de  France.  La  terre  et 
seigneurie  d'Artois,  avec  haute,  mOTOune  et 
bassc-jttstice,  fut  érigée  en  vicomté,  Vvn  1711, 
eu  fa\cur  du  maréchal  de  Chàteaurcnaud  ;  elle 
appartient  aujourd'hui  à  la  comtesse  d'Ëstalnf. 
Les  jnrisdictions  suivantes  s*exeroeiit  dana  ee 
ch.iteau  ;  la  Ville-Dubois*,  haute,  ntoycnnc  et 
basse-justice,  à  M.  Dubois  de  Farcy  [De  Farcy 
éê  fa  YiUê-DuboU]  ;  CherviUe,  moyenne  et  basae 
justice,  à  M.  de  Cherville;la  Haye-Choîx,  basse- 
justice,  à  M.  de  Xremeleuc;  la  Haye  de  Mor- 
deliee,  baaae^uatlce,  à  M.  de  Trolong;  Rous»> 
lais,  moyenne  et  ba.<isc-juslice,  à  Ht.  de  Cicé. 

Le  clulteaude  fieaumunt*appartenait,en  1420, 
à  la  maison  de  Dinan ,  d'où  il  passa  dans  celle 
de  Laval,  .leauiie  de  Laval .  fiUo  unique  et  hé- 
ritière de  l'illustre  maison  de  ce  nom,  épousa 
Jean,  seigneur  de  Uontfort  et  de  IÇfgorlay,  qui 
prit  le  nom  de  Gui  de  Laval.  (!es  deux  é[>oux  eu- 
rent un  iUSy  qui  épousa  une  des  uicccs  du  duc 
Jéaa  V*  el  ebtint  du  duc  des  lettres,  datées  dn 
28  novembre  1433,  qui  lui  attribuaient  le  droit 
de  menées  à  la  Cour  de  Rennes ,  pour  la  sei- 
guearie  de  Beaumont.  Cette  terra  a  été  daae  la 
possession  de  la  maison  de  Rohan  ;  elle  est  au- 
joiurd'huiàN...  [M,  GuibtrtiUBeaumonU  «nl780.] 
En  1&20,  MalgDuven,  Meslerct  la  Ripijère 
[la  Rivière] .  h  Guillaume  le  Vayer,  la  Clienay*, 
à  Perrine  le  Vayer;  Rouscliaulx  .  le  Pont  et  Ma- 
heUé,  k  Pierre  dn  Plessb  ;  la  Ville-Dubois  et  la 
Rochelle,  à  Jean  Chouan,  aujourd'hui  à  M.  de 
Farcy;  Maciieicr,  la  Garellière  cl  le  Vert-Bouil, 
à  Michel  Maohefér;  la  Guichartbye,  k  Jean  du 
Bohoiiil;  les  Noés,  h  Jean  Hateloup;  la  Boula>, 
à  Pierre  d'Odier;  la  ilajre  et  la  Commuuuie,  à 
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Raoul  de  la  Haye;  la  Ilubcrdayc  et  la  Kousse- 
lai»,  à  Pierre  Josse;  la  Miilolayc,  à  Pierre  Chau- 
viu;  la  Cuieliardayc-tles-Noés,  à  Raoul  de  fieau- 
mout;  la  Drouardaie,  la  Ryardaiu  et  la  Ilaye- 
(Ihuix,  ù  Jean  Ilaleiuup;  liourg-Buuexel,  à  Ul- 
livier  de  nourg-Buuexel  ;  le  Ilozoy,  à  Pierre  de 
Cacé;  la  Villc-Cl>evron,  à  Olivier  de  Braye  ;  la 
Ilchannaye,  à  JeaiiUguel;IaRueonelaye,  à  Jcaji 
Chàtel;  la  Rousselais,  à  N.... 

L'an  l/»97,  Tremert-uc  et  Saint-Laurent,  son 
iVère,  capitaines  du  duc  de  Mercœur,  arrivè- 
rent, à  la  tète  de  deux  mille  hommes  de  trou- 
pes espa^ncdcs  et  autres,  au  bourg  de  Murdelles, 
où  ilii  signalèrent  leur  cruauté  par  le  viol,  le 
carnage  et  le  pLUagc  le  pliu  alTrcux*. 

MOniUCLI-ti*  (sou«  l'iinocalioii  dv  «jiint  Pierre  ;  h-  1" 
août,  fi'U*  de  laint  l'irrn-  i-s-l.ic'u*):  commun»'  foraiw-  du 
l'anc.  par.  df  ci-  nom ,  aujourd'hui  turc  di-  2  clanM.*  ;  chef- 
lieu  de  p<Tcepliou  ;  briK<>îl(-  «le  gendannerle  à  cheval  ;  re- 
Ui  de  poste.  —  LluiiL  :  >.  (".iniré,  1.»  lJi;ip«'lh'- riiouaranll, 
rilerutitage,  le  Rhcu;  E.  Moigue,  (iiavagne;  i^.  Kn-al,  Ta- 
leimac;  O.  lalensar,  Cintrt'.  —  l'riut  lp.  vill.  :  Haut  rie»»li, 
la  Heniacherie,  la  .Noê  -  Diolé,  l>i-»i>;ird  ,  la  (ktrbelais  ,  le 
Mc<\  le  higuou,  la  Haute  el  llass4;-CU>uuuerais .  le  drelav, 
Petil-Vil-Chevron,  la  Iluiulaiii,  Nouille,  la  Kirheudai»,  la 
TriolaU,  >  ilk- -  Noubic  ,  l'Abbaye.  —  Châteaux  d'Artoi», 
delà  Ville-Ouboix,  de  la  <>rillonaiN,  de  lleauuiont ,  de  la 
HaicboiH ;  la  KoutM'IaU.  —  >uperr.  toi.  lutct.  30  a.,  dont 
tes  princip.  dixiit.  i^ont  :  ter.  lab.  2'J^1^:  pn  »  el  p.1t.  351:  l>ul» 
4k:  wrg-  el  jard.  6f);  l»nde^  et  incull''»  Cl  ;  snp.  îles  pron. 
bÂL  3tf:  conl.  uun  inip.  13H.  (k)aNl.  div.  'j1<J;  moulin»  5  (du 

Ë Cironet.  du  l'ont,  de  IJiouan  ,  d'Artoi»,  de  Munlelle»]. 
Uordelles,  situé  dans  un  b.ihroud,  sur  la  rivière  le 
,  qui  »ert  U  la  coniniuni^  de  liinile  Hud.  e«t  aiisi«  Mir  la 
route  de  Rennes  it  l.orient.  —  bau»  un  litre  de  1u31  (  Doni 
Lobineau,  t.  II,  p.  109),  ou  trouve  MoriIelU>  uonuné  .l/au- 
rietlla,  itarothia  de  Maurieetlat  { tiln-»  de  Saint  «iecrgei»  ) , 
nom  qui  s'riplique  par  •  fa  ctUult  ou  l'erutitage  de  tlaure-; 
cl  il  n'est  pa»  tri-»-ha»ard4'Ui  d'avanrer  que  ee  liiMi  a  pu 
ein- jadis  ei-lèbre  par  la  préitenee  d'un  de^  soldaU  Maures 
dont  la  légion  M-jnnrna  eu  Anuoriciue,  el  qui  M-rait  devenu 
ermite  en  se  convertiftiianl  li  la  foi  ehreiienne.  Mordellesesl 
aussi  nounné  JUortcU,  .Vurtft.  el  Mortille;  noms  dantt  les- 
quels mor  on  maur  peut  eutriY  en  coaipoitllion  et  t>iKniûer 

f rond;  alors  Morullt  pourrait  signiliiT  erande  habitation 
en  gaulois  ,  eell  veut  dire  lim  habite  ] ,  ou  grand  itrmi- 
tage,  par  union  d'un  mot  breton  .'i  nn  mol  latin.  dl- 
Tei>e.s  et)-inologies  ne  sont  d'allleur»  (|ue  de»  suppositions 
rar  rien  ne  donne  plu»  de  poids  à  I  une  qu'a  l'autre.  — 
t.ttioi  qu'il  en  soit.  Mor4lelles,  qui  avait  donné  ron  nom  i> 
eelle  des  pnrli-s  de  Heune»  qui  >  conduisait,  est  une  Irès- 
'  ancienne  paroiMe  :  elh-  existait  au  X'  siC'clv,  et  dépendait 
alors  de»  moines  de  Niint-Melaine ,  qui  y  poKsiHlaient,  en 
outre,  les  prieuréi  de  Siint  (iobrien  el  de  Montua:  ee  qui 
prouverait  qu'ils  avaient  éU>  le»  curés  priniitirs.  Kn  avril 
123.4,  ce»  reli)(ieut  échangèrent  leur  prieuré  de  .Saint  lio- 
brlrn  contre  le  bénéfice  qu'avait  dans  la  paroissi'  de  Me- 
lesM?  nn  des  cbanolne*  du  chapitre  de  Rennes.  Auwl,  de- 
puis lor»  la  cure  ftit-ellc  !i  la  nomination  d'un  des  rha- 
uolnes  de  celle  cathédrale  jusqu'en  1000 ,  époque  il  la- 
quelle les  évéques  obtinrent  nue  la  plupart  des  rures  fu»- 
•eni  niises  l'altcnialive.  —  i.isoius  de  (Taon,  dont  parle 
Og<!e,  eut  pour  successeurs  i^ubliar*!  l'aneii-it  i  l  Siibliai  d  le 
jeano.  Ce  dernier  fut  de|>osM-dé  en  1032  par  Alain  III,  due 
di!  Ilreiague.  Alain  donna  sa  «eigneurie  de  Mordelles  !i  Al- 
fk'ed  ou  Aiiffroy,  fils  d'Aanan  ,  qui  fit  la  lige  d'une  suili-  de 
seigneurs  qui  prirent  le  nom  de  Mort'  Iles  ou  Mordelles. 
Healorjf,  en  faisant  sa  fille  n-ligieuM:  à  Sainl  -  (ieorges  de 
Rennes,  donna  à  la  cure  la  moilié  de  la  iliine  de  la  pa- 
roisse, a  reiceplion  des  trois  fenn<*s  qui  avaient  été  don- 
n(!ea  k  Saint -Georges.  Celte  donation  fut  conflnnt'e  par 
Malnflnlt,  l  rscand  et  Kvigne,s«-»  fils,  et  par  trois  de  leurs 
bortkns.  Rival  Ion,  Cuilwnoc  et  trouiond.  L'acte  estde  I16H. 

Pierre  de  Mordelles  était  écuyer,  sént-chal  de  Penlhlè- 
vre  el  de  Dinan  de  1270  .1  1304,  Hnf»  armes  i-taieni  d'ar- 
gent ."i  un  lion  rampant  de  sable.  Olivier  de  Monx  lles  fui 
conseiller  de  Jeanne  de  Penlhièvre.  femme  diM.harles  de 
Blois.  Il  fut  plusieurs  fols  député  en  Anulelern-,  pour  la 
délivrance  de  ce  prince,  «ieolfroi  de  Mordelles  fut  un  des 
iignatain's  du  traité  de  (;uéranile  entre  Jean  V  el  le  roi 
de  France,  en  13»0.  Guillaume  de  llordelks,  sieur  de  U 
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Hredaye,  du  Margal,  en  l'Henuitace,  parut  k  la  conr  des 

ducs  depuis  IAOUjus<(u'^  l&IH.  Olivier,  ton  fils,  fit  aveu  pour 
la  Ureddje  eu  eptque  de  la  mort  de  sou  père.  Il  mt- 

vit  sons  II*»  ordres  de  l  angui  du  Chùtel,  avec  ses  frères  ou 

rarenls,  Alain  et  Jehan  de  .Mor/elles,  sieur  du  Portai,  en 
Krmilage,  qui  l'-lait  eeiiyer(lan>  la  compagnie  de  la  Feuil- 
Ii't.  en  IVJÛ,  avec  nlni^  et  voisins,  (iulllanme  Freslon, 
Jehan  UoUierel  d'Apigiié,  Michel  Mâchefer  Qe  la  Mdche- 
ferrais,  Jehan  Le\0)er  <  l  Bertrand  lialelou,  tous  trois  de 
.Mordelles,  René  ItaKuenel  de  R<-aumont ,  Aniauri  de  la 
Motte,  (lilles  Lot<>dé  de  (Jirrvillc,  en  Moigné.  Jrlion  de 
.Saiiil-Gille».  Pierre  de  Mordelles  était  écuyer  dans  les  gar- 
des de  Kran^'ois  II.  Rertraud  de  Mordelles.  son  fils,  parut 
à  l'arriere-ban  de  l'évèche  de  Rennes,  en  Moi.  Il  parait 
<^tre  le  dentier  rejeton  de  celle  illustre  famille.  I.ong-ti'nips 
auparavant  celte  fauulle  n'avait  plus  la  juri «diction  de  Mor- 
delles. 

Le  premier  seigneur  de  Reaiimont  e«l  Pierre  de  Beau- 
mont,  témoin  dans  une  charte  de  12U8.  Vers  la  fin  du 
méuie  siècle,  cette  teire  passa  par  mariage  dans  la  mai- 
son do  Malestroil.  Ver»  1350,  elli-  p;u»»a  dans  la  maison  de» 
Raguenel  de  la  Bellicre,  qui  prirent,  en  13'.i3,  le  nom  de 
Raguenel  de  Malestroil,  par  suite  du  mariage  de  Jeanne 
de  M.ilestrolt  avec  Jean  Raguenel  11.  C'est  ce  dernier 
qui,  ayant  obU'nu  du  duc  Jean  V  de»  lettri-s-natenles  éri- 
geant Heauino^t  en  haute -justice  (  1A33),  fit  élever  les 
molles  dont  deux  existent  encore.  Celle  terre,  aprt's  avoir 
paMM'  en  plusieurs  mains,  appartient  aujourd'hui  à  M.  de 
rarcy.  —  Artois  est  regardé  comme  avant  appartenu  aux 

Crémiers  seigneurs  de  Mordelles.  Ce  cbiteau .  bàli  sur  les 
ords  du  Men,  est  de  luMIe  apparence,  et  environné  d'un 
channaut  pays.  Il  appartient  aujourd'hui  ti  M"  de  la  Ville- 
tliéarl.  —  La  Snuldrais,  joli  manoir,  voisin  d'Artois,  ap- 
partenait, en  1350,  .t  l'errot  du  Tronchay.  dont  te  petIt-Qls 
épousa  (1465)  Perrlnne  Freslon  de  la  Freslonnière.  Ce  ma- 
noir avait  passi'  dans  la  maison  de  Kgrist ,  qui  l'a  vendu 
ù  M.  de  la  \  illelhéart ,  conmiandeur  de  Malli-,  propriétaire 
actuel.  —  La  V  illc  linbols  apjiarlenalt ,  vers  lioO  ,  .'i  une  fa- 
mille (iioan  ou  Cliohan  ,  du  pays  de  I)ol ,  qui  avait  dans 
ses  anne»  une  chouette  de  sable.  (U.'tle  terre  avait  ac- 
quise, vers  1760,  par  M.  Hnchet  de  la  Bédoycre  ;  il  l'a  re- 
vendue il  la  famille  de  Farcy,  qui  la  possède  encore. 

•  Salomon  Hbonnez,  nous  écrit  M.  l'abbi^  Oresve ,  dont 

•  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  repi-odiilre  ici  toutes  les 

•  savantes  noies  sur  les  familles  qui  ont  habllé  les  manoirs 

•  ci-dessus,  était  n'cU'ur  de  Mordelles  el  chanoine  de  1'*- 

•  Klise  cathédrale  de  Rennes.  Il  fut  le  premier  qui  donna 

•  le  signal  de  la  Ligue  en  Bretagne.  Le  lundi  13  mars  15êO, 

•  A  la  foire  de  Renne»,  il  y  eut  une  émotion  environ  les  onze 

•  heures  du  malin,  pour  empêcher  les  huguenoUd'Ctre  ad- 

•  mis  dans  la  ville,  dit  Pichart.  Le  duc  de  .Mercneur  élail  le 

•  chef,  el  Rbonnez  n'agissait  que  d'après  ses  ordre*.  .Son  lelc 

•  n'empêcha  pas  sa  parois*»;  d'éln;  dévastée  el  nialtrailéc 

•  par  les  ligueurs  euv  nn  ini-s.  Ils  y  tinrent  long-temps  gar- 

•  nison  ,  tandis  qu'il  y  »\ait  un  ))oste  de  huguenoLs  au  Mo- 
ulant el  It  Méjusseamne.  Le  bourg  fui  pris  et  repris  plu- 

•  sienrs  fois,  tantôt  par  les  Anglais  au  service  du  roi,  en 

•  15V2 ,  el  tantôt  par  les  Kspagnols,  en  1.503.  Ceux-ci .  qui , 

•  pour  défendre  la  religion  catholique,  n'en  étaient  pas 

•  medieurs  chrvUeus,  jr  couiuiiivnl  des degau  et  des criiiiea  ' 
•effroyables. 

•  Ce  fut  au  moi»  de  janvier  1597  qu'il  y  enl  plos  de  d««- 

•  «ordres  dans  les  environs  de  Rennes,  parce  que  les  soldats 

•  se  répandirent  par  bandes  dans  les  eampagnt  s,  sans  chefs, 

•  sans  discipline,  tuant ,  pillant  84  lon  leur»eiiprices,et  cela 

•  au  mépris  de  la  trêve.  Ils  tumbèn-nl  un  jour  sur  le  bourg 

•  de  Paeé.  l  es  hahilaiits,  eomptanl  sur  la  trêve,  avalent 

•  «•sm'  de  s»«  tenir  sur  leurs  gardes,  et  avaient  défait  les 

•  barricades  qu'ils  avaient  élevées  autour  du  bourg,  de  ma- 

•  nière  que  les  ligutnrs  y  entrènnl  sans  peine,  et  y  firent 
>brau  ménage  t«ut  à  lear  »i*t ,  dit  un  auteur  du  temps. 

•  Conduit»  par  Tn-meix-no,  fr^re  du  sieur  du  Bordagn,  ils 

•  s'y  rantoimèrent  I  es  gens  de  Paeé,  sur])riset  ertrayés.  ne 

•  purent  ^e  réunir  pour  le»  déloger.  Ils  étaient  cependant 

•  assez  ardents  dans  le  parti  des  luiguenoU,  dans  lequel  ils 

•  avaient  enlraini'IesieurdeMonlbourcber.  Ils  étaient  for- 

•  mé»  en  compagnies;  car,  dansées  tristes  tenips ,  tout  le 

•  monde  était  armé  pour  nn  parti  ou  pour  l'antre,  el  elwi- 

•  que  paroiMic  était  organisée  en  compagnie  pour  se  defeu- 

•  div.  Les  compagnies  de  Sainl-CnHtoire  et  de  Saint  Lau- 

•  renl  vinrent  allaqiier  le»  ligueurs  dans  le  bourg  de  Paré, 

•  et,  »4'condé»  par  le»  gens  du  lieu,  parvinrent  ."i  les  di  bos- 

•  quer.  Ils  m-  rejclèrenl  sur  le  Rheu  el  sur  Mordelle*,  qu'ils 

•  ravagèrent  • 

Les  diouM  etawams  ecclésiastiques  ,  en  Mordelles,  se 
partageaient  comme  II  suit  :  le  Chapitre  avait  le  Irait  de 
Mouillé,  valant  1.000  livre»;  ceux  du  lM)urg  et  de  ijnercé, 
«20  ;  partie  de  Crauou ,  tiM:  en  tout  2730  liTres.  Les  daoïes 
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dp  Salnt-fieorgw  aralrnt  parti*  ée  GnBM, MO  INm t  M. 

d,.  ou.-K*.-,  MO:  id.  du  Bourg,  9M  j  te  Init  i& GliMé. I.M0I 

lï.irii.-  lit'  Mouilk-,  835;  los  dInMs  Tertps  delà  Ylôïâve  et  ée 
)U>auramit,  1,200  ;  i-n  tout  4,801  IHrei.  Le  curé  mft  partte 
de  la  >  ioU}<-  v\  les  novaU»  dans  tous  lea  aatm  traits  :  en 
tout  à  peu  prf  |,  2,500  liTn-*.  La  chapollenle  d'Artois  était  de 
«4  ilTres:  cfllc  Av  Saint  André  Ae  Bcaumont,  do  o:»o  ;  dl 


1  en  aia*a«ne  et  Ert^^^)  ;  celle  de  la  Routvm  lais,  'ri:  cniia 
celle  de  Sa  ul-Gobrien  "ÎJl  -  Il  y  a  foire  à  Mordl•Ue^  le 
*         «*  ]«  •  notembre.  _  G««ologle  :  terrain  terUalre 


»l  à  6  I.  l/j  au  N.  de  Vannes,  son 
éTêcbé;  à  18  L  de  Bennes»  et  4  4  L  s/4  de  Pon- 
ti^,  an  nkifl^gillun.  n  <f  emree  une  haute- 
justice,  qui  reMortIt  au  duché  de  Rohao,  séant 
4  Pontivy.  Cette  paxoiaae  lessortit  à  Ploêrmel, 
et  compl»  tM9  eoaumnrimts ,  y  compris  ceux 
de  Mincrou,sa  trêve.  La  cure  lsI  à  laUemative. 
Le  lerritoire  de  Morèao  renferme  défi  terres  bien 
cnlthéei,  dee  pnrfrfes  et  des  landes.  Sn  1280 , 
Pierre  de  Tronchàleau,  chevalkr,  seigneur  de 
Moréac,  vendit  cette  seigneurie  4  Geoliroi  de 
BnhMi,'dans  le  fiiaQle  dafoel  elle  est  tou- 
jours restée.  En  1/i20,  Kmcnay,  à  Jean  deloBe- 
nou  ;  iygozlai ,  4  hon  de  Aéan  ;  Pen0eYii^-4 
«M»  de  Bréne  ;  le  BoseMiM,  4  nnnçois  dn  W 
coiiet  ;  le  vifla^  de  l^derlén ,  au  nommé  Pcn- 
gréal;  fiernac,  4  N....  Les  bMses-jostices  du 
Bots-do-U»  «•  4b  WVa  appêfUeiiiMiit  4  M.  de 


jform^  de  Pane.  par.  d<-  <  r  uoin 
let  brigade  de  feudannerie  à  pied 
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— Xlrniu  s  N.  Naisiii ,  Bandpv.  rifière  d'iitai  s  Ji.  Saint 
Al]«uc«tre,  Radeiuc:  S.  Bafi^lllmmtra,  fiignoa.  Loc 
miné;  O.  Pleiunelin,  Rcrnungol.— Prinrtp.  filLueMaMM» 
K«at ,  ^lalradenue ,  lyaudrent ,  litrandodc,  In ,  Vpener, 
(.alM-rnc.  le  Bourgneuf,  Castrilo,  leGueme,  Li-rrlau , 
Kob,  1.-  Ri-5le-Nicol  ,  Talbouét-Poar ,  Rgomar»,  Ivgorec, 
Km.  1,  Koret,  lydelann  ,  )c  GuenelMïrl,  Ikinéhan,  limocar, 
(wt^  r  (.la»,  (.oiiamec,  ^duzrt,  ^al,  Belle-Ile,  ^oret, 
BoM-uièie,  lyiUn,  IJ,huar»,  RgutVin  ,  ij^liian  ,  Ifcmocard  , 
Sansqucl,  le  Faoïa  t  d'Knib.is  1.-  K.ioii<  l-d'£nhaut  1<-  l'ort, 
Calverne,  Millero,  le  Crano.  -  Supi  i  f.  lot.  (ml  bect.  U  a., 
dent  les  princlp.  dlvis.  «ont  :  tir.  I.il).  17H0;  pn-s  «  t  nât. 

boU  asOi  verg.  et  jard.  135  ;  landt-.s  t  i  inniKos  .Viî5  ; 
aHt|^Mni4eflprop.l>At  27;  cont.  nou  inip.  Moulins 
«■ManâtdaBourgaeiU.de  Beruac,  du  Roscouet,  a  eau; 
«■Mm,  de  BerierM,  4f  Bwdm:.  du  RoMMet,  à  vent. 

la  grande  raulB  Itetiiry  à  Ucmlad  travecw  «:tte 
esnunuue  du  nidanMrd;  elle  ert  anal  caopée  parcelle 
é»  Je«elw  à  LMMteé.  —  M.  Pabbd  Tnmmi£n  ou'il 
y  a  en  en  Mor(<ac  un  monastère  qui  tvA  di'truit  par  ha  Nor- 
mands vers  la  fin  du  IX'  sR-cle.—II  y  a  foire  à  " 
k  t»  et  le  »  oi^^s*.  —  ffjihgfci^i 


M—»  «n  fond;  4  SL  l/«  4  nt4f.4l. 

de  Saint-Brieuc,  son  évêché  et  son  ressort;  à 
18  I.  de  Rennes,  et  à  2  L  i/t  de  Lambalie,  sa 
Bobdélégation.  On  y  ooiilij  400  coOMMIlItall. 
H.  le  duc  de  ^cnthiè^Te  en  est  le  seigneur,  et  la 
cnre  est  à  l'alternative.  Ce  territoire,  borné  au 
WWd  par  la  mer,  renferme  des  terres  frès-Her- 
Iflee,  mais  l'indolence  des  habitants  en  laisse 
■nenande  partie  sans  culture.  L'an  1289,  Geof- 
ftoi  é^TmiOf^  leigaenr  de  Maroué,  donna,  du 
consentement  de  sa  femme  et  de  son  fils ,  aux 
moines  du  prieuré  de  Lamballe,  quelques  rentes 
en  blé  et  deux  sutis  en  argent,  4  prendre sv  le 
Mroiase  d»?  Moricux.  Le  3  mai  1677,  Jean  Pou- 
kiBf  sieur  de  la  Costei  se  remaria  en  ^pkatriè- 
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tnes  noces,  avee  CvAerine  Rogon,  datte  da 

Tertre.  Ce  mariaf^e  fnt  cf^lébré  avec  beaucoup 
de  magnificence,  dans  le  eliàteau  du  Tertre- 
Rogon,  situé  dans  cette  paroisse.  H  a  une  basée- 
justice  et  appartient  à  M.  fc  Dcnais  de  Quema- 
dcuc.  La  basîMî-justicc  de  Carivan  appartient  4 
M.  Ronx  de  Lestouet;  le  Tronchalz,  moyenne- 
justice,  à  .M.  de  ^aret  de  Troorent. 

MORIFL  X  ;  commune  fonn.'e  de  Tanc.  par.  de  ce  omn: 
aujourd  hui  su.  .  „rsi,i,.._  LimiL  :  N.  et  E.  Plangnenoualj 
S.  Andel  et  (.o.  trnit  ux;  o.  Hillion,  I.t  mer.  -  Prlnrln.  vUL  t 
Lamior,  l.>  T.  rlre-RoKon  ,  la  Koiilaln,-  DaUd ,  le  (irand- 
Pelan,  h- l'elit -l'élan,  Carivan.  la  (iran.le  .\o<',  le  Slarchaia. 
la  trande-Jontaine.le  Bourg  de-Rubé,  Rintru,  la  Moîi- 
eonnlère,  le  Bitoon.  la  Saudraie.  la  Vllle-Kingny,  IcFrofc 
Gounuotop,  leKot  Reu/,  la  >  ille-l'ichard,  1^!  tvées,  iS 
Troochécs.  OMison  principale  :  cLâteau  de  la  V  ille-flourlo. 

r°'^*t:        ^  *»t    *  P«l"<  ip.  dlvl  .  -oui  : 

ter.  lab.  5M  ;  pi^  et  pAI.  M  :  bote  1  ;  verg.  et  jard.  lU;  la», 
des  et  incultes  50  :  (Hangs  10  ;  «Hk  ém  MB.  bat  5  •  eont. 
non  Imp.  S5.  tk.nsU  div.  103  ;  uSSMmSfSS^hm:^^ 
h  eau!.  Le  bourg  de  iltiri^ m^ZO^Z^tt^^SlS^^ 
au  ceutri-  de  la  commune;  sa  ■^twtHwTwt  ■gT^'^K— Pm 
Tole_  romain.'  travrrs.-  fellc  commune  du  sad-omt  Sm 

"°rV?,V         -  "8"''  <yro\i(^,  des  Ponto-Neoft  à 

SamI  Alban,  sur  uu.  l<mgu.  iir  de 7  à  8,000  mètres.  —  ta 
choH'  la  plu»  remarquable  ([u'il  y  ait  en  Moricux,  c'est  la 
çhausM-e  (les  Pont.-Neufs  ,  .  labli.-  rextr.%.lt,'-  nord  ouest 
5* P=""'-'  '■'  u'ii'Ui  .l.  srauï 
— -.y^y?  l  livran;  elle  est  attribu«<c  aux  Ro- 

niSWjiSt  itat  reiaite  totb  mo  par  le  duc  Jean-lc  -Roux.  Les 
?*P.'?*y?.P'»fy*j» bette  chauss^ie.  qui  n'a  pa-^ moins 
^    •*~*?*^a*'^f^»  non  compris  1.  qui 

b«rtn»w*ean,  d'où  elleo dolwit a'tfcoider vers  la  mer, 
**  lorment  ainsi  nne  cascade  adrairabte  sur  les  roctiers 
en  t'tag,  s  qui  I,  s  recollent  et  tes^eSïffi  tooT  à  lîSS-  l2 
M  juin  13^>.  .  Ile  U  emport^eïïPïSrfŒSrTinte^ 

d.au,  et  de  »crands  degats  furent  caos««8  nap V^- 

cnwde  1785. -Le  moulin  d.-s  Ponts  Neufc,  iSon  

belle  n-t.  nn.'  dVau  ,  se  .-.^mpoM'  de  six  tournants,  mnc 
deux  .ont  (•n.,,l..y,:.H  au  fouine-,  des  .'•tofTes.  Le  pon^  Sttt 
nous  avo.1^  parie  déjà  a  «  f.*  f.ii  en  1745,  par  lesordrcïet 
aux  frais  du  duc  de  Penllilèvre  :  on  y  a  iM-reu  mi  n<«a«Hti. 

un  bOpiUl  on  maladi^eric  en  cet  endroit  :  nous  Ignorons  h 
?^'l«yP«?y_fa*«'*^trajt  "-t  établissement,  dont  on  voit 
de  MSriSrSfSîMÎL''**  ï't  lang  -  A  la  porte  du  b..urg 
.?.r?T^\^  1** ■■««toe  en  grande  v«<ut'rall,)n,  et  t  nn- 

^^n  ^^Hn?S^tf**        i'  P'y^ 

y  \*  en  peierlnag»,  MMniaSBt  le  tecoud  dimancbe  de 

mai ,  jonr  de  Paascmblée  de  Mortoos,  Isa  pèlerins  icilenk 
dans  cette  fontaine  let  algiilllcs^tewoBt  ae^^  etïï^ 
lument  .sur  le  bord  de  P^a  de  iSMite  iSiSdôSS 
ont  eu  soin  auparavant  de  s'entourer  la  tèST-- t/karT 

eul  ure  est  nori.s.sanle  en  Horleux  :  auwi  exporte-t-On^ 
grains  en  ns*e/  Ki.uidr  quantilé.  ^  Géoloîtic  :  mnitot 
gj^bg^^Mg^Mque.  au  .ud-ooert  et  £  wd^Srt!  ~ 


Horlnix;  dans  un  fond,  «tir  la  rovte  de 
Rennes  4Brestipar  les  6-  9'  do  longitude, et  par 

S",*f^*:  **': à  *  V«  Je  SaiEÎ! 
Pol-dc-Léon;à  10  I.  s/^de  Tréguier, et  à 37  L  Va 
de  Rennes  Cette  ville,  ^  se  nommait  JnUa  du 
temps  de  César,  est  tme  des  plus  anciennes  et 
des  plus  tt  U  bresde  la  province.  On  y  remarqoc 
l?*!!L£ÏÏ2*^  y»*  «ont  :  SaInt-MaHin  *,  Saint- 
Xatbiea  M  Samt-Melalue*;  les  couvents  dus 
Capucins*,  des  Jacobins*,  des  Récollets*,  des 
Bénédictmcs*,  des  Ursidines  *,  des  Carmélites*, 
un  hôpital*,  un  Hdlel.«iea*,  et  9800  commu- 
niants. Les  cures  des  deux  premières  paroisses 
sont  à  l'alternaUve,  et  celle  de  la  dernière  doit 
être  présentée  par  féréque  de  Tn^ier,  depuis 
la  réunion  de  I  abbaye  de  Sa  in  i  .mJLÛ^  A^f 
nés  4  révéobé  de  la  iii4aM  ville. 


jciby  Google 


Morlaix  n  un  gouverneur  (1),  qui  est  M.  le 
baron  des  Bruyèrc-s-Sainl-Mirhel  ;  une  jurL'Miic- 
tiou  royale  sous  le  prt-sidial  de  (^)uiinpcr,  une  ju- 
risdiction  de»  traites;  une  coniuiunauté  de  ville, 
avec  droit  de  disputer  aux  Etats;  un  considat , 
tnisi(-{;c  d'amiraut»'*, une  subdcirgntion,  unebrl- 
gade  de  mart-elianssi'e.  Outre  cela,  on  y  trouve 
une  superbe  manufacture  de  tabae;  deux  postes, 
dont  une  pour  les  lettres;  deux  marchés  par  se- 
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maine ,  les  jours  de  vendredi  et  de  samedi ,  et 
plusieurs  moulins  à  papier.  Sa  position  est  tri-s- 
avantageuse  ;  elle  est  située  entre  trois  monta- 
gnes assez  hautes  et  deux  rivières  qui  la  parta- 
gent en  deux  cités,  et  qui  vont  tomber  dans  un 
beau  basisin  qui  est  in  Tentaécdc  la  grande  place. 
La  partie  de  la  ville  qui  est  du  j^dXé  de  Test 
dépend  «le  l'évéché  de  Tréguicr,  et  celle  qui  est 
du  côté  de  l'ouf-sl,  de  l'évéché  de  Saint-Pol-de- 


(t]  tCITE  DBS  CAPltAlKESOD  r^OU^liRr^KCIlS  DK  MORIJklX  DEPUIS 

im 

(Nota.  Les  noms  et  les  époques  de  e*t  capitaines  tt  gouverneur» 
lit  Morlaix  tant  tirts  îles  Aetes  de  Bretagne  de  />/).  I,(>bi- 
neau  rt  Mortee,  «iin.K  <iue  de  leur»  hiêioires  de  cette  pro- 
vince et  de»  outres  Imloriens  qui  en  ont  traité  ,  tels  que 
d^Argentré  ,  liufiat ,  Albert  le  Crand.  Le»  recherche»  faites 
sur  Morluix  par  M.  d'Ammetnil ,  qui  *t  Irvurent  aux  ar 
chives  de  celle  ville ,  contitnneut  une  litte  de  ce»  comman- 
dants ,  qui  a  été  rtctifiée  en  Quelque»  point»  d'après  ces  do- 
cumtent»,  et  continuée  Jutqu  en  ViW.) 

Vrr5l?4t ,  nideii,  sire  dp  l^anraix,  rl»p\a1irr,  •'taU  ca- 
pilaiiie  (!•'  Morlul^.  —  Vax  MIH  ,  le  coiiilo  dt*  NorUiiiuiploii , 
lii'iiIrnuiit-Ki'iK'r.'il  ni  Ilrcl.-igiic pour  \c  roi  Mdoiinrd  lit  i*t 
le  couiti-  de  Moiitrurt,  iiiitg.iniisoii  uiiRlaisc-  ."t  Morlnlx  Miit 
un  capit:ilii«'  de  ceKe  iiaUoii  dont  le  nom  n'c^lpas  venu 
jusqu'à  nou».  Il  n'y  tint  que  pf-u  de  troipft.  —  Vers  1353, 
E\Ln.  f.irc  di"  (Jiarrncl,  wlgneur  du  riue(|oKkin,  t'I  qui  se 
dlsllngu.1  à  la  bataille  de»  I  rente,  de  révO<;lu-  d<-Trénuler. 
— 1366.  Yxoii  de  Kret,  chevalier,  seigneur  dudit  Heu  e(  du 
■Val  de  r«'vOche  de  Leou.  —  137a ,  fin-  Raoul  d»-  llarry,  elie- 
Taller  anglai.s,  t'tabli  par  Kdouurd  III ,  en  vertu  du  Irait)' 
de  1371.  Le  duc  Jean  IV  établit  en  1374  un  autre  eouiinan- 
danlanglal»  dont  on  ignore  le  nom,  el  qui  fut  ehas»'-,  ainitl 
que  le  précédent,  par  le*  habitant».  —  tSHI ,  liuillaiinie  . 
nln-  de  Peiilioel ,  \leomte  de  K'ronAac,  de  r<?»<*chi'  de  l.eon. 
—  I3M,  Syhe«itre  de  (lumpson  ,  clM!\alier,  de  rev('<  bi'de 
Vanne».  — '1402,  Jt'han,  s'xrv  de  l'euhoct,  amiral  el  chani- 
bell.in  de  Bretagne,  de  l'evéchi'  de  Li'-on.  —  NernlVIS,  N... 
de  I.alande,  che».iller,  MHgneurde  Iviéguen  en  l'iouïclrm- 
pre,  i'v<yhé  de  I  reguier.  —  1450,  Pt'an  daudin  ,  chevalier. 
M'iKiiOiir  de  Miirtigni'  rerchaud,  éT<^lié  de  Renne».—  1457, 
Jehan,  »ire  du  l'uiit-l.abbé,  de  Roslrenen  et  du  l'onlou , 
chaiulicllan  du  duc,  di-  r«^><>clié  de  Qiiiinper.  — Ver»  147U, 
Jéhau.  nliT  du  (^uelknec  et  vicomte  du  Kaou,  amiral  de 
lln-tigne,  gendre  du  précédent,  évOché  de  Ireguier.  — 
5484,  Pierre  du  Quellenec,  chevalier,  «  cujfer  Iranchanldu 
duc ,  leur  pan-nl ,  idem.  —  1487,  Maurice  du  Mené,  cham- 
bellan de  la  r«?ine  Anne,  et  rapilaine  de»  archer*  de  ».i 
garde,  de  Pévéché  de  Quimpt-r.  —  iftH'j ,  M<''rindcc  dp  (ùii- 
caanou  .  chevalier,  maître  d'hoiel  de  la  reine  Anne,  de  l'é- 
Tfché  de  Treguier.  —  >rr!.  1550,  Françoii*  de«  Ko«<tés,  clie- 
ralier,  M-igneur  dudit  lieu,  en  l'évéché  de  Rennes.  — 151 B, 
Françoi.s  de  Broon,  clH-valier,  M-igneur  dr  Kourm-aux  et 
Avalllei»,  «'véché  de  Riiineu  :  il  p.ir.nt  qu'il  mourut  nu  corn- 
tnenceinent  de  1522.  -hn  1522,  l.alrigle,  qu  Albert  le  (irand 
dîWgne  comme  capitaine  de  Morlait.  mai»  qui  parait  n'en 
avoir  '-le  que  lii'ulenant  sous  M.  de  Rroon,  en  l'abs^-nce 
duquel  il  coaunandatt,  laiKi>a  iturprendre  et  «accnger  I.1 
ville  par  Je!«  Anglais  débarques  de  la  flotte  commandée  par 
'nioaiaH  Howard,  duc  de  Norfolk  .  grand  amiral  d'Angle- 
terri',  qui  ratagea  le*  cftli-*  de  Normandie  el  de  Rrel.i|itie 
parordn>  du  roi  Henri  VIII. excité  contre  François  1"  par 
l'empereur  Charlen-QuinL  lia  ville  de  Morlaix  fut  bn'ilée 
en  grande  partie;  plusieurs  de  ses  plus  riche»  habitants  fn- 
renl  emmenés  par  les  Anglais,  el  mis  à  ranvon,  el  son  cmn- 
m«*rce,  qui  él.iil  alors  tri-s  considérable,  eut  beaucoup  de 
ppinr  À  w  mnettn»  di«  ce!  écliec-.  t.a  vengi'ance  <le«  Mor- 
Uiilens,  qui  assommèrent  l'arrien- garde  anglai»p,  ne  le» 
dédommagea  pa»  de  la  perle  énorme  (|u'ils  avaient  éprou- 
vée. t>%.  «W«»nemi  nl  se  passa  le  2  juin  1522,  el  a  donne  llru 
il  la  devliH>dela  ville  de  Morlaix  S'ils  le  mordent,  mord*- 
•  le»!  •  qui  fait  allusion  an  nom  de  la  ville,  et  .'1  la  faible 
veiigeance  que  les  habitants  piin  itl  lirer  du  mal  que  le» 
Anglais  leur  avaient  fait  éprouver.  \a-*  arcliivps  de  Morlaix 
furent  alors  bruh-es  avec  la  maison  «le  l)oniini<}ue  Calloel,  ^ 
qui  était  alors  miseur  de  la  ville.- \  er-.  1523,  Françoi.s  du 
Boinloo,  seigneur  du  RoisRiTbault.  pri*»  IHnaii,  é\é<-hé  de 
Saint-Halo.  -  1537,  Jean,  sire  d  Aeigne.  hanm  der.o«'lmpn.  ' 
chevalier  de  l'ordn' du  roi  elgeiililhoiiiti'  '  liambrr, 
de  l'évéché  de  Renmit.  —  1M<»,  Y^ei  d.  mt ,  «cl- 

goeur  dudit  lieu,  de  la  Novertc,  Coatcoaicr  c  l  Uu  l'Anno- 


rique,  en  Ploué».t>c'h  el  l'Ioiijean,  de  l'évéché  de  Tn^gnicr. 
—  1543,  Fransois  de  (•oe/brianl,  «on  tll»,  clicvalier  de  l'or- 
dre du  roi  el  genlilliouune  de  sa  chambre,  rvéclié  du  Tré- 
guier.  —  Vers  ce  lemp»  commandèrent  â  Morlaix  suecessl- 
venu-nt  le»  sieur»  de  lonlaine-Poignant  de  Hgariou,»^- 
gneur  de  Treniin  ,  di-  l'evf-cbé  de  Tn'guier .  el  René  de 
l>u<>llugon.  »eigneur  d'Aiicremel,  de  l'evtfhé  de  Tn'guier, 
sans  que  I  on  sache  pn'-cisi'menl  .h  quelle  l'poque,  cl  si  c'é- 
tait r(><'llenient  en  qualité  de  capiUlne»  ou  seulement  de 
Ueuteuanl.s  de  la  place.—  La  capilainerle  de  Morlaix,  éri- 
gée en  gouvememenl  par  le  roi  Uiarles  IX,  en  156.S,  en 
faveur  de  Troilus  du  Mergouei ,  de  l'evéche  de  nuimptrr, 
Diarqul»  de  Laroche  el  de  Coatannoal,  comte  de  Kmoal- 
1er  et  de  Joyeuse-Carde,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  cou- 
«elller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  vice  rol  de  Tern'-Neuve,  el  favori  de  la  reine 
('.^illierin<-  de  Mi'-dicis;  et  sur  sa  démission,  en  1580,  Alexan- 
dre de  Kgariou,  seigneur  dudit  lieu,  en  Ploujean ,  mort 
en  15;i2,  de  l'évéché  de  Treguier.  —  François  de  Orné, 
M-lguenr  de  Rosan|H>nl,  en  l'iuugouven,  établi  gouverneur 
de  Morlaix  par  le  duc  «le  M«Tc«i'ur.  gouvci  in-ur  de  Bre- 
tagne, et  chef  de  In  Ligu»'  en  celle  province  :  il  était  de  l'é- 
véché de  Treguier.  Il  défendit  en  15'.>4  le  (b.lleau  de  Mor- 
laix contre  l'arniic  du  roi,  commandée  par  le  maréchal 
d'Aïunonl,  qui  le  força  de  se  rendre  li-  21  septembre,  après 
vingt  six  jours  de  sl<-ge.—  1504.  Après  la  prisi'  de  Morlaix, 
le  gouveniemeni  du  «•h.'lteau  fui  séparé  de  celui  de  la  ville, 
et  donné  .t  Jean  de  Monlgoramery.  M-igneur  de  (U)rbozon, 
jnson'en  15W.  Il  était  de  .Normandie.  -15'.i4,  Pierre,  comte 
de  Uolsi^n  (en  LannuMir),  M-igneur  de  <>>aljrnlsan  el  de 
Kon/<'re,  vi«-omle  «le  l)inan  «-t  de  la  llellién- ,  baron  de 
Mnrc«>  el  chevalier  de  l'ordre  du  mi ,  genlilbonime  ordi- 
nair«'  de  sa  chambre,  el  capitaine  de  cinquante  homme» 
d'armes,  fui  fail  gouverneur  de  la  ville  de  Morlaix,  et  v 
rt'-unll  II-  gouvememenl  du  ch.lleau  en  1590.  Il  «^Inll  de  l'é- 
véché de  lrégul«T.  —  1627,  Claude,  comte  de  Hoiséon .  Cl 
son  fils  ainé,  succéda  *  son  père  an  gouvern«-menl  de  Mor- 
laix, dont  il  avait  obtenu  la  survivance  eu  1613.  Idem.  — 
1070,  Hi-reule-François,  comte  de  llols«V)n  ,  et  llls  du  pré- 
cédent, rapilaluede  l'arrière-ban  de  l  évéché  de  Tri^guh-r, 
fut  nommé  gouverneur  di-  Morlaix.  sur  la  dtnnisslon  de 
son  père,  i]ui  «•«>iis»-rva  la  l'oiieiirreiice.  Idem.  -  F.n  tOOS, 
le  roi  I  otiis  XIV  supprima  U-s  gouveni«-menlsdes  place» de 
rinti'^rit'Ur  qui  «'laient  «lev«-nu«'s  inutiles  connut-  mililairM, 
et  codialent  cep<-n«lant  .'1  l'Klat  des  émoluments  considéra- 
bles :  il  en  fit  uin-  o|h  ration  de  finances  fort  avantageai 
dans  l'élal  de  pénurie  où  lesguJ-rres  avaient  r<-duil  le  tré- 
sor de  la  France.  (U*s  gouv<-rnemenls  fun-nl  ren«hupure- 
nx-nt  honorifiques,  ln-r«-dltaires  et  v«-naux.  l'ne  foule  de 
gens  riche»  »'einpre«j.èrent  de  le»  acmiérlr;  mais,  gimple» 
gouvern«-urs  tilulaire».  ils  ces-M-rent  ae  jouir  de  l'aulorilé, 
el  il  ne  leur  resta  que  le  droit  de  faire  leur  pri-mièrc  en- 
trée- Holeniielle  dans  la  ville,  lors  de  rhaque  mulallon  de 
pnuvern«'ur.  pour  *i:  fain-  n-counallre  eu  celle  qualité  :  de 
passer  la  n-vu«-  de  la  milii  e  Itourgeoise,  i-l  d«-  présider  en 
quelques  circonstances  la  conmuinaulé  de  ville.  — 

Couverneur»  titulaires  de  Morlaix  ont  i-té  :  —  i  n  IWO,  tr- 
ain (•«-diiuin,  marquis  de  la  Uobiais.  ores  Renne»,  exempt 
d«-s  gnrdes  du  «-(u-ps  d«-  la  «  ompagiiit»  d<-  Luxembourg.  — 
1702,  René  d«-  Rriic.  marquis  d«-  Moiitnlaisir  et  «le  La  tiuer- 
chcmorl  en  1710. -1710,  N....  di-  Paris  Fontaine,  aide  ma- 
jor il'  -  r  "1  tics-du-corps  ,  et  hrigailier  d«-»  amii-e»  du  roi. 
— 1:  iiis- rous».vint  de  Khoent.  marquis  de  Coetau- 

fao  .  n,  i  i.iiil-ginu-ral  des  année»  du  roi,  originaire  du 
|>ays  «le  1.  «m.  —  1740,  (Jiarles  Yves  Le  >  icouil«-,  marqui» 
de  Coetanfao,  comte  du  Riininin,  brigadier  «les  armées  du 
roi, /d»-»!,  —  1752,  Jrai  -  n  de  Ifehuenl ,  marqui»  de 
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du  roi.  (dmi.  —  1758, 


marquis  t\f  HrnTères-le-(3i(ktel  (prV»»  Laon).  baron  deSalnt- 
Ml(  t,  :  ivi  rneur  liliU.iire  de  .Morlaix  jusqu'à  l'é- 

poi|'  liition.  (iJruyèn-s  le  (Pastel  e»l  situé  aui 

enviruii»  clr  i..ioa  ,  départeutcnt  de  l'ALsoc.)      I>e  B. 
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I^n  (1).  Ses  arrrif^  ?ont  J'nrtir,  à  h  nef  ou  na- 
vire éyàni  d'or,  aux  voilas  éptoyécs  d'argent, 
■MWMlW  4nMMriMl«MM  Mito  ÉBliW;  S'ils 

ir  mnrdmt ,  mnr<b-(n.  Cinq  grandos  rOïltCS,  qai  y 

amveal  de  tous  le^  eudroiU  de  la  Ërclaguc,  ne 
pM  ]M«-  è  y  faire  fleurir  le  oom- 
li  rst  roTi«:id(.^rah]e.  Les  principales 
qu'où  y  trouve  sont  dos  toiles,  du 
If  ww>t  JesMfMtdhi  papier  et  autres  dien- 
lées.  Le  seul  cominerre  t\r<i  toilrs  de  Morlnix 
quelquefois  à  «iuq  et  six  millious  par  au. 
se  fahriqw^  toutes  dans  les  évéaliéi  de 
Samt-Pol-df»-!,f^n  et  de  Tréguiv.  et  le«i  seuls 
habitauU  de  Morlaixont  eu,  de  tout  temps,  le 
pi^i^l^^e  de  les  MrfHfteipdeB  MMMHiftiiQleMS,pour 
les  Tendre  aux  AnglTfi'i  et  aux  autro't  lintinns  de 
rfinrope.  Jurisdictions  qui  s'exerooat  eu  cette 
TiUe  :  rÂJQirauté,  bante-jusilMi,  è  M.  le  ém  de 
P*nthiè\  rr;  Morîaixet  Lanmeiir.  Imute-Justicc, 
àM .  de  baint-  i  ropés,  eog;agiste;  Bodistes,  haute- 
Instîce,  à  M.  de  Locmarki;  l^Kvbant,  haute-jus- 
tice,àM.  Morand;  Penzcz,  liaute-justice,  «/cm,* 
Kfg«riou  et  ikratgral,  Jmute-jnatioe,  à  M.  deLoo- 
inaria;Gintlmni«ly'aMfMnMi|artiM^à  M**  de 
Lannion 

^On  prétendqpiela  chapelle  de  Saiut-Jacqnes, 
ipii  MIiIMb  auprès  de  la  ImOb,  est  le  plus  an- 
cien TTionTïment  de  ^lf>rlaiic,  et  qir'rllc  fut  h;lt*n 
dans  ic  deuxième  siècle,  ce  qui  parait  au  moin.s 
douteux.  On  regarde  mimA  comme  très-airtique 
I»  rnnx  qui  se  voit  au  carefour  de  la  Fontaine  : 
ou  y  aUume  tme  bougie  toutes  1^  nuits. 

Bail  n,  fils  d'noêl-Mrand,  roi  de  Breta- 
gne, ^|>o»i«a  In  fille  d'un  roî  d'Angleterre. dr  Ici- 
^lelle  il  eut  une  lUle,  appelée  EUanorê,  qui  prit 
€■  ania^s  le  fib  du  seigneur  de  Léon.  Hot  l 
donna  pour  dot  à  sa  Hlle  les  ville  et  château  tie 
Morlaix,  avec  le  droit  de  bris  en  ses  terres  et 
ceku  de  donner  les  t»refà  desortie  àses  vassaux. 

Lerfuîtemi  de  MoHrtîx.  qui  dH  !nrs  r^ait  fnrtifîr, 
<^tait  ^>Uuti  Àur  un  des  coteaux  qui  euvirouncut 
la  ville. 

L'an  lOdS,  Ilervf.  vicomte  de  Léon,  confirma 
à  l'abbaye  de  i>aiul-Metoine  de  Rennes  la  per- 
nMoa  qui  jU  «fait  été  donnée  par  son  père 

Cnyonaar,  de  prendra  t<Hit  \e  htùv.  mnrt  de  la 
forêt  deCuburien,  pour  le  service  et  l'utilité  des 
■Mdaw  de  Saint-Melaine  de  Morlaix.  Il  donna 
aux  mêmes  religieux  la  chapellenie  de  Bouvret, 
avec  les  dime»  des  paruiiiHCS  des  environs. 

LacoofrériedelaTrinitéfut  fondée.  Tan  11 10, 
dans  l'église  paroissiale  dr  S;)int-Hathieu.  Tou- 
tes les  ëgliâci»  de  Morlaix  étaient  alors  dcâ^cr- 
vies  par  des  moines. 

Le  prieurf-  de  Saint>]llartîu  *  fut  fondé,  l'an 
1128,  par  Hervé,  vicomte  de  Léou,  qui  donna 


(1)  Le  port  Al-  Morlaix  «Hait  la  liftne  do  dt^rn.trcatlon  en- 
te* ce»  àfnx  t1tfv-t'«:pi,  Atnsi,  Saitit-M,:!rltn  (It'ponrtnîl  de 
r<'v<>cli*  di'  I  ■•..!);  -y-nt  M:'.iuu-n  <•<  .-.lii)'  jf-  laîm-  cJf'jx-n- 
tUU-'u l  ct(  r i  i  1 1 1  ir  i I cKuier.  Un effiei , le  «piai  de  l'cttDorte 
einMii  jimii  iir  qu4i 4a1MnriBr»el Je^aalds  Iwest 
celui  «le        de  l>éoa. 


mi  terrain  situé  ar»pr^s  deson  chàtrnn  ]Mi;irron- 
8 traire  une  église,  un  cimetière,  un  uioiiaslère 
et  ploilnBRa  raaisoM  t  le  lovt  fat  tùaÊMmé  par 

les  évfT[ncs  de  Tre^'frtiirr  et  rîr  Salnt-Pol-de-LèOD. 
Ce  pncurti  tait  aujourd'hui  uue  fifis  paroïiaos  de 
la  viUe,  et  dépend  de  rabbay»  da  [ 
ordre  de  Saint-Benoit. 

L'an  1179,  le  duc  Geoffroi  entra  dans  le  ] 
de  Léoa^A  la  tétede  son  armée,  ] 
r,  nynmar.  qui  s'était  révolté.  Ceprince  prit  et  fit 
lortiiicr  Morlaix.  L'au  llâû,  les  officiers  du  duc 
GsoiTroi  eurent  une  grande  dispute  avec  les  nadk 
nesdu  prieuré  dr  SaintMrlniiie  de  Morlaix,  au 
siyet  d'un  four  A  bau  dépeudant  de  ce  prieuEé, 
que  les  «dkAon  fiHdaiwI  »*mfpn^priat.  Apsèt 
bien  des  ront«»stattons ,  le  proôt»  fut  jugé  à  Pa- 
v.MitM^c  des  moines,  parDerien^  bailli  de  Alor- 

laiv, 

Le  duc  Geoffroi,  TT*  îîn  nom,  mourut  à  Paria, 
Tan  1186.  Dits  que  la  nouvelle  en  eut  été  répan- 
due en  Bretagne,  Guyomar,  vicomte  de  Léon, 
et  Hervé,  son  frère,  tentèrent  de  reprendre  1^1  or- 
laix,  que  ie  duc  leur  avait  enlevé  en  1179;  mais 
ka  iOtHÊttÊàkm  et  la  gawiiMn  yii  défendaient 
cette  place  rendaient  c*?ttp  fnirpprisr  trés-diffi- 
cilc ,  et  iU  u'auraieut  jamaLs  pu  y  réussir  si  qucl- 
(|ucs-uns  des  habitania  n'avaient  conspiré  en 
Il  iir  faveur.  Par  le  moyen  de  cette  trahison  ,  ih 
entrèrent  dans  la  ville,  dont  ils  clia&»ercDt  la 
garnison  et  plusieurs  peraoaMt  date anlMM  da 
duc,  qui  les  y  m  nît  lats'^ép»^ .  comme  daiwiBM 
place  sûre,  pendant  sou  voyage  de  l'ariii. 

L'année  suivante,  1187,  Henri  II,  roi  d'As- 
îr!ef erre  .  s'étant  constitué  tuteur  du  jeun*»  dnr 
Artur,  vint  eu  Bretagne,  prit  IcâviUc  et  cliàtcau 
de  Morlaix  après  ciiiqua  nte  jours  de  siégerai  mI» 
lablit  daii^  cette  place  la  garnison  et  le»  perRon- 
ucs  que  le  duc  y  avait  laissées  lorsqu'il  partit 
pour  Paris.  Pendant  ce  siège,  Henri  II  fit  bean- 
ronp  de  parties  de  clias.sc  dans  les  environs,  qui 
triaient  alors  pleins  du  bois  très-peuplés  de  gibier. 

£n  123&,  Etienne,  évéque  de  TréguiaB,aAÎO^ 
gnit  aux  liabitanfs  de  Morlaix,  pour  le»  encou- 
rager dau»  le  dci^eiu  où  ils  étaient  d'établir  un 
couvent  de  Dominicains  dans  leur  ville*  Lft  ^t- 
néi  al  de  l'ordie  ,  qui  était  A  Paris,  ordonna,  en 
1 2^5,  au  provincial  de  prendre  des  religieux  dans 
les  couvents  de  Nantes  et  de  Dinan ,  pour  lea 
mener  h  Morlaix,  on  ils  furent  très-bien  reçu», 
l'ierrc  de  Dreux  et  Alix,  duchesse  de  Bretagne, 
son  épouse,  donnèfent  leorpalais,  avec  les  jar- 
dins et  vergers  qnl  m  étfméaàtM,  pour  ««t 
établiiwcment*. 

Le  15  août  1295,  le  duc  de  Bretagne  donna 
la  chapelle  de  >'otre-Dame-du-Wur,  située  au- 
près de  soncbàleau  de  Morlaix,  à  huit  chanoine^, 
«ft  y  fli  transférer  la  confrérie  de  la  Trinité,  fon- 
dée, en  1110,  dans  Tii^  piiorale  de  Sainlc- 
Muthieu. 

L'église  de  Notre-Dame-du-Mur*  est  la  plus 
con'stdérablc  et  la  plus  belle  qu'ily  ait  d«OS  cetl© 
ville  :  sa  structure  caI  âiuguUère. 
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Le  duc  fit  reconstruire ,  la  même  a: 
murs  de  clôture  du  parc  au  Duc  (1). 

En  1 ZUH  (2), CSkêAc»  de  Blobfit  vipmrer  k  neuf 
les  dortoiriidu  content  de^  DominiciÉB%  et  don- 
na permission  à  cet  religieux  de  premlre  dans 
Mftmrèts  tout  I0  baia  ^nt  ils  auraient  besoin 
y  la  léparation  de  leur  monutère  (3).  Le  15 
•oAt  1365,  leduc Jean  IV  posalapronièrepicrre 
du  portail  de  TégUse  collégiale  de  Notre-Dame- 
du- Mur,  fondée»  le  15  août  1295 ,  pwr  ie  duc 
Jean  II.  L'an  1372,  ledac  Jean  IV  mitdÉiuiles 
ville  et  château  de  Morlaix  une  fi;ami80n  an- 
glaite ,  i|ui  traita  si  mal  les  habitants  pri* 
nat  le  parti  de  se  joindre  à  la  noblesse  du  vol- 
•inage  pour  se  défaire  de  leurs  tyrans.  Ils  firent 
entrer  secrètement  dans  la  viUe  plusieurs  com- 
pagnies Françaises ,  qui  paasèmtt  an  fil  de  Fé- 
pée  les  trois  ceuts  hommes  de  la  garuiMtu  (&). 
Le  duc  de  Bretagne  fut  si  offensé  «le  cette  trahi- 
•on ,  qu'il  résolut,  ea  1S7&,  de  prendre  la  vUle 
cl  iVen  punir  les  habitants.  Ceux-ci,  qui  ne  se 
croyaient  pas  en  état  de  résiater,  mnroytteat  la 
garnison  française,  brisèrent  tooles  les  portes 
do  leur  ville,  et  démâtèrent  au  duc  Jean  IV,  qui 
était  k  âaia»^olHlfr-Léon,  pour  tâcher  de  flé- 
«Ur  M  aettra.  Cette  anolMindBMfut  pas  heu- 
rt'Uftc  :  les  envoyés  furent  saisis  et  détenus  pri- 
MMiaittrs,  et  le  duo  s'avaafa,  avto  wm  armée , 
tCMMorlaix,  daml'IaleatiBnABlffiwoette  ville 
au  pillage.  Les  habitants,  qui  furent  avertis  de 
l'anivée  de  ce  prioce,  ae  awent  perdus ,  et  pri- 
rent 11a  parti  déseipM  ;  Mlbld^er  au  deraat 
de  leur  souverain ,  et  de  se  jeter  à  ses  pieds ,  en 
oriaat  miséricBgde.  Ce  dessein  fut  exécuté,  et  le 
4m0  ne  pot  être  faseaiUe  «nx  cris  de  tout  ce 
yavnle  qui  demandait  grAce.  Il  leur  accorda  leur 
pwnon,  à  condition  qu'îk  lui  lifreraient  oin- 
qnaate  «hs  plus  coupables,  lemi?  alla  loger  au 
château  (le  (luburien  ,  qui  appartenait  au  vi- 
comte de  Rohau;  et,  dès  qu'au  lai  eot  livré  les 
"  4a*Ua«alt4MMiiii,aMitit4e«e 


iMi^lams  coi- 


(1)  Ce. 
«Mssat 

(3)  En  1S41,  Morlaix  avait  pria  ,  ^ 

Brota»  O-ttc  >iltc  resta  fldèlc  k  ce  prino^^oa^^^  toute  la 


(S)  J.  Stow,  dans  ses  Âtmalm  tfMagImt  (MItlsn  gotu- 
me,  Londres,  1«W ) .  rapporte m^celte m«me  année 
iM2 ,  le  comte  de  Nortbamptoa  etisiért  d'Artois,  étant 
débarque^    Brest,  inveatlraal  MhMs.  Iftartes  de  Bkrfs, 

qui  éJail  à  r.arhalt,  marcha  mir  etix  pour  les  forcer  à  le- 
ver le  «It-Sf.  Il  s*(  nsni>it  uni-  bataille  dans  laquelle  Char- 
les ae  haltil  corps  â  coips  ;ivf  c  Mortbamptoa ,  et  donna  de 
grande-»  pn  iivos  do  coiirngi- .  lu.ii-,  >on  annfT-e'ayanl  eu  le 
deasoii.H,  il  se  jeta  dnns  Morlaix.  les  Aiipl  ii»  frix-ixlant  ii»" 
purent  preilitir  (II-  lciii>  a\aii(«K'-S' .  il.  .itlaTiirH  tic  nou- 
veau par  le»  ti-onp<-s  de  Gfaartes  de  filol»,  Ua  ne  leor  dt^ap- 
pèrentqu'à  la  faTcur  desMik  fltowaals  BSOlMllOrien 
fol  donne  ces  détails. 

JfcUaa, la  vUle  de  Mortalx  envoya  des  députés  aux  Etats 
esavamés  à  Oinan  par  Jeauw  la  Boiteuse ,  pour  se  pro- 

m  Ces  eompaalMMialait  partie  de»  troupe  »  que  le  roi 
•  France  CkaslM  ▼  avait  «avovtk» ,  «ou»  la  con<faiit«  de 
I,  qui  rwlamaient  son  appui  con- 
^  ~*  '  OaB. 


atoasA  ai 

châleAuyaa4Éuc^UfitnMttselelBu(l),et  fitscAi 
eatiée, -dès  kt  laatia,  à  MoflUfai.  Dfeas  l'apiès- 

dkierdu  mteie  jour,  il  fit  aus^i  dresser  des  po- 
tences sur  les  aaais  «la  ciiâteau  ,  et  pendre  les 
coupables,  à  la  vue^de  tout  le  peuple  qui  avait 
été  convoqué ,  à  son  de  trompe,  pour  assister  à 
cette  terrible  exéeutioa.  Pefsoane  a'osa^éaoMr 
«1  eélle«ec«sieo;'taasleshhbitaat8  de  Is'vne 
s'y  rendirent,  sans  exception.  Cette  vengesaoe 
aifrense  ne  fit -pas  boaaeur  à  Jean  iV^  dtaaAt 
au'aagmeoter  la  httiaa  de  sas  iiqets.  Ea  soitaat 
ae  MorlaLx,  il  y  laissa  une  garnison  anglaise  de 
btùt  oeuts  h(Msmes,  qai  as  muqu^nt  pas  de 
venger  sur  les  habitanls  la  mmt  de  leurs  compa- 
triotes égorgés  par  les  Français.  Lctirs  cmautés 
multipliées  engagèrent,  ea  1376,  les  habitants 
de  Motlaiz  daas  une  nouveBe  révolte.  Us  ouvri- 
rent encotv  leurs  portes  aux  Français,  qui  égor- 
gèrent mae  grande  partie  delà  garnisan  et  chas- 
sèrent l'aatee.  Le  due  était  en  An|^eleiTe  lors- 
qu'il apprit  cette  nouvelle.  Dans  le  premier  mou- 
vement, il  jura  de  ruiner  la  ville  de  Morlaix  et 
d'en  exterminer  les  habitants  ;  mais  les  affahcs 

Ïui  suninrent  à  ce  prince  ne  lui  permirent  pas 
'exécuter  sa  résolution.  Il  rentra  en  possession 
de  Mtle  place ,  par  le  traité  de  paix  oonehi  oveo 
le  roi  Chartes  VI,  en  1381  (2).  lAiii  1465  (3) 
fut  fondée  la  chapelle  de  Notre-Dame  des-  Ver- 
tus ,  auprès  de  l'églne  êm  Salât- Mattfn  :  eaite 
chapelle  ne  fut  dédiée  qu'en  1556.  En  l/!i58, 
Alam ,  vicomte  de  Bohan ,  fonda  vn  moaaatin 
dans  U  fiorèt  de  Cnfcorien ,  peur  les  GoiMieia, 
qu'il  rappela  de  l'Ile -Verte,  où  ces  religieux 
manmmient  de  tout.  Le  25  avril  lii68»  Christo 
phe  du  Châtel-Tremezan ,  éièa—  4b  IMgohr, 
dédie ,  avec  grande  solennité,  réglisc  collégiale 
de  Notre-Dame-du-Mur.  Le  couvent  des  Domi- 
nicains de  Horlaix  lut  réformé  par  les  pères  4e 
la  congrégation  d'Hollande,  qui  prirent  posses- 
sion de  ce  monastère,  le 35  août  1A81.  £n  1488, 
Henri  VII,  roi  d'Angletana,  cnvi^a  à  MorlalK 
des  troupes ,  qui  y  furent  reçues  par  Jean  de 
Coétquen  et  quelcpies  autres  seigneurs  qui  gar- 


étall  prsf^npsinl  ^  jS^g^Sar'''  'Snmi!!''*'  ''lia  b!*  '  ^ 

(3)  De  «m  i  11%  IIS  «M  *  Mmas  Annt  Ba«ia 

monaaieà  Morlaix.  tPsBS  Marias,tteaw»s^  t.B,  0OL  ItSk) 
La  tour  ronde  que  Ton  veitencors  an  beat  nord  des  lavoirs 
de  la  |i4ac«  de  viarme* ,  et  qui  est  encore  nommée  de  nos 
joan  la  Tour-d' Argent,  était  le  ilea  oft  l'on  Battait  awa- 

nslc.  Cet  ancien  c'cliflcc  Aa  «•lie  di'nioll  pour  faire  place  à 
la  nouvelle  direction  tlo  la  rontf  di'  r:iri>  à  rii  r--t. 

Kn  1400,  Hclon  les  arclihen  d>'  Morlaix,  de*  Iftti-cs-palen- 
li'»  du  duc  Krançois  1- a(  ror<li  ic-nt  à  ccltv  ville  l'alTrau- 
rhKscment  de  Iduafes,  talUes ,  aides  et  emprunta,  exemp- 
tion qtUAaeastoispnrlsèMnntwIietsassaseîi- 

M-'iirs. 

SI  cet  aCTranchlMcnienl  e>,l  ri  (  lli  niciit  de  lilOO,  Il  doitMrS 
attribué  au  temps  de  la  minorité  de  Jean  Y  et  non  •)  Fran- 
çois 1",  qui  ne  parvint  à  la  couronne  dacalc  que  le  38  août 
iVO.  Oa  reste  Jean  IV  avait,  vers  la  lia  de  «on  rùgnc ,  ae- 
coêld  âs  Bannies  eiMipttsaspoarss  dAarrssiflrdBs  ails 
d'entretien  des  mon  «f  anâaestauâB  do  idostoors  vMss 

fortiOées  et  les  en  ehnrger,  !)■  B. 

())  En  le  duc  donna  l'autorisation  de  prendre 

S,000  Itrrt's  »ur  son  recevaV  IVsa  âS  Wergan ,  àoor  Ms 
IbrtUlcatlons  de  la  ville.  BS  B. 
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daieM  la  place  pow  la  tlnrliesi^c  Anne  f\).  Hn 
fégliseet  leclodier  de  âamt-.Uclaiue  rant 
wèétiaà'neirf— KftaÉi  An  pai»laihiiiu.  Deux  ans 
après.  Vé^liwt  de  Saint  -  M  nthica  c»t  dédiée  par 
Jean  CaUiMtet ,  évéquc  de  l'nigukr.  Ku  1499 , 
éreclioD  de  la  ceafoitie  de  la  Chandetotv  eo  l'é- 
glise de  NotT»-Daiae<^a-iiur.  L'an  1  riOO,  Annr , 
raine  de  France,  fit  consirairay  dan»  ieportde 
Morlaix,  nn  ?aisMWi  de  gMiMf  ««Miéii  Gm^ 
éMire ,  dont  die  donna  le  commandement  h. 
Hervé  de  Ponmoauer  f  PorUmogutr\ ,  gentil- 
hMBme  breton  (2).  KaCM»,  InnlM  Amm  ra- 

tifin  In  fondation  faite  pnr  «îp-^  ancêtres,  d'un 
prevùt  «Ide  hait  oiMpelains,  daaai'égliae  de  ^o- 
tre*>llMW«4M^JIwr,  à  laqnefle  ^e  M  pténal 
d'une  somme  pnnr  l'entretien  de  deux  enfants 
de  dunnr,  et  urdoaoa ,  dans  le  même  temps, 
d'angnienterlealiiilini  iiliiiiwilMiilwatihUMii 
de  Morliix  Sur  la  fin  de  l'annt'-e  1506,  cette 
prinoeaHe  arriva  à  llorlaix,  et  kwea an  courent 
dan  BHHfariHbw^  oii  Pnn  ■  nnait  wll  de  ipiwli 

pvâporatîfs  pour  sa  nVrption.  Dan»  le  cimetière 
^k^jm^ai^WikMukX  u»  art»re  {;éaéaiog;î^e  de  la 

jusqu'à  la  reine  Annr  Au  haut  de  Tarbre  était 
une  jeune  fiUn  ^li  la  représentait  cUc-mème, 
et  qui  lui  lt«M  lorstpi'elle  pan»,  te 

ville  lui  donna  un  petit  navire  d'or,  enrirfii  <lr 
pierrenes,  et  une  hermine  apprivoisée ,  qui  por- 
tniHa»  setter  de  diM— la,  La  Kine  reçut  avec 
joiecette  bennine,  qui  lui  fît  un  peu  de  peur; 
car,  comme  elle  la  tenait  sur  sou  l>rae,  elle  lui 
Mrta  aor  le  aeia.  Le  ■eiyiw»  êè  MnlMn,  qui 
était  auprès  d'elle,  la  ra».sura,  en  hii  disiinl  : 
^lu^ra^^iHMia^  Madamt,  ctwiUto»armMÏ  Ce 

Le  23  septembre  1518  ,  le  roi  François  I"  ar- 
riva à  Morlaix,  et  y  fut  reçu  avec  beaitconp  de 


nommé  Hanteratten,  à  quelque  dii^tancc  de  la 
viJ^i^^I^i^^n^lais  se  déguisèrent,  les  uns  e» 

uns  rendirent  sur  -  le  -  champ'au'  c^^e auTt 
dans  le»  faubourg;  mais  la  majeure  partie  restn 
cachée  dans  le  bois  i»  attntia.  lis  evalent  dw». 
nd  ordre  de  conduire,  h  In  mar/c  fin  --nir.  un 
de  leurs  bateaux  à  l'entrée  de  la  ville ,  pour  j 
ehaipi  le  ksMlB-;  aaiiee  projet  manqua ,  paw- 
que  la  rivière  se  trouva  bouchée,  vis- A  vis  Ir 
couvent,  de  Saint-fïonçoi»,  par  uue  quluxaine 
d'uilNM  «pan  Inm  bnîiebea,  que  des  payMnc 

y  jet^trnt.  f'cnx  rpii  r(iji.!uisai<  iit  le  bafrnu, 
n'ayant  pu  passer,  mirMit  pied  à  terre,  et  al- 
lèrent  r^oMn  laan  «MMvedM,  «Un  de  pro« 

fîlrr  f!n  piMnge.  1h  ne  pént^tr.*rriit  Awn^  ];\  ville 

Ïue  ver»  le  minuit,  et  y  répandirent  l'alarme* 
epeliti  *   


En  1522,  une  flotir  nn-laise  arriva  Mir  Ir^ 
Mn  *^  diiM^to.'  ^Ii^^^^^^'^*'*^  vouknr 
§es  projets  par  im  traître,  quîétait  lo  capitaine 
de  la  ville  de  Moriaix.  Le  -  hasard  voulut  que 
estle  vflle  an  tnravftt,  un  certain  Jeur^  presque 
î-rns  IinliitrtTiT^ ,  parce  que  la  noble»?''  iln  pays 
kVuit  a««eml4ée  à  4vuin«mp,  et  que  le  peuple 
4Mt  «M  à  la  Ml»  4e  Héyd'foadvy,  qui,  en 
ce  temps-là,  durait  huit  jours.  Le  capitaine  pro- 
fila de  cette  occasion,  et  avertit  les  Anglais  de 

fense,  arec  pronietise  de  <ie  joindre  à  eux  pour 
pSkc»  i.*ennf.mi  ne  ae^lit.  paa-pdet  :  il  vint 
1,  «t  tt-an  depeamte.à  fendroit 


îl'  troapos  ('Inlrnt  commandf^«t  par  •'ir  Richard  Kd- 
|t»><:iimb<',  cli«'\ali<T ,  contrôlftir  tir  ThoU-l  du  r«i.  C<'  sr'i 
pçmr  Btoarttt  ii  Mortaix  et  Ait  enterré  dsm  le  ebœnr  des 


DnB» 

(!)  Serré  de  Pertnnocaer  nt  ce  ïmxt  marin  qni  piirit  en 
tita  dana  la  baie  de  Bn»t ,  en  Incendiant  an  Talsa>>au  an- 

eata.  La  ConUlUre.  qu'il  montait ,  avait  été  construite  lor 
ttniioire  da  i^tiTci ,  au  bus  do  port.  U  parait  qii'alort 
^ylos  torts»  daas  ht  fivMrsw] 


qnin'ytimmillpill 

lafiiito.  h  rPTcrptitin  de  deux  e«-(  li'-.ia^li([ur5, 
qui  levèrent  les  ponts  de  la  porte  de  N  otre-l>amc^ 
^  d'un  aei^snlB,  qui  Meta  aenle  dna  la  melw 

sou  de  son  maître,  qui  était  Hiliiéc  fîms  la 
grande  rue.  Cette  fille,  remplie  de  courace,  des- 

ouvrant  un  petit  canal  qui  communiquait  h  k 
rivière  j^lte  en  âta  ensuite  la  trappe,  mil  était  à 
l'anMa  éè  «M»  aMdn»,  tt  hdiHi  an  «irt»  à 

Hnmi  fermée;  de  ««orte  que,  quand  les  Anglaiii 
voulurent  entrer,  ils  tombèrent  dans  la  cave  et 
s'ynoyèreat— siaMtwiiriailÉwiquailwi  elngii. 
Le  reste  de  la  ville  fut  pillé  sans  aucune  rf* n  \  o, 
et  le»  église»  elles-mêmes  ne  ftirent  pas  épar- 
(lliiéea<  Veae  In  pointe  dsjMi^fmMpifQS  des  en* 
nemi»  se  retira  avec  son  butin  et  fpielqtic  pri- 
sonniers; mais  il  en  resta  environ  sept  cenla  A 
bdire  et  à  mipt  dans  laa-  ceviM  et  dana  las 
mai80i)<!  qiu  f'tnîrnt  sur  le  quai  de  Tréguier* 
Après  qu'il»  eurent  bu  et  maqgé  avec  excès,  fi» 
setendkwtdaMleMadeMveile  [JMr«/},oh- 
ils  s'endormirent.  Sur  ce?  entrefaitr'; .  Ir  «ri- 
gneur  de  Laval,  infonné  de  ce  qui  »e  payait, 
•RHra  avec  un  corp»  de  tnwyee,  «I  se  tmtÊlt 
dans  le  boT«^.  nù  {}  ns'snmm:\  tous  oos  élranj^eni 
et  reprit  le- butin.  Kn  UK^motre  de  celte  action, 
la  foBtaine  dn'bi  vflle  <pi  se  voit  à  rentrée  da 

bois  est  appelée  la  fontaine  des  Anglais  [FtunUttH 
ar  iStfSMnj,  |garce  que,  ce  jour-là,  ses  eaux  fil- 

La  première  pirrrr  de  ré^h'=;r  rlrs  CortlclicrS 
de  Cnburien  fut  p««ée  le  i  1  man>  1527,  et  dé- 
diét  le  25  juin  1  SU,  tow  Vlmithm  de  StttiM-- 
Jean-I'Évangéliste. 

Le  12  mars  15S4*  le  nommé  Alain  Guoae»T 
MO,  étant  k  la  messe  de  TégUse  de  Seint-M»^ 
I:ïine,  courut  à  l'aulcl.  au  mommi  <!(  l'(  UHa- 
tion ,  arracha  la  sainte  hostie  de»  maiu»  du  prê- 
tre, la  jeta  par  terre  et  te  fbtda  aax  pieds.  €• 
scélérat  fut  hrûlé  vif,  quelques  jour»  aprèa^dlM 
le  canrefour  qui  est  vis-à-vis  cette  église. 

Le  37  décembre  iS99,  mM  barque  pleine  d^* 
monde,  qui  voguait  cntrcle  couvfut  tin  Saia^ 
François  et  le  château  de  ijtanroux ,  fut 
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merp^V  par  un  rmip  de  vent, 
qvi  y  élaieut  furent  noyés. 
'  JL*M  i  5&2 ,  le  roi  François  I"  permit  «R  ha- 
bitant de  niorlaix  de  faire  conatniire  un  fort  à 
i*«itréc  de  la  rivière  de  Milloau  et  Arlo  (1),  ou 
I  de  Morlaix ,  sur  un  rocher  nommé  fê  7Vh»> 
,  à  trois  lieues  de  la  ville.  La  construction 
dt/u.\  uns,  et,  le  3  janvier  Jean  de 

l^BMlec .  sieur 4l  l^Doat ,  en  fut  nommé  fouver- 
nnnr.  11  prêta  serment  entre  les  mains  de  Paul 
Piuai-d  .  sieur  Duval,  lieutenant  de  Morlaix,  et 
VHfé»  lui  fut  donnée  en  grande  cérémonie  par 
Japques  Peucemou  et  Jean  Rigole,  procurcurs- 
sy^idics  et  miscurs  de  Morlaix,  qui  lui  mirent  en 
miàn  les  clés  de  ce  nouveau  fort.  Avant  sa  con- 
struction ,  les  habitants  de  Morlaix  étaient  obli- 
gés d'uUer  monter  la  garde  sur  cette  partie  de 
càte ,  pour  pri^veair  les  surpricea  de  1  eonemi , 
«li  les  tenait  toujours  en  inquiétude ,  surtout 
Mipuis  que  leur  ville  avait  été  pillée,  comme 
oo  Ta  rapporté. 

Le  clocher  ou  tour  de  l'église  de  Saint-Ha- 
thiou  fut  bâti  en  15&7  (2).  Ce  clocher,  par  w 
hmiteur  et  la  beauté  de  1  ouvrage,  passe  potir  un 
d«t  plut  magnifiques  de  la  province  (3). 

Le  M  aoiit  1548,  Marie  Sioard,  raine  d'E- 
oqUiitriva  par  mer  à  MiMlaii,  oà  cUefot  reçue 
par  le  teigneiur  de  Rohan  et  une  grande  quan- 
tité de  nobloHse.  Elle  logea  au  couvmt  de»  Do- 
minicains, et  assista  au  Te  Deum  qui  fut  chanté 
d«ns  Téglise  de  Notre-Dame.  Comme  elle  s'en 
relewnait  au  couvent  de  Saint-Dominique ,  le 
pont  de  la  prison  était  si  chargé  qu'il  se  rompit 
ettomba  dans  la  rivière.  Il  n'arriva  point  d'acci- 
dfnt,  parce  oue  les  eaux  étaient  naases.  Ceux 
de  la  suite  de  la  princesse  crurent  que  c'était  un 
fait  exprès,  et  se  mirent  à  crier:  IVwAiipn.  Le  sei- 
gneur de  Rohan ,  qui  était  à  oMé  de  la  reine , 
répondit  avec  vivacité  aux  Ecossais,  en  criant  de 
toutes  «es  idrce»  :  Jmnm  Breton  ne  fit  trahison.  Il 
donna  ensoito  wm  ordres  pour  faire  démonter 
IcH  portes  de  la  ville  et  rompre  toutes  les 
t  qui  étaient  àrentrée  des  ponts.  La  reine 
pâma  deux  joon  à  Moriaix  pour  se  délasser  des 
fyteMBdn  voyage  d'Ecosse  en  France. 

IiiMll5$4»Ie  roi  fitdonner  des  ordres  à  Claude 
i&loiMSon  ponrfaira  fortifier  Morlaix,  afin  de 
mettre  cette  ville  en  élUds  se  élÊatén  éai  st- 
taanoi  de  Teiuieml. 

.M  «al  Henri  II  fit  assembler  ses  Euts  à  Mor- 
Iai^aai657,  aBOo«raaideeDMaiaiaaina.Le 


(1)  Les  noms  connus  do  ces  d.  u  x  ri\  iîrès  sont  lo  Qucfllenl 
•t  le  JarliMii. 

(2)  Vit»         ,  h  s  li.iliilaiits  lU^  Slorl.iix  rri  l.iiiuTrnt  au 
Bffi»  du  dauphin  lii  iiri  .  ifconiiii  usufi nilin  du  ilut-Iiéde 
BroUgno,  la  const  r^ ation  de  leur»  priTih  «i  s  rominiT- 

l, jpi  tiaicat  fort  «tendus,  et  •olUcit^rml  en  luOuii- 
■  raabliMctiieal  de  jtifc»  sp^iaus  pour  leur  coiu- 
e  et  «roaetm  muaiclnsm,  ■insl  qu'en  «valent  obte- 
nu plusieun  «ataTM  vfllfls.  Ces  cmeeMiona  ne  leur  furent 
i  foe  vingt  ans  plus  Urd.  (Arch.  de  Morl.)  Dk  b. 

fait  confu- 
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duc  (le  Montpensier  s'y  trouva  M* 
gouverneur  de  la  province. 
En  4558  arrivèrent  à  Moriaix  seiae  eeata  pri* 

Honniers  anglais,  qui  avaient  été  pris  par  de 
Kfsimuu  àl'afiaire  de  PenEel,prèsleConquet.  Il» 
fiarent  onwyÉa  no  duc  d'Etampea^  ^  Ha«H»> 

ploya  aux  travaux  de  Lamballe. 

En  1562,  les  habitants  de  Moriaix  obtinrent 
des  lettre»fatente«  du  roi  Chariai  ULftfoi  leor 

donnait  pouvoir  d'élire  et  de  créer  un  maire  et 
des  échevins ,  à  condition  qu'il  n'y  aurait  point 
deJwriadiaHen  coatentieiue,  et  que  loailMInk 

du  proctireur  du  roi  astnslerait  à  leur  assemblée 
de  ville  pour  l'intérêt  de  Sa  Miy»**^*  lettrée 
furent  enregiiMaaaiipMlBBnal^  !•  M  i 

bre  de  la  même  année. 

La  jurisdiction  royale  de  Lanmeur  fut 
et  incorporée  au  siège  royal  de  Morlaix,] 
du  roi  Charles  1\,  donné  À  Tiayeaanl~ 
gne,  le  29  mars  1564  (1). 

Lettres-patentes  du  roi  Charles  IX . 
à  Paris  au  mois  d'octobre  1566  (2),  et  enregis- 
trées au  parlement  le  6  octobre  1567 ,  portant 
création  de  la  cour  et  jurisdietkw  du  oonsniat 
(le  Morlaix,  et  permission  h  cinquante  des  ci- 
toycus,  marchandai,  les  plus  nutaules  de  la  ville, 
amemblés  en  corps,  do  aanmer  trois  d'entr'euX 
ou  autres  absents,  pourvu  qu'ils  soient  origi- 
naires français  et  habitants  du  lieu,  pour  faire, 
savoir  :  le  premier ,  les  fonctions  de  juge,  et  le» 
deux  autres,  de  consuls,  et  connaître  des  dif- 
férents et  procès  entre  les  marchands  On  leur 
attrflbua  les  mêmes  pouvoir  et  autorité  cp'aux 
quatre  consuls  établis  dans  la  ville  de  Pans.Cea 
juge  et  consuls  prêtent  serment  entre  les  maina 
du  sénéehaldnUe«,«llMMdM«iaM4anal 

]u'tni  an. 

La  capitainerie  de  Morlaix  fut  érigée  en  gou» 
vememeat,  Tan  ISM  (S),  par  la  niCluvlea  IX, 

qui  nomma ,  potir  premier  gouverneur,  Troilus 
Mesgouez,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
marquis  de  la  Hoche  et  de  Coatatmoal.  Comme 

ce  seif^ieur  était  presque  totgoursà  la  cour,  il 
commit  \ui  lieutenant  île  roi  pour  fairele  service 
à  sa  place. 

Le  25  août  159i,  le  maréchal  d  Avunont  sou- 
mit Morlaixâ  la  puissance  du  roi  Henri  IV.  Voioi 
comme  la  chose  se  passa  :  le  gouverneur  de  la 
la  ville  I  François  de  Camé ,  seigneur  de  RomnpetU] , 
pour  le  duc  de  Mercœur,  était  un  de  ces  hom- 
mes fiers  et  absolus ,  qui  veulent  que  tous  les 
aulna  plient  sous  leur  autorité.  11  exi'^eait  une 


.  W  Orita  touresiste  encore ,  et  notre  auteur  L 


(1)  Otte  Ineerporatlon ,  bien  <ia*ordoDii)V>  en  ' 
r«4  eOkNïtuëe  qu'en  17A0.  Dm  B. 

(2]  Kn  1565.  MorUii  souOril  beaucoup  d'uPa 
coiit.igieuKc  c^ui  emporta «nlia aalTCsFlMVa Mil 
»<  igt)uur  de  l>Kus ,  m'ilrc  de  la  vOla.  DB  m 

(3)  Dans  ecUc  inCnu-  aniu  <• ,  une  Imprimerie  tofti 
an  couvrnt  do  Sainl-Krançoi»  de  Cuburlen.par  lesSi 
pire  FrarHols-(.hrl.Klopl»o  de  Penfcuntcnlou,  alors L 
sial  de  «on  ordre ,  et  qui  fut  elu  gém'ral  en  1571.  CettiUM 
de»  premières  imprimeries  qni  «kat  dM  dtsWISB  MOS 
cette  partis  de  la  Urelasnc. 
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obéi^uce  scrv'ile,  et  punissait  sévèremcut  ceux 
qui  osaieut  lui  rési£>ler.  .Maisce  qui  irrita  davan- 
tageleshnhitnutsdc  la  ville,  fut  In  ni^iuèit' dont 
il  eu  usa  t  iivi  rs  le  St-UtcUal  [lirniaril  Le  Ui/ian, 
tttr  da  RjoudotWy  vUUtard  respectable,  qu'il  me- 
de  l*'  frt'rr  fH'ndrf.\  fjii'il  ()t  pt'nJrc.  C»'  »!<'f 
nier  outrage  caiiiya  un  iiiccuiilrutuiucnt  (^éuei  td, 
4b  MMIb  ^*<M  envoya  des  députas  uu  maréchal 
d'AumoMt ,  pour  le  prier  de  venir  dtilivrer  Mor- 
laixde  la  t^ranniu  de  ce  terriUegouveroeur.Le 
■atarécbal  acquiesça  à  la  demanda  des  kaMlants 
et  a«iié{;ea  le  cbàteao,  fpii  se  rendit  par  capi- 
ti^tion ,  le  21  septcmibre  suiviuit,  laute  de  vi- 
-nm  «t  de  muoiikNU.  Le  aMiéefaal  y  mil  Cor« 

bcsson  de  Mnnt'^finunfrî  pour  ^Mu^erncwr,  et 
donna  le  couimaudumeut  iliuis  ia  ville  au  :>ieur 
jkiC«l»liMi>  qni  ffiit  reçu  le  S  octobre  sui- 
vant, et  prêta  serment  do  fidt  litr'  Hnns  Tc^lise 
de  Motrc-Dame-du-Mur,  où  ISicoias  di»  la  Bois- 
tikÊtj  Éinhidiacre  et  piévAt  da  cette  ë^li^^v,  c<  It  - 
bra  la  messe.  On  vbaiil a  ensuite  le  Dnim, 
après  lequel  le  gouverneur  «e  nuidit  à  l'at>iM>ui- 
blée  de  la  ville.  Le  chAlMude||oriaJbi,qui  avait 
été  ëcrasé  «le  <  friips  de  canon  dans  ce  dernier 
stége,  ne  fut  poini  réparé^dc  sorte  qu'il  estruiné 
aapoÎAt  qu'il  n'en  puatt  fiiia  d'autres  vestiges 
que  quelques  rondements  c!»'  murs  'l). 

£0  1^95)  la  ptistc  enleva  beaucoup  de  monde 
à  Mailaik  et  dans  les  environ». 

Les  babitants  de  Morlaix  nvntit  représenté, 
#n  1 596)  auroi  Heori  1 V,  que  les  boiu^cois  mar- 
ehuMk  de  leqr  viOfl»  qui  avaient  ci-dovant  été 
nommes  jiij^es  et  cnnsttî-^,  rr fi naicot  de  remplir 
ces  change»  lunsuit'ili»  y  étaient  uommét  une  ae> 
«mdalbb,  et  qinl  ne  w  taoaviût,  ponr  Im  ren- 
pKr,  qite  des  jeunes  gens  sansexp(^r!rncc  et  peu 
instruits  de«  affaires ,  ce  qui  portait  uu  grand 
prt'-jnilee  an  ennuMn» ,  fhi  Jiiû<"^  ormana 

qitf  Uw-i  ren\  (|ui  Serairtit  dus.  'ioit  qu'ils  eus- 

seut  d^fii  été  nommé»«ou  uuu  ,  seraient  t^us 
diflsifiir  eM  ptoflw,  et  fli|io%i»it  à  aa  Ceor  de 

Parlement  et  au  sénéchal'dcMorInix  de  tenir  la 
nain  à  Texécutiou  de  cette  ordonnance ,  don- 
née k  Paria,  le  6  jnlDet  dit  an. 

Le  fort  qnï  avait  ét*'  Mtî  en  Ifîfi?  et  !  Vi3 
MIT  le  ruclier  du  Taureau»  écroula  eu  1609.  La 
mèaae  année,  le  due  deRohan,  |irineede  Léon, 
se  rendit  à  Morlaix  ,  oh  il  ftit  rrrn  arec  la  plus 
grande  maguifîocnce  par  les  habitants  du  lieu. 

Le  46  jnin  4610  fMooaMieMé  Tédifeee  de 
rhôtcl-de-vllle  de  Morlaix. 

L'an  1()1L  le  maréchal  duc  de  Retz  arriva  à 
tMmhf  et  mt  reçu  avco  distinetion  par  laa  ha- 
bitants ,  qui  1p  prî^^ent  de  poser  la  première 
pierre  du  couvent  des  Capucins,  qtil  fut  bàli 
dana  le  Uea  noMié  Cmit~ArtUfi«t  [Coa»-*t^ti^ 
tel]  f  qui  avait  été  donné  par  le  «r-trur-nr  de 
Kjcar»-Î^»n  \  Rt  ru  -ie-Bitrbirr,  Jt'/^'n/ r  r  . 


Claude  de  Bois-Eon,  fds  ai  né  du  seigneur  de 
Coëliiizan  ,  Hueeéda  à  son  pérc  au  gouverné- 
meiit  de  Murlaix,  et  il  t  son  entrée  en  cette  qua- 
lité ,  au  muië  de  juin  i61S.  On  fit  beaucoup  de 
réjouissances  pour  célébnraou  arrivée.  Lesév»- 
hit ions  militaires,  li  s  roun^es  de  ha^es,  la  co- 
médie, les  bals,  les  i'estius,  etc.,  ste  succédèrent 
peudant  cinq  àaiKjours.  On  prît  trois  forts  <f  ai^ 
saut  :  il  V  en  avait  un  qui  flottait  sur  Teau^  wk 
ou  Tuvait  construit  exprès. 

lie  11  damoia  de  juillet  1618,  ou  éprouva  à 
Morlaix  tme  tempête  furieuse,  acroinp^f-néc 
d  éclairs  et  d'un  tonnerre  continuel.  La  iuudve 
tomba  anr  le  clocher  de  Notre>Dame-dtt-lhMi, 
et  renversa  nriit  à  di\  pieds  dit««ommrt. 

Le  2  du  mo'm  U'autit  de  la  n)(''ine  auiléc.  Fier- 
re  de  ComuNlei^  évêi^ue  de  Trégiùer,  dédia 
f^Iise  des  pères  capucins  de  Morlaix. 

Le  20  décembre  1619 ,  neuf  reltgieui>es  ca^ 
nicliies-iléeliaussécs  arrivèrent  par  mer  de  Flan- 
dre  à  Morlaix.  où  elles  avaient  été  appelées  i'.ui 
Champion,  évéque  de  Tréguicr,  ne  voulaut  pa.<« 
qu'elles  demeurassent  dans  la  partie  de  cette 
ville  qui  dépend  de  sou  évéché,  les  obligea  de 
passer  dans  colle  qui  dépend  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  René  de  Uieux,  év^ue  de  ce  dernier  dio- 

erse  .  h  s  étahlit  dans  l'hôtel  de  ^naou    drtus  le 

iaubourgde  BoureL  £n  1620,  la  croix  qui  porte 
leur  nom  fol  plantée,  et  l*on  pn^ata  de  &ireliA~ 

tir  leur  monastère  auprès  de  la  grande  place  de 
Saint-Martin  ;  mais  la  maladie  contagieuse 
désola  Murlaixy  en  193S,  força  ces  rcligieuseaà 
quitter  leur  demeure  pour  aller  habiter  le  ma- 
noir de  Lesker-ipiou  [Lesquéfiou] ,  situé  à  une 
demi-lieue  de  la  ville ,  d'où  elles  partirent  poer 
rendre  à  Saint-Pol-de-Léon.  Êlles  restèrent 
quelque  temps  dans  lu  palais  de  l'évéque,  «lie 
rendirent  ensuite  à  Urest,  eù  ellea  reçurent  ar- 
dre de  retourner  dans  leur  pays.  En  con.««équeB- 
cc,  elles  s'embarquèrent  à  Saint-Halo,  «fk 
1625.  (  Yoy.  Saint-Pol-dc-Léou.) 

Les  religieux  dominicains  de  Morlaiv  fnreni 
réduits,  en  1621,  à  la  vie  n^gulière,  à  i'iiv»tar  du 
couvent  de  Bonne-Nouvelle  de  Rennes.  Au  molé 
(l'  iMt'l  !'r22.  }r  I  !in]ittn'  m'néral  de  l'ordre  de 
baiat-Oouiiiuquo  s  a^ciultiaaucouveut  de  MoT* 
lais.  Laa  bàbitanu  de  la  villa  défiri^èieat  ffnd- 
rrusement  ras.scud)lce,  et  contribuèrent  en  ou- 
tre à  réparer  le  couvent  des  relij^ioux  »  qui  Ait 
presque  robftti  4  neu£ 

La  même  année ,  les  Récollcts  vinrent  pren- 
dre poK|ession  de  la  maison  de  Saiut-Fvancois , 
située  À  ut)e  demi-Uene  au  nord-onest  de  la 
ville  ,  au  bord  de  la  rivière»  dana  f év4Ql|é  de 
Saint-Pol-de-Léen  (1). 

Le  "h  mai  M!2& ,  Gui  Champion  ,  évêque  di 
Trégoier,  fitnne  procession  de' l'église  collégiale 
à  celle  de  Notre-Dame-de-la-Fentaiue,  o&  il  cé- 
lébra pijlIliBalwiiie» la mnmêk  elniillMnli- 


(1)  Ce  dUtteftu  qc  fut 
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^icuâCâ  carmélitoi  cti  p<)ssc:iaiou  de  cette  église. 

Le  M  odobn  ie  la  même  aaaée  »  ee  prélat 
bénit  le  pjrand-auli  l  de  rt-j^lisc  du  cr)UV«Mit  des 
Doiniuicaùi!>,  et  y  tlf|»osa  plusifurs  n'li«iiics.  Le 
teudemain ,  il  dédia  U  chapelle  de  Saiiite-Mar- 
gr.oritc  ,  siturt-  an  bw  da  cimotièie  de  réalise 
de  Saiut-Mathicu. 

Le  18  myvembre  le  man-rhal  duc  de 

Vendôme,  gouverneur  et  amiral  de  Bretapie, 
fit  «ou  eiilri  e  à  Murlatx,  où  il  eut  la  plus  bril- 
Irale  féception.  A  la  seconde  porte  du  <piai  de 
Léon,  pn  s  la  place  du  Pavé-Neuf,  on  avait  élevé 
Uu  arc  de  trioiujihe  de  trois  étages.  Sur  le  pre- 
Biier,  qui  «vah  quatorze  pieds  de  hauteur ,  était 
p!:K<-  !<•  portrait  du  r(»i  Louis  Mil,  en  relief  et 
de  hauteur  d'houuue,  habillé  eu  Mars,  la  cuu- 
MMM  mr  le  tète  et  le  seeptre  en  nain  ;  au  som- 
met étaient  les  armes  de  France;  à  droite  et  il 
fauche,  celles  de  Navarre  et  de  Bretagne.  Au 
eeeend  étage,  au-dessus  du  roi,  étaient  lee  n- 
mes  du  maréchal  iluc  «le  Vendôme,  ?<nilenuc9 
d'kui  côté  par  la  déesse  Télltys  et  de  l'autre  par 
le  dieu  Neptune;  emblème  du  pouvoir  que  hii 
avait  donné  le  roi  dans  la  province.  Au  troi- 
sième étage  étaient  placées,  entre  deux  tro- 

{ihéee,  les  armes  de  Coetnizan ,  gouverneur  de 
iorlaiv,  et  au-ilevsous  celles  de  la  ville.  Au  c<>lé 
droit  de  l'écusMjn  paraissaient  trois  nymphes 
éee  immtagnes,  qui  npvéïMitalent  kw  trois 
montagnes  dont  la  ville  est  entourée.  Chaque 
nymphe  était  accoudée  sur  une  montagne  eu 
rdief,  poor  merqnar  leur  soumMon  au  gou- 
verneur. Au  cAté  gauche  élaient  deux  iiaïndes 

Crtées  sur  deux  petites  rivières ,  peintes  sur  le 
id  de  r«ro  de  triomphe,  el  reneontréea  d'une 
sin'-no  portée  sur  un  flot  de  mer.  Ces  deux  naïa- 
des reuréseutaient  les  deux  rivières  qui  se  jet- 
iBBt  MM  le  bflMin  <rni  femie  le  port,  signifié 
par  la  sirène.  On  avait  joint  à  tout  cela  des  in- 
•criplious  éaigmaliques,  qui  laisateut  une  de- 
•cription  fueemeto  oe  MerlaiE.  SOeeétaient  écri- 

te-i  en  ^^rosses  lelli-es  d'or  sur  imc  tablette  peinte 
eu  marbre  noir,  où  on  lisait  une  ûucription  la- 
tine dont  voie!  le  treduetion  :  Viu  mttt  énts 

une  ratUe  .  parmi  tn>ix  mnntaf^nex ,  qtt't  xont  fort  sa- 
bUmnetue*  ci  entourées  d'un*  riciire  (1).  Toutes  les 
aoipegntw  <lnieat  mnm  ke  ennee  et  le  peuple 
dans  l'ivresse  de  la  joie  la  plus  vive. 

Le  roi  Louis  XI 11 ,  étant  aux  États  assemblés 
à  Nantes  le  li  jnillel  1636,  mmiaift  le  oMiéehal 
due  de  Themines  au  gouvernement  de  Breta- 
|;ue.  Ce  seigneur,  eu  visitant  les  villes  et  côtes 
de  cette  prarfaMOf  uiifttf  le  h  dn  Moie  4Peoût 
do  k  mène  tmée  »  à  lloriek,  «I  fil  MHi  colrée 
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dans  cette  ville ,  uù  rien  ue  fut  épargné  pour  sa 
réception. 

Le  6  dn  mois  d'août  1627  (1),  tous  les  habi- 
tants de  Morlaix  se  mirent  suu.s  les  armes,  et, 
précédés  dn  clergé ,  allèrent  en  grand  devdl  fidM 
la  levée  du  corps  de  Coctni/an.  leur  gouver- 
neur. Ils  accompagnèrent  li;  corps  depuis  la 
cha|ielle  de  Saint-Nicu!asjuM|u*att  couvent  des 
Dominicains,  où  il  fut  inhume.  Cette  cérémonie 
était  fort  lugubre.  Timt  le  monde  marchait  er- 
meebeaee,  piques  traînantes,  mèche» étatelet, 
au  son  triste  et  funèbre  du  tambour. 

Lit  mémo  année,  on  planta  la  croix  des  reli- 
gieuses da  CahelM  deae  le  haat  dii*fndniBf 
de  l'ioujan. 

Au  mois  du  janvier  1629,  les  chapelains  de 
l'é^iM  do  Notre-OuM-du-Mur  prirent  l'au- 
muce,  par  eemiiiindemenf  de  Véfè^  do Ti<6- 
guier. 

Le  25  février  1636,  le  feu  prit,  oor  lee  onw 

heures  du  soir,  aux  infimn'ries  du  couvent  des 
religieuses  bénédictines  de  Morlaix.  11  lut  aperçu 
par  la  aontiiMlle,  qol  ea  avertit  aueaiiat  lea  h^ 

bitants.  On  courut  au  monastère,  dont  on  en- 
fonça les  poKes.  Les  religieuses  furent  si  ef- 
frayées ,  quand  on  leur  dit  qne  leur  maiioB  bvA- 
lait,  qu'elles  perdirent  la  téte  nu  poitit  de  ne 
pouvoir  pas  trouver  les  clés  des  lieux  oîi  étaient 
renfennéa  leofa  etfcii  les  plus  précieux  ;  ellaa 
n'eurent  que  le  temps  de  se  dérober  à  l'incen- 
die. On  ne  put  sauver  que  le  saint  ciboire  et  le 
crucifix  de  leur  église.  Tout  le  leste  fut  rédalt 
eu  cendres  dans  un  Irès-pefite  empare  de  temps. 
Les  religieuses  se  retirèrent  au  château  de  Coat» 

Serhou ,  k  peu  de  distanœ  de  la  ville,  al  oDee 

y  restèrent  jusqoTà  CO  qa*0O  «At  HBWliimH  le 

monastère  (2). 
Cbariea-TTee  le  Tioomle,  «onrte  d«  RmnaiB» 

fut  nommé  gouverneur  de  Morlaix  en  MUO. 

En  [iTSO^  ou  construisit  un  superbe  bâtiment 
à  Morialx  pour  aarrlr  à  k  1 
bae  (S). 


(1)  1627,  on  coiiiiiu-nt,'-!  ^  ^oAlcriine  parlh"  du  roiir.» 
di>  dfux  ri\  îi-ros  ;  ce  .lui  iiugiiirii  l.i  lu  ,i  inDnp  l<>  <  oii^li  ii< 
tion<t  (laii!i  l'intcrk-ur  de  la  ttlle.  Cei»  tr.n.iuv  tuix'ul  con- 
Ui)U<-»  jiuqii'ea  1770. 

(2)  Eo  1038,  une  maladie  oontagteiut'  fit  périr  beaucoup 
de  monde, entre  autres  Pierre  de^iret ,  scluneur  de  Kdréo- 
rcl,  maiiT  de  la  ville,  ni-atiroup  de  Ri-rollH-i  ix'riffiit  ^Ic- 
UiiH*»  de  leur  ïéle.  I.  un  d"eu».  I»-  \M-tf  IVoiiifjc  i-  ,  h'rt.ilt 
couragcuseiiieui  eufenué  à  la  Vilte->eu>e  a\ec  les  pesti- 
férés. Da  B. 

(S)  Eii  attendant  que  cet  édifice  fût  prH ,  on  avait  établi 
la  manu  raclure  au  manoir  de  Penanru.  Les  maison»  que 
l'on  eonslruitit  pour  los  — wiafs  ttunènot  le  TlUage  es 
Trodouklau.  l.n  17»>,  la  manelÉctie  Altiu!daIl<'-<-  an  Usa 
o(i  elle  eii)>te  encore.  I)«  H. 

Lu  17M,  ri>ôpiUl  <le  Morlaii ,  alors  sitm'  sur  la  place  de 
Vlaruws,  fut  inccudii .  l  u  fou  y  .t\ ail.  dit-on.  nù^  lo  fi-u  en 
Jetant  »ur  un  i.i-  pinlli-  iin  ll^oll  dont  il  s'i  tal!  h  r\  i  pour 
alliinii-r  s;i  lU%iiiroii|)  irtMifants  p«''rireul.  Ix-»  perle» 
i  jux  T^  |iar  «ji  t  incriidir  run  iit  e»aiu<V»  à  un  million, 
•ontnie  t>an»  doute  exagérée.  Le  roi  aida  la  villa  d'iHM  aoai- 
me  de  60,000  livres  pour  reconalralie  llMaUal  an  Ufoe^ 
U  rat  aciiielleuieut  :  le  lerrala  fistesèséM  parla  vlSe,  et 
il  d «Rendait  de  l'ancien  chateso;  esBS  BtgMjHwidC'  " 
l'aajplacaiic&t  fu'occupalt  nafllil  ImmIM^  le  I 
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Lettres  de  1 753 ,  |>orlant  règlement  pour  Vhà- 
pital  de  MorlahK.  Le  bàtimcut  de  cette  maison 
pa'»e  ]M)ur  un  doiplw  beaux  de  la  province. 

£u  1771,  le  tonnerre  tomba  sur  le  clocher  de 
réf(lise  de  Saint-iMartin,  et  renversa  la  croix  cl 
la  boule  du  couronneaMWt  é»  eette  flèche  ^i). 

Plaisons  nobles  :  Porzmeur,  dans  la  paroisse 
de  Sainl-Marlin  ;  le  Val-^lcl,  idem;  lloscan , 
idem;  ïv  Val-Pinard,  dans  la  paroisse  de  Saiut- 
Malbieu,  et  le  Val- Val,  ou  le  petit  Val.... 

Le  commerce*,  que  Ion  protège  aujourd'hui, 
pWM^*Ott  en  connaît  rutilité,  n*est  point  en- 
core à  son  dernier  dv-^é  de  force,  d'activit*'*  cl 
de  perfection.  A  l'exception  de  Nantes,  Bor- 
de>M»  Marseille,  et  qael^iiia  aotm»  tu  plu- 
part de  nos  villes,  même  maritimes,  ne  font 
l'un  commerce  languissant  et  de  peu  de  va- 


miiu 


Pour  donner  à  cette  branche  de  la  prospt'rité 
publique  tuule  la  vigueur  dont  elle  est  suscep- 
tible ,  Il  faut  natoot  Mummu,  avtaat  est 
possible,  les  commerçants  contre  les  tempêtes 
et  rcnnemi;  c'est-à-dire  qu'il  faut,  sinon  avoir 
Vempin  <to  laur,  Ai  «omins  être  en  étot  de  le 
depater;  fjnr,  pour  parvenir  à  ce  dej^ré  de  p\iis- 
aauce,  il  iaiU  posst'der  les  côtes  el  avoir  sur  ces 
edtes  des  asyles  sûrs,  MBMMdaa«tfMlM«  dans 
le^  p»TiLî  et  les  besoins  pressants.  Ces  asyles  sont 
les  ports,  et  c'est  positivement  ce  qui  nous  man- 
^M.  Qmm  devons-nMM  dow  aMéMr,  nous. 
Français ,  qui  .  dans  un  espace  ne  trois  cents 
Ueue»  de  eûtes,  n'avons  presque  pas,  dit  M.  Lin- 


rommonci-  m  17^15,  Tut  rontinit  <*t>  six  .itin»^s  au 
pelât  06  ii  e!>t  acturUcmcnt,  à  cela  nri-s  que  l'on  a  con- 
struit en  1840  une  mollit^  de  l'aile  qui  lui  manquait.  L'ttc 
rfanpelle  «p»'t  iale  a  aussi  f"-!»'  cnnslruite  de  1828  It  1834;  enfla 
rn  1»35  11"  départemcnl  a  fait  l  onslniire  ,  h  port«''e  du  bk- 
Umenl  principal,  aux  lieu  et  place  de  bains  tenu»  par  rfa6- 
piUI ,  et  fok  Inl  HjawtKlcol  peu ,  im  bAUmentdemné  aux 
pauTTea  KMMsaMMes,  qvtl  y  en  traitent  à  tm  frais. 


»M«  «overiar»  de  le  leale  à$  Bml  pur  la  YUie- 

.  Ita  ITMUNiTertarc  dea  leatas  d0  Imiiea  et  de  Lan- 
BleeferflelaMIic^as;  élargUMOMBt «sortie  deCnrliaix 
par  la  me  de  la  Boocberic.  De  B. 

En  1750 ,  on  poaa  une  trt»  belle  balnxtnde  en  fer ,  arec 
d«-»  fcnn<"tnro!»,  depuis  la  première  eallc,  côtC-  'le  Lc'on  , 
jiiHTiu-  vi^  If  l>.is  de  la  \  illc-Neuve.  Il  y  a  deux  ou 

trois  an'»  nue  l'on  eu  a  1  ;;nli  iiii  nt  po!»<'  iim-  du  cOle  des 
Lances,  d'cffalc  longueur  :  cr  ([ni  pi-éserve  de  (frands  dan- 
eer ,  et  donne  le  plua  Joli  coup^l'œU  À  notre  port. 

(1]  En  1773,  les  ^t»l»  de  tretafiM  famt  lenaa  h  Heriaix 

par  M.  le  duc  de  Filrjamr»,  commi^snire  do  roi,  comman- 
dant la  province.  M.  de  Rofti  re,  «  vrqne  de  1W(Çiii<T ,  pn  - 
tida  l'ordre  de  réKlisi* ;  M.  le  comte  des  Gn^  du  Lou  fut 
élu  prt  >i<l<  ni  <1<  l.i  nobU-?»<',  et  M.  Icoii  dt;  TreverrcL,  w*- 
nt-f-iial  de  Oiiiiii|x  r  .  pri-siilrnt  ilu  lier».  I.e.s  Etals  :lccord^- 
rent  72,ooo  li\  rcs  .1  la  \  illc  île  Morlaix  potT  le  redressement 
4c  la  ri^ij-reau  moyeu  do  la  cbaowee  qui  pai»sc  vii>-.1->is 
de  H^nroux,  et  aeeteMkOMO)  en  eplautée  d'un  rang 
raibrt-*.  De  B. 

£a  «M  eal  Icii  à  M^alx  la  aMen  et  la  fMc  de  Salnt- 
Umaitde  Modes.  TooteUvU^  **        *^  rendre  cet*e 

iSSSSSuM^iRâMS^e^^ 

Is  lâ  fm  telife  Dr  eut  pesdent  ce  temps  de  quarante  à 
-qnlme  dKès  par  •enainc,  parmi  les  pcrMuncs 

 »  de  «piini»  an*.  On  a  calculé  qno  prte  do  «elw 

I  iIMUl^idaa  avaient  pM.  —  Zo       ,  le  i  février ,  noe 
!  dclata  Sfir  jleriais,  et  cau<<a  deti  ravages 
M  dans  les  environ». 
à,  Uma», 


guet,  une  rade  oh  nos  vaisseanx  puissent  sé- 
journer avec  quelque  assurance  ;  pas  un  port  où 
il»  puissent  eitref  avec  quelque  sécurité;  pes 
une  station,  pas  un  refuge  où  ds  ne  se  trouvent 
exposés,  suit  aux  insultes  des  ennemis,  soit  aux 
ravagée  des  vents ,  eoit  aux  secousses  des  v^ 
gues  I  L'entrée  de  nos  ports,  bordée  de  rochers, 
est  aussi  à  craindre,  dans  une  occasion  péril- 
IcoM,  pow  le»  amis  qui  veiUent  s'y  réAi|^« 
que  pour  les  ennemis  qtii  pourstiivent. 

La  prudence  semble  dune  exiger,  et  c'est  Tin- 
tél^l  de  l'État  comme  celui  des  parti—Hi,. 
que,  parmi  tant  de  rivière»  qui  ont  leurs  em- 
bouchures dans  la  Manche,  tant  de  baies  com- 
modes sitoéM  sur  ces  côtes,  on  en  choisisse 
quelqu'une  pour  la  forcer  à  devenir  la  di'posi- 
taire  de  nos  bâtiments,  et  à  accueillir  ceux  qui 
seront  échappés  au  danger  d'une  défatta^  4^aM 
victoire,  ou  près  d'ôtrc  submergés  par  une  tem- 
pête au  retour  d'un  lon^;  voyage  (l).  La  Brcte-> 
gne  offre  plus  d'ua  empacement  favorable  à  ca 
projet.  On  ilistinguc  surtout  la  baie  de  Mor- 
laix, reinbouchurc  de  la  rivière  de  Iréguicr,  le 
Légué  et  le  Itoseoff.  J'ose  crofatt  qoVM  me  saura 
gré  de  parler  de  ces  établissements  utiles,  des 
moyens  do  les  exécuter  et  des  motifs  qui  doivent 
engager  oacnc  q«i  eont  chargée  éo  l*adbninistra- 
tinn  à  les  entreprendre.  Ce  ne  sont  point  des 
avis  que  je  veux  donner,  ce  ne  sont  pas  même 
des  aoaseils;  mais,  an  fDalité  de  eltafeB,  ja 
pense  qu'il  dokt  ywinil  d'aiflWdl  «M 

sentiment. 

Ou»  la  fiitia  danid,  laptovlae»  •deepaett 

en  assez  grande  quantité;  et,  s'ils  ne  sont  pas 
tous  aussi  sûrs,  aneei  utiles,  aussi  commoiiee 
qu'ils  le  pourraient^  oW  que  les  circonetenaaiy 
le  malheur  des  temps,  la  situation  des  lieux, 
n'ont  pas  permis  d'y  faire  tous  les  travaux  nér 
cessalîee;  mêk,  dans  la  partia  d«  aaed,  aaa 
côtes  sont,  pour  ainsi  dire,  sans  aneun  asyle. 
Dansiuie  étendue  de  soixanlc-sepl  lieues  de  cû^ 
tes ,  nous  n'avons  que  Brest  et  SaisMIala.  Oa 
sait  combien  l'entrée  du  premier  port  est  dinî- 
cilc  et  périlleuse.  Quel  vaisseau,  surpris  par  la 
tempête ,  pourrait  éeiiapper  eur  cet  oMee  hé- 
rissées de  rochers,  avant  d'être  à  lieu  de  se 
mettre  k  l'abri  dane  «a  des  deux  ports  ci-dee» 
sus  ? 

En  temps  de  guerre,  ce  dt'-savantage  se  fait 
encore  mieux  sentir,  comme  l'avauta^  des  éta- 
blissements pnpoiée  parait  beawNMppIda  OM- 

sidérable.  Heureusement  nous  n'avons  pas  d'ob- 
stacles bien  difficiles  à  vaincre!  La  nature  a  t ra- 


il) On  reaurque  que,  parmi  le  grand  nantie  it  b»> 
vires  qui  m  Mrdsat  sor  les  edtss  de  Bretagne,  ce  mmH 
toaobltieMBfrvsBBntdeBOSItasdrâBidrifueoa  dcste* 
dea.  La  nlasB  en  est  rtmple  t  cens  qui  partent  de  Palm- 
bœaf  oa  das  màn»  parla  aartant  par  on  bon  vent  et  sont 

rmsMéR  en  pea  de  temps  en  pleine  mer .  oii  ils  n'ont  point 
craindre  fes  écuclis;  au  lieu  qu'en  arriN.int  ils  pcriSFent 
infailllb'ement .  s'il»  sont  rarpris  (lar  la  leiiii«  le  sur  ce» 
côtes  boi  diVs  de  mehers,  où  ils  ne  p«'uTenl  se  rtTugier  dans 
aucun  port  tans  riaque  ee  se  briser.  ^Vo<«  4$  im  1"  HUiw».] 
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Taillé  pour  nous,  et  il  faut  espérer  que  Tutilité 
publique  fera  perfectionner  son  ouvrage. 

^ouHavom  iiur  cescôlc^i.  [iiei]||feraB<ml,  Mor- 
laix,  où  M.  Piganiol  de  la  Force  a  proposé  de 
faire  un  port.  Je  vais  tran»erire  ici  quelques-uns 
<le  fsm  ralMiODements,  qui  mettront  le  lecteur  à 
portéedp  jnvTr  dr  rufilîto  du  projet.  Avantd*en- 
trer  6n  matière,  il  laul  observer  que  la  baie  de 
Horiiifx  s*#end  de  cette  viUe  aa  luri  du  Tau- 
reau ,  daiis  une  étendue  de  trois  Houe*-.  An  mi- 
lieu de  cette  baie  eut  Teuibouchure  de  la  li- 
vtère  du  Dounin;fll,  âiiertèment  .'i  Toppositc, 
eelle  d'un  autre  çro<i  niMsetTi.  Maintenant  Te- 
nons aux  raisons  de  M.  Pignniol. 

«  Il  Herait  très-aisé,  dil-il,  de  faire  un  hvaAn 

•  danH  la  bnie  de  Morlaix.  Il  est  d'autant  pliut 

>  étonnant  qu'on  n'ait  pas  entrepris  cet  ouvrage, 

•  que  rexéculion  en  MMlt  trtMMIe  Ql  de  peu 
»  de  dépense.  D'ailleurs,  ce  serait  un  moyen  sAr 

■  de  tenir  en  bride,  en  temps  do  guerre,  les  cor- 

•  saires  anglais,  hollandais,  oitendais,  et  autrt-s 
«  des  ili's  d»-  .ft-rsey  et  (iuernesey.  qui  dt^lent 
s  ecH  parai  s,  parce  que  le»  vaisseaux  français 
S  d'une  rertaiiic  ('orce  n'ont  pirfntd'asyle  sur  ces 

•  Cf'fc'^,  (111  dn  tiKiiiis  n'i  Ti  fnil  qxw  de  très-éloi- 

•  giics;  et  Muriaix  étant  a  trculu-bix  lieues  de 
V  Plimouth  et  à  peo  prèê  à  égale  distance  de 

•  Poft'«moiitli ,  on  serait  en  état  d'iucoiniriodi^r 
»lC!$  vaiiiAcaiix  ((ui  sortiraient  de  ces  port^,  uu 

•  de  M  retirer,  si  on  le  juf^ait  à  propos.  Si  on 
»  en  venait  là,  Morlaix,  (pii  i  -1t  j  i  plus  de  vingt 
»  mille  habitants  (1),  devieiidr.iit  bienlùlunedes 
s  phwoonaldérables  du  royaume,  et  je  ne  déaes- 

•  pèin  pas  qu'un  jour  les  Ktats  de  Uretagnr  ne 

•  ee  portent  à  faire  cotte  dépeuM::.  Je  puis  même 
»  —m Cl  que»  si  let  ttato  dii  Langueiue  avalent 

>  une  occasion  aussi  favorable  de  ronfrlhurr  h 
a  l'aggrandissement  du  commerce  et  de  la  pui:^ 

•  Mnce  de  leur  province,  ils  en  annilent  déj.^ 

•  profité.  J'en  juge  par  U-s  dt  jv  n^c-^  qn'il^^  nul 
»  faites iM>ur  l'entrcticuet  ienelloicmcul  de  quel- 

•  qucs  petits  ports. 

»  Dans  les  plctncs  mers  ordinaires,  la  mer 
fl  monte  de  vingt-sept  pieds  <bus  la  rivière  du 

■  l>oarda,  et  de  dix-hnit  pieds  dans  les  mortes 
»  mers;  nu  lieu  que  dans  le  basisii»  du  I1,\\tc- 
»de-Gr<1ie,  il  n'y  a  guère  que  dix-huit  pieds 
s  dans  les  plus  grandes  marées.  Il  serait  aiaé  d*ap> 

•  pr«»foudir  la  rivii-r*'  du  Doiirdu  dcqtmlrf  àcîuq 
»  pieds,  eu  enlevant  les  vase»  (|ui  .s'y  suiit  amas- 
»  ^es.Son  embondraveett  d'environ  cinquante 

•  tfi;«-f  s  de  largeur,  et  ses  deux  rives  Sont  bor- 
»  iiétui  de  terres  fort  élevées  et  do  carritii-es  dont 
s  on  tire  d'excellentes  plont»  de  taille  et  de  fort 
»  bons  moellons. 

»  Ce  port  exige  peu  de  frais,  parce  aue  le  ca- 

•  Ml  est  totttftimié  par  la  ttalare;  qfiO.  eat  ao- 
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•  tnellemcnt  plus  profond  que  le  bassin  du  Hâ- 

•  vre-de-Grâce  ;  qu'il  est  fort  a»ë  de  l'approfom 
»  dlr  de  quatre  à  cinq  pi»ls,etqQe,ponr  le  res^ 
»  dre  cx)mplet,  il  n'est  question  fjiw  d'v  faire  des 
»  portes  pour  retenir  les  eaux.  Tous  le»  aiatériaiu 
»  nécessaires  ponr  les  fondements,  le  massif  dM 
»  portos  cl  des  quais,  se  trouvent  stir  U>s  lictix; 
»  de  sorte  que  Icji  gens  de  mer  instruits  et  con- 

■  uaisscurs  estiment  que  les  frais  pour  la  enn- 
»  stnirlinji  tir  ce  basslii ,  qui  pourrait  contenir 

•  treni  e  a  r{  uaraule  vaisseaux  de  soixante  à  senan- 

■  l0-dtK  pièces  de  eanon,  ne  monteraient  4|a^  !■ 
»  somme  de  deux  cent  cinquante  mille  livres. 

•  Co bassin  serait  d'uue  grande  beautéet  plus 
«  ëlenda  qa*aQcnBKfilre,fait  de  main  diiemoMiy 
»  dont  on  ait  connaissance  dans  TKurupe.  Les 

•  vaisseaux  même  de  cent  canons  pourraieut  y 
»  entrer  et  en  aoitlr  par  le  mojfen  de  la  matée 
>  ordinaire.  • 

I.e  commerce  en  retirerait  de  très-gi  ands  avan> 


(1)  U.  Piganiol  trompe  Ir^  -riTtninrmont,  qiiaol  au 
■saaltn  ûn  iMtrttanai,  quU  esar^rf»  rl^  mnitir'--.  r.ir  it  est 
WMtsntyH afy a  jaéiaalas <g  'i ■  ^  miii*  .^nx-s  Mnrtafx. 

[ftottdêlttV  idttiM.) 


ta<;i98,  puisque  Morlaix  est  le  centre  de  la' 
nufacturc  drstnîlf"?,  objet  très-considérable  pour 
le  peuple  bas-breton.  Quelle  navigation,  quel 
commerce  mérite  mieux  d'être  piVMgé,  encou^ 
ragé,  qur  cphit  des  Tnanuractiircs  nationales? 

Dans  l'état  actuel  desoltoses,  les  commerçants 
de  Morlaix  éprouvent  beaucoup  de  ditteolMa. 
la'  déchargement  navires  f:T!t  radr , 
avec  beaucoup  de  lenteur,  d'iucunuiKxini'  et  de 
perte  de  temps.  Le  «faargement  se  fait  par  te 
moyen  des  barqiips;  opération  ^ujfftr  à  birn  des 
inconvénients,  parce  que,  dans  les  mauvais 
tempis  les  toiles  qui  séjournant  quelquefoia  troia 
4  quatre  journ  .Ims  rpi  h;u<[ucs,  sont  sniivent 
avariées  avant  d'eutrt-r  ù  burd.  A  ces  incommo- 
dités se  joignent  les  dépenses  qu*0  ftut  faCro 
]înnr  conduire,  f^ardfr,  voiturer  ces  marrbau- 
diiifs.  l'oiu*  contenir  les  vaisseaux  dan^  la  baie 
pendant  trois,  «pielqucfois  quatre  et  cinq  mois, 
qu'ils  restent  ru  rade,  il  faut  dfs  rnldfs  ,  det 
ancres  et  des  matelots;  ce  qui  ne  serait  pas,  si 
le  bamin  était  Csit. 

I.f  «s  liaMtanfs  de  Moilaix  firent  faire,  rn  1767 
ou  176K,  par  Ai.  ie  Iloi,  ingénieur  des  poia»-cti> 
chaussées,  un  plan  de  l*endmit,  dans  le  dea- 
scia ,  dit-uu  .  tl«  faire  revêtir  de  (puis  le-,  deux 
rivejide  labaie  jusqu'à  la  rivière  du  Duurdu.  Eu 
1773,  IVravrage  était  pmt  avancé;  j'Ignore  si  de- 
puis on  va  travailli' .  tf^  firnirn's  de  l'col  r'|iTisc  / 
et  jusqu  od  on  doit  la  pousser.  Ëu  qualtle  de  ci- 
toyen, je  désire  quVIle  soit  aussi  avantagnne 
qu'elle  est  «n^cepHIde  de  l'rf^lre. 

Malgn-  le  peu  d'attention  que  Tailministration 
a  faite  josqu  ici  à  i  e  projet  d'établissement,  on  ne 
doit  pas  perdre  l'espérante  qttc  qnelijitc  jour  la 
cour  ou  l(u>  Ëtats  de  Bretagne  ne  n-uipii>^c ut  les 
voeux  pnbUrs  A  co  mijel;  d*attlant  plus  «juc  tout 
doit  les  engager  &  cette  entreprise  :  facilités,  dé- 
penses médiocres,  comraodili-s;  et  tous  les  avou- 
tagt>s  à  désirpr,  wtt  dans  la  guerre,  pour  la  sA- 
retc  des  vai-sseaux  du  roi  et  autres,  rannctnent, 
le  déiarraematttyla  carèuo,  le  radoub  de  ces  bâ- 


Digitized  by  Google 


!>■  nmem. 

timenls;  solteD  temps  de  fêlx,  pour  ravantage 
et  les  progrès  ân  oommeree. 

Si  «-rpemlant  dos  obstarlos,que  je  n'aperçois 

Bi»,  ne  penueUaient  pas  de  choisir  la  baie  de 
•rieixpour  la  ee—tfuetien  d'en  port,  nnponr- 
rait  choisir  lin  des  on<lroitsci-dcssusmoi>tii)i>iirs. 
Les  £ute  de  Bniagne»  leagottis  aélés  pour  le 
Mm  publie ,  aveieiit  même  fMt  eommeneer  des 

trevau  au  Légué,  et  l'on  c.npi  raît  que  fouvragc 


laisse  apereevoir;  p<Miiiioiuh«H>as  teroer  net 

espérances  9 


Merait;  mais  apparemment  qu'ils 
«Ht  toomé  de  trop  grande»  dilBcuItés ,  puisque 
ce  tmqel  tfeil  pomt  ijumm  à  een  deyé  de  per- 
fsction. 

.  A  Trëguier,  la  sHnation  du  terrain  B^^st  pas 
moio!»  roinmodc,  et  les  avantages  moins  consi- 
dérabke  ;  oa  jr  a  auMifaiiquekiueii  travaux  qui 
n'ont  pas  été  oosIteiiéB,  et  fenttepriae  a  eu  If 
m^rae  sort  que  la  précédente. 
'  RoacelT,  aUué  à  trois  lieues  de  la  rivièee  du 
Donrdn,  pet«lt  aussi  propre  que  ton!  antre  en- 
droit de  la  Bretagne  pour  rétahlisseiucnl  d'un 
port  nteBMaiw  dans  la  partie  du  nerd.  On  y  ad- 
mine  im  trèe-vaste  bassin,  enfet^-eheval,  formé 
parla  native.  Il  est  actuellement  plein  devaae; 
mais  il  serait  aisé  de  rapprofondiret  défaire  un 
magnifique  port,  à  peu  de  frais. 

Cependant  ce  lieu  parait  moins  comflMide  qite 
les  trois  autres, en  ce  qu'il  ne  serait  pas  si  avan- 
Jaymi  pour  le  commerce ,  tu  qa*il  n'y  a  point 
de  rivière.  (Voyez  la  caito  géométrique  de  Bre- 
tagne, par  M.  Ogée.) 

▼oOà  donc  quatre  cndretls  eomnenables,  tous 
Lieu  situés  et  digues  de  l'attention  du  gouver- 
nement. Peut-oo  douter  qu'on  n'en  fasse  bientôt 
usage? 

Uacitogfensélé,  qui  TogFageait  dans  cettepartie 
dBla|MO^Dce,  disait  avec  un  sentiment  de  joie: 
La  nalaee  noua  a  favorisés  jusqu'ici,  nous  avons 
négligé  ses  Uenfalts;  mais  il  viendra  un  temps, 
et  il  ne  me  semble  pas  éloigné»  oîi  ces  lieux,  au- 
jourd'hui si  tristes,  seront  décorés  de  superbes 
bâtiments.  Pourquoi  cescdtcs  ne  deviendraient- 
elles  pasaussi  florissantes,  aussi  mkMilablesanx 
ennemis,  aussi  commerçantes  que  celles  du  sud? 
Quk  nous  enq»èckerait  d'y  faire  naître  des  villes 
ep«leutc<( ,  en  y  creusant  des  ports,  d'où  sorti- 
tâlent,  au  be&oiu,  des  flottes  capables  d'eu  im- 
peaer  et  d'bm^Uer  u  peuple  trop  fier  de  ses 
avantages  et  pceaqne  toiyours  iiguste  dans  la 
prospérité  ? 
Btt  effet,  quelles  eûtes  seraient  mieux  défen- 
toellcs  du  nord  du  la  Bretagne,  si  Ton 
;  les  quatre  endroits  ri-dessns?  De  Satnl- 
I au  Légué,  près  Saint-Brieuc,  il  y  a  treize 
tienes  rie  cMes  ;  du  Légué  à  ïréguier,  douse 
lieues;  île  Tréjjuicr  à  la  baie  de  Morialx,  quinze 
■ena;  <!e  ce  dernier  endroit  h  HoscofT,  trais 
lîenes,  et  de  lïoscolTii  Brest,  vingt-quatre  lieues. 
Ainsi,  dan»  uue  longueur  de  soixaute-scpt  licucs 
<!•■  (  otes.  nous  aurions  six  porta  flerissanls.  l  n 
soleil  brillant  et  fécond  c(»mmrnrc  à  luire  sur 
la  France ,  la  fortune  nous  sourit,  le  bonheur  se 


MORLAIX  ;  \II1o .  m  1790  rhcMlca  du  dlslrict  do  ce  nom  : 
coniiniine  formi'c  dos  trois  anciennes  paroUsos  Snint  Mar- 
tin, Satnt-Mathien  rt  Saint  Melaluo,  nioins  s.  s  ir^v«  s  Salnt- 
Miirtin  <it«-Oiamp  et  Saint  Sc<  »e;  aiijnm d'Iivii  i  uic  rte 
t"  Llaft.s<',  sons  l'invocation  de  saint  il  illiii  ii  [en  breton 
tant  MtM,e.[  en  dialecte  de  L<  on  sunt  /'(Ct'),  apfttre  el 
('-vanxelUic  :  clief-Heu  de  sous-préfecture  ;  tribunal  de 
preniiÈre  instaucc;  chambre  et  tribunal  de  eoinmerce; 
recette  jrtoclpsle  des  oootatHmtloiis  indirectes  :  recette 
particulière  des  csatilMlMas  directes;  câieMtea  de  per- 
ception :  Inspection  et  nteclidllédei  dsoanes  ;  manntee- 
ture  rof  aie  dcd  tabacs  ;  naresQ  de  poste  et  rdsl  ;  con- 
trôle des  poids  et  me.<nre3:  mus-tnspeetion  des  fnrMx; 
lieutenance  de  gendannerir;  vicc-eonsnlati*  d'ilspagnc, 
d'Amérique,  de  Russie,  d'Anglelerr»',  dos  l'aj  s-Ras,  ou  Por- 
tugal ,  de  Suède  el  NorwOgc  ;  ctwiTerie  du  Renie  ;  snccnr- 
Ralede  di'pôlde  mnonle;  magasin  dos  lit-  mililaire>:<jon!i- 
counni^sariat  de  marine;  commission  i l  urr  ;  si)<  i{>té 
d'aerii'ulliire;  bureau  d'enrr-pisIrfUH  iit;  ri>iis<Tvation  de» 
Ii\ poUièqw»  ;  deux  Imprlmrrir-.  ;  ilrn-^  jimniaui  ;  swiété 
li  Horaire.  —  LtmIL  :  N.  Plonjo.n» ,  l'Iouigm m  ;  K.  l'Ioiigon- 
ven  ;  S.  Plouriu;  O.  Saint  Martin  <lo>  (.tiaïups.  l'rincip. 
vlll.  :  Roscongar,  le  Lay,  Holi/al  ,  ï()ulgciat,  la  Fouasslèrc. 
— Superf.  tôt.  m:^  lio<  t.  W  a.,  dont  les  princip.  divl».  sont: 
1er.  lab.  158;  près  et  pàt  34;  bols  35;  yen.  cljard.  50;  lan- 
des et  tncollM  tfiî  «Dm.  des  woB.  Mt.  lit  ceaL  aen  Inm. 
3S.  Goosl.  dit.  naaT^alliis  ds  la  GMvrs,  de  nan-nT, 
Vert,  duTal,  Milln-Spemon ,  Neuf,  k  ean. 

Origine,  antiquHi;  hiëtolre.  —  Morialx  S  de  ccrmHMmccr 
par  Otrc  un  Tillage  peuplé  par  des  pMnean  ,  au  temps  ofc 
les  Incursions  des  pirates  (Halent  si  fniquenlcs  que  les  pe- 
tit» navires  choroliaiont  généra Iwnent  un  abri  dans  les  par- 
ties les  plu.* en fdiK  (■■«•>  <ios  liras  de  mer  qni  pt'm-t raient  dans 
les  terres.  Pui''  %int  !o  i  lirilt  aii .  puis  «•iifin  la  \  illr  .ivoc  ses 
remparts.  -  Mnrî.iix  «e  nonnu.'iil  il  Ju'in  rin  Incp-  ili  •. 
matas  ?  Conrad ,  écrivain  \II  Aiotir  ,  et  ar('tii<\<  ipic  lU: 
S,il  sbury,  est  le  seul  (pii  l'ail  alllrino.  I  n  ro\.iiiclio,  tout 
.s4'  riHmil  pour  «lonnoi- .'i  croire  que  les  Romains  n'ont  pa^ 
été  étrangers  .^  la  fondation  du  vieux  mur  de  la  première 
enceinte  (1).  —  Ojn  a  produit  bien  des  étymologie»  du 


(H  Nous  ne  pouvons  founrir  aocv 
do  cette  assertion  que  la  notice  cl-d 
lent  eollaliornieur,  M.  de  IWols  : 

Mfdaille»  romaines  trouvée*  dan»  i'emplaeeme-nl  et  ii-i  dé- 
comiret  du  cHiiletiu  dt  Morlaix,  en  1800.  —  l*  Tete  do  fera- 
uio piii  i.iiii  lin  (li.Mloiiio  KOR.  Il.,et  au  n'\cr9  un  caducée 
on  s.nitDir  a\ec  uuopalnie,  le  tout  sunnonti'  il'uiu>  con- 
ronno  de  laurier.  6on>  le  caducée,  le  chilli-o  111  ;  sous  la 
palme  le  mol  V I R  ,  el  au  bas  Q.  iilu.ti ,  pour  <juintus  8ici- 
nius.  triumvir  monoiaire  :  ce  qui  porte  l'époque  de  cette 
médaille  au  rÈgnc  d'Ausnsle.  On  sait  que  c«  fut  vers  la  Èm 


is  sur  tassManalsa  ^  Trts  de  GsUlea. 

GdUJENl'<.<(.  P.  AVG. ,  cl  une  remmc  dé- 
liai ce  ittcliaée  de  lauiaiu  gambe,  el  éle- 
vant un  rnnran  de  la  drolt»«  «Me  la  léfvudo  VW  AVG.  ; 
ce  qui  répond  k  l'an  SiM  do  — ftre  èrs.  Ces  deux  médailles 
sont  (l'argent,  et  ont  été  dé>posi^  ani  archive»  de  l'hOpUsi 
de  >(orlal\  on  1^30.  Un  dit  en  avoir  trouvé  queleim  SMWS 
qui  ne  Mnil  jias  \(  niios  a  notre  eounaissance, 

Wi'dmdr»  rumaiiii  s  m  nr^i-iit  Irouc^r»  liiiiiê  ici  foHdtmulê 
de»  remparts  di'  la  vilU  di-  Ui  rlin.t ,  wi  I  s2s  ,  lor*  de  la  rc- 
Constnictioil  de  la  façade  di'  la  maison  <li'  M""  lli  lunry, 
donnnnl  sur  les  lavoirs  de  la  |)laee  do  >  iarnios  :  I  -  1  oie  de 
<.oi  tli(  n  Pie,  couronne  mdiéo.  IMI'.  (.onUlA.M  .S  PIVS 
l-i-.l.iA  AVG.  Revers:  feouuc  debout, tenant  unecourunne 
de  la  main  droite,  la  fauche  appuyée  sar  un  «acre  m  na 
souvemail.  UtnaOt  :  LAKTl'IiAiVti.  :  répond  ft  l'an  Mâ. 
é»Umt^imm,9rM»immmnmmâmB  inscripii«n.l 
vers  i  FisarD  tSMMt  «as  IWMS  és  Is  BMin  droite  et  s 
foudK  de  la  nmla  gauche.  Légeode  t  lOVI  KTATOKI;  ré- 
pond  S  l'nn  ou  3».  3  T,  le  de  tiallien.  Légende  i  llln 
GALLIEKV»  P,  FJ-X.  AVG.  Revers  :  «n  trophée  et  deu»  cap- 
lUa  assis  au  desasna. Ld^mcie  :  iibRftIAM A  -.  n-pond  it  l'an 
360.  4*  Té><«  do  Cordlen  Pie .  I Ml>.  CORUl AN  ^  PI  \  .S.  FKL. 
AV(t.  Revers:  Agureb'rtatii  mu  \  u  loire  de  la  main  droilo 
et  une  hasle  de  la  Kaiioho.  I  i  ijoiido  :  VIRI  VS  AVti.  ;  ré- 
pond t  I  .in  2/1').  W  II  ('■  <!<•  t.otrlini,  fl  tI^to^  t  on(lonMn:iK<<« 
p.ir  lo>  iiiati  ri.iii\  ainsi  que  1  ui^t  ription.  r.o\ors  :  Jupiter 
fin  ;nit  1  1  Iniiiln'  lie  la  main  droilo.  ol  anfiinr  do  l.i  ^aiiotio 
«ur  111IO  li:is|.  .  l.rci  ndo  :  lUVI  tX>i>.SKR\ A  1:  n  pond  »  l  an 
35^  .\oli'.  O  s  ne  il.iilles  nesontpoint  placées  loi  par  ordre 
de  dalCiAiaiscouiuM:  cUe*  ae  nnt  préseuttii»  mus  la  main* 
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AsMorUUi  nais  «OCOM,  bmu  derooi  l'avouer,  oe  nous 
PMiitwIirfiiwIt,  Il  «  lÉMceBe  <le  Jtoiu  tié— m.  oui 

 -«-.-^     -  )   j  '^  ..-^.{.l- 

^MM-4lra  mont  éleré.  Mor-trtltg,  wur  mmrréê,  wmit 
ttM  «iplieation  encore  trèft-satMai«iote,earlloi1m  était 
assis  »ur  un  bras  tU  mer;  explication  tfal,  prenant  ion  appui 
dans  la  lanKue  celtique,  n'en  aurait  que  plu»  de  probabilllé. 
Quoi  qu'il  en  soll.  Il  y  a  toute  appareuce  qu'au  I.X"  siècle 
Morlaix  (''liiil  loiu  d'aviiir  acqui.s  une  Kraiidi-  liiip<)rlancf\ 
pulwjur  Noiniiioi-  établit  à  Tu  snirr  un  sii-gf  <'piM-opal  [W-i] 
qu'il  l'iil  sans  doiiU' ftabli  à  Moiiaii,  si  cvHf  a\aît 
été  ce  qu'elle  devint  plus  tard.  -  Au  XI-  >i<'<  le,  MorlaU 
fonnait  une  seule  paroisse  ,  (ini  n  iifcnii.ilt  dans  son  sciii 
la  ville  close  et  le  ebati-au.  t.'elait  uu  prieuré  de  l>éue- 
dictlus,  duuué  par  Guyomarcli  IV,  couite  de  I.<>on,  aux 
religieux  de  Saiut-ilatbicu  de  >'ine-TiTn; ,  près  Brest  ;  et 
i'éKllsc ,  plact'e  wmLtum  l'ÈatneaUaa  4e  Miotk  ]laaimi« 
était  altuée  daiu  le  CMbMft  Ai  Ab  ISinM»  Le 
de  cette  peroiMe  avait  pour  Umite*  !«•  petites  riTières  de 
Jirietetae  Qoenicut,  qui,  après  avoir  seîrvi  do  fossés  à  nne 
perttedBb  ville  clo^,  se  réunisMlent,  comme  aujourd'hui, 
peor  fBniier  le  port.  Saint-Mathiea  s'étendait  pe«  sur  la 
campagne,  et  paraît  avoir  été  primitivement  pris  sur  la 
paroisse  de  Plourin.  Eu  effet,  le  curé  n'avait  autrerols  que 
le  tltn;  de  vicaire  perpi  tue)  ,  était  ,1  la  portion  congrue  et 
relevait  dlrcctiMUciit  de  l'abbé  de  Saint  MatUieu  de  Fine- 
Terre.  —  Alorlaix  apparti-nail,  eu  ee  temps,  aux  vicom- 
tes de  Léon:  et  jusqu'à  cette  époque  on  ne  eonnait  rien 
de  bien  pri'*cl»  sur  l'histoire  de  celle  ville  .  qui  alors  s<'u- 
Icment  dut  acquérir  quebpie  hnportanee,  e.ir  ott  com- 
mença h  m:  la  disputer,  li'abord  la  querelle  fut  entre  h-s 
évéques  de  Léon  et  les  VlCOmtes  ;  puis  entre  ceux-ci  et  les 
ducs  de  Bretague.  lin  On  to  duc  ûeoilroy  profita  de  l'esprit 
oaniBear  ei  de  la  mamlM  Ibf  te  vfeeailB  Guytnnan^h 
ooôr  Meierer  UmMx  rêmà  aa  Jeielnw  (Itacal  (1177). 
Guyomarch ,  bravant  cette  décision,  souleva  le  pays  en- 
vironnant et  s'enferma  dans  la  ville  pour  la  défendre. 
Geoffroy  niourut  sur  ces  entrefaites  ;  mal»  Henri  II  ,  roi 
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0'  Téte  de  l'hillppebIIIF.raU.1PPVS  ATG.  Revers:  victoire 
ailée  leuiint  ua« couronne  et  une  lance,  VlCfORIA  AV  (t.; 
répond  ù  l'an  245.  7'  Téte  de  Philippe.  IMP.  PHII.ll'PVS 
AV(;.  Revers  :  Temple  de  Jupiter  Opltolin.  .SKCVLVM 
>0\  \  M  ;  i.  [)oiid  il  1  an  W  et  à  l'an  1000  de  la  fondation 
d»!  Rouie.  K'  iete  de  Valérien.  \  AI.I.RI  ANVS.  |>.  F.  AMi. 
Revers  :  flipin'  rduniiin''!'  ilr  rav'us,  inareliaiil.  élevant  la 
main  droite  rt  tenant  une  liaste  de  la  gauclie.  I.t'ççi'iide  : 
ORiEN.S  AV(iG.  :  r<  pond  A  l'an  2M.  9-  Téte  de  \  . il. nui 
Salonln  (x'sar,  VALKRIANV.S  CAKS.  Revers:  eulmt  h^ms 
sur  une  cbèvre.  Légende  :  lOVl  CRbSCKNTi  :  n  p  tul  ■ 
VnB0  et  k  l'an  KO,  Toutes  ces  médaUlea sont  d'argent. 

Oft^par  eee  ■«■iliw,^leiile«E<fc  allai —teté 
iwwdte.  pe las  BwiriM  «nlMcnpë  te  vOeel  le 
tean  de  HerMx,  et  m  ont  sans  nul  doute  Aevd  Iw  mn 
détonsr.  Kllet  renCerment  un  eiqmcc  d'enviroa  deux 
soixante  ans.  Les  huit  dernières  sont  entre  les  mains  de 
If.  Hugues  QiHTret,  avoué )lnrlal\.  Il  n  remis  la  deuxiè- 
me ,  de  Gordien  .  inscrite  LAK  I ITIA  AVG.  ,  k  M.  de  Blols, 
pour  qu'elle  M>il  (h  posée  au  v  archives  de  riiopitalde  Uor- 
laiv,  a\ec  les  deux  ImuM'es  au  ehatean.  On  a  trouvé  aux 
environs  du  clLlIeau  une  «noniiaie  inglaise  d'ait-i-nt  nsi  e, 
que  l'on  croit  devoir  alli  iliin  r  an  roi  I diMiard  lli,  d'après 
son  genre  de  travail, et  ipn  a  pu  rir  e  perdue  pnr  un  Individu 
dcsgarnisnns  anglaises  qui  l'niil  ocrupe  en  1  J4C> ,  iS'jS  et 
1K74.  Un  l'a  vue  entre  les  m, nus  de  M.  de  I  ansalut,  avoui'  à 
Morlaii. —  On  trouva  cil  llMJ,  dan»  le  jardin  du  manoir  de 
la  Boiicxiém  (en  Ploujean  ),  situé  à  environ  1150  métrés 
an  nord-nord-est  de  la  ville,  une  poUie  statue  d'or  de  M 
I  eiMfalOTéaâtMHMan,  re- 


M  bouche  et  faatn  sur  leeparaeien 
«I  peu  épatoe,  qui  loi  praod  Mptd»  le  iM 
JtHfa'MsrehM,  dans  lamelle  passe  nn  anneau ,  indique 
fnItodtaH  destinée  k  être  portt^c  ou  pondue  au  cou.  On 
présume  mie  c'était  nn  ornement  de  quelmie  femme  d'of- 
Beier  ou  oc  magistrat  romain ,  Ions  Ira  haoitants  du  pays 
parais'atif  attaeliés  au  culte  druidique  .  qui  n'ailmellail 
pas  eette  di\  in  ll>-.  O  tie  sla  I  ne  est  i!epii>< c,  ain  -i  (|ne  ijik  I- 
qtie«  aiih  i'H  ol>jets  d'anllipiile  eniieernaut  la  %ille.  an\  ar- 
chives (le  l'h^ltal,  dnni  rarimiiiisiration  a  pris  clos  inesu- 
rv*  pour  leur  conservation.  On  y  voit  aussi  une  elef  anli- 
Me  de  cuivre,  trouvée  en  1S25  dans  un  li.mc  ou  couche 
CaïKlIe,  prés  Penim,  village  silu<-  .1  denji  lii  ues  de  Mor- 
Mi,  snr  la  roule  de  8ainl  Fol-de-Léon.  Il  est  hors  de 
éOttle ,  d'aprCs  ces  monuments ,  que  les  RomaUis  ont  con- 
^wUlertHuBetleeawwdB 


d'AnaletefTe ,  viol,  ao  uom  de  son  BunUle  Arthur,  l'hérl" 
^SASlSfwmSff^  le  iMgdmiinfa^    (itST}.  La 

«roi  lançaient  de  si  grosee»  fltanm*  «t  la  ftiwlM  deflat 
si  cruelle  qu'il  fallut  bien  le  rendre.  Henri  II  w  venceft 

de  cette  résistanci!  sur  Guyomarch  ,^en  fiiisant  raser  son 
château  de  8alnt-l*ol  et  celui  de  Trépez,  dont  on  voit  en- 
core des  iraei-s  sur  les  bords  de  In  rivière  de  Morlaix  ;  mais 
il  ep.ir^'na  l.i  ville.  l'eu  après,  Pierre  de  Dreux  étant 
devenu  duc  de  Bretagne  par  miii  mariage  avec  la  ductiesse 
Aliv,  lille  de  la  dueliesse  (.onslam  e,  l.i  <pierelle  recoin» 
men\\>.  En  l'J^IH.  le  vicomte  de  l.eon  pi  il  rii<  nrr-  les  ar- 
mes |X)ur  soutenir  ses  pntentions  à  la  <1'-Un  riinn'  evtlu- 
sl\e  des  li-ttrea  de  condutlt  aux  marins,  et  an\  evi-mptions 
du  droit  de  brt».  t^s  qiierfdles  .se  li  rinmerent  enini  par 
un  arrangement  pécuniaire.  En  1277,  le  duc  de  iiretagne, 

Jeaaleftoaz.achelalforfaliatt|S»É|BeiiaaMledeUaa, 

moyennant  M  livres  de  rente. 

La  guerre  de  snccessloo  imatddtid«aBrali«M.llor- 
lalx  prit  paru  pevrOnrleitolleteclMteMmMUe, 

(Voy.  cl-dessua  Iw  notes  du  texte.)  Da  llta  h  U18,  celln 

\ille  prit  un  accroissement  considérable ,  etscuveotlee 
ducs  de  Rretafuey  i^tdérent.  Ses  vais»eanic.  conduKspar 
Peubouét,  battirent  les  Anglais,  et  ses  navires  inarcfaasidt 

jetèrent  sur  toutes  les  places  maritinu->  de  l'Europe  lee 
toiles,  les  ble-^ ,  les  j),iis,ons  sales,  et  en  fçéneral  tous  ICS 
autres  produits  du  sf)l  breton.  I.a  riie,  de  son  cAlé,  prenait 
du  développement  :  la  \  ille  elose,  enreriiii  e  d.ius  l'eiicelnle 
que  l'on  regardait  eoniine  roin.iiie-.  ne  se  composait  k 
la  vérité  que  d'emiion  ei  rit  tiinle  ni.iisousen  bois;  mais 
les  faubourgs  qui  étaient  i^ioupés  autour  de»  églises,  d'a- 
bord conslruiti-s  hor>  des  murs,  avaient  eux  inéiin  s  une 
forte  muraille  d'enceinte  avec  portes  forliriécs.  Ouaiil  au 
port ,  c'était  un  ttbnnie  débarcadère  vis-ii-vis  la  porte  dilo 
de  Notre-Dame.  La  rivière  n'avait  point  de  i|uals;  mais  elle 
était  déjà  bordée  de  ces  malsons  à  porelwe  obi  aV 
long  du  quai  de  Tréintar,  et  qu'on  Boniw  I 
LducM.  Ces  raalseoa,  situées  hors  de  PunceML 
(■talent  plus  spécialement  ooci^éet  parlée  eominerçanla,' 
population  Industrieuse  ettlcheb 

Lorsque  la  r.rctagtie  fut  ulu  i  la  France,  par  suite  du, 
mariage  de  la  duchesse  Anne  avec  Charles  VIII.  Morl.siK," 
|H.Mi  porlee  vers  les  I  rançais,  lit  acte  d'adhésion  ,  mais  sc,i. 
lement  par  esprit  de  Iraiis.ictioii ,  et  avec  aussi  pi'u  d'elTu- 
sion  rpi  r  lle  en  avail  ini>,  peu  d'années  auparavant,  ."i  ac- 
cueillir les  Anpl.iis  arrivant  en  IftH-S  Miiilenir  la  couronne 
ducale  contre  les  prétentions  de  (Jiarle?..  Anne,  une  fois 
reine  de  I- ranci- ,  alla  visiter  la  cité  inarcliamic  dont  le  nom 
el;ul  pour  ainsi  dire  europi  en  ,  et  île  part  et  d'autre  la  ville 
et  la  reine  se  liri  nt  de  grandes  denionsirations  d'amitié. 
(  Voy.  ci-dessus  l«  testa  et  leo  notes  ] . 

^ot^e  anieur  rapporte  la  terrible  vengeance  que  les  Mor- 
iai»icns  tirèreBleninSderMiVMlenêeeABtfMStdeeeciir 
dus  pour  prendre  lew  i  etwelie  de  la  md»  ddaille  que  Um 
avait  fattoseuyer  Portxmogoer.  Mais  il  lait,  parce  qu'il  les  a 
•uu doute  Ignorées,  les  tristes  conséquences  qne  cette  Jonr> 
née  eut  pour  Morlals.  En  eilr>t,  les  Anglais ,  en  se  rettranL 
avaient  enlevé  les  principaux  ndgodants  de  cette  cilé,  et 
les  retinrent  comme  ôtaites.  Le  commerce  fut  donc  pour 
ainsi  dire  détruit  jusjpi'à  l'i'poque  on  la  p.iiv  fut  sipuee 
entre  l'AiiKietern^  et  la  Franco,  (te  dit  même  qu'en  littX 
et  en  ij'ii .  les  Anglais  cnirlwt  de  iMuiee»  dane  I»  %UI> 

et  la  pillèrent  encore. 

Avertis  par  ces  rrétpieiiles  agressions,  lesMorlairiensson- 
f^^r<^nf  enfin  h  m'  itef.  udre  conire  de  tel.s  coups  de  main  : 
ime  inilii  e  fut  ureee:  le-»  ijenti Isliomnie»  pauvres,  les  ca- 
det» de  lamlll)'  la  recrutèii-nt  :  le»  paysans  eux-mêmes  y 
furent  astreinte,  et  les  corps-dc-ganic  de  cette  force  ci- 
toyenne s'étendirent  jusqu'à  l'entrée  de  la  rivière.  Dans  le* 
premiers  leope.  le  rMaifteanaenlr  des  dHcentrt  anflalsee 
anima  cette  iMUtatta,  DMie  le  lèle  larda  piMk  aère- 
nvidlr,  et  ce IMpenrree^riaeer  la  surveillance  de  l.  mi- 
lice morlalslenne  que  l'on  songea  k  construire  le  fameux 
château  tfu  Taitrtttm  (1),  destine  k  nnrtéfer  eSIcacement  la 
rade.  En  1553  ee  fort  était  achcfd,  et  le  commerce  se  cro)  sut 
enfin  'a  l'abri ,  se  livra  de  nouvcan  *  se»  spi-ciilaiioi  s.  Tés 
liai  les  Morlaisieus ,  usant  du  privilège  que  leur  m  <it  ac- 
cordé François  1"  de  «oarairr,  eàoiêir  tt  appointer  à  votttUi 


(1)  C'e>l  .ni  château  du  Taureau  que  le  duc  <rAiguillon 
avait  fait  enfenuer  le  fameux  procun'ur  -  r<  re  ral  la  (;,tia- 
lotais,  qui  y  passa  lui  mois  [1750).  («  métnc  fort  a  servi  de 
lien  de  déportation  ii  qnelqiMs-nns  dfs  trrrorlalee  «Ml» 


Convantien  h  appa  apn->  liv  scènes  contre- révoluUennafeCt 
deprafrlell'Niir  '  — 


t  BejM^rtt^i  8enlRreny«  vttraliM* 
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!  le  pnay«r  fMrnnMMir,  Jébatn  de  l^mdkc.  Com- 
incnt  cette  élection  eut-elle  lieu  1 11  mralt  que  tous  les  ha- 
bitants uotAbkti,  rt-uolii  aoua  leparvu  do  ^olr«-i>aIne-du- 

Mui ,  pTTH.td«'rt  iit  fi  L«  Ue  iiouiLualkin.  Quoi  qu'il  la  mit, 
le  8)ntlicclc.s  boiirKi  oi.>  anii:i  Koli-ODfllmii-ii  t  Kim  llfc  daos 
la  tmiltque,  et  lui  Ut  pn-tt-r  serment  de  uc  n-ccvoir  aucun 
•oiddt  satts  la  \olonlé  de  la  bourgeolnie.  On  donna  uu  gou- 
ternrur  imo  solde  <'-«(ui\alant  à  2,400  fr.  di  iiotn;  »-|K)<iii«-, 
lix'utc  liMiiiuii  s,  un  auinônier,  un  tiXMUpcttc  vl  Iuji?  uuoi  - 
mc»  ihicu»  qui,  couuiic à  iiaiul-Malo,  eurent  pour  cliargc 
de  farder  le«  remparts  pendant  la  nuit  l'eu  après  l'acliè- 
it  do  fort ,  la  cwamunaaté  marchaïkb  décida  que 

mal*  me  dMfae  m^n^^fKèê  tm  mJSêVuÊf 
k  Jtealf  «M  •MMde  oomne  rommandant  do  eh*- 
1  XMsraM.  Ml  1— ni  nls  ne  tardArwat  pas  à  se  n> 
penlir  de  o;tte  mesure  :  pendant  les  Iroublei»  oe  la  Ligue , 
0«t|àeaaix  i^aosoir ,  l'un  des  maires ,  refusa  de  rendre  cette 
fortcrcMC  aux  marchandas,  et  la  garda  au  nom  du  roi.  Quand 
la  lilli' ni'  lin  payait  pa^  M-ii  appuiiiU-nicuiï,  il  f.iisail maiu- 
boAse  sur  le  coniiiD-n  i-,  raiH'ouonit  le»  navires,elCi 
a^oir  consent-  fort  iieiidunit  oiiu'  nunt-v»,  ^WpSle 
reiidit,  nial«  eu  »t'  fauiaut  largr-iwrut  payer. 

•  >«Ts  la  moitié  du  Wl'  hiècle,  Morlaix  prt^M'ntait  di'j;i 
le  d<'\t'lopp«Muent  qu'flli'  a  de  nos  jctnrs.  I,a  i't//e!  civsf  olait 
cekitt-  d'une  vieille  miirnillr  |>ar(.ii(  <lii  /lont  lU  Uour- 
rtl ,  allait  juMiu'à  uolrt*  rue  d  .li^'uiHon  ,  |),is>.'inl  parla 
porte  .Vo(rr-Oam«,  de  là  Kaguait  it  droilc  relies  de  la  Tour 
4'Argtnt ,  du  Pant-Borgm  ou  du  la  l'nu/ii ,  puLn,  AUitaat 
le  bai»  des  latolrs  actuels,  que  la  mer  baigna  jusqu'au 
XV 11 1'  sUsde,  courait  par  le  ikWMN  Joindre  la  porte  baiut- 
IhjWflftta  ducai^Lea 

camltmÊltémtmAm'mUllmt  gtUtBmimt-Jëtmm  ét  le  Mmr. 
Om  mfm  wf  MMrt  iiirlu  pepolatioa.  Mate  ta  «oMtmc- 
H—  êm  tlmrtmm,  le  cOBanierce  mertai»ien,  qui  fai>alt  d'elle 
êm  cMde  lcf|,;plua  eolMUaudées  de  la  Ureta((ne  *r«/oa- 
mmmle,  ses  nombre m  couv'tttaettolwrtWeatlMi di» aeelbu- 
bourg»,  peruteltent  de  croira ^B^fldélltt M  atÉMlassl 
peuplée  qne  de  iui>  jours. 

•  On  trouve  .iu\  jii\e^  une  requête  deti  huiUKiiiis  ,  de 
1^46,  qui  (loiiiie  mii'  rini|iOrlaiiee  el  la  siliiation  du  com- 
merce (le  ce  temps  de  c  iirienx  (let;ii|s.  l'ai'  relie  pièce,  le» 
lforlai>ieii:i  demandent  iniemil  elrangei-  ne  puis-e  faire  le 
Commerce  à  leur  prejudii  e  <laii>  leur  ^  ille  :  (jue  les  habi- 
tante «oient  de  nouveau  aulori^e.t  ii  eonlier.'i  »(x  /JcT»t>ii»rt- 
fvsetus  par  eux  iecbeixde  leurs  magiAtratu  domestique», 

l  renouvelé», 
pJalmenl 

.  .  .letaunran- 
tt  «Ifc  mrmÉ»  an  dtwpw  4e  lUn  eckeier  par 
i.allHndBsiBwnMa,  dealoUea  quito  cm- 
karquest  eneuite ,  sans  droit  ni  tinotr.  à  Bomtfo»  à  Pem- 
foml.  ■  Ue  la  sorti-,  diM.>nt-ils  au  roi,  M»  Anglais  n'appor- 
■teut  plu»  au  port  rargcut,  le  drap ,  l'étaln ,  les  fers  et  les 

•  fruit?  »ecA  que  Morlaix  e«t  dans  l'habitude  de  fournir  à 

•  la  fîi<-lj(Ciie.  »  O-tle  ni<*ine  pii-t-c  ae«  use  auMi  les  Anglais 
de  pa>er  les  niareli.Miilisi  >  qu  Ils  ai  lietent  a\ec  dej$  mOM- 
naies  de  niaiuais  aloi,  et  d'i-uipoi  lei  le  l>r,n  arcettl  du  pny!<. 
Ils  eLaii-ut  ruj«és  et  trom|)eur»  :  on  n<'  les  aimait  pas. 

•  A  c«-lle  époque  ^1M^),  le»^eu\  île  Jjiqui  vuir,  dut  lélt, 
n'esUtaient  plus  .Moiiaiv.  Iie[)uis  l'iiiM-nliou  de  Iji  pou- 
dn*,  il»  a\aient  eié  remplaces  par  dt  ^  di  tertis-seuieut»  .'i  feu, 
plus  propre»  à  former  et  à  aguerrir  les  milices.  Ainsi  prit 
naissance  le  Pofitgaut,  que  des  édita  royaux  réglèrent,  et 

"  HMaae fleurer,  e« tUtf M Maplada ■!■■«» 
, —le  papegaut  dirti— iwtefc latarla  > la- 
U  lldlall  fnwtoa  un  bmat  »ov  «telr  le  dralt  de  tl- 
ter  aor  naoliMB  de  fer  peint.  Pendut  qoelque  années, 
0  échut  en  fenne  «uiâoitnt  de  la  nèebe.  A  Morlaii,  il 
nenartilt  cavlfimt.MO  liv.  Le  roi  du  paptgeuU  y  recelait 
Ijifé  Uv.,  un  beau  dîner  et  un  T<  Otum  à  ta  *'*-**'nr~  du 
Wurt  en  (:-elianRe,  il  ullrait  aux  membrea da  In  aaMBau- 
Dautt^  une  belle  echarpe  de  soie  bleue. 

>  l  a  I  equetc  de Ijftij apprend  que  l'upiih  uce  des  bourgeob 
de  )  .nait  attire  bi-ancoup  de  larron»  et  mithan 

ti  <  ns.  et  que  le  pii)s  était  peu  Mjr.  Auwd  les  Ecossais  di- 
ILirie  .'stuart  m-  crurent-iU  mort»,  et  lirenl-iU  enlendre  le 
cri  de  Ira/nMon,  lorsque,  deux  an»  plus  tard,  le  pi^nt  \ti 
tr»-Dttme  s  t-croula  sous  l'escorte  de  la  princesse.  Far  bon- 
haor,  un  aire  de  Mien,  qui  était  venu  pour  recevoir  la 
ntac,  et  aide«^lM^I|yalslBy^>Mg^teter^s'écrt^  £roide- 


et  que  le»  tities  de  ces  anciens  DrivUegc*  soient  r 
è  ma»  de  iKmr  ériiere  jar  lië  Afj^ate.  Da  aa 

SbSSSltteMrmîlâM^^^ 


Mt épeueer  Flrencol»  IL  EUejpaaea  deaxjoan  à  Morlaii, 
y  la  ckapdle  de  SaiiU-  trairmoM ,  et  vit  poaer  la  prc- 
■lÉBiitasiBSlir |aar de  galet  fiidliiin.  lUeéM* lagde. 


deaxjoan  à  Merlaii, 


aatre.4,  dana  ce  vetteoomeatdML 

de  Bretagne  s'étaient  naguère  aaacndilda. 

>  La  l-ranoe  entraU  alors  dans  cette  piMce  i 
ligieux  qui  de\alt  produire  la  âaiot-Bartbéiemy,  et  abon- 
tir  U  la  Ligue.  Charles  IX,  accordant  des  (kreurs  aux  vil- 
les qu'il  voulait  altaeh.>r  à  sa  cause,  acruelllt  la  requête 
de  là  bourgeolideinuiiaisienue.  Lesmaixhiuids  avaient  sol- 
licite la  facult<-,  si  anei.  nue  pour  en\  .  rte  se  donner  un 
uiajçistrat  qid  cùl  de  puii^antes  atlribnlioi>s  .  et  put  faire 
bouue  police,  eu  dehorx  et  iiid.-p4  u(lant  de  la  xénechaus- 
aée.CbaricitlX  ,  en  1562,  par  lettre*  patentes  spéciale»,  les 
autariaa  à  nommer  un  maire.  Ui  éu-  e'i  /«uns  et  aiune  jurât». 

eatmnarquabk- ,  hi  l'on  «  onsidére  que  le 
.  deManleaavalt  tout  au  piuii  deux  anui-*-»  d'exis- 
tence, et  que  ceux  delaaaieftde  Renne»  ne  furent  créés 

Ïa'en  IMO.  Par  lea  lalliM  da  HM ,  la  sénéctiaussée  IM  fé- 
uite  aux  anrindtans  qu'elle 

çalacs  :  la  paMee  mnicipale  •   

judiciaire,  concentrée  dan«  le  corps  do^villc,  et 
rentra  dans  les  prérogatives  qu'elle -avait  permH_ 
Au.i»i  Morlaix  obtint,  en  VM,  la  preml&e  cour  ceata- 
-  de  Urelanne.  datait  on  tribunal  composé  de  trois  J«- 


lair> 


ges,  élus  [Kir  cinquajile  bonrReol»  comuie'rçauts  ;  ils  rrâl- 
plLs.saienl  graluiieuK  nt  1< m  (  harKe.  et  conuainKaient  de 
tuuU-s  les  contestalious  cûnnm  r<  i  ile«.  belle  iustitu- 

liou,  due  au  chancelier  d<>  l'fl,.]  1  ,1 ,  tomba  quand  furent 
autoriAe»  la  vénalité,  le  Irafie  el  l'exploitation  des  fonc- 
tions publique».  Klli-  ne  pnid()l»it  pas  Ik  Morlaix  tous  les 
bons  réanlUts  qu'on  eu  devait  attendre  :  comme  la  ert»a- 
tien  de  aMlldelpr, elle  excita  la  haine  de» jnge<i  ro>aux,  en 
ceqnlalle  iétoiMiile  ittenoora  leur  Juridiction,  el  jéla  ainsi 
entre  eux  et  ta  fcefaalaia  an  bnnden  d'anlagonisme  et 
de  diaaenaiene,  dant  ropintalvaia  bietamw  sut.  pendant 
pros  de  deux  cents  ans,  perpétaar  le aaMdateb 

•Quoi  ou'il  en  soit,  Uoriaix ,  une  M  deMa  da  CM  ImS- 
tutions,  fut  en  15M  érigée  en  goavemeaM>nt  au  profit  dr 
Iroilus,  marquis  de  Mosgoues,  cet  amant  de  Catherine, 
qu  elle  nomma  plu.*  tard  vice-roi  de  Terre-Neuve.  Hélaal 
toutes  ces  faveurs  devaient  tourner  h  la  ruine  de  la  com- 
munautinsa  de^tinée  le  voulait  ainKl..M<>!<goue7  passait  pour 
protestant;  c'était  un  Immnie  avide  el  rapace  :  nu  le  tolé- 
rait néanmoins.  A  l.,  li,, ,  il  laissa  voir  qu'il  n'avait  de- 
mande «on  ({ou\eniement<(ne  pour  ^'emparer  du  Taareaa 
cl  de  tous  le»  droits  dont  le  roi  avait  fait  remi»e  pour  l'en- 
tretien du  fort.  Alors  il  fallut  plaider.  Tout  lepavs  d'abord 
se  ligua  contre  lui,  el  l'on  entendit  ainsi  jusqu' V  quarante 
(teuMMS  qntjiff  aMe  nfiuènmt  taxe.  Mais  la  nobl.-s.se ,  ja- 


kommt*  é*  guerre ,  u-  laissa 
dfMer  do  plus  grands 
NMaenlolceaiptant 
Ie*altdetai4lleà 


louac  pei 
séduire,  et  ta 
malheurs.  On  se 

2,500  llT.,  et  l'arrM  qui 
la  propriété  et  augouv 

quatre  ans  plu»  tard  (1).  • 

Morlaix  prit  part  la  guerre  de  U  Ugee,  d'abord  on  re- 
conna  Usant  l'autort  lé  de  Mercœur ,  puî»  en  annelant  .t  die 
le  maréchal  d'Aumout,  lieutenant  de  Henri  iV  en  Breta- 
gne. Le  maréchal  entra  à  llorlaix  en  IMà ,  et  mit  de  suite 
le  siège  Uevaut  le  château  ,  d<'fendu  par  HosampouL  (x-  der- 
nier, quoique  avant  ;i  peine  cinq  cents  soldats  i-t  .soixante 
KenULÛtOulUII-s.  se  défend  it  etiiii  ,i;;eiisenient  pend  i  tit  v  iugt- 
quatre  jour.^,  lulliuit  a  la  fois  (  .mire  les  trois  mille  hom- 
mes de  d'Aumont  et  conire  l.i  ran)iiie;  enfin  il  <  a  ni  tu  la. 
Cette  capitulation  portimt  que  lui  et  les  niens  .sortiraient 
ncayarlcri  M  est  detredlUon  Ik  Morlaix  que  d'im- 
trésors  sant  enfouis  sur  l'eamlaiccment  du  >ieax 
•>Ualteta»ilBé,ta 
ta  vtUe,  ylalMairtpaer  gawiarBaBr.  M  MM  de  BaMlIT, 


IftMi 


tavfUe.yialMaMpaa 

le  rire  oe  Goétnizan , 
de  sa  personne  pour  aaserer  qndqoe  i 

qu'aux  paroisses  environnantes. 

•  Ce  ne  fut  guéro  qu'en  1603  que  l'ordre  et  la  co 
reparurent.  Kncorc  Callut-il  que  le  tM-nt'chal  fil  nommer 
par  serpents  les  Jurais  de  »e  rendre  aux  »é.-inces,  <-l  eon- 
(lamn.'kl  le»  défaillant»  à  de  fortes  amendes.  Kn  vain  l'on 
avait  octruye  au\  juni.i  con$uit  de  $uf>frbt$  iruiiirn .i .  de» 
rteabeaux  il'/mnnrur  u  lu  Oasiliquf  liu  Uur;  tout  ri-la  ne  ten- 
tait fK  isiiiuK  .  el  maigre  les  remontrances  n'-ceuti-»  du  roi, 
le  dei'ourajiement ,  le»  uiauvai.M  s  habitude»  étaient  tels 
qu'un  ne  trouvait  plu»  d<-  cituyt*ns  pour  remplir  ces  char- 
ges. OUe  triste  disposiliun  s'accrut enrorc  lorsque  la  pau- 
vra  coHunnnanté  put,  après  ta  toormenie,  ngaidart  ceeip- 
ter  librenimt  ses  ptaies,  en  sonder  ta  prataldMb  Hétaa  t 
paw  les  fermer,  OMMIilM dV 
ell'dnergtei 


yiu^jciby  Google 


•Jï  «OOVBAU  DIOnUBAlU 

•Lm  Ctmftm  im  Mimmr,  de  1M7,  «t  plm  «MM  M  re- 

cherchm  de  DaumtnU^  le  Lool»  AlV  Om  malm  dellor- 
.  lelBt  DMM  a|i|ireiuiriit  qu'en  lfi03  ce  ctHnpUble  produisit 
.  aux  généraux  des  flaaaces  au  récapitulé  de  dciu>â  attci- 
.  goaut  cuviron  :2jO,Ouo  liv.  de  nos  jour*.  O  tu-  Ut  ile  n-prt>- 
•vuliiil  Iv»  (Ivutt:  annie*  île  tUsordre  pcudmil  tr^qucllrs  les 
revenu>  juililicii  ataii-ul  i-te  ou  uial  perv>i.s  uii  dil.ipidi 

•  Il  Ucui'iil  ici  dilUcik'  raconter  >ans  luiigin'ui' coin- 
nu'iit  la  Dialiuuii'c-uM'  cili'  !>c'  truiuu  jtiM|u'au  XVll'  «it'Cli!, 
dL'cIlnaat  toujotii  !-,  s'alLiivsaiil  stius  le  poids  ilf  m-,k  bontés 
et  dt-  M»»  douli'iii's.  L)es  c;ium>  <lmTN  >  rl  l.icnli  >  prodiii- 
.^rcut  eu  déplorable  reaultai,  que  u'a\aiL:ut  pu  eiifanler, 
«ui  «iecle»  pawivs,  lo«  crise*  tumuitueuse*  du  dehors.  D'a- 
bord le*  rivalité»  du  conw  de  >iUo  et  de  la  ae&6chauMé« , 
la  lulae  liérdd4t«iw^ilMfaj|^^^ 

fur  Mu'nwliia  du  nouvean  omnlclpe.  Dans  cette  lutte 
M  tangue  et  ai  aeliariide,  le*  bommes  do  roi ,  ceomie  les 
plus  puissants,  furent  les  plus  forts;  mais  les  boorgeois  ne 
ccdcrent  pas;  seulement  ils  usèrent,  lU  alMorlièrent  toute 
leur  activité  dan*  la  rési'^tance.  toutes  i<-urH  ressources  en 
frais  de  trêves,  pror6â  et  ri-couciliation-.  Il  advint  de  1.1 
que  les  eliarKe»  uiuuicipaleH,  déjà  ret  lierchto.i  i  f  lu>iion*e», 
d<'Miireut  ruiiiuu-  le  patrimoine  de  la  bourfi^ttisie  locale, 
et  qu'on  rejHius.sj  du  curp$'iie-vitU  et  du  roiiMuint  \tm<  «■eux 
qui  ne  purent  ;ijouler  à  ce  titre  celui  di-  nvt<lc  o  if^nutire. 
Depuis  louRtiuip^,  au  resle.et  eelas'esl  >ujii.s«iu'a  l.i  Ré- 
vulutidii ,  li^  Ikjui  ;;i  (ii^  uiorl.ilsieii»  pri-riaient  la  qualilii  ,i 
tiou  de  Hobttê  humuu-t,  et  ajuutaîeut  i\  tour  nom  patroui- 
mique  la  dénemioatiou  selgneuri.ile  de  leurs  terres  nobles 
9u  uon  ooMet.  Us  étaient  vains,  luu.ours  unis,  toyaienl 
aomentle  cadet  d»  flMllIe  drpeeer  aaBdpée  mi  tM>b, 
MBMnepoiiraMateri  learBlTe«n,eta>addalMftyMBii« 
■leliir  à  buniltef  la  noblesse,  al  Umt-lenips  pauvre  «BlBar 
rant  à  saiailer,  par  exemple,  on  noju/mr  de  Pmtummr 
pomr  momtrrr  au  /trédtcatfur  étranger  la  pitUttU  Tamreau. 

•  Leur  munificence  env<'rs  les  nombreux  couvents  qui  se 
formaient,  l'iniluence  de  «etle  faveur  reliKi<  use  qui  suc- 
cède ordin.ii rement  aux  grand»  ébranleini-nis  .sociaux, 
contribuèretit  ans,si  h«-auconp.'i  la  ruine  dc^  Ini.iuco  im'Ii- 
daut  la  plu<i  iirandi-  nioilie  du  \ Mi' siècle.  Aiii~i.  l'on  ap- 
pelait de  loin  ries  pre<litaleiir>  l.uneus.qui-  l'un  lu  lu  i  «l'.iil 
cbei  des  gentiUliouuiies,  à  rju-im  dr  p.u  jour.  <  l  que 
l'on  rcRalaU  oUieielleineiit  dt-  M)uiplueu\  diiiers  ;  d'ordi- 
naire t>ii  /myatt  mt'mi-  -c  vin  n  leurs  ^arçonê,  le  foin  à  Uurt 
thtvaiix;  et  quand,  eu  1007.  1  cm^juc  de  Treguier  vint  prê- 
cher le  carême,  il  reçut  (MM  livres,  une  superbe  tenture 
de  cbatDbre  ea  ooir  doré ,  coûtant  l,Ma  livres ,  et  la  coin- 
mnairtH.pawrle  tktam»  êjmumm.  ft'on  autre 
oftté.aaliroéa  liai» «îggliWMtWilini à  chaque 
diection  de  malMaa  da  Jonta.  el  dans  laatIcaMtaa  re- 
latifs aux  déniera  |«bllot,  an  aUpalalt  b  lewfTCÉt  ne 
sorte  rie  redevance ,  souvent  ans  pittoi*  tfor^... 

Le  service  de  guet  et  garde  ne  s'étendait  guèn  ..n 
delà  des  raubourc.:  toulefois.  bien  qu'il  fût  payé,  il  don 
nait  lii'U  .'i  de  rr>  >|(ieiile..  rolli>ious  entre  le  gouverneur  et 
les  bourgeois.  -  l'tus  lard,  lorsque  les  compagnies  régu- 
li«Ti  -.  I  I  1,1  iii.in'chaussée  p<'neti  erenl  eu  lirelagne,  ou  ou- 
bli.) (  I  Ih-  niilu-4';  niais  elle  ne  pfTit  pas  :  elle  re-i'.nscila 
toiijoiii  -  .1  n  \  lu  ai  1^  di'  d.i riper;  et  le  maire  di  Vlm  lai»,  qui 
Dortail  lii  ri  ineiit  1  «  pi  e  aii\  l^tals,  ne  eess.i  point  lie  pn'U- 
dre  riaii^  ses  titres  celui  de  mivnel  iU  la  mtltci-  bourgconc. 

•  Cependant  la  nii.sère  croissait  autour  des  cloîtres,  iiinl- 
gré  tant  d'wuvrus  pies,  hn  valu,  comme  pour  occuper  U  s 
■Burres,  on  avait  coitunencé,  eu  1010,  d'après  les  plans  de 
rIiltiBiaor  da  rot  Le  Brlcqulr,  ce  lourd  bMel-de-vIlle  qui 
Mtpeirtaateeaitsalxanto-cliiqaiulnacbeftf,  et  qnimain- 
•Mm  n'est  ptan  i  cette  eaMlfinjUau  n'était  qu'une  source 
éa  aoandale  et  de  dtriahMU  anln  tas  Jugea  rayan  at  la  con- 
munaulé ,  et  n'avançait  peint  Les  résonna  piMtoa  a^ab- 
aerbaient  ea.Arata  de  procédure,  en  raeeMMBatannits  s 


et  la  ville ,  avec  ses  rues  étroites  et  fétides,  avec  ses  mu 
railles  en  ruines  et  se;*  Tomm^  vaseux ,  restait  infecte  et  In- 
commode, l'onune  '.i  Lirui"  l'.ivall  l.iis*<'e. 

l.i  p(  ~(r  \inl  elle  en  Uv::,  d'.ilunil  ,  puis  en  1636. 
en  IWiU,  cli.Miue  fois  iinpito>able  ,  lerniile  .  r.iv.igeant  sur- 
tout la  piirtie  mai  ecaseuse  de  la  l  i/Ji'-.VciiCf  i-U'atTreux  n'- 
paire  du  Clos-  ilarans ,  où  loiile  la  lie  du  tenips  seinbl.iit 
avoir  droit  il'  is\  1.  ,  (  io  iimI  le  (li  an  ,i\a  '  (•as'.c .  1>  ^  ilons,  les 
aumônes  reprenaient  leur  cours;  les  baine*  auui  rcve- 

uaieut,  et  avoe  aVaalaalrbMa»  liiMMaariHaal  taadé- 

bauclic^ 

kMbtrele* 


ds  Isar  «4f«M,  toiM  d^ 
tre  presqnc  eutiémnent  ensable  par  la  nialsan  de  vWe. 

Jusqu'il  cette  époque,  la  cMé  n'en  avait  pas  en  d'antsve;  ce- 
pendant elle  était  hors  de*  murailles,  et  ne  compfa il  guère 
jdus  rie  vingt-cinq  pieds  de  longueur,  urnee  rie  poleauv  ar- 
mories: elle  couuuunlquail  avec  les  faubouri;s  par  de* 
ponts,  et  portait,  connue  faisant  pointe  vers  la  nier,  le 
nom  d<-  ftuut  de  t'rfron.  Du  reste,  la  conlÎKuratioii  de  la 
ville  n'avait  pa^  i  i  .(iiim-.  Il  y  avait  uiCme  encore  quelques 
soldats  nu  eli.ai  .m  ,  piuM|uc  la  communauté  y  envovatt, 
chai|ue  aiiin'-e,  Uis  gdleuux  (Ut  roi». 

•  Lu  ces  lenifKs  si  durs  pourtant,  les  bourgeois  ne  lais- 
kaient  point  ecbapper  l'occasion  d'une  fiM«-,  d'une  réiouls- 
saocc;  et  ciMjoiMbnijan^i^  ''^'j^l''^^^'^^  et  p^^Uae 

aiNaft     ÉMOlna  dtranfBs  èealraalattfal'MMalnaiÉ^ 

lablenne.  Tantôt  c'est  llnstallatloM  d*nB  gonvemearapt 
l'on  célèbre  par  des  MasrelMsmiJitalratdste  mAirr.paraoa 
feMf  ftoMtamt ,  e«rMi ,  (Mraato,  «oarsie  ds  bagu»,  naa- 
mûchieê,  haraaàutm ,  eométUm,  etct  tanlM,  pour  la  venue 

du  duc  de  >enadroe,  en  1624,  ce  .sont  des  aret  de  triompk* 
A  trois  étage»,  repn'-sentaiit  le  roi,  son  lieutenant,  les  col- 
lines et  les  rivières  de  la  citt-,  sous  la  forme  de  Mars,  éo 
n)Tnpbes  et  rie  s)rèue».  Tout  cela  n'était  pas  s;ins  m.i|;uiti- 
cence,  faisait  bruit  dans  la  conlre<-,  et  roloniiail  par  in- 
tervalles quelque  élan  à  l'MidnsIni  ,  en  i  appel. int  .i  la  lin-- 
lagne  qiK'  la  vii  illc  cité  lii.ircliaiide  n  eiail  p.i^  niorti  .  On 
I  nt  dit  iprelle  voulait  reveiller  le  couuiierce,  alliri  r  l'i  - 
tranger  par  la  renommée  de  se*  bous  sermons  et  de  se» 
plaisirs. 

•Pendant  ce*  allemalives  de  loxe  et  de  niaère,  la  oan- 
nsuaauté  peut-être  aeoArait  moins  de  sas  aoMi  gne  de  la 
conflacattan  «taaes  |>ancbisBs.Toujoursbatlni  ianaialBiia 
avec  sea  Jagas.  etta  résolut  enfin  de  porter  plalate  à  c«Ht 
double  rojnmté  de  Lools  XJll  cl  de  Richelien ,  deiant  !«• 
quelle  tout  ployait  ;  et  en  10S7,  des  députtte  élus  par  ocfa 
notarié  se  mirent  en  route  pour  Paris.  Us  avaient  onire  da 
se  jeter  suppliants  aux  pieds  du  roi,  d'exposer  l'arbitraire, 
le  mauvais  vouloir,  les  malversations  d(>s  juges,  et  surtoat 
le  dt'plorable  état  de  n-lle  ville  commerçante  qui,  na- 
puri  «•  1111  ore,  opulente  et  fidèle,  bati.ssait  ries  places  fortes, 
cl  pnu.ut  la  noblesse.!  gases.  Louis  Mil  fut  atlenriri.  Il 
conliriu.i  li  >  1.  Un-  pali-nti  -  d<  (.li.u  le.  l\  ,  qui  ne  s'exi'- 
eutaiciit  |>oiiil,  et  donna  loi  t  au  v  ri>«uui.  Mais  b-  l'ar- 
leilieut  de  lïl  et.ijriie,  Jioiir  soutenir  les  \  .iineii<.  refusa  ri  en- 
regisirer  l  edit;  le  débat  s'envenima,  et  la  municipalité, 
de  guerre  lasse»  an  fBftta fiiiBiia«  inlk far  Innulior  asr 
son  droit..... 

 Bn  HMt ,  te  jiiinili  m  iWJwra  t  foccaslan  <a  Igjf» 

ception  daa  taaek  Oaaa  ta  ddMHra,  des  joges  ftaical  aMl> 
traités tOBbittaiaa partes  de pinslenn maisons.  onpIUa 
eaéme  daa  benWfaas ,  et  l'efflerTescenae  dev  int  si  violenta, 

qu'.'i  la  requête  ou  sénéchal ,  le  commandant  des  qualr* 
<  vècbés  accourut  avec  toute  la  maréehausM-e  du  roi.  Il  na 
parait  pas  que  la  milice  soit  inlerveniie  dans  celle  eon^onc- 
lure,  comme  en  lOCiO.  Les  arcbives  disent  qu'un  ilnl  (iren- 
rire  phisi»'urs  coup.ibles.  et  que  le  calme  ne  s»>  rétablit  qii'k 
l'arrivée  dt  —  ,  ,rn,;irf^'ii(,s  (riUMi.'.jM.  j  ,  clli  s  ajoiilenl  qi  e  le 
gomeriieur  apptda  aux  armes  toiiN-  l.i  iioblesM'  de>  etivl- 
rons;  mais  elle»  *<•  laiseni  sur  l.i  mil  i<  <•  lioni  ti  oi-i-. 

•  Lu  lf).'>S,  des  citO)eiis  et  iit  ut  luallraites  en  plein  jfiur 
p,ir  ries  iilliciers  de  la  m'-ih  rli  iii»<'e,  (.bacun  se  r<  nfei  niait 
cliei  sol  :  les  ricive»  s'emliariiu.iienl.  Les  eaiiipat'iii".  n'é- 
taient p.is  plus  siires  (|ue  la  ville;  (>l  les  liahit.ilion-  urbai- 
nes et  rurales  construites  .'i  celte  ëiK)que  ,  Kerjfun  ,  pw 
exemple ,  attestent  qn  il  était  sa(;e  toujoun d'allier  au snto 
arcbitectural  du  temps  les  forme*  cautdcosesdes  iHinagTB 
léadaux.  L'art .  en  eiiét ,  no  fensajtpwndw  a»  essor  lit» 
et  flranc,  de;,  que  le  fojar  éMMillqM  m  banteainlt  m» 
core....... 

•Un  tel  état  d* tmdM»  appela  l'aMMÉtan  de  la  cour,  et 
le  Parlement  envoya  sur  les  Hem  un  conseiller  instruc- 
teur, M.  de  g(>vigni- .  qui .  en  magistrat  InUfre ,  fit  un  rap- 
port juste  et  vrai.  .Mais  les  faii»  Parurent  trop  gnives ,  taa 
coupables  trop  puissants  :  lesjopaalbrMltaMiiannanMln, 

el  il  n'y  eut  point  d'arrêt. 

•  loulefois.  eelli'  enquét<-  lit  rr^-Miiln  la  faililesse  dj-g 
iHHirKeots;  cl  la  noblesse  n'eut  plus  lU'  p»>ine  A  persnarirr 

la  (  iMir  ipi  il  était  dangereux  de  laU.ser  le  comniaiide- 
nient  et  i»  fîarde  ri'une  place  de  guerre,  comme  lecluileau 
du  Vaiire.in:  a  tes  marchands  degi-neri'^s.  Il  y  avait  lonf- 
U-mps  dtgà  qu'on  exagt  raitli  Vernaille*  l'importauco  de  ce 
bMtlonsetsi,  *  laterité,  U  étaitftevenaMNBrtacHénaa 
wgca^dNtngartas  <rt  deM^^Kj^^  an  UMina,  de- 

SsdSaSffwStio»  draltaaimnlwiooliiBttatlanaet  tas 
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•I  Bmrt  rr.  alMaMnan  •  Bl  Mmria,  «k  SB  JMT,  < 

un  officier  m  Mt  tMHlW  vint  signiffler  A  U  canmiuiauU 

Siu'^  l'aTÔtfr  6  TdNnMUl  «ppartieadrait  au  roi.  La  vtllf , 
aible  t»!  miu  protection,  ic  lalMa  dépouiller  de  loa  plus 
beau  fleuron ,  conune  si  on  l'avait  di^^barrassie  d'une  char- 
ge. Elle  avait  uoinmi^  quatre- \1n(rt-s«'ii('  gomrrnrun*,  n'- 
gné  sur  retti'  fortort'»»*,' iwndaiit  cent  ai<ii(!i  >  :  ( 'cl.iil 

■a«ei  pour  sa  Kloirc  L'histoirr  de  ï'nuuf  n'ulTiT  qm-  ce 
seul  t'\<'iu(jl("  tic  iiouviTalueté  iiiiiuicipalc  sur  uuo  pli<ce 
fDrl<'  froulit  ic.  ApriH  c<'llc  conlis<  :i(ioii ,  le  fort  ne  fui 
gut'n*  (in'iirif  pri  Mni  d'clat ,  dont  i:<ii.\  i  riii-ui>  n  l  un  iil 
10,000  li\rfs  de  la  \illc.  Yaubau  \uit  raiiguii-iit)'r  piiib 


tard.. 

>La«Ule  alors  cl  les  parolMCSToisiucA  const-rvaieut  leur» 
Wftrimnra  lIMmmH ctwoiuniguaient  entre  elles  A  l'aide 
éfti%ifaata  tm  M*  d  di  \ingt-qiiatn>  portes  qtii  se  fer 


    itdiMinc  soir.  Cet  l'tal  de  défense  eii 

ffNit 4e  grwdtftrala d'entretien,  et  «'opposait  IMqaeiument 
à  l'acbè««inent  des  ballet,  de  l'auditoire  ctdellibtel,  mais 
les  circonstances  le  coiumandaieut  encore. 

>  Ainsi  on  lC~i  .  pendant  qui>  Rujrtcr  menaçait  les  c6te« 
&f  la  lin-t^giu-,  ft  qu'un  détachcnMMit  do  deux  cnnt  cin- 

Îj.inlf<  tiomiiM'»  de  la  nillic-  iiiorlaiilenue  eheminait  >crs 
resl,  le  p.T.!>  se  souleva,  ameute  par  li's  eiiiieiui«  de  la 
gabcllf.  L«"r  bruit  eourut  que  la  iioh!e.s>e  voulait  piller  la 
Tille  et  profiler  de  ce  que  le.-,  guerres  du  roi  la  laissaii  al 
saus  protection.  I>cs  bandes  arnu-e?  uart  oiirai'  tit  l;i  raiii- 
pagne,  i  l  M'  iiiuiilraient  aux  p(jrte<i  de  la  ville  <!ii  voir  ilr 
5ainl-Mati)ieu.  Daus cette  Lri»le  con^oucture,  il  r.illut  lueii 
rrlcTer  les  remparts,  rappeler  la  unllcc  ,  faire  veuir  pour 
«Ile  de»  unies  de  Saint -Malo  rl  la  payer  sur  le  pied  de 
I,  k  IS  sous  par  Jour*  6rtMM>  k  cet  iMian»,  u»  oui- 
'  "  itpas,etla»(lterart«A«bMr«f,étttJ)Mi- 


»Mprm  tant  de  souHk-anres ,  Morlalz  poortant  démit  m- 
eore  une  Aiis  se  rtûmu  «ta'enricbir.  La  r^ocatien  de  r«<dit 
6i'  Nanteti  aralt  chMM*  environ  huit  mille  calvinlstf^*  de  la 
bretonne,  mais  oui  n'agir  sur  la  Cornounille  et  le 
,  où  l'idiome  Tulcaire  av^iil  Inujoiws  g<^n«^  la  propa- 
gande r«'-fonni*le.  Kn  l'i'm  .  la  \ille  roi.iinença  .'i  reuibour- 
wr  il  l'Étal  le<5  divers  ollli  e-  r|iii  -  Loiii*  M\  avait  cnVspour 
Subv<  iiir  M»*  niiueiisi  s  (tnerres.  <.'el.iii-ut  lf»s  premières 
Chargi  -  df  I.i  iiiilii f.  (il  1.1  coiniTuuiaiite  ,  et  tontes  celle» 
de  polii  e.  De  \i^Mi,i  nil.  Morlaix  pya  ainsi  12n,000  livres; 
■MU  ce  fut  1111  bien,  car  en  amortiftftani  ces  oflices  de  |)o- 
^w^l^TO^ios  ^ges  royaux  di^tenaien^  Ul<^leineut^d^ui« 

^■1  l'avaient  ralade,  «CltéMSSÎIa  fed£îe  â»  la  liBtfcItti»- 
a#«%k  de  vaines  cMeaaf  de  peêtfmet  et  d'rftk|artte.  Ce  ne 
fbt  fa'cn  1717  quêtai  daraleweBces  de  police  tarent  n<o- 
'  >  et  supprimés.  A  ce  mtJ«t  sorglrent  encore  des  conllitjt 
inais  :  les  juges  vonlnrent  se  maintenir  dans  les  atlri- 
feations  des  emploi*  racbet*^,  mats  la  connnanauti-  était 
forte  et  verioeuse  alor» ,  et  trioniplia. 

•  Les  archives  miinicipalea  maintenant  pourraient  'ienles 
donner  un<-  Id'-edo  l'activité  cnmniereiale,  du  iMe  l't  de» 
lumi;-n--  d<'  la  l>iturge((i>ie  uiorlni^ienne  jM-M(lant  le  \  \  III 
siH  Ie.  iiiilii  i- .  Il-  <  n!lri;e,  n'i  lail,  en  1700 ,  qu'une 
école  <!«•  lecture  et  d'eiriUire,  fuient  refondus.  On  eoin- 
mraça  la  grande  place,  le»  quai»,  et  la  ville  s'nlouKea  ver» 
la  mer.  Det  bàlitnentt  dt  dix  tonneaux  pouvaient  à  piine  oc- 
«SBirr  dOM»  de»  /HtrlmémfieH  oà  de»  navire» de quatrt ctnii 
tiuute*mxa»ai*nt  Hiknttiê.  Ou  cura  la  riTlèro,  on  redresuMi 
le  chenal  et  on  fit  blanchir  dos  marques  sur  les  côtes. 

•  En  ITtl,  on  iacendic,  qui  dura  plusieurs  jours,  déTora 
rHipHal ,  beaaoam  de  maïastna  «  jfc  fialiWM,  el  cela  la 
vie  a  beancoup  da  asonde»  Les  pcîrln  fuient  Adiidca  h  tin 
■mioa,  ettsesdanl  dens  années,  «o  ftitaMIfé  de  lo^ 
1m  pnnwaa  «an*  daa  Baiflons  mrtveînt.  RéanoiouM ,  cet  m- 
ecnlUe  fut  otile  en  ce  ou'il  d<-gagea  la  Tille,  an  nord .  de 
laaiea  le*  masures  réunies  qui  formaient  l'ItOpilal ,  et  |>er- 
mit  la  rnlaliou  de  la  place  de  yiurmfs  et  de  la  me  a'.ii- 
ftulloH.  Quant  aux  murailles,  cfwmic  lou*  les  édifices  M  in- 
blable<«,  elle»  étaient  lonil><-es  dans  le  domaine  de  l'Etal , 
qui  ne  les  réparail  pa^  ei  li's\eudail  par  fragment.»  à  d<  s 
particuliers.  —  Cet  «.uvahiiuiemenl  de  la  couronne  avait  li- 
bère» sa  a  a  doute  les  cHés  de  lounle>  charKe».  n>ai»  il  fut 
un  mal  en  ce  que  nos  ville.»  frontjcres  pt  rdm  iil  aaist  leur 
cuirasse  contre  l'Ani^lrU  ri>  

■  Toulofoi.»,  la  guerre  de  la  Micceitsion  d'F.»uagiic  avait 
déj^  dinine  un  \aste  eivor  au  commerce.  Ct-tait,  en  clfi:l, 
en  £»paxuc  ci  eu  i'ortugal  quelcsilorlakicns  allaient  Ycn- 
dre  leurs  toUêà, UuT* «a/PSt  4aar«  paaitn.  Lu  Asarrsa ,  U» 
p^oiAs ,  ta  MMfrif  4f  lataf.  Im /Ils  MoBi*  <f  ff/afs ,  se  por- 
U  Ict  auUt,  graisseit,  miels,  à  liatubourg  et 
 j  On  envoya  des  navîrc»  «  a  Amérique ,  ii  la  p£- 

V.  s. 


rÀ«MB. 

Tint.  «■  tn7,  iflMr  In  «I 

trepAL 

•  Ces  succès  Talurenl  ii  la  conminnaoté qoelaaes  Caveun 
royales.  Louis  XV  et  les  Étals  de  Itrelagne  lui  donnèrent 
00,000  livres  pour  la  reconstruction  de  sou  ItOpital,  et  le 

c:>rdina'.  de  Klenry  voulut,  en  17.V^.  faire  po»<T  par  im 
m  ind.itairt'  la  pn-mi^re  pu  rie  di-  l  e  siii>i  rbe  »  <li(i.  e.  <»u 
ubtint  eu  outn'  la  conlirmnltou  de  fi  ilil  de  Cliarles  liA 
valu  le»  juK'  s  a|)p<>lereiit  de  l  etle  di  <  i»inii  ;  les  temps  Ot  le* 
iKiiunie.»  etuii-nl  changes,  et  liur  opiuiftlrrtr  resl.i  .»;uis  ef- 
le(.  A  ci'tte  ep<K|uc  cucoif ,  le  corps  de  ville  Lhoisi--,iil  le 
limit  e  dan^  isun  miïi\ ,  un  tcrultn  ,  à  l'aide  a'urnu  et  itc  pot» 
$ec» .  ftour  oMer  aux  brigue*.  Ou  noumiait  d'abord  l]°oit 
candidats,  et  au  second  tour,  celui  des  trois  qui  obtenait 
le  ptaa  da  anIDrafta  dtatt  l'du.  Le  roi  ne  défalaatt  jamab 
l'oeam  da  la  canMBHmantf.  8anl«nent ,  en  17M ,  il  eilnca 
qu'on  lui  foomlt  prMakloaant  tai  listes  des  notablea  di^ 
giMes  anxebarto  da  min,  d'iictevfcia  et  de  Jorata. 

»  Lesofloiers  de  la  milice  aussi,  excepte  le  maire,  eo- 
Itmei  dé  àroU,  «étalent  élus.  De  UiVS  ii  17U-J ,  ce  corps  avait 
fait  nn  terricc  actif  dans  l'inttHrieur  et  sur  les  cote*.  iCn 
1727,  l'intendant  ayant  crM  une  patrouille  Journalière,  le 
nombre  des  compagnies  fut  porté  de  cinq  i>  doure ,  ayant 
chacune  son  capitaine  et  son  drapeau  ;  mai.»  lauiilice  tétait 
devenue  plutAt  une  arme  d'Cpouvaiituil  que  de  défense  et 
consonimail ,  dit  Dauniénil ,  piu»  de  eiH  qui  l'c  jn.udrr.  I.ll'' 
<^talt  »i  mal  armée  et  discipliuéc,  qu'une  fois,  dnrani  la 
guerre  di-  l.i  »iH  ees»iou  d'Aulriclie,  m  17iW,  la  \ille,  dans 
un  in.»taiil  d  ulerto,  dut  emprunter,  puiu-  l'anuer,  le.t  fu- 
sUs  des  corsaires  qui  se  trouvaient  an  port.  Lue  autn?  fois 

de  trola  oanta  kanunes  pour 
«aiallauaada 
•t  itnpH  asi  ftqwn.  Oa 
deux  mille  ftisiu  penr  cette  cspédi- 


sus  oes  crorsaires  qui  se  irouvan 
on  At  partir  an  délacbement  de 


•Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  faisait  bonne  garde  dans  la  cite', 
donnait  de  l'i'clat  aux  fêtes,  aux  pardons,  et  ne  manquait 
jamais  d'appuyer  la  communauté  dans  les  luttes  d'étiquet- 
te qu'élevait  encore  la  vieille  rancune  des  jugesw  Ainsi , 
en  173A ,  h  l'occasion  de  la  prise  de  Phiiisbourg ,  le  maire 
et  le  sénéchal  se  disputant  l'honneur  de  porter  la  llanuue 
au  feu  de  Joie ,  la  milice  en  vint  aux  mains,  sur  la  grande 
place,  avec  le»  lioiiuiies  de  la  jnrisdiction.  l)au»,l.i  nn  li  e  . 
les<'-néchal ,  le  procureur  du  roi,  des bniiiAler.s  fureul  mal- 
traités,  reponssés,  battus;  il  y  eut  des  sliuarres  déchiri  es, 
de<)  perruques  brûlées,  et  le  scandale  fut  tel  .que  le  roi 
donna  directement  l'oraT*  dlnoaroém*  le  grenier  et  l'iMa 
bulaslers  d«!»  juges.  Du  cMé  da  la  ninnlc^aUttf ,  an  ] 
lamlltoaque'qiies (léi  "  "  - 


Tefua 

ftoflk  tonielasalM!M:ii<<i<  qu  obtinrent  laa  vaincna. 

■  En  1772 ,  lorsque  les  Etats  de  Bretagne  se  tinrent  aux 
Jacobins,  k  Morlaix  (1) ,  de»  diiuenUmcnts  assex  vif»  •  <  la- 
t^^ent,  à  cette  occasion,  eutn-  i<'s  geutiislkouuuci,  el  la 
bourgeoisie.  Gela  devait  fitn*,  car  il  ya>ait  long  leiups  que 
les  Ktals  u'étaient  venus  dan.»  la  ville  iiiareliaude,  loiig- 
teuips  qu'on  y  avait  perdu  l'Ii.ihiluili'  dr  leurs  formes  ex- 
clusiTCS,  qu'on  ne  le»  axail  -.rnties  de  si  prè».  L4's  bour- 
geois ne  purent  s'emi»'  <  lier  de  soiirin',  quand  ils  \irent 
tous  ces  grntilsliniiHiii  s  de  la  coiilré»-,  qui  soinent  ne  pos- 
.si  daieiit  pour  toiil  Itim  ipie  lacapj'et  l'ép#  e  de  leursaieui, 
I  l  clamer  <t  ol  t  ;uïr  l'euln-t^^  aiixEUit»,  par  cela  seul  qu'ils 
l'iaieui  nublet;  mais  ils  se  l^tch'^rvnt  lorsqu'on  repoussa 
leurs  feuiuu>i>  de  ces  fêtes  dont  la  commuiututé  faisait  les 
frais  et  les  bouDonra.  «t  il  j  «a*  da  pariel  4'anln  d»  fd!- 
greur  et  de  petUei  hainea.  La  vtUa  tootabla  aanaiimiiM- 
nUaMdt  oonrtalia.  Elle  logea  dans  son  hOtel  et  dans  dn 
SMtKlOttS  privées  le  président  duc  deFitz-Jameset  ladn» 
cbesse ,  l'intendant  et  l'intcudaute  :  elle  Ht  offrir  le  a<a  da 
vifl^  à  CCS  seigneurs,  et  gratifia  les  dames  de  dragMê,  é» 
ajufUam  tichet ,  d*  gant» ,  tU  bougie» ,  dan»  de  tuper^t 
forMUe*  galant iiàe»  d»ruboni.  De  plus,  on  étiqueta  le* 
rues,  les  place»,  et  on  y  mil  <!'  »  ré\erl)eres :  ce  qui  ne  s'é- 
lail  point  eneere  \ u. 

•  Ce  dissentiment  rompit  le  lien  d'égalité'  app;iii  nte  (|ui 
avait  ijeiulanl  luug-teuips  réuni  pour  le  i»lai»ir  la  noliles.se 
el  la  gros.'.e  bourgeoisie,  et  ce  fui  sans  doule  pour  mettre 
un  tenue  à  cel  elalde  ft'oideur  qu'en  1778,  les  homme»  «o- 
labl(>s  des  trois  ordres  .se  rapprochèreut  et  fbndùreot^dana 
le*  appartetucnis  de  la  ducnesso  do  Fiti-Jameatk  *"-"-* 
de-vUie.  cette  chawtJbr» lUtéraire et  potUiq»*  que 
inatttnaV 


voulu  ou'Ua  se  tinssent  A  Kennea 


ut jpas  voulu  qu  us  i 
«llte  ivpvfaii  trop 


(1)  Le  roi  n'avait 
parce  qi!"  eetlB 

parlementaire. 
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Pendant  toute  la  Ri^volution ,  conun«nc4^  m  17Mtt ,  Mor 
lali  joiia  un  rôle  qui  un-rite  d'ttre  cU«J  :  c'e»t-à-<lln-'  au'eUf 
tuUit  le  torri'ut  i>au«  jauials  «c  UiMcr  di-bordi-r  par  lui ,  et 
tout  •  n  »'cJiorçant  de  conaenrer  la  paix,  d'uac  part,  avec 
•a  propre  ronacience  et  ses  Intérêts:  de  l'autre,  arec  les 
terrorl-tes.  Ainsi ,  en  Juin  1791 .  maigri-  rinsblanco  du  club 
revolutlonnatre,  la  miuitclpallté  refuse  de  fermer  les  i-gll- 
•es,  et  diVlarr  que  la  liberté  <Uf  eroyanee»  s'opposait  à  ce 
que  l'on  poun-uKll  le»  prMrci*  qui  n'exercalenl  pas  publi- 
fuememl  leur  minittére,  £ii  décembre  de  la  niOaie  année, 
le  club  fait  faire  des  TlaHea  domldilaires.  La  municipallle 
le  blAnie  énerKiqueinent  :  mais,  pour  complaire  aux  ter- 
rori.ilcs,  elle  fail  arr»^l«'r  quelque»  pnMre».  On  l'accuM-  de 
giruudinine  ;  elle  cric  :  rice  Marat  I  On  l'accuw  d'aimer 
DIrii  ;  elle  crie  :  l'ive  la  Rai$on  1  l'eiidaut  les  premiers  mois 
de  17'.»'J  ,  elle  m'  ruine  en  f«'-te»  nationale»;  mais  quand  ou 
wul  »endre  la  vieille  basilique  de  Nolr<--l)aine-du-Mnr  , 
elle  s')  oppose,  attendu  ta  grande  viniration  qu'elle  luspire. 
8iK  mois  après,  Paris  lui  envoie  un  repn-senlant  npi^cial  : 
la  uiuniclpallli-  le  fait  enfermer  au  cliAteau  du  Taureau. 
Toujours  un  esprit  de  modéranliMne  pré>ide  aux  actions 
de  celte  municipalité  géncreuhe,  rl  quand  la  Montagne 
veut  friipper  les  (iiroudins,  elle  or!(aui^e  une  armiK;  dé- 
parteUK'nlali' ,  marche  sur  Paris,  et  «iauTe  du  moins  une 
partie  de  ces  ihiim  -  et  honorables  citoyens. 

Grâce  à  c<  li.  i.  n.i.nice,  Morlaiv  ne  put  ùtn Jaeobiniti ; 
•t  le*  agent»  nationaux,  (Guillaume  Duri^age  lui-m^nie, 
«édaot  b  cette  digne  et  enentiquc  volouli',  connurent  la  re- 
traite de  plut  d'un  pri'lre,  el.favorisen-nt  la  retraite  de  beau- 
coup d'entre  eux.  —  Eu  171W.  cc-peudaul ,  le  sansculollsme 
était  itexenn  si  puissant,  qu'il  fallut  bien  lui  faire  des  cun- 
cchkions.  A  la  ute  du  10  aofil,  la  municipalité  île  Morlaix 
brilla  les  nobiliaires  arinoriaux  .  brisa  lesécussoiis  et  ren 
Tersa ,  du  fuite  de  sou  hôtel-de-\ille  ,  la  statue  de  lleuri  1>  ; 
mais  en  mOnie  temps  elle  veillait  tt  ce  qu'aucuus  excès 
contre  les  iwrsonnes  ne  fusjwnl  commis.  —  En  tTW,  afin 
que  les  femmes  ne  fnss4-nl  pas  molestées,  elle  leur  ordon- 
nait, toat  peint  de  prison ,  de  porter  la  cocarde  tricolore, 
et  en  mèntc  temps  elle  ordonnait  ta  clôture  de»  cabaret» 
hor»  te»  heure»  drt  rcpat,  connue  nioyi'H  infaillible  de  re- 
Urer  aux  troubles  oublies  leur  meilleur  aliim  uf .  —  Peu  de 
Jours  apr^-s  elle  faisait  passer  h  la  (k)nventiou  370  marcs 
d'argent  provenant  <le  I  argenterie  des  églises,  et  lui  ecrl- 
vall  :  •  l^es  progrès  lents  des  luinièrrs  dans  nos  cantons  et 
•  le»  principes  d'une  s.ipe  tolérance  nous  ont  conduits  ."i  des 
«niéaaKements  env»>rs  II-  cuit»-  ealliolique.  •  Le  calme  est 
revenu  i-n  Knuice.  mais  Morlaix  n'a  pas  retrouvé  !»•«  rl- 
cl«*ss«  R  dont  elle  était  jadis  si  fiere.  I.  orage,  en  se  dissi- 

ftanl,  a  produit  un  nivellement  général  qui  a  rompu  les 
nég:ililes  inunenses  jadis  cré<'i?s  par  cerlalues  positions  to- 
pographiques au  prulit  de  quelques  cités. 

Culte  tt  édifice»  coH»aere»  au  culte,  tie.  —  Saint-Hatbieii, 
dont  nous  avons  déjii  parlé  ci-dessus,  est  l'église  parois- 
•lale  et  cure  de  1"  clasM;  {!}.  Klle  fut  bftiie  par  les  parois- 
•leu»  vers  l'an  1(480.  et  consacrée  en  14'^  par  Jean  C^lloél 
de  t.anidy,  évéque  de  Tréguler.  •  Sa  construction  a;ant 
àb}  négllgé-e,  on  fut  obligé,  en  tK24,  pour  empêcher  sa 
ruine  .  de  la  démolir,  et  sur  son  emplaremenl ,  d'en  éle- 
ver une  autre  peu  pr^**  des  mêmes  dlUK  UsIons.  (x.'lle- 
cl  a  la  fornvc  des  bakiliqu«>s  modernes,  otfranl,  comme 
l'aneienne,  une  nef  et  deux  bas-c6tés.  Mais  le  clocher  de 
l'ancii-ime  egllM-,  qui  ne  date  que  de  l'an  I5â^  .  suivant 
l'Inscription  qu'il  ixirb*,  fiit  conser>é  et  rattaché^  l'église 
neuve.  Son  architecture  est  du  lem|)«  de  la  Itenaissance. 
8a  tour  carn-e  est  charg»'-**  d'onu-ments  d'un  style  lourd  el 
■lassif  :  elle  élait  surmontée  d'une  Inirferne  en  granité,  oii 
Maient  places  les  timbres  d^  l'horloge,  et  qui  a  elé  di-molle 
venil7H0,  parce  qu'on  lrou>ail(iu'el|e  surchargeai!  It-difiee 
qui  In  kupporlait.  Malgré  les  «h'faiits  que  notre  sit-cle  lui 
reproche,  ce  clocher  élait  n-giinle  couime  une  meru*ille 
0  l't'poque  de  sa  construction,  dont  le  genre  était  nouveau 
pour  le  pays. 

Kglisrde  NoIre-Dame-dn-Hur,  délniile.  Il  existait  sur  le 
ten  '  la  parolsM!  de  Saint-Mathieu  ,  dans  la  partie  ta 

pti>  une  i'glise' qui  joignait  la  ville  au  chftieau  par 

le»!  <<ii>li  urtionsqui  en  dépendaient,  et  qui  avait  In  nnVini 
iMnce  sur  toutes  celles  de  la  ville.  C'était  la  eollégiale  duca- 
le, puis  royale,  de  >otr«'  Dame-du  Mur  [de  Maro  Cattvi),  pa 
tronne  de  Morlaix,  fondiV  en  12y5jjKir  le  dueJean  II, pour 
huit  chapelains,  tenus  d'y  faliv  rofffee  canonial,  et  pour  si-r- 
Ttr  de  chapelle  au  château.  Ce  prince  y  transfera  la  «-onfre- 
rto  de  la  'Trinité,  fondée  dans  l'é-gliKe  de  .'saint  Mathieu  p;ir 
les  comtes  de  Léon.  Sa  mort ,  arrivi-e  en  1303 ,  mit  un  ter- 


(1)  M.  l'abbé  de  iyamanach  en  est  curé.  Nous  devons  it 
ce  respectable  ecclésiastique  la  prei>que  lolallté  de  la  noie 
qui  aull  MIT  les  vdiûcca  couMcrea  au  cuite. 


me  :i  ses  dons;  mais  les  habllanU  de  Morlaix  contribuèrent 
it  la  continuation  des  travaux  de  construction  et  d'embel- 
lissement de  cet  édifice,  qui  marchèn-ntlenlcmcnL  Le  duc 
Jean  iV  y  fit  mettre,  en  son  nom,  la  première  pierre  de  sou 
beau  clocher,  en  IHM,  el  la  reine  Anne  de  Ilrctagne  ratifia, 
en  1505,  la  fondation  du  duc  Jean  II  ,  et  fil  des  dons  .1  cette 
église.  Toutes  les  paroisses  et  les  couvents  d'homme»  de  la 
ville  s'y  réunissaient  pour  les  grandes  cérémonies  publi- 

Sues.  L'édifice  était  assez  Ix-au ,  quoiqu'in  éguller,  à  raison 
e  la  forme  du  rocher  sur  lequel  il  était  construit  Mais  l'ar- 
chitecte avait  su  y  remédier  5  l'intérieur  avec  bablleté.  Oin 
admirait  surtout  son  clocher,  dont  la  tour  carrée  était 
haute  de  12u  pieds,  et  m  (lèche  ou  aiguille  percée  k  Jour 
et  accompagnée  de  quatre  élégant»  clochelon» ,  y  compria 
la  croix  de  fer  qui  la  terminait,  avait  M3  pied»,  ce  qui 
faisait  en  tout  263  pieds  d'élévation  au  dessus  du  sol;  elle 
dominait  la  ville,  en  faisait  l'ornement  et  la  couroimalt 
d  une  manière  agréable  (1). 

Kn  1M5,  l'aduiinistralion  municipale  ,  à  la  charge  de 
laquelle  étilt  tombé  cet  wliflce,  voulant  s'éviter  les  fk-aia 
de  sou  entretien,  le  vendit  à  un  particulier,  réservant 
toutefois  la  tour  qu'elle  voulait  conser»cr.  L'acquén'ur 
di'-molit  l'eglIse  pour  profiter  de  tei  matériaux  ;  mais  le 
clocher,  destitué  des  wutiens  de  ses  arcades  el  de  ses  murs, 
qui  lui  servaient  d'appui,  s'écroula  avec  ti-acas  sur  lui- 
même,  le  28  mars  1806,  el  écrasa  et  blessa  plusieurs  per- 
sonnes sous  ses  ruines.  Quoique  détruit ,  on  a  cru  devoir 
inscrire  ce  beau  monument  pour  uiémoin-.  —  On  a  con- 
struit une  chapelle  près  de  l'église  de  .Saint  Mathieu,  pour 
en  rappeler  le  souvenir,  cl  on  y  a  placé  la  statue  de  Notre- 
l>ame ,  qui  était  en  grande  vénération  dans  l'églite  du 
Mur  (2). 

Salnt-Melaine  (3)  de  Morlaix  [Sanctut  Melaniu»  de  Monle- 
retajco)  fut  fondé,  vers  l'an  1150,  par  Guyomarch  V,  comte 


(1]  Cette  ancienne  basilique  avait  sa  seule  entrée  par  ion 
côle  gauche.  Klle  élait  décori-e  ,  li  l'extérieur,  de  très-bel- 
les galeries  faisant  le  tour  de  l'édifice  ;  elles  allaient  d'un 
bout  k  l'autn-  de  l'égliiM''  el  étaient  à  doubles  ouvertup's  : 
celles  de  gauche  n'avaient  qu'un  étage,  celles  de  drollo 
eu  avaient  deux.  On  conununiquait  avec  les  extérienra,  et 
au  di*s»us  el  au  dessous  du  maltn--autei. 

Pour  arriver  h  l'église,  il  y  avait  des  escaliers  de  pris 
de  vingt  pieds  d'ouverture  ,  trente -deux  marches  en  belle 
taille,  i  moulures.  A  la  gauche,  une  tri-s-belh:  balustrade 
en  pierres  It  jour,  d'une  très-belle  ex<'Cution.  Arrivé  i  la 
plate-forme,  oti  était  la  base  de  la  tour,  on  touniatlit  gaa- 
ch<-  pour  entrer  dans  l'église,  où  l'on  voyait  de  superbee 
vitrages  coloriés ,  ainsi  que  le  magnifique  chœur  (  avant 
1786  ) .  orné  de  »culptun.*s  représentant  divers  sujets  de 
l'Ancien  Testament,  des  serpents,  des  ange»,  des  figure* 
les  plus  biiarres,  mais  très-artislenu-nt  exécutées. 

Du  haulde  la  lourde  Niilre-liame-du-Murs'élançalldans 
les  airs  sii  belle  flèi-he  octogone  avec  cordeaux  It  chaque 
angle.  La  tour,  jusqu'au  haut ,  élait  p4*rcée  ù  jour  de  di- 
verses tonnes,  et  ornée  de  tourelles  saillante».  A  sa  nais- 
sance, aux  qu.ilre  angles,  étaient  quatre  moyennes  tourst 
le  tout  d'un  Irav.iil  magnifique. 

DaiLs  l'intérieur  de  la  lléclte  élait  le  timbre  de  l'heure, 
très-solidenieni  boulonne  et  fortement  cerclé  eu  fer  tri-s- 
épais  !»  une  énorme  poutre  transversale.  Plus  bas  ,  A  une 
autre  pnulrc,  étaient  huit  cIucIk-s  moyennes  pour  le» 
quart,  demie,  trois  auarts  el  l'heun-,  qui,  anciennement, 
soiinaieni  le  ton  dvl' Am,  wutris  ttella. 

hans  rapparlemeut  au  dessous  étaient  la  grosse  cloche , 
donnée  anciennement  parla  confrérie  des  tisserands  ;  celle 
di-  la  >  ierge,  celle  du  salut  el  celle  de  la  Itinité.  L'ne 
chambre  au  desaons  élait  destinée  aux  sonneurs.  Dans  la 
chambre  encore  au  dessous  élait  lu  belle  iKirloge  qui  fai- 
sait niouvoirdeux  éuomies  cadrans. dont  l'un  donnaitsur 
la  rue  du  &lur,  l'autre  sur  l'ancieniu'  place  aux  Poissons.  Lee 
grands  chiffres  élaleul  eu  plomb  d'une  ligne  d'épaUsooreC 
peints. 

(2)  Celte  chapelle  a  été  construit  e  par  les  soins  de  M.  1^- 
manach,  aujourd'hui  cure  de  la  ville  de  .Morlaix. 

(3)  Il  y  avait  trois  parois*4*s  dans  la  ville  de  Morlaix  t 
.S;iint-Malhieu  el  Saiiit-Melainc  dansTéréché  de  Tréguier, 
et  Saint  Martin  dans  celui  de  Léon,  l  ors(|u'en  17M0  on  or- 
ganisa les  paroisses  d'après  la  conslitulion  civile  du  cler- 
gé ,  on  les  réunit  toutes  trois  pour  n'en  former  qu'une' 
seule.  Lors  du  concordat  de  1K01 ,  on  en  sépara  celle  de 
Mainl-Marliu,  el  celle  de  Saint  .Melaine  p'sia  réunie  a  celle 
lie  Saint-Mathieu  ,  dont  elle  est  devenu"  chapelle  de  se- 
cours. Mais  son  lerriluire  coniprenanl  pii->que  tous  les  éla- 
bliswmenl»  religieux  de  la  ville,  on  va  entrer  ton  éfard 
dans  quelques  détails. 


j  ^        y  GoOgI 


^1 


m.Tvàta»y  de  i^tat-U 


ù  MUT  la  paroisse  do 
'fétattcom- 
,d»rardre 


dent,  fat  rabAU  auMitdl ajpri»  :  il  sert  à  préocnl  â  la  fabri- 


GlM  mUtlOB  ftit  oonflnoée  nr  te 

"lira" 


£^n,  «•  Ht  »  «à  îlSi  oo  11S7.  L'égUae  ftil  Nhilis 
1m  pmlHtam«  «  UM ,  nitTant  ane  f nacripISoii ,  tenue 

KéewBÊ  M|M»  oui  ae  volt  aa  dCMOi  da  pomll  do  midi, 
gmrc  de  conitrucUon  rappelle  ce  sl^Ie  :  *e  tont  dea 
wrcadcs  octales  fort  «Impie»,  qui  nalMcnt  de  piliers  ronds. 

te  plan  e»t  pini  n'tnilicr  et  n'oUVc  rien  de  bien  remarqua- 
le.  La  tour  rarrOe,  en  granité,  est  placée  au  baj«  de  l'égUive, 
à  Cbroite  en  entrant  ;  elle  Otait  Jadis  surmontée  d'une  lan- 
terne en  pierre»  asseï  légère  ,  que  l'on  a  reinplaci-c  par 
«ne  autre  en  hois  d'un»-  foniie  et  de  ditueriKlnn»  qui  dépa- 
rent l'église.  On  rt'mar(|iie  (liuïs  !'(  gli-e  le  dOiiic  du  bap- 
tUtaire  ,  qui  ddie  de  lli<ju  ,  et  qui  e^t  sculpté  en  bois,  dans 
le  goût  de  ce  temps ,  ainsi  que  l'appui  de  la  tribune  de 
l'orgue,  dont  la  sculpture  est  d'un  style  antérieur  (1).  On 
mente  én  totnade  pUoe  li  celte  ^Use  par  on  perroo  triv- 
'  'marcbes,  diTiaé  en  ptoateurs  raai- 

i  Mrite  coovtww  La  ane  4Wt  aa 
■ricaripHto  le  territoire  s'étendait  peu  dans  la  campagne, 
SiiMiirMnvissemeut  successif  de  la  ville. 
^Le  comcnt  des  Jacobins  ou  Dominicains  fut  établi  k 
llorlelx  de  l'an  ms  k  l'an  1237.  Le  duc  Pierre  de  Dreux  , 
et  Alix,  sa  femme,  leur  donnèrent  leur»  manoir;et  Tcrger.«, 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  rivièn-  de  Jarli  aii .  eu  l;ici' 
d'une  des  portes  de  I.i  %jll('  cIom-.  F.eur  eouvi  nt  fut  b.'iti 
ci  aagnM'Ut<>  par  les  libi  rali(<  A  d*'>  li.ibituiils  de  Mut  lai\  ; 
Il  eat  maintenanl  converti  i  n  (-.'iM-riie  pour  riuranterie  ;  et 
l'dlHM,  qui  sert  .1  pri  Neiit  d  i  curie  et  de  grenier  à  foin 
■ourla  reuioiile  do  la  ea\alerie,  date,  pour  miu  arehilec- 
ture,  de  la  fondation  du  cou\ent,  sauf  un  pignon  latt^ral , 
donnant  sur  la  rue  des  Vignes ,  qui  porte  le  caractère  du 
XV*  siècle.  L'église  n'a  qu'oa  Im»«AW,  vers  le  nord.  Les 
piliers,  supportant  les  arcades  eu  ogive,  et  qui  sépa- 
iMft te  •^SkWcMé ,  oMPMkdaa  ctapttWNU  da  dâùins 
MMnnte.  JLca  non  tatéraos  da  l*<ditoa  pr<liw»teul  «ne 
■•ltedf*B|taHd»di\erscs  ronBea,o(isetn»aTalentI««lam- 
beaax dafiaSDM  nubien  do  Morlaix  et  euTiroBS,  ornée  de 
leurs  écoaaoas,  mais  sans  statues.  A  l'orient,  an  dessus  du 
gran4^autel ,  qui  était  décoré  d'un  retable  enrichi  de 
eoloiJiM-^  et  d'encastrcmenbi  de  marbre,  et  de  tpielque» 
At.itues  l>onnes,  ouvrages  qui  dataient  de  1024  ,  on 
TOfait  une  belle  rose  vn  \itraux.  On  remarquait  encore 
dan<«  celte  <  Kli>e  il<  >  iiiui  l'eaux  dc  sculpture  en  bois  fort 
estimes,  ninnift'-'  d'un  n  li(çieiu  de  cette  maison,  «'t  qui 
ont  ct<-  eiil>-M  >.  (U'Ile  <  gll>e  e-t  II-  plu»  ancien  édifice  dc 
Ce  genre  qui  exl&te  dans  la  lilie ,  et  il  est  curieux  sous  ce 
rapport  ;  mais  11  est  maintenant  tout  i  fait  mutilé  par  l'u- 

œ auquel  il  a  été  employé.  Le  couvent  posMHlail  une 
et  curieuse  biUtelBèjrâe  qui  a  été  dilapidée  ,  et  son 
deole  qui ,  jusque  dana  te  XVlI*  sitele ,  a  Joui  dc  quelque 
l'<|pBliitioo  «  a  f oomi  k  son  ordre  on  féural ,  plosioors 
«feairea-fénéraoz.et  k  te  BretaneeuiqMialkevéqDes, 

Sol  l'ont  imnoféa  par  teor  Mwlr  cCtev  pléM.  LaaJUàto 
e  Bretagne  setinrsn<dao>r<gBaadeceeooTft,«ilW7, 
163Aeti77X 

Le  (Auvent  des  Carmélites  thérèslenues,  établies  au  haut 
de  la  rue  des  Fontaines,  pri»  de  l'ancienne  (-hapellc  de  No- 
tre-Dame, qu'on  joignit  .*■  leur  i-glise.  fut  fondée  en  1G2/1 
par  M  -  Julienne  de  iv'émar.  Leur  église  a  été  détruite 
pjr  un  .11  ipiireur  durautia  Révolution:  elle  n'offrait  rien 
de  n  111.1  rqii.ible:  mais  le  pignon  de  l'ancienne  chapidie  «le 
Kotre  Ii.iiiie ,  qui  lui  i  l. lit  riintignc,  .i  i  té  conM'r\é,  et, 
quoique  fort  mutilé,  11  prt-sente  une  con^tructiou  jadis  à 
jour,  et  asses  élégante,  dc  la  On  du  XV*  siècle,  du  bas  de 
laonelle,  an  dessous  d'une  statue  de  te  Viene,  sort  une  fon- 
tÊmm  tkm/tmÊ»t  La  traditia«  p^Mteln  dâw»  celte  cha- 
fdii  Paa  des  premten  MBOMste  da  Ghrktta- 

■lMaa  tfaaa  te  pays,  ce  qui  ferait  penser  qae  tee  ruines 
qftm  aperçoit  ont  remplacé  un  plos  ancten  édiltee.  Les 
wlMlHiawi  de  cet  ordre  ascétique  et  très-anaUn,  aidées 
daa  UMralftés  de  quelques  personnes  pteuM,  aainMlwté 
knr  maison  et  MU  oae  —wlte  égUse.  Ceat,  MWOMiioos, 
te  seul  couvent  de  eal  ifdtot  4il  otete  •dMllaMBt  éuu 

la  BavM-  Bretagne. 

Le  cotnenl  (les  r,(  iiédli  tiiii  s  du  (!,ih.iire  fut  rlabll  en 
160i"(  et  1627.  au  haut  de  la  nie  de  l'ioujean.  Ou  le  croit 
foiidf  par  une  d.iine  ou  demoiselle  de  li\en.  Leur  égiiîio, 
toi  n'avait  rien  de  remarquable,  a  été  détnilte  il  y  a  quel- 


n  (ha  y  remarque  aussi  deux  beaux  tableaux  do  pcin- 

teabreton  ValenUn.  Cea  '  "   '   *  " 

etteParjrettfirfc 


cation  et  k  la  maaulentiôi  des  vivres  la  guerre ,  et  de 
magasi^  pour  ces  eb^etiu  Les  relIftooKS  avalent  un  pei|- 


 mlrl  pour  rddueation  ,  

tenfpi'ellM  occopatent  teor  malaen,  déSitte  _ 
para  en  1700,  et  oh  elles  n'ont  pas  pu  obtenir  _ 

Le  courent  des  l'rsullnes,  établi  an  bant  d«te._ 
Vignes,  fut  fondé  en  1640  par  la  famille  rbépanlt  de  _. 
falégan.  Leur  église,  fort  simple ,  f^t  achevée  en  IMI , 
leur  maison  convenlnelle  en  106A.  Pendant  la  Révolution, 
on  eu  lit  un  liOpltal  iuilll;iiri- .  et  4  sa  suppression,  lesre- 
liKieu'<<'s  obtiiuf  nt  Ja  pei-tuisNlon  d'y  rentrer.  Klles  tien- 
iiiiit  un  pensiomiat  avse/.  uouibreu.v  déjeunes  (illeii,  la  plu- 
part (le  la  campagne,  et  instruisent  gratuitement  dcb  lilles 
pauvres  de  la  ville. 

L'iiApilal  OU  hospice  cixil  de  Morl.ilx  (1,.  Il  e-it  situé  à  en- 
viron éOO  nu'tre.H  de  la  Nille.  sur  la  rivière  de  kellli  I.  iluut 
il  est  S4«paré  par  ses  jardins.  C'est  un  grand  et  bel  editicc 
d'une  arcbilecture  sbnple,  régulit-rv,  et  convenable  à  une 
pareiJte  destination,  pour  laqoeUe  il  oBn  du  reste  lea  caw- 

nedites  et  lea  illlliini  ÉMwMai  CuH  daiiwiap  mim 

ne  soit  pas  achevé,  les  tmÊ»  tettritê  poor  aa  owialiu» 
tlon ,  qui  date  de  1733  ou  17SA ,  s*éiant  trouvés  insufllsante 
pour  le  conduire  k  sa  perfection,  et  te  ville  depuis  ce  tempe 
avant  été  peu  en  posllion  d'T  «in>léer.  Cet  édiflce  a  rem- 
placé l'ancien  hôpital ,  qui  était  sur  te  ptaee  de  Vtermm, 
dont  il  occupait,  avec  ses  jardins,  une  grande  partie  de 
reuijil.iceuient.  Kn  1731,  un  violent  tecendic  coii.«unia  en- 
tièreuH-nt  cette  ui.Tih.on,  comme  nous  l'avon.s  dit  pUr-itiaut, 
p.  66,  note  3. 

L'bùpital  de  Morlaix  est,  di  pui*  lôiil ,  conlle  aux  soins 
des  dames  liOKpit.ilicrcs  de  S.iint- Thomas  de  Villeneuve  : 
il  est  dédié  à  .'valut  Kfitani .  solitaire  breton  du  VI'  sitt  if! , 
et  k  saint  Yves.  On  y  voit  des  pauvres  malades  et  infirmes 
de  tout  sexe,  ainsi  que  les  enfants  trouvés  de  rarroodisae- 
nent,  et  l'on  y  trattatea  milHaiwi  -  - 
lejBWwanMwrianfi 

Maison  daa  aoBM  dote Owlté,  As   

Vluceirt  da  Paol,  me  SalntMeteine,  vla4-iÎ8  te  maSBi 
de  cette  église.  Leur  premier  élabUsMDent  h  Uorlaix  ttt 
fondé  en  X'KA  par  la  famllli;  rrovost  de  Boisbillv.  Il  con- 
sistait en  trois  soeurs  chargées  de  porter  k  domicile  des  se- 
cours aux  pauvres  des  paroisses  dc  Saint-Mathieu  et  de 
Saint-Melaine  de  Murl.Ti.v  .  qui  dépeiiil.Tient  alors  de  l'i'vf- 
ché  de  Tréguler.  Fort  peu  .«(n  t  s,  il  m  fut  fondé  uni'  <|u.i- 
trième  pour  les  pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  dc 
Murl.iix,  ((ui  drpend.ut  de  celui  di!  I.eon.  Leurs  soins  sont 
d'un  nnmense  av.uil.ifje  pour  les  indip'Mits  de  l.i  ville,  et 
une grande  décharge  poui  sfm  ]i.i|jil;il.  I  11-  s  fnn  ul  rvpul- 
s)'es  par  la  Ri''volulion  en  l/UO.  Lors  de  l'eiuliii.sM'iucut  de 
l'bdpital  niililalre  des  Ursnlines,  on  y  appela  des  sœurs  d« 

de  sa  suppression  en 


même  ordre  pour  te  desservir.  Lors  de  sa  suppression  en 
1801 ,  te  vUte  oMntde  tes  eaisrvsr  pour  remplir  l*mn 
anciemiM  fcpcMdaa  à  êtmSdÊê  «imrte  daa paonost  teor 


ancienoM  tawttdtta  à  dMtfcBi  «ofrte  daa  paonost  : 

nombre  fàt  augmenté ,  «tfaa  m,  wtecba  deux  au  servtoi 
de  te  prison.  La  ville  leor  acfcata  te  maison  cl  les  jar 


qu'elles  occupent  Elles  y  ont  un  pensionnat  de  petites  I 
les  penvres ,  auxquelles  elles  enseignent  le  catécbiimM,  te 
lecture  et  les  ouvrages  convenables  k  leur  état  et  h  leur  po- 
sition, pour  les  mettre  k  mémo  degsgner  bomiétement  leur 
vie.  Le  Dureau  de  bienfaisance  tient  ses  si^anccs  dans  cette 
maison. 

Maison  do  refuge ,  rue  daa  Kobles ,  fondée  par  M"*  Fan- 


on du  refuge 
tOMiiiaiiii. 


(1)  l-es  établijtsement.s  pour  le  soulagement  des  pauvres 
malades  ou  infirmes,  pèlerins  on  voyageurs,  ainsi  qne  ûet 
lépreux,  paraissent  dater  d'une  baute  anciemiete  k  Mor- 
laix. Ib  coaaiatèrenk  d'itari  «ftMiMma  et  i 


par  des  parttealien  aie*  iala  vtlte  ci  dea  auitrona  pour 

atteindre  ce  bot  duirltaktei.Ces  ressources  se  réonlrenl  par 
la  suite,  et  peraiaiait  avoir  formé  deux  tfiablisaemente  dte* 
tincts,  l'un  quelque  part  dans  la  rue  dea  ltetetnea,ei l'au- 
tre sur  l'emplacement  actuel  de  la  place  daViarmes,  anl 

semble  avoir  été  le  plus  considérable.  Tel  parait  avoir  eid 
leur  état  en  1A.')5  :  l'un  se  uonnnalt  l'ilotel  Dieu  et  l'autre 
rilOpilal.  On  I  II  faisait  la  disllnclion  en  1.1<j1  ,  l.'C.H,  1670. 
16S3,  lOfSj.  lue  ordximauce  de  I.euis  MV  fui  n  iulur  |Hiur 
leur  réunion  en  1686;  maison  voit  encore  di's  aeti-sde  164» 
et  de  1603  qui  les  distinguent,  quoique  l'on  en  truuve  un 
de  1079  <pii  les  désigne  sous  la  dénouiiiiation  d'll<^pilal  g«f- 
ueral,  qui  est  celle  (jue  lui  donne  l'ordonnance  de  1686.  On 
pense  que  les  comtes  de  Lt'-on ,  lorsqu'ils  possc'daienl  Mor- 
laix, et  enmlte  les  ducs  dc  Bretagne,  ont  OMCil  couconm  k 
cette  bonne  œuvre  par  leurs  dons;  mate  M  trouve  an- 
din  «ete  da  fandatten  ftlt  par  «oz  aux  L 
telz  1 1  inita'te  Mr«  parda  «MMnM«i4 
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tni«inaiM>  \lr  qui  dt'sin-nt  sr  retirer  du  monde.  M  éla- 
blIiuM'tnnit  i't^t  dirlg»'  p;ir  d<'«  |>erM)nnc«  ploiiM»  et  cbarlta- 
blt-s  qui  n'apparUoiinenJ  à  muciiu ordre  religieux,  cl  M"  sou- 
tlnil  par  !«•!.  lib«»ralllt"»  tlv  quelques  aaii'*6en«  n-use<*cl  par 
le  travail  aiupii-l  oti  occup»-  It^  flilw,  qui  u'ont  point  do 
rouiniiuileation  avw  le  dHiors,  et  qui  ont  une  chapellr  ii 
l'intérieur,  l.n  rue  dos  Noble» est  dan»  In  trille  clow,  et  par 
fOtiM'quent  sur  l'anciat  lerrlloii-e  de  .Saint  Mathieu. 

liaison  des  frérf'de  rinslrurlion  clip'tienne,  de  Tlnsti- 
tut  de  >l.  l'abbé  J.-M.  de  la  Slennaiis  l.our  elabllsscnient , 
qui  iH-  date  k  Morlalx  que  de  1S39,  »>sl  fonne  par  une  nou- 
iicrlplinn  de^  habil-inL*.  et  eut  dû  Hurloul  aui  Mjin*  el  au 
i*lc  de  M.  lyiinianaeli,  cun'  de  cettft  ville.  On  leur  a  arheti- 
dantl'i  nie  de  .Saint-.Mathieu  Irolî*  mal-ion.t  qu'iU  di.«po>*nt 
pour  leur  logeuieut  et  la  tenue  d«  leur*  «Volei»,  où  il.»  reu- 
nivM'nt  dè»  .1  prewlil  un  grand  nombre  de  petit»  garçons 
da  peuple. 

ChaiH-Me  de  Saint  Charloii.  Otic  chapelle  a  <;ti'  construit*' 
111  IN'J-^,  dans  le  «  iuictiire  gént-ral  de  la  \ille,  %ls-à-vls  le 
boifi  de  Saint-McolaH,  dont  nous  allons  parler,  et  de  l'au- 
tre côir-  de  la  grande  route:  elle  est  fort  petite,  fort  sim- 
ple, et  dani»  un  nlvle  tout  .'i  fait  moderne. 

MaiMin  des  m-xir*  du  tiers-ordre  de  Salnl-nominique  , 
■uppriuie<-  en  17tlO  par  la  ROtoIuIIo».  On  Ignore  l'i  poque 
positive  de  sou  CtnblisM'ment  .1  Morlaix:  mai»  on  le  croit 
ancien,  puisqu'il  tenait  h  l'ordre  des  dominicains,  qui 
avaient  en  celte  ville  un  de  leur*  plus  anciens  couvents, 
el  qu'au  ba:i  de  leur  »^lis«-,  nu  bout  du  b.is-cftt»',  il»  avaient 
aflV'cti'  .'i  ei>s  murs  une  cli.«p<»lle  parliculiéru  di-diee  .'■  sainle 
VOnuiique  el  à  sainte  (.allierine  de  Sienne  (1).  Klles  étaient 
en  petit  nombn-,  n'étalent  point  cloîtrées,  et  occupaient 
lUK'  maison  appartenant  â  la  ville,  dans  lu  rue  dite  de  la 
Prison.  Quelques  jeunes  filles  du  p<'uple,  auxquelles  elle» 
appn  uaTent  le  catéchisme,  la  lecluif  et  des  ouvrages  nul 
eonvenaienl  ii  leur  condition,  venaient  nrendre  leur»  le- 
çons cliet  elle*.  iWiiuls  leur  »uppres'iion,  u-ur  maison  a  été 
emplovée  ii  l'enseigneuient  dr  l'école  mutuelle  des  gar- 
çons. {>n  ne  cite  cet  arlicle  que  pour  ménioir»'. 

Maison  de  la  reiraite.  Tile  était  située  au  lioul  de  l'an- 
cien «  imetière  de  Saint-Matliit  ii ,  derrière  l'église.  On  ne 
uit  pas  au  juste  l'époque  de  son  élablisseinent  ;  mai»  tout 

Krie  .'i  fain'  croire  qu'il  fut  le  fruit  du  iMe  du  vénérable 
Marie-Krauçoi",  Jagu,  recteur  de  celte  paroisse,  de  con- 
cert avec  le  père  Maunoir.  célt'bre  missionnaire,  et  M.  Bal- 
tharartirangier.évéque  de  Tréiruler,  et  qu'elle  doit  dater 
de  1074  ou  1ft75.  La  maison  fut  b.'ilie  des  libéraliles  du  pu- 
blic, dans  le  but  d'v  fain-,  ù  difTéreules  époques  de  I  an- 
n<Se,  des  reIraileB  religieuses  d'hommes  et  de  femmes  de 
celle  partie  du  diocèse  de  Tréguier.  Le  vénérable  .M.  Jagn 
était  enterré  dans  la  chapelle  de  Sainte-MarRuiTlle  ,  alié- 
nante .1  celte  maison  .  ce  qui  parait  indiqiier  qu'il  était  le 

firiiieipal  pronioleur  de  celle  a-^vre.  La  Révolution  a  dé- 
ruit  la  maison  et  l'établis-sement ,  et  l'on  n'en  parie  ici 
qw  pour  mémoire. 

(Chapelle  de  Saint  Nicolas.  KIU-  n'existe  plu»  depuis  1700. 
Klle  était  située  sur  le  haut  «hi  coleau ,  près  de  l'embran- 
chenieal  den  routi's  de  Lannion  el  de  (.uiiigamp:  elle  n'a- 
Tait  rien  de  n-niarquable  :  sa  con'^tniction  n'était  pas  an- 
cienne. On  enterrait  d'ordinaip-  dan»  le  petit  bois  quH  'cn- 
taur.ilt  les  personnes  di-  religion  ou  de  secte»  dissidente», 
que  les  lois  de  l'Kgllse  ne  p4-rmettaienl  pas  d'enlerrer  dans 
le»  ciuu'tiéres  des  paroisses  :  il  sert,  de  nos  Jours,  de  champ 
6t:  foire  pour  l**»  chevaux  fin».  Ik-tte  chapelle  existait  au 
XVI'  8'<'-cle  el  antérieurement. 

Chap4-lle  de  Sainte  .MartU*.  Cette  petite  chap4-llc  était  si- 
tuée au  haut  de  la  rue  des  Fontaines,  .m  del.*!  du  couvent 
d*-»  (..irinellles.  On  transporta  en  1~'.H),  datis  le  terrain  qui 
r«'nvlronne,  le  cimetière  de  ^ainl-Melalne,  dans  lequel 
était  placée  cette  église  paroissiale,  qui  était  devenu  trop 
petit,  et  qu'on  voulait  meltre  hors  de  la  ville.  O'lui  de 
Sainte-Uarthe  est  supprlnu'  depuis  lK2rt.  Le  cimetière  de 
celle  liiapt'lle,  vol>in  de  la  Madelalne,  avait  probablenu-nl 
«ervi  de  supplément  it  celui-ci  pour  le»  (.aqueux  ,  dan»  le» 
temps  de  peste  qui  étaii-nt  fréquents. 

(■Ji8p«*lle  et  village  de  la  M.vdelalne.  Celle  chapi>lle,  â&- 
molie  en  17W  ou  17W,  était  place  au  milieu  du  village, 
compoM- d'une  qnaranlalne  de  maisons,  auquel  elle  donne 
«on  nom,  et  qiii  est  situé  sur  U-  plateau  ,  entre  les  rout>'» 
de  (.uiugamp  et  de  Lannion.  .'i  environ  »00  iiièt.  du  centre 
de  la  ville;  sa  population  ,  pauvre,  rl  eouiposi-e  en  graniie 
partie  de  cordi<T>.  était  autrefois  flétrie  du  nom  de  t.a- 
queux  (en  breton  Caeout],  qui  rappelle  le  mot  grec  Kakoi, 

[%)  Sainte  Catherine  de  Sienne,  morte  en  UW,  n'ayant 
rté  canonisée  qu'en  1W1 .  il  est  presimiable  qtie  les  soNir» 
de  ^aiul  Mominiqiie  ne  m-  sont  élablie»  li  Murlaix  qocpos* 
Uh-ieureuieot  i  cette  époque. 


qui  !>ignifle  mauTai» ,  malsain ,  qualiflcatlon  qu'il  parait 
que  le»  Orientaux  donnalcut  aux  lépreux.  Un  elTet,  ce  vil- 
lage et  son  terrilolre  sont  d«*signé»  son»  le  nom  de  la  Ma- 
laderie,  dans  la  description  authentique  des  llmlti'^  de  la 
ville  deMorlaix,  faite  eu  1ft55.  et  annexée  à  la  réfonualiOD 
du  domaine  du  duc  Pierre  11  pour  ce  pays. 

Sur  le  Hjètne  territoire  de  Sainl  Martin  sont  situés,  IM'an- 
clf  lit  de»  récolIcLs  de  Saint  François  de  Ciiburlen, 

an  I  occup<^par  les  Dames  hospllulières:  2  les  cha- 

peilr>  .il  .saint-Augustin  et  de  Sainle-Madelalne -,  3' il  faut, 
pour  ces  objets,  recourir  à  l'article  Saint -Martin -de»- 
Champs.  Il  nint  encore,  pour  le  couvent  des  Capucin», 
recourir  ^  l'article  Plou/'an,  sur  le  territoire  duquel  11 
est  placé. 

E<liflce$  publin,  promfnadet .  monumtnt$ .  fie.  —  Le  plus 
bel  édifice  de  Morlaix  est  la  manufacture  des  tabacs,  sur 
le  quai  de  Léon,  et  pr«-s  de  la  route  de  Pari»  .1  Urest.  Ce» 
vastes  atelier» .  dans  lesquels  toutes  les  ressour»  es  de  la 
science  moderne  ont  été  mise»  à  prnllt,  fabriquent  an- 
nnellement  de  14  ii  l,700,0(]p  kllograunnes  de  tabac,  el  em- 
ploient cinq  cents  ouvriers  et  plu»  :  on  dit  qu'il  y  en  a  eu 
jusqu'à  huit  cinits.  Il  est  Irès-po^sible ,  en  eilet,  que  l'cm- 

ftloi  des  machines  ait  réduit  i  ce  point  celui  des  bras.  -  L«* 
avoirs,  almienU's  sans  et  »se  par  les  faux  couranti;*  du  Jar- 
lot,  sont  auftsi  l'une  di^s  plu»  remarquables  choses  île  Mor- 
laix. —  t>'tte  ville  n'a  ni  jardin  Iwlanique,  ni  promenade» 

Cropremenl  dite»,  h  l'exception  touli-fois  du  (Jiamp-de- 
ataille  et  du  Cours-Deauniout ,  belle  et  longue  allée  fai- 
sant j>ulte  au  quai  deTn-guier.  et  prolongeant  le  cours  de 
la  rivièn-.surune  longueur  de  plusieurs  centaines  de  mè- 
tre». Cette  promenade  est  embellie  par  le  mouvement  du 
port,  non  moins  que  par  les  riante»  campagne»  qui  lui  font 
face,  el  se  développent  en  amphiUiéAlrc  »ur  la  rive  oppo- 
kV.  il  est  bien  ."i  regretter  que  la  ville  n'ait  pas  conM-rvé, 
pour  en  faire  une  promenade  ,  l'emplacement  du  vieux 
château;  car  de  ce  point  on  jouit  d'une  vu»-  générale  de 
Morlaix,  et  telle  qu'aucun  panorama  ne  peut  lui  être  com- 
paré. —  Quoique  aucune  d  entre  elles  ne  mérite  d'être  cl- 
comme  monument ,  il  faut  cependant  voir  it  Morlaix 
l'enseinble  des  maisons  gothiqtie»  qui  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Lanfet,  et  surtout  les  vieux  «•diflce*  de  la  mir  du 
Pavé ,  avec  leurs  sculptures  grotesque»,  et  enfin  les  caria- 
thide»  élégantes  de  la  rue  des  Nobles.  Dans  ce»  d«'ux  ruiii, 
plusieurs  maisons  ont  bien  mérité  l'honneur  que  leur  ont 
fait  le»  artistes  en  les  ri'produisnnt  jiar  la  itravure  et  la  li- 
thographie. —  L'hôtel-de-vllle ,  quand  U  sera  achevé,  for- 
mera un  bel  ('-dince. 

Coulamc*  originalet ,  maurt,  tte.  —  Comme  en  pnr«qnp 
toutes  nos  ville»,  les  coutume»  et  les  usages  aniérieur»  4 
17H9  ont  disparu  de  Mnriaix  avec  le»  conxirallon»  et  les 
souvenirs  auxquels  elle»  se  rattachaient.  C'est  donc  uni- 
quenuMit  d.ins  le  passé  qu'il  faut  cherclier  les  traces  de  ce» 
UHi'urs  originales,  nui  jadis  donnaient  un  cachet  particu- 
lier à  ctiatiue  locallti-  mi  peu  itnporLinle,  —  Janis  on  con- 
naissait à  Sloriaix  pr»*sque  autant  de  fêtes  qu'il  y  avait  de 
principaux  corps  de  méllers.  11  y  avait  entre  atitn'»  la  f#le 
destsilleur».  i|ui  se  célébrait  à  Notre  Dame-du  Mur.  Aprt» 
nne  messe  ehnnté-e,  les  Inilleur»  pn-sentaienl  un  moutoa 
blanc  que  le  iièir  abbé,  escorté  de  toute  In  ( ominuuaut»*, 
conduisait  .'i  l'hospice.  —  La  fête  d»  s  boucliers  m-  t-élébrait 
dans  li-s  prefuiers  jours  de  l'Avent.  I.«- bn-nf  gras  faisait  le 
tour  «le  la  ville,  escorté  par  tous  \v%  membres  de  la  cor- 
poration, bras  nus  el  la  hache  sur  l'épaule.  A  chaque  car- 
r -four,  on  faisijit  le  simulacre  d'abattre  l'animal,  puis  le» 
bouclier»  faisaient  la  quèle.  —  Jusqu'en  I7'.r2,le  second 
lour  Av%  Rogations,  on  faisait  une  procession  solennelle 
la  rrorx  rtrf  Lfn/ri'f ,  embr.inrlR'inent  des  routes  de  Urest 
et  de  Salut-l'ol,  et  l'on  y  chantall  un  l.ib.  ra  pour  le»  lé- 
preux que  jadis  on  enterrait  dan»  cet  endroit.  On  voit  en- 
COI-»?  dans  le  fnsse  de  la  route  le  dé  qui  supportait  cette 
croix,  détruite  pendant  la  Révolution.  - C'«"»l  aussi  ft  celle 
époque  qu'a  disparu  l'énonne  croix  lU  la  LanUrnc  ,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  v  entretenait  conslanum-nt  de  la 
lumière.  Il  était  de  tradition  ."i  Morlaix  que  du  jour  od  ce 
fanal  cesserait  d'être  entri  tenu ,  la  ville  S  'rait  subinergi^e 
par  les  eaux  de  la  mer. 

Si  ces  ancienne»  coutumes  ont  disparu,  il  n'en  a  pas  été 
ih-  même  An'  la  plufiart  de»  sup<  i  slilioiis  j)opHlairi's,et  plu* 
d'un  Morlaislen  conn;ilt  bien  celles  que  nmis  allons  eiion- 
vvv:  Ihut  nr  P\<uH(l,  le  /■fiiifém*  rfu  l'onilict,  esl  un  e>prll 
malin,  auquel  le  peuple  diMine  le  nom  plus  connu  de  Gait- 
liitMtn:  (x)urir  les  rues  de  la  ville  en  prenant  li-s  formes  le» 

Ïilus  biitarrc*,  et  surtout  aider  les  buanUt^m  .'i  couler  leur 
cskive,  tels  sont  les  jm m  »i;<til-  li.ibilucl.%  di-  Guillaouic.  Cer- 
tes. Il  n'y  a  pas  I A  il  rie  mauvais  lour  que  lui 
fit  un  îoor  une  la-. plul  i  fnire  chaulT.  r  au 
I  rouKe  la  pierre  oii  le  |>au\rt  esprit  prenait  plaisir  ii  venir 
I  a'uacoir.  tiuillaouic  se  briiUa,  el  ne  dit  mol;  mai»  le  Ion- 
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tf*nn  pas  gréfe  et  lent;  ploa 
I  il  dnfent  crand,  «t  ptas  WM  devc- 
pa,  peilt  —  Ar  glmnera  lute,  U  îavamUértétnidt ,  Mt  une 
femme  que  l'on  rrncoaire  le  soir,  battant  soa  llof e  au  bord 
^  U  rivU'rf.  KUe  prie  les  pMUitoéel'aMarà  !•  lortoc; 
mats  malheur  ii  celui  qui  y  omÊtaM  «W  «U*  Irik  tl  kiaa 
qu'elle  lui  tord  les  bra». 

L«-s  Mortaisieonc»,  m6mc  les  fi-inint-s  du  p<'ui)le,  Mjnl 
rnioouacesii  bou  droit  pour  l'éli^gaiice  de  lc-un>  matUèrcii. 
£u  effet ,  11  n'y  a  pu»  de  ville  eu  ISrclaguc  où  les  femmes 
portrnt  iiii  rostume  plus  grarlotix  :  de»  talllet  longues,  di* 
ûniriiiin  -  (jiij  ijrciiiiriit  ;iu\  hancbeii ,  et  non  ,  i  uiume  dan» 
taiil  d  autres  1(k  alite»,  m)U,-.  les  alsaeiles  ;  tout  mnrourl 
k  donucr  aux  Mnrlalsiciino  i  a  air  gracieux  et  cnqiiel. 

L'omnurtt ,  induttrie.  —  Le  coumieiTc  de  eabutagu  fait 
mmr  le  port  de  Uorlaiz  est  beaucoup  ploa  iniportanl  que 
Je  ODOMiierGe  extérieur,  lia  lUl,  U  est  entrâ  daiu  ce  port 

komaîn  d'iqlaîpate ;  13  vrâSeal  ip  lirwfffia^iS 
fieCerreet  1  aealefiient  de  Raariei,  — IPsavlrM  sont  aor- 
tfakUatannateat  entre  eux  2MA  tonneaux  et  portaient  fM 
hemeiea  d'équlpafe.  8  allakctit  en  NoiM^e,  17  en  Angle* 
terre ,  l  en  Portugal ,  1  en  .Sicile  et  l!  en  AlK'Tie.  -  Au  ca- 
fcotatf  llorlaix  a  expc'dié  2ii3  iii^vire's  dans  l'Oeean  et  H 
dan»  la  Mediterrant  e.  l.n  resanelK",  il  eu  a  re^u  .'18?  v(;- 
Daiit  (le  Mil  e-au  cl  'i  s,  uleiiirnt  \enaut  de  la  Méditerranée. 
Los  t)rt-niit;n.  étaient  iiioitU  *  par  ItiGO  bommes  d'equipajH' 
et  Viur  tonnage  s'éle>ai(  a  l!Î,t>'S2  tonneaux  :  les  M-eonds 
étalcut  uiooléi  par  TijH  Imniines  d'eriuipage  ,  et  lem  loii- 
ttmgv  s'élevait  à  17,378  tonneaux.   -  l  e  H.'iMe  et  M<jrlai\ 
WD t  été  mi*  en  rapport  récemment  par  un  bâtuueut  a  xa- 
•MV«  ttâÊèrimateK.  Autai  cat-ce  aurtout  pour  le  UATre  que 
'  la  plupart  dea  nardMadlaet  qui  nrtent  de 
I  11  iiii  I  iiiui  lit  II  m  Mliiltai  laiiiiuiiii 
I  août  expédiés  u&mfimm,  Wmmm  HmIit- 
SOflo  pour  Pcmpoul ,  SMO  poor  Irai.  IMO  pour  Li- 
se ,  2M0  pour  Bajronne.,  IMM  pear  Bardeaux,  7S»0 
r  Uaraeille,  3000  pour  Cette  et  1000 pour  Toulon. —A  l'ex- 
.  Ion  du  Hâtrc,  ce  n'eat  pas  des  Tilles  auxquelles  il  exp4  - 
dkïte  plu»  que Morlaix reçoit  davanlage.  Ainsi  il  lire  du  Hâ- 
Trc  28.000  quintaux  met riqiie?' ;  d<-  Ki  Kiiexille  23,000;  du 
Pouliii^tien  yooo:  de  Nanle-.  kiio'I  :  de  r,o-eo(T,  friMiO;  de  Rouen 
6000:  d»'  l,il)ouriie  GiHio  ;  de  lioi  deam  5iJO0  ;  (le  l'Iouer  âliftO: 
du  (j-i>i*it  aiOO  ;  (le  >lareiiiie-  HOOi);  dt-  Toulanher)  3ÔO0  ; 
de  l'eiiipoul  2800;  <li-  l!ri\oiitie  2orM)  ;  de  Celte  IHOO  ;  de  I.nn- 
ntou  l'MMi:  «le  l'errw  l'.toO;  de  l'ontricux  1500:  «ifln  .  de 
Manicillo  seulement  ÛOO.  —  Si  l'ou  considère  les  exporta - 
ttoBS  et  le*  importation»  par  nature  de  produits,  on  xoit 
fi  Merleix  expédie  en  graina  et  lÉttoi  SSMè  gointaux 
«MfMii  «a  iireoiHM.  baaim  dk  «Mb  IMM»  en  bois 
Mttt  ce  flnaila  eldagtneni  S«W;  ea  papiers  MM;  en  vUn- 
wflMt  CB  gniaMdemeatOD  170»;  en  ftatalllea  vides  lOOO; 
en  fourragea  1SM:  en  tissas  1400;  en  tabac  1400;  en  plomb 
l?0o  .  en  fruits  à  ensemencer  1300;  en  lin  en  It^uiiies  verts 
1200  et  en  inareliandi»e»  dixerses  9  U  10, 'Xh).  _  i^.^  luipor- 
talion--,  rid  idiitiaire.  se  composent  connue  il  Miil  :  ma* 
teriatix  .»l,ow:  v  l  l'o.ooo;  grain-^  et  f.irines  ll.onO;  tabac 
9000:  MIC  'l'.n'i:  l)oi>  hOOO  ;  cidic  et  puin-  Du  ii;  liln  ftijoû; 
eaux-de->  je  3UO0;  poteries.  \erre,s  et  i  ri.slaiix  JiJOo  ;  sncrei 
9M0:  fers  17uO:  r(->in(>  likta  ;  huuilU!.<«  looi):  tis«ii.>  di\ei  > 
1000 :  piene> outrées  10i>o:       r.ipes en  ni(  tauv  lOOU;  froil-H 
olC'agiuenx  700;  cnlin.  iii.ii i  li  iiidi-M  s  di>er>eh  10  à  17.iK)Û. 
—  Ijc»  cbiffn-s  nou^  ont  i>aru  luieii-.sikauts  ;  iU  contilatent 
quelle  est  aigourdltui  la  nature  du  commerce  de  Morlaix 
tant  eo  Importatioii»  qu'eu  exportations,  et  auMl  lia  Indi- 
fMBt  van  4Ml»  paiBt»  m  «««idwaat  maturtlement  «ex 
teftnwM  cranetctelM.  M  nette  anlenr  aralt  po  éditer 
■a  dncmnent  analogue ,  Il  y  auniil  lieu  maiotcaaot  *  de 
ktaa  cturteux  rapprochements.  —  II  nous  reste ,  pour  com- 
plél4>r  cette  petite  statistique,  ii  enregistrer  ici  rétat  de  la 
inariue  uiarchaude  de  Morlaix.  Lu  lAftl,  ce  port  eomptait 
80  bâtinii  nLs  d'ua  tonnage  de  9801  tooueatu;  ce  qiulnl 
a^Hii^iie  M-uieoMBl  le  éiiuilèai»  lang  pénal  le»  pane  aa 

Brel.-iciie, 

Uowwrs  célèbres.  —  Les  lionunm  les  iilu'-  i (  iii.iniu.itiies 
que  i«Ue  xille  ail  produits  sont  :  Albert  le  (.rand,  Inuieiir 
célèbre  d«"  la  t'ie  df%  Saint*  de  ta  Bretagne- Amuiru/ur.  - 
Bernard  de  llorlaix,  chanoine  de  Clnny,  auteur  de  (piel- 
qnes  oavrages,  et  notamment  d'un  iMM-tiieen  v<  rs  leotiins, 
intitulé  D*  dmttmptm  Êi*ntU.—\:»bbi-  de  Boisbilly,  auU-ur 
dNoi  ia-9*,  intitale  Prtwreêétla  pMiu  muverainrté  (tu  roi 
mr  la  proTlnee  de  Bretafue,  Parla,  ITflS;  poète  facile, 

'  leutear  d'un  petit  in<dSanr 
»«     ■  explique  p«r  oalte 


77 

a  onginaie ,  ou'eues  n'éUieut  me  deux,  dont 
mait  VnOiâSmtVrmtU  tt  Vmitdmim  rirgi' 
s.;— Joél ,  dennlalx,  auteur  4u  Mniriwrtmm 


interprétation  originale ,  qu'ellM  n'étaient  < 
l'une  se  noounait  r "  ' 
«as ,  martyru., 

€«nmUtariim,  imprimé  en  fM2.  —  Nédellec»  ftaiial 
domlnitaiiis ,  auteur  de  plusieurs  onwefBt  4nÎ1MoI 

imprimés  dans  le  XVI'  siècle.  —  Picard ,  firCttL 
leur  des  Troi$  Miroin  du  Mande  ,VjiO,  et  d'VU 
manière  d*;  confesser,  Paris ,  ir>40.  -  Lauiiajr,  célèbre  pré- 
dicateur domiuicaiu,  duquel  ilenri  1\  disait  qu'il  faisait 
«  plus  de  pi-ogrc-94  en  Bretagne  par  ses  prédications  que  Mer- 
»cœur  atcc  se»  canons  et  .tes  arquebuses.*  —  Ivbiugant,  Ju- 
rLscon.tuJle,  auteur  de  la  xie  de  saint  l'u^dual  et  d'une  vie 
de  siiint  Yves:  il  \i\ait^en  l(>uo.  —  Uupre  le  Jay  de  lyda- 
uiel.  auteur  d<'  pluiieurii  lrait(  5  de  généalogie,  publiés 
dauNlc  Wll' siècle.— ly.-auson ,  auteur  de  quelques  écrits 
>ur  la  langue  bretonne,  et  d'uu  mémoire  sur  les  canaux, 
publié  eu  17Aâ.  —  Peton,  néaociaul  et  avocat,  auteur  d'un 
traité  aor  lea  HftlUrta  ctmuàaintt  i'iH-  —  UuUllou,  coa- 
tiBoatear.  Mrta  D«pan>Miilitai«  4»  JoncaaT  da  fMl»» 
ment  —  De  TVérera,  {Doort  dréqne  ét  BtrasHonr»  —  I* 

comte  de  n<<ramhault,m<Wlci^*'*ttlljnr^i  — *r1HTllttiMl- 

rin  célèbre  par  son  courage  etaon  savaO>,et(|ai  ptaa  raa* 

fois  battit  les  Anglais;  0  était  contre-amlraL  —  Morf. 
le  général  qui  disputa  quelque  temps  a  Kapoléon  l'héritai» 
de  la  RéToIulton  françabe,  et  qui,  aprte oae  tId  (  ' 
ment  commencée ,  termina  lualheureaMneak 
ca^ri^^n;  militaire ,  eu  servant  contre  sa  patrie.  —  Le  vice- 
muiral  dt-  li  ilnidiL  —  Lnlln,  notre  contemporain,  M.  K. 
.'>ouveslrc,  littérateur  distliu[ué,  auteur  de  slualeurs  ro« 
uians  et  dVMmdgw  dnoMtQvHi      Ml  a«  ■»  aaeeii 

aierit»'. 

t\m  s  i1<:  cflmmunicatii}H.  marckit,  —  Ln  route  royale  n*  12, 
(liii  de  Paris  à  Brest,  traverse  celte  ville  de  I  est  à  l  oueal  ; 
In  mute  n'  16U  la  traverse  aussi  du  sud-est  au  nord-om  st . 
s'cmbrancbautk  aa  sortie  sur  la  précédente,  iùifiu  la  route 
rtémjtefnertme  dn  tiniatéra,  éWedaljwien  a  Bieat, 
s'enfenndie  aiBiit  sar  ta  ttmle  artt,  ft  mhh  entrée  dana 
Morlaix.  —  n  y  a  foires  le  deuxième  samedi  dea  BMda  de 
janvier,  féxrrier,  mars,  avril,  mai ,  Juin,  Juillet,  aoilit. 
septemnre  et  décembre.  La  gianda  foua*  Wie  Aaâle,  dent 

les  15,  iti,  17,  m,  10, 20, 31  et  2S  oeMice  et  toi  S  et  »  »•> 

>einl)re.  —  Mnrcln'  le  s.tmedi. 

(.1  olo;;ii'  ;  Presque  tout  le  .soiis-sol  est  schislo-argilcust 
niais  le  granité  amphiboliqua  se  montre  ça  et  UL  ftockCI 
!(  id^patbiqow  k  G»it4ntea.  —  Qa  pMde  le  ftaacalt  alla 

brirloiu 

^ilOTir:  fl.A)  (MNW  navecatlon  de  vaint  Vincent  Ferrler 
et  de  saint  )ves);  commune  formée  de  l'anc.  trêve  da 
Li)ud('ac;  aujourd'hui  siiceursale.  —  Llmit  :  K.  Uausson* 
l'Ionguenaîtl ,  Langast  ;  K.  I'ie>v:ila,  Plénief  :  la  PrtHias- 
sjiye  ,  Loudéae  ;  O.  Tréxe,  (■rj(  «  s.  —  Prlnciji.  :  la  (3ai- 
raie.  la  \  ille  >euTe,  la  Croix  Cliambrln,  Ciard**^.'n  Bourg,  la 
Boulalc,  la  Itende,  Boul  Mouhé,  liagi^ent,  les  KpinaU ,  le 
Vantouet,  (>uiballloii ,  la  (in'ssue,  la  Kt'eomp'nse,  Cratte 
Loup,  le  (iué,  U^pine,  la  Blclwlerie,  la  >(»e-<;rasM! .  le 
Loup-Pendu ,  le  Boulet-Loup,  la  Brousse,  Malaïuiay,  i.on 
guet,  Boquedao,  Laugemeau.  —  Baptrt  toL  &iM  Iteet. , 
dont  lea>rincip.  divia.  août  t  ter.  Iik  ilMipftfs  et  pat.  M2; 
hoU  IflA^Terg.  et  Janl.  IS  ;  laote  et  hMallî»  M»!  dla«p 
ft;  aop.  des  prop.  Mt  1?;  oont  non  Imps  ttl.  CmuÊ.  41^ 
Mi }  nonlins  3  (  de  la  Forêt,  de  GeasetevO,  à  «a  ).  CW 
L'églba  de  la  Motte  est  de  IMO;  c'est  UB  BMHiument  pea 
ri-marquable.  —  Avant  1749,  il  y  avait  ane  chapelle  nous 
l'iii\ocalion  de  saint  Polau.  et  qui  appartenait  k  l'abbayo 
de  Lantennc  :  i->lp  a  iHi-  entièrem)*nt  détruite  pendant  la 
Révolution.  I  :(  Mdlie  iiie  son  nom  du  voisinage  de anel- 
cpie  njotte  féodale.  On  tniu\e  celte  frf'xe  nninniëe  Kccuttlu 
'.umaii.  Le  révérend  pere  l.alniel  de  Hin.in.  capucin, 
mi.sHiorniaire  apostoli()ue,  mort  à  l'iijif  de  soixante  donic 
ans  ,  et  en  pn'-chant  une  niUsIon  .1  l  a  Molt<- .  a  <  t  iiihnnié 
dans  l'église.  —  Pn>Mjue  tout  ce  territoire  était  j.utis  cou- 
vert par  une  vaste  forêt,  dont  il  reste  encore  la  foret  dite 
de  Loudéae,  située  h  l'est  du  bourg,  et  d'une  superficie 
d'euTlron  1000  hecU  —  Gelleeanunane fabrique  beaucoup 
de  toiles  et  en  exporte  eaMiriienieBt  dea  quantités  tréa- 
taapertanléi. — U  cet  de  IradJUoB  t' 
terrain  qal  oomoianlqoeralt  evee  la  i 
dit  la  l>(uiTelols.  Noos  croyons  q 
piii'-  Mir  aucune  preuve.  —  tiédiagle  1 1 
;m  i;ile,  —  On  jarle  le  français. 

BI«trcr  {Motreffl;  dans  uu  fond;  à  10  1.  '/^ 
à  rB.-ll.-B.  de  Qidjnper,  MBéfAolié;  à  M  L  i^f 

(Ir  RtMiiK's.  et  n  1  I.  '/j  ('arhak,  .sa  subdélé* 
galion  et  »on  ressort.  Cette  paroisse  relève  <hi 
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Talteraativa.  C« 

bieu  cultivées,  des  prairies,  de  bons  pdturagcs, 
beaucoup  de  landes,  et  partie  de  laforétde  Con- 
MMB.  Ooy  tnnve  dv  gibier  oMllentetdalMMi 

cidre.  —  La  maison  noble  de  Brunulo  [Bronolo] 
ej»t  la  seule  que  ooaa  oonaaiMÎona  en  cette  pa- 


aeto.  —SwfâUtiU,  31S2bt-c 
Ivylilk MMi prl| et  bal 
Imimtt  ^oBOSêm  «Ton. 


MOTREFF  ;  commune  f6nn«H>  de  l'anc.  par.  de  ce  iioiii; 
aujourd'hui  succursal*',  —  Liinlt.  :  N.  Plongucr,  rùit  rL' 
d'Ulère  ;  E.  Plé»in:  .S  Trf-oftan;  O.  !^.-ilnt-Hi  njln.  —  Prln- 
clp.TUl.  :  Tniieller,  Trc-oun-r,  I  t  scletU-u  ,  HausiRofT.  Lan- 
•T»l,  Gnersorié,  Ell<Sço(r.  Cc-cjner.  —  (Jiaieau  de  l!ro- 
"  Ihecl.,  dont  Ii  Kpriiicip.  di>i.'<.  soiil  : 
fkl,  Î2;  boî!.  Mi;  wrf.  et  jard.  58; 

ft - .  wp.  des  prop.  Mt.  23;  conL  non 
IMb  Gocut  dlT.  189}  moultiMè  («•  UMlnar.  Neuf, 
ronoto.  )  Cg-  Motnffjrteat^  tetoa  toute  ptdbÂOUié^  de 
Mor-tref,  m^nde  parolne.  —Il  y  mit  en  cette  pMrelfN» 
outre  r«'glbe ,  tes  chapellet  de  Mnt-Paterne,  «e  flalnte- 
Brlgitte  et  de  I^ut;  noitt  tcnoroiu  «i  ellei  aont  encore  des 
•crries.  —  Il  y  a  à  l'égliw  parobwlale  an  pardon  qui  dure 
deux  Jours  et  qui  alUro  un  H%»n  grand  concoun  d'étran- 
Kon.  —  l.'.igricullure  r<i  pru  tlorlsAantc  eu  celte  commu- 
ne, et  le  blt^  y  est  .1  peine  cultiv*:-;  lew  igle  muI  confient  il 
la  plupart  des  lerrcu.  Beaucoup  de  baux  u  oui  qu'une  <In 
rée  de  cinq  atun  eH,  nii'tliode  qui  ne  peut  |M  nnt  tlre  .mx 
laboureurs  .uj.  um  idée  d'amt'lioralion.  —  Itoln  i  I  Haran- 
Ottln,  auteur  d  un  dictlonnain-  breton,  qin'  (.i<K'>iir  de 
■eetremen  dit  n\oir  coukuIIi-,  et  (|ui  e<.t  d. mi m  i  ni.inus- 
ertt,  était  né  il  UotrefT.  —  La  route  de  (-uliaix  .i  «.ouiiii 
llfléwe  oatle commune  du  Aud  au  nord.  —  (jr-ologie  :  ler- 
Mkl  tilifaiiv  movcn,  excepté  quelques  parties  dans  le  nord, 
•D  la  grawackc  domine.  —  On  parle  !•  ' 


lHouRts.  (Voy.  ^foais.) 

WÊLaumméi  dans  un  fond;  à  31.  </,  au  N.-N 
B.  de  Remes,  son  éréché*  n  mbdélégation  et 

son  ressort.  11  .-*'v  exerce  une  luiute-justice,  et 
Ton  y  compte  600  communiant».  La  cure  est 
prëwiitéA  par  rabbease  de  Saint-Sulpice.  Son 
territoire ,  arrosé  des  eaux  tle  la  rivière  d'Islet 
td^Utte} ,  est  fertile  eu  grains  de  toute  espèce. 
CrM  nn  pays  couvert  et  «xaetaneat  cultivé,  où 

l'un  voit  beaucoup  (rarbm  à  frolto  ]NNir  lo  Ot- 

drc,  et  des  eh;Uaii;iiiers. 

IIOL'AZÉ  (iiousrinvocation  de  saintMelalne]  ;  commune 
■naée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  succuriuile. 
—  Lfanit  :  M.  Satnt-Aubin-d'AabIgne,  Chasniî;  E.  Chasné, 
8aint-8alnloe-la-lM«tt>  Betton;  O.  Chevaicné;  —  Pria- 
dp.  Ttll.  :1a  HaatoHIaBsÎMhPiglaU,  les  lUdelato,le6raad- 
His ,  l«  Tnnchay,  la  Bsole  et  la  Dassc-Berxèrtb  tmKt 
tôt.  «31)  bect  30  a.,  éoat  les  princip.  dHls.  senti  to;^. 
(m  :  prés  et  pat,  1»;  Terg.  et  jard.  IS  ;  bol»  M  ;  landes  et 
Inniiie»»:  i>up.  des  prop.  bât.  7;conL  non  imp.  30.  Conitt. 
dlv.  moulins  2  de  la  l'iRlais,  de  Gabril-llartin,  h  eau.) 
k^r*  L'épi  in'  (le  .\I(Mi:i/i' I -i  foi  t  ancienne,  mais  on  Ignore 
a  quelle  époque  précise  il  faut  l'attribuer;  probablf ment 
elle  remonte  au  XI'  sitcle.  —  lin  108O,  elle  .,\.n\  .1,-  don- 
nénà  l'abb*^  de  .Silnt-Melaine par  la  raniiilc  >\  allier;  alors 
elle  t'talt  ruinée  par  les  guerres  intestines  ai  chiralenl 
notre  pays,  Depui.o  elle  passa  sous  l'invocation  de  saint 
Melalnc.  Il  y  avait,  en  17»»,  à  la  l'IglalA,  une  chapelle  qdi 
est  aetuellcmeut  en  mines,  ainsi  que  cet  ancien  manoir. 
^.11  f  <■  atait  —  Bol»-Corbln  une  autre  qui  a\aU  été  fon- 
■iSfSrlS  tanlUs  <Ul  Tcrger.  Enfin  une  troisième  ciIsUit 
pMsrlI-MurUB,  SW  ka  bords  de  la  ririère  d'Ilette.  - 
MMetoor  de  lisiaal  Aalt  à  portion  congrue  ;  les  dames 


is  laInt-SalpIcc  lui  donnaient  M  thn»  et  perceraient 
IsaMBes,  qui  Talalcnt  environ  1,MS  litm.  —  Leninide 


Jlba«z#  a  Ct(^  latinisé  en  celui  de  .Voysf  furm,  qnl  n'est  qu'une 
Imitation  de  baMe  latinité.  Il  vient  sans  doute  de  Mouit, 
qui  veut  dir»'  en  breton  lieu  humide  ;  elTectivemeul  le  bourg 
e»t  situé  dans  un  ba'-rond  ,  arrose  par  l'ilelle  et  un  autre 
graud  rui.s?,eau.  tMiand  ou  y  arri>e  par  la  roule  nouvelle- 
nant  ri'parée,  l.i  petite  église  semble  être  dans  un  ravin 
profond  ,  et  m>  pre-.ente  »om  un  aspect  trég  pitloresque.  — 
La  conminneent  traversée  du  nordau  sud  par  l'ilelte,  qui 
loi  sert  de  limll«  de  ces  deux  oâtés  sur  une  longaeur  de 


de  limiti!  dans     partie  oueal»  • 
Icux.  —  Ou  parle  le  trauçaia. 

llouliM»  [MmUnê-sur'Roche  ]  ;  sur  la  route 
de  Rennes  à  LaGneiche;  à  5  1.     de  Rennes^ 

son  évtVlit^  cl  son  ressort;  à 2  1.  3/^  de  La  Guer- 
clic,  8a  isubdélégation.  Ou  y  compte  1200  oomr 
muniants.  La  ciure  est  présentée  par  rribbé  dt 
Saint-Melaine  de  Rennes.  Ce  territoire  est  un 
pays  couvert,  qui  produit  des  grains  et  du  cidre. 
Ses  maisons  nobles  sont  :  la  Grandinais,  la  Rî- 
doire,  le  Haut-Bois  et  Monti)ouan  [à  .V"*  des  Né» 
turnih-es];  cette  dernière  forme,  avec  Changé, 
une  haute>jaatiett  qui  appartifl«t  &  N.... —  L  an 
1383,  Jacques,  tSi^quedc  Rennes,  ratifia  la  do- 
nation que  ses  pnl'déccsseurs  avaient  laite  de 
régUw  déMoalfaM  ma  noinM  de8«Uit4IelttiiM 

de  Renne?*. 

HOILINS-6LR-R0CHE  (sou«  l'invoralion  de  saint  Mar> 
Un);  commune  formi'e  de  l'anc  p.ti  .  de  <'e  ikiiu;  aujour^ 
d'hui  succursale.— Limit.  :N.  l'ire,  (.tiancé:  L.  liais:  S.  ,\Iar- 
cilIé-Robei-t ,  Bui>trudan  ;  O.  liolslrudan,  l'iré.—  l'rincip. 
vill.  :  Rriaialue,  Rani'-e,  1<'  l'etil-.Monbouan ,  la  Basse  et 
Hauto-Leicrie,  Naudon.  Mileebien,  la  Haute  et  la  Rass» 
Touche ,  la  UcUirc,  le  \  ernay.  -  Mai>ous  principales  :  cbâ- 
teaade  lloubouan ,  le  llaui-Dois,  la  Grandinals.  —  anptrfc 
lot.  15SS  liect.  81  a.,  dont  les  princip.  dMs.  sont  iter.lakb 
lOMs  prH  et  pAt.  1%:  bois  IM  ;  verg.  etjHélM«ttailisa 
et  Incoltes  77;  snp.  des  pn».  bât  11;  osni.  wm  tm^  Mb 
(.oust.  diT.  253  ;'mnallns  5  (des  GlanetieM  tan,  à  SMt 
llaut-Rois  ,  de  ilonbeoan,  des  Baatea-rttureit  fevWQ» 
Le  bourg  de  MouHna  est  assla  sar  la  roota  de  Sennes 
à  La  Guerctae  et  sur  rai  tertre  dominant  la  petite  rlvièra 
de  Quiucampoix,  gros  ruisseau  qui  fait  toarncr  plusieurs 
moulins.— Cette  paroisse  est  dite  dans  les  anciens  titres  fc- 
clcsia  lté  iloleniiino,  l'église  du  Moulin.  Sans  doute  rc  nmii. 
lin  était  celui  qui  touruea  cent  ini  li e>  cuv ii on  du  liniirE. 
— (iéoiogta  :  schiste  argUeiu;  quartiite  dans  le  nord-ouest, 
le  françau. 


IHouBii^t  dans  un  fond  ,  sur  1rs  bords  de  la 
rivière  d'Ardennes;  àSl.  «/«à  l'E.-S.-E.  de  Hen- 
nea,  «M  évéehé  et  MM  fOMOrt  j  «t  à  B/|  de  Uene  d» 
La  Guerche,  sa  s»ibdéI<*galion.  On  y  compte  .'i.'iO 
commimlants.  La  cure  est  à  l'altcrualive.  Ce 
territoire  est  un  pays  eooveit,  i|vlMafMNBe  de» 
terres  en  labour,  des  pdturagps  et  le  bois  de  la 
iiajre,  qui  peut  contenir  environ  deux  cents  ar- 
penla.  Lee  malsoutBoUet  de  fendroll  sont  :  La 
Jarsay.  le^ Sanj^les,  la  Gaïuliiiîère,  lesRambau- 
dières  et  le  moulin  à  veut  do  Garmont,  qui  for- 
me le  plus  beau  poUit  de  vue  de  la  paroiMe. 

MOU.S.sÉ  (sous  l'invocation  de  la  sainte  Trinité);  com- 
numr  formée  de  l'auc.  nar.  de  ce  nom  ;  aujourd'liiii  suc- 
cursale. -  LItuil.  :  N.  ArDrCSCC,  Ln  (.Uen  hr  ;  I  .  I  l  (iUer- 
che,  Drouges:  .S.  Orouges;  O.  Rheliers.  l'rincip.  vill.  : 
la  Marquerie,  la  Bretonniere.Viève.-Snnerf.  lot.  tS7  bect., 
dont  les  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  2&1  ;  préa  et  pftt.  45; 
boU  1»;  vm«t{Bi4.  Isndea  et  Inenltos  •«  ssp.  ABSBNfb 
bat.  S;  esaC  Boainiib  fS.  Const  dlv.68.  Moielln d'Alêne 
0  eau.  Cette  peUte  oomnone  est  UmHtfe  m  nord,  et 
traversé  à  son  exirémité  nord-onett  par  la  petite  rivière 
d'Ardaine.  —  Les  manoirs  de  la  HIgnotière,  de  l'Abbaye 
et  de  la  Brelounière ,  indiqués  par  Ogée  eu  Drougcs,  sont 
ra  MoaMé.  —  Géotaile  t  schlals  ugUau.  —  On  psrie  le 


MOCflTBID:!   

nec  ;  aujourdîinl  iniiiBawsls.  —  Unit,  i  M» 

Ploulsy;  E.  f.raret,  Coadout;  S.  BoaiMae,< 
o.  Gunmbuel  et  TTéglamus.  —  Prtncipw  vttl.  i  fUMiipur. 
Cuern  Hervé,  Kgooiant,  Kbir,  Dannouét,  Guem  an  Lin, 
le  (.ruesquer,  Groétqner-Rras ,  le  Rongoat,  Groèsquer-Bl- 
han,  I^longard,  Cuem  an  Rloch  .  lybert,  l^iviou,  Knevet, 
Coi-Mouvler,  l'Isle.  — Superf.  toi.  14M  hecl.,  dont  les  prin- 
cip. dUU.  sont  :  ter.  lab.  717; prés  ot  pSt.  IM;  boU  iSl;  lan- 
4w  et  iMidtas  M;  se»  «IS  infi.  Mb  II  «wfc  MA  iMib 
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62.  Const  dir.  9M:  moalinjia  [de  Khir,  de  l^la;,  de  l'I^lc, 
Foui,  5  fau).  Motisirru  est  a^^i^  sur  t.t  roule  di'  (^al- 
lac  Gnln^nip,  qui  travrnM;  la  couiiiuino  du  sud-oucitl 
•a  nord-est  —  Jadi«  IVgliiie  était  U  chapelle  da  cbAtcaa 
4e  l'Ile,  antique  construction  dont  le*  reste*  mt  encore 
fMt  beaux  et  reaMf  PMMm  ■»  tm  ttaHwm  iHHiMea  qal 
«ooneraicnt  pa«aaeft  nniCWUnMa  le  Ma.  «lu*  que  U 
aorte  nt  dTuiM  étrolteMe  tocmail*»  La  thitte  du  <H)ur 
Im^MVMcitfitcao  de  mM  du  Bolide  la  loche,  et  ions 
driJi  M!  font  bccXa  tradition  rapporte  qa'un  des  ancicus 
oiillre»  de  ce  dernier  ayant  fait  faire  un  miroir  ardent. 
Inoudait  d'éclats  insopporlablc»  le  château  de  l'Ile  quand 
le  soleil  descendait  i>  l'IioHznn ,  et  que  par  contre  le  maî- 
tre do  château  de  l'Ile  en  fit  faire  nu  par«  il,  qui  forçait  k 
lenner  !e»  croisées  du  Bois  de  la  Roc  hc  ijnaïKl  li'  joleil  si:  le- 
TalL  (,ettc  tradition  slffnlfle  i>i  ut-i  tn-  tout  simplement  que 
CCà  deui  châteaux  tout  directement  cl  réeipr(>queuieut  as- 
ptTl"  ».  ;'i  l'r.Ht  et  à  l'ouc!.!  !"mi  de  l'antre  —  Moiisteru  a>ail 
été  (l'.iliord  ;itine\i'  A  (^^iiiloat;  ce  n'est  que  tout  rt'reui- 
meut  qu'où  en  a  fait  une  succursale.—  Géologie  :  graulti*: 
rocbes  aniphiboliquce  daM  !•  MrtbMml  •!  M  MMrML  — 
On  parle  le  breton. 

MOUSTOIR  AC  ;  eommime  formiV  de  l'anc.  trùve  de  I.oc- 
miné.  dite  MouMioir  ■  Locminé  et  au§8t  Moutloir-Rudenae; 
aiijonrd  lnii  succursale.  —  Llmit.  :  N.  Plumelln,  Locminé; 
t.  Bign.m  ;  S.  lîijtnari,  (Irai»!  (Jiamn;  O.  Locmtné,  Plu- 
meliii.  —  rrimip.  :  (Jnistiuic,  Pennienei,  l'Hôpital, 
Kdrcan,  k)i<'iii<',  Kt'ero  ,  KUnreul,  lybastard,  Kuouen, 
Biii--  lie  (j-rf,  le  Mené/,  le  Keslo, QneU'ni,  le  ('/)squer,IÇmar- 
quer.  KleTuiec,  i^n,  liraugousser,  la  Bouiatc,  I^mingujr, 
ipionard,  I^msarvant.  —  Superf^  tôt  Mli  bect  SS  a.,  dont 
lesprlncip.  diTtu  sont  :  ter.  lak  iOU;  prés  et  pAt.  SX^  bob 
laiMles  el  kieiMM  1W7;  Mpw  des  pr«p. 
ML  Ut  tiiSL  mm  latf.  lOS.  HsoMm  te  Beato,  Vieux,  à 
ma  ;  de  TkvMooaél ,  au  Bourg,  de  l'Ange ,  Guillard ,  du 
Beat»,  k  «cnt  La  Toic  romaine  qui,  selun  M.  Biicol, 
•■ait  lté  Rennes  â  Carbaix  par  Castel-Noéc,  entre  dans  cette 
CaaMUuite  au  sortir  de  celle  de  8aint-Jean-Brételajr.  [Voy. 
ce  mol.)  Klle  pauc  â  Roch-(ilaM,  à  Cof't-IIouet,  au  dessuit 
de  Kl>eruard,  entre  Pen-Manu?  et  le  Béiouet:  enfin  elle 
traterx-  la  p<'Utc  ri>iere  de  Lwiulné,  au  moulin  de  IÇbou- 
ilal  .  p>iiii  entier  en  l'Iuinelin.  [\ .  ce  mot]  —  La  roule  de 
>  anni^  .'i  l.ocuiiné  traverse  celle  commune.  —  Géolofie  : 
granité  ;  scftMtalSMéAMlaptflteMll.  «tefim  le 
breton. 

MOl'STOni  (le)  ;  commune  formée  de  l'anc.  trèredo  Tré- 
bri'vant;  aujourd'hui  Miccursale.  —  Llmit  :  N.  Trein-in, 
Trébrivant;  Maéi-Carhais ,  Panle,  8.  Paule,  Plihin:  a 
Ptougiier.  —  Princlp.  vill.  :1e  Qiien'ïen  ,  Kmarsin ,  le  Heles- 
«T.  Rda^  id,  Peii-lan-Iidavid  ,  Klion  ,  K-t'iTrel ,  lyemarc'h  , 
Buduleoat,  Pom  an  Plar  ;  KvnUiet,  Kujorvan .  Rlannec , 
^puiis,  Penn-lan  laillenler  ,  hleon,  Leinhon.  —  SupiTf. 
tôt  li'^'j  heel.  0^  a.  ,  dont  iesprinelp,  dlvls.  snnt  :  ter.  lab. 
»1  ;  préfet  p.1L  146  ;  bois  7  :  xer/.  et  jarJ.  M:  latidiN  .1 
inculti>»  3^;  »up.  des  prop.  bât  5;  cont.  non  Inip.  01. 
CuiiAt  diT.  207;  moulins  3  lLo«t,  Arcoet,  â  eau.l  La 
ronle  de  Rostrcnen  â  Carhaix  tra^eme  le  Houstoir  dans  la 
pnrtie  sud,  «tdans  la  direetlea  de  sad-est  m  nard-OMSt. 
—  Géologie  1  scbiste  argileux.  —  On  parle  le  breton. 

MOlSTOIR-REMLNfiOL:  eoimnnne  formée  de  l'anc. 
trère  de  Remunf;ol;  aujourd'hui  succursale;  jbriga île  de 
fendarroerle  â  pied.  -  Limit  :  N.  Noval-Pontivv:  L.  \  li 
lin:  S».  Remungol  ;  O.  Plumellau.  —  l'rlneip.  vill.  :  r.iiis- 
Hardouln,  Falbouel,  Kle^l^.  Kniniti^nv.  KlVilio.  )>(;i(|nel, 
Morie-Knt'gan .  Kman\.  Ka frais  ,  <aiernei  a).  ro<  lu-  l.e);nf, 
Poulfant,  le  Scahonet ,  lv^<eoinar,  Ileniilis.'— i^npei  f.  loi. 

hect  fiH  a. ,  dont  lv>  princlp.  divii^  «ont  :  1er.  l.ili.  .~>jO  : 
présrtpât  ill:  boisSV;  verg.  et  jard.  AO:landes  et  ineul- 
lesAOl  :  »up.  des  prooi  bât  11 1  cont  non  imp.  02.  Moulin 
de  l«wnt,  a  een.  »  L'dtlMté>lie«H,  fiU  sert  do  II- 
■M»  —cet  >  mse  parUe  ëa  nrtii  ri— aaipa ,  aat  m  Hoane- 
■m  dl  n«o  en  Moastotr-leinoinri,  floeava  bien  que  le 
«•riUnqvil  allmenla  llMseparlto  4»  eaUfc  lanière  cm» 
mmw  ■  —  On  parle  le  breton. 

tÊmmtiwm  ;  dans  un  fond ,  sur  la  route  de  La 
Guetvhe  k  Miré  ;  à  8 1.  i/j  à  TE.-S.-E.  de  Rennes, 
son  évéché  et  son  ressort,  et  à  de  1.  d<!  I,a 
Guerchc,  sa  subdiflégation.  On  y  cnimpte  1200 
ecmmiinlants.  La  care  est  à  l'Ordinaire.  Son 
territoire,  arrosé  de  la  rivière  de  Seiche-Clia- 
IWraière  et  de  trots  miMeaax,  est  très-exacte- 
ttent  cultivé  et  bien  peuplé;  ilproduit  des  grains 


de  toute  e^èce,  «ks  pAturages ahoaduti  et  da 
cidn.  — MakomnoMMteii  ilM,  la  ChONH»* 

nièrc,  la  Bonnelièrc  et  laRiviî  re,  à  Jean  Bonami  ; 
Bspagœ,  }fii  CluuitereUes  et  CheoroUay,  au  sei- 
gneur de  Mené;  h  MIangcrie  et  le  ■onnerle, 
àOlivierDuguesclin;  les  Fouf;tienu8,la  Grande- 
ChevrolaiS)  la  Motte,  la  (arandeetPetite-Eooliet 
et  le  Tertre,  sont  «niri  im  iomImnw  noblee.  — 
Jtiri.sdictions  :  Montiers,  haute-justice,  h  M.  le 
duc  de  la  Irimouille;  la  Graade-Roberie,  haute- 
justice,  k  II.  leiMM|iiia  deGénes;  Avallle,  hmM 
jmiice.  à  M*'  de  Rhuis;  la  Motte  de  Mouticra, 
haute-juatioB,  idêm  :  eette  dernière  terre  appât 
tenalleB  iftM  kBermnd  delà  Cigoigne.  La  Km 
et  la  Chcsiiais,  liaulo-ju.slitc,  à  M""  de  Rhuis; 
la  Barre  appartenait,  en  1371,  à  OUivier  de  la 
Barre ,  écuyerdaiu  la  compagnie  d^uitache  de 
.Maimi,  chevalier  au  service  du  roi  de  France 
Charles  Yl.  Poues,  haute,-  moyenne  et  basée* 
justice,  4ll**dB  Blmis;  le  Boie-Thoinaayhanle* 
joalioe,  4  M.  de  Jénote. 

■DDims  { aau  t^amaeatiaD  de  satnt  Martin ,  le  4  Juil- 
let ):  osaaaniite  firaiée  de  Pane  par.  de  éo  nom;  aqjour- 
d'hul  socensale.  —  Umlt  :  N.  Doautti,  Safasft-fiecmaie- 
du-Ptaslt  I.  Genaes ,  Anlllest  t.  A^alBai,  ta  Caerdket 

0.  Domalin.  —  Princip.  tIU.  :  rArmanlresao ,  le  Grand  fft 
Petit  Corfooict,  la  l  Uche,  la  VieuTille,  la  Rousoclièn!,  l«t 
Chesnonnléres,  le  Baa-Monflon ,  la  Petite  et  Grande-Roche, 
les  Balues,  la  Robannerie.  —  Maisons  notable*  :  la  Motte, 
le  Fougeray,  le  Grand-('.li«'vn(lay.  —  Superf.  lot  1762  hect 
50  a.  .  (l()nt|!es  priiirip.  iU\\<.  sont:  ter.  lab.1256;  prés  et 
pàt.  X>ô:  bol»  90;  ■\vvg.  et  janl.  22;  Landes  et  incnltei«  lO  ; 
étangs  25  ;  snp.  des  prop.  b.'it.  16  ;  cont  non  iinn.  55.  Coust 
div.  2î4;  moulins  3  1  dn  Iloi.s-Thom.i.s ,  de  la  Uoinrie,  de 
Prlncé,  à  veut).  CS*  Moutlers  est  appeh'  .Vnnatlerium  et 
Monasttria  dan»  les  titres  du  Xll*  sieele.  (>■  nom,  on  le 
voit,  a  la  même  étymologic  que  iloustier  et  Mouitoir.  (Voy. 
ces  mois.)  —  Cette  commune  est  traTcr^see  du  »ud-ou(  !it  au 
Bard«it  parla  route  de  la  Gaerche  k  Vitré;  elle  est  aosai 
trarende  en  partie  de  Teet  à  l'ooest  et  limitée  au  sud  par 
une  partie  de  rMaac  de  Carcraon  et  U  flittre  éa  SalelNw 

—  Géologie  i  aeuee  arptava;  porphyres  ft l^aeait  —  On 
parle  le  français. 

II«nMllle  [Mouieil]  ;  à  peu  de  dutance  de 
la  route  d*Ancenisà  Redon; à  6L  l^au  N. -E.de 
Nantes,  son  évOoh(f  et  son  reaovt;  &  17  1. 1/4  de 
Bennes,  et  à  31.  </4  d'Ancenis,  sa  subdtMé^ation. 
Cette  parois.se ,  dont  la  cure  est  à  l'Ordinaire , 
compte  800  coitimnniants.  M.  Charbonneau  en 
est  le  seîfçneur.  Ce  territoire  renfcnlle  des  terres 
enlahour,  de  bons  {k1  tarages,  des  mines  de  char- 
bon «le  Icrrr  non  exploitées*,  et  des  landes  trèe^ 
(Rendues*,  ncpiiisquelqtiesannées,  les  habitants 
ont  comnicncràdérricher,  maisavec  si  peu  d'ac- 
tivili^lqu'il  est  k  eroirc  qu*{k  ainolpes bien  Mn. 

—  Baguiset  Maloraîx,  haute ,  moyenne  et  basse- 
justice,  à  M.  Charbonncau;  Clairmon  cl  Bonr- 
mon,  haute ,  moyenne  et  basse^justice ,  à  M.  le 
prtSident  deCorntiIier;  le»  Chauveli^^es  et  les 
Iloumeaux  ,  haute ,  moyenne  et  basse-justice | 
à  M.  Pdris  de  Soulange.  Cet  Irab jurlMfeliona 
sVxcrcen t  à  la  Chapelle-Breton,  en  cette  pnroisse. 
La  Motte,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  4 
H.  le  iMéddentde  Cwndier. 

MOI  7,1.1  L  l  sous  l'irnocalion  île  salut  Pierre  );  commune 
fonm'-*-  de  l'ane.  par.  de  ce  ni>in  ;  aujourd'hui  buceurdale; 
brigade  de  gendarmerie.  -  Limit.  :  X.  Tnius  E.  'Teilltf, 
M^sangé  :  ».  Ligné ,  VouOù  ;  O.  les  Touclies.  —  Princlp.  vill. 
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U  CoUchctlire,  la  Bonrgonnière.  la  Chapelle  -  nreton ,  le 
Boulay,  la  Foaqucllère,  le  tirana-Belan ,  la  IVginière ,  la 
Ucb«rai«.  —  Supcrf.  tôt.  188»  bect  «1  dont  1m  prteeip. 
itTb.  août  :  ter.  lab.  néselpit.  M0t  ilâm  Wk  boii 
IS t  wrg.  et  jard.  tSt  incdlM  |Ti  rtmotlert  I;  cbàtalpic- 
ralen  2  :  nnp.  df«  fHOii  bftt.  10:  ront.  non  imp.  M.  Gonst 
div.  315  :  inoulilMS  (Gacnon,  de  la  Cotinièrc.  de  la  Cha- 
pclli-,  tli>  lloinmeanx,  *  \(*nt;  Ac  la  Rirtirrals,  h  eau  ). 
t^r*  Oii  a  ri'cemmenl  ouTort  en  Mouieil  di-s  pult*  potir 
l'extrat  lioii  rlf  la  hoiilllc.  ('.<•«  puits  font  partie  lit»  la  iiiiin- 
de  Moiili  (  \  lis.  (  I  mut  ].      I.r-  l.iiiilc?  (liml  p;ii  li'  iio 

tre  atiti  iir  cwil  rd-  ili  frichci-s  .ivci'  |)liis  de  prisfTi-r,ni«<' 
qu'il  ne  le  eroy:iil ,  r.ir  .1  peiiir  y  (  voy.  ri  (Icnsus  |  i-ii 

Mouzrjl  lin  >ii«;;t  (li  iiMi'iiii-  dr  la  lol.ilili'  du  Icnitoiri'  i'n- 
core  lue  iilti- .  it  Ion  '.lit  (in'tii  ISiitauui'  la  prripnrtiim 
moyenne  rsl  plus  forte  une  cela.  —  lue  oi"douua«ce  de  U- 
vrier  18A0  a  rétabli  l'ancienne  foire  aooueJte  qui  avait  lieu 
k  Mouzeil  le  12  avril.  —  GA)locic  :  le  «tt^aiclilste  c»t  la  ro- 
nfcl  dMlitiilii  riîH  ilfi  II  RictaeraltMtwbaMiii calcaire 
MBUMCte,  «nlMiré  de  crte  quartaaox  et  de  paaauQiteai 
fkmbooiner  k  la  Tlwdl^èwi.Pâna  rcat-md-eât.fetdvatb 

]II»ttBilloa|  dans  an  fond;  h  5  iJ/c  hVE  - 
S.-E.  de  Nantes,  son  évèché,  sa  subdélégatiun 
et  son  ressort,  et  àSTLde  Rennes.  Ony  compte 
ISOO  communiants.  'C*est  le  grand-archidiacre 
qui  présente  la  cure.  —  Daniel  Vigier,  érèque  de 
Nantes,  créa,  en  1306,  un  doyen  dignitaire  dan» 
le  chapitre  de  sa  cathédrale  ;  mais,  comme  il  y 
ea  avait  un  autre  qu'im  appelait  doy  en  de  Nantes 
êidê  lu  chrétienté .  lequel  eflaçait,  par  son  anti- 
miité,  la  juriiMUction  et  la  dignité  du  nouveau, 
1  évéquc  Danilîl  réunit  cesdeux  places.  Tan  1  SI  1 . 
Le  prélat  donna  à  l'archidiacre,  qui  était  présen- 
tateur de  la  cure  de  Saint-Jean  en  Saint-Pierre , 
à  laquelle  le  doyenné  était  attaché, la  présenta- 
tion de  la  cure  de  Mouzillon ,  pour  le  dédomma- 
ger dccclle  qu'il  lui  ôtait; échange  qui  fut  con- 
firmé par  l'archevêque. — Lamui!M>n  noble  de  la 
Barillièrc  appartenait,  en  l/!i22,  à  Jean  de  la 
Salle, mallKv-d'Iiôtel  én  doc  Jean  V.  Ce  gentil- 
homme avait  épousé  une  dame,  veuve  de  de 
Brigne,  de  qui  elle  avait  une  fille ,  nomméc/fonn» 
dê  Brigne ,  qui  demeurait  ù  la  Barilière,  avec  sa 
gouvernante,  Cuillominc  de  la  Barre,  lin  jeune 
homme,  nonyné  Guillaume  Bertrand,  ditMarteaUf 
qui  était  amoureux  de  la  jeune  de  Brigne ,  se  ren- 
aît, pendant  la  nuit,  à  la  Barilièrç, accompagné 
de  plusieurs  hommes  armés,  força  les  portes  de 
la  maison,  et  enleva  sa  maitrci^sc  avec  sa  gou- 
vernante. Dis  que  Jean  de  la  Salle,  son  beau- 
père,  en  fat  averti,  il  {rarta  ses  plaintes  au  duo, 
qui  donna  le*  ordres  les  plus  précis  pour  faire 
punir  le  ravisseur.  La  maison  noble  de  la  Mo- 
randais  appartient  à  N....  —  Des  terres  eu  laboiu- 
très-fcrtiir<i,  lic  bons  pâturages,  dis  vigaca  qui 
produisent  le  meilleur  vin  <Ie  la  Bretagne^  VOUà 
ce  que  ce  territoire  offre  à  la  vue. 


KOrVtAU  DICTIOSKilBI 


Gl'Uc  commune  fournil  des  vin»  qui  «ont  autant  et  plus 
eatlmés  crac  ceux  de  Vallet  —  Géologie  :  niicascliifite  i  en- 
tre  MouxUlon  et  Tallct  tranite  et  giiem:  quand  on  a  païaé 
le  pont  qmi  ait  au  sud  m  bourg,  «a  traaveladktlteiiV' 
miDt  la  crèle  4a  eotoav.  —  Ou  parle  la  ftaacalii 

MI'EL  (  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  le  15  aoftt]  : 
muni  f(irm<'e  del'anc.  irHe  deCaiM  (  voy.  ce  mot  );  aujour- 
d'hui Mircui  Mlc.  -  l.iiiiit.  :  >.  Saint  Oncn  ;  L.  Satnt-Mau- 
\rin,  Kli'iuiis,  S.iintMalon;  S.  I';(iinpout,  Confonl  ;  O. 
f.^irl.  —  rritirip.  \ill.  :  i  ri'\aii(  ;in-l .  la  Villo  rs-Pii'UX .  le 
Irrirc  Martin  ,  i'iiihoui'l,  lc>  loin  lu  s,  Tn'gouel , Caraeur, 
l'ont-Cuili-*' ,  la  \ llle-is-lonay ,  l.i  l'ilin  c,  Chaug<<c,  le» 
ISourdomialK,  Rn  lin,  Hautes  et  lîasM>  Hnuv>ai»,  la  Cor- 
nilliiTC,  Haut  et  Has-Tredian.  —  ,M.li^<)^^  nolilcs  :  la  A  ille- 
MorfouasM^,  le  l'ie»»!»  -  Guelicr.  —  Superf.  lot.  IMW  hecU 
2ft  m, j  dant  les jurtnctp.  divlf.  tant  i  ter.  lab.  1687  :  pr«%  et 
pSL  in  ;  bels  iW  t  Tcrf.  et  Jard.  ta  ;  landes  et  Incultes  031  : 
sop.  des  prop.  hkt.  17  ;  cent,  non  Imp.  IW.  Canst.  dlv.  MO  i 
moulins  &  (de  la  Hauttire,drChane(^  d'Abas-dfe-Comper, 
àeaD.)(3^Gcite  eommtine  est  traversée,  de  l'oue»!  a  IV-st, 
parla  rtrffere  le  Meu  ;  ille  est  en  outre  liniltaH;  au  sud  eC 
traversée  siirnne  faible  lonnucnr.  de  l'ouestt  t'est, par  la 
petite  rivière  de  Gompi-r.  Elle  contient  au  sudie  grand  bois 
de  Tnicouet, ellepeUt  étant  d'Abas-"" 
giatiobMaaiillaaSi  — OnpHlelai 


Mur;  sur  une  hauteur;  à  peu  de  distance 

de  la  roule  dr  Pontivy  à  Corlai;  à  18  I.  «/j  à 
rt.-N.-E.  de  (^uimper,  son  evéché  ^aujourd'hui 
Saini-Bricuc]  ;  à  21  I.  «/j  de  Rennes,  et  à  8  L  »/» 
i\r  l'iiiitiw.  sa  sulnli'lc;;;iti(tn.  ("elte  paroisse  , 
dunt  la  cure  est  à  l'Onlinaire,  re>«s*vrlit  au  siège 
royal  de  Ploërmel ,  et  compte  &000  commu- 
niants, y  compris  Us  Imhitnut-;  do  Saint-ronnet 
et  de  Saint-Guen,  ses  trêves,  M.  le  duc  de  llo- 
han  en  est  le  seigneur.  —  Les  basscs-jneticea  de 
Coêtulian  et  Dclaunay  [de  /.  rf/nrrv*  niipnrdVn- 
ncnt  à  M.  de  Noyan,  et  la  basse  justice  de  la 
Roche-GaelMniMe,  à  H.  de  Mojfm.  ~  Le  ter- 
ritoire de  Mur  est  montagneux  au  nord  de  son 
boxu'g;  mais  au  sud,  à  l'est  et  à  l'ouest,  on  re- 
marque des  terre»  Ûen  odtivéeB  et  fertOca,  et 
des  landes  très-étendues,  qui  paraissent  mérifrr 
les  soins  du  cultivateur. — La  seigneurie  de  Mur 
ert  trt»  anclMme;  elle  apparthit  d'abord  mnc 
comtes  de  (lornouailles ,  issus  de  la  maison  de 
Bretagne  j^rf  aua  cotâtes  d*  Fo/ur],  Ouën,  soeur 
[tante]  d'Hoël  IT,  dire  de  Bretagne,  époora, 
\crs  l'an  1072,  Kiidoii,  comte  de  Cornouaillc» 
[de  Penthiivre  «t  de  Tréguier]^  leurs  enfants  fu- 
rent très-puiwMia  «a  «nihii^ne  et  Iwelwn  va 

ranp;  distin^^ué  h  la  eoiir  des  dues.  Ils  firent  .  <  n 
Basse-firetaguc,  dilTéreutes  branches,  connues 
nom».  CeHe  qui  possédait  la  sel- 
\  tilrc  de  comf»-.  ef  dont  le 
chef  prenait  quciquclob  celui  de  sire  de  Cor- 
lai ,  était  ordinairement  coaau  août  le  nom  de 

comte  de  Launaye->|nr.  ("Iirisioplic  de  Mur,  fils 
puîné  de  Garcis  de  .Hiu-  et  de  Béatrix  de  Kos- 
trenen,  qui  vivaient  en  1S57,  épouaa  Loaiie, 
fdle  deThihaiid  de  la  llivii-re.  maison  située  ea 
la  paroisse  d'.\uvcrné,  au  diocèse  de  Nantes. 
Son  fib  GeoflTroy  prit  le  nom  de  la  Rivière,  que 
ses  dcsrrndanis  ont  luujniir->  porté  depuis,  se- 
lon le:-i  conventions  du  contrat  de  mariage  de 
son  père.  Gbriatoplie  de  la  Rivière  épeuaa,  ea. 
st  condcH  n(»ce-3.  Olive  de  Savigné.  Dr  rr  ma- 

■llk!iiiuaMii.-A»fceie»#e.Milp.ia..:-U^b^^ 

ted  4aw  an  lbet,0na  la  peatartvlèfe  de  la  Waatahf.  —  1  d*A«vanié}  bmaoke  qui  a  produit  dM 


gneuric  de  Mur 


MOLi  ZIIJX>N  :  commune  fornHSe  de  l'anc.  par.  de  ce 

aujonr<riini --uf  cur*alc,     LimII.  :  N.  Vallel.la  LoRno.rl 
Vlèri':  I  .  il'      1  (i  iiii'lil  (11'  ^I.iinr  rl  l^)irr  ,  l;i  I.ouiic  ;  S.  illl^-  ; 
son,  l><»r»:i-.'<  :  U.  ]«' l'aili't.  —  l'rint  iii.  vill.  :  la  Itasse- Rouan-  ! 
diiTf,  Moi  andiiTe ,  l'Aiguillclte,  la  BarlIiere  ,  la  Itranfce, 
la  (;rf'iisar<lirr<- ,  r.li.-uiipiiliii'l  .  le  Dnunud,  nmiin'p.iiro.  I 
Baaae-ReflM'  I  c.  H.iuif  1',.      j.  rr.  -  .siip«-rf.  loi.  lO.'il  IktI.,  , 
dontle»  prlrx  ip.  ilivi».  Mnit  :  l<  r.  I  ili.  7j9;pr«  >et  p,'it.ai2: 
Tignes  Me:  boi*  17:  verp.  et  jard.  27;  ini  ulli  fi  2:  ch,U:ii- 
nierau»  2  ;  »up.  des  prop.  bikt  8  :  cont  non  imp.  loa.  Coust. 
W.t7»taslnes5;faeiilillsa(delallolte,d('«  Bolzlers,de 
rAlganritP.)Ci^lte1raowdan«lea  anciens  UtrcsMou 
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niusircs  Cette  famine  adonné  plusieurs  grands 
officiers  de  la  eoorottM,  des  lieutcuants-géné- 
f«az,  éiêtpim  étêm  gouiwem  de  places 
Tories  :  ils  oiitjouéunr/Jle  consîdérahic  à  la  cour 
I  ducs.  Eo  1450,  Jmh  delà  Rivière  était  chaA- 
*4b  Si  élague.  RotaMf  49  la  RivMio  fat  é¥€" 
■ne  <îc  RrimcK  en  l.'i57,  iMMtes  des  Etats  de 
nfX,  sous  le  duc  Fraocoll  II,  noof  appren- 
wtÊiÊ  (|Q8  Im  mI^mvh  daiB  RfrlfeM  ^fafoBf  mp^ 

Scnts  féodés  du  duohé,  dignité  alors  considéra- 
hke.  En  1667,  TveMNlivkr  de  la  Rmère,  cbe- 
TaBieF)  naïuu  m  rOTB*  im  uuiiihm?  guu i ei ueur 
de  Sainl-Brîcue.  et  eut  la  survivance  pour  Char 
ks-Tvea  de  laRiyière,  son  fib  aîné.  Par  kttrea- 
pateiit6i  40  tit  aiilrcv  d6  furaimatloii  ûn 
22  juin  1699,  la  seigneurie  de  Pltruc  fut  «'rii^c'c 
ca  comté,  en  firreur  d*Yve»-011fvier  de  la  lU- 
Wèra ,  iikaii|tii9  Ai*  PlBsii  6t  ds  la  Mvi^fe^  gon- 
verncur  de  Saint-Bricuc.  Le  comte  de  la  Rivière 
fut  reço,  en  1757«  capitaiue4ieutenaut  des 
inmisqafllaiieiBofri.Le  gouverneneiitdeSaint- 
Brieuc  est  pouédé  par  de»  »ei^eurs  de  cctto 
maison,  de|Kiis  1667.  Leurs  alliances  sont  avec 
ÈÊB  maisons  de  Rohan,  Rostrencn,  IÇ'gorlay, 
Ootikb,  Beaiunanoir,  Tomeminc,  etc.  Cette  ia- 
■iflle  est  aujourd'hui  divisée  en  trois  branches  : 
celle  du  naarqviis  de  la  Rivière,  qui  est  Tatné; 
celle  du  comte  de  la  Rivière,  gouverneur  de 
Sainl-Brieuc,  et  celle  des  Rivièrc-Beauchénc. 

1650,  N.  Galeme  était  recteur  de  Mûr.  Ce 
pMtcur  se  rendit  recommandable  par  mille  ver- 
tus et  la  plus  solide  piété.  Il  fit  bâtir  sur  le  tom- 
beau de  Saint-Elouan ,  que  Ton  nomme  Saint- 
€rum^  une  chapelle  qui  est  aujourd'bui  trêve  on 
Coccursale  de  la  part»iss,c  de  Mûr. 

Ml'R  -iOUî»  riuvoi  Mtion  rie  saint  l'icrrc;;  commnnc  for- 
iin^'  de  l'.iuc.  par.  di-  ce  luiiii ,  iiioiii'»  M•^  lr<'\('»  Sainl  (/>n- 
nec  l't  S.iinl  fiui'n  (\<i>'.  inoN),  dpvcnu<'s  romimiiii's ; 
«Ujourct'litii  cure  de  ?•  (■I.i>s<';  chef  lira  <\f  j/crct/plion:  bri- 
Cad«  (k- gcutUrnicrlt-  Upii  d.  —  l.iiiilt.  :  (aurt  i ,  Niint- 
GUlcs-Vieux-Harcbv ,  HcrK^c,  Salut -Gnni  :  E.  Salnt- 
Guen,  talntConoflc  :  ft.  li^grt»L  NeaUlac  :  a  SAlol-Aimao, 
Gturel ,  partie  dn  BUfot  canaliaai.  —  Principi,  «UL  i  nol- 
■m,  %BerMc,  f^idtTreOMit,  Bvos,9marae,  SfoWec, 
~  r,  SevCTt,  Bocomuilre,  CMUrtin,  Igtilnal,  Carlan, 

 w,  Ugaitlamne,  Cosaoer-BsuaJanmA.  (V.  le  Sanplé 

t  ponr  les  dixishMM  caéntraies.]  —  Hooltiu  (TEmba», 
ii  Ift  Bocbc,  Lmnuy,  te  Goer,  de  PoaUthet,  k  ean.  9»  Le 
tours  de  Mur  c»t  altoé  «ur  une  hautt^ur,  peu  près  au  oen- 
Irv  d«  la  comiiinne  dont  II  est  le  cher  lU  ii ,  et  «.ur  la  route 
royale  n"  187,  dili-  Ac.  Vanne»  Lannion.  (>>lfc  paroisse 
est  dilr  d.iu^  If!.  nncli'n»  titres  EcelMimàt  Muro.  Cependant 
Màr  nou.<i  par  iit  >culr  du  celtique  mur,  pour  mear,  grand: 
et  non.  comuii-  ••■lubli' l'indiquer  le  nom  latiiii»!'.  d'un  m«r 
qwiconquf.  —  1 1  y  a\ait  avant  lîMlIrols  i;-hap«'lles  qui  exis- 
tent tnicore,  (  t  (jui  sont  de^^c^vie,^  -,  ce  sont ,  1  Sainl-Jcan- 
da-Mur,  à  cuiliDn  3,500  utc^Ues  au  »ud  du  bourg,  et  i>ur 
la  même  rtate  o<i  celui-ci  eat  placé  t  3*  Salntc-Soumiic , 
te  Mlr,  •taiMii  a«ur  la  nmte  de  Vannai  il 
I,      ismaaHl  nr  mJètÊUA  docber:  s*  ente 


nctACvt. 


IMt,  Il  ce  qn'H  parait, 
D  a'cadtta  pins  que  le* 
te«tredétmttvflrile 


XIII*  siècle.  —  n  7  a  denx  meoMn  prta  da  vUlafe  de  Bo- 
traln.  —  La  principale  indoatrte  de  celte  conmane  con- 
siste dans  l'extraction  et  la  vente  d'ardoises ,  (fui  «ont  fort 
estlnufes.  et  qui  ont  la  rtfpalatioi;  de  ne  p  is  favoriser  l'oxi- 
dation  de^  cloii!^.  —  Il  y  a  foirc  le  trolbiianc  vendredi  d'à- 
TTil,  le  s.ijii<  <lj  .ipj  Ja  Ul-Carenie^  le  lundi  après  le  OJuil- 
ItU  ente  le  troisitoie  vendredi  d'octobre.  —  GMefie  < 
•Mb  mHÊKÊM,  —  Om  perte  le  breton. 


H 

â  8  1.  s/4  3"  de  Vannes,  son  évô- 
ché;  à  17  L  9/4  de  Rennes,  et  à  2  I.  s/t  de  Pon- 
trvy,  sa  nritMégatioii.  Cette  paroisse ,  dont  la 
cure  est  à  raltcrnativc,  compte  2000  commu*' 
niants,  et  ressortit  à  Ploërmel.  La  baMe-iostice 
in  Gnè-àamk  appartient  à  Jacqoelot.  Ce 
territoire  ert  fèrtile  en  grains  et  foin,  mais  il 
n'est p«a  «oarf  esactraoent  cultivé  qu'il  pourrait 
rêtre  :  on  y  volt  des  ImAw  dont  te  ml  n*est  pas 
indîc;iir  <îcs  soins  du  cultivateur.  —  En  1296, 
Henri  de  Jygouet,  seipieur  de  Kaizin,  vend  À 
âlaln,  Tfoomte  dte  Hoban,  touT  oe  qu'il  possède 
dans  cette  paroiîisc.  Depuis  ce  tettipa,  les  domai- 
ne» aliénés  par  Henri  sont  tov^onn  leatéa  4  la 
ma  bon  de  Rohan. 

Les  manoirs  nobles  de  l^dréao  et  du  Ttfl- 
Porman  sout  dans  ce  territoire. 

NAIZIN  (-tous  l'invocation  de  ?aint  Sauveur;  et.  comme 
second,»  p;i>tcm  > ,  )-ouv  k1!c  de  ^iaint  (-o,Miir  t  l  >.;iiut  Da- 
micn]  ;  commune  fonnOe  de  l'ane.  par.  de  ce  nom;  aii- 
joard'tolsuccnrseie.— Ltanit.  s  N.  Noyai-PonUvy,  Ivfoui-ne: 
£.Be(uinv,Credin:ti.  Uoréac,  rivière  d'Eve!  ;  O.  Remua- 
frt  iHeastoir-RenoBfOl.  —  IVinrip.  vill.  :  Heml  oi 


  iord,4(jen> 

Fateby,  Qoteéean,  Cosquer,  la  Poste  (roule  ètJm- 
à  Pont  h;  )j  l^aberin ,  Penvcru.  iibmicli,le 


Klprb.Vliié; 

Lunimra,  le 


ievic ,  ^ec ,  Pontorbea ,  iiTtac , 
iper,  le  Stimoâi ,  l^Tl«aenno ,  Penbnal  ! 
Ivsoff.  —  (V.  le  SappMmentpour  les  documents  cadastraux.) 

Moulins  de  fyguu-nRor,  de  l^hlmon  ,  à  vent  ;  de  Coat Dan  et 
de  .siana  ,  .1  e:iu.  C^l-'t-Rlisede  Naizlneift  ancienne,  mais 
elle  a  »'te  repartie  à  plnsieui's  reprises,  notamment  en  lti91, 
date  liiM  rite  sur  plusieiii»  partich  de  cet  edilii  c.  l  a  tour, 
qui  mérite  d'i^tre  mi'iitiomn'e .  (>st  de  ell''  a  cti  ( Dui- 
mencdc  en  177Î,  sur  les  plans  de  M.  Noury,  recteur  de  Hl- 
guan.  Avant  1789,  il  y  avait  exi  cette  commune  cinq  clia- 
jH-Ih's  (ti  '^ver\ les  ;  aujourd'hui  l'on  n'en  compte  plus  que 
trois  ;  le*  deux  autre»  ttont  en  ruines.  —  .IUM|u'ii  cette  der- 
nière époque,  l'ï'gUM!  de  Naiain  fut  dessenrie  par  les  nM»i- 
nes  de  Lanveaux ,  qui  étaient  décimateurik  —  Tous  k»  an- 
ciens inanoiri  sont  en  ruines  :  tels  sont  ^driHut  «'Kmerral, 

lafefv  GutaMlen ,  Iteandal ,  ^ ,  qui  lo«a  ai 
lient  k  H.  le  marquis  de  Langle,  proprti<lalre 
liuitlèmes  de»  terre»  de  cette  commune.  —  Il  existe 
la  lande  dite  de  Gacmodn  et  dans  celle  te  Httec  tes 
tranctienieuts  qui  semblent  remeoter  it  l'époque  tes  la^ 
mains,  ii  en  juprer  du  moins  par  les  brlmie*  mie  l'onyren- 
coiilie  li  i  qui  uiuieut.  Le  preiiiieT',  appelt*  le  Camp,  a  envi- 
iTui  too  iiiètre.i  de  lotip  sur  fio  de  lart!*'  :  les  TosstS  on  jet  de 
lonv  tx'ineiil  ;i  \ nir  im  imii  -  nu  tri  s  ilc  li:iiiteiir.  —  Il  \  a 
assemWt'e  le  27  M'|)ti  inbre  .  jour  de  la  féte  de  saint  (loMiie 
et  saint  Damien,  mais  elh;  est  célébré  le  dimanche  le 
plus  prt^  de  ce  jour.  L-«  veille  on  chante  vf-piTs,  puis  l'on 
va  I  II  iii  oi  ev>ioii  n\ec  ce  qu'on  appelle  la  grande  bai, iil<  re. 
Cette  bannière  ,  suspendue  à  deux  pièces  de  bois  formant 
croix ,  «t  ciuuvée  aux  bru  te  plus  te  M  ktfapMBHMS  te 
fer,  est porti'c par  desp^lerins  qui ,  pendant  tout  le  trajet 
te  ta  pwMiilMi.  saJfipiltet  eet  lnaaew.  ilte<Paae  ftU 


qui  s'en  r^oulasent  comme  d'un  bonheur  qui  leur  arrive- 
rait. Derrière  cette  bannière  vtoinent  d'antres  étendwrte 
elles  fttatueftcn  bols  te  «teAGMBe  et  saint  Damien.  Getle 
procession  est  une  des  plossntvles  des  environs  de  Josaella 
et  de  l'ontivy.  La  commune  de  Nalrln  fait  quelques  ex- 
portations de  bl«?,  M  igle,  bk'-noir,  beurres ,  chanvres ,  etc. 
-lly  afoiceleiaaviUelleSMBtentee.  —  Cilêhfte  t 
schiste  taïqamxifUiilqeasnlBamldB  fer.—  Oapaiwk 
breton. 

Kantea;  ville  avec  titre  de  comté;  par  les  S* 
53'  U8"  de  longitude,  et  par  In  47*  19' V  dek- 

tiludc,  et  à  22  I.  de  Rennes. 

Duchcsne,  dans  ses  Antiquitit  de  tâ  Firanetj  et 
autres  historiens ,  mettent  Nantes  au  rang  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules.  Tous  ceiut  qui 
ont  parlé  de  son  origine  n'ont  pas  manqué  de 
fiwBier  mille  conjectures  hasai^ées.  Selon  les 
uoB,  elle  fut  fondée  par  le  eélèbce  Namnès,  ^1 
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vivait,  dit-on,  trois  cents  nus  après  le  déluge, 
douze  cent  quaruntc  ans  avant  Jt-sus-Clirist. 


Voici  comment  ils  raisonnent  :  Après  la  conru- 
sion  miracidcusc  des  langues,  les  pères  <Ie  fa- 
mille se  84'parL  cent  et  se  répandirent  dans  tout 
Tunivcrs.  Les  descendants  de  Japhet  se  fixèrent  i 
dans  le  Nord;  t:t,  à  mesure  qu'ils  multipliaient, 
ils  se  répandaient  dans  le  pays.  Namnès,  un  des 
chefs  de  ces  peuples,  vint  s'établir  sur  les  bonis 
de  la  Loire,  et  y  fit.bâtir  quelques  cabanes  pour 
lui  et  ceux  qui  le  suivaient.  TcLsfurent  les  com- 
mencements de  la  ville  de  Nantes.  On  ne  pou- 
vait trouver  une  plus  illustre  origine.  Naninès 
passe  pour  le  premier  habitant  de  la  Bretagne 
et  même  de  la  Gaule;  et  l'existence  de  ce  prince, 
ou  père  de  famille,  une  fois  prouvée,  on  en  pour- 
rait conclure  que  Nantes  est  la  plus  ancienne 
ville  du  royaume,  parce  qu'il  serait  facile  de 
démontrer,  par  l'analogie  qui  se  trouve  entre  les 
deux  noms  ^'imiiilf  et  Nantes,  que  le  fameux 
aventurier  est  le  fondateurde  cette  cité.  Malheu- 
reusement auciuie  pièce,  aucun  monument  di- 
gne de  foi.  ne  peut  nous  servir  de  guide  dans  l'ob- 
scurité de  ces  siècles  reculé»,  et  l'existence  de 
Namnès  sera  toujours  très-<louteuse  :  on  peut 
même  dire  que,  quand  on  la  supposerait  réel- 
lement prouvée,  on  n'en  pourrait  encore  rien 
conclure. parce  qu'on  pourra  toujours  regarder 
comme  une  fable  son  arrivée  dans  les  Gaules, 
ou  son  établissement  sur  les  l>ords  de  la  Loire, 
dans  le  comté  de  Nantes.  Ce  ne  serait  pas  d'ail- 
leurs une  chose  bien  extraordinaire ,  qu'une  ville 
portât  le  nom  d'un  homme  mort  deux  ou  trois 
siècles  niiparavanl. 

Selon  les  autres,  Nantes  tire  son  nom  du  mot 
celti(pie  nant ,  qui  signifie  /lettre  et  eau  courmte, 
et  par  conséquent  Nantes  veut  dire  :  la  cité  i(u 
flcme,  ou  r/7/f  bâtie  sur  un  fleuve.  Cc  sentiment, 
qui  fait  penser  que  Nantes  a  été  bâtie  par  les 
Celles,  ne  nous  instruit  point  de  son  origine; 
ainsi,  il  |)eut  être  reganlé  comme  lout-i-fail 
inutile  pour  assigner  son  antiquité. 

Conradianus,  évèque  de  Salisbury,  dans  sa 
Description  de  l'une  et  l'autre  Dretai;nr,  dit  que 
les  Nantais  rendaient  les  honneurs  diuns  à  Noé, 
sous  le  nom  de  Volianus.  Si  cette  assertion  était 
prouvée,  on  en  pourrait  peut-être  tirer  quel- 
i|ues  lumières;  mais  elle  ne  peut  l'être ,  et  nous 
allons  même  détruire  plus  bas  l'opinion  du  pré- 
lat anglais,  par  des  raisons  qui  nous  paraissent 
convaincantes. 

Oiioi  qu'il  en  soit  de  ces  difércntes  opinions, 
comme  chacun  peut  avoir  la  sienne,  noits  pen- 
sons que  Nantes  est  une  des  plus  anciennes  ci- 
lés  de»  Gaules;  mais  qu'on  ne  peut  fixer  l'épo- 
que de  son  origine,  avec  le»  seules  lumières  que 
nous  trouvons  dans  les  histoires  anciennes  : 
elles  ne  nou<«  apprennent  absolument  rien  de 
positif  à  cet  égard.  Il  est  même  Si  présumer  que 
les  Gaules  furent  |)euplées  plus  tard  que  l'Alle- 
magne, cl  par  consécpient  que  ce  fut  plus  de 
trois  cents  ans  après  le  déluge  que  Nantes  fut 


bâtie.  Nous  donnerons,  pour  preuve  de  celte  as- 
sertion, la  coutume  qu'avaient  les  Gaulois  d'al- 
ler s'instruire  de  la  religion  en  Allemagne.  Les 
druides  surtout  étaient  obligés  d'y  aller  passer 
quelque  temps,  pour  y  puiser,  comme  dans  sa 
source ,  la  véritable  connaissance  de  la  religion. 
Il  est  clair,  d'ailleurs,  que  les  Gaulois  rcgar- 
daienl  les  Allemands  comme  leurs  frères,  puis- 

3u'ils  ne  leur  donnaient  d'autre  nom  que  celui 
c  Germani ,  germainx ,  frères. 
Nantes  formait  déjà,  du  temps  de  César,  nue 
cité  très-puissante  :  voilà  ce  qui  prouve  son  an- 
ti(|uité.  Ce  conquérant  historien,  et  après  lui 
Slraboii,  Pline,  Ploléraée.  Grégoire  de  Tours, 
conviennent  que  cette  ville  fut  une  des  derniè- 
res à  céder  aux  armes  des  Romains,  et  une  des 
premières  à  secouer  le  joug  odieux  que  cette  na- 
tion altière  lui  avait  imposé.  Les  Nantais  étaient 
alliés  des  Vciièles,  et  leur  donnèrent  des  se- 
cours dans  le  combat  naval  (pi'ils  livrèrent  à  Cé- 
sar. Ce  passage  de  l'historien  prouve  que,  dès 
lors,  les  habitants^lc Nantes  étaient  navigateura 
cl  commerçants. 

Dans  le  voisinage  de  Nantes  étaient  les  Sam*^. 
nile».  Les  historiens  leur  donnent  Ancenis  pour 
capitale.  On  croit  qu'vme  colonie  de  cette  na- 
tion passa  avec  les  Venèles  en  Italie,  et  s'y  éta-, 
blit.  Les  Saninitcs  nommèrent  Samniuvi  le  pays 
où  ils  se  fixèrent.  On  sait  combien  il  en  coûta 
aux  Romains  pour  soumettre  cette  nation  fièrc 
et  belliqueuse.  Ils  la  réduisirent  enfin  sous  le 
joug,  et  peu  à  peu  le  nom  de  Samnitcs  se  perdit 
en  Italie.  Les  Venèles  formèrent,  dit-on,  l'Etat 
de  Venise;  mais  tous  les  savants  ne  s'accordent 
pas  sur  l'origine  de  celle  républicjue.  Plusieurs 
lui  assignent  une  existence  plus  moderne,  et 
leur  sentiment  parait  même  bien  plus  vraisem- 
blable que  le  premier. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Slrabon,  Bacchus 
était  la  principale  ou  au  moins  une  des  princi- 
pales divinités  des  Nantais.  Cela  pouvait  être  de 
son  temps  ;  mais  il  est  à  croire  que  ce  dieu  du 
vin  et  de  la  débauche  ne  fut  connu  que  très-tard 
h  Nantes.  Elle  suivit  l'exemple  des  autres  villes 
soumises  aux  Romains  :  elle  adopta  les  dieux  de 
ses  vainqueurs.  On  croit  cependant  qtie  les  Nan-. 
tais  honoraient  plus  particulièrement  Mercure, 
dieu  de.H  commerçants. 

La  Table  lhé<»dosienne ,  «juc  l'on  appelle  de 
Peutinger,  son  inventeur,  donne  le  nom  <le  Por- 
tus  Nannetum  k  la  ville  de  Nantes,  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  villes  du  nom  ilcPortus.  L'in- 
scription trouvée,  sur  la  fin  de  l'annik;  1580, 
dans  les  débris  d'un  mur  de  ville ,  auprès  de  la 
porte  Saint-Pierre.  pn)uve  qu'elle  a  pprié  ce 
nom.  Cette  inscripticui  est  gravée  en  caractères 
romains,  sur  un  marbre  qui  a  quatre  pieds  trois 
pouces  de  longueur,  sur  quinze  pouces  de  hau- 
teur. La  voici  : 

Nttminib.  Augnstor.  '•' 
Deo  Voliano 
M.  Gcnui.  SicunUus  ttc. 
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Sedat.  Floriis  Arfor.  Vicatt«r. 
PorUns.  tribunal  CM.  tariê 
«i       «mMl  f«Mif«irt  (i). 

M.  Morcau  de  M  autour,  de  l' Académie  des  in- 
scriptions et  bcllcs-Icttrcg,  fit  imprimer,  en 
1722,  une  dissertation  historique  sur  ee  monu- 
ment. II  pense  qu'elle  fut  gravée  sous  le  règne 
de  ConslantiiLs  et  de  Constantin,  par  ordre  des 
receveurs  des  impositions  établies  sur  les  habi- 
tants de  Nantes  et  les  mnn'Iiandises  qui  8*y  dé- 
bitaient, et  que  ces  officiers  la  firent  placer  dans 
un  lieu  qu'ils  firent  bâtir  pour  rendre  la  justice 
«a  peuple.  MM.  Travers,  Gmleret  autres  ont 
expliqué  cette  inscription  d*une  manière  diffé- 
rente ;  mais  le  sentiment  de  M.  Morcau  de  Mau- 
tour  parait  le  plus  naturel  cl  le  plus  vraisembla- 
ble. Ce  dieu  Volianus  est,  selon  toutes  les  ap- 
parences ,  Mercure ,  dieu  du  commerce.  Teut 
ciiiK  iiurt  à  confirmer  ce  sentiment  plutôt  que 
celui  de  l'évêffuc  de  Salisburj',  qui  pnHcnd  que 
Tolîanvis  était  Noé.  En  effet ,  riiiscriptiou  est  dé- 
diée aux  dieux  des  empereurs ,  par  des  oAciers 
de  CCS  princes,  dans  une  villf  de  rommerro ,  cl 
placée  dans  le  lieu  même  où  Ton  rendait  la  jus- 
tice am  commerçants.  Certainement  les  Rô- 
ti) Voici  ce  qup  diM<ul  U  ce  sujet  (iuipia  i-tlSonauiy,  daus 
taur  5r«f IfMfM  de  Mantes  : 

iJ%  iMortptlMia  anH<nw  vHatét*  éam  \»  gaterte  de  ITi»- 
W4e-tflk  «Mit  dw  nliu  InmcMaolea.  Leur «ûncatiou  a 
êmnÊâ  Vra  à  #e  mbmiwh  CBmmwHatrBS.  AnMles  rt<pro- 
ÉBiMiiH  iioiH.  S«r  MM  plHra  calcalra  oMsillln,  nlrou- 
yée  rn  1580 ,  on  lit  i 

imiIMB  AVGVSTOR  |  DF.O  YOLIAKO  J  MGEMELLVii 
HCVMIVS  ETC  REDAT  fLORVS  |  ACTOR .  UCANOR 

KTiiNs  rRlnv^AL  eu  i  lous  ex  stim;  (X).\laia 
rE»>  NT. 

Grtte  pli-m-  fut  rpJronTi'c  prèi»  dp  la  cithOdralc,  daus  !<• 
ifen      exi>tait  judi>  l'ancieniK-  b<)iir«c  i-omaiiu*. 

Sur  iiiu-  jiii  rri^  calcaire  iiciublublc  à  celle  de  Toiiri.,  re- 
lTtm\(  •  <  11  1805  : 

5  A\(.  DKO  TOL  I  rOtTICTM  OM  CAM10  |  COKSA- 
CRATAM  I.  MARTIN  |  H  IiTGlUVt  CBMIAUS  i  fMAIllS 
POr.TI  NSIR  CONGES. 

Sur  une  pierre  ctScafee  de  artBMaalare,  wBtroarde  .*> 

la  mOme  c^poquc  : 

L»tO  >  OL  I  PRO-SAITTI 

La  dcmli-re  de  ces  insôll 

Dfo  yMmmpm  m 
LiMtra  i 

AU  Dira  ToIUqos ,  pour  la  cBOwrwIka  Aa  advlct  des 

>  de  la  Loire. 

I,  qai  était  triisflinlMB .  «t  que  l'oo 
façont,  nous  adoptons  i*lMlvpréta> 


m  I  vie  POR  El  NAV  I  I.IG 
TlptIOtu  doit  C  trv  rétablie  aiusi  : 


te 


I  Amgiutortm  Oto  VoUmo  poi  tkmm  «m 
>  Lmeùu  MartiKimt  Marena  LueeUus  GemUUl»  fior- 
(easibus  cottceutrunt. 

Ce«t-a-dir«!  :  Ltirtu*  MaHinîn*  Marciu  Lucellns  Gc- 
al«li»  Mit  concède  aux  liabitaiiU  du  port  celle  salle  du 
duiagf  et  ce  ptrtlqni  con-nctc  aux  divinités  de  l'ciopiru 
et  au  dieu  Vol!.llnl^. 

La  le<-ture  tte  la  preuiKTe  inscription,  rrui  a  reçn  rie  trfjn- 
nombrruscs  iuterpr^latioa« ,  a  et>  f.i<  iiitct!  par  \v»  deux 
aatrrs.  et  il  non»  parait  bleu  couManl  .uijourd'hul  qu'elle 
lenréienle  ce  (|ui  Knit  -. 
\*ec  l'asccnt  uui  leur  a  l'té  rôtirai  à  cet  cllel ,  Marcm 
Secanaa»  et  Galiu  Scdatu»  Fiortui,  ■yndlcs  des 
4b  put.  Mit  établi  ce  tribunal  du  coauncrce 


La  dleo  TallaBai  dont  11  '«allel  qaeMoB  nlsit  iiiire ,  tê- 
te la  ptapart  de  nos  antlqaairM,  qn'OD  diea  topignepar- 
UcuJlrr  aux  Nantais.  Uni  oa  vol,  en  celUqne,  slf^inc 
Uakt'Moaéc.  Ce  Jaitoa  était  donc  le  Janos  do  monde,  prti 

"  anMiMMAioMMaM  


BBETACSE.  8S 

iiKiins  ncrcconnais^ai(•tl^  j)a>  Noi'  pour  ttn  dieu, 
cl  les  Nantais  avaient  dcja  abaiuloiiuc  leur  pre- 
mier Golto.  Si  l'inscription  u\  ait  été  posée  long- 
temps avant  la  domination  des  Romains,  sans 
nom  d'empereur,  par  li!s>culs  habitants  de  fau- 
tes, le  sentiment  du  prélat  anglais  ne  serait  pat 
ÎTivraisoinblable;  mais  1rs  trrnirs  de  re  jnnuu- 
nit'ut  nu  permettent  pus  d'ajoiili  r  loi  à  c  t  lti- 
opinion.  Nous  oserons  mémoassurertiucsiCon- 
radiainis  a\nit  vu  Tinscriptiony  U  neût  point 
loal'oiidu  Noé  avec  Volianus. 

Dans  un  manuscrit  trouvé  jadis  au  clidtcau  de 
Viti*é.  on  lit  i\w  l'on  avait  aniirfois  adoré,  en 
Bretagne,  le  dieu  Boulianus;  «jiie  l'image  de  ce 
dieu  avait  trois  faces,  et  qu'on  lui  faisait  des  sa- 
crifices trois  lois  raiiTn'i'  ,  par  le  minisière  de 
douze  druides.  Cette  image  était  assise  sur  un 
f^UtUttt^  me  lequel  étaient  gravées  trois  lettre» 
£i;recq\irs.  A  N  Q,  po\ir  désigner  le  commence- 
ment, le  milieu  et  la  lin. 

Qoaoïd  on  suppoeeraltqiieltouHanus  est  le  raé- 
me  que  Volianus.  on  n  en  pont  rit  ii  ronchm; 
contre  mon  sentiment ,  qui  est  que  \  ulianus  ne 
peut  être  Noé,  parce  qne  les  aftrilrats  de-Bou> 
lianns,  selon  le  manuscrit,  no  ponvent  convC» 
nir  en  aucune  iuçon  à  ce  conservateur  du  genre 
humain. 

N;nit''> .  datis  le  principe,  rcconnnl  vrai-^cm- 
blablemeut  le  même  dieu  que  le  reste  des  Gau- 
les, et  changea  de  religion  comme  ses  voiftln*. 
Ses  coutumes  et  ses  usages  étaient  les  mêmes 
qiie  ceux  des  autres  nations  gauloises ,  au  rap- 
port des  historlenfl  et  da  cdneQe  tenu  ft  Tour», 
l'an  567  :  et  ce  serait  sans  doute  nnc  inconsé- 
quence même  extraordinaire  de  lui  ailrihucr 
un  culte  dNftrent. 

Plolémée,  qui  vivait  sous  Pempirr  d'Adrien  et 
d'Antonin-lc-Pieux,  donne  h  Nantes  le  uum  de 
CoruGricntm  on  Conéitincum  :  Pfmtneles  quarum 
riritns  ConHir'icntnn ,  ou  Condirlnrtnn  apprllninr. 
Enfin ,  cette  ville  prit  le  nom  de  ^antcs  de  celui 
de  son  peuple  Ntnnettt ,  par  qmoope  où  retran- 
chenirtil  de  la  '^yllabc  du  milieu ,  refranchement 
assez  ortlinaire  dans  les  noms  propres  français, 
qxii  sont  toi^onra  pins  oomta  qne  dans  le  latin. 
De  cette  ville,  les  Romains  a\ aient  tracé  luie 
route  jusqu'à  Poitiers .  alors  appelée  Linumum. 
On  croit  qne  ee  cbemtn  passait  par  Cllsson  ou 

anx  environs,  par  Tiffaug:es  et  Brcssuirc;  c'est 
au  moins  la  direction  la  plus  naturelle  ^'on 
puisse  M  aarigner. 

Cette  cilé  tioits  est  pins  connue  depuis  que. 
par  un  bieulait  de  la  Providence,  les  peuples  qui 
PlHMtatent  ont  été  ëdalréi  des  hnnlères  de  la 
foi.  De  tovites  les  c  iti  s  de  l'Armoriquc,  elle  fut 
la  première  qui  reconnut  la  vérité  de  l'Evangile, 
elM  oeole  qui  eut  lebeiiliiui  iej— ei  ét»  mtr- 
t}-rs  de  la  religion  peaduit  U  pewéentlftn  dea 
enmcreurs  païens. 

Quelques  hMoiIen,  et  même  le  Bréflatre  de 
Nantes,  font  arriver  l'évéque  saint  Clair  en  ccUe 
viUe  venl'an  10.  C'^ait,  dit-on»  un  disciple  de» 


u^jciby  Google 


%i  W>VVEAC  SICTIOSRAIU 

ap6tre&(  1  ) •  CetteMWi'Itoii nwwpawUMmhiiw  1    DonMlM  loi  tépmêlÊ  êcm  iwiimmi»  » 
fie*  n est  constant  au'cn  70  les  clirëtiens  tétaient  sans  faiblesse  :  tVou»  parlM contre  la  v/rité,  (|uc 
très-rares  dans  les  Gaules,  et  ou'il  n'v  en  avait  «tous  ne  connaisses  pas.  Pane  qee  vous  âtes 
aucun  dans  tonte  rAniionqne.li  est  bien  plus 
Vraiscnblable  que  saint  Clair  ne  vint  à  Nantes 
que  Ters  Tan  38a ,  sous  les  empereurs  Dioolétieo 
et  Maximien.  Les  évèques  n'iTsient  alota  qnNin 
petit  troupeau ,  avec  lequel  ils  se  cachaient  dans 
des  grottes  souterraines  poory  célébrer  les  saints 
mystères.  Saint  Clair  ne  pot  obtenir  ancnn  loge- 


à  Nantes;  le  peuple  cralgnaif  trop  le 


s  em- 


pour  accueillir  uu  iHMome  qui  prêchait 
mie  religion  proscrite  parle*  lois  de  Tempire. 

lie  lèle  du  prélat  ne  Tut  pourtant  pas  inutile  : 
Il  réusait  à  convertir  un  jeune  iMBuae  d'une  fa- 
mQIe  distinguée  ;  il  se  nommait  DMMfini.  Le  non- 
tean  prosélyte  avait  reçu  le  baptême  avec  cette 
foi  nre  qui  caractérisait  lesprenum  cbrétiens. 
Convaincu  de  la  vérité  dn  enite  mi*il  venait  d'a- 
dopter, il  ne  témoigna  plus  que  du  mt^pris  pour 
les  dieux  imaginaires  de  son  pavs.  Il  ne  se  con- 
tenta pas  de  gtoiiren  seçret  surraveuglcment  de 
ses  concitoyens,  il  voulut  Iciu'  dessiller  les  yeux, 
et  leur  annonça  la  vérité  avec  une  ardeur  singu- 
lière. Il  s'attacha  surtout  à  persuader  son  frère 
EogatleB,  et  0  y  réussit. 

T.es  empereurs  Dioclétien  et  M  aximien ,  qui  ré- 
gnaient alors ,  résolurent  d'abolir  le  christianis- 
me. Ils  envoyèrent  des  ordres  au  président  des 
Caides  pour  faire  punir  tous  les  chrétiens  qui  re- 
fuseraient d'adorer  les  dieiu  de  Tempire ,  et  ré- 
compenser ceux  qui  renonceraient  volontaire- 
ment à  la  foi.  Le  président  arriva  h  Nantes,  suivi 
d'une  foule  innombrable  de  peuple.  Le  magis- 
trat qui  gouvernait  le  vfllB  était  irrité  contre 
Donatien  :  il  le  dénonça  sur-le-champ  comme 
coupable.  «Si  vous  venez,  dit-il  au  président, 

•  pour  soutenir  le  culte  des  dieux  cl  punir  les 

•  impies  ,  cV'^t  parle  châtiment  de  Donatien  que 

■  vous  devez  commencer.  Jupiter,  Apollon ,  Mer- 

•  cure,  etc.,  n'ont  point  d'ennemi  plus  audacieiu, 
>Non  content  de  vivre  lui-même  dans  l'en-eur, 
a  il  prf'clie  publ  iqucmcut  uue  religion  étrangère  : 

•  il  a  séduit  son  frère ,  et  l'a  reaij^d*»  profond 

•  mépris  pour  les  divinités  que  notis  reconnais 

•  sons.  »  Le  prcsidcul  fit  venir  l'accusé ,  et,  le  re- 
gardant aveo colère:  «Comment osez-vous, lui 

•  dit -il,  paraître  devant  moi  sans  trembler? 
>  Vous  mérite/,  les  plus  terribles  cliiitimcuts ,  et 
»  vous  allez  les  éprouver.  lafmtenvet»  Ics  dieux 

•  rebelle  aux  ordres  des  empereurs,  no<5  aiifîust«  s 
a  maîtres;  séditieux,  perturbateur  du  rcoos  pu- 
sblic,  voue  répendei  parmi  le  peuple  m  flfft- 

•  nions  dangereuses»  VM  rèveciee  et  fce  mnmn 
a  criminelles,  a 

(11  L'ablK-  Travers  pcusequc  s.iinl  Clair  fp.t  Ip  m^-mi-  qur 
celui  qui  a  l'un  ia  apôtres  de  l' Aquitaine,  et  nul  ,.ipr(.>k 
avoir  &i»ngé\lté  cette  conlnîc ,  p<  nLtr.i  ju.«ipr«'n  Krelagnf . 

■  11  y  a  cependant,  dit  l'abbé  rrctnraox ,  une  pelUe  dtOI- 
oÉli  «sas  e»  aiatèoM  I  c'est  fM  le  aMÉM  aaisw.ilMrts 
ne  latiit  GMr  DMaa  de  Isniws  A  Ifsal»  «tir  rMisiraA 
pas  la  |IM  «MÎMaMi  SB  vlsnt  ««AfalIslM  «I  r 

ÊÊtk»  àmlÊt 


>  aveu^^e ,  dois-je  l*étre  ansrff  Yeotf  ne 

•  que  sang  et  carna';e  ;  assouvissez  votre  barba- 
arie  :  je  vous  déclare  que  je  ne  changerai 
a  mais,  a  Le  président  <uRsnsé  Inl  ordonne  de  se 
taire ,  et4e  menaça ,  s'il  continuait ,  de  lui  faire 
ôtcr  là  vie.  a  Vos  menaces  ne  neuveot  m'effirwet; 

je  vous  plains  seulement  ne  pee  ceaneltw 
Jësus-Chrbt,  cet  liontiiM-INeQ  nartpearke^ 

>  lut  des  hommes,  a 
Ces  dernières  paroles  irriiftrent  le  président, 

qui  le  fit  enchaîner  et  enfermer  dans  une  étroite 
prison,  espérant  que  la  crainte  dusiqtpUce  ^ur- 
rait  l'intimider  et  le  faire  renoncer  an  Ciunsti»- 
nisme.  Rogatien  fut  aussitôt  amené  au  prési> 
dent ,  qui  lui  dit  avtîc  douceur  :  ■  J'ai  entendu 

•  dire  que  vous  vouliez  abandonner  le  culte  des 

•  dieux  qui  vous  ont  donné  la  vie,  et  qui  vons 

•  prodiguent  tous  les  jours  de  nouveaux  bien- 

•  faits.  Croyez-moi,  revenes  à  eux;  leur  indul- 
»  gence  est  grande  :  ils  vous  recevront  avec  bonté. 

>  Venez  dans  le  palais  des  empereurs  ;  vom  y 
•jouirez  de  tous  les  plaisirs,  et  vous  pourrez  par^ 

•  venir  aux  premHwet  chai^  derea!iplre.a  Ro- 
gatien fut  insensible  à  ces  promesses,  et  lui  té- 
moigna (ju  elles  étaient  inutiles.  «Vous  ne  réu»- 

•  sircz  point  à  me  faire  rendre  hommage  à  des 

•  di(  ii\  <le  métal  ou  de  plAtre ,  sourils  et  muets  : 

•  ilt»  manquent  d'esprit,  comme  vous  manques 

•  vous-même  de  j  ugemenL»  Cette  fermeté  étonna 
le  juge,  qui  le  fit  mettre  en  prison,  afin  de  ven- 
ger dès  le  lendemain ,  par  sa  mort ,  les  lots,  les 
hommes  et  les  dieux  outragés. 

Le  jour  suivant .  le  président  les  fit  sortir  do 
prison.  Ils  parurent  tous  deux  chargés  de  chat* 
ncs,  maleevec  xm  visage  serein,  et  en  chantant 
les  louanges  du  Dieu  qu'ils  aimaient,  et  oui  leur 
donnait  ce  courage  au  dessus  des  forces  humai- 
nes. Une  seule  chose  allligeait  Rogatien  :  c'est 
qu'il  n'avait  point  encore  reçu  le  baptême.  11  ne 
pouvait  se  le  l'aire  duimer  alors,  parce  que  l'é- 
véque  saint  Clair  et  Adeodat,  son  aiaere,  avalCBt 
[ui-;  la  fuite  à  l'arrivée  fin  pcrsérutetir.  Dona- 
tien le  rassura,  en  lui  disant  que  son  sang,  qu'il 
allaH  répandre  pour  la  M,  Inl  Hendralt  Bea  de 
baptême. 

Le  président ,  avant  de  les  faire  conduire  au 
suppbee,eBsayaden0BviendelMfairc  <  lianger 
(le  dessein.  11  se  plia  en  cent  façons  dilTércntes 
pour  les  réduire  ;  mais  ils  lurent  iuébra niables, 
et  lui  dfaêÎMI  dNuie  ^nisMenlne  ;  «  Nous  mé- 

•  prisons  tes  dieux,  ou  plutôt  tes  vaines  idoles. 

•  Fais-nous  conduire  à  la  mort;  elle  ne  nous  iait 
»  pas  trembler  :  pent-OB  trop  MoflHr  peur  Jè* 
.saM:ittiil9(i)» 


(1)  Si  l'sn  se 
CSaMavalMii 
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commença  'i  lc>  tmirmeoter.  Ils  endurèrent  si 
paticBuamA      tortura  q;ne  le  préaident»  dés- 

à  mort.  Lf'^  licteurs  les  pcrri'rrnt  rrnhorrl  d'une 
Uace ,  et  leur  trendbÈceut  ensuite  la  tàte ,  le 

Ainsi  moumrrnt  les  deux  premiers  martyrs 
ireteus  (1).  Ou  n'est  pes  d'accord  sur  le  lieu  oh 
tti  |mi  ih  wt  la  ^  Lee  «»  |w<leB<hint  g— «P>bH 

ilan-  le  même  liru  où  est  sitiK'rft'pîisr  flr<î  Char- 
treux.;  lot  autres,  que  c'est  sur  le  chemin  de  Pa- 
afSf  mtbm  les  Chvimn  «I  la  aoanmMolé  de 

Saint-Clinrlrs  ,  dans  l't'nrîrnît  on  l'on  voit  rlcîiT 
;et  deux  ormeaux.  £ailn,  la  troisièine  op»> 
est  qme  o'eel  ci*fl«  la  Même  place  ob  srat 

les  fiints  baptismaux  dn  I'('i::;lisr  pnrnîs>ialc  (|ui 
porte  leur  nom*  On  peut  Goncluie  de  là  qu'une 

point  alors,  puisque  la  coutume  des  Rrunniivs 
éUûL  deXake  Je»  ca^écntiona  bonde  la  ville  et 
AesfMDÉMnifl. 

I.ohincau  prt'tend  qu'on  fairait  la  ISfele  de  ces 
deux  saint4^  eu  Angleterre,  dès  le  VU*  siècle.  Les 
Faatals  les  ont  tm^nr*  bonorée  oosmae  lean 
patrons,  et  la  ville  et  le  dîoci'se  ont  éprouvé  plus 
d'une  fois  les  heureux  effets  de  leur  protection. 
Lti  amilveneiies  de  ré|^  collégiale  de  Maniai 
nous  apprennent  que  leur  office  lut  fondé  dou- 
liie  le  19  mai  iUUl,  par  Jean  fiouchardy  prêtre 
éi  l'église  paroissiale  4e  8atB»4Mn1Meii. 

Saint  Clair,  qui,  comme  on  vient  de  le  dire, 
avaitprisla  fuite,  mename  vie  emnt»  etcachée. 
n  movrai,  Mtlon  ropinion  commune,  daitf  la  pa- 
roisse di  Rri^uiai,  au  diocèse  de  Vanne»,  le  10  oc- 
toÉM  509  (2).  Quelques  églùes  hii  donnent  le  ti- 
tre de  martyr,  quoiqu'il  ne  soit  pas  prouvé  qu'il 
mourut  pour  la  défense  de  la  religion  ou  par  les 
mainsdesesennemis.CelledeTuUepràtendaTfrir 
son  c<wps,  qui  lui  fut,  dit-on,  apporté  d*Aa- 
fers,  on  piutdt  de  quelque  ville  de  Bourgogne, 
puisque  les  anciennes  légendes  et  les  chroni~ 
ones  de  Bretagne  rapportent  qu'il  fut  transporté 
Oins  cette  dernière  province  vera  Tan  897.  On 
ne  tmnye  rien  dans  les  archives  de  la  cathédrale 
qui  puisse  confirmer  le  récit  des  historiens  qui 
parlent  de  ces  différente»  translations.  La  fête 
de  saint  Clair  est  gardée  <tans  toui  le  diOCèSO  le 
10  octobre  de  chaque  année 


«jnt,  <^n  prôehant  IVgalite  devanl  Bîf.Mi,  rontrnaU  vlrlaol- 
U'inoiil  dntin  Sfs  (1ogui<'»<,  comme  <U>tinclion  priitiqtii;,  l'i!- 
(»->!it<'  »!<'vnnt  1,1  Ifii  .  f  (  pnr  «tniti^  rnhoittioli  de  l'csela>;igc. 
(  I  -r  <:  irif  iitinfn  nu  ;il  ji.m  r  qu'il  Iciirlail  A  uiu' n'foiiiic 
dans  la  piYkpi  tt-te  que  ie  kAinaViMUsaie  a  éUi  pourkuivl  par 
let  emp'-reur»  et  l(r  U-nal  do  Rome.  A.  M. 

{i)  Ogéo  placf»  «ïiis  r^'pisrflpaJ  de  saint  Tlair  ]f  nirtrUrc 
de  saint  Rogal  n-n  et  ^luul  Dinu'itlen  ,  qui ,  m  Iuh  !  i^lilii'  1 1  r^- 
iWEts .  n'eut  lieu  que  sou»  80U  succeiiteur  i:.iiuiuë.     A.  M. 
(3}  Saiat  Clair  dut  nurarir  Kwt  l'sa  309 ,  puisque  Ennins 

|— "illiMimr  T — TMn  "-ri  "--         A.  M. 

(S)  EMiBi  nii*t  lUS  r—  m  n  est  probabl«  ou'U  ar- 
-   »ilWiMfMMlB«i  IflîOllée. 


L'histoire  rapporte  que  ce  prince ,  faisant  bâtir 
l'éMise  de  Saint-Pierre  de  Rome,  porta  douze  cor- 
BsflkH  plaiMe  da  Imm  waee  épacdes,  en  Phuii* 
neur  des  douze  apôtrr^  .  nfiTi  d'rnirnrf  U  -^  ou- 
vriers an  travail  par  son  exem^de.  Eu  consé- 
4fVMM08  Ah  édHe  vM  art  evpafnir,  Snmm  a  la 

satisfaction  d'élever  un  temple  au  vrni  Dii  \i  sur 
le  tombeau  des  saints  martyrs  Donatien  et  Ro> 


335.  Mort  d'Enniu^.  Saint  Simîlii  n  lui  suc- 
cède et  fait  bAtir,  hors  des  mors  de  la  citéj  ches 
un  piurfletdter,  nn  petit  oratoire  oit  les  ehiéllèiil 
s'assi'itiV)l;u(  !it.  T'ii  i'(  riviiiii  *1r  ne  siècle  assure, 
dans  un  ouvrante  manuscrit,  qu'il  n'y  a  aucunes 
reliques  de  eaint  StaiiMMldane  Féglisc  qui  porte 
soji  iiniii ,  et  ((iio  le  tombeau  qu'on  y  voit  n'est 
point  celui  de  ce  prélat,  mais  de  quelque  autre 
ërèqiie  de  Hantes  o«i  m  qnelque  perwmie  H- 

lu-^hc.  ï.a  t radilluii  <jt  l'n-^ni^c  cruiîrrdi'-ont  l'o- 
pinion de  raoteur,  qm  d'ailleurs  ne  prouve  pas 
ce  qu'S  avanee.  De  tempe  huméMOiial,  le  jour 
de  la  fête  du  saint,  à  la  messe  et  aux  vêpres, 
le  célébrant  va  donner  de  l'eaceas  à  ce  tom- 
beau ,  sur  lequel  on  allama  des  eterges.  Dans  la 

même  éjçlise  se  voit  un  puits  où  la  tradition  veut 
que  soit  la  tête  du  saint.  Il  est  à  croire  que  l'eaa 
de  cette  fontaine  est  bonne  :  on  peut  tof^ow» 
assurer  ^'on  en  faisait  jadis  beaucoup  d'usage, 
car  la  pierre  de  grain  qui  forme  la  mai|;eUe  eet 
presque  entièiemMit  usée  par  la  IVoUeuieat  det 
cordes  qui  servaient  à  puiser.  Un  livre  synodal 
do  l'an  1220  nous  apprend  que  la  £&te  de  ce  saint 
était  autrefois  gardée  dans  le  (Uoeèse  ;  elle  est 
aliolie  depuis  environ  deux  cent  ouarante  ans. 

Eumelins,  quatrième  évèque  de  Nantes  et 
successeur  de  Similien,  assiste  au  concile  de 
llimini,  l'an  359  (1),  et  sur  la  fin  de  sa  vie,  l'an 
374,  à  celui  de  Valence,  en  Dauphiné,  assem- 
blé pour  régler  les  mœurs  des  eedétiastignes. 
L'évèché  de  Ptdtlers  n'était  alors  séparé  de  oéllit 
de  Nantes  que  par  la  rivière  de  Loire. 

380.  Marc,  cinquième  évéque  de  Nantes  (2). 
Cette  ville  était  encore  soumise  aux  Romains. 
Trois  ans  après,  Couan  Meriadcc ,  premier  roi 
breton,  débarque  dans  ce  pays  avec  le  tyran 
Maxime,  sonmet  les  Nantais  sous  sa  puissanoe 
et  prend  le  titre  de  souverain.  AfTci-mî  sur  «son 
trône,  Conan  porte  ses  armes  dans  rA<[uitainc, 
al  se  rend  maître  du  pays  de  Retz .  l'an  ft05.  Il 
secooc  le  jouî!:  f'"''  Homaîns  en  ^ilÛ.  et  choisît 
Nantes  pour  sa  capitale  (3j.  Il  exerce  tous  les 


\  ;i)  11  n'est  gu6rc  possible  de  prouver  qu'EumcHus  ait 
nssislf*  au  oonciie  Oo  Riuiiul  eu  caries  iiomt!  Ait  Pf^es 
de  ce  concile  ne  m  trourent  pas  ik  la  Qu  de  st»  ac  t(v>.  A.  M. 

(â)  Il  paraiUrait  qne  l'év^trti»  Marc  a  nsçu  nulrefoi»  un 
eolte  religieux  dans  son  dlocéM< ,  et  que  c'i  >t  lui  qui 
donné  asn  nsas  k  dtair^s p,ii'olscies  de  S«lnt'Mni-c  que  ren- 
ferme la  4taeiM  de  hnutes.  A.  M. 

(3)  Nous  «Toyons  d«TOlr  transcrire  tel  le  récit  de  Lebaiid 
sor  la  conquOle  <lc  l'Annoriquc  par  les  Drctons insul  liri  .t  : 

Amil,  dit  fce»ttvy_de  jlssifmttanjee^  qn'ajHrts  qpie  Jtaxiiae 
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droits  de  la  souveraine  puit>saucc ,  et  fait  ad- 
mirer sa  sagetisc  dan»  lu  gouvernement. 

C.cnx  qui  ont  fait  des  rci  iicrclie»  sur  les  mé- 
dailles et  les  ni(>nnuiu->  ancienneîi  ne  disent 
point  en  avoir  vu  de  |)uremcnt  gauloiM-s  avant 
la  domination  des  iloinuins.  C'est  peiil-tMit;  une 
cri-eur  que  ces  auteurs  ont  adoptée ,  parce  fpi  iU 
n'ont  trouvé  que  de»  caraelères  grecs  sur  les 
monnaies  qui  Icursont  tonilxres  entre  les  mains; 
mais  il.-,  n'auraient  pa?.  sans  doute  porli-  le  même 
jugement  s  ils  avaient  fait  attention  que  la  plu- 
part de»  inscriptions  gaidoiscs  sont  en  earaeté- 
rcs  grecs,  cl  «pi'un  observait  vraisemi)laldemenl 
la  mt^mo  coutume  à  l'égard  des  monnaies.  On 
sait  bien  que  les  Gaidois  n'avaient  point  de  mon- 
naies d'or  ou  d'argent,  mais  il»  en  avaient  de 
fer  ou  de  cuivre.  Le  commerce  qu'ils  faisaient 
avec  leurs  voisins  les  mettait  dans  la  nécessité 
(l'en  faire  battre  de  partic  ulières. 

Dès  (|uc  les  Gaules  furent  délivrées  de  la  do- 
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mination  des  Romains,  on  y  fit  frapper  des  mé- 
dailles et  des  monnaies  qui  portaient  le  nom 
des  prince»  suuvei-ains.  Comme  l'Armoriqtie  est 
la  première  ipii  secoua  le  joug,  il  est  constant 
<|ue  les  monnaies  queConan  Mériadec  fit  faire  à 
Sautes  sont  les  premièi'cs  qui  nient  pam  dans 
les  (iaulcH  sous  un  autre  nom  que  celui  des  em- 
pereurs. Nous  en  rcstc-t-il  i|uelques-une8  de  ce 
prince  ?  C'est  ce  qu'on  ne  sait  pas.  Le  père  Tous- 
saint de  Saint-Luc  dit  avoir  vu  inie  médaille 
avec  la  légende  Conamts ,  rejp  Dritimam  ,  et  il 
croit  qu'elle  fut  frappée  l'an  /ilO;  mais  il  n'est 
pas  certain  «prellc  soit  de  Conun  Mériadec  plu- 
tôt que  de  Conan  le  Tors.,  qui  était  aussi  mailrp 
de  Sautes.  Que  cette  médaille  soit  de  Conan 
Mériadec  ou  de  Conan  le  Tors,  peu  importe, 
puisque  tous  1rs  liistoriens  conviennent  que  lo 
premier  de  ces  primes  lit  battre  monnaie  à 
.Nantes.  (|ue  ces  monnaies  étaient  d'or  et  de 
la  valeur  d'un  tiers  de  sou. 
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!>•«  nrelons.  SI  fut  l/i  fait  nigiff  con 
I  do  troinpt»  il  de  cor»,  grand 
I  d'armes,  pour  tant  qu'ils  coui- 
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•  to-.irhes,  cl  lui  dit  en  celle  inanliTc  ;«  Vel»-r\.  dil-tl.  (.o- 

•  naii .  un  des  plus  pul««nnts  rovauatr'k  île  toute  (iaulequi- 

■  Il  ii|uellc  victoire  nous  douue  e>|M-- 

•  i.i  , Hi-rir  lc<  nulrcs  ;  pour  ce  .  li.Mon.s- 

■  ii>  1  ■  iidic  et  o<  i  uper  le»  rili'»  et  eliastcaux  d'ice- 

•  li  iiou<«  le  poufoiui  iTtcnIr,  je  ne  dont)*  pa«  qoc 

•  nou.%  Il  .11  ipii  rlon.-  le  ilenicuraiiL  Je  te  nrin     ■    i  i  i 

■  naii,  eu  roi  de  ce  royaun»e,  qui  wra  d  Ici 

•  autre  Uroiagiic,  parce  que  nonn  en  débouiruMi^  i(  >  i<il> 

■  prv*  lialiilanti,  et  le  remplirons  du  ix-iiple  breton. 

■  AdoiiC  nll>'  1'  '  '      '  Mlle  f>l  (x>uau  .i  Rennes,  et  la  i^u 

•  mil  eut  ai<  la  |iriureiit  le  propre  jour  de  la 

■  bataille  ;  c. Il  i<    '        ;l^,o^ant  la  miaule  de<.  Ilretoiu , 

■  s'eufiiin-nl  en  grande  h.1te,  délalMant  leurs  feuuno.t,  Iciu^ 

■  rufants  et  k-unt  ricliCMr». 

*K  l'exemple  dcHlMto  flrmt  lc:>  mloU  aminri- 

■caiu»  par  In  clltf*  et  dnatcanv  >i         _  on  . 

■  entrée»  ctuleiil  en  plukirun  lieiiv  (arllei^  et  pal 

•  flrPton»,  qui  prenaient  par  leiir  puissance  reu\ 


■  forcaieul      leur  rcsUter,  el 
•  oU  iljt  allaient  rc  qu'll^  trou\ 

'  par  laiu  lo  lu  ui 
'•xp  masculin .  c». 

•parcnant  au%  fenmios»culeni> 
•la  Gaule  onuoriqiu-  de  ««»  h.il 

1  1 1  .  -  ,  ■  •     1  . 

•  les.  Irv  (-!ia>li-juv  et  le»  haut»  promontoirr»  et  rocher» 

•  situ  ^  I  II  ili\ers  lieux,  de  leur»  rln'^alier»  breloaa.* 

Lr  ii'Micnd  père  Ixbaud  appulu  ce  nicil  de  celui  d« 
rhl»torien  de  la  \lc  de  saint  (•ouenou,  dont  11  cite  rrxtraiî 
suhaut  ! 

■  Conan  M'-riadoch,  lionuno  cattiolique  et  belliqueux, 

•  avec  iiili-ii''  iunltitude  d'iccuv  qui  en  I  mi  >  i  ni  ,i<  '  iik' 

•  que  un  iw  le»  pouvait  coinpr'  i 

•  au  Heu         i  i..iule  ariiiorit  li ne  ,  i  (  i  i 

•  louable  a  m-h  liretou^  ' 

•  p  .'Ml'-.  'Ion I  il*  I  !  il  1  ; 

•  cl:  ii.lKnt'li- 

•  II  -  ,       ut  la  laii- 

•  Ic  UiiiL  lie  lui 
>,'i  leur-             -  et  !l  Iciu 

•  necesMlu  un  i  m'"'  I'  y 

La  .^uit(' d<  I  i    I     i      l  .'  If  il  faut  ^atoir  démis 

1er  la  térltc,  irl.ibht  (l'uni  iii.iun  u-  as>ei  nette  qu'une  .m'- 
conde  hnaslon  de  llret«)n*i  eut  lieu  fi  la  «lOllicilnlinii  de  (Vi- 
nnn  ^1' I  I  l  ll,  ilan.s  le  II"'  !  liT  la  première  i  •  -  r 
m.i  li  I re<  coii(|  '  de  partager  .1 

le>  111  ii<  -  ,J.)-.•.■■•.•^loll^  diinl  il"  1  lait  cinpan'e.  l^inii  iu- 
inenl  nicme.  d'api  i-^  <  •'  ri  rll.  d,iii<)  la  partie  gaulOiM  do  la 
llreta^ne,  tontes  l<'>  feuinicH  n  ciii'ciil  |)a«  la  langue  roui 
pi'c,  <  t  lou!s  les  lioinini-.s  lU'  fuirent  pas  tués:  iiials  le»  vain- 
queur» v'i  ni|i  M  i  l  •  n(  il"'  Iciii  s  propriéli  !* .  cl  .-f  le»  part.1- 
gOrenl.  '■  ■   ii'"      •  '  --ii.i  '  ■  !!••  «'OU-. 

qui'tefi;'   ,.Mi  1  ■  i;i  |.  Il",  iti,'".  i>i„.iii.-.Ttion 

«nciale  qui  elail  la  |i>.iii"  iim  ii<  c  il.  »  !  nlv  ant('« 

rieur»,  el  contre  latim  I  >  rcl.ni  i  -.  ii<'  U       ni  |>aK 

M- récrier  ai  luciiient  au'un  l  a  KOU^iut 

fnll.  Non»  tu  •  rerll  de  Icbniid  quels  w- 

"  i|ia».se  de  i>l  I  loif  qui      ■  '       "      "  'i 

itlon  de  (>)nan  .  •><■  cniii 

ÏM,K>W  tourbes  0<<  '  I 

pas  n'allier  aux  *  ^ 
Unir  pays.  1.1  -  V  H'  ..ijr.ni.i  ■ 'm- 

M-r>é  leur  !  t  qui  ne  par.n  au- 

cun '  an,  parce  qu'i  ••,••!» 

rci  '■  qui  purU'  ii  \>  <*ail 

deiii  ;!  I  -,  et  que  leur  l  ii.       i       ,  dail 

plu«  »ulli^.iiiiiiii  lit.  l.«  langue  lirHanae,  ou  iM->iique,  on 

d»"-  fin  s'"         I  '  riii  V  I  ilniic  en  ti^ace  dcii      1  :i  |  ni  nie  (Ii| 

On 

Ion 

do  la  III  <  di-s  conqucrauU 

«•etfiiça 

Ue  ce  qui  précède  il  l.iul  (onclui'  '  nopnlatlon  dtt 
département  de  la  l.oli e-Inf'Tleiii •  uigee.et  que' 

la  seule  race  pure  qui  existe  dan*  l'iuit  »t  m  ln>u\edan!i  la 
partie  de  la  lln  latiue  ou  l'on  parle  encore  le  bi-elon  :  c'i'^t 
U,  d'alllmir».  que  »e  réfugièrent  en  plu»  grand  iiouibr» 
le*  Breton»  InMtlairra  ikbappc^s  au  glalte  des  Sa\oii». 

('<»t  article,  emprunté  à  l'ouvrage  de  ■■  n,  eM  in- 
si-ré  ici  MU»  la  réM^r^c  de»  opinion» expi  ■  '  Ml.  Va- 

!  riii  et  de  dourson,  dau«  leur»  notice»  publKo  mi  tÉlejtlt: 
ce  DicUoiuiaire.  A.  M. 
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fcOft,  ou  environ.  Origine  dm  Marches.  L'cm- 
peranrHoDorius^TOuIank  Hvètar  les  progrès  des 

Brrtotis,  et  empéclier  les  courses  qu'Us  faisaient 
iiur  le»  terres  de  l'empire,  mit  desgaruisuiis  dans 
les  Ueox  où  sont  aiifoanlliQi  les  bourgs  de  (>o- 
t'igu^%  Cugan,  Clisson,  Boussai,  Le^é,  Bois-de- 
Cené,  Saint-Etienne-4u-Bois  et  Xiifaaget,  qui 
était  le  quartier  ftedral.  Ces  garaboM,  eipo- 
st'cs  à  il<  -;  dangers  continueb,  ne  seraient  pas 
renées  loug-teinps  dans  le  devoir»  si  on  ne  leur 
«Él  moonéé  dn  privilèges  extraovltaaifes  pour 
les  dédommager  de  leurs  travaux.  En  consé- 
quence, iiouorius  leur  donna  des  exemptions 
qui  furent  conUrmiHi  plmle— »  toti  daa»  ia  «nite 

Ear  les  empereurs  el  Ich  rois  de  France,  Les  ha- 
itants  des  lieux  en  jouissent  encore  ai\jour- 
dHiiii.  C«  Art  aaMi  à  eella  époqoe  que  Taum,  qui 
était  sons  la  métropole  de  Rouen,  devint  à  son 
tour  métropole  des  provinces  de  Tours,  du  M  aine, 
4*Ai4oii  «t  d«  Bretagne  (i  ). 

tx1\.  Conan  Mériadec  meurt,  et  est  enterré  h 
Saint-fol-de-LéoUy  avec  cette  épilapbe  :  Ci-git 
Cerna»,  roi  émBntom.  Salonum,  fib  cTDibiai  et 
petit-Hls  de  Conan,  lui  succède.  Ce  princo  fut 
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vie.  Ou  attribue  à  Didier  la  fondation  de  l'égitse 
de  saint  Vincent. 

Audren.  fils  do  Salomon  .  «  tnit  monfr  sur  le 
trùae  Tau  445.  Les  Urcttjiis  avaient  repris  les  ar> 
mes  sous  la  conduite  de  saint  GemMia  d*Auiieffi'» 
et  de  saint  Loup,  évêque  de  Troycs  .  et  nvaîcnt 
cliasfié  les  garnisons  romaines  de  toute  la  lire» 
tagtie.  IMtemMëe  d«  eeey  Iwaaii  ennemie,  9§ 

fnront  attaqués  par  d'antres  plus  terribles.  Lee 
Hun»  assiégèrent  la  ville  de  Mantes  en  453,  ét 
demeurèrent  soîxwilie  jouis  devant  ees  narafl- 
les. Leshabitaiils  n'avaientplusd'espoird'échap- 
per  à  la  fureur  des  Barl>aresi  mais  le  Ciel,  qui 
ke protégeait»  dit  Grégoire  de  Toors,  iee  m«vo 

niiraculeii'icmcnt.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  on 
vil  sortir  de  la  basilique  des  saints  l>onatien  et 
llogatiea  imm  proeeeiioii  d'heoneee  wêbu  do< 
blanc,  l'nc  autre  procession  semblalilc  sortit  de 
la  basilique  de  saint  Similien.  Xes  deux  compa- 
gnies d'espriteoflielie  eo  lémobeat,  ee  eeiutwat 
très-civilement,  et  se  mirent  à  prier.  Quand  l'o- 
raison fut  iinie,  diacan  ee  retira  vers  le  lieu 
d*oh  aétaiteorti.  Lee  OBneoib,  fAoMiliie de  ee 

I  prodifïc ,  sont  si  elTrayés  qu'ils  prennent  la  fuite 


tué  à  Nantes  l'an  43ili,  selon  les  uusy  par  les  Golltô  javec  précipitation.  MarcU-ChiUon ,  général  des 
d'Aonftaîoe,  qni  avaient  enrprie  œtte  ville}  et  ee- 

lon  les  autres,  par  ses  propres  sujets,  dooftil Vou- 
lait réformer  les  mœurs  corrompues. 

ft36.  GraDoo,  beao-frère  de  Conan  lUrladec, 
succède  à  Salomon;  il  ([uittc  le  st'jour  de  Nan- 
te»,  sans  cesse  exposé  aux  irruptions  des  Barba- 
ree,  et  fixe  sa  denone  à  Quimper,  qu'il  érige 
en  évôclié.  Hilaiine»  capitaine  romain,  lui  fait 
la  guerre,  et  remporte  sur  lui  quelques  avanta- 
ge». Gralk»  ne  te  rebute  point,  ramène  en6n 
la  fortune  h  son  parti,  euire  i  lon  tour  sur  les 
terres  des  llomains,  et  leur  prend  quelques  pla- 
cée. La  mort  qoi  le  «nrpraid  airête  le  conrtdei 
victoires  des  Bretons. 

Arisius,  sixième  évéque  de  liantes,  eut  pour 
eneeesacar  Didier  (S),  eoié  an  diooèee  de  Toa- 
lousc,  prêtre  /élé  et  recommandable  par  ses  vcr- 
tua.  Il  s'éleva  avec  force,  n'étant  encore  que  sim- 
ple ecclésiastique ,  cootre  ThérMe  de  Vigilanee, 
cl.  de  concert  avec  Ripaire.  (irèfrc  espagncd,  il 
envoya  les  œuvres  de  cet  bérésiarque  à  aaint  Jé- 
rôme, qui  les  demandait  pour  les  réAiter. 
à  ce  digne  prélat  que  Léon  de  Bowges,  £usta- 
ddwde  Tours  et  Yicturus  du  Maneadressàreut 
fai  lettre  drenlaire  d»  ooncHe  àe  Boiirges  vers 
A5I.  Ou  croit  que  Didier  c^t  le  même  que  Sid- 
pioe  Sévère  appelle  son  frère,  et  que  c  cat  à  lui 

SU  adressa  ut  vie  de  salM  Martin.  Saint  Pau- 
,  qui  était  aussi  l'ami  de  l'évèque  de  Nantes, 
loue  la  pureté  de  ses  uiœnrs  et  la  .««ainteté  de  sa 

(1]  Voy.  sur  Ut  Murehti  uoln-  opinion  .»      tick-  Monte- 
krrt.  A.  M. 

(S;  Arisia»  gnccr'l.i  i  Marc  ou  Mars.  Lo  père  Alb«^r(-1<-- 
Grand  pn'-tcnd  que  ri  t  <  v<''que,  qui  parait  avoir  m-ch  jus- 
Qii'aa  comm<  nri  riic  ni  ila  V'  siècle,  vlabiil  les  p.u(ns^.  .H 
rOndoR,  Uongc^  «  t  (JordeenlK  JOUS  cet  •  criuiiu  n  m 
t  aucune  preuve.  A.  iL 


Baibarm,  ftit  toneiié  de  en  mhoilû,  et  se  fit 

baptiser. 

L  cvéquc  Léon  (1)  Hait  aussitôt  assembler  le 
peuple  pour  lomewiei'  PBtre  sofiMme  d*kme 

délivrance  si  peu  attendue.  On  rapporte  que. 
comme  il  célébrait  le  saint  Sacrifice,  il  vit  tom- 
ber snr  raaM  IroiafBiMes  dWi  de  même  vo- 
lume, lesquelles  se  réunirent,  et  formèrent  nn 
rioiie  diamant.  L'évèque  le  lit  encbâsser  dans 
une  croix  dVn>,  et  voulut  y  ajouter  d'antres  ^iKt- 
res  précieuses;  mais  elles  se  détachaient  d'elles- 
mêmes,  cbaMces  par  le  diamant  céleste.  Il  était 
briUant  ans  yeux  des  boue,  ot  oboenr  em  3^cix 

des  méchants.  C'est  domma^'c  rpi'il  soit  per  lu, 
OU  qu'il  n'y  en  ait  plus  de  semblable.H  :  ils  ne  se- 
raient pas  inuliiee  de  noejoun.SigaiMrt,  le  seul 
qui  rapporte  ce  fait,  ne  dit  point  où  il  l'a  pris.  11 
est  à  croire  qu'il  n'eut  jamais  de  réalité  que  dans 
son  imaginetion.  lin  ehrftion  eMIgé  de  rafipor- 
Icr  des  miracles  de  cette  espèce  se  trouve  to»i- 
jours  embarrassé,  ii'ii  les  nie ,  on  l'acciisc  d'in- 
eséduUlt  (  •*!!  lee  «mit,  on  le  Imlto  de  superstl- 
tieuKon  drinMcillo.  Capendwt,  qnoiqu^on  en 


(I)  LV^vOquc  L(-on  aasUla  au  coucile  U-nu  ii  Ait|cr«par 
l'archPTfqne  Eustochins ,  ponr  l'ordination  de  Tal.isuts. 
1-iim'-J>o,  *oii  »ucc«»ear.  sonucrlvlt  au  conrllo  tenu  à 
Tours,  en  àOl ,  par  1  ardu-M-que  baint  Pi-rpcl.  t'racers 
croit  Kusètif  l'aiitrur  d'Iioinii'irs  puliln-i  y.w  im  <  \i't(no 
ded  Gauli-8  do  ce  nom.  — Gain;  ne  p.n  l--       <\>-  i'<  i  im  ijtn-. 

Nonnccliiufi  I",  ou  Huni'i  hins ,  awist.T  au  concilf  aKs«>m- 
b!i-  .1  Vannrs  pour  l'ortliiiaiion  dr  l'aU-rn.  [I.abbe, 

coiic,  t.  h.  ]  Les  nn-i  incttcnf  «  c  (  (nir  ili- <  ii  Vl-  .  ^iuh<'s, 
panai  li'f.qucls  lo  .s.tvant  1'.  Hii  li.u  il .  autiMi-  'b-  r  ^'hi/y.«f 
couciti  t,  eu  .'liij.  Saint  S.doinu  domic  a  Aonooclliu»  ia 

quaiile  de  pap<- .  et  m       ronuiM  d'uapvâatd'aniraBd 

mf-rlte.  -  ()g(f  n'en  dit  rien. 

>oniu'cliiu><  cul  pour 'iuei  I  -.vri!!  Carmnndiis  on  Knriun- 
diis ,  (Hi  tarniuduK  Tout  ce  qu<'  1  ou  Mildccc  prOlat,  c'est 
qn  il  l'tait  Satoa  «u  Bveton  a'origlne.  —  HÀtne  aUeoce 
I  de  notre  auteur.  â.  IL 
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dise ,  j«  croù  pouvoir,  sans  irréligion ,  révoquer 
M  doôl*  eenx^ee  je  Tteas  de  rapporter  :  Us  sont 

si  peu  attestés,  si  peu  croyables,  qu'on  nr  dott 
as  me  savoir  maurais  gré  de  n'y  pas  ajouter 


L'^bbtoirc  assigne  un  motif  plus  rnisnnrjabie 
4  la  fuite  des  Barbares.  E^idfais,  ou ,  conune 
BOUS  l'appelons ,  h  nmtê  GiOm  en  «jMM,  ebef 

des  milice^i  roiii.iinn<  SUT  If";  horrî=  de  In  Loire, 
vojaut  que  let»  Barbares  menaçaioat  liantes,  se 
Jeta  4Mt  k  fOis  anrM  4w  tiM^M  H*""^^ 

fMrça»  pev  la  pl»is  vigoumjsr  iV-sistaurc  ,  l(-s 

Bum  4  IM«r  le  aiéfe.  Pour  éterniser  la  inémoi- 
M  de  evtl*  —Ho»,  et  liewpeiMei'  «•  même 

temps  le  f;éD45reu.\  Roinuin ,  les  Nantais  firent 
fi»p|Mrt  «aaoa  iioiiiieur,  une  mrtdaaia  dont  Bou- 
tenne  mm»  •  ita—<  rexpticatfea.  Le  mtaM  wn- 

teur  nous  apprend  qu'on  fil  frappf  r ,  dans  la 
mèflfte  vlUe,  dea  tiers  de  sou  d*or,  sur  lesquels, 
d'un  «âté,  étail  om  tète  ceinte  èe  beadelettes, 
avec  la  légende  Niauuiù^  et,  de  l'autre,  une 
boule  ou  globe  à  deux  d^;rés ,  ayeo  la  légende 
EigidUu.  M.  le  Blauc  lit  Figidiiu ,  et  croit  que 
c'est  le  nom  du  monétaire.  C'est  une  erreur  :  la 
tète  de  la  médaille  n'est  point  celle  d'un  simple 
pertieulicr,  mais  celle  d  un  roi  ou  d'un  empe- 
reur, et  ne  peut  convenir  qu'à  Eigidius,  que  les 
Francs  mirent  sur  le  trône  en  ^58.  Au  re^le ,  il 
n'est  pas  étonnant  qu'on  se  $oit  trompé ,  p;ircc 
que,  dans  les  monuments  qui  nous  restent  de$ 
premiers  siècles,  il  est  trè-MlilIicile  do  distin- 
guer la  lettre  de  la  klti-c  E.  Ce  tiers  de  sou 
Mt  le  plue  eneli  nonument  que  nous  ayons 
qui  donne  le  MM  de  jfai es<ii  4  la  viUo  de 
Nantes. 

464.  Mort  d'Àudree,  tedatear  de  la  ville  de 

Chàtclaudren.  Vroch  ,  son  fils ,  lui  sxiccède. 
(je  prince,  qui  marche  contre  i^luric,  roi  des 
Goths,  avM  de— e  niUe  hommes  du  diocèse 

de  Nantes:,  rencontre  les  ennemis  dans  le  Berry, 
et  perd  la  bataille,  (ietle  action  se  passa  vers 
473. 

473.  Eusèbe,  fils  d'£rccli,  et,  selon  d'auti , 
de  Rivalon,  monte  sur  le  trôneet  fixe  son  iM!jour 
à  V  annes,  parce  qu'il  craignait  les  Saxons,  peu- 
ples de  la  Germnîitc  qui  s'étaient  fortifiés  au 
Ooisic,  d'où  ils  iaii>aieat  des  coursée  oontinuel- 
les  jusqu'aux  norleede  Vetilee.  Lee  BeouiiM, 
q\iî  voîi  ii'  nt  de  rentrer  rn  Hrrtn'^ne,  avaient 
fait  cunï»truire  une  forlere^  uuminée  Gnamom 
(c'est  Guërende) ,  et  tenalmt  cet  Sexone  blo> 
que*  depri'^  r[  inique  temps;  mais  In  nfVrssilé 
et  les  cil-constances  ayant  tbrcé  les  troupes  ro- 
meiim  de  ae  telirer,lee  Beitow  vteoaaiCBOè-' 
rent  leurs  coiir>r-.  se  saisirent  dos  îles  de  la 
Loire  ,  s'jr  Ibrtilièreut  cS.  contiuttèreut  leurs  tr- 
ruptione,  aaoe le  ceodnite  dtMeeere ,  jusqu'au 
commeneemrnt  du  «îêele  suivant 

490.  Mort  d'£usèbc,  comte  de  Vannes  et  de 
Haatee.  Budte^MMde  MeHiim,  qui  lui  «oeefr- 
de,  fait  sa  résidence  à  Nantes ,  et  défend  avec 
beaucoup  de  valeur  cette  ville  contreiei  Sejunu, 


qui  l'assiègent  pendant  deux  mois.  Cerunius(l\ 
suoewseur  de  Ceriuodas,  est  témoin,  l'an  490, 
dr  In  fondation  qtic  fait  Budîc  dc  l'église  de 
Saint-€yr,  aiqoiu-a'bui  Saiut-Léonard.  Ce  pré- 
IM  eil  raeiNUi*  liiMnème  p  our  fondateur  dB* 
celle  dr  Snînt  Clément. Il  existait  doi» «ne 
ba/e  du  nom  de  Samt-J)anatie7i, 

CiénMBt,  éréqoe  de  neatee,  nVit  pas friei» 
connu  (2)  :  on  le  croît  pourtant  foni^ntcnr  de 
l'église  de  Saiat-Satamia ,  qui  d'abord  ne  fut 
qu\ue  ohapelto  qcd  fait  a^f  oaHlnil  partie  de 
la  sacristie.  Cette  sacristie  est  efltectlveaieilt 
To4tée  en  pierres  et  bâtie  à  l'antique. 

On  ttecrfê  deiie  tes  somerlpilioiis  doe  évêvnee 
qui  assistèrent  an  concile d'Agdc.  tenu  Tan  *06, 
que  l'éTéque  de  Poitiers  faisait  encore  quclquc- 
iMeia  rémàtmté  m  PaBet,  à  quatreUevMsetde* 
mie  de  ^^antes;  ce  qui  prouve  que  son  diocèse 
s'étendait  encore  ju«]u'à  la  Loire.  (Voy.  U  Pal- 
M.) 

Budic  était  passé  en  Angleterre  ,  et  y  était 
mort.  Hoëi ,  son  fik  et  son  successeur,  avait  vu 
ses  Etats  ravagés  par  les  Barbares,  et  ses  peuples 
obligés  d'abandonner  leur  patrie.  Le  prince  bre» 
ton  avait  demandé  du  secours  au  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  lui  avait  accordé  sa  demande.  Il  ne 
perd  point  de  temps  :  il  rassemble  auprès  de  lui 
ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  restés  en  Bretagne; 
il  appelle  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  dans  les 
îles  et  lea  yteiytoeee  Toiaines,  et  marche  contre 
les  étrangers  qui  occupaient  son  pays.  U  voit  le 
iittccès  coiu*onner  s^s  travaux  et  ceux  de  son 
fils  JeaaoQ  Jona,  qui.  Tan  515  oti  516,  rem- 
porte auprès  de  Manies  une  vicfoîrf  fomplète. 
En  mémoire  de  celte  action  ,  on  lail  trapper  ù 
Naetea  des  tiers  de  son  d'or,  avec  une  tête  sans 
diadème  ;  pour  légende  Nanneth,  d'un  cftté;  de 
l'autre  côté  est  une  espèce  de  lix)phéc,  traversé 
d'un  pieu,  qui  semble  porter  im  bonnet,  et  pour 
légende  Johannis.  Le  bonnet  était  le  syml)ole  de 
la  liberté.  Jean  parait  sans  diadème  sur  cette 
médaille ,  parce  qa*D  n'était  ni  ni  ni  comte.  Il 
a  de  longs  clievpux  et  une  mante  ou  fourrure 
qui  lui  couvre  les  épaules, parce  qu'il  était  prin- 
ce et  fUsde  roi,  qnaliléeqDelesGaiilobetlenrs 
voisins  désignaient  par  lee  efaeranx  longs  et  te 
fourrure. 

On  trowe  eneore  quelques  antres  plèoes  de 

monnaie  frappées  dans  le  même  temps  Bon- 
teroue  en  a  vu  une  sur  laquelle  était  un  trophée 
enive  me  trébt  el  m  soleil ,  ainsi  Hgurée  4^1  <f*, 

et  pour  légende.  IVamicth,  Jofiannei.  Le  trO[)héc 
ressemble  à  ceux  que  les  Eomains  érigeaient 
après  une  Tieloite  édatante. 
Sur  vne  antre,  on  leitftiqne,  dTnn  c6té,  une 


(11  11  parait  fiic  ce  Tôt  soas  TVpihCopat  de  (^crinius  ou 
C<'nilcliis.qu:'C%<^<'  .ippc-lle  ici  Ccruniiu,  qtu-li'.»  Saions,  sons 
la  condoÀw  ds  Glillan ,  firent  le  »tc>f e  de  Kantcui.       A.  M. 

(3)  Comme  le  dit(Me,l*iv<9Uo  arment  n'est  pas  Man 
connu.  Pieroa  remplaça ,  ett-ên,  GMeent,  ci  aaiisla  SM 
coacile &Agéc ,  en  SOI  |  nûb  Ml  SklrfeDce  comme  f-'— 
SeHaatasestesateasa.  A.K. 
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4éle  cowracle  d'»ae  espèoB  éÊummmuD  à  poia- 
tof  KO  éco  sur  ie  bras,  et  pour  legeode  Tieo' 
MoiertU;  de  Tautre  côté,  une  croix  sur  un  de- 
etpour  légeade  Jokeamu ,  Naauutû  »  avec  le 
soleil  et  la  uatf.  #  f.  Os  pense  qu»  Jean ,  fils 
>d'Hoël,  aura  voulu ,  par  Cette  médaille ,  faire 
honneur  a»  jeune  Théodebert,  fameux  par  ses 
«I^ItlIlMDtre  les  Saxons,  leurs  ennemis  com- 
muns ;  peut-être  mène  Ja  violoiitt  leur  aura 
Âté  commune  [1). 

On  peni  donner  vn  autre  sens  au  mot  ThiotU- 
ktrtia,  en  igotttant  avec  Bouteroiu-  celui  de  mo- 
juta.  Théodebert  ne  sera  plus  alors  que  le  nom 
<faa  fooaélùn;  et  la  médaille  sera  t<mt  entière 

riiunncur  du  priucu  Jeau.  Cette  optoion  est 
iP^fW  la  plus  vraisicmblable ,  puisqu  il  est  cou- 
•taat  qosles  Francs  n*ont  point  entsfélalWr 
taf^c  avant  560  :  il  est  môme  à  croire  que  les 
priuccà  Irancs  et  bretons  n'étaient  pas  très-liés, 
parce  q|oe  les  derniers  soupçonnaient  Clovi:? 
ii'avoir  wt^Mim  M0M  «i U»  B—M  m  Are- 
tague. 

505.  Hoait  ÛtmA,  ufÊkk  Mr  «busé  les 

Barbares  de  toute  la  Bretagne,  meurt  et  laisse 
«es  £tal»  à  aes enfant»,  gai  sont  :  Jean,  qui  prit 
le  nom  dlloAi  CoMbra»  B«idlQ»  TaioQb  «t  Ma- 

cliau.  Les  dnix  autres  fils  de  ce  prince,  Léonor 
ei  Tu^ual,  sont  liouorés^e^^M  saints ,  et  nu 

ment. 

515.  Enheaiar»  évèoue  de  ^Kantes.  U  assista 

  . . 

lOQ  par  tKpVNB 


à  Orléans,  aux  années  533,  538  et  5k\.  Ruri- 


rainé, 


de  Jiimoges»  avanta- 


de  même  que  Trojanus,  év»''quc  de  Saintes,  qui 
loi  éoiit  en  réponse  4  ia  yiestion  ,  ti  i'onpmuùt 
kÊfàmr  quelqu'un  qtd éèMttit  emdrUé.  Fevtoaat 
donne  aussi  de  grandes  louanges  à  Euliemcr. 
U  étaiimari^  et  son  àMUie»  qui  le  soupçonnait 
iMdlHlédtpnil  ^liélritévéque,  parce  qn'U 
avait  rompu  tout  commerce  avec  elle,  épiait 
lanlea  tead^arohes.  Klto s'introduisit  un  matin 
ineanebaBofeie,  oùetteletroara  qui  reposait. 
Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'elle  vit  sur  son 
ioin  un  agneau  éclatant  de  lunkière,  et  que  cette 
viifon  mbraenleose  la  gnérit  de  sa  jaiooMe.  Saint 
Félix  dit  que  ce  prélat  n'avait  aucun  mépris  pour 
sa  femme  ;  mais  qu'en  sa  qualité  d'évÊaue ,  il 
M  croyait  pas  pouvoir  ^wa  avec  eUs  sttoo  1m 
M»  du  mariage.  11  commenfft  TdltfM  dt  Siint- 
Ffevre ,  que  Félix  acheva. 

Hoël  II,  dit  Vam  AsâA,  ne  finit  pas  comme 
-3  avait  commencé  :  il  fut  faible  et  perdit  une 
partie  de  son  autorité.  Ses  Etats  furent  boule- 
versés par  des  factions  oontinoelies.  Les  sei- 


(1;  Ogi-i>  lie  (111  l  ii  ti  crE|iiplj;iii(',  iiouuik-  i-M'quc  de  Naii- 
U-y,  v«  r>  r.in  Ooy.  Il  HOiiicri\i(  au  prrmi'.T  conclu- d'Or- 
l-aiif,  Umiu  «'u  iVoir  J.abbr  ,  Couc. ,  t.  l\ .]  11  »e  dis- 
tiosuait  (-gal«^^^^^»^rj^e^iial»»an<^^Uu>lrc,  uni-  vie  ix- 

X.  II. 


gaeivs  a'ëlevètwrt  les  uns  contre  les  autres ,  et 
lui-même  tomba  sons  les  coups  de  son  frère 
Conobre,  Tan  547.  Il  avait  épousé  la  fille  de 
Malgo,  rot  d'Anflelerre ,  de  laquelle  il  eut  une 
fille,  qui  se  maria  au  sdgneur  de  Léon,  et  un 
fils,  nommé  Juduat,  q«i  «  mtira  à  Pui»,  à  la 
cour  du  roi  Chtldebert. 

547.  Conobre  se  rendaHllM'éB  KtalMCt  ét 
presque  toute  la  Breta^a«  ^ptU  onifn  sur  Ms 
frères  et  ses  neveux. 

Fâix,  évéque  de  Nantes,  l'an  550.  Ce  prMm 
naquit  à  Bourges,  l'an  513,  d'une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  familles  d'Aquitaine. 
Il  fut  ordonné  prêtre  en  SU),  évéque  de  Nantes 
en  550  ,  et  assista  en  cette  qualité  au  concile  de 
Paris,  l'an  557.  De  retour  en  son  diocèse»  il  y 
dItbUt  la  réCurme,  ■■■llnilMÉBiMil  ans 
ments  du  concile. 

560.  Cunubre  prend  le  partLde  Chrannc,  fils 
naturel  de  Clotake,  roi  «teltaMM.  Ce  fib  re- 
belle et  son  protecteur  sont  vaincus  et  tués.  Clo- 
taire  se  seud  maître  de  Nantes  au  mois  d'orto» 
bn,  «t  «n  teM  te  «onveoMteflal  à  milx,  qiri 
y  assemble  un  concile  la  même  année. 

561.  Uort  de  Ciotaire.  Cbilpâric,  qui  lui  snc- 


<Ic  Nantes.  Ce  prélat  fiait  Cfsoser  le  canal  mA 
sépare  les  prairies  dù  Hamas  et  de  la  Ma^^de» 
laine,  et  qm  «mlail  Im  «me  de  la  Laire  an 
cliàteau  et  tout  le  long  des  quais  jusqu'à  la  Fosse, 
où  tous  les  bns  de  la  Loire  se  réunissent.  La 
(mine  de  te  Ma^Mate  iTtpiMMt  alon  la  piwl* 
rie  ({e.<t  Ilannêf  ou  de  l'Hîenne.  L'ésêfjuc  gouver- 
neur lait  encore  constnure  te  chaussée  de  Bar- 
Un,  Mod  navigaUa  te  iMèro  dfhdre,  qui  jus- 
que là  n'avait  form^  qu'iui  marais;  fait  couper 
par  un  canal  qu'on  voyait  encore  en  1700,  les 
prairim  da  Ctestem  t  de  la  S— mye,  etbèm 
sur  les  deux  rivières  plusieurs  moulina  à  CMy 
les  seuls  qui  fussent  connus  alots  (1). 
L'églisa «rifcéMallit mM»  m  «M,  «t  êé» 


coréc  par  les  soins  de  ce  dii^ne  prélat.  Cet  édi- 
fice était  de  te  plus  arande  beauté;  te  oouver- 
tuM  était,  dH-oa,  dWala,  at^ni  deMOs  de  te 
nef  principale ,  qui  était  flanquée  de  dciix  au- 
tre», s'étevait  une  tour  carrée,  terminée  ei^d^ 
aiaal'MiitonaadaplDBlBvniaMdM.  La  déon- 
ratiou  intérieure  était  riche  et  IMpdIqnc  ;  de 
très-belles  coJonaes,  dont  tes  ulwyHwa  étaient 
demariire,8oatenaientPécBfiee.  Lesmnwélatel 
garnis  des  meilleurs  tableaux  qu*on  eût  alors, 
et  te  pavé  étiit  de  marlim  à  te  mosaïque.  Lia 
aatah  étatent  trè84ifon  onsii  et  tes  ftm  beaux 
de  toutes  les  Gaules  :  on  y  remarquait  le  mar- 
bre le  plus  fin,  des  couronnes  d'or,  des  vases 


(î)  Le  poMe  Fort  anal ,  df  l'oilicr» ,  a  publié  plusieurs  pU'- 
ces  de  \crs  qui  lnfén's>riit  les  premiui"»  joui-sde  la  ville  de 
Nantes.  Guëpiu ,  dana  mn  hi«tolrt^ ,  en  a  traduit  une  :  il  a 
donné  quelques  tragmealN  dt'.<i  Huire-i  comme  type  de  la 
littAntore  Iittne  de  celte  (époque  :  nous  Ini  emprunterons 
à  la  fols  ses  citations  et  ses  rWBteM,  steil  ^BS  sm  Jst^ 
meut  sur  l'érCque  Fâix. 

il 
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d'arfeut,  et  d'autres  orMments  piédeux.  Au 

sui  Lujui  nr  ('Uiit  plrTc/'un  clirî?t  d'nrpent  mat- 
ait» ccîtit  d'un  jupon  «l'oTy  eiiil»«Ut  de 


lier  deux  vertus  qui  se  trouvent  rafament  eo- 
aMÉUtf  la  docMear  d  la  ftnweté»  Ob  €■  Ivmnv 

nn  exemple  dans  raffaire  de  sa  nîèce.  Crttp  âe- 
moiseile  aimait  un  jeune  honuDede  dikiiuctkm. 


va\c  chaîne  d'argent.  Sur  nnr  antrr  roînnnc 
était  ua  gros  rubis  >  pour  éclairer  Ti^lise  ^^n- 
4ant  la  «nil.  Tmm  ta  vMOi  qvi  flWVMMt  à  ro^ 
fice  divin  étaient  d'oi  cl  iVavjcut.  Fnfin,  crtrr 
église  superbe  était  peut-être  ce  qu'il  y  avait  de 
plasffiélMi  en  Wtmam  encefattra.  La  prélat  aa- 

sembla  lin  concile  pour  In  rnnsacrer.  La  ct'ri' 
BBOoia  s'en  fit  la  SO  saptemtwe  568}  dédicace 
doal  la  caHiéMe  «etaene  ftit  CMIM  la  Ma  à 

pareil  jour. 

Forlunat  place  à  CbafMÎl  (i),  aujoard*lHii 
Sainte-Looe,  la  ttalM»  da  eanpagne  de  Févè- 

que  Félix,  et  l'appeUe  Cariacum.  Cette  maison  , 
qui  p<Hie  le  nom  de  ChasmUf  appartint  encore 
à  révéque  de  Nantes. 

L'an  569,  Félix  va  au  concile  de  Tours,  et, 
Tan  57S ,  à  celui  de  Paris ,  assemblé  pour  récon- 
cilier les  rois.  Il  termine  quelques  différents 
qu'il  avait  avec  rarchevèque  de  Tours,  et  revient 
consoler  son  troupeau  a/Aigé  de  son  absence.  Il 
obtient  la  liberté  de  plusiein^  Nantais ,  que  les 
Bas-Bretons  avaient  faits  prisonniov. 

Vn  prêtre  du  diocèse  de  Nantes  a  publié  des 
tiers  «le  sou  d'or,  frappés,  dans  ce  tcmp$,  au 
paya  daRetz,  dans  les  v^a  de  R«té  et  de  Vcnë , 
aloni  censidiVables.  Ces  monnaies  f;ont  de  Théo^ 
doric,  Ois  de  Budic,  comte  de  Vanner. 

583.  Assemblée  aoalMailhim à  Mantes.  Saint 
Félix,  sentant  sa  fin  approcher,  voulut  assurer 
l'évéché  de  Nantes  à  son  neveu  Burffundion.  En 
eoaaéquence,  il  avait  prié  les  évéqnes  de  venir 
à  Nanfrs,  (Inni  le  dessein  de  leur  fairr  confirmer 
son  choix.  Le  candidat  fut  envoyi^  u  l  arclievè- 
que  de  Tours,  qui  ne  voulut  pas  le  snrrer,  parce 
qn'îl  n'était  point  encore  dans  le^  ^aint«  nrdrrs. 
Il  le  renvoya  à  son  oncle,  aprè»  lui  avoir  enjoint 
de  se  faire  ordonner  pièbt»  dPHM  oimt  à  l'of- 
firv  ,  rt  <1r  mt'rttfr.  par  ni's-  IxnmeS  crtivres,  la 
place  cmiuculc  qu  un  lui  destinait.  Le  jeune 
iMmme,  éa  Bfllow^  liwnmat  la  anié  de  son 

onrlc  beaucoup  menipnrr.  nr  sc  pressa  pas  de 
suivre  les  avis  de  1  archevêque.  Il  eut  bientôt 
Un  da  s'en  npoitlr  :  Féia  'H— nui  quelque 
temps  apite,  al  Wmmmikm  m  Mt  «blaajr  le 

Saint  Hlix  falle  aaialèMéiéqw  48  HaMaa, 

et  l'un  des  plus  illuRfrr^  rie  son  temps.  \  tontes 
ka  ^mrtua  de  son  état,  il  joignait  des  talents  su 
laiWiWHWinm.  Il 


troupeau,  embellit  rt 


cnrir 


lit       vi!]c  épisco- 


mJ«.  Il  rendit  un  grand  service  à  son  pays  par 
M  aomwiioo  des  Saaooa  4«  Groiale,  qui,  éènii- 

ré*"  pnr  cr  prand  ho,mmr.  rrunitTn!  ruixBre- 
tou6  et  se  feoumirenl  aux  k>ik  du  prince.  11  sut  air 

(1)  Ce  lieu  «Mail  neuMiié  Ctefkell,  parea  «Otla  M!  y 


unir,  h  IVx^rcptlon  du  seul  Félîx,  qui ,  je  ne  sais 

a quel  motif,  s'y  «^posait  IbriemMrt.  Le  jeane 
one,  impatie«t«C««muyé  deaéMi»  eiil»<>« 
cnn  run  inte,  qui  était  an  T.oionT-Boltercau,  et 
se  réfugia  avec  elle  à  Saint-Aubin.  Le  prélat^ 
ttmi^  tWwya  ehcfelM»,  <t  M  it  ■wwTim»  mil* 

i:;r('  rl!r  .  \v  voilo  (1an>  le  couvent  de  Bazas.  11  est 
a  erairc  qu'elle  ne  fit  pourtant  pas  de  vœux, 
puisque,  dès  quef  M  «Mila  Ibt  OMirt,  elle  quitta 
le  cloître  p(uir  rpousrr  nmnnt,  qui  fut  nom- 
mé goumnaiirde  Mantes  aasntdt  ajùtasoa  ma» 
riage.  VSéIfar  4tall  flMrt  la  9  JanvtMr  aS^k» 

Le  roi ,  qui  ne  voulait  pas  que  Burfçundion 
fût  évoque  oe  Nantes,  nomma ,  pour  rempUr  ce 
siège,  Noaaa«M«%  n*  da  Mat,  aaaria  de  Félix. 
Il  est  le  premier  évèque  de  oe  MaalM  4b  la 
mination  des  rois  de  France. 

566.  Chilpéric,  roi  de  France,  &  Soimoaa,  or> 
donne  k  la  milice  bourgeoke  de  Nantes  d'aller 
faire  le  siège  de  Bourges,  ville  qui  appartenait  à 
Contran ,  roi  d'Oriéans.  Ces  troupes  revinrent 
peu  aprte,  chargées  de  dépouilles  et  d'esclave 
qu'elles  avaient  faits  dans  le  Berry.  Il  est  à  pré- 
sumer que  cette  milice  bourgeoise  ressemblait 
aux  troupes  romaines,  et  aux  communes  qui 
subsistèrent  en  France  jusqu'en  1425.  Chaquo 
paroisse  marciiait  sous  la  bannière  du  saint  da 
son  éf^lisc.  et  allait  h  la  guenre  avaaaaaamré* 

qui  suivait  l'armée,  afin  d'excrcw  parmi  son 
troupeau  les  fonctions  du  son  ministère.  C'est 
la  première  fou  que  les  communes  do  diocèsa 
ont  étt^  rmplovf-r"  pnr  les  rois  df  Frnnrr.  On 
peut  regarder  cette  milice  comme  l'ut  i^ine  de 
celles  qui  furent  établies,  en  iU25,  par  te  Aat 
Jean  V,  et  par  le  roi  Louis  XIV,  en  1666. 

Clotaire  il  avait  succédé  à  CbQpérie,  son 
père,  et  aaaaiBandait  à  Nantes.  Guerech,  dit 
Varoehj  comte  de  Vannes,  vient  ai;sîr|^cr  cette 
ville  en  566;  et,  lorsqu'il  e&t  près  de  s'en  em- 
parer, fl  apprend  qu'une  armée  de  Français  s'a- 
vançait pour  Ini  TTi  fnirc  li*verle  siége.  Le  prince 
breton  marche  au  devant  de  l'ennemi,  i'atta- 
qoa ,  la  Hm,  al  latoorne  devant  Nantaa,  qii 
sc  l'end  par  composition.  Tarorîi  rn  rhns";p  tnn^ 
les  Fran^ûSy  et  remet  tout  le  comte  sous  l'ohéîs- 

tttIMNi  SBClItHMI  flMI^tVCS  CpOVtlVMk 

Bretagne ,  assîcgr  In  ^  î!lc  de  Nantes  et  la  prend. 
Varooh,  qui  avait  d'autres  affaires  sur  les  bras, 
daaMHidaia  paix ,  et  s'oblige  à  ne  plus  portar  lia 
nrmrs  il  m  s  les  Etats  du  prince  français. 

(  i  iraité,  dicté  parla  néceasité,  est bieatél 
rompu.  Vaioeliantra,eB  5M,  daaala  eoortéda 
Nantes,  fait  vendanger  toutes  les  vi^nrs.  H  con- 
duire ia  vin  à  Vannes,  où  il  faisait  &a  résidence. 

Wï.  Hanlea  «H  ravagée  par  la  p«<ta.  Nome» 
chius  ordonne  des  processions  publiques,  cl  le 
fléau  cesse.  Ce  prélat  avait  été  marié,  et  avait 
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m  fib  fwle  rai  imum  é»tnJiiM»B.  Le  jesne 
hMHW,  qoipeal-élPMMÉaliitamipaUe,  praad 

la  fuite  pour  ae  dérober  anx  ressentiments  du 
■wnarque,  ifÊà  éteit  alsn  à  Nantes;  et  le  ptee , 
pour  appaiMv  11  «Mm  Ai  fctew  9  M  «•  ri- 
ches présents. 

Sèl.  Moct  àe  GoBtran.  CkOddwrt,  qui  lui  suo- 
   kMfll 


oui  donne  le  gouvernement  de  Tfaotes  à  Theu- 
doiiii.Vo«i««Ueac9w*ead0  Varoch  <biisle«Q«té 


610.  Euphrone  succède  à  Nonnechius  h  lYvô- 
oW  de  Nnte».  Daas  le  méoM  temps,  dettxof&- 


abbé  saint  Colomban,  avec  ordre  de  Ini  prépa- 
termyaiwBmyoyléooaiidutoeea  Irlande,  sa 
pfttiik.  IstfâwmmjtitU  nliit«MlM«tiqiie, 

mmm  mi*ik  avait  rcrii>i'  sa  bc^nédiction  à  ses  en- 
nntobmtds;  il  avait  œémeoiélai  dire  que  Dieu 
M  panaeHnit  jaanaii  qmim^tÊÊÊtêm  péché 
tégnaasent.  L'évéque  et  le  f;uu  verneurde  la  ville , 
qui  voolaientniénager  la  faveur  du  roi ,  reçurent 
tiès-mal  le  vertueux  etilé.  il  n«  manqua  pour- 
tant de  rien  :  deux  femmes  de  piété,  nommées 
Procmù  et  Dodétf  fournirent  généreusement  à 
•ow aea  besoins.  Saint  Augustin ,  missionnaire, 
— iqjéparle  pape  Grégoire-le-Grand  en  Angle- 
terre, avait  passé  par  Nantes  quelques  mois  au- 
paravant, pour  se  rendre  k  sa  destination. 

6l2.MortdeThieRi  ClotaireUI,  quiluisuc- 
eède ,  ne  règne  pas  long-temps ,  et  Dagobert , 
qui  monte  siu-  le  trône  en  623,  fonde  l'église  pa- 
roi^iale  de  Saint-Deniadb Hautes. 

626.  (1)  Léobard ,  soeoeaseur  d'Ëuphrone ,  et 
dix-neuvième  évéquc  de  Nantes,  assiste  au  cou- 
cfle  de  Reims,  tenu  Tan  626.  Le  ccUbrc  saint 
Amand,  uù  l'an  588,  au  village  d'IIcrbauges , 
dau.s  in  paroisse  de  baiut-Mars-dc-Coutais,  fleu- 
rissait soi^»  t&m  épiiftopit.  (fèy.Mat-llin-ide- 

Coiilai».  ) 

630.  Sahit  Paaqider  succède  à  Léobard,  com- 
■H  le  prouvent  deux  manuscrits  de  la  bibliotliè- 

£1  de  Chriatinc ,  reine  de  Suèdo.  Ce  prélat 
de  raM>aye  d'Indre  [Aindre;  d'odAindrctUou 
PtOU  ÀtMdrtt  et  par  cmfrmptim  ËMtrtt.  Voy.  ce 
mot.]  (Voy.  Indre.)  L'année  suivante,  631  ,  le 
gouvernement  de  Nantes  est  don  né  à  G  ripou.  Ses 
meeeaaeurB  aoot  iMMm  jaaqn'à  Tannée  779. 
Best  probable  que  cette  ville  n'eut  point  d'autres 
«vemeurs  que  ses  comtes  on  seigneurs, 
m.  Sigebot  smaède  à  Dafobert  Taurinus, 
de  réfêqntiaiat  Paaqniar  (3),  aiaiite 


_lai(  witam  êomai  ÂiuHrtl  /kkl,  mt  fuit 
lifMcarlm  (PMqoter),  et  le  mit  a»- 
ilster,  en  MS,  sa  cvncile  de  Roaen.  11  est  génératement 
reconna  (  Vies  des  sattils  de  Bretagne,  t.  3,  p.  21)3)  que 
Purarios  moorut  en  OSO.  Pcut-étia  J  — deux  Taorinos, 
dont  le  premier  serait  le  soeiMllr  Mi  M.  VahlnS  Très- 


aa  ooneiJe  de  Paris,  l'an  6S8.  Haioo,  qui  raoeé- 
4iàTMHM»,  m^Êtttmwa  que  parlsMM^pM. 

Salapiu*,  qui  monte ,  en  654,  sur  le  siège  épis- 
copai,  aiaeiiible,  l'année  suivante,  «n  concile, 
auquel  mM  infM  i»  liim  INMn  ;  mi  y 

plusiexirs  règlements  nécessaires.  On  rdmnicii- 
caità  négliger  d'asaister  aux  messes  paroissiales^ 
M  <willlaiifcpiui  ataient,  p«or  la  plupart,  dea 

femmes,  et  ces  femmes  se  faisaient  publique- 
meat  mpaler,  selon  la  qualité  de  leurs  maris, pr#- 
lii^iin,  maeammi  Hmns  tWawiwawi y  èHe»  a? atent 

même  l'andacc  de  servir  à  l'autel,  ce  qui  scan- 
dalbait  les  faibles.  Ces  abus  furent  proacrito  avec 
raison  par  le  eoncfla» 

L'assemblée  décida  qu'on  partagerait  les  dl>a 
mes  et  oblationsen  quatre  parties  ^alea:  la  pre- 
mière ,  pour  révèque;  ta  aeoopde ,  pour  to  euré 
et  ses  clercs  ;  la  troisième,  pour  les  pauvres,  et 
la  quatrième ,  pour  lea  frbriqueu».  On  avait 
depuis  quelque  temps  la  cootume  éo  Jwtner  da 
paiu-bénit  à  ceuxq\ii  ne  pouvaient  communier, 
faute  d'absolution;  et  le  concile  ordonna  du  ptfh 
ticjuer  exactement  cet  usage  :  c'^  pourquoi  on 
lui  a  attribué  l'institution  du  p  lin-bénit,  qu'on 
ne  donnait  d'abord  qu'aux  catéoimmèiiea»  pour 
les  préparer  à  la  commnnioa. 

Le  concile  condamna  les  femmes  adultères  à 
sept  ans  de  pénitence.  Celle  qui  était  convain- 
cue d'infidélité  était  séparée  de  son  mari,  qui 
t'tait  tenu  de  faire  pénitence  avec  elle,  s'U^ 
lait  la  reprendre.  L'époux  de  la  coupable  i 
vait  en  épouser  une  autre ,  elle  vivant. 

Les  personnes  non  mariées  et  sans  engage- 
ment, qui  tombaient  dans  l'impureté,  étaient 
condamnées  à  truis  ans  de  pénitence.  Les  ho- 
micides volontaires  n'étaient  admis  à  la  eoiB* 
munion  <pi'aprèsunepénitence  de  quatorze  ans; 
et  riiglise  ne  leur  accordait  son  asylc  qu'à  re- 
gret. Ceux  qui  tuaient  quelqu'un  par  accWeilt 
étaient  seulement  tenus  de  jeiiner  quarante 
jours  au  pain  et  à  l'eau;  niais  ils  étaient  séparés 
de  tout  oommerce  spirituel  avec  les  fidttet pen- 
dant deu\  ans,  et  n  étaient  admia  à  la  MOBBII* 
nion  qu'après  cinq  ans. 

Le  concQe  défendit  aussi  aux  femmes  d'entrer 
dans  les  lieux  où  l'on  traitait  des  affaires  publi- 
ques, sous  prétexte  qu'elles  troublaient  l'assem- 
blée par  leur  immodestie,  leur  inquiétude,  taon 
cris  et  leur  babil  continuel.  Un  autre  abus  que 
le  concile  frappa  d'auathème  fut  la  dévotion  su- 
perflUHaoïe  et  atopide  du  peuple  pour  ceitaim 
arbres  que  la  religion  des  druides  avait  consa- 
crés. La  populace ,  qui  ne  se  défait  que  diiBci- 
tomant  os  aaa  préjuj^,  al^eàt  pas  permis  qu'on 
eût  coupé  une  seule  branche  de  ces  arbres  clié- 
ris.  Ou  allumait  aussi  des  ciec|ea  et  des  ciiaa- 
deUat  rar  cl*anoIenMa  pierres  jadis  aaodaaf  al 
ceux  qui  s'abandonnaient  à  ces  pratiques  super* 
stitiaiues  n'en  savaient  pas  même  la  raison  :  c'é- 
tdt  «Biuage  de  leurs  nères,  auquel,  dlaaiaoU- 
ils ,  Us  devaient  être  fidèles. 
Depuis  560  joaqo'aa  590,  d<niae  rois  forait 
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successivement  maitres  de  Nantes  ;  mais  à  cette 
époqne ,  la  faiblcMC  du  gouternement  fit  naître 
l'audace  des  grands;  les  provinces  et  les  villes 
s'accoutumèrent  à  voir  des  souverains  dans  leurs 
gouverneurs,  et  l'aniwohil  f6odtle  oOMlMaçft. 
Agathée  ou  Asquicr ,  successeur  d'Alapîus  en 
4}^0  (1),  fut  en  même  temps  comte  et  évûque  de 
Vmutm.  n  flit  le  premier  Wfits  prt  liitn  non  s*- 
crt''9.  (pii  pr»ss('(l;ii(Mit  les  revenus  de  la  puiiisance 
tcmpoi-elic  et  spirituelle,  et  qui  servaient  le  roi 
A  la  gtt6rre  en  personne ,  et  à  la  tâte  de  leurs 
vassaux.  Ces  désordres  étaient  condnmnt's  par 
les  lois;  mais  les  lois  étaient  sans  vigueur,  et  les 
désordras  trfo-communs. 

Amclon,  qui  surc^dc  m  700  ;\  Af^athéc,  est 
remplacé  par  Eniilicu.  (iolui-ci  était  Breton  de 
aaiMBlice,  et  rccuniniandable  par  aaa  talants  et 
«es  vprtns.  Il  sr  flisiingua  dans  les  guerres  des 
Sarrasin»  coulrc  la  France,  et  perdit  la  vie  dans 
un  oomlwt  qu'il  livxa,  à  la  téte  de  ses  troupes, 
aux  Arabes  qui  assiégeaient  Autun  en  725,  Il  est 
honoré  dans  celte  dernière  ville  le  25  juitti  sous 

de  Nantes. 

Salvius,  son  successeur,  se  trouva  à  la  bataille 
que  Charles  Martel  livra  aux  Sarrasins  d'Espa- 
gne, près  Tours,  l'an  7.'^2.  La  victnirp  des  Fran- 

Siis  oélivra  pour  jamais  leur  pays  des  Icrs  des 
usulmans.  Jean  de  Serres  dit  qa*n  demeva 
sur  le  champ  de  bataille  37  k  000  hommes,  parmi 
lesquels  il  nV  avait  qu'euviron  1,500  Français. 
Cték  M  qn*afiii«  cnar  m  miiMle  :  il  est  visi- 
ble. Comment  un  historien  ose-t-il  avancer  des 
faussetés  aussi  évidentes?  Il  est  constant  que  les 
SarraifaiB  n'étaient  pas  des  lâelm  :  «MiaiMrt  an 
contraire  des  guerriers  vaillants,  qui  avaientcon- 

Sis  fie  vastes  régions}  des  peuples  toiyours  sous 
«nnea,  endureb  «ox  fitt%ta«a  de  la  gnem, 
etanisotepar  le  fanatisme  et  le  flMVOPir  do  c  ent 
trinniPlIiM  II  est  certain  que  let  étrangers  fu- 
rent écrasés  et  tailés  en  pièces;  mais  11  n*est  pas 
moins  vrai  que  la  victoire  dut  c dùtcr  cher  aux 
vainqueurs.  Le  nom  de  Charles  Martel  devint 
célèbre  dans  tonte  la  terre  :  la  chrétienté  le  re- 
garda rf»mme  son  libérateur,  et  la  Franco  comme 
son  héros.  Ce  grand  homme  fit  distribuer  tout 
le  butin  à  ses  sâdats,  et,  pour  mieux  récompen- 
ser la  noblesse,  il  lui  accorda,  dit-on,  la  aime 
des  biens  ecclésiastiques  pendant  plusieurs  an- 
néee«  du  consentement  du  clergé,  qu'il  promit 
de  dédoinni;i;;cr  (2). 

778.  Chariemagoe  marche  contre  les  Sarra- 
sins dTBqMgne.  Hoél,  comte  de  Nadkw,  et  Aras- 
tagnus,  prince  breton,  le  suivent  à  celte  expé- 
dition avec  deux  mille  hommess  de  troupes.  Ils 


ROtVSAO  mcnoHKAiRC 

montrent  tant  de  valeur  et  se  signalent  telle* 
ment,  que  les  poètes  s'empressent  à  l'envi  de  o^ 
lébrer  leurs  hauts  faits,  selon  la  coutume  établie 
alors.  On  chantait  dans  le  camp  des  vers  l'hoo» 
neuT  de  «••  dflBi  héNS»  ChertsflMgne,  <vealaail 
récompenser  leurs  services,  donne  h  l'un  la  Na- 
varre, et  à  l'autre  la  Uiscayc,  pour  en  jouir  en 
toute  souveraineté.  Il»  ne  Jouirent  pas  long- 
temps des  bienfaits  du  monarque  :  ils  furent  tués 
l'un  et  l'autre ,  avec  le  neveu  de  Charlcmagnef 
en  combattant  à  l'arrière-garde ,  à  Ranoevnns» 
dsns  le  passage  des  Pyrénées  Arastapniis  fut  en- 
terré à  filaye.  Daniel  W  a  uu  AfV  uua  se  porta  son 
hëffiltar.  Le  ewpe;dWI  Int  ip»!  ii  â  Mmâm 
par  ses  soldats. 

Charlemague  se  saisit  peu  après  de  la  firetap* 
gne ,  et  donne  le  taotté  de  Nantes  k  "WidiBi 
Gui.  Odilhart  meurt  l'an  800  (1).  Quelques-uns 
lui  donnent  la  qualité  de  saint,  et  fixent  sa  l'été 
au  ik  septembre;  mais  on  ne  le  trouve  dansam» 
cun  Bréviaire  honoré  de  ce  titre.  Il  avait  du  mé- 
rite, et  Charlemague  lui  témoignait  une  cousi- 

(1). 


(1)  L'abbé 
fiiTiron. 

(2)  (iurpin  appn'cic  .Tin^i  les  f:iîl«  qui  so  sont  accompli* 
à  >anU>s  au  \  lll*  siL'clc  :  ■  Le  \  111'  siiclo  est  au«8l  pauvre 
que  le  VII'  on  faits  d'histoire  locale.  L.n  liioljgiie  ,  Ueiiieui- 
lin'-e  par  le  roi  di'  I  rniire,  it.iit  îi^i  n  r.iible,  lot  Hjiie  (.ral- 
Idn  monta  dur  le  trilne  :  ;ui8>i  ne  prit-il  que  le  tiin- <li- <lac 
de  Cornouailh'K.  I.cn  (liYi!.|uiis  «le  .■•es  Huccc-^eur»  eulralni> 
rcnt  l.'i  soumission  de  loule  la  pro\iiir<'. 

•  C'est  h  cotte  <'pnqiii'  qu'il  r.uil  rapporter  riisicr-  des  clo- 
ches il.ias  li'.^  priiieîp.'iles  «'glilM'S  «le  notre  province,  quoi- 
que plu!!icur.s  PU  fui>nenl  prob.ibloDK'iit  pourvues,  puia- 
qo'ellcs  .liaient  dos  clOi-hers.  C.'esl  aussi  .'i  ta  même  t*po- 
qu'il  faut  faire  rraiontvr  l'organisation  régulière  du 
régIsM  des  Oelt ,  r(fsliDO  que  OtarlemaKoe  m  crtie  polnl» 


comme  on  Te  dit»  maia  qu'il 
|M»  nwnnraiv  co  wD  II  €SP 
Bepnls  loBs,  Is  «ett  de  « 


MocUoaiM  en  rendant  las 


(1)  Of6e  veut  sani  doute  dire  successeur  do  Salaplus  ; 
■■SS  C^eet  MM  BW  ■II»  n  WMI  ,  car  ontr«  <>ax  il  j  rat  Haireo 
nmMaiUOt  Mioft  Paicarim  et  Taurimu,  «d  «tait  encore 
èMsne  en  M,  comme  noos'l'avonft  dit  a  la  note  préoé- 

(J)  Og#C  ne  parle  paa  de  Hf'om.u  d  .  'nerf  sscnr  de  Salvius. 
B  ataialB  «a  coaeiie  de  t^ouipicsuc  eu  757.  A.  iL 


venn ,  ponr  un  temps,  droit  de  nobloMSi  alla  conceMiiai 
des  ttTTCs  a  dté  entourée  de  formalités  Bflèureuse.s ,  de«ttl« 
ni?c8&  lui  donner  du  relief,  afln  d'Imposer  an  peuple.  Par- 
mi lea  cérémonie))  d'utsage,  llMMMnase,  la  foi  et  l'in^eatl- 

Uirc  furejil  liientot  rcgardijs  comme  essentiellement  ri- 
goureux. 

«L'hoiiHu.ige,  profession  il'otxHa»ance  cl  de  devnnment 
delà  part  do. l'inférieur  envers  le  Rupéricur,  se  f.usait  h 
genoux.  I.e  vassal  avait  l,-i  irte  nue-,  h  pKnçait  ses  mains 
daii«  celles  du  «eigneiir  ,  ipie  jx-rsonne  .  dans  le  principe, 


ue  t>ou\.iit  renr«aeuter  dau»  cette  cérémonie ,  lai  promet- 
tait  de  le  fldèlement  servir,  et  on  rscofailorillnmrement 

l'accolade. 

>  l.a  foi  consistait  dans  un  simple  serment. 

■  Il  y  avait  investiture ,  lorsque  le  seigneur  ou  son  déld* 

Î;u4  avait  présenté  an  tenaneter  mie  motte  de  gaxon ,  «I 
oraqne  oeite  cénHnoiUr  atndt  été  i 
catloas  oasteUss  en  baamim  d^  ^ 
tes,  ont  en  Heo  très-lons-temps1 
•Lo  fMiol  était  tonti ,  non  sealement  de  combattre  poiff 
fglgacur ,  nuls  «icorB.da  M  prfcUar  aide  paiir  màiint 
fils  on  sa  sœur.  Cette  aide  conaistalt ,  pour  les  scnltls* 
hommes,  en  vio aanme  d*mwl,  Nvlalaae  qa*ii  IM  i  ~ 


son 


ml»  de  leur  imposer.  Lorsque  ■nnrlmvnt  les  croisades ,  i 
établit  le  droit  d'.iidi-  |xuir  les  ferres  de  Palestine:  et, 
plus  lard,  lorsque  la  Itretapcnc  eut  réunie  il  la  Franre, 
et  par  suite  le  coinl»'  de  .Nantes  an  domaine  de  la  cou- 
ronne, notre  ville  fut  souïent.solllcilée  d'aider  de  se»  de- 
niers à  marier  nos  rois:  privil«''Be  ou  (itut'it  abii<  en  ('-cliangc 
duquel  oti  lui  faisait  olUciellement  part  de  «  es  nuiriaRes. 
Ce  fut  ansM  du  temps  do  Charlemague  que  s'elahlii  eut  (ians 
notre  provinee  les  nefn  d'oflicc.  Ils  consislaieul  eti  utie  con- 
cevion  de  liTre  en  échange  de  l.i  luc  lic  Ir'  v;iss;il  d.  vall 
remplir  cçrtaioes  foactiom  dau  ic  suuaraiu,  cammu  deJe 
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^0  (1  ).  Oa  fmppe  aux  environs  de  Nantes  une 
aMMnii»MlaMb»mio*inde  Clufftema^ne,  a?ec 
cette  iaMilpIian  :  Carlos  fto ,  nmtaUo  et  nut<U'- 
tum.  Les  Nonnandâ  commenoent  à  paraître  sur 
les  côtes  de  Neuslrie.  Chariemagno  partage  «es 
Etals  entre  ses  trois  fil»,  associe  Vainé  h  l'em- 
pire, et  lui  ordonne  d'aller  lui-même  prendre  la 
couru nn»  wm  l'autel.  Teb  sont  les  événenaents 
les  plus  remarfpiables  dqmMOO  jw^u'èlaiDort 
de  cet  empereur  eu  814. 

Iiouis-Ie-Dubonnaire  donne  In  OMBÉéde  Nan- 
tes à  Gondebaud ,  qui  l'abandonne  quelques 
années  après  pour  se  i'aire  moine.  Àlmanus  est 
Ml  étàmmém  IknlMbialnret  dellissiriea  place 
ici  un  Obinanus,  comme  un  évëque  de  nouvelle 
découverte  i  mais  il  est  à  croire  qu'il  s'est  trom- 
fé»M^pi{QkMM0a*est  autre  qu'AkrifeMU.  Ot- 
ton,  successeur  de  ce  d<-rnier,  assiste  an  concile 
4b  Parts  en  Sâtt^et  à  cuux  de  Sens  et  dcTV'orms 
^wmfpê  dans  le  voi»>inafe  de  Nantes 
ranaie  au  coin  de  Loui»-lc-Débonnaire. 
ikmanptMM:  MUuloticus  Imp.  metaUum. 

827.  Loni»-le-Dc'bonnaire  donne  le  comté  de 
Aaates  à  Lambert,  r'dunom,  etlelni  ùte  quel- 
^|B*  «Mipi  apdiy  pMT  la  pMdr  d^ttwir  fitt  les 
armes cobIM  Ini ,  en  favettr  de  !!on  fib  Lothaire. 
BiohonVMK  «t  bùL  coml«  de  cette  ville  (3). 


•crvir  à  table  .  d*  poiier  >.)  biinnièrey  M  M  tmlT  l'é- 
trier,  lorM|u'il  iiiuiitnit.  a  cheval. 

•  Uivf  i?  auti  111-  pn  II  iidiMil  que,  sonA  la  domination  de 
Cbarlcni^fcne  ,  Ârast.ijoins ,  roi  de  Bretagne ,  et  Hoél,  comte 
ie  Kante« ,  (oivirent  l'Jimparear  en  KqMgne,  à  U  tste  de 
^mUle  bouillie»,  et  a»!»* ytxixaxi  >  BoacwaittaTec  l'Jn- 
'  "  *   ~ ,  SI  efliftva  dusAs  flMDins  de  chcrrHerle. 

I  g  naiiWNK  «t  si  beaas,  «I 


J]  Gaépin  aniMt  atasi  la  imWwi  «s  Is  BrMagne  k 
e  «hisqiw  I  «ïa  lvalB«w,  an  U*  «Ms ,  MHS  oAc  le 

cmieni.  tpcctacle  4*0»  aattenallté  k  demi  délruil« ,  cher- 
chant &  te  réorganiser,  malgré  les  clTort«  de  deux  autn^i 
■aMsasMIés  pai»Mnies  et  rivales  qui  teudaleut  à  l'abaor- 
kv.  ÈS»  nord  et  an  Mid,  les  Normands,  pcopie  ft  dctnl- 
palen,  a\<  c  lequel  la  r;M'<'  bretonne ,  si  rellpîen^c  et  si  clirr 
6enni- .  ir.i\.iil  rninin  puint  de  cont'iot ,  .•iiiriinc  liaison  dr 
langage  ou  d'origine,  cl  quu  ses  traditions  d<rvaieiit,  au 
coutraire .  la  porter  li  détester.  A  l'est,  IcsFrançaLs  :  ceux- 
ci .  dans  lr>  l'ti'cJk^s  limifrophes  rte  In  Rn  laRiie,  d('pen- 
daient,  comnw  Naiili'»>  et  R<-nnei>,  dr  l'éM-qm'  de  T(iur>, 
^ui  lui-mf-iiK?  rcconuai.sjjait  le  ciief  des  rtauç.us  iK»iir  son 
souverain  leiiiporet.  ^alltes,  la  plus  iiniHirlaiite  (le*  villes 
de  Bretagne ,  faifiait  un  grand  ewiimerrc  avec  toutes  les 
vttl«s  françaises  «ta  bent  de  la  Ui&re.  A  BeoMs ,  k  Nantes, 
aa Mans  et  à  Angci» ,  U  langue  était  la  mûme,  et  la  race, 
■tas  «a  moins  p^re,  apparwatt  a  la  Bénis  ssadte.  Tons 
aus  niBil»  iiwJwH  néoMsJw— it  Mse  wmàm  i  jeor 
Uia|gll^ijSii  ftsiinf  rtiariinicili  Tnnlirrr ii jinlitiirn- sou- 

 idë  wort  ad«r»alte«.  Le  IX*  sitrfc  est  en  quel- 

•IS  aetat  de  départ  d«  celte  lutte  qui  Ta  s'établir 
■w  liaWlSPIPiM  Ksnaaad .  Frafiçals et  Breton,  et  qui 
•e  terminerti  parla  ri^union  d<^uniliTe  de  la  Bretagne  H  la 
France.  Nantes  en  sert  sonrcnt  le  tht'fttre  :  aussi  son  bls- 
tnire  Ta-t-ellf  pr<!aen*er  un  Intérêt  qu'elle  ne  pouvait  of- 
frir auparavant.  Au  travail  d'cmancipatiun ,  nous  aurons 
souvent  à  oindre  ses  elTor^  de  nallonalit*' ,  le  rerit  de  si-s 
ooaibats.  de  M<<>  victafares  ai  de  ses  revon;  quelquefois  aussi 
le»  lutleii  inte<<tiues  de  l'aristocratie  nobiliaire  et  de  l'ari-x- 
tocrattc  xrm  i  Jolale.  Ouanl  au  peuple,  11  iMalt  trop  peu 
de  cImmc  en<  ore  piitir  que  nos  chffooiqtteé  se  soient  occa- 

pées  de  conserver  le  !  aaasqjig  ds.sssfsîantdMssaHwnw 

CCS  cl  de  sfv^  actes.  ' 

(2  (  iK'  parle  pas  de  nnileard  ou  Tnilp.iitl,  qui  oc- 
ca^Utesk^de  fiantes  en  SU el B35 ,  ni  Oc  Àdo»y  qui  le 


840.  Louîs-le-Déhonnaîre  meurt.  Sês  enfants 
partagent  ses  états.  Le  comté  de  Nantes  tombét 
en  partage  à  (Jharles-le-Chauve.  Les  trois  prin- 
ces français  se  font  la  guciTe,qui  se  termine  par 
la  bataille  deFontenai,  en  Poitou,  ou  cent  mille 
hoinrocs  perdent  la  vie.  Do  ce  nombre  fat  Ri- 
ohoQven,  eomte  de  Nantes,  qui  combattait  pour 
son  matin Clinfw4»-Clihuve.Rainaud, comte 
d'Herbatiges,  son  snrcessèur,  est  fué  le  23  juin 
845,  dans  les  plaines  de  Bla'tn,  par  Lambert  TI, 
fils  de  Lambert  I",  qxii  prend  lo  titre  de  comte 
de  Nantes,  contre  la  volontr  du  roi.  Se-;  sujets 
le  chassent  honteu.sement.  Pour  s'en  venger,  il 
se  met  à  la  t«te  des  Nmnoii  Mil  MvigeaienC 
la  France.  I/Cs  Barbares,  conduits  par  ce  chef, 
viennent  à  Nantes  par  la  Loire^  avec  soixante- 
seize  navires.  Aussitôt  qu'ils  idni  aftlflt,  li 
plantent  des  échelles  contre  les  mTirs,prenneal 
la  ville  d'assaut  et  la  remplissent  de  sang.  iM 
babttnm^qiû  n'avaiMitpolBldt«MiMBoagmH 
vernemr,  n'avaient  fait  aucune  rësistemce  ;  la 
plupart  s'étaient  sauvés  dans  la  cathédrale  et  s'y 
étirent  enfermés  avec  l'évdque  Gohardet  lecleiw 
gé.  Après  lo  pillapjc  de  la  vilh',  les  Barbares 
attaquent  l'église  et  en  brisent  les  portes  :  ila 
n'épargnent  pdnMUM{  k*  P*flNS  M  mot  poM 
exempts  de  la  commune  loi,  et  l'évéque  lui- 
même  est  massacré  sur  l'autel  de  Saint-FéréoL 
Les  HowBMBkb  dlAniiiil  tow  la»  l>ém*  <e  F»- 
glise,  et  Lambert  devient  paisible  possesseur  du 
comté.  Lqi  esclaves  que  les  Barbares  emme- 
naiflsd  iodp«>iont  la  illwMé  4  It  Annr  €mtm 
contestation  qui  sun'icnt  entre  eux.  L'église  de 
Nantes  est  réconciliée)  le  dû  septembre,  par  Su' 
sannus,  évéqnd  de  ^mmatê^  €t  le  corps  de  ralM 
Gohard  est  enfermé  dans  une  châsse  de  bois. 
Tout  ce  que  Its  légendes  disent  de  plus  sur  ce 
saiaÉ  dulf  «M  ngwaé  MMOM  IUMilrax.MM 
vevil  que  son  corps  soit  à  Saîul-Srrp;c  oti  à  Saint- 
Pierre  d'Angeia.  11  est  plutôt  à  Paris,  où  on  le 
porta,  avecphiritan  ■■Uda,  peur  ledérober  «M 

profanations  sarrih'pcs  des  Normands.  On  ho- 
nore ce  prélat  sous  le  titre  de  martyr,  à  Cretcil, 
dans  d*  FMice ,  à  p4»ds  dMuMe  deP»> 
ris.  Le  ninro  d'argent  valait  slondiK-huit  sous, 
et  le  mara  d'w  dix  livres  seiae  imis  :  ainsi  dix- 
hnW  idnii  lipwdaltm  à  quai«M»4rait  Hvras  M 
notre  monnaie  actuelle. 

843.  Actard  monte  sur  le  siège  épiscopal  d« 
Naana.  Cli«l«i  i»  Chww  part  da  Fdftier»  pau» 
venir  assiéger  Rennes  ;  il  s'arrête,  en  passant,  à 
Lité  (i),  oii  ae  tenait  atoas  un  concile ,  doonei 
il  M  MM«  ^  ilx         :  Il  j«D «  dBiuqvf  M 

8<Mtl 


ten.iil  en  On  trouve  la  signature  de  ce  dernier  entre 
rellr.H  de  quelques  antres  Cv<^ques  qui  souscrivirent  un« 
eliarle  doiJ»<k:  celte  année  par  Adglbcri ,  évéqw  dç  Tunes, 
cil  Viveur  de  Tabbaye  de  Moatto-jhmey;^nHUSon  reUgtéiaS 
de  son  dtoeèic.  La  datcdsertte etatts sH ana jaania c|>i« 
tsa^^s^  âis^aaç^'É  jpÉdÉ^nn  i^jBPSspBKdaiS^iaa^^^ 


thârianGoiïsTd  seaMafaJniOT'en  «M. 
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la  Loire.Re  là  il  lève  des  contribnlion- 


M  wamuM  motiomiàibk 

danination  con'i  c  ceux  rmimaïuintlent  de  rcs-  |  reste  de  ses  jotirs  dans  le  rloîtrr  de  Saint- Mat- 
pect  envers  l'Eglise  et  d'obéÏMauce  envers  le»  tin  de  iours^  mat»  il  se  ttto<|ue  de  la 
roi*,  «teoolMMnx  qui  prétendaient  connaître, 
|)nt  lit  s  sr.rtilégcs,  la  durée  do  teortèfM  «I  !• 
nom  de  leurs  «successeurs. 

865.  On  frappe  à  Muim  êmétÊiam  ^ngonU 
au  coin  de  Charlcs-le-ChriTivc ,  nvf  c  rin^crip- 
Uoa  :  CwrUu  gntid  Di  Fnmoorum  Rex,  iSanmia 
gWfw.CVi*  leMol  iMMBWnt  qui  prouve  TatK 
torttë  àç  ce  monarque  (hn^  la  ville  de  Nante:?. 

849.  Lambert,  comte  de  Nantes»  s'attire  la 
kllMdtt  MB  évoque,  qui  lelUtdMSRcr  par  No- 
minoé.  Lambert  k  îiio  h  Crntni .  ix  titc  sîHe 
d'AiyoUj  qui  ajppartenaH  à  »a  sœur  d'OUa,  ab- 
htm  dm  mammn  de  Safail-CWiMnt  4e  Mu- 
tes. Il  s'ennuie  bi<  iitûl  (If;  vÏMC  tranquille  dans 
M  retrait*.  U  Mi  bâtir  le  cbÂteau  et  la  superbe 

k  Ondoii,  tor  lee  borded* 

m'en  855  qu'il  est  tué  par  G  uibou,  1  transféré  sur  un  autre  stége.  Hincnmr  deEelms 


et  meurt  tÊT  MB  tUg»  da  Gntead»»  Vtm 

Ce  siéf^  demeure  vacant. 

Actard  ne  jouit  paskmg-teflamde  la  irauouil- 
Uté.  SdrtmiiB  MiMil—  ana  oanam  fciy*,  A» 

pni  c  àc  In  rniu^nnc,  et  chaâse  l'év^^q'ic  âc  Nan» 
tc4  de  son  si^,  avec  iigonetion  de  sortir  tleses 
El«li.  àoMilSl  II  •BMi»  4ea  «nbMMta*  è 
RoTTip  yiour  prévenir  l'orage.  Actard  implore  la 
protection  du  roi  el  de  ses  confrères,  et  parvient 
racOMMDt  à  roburir.  Ob  dorll  m  pape  en  wà 
faveur;  mais  les  présents  de  Salomon  ;i valent 
eu  Iflorefi^  JLe  pape  n'agit  que  faiblement  au* 
prèe  dn  roi  bretpa ,  et  AeMml  n'a  plm  d'espé- 
rance. II  csl  nrnpîi;  inri^t  dédommagé,  en  871 , 
de  la  perte  de  l'évédbé  de  Nantes,  par  to  neMiinn 
qf<m  M  M6nd0  mr«idwv«i9M  «eToM 
Ce^t  lo  pirraler  évéque  ilc  Nanir-.  ciui  ait  été 


le  pajs,  Jusau  en  SDd  qu  u  est  tue  par  uumou,  i  uransiere  sur  un  autre  sie^  iimcmar  de  neuns 
iWBln  dB  Maine,  et  eainvéà  le  Saveralève. | prétend, à tert, qu'il potaeda les JewgéièehéeBB 

inôme  temps,  l'un  en  titre  et  l'autre  en  cpm- 
meudc  Dès  qu'il  fut  archevêque  de  Tours,  il  ne 
fut  plot  reeonnu  pour  évéque  de  H nlae.  Cs  pré> 


(Voy.  Oudon.) 

L  abbaye  de  Saint^Clétaeni  M  celle  de  âaint- 
André  étaient  peu  éloignées  INMdef  «otoa.  1  la 

suppression  de  ces  deux  monastères,  leiu^  re- 
venus passèrent  an  chapitre  de  la  cathédrale,  et 
leurs  dépendances  ont  formé  depoh  le  tmitolie 
4b  sa  Juridiction. 

8&9.  Chailes-le-Chauve  donne  le  comté  de 
Nantes  à  Amauri.  Nominoé  chasse  ce  seigneur, 
s'empare  de  ta  ville,  exile  Actard,  qu'il  savait 
être  attaché  aux  intérêts  de  la  France,  et  donne 
son  siège  à  Gislard.  Le  prince  breton  unit  à  l'é- 
véché  <Ie  Nantes  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis 
au  sud  de  la  Lofa«,  ^  Mmt  Tiui  861.  Ziispoé, 
son  fils ,  lui  succède. 

85S.  Les  Normands  s'emparent  de  Nantes,  et 
se  retirent  avec  leur  butin  dans  l'tle  de  Blesse  , 
où  ils  se  fortifient  l'année  suivante.  Erispoé,  se- 
Btomde  Sideric,  chef  d'une  autre  horde  de  Bar- 
bares ,  les  attaque ,  les  défait  et  les  chasse.  La 
monnaie  que  CnarIcs-le-Chauve  avait  fait  frap- 
per à  Nantes  tombe  dam  te  discrédit.  L*édit  don- 
né à  Piste,  en  854,  la  décrie  comme  ayant  été 
frappée  dans  un  lieu  que  le  roi  ue  poMédait  plus. 

Actard  eet  député  à  Rome,  parte  OMMUe  de 
Soissons,  pour  se  plaindre  des  rava^çes  que  fai- 
iaieutles  Bretons  sur  les  terres  des  Irran^b.  Ce 
Métal  a«oepie  la  commisiiMi  BVMjoiB,  dans 
l'espérance  d'intéresser  le  pape  en  sa  faveur,  et 
de  remonter  par  ce  moyen  sur  son  siège.  Char- 
Iaa4e-Chauve,  qui  favorisait  Actard,  le  recom- 
Mande  fortement  au  pontife.  Celui-ci,  qui  n'a- 
vait  point  connu  i'évèquc  de  Nantes  sans  l'esti- 
Mer,  plaide  sa  cause  auprès  d'Eri^oé.  Le  prin- 
ce breton  se  laisse  fléchu*,  et  Actard  est  rétabli 
eu  855.  Gislard,  forcé  de  quitter  Nantes,  se  re- 
ttMà  Gnérande,  et  conserve  la  moitié  du  diocè- 
se, malgré  tous  les  ciTorts  qu'on  fait  poiur  la  lui 
•rraeber.  La  partie  qu'il  retint  forme  aujour- 
dlnd  rmUdiaconé  de  la  Hée.  Les  év^uus  de 
Ift  Mofinee  oomUMMimnt  Giatanl  à  bmmt  ta 


lat  était  rcmuaut,  ambitieux,  homme  d'esprit, 
politique  adroit,  et  capable  de  foire  réusair  une 
affaire  importante.  On  murmura  beaucoup  de 
ce  qu'il  ordonnait  une  seconde  fois  ceux  qui 
avaient  reçu  les  ordres  de  Gislard  ;  Salomon  lui- 
même  s'eu  plaignit  au  pape,  qui  lui  fit  répouM 
(|u'il  ne  pouvait  approuver  cette  conduite,  mai» 
qu'au  surplus  Actard  était  un  homme  de  mérite. 

871.  Hermengarius,  évéque  de  Nantes,  se  fait 
sacrer  par  Actard ,  archevêque  de  Tours.  Salo« 
mon  est  tué,  l'an  874,  par  Pasquiten ,  son  gen- 
dre ,  et  Gurvand ,  gendre  d'Erispoé.  Pasquiten 
prend  le  titre  de  comte  de  Nantes  et  de  Vannes, 
et  Gurvand  celui  de  comte  de  Rennes.  Les  Nor« 
mands  ravagent  le  comté  de  Nantes  à  différen- 
tes reprise^  et  Im  hahltanlt  d»pa|SMtttiMB<ft 
de  l'abandonner. 

tiTT.Alaiu,  fils  d'une  ûllc  de  Salomon,  est  re- 
connu comte  (Il  N  a  iites,  en  qualité  de  tutewdb 
Gurmht^ilon.  fïl-.  di  5';i<!qnitpn  ChrîHf»«-1p-rliaiv- 
vc  lui  tait  la  guerre,  lui  cuiévc  la  viiiu  Ue  Nan-^ 
tes,  et  y  (ait  bétir  des  ponis  de  bois,  les  pituite» 
qui  aient  existé  «nr  la  Loire  en  cet  cndnjil. 

87d.  Les  Normands  s'emparent  du  iNautes,  cl 
gardent  qneique  temps  cette  ville.  Hermenga- 
rius meurt  en  886.  Landran,  qui  Uù  succède  « 
se  retire  avec  ses  clercs  à  Angers ,  par  la  crainte 
de  tomber  entre  lai  mains  des  Normands.  Le  roi 
Chart<  -Oni,  toiu  lu'  dr  îa  situation  du  pré- 
lat, pourvoit  aboudammcut  à  tous  seâ  besoins. 

Lm  ffoMBnBdi ,  ^  ne  peuvent  réoislr  «B 
Franrr,  viennent  en  Bretagne,  dans  l'espérance 
de  proiiter  do  la  guerre  intestine  qui  désolait 
l'Etat.  Us  se  joignent  à  ceux  Je  iaw  aaitei  qat 

élaicTit  (lr\n^  le  rnmté  de  Nantes,  et  rccomnien- 
ceut  leurs  courtes,  sous  la  cwduite  de  leur  roi 
Hasting. 
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KHk  MMfA^  t«  pnipare  à  le  veogcr.  U  I4«e  oae 

noe  actirîlé  încrovablc .  en  détruit  une  bonne 


niM  actirîlé  incroy 

ywrtte  Bvè»  Gnérande  ,  et  ioiat  le  groe  de  l«ir 

diocèse  de  Vannes,  où  0  remporte  la  \'îctoirc  la 
ftoeoBualèle,  Ten  SM.  De  ^ninieàeeiae  mille 
qnlb  élâiit  «wt  li  fceliWi,  ■  échappe 
qtM  quatire  à  cinq  cents.  Les  soldats  d'AIalu  . 
pleine  d*«diiiiratîoii  pour  le  veiew,  le  frocle- 
■lent  dœ  de  BvetafpMevIe  etamp  detHAriBe^ 
BOQS  le  nom  d'Alain  Rebri',  c'cst-à-tliic  A  Grand. 

Landran,  inftwiié  de  la  ditfattr  dw  Wenaande, 
rarient  à  Mantee,  l'an  889,  al  i^iSMBW  dtt  «M- 
fa^pement  de  «on  troupeau.  Le  duc  Alain  aide  le 
prélat  dans  lee  deweimi,  et  £iit  bâtir,  aoqprès  de 
la  cathédrale ,  un  petit  chAtean  pour  la  sdrelé 

Eudes,  dœ  de  Farii,  était  monté  tnr  le  tr6ne 
de*  Fvançaia,  el  m  montrait  digne  du  choix  des 
paupUa  qui  s'étaient  soumis  4  sa  poiseanoe.  Ce 

nKmarqoe,  <|ai§e  prétendait  aon^srain  du  com- 
té de  Nantes ,  donna ,  vers  SOS ,  réalise  des  saints 
Donatien  et  Rogatien  à  Fabbaye  de  Salnt-Mé- 

dard  de  Sotnons,  qui  la  posséda,  dit-on,  jus- 
qu'en i003;  elle  passa  ensuite  à  la  fameuse  ab- 
ba3re  de  Bourg-INev,  ordre  de  Saint-Benoit,  an 
diocèse  de  Bonnres.  Le  cliapitre  de  Nantes,  ou 
plul4>t  révéque,  lie  voulut  pas  c  onscutir  à  cette 
aeerioo,  et  se  saisit  des  revenus  <le  9om 
prétexté  que  totit  crci  s'était  fait  sans  son  con- 
sentemeat.  U  aurait  pu,  nae  semble,  donner  une 
MBMMlilHn,  qui  était  que  le  roi  Endes  n*a- 
raît  pm  disposer  de  l'églist^  (îe  Saint-Donatien , 
puisque  le  comté  de  Nantes  ne  reconnaissait , 
en  893.  d'autre  sooiinte  que  le  doc  Alain-le- 
Grnntî.  (Cependant,  comme  l'évêque  craiprinif 

Îie  la  contestation  ne  finit  pas  k*on  avantage, 
fit  enlerer  les  bmemeali  Ma  plos  précieux  de 

j'jWfjae  en  liti^.  et  fît  trnr^porter  la  châsse  des 
^ail)t5  martyrs  à  la  catiiédraic,  où  elle  res- 
tée depuis.  €•  procès  dura  inaqa'en  1092 ,  et 
finit  à  Tayantage  de  Féglliic  de  Nantes.  Il  est  à 
croire  qoe  tesmràies  de  fioui^Dieu  ne  demeu- 
rèrent poiat  A  HnlM.  SUs  y  enasaat  été,  ib 

n'nxirnicnt  pn«;  ^nnffert  qu'on  enlCfât  In  plé- 
eieuses  dépouilles  des  martjTS. 
Mjho^êwh  flMsor^  te  S  fiSwfev  8^^,  art 


mé  dan?  l'i^^lUe  de  Snint-Donatien  ,  ?nn9  une 
tombe  de  marbre.  Le  Gorgius ,  que  d'Ars»ntré 

cVrr  e>t  le  véritable  successeur  de  Landran 


Kantes  ottrai^ateaUto  jjjm  triste  ipeetaele  :  des 

lécî  et  des  murs  écroulés . 
htmmaÊ  éim*'  rétablir  cette  cité  maî- 

tre SCS  habitants  en  sûreté,  ^Î(^n^^*révêqne 
Ponkiier  la  petite  aUiaye  de  Saint-André  (1), 
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avec  les  vassaux  qui  en  dépendaient,  et  la  se*» 
giMwte  Miano,  sar  lafMrfs  de  laquelle  était  si- 
tuée la  riche  abbaye  de  Satnt-Ctémcnt.  Cctic 
commnnanté  B*avait  pejirt  été  épar^poée  par  les 
NoMMndiyeftlsaMligwQBes  f|Qf  rwalest  eban' 

dmm<'r  (!ppni«  Inii ^ï-remps  ne  voulaient  point  y 
r^nir,  dans Jto^ainte  de  se  voir  e^oeées  4 

Le  prélat,  devenu  riche  par  ces  donations  et 
les  mènfaits  de  oudques  seigneurs,  fit  entou- 
rer «ne  pattle  d*  la  tflle  de  hantn  et  fortes 
murailles  qui  pouvaient  scrrir  d'asyle  au  pea* 
pto  dans  le  besoin,  filles  commençaient  à  Té» 
01m  cathédrale,  enfermaient  révéché  et  les  ré- 
gaires,  et  se  rendaient,  par  les  rues  de  Saint* 
Denis  et  de  Saint-Gfldas,  jnsqu'à  la  maison  du 
doyen  et  à  la  cathédrale.  Elles  enfermaient 
dans  leor  enceinte  k»  paroisses  de  Saint-Jean« 
de  Saint-Laurent,  et  tout  le  canton  dans  lequel 
les  anci<ms  statuts  du  diocèse  conocutrcut  les 
chanoines ,  et  d'oA  Us  leur  défendent  de  sortir 
sans  être  ■WMiwiptgnéa  à*um  menUM  oa  d*aii 
clerc. 

902.  Foiilch«r  airiile  sn  wdSé  éb  T<nttf  » 

fait  ensuite  réparer  et  au^cntcr  sa  eatbédrale, 
et  réunit  à  son  st^e  ia  partie  q\ii  en  avait  été 
séparée  par  G islaraf,  étml,^pui.s  la  mort  do 
ce  dernier,  était  gouvernée  par  1  évêquc  de  Van- 
nes. Le  prélat  nicuri  Vriu  90b  ,  et  est  enterré  à 
SaInt-Donatlen.On  ne  prat  lui  reftaser  des  élo- 
s^e?  :  la  elimnique  de  ÎSanle'»  vante  tn>toq|  SB 
prudence,  m  justice  et  sa  probité. 

baie,  son  sacoesseur,  meurt  aa  bout  de  qoel- 
qoes  mois  ,  et  le  siège  est  occupé  par  Adribrd , 
en  907.  Mort  d'Alain-le-Graud.  Ôurmhaiion, 
qiriptend  le  fftie  de  comte  de  Vannes  etde  Rai^ 
te<,  ne  montre  que  de  la  faiblesse.  D  ne  peut  ré- 
sister aux  Normands,  qui  s'emparent  du  comté 
nantais etd*ane  partie  de  la  Bretagne,  qnlls gar- 
dent sons  leurs  loLs  depuis  l'an  910  jiLsqu'rn  9^6. 
Pendant  le  sac  de  cette  ville,  il  se  fait  un  mira- 
cle, dssrt  milaire  nous  a  été  conservée  par  une 
chronique  manuscrite  de  Saint-Brienc  .  T  'n  mal» 
heureux  habitant,  poursuivi  par  les  M  ormands^ 
courait  de  toutes  ses  finies  se  réfugier  dans  Td* 
glise  des  saints  patrons  de  la  ville,  (iont  11  im- 
plorait la  protection;  mais  les  lorccs  lui  man- 
quent «n  dhemlw,  cl  fl  se  ¥olt  eor  le  point  d*8* 

Ire  joint  par  Tes  ennemis.  Dnn^  eette  ettrémîté, 
il  aperçoit  un  gros  arbre  derrière  lequel  il  va 
se  eadier.  L*«rt««  sVnavra  sur  In  tiiump,  reçoit 

le  fnn;ttif  et  se  referme  aussitôt.  Les  Normandb 
courent  pour  l'immoler ,  et  ne  tcoufeot 
Surpris  de  ce  prodige. 


«ait  «ttnée  «ntM  l«  riviSrs 
et  les  murs  d«  la  cité. 
/MIS  Élis  i^MMpib/ 


compagnons  ,  et  leur  m  content  c-C  qui  >'îent  de 
leur  arriver.  I<'axbre  rend  akM*  à  la  lumière  le 


e>t-il  vrni  ?  Je  n'en  "^ai"; 
;  je  ne  l'assiuerai  pas 
tquenr ,  poor  doaâcr 

vraiscmlilance  .\  son  récit  ,  ajoute  que 


miracle;  juais  le  f.iit 
rien.  Je  ne  le  nierai 
aussi,  quoique  le 
plus  de 


eelidqat  atait  été  si  auraculeuseiiient  conservé 
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a?alt  ptnsienn  fois  raconté  à  ses  parents  et  à 
ses  amû  ci  qui  lui  était  airiië. 

Adalard  el  son  clergé  »  voyant  la  ville  ai  pou- 
Tofr  de  rennemi,  se  retirèrent  en  Boiurgpfne, 
d'où  ils  ne  revinrent ifcM  ilhfa  Barfat^Totte  se 
réfugie  en  Angleterre  avec  une  partie  de  ses  su* 
jets,  tandis  que  les  autres  vont  cîicrcher  unasyle 
en  France  ou  dans  les  ilesvoisines.  Les  Normands 
restent  les  maîtres  du  pays  jusqu'à  ce  qu'Alain, 
ennuyé  de  vivre  dans  une  cour  étrangère,  pense 
sérieusement  à  rentrer  dans  ses  états.  11  deîoâandc 
au  roi  Âdolstan,  son  protecteur,  des  vaisseaux 
qu'il  obtient,  cl  les  remplit  de  Bretons  réfugiés, 
qui  n'attendaient  que  roooaaionâeMDtrer  dans 
leur  patrie.  Alain  part  avec  ce  petit  nombre  de 
troupes ,  et  vient  débarquer  aux  environs  de 
Csncale.  Sans  perdre  de  temps,  fl  le  rend  à  Dol, 
occupé  parles  Normands,  les  attaque,  les  taille 
en  pièces,  marche  contre  ceux  de  Saiut-Brieuc 
et  leur  arrache  encore  la  victoire.  Les  Bretons 
fugitifs,  informés  des  succès  de  leur  prince, 
viennent  en  foule  se  ranger  sous  ses  drapeaux. 
A  la  tële  d*une  armée  nombieose,  Alain  vole  de 
victoire  en  victoire.  Bientât  toute  la  Bretagne 
est  libre ,  à  l'exception  du  comté  de  Mantes.  Le 
Taio<]^ueur  ne  Yent  pat  lalMMr  «Mi  oWMga  im- 
parfait :  il  s'avance  vers  ce  pays  et  attaque  les 
KormaudSf  qu'il  trouve  retranchés,  selon  les  uns, 
dans  la  |iriilne  de  Mauves,  près  NaartetyOly-a*» 
Ion  les  autres,  dans  la  paroisse  de  Saint- Aignan, 
même  diocèse.  Alain  est  d'abordrepousséet  obli- 
gé de  se  retirer,  pour  faire  repoicr  aaa  troupes; 
mais ,  deux  heures  apr;«s,  il  revient  à  la  charge 
avec  tant  de  furie,  qu'il  force  l'ennemi  dans  son 
camo  6l  en  fsit  nn  iMurible  oarnaga.  Le  petft 
nomore  qui  échappe  au  fer  des  vainqueurs  auan- 
donne  la  Bretagne,  qui  depuis  si  long-temps 
était  leUbéàtn  dekattcniMités  (i). 

Alain,  qui  se  rend  à  Nantes  pour  remercier  le 
ciel  du  succès  de  ses  armes,  trouve  l'entrée  de 
U  catliédrale  iKMKhée  par  dîes  n»oaa  «t  des  épi- 
nes qu'il  fait  couper.  Ce  trait  d'histoire  prouve 
que  les  Normand»  ne  permettaient  point  aux  fi- 
aèks  de  t'aoqviler  des  devoirs  mm»  les  plus 
sacrés,  ou  plutôt  qu'il  n'y  avait  aucun  chrétien 
à  Nantes  pendant  que  celte  ville  était  sons  ie 
joug  da  ces  étrangata.  Ils  araient  ruiné  et  boà- 
leverséla  ville;  à  peine  reconnaissait-on  les  ves- 
tiges des  maisons  el  des  ru^Le  dani  fit  réparer 
ce  qui  poonôt  rèm,  «t  bétit  la  ohéltan  de  la 
Tow^NaaTC»  ob  il  aa  lo^ea. 


(1)  n  y  a  Ici  me  emwr  gn-xc.  les  Normands  «*lari>iit 
eampés  daiu  la  prairie  qui  bordall  la  rhre  droite  de  l'Er- 
drc ,  sur  l'eBipIaoerucnt  actuel  dos  rues  d'Orléans,  du  Boia- 
Tortu ,  i\o  iSalntr-CiillKTine ,  de  la  l  o^w" ,  de  la  place  Royale, 
etc.  Criait  a  cetli'  epoqui'  la  prairie  d'Aninn.  H  non  de 
Salut-Aiguaii.  Alain  niirbc- lorte ,  an'ivé  prir  I.i  route  de 
Bn'taKijf,  ax  jit  lai'.^i  ciitn  ru\  cl  lui  la  petite  riWirc  qui 
p;isse  au  pied  du  bot»  d<  !.  (duli  t-s  ,  el  sVtait  établi  de  Tau- 
Iru  cûtO  de  ce  ruis^^au ,  sur  le  coteau  de  MIm  ri ,  dans  l'ein- 
ftoownent  oh  se  lrou'«ent  aujoiinrimi  l,i  SodMs  Chaude, 
■SHoalIn  âe%  PouUviPt  IctIcux  i  lu  min  de  (  fnn  ron.  <.c  fut 
à  l'une  des  sources  de  ce  coteau  qu'il  lit  rafr.iicliir  nos 
trouiK» ,  nprè»  quelques  iMiuie»  Oc  couiLat.  Ub&ru. 


919.  Oetran  aat  liit  éa6i|m 

de  Nantes.  Il  meurt  en  950 ,  et  Ilusdrenoa  Hes- 
din  lui  succède.  Alain  partage  la  villa  ao  Inis 
parties.  U  se  conserve  la  plus  grande  sous  In  li> 
Iva de  piévété.  La  seconde,  connue  sou»  la  di^ 
nomination  des  Régaires,  est  donnée  à  l'évéquat 
elle  s'étendait  depuis  le  mur  qui  était  dneôléd« 
nord  jusqu'à  la  porte  C barrière,  aujourd'hoi 
Saint-ÎSicolas ,  et  à  la  prairie  de  Mauves,  akm 
nommée  prairie  dt  la  Fontaim.  Il  dmine  à  ses  of- 
lieicrs  la  troisième paitia,  qui  a  été  l'ori^^inc  des 
diiférents  fiefs  cpron  connaît  en  cette  ville.  U 
joint  en  même  temps  au  territoire  de  Nantes  les 
caotons  da  llauges ,  Tiffauges,  Uerbauipea  «t 
Retz,  avec  leurs  dépendances,  et  fait  tousses 
efforts  pour  rétablir  la  ville  de  Nantes  dan»  son 
ancienne  splendeur. 

L'église  de  Notre-Dame  n'était  dans  le  principe 
qu'une  chapelle  qui  f  utruinée  par  les  ^  ormauds. 
La  èM  Alain,  qui  voulait  en  isirenae  oolléiiala, 
commençait  h  la  Aiire  bâtir,  lorsqu'il  fut  surpris 
parla  mort  au  château  de  la  ïomvNeuve,  Tau 
Wï.  Devait  donné  ordre  qatnm  Venterràt  dans 
sa  nouvelle  collégiale  ;  mais,  comme  elle  n'élaif 
pas  encore  bàiie,  on  porta  sou  corps  a  i'égliAc 
da  Hainé  Hawattw  VArgeatré  rapporte  ieft'aa 
miracle  ,  qui  parait  avoir  besoin  de  confirma- 
tion. Le  oorps  du  prince,  dit-il  »  fut  enterre  a 

on  l'y  replaça,  mais  inutilement.  Le  même  pro- 
dige amva  trois  fois.  Quand  ou  fnt  bien  assuré 
da  U  mérité  éat  Ml,  oa  lapaate  la  «1190  ém 
prince  à  la  collégiale,  où  il  fut  inhumé  avec 
beaucoup  de  solennité.  Ce  mirade,  iyoute-tr-il« 
fat  éofil  aw  «V  tafalaBD,  qirf  Mrt»daM  l'éiPiM 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  entièrement  usé. 

On  prétend  et  U  parait  certain  cme  c'est  s«d 
tmnKaan  voit  dH»  la  aMiiBa  da  la  aaTt 
un  peu  au  dessous  de  l'autel  dala  «aroisse  ;  il 
fioriae  le  retable  de  celui  de  SaiBl»-nose.  On  y 

Ut4 


Alain  Barbe-ltaie.  duc  de  Bretagne, 
Juge  éipiitable.  enuetni  du  Pairanl»ine,  Grand 
Ut^rcntew  «le  U  Foi , 
a  lut  lieaacoup  de  diîpsmes  pour  le  r^taMlamnent  de 
ranMd  -'  '^  ^  -  *  


U  coUésiale  que  ce  priM  ftt  faétir  a*élai»pM 
à  beaucoup  près  aussi  vaste  qu'elle  Test  de  nos 
jours.  Une  inscription  de  ce  tempe-là  dit  qu'on 
ne  peut  loi  daaiMvla  MMB  ét  tawifa»»  quoiqu* 
rétablie  par  laa  aotae  dW  ptiaaa  aa^iiqpM  «A 
libéral. 

Q59.6«aliar,  I-dnaant^artlall  évifwdi 

Nantes.  L'année  suivante ,  les  Normands  sur- 
prennent cette  vUie  ,  et  font  l'évéque  Gautier 


tion. Nouveau  mirncle  dans  l'é^lix-  Saint-I>o- 
natien*  Las  Barbares  qui  osent  prolABer  cette 
église  aoBt  ioUlement  privée  da  la  -wa.  Os  aaat 
au  désespoir  de  cet  accident.  Les  ju-isomiicrs 
qu'ils  ont  faits  dans  cette  église  leur  font  con- 
naître  Icuxs  crimes,  et  leur  coueyknt  d^lnplo- 
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wtÊtL  ^t^^ÊÊ^  4#  Ali  pMis  ut 


qtic, 

tff;lLM^s.  (Cette  aneciîolc  est  tirée 

oœ  BftBBMciîi»  d>  aairt  Jhâauc»  ) 

jtJfqu*;\  Vannes,  et  recouvre  sa  lîLcrU'.  iiKiycn- 

oaat  «M  fivtB  raima*  Jbn  pttDiaHOu  de  âaiot- 

patrc»iin^e  Je  la  cun?^  s'il  veut  faire  reDâtir  Té- 
'  Cette  égUse 

Htof  cptB  toi 

lîa  pa^oi^se  .  qui  n'uTaîcnt  pas  mieux 
été  traités,  M  troovèrest  éâna  ràguMM«tt»iUté  4le 
la  lélablir.  Pour  anliiiiat  à  li  «obtistanoe  da 
paeleoff,  ils  lui  accordèrent  le  tievçafe. 

L'érèqoe  Gautier,  ne  pouvant  remplir  aee  en- 
gagements «mo  lee  paroiwiens  de  Saint-Simi- 
lien ,  propose  à  ses  oluuMiînes  de  se  cliarger  de 
l'édifiée  de  oette  égUae,  aux  mêmes  conditions. 
Us  y  eonamnlrat^flthj^evoepti 

la  «are. 

Le  Jom*  que  la  première  pkrre  fut  posée ,  le 
chapitre  se  rendit  prooessIonneUament  an  lien 
de  I  édifioe.  H  ne  perdit  pa»  «on  temps ,  s*0  est 
frai,  cmnme  on  le  prétend ,  que  les  offrandes 
qpalt  teeat  pins  mm  loffisantea  pour  la 
coostmctron  de  l'éfîlise.  Fn  mémoire  de  ces  li- 
béralités, ] ri  c ;> l hcdrale  va,  le  16  juin  de  chaque 
année,  en  prncossion  à  jailli  fWinilimi 

065.  Hoël,  IV'  du  nom,  fils  nattirel  d'Alain 
Barlje  - Torte ,  est  reconnu  comte  de  Nantes.  Il 
•st  assassiné,  en  980 ,  itassia forêt  Nantaise,  par 
ordre  de  Conan-Ie-Tors ,  cooUnda  A0mHii€vaa- 
tier  meurt  la  même  année. 
Gnotceh,  frère  d*Hoil,  prend  en  même  temps 


m  la  miséiicorda  de  Hkm  et  la  prateetioo  dm 
aalnli  martym.  Ili  tnHant  annaaisaft,  «I  la  t«a 

leur  est  rendue.  Cc  fait,  qu^tls  racontent,  dit-on, 
à  teoTs  eomfgPMia,  tes 


97 


Sa 


t  Ips  tppijnmcpli  ilci  r<kli<iiJt^ 

cassette  ,  q\ie  les  derniers  ravages  des  Normands 

avaient  faÀ  cauber  sous  terre  pour  la  dérobav  à 
hm»  WÊàm  •MHÛfse.  Quelqôai  Mbai  ftraMl 

soupçonner  rpic  cVfnit  l.i  ttitc  de  s;unt  Pol,  pnv 

miar  éntaoe  de  Léon,  en  Rotiert,  •kèié» 
■liai  fluiani  lu  VteU,  oonadDa  dVm  Mre  1^ 

preuve  par  le  feu ,  selon  l'usage  du  temps.  On 
nirtt  ce  oonseil.  La  téie^  mise  trois  fois  dans 
im  tmdepaffledalin,  et  trebIMf  âaMmiHwi 

de  sarment  très  -  vif,  en  fut  retirée  intacte ,  et 
reconnue  pocv^  véritable  et  sainte  reliqnn.  SSU 
tut  donnéeparlaflontBihâMrtàrabbédumo» 

nastère  de  Glosne  ou  de  Saint-Florcnt4e-Ttefl, 
qui  relevait,  en  ce  temps,  du  comté  de  Nantes. 

993.  Cnnan  est  toé  à  la  bataille  de  Concreoil , 
qnl  livre  à  Fcalques  Narra ,  c<Mnte  d'Anjou. 
Aimeri,  vicomte  dcThonan,  ert  recoann  comte 
de  Nantes,  en  «nalité  de  tuteur  de  Jodicaël,  fils 
de  Gnerech  et  d'Aremberge.  Celui-ci  prend  le 
titre  de  comte ,  en  993 ,  sons  la  tutelle  de  Gai  de 
Xbouars.  Le  26  juin  de  la  même  année,  Nantes 
wt  aasiéfsée  pkm  par  Gcoiftoi,  comte  de  Ren- 
nes, fils  et  suceessetir  do  Conan.  Il  rend  pour- 
tant cette  place  au  bout  de  trois  semaines  à  Jn- 
dicaël ,  à  condition  au*tt  lui  en  finra  hommage. 

991.  Hervitius  est  tait  évêqtie  de  Nantes.  Ful- 
bert de  Chartres  blâme  ce  prélat  d'avoir  ordon- 
né Maganard,  abbt^  de  Saint- Pierre  de  CbttP» 
trr<ï,  qni  avait  été  élevé  k  cette  dignité  contre 
toutes  les  règles,  par  la  protection  de  Thibatud, 
comte  de  Blois.  Cet  Hervitius ert  iepremiar'ifll 
ait  donne  tirs  htcns  fonds  an  chapitre  de  sa  rn~ 
tilt'dralt!,  qui,  jusque  la,  avait  étc  nourri  par 
ks  évéques,  comme  un  enfant  par  SOttpèM. 

i0<l3.  GeoUiror  1",  duc  de  Bretagne,  envoie 
de  Brest  à  Hervitius,  évèquc  do  Nantes,  qu'il 
estimait  beaucoup,  le  corps  de  saint  Hervé.  Ce 


le  titre  de  comte  et  celui  d'évêq'TC.  Tl  emploie  Jos  '  fnt  dnns  la  cathédrale  r^iif  ftw  nt  placées  les '^nfn- 


reveous  de  son  évécbé  à  faire  rebâtir  i  église  ca- 
iMMtowS  ne  se  Cait  poMaaiMry  atdpMM «ae 

dame,  nommée  Aremberge.  îl  p^ît.  eonmie  son 
frère ,  par  la  perfidie  de  Coaan-ic-Tors ,  qui  le 
Mt  empoisonner,  fan  961. 

Alain ,  son  fil»,  lui  succède  au  comté  ;  et  Hofl, 
que  leaunadiseat  aussi  son  fils,  tandis  que  d'aa- 

Pérécfaé,  qu'il  tient  deux  ans  en  commcnde.  Il 
fiait  le  mt^ôe  «mploî  des  revenus  cceiésiaatMiu^ 
que  son  pèia^  41  n    fceniieur  4t  trawer  dans 

Foulqnc<?  Nrrra,  comte  d'Anjou,  un  généreux 
protcicteur,  qui  le  défend  ooutre  Conan4e-Tors, 

Tbounrs. 

tW.  Uocnes,  I*  da  nom ,  est  fiait  évéqne  de 
WmIm,  m.  DétaUgmmMar  4a 

aa  TîBc  épiscopale,  dit  nn  hîstoncn.  €cla  peut 
tire,  maïs  ce  titre  ne  tui  appartenait  pas»  puis- 
que «elto^St  «vall  a»  «MriapartlMMflr.  €o- 

nnn-lr-ToTs  «î'cn  <*tait  «ïni'îi,  et  y  nvritt  fait  hAtîr 


tes  reliques,  sur  iesquelies  on  prétend  qu'on  fit 
pendant  pImiMrs  aièdes  Ic  serment  «n  jurtiM. 
Hervitins  meurt  à  Blois  l'année  suivante. 

10U5.  Judicaël,  comte  de  Nantes,  est  assas> 
siné  sur  le  chemin  de  Rennes,  en  allant  voir  It 
duc  GeofM.  Baite»  aaa  tts  Mtomà,  M  sto- 
cède. 

10(K>.  L'évèdiéde  Nantes,  qui  était  resté  Vtt> 
cattt  depuis  la  mort  d'il»  t  vitin<,  rst  donnéàGau- 
tier,  II*  du  nom.  C'était  un  homme  in^iiet  etsé- 
ditiéax,  pins  sokUt  qu'évèque,  qui  aakaaasosasa 
les  armes  à  la  main  contre  le  comte,  son  gottYc- 
laiu.  Il  fait  des  concessious  multipliées  à  son 
cbapUta ;  maii  II  dkalaaa  aaariiiiablijiBent  Isa 
rîrhc^îp<î  de  son  église,  par  les  présents  et  les  do- 
nations qu'il  fkit  aux  seigneurs  pour  les  retenir 
«MM  io»  parti.  Ib  1M1,  fi  part  paw  la  1%Mw. 
Sainte,  et  fnit  dt^sîpnrr  ponr  «son  successeur  Pu- 
dio  cm  Budio,  soo  tito,  né  en  i^itiaao  mariage. 


im.ladiiiMilleda 

die,  comte  de  Nnntcs, 


'pouse  Alain  Caignard  , 


le  oitàteau  du  Boaffiiy,  eùil  avait  mis  une  gar-  i  comte  de  ComouaiUes.  Les  noces  se  font  dans 
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fltitfliidi<.C>Mittif>«w— lUMlièi  Iniigoe 

guerre  entre  les  deux  comtes  Dudicet  Âlaiii  Cai- 
ptnà,  oaroe  quo  ce  deniïer  a»  fomdi  wauSàt 
étaitUM,  ■■■fin  •••■Mé 
au  prt'judicc  de  l'héritière  légitime.  (Voy.  In- 
4rB.)  li'égliaede  Saiai-Clyr  et  âaiiile^iilUt«y«ur 

'les  Normands,  est  rt-parée  par  les  soins  du 
de  Nantes ,  qui  la  donne  à  Tobbaye  du 
é'iflfank  lUasMlipeiiac»  Angevines  y 
Ibat  aussitôt  coustruirc  uu  inonastt'-rL'.  qui  fut 
Mirait  dans  la  suite  par  Pienre-de-Dreitt.  Doia 
ItfbioMM  piél6B4  ii  tort  ^tt6  o*mI  ^onts  Msi^ 
thias  qui  nt  rj'parer  celte  église. 

L'évéqoe  Gautier  trouve»  à  sou  retour  de  la 
Ffttostfaie,  lot  bioBt  do  son  4^ise  osorpés  par 
Budic ,  qui  voulait  8e  venger  de  ce  que  lui  avait 
fait  soufirirle  prélat.  Celui-ci  lance  une  excom- 
mwniiMrti»  «ontM  lomiilKur,  qui  sVu  moque. 
L*évéque  implore  la  protection  du  duc ,  et  l'ob- 
tient. On  se  jMtoarait  k  Ja  fuone»  lorsque  i'ar> 
ohevéque  ito  Dol  olÊre  sa  mMiolion ,  et  parvient 
•niin  à  réconcilier  les  parties. 

Le  terrain  aujourd'imi  occupé  par  le  faubourg 
de  la  BostillB,  la  plaee  de  Vlnaieat  les  Hauts- 
Pavés,  faisait  alors  partie  d'une  vaste  forêt  qui 
s'étendait  jusfu'à  Saiot^Ueiliiain  et  à  Sautron. 
Cette  fovèt  élut,  dit^Mi,  liabitée  par  un  mons- 
tre qui  dévorait  les  possauits.  Les  Nantais  s'as- 
semblèrent pour  le  tuer.  Un  gentilbomiae  delà 
ville  l'attaqua  avec  courage ,  et  eut  le  bonheur 
de  délivrer  son  pays  de  cette  bète  féroce.  En  mé- 
moire de  cet  événement,  on  lit  construire  dans 
la  forêt  une  obapelle  sous  le  nom  de  Notr^Danu 
éê  Miséricorde.  La  forêt  ne  subsiste  plus;  mais  la 
chapelle  est  iDiûonrs  fréquentée  avec  beaucoup 
de  dévotion  :  <ule  tient  actuellement  à  la  ville 
par  le  faubourg  Saiut-Similien. 

1027.  Judith,  épouse  d'Alain  Caignnrd,  comte 
de  CornonaiUefl,  donne  aux  moiuos  de  Sainte- 
Croix  do  Qnimperlé  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Nantes,  qjui  avait  été  érigée  en  collégiale  par 
le  duc  Alain  Barbe-Torte.  Ces  religieux  la  cédè- 


to  JUU*  aièole.  «us 


d*le. 


don. 

Les  paysans  que  Budie,  comte  de  Nantes,  avait 
chargés  de  garder  le  cliilteau  de  Saiiit-Florent- 
le-Vieil,  sur  les  bords  de  la  Luire,  <]ans  l'An- 
jou  (1),  se  voyant  les  armes  à  la  main,  sima- 
fiMOt.  qu'ils  peuvent  résister  à  leurs  maîtres 
mêmes,  et  leur  donner  la  loi.  Ils  font  une  ir- 
ruj^ion  dans  le  coiulé  de  liantes ,  piileut  et 

prend  les  armes,  et  marche  contre  celle  popu- 
lace inipruUcjute,  «ans  ordre  et  sans  chef,  qui 
ost  taillée  en  fièôoo  à  la  première  rencontre. 

1030.  Deux  paysans  trouvent  dans  le  lit  de  la 
rivière  d'iilvre  une  cloche  d'or  du  poids  de  deux 
wlt.  t  mfc  ato^  fa»!  pTéoint  m  wrimm.  d»roi»- 


bffyedftfiflinMn*00BÉ,qiii,  psTL  , 

leur  donne  quelques  arpents  de  terre.  Le  comte 
BudicL  appsond  oe  /qui  se  passe,  «t,  en  ainiit^ 
d»  ooiiitmia  d«  liMfroù  ce  préoiimt  méloi  M«il 

été  trouvé,  il  oblige  les  mouies  h  le  restituer,  et 
leur  l4it  cQfliptor  10  liv.  en  dédonnocemMil  ^'Vk 


■■IM  •'Mndatt  «ton  Joaqo'aaBrta 


Budic,  comte  de  Nantot^ mturt.  Mat- 
tl||i%|itn  Itlset  son  successeur,  «MliHse  41'ab- 
bMMdû  Bonooml  d*Angers  la  pooMHiOa  d«  m»*' 

uastère  de  Saint-Cyr. 

1041.  Mort  de  l'év^;ue  G«ulier.  Budic  ou  Pu- 
dloy  ioii  fils,  qui  hd  saocide,  n'ootupe  pas  long- 
temps le  siège  épiscopal.  Le  concile  de  llheims, 
où  présidait  le  pape  Léon  iXf  l&dépose  commo 
simaaiaipe ,  lui  poimoMoBl-aéomMiai  d»  ftdw 
les  fonctions  .sacerdotales.  Cette  sentence  lui 
cause  un  chagrin  violent,  qui  le  conduit  fux  tosa- 
booMlumAoMumife.  Lepapeldoaâ,  down 
autoritt^,  et  sans  consulter  personne,  lui  donne, 
en  li)^,  pour  successeur»  Aiijud.  cardinal, 
abbé  dftSotet-Pwri  do  Rome.  BbCI,  fils  4'Alolo 
Caigaiurd,  comte  de  Comooailles,  et  de  Juditli, 
venifiik  de  succéder  au  comté  de  tfontoo»  à  B«> 
dio,  mort  sans  postérité  Pau  i05l.  De  «tMirt 
avec  le  peuple  et  te  clerp;é ,  il  écrit  au  pnedM 
lettre  trés-vive,  pour  iuirwmontwr  qàoMO  Imh 
bitants  de-Nauleo  «voioBt  toc^out»  eu  le  priTt» 
légc  d'élire  leur  évëque,  et  qu'ils  voulaient  user 
de  leurs  droits;  que  cependant,  parrespeet  pour 
loSaint-Siége,  ilsaTaMntreçuoobiiaaeMSol»* 
teté  venait  de  leur  envoyer,  et  qu'ils  lui  conser- 
veraient le  respect  dû  à  m  dignité,  s'il  se  oom- 
pofteit  Won,  à  condition  toutefois  que  cela  ne 
tirerait  pas  à  conséquence  pour  l'avenir. 

lies  Kantais  trouvent  bientôt  s^}et  de  se  plein» 
dre  de  leur  évêque.  Ils  se  servent  de  cette  ooea- 
sion  pour  le  déposer,  en  le  jugeant  incapable  de 
gouverner  son  église.  Tout  le  monde  s  accorde 
à  demander  son  expulsion,  et  le  prélat  est  bon» 
tcuscment  chassé  «te  son  siège.  La  sentence  est 
remarmufale  :  on  y  lit  qu'Airard  a  été  ordonné, 
contrôles  canons,  par  le  souverain  pontife  lui- 
même.  U  est  le  premier  de^  évéques  de  Nantes 
qui  ait  été  nommé  par  le  pape,  et  qui  ait  eu  dei 
bulles.  Il  retint  le  titre  d'évéquc  jusqu'à  sa  mort, 
quoiqu'il— ifttpmiooe——imi  gnolité  iloi 
Nantais. 

Il  est  à  croire  que  sa  déposition  fut  juste.  Ce 
qu'il  flt  pendant  son  épiscopat  ne  donne  pas 

bonne  i<lte  df  snn  t'quité.  Le  concile  de  Rome 
avait  ordonne  que  les  iaique.s  possédant  bénefi- 
000  onnléiiiiliqiini  eussent  à  le^  restituer ,  sous 
peine  d'excomuiuiiieation.  Airard.  (|ui  avait  rté 
moine,  décida  que  toutes  ces  restitutions  de- 
vaient se  faire  en  faveur  dos  ouines.  C'émit  mw 
injustice  visible;  car  le  concile,  par  le  nom  de 
ministres  des  autels,  n'avait  pas  plus  désigné  les 
moines  que  les  prèbras  séculiers. 

La  ville  était  alors  entourée  de  bons  remparts 
ur  sa  deieuso,  mais  peu  étendue.  La  place  du 

t  fBi  Mt  MQMvd'lml  m-mÊàm  ds  It 
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«itt»t  AptU  m»  dâ  &«i  faubo<V!yi.  Le  ^ttcCuniin 
yîmÊt  m  b»Mi«  ïDtelliifMUM  ««m  le  cenrte  de 

Naatcji ,  et  HiNaii  onlin  iiienient  sa  résitlenoe 
d«M  la  Timr-âleiife»  D«iiiiik«e  Masû  te  31t>itr  de 
Smntê  IliyiwMMi  CîwwMB  fit  augmenter  «et  édifloe 
et  rappela  le  château  de  la  Tour-Nenre. 

Ce  fat  «Ikh»  que  oe  |»iitt«e,  un  des  plus  grands 
teurerain»  qui  aient  régné  m  Bretagne ,  iorma 
le  projet  de  rendre  à  cet  état  ses  ancieiines  li- 
mites ,  qui  s'étendaient  jusqu'à  Angers  et  très- 
avant  dans  le  Poitou.  Il  y  réussit.  Satisfait  de  ce 
cOtéf  il  voulut  venger  la  moH  de  son  ])èrc  Alain, 
empoisonné  par  les  Normands  Tan  1040;  mais 
fl  mourut  dans  cette  expédition,  empoisonné,  dit 
rhistoire^per  leduc  de  Normandie.  (Voy.  le  pre 
m  ier  volume  de  ce  Dictionnaire»  Abrégé  de  1  hu- 
toira.)  Hoêl  lui  succéda  au  duché  de  Bretagne. 

1052.  Quiriac,  frère  du  duc,  est  fait  évèque 
de  liantes.  II  est  sacré  Tan  1060  (1).  Ce  prince- 
évéque  parut  digne  du  bâton  pastoral.  Il  sut  se 
ftireiMpecter  de  ses  chanotnes  et  chérfar  de  son 
troupeau.  Il  ré<!isla  murageusemcnt  auxpréten- 
lioRS  de  la  cour  de  Rome,  et  vint  à  bout  de  toat 
eo  Qu'il  entreprit.  Le  chapitre  vivait  en  commun 
«vtw  le  prélat ,  et  faisait  tous  le»  otlicos  <lo  Vé- 
glise.  Ou  ne  voyait  point  alors  de  chantres  giigés 
■i  A^lttcM.  L'évéque  jugeait,  avec  les  plus  éclai- 
rés de  ses  dwosy  toute»  les  oaoses  eeidésiaati 
quei». 

Ob  ae  peut  reproche»  à  Quiriao  que  son  ex- 
cessive libérantL-  cnvors  îc  clergé,  cl  «nrSoul  en 
les  moines,  li  donna  à  son  chajiitre  les  du- 


maines  de  Sainte-Marie,  de  Saint-Clément  et 
'If*  Saint-Andrc*,  avec  les  églises  de  Saint-Denis, 
buatte-Radegonde ,  et  plasienrs  autres  biens. 
Lc>  abbayes  de  Saint  -  Sauveur  de  BeSon,  de 
(M  'mpprléet  de  Narmontier  ressentirent  pérti- 
culièrrment  les  effets  de  sa  générosité. 

1063.  Quiriao  préside  au  conrilc  assemblé  à 
liantes.  Tl  va  à  Marmoutieren  innï.  rt  daTmc, 
en  1076,  à  son  frère  Benoit,  abiie  Je  Sainfc- 
Otols  de  Qniflipeilé,  une  terre  située  sur  le  ruis- 
%€"'ti  (hi  Sanrc  .  à  prii  (]c  tlislance  du  faobourg 
de  Uarbin,  à.  Vcinimil  nommé  Loquidie^  et  une 
■nUe  située  à  Sainte-Luce.  Cette  concession 
wrma  le  prieuré  rie  l  on^le-Chaillou,  qui  passa 
de  FaUbaye  de  Qiuniperlé  à  celle  de  Blanobe- 
Cmhmuw,  et»  de  cduMs!,  ans  nobies  de  Plr- 
■ifl.  qyt\  en  jouissent  aujourd'hai. 

1076.  Lettre  du  pape  Gr^oire  au  duc  Hoêl, 

nhd  wcummaaif  ffabbaye  de  Sainte-Croix 
.  ûimperlé.  Ce  prince  cjtercc,  pour  la  pre- 
mière ftrfsy  k  Kantea»  le  droit  d'atmainei  droit 
josqu^rton  flieoiiiiii  en  eeHo  viHo« 

dans  rËgllsc.  t  n  des  plu»  singuliers  est  le  salaire 
qa'on  exige  pouf  U  eoBfessbD^  te  qot  tend  les 
prt*îr€»  fort  assidiisà"  "  *  *'  •  *  . 
u^ligent  à  la  faire. 


(1)  Qoiriae» 


^teanlMBfSn'ilaoadtnrd,  m  ftaiseré 


1078.  Mort  de  Qujriao.  Le  duc,  son  frère, 
donne  à  Mannoutiers  l'église  de  Sainte-Rade-^ 
gonde  de  Nantes ,  et  ne  ne  réserve  de  ses  reve- 
nus que  la  moitié  des  offrandes  des  iètes  de  Noël, 
de  Pâques  et  de  la  Toussaint,  avec  10  tous  de 
cens  annael. 

1070.  Benoit,  abbé  de  Quimferlé,  succède  à. 
son  Irère.  Il  est  le  premier  évéqûe  de  Mantes  qui 
possède  ensemble  une  abbaye  et  Un  évéohé.  11 
se  rend  recommandable  par  son  activité,  ses  tra- 
vaux, son  sèie  et  sa  bienfaisance;  mais  on  lui 
repreelie  le  ntème  défaut  qu'avait  son  prédéces- 
seur, de  prodiguer  les  biens  de  l'Eglise  aux  moi- 
nés ,  gens  tot\)ours  plus  respectables  dans  une 
hiinnëte  médiocrité  (jue  dans  Topulenoe. 

1084.  Mort  d'Uoël.  Alain  Forgent,  son  fds 
aîné,  est  reconnu  duc  de  Bretagne ,  et  Mathias 
son  cadet,  est  fait  comte  de  Nantes.  Le  Parle- 
ment  général  est  assemblé  en  cette  ville ,  l'an 
1087  :  on  y  règle  les  rangs  des  évèquet»  et  dei»  ba- 
rons. On  peut  voir  étm  d*Aiseiilié  la  dMorle  de 
ce  règlement. 

1088.  Benoit,  évéquo  de  Nantes,  étant  à  son 
abbe^  <fe  Quimpcrlé,  admet  à  la  fralcratté  do 
ce  mnnaslère  la  duchesse  Constance,  fille  du 
roi  d'Angleterre  et  épouse  du  duc  Alain  Fergent. 
La  princesse,  qui  peut-être  n'alaMJtpas  les  mo^ 
nés,  «rc  fait  long-temp?  prier  avant  d'accepter 
ce  blcnlait,  (^ui  u'élait  rien  moins  que  désinté- 
ressé. 

1095.  Les  religieux  Béné  lirtins ,  établis  de- 

guis  peu  de  temps  à  Nantes,  ret  u!»ent  un  gentil- 
omme  ir«'s-paiivre,  de  la  paroisse  de  Dongesi, 
qrii  demande  l'Iialnl  de  saint  Benoît.  II  s'en  re- 
tourne bieu  ailligé  chez  lui ,  et  parait  inconso- 
lable. Friold,  ti^emr  de  Donges,  fUt  tentr ce 
gentilhomme,  son  \n>^srt1 .  et  Ini  assure,  par  un 
contrat,  ta  possession  d'un  très-bon  moulin. 
Muni  deeette  inèee,  le  gentiUbonmie se  présente» 
cî'dc  son  contrat  anx  racines,  et  est  reçu  à  bras 
ouverts.  Cv  im  doit  pas  étonner,  quand  on 
pease  qu  l  i  ut  encore  un  millier  d'Ànispour 
être  rci^u  dans  des  abbayes  qoijoalaseiit  de  cent 
mille  livres  de  rente. 

Le  grand  cimetièie  de  la  eafhédrale,  dont  II 
ne  parait  plus  aucuns  vestiges,  occupait  alors 
tout  le  terrain  où  l'on  voit  la  nouvelle  Psalette 
et  les  maisons  sltaécs  entre  la  place  Saint-PIene» 
la  me  Saint-Lanrcnt  et  la  ruelle  qui  conduit  de 
cette  é^be  à  la  cathéflrale.  Ao  dehors  de  la  ville^ 
entre  le  terreio  ooeupé  par  las  OneUees  et  lee 
cliartrenx,  était  une  église  qui  ne  subsiste  phi  s, 
dédiée  à  sainte  Marie;  elle  servit  long-temps  de 
chapelle  à  l'bApital  de  Sainte-Meife,  et  eesofle 
à  celui  de  Saint-Clément.  Les  tHCqtics  y  descen- 
daient la  veille  de  leur  Mirée,  et  y  passaient  la 
flvlt,  peuF  flMrquer  quIRs  devaient  fente  pti^ 
miers  soins  aux  pauvres,  et  qu'ils  étaitntt  romme 
des  étrangers  et  des  passants,  aujourd'hui  ici» 
demain  ameots. 

1095.  L'évèque  de  Nantes  assiste  au  concile  de 
Cleniiont»  tenu  par  UriDain  II.  U  se  trouve  amsi» 
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DtedeMne 


céirraonic  met  les  paroisse»  de  Derval,  de  Don- 
ges  et  de  Prigné,  an  noaùtn  dn  bieM  de  cette 
église. 

1096.  LV-\/qnc  Benoît ,  étant  à  Bordeaux,  est 
créé  juge,  conjointement  trec  AaM»!  légat  du 
pape,  des  diirérents<|iil^ilBtait  ABvAieMveiBf 
moines  de  Vendôme  et  ceux  de  Saint -Aubin 
4'Aiigen,  an  scget  du  prieuré  de  Saint-Clément 
4e  Hantes.  Ce  prieuré  fbt  adjugé ,  par  sentewee , 
à  ceux  de  Vendôme,  qui  le  possèdent  encore. 
Il  ^vait  autrefois  été  de  la  dépendance  des  reli- 
gienaetde  8iiint<Ilément,  dont  nous  avoaa  parlé 
«■8I»(1). 


ni  Gnépia  ippriScie  aliul  Im  waTenln  qoe  le  H*  riède 
•  Islsrti  i  Maains  t  •  aaMsMB,  to  elMvé  cl  la  ■«Mie  te* 
aulint,mXI«tièc]«,duislaBraUea«a|]ecsniéBMà- 
tils,  l«i  trois  frute  clMSM  de  U  mcMMI 

»u  BoMeasts  Mflmlten  trsto  «rdrss  ilaJaiellB  MM- 
tei  formaient  le  Dremler  :  le  seeMid  as  csMVSMlt  des  t1- 
comtes  (>t  des  seigneurs,  qui,  depois,  ont  pris  le  titre  de 
hauts  barons,  car  U  n'existait  alors  gîie  deux  on  trois  ba- 
rons dans  toute  la  Bretagne  ;  dans  Te  troisième  ordre  se 
trouvaient  les  ctivTalierii ,  le*  (•envers  tous  Ic«  offlcirrs 
charge'» 'de  rendre  Iaju»li<  -  <>n  (t<  m  ilh  r  ;^  la  sfirt-lO  dos 
TUIes,  tels  que  viealrtê,  voycrs,  priteurs  rt  précôls.  La  no- 
blesse n'aTait  pas  encore  d'armoiries;  elles  ne  furent  in- 
atitui<es  que  lors  de»  croisade»,  c'est  à-dlrt?  k  la  fm  du  siècle 
SU  an  (-(jiiitiiciK  ciiimt  du  XII*;  mats  11  existait  des  sceaux 
depuis  le  1\*  siècle.  Celui  de  l'éTéquc  Quiriac  contenait 
les  bustes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul ,  avec  son  nom 
et  sa  qualité.  —  Dans  le  principe ,  ces  sceaux  ne  furent  pas 
toujours  losst  les  seigneurs  qui  ea  sfesagesAsat  asawil 
asia  d'en  isévenlr  leurs  sujeU. 
,  aLs  ctergé  M  esovssstt  «SB  ére^oca  st  Iw  aatra  eocli- 


rengacea  à  pajer  è 
I  pardaalaiea  quil  psavrsit 


«aSHfwa;  DeiMli  «MM»  D,  r«if«qns  «s  Hsntas  «ot  to 

droit  de  ne  poUHpUn  iMiifiil  dsidéméa»  du,  et  de 
ne  point  plaider  ft  s»  eaar.  la  temps  de  guerre,  le  due  de- 
vait foire  publier  en  son  nom  le  ban  de  l'ost  (c'était  ainsi 
«pie  l'on  appelait  «on  armée) ,  pniK  il  envoyait  avertir  l'é- 
Téque  du  jotir  et  du  lieu  rli;  in  réunion.  Le  Jour  \euu  ,  les 
ht;raul>  du  iIik  et  i  eiiv  ili-  l'év«^(jue  faijiaient  marcher  les 
hommes  de  irur  dejM'iidaTicf  :  inaii  cck  derniers  avalent 
leur  baniurie  ;i  part,  -  l.'i  leclifui  de  l'i  \»"(jue  appartenait 
au  peuple  et  ;m  eler;;('.  ( >ti  iir  rerDiui.iis.-.nt  Jias  au  p.ipe  le 
droit  tl  )  int4  i  veiiir.  I.<  >  revi-iui'*  de  l'cM  ciié  ^e  coiiiposalcnt 
du  l-eveiiu  de  ses  propi  ielc»  et  d'iim-  fiiiile  ili-  droilii  ccclé- 
SlasUque».  {.\  >\  i|iu-  le.-,  i  uro  (  (.linif  (ibli);t-s,  lorsque 
l^*T<qne  n'allait  pas  Ucscendic  cbet»  ii\  asec  toute  sa  suite, 
és  M  payer  r«qâlTale«t  de  ce  qu'ils  auraien  t  di  pi  n^t' pn  u  r 
!■  rooeToir.  u  était  fanou'll  conÛrmAi  les  donations  fai- 

cent  sons  d*or  pour  lea  iigllses  parw  _  

ach4-ter  dans  le  diocèse ,  et  un  denier  d'of  tîèe«par  pâjre- 

ble  a  I»  Saint-Pierre ,  sans  diminution  des  autres  rcderan- 

ce.*,  el  sprrlaleuienl  dn  droit  HynodaL  Le  même  acte  con- 
state qiK  l'cTi  que  lui  ct<da  aussi  son  droit  entier  de  sacri- 
lège frur  ]<■•.  \asîtaux,  et  moitit'  sur  les  uon-vassaui  dans 
le»  paroi^^e^  de  Moie,  Mar»ac  et  Masserac.  Ces  droits  con- 
sistaient «ai  amendes  pécunli-res  impostes  à  ceux  qui  com- 
nielfaicnt  l'adultère  ,  l'Inceste  .  l'iiouiiclde ,  le  parjure  ,  ou 
(pu  >!•  ti  oi]\aii  nl  dans  la  clasM-  des  cas  rcservc'ji  ;  car  il 
fctiiil  dr  r.  i;].' ,  a  ( cite  i  f)0(|iie ,  tpif  j  on  pfit  se  racheter  tw-- 
•nnièremeiil  des  pi  iiitenri  s  jmldniai'.s  iuiposf'v-s  autrefois 
•uxcrauds  criuies,  et  que  lu  uroiluit  de  ces  amendes ,  af- 

ealn  les  mains  de  l'^vAque. 

•Us  •aeldrfsattVHa  «a  etaqaedtoeèae  as  divisaient  en 
•swr  rtssaM  t  les  fisMlmi .  qui  ftiaaiéat  l'edke  daaa  la 

calhMrale  et  vtTalent  en  filiMWiM  |        las  tm  Mil 

des  cure*  et  des  égUsea  partIenlIèMsi  oMUMinsHsiBntlas 
Wtres  de  recteur  ou  cure,  de  vicaire,  de  rhapelain,  d'abbé, 
de  diacrr ,  de  sons-diacre  et  de  clerc  «'-uioluments  des 
cun'n  étaient,  en  général,  tri-s-considérables.  Ils  tiraient 
d  '  l  argent,  dit  dom Moricc , des  mariages,  de«bap(OuMS, 
des  ret^TcmaiU de ooocbes,  des  coollMSisnutc  nipM et 


1100.  Alaio  fi 


et  la  dackeiee 


»       ■■HUM»  a^waw» 

Mannouticrs  la  forêt  de  Puzarics ,  située  sur 
la  rente  d*Aii(|er»  :  é'eet  la  Hscdclaioe-ea-Bois, 
Mjewdtnil  voOc  aai  priewO  4e  Saint* 

Martin  de  Nantrs.  Environ  le  même  temps,  lee 
moiiiei  de  Bourg-Dieu  oéâtoant  anchantoe  toua 
kt  MtofA  pouraieM  «mIp  aor  régMae  4» 
Saint-Donatien,  en  ëchaogaéiyMMMpiCtl*» 

venus  de  phisieufs  curée. 
1101.  Alaki  doDM  eMeve  à  Mii^illuu  lee 

églises  de  Saint-Saturnin  et  de  Sainte-Croix. 
L  acte  en  fut  passé  près  la  place  du  Bouffai,  dans 
nue  ciiepdle  qui  ne  subaiste  (due.  Le  mAme  jour, 

toi  "      ■  ~  "  " 


d*  FAtent 


•ennents  snr  le 
des  sacrilé* 
délai 


gea,  dea 

rlUcation.  et  surtout  des 

la  peine  ob  aenaer  lea  clvum,     «mmov  m  ^^amm% 
dire  des  sentains ,  des  tren tains  et  des  annhsesrirss.  Qoeh 

que*-uns  ajoutaient  à  toutes  Icnrs  messes  une  callectc  par* 
tlculière  destinée  k  paver  des  prièn-s  en  l'honuenr  deadé» 
funts.  —  Le»  gens  d  église,  li  moins  qu'il»  ne  se  inf  liinsrt 
de  commerce,  ne  devaient  aucun  droit  pour  le  transport 
et  le  passage  de  l<'iu'a  meubles  et  de  leurs  denrées.  —  (aîux 
qui  avaient  embrassé  la  vie  monastique  jouissaient  sur- 
tout d'nne  très-grande  considération ,  qu'ils  devaient  sans 
doute  aux  services  rendus  parlcseimUM  du  VI*8ltele,e( 
leur  position  ^i.s-à-vis  des  nobles  et  4a  9MI|lisaHVMll 
ils  servaient  d'intermédiaires. 

•  Dès  la  On  du  X"  siècle,  les  usages  de  inaîn-mortc  M 
trouvaient  presque  entièrement  abolis  en  Bretagne  cl 
le  csaité  nantais  ;  mais  les  ehUgatlons  ou  aerrlf  dn 

.'cnSaicni 

t 


étalent  aeHS.  Leura  dralla  «t  lem*  naoies  variaient  dsns 

chaque  comté,  mais  partovtilaJoolaBaient  dnprivlldge ex- 
clusif de  travailler  au  profit  de  la  noblesse  et  du  clergé, 
qui  lea  expMtaieiit  k  qâi  mieux  mieux.  —  Le  clergé ,  pour 
présider  aux  actes  importants  de  la  vie,  demandait ,  dans 
chaque  circonstance,  ses  droiU  d'nutel.  Le  sei^'iieur,  da 
sou  cOté,  faisait  payer  des  droits  pour  rnccomplisscment 
de  tous  les  actes  de  la  vie  matérielle.  Le  peuple  vassal  de- 
vait pa)cr  encore,  outrola  taille,  lorsque  ses  ma  lires  étalent 
reçus  chevaliers,  lorsqu'ils  r-tablissaient  f»'iur  ou  tille, 
lorsqu'il»  avaient  h  donner  rançon  comme  prii>oniiiers  de 
gurrre.  —  Nourrir  le»  chiens,  garder  le»  clïâleauv,  pa)er 
les  lods  et  ventes  des  propriétés  qu'on  leur  pennettait  d'ac- 
quérir, solder  eiK  ore  de»  droiU  de  procuration ,  d'l>éber- 
^ement ,  de  pontouage ,  de  passage ,  d'avénagc ,  de  coulage, 

de  méage ,  de  mouloiuco,  de 


de  kovteillage,  de  salage , 

,  de  TCcbage,  de  mouture , 


de  fonrrarea,  elOi 


J  alsâwnur  4sseeisMI>aeu4ss  IMes  depsre,  et  SU* 
Mr  mdOs  «atfss  &  asSMes  I  telle  sudt  atan  U  nd- 
ceasM  Ésiisiiln  *  iMpsUs  Iss  roturier»  dtalsat  asenrfs. 
Lea  nBMss;«néslÉnés.1iéiir  davalent  Justice  et  prsSectten. 

•  Les  croyances,  les  mfr»ur«  et  les  coutumes  étalent  na- 
turellement, au  XL  sie<  II-,  un  moyen  terme  entre  ce  qui 
existait  auparavant  et  ce  qui  s'est  fait  depuis,  parce  que 
toujours  lu  présent,  flls  du  pasM',  porte  en  germe  son  ave- 
nir; parce  que,  bien  qu'on  en  ail  dit,  l'humanité  s<^  déve- 
loppe' et  marche  au  but  de  ses  destinées  par  dc-s  irausfor- 
mations  successive-s.  Nous  trouvons  donc,  au  XI"  slt-cie, 
dans  noire  pro>iii'  <  ,  un  <  lir  i>tiaiii-.MU- tri-s  Inipiii  .  I  r  pi'u- 
ple  n'a  pas  de  religion  :  il  <'»t  devol  et  sup»'rslUieui.  Lea 
prêtres  ne  sont  point  chrétiens  :  ouelques-uns  seulement 
échappent  comme  par  miracle  à  la  corruption  générale. 
Clerc,  cur«s  moine,  chanoine,  évéque ,  chacun  sp«Jcule 
sur  les  croyances  popuialroa.  Un  gentilhainime  se  | 
chalesBéoédietinadBMaailea.Ueatpwn  ^* 
Un  de  ses  amis  le  dele  d*an  moulin,  al] 
PaessnlMtsfBadlM.  Id  ce  sent  ds»  ftaiiss  ani  pn 
des  trirsTliMrsi ifclmwn  narallMes  k  esBK  de lean mans. 
etdebonspèresdc  ïamille,  évéques  ou  curés,  qui  songent 
a  laisaer  leurs  places  en  héritage  Ik  leurs  enfants.  Les  moi- 
nes trouvent  boa  d'bériti-r  de  leurs  familles  ;  mais  leurs 
familles  ne  peuvent  hériter  de  leur  fortune  lndividu<  lle. 
Vslcl  enfla  «a  tcett  caraddristtqiM  «s  l'dpsqnei  L'«T«qM 
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atioU     sous  d'or  au  duo  Alain  Feriçent,  20  sous 
*or  à  la  duchesse  son  épouM,  et  3  sous  d'or  au 
jeanc  comte  Conan,  leur  fils. 

1105.  Concile,  à  Nantes,  dansl'égiiie  de  Saint- 
Laaraot.  Cette  aigembiée  remit  la  êepûbme  par- 
ttBÉil»  pénlIeaM  lipiMi>  par  le  confesseur  à 
ceux  qui  iraient  dévotement  ris I ter  l'église  de 
I ,  au  jour  de  l'auniverBaire  de  sa  dédi- 
Cm  fut  pendant  oe  «MoOe  me  BemM  eb- 
tlat,  pour  l'éf  lise  de  Nantes  et  TabDaye  deQuim- 
perlé,  les  prirfléces  rapporté*  dans  le  GmUm  ehri$- 
Hmm.  n  demanda  anaaila  «MMalMliBBdesaint 
Cvrioês,  qui  lui  fut  refusée,  mnh  prétexte  qu'on 

Les  éréques  awemblés  h  Nantes  tcrminè- 
tmt  «ne  contestaticwi  qui  s'était  élevée  entre  l'é- 
yiêmmmUtèÊÊflÊn,  fane  pot,  ellBemIkies 
de  Tonmus,  de  Tautre,  an  sixjet  de  Téglisc  pa- 
toisriato  de  Saint-Viau.  Le  légat,  &  qui  on  en 
umÊt  éÊÊhé  le  jugement ,  avuk  èamimi  lVf;lisc 
aux  moines, sans  examiner  si  leurs  droits  t'taient 
fondés.  Loois-le -Débonnaire  avait  fait  présent 
*  ee  fuMbjièw  m  lii^hmr  4e  >■»  fhH- 

berf ,  qui  affÊKÊtÊtÊ&BliVn^Bt^tiàé^  glé  ou 

de  force. 

tf  if  .  A«lw  wwdle  — nmliM  i  Htales  par 

Bmolsl  on  Bonr^ict,  «ucceMivcmCTt  motne  de  LandeTe- 
n<-ch ,  Abhv  de  iîainle-Croixde  Quimperléetévc<]ii<  ili  Nai»- 
trs.  .iTait  donne' au  Aolgoenr  Rodoald  les  drolU  di  i  i  rIIsi! 
df  Pontrhateau,  absolument  comme  un  riche  liidii>triL-) 
donnerait  aujouitt'bul  l'une  de  ses  usines  à  un  amt.  Olte 
donation  étant  coatralre  aux  <  anuns,  Rodu.ild  ni-  trouva 
rien  de  mieux,  pour  ra>Mirer  sa  conscience  alarmcH?,  ipie 
de  se  rerMir,  «fuoique  I.-il({ne ,  d'un  froc  de  moine  dans  le- 
1  11  naaamt.  La  cour  de  ftotue  clle-m<^e  partageait  l'e*- 
ÉaeiamliAlaai.  en  1008,  la  papa  prend  loossa 
;  la  mÊmêÊnà»  m  Mantes;  mal*  11  Bracrlt  en 


Gérard  d'Angouléme.  Benott  se  démet  de  son 
évéciié  l'an  il  1 1 .  Robert,  1**  du  nom,  qui  lui  suc* 

de  Quimper. 

1112.  Alain  Fergent  abdique  la  couronne,  et 
laiMO  la  Bretagne  et  le  ea«lééi  Nantes  à  Co- 
nan  III,  dit /«  Gros.  Avant  cette  abdication,  il 
avait  créé  à  Nantes  un  sénéebal,  juge  de  tons 
lea  difféieH  et  pwcèe  md  «mrmieaA  s*ëlefver 
dans  le  comté.  Les  appeUations  de  ce  tribunal 
ne  pouvaient  ressortnr  que  pardevant  le  parle- 
ment nénénl  de  1«  mMM. 

1112.  Brioe  est  fait  évèqne  de  Nantes.  C'est  à 
tort  qœdom  Lobinean  prétend  que  ce  fut  Fraa- 
foli  qoi  woeida  à  RoMtt.  Brice  assemble  wn 
synodB  dieeésain  à  Nenlm  l'an  1 1 16.  U  viUe  de 
Nantm  ml  sédidle     «endrea,  on  ne  sail  p«r 

agrandie,  et  on  pratique  un  aqueduc  en  pierres 
de  taille  pour  faire  couler  les  eanx  de  la  rivière 
dane  tevi  ma  pouttonv.  Cm  emml  pmeit  dnM- 
tant  plus  utile,  que,  dans  le  cas  d*incen<Ke,  on 
pouvait  airèlsv  «n  plos  vite  Im  propte  dn  feu. 

Hff.  WmhÊÊÊmém  f  «iMbm,  UdM 
nan  III  fonde  le  prieuré  de  la  Madeleine  sur  les 
ponts  de  Nantes,  et  le  donne  à  IIéMm^  de  Tous- 
saint d'Angers.  On  y  étebUl  mi  petit  eollé9e  ée 

Sements  sur  les  ro»tiimes  de  Vi'poqw  et  les  dc^oratlon» 
Prieurés  de»  cl>.tteaux  du  tonitt-  nantais.  Nous  n'en  po«» 
s<*dons  aucun  coucenianlle»  cIu-km.'» inférieures.  L»»» grands 
seigneur*  ,  les  plus  riches,  s'entend,  araient  des  chambres 
p.ir({uet('<-!« ,  avec  des  incrustations  dans  les  losanges  ou  les 
cam  s  du  panjuel  ;  des  rideaux  de  serge ,  quelnuefois  m<^me 
des  rideaux  de  !yoie  à  franges  ,  retenus  par  oes  cordons  & 
Rland-s,  décoraient  les  fenêtres.  U>s bOOUDW portaient k  la 
maison  de  ip-audes  robes  es  sale  bradids,  ane  fraam 
^^iase  au  Bras  et  des  Crarmns  aaafSttBSlfc  lo  om  MW 
cacbé  par  one  fraise  :  la  MIb  4 


palala  4b  Lalran.  OMcadant,  dta 
«neM  l'an  des  granoi  homoMS  de  la  Bretagne ,  le  < 


tCAiteiawl,  s'âewr  aveo  Itorce  contre  wa  akeam 
«•«te  espèce,  bien  «n'il  fût  lui-aieaie  flls  deprMre ,  et,por 
•nite ,  intéresse  k  là  maintenir. 

•Cétall  dès  lors  la  coutume  parmi  les  gens  riches  de  faire 
savoir  par  lettres  circulaires  aux  chapib'cs  des  cathédrales 
et  aux  abbayes  la  mort  de  ses  proctu's,  pour  demander  le 
»«-ours  de  leurs  prières.  ranitt' entrait  pom  iiiLmt 
lan>!ii{ion  dans  les  frai»  énonne*  d'euterreuM-uL»  que  fai- 
saient Il  N  grands  seigneur.-).  Il  n'elait  pa.s  r.tre  qu'ils  com- 
mand.i'.-'  iit  des  ofUees  d.".,  morts,  lle^  lunipes  allunit'es  i» 
p»rp<.-tuil<  (  (  df"  iiit'vw-s  par  centaine»*  pour  la  même  per- 
sonne. L'on  tenait  U  iionneur  de  m'  Tilre  enterrer  dans  des 
lleaxprivlli<giés,  tels  que  lcségli'-e>  et  .ibbav  -^  :  et  cette 
si  se  payait  très-clier,  formait  l'une  des  melUeu- 


lUss 


•JLaJasttoe  atalt  conserve  fMoIqae  dMise  de  la 

Ln  formalités  n'en  étalent  pas  longues,  et  les  je 
•nçaient ,  le  plus  souvent,  aiiaaltM  aprèsaielroa- 
t  1m  parties.  Fréquemment ,  dans  1m  cansM  «tvtlM , 
lasjamadnnandalent  le  M-nneiit.  On  le  prononçait  «ur  1e<) 

asMaUM  on  sur  les  e^anKiles  n\rc  onr  prandc  •^iili  iinilr. 

QaeMToefois  l'on  demandait,  en  outre,  r<'preu\c  par  l'eau 
chauae  ou  le  1er  rouge,  et  l'on  en>eloppaU  d'avance  la 
main  de  relui  qui  devait  l.i  suhir  avec  une  (■•(orfe  sur  la- 
quelle on  apposait  uu  Mi-eau,  alin  d'éviter  ainsi  toute  siiper- 
clierie.  Celaient  le  plus  souvent  les  seigneur»  qui  rendaient 
eox-mOnie.H  la  justice  en  temps  île  pai.v.  —  l.es  actes  publics 
éteient  dressés  par  des  gens  d'é^lUc.  C'étai^t  eux  aussi 


d'écharpe  rayée.  Lh 
fsr  IsWut,  et  ressemblaient  a  nos  grossM 

Lm  femmes  portaient  des  rot>e8  de  mtaae  étoCEc  que  celles 
des  hommes  ;  elles  étaient  M'inblables  à  ci  lles  du  sii-cle  pré- 
cédent, ou  à  queues,  ganiles  d'hermines  aui  poignet*  et 
de  franges  au  bas.  La  grandeur  énorme  de  i;i  queue  né- 
cessitait un  porti  nr.  1  m-  reintureunle,  .igrafantpar  der- 
I  i<Ti'  ,  Nei  t  ait  la  tailli'  .  dont  l.i  forme  était  ,*>  pi  u  priai  celle 
des  tailles  de  ^a^  robes  arluelie<i.  I.a  robe  était  tri-s-écol- 
letée,  bordée  d'un  double  rang  do  vair  ou  d'hennlnes  ,  et 
laissait  voir,  par  .-a  fonne  en  cL-ur,  uu  corset  s'éicvant  k 
la  hauteur  des  wins,  surmonté  d'un  Achn  i  fvlBpe étroHe. 

de  lia- 


grandes  dames  portaient 
>M  av^—t  ém  §mêuiU  * 


Haremeut  les 
fOM,  mais  ellM 

moins prédenx,  ,  -  -  . 

vidUéM,  liai  suiisUnt  la  son  si  Msi^Ht  fsnirs  snr  la 
gntmpe  une  potttaerste.  Les  JWfsanidlalMlwIfds  état» 

tachesfliirlesoflBinetde  la  tète, «neeeuvratt  one  immenae 
oeiflh  pins  rMa  qn'âégante.  —  Lo  ooslnnae  des  batnmes 
était  peo  graeloaxi  celui  des  fcmnici,  au  contraire,  à  la 
coiBc  près,  était  d^Ul  excellent  k'  uI- 

>Lm  habits  des  prétrM  diOlraii  ni  de  ceux  des  laïques 
lia  étalent  enUènanent  fermés  ainsi  que  les  chapes  des  cha- 
noines. 1^8  uns  et  les  anln  s  portaient  des  chaperons  noirs 
a  l'omettes,  en  fonne  de  bonnets  carrés. 

•  11  ne  nous  reste  rien  des  édifices  prive*  do  siècle, 
non  plus  qne  dM  édifices  publics.  Nous  ne  savons  pas  df- 
vaniagc  où  w  réunirent  k  Santés  le*  premiers  Etats  de  Bre- 
tagne ,  con>o((iii-^ ,  au  dire  do  d'Arpiliré,  par  Alafai,  et 

nous  ne  possédons  aucune  des  ^iO<ia80iM  korangUM  flnS 
Rol>ert  d'Arbrlssel  prononça  dans  notre  vtUe,  et  qui  déci- 
dèrent un  grand  nombre  de  seigneurs  à  partir  ponr  la  pre- 
mière  erolsade.  ('.elto  Issans  ait  #asÉ»t  yjaa'Mcaease, 
y*<llo  naua  cmpocfae  '  '   '  '  '  "  ' 
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chanoines  rë^ien,  qui  y  vivaient  e 
communauté  «ur  la  iin  du  XV*  siècle. 

1124.  Conan-l«-Gios  confirme  l'église  de 
Nantes  dans  la  possession  de  tons  sm  IéHM»  0t 
y  inottte  quarante-trois  paroisses. 

1128.  Concite  à  Naates.  U  défend,  entre  an- 
Ires  choses,  le  droit  de  hrh ,  et  celui  <|iii  attri- 
buait au  seifpeor  les  meubles  d'un  homme  ou 
d'une  femme  morla.  11  prononce  luiiiUiimn  ooa- 
Ira  les  mariages  ineeetuenx,  alors  Tort  communs, 
et  déclare  illégitiiBes  les  enfants  qui  en  sorti- 
raient. Le  pape  approuve  1<-  concile,  et  le  duc, 
à  la  sollicitation  auquel  il  avait  été  assemblé, 
le  reçoit  et  s  y  soumet.  Les  monastères  de  Saint- 
Gjr  «I  ée  fMm  JilHte  étalent  tombés  entre  les 
mains  de  qii^qnes  prêtres  mariés,  qui  l<>s  lais- 
saient en  iiérilage  à  leurs  cufauts.  Conau  III 
wéÊome  cet  abus ,  et  les érigccett  paroisse,  sous 
le  nom  de  Saint-Léonard.  La  eore  est  présentée 
par  TaUbesse  du  Roncerai ,  cemiae  ancien  mo- 
nastère dépendaol  ét  HMi  abbaye  «1  habité  par 
des  religieuses  de  son  ordre  (1). 

1136.  Brice  augmente  les  canonicats  de  sa 
cathédrale  de  sept  prébendes,  qu'il  dote  de  son 
propre  foiuls.  et  fait  rebâtir  le  palais  épîscopal. 
Le  pape  Innuccnt  II  approuve  tout  ce  qu'il  avait 
frit. 

H;^R  Conaii  III  et  sa  mfcrc  Ermenganle  font 


1140.  Mort  de  Brice.  François,  I*'  du  nùair 
abbé  de  BourgueU,  lui  succède  (1).  L'année  aui« 
vante,  Conan  fonde  la  oommanaerîe  du  Teaa» 
nto ,  et  y  établit  les  Templiers.  Cette  comman- 
«nrie  était  située  auprès  du  boui^  Main,  daaé 
le  pré  Nian.  Tout  le  quartier  connu  »(m<i  le  noi 
de  Saint*- Catherine  forma,  jusqu'au  X  \  °  si^cle , 
une  prairie  sur  les  bords  des  rivières  d'Lrdre  et 
de  LeiM.  Le  bourg  Main  comprenait  les  ruea  dti 
la  Clavurerie ,  de  la  Mercerie  et  de  Saint-Nico- 
las. On  l'appelait  3/#m  ou  ilf^,  bttrgus  Mcini. 

IlUou  1144.  Saint-Bernard,  abbé  de  Clair- 
vaux,  vient  à  Montes,  accompagné  de  l'évéque 
de  Chartres.  Il  va  visiter  les  religieux  qu'il  avait 
établis  à  Buzai  ;  il  trouve  que  le  duc  n'a  pas  teioa 
sa  promesse,  et  que  le  couvent  n'est  pas  com- 
mode. Il  lui  en  fait  des  reproches  Irèa-vils  et  or* 
donne  à  sas  moiiMM  de  letowner  à  Glairvans. 
Conan  Tappaise  par  de  nouvelles  concessions  au 
couvent  de  Buxai,  et  les  moines  y  restent.  Peu» 
dant  le  s^our  du  saint  abbé  à  Nanlfl»»  «aJolaiU 
trlbue  un  miracle  singulier .  que  je  ne  rapporte 
que  pour  la  fidélité  de  l'iiisluire.  Le  récit  en  est 
tiré  d'un  manuscrit  latin  de  M.  Travers,  qui  dit 
l'avoir  pris  dans  la  vie  de  Mini  lloinaiil,  liv.  9^ 
chap.  6 ,  n*'  34  et  35  : 

Une  feanaa da  diatinctioa,  épouse  d'un  ott> 
rirr  dos  troupes  du  duc,  avait  touché  le  cœur 


des  auguieutationset  des  conccs^sions  au  prieuré  li'uu  dcinou ,  qui,  pour  la  séduire,  b'était  pré- 

de  Sainte-Croix  de  Nantes,  et  lui  assignent  un  — *  '  ^  "  " —   " —  "  ~ 

terrain  situé  auprî  s  de  l'église  pour  lui  servir  de 
cimetière.  Les  bénédictins  devaient  ce  prieuré  à 
un  é>'équc  de  Nantes;  mats  la  reconnaissance 
n'était  pas  la  vertu  de  ces  rçlif;iciix.  Dés  (ju'ils 
fàreut  confirmés  dans  la  possession  de  ce  béné- 
fice, ils  refusèrent  de  reconnaître  la  juridiction 
de  Bric»'.  Cchii-ci  sVn  plai;:nit  w\\  lé^nf  du  pape. 
La  contcslatiou  lut  très -sérieuse,  mais  elle  ne 
finit  pas  à  ravantaga  dea  moinea,  qui  sa  vfawit 
obligét  de  wt  agfumetlre. 


(1)  On  Ut  dao*  Gaépin,  p.  79  i  ■  Le  revfiiu  considt  ral)l«! 
«HiindulMit  clwaiM«gUie  tenUit  Tivctnent  l'avidUo  des 
IBNMi  du  temiM.  Tous  cas  plm  fslaéuiU  trouTaiea  t  trè^ 
«mmmle  d^»Tok  de  pMnre»  iMlm  è  lama^ 
Mre  doiuerrir  par  eux  Iw  com  iaat  fis  étalent  proorié- 
tairck  Ceux  de  NoimoutlerB  (tlS4),  T*  rwt  f snaa  MOrw 
auisi  facile  à  lear  ^rd  aue  l'avaient  été  son  fèiv  et  s« 
miTc,  s'cmp.irireul  de  pfusicura  éRllitcs  parolfl«ia1cs  de 
Nantes.  Il  iir  l<  urrctUUpliu  à  acquérir  que  Salnt-Jvan 
!>aiiit-I..iurciit  rt  8aint-DenU,  pour  titra  prafriéli4ns  de 
huit  {i.iroivm-s  de  la  tUIo,  lorsque  l'évéqna ManoMa vl- 
vcinciil  ronin  Jours  <  nv:ihi»«4.'mi'nt«. 

.Juîkju'alt.iH .  1.  -  I  un  s  de  Mantes  avah  nt  ••le  choMspar 
le  fK  upli".  I.r>  iiiuiiit  -  .i)aut  mis  au  rabais  le  !iei-\ife  des 
>  çli^<•^  dont  iN  I  t.iii  lit  propi  il  tain»,  il  en  n-suKa  dejfraiid.s 
abu«  :  de»  prèlrc*  lout-ii  lait  in<  inabli  s  ou  immoraux  m- 
trooTèrcnt  cbargés  de  prOnder  ■  !  <  (Un  .iiiim  i.  ii^atm'  An 
leon  paroiaaipns ;  ceux-ci  m.'  j>l.iiKiiiri'iit,  i  t  I'im  iih.- .  eu 
iiyi,  nt  on  acte  très-populaire  en  exigeant  qu  .1  i  mr, 
îy  ea  sti  sycoaacur»  ratifiaMcnl  le»  clioix  de*  habiunt*. 
De  cette  ardMABnce  k  la  «appre^tion  complèle  des  tflec- 
nons  paroladales  11  n'y  «valf  qu'un  pas,  qui  fat  Mentftt 
naochi.  C'eit  aiaai  qae  noUre  villa  pardlL  aaasvanaÉtaa 
tarde ,  l'une  de  tes  lUKTt^  les  plu»  pcédaaiaib 

■  Abcilard  ne  trouvait  k  Nantes  au  mots  de  mars  1138.  Il 
avait  quitte  •ioii  abbaye  de  Rliui»  pour  venir  «Mister  A  U 
rc«Utution  an  Ttonccral  do  r«^)ise  de  Saint-t 
Ue,  dans  U-  sin  le  précédent,  par  Budic,  et 
inila  par  l'épouae  et  le  âl»  de  oe  prince.» 


scnté  à  ses  yeux  sous  la  forme  d'un  jeune  mW» 
taire,  d'une  fipurc  niiijnhlc.  11  avait  mis  tout  en 
usage  pour  parveuir  k  son  but  ^  et,  comme  loa 
diables  ont  de  Feiprit,  ■  avait  réuni.  Six  ans  se 
passèrent  dans  ce  commerce,  qu'on  peut  jus- 
tement appeler  dtal»  Uque,  Le  démon  se  rendait 
invisible,  et  jouissait  de  cette liWMPe  dans  le  lit 
même  où  elle  couchait  avec  son  mari.  FnTin, 
tourmentée  de  remords  et  dégoiitéc  du  crime  , 
réponse  infidèle  couit  ae  jeter  avx  fueds  d*ma 
prêtre,  fait  l'aveu  de  sa  conduite .  et  se  livre  à 
tous  les  exercices  de  piété.  Mais  tuul  cela  est 
inutile,  le  démon  n'en  devient  que  plus  impor- 
tun; le  crime  se  divulgue  bientôt  «Inns  le  public, 
et  le  mari  maltraité  ne  peut  reganler  sa  Icnime 
qu'avec  hêtre  ur. 

Sur  ces  entrefaites,  saint  Bernard  arrive  & 
Nantes.  La  coupable  va  se  jeter  à  ses  pieds  et  lui 
raconte  «m  lilstoire,  ropiniâtreté  de  aan  aéduo- 
teur,  et  l'inutilité  (le  ses  bonnes  œuvres.  Elle 
ajouta  uue  cet  ennemi  de  son  repos  lui  avait  an- 
noncé ranlvée  de  saint  Bersard,  et  cpi'il  loi 
avait  déTciKÎn  d'avoir  recours  à  lui,  avec  me- 
nace que,  si  elle  le  faisait»  elle  devait  s'attendre 
ne  phwolp  dlM  WHtk  aHMilt  ou'un  pcrsécu- 
loin  cmet  ^  inflexible  lonqne  le  saint  serait 

parti. 

Ia  fraftsalvaiile)  le  démon  nnouvifle  et  vrai* 

tiplie  SCS  menaces,  mais  ne  peut  intimider  cette 
fenune,  qui  va  de  nouveau  trouver  le  saint  abbé.  ' 
Celui^  haï  doane  son  bâton,  et  loi  dit  de  la 


i'««««iaSkin«olsl*. 
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c«Hiftlier  avec  elle.  £ile ^vil  le  eonseUi  ol  le  dia- 
U»,  MÉftté  par  la  préMHw*  i^mf^êunètif,  ne 

peûf  approcher  du  lit.  Il  so  contente  de  mcna- 
eer  de  loin  el  depramettce  une  «eogeaaoe  ter- 
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Le  rlimancberaivaDt,  le  peuple  est  ronvt»qué 
par  i'tivôque^^M  la^atiiédi^^^b^i^ikirnard 

des  cierges.  Il  enprenrî  un  lui  mf.^me,  puisapos- 
tropbe  a»  diable  iutp uiUc^ue ;  pruiiooca,  de  con- 
mÊt  «PMrle  penfile,  aaaiUaM  «Mtra  hii,  et 

lui  (It'fcnd  .  lie  la  part  df  Dien,  dejanjats  appro- 
cfaerdeceUe  femaie  ni  d.'attcwneaatre.  On  éteint 
VMdto  iMichanAtHn)  et  sfeecHn  ftiléMBle 

toute  la  force  du  dinble  daiiic  se  < mifessa) 
communia  et  vAcot  déaormaia  tranmiiUe. 

4tAS<  AlbàÉa^  eaidlual,  évèqueiMlMie ,  tire 
de  leurs  châsses  lesreliqiu  s  tics  saints  Donatien 
•I  Bo§aHwia.<|UÎ  ÊOat  xecoonues,  en  présence 
dVoM  MBMMifl  ninitllhléiii ,  pour  les  pvécieux 
restes  de  ces  iliustrr  s  martyrs.  Ce  fait  est  rap- 
portéyag  Htnaei^  arciiovégne  defLoneB,lémoîa 


Iten^e,  qui  était  montë  sur  le  siège  éptsoopal 
l'an  1  i^oMiaKil'an  et  a  pour  sucoeMeur 
Wtnmiâ,  Moine  ée-^^airraos,  né  dans  la  pa- 
roisse d'E!>coubIac,  diocèse  de  Nantes.  Dom  Mar- 
tèœ  loi  donne  d'abord  le  nom  de  Hetius ;  mais 
il  reconnaît  peti  après  qu'il  s'est  trompé ,  et  que 
ce  prélat  se  nommait  Iterét. 

li/kë.Mort  de  Conan-le-Gros.Le  comte  Hoêl, 
qni  passait  pour  son  flls,  lui  succède  et  renonce 
au  droit  qu'avaient  ses  prédécesseurs  de  s'uttri- 
bner  les  meuhks  des  évéques  morts.  L'acte  de 
cette  concession  porte  que  les  prélats  pourront 
employer,  pour  le  salut  de  leurs  âmes,  oequlls 
voudront  de  leurs  meubles,  et  que  le  reste  ser- 
vira aux  dépenses  à  faire  pour  l'élection  de  leurs 
successeurs.  La  générosité  d'Hoél  causa  dans  la 
suite  hêm  êm  ipeiMs  aiiXMiiMniafl  de  Bctta- 
gne. 

L'évéque  Bernard  partit  vers  ce  temps-là  pour 
Rome,  et  passa  par  i'ahbaye  de  Suint-Florcnt- 
le-Vieil,  à  laquelle  il  donna  l'ë^li^ede  riuzai,  tant 

Sur  acquitter  la  promesse  qu'U  avait  précé- 
nunent  faite  aux  moines,  que  pour  le  snhit 
de  l'àme  de  son  père ,  qui  étuit  mort  moiitc  du 
Saint-Florent. 

1150.  Olivier,  fils  de  Briand,  seigneur  de  Va- 
tades,  donne  l'église  de  sa  paroi^e  aux  moines 
deMarmoutiers,  qui  veulent  la  rendre  indépen- 
dante de  l'évéque  Bernard.  Celui -ri,  qui  avait 
été  moiue  de  Oairvaux,  ordre  «|ui  n'approuve 
point  ces  sortes  d'ind6fg»danoe,  leur  résiste 
îûrleMionl,  el  refuse  de  consentir  à  ces  préten- 
tion»  abuï>ives  et  multipliées  des  fiéuédictins. 

Im  œoines  qÊk  poiaidaienl  «Imi  àm  cures  y 

nommaient,  sanf*  coinulfer  |>ersonne,  des  vi- 
caires aiuuvibic»,  qui  uvaiciit  ordre  du  ne  re- 
Cunnaitrc  d'autre  juridiction  4|na.4$l9Ue  de  ceux 
qui  les  plar  iic/it.  Ces  prêtres  prenaient,  dans 
ks  muuastcres  duui  ils  dujieudaiimt}  les  saintes 


huiles,  que  les  religieux  bénissaient  eux-mêmes. 
Quelqties>uns  prétmdeiit  néan  qu'il  y  «vnik 

une  offlcialité  dans  les  abbaves.  dr  srn  te  que  les 
évéques  ne  jagissaient  pa»  d'une  autorité  céoé- 
rél»  dans  IMT  dIoalM.  De  là  a«v*nl  nattra  ta 

corruption  des  mœurs,  le  relâchement  de  la 
^^^j^màmim^  les  abus  qui  sont  la  aaite  de 

11d6.  Hocl  est  chassé  de  Nantes  par  ces  mê- 
mes habitants  qui  ravalent  désicé  avee  tant 
d'empnMnent  pow  taor  mwnwin:  Le  MM» 

de  cette  expulsion  était  la  faiblesse  dn  jiriiu  e  , 
peu  cappiila  de  soutenir  ses  droits  contre  Co- 
nan,  due  40  Bretagne ,  qui  menaçidt  dfaMdé^Br 
Kanfes,  ville  qu'il  ne  voulait  [>as  laisser  à  Hoël, 
qu'il  resardaii  -tt"""  un  usurpateur ,  parce 
que  CnnM  ta  Own  ftiviril  déofaié  Mlard  (1). 
En  conséquence,  les  Nantais  se  donnent  à  Geof- 
fcroi  d'Âujou,  comte  de  Nuutes,  trère  de  Hen- 
ri IL,  roi  d'Angleterre,  prince  puissant  il  gnsi^ 
rier.  Le  comté  de  Nantes  valait  alors  de  revenu 
annuel  ■^w  ag^pvbii»  GMÊsoi  eat 

par  ses  iioaffcwfci  sisals  mmm  les  déMomlM- 
tiens  de  la  joie  la  plus  vive.  Mais  après  la  mort 
de  ce  prince ,  arrivée  l'an  il5fi,  Goaaa  se  pséi- 
sente  aiu  portes  de  Nantes  ^  dt  «Vm  Mn4  nan^ 
tre.  Cette  révolution  ne  finit  pas  la  qucreUa, 
Henri,  roi  d'Angleterre, monarque  ambitieux, 
le  plus  habile  et  le  plus  puissant  db  fllarope , 
revendique  le  comté  de  Nantes,  comme  taisant 
partie  de  la  succession  de  son  frère.  Le  prince 
répondit  à  ces  demandes  qu'il  s'étmnait  que  le 
roi  d'Angleterre  pùt  former  des  prétentions  sur 
un  pays  qui,  de  temps  immémorial ,  dépendait 
de  la  Bretagne;  qu'il  était  vrai  que  Geoffroi  en 
avait  été  possesseur,  mats  que  c  était  une  usur- 
pation ,  et  que  des  sujets  n'avaient  pas  la  dtoil 
de  se  soustraire  à  uue  dominatie»  b^ftftn». 
Henri  ne  se  vasA  point  en  peine  d'examiner  la 
justice  de  ses  prétentions ,  et  se  prépare  à  faire 
la  pierre  au  duc.  Celui-ci  prend  le  parti  d'évi- 
ter la  tempê  te  ({u'il  ne  paôt  braver ,  se  rend  à 
Avranches  aupK-s  du  monarque  anglais ,  et  y 
conclut  un  traité  qui  portait  que  GeniTroi ,  fils 
de  Henri,  épouserait  ConstanNÎB^  fiUe  unique  du 
diie,  fjni  aurait  pour  dot  Ic  comté dc  Nantes,  et 
qu'après  ia  mort  de  Cooau,  Geofiroi  serait  re- 
connu souverain  de  Sreta§nfl*  Le  mariage  ne 
fut  pas  célébré  dès  lors,  parce  que  Geoffroi  n'é- 
tait âgé  que  de  eiuq  semaines.  Henri  n'en  prit 
pM  Moins  iini-TnIliri  An  «MMé  4b  N«ntM  an 
nom  de  son  rd<; 

J'ai  dit  qu'Alain  i  er^uiU  avait  institué  un  sé- 
néchal à  NantM;  Vautres  prétendent  que  le 
premier  rpiî  roeeupa  Jrit  Maurice  de  Liré,  qui 
en  lut  pourvu  par  le  roi  d'Auglelenre ,  l'an 
lise.  MMnlM  é»  Graon  VV¥3m  


(1)  ConaTî  lf*  r,ros  désavoua  en  mourant  Hetl  jvour  son 
fils,  quot'i'i'  le  œoinl»!  le  criit  mm  pOru,  puisque  la 
dLicti<<->.>^i  ,  .  i  rcuimc,  ravait  eu  pcadant  son  mariagi*.  Un 

nure  1  |     déeit  UsB  Mn  «S  Bss  mourt.  tli9t»  êt  is 

1"  M(<(«n./i 
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1161.  Les  chanoines  de  Naotcs  intentent  lui 
procès  aux  motiMt  de  Quimperlé ,  pour  fak  pM- 
aessioii  de  V^'-glise  collégiale  fie  Notre-Dame,  qui 
wnH  éut  donnée  à  ces  deroiera ,  en  1027  ,  par 
Mkh,  éfoam  4*AilÉiG«%Hfd,«0Hle  de  Cor> 
noaaillee,  du  consentement  de  Qulrfac,  évèque 
de  Nantes.  Le  procès  devient  considérable.  Les 
deux  partis  s  excommunient  molueHMnat; 
enfin f  on  choisit  des  arbitres,  rpù  .  fîc  rorrert 
■VM  les  évéques  de  Mantes  et  de  Quimper,  dc- 
diintgaeliM  wiolmes  éeQ<:dmperié  paieront  tons 
les  ans,  pour  le  bien  de  la  paix,  au  chapitre, 
12  aoiu  de  rtnle»   à  No£l  «16  à  la  Saial^ieaa. 

141.  Véfêqm  JkwMtJ  méH»  —  eaadln  4» 
Tour? .  et  prêche  r^evant  le  pape  Alexandre  lll 
«I  tous  les  autres  préèats  asMiahléa.  La  ndile 

ricTîT  :  îc  ^tx\c.  en  est  benn  ,  nmi^  trop  chargé 
d'antitbèftes,  ooflBflM  twis  ceux  de  ce  siècle.  Le 

cation  contre  tout  ccclésîastuine  pcfiéibnt  he'- 
uéfice,  qui  retiendra  ohes  lui  une  concubine , 
près  siur  cw  CVMM  ohdi  un  weiew  puv  WBm 
supt-rietir  de  la  renvoyer.  Le  XIII'  (li'fcnfl  nti\ 
reUgienx  de  sortâr  de  leors  couvents  pour  se  li- 
W«rà  FMade  de  la  lirfMm  «I  éai  Me  fliflat. 

Les  autres  (L'fendent  d'cxiper  des  n'tribntînns 
pour  l'administration  des  sacrements,  de  met- 
te* d«e  fmpeeilioaeMr  k  peu{d«  MM  FaiÉMfté 

des  siitu  rmtn'^,  rt  pi'onoi 
la  simonie  et  l'ustue. 


])()nr  des  rliannines  réguliers,  anxqurK  il  avait 
prescrit  les  oonstiintioBs  qu'ils  devaient  diuer- 
ver;    leqr  avait  dannè  pour  prfanrtm  heinnati 

dcnirrite,  nomnn'-  Clànrnt.  L'an  11C5,  ce  prieu- 
ré &U  érigé  eaabba^  et  Clément,  ^  ea  avait 
dlê  I0  preniw  ptinn^  ra  fût  le  piMiier  aU>é. 

nnn.  Bernard  meurt  le  29  décembre,  llo- 
bert,  W  du  nom,  son  neyao,  ininweède.  Fan 
4t7d.  Ce  prélat,  ci-devani  vehMIaan  êm  Nan- 
tes, était  si  estimé  du  roi  d'Angleterre  Henri  II, 
que  le  monarque  voulut  assister  à  son  sacre.  £n 
montant  sor  le  siège  épiscopal,  il  donne  à  ses 
chanoines  les  t-glises  paroissiales  de  Blain  et  de 
Bèrie,  et  confirme  à  l'abbaye  de  Saint-Gildas- 
des-Bois  la  donation  que  son  prédécesseur  lui 
«vait  faite  de  l'église  de  MissOlac. 

1172.  Les  moines  de  Quimperlé  cèdent  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Nantes  à  i'abbayc  de 
Redon.  Il  j  avait  alors  k  Buxai  deux  monaatè- 
res,  l'un  d'hommes  et  Taiitre  de  femmes.  11  y 
en  avait  an»sî  deux  aux  CoCts,  près  Nante$.  Leur 
existence  est  prouvée  par  Tacte  de  confirmation 
que  fit  Robert ,  iVvéquc  de  Nantes,  de  plusieurs 
donations  en  laveur  de  ces  couvents.  L^  conci- 
les mit  sagement  défendu  ces  sorte*  d*institu- 
tiom  abuAives  cl^cnndnleufte«.  Robert  termina, 
dans  le  même  temp» ,  les  contestations  surve- 
nues pour  le  partage  des  olIVandes  entre  les 
mo{ne<5  de  Mârmoutîers  d'une  part,  le  ehnpîtrc 
de  &a  cathédrale  et  te  curé  de  baiutc-Croix  de 


1  autre.  Ce  préiat  est  le  premier  évéqoe  qui  ait 
fondé  des  suffrages  dans  son  église.  BUiM  il 
deniers  à  chacun  de  ses  chanoines  fOar  Mn 
mémoire  de  lui  dans  leo»  prières. 

118S.  HenriII,vald*ia|^rre,iiomMF^ 
véque  de  Nantc«  son  commi=;sn!re  pow  temiî- 
ncar  ses  différents  avec  Louis  ie-Jeuae.  Robert 
«I  «liai  àfeMfty  et  part  pMr  la  Tene-Sainle.  D 
meurt  en  revenant  de  ce  v<^agc .  h  Brinde;^ ,  en 
Italie,  Fan  1185.  Artw,  qni  lui  succède ,  ne  tait 
<y»e  paraître  sur  le  siège,  et  est  remplacé  par  M— 
rice  de  Blason,  que  le  pape  Difcain  III  place  snr 
le  siège  épisoopaL  11  était  onde  de  Thibaud  de 
Umhé  >  aelgBMr  de  Mltih— i ,  poète  «MkM 
de  son  temps.  On  remarque  que  les  chanolna* 
étaient  encore  n^gbensons  son  ^iacopa^^^ 

rîs,  à!a  cnur  du  roi  rhilippc-Au^iste,  et  est  în- 
bnmé  ^  par  ordre  de  ce  monarque)  dans  T^Use 

tnçrne,  sa  veuve,  qilékiit  enceinte,  acroneha  à 
Nantes,  dans  la  mdt  du  29  au  90  avril,  d'ua 
pitBfletfiii  fut  baptisé  par  l'évèque,  et  nnMlédi^ 
tnr.  Depuis  ce  temps  .  le  rnmté  de  NaalH  B'Mt 
plus  sorti  de  la  maison  de  Bretagne. 
ilS7.  La  ilmiLsiiB  rmmtkm»  mn  irtlglit  d> 

Toussaint  d'Ani;rr>  la  po=^e^sion  des  ponts  de 
Nantes,  depuis  V  irmii  j us^u'aux  murs  de  la  viUo. 

i  commandons  à  no»  successeur*  d'entretenir 
Bcette  donaison ,  ou  autrement  qu'ils  soient 


dMi  tons  les  diables,  et  qu'Os 


■  rcnt  îa  peine  avec  le  li  nliîstc  ,Tudas,i 
»màliBê  efloris  ne  sortent  à  efiet.  s 
«itê.  U  Tol  d*A«gM*w  «BiMHi  1« 

à  Nantes,  et  leur  demande  la  garde  dxi  jeune 
prince,  qu'ils  lui  refusent.  La  régeooe  et  la  t»» 
tdie  de  cet  enfent  préfdeox  ■ont  emiées  à  ta  do- 
chessc  mère.  On  remarque  que ,  dans  ce  temps, 
le  roi  d'Angleterre  soumit  les  Iles  de  Jersey  et 
G  uemesey  à  la  j  urisdiction  spirituelle  de  l'évèque 
de  Nantes. 

1190.  Jehan  de  Goolaine  est  fait  gouvemewr 
de  Nantes,  sous  le  jeune  comte  Artur.  Ses  suc- 
cesseurs ne  sont  pas  connus  jusqu'à  Gui  de  Ro- 
chefort ,  capitaine  de  MHS  «Os  aoQS  Gtafles  d« 

Blots,  l'an 

1196.  Les  eaux  de  la  Loire,  accrues  par  des 

phiîen  continuelles,  débordent  au  mois  de  mars. 
La  ville  est  inondée,  et  souffre  beaucoup.  Maix- 
rice  de  Blason  est  transféré,  Tannée  suivante^ 
sur  le  siège  de  Poitiers.  Ranufic,  comte  de  Ches- 
ter,  épouse  par  violence  la  duchesse  Constance, 
sa  paseato,  et  prend  le  titre  de  due,  tftre  qne 
les  barons  ne  veulent  point  ennfirmer. 

11^.  Geoffroi  est  fait  évéquo  de  Nantes.  Ro- 
dolphe de  Hantes,  alÉil  appelé  du  lien  de  sa 
naissance,  se  fait  ivmarfpifr  dan»  ITniversité 
de  Paris  par  ses  profoudeti  connaiseances  dans 
la  théologie ,  dont  il  donnait  des  leçeMi  DTCBd 
de  grands  s^r^-fces  à  l'Eglise  en  déraasqiHUtt  tal 
Albigeow,  qui  dogmatisaient  à  Paris. 
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1199.  Richard,  roi  d'Angleterre,  demande  la 
garde  et  la  tutelle  du  jeune  duc  Artur,  son  ne- 
rm,  tm  kmma»  loi  résUtent ,  et  robligent  à 
renoncer  à  ses  prétentions.  La  duchesse  Con- 
stance fait  déclarer  nul  son  mariage  contracté 
•vec  te  comte  de  Chestery«Mpouse Gai,  yieomte 
de  Thonars.  Les  deux  époux  vendent.  Tan  1200, 
aux  habitants  de  Nantes,  le  droit  de  banc  des 
Tins  qfu^ils  avaient  dans  eetia  vffle,  pour  h  somme 
de  5,000  sous.  Le  sou  était  alors  à  11  deniers  12 
frains  de  loi,  à  la  taille  de  58}  et  courait  à  12  de- 
wàmt,  Om  l^ippiiiil  Ww»  0a  éBMMh ,  «t M  ^rtait 
environ  15  sous  de  notre  monnaie. 

1200  (1).  Gui  de  Tbouars  fait  «grandir  le  cbà- 


(11  OaMa  apprécie  aimi,  pour  la  \  nu-  Ut-  Nantes,  les 
fait*  gHifnnx  du  XII"  MMo  :  a  I,c  Xll'iircli-  nous  rap- 
pelle r-ilIraiictiisM-menl  de»  commancji,  gui  eul  Ucii  h  jwn 
pn-s  à  la  uirtno  t-|M>q\ie  en  Allemagne,  en  France,  el  aussi 
dan»  (iueli]iii'>  p.ii  Ui-s  (le  la  Tin'lapne.  l,r>-  liuiirgeols  obtin- 
rent aior»,  l'ii  II'  p.i\.-inl,  le  droit  d'avoir  uni'  ailininislration 
monicipaic.  Le>  lii.-toriens  ont  duiinc  plu.-iriir»  explica- 
tion» de  ce  ijiiportanl.  Lvsunj^  l'ont  r.ilt.u  hc  aii\  crol- 
»ad«r«  :  le*  nobles,  diaent-ils,  rniiu's  par  Iciiis  voy.i(:r>  de 
la  Terre-âalDte,  avalant  batotu  d'arseui,  et  uu  trouvèrent 
w  iTanjfacaicr»  qos  de  vaodre  des 
I  iss  vfliM.  Donnes  n'y  ont  tu  que  te 

t  coMw -m^VSkUnvSn*  ^''tes''* ^ 
ftlet,  et  qui  leur  permiMcnt  d«  ae  soustraire  à  la  dotaina- 
11m  de  leurs  grands  vamauL  Nul  doute  que  ces  deux  cau- 
aet  a'aieat  a«l  pnis» animent  {  maia  il  est  vrai  d'i^^saler 

qu'on  progrès  dans  la  situation  du  peuple  a  toajoar»  lit» 

lor^<t"c  l'intcllUtcnce  du  pctiplo  est  nifirc  pour  le  com- 
pr»-ii(lri-.  L.i  néc«'S!.ilt' coniniaïKl.iit  l'nlli  :tuclii»8ement  de« 
Coouuuiii's,  et  k'«i  noblf*  w  hmi^iu  t»  ut  .1  y  souscrire  en 
CtH  i.*'.ir'':ilit  cctlr  n-\ (il  lit  iiiu  miiIs  Ir  ili-  \  ne  f[ui  I<lir 

était  favorable  Ainsi,  l,i  plupart  y  Mrent  une  source  de 
fortune,  et  quelques- ujjh  leur  élévation  parliculien;.  Pro- 
b^bb-uicnt  .  noire  cité  obtint  dans  Icini'iiii-  Iriups  quelques 
franchi»''^  :  inai>  <  e  ne  fut  que  be.uu  onp  jilii'  t  u  a  qu'elle 
pmML-da  uue  municÉoaliié  (AecUfC.  Ce  fut  < ncnn-  au  \il' 

siècle  que  "-iinrisirit  rn  Bnisina  iir>  surnoms, 

Men  qu'on  paisnle  flifars  feinSMBr  plu;»  baut.  CelU'  coa- 

<BMMcaifc<>fWtwf<w<WMirtwiesBiiialiwlia  na- 


m  sacTàcirc.  |i6 

teau  de  Nantes,  et  construire  le  rempart  du  cOt»! 
de  révèché,  avec  une  des  tours  de  la  porte  Saint- 
Pierre,  pour  défendre  la  ville  du  oMé  ém  te»- 
boiu-g  Saiiit-(M»imcot.  Il  prend  pour  cet  effet 
une  partie  du  jardin  de  l'évéque,  et  .dédom- 


Ir  eus ,  par  les  noau  de  leurt  propr léWs,  les  eataU  d'une 
n^-me  famille.  Quant  aux  armoiries,  dont  le*  tournois  et 

Mirtnul  les»  rroiÀades  décidèrent  l'adoption  ,  comme  nouK 
TaTonï  dejii  dit,  elles  durent  se  trannuiettre  lii-n-ditaire- 
ncut.  Il  était  naturel,  en  effet,  que  le  lils  «l'un  guenier 
qui  ^'i  lait  distingué  par  >a  ^all'u^  adoptât  la  de\i>ede  M>n 
pi"r<- .  h'en  parit  à  sou  tour,  et  la  trauMnii  à  nei»  enfants. 
Mjis  lorM(ue,  par  suite  de  ces  deux  babitodes,  la  uoble$s< 
(ut  d(:\eiiue  susceptible  de  pn'ines,  une  ligne  de  dc'mar 
ealiuii  plus  puis^^wltl■  (pic  i;i niais  s'établit  entre  le-  noblr>  et 
Ifx-  loiiirier:!.  I.a  société  i>e  Iroiua  s<  p,iree  eu  deux  cauips, 
'  I  ii  gueil  de  la  naissance  pri^^parn  dau^  ravenir 4*1 
dauiciir»  aux  hOrlUer»  des  nom»  illu^ktivs. 

•«é.  del'espalMtlaasedslsetdmoeaÉaaMsda 
usas  paasoas  à  rHade  de  ses  opinion»  et  de  aes  doctzincs, 
noua  troaTOM  dans  AMlard  le  rcprtiseiilant  de  la  pMlo 
laplwM 
pourrait 
Ss'Uy 

I  deatinés  S  oenaecrtr  eon  aonvenlr,  oa  même  on  pont, 
•sa  riM! ,  une  pierre,  quelque  chsee  enfla  qui  portât  son 
■MB,  et  qui  pût  sertir  .1  prouirer  qu'elle  est  tfarISQSS d'a- 
«SÉr  vu  naitre  au  l'allet,  tout  procbe  deseSBUBS,  POnc 
des  plus  grandie»  luoiic-reK  du  moTen-Age. 

«La  «le  de  Pierre  Abeilard  h:  uivi.->v  en  trois  pt'riodes  : 
l'une  de  »cala»ti<rue  et  de  phiiosopliic  ;  la  seconde  d'amour 
et  d<-  lilU-raturc  ;  la  troUièine  de  théologie.  A  peine  ses  étu- 
des terminées,  lal*yanl  à  »es  frires  etT'héritagi'  paternel . 
et  ton  droit  d'alness*- ,  dcdiiignenx  de  li  gloli  e  cles  armes, 
n  se  HK-t  ii  courir  les  etoUs  en  véritable  clie>aller  de  dia- 
lectique ,  discutant  partout  oti  il  trouve  quelqu'un  pour 
tan  tenir  iOtc.  Ce^J^^^crtle  époq^j^'jl  lufm  le«  leçons 

t.  II. 


AMlard  le  rcprtSseatant  de  la  nMlo- 
is  4a  son  «époque  (  dans  Akettsra,  qœ 


mriÊÊÊ.  L*acte  passé  à  imi 

pas  qne  la  motte  Saint-Pierre  ot  !<  s  fossi^s  dr  la 
ville  qui  étaient  dans  cette  partie  dépendent  du 
flef  de  la  ctttiédwia. 

Au  mois  de  mars  même  année,  la  duchesse 
Constance  fonde  l'abbaye  de  Villeo«iive.  Elle 
menrt  Tanné»  mâmatè  à  Haalci,  db  la  lèpra, 
maladie  fort  commune  alors.  Son  corps  est  porté 
à  la  nouvelle  abbaye,  oU  il  est  iohuiné  solennel- 


bient'M  jiUis  babilc  que  le  maître.  Leur  controTerse  rou- 
lait principaleinent  snr  les  «rKtrridiMT, question  mil  avait 
divisé  les  scolaittiques  en  riaux  et  MomiMaaae.  Ancilard , 
daus  cette  lettre  .1  un  ami ,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me l'hi.stoire  de  ses  nuilbeur-i ,  nous  apprend  lui  nu  nie 
comment  était  posée  la  question.  —  Guillaume  di-  (.haui- 
peaux,  dit-Il,  croyait,  aust^etdc  la  communauté  des  uni 
vcn^aux,  qu'il  n'y  a^ait  aucune  divcrsitc'  dan»  l'essence 
des  choses;  qne  la  variété  tenait  à  la  multiplicité  Infinie 
des  scoldeuts  qui  eu  oiedlilent  l'aspect  ;  «t  U  lUt  amumi  pat 
ma  coBtrsTCna  à  aasar  la  «Mestien  mim  one  forme  tont-&- 
fSH  cootratTB.  —  Mas  aortsM  tort  da  fStre  fl  de  Is  scolas> 
«que  «a  ■M|i»«t&  UMhskvM  éMiri*  Absttaé  «I 
maltrs  sa  esntinns  «wwrs  aanosl  naos  >  le  ftand  est  resti! 
le  même;  Is  forme  seule  a  changé. 

•On  ne  parle  plus  de  résnx  et  de  aaaiiasiix ,  nnls  dejMn- 
tbéitaM  et  de  aplritiisllsme  ;  et  l'on  recbcrcbe  s'il  y  a  unité 
dans  les  langues ,  dans  les  races  humaines ,  dans  le  plan  de 
construction  des  être»;  quelques-uns  même  vont  jiisqu'ft 
M'  di'uiaiider  »i  une  ï^eule  et  même  loi  ne  sufUt  pas  pour 
expliquer  le  monde  entier  a\ec  nou  immense  et  infinie  va- 
riété. Ainsi  Abeilard  avait  fort  bien  compris,  comme  11  le 
dit  positivement ,  que  lu  question  des  «nirersaux  dominait 
toiiti-  la  s(  (il;isli<iue.  l'artisan  de  l'individualité ,  il  pi  ufes.vi 
d'abord  ses  dorti  iin's  rnec  une  habileté  lr6s  grande:  pul» 
il  quitta  cet  eux  i^rm ment,  où  la  dévorant»'  activité  de  son 
esprit  ne  trouvait  plus  rien,  car  elle  avait  tout  épuisé;  et 
d'ailleurs  une  passion  neuTcUe  l'abiHirbail  entièrement. 
Les  tforUs  qu'elle  a  fSit  naître  eussent  ^ufll  pour  if-^uer  A 
lapsatÂrtté  lasMaai  sClss  msUMwi»  d'Bâa&se  et  d'AM- 
larOtCar  ils  aont  des  ptos  remsnpisbles,  et  Men  anpérieurs, 
dsasParigInal,  aux  manvalses  traductions  qui  en  ont  para. 
IMssa  Vie  n'était  pas  tcrminiSe.  Entré  dans  le  monde  tfSB 
penseurs  par  la  dialectique  et  l'étude  d'Aristote  et  dea  an- 
ciens ,  conduit  par  ses  travaux  habituels  ver.s  la  science 
théologique,  qui  embrassait  et  dominait  alors  toutes  les  au- 
tres ,  At>eilard  cherctta  dans  les  questions  religieuces  les 
consolations  dont  mu  ûnie  a%ait  besoin  et  les  éludi-!*  nou- 
\rlles  que  réclamait  une  intidllgence  qui  >oiilatl  tout  np- 
preiidre;  mais  comment  soumettre  ws  élèves,  cnnnnenl 
V  soiiuiciti  i'  lui  même  ;i  Ic-nseiBnenienl  religirux  de  l'é- 
I  iMin*',  l<irM|u'ils  a\aieiil,  les  uns  ef  les  autres,  l'liMl):(ude 
(le  tiiul  discuter,  <U'  tout  1  cl.iircir.'  Ix^uiiiieiit  aus^i  dépouil- 
ler entièrement  les  doctrines  philoiiopliiquc»  dont  la  lec- 
tur«>  des  auteur»  grecs  et  rontains  les  avait  saturé»?  —  Ce 
fut  donc  imc  nécessité  de  position  qui  leur  commanda  de 
se  rendre  compte  d*  IsasJos  misMNS.  CSslot  de  la  IMnlté 
ftat  le  premier  on'AMUid  wamlBa.  L*ieseBiBle  éa  wfSiè- 
giame,oti  les  trou  parties  Conneat  nneealteat,lalsnvllk 
rexpliquer.  BlentM  fl  étudia  la  divinité  du  Cbrist,  la  grftea, 
le  p<<clié,lscb&ie,la  rédemption ,  et  tous  les  autressutets 
une  le  Cnrlstianiamc  présente  :  mais  il  ne  fut  pas  ortno» 
doxe  :  ses  explications ,  tout-à-fSit  ingénlcttses ,  et  qui  sem- 
blent la  source  où  les  uéo  catlioliques  de  uotn-  époque  ont 
puisé  rinlerprélation  de  leurs  dogmes,  ébranlèrent  un  mo- 
ment l'église  tout  riitlcrc;  les  princlpaus  priHats  et  saint 
Bernard  s'élevcifnl  alors  contre  lui.  Ce  deniier  qualifia  isC» 
doctrines  en  tit)is  roots  :  .s;ui  la  l  rinité,  dit  il ,  c'cbt  Arius: 
sur  la  grâce ,  c'est  Pélasge  ;  .sur  la  jn-ritonne  du  Christ,  Nés 
torius.  Abeilard,  sans  être  auAsl  hérétique  qu'on  le  pn-tcn- 
dalt,  professait  cep«rndant  que  les  anciens  sagos  de  la  Orècc 
et  de  l'Inde  étalent  Inspln'»  de  la  gr.lce,  et  que  nous  ne 
souunes  les  héritiers  d'Adam  que  pour  la  peJne,  et  nulle- 


ment pour  la  faute  de  son  gecliétca  oui  établissait  l'expia- 
tion telle  aueBsllspi<te_  et  d'antres  la 


Bsllanche  et  d'antres  la  comprennent  sa* 
la  erajfittoa  à  une 
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lemenl  par  TarehovA^  d^TTours,  «uisté  de  ses 
suffraganu,  qui  s'élaiêttt  MMBiMéi  pour  le  eo»> 

cile  indiqué  à  Nantes,  De  son  mariaiie  avec  Gtii 
de  Thonan  ConoUnce  avait  eu  une  fiile ,  qui 
épousa  Pierre  de  Ihenx. 

Artar,I"  du  nom,  Issu  du  premier  mariage 
de  Constance  avee  Geoffroi  d'An^tene,  est 
recousu  duc  de  Bretagne  aprèa  la  mort  de  ta 
mère.  Le  royaume  d'Angleterre,  qui  lui  appar- 
tenait inoantettablement ,  venait  de  lui  Être  ravi 
par  Jean,Miniommé  Saïa-Terr»^  son  onete.  Ce 
parait  baibarej  qui  pense  bien  que  son  neveu 
cet  sensible  à  cette  injustice,  •'attache  k  le  per- 
sécuter, et  forme  le  projet  de  le  dépouiller  de 
la  Bretague  même.  Le  jeune  duc  inl«'rcs.sc  lo  roi 
(le  France  à  sa  défense,  et  la  fortune  semble 
d'abord  le  favoriser;  dt'jà  il  a  soumis  quelques- 
unes  des  provinces  que  l'Anglais  possédait  en 
France.  Tout-à-couples  espérances  delà  nation 
s'évanouissent.  Ariur  est  fait  prisonnier  et  poi- 
gnardé peu  de  temps  après  par  son  implacable 
fMinemi.La  ville  de  Nantes  se  réunit  aux  autres 
villes  du  duché  pour  demander  vengeance  du 
sang  de  son  souverain.  Philippe-Auguste  écoute 
les  justes  plaintes  des  Bretons,  et  s'apprête  à 

imnir  cet  horrible  assassinat.  ("Voy.  l'Abrégé  de 
'Histoire  de  Bretagne,  tome  I.) 

1203.  (Jui,  vicomte  de  Thouars,  en  mjalîté 
de  tuteur  de  sa  fille  Alix,  est  reconnu  duc  de 
Bretagne  et  comte  de  Nantes.  Philippe-Auguste 
vient  à  Nantes,  en  1206,  po\ir  défendre  cette 
ville  contre  le  roi  d'Angleterre,  qui,  forcé  de 
lever  le  siège,  s'en  venge  par  les  plus  affreux 
ravages.  Pendant  que  le  roi  avait  été  Nantes, 
fl  avait  demandé  ù  révèque  des  Atagcs  pour  sa 
■ûreté.  Le  pcélat,  qui  craignait  «{uo  les  duos  de 
Bretagne  ne  vouiuMent  e^i^^t  r  la  même  com- 
plaisance, fit  part  de  ses  craintcsau  monarque. 
rliBIpp>*AMguela,  pour  le  tranquilliser,  lui  oion- 
na  un  reseript  par  lequel  il  reconnaît  (jue  ces 
Atages  lui  avaient  été  accordés,  non  comme  à 
un  dqo  de  Bretagne,  maie  eomme  à  «a  roi  de 
France. 

1307.  Gui  de  Tliouars  fait  une  rente  à  la  ca- 
thédrale. Geolfrol  fait  achever  la  toor  (f  )  qni 


tloa nécessaire.  11  ennrlgnalt  rnrorr,  an  sujnt  du  Christ, 
une  opiDiontii  rapproclu'i-  rte  relie  des  dclsti^,  qu'on  l'ac- 
cusa de  nier  sa  diviniU-  et  di"  n'diiirr  non  rtlc  sur  l;i  terre 
&  relui  d  un  grand  plillosophe.  Nous  n'avons  rien  .'i  dire, 
ni  de»  prublèuics  rrligieux  que  lui  soumit  IU'IoIm.',  ni  de 
•es  sermons  lire  pendant  lo  cours  de  l'année.  Mats  nous 
devons  faire  remarquer  qu'Abcitard,  qui  avait  été  en  dia- 
laeltane  le  champion  de  rindlTidualite,  lutta  courageuse- 
ncBtlorsgu'U  fut  persécaté  pour  des  opinions  qa*fl  croyait 
vraies ,  et  ne  se  laissa  pas  absorber  par  la  force  qui  rete- 
nait Vt^lise  dans  riminoMlltc'.  On  fui  doit  cet  te  justice, 
que  ses  «•crlta  et  sa  couraiçeusc  fermeté  nopnlariMVent  en 
un  Instant ,  parmi  ses  écoliers  iians  nomore ,  et  p.-ir  suite, 
dans  toute  t'Kurope,  l'esprit  d'ejamen  et  l.i  foi  dans  ia 
raison  individuelle,  comme  moyen  d'appref'ier  «les  faits  et 
des  cro).-inee»  qu'il  n'était  point  permis  de  discutor  aupa- 
ra^nnt.  • 

(1)  Ci  tU-  tour  eiiste  encore  en  partie.  Sa  llMir  a  «H<''  dé- 
truite; mai.',  le  re>te  est  Iri'.s- visible.  Que  l'on  enlre,  par 
exemple,  d.ins  la  cliapi-He  où  se  trou\e  le  tombeau  de  Fraa- 
çoi»  Il ,  un  .t  d<  vanl  soi  un  inoiiunii  nt  du  XIU'  >i«x'lc  qui 
cai  bien  celui  que  Gcffiroi  lit  construire.  Le»  coloiueUes  de 


'«orvËir  niCTiowîtiiBr. 

était  aiA  desso»  du  cJmbut  de  aa  cathiédrale,  et 
memt  PaBsée  i«ivaiite.6aiitieiv  III' da  nom,  hd 

succède.  Les  habitants  do  Nantes  promettent  à 
Gui  de  Thouara.  oeut  marcs  d'argent  ûo,  réduit 
en  monaaie,  poor  les  ftvdta  éokas  de  la  idgsh 

de  Nantes.  On  it;norc  ce  que  c'était  que  cette 
monnaie.  Gautier  se  croise,  en  1212,  oamtie 
ka  Marnas,  part  povu-  l'Espagne,  el  fvémUt 
plus  dans  son  évéché.  Le  faubourg  Saint^imir 

lien  esi  mesque  entiteement  bnUé, 
IStt.Btiemie  delà  Kraèse  eil  fiiirévé({uede 

Nantes,  et  Pierre,  fds  de  Robert  II,  comte  de 
Dreux,  épouse,  dans  le  château  de  la  même 
vilie,  Alix,  fille  de  Giri  de  Ttama»  el  de  Cim- 

stance,  duchesse  de  Bretagne.  Pendant  les  fëtes 
qu'occasionne  cette  cérémonie,  le  roi  d'.\ngle- 
terre  prend  Ondon ,  Ancenb,  et  ravage  le  pays 
des  environs.  Pierre  de  Dreux  prend  le  titre  de 
duc ,  fait  fortifier  la  ville  de  Nantes,  et  forme 
le  projet  d'agrandir  son  enceinte ,  qui  pour  lors 
n'était  pas  fort  étendue ,  puisque  les  quartiers 
de  Sainte- Catherine,  de  Saint -Léonard,  des 
Carmes,  des  Changes  et  de  Saint-Nioolas,  étaient 
situés  dans  les  faubourgs. 

Le  dessein  du  prince  était  de  faire  une  noa- 
velle  ville  de  tous  ces  quartiers,  sans  toucher 
aux  anciens  murs  (1).  L'évéque  et  son  dlergi 
n'approuvaient  pas  ces  changements,  parce  qœ, 
selon  les  alignements  tirés,  ou  devait  renversa 
plusieurs édiâeesqxii  leuf  appartenaient.  Pierre» 
trop  ferme  pour  abandonner  .son  projet,  trop  fier 
pour  plier  sous  l'évéque,  l'ait  coiumcucer  les 
travaux,  abattre  et  renverser  les  églises  qui  gê- 
naient ses  opérations,  et  emploie  les  drbris  à  la 
construction  des  murailles.  Elles  s'étendaient  de- 
puis la  Motte  Saint-Pierre,  le  long  de  la  rivière 
d'Erdre.  juscju'à  Saint-Nicolas,  et  de  là  à  Sainte- 
Catherine  ,  qui  appartenait  alors  aux  Tem- 
pliers. Dans  le  méaMtemps,  on  creuse  deux  porta 
sur  la  Loire  :  l'im  aupn's  de  lYglisc  de  Sainte- 
Radegondc ,  nommé  le  port  t/c  Purn-Jc-France 
(H  fut  détruit  en  4590,  par  le  duc  de  McrooMVV 
fors  de  l'augmentation  du  ehàteati  )  ;  l'autre, 
a)>pelè  Briand  Maillard,  du  nom  de  l'exécuteur 
de  IVniiepi'ise ,  subsiste  encore  de  nos  jours 
sous  le  nom  de  Porl-Maillanl.  I.c  lit  de  la  ri- 
vière d'Erdre,  qui  passait  par  les  Changes,  est 
bouché  par  evdte  oe  Pierre  de  Dreux,  qui  en 
fait  faire  un  nouveau.  C'est  le  même  qtt'nn  voit 
aujourd'hui  ;  il  coupe  les  rues  de  la  Boucherie 
et  de  la  Ganevie,  et  «eanuBMalqoe  à  la  leiia 


ses  OftTes ,  lenr  Itomie,  la  sculpture  des  saints  qai 
cette  tour  carrée,  et  qni  tous  ont  unchantcttr  plusL 
proportionnellement  qu'elle  ne  devrait  être ,  tout  anneoet 
que  ce  monoment  date  de  l'époque  qu'Ogée  Ini  assigne» 
(Mt»  tour  se  voit  encore  trts-blea  dea  Tour»  Kaint-Piene 
etiarlsal4BP0ralflire.]LHsiiteenefniv<'deiix  denlnb 

(I]  Tous  ces  travaux  étalent  tr^R-bfen  entendus,  et  prou- 
ve ut  que  Pierre  de  I)reu\  élait  un  prince  intelligent.  SI 
Nantes  avait  toujours  été  (çouvemé  par  des  tionimes  aussi 
habiles,  cette  ^ille  eut  pris  un  aceroissement  nurui;il ,  aa 
lieu  de  s'étendre  d'une  manit'rc  démesurii'  le  long  dCS 

fraadcsrootnqulvleonenly  aliOlUlr.  (iuSTOi. 
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meurt  ;\ 


est  porté  à 


1221.  Alix,  duchesse  de  lîretn 
NadIm  Je  aiMtobne  {2}.  Son 
flfllM  MB  diraièn 
auprès  de  la  duchesse  Constance,  sa  niè- 
Lanwt^e  Mltftiiiwiwniiiitn-ettaMleaatti 
Mwftt  BmMm:  VMMaMto 
|oîute  à  la  famine,  dé.sole  le  pays  ; 
«l»IMr  <llifcto     «aUieiMf,  let  ^Muub  du 
OTMW  M  véN)lWM  flHÉM  Inur.MWVfltfflio  )  et 
mettent  l^tat  à  deux  duigts  de  sa  perte.  Cette 
■wie  ohrili  est  terminée.^  le  3  ma»  1222  «  par 
bategto  é»rh*IHMiiiitnfc,  dont  tant Tavan- 


(1)  Le  ([uai  de  la  Poterne  et  le  pont  du  la  Poterne  n'exis- 
tent plus  aqjourd'boL  Le*  quau  Braocas  «t  Flewclli-s  ont 
remplacé  leqoai  du  ino)en-A(o,  et  uu  poutdu  syst^ii-  po- 
InoeM  •  pril  l«  plaee  M  |lB^é#  Mttpa  esMaM  encore 

[2;  I.cur.>  loiuboaux  exiittaient  encore  11  y  a  (juelques 
auui  i  >.  (>•  u'c-1  pas  la  Ri'TOluUon  qui  les  a  dcU-uiU  ;  c'est 
a  Pignoran<  <>  des  acquéreon  de  cette  abbaye  qu'à  fout 
aMrlbuiT  leur  dénoUtioB ,  et  plni  t«rdla  tMtrtedM  dtvenes 
'  „i  Moapo «aient.  Gm'pln ,  dana  Ma  Ustoii-e  , 
FliiNCription ,  que  qoos  croTOM  énelrrcpro- 

'i/Mk  CM  iRnbeaiu,  d'nnc  riche&»e  extraordinaire 
pour  lonépoone,  était  placé  dans  l'abbnM'  do  Villcnetnr, 
et  renfrrmait  let  cendres  d'Ails  de  Kruûignu,  femme  de 
Pierre  1" ,  et  d'I  oland ,  sa  fille ,  comtesse  de  la  Marche.— 
8ur  uu  ma!>»ir  d«-  uinrbre  m-  trouvait  un  second  massif  de 
mfnic  forme  et  de  moiudix-  dimension,  recouvert  eu  cui- 
aux  quatre  coins  duquel  l'on  remarqoalt quatre  lions 
mal  de^sint-s,  portant  chacuu  sur  l.i  fesse  un  «•ni^'ioti.  En- 
tre C«•^  quatre  lion-' ,  doiil  les  K'ies  sciulihiieut  Muilouir  une 
oanicbc  lourde  et  max-tivc  ,  fonnt'i?  par  un  prisiuo  reclan- 
fnlairo,  l'on  voyait  d«-.s  ^(-ll.^^nIl^  eu  rui\ro  Omaillit,  placé» 
fOr  un  fond  uni,  et  sépuri  >  p>a  ilrs  lo.-nces.  La  corniche, 
ornée  d'arabe»ques  grotivim  s ,  .-.upportait  dfx  lain|V(^  m.'- 
palcraics  fixées  k  diatauces  i^ale».  Cette  corolcbc  se  re- 
pliait ft  l'Intérieur  «tpasMit  entre  les  deux  statues  d'Alix 
«ttfnrolcnd ,  de  manifreà  IbroMT  deux  deml-tomliea,  dans 
I  lea  atataM  te  iHNMdtBl  piMiai  de  tour  loèg ,  la 
légèrement  aouleTée;  la  dtoposiUon  générale  de  ce 
■Moament  était  Ticleuse ,  poîaqnc  les  statues  qui  en  for- 
RMlMt  le  aqjet  prlnclpat  ne  paëvalent  &tn  mes  convana- 
ktanmt  <l^aacun  des  points  arcesikiblesà  ceux  qui  TOnaient 
le  TisihT.  La  sculpture  en  était  nu'dloci-e ,  &  l'cxcrpUon  des 
statue»,  qui  araii-nt  le  mérite  et  les  défauts  de  leur  temps. 
Celle  d'Alix  tenait  de  la  main  droite  un  sceptre,  et  de  la 
gauche  le*  plis  d'un  manlraii  s:  us  manches,  doubh'  devoir; 
•a  tête  portait  une  colOur  i-  m  Innne  de  couronne  ,  <li visée 
en  plis  nombreux  comme  les  bonnets  de  nos  avo(-aU  ;  ^es 
dMTfcnx  plats  te  partageaient  sur  le  luUleu  du  rmut,  dunt 
ils  laissaTent  voir  la  pureté,  et  tombaient  sans  boncU-.s  sur 
ses  épaules,  à  la  manière  des  chcvi-lurcs  dr-  uo>  premiers 
rois  oe  t  rance  ;  sa  figure , d'uiic  beauté  remarauublc ,  était 
ravissante  d'expression:  ce  nVl.Tit  pas  la  rie  et  c'était 
mieux  qucla  vie  :  la 
r.la 

antmaat   

^ni  a*appafBiMl  ewin  aae  lorta  de  fcàîirilfT 
lié.  ÎM  ataiaiMtfMre  «ratt  eoTlron  dix  loagneura  de  téle. 
A  l'eaoapMMl  ûtt  nain»,  tout  le  i-estc  semblait  i^acrific  à 
la  ignre,  comme  pour  indiquer  la  prédomluaucc  de  l'âmo 
■ar  le  corps. 

■  Yoland  était  vêtue  du  même  costume  qu'Alix  de  Breta- 
gne, et  sa  (ij;iire  iic  le  n  Uait  en  rien  pour  l'expression  à 
a-lle  d«'  sa  mcrt';  mai'»  sa  téte  était  appuyiV  sur  un  oreil- 
ler ordinaire,  tandis  que  celle  d'Alix  était  soutenue  par 
deux  p<*tits  moines  couches  de  leur  long,  les  uiaiiih  ap- 
poyws  contre  sa  couronne. 

•  Ih-  la  corniche  qui  passait  entre  les  deux  princesses  sor- 
tait un  petit  auge  en  surplis,  dont  le»  ailes  de  colombe 

(«•ixaii  1,1  ,1  travers  sa  robe.  lourué  du  côté  d'Yoland,  le      .  . 

corps  iK-dctie  ,  les  aile»  étcnduea,  il  semblait  prêt  à  partir  l'acceptation  du  peuple  et  h  celle  an  papo.  L'aat 

:r  au  ParadUb  Cm  ifiux  stalue« ,  l'auge  et  le»  sfaode  était  plut  pauMUtc  que  celle  de  PéTèjaa.  Un 


re  par  les  t'vé(|uc8  de  son  duché  augmente  Ta- 
nini«aft<^4e  ce  pnuce  contre  le  dei^.  VàfimMit 
AalfaalM  «st  dépaté  à  Rone ,  pour  se  plalnora 

au  p.Tpe  de»  violences  dr  son  souverain. 

Le  preiaier  Code  synodal  (1) ,  appelé  f 4uit«f^ 
nù>  Êynadmlà^  lut  rédigé  par  ordre  d  Btienne  de 
la  Bruère.  11  contient  de  longs  statuts;  roaisoa- 
remaraoe  qu^ils  n'ont  pas  été  impriméa  fidèle- 
naènt.  ik  nous  apprennent  ^ue  les  curés  étaient 
appelés  à  tous  les  testaments  des  laïques  de  Imar 
paroisse;  qu'il  fallait  avoir  quatorze  ans  pour  re- 
cevoir Textréme-onction  ;  que  quand  le  nralade 
ne  pouvait  communier  sous  une  grande  espèce, 
on  le  conunaniait  avec  du  vin ,  qui  en  est  une 
plus  petite»  et  que  les  bancs  des  mariages  ne  se 
publiaient  jamais  i^ueleadimanches,  et  sans  dis- 
pensfBS  d'aticoas.  Les  mémeê  statuts  obligent  les 
recteurs  à  se  oouiesser  une  fols  par  an  à  leur  évé- 

rtoxkà  son  pénitencier,  et  punisMat4tiiMM 
surprise,  dans  un  clerc,  de  sept  jours  au  pain 
et  à  Teau  ;  celle  de  uégligcoce,  de  quinze  jours, 
et  celle  d'aventure,  die  quarante  jours  aussi  an 
pain  et  à  reau.  Ils  recommandent  les  p<^nitencc<; 
canoniques  de  trois  et  de  sept  ans,  et  môme  de 
toute  la  vie,  pour  lea grands  crimM»  et  veulent 
qu'on  punisse  de  dix  jours  de  jertne  au  pain  et  à 
Teaule  mari  qui  abuse  de  son  mariage.  Ib  recom- 
mandent de  payer  exactement  la  dime,  db 
point  faire  les  corvées  exigées  par  le  seigneur, 
sans  le.  c^nseutenicut  de  Tevéque,  et  de  ne  point 
exposer  les  saintes  reliques  à  la  vénération  dit 
fidèles .  ni  permettre  qu  on  fasse  serment  dessus 
depuiâ  le  c ummencement  du  C aréme  j usqu  a  Pâ- 
ques, depuis  Tâ vent  jusqu'à  r£piphanie,  dans 
les  jei'iiies  des  Quatre-Temps  et  les  Rogations,  à 
moins  uuu  ce  ne  soit  pour  rétablir  Tamitié  et  la 
concoroe  entre  les  personnes  divisées  et  enn^ 
mies.  Ils  défendent  aux  ecclésiastiques  de  por- 
ter des  armes,  de  plaider  a  des  tribunaux  laï- 
ques ,  et  de  contracter  des  mariages  dandea» 
tins.  Ils  défendent  atissi  d'user  de  sortilèges  dans 
les  mariages,  et  prononcent  excommunication 
contre  les  médaeina  qui  n<gllfwt  dTavnrtfr lana 
malades  de  recourir  aux  sacrements.  Ils  con- 
damnent à  des  pénitences  très-rigoureuses  les 
ivrognes,  tant  ecclésiastic^es  que  laïques,  leaM»> 
Demis  de  l'Eglise,  les  ravisseurs  de  ses  biens,  les 
violateiurs  de  ses  priviléces,  les  faussaires,  sur- 
tout ceux  qui  folsifieut  m  lattna  iqwatoMqua*. 
Les  cabaretiers  qui  donnent  à  boire  aux  habi- 
tants de  leur  endroit  ne  sont  pas  mieux  traités. 
Laa  folaptnatt»,  laa  impudiquBft  lea  adnlIèMs, 
ceux  surtout  qui  tombent  dans  une  inconti- 
nence secrète  jùr  la  manttsta|iration,  crime  al- 


(1)  Les  synodes  étaient  do  Téritablof  conciles  diocésaine 
A  celte  époque ,  la  hlérarcliie  du  clergé  était  encore  cnUè- 
remcnt  démocratique.  Les  paioisalens  choisissaient  Icum 
curés  :  les  uun's  clMtsissalcut  l'éTéquc  et  le  prétentaient  à 


pour  i'anuouccr 


m  cuivre  doniaa^fiMi  |m  baaeltert  pta- 1  ^^jj^jj^^jj^^ 
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freux ,  qui  filil  m»  monsM  di  !•  OOift- 

met ,  sont  condamnés  à  des  pénitences  Idngaes 
et  ti^rrihlcs.  Les  statuts  impotent  tmU  êm  de 
niortiticaiioii  rigide  et contînoèlle à tawt hnmmr, 

lil)ic  rjui  aura  commerce  avec  une  femme  Hln-e. 
Que  Ton  juge  de  la  sévérité  dont  on  usait  envers 
les  fautes  les  plus  considérables  en  ce  genre , 
paisquc  les  moins  graves  étaient  si  durement  pu- 
nies. Si  rKglise  était  aussi  sévère  de  nos  jomv,  la 
majeure  partie  des  chrétiens  ne  sortirait  jamais 
de  Tt-tat  de  pénitent  ;  mais  elle  est  plus  indui- 
sante ,  et  les  crime<i  plus  fréiinents  :  l'on  et  l'au- 
tre se  suivent.  En  général,  tous  ces  statuts  sont 
très-sévères. 

Le  21  septembre  122/1,  Pierre  de  Dreux  prend 
Chantoccaux ,  place  forte  sar  la  Loire,  à  cino 
lieues  et  demie  de  Nantes,  et  en  chasse  Thébaua 
Crcspin.  (rétnit  un  insigne  brigand,  qui  depuis 
vingt-cinq  ans  pillait  les  environs,  arrêtait  les 
bateaux  sorhl  rtviérc  de  Loire,  en  exigeait  des 
rétrilmlions  considérables,  et  troublait  le  com- 
merce de  Nantes,  des  autre»  villes  et  bourgs  si- 
tnH  lor  ce  fleuve. 

Au  mois  d'octobre  suivant,  Louis  VIII,  roi  de 
France,  donna  Cbantoceaux  et  Mont-Faulcon 
M  dœ  de  Iratigve,  à  condition  qu'il  kii  en  fe- 
rait hommage-lige,  qu'il  y  ferait  garder  les  usa- 
ges de  l'Anjou ,  et  porter  les  appels  à  la  cour  du 
roi.  Ces  conventions  se  lempUatert  encore  an> 
jourd'hiii,  puisque  ces  deux  places  dépendent  de 
l'Anjou  pour  le  temporel,  et  de  l'évéché  de  Man- 
tes pour  le  spirituel. 

1224.  Mort  d'Etienne  de  la  Bnicre.  Clrnirnt 
de  Chdteaiibrtand,qui  lui  succède,  assiste  à  l'ai»- 
aemMée  des  évèqoea  femw  fcTMeawiye  la  même 

année.  Ce  préint  meurt  en  1227,  elMtnHpItCé 
en  1228  par  Uenri,  1"  du  nom. 

în».  kmêÊéi  Wmmi  d»  VHré»  pose,  le  29  juin, 
la  première  pierre  du  couvent  qu'il  fonde  à  Nnn- 
tes  pour  les  Jacobins  (!)•  Le  général  de  l'ordre 
0weie  tnfe  de  MM  véKgienxpfeBdM  |kmmhIoii  du 
nouveau  mo^ast^re. 

1229.  Henri  111 ,  roi  d'Angletenre ,  vient  à 
WnlM,  et  y  fait  de  •!  prodigieoeea  dépenaes , 
^Êtû  se  fait  mépriser  des  barons,  q\ii  abaudmi 
iMit  son  parti  pour  prendre  celui  du  roi  de 
Ffeme.  Flêne  de  Dieut  pene^  A  ee  mget ,  en 
Angleterre  pour  e^dwofcei  evee  Beaii,  ^  y 
était  retonrné. 


et 


ittl  Aeedid «bIm  Bearl,  éfèque de  VtalM, 

l'abbé  de  Mitneutîers.  aaeq|el des  procura- 


tions qui  étalent  doee  au  proaiier par  lea  prieu- 
rés que  poMédail  le  leeoad  dam  wm  dieeèse.  n 

fut  réglé  que  l'évéque  se  contenterait  de  15  liv. 
pourtotts  iwprieuvéade  Marmoutiensquiétatent 
;  de  hké,  de  CNtoecaux,  de  Varades,  du 


(1)  T.Vgll».'  i\f<  ,I;(rnl>iii'. .  qui  oiii«lr  CtlCOtT  h  N^ilitr-  .  ft 
dont  la  urriiitlc  r<  ni  tri'  ,t  i  lr  <lcs*in<V  dans  l'hi.sloin-  (II-  <;ii<'- 
plii,  n'est  pas  <<'|lc  don»  Aridr»^  dr  Vitri'  pos.i  la  pr<'iiii<  n' 

entre.  Le  portail  c»l  bica  pmUirlear  k  la  Rcnaiiutaiiop,  pt 
raie  <»  r<iHM  sf pirtin  pv  mm  aNMtccturc  a  u  x  v  • 


,  de  ArfMvCSralK  de  If  Mêles,  de  PMt^ 

cb;\Iean,  de  Machccou  et  de  I>onges. 

Le  23  aiptemfare,  Uenri  fiifc  la  dédicace  de 
l'égliai  de  MM4lielMl,  ooirraileaMirt  bâtie. 

C'est  Téglise  des  Cordcliers  ,  qui  a  dié  depuis 
coneidéniMement  aumeentée  et  eedhellle.  Le 
marcd^Talait  aloie  zt  ifrea,  et  le  arniv  d*i 

gent  57  sous  7  denien.  100  sous  monnaie, 
6  livrea  tournois  de  ce  temps-là,  valaieet 
ron  lOê  livres  de  notre  nMnnaie  (1). 

A«aMdsdc(ielnl2S3,  Louis  IX  étant  dans  soa 
camp  devant  Ancenis,  dte  à  Pierre  de  Dreux  le 
bail  de  Bretagne.  Un  parefl  acte  de  souveraineté 
était  saM  WM—ple,  et  Pierre  de  Drwn  leftae 
constamment  d'en  reconnaître  la  légitimité.  On 
ne  sait  quel  motif  avait  lo  monarque  d'en  agir 
ainsi  avec  un  piteee  ri  digne  de  gouverner.  O 
est  probable  fjue  ce  fut  un  effet  de  la  politique 
du  clct^é.  Henri,  évèque  de  Nantes,  et  Pierre  de 
Dreux  étaient  fort  inrtlés  l'nn  conlie  1*Mre. 
Pierre  n'aintait  pas  les  ccclé8ia.sti»pies  ,  et  ne 
cbcrclinit  que  l'occasion  do  les  mortiHcr.  Henri 
venait  de  1  excommunier ,  et  para  lissait  disposé 
i  bien  défendre  ses  dmits.  lorsque  In  mort  vint 
le  surprendre  en  123^i.  Ce  prélat  était  fort  zélé 
pour  son  égliie.  Le  chapitre  de  la  eethédralee» 
particulier  kd  ait  redevable  àWam  perlie  de  aie 
revenus. 

■ebartylII'AineaB,  originaire  deflelntwige, 

fut  transféré  de  IVvécbé  d'Aqxu'Iée  ,  en  Italie,  à 
celui  de  Nantes,  l'an  1235.  Ce  preiat  arriva  dans 
sa  TlBe  épiMO|Mle  dans  vn  temps  de  désastre. 

L'hiver  av  iit  été  trè»-rude.  On  rapporte  que  le 
froid  fut  si  excessif  que  de  mémoire  d'hooeme 
on  n*en  avaM  essujfe  un  si  rigoureux.  La  vOe 
fui  presque  totalement  submergée  et  ruinée  par 
les  uébordcments  de  la  Loire.  Le  roi  saint  Louis 
envoya  en  Bretagne  me  eneée  qui  prit  Gldk- 

tenubi'iant  .  Omloti  et  ChantOCefNUCy  et 
les  environs  de  ces  trois  places. 
Hébert  ne  véent  pas  nteex  evM 

Dreux  que  ses  préllér('s-^eurs.  Ce  prince  conti- 
nuait toujours  île  résister  au  clergé.  L'évéque 
s'en  plaignit  au  pape  Grégoire TX,  qui  donna  0P> 
(In  a  l'archevêque  de  Tours  d'en;;ai;cr  le  duc  de 
Ureta^e  à  réparer  lea  dommages  qu'il  avait 
causés  à  révéque,  Lss  Inifr  evaient  aleis  on  sé> 
BéelMd  et  des  Jisias  de  Iswr  naliaa  à  Maeéee.  Ob 


tl)  Celte  Sun  Stlsllin  sst  tris  m  ou<te.  L'an  ns  Mrt«s> 
timer  la  wlSwae  raiinrta  «na  «fwqiie  ipiMB  le  dan*r- 
mut  ea  denrëssSaMrsHSwiniBisstW,  en>l*,yr— eSi» 

pic  AInat  quand  le  wtier  de  Mé  (an  hcctoUtr»  el  demi) 
valait  ia  mas,  Il  ast  <*TMmt  qn'nn  mo  valait  un  pou  plaa 
ûtt  i  tt.  de  oslrsinonnatr ,  puluqu'll  faut  aa)oiird  hui  pïm 
de  M  fr.  en  moyenne .  U  Nanlrs,  pour  payer  «n  Iw-rlolilre 
etdnnl  de  froment.  O'Ue  donin'*'  nous  piTtiu-t  (l'cvaliicr 
\e  prix  dp  la  maln-d'œuTTP.  Kn  «'fTct .  (|ti.-irid  li'  sflirr  cl*-  hlf 
Talait  \^  sous,  si  l  ouvrirr  |ta^i).<it  '2  sons  p.ir  loiir.  il  lui 
mfllsait  de  -icpl  journées  de  It.iv^iil  p'Hir  iirlu'ti  r  l;i  ukuic 
quantilé  d«'  bl«*  qui  coûte  ,irlM(  lli  in<  ui  quliirr  jounioeii  de 
travail  aux  ma^ns,  aux  1  oin  triu  s ,  ri  tpn-lqnrs  autres 
oUTrlcrs  do  ^ant<•!>.  l.<  s  oiivrii  rs  2  m>ii>  .tu  inoysn- 

Age  «étaient  mieux  trailt-s  que  uo»  ouvriers  iiiipriHieuni.  Ils 
rt-revaicnt  le  salaire  Ae*  nlua  habites  dc^sinalcmv  de  Ma 
irands  ateUcrt  ci  de  quciquea  mrtrsiitriSM 
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crait  qa*tts  hdliftwBat  la  rae  de  II  Jahrene,  et 
^/Êe  e*estd^iiK<|MMttorae  a  pris  son  nom  (1). 

QupIqiie»-anB  donaoïi  poorévéquedeNante» 
ua  iHuamc  Gui  en         ot  un  Damsl  en 

BiWlWlH  ^11.  li  j  a  «i^fBrtMe  qu'fla  étateat 

sei^ement  errands-vicaire»  ,  si  toulefoi»  il  y  en 
avait  alors,  et  que  \e»  deux  archidiacres  étaient 
Insenk  que  l'évéque  clia«f«ait  des  affaires. 

L'an  12S7,  Pierre  de  Dreux  abdiqua  la  cou- 
ronne en  faveur  de  son  iiis  Jean  r',dit  XaRoum. 
Le  roi  .saint  LMiMMiditauMitôt  au  jeui 
le  bail  de  Bretagne  dont 
on  Ta  dit,  l'an  1233. 

L*«n  1239,  les  doyttmdi  d«  Nantes, 
son  et  de  Retz  devaient  à  rarchidiacre ,  pour 
son  droit  de  visite  et  autres  droits ,  les  sommes 
dl  Wffièê,  payablespar  les différciilMd^IlM com- 
prises sous  chaque  doyenné.  Les  unes  payaient 
10  sous,  les  autres  6,  les  autres  5,  à  raison  de 
leur»  nmmÊÊ,  Le  dejmané  de  nmiàm  «1  kl  ftif 
de  Guîhennenc  devaient  10  livres  16  sous;  le 
doj^né  de  ClisBon  devait  17  livres,  et  celui  de 
RetzMi  Ufrea  5  aooaB  dMiaik  Les  pnMiurftlioiM 
du  doyenné  de  Nantes  montaient  à  20  livres  11 
amis;  çetlesjdUjjloyenné  de  Clisson  meataieot, 

procurations  du  doyenné  de  Retz  ne  se  trouvent 
point  dans  k  compte  que  j'ai  vu.  On  v  trouve, 
flv  la  te»  ^  le  doymé  4e  KeM  ^  à  IW 
chidiacre,  le  jour  de  la  Pentecôte,  pour  la  dlmc 
des  sgneaax  et  des  taureaux,  6  seus;  ealni  de 
I,  ltwM,«laM4eR0li,èaaw«da* 
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du  c6té  de  la  pile,  J^hmmtt  Am,  et,  du  côté  de 
la  crois,  Briimuùe.  1.  N.  La  lettre  N  signifia 
Nanitt ,  comme  les  lettres  V  et  Jl  désignent  les 
viUes  de  Vannes  et  de  Rennes ,  sur  les  monnaies 
de  ce  temps  où  elles  se  trouvent.  Ce  fut  le  duo 
Jean  qui  rappela  l'usage,  aboli  depuis  long- 
temps ,  de  m^re  le  nom  de  la  ville  sur  les  mon- 
naies. Il  n'y  fit  poorfaiit  iasecire  que  la  kttre 
initiale,  au  lieu  du  mot  entier  qu'on  y  mettait 
d'abord.  On  a  cooaervé  la  marque  uionnétale  N 
jusqu'à  raaioa  de  la  IvMigva  à  la  couronne  | 
mai)* ,  comme  en  France  on  se  sert  d'une  lettre 
arbitraii-e  pour  désigner  la  ville,  on  a  changé 
la  lettre  nantaise  en  T. 

Galcrand ,  doyen  de  Totirs ,  surnommé  le  Dé- 
fenseur de  l'EgUstf  fut  pourvu ,  Tau  1 2/i0 ,  de  l'ë- 
véché  de  Nantes,  par  JaM  ia  Mathefelon ,  ar- 
chevêque (le  Tours,  parce  que  le  chapitre,  qui 
était  soumis  à  Tiuterdit  général,  ne  pouvait  pro- 
IsràaacnBe  élection  légitime  (1).  Ce  fut  ékM 
que  le  différent  qui  subsistait  entre  les  ducs  et 
les  évéques  de  Nantes  devint  tout-à-lait  sérieiu. 
Tamt  mùtn  ffas  ftisiisBa— •  et  pour  bien  oeoi- 
prendre  ce  que  nous  allons  en  dire ,  il  est  néccs- 
M^I^P^^^^^^^      quelques  conaaiasanMS 

Nantes.  Volel  êaqnB  mtm  lypNaAy  à  aa 

l'hialeire: 

DaaelespreaaÉMasiMetdePli^,  leeéfè- 

qucs  ('-tnienf  singulièrement  révérés  et  chéris  du 
peimle;  et  il  faut  avouer  que  la  plupart  le  mé- 


Vêm  1240,  Jean  l"  rendit,  à  la  prière  des  év6- 


le»  Juifs  (2),  qui  furent  chassés  de  la  Bretagne. 
Oa  fitaaiâapbaaMuMv^ 

par  une  troupe  de  fanatiques  qui ,  en 
i  d'une  bmikà  da  gage  Qi^piiia  UL,  publiée 


et,  VBfétas  de  œ  si- 

se  saisirent  de  ces  infortunés, 

CiriyaiaBt  traaquillement  sous  la  prtrtectioo 
Wtoeldi  la  fol  publique.  La  même  année, 
Robert,  évéque  de  Nantes,  laaee  mm  exeommu- 
aiCTtîan  contre  le  duc  smi  sootvmin ,  et  part 
peur  Jémeiieai,  dont  il  est  nommé  patriarche. 
Le  duc  fait  battre  une  monnaie  bhuHkoaw  ar- 
ases de  Dreux,  étiquetée  d'or  et  d'azur,  au  quar- 
tier 4a  eis  hermines,  S  à     avec  cette  légende, 


(1)  n  existe  pneorr ,  rue  de  la  JulTerie ,  une  maison  sur 
laqiiHIc  011  \oit  un  mniniinonl  d'une  liaU'  inconnue  qui 
atU"-lc  qiK'  Ifs  Juif>  l'ont  liabitit*.  Aux  Juif»  ont  mcef'dé 
)e*  avoc»U«t  le»  procureur» ,  d«nl  le»  fripiers  oat  pris  la 
place.  GutPin. 

{»  Aot«'rif  lirement  h  cotte  «'poqac ,  le»  JaICt  de  Trèrea , 
de  Colofne  ot  île  Mayence  avaient  trouvé  un  refuge  dans 
le*  palai»  de*  »>%<  <iu<'s.  A  Nantes,  Il  n'en  fut  pan  ainsi.  Los 

Juif*  liaient  tus  ri  cillas,  et  ceux  qui  les  dépouillèrent 
a^ai>-iit  l'nppiii  6f  tout''*  1rs  autnriU*8.  Le  désir  de  !<'appro- 
prii  r  ce-  qu  ils  poss«*<l.iiriit  fui  le  motif  r«!«l  dn  nuifisaiTf 
que  l'un  rn  AL  La  reUciOB  ne  ilt  §««  «errir  de  prétexte  à 

tioiaUsa  éeuM* 


uniqueaaalaacup('-s  de  la  pri^re  et  du  sélut  des 
àoAes  ooafliM  à  leurs  soins,  ils  inspiraient  l'ad» 
nMM  et  la tenpect  parla  MiaMé  de  iMripia,' 

et  la  confiance  par  la  bonté  paternelle  avec  !a- 
quaUe  ils  gouvemaieat  leur  troupeau.  Ces  sen- 
TmBBnsS'Se  peipenuuDUt,  le  pnv  m^mwn  m 
sou  fils,  la  mire  ;\  sa  lille  :  rhacun  s'empressait 
de  âure  des  ^Ifty*»*»^"»  à  l'église  ,  d'aupuenter 
tifcjhestss.  jLeeprfaeesat  le»  grandeéelApaafr 

laient  volontiers  uc  leurs  droits  en  faveur  de  ces 
évémses  respectables,  parce  qu'm»  savak  bien 
qu'ils  B*en  aaiiiMil  pas  abnsét  on  iMTenMl 
arbitres  de  tous  les  différent.s,  et  leurs  scntenoM 
étaient  des  oracles.que  peraonsie  n'osait  eoati»' 
dure.  Telle  fut ,  selon  loa*eslas  aMeianees ,  Port- 
gioe  du  pouvoiret  de  la  jmMkaa 
et  des  antres  ecdésiasllfpies. 

Btentàt  les  mcsurs  dn  clergé  ea  I 
Lee  richesses  dont  jouissaient  leseoclésiastiques , 
la  considération  attao^  à  Ipur  état, 
l'ambition  et  l'orgneiL  Tout  le  moaés 
être  prêtre,  séculior  ou  ré|$nlier;  mab  comme 
cet  état  exigeaft  des  vertus,  on  en  prit  le  ma»> 
que  pour  tromper  les  jeux  dn  public  ;  et,  par  ea 
moyen ,  te  clergé ,  fal  wftM  plus  besoin  de 


c«-lle  in^.^lne 


christianisme  ot 


[1)  G;  pasSAge  proure  évIdeouiMUt  qu'à  cette  i-pocws»  !• 
chapitre  nommnil  (  nc«rS7éfêqile,  on  le  présentât  i  la 
du  pape. 
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quérir,  par v ml  à  ms  forai<;r  cob  domaines  im- 
dMmtet  c«s|viMictk»os  étendues  qoi,  dan»  la 
suite .  i»i«f'rcnt  tant  de  scfkndale.  L'occasioii  ne 
manquait  pas  et  leâ  moyen.'i  étaient  faciles,  par- 
Cil  tfaiê  le  respect  du  peuple  pour  la  religion  et 
pour  ■««  ministres  «Haït  toujoors  le  même ,  et 
que  l'ignorance  qui  rc($nait  alorii  ne  permettait 
pas  de  pénétrer  les  vues  secrètes  du  cteifé»  On 
s^maginnit  nu  ji!n<At  Vnn  rînit  vivcmciit  per>- 
auadé  que  la  rubc  cccié&tasiique  ne  pouvait  cou- 
vrir qu'un  saint  hniBiaM. 

Dans  la  suite ,  non  contents  de  ce  qu'on  leur 
«vait  accordé,  les  ministres  des  autels  osèrent 
s'emparer  de  ce  qui  ne  leur  appartenait  pas.  Ils 
fomiArent  les  prt'-tiMitions  les  plus  injustes  et  les 
plu»  bizarres  ;  ils  vuului-ent  dominer  sur  les  secp- 
tmet  toi eoufonms,  et,  pendant  quelques  siè- 
dea,  on  eut  In  bnnu-  <ie  le  soiifTrir;  mais  enfin 
1m  ténèbres  »%Ui««ipèrent ,  on  vit  quW  avait 
adbré  jusque  là  nue  vaine  Mole,  oa  «^whit 
de  H  l>riser.  C'est  à  IVpnqtir  où  MIM  MMUM» 
que  commença  cette  révolution. 
•  Hais  ét  Immc ,  «n  «nivanl  «a  Bratagne , 
avait  troir/r  nni'  nation  hrllirpicusn  .  fière.  ja- 
loose  de  mss  droit» ,  mai»  courbée  sous  le  joug 
MwlWtithine,  Ce  •prine»  «vill  Vàmm  fnmde , 
l'esprit  pt'-iK  tnnt  et  «'Tlairt*.  Il  était  aolir,  eoura- 
g6ux,  et  politique  adroit.  li^'indigna  de  voir  sa 
oonramie  en  quelque  lorle  dép— dente ,  el  «en 

autorit'  u-nrpée  parles  év<>ques.  11  forma  sur- 
le-cbanip  Je  projet  d'abaisser  le  clergé.  L'euire- 
petoe  n'était  pas  fteOe  ni  dire;  neto  elto  éiait 
néces.sairf .  11  n'In'sita  ptiinl  :  il  commença  par 
attaquer  levéquo  de  Mantes ,  mit  était  le  phia 
psiBenk.  Son  fMMnnlr  élnit  esecUtant  deiib  hb 
diotèse.  Ce  prt'lat  ne  pr«"-lait  point  de  serment 
de  fiddUtéauduG,  et  uo  plaidait  poïqt  à  sa oow. 

Dtanlj  void*An||tetotn)  eiGcnAolf  tini  fllt, 
avaient  contraint  les  vassaux  de  l'évéché  à  leur 
faire  bamma^e;  mais,  avec  cette  cUuise  :  sauf 
bfldiillédQeà  l^ifeqae.  kxmi  eeUtÎHji  n'avait- 
îl  point  laissé  échapper  ses  droits.  Il  sut  bien 
forcer  ses  vassauzà  reounnaltreiesordounances 
an  préjudice  de  eeUee  des  dues  de  Bretagne.  Les 
règlements  et  les  lois  pour  la  ville  de  Nantes  se 
ftusaient  de  oouccrt  par  le  due  et  par  l'évoque. 
I«  ban  de  le  Ibirc  qui  se  tenait  à  Nantes  était 
publié  au  nom  des  deux  seigneurs.  Les  vctoors, 
surpris  dans  cette  foire  et  dans  les  marehés,  ap- 
ptrtenelMt  à  l'évéque ,  pour  I<î  corps  et  pour  les 


des  marobaudiâCS,  le  duc  rendait  justice  à  ses 
vassaux ,  et  Tévéqae  aux  sien^i.  On  n'appelait 
point  au  duc  des  jugements  de  levéqne  :  c'était 
te  seul  évéebé  qui  eût  ce  privilège,  ([uoique  les 
autreecMMent  une  jieidhiiloo  lempoï<eUe.  Quant 
à  la  gnptTT  ,  c'Aiait  h  peu  pi-ès  la  même  choHe. 
C'était  un  nom  du  duc  que  le  ban  de  l'ost  se 
pobUeft  sur  les  murs  de  la  ville.  Le  prince  aver- 
tissait ensuite  l'évéqne  (]u  four  et  d\i  lien  de 
l'assemblée;  et,  an  four  inar(|ué,  les  hérauts  du 
niteecteeiix  de  l'évéque  fauaient  marcher  lee' 
îiomme^  fîr  Irnr  dépendanrr  \  l'armée,  les 
iiummc:»  du  prélat  avaient  leur  i>auuière  parti- 
culière, etn'étaieutpointobligésde  suivre  le  due 
au  delà  des  limites  du  diocèse*  Quand  le  duc 
laisaitlaguerre,  son  armée s'^melait  cgtf  quand 


Mvéqae,  il  priait  lelM^yiido  duc  de  lui 
amener  ses  scyels,  et  alors  l'armée  s'appelait  fia- 
rrlU .  L'amende  de  eeux  qui  manquaient  à  l'ost 
ap}>ai' tenait     due,  eteeÉle.dnla  lias  elle  à  Vé» 

véque.  L'évéquc  mort,  le  dtie  "c  '-■r\i«î^sritt  tic  In 
régale  et  la  rendait  à  son  successeur ,  aussitôt 
après  IVieeHBW,  ieoH  exiger  qa'il  se  pifeentÉl 
devant  lui. 

On  voit  <nie  ces  prélats  avaieut  su  se  rendre 

indéï     -         -  *   

lière. C'était  cette  puissance  qu'il  fallait  détruire. 
Maùcommcot  s'y  prendre?  C'était  la  difficulté. 
Plene  de  Orenx  eneya  de  te  lenfew  ndleoM  evc 
rands.  11  y  réusssil;  mai-  le  peuple,  timide  par 
ignorance  et  superstition ,  ne  prit  aucun  partL 
Aatniédai  iHndt«  topifaoe  eoMiença  à  btn* 
ver  la  puissance  de  l'évéque  et  à  violer  s<  ^  pri^i. 
Jéfw.  Il  fait  renvester  lee  niriieM  du  prélat , 
OMtm  dee  éi^KiÉB  teneecn  eew—teMent,  dé> 

traire  un  couvent.  l)  ilir  les  murs  de  villr,  rt 
creuser  des  fossés  sur  le  terrain  de  l'évéque  et  en 
place  des  maisons  qn*U  venait  de  iwivenot.  Le 
prélat  se  plaint .  demande  avec  liauteur  rt'para- 
tion  des  dommages  eaueis;  et  eemaoe  en  ne  lui 
donne  pas  de  réponee  fhvuÎMu,  KJanee  toefn* 
dres  de  l'excommunication.  Le  pape,  l'arche- 
vèqito  de  Tours,  prennent  le  parti  de  l'^rèque 
on  crie  an  sacrilège ,  on  jette  rinterdft  iortedn* 
ché.  C'est  alors  qu'il  faut  voir  agir  Pierre  de 
Drem  :  il  accorde ,  il  refuse  ;  gagne  l'un ,  amuse 
l'autre  ;  fait  traîner  les  choses  en  longueur;  de> 
mande  beaucoup  pour  avoir  peu  ;  se  soumet  et 
réMstr  four  à  tour.  On  le  voit,  dans  un  mommi^ 
tout  à  tait  humilié  sons  le  foug  de  l'Eglise  :  on  te 
erolt  perdu  ;  bientôt  il  se  relève,  et  tjnnnlte 
plus  que  jamais  le  prélat. 

C'est  dans  celte  vicissitude  de  soumissions 
idroil.L'év6aueavaitdroit,pendantquinse  j  feintee et  d'injures  réelles  (si  on  peut  donner  ce 
Jours  de  Tannée,  da  contraindre  les  liommi'*»  du  '  nom  aux  entreprîsîes  d'un  prince  qui  cherche  h 
duc  à  lui  prêter  de  l'argent,  et  le  duc  avait  le  1  rattraper  des  droits  usurpés),  que  se  passe  le  lè- 
■iénee  privilège  sur  les  hommes  du  prélat.  Ce-  'gne  de  Pierre  de  PrwiT  Leaeisôoustanccs  le  for- 
cèrent 5  abdiquer  une  ronronne  dcmf  il  r  t.iit  di- 
gne par  «e»  talents ,  cl  U  n'eut  pa6  ia  satiidao- 
tion  devenir*  bout  de  son  liwinti  ^ 


liens.  Les  amendes  des  for&tts  commis  par  les 
vassaux  du  prince  sur  les  terres  de  l'évéï^tu'  np- 
paitenaient  k  ce  dernier,  et  le  piiucc  a\ait  ic 


kii-ciavait,  pendant  qui»/ >jnnr^.  Ir^ian  du  vin 
dans  toute  la  ville.  Le  dm  ut;  jouissait  plus  de 
ce  droit,  que  la  duchesse  Constance  avait  venda 

à  ses  mijcts.  S'il  stincïK-Tif  fpsfhjîif  pl'iinlc  sur 


a  xa  mijui?*.  Il  surM  !ic!!i  fpsnrjîif  pmmic  sur  j  ça  la  routc  qxic  devaient  suivre  ses  siiceesseurs. 
le  poids  du  pain  et  sur  la  quaulitc  ou  la  quaUté  9i  ce  prince  eût  gouverné  plus  long -temps  la 
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Bretagne,  îl  aurait  épargné  bien  des  peines  à  sa 
po6b,>rité  :  il  eût  beaucoup  avancé  la  révoluiioit, 
■Migré  les  obsUeles  qu'il  rencontrait,  U  eut  à 
combattre,  à  la  fois .  le?  fou<lrr«?  de  l'I-l^lise,  l'or- 
gueil des  papes,  la  haine  du  ckrgé,  Ifij»  cutrc- 
nrises  de  ce  corps  si  puissant,  et  les  scrupules 
de  saint  Louis,  «gû  l flmhwrf ■itèwnt  pin»  que 
tout  le  reste. 

Pierre  de  iDreux  n*avait  plut  «naïui  ponroir 
en  Bretagne ,  et  le  clergé  espérait  que  personne 
ne  s^oppooerait  plus  à  ses  prétentions;  d  pensait 
MèOM  qo^b  Im  troubles  passés  ne  servirÉieDtiqu*à 
aoçOK'nïor  ses  privilèges  et  sa  puissance,  mais 
il  se  trompait  :  Pierre  avait  su  inspirer  ses  sen- 
timents à  son  fth,  et  le  mettre  enfurdd  contre 
les  entreprisr-:  r  rdésiastiques.  La  vacance  de  i'é- 
vèché  de  liantes  Ht  conoaitre  au  clei^é  ce  qu'il 
devait  attendre  du  ieune  souverain.  Dte  que  Ro- 
bert fui  parti)  le  dur  se  snlsit  du  temporel  rlc 
révèché  et  des  meubles  qu  'y  avait  laissés  le  pré- 
l«l  :  But  pnndre  le  bétail  qui  était  dUiiiaks  fer- 
me» et  tous  les  ustensiles  dv  lahoura^^c  qui  s'y 
trouvaient;  enlever  les  grains  qu'on  avait  dépo- 
tés dam  la  cathédrale ,  et  lever  à  son  profit  les 
fîimcj  dr^  blt's ,  des  vins,  des  sels,  et  autres 
Cruits,  jusqu'à  la  concurrence  de  mille  touriMMS 
•n  de  cinquante  maHM  dVnr;  flmjgeay  en  ou- 
trr,  î-'iOfl  livrp>  ilrs-  vn  <,:mT  du siége  épîscopal , 
pour  le»  dispen&er  de  le  suivre  k  TanDée  au  delà 
te  Unités  du  dfeoiie.  G*ételt  «ne  yention 
réeUe,  pnî'-fjirns  avaient  le  prîvilé{;c  de  s*cn  rc 
tounier  clte£  eux,  dès  que  l'armée  entrait  dans 
on  entre  éréché. 

Le  nouvcnn  prélat  ne  fut  pas  plutôt  placé  sur 
son  siège  qu'il  tlt  éclater  ses  plaintes.  U  passa 
Menldt  «ox  voies  de  fait,  et  lan^  une  excom* 
piuin(  3tîou  contre  le  prince.  Celui-ci  n'eu  fut 
point  épouvanté  I  et  la  réiùslance  do  prulat  m 
MTvit  qu'à  FaiÂner  de  {rfns  en  ^us.  69  fut  an 
milieu  de  ces  brouincrics  que  le  couvent  des  Ja- 
cobins fut  bâti.  Le  vicomte  de  Eolian,  seigneur 
de  BlaiB,  donna  nne  somme  oonsldérable  poux 
la  construction  de  ce  monastère.  le  7  nuvenibrc 
1240.  U  avait  été  fondé,  l'an  1228,  par  André, 
Ikeron  de  Tftré. 

C«'pen<lanl  le  pape  Innocent  IV,  pressé  par  le 
clergé  de  s'opposer  aux  entreprises  des  ducs  de 
Bretagne,  ncimna  révèqoe  d*Angiers  pour  pren- 
dre connaissance  de  ccHo  alTaire.  L'an  1244,  il 
loi  adressa  une  bulle  dans  laquelle  il  fait  une  lon- 
gue énuméivtioa  des  ventiova de  Pkrrc,  jadis 
duc,  et  de  Jean,  son  Pds,  actuellement  régnant. 
Elle  renferme  tousieadifférents  sujets  de  plainte 
derévéquedeNantea.Outre  ceux  ci-devant  men- 
tionnés pour  le  temporel,  il  se  plaignait  d'une 
loi  qui  défendait  à  ceux  qui  commerçaient  et 
qui  naviguaient  sur  la  Loire  d'apporter  à  Nan- 
tes d'autre  sel  que  celui  des  saliiMS  du  duc.  Par 
la  même  loi ,  les  marchands  qui  venaient  h  Nan- 
tes ne  pouvaient  déposer  leurs  marchandises 
dans  d*autres  magasins  que  ceux  dapriaoe^sous 
peine  d'une  certeioe  létr Ibytlon. 
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Cm  ré?:lements  causaient  an  prélat  un  pré- 
jutlice  notoire.  Les  marchands,  ainsi  gêné*,  ve- 
naient rarement  à  Naaies,  ce  qui  diminuait 
cunsidérablement  les  revenus  de  l'évéque ,  q\ii 
percevait  certains  droits  sur  les  marc  bandit. 
D'ailleuri ,  les  vaMaux  de  révé(|tte  souffraient 
beaucoup  de  cotte  loi,  qui  les  privait  dn  salaire 
qu'ils  retiraient  de  leurs  magasins,  que  penîonue 
ne  voulait  plne  ooeuper. 
On  trouve  encore  tlnns  in  même  bulle  qne 


le  prélat  avait  étpobc  au  pape  que  le  duc  i'icrre 
avait  dépottOé  les  vassaux  de  l'évéque, 
ran»le,  de  leurs  vignes  et  de  leurs  salines,  perle 
évaluée  à  plus  de  7,ÛÛ0  Liv.;  que  le  bailli  et  le  sé* 
néchal  du  duc  avaient  fait  pendre,  sur  les  ter* 
res  de  l'évéque,  des  malfaîleurs  qu'ils  y  avaient 
saisis;  que  le  duc  avait  pris  à  crédit,  pour  la 
somme  de  316  Uv*,  plusiems  marohandises  qu'il 
refusait  rmmfnmmenl  de  payer; qu'il  avnit  hrûilé 
les  maisons  des  vassaux,  et  par  la  diminue  la  ju- 
cbdietion  temporelle  de  l'évéque;  qu'il  avait  fait 
mettre  tlm^  la  prévôté  de  Nantes  le  coffre  de  la 
recette  qui  devait  être  partagée  entré  le  duc  et 
révéqoe,  et  qœ  ee  eelDte  était  to«iionf«  retenu 
dans  le  mém*  lieu;  que  le  duc  Pierre  n'avait 
point  été  alisous  de  l'eicommunioation  lancée 
ooDire  lui  par  l'évéque  HenH*  «fee  le  doc  Jean 
contraignait ,  par  prise  de  corps,  les  sujets  de 
l'Elise  à  lui  faire  serment  de  fidélité,  quoiqu'il 
n*eut  «nevn  droit  de  Texig^r;  qu'il  avait  ovdoiané 
nix  marchands  qui  venaient  à  Nantes  de  ven- 
dre leurs  mjjscliandisea  ou  détail  ;  qu'il  avait 
mil  eertaines  impositioiie  sur  chaque  tonneen 
de  vin  qu'on  transportait  en  Anf^etcrrc  ;  qu'il 
avait  vendu  à  des  particuliers  le  droit  exchisif 
d'acheter  le  poisson  des  pAchears,  et  dé  le  ven- 
dre en  détail,  cl  <p\e  ces  difTsTonu  -  nulouna»" 
c^  avaient  été  rendues  sans  le  couseulemont  de 
l*évé({ue  ;  que  le  même  prtnee  avait  enooie  dé- 
fendu de  recevoir  la  morniaio  de  Tours;  que  non 
content  de  tout  cela,  il  avait  fait  saishr  1  o0icial 
de  Nantes ,  et  l*aveit  retenti  mi  an  prisonnier; 
qu'il  avait  fait  condanuier  à  mort  un  sous-dit^» 
çx^  sans  vouloir  écouter  la  justiûoatîoo  de  œt 
infi>i!tmié,  et  qn^  avait  fait  pendra,  dans  la  vOle 
de  Machecou,  un  autre  ecclésiastique  qui  arri- 
vait de  la  Teire-âainlc.  Ou  n'avait  pas  oublié, 
dans  l'exposé  de  ces  pieintes,  les  fbiséi  et  les  har- 
bacancscreusésetconslruits  par  Pierre  de  Dreux 
sur  le  terrain  de  l'évéaue,  la  destruction  de 
glise  et  du  monastbre  m  Saint-Cjr  et  de  Sahit^ 
Julitte ,  l'exhumation  des  cadavres  qui  étaient 
dans  le  cimetière  de  cette  maison,  la  destruction 
des  maisons  dépendantes  de  l'évéché,  etc.  Apris 
cette  longue  énomération  de  ses  griefs,  l'évéque 
concluait  à  ce  que  les  ducs  fussent  condamnés  à 
lui  payer  une  somme  d'environ  20,000  Uv.tonr» 
nois  pour  les  dommages  qu'ib  lui  avaient  cau- 
sés, à  lui  restituer  tout  ce  qu'ils  lui  avaient  en- 
levé ,  à  reconstruire  le  monastère  et  l'église  de 
Saint-Cyr  en  des  lieux  convenables,  à  abolir  tou- 
tes loft  lois  portées  Asoo  pv^ndice,  àremettre  le» 
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chose»  »ur  rancîcn  pîed  ,  et  à  payer  tous  les  dé- 
pens dn  p)-oc<-s.  Il  requérait  eacore  «{u'on  le»«]L- 
«omrountàt  pour  être  toMMs^MstovtftdBwn 

Iful  tuent  les  etclésiastîqnes. 

Eu  conséquence  de»  ordres  du  pajpe,  IV^v^que 
4*ADgera  charfe  dwm tccl^ia8ifa|—  du  diocèse 
de  citer  les  prinros  r\<-rnsés  h  comparaître  de- 
vant eu3t,  pour  repondre  et  faire  rakon  de  leurs 
excès  env«nFéi^iw  de  Nantes.  Cevx-cl  s'acquit- 
tent de  leur  commission.  L'évèque  et  son  chapi- 
tre déclarent  qu'ils  approa  verout  tout  oc  qui  sera 
fidi  dans  «eMe  owmIm.  Les  ptfaoes  envoient 
leurs  procureurs  à  Nantes.  Le  procès  commence. 
Klic,  dovcn  de  la  Roche-Bernard, est  nommé  par 
Pévèque  d'Angers  pour  assister  A  m  place  à  Vm- 
senihlée.  Les témoinsqui furent enleiutii>  r'tnicnt 
au  nombre  de  cent  huit.  Les  principaux  ctaieal 
Jean,  abbé  de  Sainl-Gitdas  des  Bois;  Robert  de 
Féroé,  cliannine  de  N';iiitr-;  Alain  de  Hoban; 
Etienne  de  Dol;  Alain  Brudol;  Jean  de  Ses-Mai- 
«ouiç  Alain  de  la  IViféf  ;  Ptoie  de  la  MoMe;  Gnil- 
tatiOfto'dç  la  nivière;  Geoffroi  de  Lescot;  Guil- 
tamne  de  ta  Haye;  Hervé  à»  Tr^Uèrea,  et  plu- 
iênan  autres.  Celte  enquête  nove  apprend  qne 
les  habitants  de  Gu<'rande  n'avatV ut  rte  m  iltrnt 
tés  par  Pierre  de  Dreux  que  parce  (^ii'ik  avaient 
Moalfl  det  tefNBf  deavlgiieeetdemliimdans 
le  nef  du  duc,  et  qu'ils  n'avaient  point  voulu  com- 

taraltre  à  sa  oeur  lorsqu'ils  y  avaient  été  appc- 
^;  quë,  pour  fea  en  punir,  le  dno  avattfiiit  sai» 
^ii  1  urs  biens;  qin  Pi-  tu  avait  mis  un  nouvel 
impôt  sur  les  salines  de  Guérande;  mais  que 
etite  ordoBBanee  ne  peiivalt  Ini  être  reprochée, 
pni>fja'elle  avait  t'té  faite  du  <  nu-»  ntcment  des 
deux  seigncars;  mie  le  duc  Jeuu  était  convenu 
aveé  FéVéque  qu%  auraient  un  mafteshi  oom- 
mini  oîi  toutes  les  ninrehandises  seraîciil  dépo- 
sées, et  que  celle  convention  n'avait  point  en- 
cete  élé  eiéeutée*  Les  nrloeet  eppraiiveiit  teut 
ce  qui  avait  été  fai^et  Fon  aMigneiinjOiirpiMir 
plaider  la  eaoae. 

L*année  ttilvante,  le  pape  convoque  les  ër^ 
qucs  de  Bretagne  au  premier  concile  œcumé- 
nique de  Ljou.  La  buJle  qu'U  leur  adresM  à  cet 
effet  eonfInBC  le  décret  du  pape  Grégoire  IX  , 
qui  ordonne  d'éviter  les  excommuniés ,  de  ne 
communiquer  avec  eux  d'aucune  manière  que 
ce  soft,  et  de  payer  exactement  le  tierçage  et 
les  diracs.  Les  évéques  de  Bretagne,  qui  avaient 
demandé  la  confirmation  de  ce  décret ,  voulant 
«nbarraser  de  pluj  en  plus  les  ducf;,  firent  ob- 
server au  saint-père  que  l'interdit  mis  sur  le 
diocèsedc  Nantesn'étail  [)oiiit  f^ardt'pai-  k-s  hos 
pitaliers,  les  templiersi  et  autres  religieux.  Le 
pape  ne  manqua  pas  de  corriger  un  ob\is  si  con- 
traire à  l'intérêt  de  l'Eglise.  Il  leur  fit  expédier 
une  buUe  qui  les  obli|^caIt  à  se  soometlre  à  cet 
interdit,  sous  les  peines  portées  par  lté  Qllions. 

Le  d  ur  !pan,  qui  s'était  rendu  au  COncilc  à 
Lyon,  voulait  de  tonte  nécessité  terminer  .^on 
affaire.  L'évéqne  de  Porto  fut  ehtrfé  de  Fexa 
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décision ,  et  reçut  Tabsolation.  Les  ducs  donné» 
reul  leur  procuration  à  Guillaume  du  Mec,  avee 
OïdR  de  ne  point  plaider  cette  affaire  en  Fran« 
ce .  mnis  à  Uonie.  Le  [>rélat  înswta  inutilement  r 
(■uiilauine  du  31e/.  ne  voulut  point  plaider;  il 
dit  seulement,  par  forme  de  conversation  ,  que 
î  i  rr i^ale,  telle  (pie  les  dues  la  prétendaient,  était 
une  coutume  reçue  dans  toute  la  France;  que 
les  souverains  de  Bretagne  en  jouissaient  depuis 
plusdequatre-vintrtsaîis.san.^  qu'il  fùf  méniforc 
au  contraire,  et  qu'il  avait  entre  les  mains  une 
cession  de  la  véguefiille  à  ces  provinces,  par  un 
évéque  de  Nantes ,  en  considération  de  ce  qu'ils  ' 
avaient  défendu  son  église  contre  les  Barbares. 
Calerand  répondit  qu'il  n'y  avait  point  de  preu* 
ves  de  ces  trois  articles.  Guîllauni(>  du  Ma  n'en 
fournit  pas, parce  (|ue  les  ducs,regardaul  la  ré- 
gale comme  un  droit  deiottferaiDeté,hilavatoit 
défendu  de  s'expliquer  siur  celte  ma»'-'-<- 

Malgré  la  protestation  que  fit  le  procureur  des 
dnea  «  ne  vovtoir  {dalder  qa*à  Kome ,  Fèréque 
de  l'ortn  prononça,  à  Lyon,  une  sentence  très- 
favurable  à  l'évéque .  qui  obtint  presque  tout 
ce  quH  demandait.  On  ne  vovdnt  pourtant  pas 
lîu  iccorJer  la  somme  qu'il  exigeait  pour  d<'*- 
dommagement  :  la  sentence  porte  seulement 
qnVn  fera  Festination  des  dentmagee  cntiaés,  et 
(|iTr  Uic  sera  condamné  à  pejCT  la  aomme 
adjugée  par  les  experts. 
Les  dnea  acceptent  et  ae  floomettent  à  la  se»« 

tence  .  m  il  ,n'  leru's  protestations  ,  et  écrivent  à 
1  evèque-jujjc  qu'ils  satisferont  l'église  de  Nan- 
tes. Hugues ,  comte  d*Augonlème ,  SIlTeatre  de 


Kezé  et  .lean  dr  "^I  nnv  se  ri  iidenl  les  garants  de 
la  promesse  du  duc  Jean  1".  Le  pape  charge  l'ab- 
bé de  Ineaf  de  lever  linterdtt  anasHAt  que  IV* 
\éque  sera  satisfait.  Ce  dernier  nomme  tics  pro- 
curciirs  pour  agir  à  sa  place  dans  cette  affaire. 
La  conr  de  Rome  eonllnne  la  eentenoe  de  Févé- 

que  de  Porto,  et  nomme  des  commissaîrc."'  pour 
la  fiiire  mettre  à  exécotioo.  Le  prince  cherche 
des  détours,  promet  bcauconp  et  ne  se  presse 
pas  de  conclure.  L'affaire  traîne  en  longueur; 
l'évéqticdc  Nantes  conçoit  de  violents  ioup^ni, 
en  fait  part  au  saint-père,  qui  le  rassure  en  loi 
marquant  que  le  duc  est  excommunié,  ipso  fado, 
s'il  ne  remplit  ses  engagements,  et  s'il  attente 
de  nouveau  aux  droits  de  l'Eglise.  Celui-ci,  peu 
inquiet  de  l'exeouiniunication ,  ne  se  presse  pas 
de  conclure.  L'évéque  le  fait  sommer  ;  pour  toute 
réponse ,  il  fait  saisir  de  nouveau  le  temporel  de 
l'évéché.  Le  préfet,  indigné  et  furieux,  dépêche 
à  Home.  Le  pape  ordonne  an  «gardien  des  cor- 
delicm  d'Angers  d'excommunier  publiquement 
le  duc  de  Bfefagne,el  de  défendre  à  toutes  per- 
sonnes de  communiquer  avec  lui.  Le  Tn^m»-  pon- 
tife charge  les  évéques  bretons  de  citer  te  priuoc 

à  comparaîtra,  q^olqu'absent,  /ib  ne  peuvent 

le  citer  en  personne. 

\o\lÀ  ce  que  nous  ollrenl  les  annales  nantai- 
ses ,  depuis  Î240  jusqu'à  1251  :  le  duc  luttant 


winer.  Le  dno  M  promit  de  se  souBMttfeà  sn|couti«  ["EisUse ,  et  Ix^lise  toiiôean  feme  à  Ini 
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téAàm.  H— •  tMmu  Mwrtêtfoir  ce  prfaMe  mên 

•oamis  à  cette  puissance  tyrntiniqoc. 

1250.  Normand  du  MarchU  donneur  te»la- 
MCTtyàJfnde  Scs-HatsonSfdenMonuilà  Nan- 
tes, tout  ce  qu*n  pos8(-dait  en  maisons,  vignes, 
pré»,  terre»  labourables  et  autres,  tant  en  routa 
qu*ea  fDoads«  daao  U  fief  de  FafchidlaooQé 
I  l  Vt}c,  au  lieu  de  la  Saulsini^re ,  dans  la  pa- 
roÈHne  de  Saint-Similien  de  Nantes.  Le  testament 
portait  que  les  bieoa  donnte  aéraient  partagés 
par  [iurîtons  égales  entre  les  héritiers  au  sieur 
de  Sesi*Maisons,  et  qu'ils  ne  poumieat  jamais 
éke  "wmàm  ni  enf^agës  qu'à  cens  de  la  famille. 

Depuis  cetcmp--,  la  Sau!^illi^■r^  n'c«t  pciinr  snr- 
tie  des  maius  des  sci^eurs  de  Ses-Maisons.  Le 
«remier  partage  qui  se  fit  deoelle  tene  fbt  entre 
Jciii.  nis  (In  prvc«'ilcul,  et  Bonne,  sa  fiUe,  femme 
d'OlÏTier  Annety  sous  Tautorité  et  oonaentemeut 
deThIbaal,  arehi^Uacrede  laMée,  dn  Aefdn- 
iiueldénendaîcnl  les  ln'ens  ù  jiartager.  La  famille 
oe  Sea->ilaisons  est  très-iilustre  :  après  celles  de 
Rohan ,  de  Tonmemlne  et  de  Gonlaine,  il  n*en 
est  aucune,  dans  le  diocèse  ,  qui  puisse  lui  dis- 
puter pour  Tancieuneté.  (Yoy.  Saint- André- 
dea-Eanz.  ) 

La  mthne  ainu'c,  le  duc  Jean  I"  vainquit  les 
barons  de  Lanvaux  et  de  Craon ,  couiisqua  les 
lilena  qu'ik  possédaient  en  Bretagne ,  et  fit  en- 
fermer ce  dernier,  qui  était  de  l*Aiyfl%  au  di^ 
taau  du  Bouffai,  à  Nantes. 

1352.  On  renouvelle  rexcommunicatien  lan- 
cée  contre  le  duc  de  Bretagne,  par  les  ordres 
du  pape ,  qui  chargent  Tarckidiacre  d'Oulre- 
Loire  et  Tofficial d'Angers  de  cette  commission. 
I«  bulle  poste  que  Tintention  du  saint^pèrc  est 
que  rexcommtmication  soit  publit^c,  non  seulc- 
■lent  en  Bretuguc ,  mai^  encore  dans  tout  le 
dineèw  de  Paris.  Le  duc,  qui  s'y  attendait,  n'y  fit 
aucune  attention.  Ilcoiitiiuia  toujours  de  mortî- 
fitr  le  clergé,  cl  d'étendre  son  autorité  pré- 
judice de  ce  corps  si  redoutable.  L'excommuni- 
cation fut  encore  réilévée  en  ficetafne  et  à  Fa- 
ris,  Tan  125^. 

1S56.  Jean  I**,  enfin  lassé  de  vivre  dans  l'ex- 
commiinîr  :»Uon  ,  partil  pour  KoUic  et  obtint 
rabsuUition,  en  sciiouniellant  à  tout  ce  que  vou- 
lut exiger  le  SaîntrSiége.  On  lai  imposa  des  con- 
ffitiMn»  très-dures  ;  les  vnîri  ;  \*  On  évif'T  ri ,  ru 
lirctagne,  les  cxconinuiuiés,  et  ils  ne  pourront 
Milieiper  aox  actions  juridiques  ;  3*  le  droit  de 
ikr<rv;r  sera  payé  suivant  la  coutume;  3'  on| 
remplira,  sans  aucune  opposition,  les  demièrcti  j 
fofeniëe  des  mourants  ;  a*  le  dne  et  tes  olBciers  | 

jTntt'îrr'rOnt  les  é^1i'-;i'>  rt  Ifs  pfTsonnf<?  frcli'- 
&uu»liqucs^  5*  les  causcà  qui  couccrncut  J'usurc, 
leparjmne  et  «olree  matières  de  cette  espèce,  ne 
pourront  être  agitées  que  dans  le  ressort  ecclé- 
tiasticnie;  G*  le  duc  u  empéc^iera  plus  les  laï- 
ques de  donner  ou  restituer  les  dîmes  à  l*EgHse; 
7'  on  observera  le  décret  de  Grégoire  IX,  qui 
porte  nne  les  excommuniés  seront  contraints, 
far  k  fenseécvlier,  de  i«  léooncQkr  i  ri^lise} 


t.  ». 


8*  on  ne  s'opposMa  peiM  nix  le^i  pieux  faits  à 

rFp;U.sc,  soitquc  le«blen.slépT(''^Si)iriit  nnblcs  n:i 

roturiers  ;  ô"  le  duc  réparera  tous  les  domuia- 
ges  censés  à  I^Eglise»  et  sortent  a  dédoimaafeia 
Féglise  de  Nantes,  suivant  ce  qui  a  été  réglé  par 
l'éf^ue  de  Porto,  et  U  déposera  inoeutinont  U 
semaM&laqoella  II  a  étéeondaamé  eorm  cette 

église  ;  pour  sûreté  de  ses  promesses,  il  fomnira 
des  cautions  suffisantes,  telles  et  en  tel  lieu  que 
le  pape  toi  marquera ,  soin  peine  d^sne  mm- 
vcUe  excommunication  ;  10°  le  duc  et  ses  lirrî- 
tiers  seront  tenus  d'observer  toutes  ces  promes- 
ses. Le  pape  derit  m  c— eéqoenee  an»  Mqmm 

de  Bretagne ,  et  les  avertit  (le  iir  pas  abuser  de 
leurs  droits,  et  de  respecter  leur  duc,  qui  venait 
decemdeeeepdteàlenBsdéshfs,  Hais  lee  promes- 
ses de  ce  prince  ne  paraissent  pas  avoir  été  bien 
sincères.  Il  fit  pourtant  d'abord  tout  oe  qu'on 
pouvait  attasdre  de  hn.  En  urlrant  en  Breta- 
gne, il  donna  des  lettres-patentes  scellées  de  son 
sceau,  oui  confirmaient  les  promesses  laites  an 
clergé.  Les  liaroos  lurent  irrités  à  la  leetare  de 
ces  lettres ,  et  refu.sèrent  de  s'y  soumettre.  Le 
duc  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre  pour  les  j 
forcer.  MUIs,  dans  le  même  t«mps  qu  il  paraia- 
sait  si  zélé  pour  les  libertés  et  les  droits  de  l'E- 
glise, il  les  viola  d'une  manière  bien  éclata ntei  U 
voulut  obliger  les  vassaux  de  l'évéoue  de  Ifantea 
de  le  suivre  à  cette  guerre  au-delà  oes  limites  du 
duché ,  et  ils  ne  purent  s'en  exempter  qu'en  lui 
donnant  de  l'argent.  Il  esl  wai  que  cette  action 
était  eu  quelque  sorte  excusable  :  puisque  le  duc 
combattait  pour  les  intérêts  du  maître,  il  était 
convenable  que  les  vassaux  l'aidassent  à  les  dé- 
fendre. Cependant  Pévèqne  se  plaignit  de  cette 
infraction  au  traité,  et  le  pape  menaça  le  duc 
de  l'excommunier,  ^'il  oe  laisait  satisfaction. 
Au  resta,  on  ne  sait  point  qnel  lut  le  succès  de 
cefto  troerre;  riiisloirc  no\is  apprend  sciilcment 
que  la  ville  du  Dinan  fut  brûlée  pendant  CCS  di- 
visions. On  doit  aussi  rapporter  à  ce  tempe  trols 
traités  qui  y  nont  postérieurs.  Par  le  premier, 
llcrvc  de  Léon,  1\'  du  uum,  seigneur  de  Cïtif 
leauneuf^s'oUlgeàpayer  au  duo  une  somme  de 
10,000  livres,  rnonnaie  de  Brrtnis^ne,  pour  obte- 
uii-  le  pardon  de  tous  les  forùiu  et  félonies  de 
son  père  et  des  siennes.  Le  second  est  d'Olivier 
de  Clisson ,  qui,  après  avoir  fait  Ion;;  trinp'*  !a 
guerre  au  duc,  se  réconcilia  avec  lui ,  en  12ô2. 
Le  troisième  est  d'un  autre  Hervé  de  Léon,  fils 
de  Salomon,  qui  rt'rîn,  on  1263,  au  dîTC.  toutea 
qu'il  possédait  dans  la  vicomté  de  Toiiér. 

nsembialt  que  le  due ae  serait  enfin  lassé  de 
triTi<^  ct's  troubles}  maïs  ce  prince  t'Tnif  jaloux  de 
sou  autorité  4  l'excès.  U  avait  d^jà  violé  ses  pro>, 
messee  en  plusiean  œcasions,  ou  plutôt  il  n'en, 

avait  rempli  aucune.  I  '!'v/*^fpie.  ne  «ncHant  plus 
de  quelles  armes  «e  su  vir  contre  un  prince  qui 
méprisait  les  fondras  de  l*Eglise,  prit  un  parti 
plus  modéré.  Il  demanda  an  duc  que  l'affaire 
fût  examinée  par  des  arbitres ,  et  prûnit  de  s'en 
r^tpeitvà  tonr  déeliloo*  l.a  propueitioiifut  ao^ 
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ccpt(N).  Lft  flenlence  arititralo  ftit  pranmeêe  i 

Nantes^  l'an  1259,  parEadc»,  archidiacre  de 
Nante!<,  et  Hegnier,  sénâekalde  la  même  yaie. 
Elle  portait  que  le  duo  et  wtê  ■oooesMon  joui- 
raient, à  perpétuité,  de  la  Tour-Neuve  (c'est  le 
cli.1tcau  ae  Nantes  ),  que  l'évéque  soutenait 
avoir  M  bâtie  sur  un  terrain  appartenant  à  son 
église,  à  la  chai^  de  payer,  aussi  à  perpétuité, 
aux  érêqnes  de  Nantes,  50  sons  de  revenu  an- 
nuel sur  la  portion  des  droits  qu'il  levait  dans  la 
flBe.  Le  duc  fM  encore  condamné  à  payer,  au 
jour  de  Notre-Dame,  h  IVvfqnc.  7  livres  de  re- 
venu annuel  ,  à  prciulr«?  sur  lea  mêmes  droits, 
pour  la  destmction  du  jardin  ou  verger  de  Té- 
vèque,  à  compter  depuis  que  Ralcrand  était 


«OVVSAO  DICTfOaHAlKK 

6«leniiié,  mrmNBmé  le  étfimnwdt  t'EgUse, 

mourut  en  f  263.  Ce  fut  un  malheur  pour  Jean- 
le>Koux  d'avoir  en  pour  adversaire  un  homme 
si  capaMe  de  htl  tenir  tète.  Le  duc ,  oubliant 
toutes  les  peines  que  lui  avait  causées  la  régale, 
flt  encore  saisir  les  biens  du  défunt  et  vendan- 


ger ses  vignes.  Gautier,  qui  fut  nommé  pour 
succéder  à  Galerand,  ne  fit  qoe  ptraltre  sur  le 
siège.  Jacques  de  Guérande,  son  successeur, 
montra  beaucoup  de  fermeté  pendant  le  temps 
qu'il  véeol. 

Vincent  de  Pezenas,  arcltevèqtie  de  Tours, 
tint  nn  concile  à  Nantes  en  126^.  Il  nou»  en 
reste  neuf  canons.  Le  troisième  interdit  la  chasse 
aux  crrUmaslîques  séculiers  et  réguliers,  par  la 


saonté  sur  le  siège  cpi!*copal.  On  régla  que  les  lrai{K>u  qu'on  ne  trouve  aucun  saint  chasseur;  le 
•rr#a§es,  qui  le  montaient  à  l&O  livres,  se-  cinquième  règle  la  table  des  (^vécpios  pendant  le 


raient  payés  A  la  procliainf  frMn  de  Notre-Dame 
Quant  an  codre  cuinmuu,  il  fut  décidé  qu'il 
emait  placé  dans  un  lieu  oonmede,  dn  consen- 
tement du  dnc  et  de  l'évéque  ;  que  les  alloués 
de  l'un  et  de  l'autre  auraient  chacun  une  clef; 
qu'Ss  agiraient  de  concert  et  avec  justice  dans 
la  collection  des  deniers  qui  devaient  y  être  dé- 
posés, et  que  l'un  n'en  retirerait  rien  sans  le 
eonsenteineiil  de  l'autre.  U  ftit  en  entre  véglé 
que  le  duc  reconnaîtrait ,  par  Ictlres-patcn- 
H»,  devoir  à  l'évéque  lea  7  livres  et  les  55  sous 
promis  ei-dessm,  et  que  te  prélat  donnerait  au 
prince  nn  mémoin^  rf^ntr-innl  les  droits  de  son 
^ise,  afin  d'éviter  la»  bruuilieries  et  les  divi- 
■tons,  ne»  aenlemententroeinc,  mais  encore  en- 
tre lr!ir=--  -successeurs  respectifs.  Jean  I"avf>it  ri- 


uurs  lie  Inir*!  visites,  et  défend  de  leur  servir 
plus  de  (icux  iuets;  le  septième  défend,  soir^ 
peine  d*cxconimnnication,  d'edser  ancoDs  péa- 
ges pour  les  effets  et  marchandises  des  ecclé- 
sia^iitîqucâ,  à  moins  qu'ils  ne  trafiquent.  Les  au- 
\rrs  défendent  de ptomettrc  des  bénéfices  avant 
(pi'ils  soient  vacants;  de  diminuer  le  nombre 
des  niuuies  dans  les  prieurés,  et  de  tenir  ensem- 
ble deux  bénéfices  qui  exigent  résidence. 

12fi5.  f:K[|iTr?  tic  flîii  rniide  lancc  une  sen- 
tence d'cxcoaxmumcation  contre  le  dnc  de  Bre- 
tagne et  contre  Jean  de  la  Chapelle,  prévôt  de 
Nantes.  T-nnî^  IX,  roi  de  France,  rendit,  le 
1"  novembre  de  cette  année,  une  ordonnance 
sur  la  taflle  et  le  prix  des  monnaies.  Elle  fiilt 
mention  des  Nantais  à  l'écu;  ce  qui  prouve 


devant  Ucclaré  lea  vassaux  de  l'évéque  exempts  1  mi'Qs  avaient  cours  en  France ,  ou  que  le  rot  en 
dMMTflcea  qu'A  en  avidt  existe  dana  le*  geeiwIftlMitlhqiper  deBenri>labln. 


r»;  précédent r 

1356.  Jean,  abbé  de  baïut-Gildas-des-Bois, 
iennelaeliapelledelreMMlan,  la  nélaMeet 

I*îlc  ilr  S,iint-nr'ni<  .  tlriTT^  l:i  pnrni-sf  de  Sucé, 

à  l'cvéque  de  ManteS|  qui  lui  donne  en  échange 
réglise,  le  efaMIièfe  et  ka  mafcwna  ooe  tes  frè- 
res mineurs  tenaient  de  Té',  lo  ,  dans  In  rue 
Perdue,  aujourd'hui  des  Cordelters.  Les  moines 


Lfiir  m  tivel  accpu^t  pa^-  s.  à  pi  u  près  dans  le 
même  temps,  dans  la  maiiou  de  Hieux,  qui  en 
it  donatimi  atnc  CordeHem.  Ces  religieux  re- 
ccin  i  :  i  '^ent  les  seigm  ur>  de  Rieux  pour  fonda- 
teurs de  leur  couvent,  parce  qu'avant  la  dona- 
tion dont  nev  fenen»  oe  parier,  b  étalent  sans 
demeure  fixe,  «t  lofealeat  dans  une  maison 
d'empraut. 

Le  prince  Bebert,  Us  da  dtw  Jean  et  de 
Blanche  de  Navarre ,  mourut  le  10  février  1260, 
et  fut  inhumé,  au  milioo  du  ehorar  de  l'église 
des  Cordelien,  dans  le  petit  tombeau  sur  leqtiel 
était  le  pupitre.  Ce  tombeau  ne  parait  pins  de- 
pois  l^exlMiusaement  du  choeur  de  l'église.  On 
tvall  dans  ce  temps  à  Nantes  une  monnaie 
différente  de  celles  dont  nous  avon*  parlé.  On 
la  DOeamaM  IVantui^  à  t'rcn ,  s>'os  I^untais  et  m  -^n- 


Jacqucs  de  Oitrmnilc  motirut  le  1"  janvier 
1267,  et  fut  inhumé  dans  son  éfUse  catliédrale» 
pioclie  les  saintes  leHtfnei.  8n  1663  »  on  ftit 
oblîj;ê,  pour  rebâtir  le  granrî  mifcî,  d'exhumer 
son  coips.  Il  fut  porté  et  député  dans  la  clia- 
peile  de  Safnt-Laxare.  Le  portrait  de  ce  prélat 
se  voit  sur  une  des  principales  vitre >  !i  l'église 
de  Xoun ,  dont  il  conserva  le  (kqrennt:  jusqu'à 


ée  8alnt<Cr]ldas  ne  sVlsUli«Bt  point  à  Hantes,  lia  mort  tes  efliders  du  dnc  se  mitent  eneeiv 


en  p<isscssion  des  maisons  épisr<q>ales,  dont  ils 
enlevèrent  tout,  jusqu'aux  ferrure» ,  cl  firent  la 
recette  des  letenns  vw  IV^clié.  Ils  Jeltrent 
me  des  pierres  au  nouveau  prt'îat ,  lorsqu'il  vou- 
lut entrer  k  l'évêché;  et  l'arcbevèquc  de  Tours, 
(pli  était  venn  it  Hantes  pow  fefn  exécuter  le 
tesi;\uient  de  Jacques,  ne  fut  pas  mieux  traité. 

Guillaume  de  Vem,  successeur  du  précédent 
ne  fut  pas  nlotôt  arrivé,  quHl  expédia  un  ordre 
à  l'official  d'aller  trouver  le  duc,  et  de  lui  faire, 
en  parlant  à  sa  personne,  les  monitions  requi- 
ses de  vider  les  maisons  de  l'évéché  et  ses  ma- 
noirs de  Sucé ,  de  Pellan  et  de  Saint-Thomas 
de  la  Haye;  do  réparer  tous  les  dommages  qu*fl 
y  avait  causés,  et  enfin  de  restituer  tous  les  i«- 
venus  qu'il  avait  perçus.  Celui-ci  réi>ondit  qu'il 
n'avait  pris  que  ce  qui  lui  app  M-tenait ,  et  qu'il 
naît  éi  HmêÊSf  du  lieu  oii  elle  était  fabriquée.  |ne  prétendait  pas  être  oblige  a  restitution.  U 
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Ajouta  f^uil  entendait  aae  kjpcâal  éàa  Tint  Ja 
tKMm*)  pour  raeevoir  de  loi  ravM^^ 
évi^ché.  niî  qu'autrement  3  ne  souffrirait  pas 
qu'il  en  prit  poââessioa.  VévéOM  ntnatip  ei  ao- 
pela,  aaMMmiBd«Midralli«WMatMiOMiio* 
ternir par  -es  précléoOMlUV.  GoiUaume  était 

moins  opiuiÂbre  et  peut-être  moins  amhitwwi, 

rlefemeoxGàlarâad.  ndMrolwdesiBOyena 
îoncUiaîion  pour  iMtcr  un  procès  farijt  u\. 
Le  duc  acct^ta  la  propoaitioo  <|u'ou  lui  iii  de 
•*eD  rapporter  au  luf^ement  de  deux  erbitrcs,  qui 
étaient  1  «Héquc  d'Albano ,  légat  du  Saint-Siège , 
ei  Henri  de  Yexeiai,  arobidiafire  deBajreux.  On 
mit  pour  oMiditioD  qne  edid  qni  refuieraft  de 
se  soumettre  à  leur  sentence  paierait  une  som- 
me de  1,000  livres  à  Tautre.  Les  arbitres,  sans 
touclier  aux  sentences  rendues  par  les  papes  ou 
leurs  commissaires,  ordonnèrent  «pie,  pendant 
la  vacance  de  révéché,  le  chapitre  aurait  la  ré- 
gie de  ses  biens  et  revenus,  et  qu'il  les  rendrait 
au  nouvel  évèone  aussitôt  sou  élection  confir- 
xoéc;  mie  le  une  et  ses  successeurs  accorde- 
raient leur  protection  à  Tcglise  de  Nantc&>  et 
^utf  pour  réeeipeiMer  des  peines  et  des  dé- 
pen.^eA  qu'ils  pourraient  faire  pour  "«a  (If-rcTi^p 
le  duc  aurait  10  livres  de  rente,  qui  !>craieut  uc 


Temple,  eénéobal  du  duc,  néfLkieadekspoMr- 


quises  sur  son  fitf  »  dans  l'espeee  de  txoie  mois. 

Idée  <} 


et  dont  la  valeur  serait  soldée  <Ies  revenus  de 
cette  éfçliâe;  que  les  évèques  de  >antcs  ne  sc~ 
raient  point  obli;;és  d'alle;r  trouver  le  duc,  pour 
avoir  main-levé*'  <\c  la  ré{;alc ,  mr\h  setilrn)ent 
de  lui  faire  savoir  leur  contlrniaiiua ,  ou ,  eu  eas 
d'absence  du  prince,  d'en  infMmer  son  séné- 
chal, et  que  le  due  rendrait  au  plus  tôt  la  ré- 
gale, en  déduisant  ks  justes  dépeuses  qu  li  au- 
tÊÊt  tÊitm  pour,  la  garde  des  Mené  de  l'évéclié. 

En  cftiwfjiience  de  ce  jugement,  rendu  à  Pa- 
ris, au  mois  clc  décembre  i25ë,  le  duc  fut  ab- 
sous de  toutes  les  censures  qu'il  avait  eaooaraes 
à  raison  de  ^rs  r/rîdives.  L'évéque  promit  aussi 
d'absoudre  tous  les  officiers  de  ce  prince ,  et  de 
par  le  elMpAre  de  son  église ,  tout 
ce  (j!it  nvrtit  été  stalvié  par  1rs  nrliitrr^.  Enfin, 
ks  parties  tie  soumireot  à  l'observation  de  tout 
ce  qui  uwait  été  réglé. 

Qnf'lqiic?  TTiois  npré'T ,  \c  duc  rr^'^î^Tia  à  r('\  ii''- 
rpïc  40  »ous  de  rente  sur  la  prévôté  de 
pour  ledédoMoeger  deetede  le 
père  avait  enlevés  pour  les  ibrtificatiom  de  I  i 
ville.  Les  pcj^aralm  que  faisait  alors  le  duc, 
pour  «aine  Safait-lovieè  la  guerre,  «e  lui  per- 
mirent pa?  de  remplir  tons  lc=;  articles  de  la  scn 


ue  le  menaça  êbiemnaatt  de 

rexcommuniri  ,  s'il  ne  faisait  punir  les  auteun 
d'un  si  homble  attentat,  li  est  a  croire  w*il  ittt 
setlifait,  puisqu'on  ne  Toit  pas  que  raleiw  ait 
été  pousst'c  plus  loin.  Dans  le  même  temps, 
MabiUoy  iUle  de  Hervé  le  foUe,  ciwvalier,  el 
épooee  d*iiaieri  d*Aveir,  «nwi  elieTalter,  véad 
à  l'évéque  de  Nantes  le  fief  cl  la  sénéchaussée  de 
la  Foase.  Le  prélat  acquiert  encore  »  l'an  12^, 
la  jurisdlelMNi  de  Bongarant,  et  annexe  le  lo«t 
au  sit'i;»  qri-copal.  Quelque  temps  après,  il  s'é- 
lève une  contestation  entre  GoiUaume  de  \mm 
et  Mmeri,  on  ne  sait  A  quel  «iget.  L*liislbii« 
nous  apprend  seulement  que  ce  seigneur,  mé- 
content d'une  sentence  rendue  ooatra  lui  par  la 
cour  de  révéque,  en  a^ift  H^P^  *n  ba^i  de 
Touraine,  et  que  les  ofliciers  du  prélat,  pour 
s'en  venger,  avaient  saisi  une  partie  des  biens 
d'Aimeii.  L'allooé  de  Tours,  informé  de  cette 
voie  de  fait,  assigne  les  coupables  à  la  cour  du 
roi.  Le  prélat  ne  comparait  point,  et  l'alloué  le 
menace  de  fiûre  saisir  son  temporel  et  d'inter- 
dire sa  jurisdiction  ;  il  lui  fait  même  annoncer 
qu'il  fera  emprisonner  ses  officiers ,  s'ils  s'oppo- 
sent à  la  saisie.  L'évéque  assemble  ses  chanoi- 
nes le  11  octobre  1274,  demande  leur  avis,  et 
déclare  publiquement  qu'il  ne  tient  point 
temporel  du  roi  ;  qu'où  uc  pouvait  appeler  de 
sa  cour  àceiOe  du  monarque  français;  que  ses 
prédéee«sevm  n'avaient  jamni:^  répondu  à  cette 
cour;  qu'il  n y  répoudrait  pas,  et,  euiiu,quele 
roi  ne  pouvait  eMVoeratteaafljtu'isdiatkMinimr 
<«r>^  biViie .  ni  sur  ses  vassaux.  Mais,  comme  il 
craignait  que  1  alloué  ne  méprisât  sa  déclaration, 
a  le  menaça  de  reicammanler  •'^  paanll  oi»<- 
tre. 

On  ne  sait  quelle  fut  la  suite  de  celte  alTairo; 
mais  on  croit  que  e^eel  en  partie  ce  qui  déelda 
le  prélat  à  fairr  le  «frnicnt  de  fidélité  vtn  duc. 
Les  archives  du  ciu'tteau  nous  apprennent  qu'il 
flt^ce  ferment  si  long-temps  contesté,  et  qu'il  se 
reconnut  >^i\}c\  du  prince.  Telle  était  la  politi- 
que des  évéques  de  Nantes.  Etaient-ils  en  eon- 
teslatlon  avec  le  doo?  Xb  «valent  recoorc  au  roi. 
Etaient-ils  aux  yivUe^  avpr  Ir  mi  ^  Th  niaient  sa 
Nantes,  ijarisdiotion.  Nous  venons  d'eu  donner  lapreuve. 
docfool  1370.  Le  dneleanl**  part  peur  la  Tene  Sain- 
te, nvcc  sa  femme,  son  fils  ahié  r\  l'épouse  de 
son  lils.  Le  priaoOy  «pii  voulait  trouver  ses  cof- 
fres pleine  4  aen  tetow  ^  eveH  enwfé  une  pr^ 
rli^rir  n^r  qurtntilé  de  vaisselle  d'argent  à  la  mon- 


ience  arbitrale,  et  l'évéque  ne  le  pressa  nas  dans  1  naie.  Briand  Silvanetet  Jonconit,  mii  en  avaient 
cee  efrooneleucM  *  neb  aunrilél  qne  )een-to*  1  été  diaigée,  cenijpIfcraiA  eee  eArts  a  la  Gkemlire 

B'>ii\  fui  (le  retour  (l'Afrique,  en  1267,  II  s  iti>nt  des  comptes,  qui  tenait  pour  lors  ses  séances  . 

au  désir  du  prélat,  ^  lui  avait  fait  faire  tme  tantôt  à  HussUlac,  tantôt  dans  l'abbaye  de  Priè- 

«mnetlon  à  ce  sojet  lee.  Cette  argeotérle  fot  monnayée  en  oboles 

Une  rho^pcnsa  rompre'de  nouveau  la  bonne  grosses  et  simples,  f^fos  et  petits  tournois,  gros 

intdligieace.  Quelques  séditieux  avaient  forcé  et  petite  sterlings,  au  coin  du  duc.  D'après  les 

leapeetee  de  Péf^isu  deCoétende,  pour  y  euter-  comptes  piéseniés  à  la  ClnanbKe  par  Isa  men- 

rertm  homme  pendant  l'interdit.  L'évéqv»e  avait  naycurs,  on  voit  <jue  le»  monnaies  ci-des.su8 

iif  eittkt  in  pBBilien  des  <oupal>lw .  ftivaJos  du  1  étalent  ks  seules  qui  eussent  cours  dans  la  pnK 
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vinoe.  EUes  étaient  blanches,  c'est-à-dire  d'ar- 

Sent,  et  empreintes  de  Técu  de  Bretagne  et 
'une  hermine  passante;  elles  avaient  plus  ou 
moins  d'alliage,  selon  les  différentes  espèces.  Le 
tonneau  de  vin  valait  alors,  à  Nantes,  25  sons, 
allenurc  d'argent  5ù  sous  7  deniers. 

An  mois  d'octobre  1275.  le  duc  Jean,  étant  à 
Mantes ,  rend  la  fameuse  urdonuance  (1)  qui 
ohuagele  btfldes  nobles  en  rachat,  avec  lioerté 
aux  seiftnours  d'adoptrr  cette  loi  ou  de  suivre 
l'ancien  usage  étaldi  par  le  duc  Geoffroi  II.  L'c- 
Véqm  èe  Nantes  fut  un  de  ceux  qui  ne  l'accep- 
tèrent pas.  Ce  prélat  mounUlc  1& octobre  1277. 
11  avait  donné  4  livres  U  sous  de  rente  à  ses  cha- 
mIow  ipoor  faire  mémoire  de  loi*  Dunad,  tré- 
sorier ou  sacristc  en  clior  de  la  cathédcitey  ftit 
nommé  évéque  Tannée  suivante  1278. 

1282.  Synode  diocésain  à  Nantes.  Durand 
unil  à  son  «'véché  et  au  domaine  de  son  chapi- 
tre les  dîme»  de  la  paroisse  de  Trellèrcs ,  dont 
ib  ne  perçoivent  plus  que  la  moitié  ,  et  baptise, 
l'an  1285,  à  Saint-Florent-le-Vieil,  le  petit-fds 
du  doc  Jean  1".  Celui-ci  meurt  le  8  octobre 
tlMy  01  ■  pour  successeur  Jean ,  comtA  de  W- 
cbemont.  son  (Ils  aîné.  1/évéque ,  de  concert 
)  plusieurs  autres  prélats,  donne  son  conscn- 
nt  m  dessein  qu  avait  Charles  II,  roi  de  Jé- 
rusalem et  de  Sicile,  d'expulser  les  Juifs  de  ses 
Etats,  joint  un  fonds  de  37  livres  de  rente  à  sa 
mahon  de  campagne  de  Chastftit»  Hiu  1291,  et 
■MDrt  l'an  1292.  Henri,  II*  du  nom,  dit  de  Ca- 
lt$lriaf  son  successeor,  est  sacré.  Tan  1293,  dans 
rédise  de Seint-llniioe  de  Toara »el  nwartran 
4SW(S).  DevattiUt  àiott  chepMM  «m  rente 


{i)  Ca^in.  p.  If»,  .ippri'rlo  ain»!  c.-t|p  importantp  me- 
siiif  ;  .  La  lui'iiii'  ,\mi<  i',  \'i  \r(\ur  .it  iiuit  iU'  la  vfu\o  d'A- 
wir,  d'Ainrlir,  dont  il         ir.ir.issi'  le  mari,  le 

flcf  de  la  Ko»**',  (.i  ttc  l  i r( mi'-iiiiiri-  fiil  priit  r  tn-  l'iui  de» 
oiotifs  H^^'^^^'^^^^^^'^l^^i^"' ^  vio^^a^uUMna 

roDs.  > 

Le  même  écrivain  signale ,  fastaM  lignes  lÉos  Mb  ,  SB 
bit  important  omit  par  Ogée,  fslol  ce  qu'il  «a  dit  :  ■  Le 
éao  «tiM  Ira»  MMs  M«r  B*  pes  eiewMMtae  M  aa  po^ 
Hm  Inl  panMlInll  raCMw  sneBHHMMBl les  princi- 
pales terres  et  las  ortncipanx  droits  de  la  Bretagne  ;  mais 


VOrVCir  DtCTIOKHAIltt 

de  &  livres  monnaie  pour  fkire  mémoire  de  lui. 
Maurus,  que  quelques-uns  font  évéque  en  1298, 
est  soppost',  et  n'a  point  consacré,  comme  ils  le 
prétendent ,  l't'glisc  de  Bmai,  en  qualité  d'évé- 
quc  de  Nantes.  Henri,  III*  du  nom,  est  fait  évé- 
que en  1396,  est  sacré  au  mois  de  janvier  1299, 
et  assiste  au  concile  de  ChAteaugontier ,  où  il 
eut  une  contestation  très-vive  avec  Robot  Du- 
pont, évéque  de  Saint-Malo,  pqgr  H  troMèmii 
place,  qu  ils  voulaient  tous  deux  occujier.  Il  va 
ù  Paris  en  1303,  et  signe,  avec  les  autres  prt'-lats, 
à  la  réponse  que  fait  le  defj^  m  nil  FwDippe- 
le-Bel,  sur  la  manière  dont  ce  monarque  devait 
se  conduire  dans  ses  démêlés  avec  le  pam*  Boni- 
face  VIII.  n  meurt  l'an  IHM,  et  laisse  plusieurs 
statuts  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  fragment.  11 
y  accorde  dix  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  ap- 
prochent dignement  du  sacrement  de  péniten- 
ce. On  fait  Pt-loge  de  la  piété  de  rc  prélat,  qui. 
dit-on,  assistait  régulièrement  aux  oiliccs  de  son 
église  (1). 

1304.  Daniel  Vigier,  né  en  la  paroisse  de  Gué- 
mené-Painfault,  est  nonomé  é^'èquo  de  Nantes, 
le  33  février.  Il  érige,  Fan  1805,  leeanonicat  de 
Pierre  d'Evignci  en  doyen-dignitaire  du  chapi- 
tre, et  unit  à  cette  place  les  deux  tiers  des  gros- 
ses  dlnee  de  Coueron ,  dont  Piem  d^Bri^Mi 

('tnti  recteur,  sans  prendre  le  OOneealeBWIlt  dtt 
générai  de  cette  paroisse. 
Le  doyen ,  par  l%ele  d'éieelioii  de  ea  pleee, 

est  obligé  à  huit  mois  au  moins  de  résidence 
continuelle  par  au.  In  des  historiens  de  Bre- 
tagne fcit  un  loii|p  détail  des  dfofle  de  ee 
niicr  dignitaire  ;  mabceiécit  n'est  pas  fidèle  :  il 
a  seulement  droit  de  oorrection  sur  les  siniDles 
chapelains  et  elercs;  il  jouit  du  privilège  dPad- 
niinistrcr  les  sncrrmenls  h.  ceux  qui  veulent  les 
recevoir  à  l'église;  de  sonner  la  cloche  pour 
dn  dM^Hre,  et  de  BMlIre  M»  I 


1  trsavall  «a  aiSiBe  tempa  l*BaaeB  des  lods  et  ventes  trop 
■rsitSile  •m  ««leratns  poar  êln  aboli.  Ausid  proflta-t-0 
d'oiM  circonstance  favorabls  paar  acquérir  la  mineure 
partie  da  comté  de  Léon ,  «ans  poar  cela  rien  ctiatiger 
au  reste  de  la  coiitiuno.  Ce  Tait ,  pour  Ctre  bien  compris, 
demande  une  i-xpUr.Tlinn  :  lorsque  la  société  féodale  n'é- 
tait p.is  fiitii  I  iriiriil  (  on^-lituée,  lout  propriétaire  ••lail  li- 
bre de  vendre  <  e  rpn  lui  appartrnait  ;  mais  aussitôt  que 
chacun  se  trou\a  Ti-al  d'un  plus  puissant  que  lui,  le  cou- 
«  ntrriu'nt  du  •■<  i|^n<'iii  à  uni'  niut.ition  de  proprir-U'  qui 
c!i  I  riL-'-  ■  il  >(•>.  \  i^^.if  x  devint  nécesviire.  De  l/i  i'iinpôi  r]ii'il 
él.ibhi i  nt .  '^•iii!.  le  nom  de  lod.«  et  ventes,  sur  ii-s  partages 
par  Mille  dr  rléci-s  et  sur  les  \enlrs  drs  fli  f.»  qui  leur  de- 
faient  luitniuage,  avec  peine  de  coutiscation  et  de  déshé- 
rence pour  ceux  qui  Tondratitify  iMistralre.  Mais  les  ba 

qnl 
I  duc  ne 
I  crainte 

t'a nanmfMtmtitmrtlÊiuiMt  iii  iwn 
tas    dasWirais  par  ime  oionaïaiiaTdrtlaMS,  sn  achetant 

"     -    -  -  inobles.» 

Benrl  n  en 


SOM  bratauB,  en  accqutant  colis  oonlnme  française 
hw  diM  al  svaataisaae,  afalcat  sHaald  OBO  b  du 
■saiialHiiiiali'  smuiniw  <alsawisii,wasiscr 


n  L'akfed  ncflvoax  tau  naorir  l'értaoe  Ben 
Ittib  atMOB  isn.  ««wns  la  dit  <Msb  CBBstffn 
iStinfât  éttqoe  des  l'an  UM,  «tasapasao 
ranlIM.  «virai. 


(1)  Of;<  e  a  omis  le  fait  solvant,  raconté  ainsi  par  Ouépin 
d.ni>  '.1)11  lii'-loirf  :  «  Kn  1297,  Philippe  le-Bcl  donna  le  litre 
de  pLiit  de  I  raïue  au  duc  de  lîret.iKne,  sous  prétexte  de  le 
n  eoniix  tiM-r  deK  services  qu'il  en  avait  reçu»  dan»  la  guerre 
de  i'iandreis .  et ,  en  réalité,  poor  lier  plus  yicjawilSj  Si 
d'une  manière  indlasoloUOi 
franco,  estait  un  acte  i 
vatt  dttUlr  des  rappr 
recta  entre  las  ducs  et  lenn  i 
ilii'IT  iiilninell  rnmrlMnmnnlln  tinr  il-  r-  " 
très  cnnds  vassaux  de  la  couronne.  LlUsIolfO  m  dit  pas 
que  Jean  11,  prince  très-habile  et  digne  do  son  aïeul  et  de 
son  père,  ait  été  flatté  de  cet  tionnear, qui  n'ajoutait  rien 
h  sa  puissance.  • 

Nous  croyons  de\oir  IranTrire  iri  une  partie  d<'s  n'- 
dcxions  du  nii'iiii  .luliiii  Mil-  le  Mil  ~ii<  !.  :  .la  srienci- 
du  MU'  sKTle  el.iU  encoff  linit  i-iUii'-rc  n'iifi-nnee.  eom- 
nii'  au  .\l|-,  dans  le»  étude.»  scolastiquc'i,  rjm  «  ouiprenalent 
Il  >  l.mKiies  morte»,  la  diali  i  licuie et  la  llii  ologic ;  i  i  tic  der 
iili  ic.  [ilacee  au  «miuiet,  eniliraNsalt  et  r<''stpmait  loiilt  -- 
li's  autres  ;  mai»  Nanfe<i  m-  po»jM-dail  que  «ie»enM;ignemenl* 
diiii  orilK  (Il  V  mil  m  ur.  L'Industrie  était  bornée.  Cepoa. 
d.iiit  la  métallurgie  avait  fait  quelques  progrès  :  il  cxiwalt 
deux  forges  dansle domàtac du TjcoaalB de qtSieenfcriant. 
biles  étalent  situées  dans  ses  taCla  de  TcUlé  et  de  fnlgad 


favorisée  par 
■oc  Jour  de 


des  meinss, 
aox  ftHpMsotaMK 
dtabHaaaIwit  sur  les  rivière*  dos  bar* 
mnent  appelés  écluses ,  et  des  umuIIus:  Ils 
4bs  etevan  4s  ffH.  U  iBsUMt  «S  «osf- 
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avant  toiis  les  aatrcs,  dans  les  délib«'r;»tions  et 
les  lettres  expédiées  dans  le^  délibérations  gé- 
nérales,  de  cette  manière  :  L«  doyen  et  le  ckupiire 
de  Nmtes ,  eic.  Lorsqvi'il  est  absent ,  les  lettre* 
cominencent  de  cette  manière  :  Le  chapitre  de 
KmâtttUéoytn  eàtmi,  etc.  Son  titre  ne  lui  donne 
anrun  droit  sur  les  paroisses.  Comme  la  dignité 
de  rancicn  doyen  ,  que  Ton  appelait  doyen  de 
fifgntes  ei  de  la  chrétienté,  effaçait  la  jorisdiction 
de  ce  dernier,  Daniel  unit  les  deux  dignités. 
Tan  1311,  et  y  attacha  la  cure  de  Saint-Jean  en 
fcM-PlBne,  ei<devant  priMotée  fÊt  IWaMAa- 
CNi,  auquel  le  prélat  donna  en  dédommagement 
li  présentation  de  la  cure  de  Houzillou.  L'ar> 
ciMvéqne  de  Toan  «oollnii*  eet  éehange. 

130f).  Le  duc  Jean  Tî  meurt  le  18  noTembre 
1306.  Artur  11  lui  succède.  L'année  tuirante  est 
ii—piflilw  pw  la  MMom  de  It  hmame  qne- 
qui  divisait,  depuis  plus  de  cent  ans,  le 
i,  les  ducs,  les  grands  et  le  peuple  de  fire- 
I ,  M  s^fel  da  pwt  noptiil  «1  ma  Perçage 
ou  jugement  des  morts.  Ce  tier^agc  était  un 
droit  qu'avaient  les  curés  de  s'approprier  le  tiers 
émmBtèimàt  «eux  qui  mearamit dm» leurs 
paroisses.  L^évéque  Daniel  et  Nicolas  de  Guéme- 
méf  feeteor  de  Saint-Mars  de  Coûtais,  furent 
^MpMMe  ii  KeiM  pavie  deif^  et  GeflhNme^  sure 
de  Rieux,  avec  un  autre  seigneur,  par  la  nobles- 
•e.  Le  pape  Clétnent  V,  qui  occupait  alors  la 

ment  des  envoyés  des  deux  partis,  le  tierçage  h 
la  neuvième  partie  :  c'est  le  droit  curial,  appelé 
eMnnt/draitquidepaiilbtrédvR  à  la  vingt-sep- 
tième partie  sur  les  meubles  des  roluriei-s  seu- 
leoBent.  Le  saint-père  fixa  aussi  tov»  les  autres 
drollB  du  <^rgéii  par  fa  Inilie  du  9  Jvte 

et  (loniia  au  chapitre  de  Nantes  quarante  lous 
de  rrate  ^  vuift  sous  au  bas-cfacBur  paor  fUre 
leeaM,  le  3S  aal,  ttéMobie  de  M,  par 


ISrojf  de  Chitcaubrlanl  .iccoi  il;iit .  en  1203,  au i  frère»  du 
Temple,  un  choval  de  DO  livrt  s,  soiiiin»'  siip<  riciin' ,  pour 
|p  temps,  k  S,OM  tr.  de  notre  monnaie.  Quant  au  commerce, 
jamais  11  n'avait  éU^  plu.s  prosp^n-  ;  au»-*!  la  néccssitt'  do  ré- 
giiT  tout  c  e  qui  1c  concernait  ini|Mt>,i  t  i  llc  tlucn  l'obli- 
gation d'accepter  le  consulat  des  Lois  de  ia  tner.  espt'ce  de 
code  marilinoedont  l'origine  se  perd  daus  la  naît  de»i  tempH, 
•t  «b1  étati  en  ntage  ée^^  pltuieur»  dans  la  tuer 

.  AmallI ,  et  depuis 
tiBn^lenom  de  tolsou  cou- 


M  IBBTÀCn. 

une  collecte  técMe  à  la 

bera. 

Letamkeau  qui  se  voit  dans  la  chapelle  d*Es> 

paçînc,  aux  Cordeliers,  est  celui  d'un  chanoine 
de  Burgos,  mort  à  ^ante.scn  130B.  L'inscription 
qu'on  y  lit  le  prouve. 

1509.  Concile  à  Tours  contre  les  Templiers, 
Cet  ordre  militaire  avait  été  établi  à  Jérusalem, 
selon  les  une»  Pee  1096,  et,  selon  l«e  moÊnàf 
l'an  1118.  Les  premiers  de  ces  moines,  au  nom- 
bre de  neuf,  avaient  fait  leurs  vœux  entre  les 
maine  da  paMneiie  de  la  capitale  de  la  Terre- 
Sainte,  et  avaiflBl  pris  le  nom  de  Templiers,  du 
nom  de  leur  demeure,  qui  était  voisine  du  Tem- 
ple de  Jérusalem.  Leur  institut  leur  foisait  un 
devoir  de  protéger  les  pèlerins  contre  les  infidè- 
les, et  d'écarter  ces  derniers  des  chemins  de  la 
TBfff<e4alatet  afin  qu'on  ea  pM  ftire  le  voya^ 
en  toute  sûreté.  Ils  portaient  «n  habit  blanc, 
et  le  pape  Euaène  111  leur  avait  permis,  l'an 
lfM,de*ikr^  - 
tean. 


Coaune  ils  ne  vivaient  d'abord  que  d'aumù* 
nea,  lee  mil  et  les  naeds  seigneort  •Vmpmaft- 

reut  de  leur  faire  des  donations  considérables. 
11»  ne  furent  pas  oïdiliés  de  nos  ducs,  qui  leur 


SSsïSs'*  ^ 


•La  «Itaatlon  des  baunesh  i^aaiéiloralt  leatMncnt;  cc- 
'  pendant  leur  sort  était  feeaooovpshis  tolérablc  que  par  le 
passé ,  surtout  dans  le>  bowst  et  a  Naabni.  Heamisemcnt 
qa'ajieinno\ation  qui  date  en  France  de*  1371,  etqoiapaMé 
en  ipielaiii'  sitrte  inaperçue  en  ilretagnc,  devait  slnguliè- 
lanaitaiminui  r  les  prhil«'-grs  de  l'aristocratie  :  noasTou- 
Imw parler  rte  rinslitutinn  des  lettres  de  noblesse,  qui  ont 
m  ponr  n^sultal  de  deprt-cler  les  titiejt  liérf'dit aires,  l'ne 
fois  leor  usage  Olabli,  il  était  impossible  qu'elles  ne  de- 
tioMcnt  pas  souveut ,  et  m<^mc  le  plus  souvent ,  la  rt'com- 
pensc  de  vil»  courti.sans,  d'intriganLs  pr£-ts  à  faire  tous  les 
métiers  au pr^8  des  princes,  m^nie  celui  que  les  hablturte» 
de  notre  langue  ne  nous  permettent  pas  de  nommer  :  enfln 
des  hommes  de  loi  que  le  pouvoir  avait  trouv<^  souple^i  et 
dociles  à  ses  Vl— 4ea.  Cdialt  on  grKud  mal ,  san<  doute , 
i  ftiveon arinotiéu aea vicà  et  aux  natieriei,  mais 
1  powwtt  yttsr  la  daUnutien  des  priWb  g.  :< .  et 
"  ""'»i*«le  ne  peuvent  I 


SsiSu^Îmi 


L'ordre  devint  si  riche  que ,  soixante  ans  après 
son  institution,  ses  richesses  égalaîMit  celles 
des  eowefeiM.  Il  possédait,  dff  MalliieQ  IParii , 
plus  de  neuf  millr  maisons  duii^  les  royaumes 
chrétiens.  Une  fortune  si  considérable  augmen- 
ta letMp  bie8*4lt'e  et  dterfttn  lew  vestos.  Us 
devinrent  im|HMeux,  fiers  et  insolents;  ils  osè- 
rent même  braver  les  tètes  couronnées,  et  in» 
Mdtep  It  levé  MeslUtaim.  mtese  HatlileD 
Paris  rapporte,  à  ce  sujet,  qu'un  homnift  savant 
et  relif^eos  »  s'eatretenant  un  jour  avec  A»> 
chird  t*,  rel  d'An^etei  te,  desTlees  qxii  régnaleaft 

à  sa  cour,  prit  la  liberté  de  lui  dire  qxi'il  devflll 
avoir  soin  d'en  chasser  trois  filles  infortunées, 
qui  èteleot  Porgueil ,  INmurioe  et  flneonstauce. 
c  J'y  ai  pourvu,  répondit  le  monarque  ;J^Berié 
sl'oi^U  am  Templiers,  l'avarioe  et  IIbooii- 
•stance  à....  » 

Lne  conduite  si  insupportable  leur  attira  la 
haine  de  tout  le  monde.  La  haine  veut  des  vic- 
times. On  épia  leurs  actions,  et  deux  d'enflé 
eux  ayant  été  accusés  de  plusieurs  crimes,  fo- 
rent saisis  et  convaincus.  Ces  malheureux, 
avant  de  mourir,  chargèrent  leurs  confrères  de 
mille  crimes  horribles,  entre  autres  d'impiété, 
du  péché  contre  nature,  etc.  L'esprit  de  ven- 
geance et  la  malignité  répandirent  bientôt  ces 
dépositions  dans  rEnrope,  et  l'ou  publia  par- 
tout que  les  Templiers  étaient  des  monstres  qu*il 
fallait  exterminer.  Sur-le-champ  les  rois  don- 
nent des  arrêts  contre  ces  chevaliers,  les  féal 
enfermer  dans  d'obscurs  cachots,  et  leur  don- 
nent des  juges  que  la  prévention  ne  pou\uit  que 
rendre  injustes.  Quelques-uns  avouèrent  les 
|ecfaDesdo«t  oa  ks  ehe^fesh;  mab  c'était  pfa»- 
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lût  la  force  de  la  torture  que  de  la  vérité  qui 
km  «mciialt  oet  aveu,  et  ils  m  vétraetèmot 

tous  en  montant  sur  le  bûcher. 

Les  templiers  mcrilaieat-iia  un  traitement  si 
rigoureux  ?  Celte  questioo  «•!  caooie  «n  problè- 
me, dit  un  écrivain  judicieux.  On  ne  peut  dou- 
ter, ajoule-t-U,  que  des  otoioM  qui  étaient  ri- 
chet,  puissants,  «nnés,  nafiaseal  aiiiss,  in- 
justes, ailonnt's  :iu\  voIupt«'S,  et  rnclins  aux  sé- 
ditions; mais,  quant  aux  crimes  ailreux  qui  ser- 
TÛmt  de  préteste  an  rigMOfi  ^*oii  «urça,  il 
suffit  de  les  rapporter  pour  un  faire  voir  la  foos- 
seté.  Leur  extinction  lut  peut-être  juste*  mais 
la  manière  dont  on  y  proo«ia  fat  «nielle,  et  mê- 
me tyran nique. 

Le  roi  Philippe-le-Bd,  futre  les  mains  do- 
mel  le  pape  CUflftent  V  anut  séqaeelrétes  bieae 
(în  l'ordre,  t-nvoya  dus  commL>j»aire8  à  Nantes 
jMur  s'en  saiâir,  ei  en  disposer  par  vente  ou  au- 
trement. Les  liabitanta  ée  la  vule ,  jaloux  de  la 
puissance  de  leur  duc,  s'o|^>osi;rcnl  aux  com- 
missaires, et  les  firent  sortir  de  la  ville;  mais 
pan  après  let  temaUen  Atrent  aussi  chassés  de 
Bretagne,  vl  leurs  nicns,  qui  étaient  (x>nsidéra- 
bles,  furent  confisqués  au  profit  du  duc,  qui  en 
donna  une  bonne  partie  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalcui.  Leur  maison  fait  aiyour- 
d'hui  tine  oommanderie  de  Halte ,  sons  le  nom 
de  Sami'/MH  et  Stûntê-CaUurim.  On  voit  dans 
la  rue  du  Bois-Torlu  une  ancienne  chapelle  (1) 
aervant  de  magasin ,  qu'on  croit  avoir  été  lapra» 
mière  église  des  templiers  à  Nantes. 

1310.  (2)  Guillaume,  sire  de  Rieux,  meurt  en 
allant  en  Éspagne  traiter  du  mariage  du  ÇiU  du 
duo  Jean  II,  avec  Isabelle,  fUle  du  roi  de  Cas- 
tOle.  Son  corps  est  apporté  4  Nantes,  et inbiv> 
mé  dans  l'église  de»  CordeliflKf  «  fondéa  par  aes 
père  et  mère. 

1312.  L*évéque  Daniel  obtiaot  ttu  n-x  rit  du 
pape  pour  partager  les  vingt-une  pn  hendo  (pii 
composaient  le  chapitre  de  lacalhcdralu  Uc  Aan- 
tes  en  sacerdotales ,  sept  iMennualas  et  sept 
sous-diaconales.  Il  obtient  encore  une  autre 
bulle  pour  la  création  de  deux  tabellions  ou  no- 
taires apostoliques,  et  Tunion  de  la  paroisse  de 
Saint-Cyr  en  Uetz  à  la  nicnse  épiscopalc,  sous 
prétexte  que  les  revenus  de  sou  évéché  ne  mon- 
taient ({xClx.  1,040  livres  petits  tournois.  Le  marc 
d*argent  valait  alors  .'i't  sous  7  denier»  (3). 

1313.  Mort  d'Artur  il.  Jean  111  lui  succède  au 


{i)Crttecliap<<nonVxi«lttlKn»a«é4Mlnritelonik' 

)a  cooktructiou  de  la  rue  CbtrHn  X,  ■■Isui  iTIlui  iTOllrfiiui . 
en  1827  ou  IMO.  GoSnx. 

12)  A  cc  tie  «époque,  il  était  d'ui..-ige  dp  uc  point  IraTailIcr 
le  Mme^li ,  après  véprea.  Ceux  qui  violaient  celte  di'n  iim' 
liaient  condamii(is,  dam  quelque»  diocè»(-«,  à  pajpcr  cinq 
SOU.1  Ji  l'i^lisc  pour  IVntreliou  du  lujuiuairc,  ou  ii  faire  la 
proce.viiou  eu  clieml!>e  et  en  caleçon  pendant  rinqdiinau- 
dics  con^vcutir» ,  ayant  au  cm  naSBrumoiil  doat  Us 
taienl  serris  pour  travailler.  Uv'Ai>n. 

i'  (  I  iiulicitioii  n'est  utile  qu'en  ce  qu'elle  montre 
la  T.ileur  relaUvo  des  août  et  anilenet  du  marc  d'argent: 
»»»  ellsarfe|paMrtllms«rlB«dsar  abwluc  delatnon- 
Mte.  ««shu. 


duché.  Le  27  août  1318,  Thébaud  de  Rochcfort, 
vioomte  de  OoNBgea»  (onde  le  eomrent  des  car- 
mes, à  Nantes,  et  leur  do  une  son  hôtel,  situé 
dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui  le  couvent  dea 
religieuses  de  Saint»f!faire.  Les  moines  restant 
neuf  ans  dans  cette  maison  ,  et  sont  transférés , 
en  1327  ,  par  le  même  seigneur  ,  dans  l'endroit 
qu'ils  ooeupent  ai;tj<wurd*lial ,  nnlre  Im  mm  dn 
Verdun  et  de  rEchelleric,  ainsi  appelée  parce 
qu'on  y  trouvait  plusieurs  échelles  pour  monter 
sor  le  nMv  de  villo ,  q[ni  eommençait  an  Port» 
Communcau  et  se  terminait  aux  Changes.  La 
l^ande  salle  du  nouveau  couvent  servit  die  dm» 
pelle  jusqu'à  ce  que  l'église  fût  bàiiA.  Ce  ftit  la 
second  couvent  de  cet  ordre  fondé  en  Bretagne: 
il  fut  peuplé  par  le  premier,  qui  est  celui  de 
MoiwneL  Pana  impmaaièrmanném  de  leur  él». 
blissement,  les  religieux  carmas  (  hantaient  tous 
les  jours  une  graad'messe  pour  haïr  fondateur. 

L*évéque,  las  ekanolnes,  «t  le  omné  deSalnU 
Vincent,  s'opposèrent  à  la  fondation  ;  les  rcli- 
l$ieux  s'en  moquëraU,  et  l'évéqne  les 
nia.  Ib  en  appelèrent  an  pape,  et  ralbne  resta 
indécise  jusqu'en  1330,  que  le  fondateur,  vou- 
lant enfin  la  terminer,  apaisa  le  prélat  et  son 
chapitre  STec  de  l'argent.  Le  pape  confirma  tout 
ce  qui  avait  été  fait  ;  le  duc  Jean  III  approuva  la 
fondation,  et  les  carmes  restèmnt  tranquilles. 

1320.  Daniel  Vigier  publie  des  statuts.  Le  sep- 
tième défend  d'admettre  plus  de  trois  person- 
nes à  tenir  les  enfants  sur  les  ibnts  baptismaux, 
parce  que  cette  pluralité  de  parrains  et  de  mai^ 
raines  multiplie  dans  la  société  les  consangui- 
nités spirituelles,  et  empêche  beaucoup  de  ma- 
riage». Le  dixième  engage  le  peuple  à  entourer 
de  mun  les  puits ,  les  fontaines  et  les  fossés , 
pour  prévenir  les  accidents  très-communs.  Ceci 
parait  plutôt  du  ressort  d'un  juge  de  police  que 
d'un  évéque  :  mais  qu'importe  d'oh  viennent  les 
ivf^lenients ,  quand  ils  sont  sages,  utiles,  et  faits 
par  des  persoiuies  autorisées  parleurs  dignités? 

It9§.  Le  prt'^at  crée  un  chapitre  à  Notre-Dik 
me,  pnr  l'érection  de  plusieurs  cbapelleuics  en 
canonieats  ,  sans  pri'judioc  toutefois  des  moi- 
nes de  Sa  in  l- Sauveur  de  Bûlon,  qui  continuè- 
rent d'y  avoir  les  honneurs  et  d'y  célébrer  l'of- 
llce  divin  jusque  vers  le  milieu  du  XV*  siècle. 
VowT  cet  elPet ,  les  religieux  et  les  chanoines  iU- 
saient  l'onice  à  des  heures  diiréi-eiifes.  La  pa- 
roisse était  régie  par  uu  curé  eu  litre  ,  (|ue  le  dé- 
sir de  perler  me  aumuce  a  rendu  depuis  vicaire 
:i  jvirtif)n  conf^^nic.  (lerard,  s(  ii;ii('iir  de  Mâche- 
cuu,  percevait  alors  un  droit  de  péage  sur  les 
ponts  de  Nantes. 

132").  Jean  111  fait  bdtir  et  dote  la  chapelle 
des  saints  Donatien  et  Hogatien,  à  rcxtrt'*mtté 
du  faubourg  de  SalntXIément,  avec  une  rete- 
nue de  19  sous,  monnaie,  de  iMla  à Fképllal 
du  même  Saint-Clémeot. 

Jeaww  de  BouviUe,  époosadYNMardaCll»- 
son,  meurt  Tan  1S29,  et  est  enterrée  sous  m 
tombeau  de  marbre  noir  qu'on  voit  dans  i^fllw 
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  ly  4b  o§lé  4hi  NbKm  *  dte  y  flit  Te- 

ytoeaito  afee  celle  inscription  : 

CHiftBiiailielBuielie  deBouTilk-,  jadis  remmc 

és |lwOII«l0r, rira daCllMon,  qui  trépaisa 
riM  «•  grtW  IL  0G&  XX  et  IZ,  le  Ift  MMftNk 

Jean  de  Bretapne,  comte  de  Riclicmniit  cl  on- 
cle du  duc  Jean  lU,  meurt  le  17  février  1333,  e( 
est  «mI  enletré  «in  Covddien.  On  ne  Toil  plus 
aucunes  (races  de  son  tombeau,  nui  apparem- 
ment aura  été  détruit  pour  les  dillérents  chan- 
■Bments  que  ke  reOgienz  ont  fidts  à  leor  église. 
Ce  prince  avait  Icgu<^  par  testament,  h  la  ca- 
thédrale ,  une  croix  d'or  dans  laquelle  était  ren- 
Anané  dn  bols  de  le  Traie  croix,  eiee  pineieurs 
autres  saintes  relique*. 

L*en  1S36  (l)t  le  meilleur  ouvrier  de  Nantes, 
eoname  clmpeiner,  m%çon,  etc.,  ne  pouvait  ga- 
gner que  2  sous  monnaie  par  jour,  pi  i\  fixi-  par 
la  iioiice  dn  duc»  depuis  le  lever  du  soleil  jus- 
qu  à  M>n  coacber.  Le  bobsean  de  blé»  nemire 
cuiiible,  ne  valait  que  dcuK  dénient  ât  te  en- 
tres denrées  eu  proportion. 

I SS7.  Ueniel  1  igier  menrt  dans  son  palais  épis- 
copal ,  le  14  février,  et  est  inhnmé  sous  nn  tom- 
beau de  marbre»  dans  sa  cathédrale,  dans  la  cha- 
pelle  de  Saint- Jean-Baptiste,  qu^il  avail  fait  bâ- 
tir. Cm  prélat  était  très-iélé  pour  la  religion  ;  il 
orna  son  église  cathédrale  et  Tenrichit.  C'e<»t  lui 
qui  fit  faire  la  grosse  cloche,  nommée  la  Félix, 
tt  les  deux  imafes  en  argent  de  la  sainte  Vien^ 
et  de  saint  Jean,  apAtrc,  qu'on  voyait  encore  en 
1733,  à  droite  et  à  gauche  du  crucifix  d'argent, 
n  iandn  plusieurs  anniversaires,  fêtes  doubles, 
et  chapellenies;  mais  ce  qui  fait  le  plus  bel  <^loge 
de  ce  prélat ,  c'est  qu'il  fut  le  père  des  pauvres 
de  Bon  diocèse.  Les  statuts  qu'il  a  laissés  sont 
sans  date.  On  y  voit  qu'un  recteur  était  teiiti  do 
laisser,  en  mourant,  quatre  lits,  le  premier  pour 
•on  succeneor,  le  second  pour  son  yicaire ,  le 
troi?.î^«me  pour  leur  clerc  :  ils  ne  parlent  point 
de  la  dcstiuuiiou  du  quatrième.  lû  donnent  la 
fimne  de  l'absolution  en  ces  temiee  :  Jê  Ifabsous^ 
par  Cutdorité  deD'uu  et  des  bienheureux  apôtres  saint 
Pierrt  tt  saint  Poui,  d*  tout  les  pèches  dont  tu  t'es 
mmfk$$ê  M  é$  «MW  dÊHê  imm  t»  soaxUm  fm,  étms 
tout  ce  que  je  peux  et  ce  que  Je  dois. 
Ou  lit  répitapbe  ciraprè*  sur  le  tombeau  de 


Aano  DnI  M*.  CCC-.  XZXHI,  «S  Teneris  XVt 
loM  Febnwitt,  «Mit  BsfMnim  r*.  ae  1  ' 


(1)  Oef^tswkekldaas  awiraTe  «rrear  en  croj-ani  qœ 
le  prix  dm  MlHICs  Malt  trt«-MU  en  13M.  Guc^ln ,  dan  h  non 
Btotoiro  de  Raelet,  a  nettemrat  établi  que  le  prix  des  »»• 
i-%t  proportionnel  à  la  quantité  de  denrfn  de  prc- 
in'Tps.siU'  que  ce»  salaln'i  peuvent  aclieter.  Aii.wi, 
lerNfue  le  Mé  ae  >cndait1ik  mu.b  le  seller  en  1330  .  il  ne  fal- 
lait que  *rpt  joumi'eg  d'ouTrier  pour  eu  acheter  un  ;  tnn- 
diîi  qu'aujourd'hui .  pour  acheter  un  seller  ou  un  licetoH- 
tr*  et  demi  de  Me  ,  il  fnut .  ,')  Nantes,  en  moyenne,  le  prix 
de  dix  jourru'c» de  lra>ail.  Loin dVtre minime*  àcetle épo- 
que, ces  kaldires  étsilent  daiu-  très  élcvc's,  puisqu'uB  ma- 
çon j,'.^giiait  d^ns  la  jounu'c  la  «omme  d*arsent  nécewairc 
pour  aebeter  la  feSBAMéisM  fUtaSVint 

A  fk:.  M  cent. 


Daniel  Viferil  de  Guemene5-o,  Nannclcn  Oioc» 
orluados  Eps  Nanncten,  qui  pe  XXXII  anaason 
dlmidio  r«<xit  laudab.  EccUam  NannclflK,eq|tala 

lu  pace  eu  Anj;rlU  rcquieseal.  Amen. 

133S.  Barnabe  de  Kocliefort  est  fait  évôque  de 
Nenlea;  il  se  démet  en  1339  (1),  et  a  poursne- 
censeur  Olivier  Saladin.  Celui-ci  est  le  premier 
qui  se  suit  fait  porter  parles  quatre  barons  à  son 
entrée  toleniieile,  et  qni  ait  usé  de  la  formule 
Ei'fqiu  pa*"  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège.  Il  n'y 
avait  alors  qu'un  seul  maître  d'école  poiu-  l'édu- 
cation de  toute  la  ipHe  t  ■  ae  nesmuait  Em  Bogar, 
et  était  singulièrement  considéré  des  grands  et 
du  peuple.  Le  duc  lai  fit  une  pMMion  viagère  de 

devoirs 

43Ù1.  Le  duo  Jean  III  meurt  à  Cacn  le  30  a- 
vril.  Jean,  œnatedtollewifcit,  WMifrtoB,aeeai- 

sit  aussit(\t  de  Nantes ,  contre  les  dernières  vo- 
lontés du  défunt  duc,  qui  avait  institué  pour  son 
héritier  Charies,  oomte  de  Mois,  épqmdeleaime 
de  Penthièvre,  fille  de  Gui  de  Bretagne,  .n  :,  t'c. 
Montfort.  L'évécpie  de  Nantes  et  Bertrand ,  sire 
de  DriqiMbee,  newvenMordeBrategne,  mettent 
une  imposition  de  U  deiu'ers  monn:iie  sur  cha- 
que livre  de  viande  qui  potirrait  être  vendue  de- 
puis le  M  neeenbre  jusqu'au  jour  de  FAquos , 
qui  éfaît  alors  le  premier  jour  de  l'année.  I.c^  re- 
ceveurs de  ces  deniers  étaient  Guillaume  de  la 
Cteaberie  et  PbiUppe  Bougault,  eMMrinelMe 
choisis  à  cet  cfTcf.  ('.'«  fait  i>onr  la  réparation  de* 
mufs  et  autres  ouvrages  publies  de  la  ville 

Jean,  seigneorde  Demi;  Fbttppedn  Châ- 
teau, doyen  du  chapitre;  Eon  Roger,  maître 
d'ébole  k  Mentes ,  et  Guillanme  R^|er,  qoe  le 
due  eveh  nonraiée  ses  esécutewre  tertesieiital» 

res.  font  ouvrir.  le  \  5  juin,  nn  coffre  q\ie  Jean 
Bennibaut,  curé  d'Al^»arez,  avait  déposé  dans 
la  leeriftfe  de  la  eethédnde,  mm  la  gaidB  dv 

trésorier.  Ils  y  trouvent,  eu  espèces  d'or,  seiic 
cent  soixante-six  doubles  de  soixante  smis,  neuf 
eeot  orne  écns  de  vingt  sooa,  trali  oent  qvarant»* 
six  pavillons  de  trente  sous,  cent  soixante-deux 
lions  de  vingt-cinq  sons,  mille  quatre-vingt-sept 
royaux  de  vingt-deux  sous  six  deniers,  cinquante* 
trois  florins  de  Florence ,  ringt  et  un  parisis  de 
vingt-cinq  sons .  treize  couronnes  de  quarante 
sous,  onze  agnelets  de  quatorse  sous,  une  once 
quinze  sterlings  et  demi  d'or  ;  en  eroèoes  d'ar- 
gent, dix-huit  cent  quatre-vingt-dix  livres  en  li- 
mousins, huit  cent  quatre-vingt-trois  Uvrcs  en 
doubles ,  soixante-quatre  livTes  en  ibeto  blan- 
ches de  Bordeaux,  mille  trente  Iîvtcs  en  oboles 
blanches  de  dix  deniers,  et  huit  cent  trente-trois 


r  T  -  .bbëDremaxneyvIspofeBl  isia 

Barnabe.  «utpm. 

(2)  On  peut  r^v.iluer  celle  p«^nnloii  .\  la  «rtinme  de  fi.OOO  fr. 
par  an  .  si  on  l.i  ronipare  à  la  quantllc  de  choses  utile* 
qu'elle  |Hiiiv,iit  :n:lir|<r,  eu  égard  au  priv  do  loyers,  qui  a 
toujours  <  li''  tr(«-élev<{  peadaul  le  ino><  n  iig- .  Ci  tu-  appré- 
ciation «erait  «|[feaiSBi  iBip  esaëdérable  ,  et ,  paroat* 
mauvaiac  GuSi'n. 
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livres  en  «fcolM  blaMhM  «kfOiaM  teien.  To- 1 

tàl  des  espÎTes  d'argent,  quatre  mille  wpl  rcnt 
livres.  Toutes  ces  sommes  furent  replacées  dans 
l«  même  oolBre,  et  portées  chez  le  trésorier  de  la 

cathédrale,  eomme  dans  un  lieu  plus  ';Ar  Parmi 
rar^gent  monnayé  que  le  duc  avait  laissé  au  châ- 


m roin  de  ses  prëdi^ccsseurs,  et  des  mon- 
\  de  cuir.  C'est  la  première  fois  qu'il  est 
IMt  ■KBtloa  4e  ees  denrfèras  î  on  ignore  qaand 
elles  commencèrent  h  courir;  tout  ce  qu'on  sait, 
c'est  qu'elles  étaient  d'un  cuir  fort,  empreint 
dlMiulues  et  ûb  auslques  sntres  eenclètes  dis» 
tinctifs.  Au  mob  de  février  13'rl.  le  marc  d'ar- 
■eot  valait  9  lities  13  sous,  et  l'année  suivante, 
11  livres  M  w&m*  Wm  «etMip%  MuMes  passait 
pour  la  cajntalaatlapreBBièvavlladadiNÉéde 
Bretagne. 

iS4S.  Charles  de  Blofs  obtient  «w  arrêt  d«  la 

cour  (les  pairs  qui  le  drriarc  lu  ritler  du  duclié. 
U  part  fie  Paris  avec  le  duc  de  Morraandie,  fils 
atné  do  firf,  et  vient  mettre  le  stége  devant  Mai^ 

les.  Le  duo  de  Xormandir  .  gênerai  des  IRNOMS 
francises,  avait  six  mille  hommes,  et  Oikon 
AdorÀe  s'y  était  joint  aveo  trois  nflle  braves 

Génois.  I.fs  assi('{;t'ants  occupaicul  li  >;  (k'ii\  c6- 
tés  de  la  rivière  et  presaaient  la  ville  avec  vi- 
gueur.  MoBtfbrt ,  qui  la  défendait  en  personne, 
avait  une  bonne  garnison.  Des  le  second  jour, 
les  Génois  s'approcbent  des  bairières  et  sont  vi- 
vflMant  raponssésj  mais  fls  ne  s^eAalent  point 
etWViamicnt  tous  les  jours  h  la  charge.  Ces  pe- 
tits combats  faisaient  périr  beaucoup  de  monde. 
Le  i^us  remarquable  est  eeini  qui  se  livra  près 
des  barrières,  à  l'occasion  d'un  convoi  que  les 
assiégés  avaient  enlevé  et  qu'ils  conduisaient 
dÎMtla  vQle.  Le  détachement  envoyé  à  leur  pour- 
anila  les  joint  lorsou'ils  étaient  près  d'entrer. 
On  se  méhs  sur-Ie-cnamp*,  et  l'on  combat  avec 
fureur.  Les  assiégeants ,  qui  reçoivent  à  tous 
Hiomcnts  du  renfort ,  forcent  enfin  les  antres  à 
leur  abandonner  la  victoire.  La  retraite  des  as- 
siégés se  fait  avec  tant  de  confusion  qu'un  leur 
prend  deux  cents  prisonniers. 

Cependant  les  habitants,  «pi  voient  leurs 
faubourgs  occupés  par  l'ennemi,  la  famine  prête 
à  se  faire  sentir,  leurs  maisons  de  oam|Migne 
brûlées,  leurs  métairies  dt  vaslécs,  leurs  parents 

Criâounicrs,  délibèrent secrelciuenteutr'cux  sur 
n  BoitesdoiUie;*!,  nomme  elles  leurs  parais- 
sent dangereuses,  ils  se  décident  h  traiter  a\ec 
les  Français,  hn  conséquence ,  un  des  notables 
est  dépoté  sux  assiégeante ,  avec  lesquels  il  con- 
clut un  traité  par  lequel  les  habitants  s'enga- 
gent à  teuir  une  des  portes  île  la  ville  ouverte 
pendant  la  nuit,  pour  y  iniroduireseorftiBmant 
les  Fran<;ais,  .i  condition  qu'ils  n'y  causeront  au- 
cun tort  uidommage,  et  qu'ils  rendront  en  outre 
tons  les  mImmbIm  eaaa  rançon.  La •anta'teé- 
eute  ficU'Irment  :  les  assiégeatifs  entrent,  mar- 
chent di'oit  au  château,  duut  ils  briiient  les  por- 
tas,  sa  MWMont  dn  oamte  de  Mantfert^  et  le 


toaA  eondniraà  Paris,  où  il  est  ennrieanBé  doM 

la  gros.se  tour  du  Louvre.  Le  vainqueur  passa 
l'hiver  à  Nantes  et  se  prépare  à  faire  le  si^ga  de 
Rennes. 

1S43.  Nantes  est  assiégée  par  le  roi  d'Angle- 
terre, qui  établit  ses  quartiers  à  Uicheboui^  à 
Saint-Clément,  an  Harehfai  et  à  la  Fosse.  Les 
Français  viennent  au  secoui-s  des  assiégés.  Le» 
.Anglais  ne  les  attendent  pas  et  se  retirent  pi'é- 
eipitamment;  Ils  brAlent,  en  se  retirant,  la 
chapelle  de  Saint-Julien  de  la  Fosse.  Cette  eha- 

Sllc  a  été  depuis  rebâtie  et  démolie  plusieurs 
s  :  elle  snbsiste  toijoins  sous  le  même  nom. 
1 3  Vj.  Olivier  d(  Clisson  so  laisse  gagner  par 
le  roi  d'Angleterre  et  embrasse  leparti  de  Hont- 
fort  contre  Charles  de  Blols.  Ce  brave  chevalier 
est  arrêté  h  Taris  pendant  les  réjouissances  d'un 
tournoi  magnifique;  ou  lui  fait  sou  procès,  et 
il  est  ezécolé  avec  tawixe  de  ses  complices,  che- 
valiers bretons  renommés.  La  téte  a*01i\icr  est 
apportée  à  Nantes  et  mise  au  bout  d'une  lance, 
sur  nne  des  portes  de  la  ville ,  pour,  intimider 
ceux  qui  seraient  te:iti'^  dr  l'imiter. 

13&5.  Olivier  Saiadin  publie  des  statuts.  Le 
siilltee  ordonne  de  dénoncer,  tons  les  dhnan- 
chès,  les  sorciers  exeomminués.  Ce  prélat  prê- 
che, l'an  13&7,  devant  le  pape  Clément  VI,  à  la 
canonisation  de  saint  Tves,  le  19  mal.  C'était 
un  des  plus  célèbres  évéqnes  de  son  tc  nips .  et 
il  méritait  sar^utatlon.  Les  règlements  qu'il  fit 
sont  très-sages. 

13.50.  Jeanne-la-Petite ,  bourgeoise  de  Nan- 
tes, fonde,  près  l'église  de  Notre-Dame,  ThApl- 
tal  de  Saint-Jtdien.  Le  prieur  de  cette  église  re- 
cevait 5  sous  par  chaque  personne  qui  entrait 
dans  cette  maison.  C'était  une  emècc  de  com- 
munauté. Charles  de  Blois  érige  dans  le  mémo 
temps  la  chapelle  de  Saint-Donatien  en  collé- 
giale, et  y  met  six  chanoines.  (Voy.  ci-après, 
année  1445.  ) 

1S52.  Mort  d'Olivier  SaladiD.  Hugues,  II*  du 
nom,  (lit  ili-  Montrrlah,  doyen,  grand-chantre  et 
archidiacre  de  la  ,  qui  lui  succède  ,  l'an 
1353,  est  transféré  la  même  année  à  Tréguier. 
(Vov.  Monirclais.)  Robert ,  IV*  du  nom,  dit  Pri- 
m/,  est  en  même  temps  transféré  de  Tréguier 
à  Nantes.  On  croit  qxie  ce  prélat  avait  été  cor- 
di  lier,  et  qu'il  était  de  l'illustre  maison  de  Pei- 
nel ,  en  Normandie. 

1S5S.  (1)  €«1  de  Rochefort  est  tait  capll^M 
de  Mantm  pour  Charies  de  Blois.  On  appalait 


(1)  Og.  i>  onu  t  ici  VI'  qui  conrcrnn  Ir  rhSiftMii  de  Pirini). 
j  Non>  piriiniis  a  ci'  f>iij<'t  (l.itis  (iiii-pin  !<■  p.nr.ipriiplii"  ^iii. 
v;inl  ,  p.  ll.i  :  «  I/aininil  lU>uch;iid  fit  consli  iiiri-  If  ch.Mrau 
(!<•  l'iriuil  p  u  nidn  (Iii  rluc.  C'était  line  rm-li  irssc  il<  sllmc 
M  protcgcr  r<-nlri-«>  (ic>  pont*,  t'I  in  servir  au  besoiu  de  re- 
fuge ,  Ai  1.1  ville  \onni  t  à  iiouleTer.  C4MDmc  toute*  le»  for- 
UllcalicMu  dct.  gruiidc-s  ciUhi,  elle  avmlt  un  double  butt  Si 
ti  l'on  (onge  qu'à  cette  é|w«M  tas  iasials  SMIfgigat  Is 
Poitou ,  l'on  restera  convatnea ,  nrtiMn  sprCsea  awiraia* 
miné  MsnilBCSi  ose  Jsan  IT  svatt  plntdt  ordonné  »on  (*r«>c- 
tloii  tfsH  la  aransloa  ds  aÎMlquc  MiuliirciDmt  populaire 
«al  ^  pa  le  esodolie  è  rsâMim  te  secsars  as  ses  «11^ 
fM  «M  la  crainte  cans  f 
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•lais  capitaines  ceux  que  nao»  nomoioDs  gou- 
twneim.  Cet  usage  a  duré  jasqu*au  oommen- 
wment  du  XVI*  siècle.  L'année  suivante,  dans 
Is  nuit  du  17  an  18  février,  les  Anglais  surpren- 
nent le  château  et  en  chassent  le  commandant 
et  sa  garnison.  Rochefort,  désespéré  d'avoir 
laissé  perdre  sa  place ,  et  brûlant  du  désir  de  se 
venger,  engage  un  certain  nombre  des  habitants 
de  la  ville  à  se  joindre  À  lui,  attaquées  diiteim 
dont  on  l'avait  forcé  de  sortir,  le  reprend,  et 
taille  en  pièces  tous  les  Anglais  qui  y  étaient. 

Les  plus  anciens  titres  déposés  au  château 
sont  tous  postérieurs  à  l'année  1334,  à  l'excep- 
lion  de  qiiciquu:»  vidùnus  uu  coilaliouué.s  anté- 
«inn  4  eelte  époque.  0»  ae  dell  pea  s'étonner 
de  cette  rareté,  dans  un  pays  sans  cesse  déchiré 
par  des  dissensions  duiuestiqaes  ou  des  guerres 
étrangères.  Il  n'y  avait  point  de  ville,  pas  mê- 
me de  château,  qui  n'eût  été  pris  et  repris,  pil- 
lé ,  ruiné  et  brûlé.  Il  était  presque  impossible 
fDte  deapiyfaw  pwmat  échapper  à  tant  â»  wé- 
volutions,  aux  flnrnmcs.  à  la  pourriture,  aux 
veis,  et  surtout  au  temps,  qui  n'épargne  rien. 

iSS6k  Charles  de  BloLs  contribue  généreuse- 
ment au  rétablissement  des  églises  (1 J  de  Saint- 
Laxireut  et  des  pères  Carmen,  qui  avaient  été 
luhiée»  dan»  les  aléfi  précédents.  La  eon  de 
Notre-Dame  est  unie  au  chapitre  de  cette  rollé- 
giaie  en  1357 ,  et  non  en  1359,  comme  disent 


t>s  BanAGKi.  ISl 

Les  titres  de  la  confrérie  de  la  Passion ,  pu- 
bliés eu  1769,  par  M.  de  Ramaœul,  grand-vi- 
eaira  ek  ehenoine  de  la  cathédrale  de  Nantes» 
nous  apprennent  qu'elle  fut  fondée,  eu  1360, 
par  le  duo  Jean  IV,  surnommé  le  Vaillant.  L'au- 
teur lappertc  que  l'éviftw  de  Naaies,  trouvant 
un  jour  ce  prince  dans  un  abattement  d'esprit 
extraordinaire,  et  pénétré  de  douleur  de  voir  le 
duché  déchiré  par  les  guerres  civiles,  lui  rap»* 
pda,  pour  le  consoler,  les  circonstances  si  tris- 
tes de  la  passion  du  Sauveur  et  de  ses  soutTrao- 
ces.  Le  ]M*ince  fut  touché  et  remercia  le  cieidee 
peines  qii'il  éprouvait.  Pour  lui  en  témoiii'ncr 
plus  vivement  sa  reconnaissance ,  il  résolut 
d'instituer  la  confrérie  de  la  Passion.  Elle  fut 
d'abord  desservie  dans  l'église  de  Sainte-Croix; 
elle  était  très-célèbre,  et  tous  les  ducs  de  Breta- 
gne s'y  faisaieat  ibuérire.  La  reine  Anne  elle- 
même  voulut  y  être  admise.  Depuis,  plusieurs 
princes  et  grands  seigneurs  demandèrent  à  y 
être  reços.  Elle  fat  IraasiMe,  en  116«,  dans  l'é- 
glise des  Carmes;  elle  est  composée  de  cent  frè- 
res et  d'une  sœur  unique,  qui  doit  être  princesse. 


Clntuie  paroissien  payait  alors  h  deniers  à 
son  curé,  à  la  fète  de  Pdques.  (C'est  le  petit- 
hkmc  dWJawrd*liiit)  Leamariagea  ae  ftjwleet 

à  la  porte  de  l'église,  et.  pendant  les  trois  jours 
de  ténèbres,  on  n'allumait  que  treize  cierges, 
^on  plaçidt  Mr  IVmtaL  Lea  ehaneinea  de  la 
cathédrale,  comme  eeux  de  la  collégiale,  n'a- 
feieat  par  jour  que  6  deniers  d'assistance»  ce 
S  MMW  de  aolie  ■MMiiiiiB. 


•Moriaix, 


(1;  On  lit  ,1  (  o  Mijrt  Cl'  r|iii  -ml  Alb  rtdc-Morlaix  : 

•Lf- t-glix-»  ilr  Saint  F  .iiiri-l  et  des  (-iriiics  (le  N;intrs,  a)ant 
•e»t<j  ruinér>  par  lc>  EiK'i  rt'*,  il  doiiiia  du  bols  en  se»  fo- 
•rcsU  pour  robasUr.  Il  fonda  rauiiio>niTi('  de  Toiw- 
•«aiut»,  sur  lf«  ponts  dudit  N.nili-s,  l't  ilunna  (Ici  grands 
■IMiuilpges  au  couvent  des  Frères  Prédicateur»»  de  la  mes- 

•  me  >ille.  U  donna  aux  mctimes  religieux  du  cooTent  de 
diocise  de  Trrcoer,  tout  aut.int  de  bob  qu'il 

saalpsarnlMsfirlann  ésrtoérg ,  et  dsons  ans 
raUliMZ  de  eSBfCBt  ê»  tiamsajnp,  Milt  A o- 
'-leeaaoir  d'arsent ,  plnateon  beaux  omanmts , 
I  et  reliques  dn  Saints  t  flt  reMre  les  chaires 
du  chœur,  décora  lear  <*gllie  de  tableaux 
I  de  plusieurs  Saints  de  Bretagne ,  Issu*  du  i-aug 
«des  roys,  ducs  et  couites  anciens  dadil  pays,  et  de  cellc- 
•des  Saints  principaux  de  l'ordre  de  s.nint  Dooiiniqae,  au 

•  pied  dp>cjnels  U  fit  apposer  la  sienne ,  l'i  g»'noui .  auec  les 

•  anui'>  <li'  lln  taKuo.  Il  fit  baslir  rn  I'i  k'''-''  ('onleliois 

•  de  la  nicsinc  ville  m  autel  en  l'honneur  de  Saiiii-I.ouys 

•  de  Marseille  (  de  la  famille  duquel  il  auait  l'honneur  d'e's- 

•  tre  exctraict  );  flt  peindre  toute  l'i'gli.se ,  faire  le  jubé,  les 
•chaires  du  chœur  et  le  paré  jusqu'au  grand  autel ,  K  ur 
»d<Hia  plusieurs  ornements  de  *o>e ,  de  velours  et  de  di  ap 
»d*or ,  des  chandeliers  d'argent,  deux  croix  d'argent  rn- 
•ricbles  de  pierreries,  vn  epistolaire  et  euangelislaire  or- 
•nex  de  pierres  pr<<cieases,  toutes  lesquelles  choses  lui 
•eomterét  Jusqu'à  8,M0  flortas  d'«r.  U  fond*  l'to«ltai  do- 
»dit  Qmw^mtjam  YmOmUm  Jgtjgflifiis  |te  la  villa  et 


Dans  lea  peeiaief»  teeofs,  kn^pn  lea  Miea 

marchaient  en  procession ,  ils  faisaient  porter 
devant  eux  une  iMuinière  sur  laquelle  était  ar- 


instruments  qui  servirent  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  On  rapporte  au  même  ten^  la  fonda- 
tion de  r>améoerie  de  TouMlat»  aorleepettli^ 

par  Charles .  comte  de  BleiiL 

Ou  lit  dans  les  chronioMB  et  titres  de  ce  siè- 
cle qoa  Isa  tuamm,  à  tan  peewHw  enMe  k 

r«'j:lisc,  après  leurs  couches,  présentaient  pour 
ollraude  du  pain  et  un  cierge  bénit,  dans  lequel 
eliea  eoiiMiçaient  quelques  pièces  de  momaie  » 

à  leur  dévotion  et  scltui  leurs  facultés  :  c'est  ce 
qu'on  appelait  la  chMtltUe,  monnaie  dt  la  purifi- 


T.  U. 


■  rer  les  églises  de  Saint  Mi<  bel  et  Saint-Léonard,  près  la 
>niesiue  ville,  el  dimna  h  rt'glise  parrochiale  de  Nolre- 
«Danie  de  Guent-'amp  des  orneinens  d'aulcl  el  beaux  pare- 
>iueus,  et  une  grade  croix  d'argent  pleine  de  relique.s  de 
isalnts.  11  augmenta  les  revenus  de  régllse  de  >olre-Uame 
>de  LambaUe,  fonda  rae  chapelle  eu  l'honneur  de  Salute- 
•CaltaelM,  ente  vtUadslNaae.atiktfatMes  répm- 
>  tioos  aos  esavMils  deslHns  iMlieiitean  al  Mineun  de 
lia  mené  vlUe.  11  embdlltréÉliss  cattédrale  de  ReuMS 

■  de  dioeraee  pelnUirea  el  iflUfast  tt  Mre  deux  graaiMk 

■  litres  à  eosti-  gauche  de  la  cralaéB,  et  dOna  des  chames 

•  de  velours  rouge,  semées  d'otaemix  d'argent  en  brode- 
>ries,  d'autres  de  velours  blanc  aux  aimes  dcr Bretagne, 
xleux  drap»  d'or  pour  parer  le  grand  autel  aax  fastes  M- 
ilemnelle!),  des  reliques  de  plusieurs  SainLt  on  vurase  d'ar- 
>gent,  lesquelles  il  porta  hiy  nie^me  nmls  pieds  l'espace 

■  d'vno  lieuè,  et  grande  (juantiti'  d  aulreh  orncuients  pré- 
■eieux.  U  fonda  d' u\  rli.if)|iel(  iiic.s  i  n  la  uiesinc  ('gllse  en 

•  riionneur  de  Saint  -  ."Salomon  et  ijaint-ludicaél ,  confes- 
"seurs,  jadis  ro>s  de  Bretagne-Ansoriquc  ;  des  Saints  Frè- 
>res  Martyrs  nantols,  Uouatian  et  Rogallan,  et  de  Salnt- 
.Yves,  dont  il  (wrla  dcsreliqui»  (quiliiy  auaientesté  don- 
>nëes  par  l'évcsque  et  le  clupitre  de  Tresguer  ) ,  depuis  le 

■  quarllar  ds  la  vUle  de  Rennes  appelé  la  Cité ,  Juaqu'aa 
>iuo«Mttie  ds  Sslot^ieorgcs ,  qui  est  à  l'aatre  extrânllé 
>da  1»  «Us,  allaet  naAMMadt  tant  la  «kamla,  st  anlB,  sar* 
I  tant  ds  la  porta  w»>"t.iïiMn  y ,  |m*s*  damfffjif  ftfse  vfw 

•  antre  portion  de  mesmes  reliques  en  l'abbaye  4b  Satnt- 
•Melaine,  et  enveya  vne  autre  portion  au  Mont  de  Saint* 
 i,aeae^rtcaesK<ssnliatstaBiss.s 
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1365.  Simon  Reaoul,  arolievèqiie  de  Taon, 
assemble  à  Anger»  vm  omieile  prtmndal.  L'évè- 

.^e  de  Nantesnepeut  y  aWvr  en  personne,  pour 
Cftuse  de  maladie ,  et  y  envoie  des  dii^iitéi» 
On  y  pvMie  tr»t«Hqnait«  artielet  i»  diiei- 

fline.  Le  vingt -deuxième  proscrit  Tusage  des 
œufs  et  du  laitage  peodaot  ie  carême.  Les  dou- 
zième et  treizième  défendeal  aux  prêtres  de  por- 
ter des  souliers  à  lung  bec,  nommés  poulaine.Lat 
pointe  de  cette  clianssure  était  plus  ou  moins 
grande,  suivant  la  qualité.  Celle  des  princes  était 
de  deux  pieds  ;  celle  des  gentibhommes  et  per- 
sonnes qualifiées  d'un  pied ,  et  celle  du  peuple 
de  six  pouces.  Elle  était  recourbée  et  oi^iée  de 
ùgarm  0rotes«|ui$.  La  plot  lUIoole  panait  too- 
jotirs  pour  la  plus  belle. 

1365.  Nicolas  Bouchard,  amiral  de  Bretagne, 
fait  bâtir  la  tour  M  forteresie  de  Pirmil,  pour  la 
défense  de  l^iantcs  du  c6té  du  Poitou.  Pirmii 
était  une  ancieuuc  chàtellenie,  oui  fut  alors 
érigés  60  gouvernement.  Il  vient  a*êtr0  suppri- 
nté,  avec  plusk-urs  autres  do  la  provinM)  par 
uotru  auguste  monarque  Louis  \VI. 

1365.  Au  mois  de  novembre,  iaaaIT donne 
la  vieille  Mounuierie  aux  Jacobins,  en  considé- 
ratiou  deîiiiuoit  de  Laugres,  religieux  de  cet  or 
drc,  dont  il  fut  le  vingt ndeuxième  général.  Le  30 
du  même  mois,  le  mémo  prince  fait  son  entrée  à 
Mantes  et  confirme  la  fuudation  de  quelques 
maiaoïi»  religieuses.  Le  scptier  de  froment  valait 
alors  5  sous,  et  la  pipe  du  uu'îllf  tir  vin  nantais 
20  sous. Le  marc  d'argent  élnli  a  j  livres 5 sous. 

18M.IIOftdeBiobertPeinel.  Le  chapitre  nom- 
me, pour  son  successeur  à  révéelir.  Simon  de 
Langres,  religieux  de  Tordre  de  saint  Domini- 
que. La  même  année,  Jean  IV  épouse»  dans 
1  église  rallii-dral'  .  îf MnTU'  d'Aiif^Ioterrc,  fille 
dIÈdouardjIir  duuum,  roi  d'Aogiutcrre.  Cerna 
liage  est  «élébré  av^  de  grandes  n^ouiisaBoes 
et  par  de  magnifiques  tournois.  L'année  suivau 
te,  Simon  de  Langres  bénit,  le  11  mai,  l'église 
et  le  cimctièM  de  Toussaint,  fondés  par  Charles 
de  Blois. 

1 369.  I.es  comtes  de  Pcmbrok  et  de  Cantor- 
bcri  arrivent  à  Nantes,  où  ils  sont  reçus  atfec 
di'-linclionparlediu  .  Ir  itt  bcau-frèrc.Troisjour? 
après,  ils  partent  pour  le  Poitou,  avec  leur  ar- 
mée ,  qui  était  logée  dans  lee UralKiaifH. 

1  :'7n.  Sinion  de  Lanj^n  s  pul»!î,-  des  stafuls.Tls 
orduuucut  aux  olic£s  de  famille,  sous  peine 
d'eKoommanlcationet  dSine  denii-liTredecire, 
d'envi",  rr.  ]r-,  lîiinaiiclies  et  ft  tes,  une  personne 
de  leur  luaiiiuu  à  la  messe  paroissiale,  ou  d'y 
aller  enxpmèmes.  Us  ne  veulent  pas  aussi  qu'on 
reçoive  à  la  purification  fllks  iipr»  -?  leur  ac- 
ocmcbemeut,  à  moins  qu'elles  ne  renoncent  pa- 
bliquement  à  leur  ooneuh^nage.  Ce  prélat  rece- 
vait les  rt'sîj^Miitions  hi  ftuonut,  (|iii  \<)nl  pn'- 
sentcmcut  à  Rome;  mais  il  observait,  après 
avoir  accordé  les  prorMonti,  d'en  donner  Pexé- 
rntîon  à  l'archidiun e  ouà  l'i.ITKi.d ,(pii  les  ren- 
voyait au  doyen  de  l'endroit,  et  celuinci  com- 


mettait le  premier  prêtre  ou  notaire  pour  met- 
tre le  pourvu  en  poosoMioii.  Le  ebAtean  d»  Stieé 
était  alors  unemalMBdo«ampa||nedwé«éqMe 

de  liantes. 

1373.  Simon  de  Langres  se  démet  de  son  évA- 
ché.  Jean  ,  I*'  du  nom ,  aussi  de  l'ordre  de  saint 
Dominique,  qui  lui  succède,  se  trouve,  avec 
plneleors  aiMres  prélats,  à  la  dédicace  de  l'église 
du  collège  de  Navarre,  à  Paris.  Bertrand  du 
Guesclin  est  fait  capitaine  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Nantes,  qu'il  venait  de  soumettre  à  Char- 
les V.  Simon  de  Langres  remonte  sur  le  siège 
épLscopcd  doNantes  en  137/i,  publicde  nouveaux 
statuts,  et  permute,  en  1382,  avec  Jean  de  Uon- 
trdais,  évêqtse  de  Vannes.  Olivier  de  ClissoA  est 
nommé  gouverneur  dcNantcsen  1379.Lc comte 
de  Uukiugham  assiège  cette  ville  en  1380.  Clis- 
son  défend  sa  place  aveo  boanconp  de  valeur, 
et  force  rétrau<:;:er  à  décamper,  aprte  aolxanle- 
quatro  jours  de  6i<^e.  (Voy.  t.  1".  ) 

i38&.  Jean  de  Montrclais,  11*  Al  nom,  fldt 
«on  mirée  solennelle  à  Nantes,  avec  toute  la 
pouipti  usit«"e  en  pareil  cas.  Je  rapporterai  ici 
cette  cérémonie  singulière,  pour  la  satisfaction 
du  lecteur.  1/évt'que  passait  \-\  nuit  dan*4  l'IiA- 
pital  ou  aumùacrie  de  Saint-Lit  nieut.  De  là  il 
était  conduit,  jusqu'à  la  porte  de  Saint-Pierre, 

Car  le  baron  de  Châteaubrinncl .  f]oi  tcoîiit  la 
ride  du  cheval  ifur  lequel  était  monti-  lu  pix:lat. 
Il  d^oendait  de-  rlu-val  en  cet  endroit,  et  était 
portt^  en  chaise,  jusqu'au  grand  autel  de  son 
église  cathédrale,  parles  barons  do  Pontchâtcau, 
de  Rets,  d'Ancenb  et  de  Châtoanbriand.  Ces 
seîinK  tirs  dînaient  avec  l'évêquc  et  partit l'fvn'fMit 
le»  dcuouiileïi  de  sa  table.  Le  premier  avait  le 
linge,  le  second  la  vaisseUe,  le  troisièmaréehan- 
sonnerie,  et  le  qual^i^mc  le  cheval. 

Le  duc,  en  qualité  de  baron  de  llctc,  avait 
été  cité  à  comparaître  et  à  faire  son  office  an 
jour  de  l'entrée.  Ce  prince  s'y  tniin  i  <•(  e\îp;ca 
le  cheval  du  prélat ,  comme  poi>»e!»<>eur  du  ra- 
chat de  la  baronnie  de  CbAteaubrtand,  ce  qui 
lui  fut  aeeordt''.  Le*  barons  eurent  une  di'.pule 
sérieuse  au  st^ct  du  rang  que  chacim  devait  oc- 
cuper dans  cette  cérémonie  biMrro  et  ridicule. 
Après  beaufonp  de  contestations,  Pierre  Cup^o, 
chapelain  de  l'évêquc,  termina  la  querelle  par 
la  leetnn  d*nn  acte  fort  ancien ,  qui  adjugeait 
la  première  pla<  (;  au  liarou  de  Pontcliileau,  la 
soooodc  à  celui  de  Ketz,  la  troisième  à  celui 
d*Anceni8,  et  la  qnatiifane  à  celui  de  Ghâlmn- 
briand. 

1383.  Assemblée  des  £tats  à  Nantes  :  la  no- 
blcMO  y  parait  pour  la  première  fob  avec  le  col- 
lier de  l'oidre  île  l'Hermine.  (|ue  le  duc  Jean  IV 
venait  d'instituer.  Les  dames  y  étaient  admise* 
som  le  nom  de  dietaleresoes.  L*année  snivantOt 
fleolTroi  de  Pont -Clou  est  nomm(''  capitaine  de 
Nantes.  Jeanne  d'Angletone,  épouse  du  duc» 
meuft  i  Nantes  an  moisdeseptembre ,  et  est  ev- 

tern  e  dans  rahl);i\e  de  Priè'res,  au  dîocè>e  de 

Vanuesy  comme  «ÙeVavait  demandé.  Son  testa- 
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ment  est  du  25  du  même  mois.  Gui  de  la  Yîeil- 
Icvigne.  curé  de  la  paroÎMe  de  Saint -Laurent, 
fut  un  des  témoins,  et  Sîmon  <}r  L?n^rc?  \m  fies 
exécuteurs  testamentaires.  Lu  duc  tait  aussi  son 
teslament  au  chdtean  de  Nantes,  le  91  octobre 
de  Tannée  1385.  II  porte  que  le  prinre  vont  Mvf 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Saiut-.Miciicl  d'Ati- 
nj^eu  dam  IV^lLsc  cathédrale  de  Nantes,  ou 
dans  celle  fîc  l'abbaye  de  Prières.  En  conséquen- 
ce, il  lègue  100  livres  de  rente  aux  religieux  de 
cette  OHilMBt  poor  avoir  part  à  leurs  prières.  Il 
déclare  en  outre  que,  «i  1-  s  rTéruteui-s  teslamcn- 
taires  ne  Jugeaient  pas  a  propos  de  le  faire  en- 
terrer dam  Mtte  abba  ve ,  il  voulait  qu'on  eodiu- 
mât  les  ostement'^  de  Jeanne  d'Angleterre,  sou 
épouse ,  et  qu'on  les  mit  avec  lui  dans  le  mt^me 
tombeau. 

1    '  T  «  s  Nantais  sont  témoins  d'un  combat 

3ui  est  pour  eux  un  spectacle  nouveau.  Le  aire 
e  Tomemine  est  appelé  en  duel  par  Soaama- 
noir,  dont  il  avait  tué  le  frère  pour  épouser  sa 
veave.  Le  combat  est  accepté,  et  les  deux  sei- 
giiMars  «toMMOMtoiit  ni  dne  la  permission  de  se 
battre.  Le  prince  y  rnnBent ,  et  taxe  le  vaincu  à 
igQQH  livm  de  dépens.  La  place  du  Bouffay  est 
dMiMepoor  te  Uea  du  combat,  que  Jean  IV  ho- 
nore de  sa  pri'scnce.Les  deux  champions  jurent 
sur  les  saintes  reltaues  et  le  Mise^  qu'ils  ont 
htm  droit,  et  quVn  won  hamob,  ni  mmc  envi- 
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rons,  ils  n'avaient  ni  n'auraient  sort  c/inral ,  r.i 
tngi*.  Ils  se  battent  à  cheval  et  ensuite  à 
f  en  fiuuap  <doa,  de  quatre -vingto  p«g  de 


long 


sur  soixante -dix  de  large.  Bcaumanoîr, 
:  f  use  noblement  de  sa  victoire.  Il  de> 
BU  dno  la  vie  d»  son  «NnMim,  M  ob- 
tient quil  M  wil  paapniil  adon  la  rfpÎBiir  das 

lois. 

s  BO'WiulivelSSO.  Violant  twaribtewwwt  jte  tei  ^ 

rc  à  Nnnff  ^.  Le  20  mai  dr  l'.'TTinrr  <<iitvantc,  ou 
en  éprouve  un  autre,  d'autant  plus  alfreux  qu'il 
était  aecompafqié  àéê  édala  mdiiplièl  do  ton- 
nerre. Le.v  <'\i'([uc^  de  la  protrbtaa tanalaot alois 
nn  concile  en  cette  ville. 

1987 on  1398.  La  duebeue  Jeanne  deNaram , 
épouse  du  duc  Jean  ÏV ,  accouche ,  h  Nantes ,  le 
11  septembre,  d'une  fille,  qui  est  baptisée  à  la 
catliédnileet  nommée  JImmm.  Jean  Tv  assigne  le 
douaire  de  eelle  princesse  sur  les  1 1  nies  ducales 
de  Nantes  et  de  Guérande.  Ce  prince  s'embar^ 


in 


«maaitemrla  L(rira,MirendàlIenn,  et  de 

aris ,  avec  sa  sviite,  qui  était  de  plus  do 
ceatspenonnes  ,  évèqùes  ,  barons  ,  cbcva- 


Ben ,  écaytn  et  effleien  de  m  maivaii*  La  vIBe 

de  Nantes  et  tout  le  diueèse  essaient  eDCore  nu 
nouveau  tremblement  de  terre. 
Le  synode  temi  à  Vantes  en  1889  prescrit  atix 

abbés  d'assister  aux  assenihlées  ecclésiastiques 
en  cbape  de  soie  avec  la  crosse,  et  aux  simples 
aeciéfiastiqucs ,  en  surplis  et  avec  Vètcle  pen- 
dante. Il  leur  ordonne  de  renouveler  tous  les  tir  après  hviit  licurcs  du  soir,  en  quelque  temps 
jours  la  sainte  Eucharistie;  de  i^nvoyer  dans 
huitaine  les  fiemoMa suspectes,  et  prononça  «t 


communication  contre  im  prêtre  qui  séduira  sa 
paroiiistenne  ou  une  étiangteadant  ftaww^att» 
tendu  la  confession. 

13dO.Jcan  de  Mauni  est  fait  capitaine  de  Nau- 
laa.  Le  roi  Charles  VI  assemble  les  princes  da 
snn  sang,  à  Tours,  l'an  1  ?>9{  .  c\  députe  le  due 
de  licrri  au  duc  de  Brcta^iit;  jKJur  l'inviter  à  s'j 
rendre.  Jean  IV  va  au  devant  de  l'ambassadaar 
jutqu'Pi  la  Scilleraye.  à  trois  lieues  de  Nantes, 
et  lui  tait  une  réception  maguifiquo.  A  son  ar- 
rivée ,  le  duo  de  Benl  écrit  au  seigneurs  hra^ 
t(>n<i  lie  venir  h  Nantes,  pour  Mre  témoins  de  ce 
qu'il  avait  à  dire  au  duc  de  la  part  du  roi.  Les 
gentilshommes  aa Modent  A  l'invitation  et  «'as- 
sembî^Tit  nu  jf^ur  Tnnrqiié.  Le  prince  français 
fait  un  luag  discours,  et  dcelare  que  le  roi  trou- 
vait ni  a  u  va  is ,  !•  qM  lo  dnc  fit  battre  monnaie  ; 
2*  qu'il  fit  la  guerre  an  ronnéfahle  Olivier  de 
Clissou  ;  â°  enfin ,  que ,  Uaus  rhomma§e  que  i 
vassaux  lui  rendaiBBt,  fl  las  aUlgail  de  }i 
qu'ils  le  serviraient  wmnék  OOBlM  tOW,  i 
en  excepter  le  roi. 

Le  duc  s'offense  de  ee  ditooma,  et  entra  dana 
Tinr  si  terrible  colère,  que ,  sans  respect  pour  le 
caractère  sacré  et  inviolable  des  ambassadeova 
doaan  aomevala,  Adonna  otdre  d*eiiélai  ton» 
les  selgTïexir»  français.  Pierre  dr  >'n^  nrrr  ,  qui 
était  alors  à  Nantes,  réAéohissaiil  Hur  le»  suites 
fâdienics  que  poonalt  avoir  cette  alfaJre,  «Mrt 
CT1  nvprtîr  la  duchcsse,  sa  sœur,  et  la  presse  de 
s'opposer,  de  toutes  ses  lorœs,  au  fimeate  dea- 
sein  de  son  époux.  La  princesse ,  ëpoanartée , 
prend  son  fils  ainé  entre  ses  bras .  m  irnuvcr  •^nn 
mari,  fondant  en  larmes,  et  le  cotyure  au  nom 
du  jeune  prince,  fruit  de  levr  arion,  da  révo- 
quer l'ordre  qu'il  vient  de  donner.  «Votre  colè- 
sre,  lui  dit.«lle,  va  retomber  sur  oe  cher  fils  et 
«ses frère»,  et  les  plonger  dana-on  aMdae  damid- 
»  heurs,  i  Le  duc  est  touché ,  réQéchit  au  danger 
auquel  il  s'expose ,  et  donne  des  ordres  contrair 
vas;  Il  d6iiiandeiBéine«niaanf^HMndiiit,eap«t 

avec  les  ambassadeurs  du  roi  yioin-  sr  rendre  à 
Tours ,  suivi  déplus  de  quinze  cents  geutilt»Iiom- 
met.  Une  partie  de  oelle  nanfaronaa  aoite  iUt  le 
chemin  rn  cinq  bateaux,  garnis  de  canons  et  de 
gens  de  guerre ,  tandis  que  le  reste  va  par  terre. 
Â  une  lieue  de  Tonia,  lea  dne»  da  Boanban  at 

de  Bourgogur  yjrnncnt  au  devant  du  dnOj  d 
l'accompagnent  jusqu'à  sou  k^jement. 

Jean  de  Montman,  II*  du  nom,  est  le  «eoond 
évéquc  de  Nantes  qui  avait  usé  di  l.i  formule  d'r- 
v^ue  par  la  grau  dt  DUu.  C'était  uu  prélat  vrai- 
ment digne  de  son  rang.  11  publia  des  trtatoti, 
dont  la  plupart  -ddt  jk  r(îii>.  Dans  rrux  qui  nous 
restent,  il  défend  de  célébrer  aucune  messe  avant 
edle  de  la  parobae ,  d'y  admettra  lea  habitant» 
des  paroisses  voisines,  à  moins  que  ce  ne  soit 
dans  la  ville,  et  de  les  confesser  sans  la  permia- 
skHi  de  leur  enré.  Il  déflnid  ans  pvÉtm  de  sor- 


ts i  que  ce  soit,  à  moins  qu'ils  n'aient  des  affaires  in- 
1  «ipaiiidilea»  da  ae  nire  lervir  par  das  taoMt» 
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leil,  parce  ((u'alors  ils  étaient  réputés  clantlcs- 
UiM.  Les  mêmes  statuts  nous  apprennent  que 
IHiaaiie  déréglé  des  droite  daa  époux,  verbi  g.,  ac- 
eetsum  ad  uxorem  quœ  in  mensiruis  est ,  vel  ad  prm- 
gnantem ,  si  indi  itquatitr  abvUu  »  était  un  cas  ré- 
servé, et  qu*il  y  wnS!t  dea  caateUwraeMl  léimiéi 
à  révdque,  qu'il  ne  pouvait  comnMHli  aacun 
autre  prêtre  pour  en  absoudre. 

Ce  prâatmounit  si  pauvre  que  won  ebapitre 
fut  obligé  de  faire  les  frais  de  ses  fuiitTailIcs.  Tl 
fut  enterré  sans  épilaphe  ni  enfeu,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-GnUlanme,  en  son  éf;lt8e  cathé- 
drale. Bonabesde  Rochefort,  archidiacre  <Ic  La 
Mée,  loi  succéda  par  résignaliou  en  1391. 

Les  titres  de  la  maison  de  PentkièTre  (1  )  nous 
apprennent  que  la  livre  de  cnÎTre  valait  alors 

5  sous  k  denier^  le  beurre,  6  deniers;  l'huile  d'o- 
live, 1  son  6  denien;  la  chandelle  de  suif»  1  sou, 
et  la  pipe  de  vin  d'ai^ourd'hui,  depuis  5  juiqa*à 

6  liv.  Le  marc  d'argent  était  à  6  liv.  5  soua,  et 
le  marc  d'or  à  66  liv. 

iS9S.  Bonabes  de  Rochefort  fonde  la  sacristie 
de  la  cathédrale.  L'année  suivante,  le  trésorier 
trouve  le  moyen  de  se  décharger  à  peu  de  frais 
des  fonctions  de  sacristc,  comme  ses  successeurs 
ont  trouvé  depuis  le  secret  de  s'exempter  de  la 
garde  du  trésor,  qui  les  obligeait  à  coucher  tou- 
tes les  nuits  dans  la  cathédnii. 

1395.  Etablissement  d'un  procinreur  général 
syndic  ù  Nantes  pour  veiller  aux  intérêts  de  la 
ville. 

1396.  Le  duc  de  Lancastre  vient  à  Nantes.  Le 
duc  lui  donne  des  navires,  des  troupes  et  de  l'ar- 
gent pour  conquérir  le  royaume  d'Angleterre. 

1397.  Mort  de  Ronabcs  de  Uochofort.  Ce  pré- 
lat avait  reconnu,  pendant  son  épiscop;it.  l'o- 
bédience de  Fiemde  la  Lune,  dit  Benoit  XIII. 
Guide  I.rsrours  avnil  <•!«'•  nom  méévùfjue  de  Nan- 
tes en  13yi,  pur  CU  nu  nl  VU.  On  le  trouve  avec 
la  qualité  d'élu  de  Nantes  dans  un  acte  de  l'an 
l!^9r».  rapporté  par  l'Enfant,  dans  l'iiisfoirc  du 
concile  do  Constance.  Il  ne  fut  point  reconnu 
en  qualité  d'évéque  à  Neirtia,  parce  qu'on  y  re- 
gardait Cl«'-inrnt  VII  comme  antipape.  Picrn'. 
1"  du  nont,  docteur  en  théologie,  est  fait  évéque 
déliantes  en  1397,  et  adin in isl râleur  de  Cou- 

ea  iSttft.  Bernard,  II'  du  nooi,  lai  auo- 


de  eeWe  vende» 


(I)  Giu'pin  coinpirtr  et  n  t.ihlil  rr  p.ira^raplir  di-  la  ma- 

nW'ro  MlUailte.  d.ins  soti  II  ivlnirc  ili>  \,iiiti"<.  p.  IIH  :■  Les 
tllrrs  des  lVnlliit\r<'  et  qurliiui  ^  aiiln  s  (lncuiiu'nts  nous 
apprennent  quols  l'Iairiit ,  à  i-rllr  rjHxpic,  1rs  nriv  de  di- 
tors  articles.  .Vous  h's  dotiiioiiH  iri ,  rl  nous  étalilisjiODS  fti 
rv'gard  Icim  prix  en  inonnaiir  actiieUs,alail^M  loSprix 
•ctueU  de  ces  mûmes  sub&l;uiccs. 

Ancienne  V>l«ur  Valeur 

teleur.  corrFtpn'identc*  ertueHe. 

Cuivre,  1.1  lÏTrc. .   S  sou*  i  dcnli-r*.   7  fr.  23  c."   2  fir.   »  c. 

Bcarre ,  id.  . . . .   >        6   1      07—1  » 
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Chandelle.  1       •   S     là  —  ■  N 
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même  temps,  Jean  IV  assigne  à  la  cathédrale 
60  Uvrao  de  rente  sur  les  pêcheries  de  la  Loire, 
daiia  ht  perofaw  de  Bouguenats,  Rexé,  8eiBl> 
Cyr-en-Rotz ,  pour  l'acquit  d*iine  IndaiieB  de 
quatre  measeajpar  semaine. 

18M.  leea  iV  meoit  an  elidieen  de  Nantes, 
empoisonné ,  dit-on ,  par  un  prêtre  de  Nantes  et 
le  prieor  de  Joaselin,  qoi  en  eoaaéqaenoe  sont 
anvfes  coiMnilKB  pnaoïinBra.  ije  praRv  ineurt 
eu  pr  ison,  et  le  prieur  est  élargi,  faute  de  preu- 
ves pour  lui  Dure  son  procès.  Jeanne  de  Navarre, 
épooM  de  ce  piiaee,  tait  faire,  par  un  aitiste  an* 
glais,  un  tombeau  de  marbre  blanc,  et  le  fait 
placer  sur  sa  sépulture,  dans  le  chœur  de  la  ce^ 
thédrale,  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui. 

Jean  V,  â^é  de  dix  ans,  succède  à  son  père, 
som  la  tutelle  de  sa  mère.  Cette  princesse  est  de- 
mandée, quelque  temps  après,  en  mariage  par 
Henri  de  Lancastre,  IV*  du  nom,  roi  d'Ang^ 
terre.  Elle  accepte  la  proposition.  Le  mariage 
est  arrêté,  et  célébré  à  Nantes  par  procureur,  le 
3  avril  1400.  Jean  V  est  confié  aux  soins  du  duo 
de  Bourgogne,  son  plus  procltc  parent,  qui  l'eSH 
mène  à  Paris.  Avant  le  départ  de  la  duchesse, 
Clisson  lui  fait  offrir  une  somme  de  douze  raîBe 
écus  d'or,  par  forme  de  pr«M.  si  elle  veut  lui  don- 
ner le  gouvernement  de  iNautes.  Comme  elle 
avait  besoin  d'afgaal,  elle  y  consent  ;  mais  6B> 
les  de  I^biest,  gouverneur  de  la  ville,  qui  ron- 
itaissait  l'ambition  du  connétable,  s'y  op^>osc, 
et  dit  eeee  beaucoup  de  lècmelé,  à  Jeeane  de 
Navarre,  qu'ayant  fait ,  par  «es  ordres,  serment 
de  ne  rendi-c  la  ville  qu'au  duc  de  Bourgogne 
ou  à  Jean  V,  lorsqu'il  serait  mifeiir,  Il  oe  oua- 
querait  jamais  à  sa  parole,  mx\s  quelque  pré- 
texte que  ce  liH.  Son  inflexibilité  fait  échouer  le 
projet ,  et  Clisson  garde  son  argent. 

La  même  année,  la  \ille  de  Nantes  est  déso- 
lée par  une  maladie  contagieuse  qui  emporte 
beeneoup  de  moMle  (1). 


[I)  <.ii''pin  :ippri<  io  ainsi  Ir  M\'  siècle,  p.  119  ;  •  An 
Mil  Mii  le.  11  -,  iliii  >  (Ir-  lîri-la!{ii)'  avaii'ut  cnli  u  .1  Irnfs 
praiids  \;iss,iu\  li'  li.ill  ili's  nobles,  <l;ins  le  luil  <  \  id<  ut  d'.if- 
Talhllr  leur  pui.ssance.  Au  \\\',  iln  ts'cfnparcrt'tit  du  droit 
de  garder  le»  >illcs  pcodaul  l'Huuit;  du  rachat,  vl  ti-n(é- 
rcnt ,  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  de  ramener 
roll^archic  du  pajs  S  une  simple  monarchie  tHtâuUr  :  mais 
ta  tnaâê  vaMOua  lertlUril  et  aowUnren  t  forletneni  Cllfr- 
■on  daas  m  révolts  ceelrs  le  Âne  :  ce  qui  nroote  qu'il  re- 
pri^xenUlt  nn  principe.  La  France,  anaslelle ,  inlerrM 
dans  celte  Intte ,  moins  par  allbetian  pour  CHason  que  daas 
lf>  but  de  diminuer  le  pouvoir,  et,  par  suite,  rindi''pen- 
danrcdu  cln-f  de  la  nation  bn'tODne. 

•  Le-i  Ruem-s  continuelles  qui  dt'solèrcnt  le  dncht'  ne  per- 
mirent p.is  au  XIV*  siècle  un  auMi  grand  nonibre  de  fon- 
dations pieuses  «tuf  dans  les  preccdcnt-s.  I.a  plupart  do  cel- 
les qui  enrt'nl  Ih  u  >.<■  lin-nl  an  comli'  nant.iis.  snus  l'in- 
flucn<;e  des»  idco  qui  dominaii  rit  ( ,li;irlcs  «lr  lilois.  rarrni 
les  autres,  nous  ne  pouvons  khi  te  1  ili  r  que  li'  pi  icuri-  d<! 
Salnl-Gei>rj;rs,  les  Iriml.ilri's  de  Iliriix,  la  Irinilc  de  Sar- 
zean,  rh<j))i(nl  du  Landenieau. 

eLes  dociuiK'iil.s  nous  manquent  [lour  parler  df  l'ctat  de« 
arts  au  Xl\'  »i^cle.  I.a  Kretagne  poss^'de,  il  est  vrai  ,  U 
PloCrmel,  les  tombeaux  de  Jean  II  et  Jean  III,  qui  appar- 
ttenaenta  «elia  4Ma«,  «fe  tint  la  sculpture  a  du  I 
mais  aotra  vUa  ara ilBB  de  ee  temps  qui  soit  digne  I 
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Le  S  juin  ièOl,  un  ouragan  fur  tome»  qui  oom- 
xncnce  sur  les  cinq  heures  du  matin,  TCoyeisc 
écs  murailles  de  la  ville  et  les  grosses  rharpen- 
tes  quilessontenaîMit;  des  arbres  très-gros,  qui 
élaieat  dans  le  cimetière  de  Saint-Pierre,  sont 
déracinés ,  et  Im  campagnes  de  tout  le  comté 
•ont  ravagée^  les  églises  de  Cooeron  et  de  Sain- 
te-Pazanne  sont  surtout  très-endommagées.  La 
tempête  ne  dure  heureusement  qu'un  quart 
d'heure  :  si  elle  eût  duré  encore  autant  de 
temps,  le  pap  était  totalement  ruiné. 

laO/i.  Le  duc  de  Bourgogne  assemble  les  Etats 
à  Kautes,  et  établit  des  gouverneurs  dans  les 
;s  le*  plus  importaulM*  Lft  peste  ravage  le 
lé  de  liantes.  On  a  recours  au  ciel.  On  fait 
procession  solennelle  le  jour  de  la  trans- 
lation de  saint  Martin,  au  mob  de  juillet.  Le 
clergé  et  les  habitants  y  marchent  pieds  nus,  les 
saintes  reliques  sont  portées  dans  toutes  les  é^li- 
MB  de  la  cité .  et  le  ili^au  cesse.  L'évéque  Ber- 
nard r«l  transfert'  da  \antes  à  Tn  guier,  deTrt'-- 
l^icr  à  Tarbcsi,  et  enfin  de  Tarbcs  à  Tréguier. 
Quelques-uns  lui  donnent  pour  silMesseiu- Ber- 
trand du  Peyron.  Henri,  IV*  du  nom,  dit  le  Bar- 
éa,  reJ%ieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  et  ci-devant 
abké  de  Mfem,  m  tniMfM  âm  révédii  é» 


fort  noas»  donn<>  qticlque»  costamr**  du  XIV*  siècle;  d'au- 
tre* (k*ssins,  couvrvés  p;ir  Montraucon  ,  nous  pronTent 
qu'au  coinineiicrinciit  du  .siiTle,  on  portait  fn'quen»nioiit 
en  Bretagin-  Av»  habits  armorio.  lue  figure  en  pied  ,  du 
menoe  auteur  ,  dont  U  u'iudiquo  pa»  l'origine,  rfprt'seatf 
Gharte»-de-l}lol«  couvert  de  ses  arme* ,  teuaut  un  livre  dans 
la  main  (taïu'iie,  probablement  un  livn^  de  n)t"»!-e,  et  tine 
{•],<■•■  d.iii>  la  droite;  sa  ft'te  est  di cnin rrli- .  sa  liKurr  a  lir 
la  bai  lu- ,  contre  l'unage  du  temps  ;  il  a  sur  .sa  cuirasse  des 
bemiine^  coinute  duc  de  Bretagne;  «ça  liabit  militaire  tel 
qu'il  le  porte,  avec  des  brassards ,  des  cuissards,  des  grè- 
«ss  «t  des  ansallHns,  psurraK  «voir  comncoeé  k  are 
TJeanetdeClMrtnY. 


CB  unsB     MSips  w  w  Jean  n  se  unanet  v. 

•Ltndiutrfe  ^rleala  était,  an  xn«slècte,  la  seule  qui 
•ccmat  la  onan  des  Irslns.  Mantes  seoMnent,  parmi 
liHM  les  port»  du  riucha^,  raiMit  un  commerce  un  peu  conii- 
dérable,  qui  ron»istait  en  blé»,  Tins .  vinaigres,  sels  et  lam- 
proie». Les  relation»  de  la  place  étaient  lutt^cnrcs  et  ex~ 
tërieiires  :  par  la  Loire,  notre  part  appraristonnalt  tout  le 
littoral  de  «on  Ileine,  tandis  que  ses  marinv  entretenaieul 
de»  r.i|i|><irN  «-(11%  is  a\cc  lUiriJratix  ,  la  Rocliellr,  rK^pagne, 
l'Aiisli  ti  rri-  I  t  fx  tipicK  du  ISord.  Panui  les  na\lres  qui 
remontaient  alon>  juv<|ii  a  Naute^.  on  ne  voyait  p.is  encore 
de  trois  mats,  ni  im  iiii'  de  vaisseaux  dont  le  itiicnif  lit  fut 
COmplîqui- .  mais  Ix  aiieoop  de  barques  njaiil  nin' i-abaiii' 
S  chaque  e*ln-mitê,  beaucoup  de  barques  ixiiih  e"»  di-  for- 
me kiuiple,  et  des  navltcsd'uu  plus  fort  toiiii;itJ>'  di  stilles  à 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  grand  cahoLiiKe.  Crux- 
tk  avateat^Uspmr  toute  voilure  un  tapecul,  un  tailleveut 
'  1  d'ane  voile  de  bonler.  une  misaine  et  un  ptao- 


ytllni  oamoierçanles. 
ipalrMM,etl« 


vallsiatiMiCcst  ce  que  noua 
raafa,  cta  noos,  eomnMi  dans 


de  rendre  les  é'transerTsSÛSIâ^s 
dnif  de 


la 

de 

tt  mais  vfcn  no  ranpMa  l'anlaesatls fisle  aven- 
tureux tUt»  marin*  nantais. 

•  L'introduction  de  la  bousiole ,  de  la  poudre  h  canon  , 
du  papii  r  de  eliilTons.  di  con»rrt<îs  ancienne»  que  li>  XIV' 
aiècle  ''appropria  ,  du!  iK  eessairouient  niodilier  beaucoup 
lesliabitudes  du  temp-  e|  produire  un  ébranlement  sociaL 
L'emploi  populaire  de  la  boussole  entraînait,  comme  cou- 
séquence  necesnaire  ,  de  grandx  progri-sdaiis  la  navigation, 
et  par  suite  ilaii'.  le  i  oiuiuerec  a>ec  les  nations  t'trangire». 

»L  u<btge  de  la  pondre  ;i  canon,  >l  maudite  desliommo^i- 
d'arntes,  <  ut  \tourciffl  de  ddtrulro  {m  u  a  peu  la  cbe\alerie, 
attaqut'e  dé^i  dans  ses  tournois  par  l  an  hi  vi  que  de  Tours, 
idicndone,  ooMo  dcole  d'bonneur  et  de  discipline  mu- 
ratel  Adien,  «NMce  trop  vantée  de  courtoiaic  et  d'iiuma- 


Vannes  à  cofaïf  de  Nantes  le  pape  le 
devenir  à  sa  cour,  pour  lui  tpargurr  1rs  fati- 
gues et  les  dépoPM»  au  voyage,  etterecoaunaD- 

do  au  duc. 

I/1O5.  Jeanne  de  France ,  épouse  de  Jean  V, 
fait  son  entrée  à  Nantes  le  15  mars.  Le  j<Mwda 
son  arrivée ,  le  feu  prend  à  quelques  màhnm^ 
mais  cet  accident  ne  diminue  point  la  joie  que 
tous  les  citoyens  ressentaient  d'avoir  cette  au- 
guste princesse  pour  souveraine.  Le  10  oeto- 
DN,  lilto  dft Saint-Clair,  le  feu  prend  encore* 
on  ne  sait  par  qoel  hasard,  à  la  pommette  dn 
clocher  de  Té^ise  cathédrale.  Ln  couvreur, 
nommé  Jtan  Lacas,  qui  j  monte  lepNBlisrf  drt 
l'^touffi^  par  ks  flammes  et  brûlé. 

l/i06.  Benoit  XIII  permet  d'employer  le  pre§- 
bytère  de  l'église  de  Saint-Saturnin  de  Nantes  à 
l'agrandissmirnl  do  l'église  de  ec  nom,  paie- 
ment que  la  rue  qui  les  séparait.  U  faut  obMT- 
ver  que  les  églisea  étaient  alors  isolées ,  et  ne 
touchaient  à  aucim  autre  édifice.  Le  pre«b3rtère 
de  Saint-Saturnin  fut  transféi;^  dans  le  lieu  ap- 

Eelé  ta  Cmt  du  Bouffay,  qui  dépendait  vraisem- 
lablement  autrefois  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Croix.  Cette  maison  presb)  térale  ,  qui  d'abord 
n*était  fne  pen  de  cmm,  fot  frasque  eatièra- 

nité!  La  tactique  militaire  ra  cbanRer ,  le  courage  iudlTl- 
duel  va  perdre  de  son  prix  ,  la  force  pli>-i'ino  ii'  sera  plus 
qu'un  faible  t'iemcnt  de  succès,  la  gnerrf  %a  devenir  plu» 
saranleet  se  lier  da>ant.-iBe  aux  progK  - <!<■  1  esprit  linniain; 
les  anui  es  devii  ndrout  aussi  pluscoiiteiisi-s  ,  et  la  rii  liesse, 
fruit  du  tra\ail  et  de  l'économie  laborieuse,  a  -mcia  de 
jour  en  jour  une  plus  grande  prépondérance  aux  pays  ci- 
Mli^i-.  l.e  papier  de  ctiitToiis,  de  son  eôto,  celle  impor- 
tante dreouvei  le  ;i  laquelle  on  u'a  p.i»  pris  garde,  Ta  bien- 
tôt multiplier  les  livres  et  donnernaissaaco à ftaifllBa' 
rie;  uiaLs  eouiment  dire  l'introducUoo,  dans nsln  ctMj 
de  la  pondre  et  aortout  de  la  bonsaole  et  du  papier  î  Aussi 
peu  intelligents  aaoi  ce  rapport  que  les  aairea  lârlnoea,  noo 
ducs  n'ont  iMseSMMVé  la  mémoire  de  ce  bloifait .  quoi- 
qu'iU  aient  teanregMnde  tous  leurs  actes,  ai  peu  iuipnr 
lants  qu'IU  fussent  Cepsndaot  la  puissance  sacerdotale  , 
loin  d'être  brisée,  n'est  pas  aCme  alliiiblie;  I  huinanite  a 
beau  protester  par  les  ravages  dos  l'asloureaux  et  par  la 
Jacquerie  contre  les  misères  du  peuple  :  Il  faut  encore 
qu'elle  emprunte  les  babils  de  l'époque  et  mj  fasse  dévote 
pour  arriver  ii  l'airrancliissemenl  des  classes  laborieuses. 
Aussi  eliaiiiK-  jour  die  exprime  son  amour  pour  l'tHiide 
et  sa  sMii]  atliie  l'oiii  les  souffiauces  par  des  fondatioiui 
de  iiioiia^ti  1 1  s ,  d  aiiinoni  ries  ,  d'iii-titiilioas  pieuses  ,  en 
même  tr  nips  lin  clle  emploie  le  pouvoir  de  la  prédication 
et  de  la  roiifi  ssion  .1  moraliser  les  diverses  classes  de  la 
société,  ilaisri-tte  civilisation  cncoraïaïUa, dent  noua  al- 
lons suivre  les  premiers  paa,  va  sOceooilMr,  en  quelque 
sorte,  .'I  chaque  instant,  aaasKShaltsdaWMM. La (Beive 
ayant  été  la  seule  peoade  dassMclso  ardcditents,  les  «Mb 
navalentanaaeansMévlsIon  d'avenu.  Malatenaot  qu'on* 
plus  grande  ilabfllW^  donner  dn  dévOloppement  au  ooM» 
merce  et  »  l'Industrie,  la  psMdBHan,  qui  ne  sera  pluiâMn* 
dde  aoaal  fréqucmmeiat  parle  ftr,  sera  exci  tée  k  polluler,  à 
se  presser  dan»  des  Tilles  aux  rue»  sales,  tortueuses,  pri- 
vées d'air  ainsi  que  de  lumière.  De  l.*!  des  causi's  nom- 
breuses d  in-salubrilé,  jointes  î»  un  excès  de  la  prodneiion 
eu  hommes  sur  la  production  alimentaire;  de  l.'i  d.  s  1 1 
mines  et  des  maladies  pestilentielles  qui  se  suceéderont, 
mais  en  décroissant.  (.Iiarpn-  jour  aussi  nous  verrons  le 
Tiers-Ktat  gaftner  du  terrain  et  man  lu-r  de  eonqui  tc  en 
conquête  ii  rairranchissement  di>  la  bourt;'-<'i-ie  ,  qm  elle- 
même,  .1  son  tour,  devenue  clas«i"  privilégiée,  oubliera 
peut  être,  comme  le  clergé  du  mojeu-rtfçe ,  la  coopération 
du  n<Miple  ."i  sa  puissance,  pour  constituer  une  nobleaae 
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Irèbâtte^ran  1599,  par  le  euréGnillauine 
Garnier,  qui  la  fît  augmenter  d'un  cabiiiit  et 
«BiMuiBser  d'un  étage,  À  la  charge  de  l<^er  dans 
ira  des  appartements  les  prêtres  de  ohcaur  et 
le  sacrîstc.  L'c^iise  fut  exhaui»ée  de  huit  pieds, 
en  1468,  par  Tordonnance  du  graod-vicaire, 
aid  menaça  les  fabriqueurs  d'excommunication 
rDt  n*ea6oiitalent  ses  ordres. 

IfjOfî.  Synode  à  Nantes.  II  oblige  les  cnrés  à 
tenir  des  registres  de  baptême.  Ces  statuts  fii- 
leatmal  émanés  dans  le»  cempagnes;  e«rfl  n'y 
en  a  point  qpil  aient  eonervé  <ba  r^fartvet  de  ee 
temp«-là. 

1607.  Le  duc  Jean  V  accorde,  par  lettres-pa- 
tentes, aux  Iinl>itaiits  de  cet^  viUe,  le  droit  de- 
tenir  une  foire  franche  par  chaque  année.  Elle 
ae  tenait  d'abord  sou^  les  halles  de  la  ville,  com- 
mençait au  1"  janvier  et  durait  quinze  jours. 
Les  intentions  du  duc  sont  expliquées  fort  au 
long  dans  ses  lettres-patentes.  11  veut  que  Icn 
marohands  qui  viendront  à  Nantes  pendant  la 
foire,  soit  pnr  terre  ou  par  eau,  soient  exempts 
de  louj*  (Iruils  d'entrée,  et  ne  paient  que  les  an- 
ciens  devoirs  de  sortie,  à  rexceplion  pourtant 
de  ce  (ini  vst  dù  pour  le  scl,  le  vin  et  le  blé,  pour 
lesqucb  ou  n'accorde  aucun  priM'ii'^c.  Il  y  a  en- 
ooin  à  Nantes  une  antre  foire  franche,  nommée 
foirf  nantaise;  elle  eolimMnce  le  24  mai,  et  du- 
re quinze  jours. 

Grégoire ,  ae  disant  pape  de  Rome ,  et  les 
cardinaux  de  son  parti,  sollicitent  les  Bretons 
de  s'unir  à  eux.  Le  roi  de  France  et  l'Univer- 
ûti  de  Paris,  qnl  reconnaissaient  ce  pape,  s'in- 
téressent en  sa  faveur  atiprès  du  duc  de  Bre- 
tagne, mais  inutilement.  Les  Bretons  ne  veu- 
lent point  abandonner  leur  pape.  La  lettre  de 
l'Université  de  Paris  est  une  preuve  du  mauvais 
soùt  qui  régnait  alors.  Ou  y  trouve  des  citations 
a  toot  propos,  dessenleneaa,  de  l*emphase,  du 
phébtis .  etc. 

iUOl.  Au  mois  de  décembre,  le  duc  rend  une 
ordonnance  qui  permet  ù  l'alloué  de  Nantes  de 
ttommer  doiue  notables  bourgeois  pour  mesu- 
rer et  jauger  tous  les  fûts  de  vin.  sui\  an!  rude- 
ment et  coutume  du  pays.  Us  devaient  faire  ser- 
ment, entre  les  mains  <lc  l'alloué,  de  se  bien 
comporter  dans  les  lonrtîons  de  leurs  charges; 
imelions  poiu-  lesquelles  ils  seraient  salariés. 
I»*année  suivante,  la  tUIb  afféage  un  domaine 
pour  lequel  elle  paie  CDOore  aujourd'hui  six  sous, 
moiinaiti  de  retlevance,  pour  avoir  la  liberté 
d'ouvrir  des  passageset  des  chemins  sur  la  motte 
du  rliafeau  (Jaillard.  Cette  motte  était  à  la  sor- 
tie de  Uichebouig,  probablement  dans  l'endroit 
ofa  est  située  la  eosMMmamé  des  reiigienses 
mrsulincs. 

I&IO.  Le  21  février,  le  duc  ordonna  à  Gilles 
de  Leblest ,  capitaine  àeê  viUe  et  chltean  de 
Nantes,  de  cli()i>;ir.  parmi  ies  bourgeois  et  ha- 
bitants, un  nombre  d'bomnw  siâBsant  pour 
»  ia  k  lUlBt  «t  dn  kor  noMidar 


un  salabv  ralseniiable  (1).  Le  1#  avrfl,  le  kn 

prend  au  couvent  des  jacobins,  et  réduit  enoan- 
dres,  dans  l'espace  de  quatre  heures,  l'^^ise*  la 
sacristie  et  la  plus  grande  partie  du  monastère, 
avec  tous  les  meubles  et  ornements.  Le  duc ,  les 
seigneiusde  sa  cour  elles  oflieiers  de  samaison, 
tooehëi  dn  mailwnr  des  religieux,  finit  vebAtir 

Téglise  et  le  dortoir,  fournissent  des  cloches  et 
des  ornements,  de  aorte  que  la  oommunanté 
ne  se  ressentit  pas  beamioup  da  oataeeident.  Le 

18  novembre  \hiZ,  l'évèque  béslk  «t  COMBflM 

l'église  avec  beaucoup  de  solennité, 
un.  Le  21  ii6vrier,  les  habitante  de  Nantea 

obtiennent  du  duo  Jean  V  des  lettres-patentes, 
données  en  son  parlement  général  à  Ploërmel, 
{KirtantconiUmation  du  privilège  que  leur  avait 
accordé,  en  1395,  le  duc  Jean  IV,  dénommer 
tous  les  ans  un  ou  deux  procureurs  pour  veiller 
aux  affaires  communes  de  la  ville,  avec  droit  de 
police  sur  le  pain.  Ce  prince  leur  permet  aussi 
d'avoir  une  horloge,  h  condition  d'en  prendre 
tout  le  soin  possible.  Elle  fut  placée  au  Port- 
Maillard,  pour  sen  ir  en  même  temps  au  châ- 
teau et  à  la  ville.  Par  les  mêmes  lettres,  il  est 
défendu  aux  tanneurs  et  corroyeurs  de  vendre 
du  vin  en  détail. 

II  y  avait  alors  à  Nantes  plusieurs  hîipitaux  : 
celui  de  Toussaint,  sur  U  s  ponts;  cehii  de  No- 
tre-Dame-dc-Pitié,  dan»  la  rue  du  Port-Mail- 
lard ;  de  Saint-Jean ,  près  les  Cordeliers ,  et  de 
.Saintc-(^atherine,  en  Erdre.  Ces  deux  dernier» 
forment  aujourd'hui  une  connu  a  lulcrie  de  l'or- 
dre (le  Malte.  Celui  de  Saint-Julien,  qui  est 
éteint,  était  une  communauté  de  pauvres  men- 
diants, qoi  vivaient  ensemble  et  qui  mettaient 
tout  en  commun;  ceux  de  Notre-Dame,  hors 
les  murs,  et  de  Saint-Lazare,  sur  les  llauts-Pa- 
vé-s,  qui,  réunis  à  ceux  de  Notre -Dame-dn- 
Pilié  et  ile  Toussaint,  forment  l'HAtel-Dien  , 
étaient  destinés  pour  ies  lépreux,  espèce  de  ma- 
lades fort  comnnuis  en  Breiapw.  (Vof.  l*Abi<^ 

gé  de  rilîstoirr,  t.  I".) 

Le  prieuré  de  la  Madclaine,  sur  les  ponts, 
avait  on  collège  de  chanoines  régoAers.  Le  chan» 
trc  tenait  une  l'-eole  de  musique ,  et  le  scolaa- 
tique  enseignait  la  grammaire  à  la  jeunesse. 

IMI .  LeseedésiMiiqttes,  toi^onrs  ambltteux, 
toujours  in(piiets  et  tourmentés  par  la  crainte 
de  perdre  leurs  privilèges ,  mettaient  tout  eu 
usage  pour  les  oonaenMr.  Les  condlea  fénéiaws 
et  paftiealiani  fahnlnaieiH  des  anathèmet  • 


H)  Cet 

muoes,  qui  eut  lien  en  1t 


p.  IM,  corrciipoDdcat  k  l'affrnncliiMctDPnt  éMaiUl 
ooaneols  dnn!>  ^  illesal  tfespaysans  dan»  Im  campag 
Gsnmrnt  compri  ixlre,  en  enH ,  qnr  )a  sorrilnde  pt 


fMitriliialt  cdnl  des  < 
<  Os  drnx  hits,  dtl  GoâBiB  * 

campagnes. 

«•xluter  long-lenip' ,  lorsqn*»  ceux  qu'elle  opprime  ont  rn 
inatn  le*  moyen»  «le  «^'y  ••ousirairr?  Nous  n'marqmTons  , 
«ti  parvint .  fine  to  <liir .  en  foumi*«aul  dos  armes  au  pou- 
plo,  allA  in m  U  '  N  liahilciiifnt,  pont-t'ln- i  cpcnilant  à  aon 
insu  ,  II'  |Hiii\>iir  lie  prandg  vass.iux.  Let  touràei ,  babl- 
lui  .'i  ".fiiiilrii  du  jiMiK'  IVoilal  qnl  le»  serrait  de  prfs,  de- 
\nirnt  UK  <  s«aii('uienl  bt'nir  rt  regarder  comme  l'iiutra- 
nicut  <1«"  la  pnnidcncea 
que»  francItUe*.  • 
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U  BBBTACHV. 

Ire  les  anathèmes  qui  osaient  porter  atteinte  à 
ces  droits  sacrés  et  chém.  Les  évëques  de  la 
fNviM0  4t  TboiSf  MM  noins  prudents  que 
leurs  confrères,  onîonnenten  ikli,  à  tous  les 
recteurs  de  leurs  diocèses,  de  publier,  aux|krû- 
mm  im  tûtÊam  paroissiales,  les  d/irMoM 
Tantes,  eu  langue  vulgaire,  afin  qnetootte 
monde  pût  en  avoir  conuaissaooe. 

i*  S«Nd  «iMMnaQiiiét,  ipm  ftui»,  toatMox 
qui  conjurent,  conspirent  contre  les  libertés  de 
l'Eglise;  qui  diminuent,  resserrent  ou  troubleul 
Il jnMMioo  eedMMtique;  qui  déftadMM  de 
I»  »econnaîtrfi  on  conseillent  de  la  nii^priser. 

S*  Tout  excommunié  aui  ne  demandera  pas 
rdMolntioB  avant  la  fin  de  Tannée,  a*tl.vient  à 
mourir,  ne  sera  point  inhurai^  m  terre  sainte, 
quoique  absous  pendant  sa  maladie,  parce  qu'il 
•para  nrfpibei TeaoBPwrea  pandant  qn^  étail 
ec  bonne  santé  (1). 

3*  Sont  exooomiuniés ,  ipso  facto,  les  ravis- 
mm  dea  MeMde  l'Eglise  ;  et  les  lieux  où  ib  ae 
trouvent  sont  soumis  à  l'interdit.  V.v.  règlement . 
fli  intéressant  pour  ceux  qui  le  faisaient,  est  iorl 


U'  Sont  excommuniés  tous  juges  séculiersqui, 
ayant  connaissance  des  vexations  commises  en- 
vanks  exMsiastiques,  ne  leor  fimt  pas  rendre 
jaSliMlda^VB  le  peuvent. 

5*  Sont  encore  excommuniés,  toujours  ipso 
fteto,  ceux  qui  cftant  devant  eux  des  ecclétiias 
tiques  ,  surtout  lorsquMLs  les  connaissent  pour 
teb;  et  même  peine  est  décernée  contre  les  laï- 
qoes  qui  traduisent  des  clercs  à  des  tribunaux 
aéeoliers.  Les  uns  et  les  autres  ne  peuvent  être 
>  qu*en  réparant  les  dommages  caaaéa  par 
aux  personnes  opprimi^s. 
6*  Encourent  la  m(!-inc  peine  tou.s  ceux  qui 
portent  des  lois  contre  les  lit>criés  de  l'Eglise, 
tous  ceux  qui  conseUleut  d'en  porter  ou  qui  lus 
^>ser\'cnt,  à  moins  qn*ils  ne  tenoncent  à  leurs 
prétentions  et  ne  répanat  les  pattes  et  domma- 
ges causés  par  eux. 

7*  Sont  pareiUeaaent  excommuniée  ceux  qui 
violent  les  asyles  sacrés,  en  faisant  saisir  ceux 
qui  %'y  réfugient.  Si  c'est  im  béuéiicier  qui  exer- 
ce ou  fait  exercer  «s  vUenoea,  il  doit  peidre 

ton  bénéfice. 

8*  Sont  au.s<^i  excommuniés  ceux  qui  cmpè- 
dient  lea  ecclésiastlqueB  de  disposer  des  reve- 
nus de  leurs  bénéfices. 


ir 

9*  Sont  de  môme  cxcommxmics  les  ecclésias> 
tiques  qui,  tenant  des  gens  d'<^;li8e  des  terres^ 
rentes  oa  JorMieCioiis,  evoaentflaiiaaMat  lia 
tenir  des  laïques.  Leurs  consefflitBOOadhéNnIe 
sont  aussi  excommuniés. 

•  fO*La  aaème  peine  est  portée  eoaire  les 
ges  séculiers  qui  font  des  informations  pour  s'in- 
struire si  les  sentences  d'excommunication  et 
d'interdH  sont  justes  et 
la  connnissance  de  ces  faila 
qu'à  la  cour  ecclésiastiqoeb 
11*  Sent,  par  ke  nèoMs 
censures  de  l'Eglise  tous  ceux  qui  mettent  des 
impositions  sur  les  terres  et  revenus  ccclésiast»* 
ques,  qui  ne-doireut  auena  droH  de  péage  en 
passant  d'un  pays  dans  un  antre.  Si  cependant 
les  ecclésiastiques .  commerçaient ,  les  denrées 
qa'fls  feraient  transpoiter  dSnae  ville  à  Feotoe» 
pour  les  vendre^  seniaot  iii||eltaa  aos  droits  de 


Sont  exeounnutniés  oeux  qui 


«A 


4»  es  rél^tainit ,  je  rapporterai 


par 

rince 


I  qol  se  tronve  dans  la  Vie  de  aeini  Lonta, 
I.  Les  ^v^qtM>)>  de  France  demandtrcntik  cepnii 
qa'n  lui  plftt  joituiif  l'autorité  da  sceptre  à  celle  ai*  l'E- 

fllsc ,  poar 
Dtlon, 


iliii^c  r  Ir-.  cscommanUts a  dentander  l'abao- 
,  au  piub  tard  titi  nn  apr<?A  i'excoaununicatloD  lan- 
eéK.  Le  mouarqiii-  ri'fuva  A-  -m»  pri'Irr  à  leurs  vue»,  dan» 
la  crainte,  dit-il.  iIc  coiiiiiK'ttre  dcii  injustices.  11  cita, 
pour  nintirde  ><in  Tvtw,  le  duc  de  Bretagne,  ijut ,  aprèa 
plii-icur*  .Tuni  *"^  pa.HM-cs  dans  rcxcoiiiinutii<'ati'iii ,  avait 
i-ti-  .i1».oijs  p.ir  le  papr  ,  (pii  av.iil  p-coiinu  riniiooeuco  de 
ce  prim  r.  Si  pfjurtant  .  ajouta  t  il  ,  jr  l'avai»  fore»'  k  di-- 
in:tnd<T  l'ab^lutioii .  j'.tm  .ii-,  p.irl  ir  ipr  j  !  iiiju'il  n  e  (les 
prélat*  bretons.  £b  couséquence  il  reuTovali-gbuppliants, 


dn 

tumulte  on  du  scandale  dans  les  églises  ou  ci- 
uketières,  et  ceux  oui  preoueul  possession  d'un 
bénéfice  doeit  le  tttniaire  eat  vivant}  eaux  ^ui 

maltraitent  les  gens  d'église  ou  leurs  vi 
et  qui  fout  des  dégiits  sur  leurs  terres; 
tous  les  jugc.4  ou  seigneurs  laïques  qui  tiennent 
en  prLsou  des  ecclésiastiques  pour  cause  uvi  sans 
cause.  Ces  exoommunicatious  ne  pouvaient 
être  levées  par  antre  qne  IVvéqne. 

1411.  Jean  V  et  son  épouse,  Jeanne  de  Fran- 
ce, fout  diverses  fondations  à  la  cathédrale ,  aux 
Carmes,  aux  Cordeiiers  et  aux  Jacobins.  L'an- 
née suivante,  Gilles  de  Bretagne ,  second  fils  dn 
duc  Jean  IV,  seigneur  d'ingrandc  et  de  ChantO> 
cé,  meurt  au  siège  de  Bourges,  capitale  du  Ber- 
ry ,  oii  il  servait  dans  Tarmée  du  due  do  Bour- 
gogne. Ce  jeune  prince  n'avait  qne  dix-buit  ans. 
Son  corps  e8ta{4K>rté  à  Nantes  le  18  juillet,  et 
inhumé  dans  la  cathédrale. 

Les  paroissiens  de  Sainte-Croix  obtiennent 
une  place  adjacente  à  leur  église,  pour  leur  ser- 
vir dediMlière;  Ha  doaaent  en  échange  quel- 
ques sous  de  rente  sur  tm  autre  terrain.  Ce  ci- 
metière nVxislu  plus  depuis  l'établissement  du 
cimetière  général  hors  oe  la  ville. 

ikii.  Jean  V  fait  faire,  dans  l'église  de»  Jaco- 
bins de  Nantes  ,  un  sépulcre  repirsenlaut  celui 
du  Sauveur ,  et  y  fonde  lu  confrérie  de  la 
ronique.  Ucnri-le-Barbu  fonde  en  même  tempe 
la  psalctte  de  la  cathédrale  pour  six  eufauts  de 
ctonr  et  deux  aaaitrea ,  run  poar  lea  beila^ 
lettres  et  l'autre  pour  la  nnisirjuo.  Le  pape  per- 
met au  duc  de  preudre  lus  appointements  des 
maîtres  d'école  sur  les  déoimss  du  clergé. 

Aux  mois  de  février,  mars  et  avril  lU\h,  la 
Loire  déborde  si  cousidérablemcut,  c{ue  la  ville 
deNanteasevnitàdanxdeiglsdesa  perte.  PIvk 
sieurs  personnes  sont  ensevelies  .sous  les  eanx, 
qui  emportent  des  maisons ,  des  navires  et  des 
barques  oliBigéaa  de  lerniiendli ,  le 
paranpowr 
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128  KonTAr  bictioiikairiî 

1615.  L«  jour  de  la  Piuification,  la  pointe  du 
doeber  de  Saiat'Pkne  tombe,  entra  mimiil  et 

une  heure.  Comme  le  clocher  était  en  bois,  on 
fait  abattre  ce  qui  éttàt  resté  debout,  pour  le 
oonstruirc  en  pierrea.  Heori-le-Barfau  el  le  sire 
de  Quellenec  posèrent  la  première  pierre  de  Vé- 
difiee,  le  2fi  juillet  suivant;  mais,  comme  la  ca- 
thédrale changea  de  forme,  il  est  à  croire  qu'il 
ne  fut  pas  achevé  :  on  j  trayaQlait  poucluit 
très-long-temps  après. 

1616.  Henri-le-Barbu  assiste  par  procorenr 
au  concile  de  Constance,  où  il  fut  d*avis  qu'on 
devait  remettre  à  un  autre  temps  à  traiter  des 
anuates  que  le  pape  levait  sur  tous  les  bénéfi- 
ces vacants.  Pierre  Be^cl,  obanoine  de  Mantes 
et  d«''puté  du  cl«'rgt;,fut  d'un  avis  contraire,  et 
soutint  qu'il  iaUail  abolir  ces  sortes  de  droits,  et 
pourvoir  d'une  autre  manière  à  l'état  du  sainl- 
pèré  et  des  ranlinaux.  L'aiui(îc  suivante,  Henri 
publie  de  iiou\cuu.x  statuts.  Ils  l'ont  un  dcvoii" 
aux  Cttféa  d'exhorter  leurs  paroissiens  d  tisiter^ 
It  pins  fottrent  /hi.<siljlc.  l''\;^lisc  catludralc  de  Yf^nf*-.?, 
ctdc  It  uv  iiijoindi  c  d'y  faire  des  oùiatiuni^  pluli'i  /juc 
de  tisitrrdes  chapelles noaccllemmUtWttnUm.Vova 
rnknix  ri  u^îtir.  il>  devaient  commander  ce  pèleri- 
nage par  fannc  de  pnUtciice.  Ou  est  fàclié  de  voir 
un  |irtial,  ret  uuiniandable  par  mille  ye/etaa^  qui 
avait  une  pit  ir-  solide,  et  qui  parait  instniît,  se 
persuader  qu'il  y  avait  pltiâ  de  mérite  à  vts>ilcr 
une  église  ancien  ne  qu'une  nouvelle,  unecathé* 
tlrale  (ju'uno  église  ordinaire  :  comme  si  tous  les 
lieux  i»aiut«  consacrée  au  service  de  Dieu  n'é- 
taient pas  également  propres  à  lui  rendre  le  oolle 
qu'il  exige  de  nous.  Cette  n'-flevion  me  paraît 
msoanabie.  Si  cependant  c'était  une  erreur,  je 
déoiaie  que  mon  intention  n*eat  point  de  iron- 
derles  pn'ceptes  de  ri'i'lise  ,  et  que  j'adhère  de 
tout  mon  cceur  à  ses  seutiments.Tont  oeque  je 
atia,  c'est  que  les  Tbitee  de  la  cadiéMe  étaient 
un  mal  n'el.  si  ou  les  considère  comme  citoyen. 
Les  personnes  éloignées  qui  étaient  eondanuiées 
à  ces  pienx  voyages  deux  on  trois  M»  dans  Tan- 
ui^c  y  rni])I(»yaipnt  trois,  quatre,  cinq,  siv,  el 
quelquelois  huit  jours,  ce  qui  ne  se  faisait  pas 


aaus  ciépense  ;  et  tandis  qu'un  matheureuKB^ao- 

quittaît  de  crîlc  obligation  ,  qu'on  rcj^nrdait 
comme  iudispeu!>ubie ,  sa  femme  et  s^  enfants 
manquaient  souvent  du  nécessaire. 

Les  mi<^me.s  statuts  font  mention  des  .«lortilé- 
> ,  pratiques  abominables  fort  usitées  dans  le 
LV*  âèele.  Le  ptélat  «ehorto  1«  lldUea  à  vivre 
saf^cuient,  à  remplir  evacfement  leurs  dcvoii-s, 
les  assurant  que  le  diable  ne  peut  rien  sur  oeux 
qui  oui  la  cdnadttnoe  pnra. 

1418.  Robert,  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
nréchant  dans  l'égUse  deson  cou%ent,  le  premier 
■imnnrfie  de  Cafème,  atanoe  ees  propositions  : 
Le  cure  n\-st  pas  h  prêtre  propre  désigné  par  le  Clé- 
tmntau  JDudum  ;  »i  CêUM  fat  obligent  leurs  pwroii— 
mtm  è  m  etmfttm  à  nm  ime  fois  par  an ,  hm  de 
fait  e  une  bonne  action^  tombent  dans  une  espice  i^ké- 
résUf  pitres  que  ta  rsiifimm  Hmdimtê  Mut  itt  pn- 


près  pritrts  désignés  par  la  décrétait  dite ,  sur  loi- 
qtuUt  les  cmris  H  ftmdmL.  1  \  prend  de  là  ooeamoB 

d'élever  .son  ordre  au  dessus*  de  celui  des  prêtres 
séculiers,  et  vante  les  privilèges  des  mendiants, 
qui ,  dit-il ,  ont  beaucoup  plus  de  pouvoir  pour 
absoudre  que  les  retieurs  ou  prêtres  ordinaires. 

Jean  Goubart,  feligieus  domiuioaiu ,  prêchant 
le  Vendredi<Saint  sur  la  place  Snnt>PlcrT«,  dit 
qu'un  frire  mendiant  doit  arrrlir  son  pniitmt  d'al- 
kr  à  amfsm  à  son  curé  une  fois  par  an;  mais  qm,  s» 
a^ÊA-el  m  U  peut  pas^  le  religieux  peut  «t  éoU  mêmê 
lui  donner  ^ahtolùtion.  Il  ajouta  </ue  le*  curés  n'cjri- 
geaient  si  soigneusement  qiu  leurs  paroissiens  aHiw 
sent  à  confesse  à  eux  que  pour  pécher  plus  facilement 
meestut, 

I.'évè<pie  de  Nantes  et  son  of&cial,  informés 
de  ce  «jui  se  passait,  citèrent  les  prédicateurs  im- 
prudents à  comparaître ,  et  les  condamnèrent. 
1/L'niversilé  d'Angers  écrivit  à  ce  sujet  au  due 
de  Bretagne,  et  l'exhorta  à  user  de  sou  autorité 
contre  les  coupables.  Ceux-ci  appelèrent  au 
pape.  Les  Carmes  se  joipnrent  aux  Jacobins  et 
aux  Cordelière,  et  tous  enseniblc  constituèreut 
pour  leur  procureur  Jean .  évéque  d'Ostie,  eaidiU 
naletvice-chancelierde  rii^^Iisc  romaine, Ce  pro- 
cureur présenta  i»a  requête  à  Jean,  patriarche  do 
Con8tantino{de,  juge  c  t  commissaire  en  ces  soi^ 
tes  de  causes,  qui,  après  plusieurs  procédures  et 
quelques  sentences  de  contumace  contre  ces  le- 
]j|^uz,M  àùàatm  de  sa  commission,  et  renvoya 
le  tout  au  jugement  du  pape.  Le  pontife  char- 
gea Pierre  de  Foix,  évëque  de  Sabine,  dit  le  car- 
dittaid^Mipagm,  et  Ange,  cardinal  de  Vérone^  du 
tcnniiifr  r  ilc  alfaire.  Lederuierélant  mort  peu 
de  Icmpâ  après,  Pierre,  cardinal  de  Venise,  lui 
succéda.  deux  carânaus  déléguèrent  Jac- 
(|!irs  rîc  ^I  t-rsfin.  docteur  cn  drnif  .  doyen  de 
Saiut-Agricule  d'Aviguou,  eitapelain  du  pape  et 
auditeur  des  eanaet  apostoliques,  qui,  après  av<w 
examiné  le  procès  et  j)ris  l'avis  des  pl:i>  habiles 
jurisconsultes, condamna  les  proposiiîous  avan- 
cées par  les  religieux ,  comnoe  fmt$«s,  mmsiatm 
mal sonntintfs,  cuntntir'  à  V;  sjins  doctrine. don- 
nant de  mauvaises  impressions  de  la  confession^  et  er~ 
rvméta  ésms  U  droit.  Les  prédleaAenrs  forant  auasi 
condanun's  à  se  rétracter  publi(fuenieiif .  r  !  .'t 

Sayer  les  Irais  de  la  sentence,  fixés  à  ûurius 
W. 

1^18.  Vincent  Ferrier,  rcb'gieux  dominicain, 

Çrécbe  l'Avent  dans  la  catliàirale  de  Mantea. 
rtstan  de  fai  Lande  est  nommé  capitaine  de  la 

ville  et  du  château.  Ilenri-Ie-Burbii  jnein  t  le  17 
avril  de  l'année  suivante.  Ce  prélat  avait  publié 
des  statntB  en  1605,1406,  1407,  1408,  1410, 
1411  et  1416.  Un  de  ces  ré(;lenients  proscrit  un 
usage  bien  abusif,  la  dévotion  de  In  ire  des  neu- 
vaines,  c'est-à-dire  de  passer  neni  j  urs  et  neuf 
nuits  dans  les  églises,  et  d'y  coucher  :  il  ï>'ensui- 
vait  des  désordres  scandaleux,  parce  qu'il  s'y  ren- 
contrait assez  souvent  ensemMc  des  mmunea  ot 
des  femmes,  des  filles  et  des  (garçons.  Jean,  Itl' 
dnaon»  diids  CàiisaivànM  ^  tù  àUUsUvit^  tut 
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transféré  ea  i4id  é&  Févédié  de  Saiat-Brieuc  à 
cdai  de  Nantes. 

f  .'j!9.  Le  duc  Jean  Y  et  Ilicbard  de  Bretagoe» 
son  irère»  <pie  la  ootutewe  de  Peothièvre  avait 
fait  invîter  par  ion  fib  de  irenir  paater  quelques 
in'irs  à  Chnntoceaux,  partent  de  Nantes  le  13  fé- 
vrier, avec  une  suite  peu  nombreuse.  Olivier» fUs 
•laé  d»  la  c<imtesMy  ftpttemolrprk  trecM  mère 
lc>  mesures  qu'ils  crojaîenï  nécessaires  pour  la 
lémtàic  de  haan  desseios,  vient  au  devant  du 
duc  juaqa*anlMoa»'Batlcmau,«M»  pvéteade  de 
lui  faire  honneur.  A  «raelque  distance  de  ce  boui^ 
est  la  petite  rivière  de  Divatte»  qu'il  fallait  pas- 
•»  on  oiaavab  |Kml  Âi  bon.  Dès  que  le  (tue 
et  son  frère  sont  de  Tautre  côté,  les  gens  de  la 
amta  da  comte  jettent,  coname  par  badioage^les 
alaneitea  dn  poat  dans  la  rivièra.  On  oroU  d*»- 
Ih->v(\  qiie  ce  n'est  qii'nn  jett,etleducenrit  com- 
me les  autres.  U  est  bientôt  détrompé.  Charles 
da  Penthièvva  patalt  tout  k  coup  k  la  téta  d*ane 
.troupe  dUuMnmes  arméa»  Lm  deux  princes  sunt 
,aabî»s  ei  leur  suite,  tro#  .peu  nombreuse  pour 
tdlaiiifi  àaent  des  Penihièvre^  no  peut  que  dé- 
plorer le  sort  de  ses  mailrca,  qui  sont  mis,  pieds 
et  poiDgi  lié»,  sur  de  mauvais  olievaux,  ctcoo- 
dnns  ,  pendant  la  nuit ,  au  ehàteau  de  Paluao, 
eu  Poitou,  d'où  on  le;»  ramène .  quelques  jours 
apriSf  4  Cbaialtoceam,  où  il»  sont  détenus  pri- 
sonniers. 

La  nouvelle  de  C4:t  attentat ,  répandue  dans 
iaJkaUjpa^jr  cause  la  plus  vive  indignation.  On 
^àlovsfamdïien  Jean  Vêtait  aimé.  Tons  ses  s«> 
jets,  grands  et  jictits,  riches  et  pauvres,  courent 
aux  aratas  fovut  la  dâiivrauco  de  ce  souverain 
cbéil  Tontas  les  fdaoes  ào  ia'oointene  de  Pen- 
ibièvTe  sont  assiégées  cl  prises,  et  une  armée 
jsoinhreuse  parait  devant  Chaotoc^aux  avec  une 
arlfllaileformidaMe.IiadncestdéltVféetla  place 
j|St  ra^e. 

Jean  V  avait  le  cœur  bon  et  Tàmo  la  plus  pa- 
jdiique.  On  dirait  presque  de  lui  qu'il  était  in- 
capable (le  tout  autre  sentiment  que  de  ceux  de 
l'amitié  et  de  la  douceur.  Malgré  tout  ce  qu'il 
avait  sonflTert  des  Penthièvre,  il  leur  aurait  fa- 
oîlementpardoonés'ils  eussent  témoignéle  moin- 
dre repentir;  mais,  comme  cet  excès  de  bout^î 
était  étranger  à  leur  caractère,  ils  ne  purent  s'i- 
magîner  ma» le  duc  pût. oublier  de  si  sanglants 
outrages.  L'homme  vicieux  ne  croit  pas  même 
à  la  vertu  des  autres.  Cette  défiance  les  perdit; 
ils  frireut  la  fuite  y  et  fbrcérBnty  poof  ainal  dire, 
Jcur  ma  lire  à  la  vengeance. 
.  Jean  V,  peudaut  sa  détention,  ne  montra  pas 
daMwa^  U|)arat  beaucoup  plus  occupé  du 
danger  qu'il  eonrrdt  qxic  de  la  perte  de  sa  cou- 
rouue.  Il  parut  du>po«é  à  tout  sacrifier,  pourvu 
qu'on  lui  baissât  la  vV>*  timidité  le  porta  à 
fnirr*  vœu  de  donner  an  eouvcnl  de^  Carme» 
tan  ptsani  tfor,  pour  obtenir  du  ciel  sa  délivran- 
40.  CoTOW^que  je  n'ose  dire  inutile,  malt  seu- 
lement inmiTsidr-i  i! ,  fut  fait  en  présence  de  frère 
leau  Viukt,  rcli^cux  de  cette  communauté;  et  1 

T.  II. 


on  pourrait  accuser  le  canne .dfr  l'avoir  dicté, 
si  la  conduite  du  prince  ne  dârahalt  ce  soup- 
çon (iy  moine ,  en  qualité  de  son  ronrcsseurj 
avait  seul  le  privilège  de  le  visitqr  dans  sa  prison. 
Dès  oue  la  doc  fint  arrivé  &  Nantes ,  fl  se  vendit 
à  l'église  des  Carmes,  pour  rcmcrcierDim  (]e  la 
nrataottou  qu'il  lui  a¥aiL  accordée.  U  iît  ensuite 
wiwer  au  prieur  du  obment  SBO  an  ares  7  on> 
ces  d'or,  en  joyaux  cl  val-stlle;  mnis  ce  ne  fi.t 
que  comme  un  gage  de  la  somn^eprumise.  Tuu.h 
ces  effets  Auent  radietés  dans  la  suite.  On  ea 

trouve  rinvmtnîre  dans  les  archives  des  pères 
carmçs  de  liantes,  et  dans  le  second  volume  dea 
Preovesde  rBistoire^  Bretagne,  par  dnai  Mo- 
rice  ,  religieux  hénédictîn. 

Outre  ce  vceu,  Jean  Y  avait  fait  serment  au 
eontle  de  Penthûvre  de  loi  donner  en  ma- 
riage sa  fille  aînée,  déjà  promise  au  roi  de  Si- 
cile, et  une. somme  d'argent  considérable.  Il 
avait  <;onieati  en  ontve  à  Ini  livrer  Moneonloor 
et  Cesson,  et  à  lui  rendre  Jugon  avec  toutes  les 
terres  que  le  comte  possédait  ou  devait  posséder 
en  Bretagne.  Le  pape  chargea  lu  évèque»  de 
D  il  rl  lie  Saiut-Brieuc  de  le  délivrer  de  ce  ser- 
ment,  et  dcfrocédcr  couli-e  ks  ecclésiastiques 
qui  avaient  trempé  danslacouipirattoadesPen^ 

tliièvre, 

Albert  de  Morlaix  rapporte  que,  pendant  la 
prison  dn  dneyl*enqn<enr  S%iBnuMia,  croyant 

que  les  Penthièvre  le  feraient  mourir,  envoya 
dcsam^asadciusàson  épouse,  j^ur  la  àtuautr 
der  en  mariage.  Les  envoyés  Un  présentèrent, 
de  la  pari  de  leur  maître,  iu»e  pièce  de  drapd'or 
de  I41  plu^  grande  beauté.£Ue  la  reçut,  mais  elle 
les  ienvojfa'firoidemeDty  aveo  une  réponse  peu 
itatisfaLiaute.  Apres  le  retour  de  son  époux,  la 
duchesse  lui  montra  le  présent  et  riostruisîtde 
l'affaire.  Lé  duc  fat  indigné  et  vonliit  jeter  la 
pièce  de  drap  au  feu  ;  mais  frère  Jean  le  Dan- 
teuc,  jacobin»  son  confoseur,  l'en  enmécha,  et 
demanda  cette  riche  ètofib  pour  faire  des  ome> 
ments  d'église  dont  le  couvent  manquait  depuis 
l'incendie  duquel  j'ai  déjà  parlé  ci-dessus.  Le 
prince  lui  accorda  sur-le-champ  sa  demande, 
^'uus  ne  rapportons  cette  aneulule  que  pour  ^ 
fidélité  de  1  histoirOteinoneomme  nn  bit  lue» 
constaté. 

1419.  Les  olliciers  du  duc  et  les  magistrats  ^ 
la  ville  font  ouvrir  dans  les  jardins  de  la  com- 
mauderie  de  Sainte-Catherine  un  chemin  qui 
commençait  à  la  cour  du  connétablo  et  finissait 

à  la  porte  Saint-Nicolas.  Cette  commandcrie 
n'était  point  encore  unie  à  cuilu  de  baiut-Jeau. 
Elle  consistait  en  un  hôpital  et  un  cimetière. 
Ses  jardins  s'éterulaient  le  lons^  du  mur  de  v  ille 
bàlx  par  Pierre  de  Dreux  un  1219 ,  juaqu  a  la  vuii 

$aint>Njc(4aa.  Eo  1720»  on  vogratt  «ooiiiiu  eiT 
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Vi  j<  .111   V  ni  vœu  (le  donner  r  r.uinl  <i\:r  ,1  .-.m,' 

Y^eA  tk;  ir«'gul«r.  Or.  »i  le  père  V  lolct  Aiini  «  u?  capable 
de  dicter  ces  sortes  ilc  ><£UX,  Il  am  ni  m  M  '  itc  poordCS 
mvisona  de  tvn  ordrr.        '  Vnte  tte  la  i"  éaition.  / 
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le  Rommet  d'one  des  tonn  qui  flanootieiit  le 
mur,  la  statue,  en  plomb,  d*Atfac  de  BratagiM, 
épouse  de  Pierre  de  Dreux.  Ce  moimmenl  ne 
8nb.<iiHte  plus.  Les  murs  ont  été  démolis  et  rem- 
placés par  des  maisons  qu'on  y  a  fait  bâtir  près 
Sainte-Catherine. 

1420.  Le  duc  Jean  V,  tenant  son  mirlement 
général  à  Y  an  nés,  accorde,  par  sM  lettres  du 
lOieptemlire,  aux  habitants  de  Nantes,  le  droit 
dVIire ,  quand  il  leur  plairait ,  mais  sans  contes- 
tation, contradiction  ni  cabales,  dix  à  douze 
des  notables  bourgeois  ou  <»tOTens  pour  la  dé- 
fense et  poursuite  des  causes  qui  pourraient  in- 
téresser la  ville.  C'est  là  l'époque  de  l'érection 
de  la  communauté  de  Nantes.  Les  Nantais  re- 
pr('s(Mifèrent ,  dans  le  même  temps ,  au  prince, 
qu'autrefois,  pour  le  bien  et  les  réparations  à 
foire  à  kur  ville,  il  avait  daigné  accorder  le 
dixième  du  vin  tpi'on  vcntlaît  en  délatl  dan» 
toute  l'c^cuduc  de  la  cité;  inai»  que  les  deniers 
provenus  de  cette  imposition  n*aTaient  pu  suf- 
fire pour  nhatlre  et  raser  Chantoceanx.  et  faire 
bâtir  ia  lotir  appelée  Grosse  BmnùartU  (1),  duut 
réiUncc  n'était  pas  aaeote  adiavft.  Le  éac  eut 
égard  à  leurs  remontrance*» ,  et  leur  permît  de 
lever  cet  impôt  encore  pendant  Iroh  aunce».  On 
eontinoait  toujours  le  clocher  de  la  catliédiale, 
commencé  en  \!i\5.  Le  chapitre,  qui  manfpiait 
d'argcnl,  demandait  le  paiement  de  trois  cent 
cinquante  man»  d'argent ,  à  quatre  livres  mon- 
naie le  m?.rr .  fjn'rl  n^nif  prc^fés  à  Charles  de 
Blois,  il  y  avait  ciiujuante-six  an».  Par  lettres 
da  SS  septembre,  le  duc  permit  uns  ebaiM^Bes 
de  prendre  mille  quatre  cents  livres  monnaie 
sur  ses  propres  revenus.  11  accorda  encore  une 
traita  de  Uét  exempte  de  tous  droits,  pour  la 
ville ,  panM  qat  la  réooHa  avait  été  très-mau- 
vaise. 

Avant  la  démoUUoD  de  Chanto(»aux ,  les 
comtes  de  Penthièvre  y  percevaient  un  droit  de 
péase  sur  toutes  les  marchandises  et  denrées  qui 
ailaientpar  la  Loire  à  Nantes,  on  qnl  ««mon- 
taient cette  rr\  ^^^f»  et  passaient  devant  ce  châ- 
teau, qui  était  directement  situé  sur  le  rivage. 
Ce  péaf^  fut  supprimé  parletlies  dul9  septem- 
bre l.'j2().  Bertrand  dcDinaTi  .  mrin'Tlinl  de  Bre- 
tagne, fut  alors»  nommé  guuvcrucur  lica  ville  et 
ebÉlean  de  Nantes. 

Une  nouvelle  confrérie  avait  été  érigée  k  l'ati- 
mAnerie  de  Toussaint,  fondée  par  Charies  de 
BMsen  iS60.  Le  doe lean  V ^ fit  inaerlre  le 
14  novembre  {hll,  et,  pour  son  entrée,  il  ac- 
corda à  l'église  du  lieu  le  droit  de  construire , 
dans  rendroit,  vs nmoliii  à  een ,  sor|iflotb  on 

Mr  des  haleaux.  On  assipnn  pnnr  rc  inoTilin 

la  voie  d'eau  de  Toussaint,  sur  uue  largeur  de 
lraHl»>scpt  pieds  six  pooees,  et  entant  de  h>n<- 

gueur.  L'.ii  te  jinsscà  ccï  sujet  nnu->  .ipjMcnd  iju'II 
n'y  avait  point  encore  de  moulins  k  veut  à  Man- 


llj  r.  «'laU  la  troM 
a»7. 


lo  Tort  Commiuusau  ;  elle  a  ùlù 


tes;  que  le  duc  n'y  avait  qu'un  très-petît  nom- 
bre mnuHditts  A  eau,  et  que ,  pendant  Tété  pi^ 

cèdent,  la  sécheresse  avait  été  si  grande,  que  la 
peuple  avait  absolument  manqué  de  farine. 

En  ,  le  priéar6  de  9ftiol«-0i«Iz  anil  en» 
cnre  habité  par  un  prieur  et  des  oninaa  qoi  y 

fabaient  l'office  divki. 
1624.  Lettres-patentes  dn  dne  ^n  desi- 

nées  à  Vannes  le  18  février,  portant  suppression 
des  places  de  gardes  des  portes  de  la  viUe  de 
Nantes.  Chaenne  de  cm  jAaoes  étaR  àqoalre^ 

vingt-seize  livres  de  gage;  somme  qu'on  prenait 
sur  la  recette  des  déniera  destinés  aux  fiortificn» 
tions  de  la  ville.  Comme  ces  gages  pamisrafeni 
trop  considérables,  on  destitua  les  gardes  ac- 
tuels, et  on  leur  en  substitua  d'autres,  à  moins 
de  frais.  Ces  lettres  permettent  aà  eapftaine  on 
gouverneur  de  la  vtlle  d'exiger  des  ecclésiasti- 
ques et  atitres  habitants  les  sommes  néces^ires 
pour  le  paiemc  ni  dc-s  nouveaux  gardes.  Le  même 
jour,  le  prince  donna  d'autres  lettres  confirma- 
tives  de  l'érection  de  la  communauté  de  ville. 
U  fonda  encore,  dans  le  même  temps,  l'office 
de  la  Présenttftoa  de  la  Vierge,  dans  l'église  de 
Votre-Damc.  Artur,  son  frère,  connétable  da 
France,  suivant  son  exemple,  y  fonde  trois  mee» 
ses  chantées  par  semaine,  pour  lesquelles  il  a^ 
«iîrne  120  livres  de  rente  sur  l'île  de  Bouin  Le 
tonneau  de  froment  valait  alors  6  livres  ;  ce  qui 
faisait  treize  sons  Itf  septier. 

On  croît  que  Jeanne  de  France,  épouse  dn 
duc  Jean  V,  tit,en  exécution  de  quelques  vœux, 

bâtir  ou  rétablir  .i  neuf  laebapeHa de SainMeaiiy 

pi  r^  r  i  l  diers.  On  y  voyait  encore,  il  y  a 
quelques  années,  les  armes  de  cette  princesse 
surnne  des  vitres.  Ues  «talent  ea  simples  1<>- 
sauges,  mi-partie  de  Bretagne  \  droîf  e ,  et  mi- 
partie  de  France  à  gauche.  Il  y  avait  dans  cette 
chapelle  une  confrérie  sous  le  nom  de  Sê/ê^ 
Jyi:n  itr-rUôpltal,  et  l'on  y  faisait  beaucoup  de 
services  ou  d'anniversaires.  Les  dernier»  confrè- 
res, voyant  cette  institution  tonberf  portèrent, 
vers  1680,  leurs  ornrniput^  au  buMStn  de  vffle^ 
qui  les  envoya  à  i'Hûtel-Dieu. 

Le  doeher  de  Salnt-Fieira  v^ava»^  pa», 
faute  d'argent.  Le  chapitre,  pour  s'en  pmetircr, 
eut  recours  au  duc,  qui  lui  accorda  un  droit  sur 
les  vins  qui  se  débitaient  seosle  ftof  de  révèqiM 
et  du  chapitre.  C'est  le  commencement  de  l'oc- 
troi dont  jouit  aujourd'hui  ce  dernier.  Il  fat 
trmtbié  d'dMwd  dans  la  perception  ;  mais  il  r»> 
vint  J  souvent  à  la  charge,  qu'il  la  rendit  per- 
pétuelle, quoique,  dans  \c  principe,  ce  droit 
ne  lui  eAt  été  aeetndé  (  pov  un  temps  1^ 
mîlé. 

Philippe  des  £ssaru ,  seigneur  de  Thyeux, 
consemer,  cbambèilan  dv  roi,  maître  dm  ea«s- 

et-foréts  de  Fram  r.  Brir  rt  riinmpn?;nr.  baiHE 
de  Meaux,  conseiller  et  maître  d'iiôtel  du  duo^ 
gouverneur  de  Montflbit,  mowvt  le  fi  septem* 
bre  1Zj25,  cl  fut  enterré  dans  l'(^;:1isr  de  Notre- 
Dame  de  Nantes,  sous  cm  tombeau  de  marbre 
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noir  qn*on  voit  dai»  la 
porte  de  la  Cbefectfie. 

1&27.  Tremblemeat  de  tarre  à  Nantes  et  dans 
tout  le  comté.  L*évèque  fonde  l'ollicc  et  la  fête 
4s  la  Présentation  de  la  Vieige  dans  tout  son 

le  duc  porte  une  ordonnance,  le  16  février  de 
Tannée  suivante,  par  laquelle  il  dëliend  à  tuus 
■■Kien  foiniw  lifttsilliili  4m  VMMlre  leurs 
Marchandiaes  autres  jours  qu«  le  samedi.  Jean 
ds  Malestroit,  éréque  de  iSautes,  e»t  fuit  clian- 
eelior  de  BrçtagM  «1  gMMMMW  dm  m  fifo 
4p<beo]Mile  (1). 

Philippe  do  Coêtquia ,  archevêque  de 
Itan,  orrive  à  Nantes  le  2S  avril  «  et  y  célèbre 
no  cfmcile.  Lesévèques  de  Rennes,  de  Dol,  de 
Vannes,  de  Quimper,  de  Saint-Uak),  du  SAani» 
et  d*Anf$an  wff  aMMiat  €im  yar  yissann. 
Lesdécrcls  de  cette  assemblée  sont  prn  conmis; 
la  Bi|;ne,  les  pères  Labbe  et  Mardouiu  n'en  fiant 
— ttoe  mention.  M.  Maon  Im  ÙÊk  iHpdMr 
à  la  fin  de  sa  3I(^frop<)le  de  Tours,  mais  avec 
des  omissions  et  obscurités  qui  Im  reodaat  in- 

enoroilB» 

Cm 


[V  •  La  Tille  de  Nantes,  dit  Gm'nlu ,  nVlalt  pas  soumise 
riu  fijii-r..-.- ;  i  11,-  nccofda ,  fil  1.'il!7,  îi  son  rtuc,  pour  In  inn- 
fou  di;  son  ncreu  prisonnier  en  An(çk't<'rrc ,  une  noounu 
plu*  coiiiiidérable  que  celle  qui  eCil  ett  fournie  par  l'impôt. 
MaLcil  y  eut  «?chan(;o  de  srr\ico  ;  car,  raimi'c  suivante, 
Jean  V  fit  n/prinirr  ji.-ir  une  roinpagnie  d'ar<-lnT'i  (  l  île  [jcns 
a'uloe»  les  Craoual»,  dont  lesrapluejt  enlra  wiieiit  le  cuui- 
idels  Loin;.  Nousvoyou!!  aussi ,  par  une  ordotiiiniu'c 
tIaBtoe  date,  qu'il  d<^rendjt  aux  mnrcliauds  forain». 
Ils  asMBcraneaniÉssMlBSliMilais.  de  vendrssnvUle 
Misnrsjae  1*  tsiawil  ObUb  meaura  poamtt  être 
!  ai^oardw  { niflls  alanakdisit  ssie  elsndsBil& 
IsfrtDce  ne  •'«■  MM  hMA  i  i»  un  dn  MBB.«ira  é» 
■Biia^iU ,  il  conclut ,  rannée  mivsote,  avec  Alphonse,  roi 
dkCûtUIe,  un  traité  de  commerce  destiné  à  sauetlonner 
h  rt'-^lariaer  les  relations  qui  existaient  entre  Nantes  et 
BUbao.  Telle  est  la  premitoe  oriffine  de  cette  alliance  oon- 
merciale  connue  sons  le  nmn  de  ronltartation ,  qui  a  l'te 
long-temi»  l'une  des  ronrces  de  prcisnt  rité  de  notre  poi  t. 
11  est  di«nc  de  remarque  qum,  par  le  iraUd  de  Jean  Y.  l'é- 
voque fut  iu\esti  du  poonalT cwrislBS vlaà ih  Jbs  wb> 
Snol»  l'-tahli.s  à  NaiilcK. 

•  (."élall  ilrpuis  lon^  temps  la  coutume  de  promener  nus 
par  les  rues  <'l  de  porter  en.Muli,"  sur  l'autel  (ie  la  eatlié- 
diale,  où  on  les  as^N-rgeait  d'eau  Iv  uite,  icu  v  que  l'on 
trouTait  au  lit  le  Ivudeuiuin  de  PAque»,  et  de  mettre  à  l'a- 
Wtmâ»  «ans  «pie  l'on  j  troavait  le  l"  mat.  Cet  asace  fut 

fcs  **hpfSisB  ^^''Sb py^^^^^^^g^^^?^ 

la  mCme  épocpie, 

«ad  que  le  droit  qae  les  archl|veires  s'étalent  arrogé  de- 
)  lânC- temps  sur  le  Ut  des  eoréi  décédés.  CtptndttHi, 
r  mii0mMi4,  U$  gnUtttkommtt  4»  wtoiutigneur  te  duc  le 
Ht  au  lit  tt  U  rançonnirent ,  et  quelque»  anitéts  plu» 
latm  fiU  tprowta  U  nUm»  tori,  dont  il  ne  »'en  lira  ^a'en 
Imt  ae^af  tfmmtn  eent»  éem*.  Les  coutume»  du  Carnaval 
anccédèrent  ù  ces  habitudes,  comme  pour  montrer  que  les 
honuiM**  sont  de  grands  enfants  ,  et  que ,  de  l(  uips  à  autre, 
U  leur  faut  qnelqoe  folie  pour  les  distraire. 

•  Toutes  les  réformes  sont  solidaires  cnire  elles.  Les  queg- 
tion-s  politiques  et  les  question»  iTligieus<'s  sont  intime- 
ment liées.  Aussi,  l'année  1^31 ,  8ifntal<5e  au  «ourenir  dc« 
Nantais  par  un  concile  remarquable ,  le  fut-elle  encore  par 
les  plaids  généraux  qui  se  tinrent  pour  la  première  fois 
dans  Imr  vUle.  Le  sénédud  Pierre  de  l'Hôpital ,  qui  les 

At  oswffnsr  sur  nn  regiatn  tons  les  prlvUdies 
HK  J|nlKls  psa  tes  dncsb  Ou  temps  és  tinsnsr, 
1 16  idDe  wb  cogie  sar  vélin  ;  nun  «•  a  tfis- 
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parmi  le  peuple,  an  premier  jom-  de 
,  le  lendemain  de  Pâques  et  à  la  léto  des. 
Fous.  Le  1"  mai,  on  rançMMMdl  MOS  qa*oa 
trouvait  au  lit.  Don  Lobiiieau  rapporte  qu  à  pa- 
reil jour,  quelques  seigneurs  étant  entrés  dans 
la  chambre  du  duc  Jean  V,  avant  que  ce  priace< 
fût  levé,  exigèrent  qu'il  payât  ramapd%  tiqpi'il' 
eut  la  complaisance  de  le  faire. 

CeoB  trouvait  au  lit  le  l*TiP*ff»ft^t  de 
Pdques  au  matin ,  ecclésiastiques  ou  laïques , 
étaient  promenés  nus  parles  rues,  et  portés  en 
cet  état  4  l'église,  où,  i^tia  les  avoir  pnoés  iur 
Tautel  mèaM»  on  Jet  anoMût  lM§BHMt  d*<Ma 
bénite.  i 

Ln  fMe  des  Fous  était  une  r^ouissance  pro- 
fane ,  qui  dînait  depuis  le  jour  de  Noël  jusqu'à 
la  féte  des  Innocents.  Ces  divertissement» 
étaiMt  «M  ds  k  débradM  U  ploa  aeaiid». 
leuse. 

Un  des  canons  ordonne  aux  évéques  de  l'aire 
Um  rBoritore  sainte  pradaal  lewt  repaa,  et  de 

se  scnir  de  la  formule  romaine  pour  la  l)éné- 
dictioode  la  table  et  les  actions  de  grioes.  Il  dé- 
kmA  MMii-  à  %m»  ^mm  d*égUse  qiri  doomat  à 

manger  de  faire  servir  pins  de  deux  plats,  à 
moins  qu'ils  n^  régalent  des  princes  ou  des  soi- 
?doot 


l*Eglise  pourrait  espérer  quelques 
avantages  ou  craindre  quelques  persécutions. 

On  imposa  ime  pénitence  aux  blaspbéma- 
tem ,  el  tvm  défcndU  la  iimdinmi  qu'mieal 
les  prédicateurs  de  prêcher  sur  des  échafauds 
élevés  dans  les  plaças  publiques,  avec  des  éclats 
do^ldesuiilii  illliiifii  Oai— ri 
vit  d'annoncer  Ifti 
et  décence. 


immémnrinl .  qui  donnait  atix  archiprètres  on 
archidiacres  le  lit  des  recteurs  qui  venaient  à 

,  qne  rassMflMM  MM^n 
inutilement  de  détruire,  c'est  le  charivari  ou 
bruit  scandaleux  qu'on  faisait  à  la  porte  de  œnz 
qui  p— «11»  à  d»  sw dss  —ees ,  lejouranfr- 
me  de  la  célébration  du  iTiariafjc.  Ce  5  dr  s  or- 
dres ,  qui  ont  été  condamnés  par  les  conciles , 
frappés  ém  SBrtIit— s  d«  rajUM  ••  dtfeadas 
par  les  lois  du  souverain,  n'ont  pu  jusqu'ici  être 
réprimés;  ils  subsistent  encore  dans  plusieurs 
e«Bl0M  de  In  piwIuftBL  On  •  reatarqué  qm 
c'est  depuû  ce  concile  qu'ont  commencé  les 
mascarades  dn  carnaval,  pBisqae  les  Uato- 
riens ,  les  toneilet  el  las  ^évèqnes       oat  fck 

mention  que  quelque  temps  après. 

l/!i31.  Lemarians  de  François,  oomtede  UoiMh 
fort  «  «vee  YolsMe  d'Anjou ,  fille  da  René,  roi 
de  Sicile,  est  conclu  au  mois  d'août,  el  célébré 
dans  la  cathédrale  de  Nantes  au  mois  de  sep- 
tembre sainmt.L«  due  ta  à  f  offrande  et'y  pi«- 
scnte  six  écus  d'or.  aTCC  l'image  de  la  sainte 
VÎMrfepcaant  âmarca  d'argent.  Les  fêtes  les  p|us 
bffiUanles  se  snocèdrot  pendant  plusieurs  joun^ 

Au  mois  d'octobre  de  fa  même  année ,  Isaheau 
d»  JfeUifiM,  fiUt  dvkdiio  JeiuvV^ë|^ouse  de  G^ 
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do  Laval ,  arcf>wch«  au  château  deNantesd'unp 
fille  <iui  est  baptisée  dans  la  cathédrale,  pa^- 
letB  du  Rmic ,  évéque  d«Trégt^.Blle  Wltpi»r 

parrain  Ricli  uiî.  comte  d'Elimpes,  et  f>uvr 
marraine  ïulaade  d'Anjou  ,  cointeitite  de  Muut- 
Ibrt. 

Les  plaids  {généraux  fiirr>nt  tenw  p<»»fr  In  prr- 
inière  loisàNBnte»,aurommenceniKiil  «lu mois 
de  novembre  HH,  par  Pierre  de  THApital,  «é- 
nt^rhal  de  Rennes,  de  Naatti,  «Ijafeuatftnel 
de  toute  la  Bretagne. 

ihôi.  Jmmie  de  France ,  AmImnm  de  Brela- 
ç^nc,  meart  à  Vanne»  le  20  aepf  '  inl^rR.  Le  dm 
ëort  aoaaétât  de  celte  ville,  ftéjour  dil^onnaîs 
odienx  poar  hil«  et  vleat  «vee  m  famille  et  sa 
conr  ?  Nantes.  11  )^  jette.  Tan  IftSû,  le»  fonde- 
ments d  une  nouvelle  église  cathédrale,  beau- 
coup plus  ««paf'ieuse  mie  ranclenae.  On  «ooi* 
menée  l'ouvrage,  le  13  OU  14  avril,  par  !r  mn 
{uittmie  portail  de  œtle  égline.  Jean  V  po^v.  ia 
première  pierre;  lesn  de  Malealtollki  ««eonde; 
Franroi«*,  prince  ht^nMitatrc  df  Wrrtaj^r,  la 
Irotsiômc;  le  chapitre  la  quatrième;  Pierre  de 
BrMn^  la  cinqtiième ,  «t  myOIb  iasixièine.Oii 
lit  iir  une  planche , derrière  1> ptltt€lip«l> pOfte 
d'entrt-c  ,  ets  qaatrcvers  : 

I/an  inil  (|ii.iti-t'  ecnt  trente  et  quatre» 
A  mi  ;nril.  >  iii*inoiiIl  rabattra. 
Ail  ]M)i  i  >i1  lif  leUet'^lise, 
i  lit  U  |MC!ttii«»«  pterre  auiM. 

lS/4(i.La  cure  de  Saint-CIémenI  est  donnée  à 
un  ecrk-si astique  ifoi  u'avull  puiiil  eucore  reçu 
les  saints  ordres.  Sa  OOMé<|MMftt  l0  doyen  et 
Parchidiacrcs^eniparent  desrewntw  rcctoriaux, 
etfonldcsscrvirlVglise  âleurslrais.  Lesloi^cou- 
MOTaieut  celte  <  outume  dans  Pévéché  de  Nan- 
tes. Le  sirf-  de  (;iiateaubri.ind  est  numiBé  JOH 
Tcrnenr  ûc  la  ville  ci  du  ehateati. 

Jiichard  dellretaf^ne.  comte d'Elaiape»,qil»- 
trt?>tTic  fds  *hi  dur  Jean  IV,  meurt  à  Cliî^<*on  le 
2  juin  ;  son  corps  est  appurlc  à  ^Sautas  et 
Nhonié  dan^  i'é^limc  eathédrale.  Ce  prince  avait 
loujotirs  sul\ i  le  p  ii  ti  )tT  rni  f^hnrles  VII  contre 
les  Ani^InLs.  U  avait  épousa- Aiargtieriled'Urlcauî», 
eomi«Nso  du  Vertus,  fille  de  Loais  de  France, 
duc  d'()rl«^an>i .  fie  l;^fpif!lr  il  ent  François,  H* 
du  nom.  dernier  dm- de  l'illustre  maiboa  de  Bre^ 
ta^Mt  Maria»  qui  fut  reUgiciiae  tm  Tabbave  de 
Lon^chnmp,  et  Catherinr .  r'-pouae  da  Cnttlan- 
me  de  Oliùlons,  prince  d'Orange. 

9om  l*ar«ade  qu'on  vaitàfaiiobe  en  entrant 
auT  rnrdeliOT  4t  MaHa,  M  lit  fiaiwiiiliii  i 
•uivante  : 

Okflft  aobt««  bomes  Perrot  FEpervkr, 
ttelgnear  éa  la  CMsasato , 
qui  trt'paiwalMintfl  IIJ*.  XXXIII. 
Q'frtst  nobirit  liouirs  »lre  Plrm-  l'KpcrftST, 
Soigneur  de  U  Potac, 
fjai  trépa.tsa  raumilllll*  XX.WU. 

l&ikO.  Le  iS  août,  le  doc  fair publier  à  >ian- 
lea  vne  ordoaaawee  qni  porte  que  laMaa  per- 

j!onnes,  sans  excepter  même  les  ccdcsinstiqucs, 
qiii  vaudront  If  vin  de  kmt  «rù  andâtaii,  paia> 


ront  le  droit  df^hf'llot,  ou  le  dixième  delà TVltlSy 
pour  le  produit  être  cmpluvé  à  la  ooastructloM< 
du  portail  de  IVgIlae  cathédrale  de  H antoa. 

l/i'sO.  (iille*  de  I/aval.  in.in'cbal  de  Franco, 
seigneur  de  llctz,  d'Iiigraude  cl  de  Chantocé, 
est  condamné,  le  2S  octobre,  dans  la  adiaéa 
cfifitcau  de  Nantes,  h  Cire  hrnié  vif,  poar  puni- 
tion de  ses  crime:i.  La  sentence  eut  exécutée}  la 
28|décembre  saivant.  dans  la  prairie  de  Blaîas 
ou  de  la  Madeleine,  h  IVndpoit  ob  l'on  voit,  sar 
Im  ponts,lo$  images (li  la  »ainte  Vierge,  desaînt 
Gûks  et  de  saint  Lau.  La  santeuee  fit  pomlaait 
niitigcc.  Oïl  rtrangla  le  coupable  avant  de  met- 
tre le  l'en  au  bâcher*  et  on  eu  retira  son  corps 
avant  quil  (il  aawil.  Il  fut  înbiMiédaaB  rd- 
glis.p  des  Carmes,  dans  la  cliaiwlle  connue  a»- 
Jourd'hui  sious  lenom  éoNotre-Dmme-à4-l>»^tê, 
La  vie  de  cet  homme  si  n^^liM- avait  étémwsnitft 
rnntînneltr  df  ^  plus  horribles  désordres  :  il  eut 
ic  boultcur  de  i*e  convertir  a  la  mort.  Monté  sur 
la  bêelM»  qiBldawit  la  oonaanier,  fl  ««evlit  la» 
parenta  de  nien  élever  leurs  enfants,  pirre  qu'il 
reconnaiMatt  que  tous  ses  déréglementa  ne  ve- 
naient qoe  da  la  omovoIm  ëdnaeflou  qu'U  afalk 
reçue.  fVoy.  Machccoul.) 

lA'véque  de  Nantes  profita  de  la  prodigalitd 
de  ce  seigneur.  Il  avait  a<  qnis  de  lui ,  avant  aa 
détention,  les  terre."!  de  l*rif;iii,  de  Vue,  hi  Tnis 
Tréan,  la  sa^pieurie  de  Saint^Micbel  de  Chef- 
cliof ,  al  aufiaa  pièces  de  leur  enclavées  dans  la 
p;iys  de  Rel/,  |>our  ime  soinuit  li  j'i.nfX)  écus 
ii'or;  ce  qui  lait  environ  200,OUO  livres  de  notre 
monnaie.  Conmia  fl  tendait  ik  font  moment 

quelque  portion  de  ses  biens,  le  <  Impitre  d»-  la 
eatbédrate  acheta  de  lui  on  domaine  de  50 
vrea  da  rente,  et  eeini  de  la  Collégiale ,  la  mai- 
son de  la  Su/e,  aulremenl  nommée  Hr  Montfort, 
avec  plusieurs  autres  droits,  tecre»,  rente»  «i  ro> 


On  croît  que  la  (bapclle  de  Saint-Yves,  qui 
est  au  carrefour  de  la  Boucliecia,  fut  fondée  par 
le  doe  lean  V,  en  on  fiAI.  On  y  Toyait,  il 
V  1  ijui  lqu«'s  années,  les  armes  de  Bretaj^ne  sur 
le  vitrail  qui  est  au-dessus  de  l'auteL  Cette  cba« 
IieUa  vient  d*élie  rebAtîe  à  neuf. 

Les  é\équcs  de  Nantes  tenaient  alon  leur» 
grands  jours  dans  le  palais  épiscopal,  et  confir- 
maient o«  lafimMÛant  la  sanlMMe  de  leur  séné- 
chal sur  les  appellations  des  parties.  Du  tribu- 
nal de  l'évèque,  les  cauaas étaient  portées,  par 
appel ,  ati  pariement  m  dnc  ;  et  lerwrue  celui- 
Cl  conPirmaîl  la  sentence  du  prélat,  rappelant 
était  condaoMié  à  lai  pajer  eO  mus  i  denier, 
monnaie  d*aniende.  Tout  ceci  se  trouve  détaOIé 
et  expli(|ué  dans  les  actes  du  serment  de  fidé- 
lité prêté  au  duc  par  les  évéques,  aux  années 
1S15,  i38A,  1472  et  1477.  U  est  encore  prouvé 
que  les  évéques  de  Nantes  jouissaient  véritable- 
ment de  ce  droit,  par  la  sentence  que  rendit 
Jean  da  Malestroit ,  en  son  audience  des  granila 
jours  du  8  mai  1442,  sur  Tappel  dn  Jugement 
rendu  par  son  sénéchal  des  fiégairea»  an  ai^a^ 
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de  la  chasse,  rntre  Jrnn  Morrnn,  chantre  de 
Nantes,  et  Jean  du  Tierxent.  La  sentence  de 

l&a3.  Jean  V  meurt  le  mercredi  Î9  août,  sur 
les  deux  beoreâ  du  matin  >  au  manoir  4e  la  Ton- 

IV'Vf^rhf'-,  et  atijoxmî'huî  occupi'c  par  les  pr<*trns 
triandais.  Son  corps  est  jgorté  «a  ebàteau,  et  le 

tcnr  du  lien,  le  pn^ente  an  chapitre  ponr  en 
faire  Tenlief.  Les  otMèques  se  flrvnt  avec  betu- 
ooi^  de  pompe  ;  ImH  le  «ieifé  f  tfriMa  ;  te  «m^ 

de  Sainte-Rade^nnde  rcrtit  ses  droits.  T.rs  deux 
très,  les  Jacobins,  les  Carmes  et  les  Cor- 

tortf  HrfrtsnMi»  les 
antres  ecclésiastirpics  ne  se  trouvent  point  in- 
soflils  sur  r^atde  la  dfoense.  Traisemfateble- 

•••É  tflft^  99  ^MMRWVBf  VWMV'Slp  SVOIin 

salaîrrpotirrrndre  les  d'^riiiers  devoirs  an  prince 
oliëri  et  bieafaisani  qu'ils  pleuraient  aTeo  tonte 
te  »ulign>.  L'ér^ue  JMtt  <l«  WateHw»  IH  la 
céri'monje  des  finii  raille^  (  e  prélat  avait  con- 
fessélejprinee  dans  sa  maladie*  La  calkédrale 
éÊËÊÊÊÊÊBÊmê  ^mÊtéêjtm  swi  ooim.  H  An  trans- 
M,  1^1450,  dansMH»40Th%^,«|iroii 
IPrilani  tombeau. 
•h«ii9A,4*4tt«MB,llli«Mifllam?,  lui 

•■eeéda  au  durhë. 

i*A^  Ciurtlemette,  lemme  d'OlMer  le  Féb- 
ws.  Ml  étm  à  U  IMiriqaed»  MRt-Similien ,  dit 

Sami-Sambin,  de  h.  sous  6  deniers  et  de  six  quarts 
dévia  de  rente.  Ce  vin  devait  être  distriboé,  le 
Fàques,  au  peuple  <rai  communiait  ce 

jour-là. 

ChirçaManqoe  qa'aloM  le  sceau  de  la  nrév4t<; 
de  VuHeeélMlmi  fifllll 'vaisseau  ou  chaloupe  à 
un  <ieul  mat  et  à  quatre  hermines,  deux  de»- 
qneiies  éteienl e» debove  des  cordages,  cdiés  h 
•Me,  et lee  éMK Mitres  dans  les  cordages,  avec 
«ne  inscription  autour. 

ikki,  Isabean  de  Bretagne,  soeur  du  duc. 
épouse  de  Oui,  oonMe  de  Laval,  meurt,  au  châ- 
teau d'Auray.  das  suites  d*nne  couche.  Son 
aet  Sfipoité  à  Nant»  et  inhumé  dans  IV- 
I  Jeeobins,  comme  elle  l'avait  ordonné. 
Jean  de  Malestroit  et  de  Cliàti  augiron,  évéque 
»,  asenrt  aussi  le  1 4  ^veptembre.  Ce  pn'ï- 
à  perpétuité,  dans  sa  cathé- 
I,  plusieurs  emiiversalres  pour  ta»  princes 

Îl^  avait  aimés,  savoir  :  Jean  V;  Jeanne,  r«ine 
Angleterre;  Charles  VI,  roi  de  France;  Henri 
IV,  roi  d'Angleterre,  et  Olivier  de  Climon,  con- 
nétable de  France.  Son  épitaphe  est  sur  une  ta- 
ble d*air«in,  dans  la  cathédrale;  la  voici  : 

OarlMimo  sangutne  pr«»K<>nitu<.  mapnl  splrilas et animi 
itr,  atqœ  ad  maga»  et  aniua  natus,  HovvrenduA  in  ChriMo 
PatiT  domluus  Johaunes  de  MalcsU  iclo,  ISritanniai  Cau- 
cellarins.  prius  BrlocenM*  Ecclcsia-,  (L  liim-  N;iiini  lensl.s 
biscopoi),  in  tilraque  variiset  niaKu>(i(  is  tlotatiotiibti!i  dl- 
tinum  ciiltiiin  inuItlpUcitcr  auxil,  jur.ique  cl  priviUgia 
prii(l<  iit(  r  I  t  slnMiuc  lulatti».  est.  Naiiin  lciiviii  qii.il iior  et 
vifiikti  annis  fc'lîci<<  r  a(liiiinif>li-aTil ,  quam  prKclarl»  a-di- 
Aclû  et  Rr>-tiMa  RHiquiarum ,  TcatUniu ,  tapi-lium ,  et  libro- 
rmn  (ui>pcllcc|ile  florculvin,  reli«qupn!(,  obiit  die  Xllli 


m 

Et  plus  bas  : 

Ciun  tuba  terrlflclg  quatlcl  clanRoribn»  orbem 

Quataor  a  rentis ,  corpora  sirata  clens, 
Cùui(ni«*  vorax  hodos  invohcl  ilaiuma  sinutroa, 

El      siibsi<itciit  agirin^)  >.iiiri.i  poli, 
Judiri<<  ad  dr^train  ntatuarbt  i  lrire  JolUHUMS, 

^a^<■ll'«{^lo  (110-^,  paslor,  ad  aMa  trahM»  . 
hpiritiKs  liiU're.'i  diviu&lucc  fnratur; 
DoiK  c ,  et  ipM  car»,  tses  adoperta  miceL 

Guillaiimo,  11'  du  nom,  déjh  élu  évCquc  du 
Mans,  monte  sur  le  siège  épLscopal  de  NauteS  , 
en  lft43 ,  par  résignation  de  son  oncle.  Ce  ptpé-* 
lal  était  fils  de  Jean  de  Malestioit  et  de  Jeanne 
le  Dol,  dame  de  Couihourg.  li  avait  clé  un  des 
ju^(  .s  du  maréchal  de  lleti. 

I.a  cliajxllc  de  Ron-Secoms  Tut  fondée  Pan 
ilikUf  comme  il  est  prouvé  par  riuscription  ,  en 
careelèresfgotbiques,  gravée  sur  une  nîerre  d'ar^ 
doise  incrustée  dans  le  mur  du  cAté  ac  l'cpîtrc  : 

Le  Jour  de  la  fétc  de  moiiaelcaeur  Jchan-l'LTangéliste, 
27*  jour  do  dt'ccmbre  fuTcrtte  .  hnp^-llf  di<dltV  par 

r»'\erpnd  pi-rt»  m  Dirti  GutHaiimc  df  Mulrviroil ,  év<^qiw  de 
Nantfra,  laquelle  nnRtièn;,  avant  [«-«lit  jour,  avali'iil  fait 
édifier  Alain  Kii)i'iai>iil  et  Jniiicltc  l'Iiiliiipc  ,  ^a  fi'iuuu' , 
il  riionnrnr  de  11  et  de  Niitr''-l).Tiiie  -,  i-t  eu  iei'llc  ont 
frtndé  line  messe  pcrp4}tuclle  i  y  i  ln:  t  elebrt'-e .  par  eliacua 
diiuaiiclie ,  au  matin  ,  avant  la  ^raud'im  -sr  de  'a  pnroi>«<; 
de  î»ainti'  (.roi\  de  N.-inles,  par  le  eliapelain  do  ladite  t 
palle, présent  et  h  venir,  >|ni  «-si  tenu  a  ce  faire,  avec  dire 
et  Mie,  sar  cliacuu  jour,  autre»  i>er>ice4i  cl  Muifrasea  dé- 
claré èa-tettre»  et  bistruiDciita  sur  ce  faits  -.  poar  liMinclie 
et  aatm  aenrtees  faire ,  et  pour  riatetals» 
^  hottt  littawir  Ùmiê^atM ,  ml  f 
posa  an  aaneteaire  «i-«ewus,  lesint  chapelain  eat  A  aéra 
tenu  faire  résidence  sor  le  iiéa ,  a^qnc ,  quand  il  anraH 
maladlB  m  néeesaW  iiifBsIs  de^PMfuer  en  pcrsonae  .1  aas 
affaires  néceaMirea,  il  pourra  commettre  chapelain  Idoine 
k  cj'li'brer  laditi;  nirs-.e  <  t  faire  Ie>dit.s  autre»  gcrrlccs  du- 
rant ladite  maladie  elle  tetnp«  qu'il  vaquera  i  se.ndites  af- 
fainrs  néct^.tAalre»,  aat»  ctiarge  ne  occupalions  du  «ervice 
d'aiitre>  ln'nênces,  du<iuel  chapelaiti  auvdils  fondateurs, 
leurs  hoir.-.et  causes  nviuit  est.  en  perp<Muel  la  nomination, 
cjuand  le  eas  adviendra  ;  et  lesquels  fondati-urs  et  leur» 
hoirs  ont  dioit  à  toujours  luaib  d'innlr  ( caiis  leur  sépul- 
liire,  fiani  he  (>l  >nii>  rien  en  paw  r  au  eure  di*  Sainte- 
(,ini\  lie  N.ui(e>,  ne  ;ins>i  di-  l'assurance  du  Iiuninauo  et 
autres  chu.-e-.  qui  Ncrvlronl  aux  cnlern'Uients  et  services 
drsdils  foiiii  iteui  ^  et  de  leurs  hoir.-»  ;  et  ci  devant  est  la  sé- 
piillure  d'ieenx  r»tidatmin.  Prk^f.  poureus  et  pour  loua  let- 
fldèlca»  défunts  :  que  bleu  leur  faaae  pardon.  Jwib 

Le  sire  de  Guémenéc-Guingamp  est  nemmé 
(  apitaine  des  ville  et  château  de  Nantes,  en  ihkk. 
La  tour  de  Sauve-Tout  fut  achevée  cette  an- 
née (1).  On  arrivait  alors  au  Port-ltlaillard  par 
un  pont  couvert  en  ardoises,  lequel  joignait  le 
boulevard.  On  y  fit  qnekpMS  réparations,  et  les 
ouvriers  tpi'on  }•  eniplova  furent  payés  k  sous 
U  deniers  par  jour.  Les  I  rère»  de  la  confr^ie  de 
la  Passion  doimaient,  tous  les  vendredis  de  la 
semaine,  6  deniers  k  l'IiApilal.  Ils  avaient  des 
troncs  et  des  l>ot(esdan8  les  églises  de  la  ville  et 
de  la  campagne,  où.  9»  ramassaient  des  sommes 
considéraliles.  Les  jours  maigres,  les  malades  ne 
mangeaient  qne  du  poi.Hson  et  des  huâmes  ;  la 
viande,  les  œufs,  le  beurre  et  le  laitage  étaient 
entièrement  bannis  de  cette  maison  pendant  le 
Carême.  Cette  coutume  sévère  subsista  jusqu'au 

 bHcW.  Les  princes  et  les  grands  s'y  sonmet- 

taieBteoMMkssIflBpksparticaliers.  G^la 


Islia^mti  MrtfDtfteiita^^s^^  dc^^a^oUati 
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oommunauté  de  ville  qui  nommait  les  adminis- 
trateurs de  l*Hâtei-DlMi.  Lm  ecclésiastiques  pos- 
sédèrent d'abord  cette  chargCt  que  François  I*% 
rot  de  France,  leur  àHm,  p«rc«  qpCOê  9*ea  ac- 
quittaient maL 

lA^.  GaiBsome  de  Malestroit  veut  augmen» 
ter  le  revenu  de  son  sceau  sur  les  caras  d»  Mm 
diocèse.  Le  clergé  s'oppose  fortement  à  flon  des- 
sein ,  et  le  force  de  1  abandonner.  La  commu- 
nauté de  ville  envoie  peiKlant  le  Carême,  à  la 
dame  dcGuémenée-Guiu^amp,  qui  venait  d*ac- 
ooucber  aa  château  de  ToufTou,  paroisse  du  Bi- 
gnon.  des  vins  de  liqueur  et  le  meilleur  poisson 
qu'on  peut  trouver  à  Nantes.  Les  Chartreux  sont 
mii  en  p<)-<scssiun  de  la  collégiale,  qui  portait  le 
nom  des  Saints  Donatien  cl  RosalUn,  à  la  sollïci- 
taliuu  du  cuiinctnble,  cumte  do  Richemont.  Du 
e6lé  de  la  sacristie,  derrière  le  ^raud-autt  l,  est 
«ne  petite  eliapcllc  f]H*nii  rroîl  avoir  été  bâtie 
iaiii»  Tcudruil  uù  lm  deux  martyrs  iurcut  mii»  à 
Bort.  L'égide  SftiBl-Nicolas  était  alon 
)etite;  les  paroissiens  qnî  voulaient  rtm^mcn- 
er,  achetèrent,  Tau  144'J,  par  contrat  <iu  2 
nrter,  de  Midicl  Botinard,  abbé  de  Pornic,  une: 
naison  qii'il  possédait  auprès  de  cette  égliite.  La 
uuime  employée  par  les  fabriqueurs  leur  fnt 
denlAt  restituée  par  des  le^s  multipliés.  La  mi 
on  ftitaoqilojée,  «i  ik6i,  à  £aàn  vm  cûne- 
lière. 

On  trouve,  dans  les  actes  du  XII*  siècle,  que 
le  cimeti«'-rt'  de  Saint-N'icnt^s  ctnit  d-iTis  le  quar- 
tier de  Sainte-Catherine,  aupris  d  une  iiiaisoii 
qui  appartenait  àl*abbaye  de  Buzai.  Le  plus  an- 
cien titrr  (!p  la  paroisse  de Saînt-Nicolas  csf 
1395,  et  i(;  «.eul  qu'elle  ait  de  ce  siècle.  Ceux  Uu 
XY*  sont  en  petit  nombre.  Ils  nous  apprennMit 
que  la  st'pulture  dans  l't  ^lisc  n'était  pas  pra- 
tuite,et  qu'il  en  coûtait  plus  à  ceux  qui  étaient 
aaprès  de  Tautel  (|u'à  ceux  qui  en  étaient  ^oi- 
giiv'i  ;  qne  la  principale  porte  de  Tégiise  était  au 
milieu  du  cimetière ,  entre  deux  échelles  ou  es- 
MUm^*iMi  y  voit  «doatd'faai,  et  que  l'aumA- 
nerie  était  dans  le  lieu  où  l'on  a  depuis  fait  bvilir 
la  grande  porte  de  l'église,  lors  de  sou  accrois 
MOMBl  en  1461.  L'aumôncrio  fut  alors  IranftTé- 
rée  et  bâiif'  dai:-»  fendroit  appelé  Leranlly  d'au- 
tant plu»  aiiiémeul  que  Uenri-le-£arbu  avait 


tant  plu 
iifi  ■  1 
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mariée»,  y  compds  les  veafs  et  les  veaves.  On 
n'y  chantait  par  an  que  deux  annÎTersaicM, 
avec  diacre  et  soiis-diâcre,  qui  recevaient  oba» 
cun  7  deniers  d'honoraires.  Aigourd'hui,  ibsont 
bien  plus  nombreux.  On  prétend  que,  sous  le 
seul  épisoopat  de  LaveKgnt  dn  XNMMtf  Ml  % 
fonda  plus  de  mille  messes. 

L'écuroyal,au  coin  do  France,  de64  aumare, 
courait  eaBtMâgM 4 25 sou».  Le  duo  Françate^ 
en  fit  donner  cent  aux  Jacobins  de  Nantes,  pomr 
un  annivcrëuire  qu'il  fonda  à  perpétuité^  l'au 
1450 ,  dans  leuréglise.  Le  prince  mourut  à  Vai»« 
nés,  le  samedi  17  juillet  delà  niAmermnf^e.Son 
corps  fut  porte  a  licdou  et  inhume  daiib  réglise 
de  Saint-Sauveur. 

Pierre  I  f ,  <pii  lui  '^nrréda ,  fit  avertir,  Icî  8  octo- 
bre, le  eiiapitrc,  qu'ii  voulait  faire  son  ciUréo 
à  la  cathédrale,  cérémonie  qui  n'avait  jamais  été 
pratiquée  avant  lui.  Les  chanoines  s'assemblè» 
reiit  auit»itotei  réiiolurcul  de  sortir  procession* 
neilmwawt»  m  «on  de  toutes  les  cloches  et  «va» 
les  reliques,  nu  drvant  du  prince,  et  de  faireun 
feudejoiesttr  la  place  Saiiit-l'ierrc.  On  uc  lui  en- 
voya point  le  pain  et  1<  ^  i  i  du  clispitre,  oooune 
on  l'i  [)rnti<{ui'-((uelqiiefois  envers  les  princes  qui 
oiu  i^ii  leur  entrée  à  fautes.  Cette  oérémenic 
I  apiKtelt  à  la  mémoire  la  conduite  de  MeloUh»- 
deeh  envers  Ahmlirtm  Le  chapitre  n"?t  point 
couitcrvé  de  di  liberation  pîu.s  ancienne  quoceUc 
dont  on  vient  de  parler. 

1^50.  Le  12  novembre,  l'archevêque  de  Tonn 
vieul  faii-o  la  visite  de  la  cathédrale  de  ^îautoi 
et  du  chapitra,  <fni  lui  donne,  pour  SMidnil 
de  visite,  douze  saints  d'or  fin,  de  soixante- 
quatre  au  marc.  EnviroB  la  mintc temps,  ttoil- 
lauoM  de  Hal^trott  pdbile  des  statuts  i|ad  dé- 
fendent aux  fidèles  de  manger  du  beurre  et  du 
lait  dans  les  jours  maigres,  et  aux  curés  qui  ne 
réaidaiant  pat*  danettraàlawrplaeedaaviMd* 
res  non  approuvés  de  l'évèqne  ;  défense  qui  n'é- 
taii  pas  lans  raison,  dit  l'auteur,  parce  que  ce* 
vieauaa  étaient  drivés  da  paeedi*  daa  MtM» 
dont  on  leur  faisait  payer  bien  exactement  (c^ 
droit  auni^el  du  aoeau,  droit  évalué  an  moins  à 
6d  sous  pour  la  euié  «t  antaat  mv  la 
Ces  .statuts  défendent  aussi  de  donnei 
ture 


idans  les  églises. 
Oo  voit,  dans  on  compte  de  fabrique  do  l'an 
use  on        que  Isa  luminaires  des  «nterre- 

nirnls  ne  consitaîent  qu'en  deux  torche»  pour 
\m  ^udcs  personne  qui  les  d^naudaicut,  et 

£*nM  laida  torolie  tnfliseit  poor  les  «slanhu 
fabrique  qui  les  fournissait  recevait  en  paîe- 
WêêbêA  utt  graiMiblanc  de  lU  deniers.  Ceci  prouve 
4|o6  la  diôit  de  être,  qu'exigent  auja«rd*aiii  ks 
curés  aux  i  iiiiiiiamiiili  ifcaf  hiila^  ii*«itpaade 
vieille  date. 
1^  paroiMe  de  SidnI-Nioolas,  qol  coaiple  au- 

jourdluii  (  iixiu  n  {renie  n)îllc  Iiahitants,  n'avait 

en  1459  que  neuf  cent  soixante-dix  personnes 


tner  la  sépul- 


ture à  ceux  qui  mouraiaiit  sans  cenfassinn ,  h. 
meina nçoLtn nV&t  ike  nawiiw qwHi  étiiaa*  d» 
bonnes  mœui-s,  cl  quila  «*MliiMl  pw  «■  W 

temps  de  se  confesser. 
Les  ebanoffies  delà  c*lhédMlefOftalaBtl*e»- 

iniicc  sur  la  t(*lf  rx  non  sur  le  bras.  En  hiver,  aa 
lieu  du  comaii  dont  ils  se  servent  aiiyourd'hui, 
ils  avaient  un  bonne!  qn^  eenaomiaMt  dayuii 
la  I  iui^-ainl  jus(pj*au  1"  mars.  Lorsqu'il-^  en- 
terraient quelqu'un  dans  leur  catitédraie,  le 
cofé  de  la  paroisse  da  mort  leur  présentât  te 
corps  pour  en  faire  TenUrf:  (  r  <nii  était  même 
observé  pour  les  ducs,  comme  ou  l'a  vu  ci-devant 
à  foocauen  du  dno  Jaen  V.  Le  corps  de  en- 
prince,  qui  depuis  huit  ans  était  en  dépdt  dans 
l'église  cathédrale,  fut  taijis£^  à  "Uéi/iù»»  en 
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Ml,  f«r  inêt  da  ratleniMt ,  Mn4u  en 


L  d*Aniboiso.  son  épouse,  l«t 
les  prélats,  suivirent  le  convoi 
Vailles  juMiu*à  Tréguier,  oti ,  en  leur 
on  tahuma  le  corps  dans  la  chapelle 
Tm»  illHé»  dans  régliie  catbédîf«l«, 

L^ntMt,  Plemn,mil,  ée 
sur  le  trAne,  arait  fait  bâtir  le  chœur  et  les  cha- 
pellea  de  régltee  oelUgiale  de  Nantes,  fit  aii^i 
comme pcer  le  eloeber  qu'on  y  voit  aujour- 
d'hui (1).  Cette  église  fut  dédiée  à  Notre-Dame 
le  30  j  an  vier  1  &55,  et  le  prince  y  fonda  une  aoeMe 
diantée  qui  se  célèbre  iaounédlatement  après  Ma- 
tines, «1  m^M  •  loM-Mlfe  eiwlée  le  «mm»  dW 
dur. 

An  mob  de  mai  de  la  même  année ,  le  oha- 
^tre  général  des  Jacobine  s'aaeaibla  au  oou- 
Tent  de  Nantes.  11  s*y  trouva  mille  six  cents  re- 
liaieux,  qui  âurent  pour  otaéral  de  leur  ordre 
ft«s«  Martial  AmML  Ce  tel  le  te  PIm»  n 
^1  défraya  le  chapitre. 

445&.  Guiliaume  de  Malestroit  tH ait  extrême- 
ment jaloux  de  son  autorité-  Impérieux  et  hau- 
tain, ce  prélat  affectait  une  indépendance  blA- 
mable,  et  ne  pouvait  souffrir  qu'on  lui  résistât, 
n  eut  nn  différent  très-sérieux  avec  Jean  de  Le- 
biest,  ^ntilhommc  distinpié  de  son  diocèse. 
Celui-ci,  qui  résista  avec  force,  s'attira  uuesen- 
tauee  d*excommunication;  mais  il  ne  sealt  fpes 
en  peine  d'apaiser  IVvéque  :  il  l'appela  au  par- 
lement de  Paris.  Guillaume  de  Malestroit,  qui 
oc  vouIaHt<ee«na!treauuiMa  aalwauieilM  ^uu 
celle  du  pape,  refusa  de  comparaître,  et  cita  son 
adversaire  en  cour  de  Rome.  Le  parlement,  in- 
digné de  raudaeetfa  pNht»  donne  contre  hii 
un  décret  d'ajournement  personnel,  et,  bienlAt 
«près ,  un  arrêt  qui  le  coôdamnail  à  20,000  liv. 
vaMende  envers  le  fal^  et  à  A,MO  liv.  envers 
Jean  de  Lebiest.Non  content  de  rein,  il  ordonna, 
à  la  requête  du  proowear  général,  que  le  tem- 
ye^al  db  ^IvA^pse  eeiMÉ^  seisly  peu^  le  ^f^uÊÊt  d*e— 
voir  tenté  de  se  soustraire  aux  lois  du  royaume 
et  de  les  violer.  On  décida  que  do  semblable*  a 


parce  qne  le  roi  est  le  juge  naturel  de  tous  les 
diflSHvots  qui  s'élèvent  dans  ses  Ktats  au  smet 
4ie  MeM  taespetels ,  et  que»  daM  eetia  partiat 

n  ne  reconnaît  point  de  «îvip'rieur  sur  la  terre. 
Le  même  arrvi  dé<:larait  que  les  droits  du  prince 
ae  #eliwl  dlia  phidfs  qu*én  sa  eew;  q«e  les 
éTéqu(*<<  ne  pevtvent  non  seulement  appeler  de 
•es  ordonnances, mais  même  sortir  du  royaume 
iMeaa  |MimilMioay  et  que  les  papes  ne  peuvent 
citer  devant  eux  aucun  de  ses  sujets. 

Ce  procès  avait  été  commencé  par  le  prélat. 


pradant  la  rëvflhittoa't  nais  t1  existe  encare  sar  l'i  ifls 
cnntnt  tfe  la  osHégiale  une  cbapelto  «rn^  de  donnes  at 
de  »cult^wcs.  4s^  is  psrto  étsil  décsrSs  rarskmnss  du 
nwanef  êsatON>i<l8yassstêiiasmuwtiii3l^stè 


qui  s'en  repentit  dam  la  suite.  Il  avait  voulu  for 
ear  Im  «Msiras  de  leeu  Lebiest ,  seigneur  de 

à  lui  faire  hommage,  et  à  le  reeon^ 
pour  leur  sekneur.  C'était  une  Injustice 
criante ,  et  leen  de  Lebiest  n'épargna  rien  pour 
se  conserver  ses  droits.  Le  parlement  de  Paris  lut 
fut  favorable  ;  mais  s'il  gagna  d'un  odté.  Il  pei>^ 
dît  de  l'autre  :  il  tomba  dans  la  disgrâce  du  sou« 
verain. 

Le  due  n*eot  pas  plul6t  appris  que  le  seigneur 
de  Tbmiaré  avait  appelé  an  nerlement  de  Paris* 
qu^l  lui  en  fit  faire  de  saa|deBls  reproehes.  <2e 
prince  était  furieux  de  vohrtravener  ses  ^sselns 
par  un  de  ses  stgets.  Nous  avons  vu  ci-devant 
que  les  évéques  de  Nantes  se  disaient  indépeu* 
dants  de  tout  autre  que  du  pape.  Malgré  tous  les 
efforts  de  Pierre  de  Dreax  et  do  Jean-lc-Roux, 
son  fils ,  c«s  ncélels  avaient  conservé  la  plue 
grande  partie  de  ces  privilèges  extraordinaires 
qui  les  rendaicut  si  puissants.  Pierre  II,  qui  pro- 
jetait d*abaiBser  la  puissance  du  devRé,  et  de  le 
soumettre  à  ses  lois,  ftil  fâché  de  voir  un  de  ses 
sujets  citer  un  évéque  au  parlement  de  Paris. 
C'était  en  quelque  sorte  «twoer  que  le  duc  n'u- 
vaii  aucune  jurisdiction  sur  les  prélats  de  son  dci> 
cité.  U  aurait  voulu  qu'où  lee  eût  appeks  à  son 
perlaaMBt*  eamme  à  leur  Joge  naturel.  U  nt 
manqua  pas  aussi  d'envoyer  des  ambassadeurs 
au  roi  pour  lo  prier  de  renvoyer  la  coDoaiââauce 
de  cette  affaire  au  parlement  de  Bretagne.  Le 
roi  ne  voulut  point  acquiescer  à  la  demande  du 
duc  ;  il  »eulail  bien  qu'il  était  de  suu  intérêt  que 
ces  sorteetfayyels  eussent  lieu  :  il  mettait  pâi^li 
le  duc  danniiue  dépendance  totale  de  la  France. 
On  n'eut  doue  aucun  égard  à  ses  représentations, 
et  le  peilement  eendtt  een  arrêt,  comme  noue 
l'avons  vu.  Le  monarque  fit  même  dire  au  duc 
qu'il  était  étonué  qu'uu  duc  de  Uretague  voulût 
forcer  leedidqam  à  brf  Mm  seraaart  ^  idélité 
pour  leur  temporel;  que  ce  droit  ne  pouvait  ap- 
partenir qu'au  roi,  et  qu'il  le  priait  de  renoncer 
a  des  ptdtaatloni  injustes,  s'il  mettait  ^lal^pai 
prix  à  son  amitié.  Le  duc  fut  extrêmement  sur- 
pris ,  et  répondit  avec  beaucoup  de  iermetc  aux 
envoyés  du  roi  qu'il  conoalMil  Ma  droits,  et 
qu'il  en  voulait  jouir;  que  de  tout  temps  les  ducs 
avaient  exercé  une  iuriiiUicliou  immédiate  sur 
Imdfiqnm  de  lenr  dnché;  que  nul  Btetaar,  d» 
quelque  condition  et  qualité  qu'il  fût ,  ne  ponv 
vait  interjeter  appel  au  parlement  de  Paris,  soop 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  si  ce  n'est  dane 
le  cas  de  déni  de  justice  ou  de  prétendu  faux  ju- 
gement; que  la  régale  lui  appartenait ,  en  qua^ 
lilé  de  esaminfei  «B  Bralagna,  et  que  par  eea* 
séqaent  c'était  à  lui  que  iM  évéques  étaient  te- 
nu» de  faire  serment  de  fidÉUté.  Le  monarque 
nk  ea  wniitfaMftam  ffnbami  amis  U  nomma 
des  commissaires  pour  examiner  les  titres  dn 
due.  Le  duc  en  nomma  aussi  de  son  cèté.  lis  »'as» 


si  bien  valoir  les  raisons  de  lenr 
rai  ebendenna  ses  prétentions. 
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Cependant  GniUhiM  de  Malestroit  n'avait 
WÊlmk  «ané  depMievIar  lem  é»  LafciaU.  L^af- 

laire  avait  «'•t*^  |Mirlée  Rome.  Le  pape  .  in?«f  mit 
des  lirouiUeriea  que  ce  pracè*  avait iait  naître. 

LMnjus- 

tiêê  de  ce  prélat  élait  cfT»  r  tiv(  itunt  très-évidente. 
L»  pape  Calixte  111  se  hdta  de  terminer  cette  af- 
iriMi  «a  flOMéqueMeil  adroM  WM  MHe  à  l*ar- 

chevéquc  de  Tours,  par  la([vu'Ilr  il  lui  ordonne 

■ten'l^MiiiSiCirai^  laît  à  cette  occa- 

•t  U  0*en  fut  plus  parlé. 

lASè.  Le  roi  et  la  reine  do  Sicile  viennent  à 
lfaMl«  pour  y  «air  la  dac,  qui  les  reçoit  avec 
beaucoup)  (le  niafînifircncc. 

iUa.  GuiHauflie  de  Malestroit  ne  vivait  pa» 
v^kmk  «vee  «on  eiergé  qti*amo  aea  ttmfmmUa. 
Ce  i>rrl;it  rxipraildes  sonrïmcstonsidérahlcs  pour 
coulirmer ,  par  rappoaitioa  de  aon  sceau,  le» 
■v^^  mni  Diw  tnaBHaampiBB.  i<e  00x1100  w 
la  cathédrales  s'assembla  pour  prendre  «les  me- 
)  OMitre  «es  innovations.  11  décida  qu'on  ne 

m  à  févèque  poWMi  rUtimli   et 

que,  s'il  persistait  dans  se-^  pi t'teolhm»  QD  le 
j^unoivrait  par  les  voies  de  droit. 

Ea  4ft55,  le  due  Flerre II obtint  du  pape  Ca- 
lixic  iri,  à  la  aolUcitation  de  la  duchesse ,  son 
épouse,  OM  btolle  pour  fonder  un  monastère  de 
relifieuses  de  Pordre  de  Sainle-Claire ,  à  Nantes. 
Le  prince  acheta  de  Fraqçohe  de  Rîeox  une 
trè<«-amplc ,  avec  se»  jardins ,  située  vis- 
réalise  paroissiale  de  Saint- Vincent ,  et 
nommée  l'hôttl  dtRoc/ufert  ;  maison  qaelai  Pè- 
m  Camses  avaient  occupée  lors  da  laor  pnaiier 
MahttMement  en  cette  ville. 

1A56.  Reco  H  naissance  des  rellqnee  des  saints 
Donsticn  et  Rogatien.  Vu  habitant  de  liantes, 
homme  riche ,  nommé  GmlUutau  tfAuiiut  ou 
é'Anrt,  voulut  rétablir  àM*  ftvIilegMHid-aatel 

de  la  ralh»mrnle.  Sur  cet  autel  était  un  cermeil 
tout  couvert  d'or,  d'argent  et  de  itierres  pn;cieu- 


WOUVIiC  blCnOlTKAIllK 


ilar 


sa  via  dam  «otte  aitiialioi»  iwopmraade 
CoauBoo»  ■ayawaitijpapir  Tanlal  saoi 

la  châsse,  Tévèque  assembla  »on  chapitre  et  les 
habitants  notables  de  la  ville,  avco  iesoMek  il 
oonvM  dWrtr  «o  «eraina,  afin  do  léMMir  oa 

qu'il  y  aurait  de  défectueux,  et  n'parcr  le» 
outra^  dji  teaapa.  On  espérait,  d'ailiew»,  aug- 

I    II       ■  I      iMiahaaig   m  m  Imn  mm  !■  mt^mÀ    ^Imib  ■  ■  ^  Il 

uiBiisar,  wipwHesio— oey  mwarnopos  m  oo» 

volion  ilw  peuple  pour  les  saints  martyrs.  La  cé- 
réiaonieXut  assignée  an  27  décembre.  Ou  lit  une 
temooa  lit  d*hoMianr  daas  la  nef  de  TégUse, 
devant  le  chœur,  pour  y  placer  le  ceix-ueil.  A 
l'un  des  oùlés  devaient  être  les  ecclésiastiques  » 
ot  à  IVndra  laa  ftaliUMMMi  at  priMipawK  Ims. 
bitants. 

Âu  jour  marqué,  GwHhmne  de  Malestroit , 
éiéque  de  Waaies,  se  trma  talide.  Il  diargea 

Denis  de  la  Loherie  ,  évéque  de  Laodicée ,  de 
i'ordredc  Saiut-Dosniai^pia,  de£aire  la  cérémo- 
nie. CeprélaC  fit  plaeaHa  laMMMUiaona  In  ta«ta» 
qu'on  avait  eu  suin  de  décorer  dos  pluabaUflat^ 
pisseHcn.  Â  neuf  heures  ,  on  suuua  toutes  las  ol»* 
ches  pour  appeler  le  penpie,  qui  était  acoonni 
de  toutes  parts  pour  voir  cette  fètc. 

Presque  tout  le  cleroé  du  diocèse  «e  trouva 
dans  Té^tte  en  habits  de  ohcsur.  Le  peuple  qui 
était  à  Nantes  remplit  l'église;  mais  comme  clic 
était  trop  petite  pour  une  si  grande  multitude , 
les  uns  raoniteeut  sur  le  toit,  les  aotiea  dans  les 
galeries;  laa  ■■fciii  «Bia»  nfaidaÎMit  par  ki 
fenêtres. 

La  cérémonie  commença  par  une  procesaioa, 
depuis  le  choBur  de  l'église  cathédnde  jusqu'à 
la  lente  où  était  le  reliquaire.  L'évéque  de  Lao- 
dicée encensa  d'abord  ce  tombeau  ;  puis  tout  le 
monde  se  mit  à  genoux  pour  prier  Dieu  de  ré- 
pandre sa  bénédiction  sur  tout  ce  qui  devait  se 
faire  dans  la  journée.  Jamais,  dit  l'IusiorieB ,  00 
ne  fit  de  prières  plua  aadenlea.  Tttalle  monde 
était  dans  lentbousiasme  :  les  uns  pienraieat 
de  joie ,  les  autres  gémissaient  de  leur»  faute*. 


ses ,  et  fahriqni  avec  béanooup  «ï'arl.  Oâ  l'appe- 1  ^  c^'^  signes  non  équivoques  d'une  foi  vive  aa»- 

iiffi  fi  céda  le  plus  profond  silence,  qui  ne  fut  inter- 


lalt  ordinaîrenient  h  rhrUf,-  ifr^  saints  Donatien 
Rogatien ,  paree  que  la  tradition  enseignait  que 
f^att  \h  <|a\Mdaa(t  nufcimdBB  les  rallqnes  de 
Of^  deit\  illustres  marivrs;  mais  personne  ne  sa- 
vait sous  quelle  forme  elles  y  étaient,  et  dans 
^el  temps  elles  y  aftiaol  été  déposes.  Sor  les 
T«tés  du  r<  r<  tieil,  v«ftlalM,  élalMtéeifliafs 
deux  vers  latins  r 

ContiMt  kie  tumala»  Fratrum  iacra  ctrftcu,  qwrum 
OMmtatpoiHammtrUt$Mtng»ap0hnm. 

D'oii  luiut  ou  lisait, en  greiees kttree, aauwr Po- 
aanifl,  et  de  Taulre,  saist  Rocatiett.  On  avait 
aavInaM  dVocensar  ce  cercueil  aussitôt  qu'un 
avait  encensé  TanteL  On  raœntait  * 


K«  dont  on  ne  se  rappelait  pas  le  nom  .  poussé 
M  indiscrète  curiosité  «  ayant  voulu  ouvrir 
ce  tombeau,  fut  puni  sur-le««Jiamp  d'une  ma- 
nière bien  axemplairc  :  l  iie  main  invisible  lui 
la  visage  par  derrière,  cl  il  resta  toute 


rompu  que  par  le  !>un  dct>  clocher 
s'approche  du  reliquaire,  fait  venit  dai 
adroits  et  leur  demande  par  quels  moyons  on 
pourra  ouvrir  ce  cercueil,  i'crsuuue  ne  peut  le 
salisCaira»  parce  qu'il  était  tout  couvert  d'or, 
d'aMwat  t  da  Biatiai  paéaiauscfc  pn  iail 


fr  Ori  nMfii  r.Tir  d'iiiio  faMr.Vniri  rn  qiif  y.ivnit  rtonut' 
lîi  ii.  I  I  N  i  i  liiiuf»  ili  s  ni.it  t>r?t  ct-iionl  aiH  ioniiciiirnt 

Uans  i'<Kii'<4-  Uf  leur  nom,  tl.iiin  un  «Icm  faulioiirg»  ilo  ïa 
L'an  893 ,  1<  >  <ii  i  inli  -  ilonii.i  ceUi-  i-gli^<  moinr» 
de  Sotwons,  qui  la  r<'dcri'til  .1  crut  de  Bourgécols,  en 
1003.  Le  cti.ipitro  de  ki  caUiudraic ,  qat  csaiaBatt  qea  la» 
iiiotiu't ,  proprk'talrc»  do  riîsline ,  n'cnlevauent  m  reli- 
qoes  des  pstroas  «s  nnlef ,  s*»  eaapara ,  maliré  les  rS» 
etasMrtiaas  ias  SHlBSfc  «t  il  kansKrw  ce»  DrécInMcs  r  ' 
pooilles  ft  la  catiMVdrale,  vm  1001  ou  1003.  u  ah 
fot  fliUe  par  EUcnns^  M|at  An  tMmiSài»,  wumm 
lieoL  Voiu  c«  qui  avait  danné  osiusoce  S  TsfilBion  [ 
Iftirp.  On  obarrrers  pourtaat  qiM  je  m  ni*  psa  absolument 
li>  miracle.  1.1M«toii«  as  411  pa*  »f  l«*  prélat  a«ait  naturnl- 
Icmcut  le  esl  ds  Imsas*  en  s'il  devlal  iniraculcuseoMnl 
ttrUtoi*  fttotê  ê$  i«  1-  UUiwiui 
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un  orR'\Te,  qui  enlève  la  première  couverture. 
Le  bois  parait  et  étonne  tout  le  monde  par  sa 
beMtté  :  on  eût  dit  qu'il  iic  faisait  que  de  sortir 
des  mains  de  l'ouvrier.  Le  menuisier,  avant  de 
toucher  à  ce  bois  sacré,  rejette  aux  pieds  du  Té- 
vèque,  lui  demande  la  bénédiction  et  l'obtient. 
11  se  met  aussitôt  à  travailler,  et  fait  une  ou- 
verture assez  grande.  On  aperçut  deux  boites , 
très-propres  et  presque  entièrement  semblables. 
Sur  la  première  était  écrit,  en  lettres  rouges, 
sjurr  RuCATtE.f,  et  sur  l'autre  saint  Dokatiex. 
Au  dessus  de  Tune  et  de  l'autre  étaient  six  trous, 
comme  pour  donner  de  l'air.  Le  prélat  et  l'ar- 
chidiacre, Guillaume  du  ChaufTaut,  tirent  la 
première  châsse.  Le  peuple  se  livre  aiuE.  trans- 
ports de  la  joie  la  plus  vive,  qu'il  manifeste  par 
des  cris  multipliés  de  Noël!  Noël!  On  6te  la  cou- 
verture ;  OD  voit  un  linge  d'une  blancheur  écla- 
tante, avec  un  morceau  de  drap  de  soie  de  cou- 
leur de  pourpie,  qui  paraissait  tout  neuf.  On  le 
développe,  et  on  le  trouve  plein  d'os;  il  ne  man- 
quait çgut  celui  d'une  jambe.  On  exposa  ces  dé- 
poaiUM  sacrées  à  la  vénération  du  peuple,  et 
l'on  canliana  la  cérémonie. 

On  ne  pouvait  tirer  la  seconde  botte,  qui  était 
attachée  au  fond  du  reliquaire.  On  y  fit  entrer 
un  enfiuit  de  douze  ans  par  l'ouverture  (pi'un 
avait  pratiquée  (1).  L'enfant  la  détacha  et  la  pré- 
senta au  prélat  :  on  l'ouvrit,  et  l'on  trouva  un 
petit  sac  de  peau  de  cerf  cousu  avec  un  fil  de 
soie  auquel  était  suspendu  un  cachet  si  ancien 
qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  découvrir  qu'il  était 
de  cire.  11  représentait,  autant  qu'on  eu  put  ju- 
ger, un  évéquc,  la  mitre  en  téle  et  le  bAton  pas- 
toral à  la  main.  On  ouvrit  le  sac,  et  Ton  trouva 
les  os  de  saint  Donatien,  enveloppés  dans  un 
moveeaa  d'étoffe  de  soie  blanche.  On  les  exposa, 
areo  ceux  de  son  illustre  frère,  à  la  vénération 
du  peuple,  qui  faisait  retentir  le  lieu  saint  d'ac- 
clamations. Ce  quiétonnait  surtout  les  assistants 
était  la  miraculeuse  conservation  des  os  et  du 
linge  qui  les  couvrait  :  tout  paraissait  avoir  été 
mis  le  même  jour. 

On  chanta  solennellement  le  Te  Deum ,  après 
lequel  l'évèque  célébra  la  messe.  Le  soir,  après 
vêpres,  les  reliques  furent  replacées  dans  le  cci*" 
cueil.  Le  dimanche  suivant,  on  les  porta  pro- 
cessionnellcment  par  les  rues  de  la  ville,  q\ii 
étaient  tendues  des  plus  riches  tapisseries,  et  on 
les  déposa  sur  l'autel  qui  porte  leur  nom ,  dans 
la  cathédrale.  Elles  y  restèrent  jusqu'au  2k  mai, 
jour  de  la  fête  de  ces  deux  illustres  martyrs.  Ce 
jour-là,  on  les  mit  dans  leurs  boites,  envelop- 


P)  Cerellqaair<>  fu  t  r^pitrf-  par  la  nianiflcfiic<>  de  Pierre  II 
ette  to  darhcMc  iMbeau  d'i'xrosAe,  veuve  du  duc  Fraii- 
C>>»I,qptdei»fagut  chacun  six  m.iiT8  d'.irgeiit.  Le  p«Miplc 
isMMÏHefralanlstait  à  la  cen'inonle  m  au»»i  Uex  don»  eon* 
^ttnUmk  ce  caJeL  C<Hait  un  morrr.iu  d'un  U^-jcraiid 
|Mx,  paiifB*Q  était  tout  couTert  d'or,  d'argent  et  de  pier- 
KUleSflaloat  d'un  travail  ftni.  Il  n'était  pas  d'ailleurs  bien 
put,  patoqn'nn  enfant  de  douie  .ms  entrait  par  l'ouier- 
an^aal'oa  y  aiait  faite.  Uu  ne  »ait  ce  qu'il  e.«t  devenu, 
lackspllre  Ml  de  la  cathédrale  pourrait  l'jpprcudre  au 
flMiSi  fi\vU  d€  ta  !■  eauwn.j 

T.  U. 


pécs  de  nouvelles  étoffes  de  soie  et  de  velour?» , 
avec  le  procès-verbal  de  la  présente  cérémonie. 
L'acte  en  fut  dressé  par  Jean  Méat,  notaire  apos- 
tolique et  chanoine  de  la  cathédrale. 

La  monnaie  était  alors  de  quatre  espèces,  sa- 
voir :  l'écu  de  soixante-quatre  au  marc,  le  petit 
écu  ou  écu  neuf,  les  réaux-francs  et  les  saints. 
On  trouve  encore  des  blancs-bretons,  au  cha- 
pelet ,  à  9  deniers  de  cours ,  et  des  blancs-bre> 
tons,  à  la  targe,  de  12  deniers  monnaie.  En 
l/iâl,  le  duc  fit  donner  à  la  cuUi'-gialc  de  Nantes 
4,000  écus  d'or,  du  poids  île  France,  au  cours 
de  27  sous  6  deniers  tournois,  pour  l'achat  d'un 
fonds  de  200  liv.  de  rente,  et  2.600  royaux  d'or, 
boTU  et  de  poids ,  pour  l'acquêt  d'un  autre  fonds 
de  130  liv.  de  rente. 

Jean  H  uandi,  recteur  de  Saint-Vincent,  s'op- 
posait fortement  à  la  fondation  du  monastère 
des  Filles  de  Sainte-Claire,  pour  caitso  de  la  di- 
minution de  ses  droits  curiaux.  Le  duc  fonda- 
teur, voiUant  le  satisfaire,  lui  assura  une  rente 
de  10  livres,  sur  hypothèque,  dont  9  livrcspoiir 
le  recteur  cl  20  sous  pour  la  fabrique.  Guillau- 
me Chauvin,  premier  président  à  la  Chambre 
des  comptes,  en  fit  l'assise.  Dès  que  le  monas- 
tère fut  achevé,  les  religieuses  y  furent  intro- 
duites, le  30  août  1457,  par  Guillaume  de  Ma- 
Icslroit  et  son  clcrpé,  suivi  de  la  duchesse  Fran- 
çoise d'Amboise;  d'Artur,  comte  de  Kichcmont, 
connétable  de  France  ;  de  Catherine  de  Luxem- 
bourg, son  épouse;  de  Gui,  comte  de  Laval,  et 
de  plusieurs  barons  et  seigneurs,  qui  accompa.* 
gnaient  dix-huit  religieuses.  Elles  avaient  à  leur 
tétc  Guillaume  Vaurillon,  religieux  dominicain, 
et  Bertrand  de  Coëtenette,  aumônier  du  duc. 
Ce  dernier  lut  à  haute  voix  la  bulle  du  saint- 
père;  après  quoi  l'auguste  compagnie  fit  entrer 
les  religieuses  dans  leur  couvent,  et  leur  enjoi- 
gnit de  garder  exactement  la  clôture.  • 

La  place  de  lieutenant  du  priuce,  au  gouver» 
neinent  de  Nantes,  fut  créée,  le  27  septembre 
1457,  en  faveur  de  René  Ilouaud.  Le  duc  Pier- 
re II  mourut  de  paralysie,  au  chdteau,  le  27 
septembre  de  la  môme  année,  sans  laisser  d'en.* 
fants  de  Françoise  d'Amboise,  son  épouse.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  collégiale  de  Notre-Dame, 
dans  un  tombeau  qu'on  prétend  avoir  été  con- 
struit par  ses  ordres.  • 

Ce  prince  fit  son  testament  deux  jours  avant 
son  décès  :  on  y  trouve  qu'il  donna  des  sommes 
considérables  à  la  collégiale,  outre  deiu  orne- 
ments complets  pour  le  célébrant,  le  diacre  et 
le  sous-diacre,  comme  chape,  chasuble  et  or- 
nements d'autel.  Le  premier  était  de  drap  fond 
gris,  et  servait  à  sa  chapelle.  Le  second  était  de 
velours  cramoisi,  et  bordé  de  plumes  de  paon. 
U  ajouta  à  ces  legs  deux  parements  d'autel , 
d'une  tapisserie  d'Arras  qui  représentait  la  Pas- 
sion de  Notre-Seigneur,  trois  tableaux  d'or, 
dans  lesquels  sont  des  reliques  prétendues  de  la 
vraie  croix  et  de  la  robe  du  Sauveur  du  monde 
(ces  tableaux  étaient  dans  la  chapelli;  du  chà- 
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tcaiO  ;  rimage  de  saint  TteeMt  Pntler,  à  la- 

Îuelle  est  attaché,  avec  anc  chaloe  d'or,  un 
oi^  (le  la  niàin  droite  du  saint,  eocbàiaé  en 
or,  avec  uu  baloiit  deMos,  et  un  joyau  d'or  qui 
leptéflente  Notï«-Dame-de-Pitié. 

Artur.  IIÏ'  Au  nom.  frère  do  duc  Jean  V,  suc- 
céda il  Pierre  11  au  ilnuhé.  Ce  prince  conserva 
Vépte  de  connétable  de  France,  malgré  toutes 
les  représentations  qu'on  lui  fît  h  ce  sujet.  Son 
tt'guc  Tut  raallicurfu^emunt  trop  court  pour  La 
Bretagne.  Il  ne  vécut  pas  heureux  an  lo  trûne. 
Il  trouva  dans  l'évêque  de  Nnrites  xm  rebelle 
d'autant  plus  coupable  (|ue  ee  pr<-lat  lui  était  re- 
ilomMl  An  tnn  (  i  r  i  lu'  prince  ovait  pourtant 
éfti  averti  de»  peines  qu'il  se  préparait.  (lomme 
il  aimait  GuiUaiupe,  il  avait  euga(j;é  Jcau  U€ 
Halwtroit,  son  oacle»  à  fan  léri^Hv  réfieiié  de 
Nantes.  .ïean  iif  rfTnsfM-  nwx  instanees  ré- 

itérées d'Arlur,  qui  u  ctuU  alors  qm;  conile  de 
BJfllMBMM^  OMfiyOtVne  il  connaissait  son  ne- 
,  il  ne  voulut  paf^  qu'on  pût  lui  imputer  les 
troubles  (fU*il  prévoyait  devoir  suivre  sou  éiéva- 
tiott  à  réfriMOlpÉt.  U  dit  tu  comte  :  Je  ferait  plus 
pour  toit  a  qiif  pmr  homme  qui  rire;  lirais,  par  le 
corps  de  Notre-Dame  y  aoiis  totu  en  repenttrcti  car 
r^Mt  t$  pu»  mauteds  ribaud  traistrê  fM  t»M  tmtes 
oncqnes ,  ri  si  roux  te  connoîgxirz  romme  moi,  rails 
n'en  parieriet  Jtonais.  iMal^ré  une  déclaration  si 
peu  favorable  À  (Guillaume,  et  qnefyw  déflMr- 
cbcs  séditieuses  qtii  lnf  <'(:uent  échappées,  Ar- 
tur, entraîné  par  i  uiiiUu;,  ue  cessa  de  presser 
I0  Inmi  évéqi»  4b  hd  mmni  ilw  m  demmde.  Le 
Tioiiveau  prélat  orrasiona  bientôt  des  plaintes 
très-londées  ;  mais  Artur  était  aveaglé  par  son 
incMifMc»  pâme  CkuMwpe,  et  ne  pmifailfliol- 
re  qu'un  homme  qu'il  limaif  pût  être  un  mé- 
elMUit.  Il  te  cliérissail  toujouri»  et  loowublait  de 
MwnfrTfrf,  U  1m  pÊf  ét  la  jkm  Mte  ingrati- 
tude. Il  refusa  de  faire  scrmriTt  (!c  lulélilé  et 
à  sou  biuni'aUeur  uoiur  son  temporel, 
lia  quclqMviiM  M  mm  attii—„  en 

fit  arrêter  un  autre  qui  avait  fait  'luisir  de  faux 
poids  ut  de  fausses  bakuioea,  et  ne  lui  rendit  la 
l(bei^qu'apvki«R«v<air«d||pé  vto.potMiwi- 

Il  fni'-nit  ajntirîiri-  à  ci nupiiraître  devant 
lut  les  sergents  du  duc  <^ui  portaient  ses  armes 

mettre  en  lili;  il'  il'  ^  [  risonnier^  d'iui  autre  dio- 
cèso,  saisis  dan»  celui  de  diasUes.  Les  oAÎMtrs 

Abo  ,  vAwttéi  0H  ewwha ,  pMMèMnt  âi  Is 
vengeance;  niais  Ils  s'y  prirent  îii  il  :  iU  <i<<kèrcnt 
•e  présenter  devant  lui  pendant  ^u'il  fiuMit 
une  procession,  le  74éMWW«,  àlatil»étoipn 
clerpé.  Le  procui-eur  du  duc  ù  la  cour  de  Nan- 
tes, M  diMAt  Quvoyé  dit  «m  maitre,  le  somma 

cfliUptwJtK ,  M  atMsili  aulvuit,  depMit  Ut 

I»rincc,  $^ous  peine  de  saisie  de  son  temporel,  et 
'i^oucua  encore  à  compaeaitre ,  à  la  reqaète 
4b  pnMMcnr-général,  pour  réponére  à  pàu> 
sieurs  accnsationa  intentées  t'entre  lui.  Il  lui 
dMUnda  réponse  sur-le^hamp.  Le  prélat  irrité 
Mt  Irim  se  prévalaix  dea  wwntitaiiiiw.  Au.  Um 


de  répondre  y  Q  soniaa  lat-mémf  le  lémériûrcr 
oflieit^  à  comparative  en  émx  hmm» ,  sans  le 
portail  de  la  cathédrale',  pour  v  midre  compte 
des  raiaonA  qui  ravaient  porté  ù  iuterromptt: 
avec  scandale  ks  fonctions  augustes-  de  la  reH» 
gioD.  Quant  à  la  citation .  il  répondit  qu^'l  he 
tenait  rien  du  due,  et  qu'il  ne  rc'cott«aiiM»tttL 
d'autre  souverain  que  le  pape.  Aprfes  flS'pMidB 
paroles,  il  laissa  là  l'officier,  et  continua  sa  pm- 
ceiiiituu.  Il  ne  taixla  pas  à  tancer  une  excummu- 
»iuatioa  contre  les  gens  du  duc^ft  posmÉvll, 
raiTalre  avec  vigueur.  Artur  en  appela  au  pape  ; 
tuais  ia  Luur  iluilumc,  iustruito  de  œ  quia'élait 
peisé  à  la  procession ,  ne  fat  faTMTihie  h  rm 
prince  ;  elle  t onfir  tin  inAiné  la  sentence  d'eas» 
i'umiuuaicatiou  et  1  interdit  jeté  parle  prélat. 

Àrlur  M  fit  point  la  fin  de  ce  démêlé;  il  mo«» 
rut  le  26  septembre  l.'j.lS,  de  poison  .  selon  les 
uuâ,  et,  bdoa  Im  autrc!>,  du  chagriu  que  lui 
causa  Tévéque  de  Manleii.  Son  corps  fut  ouvert, 
f^ardé  deu\  jours  et  ensuite  inhunnc  dans  l'é^ 
glisc  des  Chartreux,  .où  l'on  voit,  doysat  im 
grand  Mllel,  son  tombeau  chargé  éat  amÊmmût 
Bretagne  et  de  Lnxeuihnnrr:  Ou  remarque  au 
vitrail  de  celte  église  mmi  portrait,  et  celui  de 
Catherine  de  LuxembpifBg,  sa  troisièflMfMMia^ 
(pii  (it  construire  le  mausolée  de  sou  mari»  d 
acl^Bva  de  bâtir  l'église  et  le  couveat.  . 

Aitar  avait  été  marié  teoii  listi,  nais  il  tm 

laissa  point  (TcTif  an  I-,  I.n  Urffr^t;ne  perdit  en  lui 
le  plus  grand  de»  Houveraioé  qu'elle  eùl^wi»  jus-» 
qu'alonb  Son  mrfrinn—  iwnsnmméaJtiM  les  af^ 
faire»,  sa  i^rtgesse,  se»  vertus,  faisaient  csjx-r.  r  '1 
C6t£tat  la  féliesté  ia  plus  parfaite.  11  avaa  bUit- 
chi  hmê  1—  m  mm,  et  pswseit  petwr  le  plwsfifiiié 
capitaine  de  son  temps.  Ses»  exploits  et  ses  in 
lejkls  lus  aequireut'.uiMi  céputatiou  raremeut 
asHsi  Ikton  Hiétité*.  im  Bmmct^  «iiitont*  hA-m 
des  «ibligatious  immortelles,  et  le  cotupte  au 
MMBbre  de  ses  phncipauK.  délisiweurs.  Énfin  , 
pttMT.asiis  m  Ëiaa  élm^k^  il  mffigfc  de  dire  «^ue  i> 
couronne  de  Bretagne,  qu'il  porta  îsur  la  lui  de 
sa  vie,  reçut  de  lui  uu  uouvd  éclata  et  (^iil'ha- 
oosn  aiilMt  quTSl  cm  tmk  Ihnhih!^ 

FraiMols,  il'  du  nom.  fîls  aîné  de  RIcIiard, 

ooBkta  a*B>impr«i  et  de  Margiiwitc  d'Urléans , 
soeeëdii  à  soB  oacl»  a»  dwM  de  BrtIagBe. 

\!^^S.  Ou  vit,  ectic  année,  à  Nantes,  quatre 
dadietu»!»  de  BnUaguc,  ^voir  :  Marguerite  de 
iMiagnc.  épouse  du  dto Fran^.<t  II ,  MlOBlla* 
ment  réi;ii  nî .  1  sabeau  d'Kcossc,  veuve  de  Fran- 
çois l"  i  iraucuiaa  d'àil>o*se,  wtum  àn  Pierre 
II ,  et  €atlier&M  im  In—nhowg,  Ttwe  d*A»^ 
turlIT. 

Les  moines  de  ÎMÎnt-Sauveur  de  ftçdou  cédè- 
rent ,  en  1 458 ,  an*  ehantitew»  lie  flwtff»-l>aai©,' 
la  moitié  de  celte  é;;li-c  .  doiil  ils  jMuI>>.iH  ni,  et 
firent  bâtir  la  chapelle  de  Kotre-Itome-do-leitaN 
Joie,  qui  est  auprès  derhdlci-de-tflte.  Oncwdl 
qii'ik  lui  donnèrent  ce  nom  poiu  léiuoi^ncrla 
iote  qu'ils  ressentaient  de  voir  Jeiuv  dispute», 
éteruelles  avcp  les.cbaaolnes  da  la  'coU^gjale 
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b9ureuM?ment  temilriécs  par  frur  ii^paratîon. 
L>éTôqiMi  (le  Nantes  approuva  et  ratifia  cet  ar- 
rangement. 

l459.  Dès  que  ie  duc  eut  l'ait  son  cntii^e  à 
fteanes,  il  vint  à  >ante.H,  et  y  fut  reçu  par  le 
oiwpgé^  à  la  porte  de  Saint-Mcolus,  le  30  mars 
iUî9.  Toute  la  ville  était  dan»  Tivressc  de  In  joie 
Le  prince  tétait  jeune,  d'une  fif^urc  aimable,  et 
aimait  les  plaisirs.  Pendant  lonj^-tcnips  les  l'êtes 
se  succédèrent  sauH  interru|>tion.  Elles  furent 
embellies  et  animées  par  in  préscMicf.  d'une  ai- 
mable princesse.  C'était  la  dame  d'Argueil , 
sœur  du  duc,  femme  spirituelle,  très-belle  et 
Irès-A-ertueuse ,  qui  Tétait  venue  voir  à  Nantes. 
Elle  était  mariée  au  fils  aîné  du  prince  d'Oran- 
ge. François  II  la  combla  de  caresses,  lui  assi- 
f!;na  une  |)cnsion  île  1,000  fr.,  et  ajouta  à  ce  bien- 
fait de  uiagniiiquc><  pr(''»<ent.s.  (ictte  dame  donna 
aussi  des  preuves  de  sa  générosité  à  la  cour  de 
son  frèr(>;  entre  autres,  elle  lit  présent  d'un  bi- 
jou de  prix  à  l'oncet  de  la  Rivière,  que  le  duc 
veuait  de  faire  chevalier  de  son  ordre.  Le  marc 
d'argent  était  à  8  livres  15  sous  et  le  marc  d'or 
à  iOO  /ivres. 

Le  à  avril,  le  duc  rendit  une  ordonnance  qui 
portait  que,  pour  le  prt'-sent.  on  fabriquerait, 
à  Ucnncs  et  à  Nantes  seulement,  îles  munnnies 
blanches  et  noires,  de  grands  et  petits  blancs, 
des  doubles  et  des  deniers. 

Henri  de  la  \  illcblancbc  fut  nommé,  le  6  jan- 
vier, lieutenant  du  duc  dans  la  ville  de  Nantes. 

La  fabrique  de  Saint-Nicolas  nVtait  pas  riche 
en  elle  n'avait  qu'une  custode  de  laitun 

h  pied  d'argent,  pour  exposer  le  Saint^Saere- 
ment  le  jour  de  la  Féle-Dieu,  dans  l'Octave,  et 
le  Jcudi-Suiut,  <{ui  étaient  les  seuls  jours  de 
Taunée  consacrés  à  cette  dévotiouysi-t^ 

La  détlicace  de  l'église  d<!s  Chartreux  de  Nan- 
tes fut  faite,  le  Iti  août  1Z|59,  par  Denis,  évéque 
de  LaocUcéc,  du  consentement  de  l'évéque  de 
Nantes,  en  présence  d'isabcau  dTxosse,  du- 
rhfMC  de  Bretagne,  de  Nicolas  le  Houx,  curé  de 
Saint-Cléraent ,  et  de  plusieurs  autres  ecclésias- 
tiques. L'acte  qui  fait  mention  de  celte  céré- 
monie place  le  couvent  des  Chartreux  dans  la 
paroisse  de  Saint- Clément.  11  est  aujourd'hui 
dans  celle  de  Saint-Donatien. 

1^60.  Le  général  de  la  paroisse  de  Saint-Ni- 
colas fait  bdtirune sacristie, donlles seukfoude- 
meiits coûtent  100  écusd'orde  25sousraonnair. 
Pour  fournir  aux  frais  de  cet  édifice,  on  impose 
une  taille  générale  sur  les  paroissiens  ;  les  plus  ri- 
ciicsfout  des  dons  volontaires;  de  sorte  <|Ue  les 
dealers  provenus  de  cette  imposilinn  se  trouvent 
plus  que  suilisants  pour  acliever  l'ouvrage.  Le 
restées!  employé  à  laire  le  carrelapr  <lo  réalise. 
Le  pepe  avait  accordé  neuf  indulgcnc  e>  a  ceux 
qui  visitaient  cette  église  à  Pâques.  Dans  un 
compte  de  la  fabrique  de  cette  paroisse,  rendu 
en  l!i60,  on  trouve  des  preuves  de  l'horreur 
qu'inspiraient  les  léprexix.  GuilUume  Champion , 
ftti  oroif  Ht  pourzii  du  cominandetncntdrs  parotMiem 
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de  Samt- Nicolas  y  par  la  coiir  dr  monseis;neur  l'0/}i- 
rial,  avait  été  soupçonné  de  lèpre,  et,  comme 
tel ,  rejeté  par  les  liabitants.  PourdéposM'der  cet 
homme,  il  fallut  lui  l'aire  son  procès.  On  le  pour- 
suivit vivement  en  ju.stice,  et  il  fut  condamné. 
Le  procès  coûta  ,  tant  pour  les  frais  des  procu- 
reurs que  pour  la  visite  Aes  médecins  ,  ta  somnu 
de  106  tout  U  denier». 

AussitAl  que  le  duc  François  II  sVlait  au  sur 
le  tr(\ne ,  il  avait  pensé  à  terminer  tous  les  diff*é- 
ronls  qu'il  avait  avec  l'évéque  de  Nantes.  L'ar- 
chevêque de  Tours,  pour  hdter  raccommode- 
ment, décidaque  les  censure» lancée» pr«'cédem- 
ment  seraient  nulles,  et  (|uc  les  officiers  excom- 
muniés pourraient  se  fairt!  absoudre  par  leurs 
confesseurs  ordinaires.  On  nomma  aussitôt  des 
arbitres  pour  arranger  le  reste. 

François  11 ,  qui  savait  que  le  clergé  était  dif- 
ficile à  soumettre ,  s'avisa .  au  commencement 
de  son  règne,  d'un  expédient  qui  lui  réussit.  Il 
envoya  au  pape  une  ambassade  magnifique  , 
avec  ime  lettre  très-soumise.  L'orgueil  du  pon- 
tife fut  llatté  de  rattachement  du  prince  breton 
et  des  sentiraentsrespeclueux  qu'il  montrait  pour 
l'église.  La  lettre  fut  publiée  par  ordre  de  la  cour 
de  Home,  et  le  pape  ne  fit  pas  diiliculté  de  join- 
dre à  cette  lettre  l'éloge  du  duc,  et  de  sa  parfaite 
soumission  pour  IVglise.  Aussi  François  II  n'eut- 
il  point  ii  se  plaindre  des  souverains  pontifes.  Ils 
lui  accordèrent  les  faveurs  les  plus  signalées,  et 
ne  se  déclarèrent  jamais  contre  lui.  Dans  les  dé- 
mêlés ipi'il  eut  avec  l'évéque  de  Nantes,  il  n'eut 
à  conibattrc  que  le  roi  de  France ,  protecteur  in- 
téressé du  prélat.  La  cour  de  Rome  resta  neu- 
tre, ou  ne  servit  que  faiblement  l'évéque.  com- 
me on  le  verra  ci-après. 

Le  duc  profita  de  cette  bonne  disposition  pour 
réformer  im  abus  très-bldmable.  Il  arrivait  assez 
souvent  que  les  légitimes  possesseurs  tics  tx'-néfi- 
ces  étaient  chassés  par  des  usurpateurs,  qui  sup- 
posaient de  faux  titres,  ou  formaient  des  accu- 
sations calomnieuses.  On  voyait  as.sc/  commu- 
nément des  ecclésiastiques  valétudinaires  ,  ou 
d'un  ;\gc  avancé-,  chassés  de  leurs  maisons,  ou 
réduitsùla  dernière  misère,  parées  infâmes  pra- 
tiques; surtout  quand  ils  n'étaient  pas  assez  ri- 
ches pour  satisfaire  l'avarice,  l'ambition,  ou  la 
mauvaise  foi,  à  force  d'argent.  A  la  prière  du 
duc,  le  pape  donna  une  bulle,  qui poiiait  qu'on 
ne  pourrait  inquiéter  les  possesseurs  triennaux 
dans  la  jouissance  de  leurs  ln'ni'nfcs. 

L'université  de  Nantes  fui  en  \h\h,  par 

une  bulle  du  pape  Jean  Wii.  elle  érection  fut 
confirmée,  en  i/il8,  par  Itlartin  V  ,  et.  en  lft'»8, 
par  Nicolas  V  ;  mats  ces  bulles  avaient  été  jusque 
là  sans  effet,  parce  que  les  ducs  demandaient 
une  facvdté  de  théologie,  que  les  papes  ci-dessus 
dénommés  ne  voulurent  jamais  accorder.  Pie  11, 
plus  complaisant,  donna,  en  1/^60,  une  bulle 
conforme  aux  désirs  du  duc  François,  qui  fonda 
cette  université  à  Nantes,  le  22  septembre  1/;61 . 
File  est  composée  des  facultés  de  théolot^îe.  du 
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droit  canon,  du  droit  civil,  de  médecine  et  des 
arts.  L'n  père  carme,  nommé Loni;ue-Epée ^  com- 
posaitseulla  faculté  de  théologie,  tant  lasriencc 
était  rare  alors.  Aujourd'hui .  cette  université 
compte  au  nombi-e  de  ses  membres  de  savants 
théologiens,  dos  médecins  éclairés,  et  quelques 
bons  littérateurs.  La  factdté  de  droit  fut  trans- 
féi-éc  à  Hcnncs,  par  déclaration  du  roi  du  1"  oc- 
tobre 1 735. 

Le  17  août  \UC>1 ,  le  duc  fit  faire,  dans  la  ca- 
tliédrale,  un  service  solennel  pour  le  repos  de 
IVime  du  roi  Charles  VU.  Ce  prince  était  mort, 
le  22  juin  ,  du  chagrin  que  lui  avait  causé  la  ré- 
volte de  son  fils. 

Louis  XI ,  qui  lui  succéda ,  ne  tarda  pas  h.  vc- 
niren  Bretagne ,  sous  prétexte  de  faire  un  voyage 
a  Saint-Sauveur  de  Hedon  ;  mais  ccmotif  n'était 
pas  le  seul  qui  conduisit  le  monarfjuedansie  du- 
ché :  il  él  ait  bien  aise  d'examiner  les  villes  du  pays, 
les  forces  du  prince,  cl  de  sonder  les  dispositions 
du  peuple.  Louis  passa  par  Nantes,  et  y  fut  reçu 
par  h'  duc  avec  beaucoup  plus  de  magnificence 
que  de  sincérité.  François,  qui  avait  pénétré  la 
poli'ique  du  roi,  ne  put  jamais  lui  montrer  de 
la  coiifiance,  quelque  effort  qu'il  fit  sur  lui-mê- 
me pour  cacher  ses  sentiments  aux  yeux  du  mo- 
narque :  peu  s'en  fallut  même  qu'ils  ne  se  quit- 
tassent ennemis.  La  duchesse  d'Amboisc,  veuve 
de  Pien-e  II ,  fut  la  cause  innocente  du  mécon- 
tentement de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  princes. 
Après  la  mort  de  son  époux ,  elle  avait  été  de- 
mandée en  mariage  par  un  prince  de  la  maison 
de  Savoie ,  qui  avait  mis  la  cour  de  France  dans 
ses  intérêts.  Le  roi ,  la  reine ,  le  duc  de  Bretagne , 
et  plusieurs  autres  seigneurs,  avaient  joint  leurs 
prières  à  celles  du  père  de  la  princesse,  sans 
pouvoir  la  décider  à  passer  à  de  secondes  noces 
Son  opiniâtreté  irrita  son  père,  qui  désirait  ar- 
demment ce  mariage.  Il  rt*solut  de  la  faire  enle 
ver  et  de  la  forcer  à  oc  qu'on  exigeait  d'elle.  Il 
en  parla  au  roi ,  qui  approuva  l'expédient.  On 
plaça  des  bateaux  sur  la  Loire  pour  l'exécution 
de  ce  projet  :  tout  était  disposé  de  façon  que  la 
princesse  ne  pouvait  éviter  le  malheur  qu'on  lui 
préparait.  llcurcu>iement  le  duc  fut  averti  de  ce 
qui  se  passait.  D'abord  il  n'en  voulut  rien  croire; 
mais,  la  chose  lui  ayant  été  confirmée,  il  ne  put 
s'empêcher  de  témoigner  de  l'indignation  contre 
les  auteurs  du  complot  ;  il  parut  surtout  irrité  de 
ce  qu'on  osait  faire  violence  à  une  duchesse  de 
Bretagne,  dans  la  Bix'tagne  même.  Il  jura  qu'il 
ne  le  souffrirait  jamais,  et  donna  des  ordres  en 
conséquence.  Il  envoya  chercher  la  princesse, 
et  la  logea  dans  une  maison  sûre ,  avec  une  bonne 
garde.  Le  roi  et  le  père  de  la  duchesse  témoigné 
rent  leur  mécontcnlrmcnt  au  prinrc  breton 
mais  il  leur  répondit  avec  tant  de  fermeté,  (pTils 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  pousser  l'affaire  plus 
loin  ;  de  sorte  que  la  princesse  resta  tranquille, 
comme  elle  le  désirait. 

Ontrouve,  dans  quelques  historiens,  ces  faits, 
ornés  et  embellis  de  circonstances  miraculeuses. 
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On  avait  placé,  dirent -ils,  des  bateattx  ror  la 
Loire,  avec  ordre  à  ceux  qui  les  conduisaient  de 
se  saisir  de  la  princesse  lorsqu'elle  viendrait  à 
passer;  mais,  par  un  miracle  bien  visible,  la 
Loire  se  trouva  glacée  depuis  Mauves  jusqu'aux 
ponts  de  Nantes,  dans  imc  étendue  de  trois 
lieues,  quoiqu'on  fût  dans  la  saison  la  plus  chau- 
de de  l'année,  puisque  c'était  le  1 1  juin.  Ces  his- 
toriens se  sont  tn)mpés  :  ceci  se  passa  à  la  fin  de 
novembre,  et  non  pas  au  commencement  de 
l'été.  11  n'y  a  |>oint  là  de  miracle. 

13  novembre  Hôl.Tannegui  du  Chàtel  est 
nommé  gouverneur  de  Nantes. 

1^61. Guillaume  de  Malestroit,  après  l'épisco- 
pat  le  plus  orageux ,  se  démet  de  son  évéché  en 
faveurd'Amatirid'Acigné,  son  neveu  (!).  Cepré- 
lat  était  allé  à  Home  ,  et  avait  obtenu  ses  bulles. 
Il  revint  en  Bretagne,  et  se  présenta  au  duc, 
qui  fit  lire  ses  titres,  et  lui  permît  de  prendre  pos- 
session de  son  évéché.  Dès  lors  Amauri  fut  re- 
connu évéque  de  Nantes  par  le  duc,  qui  le  qua- 
lifiait tel  dans  ses  lettres  et  dans  la  conversa- 
tion. 

Le  prince  eut  bientôt  lieu  de  se  repentir  d'a- 
voir été  si  facile.  Amauri  ne  fut  pas  plustAt  établi 
sur  son  siège,  qu'il  refusa  de  faire  serment  de 
fidélité,  sous  prétexte  que  son  église  était  indé- 
{>endante,  et  qu'il  ne  devait  reconnaître,  tant 
dans  le  temporel  que  dans  le  spirit\iel ,  d'autre 
supérieur  que  le  pape.  Ces  pn'-tentions  ne  pou- 
vaient manquer  d'irriter  le  duc  contre  le  prélat  ; 
mais  celui-ci,  qui  se  sentait  appuyé,  ne  se  sou- 
ciait pas  de  la  colère  du  prince.  Ses  ennemis  ne 
laissèrent  pas  échapper  cette  occasion  de  lui 
nuire.  Ils  étaient  puissants  auprès  du  dnc ,  puis- 
qu'ils étaient  à  la  tète  des  affaire».  Les  plus  con- 
sidérables étaientTannegui  du  Chdtelet  le  chan- 
celier de  Bretagne.  Ils  lui  repn'-M'nlèrent  .\mauri 
comme  un  rebelle ,  fauteur  de  la  France ,  et  d'au- 
tant plus  à  craindre  qu'il  avait  auprès  du  roi  des 
parents  et  des  amis;  que  cette  couronne,  dont 
il  était  l'espion,  ne  manquerait  pas  de  prendre 
sa  défense  et  d'appuyer  ses  entreprises ,  pour 
profiter  destniuble»  de  l'Ktat  ;  qu'il  était  à  craiii- 
«Irc  que  quelque  jour  il  n'a|>pclàt  le»  Françab 
dans  le  duché,  et  qu'il  fallait  au  plus  tôt  le  met- 
tre dans  l'impossibilité  d'exécuter  ses  mauvais 
desseins,  si  Ton  ne  voulait  s'exposer  aux  plus 
grands  dangers. 

François  n'eut  pas  de  peine  à  se  rendre  à 
toutes  ces  raisons.  Il  connaissait  Louis  XI ,  et  sa- 
vait bien  qu'il  ne  laisserait  pas  échapper  l'occa- 
sion de  lui  faire  la  guerre.  Amauri  ne  pouvait 

3 ne  lui  nuire  dans  ses  démêlés  avec  la  France, 
'autant  mieux  que  ce  pn'Iat  était  en  quelque 
sorte  obligé  de  la  servir.  Son  oncle,  frère  de 
(•uillaumede  Malestroit ,  son  prédécesseur,  était 
fort  considéré  à  la  cour  de  Louis  \I ,  qui  cher- 
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rhah  à  se  l'attacher  par  toutes  sortes  de  bien- 
faits. L'amiral  de  Montauban,  intime  ami  de  Vé- 
vé(jue  de  Nantes,  n'avait  pas  moins  de  crédit  en 
Franee.  Celait  une  politique  du  roi  de  gagner 
les  sujets,  pour  découvrir  les  secrets  de  leurs 
maîtres. 

Ces  considérations  décidèrent  le  duc  à  agir 
vivement  contre  Amaury.  Il  assembla  un  con- 
seil extraordinaire,  composé  du  chancelier,  du 
vice-chancelier,  du  président  de  Bretagne,  d'O- 
livier de  Coêtlogon,  d'Eustache  d'Kpitiai,  de  Mi- 
chel de  Partenai,de  Jean  Dubois  et  du  sénéchal 
de  Vannes.  Olivier  de  Coëtlogon  fut  d'avis  de  ne 
rien  précipiter,  mais  de  mander  les  seigneurs 
d'Acigné  ,  de  la  Hunaudaye  et  de  Coctqucn , 
pour  terminer  l'affaire  h  l'amiable.  Cet  avis  ne 
fut  pas  suivi  :  on  résolut  de  traiter  le  prélat  avec 
toute  la  sévérité  possible.  En  conséquence,  le 
duc  donna  des  lettres-patentes  qui  défendaient 
à  l'évéque  et  à  ses  officiers,  sous  peine  de  ban- 
nissement, de  se  mêler  de  l'administration  de 
Téi^hé;  an  dergé  et  au  peuple  de  reconnaître 
Amauri  Jiourévéque,  sous  peine  de  saisie  de  leur 
tcmport-l  pour  les  ecclésiastiques,  et  de  saisie  de 
leurs  biens  et  de  punition  corporelle  pour  les 
laïques.  Cette  ordonnance  fut  exécutée.  Les  let- 
tres-patentes furent  aflichéesà  la  porte  du  palais 
épiscopal ,  et  publiées,  dans  tout  le  territoire  de 
Nantes,  par  un  héraut  accompagné  de  Tanne- 
giii  du  Chatel,  et  escorté  par  un  corps  de  cava- 
lerie. On  traîna  hors  de  la  ville  le  grand-vicaire 
de  l'évêque  et  un  professeur  en  droit  canon.  Les 
officiers  du  duc  s'cmpar^rent  du  manoir  de  la 
Touche,  en  chassèrent  Guillaume  de  Malestroit, 
ancien  évéque  de  Nantes,  pillèrent  ses  meubles, 
effacèrent  ses  armes  des  lambris,  et  y  placèrent 
celles  du  duc.  Le  vieux  prélat  voulut  se  réfugier 
dans  la  ville;  mais  on  lui  en  refusa  l'ento-c,  et 
il  fut  obligé  d'aller  chercher  un  asyie  ailleurs. 

Quelques  jours  après,  on  enfonça  les  portes 
de  l'évèché pendant  le  service  divin;  on  fouilla 
dans  les  coiTres,  on  enleva  les  titres,  on  mit  le 
seeHé  partout,  et  on  chassa  les  domestiques  de 
réféque.  Leduc,  pour  motiver  sa  conduite  en- 
venle  prélat, donna  »le  nouvelles Ictlrcs-paten- 
tes  datées  de  TEpronnerie,  maison  près  Nantes, 
où  n  soutient  que  le  droit  de  régale  est  attaché 
au  titre  de  duc  ,  et  que  les  sièges  épiscopaux  ne 
■ont censés  remplis  en  Bretagne  que  lorsque  les 
nouTeaux  élus  ont  présenté  leurs  lettres  de  con- 
Grmatioii  au  prince;  que,  puisque  Amaurin'avait 
pas  fait  cette soiunission,  il  était  clairqu'il  nepou- 
vait  se  dire  é>èque  de  Nantes.  Celte  accusation 
était  injuste;  mais,  comme  c'était  la  seule  raison 
que  pouvait  alléguer  François  II  contre  Amauri, 
il  faisait  tousses  efforts  pour  persuader  au  peu- 
ple que  ce  u'était  ni  la  haine,  ni  la  crainte  qui 
le  faisaient  a^,  mais  seulement  la  justice  et 
les  droits  de  sa  couronne.  En  conséquence  de 
cette  déclaration  ,  Tannegiii  du  Châtel  eut  or- 
dre de  s'emparer,  au  nom  du  duc,  du  temporel 
de  l'évéché  de  Nantes.  11  rac  semble  que  le  duc 


ne  devait  pas  avoir  recours  h  la  calomnie  poiu- 
éloigner  le  prélat.  Le  refus  qu'il  avait  fait  de 
faire  serment  de  fidélité  pouvait  suflirc;  mais 
peut-être  reganlait-il  ce  moyen  comme  insu£Q- 
sant.  D'ailleurs  il  était  bien  plus  simple  de  faire 
passer  Amauri  pour  usurpateur  d'un  titre  qui  ne 
lui  appartenait  pas  :  par  ce  moyen,  le  duc  lui 
enlevait  la  moitié  de  ses  avantages. 

LVvéque  montra  beaucoup  de  fermeté  dans 
cette  affaire.  Il  fit  défendre  au  procureur-géné- 
ral de  passer  outre ,  et  le  menaça  de  l'excom- 
munier; mais  l'officier  lui  fit  réponse  qu'il  ap- 
pelait de  cette  défense  à  l'archevêque  de  Tours, 
ou  plutôt  que ,  regardant  l'évéché  comme  va- 
cant, il  ne  faisait  aucun  cas  de  ses  censures;  il 
ajouta  qu'on  avait  de  très-bonnes  raisons  de  ne 
pas  reconnaître  sa  jurisdiction,  puisqu'il  n'avait 
pas  montré  ses  lettres  au  duc ,  son  souverain.  Le 
prélat  soutint  «pie  l'accusation  était  fausse;  cl, 
comme  il  savait  que  c'était  la  principale  raison 
que  le  duc  alléguait  contre  lui,  il  voulut  lui  ôter 
le  moyen  de  s'en  scn'ir,  et  se  mit  en  devoir  de 
lire  les  bulles  du  pape.  Le  procureur-général  dit 
que  cela  ne  le  regardait  pas,  et  lui  tourna  le  do«». 

L'intention  de  François  était  de  pousser  l'évê- 
que à  bout.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  appris  ce  qui  ve- 
nait de  se  passer,  qu'il  fit  chasser  l'évêque  de 
son  évêché,  et  ses  officiers  de  ses  maisons, pour 
y  établir  les  siens.  x\mauri  se  retira  à  Angers,  et 
demanda  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  un  territoire  pour  y  ajourner  le  duc.  Le 
chapitre  lui  accorda  la  pemiLssion  de  faire  ce 
que  le  droit  lui  permettait,  et  le  renvoya  pour 
le  reste  à  son  évêque.  Celui-ci,  après  avoir  dé- 
ploré le  malheureux  sort  de  son  confrère,  lui 
dit  qu'il  était  fâché  de  ne  pouvoir  lui  être  utile  ; 
mais  que  les  égards  qu'il  devait  au  roi  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  parent  et  allié  du  duc  de  Breta- 
gne, ne  lui  permettaient  pas  de  lui  accorder  un 
territoire.  Amauri  prit  alors  pour  territoire  em- 
pnuité  le  réfectoire  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Angers,  et  y  ajourna  le  procureur-géné- 
ral et  les  autres  officiers  du  duc  à  comparaître 
devant  lui  le  22  octobre.  11  jeta  en  même  temps 
l'interdit  sur  le  diocèse  de  Nantes,  et  ordonna 
que  la  sentence  serait  exécutée;  mais  le  roi 
Louis  XI  parut  désirer  qu'on  ne  poussât  pas  l'af- 
faire, et  on  différa  de  publier  l'interdit. 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient,  le  grand- 
vicaire  de  l'évêque,  qu'on  avait  chassé,  s'était 
rendu  à  la  cour  de  France,  et  avait  fortement 
demandé  au  roi  justice  de  la  violence  exercée 
contre  l'évêque  et  le  clergé.  Le  monarque  crut 
que  l'occasion  était  favorable  pour  affaiblir  la 
puissance  des  ducs  de  Bretagne.  Il  n'était  pas 
content  de  François  II.  Il  ne  pouvait  lui  pardon- 
ner la  froideur  qu'il  montrait  pour  ses  intérêts 
depuis  qu'il  était  sur  le  trAne.  Il  se  plaignait  que 
le  duc,  pour  lequel  il  avait  eu  tant  d'égards, ne 
lui  montrait  aucune  reconnaissance.  Et  ces  plain- 
tes auraient  été  fondées,  si  François  n'avait  pas 
eu  le  secret  de  démêler  le  fond  du  caractère  de 
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Louis.  Mais  était-ce  a  un  prince  counu  pour  le 
plus  dissimulé  de  son  siècle  qu'il  convenait  de 
se  plaindre  du  peu  de  confiance  <|u'on  avait  en 
lui  ?  Aussi  le  duc  montra,  dès  le  (  ouiraencement. 
qu'il  n'était  pas  dupe  delà  bonne  volonté  appa- 
rente du  monarque  français.  Le  roi  .s'en  était 
aperçu  dans  son  voynf;e  de  Nautes;  il  n'eut  au- 
cun lieu  d'en  douter  dans  la  guerre  de  Catalo- 
gne. Le  duc  ne  lui  fit  aucune  oflre  de  service; 
et,  pour  montrer  qu'il  était  bien  loin  de  voiduir 
le  secourir,  il  fit  fortifier  ses  places  et  augmen- 
ter ses  garnisons,  lorsqu'il  apprit  que  Louis \I 
avait  le  dessein  de  pa.sser  du  Mont-Sainl-.Alichcl 
par  la  Dretagne  pour  se  rendre  en  l'uitou,  qui 
était  menacé  par  les  Anglais. 

François  II ,  qui  se  défiait  singulièrement  du 
roi ,  avait  pris  toutes  les  mesures  convenables 
rontre  un  prince  si  dissimulé.  Il  avait  partout 
des  émissaires  déguisés  en  moines,  et  ces  éniis- 
«aîres  ne  lui  avaient  [tas  laissé  ignorer  que  le  rf>i 
était  très-indisposé  contre  lui,  et  (|u'au.ssilôt  que 
l'occasion  de  le  punir  se  pri-scnterail ,  il  la  saisi- 
rait avec  empressement.  Le  duc  s'attendait  bien 
que  le  roi  profiterait  des  circonstances.  En  con- 
séquence, il  avait  fait  alliance  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  levé  des  troui)es  et  fortilié  ses  places. 
Cependant,  comme  il  n'était  pas  encore  bien  en 
état  de  résister,  il  envoya  des  ambassadeurs  au 
roi  pour  retarder  du  moins  une  guerre  qu'il  ne 
pouvait  ni  ne  voulait  éviter.  Ixiuis,  qui  avait  de 
violents  soupçons  cuuti-e  le  duc  de  Bretagne, 
voulut  sonder  ses  dis|>ositiuns.  Il  réi>ondit  aux 
envoyés  que  sou  dessein  était  de  faire  examiner 
les  droits  du  duc  sur  les  églLses  de  Bretagne,  et 
de  rendre  justice  aux  parties.  Ln  cffet^  le  26  oc- 
tobre 1463,  il  nomma  le  comte  du  Maine,  son 
oncle.  |>our  examiner  les  titres  du  duc,  et  pru- 
noncerjuridiquementsur  cette  nirairc.  Le  comte 
du  Maine  eut  pour  conseillers  l'évèque  de  Poi- 
tiers, le  comte  de  Cominges.  Jean  Dauvct,  pré- 
sident de  Toulouse,  Pierre  Poignant,  et  Adam 
Hodon,  secrétaire. 

Le  roi  donna  à  ses  commissaires  des  instruc- 
tions qui  renfermaient  tous  les  bienfaits»  dont  il 
prétendait  avoir  gratifié  le  duc  de  Bretagne,  et 
tous  les  griefs  qu'il  avait  contre  lui.  Uutre  ceux 
dont  j'ai  parlé,  le  roi  l'accusait  encore  d'avoir 
formé  des  liaisons  criminelles  avec  le  comte  de 
Cbarolois  et  avec  le  roi  d'Angleterre.  11  lui  re- 
prochait, ce  qu'on  disait  dans  le  public,  que  c'é- 
tait en  Uaioe  de  l'amiral  ilc  Moutatdiau  qu'il  ne 
faisait  rien  pour  le  service  du  roi;  que  c'était  par 
la  même  raison  qu'il  avait  fait  saisir  les  revenus 
del'abbayede  Saint-Sauveur  de  Uedon,  et  qu'en- 
fin il  n'avait  chassé  Amaui  i  d'Acigné  de  sou  siège 
que  parce  que  ce  prélat  avait  un  oncle  auprès  du 
roi;  il  attribuait  au  procureur  du  duc  à  llomc 
d'avoir  dit  que  son  maître  n'était  {Hiiut  sujet  du 
roi.  et  qu'il  recevrait  bien  pins  volontiers  en  Ure- 
t.ignc  les  Anglais  que  les  Français. 

Louis  donnait  encore,  comme  preuves  de  la 
maitvaise  volonté  du  duc  pour  la  Fiauce,  qu'il 


avait  fait  séparer  ses  Etats  de  ceux  de  cette  cou- 
ronne dans  les  bulles  de  légation,  ce  qui  n'avait 
point  encore  été  fait;  qti'outre  cela,  il  avait  fait 
couronner  récud<-  Bretagne,  qui  devait  être  sim- 
plement surmonté  d'un  chapeau,  et  que,  dan» 
les  cérémonies  de  la  canonisation  de  saint  Vin- 
cenl-Ferripr,  les  Bretons  avaient  porté  à  Homte 
les  bannières  de  Bretagne  couronnées. 

Le  Htonarque  passait  ensuileàTalfaire  du  pré- 
lat chassé,  et  prclendail  que  le  duc  ne  pouvait 
sans  injustice  saisir  les  revenus  de  l'évèque.  parce 
(|u'il  n'avait  aucun  dniit  sur  ce  temporel;  que  le 
roi  seul  pouvait  on  dis|io.ser  ;  (|ue,  dans  toute  la 
chrétienté,  les  évêques  étaient  placés  au  dessus 
des  ducs,  et  que  les  derniers  ne  pouvaient  ja- 
mais comntauder  aux  premiers;  qu'au  roi  seul 
appartenait  la  régale,  et  que  si  le  duc  avait  à 
se  plaindre  du  prélat,  il  convenait  qu'il  le  citât 
(levant  le  roi,  son  souverain  seigneur;  qu'eu 
agissant  comme  il  faisait,  il  entreprenait  sur  les 
droits  les  plus  sacrt^  de  l'autorité  royale,  et  mé- 
ritait la  mëuic  punition  qu'on  infligerait  au  der- 
nier des  sujets  du  roi  en  pareil  cas;  enfin,  (|uo  la 
garde,  sauve-garde,  serment  de  fidélité  et  obéis- 
sauce  des  églises  cathédrales,  abbayes,  etc.,  etc., 
appartenaient  uniipiemont  au  roi.  Ces  instruc- 
tions renfermaient  l>eaucoup  d'autres  articles, 
touchant  la  nature  de  l'hommage,  les  api>eLsau 
parlement  de  Paris,  et  le  droit  de  battre  mon- 
naie. 

L'évèque  do  Nantes  exposa  aussi  ses  préten- 
tions daus  un  mémoire.  KUes  ne  peuvent  que  sur- 
prendre un  homme  rai.sonuable.  1*  L'Eglise  de 
Nantes,  dit  le  prélat,  ne  reconnaît  aucun  prince 
temporel  :  c'est  un  fief  plus  noble  que  eamté  et  ba- 
ronit  ;  2*  elle  est  la  troisième  de  la  cim'-tienté, 
fondée  eu  l'honneur  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  ;  30  elle  possède  de  très-gran<ls  bituis,  en- 
tre autres  la  cité  de  Nantes;  k'  saint  Félix,  un 
de  sesévëques,  a  fait  passer  un  des  brus  de  la 
rivière  de  Loire  le  huig  des  murs  de  cette  ville, 
pour  l'utilité  des  habitants  ;  5*  cette  église  est 
sous  la  protection  du  pape;  6*  elle  a  les  droits 
de  régale  et  toute  jurisdiction  ;  7*  jamais  aucun 
évèquede  Nantes  n'a  recouim  tenir  le  fief  de  son 
église  des  duc*  de  Bretagne;  8'  le  duc  ne  peut 
exercer  aucune  jurisdiction  sur  le  fief  de  l'évè- 
que, sans  son  consentement,  quoiqu'il  ail  ce 
(U-uit  sur  le  fief  des  barons;  9"  ou  ne  doit 
oppcler  de  la  jurisdiction  de  l'cvéquc  au  parle- 
ment du  duc, mais  seulement  au  conseil  du  pré- 
lat, nommé  ses  grands  jours;  lU"  le  duc  ne  peut 
saisir  les  reveuus  de  l'évèché.  .soit  que  le  &ii-ge 
soit  rempli  ou  qu'il  soit  vacant.  Jamais  peut-être 
évêque  <lc  Mantes  n'avait  ptirtc  !<i  loin  ses  pré- 
teulioiis.  11  espérait  sans  doute  que  le  duc,  trem- 
blant à  la  seule  voix  de  Louis  allait  accep- 
ter toutes  les  conditions  qu'on  voudrait  lui  im- 
poser, ou  que,  tn»p  faible  pour  braver  des  for- 
ces supérieures,  il  serait  bientôt  forcé  de  venir, 
en  suppliant,  demander  une  paix  nécessain-  «  t 
désavajitâ^cusc ^  juais  il  se  trum{>ail.  Fraucois 
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avait  prévu  tout  ce  qui  «levait  résulter  <lc  ses  dé- 
marches. Sùr  d'avoir  Louis  XI  pour  eiuiemi,  il 
avait  pris  des  précautions  très-sagcti  |>our  lui  ré- 

La dnoheMe était acroucliéc d'un  (iUlc  29  juin 
1^63.  Il  avait  été  baptisé  devant  le  grand  autel 
de  la  cathédrale,  {tar  Yves»  de  Pi>ntsule«  évéque 
de  Vannes.  Ce  jeune  prince,  l'e-^poir  de  la  na- 
tion, avait  eu  {xiur  p;irrains  le  conilc  do  Ltival 
et  le  vicomte  du  Faou.  et  pour  inarraine<<  Fran- 
cise d'Amboisc  et  Catherine  de  Bretagne.  On 
l'avait  uonimé  comte  de  Montfort,  titre  que  por- 
tait ordinairement  l'héritier  présomptif  de  la 
Bretagne,  depuis  que  la  coui-onnc  était  dan»  la 
branche  de  .Montfort.  Le  duc  pn)rita  de  cette  cir- 
constance pour  assembler  les  Etats  et  pour  de- 
mander des  subsidcii.  On  liu'  accorda ,  d'un  con- 
tentemenl  unanime,  tout  ce  qu'il  demandait. 
On  mit  un  im(H\l  sur  toutes  le»  liqueurs,  et  le 
due  déclara  qu'il  ne  pouvait  mettre  d'imposi- 
tions sur  son  peuple  saus  le  consentement  de^ 
Etats.  La  joie  que  la  naissance  du  coiute  de 
Montfort  av.tit  causée  en  Bretagne  fut  de  courte 
durée  :  cet  enfant  mourut  le  23  août  suivant, 
et  fut  inhumé,  avec  les  princes  ses  aïeux>  dans 
le  ciueur  de  la  cathédrale. 
-  Cc|icndanl  le  duc  continuait  toujours  de  dis- 
tirauler.  Il  con.scntit  que  le  comte  du  Maine  fût 
l'arbitre  de  son  dilTérent  avec  Amauri  d'Acigiié, 
sans  pn-judice  de  ses  droits.  Il  envoya  à  Ton  i-h  des 
députés,  du  nombre  desquels  étaient  le  comte 
de  Laval,  le  chancelier  Chauvin,  Tannepii  du 
Châtcl  et  Olivier  de  Coëllogon,  pré-sidenl  des 
(,  Il  ifi  -i.  Il  avait  ordonné  à  ces  députés  de  ne 
{>  ailTrir  que  le  comte  du  Maine  procédât 
|>ar  forme  contentieusc,  maià  seulement  connue 
arbitre  d'un  dilTérent  qu'on  désirait  terminer  à 
l'amiable. 

Leurs  instructions  portaient  qu'iU  devaient 
s'attacher  à  prouver  ;  ;  'i  s  ducs  étaient  fonda- 
lean  de  toutes  les  i  ùu  k-ur  duché  ;  que  la 

Bretagne  avait  d'abord  été  pos.sédi'-e  par  des  rois 
indépendants;  que  les  «'•\<''qiics  avaient  loujoiirs 
été  cuntraintâ  par  les  due-,  de  comparaître  aux 
Etats  du  duché;  ipic  toutes  les  appellations,  en 
Brela^c,  relevaient  au  parlement  du  duché; 

le*  piT'lats  étaient  membres  du  parlement; 
oue  CCS  derulers  et  leurs  vasëau.\  étaient  tenus 
aohiM  aux  r  '  H.'iils  faits  par  le  duc  avec  le 
conmldcs  I  .  ;  (|ue  les  souverains  de  Bre- 
tagne avaient  toujours  levé  des  deniers  cxtraor- 
dinai  i    'i  .    fou  âges  et  autres  im- 

pôts. Il      .1  .jues,  comme  sur  cel- 


prélat.-»;  que,  de  tout  temps,  ils  avaient  joui  de 
la  régale  ;  que.  pour  Télection  des  évèques,  sans 
en  excepter  celui  de  Nantes,  le  consentement 
du  duc  était  nécessaire;  que  les  rois  de  France 
ne  pouvaient  contraindre  lesévèquDs  de  Breta- 
gne d'assister  aux  assemblées  du  clergé  et  aux 
Etats  généraux  du  royaume;  que  les  églises  de 
Bretagne  ne  connaissaient  d'autre  autorité  que 
celle  des  ducs ,  des  papes  et  des  conciles  géné- 
raux, et  qu'en  conséquence  de  ce  principe,  la 
Bretagne  suivait  d'autres  lois  et  d'autres  maxi- 
mes que  la  France;  que  ce  duché  avait  recoimu 
un  pape,  tandis  qxïc  la  France  en  reconnaissait 
«ni  autre;  que  la  pragmatique-sanction,  reçue 
dîins  tout  le  royaume,  n'était  pas  suivie  en  Ure- 
lagno,  et  qu'cnOn  les  évéqucs  avaient  toujours 
fait  serment  de  fidélité  au  duc. 

Les  commissaires  avaient  ortlre  de  consentir, 
de.  la  part  d«i  due,  que  les  ap|)cls  des  évëques 
relevassent  du  Parlement  de  Bi"etagne  au  Par- 
lement de  Paris ,  et  non  au  pape,  en  cas  de  déni 
dejiLstite  ou  deprétendu  faux  jugement,  pourvu 
que  le  roi  s'engageAt  à  mettre  le  duc  à  couvert 
deschicancs  du  clergé  et  des  cxcoramunications 
des  papes.  Ces  histructions  finissaient  par  di; 
fortes  plaintes  contre  les  abus  intolérables  qui 
se  commettaient  en  Bretagne,  par  les  ofliciers 
du  roi,  contre  les  droits  du  duché.  On  avait 
joint  à  ce  mémoire  différentes  pièces  justifica- 
tives, pour  prouver  la  justice  des  prétentions  du 
duc. 

\4S  comte  du  Maine,  qui  avait  ordre  déjuger 
et  non  de  dLseuler  l'affaire,  fut  mécontent  du 
pouvoir  d<inné  aux  cnmmissaircÀ  bretons.  Il  ne 
votilut  rien  entendit;  qu'on  ne  l'eùl  reconnu 
pour  juge.  François  II  eut  de  la  peine  à  se  ren- 
dre, mais  il  dissimida  encore;  et,  au  commen- 
cement de  \U6fi,  il  fit  expédier  une  noiuelle 
procuration  qui  poi-tait  que  les  députés  bretons 
agiraient  auprès  du  comte  comme  auprès  d'un 
juge.  Les  foiifércnces  furent  ouvertes,  et  le  comte 
du  .Maine,  après  avoir  entendu  les  commissai- 
rés  du  duc  et  vu  les  pièces  au  soutien  du  pro- 
cès, assigna  le»  parties  à  comparaître,  le  8  sep- 
tembre, à  Chinon,  où  la  sentence  devait  être 
prononcée. 

Le  duc  profit  a  de  ce  délai  pour  faire  des  infor- 
mations dans  toute  la  Bretagne,  au  si\jet  du 
temporel  des  églises,  et  nomma,  jiour  cet  eff'et, 
des  commissaires,  le  h  avril.  Mais  il  ne  se  repo- 
sait pas  entièrement  sur  la  bonté  de  sa  cause. 
Sou  juge  était  son  ennemi,  et  cet  eniienii  ne 


clien-hait  qu'à  .se  vcngcret  à  le  dé|MiuiIler  de  ses 
les  des  autres  soigneurs;  que  les  prélats  ne  se  ser- 1  privilèges,  et  pcut-étn;  de  ses  Etats.  Il  était  aisé 
vaient  que  de  la  monnaie  du  due;  qu'ils  étaient  I  de  voir,  par  la  manière  dont  le  monarque  con- 


obligé-s  de  se  conformer  aux  traité*  de  paix  cl 
trêves  faits  par  le  duc,  et  de  prendre  de  lui  des 
MQvca-gardcs ;  que  les  ducs  avaient  toujours  été 
ea  poftession  d'accorder  des  lettres  de  grâces 
aux  vassaux  des  évéques,  et  de  les  mettre  en  li- 
kertéâ^u'ils  mettaient  <!<■>•  'mhiIsoiis,  selon  leur 


duisait  l'affaire,  que  c'était  làpluttM  son  dessein 
qu'une  pure  complaisance  |K)Ur  Ainauri  d'Aci- 
I  gné.  Ce  prélat,  soit  (ju'il  fût  lassi-  de  vivre  dans 
l'exil,  soit  qn'il  craignit  que  l'is-sue  de  l'affaire 
ne  lui  fût  pas  favorable,  avait  donné  fespérancc 
d'iui  prochain  racconimodcment.  D'ailleurs,  le 


bon  plaisir,  dans  les  pl.uo  app.irlenant  à  ces^  pa[ie  favorisait  le  duc  de  Bretagne,  et  il  venait  de 
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■Oftb  Qâ  M  s'acquittèrent  de  cette  rommiaslon 
ou'après  TaMembléc  de  Tours,  cumuie  nous  le 
oirom  ci-après. 

Tandis  que  l'on  prof  éJalt  à  Cliinon  contre  le 
duc,  il  travaillait  à  meltru  daus  ses  intérêts  les 
gnnds  de  FEtat,  mécontents  de  radministra- 
tioD.  Il  réussit  facilement  ti  faire  entxer  dans  ses 
vues  des  priocejs  et  des  seigneurs  qui  ne  cli«r- 
dMâaBt  que  PMMiion  de  se  soulefcr.  La  roi»  qoi 
le  soup^nnaîl,  faîsnit  /pipr  toutes  p^h  flémar- 
cbefi,  et  se  plaignait  |iariout  de  lui.  ba  ambas- 
sadeurs k  la  cour  ci*  iioiti\pi9Be  MmltiMt  le 

dur  de  Bretagne  ilc  ft  innir,  ponr  avoir  traité  avCC 
le  roi  d'Angleterre  sans  ie  conseutemeot  de  iion 
MMvaMia;  Mb  «s  ne  fit  pas  attention  à  ces 
•îrrn^nf îon«?  rt  h  ces  pbintes.  Toutes  les  res- 
sources de  la  politique  lurent  alots  inutiles  au 
■bL  n  passait  peurtanl  bien  qn^  y  avait  une 
rnnjnralîo'n  formée  contre  lui;  il  ne  pnm  ait  en 
douter,  d'après  la  iieilé  du  duc;  mais  comme 
B  «e  connaissait  pas  les  coi^juito»  il  M  WMMit 
prrndrr  r|e  mesures  efllcaccs  pour  faite  échouer 
leurs  prqiets.  Il  eut  nooiin  à  un  nouvean 
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du  caractère  de  Louis  XI,  il  eitidifltaB»da  «mira 
cette  déclaration  sincÈre. 

Les  prino»  fmat  toucliés ,  pour  h  |iiipMt,' 
jusqu'aux  larmes;  mais  les  congurés  ne  changè- 
rent pas  de  seutimeutcilsfireotponrtant  comme 
les  autres,  pour  n*      jbwitr  de  soupçons.  Ils. 


Ponr  >on(îrr  Ir^  (•1i=,pri«îtî(in=.  rîcs  p-ands  ,  il 
convoqua  à  Tours  »  pour  le  16  décembre  1464, 
«M  «■MmMée  âm  pitacca  é»  son  sang  et  des 

t;cn^  rfr  stm  corjsoil,  |Hnir  drIiîxTor  sur  les  jlTai- 
ves  de  Bretague.  Pour  donner  plus  de  liberté»  le 
wi  mm  parut  poi«t>  kl  prmÊtÊ*  téMmtm.  Om  e»- 
posa  d'aburtî  tnut  t  t'(pu"  avait  été  fait  dans  cette 
occasion,  et  ce  début  ne  fut  pas  favorable  au  duc 
âalretugne,  puisque  les  princei  armèrent  qu'Os 
sVt.Lk  iit  :aal  à  propos  laissé  prévenir  contre  le 
roii  qoele  dnc  avait  tort,  et  que  saspréleatioas 
Mmt  faaouhiBuhies.  Le  2(1,  k»  nrf  «e  iMiiH  à 
rassemblée,  et  le  chancelier  exposa  tous  le^  griefs 
qœ  le  roi  avait  contre  le  prince  breton.  Il  Tac^ 
«nad*aiToir  manqué  au  roi,àsesdroits,àaasMi- 
verainelé  et  au  bien  public.  On  rappela  le  traité 
fidt  avec  rAnf^eterre,  les  lettres  écrites  au  prince, 
et  les  discours  peu  mesurés  des  ambassadeurs 
du  dnc  à  Rome,  Le  roi  parla  ensuite ,  accusa  le 
éac  de  Bretagne  d'ingratîludc,  fit  Ténumération 
bien  complète  de  tout  ce  qu'il  avait  lait  pour  le 
bien  dv  royaume,  et  témoifpa  la  ipàm  grande 
confiance  aux  princes.  Il  revînt  de  nouveau  à 
TaiTairc  du  duc,  exposa  ses  prétentions  sur  la  ré- 
gale, prétentions,  selon  lui,  MMMMUee  et  injus- 
te*: témnij^na  néanmoins  hraumiip  de  bon^t'-  et 
de  bicuvciUance  pour  le  coupable,  se  montrant 
WdaHBat  ftohé  de  ce  qu'il  se  laissait  gouverner 
par  des  gens  mal  intentionn<;-«,  dont  il  préférait 
malheoreusement,  disait-il,  les  pernicieux  cou- 
seib  à  son  amitié,  qnV  lui  avait  offerte  plusieurs 
fois.  Il  ajouta:  Lolnd'en  rnuloir  à  $es EtatSyJe  ven- 
dit bien  que  u  j'mais  toute  ia  terre  coaquUê  tt  mUt  en 
wu  auun,  Jusquts  à  un  ehiUmi  fui  m  nw/sût  /m  ettt* 
maism  ,  rt  il  vottfrttt  rrni'r  à  ^ârc  ri  misériccrd»  y  je 
j  (trait  en  UlU  nut$ùir*  qiu  chacun  cagmistroit  qtt$ 
Jim  mim  fohâ  m  ^kttrmâm^  tt  f  «s  j*  vCy  urau 
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prodiguèrent  les  assurances  les  plu  s  vives  de  leur 
fidélité,  lui  offrirent  leurs  services,  leurs  biens», 
leurs  personnes ,  leur  vie.  Exemple  firappantde 

!n  pnlitiqnf*  qui  rèi^nc  (\nn^  Ifs  rtmr^  !  Le  mo- 
narque voulait  tromper  ses  siyets,  et  il  était  kû- 
mézne  le  premier  trompé.  II  remercia  les  psia-r 
ces  de  leur  aifeetion,  et  les.pria  d'pmp!oyrr  îrurs 
soins  et  leurs  avis  pour  faire  rentrer  le  duo  dans 
le  devoir. 

Quand  rassemblée  se  fut  séparée,  le  roi  en- 
voya en  Bretagne  las  commissaires  exéeoleim 
de  la  sentence  preaosioéepar  leMoaleiliillalM» 
Arrivés  àNantes,  ils  drmaiidnrent  une  audience, 
qui  leur  fut  refusée,  et  logèrent  dans  les  £sM- 
bonrgs,  parce  qu*Ott  an  vownt  pas  leur  permet- 
tre  d  entrer  dniiH  la  ville.  Ils  dra«s^^^nt  un  prn- 
cès-verbal  de  ce  qu'ils  avaient  fiut,  ^jouruèreul; 
kl  dwo  à  «MnpaMJb»  à  Chin— ,  «t  se  i  «Ihèieul. 

Le  roi,  plus  Iiiité-  que  jamais,  se  prépara  à  la 
guerre  contre  le  duc ,  et  envoya  ses  troiq^  en 
Poitou  pour  être  plus  àportjawaonimawccraai 
opérations  h  la  première  occri>i<ni  faven  alile.  I,c 
duc,  qui  n'était  pas  encore  bieu  préparé,  lait 
pastbaetaakaMueurs,  aveeofdMdÂdoMn* 
der  un  délai  de  trois  mois,  terme  nécessaire  pour 
assembler  les  Etats  de  Bnta^pe  et  leur  dcnaao» 
derHem*  avfe.  B  fil  aaiapsr  lamwarquc  qu'ans 
sitôt  après  la  séparation  de  l'assemblée ,  il  irait 
liiMnénae  lair»  la  révérence  à  Sa  Majesté,  et  lui 
donner  toute  la  aMikkction  qu'elle  pourrait  dé- 
sirer. Le  roi  reçut  très-bien  les  ambassadeurs, 
et  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient.  Il  fit  sur- 
tant  beaucoup  de  car—m  «n  risnr  d»  Lescun  y 
dans  la  vue  cb  gagner  ce  seigneur,  qui  gouver- 
nait le  duo  de  Bretagne;  mais  le  courtisan  rusé 
aperçut  le  piège ,  et  y  fit  tomber  celui  qui  vou- 
lait 1  y  prendre.  Il  panrt  rendre  À  la  confiance 
du  roi,  et  s'en  servit  pour  voir  plus  souvent  le 
due  de  Berry.  Il  mania  l'esprit  au  jeune  prince 
avec  tant  d'adresse  qu'il  le  détermina  A  se  met-^ 
tre  à  la  tête  de  la  ligue  formée  contre  le  roi. 

Peu  de  temps  après,  les  ambassadeui^  par- 
tent, et  le  duc  de  Berry,  qui  trouve  le  moyen  de 
«iortir  de  Poitiers,  sous  le  prétexte  d'mif*  partie 
«Je  cliasse,  les  joint,  comme  ils  en  étaient  con- 
venus avec  luiyM^iiat  avec  eux  à  Nantes.  Il  pu- 
blie sur-le-champ  un  manifeste  adressé  an  H  no 
de  Bourgogne,  dans  lequel  il. déclare  quil  ne 
s'est  mis  à  la  téta  4«i  pifaMM  fM  pMr  wmt^ 
rlicr  nnx  abus  du  gouvernement  et  aux  maux  de 
TEtai.  li  invitait  le  duc  de  Bourgogne  à  se  join- 
dre aux  ^noca»  et  à  mmmIIw  «mM»  «te 
Cbarc^is  d'entrer  en  France  avec  des  troupes. 

Le  duc  de  Berry  trouva  à  Nantes  plusieurs  sei- 
gneurs français,  eatr*au très  le  comte  de  Dunois, 
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signalés  qu'il  avait  rendus  à  l'Etat ,  s'était  joint 
«ne  rébmtÊ»  Tant  de  pi  hiiww  vêamh  hitlaifdWirent 

le  rnî  ÎI  r<!saya  de  les  s<^parer.  Il  s'adressa  d'a- 
bord aux  ducs  de  Berry  et  de  Bretacae ,  et  leur 
ffrooril  4e  §rwiA  avmtages;  n«li  tti  répondi- 
rent fièreonent  que  les  promesse*  flatteuses  du 
roi  ne  pourraien^amal»  les  faire  manquer  àieurs 
eng'igementSk 

Le  l^retagne  ne  tnrtln  pns  A  '>c  "mettre 

eu  oampague.  11  Mrtit  avec  uue  armée  brillante  : 
la  flenr  de  h  BMleMe  bmemie  le  aolfaft  «  ja- 
louse dv  eombatf  re  sous  les  yeux  de  tant  âv  pri 
ees  réunis.  On  rcmarauait  dans  ces  troupes  te 
ad^near  <nfapc<Hirt,  de  ta  nafeoit  Û9  Lwvalnej 

luU'ur  du  A  i(  DMitr  ilr  fînlian  ;  ](■>  seî^^nevirs  dr 

Maure,  de  Denral,  du  Plessix-Baiisson,  d'Ou- 
Avn,  de  la  11ooli^Vetiiai*dy  du  Tleuteiit^  4e  Hfli" 

J«'-!riii',  (1:7  Faoïiet,  de  Qui'li De ('.  <!(' M  lîi  -trtiit- 
Beaucurps,  de  Hakslroit,  maréchal  de  Breta- 
gne, ée  Chflteaugui,  de  Soaniéao,  Dupont  (le 
mt'me  qui  <'tait  venu,  de  la  part  du  roi,  aux  E- 
tats  assemblés  4  Dinau),  de  la  Hunaudaye,  de 
£eMMiii,  4e  Beettene» ,  4e  Coilquen,  de  IÇmnor- 
vau,  de  Gueniadeue ,  de  Ploneuc,  du  Bois  de 
la  Motte,  du  Pare,  de  Broons,  de  la  Feuillée, 
4e  Lanveîta!,  de  legado,  de  Penhoiiet,  de  f^oa- 
•nré,  de  Clievigi^é,  de  Tliomelin,  etc.  Jamais  les 
Bretons  n'avaient  montré  phis  d'ardeur.  €ha- 
étm  8*empre»ait  de  fournir  généreusement  aux 
besoins  de  TKtat.  La  célèbre  Antoinette  de  Ma- 
gnelais ,  maîtresse  du  duc,  se  distingua  eu  cette 
occasion;  elle  fit  porter  à  la  monnaie  toute  sa 
vaisselle ,  pour  être  convertie  en  espèces.  Ce 
trait  place  cette  femme  à  càté  d'Agnès  Sorel,  et 
prouve  que  quelques  vices  ne  détruisent  pas 
toates  les  vertus. 

Les  sticcès  et  les  forces  de  la  ligue  fureèrent 
le  roi  à  demander  la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Fttvantage  des  princes.  La  sentence  portée  par 
le  comle  du  Maîne  contre  le  duc  de  Brefagne 
fui  eas»(''c.  I-e  r<»i  dt^clara,  par  ses  leltres-paten- 
tcs,  ff«e  la  rt'j;ale  des  évc^cla'-s  vacants,  la  garde 
des  e^'çlirtes,  le  serment  de  fidt'-lité  des  »^v«^q?ios. 
et  le  ressort  de  leursjurisdiclions,  appartenait  iU 
au  duc.  (les  lettres  furent  vc'rifii'-cs  et  enregis- 
trc'es  au  Parlement  de  PariN.  Ir  -10  octobre  l'tfi'î  ; 
elle»  lurent  confirmées  par  d'autres,  du  mois 
4e  décembre  suivant,  par  lesquelles  le  monar- 

2 ne  déclare  qnf*  le?  pnVtMentcs  ont  été  faites  li- 
rement,  âpre»  un  luùr  examen,  par-Tavisdes 
princes  du  sang  et  de  soa  eeasefl. 

Ce  traité,  qui  minait  lr<^  prétentions  d'Amnn- 
ri,  ne  le  renait  pm  plu»  sage  et  plus  noumis  en- 
vers son  souverain.  Persuadé  <|ue  son  église  ne 
relevait  que  du  pape,  il  espérait  que  !n  fortune 
lai  faotltlerait  les  moyens  de  faire  valoir  ses  pré- 
twitfoM.  ItjgtammoendinterdttfBrledieeè 
se  de  Nantes,  et  ne  rZ-tissit  qu'à  irriter  davan- 
tage le  peuple,  qui  sollicita  sa  déposition  au- 
prim  éa  pape.  Le  duo  !•  4dalm  MbeBe ,  sédl- 
tieiiT.  pnnrmi  dp  l'Ktat,  par  ses  lettres  de  1471. 
Le  prélat  se  reudit  à  Jlooie  pour  plaider  sa  cmh 


se;  mais  il  y  fut  mal  reçn,  et  eut  la  douleur  de 
voir  le  pape  lever  le  utnmi  tnlerdit  qu*R-  avili 

mi^  st7r  l'cvéclit'"  de  Nantes.  11  fnt  toujours  er- 
rant et  maUioureux,  et  u'eut  pas  même  la  ooa« 
solatto»  4e  joofcf  dee  newagi  4a  aaii  évieM.  La 
guerre  du  bien  public,  dont  il  fut  l,i  rause  , 
doit  le  mettre  au  rang  des  hommes  mallieuraa» 
setHient  tFo|i  edUbiaai  II  naurai  h  Bonae , 
me  on  le  verra  ci-après. 

Le  premier  faisrât  d^almanaohs,  ou  tireur 
diieffincope,  pamlàManteseM  4ft6$anilMlft. 

Jean  Siinmi ,  <  li moine  de  N'ofre-Damc,  fon- 
da, dans  le  méuie  temps,  la  lèle  de  l'Assomp- 
tioB  4e  la  6al»t»>Vierge  ,  pour  itra  eflébréa  à 
prr*]K't\iit<'  par  les  cbelecier,  chanoines,  chape- 
lains et  cbantros  de  la  collégiale,  en  la  maiaoa 
^la  eiieAMerle,  ooà  la  psalette,  ou  en  tel  antoe 
endroit  qii*t1  plaira.  Veut  le,  fondateur  que  tous 
les  ecclésiastiques  de  la  collégiale»  soit  obaooi- 
nés,  eliapelalns,  etc.,  qtti  a aiilileffoiit  pobit, 
la  veille  et  le  jour  de  l'Assomption,  au\  pre- 
mières vêpres ,  matines ,  et  à  la  messe  célébrée 
dant  eettc  éf^ise  collégiale,  tae  aoleiitpoteta4- 
mis  an  dîner  qui  sera  donnt-  à  l'occasion  de 
cette  féte ,  à  moins  qu'ils  no  paient  leur  sii  an 
miseur ,  oomana  ^  ny  «fait  point  au  4a  IMe. 
Ceux  qui,  sans  avoir  assisté  avix  premii*res  vé- 

Eres,Be  présenteront  au  diner,  n'auront,  aa 
eu  de  pain  blanc ,  que  du  pain  de  seigle,  uwto 
de  l'eau  pour  toute  boisson.  Ils  auront  pfmrtant 
de  la  viande  comme  les  autres  ;  mais ,  s'ils  n'a- 
vaient point  assisté  à  la  grand'messe  du  jour, 
le  fon^bfeam*  entend  qu'iU  ne  soUnt  aervis  d*eui~ 
ctau  cuisine  ,  et  qu'ils  soient  mis  à  une  table  séparât 
des  autres  :  on  leur  donnera  seulement  du  pat» 
et  du  vin,  pourvu  qu'ils  aient  assisté  aux  pre- 
mières vêpres  et  à  matines.  Jean  Simon  donna 
tmesomme  de  (juatre-vingts  vieux  écus  d'or,  de 
soixante-quatre  au  marc,  pour  être  employée  St 
l'acquêt  d'un  fonds  de  7  livres  10  sous  de  rente, 
monnaie  courante,  reveuu sulBsautpuurla  fête 
et  le  diner;  et,  au  cas  quaoattaeoiMiieaoitfrop 
fortp ,  M  est  dit  qu'on  léMfveffalo  fiirph**  pw 

l'année  suivante. 
Si  la  tondiiem  eel  aalené  4aiis  Téglisc ,  a 

vPut  qnereiix  qui  onront  p,THn^é le  dîner  aîllenl, 
en  sortant  de  table,  sur  son  tombeau,  réciter  à 
voix  basse  le  LUntû^  ak  autres  oraisons  funèbtll. 
Jenn  Simon  donna  aussi  du  litière  dp  t;ible  pour 
servir  au  festin,  savoir:  cinq  grandes  touailics 
(«M|i^),  4aiiz  pelltaa;  trefa»  touaillons ,  bona 
et  coinp«'l»'!ii'<  ;  vinirt  rpiatre  serviettes;  quatre 
grt»  touaiiiouji  pour  cstiuyer  les  mainâ,  et  une 
petite  huelie(ooflbe)  fismant  à  clé,  et  placéa 
dans  l'église  pour  y  mettre  ce  linge.  11  n'oublia 
pas  la  vaisselle  ;  il  légua  soixante-six  écuelles , 
qalan  liais  4^iji,  quatre  étamaux  d'étaia,  at 
quatre aevantaux  flriMier«  de  euisinej. 

Le  23  mai^  le  conseil  du  duc  ordonna  que, 
MNir  ptas  fiaadaiéfrté  «  oa  mMunarail  tous  lea 
jours  quatorze  ecclésiastiques  ou  gens  dVmi\c, 
atyftftW^gi^fff  de  ^ualoiae  iiabitauts,  pour  viiit- 
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ter  les  portes  de  la  ville  et  faire  la  garde  pen- 
dant la  naît.  La  porte  la  plus  importante  était 
crlle  dn  port  Briâwl-Manirird.  Comme  In  vîIIp 
pouvait  facikment èb*e  surprise  de  ce  côté,  on 
la  ^rdait  avec  beancoap  de  soin.  Jean  Goinet 
en  était  !e  portier.  Cr  pnstc  nYtait  point  aTQîa- 
«ant;  il  était  m£me  toujours  rempli  par  des  per- 
«oanes  de  «Mtt,  quelqoelbM  mène  par  des 
lientilshommes,  mais  toujours  pnr  tîrs  prn»  qui 
avaient  dontté  des  peuves  de  leur  sèie  pour  leur 
prince,  et  qni  prMaiaat  tewil—Éw  im  mAm 
du  pr('-sident  CRI  ptmM  «I  4k  pivulsi'  muMrat 
de  la  Tille. 

Ia  MNifcflo  Mm0n#rfa  Se  Unrall  Ait  9on- 

stniile  vrrs  en  tcTnps-f.'i  File  sert  aujourd'hui  de 
ckapelle  ou  de  salle  pour  le  catéchisme.  On  ne 
comptait  rion^  ^mm  la  pflMÉMV  4tb  Sainl  Nlo^ 
las,  que  quatre  cents  personnes  marît'es,  y  com- 
pris les  veu&  et  les  ?euves.  Le  Iwulerard  de  la 
BeoMyia  est  48  la  MêflM  dite  t  II  ffltoBBrtrolt 

par  CuiUrmrnr  t]innd,  et  COÛtS  600  livres. 

Mareuerhe  d'Orléans,  comtOMe  d'Btaaomes^ 
mHm  in  Ane  François  II,  noortitm  meis  d'a- 
vril 1466.  Le  duc  fit  tous  les  frais  <h\  druil  :  il 
jwbflla  de  noir  ses  offiotes,  les  seigneurs  et  les 
duMS  de  M  oovr,  ekanm  selon  son  vang,  et 
donna  un  riche  parement  d'autel  à  la  cathédrale 
OÙ  les  ofaeè^oei  se  firent.  La  dépense  des  funé- 
laMIea  monta  à  Ufies.  Le  OMure  d^rgent 
était  à  8  liyres  15  sous. 

1&66.  Par  lettre  du  16  mai,  le dnopermet  aux 
habitants  de  Nantes  de  bâtir  des  mm  et  des 
moulins,  et  de  faire  moudre  leur  grain  où  bon 
leur  senablerait.  Il  leur  permet  aussi  d'avoir 
chez  eux  des  aunes,  des  boisseaux,  des  crocs, 
des  balances  et  aotres  nurares,  sans  payer  au- 
cuns droits.  Il  les  exempte ,  par  les  mêmes  let- 
tres, des  droits  de  vente,  qui  lui  étalent  dus 
pour  les  acquêts  ftta  sous  la  jurisdlclion  de  la 

KJvôté  ,  appelée  /*  gfntil  fief  du  duc  ^  et  leur 
une  la  liberté  d'avoir  des  colombiers. 
iltM.  Concile  à  Nantoi.  Gentd  de  Crussol , 
archrvAqiie  <lc  Tonrs,  y  préside.  Cette  assem- 
blée n^digc  lan  Âlatnts  de  la  confrérie  du  Saint- 
Booramrat,  qui  venait  dIMie  tMdée  dont  l'é- 
glise de  Satnte-rrnfT. 

1467.  Le  duc  donne  la  maison  ou  ciiàteau  du 
lonSay  à  GuiOaume  TViomarck,  son  valet  de 
chambre.  Dixan^  nprt>3,elle  fut  de^^tint'c  .\  >(^r- 
TÎr  de  palais  à  la  justice;  destination  qu'eile  u 
eonser>  ée  jusqu'à  nos  jours. 

1A60.  î.n  dMchp«<-p  Marguerite  de  Brctarnr, 
file  du  duc  François  1",  et  épouse  de  t  ran- 
fols  II ,  menrt  à  Mantes  le  25  siptombre,  et  est 
cnterrt^?  'Idtïs  IV-^-lise  des  pères  carmes,  devant 
k  grand  autel,  comme  elle  l'avait  demandé  par 
•on  testament  da  dn  mois  précédent.  Les 
frti<^  (les  obsèques  montèrent  à  la  somme  de 
kfbQQ  livres,  et  ceux  du  deuil  à  5,700  livres;  en 
lonteent  donc  marcs  d'or.  1^  marc  valolt  100 
lÎTrea,  et  le  marc  d'argent  H  livres  10  sou». 
Fanai  les  legs  que  fit  cette  duchesse,  on  re- 
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marque  une  chaîne  ou  ceinture  d'or  qui  lui  tai- 
sait eioqnante  few  le  lodr  ém  «oipe,  et  une 
trp  r  h  ni  ne  d'or  à  noBuds  de  rorddière.  Ainsi ,  là 
duchesse4«ine  Anne  de  Kretagne  n'inventa  ps» 
la  undolière ,  eonoM  lo  piéleoritnt  quelque! 
historiens;  elle  la  mit  seulement  en  honneur 
parmi  les  dames  de  sa  coor.  Marguerite  fonda, 
pareovtsMaiaent,  dmocmesBOsA  noie,  qui do^ 
vent  se  célébrer  à  perpétuité.  Elle  orrlonna  de 
bA^f  auprès  de  sa  sépulture,  uue  chapelle  on 
fiHMoiwtNr  de  tolBle  Margnerite,  vi^ge ,  sa  p»> 
trnnnc,  pour  laqiirMo  elle  rirait unedévolion  sîn- 
gxilière,  et  y  fonda  uue  mease  qoi  doit  se  dln;i 
à  perpétuité,  tons  les  j««o  de  Inoomohio. 

An  iiifiis  lî'ortohrr  1^t69,  If  dur  foncîn  la  cha- 
pelle de  Saint-Antoine  de  Pad«y  qui  fut  donnée 
aincnibiiaéolovsdelearélaUiHMnont  à  Hanlet. 

L'nnns^c  suivante.  T,nvii^  \T  riivoyn  au  priaOf 
breton  ie  G«Uier  de  Tordi-c  de  Suint-Michul.  hê 
duo  lo  iiftisa  par  politique.  U  jura ,  quolqnO 
temps  aprè?  ,  rnlHervation  du  traité  d' \;  u  i ni^ , 
dans  la  cbapeUe  du  château  de  Nantis ,  sur  une 
portion  de  M  vMd»  «ooix,  qui  fut  apportée  i$ 
S.unt-T.;:.iul  rVAngers.  (Toy.  l'Atoéfft  do  l*Bis- 
toire  de  Bretagne.  ) 

An  mois  do  eoptembre  1&70 ,  on  bénit  I»  mat» 
cimetière  de  répli^if  de  >'otrc-Damc.  Il  servait 
à  la  paroisse  et  au  chapitre.  Cette  église  avait 
élé  miwhliiBhtwnonl  augmmlie  oons  le  règne 
de  Pierre  TT,  et,  depuis  lui,  presque  tous  ses 
autels  étaient  nouvellement  dénoté  On  remar- 
que quHlhBntmie pennMoA  exprene  du  ^pé- 
nitencier  de  Rome  pour  celte  cérémonie,  parce 

Îue  Amanri  d'Aeigné  «valtjeté  «a  nonml  wtei>- 
it  sur  l'évèdié. 

Louis  XI  vint  à  Nantes,  avec  Tabbé  de  Redon, 
le  22  janvier  1471.  Guillanme  Frobert,  chape- 
lain de  l'aumAnerie  de  Saint-Clément  de  Nan- 
tes, qui  consigna  l'arrivée  du  monarque  sur  les 
registres  de  sa  maison ,  ne  dit  point  qnel  fut  le 
sujet  du  voyage  de  ce  prince.  Le  21  juin ,  Fran> 
çois  II  épousa ,  en  secondes  nooes,  dans  la  char 

Selle  du  cli;Ucau  de  Nantes,  Mai^ncrite  de  Poix, 
lie  dcGa.ston,  IV  du  nom,  comte  de  Foix,  et 
prince  de  Navare.  Le  15  juillet,  Guillanme  do 
Launaye,  habitant  de  la  part)isAc  de  Saint-Sa- 
turnin, annexa  un  tonds  con.sidéral>ie  à.  l'aiicicu 
collège  de  Saint-Jean,  rue  des  Casmflf«  autre- 
ment de  i'Echellerie,  en  la  paroisse  de  Saint- 
i.yr,  connue  at^ourd'Uui  sovis  le  nom  de  ^oint. 
Léonard.  Il  oUigM  le  sous-régent  à  enseigner  « 
pnr  lui-même  ou  par  substitut,  la  giammaire 
aux  eni'antâ,  et  à  tes  conduire  procession nella- 
ment,  tMo  iofanmedis,  à  Saint-Saturnin,  en 
chantant  nvM  tv  ko  UlaniM  do  1*  Soiater 
Vierge. 

Par  lettres  du  26  décembre  UTl  «t  du  13  sep- 
tembre 1Ù72,  duc  accorda,  pour  vinj^t  ans, 
à  la  commuuauléde  ville  de  ^anles,  ie  droit 
do  percevoir  nn  don!»  por  Uvin  sur  toutes  loii 

marchaïuli^^cH  nmf>nées  en  cette  ville,  et  2  sous 
par  chaque  muid  de  vin ,  de  blé^^de  sel  et  autres 
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^Mirées  (pli  m  tn  boiiseait,  «u  toa- 

nean ,  à  la  pipe»  ou  autreoient,  dont  le  produit 
devait  être  emplojré  «us  réparations  dos  mur» 
m  fiorttRcations  de  la  fUi.  Cette  impo^dtion 

ffMirtn't  à  la  ville  des  sommes  ron«?id('ral)lc-^.  qui 
lut  procurèrent  les  moyeaa  de  lairc  beaucoup 
dVnmafM  publics,  laBl  pour  sa  déTense  que 

ponr  '^OTi  frnhellissPiTK'Tit.  On  Kvtit  de  iiouvel- 
ies  porte* y  dec»  tours,  des  murailles,  de»  boule- 
varaa.  Il  J  uHÊt  alotv  «ne  rue  qui  conduisait  de 
la  pnrlt'  Saint-Pierre  à  Rîcljeboiir;;.  îl  nVn  pa- 
rait plus  de  vestiges.  La  place  on  remarque 
«B  oel  «ttdiolt  se  aonm  alon  la /rfasf  A»  JU- 
ces.  On  ne  lui  donna  que  xiuix^  ans  api-ès  If^  ntjvn 
de  Moti*  Samt-Pierrê.  Ou  TappeUe  Atqourd'bui 
flw  ovdtaMlraiMl  CoM  étêEmê. 

Le  dnc  de  Guyenne,  frère  du  roi  Louis  XI  , 
étant  à  Saint-dévère,  l'an  1472,  avec  audame 
ét  HontaoreMi,  «a  iiMili«B«t  Vm^hé  d»  Sain»- 
Jcan-d'Aupely ,  confesseur  du  prince,  présenta 
à  cette  dame  une  orange  empoiaounée  :  elle  la 
reçut,  et  la  partagea  «vas  le  prinm,  qol  m  fct 

pas  lon[:;-tcmp8  à  se  ressentir  d;  l'offi  î  în  pri- 
son. Les  cbewfu,  lesdeots  etlesongles  luitom- 
bèrent,  et  Q  novinit  à  BoidaMnc,  après  ttÊÊ» 
tourments,  le  22  uiaî.  L'abbé  fut  pris  et  conduit 
dans  les prtsoDs  du  Bouflay,  àMantos,  parJL^ 
6nn.  On  lustitilsit  aon  pKooèa^  6t  on  elail  lor  le 
point  de  le  condamner,  lorsqu'un  malin  il  fut 
trouvé  mort  dans  sa  prison,  U  col  ion  ,  le  visage 
et  tout  le  corps  noir  «t  livide.  On  6t  aiMaMt  pu- 
blierqu'H  était  péri  d'un  coup  de  tonnerre;  mais 
les  personnes  éclairées,  dit  Mcaenû,  attribuè- 
rent cette  mort  violeete  eux  ordres  ém  due  de 
Bretagne,  qui  l'avait  fait  étrangler,  pour  satis- 
faire le  roi ,  qui  désirait  qoe  la  preuve  du  erime 
pérît  avec  le  coupable. 

L*<égUsede  Saiat-^icolasfut  considérablement 
augmentée  du  c6té  du  cimetière.  Tan  1472.  Il 
fut  enjoint,  par  les  grands -vicaires,  à  chaque 
homme  marié,  de  donner  un  petit  blanc  de  5 
deniers ,  tousles  dimanches,  pendant  cinq  mois. 
On  accorda ,  en  conséquence ,  des  indulgences; 
anell  l'imposition  ne  fut  pas  porçuebien  rtffoUè- 
remenl  :  plusieurs  donnèrent  peu,  et  beanwmp 
d'autres  ne  cootribucreut  en  rien  à  la  coni'oc- 
lion  de  l'ouvrage»  Le  nombre  des  habiteali  Bu- 
tait prodigietîîiempnf  miiUiplîé  depuis  qufitorTie 
ans,  puisqu'on  comptait  iiiur»  deux  mille  ma- 
fllée«  f  eompria  les  veub  et  les  veuves. 

pierre  Drouet  avnit  fait  bâtir  wnr  cTiapelle  en 
Tertais  :  cette  chapelle  ne  subsiste  plus;  ou  oc 
ceSMlt  pas  roètM  IVndroit  qu'elle  occupait. 
Cette  année,  les  statuts  <î<  la  confrérie  érigée 
en  l'église  de  Sainte-Cruix,  bous  le  nom  ta  IVi- 
wttf,  ferent  eegftnné»,  à  le  aeBieitsHow  de»  tafl- 
Iturs  d'habif-f 

Les  deux  tour»  qui  existaient  jadk  auprès  de 
le  ebepetti  de  Satele-Catliertoe ,  vur  le  terrain 
drirt  rntinnnndrrir  .  fnrrnf  bAlies  en  1472,  nvrr 
le  poikt  nommé ii«(Mtt>  surTErdre,  parce  qu'on 

ipetle««tMBages  gar> 


nis  de  fer»  qi^eB  UpnSlL  en  baissait  pour  retenir 

on  !  ni  s  «^er  passer  les  bateaux.  L'IiAtc)  de -Tille 
f  (ait  auprès  de  cesdeux  toitrs;  iilut  placé,  dan» 
la  suite,  aux  Changes,  efcllierte  jiisqo'««.«w.. 

Wl'^.  Pierre  d'Aidte  est  nooioié  gouverneur 
de  la  ville  et  du  château.  Cet oflBcier avait  lÙU  li- 
vres de  gages  à  prendre  sur  les  déniera  eeMMSt 
<le  la  vilit  I/liôtel  «Ir  In  Rn-ivirrlièrc,  nommé 
pnviiCQtemeut  dt  iinord ,  lui  bùti,  ou  1473  ^par 
Pierre  Landda,  ttéftiiia  d«  dee  Freaçdb  II. 

L'artillerie  commcnç.Mt  h  paraître  ;  le  duc  en 
avait  lait  garnir  ses  places,  il  y  avait  à  Mentes 
un  gros  eanon,  nommé  BmikaHei  cinq  oouIot* 
^rirîP*» .  iioM)»n«'*es  Jiirt'^n.  PnHnf  ^  Vénus,  MHu- 
ùn»  et  la  Grami-Mcu-^ot ,  du  nom  de  la  duchesse 
régaeirte,  MeagMrlIede  Fois)  et  viiigl-eiM|asi- 
tres  coxdeuvrines  moins  grandes .  npprlf^rs  Cor- 
dtUèrtt.  Au  mois  de  septembre,  les  trois  quarte- 
niere  da<(aerliar  de  le  Bigendière  (ce  lte«  a'ert 
pins  connu  h  Nantes  souc  rcttr  di-tiominnlion ) 
tirèrent  de  l'arsenal  du  liouilay  plusieurs  pièces 
dlHtilIflrla ,  et  kl  flfent  eeadelre  MT  le  tev  de 

Saînt-Laui-ent  ;  les  trois  qnarlLMiicrs  d'Krdrc  en 
envoyèrent  au  port  Communal ,  dit  ai^urd'bui 
/wrt  Cl  Ml  as  ma,  et  FatteB  mmim  trais  aorle 
porte  de  S.ni\<  Tout.  Les  boulets  de  fer  n'étaieut 
pas  encore  connus;  oa  j  seppléait  par  des  bou- 
lets de phMttb,  qu'oa  nemmail pimmttt$ ,  et  par 
des  boulets  de  cuivre;  mais  la  cherté  et  la  rareté 
de  la  matière  obligèrent  bientôt  à  se  servird'une 
piene  dere,  qu'on  eppciaft  pmn  à  mum.  Le  15 
mars  1475,  la  ville  tira  de  Dnoulas,  au  diocèse 
de  Qnimper ,  mille  huit  cents  pierres  de  cette 
espèce ,  qu'elle  paya  4  livres  14  sous  6  deniers 
le  cent ,  et  elle  traita  avec  les  hefaiteale  ^neifr- 
tre  endroit  pour  lui  en  fournir. 

Marie  de  Bretagne,  sœur  du  duc  Françob  II, 
abbesse  de  Fontcvrault,  avait,  en  cette  qualité, 
iwe  rente  de  40  sous  monnaie  sur  la  maison 
commune,  dite  des  Engin»,  an  bai  de  la  place 
du  Bouffay  ;  maison  qui  servait  d'arsenal  à  le 
ville,  qui  y  tenait  son  ertilliarie  et  le»  entrée  ouip 

nitious  de  guerre. 

On  voyait  alors  des  vignes  dans  la  paroisse 
de  S^inf-Clf-fïTcnt ,  à  UichohoTin:  et  à  Saint- 
André,  il  y  on  avait  aussi  un  <  auiun  daus  celle 
de  Saint-Nicolas,  qu'on  appelait  h  cloêSémt" 
Nicolas.  Il  joignait  le  jardin  de  la  Bnttcou  d^ 
Tireurs  d'arc.  Ce  jardin,  déjà  fort  étendu,  fut 
augmw^,  en  1475  «  parfeddition  de  plnsienra 
jR^tit«i  r^nfons  dr  ferre  que  In  ville  nrlirtn  •  il 
fait  aujourd'hui  partie  du  jardin  des  Apotliicai- 
res,  dont  on  parlera.  Pour  le  clos  de  Saint-Nli* 
colas,  il  " 
Calvaire. 

Les  glaees  ra««enriae»t,  ea  1475 ,  les  ponte 

situés  en! rr  îrt  Sau'^nvf  et  In  prairie  de  la  Made- 
laine  :  c'est  ai^ourd'hui  le  pout  de  ta  Belle- 
Croix. 

Le  26  janvier  lfi76,  Marguerite  de  Foix,  épnu. 
I  se  de  François  il,  accoucha ,  à  Nantes,  d'une 
' fille  qui  AU  iusÊU^Amm.  ClMloalla  MlMbe 
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qui,  dans  la  suite,  ëpoiua  les  rois 
IharlesYIII  et  Louis  XII. 

Amanri  d'kctgaé  venait  de  mourir  à  Rome. 
Pierre  II,  dit  du  Cka/fatitj  fut  clu,  le  25  mars 
1&77,  pour  son  successeur  h.  l'évéchë.  Jacques 
d*Obteât,  que  quelque»-uns  font  évèquc  avant 
lui,  est  supposé.  Ce  d'Obiest  était  abbé  de  Tri- 
6é«  ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Luçon.  On 
prétend  qu'il  était  aussi  chanoine  de  Nantes.  Il 
mourut  en  l!i77,  et  lut  inhumé  dans  l'abbaye  de 
Sainte-Greneterie,  ordre  de  Saint-Benoit,  au  dio- 
cèse de  Luçon,  dont  il  était  abbé coramendataire. 

1477.  Louis  XI  envoya  Jean  Brcvètc,  trt^o- 
rier  de  l'église  de  Tours,  en  ambassade  au  duc 
François  II.  L'ambassadeurdit  la  messe  dans  la 
chapelle  du  château.  Leduc,  qui  était  présent, 

Srononce  à  haute  voix  ces  paroles,  à  l'iiutaut 
e  l'élévation  :  t  Je,  François,  par  la  gr.ice  de 

•  Dieu,  duc  de  Bretagne,  jure  que,  tant  que  mon 

•  Irès-redouté  seigneur  Louis,  par  la  grâce  de 

•  Dieu,  roi  de  France,  vive,  je  ne  le  prendré,  ni 
■  tueré,  cl  ne  fcré  prendre,  ni  tuer,  ni  attcnteré, 

•  ni  mal  fcré  à  sa  personne  ;  jure  aussi  que  je  ne 

•  lui  feré  guerre  ni  à  son  royaume.  • 

La  ba^e-rue  de  la  Boucherie  s'appelait  alors 
Gursnrrit  (1),  nom  qui  est  resté  à  Lérault  et  au 
cimetière  de  Saint-Nicolas.  La  rue  de  la  Bou- 
cherie s'appelait  la  rue  Je  Sauvetotit.  La  rue  de  la 
Claviutrric,  depuis  la  Boucherie  jusqu'à  Saint- 
Nicolas,  portait  le  nom  de  Bourgmain;  la  rue  de» 
Balles  se  nommait  Mercerie;  celle  des  Carmes, 
depuis  les  Changes,  était  appelée  l'Echellerie, 
et  celle  des  Cordcliers  avait  le  nom  de  rue  Per- 
due. La  rue  de  Verdun  s'étendait  depuis  le  car- 
refour Saint-Jean  jusqu'au  carrefour  de  la  Lai- 
terie ;  laGrande-tiue,  alors  nommée  la  rue  de  la 
Ch*ut$ée,  s'étendait  depuis  la  place  Saint-Pierre 
jusqu'aux  Changes.  L'entrée  de  la  Casserie  s'ajv 
pelait  BarilUrie ,  et  la  Sausaye  avait  une  rue  ou 
halle  nommée  Poissonnerie,  <|ui  conduisait  de  ce 
lieu  à  la  Belle-Croix ,  sur  le»  Ponts. 

L'an  1477,  Guyon  des  Landes,  canonnier  de 
Nantes,  fond,  pour  le  compte  de  la  ville,  vingt- 
quatre  canons  avec  leurs  boîtes.  Douze  de  ces 
canous  eurent  les  noms  des  douze  mois  de  l'an- 
née, et  furent  appelés  les  Mois;  les  douze  aiilris 
furent  nommés  Us  ProphHes  :  l'un  se  nommait 
IsmU,  l'autre  Jèrinue^  etc.  C'étaient  plutôt  des 
pièce*  de  campagne  que  de  véritables  canons, 
puisque  le  fondeur  n'employa  à  les  faire  que  six 
mille  deux  cent  cinquante-quatre  livres  de  cui- 
vre. Le  duc  fit  alors  démolir  plusieurs  maisons 
pour  construire  une  muraille  très-forte  autour 
du  quartier  de  la  Sausaye.  Ce  mur  ne  servait 
point  pour  la  défense  de  la  ville.  Dans  le  cou- 
rant de  la  même  annt-e,  François  II  fit  bâtir 
l'Auditoire,  ou  la  salie  du  Palais  de  la  Justice  , 
au  clulteau  du  BoufTay,  à  Nantes. 


It)  Il  rxUtait  »'or»  onr  malaon  roTalc  dans  celte  rue. 
ratons  vbltée  ;  maU  elle  ne  preicnlc  rk-a  d'iuU-re*- 

CuiP». 


Pierre ,  évéque  de  Nantes,  publie  des  statuts. 
Ce  sont  des  règlements  pour  les  mœurs  des  ec- 
clésiastiques, qui  n'étaient  pas  encore  fort  pu- 
res ;  pour  les  mariages  et  les  sépultures  dans  Ici» 
églises.  Ils  défendent  surtout  a'érigcr  des  tom- 
beaux et  de  faire  dessiner  ou  sculpter  dos  ar- 
moiries dans  le  temple  du  Seigneur,  par  la  rai- 
son  que  cet  usage  était  injurieux  à  la  Divinité, 
et  le  dernier  excès  de  l'orgueil,  qui  semblait  as- 
pirer à  partager  avec  les  mortels  les  hommages 
diLs  à  la  Divinité. 

En  conséquence  du  marché  conclu  au  moi* 
de  décembre  1478,  Nicolas  Lebreton  entreprit, 
pour  une  somme  de  770  livres  monnaie  ,  de 
creuser  l&s  douves  do  la  porte  Saint-Pierre , 
(fu'on  venait  de  commencer,  depuis  le»  deux 
tours  jusqu'à....  pieds  de  longueur  dans  le  bou- 
levard dudit  lieu. 

On  trouve  dans  les  comptes  de  la  fabrique  de 
Saint-Nicolas,  des  années  1478  et  1479,  que  la 
duchesse  Marguerite  de  Foix  fit  des  donations 
considérables  à  cette  église,  qui  était  dès  lors 
célèbre.  Plusieurs  princesses  et  dames,  avant  et 
depuis  ce  temps,  ont  contribué  à  l'enrichir  et 
à  I  orner  par  des  bienfaits  multipliés.  Jeanne  de 
Rostrclan  ,  dame  de  la  Ville-Pepin,  donna  ,  en 
1466,  un  calice  d'or,  pesant  deux  marcs  cl  do- 
mi.  En  1471,  la  dcmoi^ielle  du  Quelcnecen  don- 
na un  autre  du  même  métal,  pesant  deux  marcs 
et  demi  et  deux  gros.  Les  reines  Anne  et  Claude 
lui  firent  aussi  des  dons  magnifiques. 

Le  12  novembre  1480,  le  duc  commanda  à 
douze  chartreux  de  la  communauté  de  Nantes 
de  partir  avec  leur  prieur,  pour  aller  prendre 
possession  de  l'église  collégiale  du  Champ,  près 
Auray,  qui  venait  d'être  érigée  en  chartreuse.  Ce 
fut  alors  que  le  prince  fit  bâtir  les  fortifications 
du  château  de  Nantes.  Avant  de  commencer 
CCS  travaux,  il  fil  mesurer  le  terrain  qui  appar- 
tenait aux  Jacobins,  qui  font  face  au  château 
du  c6té  de  la  ville,  afin  de  payer  ce  qu'il  pren- 
drait pour  la  confection  des  ouvrages  projetés. 

Depuis  long-temps  on  travaillait  à  l'église  ca- 
thédrale de  Saint-Pierre,  dont  l'édifice,  aban- 
donné quelque  temps  après,  est  demeuré  impar- 
faitjusqu'à  nosjours.  Les deuxbattanlsde bronze 
de  la  porte  principale,  sur  laquelle  sont  repre- 
sentés  avec  beaucoup  d'art  les  apôtres  saint  Pier- 
re et  saint  Paul,  furent  |>osés  et  attachés  en  1481. 
L'inscription  gothicpic  qu'où  y  lit  l'assure  posi- 
tivement. La  voici  : 

Sixt  Pape  qtiart  rEgliso  goiiTcmatl 

L'ail  mil  cinq  cent ,  mis  tioi-A  dit  et  neuf  ans: 

François ,  w^coiid  de  ce  nom  .  duc  n-ewoH  : 

Plcrri" ,  PrHat  unique  de  céan»  :  -■" 

?aand  fûmes  mis  aux  portes  bien  léans, 
our  décorer  ce  portail  et  clilef-d'œu»re, 
(kiinme  pourront  cognoLslre  les  pa-manU, 
Car  ricitcmcnt  par  nou»  m;  ferme  et  tuTre. 

Les  figures  en  relief  qu'on  vt»it  en  entrant  à 
Saint-Pierre,  sur  un  pilier  de  l'orgue,  représen- 
tent Artur  III,  duc  de  Bretagne,  prd^nté  par 
saint  Michel;  et  Catherine  de  Luxembourg,  sa 
I  troisième  femme,  présentée  par  sa  patronne.  . 
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le  clergé  de  Bretagne; les  évéquos  de  Nantes,  de 
S«int-Malo  et  de  Quimper  ruTuscut  de  la  payer. 
Le  légat ,  de  fkvb  éa  laint  père ,  prooenee  eK> 
communication  contre  eux.  Les  prélats  appel- 
lent au  pape  mirax  infimaé,  au  samt-ftiége  et  à 
la  cour  de  Rome.  Pierre  du  Chaffavt  yisite ,  le 
22  avril,  l'église  de  Saint-Nicolas;  le  23,  celles 
de  SainVSataraiD  et  de  Saint-Léonard;  le  24, 
celles  de  Satnte-Croix  et  de  Saint-Viucent  ;  le 
25,  celle» de  Saint-Denii^  et  de  SelBt-Laurent;et 
le  26 ,  celle  de  Sainte-Rade^nde.  Les  registres 
ne  parlent  point  de  Saint-Sunilien ,  Saint-Jean 
et  Saint-Clément.  Le  piélat  ordonne  en  même 
temps  de  lever  par  feu  la  somme  de  7  livres  7  sons, 
imposée  par  le  duc  dans  la  dernière  tenue  des 
Etats. 

ihS2.  Lettre  du  duc  François  11,  du  1"  mai, 
qui  accorde  aux  habitants  de  Nante.s  un  nouveau 
pa  pegault  pour  être  tllé  MBc  Tarquebuse.  Le  duc 
dt'clarcqur  Ir  vainqueur,  ou  le  roi  de  lafète,.Hcra 
exempt  de  toutes  tailles,  aidci»,  dons,  emprunts 
et  autre  subsides,  même  de  l'impôt  de liâgl pi- 
pes de  vin,  du  crû  de  Nantes,  qu'il  pourra  ven- 
dre en  détail  pendant  l'année  de  sa  rt'auti. 

I.iaheau  d'Hcosse,  dnehease  de  Bretagne,  veuve 
de  Fronçois  1".  «  tant  nu  manoir  épiscopal  de  la 
Motte,  à  Vannes,  le  lt)  novembre  1482.casHclc 
testament  qu'elle  «vailfirilleitMftcmbrc  1A80, 
et  déclare  qu'elle  veut  qtie  son  corps  soit  ininnné 
dai>slV'glii>e  des  Cordeliersde  Nautes,  au  dessus 
ên  ckoear,  devant  legrand  aoteL  En  conséq  uen  ce 
elle  lègue  200  écns  d'or  poxir  achever  la  ciiapctle 
qu'elle  avait  tait  couimcucer  dans  cette  église, 
tt  nsigne  une  reni»  étSê  MwteoiDnnaie,  pour 
la  fondation  d'une  messe  à  noie,  qui  doit  être 
Célébrée  per  les  religieux  de  cette  maison.  Le  14 
Mil  éê  ruinée  Mhaàte,  le  dno  domaaM^OU- 
vmàla  collégiale,  pour  la  fondation  d'une  messe. 
Cette  somme  devait  ôtreemplouftfe  àla  couitruo- 
Him  d^MlMilte  «là  raequét  dHui  Ibiidt  ittwre 

quclcojiquc. 

Jean  fierkaut,  scholastiuoe  et  chanoine  de  la 
cMliédriis  de  Nantes  «  fiMMe  dana  oeUe  éf^^Êt  la 

fêle  double  de  la  Visitation  de  la  Sainte-^  icr;;»^ . 
avec  BolennUé.  11  j  lait  aussi  bAtjruae  ckapelic 


de  saint  André  etdesaint  Martin  de  Tours,  dans 
laquelle  il  fonde  deux  ciiapeUenies  avec  deiuimcs- 
saspairaeiMrfBe*  Cetecelésiaalli|iieëtait8avaaÉ.  Il 
fut  un  des  premiers  professeurs  en  l'Université  de 
Mantes;  il  mourut  lel  7  aoûtl4ë/(,  et  l  ut  enterré 
dans  h  cathëdrafe.  On  jrHt  son  épiiaphe,  qai 
BOds  apprend  qu'il  était  premier  médecin  du  duc. 

Les  deuxtoursde  la  Poissonnerie,  nomméest^ 
Sétnt'Jttcquti  et  d$  ta  Prévôté ^  et  la  porte  de  la 
ville  qui  était  au  milieu,  furent  batit  s,  en  1^485, 
far  un  aecordfaU  antrela  ville  et  la  dame  Ckao- 
«ÉlkBIliafineat  démolies,  enl758,  ponrlaeen- 
ÉbndUÊÊt  du  pont  dont  on  parlera  ci-après. 
Le  19  avril  1485,  le  duc  François  II  donna  en 
à  Frayçois  Chrétien,  rhaneeUer  de 


VorVBAV  MCTlOBSAïaS 

Bretagne,  de  liiire  jmr,  sor  le  eevpi  < 

Seigneur  et  les  saintes  reliques ,  Ions  les  Ccclé- 
siaMiques,  fentilshommcs,  bourgeois  et  kabi- 
taiHB  ce  la  ville  de  Ham 


devantes,  qu'au  cas  qa*ni 

rût  sans  enfants  mdlcs,  ils  reconnaîtraient  .Vnne 
de  Breta^e  pour  leur  souveraine ,  et  lui  garde- 
raient, amii  qu*à  sa  postérité ,  selon  forara  âe 


succession . 


sion,  etc. 

François  II  él^  nft  prinœ  doux  et 
sant.  11  eût  été  le  meilleur  des  souverains,  si 
penchant  excessif  pour  les  femmes  ne  l'eût  sot»» 
vent  éloigné  de  mm  dcvoiryets*ll  n'avait  eu  pour 
favori  un  scélérat  iattoM,  nooiaié  Fierr$  Lan- 
daUf  dont  nous  alloiM  faire  connaître  en  peu  de 
mots  la  naissance,  la  fortune,  l'insolence  et  le 
sup{^ce  (1). 

Leadaia  étaitariKiaaiie  de  Vitré»  fila  dHia  teil* 


(1)  Gui'pin,  (luas  .son  Histoire  de  N<inteSt 
ir  LaitdnU  im  ju^cuicol 
coup  iiuriiv  (  omptedelB 

du  ce  pui  \t'nu 


sur  LaitdnU  im  ju^cuicol  uliu  <Squilal>le,eï 
■eons  • 


i^lBi.  porte 


êtes 


•  Sa  vie  fat  un  long  combat  contre  le  clerE<!  et  la  no- 
■Mrsae.  Ffn ,  rusé,  adroit,  doué  de  cette  l»bUct(i  si  ucoos- 

•  M I  re  aux  hommes  poil  Uqnea  tfSBS  les  foaverosments  arl» 
>  tocraUquc* ,  il  ne  putcepciMisnt  Mrs  taire ats  haloM  ar* 

«dculcs,  »ps  aétin  aevenïeanoe,  «t  des  crimes  •ouliUrent 
•sa  carrière.  Son  avidlfé  de  parvenu,  sa  blea^Uance 

•  pour  sa  famille,  à  laquelle  se  rattacluilf  nt  ses  projeta  de 

•  fortune  et  son  ainliltloa,  ne  rcaip/H:h(rent  point  do  sor- 

•  lir  avec  fidélité  la  cause  do  la  Bretagne.  Dans  le  flef  da 

•  duc.  Il  «bollt  grand  nombre  de  droits  féodaux,  afin  do 

•  couqiR'rii'  h  sou  prince  l'amour  du  peuple,  e(  die  ruiner 

•  la  ptii->aiu  !■  dt  1  .«ri.slocralie  féodale  ;  ."i  Nantes,  11  eucou- 

•  ra^t-a  la  »<  i(  ii<.('  <l.in->  ses  nioyciis  de  propagation,  l'im- 

•  primcrlc  et  l,i  liln  iirir,  tandis  iju  il  rendait  cette  tille 

•  plu*  forte qn'.iiu  um-  .lulrc  dt.'  la  province,  l'artout  o(i  l'un 

•  des  grand»  feii(lat.iirf>  do  .son  niailrc  cln  reh.iit  .*>  krer  la 

•  léie,  l.audaib  di'jaunit  •■es  drî.sein»:  et,  ranime  I.ouls  XI, 

•  Il  (krasalt  le  >asA;tl  qui  \cnil;nl  sl'  gi  jiidir  an  di  tiinicui 

•  de  la  puissance  souveraine.  Dans  son  dcsir  Ue  sauMT  la 

•  nationalité  bretonne,  il  chercha  partout  des  appuis  eon- 

•  tre  la  Franco.  Sesrclaliona  diplomstlilius  avec  rÀllema- 
•Bifl  aTsient  poor  but  de  doonnr  va  potsasut  proltcteur 
•i  une  provinee  trop  faible,  é  die  natelt  isolée  pour  rd> 

•  sUter  au  roysoms  voiaiii.  Ses  relations  ssevÉtcseti 


•  aTecrAoflelerre  devaient, si  elles  avatantsntsntls 
>cès  OBlI  en  tapéni  t ,  contrebalancer  rinflosaée  mfflfaisa 
•par  IluÉaMiee  anglaise,  et  créer  d'abondants  eibaneliSa 

•aa commerce  de  la  Bretagne;  il  ne  négligea  aon  plus  ni 

•l'Espagne,  dont  l'on  des  ports,  c«;lni  de  Btlbao,  entrete» 

•  nail  de«  relations  couinierrlales  (ry-s-iinporiantes  a>cc  le 

•  duché  et  surtotil  a>ec  ^;lntl'^.  ni  le  nord  de  rj^urop»-  et 

•  la  Uanoc  teutoiiique  ,  on  le  eonilc  nantais  jKtin.iil  placer 
>  avaiitageui'enieut  des  îm'N  et  des  \ins.  Trop  penetrnnl  pour 

•  ne  p.-is  comprendre  l'inlluence  de  l'industrie  ,  il  (il  loua 

•  bes  efforts  poar  la  faire  prosp-rcr  en  Breta^m  .  I  ar  wi 

•  conseils,  le  dno  (Il  tenir  de  Klorcnce  des  oum  i  rs  en  voie 

•  et  le»  établit  a  \i(n-,  oii  il  leur  fit  bâtir  un  niDiilin,  en 

•  leur  donnant,  dl&eut  nos  hi»toricns ,  lu  pri\iUgc  de  ua- 

•  turalité  et  l'assurauce  de  sa  protection  pour  eux  et  leurs 

•  famille* :  plus  tard,  une  autre  manufacture  considéra- 

•  bie,  consacrée  .1  la  fabrication  des  tapIsMries,  fU  étabUe 
*h  Renues,  atec  de  Grands  pritiiéges  pour  las  oatrlera  qui 
■tenaient  la  j^upjrrt  d'Arc  as.  liais  rStatt  «I  vain  «ne  la 
•génie  de  Undals  s'eflbr^ait  ds  laUST  essln  ans  rélnlsa 

•  a  la  France ,  qu'il  pniToyait  dans  un  avcalraso  ^cAgni  i 

•  la  puissance  invincible  de  la  gravitatloa  ^/K  crt'e  dans 
•l'ordre  politique  l'unité  des  empires,  comme  esMl'Sl^ 
•dru  phonique  elle  organise  et  réunit,  se  jouitt  4tÊ  ÉB* 

•  puissants  elTorls  du  lallleur  devenu  inLnislre. 

•  Landais  cul  une  fln  traglqui;  !  il  avait  (nili  ;ip;r'  la  noblesse 

•  et  le  clergé;  et  surtout,  c'était  lA  *on  plus  (çraïul  «  rime, 
■manife.Hlé  l'inlenlion  d'appuyer  la  inonan  hic  bretonne 

•  sur  le  peuple,  en  nivelant  la  haute  nubIcsM'.  Au»i>i  ks 

•  >elpneiirs  se  lipinn ni  i\-  roiitri'  lui  ;  et  ils  funuî  encon* 

•  rages  par  le  roi       l  r  ince  ,  qui  det  ait  cbçrctier  à  ditlaCT 

•  et  détruire  en  liri.!a(;ii(' totil  te  qui  [ 
•fouvciaeinaut  durable  et  possible.  ■ 
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V  cl  talHsnr  lui-même.  C«i  faeauoe,  ^  arait 
de  rambition  et  de»  talents,  m  voyait  avec  cba- 
gria  ^ns  la  bassesse.  Il  chercha  les  raojrens  de 
s'^errr,  et  la  fortune  tnl  fut  favorable.  Il  trouva 
le  sccnit  de  se  placer,  en  qualité  de  gfu^an,  chez 
le  teWear  du  duc,  et  s*inCradais&  de  cette  fa- 
à  la  cour  de  Bretagne.  Le  prince,  charmé  de 
la  touruure  de  son  esiprit ,  le  orit  à  son  service 
«•  iMSb  C^étaii  toat  ce  qu'il  oésirait  pour  Tac- 
complMs^'menl  de  ses  dessrîn><.  La  facilité  qu'il 
avait  de  parler  au  prince  lui  procura  les  moyens 
4e le gtgww.  11  mit  touAeawijgepKir  réussir: 
sonplesses,  flatteries,  mensonfî;*^,  calomnies, 
ttabisons,  tous  tes  crimes  utiles  lurent  employés 
pèr  ce  scélérat.  Ce  qui  contribua  d«vaM8|ie  à 
son  élévation  ftrt  If  pfnrhf^nt  de  son  maître  pour 
le  plaisir.  11  aperçut  ce  J'aible,  et  en  sut  iTrcr 

Sarti.  II  flatta  le  penchant  du  prince,  Tenhar- 
it,  et  dr  v  int  «!nii  confiflriit.  Dès  lors  il  prévit  la 
brillante  dc^tmée  qui  Tattendait,  et  se  hata  de 
la  fnipWr.  Il  passa  npHMMnt  par  toutes  les 

chrw^p^  ,  el  fît  enfin  nommer  trésorier.  C'é- 
tait la  cliarge  la  plus  importante  de  TËtat.  kà' 
■lia  mm  conseil ,  il  fanmm  la  pfo^et  hardi ,  mais 

flnffrnr,  rîV  rJomioer  cn  maUro.  Il  fit  t^lni^ner 
tous  ceux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Lu  seul  res- 


tait,  et  il  n'était  pas  facile  de  le  cbaner  :  e*^it 

Guillaume  (!haTn-in,  rbnnrelicr  de  Brelnirnr  . 
bouiitte  sage,  vertueux  et  d'uue  probité  incomip- 
iMe  ;  flhéri'dae  Beelom  el  ailé  ponr  son  prince, 
maïs  odieux  à  Landais ,  dont  il  éclairait  1p?<  dé- 
marcJbes.  L*austère  v» tu  ce  grand  bouime 
ftil  la  oMiw  <le''ia  fwfe* 

Landais,  q^i  lu-  ptmvaît  le  faire  condamner 
dans  les  fomaes  ordinaires,  parce  qu'où  n'avait 
Hm  à  M  lepMMte,  it  d>aboid  «ew  d«  ta 
bruîLsonlrr  lui;  niaise ommc  Ir  <  hnncelier  était 
chéri  et  «liimé  de  tout  k-  muude,  ce  moTeo  ne 
itBMft  point*  lia»dais  s'y  prit  dViae  avive  ma- 
nière :  if  assura  au  duc  «|ue  (Miiuvin  Hait  un 
traître  %%ù,  aom  j'appatence  du  bien  public,  tra- 

qiiTT  savait  de  bonne  part  que  ce  Di  i^îslrrit  avait 
révélé  toi»  les  secrets  de  l'Etat  an  roi  Louis  XI, 
et  qu*0  mm  manqneffatt  pa»  âPém  idre  part  à  Ma- 
dame de  Beaujeu,  Tt'-^c  n  !<  ■  rluroyaume  de  France, 
•ireo  n'y  apportait  mi  proo^t  remède. 

Vnnçois  II ,  qui  croyait  tùm  tÊMii  atladrf  à 
aes  intérêts,  et  qui  craignait  la  princesse,  prêta 
FersiBc  à  la  calomnie,  et  donna  ordre  d'arrêter 
et  ycmprisonaer  sen  ehanceller.  Ce  magistrat 
respectable  fut  traîné  de  prison  en  prison,  et  en- 
fin reolÎBnné  dans  le  ch4yteau  de  l'Hermine,  près 
▼ansMs,  oA  9  moorwt  eownuné  par  la  faim,  la 
aetf ,  le  désespoir  et  la  vermine.  Ainsi  périt,  par 
les  i^ri^es  d'un  lAcbe  scélérat,  celui  mii  avait 
eensecré  sa  vie  au  bonheur  de  ses  ooncitoyens. 
Il  n'est  pas  le  seul  des  bienfisiteuts  des  hommes 
qui  ait  succombé  snne  le»  eoi^pe  in  In  aéehan- 
ceté  et  de  l'envie. 
Landais  n'eut  pas  plutôt  appris  sa.  mort  qu'il 


voir  au  peuple,  qui  murram-aît  hautement,  qu'on 
n'avait  exercé  sur  le  défiwt  aucune  violence.  II 
raisonnait  mal  :  ce  cadavre  décharné,  livide  et 
rongé  par  la  vermine ,  fut  «n  sis«c  évident  de 
la  manière  barbare  dont  on  avait  traité  le  chan- 
celier; l'indignation  fut  extrême,  et  la 
entière  maudit  la  cruauté  de  Landais. 

Les  grands  n'étaient  pas  moins  animés  contre 
lui  que  le  peuple.  Outre  la  mort  de  Chauvin^ 

3u'U8  lui  reprochaient ,  ils  avaient  pnw(juc  tons 
es  raisons  piirticulières  de  le  liaïr.  Los  princi- 
paux étaient  Jean  de  Châlons,  prince  d'Orange, 
et  Je  maréchal  de  Rieu^  .  'ju'il  avait  chassés  du 
oouseiL  Ces  seigneurs,  voyant  le  peuple  irrité 
centre  InMiotierrtéeolurent  deprafiterderoe- 
casion  pour  se  venger.  Ils  firent  entrer  plusif^nr-^ 
pcnsonnes  distinguées  dans  leurs  vues,  formée 
rent  sef»èl0ment  deux  corps  de  troupeef  tft  aV- 
vancèrent  vers  les  deux  ciidrntt'jon  ils  soupçon- 
naient que  ce  favori  pouvait  être  alors.  Le  ma- 
rMbaléiAieuXf^nntandiâlBnndc  Nantea» 

y  entrn  pnr  snrpnsr  :  îl  annonça ,  «arif  df  tonr, 
que  son  intention  était  de  se  sai&tr  de  Landais, 
et  de  l'immoler  à  son  ressentiment,  H  ftiMlMP 
les  endroit?!  plus  cachés  du  châtpim.  naus'en 
excepter  la  cliambre  du  duc.  Uu  domestique  de 
ce  prioee,  ^Rrayé  à  la  tue  des  gens  armée  ipil 
(  (tiirnirnt  çA  et  1.^,  se  mit  .\  critT  par  la  fenêtre 
qu'on  eu  voulait  à  la  vie  de  sou  maître.  Ce  bruit, 
répandudBBftlairjlle,raaMmbla  lepeapfo,<|iU  ill 
conduire  du  canon  devant  le  chAtcau,  et  somma 
ceux  qui  s'en  étaient  emparé  de  le  rendre  sar- 
lo-ailM«p*  nveo  menteende  lee  eiimnihiei»  aHe 

résigtaicnt. 

Le  maréchal ,  qui  ne  s'était  pas  préparé  à  sou- 
tnnlr  le  siège  d'une  pl^  où  il  n'était  pne  mmmé 
d'entrer,  n'eut  d'autre  parti  à  prendre,  pour  se 
tirer  du  mauvais  pasoU  il  était  engagé ,  que  d'al- 
ler se  jeter  em  j^ede  du  dm,  qu'il  v^udt  d'of- 

rrii^rr  d'une  manière  si  (^rlntante.  Cependant  il 
sut  le  fléchir,  et  obtint  sou  pardoiu  Le  duc  se 
montra  alors  à  la  fenêtre  eteanonm  sonpenpie 

qu'on  ne  lui  avait  fait  aucun  mal.  Tl  ordonna 
méoMaux  notables  des  habitants  de  faire  cesser 
le  tomiille. 

L'enlM"! irise  du  maréchal  t^c  l^'mt  ('tait  ccr^ 
tainement  téméraire,  criminelle  et  digne  de  pu- 
nlHon.  Landais ,  qui  ayail  m  éviter  lalimpèle, 
ne  sévit  as  [)lutôt  cn  -rutt/  aii  château,  qu'il 
rappela  au  duo  ce  qui  s'était  passé.  11  fixa  les 
yeux  é»  ee  prinee  sur  vm  erime  d^à  pardesmé  f 
il  eu  exagéra  l'énormilé,  f  n  i  (  [n  t'-i  nt;t  1rs  au- 
teurs oomme  des  rebelles  qui  ne  recounuissaiont 
plus  rautortté  de  Innr  MMi«er«ln ,  qui  osaient 
publiquement  braver  sa  puis^^onrc  .  M  uirllft* 
sulter  jusque  daae  eon  palais,  et  ettenler  àlft 
vie  de  ses  plus  fidMee  lirvîteuKi.  Il  hH  fit  ei^ 
tendre  qu'Us  ne  cherchaient  à  le  lu  ivcr  de  l'ap- 
pui de  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  étaient  les  ^ot 
dévoués ,  que  pour  exercer  |dae  librement  n«r 
tyrannie  sur  lui-même;  et  que,  s'il  ne  p^inis^aii 
eèrèreoMnt  letlt  pranièM  iMUe»  le»  rebeUes» 
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Mhafdfe  par  m  clénionoe,  Tîenitoiienl  bimtdt 
hri  faMpoMT  Im  Mt  Im  plot  éoN».  €•  dteom 

eut  son  effet  :  le  Juc  jura  de  puoir  les  coupa- 
bles ci  ordoaM  4b  lairele  »iém  d'Ancenk,  place 
qui  oppaitBMdl  «n  maiMm  éë  flieox,  et  qui 
servait  alors  d*asylc  aux  révoltés.  Tl  commanda 
aussi  de  dànniir  kufs  châteaux  et  de  coi^ier  et 
«iMMn  Imrs  Mi  flt  forêts  i  hauteur  im  mka- 
tnrc. 

Leamécou tenta,  réeolua  de  tout  hasarder  pour 
Beeenrb  AàoMaife,  s*eii  approchèrent;  mais  ils 
n'eurent  pas  besoin  de  faire  de  grands  efforts, 
yarmée  de  la  cour,  eu  aperccTant  celle  des  en- 
Amis  ,  ne  put  s'empêcher  de  maudire  sa  cruelle 
destinée,  qui  l'obOgMit  à  égorger  ses  compatrio 
tes ,  ses  amis,  ses  parents.  Ces  sentiments  frap- 
pèrent si  vivement  les  Bretons  du  parti  de  l'ar^ 
méc  ducale,  que,  venant  à  réilécliir  (|i)'ils  al- 
laient répandre  le  plus  pur  «tan^  fie  VEtsi  pour 
la  défense  dHm  scélérat  inlàiiie,  ils  résolurent 
de  s'unir  aux  léfoUéi  pour  le  punir  et  le  perdre. 

Dans  l'instant  le  projet  est  exécuté  ;  les  oOi- 
ciers  et  les  soldats  des  deux  armées  volent  avec 
tranMMTt  dans  les  bras  les  uns  des  autres,  et  ju- 
rent de  ne  se  séparer  qu'après  le  supplice  de  Lan- 
dais. Ils  tournent  aui&ilùt  leurs  pas  ver»  Nant^^, 
et  arrivent,  enseignes  déployées,  devant  le  châ- 
teau. Le  peuple,  «|ui  accourt  pour  li;  <1i  fendre, 
ne  peut  rieu  contre  luie  arméts  bi  nombreuse, 
et  est  tané  de  se  ret  irer.  On  m  tarde  pas  mémo 
à  le  {jagner  en  lui  faisant  entendre  qu'on  u'm 
voulait  qu'a  Landais,  rennemi  commun  des 
grands  et  du  pet^de,  et  le  bm>rr^u  cruel  de 
Chauvin.  Le  trésorier  m-ait  cru  d'abord  intimi- 
der les  rebeUes  en  donnant,  au  nom  du  duc, 
des  loltrea^patantes  qui  déclaraient  ennemis  de 
ri;tat  tous  ceux  qui  s'étaient  joints  aux  révoltés. 
11  envoya  ce»  lettres  au  cbanceliw  Chrétian, 
ovi  refusa  de  U  s  m  eller,  quoiqnlIfitndMnlile 
oc  son  ('lévation  à  Landais. 

i^uiin,  IcA  portes  du  château  furent  forcées; 
taftoldats  et  le  pwiple  a1»èi«nl  an  fîMle  «t 
remplirent  la  cour  et  If?  Fivf-nues.  Landais  com' 
mcuça  cniiu  à  craindre  pour  lui,  «ta* 
dans  une  armoire  dont  le  duc  prit  In 
çois,  qm'  voyait  In  mViition  s'nuu;uientcr ,  envoya 

10  comte  de  Foix,  sou  iM;au- frère,  pour  tâcher 
de  calmar  lai  «prila;  «nto  t  ne  put  y  i^Mrfr. 
Ce  seigneor,  qui  était  embarrassé  de  son  em- 
bonpoint, pensa  être  étoulfé  par  la  foule,  mal- 
9fi^t^  In  respect  qu'on  lui  porta  »  et  ne  rega- 
gnn  rjTt'n\  rr  jk  îiu  1  i  <  li  iinbre  du  duc,  auquel 

11  dit  eu  entrant  :  Mometuntur,  it  tous  Jmt  Oim 

gUer$  (ftu  df  toê  Bretons.  î!  fn>!i  de  toute  nécessité 
'nwwr  votrê  MêtrUr;  autrment  nom  «mhhm  tous 
êm  danger. 

Le  duc  espérnit  toujours  sauver  son  favori, 
f«roe  qu'il  savait  l'attachement  qtie  les  Nantais 
•rafmt  pour  sa  personne;  Btii  le  peuple  de 
eelte  ville  i  tait  d.'jà  gagné;  cl  quand  il  aurait 
v«nln  s'onposcr  aux  mécnafpte,  a  m  lui  étak 


pas  poaaiJi)l«  d'en  venir  à  bout.  François  fit  untf 
■odvalln  lenlntiy  ;  tl  envoya  au  peuple  leefce#> 
celîer  Cîirélicii  ,  homme  luiliiîi'  et  honnête; 
mais  comme  il  était  redevable  de  sa  charg;e  an 
tvitoviv,  et  moeeiaMr  de  Oiiauvln,  te  pvéMMC 
ne  Ht  qu'aigrir  li  s  t  ^ju  ils;  on  ne  daigna  pet 
même  l'écouter ^  et  un  le  renvoyé  ep  dîrânl 
qu'avant  teot,  H  feBaft  Mn  le  procès  à  Landais. 


Ce  magistrat  n'i'laîf  pas  fâcluj  «lu  îimr  que  pre- 
naient les  affaires  i  il  était  lui-même  mécontent 
du  trésorier,  et  11  vcneit  de  ôoiÊWtt  flontie  iel 
un  décret  de  prise  de  corps,  sur  des  infotnia- 
tiona  faites  à  la  hâte.  11  retourna  donc ,  et  dit  au 
prince  qu'il  n'y  avait  plna  rien  à  espérer,  et  quV 
était  obligé  d'arrêter  Landais.  Quel  crime  a-t-it 
commit ,  dit  le  duc  ?  Jt  n'msauriêu,  MoméffÊmr^ 
lui  répondit-il.  Je  uùi  tttâtmmiftfvm  fmum,  sf 
qu»  U  teut  moyen  de  calmer  le  peuple  est  d'instruira 
son  pnxAt.  Au  reste ,  Monseigneur ^  il  ne  lui  sera  pût 
aucune  injustice.  Me  le  promettei'TouSf  dit  le  duc? 
Le  chancelier  le  promit  sur  sa  foi. 

Sur  cette  assurance ,  François  II  onvrit  l'ar- 
moire, prit  Landau  par  la  main  et  le  livra  au 
chanoeuer,  en  loi  dMUrt  :  Voês  satez  ce  que  mm 
lui  devez ,  ainsi  .*eyet~ltii  ami  en  justice.  Le  tréso- 
rier fut  conduit  sur  l'heure  h  la  tour  de  S  a  tut- 
Nicolas  ,  au  milieu  dea  archers  de  la  garde ,  ran- 
gés en  hriif'.  Ac  pt-nr  qnr  le  peuple  ne  le  mnl- 
traitxU.  L  était  le  ij  juin  1485.  Dans  l'instant  la 
sédition  cessa.  Les  seigneurs  confédérés  allèrent 
saluer  le  duc.  f|ni  ftt  "omblent  de foAlir  ImS 
raisons,  et  leur  pardonna. 

Les  commissaires  nommés  pour  instmfreera 
procès,  en  présence  du  pritu  (  ilTi  range,  du  ma- 
réchal de  Uieux  et  du  coiuie  de  Cuminges,  fu- 
rent lechancelier,  le  sénéchal  de  Rennes,  nom- 
mé Villéon  ,  du  Pcrrier,  de  Sourdéac  .  îr  Brnîtpîl- 
1er,  de  Uaupertuis,  et  les  chambellans  du  iluc. 
Il  n'y  eut  fiiiide  précipMdeae  cette  a  ITa  \vv  .  dm 
donna  au  cou]>nhlr  le  temp^  dp  <=.('  «îi  r< niir»'  : 
Oiab  ses  crimes  étaient  évidents,  il  tut  convain- 
e«  de  In  mort  du  chancelier  Chauvin ,  de  nel^ 
veriat?nTi<;  priantes  dans  l'exercice  de  sa  chnrcfe , 
d'exactions  énormes,  de  vola,  etc.  11  méritait 
aene  douta  lameit,  etteui  tajuyii  ftnwit  ém 
même  avis.  11  fut,  en  conséquence ,  condamné 
à  être  pendu  et  étranglé,  le  19  juillet  suivant. 

On  ueaeidatnelntlnimMriednedeeeqai 
se  passait,  dans  la  craintr  qii'i!  T^r  lui  donnât  sa 
grâce.  Ou  avait  même  eu  soin  de  faire  garder  les 
aveueMi  du  eitàteen  et  de  le  dunÉbeedadney 
par  des  gcnsaCDdés,  nfîn  fpi'il  ne  pût  en  appren* 
dredes  nouvelles.  Taudis  qu'on  coodui^aii  le  fa- 
vori en  anppliee,  le  eonto  de  Cominges  eulre 

dans  la  chambre  de  François,  qui  lui  dit  :  Com- 
père,  j'ai  apprit  qu'on  besoigne  au  procès  de  mon  tri- 
sorier;  en  um»  utn  ritnfOtUf  mêmetlgimtt,  fd» 
pondit  le  comte  :  .  n  put  .  n  priH-l-$ ,  et  ron  y  a 
tramU d*  vmuUUuai  oui  "mu«  quand  tout  sera  m 
et  tnftndu,  Tan  teni  «biidna  fmppmi0t  Popimon  dm 
conseil,  pour  en  ordonner  ainsi  iiil'H  vous  r''-'"'"''. 
Àkm  U  feu»-jtf  tàfUtp»  vÏTcment  le  duc;  car. 
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!fiM  fu'U  ait  commii  im  d^nm  ta  grâce  » 
f  m  vtmm point  qu'il  mmrw.  Le  ooHto«mti«iiot 

ensuite  le  prinœ  de oluK^e»  (ip,tl  il>Its,  et  l'amusa 
juMj&'à      fff9à  l^nriiiii  w  iùt  ^us  eu  étal  de 

I/exécution  -,o  fit  hors  de  la  ville ,  seloD  la 
içatttiunvy  4  lui  gibet  placé  exprès  eu  1»  prairie 
é»  Meite ,  aujoavdlMM  la  prairw  9*1  Duc ,  à  lu 
vue  d'un  |k  nple  immense  accouru  .de  loutt  - 
parts  pour  voir  ce  apectacWt  qui  u'isupira  de 
«orapaimon  à  poRMona,  tût  ce  favori  était  dé- 
lesté. 

Quand  le. duc  £at  ioatiuit  de  cette  tiu  tragi- 
que, il  en  pamt  frèi  ahwgriu,  et  se  plaiguit 
beaucoup  du  comte  de  Coiniuges,  qui  Tavait 
amusé  BOUT  remptefaer  d'eavojfor  la  grâce  an 
eowf  hia»  H  Mdoooa  àe  délaohttr  mu  corps  du 
pîbet,  et  le  Cil  enterrer  ^  Notre-Dame.  Landais  iic 
laifisa  qu'une  fille ,  qui ,  par  uue  giiuD»  particu- 
lière du  duc,  hérita  de  ses  biens  immansos:  elle 
i-povi^a  Arthiu-rEpen'ierde  laBouvarJiè  re.  Jeau 
de  Vitré,  qui  avait  été  chargé  de  la  j^anle  du 
ebancelier  Cbau>-in,  au  château  de  THieinaiiie. 
•vait  été  pendu  quelques  jours  auparavant. 

l«e  duc  avait  accorclé  à  Pierre  Landais  le  droit 
de  vendre  vin  sur  les  ponts,  en  Vertlds,  dont  il 
était  seigneur ,  avec  exemption  du  droit  de  l)il- 
Uâ  et  d'appétissement.  Ce  privil^  fut  révoqué , 
sous  prétexte  qu'il  n'avait  été  accordé  qu'aux  im- 
portunités  de  Landaii^. 

Le  22  septembre  le  duc,  étant  à  Nantes, 
créa  un  Parlement  ordiuaire  et  sédentaire  en 
Bretagne.  CeParlemeut,  composé  dcssénécliaux 
de  Rennes  et  de  Nantes ,  de  cinq  conseillers  ec- 
elésiastigucs  et  de  sept  laïques ,  ctuumeuçait  ses 
s^BOM  fe  15  juillet  et  les  finitéait  le  15  eeptem- 
brc. 

Dans  les  divcrti-ssemenls  du  carnaval ,  le  duc 
fit  faire  des  joùtes  sur  la  place  du  BoaiTay  ,  à 

Naiile.s,  Le  mart-clial  de  Ricux  remporta  le  prix, 
qui  clait  uu  lUamant  e.sliiné  82  livre»  10  sous, 
monnaie  du  temps.  Au  mois  d'avril,  le  duc  d'Or- 

léniLS  vint  à  Nantes.  Lu  consîdrratinn  de  cr  prin- 
ce, toutes  les  prisons  furent  ouvertes,  et  les  pri 


élargis 

Marguerite  de  Foiv  ,  cpouse  du  due  Fr.ai- 
çois  11,  niourulau  château  de  Nante.s,  le  Hi  niai 
1^186,  et  fut  inhumée  dans  IV^Iise  eathcdrale, 
d'où  elle  fut  transpoi-tt-'^ .  m  1506,  dau.s  ri'f^lîst- 
despi-re^  earuic^.  La  Uiéluc  année,  quatre  mille 
lances  françaises,  sou  le  commandemeut  du 
comte  de  l'Hôpital ,  parurent  devant  Nantes ,  et 
eu  formèrent  le  blocus.  La  ville  était  pri^c ,  si 
db  eût  élé  attaquée  sur-  Ic-ebamp  ;  mais ,  com- 
me on  ne  oommefira  le  siège  que  quelque  temps 
après,  les  Nautiu.>  se  préparèrent  à  la  dél*en;»c  , 
et  l'ennemi  fut  repoussé.  Le  comte  deTHèpital, 
furieux  de  n'avoir  pu  réussir  dan<;  ^on  entre- 
prise, leva  le  siège,  et  alla  se  venger  sur  la  ville 
de  Del  de  Téeliee  qn*{l  venailde  recevoir  devant 
Kantes. 

i«  5  octobre        ,  le  duc  accorda  a  la  ville 
T.  u. 


deMaïUolû  sous  d'entrée  par  nme  de  via  étran- 
ger, et  5  fous  par  pipe  de  vfBaalrenfe».  Le  pro- 
duit de  celle  iinjut^ition  devait  «Mrc employé  au.v 
réparatiooedes  lu  rtiikaiioos  endommagées  dans 
ledeniiereiége,  qui  avait dméptès  iedeuxmobk 
Le  dessein  du  due  était  missi  de  fermer  de  murs 
les  faubourgs  du  Marcbix  et  de  la  Foise;  mais 
ce  projet  ne  Alt  pas  eièouté.  Jeaa  de  Clidlons, 
[•  lace  d'Orange,  fîit  eloi»  «onuié  foavenieur 
de  Nantes. 

Pîenre  du  Chaffeut,  évèqjue  de  Nantea,  qui 

étriit  parti  pour  Tl«^me  eu  1-'j83,  après  avoir  ter- 
mine tous  les  dilEéreot»  survenus  eotxele  due  et 
ses  prédéceaaeon,  vevint  à  Nantes ,  Tan  tâ66.  D 
accorda,  le  22  septembre  de  la  même  année, 
quarantejoius  d'indulgences  par  an  à  tous-cens 
qui  travidUaniientà  la  réparation  et  à  l'entretien 
(le  la  eliaus.sée  de  Saint-Pliilhert  de  Grand-Lieu, 
ouvrage  intéressant  iiour  ie  bien  publie.  Cette 
cbauMée  est  àPentrée  deSaint-Pbffl>ert,  dueftté 
de  Nantes.  Nous  avons,  sous  le  uoui  de  Pierre 
du  CluUlaut,  uu  missel  «au»  date  ni  nomd'im^ 
primeur,  dans  lequel  la  rubrique  du  vendredi- 
saint  prcserit  au  prêtre  officiant  de  se  commu- 
nier avoetout  leueunle,  comaumicet  se  et  omnes.  U 
prescrit  la  bénéaldion  du  raisin  au  jour  de  saint 
Sixte,  6  août,  après  la  secrète  de  la  messe.  On 
trouve»  dans  un  bréviaire  du  même  prélat,  im- 
primé 1  Yannes,  l'usage  des  chiiTres  arabes,  et 
des  statuts  synodaux  qui  ne  cèdent  en  rien  à 
ceux  de  ses  prédécesseurs.  Ce  prélat  avait  un  mé- 
rite réel.  Il  mourut,  eu  odeur  de  sainteté,  le  12 
novembre  1487.  On  fit  imprimer  des  heures,  à 
Nantes,  eu  son  honneur,  l'an  1517.  On  remar- 
que que ,  .sous  son  épiscopat,  les  nouveaux  cu- 
lés  qui  se  préi>entaieut  à  lui  pour  avoir  leur  xisa 
juraient  que  leur  élection  était  légitime,  et  qi^ 
i'évëqne  leur  donnait  l'investiture  en  leur  met- 
tant son  anneau  au  doigt.  Cette  pratique  s'ob- 
servait aussi  à  l'égard  des  simples  chapelains. 

Guillaume,  III'  du  nom,  dit  Gueguen^îvA  élu 
par  le  chapîlre,  à  la  fin  de  novembre  1687,  et 
pré<;entéau  pape  par  le  duc  François,  et  ensuite 
par  la  duchesse  Anne  ;  mais  il  ne  put  obtenir  ses 
bulleB^etne  prit  que  la  qualité  d'élu  de  Nantes. 
La  gnerr<>  que  l'on  faisait  à  la  France  fit  cesser 
les  éiudci»  de  l'ilnivcrsitéi  la  robe  rouge  dun  c- 
teur  fut  mise  en  dépôt  chez  les  pères  carmes. 
Cette  cC5.satinn  d'études,  jointe  à  l'incertitude 
où  l'on  fut  peuUaul  plus  d'un  an  de  parvenir  à 
une  paix  solide,  dérangea  oonsidérablemeot  ce 
rnrpf^ ,  parce  que  les  profeaseon  et  Im  éooUers 
>e  relircrcul  ailleurs. 

Le  canon  de  l'arquebuse  on  fusil,  quleitaa- 
jourd'luii  lie  fer  pereé  au  foret,  était  alors  dc 
cuivre  ou  d'un  autn;  métal,  et  s'appelait  6(t(on. 
La  ville  acheta  ,  en  l/iS7,  ciuq  miÙe  cinq  cents 
soîxanle-six  livres  de  métal  pour  faire  des  fusii» 
de  cette  dernière  espèce.  Comme  on  soupçon- 
nait que  la  ville  serait  bientôt  assiégée,  les  pa- 
roissiens de  Saint-Nicolas  nrent  descendre  les 
vitres  de  leur  église,  cl  culouii-eut  leurs  reliques 

10 
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et  leur  argeulerk.  il  est  à  croire  que  les  autres 
pn«fatm ,  IwniomtlèfBi  «1  lespartMiers  pri- 
rent aussi      sûretés  convenables. 

GillM  de  Bourbon  ,  comte  de  Montj>ensier, 
Heotemnl  éa  roi  CMm  vni,  parat  devest 
liantes  le  20  juin  1687.  Les  Français  prirrn  1 1  rnrs 
quart  ter*  à  Saint-André ,  à  Saint- Clément ,  à 
Biebcl»«Qif  et  Bor  tMjMMMIs.  Ib  artiBBt 
cun  du  côté  (îr  In  Fos?ic  «  ce  quî  laissait  aui  as- 
siégés les  moyens  de  ae  procurer  facilement  des 
tIvms»  JjH  due  qtiills  to  ohAfeam  dèslo  omuihop- 

ccmcul  dn  -ir';;p.rt  «r  rrtirn  dans  la  ville.  Il  dut 
se  savoir  bon  gré  de  cette  précaution;  car,  à  la 
«eooDde  déehtfgede  IMoMe  te  aMiégMnb, 
un  boulet  de  câCHUi  4oiiBt  dftas  lâ  IbnélM  da  s» 
chambre. 

Malgiré  tonlei  les  précacilioM  cpMlo  Ara  avait 

il  craignait  lu'-nu  ou^i  !'i-sii<^'  (î;i  >ir'^e.  On 

8eut  juger  de  sa  crainte  par  le  vœuiiîugulierqu'il 
L  HproinKde  prriMulof  à  WolPO-Dame  doPoB^ 
iionciade,  de  Florence,  la  figure  de  Nantes  en 
cire.  Le  courage  de  ses  sujets  et  le  secours  de 
cinq  kfix  mflle  homoiesquehil  «neaa  le  eomte 

dcDunois  le  tirèrent  d'inquiétnde ,  et  forcèrent 
les  Français  à  lever  le  siège  après  six  semaines 
dTane  attaque  vigourenae.  Le  an»  amalKHié- 

Ïarer  les  l'orfilications.  Au  iiini^  fie  novembre 
&87)  on  frappa  à  Nantes  une  monnaie  qu'on 
appela  gros  d'Orltam,  avec  quelques  autrêe  de 
pins  basse  loi.  Les  habitants  de  Nnntes  avaient 
fait  de  grandes  di^os^  pour  la  défense  de  leur 
ville ,  pendant  le  siège  dont  on  vient  de  parinr. 
Pour  le»  récompenser,  le  due  leur  ac(  orda  le  sei- 
gneuriage  de  la  monnaie,  qui  valait  par  an  envi- 
ron 500  marcs  d'argent.  La  comannraaléde  Nan- 
tes a  joui  long-temps  de  ce  profit  et  du  privilège 
de  nommer  les  monnayeurs,  etd'en  |^ndre  le 
serment.  Cette  guerre  dimfooa  oonsidérable- 
meiil  les  espèces,  et  le  duc,  en  conséquence, 
tilt  obligt^  de  hausser  le  prix  des  monnaies  d'or 

3ui  couraient  on  Bretagne.  Les  diflTércnts  noms 
e  ces  monnaies  étaient  :  Cieu  d'or  à  la  cotaromu, 
t'éai  de  Dauplùnêy  l'ieu  dé  Bretagne,  t'icudt  Guyen- 
n«,  lUcadc  Fûu;,  i'écttau  soieil.  Us  réatue,  U$taiutSy 
têt  ducats^  Us  riddu,  tts  noêUit  k$  Uom,  1rs  mail- 
Us  itUlrechl,  les  florin^  d' Alterna  pie.  Un  florins  dn- 
et  la  florins  au  chai.  Le  marc  d'argent  était 
alors  à  onze  livrée. 

M.  Varillais  assure  qu'en  1&88,  le  duc  Fran- 
çois 11  sortit  de  Nantes,  parce  que  cette  ville  était 
•latatava^  par  la  peste.  Ce  prince  se  retira  à 
son  château  de  (^oueron,  sitiu-  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  à  troi«  lieues  au  de^Uâ  du  Nantes. 
Il  y  fit  soa  tartameat,  rapporté  le  8  septembre 
delà  môme  année,  cl  non  le  îl.  commp  le  pn-- 
tend  dom  Lobineau  :  il  se  trouve  dan.<i  les  ar- 
chivée du  cfedtaan  de  Nautes.  Le  maréchal  de 
Rienx  y  est  nommé  curateur  des  deux  princes- 
ses filles  du  duc,  et  administrateur-régent  de  la 
Bretagne,  sans  autres  limites  de  pouvoir  que  IV 
bligation  de  prendre  l'avis  du  seigneur  de  Con- 
dom,  qui  était  désigné  pour  successeur  du  ma-  i 


ICTIOSSAIOS 

réehal,  au  cas  que  celui-ci  vint  a  mourir  le  pre- 
mier. I<ea  meiaai  m  a«»t      ooMiés  «teaa  la 

testament:  U  légua  aux  carmes  de  Nantes  560  li- 
vres de  rente»  1 00  liv.  aux  religieuses  do  Sainte- 

nis,  autant  à  ceux  de  CUsson  et  de  Ssvenai  Ces 
legs  furent  eKaotemeat  acquittés  ^rès  la  mort 
du  laaialawv  atvivda ,  aaloA  lai  w  le  9^  ei  a^ 

Ion  les  autres  le  9  «eptembre  1&88.  Son  corps  fnt 
apporté  de  Coueron  à  Nantes,  al  Mibumé  dao* 
l'église  des  pèfw  eames ,  auprte  de  Maigeaiila 
de  BretHj:rii\  s;i  première  femme.  Le  deuil  s'ap- 
pelait alors  bégum,  parce  que  ceux  qui  le  por- 
tafanl  avaient  tm  Mgvdn,  ka  IteiMaa  «ooa  le 

rhaprmn.  rt  les  frinmi'S  sons  la  roitT'c  Tes  i;'rria 
de  la  Chambre  des  comptes,  eu  qualité  u  oiTi- 
eieradelaidiaadudwe,  éwartlem  béguin, 
nu  robe  de  deuil ,  comme  les  autres  officiers  de 
la  duchesse  Anne,  fille  atnéa  et  héritière  de  FHui- 
çoii  IL  L*évêalié  daMairtea  était  ^MeRtaaUM. 

On  y  a.sscmbla  c«tte  année  un  svnoîlc  après  Ic- 
quei  Robert,  V*  dniMMD,  dit<<'i§iMitai,  lut  trana» 
éré  par  le  pape  de  févèalié de&evaur,  viBe  d» 
Haut-Languedoc,  à  celui  de  ?îantcs.  La  duchesse 
fit  défisnae  4  ses  olfioïera  de  Juatiee  da  le  race- 
Toir  avant  dVvoif  te^Q  de  wwieanteidfaadaaa 

part.  Cette  princesse  ordonna  aux  monnaycurs 
de  Nantes  de  faire  des  monnaies  blanches» à  aâ 
daniCTs  de  loi ,  et  aa  cours  de  douae  dealon 
monnaie,  et  institua  le  maréchal  de Biani^etV 
tuteur,  gouverneur  de  cette  ville. 

LHiApital  de  Saint-Clément,  qui  avait  bea»> 
coup  soufiert  pendant  le  dernier  siège,  ne  put 
suffire  au  soulagement  des  malades  dont  il  fut 
rempli  dans  le  cours  des  années  1488,  1&89  et 
1490.  Il  eut  recours  à  la  communauté  de  ville, 
qui  lui  fit  donner  ka  aeeeni»  dont  il  avait  be» 
soin. 

L'an  1&88,  les  œuvres  de  Jean  Mécbinot,  Keo- 
tais  d'origine  ,  intitulées  Us  Lunettes  des  Princes , 
furent  imprimées,  à  Nantes  et  au  Mam,  eu  ca- 
ractères gothiques,  par  Pierre  L'Archer.  On  en 
Ht  trois  éditions  à  Paris  en  peu  de  temps.  Ce 
Méchiiiut  fut  surnommé  U  banni  de  Liesse,  et  fut 
successivement  mattre-d'hOtel  des  ducs  de  Bre- 
tagne Jean  V,  FrançoLsl,  Pierre  II,  \rtur  III 
et  François  II.  Les  rois  Charles  >  III  et  Louis  \II 
le  continuèrent  dans  son  emploi.  Il  niounit  le 
12  septembre  1504,  après  avoir  passé  plus  âr 
soixantc  ans  k  exercer  la  charge  de  maltre-ii'luv 
tel  et  à  composer  des  vers  qu'on  ne  lit  plus. 

1489.  J(;an  de  Kobicn  est  fait  gouverneur  rir 
Nantes,  le  14  avril,  par  la  duchesse  Anne,  qiu 
y  fait  son  entrée  sur  la  fin  de  l'année.  Cette  vuk 
est  surprise,  en  1^90.  par  Alain d'Albrel  .qui  la 
soumet  à  Charks  Vlll,qui  lui  en  donne  le  gou- 
vernement. Ce  seigneur  tire  du  trésor  de  le  dv- 

chcsse  pîtt-iours  b.igiies  d'or  r\  d'argent}  deuX 
fiacous  de  vermeil,  pesaul  ensemble  deux  cmt 
sept  mam  quatre  onces  septgrea;  daeocfleeaaa 

de  vermeil,  pesant  ensembU  Icux  rfii?  trfnte- 
i  trois  marcs,  et  un  sacraire  pour  me  lire  le  corps 
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de  Notre-Scî^neur,  pesant  cinquante  maïr»;  et 
envoie  ie  tout  à  la  mouuaie,  qui  en  fait,  par  son 
•rdre,  dm  pw  da  3  was  6  deniers  et  autres  es- 
pèces. Le  xnarc  <T*!)re^çnt  était  À  IS  livres»  Ii*an-| 
née  sutvanie,  le  roi  Ciiarles  VIII  vient  à  Nantes, 
mÊÊtmfêgaé  de  fei«mvtisans  et  d'un  corps  de 
tronp<P9,  et  fait  ^on  entrée  parla  portede  la  Pols- 
sonoerie,  ie  26  macs  1491.  Le  clergé  séculier  et 
téfolier  marche  pfoeesstonnellement,  avee  PU- 
nhrersité,  auderant  de  Sa  Higesté,  jusqu'au  pont 
de  la  Belle- Croix,  ou  Yves  Busnel,  rocletir  de  ce 
•My»,  OTi  robe,  lui  fait  son  compliment;  après 
qrioï .  précédé  des  deux  bedeauz,  avec  leurit  mas- 
sues d'argent,  il  piead  les  gftnes  de  la  bride  de 
•M  elM^ ,  le  oondoil  à  Ui  OTtthédMlB,  et  de  là 
au  château.  Le?  rur^  par  où  le  monarque  passa 
étaient  tendues  de&  plus  mehea  tapisseries  qu'on 
•Al  don.  Il  s^oimia  à  VuAm  difNiia  leM  Bum 
jusqu'au  Ih  avril  suivant;  il  partit  cmuirc  pour 
GUwon,  et  laissa  orat  iiniî»»qi«  de  pie4*  à  morte 
fMito,       hi  g—é»  éa  dUtem  de  H— tf. 

Penoant  son  séjour  en  cf^ttc  (1< mière  ville, 
le  moBajqne  oon&ma  les  privilèges  des  liabi- 
tMrt»«t  lMr«B  aeeorda  de  tteaveaux.  11  leur 

permit,  par  lettres-patentes,  d'acquérir  des  fiefs 
aeUes,  et  d'j  tenir  des  métayers  et  bordiers 
ftMMi,  mmmptt  de  toute»  taillea  et  fonagw. 

1491.  Charlf  >  VllI  .'pouse  la  (lnr!n»c  Anne, 
et  nomme  Alain  de  Mout-Uenard»  sire  de  Eo- 
elrtCirt^  ni  gowcracMSiit  de  Haiitn*  I/année 
suivante.  Leurs  Majestés  viennent  à  Nantes,  et 
y  font  fn^pper  de»  carolus  et  des  targes  aux  ar- 
mm  de  Itetagne.  Clurles  y  convoque  las  Etala 
de  la  province  pour  le  8  novembre ,  et  nomme 
pour  sea  commissaires  le  vicomte  de  Bohan  ; 
Cinries  Gtiibé ,  évèque  ée  Rennes  ;  Jean  deCliâ- 
lons ,  prince  d'Orange^  créé  gouverneur  du  du- 
ché en  lASB»  et  continué  par  le  monarque;  l'hi- 
l^ppe  de  Hootauban,  chancelier  de  Bretagne; 
Guillaume  Gueguen  ,  président  k  la  Chambre 
des  comptes;  Jean  Fran^^is,  général  des  finan- 
ees  ;  Thomas  Roger ,  trésorier ,  et  Jean  de  la 
Prîmandaye ,  contrôleur^général  des  finances. 
C*eet  la  première  team  dM  £tita  tndiq»^  par 
les  rois  de  France. 

1&92.  Création  des  charges  de  bailli  d'épée 
et  de  connétable.  Le  premier  commandait  la 
noblesse  et  le  second  la  milice  buurgcoi.<ie.  Le 
12  octobre,  un  courrier  de  la  cour  apporte  à 
Nantes  la  nouvelle  rpie  h  reine  Anne  t^tnif  ac 
couchée  d'un  fils.  La  communauté  dv  viiie  lui 
donna  10  florins  d'or  de  24  sous.  Guerraode, 
officier  de  1:^  reine,  qui  vînt  confirmer  cette  nou- 
velle, lut  gralitié  de  6  florins  de  mi^ne  valeur. 

iAÉt.  Lft  duchesse  Catherine  de  bunnlMMirg 
monnit  an  mois  de  mars,  dans  un  appartement 
de  l'avant-eour  des  chartreux.  Cette  dame ,  qui 
diall  WMt  dtfHiis  trente-cinq  ans,  s'était  rcti- 
lée*  aprè^  la  mort  de  <;nn  rrinri ,  nvec  lequel  elle 
tvait  vécu  quatorze  ans.  iiile  voulut  être  inhu- 


enmme  leur  mère,  et  lui  permettaient,  ainsi 
qu'aux  dames  ses  suivantes,  l'entrée  de  leur 
^gjUse  et  de  leur  nuinastère  ;  d*au  t  m  t  mieux  que 
les  anciens  statuts  de  Tordré  ne  déftn liaient  pas 
auiifii  étroitement  l'entrée  de  leurs  maisous  aux 
femmes  que  les  statuts  actnelti 

Cette  princcRst'  fonda  y  pour  elle  et  "ou  mari, 
uu  LUm-a^  qui  doit  être  chanté,  devant  leur 
tombeau  commun,  par  ie  chapitre  delà  ciithé 
drale,  lorsqu'il  va  en  procession  au\  clinrtreux. 
On  ooiMWrve  dans  oc  couvent  la  bannière  et 
le  préoiewK  reliquaire  d'Ârbv  IIL  La  princesse, 
qni  rirait  cu  le  dernier  de  *=en  m.Tn,  le  donna 
aux  religieux.  11  est  en  or  et  travpùilé  avec  beau- 
coup «Tut.  Il  caUlaDt  an  motos  dix  à  dooM 
m  ucp  d'or.  On  remarque  encore  dans  cette 
communauté  une  beUe  knace  de  la  sainte 
Vier8e,sowtHie^aoe.  Le  daeheiis  rwstt daat 
sa  cliamhrr  .  i-t  n'rilait  sonvcnl  deux  oraisous  à 
l'intention  de  la  Mère  du  Sauveur,  dans  la  pen- 
sée «a*elle  gainait  phwieuie  «Oliars  d'eniéea 
d'in<fnl2:r7irr-  pnr  t  rtte  pieuse  praUqxie.  Au 
bas  de  cette  image  sont  des  vers  en  lettres  et  en 
style  du  leiBpe.  Leaehartawntosit  teusonéjttS' 
qu'à  nos  jours  11  ruileuil  de  leur  fondatrice.  Il 
n'est  pas  si  élégaut  que  ceux  de  nos  jours  :  il  est 
m  bois  et  eo  gros  enk,  mm  Kolplwte  ni  do- 
rure. Ils  ont  aussi  tes  bàias  et  vioBM  heiMW  do 
la  princesse. 

Par  sflle  du  21  tuai  l&9t ,  la  eoomrattnilé  de 
ville  arrenta,  pour  la  somme  dr  ion  sou>,  non 
francUstable ,  une  maison ,  allée  et  place ,  près 
le  «oHége  de  8aftnt4Mn,  e  t  y  ouvrit  vne  roe 
de  celle  des  Carmes  ou  de  l'J iclu  lli  rirs,  cooooit 
à  la  rivière  d'£rdre  et  aux  murs  de  ville. 

iU9i.  Robert  d*Ephial  neavt  an  «ob  de  juil- 
let ou  d'août.  Jean  d'Epinai,  IV*  du  nom,  son 
frère ,  est  transféré  de  l'évéché  de  Mir^oix  à  ce- 
lui de  Nantes.  Il  prend  posaenlen  de  cet  évèehé 
le  5  juillet  1&9&,  par  son  procureur,  Guillaume 
Jnhel,  recteur  de  la  paroisse  de  Yeun,  au  dio- 
cèse de  Rennes.  Le  pape  Alexradi*  TI  permet 
à  l'archidiacre  de  Nantes  de  faire  ses  visites  put 
procnrcar ,  et  mine  do  vieiter  plusieurs  é^Ltses 
par  jour. 

Les  registres  del'évêché  nous  apprennent  que 
Jean  d'Kpinai  fut  troublé  dans  la  poasesMoa  de 
sa  diguité  et  de  ses  biens  par  Guillaume  Gufr* 
guen ,  qui  avait  ét^^  élu  par  le  chapitre  au  mois 
rie  dreembre  1487,  et  pn?senté  au  pape  par  te 
duc  François  11^  et  ensuite  par  la  duchesse 
Anne,  comme  il  a  été  dit  ei-devant.  Le  jour  de 
son  entrée  h  Nantes,  au  mois  de  juillet  1&9A,  il 
promit,  avec  serment,  au  chapitre,  de  l'indeo»- 
niser  de  tous  le.s  frais  qu'il  amsfiittspowlo  IMK 
mînation  de  Guillaume  Gueguen. 

Les  guerres  qui  s'étaient  élevées  entre  la  Bre- 
tagne et  la  F^oe*  sur  U  Un  dn  règne  de  Fran- 
çob  II,  et  au  commencement  de  relui  de  la 
duchesse,  sa  fille,  avaient  détruit  l'Université 
mdMsate  de  le  vUle  de  Nantes.  Le  rot  éooato 
avec  bonté  tes  repiésentatioii»  de  oe  eecps,  et 
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luf  acconla ,  au  mois  novembre  lfi93.  fiOO  li- 
tres ,  sur  les  denien  conm»uiis  de  la  ville ,  pour 
IVntrelieii  éea  pnÊtmm».  Le  monnrffae  fixa 
•tMii  le  nombre  des  membres  de  rUniversité 

à  ,  et  accorda  100  livr»  d'appototemonts  à 

chacun  d'eux.  La  comiminmité  dâ  «Uayqoi  éé- 

sirail  le  n  labîis^emfTit  de  ce  corps,  proposa 
'21x0  livms  d'liouorairc>  par  an ,  avec  un  loge- 
ment à  Jacques  CJatto,  doolanr  et  professeur 
en  droit  à  An^t  rs.  Le  docteur  accepta  l'offre,  t  l 
^'engagea  à  commencer  ses  h  rons  ù  la  Saint-  ' 
letii.  Quand  il  Aoll  arrivé,  le  c  lergé,  qui  ayait 
promis  le  logement,  refusa  de  le  donner,  de  sorte 
que  le  bureau  de  ville  lui  ubligé  de  faire  toutes 
Im  dépenses.  Le  soin  de  la  police  de  Nanltiétalt 
alors  confit' il  VI  niversité,qtii  faisait  exercer  cette 
cbargepar  son  prucurcur-général.  Cet  arrange- 
ment fulMiata  jusqu'à  IVrection  de  la  mairie,  en 
XSôh.  Lcmaîrc  1'  t  1  !f;é  de  ce  pénible  et  îm- 
.  portant  emploi.  D'abord,  c'était  le  duc  et  l'évé- 
qne  qui  prenaient  ce  soin. 

Au  mois  de  mai  I  'i9'i,  le  roi,  étant  à  Lyon, 
Axa,  par  ses  lettres-patentes,  dans  la  ville  de 
Rennes,  la  ehanceilcric  de  Bretagne,  qtri  se  te- 
nait Chdcvnnl  '^îx  mois  à  Rennes  et  six  mtns  à 
Ttanlee.  Par  d'autres  lettres  du  16  juin,  Sa  Ma- 
jesté défend  d'admettre  à  la  profession  d*avooat, 
dans  les  barres  détiennes  et  de  Nanfr-s,  font 
bomme  qui  ne  sera  pas  Uœtfoié,  ou  pour  le 
moins  baebeliep. 

Dans  le  cournnf  r'r  !a  même  année,  la  comt- 
imtoauté  de  ville  tit  baiir  rînfinaerkdeareiiKtea- 
■et  de  Safaite-Claiitt  et  la  maison  de  la  pttMté 
(jnî  ('•tnitanx  rban;;!  s.  Le  roi  lui  avait  donné  ce 
logcmcntpour  j  tenir  ses  assemblées  ^  parce  qu'il 
était  pin»  eMimodo  qne  i'Aneoal^  antmment  la 
tnaî-rin  dr  l  n;;iiiH,  au  Bouflàr.  On  lui  avait 
même  pcruii»  de  le  faire  rebâtir  et  de  l'accrol- 
tre  par  TaeqoAt  dw  maiioas  voisinas.  La  citais 
pente  seidc  <.<iûln  h  peu  près  5,00fl  h"v.  de  noire 
monnaie.  Le  pont  d'iiidret  dans  la  rue  de  ht 
Gasserie ,  fat  en  mémo  temps  vsAdt  à  oenf.  Il 
n'y  axait  point  alors  de  niaisotJN  h  droite  et  à 
gauche  de  ce  pont,  comme  aujourd'hui. 

On  commença ,  en  à  travailleran  grand 
vitrage  .le  IVglise  de  Saint-Xiecdas.  C'est  le  plus 
lieau  de  toute  la  ptwvinœ,  et  peut-être  du  royau- 
me. Les  principatixévéttimientsdelB  vie  du  sati- 
vcury  sont  repirsciités.  Le  portrait  de,  ec  Dieu- 
Homme  j  est  tiré  av<y$  tant  de  ressemblance,  en 
Tingt  ennifrfte ofi même  plus,  qu'on  n'y  remar- 
que p  is  la  |du>  I(  };ère  différence,  soit  dans  les 
traits  du  visage,  soit  dans  l'ensemble  et  les  pro- 
portfcms  dn  eorps.  Ce  vitrage  fut  payé  par  le 
mo^ren  d'une  imposition  mise  par  les  grands- 
vicaires,  de  5  som  sur  chaque  ménage,  et  de 
Ssons  t  dan.  smr  les  personnes  non  martées{l). 
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Extrait  du  lestanir-nt  de  G.  Bcn  i.  pr^^frc  de 
Saint-Nicolas,  du  16  novembre  ih9!\.  Le  testa- 
teur donne  d'abord  ses  ordres  pour  la  eévémo» 
nie  d«'i»es  rnnérailleî^.  Jijtftur,  Aii-\i,qu'<m prenne 
quatre  enfants  ^  qui  auront  chacun  ans  rohe  de  drap 
blanehtt ,  Met  un  cierge  allumé  d'une  main ,  H 
r autre  nn  pat  de  terre  neuf,  dam  lequel  il  y  aura 
brasier  dg  dtm^on  et  enceM  sur  ieelui  ;  et  moi  enst- 
pulturi ,  lesdttt  pott ioront  jetft  dans  ma  fosse,  aind 
i/u'if  (si  df  hûnne  c^nUtnif  iJf  faire...  Je  T>it.r  tt  or- 
domu  qu'il  soit  eéU  hri  ,  dans  l'iglise  d*  Sami-PiicO' 
las,  t»  mmènéâ  trois  cents  messn  t  «f  ^afum  jpêêt 
de  mon  enterrrmmt  il  aoit  offert,  à  toute*  personnes 
hemnttes  qm  le  voudront  prendn  ,  du  doubUs  valant 
2  dmien  toamois.  Item ,  jê  tttut  fft'on  mime  jour, 
et  pendant  t'octare,  il  soit  payé  aux  chapelains  de  fn- 
dite  église  de  Saint-Nicolas  ,  une  somme  de  25  sotts 
Ttionnaïc  toumeis ,  ptmr  Hre  cmtmik  en  HH  hawfWÊt 
à  leur ptttl.<ir  :  i*  rU-tr'  d'ic-'!'i.  q'/'i!^  rm.-'  -v'^-iîcef 
à  Dieu ,  en  disant  Dcpt-otundb  et  les  Oraisons  pë<- 
nitentcn.  Ce  testament  donne  nne  Idée  des 
rémonie-s  funèbres  du  \\*  siècle. 

Les  négociants  de  ManteseteensdeBilbao,  eu 
Espagne,  avaient  Mlnneamoeiaiion  d*amltiéct 
d'intérêt.  Le  roi  étant  à  Nantes,  au  mob  de  dé- 
cembre 1  ^94 ,  conBrma  cette  union ,  et  accorda 
anx  Espagnols  le  droit  de  tenir  beorseet  maison 
."i  Xantcs.  En  conséquenee  de  ees  privil^ïCs.  fut 
érigée  la  confrérie  de  la  Clontractation,  l'an  ik'îôf 
dans  l*é|^Bso  dm  pèms  oordeHeis,  oli  die  nvafl 
MiiecliapcUectunautelsonslenonj  delà  Svaînle- 
Vierge.  EUe  subsista  jusqu'en  17..,  ou'une  aug- 
mentationdriionorafrcs  potn*  les  sc^vioesdcsire* 
res  défqnfs,  ordonner  par  iM.  Turpîn  Crissé  de 
Sansai,  évéçpie  de  Nantes,  Téteignit  et  la  fit 
tum])oi' ontlfetemeait» 

Le  2  juillet  IWf),  Jean  dT.pînai,  (^éque  de 
Xantos,  ordonne,  do  l'avis  des  gens  de  bien,  par 
foran  do  statut  ot  do  mandement ,  IVtaHllMo^ 

nn  nl  d'un  erieur  public  dans  f  ,  ,'!!■  r  f  1-  f,  i- 
roiases  du  diocèee,  pour  avertir,  sur  le  minuit , 
par  le  moyeu  d*(nw  eloeliette  ot  &  hante  ot  f if~ 

tellif^îble  voix,  les  fidèles  de  prier  pour  les  «Té- 
funts;  et,  pour  engager  4  cette  pieuse  iH-atiq[uc, 
le  prélat  aoeoide  quarante  jonvs  d'înmilgoncaa 

à  eeux  qui  s'en  ar<|uitten»nt. 

L'an  1406,  pendant  la  guerre  d'Italie ,  le  roi 
Chaileit  Ytn  demanda 

deuxiaraquesoui^rands  vaisseaux  pour  le  trans- 
port de  son  artillcHrie  et  de  aes  munitions.  Les  dé- 
putés des  tillm  do  la  pva'vl  neo  s'aa§eiiil>ft l'eut  A 
Nantes,  au  mois  de  K'vricr,  pour  d«'liberer  à  er 
sujet.  La  densande  fut  accordée,  et  au  mois  de' 
juin,  la  communauté  de  ville  emprunta,  an  dio- 
nier  vingt,  une  somme  de  3,750  livres  monnaie, 
pour  la  construction  de  ces  deux  vainaoaox,  qui 
étsleot  chacun  du  port  de  mille  tonneaux.  ïm  diM 
de  la  Trimouilic  était  alors  gnuvcrnear  de  Van- 
tas. Le  toi  écrivit  oo  cette  année ,  aux  habitants 
de  Nantes,  au  sujet  de  la  nomfnatioB  do  leurs 
eapil.iiiics. 

USUL  Charlos  VIU  venait  de  mourir,  ot  la 
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rrînr.  (îttrhc^e  BfCt,i£;ne.  :i\  air  ahaTirîonnr 
une  ooar  où  elle  n'avait  plu»  de  pouvoirs,  ponr(>c 

vfnihif.  La  fi'Témonîe  de  rentréefii!  in' i^-lu;;ii- 
ïfn.  Le  olergô  s'arança  prooMlionueUenaent , 
svM  Ibs  MrfMflS  V0ilc[iics ,  afvi  4wsiit  49  ta  prin- 
cesse jusf|ii*â  la  porte  S n  u\  n-Tnnî,  on  elle  fut  re- 
çue SOUS  na  dai»  de  vekmn  noir,  précédé  d'é- 

noirefî,  cT  Huivi  bannières  demém*'  rmilriu'. 
Le  dojen  la  complimenUi  eo  Tabordant;  et  le 

Toîr.  an  nnin  ilu  clerf»;é ,  fie  I  i  vîIU  *  t  du  (  hapî- 
lx«,  à  rentnk'  (le  la  cathédrale»  où  elle  fui oon- 
Ml».  Lorsque  Sa  Mi^Jcaté  w» naliti  fmitm  r>n~ 
dre  au  rliàfcaii,  le  doyen  la  remercia  au  nom 
«la  chapitre,  et  la  pria  d'avoir  «oin  de  son  é^^ise. 
In  ville  piéaoniaàwwtWiytliiiiwidcMKpftlB  J'a^' 
genl.deux  bassins,  deux  flacons  et  six  tasses  coti- 
vertes,  le  tout  pesant  emeanble  eentmaics  trois 
onces  deox  gros  et  demi,  à  11  Mr.  lenMWO,  non 
compris  la  façon  et  le  '  lUIMMÙ,  fftà  WtÙtBM 
iSfi  dueati  et  demi. 

Ob  vranMnyiMi  à  oeite  Mrtvis  vn  jeune  fille  sn- 
petl>enient  vêtue ,  qui ,  portée  dans  nne  tour  sur 
le  do9  d\in  élépliant»  présenta  à  la  reine  les  clefii 
de  la  ville  en  tgmuatm.  Deux  sauvages  condui- 
saient cette  bête ,  qui  était  de  bois  ;  et  mise  en 
mouvement  par  des  hommes  qui,  sans  paraître, 
la  faisaient  marcher.  Dans  la  suite,  on  se  livra 
plus  à  la  joie  :  la  ville  donna  au  carrefour  dn  Pi- 
lori nne  morîsque  de  moralité;  on  repré<;enla  la 
feinto  de  fortune  au  carrefour  Saint -Jean,  la 
feinte  dn  mystère  des  vérités  an  carrefour  Saint- 
Vincent,  une  pastorale  dans  un  bocage  artifi- 
ciel dressé  eupiNès,  et  le  m3r8tère  du  jugem^t  de 
l' iris,  ou  delà  IWM*  de» trois  décgieu  Jimon, 
Pallas  cf  VéTim. 

La  reine  Anne  donna,  à  son  arrivé',  l  iiôpital 
qui  était  «oprèi  dn  chAtean  ««k  wli(;ieux  domi- 
nicains pour  agrandir  lenr  couvent,  (l'est  dans 
Jeor  église  que  ftit  enterrée  Françoise  de  Oinau, 
datte  de  Lavai,  morte  cette  année.  ArlnrL'E- 
pervier,  seigneur  de  la  Bouvardière,  fut  nommé 
gonvemcur  de  Nantes  le  1**  novembre  14d8. 

1A99.  Louis  XII ,  cousin  et  MMMMNav  de 
Charies  VIII,  fait  déclarer  nti!  «on  mariage  avec 
Jeanne  de  France,  iille  de  £<onis  XI;  vient  à 
Haalos»  «I  y  Ihft  son  enfuée  lo  7  jmvior,  sous  un 
dais  de  vfonr':  h!rn  .  à  rprifre  écussons  en  bro- 
derie, deux  aux  armes  du  roi,  et  deox  aux  ar- 
mes de  la  duclwMfl-ieino.  *L»  «rtlete»  du  ma- 
riaîïe  (le  cette  princesse  avec  Lnxiîs  sont  drcssiS* 
le  même  jour  au  elidteau ,  et  Ton  convient  de 
restituer  le  temporel  de  Févèché  de  Nantes,  saM 
depnî^  l.î  mort  de  Pi<  tu  duChatfpnt.  m  i'if^^. 
Le  icudeuiain,  8  du  mois,  Yves  du  QuirÎMC, 
KTHid-viMlfe  de  fiéi^AqOT  aboMity  oooocdB  mo 
dispense  de  troî'^  hnnt  « ,  r-r  h*  mariage  est  c<^îê- 
hré  dans  la  ebapelle  du  cltàteau  par  le  cardinal 
~        ~       "  *       ptVtOBt  peu  après  de 


On  nrrivaîl  nlorsan  Torr  Mnillnr  l  pir  nn  pont 
tic  bois  (Mi  était  sur  un  fossé  à  l'entrée  du  port. 
I^e  pMitral  dAnnll)  le  ftMséMnAM  61  pa^ré,  an 
iiiins  (I(  uiixi  1499.  Par  ordre  (îr  ]n  reine,  on  fit 
bâtir,  pour  la  déeontion  du  obètean,  plusieurs 
xMiiMM  dfKiMé  ieht  vote,  «t  domt  Mrtiwà  IVn- 
trt'<:  îlîi  hfhinir:,'.  Pour  t'Iargir  l'entrée  de  ce  ' 
faubourg,  le  bureau  de  ville  aofaala  qo^miw 
imImm  qni  étalent  du  eMé  do  lo  nolta  tMttiW 
Pierre,  et  le»  fit  démolir.  On  îunon'  «[u.init  les 
prairies  «rai  étalent  entre  lUohdMmrg  et  Saint- 
climnit  TOmit  ooeupées  par  dio  noliod^  t^ttt 

ce  qu'on  sait,  c'est  q\\  en  I  'i25  Hii»  l*<tondlliwit 
encore  attnlelà  des  Ur^ulines. 

Vm  aiieien  règlement  powla  «oHéglaio  mn» 
apprend  ipie  le  chcfccicret  lescbanoînr-  'l  nent 
tenus  d'assister  à  l'office  les  Joura  do  distribu- 
tion, sous  pe(«e  dontudw  oc  qni  lew  ftevoaalt 
Ilsrecevaietit  tleux  deniers  pour  leur  droit  d'as- 
si^aace  à  matines,  et  devx  deniers  pour  leur 
dralt  d*ssrfslvneo  il  vêjpras  t  dans  les  flNio  soI^r* 
nelles.  In  distribution  était  double. 

IkSifk  La  c<mmiunauté  de  viUa&dt  bdtir  on 
no«v«l  MpM  danata  TMjMRMnéedtf 
pital^  sur  la  rivi«'*re  d'Erdrc  .  à  l'endroit  on  celle 
rivière  se  jette  dans  celle  deJLoire^et  Ton  y  cons- 
livit  en  mémo  temps  un  nouvem  pont  do  1niIs< 
C'est  aussi  sur  la  fin  de  cette  année  tpie  la  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas  débruit  son  autel  «  et  en 
commence  un  nouveau  snr  le  modèle  do  tfVnw 
cien;  il  fut  achevé  en  1501.  Le  sacraire,  que 
nous  appelons  aujourd'hui  tabtmacU,  était  dêr> 
rière  l'antel,  avec  im  degré  de  pierre  pour  f  OMM 
ter.  On  lit  dam  un  extrait  des  registres  de  cette 
paroisse  que,  dans  ce  temps,  l'évèque  ou  son 
grand-vicaire  ordonnait,  avec  le  conaentomant 
des  paroissiens,  des  tailles,  ou  impositions  par 
t^tc,  pour  le  besoin  dWe^Use,  affermait  les 
biens  d'une  ctire  vacante  ou  en  litige ,  se  tnin^ 
portait  sur  les  lieux  pour  faire  les  fermes,  don- 
nait des  lettres  de  cure,  et  que  le  grand-vicaire 
mettait  l'iulerdit  sur  l'église  pour  laquelle  ily 
avait  procès,  la  lofollde  oon  tiilorilè,  ol  ««  t(> 
rait  des  droits. 

1500.  La  Chambre  des  comptes  estUnnsiMo 
de  Vannes  à  Nantes  par  te  roi,  qni  loi  donne 
l'hôtel  de  la  Sii/e.  La  compaj»nie  vivait  alors  en 
communauté|,  aux  di'îijcns  du  roi.  A  la  m^mo 
épocjue ,  la  vUlo  fait  abattre  la  gâterie  qui  était 
annehée  h  la  muraille  du  RoufTay.  On  fait  aussi 
démolir  plusieurs  maisons  pojir  continuer  la 
construction  du  boulevard  et  de  la  porte  de 
Saint- Nicolas,  à  la  muraille  de  laquelle  on  at- 
taclie  uue  gaicrie  semblable  à  celle  qu'on  venait 
de  détruire  au  BoufTay,  et  qni  subsistait  encore 
m  17'(t  La  ville  est  ravagée  par  la  peste.  On 
implore  ia  protection  du  ciel,  et  on  fait  une  pro» 
oaaaion  générale  k  Saint-Sébastien.  On  nous  a 
(■on<rr\-<'  le  dt  tnil  tle  celle  procession  :  deux 
trompettes  précédaient  le  clergé  et  le  peuple  et 

IaonniJent  la  marche  ;  venaient  ensuite  des  prê- 
ti«a  ^  portaknt  unebou^do  don  etntslKa** 


Digitîzed  by  Google 


156 

•<at.C»  cierge  immfftnteCdbait  le  tour  de  U  ville, 
6t  mmII  Tingt  Ihrret  un  quart.  Rendu  à  Pinail, 
on  le  transporta ,  par  eau,  jusqu'à  Saint-Sâ>aa* 
ttm.  Quelque  tcoi^»  après,  on  fait  Miocra  une 
nou Telle  prooeasion  générale  avec  le  Saint-Sa- 
cremeut  :  on  se  rend  d'abord  à  la  chapelle  de 
Saint-Haro,  au  collège,  et  de  là  à  Tliôpital  de 
Saint-CléaMit.  La  contagion  continae  ses  ra- 
vages, ^  emporto,  en  peu  de  temps,  plus  de 
quatre  mille  personnes.  Les  plus  riches  habi- 
tant! abandonnent  la  ville,  qui  devient  presque 
dëiorle.  Les  grands-vicaires  et  beaucoup  d'au- 
tNa  prêtres  s'étaient  réfugiés  au  Loruux-Botte- 
rean.  Ce  fait  est  mouvé  par  les  comptes  de  la 
fabrique  de  Saint-Nicolas,  qui  assurent  que  deux 
prêtres  de  la  paroisse,  qui  venaient  d'être  nom- 
més curés,  furent  obligés  d'aUer  y  prendre  leurs 
lettres  de  cure  du  gnoÉMMdM»  Il  était  d'usage 
d'expédier  ces  lettres  mà  tfaùêÊl  mais  les  cir- 
constances ne  permettaient  paa  n'eu  asaraiibler 
alors.  Jean  d'Epinai  (1)  avait  étélmflKléàré- 
véché  de  Saint -Pol- de -l,éon,  au  commence- 
ment de  l'année.  La  reine  Âruiu  engage  le  roi  à 
demander  des  bultes  pour  Guillaume  Gueguen, 
qui  avait  été  élu  par  le  chapitre  dès  l'an  iUSl. 
Ce  prélat  les  reçoit  le  12  avril,  et  preud  posses- 
sion de  son  siégé.  Il  isit  ImÊfKÊmm,  m  1501,  un 
missel  en  très-beaux  caractères  gothiques.  En 
1502,  il  dépense  une  somme  de  2,800  livres  pour 
la  ooustruction  des  cliapcUcs  de  Sainte-Made- 
leine et  de  Saint-Her>é.  Il  fait  aussi  rcb;Uîr  nnv 
partie  de  son  palais  épiscopal  ,  ruiné  pur  les 
guerres  précédentes,  et  y  met  »e»  armes,  qu'on 
y  voit  encore.  La  même  année  i  r>02.  un  ht  (!«  au 
de  l'iiuivcrsité  vole  le  ciboire  de  la  cuthedraie, 
et  jette  ks  hosties  dans  un  lieu  caché  et  4  Té- 
cart.  Le  profanateur  sarrili'i^r  est  décotivert  et 
forcé  d'indiquer  le  lieu  où  il  avait  jeté  les  saio- 
•••  kosties.  L'éfAqpe  va  processionncllement  les 
prendre,  rî  lis  lappnrte  BllfclBniniUMll  ilini II 
tabernacle. 

Le  10  février  lSOfc,le  lolMt  *  MMtoa;  tt  y 

rendit  une  ordonnance  qui  soumettait  les  habi- 
tanU>  de  la  ville  à  Taire  le  guet  dans  la  ville  et 
an  château. 

La  chapelle  de  .Sainte-Catherine  fut  bâtir  en 
1504,  près  la  rivière  d'Erdre,  et  le 
y  fit  célébrer  la  messe,  par 

vicaire,  le  jour  de  1;»  féte  de'la  patronne,  quoique 
le  bâtimcut  ne  fût  pas  achevé.  £lle  ne  subsiste 
pins;  elle  fut  démolie anitoan  Vtm  17M.  La  oon- 
itruction  de  l'autel  raMoiait  l'ant  icn  usage,  qui 
était  de  laisser  un  vloe  derriète  l'ai^,  et  d'y 
pntfqner  un  petit  degré  pour  nontar  an  taber- 
nacle, où  ou  conservait  la  sainte  Eucharistie 
pour  la  communion  des  fidèle».  Le  sou.s-diacre 
>  0» day^  roh  fl  tnmâ  1 1  il ,  pen- 


(1)  Mons  iToas  de  ce  prélat  an  llltaei ,  «ri,  l 
VMCe ,  ordonne  de  donner  iv«irîittn«wtfvrt^m_^_„.„ 
viatique,  et  de»  gJaluU  qui  defendtut  de  «e  coofcaser  à 
autre  prOtrc  qa'»  son  curtf  satu  la  tK;mii»sion  de  l'dTtoae 
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dant  nne  grande  pailia  éi  la  ; 
paanit  dans  Té^^iisa.  Un 

fondée  par  Charîes-Ic-Chame ,  et  érigée  en  col> 
tégiale  l'an  1623 ,  est  un  éventail  singulier  dOMt 
le  «ttaere  se  smait  pour  empêcher  les  petto  «rf- 
maux  volants  de  tomber  dans  le  calice.  Je  n'ai 
rien  trouvé  qui  puisse  faire  oroire  qn'on  ait  pra- 
tiqué cela  en  Bretagne  éans  la  ehapdle  dont  J« 
viens  de  parler.  Il  y  en  avait  une  autre  beau- 
coup plus  mtkmm,  donl  J*ai  devant  tmH 
mention. 

1505.  La  reine  Anne  part  de  Nantes  le  &  juil- 
let .  fie  rend  à  Horlaix ,  et  de  là  à  Sainl-Jean-du- 
Doigt.  L'évéque  de  Nantes,  qui  Taecompagne 
dans  ce  voyage,  meurt  à  son  retour,  dans  la 
nuit  du  23  au  24  novembre  1506.  Le  26  du 
même  mois,  il  est  enterré  devant  l'autel  de 
Saint-Clair,  dans  la  cathédrale.  Ce  prélat  était 
abbé  commandataire  de  Saint-Sauveur-dc-Re- 
don.  Robert ,  VI*  du  uom ,  dit  Guiié^  évéque  de 
Rennes,  lui  iaankde. 

Ou  lit  dans  un  compte  de  la  fabrique  de  Saint- 
Nicolas  ,  des  années  1 504  et  1505,  qu'on  ne  don- 
nait point  la  commanion  au  bainatva,  mais  à 
une  table  élevée  et  posée  sur  des  tréteaux,  dont- 
on  se  servait  encore  Tan  1537.  On  y  donnait  un 
peu  de  vin  à  ceux  qui  en  voulaient,  moyeunani 
quelques  deniers  qu'on  laissait  sur  la  table ,  au 
profit  de  la  fabrique.  Ceci  ferait  croire  que  les 
communiants  sO  t— aient  debout,  à  l'imitation 
des  Juils,  qui  inanefcaient  de  celte  façon  leur 
apneau  pascal.  Les  comptes  de  la  même  fabri- 
que nous  apprennent  qu'on  habillait  autrefois 
le>  iinnges  des  saints  de  linges  fins  et  des  étoffes 
les  plus  précieuses.  Depuis  la  Toussaint  jusqu'à 
Pâoaes,  on  eoavrait  4e  paille  le  pavé  da  TégUM» 
et  aepuis  Pàfpies  jusqu'à  la  Toussaint,  on  y  ré- 
pandait des  feuilles  d'arbres,  du  jonc  vert  et  des 
ûtmm.  Cet  vm^ge  dura  jm^ifm  16S3.  On  lavait 
aussi,  le  jeudi  de  chaque  semaine,  les  autels 
de  vin  bouilli  avec  des  berlM»  aromatiques,  et 
ron  milan  dans  las  Isipii  éntin  «t  de  l'huile. 
Ces  cérémonies  étaient  généralaaaliailéaaàla 
viUe  comme  k  la  campagne. 

La  98  Bai  1506,  on  transporta,  avec  bean- 
coup  de  pompe ,  de  l'église  cathédrale  de  Nantes 
à  celle  des  pères  carmes,  le  oons  de  Marguerite 
deyafa,  iaeanéaiMMwandharimnyrislI, 

et  mèra  ét  la  reine  Anne.  Cette  translation 
se  lit  an  vartu  d'une  bulle  du  pime  Jules  II.  La 
raina  avait  é<i}k  tené  oHm  *  AielMl  Golea, 

scidpleur  céU-hre  du  «'iocèsc  de  Saint-Pol-dc- 
Léon,  de  travailler  au  tombeau  de  son  père, 
éÊM  l'église  des  pèreawnMftJb^ 

parlerons  ci-aorès. 
Laa  lapiMaiIss  qoa  la  raina  avail  tn  ehàlean 

furent  portées,  en  1509,  h  Saint-Nirolas,  et  ten- 
dues à  toutes  les  grandes  fêtes  de  l'année ,  jus- 
qu'au 36  eelebra  iSlS.  11  y  a  même  apparenaa 

au'elles  >er\  irent  à  t  t_-Ur.  ('glisc  jusqu'à  la  mort 
a  la  princesse.  La  duchesse  Jklarguerite  de  Fois 


ur 
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avait  fait  présent  à  cette  perobse  d'nn  calice  pré- 
cieux. La  reine  Anne,  non  moitiâ  zélée  que  sa 
mktê,  hû  en  donna  w  dler,  «vec  des  orceaux 
êt  même  mêla],  et  un  ornement  complot.  La 
veine  Claude,  épouse  de  Françoù»  1",  donna 
•■■I  Ml  iMn  ornement  violet.  Ce  dernier  est 
le  !*eul  moTunnent  qui  reste  anjourd'hui  à  la  pa- 
roùse  de  Saint-Mcolas  de  la  pieté  de  ces  au- 
gnstes  princesses. 

1511.  Robert  Guibé,  cardinal  et  évéquc  de 
Nantes,  résigne  son  évécbé  à  son  neveu  Fran- 
•flii  Bamon.  C'est  le  second  évéque  du  nom  de 
Ffençois.  Il  ne  fit  son  entrée  que  Tan  l5iU. 

L'an  1513,  François  de  Cliûteaubriand,  grand- 
Centre  de  la  cathédrale  de  Nantes,  chanoine  el 
comte  de  Lyon ,  fonda  l'autel  de  Saint- Lazare, 
dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Epine  de  l'élise 
«llhédMft*  MMM  le  prouve  rinscriirtion  la- 
IIm^  en  raractèret  ^MUfÊtêi  ^*mk  andas- 
•os  de  cet  autel. 

La  reine  Anna  Meant  à  Mois,  le  9  janvier 
ISlfi,  âgée  de  trente-sept  ans  moins  seize  jours. 
Son  cœur  fut  apporté  à  2Sautes  le  19  mars,  et 
dijpaaé  dÉa»nfi^ba  des  Chartreux,  sur  le  tom- 
beau fî'Arfur  TTl,  où  il  resta  jusqu'au  19  du 
même  mois ,  qu'il  fut  porté  aux  carmes  sous  un 
poêle  d*or,  soolemi  par  fVMé  à»  Qaimperié , 
vice-chancelier  de  Breta^e  ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  seigneurs  et  de  tous  les  corps 
de  eilf^rBDs.  Les  nm,  depuis  la  porla  SafnW 
Pierre  jusqu'aux  Changes,  et  de  là  aux  carmes, 
étaient  tendues  de  noir,  avec  des  cierges  et  des 
éaanaa»  am  affiaaa  de  la  veine,  plaaéa  4*aapace 
en  espace;  cent  pauvres,  habilU''S  de  noir  aux  dé- 
pow  de  la  ville,  et  cent  hommes  en  grand  deuil, 
90MUiÉ  A  lassaiB  vse  torcha  de  eira  dupoMfe  de 

deux  livres,  pn'n'iîaicnt  le  convoi,  qui  marchait 
aa  son  de  toutes  les  cioGhes  de  la  ville,  ils  étaient 
^■■w  «m  i^H^e  seem^r  ivgnBBv,  avi  CBSwira 
cent  messes  hMsat  pour  le  repos  de  1  âme  de  la 
reine  ,  à  2  sona  ia  léirilration  cliaenDe.  La  ville 
fli  «aoB  Isa  ftaii,  mrf  Milèiaiil  A  hr  saune  de 
794  livres  6  sous  S  deniers,  non  compris  qua- 
tre-vingts Unas  de  cire  que  donnèrent  ks  Fr^ 
■aa  da  la  TéroDique ,  parce  que  la  TCiBa  Malt  da 
laar  confrérie.  Cette  somme  fait  plu?  <lo  1,000 


de  notre  monnaie,  puisque  le  marc  d'ar- 
gant  était  A  4S  Hvrea  15  sans.  Les  dan  ebapî- 

trrs  reçurent  de  groa  iMBOrairrs  ;  mais  le  curé 
de  Sainte Vinoeot  et  la  flayart  de  sas  confrères 
na  vavlœaf  aeoepter  aocanefélilbullQiii.  Après 
la  messe,  qui  fut  célébrée  dans  l'église  des  car- 
maa  ftut  Freafiais  Hamon,  le  cœur  de  la  reine 
ftH  aais  dans  la  tombeau  de  ses  pèia  al  mère, 
par  Philippe  de  Montauban,  c' 
tagne  et  chambellan  du  roL 

Ce  tombeau  on  manaoléa  renfenne,  outre  le 
cœur  de  la  reine  Anne,  les  corps  de  François  II 
et  de  ses  denx  femmes,  Marguerite  de  Bretagne 
ak  Marguerite  de  Foix  (1).  11  est  de  marbre  blanc, 
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noir  et  ronge,  élevé  de  cinq  pieds,  et  poaé  sur 
un  socle  de  marbre  blanc  de  quinze  ponces  Irait 
lignes,  faisant  le  paortour  du  tombeau,  qoi  a 
neuf  pieds  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur, 
sur  quatre  pieds  quatre  ponces  de  largeur.  Le 
oouronnemeat«  qid  art  de  marbre  noir,  a  dix 
pieds  de  lonçtieur,  sur  cinq  pieds  un  pouce  da 
largeur,  et  forme  une  saillie  de  huit  pouces  daaa 
tout  son  totnr.Sarle  toiiiliaaa  aaat  awnnlK'rsdeux 
statues  de  hauteur  d'homme,  avec  une  couronne 
et  le  manteau  ducal  :  celle  qui  est  à  la  droite  re- 
présente le  duc  François  II»  at  celle  de  la  gau- 
che Marguerite  de  Foix,  sa  seconde  femme.  La 
tète  de  chacune  de  ces  statues  est  soutenue  d*un 
oreiller  tenu  par  trois  anges  de  deux  pieds  deux 
pouces  de  hauteur.  Aux  pieds  du  duc  est  une  fi- 
gure de  lion  conché  sur  le  ventre,  et  tenant  en- 
tia  aaadaox  pattes  les  armes  de  Bretagne  plai- 
nes, et  aux  pieds  de  la  duchesse  est  un  lévrier 
couché  sur  le  ventre,  et  tenant  entre  ses  pattes 
réeanaa  aax  armes  da  la  duchesse ,  partie  de 
Bretagne  et  de  Foix,  entouré  d'une  cordelière 
d'un  travail  fini  Aux  quatre  angles  sont  quatre 
figures  pédaaliea,  da  iMoAeur  natuiaUa,  rapt^ 

sentant  les  quatre  vertus  cardinales,  avec  leurs 
attributs;  celles-ci  sont  accompagnées  do  qua- 
tia  éesHaM  aaacatflMapMaaa  dal>alagM,afae 
une  couronne  ducale.  Toutes  ces  figures  sont  en 
marbre  blanc.  Aux  deux  c^^tés  sont  les  figures 
dea  daose  apétrea,  aa  matbre  blanc,  de  la  hau- 
teur d'un  pied  dix  pouces,  placées  dans  des  ni- 
ches de  marbre  rouge,  dont  les  impostes  sont  de 
uiaiMa  bèane.  Batra  aea  alehes  sont  des  pilas- 
tres en  marbre  blanc,  avec  leurs  bases  et  cha- 
piteaux de  l'ordre  composite.  A  l'un  des  bouts  du 
tooabaan  ataaaa  la  mm  Hgaa  des  douze  apô- 
tres, sous  la  téte  du  duc,  est  un  saint  François 
d'Assise,  et  sous  la  téte  de  la  duchesse  est  la  fi- 
gure da  aalote  Hargaerito  »  aa  marbre  Uaaa. 
Ces  deux  figures  ont  chacune  vingt-detix  pou- 
ces de  hauteur^et  ont  les  mêmes  ornements  que 
eeBas  dea  apMraa.  A  raalra  kaal,  da  aôlédaa 
pieds ,  sont  deux  autres  figures  de  même  hau- 
teur que  les  deux  précédentes  :  l'une  représente 
ffeiaparBur  Cliaiiemagne,  etfMrtre  larttiaalat 
Louis. 

La  base  du  mausolée  est  décorée  de  seize  pe- 
tites figures  qui  oot  le  vinga  al  les  maias  da 
marbre  blanc ,  et  le  reste  du  corps  en  marbre 
noir;  elles  représentent  seize  pleureuses,  placées 
dans  dea  akVea  f aato  da  liaiie  paanaa  da  dia» 


tomb.  Mal»  il  oc  parait  pa«  qnc  c«  t  artiste  ait  exécuté 
lal-m<»inc  tout  le  tombeau  do  Nanti  s  :  (li  s  piècm  |ÏU'  P** 
ralssoutauUifnliqui»  t'tabliMwnt ,  au  contraire,  qu  " 
le  rhi  f  cl  iiur  de*  iiluii  famiuM-*  rompni^nie* 
d<'  r(  p<Kiur  ;  et  qu  apri*  avoir  dcusim*  1  eniemMe  S»SS^ 
dili-  les  principal»»  »talue«,  Il  quitta  Nantes t  aSasat  a 
ses  roltalx.ratoiirs  Ir  dolu  de  Onir  «cm  «seWfc  1^5«-«™ps 
Mii  tK  l  {xinlwnb  a  .•U'  n-vendiqaé  mt  te  vIDe  de  Bal^ 
Pol-dc-I>«nîBute^olU  qu'aoJoard'liolPoo  conteste  Mn 
oridai  bretoone.  Quoi  qu'U  M  astt,  le  tamseao  de  Fran- 
1  pall  e^  Mi.?<rt««Ma^y*'*^'g!?'?A.gl  ratSSâ 


Digitized  by  Gopgle 


IM  hOrVEAC  blCTIOSHAïaK 

mètre  ;  les  unes  ftODl  à  genoux,  ic»  aulres  ac-  jtint  ses  «éancc«  aux  cordelière.  LouU  \II ,  qui 
croupies.  Ce  lorubeau  est  isolé,  et  entouré  d'une  ,  avait  projeté  deM  tàitt  bAlir  uu  palais  à  Nan- 
grille  de  fer.  Il  fut  placé  en  1507  dam  le  chœur  |  ti  n.  iU  acheter  par  ses  rcc«veiindcs  fouagc^  pl  ii  - 
de  cette  ^Use ,  en  face  du  grand-autel  »  dont  il  |  .>>k  ur»  utaiiKiui»,  cuun>eljardUu»«urlcjtboi:dt>  de 
ctt  ^o%né  de  dix-sept  pieds  qintra  pouces. 

La  reine  Anne  laissa  dans  sa  trénoreric ,  au 
château  de  r\aules,  plu^iicurs  riche»  efleb  et  de 
irès-belles  tapisseries.  I/inveutaire  qui  eu  fut 
fait  le  h  avril  l'Ah  est  à  la  Chambre  (les  comp- 
tes (1).  Les  bijuux  fmetU  douuéb  à  M*'  Claude 
é»  Vnuwe,  (Ule  de  la  reine  |  mai»  tes  tapiierieg 
resli-reut  :iu  chAteau  (2). 

Au  vitraue  de  la  chapelle  deSaiiil-lIcrvé  cl  de 
Safalto-llsdelaine,  dans  réf^lise  cathédrale  dc 
Nantes,  se  voit  le  portrait  de  Matlmrin  de  Tle- 
drau»  revicur  de^  é{^iti>e!>  paruLsàiales  de  Saint- 
Denis  el  èftinl-Sébastieu,  au  diooise  de  Nantes, 
jiommé  évôquc  de  Dol  en  1505,  el  nutrl  le  1 Û  dé- 
oeJUibrc  1j2^.  Ce  prélat  ei>t  rcjiréscnté  à  {jcnuux^ 
WÊtÊKttm  tèta^b  crâk  uchiépiscopalc  à  la  main, 
il  levtta  dSme  obi^  d*or  semée  de  mades  d*a- 


bi  ooaséqnenoe  d*iuie  délibération  de  la  cum- 

inunauté  de  ville.  as.seni!>léc  au  chdteaucu  15i/i, 
ou  bâtit  le  pont  d'l:)rdrc  en  buis.  C'e^il  le  premier 
qui  ait  été  eoastniit  od  cet  endroit.  Lea  litre»  de 
la  Chambre  des  comptes,  (]iii  élaicnt  à  Vannes, 
l'ureutalun»  apporld»  à  iNanies.  On  iguui-e  Téla- 
bUsse—at  de  cette  chambre,  ei  par  conséquent 
le  nombre  des  officiers  dont  elle  l'ut  d'abord  com- 
posée :  elle  u'a  couservé  daus  ses  arcliivea  aucun 
tlb«  qui  paisse  inelndre  le  puMic  là  dessus.  On 
préfcjid  qu'elle  fut  fondée  par  les  premiers  prin- 
ces bretons.  Elle  vivait  d'abord  eu  cummuuuutC) 
•m  dépens  dn  sonvcraio ,  et  n'était  point  alta- 
cliée  à  une  ville  plutôt  qu'à  une  autre.  Kllc  de- 
meura quelque  temps  à  Mussillac,  où  l'un  voit 
CMOie  les  rames  du  nitiment  qu'elle  occupa  i  t  : 
il  Alt  brûlé  par  les  .\nslais,  avec  la  plus  i;iaiu!c 
partie  des  ardiives  qu'il  reuijcrmail;  de  la  vient 
sans  donte  la  disette  des  anciens  titres. 

La  (Chambre  était  à  Vannes  en  l^iOO;  elle  était 
pour  lors  composée  de  deux  présidents,  de  cinq 
Maîtres,  de  nraf  auditeurs,  d'un  procurcur-gé- 
aéval,  d'un  huU.sicr  et  d'un  payeur  de  ga^e.s. 
Cliarles  VIII ,  après  sou  mariage  avec  Aune  de 
Bietagne ,  confirma  rétaMiisement  de  la  com- 
nagniepar  letitt:s-palaalesÂimois  d'août  U92. 
Lwès  aiversea....,il  la  fita  à  Nantes,  dans  l'hù- 
M  da  la  fluMy  ou  nalioii  de  Hontfort ,  que  le 

cliapitre  de  li«lm4>aaMt  avait  acquise  aprè.>.  lu 
mortdeGiUesdeLafal»ae|sneurdeUctz.La  com- 
pagniè  ne  trouva  pas  cette  maison  commode,  et 

(Il  Le* compte»  de  l'époque  prt'seult  iil .  l'ii  ''/Ti'l ,  qiifl(|ue 
Inlcrôt.  GueplQ  s'cucst  sent  daiii^  &on  Hi<^toli<  pour  f.iirc 
oonnAlln!  k'«  uui!ur>  du  tl■UJp^ ,  Ut  modes,  et  le  prix  de^ 
diverses  élotfc*  de  luxe. 

(2)  Ogee  ne  dit  rien  di;  l*  uiort  de  Ij  diielie.KSO  Aune  el 
de  »e»  obiiéqiiet.  I.es  amateur»  de  gravure!,  du  temps  pour- 
ront eotisiiller  iivi  e  ialirét,  ei-  Mijel ,  l'ouvrage  et  les 
Kr.iMiri>  (!•■  MunliaiM  on.  1!>  ;iuront  aus>i  d;iu>  le  même 
DuvroKv  plutk-ur»  «uUv»  gravure»  reprt  m  ul.iut  la  du- 
I,  SSttMniSt  sdt.afae  K»  dauie»  de  ta  cotu'. 


la  rivière  d'£rdre,  d  «tdOMM  dC 
l'édilu  e  ;  mais  les  guerres  que  ce  monarque  eut 
à  soutenir  ne  lui  permirent  pas  de  le  eonliuuers 
de  sorte  qu*ilM  fbtaclMiéqveagMiloièfnn  de 

Ileiiri  11. 

1515.  Louis  \11  meurt  le  l"janvier,  empor- 
tant au  toud)eaules  regi-cts  d'un  peuple  dobtM 
fut  le  père  hienlaisant.Françoi.>,  comte d'.\n2;<»u- 
lème  ,  sou  succc&seur,  avait  épousé  Al*"  Claude 
de  France,  héritière  de  Bretagisa.  Ce  monarque 
pourvoit  aux  affaires  de  Brelanne.  sans  préju- 
dice des  droits  de  M*"  Uenee ,  seconde  liïle  de 
Louis  XII  et  de  la  reine  Aune. 

Les  églises  servaient  alors  d'a^vle  aux  coup  i- 
blcs,  dont  uu  u'osaitse  saisir  dans  ces  lieux  cou- 
sacrés  au  service  divin,  sous  peine  d^exooaais» 
nieatioii.  Dn  prbonnicr,  échappé  de>  pri>.on.s  de 
Nantes  en  1515,  se  relira  daus  l'e|^lise  de  baiut- 
Mcolas,  et  y  passa  Irait  jouis  aux  frais  de  la  fis- 
brique,  à  1 iieiiiers  par  joiu'.  l  u  compte  di'  fa- 
brique nous  appreud  encore  qu'un  autre  priâou- 
uier,  retiré  dus  cette  église»  y  passa  liait  jouis 
à  raison  de  10  deniers  tournois;  que  les  enfants 
exposés  demuuraieui  aux  chaînes  des  paruisée^ 
sur  lesquelles  on  les  'tionvaît ,  el  qnVw  m  les 
portait  point  à  l'hôpital  comuie  on  fait  aujour- 
d'hui. Ce  fut  pendant  le  eaxéiue  de  cette  année 
qu'on  toléra,  pour  la  i)remièrslbls«  rusa§B  dn 

beurre  et  du  lait,  niet>  défendus  juSfUe  là  SOUS 
pciue  d'excummunicatiou. 
Les  paroisses  dn  diocèse  avaient  beaueoup  de 

dévotion  à  Saint-Sébastien;  outre  qu'elles  y  al- 
laieui  ou  procession ,  elles  y  cuvoyaieut  eucoea 
des  cierges.  Ia  paroisse  de  saint-Nicolas  lui  en 
donnait  tous  les  ans  un  du  poid»de  qualrc-viugta 
livres,  qui  servait  peudaui  touto  l'année,  au  bout 
de  laqadie  la  fabrique  de  Saint-Nicolas  prenait 

ce  qui  en  re>lait  et  en  donnait  un  nouveau,  qui 
était  porté  prooessiou  nellement  daus  une  (s~ 
barre  ou  petit  vaisseau ,  auquel  -il  servait  pour 
ainsi  dire  de  m;it. 

Inscription  qu'on  voilsur  une  plaque  de  bronxe 
attachée  au  mur  de  la  chapeUe  oe  Mintc-£piue, 
enrégUsecalhédrate: 

Par  I.T  i>oiMte  et  venin  d'.Vtropos . 
Glht  ci-dedauii  et  e»l  mii>  en  repos 
Le  corps  do  feu  Irôs-noble  i;t  tr{^«-i>cient, 
Ualtrc  Françol»  dlctde  ClUtcaubriaad , 
kn  aoa 'Vivante  efsnsskaalrB  el  cÉaMÉM* 
ht  d«  Lyon  eoBUB  et  «tenslns  ydbtaB, 
Rectear  de  Ondon,  de  Jras.  et  CorMmab. 
Or,  il  «  prina  de  la  mort  rcntremala. 
Lui  qui  éloit  «i  aage  et  «1  bon  prètrs, 
Comuiandateur  du  prieuri  du  l'ertn, 
Frirv  puisué  da  aire  deBcaofort, 
Et  d'Oraugn  enaST  fBleSl|ini  felt, 

Ne|iv<'u  etuil  

i>n  I  inliiMl  ili"  .S.iiiit  Marliii  d*-?.  Mcnit., 
l.t  de  llorde^nx  mOmement  .trebevéque; 
Nejiveu  ctoit  li^mt^e^  |),j^Ic  liI  5  ,  ai 
Di  >  i'\ <"<[iir<  \  .ilrnre  et  Mirii)i)i\; 
Fondateur  fut  de  deux  eli.ipelleniii«  , 
ici  UmUiu»  doun^  ci  bku  ^riucs  ; 
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lia  Salni-LaMie  vie  donbte  Itadé, 

La  belle  maçonnerie  du  Poits-Lori  fut  Mtc 
eoTiren  Tan  1516  (1).  On  y  voyait  cinq  groMes 
pierres  taillées  en  iigares  d'animaux,  et  on  y 
arrivait  par  un  degné  de  pieiree  de  taiUe.  On  le 
détruisit  au  commencement  de  ce  siècle  «  pour 
élargir  la  place ,  et  la  maçonnerie  fut  transférée 
■or  la  place  du  BoulTay.  On  appelait  ce  pnits  le 
grgnd puits,  et  c'était  sans  flontMdtl  tm  des  er 
oemeots  de  la  ville. 

I B rilHMlBl tlii  Paris  déclara,  Tan  1516,  que 
la  procédure  en  première  instance  à  la  cour  do 
&on»e  était  abusive,  et  condamna ,  par  hou  ar- 
vM,  rtféqw  de  Nantes  et  ses  grande-vicaires  à 
rtpéq—l'  et  aamler  la  sentence  d'interdit  et  les 
censures  portées  contre  le  curé  et  la  paroi.^se  du 
la  Cornouaille,  en  son  diocèse.  L'a luuo  suivante, 
le  ri>5  fil  (Ifiruirc  les  ëchisrs  (jiii  t  talent  sur 
la  Loire ,  parce  qu'elles  nuisaient  k  la  naviga- 
HoB.  Les  ordres  du  monarque  furent  exécutés 
avec  tant  d'exactitude  qii'on  ne  voit  pas  aujour- 
d'hui Je^i  moindres  vCHtigen  de  ces  écluses. 

On  croit  que  ce  fut  vers  ce  temp9>là  que  fut 
fondée,  dans  l'église  Saint-Nieubs,  la  eonfn'Tie 
de  Notre-Dame  de  la  Chandeleur.  L  an  1600 , 
li  pepe  CléMttt  VUIy  «Keebe  de  fBftas  MUd- 

genccs,  qui  la  rendent  tr»'"*-nomhreti'ie.  V  qua- 
tre heures  et  demie  eu  été,  et  a  cinq  heures  en 
Ueer*  endk  tous  les  jours  unemesse  basse  pour 
les  confrères  :  elle  est  seulement  chantée  le  sa- 
medi. Lorsqu'un  conlrérc  vieut  à  mourir,  on 
eé^bre,  pour  le  repos  êà  aea  Ame,  meervice 
^néral .  et  on  lui  fait  dire  trente  messes. 

Yves  du  i^uiriâee ,  chanoine  de  la  oathédralo 
et  ci-devant  grand-vioaire  dn  diœèee,  boauBe 
de  m«^rîte,  fonda  le  salut  qiu'  se  (  liante  h  la  ca- 
thédrale tou»  les  samedis  dcl'année ,  après  corn* 
■liée,  devant  rantel  de  Notre-Dame  cks  Boone- 
îïouvellc;  il  fonda  aussi  deux  chapcliriues,  de 
chacune  deux  messes  par  semaine.  11  luuarut, 
à  Wenlae»  le  iS  leiivier  ma,  et  Cet  eaUnédaos 
la  cathédrale.  Sa  sépulture  est  couverte  dHaee 
tombe  de  cuivre  avec  cette  inscription  : 

Yvoncm  do  Qulrisec ,  atriufique  Juris  doctorcm  mcritis- 
ibraB  NannoteniU  csnsni— m,  Vanleiui» 
TrwjoransU  theMorwiom,  K-naonU  Qua 
I ,  ««lae  salnib  mhbatln»  devotlMimom  ftuuia 


tNBl,  Btilea  raando,  nobt»  iwc «m ■rlBBi,  «mlCDrwn  tpom, 
matmm  «pecimen ,  tlrlntam  l<<mptiUD ,  panperuin  confu- 
ffiam ,  iKnintatiB  ymafinem ,  DobtIHattÂ  normam ,  tlltera* 
ran  Htadiomin  aniatoreai ,  cleri  luctm ,  U-mpestlvè  noket 

morlb  oT  hnjii.o  (urbulciit!  iiuindi  loiiiijf  >l.iiihii!'  Iii  pras- 
cl,'r;i  1  M  Idi  utu  p.iliii  i.i      'jjd'-<fu/if.  (Hc  ,\ V  I  tnrnsi>  janua- 

rU^anmjrtij^^^parta*  IdlS.  Ui^iu  rellqola  r«pitctirBnt 

(1)  Cfrite  mac«nDeri«  a'eiUtc  plu* aujourd'hui  :  cl  les  ad* 
lallIrstInM  qpd  as  Mut  «accédé  d»aia  on  deml-sIècle 
SbA  en  Mm  peu  As  asoet  es  veDler  k  rratraUan  dea  palta, 
BM  pères  falMicnt  fréqucmineut  nclloycr.  ticcrui. 
<2l  .'^ubaudilur  iuttutlt.         (Sole  (te  la  1"  éditionj 
(Jj  Noos  atons  r<-tabli  celle  Inscription  en  son  entier, 
reodoc,  daa»  l'anclcu  teste,  luintcUI(U>le  par  ■«•  abrC-- 


II. 


m 

La  pe.<«te  désola  la  ville  de  Nantes  anx  mois  de 
janvier  et  de  février.  Peudanl  cette  épidémie, 
on  eoannit  deustcogeat»,  à  Irai»  Uvres  de  ga- 
ges chacun  parinois,  pour  évacuer  les  maist»ns 
où  il  ^vaiteu  dea  pestiDécés,  les  fermer,  et  les 
sceller  du  soeea  de  la  ville. -«le  roi  Freniçoii  I", 
la  reine  Claude,  duchesse  de  lirclagnc,  sou  épou- 
se, accompajjnés  de  M"*  Louise,  comte&mi  d'An- 
goulAne,  «nrivèrant  k  Nantes  le  Ift  eoM  4518. 
Leun»  majestés  Hrent  leur  entrée,  le  20  du  mê- 
me mois,  par  la  porte  baiut-Mioolas,  où  elles 
teent  wfiieiiMM  dent  Jais  A  rooeaaioa  de  eelte 

fèlc^lebureau  de  ville  avait  fait  construire  plu- 
sieoia  théâtres»  i>ur  le  premier,  qui  était  près  la 
porte  Seint-Nioolea,  ou  avait  placé  une  petite 
fiIlc  8upcrbemcut  véluc,  et  portée  sur  uu  petit 
globe  do  métal,  cuire  deux  lions,  ^pii  présenta 
les  defr  delà  vUle  an  ni.  Elles  étaient  an  nem- 

hrc  de  six,  et  de  fiMraiOBnté.  Les  autres  théâtres, 
qui  étaient  aux  ceiremirs  de  Saint-Nicolas,  de 
laBarillene,  aujoiird*hal  delaGasserie,  duPuHe- 
Lori,  deSaiut-Dcui.scl  des  Jfacubins,  étaient  gar- 
nis de  chanteuses.  La  ville  a'cu  fit  point  élever 
sur  la  place  Saint-Pierre  et  an  camnntr  des  le- 
cobins  :  elle  laissa  ces  deux  eudroits  à  décorer 
aux  cbapitrc»  de  lacalhédraie  et  de  la  ooliégiaie, 
qui  les  laissèrent  comme  ils  étaient. 

La  commonenlé  de  ^i11e  fit  présenter  au  roi 
un  vaiieeatt  d*emMU  doré,  du  noids  de  trente- 
deux  mares  sept  onces ,  ft  13  uvres  le  maie, 
non  compris  la  laçun  et  la  dorure,  à  laquelle  on 
employa  ceul  ducats  d'oi^  de  Al  sous  6  deniers. 
Le  présent  qu'elle  oflHt  à  la  reine  Claude  fat  un 
cœur  d'or  accolé  de  deu.v  hermines  de  méine 
métal,  pesant  six  maros.  On  employa  à  cet  ou- 
vrage quatre  jcent  vingt-eix  écus  et  demi  au  so- 
leil, de  sous.  Celui  de  M"*  la  comtcs.se  d'An- 
gouléme»  mère  du  roi,  fut  douxe  tasses  de  ver- 
meil aifae  leur  couvercle  auari  de  vermeO.  On 
employa  pour  les  dorer  cent  trente-huit  dueats 
deux  tiers  de  saluts,  de  41  sous  6  deniers.  Il  y  a 
apparence  que  la  matière  d*or  était  alors  tiès- 
rarc  à  Nantes,  puisqu'on  employa  pour  tous  ces 
ouvrages  des  monnaies  de  coius.  Les  présents  et 
les  frais  d'entrée  coûtèrent  à  la  ville  3,255  livres 
3  deniers,  somme  équivalente  &  30,000  livres  de 
notre  monnaie  actuelle ,  puisque  le  marc  d'or 
était  à  lUl  liv.,  et  le  marc  d'argent  à  1 3  liv.  (  1 }. 

La  procession  de  la  Fête-Dieu  continuait  de 
se  rendre  de  Saint-Pierre  à  Saint- Nicolas,  et 
devenait  tous  les  ans  plus  solenucUc.  En  1518, 
les  paroisses  et  tes  conuime  y  firent  porter,  pour 
la  première  fois,  des  cîei^;es  de  cire.  En  1520 , 
la  paroisse  de  Saint-Xicolas  en  fit  faire  un  qui 
pesait  f  oatitHringts  livres  ;  il  fut  porté  par  qua- 
tre )  q|ai  le  plaçaient  sur  nnbrancàrd. 


;il  Otto  évaluation  (1e\rait  Hn'  falle  en  M-tirr*  rtf  bl<» 
el  non  en  monnaie  .letuellc,  lu  valeur  n-latue  rie  Tar- 
dent avant  iM-aucoup  t>ai»»<^.  Eu  multipliant  par  SO  fr. , 
prix  moyen  à  Naates  du  scticr  de  blë,  le  chlltrt'  rtos  wtlers 
qu'on  gavait  adieter,  «n  1M8,  3,190  Utrea  S  denitars,  l'on 


SI 
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Celle  mitltitude  de  cicrp^cs  fit  bientôt  naître  des 
jalowiies  et  des  dispnti  s  assr/,  sérienses.  C'était 
à  qiiî  aurait  le  pas  ;  et  l'affaire  fut  poussée  si  loin 
que,  l'an  1522,  les inagisïtrats  furent  obligée  de 
vMer  1e>  ranp  de  ekacun  des  ciei^s.  Dans  la 
«uTtc,  on  abolît  la  coutume  de  faire  des  ci>r?!:f«i 
de  cire,  parce  qat  Teuvie  qu'avaient  les  ilitie- 
renis  corp:«  de  ge sarpasaerBmhiélleinent  lea  en- 

gkgeait  à  faire  des  d(^poti<>cs  trop  considérablea. 
a  subslitua  donc  aux  cierges  de  cire  des  ma- 
«liliMBde  boii»rlMmii6iillrandllées,  !«ur  le  soui- 

met  desqiiHV*;  on  moUr^ît  un  petit  CÎera;e.  Cr'î 
machines  sulisi^icnt  encore  :  on  les  porte  même 
tm»  Iw  ans  en  piwwlpii}«ilM  «ont  d'une  pros- 
aciir prodigieuse  et sonttoujours appelées ciVr^M. 

L'an  1519,  peu  de  temps  après  le  dépari  de 
ht  oonr,  lea  fctmlef»  du  domaine  tentèrent  d'é- 
tablir le  salag^p  en  Bretagne.  On  ne  sait  si  c'est 
par  ordre  du  roi  ou  de  leur  propre  mouvement. 
TonC  ee  qa*on  mit»  e*ett  qolb  m  flattaient  d'ê- 
tre approuvés.  La  communauté  de  ville,  qui 
•Tait  des  députés  en  cour,  leur  envoya  des  or^ 
draiN'éciB  (wae  plalndiv  vhremeiit  de  le  lent»- 
tîve  des  fermiers  ;  et  les  Etats ,  nsscmblés  k  Nan- 
tes au  mob  de  septembre  suivant,  prirent  des 
nenires  ooiitfe  cei  imiovatloiUy  et  Arent  éeheuev 
le  projet. 

Le  roi  vint  à  Nantes  le  5  s^embre  de  l'au 
on  ne  aaft  eombleit  de  tempe  II  y 

dertK'iirn,  r!  fut  In  <;njct  do  son  voyage. 

Depuis  quelques  aimées,  l'Université  avait  un 
nrofiàaeor  qui  donnett  an  leçons  de  droit  dam 

le  cloître  du  pricun'  de  Saint-Martin,  auprès  de 
l'église  de  Sainte-Croix  de  Mantes.  £n  1521 ,  la 
voie  ftmtna  le  projet  dehfttfr  nn  eollége  dans  ce 
lien,  et  il'y  unir  ce  prieurt^  pour  l'entretien  des 
professeurs  ;  mais  ses  sollicitations  furent  ina- 
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Le  roi  (Hait  h  Nantes  le  0  juillet  1522.  Cette 
année  et  la  suivante,  la  ville  fut  désolée  par  la 
peste.  On  eut  reemiTt  an  remède  dont  on  9*é- 
tait  (Irjà  servi  avec  succès  :  ce  fut  de  faire  vider, 
fermer  et  sceller  les  maisons  où  étaient  morts 
les  pestiférés,  par  des  commissafacs  nommés  k 
cet  effet. 

L'an  1  'i2h ,  Gilles  de  Comacre ,  secrétaire  do 
roi,  apporta  à  la  Chambre  des  comptes  nne 
commission  qui  chargeait  la  compagnie  de  con- 
Toqucr  à  Nantes  les  prélats,  les  princes,  ba- 
rons, gentilshommes,  vassaux  et  sujets  du  du- 
ché de  Bretagne,  et  les  officiers  tant  de  Justice 

3ue  des  finances ,  et  d'y  recevoir  km  serment 
e  fidélité  au  nom  de  Sa  Majesté. 
Environ  le  même  temps,  François  do  Rohan, 
évéque  d'Angers,  fit,  dans  l'église  cathédrale  de 

Nantes,  la  cérémonie  de  Saint-Gohard,  qui 

j  avait  été  maasacn- .  avec  un  grand  nombre  du 
peuple,  le  Ik  juin  8'i3,  cl  fixa  sa  féte  au  25  juin, 
À  cause  de  la  fèle  de  Saint-Jeau,  qui  arriva  le 
Jour  da  massacre. 

La  rrinc  Claude  mourut  le  20  juillet  152^1. 
Les  Elats  s'assemblèrent  à  Uennes  le  2S  sep- 


tembre suivant ,  et  la  ville  de  Nant^  reçut  or- 
dre du  roi,  qui  était  à  Avignos^  d'y  envoyer  ses 
Hf^ptiti'";  pour  lui  prêter  le  serment  ordinaire  de 
t'iilt'liié.  Ceci  ierait  croire  que  la  commission  cî- 
(Irssiis  rappurtt^c  futsaMetfbt. 

Le  roi  passa  par  Nant^an  moisde  juillet  152.5, 
en  revenant  d'Ëspague,  où  il  avait  été  oonduit 

Srisonnier.  Il  accorda  un  privilège  à  l'abbé  de 
aint-Sauveur  de  HeHon.  (>'oy.  Redon.) 
Lediapitredela  catliédralc  de  N'antes  a^avait 
pas  ea»  Jii8i|n%  Pan  1525 ,  d'autres  bedeaux  que 
le'*  sergents  de  «-ry  jiTri«(dirti(»n  ,  qui  servaient 
dausl^ur  habit  ordinaire.  Ix  16  mars»  il  fut  ré- 
solu de  lemr  dom^r  des  robes,  dont  Ils  ne  de- 
vaient se  servir  que  dans  les  cérémonies  de  Té- 
glise.  Le  diacre  de  la  cathédrale  était  alors  à  la 
nomination  et  en  lapféWBtationda  veelenrda 
Saint-Sébastien . 

Leehapitre  avait  alors  des  droits  singuliers. 
Le  {Hrévdl  de  Veitou  donnait  an  doyen  poor 
étrennes,  au  premier  de  l'an,  cinq  (chaudés 
(espèce  de  gâteau),  trois  aux  dignitaires,  et 
deoK  à  «hefooehanoiae.  L^aMiwme  dn  Boâee- 
rai  d'Angers  faisait  douner,  le  jour  de  Nof-l,  Â 
obaqoe  chanoine,  une  grandie  mesure  et  un 
tieie  dépôt  de  bott  vtait  aveeomeeswesdepeitt. 

\'n  part inilier  devait  apporlrr,  Ir  jntir  cîr  Pi- 
ques, après  midi,  aux  ohanoiacs  assemblés  sur 
la  place  Saint'iHeHe,  mwwiqoetteet  deux  bel- 
les de  pnntne  de  rcfîr^Tinro,  t'n  ntlisie,  un  ar- 
tisan ne  pouvaient  exercer  leur  art  ou  leur  mé- 
tier sor  le  fief  dnebapUre  sans  en  avoir  dbitena 
la  permission. 
L'an  1525,  François  Damon  fit  iaire  un  Mis- 


sel ,  sur  lequel  II  fit 


I  aimes ,  ce  qu  on 


n'av nil  i  ru  ore  point  vu  sur  aucun  livre  d'égli- 
se. On  trouve»  dans  quelques  exemplaires  de  oe 
MisMd,  mm  Hsie  aases  longue  des  eawms  péi^ 
tcnliaux  et  des  cas  réservés,  avec  celte  oondi'- 
ttoo  que,  si  c'est  l'évêque  qui  pèche»  on  Ini 
doaUe  ta  pénilenee.  Ferdéifliévnilon  dv  ISfll- 
vrierl527,  le  chapitre  résolut  de  tenir  une  lam- 
pe allumée  devant  le  Saint-Sacrement.  Celle 
année  fat  aoeablente  pour  le  peuple  du  oottttié 
nantais,  qui,  déjà  malheureux  par  la  disette  ex- 
trême des  vivres,  vit  encore  détraire  une  partie 
de  ses  moissons  par  les  débordements  de  Itt 
Loire.  La  disette  continua  jusqu'en  1SS2.  L'é- 
glise paroissiale  de  Sainl-Viaœat  portait  aloe» 
le  nom  de  Saint-Aubin. 

Anne  de  Montmorenci ,  gratul-mattre  de  la 
maison  du  roi ,  maréchal  de  France,  §o«iver- 
ncur  de  Saint -Malo  et  de  la  Bastille,  fbt  nom- 
mé capitaine  de  Manlm  en  1527.  La  ville  lui 
payait  100  livTt^  monnaie  d'appointemeot» , 
sans  lugeoient  ni  meubles. 

L'an  1529,  l'évêqxie  approuva  les  statuts  da 
chapitre,  qu'on  venait  de  corriger.  On  aurait  pu 
encore  les  retoucher;  on  eût  eu  moius  de  peine 
à  les  observer»  dit  un  auteur. 

La  peste  ravagea  Nruites  d^als  le 
décembre  1530  jusqu'à  i 
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Ott  Hl  4mw  on  «te  4»  iéUUnUien  a»  fa  eom- 

munauté  de  ville,  du  24  ftH-ricr  i'iU  que  le  roi 
François  I"  «mpraiita  2,^&0  écus  d  w  au  soleil, 
nom  retirer  fa  dauphin  cl  fa  àmo  d*Anjoa ,  ses 
deux  fil?,  qui(*tril< Mit  ilt'tcnu5  prisonniers  en  E»- 
pague,  pour  gacei»  de  ia  rançou  de  leur  ubn, 
qdr«^it  étépritàfabttallfe  deFiMft  ptrfa 

Conni'tsiblc  (V  Ronrhon  .  pi''nëral  dc^  trovipes  de 
Tempereur.  Le  monarque  était  resté  treize  laois 
«a  l^agne ,  al  B*«vait  pa  ea  MMttr  llvnnit 
■es  deux  fîls.  On  di-îibéra  eu  m^mr  trnips  <\v  yé- 
«MBpeaser  ceux  qui  aTaieot  travailié  aux  afiaî- 
t«ide  la  vlifa;  nais  PanenUée  déUbëHi  A  ton 
prufît  :  il  fut  di't  i(U'  ({u'il  n'y  aurait  point  de  ré- 
compenae.  hea  oordèlien  de  Nantes  préwntè- 
reat  «a  même  tempa  me  t«qiiète  k  fa  ooiiini»- 
nauté  de  ville,  dont  ils  imploraient  Tassistance, 
tous  Dcétexte  qu'ils  étaient  les  plus  pauvres  de 
eenx  ne  fanr  ordre,  danafodioeeM.  Le  24  février 
1531,  la  ville  leur  donna  une  somme  de  10  livres 
pour  lea  défhgrer  dans  le  voyage  qaCik  devaient 
mfare  Pamiie  anhante  à  Saint-MaTlia-d»>TeUlé, 
dans  le  diociae  où  se  devait  tenir  TaiMnbléo  du 
chanitre  provincial  de  leur  ordre. 

I5S2.  FrançcMs  Hamon  meartle  7  janvier.  Le 
chapitre  s'assemble  pour  procéder  À  Téleclion 
de  son  successeur,  lorsqu'il  reçoit  ordre  du  rot 
à»  ne  pas  passer  outre,  avant  de  montrer  à  Sa 
Majesté  ses  privilèges  par  un  député  de  son  corps. 
Le  député  est  élu,  et  se  prépare  à  partir,  lors- 
que le  chapitre  apprend  que  le  rot  vient  du  uuu- 
aaer  Louisd'Acigoé,  chanoine  de  Nantes.  Depub 
ce  temps,  le  chapitre  ne  s'avise  plus  d'élire  ses 
prélats.  Louis  d'Âuigué  prend  po»bessiou  le  31 
mai  même  «mée.  u  «al  fa  ptcmier  évêque  de 
Nantes  que  le  rot  ait  iwnpmé  par  induit  de  la 
cour  de  Kume  (1). 

La  disette  était  alors  «^grande  à  NanlM,qae 
la  ville  fut  obligt'c  d'élalilir  dp<«  hApîfrmx  pour  y 
nourrir  les  pauvres.  Il  y  en  avait  un  4  liicbe- 
boRBK,  à  Sam^Anloine ,  où  sont  aiyourdliai  fat) 
■lintniP-«.  o\  !iM  fintrp  fi  Tfmssaint,  sur  le*  ywinfs. 

1532.  Lt;  rui,  après  avoir  visitai  les  villes  de 
Rennes,  de  Chàteaubriant  et  de  Vannes,  où  se 
tenaient  les  Etats,  vint  à  Nantes  le  31  juillet.  La 
reine  Eléonore,  seconde  femme  du  roi,  fit  son 
anifée  à  Kantea le  H  août  suivant ,  vers  les  qua- 
tre heures  du  soir.  Elle  fui  rernr  i  portf» 
Saint-Nicolas,  sous  un  dais  maguiUque,  porté 
par  quatre  hoamiaa superbement  Jiétaê  ,  «t  pré- 
t»'»lf'-  tir  (rois  rf>mpas;nîr^  dr  jrnncs  îr<»ns,  dont 
la  première  portait  la  livrée  de  la  reine,  la  se- 
conde ceQe  <hi  dauphin ,  «I  fa  IroIsfanMi  «die 
de  la  ville.  On  avait  fait  tonsiruirc,  à  celle  oc- 
casion ,  dea  arca  de  triomphe  et  des  tliéàtres  en 
«iaq  aadcdto,  Mwfa  :  à  natPée  i«  fa  «Qfa ,  «n 
te  MUMoBhÊp  été  Chaai»» 


(i)  C(f»l  iiciAi  <4ue  les  TCfftigra  de  l'ancienne coai^titiiUon 
déoMcratiquc  du  clei-gi-  s'c<lac(.'nsnt  de  Jour  en  Joor  da- 
vaat^,  le*  rois  de  t-rance  •'entendant  avec  le»  |ta|ic& 
'èkwpfSll|S<ialll<»leantiniet«. 


Pdori  «1  te  Sfttel-DMiii.  Fiwidaiil  que  fa  reine 

pvTs.sait,  on  jouait  sur  ces  théâtres  des  myslt-res, 
autrement  des  feintes,  de  la  compositiou  de 
Mbvoliet,  procaraur  du  rof  &  Pmliera.  Un  dea 
arrs  âc  triomphp  "-c  trnrjiiuiit  par  une  donii- 
ûeur-de-lis  et  une  demi-henniuc.  il  était,  com- 
me tow  lea  «irtras,  mné  d*éoaMoiia  an»  ansM 
du  roi ,  de  la  reine ,  de  M.  fa  dan|»llîa«te  fa  pce* 
vince  et  de  la  ville. 

François,  ten^n  te  FMaee,  veaail  te  ae 
faire  couronner  à  Rennes,  sous  le  nom  de  Fran» 

ris  UI,  duete  Bietagne.  U  avaii  fiait  son  entrée 
Nantoa  le  19  te  m^me  mob.  La  ville,  pour 
cf'It'brf  r  riieureusc  arrivée  de  ce  prince,  avait 
fait  mettre  aur  les  quatre  principales  portes  cinq 
éenaaana  te  plomb  doré ,  en  feUef ,  aveo  faon 
émaux ,  dans  les  plus  vives  couleurs,  aux  armes 
du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin,  delà  Breiagoe 
et  de  la  ville.  Les  magistrats  avaient  fait  faire  six 
coupes  d'argent  doré,  de  trois  mares  cliacoue  : 
la  première  fut  pour  le  dauphin,  la  seconde 
pour  la  princesse  d'Angouléme,  et  les  quatre  an- 
tres pour  les  dames  et  seigneurs  de  leur  suite. 
On  avait  aussi  fait  faire  deux  bassins  d'argem 
doré  :  le  premier,  qui  pesait  quatre  marcs ,  con- 
tenait une  lam|»roie  aussi  d'argent  doi-e  ;  dans  le 
second,  du  poids  de  trois  marcs,  étaient  des  li- 
mons et  des  oranges  en  vermeil.  On  avait  acheté 
et  fait  venir  de  la  Basse-Bretagne  trois  haque- 
nées  et  deux  lévriers,  qui  furent  donnés  au  roi, 
à  la  reiuc  et  à  M.  le  dauphin ,  duc  de  Bretagne. 
Les  magistrats  avaient  eu  aoUi  de  faire  réparer 
les  pavés ,  les  passages  et  les  ponts  de  la  ville , 
surtout  celui  de  Sainte-Iladégonde(l),  qui  oon- 
duisait  de  la  cathédrale  au  château. 

Ppiulnnt  son  séjour  à  Nantes,  le  roi  donna  uu 
édit  pour  l'union  de  la  UrclagiiC  à  la  couronne. 
Cet  édit  fut  enregistré  au  Parlement  de  Paris  le 
21  septembrr,  nt  au  Conseil  de  Brcfapnc  le  8  di- 
cembrc  1  jj2.  Sa  Majesté  ôta  auaaii  l'adminisira- 
tfoQ  des  hôpitaux  aux  eccléafatttiaei,  qui  afea 
acquittaient  mal,  et  la  donna  aux  laïques  On 
remarque,  dans  les  titres  de  la  cummiuiuuie  du 
ville,  qn'eito  aammait  l'administrateur  de  cea 
maisons,  et  que  c'était  h  elle  seule  qu'il  r<-Ti<1-iit 
ses  comptes.  Leurs  Majestés  se  reudircui  a  i  ours 
sur  deux  galiotes  que  la  vilfa  fileonstmire  à  sea 
frnts.  Le  «ei  nvial  à  MaïUea  «a  aeia  d'ootobce 
su  i  vaut. 

La  confrérie  de  Toussaint,  m»  les  ponts ,  ad- 
ministrait l'hôpital  de  ce  lieu,  que  j'ai  dit  avoir 
été  fondé  par  Charieif-de-Blois  et  Jean  IV  (2). 
Cette  oonMfffa  tôt  maintenue  dans  la  régie  te 
cet  hôpital,  par  arrêt  du  Conseil  du  14 décem- 
bre 1532,  et  par  Jettres  du  roi  Henri  IV,  do»- 
néet  4  Anfoia  en  neto  d*e«ril  iSM.  A  ocMepie- 


(1)  Ccst  alnM  que  Ice 
toujours  cberchi'  &  dég 
yeux  de»  chefs  de  l'Etat. 


adrniiiifi 
tauvai^r  _ 
Gutrin. 


(2)  Quelques  bUtoricos  préteudeut ,  je  ne  sala  »ur  quoi 
ftmdés,  qoe  cette  coolMm  ctt  beaocew  plu  ancknea 
«nt  cea  aeai|cians>  flltê$éHÊi-MitioiLj 
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mière  époque,  la  famine  et  la  peste  raTageaîent 
Nantes,  et  i*h6pltal  de  Toussaint  nourrissait  pUi<; 
de  seize  cents  pauvres  de  son  rewnu.  II  est  à 
croire  que  ses  revenus  étaient  considérables.  11 
ne  snbriatepla»  anjourd'laii.  Il  Tut  n'ainî,  avec 
toutes  ses  po«jpHsions,  à  l'Hôtel-Dicu  de  Nantes, 
avec  obligation  à  ce  dernier  de  recevoir  tous  les 
étoangen  passants  qui  demandent  à  loger,  com- 
me on  le  pmti(piait  ù  Taumônericde  Toussaint. 
La  confrérie  de  ce  nom  continue  de  nommer  un 
aonitolcr  pour  Tacrpiit  des  fondations  et  des 
services  qu^cllefatt  faire.  Elle  était  autrefois  très- 
célèbre  :  les  ducs  et  les  grands  seigneurs  bretons 
ne  man(|urueiit  pas  de  s'y  faire  inscrire. 

L'an  15S2,  <>m  Ht  re!»ifir  li  rienf  la  porte  de 
ville  de  Saiut-I*icrrc,  qui  donnait  «irr  les  Lices. 

autrenentteCoundesEtat^i.  Ln  date,  cpii  (-tr\;i 
au  dessus,  nous  apprend  cprcUe  fut  achevée  eu 
153i!i,  sous  le  règne  de  Henri,  dauphin  de  Frau- 
oe  et  duc  de  Brrta^ne.  Cette  perte  a  été  démoHe 

n  y  a  quelques  années. 

L'an  1532,  la  pique  et  l'épi^f  /-tni^^nt  les  seules 
*  "     1w  ' 


armes  de  lamDice  bourgedi"-!  .  Les  )ri]iiebuses 
étaient  rares  et  d'un  poids  ipii  les  rendait  pres- 
que inutiles.  Claude  Rourbon,  loudeur  de  la 
Vilte,  enfimdit  douze  et  y  employa  quatre  eent 
trente-deux  livres  de  cuivre.  Ain«i.  elmqnp  ar- 
quebuse pesait  trente-six  livi"es,  nan  compris  le 


bassinet  et  la  monture  en  bois.  La  même  année 
fut  ('tahlie  la  maison  du  Sanîtat,  aujourd'lmi 
rht'^pital  générni,  au  bas  de  la  Fosiic,  pour  les 
penonncs  attaquées  du  mal  de  NapleA,  qui  com- 
mencriit  à  répandre,  »  t  qu'on  regardait  rom- 
meune  pcMc.  Cette  maladie  avait  pris  son  nom 
de  l'endroit  où  les  Français  ravalent  prisn,  ïje 
•  décembre  ft>t  passée  une  ferme  pour  le  droit 
de  méage,  à  raison  de  12,000  livres  monnaie 
par  chaque  année. 

On  trouve  chez  quelques  curieux  un  écu  d'or 
au  millésime  de  1 532.  On  croit  qti'il  fut  fabriqué 
à  Nantes,  pendant  le  séjourén  roi  Wançob  I", 
à  rimitalion  de  celni  que  Ht  frapper  la  duchesse 
Anne,  pendant  qru'ellc  était  en  celte  ville,  avec 
le  millésime  de  lAOB.  Le  acean  delà  tille  repn^- 
scntait  alors  une  marron  ,  et  relui  des  p^^es  car- 
mes représentait  la  Sainte-Vierge  tenant  rKn- 
ISint«Jë«u«  entre  ne»  bra»,  en  champ  d*bennlnes, 
un  cirnie  ,'t  ■:r-uii'.\  ::n\  ynf'ds  de  la  Sainte-Vicr- 

£,  sou-s  une  ijrandc  coui-onne.  —  La  prf>ce9sion 
la  Péte-Dieu ,  qnf  altaft  à  SatnMf  leolas  par  la 
Grand'Rue,  les  Chanzr  rf  la  ras'i<  rie,  s'en  re- 
tournait ordinairement  par  le  uiénic  chemin; 
nais,  en  1539,  elle  prit  an  plus  grand fonr  et 
devînt  tout  h  fait  solennelle.  D'abord,  elle  ne 
Borlait  que  dans  les  environs  de  la  cathédrale, 
et  n*éfafl  quVine  precewlen  pariienllère;  mais 
l'an  ir>nO.  toutes  les  églises  s'unirent,  et  l'an 
iàut) ,  eUea  s'assemblèrent  pour  la  première 
Mi  è  la  cBtkédrele.  Le  ekapître ,  «omanf  ren- 
dre celle  cérémonie  tout  à  fail  solennelle,  per- 
mit, »am  pourtant  tirer  k  cous^uence  pour  l'a- 
venir,  aux  pmoistea  et  ans  ooaAénie  éa  ftite 
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apporteretarrangerlears  cierges  &  la  cathédrale 
dès  la  veille,  afin  que  tont  fût  prêt  h  l'heure  in- 
diquée. La  procession  se  fît,  et  le  Saint-Sacre- 
ment fut  porté,  d'abord  à  Saint-Nicolas,  et  de 
là  à  Notre-Dame,  oh  il  fut  posé  sur  le  tombeaa 
du  duc  Pierre  IL^L'llniversité  et  la  Chambre  des 
comptes  ne  marchaient  point  encore  à  cette  cé- 
rémonie. 

Dès  que  le  roi  fut  sorti  de  Nantes,  la  peste, 
causée  par  la  famine,  commença  à  se  déclarer. 
A  ce  fléau  terrible  te  joignit  le  mal  de  Naples» 
qui  se  communiqua  rapidement,  et  qui  fit  d'au- 
tant plus  de  ravages,  qu'on  ne  savait  pas  le  gué- 
rir. La  communauté  de  ville  prit  les  mêmes  pré- 
cautions contre  les  deux  maladies.  Le  7  août 
1 ,  elle  fit  publier  une  défense  à  tous  les  ma- 
i  u  !<  s.  même  A  ceux  qui  étaient  guéris,  etàwmc 
qui  les  fréquentaient  ou  qui  logeaient  avec  eux, 
de  .sortir  de  leurs  maisons,  sous  peine  d'être 
pendus,  et  nn%  l)oiu  liers,  de  tuer  ancune  bète 
avant  de  TaviMr  fait  visiter  par  les  eommteaires 
nommés  exprès. 

L*année  anhnnte  est  remanpiable  par  la  vIo* 
lencc  el  la  lon::;iirnr  de  l'hiver,  qui  dura,  sans 

interruption ,  pendant  près  de  Le  1 2  juin, 

le  Irareau  de  \i1le  accorda  aux  Jacobina  «ne 
«omme  de  50  livres  pour  le  rétabllsflement  d'un 
ser>'ait  à  leur  couvent  et  aux 


ancien  égout  qui 
maisons  voisines. 

Le '2^  drreiidire  lf)S9  se  e«M<'lira.  dans  r«'c:li»e 
cathédrale,  la  fête  des  Innoœuls,  espèce  de 
fiiroe  scandaleuse  et  abnsife.  Heureusement  en 
commeneaî!  h  en  sentir  toute  rindécencc.  Le 
chapitre  défendit  aux  eufants  de  promener,  se- 
lon leur  ooutnme,  lenr  petit  évéqne;  de  porter 
des  habits  ridicules,  et  d'a\oîr  des  inmbotirs  et 
des  trompettes.  On  leur  laissa  les  autres  usages, 
très-mal  à  propos  aanssdonte;  et  l*on  ne  peut 
trop  s'étonner  ([o'on  n'ait  pas  a!)oli  Ifin^'-lemp'; 
auparavant  tu»u  cérémonie  bizarre  et  seulement 
digne  de  la  religion  des  païens,  dont  elle  retra- 
çait les  saturnales. 

Ce  jour-là,  les  chanoines  ct^daieot  leurs  places 
aux  enfttnts  de  ehcftnr  et  antres  enflints  de  la 
ville,  qui  Ions  ensenilde  faisaient  les  fonctions 
sacerdotales  :  iU  élisaient  même  un  évéque,  qui 
tenait  la  premii^  place  au  ehceiir,  tandl«  «pie 

I<'s  eluinoincs  faisaient  les  fiinr  tions  de<  enfants; 
de  manière  que  souvent  le  plus  respectable  des 
prêtre»  était  obti^  d^Uler  oflVir  detVticensà  cea 

mannols. 

Gabriel  Naudct  dit  que  la  fête  des  Innocents 
se  célAiraft  atee  des  eérémonfes  plus  exlraïf»' 
fiantes  que  n'étaient  autrefois  les  solennités  des 
faux  dieux.  Il  rapporte  nue ,  dans  certains  cou- 
vents, le  gardien  et  les  religieux  prêtres  n'allalenl 
point  au  chœur  ce  jour-là,  et  qu'ils  cédaient 
leurs  places  aux  frères-lais,  qnt  célébrai  eut  une 
espèce  d*oik}ei^  la  amnlète  la  pins  Indécente. 
Ils  se  revêtaient  d'omemenb  sacerdotaux  dé- 
chirés et  tournés  à  l'envers.  Ils  lenaieul  à  la  main 
des  livres  dans  lesquels  Us  faisaient  semblant  de 
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lire  avec  des  lunettes  faites  à*ieomt  d'ovaage. 
Ht  ne  chaBtaient  ni  hymnes,  ni  puniuMuij ,  ni 
rrw»5sesà  rortlinaire;  mais  tantôt  ils  murmuraient 
oertains  mots,  tantôt  ils  poussaient  des  cris, 
OTM  des  contoraîoM  ^iUMtant  IntMnr  A  des 
l^en?  raisonnables. 

L'ati  1534,  le  roi  permit  d'acheter  la  maison 
de  QaerhMKpoup  agna^loiMiWsde  laCham- 
hrc  f  \c<  rnmpte»,  auquel  on  travaillait  par  in- 
tervalle. La  vUle  obtint  aussi  des  lettres  pow  le 
àmééhmmû»,  du  lac  de  6i«iid.IlM;  ml»  «e 
|nojet  n'eut  p^int  dp  suite. 

Les  Qninze-\  ingti»  venaient  de  Paris  à  Nanles, 
où  on  leurpennrtt>»de<niêHr»  obUt^altou 
d'employer  Targcnt  de  leur  qnètç  en  marchandi- 
ses achetées  dan»  la  ville.  Us  maoquèreiit  à  cette 
obligation  l'an  1 et  Ton  §H  tnéter  la»  denters 
de  leur  quête.  Ils  se  virent  pour  lors  obligés 
d'exécnter  malgré  eux  ce  qu'Us  avaient  promis. 

Lettres-patoatas,  d<mnéet  à  -Paris  le  M  jan- 
TÎtT  1533.  portr^Mf  Tv^iTÏcment  pour  les  séances 
de  la  chambre  de^t  comptes.  £Ue  s'assenUail  ci- 
«•vant  ^mim  M»  Pbttiiée.  Le  toi  rMvirit  ws 
qnatre  séances  à  deux,  qui  contenaient  un  ser- 
vice aussi  long  qae  les  quatre  ensemble.  L'on- 
vertm^  de  la  nraaifèM  «OumfVit  txë»,  par  Sa 
Maje^-tf' .  an  (limanclic  <1«^  la  ni/,:.-i;n^.J^  .  [lour 
durer  troii»  mois  entiers;  et  la  seconde  lut  iîxée 
u  pKMaler  oetohn,  peur  Unir  la  wiUe  de  Sainte 
Thomas,  qui  arrive  qnafn-  jniTr^  avr^nf  N<m"I. 
Far  lettre»  éa  mota  de  juin  même  année,  le  roi 
6nBMp#e  eelui  des  bebfleiilB  de  NawMsquI  abat- 
tra le  papcgauU  âr  tosm  1r\  , .  nu  j.ois,  ot  bil- 
lets qui  seraieai  dus  pour  ciiiquaulc  tonneaux 
de  vId  de  neooe  qu'il  posuve  vendre  m  fafre 
vendre  <?n  «Ii'laii  pendant  l'annt^r  de  sa  naulr. 
Ces  lettres  furent  enrefi^rée»  4  laCbambrsdes 
eemptoe,  leit^ddeemlNe  de  leméine  amée,  et 
au  Parlement  séant  à  Nantes,  le 27  oelobre  1 544. 

P«r  lettres  de  mois  d'août  kCoaaeil  et 
le  dMMeellevIe  4e  k>etagne  devaient  teolr  six 
moi-  \  Ti(  iiiH  s  et  HÎ\  mois  à  Nantes.  Le  9  mars 
15$â,le  bureau  de  viUe  se  plaignit  quelesordres 
de  Se  MajesM  n*avelent  point  été  exécmés,  et 
quela  Chanrelleric  cl  le  Conseil  étaient  à  Ren- 
nes d^ak  cinq  ans.  £u  coasénoemie,  il  se  tint 
AHentetrenlStS. 

Tar  aefe  de  ferme  du  i"  juin  1556,  on  voit 
qoc  le  prieuré  de  Saiat-Cjrr  doit  à  l'évéquo  15 
MVi^S  mm  pour  la  procuration  et  le  besan  d'or 
oj»pr«W  ié  à  2S  sons  ;  à  l'archidiacre ,  70  sous; 
an  curé  de  Saint-LétMUird,  trois  setiers  de  seigle 
et  vingt-einq  boisaeeux  de  froment ,  mesure  de 
Manies,  et  9  livres  42  sous  au  chapitre. 

François,  daapbiade  France  et  due  de  Bre- 
tagne, mourut  le  f  S  août  1556  j  llciui,  son  frè- 
re, lui  sucoéda  dans  tous  ses  titres. 

Epitapbe  qu'on  voit  au  h»ul  de  la  nefdeSeôi^ 
Pierre,  sur  une  plac|nc  de  cuivre  : 

Ilic  j.icf{  Tenprabilis  ac  rimi inspectât  Dominas  GaiSo 

df  (.iiijrisfri-,  tiiijiis  ac  tx-oU-  Marie  Nannritcasium  •'■ccle- 
•iaruui  cjnoiiu  n'^  n  prioiMlo!- i-iiiicti  .Nit  olla) di- Prigiicyo 

cwnmrndator,  i)«c-Don  aancti  Nanrli  et  ite  ElTea  paro- 
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chiallum  ccclesiAram  reetor,  qol ,  sio^Hs  doinlnici<i  dln- 
ba»,«alulsU«acijiinhoctemplopostdecantAtioitniii  vf<pi- 
rarum,  allasquc  multas  fundatiimc»  fondaviU  Okiit  die 
prinu  mania  JaaeaiM  MIT.  «fMiBB  in  pas»  «itossat^ 
Amen  (1). 

La  reine  de  Navarre  vint  à  Nantes  le  22  ni^ 
vembre  1537.  La  ville  fil  équiper  deux  pahnre* 
à  Barbin,  pour  aller  preudi<e  la  princesse  au  cbÂ- 
teau  de  la  Gaschcric ,  en  la  paroisse  deJe  ClM** 
pf.ne-'^ur-Erdre ,  où  Sa  Majesté  était  avec  son 
bcau-irèrc  le  vicomte  de  Ilubau ,  wugucur  de 
rettdroit.  La  princesse  fit  son  entrée  à  Nantes 
par  la  porte  de  Sainl-Pirnr.  On  lui  présenta  le 
dai»;  n)ai!>  elle  le  refusa,  apparemment  parce 
qu'elle  jugea  qu'il  ne  lui  dttlit  |»as  dû  dans  un 
pays  dont  elle  n'était  pas  la  souveraine.  Elle  lo- 
gea à  rhdteldeBriord,etalla,  dès  leleudemain, 
voir  le  port  de  la  Fosse.  Elle  ne  Mrta  pas  long- 
temps à  "Nantes;  et,  lor-qu'cllf  en  y>nrtif,  la  viUe 
lui  lit  équiper  uucgaliute,  qui  la  cou(hii;jil  jus- 
qu'à Ingrande. 

LeroiFrnnçoisI'^Squiétail  à  Nantesàla  fin  du 
mois  de  septembre  1^39,  en  partit  pour  i>e  ren- 
dre A  ChàleUeranlt,  viUsdnPoitou ,  où  il  voulail 
attendre  et  recevoir  l'empereur  Charles-Ouînt , 
son  beau-trère.  Àvaotsou  départ,  Sa  iUajesté  or- 
donna à  la  ceOMMiUMOté  de  Nantes  de  faire  lever 
le  plan  du  contour  de  IVurtos  de  la  ville  el  des 

I)ont8,  et  de  l'envoyer  en  cour.  tVlaliiicu  de  C^oui 
i4  clût^é  de  l'es^ution  de  cet  0QVfeSe,i4K>ar 
Icqiu  l  il  reçoit  dix  écu».  Michel  Dinois,  qîii  avait 
écrit  ic  nom  des  différents  lieux ,  reçut  quaran- 
te-cinq «OM.  Methenieosement ,  ce  plan  n*a 
point  é!i'  rnn^rrvr  ;\  la  maison  de  ville  :  il  nous- 
aurait  appri:»  Uca  particularité»  dont  peut-être, 
jtunelt  nous  ne  eatone  inaMils. 

Le  h  octobre  l 'i  M»,  le  roi  permit  aux  adminis-r 
trutcurs  de  l'Iiopilal  de  Nantes  de  faire  des  què-k 
les  dans  Iftiile  la  BtetaiffM-  Far  sen  ovdemMoee 
du  14  janvier  de  l'année  buiranle,  François  I**, 
fixa  une  .  lettre ,  ou  marque  aM>uétale ,  pouiv 
ehaetioe  dsB  villes  de  «on  rofwm»  <A  Ton  Oet-i 
lait  monnaie.  Nantes  et  Ilcnnesiren  curent  point 
ptmr.lors.  La  lettre  'i\  dont  la  première  dk)  ces 
viUw  se  sert,  lui  fia*  donnée  par  le  roi,  qui  était 
alorsà  Sainte-Menehould  n  rjiinjpagne  ;  et  le 
numéro  9,  qui  estattnlHic  àUeaues,  était  comi- 
mun  à  tontes  les  cours  de  menueie  de  la  pro- 
vince de  Bretagne. 

La  1"  avril  1541 ,  le  bureau  de  ville  résolut 
de  bAtiruneraeisea  pour  les  pestiCtrés,  auprès 
du  cimetière  d4-  Sainte-Catherine, sur  le  terrain 
de  la  Conuuauderie.  L'évèquedoouaseise  pieds 
d'arbres,  qui  furent  pris  dans  hi  forêt  de  Ssur 
Iron,  pour  la  ebarpeutcî  de  cet  é:difîoe»  qoi  fllt 
achevé  par  les  charités  des  Udélcs»  ■ 

Louis  d'Acigné  fil  ses  eutréei  Naatssleftne*- 
vembre  15'il,  neuf  aiis  après  sa  nomiuati  n  h 
l'évéché.  11  fut  porté  par  les  quatre  barons 
du  diocèse  ou  par  lewe  ddpulés»  depuis  rbâpi- 
tal  de  SttbMUneot  jusque  sur  le  peolde  le 

tl)  Hfmg  olMemtion  <pie  pour  rtoscripU^a  de  la  p.  ISU 
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  nfct  prit  MimtCBdroii  par 

miatrr  chantres,  qiiî  le  portèrent  jusqu'à  l'entrée 
de  sa  cathédrale ,  oii  il  fut  oomplimenté  par  l'U- 
nhewhé  et  «Bflallepar  le  chapitre.  Le  prélat  ju- 
ra à  CCS  deux  corps  de  les  niainfcnir  dans  leurs 
ungesy  droits  et  privil^es;  après  quoi  il  entra 
dMM  aoB  é0am.  Il  m  teibi  pet  long-temps  à 
Nantes  :  il  mourut,  dans  le  courant  de  la  même 
année,  au  diâteaa  de  Fontenai,  situé  dans  la 
paraisse  de  Charités  ^  an  diocèse  deRemea.  Le 
si(''<;c  vnqua  pri-s  de  quinze  mois  ;  mais  le  cha- 
pitre ne  s'aTÏsapas  de  procéder  à  l'éleetion  d'an 
noirrel  évéqne  ;  Il  ■bandoBM  poor  jamais  ses 
droits  n'tU  ou  imaginaires  sur  ce  point.  Jean,  V* 
du  noms  cardinal  de  Lorraine,  fiât  nommé éfé- 
qoeoeaunendalaire  dé  Hantes,  et  nttoteesié* 
(e  depuis  15&3  jusqu'au  10  mai  1550. 

1542.  Le  sénéchal  de  Mantes  adresse  nne  lettre 
eireolaire  à  tons  lesTioatres  des  paroisses  du  dio- 
cèse et  à  ({'.lelquea  seigneurs  des  lieux,  pour  les 
prier  de  quêter  ou  faire  quêter,  chacun  en  son 
endroit,  afin  de  subtenir  aux  besoins  de  l'hôpi- 
tal. 11  est  ù  remarquer  que  les  lettres  sont  adres- 
sées aux  vicaires  et  non  aux  curés  ou  recteurs, 
perce  que  cesderniers  ne  résidaient  point  encore, 
et  que  ce  n'tUait  pas  l'ëvêque,  mai»  le  roi  ou  le 
sénéchal,  qui  permettaient  la  quête.  La  rétribu- 
tion pour  les  messes  était  de  2  sous  alors. 

1543.  Jean  de  Bretagne,  scigneordelvmM, 
comte  de  Penthièvre  et  duc  d'Etampes.  esX  nom- 
mé gouverneur  de  Bretagne,  par  lettres  du  25 
février,  et  fait  son  entrée  à  Nantes  le  5  avril. 
Comme  celte  ville  était  menacée  d'un  siégo ,  le 
duc  y  établit  une  garnison  de  gentilshonunes, 
sujets  au  ban  et  à  rarrièrc-ban  du  duché.  La 
même  année,  le  cimetière  de  Sainte-Catherine 
fut  arrenté  pour  y  bâtir  des  maisons. 

L'an  1 545  la  famine  se  fli  sentir  à  HaatM  «vee 
d'autantplusde  violenro  qn^les  pauvres  y  abon- 
daient de  toutes  parts,  .leun  Douo,  t-hauoiue  et 
cheliBcier  de  la  collép;iale,  fonda  à  TliApital  une 
hiesse  ,  qui  doit  se  célébrer  tom  les  vendredis , 
avec  r£vangile  de  la  Passion  secundàm  Joaum. 
n  emigne  à  cette  maison  50  livres  de  rente  pev 
Tacquit  «le  eetle  messe,  à  condition  qu'on  y  re- 
oevraitlcâ  panvre.s  femmeset  filles  enceintes  pour 
jjMre  leurs  couches. 

Un  compte  de  la  fabrique  de  Saint-Nicolas, 
du  SI  juillet  1545,  nous  apprend  que  le  grand 
««lel  étytiiae  espèee  de  W,  evee  eM,  ridaem 
et  verî^ellc».  On  en  avait  apparemment  pris  le 
modèle  sur  ceux  des  païens,  qui ,  dans  les  temps 
decalamité,dressaientdeM  les  temples  doidfavz 
des  lits  appelés  putrinaires.  On  pouvait  encore 
avoir  construit  cet  autel  d'après  les  tentes  sous 
l&Ê^mdÊM  les  laM  ptofeleM  IMke  é*aUanoe 

•Ttal  la  conMrtiction  du  temple  de  .Térnsalem. 

4ft7.  Un  acte  capitulaire  de  la  mémo  fabri- 
«w  Boos  apprend  ne  les  peroMens,  désirent 
former  un  choeur  de  prêtre»  dans  leur  église» 
dranandèreatieconaantenicnt  de  GoiaodeFen- 


En  tiiiiifMH ,  l>gfcsérals*ass«niMi  etdért> 

da  que  ce  chœur  serait  formé  de  douze  prêtres, 
compris  le  curé  et  son  vicaire}  que  les  dix  au- 
tres aéraient  A»  à  k  plnreMlé  das  voix ,  et  qu'à 
cette  élection  la  voix  du  curé  en  vaudrait  deux, 
et  celle  du  vicaire  autant,  qaaudiljserait  appelé) 

3ueces  prMMa,eiaainoMMia,  anrsdent  enxsagea 
c  la  paroisse,  et  qu'ils  feraient,  en  présence  do 
reoteur,  du  vicaire,  des  paroisaiens  ou  de  leun 
prueuieuta,  ssrunlA  Bien,  en  naettantlamain 

sur  la  poitrine,  de  se  bien  elhonnt'^tcmcnt  corn- 
^rter  et  conduire  au  servioe  de  la  paroisse,  et 

traité*  Leurs  obligations  principales  sont  d'aller, 
prMiHionnellement  et  en  bon  ordre,  vélus  de 
bm  Mrplis ,  en  le  eompaguie  du  reetaor,  4m 
vicaire  ou  du  plus  ancien  d'entre  eux,  en  l'ab- 
sence des  deux  premiers  pour  canse  légitime» 
quérir  les  eoips  dm  trépassés,  et  lea  annoipe 
gner  4  l'église  en  chantant  les  suffrages  accou- 
tumés. Les  rétributions  sont  partagées  par  por- 
tions égalée  entre  lea  ehepaUns,  sent  ^ae  In 
recteur  et  son  vicaire  prendront  pour  eux  deux 
la  portion  de  quatre.  Le»  honoraires  des  prêtres 
furent  réglés  d^abord  à  8  aena  4  dénie»  ponr  le 
procession  ;  à  10  sous  pour  les  vigiles  des  morts 
à  neuf  le^ns,  À  5  sous  pour  trois  leçons^  et  pour 
les  messes  chaulées  de  Re^iûtm^  avee  dleore  et 
sons-diacre,  à  5  sous  10  deniers,  qui  devaient 
être  partagés  entre  les  ohapelahis»  aioe  n'est  qnf 
le  célébrant  avait  lui  2  sous.  En  eensIgneBce» 
il  Ibt  réglé  oue  ces  messes  seraient  célébrées  ad 
tumum  par  les  chapelains ,  à  moins  que  les  hé- 
ritiers du  défunt  n'exigeassent  qu'eues  le  fiw- 
sent  par  le  curé  ou  son  vicaire.  Outre  ces  rétri> 
butions,  les  chapelains  reçoivent  des  houorair- 
res  particulier!»  de  la  fabrique  de  la  paroisse. 

Le  roi  François  I"  mourut  à  Rambouillet,  le 
31  mars  \  :'>hl.  Ce  prince  avait  fait  avec  le  pane 
le  fameux  concordat  pour  la  pi-ésentation  des 
bénéfices.  11  eut  la  douleur  de  voir  s'introduira 
en  France  cette  hén^ie  qui  fit  tant  répandre  de 
sang ,  et  qui  iîl  chanceler  plus  d'une  fois  ses  suc- 
cesseurs sur  le  lrÔM>  Henri  II,  resté  seul  des 
tn)is  fds  de  ce  nMNUUEq|IM,lai  siMoéda  et  fit  la 
guerre  à  l'cmperear. 

Merle  Stnart,  reine  d'Ecosse ,  âgée  d'environ 
sept  ans,  arriva  à  Nantes  le  22  septembre  1548. 
EUe  y  fut  reçue  par  lea.  habitants  avec  toutes  les 
marques  de  dislinelhNi  pOiiiblBa,  selon  les  ordres 
précis  du  roi  et  du  gouverneur,  qui  avaient  écrit 
à  la  communauté  de  viUe  à  ce  surjet.  Les  amba»- 
sedenrs  d'Angleterre,  qui  se  rendaient  à  Perle, 
accompagnaient  Marie.  C'est  celte  princesse  ai- 
mable dont  les  malheurs  sont  1  opprobre  de  la 
feitttae.  «ée  aor  le  trtne,  oemblée  de  tentes  les 
faveurs  de  la  naturr  ,  elle  ne  fut  heureuse  qu'à 
la  oonr  de  France,  où  elle  pnrat  à  peine.  Après 
uieiniiniM  deiemi  éBitealiinrréehiiaud, 
jagée  par  une  reine  étrangèie  ^fol  M  {pouvait 
evoir  oe  droits  sur  ses  jours. 

la  aeaiéwieBca  deran«t  daftttaMntdv 
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15  octobre  15&8  ,  la  communauté  de  ville  fait 
intimer  aux  habitants  trAncenLs,  Saint-Julien- 
de-Vouvantes,  la  Chapelle-Glain,  Saint-Père-en- 
Relr,  le  Loroux- Bottcrcau,  Pless»^,  Savcnai , 
Pootchàteau,  Machecoul,  Bouin  et  Bourgiieuf, 
de  faire  administrer  leurs  liApitaux  par  des  eom- 
missaireslaïqucs  nommés  par  legénéral  de  leurs 
paroisses.  La  plupart  de  ces  maisons  ont  élé  de- 
puis unies  à  l'Hôtcl-Dieu  ou  à  Tordre  de  Saint- 
Lazare. 

Le  misenr  de  la  ville  acquit.  Tan  1550,  au 
nom  de  la  communnulé,  la  maison  de  la  Porte- 
Blanche  ou  de  la  Portc-de-Fcr,  située  dans  la 
rue  de  Saint-Cildas,  aujourd'hui  des  Carmélites  ; 
maison  que  la  ville  affermait  pour  y  tenir  ses 
écoles  de  droit. 

ParéditdounéàReiras,  aumoisde  marsl55i, 
le  roi  érigea  le  siège  ou  la  barre  royale  de  Nantes 
en  présidial,  composé  d'un  bailli,  d'un  sénéchal, 
d'au  lieutenant,  de  sept  conseillers,  d'un  avocat 
du  roi  et  d'un  greCQer-d  appeaux.  Sa  Majesté  at- 
tribua l.fiOO  livres  de  gages  à  ce  siège,  de  mê- 
me qu'à  ceux  de  Hennés  ,  de  Vannes,  de  Quim- 
per  et  de  Ploêrmel ,  qu'elle  créa  par  le  même 
édit.  Les  habitants  du  ressort  de  Nantes,  sur  les- 
quels on  mettait  une  imposition  pour  le  paie- 
ment de  cesgages,  se  délivrèrent  quelque  temps 
apr^s  de  cet  embarras,  en  comptant  une  som- 
me considérable  au  roi,  qui  se  chargea  de  les 
payer  à  l'avenir.  Le  nouveau  présidial  jugeait 
en  dernier  ressort  toutes  les  causes  qui  n'excé- 
daient pas  la  somme  de  200  livres  en  principal, 
ou  10  livres  tournois  de  rente. 

15.51.  La  communauté  de  ville,  occupée  de 
l'arrivée  du  roi  Henri  II,  qu'on  attendait  à  Nan- 
tes, s'assemble  au  château  le  20  mai,  pour  dé- 
libérer sur  l'entrée  de  ce  monarque.  On  décida 

au'à  l'avenir  les  avocats  assisteraient  à  l'entrée 
es  rois  et  des  reines,  en  habits  décents,  à  che- 
val ou  montés  sur  des  mules.  Le  roi  se  rend  de 
Châtcaubriant  à  Nantes,  avec  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  et  y  fait  son  entrée,  le  12  juil- 
let, par  la  porte  Saint-Nicolas.  La  ville  fit  dres- 
ser sur  le  passage  de  lueurs  Majestés,  aux  car- 
refours de  Saint-Nicolas,  du  Change  et  du  Pi- 
lori ,  des  théâtres  dont  on  ignore  la  construc- 
tion. On  ne  sait  pas  mieux  à  combien  montè- 
rent le*  dépenses  que  la  ville  fit  à  cette  occa- 
sion. Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  la  reine  mon- 
tra sa  générosité  par  des  aumônes  multipliées. 
Le  gouverneur  de  la  province  faisait  tout  ce  qui 
est  aujourd'hui  du  ressort  de  l'intendant,  pour 
fexécution  des  ordres  du  roi. 

Jean  Uuard,  chanoine  de  la  cathédrale,  fon- 
da, l'an  1552,  dans  cette  église,  la  féte  des  E- 
poiuailles  de  la  Viei^e  avec  saint  Joseph,  pour 
être  célébrée  tous  les  ans,  It  15  janvier. 

Charles,  cardinal  de  Vendôme  et  archevêque 
de  Rouen,  tenait  l'évéché  de  Nantes  en  com- 
mende  depuis  1550.  Il  avait  obtenu  un  induit 
du  pape  Jules  III,  pour  préfeuter  les  bénéfices , 
admettre  les  résignations,  et  recevoir  les  permu- 


tations dans  le  diocèse  de  Nantes  en  tous  les 
mois.  Il  fit  exercer  ce  droit  par  Jean  de  la  Tou- 
che, doyen  du  chapitre  et  son  grand-vicaire, 
quiefTeclivement  présenta  tous  les  bénéfices  qui 
vinrent  à  vaquer  pendant  les  auné^  1551,  1552 
et  1553.  Hais,  à  cette  époque,  Antoine  de  Cré- 
qui  et  de  Canaplcs,  prince  de  Poix,  abbé  de 
Saint-Julien  de  Tours,  de  Selincourtet  de  Val- 
loires,  chancelier  de  Tordre  de  Saint-Michel , 
ayant  été  transféré  de  Tévêché  de  Tcrouane  en 
Artois  à  celui  de  Nantes,  l'archevêque  de  Rouen, 
par  son  mandement  du  17  janvier  1554,  ôta  ce 
pouvoir  h.  son  grand-vicaire,  et  nomma  le  nou- 
veau prélat  son  seul  grand-vicaire  ad  hoc.  Ce 
cardinal  exerçait  encore  ce  droit  au  mois  d'août 
1557  ,  mais  seulement  pour  les  bénéfices  à  la 
nomination  du  pape  ;  les  autres  étaient  présen- 
t<'s  par  Tévéque.  Il  parait  qu'Antoine  de  Créqui 
eut  quelques  différents  avec  son  chapitre,  puis- 
qu'il l'obligea ,  par  un  arrêt  du  Conseil ,  à  re- 
connaître son  autorité  et  sa  jurisdiction  éptsco- 
pale. 

On  prit,  l'an  1553,  des  mesures  contre  les 
calvinistes,  qui  commençaient  à  s'introduire  à 
Nantes  et  à  y  répandre  des  erreurs.  —  La  ville 
était  désolée  par  une  maladie  contagieuse  depuis 
15/i7.  René  de  Sansai,  capitaine  du  château, 
se  plaignit  au  gouverneur  de  la  négligence  des 
magistrats  au  sujet  de  cette  maladie. 

Par  Tédit  rendu  au  mois  de  mars  1553,  il  est 
dit  que  le  Parlement,  qui  avait  été  fixé  à  Van- 
nes en  1514,  tiendra  sa  première  séance  h  Ren- 
nes, aux  mois  d'août,  septembre  et  octobre;  et 
la  seconde  à  Nantes,  aux  mois  de  février,  mars 
et  avril.  En  vertu  de  cet  édit,  les  évêqucs  de 
Rennes  et  de  Nantes  sont  conseillers-nés  «lu  Par- 
lement, avec  voix  et  opposition  délibérativcs. 
L'année  suivante,  le  roi  permit  aux  habitants 
de  Nantes  de  lever  certaines  impositions,  avec 
exemption  des  aides,  à  condition  que  le  produit 
de  CCS  impositions  serait  employé  aiuc  répara- 
tions et  fortifications  de  la  ville.  On  renianjue 
que  la  communauté  de  Nantes  envoyait  tous 
les  ans,  selon  l'usage,  aux  ministres,  quelques 
lamproies,  dans  le  temps  qu'on  commençait  à 
les  pêcher. 

Les  magistrats,  informés  que  les  religieuses 
de  Sainte-Claire  recevaient  dans  leur  maison 
plus  de  filles  qu'elles  ne  devaient ,  leur  défen- 
dirent, le  21  juillet  1554,  de  passer  le  nombre 
déterminé  par  leurs  fondations.  Ils  défendirent 
aussi  à  letirs  directeurs  et  confesseurs  de  rece- 
voir de  certaines  personnes  des  présents  qui  les 
engageaient  à  persuader  à  ces  religieuses  d'ad- 
mettre toutes  les  filles  qui  se  présentaient  dans 
leur  couvent. 

Les  filles  du  quint-ordre  de  Saint-François, 
à  leur  arrivée  à  Nantes  en  1512 ,  s'étaient  char- 
gées d'instruire  les  jeunes  personnes  de  la  ville 
et  des  faubourgs,  moyennant  un  salaire  hon- 
nête. Elles  se  relâchèrent  de  ce  soin  en  1554  , 
pour  s'attacher  davantage  aux  seules  pcnsion- 
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aaixeft,  el  i*eii  prpcurert  ptr  oe  moyen ,  un  plus 
grand  tiombre.  C«<le  foçon  dTagir  déplut  à  la 
communauté  de  ville,  qui  leur  on  fit  des  repro- 
ohes.  Il  est  à  croire  qu'elle»  remplirent  cxactc- 
ineit leurs  ^ligetieas  dane  I«  suite,  puisqu'el- 
les conservèrent  la  maison  qu\)ii  leur  avait  ihnt- 
née  dans  la  rue  de»  Caves,  pré»  la  Chambre  des 
amples.  Elles  y  reitèient  jusqu'en  1632,  qu'el- 
les oicupt  retiT  ]i  iir  couvent  du  Marchix,  com- 
me nous  le  diruu»  ci-après.  £U«e  ^ieut  libres 
akMfl  et  MUDS  olAlure. 

A  là  fin  tlu  mois  de  juillet  1554,  le  duc  d'E- 
tampeSf  étant  à  Nantes,  donna  dee  ordre»  poui* 
meUre  let  eAtee  dn  diociee  k  Tabri  de»  inoac^ 
sîoiis  lie.-.  FspagDoU,  qui  les  ravageaient.  11  y 
avait  peu  do  tempe  que  deux  galôres  de  cette 
neliOD  avalent  couvert  la  Loii«  pendant  neuf 
mois,  depuis  Nantes  jusqu'au  Pèlerin.  La  milice 
bourgeoise  était  alors  commandée  oar  un  ofO- 
oier  qui  portait  le  nom  de  connétame,  auquel 
la  ville  |);iyjil  60  livres  monnaie  de  na|;cs.  Le 
portier  de  la  ville  était  pinir  l'ordinaire  genlQ- 
nonmie.  Cette  place  était  plus  heaoreble  qu'a- 
viiissaute,  puisqu'elle  marquait  la  grande  eon- 
iBanee  qu'avait  le  prince  daus  Ja  probité  de  ce- 
lui qui  en  était  levtttt. 

T.e  palais  de  la  Chambre  des  comptes 
fut  acbevé  celle  année ,  et  la  statue  équestre 
de  Henri  II  fut  |daeée  an-dessus  de  la  princi* 
pale  porte.  I.e  inonar»|ue  y  eréa  deux  nomel- 
les  chaires  de  maîtres  aux  comptes,  et  aban- 
donna la  Bretagne  au  duc  de  Valois,  son  gendre, 
qui  disposa  des  finances  et  des  cliar^c^,  sans  pré- 
judice néanmoins  des  droit»  jie  Madajue  Uenée, 
•eooude  fiOe  dn  roi  Loub  XII  et  de  la  Tel  ne  Anne . 
—  Le  2  gejttendire.  le  roi  donna  mu;  déclaration 
qui  portait  que  les  hommages  et  aveux  se  ren- 
oreknl  à  aa  Chambre  des  oomptee  de  Bretagne, 
comme  k  ceUe  de  Parb. 

^^nmlt'  lie  l'ft  >tnmfif:i  qni  se  n  nd  att  roi ,  à  su 

Cliainire  (Us  comptes  de  Urctai^ne. 

Le  greilier  lit  à  haute  voix  le  brevet  d'hom- 
mage, qui  contient  la  qualité  de  celni  qui  le 
rend,  celle  de  la  terre  pour  laquelle  il  le  rend, 
comment  U  est  venueu  po«»ea»ion  de  cette  terre, 
ai  c'est  par  acquêt  ou  sueeesrfon  héréditaire. 
Fendant  celte  lecture,  le  rendant  hommage  est 
à  genouxi  sur  un  coussin,  aux  pieds  du  pn'^si- 
deot,  toutefois  8*n  est  d*exb«ction  noble,  ou  re- 
vêtu d'office  royal  de  jiidicature;  car  autrement 
il  cet  reçu  debout, sans  autre  formalité  que  d'un 
acte  déODrné.  La  lecture  finie,  le  président  met 
les  mains  du  vassal  entre  les  siennes,  pour  mar- 
quer qu'il, est  homme  du  leigneur,  et  lié  par  son 
serment.  Il  lui  tient  ensuite,  à  voix  ba^se,  un  dis- 
coiurs  qui  n'est  entendu  de  personne,  de  mémo 
que  la  réponse  du  vassal,  qui  se  relève,  va  s'as- 
seoir dans  un  fauteuil  que  lui  a  préparé  un  huis- 
sier, et  se  couvre  pendant  que  les  gens  du  roi 
donncut  leurs  conclusions  pour  la  consen'ation 


ROtVEAC  eiCTin^f-^AIRE 

qui  !ie  lient  derrière  le  fauteuil  du  vassal,  \\ 
verlit  d'ôter  son  iiiiaynu  «t  de  se  loiMt, 
que  le  président  pBOmiMe  l'ereità 
ces  termes  : 

cLaCbamhinndéoeniéaeloaiisiearN..  dn 
irttninmn^e  peéeaulement  fait  par  lui  au  roi 
<! pour  icA  cIknmb  oontenues  en  son  brevet;  or- 

>  donne  qu*il  en  foomira  aveu  et  dénombeemeat 
idans  le  teni|>-^  portt*^  par  la  Coutume,  à  peine 
•  de  saisie,  et  communiquera  en  même  tenôps  sa 

>  quittance  de  niebat«  si  c'est  par  weemaîon;  ou 
»(ie  lods  et  vente,  si  c'c^t  par  aequét;  et  >\  au- 
«cuue  saisie  avait  été  apportée  faute  de  presta- 


thmdndithftmmagn,lrfCiiamhcelniena4 

9inato-lcY<^c,  payant  lesfraisde  justiee,  sans] 
•  judice  des  fruits  de  mal-foi  requis  par  le 
scuMur  fëoéfftd  du  roi.  » 

Par  marché  conclu  le  1  h  juillet  1  55" .  le  puits 
de  la  place  SaintrPierre  fut  creusé  à  deux  oenta 
pied»  de  profinndeur,  à  *  Itv.  le  pied»  et  nefaevé 
au  mois  d'uel<d)re  suivant.  Le  pilori  de  la  jus- 
tice du  roi,quiétajtjadi»àlaphieeSatnl-Pierre, 
n'y  suheistail  plnt  alors  :  il  avnt  été  perlé  an  mi- 

lieu  de  la  grande  rue.  à  l'endroit  ipiî  en  retient 
encore  le  nom ,  près  le  Puils-âalé  ou  Grand- 
Putia,  ou  enfin  le  pnila  du  PikeL  A  rétabUsso- 
ment  du  Pri^sidlal,  le  pilori  fut  transporté  à  la 
pkcodu  Houflaj»  wi  U  est  resté  jusqu'à  présent. 

Ij*an  1555,  Jean  Gomiohoa  tenait  la  pêne  an 
nom  du  roi ,  par  ferme  ou  privilège,  fouraissait 
des  chevaux  ou  des  poetillonsiel  prenait  les  let- 
tres pour  Pam  et  roule.  Il  est  le  premier  qui  ait 
tenu  h.  >iantes  le  bureau  de  la  pnste  et  de  hi 
messagerie.  Avant  cet  établiiaeninnt,  on  »c  ser- 
vait des  occasions  qui  se  préeentaienC,  et  al  VwS- 
faire  était  pressante,  OU  y  envofaft  de»  MBs»n 

gers  exprès  (1). 

1555.  Au  mois  d'avril,  le  roi  établit  une  ami- 
rauté à  Nantes.  L'édit  donné  à  ce  sujet  est  en- 
registré à  la  Chambre  des  comptes,  au  mois  de 
mai.  La  maîtrise  particulière  des  eaux  et  fbrêt», 
créée  l'année  précédente ,  est  érigée  en  grande 
maîtrise  pur  édit  du  mois  de  novembre,  et  cette 
érecliuu  est  cuiifiriuée  au  mois  de  lévrier  155C 
—Les  habitants  de  RenneafloppliMitle  duc  d'K- 
tanipes  d'employpr  son  crédit  ponr  obtenir  du 
roi  que  le  Parlemeul  ne  soit  point  transléré  à 
Nauloa^dent  les  habitants  le  iiemandaient.  Les 
£tals,  assemblés  dans  la  mùme  ville  ,  le  27  sep- 
tembre, délibèrent  de  faire  marelier  le  ban  et 
arrière-ban  «  et»  le  %  mai  1556.  le  roi  écrit  de 
Villcrs-Coterets  au  connétable  de  Montmorenci 
de  le  convoquer  sur-le-champ  pour  s'opnoser  à 
In  deiMttIn  de»  fiapa^pMla  iW  lee  oAte»  dn  Bre- 
tagne. 

Le  bureau  de  vilie  lail  rt- parer,  eu  1556,  l'au- 
méneria  de  Tniamint,  •&  IVa  reeetalt 


(Ij  I^&atog  a  touyours  «'to  un  ptHï  eti  arrii'T<'  pour  toutes 
les  am«ilioraUon«  :  il  y  a\alt  dt'jà  loD|.tcai|>)>  lui  les  postm 

!«<1.i!ent  <Hai)Iics  en  France  lorirque  mates  profita  Uc  ceUr 
utiio  iii»ututi«nvfvl  aseuesëaetMc^  ami^iioi  " 
stt.  Gosrui. 
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tous  lespfmmiet  tous  ceux  attaqués  de  la  ma- 
ladie de  Satxit-Méeu.  La  ville  fait  aussi  réparer 
riiôpital  de  Saint -Clémcut,  dont  elle  voulait 
faire  un  collège,  et  fait  paver  pour  la  première 
fois  la  place  du  BoufTay.  Au  mois  de  mars  1566, 
le  feu  prend  dans  la  rue  de  la  Mercerie,  aujour- 
d'iiui  des  Halles,  qui  est  réduite  en  cendres.  Plu- 
sieurs particuliers  sont  absolument  ruinés  par 
cet  accident.  Le  marc  d'argent  valait  alors  14  liv. 
5  sous. 

Nous  avons  d'Antoine  de  Créqui  un  rituel  , 
un  bréviaire  et  dos  statuts,  publiés  aux  années 
1555  et  1556.  ILs  défendent  aux  prêtres  de  se 
charger  de  plus  de  huit  messes,  et  aux  curés  de 
se  sen  ir  de  prêtres  étrangers  pour  l'administra- 
tion des  sacrements ,  avant  de  lui  avoir  présenté 
les  titres  de  l'ordination  de  ces  étrangers  et  le 
dimiîisoire  de  leur  évéque  en  bonne  forme.  Ils 
rccommandeut  de  tenir  exactement  des  regis- 
tres de  baptême. 

1557.  Le  roi  rt^gle  la  Chambre  des  comptes  de 
Bretagne  à  l'instar  de  celle  de  Paris.  Depuis  ce 
temp»,  les  présidents,  les  maîtres,  les  audi- 
teurs, les  avocats  et  procureurs-généraux,  ont 
eu  les  mêmes  gages,  ont  été  également  traités, 
à  la  subordination  près,  et  nommés  tous  et  qua- 
lifiés con*eiHers  ou  gens  «les  comptes.  L'Angle- 
terre et  r£spagne  faisaient  alors  la  guerre  à  la 
France. 

Ix  11  juillet,  la  ville  s'assembla  pour  délibé- 
rer sur  l'établissement  du  collège  à  l'hôpital  de 
Saint-Clément.  On  forma  le  projet  d'en  trans- 
porter les  malades  à  raïunôncrie  de  Toussaints 
sur  les  ponts,  et  de  faire  venir  de  Paris  des  pro- 
fesseurs, avec  un  principal,  gagés  pour  trois 
ans.  On  traça,  cette  année,  les  alignements  pour 
la  nouvelle  ville  du  .Marchix.  La  crainte  qu'on 
avait  des  Anglais  et  des  Espagnols  engagea  les 
habitants  à  faire  un  dénombrement  de  tons  les 
citoyens  en  état  de  porter  les  armes.  Suivant  le 
rapport  des  marguillicrs  aux  magistrats,  le  2S 
août ,  U  se  trouva,  dans  la  ville  et  les  faubourgs, 
deux  mille  trois  cent  dix  hommes  capables  de 
prendre  les  armes  dans  le  besoin,  non  compris 
les  deux  chapitres  et  les  couvents  religieux. 

Le  calvinisme  fut  introduit  dans  le  diocèse  de 
Nantes  par  les  prédications  de  Jean  Carmel, 
somomuié  Fleuri  et  Fleurler,  amené  en  Breta- 
gne, Tan  1558,  par  François  de  Coligni,  sei- 
foeur  d'Andelot.  Loisclcur,  dit  Vittiers,  seconda 
Fleuri,  et  prêcha  avec  lui  à  Nantes,  à  Blain, 
dans  les  chdtcaux  de  la  Bretèche,  do  Missillac, 
k  la  Roche-Bernard,  et ,  non  loin  de  cette  ville, 
au  château  de  Lourmaye,  paroisse  de  Nivillac, 
dont  d'.indclot  était  seigneur.  Ce  gentilhomme, 
qui  était  calviniste  zélé,  mena  ses  deux  prédi- 
cateurs an  Croisic,  et  les  fit  prêcher  dans  1  église 
de  Notre-Damc-de-Pilié.  I,e  clergé  de  la  ville  en 
avertit  .\utoiuc  de  Créqui,  son  évéque,  qui  par- 
tit sur-le-champ  pour  aller  s'opposer  aux  héré- 
tiques. A  son  arrivée  au  Croisic.  au  mois  de 


Saint-Sacrement ,  et  alla  attaquer  la  maison  où 
l'on  prétendait  que  les  protestants  s'étaient  re- 
tirés avec  leurs  ministres.  Elle  était  une  des  plus 
fortes  du  lieu,  et  appartenait  à  Cuillaumc  Uoi, 
boui^eois  distingué  parmi  ses  concitoyens.  La 
nombreuse  troupe  de  gens  de  mer  et  de  paysans 
qui  composaient  la  procession  lit  le  siège  de  la 
maison ,  par  ordre  du  prélat ,  qiiî ,  pour  animer 
davantage  sa  pieuse  milice,  lui  fit  donner  plu- 
sieurs barriques  de  vin  de  Bonleaux.  La  maison 
fut  battue  par  une  grosse  couleuvrinc  qui  tira 
cinq  cents  coups,  et  défendue  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  par  dix-neuf  braves  qui  .s'y  étaient 
renfermés,  mais  qui,  se  voyant  trop  inférieurs 
eu  forces,  décampèrent  à  la  faveur  de  la  nuit, 
et  se  rendirent  au  chdteau  de  Carheil,  taudis 
que  l'évéquc  était  à  souper.  (  Le  château  de  Car- 
heil est  situé  k  une  lieue  trois  quarts  de  là,  dans 
la  paroisse  de  Cuérande.  ) 

Cette  expédition  militaire  manguée,  l'évéquc 
revint  à  Nantes  couvert  de  confusion,  et  fut 
bLlmé  de  la  cour  d'en  être  ainsi  venu  aux  voies 
de  fait  sans  permission  du  souverain,  ce  qui  n'a- 
vait point  eu  d'exemple,  et  d'avoir  manié  les  ar- 
mes, contre  la  défense  des  saints  canons. 

La  charge  d'avocat- général  de  la  Chambre 
des  comptes  fut  crét'e  par  Henri  II ,  en  1558,  et 
exercée  pour  la  première  fois  par  Jean  Boulo- 
mer,  ci-devant  auditeur.  Quelque  temps  après, 
Guillaume  de  Francheville,  procureur-général, 
la  fit  supprimer,  et  remboiu^a  à  Jean  Boulo^ 
mer  la  somme  qu'elle  lui  avait  coûtée.  Le  roi 
Henri  III  la  créa  de  nouveau,  en  1575,  çt  la 
donna  au  même  Guillaume  de  Francheville,  qui 
se  démit  de  sa  charge  en  faveur  de  Jean  de 
Francheville,  son  fils. 

1 558.  Ordonnance  de  police  qui  permet  à  l'exé- 
cuteur de  la  haute-justice  de  prendre,  à  son  pro- 
fit, tous  les  cochons  qui  se  trouveraient  égarés 
dans  les  rues  et  places  de  la  ville. —  Les  moulins 
de  Barbin  sont  aliénés.  —  On  donne  permission 
aux  pères  cordelicrs  de  tirer,  pendant  trois  ans, 
d'où  bon  leur  semblera,  quarante  pipes  de  vin , 
sans  payer  aucuns  droits.  —  Les  glaces  de  l'hi- 
ver entraînent  les  ponts  de  Pirmil  et  de  la  Sau- 
saye. 

Il  y  avait  alors  quarante-six  notaires  ruraux 
pour  le  comté  de  Nantes.  L'institution  de  ces 
ofiicicrs  était  très-récente,  puisque  le  premier 
acte  passé  partlevant  uotaires  fut  pour  un  mar- 
ché de  quatre  mille  pesant  de  balles  de  fer,  que 
la  ville  acheta  aux  forges  de  la  Poilevinièrc,  pa- 
roi.«»se  de  Iliaillé.  Cet  acte  est  du  mois  de  juillet 
1558.  ^ 

La  poHe  nommée  depuis  de  la  Pousonnerie 
s'appelait  dans  ce  temps  la  porte  Chalandiire  ou 
de  ta  Prévôté.  Ces  nom.s,  qu'on  lui  donnait  indif- 
féremment, lui  venaient  de  la  prévôté,  qui  te- 
nait son  bureau  dans  l'une  de  ses  tours,  et  des 
bateaux  nommés  chalands,  qui  passaient  sous  le 
pont  de  celte  porte  en  cette  année.  Depuis  la 


juin,  le  prélat  fit  une  pfoce«6io»  oii  iut  porté  le  j  destruction  dfi  la  chaussée  et  du  moulin  qui  y 
T.  II.  22 
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étatetit  en  1485 ,  le  passage  fut  ouvert  el  élargi. 

1559.  L'è^'éque  obtient  un  arrêt  du  Conseil  qui 
soumet  le  chapitre  à  sa  jurisdiction  t^piscopale, 
et  fait  la  visite  de  ce  corps  et  de  son  église  ca- 
fliédrale. — Henri  11  est  blessé  à  mort ,  dans  un 
combat,  parle  comte  de  Monlgomnieri ,  le  10 
juillet.  François^  II,  son  61s  et  son  successeur, 
donne  la  direction  dea  affaires  aiixChrf8ea,nD- 
fendance  de  la  guerre  nu  duc  de  ce  nom,  et 
celle  de  la  religion  au  cardinal,  son  frère. —  Les 
MdriiilMea  commencent  à  s'assèndtler  et  à  for- 
mer des  projets.  La  llenaudie ,  çentilliomme 
d'Angoumois,  est  chargé,  par  les  principaux  de 
ta  secte,  d*allcr  dans  toutes  les  villes  exhorter 
Icri  protestants  à  envoyer  des  députés  à  Nantes, 
dans  le  temps  que  le  Parlement  devait  s'y  ras- 
tembler,  afin  que  l*allliienoe  dti  pen|ile  les  em- 
pêche d'cMre  (K'ennverls.  La  Renaudie  s'accpiitte 
de  sa  commission  en  homme  habile,  et  les  dé- 
putés se  rendent  à  Nantes ,  an  jonr  marqué,  au 
nombre  de  plus  de  cent  cinijuanle,  sans  qu'on 
a*aperçoive  de  leur  arrivée^ctreutrcpriscd  Am- 
bobe  est  concertée  dans  cette  assemblée,  au 
mois  de  janvier  1560.  Georges  de  la  Forêt ,  se- 
cond chef  de  la  conjuration  contre  les  Guises , 
accompagne  la  Renan4te  dans  son  etitreprisc. 
Le  projet  est  découverf ,  et  la  Renaudie  est  tué 
&  la  tête  des  troupes  qu'il  commandait  dans  la 
ArU  d*AmboiBe(l).  Telles  ftwent  les  premières 
étinrclles  de  l'iiicendic  ([ui  |>ensa  consumer  la 
France.  Ce  lut  dans  ce  temps  qu'on  donna  le 
nom  deAafHMsCf  aux  eahfolîwa. 

1560.  Erection  de  la  mairie  el  de  rérlievinaj^e 
de  Nantes,  par  lettres-patentes  données  à  Ulois 
•n  mois  de  janvier.  Ces  leNrM,  <(«I  eonUrment 
la  création  de  la  communauté  de  ville,  veulent 

Sue  le  maire  soit  élu  tous  les  ans,  et  les  échevtns 
e  trais  an#  en  trob  ana,  pour  Teffler  aux  Intérêls 

de  In  ville,  ("es  lettres  sont  vérifiées  au  Parlrinen! 
le  âO  avril  de  la  même  année  (2).  — '  Le  9  mai , 
Bené  de  Sanaal ,  gwiverueur  delà  vfle,  se  plaint 
m  duc  de  Montmnrenci,gctlveRieur  de  lapro- 
tface ,  que  les  calvintstea  aOehaieut  des  pla- 
Mrds  indécents  aux  portée  de  la  TiRe  ctdeshA- 
lris  des  maisons,  et  que  les  habitants  refusaient 
de  monterlamrdepour  empêcher  les  désordres. 
Il  lui  apprena  ensnite  qoe  le  dernier  ouragan  a 
rompu  le  pool  lu  c!i;ltean.  et  qu'il  parait  né- 
cessaire de  le  faire  rétablir  au  plus  vite.  11  finit 
en  le  pHant  de  donner  promptement  des  ordres 
pour  remédier  aux  troubles. 

Fraïu  oisll  iiRurtle  ISdccemhre.  (lliiulesîX  . 


KOCVT.AC  DICTIOSSIIBB 

son  frère ,  lui  succède.  On  nmÊÊâên  ioa  BtaH- 
Généraux  pour  aviser  ans  ttOjana  démêler  lea 

progrès  du  calvinisme. 

1 561.  Droit  de  passa|^  établi  sur  les  ponts  de 

Nantes  ,  pendant  qu'on  était  ooeapé  à  les  répa- 
rer. Permission  donnée  à  la  communauté  de  le- 
ver une  imiposition  pour  l'acquit  des  dettes  delà 
ville. — Le  présidial,  toyant  le  ciuné  de  Saint-Ni- 
colas absent ,  commet  on  vicaire  pour  desservir 
U  paroisse,  et  fait  saisir  les  revenus  de  la  cure.— 
Leacahrittistes  s'assenMealpmbliqtiemcnt.  mais 
en  petit  nombre,  dans  un  pressoir,  à  Barbin.  Ils 
.s'assemblent  une  .seconde  fois,  le  18  juillet,  au 
nombre  de  plus  de  deiu  mille.  Dcoxldiraires  de 
Genève  font  amener  à  Nantes  deux  charf!;c<î  de 
livres  suspects  qui  sont  saisis  par  le  grand-vi- 
caire. Dans  la  nnlldn  7  au  8  décembre,  llené 
de  Saurai ,  t^cuivonieur  de  Nantes,  et  l'archi- 
diacre de  la  catlunlralc,  sou  neveu,  font  mettre 
lo  feu  au  pressoir  qu'avait  k  Lo^ifiie  le  nommé 
du  Hiirda: .  et  qui  >ervaif ,  comme  celui  de  Bar- 


l)ia,dc  siUle  d'as.seuiblee  pour  les  calvinistes. 
Ces  sectaires,  indignés  de  cette  injure,  s'assem- 
blent au  nombi-e  de  trois  cents,  et  le  28  du  mê- 
me mois ,  jour  de  dimanche  «  ils  entrent  à  pied 
et  à  cheval  dana la  cathédrale,  tirent  répée« 
jettent  des  pierres  au  peuple quiétait  do  sermon, 
et  ajuiitent  l'impiété  a  l'audace.  On  rap^iortc  un 
procès-vmbal  de  celte  acAion,  dont  on  ignora 

les  suites. 

Les  Changes  étaient  autrefois  hors  des  murs 
de  la  ville,  et  y  communiquaient  par  nne porte 
qui  était  à  cAtéde  l'église  de  Saint-Saturnin.  Le 
7  janvier  1562,  le  bureau  permit  à  Pierre  Fcrrault 
et  àaa  fiMUM  dadreaierieM  enwfoir(boutique) 
au  devant  de  la  nabon  commune ,  vis-à-vis  la 

Erle  de  villa  tusCiMuajses.  Cette  place  estappo- 
I  mtàiwm  dana  lea  ancleaa  tlti  ea,  soit  parce  qne 
lesehangeurs ou  caissiersy tenaient leurburcau, 
ou  parce  qu'on  y  faisait  un  change  continuel 
d*ergent  en  denrées  on  narehamHÎei.  SBe  était 
autrefois  fort  étendue,  mris  elle  fut  rétrécic  par 
les  maisons  qu'on  y  éleva  sur  les  fondements  des 
aneiana  mnia.  BUa  reprit ,  en  47M ,  une  paitia 
de  son  ancienne  largeur,  parce  qu'on  recula  laa 
maisons  qu'on  y  ût  construire  à  neuf  dans  œ 
temps. 

L'ii-^  i^e  rpiî  durait  depuis  tant  de  siècles  d'in- 
troduire les  pénitents  à  l'église  le  jour  du  jeudi 
aaint,  et  de  m  absoudre,  rat  aboH  en  iwï.  La 

chapitre  de  l;i  entliédrnie  fit.  envirOO  re  temps- 
là,  murer  les  portes  de  l'cglise  dv  oAté  du  cloî- 
tre, qui  aabsiilatt  encore,  dana  la  crainte  que 
son  trésor  ne  fiU  enle\é  par  les  calvinistes. 

Marie  de  Beaucaire,  damode  Slartigues,  epou- 
sft  de  SAaatlan  de  Lniembonri^  flentenaot»^^ 
néral  en  Brela!;ne,  fut  reçue  avec  la  plu<s  grande 
magnificence  À  Nantes.  £lle  logea  à  l'hôtel  de 
Briord,  etyacooucllad^sne  fille  qaifbf  nommée 

.    _  ,      niK  p.ir  ,  l/nnV.  Kllc  l\it  baptis4^e  six  mois  aprtVs  sa  nai-i- 

gg^SfflkjSg^  I  sairee,  le  10  juiUet  1562.  Elle  eut  pour  parrain 


[1)  (iellf  fori'l  appartient  au  roi ,  el  peut  contenir  envi- 
ron        mille  arp«^nl8  de  ti-rrain.    l  ^  /r  ik  lu  1  •  .'i/,,'iiiM.) 

(2)  D'Ile  rorisliluUon  di-  l.i  ninii  it-  <  t.ul  di  -  plu'-  lilu  ta- 
ie». Cepi  iirl.iiit  il  nous  »oiiible  <  i>ii\<'n.ibli',  povir  i-wlcr  !«« 
COaQits,  que  la  nominalloii  du  inain-  .ipp.irticnito  .111  poii- 
Tolr  cxik;ulir.  —  Les  lettre.»  pnku les  de  Ulois  lu-  fiit  iil  nu 
•urplu»  que  confirmer  drHlibvrtt-K  qui  existaient  rie  riit. 
"  isaa*«Q  progrès  a  tonjourii  lieu  po 


puupie.    iivÉm.  I  Antoine  êk 


r»l  da  Kafwre,  et  po«r 
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morraînw  Marie  Shiart, reine  d'Ecosse 
guerile  de  France,  fille  du  roi  Ucnrill.  Les  dé- 
putés du  prince  et  des  princesses  furent  reçus  à 
Nantes  avec  la  plus  grande  distinction. 

Depuis  l'appartement  de  la  dame  de  Luxem- 
bourg jusqu'à  la  catlirdrale,  les  mes  étaient  ten- 
daes  des  plus  riches  tapisseries.  D'un  côté  mar- 
chaient cent  des  principaux  habitants,  le  cierge 
à  la  main  ;  et  de  l'autre  ,  cent  gentilshommes 
suivis  des  gendarmes,  des  archers  de  la  compa- 
gnie, et  des  oiliciers  de  la  maison  du  père  de 
l'enfant;  venait  ensuite  un  charriot  plein  de 
n^-mphcs  et  de  musiciens  qui  jouaient  de  diifé- 
rents  instruments.  Au  haut  de  ce  charriot  étaient 
ces  mots ,  écrits  eu  grosses  lettres  d'or  :  Testera 
miliiis  Christiani ;  et  de  chaque  côté  étaient  trois 
sentences  de  l'Ëcritiire  Sainte,  analogues  à  in 
cérémonie  du  baptême.  Après  le  charriot  ve- 
raient  l'Université  et  le  Pni^idial,  suivis  de  six 
trompettes  qui  précédaient  le  héraut  de  Bre- 
tagne, vêtu  de  sa  cotte  d'armes  semée  d'her- 
mines. 

Les  officiers  de  la  cérémonie  suivaient  en  cet 
ordre  :  du  Gué  de  l'Isle  portait  la  serviette;  de 
kcrsimon  portait  l'eau;  do  Kermorvan  le  bas- 
sin ;  de  Bizoges  le  crcmeau  ;  de  Goulaine  le  cier- 
ge, et  d'Assêrac  portait  l'enfant  avec  de  Sevi- 
gné  et  Tivoar-Arlin ,  le  premier  à  sa  droite  et  le 
second  à  sa  gauche  ;  derrière  eux  marchait  Chd- 
temneuf ,  qui  tenait  le  bout  d'un  drap  d'or  se- 
mé de  pierreries,  dont  l'enfaut  était  couvert. 
Les  parrain  et  marraines  venaient  ensuite,  ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  de  damas  de  la 
première  distinction.  Les  mes  étaient  bordées 
de  quatre  compagnies  de  troupes,  et  de  sept 
compagnies  de  In  garde  ordinaire  de  la  ville. 

L't^lise  cathédrale  était  magnifiquement  pa- 
rée. On  avait  drcss*'*  au  milieu  de  la  nef  un  pa- 
villon de  la  plus  riche  éluflc,  sous  lequel  l'enfant 
fut  baptisé  par  Philippe  du  Bec,évéquede  Van- 
ne*. Les  grosses  cloches  annoncèrent  le  com- 
mencement de  la  cérémonie ,  pendant  laquelle 
on  fit  plusieurs  déeharges^'artUlerie  au  château 
et  dans  la  ville.  Le  théolopnl  fit  ensuite  un  ser- 
mon, après  lequel  la  compagnie  s'en  retourna 
&ns  le  même  ordre ,  avec  la  nouvelle  baptisée, 
qui  épousa  dans  la  suite  le  duc  de  Mercœur. 

Par  déiilN-ratioii  du  29  août  ir>62.  le  marché 
qui  se  tenait  aux  Changes  fut  transféré  à  la  place 
du  Bouffay.  Cette  dernière  a  toujours  été  dans 
l'enceinte  delà  ville,  et  servait  jadis  d'avenue  au 
palais  des  anciens  comtes  de  Nantes.  Le  17  oc- 
tobre, il  fut  arrêté  axi  bureau  de  la  maison  com- 
mane  de  faire  paver  la  rue  du  Port-Maillard, 

Îui  ne  l'avait  point  encore  été ,  pour  la  commo- 
ité  des  charrois. 

1562.  Antoine  de  Créqui  est  transféré  à  A- 
mien»,  et  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  IV,  au 
molsde mars  1565.  .Antoine  lI,.<^on oncle,  luisuo- 
cètle  à  l'évéché  de  Nantes  ,  par  résignation.  — 
Une  maladie  contagieuse  ravage  Nantesen  1563. 
La  paroisse  de  Saint-Nicolas,  qui  n'était  pas  la 


et  Mar-  moins  affligée,  implore  la  miséricortle  du  ciel. 

sans  négliger  les  autres  remèdes.  Elle  va  en  pro- 
cession à  Saint -Sébastien,  troîslundis  de  suite, 
et  y  envoie  un  cierge  du  poids  de  huit  livres, 
avec  une  bougiequi  faisait  le  tour  de  son  église. 
On  semait  le  pavé  de  cette  église,  aux  jours  de 
dimanches  et  de  fêtes,  d'tnie  grande  quantité 
d'herbes  aromatiques.  On  remarque  que  ,  dans 
ce  temps,  les  fabriques  des  paroisses  et  les  hô- 
pitaux de  Nantes  prêtaient  de  l'argent  à  intérêt 
usuraire. 

Les  ponts  de  Pirmil  avaient  été  jusque  là  en 
bois.  Ils  furent  alors b;Uis  en  pierres,  mais  d'une 
manière  si  peu  solide ,  ou  plutôt  si  défectueuse, 
qu'ils  écroulèrent  vingt  ans  après. 

1563.  Les  calvinistes  de  Nantes  tiennent  pu- 
bliquement des  assemblées,  en  vertu  de  l'édit  de 
janvier,  donné  en  leur  faveur.  Ils  avaient  d&s 
temples  au  Marchix  et  à  Barbin.  Uené  de  San- 
sai,  lieutenant  de  roi  à  Nantes,  homme  habile 
et  catholique  zélé,  eut  l'adrcs-se  de  faire  détruire 
ces  lieux,  sans  paraître  contrevenir  à  l'édit.  (]es 
.sectaires  tiennent  un  synode  provincial  à  la  iio- 
che-Bernard,le  23  février  1564.  Le  ministre  de 
Nantes  y  assiste.  (Voyez  la  Roche-Bernard.)  Le 
\h  août,  la  communauté  de  ville  s'a.«isemble  à 
la  cathédrale,  et  prend  la  résolution  de  se  plain- 
dre en  cour  des  hérétiques,  qui  avaient  eu  le  se- 
cret d'obtenir  la  maison  Guischard,  qui  est  à  la 
sortie  de  Kichebourg,  au  lievi  de  celle  de  Beau- 
regard,  pour  y  tenir  leurs  assemblées. 

Nous  lisons  dans  le  procès-verbal  de  Jean  Cou- 
pé, commis  par  l'évêque  de  Nantes  pour  visiter 
une  partie  de  son  diocèse,  que  le  prieuré  de  Batz 
doit  tenir  six  religieux ,  faire  l'aumône  six  fois  la 
semaine,  et  noiu-rir  le  vicaire  perpétuel  de  l'en- 
droit, avec  son  domcstiq\ic.  On  y  trouve  aussi 
les  obligations  des  prieurés  de  Dongcs,  de  Pont- 
Ch.ltcau  ,  de  Frossai ,  de  ^aint-l*hilibert-de- 
Grand-Lieu  et  de  l'abbaye  de  Blanche-Cou- 
ronne. Toutes  ces  obligations  étaient  puhliqties, 
avouées  et  connues  de  tout  le  monde,  en  156/i; 
mais  elles  sont  si  anciennes,  que  peut-être  ne 
s'en  souvient-on  plus.  (  Voy.  Donges,  Pont-CIid- 
teau  et  les  autres  lieux  ci-dessus  dénommés.  ) 

156(|.  Erection  du  consulat,  par  édit  du  mois 
d'avril,  enregistré  au  Parlement  le  10  octobre 
suivant.  Cette  jurisdiction ,  composée  d'abord 
d'un  juge  nommé  Mathurin  FivUn,  et  de  deux 
consuls  nommés  Charles  Chrétien  et  Guillaume 
Poullain,  élus  par  les  trois  ordres  de  la  ville  as- 
semblés, commence  ses  exercices  en  1565.  Le 
roi  confirme  l'établissement  de  la  mairie  de 
Nantes,  et  le  28  novembre  1564  est  élu  pour 
premier  maireCcolTroi  Drouet,  sieur  de  Langle, 
paroissien  de  Saint-Saturnin,  dans  une  assem- 
blée générale  faite  au  couvent  des  pères  corde- 
lière, où  se  tenait  la  cour  de  Parlement.  On  con- 
fie la  police  aux  maire  et  éehevins,  et  le  roi 
confirme  cet  arrangement  en  1566.  Il  est  à  ob- 
server que  l'élection  annuelle  du  maire  «'a  point 
été  confirmée  par  nos  rois  avant  1598 ,  et  que  la 
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charge  d*é«lMnria  anoblissait  celui  qui  ea  était 

En  l  'iris  et  1566,  les  deux  grands-vlcaircs  fi- 
rent des  statuts.  Philippe  du  Beo  fut  créé  vicaire 

même  temps  fut  faite  une  lettre  en  forme  de 
contrat}  entre  le  rot  et  M.  de  Duoéy  oonseiller , 
VBsItra  Hm  TB^piCies  opdliMib<e«  pow  Iw  bmniNm 
de  Jou^.  près  Rennes,  la  terre  de  la  Jaqiière  et 
le  Pont  en  Yertais,  qui  furent  ensuite  réunis  à 
la  recette  de  Fentee 

S('hastîen  de  Luxembotii^,  gonvornour  dn 
Bretagne*  fit  son  entrée  à,  Nantes  par  la  porte 
SalBt-Kieolaa ,  le  S  Jiilik  iSM.  n  fftat  reçu  eom  le 

dabdela  ville,  qui  était pnih'  pnr  qn  ilrc  1i;)f)î- 
tuils,  et  complimenté  par  le  recteur  de  TUni- 
venfl^f  Ik  le  tete  de  son  corps»  I<e  ooiniiiWMttM 

de  ville  lui  fit  pn'sent  iWiti  hnssiii ,  d'un  wt;!'  et 
de  sis,  coupes,  dont  deux  étaient  couvertes,  le 
tout  de  feiBMifl  et  du  pNtMt  de  dta-iieirf  mara 
trois  onces  un  drmi  :;n)>i.  I.a  matière  et  la  façon 
coûtaient  ensemble  la  somme  de  5iU  livres  2 
tout  8  dnifen.  On  employa  à  la  éonm  vingt- 
sept  croisais  et  demi  d'or  de  trois  livres.  Le  pré- 
sent qu'on  fit  à  la  vicomtesse  de  Martigues  fx>n- 
slttait  en  confitures ,  dragées  et  desx  litrw  de 

soie  d'Kspaf^iic. 

Le  premier  acte  de  l'autorité  de  la  police  de 
Hantes  fat  une  déftase,  flille  le  fv  JtaTicr 
'1565,  aux  charretiers  à  bras,  d'aller  au  ca- 
baret boire  du  vin  d'Orléans  et  d'Aiyou,  et  jouer 
m  cartes  et  «miéés.  I«  ntn  ffktfon  ne  valait 

rie  1  sou  la  boutefliB,  fil  oèlal  4P0ilé«w  i  sou 
deniers. 

L*année  aa  comptait  de  deux  façons  âltlé- 
rentes  ;  les  vus  la  faisaient  commencer  à  Pd- 

Îaes;  les  autres  au  i"  janvier.  Par  édlt  de  l'ait 
565,  il  fat  ordonné  que ,  dans  tout  le  royaume, 
on  compterait  du  1"  janvier  (1). 

Le  rot  Charles  IX  fit  son  entrée  à  Nantes  le 
12  octobre,  parla  porte  Saint-Nicolas,  oit  la 
•ville  lui  présenta  quatre  ch's  de  1er  du  jmids  de 
six  livres,  et  le  reçut  sous  un  dais  de  vcluurb  i)leu, 
doublé  de  toile  d'or  et  d'argent  et  semé  de  fleurs- 
de-lys  et  d't'cassons  aux  armes  de  France,  sous 
lequel  Sa  Majesté  marcha  jusqu'à  la  catlu'-drale, 
et  de  là  au  château.  La  communauté  de  ville 
avait  envoyé  au  devant  du  mi,  jusqn'à  Clmalo» 
Oeatix,  une  galère ,  sur  laquelle  le  monarque  se 
rendit  à  Nantes,  et  d<tnt  il  (it  présent  à  Claude 
de  Sensai,  sieur  de  Cossni ,  fils  de  René  de  San- 
sai,  lieutenant  de  roi  à  Nantes;  mais  le  bureau 
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a  fsulsun  paru  vas  aécaiilte  aux  ewrfti 
•Wiâi IwpB «t éa  IN*  las        AmI , 

pasiia  jpnmlde  avait  pour  baae  un  carré  dont  la  lon- 
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gaam  était  tme  exacte  porlioo  dn  méridien  tem'Btre.  Crltc 
pyramide  ierralt  encore  k  mesarer  l'année,  et  foarnl«uil 
la  base  d'un  eicellmt  »f«tènM  latftrtque.  —  Charlema^ne 

a  PII  aussi  lii  p«'ii»<V  «II-  riiniti^  «ouii  lo  m<^inr  rapport.  I  nfln 
la  <^()ii •  '  iilion  .1  f  lit  Ditir  (le  ci'Ui-  fournaiM'  où  bmiilloii- 
naii-nl  tant  do  rcronnea  lia  tmlaMptee  un  systîaac  qui 
est  d'autant  plus  udmlnMl^flaBrsiimtardo  plusea  ar* 
rlère  dana  le  paaaé.  Gtiftm. 


de  ville  la  racheta,  parce  qu'il  avait  emprunté 
les  meubles  qol  IVamMift,  M«nfaM  pas  que 
Sa  Majesté  l'aurait  retenne. 

La  reine  se  rendit  aussi  à  Nantes,  après  Tar- 
ilvéa  duroL  Lea  lase ftsial  miàêm  pou> la i»» 
cevoir.  Le  présent  qu'on  lui  fit,  ainsi  qu'au  mo- 
narque, consbtait  en  quatorae  petits  eliovma. 


vin  excellent.  Dr  Nantes,  la  cour  se  rendit  à 
Chàleaubriaut,  petite  ville  assea  soaiwnt  h« 
vée  de  la  viillt  «•  nae  rais.  L*a«lrée  I 
neur,  delà  reine  et  du  roi  coûta  à  la  comi 
uauté  de  Nantes  une  somme  de  10,ii97  Mvm 
%  sovs  %  deniaM,  so^bbbo  dquivalBBAa'%  49,949 
livres  de  notre  monnaie  actuelle. 

Pendant  son  s^our  à  Nantes ,  Sa  Haiesté  fit 
saMf  Ibb  twmiH  de  Hévê^pw  et  do  psMlasM 

hénîficters,  au  prorata  de  leur  non  résidence. 
Le  25  octotne,  eUeroofirma,  par  un  nouvel  édit 
daté  ëb  GiiÉtaanbrlivt',  eehri  domié  à  Troyes, 
en  Champagne,  le  29  mars  de  l'année  précé- 
dente, par  lequel  elle  unit  et  incorpore  au  siéfps 
présMÙal  de  neiilasios  jarisdidioaa  dèToolkra, 

de  Loyaux,  du  Ga\Te,  et  le  siège  des  eau.x  et  fo- 
rêts du  (iavre  à  celui  des  eaux  et  forôls  de  Nan* 
les. 

Les  ralvînîstcs  de  Nantes  s'étaient  n^firés  à 
Blain .  et  ea  avaient  chassé  les  piètres  catholi- 
ques; de  sorte  que,  depuis  ée«x  «oa,  «■  n*fc^ 
lébrait  plus  roifice  divin  pour  les  catholiques.  A 
la  Toussaint  15fiS,  on  recommença  à  y  dire  la 
messe. 

Pierre  Boisluau,  dit  Launan,  eut  de  son  temps 
une  réputation  prodif^euse.  Il  publia  plusiecns 
ouvrages,  entre  autres  un  UvM  iaUtolé  la  ThéHn 
du  Monde  f  dont  on  a  fait  pload*  viil||tédlliaM> 
Il  mourut  à  Paris  en  1566. 

Antoine  de  Créqui  céda  révéebé  de  Nantes  à 
Philippe  du  Bec,  évèt^e  de  Vannes,  qui  M 
donna  en  échange  plusieurs  bénéfices  simples. 
Philippe  reçut,  en  1566,  ses  bulles  de  transla- 
tion du  sii'peépiscopalde  Vannes  à  celui  de  Nan- 
tes, oîi  il  fit  son  entrée  le  21  décembre,  à  pied, 
pour  abolir,  dit-il,  l'usage  fastueux  de  se  faire 
porter  par  les  quatre  barons  du  diocèse.  Dans  le 
même  temps,  les  maire  et  échevins  formèrent 
le  projet  de  faire  creuser  luie  fontaine  publique 
dans  la  ville  ;  ils  conclurent  n>éme  ua  OMtohé 
avec  Cardin-Valence,  fonlainier,  demeurant  à 
Orléans.  On  mil  h  celte  occa.sion  des  imposi- 
tions sur  les  habitants  de  Nantes,  et  le  fontai- 
nier  écrivit  de  Tours,  le  18  mai  1568.  qu'il  avait 
phis  de  trois  cents  tuyaux  et  cent  pipes  de  ci- 
ment destinés  à  resécut ion  do  l'entreprise,  qnui 
n'eut  point  lien,  parce  qu'il  ne  lut  pas  possible 
d'amener  les  euux  d'une  fontaine  t>îluée  sur  les 

Hauts-Pavés,  à  iMVicsIasfcsaÉa  éalt  vlia  «t  la 

rivière  d'Erdre. 

1568.  Albert  de  Gondi,  comte  de  Hetz,  gé- 
néral deafdlna  ot  marftiwd  4e  ftanoe,  est 

nommé  gonvemenr  de  Nantes. —  l.es  capucins 
sont  reçus  à  Nantes,  à  condition  qu'ils  seraient 
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les  premiers  i  se  porter  aux  incendies  et  à  y  tra- 
vailler.—  Le  pape  Pie  V,  par  sa  bulle  du  dernier 
juillet ,  établit  l'alternative  dans  le  diocèse  pour 
cinq  ans  seulement.  Cette  bulle  est  vérifiée  au 
Parlement  de  Bretagne,  le  28  octobre,  sur  les 
lettres-patentes  données  à  Rennes  le  23  du  mê- 
me mois.  Elle  porte  que  le  prélat  jouira  bien  et 
dûment  du  priviléfçe  accoraé,  tant  et  Hi  long- 
temps qu'il  sera  résidant  dans  son  évëciié ,  pen- 
dant les  cinq  années  mentionnées.  On  remarque 
que  les  chanoines  étaient  encore  tenus  de  loger 
IÎm  gens  de  guerre  et  de  porter  les  armes  pour 
la  défense  de  la  ville,  lorsqu'elle  était  attaquée. 
-  La  nécessité  des  temps  et  la  multitude  des  af- 
faires de  la  ville  obligeaient  à  de  grandes  dépen- 
•es.  Les  courriers  qu'elle  envoyait  fréquemment 
en  eour,  pour  donner  avis  de  ce  qui  se  passait 
et  recevoir  les  ordres  du  roi ,  lui  coûtaient  des 
sommes  immenses.  Le  30  août  1566,  elle  éta- 
blit an  messager  de  Nantes  à  Paris  et  route,  aux 
ga^çes  de  60  livTcs  par  an.  Ce  messager  jouissait 
dvi  même  privilège  que  les  membres  de  l'L  ui- 
Tcrsité ,  et  pouvait  prendre  un  salaire  des  par- 
ticuliers dont  il  portait  et  rapportait  les  paquets 
et  les  lettres.  Il  partait  de  Nantes  tous  les  lun- 
dis de  chaque  semaine.  Le  roi  Henri  III  fit  une 
institution  à  peu  près  semblable,  l'an  1576. 

Comme  on  craignait  les  calvinistes,  on  prit 
des  mesures  pour  les  repousser  en  cas  d'atta- 
que. Le  gouverneur  de  la  province  avait  écrit , 
le  9  août ,  de  faire  une  provision  de  vivres  pour 
trois  mois;  mais,  comme  ses  ordres  n'avaient 
point  été  exécutés,  il  menaça  les  magistrats  de 
punition,  s'ils  n'ubéis^saicnt.  En  conséquence  . 
il  y  eut  une  assembli^  aux  Jacobins,  qui  donna 
ordre  de  prt^iarer  l'artillerie  qui  était  sur  les 
remparts,  et  de  conduire  aux  fortifications,  aux 
dépens  lies  propriétaires,  tous  Us  terriers  qui  se 
trouveraient  oiix  portes  des  maisons  et  à  la  porte 
Saint-Nicolas.  Il  fut  résolu  d'aciicvcr  l'écluse 
des  murailles  près  le  collège  Saint-Jean,  d'as- 
seoir et  de  remplir  les  gabions,  de  travailler  à 
la  tour  du  Duc  ,  située  près  le  cliàteau;  d'élever 
la  muraille  qui  séparait  le  cli;lteau  et  cette  tour, 
denétoyerles  fossés,  et  de  commencer  par  ceux 
du  fer-à-clieval.  On  employa  k  ces  travaux  ceux 
des  habitants  de  la  campagne  qui  étaient 
exempts  de  faire  le  guet  au  château,       x* , 

On  fit  escarpcr  les  fossés  du  trépied  en  de- 
hors, et  on  les  remplit  en  dedans.  On  fit  appla- 
air  la  Motte  de  Saint- André  jusque  vis-à-vis  le 
ranchis  de  la  grosse  tour,  hausser  les  murs  en- 
tre les  forts  de  Sauvctout  et  les  tours  de  ce  nom, 
-templir  ces  forts  de  terre,  hausser  les  murs  de 
ville  derrière  le  pcquoi  des  Jacobins  qui  condui- 
sait hors  de  la  ville,  griller  le  bdlardeau  du  mou- 
lin Fromenteau,  autrement  Coûtant^  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Léonard;  préparer  les  chaînes 
des  rues,  visiter  les  casemates,  les  souterrains 
r  secrets  de  l'hôtel  de  Briord,  des  rues  des  Carmes, 
-^e  Saint-Laurent,  de  Sainl-l'ierre,  de  Saint- 
-Kicolas,  de  Sauvetoat  et  d'ailleurs;  abattre  les 
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échelles  et  appentis  attachés  aux  murs  de  ville; 
faire  des  barrières  aux  portes  de  Saint-Pierre, 
de  Saint-Nicolas  et  de  Sauvctout;  enfin  visiter 
les  balles  des  colporteurs  qui  entreraient  daûs  la 
ville ,  les  hôtelleries  et  les  mabons,  tant  de  l'in- 
térieur que  des  faubourgs,  tenues  par  des  per- 
sonnes suspectes. 

Le  siège  de  la  prévôté,  qui  avait  été  supprimé 
par  l'édit  général  de  la  suppression  des  basses 
jurisdictions,  fut  rétabli  au  mois  de  novembre 
1568.  Les  Etats  s'assemblèrent  à  Nantes  dans  le 


même  temps. 

Les  eaux  de  la  Loire  débordèrent  pendant  tout 
le  mois  de  janvier  1569. 11  y  avait  dans  ce  temps, 
au  port  Communeau ,  des  moulins  qui  avaient 
coûté  des  sommes  immenses  à  bâtir.  On  en  re- 
connut dans  la  suite  les  inconvénients;  on  com- 
mença par  les  négliger,  et  l'on  finit  par  les  dé- 
molir. Ou  n'en  voit  plus  aucuns  vestiges ,  non 
plus  que  des  deux  écluses ,  dont  l'une  était  à 
l'entrée  et  l'autre  à  la  sortie  des  murs. 

Les  maire,  éehevins  et  juges  de  la  ville  étaient 
sujets  à  faire  le  guet,  à  la  garde  des  portes  et  à 
loger  les  gens  de  çuerre,  qui  faisaient  encore 
abstinence  au  camp  et  en  roule  pendant  le  ca- 
rême. 

L'hôpital  de  Saint-Lazarre,  sur  les  Hauts-Pa- 
vés, où  l'on  tenait  ordinairement  les  lépreux  , 
se  trouva  vide  au  commencement  de  l'année 
1569.  Le  doyen  et  les  deux  autres  administra- 
teurs en  firent  leur  rapport  au  bureau  de  la 
maison  commune,  le  h  janvier;  et,  sur  leurs 
reprtsentations ,  on  arrêta  de  mettre  en  bail, 
|M)ur  trois  ans,  les  revenus  de  cet  hôpital.  On 
ne  voit  pas  que  depuis  ce  temps  on  y  ait  mis 
des  malades,  puisque  ses  revenus  furent  peu 
après  unis  à  l'Hôtel-Dieu.  Le  29  mars,  on  fit 
une  procession  et  des  feux  de  joie,  en  actions 
de  grâces  delà  victoire  que  le  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi,  venait  de  remporter  sur  le»  calvinistes, 
le  13  du  même  mois.  Ce  succèsnc  rassura  point 
leshabitants  de  Nantes,  qui  reçurent  ordre  de 
se  pourvoir  de  vivres  pour  trois  mois,  de  faire  la 
garde  et  le  guet  jour  et  nuit,  et  de  chasser  delà 
ville  tous  les  étrangers.  La  peste  se  joignit  aux 
inquiétiidesque  causait  la  guerre,  et  fit  de  grands 
ravages  dans  le  diocèse.  L«- 1 0  mai  1 569,  la  com- 
munauté de  ville  arrêta  do  gager  un  chirurgien 
pour  le  traitement  des  pestiférés ,  et  d'acheter 
une  maison  pour  les  loger.  Le  7  janvier,  le  roi 
avait  donné  des  lettres-patentes  à  ce  sujet;  et 
la  ville,  qui  avait  plusieurs  appartements  cora-- 
modes,  supplia  Sa  Majesti- dejnonuncr  celui  qui 
lui  conviendrait  :  ces  ntoLsons  étaient  celles  de 
Chézine.  au  pied  du  roc  Miseri ,  près  l'endroit 
aujourd'hui  occupé  par  les  petits  capucins  ;  du 
Clos-Daniel,  de  laBalue,  sur  la  motte  Saint-Ni- 
colas, et  de  la  Cyonière,  près  la  tour  Mechiniëre, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Donatien. 

Les  Etats  s'assemblèrent  à  Nantes,  par  ordre 
du  roi,  le  5  novenibre  1569.  Jean  d'Acigné , 
seigneur  de  Fontenai  et  de  Guer,  chevalier  de 
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iWii-e  do  Roi ,  préiida  ynat  h  fidblcwc  »  et  Phi- 

Uppe  (lu  Bec  pour  Je  clergé. 

Lctfarw  patontr»  p<»rtaDt  étabUasemeot 
^  ITHAM^^Mbii  fw  ]f wBln  ;  MMttrat  de  Tflote  des 

seigneuries  du  Pont  en  Vertais  ,  de  la  Jaquî'rc , 
et  de  rile  Milau  ;  contrat  de  vente  des  moulins 
des  liallcs,  joignant  la  seigneurie  du  la  Jaquère, 
à  <ïuiUauine  d'Haroûis.On  avait  projeté  de  con- 
struire on  fiirt  d«M  le  jardin  de  la  Chambre  des 
compta»  oodaM  e^ai  des  pères  eordeliers;  mais 
ce  projet  échoua ,  parce  qu'on  reconnut  que  la 
grosse  bombarde  de  la  tour  du  port  Communeau 
suffisait  seule  pour  défendre  la  ville  de  ce  côté- 
là.— Le  29  du  mots  d'août  mowiit  Sébastien  de 
Luxembourg,  gouverneur  de  la  province,  d'une 
blessure  qu'il  reçut  austége  de  SaintJean-d'Ân- 
gély.  Ce  seigneur  faisait  sa  principale  résidence 
à  Nantes.  Le  chapitre  hii  fit  un  scn  ice  solennel 
dans  la  cathédrale,  le  13  décembre  ;  et  Tlini- 
TOnité  lui  en  fit  un  autre,  le  29  janvier  1570, 
dans  l'église  des  pères  cordcIicrs.  Jacques  Bigot, 

frincipal  du  collège  de  Saint-Clément,  prononça 
andson  funèbre.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
nrceptait  alors  des  fondations  d'anniversaires 
dan»  le*  paroisses  de  Saint-!,aurcnt  et  de  Saint- 
Denis;  ilallaitles  acquitter  en  corps  et  l'aumocc 
«iir  le  bras.  Le  12  avril  1570.  il  en  donna  acte 
au  recteur  de  Saint-Laurent.— On  accorda  dans 
es  temps  500  livres  do  penabn  au  sént^ciial , 
mai?  «ans  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir;  et, 
pour  couper  court  aux  prCtcotiom  de  ceux  qui 
pourraieol  nn  jour  occuper  la  même  place,  un 
dérlani  qtie  cette  penstan  étaii  iodépendutc 
de  l'office  de  st  uéchal. 

L'n  parti  calviniste  parut  à  Saint-Sébastien, 
de  l'autre  côl»'- de  la  Loir«^.  le  '21  ocfnlnr  1570. 
Comme  rL-dit.  de  pacificatio!!  n  était  poiut  cn- 
eore  publié,  on  fit  tirer  le  canon  du  chdteau, 
qui  fit  retirer  l'ennemi.  I/édit  accordt' aux  cal- 
vinistes depuis  quelques  mois  tut  enfui  publié 
à  Nantes,  fltynmikk  twiMiiMlliié.  On  y  Stdes 

ri'jouissanccit  piihliqueSt  l0  »  BOVoâbN»  pOUr 
1(;  mariaf;e  du  roi. 

L'h(\|)ital  do  Sa iiit-Clément  fut  uni,  l'an  1570, 
à  riu'r;  iif  i!  le  la  ville, situé  alors  dans  la  rue  d'Kr- 
dre.  \(uilnt  aurai  y  unir  celui  de  Toussaint; 
mais  la  I  loifrcrie  qui  en  avaitbdiiection  s'y  op- 
posa.—  L'Iiiit  r  fui  très-rigoureux,  etdnn  tiriis 
mois,  sans  la  moindre  dhninutiou  de  Iroid.  — 
Jm^ucs  Roumbmi,  imiNrlmeur,  présenta  une 
requête  à  la  communauit-  rlc  ville  pour  s'établir 
à  î^rantea,  et  sa  demande  lui  lut  «accordée.  Le 
bruit  de»  anMi  mit  beaucoup  nkatf  Iw  gtts, 
cl  Wm  "^'empressa  à  les  faire  revivre  4l  à  m&et- 
trc  la  Ville  dans  un  pieilleur  éiat. 

lS7i.  Le  roi  permit  aux  m^^fartnli  de  lever, 
•or  les  œarchniiriisr'^  rpri  flchîtnicnt  à  Nan- 
tes, des  droits  Uonl  le  produit  devait  être  «jb- 
ployé  an  Mfloilidiie  et  i#pM«liBM4e  Jé 

—  ï,e  pont  Pt  la  chaussée  du  Gué-aux-Chèvrcs, 
sur  retier  de  Mauves,  au-delà  de  RicbebiHiiigy  fo> 
*"       '       I  par  adj  ~"  * 


1S7«. 

payéci 
bois. 


2,900  livres,qprf 


les  étoîeni  encore  sujets  au  droit  dr  hail ,  l'f-vê- 
qme  FMippe  du  Bec  auralia  le  roi  de  chand» 
cebaRenvaelMt,  oequilôl Urt-aeoni' J< pai  la» 
tres-patentes;  mai»  ces  lettres  furent  inulilcs  , 
parce  qu'elles  ne  furent  posai  vérifiées  au  Par- 
lement de  Bretagne;  de  eetlB  ^oe  Plâfaipa  db 
Cospéan,son  successeur,  fut  obligé  d'en  deman- 
der de  nouvelles  à  Lonia  XIII»  f  aa  1631.  Le  vu^ 
narque  y  ceoaeattt,  ai  ta  Al  m^hÊm  arfoa  1* 
désirs  4ap«étaat  àm  jKfliliomHiw  èamsmàio- 
cèae. 

Le  1"  oeldbve  1571,  on  apporta  M  boreau  de 

ville  une  coupe  d'argent  que  Jean  Coupé,  clia*- 
noine  de  la  cathédrale,  avait  léguée  à  l'hôpi- 
tal pour  donner  du  vin  aux  malades  après  la 
communion,  pendant  la  quinzaine  de  Pikqoea, 
selon  l'usage  établi.  Par  lettres  du  8  novembre, 
le  duc  de  Montpensier,  gouvemeor  de  la  pro- 
vince^  exacopla  ta  aMta,échevinB,  juges,  con- 
sul<i,  Ieur<!  procureurs,  miseurs  et  contrâleura, 
du  guet,  de  la  garde  des  portes  et  do  logement 
dos  gens  de  guerre.  Le  26  novembre ,  le  burean 
de  ville  fixa  le  prix  des  vins  qui  se  débitaient 
dans  les  cabaretis  de  Nantes,  savoir  :  le  plus  ex- 
cellent vin  d'Aigoo  et  de  Gascogne,  à  1  son  3  de- 
niers la  bouteille,  cl  le  moindre  vin  des  mômes 
crus  à  1  .sou.  Le  débitant  devait  avoir  deux  ca- 
ves, l'une  pour  les  vins  étrangers  et  l'aatrc  poor 
le  vin  de  Saules,  qui  était  ltiei>  moinRcher.  Ce^ 
lui  qui  dcniandaîl  (iu  vin  pouvait  do»cendrc  à  la 
cave  potir  Ir  \(iir  tirer.  1  sou  3  deateavalaien 
ein  irtiTi  !'i  ^oiis  '.î  (îeiiiersde  notre  monnaie.  Att- 
jourd  liui ,  la  même  quantité  de  viu  coûte  au 
moins  20  sous.  La  polna  fixait  aussi  le  prix  dea 
repas  dans  le?  auherKes,  et  de  la  nourriture  (ta 
eiievaux.  Le  mai'c  d  argent  était  à  16  livres. 

Lorsque  la  ville  établit  Us  collège  à  rhdpttal  de 
Saint- Clément,  l'an  1555,  le  chapitre  stipula 
que  le  lavement  àm  pieds  des  pauvres .  qui  se 
latait  le  jeudi-saint  à  cet  hôpitàlt  §•  ferait  sous 
le  portail  de  IVf^lise  cathédrale;  rpic  l'iiôpitai 
paierait  aux  vitigt-quatre  chantres  qui  diaa- 
talent  à  celte  cérémonie  un  dloerool  wor  serait 


servi  au  coUéî^e.  Vn  1  "71 ,  la  communauté  de 
ville,  au  lieu  du  dîner,  donna  5  livres  monnaie 
à  partager  aux  vfagtn^atre  chanire.t.  qui,  ea 
l.'iTS,  drninjuU'rcnt  que  Ir  dÎTicr  U  ur  TAt  donn 
ou  fait  apprêter  par  arigent.  Ou  conclut  en  con- 
séquence  un  as*  ■■glUeoli  et  le  1 7  mai  fatpasrt 
un  acte  qtji  portait  que  le  lavement  Aç^  pîrH^  «îc- 
mit  lait  par  ta  maire  et  éotavius,  sous  le  por- 
tail delà  eathédiala.  Cataoieéfnonéeaatabofie 
depuis  long-tcmp.<«  ;  mais  l'hôpital  n'en  pnir  pn-? 
moifla  tous  ta  aaanoe  Malade 6  livres  i(i  sov» 


L'an  1572,  la  communatiti^  de  ville  nrheta  de 
M.  dn  Ceriiis  la  maiaon  de  1  Aaoerie,  au  bas  de 
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te  k  5,700  livres  de  notre  monnaie.  Dèn  le 
f  0  mai  1569,  on  avait  pris  cette  maison  à  ferme, 
et  l'on  y  avait  envoyé  des  malades,  scion  le  pro- 
jet qu'on  avait  d'en  faire  un  hôpital.  Les  reve- 
nus de  la  fondation  furent  augmentés,  en  1662, 
par  de  nouveaux  bienfaits  de  la  communauté 
de  ville ,  qui  se  prétend  à  jaste  titre  fondatrice 
de  cet  hôpital,  connu  aujourd'iiui  sous  le  nom 
de  Sanitat^  et  dont,  par  conséquent,  elle  doit 
avoir  la  principale  administration. 

1572.  Massacre  de  la  Saiut-fiarthélemi.  Le 
doc  de  Montpensier  engagea,  par  une  lettre,  la 
communauté  de  Nantes  à  égorger  les  proles- 
tants qui  se  trouveraient  dans  la  ville,  sans  dis- 
tinction de  sexe  ou  de  condition.  Les  magistrats 
eurent  horreur  d'une  tulle  barbarie,  et  refusè- 
rent d'obéir.  S'il  est  une  occasion  où  la  déso- 
béissance soit  permise,  c'est  surtout  dans  celle- 
ci,  et  le  généreux  refus  des  Nantais  ne  peut  que 
leiu-  faire  honneur.  11  est  évident  que  la  seule 
voix  de  Thumanité  retint  leurs  bras,  puisqu'en 
désobéuBant  ils  restèrent  dans  le  «levoir. 

La  ville  de  Rennes,  qui  avait  obtenu  le  Par- 
lement, demanda  encore  la  Chambre  des  comp- 
tes eu  1572;  mais  elle  ne  put  l'obtenir.  Le  roi 
Charles  IX  y  créa  deux  nouvelles  charges  de  pré- 
sidents, huit  de  niaîtresct  dix  d'auditeurs,  avec 
un  nouveau  semestre,  qui  fut  appelé  semestre 
d'hirrr.  11  fut  réglé  que  les  deux  prt-sidcnts  se- 
raient Français  et  non  bretons  ;  que  des  huit 
maîtres  et  des  dix  auditeurs,  il  y  en  aurait  la 
moitii!'  de  Bretons  et  l'autre  moitié  de  Français. 
Les  privilèges  des  bedeaux  et  des  parchcminiers 
de  ri  uiversilé  furent  confirmés,  et  le  sénéchal 
de  Nantes  eut  une  pension  de  800  livres. —  La 
porte  de  ville  Sauvetout  avait  été  murée ,  et  les 
habitants  du  Marchix  ne  pouvaient  entrer  en 
ville  que  par  la  porte  de  Saint-Nicolas.  .^-...^ 

Louis  de  Bourbon,  prince  souverain  de  Bom- 
bes, duc  de  Montpensier,  fil  sa  première  entrée 
à  Mantes  le  23  décembre  1572,  par  la  porte 
Saint-Nicolas,  vers  les  quatre  heures  de  l'aprcH- 
midi,  et  alla  descendre  à  riiûtel  de  Briord.  On 
dbaerva  le  même  cérémonial,  en  cette  occasion, 
qu'à  l'entrée  de  son  prédécesseur.  La  paroisse  de 
Saint-Nicolas  se  distingua  :  elle  fit  faire  deux 
marigne»,  chacune  de  quatorze  aunes  et  demie 
de  satin ,  sur  lescjucUes  elle  fit  {Moindre  des  écu.«>- 
•om  aux  armes  du  roi  et  du  gouverneur;  elles 
coûtèreot  de  façon  89  livres  10  sous  6  deniers. 

La  crainte  qu'on  avait  d'être  surpris  par  les 
calvinistes  obligeait  les  habitants  à  faire  jour  et 
nuit  la  garde  des  portes  de  la  ville.  Les  chanoi- 
nes elles  autres  ecclésia.'itiques,  qui  étaient  su- 
jets à  oe  service ,  firent  de  vives  représentations 
an  gouverneur ,  qui  voulut  bien  les  en  exemp- 
ter ;  mais  comme  cette  exemption  n'était  pas 
dans  les  formt»,  il  leur  fallut  reprendre  le  mou.s- 
quct  Panuéc  suivante,  comme  à  l'ordinaire. 

1573.  Le  27  avril,  on  arrêta  en  plein  chapitre 
que  le  Saiiit-Sacremcnt  serait  porté,  le  jour  de 
la  Fête-Dieu,  sur  un  brancard,  par  des  prêtres, 
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selon  Fancionne  coutume.  Cet  usage  ne  sub- 
sista pas  long-temps,  et  le  Saint-Sacrement  con- 
tinua d'être  porté  par  l'évêque  ou  la  première 
dignité  du  chapitre.  —  Les  calvinistes  avaient 
repris  les  armes,  et  faisaient  la  guerre  avccvi-> 
guciir.  Le  gouverneur  de  la  province,  qui  savait 

au'ils  en  voulaient  à  la  ville  de  Nantes,  écrivit, 
u  camp  devant  La  Rochelle,  de  prendre  toutes 
les  précautions  possibles  pour  éviter  la  surprise. 
On  permit  en  même  temps  aux  habitants  de 
joindre  deux  moulins  à  eau  aux  six  autres  qui 
subsistaient  déjà  sur  les  ponts  :  ils  furent  con- 
struits sur-le-champ. 

1574.  Charles  I\  meurtà  Yinccnncs  le  30  mai. 
Au  mois  de  juillet,  la  ville  lui  fait  faire  un  ser- 
vice solennel  dans  la  catliédralc.  On  remarque 
que  les  chanoines  portaient  alors  la  robe  rouge 
aux  jours  de  grandes  fêtes  et  de  cérémonies. 

Dès  le  règne  de  François  II,  on  avait  formé 
le  projet  de  faire  du  faubourg  du  Marchix  une 
ville  neuve  ou  nouvelle.  Les  circonstances  et  le 
malheur  des  temps  avaient  fait  échouer  le  pro- 
jet. Charles  IX  le  reprit  en  1573,  et  fit  expédier 
des  lettres-patentes  en  exécution  desquelles  un 
ingénieur  en  forma  le  plan  au  mois  de  juillet  1574, 
et  fit  commencer  l'ouvrage.  Henri  III  confirma 
les  lettres  de  son  prédécesseur,  par  celles  qu'il 
donna  le  28  décembre  1574,  le  19  février  1575 
et  le  22  août  1576.  Ce  n'est  donc  point,  comme 
on  l'a  prétendu,  Icduc  de  Mcrcœurquien  donna 
l'idée,  puisqu'il  ne  fut  nommé  gouverneur  de 
Bretagne  qu'en  1582.  Le  prince  lorrain  poussa 
elTectivement  les  travaux  avec  beaucoup  d'acti- 
vité, en  1584;  mais,  malgré  la  diligence  des 
ouvriers,  on  travaillait  encore  à  cet  ouvrage  l'an 
1012.  En  1624  ,  les  rcpré.sentations  de  la  com- 
munauté de  ville  firent  abandonner  ce  projet, 
comme  préjudiciable  au  bien  public  ;  de  sorte 
que  la  ville  neuve  demeura  imparfaite.  Dans  la 
suite ,  on  recommença  les  travaux  sous  de  meil- 
leurs auspices;  et  Sa  Majesté  ayant  alTéagé  les 
terrains  vagues  qu'elle  possédait  de  ce  côté,  on 
y  a  cfTectivement  b;lti  une  ville  qui,  selon  le 
premier  projet  et  devis,  contenait ,  avec  les  fos- 
sés et  courtines,  six  mille  huit  cents  toises,  (jut 
font  deux  lieues  deux  mille  toises.  Le  domaine 
du  roi  augmenta  considérablement  à  Nantes 
par  ces  alTéagements,  et  il  n'en  coûta  rien  au 
public. 

Kpitaphe  de  René  de  Ricux,  aux  cordeliers 

de  Nantes.  i  >    j  , 

;  Un  jiiti  -m:-  • 

Ri?na(o.  Bitifto.  Assaraco.  Janiori.  Eqtdti. 
Torqn.ito.  ri'glo.  aiitiquiiiâ.  Riiisoruiii.  cL  in. 
Illu>>lri»8.  I>ucuni.  Arnioriror.  «tirpi*.  R<  gi.,       ,  * 
A.  cnbicnlo.  Lc-falo.  turinav  cat:iptinictor.     •  t  '  i'» 
Equit.  l'riiicJpU.  Condiei.  Margarcta.  Goiuna. 
Uulcissiiuo  coujugi.  ' . 

Hoc  ego.  le.  modlco.  con.un^.  lua.  fldâ.  aepalclink  tibi> 

Couipo»ul.  A^racœ.  floi.  et  OcfUi-.  doiiiû». 
Ncc.  tantum.  o»ca.  cura.  taon.  compoiilnui!t.  artm.  — 

Tota.  mca.  in.  tnarU».  est.  vtU.  M-piillit.  tuà. 
Quum.  propc.  deposiUm.  mo.  in^ra^*      lucu.  ri  linqais. 
Quuio.  luccxu.  quum.  tu.  gaudla.  uoslra.  rapis. 


Google 


ROVVBAV  BMROItlAUJI 


^la.  tnx.  tu.  gaadla.  nottra.  IrML 

CÂtrt.  Tir.  0.  antnie.  ixMxJma.  flamma  mee. 
Iteuc.  tibi.  &iiu.  quidtis.  veL  si.  vis.  8ltu.  UbI.  coiijnnx. 

.  ttla.  oilhi.  «M. 


L«s  edMalites  trafeat  juré  é»  preaflw  Han- 
tes ,  et  la  communauté  prenait  toutai  les  mesu- 
res possibles  pour  les  empêcher  d'effectuer  leur 
projet.  Il  y  eut  une  assemblée  générale  an  châ- 
teau ,  le  25  mars  1575,  où  il  fut  décidé  d'appeler 
incessamment  la  noblesse  noo  suspecte  à  la  dé- 
fiense  de  la  irflle ,  de  changer  lea  cléé  des  portes 
tous  les  mois ,  de  eouler  à  fond  tous  le»  bateaux 
de  la  rivière,  et  de  dresser  des  batteries  de  ca- 
non à  toutes  les  portes.  Le  mercredi  13  avril,  ou 
fit  murer  les  portes  de  Sauvclout  (1),  du  Port- 
Communeau  et  du  Port-Maillard,  réparer  et  for- 
tifier le  boalevart  de  la  Sausaye ,  sur  le  bord  de 
la  rivière,  vis-à-vis  la  poterne  à  blé  et  le  râteau 
dTrdre,  et  abattre  tous  les  appentis  attenant  à 
ce  bonlevart,  et  qui  pouvaient  en  faciliter  l'en- 
trée. La  cour  envoya  aussi  ordre  de  murer  les 
deux  poternes  du  château,  et  d'y  faire  monter 
jour  et  nuit  la  garde  aux  habitants.  On  fit  con- 
duire sur  la  tour  des  Jacobins  les  deux  grosses 

?ièce.s  d'artillerie  qui  étaient  sur  la  porte  Saint- 
ierre,  où  elles  ne  pouvaient  être  d'une  grande 
utilité. 

Les  Rochelais  tenaient  la  mer,  et  leurs  cor- 
saires fermaient  l'entrée  de  la  Loire;  de  sorte 
que  les  denrées  étaient  au  plus  haut  prix.  Le  se\ 
•e  vendait  jusqu'à  h  livres  le  quartaut  ;  ce  <|iii 
revient  à  12  livret  de  notre  monnaie.  Le  peuple 
s'en  plaignit  à  la  communaiité  de  ville  *  qol, 
dans  son  assemblée  du  30  juin,  ordonna  que, 
pendant  cinq  jours,  y  compris  le  dimanche,  le 
quartaut  de  sel  noir  de  la  baie  de  Bretagne  se- 
rait vendu  55  sous,  et  celui  d'Kspapue  et  de  Vor- 
tugal  35  sous.  Il  fallait  qu'il  y  eût  alors  bien  peu 
de  mawis  salants  en  Bretagne ,  puisque  le  sel 
élranfer  y  ^t  à  meilleur  marché  que  celui  du 

Environ  le  même  temps,  la  coumiunauté  de 
ville  nîsolut  de  vendre  ks  Irois  iiiniNmis  dont  elle 
iouissaitù  Nantes,  pour  aciieler  celle  de  lii/art, 
située  dans  la  rue  do  Verdun.  —  On  remarque 
qu*aIors  on  tirait  le  canon  du  cliùlcau  h  l'iiislal- 
lation  du  maire. — Depuis  long-temps  le  bureau 
de  la  ville  et  le  présidial  se  disputaient  le  pas  et 
la  préséance  dans  les  assemblées,  l'ar  arrêt  du 
Conseil,  du  14  décembre  1575,  il  fut  rt-glé  que 
le  sénéchal  ou  l'alloué,  ou,  dans  leur  alMence, 
le  plus  ancien  des  conseillers  ,  prérédcrafcnt  le 
maire  et  les  échevins  dans  toutes  les  assemblées 
de  la  ville$  «ni  ftit  confirmé  par  mnH  âm  39 
novembre,  en  faveur  dn  sénéchal. 

Les  Ltats  s'assemblèrent  à  Nantes  le  26  scp- 
lenibre  1575.  François  du  Gué  de  Senon  y  pré- 
sidu  pour  lanobIeae,etLo«fsliial» 


qu'axicun 

oes£tats.  _ 
RenA  TotMflÉtee^  ImImi  de  ta  Bsnaiida^i 

nommé  par  le  roi,  le  3  mars  1S75,  poureoa- 
mander  en  Bretagne  en  l'absence  ou  georer- 
near  fl  de  M*  UMrtnMui*^Mral,  tiint  à  M» 
tes,  et,  par  MB  oedMOMMa  da  7  janvier  1576, 
y  aiéÊtéx  mmfÊ^ÊÊm  da  miBin  bourgeoise  de 
cent  hommes  ehauuue.  Heo  exempta  taaihi 
gens  d'église ,  soit  séculiers  ,  soit  n'f^ulirrs .  qui 
n'en  fuient  nas-fiàohés,  et  plusieurs  autres  per> 
sonnes  dMt  Vim  iMMt  pas  eampatMans 
cet  établissement. 

Les  travamE  pour  le  creusemeat  des  fesiésdl 
la  nouvelle  vflta  da  MaraUs  MiiltaaBiant«  wm 
la  direction  de  l'ingénieur  envoyé  ds  la  cour  à 
Nantes  ponr  la  conduite  de  l'osntaga.  La  5  mai 
1 576 ,  cet  teféniear  présenta  n  banan  do  vîBi 
un  plan  ponr  conduire  les  eaux  de  la  rivièrt 
d'Erdie ,  par  les  fossés  de  Saint-Mioelas,  <iaas 
la  Loire.  On  commença  à  travaSer  en  eeasé* 
quence;  mais,  après  bien  des  dépenses  inutile?, 
on  abandonna  ce  projet ,  qui  parait  eilecliv»* 
ment  plus  désavantageux  qu'utile  an  pabHe. 

Le  auc  de  Montpeniier,  gouverneur  de  Bn- 
tagne,  vint  à  Nantes,  avec  la  duchesse»  soa 
épouse,  le  25  septembre  1576.  Laeoavmas^ 
de  ville  lui  fit  un  présent  de  dragées,  de  coafi- 
turcs  et  de  six  livres  de  sota  plate  de  GreaadSi 
de  ditlerentes  couleurs.  La  Kvre  de  esUssrfi 
coûta  24  livres  IS  soi»  k  deniers  :  donc  les  sii 
livres  coi^taient      Bomma  de  Ukk  liwes  ds  a» 

trc  inunnaie. 

l'ar  arrêt  dn  PsilSBient,  du  9  avril  1576,  le 
nombre  des  procureurs  au  aiége  présidial  és 
Nantes  fut  fixé  à  quarante.  Environ  le  ttiM 
temps,  ta  roi  créa  les  quatre  premières  charges 
de  rorrectem^  de  la  Chambre  des  comptes, Iwis 
charges  de  maîtres,  six  d'auditeurs  et  uns  dV 
vocat-général. 

Les  premiers  germes  des  sanglantes  divlnoa» 
qui  désolèrent  la  Bretagne ,  cl  en  imrticulier  It 
cooM  de  fiantes,  pendant  plus  de  vingt  aos, 
commencèrent  à  paraître  l'an  1575  (1).  L'év*» 
q  ue  et  le  clergé,  qui  ne  pouvaient  tolérer  la 
velle  seote,  iiU^nitalBit  disdé|Mlésqn'ils  chsr- 
f;t>rent  de  leurs  procurât  ions  nnprèsdu  papeGl^r 
tîoinjXlII  et  du  roi  Henri  III.  On  demandait «• 
conolM  ét  tas  Btatofénëraux  du  royaume  pour 
s  opposer  aux  pro5;rt  s  de  l'hérésie.  Les  e^SiU 
étataut  échauUés,  et  ue  pouvaient  garder  ds  11^ 
dérsAtan.  Lea  toUiguia  da  ta  — t  dale^M* 

(11  Coi  le  manii-ro  d'aj.pt  •'cier  Ip«  faiU  est  bien  dj*''!* 
do  cc'lk:  vm\se  par  uni'  i  roi.-  c  It  brf  ilans  ces  «'e™*^ 
aiiiKcv  I/cn  a  (lit,  <ii  «(T.t ,  dipui-i  p<'U .  """•JJI'.ES 
iKMiibn'  (!<•  liMf-  cl  d.'  h  voiis  orale»,  qPC  Jgeyf^ 
avilit  PU  ponr  but  le  morcillrracnt,  au  PTSataSTyi^g^ 
va^-aux  lii-  lu  conroiino,  et  que  la  LISOS aTSit  gWjP'LSSâ 
religieux  et  d<  uio<  raliquc  dc«  maMMenteWPSSJ^?^ 
du  pay!».  Ogêe  et  Cn  ller,  Mm  CoMibwateor.  "«MPq^ 
teltfgenti»,  san«  pusion  et  fMSS  sfiMUWjfrecaayq^ag 

EraiMent  avoir  cksMM è  «snasT  an  mk  learty^ 
lerpnitatton.  -  ■ 
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fanathme  du  peuple,  l'ambition  des  grande,  la 
baine  qui  régnait  entre  le«  deux  partis,  toutes 
CCS  causes  concoururent  à  allumer  l'incendie 
qui  fut  sur  le  point  de  consumer  TËtat.  Bientôt 
fut  formée  cette  Ligue  redoutable,  di-corëe  du 
beau  titre  d' L  nion-Sahite^  mais  qui  ne  devait  sa 
naÎM^ace  qu'à  l'ambition  de  quelques  particu- 
lîem.  Le  peuple,  toujours  ntlaché  au  culte  de  ses 
pères,  crut  qu'eu  prenant  les  armes  il  ferait  une 
action  agréable  k  TËtre-Supréme,  arec  d'autant 
plus  de  conlîancc  qu'il  y  était  engagé  par  les 
ministres  de  la  religion,  gens  qu'il  ne  pouvait 
soup^uner  capables  de  l'égarer.  D'un  bout  du 
royaume  à  l'autre,  ou  ne  parla  plus  que  d'ex- 
terminer les  calviuistcs,  et  de  venger  le  ciel  ou- 
tragé. Heuri  III,  qui  était  assis  sur  le  trône  de 
la  France,  fut  si  effrayé  de  la  puissance  de  la  Li- 
gue, qu'il  prit  le  parti  de  s'en  déclarer  le  chef 
aux  Etats  tenus  à  bluis,  au  mois  de  novembre 
1576.  Philippe  du  Bec,  évéque  de  Nantes,  assista 
à  cette  assemblée,  et  concourut  à  toutes  les  dé- 
UbératkmB  qui  s'y  firent  contre  les  calvinistes. 
Le  8  novembre,  il  partit  de  Nantes,  muni  de 
pleins  pouvoirs,  et  revint  le  15  janvier  1577. 

Les  églises  cathédrales  de  Nantes  et  d'Angers 
firent  une  association,  l'an  Ij'ÎG.  Cette  union, 
in<>pirée  par  le  charité  chrétienne,  ne  fut  pas  dif- 
ficile à  former.  Il  fut  convenu  qu'à  la  mort  de 
révèqoc  ou  d'un  chanoine  de  Nantes,  l'église 
d'Aogers  lui  ferait  un  service  solennel  aussitôt 
qu'elle  serait  avertie  de  son  trépas,  et  que  la  ca- 
thédrale de  Nantes  en  ferait  autant  à  la  mort 
de  réréquc  ou  d'un  chanoine  d'Angers;  que  si 
quelqu'un  des  membres  de  l'un  des  chapitres 
était  obligé  de  sortir  de  sa  ville,  pour  éviter  la 
perst-cutiou  d'un  boûime  puissant,  il  pourrait  se 
retirer  chez  ses  frères  associés,  prendre  sa  place 
dans  leur  chœur  et  dans  leur  chapitre,  et  y  don- 
ner son  avis;  que  le  chapitre  de  l'église  dont  il 
serait  membre  lui  tiendrait  compte  de  ses  reve- 
nus; mais  qu'il  ne  pourrait  plus  s'absenter  du 
chœur,  et  fpiitler  l'habit  de  la  ville  oii  il  serait 
réfugié,  eu  restant  dans  le  même  lieu,  dès  qu'une 
lois  il  l'aurait  pris,  sous  peine  de  5  sous  tour- 
nois d'amende  au  profit  des  enfants  de  chœur. 
Il  fut  aussi  dit  que  ces  réfugiés  ne  pourraieut  as- 
sister à  l'élection  des  évèqucs,  ni  prétendre  à  la 
présentation  des  bénéfices  (l).On  remarque  que, 
dans  ce  temps,  il  y  avait  des  hôpitaux  à  Save- 
nal,  au  bourg  de  fiatz ,  à  la  Roche-Bernard,  au 
Loroux-Bottcrcau,  à  Saint-Père-cn-Uelz  et  à  Ho- 
set-eu-Plessé.  Les  chanoines  joignaient  à  leurs 
canonicats  deux  ou  trois  cures  qu'ils  faisaient 
desservir  par  des  vicaires. 

On  commença  l'année  1577  par  la  publica- 
tion d'un  jubilé,  accordé  parGrégoireXlU,  pour 
obtenir  du  ciel  qu'il  lui  plût  bénir  des  projets 


(1)  Atgoord'hni  les  pauvreii  ne  trouvent  pins  d'a<iylc  rn 
CM  d*  maladie,  rt  l'on  a  tu  en  nn  »c«l  jotir  l'HrtIcl-IMcn 
de  Nantit  rcfiuer  la  porte,  iXtas  l'anai^  de  grâce  IW,  à 
quAranle  cLjiq  iadigciit«.  Gc&Pi.i. 

T.  II. 


formés  pour  sa  gloire.  Ces  projets  étaient  d'ex- 
terminer les  calvinistes. 

Les  ouvrages  de  la  ville  neuve  du  Marchix 
éf  aient  cessés.  Les  habitants  demandèrent  qu'on 
en  oomblAt  les  fossés,  qui  leur  étaient  préjudi- 
ciables, ce  qui  leur  fut  accordé  par  délibération 
de  l'assemblée  du  6  septembre  1577.  Le  31  juU- 
let,  la  communauté  de  ville  demanda  et  obtint 
du  roi  la  permission  de  bâtir  une  prison  pour  y 
renfermer  les  infracteurs  des  n^glements  de  la 
police.  On  projeta  de  la  placer  dans  une  des  tours 
de  la  vUle. 

L'ancienne  confrérie  de  Saint-Jean-de-l'Hô- 
pital,  près  les  cordeliers,  fut  lout-à-fait  suppri- 
mée ou  s'éteignit  d'elle-même  en  1577.  Son 
drap  mortuaire,  qui  était  très-riche,  fut  donné 
à  l'hôpital  de  Notrc-Dame-de-Pitié-en-Erdre,  à 
condition  qu'U  serait  loué  à  tous  ceux  qui  le  de- 
manderaient ,  moyennant  une  rétribution  de 
20  sous  au  profit  des  pauvres.  On  voyait  il  y  a 

3uelqucs  années  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean 
es  monuments  qui  attestaient  son  antiquité. 
Le  7  octobre  1577,  la  communauté  de  ville 
reçut  du  roi,  qui  était  à  Poitiers,  des  lettres  qui 
lui  donnaient  avis  de  l'édit  de  pacification  et  de 
la  paix  que  Sa  Majesté  venait  d'accorder  à  ses  su- 
jets calvinistes.  Cet  édit,  qui  fut  publié  au  pré- 
sidialde  Nantes,  le  19  du  même  mois,  avait  été 
déclaré  nul  par  l'Université,  dans  sa  séance  du 
1 3  du  même  mois.  L'audace  de  ce  corps  prouve 
combien  l'autorité  royale  était  peu  rt^spectée 
dans  ces  temps  malheureux.  Le  duc  de  Mercœiv 
vint  à  Nantes  cette  même  année.  Pour  lui  faire 
honneur,  on  arrêta  qu'on  enverrait  uu  devant  de 
lui  quelques-uns  des  notables  habitants;  qu'on 
ferait  à  son  arrivée  une  décharge  de  l'artillerie 
de  la  ville  ;  que  la  milice  bourgeobe  prendrait 
les  armes,  et  ou'on  donnerait  à  diner  àce  prince 
dans  la  grande  salie  des  jacobins,  où  il  serait 
servi  par  quelques  notables  de  la  ville. 

Le  présidial  entreprit  de  faire  transporter ,  de 
la  place  du  Bon (Tay  à  celle  de  Sainte-Catherine, 
les  fourches  patibulaires  et  autres  instruments 
servant  à  l'exécution  des  crimineb.  La  commu- 
nauté de  vdie  et  le  commandeur,  propriétaire 
du  lieu ,  .s'y  opposèrent  fortement ,  et  firent 
échouer  le  projet.  Le  nom  des  juges-consuls  était, 
en  ce  temps,  inscrit  sur  le  livre  doré. 

1578.  Surlesponts  delà  Belle  Croix,  à  Nantes, 
est  un  monument  (1)  placé  dans  la  muraille,: 
en  mémoire  du  supplice  du  maréchal  de  Uetz, 
exécuté  en  1440.  On  y  voit  les  images  de  la  Sainte- 
Vierge,  de  Saint-Gilles  et  de  Saint-Laud.  Le  7 
janvier  1579,  la  communauté  de  ville  arrêta  d'y 
faire  placer  une  couverture  d'ardoise  saillante, 
potirla  conservation  de  cet  antique  monument. 
Le  21  du  même  mois,  la  communauté  acheta 
de  Jacques  de  la  Charte-Buhers-d'Aillon  la  char- 


Ci]  Ce  monument  existe  encore  en  partie.  M.  Ilawke  en 

a  dounv  un  dpMtin  fort  rcmarqoablc  dans  l'HUloirc  do 
Nantes  de  Gui^piu. 
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gede  connétable  ou  de  commandant  dfc  la  mî- 
Uce  bourgeoise  de  Mantes.  Cette  dMrgO)  qoi 

a  été  depuis  altuolK-o  h  la  mairie  ;  de  sorte  que 
le  maire  est  colonel- oé  de  la  milice  bourgeoise. 

blée  géniale ,  en  conséquence  des  ortlrc» d  a  roi, 
que  les  entreprises  de-*  caivmistw  ia<|iiàélMeot. 
Comme  ils  paraissaient  tonjoam  M  'wnlihF  à 
Nantes,  on  crut  devoir  prendre  de  nonvelles  pré- 
rautiiiii^  contre  la  surpriie.  On  résolut  de  faire 
cxa(  tciuentlagardo  jouret  nuit,  et  d'y  employer 
non  seulement  le  peuple,  mais  encore  le  clergé 
laiii  séculier  que  régtiKer,losolBcîcrs  rlelaCham- 
bru  des  comptes,  de  justice,et  les  gentilshommes, 
Mxquels  il  fut  enjoint ,  c»  vertu  des  ordres  du 
mi,  (fela  moiitcr  cnpct^onnrmi  de  la  faire  mon- 
ter par  dt  s  personnes  capaMe»,  à  leur  tour  et 
rang,  comme  le!^  autres  habHMte.  —  Le  duc  de 
Montpeusîer  arriva  à  Nantei.  avec  la  duelicsn' 
son  épouse  ,  le  2  avril  1578,  ul  logea  à  riiùtel 
de  Bnord,  que  la  ville  avait  fait  préparer  pour 
le  recevoir.  Il  séjourna  douze  jouis  fi  Xrntir  :.  rt 
causa  beitucou|»de  dépeuses.  U  arvait  un  train 
de  cinqoatiln  itinq  «liraMZ,  qui  Amat  nourris 
;t  Tauberge  anx  dépen5  de  la  commnnaiiléy  à  12 
sons  par  jour  pour  chaque  cheval  (1  ). 

Aux  assemmées  du  il  et  du  22  aoi'it.  il  fut 
décillé  d'abattre  et  d'aplanir  le  bas  de  la  Motte- 
Saint- Pierre ,  de  rendre  plus  uni  et  pltu  com- 
nwdB  le  chemin  qui  coupe  cette  promenade  et 
qui  conduit  t  l^rhrbourg  et  à  la  rÎTiètr  A  rct 
effet,  on  rouàlruiâit  un  mur  assez  Ibrt  pour  noa- 
tenir  les  terre««iirletbovAi4bla1iirih«,  «Ion  eté- 
nit  1  !*•  projet  cî-dessns  mentionné.  Cetouvroge 
sut>»it.te  encore;  mais  le  chemin  n'est  que  pour 
leagww  de  pied.  Le  «oamnnaalé  echetof  dem 
le  mAmc  temps,  la  maison  Miurt,  aiifrrrnntit 
éeOerval,duus  iaruede  Verdim,  pouruuc  som- 
me de  quélreittllle  q  uatre  cen  t  quatre-vingts  écas 
d*or  au  soleil  et  un  tiers  d'écn.  et5<sons(le  cens.i 
latetgneurie  des  Dcrvalières,  en  la  paroisse  de 
ClHMieiiel.  l0  tÊÊKt  iW^eleiim  Ifm»  et  1¥> 

eu  d'or,  h  lii  taille  de  soixante-douse  et  demie  , 
courait  à  60  sous.  Ainsi,  la  maison  Bïutrt  coûta 
^Mke  somme  de 4^994  Hwee  ^to  wMve  uMiiiiBie. 

Tous  les  aneîrn-  h  iTiments  furent  démolis  pour 
former rUôtel-dc-ViUe  (2).  Cette  maison  releva 
pendent 'leng-iempi  de  la  Befgiiaurle  des  Dervs  - 

lièren;  mais,  pararrél  du  Parlemetit,  elle  ne  re- 
lève pi  as  que  (lu  roi.  —  Le  pont  de  Seinte*Redo- 
gonde  et  1  église  deee  «e»^  qni  élideut  en  hokty 


[\]  T  :i  fnAmf  di'fX'nsr  «rrnlt  nnjonrd'lini  (!«■  Vi  sons  pour 
le  lin  m-  .  r'<-«it-ri-(ljre  trois  <oi:t  plus  rlcMV-.  '  r  sriil  f.-ùt  no 
!>litlil  pa»  pour  apprtcicr  l  i  difrorcncc  de  valuor  d^;  l'ar- 
gçnt  eu  «-l  .mjoui  irhui  ;  iii.ii.".  il  «'sl  Vur  dvs  cluiut'iits 
<pii  penTeBt  servir  k  la  «olutiuu  du  proJjlèmc.  litiEi'L». 

[2)  n  Bibles— M» è Nan«F««B«««re MM-deTlHrteVrt 

r.iii< :i.  iini'  nralw>n  d(^»- Fngtiu,  «Itiute  place  du  DouJIkl.oc- 
c\^p<^'  îiiijoiird  hnl  par  M.  I.^«nt  fflt,  rtilcier.  Cette  mai- 
ionjewtd^gn»  de  r ihaimi  irijliiiij  ^Be It grupiié' 


An-cnt  démolis  et  reb,-ltts  en  plei  K-;  M  V  I>'i'pli^c 
«abeÉrte  toufjvun,  nuds  ttneparaitplas  euceuntee 

Pendant  les  annt'rs  t578  et  1579,  on  fahriqtifl 
A  Kaaiet  de*  menneies  de  cuivre  fte,  neaséee 
dtaâlie  et  ^Nlfi  dbniev.  Qtieiqnes-mei  û&  eed 

doublessontmarqués  delà  lettre  T,  et  Ton  pense 
tp»  e'eit  le  pronière  monnaie  frappée  à  Nen- 
tee eietJ  eeHo Muuétaie,  qni  lui  ftit  aceordée  pev 
Henri  III.  C'était  jadis  la  martnie  des  monnaies 
fiabriquées  à  Sainle-Meneheuld ,  petite  ville  de 
Champagne,  oh  Tonn'en  battait  pluasoes  le  rè- 
gne de  Henri  IIT.  On  croit  qve  c'est  le  i»Ame 
monarqaeqiri  aeeonîa  le  numéro  9  à  la  ville  de 
Rennes.  La  communauté  de  ville  de  Nanfes  ,  à 
qui  le  duc  François  II  et  la  reine  Anne,  sa  fille, 
avaient  accordé  certains  droits  sur  l'IuNtel  de  la 
monnaie,  en  retirait  tonjours  beaucoup  de  pro- 
(H.  Dans  le  oeurant  des  mois  de  mars,  avtil  et 
mai. elle  flt  porter  h  la  monnaie  huilcent  treq- 
Ic-trois  marcsdc  cuivi-e,  qui  furent  convertis  en 
doubles  et  deniers;  et  cent  qxiaraote-treb  AMitse 
r!r  billtin.  rpii  fnrrnt  rédttite  en  lia  rdft  OU  quarts 
(ie  dfiuztiin.  (/empreinte  de  cette  dernière  mon- 
naie était  une  H  couronnée  au  milieu  de  trois 
fleurs  de  lis ,  avec  la  légende  t  Bimi  Hl^  fm  éê 
Frmet  tt  de  Pologne.  1579. 

Les  Antx  de  le  Leira  avsfeet  dAovdé 
avec  tant  de  violcnee.  pendant  les  moi«  dr  jan- 
vier et  de  lifrvrîer,  qu'elles  emportèrent  tous  les 
ponts  deboisqui^îiient  soFleB  rifMKe  AeLolra 
et  d*Erdre.  Elles  cndommaE;?'rent  beaucoup  la 
chapelle  de  flidpital  de  Notrc-Dam»«»-Erik«, 
qui  ft*  Ml^iée  «nr>le-olMini|i.  On  eoulraiill  de 
nouT('nii\  ponts  en  boîîs ,  pln>  -nlîdea  i|m  let 
précédents,  avec  un  râteau  «le  fer,  etl*OB  fut* 
tMa  dNme  new^Be  tevF  le  ^leets  de  Ssowetovita 
T.e  roi.  content  delà  li^xif^nre  et  des  talentn  du 
maire  de  NantM,  lui  accorda  une  peoéion  via- 
çjb.Tc  de      Kvtei.  Ce  magistrat  mwWefl  efltec- 

liveiuent  la  n  coiuiaissanre  publiqni  .  \\iw  des 
soins  midtipliés  et  dignes  d'éloges.  Il  ne  réuasis- 
seft  pourtant  nae  tuo^oim  ?  Il  witrcprit ,  wlto 
année,  de  conduire  au  centrede  la  ville  les  eaux 
de  la  fontaine  des  Routndfères,  située  sur  les 
Heule'*Fe^'^.  CVteIt  le  frelittnie  leulallvn  de 
cette  espèce  :  elle  n'eut  pas  de  succès,  et  ne  fil 
que  confirmer ladiffîculté  dePexécntion  dupro- 
jpt. — Depuis  quelouc»  année»,  les  officiel  s  infiiil" 
eîpauxde  Nantes  demandaient  que  le  Parlement 
de  la  province  fût  fixé  dans  Icinr  ville  ;ilH  renou- 
velèrent leurs  soppltcation»  en  1579,  et  offrirent 
une  somme  de  30,000  livrée  fnm  obtenir  pies 
facilement  leur  demande. 

Albert  de  Gondi,  doyen-baron  de  Retr,  ma- 
réchal de  France  et  j^ouvemeur  de  Nantes,  se 
rendit  en  celte  ville  le  8  a  vrîl .  et  v  ftît  reçu  avec 
les  lioDucun  ordinaires.  La  jfille  lui  iî^  présent 
de  deux  lMM(neDéee  et  de  trois       de  Wn  d*Aji» 


(D^  pont  d 
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joo  et  d'Orléans.  LcsEtaUs'aMemblèreiit  à  Nan- 
tes le  27  septembre.  Gui  de  Sccpeaux,  baron  de 
Beauprcau.  comte  de  Chemillc,  et  goudrc  do 
'«eijpeur  de  Cbàteauuieaf ,  y  présida  pour  la  no- 
ÈÊÊÊ^*  et  Philippe  du  Bec  pour  le  clergé. 
PW»^0.  Ou  commença  à  bâtir  les  pouts  de  la 
Uadelainc  et  la  balle  qui  était  aur  la  place  do 
BoufFay ,  le  long  du  mur  de  ville.  —  Le  rui  con- 
•uitc  le»  oiliciers  municipaux  de  ses  principales 
villes  sur  les  moyens  d'augmenter  it petites 
WWinntol ,  devenues  rares  par  le  transport  que 
lee  ehmgiw  en  faisaient.  La  comraimauté  de 
vHle  s'aMemUe  le  31  janvier,  et  dt'cide  qu'il  faut 
êûn  liabriquer  des  six  blancs  et  des  trois  blancs 
<d*ar|(eDt  de  même  loi  que  le  franc  d'argent.  Le 
anëlDoire  du  maître  traiteur  qui  fournissait  à  là 
■MÉKMB  de  ville  se  montait  à  13  livres  17  sons 
€  ëeniers  :  il  a^-ait  fourni  quatorze  repns. 

1581.  L'Université,  depuis  son  ('>lai>li<iscment 
jfcMfcuteaea  l<i6Û,  n'avait  admis  au  rectorat  au- 
cun de  aes  membres  mariés.  Dans  son  assem- 
blée du  mois  d'avril .  elle  proposa  de  les  admet- 
tre à  celte  dignité,  à  l'exemple  de  ri)niversité 
d'Angers ,  qui  ne  croyait  pn-s  devoir  les  m  ex- 
clure, l'no  proposition  aussi  raisonnable  fut  ac- 
ceptée d'une  voix  unanime.  On  défendit,  dans 
le  même  temps,  un  nbus  aussi  dangereux  qtj'in- 
dtwnt  :  c'était  l'usage,  établi  de  lem|>s  immé- 
morial, de  faire  voler  nn  pigeon  blanc  dans  la 
cathédrale,  le  jour  de  la  PenlepAte;  dejelrr  du 
jubé  oo  de  la  tribuiu;.  dans  le  clioeur,  des  élou- 
pes  allumées,  et  de  tirer  plusieurs  coups  de  fusil 
en  Hiéninitc  <!c  la  destente  du  Saînt-Ksprît  snr 
JéMPiCfarist.  en  l'orme  de  colombe,  et  en  forme 
de  tangDMdefeu;  avec  grand  bruit,  sur  les  ap<\- 
tre*.  — L'Iiouoroirr  des  messes  b.nsses  était  réglé 
alors  à  k  sou»  par  le  général  de  la  paroisse  *de 
Saint- Nicolas,  avec  réduction  des  messes  dont 
les  rétributions  étaient  à  *2  sous  (1). 

D'alMjrd  les  échevins  étaient  au  nombre  de 
dix;  mais,  au  mois  d'aoi^t,  ils  furent  fixés  par 
arrêt  du  conseil  ù  six,  sans  qu'à  l'avenir  on  en 
pût  créer  un  plus  grand  nombre.  Le  même  ar- 
rêt portait  que  le  maire  serait  deux  ans  en  exer- 
ciee.  tandis  qu'auparavant  sa  charge  était  a~n- 
nnelle.  —  Le  «(uai  du  port  au  vin  fut  refait  h 
neuf  dans  le  courant  de  cette  année,  et  il  en 
avait  besoin.  La  place  de  ce  nom  fiit  augmentée 
du  côté  de  la  rivière  (2). 

Le  M  octobre,  le  roi  écrivit  à  la  communauté 
de  vtMe  d'onlonner  des  processions  et  d&s  priè- 
res pabiîques,  depuis  le  premier  dimanche  de 
l'Avent  jusqu'à  pareil  jour  de  l'annt^;  suivante, 
dan*  footM  les  églises  et  paroisses  du  diocèse  , 
poaj*  attirer  Is  bénédieti<m  du  ciel  sur  son  ma- 
riage mYbc  Louise  de  I^orraine,  scenr  du  duc  de 
Nercœur.  On  ne  sait  pourquoi  le  roi  s'adres<>a 

(1)  ine»^  se  pairni  «tijotird'hul  M  sons  dan*  pa- 
roMW  de  Sjiiut-Mcola*.  {it*pi.i. 

(S)  Il  y  a  lu  uue  l'poquc  ob  l'ou  Toyait  une  douve  pleine 
iTeaa.  arec  des  chantier*  de  constructions,  sur  l'cinpla- 
cuBcat  actuel  du  Port -au- Vin.  Gotpi:*. 
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plutàt  à  la  ville  qu'à  Pévêqne  dans  cette  circon- 
stance. 

1582.  Tar  lettres  du  13  mai ,  le  roi  permit  aux 
olBciers  municipaux  de  faire  construire  la  halle 
de  la  place  du  BoulTay  et  d'en  allenuer  les  étaux 
à  leur  proHt(l).  —  Le  collège  de  Saint-Clément 
avait  fait  tomber  celui  de  Saint-Jean,  comme 
celui-ci  avait  fait  tomber  celui  de  Sainte-Croix, 
beaucoup  plus  ancien.  On  ne  voulut  pourtant 
pas  que  celui  de  Saint-Jean  devint  inutile  :  on 
le  rétablit,  et  il  a  subsisté jus«|u'en  166û. 

Dès  le  mois  d'avril,  la  peste  se  fit  ressentir  et 
enleva  beaucoup  de  monde  pendant  les  mois  de 
septembre,  novembre  et  décembre.  Le  10  de  oc 
dernier  mois,  on  commença  à  suivre  à  Nantes 
le  calendrier  du  pape  Grégoire  \  UÎ .  en  passant 
tout  à  coup,  parun  retranchement  de  dix  jours, 
du  10  an  20  décembre.  Les  eaux  débordèrent 
sur  la  fin  de  ce  mois  et  au  commencement  de 
l'année  suivante  avec  tant  de  violence,  que  les 
habitants  de  Saint-Vincent  et  de  Saint-Léonard 
ne  pouvaient  sortir  de  leurs  maisons.  La  com- 
munautéde  ville  leur  fit  porter  du  pain  dansdcs 
bateaux. 

1583.  L'avis  qiie  la  communauté  de  ville  avait 
donné  ,  par  sa  délibération  du  31  janvier  1580  , 
ne  fut  pas  long-temps  suivi.  An  mois  de  mors 
1583,  on  fabriqua  à  Nantes  des  dourains,  des 
liards,  des  billons  ,  des  doubles  et  des  deniers 
de  cuivre.  —  Les  magistrats  reprirent  le  projet 
de  faire  covder  TKrdre  dans  la  Loire  par  les  fossés 
et  les  pontsde  Saint-Nicolas .  do  rompre  et  d'es- 
carperle  rocher  qui  était  sous  le  pont  de  la  porte 
de  Sauvetout.  On  fit  à  ce  sujet  de  gran<lcs  dé- 
penses, qui  ne  servirent  k  rien,  parce  qne  le 
projet  fut  abandonné  avant  d'être  cxéeulé,  avec 
d'autant  plus  de  raison  qtie  les  Irais  à  faire  pour 
laperieclion  de  l'entreprise  neseraiént  pas  com- 
pensés par  l'avantage  qui  en  reviendrait  an  pu- 
blic. 

Uenri  III,  qui  avait  épousé  la  sœur  du  duo  de 
Mercœur,  n'épargnait  rien  pour  enrichir  son 
l»e»u-frèrc.  Le  12  juillet  1575,  il  lui  avait  fait 
avoir  en  mariage  Marie  de  Luxembourg,  du- 
chesse d'Ktampes  et  de  PentlM>vre.  et  vicom- 
tesse de  Martigues,  l'une  des  plus  riches  héri- 
tière» du  royaume.  En  1582,  Louis  de  Bourbon, 
«lue  de  Montpensier,  s'étani  démis  du  gouver- 
nement de  Bretagne,  le  roi,  par  ses  lettres  du 
5  septembre  même  annt'e,  le  donna  au  prince 
lorrain  .  fpii  arriva  h  Nantes  le  19  mai  1583.  Il 
loc^ea  <^  rii/^tcl  de  Briord,  qu'on  avait  fait  meu- 
bler exprès.  Cette  vaste  maison  appartenait 
alors  à  M"  de  Boin'llé  et  au  fameux  de  la  Nouê- 
Briord. 

Deux  mois  furent  employés  aux  pr«'paratifs 
pour  l'entrée  solennelle  de  ce  prince,  qui  se  fit 
le  1"  septembre ,  entre  les  cinq  à  six  hetires  du 
soir,  parla  porte  Sainl-Niculas.  Le  clergé  et  les 


(Il  Cette  halle  n'ptistc  plus  depni»  long-temps,  et  Nan- 
tes n'u  plu*  de  oiarché  couTcrt.  Uotrin, 
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deux  chapitres,  revétm  de  leurs  plus  beaux  or- 
nements, sortirent  an  devant  de  ce  aeignur» 
qui  fol  KMju  par  IDaivanM  à  M^ki^'é»  la idt' 
le  ,  et  conduit  à  la  cathédrale  au  milieu  de  In 
jBulice  iKNKfaoite  soiu  ka  âmes.  On  eapiofft 
Irait  eeBk  if  aato  — ufWTf  de  poti4M  à-M- 
iKtii  en  plusieurs  salves  d'artillerie.  T  a  pompe 
4e  oette  céréfMnie  aurpaiM  tmit  ee  on'on  avait 
ftit  piétéâaMtawt  *  rmâté»  ém  feea.^t  «h» 

Mb.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  en  fit  insérer 
!•  détail  uu  ses  registres,  et  la  narration  liait 

rmm  wHe  qui  prouve  qm'il  repvMI  !•  iae 

fne(l). 

P«a  de  tentps  après,  la  Morauaftvlécbwle 

fit  do  nouvelles  toitatives  pour  obtenir  le  Par- 
lement; et  elle  se  flattait  d'autant  mieox  d>  vimt 
sir,  qu'elle  pensait  qae  le  prince  lorrate,  ohar^ 
mé  de  rattachement  (|uo  lui  montraient  les 
Nantaiii,  appuierait  fortement  ses  demandes. 
Cependant  ses  sollicitations  furent  inutile» ,  et 
!•  PMtaMMk  fwla  «CMWtamaMnt  à  Reunes. 

On  construisait,  l'anlSSS,  des  galères  sur  la 
place  du  Port-au-Vin;  mais,  comme  cette  place 
étàà  liop  petite  pMiv  dca  ouvrages  de  cette  es- 
pèce ,  on  résolut  de  transporter  la  construction 
à  la  prairie  dite  Gloritttt ,  qui  était  alors  sans 
quai ,  et  qui  s'étendait  jusqu'au  pont  de  la  Bel- 
le-Croix et  au  pilier  de  Noire-Dame  de  Saint- 
Gilles  et  de  Saiut-Laud.  Elb:  lire  sun  nom  d'un 
château  nommé  Glorwttc,  dont  François  II  At 
prissent  à  \\n  de  ^«"^  <tlUciers,  à  la  charpie  de  lui 
iunrnir  tous  les  an»,  par  l'orme  de  cens  annuel, 
'un  éi>erviM propre  à  la  chasse  de  ToImmu  —  An 
mois  de  novembit',  le  duc  de  Mercœur  se  ren- 
dit à  Nantes,  pour  assister  aux  Etats  qui  y 
awûeat  M  o— vwpés  pour  le  2i  du  même  mois. 
Sonaventnrc  ('liaiivii),  dit  de  la  Mttsse,  descen- 
dMIt  du  l'iliuslre  i^'haitcelier  de  ce  nom,  J  pré- 
sida pour  la  noblesse,  et  Loait  Buet,  abbé  9m^ 
meudalairt  d»  Mattlony»*  f  piéiMi  fMr  le 
deiftéi 

iSM.  Le  dM  de  Merecear  povM  itmai  t 

les  travaux  de  la  nouvelle  ville  du  .Marchix,  aux- 
queb  il  emploii»  les  habitants  des  paroiaaes  de 
«inq  à  sfai  lieM  à  It  iMde.  Le  48  «vrfi  ta», 
lemeot  de  Rennes  permit,  par  un  arrêt ,  aux 
officiers  municipaux  de  Mantes  de  mettre  peu- 
^ftntlreieaMie,  «nr  lee  HoImh  de  le  vilie ,  an« 
taxe  ou  imposition  pour  subvenir  aux  besoins 
4es  pauvre*»  dont  la  ville  abondait.  —Le  i"  oc- 
tihre,  km  Bteli  •'enemblèrCTt  à  Hontes,  et,  peu 

de  temps  après,  on  déclara  la  icu<  rre  aux  cal- 
viaietea  dans  toute  la  Bretagne,  iean  Broseard, 
dn  PlBMiiKt  était  almit  oopilela** 


(1)  Ce  fait  cMblit  Déliraient  que  le  duc  de  Uerc<Bar, 
l'un  des  chcCi  de  la  Ligue,  viMit  il  détruire  i'unllé  tran- 
çtà»*,  et  liiit1oMb«rlety<têtucde  ceux  qui  prétendent  que 

le  caUiiil^iiw  avilit  pour  bulle  iiiorcflltiiicril  de  uoln-  pa- 
irie. Il  prouve  que,  des  fleux  cAlc- .  N  -.  i.T.unls  ^t  igiictirx 


M  terwieai  daja 


I  leUaian  cmm 
aaléGtew« 


d'ua 


t5S5.  Le  con(*{rc  de  Snint-Cl^^ment,  quî,  fors 
doeoBétaiiltasement,  n'était  compeeé  q«#d'itB 
ffHaolpÉhBldo  qnolM  urgents  fMOr  IM  mmhI- 

tés.  fut  augmenté,  te  iS  février,  d'nn  professeur 
de  phitaiophie  et-d'iM  premior  régent.  £»viroo 


à  Paris  par  son  adresse  admirable.  Cet  homme 
avait  garante  ans,  dit  l'hieterÎMi ,  et* 

chapeau,  rinçait  un  verre,  jouait  aux  quilles, 
MU  eortea  ot  aux  dési  tifait  de  i'aro  et  M  aetfait 
toie^ieB  dM  mmbé  h  Itai.     lARSé^MMS  AU 

malheureuse.  Toutes  les  productions  de  la  terre 
aetauquèreot ,  les  eaux  débogdèreat  avoe  viotm 
ce ,  et  les  glaces ,  qui  étaicoA  ea  idvièee  dèe  le  f 
novenil>re  ,  détruisirent  plusieurs 4les  arclics  du 
pont  de  FirmiL  La  aMomunoalé  de  viUo 
pniBto  de«K  «Me  éota  «oos  pour  le 
ment  des  pauvres  de  la  campagne. 

15^7.  Les  «voeata  et  laaprocnreara  paraisBeai 
pour  le  fÊêoikbn  fois  au  aepas  qui  se  fait,  à  Vimf 
slaUatioa  aaire,  à  la  maison  de  ville.  —  Oa 
reprend  encore  l'entreprise  formée  depuis  si 
loug4emps  de  (aire  paiaer  la  rwière  d'firdre  par 
les  fossés  de  Sacnt^fUMlai.  Laorarcbé  est  con« 
du  le  21  septembre,  pour  une  somme  de8,S00 
livres  tournoi»;  mais  l'accident  qui  arrive  le  37 
janvier  aaifantialt  encore  «bandoamr  !■  fve- 
jel.  Une  mine,  creusée  dans  le  rocher,  a  un  ef- 
fet si  violent  qu'elle  enlève  des  éclats  de  pierre 
dïUMfMMieur  prodigietvsc,  qui  vont  tomber  sur 
une  maison  du  Marciiix,  doafciie  mÊÊÊmÊmt  la 
couverture  et  le  plancher.  ^ 

15M,L«sprédicate«iradaNantes  oomweit 
à  faire  laquiHe.  A  cette  époque  .  ils  étaient  payés 
par  les  églises  qui  ks  employaieut.  La  couimu- 
nauté  de  ville  payait  aalBi  de  la  eathédralc.  il  y 
avait  encore  des  fentrars  marit'es  et  des  calvi- 
nistes qui,  par  brevet  du  roi,  possédaient  des 
bénéâtae  «t  percevaient  les  reventM  d»  Mitai- 
nes al)l)ayc5. —  Les  Etats  s'assemblent  exfraordi- 
uaireuicut  à  Nantes,  le  16  marsk  On  imprime 
dans  le  même  tempe^  per  etdtade  PUMpîpaida 

Bec,  un  niisstl  s<don  !«•  rite  romain  .  et  des  ser- 
mons précités  à  .Nantes,  qu'un  peut  lire  avec 

gentilliomme  verrier,  demande  la  j>ermis«iion 
de  InvaUlev-À  Mantes  et  l'eMeat.  11  est  1«  pro- 
mier  do  mmi  eit  qid  eit  famé»  eeHa.ipfllB. 

Pierre  le  (îallc,  arciu'diacrC  de  Nantes,  mort 
eu  l.iSi,  avait  légué  A  l'Iif^p^lail  sa  lieto  bslili»» 
thèqiK  ,  (pii  D*a^it-fwtetaneereéléva»dMda> 

puis  sa  mort.  Le  cardinal  de  Vcndôn»e  ,  frère 
du  duo  de  AierfjWir,  venait  d'en  olfrtr  diouas 
nille  ëoos  eoM)  wmh  «'■liewlié  eeirfMs  àk 

couiinunauti'  de  ville  de  la  retenir.  Le  17  no- 
vembre, OM  tiont  ttoie  assemblée  k  eo  eniet»  et 
l'un  achète  la  bibUottièquc ,  qui  coAle  nae  aaaa- 

nit!  (!t  (luu/e  cents  éc us  «l'or  au  stdeil,  dont  on 
s'oblige  àpayer  l'intérêt  à  l'hôpital  à  raison  du  de- 
niarda«ie,cnBil4<dii^l91fr.  deitiite  annueBa» 
fbmdiiiMMa&la  volonté  4  
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préparer  à  ThAtel- de- ville  nn  lien  commode 
pnuria  placer  et  la  rendre  publiqae.On  In  con- 
iie,  sons  raulionnemrnt ,  à  la  garde  d*un  par^ 
ticuliér  qui  en  jirend  Ri  peu  de  soin  que  Ions  les 
lirreA  sont  enlevé»  les  uns  après  les  autres.  Il 
n'en  est  resté  aucun  de  ce  temps  à  la  biblioth6- 
^o^fNiblique  qui  exUte  aujourd'hui  chez  les 
fvMRS  de  l'Oratoire  (1). 

Le  roi,  qui  avait  découvert  les  projets  ambi 
tiens  des  Guises,  les  avait  fait  massacrer  pen- 
dant les  Etat8-<^énéraux  de  Bluis.  Il  voulait  aussi 
faire  arrêter  le  duc  de  Mercœur,  qu'il  soupçon- 
nait d'intelligence  avec  eux;  mais  la  rtnne,  sa 
MBOr,  l'avertit  du  danger  qui  le  menaçait,  et  lui 
proovra  tes  moyens  de  décamper  secri-tement. 
Le  monarque  l'avait  retenu  jusque  là  dans  le 
devoir,  en  le  llattant  de  le  faire  duc  do  Bourgo- 
fçne;  mais,  dès  que  le  duc  vit  les  («uises  morts, 
il  n'hésita  plus  et  résolut  de  faire  rcvivn;  lespré- 
tcntioas  de  son  épouse  sur  le  du<'iié  de  Breta- 
gne; prétentions  auxquelles  ses  ancêtres  avaient 
tant  de  fois  renoncé.  La  conjoncture  était  favo- 
rable, et  il  cnit  pouvoir  en  profiter.  A  l'exemple 
Wcs  princes  lorrains,  il  appela  les  Espagnols  à 
■onaecours,  et  mit  des  garnisons  dans  les  plus 
foriea  places  de  la  province.  Il  se  rendit  d'au- 
tant pios  redoutable  qu'il  était  maître  de  la  ville 
et  de  ch.-tleau  de  Nantes.  Il  commi  nca  les  hos- 
tiiités,  le  2  mars  1 3b9,  par  l'emprisonnement 
.  ^  trois  soigneurs  qu'il  fit  enlever  |sur  la  route 
As'&aBDes  à  Paris,  et  conduire  secrètement  au 
cMttaande  Nantes.  Ces  trois pris<»nnicrs  étaient, 
leael|;neur  de  his,  premier  président  du  Parle- 
roentde  Brctaj;tic;  son  lll.«i;rt  Isaac  Loist'l  de  Brir, 
son  gendre ,  conseiller  au  même  Parlement.  On 
ignora  pendant  long-temps  ce  qu'ils  étaient  de- 
venus; mais  enfin  on  apprit  qu'ils  avaient  été 
arrêtés  par  une  compagnie  de  gendarmes  com- 
■nndés  par  le  capitaine  de  Vignancourt,  qui 
les aymit menés  au  cliàtcnu  de  Nantes.  La  dame 
«le  Rtsintéressa  le  Parlement  et  la  communauté 
de  ville  de  Rennes  à  cette  alTairc.  Us  nommè- 
rent des  députt's,  cpii  vinrent  il  Nantes  deman- 
der an  duc  des  nouvelles  des  prisonniers,  et  le 
prier  de  punir  cette  violence.  Le  duc  ré]M>ndit 
qu'il  n'en  avait  point  de  connaissance,  et  gagna 
ensuite  les  députés,  qui  ne  rapportèrent  quecc 
qac  le  due  avait  voulu  leur  dicter.  L'ambitieux 
leur  leva  alors  le  mas<pje  et  commença 
civile.  Il  s'attacha  d'abord  à  bien  fur- 
ie ehateau  de  Nantes,  où  il  faisait  ta  lési- 
I  ordinaire.  Uylit  construire  deux  bastions, 
Vvn  du  cMé  de  la  ville  et  l'autre  sur  la  Loire  , 
avec  un  bon  rempart,  sur  lequel  se  voit  la  double 
MOix  de  Lorraine  (2).  Il  rendit  cette  place  très* 
forte  :  elle  est  flanquée  de  quatre  grosses  tours 


(I)  Cette  ««coodn  l^ibliottièqov  e«t  celle  qui  *ixi»te  aujeur- 
d'hol  au  de«siu  de  la  hal!e  aux  Grains.  Giéplx. 

'  '  il  \oH  que  le  tl-:t  dr  Lorraine  prmail  ws  pr<'r.Tii- 
1  iitrr  les  habitant*  de  Ih  plan-  tout  aui^fi  hivn  qu'il 

•c  lui  UUdit  coutrc  lc«  cuncmiB  du  dcliors.  tiuSru*. 


du  côtéde  la  ville  etde  deux  demi-lunes  du  c<\té 
«le  In  promenade,  et  entourée  de  fortes  murail- 
les, avec  un  large  et  profond  ibssé  qui  commu- 
nique à  la  Loire,  qui  baigne  l'autre  côté  du  châ- 
teau, aussi  bien  fortifié. 

Au  mois  de  janvier  15K0,  leroi  Henri  III  don- 
na des  lettn^s-patenlcs  portant  confirmation  du 
don  de  la  chapelle  do  Saint-Antoine  de  Pade, 
des  bâtiments  ,  jardins  et  lieux  en  dépendants, 
fait  aux  pères  minimes  par  ses  prédt^cesseurs.  Le 
monarque  ajouta  à  ce  bienfait  toutes  les  cliapel- 
lenies  nouvellement  fondées  dans  la  chapelle  de 
Saint-Antoine ,  et  permit  aux  religieux  de  bAtir 
un  couvent,  selon  l'acte  de  la  première  conces- 
sion. Gos  lettres  furent  portées  au  Parlement, 
mais  les  circonstances  et  le  malheur  des  temps 
cmpéchcient  leur  exécution.  Knvinui  le  même 
temps,  on  arrêta  de  ne  plus  faire  de  diner  à  la 
maison  de  ville  lorsque  le  maire  serait  continué, 
afin  d'éviter  des  dépenses  considérables  et  su- 
perflues.  'V  iuii^tfi»  o««u/iJ^  aj^tu^ju^t:;, . 

Le  12  avril,  le  roî  transféra,  par  un  édft,  la 
Chambre  des  c-omptes,  l'Lniversité  et  la  Cour 
des  monnaies  à  Rennes;  et  le  présidial  à  Chà» 
teaubriand,  parce  que  la  ville  de  Nantes  ne  re- 
connaissait plus  d'autre  souverain  que  le  <luc 
de  M(  i«  tiMir.  Les  habitants  de  cette  ville  cher- 
chaient a  se  garantir  de  la  surprise  des  royalis- 
tes. Us  firent  bâtir  à  l'entrée  de  iUcliebourg,  près 
la  contrescarpe,  une  porte  très- forte,  dont  on 
ne  voit  plas  aacims  vestiges.  Le  21  mai ,  la  dn- 
clicsse  de  Mercœur  accoucha,  au  château,  d'un 
fils  qa'elle-fit  nommer /<o(/m  ,  prince  et  duc  de 
Bretagne.  Ce  jeune  seigneur  mourut  le  11  dé- 
cembre 1590  (1). 

Ijb  l"juin  1589,  le  comte  de  Soissons,  lieu- 
tenant-pcm  r;d  en  Bretagne,  fut  surpris,  avec  le 
comi»'  <lc  Ncrtus.  â  (ihàteaugiron  ,  petite  ville 
du  diocî'se  de  ilenn(>s,  par  un  détachement  des 
tn)upes  du  <luc  <le  Mercœur,  cpii  les  conduisit 
ati  château  de  Nantes.  Le  comte  ne  resta  pas 
long-temps  en  prison  :  il  s'avisa ,  pour  en  sortir, 
d'un  stratagème  assez  plaisant,  qui  lui  réussit. 
Comme  il  se  faisait  servir  par  un  traiteur,  il  se 
mit  ttens  un  panier  dans  IcquoI  on  lui  avait  ap- 
porté k  dîner;  il  se  fil  couvrir  de  linge  et  de 
vai.sselki,  et  fut  porté  dans  cet  équipage  ,  par  les 
garçons  cuisiniers,  hors  du  ch«îteau,  sans  que 
les  gardes  s'en  doutassent.  Il  se  rendit  avec  dili- 
geuce  à  Angers,  d'où  il  écrivit  au  duc  <le  Mer- 
cœur, «pii  n'était  pas  encore  instruit  de  son  éva- 
sion. On  croit  fpicla  duchesse  de  Mercœur  avait 
favori-sé  la  fuite  de  ce  prince,  pour  lequel  elle 
n'avait  pu  s'emj)écher  d'être  sensible. 

Les  frères  mendiants,  appeit^  bonshommes^ 
aujourd'hui  minhnes  y  s'établirent  sur  la  Fosse 
de  Nantes,  avec  la  penuission  de  l'évéque,  dans 


(i)  Ce  fait,  cotnme  tous  ceux  aui  précèdent  et  cotiuiiu 
bien  d'autiT»  qui  isuixroni ,  nionlre  que  le  dur  dr  Mi  r- 
er ur,  l'appui  de  la  sainte  Li^ue,  M  souciait  fort  peu  de 
1*1111114.'  Crançalao,  Gotru«. 
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puciu».  Ils  n'y  restibreut  que  quelques  moi»  , 
«Dffà»  iesqutiU  il»,  prireut  ouemmiou  d»  la  mai- 
Mon  fa'iU  babiteBt  aiiâ«tt>»'b"i  *  «MÎ»  liarëglisc 
uefiil  bûlic  que  dans  le  siècle  ëuivanl.  Apiis  la 
mort  du  duc  ù»  M<rtflNir,  la  roi  kur  «IfWMi  le 
jardin  du  duo. 

1590.  La  cowmauauté  de  ville,  qui  crai;;iiai( 
UA  siéaa,  prit  deaiatawrca  four  ii9.pMal  Omu» 
quor  dc  iafiaa  dan»  le  hmim,  KUa  fit  laira  da* 

■MSlius  en  buù,  et  les  plaça eo  différents  qiiar- 
tten  de  la  ville.  Celui  ^  Sut  mm  dam  la  ba»ac 
rua  de  Verdua  lui  <Wi—  m*  nova  «  qu'elle  a 
OaaHTvé  jusqu'à  préseut.  Ce  uiuulin  suij>i^lail 
encore  l'an  1660.  Ou  ouvrit  alors  la  porte  de  la 
grosse  tour  de  la  Chambre  des  c<miptes,  et  Ton 
y  pla^a— >C  champ  un  corps-de-Kanle.  Le  duc 
de  MercoBur  mit  cette  auuée  une  imposition  de 
cinq  miUe  deux  oents  éausd  or  sur  les  habitants 
de  la  vUle  et  de*  lieux  voiaina,  fniiHwtiin 
de  la  garnison.  La  paroisse  de  Saint-Nictdas était 
ta\ce ,  pour  sa  pari ,  ù  ciuq  cents  qttaranbe-<|ua- 
tre  écus.  —  Le  prince  lorrain  faisait  fortlfiw  de 
plus  en  plus  la  \  \\\v  de  Nantes.  Avant  son  arri- 
vée, on  avait  commence  uu  tort  de  terre  auprès 
du  Port-Commuueau  :  il  le  lit  continuer  avec 
vivaeilt-,  et  força  le  peuple  de  la  ville  et  de  la 
caOïpa^ueÀ  venir  y  Iravailiei*.  Leuxqui  voulaient 
a^en-eiBaiBpter  payaient  5  sous  par  semaine.  La 
eoiishueliou  de  ce  fort  fut  tH-s -dispendieuse, 
d'uuiuul  plus  qu'où  l'ut  coutraiul  de  jeter  un 
|M»al  lar  ta  rivière  d'&dMf  pMr  se  procurer  tes 
trnes  du  marais.  La  eommunaulé  de  ville  pos- 
«edail  dans  cuite  partie  plusieurs  maisons,  qui 
fbrentemployéeai  ce  fiirt,  qui  •'itaieit  ea  for- 
me de  nioiitaj^ne,  avce  une  caverne  au  milieu  , 
oîi  i  on  était  à  couvert  et  d'où  l'on  (grimpait  sur 


Le  2'»  sep!emf>rc .  le  chapitre  ordonna  une 
procession  qui  se  Ut  iroiii  jours  de  mita  :  le  pve- 

le  troisième  auxcordeliers.  Kllc  commenraiten- 
Irc  huit  et  oeul  heuteadusoir;  les  chanoines  y 


et  ime  croix  dimsTautre ,  en  chantant  les  pseau- 
me*  de  la  uëuiteiioe,  pour  demander  la  paix.l« 
aa  da  miMMelB,  tadM  éft  MaMBMir,  dlMk  à 
Dinan.  donna  des  lettres-patentes  qui  portaient 
que  le  Parlement  de  Keuuea  serait  tranateré  â 
Naetes  |}our  ji— Jre  la  juatiee.  Im  doe  «veit 
d«''jà  établi  dans  celte  dernière  ville  un  conseil 
•oaveraia»  quif  pardélihératiou  desEiatsdeson 
|Mifti,  ftateeaipNddedix^iuit  penoanes.  dont 
six  étaient  à  la  nomination  du  prince  lorrain  ; 
les  dooae  autrea  étaient  anmnrtasper  lea  JiiAats 
el  théea  4e  eoB  eaf^*  4|uelw  été  eoMpiveMire. 
Lcscii-<U.sant  Parlement,  nouvellemcut  créé,  ne 
tint  sa  première  a^nce  à  Mantes  que  le  1"  jau- 
Tler  45vi  .n  dâmta  par  une  dtfeineà  toutes  per- 
sonnes de  ptfter  serment  et  d*obéir  au)c  piinoesy 
pc«îtatsy  ■aignewa^  ^tlUbommes  et  gens  de 
goene  ^  «foupeieDt  le»  Tille»  de  Bretagne,  et 


qsiraftMelfaMMMMMMMMMhnd 

pour  leur  souverain;  il  défendit  en  outre  de 
iuEliifter  iftsaaaiaooset  le»  jibéteaua»  dieMtiraur 


ceUes  qui  avaient  été  bâties  depuis  trente  ■ 
Le  Padentait  de  itai>»ift,-aMi  lésait  peuntafé» 
ne  putmwftli  M— la— ■»!>  »nm  Êm  àpet  É 

rendit  un  arrêt  (jui  roiulamnait  qu.iforze  m«*m- 

bm»  du  aesTsltieat  è*arieB>enl  dA  âumtfis,  eom- 


mier  chef,  pour  s'ôtre 
qualité  de  juges  ,  et  j 
vé  et  participé  à  Pf 
eu  la  personne  sacrée  du  feu  Henri  111;  à  £»k<e 
amaude  houosable  en  expiation  dasdila  ecÉaMe^ 
à  être  peadm^  étranglés ,  leuss  oorpe  Inloée  aMT 
la  claie,  pour  être  ensuite  portés  aux  fourche» 
patibulaires ,  y  être  attaohés  et  leiues  oiiàttM  ao^ 
primés.  L'atrèt  fut  eeécaléeD  effigie^  le  hmmm 
1501  i  BMia,  deuK  ou  trois  jours  apris ,  le  Pae- 
lement  du  dUc  rendit  aoasî  son  arrêt,  portail 
que  certain  imprimé ,  fiait  par  le  prétenda  ¥tm 
leuient  de  KeoHes  oontMteahM  de  Molea,  aanrit 
brûlé  dans  la  place  publique,  et  les  cendres^e- 
tees  au  vent  par  l'exécuteur  de  la  baule-justioe. 

Le  fort  de  Saint-Léonani  et  le  mur  qui  en  aoti* 
tenait  le*  terres  écroulèrent  l'au  1590.  Les  répa- 
rations que  cet  accident  occasioiui  coûtèrent 
ploa  d'an  million  à  la  ville.  Ce  fort  était  d'une 
liaulcur  prodigieuse,  puisqu'il  dominait  sur  l'an- 
cienue  et  la  nouvelle  viUe.  Lu  terrain  oii  il  était 
eakM||mdAHiinMapépar  des  maiso  n  9  q  ui  le  co» 
vrent  entièrement,  et  par  la  place  du  Fort-Com- 
muneau  et  le  jardin  dos  religieuses  de  Saiule- 
Madelnhae.'— '  Lnft—ir  Goiadhard,  située  dans  le 
quartier  de  Sainte-(^»therine ,  prit  le  nom  de 
toor  dt*  ÈL^pa^Miêy  puve  <pi'elle  servait  de  loge- 

avait  appelées  à  son  secours.  Elles  (•t;iieut  si  mal 
vêtues  qu'on  lut  obligé  de  faire  des  quêtes  pour 
uijHi  éÊL  Mnwaat  da»  hilll»  — Oi» 


leur 

marque  que  la  fête  du  papcf!;ault  ne  se  célé- 
bra^^Uia  depuis  qu'on  £giaait  la  goecre  au  rot. 

mois  de  mars.  F j  Parlement  de  la  Ligue  fit  (rap* 
par  dsepièoea  de  six  blaaeseas  de  teante  deniav 
-       '  aneaielMieato^BffaléetaldBP^ 

X.  Le  misciu-  de  Nantes,  (pii  prévojrait 
■aennaie  ne  serait  mb  de  long  < 
|;eice  qoTdienMk  pae  kitaBB  5 

nautéde  ville  tuait  proposée,  en  1580,  axi  roi  Hen- 
ri III,  demaudayi'— iedécliargaatdesriiBMnn 


tions  auxqu 
naie  pourraitêtre  sujette.  Sa  demande  lui  fut  ac- 
cordée, à  conditkui  ^u'il  tiead»aitneg»dBMlM» 
que  joorde  U  ri  n»m  elilol»  pÉM  ilaaplèee»  <i 
blaucs.  Cette  monnaie  tomba,  comme  ou  Pavait 
prévu,  et  le  miseur  en  fit  sou  rapport,  à  la  prière 
de  la  communauté  dé  vMe,  flfal*Éi4eMMiffmi  AiP. 
—  Le  2&  mal,  les  capucins,  (piclqucs  autres 
ecclésiastiques  et  laïques,  firent  une  erocessiop 
à  la  cMhédraie,  sur  les  nraf  lieam «ft aeif^ <• 
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cbeinu«,  pieds  nus,  la  torche  en  main,  pour 
demander  ati  ciel  qti'il  fui  plOt  favoriser  les  ar- 
ni€s  du  duc  de  Meira-ur.  Environ  ce  temps-là 
fut  aboU  Tusaf^  d'appeler  aux  enterrements  les 
chanoines  de  la  catlu'drale.  parce  qn'ils  exi- 
geaient pour  leiH-s  honoraires  une  somme  de 
liO  Htrès  (environ  250  liv.  de  notre  monnaie). 
Ce»  «ecWsîastiques  po^isiidaient  la  phis  grande 
partie  de»  cures  de  la  ville ,  et  c'est  apparem- 
ment à  cause  de  cola  que  les  curés  ne  faisaient 
pasdiflirultt-  de  C(^«ler  1rs  honneurs  au  chapitre, 
éans  le»  c^rj'monics  publiques,  ce  qu'ils  ne  font 

rM^uurd'hui.  Le  Mi  juin,  le  dnc  de  Mercœur 
présent  à  la  cathfWImlc  de  plusieurs  orne- 
meâts  et  d'un  riche  dais  de  velours  cramoisi. 
6^ftkH  la  eouleur  en  usage  dans  les  solennttt^s 
du  Saiul-Sacrement,  avant  que  le  rite  romain 
eût  fiait  une  espèce  de  loi  de  se  »er\  ir  du  blanc. 
— On  commença  la  casemate  delà  douve  Saint- 
Pierre,  entre  le  boulevart  de  ce  nom  et  la  tour 
Chauvin,  près  du  Tr<*pied.  La  duchesse  de  Mer- 
cœur  y  posa  la  première  pierre,  le  12  aoOt,  an 
brtiil  du  canon  et  au  chant  des  musiciens  de  la 
ville.  Le  32,  tous  les  manœuvres  et  maçons  qui 
travaiUaient  au  pont  de  Pirmil  furent  employi^ 


à  €Sl  ouvrage ,  et  l'on  fit  un  pont  de  communi- 
cation avec  la  Mottc-Saint-Andrt^,  poin-  la  com- 
modité des  ouvriers.  Dans  le  m^me  temps  furent 
faites  une  porte  et  tiue  barrière  près  les  char- 
treux. —  Le  29  octobre,  la  communauté  de  ville 
fit  aplanir,  par  une  trtnipcde  Lamballais,  le  ter- 
rain de  la  IMotte-Saint-André,  depuis  IVperon, 
ou  la  casemate,  jusqu'à  la  descente  au  port  de 
la  Grw»e-Tour.  Ce  port  était  bien  autrement 
siixté  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  Cet  aplanisse- 
ment  avait  été  fait  pour  la  commodité  des  da- 
mes qui  venaient  danser  en  cet  endroit,  appelé 
tmémiu*  tUt  Dames.  La  duchesse  de  Mercœur  était 
la  première  danseuse  (1). 

L  ue  partie  du  cimetière  de  l'hApitalde  Sainte- 
Catherine  fxit  alors  destinée  à  la  sépulture  des 
pauvres.  On  transféra  le  corps-de-pnrde  de  la 
tour  Chauvin  à  la  (i rosse-Tour.  On  ariieta  quel- 
ques maisons  ponr  ouvrir  une  petite  rue  ^ns-à- 
vi*  le  couvent  des  carmes.  Elle  n'existe  plu<«. 
KUe  passait  de  la  rue  du  Moulin,  ci-devant  rue 
bawedc  Verdun,  à  la  rue  de  Briord,  pour  la  com- 
modité des  gouverneurs,  qui  habitaient  ordinai- 
rement rh<\lel  de  ce  nom,  qui  appartenait  à  la 
duchesse  de  Mercceur.  —  Il  n'y  avait  point  en- 
core de  quai  à  la  Fosse  pour  la  décharge  des 
marchandises,  qui  abonlaient  au-delà  de  la  cha- 
pelle Saint-Julien  :  il  y  en  avait  seulement  nn  au 
Pnrt-au-Vin. 

Lorsque  les  capncins  firent  la  procession  dont 
j*ai  parlé  au  5^  mai,  ils  n'avaient  point  encore 
d'établissement  fixe  à  Nantes.  Au  mois  de  no- 
vembre, le  duc  de  Mcrcœ\ir  les  plaça  dans  l'en- 


(1)  La  dacketH  de  Mercttor  ne  nt^gligcalt  aucun  moyen 
de  popularité! .  et  c'en  était  un  graud  qae  dr  danM.>r  avec 
Unu  oani  no  bal  presque  champêtre.  Cttm. 
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droit  aujourd'hui  occitpé  par  les  religieuses  cor- 
delières de  Sainte-Elisabeth,  au  M.inhix;  et, 
au  commen(ji*ment  du  siècle  suivant,  ils  furent 
transférés  à  la  Posse,  dans  la  maison  qu'ils  ha- 
bitent aujourd'hui.  Dans  ce  temps,  si  la  com- 
munauté de  ville  n'avait  pas  été  satisfaite  du 
maire  que  les  habitants  avaient  élu,  elle  n'an- 
rnit  point  fait  faire  son  portrait.  Chaque  maire 
a  le  sien  dans  la  grande  salle  de  l'hAtcl-de-ville, 
oii  ils  sont  tous  rangés  par  ordre  de  succession. 

Philippe  du  IJee,  é\'<'qtie  de  Nantes ,  fut  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  le  plus  ardemment  à  la 
conversion  du  roi  Henri  IV.  Ce  prélat  fut  con- 
stamment opposé  à  la  Ligue.  Il  assista  à  l'as-^ 
semblée  de  Mantes,  et  ensuite  à  celle  de  Char-' 
trf*s,  en  1591,  où  l'on  déclara  la  bulle  du  pape 
Grégoire  XIV,  que  ce  pontife  n'avait  donnée 
qu'à  la  suggestion  des  ennemis  de  la  France. 
On  décida  que  cette  bulle  n'était  point  à  crain- 
dre pour  des  sujets  qui  reconnaissaient  im  sou- 
verain légitime.  Le  Parlement  de  Tours  la  fit 
brtMer  par  rexéculeur  de  la  hautt-justicc;  mais 
elle  fut  miruT  reçue  à  Nantes.  Le  Parlement  de 
la  Ligiie  la  fit  publier,  le  8  août,  à  la  cathé-' 
drale,  où  le  peuple  s'était  ass<*mblé  pour  ime 
procession  générale,  et,  le  19  du  même  mois,' 
on  condamna,  par  représailles,  l'arrêt  du  Par- 
lement de  Tours,  qui  avait  condamné  la  bidie 
au  feu,  à  être  bn"klé  lui-même;  ce  qui  fut  eré-^ 
ruté  le  même  jour  à  Nantes.  Ce  diocèse  et  près-' 
que  toute  la  Bretagne  essuyaient,  pendant  ces 
jours  d'erreurs  et  de  mépris  pour  les  lois  les  plus 
sacrées,  tous  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu,  la 
famine,  la  peste,  et  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre  civile  ;  les  pillages,  Ips  exécutions  mill-' 
Inîrcs,  les  viols  se  multipliaient  chacjuc  jour,  et 
faisaient  de  ce  pays  un  théâtre  d'abominations. 

1592.  Le  duc  de  Mercœur  fait  différentes  fon*! 
«lalions.  entre  autres  celle  d'une  lampe  ardente' 
«pii  doit  brûler  jour  et  nuit  devant  le  Saint-Sa- 
crement,  dans  l'é'glisc  de  Saint- Vincent  ;  il 
fonde  en  mémo  temps  plusieurs  ser^•ices  à  la 
ralhédralc.  Le  cimetière  de  cette  drrnière  église 
était  sur  la  place  Saint-Pierre ,  et  seulement  clos 
d'une  haie  d'épines.  On  le  fait  fermer  de  murs 
«lans  le  courant  de  celle  année,  et  l'on  place  un 
corps-de- garde  à  l'un  des  coins  de  ce  cimetière,' 
Sur  la  fin  île  juillet,  les  trotipes  du  roi  font  un 
des  grands-vicaires  prisonnier.  Le  chapitre  ne 
veut  point  lui  donner  de  successeur,  et  charge 
son  confrère  de  remplir  sa  place.  Le  8  novem- 
bre, la  duchesse  de  Mercœur  accouche,  à  l'IiA- 
tel  de  Briord,  d'un  garçon  et  d'une  fille,  qui' 
sont  baptisés  le  même  jour  à  Saint  -  Vincent,' 
sans  aucune  pompe.  On  choisit  pour  les  par- 
rains et  marraines  des  pauvres  mendiants,  à  qui 
l'on  fit  une  j>ension  viagèrt;.  Le  jeune  prince, 
nommé  François  ^  mcitrt  le  15  de  mars  de  l'an- 
n«H;  stu'vante ,  et  est  enterré  dans  un  cercueil  de 
plomb,  avec  son  frère  Louis,  dont  j'ai  rapporté 


ci-dessus  la  naissance  et  la  mort,  dans  un  ca- 
veau creusé  exprès  <lans  l'église  des  religieuse*' 
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de  Sain  te- Claire,  avec  nne  inscription  qui  mar 
que  leur  destinée.  La  princesse,  numuicc  l'ran- 
(oUe^  épou»a ,  dans  la  suite ,  le  duo  de  Vendùme, 
fils  naturel  de  Henri  IV.  On  continue  vivement 
les  fortilîcalions  de  la  ville,  auxquelles  on  em- 
pluie  sans  rcldclie  les  citadin»  et  les  habitants 
des  paroisses  voisines.  Au  milieu  de  tant  d'oc- 
cupations, le  duc  du  iMcrcœur  l'ait  mic  nouvelle 
fondation  à  la  collégiale,  pour  laquelle  il  donne 
1 ,2/iû  écus  sous. 

1593.  Le  pape  Clément  YIU  confirme,  par 
une  bulle ,  rétablissement  des  capucins  au  Sdar- 
chix.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  demande  k  ce 
pontife  qu'il  soit  permis  à  ses  chanoines  de  te 
uir  des  cures  avec  leurs  canouicals,  et  de  de- 
venir riches  (  fieri  ditites  ).  Environ  ce  même 
temps,  le  curé  et  les  prêtres  de  Saint-Mcolas, 
ayant  chanté  pendant  quinze  jours  une  messe 
extraordinaire,  avec  les  vêpres  et  la  bénédic- 
tion ,  présentèrent  une  requête  à  leur»  parois- 
siens, pour  obtenir  une  récompense  de  ce  ser- 
vice. Les  habitants,  ayant  égard  à  la  cherté  des 
vivres ,  leur  font  délivrer  une  somme  de  10  écus 
sous.  On  fait  travailler  au  couvent  des  pères  mi- 
nimes, et  à  une  nouvelle  tour  qu'on  place  au- 
près de  la  Chambre  des  comptes.  La  duchesse 
de  Mercœur  en  pose  la  première  pierre.  On  a 
pendant  long-temps  lirt-  le  papegault  sur  cette 
tour,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  rempla- 
cement ,  également  que  des  ouvrage^)  qui  l'en- 
vironnaient. 

1594.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  obtient  du 
pape  Clément  VIII  la  réunion  de  plusieurs  bé- 
uédces.  Philippe  du  Bec  est  transféré  à  Ueinis, 
à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  par  le  roi  Henri  IV. 
Ce  prélat  avait  beaucoup  soulFcrt'de  lu  Ligue. 
Sa  mémoire  itéra  toujours  chère  aux  bons  Fran- 
çais, Il  senil  sou  prince  avec  zèle  et  fidélité,  et 
il  était  sans  doute  digne  d'un  meilleur  clergé, 
ou  plutôt  d*un  meilleur  temps,  puisque  les  Nan- 
tais ne  tardèrent  pas  à  rougir  de  leurs  fureurs, 
et  a  détester  l'instant  qui  les  avait  rendus  cou- 
pables. Il  est  le  premier  évêque  de  Nantes  qui 
ait  présenté  les  bénéfices  alternativement  avec 
le  pape.  Jean  du  bec,  son  neveu,  devait  lui  suc- 
céder par  résignation  ;  mais  il  n'eut  point  tes 
bulles  et  ne  prit  point  possession  de  son  évêehé. 
Il  permuta,  du  e(ui!»entcmcnt  de  son  oncle,  au 
mois  d'octobre  1596,  avec  Charles  de  Bourg- 
neuf,  évêque  de  Saint-.Malo.  On  jurait  encore, 
par  sentence  de  justice,  sur  les  mystères  les  plus 
saints  et  les  plus  redoutables.  Les  registres  de 
la  cathédrale  font  mention  d'un  particulier  qui, 
par  arrêt  du  Parlement  de  .Nantes,  prêta  ser- 
ment, le  24  juillet  1594,  sur  la  Sainte-Eucharis- 
tie ,  exposée  à  cet  effet  sur  le  grand  autel  de  la 
cathédrale. 

1593.  La  communauté  de  ville  fait  nettoyer, 
par  l'avis  des  médecins,  le  puits  du  carrefour, 
aiyourtl'hui  de  la  place  Saint-Pierre,  dont  les 
eaux  étaient  corrompues.  On  y  travaille  pendant 
la  nuit  du  22  avril,  depuis  neuf  heures  du  soir 


jusqu'à  quatre  heures  du  matin.  Les  habitants 
des  rues  qui  conduisaient  depuis  la  porte  Saiut- 
Pierre  au  Port-Maillard  avaient  devant  leurs 
portes  des  cuves  pleines  d'eau  nette  et  claire , 
avec  ordre  d'en  jeter  de  temps  en  temps  sur  le 
pavé,  pour  faire  couler  plus  promptemeut  lea 
eaux  corrompues,  et  en  divu-^er  la  mauvaiae 
odeur.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  présente  une 
requête  au  duc  de  Mercœur,  pour  obtenir  uu 
impôt  sur  le  vin,  avec  promesse  d'en  employer 
les  deniers  aux  réparations  de  la  cathédrale,  qui 
lomiiait  en  ruiue;  réparations  que  le  chapitre  ne 
pouvait  faire  avec  ses  modiques  revenus.  On  ne 
sait  si  la  demande  fut  accordée.  Le  12  mars,  loi 
ofliciers  municipaux  font  construire  un  trè»- 
beau  et  Lrès-cummode  coq>s-dc-garde ,  en  ma- 
çonnerie, sur  la  courtine  du  mur  de  viUe*  eu- 
tre  la  Grosse  Tour  elle  fort  de  terre  de  la  Cliana- 
bre  des  comptes,  avec  une  guérite,  qu'on  ap- 
pelait alors  ^lorUttt.  Le  31  du  même  mois,  ou 
fait  la  visite  des  corderics  qui  étaient  sur  la 
Motte,  où  elles  ue  subsistent  plus,  et  on  com- 
mence la  chaussée  Choismet ,  qui  conduisait  A 
la  prairie  du  même^uorn,  aujourd'hui  lu  Parc- 
aux-Fumiers,  près  de  la  cha|>elle  de  la  Mad»- 
lainc.  La  maisou  qui  est  auprès  de  cette  cha- 
pelle est  de  même  date  ;  elle  est  du  domaine  du 
roi.  Ln  secrétaire  de  Philippe  il ,  roi  d'Espagne, 
\ieut  à  Nantes  le  15  juin,  oîi  il  attend  pendant 
quelque  temps  le  duc  de  Mercœur,  au(|uel  ij 
présente,  de  la  part  du  roi  son  maître,  une 
écharpe  rouge  enrichie  de  diamants.  Le  prieuré 
de  Batz,  près  le  Croisie,  est  uni  au  collège  de 
Saint-Clément,  moyennant  une  pension  que  la 
ville  s'oblige  de  payer  au  prieur,  sa  vie  durant. 
L'abbaye  de  Landevenec,  de  laquelle  dépendait 
le  prieuré ,  s'oppose  fortement  à  cette  union. 
Les  magiitlrats  achètent  pour  la  première  fuis 
des  seaux  de  cuir,  des  crochets  et  autre»  us- 
tensiles nécessaires  aux  incendies,  d'autant  plus 
communs  et  plus  dangereux,  que  les  maisons 
étaient  presque  toutes  en  bois,  et  seulemeut  sé- 
parées par  des  terrasses  ou  des  rues  fort  étroite*. 
On  projette  de  creuser  un  puits  devant  la  grosse 
horloge  du  BoulTay,  et  le  marché  estconclu  pour 
une  somme  de  25  écus.  —  Par  ordonnance 
de  police,  les  tonneliers  sont  obligés  à  mettre 
dcÂ  marques  distinclivcs  sur  les  iulailles  neuve* 
qu'ils  fabriquaient.  —  La  réculte  ,  qui  manque 
cette  année,  fait  craindre  une  famine. 

1596.  Le  quai  de  la  Poterne  est  élargi,  sur  la 
requête  des  habitants  du  lieu,  et  l'abord  eu  est 
rendu  plus  commode.  —  Pendant  le  carême, 
les  maladies  épidemiciucs  se  manifestent  et  font 
craiudi-e  des  suites  dangereuses.  On  indique 
une  procession  générale  à  Saint-Sébastien  pour 
le  mercrtxli  d'après  Pâques.  Ledebonlcmentdc» 
eaux  et  le  mauvais  temps  empêchent  la  proces- 
sion d'aller  justpi 'à  Saint-Sébastien,  et  l'obli- 
gent de  s'an-êler  à  Saint-Jacques.  Le  29  août 
suivant,  on  fait  une  seconde  pruceaaion  à  Saint- 
Sébastien  ,  parce  que  la  contagion  continuait 
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I  ce  teimM,  on  fiUt.lgas  tes  ans 
I  ^^■Kraïc  ni  iBQim  non»  zroa 

ràëlles  et  abondantes  di'-troisent  cn- 
hékm lé  >ij*iy'  *  ft  faj»inc  9e  joint  à  la  peste 

^Mrent  Mihsîster  ciftÉ'éè<,'''ttennent  en  foule 
ni«Met,  et  KOuBMiMlf  yîté  tille.  On  fcit  des 
filai ^éWléMf  iiil^iilMfice ,  et  rbto  en  occupe 
«ne  parfîe  aux  travaux  de^  fortifications.  La 

Cirte  du  Port-GoAtkaaneau  était  murée  depuis 
ng-temps.  L'iiiUitlluo<filé  pnMfaue  engage  la 
communaaM  à  àtÊuaaàér  au  dae  la  penniMion 
dft'FouVril'V  Wy  'iSbt^tHy  à  condition  qu'on  7 
ftsAélkiM  wi'Kêiié  aVec'tni  pont-levis.  Tous  ees 
ouvrages  n'existent  pln^  aujourd'hui.  Comme 
l'éffeqiie  tenaille  parti  du  roi ,  il  avait  été  forcé 
éilmt  <te  sa  Till6  épiscopale,  qui  était  au  pou- 
Toir  des  UctMttra:  tkà  recteurs ,  voyant  le  prélat 
absent ,  reniseut  de  payer  îe«?  droits  de  visite.  Le 
fermier  du  tempotel  de  révéché  les  appelle  en 
justice.  VÊtMàtpMamce  en  leMr  laveur,  par 
la  rBiM>n  qtfbn  ne  deyatt  poïht  payer  des  visites 
qui  n'étaient  point  faites;  mais  le  duc,  qui  per- 
forait les  retenus  de  I¥ticlié  j  Mt  caMer  la  sen- 
tence de  l'ofBcid  par  ann  conséU  dVtat  et  des 
finances  établi  à  Nantes ,  «f  les  recteurs  sont  for- 
ci^ de  se  iovÉnetfre  à  dés  H>ts  aussi  doreri,  -On 
lirart  alors,  dans  les  paroisses  du  diocèse,  un 
dÉnoii  appelé  ptardotu  ou  indulgences  accordées 
kmtm^i  dODttalent  l^Mftndne:  CdlB  aumône 
odMist»it  en  laine,  filasse,  poulets,  argent,  etc., 
et  était  attribuée  à  l'hôpital  de  Saint-Lazare , 
tmi  à  i'Hôeel-Dieu.  On  ceaM  éelft^ 
l'an  1600,  Pendant  le  Carême,  on 
quétaM^  '4iÊ/Êê  te  ville,  du  linge,  oofutoie  dram , 
ÊKTvktteg^fmif  pour  te  service  de  Ttèplf  al.  Il  y 
avait  alnTs  utf 'taoulin  à  pondre  sur  la  place  de 
Sainte-CatlieHne,  à  Nantes.  Gèarles  de  Gondi , 
ttftrqms  de  MkMl4-éb4é^^4ae  éblUÊÊ'H 
amiral  de  BrctBjSTin.  est  tu^  au  Mont-Saint- 
Mîoiwlpar  KaaarUn,  capitaine  au  service  de 
BMwH  ▼(WNMtfe'fWH  ripjpaM0''k  VMMdy  ef mte 
en  dépôf  dMita  l*égftse  des  chartreux  pendant 
deuA^iuilfc^^tfPteiètBe  jenr,  le  convoi  se  fait, 
^Mi^vBViMlMl%lP^^  ^  iiHcfirte,  teiMrtltt  ^ 

maftt  le  jetine  ttfarqtTLS  de  ïîellc-tle  ,        de  six 

te. due  reconduit  le  deuil. 

et  le  corpi  est  mis  dam  un  carnvs^e  couvert  d'un 

■  être  conduit  à  Macbecoul. 


IldaMMMrtMrital  du  Fort-ltf  aillard,  c6mmcnc(^ 
««•«M»|«IMtote  MèevéMII«  année  par  le 
im^ÈÊê  mtfÊlÊP'i  «I     W2  •  ncr    •    •  • 

i        On  continnaft  iléba^trc  monnaîr  ?»  Nan- 

I»  Liguer  MMrfiihniMl^âSMlMr:  lia  légende 

du  côté  de  la  croix 'fraitt  ttfroto  X  D  G  .Fran- 

tumtm^éMÊm^m  pa*  o«  dei^«  r 


onre  deniers  deîoi, etàîa taille  de  vingt- 


prtteoén,  ét^tt  umAj'4àkU  »  m^à  im;  au 

les  aflU#H  de  II  Ligue  exigeaient  qu'on  Seser-i 
ynéêtùâwom  etijpeaeaMOMMJeaetuiWMWàtJ 
te  êm  <8  IM  Juiui'lt  tJiwH  ili>tkilli>  "màê^ 

le  bastion  de  la  >1otte-Saînt-Piorre  ,  qui  a  été 
d^oU en  114s.  On  creusa  dana  oMti place,  à 
la  hnâtm  éP\HM  pique,  jttsqvfi'ttf  eivix  qui 
était  tH  4  fteia  rue  des  minimes,  le  jeudepatt-^ 
me,  qniéteiteKeetearimiilte  obeasB  qui  con- 
dadt  ilaTivièretamdMK.  On  lécanivitt,  eik 
travailtent,  Tancienne  porte  Cliarrière  et  un 
vteax  oiMBia  fort  teige  et  |>avé«  ipA  «nfdoiaalti 
de  {UelieiKNit^  dsm  te  vHeel  A  vm  vfefltetooti 
eotiverte  d'ardoises.  La  Leire  déborda  eaèore,  el- 
les pluies  oontinudles  firentévanouir  l'espérance 
de  votr  btentAt  6air  la  famine.  La  peste  contl- 
naait  toujours  sesravages ,  et  la  guerre  les  siens. 
Le  bon  accueil  que  la  ville  avait  ci-Mlevant  fait 
aux  pauvres  qui  étaient  venus  les  années  passées 
en  attira  un  grand  nombre,  qui  furtutreCosaved' 
bonté  :  on  en  compta  jusqu'à  six  milte  cinq^ 
cents,  auxquels  on  dionna  tous  les  secoiirs  poa- 
sttHes. 

1598.  Le  1"  a\'ril,  on  descendit  du  haut  de 
la  nef  de  ia  cathédrale  les  drapeaux  pris  à  l'ar- 
mée du  roi,  à  te  triste  jounit  c  de  Craon.  Le  h 
du  mois,  on  chanta  le  Te  Deumâvko%  cette  (égli- 
se, pour  remercier  Dieu  d'avoir  inspiré  au  rot  lu 
>'<rfonté  de  donner  la  paix  au  dite  de  Mercœur;* 
et  pour  la  première  fois  on  fit  entendre  à  Nan-' 
tes  le  cri  chéri  de  Vi\-ï  lk  roi  Heaai  IV.  Ce  fut 
lè%Hi>ipÉH>fclil%ue.  Le  priiièe  lorrakif  sen- 
tant ennn  que  son  ambition  ne  serait  jamais  sa-' 
tisfatte,se  lendit^à  Angers  «après  du  roi,  qui 
lui  fit  des  éimmtigm  oenstdénblcs.  11  IrilMm^ 
da  deux  cent  trente  mille  écm  de  dédotbldage- 
ment,  et  dix-sept  mille  écus  de  pension ,  avec 
la  garl*  ém  ^Ole»  «TelMllemix  Aa  LaabaUe, 
Guingamp,  Montemenrs;  et  fiança  son  i\h  lé-' 
gitiaœ  César, duo  de  Vend<^me,  aNrec  Françoise^' 
flite  d«  (MiievtevHiM.-ApitÉMiMai  «fitadU! 
res,  le  roi  partit  d'Augers^our  se  rendreàWan-' 
tea,  où  ilasrivate  13  avril         Il  dhiaàChas- 
vÊÊÊkum  iuplKwJliUli  lltit^iitt^Wwiteii.  1 
Philippe  du  Bec,  ci-devant  ô^m»  de  ce  dior('>se, 
accompagnait  te  roi  :  il  vit  «WMtisfaction  sa 
v«e  épls«bjpitoN*«li«Mi*'9fll'«iltt«dii|»olii 

neuf  an.s,  par  attachement  potir  les  rois  Hen- 
ri lit  et  Henri  IV^n^^^^^ord»^^d^^Jermer  ies^ 

armes  de  charger  et  dp  lireraucune  arf|nebtise,  ' 
sous  peine  de  la  vie.  Le  roi  fit  son  entrée  à  ehe^^ 
val,  MirM  tfalMMM4tirfiiVYnr  tefHrte  SriMi 
Pierre ,  et  descendît  au  chatenu.  Charles  de 
BetiigBawf,  éfè%«»  dt'l>ÉnMi«to ,  dép%iié  évé- 
qné  ÊÊ  IHtflHi»  iMt'te  WH|ftiMBMV%AtMHMte' 
son  chapltlw«V  nom  du  clergé."  ta» liia??istrats  ' 
vinreaL  aussi  loi  rendnknn  dev0in.JSA  Majesté 
était  accompagnée  de  Chartes  H  iron ,  évéquo 
d'AuRci  s,  tli  s  (lui  s  d'Elbcuf'cV  dIEperuon  ,  ë%^ 
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du  mois,  le  roi  vint,  sur  les  neuf  heures  du 
matin ,  à  l'église  calbMrale,  où  l'on  avait  mis 
les  armes  de  Sa  iMajesté  au-des^sus  de  la  grande 
porte  et  du  chœur.  Les  deux  chapitres,  en  ha- 
bits de  ct'rémonie,  le  reçurent  à  l'entrée  de  Vé- 
glise.  Le  monarque,  qui  se  mit  à  genoux  sur  un 
coiusiu  de  velours  cramoisi  pour  baiser  la  croix 
que  Charles  de  Uourgneuf  lui  présenta ,  promit 
en  cet  endroit  de  garder  et  de  déreudre  les  liber- 
tés de  TKglifie,  el  entra  dans  la  nef,  où  il  resta 
pendant  le  Te  Deum;  il  monta  ensuite  dans  le 
chœur,  se  plaça  sous  le  dais  qu'on  lut  avait  pré- 
paré, et  entendit  la  messe,  qui  fut  chantée  (1) 
par  uu  de  ses  aumôniers.  Pendant  toute  cette  cé- 
rémonie,  le  roi  était  accompagné  de  se-s  gardes. 

Le  jeudi  23,  Sa  Majesté  reçut  à  Téglisc  cathé- 
drale le  collier  do  Tordre  de  la  Jarretière,  qui 
lui  fut  envoyé  par  la  reine  Elisabeth.  Four  reu- 
dre  la  Ci'rcmonie  plus  auguste,  on  avait  préparé 
deux  dais  4  l'entrée  du  chœur,  un  de  chaque 
cù\éi  le  premier  à  la  chaise  de  l'évéquc,  et  l'au- 
tre à  celle  du  trésorier.  Ces  décorations  furent 
inutiles  :  le  roi  se  plaça  dans  la  chaire  du  scbo- 
]nstiqu<>,el  l'ambassadeur  an^^lais  dans  la  chaire 
<lu  doyen,  chantre  en  dignité. Le  monarque  as- 
sista à  l'ofllce  avec  le  grand  collier  de  son  ordre 
et  celui  de  la  Jarretière,  qu'il  venait  de  recevoir. 
Ce  grand  roi ,  en  voyant  la  force  et  la  beauté  du 
château,  dit  à  ceux  qui  l'accompaguaieut  :  Ven- 
tre-saint-grii.  Us  ducs  de  Bretagne  n  étaient  pis  cU 
petits  compagnons.  Pendant  le  séjour  du  roi  à  Nan- 
tes, il  fit  plusieurs  n^lemeots  pour  le  boniirur 
de  la  ville  et  de  la  province  :  il  rap(>cla  la  Cham- 
bre des  comptes  qui  était  à  Uennes  depuis  1589, 
y  créa  deux  places  de  maître,  et  confirma  cel- 
les créées  par  h;  duc  de  Merrœur  en  1590. 11  ré- 
gla que,  le  nombre  des  maire  et  échevin^  restant 
toujours  le  même,  il  serait  procédé  tous  les  deux 
ans,  avec  les  cért'inonies  accoutumées,  à  l'élec- 
tion de  trois  personiK  s .  dont  une  serait  choisie 
par  Sa  Majesté  pour  t.i  i  n-  li-s  fonctions  de  maire. 
11  donna  dt  s  Irllrrs-palenles  confirmatives  des 
privilèges  dt-M  liahitants  de  Nantes,  avec  quali- 
fication pour  celte  ville  du  titre  de  capitale  de  la 
province.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  l'ar- 
lemenl  de  Bretagne,  avec  cette  cbu<e  :  Sans 
préjudice  des  droits  de  ta  ville  de  Rennes.  Ce  qtie  le 
monarque  fil  de  plas  remarquahle  enl  h*  fameux 
édit  de  Nantes,  donné  le  30  avril.  Le  président 
deThouet  le  chancelier  de  Navarre  dn-SHi-rent 
les  mémoires  d'après  lesquels  il  fut  fait.  Les  ré- 
formés fournirent  des  écrits  oîi  ils  expoAaiuut 
leurs  plaintes,  leurs  droits  et  leurs  demandes. 
Daniel  Charnier,  habile  calviniste,  y  travailla, 
de  concert  avec  le  président  Jeannin  et  M.  de 
Schomberg.  Ce  traité  accordait  aux  ralvinisterf 
le  libre  exercice  de  leur  religion  dans  tous  le» 
lieux  où  il  avait  été  établi  aux  années  1596  et 


Ina^c  tk  eompld 


1597,  avec  permission  aux  gentibliommes  d'a- 
voir des  miui»lres  dans  leurs  châteaux.  Les  pro- 
testants pouvaient  être  élevés  aux  emplois,  et 
exercer  toutes  les  charges  possiblet ,  tant  dans 
le  civil  que  dans  le  militaire.  On  leur  accorda 
même  des  chambres  mi-parties,  où  ils  étaient 
jugés  et  défendus  par  des  gens  de  leur  secte.  En 
un  mot ,  ils  furent  confirmés  dans  tous  les  pri- 
vilèges accordés  par  les  édits  précédents,  si  mul- 
tipliés et  si  souvent  violés.  Le  Parlement ,  qui 
u  était  pas  encore  entièrement  purgé  du  venin 
de  la  Ligue ,  refusa  long-temps  de  publier  cette 
loi  ;  mais  il  se  rendit  enfin  aux  sages  et  judi- 
cieuses raisons  du  roi,  et  l'enregistra  le  15  £6- 
vricr  de  l'année  suivante,  pour  être  exécutée  so- 
lon  sa  forme  et  teneur,  et  être  regardée  comme 
loi  fondamentale  du  royaume  et  édit  perpétuel 
et  irrévocable.  Une  loi  si  sage,  si  utile,  si  uéees- 
sairc  même  au  bonheur  des  deux  partis,  ne  fut 
pourtant  pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Les  hai- 
nes n'étaient  pas  éteintes  :  le  zèle  extrême  du 
clergé  ne  pouvait  souQVir  que  des  hommes  qu'il 
regardait  comme  des  n-prouvés,  ennemis  de  son 
culte ,  marchassent  de  pair  avec  les  partisans  de 
l'Eglise  romaine.  La  religion  paraissait  en  dan- 
ger, et,  pour  satisfaire  les  catboliques,  il  aurait 
fallu  proscrire  la  doctrine  de  Calvin  et  ses  sec- 
tateurs. L'amour  qu'on  portait  à  Henri  IV,  et  la 
crainte  de  désobéir  À  un  monarque  éclairé  al 
chéri,  em|>êchèrcnt  les  malintentionnés  d'écla- 
Icr  }>endaut  qu'il  vécut;  mais  dès  qu'il  fut  mort 
on  fit  à  Tédit  mille  infractions,  pour  lesquelles 
il  fallut  demander  et  donner  une  infinité  d'ex- 
plicaliuui».  D'un  autre  côté,  la  fuiblcv<e  de  l'ad- 
ministrntion  sous  Louis  XllI,  les  mécontente- 
ments des  grands  seigneurs  catholiques,  qui  se 
joignaient  as&ez  souvent  aux  réforuu-s,  euhardi- 
rent  ceux  qui  demandèrent  avec  hauteur  le  re- 
dresM-ment  de  leurs  grieik.  Us  (toussèrent  méoae 
leurs  prétentions  beaucoup  plus  loin  que  sous 
Henri  IV ,  d'autant  plus  que  leurs  plaintes  étaient 
justes,  et  que  le  gouvernement  était  plus  faible. 
Les  deux  partis  prirent  les  armes,  et  les  |>usèrcn4 
sans  avoir  pu  mettre  les  c  hoses  sur  un  pied  stable. 
Ia-'A  affaires  changèrent  de  face  sous  le  ministère 
de  Uic'helieu.  Les  calvinistes ,  vaincus,  fiireaâ 
obligés  de  recevoir  la  loi  que  lem- imposa  la  cour. 
Le  sage  ministre  ne  voulut  pourtant  pasôter  aux 
réfonnés  les  privilèges  qui  leur  avaient  été  ac- 
cordés par  le  grand  Henri.  Il  fit  confirmer  l'édit 
do  Nantes,  qui  était  toujours  regardé  comme  loi 
fondamentale  du  royaume  \  mais  cette  coufir- 
mation  ne  fut  accordée  que  comme  une  grAce, 
cl  non  comme  lui  effet  de  la  justice  du  roi.  Le 
cardinal  se  flattait  de  ramener  les  calvinistes  k 
la  religion  romaine  par  la  persuasion,  et  ne  vou- 
lait point  pousser  à  bout  un  parti  dont  le  déaea 

fHiir  aurait  pu  causer  des  lroid)lcs  dangereux  6l 
unestes  4  l'Etat.  Il  chercha  seulement  àl'alEai- 
blir  eiîkXe  ruiner  par  des  voies 
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redoutaient  un  minfAtre actif, infatigable,  puis- 
sant, éclairé,  qui  n'ignorait  aucune  de  leurs  dé- 
marches, et  qui  leur  opposait  sans  cesse  des 
barrières  difficile;«à  franchir.  Sous  l'administra- 
tion du  cardinal  Mazarin ,  on  les  traita  encore 
pins  durenïent  :  on  leur  suscitait  sans  cesse  de 
nouvelles  querelles  ;  on  leur  disputait  des  égli- 
•es,  des  cimetières,  des  collèges,  et  on  leur  en- 
le^  ait  insensiblement  leurs  privilèges.  Ils  seplai- 
cnaient ,  mais  ils  n'obtenaient  rien ,  ou  bien  peu 
oe  choses;  encore  faLsait-on sonner  bien  haut  les 
■otadMlfeveurs  qu'on  leuraccordait.  LouisXI  V 
trait  jxiré  Tobscrvation  de  l'édit  de  Nantes  ;  mais 
le  clergé,  par  ses  remontrances;  les  jésuites,  par 
des  insinuations  envenimées;  le  chancelier  le 
Tellieret  Louvois,  son  fils,  lui  firent  bientôtou 
bllerses  serments.  Au  mous  de  janvier  1669,  on 
fit  une  infraction  frappante  à  l'édit,  en  snppri 
mant  dans  tous  les  Parlements  les  chambres  mi- 
parties,  et  l'on  ne  souffrit  dans  celui  de  Paris 
qu'un  conseiller  réformé.  Dès  lors,  on  ne  garda 
plus  de  mesures  avec  eux  :  on  les  représenta 
comme  des  sujets  dangereux ,  toujours  prêts  à 
lever  l'étendard  de  la  révolte;  on  leur  défendit 
d'épouser  des  filles  catholiques,  et  on  les  exclut 
des  fermes ,  des  emplois ,  et  des  cor|)s  des  arts  et 
UÊiUÊn.  On  défendit  de  leur  faire  violence,  mais 
b  défense  fut  mal  obser>ée.En  1681.  le  roi  ren- 
dit uuc  déclaration  qui  portait  que  les  enfants 
des  réformés  seraient  reçus  à  changer  de  religion 
à  Pige  de  sept  ans,  et  I  on  en  enleva  quelques- 
uns  de  force  des  mains  de  leurs  parent».  Ces 
vexations  firent  déserter  un  grand  nombre  de 
familles,  qui  passèrent  chez  l'étranger.  On  prit 
des  mesures,  mais  inutilement ,  pour  arrêter  les 
émigrations.  On  finit  enfin  par  révoquer  l'édit 
de  Nantes,  comme  nous  le  dirons  en  son  lieu. 
Le  clergé,  la  noblesse  et  le  peuple  avaient  tous 
contribué  pour  honorer  l'entrée  du  roi  Henri  IV  à 
Nantes.  Elle  coûta  une  somme  de  22,000  livres  ; 
somme  considérable  après  neuf  ans  de  guerre 
et  presque  autant  de  peste  et  de  famine.  Le  marc 
d'or  était  à  222  ll>Tes.  Le  6  mai,  le  roi  partit 
pour  Rennes,  et  alla  coucher  dans  la  paroisse 
de  Chartres,  an  chAtean  de  Fontenay,  apparte- 
nant i  la  manVhale  de  Bri.isac,à  une  lieue  trois 
quarts  de  la  ville. 

Sur  la  permission  que  le  roi  venait  de  don- 
ner, la  communauté  de  ville  de  Nantes  fit  dé- 
molir l'éperon  de  terre  qui  était  sur  la  Motte- 
Saint-Pierre,  et  fit  aplanir  cette  motte  depuis 
la  barrière  de  la  ville  jusmràRichebourg.  Après 
une  longue  procédure,  l'iiônital  de  Toussaint 
fut  enfin  «ni  à  l'Ilôtel-Dicu  de  Nantes.  En  con- 
sétiucnce  de  cette  union,  l'hôpital  doit  donner 
d'obligation  Thospitalitéà  tous  les  passants  qui 
se  présentent,  et  les  ganler  un  jour,  comme  fai- 
sait celui  de  Toitssaint.  A  la  ^'uc  de  quelques 
maladies  qui  parurent  au  mois  d'août,  on  crai- 
gnit que  l'épidémie  des  années  prt'-cédentes  ne 
«■«Kivel.-it  ses  ravages  dans  la  ville.  En  cousé- 
4ffènce,  on  fi<  «me  procession  à  Notre- Dame-dc- 
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Miséricorde,  pour  demander  au  Ciel  la  grâce 
d'être  préservés  de  ce  fléau.  La  ville  ne  fut  pas 
effectivement  aflligée  de  oehii-ci  ;  mais  elle  fut 
frappée  d'ime  autre  qui,  quoique  moins  terri- 
ble, fit  beaucoup  souffrir  les  habitants.  Les  vi- 
gnes manquèrent  entièrement ,  et  un  ouragan 
furieux  renversa  plusieurs  édifices.  Charles  de 
Bourgneuf  eut  .ses  bulles  le  31  août,  et  prit  pos- 
session de  son  évèché  le  29  mars  de  Tannée  sui- 
vante. Par  délibération  de  la  communauté  de 
ville,  du 3 décembre,  les  barricades,  tranchées, 
fossés ,  portes  et  remparts  qui  avaient  été  faits 
pendant  la  guerre  de  la  Ligue,  étant  devenus 
inutiles,  furent  démolis  et  détruits.  On  cessa 
aussi  Pusage  de  porter  tous  les  soirs  au  château 
les  clefs  de  la  ville. 

1599.  Le  roi  donne  un  règlement  pour  l'élec- 
tion des  maire  et  écheyins,  et  ordonne  qu'il  y 
aura  huit  jours  d'intervalle  entre  la  connaissance 
du  choix  que  le  roi  ferait  et  l'installation.  On 
remarque  que  les  juges-consids  avaient  alors  un 
banc  dans  l'églLsc  cathédrale  ,  pour  assister  aux 
sermons  et  autres  cérémonies. 

La  porte  de  Sauvetout ,  murée  depuis  si  long- 
temps, est  ouverte  l'an  IfiOO. 

16U1.  L'empereur  Rodolphe  II,  connaissant 
les  talents  militaires  du  duc  de  Mercœur,  lui 
fait  offrir  le  commandement  de  son  armée  con- 
tre les  infidèles.  Il  l'accepte,  et  part,  suivi  de 
Henri,  comte  de  Chaligni,  son  frère,  et  d'une 
nombreuse  compagnie  de  gentilshommes  du 
premier  mérite,  qui,  lassés  du  repos  où  les  rete- 
nait la  paix,  saisissent  avec  empressement  l'oc- 
casion d'acquérir  de  la  gloire  et  de  se  signaler 
dans  des  climats  étrangers,  et  surtout  contre 
une  nation  que  le  peu  de  philosophie  du  siècle 
faisait  regarder  comme  cligne  de  l'exécration 
des  chrétiens.  Parmi  eux  on  comptait  cent  gen- 
tilshommes bretons  et  quelques  compagnies  de 
gens  de  gxicrrc  du  même  pays.  François  G  islard, 
seigneur  de  la  Grange-Marbonnière ,  était  lien- 
tenant  de  la  compagnie  du  duc  de  Mercœur.  Ce 
seigneur  meurt  en  Hongrie,  et  ordonne  d'ap- 
porter chez  les  pères  carmes  de  Nantes  son 
cœur  et  ses  armes. 

Après  d'éclatants  triomphes,  le  duc  prend 
congé  de  l'empereur  pour  retourner  en  France. 
Il  est  attaqué  en  chemin  d'une  fièvre  maligne, 
et  meurt  à  Nuremberg,  le  19  fé\Tier  1602.  Son 
corps  est  transporté  en  Lorraine,  et  inhumé 
avec  ceux  de  ses  ancêtres.  Saint  François  de  Sa- 
les prononça  son  oraison  funèbre  dans  la  ca- 
thécirale  de  Paris,  où  le  roi  Henri  IV  lui  fit  faire 
un  service  solennel.  Les  monuments  publics 
qui  nous  restent  à  Nantes  de  ce  f  ameux  gouver- 
neur de  Bretagne  sont  les  ouvrage»  qu'il  fit  faire 
au  château,  et  le  bastion  qui  est  sur  le  nouveau 
chemin  de  Rennes,  près  le  Porl-Communeau, 
au-delà  de  la  rivière  d'Erdre,  où  il  avait  fait 
commencer  un  rempart  pour  enfermer  le  fau- 
bourg du  Mnrchix,  rempart  qui  devait  conti- 
nuer jusqu'à  la  Loire,  et  comprendre  la  Fosse 
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dans  son  enceinte.  Les  autres  ouvrages  faits  par 
son  ordre  sont  tous  détniits.  On  assigne  un  ci- 
metière aux  calvinistes  de  la  ville,  vis-à-vis  le 
furl  de  Mcrcœur,  au  bas  de  la  Mutte-Saiut-An- 
dr«'.  On  y  plante  deux  croix.  Tune  à  Tcntrée  et 
Tautrc  à  la  sortie,  près  la  rue  Saint-André.  La 
Chambre  des  comptes  et  le  présidial  plaidaient 
au  Grand-Conseil  pour  la  préséance  dans  les 
cérémonies  publiques  et  à  la  procession  do  la 
F4}tc-Dicu.  La  Chambre  des  comptes,  comme 
cour  souveraine,  voulait  avoir  le  pas,  et  le  prt'r- 
sidial  ne  vouluit  pas  le  céder.  I/arrèt  du  Conseil 
décide  «  que  les  o/Jiciirs  de  la  Chambre  des  campUs 
•précéderont  en  corps  ceiix  du  siège  présidial  de  Nan- 
ties ^  en  toutes  assemblées  générales,  même  en 
«la  procession  du  Sacre,  en  laquelle  Icsollicicrs 
»dudit  siège  présidial  prendront  leurs  rangs  et 

•  places  après  eux.  Auront  aussi  les  oflicicrs  de 

•  Indite  Chambre  même  préséance  en  particu- 

•  lier  sur  les  ollïciers  dudit  siège,  fors  et  excepta* 

•  que  le  président  du  présidial  et  le  sénéchal  ne 

•  pourront  être  précédt'S  par  les  correcteurs  et 

•  auditeurs;  et  leur  sera  pareillement  conscnée 

•  l'autorité  qu'ils  ont  de  présider  aux  assemblées 
»de  la  ville,  csquelles  néanmoins  lesofliciers  de 

•  la  Chambre  des  comptes  auront  lieu  et  rang 

•  honorable  quand  ils  y  viendront,  tout  ainsi 

•  que  les  olVicicrs  du  Parlement  dudit  pays.  En- 
•joinl  Sa  Majesté  auxdiLs  oiViciers,  tant  de  la 

•  Chambre  des  comptes  que  du  siège  présidial, 

•  de  garder  inviolablcmeut,  A  l'avenir,  l'ordre, 

•  rang  et  st'-ance  déclarés  par  le  présent  arrêt,  h 

•  peine  d'amende  arbitraire.  Veut  en  outre  Sa 

•  Majcstéque  le  sieur  de  Montba/on.  gouverneur 

•  et  son  lieutenanl-général  eu  la  sénéchaussée  et 

•  évéché  de  Nantes,  fasse  informer  soigneusc- 

•  ment  des  autoui-s  de  port  d'armes,  émotion  et 

•  tumulte  arri\('8  à  la  dernière  procession  du  Sa- 

•  cre,  pour  lui  en  donner  avis,  et  être  pourvu 

•  par  elle  ainsi  que  l'aifaire  le  demandera.  Fait 
>auCons4'il  d'Ktat,  le  17  août.  >  Dans  le  cou- 
rant du  même  mois,  sur  les  sept  heures  du  ma- 
tin ,  il  survint  un  violent  orage,  accompagné 
d'un  tonnerre  alFivux.  L'histoire  rapporte  que 
la  foudre  tomba  d'abord  sur  la  collégiale,  dont 
elle  fendit  et  noircit  le  clocher,  qui  est  en  pier- 
res. Les  chanoines,  qui  étaient  à  chanter  mati- 
nes, n'eurent  aucun  mal,  et  de  tous  ceux  qui 
assistaient  à  la  messe,  la  seule  personne  qui  lût 
blessée  fut  uue  dame  dont  la  coiffe  fut  empor- 
tée, et  les  yeux  aflcctés  au  p<iint  que  la  vue  lui 
demeura  tournée  toute  la  \ie.  Kn  sortant  de  No- 
tre-Dame, le  ghtbc  enflammé  fut  traiis|>orlé  à 
l'église  dos  religieuses  de  Sainte-Claire,  dont  il 
découvrit  le  clocher  sans  y  mellre  le  feu.  De  là 
il  se  rendit  ix  la  chapelle  de  M isi-rieordc ,  située 
à  l'extrémité  du  faubourg  du  Marchix ,  à  un 
quart  de  lieue  du  couvent  dont  je  viens  de  par- 
ler, oii,  après  ;tvoir  brisé  une  partie  des  ima- 
ges, il  sortit  par  le  clociier  et  abattit  le  mouton 
du  la  cloche.  Ce  voyage  de  la  foudre  parait  tout 
au  moins  doulcux;  mais,  comme  il  est  certain 


que  les  trois  églises  ci-desAis  en  furent  cndoni' 
magées ,  il  faut  croire  qu'elle  tomba  à  peu  près 
dans  le  même  temps  sur  les  trois  édifices ,  ^ 
que  c'est  ce  qui  persuada  au  peuple  c]ue  c'étMr 
la  même  éruption.  Les  chanoines  de  la  coUégîa- 
Ic ,  pour  remercier  le  ciel  de  les  avoir  préservés 
d'un  si  grand  péril,  fondèrent  une  proceMÛM 
qui  se  fit  pendant  trente  ans«  à  pareil  jour,  à 
1  église  des  carmes,  à  l'issue  de  matines.  Envi- 
ron le  même  temps,  le  feu  prit  à  quelques  vais- 
seaux dans  le  port  de  la  Fosse.  Le  seigneur  de 
l'endroit  prétendit  que  les  restes  lui  en  apparte- 
naient par  droit  de  bris,  droit  qui  n'était  plus 
exercé  depuis  1127.  La  récolte  fut  très-abon- 
dante cette  année  en  grains  et  vins.  Le  marc 
d'argent  valait  19  livres. 

1602.  Les  villes  de  Rennes  et  de  Nantes  se  dis- 
putent le  Parlement,  et  oiTrcnt  au  roi  d&isoiil^ 
mes  considérables  |>our  l'obtenir.  Les  Etats  4c 
la  province ,  qui  sont  pris  |H>ur  arbitres,  lermi- 
nenl  la  contestation  en  l.ivciir  de  Iteunes.  Les 
oilicicrsmiuiicipauxde  Nantes  contractent  pour 
750,000  livres  de  dettes.  Le  2û  avril,  Ch.iil<>  de 
Bourgneuf  approuve  les  statuts  de  la  conl'rvrie 
des  tailleurs,  et  la  transfère  de  Sainte-Croix  à 
Sainte-Uadegonde.  F.Ue  est  retournée  depuis  ce 
temps  à  Sainte-Croix ,  où  elle  est  encore  de '«ser- 
vie. Le  17  septembre,  la  commun.iuté  de  vilk 
arrête  de  prendre  à  ferme  les  logement'^  du  Bois 
de  la  Touche ,  pour  y  mettre  les  malades  soup^ 
çonuës  de  peste  ;  de  fairtî  des  feux  tous  les  soirs, 
dans  les  carrefours,  pour  purifier  l'air;  de  don- 
ner aux  médecins  et  chinu-giens  des  pestiférés 
les  clefs  de  la  tour  de  Sauvctout,  ]H>ur  aller  sur 
son  sommet  y  respirer  un  air  plus  pur,  et  de  te- 
nir au  dehors  de  la  ville  les  marchés  du  sarae» 
di  Le  2^  du  même  mois,  un  fait  cadenasser  les 
porit» des  maisons oti  il  y  avait  eu  et  où  il  y  avait 
encore  des  malades,  avec  ordre  de  leur  donner 
par  les  fenêtrt;s  ce  dont  ils  auraient  besoin.  On 
défend  aux  bouchers  d'exposer  en  vente  aucune 
viande  soufllée  ou  buifeléc.  lilfl» 

1503.  La  ville  fait  faire  destentesde  toilepomr 
retirer  les  convalescents  du  Sanitat,  à  qui  on 
permet  de  paraître  dans  la  ville,  après  avoir  pas» 
sé  quelques  jours  dans  cet  endroit,  niais  avec 
une  baguette  à  la  main.  pouravertir<|u'ilsavaient 
été  infectés  de  la  peste,  et  qu'on  devait  les  éviter 
par  précaution.  On  bâtit  un  jeu  de  paume  dans 
la  rue  duChapcau-Uougc.  Les  dames  carmélites 
des  Couëts  remercient  les  carmes  de  Nantes,  et 
prennent,  de  la  main  de  révê«|ue,  des  prélxn 
pour  les  conduire  et  diriger.  Les  religieuses  9 
Sainte-Claire,  jusque  là  dirigées  par  les  corde- 
liers,  sont  mises  par  l'évêquc  sous  la  direction 
des  prêtres  séculiers.  Les  franciscains  refusent 
d'obéir  et  appellent  comme  d'alms  du  règlement 
deré>ê«juc.  I.e  Parlement,  sans  avoirégard  kJ^ 
rcquélc  ilu  provincial  des  religieux,  ni  à  cefll 
des  religieuses,  qui  refusent  la  réformalion.  met 
les  parties  appelantes  hors  de  cour,  et  confiruM 
les  dispositions  du  règlement  de  l'évêquc,  piw 
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son  aiTét  du  6  octobre,  sauf  aux  religieuses  à  »e 
pourvoir  par  devant  le  pape ,  comme  elles  ver- 
raicnt.  Los  magistrats  (It-lcndent  de  débiter  le 
Tiu  uoaveau  daus  lus  cabarets  avant  la  Saint- 
MariiB,  parce  qu'on  craignait  qu'un  vin  mal  cuit 
et  mal  épuré  ne  causât  de  nouvelles  maladies. 
Cet  usage  était  encore  observé  en  1025. 

1605  et  1606.  Les  prêtres  irlandais  sout  ren- 
voyés de  Nantes,  on  ne  sait  pour  quelle  raison. 
Les  pêcheries  des  fontaines  de  Bon-Secours  et 
de  la  Belle-Croix  sontdounéesà  N...  de  Langle, 
pour  y  pécher  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à 
sou  coucher.  Ou  fait  la  chaussée  qui  conduisait 
de  Richebmu^  à  la  prairie  de  la  Hanne,  et  l'on 
commence  l'hôtcl-de-villc  qui  subsiste  aujour- 
d'hui. Un  remarque  qu'aux  grandes  fêtes  de  l'an- 
née en  donnait  à  chacun  des  olljciers  munici- 
paux une  écriloire,  des  plumes,  un  canif,  du 
papier,  de  la  cire  (l'Kspagne  et  de  la  bougie. 

1607.  Au  mois  de  février,  la  communauté  de 
ville  iailL  faire  un  sacraire  ou  tabernacle  de  bois 
de  no3fer  pour  l'église  des  pères  carmes;  lo  tout 
coûte  36  livres.  Onouvre  le  chemin  quidcM'cnd 
delà  .Uolte-Saint-Aiwln^  à  la  rivière  dlirdre , 
pa«s«gejusqu'a  lors  bouché,  et .  aujourd'hui  1779. 
ane  -^es  plus  agréables  promenades  de  lu  ville. 
Le  froid  dure  depuis  le  29  décembre  1607  jus- 
qu'au mois  de  février  1608,  avec  tant  de  violen- 
ce qtic  les  voitures  chargées  passaient  sur  la 
Loire  comme  sur  un  grand  chemin.  On  ne  se 
rappelle  pas  que  les  glaces  de  ce  fleuve  aient  ja- 
mais été  aussi  épaisses  que  celles-là. 

1608.  La  ville  fait  faire  le  moulin  Grognard  , 
qui  ne  subsiste  plus,  de  même  «pic  celui  que  le 
chapitrcdeNotre-Dame  avait  dans  le  même  lieu. 
Xrfll7  octobre.  César,  duc  de  Vendôme,  gouver- 
Mor  de  Bretagne,  arrive  à  Nantes  et  y  fait  son 
•ntrée,  qui  coûte  une  somme  de  45,000  livres 
de  notre  monnaie  (1  .  Le  prince  se  rend  ensuite 
aux  Etats  assemblés  à  Hennés,  où  la  ville  envoie 
quatre  députés.  Les  ofliriers  municipaux  mon- 
taient ah>r9  à  cheval  pour  aller  au-devant  des 
gouverneurs,  lorsqu'ihi  faisaient  leur  entrée. 

1609.  La  ville  donne  une  fé(e  jnagnifuiue  aux 
Etats  «Memblés  à  Nantes.  Un  prêtre  du  diocèse 

pounii  d'une  prébende  à  la  collégiale 
4wllibl«s,  par  provision  apostoli(pie,se  présente 
à  Chartes  de  Bourgneuf,  et  lui  demande  sou  ti$a. 
Le  prélat,  voulant  s'instruire  de  la  capacité  du 
sujet ,  lui  fait  des  questions  bien  faciles  à  résou- 
dre. Le  prêtre  ne  peut  traduire  ces  mots  :  nobU 
«r«iM(^u>  ;  et,  interrogé  comment  fait  le  verbe 
^mmau  parfait,  il  répond  qu'il  fait /7«r5<.  L'évê- 
que  ne  veut  point  le  recevoir. 

1610.  Les  députes  de  Nantes,  au  nombre  de 
quatre,  se  rendent  à  la  cour,  où  ils  font  serment 
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11)  C*t«lalt  ccrlalunmrul  plus  de  100,000  livres  ralfur  ac- 
toeUe.  Dppui»  ai  annie  ans,  Im  administrairurs  de  Nan- 
tes Mot  looia»  fous  (  U>  ne  vont  pas  a  U,000  fr.  de  dC'pvnM-s 
m  pareille  circonstance  ;  et  ci  pvudnnt  beaucoup  de  leur» 
coarfto]r«n«  troutenl  encore  que  c'e»t  trop  dt^penier. 


à  Louis  XIII.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  arrête 
que  se»  délibérations,  ci-devant  écrites  en  latin, 
seraient,  à  l'avenir,  écrites  en  français.  Il  n'y 
avait  alors  qu'une  seule  chaudière  à  cau-<ic-vie 
à  Nanlos,  et  les  femmes  ne  faisaient  point  en- 
core usage  du  vin. 

161 1.  La  place  Saint-Pierre,  qui  senait  jadis 
de  cloitre  et  de  cimelièie  aux  chanoines,  est 
destinée  à  servir  aux  réjouissances  publiques. 
On  y  place  sur  un  piédestal  une  colonne  aux 
armes  du  roi,  du  duc<le  Vendôme  et  de  la  ville. 
C'est  là  que  se  tire  la  quintainc  du  roi,  que  se 
font  les  feux  de  joie,  etc.  Les  maladies  conta- 
gieuses, qui  recommencent  cette  année,  ne  du- 
rent pas  long-temps. 

1612.  La  communauté  de  ville  fait  bâtir  une 
chapelle  etquelques  nouveaux  logements  à  l'hô- 
pital du  Sanitat,  et,  par  délibération  du  10  jan- 
vier 1613,  ordonne  de  mettre  ses  armes  sur  la 
cloche,  pour  laisser  à  la  postérité  (ui  monument 
qui  prouve  que  tout  a  été  fait  aux  dépens  de  la 
ville.  Le  13  août  1613,  Charles  de  Bourgneuf  éri- 
ge, dans  l'église  de  Saint-Nicolas,  la  confrérie 
du  Saint-Sacrement.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale obtient  la  levée  d'une  imposition  de  10 
sous  par  chaque  pipe  de  vin  qui  passerait  sur 
les  ponts  de  Nantes.  Les  jésuites  de  Rennes  et 
de  la  Flèche  obtiennent  aussi  la  moitié  des  droits 
du  roi  sur  le  papegault  de  celte  ville. 

IGIJ^.  Lcsolliciers  de  la  Chambre  des  comp- 
tes portent,  pour  la  promièr(>.  fois,  à  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu,  le  dais,  qui  ci-devant  était 
porté  par  des  prêtres.  Le  7  août,  le  bureau  ar- 
rête de  faire  faire  un  dais  de  velours  rouge,  de 
sept  pieds  en  longueur  et  de  six  en  largeur,  gar- 
ni de  crépines  d'or  et  de  clinquants,  avec  les 
armes  du  roi  en  broderie.  La  façon  scide  coûte 
600livrcs.  Lel2du  même  mois,  le  roi  LouisXIII 
arrive  à  Nantes  avec  la  reine  sa  mère.  Le  samedi 
16,  au  matin,  leurs  Majestés  visitent  la  Fosse, 
y  dînent,  et  ont  le  plaisir  de  voir  le  spectacle 
d'un  combat  naval,  de  l'attaque  et  de  la  prise 
d'un  château  sur  la  rivière,  vis-à-vis  la  Fosse. 
Sur  le  soir,  le  roi  sous  son  dais  et  la  reine  sous 
le  sien  font  leur  entrée  solennelle  par  la  porte 
Saint-Nicolas,  où  étaient  placés  des  trophées, 
des  théâtres,  des  joueurs  d'instruments ,  etc.  Le 
maire  présente  au  roi  des  clefs  bien  diQérentes 
de  celle»  qu'on  avait  présentées  jusqu'alors  en 
pareilles  cérémonies  :  elles  étaient  d'argent  do> 
ré,  du  poids  de  deux  marcs  moins  cinq  gros,  à 
36  livres  le  marc.  Leurs  .Majestés  se  rendirent 
ù  l'église  cathédrale,  oîi  le  Te  Dtum  fut  chanté. 
On  brûla  dans  ce  jour  et  celui  de  l'arrivée  du 
roi  dix-sept  cent  cinquante-sept  livres  de  pou- 
dre à  canon  au  service  de  l'artillerie.  Cette  en- 
trée coûte  de  grandes  sommes  à  la  ville.  Le  comte 
de  Trême»,  à  raison  de  la  charge  qu'il  occupait 
dans  la  maison  du  roi,  veut  avoir  douze  tapis- 
series et  trois  tapis  qui  avaieut  servi  au  théâtre  ; 
mais  la  ville  les  rachète  pour  une  couverture  de 
laine,  qui  coûte  ceul  cinquante  écusde  00  suus| 
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àtmt  Ultti  ett  fait  p»é<en«  ea  éolj^afie.  Le  2d  août . 
Ifcflll»— nwM>»  4h— Im  yililw  àts\m  Maée- 

lainr  rl  i]c  (Jl^ricttc,  anioard'lvrii  (IrlMii^pital,  I*"s 
compajpieft  de  la  milice  bourgeoise,  aont  elle 
4Ml  fMVK  e6Vp8^  polif  fUiQ  mmimIIm  m  nê  fS^ 
tnl  ]i  ^  forces  de  la  ville.  Le  24,  on  fnt  tirer,  sur 
la  piate-fimae  des  tours  de  Saiat-Piene,  un  feu 


sortir  du  cliâteau.  Les  Klals  s'élaîent  assetnblés 
le  18  :  Henrri,  duc  de  fiohan,  banm  de  Jbéon ,  y 
préside  ponrla  iMMen«)  «t  ÂnlofM  1l«vol,  érè- 
ijuc  de  Dol,  poil I  le  rlcrgé.  La  naiion,  représen- 
tée par  ce  eorpa  auguste»  demande  aun^  la  dé- 
flMUIIoa  de  la  Irar  de  PinniL  qol  hd  «elMinii. 
sée;  maîsellc  obtient  celle  des  châteaux  dcGxié- 
fandei,  de  Tooffou  en  la  paroÏMe  dn  Bignon ,  et 
dea  IbrtWeaUotia  qui  «ndent  été  faites  depuis 
trente  ans  an  chiUeaii  dcSaînt-IVlars-de-]a-JaiUe. 
Le  roi  part  de  Mantes  le  29  août.  On  fait  tirer  un 
i^n  d'artifice  sur  la  rivière,  la  ytSIh  de  son  dé- 
part. Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avait  acdom- 
pagaé  le  monarque,  fait  faire  <|uelques  nou- 
waox  ouvrages  an  chdteau,  et  fait  poser  #es  ar- 
mes sur  les  murs  et  sur  le  vitrage  de  la  ehapeile. 
Le  M  décembre,  on  célèbre  dans  la  cathédrale 
le  féte  dealniMMMMiti  vne  les  extravagances  or- 
dinaires. 

1615.  Lettres-patentes  portant  pcmiisAion  aut 
religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint-François  de 
prendre,  sur  la  cour  de  la  Chambra  dee  etMBp- 
tes,  un  terrain  de  huit  toises  tir  lons^aenr,  sur 
quatre  de  largeur,  pour  bâtir  une  t  liapcllc.  Dans 
le  même  temps,  le  chapitre  de  Hantes  adopte 
le  rite  romain,  qui  est  ensuite  ordonné  dans  tout 
le  diocèse,  oi\  ci-devant  il  était  arbitraire,  et 
•aivi  seulement  par  un  petit  nombre  de  prêtres. 

1617.  Le  iOfévricr,  on  arrête  d'établir  six  pleu- 
reurs pour  iu  viter  aux  enterrements  des  notables 
bomgeoii»  et  de  leur  fournir  des  habiU  de  deuil 
propre»  et  convenables  ,  aux  dépens  de  la  ville. 
Les  prêtres  de  l'Oratoire  s'établissent  à  Nantes, 
dans  le  collège  de  Saint-Clément.  Charles  de 
Bourgneuf  meurtàChartrcsIe  IVjnillel.On  n'est 
instrnit  de  sa  mort  que  le  26  ou  27.  La  bibliothè- 
que de  ce  prélat  est  donnée  flux  pères  de  TOra- 
toire ,  à  condition  qtrclle  ne  sortira  point  de 
Nantes.  Ce  prélat  avait  donné  un  catéchisme, 
nn  procesahmnal  et  un  rituel  :  ce  damier  était 
celui  du  pape  Paul  V,  avec  des  additions.  Henri, 
V*  du  nom  de  Bourgneuf  d'Ofsèrea,  succède  à 
son  oncle,  pMriMgnalloii,  à  fé^deM  de  ffe». 
te.s.  On  remarque  qii'alors  une  partie  de  la  placr 
Saint-Picrrc  élail  occupée  por  les  restes  du  ci- 
netière  des  chanoines  et  par  de  grend»  eiiiKs 
qui  dérobaient  la  vue  des  maisons  voisines.  La 
pierre  nantaise  était  fameuse  ;  elle  était  <»car- 
fée,  faffC  «nie ,  et  ateit  près  ée  qaaniiite  pieds 
de  hantenr  I.r^  étrangers  qui  venaient  à  Nan- 
tes la  repardiiient  comme  une  cbose  rare  et  cu> 
rieuse  ;  ils  admiraient  surtout  fedmee  dea  en- 
fants de  l'endroit,  qui  s'étnîcnt  accnuTum,'-<  à  y 
grimper,  «  qui  ia  montaient  en  Mutant.  £lle 


n'est  plu*  si  élevée  aujourd'hui;  elle  a  été  rom- 
pue ilepvriB  «e  temps.  Il  y  imÊt'^SÊm  •mmnÊtlh- 

pelle  .1  rnerinihipf . 

161 H .  Le  à^Mivier^  la  feine-flaère  Mvive  à  Naii- 

rannéc  prérédrntr,  r<5t  bt^tie. Les retlgieiuas car- 
mélites de  la  léformo  de  S«in«B-Tbérèae  evMieot 
■jeu—  êimWttimipilmimymf^tlÊMÊr  felfm- 

tr'î,  rî  nvaient  nrmiis  unf  maîi^on  dauf;  in  me  rlr 
Saint-<yiidaB.  Le  è  février,  elles  font  enrcg^trer 
iewfetettiiee  kU'CkatribtB  êm  iiemtJiiu^  uullei 

fait  défeiiBC  s'arrroître  dr^rnntn^f.  I.  édifice 
qui  leitt  iert  de  ebqpelto  était  une  maiaoïi  qui 
leurftrt^AnM^efMi^fM  h^fcdhs^Jdeedfa^B©^w(l 
le  voile  dans  leur  cruivt  nl.  Le  22  juin,  les  Ftnt? 
s'assemblent  à  Nantes.  Environ  le  même  temps, 
le  prinue^  H«mAwm  propose  d^MMIrwi  wm^ 
nègflSUr  la  Motte-d(?-SairU-An(lré .  rT  \e  |irojot 
est  accepté  par  les  offieiers  municipaitt.  On  iait 
bâtir  dans  le  cimertliv  de  #iÉel«*Clfmeiil  m 
corps -de -garde  et  imc  chapelle  nommée  du 
Chami>-¥Uuriy  qui  est  ainjoMdW  ta  n^ea.  On 
y  voit  un  ancien  tombéMtWPe  taMl|MiBM.  Ob 
recoonaeiioe  à  tfavailkr  nu  îi.'itiment  de  la  ca- 
(Iiédraîe,  qtiî  n'a  point  encore  été  aetwi^ 
bdlit,  aux  dépens  de  la  ville,  la  MMMitelede 
Nantes,  etl'ony  frface  une  table  de  marbre  ache- 
t ée  et  gravée  à  Mi  :  «■  pte—it  paaeocoie 
à  Angers. 

1630.  Créatton  de  huit  offices  do  sergMtlà  te 
mairie  et  maisofl-de-vllie  de  Nantes. 

Les  comptes  des  fabriques  de  Saint-Nicirfas  et 
de  SalBfe- Croix  nous  apprennent  qu'on  avait 
alors  l'usage  de  joncher  le  pavé  des  églises  de 
paille  fraîche,  aux  fêtos  de  Noël  et  de  TEpiphe- 
nie,  en  mémoire  sans  doute  de  l'étable  de  Beth- 
léem, oh  le  Sauveur  du  monde  avait  pris  nais- 
sance. On  les  jonchait  do  fleurs  et  de  fenitlages 
pendant  réiéw  0«  peéaautah  ainsi  une  coape 
plrinr  de  vin  et  un  morceau  de  paîn  h  ceux  qui 
communiaient  dan?»  la  quinzaine  de  Pâques,  et 
Ton  tendait  1^  égllsai  éa  draps  noirs  semés  de 
croix  hlanrîir^  \c  ]r^^T dn  vendredi-saint. Ces  n^- 
ges  durèrent  juisqu  en  16Sâ.  On  voyait  encore  à 
la  Smtsaye  les  restes  d'un  gros  m  or  qu'on  pré- 
tendait avoir  été  bâti  pfîr  «nint  Félix,  évêque  de 
Nantes,  dès(S6,  avee  un  autre  mur  de  clôture 
de  l'ancienne  ville.  On  Ht  émm  ifatkfam  titres 
de  la  Chambre  des  comptes  que  ce  mur  fut  k^ti 

£r  ordre  du  maréchal  de  Rieux  et  du  sénéchal 
Hamee,  quelque  temp»  après  la  mott  du  duc 
Frnnçois  TT,  et  qu'ils  rfiv?>?ent  destiné  à  servir  de 
boulevart  à  la  Sausayc  et  à  la  ville,  comme  ce- 
lui qu'on  avait  placé  au  PetMIaMMPdt  l0i|nel  e 
subsisté  jusqu'en  1755. 

1011.  Henri  de  Bourgneuf,  élu  de  Nantes, 
jonlMatt  dee  MVttow  de  révèdié  leaB  «toir  ses 
bulles.  Il  est  tran^fi  ré  h  Saint-Halo  au  mni-^  de 
jasiviar.  Phil^pir  ïhibaïUt ,  religieux  carme , 
iwnHBé parle raf  pe«r  1«1  sneeéder,  nim^  cette 
iU-n!tr  émliirnlrj.  irrnrTric  Sn  Mnjr~^ti\  rt  lui  in- 
dique l'évêque  d'Aire.  Dom  Lobiticau  a  douoé 


« 


Digitized  by  Google 


la  vie  de  ce  modeste  lelif^ieux  dans  sa  lijgendc 
des  MUDts  de  Bretagne.  Philippe,  UV  du  nom, 
dit  de  Cospëan,  évéque  d'Aire,  est  transft^n^  à 
Nantes.  Ce  prélat  se  t'ait  distinguer  par  sou  élo- 
qaMM  et  par  un  ju^ment  très-sain  qui  l'en- 
gage à  iciel«r  1m  citations  profanes,  si  fréquen- 
tes dans  laa  seraoas  de  sou  tcnips,  et  à  y  sub- 
stitoer  Tmatorité  des  apôtres,  de»  prophètes  et 
des  pères. 

1622.  Le  18  mars,  Philippe  de  Cospéan  fait 
son  entrée  à  Nantes  et  à  la  cathédrale,  où  il  est 
reçu  avec  applaudissement  de  tout  le  peuple.  Il 
compose  une  instruction  catéchistique  pour  la 
communion  et  un  propre.  11  a  un  différent  très- 
êtrmtx,  à  son  av*-ncment,  avec  son  chapitre,  au 
i^|et  ées  émoluments  du  sceau  pcudant  la  va- 
cance du  siège,  qu'il  demande,  et  que  le  cha- 
pitre prétend  lui  appartenir.  Ce  dernier  fait  im- 
primer, à  cette  occasion ,  on  écrit  fort  long  qui 
ne  lui  sert  de  rien.  Le  roi  Louis  XIII  arrive  à 
Nantes  le  9  avril,  à  trois  heures  de  l'après-raidi, 
et  en  part  la  12  du  même  mois  pour  aller  cou- 
cher à  Vieillevigue.  La  reine-mère  était  à  Nan- 
tec,  d^o^otte  n'était  presque  pas  sortie  depuis  sa 
preasiire'CnlrÉB.  En  1616,  la  princo^,  sœur  du 
roi,  j  vient  aussi  dans  le  même  temps ,  se  rend 
à  Bourgueuf  pour  voir  la  mer,  et  revient  à  Nan- 
tes. L'évéquo  Philippe  deCospéan  visite  le  7  août 
l'église  de  Saint-Nicolas,  oblige  les  prêtres,  qui 
logeaient  presque  tous  dans  les  faubourgs ,  à 
prendre  des  logements  dans  la  ville ,  pour  dire 
la  messe  du  matin,  et  leur  enjoint  d'assister  pliu 


rcspeetueuiiement  et  plus  régulièrement  à  l'of- 
Gce. 

Les  seigneurs  de  la  Baotière  avaient  fait  creu- 
ser, auprès  d'une  fontaine  qui  joignait  le  rocher 
du  .Mi!>eri,  une  voûte  ou  cave  destinée  à  serrer 
les  vins  qu'ib  cueillaient  sur  ce  coteau,  alors 
planté  en  vignes;  dausla  suite,  ils  avaient  encore 
hàti  une  petite  maisou  pour  loger  im  homme  qui 
veillait  à  la  sûreté  de  la  cave. 

En  1529,  un  ermite  obtint  des  seigneurs  de 
la  Hanliire,  pour  sa  retraite,  celte  maison ,  qui 
fut  aoeoMsivemeot  habitée  par  plusieurs  soli- 
taivea,  qui  y  firent  bâtir  une  chapelle  un  peu  au 
deaans  de  la  vieille  cave,  et  nommèrent  leur  de- 
meure l'Ermitage  d«  Saint-Franfoù.  En  1609,  la 
caTe,  la  fontaine  et  la  chapelle  furent  renfer- 
mées d*uu  mur<le  clôture,  parce  que,  dit  l'his- 
toire, les  ermites  étaient  troublés  dans  leur  so- 
litude par  les  chants  des  bergers  et  autres  per- 
sonnes de  la  campagne.  En  1622,  le  dernier  er- 
mite étant  mort ,  les  récollets  de  Nantes  firent 
leur  possible  pour  obtenir  ce  terrain  des  sei- 
gneurs de  la  Hautière;  mais  ibi  furent  refusés. 
Les  capucins,  qui  le  demandaient  aus«i,  furent 
plu*  heureux  :  le  terrain  leur  fut  donné  le  1 3  juin 
de  cette  année.  Le  généreux  donateur  ajouta  à 
la  concession  tout  le  terrain  occupé  par  les  reli- 
gieux capucins.  En  1685,  on  abandonna  le  pre- 
mier édifice,  qui  était  dans  le  plus  mauvais  état. 
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endroit,  sur  la  pointe  du  rocher,  du  côté  de 
Nantes,  comme  on  le  voit  aujourd'hui,  à  l'ex- 
ception de  l'rfçlisc .  qui,  depuis  trente  ans ,  a  été 
augmentée  d'un  tiers.  L'an  1688,  le  roi  donna 
un  édit  qui  portait  que  tous  les  coovents  bâtis 
depuis  1660,  qui  n  auraient  point  obtenu  de 
lettres-patentes ,  seraient  détruits.  En  consé- 
quence, le  sénéchal  de  Nantes  eut  ordre  de  faire 
sortir  les  capucins  de  rermitage.  La  jussion  leiu* 
en  fut  faite  le  samedi  de  Pâques  ;  mais  l'exécu- 
tion en  fut  remise  jusqu'au  premier  jour  de  mai 
suivant.  Ce  délai  donna  le  temps  aux  bons  pères 
de  parer  le  coup  qui  les  menaçait.  ILs  s'adrcs- 
s6rent  au  marquis  de  Thianges,  neveu  de  ma-^ 
dame  de  Monte^pan  ,  et  gentilhomme  de  la 
chambre  du  daupliin,  qui  obtint  des  lettres-pa- 
tentes qui  les  maintenaient  en  possession  de  leiv 
couvent,  à  condition  qu'il.s  chanteraient  tous  les 
matins  le  pseaume  examliaty  avec  une  uraLson, 
pour  la  conservation  des  jours  de  Sa  Majesté. 
La  réponse  que  Louis  XÏV  fil  au  placet  que  lui 
présenta  M.  Colberl  ne  pouvait  être  plus  grà- 
cieuse  :  le  monarque  demanda  au  ministre  si 
l'ermitage  dont  on  lui  parlait  était  ce  rocher  où 
on  lui  avait  servi  de  si  bous  raisins,  et  dont  la 
vue  était  si  belle.  Il  lui  répondit  que  c'était  po-l 
silivement  le  même  endroit.  Eh  bien,  dit  le  roi , 
qu'on  me  présente  demain  ce  placet  dans  mon  con- 
seil; jt  m'approprierai  ce  rocher^  et  Je  veux  qu'on 
accorde  aux  capucins  qui  y  demeitraieni  tout  ce  qu'ils 
demandent.  Sur  cette  déclaration,  on  expédia  des 
lettres-patentes  très-flatteuses  et  très-avanta-' 
geuses  pour  les  religieux.  Elles  furent  homolo-  ' 
guées  au  Parlement  de  Bretagne  et  enregistrées 
à  la  Chambre  des  comptes.  Le  sénéchal  de  Nan-' 
tes,  qui  avait  fait  sortir  les  moines  de  leur  cou- 
vent, reçut  ordre  de  les  y  reconduire  solennel- 
lement ;  ce  qu'il  fit  en  la  compagnie  du  procu- 
reur du  roi  et  du  greffier.  Cette  maison  est  de 
treize  religieux,  et  connue  sous  le  nom  de  Cou» 
rrnt  des  Petits- Capucins  de  l'Ermitage.  Elle  est' 
dans  la  plus  belle  situation,  et  elle  serait  ^ans 
contredit  un  séjour  enchanteur,  si  la  liberté' 
n'-gnalt  dans  les  cloîtres. 

Le  Parlement  rend,  l'an  1622,  en  faveur  des 
maîtres  rôtisseurs  de  Nantes,  un  arrêt  qui  dé- 
fendait aux  tdverniers  et  cabaretiers  de  la  ville 
de  cuire  ni  débiter  aucune  viande  ni  poisson  • 
aux  habitants.  Les  Ktats  s'assemblent  à  Nantes. 
Jean  de  Uieux,  marquis  d'Asserac ,  y  présida - 
jusqu'à  l'arrivée  du  marquis  de  Rosmadec,  au- 
quel il  céda  sa  place. 

1623.  Comme  il  n'y  avait  point  de  religieuses 
bénédictines  à  Nantes,  le  23  janvier,  l'évêque 
pnqujse  à  son  chapitre  d'y  recevoir  les  religieu- 
ses calvairiennes,  qui  demandaient  à  .s'y  éta- 
blir. Le  chapitre  y  consent,  à  condition  qu'elles 
s'établiront  hors  de  la  ville.  La  même  proposi- 
tion est  faite  au  bureau  de  ville  par  Raoul  de  la 
Guibourgère,  et  acceptée  sous  les  mêmes  con- 
ditions qu'avait  exigét;s  le  chapitre,  et ,  en  outre, 


et  Ton  en  cocomença  un  nouveau  daui  le  même  avee  celte  clause,  qu'elles  ne  bâtiraient  point 
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>rayii46kiiiwpiM  Il  LW^  m  pevit 

se  terminer  sur-le-champ.  Le  roi  permet  à  la 
viUe.  de  bâtir  jon  bùpital  daus  un  Yame  de  ia 

pauvres  mciuliants.  Le  projet  ne  réussit  pas , 
jtaroe  i|ue  terrain  accurdé  ne  se  tataivc  pa.s 
wmiiiiMi.  Oa  assigne  pour  It  nèiM  objet 
rhôpital  da  Sanitat,  juisqu'à  ee  qu'on  ait  Irtmvt- 
«in  lieo  nhw  «ommode.  On  v  renl'erme  lu 
Yiw,  «1 18  «èafitre  mol  mm  uapoiilioB'Hr 
cun  de  ses  membres,  pour  reotretien  de  ces 
nauvres  majades.  Les  dignitaires  soat  taxés  à 
•Ssouai  !(•  dhaaohMs à  SS  son,  allas 
non  logés,  à  22  sous  une  Ibis  payés.  Le  17  dé- 
ùfgabKOf  Fliilippe  de  Cospéau  ooosacre  k^mid 
aalel     la  cathédrale.  La  irjlla  lait  répmitt  U 

pont  de  Gaiihcrl.  sur  la  route  d'An^t  r».  à  trois 
lieues  de  Gaules.  Ou  arrête  de  £aire  piauter  la 
Mail,  aeeordé  par  le  nrf  an  16Si,  aw  Ui  piidria 
de  la  Madelaine. 

1624.  JU  procureur-syndio  re|^  ocdra  d@ 
s'opposer  à  1  waUisseaient  d^naa  noiiicHe  irar- 
rcrie,  projetée  par  quelques  particuliers,  com- 
m»  pouvant  faire  tomber  celle  établi*  an  159B. 

Itl5.  La  Tcmria  asl  léparée.  La  peila  afflige 
la  ville.  Les  marchands  flamaïuls  établis  à  Nan- 
tais qui  sqttfirent  ^aucoup  de  ce  iléau,  deoMO- 
dan!,  la  2&  aoât,  avx  magistrats,  «n  lie*  aaa- 
venable  pour  y  bâtir  un  logement  pour  les  ma- 
lades de  leur  nation,  avec  pffonMS»e  de  les  faire 
.et  atédicaBBaotar.  La  t  août ,  les  capu- 
;nt  deux  de  leurs  religictuc  pour  assister 
du  Sanitat,  à  condition  qu'on  leur 
ipatlle  loge  prâr  ae  retiKr  pcè»  de  cet 
hôpital.  Les  magistrats  acceptent  ToUVis,  et  leur 
bàUsseol  one  petite  maisoa  daaa  uaa  vi§ne  oui 
séparait  la  mSbm  à»  la  Tmwiia  al  rhApkal. 

1626.  Les  relii^ieuses  ursuliues  demandent,  le 
22  avril,  un  établissement  dans  un  des  fan- 
lMtfUfBéellanlaa.On  le  leur  permet,  icoodition 
qu'elles  se  chargeront  d'instruire  les  jauaas  fil- 
le». La  Qommonanié  de  ville  fait  da»prépa>«r 
lifs  pour  raoMadn  vol,  atfiiit  placer  sur  la  pla- 
ce Saint-Pierre  les  canons  qu'elle  avait  pris  sur 
laLoire,  depuis  I^iaates  jusqu'au  Croisic,  et  ceu\ 
qu*élla avm  venir  AiPealigueo  et  autres 
lieux.  Le  S  juillet ,  le  roi  fait  son  entrée  h  Nan- 
tes avec  toute  sa  ooon  au  brait  d'une  nonibreu 
se  arliUeeie  et  a«  mBtoo  de  toirtcs  les  compa- 
gnies de  la  milice  bourgeoise  rangée  sotis  les  ar- 
mea.  Olivier  Gerbead»  QaAouniet>  du  Groisic  , 
qtte  la  ville  avait  fait  venir  pour  servir  le  canon, 
est  tué,  sur  fat  prairie  de  la  Madeleine,  d'un 
éclat  d'une  pièce  ooe  la  oaiapagnie  de  la  Fos- 
8e»qni  était  j^ostéc  là,  farf  avait  fait  charger  plus 
qu'il  ne  fallait,  pour  se  distinguer  et  faire  plus 
4»iMiiît.  JLa  ville  établit  un  oorps-dc-garde  sur 
la  Mette)  afin  mter  les  gardes-du-corps  soient 
plus  près  du  château,  oh  Sa  H^estédMll^ 
gée.  i«a  lypfr^mtoe  posa  la  première  pierre  du 
  ^     ealvalriennes,  «ûu»  lafa^^nnromc 


drale  de  Nantes,  fait  la  éërémonie,  en  Tabsence 
de  ifmm  ^  CMDéMU  JiAr»  jniiiat,  U  oom- 
mnaaié  #i,v>Bb.  iitÊim  mm  fatfiaayiifique  ;  !«• 
musiciens  d'Angers  y  jouent  (1).  L'ouN-erture 
des  iitala  le  /aiiie  il  jaiUat,  en  psésanoe  du 
roi»  da  li«bfv  M  «kMv  el^  iMhwv  aon 
frère.  Le  yipaiWse  la  parole  à  l'assemblée ,  et 
dit^t  MMàman,  je  suis 

•  dont  la  province  est  menacée,  comme  vous  le 
■dira»  de  mà.pert,  le  gnwU  ém  leaniu  •  La 


aux  Ktals,  ot  dit  :  t  Messieurs,  plusieurs  obji 
aoBtamené  Sa  Mnymé  dans  sa  provinen, 
•viritar  ses  twa  M  jiUas  sujets , 

ï  et  connaître  à  eux,  parce  qu'il  est 
>  son  mwn  #  sa  couronne  sont  en 


Ltf  niénw  jour ,  le  vol  noome 

de  Lausières,  marquis.de  Thcmincs et  maréchal 
de  Ffaone^auaei— innniiiir  deJtrrtagne,  ento 
place  du  dna  4»  YaadAaaë,  que  Sa  Majesté  wn* 

ploie  uilleurs.  En  vertu  d'un  arrêt  dn  Conseil, 
Antoine  ibovoi,  Mfue .de Ik>l<# préside  potir4e 
clergéâ  iiBlli  ■■■4 lis  SaMaieW< 
l-:tats  la  li'miilitlf  iilniiliis  liiipÉiiiii 
fieationsMiatalet«nlBetàgne.  ' 

MadriMiv  frèrn  nnîqtte  da  rpi,  époofe  à  Nan- 
tes Marie  de  Rourbon,  duchesse  ae  Hèntpen- 
sier,  souveraine  de  Baaabea.  Lea  Aançailles  sont 
faites  au  châtean  de  Manies,  dans  l'anticham- 
bre de  l'appartamenk  dn  roi,  entre  ijualav  et 
cinq  heurea  dn  aair,  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  en  présence  de  Leurs  Majestés ,  de  la  mère 
de  la  piinoasse  et  de  leate  la  ooor.  Le  g<«dt>- 
des-sceaux  et  autres  efficien  de  la  couronne 
assistent  à  la  cérémonie.  Le  même  jour,  entre 
les  dix  à  onae  beores  du  sen*,  la  cardinal  de  iU- 
cbelieudomse  la  bénédiction  liuptiale  aux  deux 
époux,,  par  comnkissien  .de  N....  lUancbard, 
grand-vicaire  de  N«ikes,  qui  avait  aecordié  U 
ni^ansa  de  trois  bans,  en  ptéaance  et  du  oon- 
sentementJeacnaés^de  Satnt-iDmis,  de  Safote- 
Radegondeet  de  iaiat-Clément  l'bAtel 
de  la  Mironncrie,  aujourd'hui  U  couvent  dé  Ut  Vi- 
sitatiûm.  La  nouvelle  mariée  se  retire  au  clid- 
teau ,  et  le  lendaMato  lé.«aidlanl  dit  la  m«aa 
dans  l'église  déS  nttnintes,  et  donne  la  béncdic- 
liou  aux  deuxépoux.  Ce  mariage  cause  de  grands 
événements  à  la  cour,  oii  le  parti  opfwut  ail 
cardinal  de  Richelieu  roulait  que  Gaston  épou- 
sdt  une  princesse  étrangère ,  pour  le  rendre  in- 
dépendant du  premier  ministre.  Ou  avait  cod 
•>I>iré  contre  la  vie  du  cardinal,  qui  devait  être 


(t)  (-.eci  ttmm'ttm  4m  t»  tempt'ttl  ' 
taii'ul  pax  aiiMi  coftaman»  k  Naateaqli'ib  le  sont.  On  aa 
duit  pa->  !>'i-a  (  loancr  :  l'bbtoire  nous  uppmid  que  la  rst 
lul-mem»  n'awlt  pvur  tSnlc  mnnfye^qge  six  I  sept' 
fMi  vIsIsÉakUi  «iiainnàrl^  iMMMil 
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Bsinë  dans  sa  maison  de  Fleuri.  Le  complot 
■vsit  été  découvert.  Henri  de  Tallaraiid  ,  comte 
de  Clialais,  maître  de  la  garde-robe ,  était,  dit- 
on,  entré  dans  la  conjuration.  Il  avait  été  ar- 
rêté au  château  le  8  juillet.  Le  lendemain  mê- 
me de  la  célébration  du  mariage,  le  roi  nomme 
des  commissaires  pour  instruire  son  procès. 
L'arrêt,  qui  fut  prononcé  le  18  août,  le  déclare 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté, 
sans  .spéciFier  en  quoi  son  crime  consultait  ;  le 
condamne  à  avoir  la  tête  tranchée  sur  la  place 
du  Bouffay  de  Nantes;  ordonne  que  sa  tête  sera 
mise  au  bout  d'une  pique  sur  la  porte  de  Sau- 
vetout,  et  son  corps  en  quatre  quartiers,  qui 
seront  attachés  à  des  potences  aux  quatre  prin- 
cipales avenues  de  la  ville;  que  sa  postérité  sera 
ignoble  et  roturière ,  et  qu'il  sera  appliqué  à  la 
question  pour  plus  ample  révélation  des  com- 
plices. Maïs  le  roi  réduit  toutes  ces  peines  au 
supplice  ordinaire  d'avoir  la  tête  coupée ,  et 
ordonne  qu'il  sera  seulement  présenté  à  la  ques- 
tion ,  et  que  son  corps  sera  livré  à  sa  mère  après 
rcxécutiou,  pour  être  mis  en  terre  sainte  ,  sui- 

'elle  en  avait 
'exécution  ,  le 


rantJa  trës-humblc  supplication  qu' 
faite  à  Sa  Majesté.  Le  jour  de  1  ex 


jour 


bourreau  de  Nantes  ne  sVtant  pas  trouvé  dans 
la  ville,  ou  lire  des  prisons  un  compagnon  cor- 
donnier qui  devait  être  pendu  trois  jours  après, 
et  qui  s'offre  de  faire  l'office  de  bourreau ,  à 
condition  qu'il  aurait  sa  grâce.  Chalais,  monté 
sur  l'échafaud,  dit  àTexécutcur  qui  lui  bandait 
les  yeux  :  Ne  me  fais  point  languir.  Mais  il  était 
si  maladroit,  qu'il  lui  donna  plus  de  trente  coups 
de  hache  avant  de  lui  trancher  In  tête.  Elle  est 
aussitôt  mise  avec  son  corps  dans  un  cercueil,  et 
ensaite  dansun  carrosse (|ui  attendait  au  pied  de 
Péchafaud  et  qui  conduit  ces  tristes  restes  au  cou- 
vent des  cordclicrs.  Le  comte  de  Clialuis  est  en- 
terré dans  la  nef  de  leur  église,  devant  la  chapelle 
des  Espagnols,  en  présence  de  sa  mère,  qui  avait 
eu  soin  de  le  faire  ensevelir.  Le  maréchal  d'Or- 
nano,  confident  de  Monsieur,  est  mis  en  prison  à 
Vinccnnes,  où  il  meurt.  Madame  de  Chevreuse 
se  sauve  en  Lorraine,  MM.  de  Vendôme  sont  ar- 
rêtés, le  comte  de  SoUsons  se  retire  à  Uome,  et 
le  cardinal  obtient  une  compagnie  de  gardes 
pour  la  sûreté  de  sa  personne.  Monsieur ,  qui 
avait  vivement  sollicité  la  grâce  du  coupable , 
irrité  de  ce  qu'on  ne  veut  pas  la  lui  accorder,  se 
retire  à  Cliâtcaubriand  et  ne  parait  plus  à  Nan- 
tes.  Le  26  juillet,  la  reine-  mère,  assistée  de  tous 
les  ofGcicrs  de  sa  maison,  d  mne  le  pain  bénit 
4  l'église  de  Saint-Clément,  .sa  paroisse.  Le  roi 
part  de  Nantes,  le  26  août,  pour  se  rendre  à 
Uennes. 

Peu  après,  les  maladies  contagieuses  recom- 
mencent. La  tour  de  Pirmil  est  en  partie  démo- 
lie, et  la  chaîne  du  miseur  en  titre  est  érigée; 
cette  place  se  donnait  avant  cela  par  élection. 
Le  19  novembre,  les  pères  carmes,  qui  men- 
diaient encore ,  demandent  à  la  communauté 
de  ville  des  secours  pour  des  pestiférés  qu'ils 
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avaient  chez  etix.  Le  burcafi  îeur  acCofrde  vingt 
écus,  et,  le  6  décembre  suivant,  100  liv.  d'au- 
mônes. Le  20  juin  de  la  même  année,  ils  avaient 
encore  obtenu  une  somme  de  600  livres  pour 
fermer  leur  jardin  de  mura.  On  donne  aussi  aux 
capucins  pour  UO  sous  de  viande  par  semaine, 
pendant  lui  mois  et  demi,  et  50  liv.  pour  ache- 
ter un  millier  de  fagots.  Les  ofllciors  municipaux 
font  bdtir  trois  maisons  près  la  Belle-Croix,  et 
paver  sept  pieds  six  pouces  de  terrain,  en  lar- 
geur, autour  de  la  chapelle  de  MLsi  ricorde.  Par 
délibération  du  17  mai,  ils  arrêtent  de  faire  con- 
struire un  égout  public  dans  la  rue  du  Bignon> 
l^stard,  pour  conduire  lej  immondices  dans  la 
douve  ou  fossés  de  Saint-Nicolas.  Ou  en  fait  faire 
un  autre  au  haut  de  la  rue  Gaudine,  pour  l'écou- 
lement d'une  fosse  ou  cloaque  qui  s'y  trouvait. 
Le  puits  du  Dionis ,  dont  il  est  si  souvent  parlé 
dans  les  anciens  titres,  et  dont  il  ne  parait  plus 
rien  aujourd'hui,  subsistait  encore  le  26  avril  de 
cette  année,  près  les  murs  de  ville,  sur  la  place 
du  Bouffay.  La  halle  qu'on  y  a  bdtie  depuis  l'a 
fait  disparaître.  Les  prêtres  de  l'Oratoire  acquiè- 
rent la  maison  qu'ils  occupent  encore  aujour- 
d'hui entre  Saint-Clément  et  le  faubourg  de  l\i> 
chebourg.  La  peste  désole  Nantes  dans  les  mois 
de  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre 
1626  :  elle  n'était  pas  encore  cessée  au  mois  d'a- 
vril suivant.  Les  religieuses  ursulines  sont  fon- 
dées le  30  mars  1627,  à  l'entrée  du  faubourg  de 
Saint-Clément. 

Le  20  mai ,  le  marquis  de  Themines ,  gouver- 
neur de  Bretagne,  se  rend  à  Nantes.  La  com- 
munauté de  ville  lui  fait  servir  à  dîner  à  la  mai- 
son de  la  Sausinière,  d'où  ce  maréchal  part  le 
même  jour  pour  faire  son  entrée  par  la  porte  de 
Saint-Nicolas.  Le  maire  lui  présente  cinq  clefs 
d'argent,  et  le  reçoit  sous  un  riche  dais  porté  par 
quatre  échevins  suivis  du  maire  La  marche  com- 
mence par  les  croix  et  les  bannières  des  parois- 
ses de  la  ville,  suivies  du  clergé  régulier  et  sé- 
culier, le  chapitre  de  la  collégiale  en  chape.  La 
procession  se  rend  à  la  cathédrale  par  les  rues 
ordinaires,  qui  étaient  tapissées  comme  à  la  Fête- 
Dieu  ,  et  ornées  de  tableaux  et  de  trophées.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale,  qui  n'était  point  sorti, 
reçoit  le  maréchal  à  l'entrée  de  son  église ,  et  le 
conduit  au  chœur,  où  l'on  chante  le  Te  Dtum. 
Â  la  sortie  de  l'église ,  les  quatre  anciens  éche- 
vins, précédés  du  corps  de  ville,  reprennent  le 
dais,  et  conduisent  le  gouverneur  a  l'hôtel  de 
Briord,  son  logement,  par  la  grande-rue,  qui 
était  toujours  tapissée.  Cette  cérémonie  est  ex- 
traordhiairc,  et  n'avait  pas  même  été  pratiquée 
pour  les  rois  lors  de  leur  entrée  à  Nantes,  On  ne 
trouve  nulle  part  qu'ils  aient  été  conduits  sous 
le  dais  à  leur  logement  en  sortant  de  la  cathé- 
drale. Les  valets  de  pied  du  maréchal  voulaient 
retenir  le  dais,  et  la  ville  est  obligée  de  le  ra- 
cheter pour  une  somme  de  dix  pistoles.  ■  n 
Le  maréchal  de  Themines  meurt  à  Auray  le 
i"  novembre  de  la  même  année.  Sou  corps  est 
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apporté  à  Nantes  le  26,  et  disposé  dans  l't'glise  des 
capucins,  au  Marchix,  et  le  même  jour  trans- 
porté à  Saint-Nicolas.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, accompapné  du  clergé  séculier  et  régu- 
lier, fait  l'enlief  du  corps,  qui  est  porté  à  la  ca- 
tlu'drale  le  27,  au  milieu  de  la  milice  bourgeoise 
sous  les  armes.  La  communauté  de  ville  suivait 
le  corps,  porté  par  vingt  prêtres,  et  couvert  d'un 
drap  mortuaire,  dont  deux  échevins  en  charge 
et  cfcux  anciens  portaient  les  cornières.  Les  of- 
ficiers et  les  domestiques  du  défunt  entouraient 
le  corps  et  le  deuil,  qui  était  composé  de  la  no- 
blesse, et  était  mené  par  Henri  de  Montbazon, 
gouverneur  de  la  ville.  La  Chambre  des  comp- 
tes et  le  Pu  sidial  n'étaient  point  au  convoi,  quoi- 
que invités,  à  cause  d'une  contestation  surve- 
nue entre  eux  pour  la  préséance.  Ils  se  trouvent 
seulement  à  la  cathédrale  nour  le  ser\'ice.  Après 
la  messe,  le  corps  est  couauit,  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  ci-dessus,  jus<|u'à  Bon-Secours, 
où  il  est  mis  dans  un  carrosse  couvert  de  deuil 
qui  le  conduit  à  Cahors,  en  Querci,  lieu  de  la 
naissance  du  maréchal. 

1C28.  Le  cardinal  duc  de  Richelieu  est  fait 
gouverneur  de  Bretagne.  Les  Etats  s'assemblent 
è  Nantes  le  5  janvier.  Le  6  juillet,  les  minimes 
demandent  qu'il  leur  soit  permis  d'ouvrir  un 
chemin  pour  aller  à  leur  couvent,  dont  l'entrée 
était  dillicile.  On  leur  en  accorde  la  |)crmission, 
«t  le  chemin  est  ouvert.  L'église  cathédrale  re- 
çoit une  nouvelle  décoration  par  les  grandes 
▼oùtes  qu'on  y  commence.  On  en  pose  la  pre 
Diièrc  pierre  le  24  juillet.  Le  26  suivant,  le  cha- 

i litre  crée  deux  maires  chapelains,  et  fait  achever 
es  peintures  du  chœur,  auquel  on  travaillait  de- 
puis 162'i.  La  nouvelle  disposition  du  chœur  ac- 
tuel n'a  pas  permis  de  les  laisser  subsister.  La 
ville  fait  bâtir  la  halle  du  Bouffay.  suivant  la  per- 
mission accordée  par  Icllres-palcntcs.  Piiilippc 
de  Cospéan, évéque  de  Nantes,  pose  la  première 

Eierre  du  couvent  des  capucins,  A  la  Fosse,  et 
;  dédie  sous  le  vocable  de  ■Notrc-Damc-des-An 
gcs.  IjC  logement  de  l'exécuteur  de  la  haute-jus- 
tice au  Bouffay  est  détrait  h  l'oecasion  de  la  bd 
tisse  de  la  nouvelle  halle,  et  transféré  à  la  place 
de  Sainte-Catherine.  11  demeure ,  depuis  1756, 
sur  la  tour  de  la  porte  de  Sauvctout 

1629.  Les  religieuses  ureulines  commencent 
à  bâtir  leur  monastère,  avec  le  consentement 
de  la  communauté  de  ville.  Le  prieuré  de  Toute 
Joie,  près  riiùtel-dc-ville,  est  uni  à  peqiétuité, 
et  irrévocablement,  au  collège  de  l'Oraloirc,  par 
lettres- patentes.  Procès  lri;s-sérieux  entre  les 
cordonniers  et  les  savetiers  de  la  ville.  Les  pre 
miers  ne  veulent  pas  que  les  sccontls  emploient 
du  cuir  neuf  h  faire  des  souliers.  L'affaire  est 
portée  au  l'arlcinent. 

Lescapucins,  appelés  par  le  duc  de  Mercœnr, 
s'étaient  établis  à  Nantes  pendant  la  Ligue.  Ils 
avaient  toujours  servi  leur  bienfaiteur  avec  fi- 
délité. Fondi'*»  sur  l'attachement  qu'ils  avaien 
montré  au  prince  lorrain,  ils  pr^-scnlenl  le  7  no- 
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vembrc  une  requête  an  duc  et  à  la  dncliessc  9é 
Vcn«lônie  pour  les  supplier  de  leur  obtenir  la 
wrmission  de  passer  à  la  Fosse,  ce  qui  leur  est 
accordé.  Sur  ces  entrefaites,  les  feuillants  de- 
mandent à  s'établir  à  Nantes.  On  y  consent,  à 
condition  qu'ils  ue  mendieront  point,  cl  qu'ils 
se  pourvoiront  d'un  fonds  suffisant  pour  vivre. 
On  leur  conseille  de  s'arranger  avec  les  capu- 
cins pour  le\ir  maison  du  Marehix;  mats  le  pro- 
el  manque,  paree  qu'ils  ne  la  trouvent  pas  con- 
venable. Les  capucins  vendent  alors,  avec  la 
permission  du  pape,  leur  maison  aux  religieuses 
de  Sainte-F.lisabelli.  On  observait  encore  de  don- 
ner, la  veille  des  Rois ,  du  vin,  des  confitures  et 
un  repas  aux  personnes  distinguées,  ce  qui  coû- 
tait des  sommes  immenses  à  la  communauté  de 
ville. 

1630.  Les  maladies  contagieuses,  qui  avaient 
fait  beaucoup  de  ravage  les  années  précédentes, 
continuent  avec  la  même  foree.  Les  religieuses 
ursulines  obtiennent  l'amortissement  des  jar- 
dins et  maisons  de  Malvoisinc,  de  la  Collette  et 
de  la  portion  de  la  tenue  de  Bclle^-ue.  Le  6  avril, 
les  pères  carmes  font  la  solennité  de  la  canoni- 
sation de  saint  André  de  Corsin.  La  Chambre  des 
comptes  et  la  Maison-dc-Ville,  qui  avaient  été  in- 
vitées h  la  procession,  y  assistent  en  robes  de  cé- 
rémonie. Le  Pn^sidial,  offensé  de  n'y  avoir  point 
élé  appelé,  envoie  deux  huissiers  avec  deux  re- 
cors au  prieur  des  carmes,  qui  l'ajournent  à  com- 
paraître à  l'instant  pour  rendre  raison  de  sa  con- 
duite. Le  prieur  obéit,  et  dit  au  siège  que  sa  com- 
munauté n'avait  fait  une  faute,  en  cette  occa- 
sion, que  par  ignorance  des  usages  de  la  ville. 
Ces  raisons  satisfont  le  Présidial.  Les  religieuses 
de  la  Visilation-de- Notre-Dame  demandent  i 
s'établir  à  Nantes.  On  le  leur  permet,  à  condition 
qu'elles  se  logeront  dans  un  des  faubourgs,  et 
qu'i-lles  ne  mendieront  point.  Files  s'établissent 
sur-le-champ  au  lieu  de  M  nivoisinc,  ci-devant  oc- 
cupé par  les  ursulines.  Les  pères  cordelicrs,  qui, 
deptiis  leur  élablisscmcnt,  avaient  vécu  de  leurs 
revenus,  commencent  à  mendier,  parce  que  la 
ville  et  les  environs  manquaient  de  grains.  Les 
Ftats,  assemblés  à  Aucenis,  mettent  pour  la  pre- 
mière fois  une  imposition  sur  les  épiceries  et 
l'cau-dc-vie  qui  sortaient  de  Nantes.  Le  Parle- 
ment fait  défense  de  tirer  les  grains  d'un  évêché 
dans  l'autre.  Cette  défense  rend  le  grain  si  rare 
à  Nantes  qu'il  se  vend  au  marché  18  liv.  le  sep- 
tier,  ce  qui  fait  40  liv.  de  notre  monnaie.  L'évé- 
que  institue  un  pénitencier,  dignité  qui  ne  sub- 
siste plus,  (^e  n'est  que  depuis  ce  temps  qu*U  y  a 
une  police  exacte  pour  le  pain  à  Nanles. 

1631.  On  donne  aux  personnes  attaquées  de 

des  croix 


la  poste  un  habit  de  bougran  noir,  avec 
blanches,  pour  les  faire  reconnaître  dans  les 
rues,  de  loin,  et  donner  aux  passants  le  moyen 
de  les  éviter.  Philippe  de  Cospéan  bénit  la  noo- 
velle  église  des  capucins  do  la  Fosse ,  et  y  fait 
Pordi nation  le  20  décembre.  La  cure  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Similien  est  incendiée. 
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1632.  Lescapacînftétaient  à  la  Fosse  dès  1630. 
Les  religieuMs  de  Sainte-Elisabeth,  qui  avaient 
acheté  leur  maison  du  Marchix,  vendent  celles 
qu'elles  possèdent  dans  la  rue  des  Caves,  et  vont 
prendre  possession  dclcur  nouvelle  communau> 
té,  du  consentement  de  la  ville.  On  présente  à 
la  communauté  de  ville  un  brevet  du  roi  pour 
l'établissement  d'une  banque  à  Nantes,  en  fa- 
veur du  sieur  le  Brun ,  valet  de  chambre  de  Sa 
Majesté.  Les  auditeurs  de  la  Chambre  des  comp- 
tes avaient  demandé  au  roi  la  suppi-cssion  des 
charges  de  correction;  et  Sa  Majesté  les  avait 
abolies  par  ledit  de  1627  etTarrét  de  1628.  Cette 
année,  il  renduné<lit  coufirmatifdesprécédenl.H, 
et  crée  deux  nouvelles  charges  de  correcteurs  et 
de  deux  maîtres  aux  comptes.  Le  2  mars,  le  car- 
dinal de  Richelieu  est  fait  gouverneur  de  Nan- 
tes. A  la  demande  de  la  ville  ,  les  pères  de  TO- 
ratoire  se  désistent  du  droit  de  commit timus,  tant 
en  demandant  qu'en  défendant ,  qu'ils  venaient 
d'obtenir.  La  communauté  de  ville  se  charge  de 
payer  le  prédicateur  de  la  cathédrale.  Elle  pro- 
jette de  eovper  la  chaussée  de  fiarbin,  et  n'exé- 
cute pas  cette  entreprise.  Elle  permet  aux  reli- 
g/eiLsesdc  la  Visitation,  qui  depuis  deux  ans  lo- 
geaient par  hospice ,  au  lieu  de  Malvoisiue  (au- 
jourd'hui le  séminaire),  de  s'établir  à  Tancien 
logis  de  la  .Mironnerie,  près  le  collège  de  Saint- 
Clément;  maison  qu'elles  avaient  acquise  des 
pères  de  l'Oratoire,  et  d'y  bâtir  leur  logement , 
leur  cloître  et  leur  église.  Les  pères  carmes,  qui 
n'avaient  point  encore  mendié,  mendient.  Ou 
s'en  plaint  d'autant  plus  fortement  qu'il  y  a  lieu 
de  croire  que  ces  religieux  sont  assez  riches, 
pwsqu'ils  refusent  d'assister  aux  enterrements 
des  particuliers.  Les  cordcliers  et  les  jacobins  font 
le  même  refus  et  excitent  les  mêmes  plaintes. 
Ces  derniers  adoptent  la  réforme,  en  vertu  d'un 
arrêt  du  Parlement.  Le  8  juin,  les  Etats  s'assem- 
Ment  à  Nantes.  Le  25  septembre,  le  prince  de 
Condé  vient  à  Nantes  :  on  ne  sait  par  quel  motif. 

1635.  La  communauté  de  ville,  qui  faisait  bd- 
tir  les  quais  et  murs  qui  sont  depuis  la  Sausayc 
jusqu'à  la  prairie  de  la  Madclaine,  projette  de 
faire  construire  ceux  qui  sont  du  côté  opposé  et 
qui  vont  jiisqu'ù  la  prairie  Gloriette  ou  de  l'Hô- 
pital. On  propose  une  poste  aux  lettres,  de  deux 
courriers  par  semaine,  devantes  à  Paris  et  route, 
à  2  sous  par  lettres  d'une  demi-feuille ,  et  5  sous 
par  paquet  d'une  once.  La  communauté  de  ville 
promet  une  gratification  à  celui  qui  avait  été 
pourvu  de  cet  établissement,  au  cas  qu'il  réus- 
sit dans  une  entreprise  si  utile  et  si  désirée  du 
public.  Depuis  que  Philippe  dcCospéan  était  évê- 
que  de  Naiite!<,  la  peste,  qui  avait  presque  sans 
cesse  ravagé  sa  ville  épiscopale,  l'avait  souvent 
forcé  de  s'éloigner  de  son  troupeau.  Ce  prélat 
est  transféré  cette  année  à  l'évèchc  de  Lisicux, 
en  Normandie.  De  son  temps,  le  bail  des  terres 
nobles  du  diocèse  de  Nantes  avait  été  changé 
en  raéhat.  Gabriel  deBeauveau  fut  son  succes- 
seur. £d  1636;  il  prend  possesaioo  de  son  érè- 
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ché.  La  peste  cesse  tout  à  fait  au  mois  de  novem- 
bre. Les  ofliciers  municipaux  et  les  habitants, 
pour  témoigner  au  Ciel  leur  reconnaissance  de 
ce  bienfait,  font  un  voyage  à  Saint-Sébastien, 
le  23  novembre,  où  la  messe  est  célébrée,  et 
donnent  pour  présent  300  livres  toiu>nois,  qui 
sont  employées  à  la  réédification  de  l'autel  de 
cette  église.  Le  27  décembre,  les  Etats  s'assem- 
blent à  Nantes.  L'inscription  qu'on  trouve  à  la 
sortie  du  pont  de  la  Belle-Croix,  avec  les  ar- 
mes du  cardinal  de  Uiehelieu,  nous  apprend 
que  les  quais  qui  conduisent  à  la  prairie  de  la 
Madelainc  furent  aehcv«^en  1636;  mais  les  mai- 
sons qui  bordent  ce  quai  n'ont  été  faites  que  de- 
puis ce  temps. 

1637.  La  {)este,  que  l'on  croyait  éteinte,  n'é- 
tait qu'un  feu  couvert  sous  la  cendre.  Elle  repa- 
rait dans  les  faubourgs  de  Saint-André  et  de 
Saint-Clément.  Le  19  avril,  les  habitants  de 
cette  paroisse  demandent  qu'il  leur  soit  ]>ermis 
de  prendre  quelques  pieds  de  terrain  de  la  pla- 
ce publique  qui  était  entre  l'église  et  leur  ci- 
metière, poiu-  l'accroissement  et  l'embellisse- 
ment de  cette  église.  Les  magistrats  y  consen- 
tent, à  condition  qu'on  ne  prendra  rien  qui  soit 
utile  au  public.  On  observe  encore  l'usage  de 
distribuer  des  cierges  aux  maires  et  échevins, 
anciens  et  nouveaux,  à  la  Chandeleur. 

1638.  La  procession  de  la  mi-aoùt  se  fait  pour 
la  première  fois,  à  Nantes,  en  conséquence  des 
ordres  du  roi ,  qui  l'établit  dans  toutes  les  villes 
de  son  royaume.  Le  corps  de  ville  y  marche 
immédiatement  après  la  Chambre  des  comptes. 
Monsieur,  frère  du  roi,  arrive  à  Nantes  le  mer- 
credi 20  octobre  1638,  se  rend  à  Saint-Nazaire . 
et  revient  à  Nantes  le  samedi  suivant;  nous 
ignorons  le  motif  de  ce  voyage.  Les  Etats  s'as- 
semblent, le  23  novembre,  chez  les  pères  ca^ 
mes.  n  f»'t->tip 

1639.  Gabriel  de  Beauvaufait  des  statuts  dont 
quelques-iHis  ont  été  imprimés.  On  y  lit  que 
les  confessions  que  les  prêtres  réguliers  enten- 
dent ailleurs  que  dans  leurs  églises,  sans  le  con- 
sentement des  curés,  sont  nulles,  et  que  ceux 
qui  appellent  ces  prêtres  à  l'insu  du  curé,  poiu- 
se  confesser  à  eux,  pèchent  mortellement  et  se 
rendent  indignes  de  l'absolution.  Le  5  mai,  une 
troupe  de  comédiens  demande  qu'il  lui  soit  per- 
mis de  repri^enter  à  Nantes.  On  lui  répond  que 
la  situation  de  la  ville,  alors  attaquée  par  des 
maladies  contagieuses ,  ne  permet  pas  de  se  li- 
vrer aux  divertissements.  Environ  le  même 
temps,  les  religieuses  du  liers-onlre  de  Saint- 
François  s'offrent  pour  servir  les  pauvres  de 
l'hôpital.  On  leur  réj>ond  qu'on  s'informera  de 
la  nature  de  leur  service,  et  on  les  renvoie.  Le 
moidin  à  farine  situé  à  Barbin  est  employé  à 
faire  du  papier. 

16/(0.  Le  moulin  à  poudre  à  canon ,  qui  était 
à  la  place  Sainte-Catherine,  est  transféré  au 
moulin  Coûtant,  où  il  était  moins  h  craindre 
pour  le  public.  Le  9  juin ,  le  bureau  de  ville  ar- 
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«itft  de  faire  bâtir  une  ebunfam  de  oogmerce , 

sef/cntrep^icur  -ordinaire  dos  ouvrap:es  pii- 
lilaos .  s'en  cluurge  pour  uae  aomuie  de  b,300  li- 

Les  nt'^ociants  s'y  assemblent  tous  les  jours,  de- 
puis onze  liearea  du  matin  jusqu'à  deux  du 
•oir,  pour  f  timftai  ém  i^Mmb  oe  iMir  «M»- 
mercc.  Il  est  très-«|NMément  défendu  aux 
ktmgmrauÈàea  d'oïkar  éama  cet  bétel , 
^  nr kl  plaw  qii  «■!  «tt  denMl, 

heures  que  dure  ra3*('iii1>lrc  ;  punition 
I  iaiUect  beaucoup  trop  douce ,  lorsque  la 
'idswe  (1).  Ott  NBMfqae 
q\ic  les  bouchers  de  carême  irrfaient  obligà  à 
*iiPHB<>  jmdetMMse  oarers  rbûpttal  eu  IG&O. 
.  ittt.GMMdtlirwto,dm$dBte1foOI»- 
laréchal  de  France,  est  nommé  au  gou- 
it  de  Naotca»  vaoaut  par  la  floort  du 
ioB  «•  BMieUan.  OfMel  ae  iMVfMi  drige  en 
séminaire  la  maison  de  Mahoisinc,  située  entre 

avant  lequel  une  retraite  de  ({uelqucs  joùrs  suf- 
fiMit  ponr  la  jgrépacatioo  aux  ordres  «aivé^Les 

même  temps,  ainsi  que  la  eonfn'rie  de  Saint- 
Micbel,  oo  la  cbapeUe  de  Nolre-J>ame-de-âli- 
■éitoartb.  On  neootèt  —  dwpHw  do  U  mAé- 

dralc  un  octroi  lîe  six  années,  dont  le  produit 
éôvait  être  en^tlové  à  I»  oonstructioo  et  répa- 
Hlion  de  aon  égHM.  U  eanuniBMrté  de  Ville 
fait  placer  sur  le  Bouffay  une  chaire,  un  potcaxi 
et  une  heecuin  De  ces  trois  instnimenta  de  jut» 
tioe,  il  neiMte  plus  que  le  potenn.  Ledmlfeel 
la  Ijasctile  étaient  ce  qui,  dans  les  anciennes 
eonstiiotions  des  dacs  de  Itrete^  et  dans  quel- 
ques conciles,  est  appelé  TéoMte,  maèt,  sor  la- 
quelle on  mettait  le  coupable  dont  le  crime  ne 
nériiait  pas  la  mort,  pour  l'élever  en  l'air  et  le 
Canner  en  apeeUii^  an  peni^. 

\C)hh.  L'Iionital  d'Erdre  v-l  fransf('ré  à  la  pe- 
tite pcairie  ne  la  Madelainf  ou  Gioriette,  en 
vertn  das  leltMO-fMtiateS'da  toi  (2).  On  ex- 

liausse  le  terrain  de  plusieurs  pieds,  pour  ren- 
dre le  logement  moins  bumide  et  plus  «ain.  Ce 
lamin  étah  hmêê  iFnm  canal  que  INm  èroit 
avoir  été  fait  par  ordre  de  saint  Fclix,  év(!'(pie  et 

Ciuvemeur  de  Mantes.  11  oonduisait,  à  traven 
nndrie,  lesenBx  de  la  Lofan  da  «mmI^  Blâma 
à  M  Sausaye,  et  on  en  voyait  encore  des  vesiti- 
Ms  au  a>mmeacement  de  en  sièolt  Dnns 
wmème  temps,  on  aoeiréaMUtlilii^Maaien^ 
del^lim^àpiMdre 


sur  les  octrois  concédés  au  chapitre  de  la  ca- 
théifaralé.  C'est  aussi  de  cette  année  que  date  U 
dévotion  qui  se  pratique  tous  les  ans  à  Miséri- 
corde, depuis  r/isceu^ion  jusqu'à  la  Pentecôte, 
en  mémoire  de  ce  que  la  Saii^  Vi^e  resta 
onze  jour?  dans  le  désert  après  l'ascension  de 
Jésuft-Chrit.  Le  il  août,  la  reine  d'Angleterre, 
at  randanl  ans  ea«x  dn  Bourbon ,  arrive  à  Nan- 
tes, sur  les  six  heures  du  soir.  Klle  est  «ahu'*c  ,  à 
son  entrée,  de  toute  l'artillerie  de  lu  ville  et  du 
cb&teau,  et  postée  en  chaise,  sous  un  riche 
dais,  depttis  la  porte  Saint-Nicolas  jaafll*4  !• 
cathédrale  ;  les  rues  étaient  tapi^isées. 

1645.  Par  adjndieation du  28  juin,  Jao^iM» 
M  al  herbes,  architecte,  est  charf^é  de  l'édifiot 
du  portail  de  l'hàtel-dc-viUe ,  pour  uae  souinm 
éêifêêê  Uvnes.  Ce  morceau  d'architecture  n'eat 
pas  sans  beauté,  et  mt^rite  d'être  vu.  Au  dessus 
du  portique,  4  gaucbe  eu  entrant,  ou  lit  ces 
mai»  pavii  MBr«M  liU*  da  maibn  : 

AXm  MORI  QDAM  TE  \IOLEM , 

par  aUusion  aux  armes  de  Bratafue ,  sculptées 
andmans.  A  droite  sont  les  armes  du  maiéabsl 
dn«  àê  U.  HelUeraye ,  afW  ew  mots  : 

MfWfTRAXT  INSIGMA  FATl  M. 

Au  dessus  du  grand  portail .  du  côté  de  la  rue 
età  cAtédubustedodnedelaMeillan^)  «il 

gravée  en  lettres  d'or,  sur  une  table  dA  maifare 
noir,  l'inscription  suivante  : 

Misses  iM  MAGnm  nimioii. 

A  côte  du  buste  qui  lepiëaeate  H"*  Ia  : 

obala4e  la  Meilleraye  : 

.  ALTERA  NON  DEFiaX  ilUU. 

1M6.  Cent  Tinf;t  EspaipmblUla^ 

la  bataille  do  Uocroi,  livrée  en  Î643  ,  sont 
amenésà  Nantes  et  renfermés  dans  la  tour  Guis* 
chard,  autrement  appcMe  dw  EsptgnoU.  Syno- 
de assemblé  par  le  frand-vlcaire  de  l'évëque.  A 
l'entrée  de  l'hdpital  ou  rHôlal>Diea  est  regié- 
sentée  la  figinre  de  la  Charité,  moP 


eilite  cnosrs;  elle  n'est  pas 
autter»  fMaaenlent  ta  boarae  cl  y 


aa^ioardliul  en 
GoSpm. 


n  la  creoMnt  rar  ton  emplacement ,  dcpata  18S0,  «n  y 
a  IroaTé  de  b««n»  éckanttllons  de  pbaiplHite  de  rnhrrfc 
ij^OBtdté 


lads  nV|  Ni  de  France  et  de  N avarrp .  reUe 

 és  «karUé  in  asMtmtte  par  la  luacnificeuce  de 

liaut  rt  piilnnant  seigneur  mcwlrc  Qiarles  de  la  PorU; , 
seigneur  do  la  Meilleraye  gouverneur  des  vtll<"  et  châ- 
teau de  NaatPs:  de  haate  et  paissante  dame  Marie  de 
Cosse,  sou  lipousv , cl  autres  deulcr*  publics:  cUnl  lors 
maire  M' Malliurin  lîonx  ,  «  igni-or  du  Tri  1  rt  ili  I:i  \  a- 
rcnne,  conM-iller  <lu  i  im  <  t  luiiltre  dcM^8  rf>m|)i<  -  ( n  I  t--- 
lUg^i  gte.  jsn  nuJmoire  de  ^luol  celle  lablc  fut  pa»  e  eu 

Le  5  novembre  lîiême  année,  frère  Gilles  Du- 
rand, ermite  de  Saiul-Autoine,  obtient  de  la 
viOe  la  permiisloa  de  bâtir  un  ermitage  et  cha- 
pelle en  la  paroisse  de  Saint-Siniilien .  h  peu  de 
distance  du  pont  du  Sance,  dans  le  lieu  appelé 
U  PHk-Pri,  dépendant  de  la  maison  de  la  Por> 
chcric,  àcondiiion  d'y  demeurer  sevd  et  do  ne 
puiui.  mendier.  Le  curé  et  lus  paroissiens  lui 
avaient  dowié  toor  oaaaenlement  le  6  janvier. 

1647.  1x5  26  février,  la  \  ille  arrête  de  démolir 
rherbufi  qu'elle  avait  mu  i'ort-Haiilard.  I«a 
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1648.  Le  iO  janvier,  les  comédiens  représen- 
tent pour  la  prt^mière  fois,  à  Nantes,  au  profil  de 
l'hôpital.  Le  2U  du  même  mois,  Dominique  Sé- 
gai,  vénitien,  joueur  de  marionnettes,  demande 
îl  obtient  la  pcrmi'ssion  d'amuser  le  public.  Il 
tit  le  premier  baladin  qui  ait  paru  à  liantes. 

i6U9.  Le  27  mai,  Gabriel  ac  Bcauvau  tient 
mp  synode,  et  publie  dix-scpts  statuts  qui  ont 
lié  iiiipriraéii.  Le  premier  défend  aux  prêtres , 
■oui  peine  de  suspense  ,  de  porter  en  terre  les 
corps  des  morts,  selon  l'usage.  En  conséquence, 
la  \ille  uuinme  quelquespersonnes  pour  remplir 
ces  fonctions,  et  leur  ordonne  de  porter  une  tu- 
nique noire. 

1650.  Les  eaux  débordent  considérablement 
sur  la  fin  de  cette  année  et  au  commencement 
delà  suivante  :  elles  montent  jusqu'au  haut  du 
chœur  de  l'église  des  père»  carmes,  remplissent 
les  caves  de  la  maison  de  ville  et  couvrent  la 
place  du  BoufTay. 

1651.  Les  prêtres  de  l'Oratoire,  qui  jusque  là 
n^avaient  eu  qu'une  petite  chapelle  pour  le  ser- 
vice divin,  commencent  à  bdtir  leur  église.  Le 
18  mai,  le  roi  Louis  XIV  et  la  reine,  sa  mère, 
revenant  de  leur  voyage  de  Guyenne,  passent 

Sar  Nantes.  Comme  Leurs  Majestés  n'avaient 
onné aucun  avis  de  leur  arrivée,  il  ne  se  fait  rien 
d'extraordinaire  à  leur  entrée.  La  communauté 
de  ville,  voyant  que  l'hôtel  de  la  Bourse,  qu'elle 
avait  fait  bitir  pour  la  commodité  des  commer- 
çants, ne  servait  point  à  l'iLsage  auquel  il  avait 
été  destiné,  rairerma,le  28juin,  pour  lu  somme 
de  165  livres,  à  condition  pourtant  que  les  lo- 
cataires n'y  vendraient  point  de  vin  en  détail. 
Les  négociants,  piqués  du  procédé,  en  deman- 
dent la  ferme,  pour  y  traiter  de  leur  commerce, 
conformément  à  sa  destination.  Les  magistrats 
y  consentent,  et  en  donnent  les  clés  aux  juges- 
consuls,  le  27  du  mois  d'août.  La  récolte  man- 
que presque  tout-à-fait.  Les  bénédictins,  curés 
primitifs  de  l'église  de  Sainte-Croix  de  Nantes  , 
qu'ils  n'a  vaicnt  abandonnée  qu'à  la  lin  du  \  V'siè- 
cle ,  forment  le  projet  de  se  remettre  en  posses- 
sion de  ce  bénéfice,  et  de  s'y  établir.  Les  habi- 
tants, informés  de  ce  qui  se  passe,  prennent  des 
mesures  pour  faire  échouer  l'entreprise.  Us  se 
plaignent,  non  sans  raison,  qu'il  y  avait  déjà 
^ez  lie  monastères  dans  la  ville,  sans  eu  aug- 
|Deater  encore  le  nombre.  Ils  rcm|)ortent  la 
victoire  sur  les  religieux,  qui  sont  forcés  d'aban- 
donner leurs  prétentions. 

.  L'an  1652  meurt  à  Nantes  Patrice  de  Cora- 
iner-iford,  évêque  de  "NVaterford  et  de  Lismore, 
en  Irlande.  Persécuté  par  la  faction  anglaise,  ce 
.prvlat  avait  quitté  sa  patrie  et  son  troupeau  :  il 
est  enterré  dans  la  cathédrale. 

1653.  La  police  défend  aux  artisans,  sous  pei- 
ne de  prison,  d'aller  au  cabaret  et  au  jeu  les 
jours  de  travail.  L'usage  de  porter  des  cierges  de 
cire  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu  n'était  pas 
encore  aboli;  la  ville  en  avait  un  massil  dc  celte 
espèce,  mais  si  ancien  et  si  brisé,  qu'on  ne 


pouvait  plus  le  changer  de  place.  Le  26  mai,  le 
bureau  arrête  de  le  vendre  et  d'en  employer  le 
produit  à  l'achat  d'un  nouveau ,  du  poids  de 
cent  livres  :  on  le  fait  faire  de  bois,  avec  sculp- 
ture cl  dorure ,  et  il  coûte  600  livres.  La  com- 
munauté, qui  voulait  conserver  son  riche  dais 
pour  l'entrée  des  princes  et  des  gouverneurs, 
l'enferme  dan»  ses  archives,  avec  défense  de  le 
prêter  sans  l'ordre  du  bureau.  L'église  des  jaco- 
bins était  presque  sans  abord  et  issue.  Le»  reli- 
gieux demandent  la  permission  d'acheter  un 
emplacement  clos  de  murailles,  servant  de  cour 
et  de  jardin  au  logis  de  N....  de  la  Pinsoniéi-e, 
alors  sous-maire.  Cet  emplacement  était  le  long 
de  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  située  à  l'en- 
trée de  l'église  de  ces  religieux.  Le  bureau  y 
consent,  et  même  il  donne  600  livres  aux  jaco- 
bins pour  payer  une  partie  de  l'acquêt,  à  con- 
dition que  la  portion  de  la  cour  qui  leur  sera 
inutile  sera  employée  à  faire  une  place  publi- 
que. Cette  condition  du  traité  n'est  pourtant 
pas  remplie  :  la  cour  et  le  jardin,  qui  avaieul 
autrefois  servi  de  cimetière  à  la  chapelle,  selon 
la  coutume  du  temps,  en  ont  servi  pendant 
très-long-temps  à  la  paroisse  dans  le  territoire 
de  laquelle  ils  sont  renfermés.  L'hôtel  de  Drou- 
ges,  aujourd'hui  de  llusmadcc,  est  bâti  par  Cé- 
sar de  lleuouard,  seigneur  de  Drouges,  tréso- 
rier-général des  Etals  do  Bretagne,  dans  la  rue 
de  Verdun,  près  le  carrefour  Saint-Jean. 

La  ville  de  Nantes  avait  alors,  jjour  sa  défen- 
se ,  les  tours  de  Sauvetout,  de  Grimaud,  de 
Corbin,  de  Saint-Nicolas,  dcGuischard  ou  des 
Espagnols,  du  Connétable,  de  Barbe-à-Canne , 
du  Hàteau,  de  la  Prévôté,  de  Saint-Pierre,  du 
Trépied,  de  Saint-Jacques,  des  Jacobins,  du 
Duc,  du  Mûrier,  autrement  deSaint-Laurent;  du 
Moulin ,  de  l'Arbalètric  ou  de  Saint-Clément , 
du  Papegaull,  et  celles  qui  étaient  aux  quatre 
portes  de  la  ville.  Presque  toutes  ce»  tours  avaient 
été  bâties  du  temps  du  duc  François  II ,  ou  peu 
de  temps  avant  lui.  Celles  qui  sont  moins  an- 
ciennes ont  été  bâties  du  produit  des  octrois.  L'é- 
cole de  théologie,  qui  était  chez  les  prêtres  de 
l'Oratoire  en  1653,  était  l'unicpiequi  fût  dans  la 
province.  Le  nombre  des  écoliers  de  philosopliie 
était  de  cent  soixante.  >  -j  u: 

165i.  11  y  avait  en  ce  temps,  dans  la  vflle  , 
plus  de  deux  cents  chaudière»  à  l'eau-de-vic  et 
à  la  bière.  La  police  défend  ces  dernières  dans 
tout  le  diocèse,  parce  que  celte  fabrique  con- 
sonmiait  trop  de  bois  et  de  grains.  Le  roi  accor- 
de une  somme  de  2,000  livres  pour  la  réparation 
des  ponts  de  la  ville. 

Epilaphe  d'Hercule  de  llohan,  duc  de  Mont- 
bazon,  gouverneur  de  N'Antes,  qui  se  voit  dans 
l'église  des  récollets  :  , 


Ilorculis  de  Rotiaii,  rx  primA  et  aiitlqii,>  mlnoris  Bri- 
lamilV!  rrgnm  et  principum  sUrpv  mastciiia,  pjiris  Fraa- 
ciK,  docin:  (le  Moulbazon,  cor  inagnaiiiiiiiini  bàc  urnulA 
coiitin<-lur.  Quoil  egrt'Klum  frcil ,  MTval  bi»torla.  Opliné 
iinpcravU,  obtetnpcTavit  opiimi-.  Obiit  17  cal.  iiovcmli. 
uuiQ  k  Uirulo  IdCtà ,  actalis  LXAAVL 
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Jean-FrançoU-Paul  de  (*oi)di ,  coamuleor, 
■ait  •Mfacvèqaa  de  Paris  et  cardinal  de  Mb, 

homme  intrigant,  factieux,  et  plus  propre  à 
mauicr lepée^  oomiue  il  eu  convieat  la(-mèmc 
dans  ses  nABaires,  qu'à  porter  la  mitre,  joi- 
gnait à  ce  CTwnrtbrr  turbulent  une  ambition 
«iémesurée.  La  muiorité  de  Louis  XIV,  et  la 
haine  que  to  piCl^  portait  an  cardinal  Maza- 
rin  ,  lui  firent  conrf^roir  les  esp<*rniires  les  pitïs 
flatteusCâ  et  les  phi.s  étendues.  li  lurma  le  pro- 
jfÊt  de  faire  chasser  le  premier  ministre  et  de  se 
mettre  à  ?n  |>hicc.  La  difficulté  t'f  l'rntrrprise 
ne  le  rebuta  point,  leê  dangers  «]u'ii  courait  ne 
lurent  pas  capables  de  VeStayer,  lant  est  vio- 
lente In  pnsm'nn  fie  s^éleYOr.  Pour  parv  enir  à  snn 
but,  il  iaiiaît  mettre  la  désordre  daus  l'Etat , 
Molever  le  peuple  MMrtre  le  ywwwemeat, 

rompre  les  liens  quî  unissent  !f"s  <;\Tjf  !s  mix  'son- 
Terain&,  effacer  du  cœur  de»  premiers  tout  »ea- 
tinaent  d'amovr,  de  raaiwol  et  febéhjaaee;  Ib- 
menter  les  haines,  se  faire  chef  de  parti;  violer 
k»  lois,  braver  la  puiisanoe  léfpitime,  hd  résis- 
tir;  iaire  répandra  deerataManx  de  aiDf,  expo- 
ser sa  fortune,  sa  vie,  et  peut-être  causer  la 
ruine  de  rjStat.  Toutes  ces  considérations  ne  l'ar- 
■iUham  peint;  et,  s'il  ne  réussit  pas,  f1  lltdu 

moins  tout  le  mal  poSSlMi*  prmr  r('iis<;ir:  maîs 
enfin  il  fut  arrêté  et  conduit  ururuuuier  au  châ- 
tendelfeBlea,eiil654. 

On  <-pnt  combien  la  captivité  devait  être  dure 
pour  uu  homme  du  caract^  du  cardinal.  Aussi 
pensa-t-il  à  s'en  déllner  le  plu»  tM  possible.  Il 
fit  agir  toH'^  les  ressort!^  fjnr  «on  esprit ,  fertile 
ea  expiidîcnls,  put  lui  fournir.  U  gagna  facile- 
■Mal  le  pieefreod  nendiie  dee  habHenle,  par 
le  moyen  de  quelques-uns  de  ses  amis  qui  ra- 
veieBlsuiviÂ  Nantes.  Le  peuple  l'aimait,  parce 
qjBll  diail  éféqne  et  earainal ,  dignités  qui  ne 
permettaient  pa»  de  le  croire  mup Me.  II  avait 
d'ailleurs  su  s'attirer  Taffectiou  pubiiquepar  dea 
dinours  artifi^^ma,  ^  par  fui  eUe  eppetent 
l>rmr  Irs  intérêts  du  peuple,  qui  le  regardait 
comme  un  de  ses  plus  intrépides  défenseurs. 
Dans  le  tempe  que  le  nr^  se  prépanA  à  reofr- 
ention  des  projeta  qr  i!  m  itt  formés  pour  sortir 
du  château  de  Nantes,  la  cowy  qui  fut  ialor- 
mie  de  ses  intrigues,  envoya  e«iiieréel»el dé  la 

r illcriiyp  !r?  ûffh'rs  les  plu^  jirrti^  <In  resserrer 
son  prisouujci-  pin*  étroitement  que  iamais.  La 
vil^weee  dn  ^sofenMnr  rdMipIl  «eviee  lea  ne- 
sures  <\n  rrîrtitnni.  rt  [vrnlongea  sa  eaptivité.  Les 
émis  qu'il  avait  dans  la  ville  lui  proposèrent  un, 
eTp^dhit  mwÊm  aiigullui'tcelbtde  leliafi  ge<> 
fre  dans  lequel  son  émînonce  aurait  pu  se  met- 
tie  et  sortir  du  eh^lcau,  changée  sur  une  mule , 
tmù  dilRÉreNfe  miliwiniii  qu^Mle  porteH  el  rap- 
Mrtatt  de  la  place.  Le  refus  du  l  anlinal  fit 
eeboucr  ce  nouveau  proici.  Sur  cet  eutrefaitai , 

rt <l>  "  -'TMlIlTlTlMill.  ftliii  lUMa 

intendant,  homme  ingénieux  et  bien  capable 
de  seconder  Is»  vues  de  son  maître»  Jkprèa  evoic 
baleneé*  — 


tromper  la  vigilance  du  maréehal,  lia  a'ftiTêlè* 
rcnt  à  eeM^f  ;  de  ftit  d'attacher  au  bout  d^uwi 

corde  nn  morceau  de  hoh,  fju'ou  nomme 
lonnier,  avec  une  ccintutc  et  une  boude  pouc 
Mer  le  eaïKlinal  par  le  milieu  du  corps,  afin  d*é» 
vitcr  le*?  accidents,  de  le  faire  asseoir  sur  ee 
morceau  de  buis,  et  de  le  descendre  ainsi  de  le 
tour  à  terre,  du  cêté  de  la  rivière.  Tout  étant 
dispos»*  pour  l'exécution ,  le  carflinnl  t  rendit, 
le  3  août  16à4,  sur  le  rempart,  du  vôtc  de  la 
Lofate,  aeeempe^iéde  Tabbé  Rousseau,  qui  por» 
tait  sous  sn  ■<nnf  anc  tous  les  instruments  néccs- 
aaires.  Le  prélat,  arrivé  sur  la  terrasse  du  ba.s- 
tion  de  Mercœur,  se  promena  qiMli|ne  tempe 
avec  Tabbé.  Un  instant  après,  il  demanda  à 
boire,  et  envoya  un  de  ses  gens  chercher  du  vin. 
Afirès  que  son  maître  eut  bu,  le  domestique  oê- 
frit  à  boire  &  la  sentint  llr,  fjnî  trouva  le  vin  bon, 
et  qui  dit  qu'elle  ne  serait  pas  tâchée  de  vider  la 
bemeOto»  qui  était  de  beane  meeate,  |t  ta  santé 
de  son  éminence.  Le  domestique  ne  demandait 
pas  mieux.  U  donna  la  bouteille  au  soldat,  et  lut 
canseffla  de  se  caclier  derrière  sa  guérite,  afin 
de  n'être  point  découvert  et  de  boire  pins  ^  snn 
ai&e.  Fendant  que  ceci  ae  passait,  le  canlinal 
quitta  le  sfmarre  rooge»  qu  fbt  i^acée  sur  nn 
bâton  entre  deux  rréTiaux,  pour  faire  croire  à 
la  sentinelle,  lorsqu  elle  serait  revenue  à  son 
potle»  qnec*était  le  cartKnel  hii>niêne.  I«  pri* 
sonnier  fut  tif  ^t  riif^t!  et  reçu  dans  un  bateau, 
qui  le  oonduibil  iu.'iqu'à  Teotrée  de  Richeboui^ 
ob  II  monta  à  «lieval  ;  mais  il  était  si  troublé, 
qu'il  ne  sa\aît  ce  qu'il  faisait.  Son  cheval,  qui 
était  fougueux,  se  cabra;  et  comme  le  cardinal 
ne  tenait  pas  même  le  bride,  l'animal  tomba 
sur  le  pavé  et  fraca*?ri  fort  te  mvih'er,  qui  se 
trouva  engagé d^sotis,  et  qui  eut  mému  l'épaule 
droite  dimiie.  On  le  remoata  promptement  à 
cheval ,  el  il  se  sauva  avec  ceux  de  sa  suite  à 
Beaupreau,  petite  ville  de  l'Anjou,  sur  la  rivière 
de  L^be«  oit  fli  a'errivèrent  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  De  là*  ietardinal  se  rendît  à  Rome, 
et  y  fit  sa  poix,  en  1661 ,  avec  le  roi,  en  don- 
nant la  dénBtwIon  de  son  eidievêelM  de  l^erie» 
Le  monarque,  en  dédommagement,  hiî  donna 
l'abbaye  royale  de  Saint-Denis,  et  lui  confirma 
la  poflMMioa  é»  eeUeo  de  tinaf  et  de  Sainte* 
Ooix-dc-Quîmperlé,  la  prrmirrr  -îaTi=;  \\'\t^- 
ché  de  Nantes,  et  la  seconde  dans  celui  de 
(iuimper.  te  eardîtanl  de  Ketx,  déeormala  dé- 
goOlté  du  monde ,  voulut  rendre  son  chapeau  de 
cardinal  au  pape  Clément  X,  qui,  à  la  sollici- 
tation du  roi ,  Inl ordonne  dB  te  atvdei'.  U  pa^ac 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  solitude,  où  il  s'oc- 
cupa à  peindre  les  scènes  tumultueuses  où  fl 
avait  joué  UB  grand  rMo,  et  à  aeqaillBrtinll 
millions  ^  dettes,  qu'il  eut  la  consolation  de 
payer  avant  sa  mort,  arrivée  à  Parts  le  24  août 

1679.  ■ 

Le  1"  dt'cembrc  1635,  la  chambre  souvc* 
raiae,  établie  à  Taris,  auj^jct  dea francs-fielsy 
qui ,  COI  ^ 
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ên  lîCBfcnant  d*Ang«rt',  teaînrteMles  habitant» 
de  la  ville  de  Nantes,  en  conséquence  de  leurs 
pi'ivfléyw,  dans  Tcxemption  des  droits  de  f rancs- 
nébtt  nouveaux  acquits  qu'ils  possédaient  dans 
la  province  d'Anjou.  C'est  un  des  privilèges  des 
habitants  de  cette  ville ,  qui  jouissent  encore  de 
Texemption  des  droits  de  francs-fiefs  et  nouveaux 
acquêts  des  terres  nobles  et  des  iods  et  ventes, 
des  acquêts  faits  en  reuclos  de  la  cité  et  sous  le 
6ef  de  la  prévôté ,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  200  livres.  Le  même  privilège  porte 
exemption  de  fouages  pour  les  biens  roturiers 

2ui  ne  sont  pas  à  plus  d'une  lieue  de  distance 
e  Nantes. 

Lespères  carmes  de  Nantes ,  déjà  riches,  aug- 
mraltifiiit  encore  leurs  revenus  par  l'acquêt  de 
rrfnriettra  maisons.  La  communauté  de  ville  en 
tut  mécontente,  et,  le  21  novembre  1665,  elle 
prit  des  mesures  pour  empêcher  ces  bons  p^.>rcs 
de  s'accroître  davantage.  Ces  religieux  incom- 
OMdaient  considérablement  le  public ,  parce 
qQ*3a  ne  voulaient  pas  tpie  personne  eût  des 
maisons  dont  les  fenêtres  donnassent  sur  leur 
communaaté ,  dansia  crainte,  sansdoute,  qu'on 
oe  rtt  et  qu'on  ne  publiât  ce  qui  s'y  passait. 

1656.  On  pose  la  première  pierre  du  bâtiment 
du  collège  de  Saint-Clément,  qui  est  construit 
aux  dépens  de  la  ville,  comme  nous  l'apprend 
l'inscription  qu'on  y  voit. 

1657.  La  communauté  de  ville  s'oppose  à  l'é- 
tabUssement  d'un  marché  dans  les  paroisses  de 
Chantenai,  Saint-Herblain  et  Vigneux.  En  con- 
•éqoence,  ces  marchés,  obtenus  par  les  sei- 
gneurs des  lieux,  sont  supprimés.  Les  Etats  s'as- 
semblent à  Nantes  le  1"  octobre. 

1658.  La  ville  fait  constrviire  le  pont  Rous- 
seau ,  sur  la  rivière  de  Sèvre ,  et  y  fait  placer 
une  obélisque  en  pierres ,  avec  une  inscription 
qui  marquait  l'époque  de  la  construction  de  l'é- 
difice ,  les  noms  du  gouverneur  et  des  magis- 
trats de  la  ville. 

1659.  Les  officiers  municipaiw  font  présent  à 
Saint-Sébastien  d'un  riche  ornement,  qui  coûte 
ane  somme  de  826  livres.  Le  20  juin ,  les  Etats 
s'assemblent  à  Nantes.  Le  froid  commence  avec 
force  à  la  fin  du  mois  de  novembre  1659 ,  et  les 
glaces  restent  en  rivière  jusqu'au  29  avril  de 
l'année  suivante,  qu'elles  commencent  enfin  à 
se  briser  et  à  fondre.  Le  tombeau  de  l'église  des 
pères  carmes ,  qui  n'était  renfermé  que  d'un 
rieux  balustre  de  bois,  fut  clos  d'une  grille  de 
fer  en  1660.  Dans  ce  temps ,  les  jacobins  te- 
naient des  écoles  d'humanité,  de  philosophie  et 
de  théologie,  pour  les  externes  de  la  ville,  que 
l'on  fit  cesser  à  cause  des  dérangements  que  cela 
causait  au  collège  de  Saint-Clément. 

1661.  C'est  pour  la  première  fois  que  se  fait 
l'adjudicationde  la  boucherie  de  carême,  à  Nan- 
tes, pour  xuie  somme  de  100  livres,  au  profil  de 
l'hôpital.  En  conséquence,  on  augmente  le  prix 
de  la  viande.  Aujourd'hui  le  bail  est  de  8.000  li- 
TTCs,  quelquefois  davantage,  au  profit  de  l'hA- 


pital.  Le  18  août,  le  duc  de  la  Meilleraye  fait 
l'ouverture  de»  Etats  à  Nantes.  Louis  XIV  arrive 
en  cette  ville  le  1"  septembre  suivant,  entre  midi 
et  une  heure.  Comme  le  monarque  avait  couché 
à  Ancenis,  et  devait  dîner  au  château  de  Cler- 
mont,  en  la  paroisse  du  Cellier,  personne  ne  ra 
au  devant  de  lui,  parce  qu'on  ne  l'attendait  que 
sur  le  soir;  mais  Sa  Majesté  juge  à  propos  de 
se  rendre  sur-le-champ  à  Nantes,  et  entre  an 
château  par  la  porte  qui  donne  sur  le  cours  des 
Etats.  Le  duc  de  la  Meilleraye,  qui  va  recevoir 
le  roi ,  le  prie  d'agréer  que  le  corps  de  ville  vien- 
ne lui  présenter  les  clefs  et  lui  rendre  ses  hom- 
mages avant  tous  les  autres  corps.  Après  le  dî- 
ner, le  corps  de  ville,  en  habit  décent,  les  ha- 
ches hautes,  est  introduit  et  présenté  à  Sa  Ma- 
jesté par  le  duc  de  la  Meilleraye.  Les  maire  et 
échevins  mettent  im  genou  en  terre ,  et  le  pre- 
mier fait,  dans  cette  posture,  une  harangue  an 
roi ,  et  l'assure  de  la  soumission ,  <ibéissance  et 
fidè-lité  de  tous  les  habitants  de  la  ville  et  des 
faubourgs.  Il  lui  présente,  dans  un  bassin  d'ar- 
gent, quatre  clefs  d'ai^cntdoré,  sur  lesanneaux 
desquelles  étaient ,  d'un  côté ,  les  armes  de 
France  ,  et  de  l'autre ,  les  armes  de  Bretagne. 
Après  cette  cérémonie,  le  roi,  d'un  air  majes- 
tueux et  satisfait,  remercie  le  corps  de  ville,  et 
dit,  eii  diant  son  chapeau  par  forme  de  salut  et 

de  remcrcîment,  à  N  de  la  Vincendière , 

maire,  de  retenir  les  clefs,  qui  étaient  en  très- 
bonnes  mains.  Le  sieur  de  la  Vincendière  était 
premier  avocat  du  roi  au  siège  prèsidial  de  Nan- 
tes. Le  roi  ne  fait  point  d'entrée  solennelle;  mais 
tous  les  C4)rps  ont  ordre  de  se  rendhe  au  châ- 
teau, pour  saluer  le  roi.  I^e  siège  pri^sidial  s'y 
rend  en  robes  et  bonnets  de  palais,  et  l'un  des 
membres,  le  genou  en  terre  ,  fait  une  harangue 
au  roi ,  qui  était  dans  un  fauteuil,  entouré  de 
ses  courtisans.  Les  autres  corps  sont  ensuite  ad- 
mis, l^e  mart'chal  de  la  Meilleraye  est  obligé  de 
sortir  du  château,  et  d'aller  loger  au  doyenné, 
pour  faire  place  au  roi. 

Le  5  septembre ,  le  célèbre  Fouquet ,  surin- 
tendant des  finances, est  arrêté  à  Nantes. Il  était 
bien  éloigné  de  soupçonner  le  sort  qui  l'atten- 
dait. On  rapporte  même  qu'il  dit  à  celui  qui 
l'arrêtait  de  la  part  du  roi  :  «  Ne  vous  trompeï- 
vous  pas  ?  Est-ce  Fouquet  que  vous  avez  ordre 
de  saisir?»  Le  prisonnier  est  conduit  à  Paris,  et 
enfermé  à  la  Bastille,  comme  criminel  d'Etat. 
On  crée  une  chambre  de  justice  à  l'Arsenal  pour 
instruire  son  procès.  Tout  le  monde  est  surpris 
de  la  disg^ice  de  ce  seigneur,  si  considéré  par 
ses  charges.  Il  avait  été  procureur-général  du 
Parlvîment  de  Paris,  et  il  était  actuellement  sur- 
intendant des  finances  et  intendant  de  Breta- 
gne. La  fortiu;e  avait  fait  sur  lui  l'efTct  qu'elle 
fait  presque  sur  tous  les  hommes  :  elle  avait  cor- 
rompu ses  mœurs,  et  l'avait  rendu  insolent,  su- 
perbe, ambitieux  et  prodigue.  Il  était  accusé  de 
dissiper  les  finances  par  des  libéralités  excessi- 
ves et  par  un  luxe  extraordinaire.  Sa  magnifi- 
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cenoe  ^Ait  celle  4e»  ifetsi  la  richesse  de  9M[mià*e^tm.iêii.Ouià$kvoêu  satmmÊommBt 


I  et  le  MiBplMtlIé  é«  M  tifcle 

taienlpa»  in  ni  11  s  bl.-l  niables. Quelf|ue  temps  avani 
le  dcyart  du  powr,^aal<^  Fouquet  Lui  avait 
dMM  M  nMlnn  Vennt,  in»  iH»  dint 
le  repas  seul  avail  cc'^tr  50.000  évw^.  1  mitsXIV 
«vftit  été  étODDé  et  jiiètwe  olïeivaè  des  protusioiis 
éa  «ttinteadeiit;  oiftlecttqal  tmmk  ■wtew  elMK 
ijué  était  l'insolence  de  ce  ministre,  qni  avail 
olé  JOBcUre  à  itfrix  les  £aveun  la  ctemoiselle  de 
h  VaHièw,  qae  le  roi  ebaelK.  1»  14  iim>ihi  ti 

Ififî'j ,  î'iniqur  t  c-st  conduil  (Irvmt  sr>  jn^os,  et, 
^ucl<|ne!<  joui^anrèSf  il  estcou«iatiiiiéau  bauuù- 
Mnent  perpétoâ;  aUh  le  fol  eewi—«i  la  peiac 
en  prison  perpétuelle»  et  le  cuupabley  reste  jus- 
qu'à M  mort,  arrivée  vingt  au  s  urèi^  Qtaelquesr 
«ne  ooi  ftéténAa  «m  Fouquet  eUit  aoeoeé  é*wr 

voir  flirt  il'/'  BeUe-Isle,et  d'avrnr  tîn'  Ac  jilnsirtir^ 

Cmoaue»  des  écrits  qui  les  eo(sageaieiit  daiui  t>«i 
léf«ls  ;  mefa  sea  vérilelile  cfime  éleil  le  dlMl- 
patioii  (les  finance»,  sou  insolence  et  pnii  Invr. 

Îui  avaient^  diseni  quelques  historien»,  dwuué 
e  h  jeloiMie  k  lodeXiV  loi-aiÉne. 
Oïl  II  Mil  Vf  dans  le»  registres  de  Seintn-R;i(îr- 
gogkd«  que,  lorsque  le  roi  eowohe  eii  château  du 
KeÂtes,  il  iMt  39  mms  per  nolt  m  emé  éê  le 
paroisse  dans  le  territoire  de  laquelle  celle  place 
est  située.  L'ob%aiion  est  prouvée  par  l'acquit 
4e  «eue  eoautte,  payée  par  rafaM  oe  Coirim» 
aninùnii  i  âr  I  nii-  \TV,  au  curé  de  Sainle-Ra- 
degoiMk,  qui  lui  en  douna  quittance.  île  u'ai  pu 
iiMunh.  malgré  OMS  reeberclies,  rorigine  de 
00  droit  KiiiL^iilit  r. 

Le  6  septembre  1661,  le  roi  part  de  Nantes; 
telendeonetn,  Gabriel  4e  Beenveen  eeseaable 
•on  synode  à  Anccni^ .  1 1  i  elle  assemblée  cause 
fhisiélii»  différents  entre  hû  et  son  chapitre. 

1669.  Le  Piéwlie],  à  remople  de  ITatvei^ 
•lté,  qui,  dans  le  sitrlo  précédent,  temps  de  sa 
gloire,  avait  pris  la  ro\t&  roti^e,  et  du  chapitre, 
qui  la  poHail  ans félei satanneDes,  denianda  la 
permission  de  porter  cette  marque  de  dignité 
dans  ks  cérémonies,  et  l'obtint  au  mois  de  fé- 
vrier. Lee  efliclet»  de  ce  siège  la  |>rcunent  pour 
la  prcmiî'rc  fois  le  3  novembre  suivant.  La  di- 
sette des  gicaiw^  dons  les  mois  de  mai  et  de  juin, 
avail  oeeariené  des  maladiei  contagieuses.  Le 
roi  nifiiule  dans  ce  temps  le  maire  ea  cour;  mais 
ce  magistrat  ne  peut  j  aller,  pour  cause  de  ma- 
ledte.  La  même  année,  la  communauté  permet 
aux  récollets  de  b.Uir  leur  couvcot  sur  le  terrain 
où  il  avait  été  fondé  en  1617.  On  forme  le  pro- 
jet de  nettoyer  la  LoJre,  depuis  Nantes  jusqu'à 
s«>n  embevoimva»  «pii  M  M  dklgiiéa  da  mm 


460S.  Les  officiers  municipaux,  vovdaut  ex- 
citer l'émulation  parmi  les  écoliers  du  collège, 
achètent  paar  i(Ml  fr.  de  livres,  qu'ils  font  dis- 
tiftner  à  eetnrqni  les  méritaient  par  leurs  ta- 
lents ou  leur  application.  De  là  Tongioe  des  prix 
qui  se  distribuent  tons  les  ans.  La  tuur  du  Kuvif 
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soription,  qui  est 
iéâseOameae 


ûf»  oii  estrbodo^,  ««isuaaettcée  ea  1661,  est  uùàee  de  Siaiui-r^itteijBe.  Le  20  tii'cauiiire,  Tua 


qidwHftatroai 

en  ^■.}\('rh'.  La  m*mc  aniu'c,  la  cloche  de  l'hor- 
io(^b^e«lUxmdue  par  iieué  Laadoaillat,  vf^tén 

se  trouve  pas  du'pKd^s'convenvi  par  le  marché^ 
rtmisi  iSlH^^  ajouter  plu- 

esl  descendue,  rompue,  augmentée,  refondue 
près  ia  Chambra  deaooiBatesy  atmanquée.  EU* 
m  ttÊmêmê  pam  la  «iiiIsftmaiW»,  et  reme— 
téc  avcr  six  nppeaux  qu'on  ajouta  aux  deux  an* 
vieus  pour  compiéter  le  nombre  des  sons.  L'hor- 
loge,  le  cadran ,  lee  hait  appeaux  qui  servent  à 
marquer  l«s  -{luu  Is  ri  lis  demies,  et  à  annoncer 
je  ma  dm  iinuai  par  ie  chaat  de  l'iqrnuie  da 
j<mr,  ne  eivtaalwMi^^  Fiiuiée  aalvaste.  L*Ui- 
^rrljitioij  qui  est  sur  la  clocbe  nous  apprend 
qu'elle  jpèse  i6,â3d,  al  qu'elle  sa  aoamw  CAcr-. 
tm-MtiH«f  natn  éa  dao  et  «ia  la  dachesee  de  la 
Mrilleraye,  ses  parrain  cl  marraine.  L'autre iO" 

le  mur  de  la  tour,  est  de 
^«atiMÉ  IVuvrage,  tani 
le  la  tour  que  tie  Tbortoge,  avait  été  fait  aux 
dépens  da  la  ville,  eous  le  govvemement  d'Ar- 
maiMMlharfes,  dM-da  Manda  de  la  Meille- 

de^lMoi  l^vvaa!  ««•ê-*—^ 
166S.  Les  Etats,  qui  devaient  tenh-  à  Ploër^ 
mel  le  18  août,  sont  renvoyés  à  Nantes,  et  s'y 
asseofalent  le  22  du  même  mois.  Oa  laisse  tom* 
bar  en  mine  le  jeu  de  longue  paume,  qui  était 
dans  la  douve ,  près  la  tour  du  Papegault  et  te 
Cbaiobre  des  comptes.  Le  25  septembre  1661» 
les  jésuites  avaient  demandé  la  permission  d'é- 
tablir un  hospice  au  Marchix  ou  an  Bignon-L»- 
tard,  sous  les  conditions  qui  leur  seraient  pre- 
scrites. Ces  conditions  sont  proposées  et  accep- 
tées le  1 1  septembre  de  cette  année,  dras  tme 
assemblée  gÀiérale  de  la  ville.  Les  duchesses  da 
la  Hetlleraye,  de  Haxarin,  de  Brissao  et  de  Saint* 
Simon  sa  traavMit  •neamUi  à  MaatM  ptiîdaiit 
les  Etats. 

1664.  Le  bail  du  collé{i;e  de  Saint  Clément, 
qui  n'avait  encore  été  que  de  six  ans,  est  fait 
pour  vingt  ans,  en  fnvi  ur  des  prêtres  de  l'Ora- 
toire. &l.  Culbert  écrit  le  18  mai  au  burt^au  de 
ville,  au  si^  de  l'établissement  du  commerce 
et  df!  la  compagnie  des  Indes-Orientales.  Iaî  père 
de  la  Motte,  religioux  de  la  Merci ,  vient  à  Nan- 
tes, etaaUWle  la  anmiliiiieut  '  de  ville  de  s'in- 

léresscr  pour  son  ordre  auprès  de  l'évéque ,  et 
de  lui  obleuir  la  penasiasiou  de  s'étabUr  dans  la 
faRdna  dftfaftiMIaMliMk  D  «it  refVisé,  et  l'on 

prend  des  mesures  pour  empêcher  cet  établisse- 
ment, nou  seulement  dans  la  ville,  mais  roéme 
dMMlaaomté  nantaliiMiion  ne  tient  pas  long- 
temps cette  résolulitM»  •  on  se  laisse  vaincre,  et 
i'ou  permet  cufiu  à  ces  rebocux  de  s'établir  daiu* 
la  poroMM  de  Seint^Similiip  ,  feès  la 
Sauce,  à  l'Hfnnilage,  alors  orcnpé  par  deux  er- 
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d*eax-reçoît  ordre  de  sortir  dn  diocèse .  et  l'au- 
tre d'apporter  au  bureau  de  ville  une  attestation 
de  ses  vie  et  mœurs.  Ce  dernier  se  nommait /rirr 
Amtohm  de  Saint-GahrieL 

1666.  Le  19  janvier,  ceux  des  commerçants 
de  Nantes  intéressés  dans  la  compa|;oie  des  In- 
des députent  N....  delà  Hautièrc-Hamé  à  l'as- 
semblée de  Paris,  indiquée  au  1"  février,  pour 
y  solliciter  une  cliarobrc  de  direction  à  Nantes, 
eomme  dans  un  lieu  avanta^^eux  tous  égards 
pour  le  commerce  des  Indes.  La  conipaî^Mie  con- 
sent à  toMt,  et  décide  que  la  chambre  sera  com<- 
poiéc  de  six  sujets,  dont  cin(|  r^-sidcroiil  à  Nan- 
tes, et  le  sixii-rac  à  Paris,  lin  conséquence,  les 
intéressés  font  le  choix  de  six  personnes  qu'ils 
jugent  les  plus  propres  aux  fonctions  auxquelles 
on  les  destinait.  Le  l/i  mai.  jour  du  rAscen«iion, 
an  soldat  de  lu  garnison  de  Nantes,  surpris  à 
voler  dans  la  rue  des  Halles,  reçoit  quelques 
coups  (Le  poin^;.  Il  court  sur-le-champ  se  plain- 
dre ù  sou  capitaine,  sans  lui  dire  le  sujet  pour 
lequel  ou  Pavait  maltraité.  Le  capitaine,  en  co- 
lère, rasscuible  sa  garnison,  et  la  fait  sortir  du 
cJiàteau,  balle  en  bouche,  mèches  allumées,  et 
luie  botte  de  paille  à  la  main,  pour  mettre  le  feu 
chez  le»  habitants  des  Halles  et  des  Changes, 
dont  le  soldat  se  plaignait.  Les  amis  nie  cet  ofli- 
rier,  informés  de  ce  qui  se  passait ,  ctmreiit  au 
devant  de  lui,  et  l'empêchent,  par  leurs  repré- 
sentations, d'aller  plus  loin.  La  communauté 
de  ville  ne  manque  pas  d'en  porter  ses  plaintes 
en  cour,  et  de  poursuivre  vivement  la  garnison, 
qui  n'était  pour  ainsi  dire  composée  que  de  vo- 
leurs. Cette  scène  fut  utile,  en  ce  qu'elle  pro- 
cura des  ri'glements  et  des  ordonnances  néces- 
saires contre  cette  garnison  pour  les  écoliers,  les 
Liquais  et  les  compognonsde  métiers,  qui  se  fai- 
saient chaquejour  des  querelles  assez  sanglan- 
tes. Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  qui  sou- 
met les  boidangcrs  de  Veriais  (  t  de  Pinnil  à  la 
police  de  Nantes.  Sébastien ,  comte  de  Kosma- 
dec,  marquis  de  Molac,  est  nommé  au  gouver- 
nement de  Nantes. 

1666.  Au  mois  de  mars,  on  fait  trois  services 
pompeux  à  la  cathédrale  de  Nantes  pour  la  reine 
Anne  d'Autriciie,  mère  de  Louis  .\IV,  morte  au 
mois  de  janvier.  Le  clocher  de  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas,  bien  dilTércnt  de  ce  (|u'il  est  au- 
jourd'hui, menaçait  ruine,  quoique  peu  ancien 
et  soutenu  par  (fuatre  gnts  piliers  assez  récents. 
Le  U  juillet,  le  général  de  la  paroisse  arrête  de 
le  faire  démoliret  rebâtir.  Pour  funrnir  aux  frais 
de  cette  dépense,  il  est  résolu  de  faire  une  quête, 
et  de  vendre  un  ancien  calice  qui, depuis  sa  con- 
sécration ,  avait  servi  aux  communions;  mais 
tout  cela  ne  peut  siilbre ,  et  la  fabrique  est  obli- 
gée d'emprunter  de  l'argent.  Les  rellgieu.ses  de 
la  \isitation  font  bâtir,  du  consentement  de  la 
ville*  le  portail  d'entrée  de  leur  couvent.  La  po- 
lice enjoint  aux  marchands  de  se  trouver  à  la 
BoursedepuisoM/e  heure -«du  matin  jusqu'à  deux 
iieores  de  l'après-midi ,  et  cette  ordonnance  est 
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confirmée  par  arrêt  du  Parlement.  Les  religieux 
de  la  Charité,  qui  s'étaient  déjà  offerts  pour  ad- 
ministrer l'hôpital,  offrent  pour  la  seconde  fois 
leurs  services.  Les  prêtres  de  l'Oratoire  deman- 
dent des  bancs  neufs  pour  les  cla.sses  aux  ofli- 
ciers  municipaux,  qui  les  refusent,  et  les  con- 
damnent à  faire  ces  réparations  à  leurs  frais. 

1667  et  1668.  Gabriel  de  Beauvau  se  démet  de 
son  évêché,  et  meurt  à  Grammont,  près  Cbi- 
non,  au  diocèse  de  Tours.  Gilles,  I"  du  nom  île 
la  Baume  le  Blanc  de  la  Valière,5on  successeur, 
prend  posscs.sion,  par  prociueur,  le  12  juin  1668, 
et  met  une  couronne  à  ses  armes,  ce  qu'aucun 
tHêque  n'avait  encore  pratiqué.  Lors  de  son  en- 
trée ,  le  corps  de  ville  va  le  saluer,  et  lui  fait  le 
présent  ordinaire  de  douze  flambeaux,  de  douze 
paquets  de  bougie  et  de  douze  bouteilles  de  vin 
de  Grave.  On  décide  en  même  temps  que,  si  les 
jésuites  s'établissent  h  Nantes,  ils  ne  s'étabbront 
point  entre  les  rivières  d'Erdre  et  de  Loire.  Le 
10  septembre,  le  Conseil  rend  un  arrêt  qui  porte 
qu'on  fera  le  portrait  de  tous  les  maires  qui  au- 
raient servi  en  cette  qualité  pendant  deux  ans; 
en  conséquence,  il  est  dit  que  chaque  portrait 
sera  payé  une  somme  de  300  livres. 

1669.  L'évéque  de  Nantes  donne  un  mande- 
ment portant  défense ,  sous  peine  d'excommu- 
nication, de  célébrer,  dans  les  paroisses  de  son 
diocèse,  une  fèt«;  singvdière ,  toujours  accom- 
pagnée et  suivie  de  beaucoup  de  désordres.  Le 
stiigneur  de  la  paroisse  ,  ou  un  de  ses  olïiciers , 
laissait  tomber  une  boule  dans  l'assemblée ,  et 
celui  qui  s'en  saisissait  remportait  le  prix,  qui 
était  une  certaine  quantité  de  pots  de  vin. 

1670.  Tout  le  corps  de  ville  est  continué  dans 
les  charges,  sans  élection,  par  ordre  du  roi.  Cette 
communauté  disposait  encore  de  l'hôpital  du 
Sanitat ,  conune  du  propre  bien  de  la  ville,  qui 
l'avait  fondé.  Arrêt  du  Conseil  qui  décharge  la 
communauté  de  payer  les  renies  des  emprunts 
à  constitut.  Le  li  mai  se  fait,  dans  l'église  des 
pères  carmes, la  solennitéde  la  canonisation  de 
sainte  Madclaine  de  Pazzi.  La  communauté  de 
>ille  y  assiste  en  corps  et  en  habits  de  cérémonie, 
ainsi  que  la  chambre  des  comptes,  ayant  à  sa  tète 
Sébastien  de  llosmadec,  gouverneur  de  la  ville, 
qui  marchait  entre  les  deux  présidents.  Le  6  juil- 
let se  fait  la  cérémonie  de  la  canonisation  desaint 
Pierre  d'Alcantara,  dan»  l'église  des  récollets.  La 
communauté  de  ville  y  assista,  et  un  fit  tirer  le 
canon.  Le  feu  prend  au  chdteau,  dont  il  con- 
sume une  partie;  on  la  rebâtit  à  lu  moderne,  et 
elle  sert  <ie  logement  aux  gouverneurs.  Les  ap- 
partements sont  décorés  d'anciennes  tapisseries 
du  garde-meuble  du  roi.  La  ville  fait  aussi  con- 
slruii*e  à  ses  frais  le  pont  en  bois  de  la  Poisson- 
nerie et  y  fait  graver  rmc  inscription.  Le  22  mai, 

les  héritiers  de  N        de  Marques,  sieur  de  la 

Motte,  paient  une  somme  de  10,000  lixres,  lé- 
guée par  ce  dernier,  pour  la  construction  de  la 
salle  des  petits  garçons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nan- 
tes ,  comiue  nous  l'apprend  1  inscription  qui  se 
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an  dCMUft  de  la  porte  de  ce  logement.  Le 

MaaftaahMy  révèaae  de  Nante»  ,  >  de  la 

Mii-'»e ,  seigneur  du  Pont-Hus,  et  N  de  Moii- 

tulée,  tmlgM/nr  de  Longiée,  f<»ul  un  traité  en 
aaiwiyiwiej  4»  Pmét  du  Conseil  rendu  pour  le 
(îp^^f'cliemcnt  des  ninraî^  do  Barbin.  L'Univcr- 
»i(ë;  qui  avait  sucoooalH!  dans  le  prooèaeirtr^iris 
N  y  vnH  quai^aw  mmém  ppar  •*wfpnùrinle* 
fne<!sr)^cric<(  de  Bretagne,  en  cntrcprena  un  an- 
Ire,  en  1670,  pwir  avair  la  mewagerie  de  Bmi- 
■ea.  Le  IS  aaplaalM,  k  MnnniBaalé  db  ▼{Me 

iiit(  r\  irnt  nu  j>rnr?-«  :  Tiials rUnlverSllé tt'MlpaS 

plm  lieureude  que  la  pronière  foû. 
fît.  Le  t%  jwt»,  le  CtmuÛ  iommB  m  arrêt 

qui  renvoie  la  requête  de  1  Vvfque  dr  Nantes  au 
commis  à  l'exereiee  des  charges  de  trésorier  de 
VMMt  m  Si«l»fpM,  loi  «fiMiM  ée  faire  nne 
descente  dans  les  rariraîs  de  Barbin ,  et  de  dres- 
ser procèa-verbal  des  dires  des  prooriétaire»  rive- 
Milae.  Le  dawJfiliwnMmf  |nhIIm.  Lm  amm- 
lins  de  BaHiîn,  qui  w>nt  aujoui-d'liui  h  la  vîll«^, 
appartenaient  en  ce  temps  À  révéque.  Il  s'ël6ve 
•Ion  OM  eooleaMkni  entiwoe  pmat  et  laa  en- 
réi  de  son  diocèse,  an  sujet  du  dmît  de  prncxi- 
ration.  L'affaire  est  terminée  par  un  arrêt  du 
Parlement  (et  non  dn  CoMefl,  «mnme  quel- 
ques-uns le  «lisent  ") .  ffiit  pnrfp  qiîe  lV'Vi'^([iie  ne 
yeut  exiger  ce  droit  que  lor^iqu'il  visite  les  parois- 
■ea  de  aoo  diaeèse,  dViftrèa  lea  eoDilitDtiow  dea 
papes  et  des  conciles,  qui  tlt-fendenl  aux  évoques 
d'esi^j^r  la  procuratiou ,  quand  ils  ne  visitent 
point,  aona  pela*  de  iwlitQtion  da  double,  san» 
]i<  >  nroir  même  s'en  exempter  par  la  iwniie  ou  la 
viaito  de  l'église  après  le  owia  paiai»  Le  fë- 
trier,  le  même  piiélat  traaaifpn  awe  Augustin 
Sorvirn.  jM  ■  Sriint-Jouin-dc-Mnrne.  de  l'or- 
dre de  Saitit-Beuoit,  fondé  avan{  le  Vl*  siècle 
danalV^AcM  dtf  PoilieM,  pour  la  pi^tentotioiide 
plusieurs  cures  que  cet  al)b«*  prétendait  lui  ap- 
partenir, puisque  ses  prédéoeaaeun  j  avaient 
neuinWL  CtilleiMean  -FiM^aia  de  fleaufeau,  suc- 
ecsseurilc  lV'v«^(iue  d«.' la  Valière,  fil  Iu)molo;^uer 
ce  traité  au  Farleincot  de  Bretagne,  le  1" octo- 
bre im. 

Le  1"  février  Î67Î,  la  Baume  le  Blane  donne 
mu  mandeoient  pour  établir  Tadoration  perpé- 
tuelle du  9idiit-naenHieiit  dsna  aon  dieêèae»  tl 
parlam'  les  don/e  mois  de  PaiuM'e  entre  les  dif- 
liiMnles  paroisaea*  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  un 
Mid  Inalant  oè  la  IMat-SMTCMeat  ne  reeoive 
de<t  adorations  dans  révéché  de  Nanies.  Les  jé- 
aaitea,  qtii  occupaient  conoMa  beanice  une  mai- 
aou  de  louage  hors  les  murs  de  la  ville,  «ebèient 
le  spacieux  hAtel  de  Briord,  f>itu(!  dans  la  rue 
de  son  nom,  au  centre  de  la  ville,  ou  l'avait  fait 
bâtir,  en  1473,  le  rametnc  Pierre  Landais,  tré- 
sorier du  duc  François  II.  Ils  y  mettent  aussitôt 
d«s  ouvrier»  pour  y  faire  des  réparations  néoas- 
••k<eset  mettra  MllaMison  en  élaC  de  les  tonr. 
Les  habitants  mtimkurent;  la  communauté  s  op- 
poae  à  cet  établimement,  contraire  aux  promes- 
iw  dta  jéiuilca  lors  de  leur  entrée  à  Mantes.  La 


prévote  ne  iW-^li^c  rien  pour  lâire  échouer  iee 
projets  de  ces  booa  ptMi  et  leprocurMrdn 
roi  représente  qu'il  convient  pn*;  tî'niTSTOeo- 
ter  le  nombre,  d^à  trop  grand,  de»  maiMiDS 
ecdérimii^aM  dua  l'eudea  da  la  ville,  qui  n'é- 
tait qne  trop  peu  f'iendu.  Ces  raisons  étaient 
d'autant  piu.s  justes  qu'où  avait  déjà  refusé  l'hô- 
tel de  Briord  aux  prêtres  de  rOmlQ<N|  MMgV^ 
gationpbi^  utile  et  moins  d-mp^ereusc  que  la  so- 
ciété des  Jésuites.  iLnx  oppositions  des  magis- 
trats  se  joignent  cellaa  du  raotaor  et  des  paroia- 

siens  de  Snint-Vinrenf  ;  maistont  e-*!  ifiiittlf  La 
société,  qui  ùtait  alors  cuplua  liaut  point  de  sa 
gknre  et  de  *>  puiasaooa,  ddlrnit  fous  les  ob- 
stacles, et  obtient  des  lettres-p-^ientes  qui  lèvent 
toutes  les  opposittons,  et  ieui-  pcrooettent  d'ac- 
quérir 4aaiM«i}«m|u*à  la  ««MHrMMede  S,M« 
"il K  >  (le  rente.  Ainsi,  le  premifr  (^tabli<i<icmcnt 
de  la  société,  à  Nantes,  lut  fondé  par  la  mau- 
vahe  «  de  aw  mwahma.  U  hmaà  4  Tégllae  de 
Sainte-Croix  fut  bâti  vers  ce  taoïps.  Le  bas  âm 
l'église  et  le  clocher  ne  la  furent  qu'eu  1Ô85. 

tftIS.  U  collège  de  la  vOle  NI  doMé  à  p«N 
pétuité  aux  prêtres  de  rOr  i'm're;  mnis  les  maire 
et  éobevû»  a'ea  résMifent  la  police ,  qui  leur  ert 
cwtlirmde  pur  dm  letteoe  pateatea.  La  aaUa  da 
rnôTf  1  l)îcu  i\v  Nanle-.  r<\  nrhf-M-e.  L'inscrip- 
tion qu'on  y  voit  nous  apprettd  que  le  duc  de  la 
MeUteraya  afaft  lé^  M,MO  Hm  ponr  la  co». 
slruetiou  de  cet  édifice,  et  que  trttr  -omme 
avait  été  acquittée  par  le  duc  de  Maxariu ,  son 
fils.  Le  génâ«l  d«  U  paioime  da  Sakit-Iffeelm 
continue  l'édifice  de  son  clocher,  et .  jH)ur  four- 
nir aux  dépeaaM  qu'il  exice,  il  fait  argent  de 
tentée  qui  est  swsecptible  d'être  faadu*  La  Ifc 

avril ,  il  arrôlc  de  vendre  sc->  vieux  livrr^ .  !r>= 
écrits  sur  véliu  en  lettres  ancieniies,  comme 
mMa^ls,  bvênafewa,  atauMela,  aatfahmmfaHH, 

Légendaires,  <-lc.  Il  taxe  les  bancs  de  l'église  à 
5  sou»  le  pied,  qui  depuk  aoot  dafenua  bina 
plus  ohers.  Les  filles  péaHaulm  doivaaft  laaa 
pn-mier  étaldis'^enieiit ,  à  Nanies,  au  zèle  de 
Dom  l'Evéquc,  jprétrc  miasumaaire  du  dkwèoa. 
La  RMriaoa  qn'eHm  oocapaat  était  d*ri»ofd  mua 
clôture.  Lu  1672,  on  en  fait  une  retraite  pour 
ka  fiUea  perdue»,  qu'icm  y  renfermait,  par  au« 
taillé  da  la  pollee  au  dm  pataaia,  penr  ntba  p^ 

nitence  de  li  \>rs  désordres,  sous  la  direction  de 
la  veuve  Bienvenu,  première  supérieure  de  cette 
comiuuiianté.  L'iaslilnl  aiÉ  aliangé  depvli  ea- 
viron  soixante-dix  auK.  Ce  sont  présentement 
des  filles  sans  tache,  de  véritablm  raUgiaum»  qui 
s'y  consacrent  à  Dieu,  sfae  wa  daclMiiia,aiMi 
le  nom  de  FHi*$  de  Sainte-Madelaine  ,  h  la  péni- 
tence de  laquelle  elles  prennent  part ,  mns  ea 
avoir  pris  à  ses  excès  et  à  ses  crimes.  On  rcma^ 
que  que  l'Université  donnait  a!or<«  à  se<i  mem- 
bras  la  paimiiilon  de  pêcher,  sans  avoir  besoin 
da  eaaaaataaMal  de  fépêque ,  droit  qu'eHa  a 
perda  dapuli.  Des  registres  de  ce  temps  nous 
apprennent  aussi  que  Im  curés  qui  ne  loomia- 
saient  rien  pour  les  visites  de  révéque  élaimil 
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OMilribuablcs  pottr  an  tiers,  lorsque  le  prélat 
vWlait  trois  paroLsses  dan»  le  même  jour. 

1673.  Sédition  au  »ii)eC  du  papier  timbré  et 
do  tabac,  qui  commençaient  à  paraître,  exci- 
tée par  deux  leinmuii,  dont  Tune  était  coniitu- 
tière  et  Tautre  épouse  d'un  menuisier.  Celle-ci 
•Ift  arrêtée  et  enfermée  au  eliâtcau  par  ordre  de 
Sttaaitcn  de  Kosmadec.  LVvéque ,  qui  sort 
pour  appaiser  le  peuple  et  le  faire  rentrer  en  son 
devoir,  court  risqae  de  sa  vie.  La  confit urière  le 
faitarrétcretenfcrmerdansla  chapelle  dcSaint- 
Ytob,  arec  menaces  qu'il  sera  traité  de  la  même 
manière  que  la  femme  du  menuisier  enfermée 
an  château ,  et  que  si  l'un  a  l'audace  de  la  pen- 
dre, il  sera  aussi  pendu  sur-le-champ.  Le  gou- 
verneur est  obligé  de  rcldcher  cette  femme , 
pour  sauver  le  prélat  de  la  fui-cur  deti  séditieux. 
La  conduite  de  Séba.stiende  ilosmadec,  en  cette 
est  blàmi^-  de  la  cour.  On  lui  sait 
gré  de  n'avoir  pas  marché  contre  les 
rebelles,  à  la  téle  de  sa  garnison  et  de  la  nobles- 
se qui  le  suivait.  Il  a  beaucoup  de  peine  à  se 
justifier,  et  est  h  la  veille  de  perdre  son  gouver- 
nement. Malgré  le  peu  de  durée  de  la  séilition 
et  la  faiblesse  de  ses  chefs,  qui  n'étaient  suivis 
qne  de  la  plus  vile  populace,  la  eour,  craignant 
un  soulèvement  général,  envoie  à  Nantes  quel- 
ques trtiupes  qui  y  restent  en  ganiison  et  vivent 
fort  tranquillement  avec  les  habitants. 

167Û.  Dom  René  rEvé<jue,  prêtre  mission- 
du  diocèse  de  Nantes,  jette  les  fonde- 
ments d'une  commiuiauté  de  prêtres  an  fau- 
bourg de  Saint-Clément,  et  fait  enregistrer  au 
Parlement  l'acte  de  fondation  ;  mais  l'établisse- 
ment ne  peut  être  achevé  qu'en  1674.  C'est  un 
des  membres  de  cette  communauté  qui  est  rec- 
teur de  Saint-Clément.  La  maison  fait  aujour- 
d'hui la  matière  d'an  procès  très-sérieux  entre 
M.  l'évéque  de  Nantes  et  le  clergé  de  son  diocè- 
se ,  leqruel  vient  d'être  jugé  par  le  Conseil  en  fa- 
veur du  nrélat.  On  reprend,  en  1674,  les  tra- 
vaux ci-devant  interrompus  de  l'édifice  du  col- 
lège de  Saint-Clément,  comme  il  est  prouvé  par 
rinscription  latine  qu'on  voit  dans  le  fond  de  la 
cour  de  ce  collège.  La  voici  : 

Itecnante  Lndovieo  XIV,  pro  regc  tollos  Rrit.iiiniœ 
D.D.  O.  Carolo  d'Ailli  de  Fequigni,  dac«  de  Cbaulites, 
pari  Fraaciv  ,  etc.  :  gulH'matore  regto  urbis ,  arcis  et  co- 
nUUt&s  Muuieteo!>is  I).  I).  ^cbastiano  de  RoMiiadcc,  ni:ii - 
cbloDe  de  Molac  -.  majore  urbls  clarisslnio  I).  I).  Jo.innc 
legnler,  régi  à  condllis,  etc.,  opus  boc  intemipluiu  cou- 
tlnaatam  est  impeiuls  urbis,  aniio  salulis  167^ 

1675.  L'étéque  de  Nantes  fait  un  Propre, 
mieux  fligéré,  plus  sage  que  ceux  de  1622  et 
16J9,  et  plus  chargé  que  celui  de  1611.  On 
pense  que  ce  Propre  devrait  encore  être  relou- 
cfcé  par  d'habiles  ecck'sinstiqucs.  Outre  cet  ou- 
VMl§B,  le  prélat  fait  encore  imprimer  un  Caté- 
chisme pour  la  confirmation ,  diflorents  statuts 
synodaux  qui  ne  valfiit  pns  ceux  de  Gnbriel  de 
ImmvMO,  son  préd«  <  (>-,(  m.  i  t  un  livre  .sous  le 
litre  lie  Lumière  du  Chrétien,  dont  on  a  fait  trois 
éditions  :  la  dernière,  qui  se  faisait  à  Nantes  en 


1693,  avec  des  corrections ,  fut  arrêtée.  Le  sy- 
node assemblé  par  cet  évêque  eu  1670  avait 
retranché  quatorze  à  quinze  fêles.  Le  peuple 
n'avait  pas  approuvé  ces  retranchements ,  et 
continuait  de  les  ob^ien'cr;  mais  enfin  elles  fu- 
rent tout-à-fait  supprimées  en  1682.  L'article  k 
du  synode  du  dernier  statut  de  la  Baume  le 
blanc  est  singulier  :  il  défend  aux  ecclésiasti- 
ques, de  quelque  dignité  qu'ils  soient,  de  por- 
ter |ierruquc  sans  la  permission  par  écrit  du 
saint-siége  ou  de  l'évéque. 

1677.  Le  prélat  ne  démet  de  son  évêché,  et 
s'en  repent  bicnlùt.  Cette  inconstance  de  sa 
part  retarde  l'expédition  des  bulles  de  son  suc- 
cesseur, et  occasione  ime  contestation  assez  sé- 
rieuse. Le  chapitre  veut  prendre  la  régie,  et  le 
prélat  refuse  de  la  céder.  Il  était  jésuite  ;  mais  il 
n'en  porta  jamais  l'habit,  par  dispense  du  pa- 
pe. Il  mourut  trente  ans  après  avoir  donné  sa 
démission.  L'édifice  du  collège  de  Saint-Clé- 
ment est  enfin  achevé.  Dans  le  même  temps,  la 
ville  lait  planter  une  croix  sur  la  place  du  fau- 
bourg de  l'Ilermitage,  aujourd'hui  très-peuplé 
et  alors  presque  désert.  Outre  le  couvent  des 
capucins,  on  n'y  voyait  (pie  quelques  cases  de 
])êc  heurs. 

1678.  Arrêt  du  Conseil  et  lettres-patentes  sur 

icelui,  |Kirtaut  commission  à  N   Bechauiicl 

de  faire  un  état  et  rapporter  procès-verbal  des 
archives  déposées  au  château  et  h  la  Chambre 
des  comptes  à  Nantes. 

1679.  Gilles-Jean-Franeois  de  Beauvau,  ne- 
veu des  deux  évêques  précédents  et  leur  succe*- 
seur,  reçoit  enfin  ses  bidles,  et  prend  possession 
de  son  évêché.  Les  intérêts  chaugent  :  le  23  oc- 
tobre, le  denier  dix-huit  succède  au  denier  sei« 
ze,  et  dure  jusqu'au  22  avril  1720.  Vient  ensuite 
le  denier  cinquante,  qui  dure  jusqu'au  1"  juil- 
let 1724,  et,  après  ce  dernier,  le  denier  vingt, 
jusqu'au  12  juiUet  1725.  On  conservait  encore, 
en  1679,  un  usage  assez  singulier  à  l'église  de 
Saint-Laurent  de  cette  ville.  Le  marguillicr  sor- 
tant de  charge  mettait  la  clef  du  trésor  de  la  pa- 
roisse sur  le  maître- autel,  où  le  fahriqueur  élu 
allait  la  prendre.  Le  premier  n'était  censé  dé- 
chargé qu'après  cette  cérémonie,  qui  annon- 
çait au  second  q\ie  Dieu  lui-même  l'établissait 
sur  ses  biens  en  cette  église,  et  lui  en  contiiiil  la 
garde.  Cette  paroisse  n'avait  alors  pour  tous  ir- 
venusqueS  livres  de  rente  constituée,  et  se  ser- 
vait de  deuxécuelles  de  terre  poiu-  faire  ses  quê- 
tes. Elle  resta  dans  cet  état  de  pauvTcté  jusqu'au 

temps  de  N        Cassard,  son  recteur,  qui,  par 

ses  soins  et  ses  propres  dons ,  la  rendit  plus  ri- 
che. 

1680.  Les  dignitaires  et  les  chanoines  aban- 
donnent les  cures  de  la  ville,  dont  ils  possé- 
daient une  partie  de  temps  immémorial.  Le 
corps-de-garde  du  quartier  nommé  Dosdânt  est 
bâti  par  les  soins  et  aux  dépens  du  bureau  de 
ville,  comme  le  prouve  l'inscription  qu'on  y  lit 
et  qui  y  fut  grevée  par  Simonin.  Le  17  avril,  à 
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une  heure  àa  matia,  le  feu  prend  À  la  me  de  la 
CSaaiicrfey  et)  cobmmi  Isa  qmiImmm  ^tafooft  40 

bui- ,  il  >v  I  (.mmunîque  avec  rapîdîu' ,  cl  réduit 
en  oeudrei»  tous  les  édiAces  des  mes  de  la  Cas* 
aerie»  de  la  GlewMrief  dto  8nsl»llieolM  et  dht 
Bois-Tortu.  f^'^'lrnient  qui  défend  aux  mar- 
chands qui  débileui  la  poudre  à  tirer  d'en  avoir 
plus  de  eliiq  tNrea  ébea  «n«. 

4681.  Arr6t  du  Cinisril  ,  q  :i  rhnri^r  In  com* 
mnairté  de  ville  de  l'eutrelieii  de»  ponts.  Le 
19  aoAt,  h*  Etats  s*iiwaiiiMeBt  à  NaMlea. 

16Hi'.  T)n  0  nu  10  avi'îl .  le  fcu  lédult  en  cen- 
dres vingt-neut  maisons  des  rues  de  la  Clavurc- 
tie ,  de  la  iMiclterle  at  de  LéranR  La  poite  de 
Saint-Louis,  sur  les  ponf? ,  est  !i:itir  en  1684, 
eemœe  le  prouve  l'inscription  gravée  par  Sinw- 
•itt,  qui  est  au  deams.  (Bile  Haut  d*éli«  d^ 
truite  .j 

1665.'  Commeoeeuieui  des  armements  pour 
le  tnil»  des  nègres  à  la  eAte  de  Guinée*  Le  ma- 
gasin qiù  appartient  à  Tiiupital,  pr^s  la  halle  de 
le  poiasouncrie,  est  bdti  par  h»  soins  d'un  dia- 
noiee  de  la  cathédrale;  de  Ften^elB  Glvaiid, 
éonycr,  sieur  de  h  1  iint'>re  .  conseiller  au  pré- 
sidiiail,  et  de  uobie  iiommc  llené  Li^-,  sieur  de 
Iitimiira  9  pèies  et  gouveraeim  dei  panviee  de 
rHAtei  nien  de  Nantes. 

On  était  enfin  laaaé  dea  ceivinMtes.  Un  réso- 
inlde  leur  éter  tente  t  eieouree,  en  eaaaeDtrédit 
de  Nantes.  C'était  la  Ondes  odieux  traitemonls 
qu'on  leur  avait  fait  essuie.  iSjx  conséqucuoc , 
en  tneia  dVMrtobre  iéAS  fm  donné  un  édit  qui 

prit~rri\ riit  I".  f  i ■! i,L;i( i :i  c ,i  1  \  1 1 1 1 -ft ' ,  hannissail  se?? 
mitii»tres  et  dépouillait  se«  sectateurs  des  droits 
de  citoyen,  m  eeeda  nenévéranee  daoa  leur  foi. 
On  rapporte  (|uelB  Ohancrli!  i  l<-  Tcllier.  on  si- 
ipant  cette  pièce,  «'éotta,  plein  de  joie  :  Aonc 
iBwùtth  tÊTTim  Umbr,  D«mm9,  fnia  vidtfmi  «utU 
pui  satuinre  tautn.  Les  uns  ont  exees^ivemenl 
blâmé  cet  édit,  les  autres  lont  loué;  mais  les 
dans  paifia,  aveuglés  par  les  préjugés  on  Pin> 
térèt .  oui  tout  ou(n',  parce  qu'ils  n'écoulaient 
que  la  passion.  Il  me  semble  que  Ton  poturait 
pi«ndi«  an  miflen  entra  lei  deux  epiniens.  Cer^ 
taincment .  l'itilention  du  monarque  était  loua- 
ble :  on  ne  peut,  sans  une  bijuitioe  évidente, 
«eeoaarLeaiiXTVdeennmlé.  Se  fceUe  et  grande 
émc  était  incapable  de  se  Iivr<-r  à  cri  affreux  et 
pénible  sentiment.  Tout  ce  qu'il  a  fait  et  tout  ce 
qa*n  a  dftpranv«.que,  s'il  vonlalt  élra  le  maî- 
tre ,  il  voulait  éli-e  aussi  le  père  de  ses  sujets.  Le 
dessein  de  ce  prince  était  de  taire  régner  la  con- 
eerde-ei  l^Baion•pa^ttl  le  peuple ,  en  rendent  la 
croyaiu  e  la  niénie,  et  surtout  de  détruire  dos  se- 
mences de  révolte,  dont  le  passé  faisait  craindre 
lea  avilea.  Le  plus  lengve  el  la  pins  teH4ble  ex- 
périence avait  appris  qu'un  état  n'est  jamais 
tranquille,  lorsque  les  citoyens  sont  divisés  par 
ie  enite;  que  le  dKwmlM  die  eyletewa  faisait  in- 
faniibk-nient  naître  des  haines,  et.  enfin,  que 
les  mécontents  trouvaient  toujours  des  diTen- 


8 ayant  leurs  desseins  du  prétexte  de  la  reiwion. 
inendendtqaelweeÉMiMfaWM  iim  wipm 

précédents  ne  vina»ent  à  <)e  renouveler  dans  la 
suite,  et  peat-^ie  ces  eraintes  n'étaietit  pas  sans 
liBMdMMal.  Ce  tiM  doue  pee  le  législateur  qn*l 

faut  Ml  mer,  ni  même  In  Inî .  mais  bien  plnlét 
oaux  qui  furent  dtargés  de  la  l'aire  exécuter.  La 
wuièri  doattts  s'y  pihel  elwiigee  lu  lUMide 
en  poison.  Au  lieu  de  ramèneriez  cnivinistcs  .in 
sein  de  l'église  romaine  par  la  douceur  et  la 
persueston,  de  ienr  luspfcai  de  le  eeuHaueu,  en 

paraissant  ]daindrc  leur  erreur  rt  >'inîr' rr^=:rr  à 
leur  malheureux  sort,  ou  oiultiplta  les  iujuati- 
eeeeunraneuK»  on  les  pousanà  neul.  elua  In 
força  de  cette  maoi{>re  à  fuir  leur  pntrip.  l.nn- 
voè» ,  pour  empéober  ces  émigrations ,  (llgarder 
lae  fifouttètee  et  veMpHr  les  priiene  dee  nfWÉi 
qu'on  saisissait,  (le?  |in-caiitions  ne  purent  rel^ 
nir  dans  le  royauuie  une  mullUude  de  tamiliei^ 
qui  em  pot  tèvent  eveeetlee  leur  ai|;eutceuapiBt 

et  leur  industrie  1  'Mit  irtipuc,  l'Angleterre  et 
la  Hollande  se  pcuplèreut  de  Français  qui  por> 
tèreut  kur  goût  el  More  eifa  riMK  he  ëtnmgers, 
qui  s'enrichirent  des  |,i  il.  >  de  la  France.  Le 
nombre  des  fugitiis  était  de  plus  d'un  milHen. 
On  en  errèle piuileute  qui,  atteeMeaurdea  |^ 
lèrcs  ou  enfermésdaii'^  Ir^  pi  i-  ti?,.  n'en  étaient 
pa»  moins  dea  oitflweus  perdus  pour  r£tat.  Ceux 
qui  demenrÉrent  lOTènt  peraéenUs  per  lav 
tliolique.s  avec  cette  férocité  qu'insjiii-e  ;i  des  fa- 
natiques la  difiérenee  des  rclif^ions.  Ces  mal- 
I MU  eux,  pooaaee  e  ueni*  inuaus  uens  m  aame 
les  armes  sous  le  nom  de  Camitanls  .  mai- ,  trop 
faibles  pour  résister,  ils  ne  voyaient  do  tous  cô- 
tés qu'un  affiraux  précipice,  la  faite,  la  mott  «a 

les  Icrs. 

Leinmcux  Flécliior,  dcpuia  évéque  de  NImea, 
vint  alors  Ik  Nantes,  par  ordra  de  le  eour,  prfr* 

dur  la  (ouiroverse;  mais  n'ayant  pu.  malgré 
toute  son  éloquence ,  convertir  les  oaiyinistea , 
ou  envoya  dea  dragons  vivre  à  dlaorétiosi  ebee 
ces  sectuircîi.  .\  la  de  ces  nouveaux  api-ÎK  -, 
il  se  fit  beaucoup  d'alyurations  ;  mais  ou  ne  vit 
aooiÉne  oonvemon  sinaéra.  Enfin,  en  s'est  pMi 
à  peu  accoutumé  à  les  voir,  à  les  fiV'quenter  et 
À  les  aimer.  Li*s  faibles  restes  de  ces  malheu- 
reux vivent  aijyoard*hu{  tranquilles  aena  la  pen- 
tcetion  des  lois,  et  n'ool  plus  u  craindre  ni  pour 
leur  vie,  ni  pour  leurs  bleus }  changement  for- 
tuné, qui  prouve  qtie  rhumaulMet  la  miaon  «et 
repris  leurs  droits. 

166ë.  L'année  yéeédenle,  la  ville  avait  ac- 
cordé anx  meHaes  iqMtliiealMi  de  MMrtia  wm 
jardin,  pour  y  cultiver  des  pisnies  de  toute  es- 
pèce. En  conséquence ,  le  roi  donne  dea  lettres- 
patentes  qui  permettent  aux  apaliilfenh«B  de 
fanre  un  jardin  dans  l'endroit  eîi  se  tirait  autre- 
fois le  papegault,  situé  le  long  du  mur  de  Tea^ 
clos  des  religieuses  du  Calvaire;  de  planÉardaae 
ce  jardin  toutes  sortes  de  plantcii  et  de  simples 
néeCRsaires  à  la  médecine,  et  d'y  construire  des 


«t  des  proteelaura  à»  leurs  lévoUes,  en  ap-  laboratoires  ou  foumeMUcpour  kl 
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à  condition  pourtant 
ipe  la  yopriété  du  terrain  a|»|^ttt»udra  tou- 
jotus  à  la  cooMMSttaoté  de  ville,  et  ^ae  lta  apo- 
thicaires ne  pewront  en  disposer  que  pour  y 
«nltiver  des  pUotes.,  «au  pouvoir  ralfcj-mer ,  et 
«a*ib  pajHVMtf  ma  baroMide  ville  6  deaien  par 
Mnne  de  reconnaissance.  Les  lettres  portent 
•atai  qne  ai  le  jardiu  cc&sait  de  servir  à  i'iutai^e 
aaquel  ileatdeitiDé,  le  biMWWM  da  ville  wmtef  ^ 
••il  daoH  la  pleine  possession  du  terrain. 

1689.  Jacques  II ,  roi  d'iatglcteri-e ,  passe  à 
Hanlea,  et  kîge  au  diàleau,  où  il  est  reçu  au 
bruit  de  rartUleiie^  teata  1»  «ijie»  boiuptiine 
awM  lea  armes. 

iiM. £dit  du  moiade juin,  enregistré  au  Par- 
lement le  6  juillet,  portant  érection  d'un  siège 
d  ajmirautè  ik  î^naUm.  l'eu  de  temps  après  suut 
«réés  les  aââ§es  des  eaux  et  forêts,  et  des  traites. 

Les  ronseîHcrs-auditeurs  à  la  (Ihaïubrc  dc.^ 
eouiples  étaient  autreluisi  appelés  clercs  dts  mm(>- 
l€*.  \h  obtinrent,  par  i'éditde  1644,  les  privi- 
flf  la  noblesse,  qui  leur  furent  conlinnt's 
par  i-i  dftiaralion  de  l'on  1645 ,  1  cdil  de  Itifii) 
et  l'arrêt  du  Conseil  du  mois  de  décembre  1692. 
Arrêt  du  Conseil  du  mois  de  détcndjrc  do  celte 
auuee,  et  kltrCii-uatciUcs,  eu  eouAÙquencc , 
données  au  mois  d  avril  1693 ,  pofll»!  réunion 
des  olliccs  de  courtiers  à  la  communautr  des 
ffiareliauds  de  la  ville  de  iVaules.  Au  mui^  de  luai 
iiMf  la  élMlian  de  lesleur  est  érigée  en  office , 
et  ensuite  fon^yw  à  Viièpital  t^Mial  de  «atte 
ville. 

1694.  Laaf«KKieu»es  de  Saiata  Catherine,  de 

Lordre  de  Saint- Dominique,  s'établissent  dans 
la  niuison  de  la  louche,  à  la  chapelle  de  Saint- 
Ciiiricl.  près  le  couvent  des  grands  t  apiu  ins. 
linviron  It^iuènie  temps,  les  religieux  de  la  Mer- 
ci iaruicut  un  Lu^pice^ur  ieohemin  de  Rennes, 
à  l'endroit  appelé /*//<nrà4f#«  paroisse  de  Saiut- 
SititilifM.  A  )n  rnt"^mf  ('-poque,  le  p*-! il  séminaire 
C6t  elabit  pdi  1  uunù,  chanoine  de  ManteSy 
et  les  écok*fi  de  eiiarité  pour  lea  fiUea  sont  fi»- 
dées  ;  elle»  doivent  leur  t'î.ihlissemnnl  à  la  dc- 
mot'ifthf.  de  him.  La  euinuiunauté  du  Uou-Pa*»- 
tenr,  qui  pfead  alors  naissanee ,  doit  ian4ta- 
b(H«f>mei>t  au  /.èle  d\me  simple  Uugëre,  nom- 
mée tu  Gatidm,  et  au  daa(sr&M.*M.  Barbol  de  la 
Inhiière.  Laa  pettoat  Jrlapdaii  aa  «assemblent 
aussi ,  et  forment  une  espèce  de  cuu  veut  daits  la 
ruti  du  C hapeau-  iiuuge ,  alors  appelée  rue  de  Ui 
Pmuwu  ,  du  jeu  qai  y  était,  la^aalfél  détruit  en 
ilfi6.  (f*  dtfrr-rrnts  ftr))ilisiiementsnesubsisteot 
pas  luu»  aujourd'hui  :  l'in^pice  de  la  Uerci  et  le 
aaavent  de  Sainte-Catberine  ont  été  supprimés 
par  rédif  «Iti  nii  cnntrr  le^  ètablissciuenUs  sans 
laUres-patentes.  L'évCquc  do  Nantes,  à  qui  le 
aaavent  de  Sainte^Catherioe  était  levaauooo»- 
me  domaine  rir  l'i'vf^  lK*.  Ir  inniin  «ux  prêtres 
irlaadius ,  aux  mêmes  coiMlition»  ^e  les  celi- 
Hiauses  le  tenaient  de  luL 

1695.  N'....  (le  l;t  Fullaye,  procureur-f^cnéral 
4  laChaflahre  de»  oooiptea  ,  ^raeate  le  tertaiu 


nommé  la.  Butté ,  et  le  cède  peur  y  tirer  le  pape- 
gauH.  Edit  du  toi  qui  ordonne  une  imposition 
pour  rétablissement  des  lanternes  ii  Nantea. 
Création  delà  chai^  de  graud  bailli  d  epée  au 

tirésidial  de  Mantes ,  avec  droit  de  eommauder 
a  noblesse  quand  elle  s'assanUaia.  I<i....  falp 
mon  Rincl  de  la  Riotiftrc  est  ]M>urvu  de  celte  pla- 
ce, qui,  après  avoif  clé  exercée  pur  M.  de  Jas» 
son ,  vient  d'être  supprimée. 

1697.  En  coiisé(|ucnce  des  ordres  du  roi,  lea 
ofllcieis  muuiciuaux  l'ont  un  aciiat  de  lantec^ 
nés ,  à  raequil  oet  propriétaires  et  locataiiaa  da 
la  ville ,  pour  une  »omme  do  1 05,237  liv.  5  sous, 
et  10,323  livrer  14  sous  6  deniers  j>our  les  2  sons 
pour  livre  de  cette  somme.  Par  arrêt  du  Couaeil 
de  l'année  suivante,  il  est  permis  au  bureau  de 
ville  de  lever  uu  nouveau  droit  de  0  deniers  par 
pots  de  vin  qui  aérant  détaillés  dans  la  ville  et 
les  faul>ourgs ,  <\ commencer  au  1"  janvier  1702, 
pour  llulr  ù  pareil  jour  1708,  ù  la  charge  d'em- 
ployer le  produit  des  sommes  qui  eu  proviea* 
di  out  au  paîeuR-iit  tic*  lanternes.  C'est  depuis 
eu  temps  qu'un  a  l'ail  fonds,  sur  l'état  du  roi,  de 
la  somme  de  /i,2n9  livres  9  sous  9  deniers  pour 
le  bail  et  rnumitiu  cs  de  s  cliaudcUes  nécessaires 
pour  éclairer  la  ville  peudaut  trois  mois  de  Thi- 
ver.  Ces  lantomea  étajast  au  aandua  4a  iiaff 

eenl  cincpiante. 

IGiJÛ.  Ancl  du  Conseil  puilaut  création  de 
six  commissaires  de  police.  Le  séminaire  est  dii> 
moli  cl  rcconslruil  à  neuf  par  le?  soins  île  X.... 
de  Soupi  re  (^oupcrie,  arrlûdiavre  do  la  Alce. 

1 7u/i.  L<Hus-iilexaiidi-e  deBauibaByComle  de 
Touknise,  lci;ilimé  de  France,  grand-amiral  et 
guuvcrncm-  de  Urelague,  se  rendant  à  hre^t , 
passe  par  Nantes,  y  fait  son  entrée  le  Mairily 
au  milieu  de  la  bourgeoisie  sous  les  armes,  et 
va  loger  à  l'évêelié.  11  ne  veut  point  d'autres 
gardes  que  les  bourgeois.  Le  roi  optoqoatre  char- 
ges do  présidents,  dix  de  maîtres,  quatre  de  gé- 
néraux dos  ihiauoes,  six  de  coixecteurs,  six 
d'anditcurs,  et  deuxdaauUlitutadu  pNOiwMHP» 
général  à  l  i  (  ItnTnhn- des  comptes. 

1706. 1.du  du  iuou  du  novembre,  portant  con- 
firmation de  noblaiiaaiix  maires  et  écbevins  élus 
d('|irN  îfiST  nuri»î2;an  furieux  ((ui  ruine  et  dé- 
truit lc«  iuaraij»  «alauttk.  Les  sels  aaion  celés  sur 
les  botdB  de  ca»  matai»  sont  emportés  et  per- 
dus ;  un  vaisseau  de  la  rade  de  Paimbocuf  est 
soulevé  1  et  jeté  par  la  mer  cl  le  vent  daus  un 
Jardia 9  ab  U  imlM antre  quatre  murailles;  im 
autre  vaisseau  est  poussi  -i  1  in  (!;h»s  la  prairie 
do  Donges)  qu'on  est  ui>ii^e  d^j  iaiic  un  canal 
pour  raa  Mimr.  Le  bois  des  pères  rt^xdlct»  de 
N  intr^  est  renversé,  et  la  galerie  <le  pierre  qui 
est  sur  la  porte  de  l'évôebé  e^l  abattue.  Le  vent 
aitachc  une  annelure  de  plomb  de  la  o(mvar> 
ture  de  la  cathédrale,  et  la  soutient  en  lair  jus- 
qu'à la  porte  do  l'église  de  rOraloire.  La  tem- 
pête iait  un  d^àt  immense  dans  le  diocèse ,  et 
particulièreuu^nt  sur  les  bords  de  la  Loire  et  les 
cAt^t  par  ia  débordement  inopmé  da»  eaux. 
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470S.EdildaN4,<liii  «bl^e  N....  de  laCba- 
plie  Coymri»  à  Fi^aaekisseineDt  àè  Vûê  ét 
OmdM,  qni  s'étendâit  de^^is  le  San i lat  juMju'au 
r*cher  éa  llisert,  dit  evjoard'hai  l'Hfrmtagê. 
On  fait  wawalniire  dans  cette  tienne  cbatmée  et 
tm  pont  snr  la  petite  rivière  U  Chttmt,  et  i*on 
ovYfe  un  chemin  qiii  communiqtie  ^  Nantes  à 
l*Hennitag;e ,  passage  jusqu'alors  impraticable. 

Le  h  avril ,  Toffice  de  lieutenant-général  de 
poMoe  est  réuni  à  la  commimaiité  de  ville,  pour 
éire  exercé  par  le  bureau  et  le  procureur  du  roi 
de  ladiif.  communauté. 

1709.  Cette  annéeest  remarqnablepar  le  fW>id 
eaeeMif  qui  la  fit  appeler  U  grand lùver.  Il  dure, 
sans  interruption  e  t  sans  i^eiàclie,  depuis  le  5  jan- 
vier jusqu'au  mois  d'avril.  L'année  suivante,  le 
vol  crée  la  place  d'arimeur  dans  le  port  de  Nan- 
tes. 

1711.ChariesTbevenon,  ingénieur  ilc  la  pro- 
vince, nommé  pour  examiner  les  réparations 
ui|pentes  à  faire  aux  ponts  deMnail,  qui  nvaicut 
été  en  partie  emportés  par  les  eaux  pendant  Dii- 
ver,  commence  ses  opérations  le  1"  mai,  et  le» 
fait  imprimer  un  mois  après.  Suivant  le  dÎMpia  de 
cet  ingénieur,  on  juge  que  l'ouvragée  pot^tcra 
85,000  livres.  Le  30  juin,  le  Conseil  donne  un 
arrêt  qni  poHe  que  la  moitié  de  celte  sommâ  se- 
T» levée,  en  deux  termes,  sur  les  habitants  des 
tflte  et  faubourgs  de  Nantes,  et  l'autre  moifi( 
sur  les  iiabitants  de  la  campagne  dépendant  du 
diocèse.  Oo  voyait  alors  vis-à-vi<%  In  cliapellc  de 
IBoM-  8eeovrs  une  porte  de  ville,  au  dessus  de 
famiellc  était  une  galerie. 

1718.  Mandement  ou  ordonnance  de  Févèqu^ 
Je  Nmtes  qui  règle  la  préséance  des  vicaires  sur 
les  prêtres  de  chœur.  Ceux-ci,  qui  appellent  an 
Parlement,  sont  condamnés,  et  le  r(^(>fcmentdu 
prélat  est  homologué.  Arrêt  du  Conseil  qui  dé- 
tend de  faire  de  rem-ée-^ie  avec  da  marc  de 
raisin,  et  d'en  faire  commerce  dans  tout  le  royau- 
me; pratique  alors  très-usitée.  Kdit  qui  cou- 
ftrme,  moyennant  une  certaine  somme ,  dans 
le  iwivilége  de  noblesse,  les  descendant"!  tins 
nmres  et  échevins  de  Nantes ,  depuis  l'an  1600 
jusqu'au  1"  janvier  de  l'année  1714.  Les  Etats 
avaient  accordé,  Tannée  pn-eAdcTitr  1713  .  une 
eemtne  de  110,000  livres  pour  ia  réparation  des 
ponts  de  Nantes. 

1715.  On  envoie  dan  s  les  colonies  qualre-vinc^l- 
•ept  vaisseaux,  qui  rapportent  à  Nantes  dix  mille 
huit  centoinquante-quatre  barriques  et  mille  sfac 
eent  cloquante-clnq  quarts  dr  «tirrc  I  f  l  oi  prr- 
met  d'en  envoyer  dix  mille  barriques  aux  étran- 
gers, sans  aucuns  droits  de  aeHie.  Pee  eolonies 
étaient  alors  trè.<;-abondantes  m  surrr  ;  maïs  le 
eommeroe  n'était  pas  sûr.  Il  se  iaîsait  d^  fail- 
lites multipliées,  «aHées  ptut()t  par  lêi  elraen- 
stanoes  que  par  la  mauvaise  foi  de?  mmmrr 

Sants.  Comme  Targent  élail rare,  les  marciian- 
ises  restaient  dans  te  ONflinlBe  el  étatonl  fn^ 

m  propriétaires. 
4719»  Arrêt  du  Conseil  qui  ordonne  que  les 


maire  eiécbevin*  de  Nuitée  «seroent  leora  obar> 
ges  pendent  4mbs  ene>  ^Wee^ïeein'^^eMçele  4n 

Beauvau,  évêqnr  dr  Nantes,  mmirt  \f  7  ^^fptem» 
bre  4717.  Comme  il  y  avait  près  de  de«a  aiè* 
cles  qtl^%n  n%ifalli«teévl^neenn«rip4in»lM^ 

ville  éjii-rdpalc .  nn  avnit  oublié  le  c<<Tt^mnniîv! 
usité  eu  pareil  cas.  Les  conteetattous  qui  s'élè- 
vent à  ««neeenrtnn,  enini  te  «Infiira  etinr 
recteurs  des  paroi^sr?  .  font  suspendre  Ic^  hon- 
neurs qu'on  devait  à  la  aémoke  du  prélat  di^ 
funt.  Le  chapitre  néglige  dMl^ir  Ma  piHn» 
ordonnées  par  le  «  om  ilr  de  Trente  el  Tai^scm- 
bléc  de  Melun.  Ces  prières,  qu'on  iaisBÎt  à  In 
mort  desévèques,  étaientponreblnii^nnilgnn 
successeur.  Louis,  II'  du  nom  de  la  VeriirTic  de 
Tressan  ,  élu  de  Vamica,  dont  fl  n'avaltpaswi 
les  bulles,  et  «nwteler  ne  M.  le  4ae#fMéMi» 
régent  du  royaume,  c-l  nnmmé  évoque  de  >'an- 
^  -  '        -         à  Dinan  le 


I  au  mois  de  s^taïubre ,  et  sacré 
iuiUet  de  l'année  enlvenle4718. 


,  pei 
viUe 


tes 

10  juiUet 

ten-.ie  des  Etats  asscmbl»'^  t'u  *  i  tl( 

1718.  LahaUeou  oohue  qui étaitinria pièce 
du  BouH'ay  est  Im^Me.  L*an«ée  tniveNla eat 
marquahle  par  une  gran-li  s<  (  In  !  ( 

1719.  LeItres-pManlea,  en  forme  de  commi»> 
sion ,  données  à  Parii  le  t  nelobre,  portent  ét^ 
blissement  d'une  chambre  royale  en  la  viUe  do 
Nanles.  pour  faire  le  açncèe  awL  okeii  de«^el- 
qucs  cabales  qui  s'étuentfcliea  en  Bretagne  M 
lieux  circonvoisins,  contre  le  service  <hi  n  i  et  le 
repos  de  l'Etat.  En  exécutioa  dea  ordres  ci-dea- 
sus ,  le  procès  fut  instralt.  \m  sentenee  iMwtén 
contre  les  accusés,  quiétaimi  drtt  iuh  prison- 
nif>r^  m\  eliAtean,  les  déclare  dûment  atteints  et 
convaincus  du  crime  de  Monte ,  et,  en  répntn> 
tion,  les  condamne  à  avoir  la  tête  ti  irn  lu  c  >;ir 
un  écbnfaud  dressé  dans  la  place  publique.  Flu* 
sieurs  de  leurs  complices,  qni  amkMl  fHa  le 
fuite,  furent  condamnés  à  souffrir  la  mi^mc 
peine,  en  effigie,  dans  un  tableau  attaché  à  nue 
potence  plantée  dans  la  même  place;  leute  Mnne 
meubles  et  immeuhleB,  en  quelque  lieu  qu'il» 
fui^'^cnt ,  acquis  et  confisqués  Ml  poit  dtt  roi, 
sur  iceux  préalablement  prise  le  annse  4è 
30,000  livres ,  applicable  aux  liûpitaux  de  Nan- 
tes, de  Rennes  et  de  Vannes.  La  Chambra  or» 
donna  que  toutes  1^  marques  de  seignentleeet 
iPhîiUMenwqwi  étaient  dans  les  maisons  et  clui- 
tcniiT  dfs  condamnés  .  tant  présents  que 

tils,  .seraient  démolie,  abattues  et  effacées,  tana 
les  Ibaiés  de  l^em  maisons  et  châteaux  com- 
blés, et  tous  les  bols  de  haute  ftitaie,  comme 
avenues  et  autres  servant  de  décoration,  coupée 
à  la  hauteur  de  neuf  pieds.  Les  onatre  pHaea* 
nirn;  fnrrTit  p\<'cut<^sà  Nantes,  le  27  marsl72Q, 
sur  les  neuf  heures  du  soir,  en  la  place  du  Bonf- 
fty;  leurs  corps  fùrent  portés  dans  l'égUse  de» 
rnVmrs.  ni'i  \\^  fnrf'Tit  inhumés.  Par  letlrea-pe» 
tentes  du  moi»  d'avril  de  la  même  année,  on 
eeeoHe  amnistie  et  pardon 

autre?  aCcusAs  de  h  province 

1720.  Dans  une  des  tours  de  la 
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était  uncinaiAon  de  charité,  servant  d*a.sylc  aux 
pauvres  et  aux  vagabonds  qu'on  trouvait  dans  la 
ville.  Ils  vivaient  tous  ensemble,  sous  la  con- 
duite des  administrateurs,  qui  s'étaient  volon- 
tairement cliargés  de  les  gouverner.  Le  bureau 
de  ville  accorda  â  ces  administrateurs  une  som- 
me de  1,000  livres  par  an,  à  la  charge  k  eux  de 
faire  balayer,  par  les  vagabonds  y  reniermés , 
les  places  publiques  de  la  ville. 

La  récolte  manqua  cette  année  dans  toute  la 
province  :  les  vivres  étaient  très  chers,  et  le  peu- 

ÈBOuirrait.  La  communauté  de  ville  s'assem- 
pour  tdchcr  d'adoucir,  autant  qu'il  lui  serait 
posiblu,  la  rigueur  des  temps.  KUe  arrêta  d'ac- 
corder une  »omme  de  50  livres  par  an  au  bu- 
reau d'Ingrande,  pour  avoir  un  état  des  grains 

3 ui  descendaient  la  rivière  de  Luire.  L'intendant 
e  la  province  approuva  le  projet ,  et  enjoignit 
aut  commis  de  ce  même  bureau  de  satisfaire 
les  maire  et  échevins,  afin  d'emfMicber  le  mono- 
pole. La  police  défendit ,  dans  le  même  temps  « 
d'ap\)orter  de  la  campagne  aucun  raisin  à  ven- 
dre dans  la  ville.  Le  l'ailcmcnt,  pour  seconder 
les  bonnes  intentions  des  magistrats,  permit , 
par  im  arrêt ,  à  tous  les  bouchers  et  boulangers 
des  villes  et  bourgs  voisins  de  Nantes,  d'y  ap- 
porter tous  les  jours,  et  d'y  vendre  à  toute  heure 
pain,  viande  et  autres  comesiibles,  sans  que 
personne  pût  les  inquiéter;  et  défendit  à  toute 
personne  de  faire  des  magasins  de  blé,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  lut ,  avec  ordre  aux  of- 
ficiers municipaux  de  faire,  au  moins  une  fois 
latemaine,  la  police  sur  le  pain.  Le  roi  accorde 
à  la  communauté  de  ville  le  tirage  d'une  loterie 
de  la  somme  de  20,000  livres,  à  la  charge  de 
n'en  retirer,  pour  tout  profit,  qu'une  somme 
de  5,000  livres  pour  acheter  de»  pompes  et  ou- 
tres ustensiles  nécessaires  en  cas  d'incendie. 
Cette  loterie  était  de  dix  mille  billets  et  de  cent 
donze  lots,  dont  le  plus  considérable  était  de 
mille  écus.  L'intendant  de  la  provinec  permet 
de  créer  deux  nouveaux  archers  pour  le  bien  du 
senrÎM.  Au  mois  d'aofkt  se  lit  l'adjudication  de 
laaoflfme  de  1 1,000  livres,  pour  la  eonstructiuii 
d'un  entai  projeté  à  la  place  du  port  Lorido,  le 
kmg  de  la  rivière  de  Loire.  On  lit  aussi  fermer 
de  murs  la  proiuenude  de  la  Mutlc.-Saint-Pierrc, 
afin  de  prévenir  les  accidents  qui  y  arrivaient 
cotitinucllemeni .  par  les  carrosses  et  les  che- 
vaux qui  y  entraient  facilement  en  revenant  de 
l'abreuvoir.  En  1718,  des  chevaux  attelés  à  un 
équipage  prirent  le  mors  aux  dents,  franchirent 
un  mauvais  parapet  à  demi  écroulé,  et  se  pit'- 
cipitèrent  dans  la  Loire  avec  le  carros.se  qu'ils 
traînaient.  On  fit  aussi  ouvrir,  pour  l'utilité  pu- 
bliqoe,  les  puits  de  In  place  SRint-Fierre  et  des 
Châny ■  ,  ■  qti'on  avait  ci-devant  bouché-s.  Pour 
prévenir  les  accidents,  il  fut  ordonné  qu'ils  se- 
raient couverts  d'une  grille  de  fer.  Le  bureau 
représenta  dans  le  même  temps  que  ,  par  l'or- 
donnance de  marine  de  l'an  1681,  il  était  or- 
donné aux  directeurs  des  hôpitaux  d'envoyer 


tous  les  ans  deux  ou  trois  des  enfants  qui  étaient 
élevés  dans  ces  maisons  apprendre  l'hydrogra- 
phie, et  de  leur  fournir  les  livres  et  instruments 
nécessaires  pour  l'étude  de  cette  science  ,  et  que 
cet  article  important  de  cette  ordonnance  n'é- 
tait point  observé  à  Nantes.  Le  27  septembre, 
Victor-Marie  d'Estrées,  grand  d'Espagne  et  ma- 
réchal de  France,  qui  avait  été  nommé  gouver- 
neur de  lSantesenl717,  fit  son  entrée  dans  cette 
ville.  Le  maire  lui  présenta  deuxclcfsd'argcnt.  Au 
mois  d'octobre,  la  statue  é<|uestre  de  Louis  XIT 
arriva,  par  la  Loire,  de  Paris  à  TNantes,  et  fut 
déjMïséc  sous  un  hangar,  sur  la  place  du  Port- 
au-Vin.  Les  magistrats  de  la  ville  demandèrent 
ce  monument,  pour  le  mettre  dans  celle  des 
places  publiques  de  Nantes  qui  serait  choisie  et 
indiquée  par  les  Etats,  pour  lors  assemblés  à  An- 
cenLs;  mais  ils  furent  refusés.  La  statue  fut  con- 
duite à  llennes,  et  placée  devant  le  palais  de  la 
cour  du  Parlement. 

Au  mois  de  novembre,  le  bureau  de  ville  prti- 
jeta  de  faire  l'acquisition  entière  de  la  prairie  de 
la  Mudelainc,  dont  partie  lait  un  bénéfice  ec- 
clésiastique, et  de  la  prairie  au  Duc,  que  le  roi 
avait  aliénée  en  faveur  de  l'HiMel-Dicu  et  de  l'IiA- 
pilai-général.  L'intention  des  magistrats  était 
de  faire  construire  sur  la  prairie  au  Duc  un  quai, 
des  maisons  cl  des  magasins,  et  de  faire  de  l'au- 
tre une  promenade  publique  d«''corée  de  bâti- 
ments. En  conséquence  ,  la  communauté  de 
ville  s'assembla,  et  arrêta  de  supplier  le  maré- 
chal d'Estrées  et  l'intendant  de  la  province  de 
seconder  le  bureau  dans  l'exécution  de  ce  pro- 
jet. Les  deux  seigneurs  promirent  d'employer 
leur  crédit,  et  l'on  présenta  une  requête  ou  roi. 
Pour  faciliter  la  réussite  de  l'entreprise,  la  com- 
munauté de  ville  s'engagea  à  payer  les  deux  ter- 
rains, suivant  l'estimation  faite  par  les  commis- 
saires nommés  à  ce  sujet  par  Sa  Majesté;  mais 
le  clergé  et  les  iiApitaux  firent  échouer  le  projet, 
un  des  plus  beaux  qui  aient  jamais  été  formés 
pour  rembellisscmenl  de  la  ville.  I/C  b.itiment 
(|ui  sert  de  corps  de-garde  près  la  Itlonnaie  fut 
iKlti  en  cette  année,  avec  la  halle  où  se  tient  la 
Poissonnerie  :  elle  coûta  une  somme  de  15,150 
livres. 

1721.  Arrêt  du  Conseil,  du  22  avril,  qui  or- 
donne de  réparer  les  ponts  de  Nantes,  conformé- 
ment à  reslimalion  faite,  montant  à  la  somme 
de  168,162  liv.  10  sous,  portée  au  devis  pour 
servir  à  l'adjudication  dcsdils  travaux.  Le  même 
arrêt  ordonne  aussi  de  fain-,  h  la  charge  des  pro- 
priétaires, une  seconde  adjudication  pour  le  ré- 
tablissement des  pavés ,  tant  de  la  ville  que  des 
faubourgs,  qui  étaient  dans  le  plus  mauvais  étal. 
Le  15  mai,  le  Conseil  donne  un  auli-e  arrêt,  sur 
les  plaintes  portées  par  le  bureau  de  ville,  au 
sujet  du  lestage  et  délestage  des  navires  de  la  ri- 
vière, depuis  Nantes  jusqu'à  Paimbxuf.  Depuis 
1693, que  lesadministratcurs  de  l'hôpital  avaient 
fait  l'acquêt  de  la  place  de  délesteur  en  faveur  de 
cette  maison,  cette  partie  avait  cutièrcmcul  été 
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négligi'C.  Ordonnance  de  police,  qui  défend  a 
toas  bateliers  de  plisser  mielqu'un  sons  le  râ> 
tcaxi  qui  forinnil  l'ontrée  an  pont  d  Erdre,  apri  s 
dix  lieurcâ  du  suir.  Le  15  juillot,  lu  marùclial 
dlCstrt'-e«  écrit  au  maire  qu'il  a  obtenu  du  roi  un 
•I  :f'iuour  militaire  résidant  ;'i  Nantes  pour  veil- 
ler aux  loi  tilicaliunsi  de  la  ville  ut  du  château. 
Ce  n'est  que  depuis  ce  temps  que  Sa  Majesté 
tient  un  iugi  luciir  daus  (  ette  ville.  Lettres-pa- 
tentes portant  augiui:u:atiuu  de  6  deniers  par 
ekM|ue  pot  de  vin  vendu  eu  détail,  au  profit  des 
hôpitaux  <Ii'  la  ville.  Sur  la  requête  présentée  au  \ 
magistrats  par  le»  juges-consulâ,  qui  désiraicnl 
qu'on  Ùt  cremer  et  nettoyer  le  lit  de  la  rivière . 
comblé  parles  sable»,  le  bureau  de  ville  fuit  au 
Conseil  de  nouvelles  représentations  qui  ont  en- 
fin teur  effet;  Le  30  septembre,  le  conseil  de  la 
marine  nomme  X....  La  Fnnd,  ingénieur  du  roi 
à  Nantes,  pour  preiàdre  connaissance  de  l'état 
de  ee  fleuve,  depuis  Nantes }uiqu*àPatmbœuf. 
avec  ordre  de  faire  tout  ce  qull  e<n>\  ii  udmit 
pour  rendre  la  navigation  plus  couinnxle,  Dan.s 
le  même  temps ,  on  place  deux  chaînes  de  fer, 
l'une  près  le  jeu  de  paume  de  la  rue  du  ('Impeau- 
ilouj^e,  l'autre  vis'à-vis  la  niai^u  du  Bon-Pas- 
teur, pour  empêcher  les  charrettes  d'entrer  dam 
la  ville,  les  jmuN  de  marché,  après  neuf  heures 
du  matin  en  été,  v\.  dix  heures  en  hiver. 
Gtiéation  d'un  burcnu  de  santé,  composé  du 
maire,  deséchevins,  d'un  médecine!  d'un  chi- 
ruipieu,  à  la  chorj^  de  veiller  à  ce  que  les  ma- 
ladiM  contagieines  qui  a/lli^eaient  différents 
pays  ne  pénétrassent  pas  daTi'^  !;i  ^  ille.  Le  12  sej)- 
tembre,  le  Conseil  punuet,  par  ^ou  arrêt,  au  bu- 
reau de  ville  de  faire  une  provision  de  miUe  ba* 
rils  de  farine,  par  chaque  année,  pour  la  sid>si- 
»Ua«e  des  habitants,  tn  autre  arrêt,  du  14iu>- 
wnbte  •uirtnt ,  lui  permet  de  faire  CMutruire 
n;i  mrutlio  sur  bateau  dans  la  Loire,  à  condi- 
tion de  pj»rer  au  domaine  du  roi  uue  redevance 
nnnélle  de  10  livrée.  Le  Irareau  obtient  enoore, 
moyennant  tuic  par<  illr  r  iHlevaiu  c,  le  terrain  de 
la  grève  de  la  bau&aye,  contenant  troi»  arpents 
trente-»ept  perches  :  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'Juii  Ilc-Fcydt  au.  Dès  l'année  suivante,  1722, 
on  commença  à  bâtir  les  magniiiquo»  maisons 
qu'on  y  voH.  Casait  k  cette  oMMion  q««  M»  Che- 
vayc,  de  N  antcs,  fit  le;  vers  latins  qM  noue  met- 
tons ici  Mtiis  les  yeux  du  lecteur  : 

LaBfMlwl  UfMls  vaste  difflwM  In  slveD 
Paoïper  aqus,  ai^ta  ingratiu  :  acd  pvovtda  eorat 
■m^Bnnrii  (1)  :  eiliaiiio  contracta»  * 


La  construction 

1733.  Le  ik  avril,  le  Gontetl  pereset  de  faire 
l'adjudication  de  la  somme  de  70,000  liv.  pour  la 

reconstructinn  d'un  noxivrl  îiAtel  delà  Boin'î»e . 


VOTTTBâV  MCVfOWRAIM 

eu  place  de  Taneien  qui  tombait  en  ruines,  et 
de  la  chapelle  de  Saint -Julien,  totqours  unie 
à  ce  bâtiment.  Le  6  juin,  M.  Laillaud,  archi- 
tecte à  ÎSantes,  se  chargea  de  l'ouvriii^c,  à  con^ 
dition  de  rendre  son  renable  dans  truû  ans. 
L'aufîmentalion  de  l'ouvrage  fil  augmenter  de 
20,ÛUÛ  livrer  lu  prix  de  l'adjudication;  de  ;>orte 
(]ue  l'édifice  entier  coûta  90.000  Hv.  La  BouM» 
ne  l'ut  pas  b;\tie  dans  remplacement  de  l'an- 
cicuue,  comme  ou  l'avait  projeté,  l.lle  resta 
néanmoins  soua  In  finf  des  régaires.  Le  même 
:\r(  liitrt  tr  ^e  charge,  poiu*  la  somme  de  120.000 
iivii  ».  di;  ia  construction  de  trois  arckcâ  k  f^uie 
aux  ponts  de  Pirmil,  sous  riuspection  du  siev 
(ïniibert,  injçénieur  du  mi.  On  |)r(»jctlc  de  faire 
des  casernes  à  liante»,  pour  un  l>ataiiIou  d'iu>- 
fauterie ,  et  une  écurie  assez  grande  pour  conte^ 
nir  les  chevaux  d'uu  esrntlnm  de  cavalerie.  La 
police  deleud  au.v  païUtuiiuis  de  laisser  eonrir 
leurs  vulaiUee  dans  les  rues;  usage  abusif,  pra- 
tiqué de  temps  immémorial.  Llie  défend  aussi 
d'apporter  et  vendre  à  la  \  il  le  des>  raisins  et  du  ver- 
jus. Le  2  déoembre,  on  monte  pour  la  première 
foisja  garde  rîu  (-nrps-di (ju'f>n  vf>uailde 
construire  sur  iu  piace  du  liuultav .  Dans  le  COUr 
rant  du  même  mois  est  passf*  le  contrat  de  vanln 
et  d'aliénation  de  la  traite  domaniale  de  Nantes, 
en  faveur  du  niaréciial  de  Berwick.  Les  Eta^ 
s'assemUant  en  cette  vUin  le  1 7  décembre  1 72V 
Suppression  de  la  compagnir  dr  niilicf  hrmr- 
geuise  lie  la  Fosse,  et  Ol?éation  de  (piatre  nuu» 
veUee  CMnpmiiiee  due  ce  quartier  trop  étends 
pour  ^tre  gardé  par  une  seule.  Le  28  jantier, 
Loui&  de  la  Vergue  de  l'roiisau,  évéqiMB  ds»  J*îan> 
tas,  donne  un  long  mandeapotpoav  leeéeol6% 
tant  de  la  vil  h  que  de  la  campaiçnc.  11  recom- 
maude  aux  maîtres  et  maitresaes  la  lecture  du 
Nouveau-Tertament,  et  l'image  im  onléclutaM* 
de  la  Noë-Menard,  dans  lequfd  il  n^-nit  fnil  in> 
sérei'  un  arrêt  du  ParlcnAenl,  nouveliemeut 
du,  <|ui  défendait  à  toutes  penomee  dn 
érnîi  i  t  d'enseigner  dan<ï  les  maisons  sans  la 
permission  du  recteur  de  la  paroisee.  £n  oon«É- 
aueoeo  de  l'aivétd»  CnMOii  âm  S3  flMi,  InfMi 

Je  Sauve  tout ,  ei-devriTit  en  (>ui?,  est  construit 
en  oienm,  pourla  souvae  de  ll,ëV2  livres.  On 
obtient  MiMi  U  |wiMi«len  de  dë«Mllr  le  aMV 
de  ville,  en  celte  partie,  afin  d'ouvrir  un  che- 
min de  la  rue  baiutrLéonard  à  la  porte  de  2)au- 
votout,  «t  de  délmim  l'eieniier  per  «fa  Vùmmm^ 
taità  la  place  de  Bretagne.  Cet  escalier,  composé 
de  quatre-vingUmtrdw»  ^ait 
pour  le  pnUio,  et  trèe^ttapenU 

Le  20  avril ,  i!  %  cul  tsrdrcdc  détruire  toutes  le» 
pé4;li«i3B»  construite;%tMtuft  iM  arches  dm  ponle« 
avee  défente  d'en  rneoneinaire  d»  nnCNvUee  à 


l'avctiir,  I  t  s  (i[i,>|nié!aitr-;  reçoivent  en  dédf^m- 
ma^emeut  une  ^oime  de  4,512  livres  10  «ous 

des  nrlrni-;.  J'nur  \r  fond»  de  r  rlte  si^mme  .  l.i 

.  -^Vm-n^1?r?yyi?i^siilVLTr"'r-f'M  '^^'i'  r^"'"*"*^-  comn^uuaulé  de  ville  obtient  ie  divU  privalt£4e 

/jr«<«*let*Mirtom;      k  p^che,  4  la  cluffe^nlilil»!"'' 
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eMalm  —tewsiieB d«  oett«  espèce.  On  fai^ 
à  iHnwMi 


Hi  domaine  et  la  communauté  de  ville  paient 


limaison-commune  ou  liûtel-de- ville,  qui  rc- 
MliÊi^  «t-dev|ifilde  iage^ueune  d^sDervalièra»» 
«I  k  MMiM 4»  OhutaMi,  mMw  Ai  Mi ,  pw 
arrêt  du  Parletncut  d\i  23  mni.  La  r.onipapnic 
dft  lodl».  fui  AvaU  fTAÏe^  de  «'établir  a  ^ai»~ 
tiiit.ft>fc  JWj»  în^j  fwr  9nêm  4»  ni,  le  paat  l> 
cbatiaaée  dé  Chézine.  Le  17  juin  est  rendue  une 
Ofdonnapçc  qui  perte  qiw  tooa  maroiiaii^A  do 

de  grains  et  de  farines,  soit  par  commission  ou 
p^ut  ie^r  Qon^^f  aeraiit  leaus  de  faire  daos 


m 

,  _  et  aux  propriétaires  du  terrain  dé  tafrfeve 
deia  3ai«Mijr^4NA  Ue^^^Oidif^tt,  éÊt-iKtattrutn^ 
à  leuw  ftoia,  w  phi»  do  twhiiwfcii  mm  le  i— > 

tU'  la  rivière  de  Saint -F<51ix,  pour  établir  un« 

les  propriétaires  ne  poui-ront  prétendre  auoi^ 
dédoBMiefpyawai  miur  l«p  ksM»  d#  l'ejUrepris^, 
-T  pM  It  tnwiîii  m  iH'i  dipnnni  nlioigil  te 

réparations  à  faire,  un  an  après  IVntière  perfec- 
Uoii'de  V«u«i«ie<  Ce  pont  éta^  dauteat  plui 
«Iflo,  4|«*U  n*f  «Mifc  q»f  la  pea»  dé  btik  dbM 
Poissonnerie  pour  entrer  4  Nantes  dueMé  Al 
p^de  Met»  ei  du  Peifou.  Le  9  nove^^hnia  la 


qu'iben  ont,  soit  dans  leurs  magasins,  Dateavix, 
novk^eu  ontre»  eiidroito,  tant  danalovilie  qpe 


confiscatioQ  desdits  grains  et  farines,  et  en  ou- 
tre de  âQO  liwM  d*aflMBde  en«ibJea  <ûe 
•ataiéiflMBoli  fletaNMifttirfe  et 
■Siaiml  imimdà 


de  IVema  etltmlM  de 

révéché  de  Nantes  Mir  le  siège  arcliiépiscopal  de 
Rouen,  an  moùd^octobrc.  Çhriftoplie-LouisTur- 
|Ad  Crbeé  de  Sanset  est  trtniftré  de  Renées  à 
Nantes,  dans  le  courant  du  mi^me  mois.  Tl  ne 
prend  poaeessioo,  par  procureur,  que  le  11  dé- 
4e  I^Miiiée  fnfvmte,  à  w  demende  da 


chapitre,  qui  Tavait  prit'  âc  fliOTTcr  cettft  céré- 
monie, pourMcepoliiier  par  deiuii^ 
AjmAm  elM^HH^^mkv  da  ^laaA^eekfe^laiNi' 
caiirc  du  siège  et  la  bulle  ou  jubilé  accordé,  le 
iO  juin  172a,  par  le  pa^  Benoît  XIII,  à  son 
avéaeaMal  ta  pealifieel,  et  leanu^titei  les  ap- 
probations des  confesseurs. 

172&.  %ttH  da  Conseil,  du  7  mars,  qui  ot- 
de  eoaeirairé  «n  qÎDMl  à  CliMne,  if«e 
magasins,  tant  pour  Tutnité  publique 
tl0  que  pour  la  commodité  du  com- 
le  navigation^  AirtreaMl<iui  porte 
qu'on  construira  d(  .H  quais  depuis  lepêaftde  la 
■lia  Çm'oi  i<ief|w'à.l«  niaisen  LaunpMiik  Ilfna 
la  aaK  éa  M  en  M  nvil ,  le  fen  pread  A  la  «mI> 
son  de  Nicolas  la  Ville,  située  au  carrefour  de  la 
La  ouvrier,  qui  se  por^ùt  eveo  cèle  à 
I les prt^rès du  icu,  y  pesd le Le 
;  donne  à  ses  héritiers  une  somme  de  /(50  li- 
r  lae  mereJMade  iléteilianls  sont  fimiii^  de 
pur  Oideaaaaee  de  M.  le  aieré- 
d*E»trée» ,  fouverneur  de  N  a  n  tes . 
tm  jaMtea»  Cinieipp^e  Leaii  Torw 
pla  CbMde  toael  firflee»  eateè»  à  Nantes^ 
sur  le  soir.  La  communauté  de  ville,  qui  avait 
feil  ifflanir  et  iwaier  de  aMpi  la  Motte-Saint- 
FÉMta,  ébtieatle  iisiialwlea  tfy  plantar  trois 
lanf^  d'arbre?. 

Lt  3»  ertahwy  to  Ciawil  wmà  m  tnH  fui 


province  un  plan  de  la  prairie  de  la  Madclaine 
et  dee  ewbeUisseranMtsprqietée.  Le  dewein  dif 
magfamiedlilld'flaimaaa  pwuwaadep»» 
bliquo,  et  d'y  planter  des  arbres.  L'intendant 
ammpve  le  BKuet ,  et  donne  ses  ordres  pour  le 
lllfe^fféeateip.le  gouvennar  da  fa  «ilb  l'ap- 
puie de  son  crédit ,  mais  inutilement  :  les  pro~ 
wiétaum  da  tenein  e'wposmt,  de  (oatee  leuv% 
fltvQai,  à  eell»  eolraprae*  et  parvleaneat  à  k 

faire  tonihrr,  cdninn;  ils  avaient  déjà  fait  en 
1720.  Arrètdu  CouaeM  ^défend de céperer<Hà 
bélir  des  matsone  deas  le  «flfe  de  KaalM  tvea 

d'autres  matériaux  que  la  pima<ntla  brique. 

Ua^il^M  le4tfe%  du  34  sua»,  lata^peniMl 
aiot  allîiiina  aianItliMaw  d^awlynr  aa  tanala 

hors  de  la  ville ,  pour  servir  de  sépulture  aux 
para«naeede  k  religion  protestant^,  LaiQ  mtn, 
enél  da  fineilqui  permet  d'ainmUMleWh- 
rcau  de  ville  de  trois  directeurs,  pour  qu'il  se 
trouve  fttsft  iwwgymji  de  sept  pcncfABatk  dm»t  l'd- 
vdqea  art  le  «liêr  al  le  prfWdaat  aé  m  ea 

reau.  Le  2  avril ,  le  Conseil  accorde  aux  okia» 
treux  la  jouissance  de  l'étaaiig.de  B«i1m«. 

Le  13  juillet,  le^opaaiL  daaaa  aa  andt  qai, 
permet  h  M.  de  Becdelii  vrc,  premier  président 
à  le  Cbembre  des  comptes,  oq  pveudra  aéeaea 
aabareeu  des  bôpitaui  dpNaatei  tiaarftfliia 
ment  après  l'évôtjue,  et  d'y  présider  en  son  ab- 
sence. Le»  cjMNialtflr«  diM  pWf#«>"U  reoohreBfc 
die  de  piMidra  lee  année  etCiiller  dëftiâdfa  lee 
côtes  de  Bretagne,  menacées  par  les  ennemis 
da  r£te^  La-poUa^mad  tmf  nwloiiaenioe  pour 
la.  oonsenratioa  des  vii^ee  daae  la  aaaaié  da 
Manies. 

1726.  Le  dimancbe  l^  aoâlh  on  fiait  à  Nantes 
de  grandes  f^niaeaaeee  al  de»  km  de  joie, 
avec  illumination  générale,  au  sujet  de  la  con- 
valescepee  do  toL  Le  T^Pttan  ept  çhantd  solaiK 
nellMaeat  dans  TégUse  eatbédiale  et  dans  teataa 
les  églises  de  la  ville.  Le 21  du  nit^mc  mois,  les 
placiers  mnaioipaux  posent ,  au  pom  à»,  ntté' 
ohal  d*Estr^»  la  première  pieve  daii  q^prikal 
calles  de  Chésine,  qui  sont  nommés  Quai»  oo 
PorU  d'Estriti.  Le  27  sept«mlMre,  M.  le  ooral^ 
de  Maurepas,  ministre  et  «eeidIaiM  d^tat,  eao 
voie  au  maire  de  Nantes  un  ordre  du  roi  qui 
nMîM^î»  Im  AétM.  naviBBa  de  la  riviàta 
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d'apporter  (!r«;  colonies  rt  antre*;  prrT=;  fîrs  plan- 
tes et  des  gnunea  médicale»  pour  1«  jardiu  <ie« 
apothleulres.  I<«  fliAna  'wiie  €tl  wfojFé  ms 

cotiiiiii^^aîn  s  âr-  !;i  niirine,  powf  les  prévenir 
des  ob^atioBft  iiU|>o«ée8|  et  ke  avei^ir  cto  faire 
remplir  exMleiiMiit  levfMteHMo'Mv  de  flc  Majesté» 

L'intriMÎanl  <hi  jardin  rriv:i1  tirs  pî,intcs  Tait  pas- 
ser aux  maîtres  apothieairet»  piuaieurs  graines 
iMtlbnflUiqmiiBat.  leiiléeenhra,  le  mmt^ 

chai  dUslrées  cl  maJarne  son  épouse  arrivent  à 
Nantes  >  et  j  sont  reçus  avec  beaucoup  de  ma- 
fnifleeim.  ItanslenèaMlenp»»  h  Compagnie 
des  Indes  renotivelle  son  projet  de  s'établir  à 
Mantes  et  de  bètir  des  roaywim  »v  bas  de  la 


fre  était  sans mivcrtnrr,  et  soudé  'î?  tonte?  pnrfs; 
il  avait  deux  anses  mobiles  aussi  de  pkMab,  orné 


1727.  Le  21  mai.  '^f.  Ir  ronitr-  île  Mniirrpas 
passe  à  Manta.  La  communauté  de  ville  envoie 
sM  ^MpoléB  wn  derMit  4v  m  ninirtfe'  jujiqu^an 
ft  nij)!»'  tie  Maiipertiiîs.  Soixante  jcnnr^  ut  iis,  en 
habit  d'ccarlate,  s'avancent  juâ4|u'à  Saukron,  et 
■Wcnupagneitt  e»  «cireur  jnwprà  HeHW.  Btt- 
vîron  le  méirir  fcinp-.  M.  \lr  lll(  r.  maire,  du 
consentement  du  gouverneur  de  la  prorinoe  et 
êè  rifltciWlam,  étaMM  Je—  VbtiUi  àt  U  Bowee 
Ir  rnncert  spirituel ,  OU  l'Académie  de  musique, 
composé  de  deux  cents  habitants,  taxés  à  50  liv. 
dheem»,  ee  qui  Ml nn  rvwmn  mnnnti  de  10,000 
livres.  On  fait  défense  au  syndic  des  apothicaires 
de  prêter  les  deb  du  jariUn  des  pianU»  à  dlfTé- 
lenlce  peiiotiBes  <|«f  traient  ^  <Kv«rtir,  et  y 
CHSaaienI  beaucoiifi  <Ir  dé!!;;Us. 

I«  20  août,  le  roi  enroie  à  riatendant  de  la 
fiTCTlfwe  des  wdMS  imup  les  main  (A  éetierdis 
<}f  Nantes,  à  rclTel  de  faire  roiivertnrc  du  nia- 
gttifiqne  tombeau  qui  est  dans  réylise  des  (»r- 
mea*  Cee  o^ra  peirtalenf  que  si  be  elslk  d0  ee 

mausoh'*e  se  trouvaient  égarées,  Sa  Majesté  per- 
mettait au  m  aire  de  le  faire  onvrireaaa  présence, 
flrfte  des  députés  MtMHls  1^  est  edht  4ff  dss 
gietix  eannr<i  ;  qu'après  la  visite  et  description 
faite  des  choses  y  contenues,  il  smraft  refermé 
et  mis  dans  mhi  piemler  Mat,  ponry  rester  ju»- 
qii'à  nouvel  ordre,  avce  injonction  aux  carmes 
a*obéir  à  l'ordonnance,  qui  hA  reçue  à  Nantes 
IvSTmCoImv.  lee MetlTenlfmrts,  on-procéda 
au  proeès-vcrbaî  du  tombeau.  On  leva  d'abord 
la  pierre  tombale ,  au  dessus  de  laquelle  se 
tPMivafm  vMe  ds  trote  ^eds  trob  pewscMi  de  Ion' 
gtieur,  de  deux  pieds  onjte  pouces  de  largeur, stir 
trois  pieds  de  profondeur.  Dans  le  bas  était  on 
■Mr  raaçminé  en  pierres  de  taille,  lequel  fut 
percé .  et  fut  trouvé  avoir  quatre  pieds  dVpats- 
seur.  Dès  que  l'ouverture  lut  pratiquée ,  on  fit 
««tter  «A  MMUM  dans  le  temneaa  :  il  rapporta 
a»  petit  coffre  qui  était  placé  da  e6té  gauche, 
eatredem  eereneOs  posés  snr  des  grilles  de  fer; 
%Ê  eidHna  4lait  de  plonib ,  fctmait  un  canré  do 
énxe  pouces  de  longueur,  sur  six  pouces  neuf  li- 
yaes  de  laifnar,  ethuitpeiaoes  six  li|pies  de  hau- 
Mnr.  du  desMS  élÉll'm  euiif  onnement  én  forme 
de  cercueil .  de  deux  pouces  six  Kf  nés  de  hau- 

teiu>,  oliarfé  de  h«il  MMiÉMMq» 


de  sa  longueur.  Aux  deux  fnrr-'  bont  était  un 
écu  d'araioïries  portant  neuf  made»  saaa  Ua» 
son,  posées  S,  S,  %  1,  sommées  d^M  lamM  m 
chef  à  quatre  p<  n  i ml  ^  Ce  cofTrc  on  mnfermait 
un  autre  de  1er,  avec  une  anse  mouvante  de 
nrtme  matière.  Héia^tlont  baigné  dVan,  et  prea- 
quc  mançTf^  par  la  rimill(  .  On  y  remarqua  pour- 
tant, aux  deux  extrémités,  quelques  ouvrages  en 
relief,  mais  qu'on  ne  put  mMfnguer,  parce  que 
tous  les  traita  rlaîojit  ffr.iri's  [inr  la  rouille.  On 
y  trouva  n  iir< nnéc  une  boite  de  plomb  de  six 
pomeéestx  li^jiu  ;«dc  longueur,  de  trois  pooeea sis 
lignes  de  largeur,  sur  cinq  pouces  six  lignes  de 
hauteur,  dans  laquelle  était  renfermée  une  au- 
tre bolfedW,  denrmeevale  approehantde  eele 
d'il  11  nriir,  qui  avait  six  poxices  de  longueur,  smr 
quatre  ponces  dix  lignes  de  largeur,  avec  uim 
eourouiM)  d^iyr  Iknrdelysée ,  d*nn  ponce  quatre 
lignes  de  hauteur  jusqu'à  la  pointe  des  fleurs  de 
Ivs.  Cette  botte  était  aussi  ealeurée  d'une  eor- 
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d*or  y  adhâ^nte.  Snr  la  e«Nte  da  la  < 
ron  ne  était  iolk,  «tt  MM  «apMm  étÊÊiÊém 

do  vert, 

dSia  cMé  ;  de  rantre  ; 

coRm  DK  TPtîPB  cmiti — i»M;wMm  uwnmnitf. 

Au  dessous  de  la  couronne  sont  écrits,  d'un 
c6té  de  la  boite,  ou  cosur  d'or,  en  capitalesj  cet 
mots  émaillés  OB  vert  : 

tCEt9EEatliMB»r.kV  :  DE  :  fl9iMtn)t tDt 


tttliMB»r.kv  :  DE 

i  CHG  :  m  s  :  GRAKfD  :  !  <  'I  l  i;  :  QOKl  < 

DâHe  s  £trr  t  ad  t  miutH  i 

m  tUI«]|OM  tD'KIXE  :  EHimiHHili 
fOiat  ■OUtK* 
BDCBBU  tOBB  t  tinOlM  t  BOYiUt i  VT  i 

STOTKRAINE  : 
iÊCMXm. 

De  TenlM  odié  aantéertlt  ces  ter^  i 
caraclèieap  et  en  capitales  : 

Ce  :  ooNrtlMtisliirlMBattfm  teatlat  tiaaiaaK<« 
Sa  ;  tertn  t  HMiala  t  acenriaalt  s  Bdaax  t 
Mats  :  Dieu  :  en  I  a  :  wyrtns»  ss  tpdttisn  ittsUleaTe  t 

IX*Jmvttr. 

Au  dessus  et  au  milieu  do  la  couronne  était 
une  U  adhérente  k  la  cordelière  par  son  milieu, 
et  en  partie  ém aillée  de  vert.  Cette  M  a  huit  tt- 
gnes  de  haut»»  et  six  lignes  et  demietle  largeur. 
Dans  cette  botte  est  leaftwmé  le  coetwr  de  ta  reine 
Anne ,  enveloppé  d'un  scapnlaire  d'étoffe  psaa 
que  pourri.  La  botte  pesait ,  avec  sa  eouronne, 
deux  marcs  une  once  et  demie  et  deux  gros  d'or. 
Le  caveau  a  neuf  pieds  neuf  pouces  de  longocor, 
six  pieds  neuf  pouces  de  largeor,  avec  une  voAte 
en  tuffeau ,  de  9H  pieds  de  hauteur  sons  clef.  ▲ 
deux  pieds  six  pouces  dn  sol  sont  posées  dem 
barres  de  fer,  de  deux  pouces  six  lignes  de  lar- 
geur, sur  neuf  li^es  d'épaisseur,  niacées  de 
champ,  écartées  d'un  pied  les  unes  oes  autreey 
et  aoeHém  éaae  la»  «nn|  da  sorti 
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tnenl  une  p;rti\ù  sur  laquelle  sont  posés  trois  cer- 
cueils de  plomb.  Celui  du  milieu  est  parseuu! 
d'hemiiiR.^  «  n  reliof  du  côté  de  la  tôle;  et  au 
lit  ést  rinscription  suivante,  gravée  sur 
I  de  plomb,  en  <k;rilurc  gotiiique  : 

'  t^MeA■Bt|^  le  corps  dti  <hic  Françoi»,  II*  de  ce  nom , 
■gMrt  t^tom  IraDte  ans  duc  de  Brrtagne ,  puU  tttçuua  A 
ménOt}ttêeptetabTe,  Vaa  mil  quatre  cenl  quatre-vingt- 
boit ,  et  rat  cdnn  rnt^pultan^. 

^  A  la  tète  du  même  cercueil  est  un  écii  aux 
armea  de  Bretagne,  eu  relief,  avec  une  table  de 
plomb,  sur  laquelle  est  une  couronne  ducale. 

Le  cercueil  de  la  droite  est  pareillement  sem«5 
d'hermiuc^S  en  relicf,el  àsa  gaucbe,  vcrsla  létc, 
est  une  inscription  gravée  sur  une  table  de  plomb, 

fen  caractères  gothiques  : 

f  j  toi  «m  giit  le  corps  de  Marguerite  de  Bretagne,  fille 
aînée  do  duc  François,  I"  du  uoui,  et  d'iMbeau,  (lllo 
atotfe  do  roi  d'Ecooe ,  et  première  femme  de  ce  duc  F rau- 
Blli  n.llôim  Mpam  fan  M.  lYC  LXXX,  le  35  sep- 
ÉHBbra, «iMt céans  ensdpolttmk». 

-  A  la  tét«  du  même  cercueil  est  an  ècu  aux  ar- 
mes de  Bretagne,  en  relief,  sur  une  table  de 

flomb.  avec  \me  couronne  ducale.  Le  cercueil 
gauche  a  aussi  une  inscription  gravée  du  côté 
•de  la  téte,  à  droite,  sur  une  lame  de  plomb,  en 
^earactèrcs  gothiques  : 

C>-dfHlan^  Risl  le  corps  de  Marfnerllc  de  Foli,  duchesse 
et  seconde  fmune  dn  duc  François  II ,  laquelle  IrOpaasa 
l'an  M.  IVC  LWXll,  le  2j  mal,  de  laquelle  ledit  duc  eut 
detu  Ollm,  dont  Anne,  la  nile  ain<^,  fut  reine  de  France 
éem  fbû,  et  (Ut  apporter  ce  corps  do  Saint-Pierre  de  >an- 

•  les,  pramler  a%oit  été  c<;an.<i  enseveli,  et  le  Ost mettre 
,Cj  et  peser  en  sépulture,  l'an  V.  D.  VII ,  le  35  mai. 

Le  commerce  augmentait  tous  les  jours,  et  les 
iuges-consuLs  ne  pouvaient  suffire  au  grand  nom- 
bre d'affaires  qu  U  faisait  naître.  Les  habitants 
-demandèrent  une  augmentation  d'ofllciers  à  la 
cour  du  consulat ,  et  l'obtinrent  par  l'édit  du 
23  juin  1727,  qui,  au  lieu  de  deux  consuls,  en 
crée  quatre.  L'élection  du  premier  juge  et  des 
.  quatre  consuls  se  fit  le  23  juillet  suivant.  De- 
"  ce  temps,  la  forme  de  l'élection  est  chan 
;  deux  de»  consuls  sortent  tous  le»  ans  d'excr- 
et  sont  remplacés  par  deux  nouveaux  su 
'ftt»  qui  siègent  |>endant  deiUL  ans. 
r<    i728.  Les  arbres  qui  décorent  le  jardin  de 

•  rhôtcl-de-ville  sont  plantés,  au  mois  de  février, 
-d'après  le  plan  de  M.  Gabriel,  conti-Aleur-gé- 
flBéral  des  bâtiments,  jardins  et  manufactures  du 
-roi. 

Au  flHl>>da  décembre ,  la  communauté  de 
ville  repiénote  qu'il  serait  utile  qu'il  y  eût  un 
marché  le  lundi.  Sa  demande  lui  est  accordée 
fut  iattres-patentcs  du  28  avril  1729.  En  cette 
muBétj  suppression  des  droits  de  péage  préten- 
dus sur  la  rivière  de  Loire  et  autres  lieux  par 
les  abbé  ,  prieur  et  religieux  de  Geneston.  Par 
8  mars,  la  niannlacture  royale  de  ver 
rétablie  au  bas  do  la  Fosse.  Démolition 
porche  de  la  rue  dn  Wois-Tortu,  par 
l'iutendant.  M.  Louis  Lailluud,  arihi- 
Naotea,  se  charge»  pour  une  somme  de 
'490,500  Uttcs,  delà  construction  des  ouvrages 


à  faire  au  pont  de  Pirmil.  suivant  le  devis  de 
\l.  Gabriel,  premier  ingi'-nieur  des  ponts-et- 
chaussées  du  royaume.  Dans  le  courant  de  sep- 
tembre, U  ne  fait  presque  point  de  vent.  La  fa- 
rine manque  et  came  une  disette  dont  tout  le 
monde  se  ressent.  Elle  aurait  eu  des  suites  fâ- 
,  si  les  provinces  voisines  n'avaient  fait 


arrêt  du 
rerie  est 


OQlidlilre,  par  la  Loire ,  des  farines  en  cette  ville. 

Arrêt  du  Conseil,  du  11  octobre  1729,  qui  or- 
donne à  tous  les  particuliers  qui  feront  bâtir  des 
maisons  dan»  la  ville  ou  les  faubourgs,  d'eu  faire 
voûter  les  caves  en  pierres.  Confirmation  d'un 
bref  du  mois  de  juin  1731 ,  qui  érige  la  commu- 
nauté des  fdlcs  pénitentes  de  Nantes  en  monas- 
tère régulier  de  l'ordre  de  Sainte-Marie-Madc- 
laine. 

1732.  Le  nouveau  tarif  des  droits  dus  aux  prê- 
tres et  aux  fabriques  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
publié  par  un  mandement  de  l'évêque,  fait  tom- 
ber la  confrérie  de  la  contractation ,  établie 
l'an  1601.  Celte  confrérie  était  une  espèce  d'as- 
sociation entre  les  négociants  de  Nantes  et  ceux 
de  fiilbao,  en  Espagne.  Elle  faisait  ses  cérémo- 
nies de  religion  et  prenait  ses  délibérations  dans 
le  couvent  des  cordeliers. 

1733.  Les  frères  des  écoles  chrétiennes,  insti- 
tuées en  1681  par  Jean-Baptiste  do  la  Salle ,  cha- 
noine de  la  métropole  de  Reims,  sont  appelés 
à  Nantes  par  Christophe-Louis  Turpin  Crissé  de 
Sansai ,  pour  y  enseigner  gratuitement  les  pau- 
vres enfants  de  la  ville.  Ils  n'ont  d'abord  pour 
vivre  que  les  charités  de  quelques  personnes 
pieuses,  qui  désiraient  les  retenir  dans  la  ville. 
On  leur  assigne  ensuite  quelques  revenus  qui  ne 
sont  ((ue  momentanés,  par  la  sotistraction  des 
fonds  promis.  Ils  logent  à  louage  pendant  dix 
ans ,  et  changent  souvent  de  demeure  ;  mais . 
en  1742,  l'évêque,  pour  obvier  à  ces  déplace- 
ments incommodes,  obtient  du  roi  un  terrain 
de  quarante-cinq  cordes  en  superficie,  dans  les 
fossés  de  Mercœur,  et  fait  construire  des  écoles 
et  un  logement  convenable  aux  frères  qui  les 
dirigent.  L'arrêt  dxi  Conseil  est  du  6  juin.  Dans 
le  même  temps,  le  chapitre  de  la  cathédrale, 
voulant  donner  une  nouvelle  forme  au  chœur 
de  son  église,  fait  combler  une  crypte  qui  était 
au  haut  de  ce  chœiu-,  et  raser  les  tombeaux  des 
évêques  Henri  le  Barbu  et  Pierre  du  Chauffault. 
Ils  veulent  en  faire  autant  à  celui  du  dac  Jean  V, 
mais  le  substitut  du  procureur-général  s'y  op- 
pose. Le  chapitre  en  écrit  en  cour,  et  ne  peut 
rien  obtenir.  On  lui  permet  seulement  de  placer 
l'autel  de  manière  que  le  tombeau,  qui  était  prt'-- 
cédemment  devant,  se  trouve  aujourd'hui  der- 
rière. Cette  entreprise  coûte  des  sommes  con- 
sidérables, et  le  chapitre  est  obligé  de  vendre  le 
crucifix  d'argent  de  l'abside ,  avec  les  images  de 
la  Sainte- Vierge  et  de  saint  Jean ,  du  même  mé- 
tal ,  qui  accompagnaient  ce  christ.  Les  précieu- 
ses mitres  des  anciens  évêques,  presque  toutes 
couvertes  de  lames  d'or,  de  perles  fines,  de  pier- 
reries ,  et  tous  les  autres  monuments  de  la  piété 


112 


îlorvlAB  DICTIOBNAtRf 


de  IMM  pètfe*>  (Usparaisseot  fowr  l'ornement  du 
■il— g,  dftt*a«tel,  ée  la  griUe  et  ae  la  balus- 
trade (fti'on  voit  aujourd'hui  à  cette  églia*.  U 
faut  convenir  que  ces  chn|COieBts  itaient  né- 
«tesMiresi  Avant  qu1li>AMMt  Uê»,  le  peuple 
assistait  à  l'office  ne  pouvait  voir  ni  le  célé- 
brant les  chanoines,  parce  que  ic  cliœur  était 
ftnné  ée  teot««  parts.  La  vente  ée  U  Ctfap»* 
Ifnie  des  Indes,  qui  jusque  là  s'MlIt  iiÉItJl  JUn* 
tes  f  est  transférée  à  Lorient. 

1735.  Par  déoIa«atiiM»  éa  i"  oolobaB,  enre- 
gistré au  Parlement  le  12  suivant,  les  deux  fa- 
cultés dM  droits  sont  tmnafefées  de  Nfuslea  à 
Reoam,  et  y  font  PoaMrtwtée  lettn  lifn»lt 
2  janvitr  1736.  I^fs  autres  facultés  restent  à 
Nantes.  Le  pont  de  Sainte-Catliorine,  qut  était 
.«»beii,ta|Wliet  éeraae  par  iA«lHli  Mt  Ott 
trois  }>crflMU|et*  La  ville  en  fait  vOViMtoiiWMI 
autre  de  éeus  arches,  en  piorrea. 

i  7  S8.  L'évèque  bénit  et  pose  la  première  pierre 
.de  rédifire  de  la  cliapellt;  de  l.i  llctmife  des  fem- 
■mc6 ,  duu!>  la  paruisiie  de  Ssuut-Léouard.  Louis- 
Twaint,  duc  ée  BraneMy  pMié  énapimne  et 
maréchal  de  France,  est  nommé  gouverneur  de << 
ville  et  château  de  Nautea»  le  1"  avril,  et  lait 
■on  entrée  le  8  septembM  nivnit. 

1739.  Octrois  de  5  sou.h  par  pipe  de  vin  pas- 
sant sur  ic  pont  de  la  porte  de  ville  de  Saint- 
Pierre,  accoMUs  pour  neuf  années  à  Vé^tmtn- 
tbédrale,  à  compter  du  l"flMkrs  1739. 

nk2.  Le  pont  lie  la  Casseriez  qui  était  eu  bois, 
tMBbe  et  cause  des  accidents  râelMiac4téea  per- 
tes considér.iblrs.  La  villo  le  fait  reconslrtiire  cn 
pierres^  pour  lui  duiuier  plu»  de  solidité.  Euvi- 
«•a  le  iwkne  temps,  le  vicaire  do  Saint-Léo- 
nard, sortant  de  l'église  sur  lu  soir,  laisse  dans 
ia  sacristie  un  flambeau  mal  éteint,  qui  se  ral- 
koM  0t  met  le  feu.  L'incendie  se  communique 
avec  rapidité,  et  détruit  toute  rt^j^lise.  Le  feu 
yreud  auasi  à  la  halle  de  la  grande  boucherie , 
it  In  lééuil  en  cendres.  Lea  une  attribveat  Mt 
accident  aux  fuîns  des  greniers  qui  s'étaient 
échaulfo  et  euUaounc»;  d'autres  pensent,  au 
«olrak*,  qpi^B  venaii  ét  rfampruéeMe  de  quel- 
qu'un qui,  en  se  relîrruit  le  soir,  avait  laissé 
tomber  quelques  éliuceiies  de  Icu  en  cet  «n- 
éroit.  CenatraeliMi  <4bla  pofte  d*  Iwm. 

17.'»3.  On  commence  à  bâtir  le  quai  qui  con- 
duit de  la  Poterne  au  Port-au-Vin,  et  Ton  dé- 
jaolit  la  eontreaoavpe  et  la  porte  neuve ,  bâties 
aar  le  due  de  Mercceur,  à  1  entrée  du  .>Iarc)iix. 
Miïét  du  Conseil  qui  fixe  le»  débornemeuU  du 
Uorrain  aecordé  aox  frëret  dee  éooll»  «fcfélfa»* 
ne5.  dans  les  fossés  de  MercreiiK  JLfS  charités 
i|ui  faisaient  aubstster  ces  irérat  éffg^  sufnri- 
«éw  par  la  mart  aaoMHlva  da  laut»  Maabi- 

teurs,  plusieurs  personnes  de  considération  les 
pteaaeat  d'érifar  un  nenaiofUMt.  fui,  en  leur 
prpooNUilw.earlateiiaà-él*^  iMMaMtailaa 

état ,  sans  être  à  charge  à  personne,  de  couti- 
aner  leurs  service»  au  pu^iic^jpar  l'inatmction 


veuMinraaaUement  danaJaunéeolaaéaaliaBiÉÉ. 

depuis  Pâ^^e  de  huit  ans  jin^felk  ^natorze  ioclu- 
ai»eBaMl,ert  in'i  É  aaiiaiilaj  pwaa  um  tow  i»- 
giiMiiil M IMV ^MHt ^l&a^jili  àÊ 

vanta}?ft.  On  leur  enseigne  la  religbn,  les  bon- 
ne» moaaif ,  at  on  les  dispose  4  la  prrnMèrft 
eomniuBlon;  m  laur  apprend  à  tm  le  tatti,  9ê 

français  et  les  écritures  man'uscriles ,  les  écrî- 
tiu^  de  toutes  espèce»  pour  les  cabinets  et  ta» 
boraattr,-  f aiRknCtiqne  prati(pie  et  lahdUBée» 
la  partie  du  commerce  consistant  dans  'la  t»» 
nue  des  livres  en  partie»  doubles  et  simple»,  ta» 
ebangas  ^nmgef»,  la»  dUnafll»  da  géonn^Mv, 
etc.  etc. 

^^^744^^ chapitre delaHQi>llë|;iaie,  qui voutek 

naine,  détruit  l'ancien  jubé,  et  fait  ûlcr  les  tom- 
ba» at  les^épilaube»  quia'y  trouvaient.  U  y  awjt 
dan»  eet  endroit,  dn  aMééa4vvaii|(lle,  dapaÉit» 

W*  siècle,  un  tombeau  en  bronze,  4*nn  sei- 
gneur et  d'une  dame  ée  '£iioaiMé«flM  Ptana-da 
Bretagne deputa-daa  fM»  la  mmm  m  >l1in  0, 

avait  laissé  comme  il  était  dans  le  temps  qu^l 
avait  fait  bâtir  cette  f^^^^  'f**'llJ>»l¥lina^,jnw>WM 
scrupuleux  que  le  prineaj|i»laft,  le-bntania«ir 

cl  n'en  lai.ssent  plus  subsister  aucuns  vestiges. 
L'anui  e  suivante,  OU  fiait  r^arar  al  l'iiiipii  ta 

quai  de  la  polaïua. 

17ii6.  Clirisloplie-Louis  Tiirpin  Crissé  de  Sau- 
sai  meurt  À  Cliasatis  ta  29  njars,  et  est  inliiMaé 
dan<  R«  calMdtataait  mol»  dT^Trlf  siiiyaiit.  ne^ 
re,  ÎII'  du  nom,  dit  Mamclerc  de  la  Mtttanctùrt , 
eatsMMBMné  pour  lui  suocéder,  ta  11  arviili  aaaaà 
taSacAobre;  pnud  puaaaaitanipar  pfHMaM^ 
le  3  novembre,  ■ftaa.aïaA  ^.MaMnte^'Ja»» 

^*?Jt?li^tH»H  MMhi  ii.mm.t—  teéaPa»- 

thièvre,  nommé  f^ouvenieur  de  Bretagne  le  31 
dâeeabfel7ati«arrifaàN«ata»ta1  fémm  1147, 
•nr'leaaaft  iMnrai  da  aairv  aaao  M-^Ufetcia^liié- 
rèse-Félicité  d'Est  de  Modène  at  la»  dames  de 
SalBoa»etéaCtarraont,  quiéÉataatéan»le  mê- 
me caiioaea.  4îiHi»iHu»tre  aampagnta^atmyw 
à  la  porte  dafliBjaÉ»Nicolaspar  le  lieutenant  de 
»ai  at  le  juaiaa,  pré— l»  an  painea  ta»  ctafa 
êa-la  «Ma»  flna  aiMM  »*«antanla  éa  laa 
chcr,  et  dit  qu'ellea  sont  cn  bonn»a  aaâiaa.  La 
milice  bourgeoise  et  ta  régiment  de  Rolb,  iilan- 

jusqu'à  l'hôtel  de  llosmadec,  daoa  Inmoée  Vèr». 
dua,  ob  vont  la(er.ta prinoe  et laa  daiha».  lia 
landamain ,  M.  ta  doc  el  M- ta  éaefaaMe  «e  ren- 
dent à  la  cathédrale,  et  sont  reçns per  l'évéqfna, 
à  ta  téta  de  son  cbnpître,  <|ni  chante  nu  TfDmÊm 
■ai annal.  Quelque»  jonca  après,  le  prtnaa  vné^ 
ner  à  Pévèohé  et  se  rend  incogmio  au  ^diâlaaa 
peur  an^aaminar  ta  aitnatian  et  ta»  force»,  i* 
U  Mot,  k  mtmm  éa  aiMa  ^  mafaMy». 
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STeLiq  WÊùim  à  Nantes.  M.  le  marquis  de  Bran- 
Mi  MfeaMMié  ijwWBmftMgida  D«tttt  ville  le  20 
êtÊtàm»  taHipi  irMiwiilMif  I  do  In  «hapelleoie 
4i  Salnle-Catberine,  HaiMrvift ,  d<Mag  l'Oise  de 
Saiftt-Sittaiwii  jM«  ^Mllille.  Apuk,  prétr*».«ii-> 
tt^Utém  k hk&mBjmmèmtmns^Sm  l»i  1  man. 
L*  99  «n  21  mars ,  quatoire  rcligieusM  (lu  cou* 

ftmm  wmÊàtti%  \m\m^  4fc»mhii»t  1«  MtPMii 
Tmm«  «  «4  fllMiWiiw><igdre  d'aUt*  #•«  trttwi 
4a  M»h«|»  jUks  lo(p;eot  choc  de»  paUinliaw, 
fMW^M  laa  re4i|cieuses  calvairieJMiee  refiuent 
4e  laa  Miaa<Mtf>  k'iviiquc  et  son  cltapUre  dt-ci- 
énH  ^■oWpaaqaiiioifc  de  la  F éte^Dwiin^  nius 
à  SpmH  Niatlai» eami»«ii loréi uaire. Peadaiit 
c0tt*«ép4n«Di*)  Q  aiaivilMit  une.piuie  si  «bon- 
àmnUm  ^tênm  -eal  aMi#A^4>f»&rec  le  Saint-Sacre- 
BMaÀ  4  6j§ip>-S»t wniii»  La fwwple^  tot^jonr»  »u- 
petstïtîeax,  se  met  à  crier  que  c'e#l  wie  f»asi- 
tioa  4u  cieU  irrité  du  cbangefueut  qu'on  avait 
&it  4«na  J'^rdr^  de  U^iroeeMion.  Le  23  juin,  la 
duqbaïaa  dâ  >P«ttUitèvfe  j^rt  de  Nautea  pour 
Paria»  ai  M,  le  due  va  vi«ttejr  les  cûte»  de  Breta- 
gne. Ca  ftfiiKe  raTiept  à  Xiantaa-  le  lundi  23  oc- 
tobceauiTaai .  k  sapMtMifM  U»la  4|«art5  du  suir, 
•i  pari  le  lendemain  poar  Paria,  à  huit  heure.t 
d»  mMio ,  af^rè*  avoinantaududaQiaaaeàlNotiio- 
Daaae. 

1748.  Le  pfésidial  qui,  depuis  le  16  janvier, 
iMail  leajséances  auK jacobiiiB,  iait  sa  première 
«■Ma  au  palais  qu'on  venait  d§  ^télabUv  sur  la 
plaça  d«  BoulTay,  Le  16  janvier,  Pierre  JUau- 
derc  visite  son  diocèse,  qui  uu  Tavait  pas  été  de- 
puis .tept  a^  La  Clianoeiierie  extHtaii  eitcoro 
«D  1748  au|N^  palais  du  présidial.  Lo  pn^ 
vôtécst  réunie  à  ce  ^tége,  Tan  17A9,  en  vcriu 
d*nn  arrêt  da  Cwiseil-,  rendu  au  mois  d'  iM  ii. 

1751.  La  maison  du  Bénéfice  dei>  Saulucur,  dans 
ia  paroisse  de  i>aiut- Léonard,  csl  donnée  à  THè- 
tiA^MMi  «  aaoyeoaani  wmi  «artaine  r(Mlevauce 
amiudle  ou  litulaùra,  par-afiét  du  Conseil  et 
tottreajaalenlca  ea  conaéqueaca.- C'est  présenlc- 
aaaaft  Pauberge  du  Cheval-Blanc,  remarquable 
Mf  le  vaste  bâtiraeut  qui  la  fornio.  Dans  la  nuit 
mm  14  au  15  mars,  Ofi  e»suie  a  .Nantes  le  plus 
terrible  ouragan. 

1752.  Âcrét  du  Conseil  et  U-ttrcs-patentcs  por- 
tant r&mio»  de  l'ullice  de  chevaJicr  d'honneur 
au  corps  des  ofliciers  du  siège  présidial  de  Cas- 
tes. Translation  des  foires  et  marclirs  de  che- 
vaux ,  ixeufs,  elG^  d«ia  nlace  de  Bretagne  à  la 

ce  de  V  ianiM«4ir»fpMil|  la  «MMMnaauté 
ville.  I,elfro)*-patenfes  sur  arrM,  portant  lio- 
■aAktgaUuit  d'uu  traité  cuncUi  entre  IV-véque  de 
IMHrtes  et  les  ofBeiers  municipaux,  au  sujet  des 
PBOulins  de  Barbin  cédi'-^j  à  la  viHc  par  le  prvlat. 

1703.  Le  bureau  de  ville  fonde,  eu  vertu  d'un 
anét  du  Conseil ,  la  bibliotliè({uc  publique  pro- 
jetée dès  1588.  Elle  est  placée  clutz  les  prêtres  de 
i'Oratoiffbifit  <yn\poa<y}  «U  «(dla  de  cetli»  Mia^o, 


daceiladBCWlesdeBoiMfpauf,  évéque  de  Nan- 
tes ,  des  UaaAIts  dad'ahM  Bariu ,  grand-vioalqa 

de  l'évèque,  et  des  livrée  que  la  ville  achète  pour 
les  y  plàttef.  Elle  n'est  ouverte  ^paa.  trois  jours 
dan»  la  aanaine,  depuis  denx  JMwraa  de  Paprèa- 
naidi  jnaiia'à  cinq ,  en  hiver,  et  six  eu  été.  HÀ- 
Molpgatioo  otdonnéc,  par  lettrea-pateutea,  da 
l»délil»écRtioii  do  bureau  da  ville  porlaot  qi»*!! 
sera  payé  tous  les  ans,  J^pv^âlMplay  VHP 
aoaMgaa  da  livtaa. 

176^  Laa  deux  toura  du  pont  da  la  Poisson- 
nerie saut  déouUaa,  avaa  le  eavalier  et  les  foiK 
tificatiiNBa  qui  étaient  sur  le^ort-MaiUfffd,  awr 
près  de  la  parte  da  oa  nam.  Les  Itéiardeanx 
pour  fat  construction  do  pont  d'Aiguilloo  furent 
failB  aa  17&ê.  LaMemière  pierre  de  la.culée  de 
cep<MBt,dnaété.aela  ville,  fut  posée  le  27  seu- 
tembcf  1757,  et  celle  du  oôté  de  la  Sansaye  k 
29  ««tobre  1758,  par  M.  le  duc  d'Aiguillon, 
oa—iuaudaat  en  chef  daoi  la  province ,  et 
M'**l»aaaiqnise  de  Becdelièvre,  épouse  de  M.  le 
paemier  président  de  la  Chambre  des  romptaa. 
Knia,  le  12  jula  1760,  fut  posée  la  clef  et  der^ 
nière^Merre  de la^  vaÉte  de  cet  édifice,  stu*  le- 
quel on  yaix  les  armes  de  M.  le  duc.  Sous  la 
prejnière  pienrafut  posée  l'inaoription  suivantes 

KegnsntlrlaAanrlM  XT  éOeellNino,  111.  »c  pot  Daok 
BnuB.  Arm.  I>MlnMil  Hnh  <aa  éfAlgalHoo ,  par  Kr.  reg. 
ord.  cq.  torq.  aoOo  gcn.  ArmoriCMpnBr.  mil.  Irg.  gr-n  ur- 
blsNannrtniBtii  altér  coudnor,  comnu'rclC  patmiiu.»,  fRlI- 
oitatls  pabllcas  prapagalor,  toi»  plaudente  i-t  (-xultanla 
populo,  ÀDRlorum  \ictoris  apud  S.-CasI.  in  nrpt.  Aini. 
|>I.if;;i.  (lii  -<  ))(.  M.  et  prov.  Hb.  folicltrr  rodin  i-  pra'-rnliri 
ri'Cffalo,  ponUs  antra  ll^tu'i .  vulgd  dicti  ^trU^  l'oiismine- 
r(«  ,  Qunc  tapidei ,  DtiurtipatI  U'.iisuiilon  ,  *'l  Kougi'roua 
de  lilavraii,  roi  ui.ir.  ni  n  'i.  rrg.  «iMMâ  c^tnicli,  prinuim 
huncoc  iapidcn>  poMi'  i.  i 'lilil>ns  I».  I).  cquito  (ielliH;  d« 
i'rémion ,  miOorc:  Joulx  i  t  du  Coift ,  Bricioo,  de  Matière, 
Uaugardièrc,  rquilc  LibauJl-Tcrricti  :  Girand ,  proe. 
«1o ,  anno  Domlai  H.  IXX:;  LViU,  dio  oct  XJUX 

17M  al  1757.  H.  Caeaud ,  afcMlaela,  lève  te 

plan  de  la  \îlle,  MV ardre  d<js  offu  icrs  niiinici- 
paux.  qui  le  déaioil  à  M.  le  marquis  de  Bran- 
cas.  La  possession  de  Fendroit  appelé  Parf-ISn»- 
mutuaa  est  confirmt-e  aux  religieuses  de  Sainte- 
Marie-Madelainc,  dites /i^'<m<m.  Ou  leur  per- 
met d'en  angmenter  leur  aoelea,  k  la  eharge 
de  n'y  faire  aucun  bélimeiit,  et  à  condition 
qu'en  cas  de  narra,  la  villa  «a  dimoaara  seloa 
son  bon  platMT.  Ba  eoaaéqocnce ,  na  rcfigien* 
scH  s'obllgetit  à  payer,  à  la  décharge  de  la  ville, 
lea  rentes  de  23  livra»  16  soua,  de  7  livres  19 
sous  et  de  1  livre  10  sons,  auxau^es  le  terraÎB 
est  sujet  depuis  le  20  août  1702  et  le  20  février 
1703.  Peu  de  temps  après,  la  ville  reprend  un* 
partie  de  ce  terrain  pour  agrandir  la  place  da 
Port-CoflfMMiaeau ,  sur  laquelle  était  jadis  la 
((Mir  dite  gr»»se  bomlmrdt ,  au  bord  de  la  rivière 
d  KrUt  c.  L'académie  de  musique  est  supprimée 
en  1758,  faute  de  souscripteurs. 

1759.  Ktalilissernent  desfabriquead*indienn«a 
à  Mantes.  Lettres-patentes  concernant  le  yon- 
nlHMUllBt  da  riiApital.  Elles  parteat  que  le  Imip 
reao  sera  composé  das  directeurs  suivants ,  sa*- 
voir  :  de  f  évéque,  du  premi^  |réaident  4^  ^ 
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au 

Chambre  des  comptes ,  do 


VOVVSàV  DICTIOHXilRB 


in  ^•«étfaient  du  ik^ 

ville ,  les((tiels  seronl  nomm^  par  leurs  com- 
pagnies ,  et  aivont  léance  etprésklence  daos 
le  mi|pcl>4nnfe«  Oêêk%  Mi  wcwiauia)  litaK 
IMMi  sera  en  outre  composé  de  huit  élus,  non- 
miê  par  le  bureau  lui-même ,  et  pria  da  oorpa 
4elaiiailMMea{n4iM^paiiz  lMMtaBii«llM»- 
feois  de  la  ville  et  des  faubonr^ ,  qui  auront 
■éanpe  prte  ks  d^utéanaft,  et  présiidaroat 

tioii.  T;iabl!»semeiTt  d'une  société  de  lecture,  ou 
chambre  littéraire,  «vao  approbçtioa  du  rc^. 
Bttpsli  99  tMipa*         ait  dMfeB  ^Hii  flMNi 

et»  cette  viîlc 


i- 


Gomme  le  palais  de  la  Chambre  dea 
4Krft  Miffè^4MMivabdlftl  afttasBcçailfVlMf  li 

Conseil  (!(inna  tin  arrêt,  le  7  octobre  1759,  qui 
portait  que  les  archivaa  «hl  eelte  Chambre  se- 
taieiit  transportêei     tmmwÊll  êm  9mêâtm, 

oïl  la  coinpngnic  commença  à  tetiir  ses  8«^an- 
ce»  en  1760.  On  démolit  sur4ôK}hamp  ee  pa- 
lais ,  pow  Ib  raoBWlraiM  A  utntjÊÊnê  Vcndholt 

où  il  est  nujounrimi  sitiK'.  En  cons<*quencc  .  le 
28  mai,  le  roi  douua  un  arrêt  et  den  lc(treft-pa- 
Mytêl  pmif  ggM»  mlivprlnf  lOMniel»  portaient 
Ami  et  approbation  des  fonds  y  (Icstint'.H.  Le  19 
Joliet  i7&}  furent  creusés  le»  fondameots  du 
àouYel  édifk»,  et  b  pieintèrc  pierre  an  Ibt  po- 
sée, le  6  •*r[»!cmbre  suivant,  par  M.  le  duc  d'Ai- 
cuillon,  coiuiuandaat  eu  la  prorioce,  etpar  Ma- 
aaaMkmawfMhe'deleedelftiriw^èp»^ 

premier  pn-sidouf .  en  pn'sence  des 
res  de  la  Ciiumbre  de»  comptes. 

L*faMeripten  MrifMti  Êmmnnéêwm 
do  cuivre  ^fiil inoralée  deaeeeliei 

pierre  : 

Icgnante  LadoTleo  XT,  optimo  principe,  Lnd.  iesn. 
■ar.  Borb.  émce  Prntlietsrts,  provinciain  felidtsr  enber- 
Mknte,  iU.  ac  pot  Dotu.  BÉÂ  Anu.  Duplentx-Rlcheliea , 
diu  AlguUlonlut,  parpyanc.  rrg.  Ord.  £q.  torq.  nob.  Gpn. 
nIL  Légal,  gen.  Alsaci»  nneam,  reg.  Annonça?  I'r«fec- 
tu»,cotnllat.  Nannri.  Prcior,  provincte  dcfuiitor,  fugaUs 
ad  S.-CiitModum  Auglit,  Arlium  tutor  i-t  cullor,  .\«nntt, 
aller  cnnilitor.  In  rnnumini  (nniponiin  (lilllmlfatr,  Rcge 
el  Arm.  C^inili.*  opii»  largit-iilibii» ,  clc,  aîdilicalie  bujua 
»upr«M!i;c  r.ilifiiiiiin  rt-Ki-miiii  (.uri;e  primuni  hune  lapi- 
ftcm  ,  luiio  Diiniiiil  M.  IX.C.  die  st  pl.  IV,  Prnio  rra-Nldc 
l>.  I).  nii.irioiir-lraiH  isi  o,  nwiri-liloiicdo  ll<-<MlHi<nrc,  eU-., 
MiiiiiDO  l'rocuratore  resio  D.  Hrm  i(  o  Arui.i-^alomonf  d« 
la  TiiMajc,  unbilibii.s  opcri*  inodfi  nloi  ibu>,  duce  el  autore 
J.  lî.  (  <'iiii-r:ii ,  Arclii-. 

1760.  Lettres-patentes  portant  confirmation 
4e  fétahHnenieBt  4e  VMpfral  du  Sanitat.  Les 
Etal?.  asM^-mbléa  à  Nantes,  donnent  une  somme 
de  20,000  iiv.  pour  aplanir  les  mottes  de  Saint- 
Pteire  et  4e  9iilttt^Aa4ié>  et  combler  les  fossés 
de  la  ville  en  (  et It  partie,  afin  d'en  fafre  des  pro» 
teeuades.  Ce  travail  devait  être  fait  par  les  nau- 
nw.  Cee  pioiiieBe4ei  ie  nomment  aujonririiui 
le  Cm»*  dm  M»  .*  dki  iont  décorées  de  deux 
riMei4'onMi«l«l4*iiiiMtit  bosquet  de  tilieul«i. 

un.  te  roi  Mb  XThotiore  la  ville  de  Non- 
te»  de  «on  portrait,  enrichi  d'un  cadre  magni- 
floue.  Ce  précieux  moautteiit  eM  niaoé  dana  la 


Les  jésuites  ont  long-4emps  exercé  la  placer 
professeur  Toyai4M<ydre§aBpWe  et  éa  HatlfeiH 
tiques  à  Mantai.  Lors  de  la  dissolution  de  cette 
compagBi%  le  Imreau  de  ville  nomma,  le  â  août 
mi;  M.  ■■•■■au.  Il  II  f  Mméà^Êif^lqmémm 

In  con«ré^tton  de  l*Oieêaire.  pour  remplir  cette 
place.  M.  le  doc  doPjoeiÉilive,  amical  de  Fran- 

M.  Lyon»,  ce  qui  oocasiona  un  procès  le  "ït  mai 
1767.  La  rarieiiient  da  Breta^oe  vendit  pMir 


nés  d*eTCrcer  la  place  de  profrascur  d'hydrof^ra- 
pbie  et  de  mathésMtioMe  au  port  de  Nmiiea, 

M.  Lvons  fut  maintenu  dans  la  i 


eniptoi.  tol77t,  M.laduc de 

nant  :  re^^nîe^^^^^WïrSbpe  de  l'Académie 
royale  de  marine,  de  la  seeiélé  philaaitlttopiqtie, 
et  irtlei  4u  f/kÊâ&ÊÊênmimgmmmf^tÊtmmmÊÊê 

et  la  marine. 
1764.  Le  biureau  de  ville  obtient  évCooaeU  la 

[iwfciiiB  irmfi  iiiiiiii  I  II  mi  II  4i 

vros  j)our  la  confection  des  travaux  publics.  L'an- 
née suivante)  la  oommaaanté  dea  savetien»  ou 
mafirei  e'owilewii^,  4iit'M^wi4e  éi  œSe  4ei  ee^^ 

donniers,  pour  ne  former  qn'un  seul  corps  de 
métier,  par  lettres  du  Conseil  du  36  mars  et  let- 
ires-patenfei  4ii  49  wrti ,  eoNgtiMii  m 

Icmciit. 

1766.  Commencement  dea  embelliasements 
pmjelAi  i  Htnlei.  Lea  leltiee  paUalei  tolmétt 

à  (  <•  Mijf  '  ixirlciil  (juc  Sa  Majesté,  s'élant  fait  re- 
présenter vn  son  Conseil  l'arrêt  reaéB,ele.,  ayant 
égard  aux  re| »r( -«eaMIIiM  ém  slear  4âa  4*Algul* 
Ion,  a  approuvé  et  autorisé,  apOMafO  et  auto- 
rise Im  nouveau  endels  d'eoodMMMnenta  tra- 
ces  BUT  10  pmn  m  ssavr  whotvi,  wuniitn^^ 
voyer  de  laaite  ville,  et  veut  qu'ils  soient  ctt  (  u- 
tés.  En  conséquence.  Sa  M^eité  porwet  aux  of- 
ficieiv  flranleipeiHi  4i  ^wMvo ,  UMiNtai^  9t  4li* 
poser  de  tous  les  terrains  vague*  qui  soni  lavé* 
sur  le  plan  en  couleur  grise,  à  la  charge  d'en 
employer  le  pnidalt  svx  étaMIneHMnts ,  de. 
ctr. 

1767.  Lettres-patentes  du  M  mars,  confirme- 
tives  de  rétablissement  daaMlfaafepe  ém  prftMa 

irlandais  à  Nantes,  avec  permisaion  étmtqaith 
par  dons  de  legs ,  dotationa,  ele.  Les  lettres  an- 
torùcnt  l'évêque  à  poararfvre,  mskm les  règles  «t 

formes  canoniques,  la  suppression  du  titre  4a 
prieuré  de  Saint-Crespin ,  en  Bas-Aigon ,  ponr 
tes  fruits  et  revenus  de  ce  bénéMoe  être  anA«xèi 
à  perpétuité  audit  séminaire. 

1768.  Arr^t  du  Conseil  qni  potnet  an  prienr 
comniaiulataire  de  Saint- Martin ,  en  Saintt^ 
Croix  de  >anles,  et  de  la  Madelaîne-cn-BolB, 
son  annexe,  d'afféager,  au  profit  da  ce  priemi, 
des  landes  situées  dans  les  paroissea  de  Doalon, 
Sainte -Luee,  Carquefou  et  Thottaré.  Lettres- 
patentes  portant  permission  anx-religieines  4e 
Sainte -Uarie-Madelaine,  ditea  péuiimHê ,  à» 


yiu^jciby  Google 


faîre  T*ac<jnfsîîtcm  ât  fîetix  iarïHi 


«MU 

permetteof  ai:\  burerra  de  ville  (fern prunier 
1770.  Au  mois  de  décembtc,  If^  ratrx  éc  la 


publics  à  >'rinl(:!l. 

Pa'-ltur,  pour  servir  de  retraite  aux  femmes  et 
filias  ^  s'j  Bf^aenlefattt  volooluvement  pour 
ca^fcr  levn  olNvlMYMHito,  frkreltarge  de  In 

y  r  c  Cl- V  r  )ir  fraf/i',  La  coin  mu  nanti'  dc  ville  ob- 
tîBBtlapemMMkm  d'amprantoi^  laéeiiiBrT^Kt, 

rt^c  (  t  de»  Il  SOUS  pour  livre,  à  condition  dVn 
faite  i0  ranlKNinemetit  en  six  snaée»,  à  otmo- 
tir  Ai  I*  jawltv  «775^  par  tirage  «■  tmmê  «e 
laterîe ,  à  la  charffe  d'employer  cet  ai^g^nt  au  ré- 
taUîMBMBt  àu bsBlieiies  des  rmilw  4»  Paria, 
êm  daCMiBOD,  de  Maeli«M«il«  «I  à  la 

taooostraclion  du  pont  Rousseau. 

àméi  du  Conseil  et  lettres-patentes  portant 
éam  al  eoMeaiiloo  à  la  commauavté  de  ?iUe  des 
aUërisaement»  faits  et  à  faire ,  par  digues  et  au- 
tre» Irenraw,  daM  la  rivilgaée  Lefaa,  «•  4m«bs 
et  au  deaaauB  des  ponts. 

1774.  Le  grand  cimetière  public  est  béni,  le 
SSodoinre,  parle  rectearde  Saint-Saturnin, 
en  présence  des  autres  recteurs.  Pierre  Manclerc 
de  la  Nuzauclière  meurt  dans  son  palab  épis- 
e^al ,  et  est  entané  dans  son  église  cathédrale. 
ll.laaa-AugQStiu  4«  Frétât  de  Setra  est  trans- 
féré de  révéché  de  Tk^gnier  à  celui  de  Nantes. 
Cm  ygéit  et  la  eat  y  iaiilaia  Utqut  ée  Waa^ 


joàr  à  Nantes.  Le  princé  y  cônsciilît,  ettfOîîtrniKi 
sa  marche»  précédé  des  dragons  et  cuirassièrs, 
dM^liaalHB  AifcaÉ  MRi|pavtlkw«  I^cAafliitt> 

depuis  !a  eeoup  jii'squ'nu  rfi.ltrnn.  i^taît  hordé 
d'une  iaoiaiflKBanse  de  peuple,  et  de  deux  liaies 
ImAAmMi  smm  Ifltani^  0mi  AMesao  Koyate 


I«3Saiail777,ll.le  comte d*AiCels,  (Vèiedn 
roi,afTiva  à  Nantes >nr  les  cinq  hetirés  du  soir. 
La  présence  deise  prince  causa  une  joie  inex- 
primable aux  faaJMtaali,  fui  s'emprcMèrent  de 
lui  témoigner  laor  aormtr  par  des  acclamtition-^ 
Deux  compagnies  de  jeunes  gens  du  la 
au  nonobve  da  eent  quarante-huit ,  Tune 
uniferme  do  dragons  et  fa  ut  rc  en  imifbmie 
da  cnirassieffs,  avalent  form<^.  sur  la  rout^  de 


Vanaes,  un  camp  dans  leqfoel  étaient  deux  msr- 
qaise»  également  parées.  Dans  p^Up  h  «Imfte, 
occupée  par  les  dragons,  on  avait  servi  une  ta- 
Ue  de  quatre-vingts  caonretts  ;  dans  celle  &  gau- 
che ,  otcupép  par  les  <*Tiirn^irrs.  était  une  salle 
préparée  pour  les  rafraicitijiScmentB.  A  l'arriv*^ 
mapvlnca  0»aCtaaÉMllt  i^»  B#Ouin ,  comman- 
dant dp*  dragons,  «ircompa^né  de  M.  Giraud. 
capitaiue  des  cuirassiers,  alla  le  complimenter, 
al  la  "'1^'"  ^  vouloir  bien  qpie  les 


fut  complîmcrit/'n  parles  offiners  miiunijiauY  , 
qui  lui  rewireut  les  ele£»  à  la  porte  de  Saint- 
niitlMir  ^la  awll  Ml  dromop  an  col  ea Anft  on 

arr  de  triomiilic  ornr  d'iiTx  i  iptiun'-- analogues  à 
rh(  ureu^i  arrivée  du  prince,  qui  y  fut  salué  par 
vin^t  conp4  de  aaaoa.  H  liuveim  la  ville  «vae 

iDUtc  siiii  fscortr.rl  alla  loL;cr'  au  clullcau.  De  là 

il  se  rendit  à  pied  au  spectacle  j  on  joua  ia  Parité 
ét  Ckauê  éfOHtri  lY,  ei»  Ua  aeMun  acaenC  IV 

dresse  de  faire  entrer  quelques  coxqilelS  à  II 
louange  dc  ce  spectateur  auguste. 
La  leaêMBain ,  Son  AHfesse  Boftla  àRa  vofr  te 

tombeau  qui  est  danslVpILse  dos  pèros  cannes, 
et  Alt  reçue  sons  le  dais  par  loivieur  du  monas- 
tèta.  Ob  m  donna  M}ofn4ft  un  M  paré  dan 
la  salle  de  spectacle,  et  toute  la  ville  fut  illumi- 
née pMidial  la  nuity  comme  elkavait  été  la  nuit 
précédante.  U)  Mnonelie  99  ati  natfn,  M.  le 
comte  d'Artois  partit  pour  la  Rochelle,  accom- 
pagné des  deux  compagnies  de  cavalerie,  qui  la 
conduisirent  jusqu'au  pont  Rousseau. 

Le  1/i  juin,  Tempereur  Joseph  II  arriva  in- 
cognita  à  Nantes,  environ  une  heure  après  midi. 
Ce  monarque  était  dans  une  voflure  couverte  de 
poussière,  et  vêtu  d'un  habit  brun  qui  contras-» 
tait  parfaitement  avec  son  rang  suprême.  Il  ne 
resta  pas  long-temps  dans  cette  ville  ;  il  en  par- 
tit le  lendemain  de  son  arrivée,  fâché,  dit-on  , 
d'avoir  été  reconnu.  11  parut  eirectivcracnt  peu 
satisfait  de  tiemier  saae  e^sc  sur  son  passage 
une  foule  de  peuple  toujours  importune  pour  un 
philosophe  qui  cherche  la  vérité  et  non  les  bon- 
Heurs.  Au  mois  d'août  t777,  la  communauté  da 
ville  fott  cmnmencer  la  reconstruction  du  pont 
Rousseau,  qui  fut  achevé  à  la  fin  de  l'année  l77B. 

Les  paroisses  de  la  ville  de  Nanteo  sont  Na- 
tre-Dame  :  la  cure  est  présentée  par  le  chapitre 
de  cette  collégiale;  — Sainte-Croix  et  Toussaint, 
sa  trêve  :  la  cure  est  présentée,  à  l'alternative, 
par  le  théologal  de  la  cathédrale  et  l'abbé  de 
Marmouticrs;  —  Saint-Clément  :  la  cure  est 
auucxt^e  à  la  commimauté  de  même  nom,  et 
desservie  par  nn  de  ses-memVu  <  ;  —  Sainl-De- 
nin  :  1;^  cure  est  présentée  par  le  chapitre  de  la 
catiu  drale  ;  —  Saint-Jean  en  Saint-Pierre  :  la 
cure  est  présentée  par  le  doyen;  —  Saint-Lau- 
rent, par  le  chopitre;  —  Snint-Léonard,  par  l'ab- 
besse  du  Ronce  rai  d'Angers  ;  —  Saint-Nicolas, 
parle  chapitre;  Sainte-Radegonde .  idrih;  — 
Saint-Vincent  ,  Sahai4MitttRiiB  et  Satut-Slikit- 
lien,  le  chapitre. 

Les  couvents  d'hommes  sont  les  gmnds  capo- 

cins ,       prtîl'^  rnpncins,  Ics  carmcs,  les  char- 
I  treux  ,  ia  coranuiiiauté  de  Sai|it-Clément ,  les 
I  cordellers,  les  (Vèrcs  des  écoles  chrétiennes,  Icf 
,  laa  fdUt»  MaMbiii>  Im  mtobacir 
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le»  prètret  4e  tOtÊàukt  »  km  tMÊm  mim  tât^ 

naire. 

Les  couvents  de  femmes  soni  les  «iKairien- 

nes,  les  carmélites,  Ic^  caroliaes,  les  filles  du 
Bon-Pa»teur«  les  hospitalières  de  THc^tcI-Dicu , 
ks  hospitalières  du  Sanitat,  les  hospitalières 
des  IncurnbleH,  les  pénitentes  ou  rcligifu'ins  df> 
liainte-Marie-^a delaiae,  les  rcligif^iiscs  du  Sa i n- 
le-Claire ,  les  cordelières  de  SaiDte-fiUsabeth , 
les  visitandines,  les  ursuliacs ,  et  ]m  «BOM  de 
la  Providence,  dites  sœurs-grises. 

La  cathédrale  est  dééiée  à  saint  Pierre.  L'édi- 
fice Psl  vasfe,  coiapliqtié,  mais  imparfuit.  Qiioi- 
qu'il.'»oit  (runc  architcoturegolhi^te,  tcypcltar- 
gé  fie  décorations  extérieures,  il  ofire  néan- 
moîn<«  des  beautr-s  dignes  de  curic^itf*  On  y  re- 
marque surtout  deux  tours  carrées  kn-i  liautes, 
«t  la  porte  principale  qui  est  couverte  de  brop- 
te.  I/iutérieurost  majosUinix  .  la  ucf  et  l<isdeux 
ailes  iiout  d'une  architecture  hardie,  etleohopur 
est  fermé  par  un  tris-beau  griliafe  de  fer.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  phis  curieux  dans  cette  église  est 
sou  admirable  suuoerie»  la  plus  belle  peut^tre 
qui  soit  en  France,  tant  par  le  nombre  que  par 
les  propoclîoiT'î  fîfxlips.  Le  chapitre  roin  - 
posé  de  dix-ncui  cluinuiiicii,  non  compris  io8 
dignitaires,  qui  sont  le  doyen,  les  deux  archi- 
diacres, le  cliantrc,  le  tn  sr»rîi  ret  le  sc<»b«lif}n'> 

L'evéclic  de  Najjles  a  qualit;-viogt-<Juatuii-£e 
Uoues  de  circonférence  :  il  lUiifoime  IMMM  eoo 
enceinte  dix-hiiit  villes,  deux  cent  cinquante- 
six  paruittses ,  treize  trêves  ou  suocureales ,  dix 
abbajee  41iommc«,  vluft-deux  comamoaulés 
d'hommi"«  et  ^  întrf  et  une  de  fcninit-* ,  iroîs 
égliiies  colii  i,;aics .  quatre  doyeuuéii,  cent  qua- 
nnte-ritiq  priourt''»  en  comnaeiide ,  et  vingt  et 
une  forêts,  dout  la  pinpni  t  Dppartieatu  Tit  h  Sa 
Majesté.  Cet  évéché  esi  ijurnc  au  nord  par  iii  ri- 
vière de  Vilaine  et  le  diocèse  do  Rennes,  au  sud 
par  le  Poiluu,  a  IV-.1  par  PAiyoïi ,  et  à  l'ouest 
uar  vingt -M  pt  liuw»  d£  eûtes  de  mer.  Le  oom- 
bre  des  habitants,  en  général»  «•l.4*Mvlroa 
qtiatre  cent  trente-un  nidle  deux  cents  ,  sans  y 
comprendre  ceux  des  uaroisses  de  l'Aiyou  qui 
dépendent  d«  dimfae.  Lee  kabitento  de  le  ville 
peuvent  formrr  un  lolfll  de  <]ii:î(rc-vingl  mille, 
uou  coiupns  les  ctrauffirs  qui  vuut  «4  vieimeut 
pour  leur  cpmmenM. 

La  ville  de  Nanlr»;  n  une  rnmmunauté  âf  vil- 
le, avec  droit  de  députer  aux  Etats;  une  poui- 
miasion  intermédiaire,  une  sobdélégaliMiy  me 
brigade  de  maréchaussée,  driix  pfistrs  aux  let- 
tres, grande  et  petite,  une  puiite  aux  chtvaux  et 
«a  banea  de  OMMageries.  Ses  ai«Me  tmnt  de 
fiiei!Îf><>  ail  vaisseau  h  la  voile;  le  uaviro  est  d'or 
et  ie»  voiles  d'ai^ciit,  au  chef  aussi  d'ai|^ut , 
chargé  de  ciaq  bemifaies  de  sable,  evee  «cMe 
devise  :  In  te  sprrant  ocuti  omnium. 

Cette  vdic  était  auti^ois  une  place  furte,  flaji- 
quée  de  boaaceaiineflbi^  de  tourt»  de  heeMeai 
et  autres  ouvrages^  avec  des  fos^iS  accompa- 
gnés de  leur»  glacis.  De  toaleeces  locliâoftUA^ 


il  ne  reste  pins  inie  le  chàMe»,  «fiti  est  ftseis 
étendu  et  muai  d*Utt  bel  aria*el.  Le  bastion, 
chflvfé  delà  dMMe  croix  de  Lenradne,  «pli  eei 

du  cAté  de?»  jsçnbins  ,  fut  fait  par  ordre  du  dœ 
de  MerccBur.  Cette  place  forme-M4*>**^'^***^  ^ 
goavenMaeeotpÉHicaUei',  eemplMÉ  dfon  gMi- 
vemeur,  d'un  lieutenant  de  to\  commandànt  à 
Naules,  d'un  major  et  d'un  aide-major,  qui  ont 
à  ïeam  ordres  deux  eeaipegBtes  d'invalides  ito 
soixante  hommes  chacune.  b»eeivi«it  di^dl»* 
blir  un  parc  d'artillerie. 

Lroffiee  de  Uflotenaet-géBéral  de  police  eril 
réTini  n\\  corp^  fie  ville  ,  exercé  par  M.  le  nmîiref 
coioiici-iic  de^  dix-huit  Mflopagaies  de  uîHiee 
bourgeoise,  qui  aMmteoty  à  tim  êm  WVIe,  la 

garde  pendant  la  nuit,  pour  le  hf>n  nrdrr  rt  la 
sUrete  des  iiabilaubi.  Outre  le  coiouel,  t  eite  mi- 
lice compte  ua  lieutenaot-ooleBel  «  un  ma^m, 
nn  nidp  mnjor,  seixc  capilaincï .  ^f\7C  îicTitc- 
nauts,  s«îue  euscigues,  uu  seegent-inujor,  un 
tambour-migor  et  cent  trente  qnet>e  aergenta  ; 

au  total,  trois  mille  quafrf*  rent  wiT^nte-troi;* 
lioma^.  L  uuiioruie  «^t  h  djit  cl  culotte  Uea», 

jj^rnie-*  et  chapeau  bortié  d'or.  Les  armen  sont 
les  uiétncs  que  ccUes  de^j  troupes  d'îutanteric. 

La  Chambre  des  comptes  de  Br^ugne,  le  pré* 
«^iflt'il.  la  Hi  néchawafée,  l'amirauti^,  le  cunsulal^ 
la  cour  de$  monnaies,  les  eaux,  bai^  et  forêts , 
la  maréchau&t>ée ,  len  traitât,  Inipitérôté,  Sninè^ 
rèrc-en-Retz,  Ti  njfrun,  foutes  ces  dif!'«*^rf nies 
jurisdictionij  sont  des  hautes^ustioes  qui  appar- 
liennent  au  roL  •■ 

l  a  (niand>re  des  compte-^  enf  composée  de 
huit  présidents,  de  tront^-lrou»  itouseièler»-»»!- 
trei*  dn  bnll  <BMelileeixeiiectcmet  4>ti»ie» 
quatre  coiiseincr-  rintlitoar»,  de  deux  pjreffiert 
en  chef,  d'uu  pnui  ipal  coaMni»-grefflwar ,  de 
neuf  huiw»ieea,  dliii  ^  itdo  dee -«iiÉiteev d\M 
payeur  des  gages  et  de  cinq  p^rocurenr*  ;  rWe  a 
aiusi  iiou  imprimeur  eu  iik-e.  Le  parquet  cou- 
siste  en  denx  evocats-généraux,  un  procureue» 
générril  et  son  flobltitut,  I.f  hnrpau  des  fréso- 
riere  de  France,  généraux  des  tîuanees  en  Bre- 
tagne ,  est  composé  d«  eli  IvéMriwe»  d\Mi  n^ 

joint  et  de  deux  liiifsstr  n». 

Le  préiidiui,  aiijuuni'hui  compose  d'un  bivn^ 
obel  ou  président  préaidiel ,  d'nn  elhinil  \lm0B 
nant-géuéral ,  d'nn  juge  crinkiRel,  d'un  lietite* 
uaut  civil  et  criminel»  de  dix  conseils,  de  denai 
epeeetsdu  ro«,.d'un psnweenr du  Ril,dedeu« 
greHàers  civil'=  et  rî  un  pTcflier  rriminrî  ,  d'an 
premier  et  d'uu  JiuuMid  hui«&tur.  Lut  plaide 
néranx  ee  tiennent  lee  Inadie  df«fnli  In  MWMip 
le  20  juin  et     '20  novembre. 

Les  régaircs ,  haute-justice»  àMci'évéquc  de 
Manies,  qui  est  seigneor  leiipMll  d'nne  peHto 
de  la  vil!<;.  Crttr  jttri^diction  est  consifli-rnhle» 
et  ks  appdlatious  vont  dirocttoucnt  au  i'jrio- 
ment  de  Bretagiier  dont  le  prélat  est  eoneeaiei^ 
né.  L'cifTicialtté,  baute-justice  ;  la  police ,  idem  ; 
X'uffùt^k»m^i^  tt40lai«  fémi  larobidiee«»aé 
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itta  lUe»  i^;  lo  chapitre,  te}  Je  fritaiéée 

la  commaiulerie  de  Saintnlean  et  de  Sainte-Ca- 
tfaerfaM,  idami  Toiile-Me,  iétm;  Sainte^ulite 
etl—  Cwat,  idmmf  ka  Benralièfea,  idmm;  la 
Gascbcrie,  idtm.  Lea  maréchaux  de  Franoe  ont 
an  lieuteoaiit  powr  !•  oMilé  Moliia  it  m  Hhi- 
tenant  à  Nantaa. 

lly  a  aussi  à  Nantes  an  ajualewr  pour  lea  poids 
et  mesures,  une  reectto  des  dealers  rojrauoc,  une 
direcUon  générale  des  traites,  tabac  et  gabellea, 
«lualrarèMipoorlesnaniifaetwea.  M.  Dnmé- 
nQ,  caaimiseaire*directear  gén^^l  pour  les  pou- 
dre et  aalpètve,  a  rianedjoa  aor  les  entrepo- 
«eurs  éa  Ww,  é»  ItMM»^  éa 
iiouia. 

L'Université,  fondée  en  iéi60,  est  composée 
des  Facultés  de  théologie,  de  médecine,  éii  arts 
et  de  oeUe  des  dmit»,  trnnirért^e  KenMS  par 
déclaration  du  roi.  Le  collège  est  trèa-beaa,  et 
piatltpVMWlMii  emt  pensionnaires.  Il  jm4m 
professevspoar toutes  les  rlafl<tc<i.  et  mAme  pour 
la  tbéok^gie.  U  est  «lirigé  par  les  prêtres  de  l'O- 
WÊÊÊ^féêtftÊmWÊUeSy  respectables  et  bien  di- 
«rnes  de  rcmplîr  ce  pénible  et  important  emploi. 
Leur  corps  lut  toujours  un  aasemblage  d*bom- 
■Mi  4*  ftetef  MÉi  êm  litres  et  de  la  vertu  ; 
et  ceux  qui  rempliswnt  aujoiu-d'hui  les  difTé- 
reutes  chaires  ne  méritent  pas  moioa  ^ue  leurs 

Les  écoles  do  théologie  de  rOnivcrsité  sont  à 
POratoire;  celles  du  diocise  scal  an  séminabre, 
qui  est  dirip;é  par  les  sulpiciens.  Cfs  derni<'Tcs 
sont  trcs-iréqoeotées,  de  même  que  les  cla»»câ 
dwanMnaèa-arts  apiglaà  I*l)nivenilé.On  re- 
Barque  encore  à  ?^antes  ime  école  d*anatomie 
at  de  chirurgie ,  une  société  d'agriculture ,  du 
•MHMns  et  des  aria,  m  JmAi  royal  des  plan- 
tes, une  école  publique  et  gratuite  d'Iiydroj^ra- 
phie,  de  mathématiques  et  de  navigation ,  uue 
éaaia  pabligue  de  iliiwlii ,  t  twia  diMabiaa  lit> 
térairea.  La  bibliothèqns  pMIfM  «I  thcs  Im 
prêtres  de  l'Oratoire. 

Nanlea  «H  la  patrie  4e 
lèbrcs  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  quoi 
^aje«^<^^te^rédactenr  de  ratticle  Nantes  «  de 

Santés  n*n  par  rir  trop  frrtile  ni  !^tnt  de  lettres  ;  du 
awMU  ma  mémoin  tu  m'en  fournit  au*  dams  U  «d- 
A^nmC  Vthkmtm  fkt  fmditm  i^t^K^Êaf^tt 

PVnhersttf  du  rcmirurct  qui  brillé  en  cette  rille.  Vn 


Mais  TOire  modestie ,  aatcors  coJilcm|K  raiui. 
En  m'ImpoMut  iUlcnc« ,  arrête  im  »  (li  M<e{iw  : 


Qol  pensent  qoe  Ist  irti  ssnf  élisugcis  clm  nonx , 

Tf.l  <ivj'.in  rnmmiTce  texû  bornant  notro  irirtiistrir  , 
L.1  Bourse  en  tous  les  letnpt  fut  notre  Acadt^mte  : 
Abailard ,  le  Bougnct ,  ot  cent  autre»  Naniala , 
IHHir  vcBCcr  cette  injure  d6Tcront  leur  toIx  ; 
Et,  aaos       (évoquer,  mSuet  de  ces  grand*  hommes, 
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«1 

CoMM  «IhfM  êt  u  WÊàÊÊ»  ville,  je  donneril 
ici  les  noms  de  ceux  qui  Pont  illustrée  par  dM 
talents  et  des  connaissances  supérieure. 

Leprenûeren  rang  comme  en  mérite  est  Abat 
lard,  né  au  Palict,  dont  tout  le  monde  connaît 
les  ouvrages  cl  les  infortunes.  Jacques  Tiole,  aw* 
teurde  plusieurs  poi^ies  et  chanaona»  Inpriâlélt 
au  Mans  en  IjfiS.  Jacques  Mechiuot,  surnommé 
U  Batuu  dt  Liesse .  il  composa,  en  veca  françaia, 
un  ouvrage  intitulé  U$  LêmttUi  émFrimu%  iai» 
primé  h  Paris  en  153/!t,  et  plusieurs  autres  opus- 
cules. Jean  Morin  de  la  Sorinière  :  il  a  fait  dof 
recherches  sw  Im  MMinomits  de  la  Bretagne. 
Pierre  Boistuau,  surnommé  Launai ,  autciu*  de 
plusieurs  ouvrages ,  et  particulièrement  d'unJ^ 
vre  intitulé  A»  fhéttrttUiwumdê,  qui  a  en  nnaa^ 
cès  prodigieux.  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Breta- 
gne :  ce  prince  n'était  pas  Nantais  »  mab  il  passa 
une  grande  partie  d«  aa  vie  à  Vantai.  René  da 
Drain,  commentateur  des  ordonnances  de  Mou» 
lins,  imprimées  à  Paris.  Le  père  Raphaël ,  c»* 
|Mieia;lMn4aCade;  Philippe  da  lac,  éféqwi 
de  Nantes;  Jean  Grand-Ami;  Jacques  Bouton  ; 
Julien  Pemnti  Piene  GarisieryiéMiite  :  il  a  mis 
en  b  KvM  da  te  CaMdMlM  dr  la  ^MISBopAîs, 
par  Boêcc.  Laurent  le  Brun*  jilstulc  :  on  con- 
naît de  lui  des  poésies  latines  et  la  Vie  de  saint 
Iguacc,  poème  héroîqne.Mwnndt8<M  MatoiHj 
Bonavcnture  de  Sainte-Anne,  rdlgfauWMneS 
de  la  Baume  le  Biano  de  la  YaUiiM.  éndfl  dt 
N  antes  ;  YlmtaàChMf  tlsiolagy  da  Hnnlaa  : 
nous  avons  de  lui  deux  volumes  de  sermons.  Ln 
pèreUervé',  derOratoire.;  Gérard  Mellier,  maiin 
de  Wanlaa,  mtmk  céHèf  f>ar  aolriaati  HlUnd- 
res  que  par  des  vertus  qui  le  rendirent  Toracla 
de  sa  patrie;  Jean  de  la  NoÊ-Menard;  la  dame 


(1)  fions  avons  ornl«  à  rurllcle  Abbarctz ,  poor  la  repor- 
ter .1  Nanle*,  chcf-IU-u  du  dcp^rtcinent,  la  notice  mt 
M.  Boulay-Paty,  célèbre  juriacousalto  lueton. 

fiem-a^buOen  Bonlsy-Paty  iM«nlt  *  AMiaretz,  le  M 
aoat tW^lwa avaeat à  lansssnUnil M sacesM»' 
n'iitset  i^iHvasl  PsIibIkbw,  eswmjwsne  ws  rai,  pn^ 
enmr-midte  ia4Mrtet,aiimMral8arda  départemoal 
de  la  Loure-InWrt— w  «le 

tif  arès  lei  trtbunani  civil  et  criminel  de  Hantes.  Elo  ea 
lTlfd4t|i 


aa  pouvoir  exéciK 
nai 

CenU.  1 

oeeope  •péclaleoisal  de  la  li'gUIallon  maritime;  Il  y  fit 


1TN  d^tputi'  de  cette  ville  au  conseil  des  Oaq-Centa,  U  l'y 

  lîi  - 


de»  rapports  et  des  disceurs  remarquables.  Partiitan  rClc-, 
ni..l»  dc«iul<îre«ii<«,  delà  Hérotution,  Boulay-Paly  dt'frudlt 
a > ce  énergie  le«  libertés  publlqae« ,  et  fui  uu  drn  rppr»- 
sen\ ants  proacriljs  par  Bonnpnrtc  lorn  du  brumaire.  i'Ins 
tard  il  fut  nommé  jii)çe  à  Rciinci  ;  et ,  chargé  de  n'pondre 
an  ministre  sur  1g  projet  du  Code  de  commerce,  il  lui 
udrc&sa  d*.-»  obMT>alions  qui  ont  bcaui  oup  servi  i  la  ré- 
daction de  ce  Code.  Vou'-  fi  l'i'tudc  des  loi»  conmicrclales, 
et  conseiller  à  la  cour  de  Rennes,  noulay.fsly  S  puaild 
on  Comté  Sa  4r»ii  tommurnai  «utrUiaia,  ea  à  val.  In^t  an 
Tr«iti  étê  féUmmj»  iM|iiwasliis  ns>^taij»,  <tj^ 

dssisatM  anas«riiHa,an  avikln-f.  Boolsy-Palr  est 
liM.  Isshstlisnts  dM  pe^  Inl  o«| 


I  perpétutti* 
et  par  le  gnnd  nru  qa 


psar  ssQ  tombcsa.  u  s  laiwé 
Btf.  eannoper  des  podelrs  dl« 

«'U  a  remporté  à  rAcadcmie 
fur 

m 


Acadcmi^ 

française^  pour  son  (Nfe  Sl'ôccaaion  dé  l'Inaururatiou  da 


t.  M. 
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de  Martignes ,  énouM  du  duc  de  Merroeur  ;  le 
père  Bertrand,  ac  TOratolrc ,  auteur  d'an  Irrre 
intitalé  4*  Ara^  libtr  ùnguUtri»;  Jeau  Boutio  , 
connu  par  desépicrammes  ;  Jean  Rozelain  ;  Ma- 
thurln  Yessiére»  w  la  Cmre ,  ami  înf Ime  du  cé- 
lèbre'LeIbnitz ,  et  auteur  de  plu  ii  <rs  <^a\nnts 
ouvrages  ;  Françoi»  de  la  Noue,  dit  Oras-de-Ftr ; 
Jean  Barin ,  grand-chantre  delà  cathédrale ,  au- 
teur de  la  Vie  de  la  bienlieurcuse  Françoise 
d'Amboisc;  N....  Bridon  de  Lauberdièrc  ;  Pierre 
Biré;  Catherine  Dollo,  religieuse  dp  Sainte-Clai- 
re; Artus  de  la  (îibonnnis,  anieur  de  plusieurs 
ouvrages  imprimés .  entre  autres ,  tV  tinc  Chrono- 
logie rabmnèe  des  ducs  de  Bretagne  ;  Gabriel  Clé- 
mcni  i  ij  i  (lecin  da  roi^  auteur  du  traité  Intitulé 
h  Trrpas  de  la  Peste  ;  Jacques  Dcnan ,  notaire 
ro\  :)l  a  Nantes  :  on  connaft  de  lui  \m  ouvrage, 
en  vers  français,  intitulé  /<•  Commerce  fidhle,  et  la 

C/niril^  hospitahlre   Carpcnlier,  président 

du  l'arlcmeut  établi  par  le  dnc  de  Mercœar,  à 
Nantes.  M  H .BarIn ,  marquis  de  la  Galissonni^rc, 
pi'iT  et  fils,  morts  lîfulcuants-giénéranx  tîos  ar- 
mées navales  :  le  dernier  de  ces  deux  homincs 
Ilimcux  futleTutoqueur  du  célèbre  et  înrortimé 
amiral  Bing,  commandant  de  la  flotte  nn.;tnise 
envoyée  au  secours  de  Port-Mahon.  Pierre  Bou- 
sner,  un  des  pins  grands  mathématiciens  que 
rEuropeait  produits,  naquit  au  Croîsic  (rlioc^^sc 
de  Nantes),  le  lô  féwer  1698  :  il  a  publié  plu- 
Stenn  oa<vrageB  «xeelHents  sur  la  navigation  et 
autres  sciencei.  .Tp  np  pais  m'cmpéchcr  de  rap- 
porter une  anecdote  singulière  tirée  de  l'histoire 
de  la  vie  de  cet  illustre  académicien.  Bduguer 
était  rnrntT  tian'?  la  pins  tendre  enfance,  lors- 
qu'on l'envoya  étudier  au  collège  des  jésuites,  à 
Tannei.  Pendant  qu'il  était  en  cinquième»  son 
régent ,  qui  avait  entendu  parler  de  sr?  connais- 
sances en  mathématiques,  fut  curieux  d'en  faire 
Fessai;  et,  le  trouvant  en  elTct  très-savant  dans 
cette  partiè ,  îl  pria  le  jeune  écolier  de  lui  don- 
ner des  leçons.  Bougaer  y  consentit,  et  fl  s'éta- 
blit entre  eux  un  commerce  de  sciences  et  de 
littérature  t\u'i  ptohablenienf  r'/  nait  jamais  en 
lieu  entre  uu  écoUer  de  cinquii  mc  et  son  pro- 
liBMear.  N...  Cassard,  un  des  plus  excellents  ma- 
rins  que  la  France  ait  jamais  eus.  (  Voy.  les  notes 
de  V Eloge  (U  U.  Duguaj'-TrQuin,  par  M.  Tho- 
mm.  )  M...  YJé,  qai,  après  avoir  combattu  avec 
Pwri  hs  ymiir  fsa  patrie  et  ptîs  plus  de  cent  riii- 
quaatc  navires  et  vaisseaux .  passa  au  service  de 
w  wépuÈlK^a»  de  Gèaes ,  ensnite  k  «eH«  de  Ve- 
nise, et  fut  tué  par  un  boulet  de  canon ,  à  l»"rd 
de  V Amiral  Vénitien^  pendaul  la  guerre  qui  fut 
terminée  parla  paix  ae  Passarovitz.  André For- 
tan  ,  fils  et  frère  d*archite«  teh  de  Nantes,  ar- 
ehitecte  et  peintre  lui-même,  se  fit  une  répu- 
tation éclatante  et  justement  méritée  à  la  cour; 
Germain  Boffran,  de  l'académie  d'architerlurc 
de  Parîa,  né  en  1697;  Chartes  E^ard,  peintre 
oëlèbre, Bé en  1686;  Paal  Vigneo,  MOit  secré- 
Inirf»  dri  !^énéral  du  comnir^rcr:  Françoîs-.Séra- 
phit|ue  Ikrtnuftd  «  avocat  d«»iui«rew>é  «t  poètig 


jrotfviir  MCTîoiniiiits 


célèbre  :  «en'oad  ïmmme  mourut  en  1T$2,  et 
tm  «nlvennleHMHt  vcf  relté  dhs  Méntaia,  -qui 
n'admiraient  pas  moins  ses  talents  que  ses  ver> 
tus.  Nicolas  Travers,  antetir  de  plusiear»  oo- 
vrages  tmprinsés et 'Minuscrits ;  N....Crmdas, 
connu  par  la  dotteAur  de  ses*  moeurs,  par  des 
connaissances  très^étendues ,  et  quelq— s  ouvra» 
ges  qui  font  l'éloge  de  tes  talents;  H»,  déa  9m^ 
gee-MaîDard ,  né  an  CroMc. 

Je  pourrais  augmenter  cette  liste  de  beaucoup 
d'autres  noms  célèbres; mais,  outre  que  la  plu- 
part se  trouvent  d^  dans  le  courant  de  cette 
histoire ,  ils  sont  assez  connus  par  ce  qu'ils  ont 
fait.  L'envie,  qui  nepardonne  jamais  l'éloge  des 
vèvaattt  «jen^  pairi—lpasd'eo citer  ici  qui  tien- 
nent une  place  distinguée  dans  la  république 
des  lettres;  leur  modestie  d'ailleurs  s'y  oppose. 
Au  reste ,  je  suis  bien  diotgaé  de  pense»  qu*ls 
aient  besoin  de  mes  suffrages;  je  suis  persuadé 
que  la  postérité ,  qui  sait  apprécier  le  mérite , 
rendra  jastice  à  leurs  talents.  Ceux  des  jeunes 
gens  de  Nantes  qui  s'appliquent  aux  beaux-arts 
montrent ,  en  général ,  beaucoup  de  disposi- 
tions: Us  rénsstanakaartout  dans  le  desAÎn^^M 
Ton  cultive  soigneusement  en  <  elte  ville. 

La  juriijdicl.iou  du  l'amirauté  est  tormée  d'un 
lienlenant-gétiésal,  d'un  lieulMiaBt  particulier 
et  de  (juatrc  conseiller*,  avec  un  avocat  du  roi. 
uu  procureur  du  rui,  uu  ^relFier,  un  bui&iicr- 
vWtonrot  détataor,  un  huissicr-audiencier.  U 
y  a  aussi  on  receveur  des  dniils  de,  l'amiral.  lroi-> 
interprète  des  langucîs  élranj;i'res ,  un  ollicier 
lesteur  et  délesteur,  un  maître  de  i|uni.  dem 
professeurs  d'Iiydrographie.  dont  l'un  réside  an 
Croisic,  quatre  courtiers,  deux  jaugeurs  de  vais- 
seaux, deux  chirurgieoottt  m  «{nthioaiM, 
tachés  à  ce  tribuTinl. 

Le  général  «lu  commerce  est  repréi>enié  par 
lai  jnya  consuls  de  la  jurMiotion  consulaire.  A 
ce  corps  sont  attachés  nn  ;ivocat  et  conseil,  un 
commis .  nu  cliapdaiu ,  uu  commis  à  i'cnlt-cpùt 
du  caiV  ,  et  un  condeifB  dft  la  bourse.  L'Espa- 
gne ,  la  Polo|?uc .  le  DaaMtlick  et  la  finède^  «ot 
des  consuls  à  Nantes. 

Ilaaip— dê  fiBes  dont  laiilaalliMypMrfM- 
port  au  commerce,  soit  si  avantageuse  qtte  rf^Jh' 
de  Nantes.  La  mer  lut  ouvre  une  couiinnutca- 
tion  avec  tootae  In  ■étions  de  la  terre ,  et  la 
Loire  lui  prnrun'  ♦oii!*^--  lr>s  f:'cilitt'«  ponr  Ttirt' 
passer  ses  marchauUÎM;)»  Uau&  l'intérieur  du 
MfaoHi.  LaaMbkftd»  la  Lilra  ne  permetteaft 
pas  aux  îrn<  vaisseaux  démonter  jusqu'il  Nan- 
tes. Les  ua vires  de  trois  et  quaire  cents  ton- 
neaux vteiUMBtjvsqu'à  Paimbœuf,  et  ceux  d'un 
tris-f^rand  port  mouillent  à  Hindia,  qaiaià 
deux  lieues  plus  bas. 

On  assure  qu'autrefois  la  Lotre  était  beani- 
coup  plus  prof<»ndc  et  plii-^  romiiinrlf"  pftur  !:t  na- 
vigation ,  et  il  n'est  guère  pus^itiic  d'en  douter. 
Il  parait  qnl^  a  été  bonehée  {wr  ém  pMet 
abondantes,  quî  ont  entraîné  dans  son  lit  ces 
énormes  iiancs  de  sable  qu'où  y  voit  ai^our- 
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d'hui.  Quoi  qu'il  en  soit ,  toi^jours  C3t-il  constaut 
i|uc  la  navigation  sur  cette  rivière  devient  do 
jour  en  jotu-  plus  difficile,  et  que  le  mal  ne  peut 
aller  qu'en  augmentant ,  parce  une  les  baucs  di: 
sable  retiendront  d'autant  plu»  de  gravier  qu'ils 
prësenterout  une  surface  plu-s  lav^e.  Cette  rai- 
son est  toute  simple.  La  navigation  se  détruirait 
donc  sur  la  Loire  ?  Pourquoi  pas?  Ce  ne  serait 
pas  la  première  rivière  qui  aurait  éprouvé  un 
pareil  changement.  Mais  cet  accideut,  dans  la 
supposition  qu'il  arrive  quelque  jour ,  n'est  pas 
sans  remède.  Quand  la  place  de  Nantes  verra 
son  commerce  interrompu  par  des  obstacles, 
dit  un  écrivain  judicieux,  elle  cberchera  les 
moyens  de  le  i-élaWir,  et  vraisemblablement 
clic  préférera  à  tout  autre  celui  de  creuser  un 
canal  jusqu'à  la  pointe  de  Miudin  ou  à  celle  de 
Saint -Nazaire.  Peut-être  qu'aetuollement  ce 
projet  paraîtrait  impraticable;  il  ne  le  paraîtra 
plus,  si  jamais  son  exécution  devient  absolu- 
mept  nécessaire. 

Si  noua  en  croyons  quelques  bistorieus,  le 
flux  et  le  reflux  montait,  dans  le  XV*  siècle, 
jusqu'à  Ancenis ,  tandis  qu'il  se  fait  à  peine  sen 
tir  aujourd'hui  jusqu'à  .Mauves,  qui  n'est  qu'à 
trois  lieucA  de  Nantes,  et,  par  conséquent,  à 
douxe  lieues  de  Paimbœuf.  Il  me  semble  que 
c'est  encore  un  clTct  de  ces  amas  énormes  de 
sable,  qui  font  nécessairement  refluer  les  eaux 
de  la  mer  dans  son  sein  .  et  qui  boucheront  pou 
à  peu  l'entrée  de  la  rivière ,  au  point  que  les  ma- 
rées ne  seront  peut-être  plus  sensibles  à  Nantes 
avant  un  siècle. 

Le  commerce  se  fait  à  Nantes  par  deux  cents 
négociants-armateurs,  et  quantité  d'autres  com- 
merçants rt'gnicolcs  et  étrangers.  Nous  divise- 
rons ce  commerce  en  intérieur  et  extérieur. 
r entends  par  commerce  intérieur  l'échange  des 
denrées  du  pays  et  des  ouvrages  fabriqués  dans 
le  roj'aume.  Cette  branche  embrasse  toutes  les 
parties  de  la  consommation.  Les  vins,  les  blés 
et  le»  toiles  de  la  province  forment  en  particu- 
lier un  objet  important.  Les  seLs,  qui  en  for- 
ment un  non  moins  considérable,  se  font  pres- 
que tous  dans  le  territoire  de  l'évéché  de  Nan- 
tes ,  dans  les  aires  des  marais  salants  de  Bourg- 
neuf,  de  Guérandc  et  du  Croisic.  Outre  les  ma- 
nufactures de  verre,  de  cotonnade,  d'indienne 
et  de  faïence,  nous  avon.s  encore  une  vingtaine 
de  radineries  de  sucre,  idusicurs  fabriques  de 
«erçes  sur  filet  coton,  détofTos  de  laine  et  de 
toiles,  assez,  estimées;  une  manufacture  de  cor- 
dages ,  à  laquelle  .sont  continuellement  em- 
ployés cent  à  cent  vingt  ouvriers,  et  des  manu- 
factures de  cuirs  très-rirhes  et  bien  dirigées.  Les 
corps  de  maîtrises  ou  jurandes  sont  au  nombi*e 
de  trente -cinq.  La  Loire,  par  son  union  avec 
les  rivières  de  Sèvre,  d'Erdre,  de  Mayenne,  de 
Sartbe,  dcThoué,  du  Loir, de  Vienne,  du  Clain, 
du  Cher,  de  l'Allier,  cl  les  caiiaiu  d'Orléans  et 
de  Briare,  fournit  aux  négociants  la  facilité  de 
faire  un  corainerce  considérable  avec  une  partie 
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de  la  France  :  le  Poitou,  d'oii  l'un  tire  des  (|uiu- 
cailleries  de  la  manufacture  de  ChàtcUerauIt; 
avec  le  haut  et  bas  Maine;  l'Aujou,  qui  nous 
donne  ses  \ins;  le  Limousin  et  la  Touraine,  qui 
nous  font  passer  leurs  étolTes  de  laine  et  de  soie; 
l'Orléanais  et  rile-dc- France,  qui  reçoivent  les 
épiceries  oue  nos  commerçants  tireut  de  l'Amt^ 
rique  cl  des  Indes;  le  Nivernais,  le  Bourbon- 
nais et  l'Auvergne ,  qui  nous  fournissent  des 
mats  ^our  les  navires ,  cl  autres  bois  de  con- 
struction; et  enfin,  avec  Genève,  et  surtout 
Lyon,  qui  nous  fait  passer  .ses  précieuses  étof- 
fes, etc. 

Le  commei-ce  extérieur  est,  1°  celui  qui  se 
lait  dans  les  différents  pays  de  l'Eiuxipe.et  qu'on 
appelle  caOotage;  2"  en  Guinée;  3*  avec  les  îles 
de  l'Amérique;  4*  aux  Indes  orientales. 

Le  cabotage  est  le  plus  aiu-ien  commerce  de 
la  ville  de  Nantes  :  il  est  aujourd'hui  presque  en- 
tièrement tombé,  àeause,  dit-ou,  de  ras.sujetti»- 
semcnt  des  marchandises  aux  droits  des  cinq 
grosses  fermes.  Avaut  celte  entrave,  Nantes  ser- 
vait comme  d'entrepùt  pour  les  marchandises  de 
l'étranger  et  celles  du  royaume.  La  plupart  des 
nations  qui  font  aujourd'hui  le  cabotage  vien- 
nent à  Nantes,  ou  avec  desmarchaudi.ses  de  Ic.ur 
crû,  ou  fabriquées  dans  leur  pajs,  ou  sur  leur 
lest.  Les  Hollandais,  qui  voyagent  à  nu:illeur 
marché  que  les  Français,  font  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  navigation. 

L'importance  du  commerce  de  Guinée  est  con- 
nue (1).  Les  colonies  de  l'Amérique  ont  un  be- 
soin nécessaire  des  nègres  pour  la  culture  des 
terres,  qui  ne  saurait  être  faite  par  des  proprié- 
taires trop  peu  nombreux;  aussi  les  négociants 
de  Nantes  .s'y  livrèrent-ils  dès  qu'ils  en  eumit 
obtenu  la  permission.  Les  Français  .sont  les  pre- 
miers qui  aient  formé  des  établissements  sur  la 
côte  de  Guinée.  Nos  divisions  domestiques  in- 
terrompirent nos  progrès  dans  cette  partie  du 
monde,  et  nos  voisins  profitèrent  de  nus  décou- 
vertes. On  assigne  vers  l'an  136^  l'époque  de  no- 
tre établissement  sur  la  côte  de  Maniguetle,  ver* 
le  liuitièmedcgn-  de  latitude  nord.  Pendant  pUi- 
sicurs  années,  ce  commerce  fut  fait  exclusive- 
ment par  une  compagnie.  Dans  la  suite,  il  fut 
|>crmisà  tous  les  négociants  de  s'y  livrer.  Les  ar- 
mements de  la  place  de  Nantes  pour  la  Guinée 
sont  aussi  considérables  ai\jourd'hui  que  ceia 
de  presque  toutes  b;s  autres  places  du  royaume. 
La  valeur  de  la  cargai.son  d'un  navire  négrier 
doit  être  en  proportion  du  nombre  des  esi-]ave« 
qu'on  veut  acheter,  et  le  bâtiment  doit  pouvoir 
contenir  au  moins  quatre  cents  nègres.  Quoique 
q\ielqiu;s- unes  des  marchandises  employées  à 
cette  traite  soient  d'un  moindre  débit  que  les  au- 
tres, il  ne  faut  en  négliger  aucunes,  parce  que 


(1)  Ou  obM:r\craqi><!j<'  ne  parle  ici  du  coramcrcr  do  (iui- 
ni't'  ((n'en  politiriuo,  cl  non  on  plii)o^optic.  Je  n'ignore  point 
combien  il  o.«t  ouir.igrant  pour  riiiinianltr' .  «-t  routrairt 
aux  priiieipfi  fvndiuuenUuz  dr  U  loi  naturelle. 
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le  succès  dépend  d*un  pareil  assortiment,  parce 
^ae  ce  commerce  se  fait  par  échange,  et  que  les 
Mdivw  ny  ont  point  tme  valeur  fixe  et  réelle, 
<%mmc  nos  marchandises  :  le  caprice  des  nègrés 
en  décide.  SouTcnt  ik  nrél?;rerontune  étoffe  on 
mi  tautrument  de  peu  ae  valeur,  mais  qui  flatte 
lenr  goût,  À  quelque  chose  de  grand  prix  qui 
ne  leur  plaira  pas.  Les  cauris  sont  la  monnaie 
courante  des  peuples  de  Gainée  :  ils  servaient 
autrefois  h  la  traite  des  nègres;  mais  aujourd'hui 
fb  ne  sont  plus  employés  qu*À  Tachât  des  den- 
fléHlM  plus  communes,  oa  pour  INMiiement  des 
négre««ies  d'une  petite  fortune,  qui  en  font  dc^ 
CoUtcrt>  dont  elles  se  purent  avec  grâce.  Lcs  Hol- 
landais en  ont  des  magasins  bien  fournis;  Qsles 
vendent  à  raison  de  trois  mille  six  cents  pour 
1  liv.  tournois,  l-orsqiie  le  navire  est  arrivé  au 
Mit  de  Càbenda .  on  à  qtiek|ue  antre  endroit 
de  ce5parap;e5,  le  capitaine  du  navire,  accom- 

EDgné  de  rintcrprètc,  va  saluer  ic  roi  du  pavs, 
li  Mt  les  présents  d\Mfe,  alnst  <|a*aux  pr'in- 
ctpant  officiera  de  «a  rotir,  et  convient  avec 
lui  de  la  manière  dont  il  doit  luire  sa  traite. 
Les  pnSMmtapoor  le  roi  consistent  dâoB  «n  col- 
lier de  cor  iîf .  ou  nn  miroir  de  moyenne  gran- 
deur, on  un  niaiiU-au  d^écarlate ,  ou  une  robe- 
<le-<  hatnbre  dedamas  on  de  latin,  doublée d*an 
tad'eia-.  h  flammes ,  d*uiie  couleur  bizarre,  avec 
une  cave  d^:  liqueun  ou  d'eau-de-vio.  Les  pré- 
sentiK  qu'on  fait  «nMaionq  et  an  Menbouq  sont 
ordinairement  une  cave  d'eau-de-vic  et  de*  étof- 
fes de  la  valeur  de  quatre  à  cinq  pièces  chacun. 
Ontfe  cela ,  le  toi  et  ses  officiera  lèvent  dm  cou- 
tume* ns^pt  considérables,  entre  autres  un  droit 
domanial,  pour  la  perception  duquel  le  prince 
étaMtt,  h  la  porte  du  comptoir,  un  officwr  qui 
tient  TiMtr  >  esclaves  acheté».  I/e«>scntîcl  de  ce 
commerce  cuiisiste  à  faire  valoir  lc:>  marcltan- 
diM  de  ta  eaifalMn,  A  ae  défaire  de  celles  qui 
sont  pUw  nombreuses  on  de  nunnrtrr  valeur,  et  à 
mettre  on  prix  modéré  sur  ie.s  premier»  nègres 
qn*on  achète ,  parce  que  oe  prix  aert  ordinaire- 
ment de  règle  pour  toute  la  traite.  Df"?  qu'elle 
est  Gaie,  les  navires  se  rendent  aux  Iles  trauçai- 
aea  de  l'Amérique,  pour  y  Tendre  lea  nègres,  qui 
sont  ordin.iirr  mr-nt  échangés  contre  les  mar- 
chandises ou  denrées  du  pays.  La  poudre  d'or, 
l'ivoire,  les  goBBinea,  el  autrea objet»  précieux 
éf;alemenl  achetés  enCulni'e.  nont  apnnrtrs  cti 
Europe.  I«eprix  des  esclaves,  à  l'Amérique,  va- 
fie  aehm  le  besoin,  la  rarett  et  I^Awadanee.  Lea 
nègre»  qui  sout  dan»  toute  la  vigueur  de  Vàv^o 
et  de  la  force  t  sont  vendu»  depuw  100  pîstoles 
JuM(u*A  1,5M  Ihrraa.  Ce  eonnneme  n^est  pour- 
tant pas  aiTîsi  lucratif  tpi'îl  le  paraît,  parce  qu'il 
est  rare  qu'il  ne  meure  quelques  nègrespenoant 
la  tnato  de  6otoée%  Pâaiériqoe.  Let  eadavea, 
depuis  !;r-îzc  à  trfîiilc  ans.  liicti  faits  rt  niHrs. 
•ont  kjs  plus  chers  et  plus  recherchés  que  les 
antraa. 

î.r'  rommeree  aux  enî<niirs  frinçaisc»  de  TA- 
wérique  est  le  plus  actif  et  le  plus  avantai;aax 


qne  fassent  oos  négociants.  I^out  le  monde  le 
connaît,  et  tous  ceux  qui  peuvent  s'y  livrer  le 
font  avec  le  plus  arand  succès. 

Le  premier  établissement  du  commerce  ans 
Indes-Orientales  eut  pour  auteur,  en  t6&2,  la 
capitaine  Ricaut ,  qui  Ibrma  une  compagnie,  et 
obtint  pour  dix  ans  une  coucession  exc!u<;î\  c  de 
commercer  seul  avec  ses  associés.  Ce  privilège 
lui  fut  confirmé  au  mois  de  septembre  d<*  l'an- 
née stiîvantc  ;  mais  comme  la  France  avait  alors 
besoin  des  Hollandais,  la  Compagnie,  pour  ue 
pas  les  indisposer,  ne  poussa  pas  bien  loin  se* 
entrepriscH  :  elle  alla  néanmoins  jusqu'à  Surate 
et  sur  toute  la  côte  de  cette  partie  de  l'Inde.  Les 
troubles  de  la  minorité  affaiblirent  considéra- 
tdement  la  Société,  qui  cependant  obtint  une 
nouvelle  concession  à  l'expiration  de  la  premiè- 
re; mais  peu  de  temps  apvèa,  sur  les  rapport! 
(le  Pronis,  premier ponvemctir  de  Madagascar, 
et  infidèle  !»erviteur  de  5e5  ancicui  maitreti,  le 
maréchal  de  la  Meilleraye  s'empara  par  aorptlia 
de  cette  Ile,  malgré  droits  et  les  oppositions 
des  premiers  po«iscs<^€urs.  11  en  demeura  en  pos- 
session jusqu'à  sa  mort;  et  a|Mtèa  lui  M.  le  dw 
de  Mazarin,  son  fils,  et  nc"  ni«aciés,  cédèrent 
enfinleur8[M^tentions  et  leurs  droitsàlafamcuse 
Compagnie  des  Indes ,  établie  en  166&.  Rien  de 
plus  ficau  que  le  projet  de  cet  <'tablî-;spm«-nt  ft 
les  r^ements  sur  lesquels  il  fut  fuadé  :  on  peut 
les  voir  dans  le  Dictionnaire  du  commerce.  Le 
roi  avança  la  plus  grande  partie  des  fonds,  qui 
ne  montèrent  qu'à  sept  à  huit  millions,  quoi- 
qu'il eât  été  décndë  qaMl»  seraient  portés  jéiqa'i 
quinze.  On  avait  conçu  de  grandes  espérances; 
mais  le  mauvais  ckolzda  premier  entrepôt,  ùié 
à  Madagascar,  Ile  malsaine  et  habitée  par  on 

f>eupIo  cruel  et  indomptable  ;  la  mort  drs  plus 
labiles  directeurs»  les  fautes  des  autrM  et  leur» 
divisioot,  enfin  loi  guerres  que  la  Fk«noe  enti 
soutenir,  réflnf  irrni  la  Compagnie  dans  le  pins 
triste  état  ;  de  sorte  que,  malgré  ses  succès,  mal- 
gré les  privilèges  les  plt»  faforables,  malgré  ka 
bienfaits  du  roi,  ses  affaires  idlèrent  do  mal  en 

Sis ,  et  elle  fut  enfin  forcée  de  céder  ses  droit»  à 
iflërents  pairlicolien.  Il  ae  forma  dana  Im  enila 
plusieurs  Compapjnies  des  Tndcs,  mais  qui  n'é- 
taient que  l'ombre  de  la  première.  Tous  ces  éta- 
blÎMeroenls  furent  rénnii  an  4 
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prendre  Mm  ancienne  splendeur.  Elle  prêta  mê- 
me an  rcd  degrandes  sommes  pour  aeipiilter  les 

dettrv  ,li  l'I't  it  ;  r!  peut-être  aurait -elle  réussi, 
si  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  no 
re6t  réunie  à  la  ianqne  tèyale.  Le  manvab  sno* 
ces  cl  la  ruine  de  cette  dernière  enlraîuf  rent  la 
ruine  delà  Compagnie;  et  depuis  ce  tcinj»la 
maln*a  fait  qu'augmenter  jusqu'au  mooientdo 
(liv  alution.  Aujourd'hui  le  commerce  se  fait 
librement  par  tous  les  armateurs  quelconque»  i 
■Mis  oomme  les  voyages  s  mt  de  deux  à  ti«is 
ans,  trîs-di.spendieux ,  et  les  profits  petits,  les 
néffociants  pensent  qu'il  ne  peôt  safaaister  aur  le 
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pied  où  il  est  actuellement ,  et  quH  tombera 
enfin  tout-à-fait. 

Dacription  topographiqus  dt  U  ville  dt  Nantts. 

Nantes  est  la  seconde  ville  en  rang,  la  phu 
belle  et  la  plus  riche  de  la  province.  Elle  a  tou- 
jours ^'té  célèbre  dans  l'histoire,  tant  par  son  an- 
tiquité que  par  le  commerce,  la  richesse  de  ses 
habitants,  et  les  grandes  choses  qui  s'y  sont  pas- 
sées. Il  s'en  faut  pourtant  bien  qu'elle  ait  tou- 
jours en  le  même  éclat  qu'elle  a  de  nos  jours. 
Sous  les  ducs  souverains  ae  cette  province ,  elle 
ne  présentait  h  la  vue  qvi'un  amas  confus  de 
maisons  entassées  les  unes  sur  les  autres,  des 
rues  étroites,  obscures  et  mal  pavées,  et  des  cloa- 
ques sans  nombre  f{ui  infectaient  l'air.  Elle  est 
sitoée  sur  le  penchant  d'une  colline,  en  terroir 
également  fertile  et  varié  de  prairies  immenses , 
decoteaux  chargésde  vignobles  et  de foréls  abon- 
dantes en  gibier;  sur  la  rive  dmite  de  la  Loire  , 
qui  reçoit  la  ri^-ière  d'F.rdre  àla  séparation  delà 
ville  d'avec  le  faubourg  de  la  Fosse,  et  celle  de 
Sè>Te  on  peu  au  dessous  de  Pirmil. 

Sept  grandes  routes  arrivent  dans  cette  ville. 
Ony  rcraanpie  douze  à  ([uinzcpoutstrès-bcaux, 
de  mille  toises  de  longueur;  onze  places  publi- 
ques, trois  halles,  quatre  pompes ,  environ  cent 
rues  principales,  près  de  cinq  cents  réverW'rcs, 
distribués  depuis  deux  ans  dans  les  différents 
quartiers,  pour  les  éclairer  pendant  la  nuit;  un 
chantier  pour  la  construction  des  navires  mar- 
chands et  des  frégates,  un  assez  beau  port  et  de 
magnifiques  quais. 

On  trouve  à  Nantes  six  à  sept  promenades 
publiques,  non  compris  les  avenues  de  la  ville, 
qui  ne  sont  pas  les  moins  agréables.  La  plus 
belle  de  toutes  est  le  Cours  des  Etats  ou  la  Mot- 
te-Saint-Pierre ;  elle  aboutit  du  côté  du  midi  à 
la  rrvière  de  Loire ,  et  du  côté  du  nord  à  celle 
d'Erdre.  Elle  est  décorée  d'un  bosquet  de  tilleuls 
plantt^  en  quinconce ,  et  de  quatre  rangs  d'or- 
meaax,  avec  des  sièges  de  distance  en  distance. 
Son  point  de  vue  est  admirable  :  on  y  décou- 
vre, sur  la  I^irc  et  sur  la  prairie  de  Mauves, 
auMÎ  loin  que  la  me  peut  s'étendre  ;  et ,  au  mi- 
di, on  a  la  perspective  du  coteau  de  Saint-Sé- 
bastien ,  décoré  de  plusieurs  maisons  de  plai- 
sance et  d'une  campagne  riche  et  fertile.  Au 
nord  on  voit  le  port  de  Barbin  ,  qui  communi- 

3 ne  à  la  promenade  par  le  moyen  d'une  levée 
e  terres  rapportées,  qui  a  coûté  de  grandes 
sommes  d'argent  au  bureau  de  ville.  Cette  le- 
vée, qui  ne  subsiste  que  depuis  trois  ans,  res- 
serre lErdrc  dans  un  lit  plus  étroit,  et  a  rem- 
placé les  marais ,  d'tuie  odeur  désagréable  et 
line,  qui  bonlaicnt  les  deux  cMé»  de  cette 


un  mail.  Lorsque  l'ouvrage  sera  fini,  ce  sera 
sans  contredit  une  des  plus  belles  promenades 
de  France.  Ce  qui  augmente  encore  la  beauté 
de  ce  lieu  sont  les  magnifiques  édifices  qui  sont 
à  droite  et  à  gauche,  et  qui  paraissent  plutôt 
dos  palais  que  des  maisons  occupées  par  des 
particvdiers. 

L'enceinte  de  la  ville  est  petite,  les  rues  étroi- 
tes et  assez  mal  percées.  On  les  élargit  de  jour 
en  jour  autant  que  l'on  peut  ;  mais  il  n'est  pas  si 
facile  de  remédier  parfaitement  au  dernier  dé- 
faut, malgré  que  l'on  s'en  aperçoive  bien.  Ce 
qui  rend  encore  le  terrain  plus  précieux  dans  le 
centre  de  la  ville,  cl  les  cliaugemcnls  plus  dif- 
ficiles ,  c'est  le  grand  nombre  de  maisons  reli- 
gieu.scs  qui  s'y  trouvent.  Outre  l'intérieur  de 
cette  ville,  on  y  compte  quatre  faubourgs,  qui 
sont  le  Marchix,  au  nord;  Saint-Clémcnt-ni- 
chcbourg,  au  levant;  les  Ponts,  au  midi,  et  la 
Fosse ,  au  couchant.  Ils  sont  beaucoup  plus 
étendus  et  aussi  peuplés  que  la  ville.  On  remar- 
que au  Marchix  la  place  de  Viarme,  on  se  tien- 
nent les  foires  de  bestiaux;  à  Saint  Clément ,  le 
collège  et  l'église  des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  une 
des  plus  belles  de  Nantes,  et  ornée  de  tableaux 
d'aprts  le  Poussin. 

L'Ile  Feydcau  est  le  quartier  le  plus  réguliè- 
rement bàli  de  toute  la  ville  :  il  offre  à  la  vue 
un  rang  de  maisons  d'une  architecture  hardie 
et  majestueuse,  qui  forment  quatre  façades;  au 
couchant  est  un  petit  bosquet  dont  les  arbres 
sont  taillé-s  en  orangers,  et  à  l'orient  est  la  cha- 
pelle de  Bon-Secours,  qui  vient  d'être  recon- 
struite, avec  des  décorations  intérieures  dignes, 
autunt  que  les  ouvrages  des  hommes  peuvent 
l'être  ,  de  la  majesté  de  l'Etre  Suprême  qii'on  y 
adore,  et  de  la  sainteté  éminente  de  la  Reine  du 
ciel  ù  qui  clic  est  dédiée.  Celte  mère  bienfai- 
sante de  Jésus-Christ  y  est  dans  une  singulière 
vénération  :  les  marins  surtout  ne  manquent  ja- 
mais, au  retour  de  lenrs  voyages,  d'aller  la  re- 
mercier des  secours  visibles  qu'elle  leur  accorde 
dans  les  périls  et  les  tempêtes  de  la  mer. 

Le  palais  de  la  Chambre  des  comptes  est  di- 
gne de  la  curiosité  des  étrangers  :  c'est  un  bàli- 
mcnt  fort  simple ,  avec  des  colonnes  d'ordre  i«>- 
nique  et  une  couverture  à  l'ilalicnne.  L'hôtel- 
de- ville  mérite  aussi  l'attention  des  con  iiaisseurs. 

La  Fosse  est  sans  contredit  l'endroit  le  plus 
agréable,  le  plus  riche  et  le  plus  actif  de  Nan- 
tes; il  formerait  lui  seul  une  ville  considérable  : 
il  commence  à  la  place  de  la  Bourse,  qui  est 
ornée  de  deux  rangs  d'ormeaux.  Depuis  cette 
place  jusqu'à  Chézine,  dans  une  longueur  de 
cinq  cents  toises,  règne,  à  une  distance  à  peu 
près  égale  des  quais  et  des  maisons,  un  autre 


rivière.  C'est  aujoiird'hui  une  promenade  très- 1  rang  d'ormeaux  ;  mais  ce  qui  ajoule  à  l'agré- 
fréquentéc  ,  que  l'on  pent  comparer  aux  fa-  '  ment  de  ce  quartier,  c'est  l'admirable  vue  de  la 
meux  boulevards  de  Parus.  D'un  côté  est  un  pe-  !  Loire ,  couverte  de  navires  et  de  bateaux  ;  le 
lit  bois  de  haute  futaie,  et  de  l'autre,  au  bas  du  riant  aspect  d'une  vaste  campagne,  qui  se  pré- 
Cours,  sont  des  jardins  et  quelques  marais  |  sente  comme  en  amphithé«llre  à  l'opposite  el 
presque  desséchés,  où  l'on  a  dessein  de  planter  derrière  les  Iles  formées  par  la  rivière,  au  des- 
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Cl  au  Uessoii»  des  poste,  au  bojut  «ksiiuek  |oc  peut  yyçm  ircr  que  par  .des  nidica  ctroitcs, 
oo  dt-coiivre  comme  ea  pMytatiW  le  quartier  vilaines,  et  même  dangereoses.  C*e8i pourtant 
de  Pinnil,  qui  st-ruble  une  nninrilc  vilir.  (^r   h  vrritahlc  lirn  <ni  ili  vrnit  èlre  placée  la  ville 

rinl  de  vue  a  fait  comparer  la  t  os&c  de  Naulc»  i  commerçante ,  pour  l'inU^rét  et  la  commodité 
la  fameuse  penpeettve  de  CoMtmnlinopie  ,  I  âm  a^gooiuati,  aom  la  plupart  sont  obligés  d'af^ 


dont  la  position  pas^c  pour  la  plus  avnnfa^rxise 
de  l'univers.  Selon  le  plan  projeté  »  ou  dod  cou- 
tinnarlM  quais  depuis  le  Port-HnfllvijnMpi^à 
la  praîrifi  de  Mauves,  à  l'orient,  et  depuis  le 
couvcut  des  pe(ils-capuciuâ  jusque  vis  à-vis  Té- 
l^iM  de  Ckantenai ,  où  Ton  se  propose  dé  plau- 
Ifr  un  mai!  :  ce  qui  formera  une  promenade  de 
plu^  d'une  lieue,  et  pour  ainsi  dire  eu  ligue 
droite.  Let  malsons  qu'on  voit  le  long  de  ces 
q\r\U  répondent  à  l'opulcnro  de  ceux  qui  les 
L.il)it(  nt  (1).  Klies  sont  toutes  bAties  en  pieires 
do  grisou,  marnai,  Saiat-Sariiiieii,  ereasanes 
cl  tuf,  avec  des  ferradcs  et  balcons.  A  Textré- 
mité  du  la  Fosse  est  le  parc  Launat,  promenade 
délicieuse, presque  devenue  publique  par  rboii> 
nèteté  du  propriétaire,  M.  de  la  Chapclîe-Co- 
qucrie,  qui  permet  à  tout  le  monde  d'aller  s'y 
MCcéer. 

Malgré'  l'f'  frnduc,  je  ne  dis  pas  de  la  ville  (2), 
qui  est  hi-aucoup  trop  petite,  mais  des  ùlu- 
bourgs,  il  s'en  faut  bien  qtie  Ifti  édiftoes  soient 
tr<»v  TnuHipliés  à  Nantes.  Les  maisons  uouveÛes 
q\i  on  Liàtit  tous  les  jours  sont  à  peine  à  moitié 
l'ailes,  que  le  resKle-chaussée  est  dt^jà  occupé. 
On  a  vu  ,  dans  ces  dernières  années,  nu  nidîns 
cinqnanitî  lâmiUcii  étrangères,  américaiucj»  ou 
commerçantes,  qui  votilaientaefliier&  Nantes, 
obligées,  faute  de  logement,  de  porter  aillenrs 
leurs  richesses  et  leur  industrie.  Il  serait  donc 
néoessalce  de  former  de  nouvean  établisse- 
ipenls,  et  Pavanlri:^'!'  public  comme  le  pnrtîcu- 
lier  exigent  que  lea  prqjets  oonçus  par  des  ci- 
toyens zélés  et  unfversdiemeat  applandb  soient 
exécttté«,  h  ;  j^rnmptrnicnl  pos.siI)le.  Mal{;ré 
tout  ce  quo  nous  avuitsidil  des  édifices  de  la  Fos- 
ae ,  nous  sommes  forcés  de  convenir  qu'il»  sont 
plus  beaux  que  commodes.  Des  maisonn  lourc> 
5,6,  et  jusqu'à  8,000  Uyres  (à  divers  locataires, 
oar  le  négociant  le  plus  riche  n^occupe  pas  seul 
iMH-  Tii-iî  nii  .  n'ont  point  de  portes  cochères; 
on  n'y  entre  uue  par  des  alléei  mie  la  petitesse 
des  ttonn  rend  trl»-ob9Ctttes  ;  enfin ,  comme  on 
ne  suivait  d'abord  aucun  plan,  on  plutAl  comme 
on  ménageait  excessivement  le  terrain,  on  n'a 
Maaé  aneime  isêoe  charTelière  dans  toute  la  Ion- 
puenr  de  la  Fossc,  pour  la  communication  avec 
les  derrières,  ((ui  sont  par  là  devenus  inutiles.  On 


U)Un <^trangcr,  maoTais plaidant,  ji-tnnt  Im  wnx  mur 
IwatttCSi  Ée  la  FtOM,  dcmaqda  A  ceux  qui  r.ir-comp»- 
gnslsnl  si  kw  llrn<»ii  ét  Kantct  dtaicot  pi  iuctiase».  1 1  cuit 
obsfsé  4s  la  srsnds  qasaUM  4e  llngt  m'oa  voit  en  tout 
tmips  swwarfswi  nmtitm.    mm»  éii&i- nation.) 


(aj  Ce  pra  d'étcudui-  ilr  la  vilk'  no  nuH  point  à  la  bf^niiU' 
aeTemeinblc,  parci:  que  sraoïur*  sont  pour  la  plitpart 
4*n»w"»«  aoPûliitfu'U  nVn  ro*lP  pas  méim-  de  vcsligc», 
«  /F*  *■  «potond  aTec  Ion  fouboargs  ;  de  «ortc 


(Bottât ta  Vimio^ 


fermer  des  magasins  et  même  de  se  choisir  des 
lo^^meuts  dans  des  quartiers  éloignés  du  centre 
du  ciHnmefceu 

Jusqu'ici  ces  terrains ,  si  précieux  par  Irnr  si» 
tuation,.  paraissaient  perdus  sans  resM>urce  $ 
mais  M.  Gmdln,  déjà  ooann  par  deaeatr^fi- 
sesd'utilîté  générale  et  df^-^  vnr";  irè^  «;rij;cs,  vient 
de  former  le  projet  de  leva:  tuutei»  iei>  difficultés 
qui  s'opposent  a  raccroissemeat  de  la  ville  de 
ce  cOté-là.  Il  a  réuui  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés difiiéreotesy  qui  se  coomiandaient  les 
wiea  et  les  autres,  et  m  permettaient  pas  dVMf 
vrir  les  communications  nécessaires.  Il  se  trôo- 
ve  aujourd'hui  propriétaire  d'un  terrain  ^pif 
contient  neuf  journanu  de  Bretagne  «  dans  un 
seul  tenant  ,  ot  qui  n'est  éloigné  du  port  de  la 
Fosse ,  et  même  de  la  Boturae ,  que  de  quarante 
à  cinquante  toises,  à  travers  duquel  uooBsent 
que  la  villr  "irvrr  des  mes  sprif  iruses  dans  tous 
les  scns«  et  (qu'elle  v  forme  des  places  publi» 
ques.  l}n  projet  aussi  vaste  et  «uni  hian  oom 
no  peut  que  lui  aiCi|uérir  la  yacoiinaîiaance  ut 
8<»  concitoyens. 

Les  vcBux  pidilics  se  téoniiiant  pour  deman- 
der la  rceonsinietion  del'hfttel  de  la  Bourse.  Cet 
édifice,  démoli  U  y  a  neuf  àdix  ans,  a  été  rem- 
placé par  une  banque  de  bois  frès-ridioule ,  et 
(jni  conirasie  bien  avec  ronidencc  des  négo- 
ciants. Un  désirerait  ausaiou  ou  t  it  une  nouvelle 
salle  de  spectacle,  mieux  aisposée  que  celle  qui 
siibsisle  aetucllcmcnt.  .Te  prévDJH  bien  que  , 
comme  la  comé^i»  plait  pas  à  tout  le  m<Mide, 
plmneuTs  personnes  me  sauront  mauvais  gré  de 

ni'infére.s>(  r  à  <  et  objet.  Sans  faire  ici  une  lon- 
gue énumération  des  maux  réels  et  des  avanta» 
gcs  peut-être  doulenx  des  spcctades  dans  Télat 
acluel  des  clioses,  je  me  bornerai  à  dire,  p  ur 
ma  justiiicatiôn ,  qu'il  ne  dépend  pas  de  moi 
qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  ait  point  de  théâtres,  et 
que,  puisqu'il  en  faut  ahsulumeni,  on  doit  au 
moins  désirer  au*ilfi  ne  réunissent  pas  .'i  la  foisy 
comme  celui  de  Hantes,  les  maux  ph}  sirpics  et 
moraux. 

Il  faut  ménager  la  santé  du  citoyen  jusque 
dans  SCS  erreurs.  Notre  salle  de  spectade  est  une 
espèce  de  cave  humide,  ou  plutôt  une  espèce  de 
prison  où ,  pour  son  argent ,  on  va  se  faire 
ser,  et  respirer  un  air  étonlré  et  malsain.  Sou» 
\-ent  même,  au  lieu  de  s'amuser,  on  souffre , 
pendant  toute  la  pièce,  le  malaise  le  {dus  sen- 
sible. Cette  salle,  d'ailleurs,  n'a  <pi*ane  Issue 
très-étroite;  et  il  est  certain  que,  si  le  feu  pre- 
nait pondant  le  spectacle,  il  serait  trèft^ifficile 
que  la  moitié  seulement  des  assistants  pût  se 
sanv(r.  On  pourrait  s'étonner  que,  dans  uue 
I ville  telle  que  Nantes,  on  se  oontent.it  de  se 
I plaindre  iii  loug-tcmps  d'un  désagrément  que 
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tous  ceux  qui  Tréquentcnt  les  théâtres  parais- 
sent si  bieu  »eu(ir,  si  l'ou  ne  savait  qu'il  u'csl 
pas  facile  de  trouver  un  lieu  commode,  et  que 
d'ailieiurs  des  objcls  plus  iutém^saiits  captivent 
drpuis  bien  des  années  l'attention  de  nos  vigi- 
lants magistrats. 

Nous  devons  surtout  rendre  justice  au  ïèle  de 
M.  le  maire  (1)  :  c'est  par  ses  soins  que,  depuis 
plusieurs  auuées,  la  ville  a  pris  une  uouvellu 
f»ce  et  »Vest  accrue  d'u«  quart.  Les  rues  sont 
soignemement  pavt'cs  et  nettoyées;  et  les  réver- 
bères, établis  depuis  peu.  ont  rendu  les  voleurs 
plus  timides  et  les  méchants  plus  circonspects. 
Lé»  cloaques  qui,  quoiqu'on  petit  nombre,  ne 
talM|lpBt  pas  d'être  nuisibles,  ont  été  comblés, 
etteterram  qu'ils  occupaient  .sert  aujourd'hui 
de  promenade  ou  est  oc<;upé  par  de  beaux  édi- 
fices. Encore  vingt  ans  de  paix  et  d'un  commerce 
actif,  Nantes  égalera,  si  elle  ne  surpasse,  par 
la  magnificence  et  l'éleudue,  les  plus  belles  vil- 
les de  l'Europe. 

Les  pompes,  confiées  à  des  ofBciers  actifs, 
inlcUigculs,  et  dibtribuées  dans  les  dilféreuLs 
quartiers,  doivent  rassurer  les  habitants  contre 
fps  rarages  et  les  progris  des  incendies.  Il  ne 
reste  plus  à  désirer,  pour  la  sûreté  des  habitants, 
qu'une  garde  exacte  pendant  la  nuit,  pourcon- 
tenirdans  le  devoir  une  foule  d'étrangers  sans 
aveu  qui  y  commettent  mille  désordres;  des  va- 
fl^uds,  des  ruleurs,  espèce  incommode  dont 
Iféniesfolu-niille ,  parce  qu'ils  n'y  sont  pas  beau- 
c«up  inquiétt^.  I  n  guet,  bien  formé  et  bien  di- 
iM,  ne  manquerait  pas  de  les  éloiguer. 

D'apn  I  observations  et  les  évaluations  Ir 
plus  c\  :  lit  faites,  la  consounuation  an- 
nuelle est ,  ù  Nantes,  au  moins  de  dix-huit  mille 
tonneaux,  ou  de  cent  quatre- vingt  mille  scp- 
ticrbdcgrain,  c^  qui  fait  environ  cinquante  ton- 
neaux ou  cinq  cents  septiers  par  jour.  On  peut 
jugcrpar  la  de  la  consommatiou  des  autrcsdun- 
rées. 

NAATES;  \U\k  i  ancien  Htché  :  aïOonrd'hui  dief  li<  u  tic 
M  «3  dnrkéon  iitiliUire:  iultiiidanoo  oiUitalrc  -,  dir»>cHon 
d  Ji  iakric:  air«'rlÉon  du  génie  :clieMUsu  lU-  la  prT.fcctur« 
Oclal^ii'  f  •  lire ,  *•  la  légioD  de  gondarmcric  ;  û»<k- 
cù*;  M4i;  t  ^U  soccuraâli'it:  paitlruni  el  pn»nirt«»nt 

J*"  «="'''  iniiilstn- olllcianl  du  cuite  IsraiMiU;  : 

Y.\  "  1"  '  III'  '   '  colc  primaire siipérloun;: 

T^'yj     •  '.'    1'  .  •  I  .         ral<  :cii»q  arrondiMcmenU 

•eperapliou:  ilu.  <  hou  't  xcontiUiuliou» directes:  direc- 
U«a  des  con tribu lioii>  mdirccU'R  ;  din-clion  din  douanes; 
aireclion  du  rrnr«  pîstr.  iiirulet  d««s  donLiiiirs;  itirecHoodo 
IMNrtea[tKU-Ures:dir«<'li-ifi  fto  po>U;  ti'l<  Knir>hi((ui-:3S*con- 
Knwiéon  des  mux  el  urtau  do  \LriOcatlon  des 

PMdset  noHircs  :  enti '  ,  iwudr»-«  ri  tali.io  ;  tribu- 

Mi , aourac  et  ctuoibru  de  «uiuiiK-ree:  bauiiur  publique- 
reMiiil  de  prnd'liouiuies  :  si\  arrondiftwin. m-  ,ir  Jusiice 
«e  Mil:  coiiioiisSM-iat  »én»;ral  di-  la  marine:  inUtidancc 
•MiUire;  soci^  4e  charité  inalw  «rlk-.  asaociaUoii  des  «al 
ÎS«  "fl*fl5î'^  a  épargne  d  de  piÉanraMe  :  mont  de- 
M«K:  lésMk  de  garde  nationale;  coaaeB  «aolral  de  nlu- 
■riW:  Jory  m<Wlical  pour  la  l^re-IaAMeare:  coll.  gi;  royal; 
Mctrle  roja le  académique;  inuMium  d'Ui>ioin.'  natwx-Ue; 
de  tableaux;  bibliollt6que  publique;  bocUHié  des 


(1)  M.  C.ellét  de  rn'-inion ,  citoyen  aussi  respectable  par 
•e*  profondes  counaisitanre»  et  se»  luoiien-i,  que  par  la 
oeaulé  de  mw  àme  et  le  dosint^CMcmenl  le  plus  visibk'. 
-    ,  .   ^     .  de  lal-  idtUOH./ 


beaux-arlH  ;  musdc  Indngtriel:  socl«'l('  indn^triellc;  lOcicHé 
de  pyrotechnie  ;  nociélt-  d'horticulture:  société  des  cour- 
se»: jardin  des  planles;  <*coIc  gratuite  fli^nionlain;  ;  écoles 
elinHIenne»  pour  les  eufiinU;  t'roles  cominiin.nli's  d'adul- 
te* ;<'enle  gmtiiilede  dt'ssin;  l'cole  pr''parntoire  de  médc- 
«•Inc  et  de  pharm.nt  ir;  ("•(■. )!«•  royale  d'Iiydrographie:  école 
de»  wurds  muct?i;  l'coli'  di-parlementah-  d'i^qnitation:  con- 
sulat» de<t  l»ny«-Pas ,  du  Mexique,  de  Prusse,  de  Dime- 
uiarL-k  ,  de  Surdc  et  Norw  riçf  ,  d'Angleterre,  de  ttambourg, 
de  HnndTn-,  des  Kiat*  rnis  de  nelglniie,  di-  Ru.vile,  d'Au- 
irlehe  et  de  Rr^mc  ;  \ire-eon*iilat«  d'K.<paKne  ft  de  Por- 
tugal. Dix  Journaux  :  le  Breton,  le  National  de  l'Ouest,  l'Her- 
mine, l'Ouest,  reuillcs  iiolitiffin'H  ; /e  t/yod  nantais,  le  Prix- 
Courant  ,  ft-olHeii  eoniM)  '  -  ;  Anntles  delà  Soeiftâ  aca- 
itfmique ,  \v  Journal  dt  ,  feuilles  srirnlifique»:  <a 

Glaneuse,  reuille  liltrr.uic  ;  le  I  crt-Fert,  journal  de»  théâ- 
tre». Cinq  imprimeries  typop-aptilqnesi  ;  cinq  Imprimrries 
lithographique»;  dix-neuf  librairies.  (V.  le  ^upplémeot 
pour  les  documents  cadastraux.  ] 

NANTES  EN  lUA. 

f>an»  tous  les  pays  elvillfu's,  chaque  grand  Ilenvc  po»- 
^f•de  il  don  embouchure  une  >ille  iuiportaiili' ,  entrepôt 
naturel  des  denrées  evotiques  et  des  prodiiili^  de  la  vallée 
que  If  (leUTP  arrose.  C'est  l.\  que  ne  iVuni^senl  aussi  les 
homintu  d'élite  du  bassin  conmiureial ,  attiré»,  le»  un»  par 
de»  habitude»  de  spéculation  .d'autres  par  l'altrarlion  d'uo 
(s'rand  «  entre  :  ceux-ei  par  uni-  plus  grande  facllilé  pour 
leurs  éludes,  ecux-1.1  par  les  in»tJucts  d'une  wciahilité 
plus  développée  qne  eelh-  du  vulgalru.  Industrie,  science, 
beaux-art»,  idées  génénili»  sur  les  hommes  el  «ur  le*  cho- 
se» ,  tout  n"\ét ,  dans  ce  grand  entrep<ij  de»  producteurs  el 
des  produit»,  la  couleur  localr.  lUcntdt  h'iniprimc,  sur  le 
front  de  ehanm,  le  cachet  di-  la  clti\  Li-»  étrangers  eux- 
m*^me»  s'y  d»-|)ouillrnl  h  la  longue  de  leur  individnalité 
nalitninlc,  pour  pn-ndre  le  caraclérc,  je  dirai»  \olontleni 
rtiabit  liif<ll»Ttu(l  delà  Tille,  (resta  en  point  de  vue  d'une 
attraction  de  la  providence,  pon»»ant  Icshonnnesft  lespro 
duits  de  chaqui>  ba»slu  ver»  un  grand  eenl«-e ,  pour  y  rem- 
plir solidairement  uneœuvn-  «p<'eiale  ,  commi-  elloa  pla- 
cé certaines  richesses  minérale»  dans  de»  localités  choisies 
sau.»  doute  pour  s'harmoni<)iT  un  jour  avec  le»  i-v<'nemenl» 
prêt»  h  «'évoluer,  mai»  encon-  dan»  Ifur  teuf  .'i  l'j-lat  d'in- 
cubation, que  non»  allons  éerliv  ce  qne  nous  savon»  sur 
une  ville  oti .  conduit  «umI  nous  par  la  force  de»  choses, 
nous  étudions  depuis  quatorze  ans  les  tUls  généraux  et 
individuel»  de  la  France. 

lout  d'abord ,  partons  des  hommes  et  de  l'esprll  de  la  cité , 
parce  qu'il  est  jn.«tode  pl.iciT  la  pensiVarant  le  fait  maté- 
riel,  la  volonté  avaut  1'  '  "Il  pratique  :  parce  qu'il  (>«t 
raisonnable  de  dislingn  l'ctopie  du  iiliilosophe  et 

l'acte  de  l'aduilnislialcui ,  c  uire  ce  qui  se  fait  el  ce  qui 
pourra  w;  tain-  uu  jour. 

>,<nlc»esl  une  ville  bourgeoise.  I.a  noblesse  yeslen  grande 
partie  iHibUiwc  d'éclvvin.ige ,  ui<^me  dans  le»  plus  ancii'n- 
nes  et  notable»  famille»  de  la  contrit.  L'on  Inxire  des  al- 
liances tionorables  pour  les  deux  partie»  contrariantes, 
qui  expliquent  la  pi'r]>i-tuite  et  la  consenation  du  carac- 
tère et  de  la  pliysionomie  particulière  de»  habitants,  i-e 
pleiieirii  d'ilarcoiiis  devient  maire  et  «listingne  par  les 
pliui  éminenles  qualités.  Henri  IV  l'npprfVieel  consacre 
bientôt  sa  noidesse ,  en  le  cronsnltant  sur  les  plu.»  graves 
alTain*»  du  pays  dan»  de^  lettres  sigiuN:»:  \otreanii,  llenri. 
O  d'Iiarroui»  »'alll«'  depuis,  dans  8«'»  des<'endanl».  à  la 
famille  du  marquis  de  BiK: -de -Lièvre;  et  ce  qui  est  vrai  de 
lui  et  de  sa  ni<-e  ne  l'est  pasninin»  diTsaulres  faille»  qui 
porteotii  >antesuti  nom  connu.  (U>mtneul s'étonner  après 
cela  i|ac  les  qualité»  elle'<  défauts  qui  di»tlngiient  labonr- 
geolaiei  que  l'ordre,  l'économie,  la  prudence,  le  souci 
du  leadeOMln,  tantôt  exagéré  jusqu'au  ridicule,  tantôt 
dans  une  JuMe  mesure, soient  le  fait  dominant  dan»  teca- 
ra<-tén-  des  Nantais  f 

Naul«sa*«lne4u«lBédlocmiient  la  po*<ie,  encon<  moins 
l'uioaicSI  qadques  organtatioo»  privilégiées  sur;ri»!ient 
ou  sVtallIisseiit  dans  son  letb,  combien  de  lutte»  avant 
qu'4'lles  soient  acceplt'es,  et  que  d'indlffenMjl»  autour  de 
leur  création!  IxToy  meurt  inci)nnu  ;  IJisa  .Mercieur, 
qiMilque  soutenue  \ia'r  quelques  ami»,  se  trouve  réduite  k 
cImtcImt  ailleurs  son  nom  et  sa  fortune:  Souveslre  est 
obligé  d'en  faire  autant ,  aprej.  avoir  publié  ses  Troi$  Fem- 
met  inconituest-X  »e»  poésies.  Kl  vous ,  Kdnnard  Richer,  vous, 
■t  wofcnt  logeai,  si  souTcut  faible  et  pauvre  dans  le  (ood 
camme  dans  la  forme,  mais  si  souvent  aussi  déttcleuse- 
ment  inspiré  dM  pensées  les  plus  suâtes  et  les  plus  gra- 
cHmaes  que  puiHe enfanter  et  conunimiquer  l'inU-lligenco 
buniaiue,abl  pourquoi  tant  d<- peines  cl  de  fatigues  ?  pour- 
quoi ces  r^ès  de  votre  espril ,  ce»  tourments  donnés  t 
votre  organisa Uou  si  trClci  De  grlicc,  pitié  pour  vous-m£- 
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aw.  CeMo  de  polir  eet  plmtM  éOMmum  fa*  «mm  oon- 
in  k  ravenlri  ceisex  surtout  <•  eainlavav  les  Ui  des 
aotpucriplcnn  de  ce  Lycée  qoe  twu  •oÏMllMtda  «m  pv»- 
dsoUiMM  M  varMct  :  &  peine  Mm-wtis  daiu  U  iMÉk» 
jMreèWiarleaaei'voiulbateidet  ewéraBeM.  i«M  la 
cralafe  d'avoir  cnox  lui  quelque  valeur  unprodocii>e,  por> 
tera  de  «es  maiiu  votre  coUectton  cbex  les  i^icien,  ou 
tout  au  Boltu  ctiet  un  bouquiniste ,  afin ,  dlra-l-II ,  d'en 
tirer  partL 

l.i'j  Swpdr-niborgcfftcs.les  Saint-Slmonleiu  et  blend'au- 
tris  s)'(  t;iiro«  ont  abordé  ^anlc«  »ans  pouvoir  y  n^UMir. 
L'i  spi  it  ilc  la  clié  les  rrpou«8aU;  les  babitudcs  sociales 
s'op|Mis;iii  ut  .1  lours  lu\a«ions.  (>■  n'est  que  par  le  cùié  pra- 
tique que  l'on  peut  pri'iidrr  Ir.i  Nantais  ;  encore  faiit-II  uuc 

Sraode  prudence  dan»  le-,  termes,  une  m  ril.ilile  liahilrlé 
e  luoLs.  Voulc/.-»ou»  reuvslr  auprès  d'eux?  Ne  dites  que- 
peu  à  peu  votre  petiM^c;  gardcz-\uu.t  de  riea  pnScipitcu'; 
LiiM«s  les  esprits  »e  saturer  des  pnhulsses  avant  de  iksve 
topaer  Ik  conséquence  :  et  encore ,  autant  que  p4 
ticbei  ie  la  présenter  d'one  manière  incidente  et 
par  hasard.  Mal»  tmâ  «MplH  «M 


iocvxàv  lucnonuiu 


comne  par  le 
slon? 


tuM:eptible  de  n  tniÉdIl»  «a  cyiMi  M  Mn  ilMdi 
•valr  été  pool tivement  étudiée  ;  comptei  qoe  tous  le*  esprits 
•MMl  tna-accessiblea  aoi  con*id«fratioas  lei  nloa  pbilo- 
Mpiïqnea,  lor»qu'clies  seront  basées  «ur  dea  Um,  Ici  l'on 
i«ot  piocéder  du  connu  k  l'inconnu.  L'hypolMae  ne  se 
présente  qu'aprirs  de  longue»  études,  et  comme  moyen  de 
Blicux  étudier  oltérietiremeut  le^*  IsiU.  C'est  la  COUMÎ- 
quonce  dictée  par  des  fait-i  bien  observé»,  nullement  une 
id<'e  (4  /'non.  f'eeot  et  lliietle  ont  eu  bien  piu.t  de  succès 
danit  nos  salons  que  1rs  ikk  tes  et  Ic^  utopiste»  ;  et  si ,  à  l 'e- 

Due  de  sa  gloire  porli(]ne.  l..iiiiarlliie  se  fut|)n'S4Milé  d.in> 
re  ville,  il  y  eût  moins  reu.s,si  que  ra\ocat  Hillaut,  ni 
«untiH  lit .  (iu  l  e^te  ,  euiniuc  homme  d'affaires,  conunc  es- 
prit droit  et  pratique.  (>■  n'est  pas  que  N'aute»  veuille  dis- 
serter la  gloire  des  lettres;  mais  il  lui  répugne  siiigulière- 
menl  de  l'aborder  par  ce  qu'on  appelle  le  côte'  frivoU  , 

Si  cii't^  industrieUt.—  Peu  de  villeg  eut  su  inonin  r  plu» 
de  discemcmentdans  leur  durité,  plus  du  prudence  dans 
Icun  dona,  plu»  de  prdvovance  sociale  dans  la  création 
de  leurs  établitaBmeoU  et  oe  leon  institution*  de  birafai- 
«Hkot.  Ceat  lit  ausai  on  aiptct  très-important  et  «rte-heu- 
IWl.  Aupretnierrans  dtmUonsqai.  aana  ce  rapport. 
■Mmnt  fixer  l'attentlM.  mm  placerona  la  ■aaMM  indn»- 
vMUe.  Donner auxenteNil*diaMliM pffiltwIniiiHi ,  aux 


hommes  faita  des  secours  en  caade  aalatfet  préparer  des 
rclraite«pourleslnvaiidesderinduatrte,TOilàaonbat.  Où 

trouver  une  transition  plus  heureuse  mitre  ce  qui  existe 
et  le  Quid  ieiiotum  réservé  il  nos  neveux  ?  L'on  peut  énieltn; 
des  doutes  sur  la  possibilité  que  nos  institutions  satisfa^ 
si'iit  j:uiiai->  nu\ demandes  lé-^Mlliin  s  ()ul  leur  seront  adres- 
nt-f- ,  et  «ur  l'avenir  des  nasties  ;  mais  comment  s'in- 
qni'  t<  r  du  simI  li  (ur  du  pa\s,  s'il  élail  pr(>|jare  partout 
par  des  assoi  i,llillu^  au-si  ^.ige,  et  aussi  progressives? 

L'auiiiùue  .i\  ilil  Ir  paiiM  e  et  l'habitue  U  tendre  la  main  : 
i'auiuOne engendre  la  paresse;  l'aumône  multiplie  le»  iu- 
diltents;  i'aumônc laisse  trop  souvent  sans  wvours  les  nii- 
•ères  les  plus  respectables  ;  raumOne  crée  encore  Icmen- 

llafcp  tÊMIem  a>  —a  Ibnia  éa  idwrdi  aa  sociaux.  Ccatda 
MfHMn  •  cM  4a  paaad.  Naaiaa  f  aaiva ,  pèsa  ■  wik- 
««wal  bilaMnféakntB,  p«k  waronanuii  en  tovmrda 

la  prévorance  soeiale,  qui  a  paar  but  de  faire  avorter  la 
misi^rc.  Où  trouver  une  charité  plus  élevée  ? 

Depuis  Ireiie  ans  bienlAt ,  notre  société  industrielle 
marche  dans  cette  voie;  et  cependant,  en  1830  et  1830, 
i'ou  traitait  d'impraticable  utopie  la  proposition  d'mie  as- 
sociation de  celle  nature.  A  cette  époque,  l'un  de»  secré- 
tainîs  de  la  Miriete ,  suspect  de  vouloir  IVntrainer  dans 
celte  din-etiou,  se  trouiail  forcé,  pour  faire  accepter  su 
pcuM^',  de  donner  sa  démission  et  d'emplojer  une  voie 
détournée^ 

La  constitution  intime  de  la  ««elete  Industrie  lle  pré- 
sente toutes  les  garau lies  |K)ssil)les  .'i  la  partie  de  la  société 
qui  dirige  aujourd'hui  les  affaire»  publiques.  C'csit  à  bien 
dire  un  protectorat  des  classes  riches  et  inteUigcnles  sur 
les  classas  pauvres,  nn*  pcovidanoe  soeiale  orfauiséc  par 

raèiel-oien  é»  Wm»m  «M*»  «a  HtMa,*!  SmJSTi 
anropowrahMlélNtÂiam*. 

Que  fera-t-«n  paar  ren^placer  ce  qui  esMil  Mol  aa  la 
sait  encore;  mais  l'on  peut  et  l'on  iliill  i  spAw  fciauLasui 

du  sens  pratique  de  la  ville.  Cependant,  ramarqoeos  tout 
d'abord  que  la  question  pn  mieri- est  mai  posée.  L'on  se  dé- 
ni ititle  :  Ke(  oiistruira-l-«nriiolel-l)i«'usur  un  lien  eirtéf 
Le  reeoiisituira-t-oo  au  l>ord  du  lleuve?  Avant  tout  il 
rauskaii  dire  :  La  ctariM  ■iilaWrrtlia  ■' 


internes  de  nos  I 
médicaments. 

Nous  fîmes  dans  ce  but  un  premier  essai  sur  cinquante 
syphilitiques  indigents  alti-inlsdc  symptônu  s  primitifs  et 
secondaires  :  tous  fui  eut  gtiériii  A  notre  consultation  ,  et 
leur  médication  ne  nous  coûta  pas  '2W  fr. 

I  nessal  semblable  teutésurcinquauleiiial.vdies  de  p<'ao, 
gale,  teigne,  ele. ,  nous  a  prouvé  aussi  que  l'on  peut  soi- 
gner ces  luatadics  cliet.  les  pauvres ,  a  la  cousiilLatioii ,  en 
dépensant  eu  moyenne  â  francs  pour  chacun  d'euv. 

Les  exp<'Tiences  journallén-s  de  uotiv  Dispensaire  pour 
les  maladk-s  oculaire»  lu;  sont  pas  moins  concluantes, 
Dui»quc  chaque  trailcatcnl  ne  nou»  cobte  pa»  en  moyenne 
30  cent.  Ce  m^me  Dispensaire  nous  a  pennis  de  vévîfier  i 

1*  Qaa  l'on  peut  tripler  le  nombre  des  cas  grave»  i 

iSflRiSaSyihînCBff  * 

l*4^MlespanirM  et  les  Au  Bien  des  caBpaiMi  m  tnl> 
lenwnt  à  MantM  penfcnt  jf  «Ivre  pvce  M  eank  aar  inart 
s-  Que  tontmalâdeaoigaék  la  consultatlaa conte  «ixiola 
mniuM  qnc  stl  était  soigné  h  l'hospice  ; 

4-  <ju  il  y  a  aujourd'hui  en  ville  et  dansnas  eampagnea 
uuc  fouie  de  misères  physiques  qui  réclameraient  les  se» 
cours  de  l'art,  si  ces  secours,  mieux  organiK's,  leur  deve- 
naient d'un  accès  plus  facile. 

II  y  a  quelques  joui's,  nous  avons  eu  enlreles  mains  les 
coniptes  d'un  dlqjcusaire  établi  il  Rongé ,  près  (liâteau- 
briant,  aux  firal»  et  par  les  soln<  d'une  deiuoisellc  trt"»- 
hienfaisaute  deCbateanbriaut  :  or  ces  comptt>s,  signés  par 
M.  le  curé  de  Kougé,  cousUlout  que  le  traitemi^t  à  do- 
micile (lesmaladesi  indigents  de  la  communs a'a pM  SaÉM 
en  inuycime  à  francs  par  cluican  d'eux. 

(.<  s  falta  conduisent  directement  aux  canelusions  aaa> 
quelles  est  arrivé  le  docteur  Combes,  de  Toulouse,  quia 
ftiH  en  Italie,  avec  mission  ta  lenvvnMBMnt, 
deasecaarsadmlnlatratlfluat  l^taewiaalt,* 
géant  des  haMtndri  routinières,  que 
préoccupés  en  Itwce  de  rintemal  des  maladea,  | 


de  l'extemat.  Cq>«idant,  Il  màtnàêt  <nre  que  la  i 
d'une  série  de  consultatloas  pMMIfBas .  avec  don  dea  n*> 

dicaments  dans  chacune  de  nos  grandes  villes,  créerait 
immédiatement  dans  les  départements  des  habiletiS  Kpé> 
claies,  susceptibles  de  lultiT  avec  les  célébrités  de  i'aris: 
qi^r  I  I-  serait  le  S4  ul  iiio}eii .  pour  notre  médecine  ,  de  com- 
battre celte  concurivnce  de  la  capitale,  (jul  lui  arrive p-ir 
le»  chemins  de  fer  avec  une  vitcMcdedixIicucsà  l'heure. 

A  une  époque  où  le  sentiment  moral  s'aObibiit,  où  le  lieu 
de  la  famille  se  rel.'iche  ,  ne  scralt-ll  pas  avant.igenv  de 
Mietlre  beanr.oup  d'indigents  valides  dans  la  nécessité  de 
ii  .u.iiller  |ioiir  les  leurs,  tout  eu  recevant  les  secours de- 
liiaudes  par  leur  position)  Combien,  d'un  autre  c4té,  de 
m  is<i-<-  s  iKtnorabies  qnl  navaâlaBt  pas  ooncber  daoa  lea  llii 
de  l 'iiospice,  et  qui  consul  liai  lalliliinstnwnt,  sans  caïap- 

aida  travnUi qna  de  mettre  les  réputations  médicales  è 
raaofeindai  Maaès  I  Kst-U  IndyMrent  pour  un  grand  cen- 
,  tfa  devenir  un  centre  médirai  impor- 
_  rr  las  misères  d'un  pins  grand  nasnbrs 
avec  une  saonoe  égale  on  moindre  ?  Est-Il  indiiTeren  t ,  pour 
kis  jeunes  gens  de  nos  écoles,  dont  les  rangs  sont  si  pres- 
sé», dout  les  épreuves  sont  si  redouiables,  de  voir  cri'er 
«les  foucllons  iiini\flli  ,  rurme  K<'3tuites,  dans  lesquelles 
ils  pourraient  m«'riUT  la  confiance  publique,  en  m-  mon- 
trant difcnes  de  leurs  devanciers? 

loiil  milite,  on  le  volt,  en  faveur  de  la  création  de  dis- 
pensaire» dans  nos  grandes  villes;  et,  jHïur  nous,  l'Hrtlel- 
Dieii  de  Naules  devrait  être  remplacé  par  une  maison  de 
services  inicmes ,  située  sur  l'un  des  plateaux  les  plus  âe- 
\es .  et  par  une  maison  consacrée  aux  aer vtaes  axtemaa , 

buiàmx'paar  ■aaatoir  les  blasadi*Mi  MiiigMMni» 
ei  dw  a^Mto  laar  les  cansnitallHt  vAlIfW  «1 

MaiadiBS  de  la'bancha  al  êm  éimt 

MaladlMdalapeaai 

Malaiyea  sypMlUlMW* 
Orthopédie,  bandafeai 
Ifalaoles  mentalest 
Cbinufie  générale  c 

Médecine  générale. 

<-es  cousu  liât  ion  s,  faites  le»  unes  tous  le»  jwirs,  les  au- 
tres ploiinWI  ipi»  la  aaflMiar ,  r^^dnlcat  k  des  besoins 
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qui  ne  lOnI  pu  actunllcment  satbfaiU.  et  «upprlmcralcnl 
te*  eharULaii»  ,  les  intHlecinï  aiubulanU,  le*  ini'dcciiiA  en 
taptma,  au  profit  de  la  miHlcrinc  bouorablo,  tout  en  reii 
dant  i  la  sockli-  le»  plu»  ('luiiiciita  «vrvices. 

Sitmation  de*  rtastes  paucrt*  à  IVantei.  —  Depuis  l'ëtudo 
ime  nou»  arons  publiée  nar  celte  question  en  1855  ,  con- 
jotatoment  aiec  le  doeleur  nonamjr,  rien  n'a  chauRi^  :  ce 
gui  était  Trai  h  cette  epo<ine  l'est  encore  aujourd'hui. 
^ou^  pouToiis  donc  repniduire  ici,  comme  une  T«*rité 
très-actuelle  et  lr<!9- palpable,  ce  que  nous  écrirloos  en 

Il  n'est  personne,  h  nioin»  d'arolr  «'touffe  tout  senti- 
ment de  justice,  qui  n'ait  du  <^tre  afnigL'  en  voyant  IV-nor- 
ne  disproportion  entre  les  joie»  et  les  peines  de  celte 
î!?^*  ^  «un^niil  à  \oir  qm-lques  coinpeuMlions  à  ses 
■useres  :  le  repo*  aprfes  le  tra\ail:  un  serv  ice  reçu  aprt>s 
■n  senrice  donne;  un  sourire  apr»-»  un  soupir;  de»  joies 
nalericlIcK  ou  des  joies  d'amour-propre  ;  quelque  chose 
euQn.  fcl  cependant,  à  i'ou»rier  dont  nou^i  parlons,  riendc 
tout  cela  n  e*l  douix^  en  échange  de  son  lra\ail.  Vivre,  pour 
lui ,  c'est  ne  na»  mourir.  An-del^i  du  morceau  de  pain  qui 
doit  le  nourrir  lui  el  sa  famille,  au-deLI  de  la  bouteille  de 
Tin  qui  doit  lui  ôler  un  instant  la  conscience  de  ses  dou- 
leur» ,  il  ne  prétend  ù  rien ,  il  n'espère  rien.  —  Si  vous 
nwJauMioIr  comment  il  se  loge,  aller  par  exemple  à  la 
me  OM  Fumiers,  qui  est  presque  eiduslvement  occupt'e 
par  cette  classe;  etifrcz.  en  baisj^ant  la  IMe,  dan»  un  de 
cescloaaues  ouverts  sur  la  nie  et  situé»  an  dessous  de  son 
niveau.  Il  faut  être  descendu  dan.i  ces  alleV»  ofi  l'air  ej»t 
numide  et  froid  comme  dan»  une  cave  ;  il  faut  avoir 
senti  son  pied  glisser  sur  le  sol  malpropre  et  avoir  craiul 
•  tomber  dans  celle  fange,  pour  se  faire  une  idA;  du 
mument  pénible  qu'on  éprouve  en  entrant  chez  ces  ml- 
lerables  ooTriera. 

De  chaque  c«iâ  de  l'alUV*,  qui  est  en  pente,  et  par  con- 
yy?»  deaaoo»  du  sol ,  Il  y  a  une  chambre  sombre  , 
gnoae,  (lacée,  dont  le»  mur»  suintent  une  eau  sale  ,  rc- 
cetant  l'air  par  une  cnyi-rv  de  fcncln-  demi  rirrulairc 
qui  a  deux  nieds  dans  sa  pliw  grande  élévation,  hutrei,  si 
rôdeur  feifde  qu'on  y  respire  ne  vous  f.-iit  pas  reculer 
I  garde  ,  car  le  sol  Inégal  n'est  ni  pavé nlcarrcltf,  ou 
le»  carreaux  sont  recouverts  d'une  »l  grande 
-  -  *•  cra»e  qu'on  ne  peut  nullement  les  aperee- 
wir.  Et  Toyex  ces  trot»  ou  quatre  IlLs mal  soutenus  el  pen- 
che», parce  que  la  ficelle  qui  le»  llxe  sur  leurs  support» 
vermoulns  n"a  pas  elle  même  bien  résisté.  I  ne  palllas.sc 
■M  couverture  fonnik!  de  lambeaux  frangés,  raremcni 
me,  parce  qu'elle  est  seule;  quelquefois  des  draps,  quel- 
qoelDtean  oreiller,  voilà  le  dedans  du  lit.  Des  armoires, 
•a  »>B«pM  besoin  dans  ce»  maison».  .Souvent  un  métier 
ae  tiaHrand  et  on  rouet  complètent  l'amenhliMnent. 

Aoxeafcreo  étages,  le»  chambres,  plus  sèches,  un  peu 
iMnaaéraeo.  «ont  également  sale»  et  uiIm  rable».  C'est  1.1 

25Î-"S?^!J'''"'  J*"""'       «clarté  d'une  chan 

ACUa  oe  reone  le  soir,  que  de»  liorni 


M  »llKTiCira. 
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jolis  enfant»  si  roses,  si  «velte» ,  qui  folâtrent  sur  le  cours 
Henii  IV.  F.nirc  les  hommes  des  faubourgs  et  ceux  de» 
quartiers  riche»,  la  diffémice  n'i'sl  pas  si  grande.  C'est  que. 
voyex-vou»,  il  s'est  fall  une  épuration  :  les  fruits  les  plus  vi- 
vant» »e  sont  développ«%  ;  maLs  beauroup  sont  tombés  sous 
l'arbre.  Après  vingt  ans,  on  e«t  vigoureux  ou  l'on  enl  mort. 
De  fait,  lesouTrier»  de  cette  classe  n'élùTCut  pas  pcul-Ofre, 
en  moyenne,  le  quart  de  leur»  enfïints. 

(>  que  nous  venons  de  dire ,  au  reste ,  do  la  vigueur  des 
lionunes adulte»  n'«*t  guère  applicable  aux  tisserand»,  qui 
forment  la  majorité  dans  celle  série  :  ces  hommes,  en  gé- 
néral ,  restent  chtftlf»  pendant  toute  la  durée  de  leur  exi- 
stence. 

Quoi  que  nous  puissions  dire  sur  cette  misérable  fraction 
de  la  société,  le  déUll  de  ses  dépenses  parlera  plus  haut: 
voici  ce  détail  : 

^py*-""-:   asfr. 

Blanchissage.  

('4>mbustiblcs  (bois  el  lonrbe)  *.  *.  *.  *..*!.*  SS 


IS 
8 

S' 
1i 

9 

9 


—  .  que  de»  hommes  travaillent  pcu- 

lienrc»  pour  un  salaire  de  15  tt  20  sons. 
Or,  Il  arrive  souvent  2t  mainLs  philantrope»  detis.int,  en- 
tre le  café  et  la  li<|uenr.  de  la  mi.sère  du  peuple  et  de  ses 
i,il  leur  arrive  souvent,  di.«ons-nou»,  d  accuser  l'I- 


TTOfBerfe  comme  la  cause  principale.  Pour  ce  qui  est  de 
la  naaTsise  Influnu-e  de  l'itrognerie  sur  la  moralité  et  la 
Maté  du  peuple,  nous  n'avon»  garde  d  être  d'un  avis  dif- 
lerail:  mais  nou»  pensons  qu'on  ne  délruil  unch;ibitudc 
maralM  qu'en  la  n  iuplaçant  par  une  meilleure.  i:t,  nous 
le  demandons ,  quelle  di-.lraelion  est  <i  la  disposition  de 
I  ouvrier  pour  wu  iolsii-s  du  dimanehe  ?  Pour  lui .  vous  le 
MTCS,  point  de  cercle»,  point  de  jouissances  d'art.  Il  n'a  pas 
deoaol  le*  payer,  el  d'ailleurs  ses  sens  n'ont  pas  été  exer- 
»  ..r*,*^  ."^  spectacle  aussi,  qui  a  pour  lui  quelque 
attrait,  est  au  deasus  de  ses  moyens.  l<e»  temples  ,  il  u'y  va 
•'^""Jlfî  P'»U*n'rope»  lui  ont  donné  l'eieniple  de  la  déw  r 
tloo.  U  loi  reste  la  cainpagne  l'été ,  avec  ses  verte»  prai- 
rie», et  son  soleil ,  et  se»  rivières,  qui  sont  pour  tout  le 
monde:  et  II  ne  s'en  fait  pas  faute.  Mai»  llilver?  Lnceham 
are .  comme  vous  dan»  la  rue  des  Fumiers  ou  ail- 

lew»,  aTec  des  cris  d'enfants  el  avec  la  société  d'une  fem- 
me aoarent  aigrie  par  la  misère...,  ou  le  cabaret. 

leoenflinU  de  cette  cla.sse,  jusqu'au  jour  où  ils  peuveni, 
moynnant  un  travail  pénible  el  abrutissant,  augmenter 
dejaelapcs  liards  la  richeiiw;  de  leur»  familles,  paswnl 
"••«««ux  (i).  Ce  sont  eux  qui  vous 
lOBta^  ft  voir,  pâles,  bouffis,  éUolé*,  avec  leurs  yeux  rou- 
ge» el  diaasicux,  comme  une  aolre  nature  aupré»  de  ces 


ijîl  '^fj»  parlerons  dans  nn  autre  lieu  des  .«Galles  d'asyle, 
«ont  I  établissement .  tonl  nouveau  pour  .Nanle»,  promet 
■ne  aiDélloratioa  véritable  dans  le  sort  des  euiants. 

T.  If. 


Lumière.  

Réparation  de  meuble»  détérioré»..  .  '.  '.  *.  '. 
DtUn<  nagement  (au  moins  une  foi»  chaq.  aîmée)! 

Cliaussure  

Habit*.  .*.*.*.".!'.*■* 

(Ils  se  vêtissent  des  tIcux  habits'  qu'on  leur 
donne.) 

Médecin  

Pharmacien  |  " 

(  De»  »a'ur»  de  charlK-  leur  déliVrènt'dês  iné- 

dicaments  sur  les  bon»  du  médecin.)   

101  fr. 

Il  faut  que  100  fr.,  compit'  iant  le»  JOO,  sufllscut  ."i  la  nour- 
nturo  de  quatre  ou  cinq  personnes,  qui  doitenl  consom- 
mer, au  minimum,  en  »e  privant  beaucoup,  pour  150  fr.  de 
pain;  ainsi,  il  leur  reste  40  fr.  pour  acheter  le  sel,  le  beurre, 
les  chojix  el  le»  pommes  de  terre.  Et  si  l'on  sougi-  que  le  ca- 
baret absorbe  encore  une  certaine  sonune,  on  comprendra 
qne.  malgré  les  qiulques  libres  de  jwin  fournies  de  temps 
en  temps  par  la  char iU;,  l'existence  de  ces  famille»  est  af- 
freuse. 

Panni  le»  maladies  des  tUserand»,  qui,  conmie  nous  l'a- 
vons dit,  compo-seut  en  grande  partie  celle  dernière  classe, 
les  plus  commune»  sont  les  catarrhes  el  les  phlhi.sies  pul- 
monaires, les  rhumatismes  chroniques,  le»  névralgies,  et 
pj'ut-ètre  plus  particulièrement  la  névralgie  faciale,  l'an- 
gine, I  ophlhalmie.  Les  enfant»,  sans  parler  de»  scrofule» 
qui  se  pn^sentcnt  cher,  eux  axec  les  forme»  le»  plus  hideu- 
ses, sont  dc'cimés  dans  leur  première  enfance  par  deux 
maladies  que  h-  manque  de  soins  n-nd  chez  eux  bien  sou- 
vrat  funcsU's,  le  catarrhe  pulmonaire  pendant  les  froid» 
de  1  hi*er,  el  surtout,  dans  l'été  el  au  commencement  de 
I  automne,  la  diarrhée  ,  lii^*?  souvent  au  caneau. 

Les  leucorrhées,  conununt  s  chez  les  femmes,  et  même 
chez  les  jeunes  nile»,  sont  toujours  difflcile»  à  guérir. 

Avant  d'en  Hnir  avec  ces  classe»,  nous  \ouluns  appeler 
1  attenlion  sur  une  vérité  qui  nous  pann'l  incontestable  ;  k 
savoir,  que  le  fait  de  la  domesticité,  h  Nanle»  au  moins,  va 
ft'efbvont  de  jour  en  jour.  !.<•»  rapport»  devienuent  diffl- 
cilcs  entre  lesmailres  et  Icnrs  domesliques.  Ceux-ci,  .'i dé- 
faut de  véritable  liberté,  veulent  f;ilre  preuve  de  quelque 
Indépendance  ,  par  de»  changemenL»  de  condition  souvent 
répétés.  Au  lieu  qu'autrefois  ils  élaient  en  quelque  sorle 
liés  à  la  maison  du  maître,  liansmcllanlmème  leurs  place» 
de  génération  en  génération ,  aujourd'hui  ils  nn  sont  plu» 
guère  que  de»  journaliers,  el  par  la  dun'e  dt!  leur  service, 
elpar  le  degré  d'afftH^tion  qu'il»  (H;liangent  avec  ceux  qui  les 
emploient. te» connhlssantà  rx'iue,  ft  pi-incconnusd'eux.De 
l.'i  .1  la  cessation  de  la  domesticité  il  n'y  a  p.is  bi«>n  loin .  el 
l'on  peut  prévoir  le  moment  où  tous  les  travaux  qui  se  font 
dans  le  ménage  deviendront  les  objets  d'industries  sp<-<'iale* 
comme  Cela  a  eu  lieu  déj.'i  pour  un  grand  nombre  d'entre 
eux.  Autrefois,  louls<'  faisalldans  la  maison  ;  aujourd'hui, 
la  confection  des  luibiLs,  de  la  chaussure,  la  boulangerie, 
le  blanchissage  et  beaucoup  d'autres  divisions  du  travail 
sont  des  fonctions  particulière»  ;  déj,"»  le  restaurant  se  sub- 
stitue .'I  la  cuisine  domi'sliqne,  lit  ceux  qui  exerceni  ces 
fonctions  devenues  sociales  ont  vu  leur  considération 
augmenter  en  raison  de  l'étendue  donnée  ."i  leurs  serv  ice»; 
ils  travaillent  pour  beaucoup  d'individu»  et  ne  sont  les  es- 
clave de  personne. —Telle  non»  paraît  être  la  loi  de  tran»- 
formation  de  la  domesticité. 

11  cxi»le.  il  est  vrai .  de»  occupations  qui  doivent  échap- 
per à  cette  loi  :  ce  .sont  les  petit»  soin»  adressiTi  ."i  ta  person- 
ne ;  mais  ce»  soins ,  on  en  conviendra ,  sont  fort  mal  r*'n- 
dus  par  des  domestiques;  l'anecllon  réciproque  de  la  per- 
sonne qui  les  reçoit. 1  la  personne  qui  le»  donne  peut  .seule 
le»  rendre  loh  r.ible»,  en  fais.iul  disparaître  ce  qu'ils  ont 
de  pénible  :  c'est  le  lot  d'un  parent  ou  d'un  ami. 
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1 81.539  habilMitot  «malr  t 
18JM6,  popnlaUoa  tétattln,  MA  COBfriaé  celle  do 
iMUwt  (plu«  (le  r<<nQmes  que  dlMMimM  «B  fteiftl  daaa 

todIVQnqiiarUtTK): 
853,  population  du  Sanitat; 

lOJSl ,  population  moblli; ,  composté  de»  ouvrior»  am- 
bulanU,  Ai-h  vos.iRrurs.  di"-  luililaur?.  di-  lontrs  ariiic»,  y 

coaiprb  la  g^rnivun  ,  di  s  in.iii[i>.  iii.iriiiii'rK        (l.ius  la 

proportion  il  pt':i  nri-.  it  laie  fciiuin-  pour  50  li(>iiiiii<>$. 

(j;  nombre  d'ti.il>ilaiit>,  daii>  iiiir  m-yw  de  (iii.i  In-  anut'e», 
adonné  t>923  dccé*;  fn  moyenne  pour  un  an  24'">l,'i.");  c'est- 
A-dirc  2,»3  |>onr  <  ent ,  ou  encore  1  sur  35,2i>. 

Getto  mortalité  est  coxmidtîrable  (celle  de  la  1  ranre  en 
(én^nl  nt  de  l  sur  AO }  :  die  est  rependant  au  desaouc  de 
celle  de  Paris ,  qui  dUU  •  11  i  a  quelques  année* ,  de  1  sur 
"I,  tandia  qu'à  LenAraa  elto  dtaittf»  t  «vM,  tandis  qu'à 
•ne  atleignatt  te  cMAvénoiTO  tel  Hir32,  Qulcn! 


I  «loMxiphériqups  assex  fororables,  peut-éuv 
àCMM dé  It  cMUsation  arriér(<c.  (Simple  hypothèse.  ) 


Rdas  ^edaeos  4pi<>  c'est  ici  le  lieu  de  relever  ujic  erreur 
feiiripandaetkWToir.que  les  maladies  «ont  aujourd'hui 
•nml  m^'urtrières  qit'auirerois,  que  la  niortalitL'  ne  dimi- 
nue pas.  (4;la  est  fiitix. 

Nous  n'avons  pas  fait  ).i  romp.-irai»tou  pour  notre  ville; 
mnls  nous  s.avi)n!i,  et  ctl,!  'ullit,  que,  v«t>  If  iiuliru  du 
X  V  III' sièrli- ,  Ir  nonilin- d(-t  dici-s .  .'i  l*>u  is.  •-"i  !<  \,iil  .i 
1  sur  2r>  :  au  .\  I V"  sk-rle ,  ;i  1  s)ir  l'i  ;  f>n-(  i>i-iui'ii  i  K  il>  ,nl»lc 
ducliinrrc  artuel.  Nous  savons  qu'il  I^indn  s  l.i  iluiiiiuiliiin 
d'-  ninrl.ilili'  a  «'fL-  encon-  plu*  rapide;  ciir.  iiii  uiiliru  du 
si>  l  ie  di'rnier,  elle  était  de  1  sur  30.  double  par  couM'i|ueiil 
de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  :  et  il  «a  «t  alliai  de  la  plu- 
part des  (randca  rlUes  d'Europe 

Laa— iaianf  f i,  *am  tante  te  TiBe ,  «ntaltelat.dimiit 
te  même  «M»  dê<pnitn  annéM,  tecttlft*  n49«c^crt4k- 
d!n>  3387,35  terme  moyen  dans  un  an.  Ainsi  lenombredes 
BalManccs  est  an  peu  au  dessous  de  celui  des  décCf. 

Les  douze  mois  d«t  l'annt'e,  quant  .*!  la  morUIltf^,  se  sont 
présentés  dans  l'ordre raivanl  :  octobre,  !>«ptcmbre ,  jiin- 
Yler,  août,  mars,  février,  novembre  ,  décembre,  juilirl, 
juin,  in:ii.  avril.  l.<-s  uioii  les  plus  rliargi-N  ont  donc  été 
Seplrinliri'  et  <if!obn'.  les  mois  d'hiser  ont  l'té  cli.irgi's  il 
p<'u  \M<-  au  lui  iuf  degri-  que  les  mois  d'elé,  janvier  fai- 
sant MMil  fxrcplifin  en  pUi».  Les  trois  nioK  de  printemps 
mit  elr  les  plus  saliibres.  11  ri  >nlicTiiit  d<'  l.i  que  la  saison 
la  plus  mi'iirlrii-rc  ker^iil  r.uil<iuiri<' ;  tuais  no;;»  ne  pré- 
tendon»  ail. i(  lier  plus  d'inipni  t.i ne  ■  iju'Il  ne  faut  .'I  ce 
fait  piuii<  iiln-r,  du  en  partie  it  di'uv  i  jiidémies  de  fli-\res 
intermittcnles  flanvnups  dans  le  >  ours  de  notre  série  de 
quatre  auniVs,  en  18S7eteol838 ,  lesquelles  avalent  leur 
MtawMiM  d'intpnalMcii  aotemne.  Cepmdanl,  coanw  cet 
Mdémtea  se  |oal  repnimitéM  pluwan  fou  députe  1ore« 
ai  fn'etles  paralracnt  en  qnelqne  mrte  se  naturaliser  it 
finiest  A\  n'était  pas  tout  â  fait  hors  de  propos  de  faire 
Cdmiïrilm  lior  Influence  sur  la  mortalité.  Nous  ajoutons 
awilwâcut  <|a«,  4ana  les  années  exeinptc>s  d'épidémie» 
(raves  en  automne,  ce  sont  les  mois  d'hlvir  qui  donnent 

Te  plus  de  di  <  i-s. 

Én  eniisiillaiit  le»  reRistres  den  naissances,  nous  avons 
trouvé- qrii- 1rs  (li>u/<' mois .  Mius  le  r.ipjnu  i  du  nontbre  des 
Coneepli<»ii- .  s,-  pri-M-ntaient  couiiue  suit  :  avril ,  juillet , 
Juin,  oetoliii  .  iu\lcr,  août,  mai,  février,  si-pli  inhri-,  nu 
vembre  ,  <\t  <  l  iulirc,  mars.  <in  p<'UI  eonclnre  di-  lii  qu'ici , 
cnmrni-  -eus  lou>  l<  s  climats  tcmpi-rés ,  le»  conceptions 
aont  plus  uoinbreuNes  à  l'i-poqiie  des  chaleurs,  pourvu 
4|u'elles  ne  soient  pas  excessives,  t'ne  exception  singulière, 
Ccpetidaut,  frappe  au  premier  abord  :  c'est  que  le  mois 
#«  manan  (mmin  ncnM  à  la  Un  d«  ta  IMa  aprèi  Ions  les 
noli  4p  llilver.  Ce  ffiit,  dont  «n  ■  Hra  ^etre  aurpris, 
quand  on  toit,  au  coolraire,  le  mois  d'anfl  eecupér  la 
première  place,  n'eat  pas  parUctilier  k  Rantrtt  0  eat  gé- 
néral et  constaté  plusieurs  foia  en  d'antres  lleni.  L'in- 
fluence du  carême  est-i  Ile  pour'  quelque  cboae  dans  la 
■roducHon  du  plnhiomt^ne.  comaae  ourliioea-iios  l'ont 
•opposé  ?  Noos  n'en  savons  rien  %  «Mte  w  Ml  «al  réel. 

MertaHlirhet  U»  riche*  rt  ehet  frs  pauvrc$.-~lA  mortalité, 
4ana  les  dillli*rentes  classes  qui  <-ompnttent  la  population 
tt  Nantes,  est  en  raison  InverM-  du  degré  d'aisance  dont 
•llfâ  jouissent.  ) 

Pour  la  M  rilii  .ition  de  la  proposiliim  énoncée  ci-dessus,  \ 
la  plus  iiiixiri  iule ,  suivant  nous,  du  preM:nt  chapitre,: 
non»  coiiip.iiei uns  la  mortalité  dans  les  quartiers  riche» 
et  dans  les  ipiarticrs  pauvres,  opposant  arr  HulisM'ineiit  ."i  | 
arrondissent  1)1 ,  rue  ii  rue;  et  nous  fiT  uis  jn-u  de  coui- 
nientaires  :  les  fa'ls  parleront  akscz  haut. 

La  ville  de  Nantes  est  divisée  en  six  arroiidisscmcnls  , 
sous  la  surveillance  de  huit  eoininissairesdc  police.  O  sont 
ces  (randca  ditialons  que  noua  allons  comparer  d'alwrd. 


Branoas,  me 


idOOO 


Le 

tagne,  te  nte 

\  ianno ,  nM  do  MiaMêarto ,  la  eampagne  da 
me  des  Hauts-Pavés,  la  me  Moire,  la  roate  de 
la  rive  droite  de  l'Erdre  jusqu'au  pont  Sauvetout.  Gaîar* 
rondiasemcnt,  dont  le»  rues  sont  en  général  lortueusea« 
malpropres ,  mal  »érW-s ,  contient ,  dans  ses  vieilles  mai- 
sons, une  population  pauvre,  oii  dominent  les  tisserands, 
les  tauucurs,  les  blanchisseurs. 

Le  nombre  de  ses  liubilaiiLs  s'élève  ."i  13.060,  savoir  « 
11,!260  pOpulatiiiM  si  <!(  nl.iii  e  :  I  ,Hao  populalion  uiiibile. 
Or.  dans  notre  seru  de  quatre  «niiees,  cet  arrondisMiiient 
a  iliiniir  1,4.')S  di-e^  .'i  domiciU' ,  c'est  i-dire  364.5  en 
niu>i'iiae  danjt  un  an  ;  puis,  si  nous  ajoutons  8<J,5,  uouibre 
moyen  des  individus  que  le  même  arroudis6enient  envote 
mourir  ril6tcl-Dieu,  nous  trouvous  un  total  de  dé- 
cès pour  une  population  do  ll|lM>t  fc  dloe  fJO'  nar 
cent ,  presque  S  1/3 ,  ou  oiGora  1  SUT  SS^W  tadlvHHM* 

Le  3*  arrondissement  est  circonscrit  par  une  ligne  sol- 
vant la  petite  riiière  du  Sait, ou  élier  de  Hauvea,  se  repl iant 
au  Fcr-a-(iic\al  pour  se  porter  le  long  de  la  rue  Félix  jaa> 
qu'à  rcxtrémité  sud  du  cours  Saint-Pierre ,  longeiint  cette 
exlrémllé,  nuls  la  ruePrt'mion,  la  nieUas«c-du-LJiàteatt, 
la  place  du  Pilory,  la  rue  du  l>riord,  la  place  Saiut-Vinceut, 
les  ruesSaint-\  inceut ,  Samt- Jean ,  des  renilentes,  la  place 
du  l'urt-Communeaii.  le  iiu.ii  l.elin  l,  la  i  i\ej$auetM-  de  1  Lr- 
(Ire  jusqu'il  la  eli.inssi  I  lUie  de  liailMii:  ainsi  borne  par 
une  li^iie  (  iiiii  l>r  .1  1  eiii  si  .  le  J  ,u niiidinsemeiil  est  limité 
il  Pi  si  par  1  1  r.iiiipagiie.  1  !  coiilii  lit  lies  fainilles  riches  dans 
1rs  riH>  i|ui  ,i\oisineut  les  (^mrs  ;  l.i  peliie  houi-i^eciisie  est 
l'ii  luajoi  lie  auvenviri>n%du  i'ilory  ;  de» ouvrier» plus  ais<!S 
que  ceux  du  1"  arntndiaaementt  prut-t^tre  aiiMi  un  peu 
moius  nombreux,  parmi  Imquvla  on  compte  beaucoup  de 
raflteenr» ,  hdUteollf*  rvnadDt-Qémeni.  «olal-Andir*. 
HldKAoaif  :  «C  dea  M>nrtiiifnim  ••  dépteteatoa  gnad 
nombre  sur  l'Erdrc.  :«ommo  toute ,  cet  iirrandllif niMl . 
pris  en  masse,  renferme  une  population  aisét,  (pil  s^élèfoA 
10,OV>,  saMilr  :  lâ.OSA  populalion  sédentaire  ;  1,061  popu- 
lation molli  !r. 

\,^0^  décès  ont  eu  lieu  à  domicile,  dans  la  méiiM*  série 
di-  qnalrc  anné-es,  c'est-à-dire  366,7A  par  an.  Ajoutant  le 
cliilTredes  individus  muIis  deeel  arrondisseinent  et  morts 
h  i'II'Hel-Dieu  ,  qui  rs|  <lr '\  , .  ,!i  par  an  .  nous  avons  l7,6S 
d<  cès,  qui,  sur  une  populatittu  de  lli,0t5,  donnent  la  pro- 
portion ;,5A  pourceiil|ftfoapii»SI/a;«a«flir««v«ik« 

1  sur  .■5'.i..W. 

%.A  prcipiii  lioii  IrouM-e  pinir  Ir  prenilrr  arrondisM-nicnt 
étant  de  1  sur  2), 70,  c'est  plus  du  quart  eu  moiu»,  presque 
le  tiers. 

La  ligne  qui  borne  le  i'  arrondissement  longe  la  Loira 
depuis  le  Fer->-Ctewal|  fat«atgttite  a»  Iw  da  Cmm  UaM 
PléiTe,  jusqu'au  htê  de  la  t»BJfJ,  tanaaMMi;  Ik  dte  ae  i» 

fiUe  Boteur  de  la  Bonne,  loag»  teptecadcalacno,  te  raedi 
a  Foascjoaqu'ft  teroeM6tidrande,cellc-el,te  roeCoop 
Irescarpe,  traverse  la  place  Bretagne,  suit  la  rue  du  pont 
Sauvetout ,  traverse  l'Krdre  au  niveau  de  l'ancien  pont  dé> 
trait,  dit  pont  du  l'é.nge,  se  rt'lléc  hit  ii  gaucite  sur  le  quai 
Doquesnc,  le  longe  U  partir  de  ce  point ,  ainsi  que  l'extré- 
mité de  la  rue  du  Mardis,  coupe  en  diiigonale  la  place  du 
l'url-t^oiuiuiiiii'.iu  ,  et  \ienl,  en  siiivaut  les  rues  des  l'éni- 
t  en  tes.  Saint  Jr.in ,  Saint  \  ineeiit,  la  place  dr  re  nmii .  la  roC 
de  tll  ioi  il ,  le  l'iliiry,  1rs  rues  UasM-  dii-Chiiteaii  et  l'reiiitonv 
abniilir  .lu  Ter  ii-( .lie> al  .  (rcu'i  ikuis  l'aviiiis  vue  partir. 

1,1  k'raiiile  elendiii  ilr  rrt  .i i  rniid issi  nient  a  fiirce  de  le 
subdiviser  et  d'y  eiahlir  deux  commissatres  de  police  .Sa 
populalion  est  fort  complexe,  parlant,  trÈs-dilIlcilc  a  ca- 


ractériser. On  peut  dire  ccpeudani  que  la  petite  bourgeoisie 
voccup«!  laploagnHMteplaccCflataBdocMttaftll  la 

le  plus  d'aisaiiM. 

Il  contient  «.MB  ttMtMite ,  lavokr  t  U,W  •édwIgiiM, 
3,005  moUtea. 

Pendant  tes  quatre  années  sur  lesquelles  nous  i . 
il  Cal  mort  il  domicile,  dans  cette  cirecmscrtpUon, 
Individus,  e'esl-li-dire  319,35  par  :  n.  A  la  même  c^poqne, 
et  pendant  la  même  durée  d'un  an ,  cet  arrondi««iemenl 
fiinrnlssail  "â  l'i  di  cès  ii  rn-.tel  Dieu.  Total  3^.'S..V.',  c'est- 
."l-ilire  1.21  pour  mit  .  on  1  sur  :'),'.i.l. 

Mortalité  moius  forte  encore  que  pour  le  ?•  arrondisM*- 
uieiit. 

>oil.'i  donc  déj^  deux  arrondissements  où  il  y  a  plus  d'ai- 
sance que  dans  le  premii  i  ,  et  où  aussi  les  chances  »èi'  lon- 
gévilé  sont  beaiu  odp  plus  jsrande».  .Suivons  notre  parallèle. 

l  e  4'  arrondis.<u'iiietit ,  comprenaut  touU-  la  partie  de  la 
ville  située  sur  la  rive  naiielie  de  la  l.oire,  nwc  le»  îles,  est 
tri  s  p. I livre .  le  plus  pauvn'  après  le  premier.  L'Ile- Feydeau 
et  une  portion  de  l'Ile  Glorti  tle  exceptées,  U  n'y  i 
d'aisance  dans  c<>lte  circonscription.  Des  i 
renliers,  presque  toutes  les  polaaeDoièraa. 


a  guère 


M  BBXTACIIE. 


iMslMi(|MBMto^penani  de  nommer,  et  tartantlaprc 

»nl*rp.  Le  ifitedu  «pjartlcrr»t  '  *~"' 

marininv,  «les  p^ch«'ur»,  ( 
lier»,  bî'aucflup  cl<»  tisM*rari«ts.     

Sapopiilution  s'<-li-vc>  tk  !4,ftOIIIMnMM(MIMPt 
iédPntairi-s ,  1,500  mobiles. 

Or.  ru  (^iintn-  uns,  ct  t  arrondlstement  a  donoi^  3,07S  dé- 
ou  Ï6«,73  par  ati  :  uials  dans  ce  chifirn  sont  cmnpriii 
lou*  iff.  dt'cH  de  l'Hôtel  l)i»Mi ,  Iccjiu'l  »l«'(çe  dans  ce  quar 
lier.  Four  .iToir  la  mortalité  a  domicile  de  cet  aiTondis 
armi  nt ,  il  faut  donc  supprimer  de  ce  chiffre  la  niorta)it<' 
4e  l'HAtct  Oietu  Cette oBéntton  MasdoimeSM,7^POtu-  le> 

~      i  domldlcbNBUtmrfMuritttaanlMSPMrlM 
à  rHMd-MMi  OTuilHdM  «aotulte  r  « 
Têt»! .  *38,«  éicte.  Bt  —  miIi—  tm 

t  i,ci  Mvr  «Mit  MiNMt,  1  mrmM 
la  Vpm  ^  NTM  la  ftmtière  du  s*  iiiMrflÎMiMat,  dn 
]*est,  amoade  partir  de  rextrdmW  «a  la  roe  de 
Olgant ,  longe  cette  me ,  la  rue  Marimaz,  tme  partie  de  la 
me  Prathièvre,  la  place  Salnt-LooiB,  la  rue  de  la  Verrerie, 
le  qnai  do  la  Fowe.  dcpals  rernboucluirc  dr  cctle  rue  ju»- 
la  Bourse,  la  place  des  l-iaii-es, .  iin<"  pnrtie  de  la  ru( 
(•  1.1  Kos-.<- ,  r<>ll0!»  de  Gut'raiide  ('.ontrescaipe ,  travefM: 
la  p).H  Vf  I  iKiK',  parcourt  la  mo  Mi  rcteur,  place  Bran 
ca» ,  rri<'  M<  n(Hi,  plaça  Viame,  rue  da  JiiadricMrda.  J>a 
eùtÉ  (ir  l-oueal,  Bit  Willl—I m HMII pat  li 
pagDv  {il. 

Dans  cette  circonscription,  le^^  p\tri'ines  de  pauvreté  et 
de  riclieMe  se  trooTent  rapprochiis.  La  plusgrandc  partie  du 
kaot  commerce,  en  eOet,  occupe  le  quartier  OraaUn  et  «es 
la  Bastille  et  le»  mea  fairtnaa  aervoot 
 i.ral. 

*li 

II  cal  Mendn,  et  iWTenié  par  dem 

Sur  une  popnlatlan  de  11,196 .  aavolr  t  ift,AM,  papota- 
Uoo  ««^nulre;  2fOS,  population  moUla;  le  noaabre 
moyen  des  d)<rès  à  domIcUe  s'élève,  dan* on  an,  à  Ma;5; 
les  dc'cès à  rHOtel-Dica,  d'tedMéaalhaniÉBaareatamn' 
di^ment ,  à  6«,tt5.  -  Total ,  MMit  rtH  I  M» Pour 
cent,  oti  bien  1  «nr  39,45. 

Le 6"  arrondiMiCiiient  a  uin'  partie  dos  mfnies  Hiniti  »;  que 
le  5*  ;  savoir  :  les  mes  de  <.igiiiid.  .M.irivauv ,  nue  partie 
de  la  rue  IVnthiéTn' ,  la  place  .'^aint-l.ouit,  la  me  de  la 
"Verrtxie  ;  pui^erii^uite  )<•  lias  de  la  Loire  ,  depuis  la  nie  de 
la  Nerrerie  jusqu'.'»  l'extrémité  occident.ile  de  la  \ille.  La 
Campagne  située  entre  Gi^nd  et  le  bas  de  la  l^ire  com- 
plète la  délimllalton. 
Qaelqaes  nécociants  habitent  encore  ce  quartier  :  mais 
i  qml  nompaaa  anrtoot  sa  populatloa,  M  Mot  iHWUina, 
"  ,  forgerons ,  Totiiers,  daallan ,  •■nrfaaors 
fortes  pour  la  marine.  Get  UTCMMWMli  pris 
M  mMae .  est  un  des  plus  rleliaa. 

Le  nombre  de<i  habitanta  s'ë1«ve  ft  8Mt,  savoir  :  8aM,  po- 
pulation M'dentaire;  7*0,  population  moMle. 

lie  ce  chilTn'  SOfll  non»  retranchons  la  population  tonte 
q>éclalc  dn8.-)nitat.  alors  placé  dans  leO  arrtmdissemcnt, 
et  dont  le  chirrn  s'i-lcxait  fi  celte  époque  à  Il  nous 
reste  8100  indi\i(lii'^. 

Or,  dano  nos  quaUf  années  ,  il  cKt  mort  dans  ce  canton 
m»  w  rïMJDDes:  soit  lïl\>.'>  par  an,  dont  nous  reti  an«  h(iii>  108, 
nombre  moyeu  des  <lr<  es  S.inilat  ;  noiii  tr(iii>nns  ainsi 
571 ,5 dér»-". .à  clnnilcile,  auxquels  11  faut  aj(ui(eri;7.13  deeiS 
foomia  k  I  UOIel-Uieu  par  le  même  canton.  —  loi.  ius.03. 

aont  répartis  sur  une  masse  de  8109  in- 
«  atwIlMNJtt  par  cooaéquent  dans  la  proportion 
<>a^P««rdBH t  Wi.awa— e  — tw  lww,ianr fto^. 

MOTrtiMMrMMCBlWpdRillIStlIMiinMMitBque, 
dam  lea  4MKOT«MiMHtMlifMn«dlëHli  (lel*0t  le 

>  ) ,  le  noMiw  <wf édaèawM»  MÎf wl^  mûttaar 

Que .  dans  les  quatre  arrooilMMMnts  plus  aisés,  11  est  de 
S,M  pour  cent:  1  mr  M,89ta  ipart  da  moina  ftpen  prta. 
Mme$  rieheê  et  rues  pa«vm.—Afalrt  opéré  JnsqOici  sur  de 

grande*  dUi!iion<i,  nons  avons  n«'ee»»alrement  comparé  des 
population'  fort  complexe»;  aucun  nrrondls<*ement  n'est 
8b!<olument  riche,  aucun  n'est  absolunvenl  pan-^Te  ;  dans 
cbaron  il  y  a  mélange  des  diveriie»  ela-ve^; ,  :i\ee  pré<lofnl- 
nancf  Maniement ,  I."»  de  l'une  ,  ici  de  l'antre  ;  et  c  est  cette 
pn  (Imninance  qiii  a  fait  varier  I^j  niorlaliti-  de  manière  it 
looruir  des  résultats  di^ii  tout  à  fait  rcmarqnablea.  Main- 


'i;  Quand  nous  disons  qu'un  arrondis^scment  est  limité 
bir  la  ranipagne,  nous  n'employou»  pas  une  eipn>.«lon 
tout-à-f.ijt  convenable;  car,  de  chaque  côte,  la  \ille  s't'- 
tcad  un  peu  dan4  les  champs;  de  U ,  potir  chaque  arron- 

AKement,  une  ■Moldlte  maie am,  U( i«N», «A peu 


tenant,  nous  allons  prendm des  dlrialons  phnHmltdeat 
partant  beaucoup  plus  homosènea,  et  nous  les  compar»- 
raoa  à  d'autres  divisions  également  bomag^es.  Ainsi  la 

Boulevard,  que  nous  prendron8  \x>\\r  \m  de»  termes,  cet 
lnconle5.tablenu'nl  occupe  par  nue  popii  la  lion  riche  ,  avec 
fort  peu  de  mélange  ;  d'anti  e  part ,  l.i  rue  da  la  BaatUhl 
contient  si  peu  de  ménage.s  alNe>,  qu'on  peolMMla  1^ 
garder  cmnme  une  rue  abHolumeiU  pauvre. 

O'ile  étendue  de  la  place  Brancas  au  chonriin  des  Der'* 
valières,  prés  le  bureau  d'octroi,  *  si  occupce  pju  lit)  ha- 
bitants, presque  tous  pauvres  ouvriers,  .sur  ce  nombre 
(  dans  les  deux  anndea  1836-27 },  35  sont  morts  k  domicile. 
 '"M  f  ■^iHTHitrt.W.  wil iiM uni  n'ai! Hiw 


une  popÀNftM  de  1,977  halrttant*,  < 
miellé  et  Wil  niOtel-liieu  :  199 en 
on  09,5  pour  on  an.  C'est  1  sur  31,AA  :  m^ê  rapport,  I 
pr<^ ,  que  dans  la  rue  de  la  Bastille ,  son  analogue  | 
deifré  d'aisance  et  pour  la  po<«ition  topopraphique. 

Ll  le  Boulevard  ,  situé  prt'-s  de  1.1 ,  par  conséciuent  dana 
dc.s  conditions  atmosphérique»  prewpn'  M-niblables,  sur  aa 
population  de  .jHi")  |Je^!^ounes  cntoun'es  des  aisanceft  de  la 
vie  ,  ne  perd  rjni'  yi  personne»  en  deux  ans ,  0  en  un  an  , 
c'efd  a-dirc  1  sur  <>7,f>0. 

Nous  voici  arrivés  à  cette  condu.sion  ,  que,  sur  le  Bou- 
letard,  on  a,  ft  peu  de  chow  pré»,  quatre  fuis  plus  .le 
chances  de  longiHitv  que  dans  la  rue  de  la  Bastille,  que 
dans  la  me  du  Mardilx»  fil  mm  ponraniTons. 

Dana  lea  roea  Badnt  «t  t.'i.  Boaiaeaa,  il  y  a  encocc 
beaucoup  de  iiimUlM  liCiwi  CupmêmA  m  ww  walft 
mélange  iii  va  êm  — — rJaa  %  aarli  BwiWM<  m-wHm 
apas.  Il iiiwi  in  pmpnrWin  êm  inrti  wniniln i  gllii  wt  jg 
'  sur  «0,06  dans  la  rue  ■MtW,  M ént  I»  FM  !•«*• 
■eau  de  1  sur  53-52. 

Puis,  faisant  un  gronpe  des  popnlaUona  parildlet  da 
Boulevarfl.  fies  rues  Bai-uii-  et  Jean-Jacques,  et  nn  autre 
gronpc  des  rues  Marcliix  et  liastille,  nous  tixtuvonit  .'i  op- 
posi-r  leji  deux  proportions  wnivunles  :  1  décès  sure7-55 ha- 
bitants; 1  déc6»  sur  21^,86  habitant». 

.Si  maintenant  nonn  passons  A  nn  autre  quartier,  noua 
trouverons  encore  le  même  ré>ultal:  car  CS léMribl  Ml 
très  iKMi  dépendant  de  1»  poNliioti  Ici  aie. 

Dans  le  qnatriénie  arrondi vseiuenl .  la  rue  Saint  Jacques 
est  en  général  habitée  par  des  ouvrier-^  jiauvres,  mais  aussi 
parfnriques  familles  ôniiouissent  d'nn>'  certaine  ai«ance. 
Ann  te  cfaUfre  de  aea  wcca ,  occupant  une  place  lutermé- 
diaim^ae  twwwe  <taag  I»  wigwt  «ta  1  fc  tfJWjtaili  fw 
le  qui  TMfCBB6  0t  ta  witi  Duguif^Hwuiii ,  MblMi  tsna 
deux  de  la  m^e  manière  par  «es  nmlllea  gdndralament 


ahiéea ,  donnent  à  très-peu  près  la  même  mortalM ,  savoir  t 
1  décèa  au  r  70,  5  lndivldna>pour  le  pn    '  ' 
1  mr  "M  pour  le  second  ;  tandis  que  la  me  des  Fumier» ,  si- 


tuée «"ncore  dam»  li-  même  (piartier  ,.pr*8  de  la  chaussé 
Na<lelaine.  cette  tuisr-rable  nie  dont  nous  avons  donné  un 
aperç-u  aillenrn,  atteint  dans  un  an  le  ehUTn^  elTrayant  de 

sur  17,  et  une  léçén'  fraction:  c'est  une  n>or1a1ile  cinq 
fois  plus  coniii<li'rable ,  environ,  que  celle  des  deux  quais 
Turcnne  et  l>uRuay-Trouin. 

Or,  pour  que  chacun  puisse  .npppkrier  le  degri  d'riisan- 
ce  (leM)lu  aux  in)pnlatinus  |iarti<'lle>  (('le  inuis  v<'nons  de 
comparer  en  dernier  lieu,  nou.«  allons  faire  connaître  la 
moyenne  approxinialive  des  lovers  pour  chacune  d'ellea. 
Mous  somme*  arrivés  k  ce  rtsultat,  en  consultant  lea  re- 


u»u,o««u,  ym^M  dO  ta  ItM  Bad—,  ifcl  l.li  w 

cbix  et  de  M  BaslUle,  etc.,  que  noua  avoiNMMllîltaM 
gard;  mais  la  rldiaMe  te  M«MilN«k  la  paMlili  4id 


gard 

conds  sont  aatet  eow 
ait  acmbld  aapocia. 


Fopal.  Vajn  M.  I^ojrti  dwjpii  par  l 

Bnc  dct  Fimilcrs   968        S,MO  fr.  13,34 

Quai  nngnay-Trooin.     M8  24,907  53,  S) 

QuaiTurenne   «M  39,M7  *B,  7 

Place  Neptune   110         8.S55  75,  93 

Rnc  C.H'-son   339  10,555  30,  34 

Km  Ougncsclio.   87        5,680  63,38 

iStt  1C«N  14.» 


(1)  Nous  savons  bien  que  U-  laux  des  loyers  n'est  pas  en 
général  indiqué  d'une  manière  exacte  ;  que  toujours  la  dé- 
claration des  locataires  est  au-deswus  de  la  réalité  :  maja, 
cette  cause  d'erreur  étant  commune  2k  toute»  Ics  OMM* 
noua  pouvons  la  négliger  en  cette  «ccastou. 


yiu^jciby  Google 
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■é  ccMadant  t  la  rae  Dngaeselltt  ■  «ne  nuMae  to)r«rs 
«■ncMMiMmblc,  ('élerant  à  80  fir.  98  pu-  l«te,  et  m 
morUtlIé  est  de  1  sar  i^,  8.  Tfotis  avons  cherché  la  caïuc 
de  cette  anomalie,  qui  ne  porte  du  reste  que  sur  anc 
très-pettU-  population ,  la  me  DiigneAclin  ayant  fort  peu 
d'étendue,  et  nous  avon»  vu  qui  rauoroalli'  u'otalt  qu'ap- 
parent)-. Ku  cfR't,  sur  les  cinq  tnrthldii*  morts  eu  dcuï 
au»  daiiN  n  iti'  pelili?  rue,  l'un  était  àK<^  du  8'J  ans,  le  se- 
cond de  b'J  ,  Ir  troisi»"Tne  de  77,  le  qualri^^l<!  de  13,  le  ciu- 
ui'-ine  de  ftS  ;  ce  qui  donne  un  ."igi'  moyeu  de-  M  ,  2  ;  lan- 
l»  que,  daii!»  In  rui-  de-,  l-umicis  .  moyeu  des  morl.s 
«Mail  de  31  ,  10.  O  rto  ,  qiuiirnio  les  chilTresdes  di-rf»  dans 
cc>  deux  l'ueit  nexoteul  pu»  auiuti  <-luigui>s  que  leur  aihancc 
respective  «terrait  le  faire  aopposer,  ou  comprendra  que 
U  ai(féreucc  de  mortalité  wt  grande ,  palsqu'eu  moyenne 
«■  BMirt*  M  «MtfMt  INM,  d  à  M  «M  «HM  l'MiRW 

de  la  rae  des  Fumiers  M  paràlJM*  aen  plus  ai  rapport 
•Tcc  la  dim-rcncc  de  leur  mortillwL  CetlalrréBalartté  dé- 
pend de  ce  que,  la  rue  Saint^Jaegoes étant  preM|ue  hors 
ville,  le»  loyers  y  «ont  moinaélefa:  tontes  cbows  «igalcs 
d'ailleurs  da  cùii  ét  l'alHUN*,  km  •mnkn  m  lagcni  k 
meilleur  marcM  éâm  k*  teaMVH  fltMHl»c— h»  de 
la  ville. 

Avant  d'allr-r  plus  loin,  si  nous  eomp.irons  le  t  liiltt  c  des 
décès  fourni  par  la  rue  des  Fumiers,  qui  i'«t  une  limite,  au 
chiffre  douiK'  par  li-  l;ouli'>ar(l ,  (pu  rst  la  limil«-  iuver!«e, 
noU!i  Irouinii!!  que  lu  morlalit*'  e<*t,  dau»  uu  lieu,  six  fois 
plus  considérable  que  dans  l'aulre.  hniendei-vous?  8ix  fois 
^uc  consitjérabUgj  Sur  ji^ntfiu^yuliire^w^^  d'indlvi- 

pallU  flracIlHk  teM  la  rtm  êm  fuJan. 

Le  fatolaatr  des  tamirra  et  da  la  Totrla,  fitai  paamit 
•ocvaer  daiw  «e  caa  partlcoUer,  Ml  pour  péo  tfa  «aw  dans 

la  production  da  pivénomène  ;  car  d'autres  rues,  altoéea 
tout  pri>«  de  lii ,  malt  un  peu  mieux  partagées  aooa  la  ra^ 
port  de  l'aiftance,  présentent  un  chllTre  de  ûvct-s  beaucoup 
moins  elcvc. 

Onoensi'i  a  pi'ut-f'lre  qur  r»'-uorine  dilT<''rence  de  luorta- 
Illé,  oana  l'-s  (lill<  :  l'utc^  ('I;ism">,  dépend  d'un  excédant  de 
jeunes  enfanU  dans  lt'<4  populaiioiis  pauvn*>;  nuls  le  fait 
n'est  pas  vrai,  (.'ot  ili>  o  a  1  au,  eomnin  on  sait ,  que  la 
mortalité  l'st  .surliHil  ronsidi  rahle.  Or,  il  y  a  moins  d'iu- 
dl>idiir>  dr  Cl  I  il.iMv  lis  1 111'-,  I  es  que  dans  les  quar- 
tiers rielii'-s,  U  plupart  dea  uiere»  paiivriis  envoyant  leurs 
enfanta  aux  nourrices,  ate do  pouvoir  aa  livrer  i  quelques 
travaux.  Quant  ft  ceux  au  dnaanade  10  ans.  ils  forment 
une  frac  itoBda  la  papalaliaapUMiHtodaM  les  mes  pau- 
vres que  daoaleaawwai—ltla  dlMraaeaii'eatpaa  mbdo. 

MoHaii  f  chez  In  Mfimt».  —  Avant  d'avoir  réfléoM  à  ce 
diit,  que  k-s  pi'tita  enranti jwnvm tant  anva|da  aux  aanr- 
lieaa«  aana  aalana  votthi  ewfchar  la  lapparidai  dteèa  des 
iterta  an»  décèa  de  la  papalatlaM  talalâ»  aona  avlana  fait 
pour  les  diverses  classes,  et  nous  avions  trouvé,  snr 
lao  Individus  de  0  à  10  ans,  une  proportion  plus  forte  dans 
les  populations  mlst'-rables.  Nous  allons  trouvé  aussi  une 
proportion  plus  forte  sur  les  Individus  pauvres  Aféa  de 
moins  d'un  au;  m.tis  II  y  avait,  sons  ee  dernier  rapport, 
peu  de  différenee.  (>•  fait  nous  étonna.  t;'e.st  alors  qui-  nous 
•OiigeAnu-s  aux  émigrations  chez  les  uniUTices,  et  que  nous 
eberehani<-s  un  moyen  plus  sur  d'apprécier  la  morlalité 
de»  enfants.  Nous  primes  le  parti  di-  comparer,  pour  cer- 
taines mes,  le  cliilTre  de  leurs  di-ccs.  niin  pUi»  ;i  la  morla- 
Uti-  totale ,  mais  au  nombre  des  enfants  qui  entrent  dan» 
la  population  de  cea  nMi,«k  w  aa— Maantidianaré- 
anltala  suivants  : 

f  A  WaniM,  la  irtilHi  <■  «nfanto  l«éa  de  nolna  de 
dbaiMaildal  fBrnJlfaraB.et  oeUedea  enbalaaD 

éWMa  d'un  an  !>«  de  fav  Ml> 
S»  U  morlallM  MvleaeataHaaadMMMdadlx  aaaert 

IMTsmie  le  double,  dans  les  quartiers  misérables,  de  ce 
qu'elle  est  dau»  les  quartiers  jouissant  d'une  petlle  ataan- 
ea,  cita  tilple  da  ca  qu'alla  aatdana  la»  foartlenilclMa  (I  ). 


I ,  Dagnay-iyanln,qiial 
lee  Neploae.  Ilnr  me 
is  de  duaM»  S  f  aen 


(!)  QttarUtr  riche  :ruf*  dedllsmn 
de  -Tun-niu',  rue  1>ugueselin  ,  place 
population  de  17(i  enfants  au  dessoii 
movenn<>  Ti.S  décès  par  au  ,  ou  1  sur  3.', 

Quiti  iu  r  rniiyi'n  :  la  me  Saint-Jaeqœs.  Sor  193  enfants 
au  dessous  d<-  dix  au»,  les  décès  moyens  sont  de  9,5  par 
an  ,  ou  1  sur  30.31. 
Quartier  pauvre  :  me  des  Fnniiers,  me  des  Olivetles , 
I  Pérelle.  Sur  IM  enbnts  au  dessous  de  dix  aaa* iMdé- 
 iaont  de  1»  par  an,  on  1  aar 


à  peu  prêt  la  i 

si  l'on  rapproche,  i 
des  mes  riches ,  la  I 
que  dans  celles-ci  U 
moins  d'un  onzième.  Il aBI 
très,  presque  In  moitié. 

Le  p«'u  de  pui^^.lnce  des  peliLs  cnfanU  pour  develuppcr 
le  calorique;  par  suiti-,  leur  ti.-ndance  prouonrcc  ;i  se  re- 
froidir, tendance  si  bien  prouv«k-  par  les  exj..  rien,  es  de 
M.  Edwardii ,  explique  soflUanimeut ,  dans  une  tille  où  la 
température  i  >t  s<>u\ent  froide  et  surtout  Irès-variable , 
l'éuonne  mortalité  qui  pèse  sur  ce»  êlic»  fragiles,  qu.iud 
ils  appartieuneut  il  la  classe  pauvre. 

Compagnonages.  — ■  Presque  tous  nos  ouvrier*  et  chet* 
d'ateliers  apparti'-nnent  h  des  associations  (rfiilanthropl- 
ques  qui  leur  donnent ,  en  cas  de  maladie ,  les  aecoarsdn 
médecin  et  du  pbarmaclao.  avec  nna  IndaHMMd  iaami" 
lière.  Ce  fait  mantra  faa  iWârtar  aM  pina  wela»!  éa 
son  awanjg  mtmk  wm  la  fa  fcaMlMlliment  Parmi  eaa 
dl«maaaanelattaai.ilaBldUllafWr  celies  des  ooaipa» 
gnonages  de  la  HitrH^êmÉitoir  et  ds  faaioit.  Si  les  coi»> 
pagnons  se  font  qnelîaaMa  remarquer  par  Ifur  turba» 
lencc,  il  est  aussi  saut  exemple  qu'ils  fiisaent  des  dettes 
sans  les  payer.  Les  compagnons  de  la  liberté  et  du  dtrvoir 
sont  trH-auclens.  Les  tailleurs  de  pierre,  dltjH  de  ta  li- 
Im  rte,  passent  niénie  pour  les  plus  anciens  des  compa- 
gnons établis  en  I  raïue;  tandis  que  les  comp.iKUons'du 
devoir  ne  reço'**""'  dans  leurs  rangs  «pu-  des  e.illioliques, 
les  autres  y  admettent  des  lionunesde  toutes  les  t  eliglons , 
pourvu  qu'ils  ne  soient  ji.is  athées  et  qu'ils  prufewMrot  la 
morale  rlirétteunc.  Nul  ue  sait  d  lute  inauiiTc  positive  k 
quel  le  date  faire  remonter  la  séparation  de  ces  doux  carpt* 
mais  ce  qui  «^t  positif,  c'est  que  les  compagnons  de  la  U* 
berté  n'ont  jamais  voulu  aooepler  la  domlnatloa  d'un  cal» 
le,  et  qu'ils  soni  reoUe  étrangers,  en  tant  que  oampa> 
cnans,  aas  gmataa  da  vcIlBian.— Nantes  est  devenue ,  pas 
dëtëiDpaawil la réoaland» la  Bretagne ii  la  Franco,  l'une 
dea  quatre  grandes  villes  du  devoir.  La  pollliqife  de  nos 
rois  n'avait  pas  été  étrangère  ii  ce  fait,  qui  élaisliaaait  des 
relations  de  flratemlté  et  de  solidarité  entre  les  elasues 
ouvrières  de  la  Bretagne  et  de  la  France.  —  Le  eompaimo- 
nage  de  l'union  est  de  date  très-rt'<  ente il  a  et»-  formé 
par  des  aspirants  à  l'f'tat  de  iirolestantisnii-  contre  les  ré- 
g'emenls  nés  compagnons  de  ,*^.iloinon  ou  de  la  liberté,  de 
UKiiii  e  .l.Tcque»  et  de  Soubise  ou  ilii  di-voir. 

11  est  très  rAclieiiv  que  ces  trois  soeieti  s  soient  s(  |van-C»; 
et  puisque  des  nili.uis  et  di  s  CMiiiir's  stml  leurs  caiiH's  de 
divisions  et  de  nxes,  pourquoi  doue  une  autorité  palcr* 
ncllc  ne  snpprlmerall-elle  pas  ces  promenades  publiques, 
CCS  insignes ,  ces  conduites  de  oompagnons,  qui  «tU  d^ 
causé  la  mort  d'un  grand  naakm  rentra  ans,  ai  ft"  * 
fligcr  dos  priMaaévèrea  à  lam  aiianaMSl 

U  «  a  dnwla  ceaungnonafii  d'excellentes  cbaaea 
tenlMMMver  t  ca  sont  la  aoUdarllé,  la  dlgnlW  M 
netle,  letkaMtaiead'afdra,  le  respect  humain,  raoïeer 
des  travaux  adentldqnea,  les  luttes  d'habileU'  pratique, 
et  surtout  cette  grande  pensée  qu'il  faut  Hablir  sur  la 
terre  cet  ordre  et  cette  karuonie  que  nous  voyons  régner 
dans  les  cicnx.  Maintenons  er  qui  e«l  bon  ,  et  ne  sunpri- 
monsque  les  abus:  laissons  nni-  ramille  nouvelle  it  l'ou- 
vrier qui  vient  de  quitter  li-  toil  domestique;  mais  aussi 
protégeons  le  fjible  contre  li-  foit,  et  ne  permetfteiM JB* 
mais  à  un  corps  d'c  lal  d'en  oppi  imer  uu  autn>. 

Enfant»  (rouvét,  rnfantM  pauiret.  11  est  à  regretter  qoe 
Nantes  .  où  la  cbaril<-  multiplie  m-»  dons  avec  la  plus  gran- 
de intellieence.  n'ait  aucuue  insUtuUon  convenable pOMt 
les  enfants  pauvres  cl  les  enfants  troavés,  en  debors  de 
l'école  d'apprentts/  ^     ^   .  ^ 

Dê  la  toeiUé  imémitréta$,  —  Gependent  dm  deelea  de 
moaaaw  «raient  à  la  Ma  mm  wenwe  mariUme  d'ant 
asscs  grande  ImporlaucsL  ai  la  mafen  da  aouslrain;  au  va» 
gabondage,  la  pire  dee  éétcatlena ,  on  grand  nombre  d'q» 
fiints.  Que  deviennent,  par  exnniila,  cenxde l'bsspleadi 


IM ht I- Jacques ,  qui  prraiènent  si  souvent  sons  nos  y«'OX  . 
dans  les  entmremenfai ,  des  images  de  mort  suspendues  a 
dw  cierges  ?  Habitués  k  des  occupations  qui  ne  peuvent  se 
continuer  dans  l'âge  adulte,  ils  deviennent  impropre»  1 
tout  service  dans  le  monde.  Les  meilleurs  sujets  de  cette 
fabrique  d'hommes  ont  e(e  soumis,  sous  nos  yeux  ,  .1  l  é- 
preuve  d«'  l"ev|>erinienl.ilion  .  et  .  s.ins  aucune  ••xreplion 
pour  ceux  que  nous  avons  pu  étudier,  tous  Otitmal  touvnd* 

M  Deniel/  a  fonde    .Vlellray  UU  hospice  (jc  me  aen  a 
dessein  du  nom  vi  rilabir  de  cet  admirable  i 
dans  lequel  ou  donne  aux  Jeunes  détenus_ 
coinpléinentaim.  Pourquoi  ne  nae  acceedWT  la  l 
veor  aux  enfonts  panvra  qai 
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tfuéi  La  société,  qui  u*a  pas  su  prërcplr  lu  mal ,  Mogcra- 
t-cUc  donc  toujours  avant  tout  à  punir  rc  qui  n'est  trop 
•OU\cnl  que  in  ri-»ullal  nécessaire  oc  itou  orgaui»;itiou  ? 

Dtl'orgaHisaliOH  de  laehanléadminislrativt,—  l'iusieurs 
dea  OQoaeillers  municipaux  de  la  \i\W  de  Naulc»  i>nt  eu  la 
pcinfr  do  ralL:i<°bcr  A  l'adiniulslralinn  tout«>»  les  cluritth», 
parla  ni^ine  raiMtu,  dirent- ils,  que  toiile»  le»  luistîre^i  s'a- 
drenentau  centn'  commun,  à  la  p<T!>oniIlc.'iliun  Ur  la  ville, 
à  ton  incarnation  vi'rilable,  tUr  luauiiTr  tt  T'Iablir  une  soli- 
darité réelle  entre  le»  aduiiiiistratcuni  et  I*'»  administrt'ii. 
L'an  CMBpraid  quMI  est  iu-ceis.>aire  que  le  maire  d--  Nautc* 
dtri(0loates les  ebarltésd'unecouimune  dont  il  reprc'senlc 
la  peiiM'e,  dont  il  persoaiflela  voient*' et  l'action.  Suppo- 
Ml«B  dehoni  de  lui  quelque  comitL'  puissaitt  qui  veuille 
créer  de<(  maiiionsdc  loK«*urs  pour  \enir  eu  aide  a  de  gran- 
de* aoulTrauce*,  ou  pour  servir  il  l'i^ducalion  morale  d'une 
partie  de  la  population  :  cen  maiMns  »'établl.s>eat  et  prov 
pèrcat  MrntOt.  klle»  renfenneiit  1000,  20.iO  ouvrier»  :  mais 
IcsiMMBiilea  changent,  les  adutiui^tratiou»  se  modilleiit, 
lefouvcrncmentlui-mome  peut  ^tre  menacé  dan«M>n  exifi- 
et  sa  coiifttlIutioM  ;  et  ce|M-ndaut  quelques  homuU'M 
Jmmi  de  l'autorité  municipale  poinralent  disposer, 
i  une  ville  imporlaute ,  de  niillicn«  d'individus,  les  je- 
ter Mt  besoin  ^ur  la  place  publique  pour  faire  p«-ucher  la 

balance  en  faveur  de  b-nrs  opinions  :  Il  est  doue  non 

•euIcBeat  omvenable ,  mais  encore  prudent,  que  le  maire 
d'une  grande  citésoit  le  chefde  ttius  le»  i'tabliv<temenl.%  de 
bienraisance,  te  dljipensatcur  supr<^uie  de  toutes  les  grau 
des  cbarllés,  l'oTEanUaleur  rit:!  et  nominal  de  celle  pro- 
-lidMOe  sociale,  image  de  Dieu  sur  la  terre,  qui  doit,  en- 
veloppent le*  classes  pautres  du  ri'-M'au  de  sa  bienfaisan- 
ce,  leur  prouver  que  le»  riehi'»  ont  A  cii'ur  d'améliorer 
leur  sort,  nou  seulenieiit  en  fournissant  pour  un  jour  à 
leurs  besoins  les  plus  pre»>anls,  mais  au^si  en  préparant 
un  meilleur  sort  !i  ceux  qui  vivront  après  nous. 

Seuitces.  ImsIruetufM.—Cr  que  nous  avons  dit  au  sujet  de 
rHMrl-i>ieu  montre  sunisauiuu-nt  les  améliora lio(L>>  que 
notre  enseignement  un'dical  réclame.  —  Nantes  possède 
un  jnunial  dr  médecine  uul  n'en  •■st  pas  un:  elle  pour- 
rait avoir  quelque  cliosc  dir  bien  sous  ce  rap|iort,  si  elle 
parvenait  i  créer  dans  sou  sein  den  s|M'-<;ialiles  ,  ce  qui  est 
facile  avec  une  |>opulation  de  cent  mille  Ames,  au  voisi- 
nage des  immenses  ateliers  d'Indret  et  de  la  Ilass4^  Indre, 
dans  un  port  de  mer  où  di''bar(|iient  lani  d'étrangers. 

Revs  n  avcos  aucun  cours  public  et  gratuit  où  les  jeu- 
nesgvns  palss<-nt  se  pn-pan-r  !t  leurs  examens  de  bache- 
lier fs-letlre»  et  de  bachelier  és-science». 

Le  tbc.Atre  a  cessé  d'être  une  école  iIh  mœurs  et  de  bon 
langage,  depuis  qu'il  a  elé  envahi  par  le  drame  moder- 
ne ,  si  peu  soigné  sous  tous  les  rap|)orts ,  et  |>ar  l'opc'ra  , 
cette  dfjnic  récri-alion  des  hommes  et  des  peuples  épuisés. 

Il  se  Mit  au  jardiu  des  riantes  un  cours  de  bolanlque  et 
on  cours  de  taille  de.<<  arbre»;  mais  il  ne  s'en  fait  aucun 
dans  notre  nniscc  d'histoire  nalurejlc  et  dans  notre  musée 
de»  beaux-artn. 

Cependant  la  géologie,  la  minéralogie,  l'hlsloirc  naturelle 
detdivmics  classes  d'animaux,  l'histoire  des  grandes (l>u- 
m»  de  peinture,  de  smlpture  et  d'archile«  lure,  ne  sont 
pas  des  ciMMtes  inditTerenles.  Nous  croyons  aussi  que  les 
coan  profeasi's  a  l'école  d'hydrographie  ne  sont  (ms  sulll- 
santib  Poorquoi  n'emM-iguerait  on  p  is  aux  marins  A  cun- 
aallre IM diverses  dennvs  eiodques  ?  I>ouri|uoi  ne  leur  fe- 
rait-on pas  un  cours  sur  les  difli  rents  produits  du  globe, 
l'origine,  le  pris  el  la  quantité  de  production  de  ehaciin 
d'eni?  Ne  serait-ce  pas  le  moveu  d'iililiser  le  miisé-e  indus- 
triel que  possède  aujourd'hui  l'école  priiiiairt>  supérieure? 

L'arcli^logie  spéciale  de  la  ville  pourrait  •  trc  enseignée 
d'une  manière  trte4ati''ressant4'.  Nous  voudrions  ipic  des 
tii>4-riptions  simples,  nettes  et  pn-cis<-s,  indiquassent  aux 
élr-iiigers,  et  surtout  aux  enfants  de  la  ville,  les  faits  et  les 
■ouvenin  du  passé.  Dans  une  dv*  chapelles  de  la  cathédrale, 
•n  lirait  avec  plaisir  l'histoire  succincte  de  ce  monument. 
Kous  voudrions  au  château,  .1  .Saiut-Jacqu(>s,  dan»  la  vieille 
église,  et  dans  les  galeries  de  la  mairie,  d<  s  inscriptions 
semblables  ;  sur  la  place  de  l'irmil.  quelque  cbo>e  qui  rap- 

rpiai  l'ancien  rliateau ,  et  les  souvenirs  d'nu  autre  ige  ?i 
bôtrl  de  Briord,  k  l'ancien  hAlel  de  Ree  di  -l.ievre ,  a  la 
Paaiette.  au  lioufTay.  Partout  cnfln  ob  rhi>loirL- de  .Nantes 
signale  oes  faits  ou  des  changements  importants,  le  mémo 
besoin  se  fait  sentir. 

Cornnurcf .  indutirif.—  Nantes  est  actuellement  l'entre- 
pôt ob  viennent  s'échanger  conln*  les  deunVs  exotiques  les 
produits  de  la  ville  elle  même  et  ceux  du  bassin  d*'  la  lx>ire. 
Cet  «Hat  de  chos*^  doit-Il  S4>  modiOer  ?  <k>n\ient  il  d'en  fa- 
voriser le  changement?  Voilà,  sans  aucun  doute,  en  fait 
de  commerce  et  d'industrie,  la  q.iestion  capitiile  pour  no- 
ire ville  :  essayons  de  la  résoudre, 
frappés  d'une  décadence,  dans  le  commerce  du  port,  qui 


n'existe  que  dans  le  ccnreao  d'esprits  moroses  et  chagrins, 

quelques  hommes,  les  un»  éclairés,  les  autres  vrais  mou- 
lons de  l'anurge,  s'imaginent  qu'il  serait  bon  que  la  Loire 
posM'dât  .t  Saiut-Naiain>  un  havre  viTiLable  ;  par  sutle ,  ils 
assignent  U  Nantes  le  rOlc  que  Rouen  remplit  aujourd'hui 
sur  les  rives  de  la  S.'ine.  Ici  donc  la  manipulation  dos  pro- 
duils  du  bassin  de  la  Loire;  U  Saint  Naiaip',  les  bi'iiénccs 
du  déchargiinentel  de  l'entrepât  des  marcliaudises.  Quel- 
ques-uns ccpcndaut  demandent,  soit  uu  canal,  soit  un 
clxMnin  de  fer  qui  conduise  à  Nautes,  aussitôt  leur  débar- 
quement, les  divers  produit»  de  nos  colonies  et  de  l'étran- 
ger, les  sucres  du  Bourbon  et  de  la  Uarliiiique.  les  cafés 
de  Padaug,  de  Bourbon  ,  de  Haïti ,  les  cacao  du  Brésil ,  les 
cotons  des  Eials-Lnis,  les  huile»  animab-s  de  nos  grands 
cétacés ,  ou  les  huiles  de  palmes  de  la  côte  d'Afrique. 

Supposons  pour  uu  instant  cpie  cette  pensée  soit  réalisée  i 
ausHttôt  nous  voyons  les  intérêts  U  créer  !t  Saint-NaMirOf 
intérêts  tout-.'k-fait  einbryoïiain-s  aujourdlmi ,  lutter  vie» 
tiirieusement  contre  dcM  iiilérêls  anciens  ,  et  produire  des 
deplaci-menls  cun>idérable8;  par  suite,  une  |M'rlurl)atlon 
violeutc  dans  les  fortunes  elles  position»  d'un  grand  nom- 
bre de  Nantais. 

Si  les  marchandises  se  déchargent  et  s'entreposent  i 
Saiul'Nnfaire,  les  Sables-d'Olonne  et  une  grande  partie  de 
la  Veudi'e,  Redon  .  Vannes,  Lorienl,  Quim|)<*r  et  le  reste 
de  la  Bretagne,  cessent  aussitôt  de  venir  s'approvisionner 
.'i  Nautes,  leurs  navires  trouvant  un  grand  avautag<!  à  ne 
pas  remonter  la  Loire.  Mais  les  chargements,  les  di'-char- 
geineitlsel  les  opérations  d'entrepôt  sup|iosent  des  porte- 
faix en  grand  nombre.  Dr»  navin-s  ne  peuvent  M'^oiimer 
dans  un  port  sans  y  appeler  des  ouvriers  charpentiers,  des 
calfals,  des  gréeurs ,  des  p<mlieurs  et  des  voiliers,  sans  y 
nécessiti'r  qui-lques  chantiers  de  constriictloiu  Les  lois  sur 
les  marchandises  étrangères  et  coloniales  réelament  a  leur 
tour  la  pr^'-siMtce  d'un  inspecteur  des  donanes.  Bientôt  la 
capitainerie  de  Saint-Naiaire  serait  élevée  au  rang  de  prc- 
miên*  classe  :  bientôt  II  7  aurait  dans  cette  localité  un  per- 
sonnel eousldérablo  appartenant  aux  deux  parties  active 
et'sédentalre  de  l'administration  de»  douanes.  Mais,  ^  côli* 
d'un  stationnement  considérable  de  navires,  n'est-il  pas 
encore  de  toute  n<^e«slté  qu'il  s'elablis.s«»  des  forgerons  , 
des  p«-inlres  en  bfttlments,  des  fournisseurs  de  toute  es- 
p«Te,  di*s  l'igeurs  et  des  cabaretlers  |»our  les  matelots,  dr* 
marchands  de  denrées  et  de  comestibles,  des  fabricants 
de  conserves  aliiui-ntaliTs,  voire  même  de»  huissiers,  «les 
avocats,  et  toute  la  série  dqs  houmics  qui  vivent  de  dis- 
cussions et  de  procès? 

Aln^idonc,  la  création  d'un  havre  h  SaInt-N'arali-e,  avec 
ou  sans  rommunicatlons  rapides  avec  Nantes,  c'est  la  ruine 
d'un  grand  nuuibn-  de  propriétaires  de  noire  cité,  dont  les 
lo<-alaln»8  actuels  iraient  liahiler  Salnl-NaKiire.  Aussi  l'on 
a  peine  à  comprendre  que  dernièrement,  dans  une  discus- 
sion du  conseil  général ,  des  administrateurs  de  notre  ville 
aient  pu  appuyer  des  pi-Ojets  qui  ne  tendent  rien  moins  qu'à 
créer  des  déplacements  considérables  d'industrie,  sans 
profit  pour  aucun  de»  intérêts  ncliiels. 

Admetlons  que  la  cr<-ation  d'un  port  Ik  Saint-Naraire  cob- 
le,  avec  les  malsons  né-eejisaires  pour  loger  quin/e  ."i  vinjrt 
mille  habitants,  et  les  fortifications  qu'il  faucirn  faire  pour 
les  proléger,  la  soiniiie  de  CiO.tHMl.OiM)  fr.  C'est  bien  peu  ,  et 
(  cpeiidanl  voila  60,000.000  fr.qui  n'ajouteront  ricu  ou  pres- 
que rien  la  richess4'  g<'-nérale  de  la  France ,  le  port  de 
Nantes  devant  di-choir  considérablement 

Admettons,  par  contre,  que  l'on  parvienne  il  faire  en- 
trer .'1  Nantes  des  navires  chargés  du  port  de  cinq  cents  et 
six  cents  tonneaux,  et  l'on  comprend  aussitôt  que  rien  ne 
change  dans  l'étal  actuel  des  clKisies.si  ce  n'est  par  la  vole 
paciftaue  el  régulière  des  amillorallons progressives.  Cetlo 
seconde  supposition  peut  devenir  un  fait,  el  trois  moyens 
se  pn*seiitenl  pour  le  réaliser. 

Tout  d'abord  il  est  évident  r(ne  mienx  vaudrait  encore 
dépenser  \1  h  15  millions  h  construire  un  canal  latéral 
allant  de  Nantes  a  Saint -Na7.aire,  que  de  les  emp'oyer  •'1  éta- 
"  blir  autour  de  .'«alul-Na7j»fn!  de  stériles  el  improdiirllves 
I  fort  incations,  (.e  canal  se  lemtinerait  soll  ik  Nantes,  dans 
la  prairie  au  Duc.  snll  Chantenay,  dans  l'immense  prai- 
rie du  ba7ar  de  l'abbaye. 

l'n  antre  syslf-m-  cou«isteniit  Ji  nettoyer  sans  cesse  les 
passes  au  moyen  de  bateaux  n-mueiirs  de  sable,  véritables 
cantonniers  de  la  Loire  ,  de  manière  ."i  pn'-senler  partout 
une  profondeur  d'environ  5  mètres  50  centimètre»  dans 
les  man-es. 

Du  Irois-ème  système  a'oute  tt  celui  qui  précède  un  élé- 
ment nouveau  Irt-s-lmnorlaut.  I  e  voici  t  Aussitôt  les  na- 
vires calant  t  mè'res  et  HO  ceiillmèlres  arrivés  .1  Saint- 
Naialre,  deux  chameaux  lesacrosleralent  et  s»'  placeraient 
de  chaque  coté.  Os  deux  machines  seraient  des  bateaux 
plats  pontés,  de  véritables  caisses  en  bots.  Une  fois  le  na- 
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,  en  onrrlralt  dn  aotipa- 


'  M  Mmt  d'un  ntecMNlM  pour  tet 
taMi^  In  tnls  Aiins  aéraient 
tnmojfMi  ABcnles  enfll  dé  fler,  de  manière 
à  fimner  an  aral  ■rattoie  composé  d'un  ralMcau  chané , 
bordé  des  deux  cMtepar  deux  chameaux  en  partie  couli^ 
et  €it»rftH  «l'can.  AoMitôt  s'npprDchc  un  bateau  rumor- 
■œur:  sii  aiuchine»e  meutet  fouctlonnc:  souaran  action, 
l'ean  tlos  rhamcaiu  ■<'('pni>f  r.ipidi-fncnl  ;  iiiiiis.  an  fur  i-i 
.1  iiioMiiT  <lr  rrl  i-pulM-iiii  ii t  ,  li-  -\>ti  iiir  l'iilirf  m'  >ou1i  vc. 
!  p  voil;i  iiinint/'iKilit  li<'(  aie  plii-  i)tii-  nn  lirv  ,  cl  (jui 
Tapomoir  ji.ismt  .lur  tous  les  haul-  funiN  qui  t  ttinne- 
roiil  sur  SOI!  rhciiiin.  A!oi>  h"  nMnorqufiir  ce-.»»-  I  cjniisi'- 
aient  i  t  nu  l  ru  rouir  iKiiir  .NaiitrK  ,  ou  il  arritr  prompic- 
meut ,  traînant  apr<-8  lui  uit  vai^xe^u  qui  calai!  4  mètres 
M  MntUnèferea.  Aa  beaoin,  l'on  ferait  mleaz  encore,  «  i 
Vm  Mnlèfverait  de  X  mèbres  1«  nnira  pria  k  SaInt'Mazaire. 
IhéafiqiMnient,  l'MwwnilriM  dqeetari  cvOTlprc' 
•ède«  la  praUqiie  p««ntt«H  âMrti  pvlMrtv  db  IW- 
enltés  Imprévue» ,  mal*  Il  mnH  telto, 
k  des  InKcnlean  ItaMIes,  de  les  réaondr»  . 
160  à  300,000  francs  RufBralent  tr6»-afnplement  poor  ten- 
ter mit!  expérience  de  cette  nature ,  ci  TnToriwr  llngullè- 
ment  l'acrroiswtnfiil  df  prof^perilé  tli'  notre  ville. 

M.  Jaubert,  pendant  ~oii  inini'-li'ri'  dr  Iran  courte  dar«S% 
avait  promis  U  M.  llu  odoir  Bordillon  .  hiKcnictir  civil ,  de 
mettre  à  ta  di>positiou  la  ■.uiiimc  ni-ces.«airr  pfnir  rf'aliM'r 
cetl»'  iinporlanlc  npi-ratioii.  Ui  puis  «in'il  a  n'-dr  I  i  plarr  ."i 
d'autres,  il  n  a  mu  de  trnti'  (l.iiiMrdr  dil  I  cl  Km  ;  (  <'|«  a- 
dant  aujourd'litii  le  coiiiniiTfi'  H  ctnrul;  i  l  \oi|.'i  qu'un  n«V 
gociant  pro|>o>-<Tait  auM>i  le  h)>t>-nic  de  .M.  l><'i'dlllon,  malt 
aoua  une  autre  forme  peut-Otre  plut  coniniodc. 

AoaaltiM  unnavtre  du  tirant  d'ecu  de  a,âOarriTé  il  8ainl- 
■aiaire,  ce  navire  entrerait  dans  un  srand  bateau  plat  à 
■a»d>ii*idinnÉi,«nnléaaw«p«ni»ii— tpenrNwce- 
«ilr.  iatMi  MMa  praaMra «p*aHM  HliHlaii,ln  ba- 
teau plat  aanlt  femi.at  Vm  aH^|etUntlt  dam  aon  intd* 
rieur  la  na»ln  anlvd  «a*  catantai  on  de  tout  antre  pan 
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d'ootroaMT;  puis  an  mnoraneiir  viendrait  épui»er  l'ean, 
Juaqu'à  oe  que  le  bateau  plat  ae  tùt  as«es  élcvti  pour  navi- 
guer sur  les  pa!^^e>l.  Alor»  on  mettrait  en  route  pour  Nau- 
ou  Ir  iia\in'  de  ^i^  ccuts  tonneaux  pourrait  di-ohar- 
gcr  a  ipiai.  Iii  (  I  lit'  manière. on  (éviterait les  f^ai-i de  Iran^- 
bordfUiriit  •■(  ili-  j;.d)arr.icf  de  Nantes  à  i'aimbœuf.  iiiii 
•ont  aujourd'Iiia  de  3  fr.  par  liiiiinMU  de  m,irrhandiM'<t  on 
par  mille  kilo,  (  l'p)  lui. ihl.  il  i.mi  |i  i i>rnnnaitri>,  cç»  frais 
ne  sont  pas  le^  wult>  qui  nuiM.'nt  a  la  prospcriU'  de  Nanirs  : 
aujourd'hui  le  di-chargeuii-iit  d'nu  tonneau  coiilr  .  a  bia^ 
d'bouMiic»,  3  Ir.,  tandis  que  l'on  pourrait  a\oir  itour  jO 


la  m«m«3  main-d'œuvre,  avec  l'arriuMae  en  magaatn.  Nous 


n'avona  pu  dtudier  oatto 


avec  le*  eannaiaaanct» 
itMaapondaa*  Il 


Uon  dca  paaaea  at  la  wnl^w—if  iaa  navtrea ,  A% 
Mante» ,  pour  790  Or.,  ebif  aaili  ÉMHMaox  de 
•aa,  du  lea  décharscr  et  da  >■»  aaMnagaaliiur.  Aee  eannie. 
Hantée  l'emporterait  de  beanaanp,  «annapafC  da  fOoàn, 
•ur  le  liavre  et  aur  Bordeaux  :  sur  Bordeaux,  keauaede 
la  potition  de  la  rivière,  a  c-.-ium-  d<>s  n«nibr<tnt  aflinenta 
cl  dcH  cananx,  qui  donnent  tani  d'iinpnrtanrc  h  la  Loire, 
il  caute  enfin  du  voisinage  do  l'an-',  le  ..-i  i  .  <  nirc  de  con- 
(oimnalion;  »ur  le  Havre,  par  Ii-s  a\aiii.iî;i  -,  dr  rcnln'c  «!<• 
la  Lolrr.  (pii  ne  pn-sente  à  mjh  l'iidicim  liini-  .iim  iiii  (h-s 
éaugvr»  d'iun mer  au»>i  ora^eu-i-  <-t  aii>M  Icrtindt-  vu  nan- 
fra«>s  qoe  la  Mauclie.  Loin  donc  d'abandoiiurr  le*  Inlcrei» 
de  Nanie»,  loin  de  regarder  la  question  cunimi-  Juk«i',  no:> 
adBatnUtrateurs  devraient  ctdoivenll'étudierplu»  aérieu- 
•aaaent  qoe  jamais,  au  Itou  de  s'en  rapporter  a  roptnion 
d*li^rtiUa|^Méa ^^g^^  *^*^ 

Se  la  chambre  de  canuMKe^  non  aeulement 
iuipinleurs  du  gouvemeoMiit,  mala  encore  auprèa 
pTH^tairct  de  Nantes,  des  capitaines  an  iong-eourt,  des'ar- 
mateurs,  des  foumlMears  de  toute  espèce,  dee  ingenicori 
civils  et  des  hommes  qui  se  sont  le  ptua  occupés  des  inlé- 
r«ts  de  la  citt^  ? 

Ktat  acla*l  da  eemmern  à  Nmnii».  —  Nous  avons  ndmi.s 
coininf  un  f.iit  que  .Nanti*»  n'était  pa<t  une  ville  di'chne; 
que  son  coinuicrc<>  n'était  pas  dans  l'tilat  de  mine  et  de 
niiiM'rc  annoncé  par  toutes  le»  niissiieis  que  nos  cominer- 
ç.inlj*  ont  adri-tiM^'s  an  niini!«l{'re.  Non»  allons  en  fournir 
la  preu\e.  et  non»  la  pniM  ron»  dan»  les  TaiLs  publies  en 
lti*3 ,  par  noire  direcicur  adocl  dea  douanes ,  M.  Gallois- 
]|iUIM«iHaMBattar  aat  fe^Ha  ■taMalralaM'. 
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liMfftf.— teo  recettes  des  douanes  s'étalent  élevées,  en 
18M,  h  A,0S1,C20n-.  Elle»  onlétt',  enIMO,  de  7,033,aB«flr4 
et .  en  18ût ,  de  7,500,465  fr.  Il  y  a  eu ,  en  lUl ,  auguwttlap 

tlon  de  m,m  »ur  1840,  et  de  1,')68.M5  sur  1839. 

Ces  nugmentatlons ,  établies  apr6s  balance  faite  des  ea» 
cédanU  el  de*  dt'ncit»  qu'ont  prew  rile>  )f  «  diver^e^  op»'-ra- 
tions,  tant  rcnln''e  qu'à  la  -ut  lie  .  nul  nrjtiniolns  leur 
cause  principnle  d.ins  les  variatiou.<i  des  droits  sur  les  su- 
cres, c'cst-a-dtre  sur  la  marcltnidlM  qulMt  FÉ^ftt  Cifla 
tal  du  comnieri  e  de  Nantes^    ^  m».»^  iM^h  IdCa 

lit.'  ,  avalent  produit  6,^91,721}  fr.  ^  

In  1S59  parnit  une  ordonnance  deddirAfameat  da  la 
d'enlrt'e  sur  les  sucres  :  les  recettes  no  ^dlèfealpha 
q M  1  d,osi,OM  flr.  Il  y  a  dlmlnotlen  de  MI,tM  tt. 

Ln  1840 ,  on  augmente  cette  «Mna  taia  mt  loi  aMMii 
les  recettes  mmonlent  fc  tJUUtMtt,   „  .  ^ 

EnlW.rangnwntaUoa  eatmatatanoet  ceemBrtleeM» 
l*tent  à  7,500,468  fr.  „.  _^^_^^v. 

Il  est  tellement  exact  qoe  Ifc  «ella  vMlable  on  d  n  moins 
ta  principale  cause  de  l'accrolMement  de»  produits ,  que, 
dans  le»  478,4W  fr.  d'aoginculation  de  sur  1«40,  les 
droits  sur  les  sucres  figurent,  ii  eux  seuls,  pour  40?», 111  tt.; 
et  cependant  la  mise  eu  consomroalitui  de  cette  <lenn« 
av.Tit  l  té  plus  roTisidérable en  1840 qu'en  IMt  .  ainsi  qu'on 
le  Nerrah  l'artiele  importation,  La  vérité  e-l  cpie  l'éli'ra- 
tion  ou  l'abaisM  inenl  d'un  droit  de  eonsouiui.ilion  ,  et  le 
droit  qui  fi:i[iiH'  ie>  siiere>  'a  l'entrée  n'e>>t  pas  autre 
chose,  Inlliie  en  raison  dlii  cle  sur  les  revenu»  de  l'Ktat. 

Les  droits  de  nn\igntionont  un  peu  fléclii  cnMtlt  mais 
il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu'il  v  a  eu  nleattaHincnt 
dans  les  mouvements  de  la  navtiation  :  ce  qaa  ddOKOtt' 
raient  les  résultats  oonalcnés  intaMean  n*  ^  Cette  dlinl- 
nntlen  trouve  sa  cause  dans  la  aiqnreadon  des  tfroKt  dr 
/Mrarii  en  matlèTe  de  cabotage ,  et  dans  les  nodiacattons 
apportées  dans  le»  droits  de  tonnage  et  de  congtf .  le  tout 
en  exécution  de  l'art-  20  de  la  loi  du  (1  mal  1  S'il.  (  o.h  drolU 
qui ,  en  1810,  avaient  produit  une  oomme  de_170,a3>  Or.» 
ne  se  sont  élcrés ,  en  ilM  ,  qn%  137,991  fr,  PHWlWMia  CB 
moins  ,  1  J,vf»0  fr. 

r.ii  (lij.i  eu  oeeaslon  de  dire  ailleurs  que  les  produit» 
de  ririi|.<il  du  sel  suivent  ennslaniuient  inie  progression 
(  re  v-;inte.  pruporliotinelle  .'i  l'ai  rroisseinnit  sin  cesMfde 
la  populalion.  (  «  la  n Csl  rigonreiisenient  vrai  et  prouvé 
((lie  pour  <  i  ^  ni*''Mies  produits  considén's  dans  Irtir  en- 
semlile.  Dans  les  diuTws  localités,  les \arialions  tiennent 
souvent  à  des  causes  autres  que  celle  dont  je  viens  de  par- 
ler, savoir  :  la  facilité  ou  le»  olutaclcs  que  peut  oUHr  la 
navigation  en  rivière;  yaumjiMttiyMt dea psaagttpMjHMf 

^•£«'11  «t  MiuTéMt  feafal  avancé  w  pronve  enooia 
dans  en  mêmes  localités .  quand  on  compare  des  annéea 
assez  <notnH*es  l'une  de  l'autre  poor  one  l'accroNacroent 
de  la  popmallon  devienne  sensible,  si  donc  les  produit»  de 
1841,  comparés  ceux  de  1840,  n'ont  prt'senté  qu'une 
angmentanon  de  J03,t59  fr.,  la  din"én>nce  devient  nota- 
ble lorsqu'on  eoinp.ire  les  deitv  points  extrêmes  d'une 
période  de  liuit  années,  par  evempie.  Ainsi,  en  1^15^.  lej 
produit»  de  l'iiupfH,  dans  celte  direction.  Ont  été  de 
S,iri1,9«7  rt-.  En  1K4I ,  ces  mêmes  prodUlii  M  Mai  dtofii 
.1  f.,053,W  fr.  DilTerence,  8y3.Wl. 

Otiant  aux  recettes  totale»  de  la  direction  ,  elle»  se  réM« 
m«"nt  comme  il  suit  :  En  1841 ,  7,500,465  fr.  pour  les  doua- 
ne* ;  6,or)S,Hi^s  fr.  iKiur  le»  sels.  Total ,  13,554,518  Dr.  !■ 
1840  ,  7,022,056  fr.  :  5,751,0«5  fr.  Total ,  13,773,191  fr. 

Augmentation  pour  1841  , 478,4Mlk>.  pimr  les  douanes  ; 
502,783  pour  les  sels.  Total ,  781 ,1«J.  „  ^ 

recettca  telalM  delMAont  donc  dépassé  celles  da 
1840  dv  pr*s  de  8te,tM  fir. 

^vigalton.  —  I-e  mouvement  gi'-tiénil  de  la  navigation, 
y  compris  le  cabot.-igc,  présenleles  <  hilTres  suivants  : 

1840.  2«,780navirc»,  jaugeant  ensemble  7!»n,(r;o  tonneaux. 

1841.32,061  navire»,  jaugeant  ens«  iiihleS-ti.10T  tonneaux. 

Il  en  résulte,  pour  1851,  une  augmentation  dr  Î.SSl  na- 
vire» el  »ie  1.W.SJJ  tonneaux. 

Les  ehifTres  relatifs  à  cette  même  année  \hh\  w  décom- 
posent ain-i  : 

^avig:l^!on  avi-e  nos  rolonles,  15^  navires,  SS,QA2  lon- 
luauv  :  avec  l'étranger.  \;m  navires,  ISH.ISS  tonneauxt 
grande  périie,  12  navires.  IXi'i  tnnne.vuv  ;  pcllte  pOche, 
2,y:i0  navires.  î«,5S«  lonneauv.  cabotage  par  euArOnt  dÉ 
la  nier,  13.(>5d  navires,  302,5'J2  tonneaux  :  cabotage  dam  la 
Loire,  15,248  navires,  lîM»  tonneaux.        .  . 

La  nMigatton  (to  «ea  CNlMdaa  a  employé ,  al-Je  du ,  IH 
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Itttkm,  jaoiMMt  aS,W3  totineaax  C'e*t  3S  dmIvm  et  7,910 
loBaraiii  de  plus  qu'on  liMO,  comme  bumIS  navires  et 
1,^3  tonni'aiii  <1«  plii«  fiu'cii  itiV).  On  voil  qu'en  t^U,  le 
mouifmrnt  dr  la  navigation  s'i-tait  ralenti  par  le-  raii.sr* 
qui*  j'ai  Indiquws  dan»  nu-s  résultait  gtinfraux  de  l'.inn<?c 
demit^re,  mais  qu'il  a  repris  en  iblil  ft  f'iiri)assc  iniinf 
celui  de  1HS«. 

Los  rt^sultaU  sulvaaU  pcnaettent  df  comparer,  puur 
IBM  et  lUl,  la  navigalioa  avec  nos  colonie». 
hvhrm  txpéàiéê  et  anriT^eolMO  :  de  Bourbon,  5a, 

i.in.irm  ii  r  rMÉâiiMii . r.  i  m  u  .'in  i 

lMiM(e« ISMi âBMbulinique,  19,  toanafe. 


Knlresi 


)  arrivés  cl  expéditis  rn  iSAl  :  de^Boorbon,  77,  ton 
naice ,  33,011  ;  de  la  Ouadelotipc .  36 .  tonnage ,  7303  ;  do 
(Ijm'iidc, lé,  tonnage,  2StG:  de  la  Martinique,  11,tonnagi 
33i6-,  du  S«n«!«al,  10,  tOBBafe.  1380 ;  de  SaiatpPlem  et 
MJquolon ,  3 ,  tonai«i,  «M.  —  IMMS  I  dwanb«i,  153 
du  tonn agi*,  35,003. 

On  sait  que  ce  qu'il  importe  nurtout  rt'oliMTMT  dans  les 
nvomi-nienls  dp  la  navigation  fait*'  c«ncurrejun>ent  avec 
l'élrjntiT,  L  i  >l  l.i  |);m  I  it>!,jM'ctivc  de  notre  pavillou  et  de 
ceux  (le>  antres  iialiun».  Kn  1840,  Ic  pavillon  «itranger l'a- 
vait emporté  sur  le  pavilloa  iBUIfMfclB  IMtyJtadine 
lait  ae  reproduit  encore. 

On  •ralicaJc«iU«i*«iBMMMvMDrlM  tomicmix,  U  y 
mtmil,  daoê  h  wectlea  de  Huntot,  W  flnuiçaJe  «t  ti 


lae  rémilala  comparés  ont  donné,  pour  1840,  OS  frsn- 

çaiï  et  57  «étrangers:  cl  pou  r  1 8A1 ,  AS  frança  1 1>  et  S5  étrangers. 

On  voit  qu'à  partir  de  1A3U  eiclusivement ,  lo  pavillon 
étranger  l'emporte  xur  le  pavillon  français  ,  clrcnuiitance 
qui  se  retnarqne  d'ailleurs  cootilainnient  daut  les  d<-nx 
ports  le<  pins  pros[>èrc-8  de  France,  Marseille  et  le  Hâvre. 
L  faut  diii'  I  I  pendant  (jue, )ii  le  tonnage  est  en  faveur  du 
pavillun  étranger,  le  oouibrc  de  navires  reste  favorable 
au  pavillou  françai», «0  —la  dMMIl—  pTOpOitlOB  IWtritle. 
Voici  les  chiOTn  s  : 

ravillou  fi  .im  mN,  "10  navires,  jaugeant  01 tonneaux. 

Pavillon  etr.ini;er,  527  navires,  jaugeant  70,au5  touucaus. 

Mt  en  plu»  pour  le  pavUlan  Inupale  M «nkce,  •!  eu 
■oina  0873  louucaux. 

tk  — inl— al  m  i— I  iioiiupioi  lot  doni  mmUtn  1800 »t 
UI1.  en  h'taicwi  lea  rétoItauntTCnta  t 

tnOk  oit  Bavlras  et  48,287  tonneaux  «pavillon  français  ; 
■tt  amilm  et  09,01*  lonneanx,  pavlllan  étranger. 

1001.710  naTireset  61,630  tonneaux,  pavillon  français; 
m  navif es  et  76,503  tonneaux ,  pavillon  étranger. 

AngnaniUttoo  poor  180U IW  navire»  et  IS^MS  tenamiax, 

SirUion  bvaçalet  H  namaeat  10^  «— "»*»"n  paviUon 
ranger. 

l>f  ce  rapproi  lienient  il  rriisorl  que  sitCflOamaJeFal  é6i^ 
dit,  le  mouvement  Ur  la  navigation  aflô  plus  coosMéra- 
ble  en  livM  qu'en  r.iiifrnienlalion  a  surinut  été  re- 
marquable p«iur  le  p.iMlloii  français.  pui>«{u'il  y  a  eu  en 
pluv  I  b.ii iiiirn I-  fr.iiiçiii^  <  t  75  étranger-,  si  iili  incut  ; 
connue  ai4»Ni  ,  12. OU  tunneaui  français,  <  t  .seulenieitl 
I0,tt02  tonru  aux  étrangers.  Maison  ISAt  comme  en  ISAO,  le 
!  étraiigi>r.  je  le  répète ,  l'emporte  sur  le  tonnage 
lie,  «t  0  peaprès  dan*  la  nénio  proportloo.  PniMtrc 

  ilacaniedeceeluuiteaMnkapérOdaailes 

^^jardalca  daoette  laeaUIO,«n  «lanalnant 
ke  riiiriUli  4al  aolmnO,  cl  ool  Indlmieal  aooiiiialranMnl 
leaaaiiwa  aipOdlOi at  airim,  iclaummeiit  0  leonpro- 
fiB  iM  un  at  ÎTiMiii  iêilhialkBa 

IfAviKBa  àMtttétêom  papillon  firaafai»  :  d'Angleterre  S33, 
tannage  30^0l9t  dn  aord  de  l'Europip  (l'Onglelerre  evcep- 
t«e|  S6,  totin.  3380;  da  sud  de  l'Europe  33,  loiin.  33S1;  de» 
deux  Amériques  (oos  colonies  exceplt'es!  18.  tonn.  3lk50: 
de  l'Inde  (Ivourtaon  ete<*pté|  3.  tonn.  >'ûl;  d'Algérie  OO  ;  de 
la  côte  uecidenl.ilc  d'Afriqui  le  S<  u''gal  e\ce|pti-;  3,  ton- 
MKe  h77:  de  la  Turquie  1,  loua.  113;  de  l  Ue-Uiou  [aOTan- 

chie  du  régime  des  douanes)  l.tW  Tffi    TlTlî  doaaa- 

vireit  â'/l  :  dn  tonnaKC  35,630. 

Sou*  pai  tUnn  firangev  :  d"Anglel<'rre  St.  tonnai"'  1  l.iiOCt; 
du  nord  de  l'tnrope  (l'Angleterre  exceptée)  167,  tonnage 
30,070:  du  Kud  de  rKurope  2U ,  tonn.  1750  ;  de«  deux  Amé- 
riqoe»  (nos  colonies  exceptée»)  3,  tonn.  1117.  —  Totaux  : 
daa  Mvii«s  375;  du  tonnage  00,030. 

L  tdeanaviresarrivéeaoaf  pavUleo  firauçalaetiou» 
diNHprOMi  da  taoaaoe  7«,3M. 
•  nraMO  aM  pmriUam  froÀfmU  :  poor  l'Angle- 
I  m,  tew»^  IMf 0 :  pour  le  nord  de  l'Ianpe  (l'An- 
na aircytdel  •«  leau.  000;  peur  le  aud  de  i'iùurape  10, 
.OlOOtpaarMidaaadMèwgwalaaacalt  ' 
~  liM  MWtfrniiogiirVwoM 
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nage  â03  ;  Boor  l'AIférie  7.  «eon.  1017|  peav  la.oOteOWl* 
dentale  d'AfTiqoe  (le  Sénégal  cxMpOO) S*  lOMk SOClMM» 
la  Ini  'inie  UO;  pour  l'Ilc-Uien  6,  lMM>M>«*10laHltdM 

uav  ire»  -JHU  :  du  tonnaRe  3i\010. 

Sous  (HtutUon  étranger  :  pour  l'Angleterre  03,  tonnage 
10,02Ui  pour  le  nord  de  ri-uroiM-  (  l'Angleterre  exceptée) 
116,  tonn.  10,5â''!:  pour  le  sud  de  ri.uri)|H'  ir>,  tonn.  1980» 
pour  les  deux  Amérique.'^  (nos  culuuies  exceptées)  10,  ton* 
nage  l'ùUI;  nour  l'Algérie  19,  tonn.  ttiiiT^lMMHltdaBa» 
vire»  353;  on  tonnage  35,807. 

Totaux  s  de*  aanTlre*  expédiés  sous  paTlUaa  . 
son*  pavlHandlnagcr  541  ;  du  tonnage  OI,in: 

Ita  rtaalHBnt  les  totaux  de  ces  deux  étatf»aa  1 

JaoebWteaqoi  ont  été  posés  plus  haut  oonocmaatiai  

vement  général  de  la  navigation  avec  l'étranger,  1083  ■•• 
vires  et  13«,133  tonneaux,  leaqncls  ae  reparliment  ateal  • 
pour  le  iiavillon  français  710  naviivs  et  ()l.(i30  tonneaux, 
et  pour  !<•  p.ivillon  i-lrauger  &'i7  l>uiiinenl>  et  70,50.1  ti>n- 
neaux.  Jlais  oii  se  remarque  la  s«  uli-  dllleretii  <•  en  faveur 
du  pavillon  étranger,  c'est  dans  1<  »  ev|)edil ions  lelalives 
au  nord  de  l  liurope,  l'Angielerre  cvi  epli  e  :  t  l  cela  tient 
à  l'immense  quant itr  de  iikIi  irniKi  sis  de  i)  lii  ,<  construire 
et  de  fer  qui  nous  arrive  de  ces  ce  qui  témoigne  da 
développçnKMit  notable  que  pr<  imént  iat  raidHMa  apO* 
cole  et  l'iudu>trie  nianufaclurtere. 

Cabotage.  -  l,e  cabotage  m'neral ,  qui ,  en  18M  ,  a  em- 
ployé 38,303  b.'itinienLs,  jaugeant  ensemble  671 ,507  tonn., 
ae  divise  en  cabotage  par  emprunt  de  la  mer  et  cabotage 
dans  la  Loire.  Ce  dernier,  qui  comprend  15,108  navires  et 
370.0»  taaaw»  t  a'eOfca  paa  on  taMrottdriUblo  do  na- 
vigatioa  t  H  n  dM  caaalcaé  dana  le  tablaaa  a' 3  que  pour 
ordre,  «ioaat  aa  ealMtage  propreoient  dit,  aa  aaM  «M 
c'est  une  deabnadiM  inportantea  du  comawf  «i  da  eetta 
direction,  et  il  est  bon  de  constater  qu'elle  est  tenjoata 
en  voie  de  progrès. 

avait  pn  tcnlé  11,878  bAlloMats,  Jaugeant  90S,Sti 
tonneaux  ;  l^fiO  s  offert  13,30â  bfttimenta,  jaugeant SOM» 
tonn.;  1t>Al  a  offert  13.055  bàllmenla«jaadaaatOSl8JM3  f 

La  même  progrouion  m;  rr<man|g 
dise»  (|ui  «ont  l'objet  du  cabotage.  - 

(U  llesqui  ont  cte  fr.(ii.-p<jrlées  en  183'J  ont  <illert  un  total 
de  25tt,UiHl,153  kiloR.  ;  m  IH.O.un  total  de  250,023,039  ;  en 
ISll,  un  total  dr  2- î, liil .^j  iH. 

En  1641,  couiuie  en  tbio,  lesntarcbandises  exp  ■di(V>sant 
été  beaucoup  plus  considérables  que  le»  marchandises 
arrivées:  la  dlOurence  en  faveur  dea  premières  est  de 
63,500.701  kUot>  Je  n'ai  pas  beaola  de  n^ler  ici  ce  qoa 
J'ai  dit  dMWMeaprdeédeateapaMkaUoas,  qoo  les  mar. 
cbandiaaa  nd  aHnaataat  daaa  nrtlo  OlaoBlka  ka 

lions  de  eaiaUna  sont  prineipaifcat  Iweab,  les  |  

les  bois.M>ns,  le»  niatériauv  propres  ft  la  constracllon,  I 
M'Is  cl  les  gralujt  foriueut  â  eux  seuls  près  de  la  moitldt 
cbiiire  relaUC  0  1001  «  cbiOra  ( 
trent  aussi  ! 
beclolitrea. 

Importations.  —  La  somme  des  marchniull'-f  *  iinportéea 
!»  tontes  destinations ,  c'est-.'i-dire  pour  la  consommation, 
pour  l<'>  enlrepc')l.«,  le  transit,  <'ti'.,  •."est  i^leve<-,  en  1811, 
103|^,30e  kilog.;  en  1800,  eUo  n'avait  été  que  de  8>,793,80â. 


001 ,  chiata  daas  iaaâal  las  fcihaaMi  m 
plaa  daai,O00s«Oé  iâ  klla«.,«aa0iO0d 


Nou^  croyons  devoir  terminer  celle  étude  par  l'exaMtt 
trés-sotumalre  de  plusieurs  questions  importantes,  mm 
la  raiipart  des  progirès  e(  de  rembelUamtaeat  de  la  vtUa 
Renarqnons  d'aboad  fu'il  a^axiala  daas  l'a  * 
IM 


rail  à  déaimr  qae  cbaqtM»  aaalria  MniOt  à  celle  qnl  doit  la 
suivre  la  pensée  de  la  maMa  prOoOdentc,  mûrie ,  dévelop- 
>ée  et  fécondée  par  de  bonnes  étodes.  De  cette  manière , 
'on  ne  verrait  pas  une  administration  latter  avec  couraga 

pour  protéger  et  développer  les  lBtért''t.<>  existants ,  tandis 
que  lamairii-  qui  la  suitj<>ttele  manche  après  la  i'oif.'ii'  e, 
alon»  qiR"  rien  n'est  encore  dés«»i«péré.  Kipliquons  notre 
IK'niM'c  par  on  exi'inple  ;  .S'il  liiiporle  .'i  Sanit-Nat.'ilre  de 
prandtr  au  dé^lrinu-nt  de  Nantru,  n')  anrait-il  pas  folie  de 
l:i  p.irt  des  administrateurs  rie  la  <  ili'  a  pi-endrr-  .lu  mot 
le  liant  roinmerce,  et  a  diiv  :  Notre  jwrt  n'est  plus:  lors- 
que ce  port  se  soutient,  lirsnu'il  «ut  au  contraire  si  faci- 
le, avec  de  l'intelligence  et  du  dévouement,  de  lui 
ner  mieux  que  sa  splendeur  posoée  I  _ 

AouMiiter  son  eHBBerca  et  soa  ladUrtoOwtOI 
blôi  doafeiooooMMrti  gfllaaaakkaHtai  anivdwo 
DO«i|«a^^ 

i.a  part  ancien  a4dl  da  artada  OaeanTénicnts  sous  la 
•  .  «oaiy  jgff  Syio*  *ln?rt 


roa 


I 
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ROVTSIO  DICTIOKKIIRE 


,  dont  let  ciilps, 
Inflapnce.'lM^'nettmit  ée  débarqver  «t 
ft  bas  pri  X.  Si  l'on  peat  SToIr  pour  75  cent, 

 ee rapport,  et-  qui  coûte  s  fr.  dan*  li>  reste  de  la  Til- 

It,  pwill|uul  plaindre?  Pourquoi  gurtoiit  clu-rcUerà  dé- 
placer une  lllle,  lorsqu'il  MiflU  de  n'fornin  les  abu»  qui 
•Xiitti^ut,  ponr  lui  douui'i  uiu-  nr.imlo  i)ro>p<  rite  ? 

Uaiis  notre  opinion  ,  les  iU  -i  de  la  I  oirt'  M>at  appcU'm  ii 
jouer  un  rôle  important  dan.- 1  avt  uir.  C'est  là  quir  toule» 
nos  usino!» ,  abandonnant  1<  -  (|iiarUor8  tranquille»,  doi- 
vent desccndr»'  nii  jour  pour  trouver  de  l'eau  en  abon- 
datirc,  des  réfliirlion»  de  frais  gihii^raux  et  do«  cbarge- 
ni<-nt«  et  décharf enients  b  leur  quai  ;  c'est  1*  que  IM  alo- 
llers  de  machines  à  Tapeur,  de  gninde  dwoinMimiie,  toi 
moulina  k  TaptH^  In  raIBncrtoa,  !«•  taamries,  les  aoita, 
réqaaniaa^  tahatM,  fUt  par  dea  pnoMéa  perfection- 
mS,  pmiwil  s'établir  cM«  à  cMe,  sans  fall  y  ait  «roH 
âtte  itataiin  des  gCnea  réctproqaes  eaoaées  par  ce  np< 

 *  La  prairie  au  Duc  surtout ,  par  les  canaux 

CMpée ,  par  ceux  dont  on  doit  la  couper  en- 
j»,  par  ceux  qui  ne  sont  pa»  actnellement  prOjClés,  et 
t|at  cependant  M-ront  rreusOs  un  jour,  pn-M'ute  une  dis- 
position ni.ifninquR  et  bien  dillirife  à  rencontrer  quelque 
pari  ([iH'  ce  f-oiL  Dan»  la  prévision  du  de\rloppenienl  iil- 
teri<  nr  d«-  iuilr<-  ville,  rt  après  a\olr  «  Indle  tciidaiico», 
le  coiix/il  de  .«.iliibriti'  ;i  r-inift  le  va-u  de  xiir  •.'(■l<  \<  r  sur 
no>  llesune  vilir  iiidii'-li  iclle .  seul  moyen  de  consencr  à 
Nantes dcH  <  labli<-eiiirnts  qui ,  s'il*  étaient  chass<-«  de  par- 
tout, t*s  porteraient  (taii<i  In  banlieue,  au  detrioieul  du 
revenu  et  de  l'iiiiporl.mre  (le  la  commune. 

Ponts  de  \autes.—  l.ta  pouls  actuels  ne  sufllsent  pas  aux 
besoi  n  s  lonj  ours  croissants  des  commonicatioiiB.  Le  di  m  a  n 
che,  le  mercredi,  le  vendredi,  le  samedi  snrlout,  on  y  ren- 
WBtn  des  cndMnM  Aa  wittMS  k  cbaQnc  pM>  Dm  MBliÉM 
raccidents  par  an ,  dont  hutt  à  dix  entralMat  1h  mm** 
mmet*  l«a  pias  nchcmes,  et  qoelquefois  la  mort,  amit  la 
aalle  de  rdtal  do  eboses  auqtiti  nous  vcadrlons  voir  appor- 
ter remède  Deax  autres  lignes  de  pouls,  l'une  en  face  des 
Cours,  l'autre  en  fece  de  la  douane,  un  portt  do  la  rive 

Sauche  de  la  prairie  au  Duc  tt  la  Ilaute-llle.  voll.*i  quelles 
oiTent  Otrc,  dan»  un  avenir  plus  ou  moins  elo'KiiC,  les 
prév isious  li'gitimes  et  ra lionnellcs.  Tout  doit  tendre  ilé- 
sonnak  à  en  facllllcr  l'exécution. 

I.es  poiil".  en  face  de*  Cours  formeraient  une  ligne  a<l 
mirabie;  mais  leur  nécessité  ne  w  fera  sentir  qu'au  fur  et 
il  mesure  de  l  'approprlcmeut  dos  prairies  d'amont  aux  be 
soins  hidustiieU  de  la  citi'-. 

La  ligne  de  ponts  située  presque  en  face  de  la  douane 
ne  serait  pu»  moins  remarqvaMe,  comme  dévalappami  nt 
•t  comme  wuTre  d'art;  elle  aurait  prta  de  S,OM  lôèlrea  do 

»wm,  UmmtmUilmknê  delaHew»  éatlwli,  deux 
Ine  im  IM  fralriM  ra  Dae  et  ta  ■nte-llle ,  pour 
armer  illMt-lloiuseau,  b  la  division  des  rontea  de  la  Ro- 
èMIe  et  4e  Bordeaux.  Panant  par  derrière  toutes  les  gran- 
ttt  OOUInea  <|ul  existent  aujourd'hui  sur  lett  ponts,  elle  of- 
Mrelt  deax  sorties  k  leurs  produits  et  à  leurs  ouvriers,  en 
m^e  lemp»  qu'elle  cb'SjM-rvIralt  le»  nouveaux  chantiers. 
O'Ile  li«n'-  de\  iendr.iil  une  des  plus  belles  percH^s  Imagi- 
nabli--  ,  le  jour  où  l'on  voudrait  la  relier  avec  le  cours 
îl<'ni  i  I  \  .  On  pourrai! .  en  effet .  détruisant  quelques  mau- 
vais4'«  maisons  de  la  nu-  des  Marins,  liahitées  aujourd'bui 
pardespriistilniN's,  les  remplacer  jiar  im  travail  d'art  for- 
mant »me  voutc  en  héliie,  dans  le  but  d't'lHblIr  une  voie 
«diarrellèrc  entre  cette  ligne  et  la  partie  liante  de  la 
Ainsi,  dans  cette  portion  de  Kanles,  an  lico  de  supprimer 
iea  coimnniilcatiai»  par  ui  escalier,  on  construirait  un 

Sn  Incliné  ivpNé  Hir  Inl-mtaw,  comme  nos  escaliers, 
UMiltf»  *  «vfaar  par  dem  e«  par  tnlale  chMke  ac 
tnIdelapeiite.iialestàpevprieiemimeqMcclai  de 
lemedea  rjipucins.  Cette  hélice  pourrait  avoir  me  crande 
Mginti,  si  son  plancher  était  sootmu  par  des  pootresen 
fer  on  en  tante,  de  manière  ft  supprimer  le  Ms«^l  pour- 
rit al  vHc ,  et  les  voAles  en  pierre,  fel  aoat  ai  lourdes.  La 
partie  supérieure  pourrait  pn^sena 
rond-point .  sorte  ar  belvédère  qol 
Icaseim  ni  le  cours  Henri  IV. 

L'on  ne  saurait  eoinp  in  r  .i  la  liKue  de  la  douane  celles 
des  ponts  de  la  l'.onrsj-  ou  de  la  rue  Jean-Jacques  :  l'une 
et  l'aulri-  fomier. lient  une  lipne  brisée  aussi  dtsfrmcieuse 
que  p<i--slble,  traversant  le»  bras  dutleu\edans  une  direc- 
tion t'.iile  autre  que  la  peqvndlcnlaire  nu  courant  ;  elles 
auraient ,  de  plus ,  l'inconvénient  d'étce  très-loin  placi'es 
des  chantierBdeoeiHtnKtloa,  qui  CaraNMll'aaeénilas 
ImporUntea  ludmlrlea  de  ta  ville, 
«•rates  dVeau-Va  sautée  ^fmm  ert  prMeM  depub  long- 
I  i  vm  kaMIr  lagîitaw  «m  a  Mt  lee  Mâdes:  U  ne  reste 

bta! 


cbé.  La  torbine  Praet  cl  les  tnibines  Penraefreu  i 
appris  qœ  l'on  pourrait  atiliser  75  pour  too  de  la  force 
motrice  développée  par  un  cours  d'eau,  tout  en  marchant 

par  les  temps  d«'  glaces  comme  pendant  l'été,  (.et  ensel- 
gneuK  lit  ne  peut  et  ne  doit  pas  éire  perdu  pour  notre  ville. 
Il  estoideni  qu'en  prenant  des  arr.iiij;eiuenU  avec  l'ad- 
niinisti  almn  des  pont^  et  chaussées  et  les  propriétaires  de 
l.a  prairie  d  amont  qui  bordent  le  petit  bras  de  t.olre  de  l'é- 
tier  des  liecollets ,  OH  pourrait  arrUer  .'i  creei  a  bas  prix 
une  force  d'une  ceulaine  de  chevaux ,  dont  une  partie  se- 
rait allbctée  an  service  public  des  eaux,  l'autre  louée  A 
des  industriels  pour  les  besoins  de  leurs  usines.  Les  dw- 
vauz  de  vapeur,  indépestdamiMiit  du  premier  ackat,  dd> 
penaant  toojourB  plua  de  trels  Hlagi  aii—iis  de  hoaue  k 
liware  «  les  cbei  ain  feeiif  dont  oeos  prepeaaai  à  Hi 
ta  cxdatloot  ne  ceMenlaat  ni  heeillle,  ai  ehaoflMan 
'  '  l'on  devait  se  servir  d'une 
dcrion»  que  son  cou 
servit  k  donner  aux  pauvres  des  bains  iratatta*  et  à 
un  grand  lavoir  public  pour  les  claaaaawevMrMb 

Uorlogt  <U  Mil.  —  Il  n'en  existe  pas  une  seule;  rrpen- 
dant  il  faudrait  an  moins  trois  ou  quain  i  ailrans  (-claires 
pendant  les  nuits,  l'on  k  Ip  cathédrale,  uu  autre  an  Bepf 
fa),  lin  troisième  swr  1>  «hMSNalhi,  «BfBaMIaael 
l'Hôtel  dc-Mlle. 

Promenadei  fiukliqueM.—CrM  v\r .  de  la  part  de  la  ville, 
une  excellente  spi'culatlon  qw  d  ai  tu  ler  dans  le  temps  la 
tenue  des  Mouche»,  ponr  y  faire  un  jardin  publie;  elle 
pourrait  encore  répaivr  la  faute  qu'elle  a  faite  en  n«-gll- 
geant  cette  bonne  occasion  de  faire  le  bien,  tout  en  ser- 
vant les  Intérêts  communs,  soit  en  ap|  ropriitnt  l'ilv  qui 
est  au  milieu  de  la  rivière  de  Barbln ,  soit  en  achetant  an 
terrain  sur  la  prairie  d'Amont  ou  sur  tout  antro  point  si- 
lad  dim  llaUrlev  de  l'ettcaMe  de  l'açAraU  te  ciettema 
ntére,  fllte  eflHratt  aux  ouvriers  tfoi  darchant  to  MtaMa* 
cbe  un  Heu  où  respirer  II  l'aise,  ou  s'amuser  bonoraMe- 
ment,  ou  promener  leurs  enfants,  si  souvent  privés  d'air 
et  de  lumière  pendant  la  semaine,  nn  jardin  qui  s'etnbel- 
lirait  bientlit  de  tout  le  luxe  d'une  magnifique  veK>-t.itioo. 
.Mais  pourquoi,  dès  aujourd'hui,  le  jardin  des  i'Iantea  da 
Nantes  n'cst-ll  pas  approprié'  à  cet  usagr-  et  omert  an  pa> 
tilie?  Pourquoi  le  feriiie-t-on  à  certaines  heures  dn  jour? 
l'ouripini  surtout  ii'est-il  pas  ou\ert  le  diinauche  ?  (Jui  fa  ut- 
il accuser  de  celle  faute  grave?  l„sl-ee  le  maire?  est-ce  le 
directeur  du  jardin  .  ou  le  mauvais  vouloir  d'emplojé»  se- 
condaires, ou  MMilement  la  crainte  pné-rile  que  Ion  ne 
dérobe  i|nrli|iies  fruils  et  qnelqu<  s  lei;ume>,  ediiiine  sj  |a 
p»M"le  de  linéiques  objets  de  celte  natuir  ne  devait  iw»  être 
compens«-e,  et  au-dcl.i,  par  nne  jouissance  nouvelle  éten- 
due a  toutes  le»  classes  de  la  société  de  Nantes.— Obaerfans 
k  ce  stqjctaae  ta  tawMfc  Wl  inppnwiadf  parta  1 
cheminée  velataeTLe  cauHl  deâSÂrlté  asalt 

ffaltaa>m^W^rthraad*éiét■^o^8taawlneaea^^pcBsé 
ta  iiifeiie  maiiWire  t  et  eepeodant  la  tfceiiila^  a  peut- 
être  50  mètres; car  dans  cette  pauvre  ville  de  Nantes,  il  est 
reçu ,  depuis  tm  temps  très-recnié,  qne  la  nouvelle  bour- 
geoisie peut  impunément  laisser  doruiir  les  n'glementsel 
les  prescriptions  de  la  police,  si  souvent  Intolérante  jKiur 
le  petit  coninn-rce.  la  p»'tlte  industrie,  et  surtout  [«mr  la 
masw  pau>re  des  citovens. 

Cniti  f  //cTiri  /r.  —  Nos  promenades  publiques  sont  pen 
nonibienses  et  n'ont  pas  tout  l'aurément  iin  i  lles  pour- 
raient a\nir.  l  'on  a  propose  axée  raison  d'.iliatlre  los  ar- 
bres du  eoiirs  Henri  IN  et  île  les  ninplaeer  par  une  dou- 
ble allée  de  magnolia.  L'achèvement  de  ce  magnitique 
quartier  est  encore  nne  preuve  de  la  nécessité,  pour  les 
administrateurs,  de  ne  jamais  avoir  deux  poids  et  deux 
mesures  :  sans  aucim  doute,  il  serait flBCOTalMMifed par 
uu  espace  entouré  de  {hanches,  si  l'oa  a^arall «BBiraMi 
les  plus  rtehea  araprtétalvps  de  la  ville  à  subir  la  loi  eaM- 
mrnie ,  c'est* dire  ft  MMr  pour reuiplirles condlttooe de 
leur  contrat;  ce  qu'ils  avalent  éludé  pendant  plus  de  dis 
aanées. 

IToers  SuM'Pitrre  tt  Saint-Anttri.  —  Pour*»  du  ehàleem. 
—  Ces  deux  ma9nlflqu«>s  promenades  pourraient  ri-ccvolr 

un  grand  embelli»!«ement  :  Il  serait  facile,  .1  partir  de  la 
colonnequi  fait  le  centre  de  la  place  Louis  \  \\,  d  abais- 
ser le  niveau  des  terrains  de  manière  ;i  siit-pt  iitier  les  es- 
caliers qui  les  tenn  ii'llt  l.i-^  drlilai--  de  .  e^  deirv  opéra- 
tions serxiraient  à  remlil.i)er  les  douves  du  eh.Ueaii.  I.n 
sii|iiitiiii.iiit  les  p.  lits  uinrs  rt  enceinte  de  ce  monument, 
une  foi»  les  doii\es  eninbli  es  et  plantl'es,  notre  vtllepos- 
(é-derait  une  place  iioi,\riie  d'une  très-grande  éMasaV* 
que  l'on  pourrait  emlielhrpar  des  piantationa. 

Chemin»  de  fer.  —  l  a  question  «Ri 
d'une  très-haute  gravité  pour  noiM  * 
ni  le  Men  ni  le  mal  i  " 
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M  d'orf<'*Trrie  «era  compIMompnl  ruln»*  on  r^'duU  i  p*«u 
d<*  chCMC.  Ia:  chemin  Ae  fer  ne  *era  tr^-avanliiKrux  qnc 
ponr  le»  ■ïoyagt'ur» ;  il  n'tlulra  m'ci-ssairmHnil  A  douze 
Mores  le  tojage  rte  Pari«,  qui  est  nialnlL-nant  dp  \ingl- 
<|initre  par  le  courrier.  Lit  Tille  de  Nantes  eût  di'sirf'  que 
la  Mrlle  du  rjnvnin  J*'  fer  qui  va  iMi"p  Plabll  enlrc  Orit'ans 
et  Tour»  fût  commune  nu\  ciiomlu»  tic  l'arU  it  Nantes  cl 
de  Pari!»  à  Uordranv  ;  ninislps  riche-*  <<p«Vulnlrur«qtil  veu- 
It-nt  fxploilrr  la  ligm'  do  nordcani  s'\  opposent;  cl  birn 
entendu ,  an  jonr  oti  nous ^on»mc« ,  les  IntcrOts  d'une  par- 
tie da  bu*in  4e  la  Loire  ne  sauraient  p4->cr  daiu  la  ba- 
lance k  l'égal  de  cetn  d'un  Juif  enr1«  hi. 

Lonqu'll  sera  t'iahll  un  clicinin  dr  fer  de  Xanlcs  .*i  Tour?», 
il  c.«t  nt'cessalrc  que  son  arrivée  ît  >"ante»  soit  situ^"  prt  s 
du  port.  1^  hospice*  pOMMent  sur  la  prairie  an  Une  tni 
terrain  tr«>»-consl durable,  qne  les  agioteurs  .s'elTorceront 
de  déprécier,  comme  ne  pouvant  servrir  A  rétablissement 
du  debai-cadPre.  C'est  IJi  rep<'ndant,  selon  nous,  que  la 
Tille,  dans  l'inlér^'l  de  son  présent  el  de  son  avenir,  doit 
exiger  que  le  chemin  de  fer  m'  termine,  l'ijurquoi  n<  gllBC 
ralt-elle  de  donner  de  la  vali-tir  aux  proprii'lt'^î  communa- 
les? Pourquoi  abandonnerait-elle  aux  intérêts  prives  les 
InMDrnM-s  b^-néflces  qu'il  lui  serait  si  facile  de  rOallser  .'i 
■on  profil  ?  1-e  terrain  de»  hos])lceît  p<Mil  d'ailleurs,  par  150 
fc  30O  uiMres  de  tranchi-c,  dans  nn  terrain  .sablonneux  ,  se 
troorer  en  communication  «tpc  le  port ,  de  telle  sorte  que 
tesaarirrsau  quai  puissent  décharger  leurs  colis  sur  le 
chemin  de  fer  Inl-mëme. 

To«l  en  désirant  qu'un  cliemin  de  fer  soit  établi  entre 
Kanles  et  Tours ,  nous  royons  rependant  cette  création 
rtme  tItp  inqiii'-liide  pour  l«*s  Inléri^ts  qui  vont  élrc 
•és  par  la  concurrence  parisienne;  et  le  plus  pressé 
■DOOre  ville,  ce  n'est  pai  In  création  de  ce  moyen  de 
Bttfcation,  mais  bien  l'introduction  dans  son  port 
de  narirtu  charBé-s  de  500  ^  800  tonneaux,  avec  un  senice 
nruller  de  transports  par  eao  «'ntn*  Nantes  el  Orléans. 

>oici  du  reste,  sur  un  des  points  de  cette  question  ,  l'o- 
pinion de  M.  Cbérot,  délégué  de  notre  administration 
municipale.  Vn  pan-il  document  nou.s  a  paru  devoir  faire 
eMcntiellemcnt  |>artle  de  ce  travail  : 

Dans  le  projet  de  loi  du  chemin  de  fer  d'Orléans  îi  Ror- 
fcaai ,  le  gonvernement  a  déOnlIlvement  engagé  à  cette 
ligne  le  tronçon  d'Orl<-ans  à  Toum,  ilpn  gratuit  est  îi  la 
fois  an  acte  de  nKnnaise  ■dminisirallon  au  point  de  vue 
4n  Intén'  U  «éut-raux  du  pays,  et  une  injustice  à  l'égard  de 
la  ligBe  de  Tours  .i  Nanles. 

Il  crt  certain  qne  le  tronçon  d'Orléans  à  Tour»  sera  d'un 
l'apport  inflninient  plus  fructueux  qne  chacune  des  lignes 
4Mit  il  doit  être  la  téte,  et  qui  se  dirif;eronl  vers  Ror- 
deanx  et  Nantes.  Le  pays  entre  Orléans  el  Tours  est  cxccs- 
■iwment  riche  et  peuplé  ;  la  l/tlre,  d'une  navigation  très- 
dUBcUe  entre  CCS  deux  villes,  ne  fera  qu'une  coucum'uce 
lie  aux  transports  par  la  voie  de  fer;  enfin  les 
et  len  marcbandiM?»  provenant  des  deux  points 
I,  Nantes  et  Bordeaux,  viendront  converger  vers 
ce  tranyoo.  Toutes  ces  circonstances  rt'unies  rendront 
l'exploitation  ducbemiu  de  fer  d'Orléans  à  Tours  éniinem- 
nnnil  produclive.  el  le  gouvernement,  en  l'alTermant  à 
nne  coinBBgnie  partlculién-,  M-rail  en  position  d'obtenir 
les  coomIIoos  les  pins  favorables  au  pays;  il  pourrait  sllpu- 
lartfaa  iariCi  avantageux  au  pront  du  commerce  el  de  l'In- 
ilaiMe,eten  même  temps  as-un-r  .'■  l'Klal  la  n-ntn^  en 
jaaiaaaace dans  un  avenir  rapproché,  en  abrégeant  la  du- 
rée de  la  COTieesaion. 

L'slWnallon  du  tronçon  ('.'Orl<^-iiis  .'i  Tours  en  faveur  de 
lalifMdeBOTdeauxconKicre  |i>  v.i.  ,  lilce  de  ces  avantages: 
«Ue n'eat  done  pas  un  acte  de  bonne  administration  ;car, 
dvis  l'appliralion  du  ssstenioraixte  qui  a  pn-valu  pnV  du 
gMift'iiK-nienl  et  de»  chambre»,  il  y  a  cerlalnemenl  faute 
kne  Bas  saisir  toutes  lesocccsionsde  rcndn> cette  applica 
tion  la  moins  «oéreuse  possible  an  pays. 

Mais  si  le  goOTcmemenl  persiste  à  ne  pas  retirer  de  celte 
li((neles  aTantagc«qu'elli-  préscalc,  pourquoi  doter  dece« 
atinlateala  ligao  de  Tours  à  Bordeaux,  plutôt  que  celle 
daTouB  k  Nantes?  Dans  l'exposé  d?s  motifs  du  chemin 
de  fer  d'Orléans  ik  Bordeaux,  H.  le  minlsire  des  travaux 
paMIri  reconnaît  que  le  ciiemin  de  fer  d'Orléans  h  Tours 
appartient  également  U  la  ligue  de  l'aris  sur  l'Océan  par 
IMÉH.  Les  raisons  qu'il  apporte  en  faveur  de  ratlribntlon 
de  oe  chemin  à  la  ligne  de  bordeaux  se  bornent  aux  sul- 
rantess 

■Si  Ton  sépare,  dit  M.  le  ministre .  la  portion  d'Orléans 
k  Tours,  alors  il  ne  rester  plus  sur  la  ligne  de  llordeanx  une 
drenlatioa  asm  actlTe  pour  que  l'on  doive  espérer  qu'une 
'  poiaae  s'en  cbargtT  dans  un  avenir  prochain  : 
réaoRat  peoi  s'obtenir  sans  mettre  il  la  charge  du 
tré«or  d'antres  dépenses  que  celles  qui  résalteot  de  l'appli- 
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cation  de  la  loi  dn  11  Juin  1843,  en  réunissant  dans  une 
si'uie  et  m^me  entn'prlse  le  cbemiu  d'Orlcuos  (I  Tours  et 
celui  de  Tonrs  à  Bordeanx.  ■ 

Cluci  revient  à  dire,  dans  sa  plus  simple  expri'ssion,  que 
h  s  popnlatious  riveraines  de  la  l.oirc  et  le  commerce  de 
Nantcii  doivent  supporter  les  saciific»'S  n<'ccs>aires  ponr 
constituer  deshéneflces  ."i  une  exploilation  dépoursue d'é- 
lemenls  de  prospérité,  celle  du  cbemiu  de  fer  de  Tours  i 
nordeaux. 

C'est  là,  il  faut  le  reconnaître,  une  clngnll^^c  Justice 
disiributive  :  on  conçoit  très-bien  que,  dans  le  service 
général  des  intérêts  de  la  I  rance  ,  le  payscntler  doive  con- 
li  ibuer  aux  frais  de  tel  ou  tel  i'tahlis.semenl  d'utilité  pn- 
bliqne,  qui  profite  cependant  d'une  nianièreplus.spi-ciale 
à  quelques  inléréU  parli<:nlierr.  Ainsi  r^ipplication  d'une 
partie  du  revenu  public  .*i  la  création  et  à  l  entrellen  tiv* 
grandes  roules  est  un  acte  de  justice  el  di-  bonne  admi- 
nistration ;  mai»  ce  ne  sont  point  I."»  les  caractères  de  l'acte 
qui  cou>isU'  ;i  imposi-r  une  localité  au  prolit  d'un»?  autre, 
Nantes  au  profil  de  Rordeaux. 

Kl  celle  ctiarge  dont  .«era  grevé  le  commerce  de  Nantes 
ne  saurait  être  contestée  :  Il  <'sl  certain,  en  elM  ,  qne  la 
compagnie  exploitant  la  ligne  de  roum  :"i  Natites  devra 
demander  une  concession  plus  longue  et  impns<'r  aux  mar- 
chandises des  tarifs  plus  ouércux,  par  ce  >eul  fall  qnpl'cx- 
ptoitalion  de  la  ligne  de  Fours  A  llordeanx  n'e«!l  pas  con- 
sidén'é  comme  bonne  en  ellc  niénie. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  tup  que  la  l.oirc  fera  concur- 
rence au  chemin  de  fer  di- Tours  h  Nantes,  dans  toute  son 
étendue,  une  partie  «Ici  "a  nné-»',  el  que  celul-cl  ne  ijonrra 
s'emparer  des  transports  qu'en  faisant  au  commerce  dr-s 
conililinns  à  jn-u  pri-s  aussi  f;ivorablps.  c"<'st-îi-ilire  en  ré- 
(Iiii>anl  considérablement  le  faux  des  tarifs  accordé-s  jus- 
qu'à ce  jour  par  les  pio,»'tsde  loi  du  gouvei  neinent.  Or,  la 
possibilité  de  ce»  n-ductlons  devient  peu  pn'-s  nulle  par 
suite  de  l'aliénation  en  faveur  de  llordeanx  de  la  partie  la 
plu»  avantageuse  du  chemin  de  fer  riverain  de  la  Lolri>. 
Quelque»  chilTres  l'établiront  jusqu'il  l'évidence. 

On  ne  saurait  trop  Insister  sur  la  néces-slté-  de  ces  ré- 
ductions dans  les  tarifs,  nécessité  dont  on  n'a  pas  assex 
tenu  compte  peut-être  dans  les  prévision»  établies  jusqu'à 
ce  jour  sur  I  avenir  d'un  chemin  de  fer.  On  esl  mainte- 
nant d'accord  sur  ce  fait ,  qne  le  transport  des  voyageurs 
et  celui  dps  marchandises  d'une  grande  valeur  sous  un 
faible  volume  ne  doivent  pas  Pire  consldén^s  comme  les 
S4'uls  éléments  des  recettes,  et  qne,  snr  une  ligne  d'nn 
long  par«;ours,  lle.sl  nt'trcssaire  que  les  marchandises  d'en- 
coinbn'ment  y  contrlbnenl  dans  nne  proportion  impor- 
tante. 

th  bien  !  sur  le  chemin  de  fer  de  Tour»  h  Nantes,  le  taux 
des  tarifs  acluelsécarlerail  tout  espoir  de  concurrence  avec 
la  navigation  fluviale,  quand  celle  navigation  esl  possible. 

I  ne  lotuie  de  sucre  est  transportée  aujourd'hui  de  Nan- 
tes !i  Orléans  au  prix  de  32  li  S5  fr.,  par  n>niorqnenr,  en 
dix  à  don/ejotirs  de  route;  —  par  la  voie  de  fer,  à  rai.son 
de  IR  cent  inespar  kilomètre,  snr  nn  parcours  de  3011  ki- 
lomètres, le  transport  cofitprait  55  fr.  62  cent.  —  livldeni- 
nienl,  la  dilTérence  d'intérêts,  le  coulage  dont  on  doit 
tenir  compte  par  le  tran.sporl  fluvial,  ne  compensent  p.is 
la  dlfTOn-nce  dans  les  prix. 

I.c  Utrif  accorde  ,  pour  le  transport  d'un  buMif,  15  cenl. 
par  kilomètre.  D'Angers  h  Pari»,  les  ft-ais  s'élèvcronl  i 
M  fr.  îiO  cent.,  calculés  sur  350  Lllomètrcs. 

Or,les  inarehands  de  bteufsdc  la  Vendée  calculent  que, 
pour  la  conduite  d'un  bn-uf  des  marchés  de  t^holet  on  de 
C.hemillé  au  marché  del'olssy,  une  somme  moyenne  de 
iO  fr.  par  tète  couvre  tous  leur»  frai»,  la  déperdition  de 
poids,  elc.  etc. 

II  esl  inutile  de  nmltiplier  les  exeniples  pour  él.ihlir  qne 
la  force  des  cltoses  conduirait  inévitablement  la  compagnie 
exploilaul  la  grande  ligne  d'Orléans  ."i  Nantes  .'i  opén'r  des 
réductions  considérables  dan»  ses  tarifs. 

Eh  bien!  la  concession  nullement  équitable  du  tronçon 
d'Orléans  .'i  "Tours,  que  le  gouvernement  propose  di'  faire 
."i  la  ligne  de  Bordeaux,  grèvera  telleinenl  la  compagnie 
de  "Tours  i>  NanU-s ,  qu'elle  enlèvera  au  commerce  el  il  l'In- 
dustrie tonte  cliance  de  voir  réaliser  des  réductions  im-  . 
portantes. 

tjuelques  calculs  sn(Ili-ont  pour  faire  appn'-cier  I  impor- 
tance dn  pré-ju<lice  iiu'ils  doivent  en  éprouver. 

Nous  pouvons  facilement  siip|>ospr  qui-  la  ligne  de  Nan- 
tes .'l 'Tours  verse  chaque  année,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Tours  .'i  Oiii  ans,  120,000  voyageurs,  80,OOo  tonnes  de  mar- 
chandises. 

Kn  calculant  snr  un  parcours  de  115  kilomètres  entre 
Tours  et  Orléans,  et  snr  le  lernie  moyen  dn  tarif  accordé 
pour  les Tovageun,  soit  0,0^5  par  kilomètre,  la  perception 
totale  pour  130.000  voyageurs  serait  de  1,008,000  fr. 

M 
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M,000  tonoM  de  march«Ddi«««  tnr  l«  in<te<>  parcours, 
ealculée*  «ur  lo  Irnnc  moyen  du  tarif,  soit  16  cent,  par 
irancol  par  kilonn'  lrr,  produiraient  bnit  1,433,600  fr.  — 
liurnibic,  2,/|.V,000  fr. 

D'apri'*  II'  c  iiliicr  dos  cbarpi-s  du  rhomin  de  fer  d'Or- 
Ic.iiis  .1  l'.ni  iliMiu  ,  Niir  lo^  "  I  iMit.  \  \1  ai  cordés  par  \o\;i 
gciir,  ;>  n  iit.  ^olll  attribut-»  au  (M-agc  ft  2  crut,  au  Ir.ms- 
poi  t  l  a  Minime  (!«'  1,(108.000  fr.  cl-drs»u*  »o  di^lx"  donc  l'n 
prudiiil  ;itlribui'  au  pi  ngc  672,000  franc*  :  —  au  transport 
136,000  fr.  —  Total  :  1,0O6,W0  It. 

l*e  même ,  sur  le«  uiaretuDdiae*,  let  16  cent  allonés  •« 
déconâm— pur  péf  g*?  ceat  poartmM- 
•tïï  ïtfr  la  NmiM  de  1  JWvNO  fr.        ,  8MA0O  tr. 
I,  637,300  fr.  —  Total  :  l,a33/i0O  fr.  —  En  tout 


pioa  loogmi  m 


port 
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lits  brata  attribut^»  an  péage  forme 
w  1,/I78,ft00  fr.  Ott«  nomme ,  perçue  par 
la  compagnie  de  Kantes  a  Tours ,  »nr  !<■  trauMwrl  de  «e« 
Toyageursclmarcbandlsics  de  Tours  ."i  Ork'ans,  do<rait<^lrc 
versi'c  par  clic  .'i  la  coiupaKuic  df  Bordeaux  ,  sauf  une  rt'- 
dut  llou  de  15  p.  0|0  ai  <  oi  ili .  ;.ar  le  projet  d<-  loi  au  pro- 
lonK'  iix  nt  compris  nitre  luu  vl  200  kilouii-tn-s:  Cf  qui  ra 
mi'iic  la  Minime  cl-dcsMis  .'i  l,2.'iG,A00  fr. 

Pour  .simplifier  la  qnrslimi ,  non»  admettrons  celte  autre 
hypnllièse  i|Uf'  l.i  lîdiii'  ilr  loiii'^  .1  nordraiix  (quoique  prt'- 
tèulaut  uu  deteloppi  luc  iil  de  3j7  kilomètre»,  tandis  que 
celle  de  Tonn  ii  ManleK  n'en  a  que  107)  ne  produis* 
le  tronçon  tk'  Tours  &  Orléans  qu'une  orculaliou  cgale  , 
«f«lt-bdire  130,66»  Wf^WM»  1 80^660  taoam. 

Ceci  po.-é ,  dans  te  cas  ob  h  Inaçoii  «Un  OrWam  el 
Tours  terail  exploité  aimullanénicnl  par  les  deux  compa- 
gnie», les  frais  seraient  partageables  par  moitl)-.  SI  donc 
uu  capital  de  15,000,000  était  nécessaire  pour  l'expluilallun 
de  ce  chemin ,  chacune  des  compagnlef>  aurait  U  sorv  ir  l'iu- 
ti'rf'l  et  r.iuiurti»!ieutent  d"un  capital  de  7,100,000  fr.,  les- 
qu<'ls  .ili-orlieraient  une  souunc  de  S'S.OOO  fr.,  repre^cu- 
taU\e  de  ,'1  p.  0|0  d'inl(^ri''l  et  1  p  0)0  (l'amorlisAeincnl. 

I)<'diil''aiil  telle  aoniiue  de  l,2.i'j,ijiO  fr. ,  la  cliniirnir 
Mt.OAOfr.  rnn'^litncrail  nu  bciiédce  pour  la  (  onipa^nie 
Mantes  ;  mais  .  d'api     le  projet  de  loi,  celle  wjnune  sera 
un  itirrifire  impoti  itu  romniirce  de  iVriJi/f*  eu  fmeur  de  la 
ligue  de  Uordeaux. 

Avant  de  déiniller  la  signiOcatlon  de  ce  sacrillce,  il  eon- 
Ticnt  d'y  nunir  tous  ceux  qui  doivent  en  résulter,  car 
lorsqu'un  principe  csaenUclicmeul  injuste  est  pris  pour 
■M  da  dipart*  le  oMm  GUMUra  d'Ji^jMllee  M 

^il'W  tMiteS  tes  OOfl^É^ttCBCCSe 

La  an  i vanté  est  carlaUMMent  ém  ntos  fntm  al  nns 
doute  n  'a  Ta  i  t  pas  él4  préToe  daoa  tea  labnUaaa  dea  aatanrs 

du  projet  de  loi. 

SI  le  citemin  de  fer  sur  l'Océan  par  Nantes  prenait  kou 
point  de  départ  h  Orléans  ,  comme  l'indique  In  loi  de  \  W2, 
son  étendue  serait  de  îoy  kilouièireg.  l  a  coiiipaRnie  d'ev^ 
nloitation  do  Paris  !i  Orb^ans  serait  tenue,  d'après  m\h  la- 
bier  des  rliarge»,  de  faire  à  la  rf)ni;i:ij;nie  du  clicuiin  d<' 
fer  de  N.uite»,  sur  la  partie  ilu  tarif  dr>  >(iya){.'ur>  el  mar- 
chandises .TfT<  l<  llle  an  IH  ace,  IMH'  r.  durlijli  rir  2')  p.  0|0. 

Le  point  de  départ  i  luiit  reculé  .'■  rotu'>  .  I  i  ti  ndue  du 
parcourii  n'e»l  plusque  de  107  kilomi-lres ,  rl  i.i  iV  Kiction 
se  troute  ramenée  à  15  p. OiO.  bifférrnce,  lo  p.  0|o. 

Il  est  faclted'éfalvercetle  dlATcnce  :  sur  le»  120,000 
TO)iiseiirselMîi06toillieadenarclMndlies  que  nousavons 
auppaa*!  Mre  apporU*  an  ehanin  de  Taon  k  Orléans  par 
le  pratongcmenl  de  Kanlaa ,  en  doit  admettre  qu'an  moins 
100.000  \oyageurn  et  SMN  taooca  se  dirigeront  sur  Taris. 

Tour  le  parconrs  deWHIeaètrM  d'Orléans  h  l'aris,  la 
recette  brute  --nr  le»  voysfreurs,  calculée  h  0,075  par  \ii)a 
geur  et  p.ir  kilomclre. s'élèvera  k  060,000  fr.  ;  sur  Uk  uiar- 
cbandiscs  .1  0,16  a  1,034.00  fr.  —  Total, t,m,6oa  fr.  —  C<  s 
deux  somme*  le  ddnafnaawi ,  d'apne  m  caUar  de» 

charges,  en  : 

Sur  les  »oy.i|îeiir»,  frais  alTcK-l"  .,  an  [x  ase  .  rV'.OOO  fr.  ; 
au  transport,  3iO,OuO  fr.;  snrii-s  niarrU.mili'.es  .  frais  affec- 
tésau  p<'age,  r.7(i,OiiO  fr.  ;  an  lran-|iiirt .  fr.  —  Total 

du  péage ,  1,3lù,<i00  fr.  ;  lolal  du  transport.  7t>>^.i"Ni  fr. 

La  sonune  totale  alTeclée  au  péage  ëlani  de  l,2li>.n  1  fr. , 
la  perte  de  10  p.  0|0  qu'impose  i  la  ligne  de  Nantes  [a  elr- 
'  constance  d'être  réduite  k  un  prolongement  de  1U7  kilo- 
uMrrt  aeni  de  131,606  fr.  CrUe  aornute,  ajoutée  A  celle  de 
»t vMO  fr.,  perle  »  iJMJm  fr.  le  pvtiôdlca  létal  que  de«  ra 
aepferier  annvrilcMinBl,  m  Avoer la  ■erdranx.  la  ligne 
de  Nanlea,  a'iil>ft-dlre  eaaeatMlemeal  te  eoaunerce  de 
Rante». 

Cette  somme  reprCiwnte  nn  Intérêt  de  IS/16  6/ada  enl- 

tel  de  3o,ooo,o>K)  di;  fr.  jugé  -'  tnr  paer  raipteHantn 

do  clicwin  de  fer  de  Tours  k  Nantes. 

Pour  la  contpagnie,  il  dérive  de  ce  faU  leaieaBsile  de 
«alBtCHlr  dealarUbdleadadtte 


c  par 


11'  tronçon  d'OrléaMàTaurs  »olt  exploit)  •  n  eom- 
par  le»  compagnies  de  Nantes  et  de  I!or«l«  ai.\  ,  et  la 


te  eoMMroe  de  fle»4ea«  mm  1 

exorbitante^ —  "  ' 

portée. 

Kn  effet, dans  les  ealeuls  ijui  précèdent ,  le  prix  du  trans- 
uorl  des  \o>3^;enrs  .lyniit  ele  établi  il  rainou  de  0,07!)  par 
kiliiiiicire .  n•^,^orl  à  .VJ  fr.  75  c.  |HJur  le  pareonn»  de  Nan- 
U>  a  l'aria  ;  c'est  .'1  |k  u  prt-s  le  taux  le  Bwins  élevé  de* 
places  dans  les  diligences  actuellcei  Utt'y  eondt  pO*  WÊB 
grande  importance  A  le  réduire. 

11  n'en  est  pas  de  même  neur  le*  marchandises.  Le  pris 
de  transport  de  Hanlea  à  Orléans  aéra  de  *8  fr.  36 
tonne.  Ilmlrn  rrwemraitd»  H  fr,  pat  laiitef fiiei 
la  Loire  est  navliaklah 

£h  bieni  ladil^ncedeU  fr'.  M e. Cft  fealMeVM  fe là 
ehargt  dont  le  projet  da  puaiiiaiinml  (rè«a  te  eaaawnte 
de  fiante»  au  profil  du  nmmeree  de  Bordettux. 

Ku  cOét ,  si  l'on  répartit  la  somme  de  1.0e3,3ito  fr.  A  la- 
qnenej|j||Êt«  te  j^^udice  60(606  tauaea  da 

ii'c. 

(  UlM 

niun 

prenin  i  c  .  ^.lu»  rien  changer  .'1  la  po»ition  qui  lui  a  ele  faite 
par  le  projet  de  loi,  pourrait  dédiarser  le»  mari  liaudi»es 
venant  de  Nantes  de  12  fr.  5u  c.  pai  tonne.' 

C'est  donc  a*ec  toute  raison  que  nous  prétendons  que  te 
projet  delaldtebUtwAlampdl  sur  le  c  - 
au  proM  du  caiMBeroe  de  Iterdcaïu. 

Lca  GMHdquence*  de  ce  bit  t 
noua  parait  avoir  échappé  an  aamiMBeat  t 
n'snlter  un  dépincewcnl  daagieiMBvementdëa  vêteUaw 
eomuierciales  de  nos  grauda  fâfte  Mr  l'Océan,  et  aadd> 
placement  serait  la  ruine  du  commerce  de  Nantes. 

La  iH-nsi^-  qui  a  conduit  A  doter  te  ligne  de  r 
d'un  pri\ili'ge  aussi  exorbitant  que  celui  demandé 
clianilires  est  ci  lle  ci  :  le  mouvement  des  marci 
et  des  \o)ageurs  sur  le  parcours  lie  353  kilouW^lre», 
i(iiii>  et  llorde.iiii.  i'>t  1  11 Nunis.mt  et  srro  ^>u/(<urs  (nsmf^ 
tiint  p<iiir.i>.siirri  le.  rei  ci icsnecessaircsArexisletiee  d'une 
c<inipa;;iiir  ('\|iioil.iute. 

Il  )  a  plus  que  de  la  ti'ini'rité  .'i  pn'juKer  ce  fait  ;  l'eipé- 
rienec  du  passé  de»  cbeniius  de  fr  i  ,  en  I  lam  e  coinnic  A 
I  étranger,  nous  laiiise  plutôt  la  convictiou  coiiUaire  t 
qu'aprea  aa  tomp*  fort  court ,  l'existence  d'une  ligne  de  far 
catre  Ttoara  et  Bordeaux défoloppera  une  drcuUtion  i 
active  pour  couvrir  les  frala  de  te  «ampagnie. 

Quand  la  compagnie  sera  anrlwta  à  ce  point,  MB  I  

bien  cnteudu  sera  de  mnilipller  les  transperto,  aaitpar 
abaissement  de  terif,  sjit  en  appelant,  par  aiM  1 
déraiion  dans  «c*  pris,  daiiBgcaaadtiea  émi  te  ti 
lu:  semblait  pa*  detelr  ampraiiter  te  «ete  de  tew 

Va'  droit  lui  cateipreaaément  conféré  par  l'art  SOda  ca> 
liler  des  charges. 

tarif  accordi^  pour  le  transportdes  dcnri'««c(^<inialea 
est  de  IH  c.  par  tonne  el  par  kilomètre.  8i  la  compagnie 
veut  accorder  en  di  ({ré\em<-nl  li  ces  marchandises,  nnr  le 
parcours  entre  Imiis  et  lîordcntix  ,  h  s  l'J  fr.  fiti  r.  pai 
lonnc  qui  lui  sont  a'  iinissnr  1rs  inêino»  marchaiidi'-es  ve- 
u.'inl  de  Aanles,  coiniii'  ii<iii>  I  a\iMi-.  elabit  plus  h. ml  .  Te- 
qnililire  drs  di-taii.  e^  1 '•l  ilrliiiil.  el  tes  sin-res  de  l'.iir- 
dr ,  1 1 ,  \  .  I  ..1 1  r\ciii|  'il' ,  a  n  i  V  i  rij:i  I  .1  Orli'ans  à  d  ".  pn  \  p!  iis 
avanlaK''ii\  que  ceui  de  >anli's.  I,n  eili-l ,  une  loniic  de 
sucre  valant  A  Nantes  1,300  fr.,  les  fï^inJusqu'A  Tours,  sur 
la  voie  de  fnr,  étant  de  AS  fr.  M  c,  de  Tours  A  OrléMu  de 
36  fr.  Itc*  ravlpadra,  rendae  A  OrléaM,  à  1,SN  fr.  «i  a 

Le  aoNM  imd  totUeim,  aar  la  pteea  de  laaiHmu  de  S 
à  A  fr.  de  moins  par  nuance  et  per  106  kH.  uect  tteaft  «• 
grande  partie  A  ce  que  les  navirrs  d^  Basdaew»  eaft,  aifr 
ceux  de  Nanlea,  l'aWBtagc  d'un  tiret  d'aller,  qui  vient  aa 
décharge  de  leaia  trâllt. 

1  ne  tonne  de  sucre  valant  A  Bordeaux  IIM  fr. ,  lesfndO 
jnsqu'.'i  lonrs.  par  voie  de  frr,  étant  de  6A  fr.  36  c.  :  de 
Tour»  à  Orléans  de  ?0  fr.  10  e.  —  Total,  1361  fr.  iia  c.  - 
Ci-coutiie.  1255  fr.  42  c.       \2  fr.  50  e. 

Itédiilsaul  U  fr.  50  c.  ,  don  graln  t  in)p0A(<  au  cbc^min 
de  fer  de  Nanles,  la  tonne  reviendra  il  ."i  12il  fr.  "J3  c. 

Si  le  sucre  est  crfndnit  jusqu'.'i  Paris,  la  diUereiire  de 
Tiendra  plu«  notable  enrore  .  puisque  les  marchandis4-s  de 
Bordeaux  jouiront  de  la  réduction  de  36_0|o  sur  te  péage 
dOrleans  il  l'aris,  teadia^M 
droit  qu'A  1&  OfO. 

Alan  le  port  de  Berdeaat, 
baactiii  à  l'IaWrtear,  par  te  «mm»*, 
ceax  ^ae  te  Loli*  a  Riiu  la  propriéiA  1 
merre  de  Maalre,  et,  par  une  cootbiBahea  dent  te 
secratiou  serait  une  grande  lalgallé^  Il  I 
eu  grande  partie  du  uiarcbdi 
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l'ne  pareille  ^iiormlla*  n«prat  être  conMmm<V>. 

Troi»  moy«u.»  »o  i)rcM.'iilPt»l  de  concilier  Utt  latéri^»  Aè» 
ports  (Ir  N;ititi-5  el  de;  ilordeaux,  mus  «acriAcc  de  l'un  en 
fav«ar  *•  i'.nitre. 

1*  L'mfemiemenl  à  une  eompag»ie  pmrHealièrt  du  chemin 
àe  ftr  n'Ornant  à  Tourg.  —  l/avrnir  de  proctptfrltii  aanun- 
i  cvtic  lisne  pcrnicllrait  de  «Upuli-rdaus  les  tarira  et  dans 
la  durt^  de  la  coocciaion  de»  avaiitag)';*  eon«ldénibl<*«  en 
farrur  du  commerce  de  nos  deux  ^raud»  porU  sur  i'O 
ct'axj. 

3*£a  nemtraUté  de  la  ligné,  c'oftt-it  dirc  ion  exploilation 
nmultant'v  par  la  compagnie  de  Tour*  à  Ilordeaux  el  de 
Tour»  il  >aute!i,  nioyeiuinnl  une  coutribuliou  proportion 
neileaux  frais  et  aux  charges. 

y  La  réunion  dcj  embranektnuntt  de  îianie»  et  de  Bor- 
deaux aar  rhemins  dê  fer  d'Oriiane  à  Tour»,  pour  former 
une  seule  et  même  eonctlêion  à  une  seule t  t  même  compagnie. 

Dan» celle  dernltre  combinaison ,  l'intcr»^l  de  la  compa 
gnie  d  oxploitalioii  einul  le  uièmc  au  tis-à-vis  de  Naiiloet 
de  Bordraux  ,  et  li>  »tiputaUoni>du  cahier  di^charKctipn 
dKs  n-lali\ement  aux  lOduclloii-*  de  tarifi»,  IN-quIiihre 
naturel  qui  a  existé  jusqu'à  ce  jour  entre  ce«  deux  (grands 
ports  n'aurait  plus  le  danger  d't^lre  Iroubh'. 

11  aplMirtient  aux  pouvoirs  K'glslatir»  d'apporter  le  re- 
uMe  i  cette  menace  d'une  grande  pt^rturbatiou  dans  Ick 
hrtérHs  g^^raux  du  pay«  :  notn?  confiance  en  eux  e»t  en 
tière ,  car  non»  Mvons  qu'an  di^sKU»  de  toti*  le^  confliU 
dlntért't»  priv^**,  domine  une  puissance  »up<'rleure,  la 
conaelence  ôe»  chambres. 


Parmi  les  queslion»  irraves  qni  int<*ressenl  an  pins  haut 
ârgrtf  l'adinini.^lration  municipale  de  Nanti'»,  il  eu  en- 
ctire  qnelqnes-uues  que  nous  dexon*  examiner  au  moins 
taaunalremcnl  :  uotu)  voulou»  parler  de»  rn/rnox  de  Bre 
larme. 

Jusqu'à  ce  Jour,  l'importance  des  canaux  n'a  pas  cl^ 
comprise,  par  la  raison  lonte  simple  que  le  prix  de  trans 
port  par  celle  Toie  était  trop  eiCT»'  pour  que  l'on  pCit  son- 
ger k  i>u  iM.T»'ir  en  concurrence  avec  le  cabotine  on  le 
roulage.  Aujourd'hui  que  Ich  drult.s  ont  étt^  dlminui'x  d<- 
meitiëj  la  qnestlou  a  bleu  changt'  pour  les  esprits  suix-rfl- 
ridk  Cependant,  elle  ne  s'est  pas  suni»,iniiiienl  moclifii-e. 

La  Love-lnft'rieure  dcrrait  et  doit  demander  aux  ar- 
ronillwi  inents  de  Redon  ,  PloenncI .  I.nudi  ac  et  l'onlity , 
«|ni  lltnnenlle  cenln*  de  l'ancienne  Uretagne,  de  consom- 
mer cinquante  mille  tonneaux  de  chaux,  c'est-à-dire  le 
fret  de  mille  bateaux.  Nantes  peut  encon'  expt'dler  au 
centre  de  la  Bretagne  des  >ins  du  crû  ,  des  eaux-dc-^iej, 
dea  «inaigres .  des  noirs,  du  guano,  et  tous  le»  article*  rte 
l'épicerie,  tn  retour,  nous  aurions  de»  bols  qui  se  vendent 
10  fr.  la  corde  au  bord  de  l'eau,  el  30  fr.  ."i  Nantes:  des 
bol»  de  consirnrtion ,  des  bies,  et  surtout  des  avoiaes, 
dea  pommes  de  terre,  du  cidre:  les  fert  et  les  fonten  du 
Par,  près  Qiiintin  ,  du  V tau-Blanc,  dti  Sallct  et  de  iMnouie; 
dearfcorre»  pour  la  lainierie,  des  foins  el  des  paille». 

Rlhiliser  des  fH-h-in^res  d  une  aussi  grande  importance  , 
ce  aérait  rendre  au  centre  de  la  Bretagne,  et  surtout  il 
Ranles,  un  imuiense  wnice.  N'est  il  pas  du  devoir  de  l'ad- 
mittiatraUoo  municipale  de  s'occuper  de  rediiin*  le  prix 
de^ad^joea  denrées  de  première  nécessité.  lorsque  Inu- 
lea  augmentent  chaque  jour,  et  n'est-il  pas  de  l'Inlerét  de 
notre  »Uie  de  payer  le  bois  de  corde  A  k5  fr.  moins  cher, 
les  boit  de  construction  un  prix  moins  élevé,  eic.  etc.  ? 
D'autre  part,  remarquons  que  ce  sont  surtout  les  mari- 
niers, WouTriers,  les  gens  de  peine  ipii  font  valoir  noln- 
octroi,  el  demandons-nous  si  la  consoininatioii  ne  serait  pas 
Ciogulièrfineiit  augmentée  dans  notre  ville  par  le  passage 
Emilie  .1  doute  cenls  bateaux  chargés,  en  chargement  ou 
en  déchargement  ?  1,'enlreprisi"  cn'ée  a  l/)udéac,  par  le 
docteur  Adolphe  Morliery,  quoique  rudiinentair*',  nous 
montre  tout  I  avenir  qu'il  y  a  dans  celte  voie,  i'ependant. 
Ton  ne  bit  rien  ,  et  nous  avons  la  eerlllude  que,  si  la  mai 
rie  àk.  Nantes  demandait  elle  seule  la  réforme  di-s  tarifs, 
colle  demande  loi  serait  bientôt  accordée. 

Ifooa  pensons  qu'en  maintenant  les  droits  tels  qu'ils 
existent  aujourd'hui,  mais  en  les  supprimant  apr^s  un, 
parcours  de  cinq  myriamètres,  le  résultat  désin-  pourrait' 
être  obtenu.  De  celle  manière,  les  produits  venant  de 
vingt  myrriamètm  et  ceux  venant  de  cinq  myrianiMres 
palëralenl  dea  droits  égaux  .  et  la  diaér«>nce  du  fret  ron- 
leralt  uniquement  sur  les  frais  ré-els  de  transport  :  ce  qui 
n'a  paa  Ueu  préaentement ,  l'accumulation  des  droits  sur 
un  loof  parcours  étabUssanl  une  prohibition  véritable 
peur  les  produita  de  prorraance  éloignée. 

riaoda  é»  bomektrit.  —  Les  droits  sur  la  viande  de  bou- 
cherie Tiennent  d'être  modifiés.  Il  y  a  eu  en  apparence 
une  réforme  utile  et  trèt-i'-quitable;  mals^  au  Kiod,  la 
question  n'a  paa  été  Tidéc  cowplOteuieot. 


L'entrée  du  bétail  avec  perception  au  poids  e^t  très- 
jUste  eu  principe:  mais  elle  a  souvent  pour  cotuM'queuce 
rentrée  de  viandes  inférieures  là  ou  la  viande  se  vend  au 
tarif  au  lieu  de  se  vendre  il  prix  débattu. 

(.>  que  uous  voulons,  c'est  que  les  gens  qui  aiment  el 

Îtiisent  le  (llet  de  bu>uf ,  les  culelelles,  les  ris  de  veau  et 
es  parties  les  plus  délicates  des  animaux,  1(«  paient  en 
raison  «le  leur  valeur  el  de  leur  ran-lé,  allu  que,  par  con- 
tre, le  bouciM-r  puisse  vendre  au  peuple,  U  Irés  bas  prix, 
les  parties  les  moins  recherchées  des  ooiufs ,  des  moulons 
et  des  veaux. 

L'abâtardissement  de  la  race  humaine  dans  nos  villes  est 
un  fait  si  patent,  qu'on  doit  le  combattre  par  tous  les 
moyens  imaginables.  Le  premier  s«-rail  de  faire  maiii;erau 
peupl<!  nue  plus  grande  quantité  de  viande  de  bouelierie, 
tandis  qu'il  luan^e  proportionuellem<-iit  bien  plus  de  cliar- 
cuterie,  ou  qu'il  s'abstient  compR-temeut  de  viande  de 
toute  espè<'e  ,  ti  cause  de  sou  prix  élevé. 

L'on  «>»lime  qu'un  b<euf  de  50U  Lil.,  viande  nclle,  donne 
300  kil.  de  première  qualité  et  100  de  basse  viande,  l'our 
que  le  boui  her  fit  s(.>s  alTaires  dans  l'ctat  actuel  des  cho- 
ses, il  faudrait  que  la  nreniiere  qualiUi  fut  vendue  en 
moyenne  M  e.  le  detni-klioKrainme. 

LÂ;  r««tc  pourrait  être  vendu  de  25  à  40  c. 

Voici  du  n-ste  le  détail  d(-  cette  aOaire  : 

300  kil.  !i  120  nr.  les  100  kll  MO  fr. 

100  kil.  à  »0  fr   80 

Suif,  AO  kil   S« 

Peau   30 

Le  ventre  va  pour  le  droit  d'abattoir. 

*  Total   3«J 

F,n  général,  dans  le  moment  actuel,  un  bœuf  de  S03  kll., 
viande  nette,  coûte  550  MO  fr.,  le  ba-uf  sur  pied  se  ven- 
dant 60  c.  le  demi-kll.,  après  son  entrée.  {.>  «lemier  fait 
s'explique  par  le  prix  du  suif  et  de  la  peau,  qui  soldent  la 
dilTérciice. 

L'on  e<t  soirvent  surpris  du  bas  prix  auquel  les  bospicea 

et  les  militaires  paient  leur  viande.  Nos  hospices  ne  paient 
acinellement  que 78  ou  70  c.  le  kilogramme;  mais  on  leur 
pî'sc  ce  que  l'on  appelle  la  courtV,  c'esl-à  dire  les  pou- 
mons, le  cœur,  le  fuie,  la  rate  et  la  traclK'f-artère.  Quant 
aux  militaires ,  leur  viande  est  très-riche  en  os ,  et  souvent 
de  (|ualilé  inférieure,  jwr  suite  d'une  introduction  en 

Dans  l'élal  actuel ,  les  plus  riches  pronriétaires  veulent 
toujours  obtenir  au  prix  de  la  taxe  la  viande  supérieure. 
Il  en  résulte,  comme  le  dis<-nt  fort  bien  les  bouchers,  que 
le  tarif  est  enlièn>mi>nt  il  leur  avantage.  Les  pauvres  et  l«» 
bouchers  sont  donc  Tictimes  de  l'état  de  choses  actuel. 
Aussi,  quelques-uus  de  ces  derniers  demandent-ils  .'i  la 
fraude  les  bénéfices  ipie  h-ur  refus*'  un  commerce  loyaL 

—  Depuis  bien  des  annirs ,  aucun  fonds  de  bouelierie  ne 
s'est  vendu  plus  de  3,000  fr.  dans  notre  ville  :  ce  qui  prouve 
que  les  bi'né-flees  de  ce  commerce  sont  restreint». 

ttei  euttare»  jiirdinltrft,  —  Diminuer  li'  prix  des  denrées 
de  pivmière  nécessité,  tel  doit  être  \v  butconslaiil  des  ad- 
ministrations habiles.  Sous  venons  d'expliquer  coiiiiiieiit  il 
est  possible  d'abaisser  le  prix  des  vlantles  consommées  par 
le  (M'Uple.  L'on  eompri-ndi  a  facilement  qu'il  est  de  l'intérêt 
de  l'administration  miinicinale  de  faciliter  la  culture  Jar- 
dinière, afln  d'en  rétluire  ainsi  le  prix  sur  nos  iiiai-cliés,et 
d'en  pemieltre  même  l'exportation  sur  les  marchés  voisins. 
Deux  voies  nous  sont  ouvertesdans  celle  din*ctlon  :  d'une 
part ,  la  commune  m-iit  établir,  comme  nous  l'avons  dit, 
'es  turbines  hvdrauliqucs  sous  les  pont»  de  la  Loire  et  au 
everiiOir  de  I  Krdre,  non  seulement  pour  fournir  h  la 
ville  l'eau  nécesisaire,  mais  aussi  dans  un  but  d'irriga- 
tion» agricoles  pour  la  banlieue  de  la  elle.  —  D'un  autre 
cOt)\  Nantes  peut  appuyer  de  sa  puissante  autorité  lous]i>s 
endiguements  qui  auraient  pour  but  de  transformer  en 
terres  arables  et  en  Jardins  véritables  des  priiiries  comme 
celle  de  Uamers  ou  comme  les  immenses  communs  de 
BasM'-ftoulaine. 

Commerce  des  engrais.  —  Celle  indostrie  ,  si  importante 
sous  tous  li-s  rapports  pour  notre  ville  ,  n'a  pas  encore  été 
envisagée  par  radiniiiistratiun  à  son  véritable  point  de  vue. 

—  La  lr:insformalion  en  engrais  des  matièn-s  animale* 

3 ni  se  iM'rdenI  on  vont  ik  la  Loire,  dans  un  double  but 
'économie  publique  et  d'hygiène,  voilii  l'un  des  plus  im- 
portants prohKmes  que  Nantes  puisse  se  proposer. 

Dans  l'étal  actuel ,  l'on  pourrait  utiliser  a  Nantes  et  dans 
les  environs  les  produits  suivant»  : 

Uatières  fécales,  1500  barriques;  sang  des  boucheries, 
300  id.  ;  matière  d'equan  issage  ,  6O0  Id. 

Des  ex|M'rlence»  nombreuses  prouvent  que  la  fourbe  très- 
auimalUée ,  mêlée  dans  une  proportion  restreinte  aux  ré- 
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■Idus  purs  de  rafllncric,  nVn  allure  en  nnciim 
Wleur  «grirolf,  tmil  vt\  rOiluisaul  le  prix  vénal. 

I.'on|wiitiiiM  iiiriil,  .Mt  (  li'sprodiiits  cl-drsiius  ttisign»'*, 
fnbrir|iir  I  Mi.ui  iiiilli'  lu-clolUrp*  dn  tourbo  auimali««c- 
rr»en.int  ,i  3  Ir.  'i  l  acht-trur.  Co«  Tinil  mille  becloUlrcs et 
vingt  inillc  Ix^tolitrea  rtsldus  pun  dsrafllnerie  dmaent 
quaronUs  mille  becMitre»,  qa\  seraient  -«efiiaa.  awc  on 
pfMtfkteilM,MiMtsé«»o.oo«f.,  ••«elfr.hiMMI* 
■l«.IMi  lion  «MM  IMt  fÉmurc  pour  «h  tm 


nOTVtkV  DICtlORnAIRK 


•ox 


l*«tt  aarall  cuiê  de  ce*  fbmarw  toi  peu' 
Htmtm  IM  plut  cxigeantn. 

lymaatrc  côti>,  ces  quarante  mille  beclolilrc»  de  noirs 
mollis  TCpr«MBtant  ta  Aimm  éa  oipq  mUta  IwcUm 
ion  trtmm  >  riÊtbtàr  mot  «tU»  teeaaéê  fcw  <»  l«  — 

lioi>. 

Ili'pi-riiriiis  iii.'iliitcnant  WM  k 

I.;iis  ci-l  iirlil'ir. 

.S'rni;,'  1/  .»  bouch^Tie$.  —  nat)-*  l'étal  artiicl,  N.mIfS  pfut 
rci  (  Voir  11'  sniip  dos  Ix.uicIk  rii  s  (]<•  Toiii  ".  di'  S  imniir.  d'An- 
(t»•^^,  Al'  l'almb'i'uf,  «d  in'nii-  de  l\fiiii<  >.  (  i-!tii  ilr  |  .l'iat- 
loir  n'mi  pan  n-ctiollli.  Dans  inanipii!  ilimis  qii  il  •■iil>it, 
ii  iir  iM  M-  li;il)llui  llrinoiil  qtic  S  1  J  r  u  '(  ;i  l'ari^oint'l rt-  cle 
IW  amiic  .  an  lieu  de  pcst-r  0  rl  7. 1  ne  partit'  du  haiiK  di»  nos 
IxiucluM  ic.s  eM  «Hnpioxcc  dans  les  raluneriea.  Le  rt'^U;  seul 


va  a4i\  fabrif|avs  d  ciigrai»,  qui  poarrai«alcoiuDUir,  anutiv 
ooaimunr,  aur pliia  de  *l\  c<-nU  bwrtqoMt  al  MV  ' 
trie  était  rtfsuUriaee  et  proUgiM^ 


aomUbm»  ét  tHft».  —  Plu»  de  trola  ccnU  batrlqoaa  de 
ces  iNMiUloaa  Mwt  perdnaa  k  Manlea  chaqae  aaade. 

ÊMlèm  fêealn.  —  An  moyeu  de  Amm»  mobiles  Inodore» 
•t  driirlooin  publie» ,  tous  les  produit*  que  Ton  peut  re- 
CMttyr4aiiaiioabeii|ticca,  MO  casernes,  nos  collèges,  no» 
peoaiom,  au  totoinaio  do  ipectacle ,  des  cafi-s  el  dc«  lieux 
puiilics .  wrviraieMt  a  rafrfealtore,  tandis  qu'il*  aoot  ou- 
lii'i  i'dieiit  perdua  aujourïPhai.  Lea  urines  prAMoleDtde 
graud%  a\anlaKes  qtiand  on  sait  Hnlnrvr  leur  ammoniaque 
•fCC  di*»  acid<-H,  el  luaintmant ,  dau^  un  grand  nimibre 
de  conliécs,  I  ou  M-rl  i-n  les  m  idinanl  |wr  et'  proct'dé 
chimique,  au^>i  niuiplr  i|u<'  |  eu  couli'iiv. 

i>'ou»  V^taluon»  .'1  di\  l)arrii|nes  par  junr  de  travail,  OU 
Iroi»  mille  l>at  riipies ,  le.',  iiialiere>  (|ui  li  >  t  iMM,  n^^""* 
exploitées,  poiirraieni  produire  annucUeiiieut. 

hétidu»  A'équarrmapc.  —  L'oD  peul  arriver  .'1  nîcevr)ir, 
k  Nantes,  dan»  uu  ciiuarri^sage  liicu  orKaiii'e,  hiiil  cent* 
animanx  par  aiuu'e.  (^■'t  animant  repi eM-ntenl  ilmue  eeiit» 
.barriques  de  bouillon'*  vl  di'  \ian<le.-.  en  l>uuiilie,  que 
l'on  peut  comparer  au  sang  des  bouciKTies  pour  leur  va- 
leur agricole.  Mais  toute»  les  campagoos  repousneiit  un 
pareil  i^takllMMHBl.dllMailMaaa  —  gwweidetaineni 
ta  ploa  aetHa  —rwllliMt  U  «oafiMdfitt  4M  l'«|oar- 
alMi«e ,  ou  abalMrte  cfemu,  tu  MaMI  daaa  on  qnar- 
Iknr  laoltf ,  an  Iiert4i«  datwe,  et  oependanl  dan»  oa  lieu 
w»m  rappra<.-hé  du  centre  de  la  ville.  L'ttlfteUtf  <to  ta 
prairie  au  Une  oilrirait,  sou»  ce  rappeftt^watNUrtigMde 

rBititioa.  Les  animaux  i>erateul  abattus  sur  un  dallage  en 
linme,  di^peci-H  Mir  le  lieu  uifine;  le  iMing  serait  mislm- 
nukUatemeut  en  barrique,  l'î.  la  cui»«()u  «e  ferai  t,  au  moyeu 
4e  ta  vapeur,  dan»  do  grandes  cbaudicie»  en  lùlu. 

Aver  un  peu  de  surveillance  sur  ce»  qiiatri'  ordies  de 
nri>dinl- .  anxi|UelH  il  faudrait  joindre  'es  riMiius  de  eolic- 
forle  ,  et  quelquefois  le.-.  ro^niU)  <<  de?.  laiiKerie-i,  l'ou  ar- 
riveratl  a  faire  piodiiiie  a  iioiri  \illi',  -i  \<i.^iiie  «lo  tour- 
be<<  de  Moiiloiie.  quarante  a  >oiiaiite  mille  lie<'loliires  de 
toin  b'"-  |>arriileinent  auinialiM-ei-  :  ee  ((m  serait  aunni  uvan- 
iai^eiu  [Jour  .Nanlej»  que  |K)ur  l'agri'  uKure  de»  Uiparle- 
■leuts  vol!iiu<t. 

Ce  n'est  pas  tout  :  it  notn;  but.  Naute»  devrait  oncon- 
flivorianr<leto«ileiie»rorcc»l°Litablla»i'ncBtd'a»lM»  de«ti- 
aéeak  «eadredeaaiélaafeadeUMkrbes.deaeletdacbaux, 
<liMlelriptelnWi«C4eNa  MeeetaNawirt,  4*  l'aotcul- 
4Hit  «i  tdaëral ,  et  do  départe— eut  partienller.  — 
Baat^Mtat,  pour  tou^  ceux  qui  le  sont  occupe'»  de  ces 
qpMatione,  qae  le  >el  etl  tW  n-utlIe  dans  les  compost» ,  mic 
la  chaua  ag  t  sur  la  tourbe  d'«ite  ouwikrr  tre»-moraMe , 
dQo  les  m«^iangeH  couieuaat  teit  de  coa  trois  eubstanoes 
ne  piMitent  au'f^lre  utiles. 

I.a  fabi  icalion  de>  eugrai».  pour  la  l'rance  et  la  tille  de 
Naiile*  en  ijarlicuiier ,  e>l  d'un  ordre  i»i  elext-.  (!"Mne  iin- 
iK>i  t.tiii  e  ;.raiiiie  ,  (|ne  non»  ne  pou \oii>  leiu  v  1 1  -iniier  .t 
la  lai-,  er  d<'  cOt'"  ,  «..nis  l'avoir  pn  ilablenii  ni  pré'.eaUic 
M>*^*  Nou  puiul  de  vue  pliilo>op)ii<pii'. 

Il  )  a  ipieU|uo'i  autu'x-».  le  monde  inlelieclnel  m:-  pr<'-oc- 
Cttpail  ite>  doctrine»  de  Malllui».  A  la  fin  de  la  restaura- 
tion, une  véritable  lutte  s'elablil  entre  «e»  ke'  latenrs  et  se  > 
adversaire».  D'un  rote,  Malllia.^  el  tous  le»  Anglais  (|ui  l'a- 

vaicut  accepté  prélcaUaieut  que  la  lulsùrc  et  sou  cpou-[  grali,  tandb  qu'elle  devrait  ttre'to 


vanlablc  cortège  s<>rout  le  iot  étemel  dn  genre  huuiain 
Dans  notre  patrie,  l'ancien  GMt  et  quelque»  <k-onomUle4. 
sans  fttre  aussi  alisolus  qœ  le  maître .  soutenaient  cepen- 
dant avec  lui  que  raccrolasement  des  prodsiU»  4* 
une  w'ogreeil—  flIlHiMWane ,  tandis  qm  Pa 
du  cblAv  des  hoMnes  soft  au  contraire  oa 
fiioiaétrtque.  Leurs  advenalrc»  prétendaient  au  « 
«in  ta  pcoductiou  en  denrées  alimentaires  peut  s'élever 
Seaneanp  plus  rapidi^nent  qui*  la  population ,  d'abord 
parce  que  chaque  homme  peut  produin-  bien  au-delà  d« 
nére».Miire  \  en  »ecoiid  lieu,  parc«'  que  la  »i  n  ncc,  par  »e» 
n'vélatiuns  sucei'>nives  ,  vient  eliaqiu'  jour  an  *ecour»  de 
l'homme,  lor'-qu  il  eleve  son  .'une  par  l'eludr,  c'est-i-dire 
lorsqu'il  s'enbrt  '' .  en  usant  reli;<H  U%t  in  Mit  de  se*  raeullé* 
intellectuelle»,  soit  de  .sonder  les  il.-,  ni >  bières  de  la  re- 
production des  êtres,  soit  d  appliquer  aux  usage»  jourua- 
liei'»  de  la  Me  les  iireoiivcfteedéaaanntofitf anaonkMM* 

pc»  de  pure  lliiorie.  , 

I.'an<-ien  Globt  el  tt  Produetrur  prirent  surtout  part  ft 
cette  lulte.  L'auvtca  Ciobe ,  par  le  rédacteur  de  en  partie 
écontmiique ,  aentanaUj  jMns  l'avons  àù^  lUfc.  è  mm  4m 
chos4-  prè»,  1  a  Lbtao  m  ItalIfcBS  S  et  ce  que  ses  écnvnue  n*n- 
Miieul  livrer  il  ta  MMNkililr  disaient  de  «l«t  vois  k  la  Je»- 
ne«»e  qui  venait  foi  dotiater  daaa  tenn  aalan*.  Ce  rméhr 
leur  afllrmalt  que  nous  marcbons  vers  une  perfcctUrtlIM 
iudéflnie,  et  qu'il  ne  s'agit  que  de  régl«'-nu-nter  lea  gnnie 
inlérèU  de  I  industri<>,  de  l'airricullure  et  du  commerce» 
que  d'amc'nager  couxeuableuu'nt  le.s  iunnenseii  ressources 
gaspilliU-»  jusqu'à  ee  oiu-  p.n  l.i  plus  iusoueiaule  el  la  plus 
iiuprudente  des  rou»onun.it ikm". 

Mou»  venons  aujourd'Imi  Touruir  des  preuves  en  faveur 
de  la  perT  l'iibilite  indi-linie  el  du  mauvàl»  emploi  de.s  re5- 
suurce^  so(  i.ile»  sur  loule  la  surf.ire  d;i  Rlobe.  NuUi>  espé- 
rons qu'elles  s<'ronl  roncinanles. 

L'u.sage  de»  engraU  pulvérulents,  iulruduit  dans  l'ouest 
depuis  mtc vingtaine  d'années«ad^chantéragriculture 
des  contrée»  qui  s'en  servenL  Le  lûstr  rmdu  de*  ralBne* 
ries,  que  Ton  y  emjitoto  «n  quanllldi  oOiisidénMf«»j 
fil,  en  moyenne,  *  u  dose  de  900  Uleinniaiee  pour  r 
mi  hectare  do  terre. 

Un  avantage»  sont  immense».  Paitoul  où  il  serait 
elle  cl  cufaleux ,  !i  cau.s(-  den  charrois,  de  conduire  Icn  tm' 
nilers  de»  élable.s,  le  noir  se  IransMwlo  aisément,  —  Tut* 
faitemeul  pur  de  mauvaises  gralue»,  il  rend  les  sarclagei 
m  lins  imporlaniset  moliixdiincllei>:  agik»aut  surtout  peu* 
dant  la  sai.--on  eli.nitle,  enrunie  lou.s  le»  engrais  auimaliséi^ 
il  donne,  à  re|.>..{ii.  iii  I  1  rructilicaliou ,  nue  grande  sa» 
p«  l  ionfe  aii\  -  puni  le.sipiels  on  eu  a  fait  umki*.  On  s'e-n 
sert  aujijiu  d  liui  pour  tnuli'.''  le-  tnliures,  pour  le?  bleu, 
potu"  le  s.iria^iu,  pour  le.s  elionv,  les  uav<ds,  les  bettera- 
ves .  les  col/.is ,  pour  les  h'itunieii  de  nos  jaulius ,  et  iin  nii* 
pour  le.s  prairies.  Des  essai»  tenlé»  sur  le»  cluiuvre» 

m<  i  lent  des  réaoUali  MeaUa— s  k  ceux  obtenu»  t 

lie»  récoltes. 

lialUnlIer  tas  entrai»  pulTérateBla ,  c«  teralt  i  

ninilre  de  ddfticher  tante»  lea  tmea,  et  d'améUonr  looM» 
cctlrt  oui  Mot  cncttRiim  Bâte  olIiIrotttertainaaMéiMnw 
des  saastaaces  fertOtsanleo  réclainde»  par  ragrienlUir»» 

Nous  l'atons  d^  tait  pressentir  :  ce  ne  sont  pas  tan 
sources  qui  manquent  &  rbouime;  c'est  l'bomine  qntivaM» 
que  .'1  leur  eui|doi .  «d  surtout  k  leur  aménagomenL 

Aujourd'hui,  uou!<  conduiNonakno»Oenve»,comrae  pour 
en  altérer  la  pureté,  une  énorme  quajiUlé  de  malicres  li^ 
«•a  II -s. 

Aujourd'hui ,  non»  laissons  perdre  le  sang  de»  bonclwi 
ries  dans  beaucoup  de  liiiiintdeTlUf»nt  ■Itneda— 

lieaui  oup  de  vill.  », 

AujolU'd'hui ,  au  lieu  d'eu  tirer  parti,  nous  enfuui.s»ons 
presque  partout  le.s  anini.iiix  iuiapuble.s  di-  .service,  aprè:* 
le»  avoir  <l<  ponil'i  s  de  l.i  peau. 

Aujourd'hui,  uuu»  lai»M>u»  perdre  sur  le  rivage  nue  Coule 
de  poiston»  aMil»,  toCiQise  tonr  eknif  errait  oa  —cnlIeMl 
engrais. 

A  ujonririeAijpNe  MaiMwan  aalrttar  daaa  les  larnen- 
ses  praMaadttTInmgMÎ  Mmia  leatlilBianaabaUna  panr 
leur  pOMi.  «A  BMa  m'catlottH».  ■!  ta  iteir  daaMrtr  d* 
baleines,  ni  eelta  daa  wijriiis  et  des  nnlm»  iraade  pelsi— s 

de  l'Océan. 

Aujourd'hui,  nous  songeons  st^ulement  depuis  une  ou 
deu  X  année»  .t  nlilisrr  les  montagne»  de  pho^uhate  de  cbaux 
q«ie  po»s^-de  la  pt'-ninsule  espagnole.  Nous  n  avons  sur  uo» 
côte»  ni  inniilius  .~i  mariv ,  ni  iiiouliu»  veut  pour  niou- 
Arc  ,  soil  ,iver  des  iio  i  1<  s  Imri/.onl.ili  s ,  soil  avec  de»  meu- 
les vertu. lies,  les  banc»  de  coquillages  que  nous  pour- 
rions euipluver  avec  test  dTManti^  •*Us  dtataot ndoll» 

en  fine  poussière.  ^_ 
Aujuurd  hoi,  la  tnnr1  e  m  sei  t  qpnpow  flvndBf  ICi  < 
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>raiu,  one  \arimirnt  des  addiUou*  de  matière  animale 
Cl  de  MDfUui  rc  ou  Mlinc,  daiu  de»  proportious 

édaptéesaux  n.         Uicalité» qui  les  recevraient. 
Daua  IVtat  dclucl  di»  ckuMe*,  une  ^ille  comme  Naute», 

far  exemple,  qui  compte  cent  mille  ame»  dans  sa  popu- 
^Icntaire  et  lloltimlu,  |huI  Tourair  en  Rang,  ma- 
(  .il<-..  re>i(lii-i  d°i'-qiiurriM>age ,  têtes  de  sardlDCiï, 

bo,i.         'r  I        .  S  matières  animales,  ea  eaux 

«mxii  ^  de  gaz ,  etc.  etc. .  en  résidu.s 

de>  r.uii  njiH^  lii'  <  ulii  1  <ih  ,  un<' qiiai)tU<'-  suflUante  pour 
aiiima!iM-r  couveuablement  soixante  mille  lieelolilres 
d'un  mélange  de  pliuspliale  di'  cliau\  rl  de  tourbe  qui , 
HprÈscctte  prOparaliou,  pourrait  fi-rtiliser  dix  mille  liée- 
lares  de  terre  ;  et  cependant  U  Nantes  il  cxl>tr  de»  i^gouts 
qui  cooduiseiit  U  lu  l.oire  une  masse  énorme  de  produiU 
nliiesà  ragriculture:  et  la  rOpurgatlon  jr  cnlèsc  une  foule 
de  tabstanccs  qui ,  dans  les  petilcA  >  ilWts,  viendraieut  aug 
loenter  la  maue  de  celles  que  nou.s  avons  cittfes. 

Amsi  donc,  M'Ion  nou.s,  le»  hcsoin.t  de  nourriture  et 
^d'industrie  de  dix  liommes  de»  villes  foumisi«ent  chaque 
année, en  résldiw  de  toute  espèce,  une  mas»e  «.ufllsautc 
pour  fumer  un  lM'ct*re  de  terre,  pourTu  toutefoi»  qu'elle 
'  avec  inti.>lligi-ncc  et  discernement, 
rai  de>  grandes  villes,  l'est  encore  beaucoup 
I  'S.  C'est  \ii  surtout  que  les  roguiux>s  dei>  lan 

i  iilcat  k  vil  prix:  que  la  chair  des  animaux 

umiN  11  •  >i  j.imais  exploitik*  :  que  le  sang  des  boucheries 
coule  sur  le  pavi'-ou  sert  uniquement  U  buuilior  dej>  Tu- 
mlers,  ÛAu*  les(]uels  la  n^rmeulaliim  en  di  truit  une 
Srandc  partie;  c'est  là  encore  que  le»  matièreit  finale»,  em- 
ployées pures  ,  quand  elles  ih'  -'lil  r  p-  i  'I  i'  ■ ,  sont  eon- 
iUmmeiit  uliliat     avec  d<  .  Ou  >  brille 

au  rove|- les  rognures  des  COI  1  ■  I  ,  ■  .  .  .iH  prise  toute 
cendre  qui  ne  peut  servir  au  l<'«sivage  des  livsiis.cU:.  etc. 

Fil  '^t.i1ii.iiit,  ce  qui  est  trop  minime,  a  Irei/e  millions 
V  !  is  afiglumen'e*  de  la  France ,  on  vuU  de  suite 

Q  ,       i  nt  fournir  l'engrais  aunuvl  néccs»aire  pour 

u:i  uiilliuii  trois  cent  mille  beciares  de  terre;  engrais  qui 
Bourrait  aller  au  double  dans  quelques  ann<!-e»,  eu  y  ajou- 
lanl  li's  lie»  de  vin  et  de  cidre,  le*  uielasœs  des  sucreries 
de  bi'tleraves.  les  eaux  de  lessives,  les  eaux  des  ainidun- 
n<ri>  s.  Il  -  1  '  di'.H  distilleries,  et  tant  d'autres  pro- 
duits mal  jUN|u'à  ce  jour  ou  tout  .i  fait  abanuun- 
n<-».  Op(.'iiii.uii ,  deux  millions  six  rrnt  mille  hectares, 
cria n.'pn-vnte  viiij;(  six  mille  kiluuièln-s  carrés,  c'est-à- 
dire  ou  carn-  di-  ci-nl  soixante-  kiloinî-lri  s  de  base. 

Si,  ltc<-tlc  immense  res^oince  des  engrais  pulvérulents 
bbrl'iii''^  :■'<-('  U-s  produits  de  notre  soi,  nous  ajoutous 
ceux 


de  e 
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peut  fibriqiu-r  avec  le«  viandes  dessf!cl«'-e« 
'ilr.      Iropicales,  el  toute  celle  iiiasse  d'en- 
'  donner,  sous  d^uitres  formes,  uns 
il'  plâtre,  nos  mines  de  sel  et  nos 
irbirres,  nus  guemuns  et  nos  bancs 
iidivs,  noscharrées,  nos  vase»  il<'s 
U  lie  la  mer,  il  devient  par  trop  évide  nt 
'  iir  ce  n'est  point  l'i'ngrais  qui  a  manqutt 

,;i  u  1  Itiire  pour  la  rendre  pi*«spi"Te,  mal»  l'indus- 
'■  >>aire  |>our  la  mise  en  u.-uvredes  siil)»taucesdonl 

On  pi.'uvail  faire  Usage.  Nousavons  manqué  encoix-<le  voies 
de  communications  rt  de  cet  e.sprit  coiniiiereial  avec  le- 
quel rAn(ilel«;rre  recueille  sur  toute  la  surface  du  globe 
Ks  deoréc«  de  première  Déccuitc  utiles  à  la  prospérité 
de  la  I'  i>r 

Al  le  de  nous  alarmer  et  di:  gémir  sur  l'avenir, 

•eui  1  .  .  ■  rriiid"  lie  la  nature  les  moyens  de  fournir 
aux  l>eixi.  liions  actuelles  et  (le  e«'IIes  qui  nous 

succeùi'i   U  ne,  Loin  do  cruire  qur  l,i  inîs*T<' 

doive  s'accroltrt*  et  marcher  pntgn'.sslvemi'ut,  réfléchls- 
Mna  ï  ce  qui  existe,  et  .soyons  bien  convalncas  que  le 
sol  est  fi-eond  en  raison  des  soins  et  des  engrais  qu'on  lui 
donne  ;  qucl'aceroisM-inentde  lapopnialion  entraîne  avec 
lui,  sur  une  surface  cep<-ndant  in>a.  lable,  el  l'aceroisse- 
mentde.s  engrais,  el  l'iicrrois»4-menl  du  nombre  des  ani- 
maux dont  rbonune  fait  usage,  cl  eu  dernière  analyse 
l'acrroisseiuent  des  bras  qui  pi  uveul  labourer  et  fécondex 
la  terre. 

Drt  égomit.  —  La  queklion  dea  égouls,  traitée  avec  tant 
de  aoin  pour  la  ville  de  Paris  par  le  dfK'teur  l'areut  du 
QsAtetel,  se  prtiM-iite  .'i  ^ante.s  dans  dun  coudiliun*  pro- 
portionnellrnient  plu*  défavorableo. 

Ilein.irqiutns  tout  il'abnrdque  Nante«a  une  étendue  très- 
Ooa»idérable  {.ar  rapport  'a  sa  population,  et  qu'un  système 
OMqtkrt  de  toue*  e«(  impraticable ,  à  moins  de  di'-penses 
énormes. 

Ri-inarqiions,  en  second  lieu,  que  noire  ville  ne  pos«6dc 
pas  dr  plan  de  ses  <-goutB;  que  l'on  ne  sait  point,  par  exem- 
pte .  où  sf>  trrmine  et  par  OÙ  paaae  le  caual  qiïl  traTcnc  le 
jardlu  dca  ITianMfieiifc 


Teuons  compte  maintenautdes  dépenses  éuormescxigées 
parla  réparation  destoues,  des  nombreux  inconvénients 
qui  les  accompagnent,  et  nou.s  truuverous  logique,  au 
point  de  vue  des  intérêts  de  ragriciillure,  sous  le  rapport 
delV-conomie  admini.slrative  et  dans  l'Intérêt  de  l'hygiène 
publique  ,  que  le  con.seil  municipal  de  Nante.s,  acceptant 
les  avis  du  conseil  de  salubrité,  favorise  autant  qu'il  le 
pourra  rétablissement,  dans  toutes  les  maisons  neuvei . 
de  fosses  mobiles  Inodore.s. 

Du  pavage.  —  Mantes  .se  plaint  beaucoup  de  son  p.ivage, 
et  c'est  avec  ralsou  :  nous  erovniis  qu'il  n'y  a  point,  qu'il 
n'y  a  métui-jamaiscn  dr  eoneiissioiis  sous  ce  r.ippurt  ;  mais 
nous  <li-voiis  ajouter  cepcndani  que  cette  npitiion  nous  est 
personnelle.  L'adininlstnitlon  ,  tout  en  eontiiiuant  ses  er- 
rements ai'luets,  doit  doue  déployer  la  plu.'»  grande  sur- 
veillance,  en  sC  mettant  au  mieux  avec  les  journalist-s  de 
Nî»nt<*s.  Les  chefs  de  la  polite  p<;inent  entriri-r  parcama- 
raderie  la  piiblieité  des  plaintes  ;  mais  le  Icmjis  employé 
Ji  capter  la  Dienveillanec  de  la  presse  est  perdu  neees.sal- 
rrment  pour  In  surveill.ince  et  pour  la  refonne  des  abus. 
Convient  II  d'ailleurs  de  potirsulvre  le  système  actuel? 
Non  sans  doute,  diront  quelques  personnes;  elles  ajbalê- 
ronl  Avec  raison  que  chaque  localité  réclame  son  pavage 
s|X'elal. 

^oas  voiidrlnns  du  pavagi-  en  bols  sur  les  quatre  rue» 
qui  entourent  la  place  du  RoulTay,  aflu  de  diminuer  le 
bruit  du  marché. 

Sur  la  place  elle-tnéme  ,  Il  s«'ralt  convenable  d'établir 
un  dallage  en  bitume  on  en  grandes  pierres  de  granit. 

Sur  la  place  Rovale.  la  place  iiraslin  ,  dans  la  rue  d'Or- 
léan.s ,  snr  les  par{l<"s  des  quais  qui  bonI  nivelé<'.s ,  nous  ai- 
merions .'i  voir  éliiblir  le  pavage  eu  paralli'lipipèdes  reelan- 
giilalre»  de  granit,  pos<  s  sur  maçonnerie,  que  l'on  a  Imire 
."i  l'aris  dans  la  rue  Montmartre.  Ce  pavage  est  Irès-éco- 
nomiaue,  quniqne  fort  eodteux  de  première  installation. 
Il  ne  demande  que  |)ou  on  pas  de  réparations,  diin'  très- 
long  temps,  n'offre  pas  de  résistance  aux  roues  des  voi- 
tures, n'oceasionc pas  debmlt.et  se  nettoie  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Quel  que  .soit  le  système  adopté,  nous  devons  engager 
notre  adm<ni<<tratlou  à  tenir  compte  des  plaintes  si  nom- 
bn-uM-s  qni  neeiisent  le  prévient  eiat  di-  eho.ses,  et  pour 
son  exécution,  el  pour  les  mies  el  moyens  qui  servent  & 
sold'T  les  frais  si  eonsidèrabifs  du  pavé. 

Itnd^cf.  —  11  nous  a  paru  indispensable  d';ijouter  Ik  ce 
qui  pri>eède  un  extrait  du  budget  de  Nantes  pour  ISlUt , 
budget  qui  montre  passablement  l'élat  des  fluances  'de 
cette  cilé. 

ItECETTEs.— Centimes  additiomtclsauxcontributions  fon- 
cière,  pi^rsoiuu'lle  et  mobilière,  20,000  fr.  —  l'atentes, 
17,000  ir.  —  Amendes  de  police  (rurale  el  municipale), 
OOOfr.  -Propriétés  communales,  prix  de  ferme,  (j,HoOfr.— 
Renies  foncières  non  éteintes.  575  fr.  M  cent. -Ri'ut«'8  sur 
l'Klal,  ."i  5  pour  l'JO,  T70  fr.— l'art  alTérenle  a  la  couimnne 
dans  le  droit  de  nu'suragedes  grains,  5,100  fr.  -  Attribution 
sur  le  droit  de  iiK'surage  de  la  houille  ,  des  noirs  d'engrais 
el  de» engrais  de  toute  nalure,  5,500  fr. -Octroi,  l,200,0u«f. 

—  P.eini.s*"»  de  la  régie  des  contrihulions  Indirectes  aux 
employés  de  l'octroi ,  pour  le  i-ecouvremcnt  du  droit  d'cn- 
lr<  e,  au  profit  du  tré.sor,  par  évaluation.  2,800  fr.  —  Pro- 
duit présiiiué  des  amendes  en  uiallère  d'octroi,  5,500  fr. 

—  Droit  «le  location  des  places  aux  halles,  a,200  fr.  —  Ex- 
pt'dlUon  des  actes  de  1  état  civil  et  des  actes  adminis- 
tratifs, 500  fr.  —  Intérêts  des  fonds  placés  a  la  caisse  de 
s<'rviee  du  trésor,  5,"0l)  fr.  —  Produit  éventuel  des  enrôle- 
ments volontaires,  100  fr.— Produit  présumé  del'abaltoir, 
55,000  fr.  —  l'i-o'luit  pri  .uiué  de  la  ri'lributiou  des  l'Iève» 
de  l'école  de  médecine,  ft'^O  fr.  —  Produit  présumé  de  la 
rétribution  mensuelle  des  élèves  de  l'école  primaire  su- 
périeure, fixée  à  8  fr.  pour  chacun ,  et  dont  le  recouvre- 
ment a  lieu  au  profil  <le  la  eominnne ,  fi,oi)0  fr.  —  Produit 
présumé  des  drniLs  de  voirie,  13.000  fr.  — Produit  des  droits 
de  stationnement  el  de  place  sur  la  voie  publique  et  les 
rivières,  50,000  fr.— Fonds  d'ali^iiemenl  provenant  du  prix 
des  terrains  cédé.s  aux  particuliers  sur  la  voie  piibliquc, 
par  forme  d'alignement,  2;),000  fr.  -  Produit  du  prix  de» 
terrains  aliénés  ou  coneedi*  par  la  ville  aux  |>arliculiera, 
pour  aliguemeiil'i,  n'clincalious,  ouvertun-s  de  chemins 
vicinaux,  en  exi  cutlon  de  l'arl.  15  de  la  loi  du  "il  mal 
1H56,  1,000  fr.  — ('oneorsions  do  terraiiw  dans  les  cimetiè- 
res, 17,0^0  fr.  -  Produit  présumé  de  la  vente  de  divers  ter- 
rains comnuiuaiix,  10,50U  fr.— Produit  des  5  centimes  sur 
Us  quatre  m  Iribulioiis,  auloiis4<  par  l»-s  loi»  d«>s  ^SJuin 
1M3  et  24  juillet  'HftJ,  pour  l«s  dî  neuses  d  ■  l'insln  et  on 
primaire,  2-,on  fr.  10  cent.-Produit  brut  de  la  la^c  im- 

I  posi'e  el  perdue  .  au  profit  de  la  ville,  sur  les  proprietai- 
I  res  riverains,  pour  l'ev  cution  di's  travaux  de  pavage  au 
I  compte  desdits  propriélaltcs,  70,900  fr.  —  rartidpatioudti 
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U  ville  daiu  lea  fonds  toU<8  par  le  coiueU  géa^ral  cl  dans 
WMS  accMniét  par  le  gouvernement ,  pour  les  aepcnmi 
ét  liBrtwtlWi  prloMlrc,  ftauf  n'Klcmeat  défini  Uf,  s'U  y 
•H«B .  %im  tt.-fuaamUam  ê»  dtfenpnprtétaira*  aux 
Mtde  Noomlnfclkm  da  pont  Jbndtt  (rannollé},  ijM  t. 
—  tr  terme  de  l'empront  de  014,0M  fr.  affecté  »mx  tratMU 
d'agrandiaaemenl  de  l'hospice  général,  1N,0M  Hr.  —  la- 
ditnntlf'  »ccordr-e  par  k  minUtre  de  la  guerre  pour  lace- 
ment de»  hommc!*  et  des  chevaux  de  la  gamiaou  de  cava- 
lerie ,  3,000  fr.  -  ToUI  général  de»  recctU»,  1,QM,&M  fr. 
113  ccuL 

l>CpB:i!iiui.  —  Frais  de  burvanx  ri  cniployi-s  de  la  mairie, 
llu'8    riii^m  de  50  cent,  par  habitant,  3H,A7I  fr.  50  c.  — 
RemiM-A  du  receveur  muiiirip.il,  «WOl  fr.  JiS  c— Traitement 
de  huit  coinuiisMiri  »  de  jiolicu  ;  iudenmilo  pour  frai»  de 
burniux  au  (■omtiiiss;iir<'  do  imlicc  rharg»'  des  foticlioni^ 
du  uiiiiisli  i'c  |jiililic-  pr<'>  le  tribunal  de  >liiiplc  poliro;  hup- 
pli'Uicnl  ^U•  tr^iitciiii  lit     M.  li-  i-oiU(iii.v.;iln'  de  police  ru 
irlicf,  iM.'iii'i  fr.  —  Triiiti  iut'ut  dost  a|{fntit  dt-  polici-  (ç.u  ilcs- 
de-vilU-  et  du  Irompelle,  17,30U  fr.—  Kntn  U<  n  de  1  liabii- 
Icnent  dea  agents  de  pollrt  ,  <  t|..iiH  iutMit  <  t  ^jni.iiucnt 
ijNOfr.  —  Service  de  ofirclé  de  nuit,  truitemeuLi,  gratifi 
CStttMt  MBetncnl,  habillement,  toutes  dépense»  rclati 
«•An  aenlce ,  io,00o  fr.  -  Traitemeai  de  deux  gardes 
"    ~ "      "  "  idu 


notrvF.Atj  nicriORiiAiBK 


champêtres .  «30  fr.  —  Fonda  éa  poUsa  A  la  «i^aiiWan  di 
maire ,  3,80*  fr.— Logemaat  «I  fitnj^»— m!  di  KMteni 
de  la  Cour  d'aarisea,  820  fr.-laehalanr  roctroi  de  la  con 


«rlbaUon  penonaellc  et  d'un*  partfon  de  la  contribution 
mobilière,  pour  Mulager  les  contribuables  les  moins  ai 
sé».  11-  surplii.s  de  cette  contribution  devant  ftre  pi  rvu  sur 
rôle.  15,000  fr.  —  Friils  di\frN  ilr  iu  rnplion  de  l'octroi, 
lM,l!iO  fr.  —  Au\  enipliiyi's  <l<'  l'orlroi  fwur  rcmiM-s  à  eux 
8Cc<u-dr-<-s  par  la  n-Kii-  des  loulrihiif ioti»  iiidlrfrt<'>,  à  rai- 
Miii  du  ri'(  oii> rciiirut  du  droit  d'cuti  i  c  dnnl  il>  snntcbar- 
gi'-s  an  prulit  du  tri>or  public  ,  |),ir  »'>aiiialuin  ,  'i.SO«  fr.  — 
Dix  pour  cent  (In  prixliiit  ucl  de  lOciroi  ,  IM.'j-Sj  fr.  —  Dé- 

KnifM's  sur  le  produit  brut  de»  saisie»  et  aun  iidcs  en  uia- 
ftre  d'octroi,  2,500  fr.—  Traitement  de  l'inspecteur  de  la 
halle  et  du  marcbé  au  Ué,  et  pour  frais  de  bureau,  1 ,1 00  fr. 
— Gageado  candanadala  balle  au  blé,  tr.  -  Traite- 
■aeol  du  prépaatf  aa  aesiin«c  des  bovUllea  et  encrais  de 
tante  natnre  et  IndcmnUé  pour  inl$  dd  lKiraa«.  LtM  fr. 

—  Cages  du  concierge  de  la  balle  aux  lailaa.  Ht  ■>.  —  Dé- 
penses de  l'abattoir,  0.000  fr.—  Frais  du  caaÎMl  de  pmd'- 
nonunes ,  1,300  fr.  —  Frais  de  pn>ci<dure  aa  compte  de  la 
Tille,  y  compris  un  Iraitcmenl  de  1,500  fr.  par  an  pour  l'a- 
vocat de  la  mairie,  a,j(>0  Ir.  — Indemnité  de  Î50  fr.  à  clia- 
cun  des  six  jujçes  de  paix  de  la  lille  |X)nr  lover  el  entretien 
du  mobilier  de  l. m  -  pretolreii ,  !K>0  fr. - (Aiiilribullons  des 
biens  romintinauv.  L'.hO'I  fr.  - 1  iiti-elien  de  l'iiftlel  de  ville, 
mobilier.  I.ÎOO  fr.  —  Lnlirin  n  rir  riiorlo}:c  et  Iraiteiuent 
de  l'horloger.  >^0i)  fr.  — hutn  l  ii  n  du  p  i\e,  liO.OOO  fr.  — Frais 
de  pn\ai;e  u  ].i  diurne  di  s  prnpi  li  l.di c»  rUer.ilus,  et  dont 
le  recouvrement  a  lieu  sur  rôles  au  profit  de  la  commune, 
70,tOO  fr.  —  lndemuil(S(  pour  prix  d«'s  porlion.-»  de  terrains 
rddées  par  les  particulier»  a  ia  vote  pubiiciue,  par  voie 

dWtoieMal  aur  vom  amènes  ou  a  ouvrir,  A5,ooo  tr.  — 
■atraOcn  dn  ctamlBa  vicinaux  ,j  compru  le  salaire  de 
quatre  cantonniers,  a  raison  de  aW  fir.  par  an  paar  l'on , 
comme  chef,  eiaMr.iMHirchaconde8tlvbaiitr&IMillf. 
—Prix  desterraltw  cédés  par  lespartlCttlienAIatltlepMir 
•Qvcrture ,  reouncaliou ,  élargUscment  de  chemins  liel- 
nanx,  acquisitions,  échanges,  1,000  fr.  —  Knfaretlen  de» 
promen.ides,  4,000  fr.— l'ropriélés  et  constrncUons  roni- 
mun.ileset  h  .limcnts  loués  par  la  commune;  travaux  d  eu 
trcticn  <  l  d  i,( -  iiH  lits  divers  des  bâtiments;  entn-ticn 
et  renoincjl,  rnciii  du  moliiiier,  21,000  fr.-TraHemeiil.s  et 
salaires  des  archilct  h-s  xuyers  et  agents  cliarpes  du  ser- 
vice de  la  voirie  munlcinale,  jr  compri.s  une  ind  uiuité 
de  600  fr..  allouée  .1  rarchllecle  en  cbefjjour  fr.ils  de  bu- 
reau, 1),<M)0  fr.  —  Eclairage  de  la  ville,  G(»,000  fr.  -  l'oni- 
pe»  k  incendie,  4.000  fr.  —  AIloc.ii i  rélabli.«Mimut 
chargé  du  IraittmienI  des  filles  publiiines  atteintes  de  ma- 
ladlea  Trinériennes,  ll,OMfr.  —  Traitement  du  méd)i.'in 
ctané  de  leur  visite,  «t  lacatiou  d'un  apparU-ment  v  af- 
Kclé,  1,010  fr.  —  Assuraneaa  oantra  llacandla  des  b.)ii- 
■Mttti  communaux  et  parUeolen  aflteMb  an  aerfice  pu- 
Mlc.  ft.ooo  rr.-TfalIcaaent  de  rinapecteur  des  cimetières, 
•00  fr.—Netloieownldca  mes  A  la  charge  de  la  vlUe,1A,a!ia  t 

—  Location  d'nn  parc  aux  fumiers  coucëdi*  par  la  ville  h 
radjudicalaire  de  la  répiinotion ,  1,500  fr.  —  ludemnili'  .'i 
la  conunishion  de  Kalubrile,  iKKi  fr.-l'rix  de  la  maison  l'es- 
nran,  aequlM-  en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  2  avril 
1H1.1,  l.SOD  fi.  —  Sdde  des  lainhiitirs,  trompette»,  rep'-li- 
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u  m  s  I  i|iic 


■lél.iire,  adjudants,  armurier  rli.irK'' 
la  salle  d'arnu's,  du  pn'pose  sur\eil  - 
du  bois  aux  corps  de  g.Trde ,  et  tous 
antres  salarié*  <!<■  ia  garde  nationale,  tralleiaeot  du  OMior, 


de  la  con-crv.diou  de 
lanl  a  la  divii  ibutioii  du  buis 


.1  raison  de  1,500  fr.  par  an ,  et  firais  de  mnsiqMi,  9j§lt  ft, 
—Habillement  des  tambours  et  trempettes ,  achats ,  répa 
ratiana,  l,9a«  fr.— Louage  de  chevaux  pour  les  trompetSi 
da  la  omicfla  «1  da  can  rtoaMaiwa  paar  l'arUllerie, 
SM  ft>.  »  BntralaB  al  adHt  iaa  ealHaa,  dea  annaa  at  dra- 
paan,  l,7oa  Ih^-trala  de  boreaiu  da  la  carda  nationale, 
unpreialeni  da  lairta  aapèoe,  tant  paor  l'tflat-majar  qw 
pour  la  mairie ,  concernant  l'organisation  et  le  service  da 
cette  garde ,  et  toutes  autres  dépenses  prévues  et  imprd- 
vues  ;  relatives ,  1,500  fr.  —  Bols  et  lumières  des  bareaaa 
de  la  garde  nationale  et  des  eorps-de-garde  k  la  charge  de 
la  ville,  5,500  fr.—  Depeusj's  de  casenieinenl  el  établisse- 
uienl.s  militaires  de  toute  i-sinVe  pavahles  sur  di'comptes, 
ù  la  charge  de  ta  ville,  12,70U  fr.  — l.o)<  r  du  di'pOt  de  pom- 
pes et  de  rcmplaceuient  du  corps  <l'--g;intc  de  la  place 
l.ouls  XM,  établis  sur  le  terrain  de  l'iM'che,  payable  au 
srciélaire  de  M.  l'«'-vëque,  .siii\.;nt  Uni]  .  fJO  fr,  — Fonds  ac- 
cordes aux  hospices,  y  compris  ceux  alloués  tionr  trous- 
seuux  des  enfants  abandonnés^!  un  secours  clc  10,500  fr. 
pour  entretien  de  ces enftUBtSji 230,900  fr.— Pension  des  aliè- 
nes indigente  delà  eoBHaane, payable  a  l'administration 
des  bospicea.  aor  dhrta  laantis  par  die,  90,aoo  fr.— Bureaa 
de  charité  et  debienlMianoa  (aeeaan),  SMIi  IK-ân ha- 
rem de  hienhlsanoe,  paor  l'entretien  de  qoalane  aonn 
visitant  à  domicile  les  malades  Indigents ,  8,000  Ar.— Ate- 
lier de  charité,  5,000  fr.  —  Loyer  de  la  maison  de  rtnaU- 
tuiion  pour  rextinction  de  la  mendicité  ,  t>,.'>00  fr.—  Kn^ 
ventioii  .t  l'institution  pour  l'extinction  de  la  mendicité» 
payable  sur  la  quittance  dti  tnVtrier,  1S,500  fr.  —  âecoun 
a  la  sociélé  de  charité  maternelle,  2,5o0  fr.  SecooD»  A  la 
soc  ieW  industrielle  ,  2,500  fr.  —  Secours  aux  noyés  et  as - 
pli)\i<^,  000  fr.  —  Fournitures  prntuites  de  cercueils  aux 
ludigenls,  à  raison  de  S  fr.  par  cli.iqiic  cercueil  d'adulte, 
el  de  1  fr.  50  r.  pour  celui  des  enfaiiLs,  000  fr.—  Pensions 
et  secours  ù  divers  employi'-sou  veuves  d'employés,  11 f. 
6A  c.  —  Entretien  des  natimenU  et  du  mobilier  du  ci.licpr 
royal,  1,500  fr.— Bourses  communales  au  coll(i;e  royal  de 
Nanta,A,SS7  fr.  Ma— Distribution  annuelle  de  prix  com- 
inonans  aoi  élèves  du  coUége  royal,  300  fr.  —  Ecole  acl» 
maira  aapdElanre  et  Musée  todBoM  r  «MMBd,  iliaBfÉk 
-PMIIaSda  la  réirthntlon  w—idlf  dai  ëtttméB  mm 
éoela  poor  être  distribuée  enlia  le  directear  et  tea  prafca 
aeara,  rar  étals  de  répartition  arrdMspar  le  maire,  I,t0t  t 

—  Siwvenilon  da  départe  ment  l'ab  oie  primaire  sopé^ 
rieure,  2,000  fr.— Secours  à  diverM  s  institulions  d'éduca- 
tion pour  la  classe  pajivre.  23.800  fr.  hcole  primaire  élé- 
mentaire, toutes  (icpciises  quelconques  relatives  h  l'cnsêl- 
gnemcnlid  au  servii  <■  de  c<-lte  ('•cote,  .^.200  fr.— l^nfrellen 
de  la  bibliothèque,  SOu  fr.  -  Achats  de  livres  et  abomir- 
ntenUft  diver»  ouvrages  et  journaux,  2,000  fr.— Traiti-ment 
du  bibliothécaire,  1,»(J0  fr.  —  Traitement  de  l'aide  biblio- 
Uiécaire  ,  »00  fr. -  GaRcs  dn  conrierKe  de  la  bibHoth«'*que, 
300  fr.—  Kutndien  dn  Miisi  uui  d  histoire  naturelle,  700  fr. 

i'raitemenldu  conservateur  de  cel établissement,  l,000f. 
Gages  du  concierge  dudit,000  fr.— Secours  A  i'<<cole  pu- 
blique et  gratuite  de  dessin .  2,800  fr.— Ecole  prépanitairt 
de  médeclaa  et  da  phamada,  IMM  fr.  —  Rente  vlMkn 
pour  acquMUatt  «oM  «aOaellaB  de  tMaaux,  l.ooHlv- 
Subvention  A  l*ealnprfaBftéAlralejBanrl*aiuiéei8ts-lBiM, 
complément  de  oaiie,  SS,9M  fr.  —  Tralteaaeut  du  inmê» 
lant  de  l'éclairage  au  gax  pour  l'anntV  théâtrale  rntièiv 
IttS-lSAA,  500  fr.— A  compte  pour  les  travaux  d'agrandie» 
sentent  et  de  resuiuration  de  la  salle,  14,IM>0  fr.—  Indefll» 
nité  pour  fr.ii'-  de  bureaux  des  six  comités  conunnuaos 
d'inslnielion  piiinnlre  de  la  ville  di'  .Nantes,  150  fr. — En- 
tretien et  restauration  des  statues,  des  promenades  et  des 
mouiimeuLs  publics  el  autres  travaux  de  s<'ulptun>,  SOO  fr. 

—  Jardin  des  ni. m  tes  et  ecoU-  hotanic|Ue ,  l,ùO0  fr.  —  Con- 
«ervalenr  du  Musée  (h".  (  ildea  ix  ,  1,1)00  fr.—  Kntrellen  de 
ce  .Musée,  lûo  fr.  —  <  ousci vallon  et  restauration  des  la- 
hleanx  el  statues,  000  fr.—  Acquisition  de  tableaux  et  sta- 
tues pour  le  Musée,  1,500  fr.  —  l'art  afférente  A  la  ville  dans 
le  loyer  de  l'Ohsenratolre  astronomique  de  la  nurine,  5oo  L 

H  raiili  da  MhiBraESn  ■tMaîni'*''*^ 

trala  deaaervadli,  l,MO  Br«  •■• 

SupplémenI  de  traitement  anx  curés  et  desamanis,  S75  ttk 
—'Traitement  des  vicaires ,  l.'too  (r  -  Lagenent  dn  minla» 

tre  protestant,  .'>00  fr.— F<*les  publiqu<-«.  8,000  fr.— Dépen- 
ses Tmprt'vues ,  lî.iOO  fr.--A  la  ilisposil  ion  |)«'r.sonnclie  du 
mair<' |v>i)r  être  employés  p;ir  lui  en  acteatf 
sans  éire  tenu  d'en  rendre  compte, S,Oigfl 
|i»-u  rs  ordinaires,  l,3(iVri24  fr.  12c. 

I.c-  di-perisc-  evir.iordinaire»  n'ayant  pa'-  le  in''nu  in- 
lércl  que  les  <lé'pen>e»  fixes,  nous  tie  ici  nunluini.erDns 
que  par  chapl're. 

frais  cxbraardâoalrea,  d'administration ,  primes  et  rc- 
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)  L  -  trmm  Mbttcaet  aewhUlMM.  1M,5S3  r. 
leMUonale  etbfttlmtnUBUHalra.  f3,^7r>  r. 
I  eitrMrdiiMiim,  1,8M  L  —  InttnicUoii  publl- 
,  10^  ttAc—  Arriéré,  Sl,i»  LVlc.  —  Bmpnmto, 

mno«ur»nn<<nto  da  capllaï  ot  inltfrftii,  1,MiJ00  f.  53  c.  — 
Emprunts  dr  Mo.ooo  f. ,  i"),f>*Jj  f.  —  Emprunt  d<«  «14,000  f., 
57.547  f.  ^0  r.— Total  lU'n  ckhieneoexlraordinaircit,  35V,830  f. 
Me—  Tol.il  pi  tnT.il  do»  ai-prns«'it,  l,6G4,47S  f.  70  c.  —  L«n 
re<.  itt(  s  ftaiil  (le  l,e4M,M0  r.  15  c,  h•^  lU-^x  iiîm-S*"  1 ,06à,H'h  t. 
79  c. ,  il  ea  résttlie  ud  ctct^dant  tic  2â  f.  U  c 

Prison.  —  Tribunal  clriL  —  Ctrtitarmerie.  —  t  u  nomcau 
pmjft  di>p04C  que  ci.-,  (mis  (  laUU.v.rfMirulî.  sciniut  rappro- 
cbort  r«Mini8  8ur  le  mCme  terrain,  l'ar  suite.  urii'pri.>oa, 
qui  n'a  giière>  plus  de  quinze  an»  de  ilat«,  va  i  In'  démo- 
lie :  !<■  ijiiarlicr  du  IIouITay  sera  priTé  du  Palais  de  Justice, 
i  t  relui  du  (k)urs  de  la  icendarnierie.  —  I. 'ordre et  la  com- 
moditi:  d«s  services,  ToUà  le  but  avoué  de  ce  pn^el  :  1>  «ub 
stttnlioo  d'aoe  prison  cellalalre  à  une  prisMi  ordinaire 
dans  ta  ville  la  plo»  ianwrlasiU!  derOoest,  e'Mt-h-dire  onc 
lUmMaHi  |«UII|IM«  ^là  le  b«t  secret  de  l'adnalnlflra- 
tton,  oal  m  tenu InwUi— I  appuyée  et  peawée  dans 
cette  urvctlon  par  les  proprtétalrw  de  terrains  à  vnudrc , 
0t  par  les  aclotenrsqol  peuvent  eipWter  les  ronslmcllons 
a  établir.  Un  très-bean  quartier  pourra  aarglr  aatour  de 
ces  trois  <^liflces  :  mais  le  plus  certain ,  c'est  que  le  dépar- 
trni«nt .  apreu  avoir  pay^ ,  11  y  a  quinze  an»,  pour  une  pri- 
«oii  eut lei^-inent  npuve,  paiera  de  nouveau  pour  la  (l(  inn 
lition  et  la  refon«*trurlion  ,  .»ur  un  autre  plan  ,  t-tiidiit  que 
S(H>  InlerOti»  !«<  plus  t;r.i\es  re>ti  iil  en  soulTr.uHc.  Ce  qui  est 
po-itif  encore  ,  c'est  que  In  vii  i!'e  ville,  e  e>t  i  dire  ae*in 
U'réU  evivUiit*  et  actueN.  "j-  trouve  sacrifH-e  à  une  partie 
non  l>.ilie  lie  la  riti',  c'e^t-à  (lire  A  des  intt'rèl,*  à  cOlt'  de.t- 
^Bcls  OU  ne  trouve  auetiu  liruit. 

Dt$  prunes  it  donner  aux  indittirifs  utllei  à  ta  cité.  —  Le 
déparleuieiit  de»  (lâte.s-du  Nord  a  \ole  dernif'reinent  une 
pnmr  très  forte  pour  faciliter  l'el.ibUsM  luenl  d'une  fila- 
ture dt.'  lin  ■)  la  mécanique,  aupr<''»  de  la  f.ibr>i|"<'  '''  ^oi- 
lea>  Aanteii  |M>urraitet  detralt  Imiter  cet  ejtcïntplc,  pour  les 
iadoatrics  qu'il  lui  importe  d'établir  dansaasBun. 

Je  suppose  qu'un  ioslituleur  se  proposât  d'avuir  un  pcn- 
il  I  iwlltiimiiiil  Liwiiii  €Ummmm  9UÊ»»ar  et  de 


Oestieos  Ubt^ralei,  4l'mlm  ft  defcntcadauDerçants,  d^au 
tnt  a  IraTailler  de  leon  bras  cemne  «UTricrs  :  ne  serait- 
Il  pas  avantageux  pour  Nantes  cl  ses  rappwU  futurs  avec 
ks  paya  d'outre -mer  de  faciliter  la  création  dans  ion 
sein  d  an  pareil  ét.il)1iss<Mnent  par  de  grands  encourafce- 
nKols,  c'eKi-.i'dire  par  d'luiporlante!«  immunités. 

Je  .suppoïc  rnaiiilenanl  qu'un  industriel  se  proposât  d'é- 
(jt>'ir,  il.tij^  I.i  li.iiilteue,  ou  nu'-me  it  NautcK.sur  le^  iles, 
'fiit  fil-.,  rmips  ,1  i  li.iiix.  soit  nn  haut  fourneau  à  fundn-  le 
fer.  >(>i(  les  deu\  i  II  tlusl  ri  es  liMit  eiiseuil)le,  ne  serait-il 
lJ,l^  3i.iiil.ig»  in  fKJur  notre  place  de  f.icililer  r<'lan  de  cc« 
irjilusl  rie  -  nouvelles  de.**!  inees  peut  f  Ire  a  non  •  donner  un'' 
(raiirle  >.(i|>eriortti-  sur  toute;)  les  auln-»  \  iUfs  maritimes 
où  l'on  coiwlruit  des  machine»?  H'y  a-l-il  pas  des  conces- 
sions légitimes  k  bire  sur  le»  octroU,  nu  de  toute  aulrc 
■eaMnr,  k  cens  qui  ywt  et  doivent  cootrHNMr  dner- 
■ÉMeat  aux  progrtelteld  ilchease  publique? 

Imérct.  —  Les  révélalioiu  du  prince  de  Joinville  sur  l'é- 
tabttsarmeot  d'indnri  peuvent  conduire  .'i  le  fain-  nuppri- 
r.  KnCrevtHencpoarrall-clleetne  detrait-ellepa»  n  en 
'  i  aevnir  s'il  est  pessihie  que  le  goufcriMHU'-nt  le 
è  »f««à  «MlfH  riehe  todwdiM  eiMMqid  4^ 
temeaMM*  IpearMwfeateMni  I  vepeiurllIVel- 
11  pas  du  devoir  de  tous  nos  administrateurs  d'euTrIr  les 
yeux  sur  celle  anairc  si  importante  ?  Remarquons  du  reste 
que  tel  on  lard  la  vérité  se  fait  jour.  C'est  en  vain  que  l'on 
cap^  la  pres«e,  qu'on  trouve,  a  force  d'habileté,  le  moyeu 
de  faire  e\aj;érrr  ce  qui  eut  paMiib'e,  et  loner  comme  ci- 
celle::!  <  i-  qui  l'st  nn-iliorie  ou  abs<iliiuienl  ni.'iuvaÏK  l.e 
jonr  rie  la  juMire  arrive,  et  pour  Iiifirel  il  est  airive.  Cx*- 
pcn<ljnt  .  nialfiré  le»  faute.*  ronnuis'  s  d.uis  <  i  Ile  usine  si 
tniendidc,  mal^rv  le  leiup!«  et  rar^;<-n!  jtenlijs,  l'on  |K'ut 
aire  qu'il  n'evtsti'  co"  r<'  d  ,i le! irr-  plus  m.iKii i liiiin  ,  et  que 
ce  «rrait  une  faute  de  plu»,  ni  I  ou  ah.iudnun.nt  tant  (lo 
machines,  tant  d'ini>trunienls  adnilrabi  ■!«,  tant  d'ouvriers 
habiles  réunis 21  fcrande  peine  sur  nu  même  point,  unique- 
■Mntpnra*  que  l'on  n'a  pas  su  lirer  parti  de  l'usine,  de 
«s  eutils  snperbrs  et  de  ses  quinte  cents  ouvriers. 

C^itCluMiott.  ■  -  Si  vous  Toulei  faiiv  quelqin-  choM'  de  bien 
de  la  ville  de  N  nies,  si  heurenscaient  dotée  p.ir  ta  Jiaïu- 
le,  si  admirab'eineni placée pr*»  de  la  rorr,an  bord  d'un 
•eave  macuidque,  sur  les  rives  de  deux  enlres  rl«i<!n-s 
foe  perri^  ëre  «iMHi  MMMKBt  ■■  le  Miwr  MM  Mil 
•nverant  Matie  mMim  HdMfÉitaaliBrMMMi, 


en  partie  rachtttqoe  et  si  iii||ImiIii,  wê»  santé  publique 
coniproml-te  dans  son  avenir,  des IMinmees immenses  que 
l'on  oublie  et  que  l'en  abandonne  comme  desgraiuesdMU 
on  craint  lo  dévrlontcment  ou  dont  on  ignore  la  valoar« 

crlei  d'-  toute  votre  rorce  dans  les  cerd'  s ,  d.um  Ici  rues  , 
au  coin  lie-,  (  ;u  refours,  qu'il  faut  it  la  |{r.uiilc  i  île  Ue  rOiieHt 
unnM;ltcui'  eua  iniT  et  un  salon:  un  metteur  en  œuvre, 
hommeharili  ijumque  prudent,  ferme  quoiquecnnciliaut, 
dévoué  quoique  caleulateur  ;  un  lionuin- puis'.iut  p;ir  son 
intelligence  et  .sou  ini1:.ence,  qui  ptiisse  pri  ii  li e  !;■  ,i:rec- 
tion  de  la  elle,  dresMT  son  bilau,  tracer  l.i  i-oule  de  sou 
avenir;  nn  hotrune  qui  lègue  ik  uok  neveux  leur  part  ik 
payer  des  richesses  sociales  que  nous  leur  laisM^rons  en 
mouranii  9m  bonune  qui  sacne ,  sans  escompter  l'avenir, 
ne  pasoMrar  le  présent  11  font  encore  k  Nantes  un  salon, 
c'est-à-dire  une  réunion  fréquente  dlwauQes  et  do  fem* 
mes ,  réunion  qui  se  passionne  peur  le  bien ,  se  roidiise 
contre  le  mal  ;  qui,  se  composant  de  la  partie  la  plus  ddof- 
rée  de  la  ville ,  fam*  et  dirige  l'opinion. 

Que  J'aimerais  la  soc  iété  de»  beaux-arts,  si  les  femroee 
y  étaient  adutlM-s  eonuHe  les  hommes,  si  elles  y  avaient 
leur«  cbanibres  particulières  oii  nos  jeiuies  sens  tniuve» 
raieut  à  passer  des  heuif^  plus  ,ij,r' mMi  -  i(  plus  delieieU' 
se»  «  eut  fois  <|ue  cille.s  qu  ils  .sont  réduits  liop  souvent  il 
domii-r  ,1  (Il  s  prostituées  rui  .'i  di's  tilles  eutreleuues.  l.'n 
s.ilou  cri  c  r.iit  dan»  noire  ville  luie  vie  loule  nouvelle. 
I.'.iil.i  1  re  piii>lii|iii'  serait  eb.Kiue  jour  ilisi  iili  e  .  u  toyr 
douieslique;  les  intere's  de  la  cliarite.  de  l'autour,  de  la 
pensée,  chaudemeni  défondus,  trioniplieraient  plus  i<ou- 
veni  au  conseil  municipal  ci  au  conseil  gént-ral  du  dé- 
pactenmti  <|al  a»  Mil  rinlawice  «ue  le»  grands  selung 
exercent dtamstoateslMeqrilaMFaaalon public*  KamlM 
fon  eralt  lepréfet,  le  maire ,  le  gteÂralet  toutes  les  auUt* 
;uiiorildsk  recMnalIrela  toatepolMincede  l'opinion,  do 
celte  opinion  qui  est  la  reine  du  monde  chanue  fois  qu'on 
lui  donne  le  moyen  de  parler  el  df  seprodnn   i  u  p  hl!c. 

On  sait  le  pouvoir  qn  evercent  ft  Paris,  a  {.uudi  es,  .'i  lier- 
liu ,  certaines  femmes,  celle-ci  par  .sa  bi-aulr  ,  relle-1  it  |>ar 
liongt'-uie,  cette  antre  par  ses  vr  rtus,  ((ue'ques  unes  p.-ir 
leur  habileté  dans  l.i  vie  |)riilique,  par  leur  esprit  lin  et 
délicat  :  pourquoi  >;inti  s  refuMTail-elli'  plus  long  teuips 
aux  feunnrs  leur  p  u  I  l<  iji  li uu*  d  inllueiu  e  ?  1  I  celle  (lart, 
où  p«'ul-elle  s'exercer  .ivei  deeen«'e  et  s.ius  désordre,  avec 
profll  et  K.-ins  triaffc  ineunvenant,  ailleuis  qre  <l,u;s  des 
salons  publics  ouverts  a  tout  ce  qui  Miil  de  lu  li;;ue  com- 
mune par  sa  position,  c'est  i) -dire  par  l'une  d  s  puissanoes 
qui  régnent  aujourd'hui  parmi  nous,  le  talent,  la  fortune 
et  la  nniNoncol 

Quant  Ml  critique  qui  teltces  lignes  ,  il  a 
rempli  sa  lAcbe  :  n—fWWw^  «•  réunissant 
souvenirs  du  passé  ^nf  «dnpiMrlmt  des  dcduclioasi 
l'avenir  de  Nantes;  une  seconde,  avec  le  docteur  Itona- 
my,  en  faisant  l'inventaire  des  rlcbefsc!)  el  des  re.nsources 
que  le  présent  oublie  ou  ga»^pille.  Il  n'a  en  d'autre  but 
dans  celle  note,  écrite  h  la  hâte  et  sans  correclion,  el 
pour  laquelle  il  demande  pardiui  à  liuis,  que  d'appeler  de 
n«u\>  a.i  l'attention  des  lionuneH  qui  lisent  et  qui  pensent, 
«ur  l'elal  d'inte  situation  qui  (lonrrait  devenir  «<  r<euse  et 
Brav«".  11  n'a  eu  d  i  resie  une  inleution  lio.slile  contre 
les  lioniines  :  tieiitiers  d'un  passe  qu'ils  subissent,  ils  n'ont 
d'autre  tort  que  de  »<•  lais.ser  ecta-er  |  ar  la  routine  i-l  des 
Iradilinn»  linpui»saute.<t,  au  lieu  de  eliercber  daii!>  les  clé- 
ments nouveaux  la  solutlou  des  questions  moMllM  pnv 
tous,  qui  surgissent  à  duMjue  instant. 

wiM«n»Mgiiim    .  â.«.fii 

KauMtAitKt  sur  la  miilr  dr  Lamlevaii  au 
Port-Ix>ui»i  à  7 1.  •/«  à  TO.-N.-O.  de  Vaones,  sod 
éyèché  ;  &  95 1.  V(  Kennes,  et  ft  9 1.  de  Ben- 
iiebon,  M  subilrU'galion  et  son  ressort.  On  y 
cognple  900  commHiiianls.  La  ciire  est  à  VtS- 


II)  Notre  c-vccllent  collabora  leur,  M.  (lof'-pln,  atileiir 
d'une  remarquable  Histoire  (te  Hiittln.  a  bien  voulu  ,se 
charger  de  l'article  qui  préc<-de.  ti'il  a  donné  plus  .'i  la 
partie  .statistique  et  morale  qu'ù  l'arclK-oloRie  et  a  l'bis- 
loire  rétrospective,  c'eut  sans  doute  parce  qu'il  a  juge'  que, 
sons  le  premier  rapport .  1  article  Nantes  était  le  ^lii»  com- 
plet de  l'aneien  Ogi  ;  .  elTel,  notre  auteur  habitait  cette 
belle  et  importante  <  lté,  et  c'était  sur  son  his'oirc  qu'il 
s'était  surtout  étendu.  A  notre  tour,  nom  MaipnUMMgl 
le  soin  donné  k  Nantes.en  nom  livroatà  «enéliiAB  «f^ 

O»  la  MClB  iM  tfoux  pria» 
•Srli 


irofeadle  do  ta  vûln  InuMg.  O»  la 
SpalM  «itdi  dertedauHiBfCliVM 
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tcmative.  Ccifr  paroisse  a  une  haute  justice,  el 
il  sV  tient ,  par  an ,  quatre  foires  considérables 
éb  bestiaux.  Son  territoire  est  rempli  de  vallons 
arrosés  de  mi^scaux.  r\  n'iifermcdes  terres  tri  s- 
asactemcnt  et  très-»uigueuscini'nt  cuUivéeii.  On 
y  fait  du  cidce,  et  les  habitants  vivent  dans  une 
honnête  aisance,  qu'ils  ne  doiveni  qtt*à  knrs 
travaux. 


MOSTAKG  (MO»  rinTOcatten  ie  ittlat  Werrr)  :  commane 
IniDée  de  ranc.  par.  de  ce  nom  :  iuJoar(rhui  ^uccarsalc. 
—  Unitt.  t  N.  Brendericn,  Languidic;  lu  Landcvanl,  un 
ralMcaii  qui  »c  jcltc  dans  la  rivière  d'Iulcl  ;  S.  rivièn* 
d'Intel  (bras  de  mer)  ;  O.  M'  tIpvpiipï  ,  I^vignac.  —  Prlncip. 
VilL  :  Hi>ot,  l^bileur,  L<-R«'>in,  Kpot,  le  Cosqurr.  Lpstro- 
han,  Sainl-Tcrnan ,  l.m-iii.iriii ,  lycnn.  Saint  Sytnpiiorion, 
R*ot)arnf,  ManRom  ro,  li-  Vicux-l'ourg  ,  lallioiirt,  Ki-do, 
If  (i'HiJir'lo,  Kpoc'h  'Inullii-^  du  p.ilai-  ilc  Saint- Georges , 
k  wnt  ;  tir  Saint-(ii  or«i  s  i  l  du  palais,  h  c-aii.  C(Cf"  \  r  brmrg 
de  Noiilang  esl  sllu<Wlan.s  un  foinl ,  >iir  la  roiili-  di  |i,ii  li  - 
nicDtalc  n"  8  du  Morbihan  ,  dite  df  1  ande\aiit  a  l'orl- 
Loui:*.  —  LVglLse  est  de  1055.  —  Il  y  avait ,  avant  1789,  six 
chapelles,  qui  aujourd'hui  ne  sont  plus  desservie».  Cé- 
talml  Bieuzy,  Lrgevin .  Salnt-Sympborien,  Ssiat-Tbeoiin, 
le  Koncoet  (ctaAIean)  et  l^ai.  —  Ou  joalt  d^ooe  voa  magni- 
étn  sar  la  Inrtta  de  8aliil-8|iiiplMrieD.  —  Il  v  a  fotre  le 
ff  airll,  la  •  adokra,  te It  oonvinlKe  Je  »  Mceaifcre  -,  ù 
Isietia  «ea  Laè>e*tn) .  te  16  mars.  -  VésHilw  *  conettlo- 
Iten  grsnltfqiie.  —  On  parte  leferctaa. 

7l>««nt  t  sur  la  roule  de  Ploërmel  à  Dinan  ; 
à  15  1.  ï/i  au  S.-O.  de  S;iiiit-Malo,  son  i''vt'^ché;à 
10 1.  ^]^  de  iiennes,  et  à  2  lieues  '/s  de  Ploërmel, 
sa  subdélégation  et  son  leiBort.  On  y  compte 
1,500  communiants.  La  cure  est  à  raltcrnativc. 
Ce  territoire  est  un  pays  assez  généralement  plat 
et  couvert,  qui  se  termine,  à  l'est ,  à  la  forêt  de 
Paimponl,  et,  h  l'oiirst,  à  la  rivière  d'Iiicl.  On 
y  voit  des  terres  en  labeur,  des  arbres  à  fruits, 
des  prairies  et  des  landes.  Il  M  tient  un  mar- 
ché, le  vendredi  de  chaque  semaine,  (lnn«  la 
cour  du  château  du  fiois-de-la-lluclie ,  qui  est 
la  malaen  ae^^neariale  de  la  paroisse.  Celte  mai- 
son est  trf's-ancicnne,  et  nommée  du  lieu  de  sa 
situation ,  qui  est  sur  ie  haut  d'une  assez  haute 
montagne,  voisine  d\ui  buts  coopé  par  la  rivière 
dMnel,  qui  passe  par  IVtanp  au  Duc,  entre 
Ploërmel  et  le  bourg  de  Taupon.  Le  clu^leau  du 
Bol»  de  la-Roche  échut ,  en  l  'ikO,  àllenaud  de 
Montauban.  1"  du  nom,  fds  d'Olivier  de  Mon- 
tauban,  qui,  par  sou  mariage  avec  Amicc  du 
Breil,  fille  unique  et  héritière  de  Goillaoïaedu 
Bois-de-la -lloehe,  devint  seifçneur  de  cette  terre. 
U  eut  un  (ils  nommé  Reiuuid  de  iionlauban ,  qui 
fîit  un  des  plus  grands  guerriers  de  son  temps. 
Philippe  de  Moiitaiil)aii .  seigneur  du  Bois-dc- 
la-Kocbc,fut  trés-savant  dans  la  jurisprudence 
ettrès-babiledansles  armes.  Leduc  François II 
le  fit  gntiverneur  de  Ueiines  et  chancelier  de 
Bretagne  en  1487.  Ce  seigneur  et  le  comte  de 
CMominges  dirigèrent  lesdémarcbesdela  reine 
Anne,  après  la  mort  de  son  pi-rc.  et  empêchè- 
rent le  mariage  de  cette  princesse  avec  le  sire 
d'Albtet.  Lonqull  (ut  question  de  faire  la  paix 
en  Brcta^'iie.  et  de  faire  coTiseiitir  In  dii(  lie'*sc 
à  épouser  le  roi  Charles  >  liJ ,  i'hiiippc  de  Mou- 
tanben  fut  le  leni  qui  pêt  la  résoudre  à  conclure 
cette  alliance,  pour  la(juelle  elle  avait  peine  h 


Charles  VIII  «mploya  Phil'ppe  <lanshs  charge» 
les  plus  importantes;  et  lorsqu'il  supprima  la 
place  de  cbanœHcr  de  Bretagne,  il  hit  donna  le 
litre  de  gouvernenr  et  de  ganle  de  la  elinncel- 
lerie  de  la  province.  En  1513,  le  roi  Louis 
érigea  en  vicomté  la  terre  et  seignsOTie  du  loii 
de-la-Roche  et  celle  de  Saint-Brice,  que  Phi- 
lippe avait  achetées  de  M.  de  Scepeaux,  en  ba> 
ronnie.  Ce  fut  environ  le  ataie  temps  que  en 
seigneur  fil  fermer  de  murs  le  parc  du  cluUeau 
du  Bois-dc-la-Roche.  Philippe  de  Moutauban 
tomba  OMdade,  et  fil  son  teslamjut  à  Rames, 

le  27  juin  IT)!'!.  Tl  mourut  le  1"  juillet  suivant. 
Sun  corps  fut  porté  à  Pluërmcl,  et  inhumé  dans 
la  chapelle  deYttttye-Oaaie;  chapelle  qn^fl  avaft 
fondée  lui-même  dans  l'église  des  pères  carmes 
de  la  même  ville.  On  y  voit  son  tombeau  avec 
Tépitaphe  sabrante  : 

Cl-siitlianlelpui.<t.sant  ««'igncur  l'IiilippodeUoiitauban, 
baron  de  Grcnoaville,  de  ltau>ffes  et  de  .Sens,  vrieomte  du 
Itols-de-la-Becbe,  ebsiacelier  de  Rretagnc  ,  fondateur  de 
cette  clupeUe,  mai  décâla  k  lenaes  1«  1"  iour  de  iuUleC 
lM4.M«iDtaaVlllall  


Anne  du  Chatclier,  son  épouse,  luii 
quelque  temps,  et  fut  înbuiàée*  après sn  i 
à  côté  de  son  époux. 

La  seigneurie  du  Bois-de-ln*Rnehe  passa  < 
la  maison  de  Volvirc,  qui  est  \me  des  pln<?  an- 
ciennes du  royaume ,  puitMprclle  ei^L^iuii  suus  le 
règne  de  Mmi,  trente  ssptième  roi  de  PmnM, 
qui  commença  à  n'-j^ner  en  996.  Ce  fait  est 
prouvé  par  un  acte  conserve  dans  les  archives 
de  cette  maison,  lequel,  dit  Qoingeileay  vl» 
comte  de  Volvire,  vivait  du  temps  de  ce  ! 
que.  René  de  Volvire,  baron  du  Ilufcc, 
Catherine  de  Hontauban,  fiDe  de  Philippe  de 
Montauban,  qui  lui  porta  ses  biens.  Philippe 
de  Volvire  fut  chevalier  des  ordres  du  roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  okambre,  et,  en  1567, 
capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordonnances.  Le 
roi  Charles  IX  le  retint  en  cette  qualité  en  son 
conseil,  par  brevet  dminé  à  Saint  Cssmin-e»" 
Laj'e,  le  'i  juillet  l  '>70.  Quelque  temps  nupara- 
vaut ,  le  roi  lui  avait  fait  don  de  6,000  livres;  et 
dans  Pexpédition  des  letties  données  à  re  as^et 
le  17  novembre  1S67<  le  monarque  le  qualifie 
de  son  cousin.  Le  13  décembre  1570,  il  fut  en- 
voyé en  ambassade  vers  les  princes  d*A]leaBa- 

pne.  en  place  du  comte  de  Relz,  qui  était  tombé 
malade.  Cette  ambassade  était  pour  traiter  dn 
mariage  de  Fkrançols  de  Fkanoe,  duo  d*A.lençon, 
fr^>re  <Yu  roi,  avec  la  seconde  fille  d'Auguste, 
duc  de  Bavière ,  pour  assurer  le  Laudgravc  de 
Besse  et  le  due  de  Witteasbang  de  IMM dnen 


prince,  et  entretenir  rinicllîgencc  qui  était  en- 
tre eux  et  la  couronne  de  France.  Le  mariage 
projeté  ne  véosait  paa,  mais  ce  voyage  nn  laissa 
pas  de  faire  honneur  à  Philippe  de  Volvire ,  qui. 
à  son  retour,  eut  la  lieutenauce  géueraia  de 
Bretagne,  vacante  pav  la  naît  dn  saigneor  dn 

Bouillé.  Il  n'occupa  pas  eelte  place,  parce  qu'îl 


consentir.  Après  ce  mariage  si  désiré,  le  roij  fut  pratique ausaitbi décoré  de  la  lieutenauce  gé- 
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nérale  fli  4i  gOQYeitiement  du  pays  d'Angou- 
mois.  L*an  1582,  le  roi  Henri  III,  voulant  s'at- 
tM^ier  les  grands  da  royaume,  Institoa  Tordre 

du  Saint-Esprit,  oomposé  de  cent  chevaliors. 
Fliilippe  de  Volvlre  fot  fait  ooiamandetir  de  cet 
ordre,  le  dernier  jour  iedéoMihNi  de  k  même 
année.  Ce,  ne  fut  pas  la  dernière  faveur  qu'il  re- 
çut du  roi,  qui,  le  23  juillet  1583,  lui  douua 
la  lieutenance  générde  de  Saintonge  et  le  gou- 
vernement de  La  Rocliellc  et  pays  d'Auuis,  en 
rabeenee  du  roi  de  Navarre,  qui  était  gouver- 
aeur  de  Guyenne.  Ce  seigneur  était  âgé  de  cin- 
quante-trois ans,  et  assuré  du  premier  bâton 
ne  maréchal  de  France  vacant ,  Icn'sque  la  mort 
viol  le  surprendre  au  conuncncement  de  Tan- 
■ée  i69S.  Il  était  en  si  grande  vénération  dam 
son  gouvernement  d'Angoumois,  que  les  habi- 
taals  du  pays  députèrent  à  Paris  pour  deman- 
#Br  son  corps  à  madame  Anne  d'Aillon ,  son 
èpMae,  et  Tinhomèrent  dans  la  cathédrale  de 
WlBt>Pierre ,  avec  tous  les  honnean  dus  à  son 
mérite ,  et  convenables  an  lèlt  ds  ooox  qui  fai> 
taient  les  funérailles. 

Anne  d'Aillon,  épouse  de  Philippe,  fit  son 
testameot  toMJiam  1618,  et  demanda  à  être 
enterrée  aux  carmes  de  Ploërmcl,  dans  la  cha- 
pelle et  eufeu  des  seigneurs  du  Bois-de-la-Ro- 
che.  Elle  oidoiHia  aussi  de  mettre  sou  cœur 
dans  le  même  vase  de  plomb  où  était  celui  de 
son  mari ,  quVlle  avait  toujours  soigneusement 
omservé,  et  de  le  porter  dans  l'église  collégiale 
de  Saint-André-du-Unfec,  à  laquelle  elle  légua 
10  livres  tournois  de  rente ,  pour  une  messe 
basse  par  iR  inaiuc.  Ses  entrailles  furest  dépo- 
sées dans  la  rhapcllcde  Saint-Brico,  Ct  son  corps 
fat  porte ,  quelque  temps  après ,  aux  carmes  de 
Ploêrmel,  poury  être  inhumé.  Le  convoi  fut  as- 
sisté de  ses  enfants,  de  tous  les  gentilshommes 
voisins  et  d'un  grand  concours  de  peuple.  Guil- 
lamne  le  Gouverneur,  évéquc  de  8aâlt-Malo , 
fît  la  cérémonie  de«(  fuiuTailles  et  prononça  l'o- 
raison funèbre.  Le  comte  du  Bois-de-la-Ilochc 
et  le  baron  de  Safat^riM*  Mt  Mltels»  «taicn  t 
fait  faire  des  ornements  de  velours  noir,  roni- 
uie  chasubles,  dalmatiqnes,  chapes,  parements 
d'autel,  dcap  OMItiMita,  qu'ils  laissèrent  aux 
religieux  carmes.  Le  corps  fut  dépost-  dans  le 
caveau,  auprès  de  celui  de  Philippe  de  Monlau- 
kwM  «Mns seigneiuv  de  eette  maison.  Avant 
de  mourir,  rftic  dame  avait  eu  la  douU'ur  de 
voir  son  château  du  Iktis-dc-ia-lluche  assiégé  et 
piis,  en  1592,  par  les  seigneurs  de  Gamon,  qui 
mirent  le  feu  au  buis  qui  la  joint»  al  ta  brûlè- 
rent une  grande  partie. 

■oari  de  Volvire,  saaond  fila  de  Philippe  et 
d*Aane  d'Aillon ,  fut  tenu  sur  les  fonts  baptis- 
maux par  le  roi  Henri  III  et  Marguerite,  du- 
akesse  de  Savoie.  Il  se  distingua  dans  les  guer- 
res où  il  servit.  Son  maître,  le  roi  Henri  IV, 
voulant  reconnaître  les  services  que  lui  et  ses 
ancêtresavaient  rendus  à  l*Wtal|  fc%Ba la ythom- 
tédttloii  da-la-BochawcwBléjOOCTeanla 

t.  as. 
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voit  par  les  lettres  de  ce  monarque,  du  moisda 
février  1607,  publiées  et  enregistrées  au  Parl»> 
ment  les  22  et  23  juin  1609.  Ce  seigneur  avait 
ét«>  président  de  la  noblesse,  aux  Etats  assemblés 
à  Ploêrmel,  l'an  1606.  Le  16  avril  1616,  le  roi 
Louis  X.III  le  créa  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances,  |Kiur  récom- 
pense deses  services,  et  lui  donna  le  titre  de  con- 
seiller en  son  conseil  d'Etat.  Henri  de  Volvire 
mourut,  en  son  rlKiicau  du Boi»-de-la-Roche, 
le  8  octobre  1645 ,  et  huit  jours  après  son  corps 
fot  porté  processionnellement  aux  carmes  de 
PloâmeL  La  justice  et  la  noblesse  assUu  rt  utà 
ses  funérailles  en  corps  et  en  habit  de  deuil. 

Son  fils,  nommé  Charles ^  mourut  aussi  ao 
château  du  Bois-d«-la-Roche ,  le  26  févrierlfM. 
Le  lendemain  son  corps  fut  porté  aux  carmes 
de  Ploêrmel,  pour  y  être  enterré  dans  l'en  feu 
de  ses  ancêtres.  Son  convoi  funèbre  fut  mené 
par  les  r<$cteur8  des  paroisses  de  Néant ,  Guil- 
liers,  Loyat  et  Tréhoranteuc.  W  laissa  de  son  ma- 
riage plusieurs  enfants  :  Joseph ,  l'ainé  de  tous, 
fut  colonel  du  régiment  de  Bretagne,  infanterie, 
en  1688,  et  gouverneur  de  la  ville  de  Ploërmd. 
La  terre  et  seigneurie  du  Bois-de-la-lloehe  a^ 
particnt  présantament  à  M.  de  Saint-f  ero  ~ 

gouyer. 

En  1420  ,  la  maison  du  Boissic  appartenait  à 
Haoul  de  Bois-Jacu  ;  la  Touche,  à  Guillaume 
l'Kcuycr;  la  Saudraye,  à  Jean  le  Prévost;  la 
Roche,  à  Olivier  de  la  Regnei:ne;  le  Frène- 
Daniel ,  à  Olivier  JoUvet;  le  Bocbet,  à  Miabal 
des  Prés. 

NÉANT;  commnne  formée  de  l'aor.  p.ir.  de  ce  nom  ;  au- 
jourd'hui fiuccur<uile.  —  Umit  :  Mauroo;  E.  TréiioreB- 
teuc,  PaioipoDt,  i>alal-Loyai:0.  GullUer».  —  PrtDCip.  tIIL  : 


U  Viliivzine, la  Bsis-BUj.  la  Vtlte  Mu/emrw,  U  YiUo- 
Agn^a,  la  ▼Ufs-Baotard,  ■sméan,  la  Granêe-IODclie ,  le 
Bouchât,  la  VUle-Habaat,  leBoMsto.  LlM>pilaI ,  l^magaro. 


També ,  'ivêgadoo,  guelneiie,Traaie) ,  Peabouet.  Moulina 

à  Tcnl  de  la  Crée,  des  Corvée*.  On  Toit  dart«  l'égliae 
de  Nifant ,  nous  écrit  M.  I  t.,  le  tombeau  de  M  de  Vol- 
vire ,  dont  la  mémoire  est  toiUoari  châtre  au  habitanla  de 
ces  contrées.  Son  image  est  refigieuacment  conMnréc  dans 

la  .sacristie.  On  lit  au  pied  de  ce  portrait  :  Anni  Tocs<ui.<itb 

DE  VOLVIRI,  APPILI  H  COXMU^ÉItBNT  M"  DO  BOtS-DB-LA-RocnB, 
ou  IJl  >AI:1TE  Dt  Nt^A.lT,  UORTE  Et  ODaCK  Da  SAIRTKTlt  La 

11  H-  \TlII>.n  leal.  S<J>  rOMIlRAli  B-T  El  tlt.'^OMllSXPAK  GHAnD 

noMnnF  t>K  MIRACLES.  Oii  vcTul  uiir  p<'lilc  brocliurc  coiue- 
nant  la  >ii'  de  la  Sainte  tic  .Ni'ant,  cl  qu<-lqui'»-uiis  di-s  can- 
tique» coui|K>»é!>  eu  son  bouueur,  aupre^s  de  la  Tontaine 
qui  porte  son  nom ,  et  qol  sst  visitée  par  de  nombreos  M- 
lerins.  M.  Emile  da  Coadtf  a  racoaW  d'noa  maaMrs  fett 


toucbantet  tfaas  sss  *istf»  s<  ht^HÊttOÊê  êê  ■sysii>>  1  ft 
suiv.,  révéDsnmil  qal  aëtermtiista  vaesHon  nd%teoae  i* 
lÊf*  àm  Vslvtrs.  (Vsf.  aosai \%ritéa»  Jtutu .  par  H.  Carron.) 
—  Le  Bol»d»-ls  ladw  est  maintenant  réuni  it  Néant.  Lt 
15  novembre  on  délaclienwat  de  la  odlicc  nationale 
de  l'Ioérmcl ,  aMitté  d'an  oomralaaaire  nommé  par  le  co- 
mité de  cette  Tille,  se  transporta  au  cbAtcau  du  Boi»-dc- 
la-Rochc  pour  y  faire  des  reconnaissances,  perquisitions 
ct  inIbraaaUolu.  U  y  troova  et  Ot  conduire  k  rloénncl  dix- 
sept  Sbailsn  sa  soins  plèess  rstUDarts  at  vm  fesrB  ia 
poudre. 

Ln  arrêté  du  Directoire  du  d«^parlrm<  nl  du  Morbihaat 
rendu  le  1'  avril  1795,  en  exécution  de  i'arl.  2  de  la  loi  dO 
1*  mars  pr<  ci'dt  iit ,  ordonna  la  di  iuoiition  ducliâtciiu  du 
IVoi^-Uc  la  Roctie,  par  mesure  de  bùrcté  publique ,  ou  dans 
la  crainte  qu'il  ne  term  de  rettalls  se» swMSriM»  ftofl- 
rieur.  L'exécution  de  est  arrStl  fM  csaHS  aa  Olraelolrs 
da  district  ds  FMraielt  mX  donna  taaniédlalanieBt  esai* 
mMan  k  on  «Oîelar  aaaaiiclpai  de  rarvcOIcr  le  cbMMa* 
M.  tsÉtaf,  luiéilear  des  feaU-a-duiiMBëss, 

U 


ujiu^jciby  Google 


WMrttM««'Utftaltlaa|iwiaatd»«énMii-  VMKlitwiiiM  toorbentSMi  à  draUe,  «m 
,  et  lur  le*  portioni  «rae  l'on  pourait  con-  Le  curpê  de  lotU  est  fluK|vé  d'an  donjon  brxi 

itimcnts  clrils ,  sans  clanRer  pour  la  chose  qoatre-Tlnyta  pieds  d'(5lr'«  atlon  an  moins ,  tt  c 


M 

âv  lui  faire  un  rapport  mir  l'aMiclli'  »*t  la  position  du  Bols- 
de-la-Rocbe ,  ^ur  le  s}»U'jne  dr  rurlilications  que  pr^stsa- 
talt  ce  manoir  aux  insurgés  du  (Ird.ins  d  nui  ennemis  do 
Mmra^^tur  les iP^yciud|atta^uc i-t  <U.-  défense don^UjtoU 

fêler  «o  démolir,  c 
•mer  comme  bâtiments  ci 

Mbllque.  11.  Boaiajr,  soit  qu'il  OprouvAt  du  rëcrct  de  voir 
tombi-r  cri  antique  ut  bol  cdince.  dont  le  cardinal  de  Bi- 
(  hclieti  .iv.iil  lrDU^<>  trop  di^pcndioux  ou  Inutile  d'ordon- 
■cria  dt'molilion ,  Mit  que  la  nuMin-  n'rlamt'c  lui  parfit 
trop  riKuiirciiM;  ou  injuste,  t^init  l'opinion  ,  il;ini  sun  pro- 
rO»i-M-il>;il ,  on  d.àlr  du  9  avril  ,  qiif  ce  rluilrau  n'i  (,iit 
|i.i>  un  IHl'^tl'  li-lli'inent  a\nnt,ipi-ii\  rpi'il  fui  .1  l'i'|in-inr 
du  canon  ,  ou  fpi'il  dni  inspiriT  di  *  «  r-ilnti  "»  wrk"UM>  ;  que 
deux  tic  liiin-s  noI.iiiMiK'nl  1  l.iirut  vieilles ,  que  la  j)late- 
tonne  était  à  di'i  ouMTl  fl  sau'  p,ir.i|iel ,  cl  qne  rarlillorie 
y  luanteu^rerait  assez  difflcilenienl.  ij-  foin  I lonnairi-  hc 
borna  i  demander  ta  diimolitiou  d'un  uiur  de  clôture  et 
ét  deas  MiUloni  fOttlqpNO.  •  Mois  lorsque  l'ingénieur 

•  loalay,  ilion  dont  im  mébMlrerMigé  par  M.  Tootllcr, 

•  adrcMié  h  ta  ConTcntloa  aallonale,  au  mois  de  bmI  ITVS, 

•  alla  pour  faire  le  déçAl  du  procès-Terbai  contenant  le 
s  rdniftat  de  son  examm  et  éent  00  entier  de  sa  main .  on 
a  flnlteida ,  on  l'empéKlia  de  hl  rfgner ,  en  le  menaçant 

ï^t  II  refusa  de  soatedrc 


■  de  le  punir  de  <>oii  inrhiMine.  et 
*  son  propn»  ouM-.igf.  n 

l,e  1,1  mai,  le*  cilfucns  (.:iiidf)i-n>y 
par  >inl<'  d'une  noiMel le  d< ciMun  du 
en  d;i I 
tree  -.i 
fliruit 


l'ailli. 


•  e(  Honlay, 
«  oiiM'il  du  di>li  n  i . 
lu  fn-'      joiu' ,  fais.iii  iil  1  a  ri  Ir..  r.  (|iiiit<  >  de  l'i  u  - 
!  I  n  1 1  le  du  Hois  (11-  I  1         lie  ,  |.  >  1 1  .iit  -  cl  [ilatc 

liM  lues  <l(  s  faces  e\(i  rietn<  •-  M  1  >  01  inil  ;  il»  fai 


bei  eifft  dans  le  paysage.  Ce  chMenii ,  dritioi?  2i  défendre 
i'entrte  de  la  ritiiTC,  eat  placé  «ur  un  roc,  à  viugt  cinq 
pieds  an  dessus  du  rivage,  il  a  dû  ^tre  construit  au  XiV* 
•tècle.  Son  portaU  extérieur  a  grande  et  petite  porte.  * 
 .    ■     ctopotip.  — 


Naii  ut  démolir  li-s  are.ides et  les  murs d'eni  >  i iilc  a  J  nc  «  I- 
dt'iit ,  recomblaicnt  les  fo»»é»  et  les  caves,  fuLsaieut  dis- 
paraître loa  plna  lirtes  cacarpoa*  loi  oafemaRi  dNCOte 
matea  et  les  menrtrièrca. 

Peu  dr  tmiiiB  ^Mta,  mir  cenmarnle  de  partisans,  dlrl- 
aée  par  MM.  Jean  cl  Pierre  de  Salnl-Prm-Couêtian,  a'^laot 
dditendni*  a*ee  vigueur,  nn  Toi*  de  la-Rorlie,  contre  une 
COlonn*'  iii'iliile.  les  llépulili('aiti>  mirent  le  feuA  l'un  des 
COrp!(  de  bAllment*  pour  le^  debuS4{uer  de  cette  pwmBn 

Il  y  a  foire  ."i  iNéaut  le  preuiier  mardi  de^uio.  —  Cddo- 
gle  :  ^^lll^le  la!(|tu  ()n  parle  !<•  fratuaiji. 

Sèves  I  MU-  une  liaulcur,  à  6  1.  s/^  au  S.- 
E.  de  Qaimpcr,  son  évécbé;  à  35  1.  de  Rennef, 
et  à  2  1.  '/'i  fontariicau ,  sa  subdi'h'galioii  ot 
son  ressort.  Ccllcparoisscrt'lèvcduroictcomptt; 
1500  oommuiiJanU.  La  cure  est  prëacnléc  par 
un  clianoinc  de  IV-pIi-^c  calluMraIr  de  ()uîinppr. 
Ce  Icrriloirc  est  plciu  de  moutit  ulc» ,  l'ertilc  et 
Irts-exactement  ratthré.  Il  est  borné  au  sud  par 
la  mer,  qui  l'arri)«r  par  moyen  de  plusieurs 
canaux.  Uervé,  clievalier,  sci^ueur  de  Ncvez, 
Thrall  m  1260.  Jacques  de  New**  cfaevalier,  fut 
capil  liiH"  dv  rinr|unnte  liomnics  d'ariin  s  et  f;rii- 
tilliomnie  ordinaire  delà  chambre  du  rot.  Clau- 
de, son  fils,  épousa,  en  1 595,  Klîsalictli  d'Acigué. 
de  laquelle  il  eut  un  (\U  nomnit-  Clatulr.  qid  fui 
marie  à  Françoise  d'Avaiigour.  De  ce  mariage 
aorlirent  René,  eolonel  du  régliiaenl  daa  Tais- 

scnux  ,  (pu*  niniirut  en  1660;  et  Malo»  qu{  se 
maria  et  cul  plusicuni  eiifunU. 

MItEZ  (Mot  riavscation  de  sainte  nnaelie,  Mée  le 
tretoltaie  dUnaucbe  de  oiall  t  ceoMnano  fgnnée  de  Tonc 
par.  do  ce  nom  :  aïOeurd'hai  wecaruilp.  UoUt  i  R.  Mi- 
ton;  F.,  ri«i^re  de  roiit-A>en:  S.  Oci'an;  O.  IM^ane.  — 
Frincip.  vill.  :  KHcalT,  Penuarnn,  lyanera»,  ^dmc,  i'jé- 
lan ,  lvanrann,Tri4nor%i'>zen,  Ik'naveu  ,^>ren,  Plouguln. 
—  SiiiH'rr  lot.  hccl.,  dont  le« princip.  divis.  sont  :  ter. 
lab.  \M'î  :  près  et  pâL  113  :  bols 77;  rerg.  etjariL  »  ;  landes 
cl  Inenlle-  Il  h:  ;  s;ip.  de*  prop.  bAt.  12:  cont.  non  iinp.SO. 
Cou^L  dl\.  2<J<j;  moulins     C<j^f)nlre  !"<        de  il 

La  les  cbap«-llcs  d«!  'rreniorié/en .  d'-dirc  a  Noire  Kanie- 
•bon  Sc  eoiirs  ,  ."^ainle  -  ISarhe  ,  .>>ainl  Malliii  ii  cl  S.aiiit-Ni- 
colait.  A  nue  il'  ui  -la  (ic  de  la  ix  tilc  mIIi-  de  l'ont  A\en. 
sur  uue  lianleur,  tou^erle  de.  bols,  qui  dunilne  U  ri»c 
droite  de  l'Aven ,  ou  aperçoit  le  cbAleau  du  Uénan.  l  es  ti- 


am 

et  couronne  par 

ôae  galerie  si^xSrleare  dont  la  saillie  est  garnie  de  inaaift» 
coalis.  Le  parapet  dv  cette  galerie  consisti-  en  une  t^léganlo 
balustrade  gothique,  découpée  à  jour,  l'nc  tourelle,  lieva. 
icone  anh«i .  e*l  udons^'e  au  donjon .  dont  elle  renfemie  l'i's- 
calicr.  {.es  l).ilniu-nlj« ,  eoiistriiitsen  belle,  pici  ro.  ilc  laille. 
-uni  surmontés  de  Ilrclies  .Tvee  lenr-  k'ii'oiii  ltcs.  h  mi  ur- 
Iricrcs  pro[)r«'s  à  recevoir  de»  fniicoinieanx  onl  elc  prall- 
qui-es  dan»  l'epai«seur  des  murailles.  U-  château  a  appar- 
leun  fila  famille  di;  <,i;cr  ,  l'une  des  pins  anrieiuie-  d.  u 
(«rnouailles.  —  l.e  clialeau  de  l'oulgniu,  apparlcnant  .i  la 
famille  des  iNOtuniiei-<'s ,  se  trouve  auàsl  dans  la  eoiumune 
de  Nc'vcx.  11  est  i^lement  situé  sur  U  rive  droite  de  l 'Aven. 
Uealplacéàprupiêoà^filodlatancedo  château  du  B^- 
naniA  de  l'ooriMaakaM  da  la  rltliro,  c'crt.*.diro  à  aa 
quart  de  Iteuo  cmlroa  d»  l*Bn  et  do  l'aatvo.  teoiolpioii 
<ie  i'Mulgoin  avalent  droit  de  tirer  fc  boulet  aor  les  bolean 
qui  na<«aient  sans  payer  le  droit  d'entrée  dans  la  rivière. 
Us  choisissaient  les  poissons  les  plus  beaux,  les  oreille»  et 
les  pieds  de  eocbous  qu'on  portait  &  la  ville  ;  ils  diniaient 
en  nature  snr  Ions  le»  objets  de  cargaison  qu'un  allait 
>endre  à  l'ont-Aven  ,  et  qui  consistaient  prineipatcuieni 
■  n  \ins.  (.la  pr'  |cu<l  iiicnic  dans  le  pa)s  que  le  rli.:ilcau 
tire  M)U  nom  ceilupie  tic  ce  droit  fi  iiiial  :  Poal-piiin  ,  m  ri' 
dit  i  in  ,  l),iv>in  d(.'  la  rl\  iére  ou  l'on  i  l.iit  obligé  (l'.ic(|i  1 1  tti  i 
une  dinie  en  sUx.  —  l  e  eli.Ueau  de  l'oiilifniii  ,  li^ili  .  i  oiiuiie 
celui  du  ilenau ,  an  liord  de  la  i  i  \ ii  i  e ,  '.ur  un  nii  lie r  ion 
\crl  lie  bols  .  est  également  eonsiruit  eu  forte»  pierros  de 
taille;  mais  il  est  moins  remarquable  sous  le  rapport  ar- 
eliitcctonique.  On  )  voit  une  auge  de  granit  de  sept  pied* 
de  tooKlicor  «ur  cinq  dr  largeur  et  trois  de  profbndeor.— 
A  IVitranlIé  do  la  eomauiBa  do  Ktftea ,  on  trouve ,  aar  Is 
c«ie,  un  vii;ux  fort  destiné  h  la  défendra.  —  Losmaaa- 
meuts  druidiques  abondent  dans  cette  eommuncw  On  r 
trouve  b  cliaque  pas  des  dolmen  et  des  menhirs.  On  peuit 
voir  snrtoul ,  vnli-c  le  iléuan  et  l'oultruin ,  un  dolmen  t-tti 
nnnnrqnalilr .  qui  ji  l'ir-  tran-sfonnt-  en  forge.  La  table  oo 
plale-forinc  de  l  e  dolmen  <  onsisle  en  un  bloc  énorme  ayant 
IS  m.  de  longtienr  ,  U  de  |:ir«enr ,  el  2  ni.  RO  e.  d'épaisseur. 
5a  «urface  pre>4'nle  nne  fnuli  rie  c  u  ite.,  on  dr  h.t^^iu*  plu» 
on  nioiii'-  profonds,  de  nnaies  lil/.ures  cl  \ariies,  niai» 
ollraiil  I  c|>i'ndant  uiut  eiTlaiue  réKularile,  (  l  dispo»»  s  fli 
manière  .i  se  décharger  les  nii"  d.iiis  le,  anlics.el  .i  \crsii 
enlm  .  eonnne  une  pluie  .  sur  Ion,  lo  c6|i  dn  moniiuieut, 
11-  sang  des  nombreuses  »ii  liuies  qu'on  pou«aU  y  inuiiolrr 
tx  la  fois.  Quelques-uns  de  ces  bassins  ont  une  profondeur 
de  trois  et  de  quatre  pieds.  La  chambre  du  dolmen  ,  qui 
eslaMMB  ipacInMe,  a  «lé  coavsrMo  on  me  forir  moolodt 
son  iOuMot  ot  do  loos  Ht  sseeiMlfsti  On  a  dos,  ttmm 
maallre  ik  pea  près  complète ,  rcnoeintc  de  celle  forte  aa 
mojen  de  quelques  pans  de  mafoooerie  ^tevtfa  entre  lot 
rodimqal  fonneBi  les  fliooa  lalAralfo  da  doloM,  et  ^al 
en  soppoitlMt  la  taUsb    On  podo  la  bwlsa. 

NeiiillMl  sor  la  route  de  Pontivy  à  Corlay 
el  Guiufîamp  ;  à  18  I  «  4  à  l'K.-N.-E.  de  Qulm- 
per,  son  évécbé;  A  21  l.  de  Itcnncs ,  et  À  i  1.  </j 
de  Fonlivy,  M  iabdéié§ation.  Cette  paroiwe 
ressortit  ix  l'Ior-rmel  et  compte  4500  commu- 
nianl<i.  y  compris  ceux  de  ker>Grist  el  de  iMuus- 
loir  \Hfmoa*toir] ,  ses  trt'ves.  Lu  CUre  est  à  l'ai- 
Icrnative.  Ce  territoire  est  un  pays  plat  cl  cou- 
vert ,  où  Ton  voit  des  vallons  cou|)és  de  petits 
ruisseaux  qui  vont  se  déf;or|(er  dans  la  rirtéredft 
RIavet,  des  terres  bien  eidtivées .  des  prairial , 
deslande.s  assez  étendues,  et  des  arbres  à  fruits. 

Nlili|LI.A(;;communeform»kr  de  l'anc.  par.  de  rr  nom, 
moins  su  friAe  K^rîst  (voy.  ce  mot  !  :  aujourd'hui  suceur 
sale.  l.iuiiL  :  iN.  Sainl-AiKn.ni ,  Mnr  ;  I..  Ksrisl  ;  i'ou- 
li\y,  No)al  rontiv>  ;0.  le  i;ia\el.  l'rinc  ip.  vill.  :  IvgiqnrI. 
Coi-Carin<-s .  le  .sUnno,  l'er/o,  le  Rest/-,  Kle»en.  leiiolol, 
le  Uousloir.  lUirinès.  renliouel,  Marlio,  Uulomcl ,  le  (.rt- 
\el,  H^éuo,  K^éganf ,  le  ^os .  (iuernanlaîi ,  hïoff,  le  >c*f, 
Resteriad  ,  KROnet ,  l'endertT,  Anqniniau  .  Kallain  .  le  IV- 
ro,  Tremeler,  l'enijonel eu  Bas  ,  l'eubouet-en-Haul.  (%.  le 

Le  Usr- 
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aalUé ,  et  sur  lequel  on  Toit  les  et  lii.-^<:  do  noloT(< ,  de  stu- 
OM,  d'Auquiniau,  de  Lciivcis,  du  l'orzo,  de  (iNcn.il; 
«id  parle  raual  de  Nantes  à  UiVbt,  (|ui  moule  eu  cet  eu- 
droU  aa  point  de  partage  de  HUveni,  et  Hur  lequel  on 
en  un  oourt  «ip«Gedix<«op4  Éclu»e«  (  u- aïk  a  8. 1 — 

Toit ,  réunissent  aatant  de  oiofeiM  de  gnmda  mmma»i 
cation.  —  Il  «  a  faire  k  Saiot-Sanison  le  quatrième  MBled 
de  juillet;  le  samedi  après  le  15  août  it  Notre-Dame  de 
Carmist  assemblée  le  leudeuiaiu,  diuni  qu'à  Aolre-Uame 
,  — <Mol«gto  t  aoUato  t«lv*«tti> ->  Qa  parle 


lïivillacf  dans  un  fond  ;  à  peu  de  distance 
de  la  rivière  de  Vilaine  ;  à  1&  1.  2/3  au  N..O.  de 
Hantes,  son  éréchë  et  son  ressort  ;  à  16  1.  S/4  de 
Rennes ,  et  à  V3  ^^t*  1-  1^  Uochc-Bernard ,  sa 
«obdélégation.Ony  compte  2000  communiants. 
La  cure,  qui  est  un  doyenné ,  est  à  TOrdinaire. 
(Voy.  la  Roche- Bernard.)  Des  vallons  très-éten- 
dui»  des  terres  bien  cultivées,  des.  prairies  et  des 
Imaaadont  la  plupart  ner  méritent  pas  les  soins 
du  cultivateur ,  voilà  ce  qu'on  remarque  dans 
ce  temloiie.  Mivillac  relève  de  la  baronnie  de  la 
RoeiM>Bernard,à  cause  dn  château  de  Lourmois, 
maison  seigneuriale  du  lieu  ,  qui  relève  ,  eu  ar- 
rière-flef,  de  cette  baron  nie.  La  terre  de  Lour- 
mois ai^artcnaiten  1500  à  Louis  d'Aaron,  sieur 
de  Lourmois. 

Avérés  de  l'étang  du  Rodoticr  sont  les  ruiner 
dn  château  de  la  (>rée ,  qui ,  dit-on ,  était  jadis 
occupé  par  des  faux  moimwpBan  ;  on  croit  qu'il 
fut  déinoli  en  1526.  On  y  remarque  plusieurs 
sontctvalns  qui  annoncent  que  ce  château  était 
autrefois  une  maison  de  conséquence. 

Sur  la  montagne  du  Kofo  ,  près  le  villnu;e  de 
TVerigneu,  est  un  souterrain  taillé  dans  le  roc  , 
àpeu  de  distance  de  la  rivière  de  Vilaine  ;  mais 
«m  ne  peut  savoir  à  quel  usage  il  était  destiné. 
Le  Bos  el  le  Bois^crvais  sont  des  maisons  no- 


inVXEXAC  [SeeUtia  KivlUaetnsi»)  :  (sous  l'iuvocation  de 
MiatrISKre  et  ylnt Paul); commune  fonn<'c  rte  Tanc.  par. 
*>eailSa^>»>inslaBaMii»'lsriiai"d,  qui  semble  avoir  été 

a«ls«ri|lBl  MHCunale;  divr-liendepercepiiou. 
—  Llmlt  :  H.  d  a  la  Vilaine  ;  S.  la  Roctac-Bemard ,  Hcr- 
Mgnae .  MMItaei  1.  •itot-Dolay.-l'rIncin.  vtti.  i  Cassas . 
Ros.Trevfneiic,  Drangnin,  Baragan,  la  VUle-M-Baud ,  la 

Touclie,  la  Ville-Roux,  Izernac,  la  Moualnais,  le  Cnaaln, 
»or»-ret,  la  V 11  l<^«s  Loups,  Haut  Verger,  la  Boixiirre ,  Tré- 
la),  la  Ville-Danet,  la  Viiie-àlor\an.  —  Superf.  tôt  HM 
hcel.  46  a.,  dont  les  priacip.  dhis.  sont:  1er.  lab.  1351; 
prés  el  pai.  717  huii  311  :  ^ci  r.  .1  j.ird.  81  :  landes  et  lu- 
cul^  3dSâ;  étang»  19  ;  <  ti.iiiiiRnerale»  9î-,  «iip.  des  prop. 
bâl,  35;  cont.  non  luip.  Jixj  ;  moulin»  du  (x>u<'dk  ,  de  O-ndé-, 
des  Uétairiet,  de  la  (.ar-  nnc,  de  l'.ourigan,  dn  Ilols-Ci  r- 
▼ai»,  à  vent  ;  de  la  Oan«e ,  de  l'omiuenard,  à  i-au.  CÎ^f*  M- 
vfllac  est  une  fort  aucieune  paroisM?,  et  In  Roctic-Beniard 
en  a  prlmiU^cmcnt  df^ndu.  L'égliK-  M-mble  auN»!  appar- 
tegtr  >  BDC  épo^nie  d»»j*  reculiH-,  mais  que  nous  ne  sau- 
gfaasprdeber.  Il  y  avait  en  cette  paroisse,  avant  17Su,  plu 
■'■«■i  oMpeUes  qui .  poor  la  plupart,  dnipendalcul  des 
clUtleaux  auxquels  die»  étalent  Mtaunles.  Ibiiles  asnt 
aoloard'hai  ea  r«lB«,  etccplé  aain  «s  8ahlM>l  d  4a 
Beis-eenrais.  La  première  est  la  seule  qui  soit  r^goHère- 
ment  desservie  :  un  vicaire  yvleut  dire  la  messe  tons  les 
dimanclies.  Outrr»  ce»  chapelles,  il  y  avait  les  prieuré  di- 
Montlmnac  et  de  Saiot-Jamcs  :  le*  chapellenies  de  Ros,  de 
CoDdest,  du  Bol»  (.enals,  de  Boren-l.  Cette  dcmièfe,  fon- 
dée en  lOW,  par  Jéh^n  de  Iio< cn  i ,  nralt  ses  revenus  assis 
sur  la  terre  du  nx^c  non».  —  O-tte  commune  est  traver- 
sée par  la  route  d('-partemenlale  de  Iletlon  au  Crol8i<',  el 
par  la  route  royale  dr  Nantes  i  Audierne.  On  y  traverse  la 
*  ilaine  Mir  un  bu;  situe  près  di!S  Follcux.  —  Le  sol  est  gr- 
a^raleta«Bt  dv  bonne  qualité,  et  le  frocuent  y  vkut  bien.  — 


l.e  haut-fourneau  du  Rodouer,  alimente  par  l'étang  de  c« 
iioiii  el  par  une  inaelinie  .'i  vapeur,  livre  au  commerce  des 
■luantiles  cousidi  1  .iblos  de  puU-rles  de  foule.  11  cxiala  d«- 
puiH  im— 11  y  <  r  u  -  W  H  mai  et  le  10  aoi'iU-titiolaflhll 
couHtitulion  grauitique.  —  On  parle  le  rr.inçais. 

Aux  manoirs  indlrpiés  pnr  O^-éo  il  ftint  ajouter  U 
ni.tison  noble  de  Iîor<  ret  'In  coiir  de  noceret),  flef,  sel- 
gneurie  et  jurivliclioii,.i\, ,  ii>i>>r>ni,,- basse-juiilice',  ont 
ressort Iwaient  à  la  l'.ocii.'  lU  rnai  d.  Kllc  était  poss«*dée  en 
1427.  par  l'icrrc  de  ISocerrl.  J.  li.m  Perioti  de  Doceret  en 
rendit  aveu  à  (laude,  prinre  <l<-  lorraine,  duo  de  (  he- 
vreuse,  le  10  août  lu.:.,  (  oude^t,  moyenne  et  linvM 
tice,  poawHlé  en  172j  pai  Al.  xande  (Milllerujo.  l  a  Courd.- 
BMBMi  moyenne  et  basM-  juslin- ,  ^  Pierre  de  Knieno.  en 
M»  moyenne  el  baw,e-iiij,tiee,  <  n  15<>iJ,  a 

GnUlaumeasItotVlIle.  Le  Bot.  po!«Wé  en  1583  par  Alain 
mer  (oa  mPinler),  s^iîcbal  de  Guérande,  qui  fui  l'un 
des  couunissaires  nommé»  par  le  roi  pour  n5former  1rs 
anciennes  Coutumes  de  Bretagne.  Bownm,  en  1553,  à  Ju- 
lien de  la  U»ataigncrale.  Le  Haut-Teraer.  ti  Samuel  Blon- 
dcan,  en  icai.  La  Porte,  possMé  en  par  Jacques  Le 
«•al ,  grand  pr««vôt  de  Rrelagne.  La  terre  de  Bos  «'•lait  poa- 
st'dée,  en  1710,  par  Julien  de  Gatcchalrtv  Le  pricur«de 
Monlhonar  appartenait,  en  lo7S,  .-i  Cnillnume  t.autier.  Le 
prieure  de  >aint  James,  en  I j71 ,  ;i  J.  nn  l.ulllermo.  De- 
puis long  tfinps  les  jnrisdielion»  de  liod.  iic  ,  la  IJonéxitre 
et  le  IJro»!*-.ai'*  étaient  annexées    rcll.-  dr  Lourmois. 

Lourmois  n'était  pas,  comme  l'a  dit  Ogi'<',  la  maison 
seigneuriale  du  lieu.  Les  autres  manoirs  de  ec  territoire 
relevaient,  comuie  celte  terre,  de  la  baronnie  de  la  Ro- 
Cbe-Bemard,  a  foi,  hommage  et  rarlial,  .1  l'exception  d^ 
1  aMaaane  maison  de  la  iiréc  ci  du  prieuré  de  Moutbo- 

Rocb«*-l7iW«,1ït&â7SMtfieS^^ 
mil  servait  ancalte  protestant,  et détrolslt le tâmlleiiu  de 
Qaude  do  Rieux  qu'elle  renfermait.  Aprta  ^è>l«  porté 
avec  sa  troupe  k  toute  espèce  de  dtetroês,  il  mmm  aee 
excès  jusqu'à  s'etnparer  de  la  persooiM  da  Jnge  de  la  Ré» 
che-llernard.  Quelques  geutiliOiomme»  des  environs  rd- 
N.liirei.i  iU-  l'aitaqucr  ;  ils  lui  livn'-ront  combat  près  la 
in.iiMin  ilu  lk(i^-(.i'ruil>,  dans  un  endroit  nonune  frahcl. 
Ciinif;.!  lui  eumiilel,  iiiriii  ilefait  ;  un  Ki  aiid  nombre  de  se« 
M)ldat«  y  perl^ut;  le  rcsle ,  qui  prit  la  fuite  k  traven  la 


I  sur  ufie  hauteur;  à  8  1.  </r,  au  S.- 
S.-E.  de  Quimper,  son  évéché;  à  33  1.  de 
Rennes,  et  à  &  I.  de  Concarneau ,  sa  subdéléga- 
tion et  sou  ressort.  Cette  paroisse,  dont  la  cure 
est  à  ralterualive ,  relève  du  roi ,  et  compta  i  700 
coamuoiants ,  y  comi^s  ceux  de  Pont-d'Aven , 

sa  trcv»!  *. 

£u  1250  ,  le  château  de  Rustéfaut  appartenait 
à  Slanclie  de  CastUle,  épouse  de  Louis  VIII, 
ro!  de  France*;  et,  en  1420,  au  sieur  de  Gué- 
mené  :  on  en  voit  encore  les  ruines.  Dans  le  mô- 
me temps,  J^nieno  et  lymalUe-llaulTre,  à  M...; 
le  Plessis-Nizon,  à  Yves  du  PleMb-NIloa*;  la 
seigneurie  du  Hcnan,  haute,  moyenne  et  bass** 
justice,  à  M.  le  marquis  de  Pont-Callec.  Dea 
vallons,  des  monticules,  des  terres  fiartilcs  et 
abondantes  en  grains,  de  bons  pâtura  i^cs  et  (fuel- 
ques  landes  :  voilà  ce  qoe  ce  territoire  oUrc  à  la 
vue. 

IB*flil  (sens  rin vocation  de  saint  Amet,  abb<5  de  Luxeull]  i 
CSBaraae  formée  de  t'anc.  par.  de  ce  nom ,  moins  sa  IrèMs 
Feolavni  (vox.  ce  mot),  devcnaecaiBaiiBDek-^fliNMrf.  tôt. 
ans  liect,  dont  les  priucip.  divis.  soat  i  ter.  Isb.Mh  prA 

et  p.lt  15â:  bols  107;  verg.  el  jard.  4A:  landes  et  Incultes, 
tt15  ;  sup.  des  prop.  b&t.  15;  cont  non  imp.  75;  const  dlv. 
117;  moulins  9  (du  Ro»tlc,du  Rcn*,  dePont-raro,  du  Plet- 
six,  du  Haut-Bots,  Neuf,  Pennallrn,  eau  ;  l  moulin  à  pa> 
pier).  — Prlncip.  vill.  :  l  ut  l.nen,  lyroual,  Iios.>ulau,  Kblaine, 
la  Vllleneu\e,  Saint  André,  le  Haut  Pois,  Salni-Maudf', 
Kbunnieu.  —  Olyel*  remarqnahle.s  :  luanrnrs  de  lyan-l,  do 
l'le«six  ;  ruine»  de  Pennauros.  ■  Il  s  .1  enci;re  en  M/on 
jtluatettr»  duveUeaqol  «ont  desservies  à  certain  jour 
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le  clergé  de  la  paroitae  :  ce  Mnt  Satnt-Aiiéré,  No(n<-D.-ime 
de  Trtinalo ,  Rtornrt ,  Salnt-Maod* ,  ^dgasoL,—  Uef  du 
nMsix-Ntion  (en  breton  Kfnkh)  avait  paM^,  en  IftOO,  par 
BiniaKe,  dans  la  uihimmi  iti'  K'  )dpau,  et  k  la  ouat  r  iriiii-  i>«'- 
nération  ,  encorf  l'.ir  tnariaK*^ ,  vn  celle  des  Hersarl  de  la 
Villeniarqii^.—  I  i  loutc  de  (^ncarneau  à  QuUubej-IC' tra- 
Teme  celte  roiuiiiuiu'  di'  l'est  .'i  l'ouost.  —  •  RtiMéian,  noua 

•  <^critU.  ltaii<'al,di)n(  jt.n  U  Oerr,  i  ^l  nnnianolr  du  XV'alè- 

•  clc,donl  la  fonue  e»>t  un  carri'  long,  <<tqui  a  plus  de  34 mè- 

•  In'*  il'-  f.H -iil''.  Au  milieu  de  celle-ci  e>t  une  lour  roudc 

■  qiit  Mil  lie  (  âge  à  l'escalier,  et  au  pied  de  laquelle  est  la 

■  p  u te  d  entrcc,  porte  à  oraemcnta  gotliique»  et  h  plein- 

•  cutUe.  A  chaque  an^le  delà  fiiçade  est  une  lourelleen  cul- 
■de-lMip0tlM  taMm  MBiCWriMCt  à  meneaux  de  gra- 
BBite  dlMOtéi  en  orolz.  â  drofto  de  la  tour  principale  est 
anne  parte  doot  rarcade  en  doneint  dénote  le  XV*  aitele. 
•Qockrues  lonfoes  cbemlnt^es  sunnontent  ce  Tlell  Milice, 
aqut  eult  entièrement  conatrult  en  pierres  de  taille  ;  le» 
aOMibleset  les  planchers  sont  tout-à-iaitdt^truiu.  (>>  rui- 
•ne« sont  encore  parfaitement  d'aplomb;  le  ciuienteiupli)>i'- 
•pour  les  tourelle»  vhi  d'une  durelé  incroyable;  le  reste  dv 
•la  conslructlon  eut  fait  avec  un  mortier  qui  ollr»'  peu  de 

■  rc'sistanee.  I.'»'pai!>>eur  extr<^iiie  de»  muraillct  (elles  Ont 

•  plu.s  d'un  mètre  en  moyenne]  a  fait  pluf.  qu*'  lui  pour  leur 

■  I  oinervalion.—  La  grande  salle  a  13  m.  de  Ir.nt:,  ■.ur  B  de 

•  larj;e  et  7  d't'leTatioii.  »—  Al'époque  de  la  i cvolulioii.  les 

Ïiayvni'^  ont  démoli  une  des  façades  de  Rn>têran  .  et  le  vil- 
age  \oi^Ul  s'en  est  si-rxi  pour  reconstruire      cabaucs. — 
Cest  on  spectacle  vraiment  curieux  et  salAlasaut  k  la  fois 

r l'aspect  de  ces  pauTres  calMnes  bretonnes  couTertes  de 
uM.eldMitktiiuin  MiBtfnnéticfcaliMMyntde 
plerm  4e  taUle  enletéet  •oz  laiat  iwwiltoi  4b  «laax 
Cbàtomisotbiqne:  Image  pittoresque  detaMafM4nllB  par 
ta  tmfBlc  n'-volution  de  1780,  et  en  m^me  teiBBt  MKvenIr 
dMceitaes  qui  l'ont  amein'e.  Hou»  donnons  ci  le«<u>us  une 
curieuse  nulU-e  ^ur  ec  cluleau  remarquable  —  (ù-ulogic  : 
gudte  au  sud  du  bourg  ;  gneiss  «a  nord.  —  On  fjode  le 

■Il  «1  parlé  de  RustdAm  dsms  me  ballade  bretonne 
I  (1)  et  dans  nn  roman  moderne  qui  a  en  qnel- 
one  socc^)■  :  mais  {1  nt  faut  pat  metlrt  de  poé»U  âan$  les  af- 
faire», comme  l'a  dit  nn  homme  d'csiprlt  :  on  s'en  tiendra 

donc  ici  à  (le*  recherches  purem<-nt  historiques  sur  l'ori- 
gine, l'anli(|int>  i  t  Ir»  f»o»esvcnrs  de  ce  ehaleau. 

Troi'- opinions  M-  preseulenl  :  1  (>•'<:■,■  a  dit  qu'il  faisait 
partie  de  la  dot  de  l'd.inelie  de  Ci-dillr.  m  ne  de  >aliil  Louis; 
a*  ('ami  ry.  que  c'r'l;ul  une  ci  i  iilidii  d  iiu  duc  de  ItrelaRiic 
du  nom  d'Klieimi<  ; ir;iiiiri  -  uitiquaires  prétendent  que 
c'c'tait  line  i'un.'>lrueli4in  rnudei  ue  qui  u'a  jamais  été  aclie- 
T('e,  et  qui  fut  entreprise  par  les  seigneurs  de  l'ont -Ciilhc, 
pour  t'tayer  iems  prétentions  souvent  conlcsIOes  .1  la  sei- 


1*.  Mradke  Ar  l'aatUU,  mm  de  saint  Louis,  l'-l 
dM  MphoHM  et  d'BU0»ort  fângUterrt.  Gtifln 
éft  cette  dernii^re,  devint  duc  de  Bretagne,  m 


HéBs  alloai  diMoIrr  en  mq  4e  roots  ce»  trois  systèmes. 

G*9t>ny  It,  frère 
gne,  même  avant 

4f»wlr  épousé  Coiutanee,  Hlle  du  duc  l  ona» ,  IV*  du  nom. 
CmaHawt  maria  trois  fois.  De  son  premier  mari ,  elle  eut 
Aux  ËIlcR  et  un  liN,  (|iii  fut  le  fumeux  Artur.  lue  par  Jean- 
»«i*-TiTr. ,  I  lie  rte  ei-^  nites  fui  la  iii.i!henreiis4^'  EUonore , 
IBOrie  |ii  i^iMiiiM  1 1'  .1  Un  -  l il  .  en  ]  :>'j| , 

Ogé^  n'.itirait  ii  pas  cour-iiidu  la  ai<'-ee  et  l.i  tante,  ton- 
tes deii\  du  nom  d  EUui.  n  -  n  i  .r  (;,, u./ .  I  iniiiiie  le  disent 
les  rieui  titres?  La  preiiiii  le.  iiiir  d'mi<luc  deBiftagne, 
et  surtout  rte  Conttantf ,  li<  ridn  e  le-itmie  du  dnehi'%  pou 
vait  avoir  des  terres  en  tircUgue  ;  mat»  rien  n'indiaue  que 
m*»tke  en  eùl  du  chef  de  an  mflfw.  ni  iw  iweeiwliie  dM  cbté 


tf%  Ob  ne  IIMIB4MMl7dstoire  de  Bretagne  aucun  duc 
4b  BMB  d*lMlMi.  â  la  vMIé,  dans  la  gt>nealogie  des  cnm  - 
tM4e  fi  iillilfiirn  rt  lli  l  rmtBlln .  frewiiesm  ■  de  it  Bisl 
aiB  dneele,  «b  Ifeave  trois  prince» de «e  bob.  Ub  4'«bx  , 

Wllenne,  111*  du  nom.  tétait  petit  fllsdfAlaiBGa||Bard,CeBlle 
de  Comouailles,  et  11  se  pourrait  qB'O  ÔM  éké seigneur  de 
Emt<^fau  du  chef  de  «on  aïeul. 

Les  deux  systèmes,  au  n*stc,  pourraient  se  c  oik  ilicr,  si 
l'on  pou\alt  prouver  que  OjnsJanee,  diielie<i.n-  de  Breta- 
gne, qui  desi-end.iit  au  quatriime  degré  d'£f  «•une,  111*  do 
rom  ,  eomie  de  l'en!liiè\  re.  n'.i  pa*  laissé  à  M>»  propres  en  • 
fants  elle  terre  de  Ku-li  f  ni  ,  niais  qu'elle  en  a  gratili. 
sa  nl?-re ,  maneks  dv  Caslille;  ou  bien  celle-ci  le  tcualt-elle 
iT  <fi  •  I  «■  fWMilBii  ifiiBiilin>,<ii— ami  iiipUw  m  Au 

glelerre. 

9*.  Jean,HMBIIIiivftB«Ml9iBr4tMBMBaBeBftus- 

(I)  Vey.  le  lertax-Br<it ,  chanU  pnpnl|ilf«« 4e  le  Breta- 
«BB,noaalOliparll.lb.llenert4ela 


téftm  (1) ,  eut  une  fllle  nniqœ,  Jbnis,  t(o\  épooM 
fx>uis  de  Rohan-Gui-mené,  III*  du  nom.  Jean  de 
fîué-mene ,  son  frère .  seigneur  de  Landal,  eut  de  sa  pre- 
mière feiiiine.  (iuyonnr  de  Lorgtril,  Margmeritt,  qui  épousa 
Louis  lù-  yitilesirotl ,  seigneur  de  Pont-Caltc ;  mal»  un  an- 
tre l.oiii-. ,  111"  du  nom,  et  Jèun,  son  frère,  wigneur  de  l.au- 
dal,  avaient  une  s<i'iir  du  nom  de  Catherine ,  qui  fpnusa 
Jean  de  Malettroit,  seigneur  di-  Kni j. 

D'après  ces  diverses  alliances  entre  la  mai«on  de  Rvhan 
cl  celle  de  MaUttroit,  il  n'y  aurait  aucune  dilUculté  .*(  con- 
clnrc  la  transmission  de  Rustéfan  aux  Pont-Catlee ,  si  les 
hdrtHofsaBllfBe  directe  du  Ticomle  du  Fou  ci  de  LonU  lit 
de  KolMa  dWent  décédés  sans  hoirs  ;  maia  leur  pestériM 
subsiste  eBCOi«  •Bjourd'bal ,  ea  \UX 

Il  ibBl4DBeqa*il7altea'mile,écheBCeeB«B»dntaMB 
qui  ne  nousest  pas  connue,  penr  «m la  lâlB4e  AMNIhl 
soit  advenue  aux  Ponl-CnUte,  JnTclgûijBis  de  Milasfr«N« 
qui  en  ont  Joui  pendant  longues  années,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

il  est  ."1  remarquer  que  les  prétentions  de  UM.  de  Guer- 
rniil  (  .il|i  (  .1  lii  M-iKueurie  de  Ni/on  n'ont  jamais  été  ba- 
st'e»  sur  la  [xisM-^sion  du  eliAU  au  et  de  la  terri"  de  Hutti- 
fnit ,  mais  sur  le  lief  de  Km^unut,  eu  Trégnire,  qui  en- 
tra dans  leur  n»ai-on,  >eis  Ifiji).  pai'  une  demoiselle  de 
Kimmerch  ou  de  Ttnti'ninc.  Il  evi.tr  m  me,  dans  les  archi- 
ves du  Plessix-Niïon,  des  aveux  rendue  i  cette  s»'igneuric 
par  UM.  de  Guer  Pont-Callec,  pour  des  tenue*  à  doiuaiiies 
congcables  qu'ils  déclarent  dépendre  tU-  leur  seiKueurie 
de  Rostdbn,  lesquelles  sont  très-voisines  du  chiitean  et 
du  bewf  pereissfeL  Malgré  les  rectiercbes  les  plus  muili- 

8 liées,  on  Bc  Iravfe  pelBl  es  mbIibIib  d'aveas  lentiBi  à 
mBtéfinu 

On  conélotdonc  que  c'était  seulement  onc  terre  noble, 
mais  sans  aucun  principe  de  fief,  ce  qui  détruit  une  par- 
tie de  l'illusl ration  qu'on  lui  a  prêtée.  —  1&S0,  (Sxarlcede 
(.lier,  M-igiieur  de  Rust«^fan  ;  1636,  Olivier  do  Guer,  MlBB 
1064,  Alain  di*  Guer,  idem;  16()2.  François  de  la  Pierre,  ae- 
qiiéreur  de  llusléfan  :  17i'~,  t'rançois-Harie  de  la  Pierre, 
s«dgneur  de  Rnslefau  :  177'-',  (.iitlierine  de  la  Pierre,  femme 
de  Jean-FranvoK  1  un  aou  de  K-^'l.iuii.  dame  et  seigneur 
de  Rii'-ti-ran  ;  17y0,  le  marqni»  di  K--ahiCm,  seigneur  de 
Riislefaii. 

|(:<'t  article  est  de  M.  le  comte  llersart  de  la  l'itlcmarqué, 
anrieii  di  pute  du  I  iui-leie.  dont  tonte  la  Bn-lagne  appré- 
ciait l'esprit  et  les  vertus,  et  que  la  mort  vient  d'enlever.) 

1Vm4;  gros  botirg,  sur  U  rivière  d*Erdre;  à 

5  1.  2/s  au  N,-îi.-E,  de  Nantes,  son  rviVlu'  et 
son  ressorti  à  17  1.  de  ileones,  et  à  6  1.  <4  de 
Derval ,  sa  stibdélégdtion.  On  j  eomnte  StM 
colnllllln!allt^.  M.  de  Goyon  ,  inan'i  hal -  iles- 
camps  et  arméea  du  roi,  est  acigneur  haut-jus- 
ticfer  de  celle  ptrofate.  Il     tiMil  on  wamtM 

tous  les  vendredis,  etlBi 
le  chapitre  de  Nantes. 

Lc<^  ponts  de  Nort ,  sur  la  riTière  d*Erdre  ,  Ib* 
rent  commencés  à  b;\lîr  en  pierres  de  taillo,  4B 
1753  ,  et  ne  furent  finis  qu'en  1775  :  ils  ont 
coûté  pins  de  iSOyOM  Uvres  à  la  proviaee.  Cette 
paroisse  est  divisée  en  trois  parties,  qni  aont  : 
Nort,  Saiat-<aeorfM  elle  Port-Mulon.  Ce  deiw 
nier  eik  eomne  le  magasin  d*unc  grande  partie 
du  bois  et  du  charbon  qui  se  consument  à  Nan- 
tes :  on  y  amène  aussi  de  ce  port ,  par  ean ,  le 
fer  des  foi^  de  Moisdon  et  ae  Riaillé ,  et  me 
grande  quantité  de  eiwrbon  de  terre,  tiré  de  la 
mine  de  Langiien\  située  dans  celte  paroisse. 
C*est  dans  cette  mine  qu'il  y  a  une  pompe  à  fini 
très-curieuse;  elle  sert  à  pomper  Peau  des  puits, 
qui  ont  plus  de  trois  cents  pieds  de  profondeur. 
Cette  mine  fut  ouverte  en  rerta  des  lettres  |MH 
tcnlcs  du  15  juillet  ilUd^  portant  permission  h 
Simon  .liiric  d'avoir  d<  -i  ouvrier»  ct  de  les  occu- 


(1)  En  bas-breton,  roBt 
~  letlei 


Bmstian  ;  c'est ,  au 
«BlatlBeleB 
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per  à  tirer  du  chaiiioo  de  tevre  dans  la  mia«  de 
Lao^oen.  Tous  les  vendreAt  de  rnHi<e,  plu  de 

4eaz  cents  marchands  de  beurre,  de  volailles 
et  autresdcnré»  des  environs  de  Chàleaubriand, 
de  La  Guerche ,  de  Vitré,  de  Rennes ,  etc.,  vien- 
nent s'embarquer  au  port  de  Nort,  pour  se  ren- 
dre à  Nantes  au  marché  oni  s'j  tient  le  samedi. 
Le  territoire  de  Nort  est  rorl  étendu;  on  estime 
qu'il  a  sept  lieues  de  périmètre  :  il  renferme 
plusieurs  fiefc,  qui  relèvent  du  roi ,  de  M.  le 
prince  de  Coudé  et  de  plusieurs eotresiei^pnears  ; 
on  y  voit  dit  «enet  en  labour,  des  prairies,  des 
landes  immenses  qui  sont  situées  au  nord  du 
coté  de  Satrré,  et  quelques  bois  peu  étendae.On 
.trouve  partout)  dans  le  bonrg  de  Nort ,  des  tom« 
beaux  ou  châsses  de  pierres  ardoisines»  dont  on 
ne  voit  des  pareilles  qu'à  trois  lieues,  vers  No- 
sai,  ce  qui  faitemlre  que  ce  ne  sont  pas  des 
toniheanx  du  menu  peuple,  parce  qu'il  a  fallu 
laiic  de  graudes  dépenses  pour  les  faire  venir  à 
KoH.  Il  n*7  a  aneunes  inscriptions  sur  les  pier- 
res, et  les  ossements 'qu'elles  renferment  sont 
entièrement  consumés,  à  l'exception  de  quel- 
ques esquilles  ou  de  quelques  dents.  On  peut 
conclure  de  li  <|uc  l'endroit  était  plus  considé* 
rable  autrefois  qu'il  n'est  aujourd  hui ,  et  qu'il 
est  un  doa  plus  anciennement  habités  de  la  con- 
trée. Il  y  en  a  peu  qui  soient  pUvs  avantageuse- 
ment situés,  pour  devenir  ville  avec  le  temps. 

Le  prit  un-  de  llénord,  aujourd'hui  Nordy  fut 
fondé,  en  1075,  par  les  seigneurs  du  lieu,  ceux 
de  Cassum  (c'est  Ca.sson  ) ,  et  le  recteur,  qui  y 
attachèrent  des  droits  qu'ils  avaient  dans  f^ise 
de  Saint-Cliristophc  de  Nort ,  à  l'exception  des 
dîmes,  qu'ils  se  régénèrent.  Quiriac,  évéque  de 
Nantes,  approuva  leur  donatloDf  0t  ippolt  ce 
prieuré  du  nom  de  Saint-Gtorga. 

La  maison  de  Quilicix*  appartient  aux  moines 
de  l'abbaye  de  Meifleny*  :  on  y  voit  vae  cha- 
pelle très-ancienne. 

L'an  liSO,  M iclit  l  Guihé ,  évèque  de  Dul,  ob- 
tint l'église  paroissiale  de  Nort  par  les  mouri^M. 

Le  château  de  Lussinit-re  ^  Lticintirr .  a^ijour- 
d'hmi  en  Joue ^*  appartenait,  en  1/iGO,  a  l'ierre 
4e  CoraolHar,  chevalier.  Pierre ,  son  fils,  fut 
capitaine,  en  l'i87.  drs  arqnelmsicrs  à  cheval 
de  François,  comte  de  Laval,  seigneur  de  Ciià- 
teaubriand.  Piene  de  CornuUier  et  Glande  de 
CornuUier  ftirent  successivement  trésoriers  de» 
finances  de  Bretagne.  On  commença  &  démolir 
les  fortifications  du  château  éb  Lvssinière  en 
i^S9  ;  mais  quelques  soldats,  auxquels  la  dé- 
ieuse  de  la  place  avait  été  confiée,  empêchèrent 

S D'elle  ne  fût  entièrement  détruite.  Pierre  de 
ornullier,  abbé  de  Saint-Mécn  et  de  Blanche- 
Couronne  ,  fut  transféré  de  l'évéché  de  Tréguier 
à  oehii  de  Rennes,  au  mob  de  mars  1019.  Jean 
de  CornuUier,  cho'alier,  seiçîneur  de  Lussinière , 
fut  grand-mai tre  des  eaux  et  forêts  de  Breta- 
gM.  Glando  de  Comnllier,  président  au  Parle- 
ment, épousa  Renée  Haye  de  Nétumière  [Hay 
de*  ^étumere»  ] .  Toussaint  de  Cornuilier  fut  pré- 


sident an  même  Parlement  ^  et  Pierre  de  Cor- 
Bollier  fcl  Ualm  de  PoraloUc  de  MoiuiBiir, 

frère  unique  du  roi.  Cette  seigneurie  tpaartient 
encore  à  la  même  famille.  Le  chàtcan  m  Blon- 


trevil*  • 


•••  fiefc  particoliera,  et  appar- 


tient à  M.  de  Saiot-Mars-Boux.  En  156S,  les  cal- 
viniste» avaient  un  pasteur  à  Mort,  mais  sans  ti- 
tre». 

NOR  r  [soua  l'inrocatlon  de  siiiit  Cliri^taplu  j  ;  ■s  illc  :  com- 
mune formée  de  l'atie.  par.  de  ce  nom;  .Tiijourd'hiil  cure 
de  clasw  ;  ehef  lieii  de  prr<-eption;  bureau  d'ei)re|tl»lre- 
ment;  bureau  de  poste  ;  brigade  de  Rendamierie  à  cheral. 

—  Lirait  :  Jooé,  .SaJTré  ,  la  rî\i<  n'  d'Erdn>;  E.  le«  Tou- 
che»; S.  et  S.O.  Sucé,  relit-M  irs,  larivi{red'Jirdrc;O.Erlc. 

—  Prlnclp.  \  \\\.  :  l.c  Friche ,  la  lli-eiardlére,  le»  Vigneaux, 
tMot-George*  •  l'islc,  la  No4.' Guy,  louiblchoux ,  la  Pfl«- 

la  Brlaadiér«,  la  Oubertlère,  U  DavltMca.  la 
Lancoln,  la  BotiMnalère,  la  Bdleric,  te  rlm- 
Branet  —  aoBSCl  ISb  «fNkBet  W  a. ,  dont  les 
prlndp.  divia.  teat  t  tnr.  Mb^  MMt  fris  et  p»t  1077:  H- 
gnes  210  ;  boi«  574  ;  verg.  et  lard.  138  :  canaux  de  naviga- 
tion 36  :  land«9  et  inculte»  S17  :  étangs  h  :  chanticn  3  :  cbâ- 
Utgneraici»  7;  -itip.  des  prop.  bat.  S7:  coni.  non  in»p.  344. 
CoUKt.  rilv.  1233;  iiMiic-i  3;  inouling  15  (de  Kniiieliaiit  .  de 
Gallcbet,  de  l'am  .mie  ,  deOulhell,  do  l'Iessis-l'aN ,  liru- 
net,  de»  BrosM-s.  .i  u.ui  i.  i^"  Norl  est  une  petili'  ^ille  «I- 
tnt-e dans  une  [)()>! lion  ;i;.T('.il)le  ,  «nr  la  riv  droi te  del'l-.r- 
dre,  qui  ne  eofiiinem  r  qu'en  eel  riiiltciil  .1  être  naviga- 
ble. Llle  e-*l  partagée  en  troi<  ciii;irlii  rs ,  qui  sont  le  l'orl- 
Muloii.  .Nort  et  .>^alnt-t;e<^r^<■s  (  e  (l(  i  nin  rominuniqae 
ik  la  Mlle  par  les  ponl.s  dont  i>ai  le  ((pic  ,  et  (lul ,  commen" 
cé»  en  1753,  n'ont  eu  leur»  parapets  po<e«  qu'en  fW^^Ii» 
Port-Molon  est  toujours  le  quartier  comrocryant  l  wm^ 
d'ea  partent  pourNantps  Icit  in>aienaesaianiiMaiMMMAl 
de  tentes  lerte»  qae  l'arrondineiaeiit  ia  CMISMiffsnl 
ooDcentre  tar  ce  petat  Mert  tead  k  Apwiir  M  Joar  CD 
jour,  et  partent  en  y  vett  niivlr  Ah  eeMlraenens  noa- 
vellcs  et  •'•orrlr  de»  nnagatins  éKiganbi;  son*  peu ,  cflte 
ville  sera  l'une  dei pins  Joliesdu  déparlement  de  la  Lotre- 
InKrieare.  — L'égltaeest  nouTcllement  con'ilniite.  1,11e  a 
6lé  commencée  en  18W,  sur  un  do  c<'»  plans  i:ii.ilerne« 
qui  M-  nipprot-lient  beauronp  du  glylpgre<-.  I,  intérieur  e«t 
orné  d'un  double  rang  de  colonni  s  ;  l'onlre  ionique  règne 
daus  le  eba'ur  et  l'ordre  dorique  dans  la  nef.  I.<"<  bas  cô- 
iés  font  le  tour  du  climur,     la  mode  des  ba.»iliiiue<  ;  en 
lin,  la  coupole  dn  sanctnaire  ,  séparée  de  la  >oùle  par  un 
arc-doubleau .  e^t  d'un  bel  elT'  l.  Le  eloctier  doit  a\©lr 
M  mMres  d'eievaiien .  dont  lr->  deux  premier»  tiers  en 
p.ern-  de  taille  et  le  lfiii,n  in<'  en  fer.  il  y  afattaatnrfoiS 
en  telle  paroi^x'  iihisieuis  cliau«-lle»  :  V  le  PaS*Dinrand, 
aujourd'hui  abanaouudei  3"  celle  de  la  mine  deLManin, 
qui  wrt  aujourd'hui  d'écurie  t  f  celles  dn  «ioietwre  et  de 
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idelempek 


la 

antre. 

ia  sateaaaMed»  Wert  étatt  antrrrotx  partagt'c  en  dent. 
Le  ffMt'iaedlall  aelgneurie  du  bas  .Nort  et  du  c<;nlre  :  la 
Latinièrti-X»\\,  seigneurie  du  haut  NorL  —  Cette  deniiire, 
qui  est  actuellement  en  la  commune  de  Joué .  eut  encore 
aujourd'hui  un  joli  édiOce,  b.Ui  au  sommet  de  1  une  de» 
colllue»  de  la  rite  gauche  de  l'Erdre,  ïi  ensiron  6  kiloui. 
de  Nort- Le»  mines  de  f.ansiiin  ,  dont  parle  notre  auteur, 
avaient  i>cui  p<-n  considérablement  dt'chu;  leur  exploi- 
tation était  mi  in(  entièrement  »uj»p<ndMC,  lorsqu'on  1828 
M  de  Criiinilli'  ri  iidll  adjudicataire  do  cette  conrei- 
sion .  qui  ne  roiilienl  pas  moins  de  50  kilom.  desapa-OcM, 
et  qui  s  etend  Ji  l'est  jus<iirau\  mines  de  UoukU.  I  Veff» g 
mol.)  M.  de  (.ranville  entreprit  de  »ulle  dcs  BMPKSM  W 
consUter  que  sur  cert.itn»i>olnU  le  filon  vsmilManwins 
de  10  mèin >»  de  pniwiaace.  BtentM  qutaa»  ««T**»*  P""* 
furent  ou»crt»  flor  «ne  »i»ia»d»  "«^toe  de  SOO  mMn» 

carrés ,  et  deanèwat  lee^feMn »*^««t».  Î»°|?„*ÎS 
H  de  Gnavllle  vint  landra  ces  travaux  S  néanL  PI  n»tear» 

MctÂWaaftraNnal  de  WU  à  1SS7:  mai»  ce  ne  fut  qu'en 
lUJilmSlâUSaiJiHlnii  fnt  —  ■•—  impartie  ouest, 

las  ancien»  travaax ,  congerta  le  nom  <ie  Lan- 
la  partie  nt  prit  wlnl  de  eonettsion  Uci  TouOteu 


con 
gnln 


Mirtout  dfi- 


L'exploltatton  e»t  aojeurd'bui  en  bon  train,  m 
pulf»  la  conceMion  de  Languin  .1  M.  IM  .spres.  -  Les  anti- 
miaires  ont  (enté  beaucoup  d'Clymologn-s  Mu  le  mot  Lan 
guen .  dont  \U  ont  fini  par  faire  tcrrfUnrc  blanc  nom  M- 
Serblrarn',  on  I  Moueni,  pour  «'u  ''«Tain  Ik)u  lier,  etanâ 
e»l  une  erreur  b.a.Nee  sur  celle  vieille  idée  q\ie  le  Uan  Wre- 
Ion  teut  dii-e  terre.  Nous. qui  aTOngf'Ubli  (voy.  t  1 ,  p.  QÎSI 
qae  ce  mot  aigalOe  égluetekapeik,  tempU,  nous  vuyuns 


KOrVKAtJ  DICTIOUHAIRE 


naturrllcincnt  d.mscp  tcile  les  mot»  chnptUc  blam  he  ,  qui 
duri'iit  l  in-  le  nom  prlmîtifet  gt-iu  riqni'  ilr  la  jH  litc  cba- 
pellf  tlili  <li'  I.anpiKMi  qu'on  %ûlt  encore  en  ce  lieu. 

Aii\  (•■rn  s  iioi)ie«  énuméféei  |MrO|te  ll*«k<Mlflr 
U  Uawii-e ,  reiuarquablc  par  plualMin  Mlet  «vrauc*.  et 
la  BcvtiiMMitere.  Ces  cbfttMuix  «Mit  bnbll(*«  et  bien  ontrr- 
MMMt  Bontmril  tobtUta  «imM«,  mai»  il  n'p»t  ni  entrc- 
leBiiai  babi((<.  Quih«>is  rat  en  ruines,  ainsi  qwc  la  >il- 
taieu>c  et  le  \  ieil  IlOIel,  ces  deux  (Irniiers  omis  par  no- 
tfé  auleiir.  I.'eponiie  «les  (fuerres  de  n'li(jion  a  cHé  celle 
4B)t  deitniclioil  (le  ce»  cliiiliMiu. 

Norl  a  (1;il>'  li.ni^  l.i  kihti-i'  euili'  île  1703  par  un  as*e/  be.m 
fait  d  armo.  I  i)r-i|hc  I  anin  <•  xeiidct  une  songea  il  alla 

âucr  Naiile>,  mil  dr  -<■•.  «  oloiim  s  M'  pre>enla  au»  portes 
C  Norl  ,  le  'l'i  juin  17'Jj.  iH'piii".  Iiuil  heure»  du  soir  jus- 
qu'au ieudetuaiii  uialui  ,  le  i  bataillon  de  la  Loire  Infi  - 
rleurc,  commande  parun  Nantais,  iiounin''  Meurlee,  dé- 
fendit le  pansage  de»  ponts  de  ^o^L.  hulln ,  après  dix  heu- 
res de  la  plus  «Snergiqoe  riteislance,  les  républicains  fu- 
rent forct'-s  d'abandonner  la  partie  et  la  position ,  qui  Ait 


peUte  \illc  ti^- 


■ÉflM  lé 

i'AÛtlcbainp  d 
Mantes,  ce  qui 
eette  entreprise. 

Nort,  avuus-nous  dit  di'jà,  art 
coinniiTçante.  I  n  Ix  au  bassin  on  port  y  a  et*'  creusé  re 
ceinment,  pour  s.ilisraire  aux  besoins  toujours  croissants 
de  celle  loculUe.  Son  rliainp  de  foire,  qui  e»l  o)i\ert  les 
premier*  >endredi-  lir  j-nni'  i-.  Iimk  r.  in.ir^ .  >''|druibre, 
les  25  juin.  Il  n(>\eiiilin' .  tt  ili-t  eiiit>i(' ,  i  sl  tiii  des  phin 
fnkjuenles  de  la  Loire-lnfi  rirur''.  11  \  a  niarrli»'  Iimis  les 
«vndr<'di!i.  Lu  cnnuuuiie exporte  de^  cuii  s  de  ses  produits, 
de  ta  brique,  de  la  faïence,  ainsi  que  -es  lioiiilli'>.  Son 

Xlculture  aussi  est  Oorlasautc,  et  l'on  couuneucc  à  delri- 
TÎTiTTilii  liMMiiai  ni  II  liri  1  nui   1  1 1  il 

teMlta&  AmtA  tlOm  NpcWkVifeninit  qae  l'mbaacbarc 
ia  aanal  «a  If  aataa  à  Bical  tfanal'bdfa.  qui  d' Aard  «était 

 'Ucn  InMBddlalaaMntaa  deMOtM  de  Nart,  ait  été  ra- 

I  deflnltlTement  h  A  kilomètres  plus  bas.  Ceùt  «5lé 
o^'ttc  localitd  une  importante  chose  que  l'enln'c  de 
ce  canal  juste  à  l'abord  de  son  champ  de  lolre  ot  de  ses 
ehanlicra.  —  Les  roules  ro)alcs  w  171.  dlta  d'Anfers  à 
Brest,  et  17«,  dite  de  (.aen  aux  Sables-d'Ulonne ,  se  croi- 
sent k  la  porte  de  >orl ,  ce  qui  donne  h  <  t  tle  %ille  quatre 
abords  iirnicipau^.  •  fiisiliHfie:  la  roche  iloininniite  e-t  le 
stéascbiste.  L  ampliibolidi.- .-.eliistoide  se  montre  au  nord- 
est  d<«  la  vrKe  .  les  argiles  a  l'ouest,  et  le  nii<  asi  lusle  au 
•  ud.  —  Il  ir. 1111  liivuillir  <le  Languin ,  courant  île  l'ouest.'» 
l'est.  —  (.ulcaire  a\ec  debri»  coquUlen  à  l'êclusu  de  la  Ho- 
binière.  A  ce  même  endrait,  ^MurU  a(Mlwp9HHfMb  — 
On  parle  le  llrançala» 

(Toy.  NuuUmg,) 
(la).  Yoj.  £«  Nouât, 
(la).        La  Noiuû$. 

WowTWltou;  sur  un  coteau,  à  peu  de  <lis- 
tance  de  la  rivière  de  .Seiche;  à  2  1.  î/j  au  S.-E. 
4aRenii(;.s.  .son  évècii<S  sa  Hubdélcgatiua  et  non 
lewoi  I.  On  y  compte  2000  ronimuninntit.  La 
euro  eâl  pré»ciilcc  par  rarcliidipcru  du  Dc'scrl. 
Ce  tarritoire,  ooovert  d'arbres  à  t'niits,  reiifer- 
ine  des  teiTcs  bien  cultivtVs,  dos  pr.iiric-i  <  t  dos 
landes.  C'est  un  pay»  riant,  avanlageiuicuicul 
illBéf  fil  dm  mi  ttta'^Mnt  alp« 

IfOtTOnOOiMMWMa  tùmâàiêrtme.  par.de  ce  nom: 
amanrdinl  maammit,  —  UalL  i  M.  Vem,  Deadoup: 
K.  Domloup,  Venèdes,  Amanlis;S.  Corpa-Nuds,  Saint- Aj-- 

iiicl .  O.  .sainl-Aruiel,  Vern.  —  Princip.  illl.  s  le  Bola-Raod. 
Monceaux,  la  Touraillc,  la  Tertrontis,  Venuelle,  Epron, 
la  PorchalH,  la  S»mi^ive.  —  Maisons  principales  :  l'Hclo- 
*el ,  le  Gi^ud-rx>rc<«.  —  .Superf.  lot.  li>2fl  bect  SA  a  08  c., 
dont  les  princip.  div.  sont  :  ti  r.  lab.  prés  et  pAL  Mt: 
bois  1.1;  verg.  et  jard.  71;  incultes  43:  sup.  de»  prop.  b.1t. 
17;  I  oui.  iiou  ini|>.  U7.  CunsL  div.  40l;nMiurins3  ;  d'I  riiiiiix. 
de  la  Motte,  d'I.pron,  U  rau!.  Nouioitoii  est  -ilue  au 
milieu  d'mie  des  plus  Indles  pKiiiies  îles  environ»  de  Ki  u- 
.  nés,  et  la  domine  en  entier,  «tu  dit  que  son  nom  >n  ut  de 
oatle  pooilinn  (nous-vois-lous,.  M.iis  M.  l'.ibbi  Oresve  noui 
î^'iî^"^  éiymologie  plus  »a\ante.  ik'iou  lui,  le 
"tpas>é»e  serait  novetii^eut ,  abréviation 
p»  Maialk  ttsc  Aivri  il  faudrait  adiuetlr 


qu'elle  a  (Hti  fondi!«,  ce  qui  arrivait  iiuclmiefois,  par  d^- 
uicmbrement  d'une  paroJtae  Muvinr  dont  la  maison  set' 
gneuriale  faisait  lige  ueuTcO-tlc  opmion  noua  parait  ad» 
"  '  ik '-- Af  anâ  iliî^  las  dtMa  de  oetia  ooaH 
lent  fe  rarefeldiacoaDatân  Déiett ,  qui  las 


;)00  n-.  I.C  cnré  était  ii  portion  comwia^  <*  lacie wli  «  j 
compris  les  dlmca  nerales,  9M  Ihia»,  U  f  avait  aoMl  là 

cbapellenie  de  Saint  Mcola»,  revenu  inconnu:  celle  de 
Chambréa,  valant  '.Ml  livres.  Les  cordeliers  de  Renncf 
avaient  la  Treudilave,  lenne  de  18u  llvrf»,  et  le  colh'-gp 
les  itiiiiis  sur  r<oisi'ond  et  la  l>rouais ,  valant  ft30  fr.  —  l  ue 
nu  rrr  ardoisine,  in<  rusliN-  dans  le  nmr  nord  du  ch<vur  de 
l''  ^:li.se,  porte  l'inscription  «iul\anti',<'erile  en  gothique  du 
XN' siècle:  '.Vil  qaairt  cent  quiili-e-vingl -dix ,  {  pour  It 
profit  (U-i  morit  et  rift,  \  fut  refait  tout  Je  nouv'iu  I 
l'édifice  de  cet  ctianciuiu.  |  Tors  tkéMuriert  itaieni  pour 
voir  I  (',iiU  $  Miiulgendre  et  Jihan  Mautnoir,  |  Cinq  bas- 
rvUcfs  et  qutlques  figures  dt'tactul-cs,  pouvant  remonter  à 
oetta  mdiBa  teoquc,  ddcorent  la  menalaerle  moderne  de 
l*«rtH  da  la  «iiapeUe  nord.  Gea  baa-rellab,  qui  repréiwi 
tenlCifoMoacMiMi,  eÀévrûtkm  éu  Mfm.tJmtmMkm, 
U  Couro»itenuntétlmt^ge.ttK$nkÊ)fr«ltMmtU<Uirm 
»H  eroix,  sont  de  petite  dimension ,  mais  asset  curieux.  Da 
faisaient  sons  doute  partie  autrefois  d'un  retable  oomplal* 
—  Ci'-ologie  :  quarlzfle;  llolâ  de  quartiUe  an  mllleii  da 
schiste  :  fragmenL<i  de  calcalfc  marare  anr  Inkorti  itia 
Seiche.  —  On  parle  le  français. 

KojaI;  sur  la  route  de  Rennes  à  Lanoballe; 
à  M.  1/3  de  Salnt-Brieaa»  son  évêefaé;  à  15 1. 

-/-  lie  lîriincs.  et  à  î'5  de  I.  deLUBbalIc,  sa  sub- 
(Iclégation.  Celte  paroisse  rOMorlilà  Jugon.  et 
compte  SSOoommanianl*.  H.  la  doedeFentUè- 
vre  en  est  le  .icigncur.  La  cure  est  h  rOrdinairc. 
Cariu-Beauboîs,  moyciinc-juatice,  à  M.  Desnos 
desPoMés;  Noyai,  ba»<ic-jnstice,  à  M.  Citation 
des  Morandais  ;  l'iuiiaison  .  has^o  -  jnslirc  .  à 
M.  du  Mené  de  Lezurec.  Ce  territoire  est  pea 
étendu,  mablvèo-exactemenl  cultivé  «  HiakOm 
en  tontes  sortes  de  grains. 

NOYAL;  tnmt»  d»  raoc.  par.  de  oc  Mils 

aujourd'hui  aneeamla,  —  Unit  t  R.  la  Poterie  :  E.  1M- 

gomar  et  Saint  Hieul;  S.  Plestan:  O.  Maroaé.  —  Prinel^ 
vill.  :  les  RoutuD,  le  Pré->argan,  le  Boi»-Salnt-Jean ,  laa 
Oignons,  la  Roclie-Cioyon,  la  Reuardiùre  ,  le<  Vaux  (la 
Cbamp-Plry,  les  l'n'aui,  Saint-Julien,  la  Onir  NeaiW, 
Gaudiche,  le  Clos  Uaudet,  Bouline,  la  l'etite  Rue.  — 
Superf.  toL  (WO  bect.  77  a  ,  dont  les  princip.  di>is.  sont  : 
1er.  lab.  538;  prés  et  pAK  W;  bols  é;  verg.  cl  jard.  13; 
landes  et  inrullcs  34  ,  -iip.  di  s  prop.  bit.  A;  cont.  non  imp. 
30.  Coust.  div.  toi:  niiiiillits4  (d'Aval,  de  (^ravla,  il  eau; 
de  ior^ille,  U  \enl  ).  Zj^^  Nojal  est  un  bourt;  situé  sur  la 
roule  royale  de  l'aris  ."i  llrest ,  pn-squi-  .i  remliraneliement 
de  la  riiiiti'  <li'  Lamballe  à  Dinan.  — Il  y  a  environ  quinia 
ans,  un  a  iruiHé,  en  reconstruisant  uu  des  autels  de  l'é- 
;:li-c,  une  statne  antique  portant  le  bonnet  pbrnien. 


;Vnr»A-nuaiUiic  ;  à  5  l.  i/4  au  S.-E.  do 
YaaMS,sonévéché;ii7L  «/s  de  Ronnos,  «là 

3Lde  la  Ilochc-Rrriiaril ,  sa  sidnléli  ;;ation.  CcttO 
paroisse  »  dont  M.  de  iluclieiort  est  seigueur» 
compte  23M  oonniiintanls,  y  eompris  eeus  im 

(îiicruc  [le  Giierno ;  voy.  ce  mot\  %a  Irèvc.  La 
oureeatà  rOrdinaire.  La  baole-jasUce  de  Qosné 
ressortit  ao  ywisidial  de  Vsnaes.  et  lo  mofena»- 
justice  deTremodec  à  RocIieCort.  Des  lerrcs  en 
iaiMHir,  des  iHrsiriesa  des  landes,  voiU  ce  ifue 
ce  territoire  olh«  à  la  vue. 

La  seigneurie  do  Cuatquibihcn  dcpcudail 
diH  de  la  vicomté  de  liohan;  maisy  par  trunsao 
liun  passée  en  1438,  Alain,  vlcoastedoBohaa, 
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t*éleodait  alors  dans  les  paroi.sse.s  de  Questem- 
^  bert  et  de  Suloiac.  De  la  maison  de  Montfort, 
'  die  passa  dans  celle  de  Carné.  Christophe,  de 
C^amé fut  fait  chevalifr dxi  Porc-Epic ,  par  Char- 
kSy  duc  d'Orléaus,  qui  institua  cet  ordre.  £n 
1440,  Roland  dn  Camé,  I"  da  nom ,  fat  éclM». 
son  du dnndie Bretagne.  iiiaîlrc-d'!i«'>tr!  do  Fr:\n- 
(ois»  son  fib  ttoé;  et  Tristan  de  Caï  ué  iut  luai- 
m-d*li4lel  d«  kl  reine.  Mave  de  Cerné,  vicc- 
amiral  et  grand  -  maître  des  eaux  et  forais  ilc 
Aretagne,  cpousa,  en  1506,  Giletlc  de  Rohan. 
léan  de  Carné  >  cheralier  de  Focdce  du  roi,  gan- 
ti'll  1(1111  nie  d«;  sa  chambre el  f;ouvcrnoiir  dcGuîn- 
£puip,  cpousa  Frauçoi»c  de  ^uesme.  Le  2  mars 
iSf  ),  la  reine  AnnedeBretagneécrivitdc  Bour- 
ges à  Tristan  de  Cariir.  pour  lui  dire  (ju'clle  di'- 
sirait  avoir  non  (ils  ù  son  service,  et  qu'elle  eu 
pfcadrait  tout  le  soin  possible.  Par  lettres  don- 
née» à  Blois  le  23  iioxcinhre,  celte primcssc  ;u  - 
oorda  des  urovisioas  de  capitaine  du  cinq  ceiils 
hommes  cTinfanterie,  qivelle  avait  fait  lever 
|>our  la  diTcnsc  du  p;iys  de  Rirlagnr.  à  Tristan 
deCaroéy  alors  eouverucur  de  Gueraudc.  Le  18 
ffitrier  496§,  M  roi  Charles  IX  écrivit  de  Paris  à 
Ji  n'une  do  (^arné,  lieiiknanl  des  ville  et  ohA» 
teau  de  Brest,  pour  le  préveuir  au'il  l'avait  lait 
chevalier  da  son  ordre,  dont  il  loi  envcvyalt  le 
collier,  poiirUii  témoigner  de  plus  en  pluscom- 
bîen  il  était  content  de  ses  services.  François  de 
Gomé  Âst  foavarnear  du  danphin,  tts  du  roi 
Benri  II. 

La  terre  et  seigucurie  de  Coalquibibeu  appar- 
;  à  M.  da  BMhelbvt,  qui  po»- 
caUede^alio. 

fbrnM'o  df  l'anc.  par.  de 
to  (voy.  ce  uubA)  ,  écjmw  < 
oominoDcs.— UoiU.  i  H.B«rrl£,  Quèsteailiert:  L.  Uarrun , 
le  Gncmo,  Limenel ;  8.  IloxIIfac:  O.  Larxadi ,  Aiul)on.  — 
tMaeii^  tUI.  t  Clangoman ,  I.ei!nrnniic ,  Hnrln ,  Iv>),  Bo- 
dSÉbnSffiUHA,  Boureau,  GraKs.  —  )lalw)ti  iintabh-.  H'ilio 
{Mrr].  —  Siipcrr.  loi.  âHsS  Ik-cI.  34  ;>  ,  ilonl  Ir^  priiH  ip.  <li- 
Vni  font  :  Irr.  lab.  1Ô4)7:  pri>  ri  pfti.  501  .  bois  1  TTi  ;  ^rv?.  «>l 
janf.  "76;  landes  et  iiicullc»  :  siip.  des  proii.  b.'il.  28; 
cotU  iKiii  iinp.  91.  Moulins  de  l'oiniii ,  di-  Kdrc.iii .  de 
dilUc  .  df  (:;i>lellj,  îie:Mi;  de  lyalio,  de  (^b'^iK' .  rli- Ti-i'uifii- 
aâu,  de  1.1  I  .indc  .  .'i  veut.  CS^L»  voir  romaine  qui ,  m  Iou 
IL  Iliieul,  allait  d<'  lllain  àT'orI  Navale .  eiiln-  dans  celle 
eoniniiuie  ati-dei;i  dehi  (,rot  \  du  Serf  [en  .AtmiI  ].  Laissant 
k  *J  gauche  la  cliajwlle  de  Notrc  Dame  de-Grâcc ,  elle 
pa>M"  eatrc  le  moulin  cl  la  tualMO  de  Llnéao  ^  pais  ft  gau- 
che du  cbAleau  de  Kalio,  et  arrive  il  IVUng  de  FOnUueur 
SB  Moilllac.  (Ve».  ce  met)  -Iljra  Mme  tetlmslet  le  7 

•HtatiracraaHln&— On|arletonnuHnla$cç|pniid«nt  le 
langage  hrstwswitesasswéi— la  twwsÉttsgofsnue. 

ffoysto;  sur  la  ronte  de  Tarnies  i  Saman  ; 

à  !  1.  au  S.-K.  de  Vannes,  son  évt^ché,  sa 
subdélégation  et  son  ressort  ;  et  à  20  1.  i/4  do 
Bennes.  On  y  compte  350  communiants.  La 
eurc  est  présentée  par  le  eliapitre  de  la  callié- 
drale  de  Vannes.  Ce  territoire  est  un  pays  plat 
al  joint  an  Morhihan  :  il  est  arrosé  de  plusieurs 
pctilH  bras  de  mer.  et  produit  du  grain  en  abon- 
dance. On  y  voit  quelques  petites  landesdu  cdié 
da  village  de  Crapen ,  et  quelqiHi  maniimlantt 


VOTAIrinSIIUJlC; 
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narau  w;  ma- 
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NOYALO  laotts  l'invocntion  de  s.^inlc  Iti  igite];  Commune 
for.n«'«  dcl'anr.  pnr.  dr  ee  nom;  aujourd'hui  duccursale; 
bureau  de<  doiiam  s  t\i-  hi  prineijialllé  de  Vauneîi. — I.linit.  : 
X.  TheJ\  (l'étang  de  .\ojaloJ;  K.  l'heis  ;  S.  le  ilezo,  Suriiir  : 
O.  le  Moroiban.  •-  l'riiicip.  \lll.  :  l.eguelencc,  le  Loc  ,  le 
Bicitit,  le  a<'guer,  liourRerel,  I  Lile.—  Supcrf.  loL  f|59  licct. 
37  D.  10  c,  dont  les  prinrip.  dlviti.  «ont  :  ter.  lab.  101  ;  prêt 
et  pjit.  07:  bols  1 1  verg.  et  jard.  3  :  étaoga  et  nurala  M;  ma- 
vaisaalanta, U; landeset  incultes  1S7;  sup. deg I 
eenti  mm  fanp.  1Q.  C^^  Le  petit  boura  de  Noya 

Rur  la  rante  ao  Tannes  à  Marteau.  —  La  tmnXt  ^-  , 

commune,  produit  du  seigle,  du  rromentel  da  mil. us 
lande  frêni^alement  basse»  et  mardcatonses ,  ne  peurent 
guère  être  améliort^».—  La  vole  rooMlM  ^nl,  selon  M.  Ri- 
tcul .  allait  tli-  niaiii  à  l'orl  Nnvalo .  et  qui  a  été  indiqni'-e 
parM.  de  Kohien,  lra\er-.i' eeltr  eniimiune  ;  elle  etuirt  .'i  la 
gauehede  TtUang  du  (iranel,  et  ra-e  les  mnisons  du  bonrg. 
I)e  là,  on  piMi'x;  (lu'elli-  M-  dirigeait  vers  Tiimiac  ou  l'orl- 
Na\alo.  ;>o).  Sancau.;—  (iiologie  :  granité. —  On  parle  le 
breton. 

La  commune  d«  No^alo  a  élé  annext'e  au  canton 
est  do  Vanne.s.  Elle  est  «ituee  Hur  lu  rive  Kud  d'un  bras  de 
mer  du  (çolfi'du  .Morliili.m.niipele  O  d-ii  iI  eu  Trrah  ou  Sli  rr 
iii-Tr,aH  (C."iii;il  mi  (,  r  lu',  liii  l'as>a.;el,  et  f.iit  (ie  l.i 
presfjn'ile  de  llliny^.  l  ne  cliau.'iseejetée  sur  ee  briis  de  mer 
f.iit  conununir|iu  I  l.i  routi-  de  Vanue»  h  eellc  de  Sar/.eau  , 
<  t  (liiiine  ai'<  è>  de  <  e  vM6  dans  lu  presqn'il  ;.  Kcranlrc-nh  , 
\ill.<Ke  avoisinant  la  chausotée  sur  la  ri\e  nord,  appartient 
.'1  la  CDumiuue  de  lliei\;  le  nouveau  village  du  Tt  er  PotiU, 
9iu-  la  rive  sud,  dépend  de  Noyalo.  —  I..^^  27  mai  1H15,  une 
colonne  de  quatre  a  cinq  cents  impériaux  franrais,  com- 
posée de  gendarmes  diaval  et  de  troupes  de  ligne»«»> 
iiaya,  pendant  la  nuit,  de  ptHMlInir  dans  la  presqu'île.  Une 
vingtaine  de  royalUtes  breton*  du  bataUlon  de  BLbayt. OB- 
batquéii  dans  b-v  maisons  de  Ti  er-l'ond,  parvlnnata  rMK> 
péclier  de  francbir  le  pont  de  Noyalo.  —  On  reaan|iie  oa 
monument  druldii|ite  dann  la  lande  noniuitSe  Twd-tT'Mt»' 
Mtt  et  non  lein  du  bourt*  sur  la  rouUt  de  Saneaa,  on 
Icrâ  aaatasa  dans  le  cbamp  du  Graioeh. 

Ami>déc  DE  l  B»^ciir.viLi,r. 

K«yal-PonUvjr;  à  10  1.  i/o  au  \.  de  Van- 
nes, HOU  évéclié;àl8  i.  de  Ucnnes,  et  à  1 1. 
7j  de  Poutivy,  sa  subdéléi^alion.  dette  paraisse 
ressortit  a  l'iuermel,  cl  euniplc  8U00  cummu- 
uianls,  y  compris  ceux  de  (>uella»%  l^foorno^ 
Sîiiiil -(;<  l  au  *  et  Saint -Thuriau  *,  ses  trrve.s. 
M.  le  due  dt>  llohan  eu  est  le  seigneur.  La  cure 
est  à  ralternnlive.  (le  lerrituire  est  d'une  grande 
étendue,  et  pli  iii  de  vallons,  dans  lescpud.-*  eou- 
lenl  des  rtii^s('au\(|iii  vont  se  décharger  dauii  les 
rivières  de  Bluvt  t  (  i  d  Oust.  Le  larrofar  est  fertile 
en  grains,  lin  et  Iruits  :  il  est  en  |>irti('  orrupé 
par  plusieurs  bois,  dont  le  i>lu.s  eoioideralde 
esl  la  forétde  llran^uily.  et  dcslaudes  très-éten- 
dues. Il  se  lient  trois  l'oires  par  an  à  Noyal-Pon- 
livy .  savoir,  celles  de  Noyai,  de  la  lloussayc  et 
de  la  Brolada:ellcs  sont  très-aiioiaones,  et  d'au» 
tant  plus  eonsidérablcs,  qu'elles  sont  iVaiirhc» 
et  exemptes  de  tous  droits  «l'entrée.  La  plus  c  i-> 
lèbra aet celle  de  Noyai,  <pii  se  tient  au  eom- 
meiucmenl  de  juillet.  Ou  y  ol)->ri  \  aII  jailis  des 
coutumes  singulières;  nous  i^noroub  si  on  les 
pratique  encore  anjourd'huL  Tout  marchand 
qui  aurait  os*'-  vendre,  avant  que  le  rrervciif  de 
la  vicomte  de  Uohau  ,  ou  autre  cuinuus  du 
vlooasta,  «Al  patté  la  ^iau  Uti  pour  cette  foire . 
atirait  perdu  toutes  ses ^nnrrltandise-;.  (pii  éf  nient 
coufibquécs  au  proGl  du  scigueur.  Ou  trouvait 
à  oeUe  foira  ^hn  da  trais  mille  chevaux  ;  mais 
on  jie  pouvait  en  vendre  un  seul  qu'aprts  le  gant 
Usé.  Toutos  ces  cérémonies  se  i'aisaient  au  lieu 
aeemituaié,  nommé  BiHtclAr».  ht»  marchands 
famer  en  mue  y  devanlla  vi- 
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eomie  on  toa  mmbmbIi»  ttoi  tes  chcranx  à  vra- 

ili  <  .  (  l  il  en  prrii:ii!  le  nombre  qu'il  voulait,  au 
prix  lixc  par  son  écuyer  ou  aon  maitre-d'liûtcl. 
Si  quelqu'un  vendait  smat  cet  Ibnnalilée,  ra- 
nimai vendu  était  confisqur  sur -le -champ  au 
profit  du  vicomte,  qui  en  disposait  selon  son 
j^n  plateir.  Pour  le  bien  général  de  tous  ceux 
qui  Otaiont  ;\  la  foire  ,  le  seigneur  do  Rolian  y  te- 
nait ses  plaids  géutu  aux,  et  l'un  y  jugeait  toutes 
les  eaneepenmotes  dans  les  eofin  on  siéfies  du 
ressort  de  l'onlivy,  de  Corlay,  de  I.oudéac  et  de 
Baod.  Les  avocats  de  ces  ditTéreuts  endroits 
aTaiest  soin  de  s'y  rendre,  pouryplaiderdevant 
les  juj?es  du  vicomte,  l'ii  autre  avantage  plus 
considérable,  c'est  que  les  diiféreuLs  ou  procès 
qid  s'élevaient  «alM  les  narehmids  étaient  ju- 
jr^-s  sur-lc-champ,  de  préférence  à  tout  axitrr, 
depuis  le  ooauaaaoament  jusqu'à  la  iiu  de  la 
Mre,;  qui  dnralt  ptas  de  quinze  joun.  Fonr  la 
sûreté  des  marchands  cl  do  leurs  effets,  le  vi- 
oomte  avait  le  droit  de  faire  assembler  tous  les 
habitants  de  la  paroisse,  qof ,  pendant  la  nuit , 
arcompajînaicnile»6eeveur  de  ce  sci{;neur,  ou 
autre  par  lui  commiSt  pour  faire  le  guet  dans  les 
mes  cidans  les  endrolto  ob  étaient  leemarchan- 
dises;  et  si  quHqu'ini  des  habitants  eût  refusé 
d'obéir»  il  aurait  été  puni,  taxé  et  exécuté  par 
les  officiers  de  la  sulgneniic.  Les  aaignwrs  de 
Ilohan  ont  (Ml.  (le  tout  temps,  le  droit  et  pos- 
session d'avoir,  douuer  et  tenir,  par  toute  la  vi- 
conlé  t  des  tnesuFes  fMW  les  eabarefleis ,  les 

nardiands  de  blé  et  de  (Ii  ap-!  ;  et  aucun  de  ccux- 
cs  n*aarait  osé  vendre  une  auuc.  d'étoile ,  sans 
avoir  pris  des  oAeiers  on  oommis  de  ces  sel- 
gneurs  un  «  talon  ou  vcrp;e  de  mesure ,  qui  leur 
coûtait  U  deniers  par  an.  £n  1^40,  Bellechiére 
ou  Belleelière,  et  T^rmelin ,  an  seignenr  de  Ro- 
lian;  Calhuerne.  au  «ienr  de  Malestroit  ;  Kin- 
qaelon,  à  Jean  de  Kinquelleau  :  ce  manoir  se 
nonmc  aujourdlmi  XtnHfwf»  et  appartient  à 
M.  de  la  Tnuelic-Porman  ;  il  a  haute  ,  moyenne 
et  basse-justice,  l^bourhis,  à  Jeau  de  Larlan  : 
eefte terre  a  bassC'justioe  et  appartient  à  H.  do 
IHeni^oilli- ;  les  Foulainencz,  à  Jean  le  lîodic  ; 
Iwmabo,  à  Guillaume  de  la  Flaje;  i^rboutier,  au 
tàerrr  de  Lantivy  ;  Kner,  à  Henri  le  ParisI;  Tre- 
mais,  au  sieur  de  Tremais;  lyhourhet,  à  Guil- 
laume de  Coëtmeiuri  i^lagadeuc,  à  N...  Leétre- 
lan.  La  plupart  de  ees  OMMolissovt  a^}0«rd*tiui 
en  ruines,  et  n'ont  que  le  nom  de  métairies. 
La  maison  de  Coêttubau ,  basse-justice,  appar- 
tienl  à  M.  le  président  ée  Langle;  et  te  8Îan- 

tmiL'KmrTVn  :  eoaamme  flmiiée  de  t'aae.  nr.  d*- 
eSMiB,  nMins  srs  trèw*  CneltM,  Wkmme ,  SataC-Cgrau 
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tait  pa«  moins  Is  iHI9hsct  de  «nperflcic,  c'est-i-diiT  a 

à  %000  ticct.  de  plus  qai>  li- canton  moyen.  Aussi  m  s  qu.âln- 
trfïtc»  a«aicut-i'||rs  rti.n-iinc  un  clrv<.,T<aiit.  (  clic  ^rr.nulc 
conununca  ciilia  «'■lé  dt-iueuii)n>e  el  réduilv  k  t.i  ivgle  (^m^- 
liiutic.  Ou  voit  (  Il  Ndj.il  l'onlivy  un  peulveii  large  d>n- 
>lron  1  inàl.  60  «  fut.  i  '.'m'-t.  et  haut  df  5,  «  t  phi-  «  Iroit 
sa  ba.M'  qu'il  son  «oniiuct.  1*  vieux  moiiuiiii-nl  ilnniiii|tio 
ci>l  l'objet,  (Uiu  ce  pays,  d'une  fouie  de  super!>llUoii.<^,  Oa 
dit  caire  aolm  que  la  veille  de  la  nuit  de  No<-l  U  se  met  en 


Biavet  Bb  ce  moment  on  pourrait 
d^roborls  trdMr  yii  ast  «aaM  êêku  ssHs  dasiim  mtmt 
mau  cooiBie  le pealTcn  relooibersil  de  toot  son  polds«v 


et  Salnt-Thuriau ,  qui  en  ont^é  téparéocn  ISftO,  et  «ont 
dewnncs  cIlrK-m^^nirs  couiihnnes;  aujourd'hui  succur- 
Mle  ,  chef  lieu  de  p«Tccplion.  —  (  Le  démembrement  do 
celle  cotiunune  ne  nous  permet  pat*  d'en  donner  ici  l'exacte 

liiiiiliilldti  ,H  Inellc,  non  pliin  <|uc  w.i  xllt;igrs.  V.  IrSiipplr- 
uinU.  -iip^  rf.  toi.  5.Tri  lu  r  t.ii I  ?. ,  (loni  l<  -  ju  incip.  di- 
\i5.  sont  :  1er.  lab.  2132;  pt '-s  cl  pàt.  lit  ;  bois  03  ;  \erg.  el 

tard.  3"j'.»  ;  pâturi  s  si  ;  i  tangs  6  ;  laudes  1844  ;  mp.  des  prop 
at.  30;  conU  non  imp.  iii.       Jusqu'il  IK9,  cette  coiu 

SMBS dtsit is  ptaBfltan«t «sis IssisiBSi «de  at^sav^ 
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celui  qui  ne  «erall  pu*  en  parfait  iHal  de  grlice ,  mil  M 
i'aTcnturcà  leuterd  enlerer  cette  riclM|S«tab—Ilya  Mis 
le  15  février  et  le  jeudi  iBrte  le  tzsiiUna  dlisMShB  teca> 
r^'nii'.  —  c<  ologiet  adiMe  tstfoeas,  ndaeraiiisltor. — On 

parle  le  breton. 

Noynl-MSHS-BâMUi^l  à  7  1.  au  N.  de 

Rennes ,  son  évêcbë,  et  k  3  I.  </t  d*Antrain,  sa 

subdc'U^gation.  Cette  paroisse  ressortît  h  Bâzou- 
ges,  et  compte  1U5U  communiants  :  la  cure  est 
présentée  par  le  prieur  de  Saint-]>en{s  de  Sen- 
nes. Ce  territoire  .  plein  de  rochers  et  couvert» 
renferme  des  terres  bien  cultivées,  des  prairiee 
et  des  landes;  on  y  fait  du  cidre.  Beamra&M oa- 

lieniie,  haute,  moyenne  el  basse-justice,  à  ^1"'  de 
Beau  vais;  le  Cartier,  haute-moyenne  et  bas«e- 
jnstioe,  à  M.  de  la  Prévalaye. 

>'OYAL-SOi;S-BA2»ir.ES;  (  lious  l'invocation  de  Salnt- 
M.nrlin,  fl  juillet;;  coinuiuiie  forun-o  de  l'anc.  par.  ilc  ce 
nom  :  anjuui  d'lmi  succiirBale.  —  l.iinil.  :  Cnguen  ,  Bâ 
louges-la-i'érouse:  E.  Bùïouri  s-I.i-Pi  rouse.  ^.  llâ/ooge»- 
ln  l'('rou>G,  Marcille-Haoul ,  s.iint  1 1  ;;i  i  ;  n.  s.imi  Li'gi'r, 
Cutruen.  —  Princip.  vill.  :  MlleOihin,  la  >ii  ux  Ville,  U 
Grettaia,  Courtet,  la  Salnte-fierlU>re,  Lalatre,  llanbaJs- 
M>n,  le  Tertre,  Haut  et  Da«-llonlay.  —  Maison  notable: 
Reauvais.  —  Ba^Êit  tsi»  1483  hectares  S8  area ,  dont  les 
princip.  dMa.MBtitMr.laki.  MSI;  prêt  et pM.  uHk  Mt  Sêt 
\crg.  et  Jard.M:  landes  et  Incultea  IM:  inp  ilr  ■  |im>.h>|. 
10  :  cont.  non  iuip.  53.  CouaL  diT.  28B:  moalfn  de  Ceor* 
fat»  à  cao,— Cidoufie  t  lemlBiPMMIqMtiGiMBat 


Noyai  -  aur  - Bri^ln  [aujourtPhui  iVtgsif}; 
dans  luk  fond;  4  01  [lOj  L  au  S.-S.  de  Ren- 
nes, son  évêeÛ  et  son  lesaoft,  et  à  1  I.  </t  de 

r.liAtcaubriand,  sa  subdél^ation.  Onycaiii]lle 
U5Q  communiants.  La  cure  est  à  rOrdinaire.  La 
vicomté  de  Féroé,  le  Bols-Péan,  la  Bernai dlAse, 
U  Minière  et  le  Bois-Bréhant ,  bavUe-justieey  à 
>l.  du  Bois-Péan,  seigneur  de  la  paroisse;  la 
Berhaudière,  moyenne  et  basse-justice,  à  ma- 
demoiselle Lambert  de  Lorgeril;  le  Plessix-Ra- 
mé,  basse  justice,  à  M.  Joumeaux  du  Piessix. 
Le  territoirâ,  couvert  d'arbres  ctbuissoos,  se  ter- 
mine au  nord  aux  forêts  Ncutc  et  d*Amize  :  il 
renferme  des  terres  bien  cniUvdes,  qadqacs 
prairies  et  des  landes. 

NOYAL;  commune  form^  de  i'anc.  par.  de  ce  notn;  an- 

jnurd'liul  succnrsale.-I.lmiL  :  N.  Héric:  E.  Vlllepot:S.  Sou- 
dan: O.  Rouçi^.  -  i'iinclp.  vill.  :  la  TonriiTe,  la  Trldie- 
ric,  la  Gaudinière.  la  Tonnclière,  la  Corbinière,  les  Har- 
déle»,  le  Morlirr,  la  Ha^se  Rincicre,  la  Janonnalfi,  îk-goime, 
Villi-ncuM- .  le  Tertre. —  Siiperf.  loU  771  licçt.  ?.»a.,  duiitle» 
princip.  (livi^.  son!  :  Irr.  I.ili.  r).i5;  prL•^  el  p.it  nO;  hoi»  3S: 
vcrg.  et  jard.  10:  landes  el  inruMes  1>1;  Mip.  des  prop.  t»,1l.  S: 
cont.  non  imp.  40,  Cou.«t.  dis.  "i'.».  Aux  trrrrs  nobles 
citée»  par  ()gée  nous  devons  ajouter  celle  de  la  Tricherie, 
qui  appartenait,  en  IGfiO,  il  Luette,  sieur  de  Pallucl  el  de 
la  Tricherie.— G<N>lofrie  :  paunmiie  alternant afcc  lespii)!- 
ladeaet  le  grt'-s  gnaïUctutà  l'est,  sur  ia  roule  de  diÉiwn 
briand  ^i  llartisué ,  grès  ierriftre.  —  On  parle  le  firancak» 

3  L*/4"âtt?^8.-É!deVeM« 
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subdélégation  et  sou  ressort.  La  paroisse  relève 
éu  roi,  et  compte  1,500  comnwtopts.  La  cure 
est  à  l'Ordinaire.  Le  territoire,  couvert  d'arbre» 
elbnissons,  renferme  des  terres  l'crtiles  eu  grains, 
toSiif  lin  et  chanvre  ;  on  y  voit  des  aiAwiM  frui- 
tiers et  des  laudes.  Il  y  avait  jadis  des  manulac- 
turesde  toUe  où  l'on  eu  fubriquail  pour  plus  de 
850,000  livres  par  an.  C'étaient  de  grosses  toi- 
les crues,  (jui  servaient  à  faire  des  voiles  de  na- 
vires :  ce  coniiniTcc  est  entièrement  tombé , 
perce quele  rui  u  i  Uibit  desmanufiulliinideces 
toiles  dans  les  diflVrenls  ports  de  son  royaume. 
Eli  lU'li) ,  la  maison  noble  des  Carreaux  appar- 
tenait au  sieur  de  lUossac,  celle  de  la  Méancière 
à  Reuaud  fiottercl,  et  celle  du  Flessix  à  N... 

NOYAL  SUR-SEICHE  :  commune  formt't!  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom;  aujourd'hui  siiccursalf.— Liiiilf.  :  N.  Keniies; 
K.  (Jiaiitt  pii',  A  cm;  S.  Saint-Erblon;  O.  LhAlillon-siir  Si  i- 
rtii-.  —  I  l  lut  ip.  vill.  :  LorriiTC,  lu  Bidois  ,  Terroii,  la  .Mi  s- 
Uf,  U's  Haut  <  t  r>as  Boiischcr.  la  Garde,  la  BoisardicTr,  l.i 
Saadraie.— M.Hsoii  n  inarquablf  :  i-liAlrau  doMoulIlcmuM'. 
— Supert.  tôt.  l 'îj'i  Ih'cU  i>j  a.,  dont  les  princip.  dlvi.-!,  .>ont  : 
ter.  lab.  lOJU;  prt's  et  pût.  173;  bois  lf>;  \erg.  et  jard.  fliô; 
landes  et  iuLulie»  A3;  sup.  des  prop.  bùU  13;  cont.  non  imp. 
It.  ConsL  div.  25ft  :  moulins  3  [de  iSrtfcé,  de  Châteaa-lc- 
Dnt,  à  e«a).  Les  moines  de  Salnt-Uelalue  avaient  en 
«■Msiii«lMBeakslt«tedtes4Uls<MtteiM>«0taaa,  qui 
sstafSR  i  It  êamUtm»  gerte.  Us  paMéntent  en  outr»  le 
•sfde  la  Boinrderie ,  donné  k  leur  ahbaye  en  UN»  p«r  lo- 
Wrt  d'Apisné  t  enfin  .il  y  atait  en  csetle  parolun  ees  fifcs 
 pvQiaiioJbrtd.etqnlélslti 
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de  la  Gralotaye  ;  le  Rigolet ,  ù  Thomas  Boulier, 
et  la  RMète,  à  RobineTexué.  Il  y  a  dans  fleMe 
paroisse  une  manufacture  de  toiles  mies,  nom- 
mées toUet  d«  Noyai  *  :  elle  était  considérable 
avant  que  les  H<dIaDdais  et  les  Anglais  en  eus- 
sent chez  eux,  et  avant  celles  établies  par  Sa 
Majesté  dans  les  principaux  ports  de  mer.  Oà  les 
employait  à  fiire  des  voilae  de  nvife. 

NOV.VI,  .«il  R  VILAINE  (soiul'lnvocallou  de  saint  T  i.  rri  |; 
«.'Onitnune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujuiir(rhi.ii 
succurwUe;  chef-lieu  de  perception  ;  brigade  de  g* ml  ir- 
meric  et  rolai  de  poate,  au  vUlasu  des  Forgeit ,  sur  la  i uutc 
de  Paris  h  Brest.  — UoiU.  >N.  Aclm^,  Brecv:  E.  la  Boue- 
xitre,  Scrvon ,  DomagnétS.  Ossé,  Venèfles,  Cuteaugiron, 
Domloop;  O.  Domioup,  Gesson.  —  Princip.  vill.  :  la  moi» 
«étais,  les  Fories,  le  Val,  lo  Vionay,  la  aoe-Préf64,  Ts> 
nièrcf,  G<^e,Ta  Kochc-IIcuIin,  Malipasse ,  Croyal,  Joaa^ 
la  Plancbe-iiréiotre ,  la  Moribannatc.  —  Maisons  prlncK 
pales  :  le  Bols-Orcan ,  le  Val,  le  Giu'  de  Scrvon.  —  ^uper& 
lot.  3964  hcct.  80  a.  03  c,  dont  Icf  princip.  diWs.  sont  :  ter. 
l.ib.  2745:  prés  et  pM.  bSùx  bois  188;  ver|ç.  et  jrird.  125  :  lan- 
(Ir.--  ou  incultes  l'Jl;  »up.  di  s  prop.  bât.  2H  ;  cont  iiou  imp. 

Consl.  cliT.  021;  inonliiis  2  (de  Moucort,  de  M;ili|iai«»e, 
:i  l'iiii  ).  (U  lte  eocnmiinc,  (jni  est  une  îles  plus  inipor- 
tiinles  (lu  (l<  ji.ii ii'tnent  d"ille-el  Vilaine,  est  liiiiilcc  et  Ira- 
ver.-i^e  en  partie  au  nord  par  la  rivière  de  Vilaine  ,  elir  est 
ti-avcrM'e  au^i  de  l'ouest  à  l'est  par  la  route  de-  l'aris  ji 
Brest,  et  s'tilcnd  au  midi  Jmqu'S  la  route  dtfpartameataia 
de  Rennes  k  La  Guercbe,  ob  dis  Vient  former  oa  des  fki^ 
bourgs  de  ChàteanctroB»  On  V  remarque  o»  tatOto  ifvm 


If«|r»l-«Hr-Til«lMt  &  2  1.  1/4  à  l'E.  de 

Rennes,  son  évéehé,  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. On  y  compte  1,500  communiants.  La  cure 
eitpféseutée  par  l'abbé  de  Saint-Melalne.  Il  s*y 
exerce  eitiq  hautes-justices  et  trois  moyennes. 
Le  territoire,  couvert  d'arbres  et  buissons,  et  ar- 
raoé  des  eeos  de  la  rivière  de  Yilalne  et  de  plu- 
sieurs petits  ruisseaux,  est  tr^'s-cxncfeinent  cul- 
tivé, et  produit  du  grain ,  du  foin  et  dcxcel- 
ieo%  cidre. 

Les  décimes  de  Croyal,  en  celte  paroisse,  fu- 
rent données  en  1100  à  l'abbaye  de  Saint- >le- 
iaine  de  Rennes,  par  Simon  de  Tisseiche  et  Au- 
frai,  son  frère.  L'an  1180  ,  Simon  de  Visseielie. 
son  fils,  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine  les 
décimes  qu'il  possédait  dans  Noyai.  En  129&, 
Giullaume  de  la  Roche-Tanjîny.  évéque  de  Ren- 
ues, unit  l'église  dq  Noyai  à  Tabbaye  de  Saint- 
Heiaine. 

En  1390  et  U20,  Launaye  et  Hidouzet ,  h 
Guillaume  de  Cliu;  le  Pâtis,  à  Olivier  du  Cel- 
lier ;  Beanchesne,  à  lean  du  Cellier;  la  l^efntle^ 
à.  Pierre  de  Clin;  la  Chesnayc,  à  Guillaume  le 
Coq;  Gosne,  à  Pierre  Yvette;  Buner,  à  Jean  Be- 
naaë;  le  Gné,  à  Georges  du  Gué ,  qui  possédait 
aussi  les  manoirs  de  Linière  et  de  la  Rouerie; 
les  Teuières,  à  Guillaume  de  Chausne;  Villiers, 
m  sieur  Désirées;  Beav^jardln,  h  Jean  te  Maire  ; 
les  Touches  et  le  Bois-Orcant,  à  Placide  Dupé; 
la  Breterie  et  le  Plessis  d'Olivet ,  à  Guillaume 
de  Sevignë;  Tatooa,  à  Olivier  de  SalB»*Btienne; 
la  Motte  de  !^oyal,  au  sienrdc  Tizé;  Pocé,  à  Ber- 
trand de  Alontboucher  lMontboureh*r]i  la  Tou- 
«Im,  à  JMb  de  ll«BceNl  j  II  T«nehe^  à  RolaBd 

V.  m. 


bouns  de  ChàteanctroB»  L .  _  _  _   

certaine  lonortaikoa,  Boamwle  bols  Gerris.— Avaat  tTBB, 
l'alibé  de  Sunt-llelaine  était  patron  et  pnSsentateor  d« 
prieuré  de  Noyai ,  qui  appartenait  au  collège  de  Bennes, 
et  valait  020  Ihreft.  Ce  colK^ge  avait  en  outre  divers  tralitt 
affermés  A,t48  livres,  et  prélevait,  sur  les  1,600  livras fas 
retirait  la  cure  du  cinquième  des  dinios  gros!<es  et  menues, 
S30  livres,  pour  sault  die  tierbcs.  Ce  mOnie  droit  d*-  sault  de 
Kerbes-,  exercé  dau.->  toute  la  paroisse,  rnpiMirliiil  en  outre 

1.000  livres  au  roUi'Ke  tic  Reinie.>.  Les  Ix'ueiliellni  iv.ili  ut 
pour  2,000  fr.  de  dinicH  ;  i  t  il  >  avait  lea  tliapt Ui  ; i ii  >  ilu 
Hois-Orcau  et  Je  l;i(uu\,  v  il  uit,  l'iine  3J2  li s n-s ,  i  aii^re 
430  livres  .  nui  «  laieul  pn  levr-es  prexjue  euUèreun  iil  par 

1.1  I  oiiiiiiiuM'  <le  la  lîouexièrc.  biens  du  clergé  s'éle- 
vaient dune  dans  celle  paroisse  ."i  8,178  livres  de  mite.  — 
Il  y  avait  eu  ^ovaI  plusieurs  cbapcllps.  On  en  voit  encore 
trois,  qui  soot  rr(^qucnl(>es  pour  obtenir  la  niériMtt  de 
certaines  maladies  :  à  Tatoox,  les  bolteax  •liaient  ei  mit 
encore  quelquefois  déposer  leurs  bdqatlles  poarsblsnlr 
de  salât  Blaue  la  fiM-rison  de  leur  inOraiMét  à  Ummjf 
pauvre  TMlIe  ^piile  ru  ruines,  on  va  Invoquer  salail 
Kutropc  contre  les  enflures  et  la  fl&vre;  enfin,  au  Tlots- 
Orcan,  cbftteau  en  ruines,  Saint-Julien  ert  visité  par  ceux 
gai  désirent  ôire  gutfri»  de  clous  et  autres  (legnious.  — 
nous  avons  TU,  à  emlrun  300  mètres  du  vieux  château  du 
Roi^-Orrau,  une^ruine  rem.irnuable,  qui  rappelle  asseï 
evaetement  lu  l)aise  d'une  tour  d'anciennes  et  importaules 
rortilications  Celte  ruine,  attenante  à  une  mai.sou  de  fer- 
mier, n'est  entonn  e  tr.im  iiiis  Indires  qui  puissent  faire 
préjuger  de  son  antique  destiuatioa.  C'est  une  construc- 
tion voûtée,  couverte  d'uue  coucbe  de  terre  assez  épaisse, 
et  sur  laquelle  des  arbres  très-vieux  ont  implante  leurs 
raelnei^  An  centre  on  avait  élevé  on  monlln  k  vent,  qol  a 
été  détroit  Ujr  a  «nvlnm  trente  ans.  L'Intérieur  a  ta  flar- 
mo  d*aÎMi  Asofla  cnlx  lattne,  et  les  mors  sont  d'oue  épais* 
seur  ésanas.  Iobs  ea  des  an^as  rentrants,  formés  par 
les  branchée  de  la  croix,  sti  WS  vWUe  ckeminée  dont 
la  tumée  devait  trouver  unstoae  par  la  partie  supérieure 
de  la  voûte.  Cette  tour,  fort  remarquable,  a  pont-élre  servi 
de  poste  avancé  ou  de  eorps-de-gardr  pendant  les  guerres 
civiles.  l!lle  eût,  dans  ce  cas,  commandé  la  partie  nord 
(li  s  eii\ irons  de  GiTileaupiron.  —  On  voit  au^^i  eu  ^^l>a^ 
quatre  mottes  féodale;;  :  l'une  ."l  Bcna/é  ;  l'autie  a  I  nloui, 
d  une  luéiue  forme,  d'un  diamètre  d'environ  20  nu-tre«, 
d'une  éli'vation  di'  5  à  7  mèlces,  dlITérente  tle.->  deux  autn« 
renferme<  s  au^ourd'luii  dans  l'enci  iule  (lu  )>«is  lafllis  de 
Cervis,  et  qui ,  d'im  même  diamètre  à  peu  près  que  les 
premières,  ne  s'élèvent  point  au  dessus  du  niveau  on  aol« 
présentant  s^'uloment  une  enceinte  circulaire,  détaldne 
par  un  revêtement  '  "  "  ' 
de  ft  à  7  mètres 

'^fl^ns'iscis  iemHîw  moties  oAre  Môle  une  sa' 
aim,  anasr<,4tot»Hm.PnsciniaislMHn,  aalaartMS 
stractofs  qas  csUss^t  fclisi  dTan  UtanHrs, 


■uloment  une  enceinte  circulaiie.  déftndne 
ment  en  talos  élevé  d'an aBMraal4Mi,]af|a 
t!s,  et  formé  da  des  t«ras  ^sstsatai, 
éfa  enent,  moins  profondes  qne  les  pcenal6- 
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m  Umltr  te  la  TertnlB,  •  Mé  Mruite  depuis  peu.  — 
M.  de  Marbruf,  qui  a  été  Koatcrnear  de  la  Uor>c ,  qui  pro- 
tt'gcii  pui».<i!iinia<>ut  la  famille  Douapartc.  et  (Il  entrer  Na- 
poléon à  l'c'colv  militaire  de  Brlcunc,  naifult,  selon  toute 
probabililO,  au  cfaatrau  du  Gué  de  Servon,  iern'  hi'igni'u- 
rialc  (II'  SCI  nt!rf  cl  more.  O-  viouj,  cliàlfau ,  (■Hun  ii  rime 
des  e.\tnimile.s  tle  la  commune,  tout  pris*  du  bourg  de 
Servon,  «îst  (le  fonne  c.irri  e,  vl  <le  cli.icmi  de  •«•si  an^le- 
ii'<"'Inm  e  nue  j'<lie  tourelle,  lie  \  douNes ,  jliiiieii|i  i-s 

par  les  eaux  ae  la  \  il.iilie,  1  i-iil>HUeiil  ,  el  l  oti  )  pélii  Irait 
par  un  pont  le\    cju  i  ire\i»l''  |ilu-  l'eu  avant  ÏIW,  ce  elià 
UTiU  devint  la  propriété  d<-  M.  di-  (.oujon  ;  puis  il  passa  à  la 
famille  Aiidirq  ;  aujourd'hui  il  lombi'  en  ruine»,  et  cepen- 
dant h-*  souvenirs  liigtoriquc*  qui  le  rattactacnl  k  la  fa- 
mille de  Marbeuf  derniteDt  te  Mvtirte  la  teitnwlton. 
IL  l'abbé  L......  qui  noua  a  le  praBiar  iattgoA  te  cMteao 

«■  <>Bé  te  Servoa  canon  élaoÇ«iMlB«te  fratakOlté,  te 
■m  te nateanoetell.  te Harteor» mus éerHall  ft  celte 


•On  aéra  sans  doute  bien  aise  d*ail|mndrc  ce  ({ne  drvtnl 
la wOTedececélèbn' Brelon.  M"  la  eomle'^.-e  rte  Marlieuf, 
ftMXune  d'eaprit  et  disilngu<  «-  sou*  tons  les  lapporl--.  fil, 
dan^  un  Age  mfir,  ses  vctun  a  la  (-omuninauti'  du  Sacrt'- 
fki'ur  «le  J'vHUs,  ruv  de  \  ai'i  nii  .  .1  Paris  ;  elle  y  mourut , 
en  l^.Vi ,  il  pi  é*  de  qua(re-N  iiiu'l--  in-.  Il  fallait  la  >i>ir  dans 
si's  modesl<'s  fonetions  d  ■  •■aei  isline  ,  iniur  elle  ia\i  d  ad- 
miration ,  en  pi'eseiice  de  tant  d'am<'llile  dans  le  car.ie- 
tAie  et  df  di^nile  il  ni^lw  moindros  action:»,  tout  ee  qu'il 
y  a\ait  d'iiiij)osanl  rlie;r  la  comUs>c  était  gracieu»cuit-ut 
tempéré  par  le  \oile  de  religieuse.  • 

Nous  ignorons  oii  Og<'e  a  pui»é  le  rcnseisoemeut  relatif 
a  la  tnanufiicture  de  tnih  .  .|iii  avnttvlMékMMy:  il  a 
été,  ce  nous  semble,  trum|H.'  ii.ir  ces  nrali  t  fMw  m  thyal. 
te  ap^rlteatiMl  leatoUcifidirlquées  dans  cette  commune 
partons  leaflmntera.Cbacdn  d'eus ,  pour  ainsi  dire,  cul- 
liTail  autrefois  te  (*hanTre.  et  la  itoiUn  consacrait  les  >oi- 
l  écs  d'hUer  h  te  (lier  et  h  le  tiaaer.  Ce»  toiles  rurales ,  que 
la  ntariue  recliercliail  naguère  encore,  A  caus<*  de  leur 
(randi'  n'sl-ilance  et  de  leur  facllll<'  .'i  abandonner  1^ 
eaux  pluviales,  !>ont  en  ce  niomenl  pre-ipie  annulées  par 
la  concnrrencc  des  machin' ^    lui  r  i  l  i  tisser.  I.a  pei  li 
de  cette  industrie,  qui  alinienlait  le  m  irclie  il>  Benne» 
sera  irri'paralil'-  pour  eettf  loealite.  —  Il  y  a  foiie  .'i  Nnj.i 
U;  3  fi'-vrier.  —  («eologie  :  srhi'.If  argileiu;  ardiii>ièrrs  à  la 
Pampllle.  evploiléi  ».  Aux  .ilioi  il-  du  bassin  de  la  Vilaine, 
terrain  d  allnvion  caillouteux,  dans  lequel  oa  retrouve 
des  gravier»  portant  tes  «npictatel  te  trUoMIti.  —  On 
parte  le  frauçais. 

VmmÊji  petite  ville  daat  un  fond,  sur  la  roate 

de  Nantes  à  Rennes,  à  8  I.  ;ui  N.  de  Nantes,  son 
étéeké  et  le  ressort  de     iiaulc-jiu>tice;  à  13  1. 

«tàSl.  ^  Demi,  m  «obdé- 
légation.  ^I.  le  prince  de  Condc  est  !c  seigneur 
de  cette  puroiiwe,  où  l'ou  compte  l,âOU  coui- 
mmiiMito.  n  te  tient  un  marcné  considérable 
4d  pains  tous  les  lundis  dans  le  bourg ,  où  Pon 
teOUftt  aussi  une  brigade  de  maréchaussée  et  uue 
poste  am  elievani.  La  onra  est  à  TOrdinaire.  Le 
prienn'"  de  Saint-Florent  se  présente  par  raltlx- 
de  baiut-Floreut-le-Vieil,  celui  de  Bcauiicu  par 
VàUbiét  Saint-€ilda»-des-Bois  t  œ  dernier  est 
Wl  6cf  anobli  dans  le  \IV*  sii-cle.  —  Bernard . 
éréque  de  Maute»,  duuua  à  Mathieu,  abbé  de 
Sainl-Horent,  Fé|^ise  de  Nozay,  tant  pour  ao- 

£iitl(T  1  1  promesse  'prilluiavail  |>ié(H'dcmmenl 
ite  que  pour  Tàme  de  sou  pcre ,  mort  moiue 
dans  oe  monastère,  vers  l*an  1118. — Ls  prieuré 
de  Saint-Saturnin  de  Nozay  dépend  de  rabbnyc 
de  Saint-Fiorcitt  do  Saumiu:,  ordre  de  baiiit- 
lonolt.  Bn  1634^  ce  prieuré  était  encore  0(x:upé 
par  un  moine;  mai^  il  a  éfr  si'c  iilaiisé  de{>ui>. 
at  est  maiuteuaut  desservi  par  uu  recleur  cl  uji 
vicaife. — En  ilM,  la  seigneurie  de  flosay  ap- 
parlenuit  à  N...  de  Ilieux,  et  en  1500  à  Jean  de 
kieux,  maréchal  de  Bretagne; elle  passa  ensuite 
daiM  la  maisoa  4e  MomnMreiici,  ot  dooeHo-ri 
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dans  celle  do  Condé.  La  Tille-au-Cher,  maison 
seigneiuiale  de  Nozay,  était  autrefois  un  foit 

cliâteau,  avec  titre  de  chàtellcnie;  il  est  aujour- 
d'hui en  ruines,  et  dépend,  eonnne  autrefois, 
de  la  barounic  de  Dcrval.  En  l/t20.Ia  Viilc-Fou- 
geré,  à  Jeanne  Iluel,  dam<'  de  la  V  ille-Fouî^eré  ; 
Ueaumont,  à  Pierre  de  .Menouel.  sergent  leodé 
du  sieur  doRieux;  Rogabonnet.  à  Jean  Grimaut; 
Lorriëre,  à  Jean  de  l.orrière;  la  métairie  de  la 
Uouflsaye,  à  Ilubin  Uuzin,  qui  devait  seq;ente- 
rie  au  seigneur  de  Rîeux;  le  Cotidray.  à  don  Jean 
Gicqucl;  le  domaine  de  la  Touche,  à  .Icnn  S'i- 
rin,  sieur  du  Trouer  :  le  eliàteau  de  la  louche 
aloing-temps  apparieim  aux  seigneurs  de  Mont- 
morenci;  M.  le  duc  de  Montntorenci  y  mourut 
eu  ilk5,  La  maison  passa  alors  à  M.  de  lyeado, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  la  terre  de  la  Touche  fut  ac- 
quise par  M.  du  CornuUicr,  qui  en  jouit  a^iour• 
d'hui.  La  maitoo  ost  décorée  d^aa  paie  pfatalé 
en  bois  d  une  aiî>srz  fîran  le  éleudue. 

L'an  lôy^,  1  église  de  Nozay  lut  polluée  par 
les  calvintsiei,  etiéconeiliée  en  vertu  d'un  in- 
duit de  Rome,  parée  <pic  l'évéque  de  Nant<  s  n'é- 
tait pas  alors  sur  les  lieux.  Le  territoire ,  amuc 
de  plusieurs  ruisseaux  et  étangs, otoowwi  d*ar* 
bies  cl  buissons,  rcnferuie  des  terres  assez  bien 
i  ultivees  el  ierliles,  des  prairies  et  des  land«s 
dont  le  sol  excellent  mérite  les  soins  du  cultiva» 
leur.  On  a()erç(Hl  en  dlUVrenls  endroits  beau- 
coup de  pierres  d'ardoise;  mais  jus<|u'ici  on  ne 
s'est  pas  occupé  do  faire  roorerlare  des  mines. 
Les  bois  du  Désert  el  le  parc  de  la  Ville-aa-Chof 
appartiennent  à  M.  le  prini  e  de  Coiidi-. 


NOZAY;  ville  (sou* l'In^ocalion  de  saiul  Pierre  )  ;  com- 
mune (brnu^}  de  l'anc.  par.  de  ce  n  xn  :  aujuuririiui  <  urc 
de  («conde  classe;  cbeMteu  de  perception  ;  bureau  d  eu- 
registrooMnlt  Waate  te  geatennerie  a  cfaeral  s  baraaa 
de  poste  strelal.  Unitt  x  N.  Jans ,  TreUtem;  K.  Abl»aralit 
s.  Poceol!  O.  Vay.  Mm^oc-Princto.  tUL  t  laTardl«ièra, 
la  Galliw,  te  (irand  l'erray,  les  Mérinals,  l«s  Grée*.  VlUe- 
au-Cbcf ,  le  ('/>udrais ,  Couébrac ,  le  Tertre ,  le  Hé  ,  lo 
Uoùre,  le  Tol-nianc,  le  nois-Aubert ,  le  l'ulU-niauc.  — 
Superf.  tel.  57A0  bect.  M  a. ,  dont  les  princip.  divis.  «ont  t 
ter.  lab.  tVJ9:  prés  el  pAU  3A5S:  bois  51S:  Tmg.  et  jard. 
52;  canaux  de  navicnlinn  ftO  :  landeii  et  incultes  (>S8  ; 
cliàtai^;ner.iie>  81  :  siip.  Hi  s  prop.  b.'it.  H;  coni.  non  inip. 
17'>.  (  <)n«.t.  4si  :  muiilinii  3.  C^"*  Noiay  est  une  pi'tile 
>  illi  ^ii  ni  r  Mir  la  route  de  Bordeaux  .'i  iSalnl  ïlalo  ,  entre 
N.iiili  -  i  l  Iii'iini>.  et  (^ul  n'a  rie  n  t\f  i eniai i|.i.ilili'  •  n  elle- 
iin  inc,  -  (  ,'(■■.1  i  ii  (  rtli-  <  i.innniiie  ipie  •  Ii  iulm'  I  >  l.il)ti«. 
si'ineut  agricole  de  Ci  tind  JiHiiin  ^  etablissciin  nt  crée  et 
dirigé  par  11.  JuIck  ItielTel,  et  qui  contient  une  tolomit 
agricole  »yec  une  l'eole  primaire  d'agriculture.  —  Im  vaste 
plaine  de  Grand-Joaan,  aulrHCala  lous  bmirtres,  fût  wt' 
duc,  U  y  a  uue  vlii(taine  d'aan^,  par  la  cmmun»  te 
Noiay.  naairara  enala  te  AMrtdMnpat  ftersal  Intféi»  aar 
ortte  tamtncalto.psrdlvm  prapcMaisfest  aaala  css  è»> 
fHcbcments  ifsicélfeiTnt  pas  one  ctefBSatalnr  4*liecta> 
res.-Ln  I&30,  H.  Joies  Rieirel  devint, esouue gérant d'a> 
bord ,  et  comme  propriétaire  (|uel«ines  aanéFa  plno  lard* 
entrepreneur  de  ce  défricliemenl  :  et  dans  anspirlstete 
doute  année» ,  cinq  cent,*  lieclare»  de  ces  Icrrrs.  regardées 
jn.tqii'alors  connue  frapix  es  d'une  éleruclle  stérililé,  ont 
eir-  mi'ie'.  par  lui  eu  \aleiir.  l  ne  étendue  de  terrain,  sur 
laquelle  jM-<|iie  la  cent  moutonn  avalent  de  la  peine  .V  troo* 
ver  de  quoi  \i  \  rv,  [wrle  aujourd'liui  nnejKipul.ition  de  deux 
cents  babitaiil'-.  i  l  il'<nne  an  pi oprietairr,  an  mnxeii  du  i  o- 
lonage  partiaire,  une  rentf  égale  .'i  celle  des  vieilles  li-rres 
du  pa>».  —  La  colonie  agi  ii  ole  i.r  C(iiiip<i>e  di'  fainilli  (le 
cnilivalenrs  pauvres,  conduisanl  leureiillurt-  d  a|iresle* 
a%ls  et  à  l'aide  des  avances  de  II.  RielTel .  eloai  partaMOt 
avec  lui  tes  fruits  de  te  terre  et  tous  tes  iK'nelcsa  te  laar 


i^jiu^.jci  by 


CS|^MlaUon.-M.  Jules  Riefr<<l  qui ,  di-8  «on  début  dan<(  la 
carrière  agricole,  s'est  toih-  de  ca-iir  aux  progrcN  de  l'  i- 
gricuUurc en  Bretagne ,  fonda  chci  hii,  (  n  1833,  iiiux  nlc 
primaire  d'agriculture  h  l'instar  di-  iclio  quv  >l.  dr  rd- 
Icnberg  a  foiidi'e  en  î>(ti.sM:  :  »ou  but  i  l.iit  de  propagrr  l'ia- 
ftrnrtion  primaire  parmi  les  populations  igiiornnt>>s  df>  la 
BnUsnc,ei  (TtBiUsr  oa  oetoln  nombre  d'enteaU  aux  mé- 
»  «I  au  pnUOMS  progrestivM  «»  IPMirl* 

6  eetMnob,  toujoun  an  qombrc 
,.      ^àtnaàrém  «mtreuMttfoi  fatclll- 
wwMt  Mm  frtetooa  dm  1m  iwiÉb  tatreprc- 

irs  de  calture.  Le  conseil  g(^ni>ral  de  laMlN»Inrërieure 
•  reconna  rutilité  de  cette  école;  et,  ta  preftint  sou-o  sa 
IPOteclion  ,  M.  le  miniRbro  de  l'agricaltun  a  touIu  ooofXV 
rtrawc  U-  di  parlt  ini-nt  h  t^)u  soutien.— En  legouTer- 
neim  ni  confia  U  M.  RielTi  1  la  dlrrrlion  d'nn  in-.littit  agri- 
coli'  pour  la  rf-gion  df  l'OïK'-it ,  envota  h  (.rand-Jotian  des 
prof<  sM'urs  lt;iliilc<i  dans  les  arts  et  les  wiences  qui  m-  rat- 
tiicliciil.i  racricultiii«',tt  créa  ,  pour  fonniT  k'iioy.iu  de 
r«'»rolo  .  > iu};!  qualro  bonr.-rs  ri'partirs  entre  If»  d  llV-ernl'* 
déparleuieiits  de  I  Ouest.  —  InNtruîle  dii\  leçons  rl  par  Ir» 
eïi'niph's  d'un  oconoaiiste  pratiipa-,  tel  que  !<•  din'cli'ur 
fil' f'.rand  Jonan ,  cette pt'pinièrf  de jeiine.s  gi  ns,  [u  i^  <l.iii> 
U  clasM  imtmlte  des  lllii  de  propriétaire»  et  de»  ricln-K 
fennlera,  qne  giOMit  toiu  les  jours  de  aMwanx  arrivant» , 
promet  aax  lande*  de  notre  Ticllle  noTlncc  un  avenir 
ghN  fndDcttft  ~  n  y  a  Mra  k  Itawy  le  lundi  apfto  le  dl- 
■MCtedM  teMMit  to^tBltde  te  taitMMa  ilâl- Mèit 
le  mardi  après  le  8  septembre  ;  le  25  oovembrB  ;  Ict  tondis 
^Isoivenlla  Chandeleur,  la  Saint  HIctel  etlaTonasaUit. 
—  (iéologic  :  phyllades  tabulaires:  an  snd  stéaschlste  :  au 
and-c:;  Isrès  quartzcux  ;  h  une  demi -lieue  au  md  de  ^oxay, 
wipiiilmUle  icblstolde  ;  graoUo  «o  vUlase  de  1*  GaUne.  — 
Oa  part»  I»  tnaffalk 

•ri^rrra,  sur  tine  liatifrnr.  à  ?,  I.  f  ,^  nti  S. 
de  Rennes,  son  évéciié,  sa  subdclégalion  et  son 
vBMat.  n  ifj  ewfw  QM  iMQle-^BsKm.  On  y 
compte  1500  commuiiiniils.  F.n  ciirr  est  présen- 
tée par  révéque.  Ce  territoire  e«t  plat  et  couvert 
flnMvKs  6l  MnMMj  OU  y  vole  oiM  Icti'cs  Mm 
cn!l îvrc--,  peu  de  pmirîes,  et  (la  landes  en  ns^^ez 
erande  (quantité.  La  mine  duPout-Péan  est  dans 
le  voWnage.  La  tom  el  «eignemle  «l'Orgères  fat 
érigé**  enliaronnie  en  16il,en  favourdeGabrii  I 
de  Boui^ueuf,  seigneur  de  Cacé,  préaident  an 
Porte  ment  do  Brata^m,  eomnfti  par  lottrcs-pa  - 
lentes  pour  procéder  A  la  nTonualion  ou  n'dac- 
tion  de  la  Coutume  de  Bretagne.  La  maison  de 
Bour^euf  o  donné  do  gfonds  honmiet  à  ITtat. 
Avant  la  ert'alioi»  du  Parlenirnf,  Julien  de  Rourj;- 
■enf  était  chef  de  la  jostioe  dans  la  province,  et 
depuAi  I*éloMtawnieQt  de  la  Ccrar,  lêo  aoî^neun 
de  eeltc  fnniille  y  ont  eu  les  premières  charges, 
Us  comptent  sept  premiers  présidents  de  leur 
non ,  tant  ra  Portement  de  Pons  c[if  *à  cclnf  de 
Tîretaf^ne;  sept  présidents  ;\  mortier,  cin<|  maî- 
tres des  requêtes,  tnteudauls  de  justifie  dans  les 
pnMineea  of  lot  oméos ,  et  plnsieon  ÉfRonrcA 
arec  les  principales  maisons  du  royavimc.  Cliai  - 
les  deBourgneof,  éréque  de  Nantes  en  1598 , 
noorat  en  1017  ;  il  passa  pour  un  des  grands 
prélats  qu*eut  alors  la  France.  Il  rés^a  son  évé- 
clié  à  Beuri  de  Bourgneuf,  son  neveu ,  qui  s'en 
démll  enlin  les  maint  du  roi ,  au  mois  ne  jan- 
vier 1621,  pmir  passer  sur  le  siège  épiscopal  de 
Saint-Maâo.  Cette  famille  s'éteignit  en  la  per- 
aoMO  de  Beovi  de  Bourgneuf,  pfésMent  du  rar> 
lement  de  Bretagne,  magistrat  plus  illustre  en- 
I  par  ses  ^ndes  quaUléa,  qni  le  font  révérer 
itm  saint,  et  regretter  comme  le  père  de 
sa  pairie,  qiie  par  sa  naissance  distinguée.  Dé- 
poté pw  M  eampaipBie  «t^rèa  du  roi,  U 
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rut  à  Paris  le  27  août  1660.  La  harotinic  d'Or- 
gères,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  appar- 


tient MtfomdlMii  A  M.  do  la  Boohoinnmd. 

ORGi;RES  [>ou  ;  v».  .;tioii  Je  sjii.l  Unrtiu,  de  Tours); 
commune  fonni'i-  de  l  anc  p.ir.  dp  ce  nom  :  anjoiird'hui 
«uicur^alf.  —  Limit.  :  IN.  .•^.imt  Kibloii;  h.  Saint-lablon, 
lJourgbarr<- ;  S.  IlOLnRbarn; ,  (.h.iiilclonp,  I.ailli-  ;  O.  l  iiilh'-, 
8ai!lt- Il  Mon.  — rriiuip.  \IU.  :  la  Uonssais,  la  .Mriid(iiii.;ii>.. 
là  Sli'isomiais,  ]<■  (.hôlcnay,  les  dodrais,  Forl-Jou.il.  I  llrr- 
inltlOre,  le  I'Icm-Ii,  la  Haie  Longue.— Superf.  toi.  1031  li.  i  t. 
72a.  2S  c.  dont  les  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  H28  ;  pris 
et  pAt  190;  boit  07;  Terg.  et  jard.  97;  landes  el  incultes  a37; 
snp.  des  prop.  bftl.  12;  cont  non  imp.  48.  Consl.  div.  308. 
Moulin  It  vent  de  la  Briaaçais.— Ualiob  inrlnclBala  i  kdril* 
tean  d'Orfères.  Le  bomK  d'OnAres  est  Bill  saraae 
hauteur,  ii  gauche  de  la  renie  de  Rennes  à  Hantas,  «pd 
traTcrse  la  commune,  et  qal  lui  sert  de  limitë  sar  nneper» 
tio  de  son  cxtri^miU  sud-ouest  —  Avant  1799,  la  paroisse 
dOrgJ?res  comptait  six  chapelles,  dont  une,  l'uennlti6rc, 
(  tait  ri  Rardi'f  l  omine  trf  vo.  Des  cinq  autre.«,  qui  ('taient 
r  lia|>rll(  s  du  (.li.ili-nay,  du  Noyer,  de  Itout  de  Lande, 
du  Gn!>-du-I!oui'ff  et  du  château  d'Orgi-rea  .  celle  dernière 
est  la  seule  qui  $ub!ii>te  aujourd'liul.  II  parait  qne  loulc 
celte  pai  oi'i'ie  élait  ilesservic  par  une  communauté  de  re- 
ligieux i-tabiis  dm*  le  boui  i?.  —  L"<''gU.se  (rOrgi-rcs  semble 
remonter  an  \  \  '  )iièr!e.  La  sacristie  est  ncu\e,  et  ne  date 
jqtif  de  1825;  la  tour,  ou  vlorbcr.  est  de  18.Î7.  —  Les  fieCl 
noble»  étaient  Mont  nai,  l  l•rri^reg,  h-  Noyer,  le  i'iessix. 
Fort -Jouai,  l'Hennitiére  et  (J}âtenaL  Ce  dernier , qui  était 
barouuic,  avait  juriMlicUou  sur  les  autres.  Vers  1800,  oa 
voyait  «ncera  an  sanoiol  d'ane  ruine  oapotaMinRr  iemiol 
él^loaa  lasetMIan  conatstsnt  que  lesogaeiir  de  Ghlle- 
nat  avait  en  cet  tedrolt  vaincu,  en  éattUm  rmg^ ,  trois 
de  ses  vassaux  Ilfnds  contre  lui.  Le  diatean  d^sùrea  est 
la  seule  maison  noble  <pii  solnisle;  le  Kner  n^étd  démoli 
(fu'eu  18oe.— Les  pins  anciens  registres  de  pewima  wsa>» 
lent  à  1A0S,  ce  qui  répond  aMex  U  l'opinion  que  nous  aTons 
émiM!  plu»  bautsurl  epotjneà  la(]iiellc  rr^lise  aelnelle  fut 
érieée.  M.  Ruallan  ,  seviH-ur  di'  tjli.'iteiiai ,  paM'-  pour  l'a- 
\c)ir  fait  cousiruire,  el  en  a\oir  été  le  nremiei'  irrleur.— 
.M.  le  eomle  de  lioneaipiille  d  OrgeiT'H,  lienlrn.inl  i;i'U<Tal 
>on>  l.ouis  XVI,  et  M.  Vaneau,  reeteur  tic  celle  «  iire,  dé- 
pute â  l'Assi-mblée  coiisliluaule,  .'K)Ut  m'-s  en  cette  paroisse* 
-  La  mine  île  p!'>inb  <  l  rinc  du  l'ontpéan  .H'é'lj'ud  sous  une 
crande  partie  de  la  connnune  d'Org^res;'un  des  filons  prisse 
exacleincnt  sous  le  bourg.— G^logie  tJquartzJte  h  la  s^para- 
Uun  du  scbisle  cl  du  quarlzite;  schiste  au  sud.  On  exploite 
au  Kojrer,  au  bas  de  la  Routais,  et  notamineot  au  roclicr 
6'aAof  ,nii  sAhlele  rouge  qui  cet4niMtaslon  Itamie.  etqUe 
l'on  cmplola  k  Bennes  iaas  las  esnalruetlana,seBsMMni 
de  ^rrt  dê  (MM.  —  On  pari*  le  Ituaç^ 

•rVMitt;  tor  me  hantenr;  à  1 1.  >/« 

N,-0.  de  Nantes,  son  év(^eli('',  sa  subdélégation  et 
son  ressort;  à  20  1.  de  Rennes.  On  y  compte 
i,iOO  eommmiianta.  La  enre  est  présentée  par 
le  rliapitrcdc  la  cathédrale.  Par  acte  pa.ssé  .'lOr- 
vault,  le  12  des  calendes  de  mars  850,  Cadalim 
donna  II  PaMMiye  do  Sefnt^Sauieur  de  BckkMi 
un  fief  qu'il  avait  à  Coueron,  avec  les  métairies 
qu'il  y  tenait  et  les  esclaves  qui  les  cultivaient. 

Hervé  Dupé,  cheraHer,  seigneur  dX^rvaidl, 
\ivail  en  l'ifiO.  Charles,  son  petit-fils,  fut  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chanUire  du  roi ,  et 
guiiTonieuf  de  Girfmide.  Le  HaoIk  ,  haute , 

moyenne  et  bnajoslicc,  appartient  à  M.  Dupé 
d'Orvauh.  Des  tenea  en  labour  très^<ntites,  des 
vaDons  arrosés  de  mfsseanx ,  trid  ftrtSiMnft  taa 
prairies  qui  sont  sur  leurs  boros,  et  des  landes 
très-étendues,  dont  le  sol  mérite  les  soins  du  cul- 
tivateur, voilà  ce  que  ce  territoire  offre  11*10  tuo. 
Les  habitants  sont  passablement  aisé» ,  et  se- 
raient riches  s'ils  défrichaient  leurs  landos,d'au- 
tant  mieux  qu'ils  sont  aux  portes  do  Tfantss,  #k 
les  denrées  sont  à  un  prix  excessif;  ils  cueillent 
beattooap  de  ohàtaigMSy  dites  «Mrronf,  dontfli 
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tirent  on  gros  revenu.  Ce  territoire  est  recom- 

mandable  ponr  lât  piervei  de  griioa,  les  plus 

belles  pour  le  grain,  et  les  plus  grosses  pcut-éirc 

qui  soient  en  Bretagne  :  c'est  dans  ces  carrières 

qu'on  a  pris  les  pierres  pour  Ift  oonstamelion  de 

réglise  cathédrale  de  Nantes. 

ORVAl'I-T  [Mtu  r invocation  dp  saint  Léger)  :  commune 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  cure  de  S* 
ciniiso.— Limit  :  N.TnillitTc»,  Vigncux  ;  !..  Nantes:  S.  Saint- 
Herblain,  Coucron;  0.  Saulnm.  —  l'riiicip.  vill.  :  la  (iul- 
doiro.  la  R;iro.»<ii*TO,  la  lii  iatiri  licrr- .  la  HousM?lWTf  ,  la 
Tiiur  <  lii"iti-.iii  (II-  hij.  !<•  l'Io^i*.  la  lU  i  lli.  li.  rf ,  la  Haulc- 
Vallcf,  !<■  l'ioi-  Kasururl,  hi  Cliollicrr,  lu  l'.ii;;;inii  ir.  Lau- 
nay  du  l'onl-Marchaml ,  la  r.r«^i',  le  l>our<  i  .  Mon  rllifr. 
(V.  le  Sii|ip|i  iiii'nl  pour  les  dtTislous  cada-tralc?.)  Moulins 
d«  >  I.aiulis  .  d.'  la  Tour,  Neuf,  le»  Trois-Moulios.  C3*L'»i- 
glise  a'()r\ault,  formée  proliableuieul,  coouae  l'indique 
notre  auteur,  pariudénMailininentae  CiNieroo«  4  Mm 
doute  été  détnttta  la  In  te  ilèele  demtar.  Celle  «ui 
•lIltoaMtaimMit  DBrenonle  qo'à  1SS7.— On  Tolt  encore 
•0  «alte  eottmwM  les  ralaes  te  château  du  Pleuis  :  on  j 
tvKaiu«l  1«  cbateau  de  la  Tour:  maio  celal-rl  est  de  rë- 
œnta  construction.  —  II  y  a  en  On  aiilt  une  papeterie  (|Ui 
ptast  MStrÊ»-ùnportanle,  et  une  fllalnrt'  di'  rolnn.— Tinre 
léleD&aiain  de  la  I'cnti*c6te.~(j<H)l>>):li'  :  Ir  ^i  .!nil<  r<ir  inc 
prcfqne partout  le  sou-  sol  de  ce  lerriloire  .  et  -  y  montre 
à  divers  t'ials ,  ri'i ohm  i  l  dans  les  parties  planes  p.ir  Tiir- 
gile  :  mai»  ?.urlestol('au\  ciiii  l)orflenl  le  niisTnii  «In  (V  us, 
il  pasni'  ;ui  micnsiliislo, -  A  la  cari  h w  <!<•  )a  M<  rlicn-,  on 
trouve  la  Icptynitc  blanchâtre  el  de  la  tourmaline  iioin- 
•On  parle  le  fnuiçslk 

Onmé;  dan»  un  fond;  à  3  1.  i/.j  A  l'K  -S.-E. 
de  UciinL'S,  son  évéclii',  sa  subdi-légation  et  son 
Miflort.  On  y  compte  1,100  communiants.  La 
cure  r-'t  à  l'ordinaire.  Son  territoire,  arrosi'  des 
eaux  «le  la  rivière  de  Seielie,  renferme  des  ter- 
res fertiles  et  des  prairies.  Kn  i'iOO,  le  manoir 
du  Plessix-d'OsHt'  appartenait  au  sieur  du  Pan, 
et  le  manoir  des  («rés.  i\  Jean  de  Montheille.  Kn 
1570»  le  château  du  Plessis-Uafllé  lUait  à  Uaonl- 
le-l\oi,  sei|jiienr  du  lien.  II  fut  assiinc  i  ii  1389 
par  les  troiipes  du  roi  Henri  IV ,  qui  s'en  empa- 
lèrent, «t  firent  un  faulin  conaïdérabto. 

OSSÉ  (sons  rinvocatioa  de  sslnt  Salplce):  conunane  For- 
tàée  de  l'anc.  par.  de  ce  noms  aqjoord'kal  snccmmle.  — 
UoitL  I  M.  Noj*l<«nr*VflaUMi.  Oonuandi  X.  Damacné  ;  S. 
OiaDeré,  8alai>Atibta-da-ntat! .  venèOeik  —  Frlncip. 
iflL  tlaC1araiserie,la  Tille  Ftretcl,  la  Beucberte,  Launay, 
les  JntncniC-rrs ,  la  Menerbièrc,  la  Haute  et  la  B«aac-MA- 
•nrc.  ~  .MaiM>n8  principales  :  ( Jiarot ,  le  Tlc^sis  —  Superf. 
tôt.  809  becl.  n  ». ,  dont  l<^  princip.  divls.  sont  :  ter.  lab. 
670;  pi-és  el  pût.  127:  bois  15;  verR.  et  jard.  37;  lande»  et 
Inciilles  12  :  hup.  des  prop.  h.il.  1  ;  conl.  non  inip.  27.  t^nst. 
div.  171;  moulins?  (d'O^s,.,  t  e.iu;      Crci-s.  .i  vent).  Qy*  Le 

bourg  d*Oss<>  est  >itiii   ii.m-  l.i   <l  ilc  celte  iwlilu 

comnnine,  qui  s'cli'iid  .i  ".on  <  \ti  i-niiti'  >n  I  (nu  jusqu'.'i  la 
roule  (\r  Itcnne-i  .'i  La  (inerche.  (>'lle-(  i  lui  il  d»  liinitr 
»nr  une  longueur  de  S  A  VOO  mètres.  —  Gd-oiogie  :  .<.clils(e 

argii' tu.  -  OftftttolefIraBfaia. 

-  Oudaa  f  gros  bour^ ,  dans  nn  fond ,  au  boni 
de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  sur  la  route  deNan- 
tes  h  .\nger9 ;  à  5  L  Vs  &  TK.  -  N.  •  E.  de  Nantes , 
son  évéehéctiOD  ressort  ;  à  20  1.  de  Uenncs,  el 
à  1  I.  d'.\ncenls,  sa  subdt^légation.  Ou  y  re- 
marque une  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  qui  ap- 
partient à  M.  le  prince  de  Condé,  seigneur  ue 
l'endroit;  deux  postes,  l'une  aux  lettres ,  l'autre 
•mehevaiix.  On  y  compte  1600  habitants.  La 
cure  est  présentée  par  l'ablM'  de  Saint- Aubin 
d'Angers;  le  prieuré  de  Saint-.\ubin est  présenté 
■ar  le  même  abbé,  et  la  clia|>ellenie  de  Saint- 
Jean  ,  par  M.  le  prinee.  Oudon  ,  ehàtellenie , 


de  Condé  ;  Omblepieda ,  haute ,  mojennc  et 
basse-justioe,  h  U.  Fleuriot  Dee  terres  lîntile» 

en  grain  .  de  belles  prairies,  des  vignes,  et  quel* 
ques  landes  peu  étendues  :  voilà  ce  que  ce  ter» 
ntoire  ofire  A  in  «Q0.  On  y  trcHTM  du  «HMriioa  dn 
terre  en  assrz  grande  abondance  .  wnU  on  ii*€X> 
ploite  point  les  mines  qui  lo  renferment. 

Albett  le  Grwd  et  quelques  eutrss  disent  «me 
l'église  d'Oudon  fut  ha  lie  à  la  fin  du  IV'  siècle , 
du  temps  d'.^risius,  sixième  évôquede  Nantes, 
et  que  ce  prélat  eoatrlbua  généreusement  &  la 
fondation  dr  cette  église.  Je  crois  que  ces  écri- 
vains se  sont  trompés,  et  que  si  Arisius  fit  quel- 
que Ibndatfon ,  ce  ne  fut  pas  cdie  de  cette  pe- 

roissi:.  niais  |iliilnt  de  (|uclquc  monastère.  Ln 
magnifique  tour  ou  lorteresse  d*Ondon  fut  bdlSa 
vers  fan  850,  par  le  comte  Lamliert,  qui  vim- 
lait  gêner  la  navigation  sur  la  I.oirc  *.  Les  forti- 
tiealious  qui  environnent  cette  tour  ont  été  bip 
lies,  idott  tootm  les  «pparenees,  dane le  Xlf 
siècle.  Ce  qui  concourt  à  prouver  ce  sentiment 
est  une  lettre  de  Jean  de  Makstroit,  seigneur 
d'Oudon,  conservée  dam  tes  arefihes  du  ehft- 
teaii  de  Nantes.  Ce  gentilhomme  y  fait  mentioa 
de  la  permission  qu'il  vient  d'obtenir  de  bâtir 
des  fortifications  à  Oudon,  etdnmMMBlda  fi- 
délité qu'il  a  fait  nu  due  :  la  date  de  m  leUm 
est  du  22  mai  1392. 

La  terre  et  seigneurie  d'Oudon  eut  jadk  dm 
seitjncurs  de  son  nom.  N....  d'Oudon  ,  unique 
héritière  de  cette  famille ,  porta  ses  biens  dans 
la  maison  de  Châtcaugiron ,  par  son  mariage 
avec  Alain,  qui  vivait  eu  1310. 

Le  prieuré  de  Saint-Martiu,  oui  sert  aujour- 
d'hui d'église  paroissiale,  fut  fondé  en  1130. 
Brice ,  évéquc  de  Nantes,  donna  aux  moines  qui 
étaient  à  Oudon  un  terrain,  pour  y  construire 
une  église  et  un  cimetière ,  avec  des  maisooa 
pou  ries  loger,  mais  à  condition  qu'ils  n'auraient 
aucun  commerce  avec  les  partiôiliers,  qu'ils  ne 
leur  parleraient  que  par  nécessité,  en  un  mot, 
qu'ils  vivraient  dans  la  plus  exacte  retraite.  Par 
acte  passé  le  27  septembre  1138,  le  seigneur 
d'Oudon  donna  l'église  paroissiale  du  lieu  ,  du 
cun>enlcment  de  Brice ,  évéque  de  Nantes  ,  à 
i  abbaye  de  Saiut -Aubin  d'Angers.  L'an  1140, 
(ieuffroy  d'Oudon,  ayant  été  blessé  dans  un  com- 
bat ,  voulut  se  fjftlm pacter  an  couvent  de  Saint- 
Martin  d'Oudon ,  pour  y  prendre  l'habit  monas- 
tique. Ses  amis,  à  qui  ce  projet  ne  plaisait  pas, 
lui  firent  de  si  fortes  rcpré.-.entations,  qu'iLsl  em- 
pêchèrent de  l'exécuter  :  il  se  contenta  seule- 
ment de  donner  au  monastère  un  terrain  pour 
y  construire  nn  moulin,  une  braie  pour péiober 
du  poisson,  et  un  terrain  planté  en  vignes.  Le 
prieuré  de  Saint-Aubin  a  été  fondé  dans  ce  temps. 

L'an  1 235 ,  la  tour  d'Oudon ,  alors  gardée  par 
les  Anglais,  fut  prise  par  l'armée  du  roi  de  France 
Louis  L\.  Les  troupes  françaises  firent  dcâ  rar 
vages  affreux  dan.s  les  environs.  La  terre  et  aa^ 
gneurie  d  Oudnn,  qui  a\ait  l'Ii-  porté<'.  «  «minic 


haute,  moyenne  cl  basse-justice,  à  M.  le  prince  on  vient  de  ic  dire,  pai-  i'hcriticrc  de  cette  mai- 
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son  dans  celle  de  Chàteaugîron,  appartenait,  en 
1380,  à  Jean  de  Halestroit,  chevalier,  seigneur 
deChAteaniîirnn  et  d'Oudon.  Ce  sei^^ncurdunna 
à  »es  frères  Thëbaud  et  Âlain  de  Malcslrnit  la 
cbâtellenie  et  le  cbAtMMi  di  la  Vici  1  k  -  (  :  o  u  i>  dont 
les  rxiines  «c  voient  encore  sur  les  l)oriU  de  la  pe- 
tite rivière  du  H;ivrc.  En  14U0,  lu  iiiubouère  et 
le  manoir  du  Pleasis  appartenaient  «H  eeigneur 
d'Oiidon  ;  le  Val,  à  Nicolas  de  l'Ecorcc,  sieur  du 
Val.  Le  lu  juilli'l  l/i20  ,  le  duc  Juan  V  donna  à 
Jeande  Malestroit,  seigneur  dX)udou,  le  fief  de 
la  Tour,  qui  s'étend  dans  MU*  parofate  et  daua 
celle  de  Couffé. 

Vma  4526 ,  la  forteresse  d'Oudon  était  habitée 
par  Jean  et  Julien  de  Maltslroit ,  qui  forçaient 
leurs  vassaux  ù  prendre  la  fausse  monnaie  qu'ils 
fabriquaient.  Le  roi  François  I",  voulant  les  pu- 
nir .  les  fit  assiéger  dans  leur  place  [»ar  Nicol.is. 
dit  Gui,  XVI'  du  nom,  comte  de  Laval,  amiral 
et  gouverneur  de  Bretagne.  Usfurcnt  prise!  oa 
duifs  dans  les  prisons  du  Boiitfav.  à  Sanfçs,  ou 
Ton  instruisit  leur  procès.  Ils  lurent  convaincus 
at condamnés  à  mort  par  Guillaume  rHaOier, 
commis  par  le  roi  pour  faire  le  procès  à  tous  les 
faux  monnayeuTS  qui  se  trouvaient  en  Bretagne, 
Las  line»  aeigneiiiie  et  chàtellenie  d*Oudon  fo- 
rent confisquée^  an  profit  de  Sa  Majesté,  et  ven- 
dues à  iiaoul  dn  Jqcli,  aei^;near  de  Maulac  et  de 
pour  k  somme  de  94,000  Jivm. 
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ae^ahHM  indè  m  dominatu  suo  nndcga- 
--j^^mrwj^AÊm.êitm  IMuana  in  Llgerim  d,-sr,-ivlit ,  et 
•(<Mftrrfi0rramrM«ttffioim<i4,  im^im  ad  finem  vtt<r  ju.r.  • 
VOmâtm  art  rmipHfWtf  vm  fetUe  rliitoe  q<;i  piss» 


OL  DON  ;  son»  l'invoc  itioii  dp  saint  Martin  )  ;  ;  com- 
muni-  foniu-o  rte  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  «ac- 
turs:ile  ;  clicf-lifu  dt  ixiccptiDii  ;  burraii  de  poste  et  relai  ; 
bruad'-  de  ►.'fndannoric  ù  clicval.  —  I.iiiiit.  :  N.  Coo(T<'; 
E.  S.-iliil-f.<'Ti  on  ;  S.  département  de  Maino-ct-I-oIre  et  la 
Loire  ;  O.  leCellier.  —  Princip.  vill.  :  la  I/Ilurie ,  la  Maboni- 
Bkère  ,1e  Pleulx, laDurendu  n-,  l.i  Viciiup',  la  Jlacri«  re, 
Vaavresslx,  la Gnicslère, Poultière,  la Pctite-Pa«eaudii  re, 
la  6raBde-Pagi-aiidi<-re,  laTeaac^-le.  BUuclie,  Ombic-Picd. 
->  rV*le  SoMtltuuLut  pour  les  divisions  cadastrales.)  Mou- 
Un*  de  la  Ooranaière,  d*OmbIe-Pied ,  de  Bcauvals ,  de 
SalDl-Aabtai,  dn  Tertre,  de  Cadomu.  I.a  petite  >iUe 
d'OadoD  est  située  sur  les  bords  de  la  r«lrc,  dans  une  des 
plu»  pittoresques  parties  du  cours  de  ce  fleuve,  en  cet  en- 
droit tout  parsemé  de  petites  lle!<.  Du  côli'  gauclic  de  ta 
Loin-  sY-iôte,  sur  son  coteau  boi.s<^ ,  le  bourg  de  Chanto- 
ceaux  a^ec  les  ruines  dc  .^n  ancion  ch.Meau.  Tout  autour 
delà  ville  s'i- tendent  des  roIllnescouTcrtes  de  Tigne»;  c'est 
on  sile  vraiment  enchanteur,  mai»  qui  est  encore  plu>  re- 
marquable peut  lire  vu  du  Jioiiiinet  de  la  cùtc  que  forim  ';i 
route  «le  Nantes  .'i  AnKcrs,nii  peu  avant  d'arriver  l\  Dudon. 
—  Au  cenln^di-  la  \inc  s  .  Ii-m-  la  bi  lle  Imii  d  Oudon,  sur 
l'origine  de  laquelle  notre  aiilciir  nous  si  inMc  .noir  admis 
Qoe  version  aronée.  Ce<*t  .'i  tort,  en  i-rr.  t .  tou>  les 
écrtnlnt  bretooiontsaccemiTemeot  atlribuéla  cou!>trur 
Um  4a  le  ImU*  laor  d'Oudon  au  fameux  comte  Lambert  : 
et  0  relie  éfMtont,  pour  quiconque  l'a  regardée  un  mo- 
■Mot,  qne  eelle  tonr  m  nwall  mawlii  a  ua  époque 
aaiil  recaléew  L'arcMteetnr»  de  m  fcu<tiee.  et  ks  cré- 
neaux )i  mâchicoulis  seulslndiquent  qu'elle  est  postérieure 
eux  Croisades,  et  qu'on  ne  peut  la  faire  remonteraa  dclA 
dn  MM'  -iècle.  A  (jul,  en  di-nuitive,  doit-elle  «re  attri- 
buée? (Ti-st  (  !■  (jut  niius  ii;norous;  mais  certes  ce  ne  peut 
ftUe  l  ainljcrl.  —  l.u  elT>  t ,  on  lit  dans  le  Chronleon  Briv 
cente  [  Pn-uvcs  de  Dom  Morice,  1. 1,  col.  ÎS3)  que  Lambert, 
menacé  par  Nomlnoé,  se  n  fU«ia  à  Oaon,qui  alors  faisait 
partie  du  comte  nantais,  et  de  là  dt'vasta  le  pays  voisin; 
que  phi-icnrs  seigneur^  s'étaiil  réuni-*  pour  lui  résister,  il 
li~  v3iiii|Tiit  et  construisit  un  ch.'iteau  sur  U-sbord.i  tlf  l'Ou- 
doH;  que  de  l!i  .  s'appetuiutissant  sur  l'Anjou .  il  descendit 
eu  Loin-,  ctmme  le  fait  la  Maine,  et  resta  niait]  i-  de  ce  pays 
Jusqu'à  sa  mort.  *Fugil  utque  Craon,  id  ett  Cn  donan,  lune 

mimmriê  ÈKrrUmil  AMMMMto  •kmm  Ae  indè  multa 

»mm  wmUt  mr toallai  Malîl.  JdMniAt  mUem  Lanlfertum 
•UêêUI  ad  «aM  «iMreiidM  tenriwiln  a*  to  vUti  riteua- 


à  Craan  et  qui  te  Jetle  dau  la  lUino  ,  doot  les  eaux 
se  rendent  eues-mtaies  ft  la  Lolrr.  Ceat  ce  oui  emUnoa 
parfaitetoent te  texte d-daaoa.  Mato éMOBonaatu^ a 

là  rien  qui  puisse  s'amilqner  h  Ondon, cros  bourv  sur  le» 
l'OKls  rnOnie  de  la  Loire,  et  à  plusieurs  ucucs  dol\mbou- 
«  huif  de  la  Maine.  La  confusion  est  plOii  qu'ihridente ,  et 
trlleiu'  iil  (.'l  os-ii-n'  f]n"<  llr  no  s'explique  pas.  Selon  tOMlo 
apparence,  cette  couitructiou  a  reçu  son  nom  |>ar  «ou- 
Tenir  de  la  premi^^c•,  et  voli.*»  tout.  Il  v  availantrefois.i 
Oudou  une  maladreric  de  fond.itiDn  i  dinnuine,  à  présen- 
taliiin  de  Ti  \é<pie,  et  \alrinl  5ui)  Iimc-.  -  UuiiaM  nlure  de 
SaintcAimc,  canne,  iiioi  I  m  li>t)7,  auteur  delà  Oéfeinte 
dê  l'umtorit,'  de  V.  A.  /'.  rouire  tes  ctnun  de  ce  temps  , 
eOTTate  j»ubli»«ùMclienliu)S.  et  ccifsuré  parla.Sorbounc, 
étatt  pé  àOndan.  —  Il  y  a  foires  de  bestiaux  le  18  mai  et  le 
tl  DOrambre.  —  CA>logie  >  le  gneiss  et  le  micaschisU^  do- 
minent sortoat  dana  lesabaididala  Loire.  L'aflnvbiboUtlie 
et  le  sleascUstese  montrent  an  ioinxettiir  le  coleaaqui 
est  au  nord-onest  Le  gneiss  ampMbâeaz  qôl  se  moutre 
an  sud  et  à  l'est  pane  aoua  la  Leiia  «t  rnoralt  k  l'aaka 
bord.  Ona  trouvé  dn  fer  carburé  aasêri delà  attle^  — 
Ou  parte  le  IkançalL 

PABU  (sous  l'Invocation  de  saint  Tugdnai  ;  ; 
formée  de Tandenne  Irèrc  de  Plouuiagoar  (  voy.  ce  mot  i  : 
aujowdlHincClirHie.  — Limit  :  N.  Trégonneau  :  K.  l'om- 
uKiitelBaint-Aiatbon'.S.  Saiut-Agathon,  Guinsamp:  O. 
PlouU7,TrégonDc«n.-Prlncip.  vUl.  :Traaa4lenei-Hom;, 
ivdcll ,  Rbré.  l^ei,  Crecb-an-Berven,  Bmln,leKlncueTal, 
le  Ksos,  les  Capucins,  Saint-lint,  Ij^eve-Brain.ltnQeTircc, 
Ruiiaer,  Calibordo,  Mcnez-Horrc.  —  Sunerf.  toL  783  hect. 
65  a. ,  dont  les  prlncip.  div.  sont  :  ter.  lab.  565  ;  pré»  et  pftt. 
81  ;  bois29:Terg.  et  jard.  3;landcs  et  incultes  48 ;  sup.  des 
prop.  bftt.  7;  cont.  non  impi.  51.  Const.  div.  22a-,  moulins 0' 
;de  I>lié,  Athauase,  de  KhucI ,  Rukaér.  Saint-Séverin ,  Ar- 
lioal ,  ?i  eaui.  C>f~  l.'i  glisc  de  Pabu  est  fameuse  par  l<  s  pc- 
lerin.i^es  i|u'y  font  les  épUeptiqucs.  Au  jour  du  ]iar<loii. 
l'on  voit  de  malheureuses  femmes  arriver  conduites  par 
des  hommes  ayant  mille  peines  h  couteuir  leurs  mouve- 
ments furieux.  D«''S  qu'elles  découvrent  le  clocher,  leurs 
contorsions  augmentent;  elles  pou.sscnt  des  hurlements, 
déchirent  leor»  vêtements ,  s'arrachent  les  cheveux ,  et 
tombent  daaa  dfhHXlblefl  convulsions.  La  foule  les  re- 
garde paawr  dfaa  oeil  ibdiffi?rcnt,  et  aborder  le  dmetii're 
avec  un  redonbleoient  d'accèa.  Alors  le  desscrvanLod  ae 
tient  à  la  port*  dç  ri!(tlae,8'avançc  rev«tn  dusurpUiCtdB 
l'étolc,  et  prononce  des  cxorcLsmes.  Aussitôt  l'épTlqftlqaf 
recouvre  le  calme:  cenx  qui  l'accompagnaient  remettent 
en  ordre  ses  vêtements  déchirés,  pais  elle  va  s'atabler  avec 
se»  amis,  boin-  et  manger,  comme  si  l'honible  maladie 
dont  naRufre  elle  était  tourmentée  n'avait  été  qu'un  jeu, 
qu'une  fantaii-ie  de  l'imagination.  Uii  i»  n'est  plus  hideux 
que  la  périodicité  d'au  l«l  spectacle.  —  Gtiolofie  :  cousU- 
tntlon  traoIfliDa. — Qto  pam  le  hralan. 

Paeëî  à  1  1.  5/i  ïii'  N.-O.  fie  Rennes,  son 
évéché  et  aa  subdéléKaliuu.  Cette  paroisse  relève 
en  pariiedoral,  et fl a^oiefce ew^ hautefrjns» 
tices,  iin(>  tiun  ciinctt  une  basse,  qui  toutes  res- 
Rortissent  au  présidial  de  Rennes.  On  y  compte 
nOO  habitant*.  La  cure  est  présentée  par  Vmbé 
de  .Saint- Mclaine  de  Ilciincs.  Ce  territoire  ren- 
ièrnie  d'excellents  pâturages  )  et  le  beurre  qu'on 
y  fait  passe  pour  le  meilleur  de  la  proTlncc  aprèa 
celui  de  la  Prévalais  :  le  cidre  est  au.ssi  de  la 
meilleure  qualité.  Le  Font-de-Pacé  est  un  vil- 
lage snr  la  rivièie  de  Flamia  [Fbmuê] ,  on  d*0- 
livct,  dans  lc(juel  il  y  a  une  poste  aux  (  Iicvaux. 

L'au  1216,  Guillauiae  dePaimpout,  abbé  dç 
9aliit4ae(|aee-de-lloiitfbrt,  trans^^  «reo  fail- 
lir (le  S.iiiit-Mclainc  de  Rennes,  pour  les  droita 
lie  la  chapelle  ou  prieuré  de  la  Bretouuiére ,  ea 
la  paroisse  de  Paoé.  An  mois  de  juillet  1S0&,  Bo- 
bert  Raguenel ,  chevalier,  seigneur  de  CiiAlcl- 
Oflé,  donna  les  dîmes  qu*U  possédait  en  cette  pa- 
t&ie  am  chapeleina  qui  deiservbotoil^  por 


Digitized  by 


KOtrATtAtl  DICTIOSSAIRB 


S5& 

tnccenion,  la  chapeUeaîe  de  Notre-Daïue-da- 
Pilier,  qa*il  venait  de  fonder  daiu  Yéf^  cathé- 
drale (le  Ucnne».  —  En  1390,  la  Rouxignolière 
[  Rossignoliire] ,  à  Bcrtraad  de  31ontboucber;  le 
Plemu  de  Champagné,  à  Amanry  de  la  Motte; 
la  Touche,  à  Raoul  de  la  Tom  hr  ;  lo  Bon  iis  .  h 
Bcrtraad  du  Bouais;  la  Maiidardière*,  à  (Guil- 
laume Standard;  la  Riotelaye ,  à  Jean  le  Bard; 
la  Bretounîèrc,  à  Guillaume  Ci ucrif;  lo  Brcil.  à 
Pierre  Jousser  ;  la  V  ille-Benoisle,  à  Pierre  le  Sé- 
néchal ;  Cliampalaunc,  à  Bertrand  de  Saint- 
Pern.  —  Le  20  novembre  1597,  les  garnisons 
qui  étaient  pour  le  duc  de  Mercœur  à  Uédéel 
à  Quéhriac ,  fonuèient  «n  détachement  qtit  ra- 
vagea plusieurs  paroisse»  qui  traient  soumises 
au  roi  Ueori  IV.  Celle  de  Pacé  fut  uue  des  plus 
maltraitées  :  les  barharM  soldats  tuèrent  nne 
grande  partie  des  habilnnls,  emmcnt-irnt  les 
ptua  riches,  auxquels  ils  firent  payer  oue  i'urtc 
rançon ,  violèrent  tes  femmes  et  1m  Attea,  brû- 
lèrent la  majeure  partie  des  maisons,  et  rédui- 
sirent cette  paroisse  dans  le  plus  dt'plorable  t  iat. 

V\d  'son*  rinrocallon  do  *-.iinl  Mclaiuc  et  dr  saint 
Kfiri',  coiuiiir  .••ffoiiil  palroii):  cniiuniinc  forinik'  rie  laiic. 
par.  (le  ce  norn  ;  jnijnuril'hui  succur>ali-  ;  rln'f  lien  de  (k  t- 
c<'|)llon;  rclai  de  poslo  .m  villatte  dit  !<•  I  ntil  il<'-l';icr.  — 
Liinlt  :  X  Gi'vci»^,  MéiitTcs;  E.  la  (  Imi»  lie  ilfs-Foiigi  rrt<. 
Moulgt-niioiil,  ni'imcs;     \viiu.  !<•  Illu  ii,  rHonnitagp;  O. 
.Saint  (itilcfi,  <;(  vm'.—  Prlucip.  Mil.  :  la  IoucIk-,  Uuiiiipa- 
gné,  la  Brillantais,  Tixuc,  Hyplai»,pâtUiloiMWI,  Baotct 
Bas-\ crclé,  la  CMnaJc ,  les  Grandet-Haies,  la  Bwclitre, 
le  Cbamp-Geftsf ,  Uanar>1lMaMrt»  te  aaat-BrdL  ta  Bant^ 
Belâ,  le  Ditis  da  CbatalAer,  rAaliienle ,  la  BreCnanlèie , 
ta Bale-de-âalat4Slltas,  Pouci ,  Haut  rt  Ilas-Placc,  le  <ion, 
ta  PeolHlo-Pacé.  —  Soperf.  toU  iô\h  hect  08  a.  CS  c,  dont 
tai  prindOk  aivll.  sont  :  ter.  lab.  2600  ;  prés  et  pâL  ftlki):  bols 
itlTCrBTct  Jard.  9Sn  landes  cl  IncullPs  tM:chataiKacraip?t  0: 
inp.  di'9  prop.  bAl.  30;  coiil.  non  imp.  125.  Ctm.st.  dh.  '20: 
iitoiilins?  (peUl  de  Tixiio,  do  la  Chintn-,  i!r  Cli.iiniiaKiK'. 
de  Champalaiue,  de  l'aci',  d«'  la  Lande,  <li  CuénolJ.  — Mai- 
son» priiieipales  :  le  Rois  de-l'aci-,  la  R<ps,lgii<diére,  la  Gles 
tiôre,  la  Touche  .Milon,  la  QK-snaie,  1('  liant  Clu  niln,  Cliarn 
paient^.         L'égliisc  de  l'are  a  dt'i  t  ire  construite  vers  U 
aV' siècle;  mais  nous  ne  pou\niis  rien  afllriner    cet  ctard. 
^ous  di'NOiis  ceperidaut  .ijoulcr  "juc  .  iTaïu  ès  la  tradition, 
elle  n'anrait  éle  con.-.tri.ili'  qn'apres  la  di  inolilion  de  l  au- 
eieniie  egliiie,  qui  aurait  existe^  dans  uu  cliamp  titut!  A 
euvii-un  KO  mèlre»  du  bourg  actuel.  Avant  17S0, 1«  culte 
cwnplatt  eeltotfillw  «IfBsâa  ckapelles;  amaarAnl,  0 
n'y  •  de  desscnle  ooe  oene  dp  ta  RoMignolière.  -tea  Mens 
eecMiiBSllliaM  étalent  asseï  nombreux  en  Pacé .  (poltitie 
taearé  ae  fat  qu'à  la  portion  congrxic*.  l^s  bénédictinfi  de 
Bennes  a^alent  la  mi'lairlc  des  Landclles  et  le  trait  de  dl- 
taen  du  Ttreuil,  le  trait  du  bourg  et  celui  du  (ion  ,  le  tout 
Taïaut  3.4i>n  Ih.  Le* jacobin»  axaient  l. annav  TlRlïCTt, 35011- 
Ti"''.;  lo  jjiand  M'nnnaire  po»><'-dail  la  nu  lairiedu  liourg, 
l.HiH)  li\.;  I:i  nii-tairie  et  le  nioiiliii  de  ('.li,inipa(;n<*,  1,300  1.; 
la  niel.iirie  lie-  ri.UiuR,  A£>  li\.:  rnliti  1  <  \<  ([(w  .nait  le  li  ait 
de  diiiie  de  (.iieniinel,  affiTuie  HVI  li\.  lu  tout,  S.'fi'i^  ll\. 
—  r.iinii  les  \jcus  lief^  rjui  iMs'.ii,  ni  .mil  rfiji>  en  l'ai  '-,  l.i 
Mandardii  ri%  qui  laisse  cnt  ore  ^oii  (iiiclqiie'i  fr  iffnii  ril*  de 
con>trnt  tif)n,  a  dii  «leriiper  nn  rang  an-e/  ntd.ibli  .  M.  Mm-l 
de  la  i-orte-MaiM>n  a  déchiOré,  voilii  d«jà  plu»>eui>  .innées, 
rinscrlpl  ionen  lettres  gothique»  qui  surmonte  la  porteprin- 
ciptle,  et  «^H  a  rStsMicceminc  suitjgwfg»  «lU^eatrf  «m< 

CsvlsB»MSBSlr«stallaaisrdtarBestBiirisai 


I  ta  dltaoto»  satear,  ta  beonada  Hué 
I  dana  le»  eimrOM  de 

1  pour  ce  pays  une  «onrce  de  riche.xscs.  U  eo  est  de'  même 
dn  cidre  anc  founiit  le  titrrlloire  de  Pacé.  — 11  y  a  foire 

le  \emlre«i  aprt's  l'AsfenkJon  et  le  .^0  juin.  —  Cette  eom- 
inune  est  traversL'edc  lV>f-sud  e»!  .i  rnuest-nord-ouestpar 
la  roiil''  ro)ale  n'  12,  dite  do  Pari»  .'i  Mn-st;  elle  est  l'gale- 
nieiil  ti  .ive'rsi-e  de  l'e»!  ix  l'ouett ,  à  Ron  extrémité  «ud,  par 
la  roule  lijâ  bit.  dite  encore  de  Renues  à  Monlfort;  enfin 
ta  pt  lile  rivière  de  Fluine»  la  baigne  du  nord  au  sud.  — 


d'excellent  sabic  pour  constinetiou ,  et  notamment  fc  la 
Touclie-Uilon  et  au  lieu  dit  la  SaMoouière ,  k  3  kilomètres 
de  Pacé ,  sur  la  route  de  Farts    Brest->On  parle  le  fk«a- 

çals. 

Paimbeeuri  petite  Tille*  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ;  ù  B  1.  i/^  à  1*0.  deNanles,  son  évê- 
ché  et  son  ressort,  et  à  211.  </f  ^  Rennes.  On 
y  compte  5000  communiants  :  il  8*y  tient  un 
marché  les  mardis  et  vendredis.  On  y  remarque 
une  aubdâégation ,  une  brigade  de  maréchaus- 
sée ,  tme  poste  aux  lettres ,  un  commissaire  aux 
classes,  un  hôpital ,  deux  interprètes  des  lan- 
gues étarangèrcH,  un  bureau  des  fermes,  et  six 
visiteurs  pourles  cbargementset  déchargements 
des  navires.  La  seigneurie  appartient  à  M.  le 
marquis  de  Bmc ,  qni  a  hmle ,  iBOj«nm  et 
basse  justice. 

Il  fst  probable  et  tous  les  historiens  pensent 
tiuclechcUcau  de  Pcnorhen.  dont  j'ai  parlé  dans 
1  .Xbri'pt'  de  rilistoirc  de  Brela?:iir.  était  situé 
dans  l'i'ndroil  où  est  aujourd'hui  Paimbanif  (1). 
I'cnoehensontdcuxmolsccltiqiic<.  pmvK  cclirn  , 
qui  si^iufiriit  df  Laiif*.  Derrii-rc  la  villi*  v^X 
une  nu  lairic  noniuu'e  le  Bois-  Gautier ,  oii  Ton 
voit  des  vestiges  d^un  ancien  châteati,  d*im  co- 
lombier, d'une  chaussée  de  pierre,  etc.  La  tra- 
dition vulgaire  veut  (pie  ce  soit  une  maison  de 
plaisance  d'IIoël ,  couite  de  Nantes  :  c'est  sans 
doute  le  ch.'ifeau  de  Pcnorhen.  11  y  ^  <  '""f  ans 
qu'on  ne  voyait  à  Paimbœuf  que  deux  nu  tairies 
et  la  chapelle  de  Notre-Dame ,  prieuré  fondé  en 
10r)2.  par  (ilcvian,  priin  c  dr  Béron  .  qui  le  don- 
na à  l'abbaye  de  Sainl-Sauvcur  de  lU;don  :  c'est 
le  plus  ancien  HMMNinMnt  du  lieu.  Paimbceofn** 
été  »'rii;é  eu  j)an)i>sc  que  depuis  uu  siècle;  SOU 
i^lLsc  est  dédit-e  à  saint  Louis.  Celte  ville  est  an- 
jonrdlml  fort  remarquable  par  la  quanMé  ddi 
navires  marchands  qui  s'y  ari  ctciit.  Le  commer- 
cemaritime  deNantesaugmentant,  etlesgrands 
navires  ne  ponyant  monter  dliargéajnsqa*an  port 

de  ri'Mc  ville  .  il  a  falhi  un  endroit  pour  len  armer 
et  désarmer  :  la  situation  avantageuse  de  Paim- 
beattrrafailcIioWr  pour  cet èllbt,«to aorte  qtw 
c'est  proprement  le  port  de  Nantes  ;  on  y  vnit  dea 
vaisseaux  de  toutes  les  nations  alliées  et  com- 
mert^antet ,  et  quelquefobflBéne  des  frégatei.  Il 
est  l\  croire  que  celte'  ville,  déjà  florbaaotc , 
s'augmentera  insensiblement,  et  deviendra  ooo- 
sidérablè.  Bile  s'est  prodigieusement  accrue  da> 
puis  quarante  ans,  et,  sans  les  deux  dernîi  rc* 
guerres ,  elle  serait  bien  plus  florissante  qu'elle 
ne  reai.  Fraïqao  tontaa  fec  oMiiiana  tant  noen» 

pécs  p  ir  dc'^  nr-,)(  ianls,  dMCapitaines  de  navi- 
res, des  boutiquiers  et  dea  toberaistes.  On  comp> 
ta  dana  la  ical  jMpwteaMrt  dn  Ptlwfc  amf  — îa» 
œolB  matekls.  Lbb  niloMB  peuvent 


(1)  On  croit  avec  quelone  reiaon  que  le  rbstean  de 
nochtn ,  dont  il  est  parlé  dans  rBistoIre  de  Bretaguc ,  «Hall 

«dîne  à  l'endroit  où  w  trouve  anjonrd'lml  la  métairie  du 
Boi$  <iiiuUer.  (.e  qni  ponnrail  eonlinner  c  iMte  npinion  ,  c'est 


qu'en  ^■n•ll^an(  la  terre,  il  >  a  peu 
foiidi  iijf  ns  d.'  i.i  maison  du  fc 


Geoiofic  :  scttiatearfUeux.  Oncipiôite  sur  qiwtqiieapoioU  1  Teslifrs  d  un  anci«o  moBameal. 


KVL  d'anaeea^pourjclrr  les 
rmier,  an  a  enanfcrt  dss 
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MlBi  loin  qu'ils  veulent  dans  la  mer  au  devant 
des  navires;  ils  sont  payés  niivaot  te  lo«g«ear 
du  ctiemiii.  Ils  «loivent  conduire  les  bâtiments 
(pi  sortent  jusqu'à  Tcndroit  nommé  Ut  Charpt^- 
Uen,  et  donner  ensuite  la  route  pom  évitar  tm 
autres  écueils.  On  sait  que  les  pilotes  sont  des 
mariniers  établtji  pour  conduire  les  vaisseaux  à 
rentrée  et  h  la  Mrtie  dwpoH»,  kimt  et  firtè- 
res  Les  navires  ne  moulent  orclînairenirnt  que 
jusqu'à  Faiuibœui,  où  ils»  sont  eu  «ùreté.  On  se 
•ert  de  barges  et  gabanres  (espèce  de  beteanx 
fort  ordinaires  dans  la  rivière  de  Nantes,  du  p  nrt 
depub  cinquante  jusqu'à  cent  vingt  tonneaux  J, 
ponreiutrger  ou  dédungerles  merohendiies  qui 
»onl  portées  à  Nantes  on       en  sont  exportées*. 
On  a  reconnu  qu'il  se  dcbourse  à  Paimbœuf , 
par  chaqœ      ée ,  envlfon  na  million ,  pour  les 
radoulis  et  nrmenients  qui  s'y  font. 

Dcciaratiun  du  roi  du  mois  do  février  1716, 
portant  ét«liliisemeatd*un  hdpllalà  Palmboror; 
établissement  que  la  gra-.ulc  c|nantité  de  mnrin^ 
qui  s'y  trouvent  rend  très-utile.  En  1748,  cette 
maisoia  obtint  des  lettres-pa tentes  qui  lui  ae- 
cordaient  le  j>ri\  i!i's;e  «'xelusif de  vendre leschAs- 
ses  pour  la  sipulture  des  morts.  Ce  fut  environ 
ee  temps-là  que  Palmbesuflàt érigé  en  paroisse, 
à  la  demande  des  habitants  .  vers  l'nn  1750 
[1762]*.  L'bdpilal  se  trouvait  dans  un  état  £l- 
cbei»;  il  aniH  pea  de  revenus,  et  était  beev- 
coup  endetté.  Des  citoyens,  ainis  de  riiumani- 
té ,  réussirent  à  lui  procurer  des  octrois  de  6  de- 
•im  py  pot  de  vii^  dont  il  «toujours  joai  de- 
puis. Cette  maison  est  grande  et  proprement 
meublée  :  ouy  peut  recevoir  cinquante  malades. 
La  ehambfe  dee  hoiaaiMi  est  dam  te  bas ,  et 
celle  des  femmes  dans  le  haut.  Il  y  a  à  Paim- 
bœuf  UA  magasia  oU  sont  déposées  les  poudres 


timiItOEUF  (  sou»  l'invocation  de  -.ai, a  Louis];  ville; 
ommtine  formée  di-  l'anc.  par.  de  cr  nom:  en  17TO  chcf- 
lir-n  ilf  district:  .nijoiiKniui  cure  de  2-  tl.i>M-,  .ncc  Iral- 
t«u<-nt  de  l~ ;  cIm  I-Ucu  de  snus-pn  fccture;  tribuual  de 
■rcmièrc  inatance  ;  école  d'Iiydronraphie  de  4'  cAumc  ;  syn- 
dical  maritime; sociét«? d  agricullurf  .  colli  gr  coinmun.il; 

■eWSn  jlapeitB;  Clief-liru  de  perceplinii  :  lM  i^;,-|(|r  degCD- 

■MMPliêebe«ai;bareaud'eurt-i{i8U-i-uieut  :  »ou.s-iii»pcc- 
;  «•gSftS  Bilncipale  et  cbeMiea  de  prin- 
?»?*î*^"      "™'*-  •  *  "»  8«lnt-Vlau  ,  la  Ulrc  ; 

a.  Haiat-l>^re-eii-ilcts:O.Corwpt.->MMBfB.vllLilaBve- 
ttèn.  le  PeHt  PalmiMBur.  le  Boto-fiMrtUârTla  Gsaetele, 
K  Gros  -  Bat5M>a.  —  (  V.  le  .Snppk>nient  pour  les  diTislons 
eada^trale«.)  Moulins  Garnier,  de  Pierre ,  de  Graâiet  ,etc. 

Palnibii  uf  est  une  ville  d'assez  récente  origiae  el  (établie 
a  l'cmh  ui  laire  de  la  Loire  ,  par  U?"  17'  18"  de  laUtude,  cl 
»•  22*  2(J  '  de  luiif^itude  oucut  Aulrefois  elle  èlail  pour  Nan- 
te»Cf  que  le  Hâvre  c»t  encore  pour  Paris.  C'était  en  eiTet 
k  Palmbœufque  les  n.ivire.K  d'un  fort  lonnage  g'arnMaient , 
«oit  pour  y  délt.irrpu  f  ,  Miit  |Miiir  y  prendre  leur-  eliarge- 
ment«,  nui  élaieul  remonie-.  (i-jfi  k  iNaiitcs  par  iivs  ga- 
bnrrea.  Mai«  aiijourd'iiui  le<  navii  r-h  i  \apeur  remorruient 
^Igltt'a  ccUe diTuiOre  ville  tous  le*  li.ltlmeiils.el  eiili>eiit 
a  rahnkvof  une  partie  de  son  importance.  Ou  couvoit 
MD  ancieuoe  et  aiaolagciwie  situation  ait 
■*"      'ianceau  point  .sur  le- 

"Z^-  —  r-   T««l*anlSjO,  Painibcruf 

a  élilt  eaem  «a'one  Ue  «b  te  tromslmtè  psine  quelqaed 
■MiMoa  baMtées  par  dea  pMteon.  Ce  ftol  i  cette  (-poauc 
4Pe  dea  narint  que  leur  commerce  obligeait  de  deacendre 
«I  de  remonter  la  Loire ,  reconuoreot  que  le  moalUan 

aimlNBafi  dis  Isn  taaks- 


tx>nïmc  I  («glisc  paroissiale  ao  troutall  ii  deux  lieue»  de 
dif,lance,  les  liabilarit^  conçurent  le  projet  d'élewr  dans 
leur  ile  une  chapelle,  (.et te  chapelle  fut  construite  eu  1667 
sur  uu  terrain  coaceilc  par  uni'  dauie  Her\e.  veuve  Des- 
nouc,  et  dédiée  ù  iNoln  -Dajuc-de-IMIii'.  C  e^l  je  preniièr 
aSMUlIMntrelitleox  qui  ait  existe  .1  l'.iimb'cuf,  I.lle  était 

SKaas  à  reztrémtlé  car  de  Vile,  h  l'endroit  où  .h!  trou>c 
anjourdliat  one  ciiolz.  On  jr  a  dit  la  vactAc ,  célébrti  lc^ 
mariages,  Mt  lea iMptCmes et  les  entcrrcmeuta  Jumu'cu 
1790 ,  époque  ob  elle  fut  détndir. 

tu  1700,  onc  nou>elle  chapelle  devint  nftiftWslre  fela 
popu latiou  toujours  croissante  de  Paimbœut  Slle  fbt  COO» 
.struite  &  l'extrémité  ouc»l ,  et  dédiée  à  saint  Louis,  ni  de 
hrancc.  Elle  était  t^^»  régulière  el  fonuaitooe  croix pir« 
faite.  —  Ce  fut  cul7jk3  que  l'on  con»ilrulsit, au basde colla, 
dernière  clinpellc,  la  tour  qii.idmngulalre  où  tout  placée» 
II-  t  lorlh  s.  D-tle  tour  «toit  .noir  8u  i)ied-  de  liant,  depuis 
wi  bii-ii'  ju'wiu  au  somiuel  (le  la  lanterne,  et  14  piedis  d« 
large  de  ddiorseii  de!ioi-s.  l.acroi\  eiifertiui  l.i  .snnnonle 
est  longue  de  5  pied.*,  sans  y  comprendre  le  enq.  (>•  fin  eut 
un  nommé  Turrujrue,  d'Angers,  qui  eu  dre^-ii  U  pl.iu  .  et 
un  nommé  Nicolns  Démangeât,  de  .\anle*,qui  le  mil  à  cié- 
caUaa*  moyennaut  la  Honnne  de  7.500  fr. 


^it  excellent  devant  l'île  de  l'aL^ 
tiDienls  m.-trchands  s'y  arrC  li'Teuttal 

ét  temf»  quel^ne  Importance. 


snyeu 


.    .  .  époque  &  laquelle  Honaelcnetirdi  !•  1 

chère,  alon  évéque  de  Nantes,  éri«ea  PaIndMnif  en  aa» 

roi.sse ,  par  un  décret  daté  du  2ft  septembre  ;  décret  qol  rat 
eonnnné  par  des  lettres-patentes  (le  Louis  .W,  au  mois  de 
df'ccmbre  de  la  même  année  1761.  Alors  I  église  du  Bai- 
Paimbatuf,  c'est  ,1  dire  de  la  partie  ou<'«( ,  devint  église  pa- 
rois-siale  ,  el  coiiliiiii.i  it'C-tre  souj*  l'iinocalion  de  saint 
Louis;  l'antre  eh.ipi  Ile  fut  suppriuiee.i  l  !i  >  revenus  eu 
furent  n-iinis  ;i  |,i  uuiuellc  (>'llsi-.  Touti'fois,  on  continua 
aui  li.ilnl  iijN  (lu  ll.i'i!  I',in:il!iiuf\f  [n  ivili  ge  d'avoir,  cha- 
que (Ihii.iiiel.e,  uur  messe  basH'  a  leur  cliaïK-lle,  d'y  fain- 
faire  le?.  bnpt<''tne$,  mari.iges  et  st'piiltures. 

Les  deux  ba»  c6tc!>  de  l'église  de  l' liiiilxi  uf  wint  d'nne 
dais  beaucoup  plus  récente  que  celle  de  la  construction 
de  la  nef  principale  et  de  la  tour  :  celui  de  droite  eu  en- 
trant, dédié  k  ladaluls-Viflqn,  ftit  b.'kti  on  1703,  et  quatre 
ans  plus  lard ,  on  dleva  eelm  oe  R;iuche ,  dédié  A  sainte 
Anne.  Tant  que  cette  église  ne  fht  que  chapelle,  elle  <»*lt 


assez  élev<^e  pour  la  largeur:  mais  aniourdliai  qa'U  y  a 
trois  nefs,  le  coup-d'œil  demanderait  ocancoun  plus 4*4- 
léTaUou.On  remarque .Hiriout  dan.i  l'église  de  rairnbfBafle 
jo/W ,  dont  les  marbns  ,  tant  parleur  richesse  que 
-  vari'  Il  ,  fiiut  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  ïl- 
Gct  autel  précieux  Ait  transporte,  ea  de  la 
nauté  de  BubI  IpsfstaM  tfs  ftaosui),  qui  vaaatt 


maître  aatel , 
par  leur  varii 
sitciit.  Cet 
commur 
d'iHre  d<-lruite. 

l  e  fond  du  sanctuaire,  derrière  l'antel,  e.sl  orne  d'une 
copie  ,  fort  réduite  el  fort  endonim.ig(  ,  de  la  desccuto  de 
croix  de  Utibcns,  de  l;i  statue  de  Miinl  t  unis,  patron  de 
Tti^lise ,  et  de  celle  de  .saiulUémnnt ,  patron  de»  mateloth 

On  lit  sur  la  frise  cette  ld|SBâB»  en  letirai  d'cr  t  Msafe 

ad  Manctuariim  smoH. 

Les  bas-cdtéa  sent  1 
droite,  on  cbapdls  da       h»»— < 

qui  représente  la  Vierge  assise  sardes  naagesaai  

la  rade  de  ^Imbanif,  dont  on  aperçoit  les  gaals ,  et  S*  des 
statues  de  saint  Joseph  et  de  salut  Maurice.  L'autel  de  gau* 
cbi- ,  ou  chap4'lle  !^aiutc-Anne,  a  un  tableau  qui  repré>ente 
saint  Joacium  et  sainte  Anne  instruisant  la  vierge  Marie, 
et  les  statues  de  salut  l'ierre  et  de  saint  Honoré,  patron 
des  hoiilangors,  qui  a  près  de  lui  plusieurs  pains  sur  une 
pelle  à  four.  Il  pourr.iit  y  avoir  la  quelque  rapport  éloigné 
avec  nue  élymologie  de  PaimtKMuf,  qui  COUsUierait  à  dire 
que  ce  lieu  était  celui  où  les  """TW  TliHifat  rtppnwt- 
sionner  de  pain  f(  de  bœufH), 

L'IjospIce  de  l'aimhauf  fut  fondé  par  une  di'el;ir.iliondu 
roi  Louis  XIV,  le  'Jil  dc-cenibre  1005.  La  petite  chapelle  qui 
joint  la  maison  date  |u  ùb.iMemi  ut  'le  la  même  épiiqut>;  du 
moins  on  ne  |)eut  trouver  aucuu  documenl  qui  place  i'uri-- 
gine  II  une  autre'  époque. 

Les  bâtiments  de  l'bospice  durent  être  peu  de  chose  d'à- 
bord,  ear  on  troave  dans  le»  nomglas  itadas  da  eetdta- 
bllsseaient  qaa  d'asaes  crsadi  ttavaaa  rfaadeaWitnt  dr 
17Se  il  ITSBiaoe  raocicnnemaiaanflHtddBMille  A  peu  prta 
en  entier,  e(<pic  l'on  bStU  cdia  qnl  aÉtals  aajourd'bui. 


L'taanàMMd'aki 
qol  rf  rstiritwal 


(1)  Nous  relatons  « 
ment  i>our  celle  quel 
saut  w  Daniel. 


,  tsnten  eytant  eawelMe' 
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dus.  Il  e^t  confié  aux  soins  des  AIIcs  de  la  S  igi  sM*  dcpais 
1780.  La  cli.ipplîe  est  sous  rinvocallou  de  winl  Chailes- 
Borroiii^e. 

Ou  a  dit  que  l'aitnlurul  lirait  son  nom  (le  deux  mois  li ra- 
tons, p^n  l'.'AiH,  sifjriiliaiit  liUi'i  alrnii'iit  Tite  clf  bieuf.i^uAinl 
ou  a  fraiu  iw  ce  nom  priinilif,  on  a  ron»<  rvt;  le  peu.  Ii  adiut 
iK/ien  .  <'l  I  on  a  falllo  nom  barbari'  do  l',n  Rue uf  im  l'.iin»- 
btinif.  M.  iJauit'l  nous  a  fait  obM-rvfr  que  celte  i'l)molo- 
glc  a>ait  peu  dp  vrai8einblance,eaoewiu  qu'on  avait  mal 
traduit  œlun .  qui  n'cft  pas ,  selon  loi ,  lo  pluriel  dVien , 
iMBoftiDatoblea  frtotAitemotbrBlonavM,  qol  vouonitt 
41m  grève.  Hn  ogmtt  aurait  «lonc  été  IMe  oa  bomt  dt  rrtn , 
oeqa'expliqneparfiiltcfncnl  la  position  de  Paimbauf,  silné 
à  l'extn^mlté  doinc  vastR  plaine  Ki  è  veuM',  al  l'on  nous  paftsc 
cemot  Nous  n'avons  qu'une  objection  k  faire  à  cette  opl- 
nton,  c'est  que  noua  ne  connai»sons  pas  le  mot  ogen  cui- 
ploTi'"  dans  II'  brolon  pour  signifier  créer.  I'eul-<^lre  repen- 
dant  i  vi'-li -l-il  dan.s  (luchurun  il'  >  (li.ilc<  li->  nombieiix 
lie  celle  langue  comple  anj()ui<l  (itii  dan^  l'out.sl  de  la 
rctagne.  et  dans  la  Coi  iiouaille  angiaix-. 
La  ville  de  raimbii'iif  se  dixlM;  en  trois  parties  distinc- 
tes :  la  \il  (  |)i  njiiement  dite,  le  Haut  el  le  Las-PaimliœuL 
Le  liant  l'aimbiriifcoiiunencc  au\  ehantiers  de  ronslrne- 
Mon  et  finit  .'i  la  barrière  de  la  roule  di'  Nantes .  à  l'est  ;  le 
ISaj-l'aimba-nr  s'étend  de  la  rue  de  l'ilgli.-e  a  la  barrière 
de  Corsept ,  .'i  l'oiiest  La  ville  proprement  dite  est  au  cen- 
tre, et  »cparc  ces  deux  quartiers.  La  travcrM'«  de  l'atm- 
bœuf,  dans  la  direction  de  l'est  à  roiwst|qai  est  celle  de 
M  longueur,  cet  d'an  peu  plus  de  S  UL  oTane  barrière  à 
faaCra.  U  a'en  fbat  de  Maaeonp  qoe     laneor  «oit  aor 


aacun  point  aaaal  eonaidéraMe. 

Il  y  a  dan^i  le  sens  de  la  longoeur  deux  rues  principales, 
la  Grand'Rue  et  la  rue  Neuve,  qui  sont  coupées  à  angle 
droit  par  phisieursrues  transversale».  l>c  beaux  quai»  bor- 
dout  le  fleuve,  et  prt^M^rvent  la  ville  des  inondations  aux- 

Îueiles  elle  l'Iall  anirefois  esposee  dan*  le-  fortes  marées» 
c  quai  ^ell^,  (ilaïUc  d'arbn  » ,  e^t  Irrniiuf'  à  l'ouest  par  la 
petile  promenade  <lii  t.alvaire,  ou  se  levé  unç  rroi\  d'une 
iiauleur  con»id(Tabi'- ,  au  pied  delamii'lle  on  voi  I  il  u.-  une 
iiltlie  fermi-e  d'un  vitrai-f  nm-  madone  dite  Notn  haine- 
de  Ikm  Si  coui-s.  C'«  >l  la  qui-  le*  marin-  <  i'liap|i<  -  aii\  dan- 
Kcr»  de  la  mer  vont  accomplir  leur*  vu'u  t  et  ulVrir  de  fi  r- 
ventn  prlirrcs.  De  la  plalc-flinDe  de  ce  calvaire  ou  jouit 
d'une  vue  imposante  sur  l'enboiuliare  de  la  Loire  el  sur 
i«  «nmaM,  itoMi»  «alal-Ilmln  JwBo'b  GKdHiais , 
Am  «M  étendue  d'cntlnD  M  klL  OnmlagiiB  duu  le 
letntain  la  pille  ville  de  Sateaa^  aaiiieiarla  ehalo*  de 
eolllnea  qui  borue  le  bassin  4n  fleave  ta  nord,  et  qa'on 
nofnme  le  Sillon  de  Bretagne. 

Il  y  a  Ji  l'almbœuf,  outre  l'hospice,  un  collège  commu- 
ual,  baii  en  1833,  aupr^s  de  rt^glise,  et  une  maison  d'ar- 
rôt  d'une  conslrurlion  encore  plu»  ri-eente,  qui  remplace 
l'ancienne  prison  ,  plact*e  antrefoi*  dans  une  tour  dont  le 
pied  élail  battu  par  le  Ilot  de  la  nu  r. 

On  y  remarque  aussi  le  cimelicre.  la  place  da  Jlarch*', 
plant<-e  d'arbres,  qu'une  riM  BOnMile  MJMlInen  Coni- 
uiunicalion  avec  la  l.nire. 

La  commune  de  l'aimbœuf  n'a  point  départie  runilc. 
Galles  de  Salnt-Père  cu  fteU  et  de  Salnt-Vlaod  s  étendent 
jHiqn'am  barrière*  de  l'octroL 

Palmbœur  est  du  reste  aaiex  mal  bAU,  à  l'exception  de  la 
me  principale  :  aea  nMaaooft  MwlMiw»  iBglweiwwHael 

Crci<es  :  mais  gfSnéraleaMBt  Mi  iiiiImidi  «d  aont  conalml* 
\  èn  pierres  et  cou\-ertes  en  toilet  imbrlqnf'es.  Depuis 
quelques  années,  on  en  a  élevé  plusieurs  qtii  ne  seraient 
pas  w-placees  dans  les  plus  beaux  quartiers  de  Nantes  et 
de  Rennes.  —  La  rade  est  peu  profonde  ;  à  nian'e  ba»sc.  Il 
n'y  a  pas  plus  de  5mèlres  d'eau  dans  beaucoup  départies. 
Les  vents  du  su<l  oiie.-t  au  nord-ouesl  la  rendent  peu  sûre 
un  du  moins  d'une  faillie  tenue;  on  pareil  cet  inconvé- 
nient en  Avant  li>  na\iii>.i  iiu.iie  amarcs.dont  deux 
sont  llié«'S  à  terre  et  deux  antre-  munillées  aver  de  fortes 
ancres  dans  le  lit  de  la  Loire.  —  ('.••  nu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable a  l'almboMif  rsl  .sa|l^  rontn'dit  le  mOle,  qui  a  i-té 
con»(ruil,  de  \'n^:i  17»».  par  les  ordres  de  M.  de  la  lîove, 
alors  intendant  en  Itrctagne,  sous  la  direction  et  d  apre^ 
lea plans  de  H.  Groleau,  Ingénicnr  di^ngué  de  la  ville 
deRantes.  Ce  m«le  s'étend  du  sod  an  nord,  anr  une  lon- 
fôrar  «e  70  mètraa  «t  MT  ane  taiflSMr  <t  7  allRt.  L*iui 
«etMeèU<s,  expoaë  tox venta d^MNil  itMii  wneaqvl 
ffmnenl  de  la  haute  mer,  a  on  /hrff  éilO*.  Le  wé  oppo- 
a^,  qui  présente  un  angle  beaucoop  fana  aigu ,  ae  Imnlne 
par  une  base  qui ,  dans  tonte  Imtoufueur,  forme  cale.  A 
>on  extrt'mitt^  nord,  le  m61e  torme  on  fer  ft  cberal  dont 
le  revélement  extérieur  prAsenle,  oonunele  premier  cOt>', 
Du  mur  un  ih  ii  eoiive\e  et  sons  un  angle  de  AV.  D'cipan 


nent  2k  terre.  Cet  ouvrage  a  été  eiécolé  avw;  tant  de  aiiA 

qtie,  maigre  la  fureur  de-  lames  qui  le  battent  contiuuel- 
lemenf ,  il  semble  aujourd'hui  i  tri'  ou  ouvrafii'  loul  rt-ceul. 

Quoique  l'almlxciif  ait  pt^'rdu,  par  la  création  des  ha- 
teauxà  vapeur,  une  sraiide  partie  desesix-rauce»  d'ae<  roU- 
senienlq«rellea>ail  tlri  formi'r.c  eticvillen'enesl  pasnioins 
il!  centre  d'un  «  oiiuiu  ri  e  a-.-e/.  importanU  Le  tableau 
néral  du  commerce  de  la  1  rance  nous  apprcud  eu  efliet 
qu'en  tUI  le  mouvement  de  navigation  de  ce  port  a  éti-  : 
ENTRÉES,  aoWrM  ekargi$^  96,proTeiiantpeiir  la  plupart 
de  U  Henrtaa.  4<  j»  iSraaae  et  de  l'AoïfeUrre}  nmètm 
uirUrt,  t.  --I0ITIB8,  iKiaJm  ekargit,  SI,  dont M«i> 
Dédiés  poisr  l'Algérie  et  ih  pour  l'Angleterre  :  nai>ire$  «er 
uit ,  AO ,iNurtaiit  nelamnent  pour  la  Prusse  et  Ï'hntf0 
terre.  —  Les  entrées  présentaient  un  total  de  12,M9  ton- 
neaux: lea  sortios  un  total  deiA,120.  —  M  l'on  examine 
ensuite  Xeeomwurce  eueabolag» ,  on  voltqtie  Faimt>œur<i 
fXpMié  2,7&S  naviiTS,  jaugeant  47,320  tonneaux,  et  portant 
f),Slf  bomme»  d'équipage,  et  a  revu  2,S70  navires,  jaiiecaut 
rtO.OJI  tonneaux,  el  portant  9fiéli  homiin  s  il'i  quip.iu.'.  — 
Les  produits  importes  par  la  granite  na>i(;atiun  wuit  prin- 
cipalement bois  de  construction  ,  houille»  et  noir  animal; 
les  objets  exportés  son!  grains  et  farines,  sels  .  marchan- 
dises diverses.  —  lx>  cabotage  a  i-xporteuotamment  gr.iins 
et  farines  3ij,0(Kl  quintaux  métrique»;  scl  niariu  et  sel 
gemme ,  0,000  :  pierres  el  terres  servant  aux  arls  et  mé- 
tiers, â,70O:  matériaux,  3,M0»bolacoaMnnnB,  t,lM>;rina, 
1,330,  etc.UaliiitQrt4iiiMt6rtaox,aMMtbobaaaMiaM, 
17,300  :  sel  marin  etaai  (Boune,  grahiaollhitae», 
SiiMt  viDi,  S,MO:  engrais,  5,000*.  futaillea  ridea,  l.flM; 
olmTrea,  1,M0:  houille,  1,300;  fers.  1,300,  etc.—  Paim- 
boeuf  a  aujourd'hui  12  navires,  formant  on  tonnage  de  309 
tonneaux.  On  y  fait  de  bonnes  constructions  de  vaisseaux 
et  des  radoubs  bien  entendus.  On  y  voit  aussi  deux  belles 
corderies  pour  la  marine  marchande,  dont  l'une  <-st  mé- 
canique, une  scierie  vapeur,  des  briqueterie-  el  de-  tui- 
leries. La  |HVhe  du  poisson  frai»i-»t  d'une  urandt-  re— ooi  i  i 
pour  sa  population  :  aussi  y  a-t  il  uu  marclte  juuraati«  r 
tri'-s- fréquenté.  Knfin  il  y  a  dans  cette  couuuuue  une  belle 
tannerie,  qui  s'alim4Mile  elle-même  par  uu  beau  moulin  1 
tan.  Ik-ux  bateaux  à  vapeur  font  chaque  jotir  le  service 
(le  l'.iimb  i  uf  a  Nantes  et  retour.  —Olivier  Guuin,  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  ie  Mépris  et  Coutemtement  dt  foae 
jiux  du  sort,  Paris,  lâôO,  iu^',  est  né  à  PalmbOBuf.  — 
Géologie  !  PaimboBUI  eat  Moieaar  anelaa  etcranlle  jguslai, 
passant  l'euriiei  amphlbolHe  à  Peeti  terrain  d'aUuTlen 
au  andet  aueBde«eit|twee»dB>eeMM.-i-aifMl>l» 
flrançals  (t). 


él;  Mm  à»  U  Midne  à»  PIomIi 

[  Ploitnc:  :  Pl.nfis  est  dans  U  FinifOrr^  *  ;  7  1.  a« 
N.-O.  de  baint-Brieuc,  son  évècht;  et  soii  res- 
sort ,  et  à  37  I.  cte  Rennes.  Cette  trêve  relève  «ht 
roi;  c'est  un  membre  de  la  baronnio  d'Avau- 
f;our.  On  y  compte  IttOO  communiauts.  M.  le 
prince  de  Soabise  en  eit  le  seigneur.  La  cnra  te 
présente  par  l'év^^quc.  Les  jurisdiction»  sont  :  le 
comté  de  Go^lo»  haute -justice,  à  H.  le  priace 
deSttablM)  l*ile  de  Biehat,  haute-jwHee»  à 
M.  le  duc  de  Pcnthièvre;  l'abbaye  de  Bcauport 
(.  voy.  ce  mot  ) ,  baute-jiutice,  à  H.  Tabbé  ;  Dan- 
not ,  hante ,  moyenne  et  berne- jmrtiee;  Ponra 
[Por:oii],  haute-jiistîec,  aux  héritiers  de  M.  de 
Tressa n  ;  le  Gouidec  Gonidec  de  Tramtai]  ; 
le  Cosqucr,  haate-juHee;  l^hucl,  haute^nill- 
ce,  à  M.  de  Coëlivi;  Moulauarii ,  lumie-jusiice, 
à  M.  Queret  de  la  Vilie-Bernau  ;  Ploubsuinakc, 
haute-justice;  ^yli,  hante-justice;  POToe-Ba- 
mou.  haute-justice,  à  M.  le  baron  du  Thiers  ; 
Lanviguer,  haute-justice;  riourivo»  haute-jue- 
tiMs  Pleanea  [Pimui] ,  haute-justiee,  à  M**  Is 
princeM  de  GnbleDee;  tUnnù,  httttH«>loe; 


m  esj 
ctl 


ce,  des  escalien 
» 


(M  Nous  devons  à  M.  Massabiau,  avocat-fci'néral  -t  U 
cour  de  Rennes,  el  *  M.  le  curé  Aupied»,  une  partie  de* 
à  la  partie  [  eicellenlea  notée  qui  neoa  eitt  acmi  *  «hvire  l'aitlcle 
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^oul,  haufe-jnsfice;  I^iti-Ydias,  liaulc-jus- 
Uce,  à  M.  de  I^rauul-Vitlu  ;  Lanvigiiec,  moyen- 
ne justice,  à  M.  Moraud  de  fa  Sauvagère;  et 
Lanncvcu,  moyenne -jiulice,  à  M.  Armez  du 
Poulpry. 

L'an  1325,  Henri,  comie  de  Goëlo,  baron 
d'Avaiigour,  cl  Jeanne  de  Ilaicoct,  sor>  épouse, 
ratifii  rcnt  la  cession  du  terrain  que  Jean  de 
l^aoul  avait  donné  pour  faire  le  cimetière  de  l 'é- 
gii«;  de  Notre-Dame  de  Paimpol,  quifut  bénite, 
dans  le  courant  de  la  mémo  année  ,  par  Jean 
d'Avaugour,  leur  fils,  alors  évéque  de  Saint- 
Brieuc,  d'oii  il  fut  transféré  à  Dol  l'an  1329. 

L'an  1591  *,  les  Anglaw,  qui  trouvaient  le  port 
de  Pairapol  et  la  position  du  bourg  avantageux, 
choisirent  cet  endroit  pour  en  faire  leur  place 
de  «ûrelé.  Paimpol  appartenait  alors  au  comte 
de  Vertus.  Le  château  de  l'Estaug  appartenait, 
en  1570,  à  Charles  du  Ilalgoët,  chevalier,  sei- 
gneur de  l'Estaug. 
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PAIMPOL  fimnê  l'invocation  de  la  Vierge,  Notre-Dame- 
2*  ''•  "«•l!t"le;commiinofonrn<edol'aiic.tr<'vc 
°''  '  «iird'hui  cure  *<  5*  clause:  tribunal  de 

eomiii.  i<  (  .  (  11,  I  lii'u  de  pcrtoption;  principalitt!-,  sous- 
ln*p«'Clif»n  et  contrôle  rti-s  don,inc«;  bureau  d'enrrglstro- 
nienl  ;  &co\c  d'tiydroKrnphiprte  ft-  claMW  ;  bureau  de  poslc; 
brigadrdegfndanncrio  !>  pied.— Limlt.  :  N.  Floubain.ilec: 
K  balc  do  l'aiui|)ol,  S.  Kfrily,  Plounei;  O.  IMoune/.  — 
Princip.  vill.  :  Rpnlul.  KKia»,  Lanvi^nor,  ToulTcrbit,  Rdl- 
nan.  loMlgotc— Snporf.  lot  81  liect.  24  a.,  dont  le»  prin- 
cip.dWls.  mut  :  ter.  lab.  58;  près  et  pâ  t.  3:  verg.  eljîird.6; 
incultes  H  :  gun.  des  prop.  bftt.  5  ;  cont.  non  inip.  0.  Const. 
dlT.  321  ;  motiiiii  de  l'Htang-Neuf,  fi  eau.  t)^  l»airnpol  ,«l 
CD  breton  Pcnpout,  est  une  Jolie  pelile  ville  située  »tur  le 
venant  d'une  colline  wliUteuiie  qui  est  élevée  d'environ 
8* mt-tre»  au  dcMo.s  de«  plu»  forte»  marws.  l  ne  M-nle  rue , 
dite  de  l'ilKlisc,  compome  presque  toute  cette  ville,  avec 
la  place  du  Uarlny ,  qni  e»t  asse»  «-ande  et  tout  entou- 
fgf  de  maisonii  d'un  aspe<-t  él««gant.  L'i-gllse  était  autrcroi» 
trère  de  Plounn,  et  le  curé  de  cette  dernière  p-ttoKhc 
PrenaUle  tltn^  de  cnrtf  d«:  riouner,.  Paimpol.  Depuis  17tM), 
cette  demiirc  est  devenue  enrc,  et  a  nn-nie  absorbf-  tout 
i^miment  la  p»tile  piiroi.<>!u;  de  I..nnvignec,  dont  l'egllge 
a  continué  k  f-tre  dess<>rvie.  On  y  olllcie  avec  pouip4>  le  jour 
de  >aint  Vlgnoc,  p;itron  de  cette  ancienne  paroisse,  tlont 
le  Tra*  noiuelail  aloi*  Lan-Vignoc.  I.e  cuUe  avait  aussi, 
•Tant  la  révolution,  l.i  petite  chapelle  de  Saint  Vincent , 
Qïri  ««tdOtruile  depuis  louKUei^  années.— L'église  de  l'aim- 
Dol  n'oBre  pa»  de  type  particulier,  ce  qui  g'expliqtie  par  ce 
rail  qu  elle  a  été  consiniite  h  trois  reprises  dilTi  renlet;  le 
clocher  seul  mérite  de  liver  raltenllon.— Il  y  avait  auliT- 
folt  à  Paimpol  ime  chaïK-llenie  dite  de  Sainle-C-illicrine , 
et  un  hôpital.  O-lnl  qui  existe  anjourd'iiiii  a  été  fondé  en 
IM3 .  par  une  donation  de  maisons  et  di'pendances.  I.e 
tfooaleur  a  drtignt',  pour  desservir  cr-  phiianttiropiqne 
«iabliMcmcDt ,  des  sœurs  de  la  Providence  qni,  en  effet, 
J  ont  été  Initallées  des  ou'il  a  été  ouvert.  —  Le  nom  bre- 
ton, comme  nous  le  disions  tout  h  l'heure,  est  l'enpcul 
qui  mot  *  nwt  signUic  téle  d'élang ;  cette  pctiU>  ville  est  en 
effet  ■<<:■  •  m  sonunetde  r.irr  que  décrit  la  baie  de  Beau- 
port  icune  étymologielouten.iturelle.-LesquaU 

fomx  iit  i.i  i<lus  jolie  partie  de  celle  ville;  ils  sont  larges  et 
bordés  de  matsous  d'apparence  élégante.  On  les  dit  con- 
•truits  sur  rcmplacenient  de  l'ancien  ch.'iteaii  dont  parle 
i]Otn>  auteur.  U-lui-ci  n'auralt-il  pas  eu  même  une  ori- 
gine plus  ancienne?  En  effet,  il  y  a  peu  d'années  ,  ou  a  dé- 
couvert, en  crensant  un  pniU  un  jh-u  h  l'ouest  de  ces 
quais,  des  fraceti  d'anciennes  fondations  qui,  par  leur 
esottruclion,  ataient  beaucoup  de  rapport  avec  les  tra- 
vaux romains.  — Ogée  assigne  l'occupation  de  l'aimpol  par 
les  Ai>glais  ;i  l'an  15M.  C-e  serait  en  15«0,  selon  BI.  Hnbas- 
que,  que  celte  ville  aurait  été  remise  à  ceux-ci,  comme 
place  de  sûreté,  alors  qu'ils  furent  appek^s  en  BnHagne 
par  le»  Etats  et  par  le  roi,  pour  contrebalancer  la  force 
Qu'y  avait  acquise  l'armée  espagnole.  —  Og«'e  tious  sem- 
ble, au  contraire,  avroirassigndft celle occnpalion  sa  date 
véritable.  Les  Anglais  aTalent,  arec  lenr  polillqne  de  pré- 
voyance et  d'envahissement,  jeté  les  yeux  sur  Paimpol, 
comme  sur  un  lieu  csseotiellcment  propre  i  flre  forli- 

T.  tl. 


(lé  et  ft  faire  nn  point  d'appui  dans  la  Rrelagne  :  c'était 
dans  le  même  but  qu'ils  demandaient  Brest  pour  place  de 
sûreté.  neur.  u><  menl,  quatre  ans  plus  tard  0595),  et  après 
avoir  largetnent  pillé  et  saccagé  le  pays,  ils  crurent  rendre 
un  mauvais  service  au  roi  de  Kraucc  en  retirant  de  Breta- 
gne les  troupes  qu'ils  y  avaient  euvoy  w>»  sous  l.-s  ordres  du 
général  ^oms.  Mal»  il  f.iul  croire  qu'il»  avalent  abandonné 
l'aimpol  avant  celU  retralU!  générale  ;  car,  en  15UJ,  le  fa- 
meux >onteuelle,  s'Otanl  jeté  sur  cette  ville,  l'aralt  mise 
a  feu  et  à  ving. 

Le  port  ou  plutôt  les  porU  de  Paimpol  sont  formés  par 
nu  bras  de  mer  où  le»  eaux  de  la  Manclie  font  sentir  cha- 
cjuejour  le  Uuxetlerellux.etoii  les  na>ins  de  toute  gran- 
tleur  abordent  le  long  d'un  beau  quai.  L'un  de  ces  ports 
est  extérieur  ;  il  s  étend  de  la  pointe  de  Gullben  à  celle  de 
c»ren  :lautn-  est  intérieur  : -il  s'étend  de  celte  dernière 
pointe  au  quai  proprement  dit.  Paimpol  est,  grâce  .1  celle 
ravoraljlc  situation,  l'un  de»  points  les  plus  avantageux 
aux  relâches,  depuis  Cherbourg  jusqu'à  Morlaii;  c'est 
aussi  le  port  qui.  pendant  la  guerre  continentale,  a  reçu 
le  plus  de  prises  anglaise»;  et  en  cas  de  collision  avec  l'An- 
gleterre, Il  serait  de  la  plus  hante  importance  iwur  notre 
rHarlne.MallieureUfc4-ment,  quelque  sùrete  qu'offre  cette  po- 
sition au  fond  d(>  la  baie  de  Reauport ,  on  peul  dir«>  qu'elle 
u  est  pas  suffisamment  garantie  par  les  défense»  <Je  la  cO- 
le.  lieux  {wUtes  batterie»,  dont  l'une  n'a  que  deux  pièces 
de  18,  sont  établies  sur  la  pointe  de  nilfjiul  ou  lUIfol.  it 
drolU«  de  l  enln'e  de  la  baie  de  Paimpol .  et  h  l'extrOmltC' 
de  la  langtie  de  terre  qui  partage  le  fond  de  celle  même 
baie.  Ces  ouvrages  seraient  d'une  romplèle  insuffisance 
pour  n'sLster  ii  une  corvette ,  k  plus  forte  raison  ii  un  vais- 
seau de  pn>mter  raiiR  ou  i>  une  frégat4>  k  vapeur.  —  Il  est 
enU-é  à  Paimpol ,  en  m\,  11  navires  de  grand*-  iiavigaUou , 
chargés,  jaugeant  ensemble C79  tonneaux,  et  .'55  sur  lest, 
jangeant  75J.  Sur  ce  nombre ,  AO  venaient  d'Angleterre. 

—  Il  est  sorti  30  navires,  jaugeant  en  tout  21»  touneimx. 
I>w  ce  nombre ,  R  étaient  ex|M'-dlés  k  la  p«cbe  de  la  morue , 
et  18  en  Angleterre.— commerce  a  a  cabotafc  s'est  élevé 
dans  la  même  année,  pour  les  sorties,  À  0052  quintaux 
métriques  ;  dans  ce  nombre  étaieiil  compris  les  grain»  et 
farines  pour  S450,  et  les  graines  oii  ngineus' s  pour  2252. 

-  Quant  aux  cnlrtH  S,  leur  niouvciueiil  a  été  de  5488  quin- 
t.in\  métriques,  sur  i<'squcl6  2j30  en  bois  communs,  et 
2335  en  niiilériaux  divers.  C'est,  on  levoil,  un  commerce  peu 
varié.  —  Ouln-  le  mouvement  maritime,  Paimpol  compte, 
dans  son  industrie  manufacturière,  uih-  brasserie  et  une 
rafflnerii.-de  si-l.— 11  y  a  un  marché  chaque  mardi,  et  deux 
foin-s.  dont  l'une  n  lien  le  premier  samedi  de  Carême, 
l'autre  le  samedi  de  la  Trinité.  —  Céologie  :  schisie  modifl)- 
par  les  roches  feldspaUiiques;  roches  amphiboliques  il 
l'ouest  —  On  parle  le  breton  et  le  français. 

Ci'tle  ville  est  la  patrie  de  M.  I  romager  ,  grammairien 
asseï  estimé ,  «-t  do  M.  le  général  l'astol ,  baron  de  l'cuipl- 
re ,  qni ,  selon  d'autres,  est  né  h  Cuiugamp. 

Painipont;  abbaye  et  paroisse,  située  dans 
la  forélde  son  nom;  à  151.  au  S.-S.-O.  de  Saint- 
Malo,  son  évéché  [au/ourii'hui  Eentui]  ;  à  71.  '/^ 
de  Rennes,  son  ressort,  et  à  s/i  de  1.  de  Plélan, 
sa  subdélégation.  On  y  compte  /iOOO  commu- 
niants, y  compris  ceux  de  Saint-Peran  *,  sa  trê- 
ve. La  cure  est  préi»entée  par  le  chapitre  de  l'ab- 
bnye ,  et  c'est  un  moine  de  cette  maison  qui  fait 
les  fonctions  de  curé.  Ce  territoire  est  un  pays 
montagneux  et  couvert,  qui  renferme  des  ter- 
res labourées,  des  landes,  et  la  forêt  de  Paim- 
pont  on  de  Rrécilien,  qui  peut  conte nfr  environ 
vingt-trois  mille  arpents*  de  terrain,  plantée  en 
futaie  et  surtout  en  taillis.  A  l'extrémité  de  cette 
forêt  est  une  forge  à  fer*,  renommée  par  la  bonté 
de  la  matière  qu'on  y  élabore.  C'est  de  là  que 
l'on  tirait  jadis  le  fer  dont  nn  avait  besoin  pour 
rarsenal  de  Brest.  On  prépare  et  on  blanchit 
tous  les  ans,  dans  le  village  du  Canet,  pour  plas 
d'un  million  de  fil  et  de  toile*.  Les jurisdiclions 
sont  :  Brécilien  ,  maîtrise  particulière  des  eaux, 
bois  et  forêts,  haute-justice ,  à  .MM.  le  prt*sidcnt 
de  Cuillé  et  de  lA  Cliasse-Dandigiié,  seigneurs 
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dM  forgci  deFilHfNMit  :  la  haute-justice  de  Bré- 
cilien  par  Coraannr.  et  des  hautes  et  basses  Ui- 
vières ,  appartient  aux  mêmes  seigneurs.  Le 
Brieux,  h aute- justice  ;  Brécilien  par  Gaillard  et 
la  Villc-d'Anct,  liaiite-jusficc ,  à  M.  de  Monti- 
gni  ;  Bm  ilion  par  Beauvai^i ,  liuute -Justice ,  à 
M.  de  Farci  de  Saint  -  Laurent  ;  Brécilien  par 
Thclouct,  Trudo,  Trédeal^  cl  le  llcri ,  haute- 
justice,  à  M.  du  Bouexic-Campcl  ;  Brécilien  par 
Saint  •Pena9«  haute -justice ,  aux  religieux  de 
PaUnpnnt;  Bn'rilifii  par  Folle-Pensée  et  le  Pcr- 
tuis-Kéanti ,  iiautc- justice  ,  à  M.  du  Breil  de 
Beaidieu ,  haute-justice,  et  la  Ville-Cerf, 
moyennc-justicr,  à  M.  drSrr\nude.  —  L'abbaye 
de  Pairapunt  lut  l'uudéc,  eu  630,  par  Judicaël, 
roi  de  Bretagne  ,  qui  k  soumit  à  I*aU»«yie  de 
Saint-Mcen  de  Gaël*.  II  s'y  tient  une  assemblée 
considérable  aux  fêtes  de  la  Pentecôte*.  L'an 
1138 ,  la  forêt  de  Paimpont  était  peuplée  de  plu- 
sieurs faux  hermites,  de  la  secte  aEud«)n  ou 
Eudes  de  r£toile ,  imposteur  insigne,  né  à  Lou- 
4éaè:  U  m  disait  fik  de  Dieu ,  el  m  ftlutt  ado- 
rer en  cette  qualité  par  ses  disciples.  Ces  fana- 
tiques en  voulaient  beaucoup  au  clergé,  surtout 
ans  èfé(|aes;  Us  se  aniltipliaraBl  de  telle  lorle, 
en  Bret.'imic  ,  queConnii-lc-Ci  ns  fut  obligé  d'en- 
voyer des  troupes  contre  eux.  Ou  en  arrêta  un 
grand  nombre ,  qui  ftirent  eonéamiiéa  à  aMtt 
CVoy.  Loudéac.  )  On  remarque  <laii>  la  fm  étde 
Pairopont  des  vestiges  d'un  aucieu  ekiteau  dont 
en  %nove  le  nom.  Je  n*al  ifen  trouTé  dans  Pfais- 
toire  qui  ait  pu  donner  les  nioinilres  notions  Sur 
cette  place;  ou  ne  peut  même  faire  4  Mt égard 
•nonne  conjecture  raisonnable. 

Cefiitl'an  1273  [121 1*  que  le  monastère  de 
Paimnont  fi^l  érigé  en  abbave-paruisse  et  douué 
««wianolnes  réguliers  de  Salnt-Augaslin,  pour 
y  faire  les  fonctions  de  jia*tcurs  et  de  curés,  sous 
le  nom  dtlS'otrt'Danu  dt  Saint'SaUmum  [i/<  Saint- 
/MfiesM]  éê  Pmmfma^,  Le  seigneur  de  Londéac 
contribua  pénércusemeof  nu  nouvel  élahlisse- 
ntent  de  ces  moines ,  leur  accorda  le  droit  de 
pliasse  et  la  peimlsstun  de  psendretonllenr  bois 
de  chaulTage  dans  la  forél.  L'étang  de  cette  ab- 
baye et  celui  de  la  Forge  fontla principale  source 
4eMrlTlèred*Aph  f.4/f], quivasejeterdanscellc 

d'Oust.  I.a  ti(  \e  (le  Saiiil-Peraii .  le  prieuré  d«' 
Talhouct,  Franquemont  et  la  maison  de  la  (àuil- 
larde  tootdans  ce  teiittetie. 

PAIMPON  1  '.„„s  1  irnor.ilion  de  la  \  ierp- .  lo  15  aoiit;  ; 
coniiiiuni  foi  line  (11- r.inc.  p.ir.  de  <•<■  nom,  moinK  son  an- 
cienne lii \«-  fl.iiiit  l'i  r.iii  ;  ,-i(iji>ui'd  liui  «iH  1  nrsale  ;  chef- 
lieu  d<'  r«  i  1  I  (ilioii.  -l  iiii.  :  N.  (^oiKori  t,  Miu-i,  .Saiiit-Mû- 
lon:  £.  in<  ,  s.iiiit  r(^r.-in,  l'irian:S.  ILiiKnon.  Canipé- 
néac;  O.  J  rtlion  nlcuc ,  Néant,  JJaurou.  —  l'riuci|i.  vill.  : 
la  Ville  Danet,  GailUnk*,  Tcllouel,  l'ablMjro  de  Tcllouct, 
IcsQultrais,  Haute-Sangle,  le  Buimm,  Bant-FourneaD, 
ÇÉfBin .  TrudeMi ,  TnWaI ,  te  Ceé .  Iss  gsil— .  !•  Pont* 
mi-Secrpt,  le  Cuoée,  la  Fonderie,  Beavnto.  la Tonclw- 
fini^rin,  l<-  rortuls-Nctantl,  Folle-Peni<»*.-Aiiclea  château 
de  l'ailniMiiit,  le  Fas-do-Hoax.  —  Superr.  toi.  ItSISheet., 
dont  les  |>rincip.  dlT.  sont  :  lor.  Ial>.  fSM:  prés  et  pAI  519: 
boU  0070;  Tcrg.  et  jard.  64  ;  landes  et  inculte»  3043;  «ïlaugs 
533  :  Mip.  df»^  priip.  bAI.  30;  cent,  non  Imp.  Mî.  (k>n»L  div. 
WK);  nuiiiliii-.  (,  (I,-  la  Vallée,  du  rj»âten.iy,  de  la  (W-ir*.  .'i 
«au 


dite.  p,ir  luauvnix-  Ir.t  duc  lion  du  nom  dp  Paiinpont ,  afr- 
batUi  bt-atœ  Marta:  de  i'anepontis,  éLait,  dans  l'origine,  unC 
d('p<'ndauce  do  l'ancienne  abtMiye  de  8atot-lliien  dc-Ga<*j, 
de«!Kur\le  par  de»  rdigieux  bcocdiclma.  Vyxa  U  flu  du  Xll* 
siècle,  une  lutte  s'engagea  entre  tes  moines  de  Paimpont 
et  ceux  de  Salnt-Méen ,  les  nremlcn  vantent  rendre  In- 
dèpendants  des  seoandt:  mate,  ea  1103,  le  pape  Cdlestia  UI 
trandia  la  qnastlancn  aeaoMttant  dénoittvouient  le  inlenr 
de  Ta  im  pont  h  l'abbé  de  Saint-M<*en.  Ce  mfmc  prieur,  Tna], 
obtint  peu  nprtt  du  pape  Innocent  LU  sa  nominaUon  A  11ab> 
baye  de  Saint-Jacqucs-de-MontforL  deriiici-c  abbain 
(!tant  de  l'ordre  do»  chanoint^»  nHçulii  i -,  dits  Augn$l(ns, 
le»  chanoine»  s'oppotJTcnt  >'«  cclU'  iiotniii.iiion  d'un  t>^é- 
dictin:  mal»  1  iial  tint  ri  rnu',  rt  liiiil  p;ir  clu'  iii.sl.-illi^.  Alora 
il  ii  prif  l'aiiru  niif  i[iiri<  lli-  <lc  l'aliiipoiit  ronlii-  ^.^[|lt- 
Mi  cil.  i-t.  puni  .Tssiirt  I  Ir  >iicc  i  .s  de  la  prorniiTL-  de  <  <  ~  m.ii- 
hons,  il  in:lion\ii  ;iiuiui  iiiciUeur  moyen  qin-  «clin  dr  la 
faire  cbaiiiter  d  oKiu-.  <  i-  <ni  liuinrrjil  hii  coiii-<  d.i  i  iicoit-. 
Le  prieure  de  raiiii|ioiit  adupla  la  i  i-gic  de»  cliauoiiio  rrf;ii- 
llcr»;  il  fut  di-s  lor^  Mjustrait  il  la  Aoprémalit-  do  >aint- 
Mecu,  cterigL^cnabba}e.  M.  rabb«  Trcs^aux  dit  qu'un  ne 
sait  pas  prtkri.Hément  en  qoells  année  S'opéra  ce  change- 

ôa£8slBt^aeqMr&lS!nl&^  nS  su  RuBÎ 
Il  y  est  dH  en  Hkt  :  <  noext...  Aïs  tmptrtêaimêmÊÊÊt  ê$ 

Paimpont  fiatti  uuttemonUl  rtgulartê;  M  fiM  frkum^ttm 

in  iltâ  regulà  quidam  dicta*  Gauffridut  Porea......  ■  Cette d- 

taUoii  nous  parait  trancticr  nettement  la  difficulté.  —  Lea 
principaui  attbés  furent  Guillaume  (iuiho,  qui  n^unit  en 
lîO'.l  le  prieuré  de  Brrri-  à  la  uiense  de  son  inonaslfre;  011- 
y'u  v  (.uilio,  riu  en  lào",  qui  lit  n  i  oii^lniln;  le»  iHlifiees 
ip  1  lMiiil);>i<  iit  rii  ruiui'.H;  Mirlii  1  le  iii-i  liai,  auibaMa- 
dcur  d«-  la  diu  lii--.!M^  Anne  à  1(iiirna\,  cl  qui  nioiit-iit  en 
1501;  Françoi-  <!<•  Lasal,  éveque  di-  Uoli  1  <  v.iill ml  li.  Qae- 
11»,  sarri'  cNMpic  d'Orléans  eu  1[>86;  Sel).i>tiru  di-  Uo^nia- 
dcc,  di  ituli-dii  cliTjié  de  Hretagiie  au\  1.1. it>  gé-nérain  eu 
1014,  <'M'<|iie  (le  N.iiiiK'.t  en  ltï22;  Ucruard  deiiariac,  qui 
introduisit  dan»  la  maison,  en  16119,  la  réforme  de  sainte 
benc\iè\e  ;QiarU'»  De  Rosinadcc,  évOque  deTanneajimla 
de  Toors  ;  Delert  lia  Serltnsa  ds  Tabas,  aient 
clerfé.  éT«giie  ds  VSeon  en  11SI,  I«  fenfnr 
aUé  Ait  M.  Morin  du  Marais,  nomm^  cntnitetnMlrtsn 
180S.  A  cette  «'•poqne,  t'abbayc  de  Paimpont  valsll  i,SSS  11*, 
de  iwenu.  Aujourd'hui  «on  église  est  acTCuue  narolMiale. 
—  Faim|K>nt  e«l  nue  altération  du  nom  primitif,  qui  e*l 
d'i'i  i^^iiii-  bn  lonui-,  et  qui  s'écrivit  d'abortl  Pmpont,  qu'où 
.1  I  l  'i  Iraduin-  en  fraii\  al»  par  les  mots  liUr  de  fioiil.  On  a 
.  ptiiir  ju>lrri<  r  ci'llf  l'I yinnliiKle  ,  que  l'abbaji-  l'-lalt  si- 
lure ,1  l;i  ii,(i>.-iiin  I-  (le  la  riNii  re  d'AIT,  el  probatilemrat 
<  d'un  pont  «  t.iMi  m  i  et  ciidroit.  C'est  là  ,  m-Iou  nou^. 
une  cl^iiKilo^if  prii  iir<il).ililf.  Il  noii!)  .M  iiible  plu»  naturel 

<l  ailiiictlrr  qui-  le  x  colul  IIUil  font  n'f-l  que  le  reniltal 
d'un  aulff  mot  denaduc  ou  par  rii^.ij;r  o<i  p.ir  l'oitho- 
grapbe.  Pont, vti  breton,  n'e.sl  «pi'uiic  iiiiil.ilioii  de  la  lan- 
gue francaiM> ,  et  ne  remonte  pas  .'i  une  i'|mm|uc  trèl-rcca- 
l<><-.  Or,iauiai»on  monacale  de  Paimpont  a\ail  «'•t(^ , dK-on, 
fondée  en  630  par  Judicaél.  et  seumlM*  par  lui  à  Saint» 
Méen ,  ce  qui  est  fort  probable,  et  ce  qui  «'explique  par  on 
fait  que  Gaél  et  Paimpont  deralent  Mrs  k  eaUe  dooqne  cam- 

1>ris  tons  deaz  dans  la  famcose  tnrtt  da  Braoéllanne,  éant 
es  restes  forment  niainlenani  la  forél  de  Paimpont.— Cette 
tor^'t^que  notre  aut/nir  apprécie  it  23,000 arpents  ne  pouvait 
avoir  cette  supcrflele  en  1780,  puisque  anjourd'bui  elle  n'a 
ré-t  llcmeut  que  0070  hectares;  e'f»l-.'i-dire  h  pdue  12,000 
arpent».  Telle  (juVlIc  ni  rep<'nil.ml.  on  peut  citer  la  for/'t 
tic  riiiiiiponl  emimic  une  (les  \>\u-  belles  delà  Itrelagnc. 
On  y  voit,  outre  k■^  l.iilli^,  de  reiiiarijuables  filiales, el  plu- 
sieurs élanK-i  a)anf  cu'.entbli'  plus  di'  200  lu  ctares  .super- 
(It  il  1-,  yeoinpri»  une  partie  du  «rand  ét;inR  de  (Vimper.— 
l  'un  de'res  i-lang»  alimente  le»  forKeii  les  plus  im|>ortantca 
de  la  UrelaRiie.  (U  »  forges,  «'labllesrecemmeutsur  uuepro- 
poilion  gigante  que,  et  en  hannonie  atec  Irt  pneri«  delà 
.science,  »«  composent  de  deux  bauta  fonmsaSt  cinq  Ceax 
d'alUnerie.  deux  chsoMos,  nn  niBrtlnstk  «nieux.  Cn« 
énorme  macbine  MWfllanlBifanTt  aanlr  tons  eei  slrllmt 
«ni  le  osni>l>tBnl  par  alx  fbnrs  fc  rédianlRT,  an  tfottln 
tndn  à» landflioir  «  nn  train  de  fer  *  guides.  Knnn,  ras 
y  a  construit  tout  ««cemment  des  fours  h  padter,  un  t^mn- 
ter  et  un  train  de  rti'grosaiaaenr.  La  puissance  hydraulique 
est  évalués  fcune  fort»  de  plus  de  cent  chevaux .  et  il  faut 
annneUanent  nlnadeA0,0O0.sti°'n'!>  de  boi»«  pour  .iiimenti-r 
cet  immense  établlMemenl  ,oh  quatre  o^nt»  omncrs  sont 
.«ansces.se  occupes,  el  qui,  après  a^oir  app.ii  Icmi  jii.syii'eii 
i  11^2  aux  h<-riticrs,  divisé-,  ."i  l'iiifinl,  des  anciens  fonda- 
teiir«,  est  actuellement  la  propri'  le  du  seul  M.  Konuon.— 


:  onUl  moulin  à  nanlcr  wia  la  TiUo-Oaaet:  du  Mamls.  1  Le*  forges  de  Paimpont  ottrent  un  coup-d'œil  vraUiu*nt  ad- 
lasOTStak  *  naÊl!^h*mtimmm9f*ét  Nlamng  *  asItaM^lsr^B'sn  srIv*  snri-MrsUs  Isngno  «s  tcnn  asi^ 


*  - 
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Tant  de  ebau»^  il  l'étang  qui  les  al{metite.O(te  fournaise 
immense,  le  bruit  des  dnormes  martrani,  le  brulMcmcnt 
iês  laminoirs,  forment  uu  contraste  firaftpaoïtaTee  le  calme 
de  ce  bel  éUnx.  qu'ombragent  dea  arbret  aécmlalrMb  GTeat 
l«  vie  iDdmtrMOeclMa anntfe  te  btebmat»  éNMMn» 
^ai^oiuiient  ebMflbuVt  miBem,  ftndeon,  ImbImmii 
■wiImii  b. numiiIrtllTli  rlinrprnHrm  rt  maçons,  luttant  de 
leaiiléettfeipimétenrafveclasidendearet  la  beauté  de  la 
végétation  et  des  eanx.— Les  A?rs  de  Paimpont  n'ont  rien 
perdu  de  leur  antique  n^Butatlon  ;  Us  ont  suItI  le  progrès 
du'ltVle,  et  maintenant  II»  marchent  de  pair  aveelcs  meil- 
leurs f<  r>.  (le  l:i  Suf-tlc.— Paimpont  a  t  l''  Ioiir  temps  ;ui,s.si  re- 
uoiiiiut'poursesblanchiS!»erie»delil  cl  deloilcpar  l'ancien 
P  ro<  I  ■  (l«î  d'cxposi  llo  n  sur  I  e  pré.  M  a  i  !  1 1  (  ■  1 1 : 1 1 1 1  i  1 1  11  t  te  pé  11  i  bl  e  • 
ment  contre  le  blanchiment  par  le  chlore  et  les  clUorures. 
Il  est  bleu  à  ii'grel  1er  que  \cn  paysans  de  cette  commune  Im- 
portante n'aient  pas  suivi  le  mou^elnenl  qu'ont  luiTl  les 
forces.,  et  man  ln-  a\<^c  leur  sif-cle.  Sans  nul  doate,  si,  au 
lieti  de  se  tenir  dans  li  >  anciens  proc<''dés ,  lis  avalent 
Toiiiti  les  marier  babni  icu  iit  avec  le*  nouveaux,  Us  ewient 
coasenrii  cette  grande  supériorité  cpie  leurs  ptoea  avalent 
oonqnlae.  On  aaoi  m  «mm  OMIfBMliliMiiMMinwi- 
tnMrt  dHM  cattB  iM*  iMteriMwt  tlflMilMM 
à  leva  «pais.  Outre  cette  tnihialriet  dont  le  centre  prin- 
itie  Tinage  de  Cannée,  Ie« hibllaats  de  PaUnpant 
~  b  la  fabrication  des  clous:  plut  de  deux  cents 
soQtoccup'  s  dans  le>>  <llver«es  clouteries  do  la 


commune.  Enfln  il  y  a  deux  taimci  ies  au  moulin  du  Gué, 
et  une  cirerie  à  BcauvaK  — Il  faut  voir,  an  sujet  de  la  fo- 
rêt de  Paimpont,  l*-  gracieux  ouvrage  publié  par  M.  Rarou 
da  Taja.  m)iis  le  litre  :  •  Brocf^liande  et  ses  choalierji.» 
Les  poètes  et  les  romanfiers  de»  XI*,  XU'et  Xlil*  siècles 
ont  cél<-br<?  cette  forCt  toute  mystérieuse',  (.'était  Ih  que 
llerlin  l'enchanteur  avait  établi  son  «i  jour avec  \iviane, 
sa  mie  ;  là  que  les  héro*  delà  TableUonde  avalent  fait 
mille  proues.sc»;  que  l'on  voyait  |r  val  des  Amant»,  le 
^êI  des  A\eatnres  et  celui  des  faux  Amants;  les  féi-s,  et 
enfin  la  fameuse  fontaine  de  BarcnttHi,  dont  quelques  gout- 
te* réiMuidnes  sur  le  perron  de  llerlin  op^rataaâ  vincriajfa» 
blea  pnMiices.  Rartito  de  bmga  miiglMiiilMli  aTUileat  As 
I»  iMTÉt, muette lla'y  «latt  qo*!»  momeutt  des  votx  in- 
tmamea ,  de»  bUrtooMlili  afllmn  ienr  répondaient  s  puis 
«udaln ,  A  Iliorreur  de  ce  tumulte  succedatt  le  •alsbse- 
■aaat  d'un  profond  silence.  •  D'antres  fols ,  de  ces  strïllu- 
■des  impénétrables  la  nuit  fbvait,  et,  sans  w  consumer, 
•les arbres  devenaient  autant  de  llambeanx  dont  les  lueurs 

■  laissaient  apercevoir  des  dragons  allés,  des  serpents,  des 
■scorp't'us.  iNolr  I.  Vir<  des  Saints  de  Bretagne,  par  M.  de 
Kdanet]  -  Ces  mysli n  de  la  forêt  de  Hrécilien  ou  de  Bro- 
céliaiide  avaient  |iasM'  li's  nirrs.  (.imnl  le  (.ambrien  en 
parlait  ain^i  a».  \II'  siècle  -. "  lis!  fons  in  AiTnoricA  brilaii- 

•  niâ  cujiis  ev  aqui".  ,  In  cornu  iMib.ili  linustis,  si  petrani  ci 

•  proximam  perfuderis,  l«'mpore  qii.inluinlibct  sereuo  et 

•  a  pluvlls  aliène,  plurias  InconUm  nti  non  cv^ide».»  Ouil- 
iaumc  l'Armoricain  écrivait  à  la  méuie  <  poquc  -. 

Broccellacensis  monstrum  admlrnbilc  fouli» 
Cnjns  aquft  lapidem ,  qni  proxlmii»  accubat  illl , 
Si  quikcnnque  levi  qui>i»  aspergine  spargat , 
Protlnùs  in  deuso»  cammixtâ  grandine  nlmboa 
.Solvitiir,  et  »nbltU  mnglre  tonltrlbus  xther 
Cogltur,  et  cœcis  se  condcusaro  lenebris  : 
Qvdqne  adsunt ,  taataafBe  ni  priu*  «m  petebant 
Jaa  oMlle  quod  eoa  na  tUa  laieret.  al  ante. 

mm  palliai  NitwntMaMi,  molUa^^j^iiAala. 

«  Prodige  admirable  de  la  fontaine  de  Brocéliande  I  Qxic 

■  l'on  répande  mjelouet  gouttes  de  son  eau  sur  la  pierre 
•qui  tooelie  Ms  Mroa,  auatttM  oette  «an  m  transforme  en 
■nu^i  CptU  rt  Blnii<i  grdk»!  Mi  rtra  raleatlaewit  mm 
•4alB  dea  muglw—wt>  «en  twin,  alwchM|eiiliiMl- 


»Êfé  «os  4*épalaM8  ténttres;  ceux  qui  ont  provoqué  le  pro 
■Mge  ae  repentent  de  leur  imprudence,  et  voudraient  ne 
•Twnobr  pas  connu,  tant  est  grand  le  saisissement  qui  s'em- 
•(are  de  leurs  corars ,  tant  c«t  profbnd  reOlrot  où  ils  sont 
■idongés.  Prodige  étonnant,  niai»  vrai  cependant,  et  attesté 
•par  une  foule  de  témoignaKcs. . 
CartUUons  poétiques  trouvent  on  écbo  daiMleatdnMl- 

La  fontaine  de  narcaiMjf' 
Sort  d'une  part  lès  le  tafas» 

Aler  1  soient  veueor 
A  Baicnlon  pcr  gr.uii  ehakWt 
E  o  lor  cors  l'ewe  pnisier, 
E  11  Perron  de  sus  moUlier 
Por  co  solelnt  pluié  aveir. 


U  y  aurait  tout  un  volume  b  écrire  mrlesmenrenieases 
traditions  de  la  forêt  de  Brocéliande.  Nous  ne  pouvons 

fait,  À  l'ouvrage  de  K  BMNB  ialhfS. 

iM  iteUtos  tradtttoas  «e  te  iMrèt  «nehaatée  ont  traveraë 
tel  iMélas,  et  se  «MitlfimteBttfesAaasoe  pays,  obla  croyance 
anx  enchantements  est  restée  Tlfao8.  lin  ancien  titre  de  14 
propriété  de  la  for<^t,  que  nooaavontmitly  aprts  de  vinfl 
an.",  avait  tran.smisdéjlt  ces  traditions snperstiUeusc»  :«On 

•  y  di»liuguc  (dans  la  forêt),  y  est-il  dit,  le  Breil  au  .Sel- 

•  gneur,  auquel  jamais  n'habite  ni  ne  peut  habiter  aul- 

•  cune  bcste  veuiiueusc,  ne  nulles  mouches,....  et  quant 
■  en  approchent  tost  sont  mortes.....  »  l>e  uo»  jours,  nos 
paysans  n'en  sont  plus  h  croire  cela;  mais  le  »olr,  à  la 
veilli'c.  plus  d'iuie  vieille  femme  raconte  encore  aux  en- 
f.mts  CCS  apparitions  des  follets  on  de  I.i  f'-c  \i\i.uie,  Ira- 
ventis  en  fées  moins  douce»  et  moins  gracicuM.»  que*la  ru- 
sée et  traîtresse  mie  de  i'encbanteur  Merlin.  8'U  est  permis 
de  justifier  Jusqu'à  un  certain  point  ces  bixama  idées,  nous 
dirons  qtt'Uj|WjMMt  agMlMit  que  les  i 
nord  de  la  bralB  feftt  Ês  ïblmpont  praMMBB)  ) 
du  soleil,  le  pbéneniène  singulier  de  laréfraellMlA 
Dea  bommes  dignes  de  fol  nous  ont  assuré,  enlM 
avoir  observé  deux  on  trois  images  de  leun  penaoMiM 
de  personnes  qni  les  accompagnaient,  se  rqyredulsant 
dans  le  brouillard  du  matin,  lorsque  les  corps  se  iron- 
vaient  placés  entre  la  lumière  et  les  vapeurs  condeasée»  au 
dessus  des  landes  tourbenses.  Peut  être  ce  phénomène  él  ait- 
Il  connu  de  nos  ancêtres,  et  formalt-11  la  bax-  de  tous  lea 
enchantements  delà  belle  forêt  de  Itroct'Iiarulc.  Ce  qu'il  y  a 
de  cei  t.iia  ,  c'est  que  le  mènio  iilicnoiucnc  c^l  bien  <  rituiu 
en  Il.ino\rc  .sou»  le  nom  de  Spectre  du  Hrocken ,  et  que  I."! 
on  rencontre,  pour  ainsi  dire,  les  même»  traditions  »u- 
perstiiicusos  que  nous  signalons  Ici.  Sur  le  Brockcn  ,  l'un 
des  pics  des  montagnes  de  Hartt,  on  voit  des  blocs  da 
Krantt  dits  •  Aulel  ite  la  Sorcière  ^  •  pais  une  source  dlla 

•  ta  Pontaime  magiqut,»  qui  rappellent  tfoaai 
pante  le  Perron  de  llerlin  et  m  Fontalaa  ia  I 


lUn.  Beetaer  et  U 
MDkntlM,  sur  le  sommet  de  mont  Pambamarca, 

,Pdmi«  ^on  phénomène  analogue.  —  Il  y  a  foire  à  Paim- 
pont le  mardi  de;  la  Pcntocdtc.— Géologie  :  quartzite:  scbia- 
le»  rouges:  argiles  chlorotlques :  tourbe  dan»  les  terralnv 
au  nord;  gisement  de  fer  hydraté  exploité  pour  les  forgct 
de  P:iltnpont.  Ces  schiste»  rouges,  et  certains  gTÈS  qiri  H 
taillent  bien,  sont  aussi  exploites  et  employés  b  la  aOUUu^ 
tloi»  des  fourneaux.  —  Ou  parle  le  français. 

PALAIS  (le  ):  ville  [sous  l'Invocation  de  saint  Géran  ou 
saint  Direc,  saint  Irlandais)  :  commune  fonnéc de  i'anc. 
par.  de  ce  nom;  l'uuc  des  quatre  de  Uelle-Ile  en-Mer  (  voy. 
ci>  mot)  ;  aujourd'hui  cure  de  2'  elas.M»;  bureau  des  doua- 
nes de  la  prineipalité  de  l.orieni  ;  ehef-lieu  de  percepti<in; 
bureau  de  poste;  hôpital  militaire;  place  de  guerre  de  2* 
Cla.sse  ;  école  d'hydrographie;  bureau  de  l'in.srription  nia- 
rilimc.  —  Limit.  :  la  mer  ;  E.  la  mer,  Locmaria  ;  Js.  Ban- 
gor:  O.  Sauzon.  —  I>rlncip.  vilL  :  Quinenec,  ^iwlec ,  L«c- 
tudy,  Bondiba,  Portbulan,  ^huès.— SuperL  tôt  SU7  becU 
03  c. ,  dont  les  nrindp.  div.  sont  i  ter.  lÉk  UIMi  jtxét  at 
pAt  ISSt  bols29;  verg.  etjard.  gTUaaaeaellnetffta  W>| 
étangs  8;  sop.  des  prop.  bit  lOt  conL  non  Imp^  6X.  La 
port  du  Palais  et  la  citadelle  sont  situés  au  nord-est  de 
Belle- Ile,  dont  ils  font  la  principale  population  agglomé- 
rée. Toute  la  côte  qui  se  oévelo^  dans  ci'tte  commune 
est  hérissée  de  rocbes  dangereuse»  et  défendue  par  trois 
batteries  qui  auraient  besoin  d'être  mUes  dan»  un  état  plus 
énergique  de  défense.  —  L'église  iSainl-DIrec  (  voy.  ci  des- 
sus )  ressort  de  l'évécbé  de  Vannes  depuis  l'an  HMVi.  Aupa- 
ravant elle  n'ap^>arlenalt  h  aucun  diocèse,  (  t  relevait  di- 
rectement du  saint-slége.  Ses  registres  de  p.irols>c  lli'  sont 
pas  antérieurs  ."t  1577,  et  comme  il  n'evisle  aucun  litre  an- 
térieur oti  elle  .soit  mentionnée,  on  doit  prcsiuiier  que  celle- 
ci  fut  fondée  A  celte  époque,  bien  que  l'i  glisc  n'ait  été  con- 
struite que  dans  le  .\  M  !■  si&cle.  l>'ailleurs  cette  église  n'est 
pas  la  primitive.  Autrefoi»,  eneflet,la  viUeélaitbfttic  des 
deus  c^téadalifevre  qui  la  bai^iedapartiatad,  ditePal» 
den,  ou  Baaaa-Bonlogue ,  subâsia  encore;  mats  la  partfa 
nord,  dite  Baata-Baalame,  Joignant  le  fort  et  gênant  ses  dtf» 
fenaes,  Taubaa  te  ftdélrnire  en  1MB,  co  pavant  aux  pro- 
priétaire» une  Indemnité  de  37,IMN)  livres.  L'église  était  dans 
cetto  dernière  partie ,  et  fut  également  démolie.  Le  roi  la 
Ht  rebftUr  dans  la  Basse-Boulogne.  Ce  monument  religieux 
est  régulier  et  assez  gracieux ,  quoique  l'Intérieur  manque 
d'élévaUon.  Avant  1780,  elle  avait  deux  succursale» .  qu'elle 
a  conservées  de  nos  jour»  :  ce  sont  les  deux  petites  lies 
BiMuU  et  Bédie,  située»  entre  elle  et  la  terre  ferme.  —  l.e 
Palais  ne  se  compose  guère  que  de  deux  ou  trois  rues;  mais 
lea  mfifftnt  en  sent  régulièrement  bfttics.  A  l'entrée  de  la 
i«a  MMm,  aaraDapalUapfaiM,!!  yawttaMlniMii— 
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chap<>ll«>diMUk.'  .'i  Sainl-Scbasticn.  Elle  fut  détruite  en  1606, 
et  reb.'4ti<' au  li.iiit  ili>  larue  Stanguelaii,  où  elIe»or\ail  à  la 
CODJjri'galioii  tli'.s  limiimi'S.  tllu  a  «'ti*  î.iicr«'s«.ivciii('nl  un 
clob,uiK'  sallrdc  ■.[,!  I  t.irlc,  uuf  caserne.  On  y  luilit  en  ce 
momcut,  un*  nMinoii  pour  le  chef  du  gt'nie  militaire. 
Sur  la  rnf-ine  colline  se  triiu\e  une  autre  chapelle  plu*  an- 
cknne ,  dcdlLH;  à  Notre-liauie,  et  qui  !>er\ai(  à  la  congréga- 
ttandet  CemiOfi.  £lle  eatdevenueMlle  ik  >|XK:taclOt salie 
dr«niiea,nlte  de  galeux,  etenfln  école  rei^iuieutairc.  La  ville 
réclame  cet  diapellcs  pour  y  établir  «et  écolet.  U  n'existe 
•njoartffaul  d'antre  chapelle  que  celle  de  l'iiApit*!  n^UI* 
taire,  deMervle  par  va  des  Ticaires,  aumiel  le  ministre  de 
la  guerre  alloue  990  fir.  —  Jeanne  de  CasUIle ,  mère  du  sur- 
intendant Fouquet,  sumomntt'e  la  ml-te  de»  paut  res  fonda 
en  1659  anhâpiial  il<  sM-ni  par  les  Mïur*  de  Saint-\  iacenl- 
de-Paule.  le  dota  de  '.'00  lir.  de  rente  et  d'un  louuc.iu 
de  frouii'iit  i  lîi!  hectolitres  ) ,  pour  que  ces  sœurs  IL'-serit 
IWole  gratuile  aux  jeune>  filles.  Lol^que  le  roi  n'empara 
de  ISelle-lle,  le  doniaine  ulili-  resta  à  la  niai-tin  l  <Mii|iiet; 
mais  l'hr'ipilal  deviul  militaire,  et  Madame  fonda  alors 
quatre  lit^  d.i  ri'-  l'hôpital  de  >  atines  ixiur  les  paii\re_-.  lii-lle- 
Uois.  LUe  lunda  l'galenienl  au  collège  de  V  aune»  une  rente 
de  SM  Ut.  pour  qu'il  y  eut  tous  les  deux  ans,  k  BcUe-lle , 
«ne  mlialon  precnée  par  !>cpt  prêtres  et  huit  jésuite**  Les 
sceurs  de  SaiM-Vincent,  mrléaa  à  sept  par  le  roi.  raeevant 
une  pcoslea  de  im  fk'.,  «innalent  aux  pauTte*  m  SM  fr. 
de  M**  Fouquet ,  et  coutinuaient  leur  école,  lorsque  la  ré- 
«Olotlon  les  chassa  et  vendit  les  biens  des  fondations.  Il  e!<t 
onendant  resté  au  bureau  de  cbarlte  18Q  fr.  de  rente  fon- 
dée par  U"*  Fouquet ,  et  10  fr.  d'uuc  rente  fondée  par  une 
religlciiîje.  —  Les  filles  de  la  5age»sc  di>sM!r\ent  rhdpllal 
niilitair-'  di  j  ui^  \  '^^.'^.  LIU  s  tiennent,  pour  le  compte  delà 
commune  .  trois  i  i  llle^ ,  dont  une  gratuite.  —  La  commune 
salarie  di  ui  inst.lii'.i  ui  s  pour  les  garçon».  11  y  a  uuc  école 
d'byitn-Krapliie  et  plusieurs  antres  «  eoles  p.irtlciilii^respour 
le»  deux  si  xe-..  -  Les  nioiiiesdi'  (jiiiiii|i<  il>'',  auxquels  ap- 
parteiinil  Itellelle,  avaient  bati  uu  petit  fort,  dont  on 
xuit  encore  quelques  rulue-s  au  xUlagc  de  RouTil-n'»,  pri''^ 
la  citadelle.  —  Le*  ducs  de  Reli,  qui  succëdtrent  au\  hé- 
nédictina  de  Bainte-Ootx,  l»fttirent  le  fort  d<-  (.undi .  pins 
près  du  bavrei  mais  lia  n'y  deawaraicui  pas.  il  parait 

Ju'ils  baMIaientle manoir  du  PMonret  le  pavUloa  appelé 
epnls  château  Fooquet  Ces  deux  édUcce  sent  antérieurs 
an  surintendant,  palM(u'ils  ne  sont  pas  mentionnés  àam 
le  relevé  et  inventaire  de  ses  dépeuMV  eu  constructions , 
que  fh'cut  les  commissaires  envoyés  par  le  roi ,  après  ion 
arrestation.  Lu  château  Fouquet  M-rt  de  caserne.  11  avait 
aatrcfol.s  un  parenuiré.  l  e  PoLik»  reon-i  rve  sfiii  parc,  bien 
llantéde  beaux  .irlires,  et  tr.m  r>i-  p  ii  na  large  nii-^e.iu. 
0  appartient  à  M'"'Uiasle  de  la  'rou<  lie  ,  nei'  bigarre,  (  .'est 
one  tr^s-jolie  habitation.  O-s  deu^  édifices  ont  subi  de 

rndes  modiUratlous  dans  leur  architec  ture  ;  mais  ils  oui 
l'analogie.  Leurs  re/ de-eban.ssées  .sont  xoùles.  —  On 
Toit  dans  les  cheuiini  es  du  l'idager  le»  armes  de  Oolbert, 
une  couleuvn-,  elles  armes  de  Fouquet,  un  écureuil.  — 
Ou  remarque  au  Palais  la  citadelle,  ouvrage  de  Vaubau ,  et 
l'enceinto  de  fortificallou  de  la  ttOm*  tracée  par  Mhnacoti 
On  a  commencé  en  183*  une  fort  belle  écluMde  marée  et 
il  tonmant  Donr  établir  un  bassin  à  flot  U  y  a  une 
,  Dètlr  par  Vaubau ,  qui  renferme  environ 


line  cAèbre 
•^000  hcet.  d'esu  (25,tiOO  j 


eds  cubes).  —  8ur  le  mnsoir  du 


^5 


id  môle,  on  a  «b  puis  peu  établi  un  feu  de  port  par  HT 
.,et  5*  29'  -Jf»''  de  longIt.Cest  un  feu  flie,  élevé 


V 53"  de  lalU.,et  5-  29  -Jb"  de  longIt.Cest  un  feu  flie,  élevé 
de  5  m.  au  des»us  des  oins  fortes  marëi'!i.  —  De  l'euirée  du 
port,  on  xoii  le  glaeis  bien  planté,  et,  par  une  rolline,  le 
cunelière,  où  une  belle  croix  de  Ki.imt  s'cIimc  au  milieu 
des  ormeau:(  et  des  e>pres.  —  Le  l'alius  soutmt,  en  lîiil  , 
uu  siège  mémorable.  i\  oj.  Ilelle-lle.  ;  —  (>■  (|ue  nous  avons 
dit  pluH  liant  du  maréchal  de  V.iuban  rappelle  que  cet  in- 
génieur célèbre  a\all  reçu  de  Louis  MV  misksion  de  rele- 
ver les  fortitications  du  i'alais,  et  de  le.s  raser,  s'il  le» 
croyait  inutiles  pour  la  défense  du  royaume.  Vauhan, 
comme  on  le  peut  pcuser ,  comprit  de  quelle  importance 
11  était  pour  la  France  de  ne  pes  latww  taoibor  Mlto41e 
entre  les  mains  de>  Aflala.  AbmI  ,  Il  adrOMO  an  rtl  lem»* 
■Mrtre  remarquable  qm  a  été  relreoré  en  1818,  Rennes , 
tel  Im  archivée  des  Klats  de  Bretagne.  Louis  .\iV  ap- 
yrenva  les  projets  du  maréchal,  qui  les  mit  lui  même  à 
•Xécotlon.  On  n'a  d'autres  traces  du  long  si^jour  qu'il  (Il 
an  Palais  (outre  les  travaux  de  fortiflcalloti  qu'on  admire 
encore  ),  que  sa  signature  sur  les  registres  de  la  paroisse  , 
comme  pairain  d'un  enfant  (tfi90).  -  Le  Palais  est  la  patrie 
de  M.  le  lietile^iant  g*'neral  delliearré,  mort  commandant 
de  la  13'  dt\islon  militaire,  et  de  M.  le  \iee  amiral  >\  illau- 
taci.  —  On  a  le  soinenii  de  plu^ie^l^s  nionumi  iits  druidl- 

aoes;  niais,  deimis  trinle  ans  eiixinm,  ce»  antiquité:)  ont 
Isparil  so  'S  les  dr  fril  lienieiils  iiuiiibi  eux  (pli  on  t  i  téeiécu- 
t^  en  cette  commuue.— L«  l'aials  (ait  un  assez  grand  com- 


merce de  sardine '.mais  comme  il  n'est  pas  eu  rapport  im» 
lui'diat  ,nec  les  villes  de  la  côte,  cette  sardine  n'est  iximi  toc 
qu'.i  l'elat  de  fardine  isabn-.  —  Le  roniineree  de  i  .ilml.iKC 
est  assez  animé.  Les  état*  des  douanes  const.xtent  cin't  ra 
IWll.  ce  port  a  expédié  un  total  de  10, 5W  quintaux  iii>  tii- 
ques  :  savoir ,  eutre  autres,  fulailles  villes,  J.TO^  ;  pierres 
et  terres  servaut  aux  arts  et  métiers ,  1,108:  uiateriaux  di- 
vers, 1,053.  84.>s  importations  so  sont  élevé-es  ii  mjKK  qnin- 
taux  métriques  ;  savoir,  entre  autres ,  bois,  21,000;  mait^ 
rlaoi  dlMn*  MMi  tmino  et  farines.  S,300t  vins,  t  JM: 
poanM  fclorn  et  Mioiiiee  ans,  1,700:  sel ,  1.000 ,  etc.  Ce 

Kt  ceanilte  aqleurdliul  107  navires  marchands,  jaugeant 
Ateoneaox.  — Il  y  a  foire  le  20  juin.  —  Géologie  :  schUle 
micacé  i  les  Iles  d'Rouat  et  d'iiédic  sont  sur  granité.  Mi- 
nerai d'antimoine  l<<^ards.  —  Ou  parle  le  breton  dane 
la  caoQpatBe,  ainsi  tga»  dans  les  lie»  d'Anoal  et  d'Bédic  t 
inaU  «B  parie  le  Ikançali  dana  la  ville  (1). 

Pallet  (le).  Toy.  It  PalUt. 

Pnnré|  sur  un  coteau  ;à  5  1.  3/4  au  S.-S.-E. 
de  Uciiiics,  son  évc^clié,  sa  subilt-Irpalion  et  son 
rcsM)rt.  Onycompic  1300cuinmTiiiiaiil».  Larure 
est  présentée  par  l'ahbé  de  Sainl-Melaine.  Son 
territoire  est  un  pays  couvert  d'arbres  et  buis- 
son.<t;  on  y  voit  des  terres  en  labeor  de  bonne 
(pialité,  des  pr,Tirirs  cl  qiu  lqiirs  huitlt  s.  ri- 
vière de  Bruc  ou  de  Semnon  arrose  ce  territoire, 
qui,  ea  ISSOy  renfermait  le  château  du  Frétai» 
qui  npparlenait  à  Jean  de  la  .Marziîlièrc.  qtii  pos- 
sédait aussi,  dans  la  même  paroisse,  le  manoir 
de  la  fiesneraye. 

Le  10  noveniljre  l'iVi,  loihic  François  I"  don- 
ne pcruiissiou  à  l'ierrc  de  la  Marzelièrc,  son 
rliambeUaiiy  â»  fidr»  forlIAer  ton  château  du 
Frctrai,  et  contraindre  ses  vassaux  à  y  faire  le 
guet.  En  cons^-quence ,  le  duc  décliaiigu  ces  vas- 
saux detoutc  imposition quelcmM|iie.  L*«iil556i, 
le  roi  Henri  II,  par  lettres  ddimées  h  Fontaine- 
bleau >  accorda  à  Pierre  de  la  .Marzeiière  la  per- 
iniaslon  d'élaUir  k  Pancé  une  foire  pour  étie 
tenue  tous  les  ans,  le  '2.î  novenihn'.  jour  de 
sainte  Cailicriuc.  Ce  seigneur  avait  épousé  Fran- 
çoise, damedef  oMlMBon  atdeBoaae^ontaiaa. 
(Voy.  Anirain  et  B;iin.) 

Le  roi  Ileuri  III ,  par  ses  lettres  entérinées  au 
PMrtoaentdeBMCagne,  le  U  oclobrei578,M- 
e;ca  la  terre  et  seigneurie  du  Frétai  en  vicomté, 
eu  laveur  de  lleuaud,  chevalier,  seigneur  delà 
ManeUèraetdaIVelei»4|aiev«ilf«MkidefNUidB 
services  à  ce  monaripie  d.ins  1rs  g!ierre>*  qu*îl 
avait  soutenues  contre  «es  si\jels  rebelles.  Le 
•  hâlean  du  Frétai  Ait  oorprit,  m»  iS92,  nar  le» 
Iroupc-*  du  duc  de  Mereœur,  et  repris,  dans  le 
courant  de  la  mtime  année,  parle  baron  de  .Uo- 
lao,  capitaiMMiMi^de  Henri  IV.  Céttàfitm 
était  pardi'r  pour  le  roi,  en  par  une  bonne 
|{arnisou  aux  ordres  du  capitaine  Saint-<iilles. 

PANCt  (aoOB  rinvocatloa  de  saint  Martin  >;cMaamM 

fonn^'e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  snceunaifë 
LimiL  :  N.  PolIgniS  Chanteloup:  E.  le  bel .  la  Uossr  :  8.  to 
Sel,  Raln.  I  léchâtel  :  O.  I  lécliâtel ,  Poligné,  —  rrineip. 
vill.  :  le  (.li.tlain  ,  le  rie»sli-L«*ger .  Haut  et  Bas-Sevrault , 
Haut  et  lUs-Roi  hereul ,  la  ISouvetli  re ,  l  a  Roelie  .  la  liie- 
vrle,  la  Rouaudiere,  la  SIerandais,  li  l'.i'  il  .  Muni  >.  ieiiv. 
—Maillons  principales  :  le  Lri'-tay,  le  l'Iessiv-ddilanL  — Su- 
p<'rf.  toi.  :  lieel.  W  a.  ,  dont  les  princip.  divis.  sont  : 
ter.  lab.  1187  ;  prés  et  pAU  iiO  ;  bois  79  ;  %erg.  et  jard.  41 1 


(l'I  Nous  devons 
[  M.  Motitausé. 
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landec  et  lncalte«  SS4:  snp.  di»  prop.  bât.  13:  cont.  non 
Imp.  5A.  Con.st.  dlT.  ftSA  ;  tnonlins  9  (  de  Rochcrcul ,  à  euu  : 
de  PanctS  à  \enl).C3i*(>'ltc'  conuniiiK!  ronlicnt  plusieurs 

Selits  hois ,  dont  le»  plu»  uotubh-s  foni ,  .7  l'ouest,  le  bols 
e  la  Vaudrais  (  jMirllc  .1  ;  nord  ,  Ir  b<ii-  taillis  de  Roron  ; 
h  l'ert,  ceus  di'  l,i  Hui;:.iis  et  ili'  Hi'.iuromin  r''.  l  a  livitic 
de  Smodoq  lui  '^rl  de  limite  au  sud ,  i-t  aussi  »ur  uitc  fai- 
ble loii«ucur  à  1  oue«t.— MotaBl»t«ctaiil»«t  fnuWte.— 
Od  parle  le  frauçals. 

Wmmmwf  ;  sur  ane  hantear;  à  8 1.  au  N.-E. 
de  Nantes,  son  évôchéel  son  ressort;  A  17  1.  '/j 
de  Renne»,  et  à  3  1.  d'Àncenis»  sa  subdéléga- 
tioD.  On  y  comple  1200  conurniniaiits.  La  cure 
es!  à  rOnlinairc.  Au  nord  et  à  l'ouest  de  ce  bourg, 
ou  voit  des  laiidc»  trî-s-étenducs.  Le  sol  paraît 
bon,  «I  OD  i|paore  pourquoi  les  habitants  ne 
s*ocrupent'pas  Iph  Aéfricher,  d'autant  pin«ir|nt' 
les  lerrcsea  labeur  de  ce  territoire  sont  de  bonne 
^pMlité,  et  que  ces  landes  deTtomhaieat  de  mê- 
me, si  elles  étaient  cultivées. 

PANNECf.  [soii'i  l'invocallon  di^  Mint  Mai  liii):rominnnc 
ttyrtD^c  de  l\iiit  .  par.  de  ce  uoiii  :  aujoiinl  Uni  succtu>ale. 
Lliiiit-  :  N.  Ki;iilli-,  lluiinrvuMO  ;  l:.  Maii[mi>>oii ,  i'ouillé; 
S.  .Mi'sangcr ;  O.  l'i'illi-,  —  i'riiu  ip.  :  la  ISoiirdlnliTP , 
Uaule- Ue«li<ire,  lu  Mortier,  la  Jeulii-rc,  la  Métairie,  les 
Bu-Roseaux,  la  IlervIniOre,  la  Ilaic-C^Mpoau ,  la  Cherro» 
Itère,  la  BasM-HousslÈre ,  la  Ilale-LuAjwau,  l'Androuaire. 
JilsWDS  de  IMiM,  éB  Saint-Jacques.  [  V.  le  SuppIOmrnt 
pav  les  iBiMSM  cadartrale».]  cag^ Ea  I8d3,  M.  de  Lorgc- 
rll  a  d^cowTtti  i«DS  cette  commaaw  de  cnrieueea  ruines 
^'on  attriboe  h  T^poqne  ronMlne,  mais  sur  lesaincnes 
nous  n'aTons  pas  de  déUUs  précis.  —  Il  y  a  foire  le  3  Té- 
Tricr  et  le  1"  aoùL— Gt^-ologio  :  le  bourg  de  Pannecé  est  sur 
tcappllc;  tiiIc  «.chistolde  A  l'ouest;  au  nnrd  gr^8  qiiartziïux; 
aa  (od  puiiimites  et  phyllades.  Au  Tillace  de  la  lli5lairic, 
gH^  qnarl7CMx  mobile ,  eiploll»'  pour  la  D,Mis-e,  el  (jul  »<•- 
rait  'i  111  l  iai  usage  pour  les  verreries.  De  toute'»  parts  le 
sel  yr^seate  de  grandes  exca^atioos  résultant  de  1  vs^i- 
—      ce  gri^.  —  On  parle  le  frinf  II 

'  ;  au  bord  de  la  mer,  sur  la  route 
de  Saint-Halo  à  Doi;  à  3/5  de  1.  à  rË.-N.-E.  de 
Sainl-Maio,  son  évéché  [aujourd'hui  Rennes]  et 
•asubdrU'j^alion,  et  à  \  hl.  dv  Rennes.  Cette  pa- 
rcsBortit  à  Dinau,  et  compte  1800  com- 
La  cure  est  &  rallernathre.  Le  ter- 
rilnirc  est  fertile  en  grains;  c'est  un  ptVS  plat 
et  très -exactement  cultivé.  Beaavais,  haute, 
■MfieDne  et  basse-justice,  à  M.  Grout  de  la 
Motte;  Saint-Hidcuc  et  le  Vau-Salmon,*moycn- 
oe-iostice,  à  M.  de  la  Haye,  comte  de  Piouer; 
Fllie-foaoul  et  le  Gra.s-Larron ,  moyenne-jus- 
tice, à  M.  Goret  de  la  Grand'Rivière ;  la  Villf»- 
Anne,  moyenne-justice,  à  M.  GalUcet.  Les  mai- 
eow  «obles  de  cette  paraiMe  éCeleirt,  ea  f  5M. 
le  Boudon,  h  Jean  .  vienmfe  de  Rnlian  ;  les  Ton 
clies,  à  Sébastien  de  Idiniac;  la  Grand 'M  ère ,  ù 
leea  dn  Terlre;  te  Mealeye,  à  Pierre  Pleet;  le 
Bonde.Tii.  .'i  Simon  de  Lorgeril;  le  Vau-Salmon, 
à  Jean  de  la  Chapelle;  la  Vigne,  au  doyen  du 
cftapitie  de  Saint -Haie;  te  TBte-Braaud,  à 
Jeanne  Tranchant;  le  Bois-Bottercl,  à  Marc 
Henri la  Salmonoaye,  à  ilamon  Jonchée;  la 
FeiM«ii-Le<ip»  *  leen  du  Buat}  tee  Ylteux,  à 
GnflteunMde  Vauclerc;  ta  Ville  -  au- Chnt ,  le 
Poal-Pinel s  la  Bastille,  le  Tertre-Barre-Moble, 
te  Hevw^fère.,  te  «fendUMère,  te  PetMe-IU- 
vîtrc  et  la  Toutcnayc,  à  N  

PARAilK  («on»  l'iu\oc.itlon  de  naint  Malo 
bre)  ;  commune  foriiu-e  de  l'ane.  par.  il( 
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rt)ef-lleu  de  perrcplinn.  — LIm.  :?î.  lamer,  Saint-Goolomb; 
i;.  Saint  Meknr  di"- Ondes;  S.  Saint  -  Scrvan  ;  O.  la  mer, 
Saint-.Malo.— PrliK  ip.  \ill.  :  Priiios,  le  Meniliic  ,  Roteneuf, 
la  Mf^lrlc-au-ChanoInc,  la  Haprie,  la  Massin  r<-,  la  lUiMr- 
difre,  le  >  al,  B<'nulieu,  la  Boiiluaye.  —  Mai>i>ns  princi- 
pales ;  la  Chipaudiire ,  le  Colombier,  la  Grande-Ki>ière,  la 
l'elîte-KiTlèn;,  Mondéslr,  le  Graiid-Frotu ,  la  Haprie,  la 
Pont-Martercc— iiapcrL  tôt.  1550  hccl.  87  a.,  dont  les  prin- 
dp.  ditris.  sont  >  ter.  lab.  12^7;  l>ois  30;  vcrg.  ol  Jard.  Wt 
landes  «a  tacaMaiMi  mf,  ie»  prep»  bab  S>t  cent  um 
Inm.  «7.  Gonst  Mr.  1W «  inoolliis  8  têt  Hnmé,  de  ta  e«> 
dciic  (il  y  en  a  deux],  des  UAta .  de  Jean ,  k  vent].  Pa« 
ram<^  est  un  Joli  bourg  situé  à  i  kllom^tres  de  Saint-IItlOi 
et  formé  de  maisonn  pour  la  plupart  ék'gnntcs  ou  de  mo- 
derne construction.  En  cette  commune,  dont  IccbeMlem 
C'it  tr.Tversé  par  la  prandi?  rtiuto  de  Salnt-Malo  à  Ool,  pres- 
que tout»-*  les  feniies  ••uiit  a(  e(iin[>:if;nres  di-  maisons  de 
campagne,  refuse  habituel  des  Malouinspcud.mt  Ir,  jours 
de  re|)os.  Les  terres  sont  ferllli-MÎes  parleji  eiigrai»  (h-  iiu  r, 
et  atlniirablenieiit  pn''partfs  atix  C(?«'alc*par  la  euHuredu 
bibac  ,  nui  nialbeiireiiseiuent  disparait  de  jour  en  jour  dans 
l'arrondisMnnetit  de  .Saint-Malo.— Les  conimuuications  en- 
ta' l'aramt'  et  t<aint-Ma]o  sont  tellement  néaiientea  qu'aa- 
trcruis  une  foule  de  petites  voitures  à  six  places  faisaleot 
conllaoellement  le  tnjet  entre  le*  deux  locallMs«mBfen- 
nant  la  faillie  rétrOiutiiOO  d'an  «on.  Av^oittHnai  mm  ssaft 
reflaplac<!«s  par  an Nrikeidnllfr  d'oaiaMM.— Il  y  a  Mire 
k  Psramé  le  dernier  JradI  d^iTrll  et  le  10  novemlire.  — 
G<?ologle  :  constitution  granitique.  —  On  parle  le  français. 


le  15  noTcm 

nom  ,  plus  I  succursale, 


sur  une  hauteur;  à  8  1.  3/4  à  r£.-M.> 
E.  de  Rennes ,  son  érdohé,  et  à  1  L  '/«  de  Pou- 

gcTCs,  sa  siibdi  lt^j,'ation  et  leros*ort  de  .sa  haute 
et  moyeuue-juiitice.  Ou  v  compte  1,300  com- 
muniants. La  cure  est  A  l'Ordinaire.  Le  terroir 
est  fertile  »  t  très-exactement  ciiUivé.  Ou  y  voit 
le  château  de  Vaux.boudln,  auprès  duquel  est 
un  bots,  le  seul  qui  soft  dans  te  paroiase.Les  an- 
1res  maisons  nobles  sont:  le  Plessis  et  la  Pierre. 
La  rivière  de  Maigresec  loutU  Mué]  preud  sa 
source  A  peu  de  dutance  du  bourg. 

PARf.É  (sous  l'invocation  de  saint  l'iern-,;  commune  for- 
m»'*  de  l'ane.  par.  de  ce  nom;  aujotird'liui  sucriu'sale.  — 
Limit  !  N.  Ja\ené,  Lnitré;  E.  Luiln'',  Dompierrc- dn-Che- 
min  ;  S.  «Mtîllon-en-Vandelais ,  Moiilreuii-des  Landes  ; 
G.  Monlreiiil  des  I  audes,  Rill»*.  —  l'rinclp.  \ill.  :  le  (Juar- 
lier.  les  ilautes  et  liasse»- B^nlcs,  Vauhoudin,  la  Racluals, 
la  Rouale,  la  Ray»,  les  No<!8,  Oiampassault,  VlUcray.  — 
MaiM>n  remarquable,  le  cliAleaa  de  Uué.  Maisons  notables  : 
le  Plessix,  les  Dcrouairin.  —  Super C  lot  1088  hect,dsat 
les  princip.  dlvls.  aont  >  lor.  lab.  ISMt  pnSs  et  pàL  tMt 
bois  A8:  verg.  et  jardi  38$  taadas  on  tncnlias  SMi  étangs  8^ 
sup.  des  prop.  bst  ISt  cemi  nen  tmp.  ftS.  Const.  div.  20ï. 

L'église  6e  Parcé  est,  moins  le  ch<car,  une  nef  du 
awittevr  goût,  et  de  l'époque  du  XV  Bi«<le;  mais  elle 
Biapqne  de  chapelles  late'rale.s,  et  11  est  îi  df^sirrr,  si  l'on  en 
MBStrtilt,  qu'on  y  rt^ètc  le  style  général  de  cette  jolie 
conulniction.  —  La  petite  rivii-re  de  Mué  ,  f|iii  prend  sa 
source  dans  l'étang  de  ce  nom,  M'rt,  de  II  mite  .1  la  rnniuiuue 

dau  nrmute  toute  la  partie  nord.  —  Gtiologle  :  quartatitc  ; 
setaisfo  an  nsfd  et  à  Alt.  -  Ott  parts  te  An8«M. 

PnrliKn^;  sur  nue  hauteur,  à  10  1.  au  N.- 
E.  de  tiennes,  son  évécbé,  et  à  1 1.  sy^i  de  Fou- 
gères ,  sa  sobdélégation  et  son  ressort.  On  y 
compte  1,200  coniinuniants.  La  cure  est  à  l'Or- 
diitaire.  Celte  paroisse  relève  en  partie  du  roi. 
Son  territoire  est  on  pays  couvert  et  trfes^ae- 
temcnt  cultivé.  La  seigneurie  do  Parigné,  haute, 
moyenne  et  iNksse-justice,  à  M.  de  Saiiit-Brice. 
On  y  Toit  ke  ehâteauk  de  Boi«-Guy  et  des  Aesea, 
avec  les  maisons  de  la  Cliesnayc,  lesTerroyes, 
le  Béchet,  la  Rinaudièrc,  le  rocher  des  Boulier, 
-Coyec,  Dohin,  la  Jaanaye et  MeiMBerfl. 

PARIOMI  (sous  l'Invocation  de  la  Vierge,  le  15  août  j  ; 
commune  formée  de  l'ane.  par.  de  ce  nom  :  aujoui  <I  Imi 
N.  \  i  ilamée,  Lon<  i^ne dn  l)i  sei  I 


—  Limit. 


Saiat*Mcac.  qu'elle  a  absoriiè;  at^Jourd'Irai  tocconalet  |  h.  Landéan;  &  Und«aa,  UGoaste-.a  teiat-Ocrmaio-cn- 
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Cogl^9.  le  Ghàlrlllcr,  Villamëe.— Wndp.  rlll.  :  Meiorctte, 
1  .inde-Hnrais,  la  Iloulotiso,  VUlp-Gi'rard ,  la  Roiufl.il», 
I  l  Conmlals,  la  VilU -n<i  iif .  li  <  (ir  iiKlt  s  d  Petili  s  (  oui - 
lif^  ,  N-\c ,  la  Fercliais .  Itouli»-,  la  Hurlais.  —  >l  lUons 
priiirinaU's  :  cliâlcaiix  du  lioi^-diiy .  (le  la  Tcudi  .ni.  — 
.Su|x  rf.  toi.  lOfiO  hccl.  7(i  a.,  dont  les  prinrip.  di\i!k.  «iiit  : 
Un:  l.ili.  l'W;  pnn  «l  p.il.  213;  boi;;  d  jnrd.  02; 

laiHii'.t  cl  iiicultr8  200;  <'langs25;  si\p.  (1rs  piop.  b.ll.  10; 
coiit.  non  linp.  SA.  Coti-^t.  di>.  nioiiliiis  3  (do  Mi'bos- 
nanl,  «le  la  Tandrais ,  Uu  Uiirdiii ,  i»  eau  ).  C^T*  Celle  coni- 
■bum,  llnHte  à  rwl  pu- U  peUle  rivière  de  Nançon .  est 
Immée  «t  HalU»  mr  ue  petite  dlalaoee  è  l'est  par  la 
wnaà»  rente  a»  flBiiiîiw>  >  ■■hit  T—w,  BW  CMtleBtplu- 

Cml  ~  CéSagle  »  fWHHflIwi  twMiqae  t  ■cM»te  à  r«i 
— 0»  perte  I»  ft'uehi 

WmmUtftmmifi  à  3  L  s/4  an  N.-O.  de  RennM, 

.•iOti  évt^chi*,  sa  snl)(l<'I«'2;nflon  et  son  ressort.  On  y 
compte  350  commuuiant».  La  cure  est  prûseu- 
Mo  pv  l^nohMlMM  4tn  DéMrti  Lw  pronMlkuM 
du  territoire  soiil  diN  prnins  de  (outcs  csp^co>;. 
C'eil  un  terraiu  plat,  couvert  d'arbres  et  buis- 
0t  Mbb  MiKN^a  INtfttMiHijff  hrato,  003^0- 
ne  et  ba.ssc-juslicc;  Saiiil-Elian  ^Saint-A/ian,  ou 
nUme  Saint-jii£»an],  bautts  moyenne  et  basse- 
jmtioe  ;  Sévigné,  haute ,  moyenne  basse-jus- 
tice.  à  M.  le  marquis  de  Cucr;  Limeul.  liante, 
moyenne  et  basse-iusttcc  ;  Rouaudière,  haute, 
moyenne  et  basse-justice ,  et  le  Temple,  hante, 
moYonnc  et  bns'^e-jMstlrc,  au  enfouis  de  fBO 
dauie  de  Lini- Uourdunnaye. 

.  L'^iie  de  cette  paroiige  fat  fondée  en  ISftS» 
par  Guillaume  do  Sainl  Léan.  Ilanxil  Grorgier 
en  fut  le  premier  curé  ou  recteur.  Cette  fonda- 
tion fut  approoTée  en  f  875  par  Raoul  de  Tréal, 
évêqiie  de  Hennés,  et  par  Alain  de  Sainl-I.éan, 
fils  du  fondateur.  Jean  de  la  Guerre  en  était, 
ianaee  lempa»  ieeond  reoteor.  Le  aeptler  de  frô* 
ment  ne  valait  que  5  sous,  cl  tous  les  autres  co- 
mestibles à  proportion.  Le  marc  d'ar^nt  était  à 
5  Mv.  5  fona* 

En  l'i30,  la  Cniil:inli('Te  ' Cotarilllrf' ,  à  Alain 
Louvel,  avyourd'hui  à  M.  de  Scrvaude;  la  Gic- 
qtiela^re,  A  Gtilea  de  Safnt-Brfeoe;  la  Floatalne 

et  lePelit-Bouai8.àN...I,a  Tonehe-Partlicnay  fut 
long-temps  possédée  par  les  seigneurs  de  Pacthe- 


Tpmpllen  aTaient  pomëdé,  de  leur  càié ,  quelqars  bien* 
(\n\  iMaiont  admlnUlrt^A  par  la  comntandrde  de  Mouirort. 
Iii  s  I  h.i|M'll<>ï^  rxlfet.iiciit  aiis.sl  autn-roi'i  <i  la  RiiiiarditTe Pt 
à  la  Cotaniière  ;  mai*  elle*  oui  été  détruites  en  1793.  — 
CiColstfa  t  aehWs  Mgllavt.  —  On  parle  le  rraaçaU. 

Paaie;  sur  une  hauteur;  à  12  1.  à  l'E.-N.- 
F.  de  Quimper,  son  évécbé  {aujourd'hiù  Saint- 
Brimu],  à  36  L  deR6nMa,et  A  9  L  deCarhais, 
sa  subdélégalion  et  son  IMsorl.  On  y  eomplc 
i,800  communiants.  La  enie  est  à  l'alternative. 
Ce  territoire  est  arroié  de  pimleurs  niisiteaux 
qui  coulent  dans  les  vallons,  et  vont  se  jeter  dans 
la  rivière  d'Aidue.  On  y  voit  des  terres  bien  cul- 
tivées, daa  prairies  et  des  landea,  prinelpide- 
ment  au  sud  et  h  Test  do  ce  bourg ,  où  sont  ka 
Montagnes* Moires.  Le  manoir  de  J^-en-Guefd 
est" 


l'Ai  f.i;;  cotnumnç  forini'e  de  l'anc.  par.  dr-  <  r  notii:  riu- 
joui  il'liiii  nU(  ruri-nlc  — I  iin.  ;  N.  le  Mon,-loir,  >I.Tel  (jrlian; 
K.  M.i.  l-C.Mli.iix,  (,!onial;  >  1.  m^'iiiri.  l;  O.  l'Ic^Tln.  —  Trin- 
rip.  vill.  :  UiifliclaD,  Kli'ran,  L.nis^il.iiiii,  Ivanfruevel,  Kain- 
pro\o'it,  Saint-£lo]r>Salnt-Aiinon,  lydehel ,  lyrlTau  ,  IloUan, 
lircMiitlieti ,  ^boaam,  ^nllaire,  lyriou,  lyandeurquct, 
^ffalocli,  Koinellec,  CaatellaeaenaB,  Salat-Atwsrd,  r 


^fialocti,  Koinellec,  CaatellaeaenaB,  Salat-Atwsrd,  Mt^ 
uc1i-Coat,^c1i-BIlian^itfllloii,Toinballec,lu^ 
Brrllvet.  —  Superfl  tôt.  1737  bect.  97  a.,  Ant  les  prinetak 
dlTia.  lont  <  ter.  lab.  1993;  pn<s  «»:  bols  SMt  lerc  et  JvO. 


nay,  qui  ont  oocnpé  tes  plus  belles  places  chas 
lea  rais  de  Fknnee  «t  eiMB  les  duos  de  Brataane. 


^  laTleise,  lcl5ao&t}: 
de  llaa&  par*  m  os  asm  t  anJourd'liat 
'  ••■«ttWî  Gtfoé  \  &  Cdreatf , 
aalBl4iillet:  O.  Clajea,  Pteomelene.  —  Prtawto.  tU.  i  Sslat* 
Aban,  la  Touche,  la  Cotardièri!.  la  Gaindraist  Bishim 
principale  :  la  CoUrdièrr.  -  Supert  toi.  1 483  bect  Wa., 
dont  h  »  princip.  dhU.  soul  :  1er.  lab.  SW:  pr«<8  cl  pftt.  44; 
bol»  10  ;  \«Tg.  et  jard.  8;  Irirulleii  8;  «ytangs  2  :  .«up  des  prop. 
bàl.  5;  cent,  non  imp.  10.  Coogl.  dU.  77;  moulin  de  la  Co- 
tardière ,  à  l  au.  k-ç-  La  j>otiu- commune-  de  rat  ihenay  n'a 
pour  choMifu  qu'un  vilfafto  fonni'  loul  au  plus  de  trol»  h 
quatre  nini>ou«de peuTre  «ppan  uco.  —  La  (k>(ardli  rr  dont 

eïFlf  notnj  auteur  avait  pa.i^i',  en  1707,  h  M.  iJuboif*  du- 
flulbreil,  doyon  de  la  Faculté  de  niédecine  de  Ri  nnc* . 
qui  l'acbeta  de  M"*  de  la  tn-rraude,  et  devint  soicnrur  de 
la  parotew de  Parlbcnar.  KUe  e»t  maintenant  habilii^  par 
•m  petlt-Oi,  M.  H^Iyle  DulKil.ii.  Celle  maison  c»l  on- 
teorée  ds  JsMas  HMiieDadcs ,  et  du  baut  de  U  principale 
aTonae  en  a  an  aoriaon  j>ie»que  oarfUt;  la  tm  «'dlend 
à  bult  on  neuf  Itenes.  —  L'étlbe  de  ParttéoMr  n'a  rien  de 
ramaniuable,  >i  ce  u'cat  daas  le  ritraU  aad  do  ClMBttr  In 
armoiriP5>  de  plusieur»  de»  ancletis  aelgneun.  —  Avant  1789, 
le  curé  de  Parlbcnay  «tUiilneut  d«<canalcar  dausia  pacoUw. 
diinea  lui raMMrtata^JMliiim U cl««« af^ 
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73;  landes  et  incultes  8M;  snp.  des  prop.  bat  18;  cont.  i 
imp.  ISS.  CoDst  dW.  S18;  OMulIns  h  (de  lieflïint,  de  Tmn- 
loly,  de  StauR  en  ltour,  de  IÇyer-Gars,  à  eau).  Onire 
r«%lise  paroift»iale,  on  voit  en  celle  parols»e  les  cbap<  lle* 
de  Salnt-Elo*  et  de  Salut  Amsad.  —  Il  y  a  foire  pour  les 
besUaux  le  »avia.<-«MaifetsdUrtBaré0ras.-tevsî^ 

le  breton. 

Panix;  dans  les  Basses-Marches;  à  7  1.  an 

S.-O.  de  Nantes,  son  évèché  et  son  ressort;  à 
29  1.  de  Uennes,  et  à  1  1.  de  Maeheeou,  sa  stib- 
déli  gatîon.  On  y  compte  1,400  communiants. 
L'abbé  de  Saint-Serges,  présentateur  de  la  cure, 
la  remet,  lorsqirelie  est  vacante,  entre  les  mains 
de  rév(^quc  de  Nantes  pour  y  pourvoir.  Ce  ter- 
ritoire est  très- bien  cultivé;  flprodoit  dn grain» 
du  vin  et  du  foin.  On  7  soit  la  maison  de  In  Cn- 

raleric. 


l'Ai  I.X  (soud  l'inTOcalion  de  saint  Pierre  et  natnt  Panl): 
coniuiune  fonnL'e  de  l'auc.  par.  de  ce  nom;  arijourd'hui 
succursale.  —  l.hnIL  :  .\.  la  Marne  (conunimi'  ;  I'.  Salnl- 
Ltienne-d-'-Mcr-Morle  ;  .s.  depitrtemcnt  de  la  \  >-iid'-<- ;  O. 
paKle  de  ce  iiH  iiie  ih^partement,  Uacheeoul.  —  l'rincip. 
%ill.  :  rthergeuieut,  les  nro«!«eji,  la  .Martiitière ,  la  nro»w>, 
la  (irivière,  la  CatrouMii'-re ,  la  (•aboriere.  l'Illaire,  la 
Paiellèrc ,  la  Grandc-BlancbctKTe  ,  le  Kalleron.  —  liaperC 
lot  3593  hect  63  a.,  dont  le«  princip.  di\is.  sont  :  ter.  ial». 
3035;  pr^  et  pSi.  589:  «isoea  l«7;bois  «>;  veig.  eiiard. 


4St  laodrssa  iBeBltes5:  anp.  des  prop.  b*t  f7iesal.aan 
Imp.  lis.  OsaSL  diT.  IST:  moulins  li.  PsUta  est  attaf 
sur  la  rive  diaiie  da  ValleroB,  an  centre  d'un  tenrlMta 


fertile  et  bien  cultivé.  Le  nom  de  cetio  localité,  qu*«A 

orlliocrapble  Paulz,  est-ll  une  allirallon  du  nom  de  yaini 
Paul,  sons  rinTOcalion  ducpiel  elle  est  placée  ?  r.'e.«t  une 
hypotiurse  qui  semble  lrè.H-admL<u»ible.  -  -  (Juoi  qu'Q  en 
soit,  Paiili  n'était  pas  une  des  plu«  .inrii-nnes  cures  de 
l'é'j^ché  de  Nantes,  et  n'a  été  prob.iblenient  érlp-e  que 
dans  le»  premières  ann<-e«  du  X\  II*  Mécle.  .Son  église  e»t 
au.vti  de  cette  époque,  et  a  été  ronstruitc  de  16J0  'a  ItiiS. 
Axant  17S0,  le  culte  comptait,  outre  eelle-ci.  Iroii*  chapelles 
particulières  et  une  chap<'lle  paroissiale.  fVtle  dernière, 
qui  l'Iail  tombé-c  eu  ruines,  a  éti'  nou\eileiiii  ut  recou- 
slrulle  dans  le  style  gothique  ;  elle  est  refruhèreuu  ut  des- 
sertie. —  Il  est  de  tradition  dans  cette  commune  que  l'on 
conaenrait  Jadis  au  presbytère  oa  acte  émané  d'Henri IV, 
diflonlMsi 


etqui  n'glalt  queiquc»   ^  

Marebea.  (  Voy.  MonMert  )  Ce  Hm  sarilt  «M 
1703.  —  Il  jr  avait ,  avant  la  SévotaHoa,  une  ou  deax  tan 


nerica  qui  ont  été  détruites  pendant  lea  gverrea  civitee , 
fi  M'aat  Bss  été  reisséss  dspaMiaasii  isnia  l'Iaisalrts  !»■ 
cala  ss  cédâlldBe  è  aasIaiiMlMiiislliBi  sn  nafcw,  isi 
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gle  et  fromeot.— Du  rocher  et  dm  luateon  de  la  Blanche 
tit"T'-  on  joiiU  d'une  vue  superbe;  aa  preinh  r  plan  se  d**- 
I  nuii-iit  <)(->  <'ainp.'igne.H  .iduiirablcment  culUvrcs;  mi  fond 
l'on  aperçoit  la  mer,  qui  termiac  ce  brlll  mt  panorama. 
—  G(k>IoKie  t  micaschiste,  recouvori  i  u  beawmp fen- 
dnlU  par  l'argile.  —  On  parle  le  frauçais. 


;  sur  une  hauteur,  à  7  1.  à  l'E.-S.- 
E.  de  Vaaaei,  aoo  évèché  et  son  ressort;  à  171. 
de  Hennés,  et  à  2 1.  de  la  Rochc-Bcrnard,  sa  sub- 
délégation. On  y  compte  1,800  commiiuiants. 
La  cure ,  qui  est  un  doyenné,  est  à  TOrdinaire. 
Le  roî  a  plusieurs  fiefs  dans  cette  paroisse,  dont 
M.  du  Helleo  est  le  seigneur  II  s'y  lient  tous  les 
ma»  cinq  foires  considérables  par  la  grande  quan- 
tité de  bestiaux  qui  8*y  trouvent*.  Ce  tertitoire 
renferme  des  terres  bien  cultivées,  des  prairies, 
des  laades  fort  éicadues ,  et  plusieurs  esnières 
d'un  très-beau  prison.  P<Mulr.  haute,  moyenne 
et  basse-ju.slici; ,  à  M.  du  llcilec  le  Meuticr;  le 
Tertre  et  Quistinic,  moyenne  et  basse-justice, 
à  M.  du  Hellec  le  Maitre.  Maisons  nobles  :  en 
1500,  Coa&qud,  à  Jeanne  de  CuasqucJ,  veuve 
de  Jean,  bâiaid-de  Rieux;  le  manoir  de  Leâ- 
couet ,  I^tbomas  et  le  Bois  (le  la  Salle ,  à  >'... 

PÉAII  F.;  commune  formi'-e  de  r.inc.  par.  do  <■<■  nom; 
aiyourd'liui  Miccur.sal*».  —  I.liiiil.  :  N.  Liuiencl  '  i  ui>v,iii 
du  mouiiu  JUS  Kouloaii]  :  b.  lu  V  Uatne  ,  Kcganiii' .  (  a<l<  r  : 
&  Marzan;  O.  le  Cuerno,  Mancan.  —  i'rincip.  \  iU.  -.  >.iiut 
Leofiroy.la  boucbardcric ,  Touchai,  Carapibo,  Lespout, 
Salat-Anéié,  IMbeiMii,  Kril)  .  la  Vallée,  Pont-Bussard, 
l^tretoB, Bslsaaiii,  Coénat ,  Bclon ,  la  Carderto,le  Bocd- 
■•,11iéni,l(;blaU,FcrcaI,  KÉtaroitaa.^  thaart  3922 
ksel.  n  a.,  dont  les  princip.  dlTlt»  aont:  (ar.  uk  1323;  prc'» 

Mit  èS8  :  bois  255  :  Torg.  et  Jard.  50;  landes  et  incuUrs 
X  <tamss  S  :  châlaigheralcs  24  :  sup.  des  prop.  b&t  30; 
conL  non  Inip.  12A.  Moulins  de  Tithouet ,  de  Lescuit ,  à  eau: 
de  Poulho .  .'i  \enU  l'orge  de  Poullio.  —  Bac  sur  la  Vilaine 
à  Port rrbc^  C^j*  11  y  a  foin?  h  r«'auU'  le  mercredi  qoi 
cuit  le  6j.iii\iiT,  le-  «  inan;,  1<- incri-icili  drla  <jua»imoaO, 
le  li'iidnnnia  de  la  Féte-Dleu,  le  15  mai  et  le  2  norcrabre. 
—  (••'oiogic  :acflriMaaÉtaaeéaBBSitftpsBilik->Oataric 
1«  français. 


sur  «n  eotaaii  et  sur  la  roole  de 

Gniuganip  à  LannionJ;  à  h  1.  au  S.  de  Tréguicr, 
•on  évéolié  [ëUfourU'àÊÙ  Saint-Iirieuc];  à  28  1. 
de  BamMS ,  et  à  1 1.  de  Guinf^amp ,  sa  sub- 
délégition. Cette  paroisse  res-ioilit  à  Lauiiidn.et 
compte  kfWO  coouDuuiauts,  y  comjMris  ceux  de 
MovalenH  et  de  TrenUmma,  ses  ti^feves*.  La  cnre 

est  à  ralternative.  La  montagne  de  Bréc  [le  Me.u  - 
Bn]f  une  des  plus  hautes  de  la  provinoe,  est  dans 
ee  tantiloit*.  Il  se  tient  sur  le  aoiMBet  de  cette 


Diontaguc  plusieurs  foires  par  chaque  annexe, 
anfanès  d*uoe  ciiapalte.  Cet  endroit  est  fort  re- 
MiMié  dws  rUitaire.  Lea  évèiiues  de  Bretagne 
s^  aswniblèrent  pour  prendre  des  mesures  con- 
tre GoaolM»«  eontede  Vaooes,  dout  les  crimes 
inspiraient  tant  dtionviw  «pi'on  Ini  donna  Vé- 
piluèlc  de  maudit  f  le  maudit  Conobre,  Conobre. 
IHs  de  Hoël-le-Graud ,  mort  en  5ili5  ,  était  comte 
de  Tannes  et  de  Léon.  Il  arait  quatre  flrfares , 
Hoêl,  Budic,  Varoch  et  Maelinu,avec  lesquels 
il  fut  obligé  de  parta^r  les  Ktats-de  son  père; 
mais  TauibiLiou  qui  le  dévorait  le  rendit  iiiscn- 
sâ>le  è  la  voix  de  la  nature,  et  il  résolut  de  se 
dâairc  de  ses  frères  :  il  commença  par  Uoêl, 
qu'il  tua  eu  5^7,  et  épousa  sa  veuve  \  mais  s'é- 
Hat  aperiga  q«*cJte  éudt  «nceiiife,  il  la  fit  mon* 


DE  BRBTACXI. 

!  rir.Il  fitiiiUr  lemiflM  iort  è  Badieet  à  VarœiK, 

ses  frères,  et  Macliau  ne  conserva  sa  vie  qu'eu 
s'exilant  de  son  pays  et  de  ses  Etats.  Enfin ,  ce 
prince  passait  pour  le  plus  redoutable ,  le  ploa 
puissant  et  le  plus  inflexible  scélérat  de  son 
temps.  U  avait  un  château  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Brée;  o*est  pourquoi  les  évô(|ucs  s'y  as- 
semblèrent pour  rexcommuuicr.  Il  fut  tué  en 
560 ,  dans  le  combat  nue  Liuramne  iivraà  Clo- 
taire ,  roi  de  France ,  oins  les  environs  de  Gné- 
rande.  Le  chilteau  de  Conobre  n'existe  plus.  Tro- 

Eont,  haute-justice;  CuUaugrouh,  moyenne  et 
as8e*Jttstice,  i  U.  de  J^prigenti^Uon.  G«  tetti- 
toire  est  fertile  et  bien  oultivé. 

PÉDKH.M^r.  S'uis  riiiVDcatiou  de  saiiit  Pioric  )  ;  coiu- 
muue  forunx'  (!<■  l'aiu-.  par.  de  ce  nom,  moiu>>  ofs  Irî-ves 
Tn^KlainuÂ  ni  MousttTu.s  (voy.  ces  mots):  aujourd'hui  suc- 
cunuile.  —  Limit  :  N.  B^ard,  âaint-Laarcuti  Ploui»y« 
&  TTéclamus  :  O.  LouargaL  —  Princip.  tIU.  t  Eobabioo  , 
Kambailli ,  Squibernevez,  IVprigvnl,  Collenfn>Mni,Kla1- 
lain ,  Saint-EIDaiD ,  Bent-Guenneur ,  laa-aa-Goff,  les  Fon- 
taines, ^evei-Uooetuia ,  Qulnqnis  «u  Plcwis,  Launay, 
Rum-ar-Spem ,  Hlnhir.  —  Superflcie  totale  :  30<yo  bect  W 
».,  doni  les  princip.  dlvia.  sont  :  ter.  lab.  1834  :  pr<^el  pftt. 
201:  boi»  49;  Tcrg.  et  jard.  h  î  landes  et  inculte»  SSS  ;  sop. 
dcï*  jirop.  b-IL  19;  cont.  non  imp.  14».  CoiiftL  dix.  6JS;  mou- 
liiis  '.t  îdc  Kdi  s^ay,  Squiberncviv .  Mandi' ,  Rollau,  Haint- 
1  lll.iiii .  (Ir  (/mrry.  des  Pn-s ,  du  IViiil,  du  Jaad)  ,  ."i  i-au  ), 
ivir"Si  loii  M.  de  liioi»,  le  nom  de  <-<  ttc  parois-f  îvfrait  rormé 
p.ir  comp<ksitioii  d<  >  mois  paU-i,  qui  siKullh-  (juulr^  ,ni  U  - 
minin,  el  ûvcncc'li,  niKiil-  «•,  tertif ,  i miiKiK  r.  C^-niote^t 
particulier  ù  l'aiicuni  diocf-M'  d<-  'l  rr>;iiii  r  ;  <lans  li's  aulrcN 
parties  de  la  Rn-lafriic.  on  se  sert  ih  nml.s  ciec'h.  ciuac'h, 
crac'li.  —  W  est  pi dlialile  que  ri  lyinoloKie  que  donne  M.  de 
nioUdu  nom  de  Pcdcrnie  »<•  ralludie  A  la  présence  eu  cette 
commune  du  Mené-Bri,  l'une  des  oiOBtaaiss  l«t  plus  âs» 
vée*  de  la  BreUgnc,  cl  qui  e»t  partie  en  Pâeraee,  partie  «• 
UÀMiist.  Getls  atoatagoe.  doat  le  souDOMt  est  à  M  sa 
dems  de  nheaa  4s  la  mer ,  est  oonroonM  par  vue  pellls 
dispelle  dédit<o  il  saint  Hem',  et  non  &  saint  Jean ,  comaw 
osm  rSTOna  dit  par  enx-tir  à  l'article  I^uargat.  Cet  Hervé 
iHalt  un  moine  orcton;  Il  ne  Innn.i.  dit  on,  à  l'assem- 
blée des éTAques qui ,  du  haut  du  Mi  in-  lire,  cm onimuniè- 
rcnt  ('.ominore.  —  Celle  chapelle  fut ,  dans  le  \V  11-  siècle , 
l'objet  d'un  procJ-s  a<*s4'/.  ecii''bre ,  entre  les  moines  ili-  lîr-- 
gard  cl  t|uclqnc.s  familles  ni)l)lc>  dc>i  cnvii-ons ,  notamment 
fi  lle  dcM  Duclciizioii ,  liiii ,  outre  de?,  pn  tentions  à  la  pro- 
pi  ic|(' (le  cci  laines  |iarlic>  du  lire  ,  i  cclaniaient ,  c  omme 
'pos.-rtlant  une  leri-e  ramapc  de  Gulngamp,  desdniils  fco- 
daiii  MU- Il  pardon  de  Sainl-Her\é,  et  rinMi  lion  de  leurs 
;,rin«  s  I  (le  liretai;nc,  k  trois  peliU  annclets  de  sable  en 
abymc,  2  et  l  ),  en  boi^ses,  vitres  el  peintures,  danadlTen 
endroltedc  l'^diflce.  Plusieurs  cnquOles  curent  ijeatalu* 
sieurs  arréU  furent  rendus;  et  U  parait  qu'en  démiiflfe, 
les  preU  ntlous  ds  Is  fUnlUfl  Oocfeaalso  ftireat  admiMfc 

—  Le»  pardons  et  Mrst  ds  Ssiat-Renré  étaient  et  sont  en- 
can des  plus  fri'quenl«'«  de  Bretagne.  —  l.e»  deux  foires 
ootlieu  le  i  août  et  le  22  septembre ,  jour  Salnl-Malhieu  : 
le  pardrn  de  Salol-Henré  alicu  le  17  iulu.  —  Outre  la  clia- 
p«  lle  Saint  llcrté,  on  remarque  sur  le  Memî-lln-  une  fon- 
taine qui,  dll-on,ne  tarit  Jamais .  cl  qui  e»!  aus&i  snu'i  l  in 
vocation  du  saint.  l.'cxi.Nlcnee  de  <  i  tle  source  mu-  le  jH.int 
le  plus  ek'M-  de  tout  le  pav-  en\ iroiinanl ,  dans  un  rayon 
de  hnitù  dixlieni  s.  est  nii  ^erilalile  phenomi  nc  pliy^ia^e. 

—  Selon  la  ti-adilion ,  le  fameus  barde  (aiiu-Clau ,  dont 
M.  de  la  \  ilicmarque  a  relrouM'  les  po^es  d.-msuue  ('^lis* 
de*  Montagnes  Nolivs,  pr("s  Morlaix  .  vécut  en  A.iO  ».ur  le 
Mcné-ltre.  (iiiin  Clan.  f|ne  les  liasDreton»  nomment  /• 
ItroplUir ,  a\ait  pr(  dit  les  révolutions  des  deuz  Bretagnet 
el  la  peste  qui  dL^ola  (iuln^np  CB  IMA.  —  OftfS  a  omis, 
parmi  les  maisons  nobles,  la  terre  del^aUtfinaa,  dsat 
le  manoir  seisneurial  ctlale  Cttcore.  C'est  nn  bAHutenta»- 
•ez  ronsIdéraSie ,  de  répo<|«e  dn  XVi*  si^cle ,  avec  doajon, 
portes  et  fcn<*trcs  orn«^s  de  sculptures.  Notre  auteur  a  »^a- 
lônent  omis  Rum^go ,  qui  appartenait  fe  la  ftimllle  Rosmar. 

—  Pédernec  s'honore  d'avoir  donn»'  le  jour,  1*  ?i  lean  de 
I.angeniH)u,  qui  eut,  dans  Min  U-nips,  beaucoup  de  c<  le- 
hrité  ;  a*  h  Yves  !,eclerc  ,  in<ipectcur  aux  n-Mics ,  qui  mou- 
rut i  l'aniu'-c  d'Kspagne  ru  1^11.  Près  de  la  iv.utc  de 
Lannion,  et  non  loin  de  Guénésam ,  se  trouve  un  menhir 
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««minent  ouverte.  ~  Ccologïc  :  coti^titoUon  granitiiruo: 
i4aiu  Iciod'iMMtt.  —  Onfwte  te  bre- 


Peillar;  sur  une  Iianteur,  et  sur  la  route  de 
Uedon  à  ftlalestroit;  à  b  1.  </i  à  TE.-N.-E.  de  Yan- 
I,  M»  èvéché;  à  IS  I  de  Rennes,  et  à  3  1.  de 


Redon  ,  sa  suivit  li'i;ali<)ii.  11  s'y  lient  deux  foires 
par  au.  (.elle  paroùsc  re»M>rtit  à  Plocrmel,  et 
compte  1500  commaniants.  La  cure  ett  à  Fal- 
teroative.  Grauliac,  Iiatite-ju«licc,  à  M.  le  mar- 
qiaiB  de  (îesvres}  la  Guedemau,  haulc-jui>ticc, 
à  M.  de  la  Bédoyère;  le  PleasIX)  haute-juiitice, 
;\  M'"  (1(  Sainl-Mnur;  Rle«a-à-Peillac,  haute- 
justice,  ik  M.  de  Kteux.  Latei£;nearie  do  PciUac 
est  une  ehMaBenlé;  elle  fabiait  jadis  partie  de 
la  seigneurie  de  IHeux.  En  l'jOO.  les  maisons  no- 
bles de  MUcDCUve  et  du  Bigauu  appartenaient 
à  Jean  de  YfUeBenve;  dlee  sont  aujourd'hui  à 
M.  le  marquis  de  Gcsvres,  par  son  m  art  âge  avec 
rhérîtière  de  la  maiiiou  des  Duguesciiu.  Le  chd- 
teea  de  la  Gne  est  trèa-UMieii;  Il  appartenait, 
en  i;90,  à  Robert  de  la  Lande.  Le  territi)ire  de 
Peillac  est  borué  au  nord  par  la  rivière  d'Oust, 
et  an  sad  par  celte  d*An.  Lee  terres  sont  fertiles, 

exaclrmrnt  enilivées,  cl  abondanles  en  j;rains 
et  iourragcs  ;  les  laudes  n'y  soul  pas  fort  éteu- 
doea. 

l'ElLI-AC.  (mjus  l'iavocalion  de  ."alnt  IMn  ri'  cl  dr  s.iiiit 
SaboUit);  coininuiie  foniit'i;  de  l'auc.  par.  «le  <•»•  nom;  .ui- 
joui-d'hui  Miccur*ale;  cbrMiPU  de  porcenlion  ;  brigade  de 
■«ndarmerie  A  clievaU—  LiiulC  :  N.  Âainl-lUrUa,  les  Fou- 
aaraU  Ua  rivttes  dXtert^t  £.  aali^VtaMcat .  GMaac  (la  rl- 
idtoe  ràn\t  &  MateiiMe .  MaMFaiwt  t  &  8afiit-«raTé.- 
rrinelB.  vULx  U  BriMtlaIsJa  Marlhial»,  la  Tandie-Vorin, 
le  DM-LInrar,  Maal>rui.>-ll«lwnsrrann|aables  :  cliiktcau 
éu  Pleiaix ,  de  la  Gras  ;  rtiinrs  de  Crvnliac:  cbati-au  du  lli- 
fOn.  <—  Saperf.  lot.  3430  berl.  67  a. ,  dont  les  prinrip.  divK 
•ont:  ter.  lab.  760;  pn'*  «•Ipûl.  ÎMi;  bois HXj;  ^crg  cljai-d. 
17;  landeKt't  inciillr>  '.)ir>; rhfilaigni  r.i io  "  î:  ^iip.  do  prop. 
hii,  10;  coiil.  non  iinp.  Moulins  (!••  (.nclicniiciix,  .'icau: 
dr  >  illcii<  iU(' ,  de  Ooneoiu't,  d«>  (Ujrniier,  de  Gra»,  i«  vent. 

l.c  buurg  di'  Pflllac  ,  situe  sur  la  roule  de  Maleslroit 
h  lUulon,  ne  présente  rien  de  ri-iii.iii|nnble  ;  mais  on  \oil 
daii>  relie  coniniune  qn'-Ifi'ie^s  riiini  '.  d'.itirietis  el;Vi'Pi.\ 
uui  uierileril  de  linT  l'atlentloa,  niit.iniinent  ce  qui  reste 
du  lliKUon  ou  lilgun,  cou'«lruclion  de  la  henai.'v.sanee.  — On 
Toit  aus!>i,  dans  uu  bols  nounnc-  la  Cbau^aillc,  une  eu- 
^iato  de  foMéa  et  de  talua  en  terre  que ,  daua  le  paya,  on 
Doimuc  le  emm^  rtmâlm.  0»  prMHidl  afov  txvné  dans  ce 
catnp,  placé  arulannMflnan  snr  âne  baulenr  qai  danluc 
ruualt  des  Blècei»  do  ttuMuiaie  4dmantr«nt  aon  ortgtna  ro- 
maine; nwli  nouo  ne  pooronarfenafllnner  à  cet  égard.— 
La  commune  de  Peillac ,  encla\(<e  entre  les  denx  rhrtèrr» 
d'Ar/  et  d'Ou»t,  e*l  géuéraicment  fertile;  auiwl  exporte-t- 
on d'a^^e7.  Rrando  quanliti^»  de  grains  et  de  cbâlai^nes  qui 
iouissi  1)1  d  iiiii  certaine  réputation.  —  Uo»  bauleurs  de 
Graulwie .  on  jouit  d'une  vue  hUperbe  cl  de*  plus  «lerutnes. 
—  Il  >  a  foire  le  l' j.iin  ler,  le  L' mars,  le  19  mai,  li' J  iiiiili-l, 
k-  2  scpit'iubre  et  le  18  uotewbre.-  GiS>)o|ie  :  comlUulion 
fr.tuitii|ue;sBhlaledaBsiangrdetleMML  —  On  parla  le 
uauçaia. 

WtfÊÊmHm  (le).  Voy.  LêPtlMn. 

UAN  ;  eonuunne  fonnw  d'une  atu  leune  Irève  de 
ri4  udu  )  ;  aujourd'liui  succursale.  —  Liniil.  :  N.  la  UocIm?- 
Maurice.  Plou«dem  (ri«i<:re  rKlom);  F„  Hiliiac;  S.  IMu- 
•ion;  O.  LandeniOMi.—  Principb  vUl.  i  le  Hellei,  I^balanet, 
taahaatf  laonaclMr*  Bateai(al«l4aBsoids'lit  IraaiiellMi, 
9aa]a«.--fil||Bts  HiiiBiaaiitii  i^aaalr  da  CM-do-IMa. 
la  UalL  — BoparL  M.  MSIieet ,  dont  lai  priaelB.  dIvfK. 
sont  >  ter.  hKMit  pris  et  |>aL  Ht  MsllSi  landnict  In- 
oollai  90e  ;  aon.  des  prop.  b.tl.  5;  cont  non  Imp.  90.  Conut. 
dit.  IS;  mooluu  3  (de  U<'un.irher,  de  l.oraellou.  h  raoï. 
Ç^*  I.a  petite  commune  de  Pcucran ,  l'taulie  %ur  le«  Heut 
•S  coumienvait  jadis  la  îorùt  dont  I.andcrncau  fonnail  à 
■anprte  lieceoira,«lqala  lalaaéaon  nom* la oommune 
•aliVwM  («oy.  ee  aMl),  a 


(ir  son  orlKiiti .  Presque  parloiil  le  sol  est  ftam  boi»,  garro* 
lie»  rui  moiitiigncs  presque  incultivables.  Aus^j  le  nom  de 
/'t  nrr  i/jwi  r\|)i  lUii'  t  il  lltleralenient  liUc  du  Ôl  i's.  Cran  c»t 
ua  viens  mol  Kaeli([iic  (|iil  u  di^p.^^u  presque  roniplète- 
mcnt  du  sol  breton,  .'i  (■  l  point  i|ui'.  lor!<qu'on  le  retrou\c 
employé  comme  csniiniant  un  l'iut ,  ou  renronlre  partout 
le  pl<i)naMne  de  Bou  de  Cran  ou  du  Cranou;  esemp'e  d'ail- 
leurs fréquent  daut  la  Haulc-nn-ti'Kue.— Ce  quicontribueà 
re  ndre  fortorigioale  l'étymokigle  «foe  nous  oUrons  Ici ,  c'eut 
la  preaem»  «n  catlc  ««mnaiM  da  nanoir  de  Ciuf4m-Moi$, 
IradiiottanAruifaiMderaikeieanaabGea'Mttaaf  ' 
pendant  A  peu  de  distance  dooe  mte»  maaotr  «M 
autre  taRV  qal*  da  son  cMd,  porte  lo  nom  ée  Ptm-Cwmi, 
c'e^-à<dlva«Mata  Chef -du-  Boi* ,  énoncé  en  breton  plat 
moderne,  on,  pour  mieux  dire,  dans  PidiOme  qui  exprime 
boii  par  coat ,  et  non  plus  par  rraait.  On  tronve  donc  réu- 
nis sur  ce  point  le  vieux  bn>ton,  le  breton  moderne  et  le 
français,  cxprinianl  succea»lvement  la  même  id>-e.  Ca-  rap- 
prochement est  fort  curieux.  — l  e  manoir  du  (.In  f  du  i;oi« 
a  servi ,  dan»  les  guerres  de  la  Ke\olultoii,  d'hôpital  an- 
nexe pour  la  marine.  —  Ainsi  (|ue  d.'us  prewine  tnutei 
communes  (1c«  la  liasse  Bretagne,  les  habitants  d  -  l'i  ii<  rm 
sont,  eic'  el  hiver,  vêtus  de  toile,  cl  Tont  pittls  uii^.  re- 
gardant presque  les  sabots  comme  des  objets  de  luie. 
L'agriculteur  est  gt'néralemeni  pauvre,  et  vil  plus  de  pom 
mes  de  tertxd  dapaln  d'âne  que  d'autres  cobsUoces.  £a 
beaucoup  de  IsnnaSt  im  trots  repas  se  cempoeent  mêma 
cxclasivcneat  de  pannes  de  terre,  «1  vienûnt  IHa«Men 
dans  ce  sal  appaafri ,  et  i|aa  le  Ma  ralaanee  des  fcnnlM 
ne  peanotpMde  rehausser  par  les  engrais  de  mer.  Lesavw 
bres  defdanaeool  rares,  et  les  arbres  i  fruit  sont  pour  aioA 
dire  inceanat.— Les  fabriques  de  totic  de  Landertieau  don* 
nent  de  Tooci^tlon  A  bon  nombre  des  habitants  defta- 
eraa;  mais  qti.md  n  lte  fabriealiou  baisM-,  la  misère  sne- 
eéde  proniptemeiit  n  une  l.ulile  ais;ince  niumentanéf.  — 
Géologie  s  grÈ»  dans  la  nartio  sud  ;  pour  le  sarptas,  scliUta 
aifllsai  ayneraldaMT,— Onpailalafeiêlia» 

Pennelifi  [Pincsliti]  ;  au  bord  de  la  naer^à 
l'entrée  de  la  rivière  de  Vilaine;  à  16  L  *au  N.- 
O.  de  Nantes ,  son  évéclii-  [aujourd'hui  Foniuj]; 
à 20  I.  de  IleuncA,  et  à  3  I.  delà  Roche-Bernard, 
sa  subdélégation.  On  y  compte  1,000  commu- 
niants. C'était  autrefois  une  frète  de  la  paroisse 
d'Asscrac,  érigi^e  en  paroisse  Tan  1767.  La  haute- 
justice  du  lieu  ressortit  au  marquisat  d'Asaerac. 
Le  territoire  renferme  plusieurs  marais  salants. 
Les  terres  sont  trts  fertiles  en  grains,  mais  trèa- 
peu  cultivées  .  on  ne  voit  partout  que  des  lan- 
des, qui  parai&^nt  mériter  lessoins  du  cultiva- 
teur. 1/an  1619.  les  abbés  et  les  moinaa  de  Saint» 
Gildas-de-Uhuiss'obligèrent  à  célébrer, par  cha- 
que année,  quatre  anniversaires  pour  le  duc,  en 
reconnaissanee  de  ce  que  ce  pnnce  avait  bien 
voulu  les  exempter  de  la  cour  de  Guérande,  à 
laquelle  ils  étaient  soumis,  à  cause  des  terres 
qu'ils  possédaient  dans  la  paroisse  de  Pennatûa. 
Par  6dit  du  roi  Charles  I\.  donné  à  Troyes  en 
Champagne,  le  29  mars  156/:^  le  quartier  nom- 
mé Ptwutin  et  le  fief  de  Fi 
au  si^c  royal  de  Guérande. 

PlvNF.STlN  (soTis  l'inToealionde  s.ilnt  Glldas];  commune 
foriiiif  dr  l'.iiir  [III.  lie  (  e  nom  ;  aujourd'hui  sui  c m  -aie  j 
recette  di-s.  ilouaiirs;  lieuti  n.uii  <;  d'ordre;  pilote  l.tuia- 
neiir;  un  fort  ^'i  la  poiuli'  du  Haligueii.  Iniilt.  :  N.  em- 
Iwuchurc  de  la  V  iiaine  ;  O.  el  S.  l'Océan  ;  L.  Asstîrac  ,  Ca- 
moil.  —  Prlncip.  vill.  :  Gohoarn ,  Haut-t'i'nesUn ,  :i>i>hcor- 
Tel,  Bronselln ,  Kfalbcn,  ^leu,  K>ui.  I(rvrault.  l^aobré, 
faf^oeo,  Bréedan,  le  Beeté,  le  Val .  TMèestan ,  Lahy, 
£iecâét,  Beaiigaay,  TValMadal,  «tUebet,  TrMniler.  - 
saperfL  tôt  tUtS  hect.  to  a.,  dont  les  prindp.  dlvl^  ssoft  t 
ter.  Iali.«70:  présctpatSM:  boU31:Ylgae«1«ftnH  ' 
13f):  tnarals  salanJs  21;  sup.  des  prop.  b.M.  V:  eont.  n«nl 
81.  .Moulins  à  vvnl  7  [  (le  Koeheforl ,  du  Rois  de  la  I.«i 
<!e  »05  .  Neuf,  du  l'Ont  Mahé,  du  Oldo  J.  rv[ii>  rom- 
niune,  dont  l'élyniologie  est  pénn  ettenn  { tele  ou  rap  d'e- 
i  lala),  fimue  imc  rutao  de  jHosfu'Ue  a l'emboucliure  d« 
I  la  Tflalaa,  rtva  fallait  U  salaftiea  aetMhaM.  La  MV 


yiu^jciby  Google 


DE  BKETiCSE 

dam  toQtc*  le«  diractious.  De%  polnU  Ic«  pliu 

l'Océa 


mlalnrn**  on  p<'at  api-rct-Toir  la  fou  l'Océan,  la'  VI 
laine,  le  Trait  de  Pcn-Bay  rt  Uts  rôles  do  Penerf,  de  l'Ile  do 
Rhu)!>  et  du  p^y^  de  (iin-raiidi-.  Vilaine  m'  jcIIi-  dati» 
i'Oc<ii»D,  entre  la  pfMiili-  du  Ualtunt  n  .  rnc  sud  ,  l'I  la  pointe 
de  Peit-Lan,  rive  iKird.  Sur  k>  drux  |>4)intes  opposées,  deux 
forti  croi^a^l^  leur  feu  oui  elc  «-I.iIjIi-,  pour  défendre  îon 
«Diwucliun*.  l.e  pbare  de  la  pointe  de  l'cn-Lan,  en  flil- 
lien»,  feu  li.vo,  d'une  porti'-v  de  neuf  mille»  marins,  en  fa- 
cilite l'culK-e  peudottl  la  oaiU  —  La  cdte  ouc^t,  d'une elé 
talion  lA  à  XI  m.,  cottpde  A  pic ,  compoM-u  d'ai|Ue rou 
aefctre  et  de  mteatchlrt»»—  peut  offrir  .>uc 
I  l'acUon  de*  vapoM.  Métacale  peu  à  peu , 
ftiTtn  détacbe  de  notables  portious.  11  u'vâl  paa  prudent 
Éi  t*cn  approdier  de  trop  près  dans  les  temps  de  pluie  et 
>  de  la  pleine  mer,  qui  1»  ronge  à  «a  htm»  Mjk 
au  milieu  de  la  mer  l'ile  de  Hélalr,  <t  tfWa 
pierres  ea  micaacbihte ,  M^mblableg  à  de>  menliirs,  noin- 
ndesUs  Troi*Saur$,  (X-s  pierreit  finiront  bientôt  pardigpa- 
,  nUre,  et  on  peut  indiquer  l'époque  où  l'Oo-.in  .  m>  frayant 
■■passage  41  traver;;)  la  |ire>qu'ile,  doit  faire  nue  île  lir  !,i 
prairie  de  l'hennir,  et  aller  joindif  le  Trait  de  l'en  Uay 
aux  maral*  du  l'ont  iltilu'.  —  Vue  de  l'Oe<  an  an  eouelier 
du  kOleil ,  celte  cOU'  eli'\ee  parait  d'un  rouge  ardent.  — 
L'entrée  de  la  Vilaine  ne  pi  ul  -'apercevoir  de  la  liante  nier. 
Elle  est  eulièremcut  cacbéc  par  la  |)oiute  du  Uallguen,  qui 
s'avance  dauA  le  nord-ouest  —  Les  terres  sont  sablonneu- 
t ,  argilcubcs ,  fertiles  et  d'un  bon  prodoit  On  j  sème  de 
~i<rcoc«  le  gros  fronent,  et  ^pMqartbii  Ihi  et  de 
!  en  petite  quantité.  On  j  tVMTC  Janubrefli  vlgno- 
Tqui  produisent  un  vin  blanc  oue  l'on  exporte  dans  les 
aun(x-«.  .Sur  kii  bords  de  la  ViUlne,  il  exb>te  des 
narals  salante  au  Bramé  et  !k  Mcn-ar  Mor.  —  Les  bancs  de 
moules  que  la  marée  laisse  k  découvert  en  lie  retirant  «ont 
une  ressource  pour  len  faniilleit  indigentei,.  Depuis  quel- 
ques années,  tes  habitaut^i  commentent  ^1  s'adonner  a  la 
pécbo  et  au  eabolaii^e;  ils  possèdent  buit  clialuu|i<'s  et  tuie 
dlMiuc  do  cliasM- marées.  —  La  langue  bn  tonne  a  cesM? 
d'i  tre  pat  li  e  d,iii--  la  i  oiiiiiiune  auriiilinn  du  .\>  III"  siècle. 

l  e  !•  .ut  bruii/i  I  1  le;,  eheM  u\ noirs  de  jai*  des  li,il)ilaul> 
de  1 1 ne-Un  et  de  Ciunuel  indiqueraient  une  oriKiiie  me- 
ridiim.ile.  Quelque» autiqualre»  ve;ilenl  les  faire  d'  seï  ndre 
d'une  colonie  de  marini«  lUei^  ou  (Àtrlliaginois,  qui  Aéraie  nt 
veau  s'<'tabllrit  l'entré  de  la  Vilaine,  avant  la  conquête 
dw  Gaules ,  pour  commercer  avec  les  p^^uples  de  l'Armo- 
«ffOCw  Us  attribuent  aiiitl  à  CMpeaples  étrangerii  les  res- 
tai Caneleimes  forces  dont  le  pan  wlre  «luelques  vestiges. 
—  L'Oise  paroissiale,  propre,  bien  décoré*»,  est  sau»  in- 
t«Sr*l  architectural."  Le  bonrg ,  au  fond  d'une  baie  en  fer 
&-CbcvaI ,  est  bail  sur  la  peutc  d'un  coteau  ,  .'■  niolus  d'un 
kilomètre  de  la  Vilaine.  Il  se  yoit  enlever  p-^u  ii  peu  une 
partie  de  son  imporlanre  comme  chef-lieu  par  le  village  de 
Trtfhiguier.  où  le  Iwxiiu  <l<-  l.i  n;n  Igation  fait  demeurer  les 
employé!»  de  l'adminislratiuii  des  domines.  —  L'embou- 
chure de  la  Vilaine  est  bu'n  abrilei-  pur  Ir  -  ti  rre»  du  Haut- 
l'tnestin  .  e!  sur  la  rive  iioi'l  jjar  1-  ]njiiit.  s  de  Rvoyal  et 
de  l'iiiei  f.  -■  (>'tle  ris  iei  i  (  nI  p:  iifoiidr  ,  irii..e  b')iiiie  te- 
nue et  d'une  entrée  I.K  ile.  hlle  otlre  ua  exeelli'iit  luonil- 
laye.  Aoaai  la  rade  de  Trehigriicr  o>»  elle  In  s  fn  qui  nirc 
'lesnaTirrs  eu  relikclic.  D'api-i-s  la  carte  de  Ueantcuni 
I ,  elle  coMerre  dans  la  plus  basse  mer  de  vlngt- 
à  vtngtrbroU  pieds  d'ean.  MaU  l'emboucburo  de  Ta 


I,  teawmîc  par  on  beoc  de  laae  enlve  les  pointes  du 
let  deKvoyal,  a ouiIm de praltaadeur.  11  y  reste 

it  h  la  ba.H»e  mer  sept  à  Innt  pieds  d'eau.  —  Les 
I  de  campagne  do  la  commune  sont  ftoioreau ,  dont 
la  Tw  s'étend  sur  l'entrée  de  la  rUU^rc;  lo  Lesié ,  qui  avoi- 
ctne  le  Trait  de  i'en-Hay  :  Tremer,  auprès  du  bourg  ;  Tro- 
hudat.  i  n  tour"'  de  >  itçnes,  et  dans  une  position  agréable,  .sur 
les  burd--  de  l.i  \il.niie;  Hrécc^an,  l'radun,  Urambcr,  sonl 
di'Vfuui  des  maison!)  de  ferme.  —  L'abbé  de  6aiut-Gildns- 
des-Bois  était  prieur  du  prieuré  de  PénoUu.  Pierre  Mau 
clerc  de  la  .Vluz.mchère  ,  évéque  de  Nantes ,  par  nn  décret 
dudmai  1707.  appniine  p,ir  lellre,  palenle,  ilc  ,\  \  I. 

de  décembre  1707,  éri^i  1  neslin  el  les  deux  fuiiies  de 
l'Armor  el  de  Tréhlguier  en  cure  ou  rcctone.  L'abbe  de 
Saint-Gildas-des  Cob  était  t<'un  de  pa^er  au  nomeuu  rec- 
teur la  «mime  de  150  livres  luumois,  pour  tenir  lieu  de  la 
rétribuUan  d'une  (rand'meaw  que  ledit  abbé  et  aes  rell- 

raz  étalent  ehUféa  de  eélâmr  leeJona  de  dimanche  et 
flUes,  coaime  rcprdacntant  randenae  mmc  conven- 
taeUe  qui  s'y  disait  autrefois.  —  Auprès  de  la  descente  du 
Mromii  se  trouve  la  grotte  de  Landouini ,  eu  forme  de  four, 
d^jk  en  partie  détruite  par  la  mer.  —  Sur  la  cùie  ouest,  à 
la  pointe  du  Confremo,  les  débris  d'uu  aiit  ien  dolmen  rxts- 
leul  encore.— In  p4<ulven  de  moyenne  dimeu»ion  ext  resté 
debout,  dans  un  champ  de  l'Armor.  —  i>ur  la  pointe  du 
Stmtt  dans  une  fifue  aoprès  de  Trébignicr,  •'vjcre  un 
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menhir  de  quarts  nommé  la  Pierre  lllanehe.  Il  a  m.  de 
hauteur  sur  6  m.  de  circonférence,  et  sert  d'um^r  pour 
entrer  eu  Vilaine.  Auprès  trouve  la  table  d'un  dolmen 
renversé,  de  h  m.  de  longueur.  —  Entre  la  pointe  du  Coi- 
teUi  et  celle  de  Locmer.  on  remarque  sur  une  e.spèoe  de 
touiLelle  ,  élevée  au  milieu  d'un  champ,  la  grotte  aux  fées 
de  Hiti-Aru  tn  [  pierre  de  la  di'-fense  ).  monument ,  aiisez 
bleu  e(iiiser\r  ,  (  si  le  pins  n-niaï  quable  de  la  commune. 
11  s'aperçoit  de  la  mer.  —  Géologie  :  schiste  niieaei-.  —  On 
parle  le  franeais.  A.  nr.  I'ham  iu.mi  i  k. 

PENGl'Il.^  ;  i-omniune  formée  «le  r.mc.  trêve  do  Saint- 
<.leii,  enclave  du  <lioei*ede  l>Ol  dans  celui  de  Saint-Brieuc, 
près  Lauiballe  ;  aujourd'hui  suceursaie.  —  Limit  :  N.  et  li. 
Maroui',  la  .VLilhoure,  Pléné'c  Jugou;  S.  le  (iouray.  O.  Haint- 
tilen,  Saint  Trimoel.  —  l'rincin.  \ill.  :  Maguello,  Ville- 
Rochelte,  Petits  -  Bancbiaux  ,  le  Vivier,  la  Huannière  , 
VIcux-Uos,  Vlllc-èa  Plès.  Petit-Colloné,  Grand-GoUoué , 
Clos  Ane ,  Uidiie  G«w»r.  la  Noé,  les  Haies,  les  Pertes,  Ckaoïp- 
Ruellan,  llale-PonmO ,  Gonapel ,  Champ-llatel ,  tniléw» 
rais,  Ville-Morln,  Grand-Qiw^houcan.  Petit-Qtiebougan, 
l.apcrrièm.  —  Maison  principale  :îe  cnAteau  de  Penguily, 
avec  chapelle  dcswrvie.  —  Snperf.  tôt.  715  hecl.,  dont  let 
princip.  div.  sont  :  1er.  I.ib.  ùTfi;  prés  et  pat.  41:  bois  7:  verg. 
et  jard.  3:  landes  et  incultes  Vjn:  di  s  prop.  b.'il.  i:  ront. 
non  Inip.  52.  tUjns!.  div.  7H.  .Mimlia  Rault  ,  ."i  eau.  Cy 
Cé-ologic  :  coustitulion  granitique.  —  On  parle  le  français. 

PenliArt;  à  2/4  de  lieue  à  l'O.  de  Quimper, 
sou  évéché ,  sa  subdéUgttion  et  son  ressort ,  el 
.1  39  1.  de  Rennes.  On  y  compte  500  commu- 
iiiiuits.  La  ciire  est  à  TOrdinairc  Son  terrain  est 
plein  de  moatioalM et  de  vallons,  mais  fertile, 
aliundanl  en  grains  et  foin,  et  très-bien  cultivé. 
On  voit  dans  celle  paroisse  les  vestiges  du  châ- 
teau de  Pral>en>Roiué  [Pratenrous]* ,  qu'on  ap- 
pelle dans  le  pays  le  Tetnpl*  des  faux  diras.  1/his- 
tuire  ne  parie  poiut  de  ce  château;  de  sorte  qu'on 
ne  Mit  ne»,  al  de  M  liBBdatio%  id  de  M  dénioli- 
tion  :  on  n*en  <  oTinaît  pas  même  les  possesseurs, 
quoique  la  Iradiliou  populaire  assiu-eque  c'était 
un  ancien  priewé  bioMper  let  Tenepnen;  mab 
celte  conjecture  ne  nous  paraît  pas  assez  fondée 
pour  y  ajouter  loi. — Le  château  de  I^moisan  a|K 
parieneit  en  IMO  à  GeoAoi  de  l^oisan,  doat 
le  fils  fut  évéque  de  Quimper  oi»  1361 . 

PENIIARS  (paroisse  dédiée  actuclleini  nt  i>  .sainte  <;ialre; 
autrefois  elle  avait  un  autre  patron);  commune  formée  de 
l'anc,  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  Miecursale;  chef  lieu  fie 
perception.— Lim.  ;  N.  lyfiiiilrun  ,  (iiic-npat  (le  Sfeirl:  K.  rl- 
%ièi  e  de  Quimper  et  (Juimpi  r;  S.  etO.  Plugulf  in,  Plouéis. 
—  l'rincip.  tIII.  :  llarlaon  ,  lyrien  .  la  (kiudraie,  K:>olTè8  , 
le  jJerdy,  Coat  i  igavan  ,  Ivlanu,  Trejer.  —  Objets  remar- 
quablc«  :  manoir»  de  Oulslinec ,  de  Pratanroux,  de  f 
ras ,  de  Toulgoct ,  de  iylagatu ,  de  liirien ,  de  IJrmoiMBt  i 
pelles  Sabit-Uaénal,  itaint-l-onogan.  —  enaert  tôt 
bcct.  es  a.,  dont  les  princip.  dtr.  sont  :  ter.  lu.  7lf7i  pris  et 
pat  ISS:  bote 396 :TcrK.  cl  Janl.S:laades  et  Incnllca  UOt 
sup.  despron.  bkt  10:  cont  non  tmp.  S8.  Cenat  dtir.lll) 
moulins  S  ( {(mabeuacn ,  Vert,  Blanc,  Ar-Roux,  Melgveo, 
Treyer,  >  caO).  CT*  La  commune  de  Penliar»,  ^itné1>  k  la 
porte  de  Quimper,  est  remarquable  par  le  gracieux  coup- 
d''cil  qu'elle  présente  :  ce  ne  sont  qucTalhH-s  eliargees  de 
verts  paturageii,  collines  couvertes  de  lailli»,  ch.iint  s  d'un 
aspect  fertile  ;  les  landes  elles  inéuu's  sont  loin  d  olli  ir  aux 
regards  cet  aspect  nu  et  di'solé  qu'elles  ont  dans  d'autres 
parties  de  In  lii i  tague.  -  Trois  routes  coupent  celte  loca- 
lité, el  la  mettent  de  tous  cotes  en  rapport  avec  la  circu- 
lation commerciale  :  ce  sont  !•  la  roule  de  Quimper  11 
l)ouamenex:  2  celle  de  Lauvcoc  à  Quimper  ;  S*  enfin  celle 
de  Quimper  à  Pont-Labbé.  C'est  sur  ccil»elfM  M  ttmne 
la  cote  de  Pratanras ,  dont  le  sonmiet  est  diévé  os  M4  m. 
an-dMMw  de  alimni  de  la  mer  «  et  d'où  l'on  Jouit  d'une  Toe 
adadrÉbioii  »  LaenlMS  de  mtanronx  méritent  de  Axer 
l'attentiontcflMlonchMeao  qu'on  attribue  an  Xlll'siècle, 
date  qnt  MM  semble  probable.  Son  arcbitecttire  e!«t  bi- 
xarrc  et  son  aspect  e<sl  plttoresque.On  a  dit  que  Salomon  lit 
a\ail  eu  une  n'-sidencc  en  Penhars.  et  l'on  a  cité  un  acte 
daté  •  f«  auld  de  Penhart. .  Mais  il  esl  difllclle  d'admettre 
que  cette  résidence  ait  été ,  comme  on  l'a  prétendu ,  le 
«ietui  cbAteau  de  Pratran-Roux ,  qu'on  a ,  *  cette  occasion, 
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ImMU  ra  Pr»l-a»'Êomi,  M  PrS-é»-BùL  

«an»  le  IX*  «lècde.  et  U  «t  certain  qoe  cw  viIimi  «b  ve- 
lUMimiaMaa'dUfe  du  XIIl*.  Cext  ce  qne  JaiÙi*  1*  note 
rl  iWMIH  d»  JL  de  Bloi».  —  Aprif»  la  fauiem«jwi>u<L'  du 
U  mai  170,  keaneoup  do  GirondiD;)  it^fugiét  en  Aretacne 
iTalcnt  tmiTé  uo  as)l<-  ou  la  coaunuuc  de  feahan.  Ou 
moatrc  encore  une  cachctti.-  app'  l'-r  li-  Trou  d$  LowMt , 
dans  laqucilc,  dil-on,  ce  Olroiiilni  \<  vu[  phisiean  le- 
maint"*.  --  On  riMn.irrun-  dan»  le  ciint'lii  ri'  d«'  mil»' 
COiniiuiti'  un  <  'm  lu-       ,1  jilu^  liv  8  ni.  dr  rireiiii  fi  r  i  1.1  <•. 

—  Cr'ulugîi'  :  t-iiusilituUon  granilitiuo;  carrièriv-.  i  Kintc. 

—  On  parle  le  françala  et  le  brt-ion. 

Gç-  Ce  qu'on  appelle  le  Temple  des  fau\-dieux  n'c»l 
iiiIk'  chose  que  la  grande  Kalle  du  manoir  de  Vrnt-an-Roux. 
l^-ttt-  lerte  adoinu'iion  nom.')  uni-  aiiclonnc  famille  ayant 
pour  annrs  uni'  rroix  paître  d'jziir,  l'I  qui  s'i'sl  foiulne 
dans  la  uiuimiu  du  Jucli,  vcr^  la  lin  du  MV-  >ir<-lc.  l  es  fe- 
ncIre.H  de  la  salle  dont  II  t'agll  Mut  on  ngixc  ,  rl  garnies  de 
\i(r.iu].  iH'inlh  Nni\ant  l'n^vage  du  tenip<  ;  cr  qui  !':<  f^iit 
[>i(  iidii-  |.mir  un  li  inple.  !,<•  manteau  de  >on  rnoiine  <  h  - 
nnni  i'  oïlio  en  n'licf  une  U  lc  conroiniée,  a^ec  nue  baibi' 
Otali'i'  ;  >on  tuyaii,  reroincrt  i-n  lanterne,  lui  donne  quel- 
que rtwmblaue-  au  r  un  t  loi  lier.  —  Le»  croix  patt*'*e«  oui 
nit  croire  que  Pr.  il  m  l^ni\.ivaitappartfloo«uTetiqilien; 
mai»  il  OiiU  remarquer  ({ui-  partout  Ici  ce*  croix  sent  alUéea 
a^ec  le  lioo  de  la  maiaon  da  Jocti ,  cl  l'alliance  de  cette 
maiion  avec  lltérlHèra  de  Prat-an-Boux  est  bien  cenauc— 
(x^lte  terre  a  passe'  des  do  Joch  aosQuellenec ,  pala  cbex 
le«  Visdeloup-rtienasKU,  qol  Fest  treni^mnie  aax  * 
de  la  Marcli  cl  d'AreulK>rg.  Dk  IIlois. 


t;  port  de  mer;  à  5  1.  </<  S.- 
O.  de  Quimper,  ion  évéebé  et  «on  renort;  à  hl  1. 

de  rtCi.noH,  et  ù  2 1.  deFOnt-Lnhhé.  sa  sul)<l<  léi:a- 
tion.  On  y  compte  l,00ê  commuiuants.  La  cure 
tÊlt  à  rOrdindire. 

Kn  l-'iOO,  demoiselle  Claude  du  Jueh  t'Iait 
Uamc  de  Fadaiiroux  iPratanreuje]^  de  Pozmel- 
leo,  de  ^quel,  de  IÇrrianI ,  de  Coêl^olda  et  de 
Ryalgon ,  maison-' ^itiu'*'- (I  iiK  r  r  it  rriidiii' .  où 
Ion  voyait  encore  les  mauoirs  de  Covtcautou, 
de  Pfdlnnron,  de  Iranien  et  de  i^ndee.  Le  ter- 
ritoire de  Penmart  h  est  plein  de  ilL  iiioIitions  Le» 
vienes,  qui  sont  eutasices  cà  et  là1e.<i  uucs  sur 
In  autres^  auffirnient  poor  Dàtir  nne  vflle  :  on 
ne  sait  dequels  l'dificcs  elles  provieniu  nl*.  Avant 
yétablisiemeut  de  la  péclie  de  la  morue  au  banc 
de  Terre-Neuve,  on  péchait  snr  la  cAte,  près 
Peiimareli,  heaueoup  de  merlus  tnirlache]  qu'on 
salait;  et  qui  servaient  de  poisson  de  car4!uie, 
la  morae. 


PK. Ml  ARC  H  ;  son§  rin\ocali<ui  <{<•  ^aint  Nnnna  ou  Mon- 
uan];  commune  formée  de  l'arir.  (i.ir.  ce  nom  ;  anjour- 
d'iiul  succursale.  — l.iiu.  :  N.  l'iom. m  .  l.i  li.iir  'l  Andicrno; 
E.  Plomeiir  :  S.  t  t  (\  rOi  <  ^in.  l'i  im  ii».  vtll.  :  hnnil.S;iinl 
fioénole.  h,\l\,  K','.;.'!,  K^.inlii  ii ,  l'oiiLuen  ,  Kadennec. 
^Maisons  ii-'inai quablt  s  :  iM.inoii's  di-  (.oiioniac'h.  — 

6rf.  tôt.  1(U8  liect,  dont  le*  prlucij>.  mhiI  :  ter.  lab. 

I;  préa  etpât  AOSimaral»  105:  lan<lr»  ti  incultes  m; 
Mp.  dea  anpkMUtSteont.  non  imp.  52.  CoDSt.  div. 
mnailMS  («daint-GnAiolé,  de  i^ncU,  de  la  Madeleine, 
du  Poalcoen,  ft  vent;  de  t^ikm,  k  uaa).  Q^Pemnarcl), 
qui  tignlfic  en  breton  lélê  d»  thtrol,  était  jadia  une  p^clie- 
rie  flori»»ante  qui  relevait  au  apiritncl  d'une  paroisse  qu'on 
rclromc  indiauée  dans  les  ancien*  titres  soua  le  notn  de 
rn'uw/tré.  (  ette  p<^ticrie  auparteoalt  au\  dnca  deBnta- 
gne,  et  .i\alt  un  |>eiil  port  bien  abrité  par  lesreciMS  qal 
en  cet  endroit  li''riii»ent  la  cùle  Kn  lâOâ,  une  nrnii^  na- 
tale aaglaiite  H>r(ic  de  l'iunontb,  t-t  m)Us  le»  ordrt.s  de  l'a- 
miral \\  llford,  di'lrui>il  et  .sac<  aKe:i  cette  indu>trieii'"'  lo- 
'  .ilili  .  (11  111.  uk;  ti  in).s  que  la  pt-lilL-  >iile  du  Conqnet.  l'en- 
nian  la  se  [ut  pi  iit  i  Ire  relevé- du  cet  i  rhee  .  si,  pendant  ta 
I.igue.  le  liop  f.imeni  La  Fontenelle  ne  ra\ait  de\a<lécl 
DtlliS  À  pluoieur»  reprises.  Son  port  s'ensabla  ,  et  bienlrtt  i) 
■Uni  1  alMudonner.  Le  counn<  rct-,  qui  afaitnenri  in  cet 
endroit,  se  transporta  ii  Douarnenez,  sur  les  libres  lat  inf 
la  nrlfandqulavattdMnilt  Penmarc'h  ,  et  redevint  plus 
actif miajaiaeit  funaiarc'h  n'oIDrc  pluAi  ujourd  bui  que 
dea  ruinée  an  mOlev  deiqoeHea  U  seraild/  mcUe  de  r«<n«> 


et  lik  cependant  on  toH  encore  quelques  Ttetlles  malaene, 

reconnaissable^  ft  leur»  machlconlls  cl  il  leurs  portea  er- 
mori<*«'!«.  —  I.'i-gllsc  parols!*iaie  est  du«jtl  rcst*^  oelwut ,  et 
fton  >l>le  atteste  qu'elle  n'a  «'té  bâtie,  |>our  ainsi  dire,  qu« 
pour  être  témoin  de  l.i  nilne  de  cette  bi  illante  localité.  On 
y  volt  nue  staliif  de  saint  Jean,  en  albâtre,  statue  qui  Ja- 
dis  était  à  lyity. 'Un  Iidum»  cneore,  dit  S>nve,stif,  dans  l'iî- 
glise  de  l'enmarr'li.  iim-  li  .n  i'  de  l'ancienne  spleiutenr  (l« 
ce  lieu  :  c'e?tt  un  tablrau  rcjir>'<ciil.nit  uin'  procession  de 
cardinaux.  La  tradition  du  «  liapilrc  dr  «Uum|XT  est  que 
celle  procession  ctitelTcctivemcnt  lieu.*»  l't  niiiarc  li,  et  ipie 
le  tableau  qu'on  y  volt  fut  fait  pour  en  consr-r»«  r  I'-  con- 
venir. On  voit  dans  le  fond  de  cette  peinture  i'eglisc  de 
l'enniarc  h.  qui  eit  fort  reconnaissable.  Ou  ignore  à  quePi; 
é|K>que  cette  procc&sion  eut  lieu;  mais  les  personnases  du 
tableau  portent  le  eoitume  de  I.ouiaX||C*ficl|a<|NVa 
remarquable  par  MSicvIptui-es,  eb,  «il  llén  donnée  mI- 
Kneurialcs ,  se  rencontrent  à  chaque  pas  de  prtile  nerlrâa 
.aiestant  son  origine  indnatriellc ,  n'était  pas  la  leafe  qôl 
servit  au  culte  calhollqne:  ICIII,  faInt-Plerre,  \otre-Uame- 
de  la-Joie,  Saint  iiacre,  Saint  r.uénol)',  étaient  plutôt  de» 
«églises  qiu'  de  «impies  ehapellc»  :  cette  dernif-ru  Surtont, 
qni  n'a  jamais  t  b*  achevée,  eût  été  un  remarquable  frag- 
ment d'arcliilccture  gothiqnp,  ."i  en  juger  du  moins  par  »e» 
débris.  Ivity  appartenait,  dit-on,  anv  Teniiilit  t    >.on  é|;ii»t© 
est  d'un  gofit  parfait,  et  de  la  boniu'  l'-potpn-  du  Mil*  siè- 
cle. —  Nulle  partie  de  la  ente  de  Hrelagne  ne  présente  un 
aspect  plus  beau  et  pliH  sauva:.e  que  la  cote  de  IVuman-'h. 
D'i  iiiiruiei  rix  liii»,  incessannnenl  miné*  par  le  l1ot,ex> 
posea  .1  loule  la  fiuenr  des  \ents  d'ouest  et  de  !<ud  ouest, 
lonnent  .1  celle  terre  nne  elTrayanle  ceinture  de  ivcif^aa 
milieu  des4]U(<U  se  fait  i-craarqucr  la  fameuse  Torche  rfa 
Pfimarc'h.  On  donne  c<-  nomi  on Ncticr  creux,  ai'paré 
de  la  terre  par  uu  espace  dtt  Itdleef-te^JWii*.  La  mer,  en 
ae  précipitant  sur  cette  ms«ee,  qni  la  divise  et  w  coano 
d*éearoe ,  jprodalt  nn  brolt  «onra,  dont  ta  terre  eamMs 
ébran!ée.  Ce  hnileairatde  la  mer.  quoique  eflk-ayant  à  en- 
tendre iie  prta,  est  cciiendant  plus  saisissant  peut  être 
quand  ou  le  pcr(«lt  de  loin.  Parfois,  en  errant  dans  lœ 
eaïup.vKues  (les  eu>  irons  de  (^ulmper,  on  entend  une 
Mjiirdc  délon.ntion,  semblable  au  lariiit  loiutain  du  canou. 
L'on  inlerroi;e  1rs  pa)-- iiis ,  et  :[•,  \iiu-  rt'pondent  en  se  si- 
gnant :  ■  C'esl  la  1  ori  lie  d"  l'cninarc'li  :  elle  prédit  de»  ora- 
iiV!^.  >  tu  elTet  .  i  'i>l  Mirt'uil  lorsque  le  muI  d'oiii  ^l  et  de 
sud-OU«>st  souille  que  la  torche  est  plus  briivaiile  ,  e(  ce» 
\enls  Mkut  terrilili  >  |iour  tout  ce  qui  approche  de  i  elle  cote. 
—On  dit  que  ce  fui  une  lemp«"-le  soulevé"»'  par  ce  vent  qui 
détruisit  en  un  jour  toutes  b  s  pêcheries  et  toutes  les  bar- 
ques du  i'euntarc'b ,  et  en  chassa  pour  toujours  uu  banc  de 
monie  qui  bisait  sa  fortune.  Il  est  li  croire  plutôt  que  la 
perte  de Vlnduatrte  delà  merlocbe  et  la  décomerle  de  Tvnv» 
Neuve, aidées  desravafes  do  La  Fontenelle,  ont  Forté  à 
('enmareli  on  eonp  plat  terrible  mic  le  vmt  d'ooeoL  — 
Bien  ne  peut  peindre  l'a-^pecl  dé<iolé  et  mourant  qu'olftv 
ce  lieu,  l'arlont  «U  *  rniiu-s,  des  sabies,  de»  écuetls,  un  ciel 
fris  et  le  bruis^emi-nt  trisic  ou  terrible  de  la  mer.  Ctmbry 
exprime  ainsi  l'impression  que  lui  a  causée  la  eûle  de  Pen- 
marc'h :  I  J'avais  attendu  le  moment  d'une  tempête  pour 
tue  rendre  h  l'i'umarc'h  :  je  fus  bien  s<-r\i  |>ar  le»  élé- 
ntenlH  :  la  mer  el.iit  dans  un  tel  (  lal  de  fureur  que  les  h.i- 
lùtnnts  du  ]  .>)^,  ai  (  oui  unie-,  à  te  -|)eeta<  ie.  quittaient 
leurs  lra\ati\  pour  ta  contempler.  -    l  iuit  ce  que  j'.d  tu 
dans  de  longs  voxages,  tout  ce  que  j'ai  <let  rit  ilan»  i  e  nié- 
moire,  la  n«  r  bri-ant  -ur  les  rocher>  d'AlIavelle  et  le»  cô- 
tes de  i  er,  .'i  Haint  IJnmingne,  les  longues  lames  du  délrott 
de  Gibraltar,  nue  tempête  qui  cou  bla  soua  mes  yeax  ta 
port  de  Douvres,  en  IISI,  la  M<<dilerraniSe  prtod'dnMM|b 
rien  ne  m'a  donné  l'idtfe  de  l'Oc^^an  fhippant  iBS  recfcw» 
de  Pcninareni.  •>  Cet  rocber*  noin  et  sdparét  ae  prelon- 
gent  jusqu'aux  bomee  de  Phorlion.  D'i'paia  noaget  de  va- 
peurs roulent  en  tourbillons;  le  ciel  et  la  mer  se  confon- 
dent. Vous  n'apereeve/.  dans  uu  sombre  brouillard  que  d'é- 
normes globes  d'écume;  Ils  s'élèvent,  se  brisent,  bondis- 
aenl  dans  les  airs,  avec  un  bruit  épouiaulable :  on  croit 
•eutlr  trembler  la  terre.  Vous  fuv'z  machinalement:  i:u 
étOUrdlMemeiit ,  une  ri  .i)eur.  un  salsifisemi'ul  in<  \plica- 
bics  S'emparenI  de  loules  \ns  factilles;  les  tlids  iiniMiceléa 
nienaceiit  de  tuul  enplùutir;  vous  n'êtes  la-Min  .j  l'en  lea 
voyant  gli-ser  -.nr  le  rî\i<i;i  et  mourir  à  v os  pied» ,  ~ouml9 
aux  loi»  de  la  li.it  iH  r  I  I  ili  I  iin  incilile  lU'cessi  té.«  —  l  ne  tel  la 
cûle  «'lait  ou  du  moins  dut  ëlrc  un  lieu  favorable  au  culte 
farouche  des  druides;  aussi  h  ctraque  pas  on  rencontre, 
sur  cette  lerre  désolée ,  les  traces  de  celte  religion  Incon- 
nue, l'n  dolmen  détroit  en  IKO  avait  vu  pa.s>er  l'indas- 
tricnae  clt<i,  et  était  rwtt  éAoa.t  jnsqu'.'k  cette  époque,  an 
les  nMisoBS  de  1^.  Va  nm^  ait  prta  de  la  cka* 
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li^le  de  Notr«-Daœc  de-la-ioic.  Dftlx  mcnliint  fort  beaux 
oordciit  la  roule  de  Pont  l'Abbé,  à  son  cntr.  !•  il.iiis  le  bourg 
de  l'i'nrnarc'h;  eiiflii  un  beau  dolmen  est  derrière  le  vieux 
iii.iijoir  de  Goue»n;ie'h.  aujourd'hui  comerli  en  ferme— 
IK-  uos  jours,  ou  n'a  pas  U'iile  de  reUbllr  iJ  renni.irc'h 
line  industrie  àjaui.ii^  p'Tciue ;  mais  du  moins  on  a  i  -  .rw 
de  rendre  celle  côte  moiu»  terrible  et  moins  périlleuse 
pour  les  marius.  tn  phare  (•le\r  |ii<  s  l'r^liKe  Saint  l'iern', 
an  hameau  de  I^ty,  par  il7>4i7'  jJ"  de  latitude,  et  G'  02'  àl 
itode,  aTertlt  les  naTlgalcur»  des  dangvn  qu'Os 
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eet  cadrait  Ce  pbare ,  du  premier  ordre ,  est  à 
«•dMHt  iMBlathnrtH  marées;  son  feu  tour 
imlle  ût  dnU-ailDttte,  se  projette  jusqu'à  sept 


DMtl,  ft  iBtemlle  ût  dnU-ailDttte,  se  projette  jusqu'à  sept 
B«BM  — rinrt.—  Fieniiiarch,  awiuHions  dit,  ■wwMl'ia- 
¥ic«llM  tBialatltoniui  t  c'est,  dlt-<m.  an  pt««tt<illMW<|nl 
vécnt  sur  on  desllotitece  rlTaKc.qul  porte  encore  son  nom. 
laint  Nonna  ne  tgare  d'ailleurs  dans  aucun  Catalogne  des 
saints  romains,  et  mOmc  <lans  aucune  li«te  de*  naint»  bre- 
tons :  il  dut  »a  canonisation  plus  a  «es  compatriotes  qu'à 
la  cour  de  Rome.— JI.  de  Fn  iiiitnilli' donne,  ilaiis  ses  Anli- 
r]uitéj*lu  Finistère,  nne  inseï  ipl ion  en  r.irnrten-s  gotlii- 
<^nes  carri-«.  tni'il  a  déchini  <  e  sur  li  s  pii  rn  s  du  portail  de 
It'gliM",  et  qui  .sert  ."i  t  oulii  uier  en  incine  temps  sa  créa- 
tion et  sa  dédicace.  Voii  i  celle  insciiptimi  Ion'  (l'bon- 
•BCnr)  sainct  .V.uum.  l'an  mil  cccccviij  futt  f-miU',- <:,  tlc  égUu, 

»tt  (a  four  tn  l'an         dont  l'iuit  recteur  Kt  rugon.  •  —  Il  y 

■  Chaque  année  six  pardons  en  Peiunarc  h  ;  le<«  deux  plus 
ljtgo^^nioaUU:eujMd^^l^^  et  de  Notre- 

■tailtBm  ê» eeHB cammaiM és réêSncrracOTtTqueiquc 
Wêt  Mis,  tuât  ie  renooreler  les  semeoces,  la  qoalltii  de 
«IM  «érCale  Ta  chaoue  jour  en  s'aOtUbllasant  Les  engraL» 
4e mer  sont  au  reste  les  seuls  usilés;car  ceux  des  animaux 
4aairstifji)i  s  sont  employés  comme  mnlMlKtible.  —  A  l'cx- 
ception  de  quelques  m&riers  \erts,  on  ne  toit  point  d'ar- 
bres en  celle  commune:  les  arbres  à  tnûi  sont  luconuus, 
et  n  faut  aller  à  plu*  de  quatre  lieues  dKrcber  les  Im>Îs  de 
cooslruction.  — «Mult  t  flMHltMlM|naltiÎM«—  On 
parle  le  breton. 

PenTeimnt;  ù  1  1.  7v  N.-N.-O.  de  Tré- 
^icr,  son  évéollé  [aujourd'/tiii  Saint-Drieac]  et  sa 
mbdt-Iégalion .  et  à  31  1.  «le  Uciines.  Celte  pa- 
roisse rclt'vc  (lu  n»i ,  ressortit  à  Lniiiiinn  ,  et 
compte  1,700  rommaniaiits.  La  eurc  est  à  fOr- 
dinairc.  1 233,  KfÎPnne,évêquc<lo  Tn'suier. 
unit  celle  paroittscà  latnen.<icépi»copak-.  C.v  Wx- 
ritoirc  reiifemedw  terre» bien  cnltivces.  et  IVr- 
tilcsen  toiil<"<  sorlrs  de  grains.  \  peu  de  distance 
do  boui^,  près  la  cliapelle  de  Saiut-Maiidé,  sont 
d  ^uzmotuinsàTent,  saruoeélération  qui  forme 
un  Irrs-heati  point  de  vue.  Guermel,  Lancivi- 
lieu  et  l'ean-Coël-Larzaa  s^nt  des  maisons  no- 


est  défendue  p»r  «ne  batterie  sltnëesur  l'Ile-aux-Molues, 
et  couvitIi- par  l  ile  "^iii ii t  (illdas ,  l'nn  des  innombrables 
Ilots  qui  bordent  celle  cote,  et  dont  les  principaux  sont  : 
Saint-tilldas,  Levrcn,  Crées.  III  ec,  Aie-,.  I;aellanec,  liilo, 
Islan,  Viuic,  Marquer.  <'»istt  I  (,o; .  etc.  —  (In  voiten  cette 
commune  Lci«cado ,  .'i  la  rnnille  dillarl  :  iybeiilveii,  an- 
cienne maison  de  plaisance  di  s  oéqucs  de  Iréguier;  et 
Pellincc,  belle  propriété  apparl<  ii.iiil  ,i  M.  Saliou.  -  l  e  par- 
d(m  de  la  paroisse  a  lieu  le  dlinaucbc  de  la  (Juaniniodo. 
Teas  les  paysans  qol  ont  des  cheraox-^taloBs  les  y  condui- 
sent caparaçonnés  et  couTerta  de  clodiettas.  Le  pardon  est 
nneespfeçe  de  montn  dea  dl  alu  ^e»  <h>jgf^peil»|Wwria 

en  mer,  à  om 

lieue  environ  ;  dès  que  la  mer  se  retin,  etaouvent  aTaat 


saillie.— Il  y  a  un  antre  part—  *  SalBMBti 

et  le  lundi  de  la  PenteoMeb  flatni-Glldaaert  < 

lieue  environ  ;  dès  que  la  mer  ae  retire,  et^  .   

qu'elle  se  retire,  les  paysans  se  lanetBt  aa  falop  ver*  la  cha» 
pelle.  Ceat  un  grand  honneur  que  tfjrantver  le  premier,  et 
aussi  un  profil  pour  l'avenir;  car  la  renommée  s'attache  an 
cbeval  et  au  cavalier.  .Arrivé  à  la  chapelle,  chaque  cheval 
reçoit  un  pain  qui  a  touché  le  pied  du  saint.  La  tradition 
porte  que  ceux  qui  nc  sont  pas  conduit.s  .1  .Saint  llildae 
ontia  morve  el  .inlri's  m  il;idi«'.s.  (>•  pardon  est  .superbe.  — 
On  voit  dans  le  Kr.Miil'-  du  rocher,  derrière  la  chap<-llc, 
l'empreinte  du  eoi  ()s  d'un  homme:  c'étail ,  dit  on,  If  lit 
du  sainl.  (,et  te  empi  l  aitr  i  st  d'.iillrurs  purfiiil'' ,  i-t  -einblc 
fttre  la  moulure  véritable  d'un  corps  tiuuiaiu.  —  La  tradi- 
tion rap]>orte  que  le  Port-Blanc  a  été  dédié  à  Notre  Dame, 
par  suite  d'an  vœu.  Les  Anglais  étalent  eu  vue.  et  mena- 
çataak  la  oM*«  laponolatlen  atWBlt*  la  Vi«i«e  de  lui  él*. 

i^mlle.  d  cUa  chMMtt  la»  Anglais,  et 


ver  «n  «e  Uan  MM  ebapalle.  M  cUa  chMMit  la»  Anglais,  et 
aussitAt  tentes  le»  Itai^nB  a»  la  catapaottamit  *  ceax-d 
autant  de  soldats  en  annas,flsTlrlRBtieliard,etner^ 


nvoeatioii  de  la  Viergr';  ( nniiiinne 
fermée  del'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  succursale. 
— Ulkt  n*  la  mer:  E.  Plougiescant:  S.  Plouguicl,  (aimiez: 
CiLtMwa-IMgaioec.  —  Priiieip.jllL  <  BodMlès,  I^icn, 
9rai,6a«rMliqi  MUaee.Tavd Jh-MveLQneflleee,  Leor- 
■fo,  PencrecTi.  "g-Cnea,  Pniprat,  l^lbol,1i0Mriwn,  q«oas- 
Doné.  Lescidou,  Hfontei,  Kcoadon,  Gucrmeor,  l^prigenf, 
Kfigont ,  IvgciTro) ,  Hflno,  roulhinc,  IÇ:di'val,  Meiouineur, 
risle  Meur,  laniU  bédan, Lan-Sévilien,  Coal  CIaéren,  i^av 
tel,  ISiiis-^ von ,  Crec'h-Goulard,  Liors  Courlés,  Poulpry, 
Crée  h-Avcl,  le  Pont-Blanc  le  Port-Blanc,  lydavid,  Caslel- 
K'iou  ,  Crée  hc  Blelï ,  .sainl-,\l;iii(lci,  Conver,  lyniarqner  , 
^brlan.  —  SoptTf.  tôt.  1"s^  liect.  à4  a.,  dont  h  >  print  ip. 
divi».  sont  :  ter.  lab.  l  pn  s  et  pal.  l'Jl  ;  iKiis  3h;  verjt. 
et  jard.  17:  landes  et  iurulles  237:  siip.  des  prop.  li.lt.  liV; 
cont.  non  inip. 'Ji.  (  ousl.  OiVj  ;  moulins  S  •.  niiitoirs.  r')0. 
CS**i*i'nvénan  est  un  l'xi  niple  d<'s  traiisformalions  quesii- 
Mt  aiM'ment  la  langue  bretonne  par  les  changement!)  de 
eertaines  consonne».  t>on  nom  primitif  était  en  eflet  Peu- 
'b«n,  et  guénan  est  devenu  vinan.  —  On  volt  en  cette  | 

■\âi'fiiiiiaial*!>l  Ktot^'ai^î**  cbapelles  Saint- 1 
aitiltate  «via  cMat  auls  MB  chsmea  âiMl- 
la  l'artMuic,  traiid  aHèrage 


panirent  plus.  —  On  volt ,  par  l'acte  qoe  rapporte  Uoaa 

Horice  !  Preuves,  t.  1 ,  col.  018  ] ,  qa'en  liM  les  Templiers 

'ivaient  un  elahli-'M>ment  en  cettt?  commune,  désifEuée  alors 
sou*  le  nom  de  Pfnftaénan ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci- 
dessn.«.  —  Outre  les  tiTre!<  nobles  indiquées  partigi'r,  une 
iurorniation  de  I0v5  cite  I  roguimly,  Khenlven  et  K'  oadout. 
—  (iéologie  :  granlle  amphibollque.  —  On  |iarle  le  breton. 

Pervueti  à  2  1.  3  au  S.-S.-E.  de  Quiinpcr, 
son  éTtefa<;A  SBl.de  Rennes, et  à  SI.  1/3  de  Ooo> 
carncau,  sa  subJélt^gation  et  Ron  rewort.  Cette 
paroi»»e  relève  du  roi,  et  compte  750  «immu- 
nianls.  La  cure  est  à  ralteruatire.  Le  tçrriloirc, 
borné  au  sud  par  la  nier.csl  très-fertile  eu  f^inn, 
et  très  exactement  cultivé.  Ou  n'y  voit  presque 
point  de  landflt. 

PERCUET  [sons  rinvocallon  de  la  'Vierge ,  Jadis  som  celle 
de  saint  Thomas  )  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
noaataalaartPartaiiCcuraalfc  (  V.  leSappldBMafpaarlon» 
les  daeaâMBi»  eadaairanx.  )  1^  Avant  le  Cancordat ,  IM- 

gllsc  de  Perguet  dtalt  an  iMurg  actuel ,  et  sous  l'invocatloa 
de  sainte  Drigite.  Anlourd'hnl  cette  église  n'csl  plus  qn^nne 
chapelle dont  la  féte  patronale  a  lien  le  Jour  .Saint  Lau- 
renl.  Iji  chapelle  dite  de  Bcnodet  [TU»  itI'Odet,  rivièiv) 
est  devenue  I'i  bUs*'  parois-slalc  de  la  commune  de  Perptiet. 
(.'est  un  monument  très. ancien ,  et  qui  fut  fondé  en  l'.'it 
par  Ludon  de  l'ouesiiant  I  Alh.  de  Morlaiv  ].  ."ses  murs,  de 
plus,  de  ({Uaire  pieds  d'épaisseur,  r.;ii;i|i.i  s  de  lourds  l  ori- 
Ireforls  ,  et  percés  de  voûtes  à  plein  cint rc,  di  iiotml  bien 
son  origine.  On  vii'ul  eiï  pèlerinage  ii  cette  l'élise  ,  en  l'hon- 
iieurde  Nt)tre-I)aiu(!  de  Aenodel.  Les  marins,  leurs  femmes 
et  leurs  enfant.s  y  font  frequemnient  des  vœux  et  dos  of- 
frandes. IXTlaine»  relique-!*,  conservées  aussi  eu  ce  lieu, 
ont  dans  le  pays  la  répntati<Mi  de  guérir  les  maladies  de 
cerveau.  —  Aacune  terre  ■cigneunalc  n'existait  en  cette 
t  Bpla  aBa  lalaialt  du  lier  de  Dodinio,  i 


Mre  DOlos  d'Inaportaoce  que 
sitiié  *  rextrémité  nord  de  e« 


tonte  dimeiislon  peuvent  aborder  h  ce  petit 
il  devroa  t  depuis  quelques  années ,  le  centre  d'un  cer- 


Les  navires  de 

port:  ausri  est 


Bant  aqJeoîNniai  à  la  malsaB  de  J^mAaafsn to,  dont 
breton  a  été  traduit  en  celui  de  ChelMitaInc.  Dodinio ,  qui 
e»l  en  ruines,  était  dansla  parotMedeClobars  ;  à  cOtéon  a 
élevé ,  h  la  lin  du  siècle  dernier,  nne  nouvelle  habitation , 
qui  eitt  un  des  plus  beaux  châteaux  de  la  Brelagne,  et  que 
possède  au.ourd'hui  M.  de  Lannascol.  —  On  \oit  en  Perpnet 
un  dolmen  druidique,  et  deux  tumuliis  que-  l'uu  1  roit  èire 
d'origine  romaine.  —  Otte  commune  e«(  lri  «  bi.-ri  plantr-c 
eu  arbres  fruitiers  ,  et  fournil  beaucouji  iMusdr  chauf- 
fage, qui  e.st  exporté  par  mer.  Le  fronu  iit  de  ses  terres 
est  réputé  de  première  qualité.  —  Ci  ologic  :  granité  re- 
couvert par  l'argile,  et  notamment  par  la  chloritique.  — 
On  parle  le  krana* 

C7*  Nous  croyons  devoir  joindre  k  cet  article  une  nota 
fort  intéressante,  qnc  nous  adressa  en  lût  M.  D. ...  maire 
de  furfoet  1  —  «Pergoet  ne  se  distlniHenaUenant  desaa> 
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«■(  m  1  iir>.  "roiitcfoit.  t,i  rai"<»lé  de  se»  relalion>i  avt'i-  la 
il  1  .M. M'  (I»  •  iiiiiiiviii'-  cliriiiln» .  a  pntbnbli'ini'ni  cuiilribur 
a  sou>tr;ui-<'  piii.s  tiu'ailleurs  les  anciens  usages  auv  ;ilti  - 
ratlon^  qu'amt-iirtit  le  temps,  et  surtout  la  rri'qurnl.itioii 
4c«  villes.  —  Unqtianti'aundc*  denholutloo*,  peadanl 

I  rviMt  ■  *<>  reveair  koo  Booibn  4h  flitails  qu'U 


•  liNHnili  i  ramée,  n'ont  guère  eimfé It  < 


I,  qui 


WPf  Ile  plosqa'aacan  entro  ée  la  Bretagne  celui  4at  ducs 
«C  mdMMie*  ae  celte  prorlnee,  tel*  qw  leurs  tomkeattz 
«tflinolaphet  Ie5  n>pr<H<ienlcnt  Cependant  les  grAgue»  plU- 
•Mea  a'appuiMl.Hseiil  pins  qu'aux  jours  de  ci^n}tnouk"i,  et 
aont  remplaciVs  par  le  paaialon  ,  ploi»  dreent ,  Influiuieul 
plus  cotniiiode,  mai»  nioias  élt^ani,  tiioiii<t  original.  (>■ 
sont  «oldiilsde  retour  qui  l'ont  iiilroduit.  Les  fi-iniiii's 
Ont  siib^liliii'  ;i  raiii  H  iiiii'  cihIIi'  .  lolcvëo  sur  la  lid 

en  plalr;ni\,  on  lii<'n  dont  Ici  b  irlu's  t  i-ti)inbenl  sur  la  poi- 
trine, iiui>  (•(liile  I  i-^MMublaut  it  certaine»  coill<  s  n  li- 
gienM'>  .  i]uî  le>  garantissent  parfailenifiit  «Ifs  irili  iu[h  rn's 
el  riui-i  TVi-nl  la  blanctieor  tb'  Ifiir  ti'înt,  dont  elle»  >ont 
aiuM-z  lit-res.  Cuuune  le»  gr('gues.  ces  coille»  ne  se  prvMïutcat 
^(M  itnt  les  grands  jours ,  quand ,  par  exemple ,  les  Jeunes 
marit!»»  changent  leurs  coriicts  de  veioura  notr  ooaira  des 
corsets  rougect  fimla  de  dentellee  4'er.  «teaime  leliea 
des  Jupons,  cl  eme  de  peu  tes  glaeea  Mr  la  pMnM.  Léon 
tabliers ,  Jadis  d*nae  Bteik étoOi; ,  sont  malnteBaat  en  In- 
diennes oaiNl-eo/erM^  —  te  goût  de  la  boisson  eat  roaté  ce 
^'il  était,  c'est'it-dirc  t^^s-rl>pandu ,  ainsi  que  celui  du 
tabac.  Bien  que  l'ivrognerie  sott  n'puti'e  vice  par  l'i^loion 
gi^m-i  ale,  rc  n'est  qu'eu  tant  qu'elle  distrait  dti  travail ,  des 
afTairo,  et  am^'nc  la  ruine  des  familles;  mais  l'ivresse  en 
clle-nièine ,  pourvu  qu'elle  n'iu  rasione  pas  de  dépenses, 
ne  porte  nul  préjudice  .'i  la  n  piitalion.  lléui?  un  prMre 
oui  aurait  riiabitndi'  (!<'  n>-  (piiUi'r  la  table  qu'un  peu 
ecliaiilli' n'rti  scrail  ni  iii'unt  i-^linn- ,  ni  moins  respccli- ; 
tandis  que,  si  l'un  Mmiivoiinail  -«a  diasli^lc,  ilM.'rail  \ili- 
pendr.  —  l»esanci<'ns  nsri.fs  du  pays,  le  pin»  remarquable 
est  une  sorte  de  droit  d'aînesse  :  il  a  li'aterse  sans  déchet 
une  longue  révélation  qui  a  tout  emporté  a^ec  elle,  et  il 
■^exerce  toqjeon,  sans  que  ses  victimes  s'en  pcnnellcnt 
une  plaintes  M*  OM  le  flk  alatf  oenlrarte  un  mariage,  sou 

5 ère  et  aa  iBtre,n'aaialen|'llt  enoara  que  quarante  ans,  se 
étncUenl  en  sa  flivenr  de  tons  leurs  biens ,  meubles ,  etc., 
ae  nStervant  h  peine  leurs  vêtements ,  un  ch<<tif  mobilier  et 
des  aliments  Jusqu'à  la  fin  de  leun  Jours.  ix>  chefs  de  fa- 
mille cK  iiç'ant  rautorlt«'*,  Ils  pasaent  :*  la  eoiulltion  de  va- 
lets, l.'ac  U'  de  di'riiisKinn  stipule.  Outre  cette  n'.ser\e,  des 
quote  parls  jiour  le-  frères  et  sœur»,  payables  en  argent 
ft  l'époque  (le  Icin  <  i.ibli'-.scniciil.  Lu  attendant,  Us  vi- 
vent clu-/.  l'ainr  en  (ii.aliii  ilr  douicstiques.  (Àïlul-ci  pour- 
volt  à  leurs  Ih  ^fiin  -.in  I  i:i  payer  d'intorO'ls  pour  leurs 
quote-parls.  O-i  icr  i  > m.  i  i  dans  le  paj»  uu  c-  i  lain 
nombre  de  fanulh  aino,  Irnant  à  leur  origine ,  .'i  |(  urs 
allianic.s  ,  cl  ^ai  (lant  plus  intact  un  ciTlain  di-p  it  d'Iiono 
rable»  senliuu'nla.  Il  a  retarde  jusciu'à  préj>eut  le  morcel- 
kmenl  de»  corps  d'exploitation ,  si  blal  à  l'agriculture. 
A  la  vérité,  les  cadets,  qui  épousent  de*  flllea  non  pro- 
nrWtalrea,  et  n'apportant  cemaae  eu  qoe  quelques  écus, 
Inliient  par  augmenter  le  nomlire  4ea  aimples  Joama- 
llera  et  prol^tatr<-«.  I.'ainé  est  toujours  favorisé  par  l'es- 
Hmation  des  meubles  el  Immeuble»  faite  dans  le  contrat 
de  démission.  Toutefois ,  avant  qu'il  n'ait  acquitté  ses  obli 
gâtions,  tt  l'aide  de  la  dot  iU-  sa  feoune dTaberd ,  et  ensuite 
parle»  fruits  de  son  tra\ail  el  de  ses  éeononiles,  il  arrive 
■ouTontqne  le  rnnnient  de  la  di  iiiissiou  vient  aussi  pour 
lui,  l<''t;uant  .1  Njn  successeur  lo  di  Iti*^  dont  il  est  encore 
grevé.  l'ont  ce  système,  rcpo- tuf  i  n  (|n('lque  sorte  sur  le 
domaine  coufci-able ,  disparaîtra  incessiimment  avec  lui, 
el  c'esl  pour  ce  inolif  qui-  nous  avons  cru  intéressant  de 
le  consigner  ici.  Dii  iitot  !<■»  fermes,  possédées  par  les  ha 
bitanls  des  villes,  ix>iuplacerunt  les  domaines;  et  Ich  an- 
ciens domanicr»,  subissant  l'égalité  des  partages,  ne  seront 
nlus  que  de  petits  fermiers  trop  mal  aisés  pour  bien  garnir 
Mura  csirtoitatiens:  la  grande  concurmicc  résultant  de 
~  t  de  la  population  devant  renchérir  le»  fsr- 
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tr.sr  oinmunps  du  canton,  qui  lul-mémc  ressemble. '«beau-  Ibilécil  \  ^\\  nnr  Jo«n,  vleOBlle  de  Rohan ,  CtoI  le 

Coup  d'autres  du  département  sous  le  rapport  des  usages  ,  i». 

■  -        .  .«"^       .     <^    '  iiotoma  le  maiwtr  df S  Salies  a$  P^et,  daaA  l  AClc 

i\u'i\  fit  passer  pour  la  fondation  de  l'hôpital  de 
LaïKlcriicaii.  La  forêt  de  Quenecan,  qui  peut 
cmitcuir  environ  8,000  arpents  de  terrain  planté 
en  bois  taillis,  est  située  dans  ce  territoire.  Oo 
remarque,  à  l'oxlri-initr  de  celte  forèl ,  deux 
étangs  qui  servent  aux  furgoH  à  fer  de  Rokan, 
qui  sont  peu  éloignées  de  là.  On  tronte  tiansce» 
étang'4,  el  aux  environs,  des  cailloux  nu  miliea 
desquels  sont  de.s  macles,  que  les  habitants  du 
pays  appellent  lardons  (  ce  sont  les  armes  de  la 
niaisoii  de  llohan),  et  qui  peuvent  avoir  quatre 
pauce.>»di'  loii^,  sur  quaircàeiuq  lignes  de  large. 
Leur  plan  est  carré,  leur  matière  très-dure,  lui- 
sante, de  couleur  d'itidij;o  ou  jaun;\tre.  Quel- 
quefois, au  lieu  de  macles,  ce  sont  de  petites 
oroix  plaies,  avec  des  noyaux  qui  occupent  le 
centre  et  les  quatre  anf^les;  quelquefois  aussi 
ce  n'est  qu'une  marque  au  milieu  de  deux  lignes 
qui  se  croisent,  suivant  la  gros-^eur  des  cailloux. 

Dum  Morice  prétend  que  c'est  à  Prn  l  (jue 
saint  iVleriadec  fit  sa  résidence  et  mena  luit:  vie 
solitaire,  et  il  ajoute  que  ce  saint  était  (ils  de 
Ctmau.  roi  de  Bretagne.  d"où  e«it  sorfii-  l'illits- 
Ire  famille  de  ilokau.  Nous  avons  un  saint  Mé- 
riadec  qui  fut  oidonné  évêqoa  de  Taanea  es  tM. 

PERRET  (sons  l'invocal  ion  de  saint  Nlcodème]  ;comnuiB0 
Ibrmée  de  l'ane.  trêve  de  SilOac  ;  avjenrdiuil  anccnraaio. 
-  Lkrit.  t  M.  PWanff,  Lantocat  i  E.  aalnle*BrisiUe ,  Sil- 
flacilL  MUae:  0^  tescouet.  — Praetp.  vIll.tleQaenault, 
CiMtndel, Itangnallen,  Bonelo,  Bonalebin,  l.ein-ar  l.an« 
Forgea-d0o4hiUes ,  Vieille-Verrerie,  Croiv-Uunge ,  la  Ver> 
rerle,  PorsCallo.  (!onr  du  Maçon  ,  le  Haliel,  lion  Repos, 
Kleo,  la  \  ille  lilauche.  net  Orient.  —  Sup<  i  f.  lot.  1351  hect, 
W  a.,  dont  li  sprincip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  S03  ;  pn'-s  et  pJlL 
s'i  ;  bois  2t)l  ;  vcrg.  et  jaiiL  f)  :  laiidrsct  incultes  ax";  clanfCs 
41;  snp.  de-,  prop.  I>.'i|.  0;  eont.  uon  imn.  SA-  C-onst.  div. 
i  .'7;  an  moulin.  Selon  M.  de  Blol»,  l'errel  e^i  mir  al- 
trralion  de  Pitirit  ou  /',  ?i  /Jrttï/i.  qui .  en  breton  aiiK'i si- 
jciiilirjurlMlIclion  pi  iiu  iiiali  .  — Perret  ét.iit  ti  >  \' 
(ii  ttc  paroisse,  en  se  di  inmibranl  ,  a  passi'  dan-- 


■sans  que  nos  campagnes  peràroat  k  ce 
iliorBilttet 


i  TMtaUoa  rinaiMS. 


Wwtft  [PerrrC  ;  trêve  de  la  paroi.sse  de  Stifiac, 
•nr  le  bord  de  la  route  de  Pontivy  à  Roslrenen; 
à  1 5 1 .  au  N  .-N . •  O .  de  >  a  u  n es,  so n  é véc  h  1'  [ a» jour- 
^hni  Saint-Brieitc]  ;  à  23  I.  de  Rennes,  el  à  2  1.  i  3 


1'  -.l!iac. 
Iriiv  i-v^- 

bés,  i'ci  ret  est  enlp'  dans  1  r'M  <  lii-  ili'  >aiiil  l'i  iciu  ,  i  t 
Silflacest  rt'slc  dan>ci  lni  de  Vaniif».  l  'cKlis»  de  ce  l>ourg 
date  du  \ \  il*  si(*cle  :  ses  pins  vieux  n^gtstres  sont  de  10S3, 
et  sa  tour  n'est  nue  de  lOAO.  On  pcuse  que  ce  fut  une  re- 
construction. —  Il  ya.enlrecetédiaeecenaocréancidlo^ 
la  chapelle  de  Gnerdilfaaès,  on  de  la  Tlerge-da-IIOBft  r 
celle  petite  clUH^IIe  est ,  en  effet ,  dMI«<e  k  la  ^  lerge,  et 
instruite  fur  une  «<minenee  couronn«'-e  p.ir  un  bosquet 
de  hêtre».  Il  y  a  aussi  une  chapelle  des»cr»le  pour  les  ou- 
vriers de  la  belle  mine  .i  fer  des  Salles,  anparteuanlà  1I.I« 
comtt)  Janté.  —  D'apresdcs  titres  de  Ibai,  11  v  a»ait  uœ 
abbaye.ou  plnt6t  un  prieuré, sur  la  rive  droite  du  lilavel, 
et  (ipjiOM  e."!  celle  qui  evislo  maintenant  dans  la  commune 
d.  1  iiii-eaL  Tri»  d<i  là,  il  détail  y  avoir  une  verrerie; 
m.i.>  on  n'en  voit  plus  de  traces.  —  l'.ien  que  l'usine  de» 
Salles  soit  en  l'enel,  le  ch.'iti'  ni  <]iii  lui  est  conligu  n'est 
pas  daus  celle  eniniiiune:  :l  f.iil  p.irlie  de  celle  de  .*alnte- 
Urimlle.  -  I  lès  d(  ces  rniues  e\i»le  un  grand  étang  qui 
porie  II-  inenie  nom  qn'elle^.l•ldont  les  deux  tiers  environ 
wnl  en  l'en  cl,  et  l'autre  lier»  en  8alule-nrlgille.  Sur  ses 
l>ord.>on  trouve  en  abondance  des  pierres  dite*  maclet.— Bki 
1067,  le  château  des  Sallco  diall  MMtd  par  la  telOo  d» 
Rohea-lelwn.  11  exUalt  don,  k  ce  qu'on  dit,  nn  drril 
Modal  d'aprto  lequel  les  habitants  de  Gouarec ,  Perret  el 
lalnte-llrlfltte,  Ast«it  tenus  de  battre  ft-ifquemment  rd> 
tang  pour  empf  clier  les  grenouilles  de  coa»<>er  el  de  trou- 
bler le  repos  ac  la  châtelaine.  —  Les  forges  des  Salles,  con- 
struites en  1St6,  qui  contiennent  une  belle  fonderie  et  un 
haut-foumeau ,  eiploltent  en  grande  quantité  le  minerai 
de  fer  qu'on  trouve  si  abondamuieiil  au  t  ontaet  des  sctiis- 
les  et  (]r^  vu  -..  O's  forge»  ne  sont  .en  quelque  -.orli' .  q  .'une 
cuntinitaliiin  dn  haiil-finirneau  qui  existait  en  Sainte  llrl- 


de  Guémcné,  sa  snbdélézation.  I..e  château  des         ,,   .,       „   •  1     ,  a 

c  II     •    .     .  "     ,  .  ....       I  gitle  des  l'an  1^.     (In  jouit  «le  la  butte  de  la  lande  du 

Salles  ,  dont  on  voil  encore  les  ruines,  était  ha-  j  oute  d'une  vue  inuucnsei  de  la  butle  de  1  Abbaye  ,  on 
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d^ouTrr  une  assez  grande  partie  du  cours  »iiiueii\  du 
lîl.i\cl:  c'i'4t  nii  sili-  Irt'a-piltiti  r^quc.  —  Géologie  :  ^' 
uiuditit^  par  le  graniU*.  séucralcutuat  uwcUltane.  —  UiU; 
nmarqoAble  da  MMlM  *  i'«H«  éMatttM(l).<--0lft9«rto 
le  breton. 


i.lI»M*n;  à  21  1.  à  rO.-1f -O.  de 

Dol,  son  évèclir  'aujourd'hui  Saint- Brieuc];  à 
2b  i.  de  Ueaiies,  et  à  ^/j  de  lieue  de  Paimpol»  sa 
sabdéUgatioa.  Cette  peniisM  reuortit  à  Saint- 
Brieuc,  et  est  enclavée  dans  lediocî-se  de  ce  nom. 
Ou  y  compte  8D0  communiaatit,  y  eumpris  ceux 
de  LaMMfee  et  de  LasTlgnee,  tet  trêves.  La  col- 
lation de  la  cure  appartient  à  l'abbr  de  Beau- 

rïrt.  Ce  territoire  est  borué  par  la  mer  au  oord, 
reetet  ra  «ad  :  U  eiA  fertile  et  bien  oolthré. 

'Perroft-lfanion  est  acUieUiMD|«MlaeMnMBe  >^i-- 

aalcc.  (Voy.  ce  mot.) 

M  [Pemm-GuirM!]  ;  sur  vne  hau- 

teur.  au  bord  de  la  mer,  qui  forme  un  petit  port 
en  cet  endroit  j  à  28  1.  à  l'O.-N.-O.  de  Dul,  sou 
évéché  [Mjomeiud  Sabd-Briêiu]  fà  SS 1.  de  Rcn. 
nés,  et  à  2  1.  </a  de  Launion,  sa  sub(li'l(';;ntion  et 
MO  reMork.  Cette  paroisse,  qui  est  euclavce  dau^ 
le  dioeèse  de  Tré^iier,  lelèTe  du  roi,  et  compte 
i,^00  communkitits.  La  cure  est  àTOrdinaire. 
Ce  territoire  est  riche  etttè>'e»actement  cultivé. 
Les  Iwbitantt  vivent  dans  nne  honnête  aisance, 
récompense  due  à  leurs  travaux.  On  a  ouvert 
on  ^and  cliemin  de  Lanuioo  à  Peros-Quiree, 
poorfad&er  et  faire  fleorfr  le  eonuneree  de  ce 
petit  port.  T.rs  maii^ns  nobles  de  Peros-Quirec 
sont  :  le  Pout-Gueuuec,  le  Suhel,  Dautec,  Tro- 
flur^t,  la  SaUe-aa-Chendler,  I^e^et  I^duz. 

rr.KI:' (.1  ir.  i  r,  :  1  ommuai'  ronmVdc  l'anc.  par.  de  ce 
nom  ;  anjounl  bui  (  uie  «le  2'  <  l.i>>c  ;  liun'au  des  douane»; 
Cht-Mieu  dv  perception.  —  Liiiiïl.  :  N.  la  im-v:  V..  porl  c( 
rade  de  l'crro*;  S.  Salut-Qiiay,  l'ii  iiim  iir-liodou  ;  0.  Trc- 
u»iel,  la  mer.  —  Princip.  \IU.  :  l'oulmauac'ti ,  Ranollcn, 
«juidreiu,  ^da,  la  ClarlC' ,  TrcttraoQ-Ixellaa .  Treslraoa- 
■oalUB,  Krâala,  Haut  de  Landerval,  Bas  do  Fernw,  le 
Chiteaa ,  Ciceli'«uef«n ,  PoDt'Caoaemiec ,  Banubauec , 
ftonl-lleTei,  Ktamar,  Roc'b-Ledan,  KangulUegan.  —  Su- 
pert  tôt.  laM  bect.  68  a. ,  dout  les  priucip.  dlvls.  sont  : 
ter.  lab.  937;  pn^  et  pftt.  53;  bols  8;  verg.  et  jard.  à  :  I.indi!». 
•t  Inculte»  331:  sup.  des  prop.  bàkt.  It;  coaL  non  iinp.  ti6. 
CamtL  dir.  488:  moulins  h  [moulin  en  mer,  de  Randrcus, 
ècao;  du  Cri-c'h,  à  tcntj.  C«r*  l.Yglise  de  l'erros-Gulrcc, 
ams  a  dit  un  Inuriste  ,iiiKl.ii>i,  in<  riio  de  fixer  l'attenliou 
des  arcljOologue» ,  ci  remonler  au  AU*  siècle.  Les 

•rtjlpt  111  qu'où  n-iuarqu«!  sur  uu  de*  piliers  et  sur  un 
(Kiri.i.l  au  sud  rappelleraient  celte  époque,  où  les  an  lii- 
tecU''  plai'iirn  ul  ,'i  semer  sur  leurs  œuvres  des  figures 
dont  l'in  II  Cl  in !■  -'.11  luidi  liirii  mal  avec  le  sujet  d'une 
telle  eoii>u  iiciioa.  —  i.a  lU  i  lie  de  cette  église  cl  la  pluuart 
desuiaUons  lU-  ce  bourg  sont  ralles  d'un  granité  pouding 
^pd  rcMemble  beaucoup  à  ceux  de  rL^itte.  Ce  grauUe  se 

aHMbm.ser  la  cùte  par  kancs  do  M  plias  de  loiig. 
fiems  est  on  peut  port  alUié  an  mid  d'an  kane  bon 

et  réputé  aaaex  sur.  m^me  pour  les  bâtlmeikls  d»  merre. 
Il  se  bit  par  ce  point  ono  exportation  annuTle  oe  S  I 

aaoo  quintaux  de  froment  La  rade  de  Pcrros  a  servi  fré- 
Qoemmeu t.  pendant  nos  guerres  arec  l'Anglctern-,  d'asj^lc 
k  nos  convois.  Ils  j  trouvaient  une  double  protection  dans 
les  rorlirrs  qui  gamnlisaent  Mu  entri'-e  rt  dan»  deux  pe- 
tite» b,ittiTii-s  années  (le  cinq  h  six  canons  de  dix-huit 
Mai*  ;iii|iiiir'rtiiii  to^  moyens  de  ddfensc  seraient  peu  de 
tiiofie,  et  il  est  bien  a  désirer  que  l'Ktat  songe  h  améliorer 
cts  ouvrantes,  ainsi  que  Uiu>  <  eux  de  nos  cOtcs. —  .">ur  le 
reren  de  la  commune  de  i'erros-Uuirec  eat  un  auli-e  at- 


(1)  Ceglle  de  roacles,  situé  sur  uu<  des  principale»  poa- 
M««lnn<  des  Rohan  .  ofTre  ceci  de  singulier,  MOa  le  rap- 
port liér,ildii|ue  ,  que  cette  f.iMiille  ponadapM>lSaàneQf 
macic»  d  or,  >,  3,  3  i  auuxfuu  7  ). 


irrage  qui  a  pout-éirc  autant  d'importance  ((uc  celui-ci  : 
nous  ^ouIons  parler  de  Pouluianncti.  r<  [j  tit  port  reçoit 
de«  navires  de  100  a  120  tonneaux,  et  Uil  uu  assez  grand 
eOBiaMtrce  de  maquereaux  salés,  dont  il  exporte  annuel- 
taOMnt  DM  à  358  quintaux.  Une  Datlerio  do  deux  caaotw 

«sla 


de  treiilB.«ts»  jriaMaawr  la  artala  la  jdas  m 
commoM  «I  ilhrila  y1s^.^1s  nh  ans  Heinea 
balayer  le  passage  entre  Ille  et  la  tami  mais,  en  réalUé« 
elle  rendrait  peu  de  serrices  en  oas  digression  sérieoNb 

—  M.  Jégou ,  auteur  d'une  bonne  grammaire  Arançalso , 
est  né  k  Perros-Oulrec.  —  U  y  a  foire  le  11  Jolllet  et  as- 
seBbMe  à  la  diapelto  do  Clartd  le  8  antoatfra.  —  «<ol«- 
tfs  t  egnsOMIan  fnHdUqM. — On  pana  la  braisa» 

Cj^  Perros  est  pear  Fmtos.  Fm  vent  dire  MI«;aaaUla 
signification  de  ros  est  moins  préoiae.  GteëraleaMetan  ae 
le  retrouve  qu'eu  compositlan ,  at  alors  0  ciqprlfBe  aa  on 
terrain  m  pente  rer$  ta  mer ,  oa  na  tertre COVTOrt de  brufè- 
res.  Chei  les  Gallois  il  signiAc  nne  plaine  arrotêe,  un  Im*. 
^l<lu  vtrdoyant;  il  exprime  aussi  quelquefob  l'idée  d'an 
r  d/),  d'une  presau'lle,  d  un  promontoire.  (".».•  n'est  donc  que 
<l  iijiri  s  la  situatlou  locale  ((iron  peut  dclenuiti  r  le  sens 
qu'on  lui  a  donné.  —  I.e  nom  de  duiiec,  qui  lui  est  adjoiat 
ici.  lui  \icnl  '■.iii'.  doiile  de  .Sainl-lvirec  ou  Kiric  ,  qui  esl 
aussi  patrou  de  Locquircc,  près  Morlaix.      Oa  Btou. 

PerMiMeai;  à  11  L  au  N.-O.  de  Vannes,  sou 
évèché;  à  2k  1.  de  Reimes,  et  à  1  1.  de  Guémené, 
«a  subdélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Hen> 
ncbon,  et  compte  900  communiants.  La  cure 
est  ii  l'ulternative.  Ce  territoire  est  un  pays  cou- 
vert ,  plein  de  coteaux,  de  vallons,  et  coupé  de 
plu^iîeurs  ruisseaux  qui  arrosent  des  prairies,  et 
vont  se  jeter  dans  les  rivières  de  Blavet  et  d'Es- 
corfl*  [de  Scorff] .  Les  terres  produisent  du  grain 
et  du  cidre  ;  mais  elles  ne  sont  pas  exactement 
cultivées,  puisqu'on  y  voit  des  landes  très-éten- 
dues. Le  manoir  de  Penvemfut  vendu,  Tau  1370, 
par  Jean,  sire  de  Longueval,et  Jeanne  de  Beau- 
mer,  son  épouse,  à  Jean,  vicomte  de  Rohan. 
Cette  terre  est  une  juveignerie  de  la  priocipaaié 
de  Guémené;  elle  a  hante,  moyenne  et  basse- 
justice,  et  s'appelle  aujourd'hui  Pentem  duPe- 
rtnoy  k  M.  de  Penvern.  Ën  l&SO,  on  voyait  aussi 
dans  ce  territoire  les  maisons  nobles  de  I^gue- 
son  et  Botercn ,  à  Alain  le  Picot;  le  manoir  de 
Hoaribac,  à  Charles  le  Pervez;  le  manoir  de 
Sailiadou,  à  Charles  le  GueUec,  et  celui  de  Ker- 
menot  à  Hervé  CoSteveii. 

PERSQjDEN  s  cotamune  formée  de  l'anc  par.  de  ce  nom: 
aajoardlral  mcenrsala.  (  V.  le  Soppldment  pour  toua  les 
documents  cadastraux.  )  Cjp*  ^X*  foira  a  Persquen  le 
mardi  de  la  Pentecôte,  et  à  Penlty  le  premier  lundi  d'août 

—  Géologie  :  constitution  granitique.  —  On  parle  ta  breton. 

Prrtre  (Le).  Voy.  L»  Perire. 

PeailTlesB  ;  dans  «n  fond  ;  à  16  1.  à  l*B.- 

N.-E.  de  Quimper,  son  évêtlié  [aujourd'hui  Saint- 
UrUuc]  ;  à  26  1  de  tteanes,  et  à  1 1.  Va  ^ 
lac,  sa  subdélé^tion.  Celte  paroisse  reUve  da 
roi}  et  coiuple  1,100  communiants» Mil  OOHb- 
pris  ceux  de  Bulat,  sa  trêve.  (Vo/.  e$miii,)  SUe 
ressortit  à  Carhaix,  et  la  j  ustice  de  Botdeliau  na- 
sortil  à  Callao.  La  cure  est  à  raitcrnaiive.  Lari» 
vière  de Guer  prend  sa  source  daas  œ  tacvitoire» 
et  va  se  perdre  dans  la  mer.  Les  tenee  sont  boa- 
nés,  mais  mal  cultivées;  les  landes  sont  très- 
étendues,  Le  cbAteM  de  Pestivien*,  place  jadis 
forte,  appartenait,  en  1S50,  à  Tristan,  ebeva* 
lier,  seigneur  de  Pcstivien,  qui  servait  Jean,  roi 
de  France,  dans  la  compagnie  de  Jeau  de  Beau- 
manoir.  La  maiaoo  aoMe  do  Gonaa-LenBois^  OM 
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ifiSO.  à  H.Miri  Hamon.  sionr  de  Pleven  etGouaz- 
Luutiui.si**ii>oanpunt  ^Pinarpont],k  N...  de  Jar«. 


■OVTBAV  MCTIOVirilll 

de  mis6rc  ; 


PESTIVnRt  eMwnuQc  formée  de  Vtuc  pn.  de  ce  nom; 
auj^urdiiui  «ttccumip  :  chcr-ll<-u  de  percqition.—  Lluiit  : 
N/îlouBOiucr,  Pontmi'lvcz:  L.  UaCl-Pctlhivu:  S.  Duault; 
O.  < ^llac— l'riucip.  >ill.  :  l'uic-Simoii,  (loarrinbaliT,  Tro- 
ioJu,  Coz-Caraùi»,  nodcillo,  Qaliiqni-.  <,ieii ,  i  lutinleii,  l;i 
Villc-Nfuvc,  (ioas-Cacr,  Rjullon,  KiiiaK  'li.  Hulat.  I.;inouc- 
uti",  Blaiiniu-,  iy.iiiti(-\(-/;ui,  hyliit'i'  J.  Ci^itrloiH'l,  K>im'I,  l'fii- 
nic'li,  (.tuTliouaru ,  lyiliiil.il.  l>gii->.  <iu(igufiiti<.'l ,  Atii- 
zi.liec ,  1>'*0'"'I .  l'i  '>iiifiuii',  Kiia\amn,  [lo^nc\i-n.  -  >u- 
p -rf,  Ud.  3IÎÎ  tji  it..  dont  !>■>  |iriin  ip.  iIim.»  .-ont  :  U'r.  lali. 
IWs:  pi"'^  rt  p:'tl.  Ki)  :  lu\\-  T,<)\  et  j.inl.  32;  cl 

îaciil(e«  )  tnngs  3:  •■ui).  lU  s  prop.  I>AI.  V;  cont.  nuii  iiiip. 
W.  Coust.  div.  165;  moulins  »  (da  Pont-Bru,  Bodeino,  du 
ChftUau ,  Neuf,  *  ean}.  C^*  PeeUTtCB  a  couenré  son  an- 
cienne trfeve  Botat.  «d  ert  eaeora  deMonrto  cmmm  cba 
pelle,  et  qal  eM  OB  Ilcti  de  pekeAùtm»  brèi-fréqoeiiléL  Oetu- 
igltoe  est  d'une  constnictton  très-éffganli^  cCoidrlte  d'Mre 
TOP. -Le  cbftteaa  de  PctUrten  ne  pr(âeate^iuqti*iin  mon- 
ceau de  ruine»,  mais  cette  plarc  oflh!  an Inlrrra^ant  sou- 
tenir hliiloriqoe.  En  Roger- Darld,  capitaine  .inglal'*, 
qui  avait  «épousé  Jeanne  de  Rostrenen,  Teu\o  d'Alniu  \  III, 
Ticonilu  de  Roban,  tenait  cette  plare  .  d  oii  11  »o  ietait  in- 
CCMamnient  sur  le.»  environs .  (in'il  ravageait.  Sollicité  par 
lc«  babitaut*  de  GulUKamp,  Dugue^t  lin  Tint  mettre  le  siège 
devant  ce  château,  le  |)ril  >-!  le  ruina  de  Tniid  en  comble. 

—  Il  y  a  foire  les  premier^  liuiiii>  (U-  mai  et  de  MpICDltoC 

—  Géologie  :  grduitc.  —  On  |>arlf  le  breton. 

PeAit-nMrs;»ur  uuc  hauteur  cl  sur  la  route 
de  Nantes  àGliâtcaubriaDd;à  kl,*\i  au  N.-N . -E. 
de  Kantes,  son  évéclié  et  sou  rcs»urt;  à  18  I.  de 
Rennes,  et  à  -'i  1.  d'AuccuLs,  ita  subdéli^ation. 
Ou  y  compte  1,000  cuuimuuianl^  La  cmc  est 
à  rOrdiuaîre.  I/aucicn  bourg  de  l'ctil-Mars  est 
dans  les  uiarais,  au  bord  de  la  rivière  d'Erdre*. 
).(  bourj;  aeluel  était  un  vill>ij;e  oii  l'on  voyait 
lu  c  ha|»flle  de  Patii'nre  :  c't;»t  de  cette  cliapclle, 
que  l'on  auj;uici)lu,  que  lut  faite  l'église  paroi.s- 
siale,  bénite,  le  16  srj)teud)re  16^9,  par  Tabbé 
Michel  l.aubi,  vicaire  i;éiiéral  et  ufTii  inl  «le  N'an- 
tvn.  Le  diiuauche  suivant.  19  du  mois,  Fraix^ois 
Dudai  l.  I  CC  leur  de  la  paroivse,  conduisit  la  pro 
ce>sion  de  rancienne  église  à  la  nouvelle,  et  y 
chanta  solennelleuient  la  {;r:uid'uies.se  pour  la 
première  fois.  Depuis  (  e  temps,  le  village  est  de- 
venu le  chef-lieu  de  la  pariiisse  de  Petit-Mars; 
mais  IVglise  a  toujours  purlé  non  ancien  nom  de 
PûtUncê.  L*ég|ise  du  vieux  boufg  existe  toiqoan, 
quoiqu'eii  mauvais  état,  et  Ton  y  célèbre  en- 
core quelquefois  la  messe.  Ce  territoire  c»t  un 
pays  plat,  qui  renferme  des  terres  bien  cultivées 
et  fertiles,  quelques  landes  peu  étendue*,  et  des 
morais  qui  peuvent  conteuirenvii-on  1,400  jour- 
naux, grand  journal  de  BrelagM.  Ea  1737»  on 
forma  le  projet  de  dessécher  ces  marais  atix  frais 
des  pi-uprietaires,  qui  sont  AI.  l'évéqtie  de  Nan- 
tes et  M.  Gouyon  de  Narcé,  lelfneur  de  Petit- 
Mars;  mais  ce  projet  n'a  pa^  été  suivi.  Le  châ- 
teau du  l'ont- il  us,  maison  seigneuriale  de  Pe- 
tlUllari,  appartenait  en  1200  à  Hux  de  la  MoMe 
de  Pont-Hus.  Jeaniiede  la  Musse,  dame  de  Pnnf- 
UuSy  seule  héritière  de  celte  Reigncurie,  épousa 
•B  fnmiènê  moce»  Jean ,  sire  de  Derval ,  et  en 
seconde-^  noces  Cui  de  Rochenut.  .lenmie  de  la 
Musse  de  l'onl-Hus,  aii8si»euleliéritière,epiinsa 
en  1459  Jean  Chauvin, iliieGanMMChan 
vin.  chancelier  de  Hretagne  sous  le  due  Fran- 
çois II  (c'eat  le  chancelier  que  Landai»  lit  périr 


voy.  Nantes,  lîi85).  Leurs  cnfaul-i 
prirent  le  uum  de  la  Mus!>e.  Bunaventure  dv  la 
Musse,  un  d'eux,  fut  chambellan  <lu  rtii  Hen- 
ri m,  et  commissaire  nommé,  jxiur  le  diocèse 
de  Nantes,  à  la  reiuruiatiou  de  la  Coutume  de 
Bretai;ne,  en  157S  :  il  présida  aussi  auxBlalBa»* 
semblés  à  Nantes,  par  le  duc  de  Merernir,  au 
mois  de  novembre  1583.  Le  chdteau  de  la  Musse 
de  Pont-Hus, qui  était  très-beau  et  très-bien  for- 
titié,  fut  démoli  et  rasé,  cl  les  bois  qui  eu  dé- 
pendaient coupés  à  hauteur  d'homme,  par  ar- 
rêt du  Parlement  de  Bretagne  du  10  mai  16'22, 
parce  »[uc  Cha-iviu  de  la  Musse  de  Pont-Hus  sV- 
tait  rendu  à  l'assemblée  de  la  Rochelle,  et  se  te- 
nait dans  celle  ville  rebelle.  César  de  la  Miimc 
était  seigneur  du  Pout-Hus  en  16H0;  depuis  ce 
temps,  cette  seigneurie  est  passée  à  M.  (iouyoïi 
de  Marcé,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
qui  la  possède  aujourdMiui.  et  qui  a  faitiebâtir 
le  château  il  y  a  quelques  années. 

En  la  maison  noble  de  la  Lohéric  ap- 

partenait à  Guillaume  de  la  Lohérie.  président 
de  Bretagne.  Il  »e  lient  deux  foires  par  au  à  Fe- 
tit-Mars. 

rKTIT-M.VltS  Mius  l'invocalion  il  >.tint  Pierre  :  f 
sainti  Pefn  ite  parvu  V<irlio  -,  roininiinc  foriii' e  rte  l'anc. 
par.  de  Ci-  nom  ;  auiniird'hni  ■.iicrnrs.ile;  relai  de  po»lc.— 
Limlt.  :  N.  le»  Toui  tie»;  L.  Ligu»-  ; Sticé,  i>aint-Mark'd4>> 
l>t  MTl;  O.  Kort,  rUIère  de  l'Krdrc.  —  Princip.  vUl.  :  la  G»- 
ncrie,  la  Gnlaellère ,  la  Fonoiadlère,  la  Penouc ,  la  Bw> 
iiiiumIIiisl Is  gialta. la  Paaidlalflia  lallailinu.  la  rt— 
tée ,  la  toMnlIn.la  GuibratUce,  la  BolHière.  la  Blaa*. 
nlfere,  Bas-ftasis,  Bant-Ptesalx,  le  Jarrie,  la  Jonmi^re. 
—  Oapuit  tôt  W7  h.  IS  a.,  dont  lei  princIp.  di  «  is.  sont  : 
ter.  lab.  1M5  :  pr<^etpAL  SWS:  lignes  72;  hoi»  51  :  vcrg.  et 
jard.  50;  oseraie»  et  aulnaic^  jO-,  marais  landes  et  in- 
culte"* aoO  :  rli,1l.)ij!iieraips  10;  <inp.  Av-  prop.  b.'if.  12:  cont 
non  iinp.  V.i'i.  <,imi>>I.  du.  SC2;  moulins  du  lerlrr'  P.ouki',  de 
la  Ilo.Hse.  C^'  l'i  til Mars  e>t  un  joli  bourg  sur  la  roule  dr 
Nanteii  '.i  lleiu.i  -.  par  (  li.tit  ,iiil)ri;ni<l.  lî.'ill  sur  une  rollinp, 
ce  bonrv  a  l  eniplacc  r.im  irii  <  hef  lieu  de  la  [«arois-^,  situé 
jadis  i)n  >  du  marai>  de  >!a7.<  rolle>  .  en  nn  i  ndiiiil  qu'on 
nomme  encori'  le  Vienv  llotirif.  l'res  de  l'elit-Viar» ,  et  sur 
le  bord  du  rhi-niin,  est  lUi-  iiiiinrixi  de  terri- rouverte  de 
belle»  vigne»,  et  an  >oiaiit<  t  de  la<iiielle  est  la  mai<«(m  mo- 
derne de  la  Pommeraie.  Ile  ce  point ,  on  einbrasac  tout  le 
bawin  que  l*Erdrc  forme  en  ce  lieti ,  et  (ju  i  porte  le  nom  de 
la  plaine  de  MaacroUea.— OttVDlt  au  Tertre- Rouce  «naft» 
laliied'eanpotable.reBOBBéedBns  le  pays  pour  la  gnérina 
de*  flètm,  «t  qui,  dlt-oo,  na  tarit  Jamais.  -  II  r  a  foire  pour 
les  chevaax  et  les  Iwstlaini  la  1t  aoAl  et  le  8  septembre.  - 
G«<o1aKle  :  le  sol  présente  presque  partout  le  gnelM,  passant 
an  micaftcbl8te.l,*orlclne  des  marais  touri>eus«|ai  bordent 
l'Erdre  en  celte  commune  remonte  h  I  Vpoque  où  saint  Fé- 
lii  fit,  selon  les  uns  Olablir,  et  selon  Iesauti"e5rrliau»serla 
chausst'e  «le  Rarbin-i.  Crs  tourbières  M)nt  aIimcnt»Vs  par  11 
d)'-couipo»ilion  des  venel-mv  tpii,  entraînés,  t.xiil  par  k» 
pluies  que  par  l(?  vent ,  et  ans^î  par  les  Inondations  «ur- 
ce.ssives  dans  dc>  ca\ts  fonnee>  ça  et  IJt ,  se  décompo<i«'nl, 
ul  reproduisent  un*  cesse  la  prvcicuM;  n<colte  »1  utUc  pour 
le  chaoftBB  tfea  fcnnw  Ihnltruirtrpf  —On  parle  le  firançaiiL 


Penmerlt-Cmp  [Peamerit -  Cap-  Caral  ]  ;  k 
i  1.  i/g  k  rO.-S.-O.  de  Quimper,  sou  évécbé  et 
soa  nsBoit;  ft     t.  de  Rennes,  età  2 1.  de  Pe«l- 

l'Abbé,  sa  sul)délégalion.()n ycomptc  l,200com- 
muniauta.  La  cure  est  à  rallernalive.  Ce  terrt- 
tolie  est  4iM  totolrim^  de  la  mer  :  il  est  rem- 
pli de  monticules  et  de  vallons,  mais  fertile  et 
très- exactement  cultivé*.  Ses  maisons  nobles, 
en  étaient  Pratanptang  [PniUBr$Uau]t 

noi  /jidl,  Kebil  et  Penquiify,«iise  iBMiaal  MOÎB 
le»  plaids  de  la  parois. 
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t^£CM£AlT,  aatrefoU  Ptamirit-Cafi-Cavat  ;  commnne 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  sm  c  ursiilc. 
Ua^t.  :  N.  IMofrantei -ji^aint- Germain  :  K.  Saint-Honort- , 
SkTrt-ogat,  Ploiicour;  U.  Plovan.  —  Princip.  vill.  :  Mé- 
nM-CaTarfc,  l'i  nlioat ,  Quflvinguy,  K«  <Ioii,  fygofT,  Lam- 
brat ,  Lc»pu^t-(>}at,  Li'spuiil-hli'n  ,  HriMiiillci.-.  — Manoir 
d»"  PfiiquellenfC.  —  supt'rf.  toi.  l'JVi  lio  t.,  donile»  prlnclp. 
div  M)nt  :  Ut.  lab.  752;  pré.v  <  t  i?.<l.  17*;  Tcrg.  cl  jard.  8; 
bois  "a;  laudfs  et  inciillc?*  yi«  ;  su|>.  «les.  prop.  bat  9;  cont. 
non  iiiip.  50.  (x>nht.  div.  219;  mouliiis  5  [liv  Tn'van,  do 
Troyou,  de  I^TiKiiuI ,  Vert,  à  eau  ).  iZ^f-  l'eumcril  Cap-Ca- 
val ,  ainsi  nofiuru- ,  tant  k  caute  de  sa  protimité  de  Pcn- 
■nrcli ,  que  pour  le  diâliof uer  de  l'autre  Peumerit ,  est 
iV^natMaaMide  »lnt  Mhww— A— —r^  Il  y  avait 
mat  tm,  outre  Vé^Ue  pmnHaMtt.  qaà  «O*  la  8t>lc  du 
Xn*  llèd*,  la  diapcllcs  Sainte-Plorloe  et  de  Saint-Joseph. 
I*  piMlli»  Ml  en  ruine  :  la  necoode  est  tOQjmin  dumer- 
ySe.  '»  Lea  tarrea  mkU  de  qnallté  médiocre ,  et  loin  qu'on 
f«ta>  dire,  comma  noire  autear,  qu'eu  ce  pay»,  l'agri- 
«■Hnre  est  prasptnr,  Il  faut  rcmarqiier  que  tes  landes  y 
Menpent  encore  u  prn  près  la  moitié  de  la  superficie  to- 
tale: ce  qui  <"*l  mil'  i-iioiinr  proportion.  Toiitcrui-s ,  il  p!*t 
ju«le  il  ainnlcr  le>  p.irlii's  cultiTée»  .««ni  il'iui  bon  mp- 
port,  puiixiu'oii  i\->iinii'  qu'elles  rendent  l'>  i  10  lieetol. 
de  froment  p.ir  liri  i.uf.  —  <  ti.iir.m  de  l'|■.ltna-^laIlg , 
dont  il  ne  reste  phi>  rjur  tb  s  ruinc.s ,  .ivail  «'lé  ,  dit-nii ,  une 
*on^trucUon  fort  impurhinte.  ."Hlon  la  tradition,  il  aurait 
(>te  bati  »ur  U-«  l>ord.s  de  la  nier  ;  ce  qui  est  d'autant  plus 
difficilo  it  croire,  que  ce  clifiteau  ne  remonte  pas  au-deU 
4kl  XL  siècle,  et  que  rien  n'aporend  que ,  depuis  celte  épo- 
iM  IMmm  TCtraAtHTsaMa  c6to,  ob  au  con- 
•nln  !■  InAtlon  paito^m  enTiilsMment  qui  aurait  re-< 
CtBMCtla  fomeuse  TllIe  d'Is.  Or,  l*ral-ar-8tang  est  k  plus 
èâ  MM  m.  de  l'Océan.  —  Cette  place  a  àd  Cire  détruite  k 
répaiqae  de  la  Ufue.  A  environ  Vt9  m.  de  »e<i  ruines,  on 
f«n  dana  nnc  taille  dite  le  Bois  du  chftteau ,  une  élévation 
en  terre,  entourée  de  tom^  encore  assez  profonde,  et  qui 
semble  Hre  une  motte  féodale  d'ajwci  belle  conver%ation. 
On  dit  qtie  r'f'tait  i-n  ce  lieu  qiie  stationnaient  le»  bandes  de 
la  Kontenelle  .  quand  elles  .m  i  ciHl  iH  ut  de  Kily  A  l'il<'  Tris- 
tan. —  On  a  du  bourg  une  fort  belle  iier>pei-|ivc;  l'u'ii  d<-- 
eouTre  toute  la  baie  d'Audii  rne,  depnb  le  pliare  de  Pen- 
marr'h  jusqu'à  l'Ile  de  ^^^■in.  -  li  y  a  <  n  Peumerit,  que 
dan»  le  pay*.  on  nomme  pintôt  Parit  * 
peu  remarijaabics.  —  On  parle  le  breton.' 

Qtiimper,  son  év('clié  'adjonnrht'i  Saint-Brieac]  ; 

à  25  1.  de  Keuiie»,  et  à  4  L  de  Quintio,  m  »iib- 

êSi^tkm.  Cette  parobse  wMwtH  à  Garbatx, 

et  coinpif  300  r  umniuiuanf'i.  La  ciirc  est  à  l'.il- 

temative.  Sod  territoire  «»t  l'ort  petit  ;  il  offre  à 

li  Toe  des  lerres  en  labeur,  des  prairies  et  dos 

landes.  C'est  un  pays  couvert. 

PELMERIT  QlINTI  fî  ;  commune  formi-e  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom,  pluâ  le  Loch,  anciennement  trêve  du  Haêl-Pesti- 
Ti<-u.  (  V.  le  Smmlémeot  pour  tooa  les  docuioeuts  cadas- 
traux;. qg^.fiAlih  tfWMHtnMaa  iraBBatiia.~Ott  parle 
le  briUm. 


)  ;  à  1 3 1.  an  N.-N .-O.  de  Tf  aatcs,  son 
ëvi^c'hé  cl  »on  ressort;  à  10  1.  de  Rennes,  et  à  i  1. 
i/è  de  Deryai ,  sa  suhdélégaiio.a.  On  y  compte 
1^00  commun iantff,  trois  hantes-justicet  et  une 
Bojenne.  La  cure  est  à  l'Ordinaire.  La  seigneur 
tle  de  Ballae  appartenait  [roy.  Fougeray] ,  l'an 
1127,  à  Olivier  oe  Pontchàleau ,  qai  la  donna 
maoL  iBoin^i  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  pour 
réparer  les  torts  et  les  dommages  qu'il  leur  avait 
eauMés.  Ceux-ci  en  firent  un  prieuré  quhsubsiste 
encore.  (Voy.  Pontchàtcau.) 

L'an  1133,  Guégon  de  Blain«  homme  pieux 
et  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglise,  donna  à  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  un  tcminqn*!!  port- 
sédait  dans  le  territoire  de  Pierric,  aiix  environs 
du  cliâteau  de  Ballac,  qui  dans  ce  temp^-là  était 
plein  de  vagabonds  qui  s'y  étalait  établis  mal- 
b>»  iMrittes»  et  que  Guégon      chassa.  Par 
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là  moines  de  Redon  devinrent  possesseurs  d»; 
la  majeure  partie  des  terres  de  celte  paroisse. 
CeterritainestamMédeseaRudeUtlvUfeda 
Cher.  C'e^t  un  pays  couvert,  qui  jvoduît  des 
grains  de  toute  espèce  ;  ou  y  voit  de»  laudes  qui 
paislsseat  nérAtr  les  boIm  dn  ««ItfTalmr*. 

PlfcBRK. ;  ••oinniuiie  formi  e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
ai^ourd  hui  s^uccursale.  -  l.iinit.  :  N.  Fouferay,  la  rivière 
le  Lher;  K.  Derval  ;  .S.  Oinquerenii :  O.  (.uémené,  Langon 
(la  Vilaine).  —  Prineip.  lill.  :  la  >  allée,  Brangouin,  la 
Cbapulais,  l'Abbaye,  la  Bnlbrdais,  .Mantel ,  IVoudrlnais, 
Triguet,  la  Brûlais,  Cavareai,  la  Ccrtinerie,  la  fiignon- 
nais,  Geslon, la  Bodlnaia,  la  Grée,  Cade<i>nud,  le  Queui. 
—  Soperf.  lot  37X1  hect  11  a.,  dont  le*  princip.  div.  aoat  « 
ter.  lab.  8»;  prés  et  pSt  MBt  kilsaatvw»  «ijMrt»  3I| 
carrières  et  minières,  Mt  inceilIciSi  dtaop  lOt  cÉilal- 
guerales  35  ;  «up.  den  prOfh  bfet  Itt  coat.  non  imp.  M. 
tktnst  div.  an;  moulins  S  (da  Mllot,  Boosae!].  Cg*  Le» 
lande.<i  de  Pierric ,  qui  sont  asaei  vastes,  ont  été  considé- 
rées par  le  cadastre  comme  pâtures  ;  ce  qui  Indiquerait 
qu'elles  sont  suM-ept ildes  d'élre  a\anla?eufirtiienl  ml»e»  en 
>aleur.  —  («eologie  :  ei>!»  lanib's  reeom  reni  eu  beaui  oiip 
d  eiiilroiU  le  pbiilladu  tubulaire  et  aussi  le  pbyllade  tégu- 
laire  (  ardolM).  Os  doulcr  sM  npMId.  >-Oii  |«to  la 
bançaia. 

Ptai  (le).  Vogr.  £#Mi. 

mpHmmj  dans  nn  f<md  ;  à  90  L  an  S.  de 

Saint-Malo,  son  évéché  [aujourd'hui  Renne»];  h 
9  1.  de  Rennes,  et  &  5  1.  de  Plélan,  sa  subdélé- 
?;at!on.  Cetta  paraiM6  rassortit  A  PIoémid,  et 

(  nmptc  3,000  communiante,  y  compris  rcux  de 
Saint- Quenton  [Saint- Gmtm],  sa  Irùvc*.  La 
cure  est  à  PaUemaUve.  H  t'cicroe  dans  le  bourg 
une  haute-justice,  qui  est  celle  df  Pipriac.  deux 
moyennes  et  une  basse.  Pipriac  a  titre  de  cbd- 
leUeniet  elle  était  en  063  du  daoiaina  do  ooosté 
de  Rennes.  On  y  connaît  plitsicnr*?  mai><(>n-*  no- 
bles :  celle  de  la  Tliébaudais  appartient  ù  M.  IJu- 
ehet  de  la  Bédoyère  ;  la  Bots-Hulin  appartenait 
en  rr20  A  Alain-le-S.nfçe,  .sieur  <lu  Bois-Hiilin, 
aujourd'hui  à  AI.  de  la  Bourdonnayc  de  Bois- 
Bidiii,  pRM»retir  général  ^ndio  des  Etats  de 
Bretagne.  Bossar  [Bossac] ,  la  Boutardais,  la  Per- 
drilais,  la  Boulais,  Boasa-Caular  et  la  Bottercl- 
iai  [Bothérelaye] ,  sont  les  msisans  aeblea  qni  se 
trouvent  dans  k  h  rrilnire,  dont  les  li'rirs  ex- 
ceUeotes  pruduisept  des  récolte»  abondantes  eu 
grains  et  foin.  Les  landes  j  sont  mathemauso 
meut  trè4-élenducs.  Un  des  hctxu\  points  d«^  vtic 
de  lapffovinoe  est  celui  qu'on  appelle  le  fouUau 
dê  Moantm,  sur  le  bord-du  grand  chemio  de 
Rennes  à  Redon. 


nmAC  iMaS  PlavesoHon  de  saint  Nicolas;:  commoBS 
tUné»  de  rane.  par.  de  ce  nom ,  moins  sa  tr6ve ,  ^alnt- 
Ganlon,  devenae  commtme:  aa)oard'lHil  cure  de  2-  c  laMie-. 
chef-lieu  de  perception.— Limlf.  :  N.  Saint-St'-glin,  ^laure  , 
Llenron ,  (Mtlpry:  H.  Gulpry;  S.  Saint-Canton  ,  Sa^nt  Just; 
a  Bruc.  —  Princip.  vill.  :  la  Mf.lsoiinais ,  le  Bas  et  Haut- 
Breil.le  Haut  et  Bas  (k)hlgnac,  la  l'revseiais,  TraverM)!,  la 
tavelais ,  la  Ttieberdals ,  le  Moiilin  Al.iin  ,  la  (ilonnaW,  les 
Etnailleries  ,  l'Allen  .  la  H.TNial»,  la  Rairie,  la  Kiaerals,  la 
Hipainliri  e ,  b'  lln  il  au\  Myoïis,  la  Ilaiiliére ,  I**»  ("am^S, 
le  Plev-ii.  —  Mai>on>i  pi  in»  ipab  is  :  le  Tertre,  le  MAle,  U 
Pip.-!aln,  la  Marhannais  le  t-lultel ,  la  PeririlalS»ja  fflm> 
che.  Konlenio,  Senae,  l  Ourme,  le  PlMstt-FlSJia.  — 
perf.  loU  4805  h(  cl.  87  arcs,  dont  JaSMlncIp.  dlvls.  SOBt  t 
ter.  lab.  1860 .  pré»  etpAt.  «»;  hsls  Wt^ers-  e»  2Î« 
landes  et  inculti-s  18SS(  étanfs  »;  svp.  des  Pfpp.  bSt  J7» 
cont.  non  Irop.  145.  ConsL  dlv.-ljSStmwil  ns  11  (Alain,  d« 
Pont,  duChAtcl,  *  eau î  de  ta  MolsonnaU.  de  la  Bosse, 
Sicard,  des  Grées,  Vlenx,  dn  Tertre,  de  la  grande  lande 
des  Fwa» .  à  fam?:  qr U  fmiét  atmmmv  de  «prtac.  a 


yiu^jciby  Google 


272 

■Mitlé  couTeric  de  lamlos  aridcss  est  U  averMkî  du  nord  an 
sud  par  l;i  routi-  de  Ronin  s  A  Redon  :  elle  est  limitée  son 
exlrémit.'  inml  oiicsl  i»ar  In  petite  rivirn-  di-  Coiub-.  On  y 
TOll  les  petits  étang»  (lu  Màle ,  tin  Mouiiii  Alnln  i-l  tle  Bo«- 
sac— Le»  Icrn-s  nobles  tndiquées  par  Once  eu  Baaioa  iont 
toutes  on  Pipriac.  Quelques-unes  sont,  en  outre,  mal  or- 
thoKraplii(''es:  ain'^l,  11  faut  lire  SeHae,  H  nMkMM«£M»- 
$ae,  et  non  Bouezac;  ta  Bothéltmy*,  etannImBtHirmim. 
—  On  remarque ,  au  midi  «ta  bouip,  l'ancien  chftteau  du 
GMtel ,  qui  appMllent  à  M.  le  9m6f  T!P*MUi;a^ll_y  a 
IMrele3nJrtlt»oeli»r>.»0liHili«MMrt»Ml«- 
IMX.  —  On  parie  le  haufoi, 

PIré,  «or  la  rivière  de  Quinqueopois;  à  a  1. 

5^5  à  I  K.-S.-E  <lc  Ucnne'?.  son  évêché,  sa  sub- 
détégalioii  el  le  ressort  de  sa  haule-juslicc.  On 
y  compte  U,(iOQ  communiants,  y  compris  ceux 
du  Bois-ïrudaine  [Boistruilnn] ,  sa  trève.  11  s'y 
tteut  uu  marché  le  lundi.  La  cure  est  préseulée 
par  rérèque. 

Maisons  nobles  :  en  1500 ,  le  };rand  Flouré 
[Grand-Fleuri]  appartenait  au  baron  de  Laval  ; 
Epinai  et  la  Chapelle,  à  Pierre  de  la  Marzelière; 
la  !l(nivav<'.  à  Guillaunio  de  Silics;  la  Bertherie, 
à  Julien  le  V  ahaisi  le  manoir  du  Plessi»,  àGuyar 
de  CoCtIoson,  siear  de  M^aMeenme,  aujour- 
d'hui h  M.  de  Ro<inivinen>  telgiieor  de  Piré*. 
(  Voy.  Loc-Eguiner.  ) 

Des  terres  liien  cultivées,  de»  prafriee»  beau- 
emtp  de  bois  taillis,  voilà  ce  que  ce  territoire 
ptéieote  à  la  vue  ;  c'est  un  terrain  plat  et  cou- 
vert d*erbres  à  frnits  pour  le  eidre. 

PIRÉ  («OUI*  l'invocallon  de  saint  l'iciTu  cl  saint  Paol  )  ; 
commune  fomWe  de  l'anc.  par.  de  ce  nom ,  moin»  ta  trère 
Boistrudan ,  devenue  commune;  aalMVA'aal  Momtfe: 
cbef-licu  de  percatUon.  ->  UmU.  i  H.  wlnMnlila-an«ra- 
toU  .  Cbaumeré ,  Ooiniîcnë  t  B.  Ouucé ,  Moulin t ,  no  Wrn- 
dan;8.  Boislradan,  Jmié,  AmmlistO.  Aman  lis. —Prinrip 
«m.  (la  lue  du  Cormier,  les  Monts  le  Pas,  la  Pelterie, 
MvUlé*  la  Galaiierie,  la  Haute  et  Uaji«e  Poidcvini6re ,  la 
llMUère,  les  Tremblais,  l'errue,  Leitf,  Desersuel,  Lo- 
iMs,  Antrain,  Melon,  IVK-herle .  Visseule,  Scgrtfe,  les 
Bounres,  la  HalUis.  —  Cli.'>te.nn  de  la  lîrehonnière ,  de 
BeauTais,  de  Pin*.  —  Superf.  lot.  303S  hect.  <K)  a.,  dont  le.-, 
princip.  dlvls.  sont  :  ter.  lab.  '>:<Y2:  pri  s  <>t  pAI.  UOH:  bois  ilH: 
Wlt.  et  jard- 97;  landCfi  el  iiiriilir^  étangs  0;  gup.  «les 
prop.  bûL  29;coiit.  non  iiup.  (  t.  div.  «01;  moulins 
10  (Neuf,  (le  la  Jonclieravr  ,  ilr  (  niiii  i^.  «le  Berrue,  de 
CtiampuM-l,  d'Alilli!.  de  Luilepied,  h  tau;  desCrctcs,  de 
T.iill.  l'ii  d,  (lu  l.lD.  Coron,  ."i  venlj.  —  Les  châteaux  de 
Beaii\.ii>  ('t  de  Pin-  M>ut  deux  habitation»  remarquables. 
Otte  dernière  *nrtonl  (ancien  manoir  du  Plesaixleat  d'un 
aspect  vraimeut  prindier.  £Uc  appartient  toujoun  k  la  fii- 
iJlia  de  Pirt.  —  Géoîoglat  acblm  anUeox:  quaitille  à 
rcft  —  On  pwle  le  flriBfali. 

PirUw;  en  bord  de  la  mer;  à  18  I.  à  1*0. -N.- 
O.  de  Nantes,  son  évtVhé;  à  2.i  1.  de  Rennes, 
et  4  2  L  de  Guéraudc,  sa  subdi  ltgation  et  s(»i> 
renort  On  y  eoai|ite  1,000  communianis.  La 
cure,  jadis  pn'^etitrc  par  Tabbc  de  Saint-Gildas- 
des-Buis,  est  maintenant  à  l'Ordinaire.  Celte 
parokee  relè?e  du  roi. 

K  jiirion  ,  haut(;-justice,  appartient  à  l'abbaye 
de  Saiol-Sauvcur  de  Uedon  ;  Camxillon ,  haute- 
kMÊkt,  à  M.  lecqnelot;  Trévaley,  moyen  ne- 
Jurticc  ,  à  M.  dc^meno;  Treverent-en-Pi- 
«iMf  moyenne-justice,  à  M.  Guibert;  Pucelle, 
Moyeaiiè.jiMHoe,  à  M.  le  pvMdeat  de  la  Mo-  , 
ehais. 

L'an  1112,  le  duc  Conan  III  donna  aux  moi- 
nei  ét  Redoo  les  tailles  que  hii  et  aee  prédéces- 
mmdiMe  ataiert  droit  de  lever  eut  lee  babi-| 


mwsAv  aienoMiAiM 

tants  de  Piriac ,  pour  récompenser  ce»  moines 
qui  avaient  reçu  chez  eux  le  duo  Alain  Verf/Uktt 
son  père ,  qui  avait  abdi({ué  la  couronné  on  fa- 
veur dudit  Conan ,  son  Gis.  Le»  port  et  havre  de 
Piriac  furent  imis  au  siège  de  Guérande,  par 
édit  du  roiCharles  IX,donnéàTroyescnCliaiB- 
pagne,  le  29  maial56i!i. 

François  Uaron,  né  à  Piriac,  arriva  auCroâ» 
sic  sur  la  fin  de  juin  1562,  pour  y  occuper  li 
place  de  ministre  des  calvinistes.  Il  venait  de 
Genève,  où  on  l'avait  envoyé  pour  se  faire  in- 
struire dans  les  principes  de  sa  secte.  En  156^, 
l'église  de  Piriac  était  occupée  par  les^  calvlnii- 
tes.  qui  y  avaieiil  un  p.isteur  ou  ministre. 

L'an  i'590 ,  quatre  mille  cinq  cents  Espagnols 
débarquèrent  au  port  de  Saint-Nazaire,  où  ils 
reçurent  ordre  de  se  rendre  à  Piriac,  pour  y  re- 
tenir suu^  l'idn  issauce  du  dtic  de  MercoeurloB 
habitants  du  lieu,  qui  voulaient  .-e  soumettre  à 
Henri  IV  (IV  (.«^  territoire  est  fertile  en  grains. 
Ou  y  voit  un  (  auton  assez  étendu  planté  en  vi- 
gnes, et  des  landes  dont  le  sol  excellent  mérile 
les  soins  du  eultivateur,  qni  ne  s'empresse pàs 
de  les  iiclriclier. 


PIRIAC;  coronuine  formée  de  l'ane  par.  de  ce  noin  :  au- 
jourd'hui suceursalc  ;  elaf  lii  u  do  perception.  —  Liniit.  : 
-N.  Me!«|uer  ;  i;.  Guerande  ;  .S.  et  O.  Oct'-an.  -  Princip.  vit!.  : 
Saint-ïM  ba>tieu  .lyvin,  Miliniae,  Toulan  ,  Kdinio  ,  lydrcln, 
Lerat,  Pont-an  Loup.  —  Superf.  lot.  lljj  luLf.  78  a.,  duul 
les  prineip.  dlv.  sont  :  !<  r.  lab.  jS8  .  pnSt  l  pat.  135;  vignes 
276;  bois  1;  vcrg.  et  jard.  lii,  l.iiidcs  et  incultes  103;  i»up. 
des  prop.  b.il.  7;  (  oii>t.  non  inip.  2<i.  t'.on!»l.  div.  305;moa- 
lins  4.  .wfir*  Piriac ,  qui  a  jadis  porté  le  nom  de  TiU«,«Mtj» 
joli  bourg  avec  port.  Les  maisons  y  sont  presque  tOUMSM* 
ties  en  granité  et  couvertes  en  ardoiMëi  Oeïilintf  j^^'^ 


vieux  ch.lltBu  construit  snrUw»    — -■  

fl6chc  a  pour  ainsi  dire  l'apparBUce  ^Tnn  dodicr  d  t'-glu^ 
ce  petit  port  ne  peut  gatte  fWSVOlr  qoe  des  barques  ds 
vingt-cinq  ii  quarante  tonneaux. — La  cOte  oncat  de  Pirla^ 
fonuéc  de  coacbea  alternatives  de  micaschiste  passant 
«ft'asebiste  et  de  granile,  pri-sentc  un  aspect  d-x  pins  bl- 
rarres,  l.a  mer,  qui  bat  continuel b  niciil  cette  roche,  on 
enlt-vclcs  parties  les  plu»  mollcii,  el  forme  ainsi  peu  à  peu 
(te  petites  anses  enltinrees  de  d<'chiquetnrc»  aux  formes 
étranges ,  el  dans  li  squeUcs  l'iniaKlnallon  d< couvre  tout 
ce  qti'll  lui  plaît  de  r.Koiinrr.  DesKroltes  frecpicnles  for- 
mée» ainsi  par  la  mer  servent  d'abri  aux  per>onncs  (lui 
viennent  en  ce  lieu  pn-ndi-e  di  s  b.ilns.  .  Quebuiefois  des 
anses  de  sable  apparaissent  semblable»  !t  un  cirque  qu'on 
aurait  ou^erl  dans  ce*  masse.*  CcarltKrs  tont-a-coop. 
unes  forment  des  lies  près  de  la  rive,  les  antre»  se  rt||iw- 
gnent  confusément  ensemble,  s'élèvent,  s'abalsmt 
à  tour ,  et ,  dans  une  hauteur  verticale  de  trente-six  i 
sont  entassées  commtlmêalOqiaieêdéeaaibn^d  un  *  

glganU-sque.  QuelqnefU*  le»  fraUe»  «pM  forment  G«S  r^ 
cher»  »e  protoiBeBnt  sons  la  colline  sans  qu'on  puisse  en 
déconvrlr  le  fbnd.  Cnc  de  ces  cavités  e»t  crtle  qui  porto 

le  nom  de  la  GroUe-.'i-Madame  :  c>*t  une  ouverture  spa- 
cieuw^  de  trente  pas  de  profondeur  sur  douie  de  largeur,  et 
dcqulnre  pieds  d'élévation,  Plu-iicurs  grottes,  semblables 
.1  cette  dernii  re,  ne  portent  pas  de  nom  dans  le  pays,  Uut 
on  y  est  habitué  ."i  ces  sortes  de  jeux  de  la  nature.  Toute» 
le»  ouvertun  s  sont  (-oniblées  à  mareo  haute;  et  la  vague 
s'y  précipite  en  bouillonnant,  entraînant  avec  elle  Iw 
goémons  et  les  sables  du  rivage.  Si  ce»  aecidents  si  biiarre» 
attirent  l'attention  sur  le  penchant  m6me  du  cqtcan ,  >m 


(1)  Il  y  a  h  Piriac  beaucoup  de  monuments  anttqoe»  et 
curieux  que  j'aurais  (  i('  ebarmé  d'Insérer  Ici;  matsI'alsB 
vain  duppli*'.  .'i  ditTercnUs  fois,  quelque»  personnasaeren» 
droit  de  me  faire  passer  le»  dMaM  concçniMi*  ce»  antl. 
qoiii  s  :  (  lies  ont  constasBiaent  gardd  le  meuM,  Hua^ 
pa'*  fait  att(  niion  à  mcs  prière».  Je  snb  fiché  d'avoir  «s 
importun.  Je  respcdttel  ''"jl^^J^i^^,^ 
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M  an  coop-d'oefl  moliu  varié.  Sonrent  ms  mataet , 
Jevécs  que  la  ooUlne,  ae  cooTtent  comme  elle  d'ane 
l'flOQclie  d'hamos,  qne  taplft«rnt  An  graminées.  Ces 
fltônBrta  vcrdojaaU  «ont  dispci  '^'s  un  milieu  de  l'écume 
des  Tagoes  qui  k-»  entoun  al ,  et  ce  tapi"  si  riant  coiilraste 
avec  la  coolour  .sombre  do  la  mer.  A  l'une  îles  i>ointes  de 
la  cOle,  un  de  ces  rocliors  porte  le  nom  de  louiboau  d'Al- 
maii/or.  C  e>t  uu  bloc  (le  «l  aDile  de  cinq  pieds  de  bauteur 
fur  qnalonte  df  longueur.  L'épaisseur,  «Uns  la  partie  su- 
périeure, e.«t|(le  t  imi  pied.-*;  ruiferieure  n'en  a  que  deux 
et  demi.  Crt  um'  dnii.s  .sa  partie  uricutalç,  ce  rocher  ■  ane 
fimiir  nrqiiee  comme  une  grottCi  Sa  aurfilOe  Ml  BntoD- 
deiiwnt  «lUonnéc  de  raies  loiigltudliuleflqal  déOMllebtilu 
somiuei.  MU-  toutoa  ImCmm,  «n  li|ne« droite*  oa  Mgère- 
ment  courbe*.  A  l'orll^  te  ce*  rigoles  sont  dix  espaces 
[■lif^  tfMfiRNi  trois  pouces  de  profondeor.  Cette 

 ,g|  MMVrt  MOi^e  la  partie  la  plus  élevée  d'une  ro- 

sue  U  mer  recouTre  &  toutes  les  marées;  mal»  elle 
«st  Jamais  baignée  entièrrmcut.  Les  lichens  qui  s'y 
sont  Implantés  Indiquent  qu'elle  est  au-de^^us  ilu  iiiv.'au 
ordinaire  des  raui-  On  igniire  il  ou  lui  \ieul  ]i-  rumi  lie 
Tombcnu  d'Almanior.  Ou  croit  que  ce  qu'on  appelle  .un.ii 
est  un  monument  druidique  (I).  •  —  On  regarde  comme 
faL*ant  partie  ilc  la  commune  de  Piriae  une  petite  ile  dite 
Vile  [)uii\t'l  \o\.  t  e  luiil  i,  qui  parait  axoir  l'ie  unie  la 
terre  ferme,  et  qui  en  eut  -M  paree  par  uu  bra»  de  mer  aj-ant 
tout  au  plu»  0000  mi>L ,  mais  q  il  est  souTcnt  agité  el  dan- 
gercuï  a  travcnw'r.  —  «  l>aas  la  partie  la  plus  elevCc  de 
l'Ile  »ont  les  restes  circulaire*  d'OM  CttMk'ile,  nommée  le 


Fort-dc  Ré,  qui  a  été  boinbariée  et  iAruite  par  les  An- 

Saisw  Les  murailles,  encore  Inlaeleak  l'eslérleur,  n'olArent 
antres  jours  que  là  meortrlèrac  Cette  espèce  de  tour  a 
<fcaMM» plââl  — rtron  de  diamètre ,  et  les  mers  ont  uu 

■Ml 8l <lMÛ^<îp*hM*»**  An-dc»M)iis,  it  l'oueiit,  e»t  un  ca- 
qui  r-rralt  de  poudrière.  £n  lt»03,  ceiu-  lie  fut  ar- 
Bfe  pendant  nn  an:  mais  depuis,  le  gouTernemcut  l'a 
«bHldonuée.  Aujourd'hui  c'est  une  propriété  par  ticulièi-e. 
Qi  bras  d  eau  de  moins  de  dr  ii\  lieie  s,  qui  m  pare  celte 
De  de  la  cùiK,  a  sufll  |JOur  en  changer  enl  lereim  ut  le  cli- 
mat :  une  température  éfc.He  y  favorise  I  i  \<  'A'  1  ition  dans 
toiile-i  le*  saisouJ».  Ce  ne  sont  pas  des  .»able>  laligant»,  den 
jonc*  marins,  si  tristes  et  qui  annoncent  la  .-il erillli' :  c'est 
une  prairie  ch.uiii;uile  ,  (|ue  recou%re  souvent  le  trèfle,  el 
qu'eiii aillent  de  tmites  ji.ii  ls  les  marguerite*,  le*  Violettes 
e  t  les  reiioucul'  S.  l'a.s  un  arbre,  Il  «1  Wtlî  mais  aussi 
pas  une  brujérc,  pa.s  un  roseau»  ACOtédil  Ibrt  sont  les 
resU"»  d'un  corn»  de-garde;  plus  lOlB  Wt  trMT»  une  source 
d'eau  potable,  enionrtfe  Éi  mm.  EUtt  est  ntUe  ans  bes- 
tiaux Ott'oa  met  à  l'eocnta  «V  cet  ilot  si  fertile.  En  peu 
06*  animaux aeiIBlèRBt  une  Ibrce  et  une  vigueur 
tu.  Le*  chBVMB  aortoot  y  deviennent  presque 
Gaa  IraoïWDT ,  sans  gardien ,  n'en  kouI  pa»  les 
iHritt  |e*BMMicttes  et  les  goélands  y  sé  journent 
«I  grand  nombre;  c'est  la  mémo  qu'iLn  déposent  leurs 
«aafk.  Quand  l'on  pasac  prè*  d'eux,  ils  volent  aulour  de 
vous,  frappent  l'air  de  cris  Blgn-s,  revientient  encore,  el, 
rasant  sans  cesse  le  nid  qu'ils  ne  peuveiil  defenitri',  i  t 
qu'ils  indiquent  par  leur  inquiétude ,  Ils  font  eniendi  e  un 
sifflement  dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée  que  ipiand 
on  a  parcouru  ces  côtes  inliabilees  1:!).  •  -  iJaii»  les  ro- 
cbt  rs  de  la  cote  (pii  se  dirigent  ver»  iiuérandc,  mais  no- 
taoïiiicnl  aux  euviron»  de  Pcnbaraug ,  on  a  trouve  en  1813 
de  nombrenx  giscroenU  d'étaln  «nm.  LtaaaaM  mlaerai 
•a  prCtente  a  ussi  bien  crUtaUUé  daoa  le*  gaatea  A^anarlon, 
•at  Maorpbc  dans  le*  cablea  que  n^ette  la  mer.  On  avait 
CabovA  espéré  que  cette  tocalilé  pourrait  foomir  une 
quantité  de  minerai  sulBaaote  poor  être  exploitée  ;  mal* 
«n  a  dû  fWMmcer  ii  cet  eqxiir;  «t  aaalAleuant  l'éUln  da 
Ptriac  n'est  recherché  que  paar  flfuvr  daa*  le*  c«Ucc- 
tioocminéralogiquea.  —  U  y  •  Mre  k  FMac  te  li  WMm- 
fcre.  —  On  parle  le  français. 

PiMkcnnec.  (  Voy.  Phabennec.  ) 

Ftolwii  fUMii,  à  9  L  </s  an  9.4>.  ée  Stint- 

Brieuc,  son  ëvôché,  sa  subdélégation  et  son  rcs- 
•ort»  et  à  20  1.  «/^  de  Uenaes.  Cette  paroi.4se, 
dont  la  cura  «t  à  fOfdiMire,  compte  1,800 
Ibéuc  de  Laige  caMtlewi- 
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gnear,  et  la  haute-justice  «le  l'endroit  est  unie 
à  son  duché.  Le  territoire  ofl're  à  la  vue  des  val- 
lons, des  monticules ,  des  coteaux,  des  terres  en 
labeur ,  des  prairies ,  des  landes  et  den  arbres 
fruitiers.  Le  château  de  Crenan  est  tine  an- 
cienne chevalerie  qui,  en  làSO,  appartenait  à 
la  maison  de  Nepvon  :  elle  pnssn  il  ans  la  maison 
do  l'errien,  par  le  mariage  de  Maurice  de  Per- 
rien  avec  la  dame  du  Vots^ftle  de  .Madeleine  le 
Nepvou  ,  héritière  de  Crenan.  Pierre  de  Crenan 
fut  grand  échanson  de  France  ;  Pierre ,  inarqui» 
de  Cienen,  fut  guuTernear  de  Gazai,  et  lieu- 
tenant-général de»  nrmors  dn  rni.  TrUe  sei- 
gneurie ,  après  avoir  été  uossiédéc  par  les  mai- 
tK>ns  de  Ltnnion  et  de  la  myC)  tomba,  par  al* 
liance.  A  eelle  de  Bcllinpjanl.  qui  en  jouit  au- 
jourd'liui.  L'an  li!i50,  la  Ville-Daniel*  appar- 
tenait à  Bon  le  Toyer;  la  TlUe-Cliaperon  %  à 
Henri  tle  la  lloche;  l'Hôpifal.  à  S:  Ive^lre  dn 
Uutlai;  Saint-Armel*,  Bien-Assis*,  la  Ville-Ca- 
dea,  Belle-7ontalne  el  le  ChM^o-Toty,  à  H..... 

PLAIXE-n.AT  TE  (soils  Flnvocalion  de  saint  Pierre  al 
saint  f aul);  comuiaM  faratéc  de  l'anc.  par.  de  ce  nom.— 
LluilU  :  K.  Ploufragan,  SalnUJilllaa*  PlalBMt  «.  Mb^ 
Brandan ,  le  Fœil  :  O.  le  Fcell  ;  H.-O.  lalait'Danan.— Pria- 
cip.  tUL.  :  tiBB'GhaMtwi.  te  PaUt'IMI,  Tgl^M-wt-Gtt- 
mains,  Tertre*6anf,  te  Baonin,  Sainte-Anna,  l'Irie,  tea 
iNojers,  Ville-Daniel,  la  Rocbe-Grise.  Ca-wlf-re  RIaje,  le 
(  henay,  Saint-Inoé.  Satnt-Méen,  la  Koe,  l'IlOpital,  la  lou- 
clic,  baInt-Ëloy,  Noé-Plcard,  Tertpe-Coswn,  l.»  Forge-Clio, 
.'«aInt-Adrien,  Saint-llemiel,  Carlo,  ijirbin,  les  Laudellca, 
Madrais,  Ville-Marlin .  AilleClane.  Crelienté,  nien-AMU. 
Clos-ROty.—  Snperf.  tut.  1  i".'»  1h  [  t.  (W  a  ,  dont  le-,  priiieip. 
ili\U.  sont  :  ter.  lab.  lOOS;  près  el  pAt,  12:>:  boi»  3j  ;  verg. 
el  j:ird.  Jî;  luade.<i  el  Incultes  LSO  ;  «np.  de>  prop.  bit.  11  : 
eont.  non  iinp.  57.  Cnn>>t.  (\\\.  505;  nioiilins  h  (de  la  Ville- 
(JiaiHTou,  Saint -.Meen  ,  STint-Herniel.  Neuf,  relit,  de  la 
l\ibMtte,  de  Mandourc,  de  Ctircchenic,  .*»  i-au;.  >ou8 
ignorons  de  quelle  i^poqtie  était  l'ancienne  i-glise  de  cette 
commune.  L  église  actuelle  est  toute  récente;  carte  pra* 
mi«re  pierre  en  a  été  posée  le  11  octobre  y  maU 

autrefois  en  Plahie-llaute  quatre  chapelle»,  dite*  de  Saint» 
Uéen,  de  tfalnt-Kld ,  de  8aint-Draln  ton  ^utdt  .talnt-A. 
drten)  et  de  Sainte-Anne-dn-Honlaln  t  oe*  deux  derniéraa 
seules  subsisleiil  encore;  elles  sont  régulièrement  desser- 
\  ies ,  et  frequeiilc^  par  OU  grand  concouru  <le  pè  lerin».— 
Aucun  dc6  anciens  manoirs  n'existe  uiaintcuaul:  la  pin- 
part  ont  été  transfoniié» en  nK'lairic»,  nolaromenl  Saint- 
.Ai  inel  ,  In  Vllli'  Diuiiel  .  la  \  ille-Cliapcroii  et  Itien  Assis, 
l'ics  lie  cette  dernière  feiiue  e>t  un  uionuniout  dont  l'ori- 
gine n'est  pn-i  bien  certaine  :  c'est  un  lumulus  itunuonté 
par  un  inoniililhe  d'environ  six  mètres  de  hauteur,  et  dans 
lequel  on  a  pratiqué  des  marrhes  pour  arriver  à  la  pierre. 

—  Très  de  l  ancieime  eli^jx  lie  Saint  l.loi  sont  deux  pièce* 
d'eau  oii  les  cull i\ iileurs  font  baigner  leurs  chevaux, en 
les  recommatidaiit  .'i  l'a^si.^tancc  du  saint.  Otie  cérémo- 
nie ,  qui  se  termine  par  de»  courses  telles  que  plu*  d'an 
cteiaJ  court  risque  de  dcTenIr  poussif,  est  tellement  ea« 
racinée  dans  le  pays, que  le  paysan  qui  n'y  anrait  pas  mené 
son  clWWiBlUMaagali  à  «elM  négligence  tous  les  ma  llicnni 
qiu  aiilanratent  à  cal  antaial.  -  u  fétc  patronale  de 

-  •  -    '       ^u  HooIaln  alleulcae juillet.  CelU  soIennIlé 


I  pNerlns  de  plus  de  dix  Henes  S  la  ronde.  —  l.e 
bourg  ia  natae-Haate  est  situé  sur  nn  vaste  plateau  a<isrx 
élevé;  ceMapOaitlonjusItfle  le  nom  qu'il  n  revu.  Gi^lo- 
gle  i  granlto ;  aa  sort,  roche*  amphibollqocs.  —  On  parle 
le  tenten  el  te  ftanpi» 

PlsUne  (  la  >  (  Tey.  te  Plain$.  ) 

Plnintel  ;  *nr  une  hauteur;  à  2  1.  V*^^ 
S.-O.  de  Sainl-Ri  icuc,  son  évéché  Cl  son  fet- 
«ort;  àl9I.  de  Rennes,  et'à  1  L  V«  de  Quintin, 
sa  Mibdéh'gation.  Cette  paroisse  est  une  vicomte, 
dont  la  seigneurie  appartient  à  H.  le  duc  de 
Ui«e.  On  7  eonpie^SOO  coauntmlants,  j 
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compris  CMix  de  Sain^Braodon,  la  trêve.  La 

cure  est  h  l'ordinaire.  Des  vallons,  des  cuteaux, 
des  monticules,  des  landes,  uue  partie  delà 
forêt  de  Lorge,  des  arbres  à  fruits  fMMir  le  ci- 
dre, de»  prairies  cl  de>  Icires  fertiles  en  grains, 
voilà  ce  qui  se  voit  dans  ce  territoire.  Plaiutel 
est  une  aneienne  cfaevalerie,  qui  appartenait  à 
Jmo  de  Dut ,  un  des  chevaliers  bretons  qui  i>e 
trauvèrent  à  la  tête  de  leur  compagnie  à  la  ba- 
taille de  Boavinea,  Tan  Ileatan  Aii,  oam- 
méNicolas,  quîfot  .sei{;neurdcla  Villc-Mainguicl 
de  riaintei.  Sa  postériié  masculine  s'étant  étein- 
te, Jeanne  de  Dol,  dame  de  Plaintcl,  fille  uni- 
que de  Guillaume  de  Dol ,  épousa  Pkolland  Gau- 
tfoa,  dans  la  maison  duquel  elle  porta  ses 
biens.  Rolland  de  Gantron  m  signala  au  siège 
de  Rennes  en  1356.  Il  était  pelil-fils  de  Jean 
Gaulron,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356,  eu  combattant  pour  Jean  ,  roi  de 
Ftancr.  Jacques  Gantron,  vicomte  Je  iMaintel, 
simir  de  la  Ville-Maing;ui  et  de  la  Ville-Hamon, 
ohevalier  des  ordres  du  roi ,  et  capitaine  des  vil- 
le et  port  du  Crtusic ,  épousa  Claude  de  Robien, 
fille  de  Jacques  de  Robieo;  CUuristoplie  Gautron, 
leur  fds,  chevallrr  iU$  «rdrn  du  rot  [de  tordn  dt 
Sainl-Miclur  ,  et  gentilhomme  de  sa  chambre, 
obtint,  en  1605,  des  lettres  du  rui  Henri  IV  , 
qui  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Breta- 
gne, pour  prendre  le  nom  de  Hobien.  Il  épousa 
Catherine  de  Bourgncuf  de  Cucé,  de  laquelle  il 
eut  Sébastien  de  Bobien,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bretagne*  marié  à  Françoise  du  Gage 
Leur  postérité  jouit  encore  de  la  seigneurie  de 
Robien  et  de  la  Ville-l^laingui. 

Maisons  nobles  :  en  1500  la  Cmidrain,  â  Jean 
Robien  ,  chevalier;  la  Coste,  à  Piei-re  DoUo  ;  le 
manoir  de  Crapado,  à  Jeanne  le  Bontellier,  da 
me  dudit  lieu  et  du  Ple.ssis-Baluiaon  ;  le  Pré-au- 
Rui ,  à  François  le  Fèvre;  la  maison  du  Plessîs, 
à  Pierre  du  Plcssis;  la  Grand-Ville,  à  Pierre  de 
la  Garenne  ;  le  mauoirde  la  \  ilIe-Jagu ,  à  Amau- 
ry  Crchallet;  le  manoir  de  Creheiinic,  h  Fran- 
çois Fortin  ;  le  manoir  de  la  Villerio,  à  Jean 
Guillouy;  le  manoir  des  Preturqui.s,  à  Margue 
rite  I)ollu ;  Trebual,  à  Guillaume  Guilloclien;  le 
Bois-au-Fauchours,  à  Frauçoi»  Pellouesel  ;  Bclle- 
Noé,  à  Yvon  Jourdan  ;  le  Frcsne,  à  Jean  Dollo; 
Saint-Guyonic  itl  Guyunnie,  à  Pierre  de  la  Ri- 
vière ;  la  Goupillièrc,  à  Pierre  Kouessel;  la  Gar- 
n»'lle,  ù  Yvon  Casson  ;  la  Garenne,  à  Tristan 
le  Gourlay,  ù  demoiselle  Marpelie  la 
la  Coudrayc,  à  Claudine  du  Hois^e- 


wwnkv  wcfioiniifM* 

Cbeverne,  h  Guillaume  de  la  Elvlère;  le  Préoré, 
à  François  le  Fevrcs;  la  Villcgoures,  à  Charles 
Budcs;  la  Grand-Ville,  à  Pierre  de  la  Garcuue; 
Cnpndo,  à  Jean  de  la  Rivière» 

I*ouvoural,  ù  Henri  Kticnnc. 


IN  rson . 
Mordant 


PI.AINTKF.  'son--  l'invoration  de  Milnl  Piorn;  et  Mint 
Paul;;  roiiiinini''  foniicr  ilc  l'aiic.  par.  ilr  ce  nom,  moins 
M  trt'M',  Sailli  Pirainloii  (voj.  et' mol),  drvcnu»' coiiiimiiie; 
aiijoiird'inii  .•>u<'i'iu>ali' ;  clief-lleu  do  porc  plioii.  — LiiiilL  : 
N.  Saiiit-liraiidon  ,  l'iaino-llaiilo  ;  E.  riainr-llanli-,  S.iinl- 
Jiilidi,  riodran;  S.  Plodraii,  .>^aint-r.arrfuc,  l'H»  i  Miil.i;;r; 
O.  rilormilago." Princip.  :  la  Bou>ùrc,  \ aulicrii.irU, 
navilly,  le  CliOnay,  liant  ot  Ras  lloi'ssan  ,  la  V  lllr-(,ruri , 
Tniougat ,  Cix-lifuny ,  \ illc  Cicnicl,  Villcrio,  Vlllp-llriMet, 
le  Giand-Coudray,  la  Ville-Mcuve,  Brancolo,  Carsarfccn. 
—  V.  le  Supplément  pour  les  dtrlRions  cadaetralrs.  CX' 
Moulins  à  «SB  ia  CMasy,  Nevo,  du  Gansé.  Boufatll» 
rtiard,  de  Orémui,  de  Balnt-Gulhoacl.  Qj^Le  beart  êt 
Plaintcl,  Bitu«-  Mir  la  routo  dTzcl  k  Seint-Brieiic.  qui  coupe 
cotte  commune  de  l'c»i  k  l'ouest,  est  d*DDe  certaine  Im- 
portance. Sou  égllce  n'a  rien  de  rcmarqualilo,  et  date  de 
59.  —  Il  y  avait  autrefois  le»  chapelle!»  Saiul-Rrandon, 
.Saliit-Julii'ii  et  Saint  Ciuiljoi'ot  ;  crilr  dcrnii-ro  <  -l  acfuel- 
oniont  la  seule  qui  «oit  dc-^or^  ir  ;  on  y  dit  l.i  luo-'^i'  tnu» 
It'S  dlmaiirhi'-.  —  iiopiiis  18''i,  un  liôiiil.il  p<iiir  k'->  orphe- 
lin^ il  <  Il  l.iii(l<  .1  l'I.iinl.  l  p  ir  M.  «  l  M"  de  (.aiiltr.iy.  11 
i-li>lc  d.m»  I  >■  l  oin  ;.'  "ii  <  l.ihli>M-nir-nl  dos  s'i  iirs  do 

il  l  s|iiil,  (]ni  \niii  ir  i  lr>  ni.ihidi's  ."i  domicile. — 
Il  y  a  foiro  lo  pi  i mu  i  lundi  de  (^jri'iuo  et  te  premier  lundi 

d'oi  timbre.  -G'oio^ii'  :  coBiHtaUoa granlUqiiB.— On  psrts 

le  frauvai»  et  le  lirelou. 

PlMncoëtf  sur  la  route  de  Saint-Malo  à 

Lamballe .  et  sur  la  rivière  d'Arguenon  ;  à  8  I.  à 
TE.  de  Saint-Bricuo,  son  évéclié;  à  i%  1.  '/t  àn 
Renues,-«t  à  4  1.  '/s  ^  Lamballe,  sa  subdiUé- 
;^ation.  n  a^  tient  an  marché  tous  les  samedis 
de  chaque  semaine,  et  une  foire  par  cha(|ue  an- 
née. Cette  paroisse  res^rtit  à  Jugon ,  cl  compte 
600  communiants.  La  cure  est  à  l'Ordinaire. 
Plancuëi,  hante-justice;  la  lluuaudayc,  haute» 
justice;  et  Montafilant,  haute-justice,  à  M.  le 
comte  de  Rieux;  l'Argentai-s,  hante -justice,  i 
M.  Lcsquen-rArgentais ;  la  Ville-Menue,  haute- 
justice  qui  s'exerce  à  Planroët  et  à  Pludunu,  i 
M.deLe»qucn  de  la  Ville- Menue;  Cariquet, 
moyenne-justice,  à  M"*  de  Montbourcher;  la 
Hersardais,  moyenne -justice  ,  à  M  '*  de  Raci- 
nons  ;  la  Lande -GnicI,  moyenne  «justice ,  i 
M.  Lézard  de  la  Lé/ardîèrc;  le  Plessis-Bouexière, 
moyenne-ju<Ntice,  à  M.  de  Varennnes;  le  Trait, 
moyenne-justice*  à  M. Talkouel  de  Bon-Amour; 
la  ^ille- Varet ,  moyenne -justice,  à  M.  Tran- 
chant de  riîvinair;_ie  Vcau-Joyeux,  mf»yennc- 
juslice,  à  H.  Bouen  'ét  la  Ville-Bouqua i  ;  le  V au- 
madeuc .  moyenne -justice ,  h  M.  Minet.  En 
1223.  Rolland  de  Dinan,  chevalier,  seigneur  de 
Moni  iHIant,  donna àrabbayedi  Soioi-Snlpice, 
évéflié  «h-  liennes  .  une  mine  de  iromeut  da 
rente  nnnuelh-  «-t  perpétuelle  sur  le^  moidinsde 


lin;  le  Chernots ,  à  Yves  de  la  F«isse;  les  Tenniè-  Plancoët  Le  prit  iut'*  de  Saint-Maur  de  Plancoêl 


res.  ,1  Hifiivenu-Ie-iMoine  ;  (hiatrc  Veaaix,  a 
Yves  iiudcs,  sieur  du  Tertre-Joiiau  ;  la  maison 
du  Quartier,  ù  Valience  Pelleporc;  fioezel-au- 
Chesnay.  aux  héritiers  de  Pierre  Bonesel  [xic\  ; 
Pretlirquis,  à  Annch.ioullel;  la  Pertlicnault-au- 
Plessis,  à  Pierre  Perthenaull;  la  Condraye,  i 
Olivier d'Arcelles;  le  inannirdu  Presne.  aucomle 


dépend  de  l'abbayc  de  Saint-Jacut  (évécbéde 
Dol),  <|ui  pi-t'senlait  même  la  cure  du  Heu  en 
1680  :  depuis  ce  tempa,  die  est  préaenlée dtai^ 
nativement  par  le  pape  ou  IVvéque. 

l'Ianeoët  est  une  petite  ville  fort  longue,  cou- 
pée par  la  rivière  d'Arguenon ,  et  dont  partie  est 
dans  la  pimissc  de  Coisf-nl.  tcrminé-c,  de  ca 


de  Laval;  la  VUieuyu ,  ii  Michel  Guilloumay;  la  j câté-lÀ ,  par  la  maison  des  Jacobins  de  N 
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WtÊk*,  faadit  faa  Ittt.  Cette  qui  ne  pa- 
raît pas  avoir  jamais  ëté  close,  avait  un  château 
pour  défendre  le  paaaaxe  de  la  rivière,  qui  lut 
pris«trciépar  le  due  mm  Vf,  en         II  y  a 

environ  trcate-six  ans  qu'il  y  paraissait  enrore 
des  testes  d'une  tour  carn^,  dont  on  ne  voit 
plot  riea;oDylàlMnire,  et  en  pourrait  en  dire, 
en  petit,  mtm»tg$$  ubi  Troja  fuit. 

lin  turasdemer  amène  des  navires  de  soixante 
à  f«atre*<vinglB  tonaeaux  jusque  dans  le  centre 
de  la  villcde  Plancoët.  Autrefois  le  grand  chemin 
ferré,  nommé  U  ciumin  Chaussée*,  prolongeait 
fineeêtdVm  boutà  l'autre,  sans  qu'il  en  parais- 
se rien  aujourd'hui.  11  en  est  peu  «  oninu- celui- 
là,  qui,  après  dix-huit  ceuts  ans,  se  soient  con- 
aervés  de  la^  à  en  reconnattre  tonte  la  beauté 

et  la  soliilili^  dans  une  continuité  de  cinq  lieues, 
c'est  à-dire  depuis  ilfiniac  jusqu'à  Uennen ,  où 
8  tettM»  «nfrar  dans  les  terres  labourées ,  et  que 

ItaanlaOO  de  la  charrue  retrouve  quelquefois, 

m  aorte  qu'il  disparait  là,  et  ne  se  retrouve  pins 
qu'au  eouyeut  de  Naaaieth ,  oh  II  est  beau  et  so- 
lide jusqu'ativ  approches  (Ir  Montafilaiit.  au  ter- 
ritoire lie  (;«)r.scul,  où  il  iii*|)arail  tolalcincnt. 
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FLAACOinr  (  mas  l'invooatioa  du  saUil  Samcnrl  ;  coin 
■une  ftmo^de  l'anc.  par.  <lo  co  imhu;  au^ourd  lmi  cun- 
US  t»  CiuK  5  cbeMten  de  perception  :  bureau  de  rnii  f  gis- 
trUBCBl:  recctie  des  donaofst  liamu  de  po«te:  brigade 
4te gendarmerie  k  ctenl.  —  Lfantt.  t  W,  Iteiul  Uurinel  ;  i,. 
Coix  ul  (ri\ièrel'Arstienoa);ll.-0.etO.Pluduno.— Priiicip. 
yill.  :  le  «adre,  Bi^aaa^joar,  Nacaretli,  1»  (jnrbinalii,  la 
Porte  du  r.lo>.  —  Sopert  tôt  SOtiecl.  SAa.,  donttesprinclp. 
di\.  «ont  :  1er.  lab.  13;  pn<tet  pAI.  5;  »crg.  et  jard.  0$  »ap. 
desprop.  b.il.  2j;  eont.  non  imp.  5.  </>fi*l.  ûin.  140;  1  mou 
lin.  Cff"  l'iautool  est  une  pelile  \illc  bûlie  «ur  un  coteau 
Incline  au  loanl,  et  rornice  potir  ainsi  dire  d'une  seule 
Ioii;tin'  riK'  mal  allgiii-e.  ri  ({m  ol  «  oinpriv  tout  entière 
dan- la  roule  (l<  I.auiballr  .i  hinanl.  n x ii  rc  l'Ar;:M<  non, 
qui  la  tra\-  i-i-,  >,  (1  I  .iii'  ii  n  l'iaiii  ijft  di'  l;i  |i.ui:r  iiou- 
veUemcul  réunie  a  cède  ville,  i-l  nui  jaili-,  aiii>;irleiiail  h 
la  commnne  de  Cori>eul  —  l'Iancoel  ;k  dcm  |]aioi>se!»  : 
lililie  Ot  ruicienue  église  paroissiale,  actuelli  nient  cure: 

de  iNaurcth  (  voy.  la  note  ) ,  qui 

 !  la  Vlcrgo.  C'était  avant  la  revolu- 

de  1780  la  chapelle  d'une  ceiniiuaMat4<  de  domini- 
cains. Vjcitf'  commananté  Ait  IbnAte  le  Tl  novembre  lOY) 
par  danae  Pélasie  d«>s  Ricux .  inanioiae  d'AMOtae.àla  fa 
arillede  laquelle  appartenait  alors  la  self oeorlB  de  IPIan - 
co«H.  —  Ou  voit,  derrière  l'autel  principal,  nnc petite  »ta- 
lue  «le  la  \  ici  ge  ,  en  pii-rre  grotalCTCraeiit  taillée,  ivlle  fut 
lrou\<  e  l'an  lo.'l ,  dan»  une  fontaine  silui-e  non  loin  de 
IVa  Jinil  où  r«"Klise  est  baiie  aujourd'hui.  C-i  lle  fontaine 
i<  r.iiiii.i,,-  lirpiii-i  loni;  lernp<,  et  la  roule  (le  PlaiicoOt  à 
Itiii.Tii  pu^--'  I  i  iiilniil  lufriic  où  rllf  l  i^nl  placée.  Klle 
etail  »ui  uioutt'-e  d'une  crtil  \  eu  pierre,  plii<  i  i-  parli^Teni- 
plier».  La  alalue  a  toujoiir>  aiiire,  (l.  |iiii> .  un  ,iiui  1  on- 
CWin  de  pèlerins.  —  Non  loin  de  la  ehapellc  des  Douiini- 
la  rue  dite  de  l'Abbaye.  prol>ableiuent  ii  cau«> 
I  de  lacouununauié,  était  une  autre  chapelle 

.  ,  ^  JdeSalnt-Jiaur.  Il  dépendait  d«' 

_  ideSatet-Jimt  — Piaaeoét avait  ■oaal.k  l'est  de 
•en  clmeltèrr  .letuel ,  une  cbapeOe  anocléa  rdMiae  de  la 
Madeleine,  hlle  a  vU-  démolle  «Sia^T^ 

La  rauiille  Leaquen-rArBMttayv ,  qnl  avait  celle  haute 
Jostice,  por>M<dait  un  droit  M-igueurial  auquel  tons  les  ba- 
telier» <le  l'Arfriienon  étalent  tenus  de  se  ftoamcttre,  mum 
p.  me  ■!  line  iiiieiidc  qui  équivalait  à  3  fr.  :  eu  passant  sou  & 
ictiniirs  de  i'Ax;ieiU«|e,  Us  étaient  Ioum  do  dwaler  t 


(1]  En  efliet ,  les  division»  cadastrales  que  nous  avons  don- 
nées ci-dessiis  ne  s'appliquent  qu'à  l'ancienne  conununc, 
et  non  .'1  celle  qui .  depuis  18Si,  a  été  aufweiitée  du  terri- 
toire (le  Snint  Lourmel  (ci-devant  en  l'luduuo;,  et  de  la 
s^tien  de  NasaceUi(  ci-devant  «tUaneall.  |>Ueuotone' 
WbeevttamMatdasdtthratliclBCacMoi.  (tiVi  4 


.Salut  et  joie 
A  mon.<ilcur  de  l'Anentae  (lU 
Ou  dit  mOme  qu'il  y  avait  mus  rArgintajpe  une  chat— 

qui  barrait  la  rivière  ù  ceux  qui  ne  se  seraient  pas  acquit» 
té»  de  ce  devoir. 

La  seigneurie  de  Plan<;oêt  .npp;irlenail  d'abonl  h  la  fa- 
illi Ile  de  Roliaii;  elle  passa  eusiiile  d.inKl;i  rainiUr  de  I'.h  ui. 
M.  le  eomie  de  DédL'e  de  la  lîouel.inl.Tyr  i  lail  sei^cneur  de 
l'Iancoel  an  moment  de  la  rèvoluinui  d.  l'iMi  il  y  avait 
en  oiilru  un  Uége  de  juridiction  d'amirauté  pour  les  adsi- 
n  s  (I  iuarine.lLaaiid  BansiilledalrfuîtiUalsenAille 

dernier  juge. 

Quand  M.  de  Bddii  tai  dereno  sétnienr  de  Plancoét,  D 
obnnl  nue  le  grand ctanlnde  8alot>Jialoà  Lamballe  oaasftt 
par  cette  localtti2,et  il  fit  al«npafernanoo«t  ATaoleetle 
t*poque ,  le  clieralo  était  d'une  profondeur  de  pins  de  S  an, 

au  de««ou8  des  rez-dc-cbauMée.  La  majeure  partie  des  nud- 
sons  étaient  couvertes  en  paille  ,  et  trois  ou  quatre  seule- 
ment avalent  de»  fenêtres  vitrées.  Depuisque  le  pavé  a  été 
fait,  pn'sque  loutcs  lew  niaiM>ns  ont  été  reconstrniies.  — 
M.  (le  IlediU'  av.iit  aiinsi  obtenu  deux  fiiires;  niais  elles 
cç-.^(  ri  iil  axecli'N  di  oiN  <ei(;tieiiri:iii\.  l'Iaiicorl i-ii  a  main- 
tenant  Iroi».  Celle  diti'  de  la  Sainle-(«illii  rine  e\i«tc  de 
li  iiips  iiiiiiii'iiiorial  :  i  llr  dure  quatre  joiir>.  (Jii  la  niinioir 
ainsi,  piirce  ([ira\;iiil  hi  rcvoliiUon  del7K9.elle  coitiinen- 
çait  ]v  i'j  lunniibri'.  .Ma  iid  n  .nl  (  lie  w  lient  le  -  iiii'  ill 
apre.t  le  '2j  novembre.  Les  deux  autres  sont  établies  par 
ordonnauco  royale  de  1817.  fflliw  sH  HnBBWlt  la  11  mai  ol  la 
à  août,  et  sont  très-fortes. 

Plancoét  a  on  Airt  marché  tons  les  samedis.  On  y  Tcnd 
grains  de  toutes  espèces,  beurre,  œulii,  viriaille,  gibier, 
poisson,  viande,  mercerie,  ta  II  Underle,  quincaillerie, 
cuirs,  etc.  Sa  situation  sur  le  bord  de  la  rivière  et  car  la 
graud'route  de  Saint-Ualo  à  Lorient ,  ainsi  que  «ur  celle  de 
Dinan  .t  Matignon,  est  tré»-a\antageu»e  pour  8on  com- 
inei  ce,  qui  e.st  tr^.s  l'tcnilu.  Ou  y  voit  un  four  àcliatlK,|lUll> 
>i>  iirs  t;'.iiiierie8.  de^  magasins  d'<-pircrics,  tolleS, dtaRB, 
colons,  hl.iiii  s,  1  oiiiMiin  rie'i,  comestibles,  clc. 

rianciiri  ;i  lin  pui  I  i.ii  il  \ient,  trois  jours  avant  le.s  /.ysl- 
gies  et  <iii;iirc  jour-  apic'..  des  navirt'-t  de  trente  à  <iu,v- 
ranle  Ihiiiu  mux.  Aii.v  marées  de;  (*quinoxeson  en  voit  quel- 
quefiii-»  iirn.i  T  de  Mii\.iiile  el  >ioi\ante  div  tonneaux.  I.e» 
registresde  l'i  lal  cixil  «le  l;i  co:iimune  fontfoi  du  baptiine 
de  navires  d'un  aii«c'z  fort  tounage,  eoustrulLs  a  Plancoét. 
Ca'h  anciens  actes  de  l'étal  civil  présentent  aussi  une  sin- 
gularité pour  la  naissance  des  enraols  illégitimes  :  pour 
les  iuscrtre,  onrentwiaBltls|a>lBr.tao>laaalaitleijlra 
suppose',  en  faisant  nsMllan  1»  la «Mavallan  de  la  aam. 

—  Le  plus  ancira  registre  reoumie  à  1530,  et  ne  contient 
que  des  nai8.«anees.  Il  i<st  écrit  en  latin,  sur  vélin. 

On  a  déjà  fait  beaucoup  de  travaux  pour  rétablissement 
(les  quais:  mais  iissoui  loin  d'f  trc  achcv(<s.  Les  travaux  de 
mafonneiie  eommenetTent  en  1827,  eewéri-nten  IH»,  fu- 
rent i-cpria  en  1M3,  et  n'ont  été  sut^pendus  qu'en  IMl.  I>e» 
nlan^ cvislfut .  cl  legou\erneineiil  a  promis  des  fonds  pour 
leur  conlimialidii ,  princip;ili  njriil  ^ui  l.i  mm'  ilmi!"'  de 
l'Aigtienoii.  l.M  ( ciisaiil  pour  les  foml.ii hih-.  du  tioiil 
non!  de  1  I  N  <jii  1 1 oin.i  11  >  débri»  «l'un  iiicii  .1  pont  en 

bois,  sans  doiile  construit  sur  la  \i>i<'  romauic  <|ui  Iraver- 
sait  ce  pays.  —  Les  quais  ouf  A  m.  au-dessus  du  bas  de 
l'eau,  et  suut  de  20  cent,  au  dessous  des  hautes  man'cs. 

—  La  mer  monte  au  port  de  riancoét  dans  les  svzlglca. 
Quoiqu'entre  les  syxigies ,  ainsi  que  nous  ravons  fait  tf- 
inarqner  nlns  haut,  U  y  ait  fénéralemcnt  «aal»  «n  cten 
jours  ob  la  mer  ne  remonte  pas  jusqu'à  naneoll,  «n  a 
remarqué  qu'entre  la  nouvelle  lune  et  la  pleine  lune  de 
juin  imi,  la  mer  a  monté  ton»  les  Jours  denx  fois  ii  l'Inn- 
coét  à  une  hauteur  capable  de  porter  des  bateaux.  Mais, 
chose  singulière ,  ou  a  observé,  en  1813,  que  pendant  tout 
le  moi»  de  janvier.  I»  mer  ne  n-monta  pni  une  seule  fols 
à  l'Iancoel. 

Les  principales  rxiiorlulioit»  qui  .se  font  du  port  de  Plan- 
coi"t  eniiHisteiit  en  bois  de  chaulTage.  boi>  pi  opr<-  au\  con- 
structions mantitnes ,  céréales ,  (joiiiines  de  terre  et  cidre. 

—  Les  iiitiiorliiiio  IX  cousisicnl  eu  ardoises,  bois  du  nord, 
sel,  vins,  eaux  dé  vie,  «'piceries,  noir  animal  et  charbon 
de  terre.  —  L'emploi  des  eiigral*  de  mer.  qui  n'a  com- 
mencé que  depuis  1630,  va  toi^ours  en  croissant.  La  vente 
s'en  élèxo  à  nias  do  MJtOO  Dr.  par  an.  Dmaa  bateaux  sont 
employés  A  eb  Mrs  k  transport  da  finlMa  lor  les  qoaia, 
d'oiton  lesenlèfeponr  les  emporter  nrlaaiBrrps .  souv 
h  plus  de  deux  myrtamèin 

«anaa- 


I  emporter 

pins  de  deux  nyrtamètres  de  disii 
Outra  les  ai,iM  fr.  de  draiti  qoe  te 


ié«kdea< 


yiu^jciby  Google 


wgmuB  —  veueua.  —  Un  roudana  la  un  <li  i' 
BkiMtt  Ob  fOlUkii-c  auU-ur  do*  Martyr»  m-im  i  t 
teu  »■  JpuartMr.  I)«n«  «m  IMbioIiiw  «  Il  parie  «I 
M ,  et  «tu  mdtno  qu'il  ■  iU  mit  en  Murrios 
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coèi  iMie  pir  an  an  GMfwuBaimt,  pour  Us»  mU 
liMilon  dit  ummmm/lhm  ée  tontet  eaipèc«np«i  . 
imiporWM  «rt,  par  an,  4b  108,0M  Dr.,  mWanlIa  reMntf  de 
laoauane. 

Qnan^  l«s  Anglai»  dtibarqa^rent  sur  uos  cdtei ,  rn  1758, 
an  corp<  (l«  *tnir>nnt-f>gc  dirigea  »ur  Plaacoél ,  quelques 
Jouis  .iv.iiil  i  l  balailli-  il<-  Saliit-C;!»!.  ArriviHi  k  peu  île  dis- 
taucc,  ils  maonlitTi-Hl  qiicliiiic*  ganlc.s-cvtf)!,  qu'Us  pri- 
lanlpour  une  a\aiil-gar(li  il.  1  unie.'  fr.irnaiMî.  llsii-lour- 
oèreot  sur  li  un»  pas,  et  finmi  poursuixi*  par  lc»(tardes- 
côles  aukrris  n-pi'li  »  ili-  t  ouiii  Ut,  couards.  Dc-puU  cr  temps, 
dil-on,  l'endroit  ou  ilf  s  arr.  (<  i  lul ,  qui  ke  tnane  peu 
pris  i»  1  Uiiom.  de  l'lan<  0(  t,  mit  l.i  route  de  Saint  Malo,  a 
uris  le  uoui  ûvUi  CuuarUe.  MU  i  iMnnloRle  tioii'.  parait  bien 
Huaniée  I  le  met  ftMwinftf  lDdi(|iii-  nr  r:.:i  turnt  iim-  an- 
deooa alatlon  romaine:  c'est  le  vit  u\  mut  rumuu  l'aaiiU 
9HJf«rtte  âéaulurtK  [  Voy.Baad). 

rmncoêi  est  domini' par  onecniliieocc  qu'on  nomme  ic 
Tcrlre  de  nrandfi  r.  lOte  a  M  u.  10  c  drâtftattaB  au  dessus 
de  la  tablette  du  quai  de  PlancoOt  Son  anmnat  a  louiours 
t>t<- ,  depuis  pt  i'i  de  quatre  sl<K?les ,  couronné  d'un  immHr 
il  M'iit.  ~  Celait  sur  ce  tertre  qu'avant  la  rt^tolOtlon  de 
17»a ,  ou  exeeiilall  le»  arrt^ls  de  la  lian  li- Justice  die  PlanCoAL 
Une  poleiu-i'  (  lait  placée  hur  un  mamelon  situé  environ 
100  ni.  au  uonl  île  ce  moulin  qu'on  volt  encore  aujonr- 
d'Iuii  ,  et  du  pii  d  duquel  on  juuit  d'un  superbe  panorama. 
La  MIC,  epii  u'e>t  lioruée  d'aucon  c*t«f,  va  M  perdre ,  au 
uiuii .  ju-(|i.c  ii.ni«  les  moalagaaidn]|cnaiiCtrdlend,aD 

uurd  .  sur  l.i  Maui  lie. 

C'e«t  KUr  le  lerlii- (If  lir  .iiulfci  iiu'imi  |>ense généralniirul 
que  M.  de  ChAU*uubi  i.uid  a  miuIu  plai  rr  le  tni^âtr  c  di- 
gtoada  dp  Vdleda.  —  On  Toitdans  la  rui  <li  I  .Mil).i><'  une 

quelcpiefois 
ide  celle  niai- 
,   ,  «  &  Plancoct. 

—  On  donne  pour  élyraologie  à  Plucadt  Ica  mato  teHans 
fU^H-CoH,  paroisse  du  bois,  «tymalacic  Ma-adnlariMe. 

—  <;éolo^e  >  innlla  :  qtiarti  k  la  bnUe  da  Graadfer.  —On 
parla  lelhnvab  (I). 

Planvuenounl  ;  sur  la  route  de  Lamballe 
au  port  li'Aouet  [Daliouet];  à  3  !.  à  TK.-N.-r.  de 
Saint-firieuc,  son  t  v^cliéjà  18  1.  deUtuiie»,  mn 
VNMMt,  et  à  2  I.  du  Umballe,  sa  subdëlegalioD. 
On  y  compte  1100  communiauls.  L'an  1131  , 
Jacques,  évéquc  de  Saint-Bricuc.  donna  leglÛM? 
de  IMaoguenoual  à  Tabbayc  de  Saint-Melaine  de 
Rennes  :  depuis  re  temps,  il  a  tn ajoura  prtacillé 
la  cure,  qui  a  litiu  de  prieuré. 

Sainl-Denoual ,  haute -justice ,  à  M.  de  la 
Momsayc  ;  la  Ville  -  Aiivais .  liante -juslic  r  ;  lo 
Uourmelin ,  n>oyennc-Jii>ticis  à  M.  le  .Melaer  du 
Uuurnii'liti  ;  la  \illc-Men,  moyenne-ju.Hlicc,  à 
M.  de  la  \ill(on;  le  Tertre-Desnos.  l).iss»'-jus- 
liœ,  à  M.  de  la  Uouexièredu  TcrliT-De:iuo«;  le 
Vul,  uKiyenue-jutUoe,  àM.deUabec;  la Cltiuel, 
la  V ille-Uervé,  Veauvertet  la  Ville-Courio ;  vvWv 
dernière  appartenait,  eu  1380,  à  Uollanddcla 
Villt'on.  Ce  seiguear  était  oouaeillar  d«  dno  de 
Bretagne,  qui  l'envoya  en  A n{;lel erre ,  jwiir  ga- 
gner à  son  maître  le»  grand»  du  ro^aïuue,  aux- 
({ut-ls  il  luait  ordrededislribiier  UM  MNBnede 
6,000  livres.  Jacques  de  la  Mil.  tin.  son  fiN,  fui 
procureur-géucVal ,  et  chancelier  dea  duca  Ar- 
tur  m  et  François  II.  Perron oelle-Anfi;<lique  de 
la  Vilh'on  t^poïKa  IUmk- - Flyariiithe  de  Cuêllo- 
gou,  dunt  la  pci?.k'nif  subsisiu  encore. — Ce  ler- 
nloire,  qui  est  borné  au  nord  parla  B 
—B  piailla»  àyiaiyieafaMeMaptè»;  Q 
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(i;  \oii>  igiuiniu.i,  uom  de  la  personne  qui  nousaadresM! 
uuc  fra».de  part.e  de.  «odtanlaa  nalea  «ni  aaw  a^  aersl 


des  terres  eu  labour  et  des  iaudea  qui  paraisaeni 
aérlIerlaaaoinadaoïrflivBlear,  parla  boaiéd» 

leur  sol. 

PLANdl  lAOl  AI,,  i  iiinuiiiuc  formi^e  de  l'anc.  par.  de  ce 
uoui  ;  .lujuui il  liai  -ui  I  lu-.ili.  —  l.iuiil.  :  N.-I-.  l'Ieneuf, 
.Saint-Alh.ui;  s.  >  liul  Aarou,  Auilcl;  >.-0  Morieux  ;  N.  Ot 
laUanclir.-  l'uucip.  \ill.  :  Pont-Uorvan ,  le  lllgini!i ,  <jue- 
rée,  Ir.  utr.tu,  le  Jiihel,  l.lalhu-,  l'HôpIlal,  la  \  ill.  .un.iis, 
la  Croix,  le»  lluus'>aies,  la  Ville-Gourio ,  ISieny^ienl,  l'ont* 
liuunx-u,  IloalR-llo,  le*  lUguères,  le  Cheua>,  lés  Uotel»  l'er* 
ecvault,  Fort*ille,Tertrc-l>lron,  Tertre-Simon,  Lambert, 
Robao,  Vieux  Nanois,  les  Bianona,  ta  Uaiaie,  Vllle>€tti- 

Peills-ViUerTériâPeBt>K«nadtnê     *  leMidrab-af 
perf.  tôt  S3it  taect  39  a.,  dant  les  ptlnelp.  dhia.  aoot  f  < 
lab.  337S:pr^etpàL9a6:  MadS;  lan&ati 

Terg.  etjard.  S;sup.  dcsprop.  bai.  \h:  eont.  i 

Coust.  dlï.  2M;  moulins  3  (des  Terln-s,  de  V  

la  HauUèr«,.'i  vcul).C<9^  Plauguenoual  e»t  one alti'railaB 
de  PU  Oonaml,  ou  parui^^c  de  Saiiil-(>onMal.  tu  effet,  ce 
saint  breton  l'tail  Jadi<i  patron  de  cette  paroisse. —L't'glise 
de  Plaugui  nouai  i  >t  «le  récente  conslruclion  :  l'aiieienne, 
qui  a  (Mè  iuceudiée  il  y  a  cinq  nu  ^ii  nns,  était  fort  an- 
cienne; on  y  remarquait,  nitrc  .mires,  un  \iv<i\  (lorclM; 
a-oc/  curieux.  Outre Vi  gliM'  iii>«iali',  i)  >  a  en  rettr  i  fiin- 
mune  une  chapelle  il<-p4'U(laut  du  iiiatioii  de  llmii  [ui-l.iiti, 
1 1  le»  clia|H'lle!)  publl(|ueA  de  >ainl'MK-liel  ,  île  Saint  Uarc 
cl  île  Saliile-Baroe.  —  Lne  voie  romaine,  dite  chemin  de 
r£<>trat,  traverse  cette  commune  vers  le  ceutre,  se  diri- 
gcaul  du  .N.-lt.  M  «.-(M  «Uscat  aaMtbicn  oanamée  en 
(linéiques  partteai--On  volt  daatestlaeamniane  uiecarlo- 
t.Ué  naturclie,  dite  la  SaÊk-Marmtft  :  c'est  ona  vaste  (roite 
nMuplie  de  cslUoai  dans  le  fond,  et  se  terminant  en  cul- 
de  lampe:  son  entnV  ,  elle  peul  avoir  A  mMres  d'ek'va- 
lion;  mais  elle  va  rapidemeuteu  dimluuauL  Quelques  tra- 
ditions superKlilieuMrji  m-  ratlai  lient  h  U  5«Uê'MwrgOt.  — 
G<  olu|;ie  :  ^ranilc  amplilboliqiio  ;  rftrhfis  amphlroffcpira 
daus  le  uord.—  Ou  parle  le  français. 

Plaudrctt)  siu*  une  hauteur;  ù  3  1.  au  N.- 
N.-E.  de  Tannes,  son  évéché,  la  sabdéh^galion , 

cl  hî  ressort  de  sa  haute- justice .  et  !H  1.  de 
Uciincs.  Uu  y  compte  3000  counuuiiianb>,  y 
compris  ceux  da  Loqneltaeet  MonteiMano  aea 
Ircves.  La  euro  est  prr^entée  par  le  <  iLipitrc  de 
la  cathédrale  de  >  aunes.  La  chapelle  ou  prieuré 
de  SaintJlill  fut  fondée  par  talnt Mi,  évéqvw  de 
Vannes,  en  892.  I,a  paroisse  de  Plaudmi  lut  an- 
nexée u  la  mense  capitulaire,  par  Yves  de  l'ont» 
sale,  évéque  de  Vannes ,  en  verta  d'une  buUe  da 
pape  Pie  II,  en  d.ilc  du  7  oelobre  1/152.  Le  cha- 
pitre perçoit  les  deu.\  tiers  des  dîmes  de  Ten- 
druit. 

Le^  m.iisons  nobles,  en  étaient  :  Cani- 

zou  (aujourd'hui  Cauixon),  et  Panancleux,  à 
Louise  de  la  FierM  :  la  pi-emière  appaHlant  ie- 
tueneinenl  .'i  M.  de  Hiihicn-dainzon ,  pro<  tireur- 
général  syndic  des  Liât»  do  Bretagne;  le  Ouer- 
vazic,  à  Jean  de  Qnenrazfe;  la  Treasal  et  Hpnoa- 
rion,  h  Gilles  d'Auiaî;  le  >é(lnn  ,  à  Pierre  Lor- 
veluux  ;  le  Maziauet  et  Trédécc,  à  l.ouis  du 
Tressay  ;  l^mengiii,  à  Jean  da  ^ftano;  la  Cas- 
Poriz,  à  Jean  le  Meilleur;  IÇsotdle.  h  Julien  da 
l^suuUe  ;  ^go ,  à  Bertrand  le  TatUiec ,  et  Ea- 
gnal,  à  Pran^oisda  Rancoêl.  — G«  tanilaira  aat 
arrosé  des  ea.ix  de  «lifTt'nMifrs  branriies  dr  l:\  ri- 
vière d'Auray  ;  il  renferme  Uci  terres  eu  labour, 
des  prairies  et  quelques  landea  :  e*ast  un  pays 
oonvert,  qui  produit  beaucoup  de  cidre. 


PLAUDRKN:  commune  fomitlei 
moin»  Moulerblanc ,  l'une  de 
conala  I  Msada  lampaivlr»  i 


fane.  par. 


irdiMl 


t. 


yiu^jciby  Google 


XlveD.  Uoatorbiaac;  Oi  ItooeoB^Gnndcharapji.  —  l*rin- 

,  Mot  m  princip.  divit.  itoirt  : 


VÊà,  twBnLm.mmtMiL,éêalt  )«  princip.  ( 
tab  Uk,  îttH  «1  pK.  111:  TH»  ecjant,  ii|  mnit  30; 
kato  S9$i  tanie*  MMi  aapw  iw  pnm.  ktt  98«  OMiL  aeo  imp. 
Ml.  Mouilm  de  l'Hennltage ,  de  Jlorboalo ,  k  wnt  t  do  Mo- 
rio,dD  N4HI0,  de  lyyiwic,  i  eau.  On  donne  pour  étymo- 
IflCie  à  Plaudrvn  le»  deux  mot»  Piuu-Audreit,  parolate  d'Aa- 
dren ,  et  l'on  nappoM?  que,  comme  CMlel  AaiIreH ,  cette  lo- 
calité a  dù  sa  roadatiuu  au  roi  Audren.  O  M>niit  la  pre- 
mièrr  foi»  qu'on  aurait  tu  en  Brelagiic  le  mot  ptou,  i|ui 
vient,  non  da  mot  l.itin  ptfùa .  mais  du  breton  !>luucf,  et 
p-ir  corruption  i>lef,  qui  seut  ilii»'  pnroissf,  uni  .1  un  nom 
de  roi ,  et  non  à  celui  d'un  saint.  ^  (,cHc  comintnie.  cou- 
verte de  va«lc$  landes  lucnlli->,  conlii'iit  liicii  jji-ii  de  terres 

aui  aient  quelque  Taleur,  ni  ce  n'ttgt  tontcfuis  >ur  le  M'rs.'int 
'un  p<-tit  coteau  au  nord  des  riTi^rch  d'An  et  <!•-  I  n  .iu- 
ny.  11  ne  fout  donc  dm  s'<(lonoer  ti  l'on  ne  recolle  pour 
«iMi  41i*.  oatto  locaUM,  «m  «a  wigle,  da  bkj-nolr 
•I  é»  ravMM.— 'BMafioay  de  nMaamenU  droldlquet  loat 
I  mu  c«  ad  arMe^  Ao  nord  dn  boarf ,  et  «or  le  bord 
I  liraole  de  Taaaa  *  iowelin,  e«t  un  meolrtr  de  •  à  7  Bè- 
i^élértU^n.  et  que  l'on  appelle  dans  le  pa}8  /«  fe»- 
t  de  la  femvu  de  Cargantim.  A  l'ouest  du  m<  ine  booff, 
en  un  champ  dit  de  Poulbren ,  eut  un  petit  gaJ(al  composé 
de  pierre»  blanches  dont  W-s  euvirous  n'ont  pw  d'analo- 
gues, mai«  qui  no  |K'iit  t.irtliT  a  ili«parailre ;  car  !••!»  jwy- 
&au«  xicnticnt  t^'y  a|i|ii  n\ l*ioinnT  de  pirrrcs,  i]u;indil»cn 
ont  bcMiin,  pour  Ics  clôtures  de  leur»  ctiauips.  —  l'rt'*»  du 
«illaj^i-  de  Hllocli  est  une  enceinle  k  peu  pid  carri  i-,  fer- 
toi'-f  par  une  le^i-c  dont  les  flauc!»  sont  en  plan  incliné,  et 
dont  1  1  l>.is<  n  a  p.i^  nioln»  de  00  OU  de  longueur.  M.  l'abbc' 
Malic  a  enii"  I  opinion  que  ce  devait  être  uit  teuil'ne  ou  en- 
ceinte Mcrée.  M.  RIm'uI  ,  au  contraire,  y  a  vu  un  camp  ro- 
main ,  ce  qui  aurai!  plus  do  probabilili^,  à  en  juger  par  le 
lée  tkwIcl-Aocik,  on  de  Itrl  da  MoU-di-GarOel,  qu'on 
I  le  paya.  Selon  cetaMhéologue ,  M.  I>cama- 
ta  cadeatre  dene  te»  CMa»4n< 


ndl  nievé  le  plan  de  Caalel-Flocl^  et  Inl 

■ertcle  de  M  ares,  ploa  8  mètres  de  largeur  sur  le  pour- 
ianr  des  tofté».—  Ce  camp .  M  lon  M.  liizeul ,  an-  lierait  in- 
timement avec  la  voie  romaine  qui,  selon  lui ,  allait  de  Van- 
nes à  Conteu).  C^lte  voie  entrerait  en  Plaudren  au  «ortlr  do 
la  commune  de  Mfint'Tbljnc  ;voy.  ce  mol);  elli;  dirlg»' 
ralteiitn-  les  \illaKes  de  Kliclh-  et  de  Clescoèt.  le.Salo,  Ker 
guillen.  le  (>ouari<i.  roulbri'iin  cl  Kdiren.  Au  delà  de  l'oiil- 
bn  un  ,  on  ne  Mii  l  pi     de  ir.n  rs  ()<■  1  cl if  \ ou- ,  ci  <■.  peu 
d.uil  e  <'*l  i  n  Cet  endroit  rpie  M.  Iti/eui  prcxnne  qu'elle  de 
i.ut  (  ini[H  r  un  autn'  chemin  d'origine  romaine,  allant  de 
Kenne*  a  t,arliaii.  [Voy.  Plumelec.)— Outre  ces  ulunuments 
des  lemp>  |>a»M's,  on  n-inarque  encore  en  ci'tte  c«)iiunuiie, 
i*  une  ficliadt,  qui,  pri'»  du  bourg  de  Loqueltaii,  s'élève 
de  ft  aailna  an  dessus  du  sel,  et  i|ue  Ton  aôpelle  le  fuuau 
dt  âagmenM»  que  nous  avons  Indiquée  ci-dessus  ;  T  prés 
dBvnadKdeLaniste,  one  vaste ptôn ghant *  tene,  et 
qal  nna  ffta  de  icmamodile,  ai  ee       owaMilé  qae  les 
paysans  du  pays  diaent  avoir  été  creosée  par  les  poulpl- 
ipiel«:  3*  une  enceinte  fortiflée  que  M.  l'abbé  Harot,  rec- 
teur de  Si'rent,  a  le  premier  t\ïl  connaître  »ur  le  bord  de 
la  route  de  V  .innés  i  JiM«elin ,  et  qu'on  nomme  les  Satie». 
—  11  y  a  foire  le  1!>  mai  '.\  Tlaiidren ,  le  32  juin  au  NédOtle 
londl  après  le      ii(i\<'iiil>i c  ,1  Sjiint-lUIy.— Gdoleste  1  gra- 
nité c t  schiste  niic.icc.  -    On  parle  le  breton. 
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portieul  à  M.  de  Montbran  ;  il  dskaotoeUemeal 
en  raines*.  La  mâiMMi  de  le  Faillie  epperto- 

nait,  rii  l.'i7'2.  à  Joaii ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Ferrière.  Hoch  delaFerrière  fotgentilhonime 
onUMiradd  la  eteiÉbf»  d«  mI  Looia  Xil ,  et 
aillM  dei  tipqMêlw  4e  rhôtal  d0  Ift  veiM  Anne. 

Pl.ÊROL  I.Ll;  (  sous  l  iinocation  (îe  saint  Paul  )  :  commune 
foruR-e  de  l'ane.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  buccnrsale; 
bureau  des  [loiianes  an  village  de  l'ort-:'i  la-Diic  -  Princip, 
vill.  :i'ort  .Vl.i  Duc,  Crièsûir,  la  Uiap<l!e.  Villcna,la  Ville- 
Neuve,  l'Abbaye,  le  Temple,  la  Hou|ipiic,  (>irlni>sou,  les 
Liens, Caland,  VlllG-de-llontbrand ,  la  Haute  >illc,  letUon- 
DaaMt  Bal-Air.  —  Maison  remarquable  :  la  Relguerui»,  ch/t- 
lean.  —  SoperL  tôt  14M  bect  45  a.,  dont  leii  princip.  div. 
sont  :  ter.  lab.  1171;  prés  et  pAt  86;  bois  10;  verK.  et  jard. 
18;  landes  et  incultes  M;  sup.  des  prop.  bât.  0;  cont.  non 
imp.  07.  Couat.  dlv.  330  ;  inoulius  h  [  du  EoclUatld*da 8alDt* 
Oillea^u  Tertre-ès-OiaU,  à  vent;  de  la  MOtte-Colaa,  à 
eau ).  caf^iH'lon  M.  de  Bloii),  Pléboulle aérait  pour  Plé-naeL 
Paroiue  de  la  Mare,  On  nomme  aui«si  Poul  un  petit  poit 
qui  aiisècbe  à  marée  hasM  .  I.c  />  s«>  tniuve  change  en  B.  se- 
lon la  règle  des  comi>OM  s  bn  Ions,  cpii  veut  l'adoucisse- 
ment de  la  consonne  iniiialc  njiial)!.  du  second  mot.  — 
L'(''glisc  de  l'icboiillc  semble  ancienne,  niais  nous  ne 
vons  au  ju-le  (piellc  date  lui  assigner. Outre  cet  édiflee,  le 
culte  a  I  licore  eu  celle  commune  la  chapelle  de  Notre- 
Dauie  lin  l  eniple,  an  %  lllage  de  ce  nom  ,  ou  1  On  dit  la  messe 
h- jour  de  la  fete  delà  \  lerge  ,  et  pendant  la  foire  de  Mont- 
hrand,  qui  dure  dix  jour».  —  Celte  cliapeMe  a  apiiarlenu 
aux  Templiers,  qui  avaient  en  ce  lieu  un  rtabliss4>ment 
considérable,  avec  une  ladrerie.  —  11  y  a,  au  village  dw 
Montbradd»  eue  lonr  Ibrt  audauM.  qna  nauaa'avoos  paa 
vue  par  npeaintme.  et  qui  est  altrlbatfe  k  dea  dpoqaea  a 
N,  faa  nous  n'osioi»  rien  avancer  à  son  égard.  Tant 
naeaaavous  à  ce  sujet,  c'c»t  que  cetle  tour  est  ae» 
togone,  et  que  cette  forme  Indieuerait  qu'elle  a  été  Coa* 
atruile  il  la  même  époque  qneleatoursd'l.lven  et  d'Oudon, 
c'est      dire  po»ti'-rleuremonl  aux  Croisadei'.  FaiMit  elle 
partie  du  château  de  l'ii  botille  .  ancienne  place  forte  qni 
apparten  iil  U  la  famille  de  Montbrand;  .■V-t-elie  été  bitis 
cl  ni.  i  u|ie<'  |).ir  1rs  I cl n pl i e ?  ( Min I  .mt.iiit  de  i|Me>lion8 
ipie  ,  |)i)ur  le  uiouieni  ,  il  iimis  esl  iii)p<i..~;  lilc  de  l  esondrt'. 

Aulri  lois,  on  fais.iil  .  ehaipie  .uinie,  le  lendi-iiiaia  de 
la  Pentecôte,  une  procession  an  ^alnl  -  lisprit  di'S-IJoi-, 
chapelle  aituc'c  k  quatre  lieues  de  l'icbonlle.  (.c(  usage  a 
iilé  abandonné  depuis  la  Rcvolulion.  —  Deu.v  roul^'s  tra- 
veraaot  ce  territoire.  L'enat  da  Idunballo  à  Dlnard ,  court 
MHd-eak  h  faaaat-aad-aacst;  l'autre,  de  Saiut- 


ihleboaalei  sur  uuc  hautetir;  à  7  1.  ài'E.-N.- 
B.  de  Saint-Brieud,  «m  éféehé  et  mmb  leMOft; 

à  16  I.  de  Rennes,  et  à  1.  de  Lamballc.  sa  sub- 
délégatiou.  Ony  compte  600  communiants.  M. de 
Valentinoia  eat  aeigaevr  da  lien ,  dont  la  eore  eel 
à  rOnlinaîrc.  C.v.  territoire  est  frrfile  en  grain!!, 
et  très  exaciemeut  cultivé.  A  peu  de  distance  du 
koatfr  drt  m  nMoOn  à  vent ,  enr  nne  éU^ion 

qui  fnrinr  un  Irès-bcau  point  de  vtir. 

Beaucorps,  haute-justice ,  qui  s'exerce  au 
Teaaple  ea-Pieboide,  à  M.  de  Éatipioo  ;  Saint- 
Cast,  haute-justice,  îdrm;  la  commanden'c  de 
la  Guerche,  haute-ioatice,  À  M.  le  oommau- 
denr;  Lannai  -  CaiMMtait ,  linne-Jnetice ,  à 


conran^<^g 

kddcew— 


M.  Tlumias  de  la  Reigncrais;  la  Ville-Salou, 
moyenue-jualioey  à  Ai.  Lesquen  de  TArgentais  : 
k  cfcAlenii  de  FMjmile,  place  jadii  fMte,  ap- 


del 

Rrieoeà  MatloMajpaaaepar  Maalbrand,coni 
à  l'est  —  U  faire  &  Menlbrand  a  Ueale  14 

Otie  commune  exporte  den  grains  et 
Géologie  :  schiste  taloueux;  granité 
nord-ouesU  —  On  parle  le  flrantala. 

Plériiàtel;  sur  un  coteau;  à  5  1  s/^  au  S. 
de  llcunes,  son  évéché,  sa  siibdélégation  et  son 
reaaort.  On]r«nai|ile  2000  communiants.  Il  y  a 
une  assemblée  considt'rable  au  bourg  de  celle 
paroisse ,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre.  L*é- 
(  gHn  eat  nn  pàtmé*  fbodé  en  873  par  Salomon , 
r.oideBrelap;nc ,  qui  le  donna  à  ral)l(aye  de  Sainl- 
Sauvear  de  Uedon ,  qui  venait  d'être  transférée 
i  Flétan.  Gettedibaye  a  ta«tfo«w«  poMèdé  depnft 
ce  prieuré ,  et  présenté  la  cure.  La  maison  du 
Plessis-Bardoul  appartenait,  en  1340 ,  à  Pierre 
de  Neofville.  Son  {Mtit-fib,  PfemdeNenlrîlle» 
fut  détenu  prisonnier  par  les  Anglais,  en  1426. 
Celte  seigneurie  pasaa  eu  1570  à  Jean  le  Mena» 
ger,q«ie«tnnnpdaléffil4nMnki«aM.  lean,anB 
nis  atné ,  épousa  Jeanne  de  Tanonarn.  Leurs  en- 
fants prirent  dea  lettre»»  en  1662 ,  pour  porter 
le  nom  dd  TeNeMm.  L'abba^  de  Saint-Sanvenr 
de  Redon  possède  la  haute-ju-sticc  de  Pléclultel. 
Les  rivières  de  Vilaine  et  de  Samoou  arrosent 
ce  iwillrfm  f  uni  rdafcgdw  dee  terre»  bien  cul» 


tivi't-s  .  (les  prairies  et  des  land««  ClM  VD  plJS 

couvert,  (pii  produit  du  cidre. 

PLÉCIIATEL  (M>iu  l'IoTOcalion  de  nlol  Pierre  )  :  com- 
■Éumi  forauie  de  VunD.  MT.  d«  «•  atmt  utfoaitfliui  mic- 
eurule.  —  Umll.  i  N.  Mlnt-Stoonz, BoargHln-Conipti-» , 
fMIfniit  K.  Paaotf ,  Bains  S.  Bain,  H«Mac:  O.  Seint-Malo- 
êoWil,  Mnt-tSenoaz.  —  Princl^  tIII.  t  la  Patouiilais ,  la 
tiawdoniiiCrc ,  la  Landrilc,  la  Raillais,  l'Ardouaif.  le 
Val-Uiniboul ,  Canacan,  le  Cli.'klrllk-r,  la  liuinoU,  l'tncc- 
lonp,  la  l.oksais,  rAbbnyo-de»  Laudc»,  nrcrnalin,  la  Rcr- 
nadai<i.  la  Haiitonais,  la  (IhcrpiaU,  Ir  iV'rray,  l.i  I  .iroiil- 
tais  ,  ^.liiil  •  Saturnin  ,  l'.iicuroii.  —  M.ii-nii>  iirim  ip.iU'S  : 
Mlii(''iii-i<' ,  l<'  l'lf»six-ri;ir(l(uil,  l'ii'l.iii.  —  Siip<Tf.  t  (il  .'(354 
becl.,duiil  U-a  prliK-ip.  cli\.  M>ut  :  ter.  I.ili.  1 S  i";  |»n'- i'(  p.'it. 
M9t  DOia  tOti;  MTK'  «'t  jard.  &7  :  ).iii(l>'<  i-l  iiu  iiHc^  liXil; 
dtangnS;  siip.  '!«•>  prop.  h.'it.  IH;  coiil.  ikmi  iiiip.  llis.  t!i>ii>t. 
div.  7-'>:  iiiiHiIliiNi»  <!■•  M.icaiic  ,  (le  r AkIdii.ii- ,  dr '_)iic 
•ouaril ,  la  lltial»,  di'  i(iillatid,  a  eau  j.  ~  t^ouritcau  tlii 
flMais-Bardoul.—  Flécbaiel  sl|niae  UUéral«uenl /wiroiju  ' 
tfii  ehâita».  L'on  dit  dit  que  tSalooioo,  rot  de  Bretagne,  qui 
ttnèm  celte  parole  en  t}S.  y  «tait  on  lira  dliultMiou. 
--On aete  rapporti'  par  Dora  lurlee  tfreima.  1 1. cùh  SSS), 
promc  que  ^aloriioii  donna  la  moitié  de  nécuMaanxinoi- 
nc*  di'  Sain(-.sau>ciir  d<>  Rfdon,  en  l'annte  Oft  11  fut  nour- 
•tilvi  et  tue  par  i'a$qi(ilcn  et  Gnrwand:  qtircciix-rl  »  *'-tant 

Sartai;)'  U'  royaume  /  regnumj  de  Salomon,  l'autre  moitié 
e  Plith.llel  «  rhiil  en  parla^e  à  (îurWaud,  qui  la  donna 
également  aux  iihmiic»  de  Redon,  en  connnnanl  la  dona- 
tion delà  parti''  (pif  Salomon  leur  avall  accdrd' r,  cl  la 
rrconnai>-.iiit  (  (mikhc  s'il  l'i  (il  faite  lui-iii<  ni''.  I.'(  k1Im' 
de  l'Iéchaicl  est  fort  .iiK  iciiiic  ,  niai.»  ne  n  iiiiiii le  ( cries 
pas  à  répo<|Me  delà  riind-il  khi  di-  la  p.ii  iii~>-i' :  dli'  -.cniblc 
appartenir  au  \ Y*  et  nu'iiic  [M'u!  Ctre  au  Wl"  siècle;  niai» 
crertaineo  parties  de  la  nef,  qui  ont  conMnné  de»  fenétrec 
cintras ,  lonfoes  et  élroile-t ,  neuTcnt  être  attrtbuik-s  au 
Jtll<  siècle.  Vu  prieur*  «el'oraie  én  MnMldiiM  esMatt 
en  FkMiMel  avant  tm  Gel  «mOee  ftat  tenên  «m  ta  Itf- 
«aiîrtioa.  Orpais,  nn  de*  var^  de  la  parolMae  (nous  Irno- 
ram  ton  nom  )  l'achrla  et  y  ('tabiit  une  communauté  de 
rrtlgleuiieK  qui  «<•  Ii\rent  .t  l'éducation  de*  jeun»"?*  fille». 

I.a  commune  de  l'W-ch.'ilel  e«t  limit«4'  au  nord ,  et  un  peu 
à  l'etl,  par  la  ri>if-ie  di-  lîruc  ou  Samnon  :  l'ouest  parla 
Vilaine:  la  graud'i-onlc  d--  llordeanx  à  Sainl-M:<l(i  \.i  cuiipe 
—  On  \  voit  le  l>lli^  dit  IMc>-sl\  Itarddul .  et  la  lande 
de  Bat;aioi).  Ii.uis  <'c|lc  \a-.lc  lande.  t|iii  j.idis  ('lait  cnii- 
Terle  jwr  uiir  r<iril,  e^i^Kln■rll  nn  pi.inn  iifiiiilirc  de  for- 
ges à  lil.i^  :  ( 'c^l  (  "  qu  .itt'  »((  ni  lc«  iikhh  i  aii\  di-  mu 
riest  que  1  du  Imuxe  (•pai>  v  '  la  ^nr  le  ■<ol ,  aniM  (|iic  l.i 
prc«M»ce  de  La  pi-lile  eliapelle  de  llagaroii ,  qui  en  occiiiie 
a  p»'U  prèi»  le  centre,  el  qui  es»!  dt'diée  â  Saint -I. loi,  le  pa- 
tron des  furgeroiu.  —  Il  y  a  un  iuut  rountcau  au  l'It^ix- 
Bardoul.  Celle  aulne  s'alimente  sar  le  terri lotrcm^me  de 
la  camoraoe ,  netaaoaamt  *  la  ninitee  dite  de  Pl<>cBatel 
•o  4e  la  ReMufllale,  minière  Maêt  ft  entiren  50M  m.  an 
attd  dobâavgt  et  qui  a  été  ouverte  en  1)«2S.— L'Industrie 
caOBlrteeneork*  dan!<c<>lle  commune  la Ix'lle  minoterie  ela- 
Mleréeênmicul  par  U.  Richard  de  la  rer\encti{rc  à  l'é- 
Claw  ée  Hacalre. 

Il  y  avait  aiilrefol!*  en  Pli-chMel  deux  (  li.lli  aiix.  dont  on 
ne  voit  plu-  que  les  mine*.  L'un,  dit  !f  l\ni  m  ,  i  i.iil  siti.i' 
Mrla  roule  de  bain  .'i  Panci':  on  n'y  xoil  plll^qlH'  di  >  anion 
eellemi-niK  de  pU'r^e^.  l.<'  l'ati  iu  appartenait .  il  y  a  <|nati  i' 
eu  cinq  cent»  an> .  li  la  raiinlW' (.nilli  inid  ,  alors  rnnc  di 
plu*  Importantes  du  p.iy*.  L'anln'  ehaiean  «'«t  celui  du 
Coudra),  ix'  manoir,  «ini  était  mIui-  a  A  ou  500  m.  cntiron 
de  la  ville  de  l^ain ,  a  dû  soiileiiir  nn  siège  du  teinp»  de  la 
Ligue.  Celait  une  place  forte.  Maintenant  11  ne  reMe  q  e 
les  tcrnmwmcnu  lnlériaaw»i|»i lant tati dicves .  eti«urie 
aomnwl  dc»quels  on  a  récwnîIMnl  l9evé  un  tclegrapbe.  — 
On  volt focere Mrla  Vilaine,  an  Port  Reaf,  les  veatlfe» 
t'a  jpeni  atlrMaé  en  lomaina,  et  mtm»  à  JnteMMar. 
On  clic,  pour  preuve  de  celli-  origine,  que  l'on  a  trouvé, 

El  quarante  à  cinquante  ans,  en  d«'uiolissant  une  des 
de  ce  pont,  pour  dlargir  la  rivi6re.  dc«  pi^os  en 
7C  el  en  ciiitre,  à  iVIQgic  de  J.  Ce»ar.  Le  ciment  qui 
a  M-rvi  ."i  faire  celle  maçonnerie  est  tellenieul  dur,  que  l'on 
briw  plu*  faeilenicnl  les  pierre*  qn'on  ne  le*  si  paie.  l  n 
bac  n-mplaee  aujoiird'lini  ce  fwnt.  -  Non  loin  du  cli.'itean 
de  r.iirin  c^i  un  nioniinii  iit  (Mili  innii  iit  drnidl(|ne,  dit  la 
/'(Vrr«'  ionf^iir.  ('.e  niciililr  (>t  en  qnarU  blan<  ;  Il  a  cti\  iroii 
fl  m.  au  di'SKUMic  telle.  —  Nous  compli-teroii>. i  i  l le  indici- 
•nr  le*  anti(|nit('.t  de  riccti.'klel ,  en  app<-lanl  l'atlenlioii  des 
ar<-li<  tili>giie*  tur  une  croix  qu'on  voit  dan.«  le  clmctii:'iT 
de  l'egliM-  paraiitsiale.  Cette  croix ,  ou  calvaire,  baule  d'cn- 
viion  J  ro., et  tmUp d'— e aenle jièee, mi IpBld»  4ap» mna 
pierre  qui  ne  MmUe  apparlmlr  ft  aocwN  i»  Mlka  qu'où 


cite- 
CM 
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trouve  dan»  le  territoire  envlrennaot;  die  eit  i 
acolpturea  représentant  le»  dotue  anAtrea,  le  < 
Vif^  s  on  Moc  de  cranlte  tel  teriaeBBnMi 
un  curtanXMMMntf  ^  pnMUanaHl 

siè-clc. 

Le  territoire  de  PU  chàli  1  (■>!  remarquable  par  la  ((rand> 
variété  de  pii-rreis  .*i  b.Mir  qu'il  pn-ii-nle.  cl  par  la  f.icilil^ 
qu'il  oitre  |iiHii  leur  cviici  t atimi ,  pl.K  I  l'iiit"  deux  routes 
el  deux  riMfrc-.  On  >  Irninr  le  lu-. m  yrliiste  apix'lé  pit-rri* 
de  cabot;  le*  plivlladi  >  bleu  ,aiin.ltre  (|iii  ii«  taillent  admi- 
rablement an  Mirlir  de  la  e.irricre,  el  se  durclsisciif  nn 
contact  de  l'air;  enfui  les  phyllades  t"  polaires  ou  anlniM'^ 
qui  iîont  exploiteti  en  plusicunt  endi-oiU.  —  Le>  b«-lles  cul- 
ture» récemment  Introduites  par  U.  l>réo  dan»  m  terre  de 
Mlnléuiac  aont  pour  ce  pay»  on  précieux  enaeignement, 
et  ne  pâment  — mar  d'teadaMr  n  nno*  eaier  è  IV- 


3>jMln.— Cdilatiat 
an  and.  —On  parie lè 

PledellAc;  à  6  1.  à  IT.-S.-C-  de  Suint- 
Brieiic,  son  évëchë;  à  1^  I.  de  ncnncs,  et  à  2  I. 
do  Lamballc  ,  sa  subdt'Iégnlion.  Cette  paroisse 
ressort  il  ù  Juf^oii .  et  compte  1 500  cominuuiailla* 
M.  le  comie  de  Ilieux  en  est  le  soi{;nciir.La  cnre 
c&t  à  rUrdinairu.  Lauiiay ,  nioyouiic-justice  ,  à 
H.  Uobnn  de  U  Ville -Hiniuèt  ;  la  MorinaU, 
moyeillie>juHticc,à  M.  duBilicr-Bruiu  t  ;  IcClief- 
du-BoM,  inoyenue-Jastice,  à  M*"  de  Kanroux 
do  Fonteletrao  ;  Cario,  moyenne -justire  ,  à 
M.  Launayc,  rcclcur  de  Saint  -  INilaii  ;  Ir  C.nW- 
licrs,  moycnne-jusiitc ,  à  M.  numcl  du  iîuil- 
liers;  Lorgeril,  moyenne-justice,  à  >i.  de  Lor« 
f^ril;  la  Ville  I.irouel,  la  Ilers;u(l.iis *,  le  Saint» 
Kspril  -  des  -  Bois.  pricuiV*  altaclié  à  la  cure  de 
Tendroil  ;  cl  Talibaye  de  SainUAobio*»  Onbre  de 
Cticaux.  (Voy.  Sniitl  - \ii!nii. } 

Le  château  de  lu  iluuuudu^u,  maison :icigneu- 
riale  de  celle  perotMe ,  est  eoHipotédeeinq  gros- 
>.cs  cl  in(»vfMine.<i  loiirs.  qui  forment  nn  penls- 
^uuc  ,  a\cc  des  bàlimonts  apidiqué»  aux  gros 
munparlc  dedans  de  la  cour  :  iln  eitqiie  d'une 
m(»yeniic  autiquîlé  .  pniHfpi'il  «xil  prouvé  qu'il 
n'existait  point  en  121 'i  11  parait  qu'ila  élécom- 
mencô  inoonlineiit  après  celte  époque  ;  mais 
tout  prouve  que  ce  n'a  pas  été  l'oomi^B  é*am 
seul  sitcle.  Kn  voici  l'urisinc  : 

Il  est  très  certain  que  Tonumin* ,  pèreoa  aïeul 
d'Olivier,  dont  nous  allons  parler,  passa  d'An- 
(ïlclcrrc  dans  TArmoriquc,  avec  une  suite  dij^ne 
d'im  {(rand  personnat^c  (ceci  est  pris  riiez  les 
liistoriens  }  ;  cl .  s'il  ii'rlail  pas  né  prince,  «  'était 
au  moins  un  grand  seigacurt  puis(|u'il  est  pruu- 
vé  qu*il  y  épousa  AdeUt^  |itioceaac  de  la  niaisMi 
(I(  Pi  fil hiè vrc ,  dont ii eutpoplériié yidu» jiM- 
qu'à  nos  jours. 

Olivier Torneminc ,  leur  rilswpelil^,plat* 
dait  encore  en  121'i  pour  le  partage  de  sa  mère 
ou  aïeule,  el  alors  le  duc  l'icrre  do  Dreux*  qui 
avait épotisé  Alix,  liéritière  du  duché,  et  qol 
s'élaîl  cmpart-  dr  la  comté  de  Pcnlhièvre.  tran- 
sigea, du  consentement  d'Alix,  romlesae  de  Bre- 
lagM,  Mt  ftoauM  (t),  avw  ledM  Oliviar^  «nqiNl , 


(1)11  est  étonnant  que  l'ierre,  qui  ne  Kgiiait  que  par 
M  fe^DC, la^guilMi® decoodcaac, ctqnjn^ainepour lui 

aoNl  d'elle.  «AvCr  *  le  l"*  MtfiM./  '"'^ 
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par  ac  le  donné  à  Reunes  au  mois  d'octobre  1214, 
ils  ctdèrent  plusieurs  paroisses,  ctenparlkvlier 
kforét  de  Lamballe ,  aliàs  de  Eanmur  (1).  L'en- 
éna  ou  est  situé  le  château  de  la  UunaudAve 
étaît  ak«n place  aae  ou  marécage.  Je  ne  derine- 
raispuquelleapii  ^\rr  l'ori-ine  de  son  n.»ni, 
car  SOU  fondateur  n'avait  point  uom  Hunau<!,  ni 


aucun  desesdesceudanls,  si  Toii  ne  voyait  ixini 
un  hameau  qui  n'en  est  qu'à  un  liuitif  me  de  lieue, 
■ujounThui  uomiué  U  village  Saint-Jean^  à  cause 
d  une  cliapelle  sous  Tinvocation  du  MÎnl  qui  v 
subsiste  daocienoetc,  et  qui  s'appelait  encore, 
n  n  y  apa»  deux  cents  ans,  /«  HlU  de  laHum'u- 
daye.  Il  s  y  tenait  h.us  le,  ans  plosiean  fofres  •  il 
javaU  marcbé  tous  Ica  ItnulU,  auditoire  et  au- 
Œeoce  le  même  jour.  Le  luarirai  subsiste  enco- 
t«,  quoique  le  lemin  eu  toit  beanoonp  rétiéci 
parlttjardlns  que  les  l.ahifant»  riverains  ont 
VMHsés  en  avant.  Il  parait  que  la  chapelle  était 
jMtt  succursale;  et  la  grande  quantité ^OM- 
■M»laqui  sesont  trouvés  jusque  soiH  les  mu- 
railles, en  tes  réédiliant,  en  serait  une  preuve 
Bref,  on  voit  dans  le  contonr  de  ce  vUlage,  tics 
masuies  eldes  décombres;  et .  selon  les  anpa- 
ranccs,  1  aal  où  ce  lieu  était  alors  porta  le  nou- 

im  «ngneiir  à  eo  donner  le  nom  «u  château 

ifï  II  m  commencer. 

Ce  château  était  d'une  force  redoutable  avant 
1  usage  du  canon  :  il  l'étaU  ^Déme  encore  du 
temps  de  la  Ligue,  qu'il  tenait  pour  le  roi.  et  où 
H  y  eut  toujours  une  compagnie  de  deux  ccutn 
hommes  de  p.ed,  qui  fai«iit  tête  à  la  garnison 
«acUtea.i  de  Lamballe,  qt.i  frnait  pour  le  due 
de  Mercœur.  Les  detaclieoieut»  de  l'une  et  de 
la..t,e  garnison  H)  eberehatent  et  se  vencon- 
twjenl  journellement;  ce  qui  faisait  répandre 
JeWKonp  de  sang,  sans  que  cela  aboutità  rien. 
Enfin,  Ils  en  vinrent  à  se  respecter  mutuelle- 

5!?:  ?^  "ir®  '^"•■'"^     »»*ve ,  par 

lequel  H  fut  dit  que  chacun  garderait  sa  place, 
sans  se  guerroyer;  oe  qui  fnt  eiécafé.  il YaUait 
cependant  soudoyer  res  ^'arnisonn  qui  jusque  là 
«  avaient  «ubs.stc  «pi,  de  pillage.  U  seigneur  de 
b  Huiiaudaye,  toujours  dane  le>  arm%t  rova- 
JttKéla't  ruiné;  et  le  due  de  Mercœur,  quoique 
li*^*icbc ,  inauquait  souvent  d'aigent.  Ou  Jrit 
ZS^  ^  P«rt«8»r  le.  paroisiei  circonvoisines , 
M*  lesfa.re  contribuer  pour  cet  entrelien  (  t  s 
levé»  se  faisaient -elle»  sans  exactioos,  et  ces 
«actions  étaient^lles  toujonra  modérées?  C'é- 
ta^  on  cadet  de  MM.  Desnos- Dr  s  fossés  quiétait 
alw»  capitaine  du  cbileau  de  la  Uuuaudave. 

La  Hunaudaye  lot  Mgéeen  grande  baroinie 
•ttKlals  par  lettres-patentes  du  due  Franeobll. 
*i6septembre  U87.  Les  Etals  disputent  aSourl 
Jhui  cette  prérogative.  Celte  terra  a^élwid  dans 
MaacoopdepaioiHeayavecdesmoavanwaoon- 


aidérabicsen  proche  et  en  8up<«riorlté,  et  elle  est 
oevemied^e  grande  distinction  depuis  lajone- 
«on  de  Montafdant, uïcien»  bannlèrede  la  ebt. 
tellenie  de  PUmcoit,  et  autres  annexes,  fa  tcrn. 
et  seigneurie  de  la  Hunaudaye  appartiennent 
presentemenlà  M. le  comte  de  MeuTLe  terri- 
loiredc  celteparoisse  est  ferlîle  en  grains  et  pâ 


2"         dit  que  ceUc  forêt  s'appoJait  te  /hVS^^JL  .^^l 


lurages  Ony  voit  des  landesetbeaucoupdebols. 

^■.'il.'l'Vi^'i*^'  forra(<e  de  l'tnc.  par.  do  ce  nom  ■ 

^ujourd  iH.f  Mircnrsale.  -  Lirait  :  N.  Qutoênlc 

Î^TTÎ?»??'!  ""«audaye  :châUau  du  «Juillier.  -  Sunorf 
tôt  SlTaheçt  76      dont      princin.  div.  "  ,„  .  wTah 

Ai  •"'^  «espnm.  bst  15;  cont  non  imn  128 
CoMt  dlv.  MS;  moulinas  fdaCuUuêr,  dr  Tour,i<  min.  à 

B«U  Mt  re«i^.  en  la  cotnmou  depftidëiiac.  On  ignor.-  dju^ 
aul  telle  abhaye  avait  itë  fondée ,  maU  tt  f  a  de" « iw^ 
dr  ,  ro.rr  q,„.  l.-s comtes  de  I.ambànc  ,OTt1>?ancouD^a 

;  ''"'''"'.r  '''»«>»><' jouissait  a  un  rï,S!i 

i^'r.?"":  T"''''^  '"^  lamballe.  Depuis  .H,- ful^cS: 
t«îcpar\igr'  Idv.  q.,..  dr  .saint  iîn.  nr,  ,,„i  ,.„  .^ail  f.'it  tme 
retraite  pour  le.pr.Mn-s  iuiinno  .1,,  .li ,„  .  .,■.  M  ,  , 
elle  est  transformée  m  un  .  ou^,  nt  ,i,   i,  .„      .  -1  J  a 

le  droit  d  an«a  quil  avait  dau,  leur  forint  ainsi  ,|u,.  ,!.in. 

Pledcr.  (  Voy.  PUaJer.  ) 

^  î'f*'- f  '  dausun  foud;àlL  '/lauS.-S.-E. 
de  Saint-Briene,  ton.  évdché;  à  19  LdeRennes, 

son. ressort,  et  à  3  1.  dr  Moncontoor,  «a  Mbdé- 
légation.  On  y  compte  âUOO  communiants,  t 
compris  ceux  deSalnt^areno*,  satire.  U  cmi 
est  à  rOrd  inaire.  Le  tertitoii  i-  est  plein  de  mon 
ticules  et  de  vallons,  mais  fertile  et  assez  exac- 
tement cullivé.  Les  landes  y  sont  rares.  L'an 
1233,  saint  Guillaume,  évoque  de  Saint-Brienc, 
donna  l'église  de  Pledran  au  chapitre  de  sa  ca- 
thédrale, pour  la  fondation  et  l*entKtien  de  deux 
canonicats  qu*il  venait  de  eréer.  La  vieomté  de 
Pledran , après  avoir ëtélong-lemps  dansle» mai- 
son» dePledran,d«iLouel,  de  Montmotenci,est 
entrée  dans  cellcdf  Poil irrs -Genres, par  le  ma- 
riage de  Léou-Loui^  Poitiers  fie  Luxembour*, 
duc  de  Geavffw,  avec  Éléonore-Variè  de  H ont- 
morcnei-Luxemlxnir-,  sœur  du  prince  de Tte- 
gri  Ai.  le  duc  de  Moulmureoci  possède  anioiiv- 
d'hni  cette  seignenvie. 

Pledran,  vieomté,  haute,  moyenne  etiNUHCw 
j  ustice,  et  la  seigneurie  de  Pimit ,  haute ,  moyen^ 
iieetbaaae-jnRHee.àH.ledacde  Montmorenci; 
la  commaiideriedaCreliac,  liante,  nioyenneet 
basse-justice,  à  M.  le  commandeur  de  Malte;  . 
le  Bnchon,  haute,  moyenne  et  basse-justice  ;  le 
nirel,  hante,  moyenne  et  basse-j'ustiee  ;  Csineuf. 
haute,  moyenne  cl  basse-justice;  le  Plessis-Le- 
lay,  haute,  rooyennn  et  basie-jusiice;  la  Sau- 
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BÏèro,  hante,  moyenM  «1  buM-jostice,  et  la 

Cdriiilliére,  haute,  moyenne  et  basse-justice , 
aux  liéritier»  de  M.  du  Pleuis-Lciay]:  cette  der- 
nière appartenait,  en  1570»  à  Jean  de  la  Cur- 
nilli^re,  i^cnyer  dans  la  compagnie  de  Bertrand 
du  G  uesclîu,  cuuuétable  de  France;  Beaurcpalre, 
haute, moyenne  et  hêtM  jartioeiCiaffaut,  hau- 
te, moyenne  et  hassc-justice  ;  Carmenc.  haute, 
moyenne  et  ba&se-jiistice,  et  Clair -Fontaine, 
haute ,  moyenae  et  basse-justice ,  à  H.  de  Car- 
lan;  la  Houssayc ,  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  et  (Utc&surel,  haute,  moyenne  et  basse 
justice .  aux  héritien  de  M.  la  Dwuiaye  ;  la 
Ville-Ucho,  haute,  moyenne  et  basse -justice, 
aux  héritiers  de  M*"  de  Moutmoreuci;  le  Vau 
moriii, haute,  nioyoniieetbasse-justiceyaUK hé- 
ritiers (le  M. de  la  Moussaye;  Pc nguilly, moyen- 
ne et  basse-justice,  à  M.  de  la  Uivière;  la  Ville- 
Menene  ,  moyenne  et  basae-justice ,  à  M.  de  la 
Ville-Colen  de  la(iuerrand,  qui  possède  aiigsi  la 
moyenne  et  basse-justice  de  UcUevillc.  La  inai- 
lOD  du  Plessis-Budcs,  danala  trère  de  Saint- 
Can-iie,  est  le  lien  dei*  naisBooedu  maréchal 
de  (àucbtiand. 

PLtiOR  AN  :  commun*  tMmét  de  l'anc.  par.  de  ce  nom , 
moins  M  lri-\e  Satnt-Carrsac  Itoj.  co  mol] ,  dctrenur  com- 
mune: aujourdliuî  raocarnk;  ch<-r  ik'ii  (l<>  pcT<-i*ption. 
—  Uinlt.  :  ^.  TiVgucui ,  imuiac  ;  t.  llliniac.  Oiu-ssoy.  H( - 
non;  8.  Saiut-Carreuc:  O.  l'iaiulcl,  Saint  Jiillt  n ,  l'Inii- 
fr.igan.  —  l'riucip.  vill.  :  le»  Kosm"'*.  Saint-\olou,  la  \  illc 
Joui,  If  lia>  .\hi(lra>,l<'  Madray,  la  \  illi-  OrKoiict,  la  l'in  r, 
le  l'iiuit.  la  \  jll.'  .i  I.»  liilc,  la  Coui -d  I  mbiiii ,  la  Croix,  le 
l'«  ii(lii,  la  I.aïuif  Pioiui  I .  (.Iiami,  (kmessarel.  Glorel,  le 
Koclia>,  la  Salle,  lo  l'm  Irs  (ri.iiiba».  la  \  llle-Miaiil, Tri-- 
Kueliaii.  \  illr  .\4'ii\e  ,  le  l'rilel,  le  hoiiillon  ,  li- Ouorlier 
à'Kutbaii,  la  Ville-Ur|>li>n,  la  Ville  lierv},  le  Iluclion ,  la 
Tlllettc,  la  VUIc-Jo»Mt,  la  VlUvBelllo,  la  Vllle-Pavan- 
tom,  le  CréhM,  Cadlo,  U  Toucite ,  le  Frccbe,  la  ^lUc- 
aa-Boon,  la  ftatalaC'^lfnAs,  Baa  Qiieglm»,  HaaMloer- 
taio,  leFwiifrliliiataJeNrta  OielA-CMfaëëlatw 
bail.  —  Superf.  toL  MtS  hcct ,  dontjetpriocip.  dlv.iont: 
ter.  lab.  3391  ;  pnHi  et  pAt  bot«  t8S  ;  yerf.  et  Jard.  A; 
landes  et  inculles  &07  ;  étang»  3  ;  sup.  des  prop.  bAL  3Î  ;  cent. 

^"1  ;  inoulinB  10  (dcCulore,  d'Ivy, 


(le  r.ervilly.  de  la  l'utouilk^, 

..  fie  de  ~  " 


non  imp.l3S.  (À)nsl.div 
de  Cloret,  Neuf,  le  Neuf 

k  eau:  moulin  li  ronlon  '.  -  La  cliaix  fle  de  Cri'bac  exisic 
inrnre.  -  Il  y  a  foin'  a  (jailatill  le  ti (ii>li'me  Miuedi  de 
•<  ji  tri  libre;  le  l.'i  octobre  à  *;i  m  I  M,inr!i  r,  pi  r-  le  bourg.  — 
(•C'ologle  :  schiste  talqiieux.  —  Ou  parle  le  français. 

Plestilen  ;à  31.  i|jauN.-0.dcSaint-Bricue, 
son  év£ché,  sa  subdélégation  et  son  ressort  ;  h 

1.  de  Rennes.  Onycompte  1200communinnts. 
La  cure  est  àTOrdinaire  [àralternathe] .  Des  val- 
lons, des  coteaux,  des  monticules,  des  ruisseaux, 
des  prairies,  des  terres  bien  cultivée*»  VOilà  ce 
<|uc  ce  territoire  olFre  à  la  vue. 

PLÉCI  li:\  ;  roœmunc  f(mDée  de  l'ancpar.  de  ce  nom, 
aujourd'hui  succursale.  Liuiil.  :  N.  Pludiial,  i'Iouba  ;  H. 
riourban,  Lanllc:  8.  I.antie ,  Trfguidcl  :  O.  Treaaignaux, 
Laiixollon.I.annobert.  —  l'rineip.  \lll.  :  Kgolot.Traouroul, 
^veuou-ltian ,  l^venou  IWms  ,  >onen,  ^aillt  Malo,  (4>ala- 
rotia  ,  (joargare.  H\euec,  Pont-^aii,  PeiKiiier,  Kliir,  Kjta- 
tM-,  ISubilieii,  Ivbellec,  Krilly,  l^pral.Kio.  Ki<  h.ird.  K<  •■ 
die,  le  Oisquer,  Uobiliau.  —  CbAleau  du  hoi>  île  la  Salle. 
—  Superf.  lot.  15W  bcel. ,  dnul  II  '*  princip.  di>  Ih.  Miiitrler. 
lab.  11b3;pre8  et  pat.  01;  boi»  ^  ;  \erg.  t'I  jard.  12;  lan«lpii 
et  Incultes  163  ;  »up.  des  prop  bat.  9;  cent,  non  Imp.  SI. 
Gmst.  dit.  AO);  moulins  A  (de  lirgolo,  Guinard,  k  eau). 
•MÎ^LesTinipiier»  posm'daii  ni  de  grand»  Mens  dans  celte 
M,  aiBsl  quel'appreod  l'acte  saotantolM  par  nous 

 miMtlel'Ié- 

Ue«Morifi 


de  11  iO.  (  Voy.  b.  Horicc  )  —  Ummi 
guicn  est  mal  ortiiograpliM,  car  MH 


modiflé  parle  granltegén^ralcmcnt  n.^^1i( 
l'ouest-Dord-ooeat.  —  On  parle  le  breton. 

Pléh^tfel;  lor  une  hauteur;  à  5 1.  an  H.-O. 

de  Saint-Brîeuc,  son  évéché  et  son  ressort  ;  à 
'23  1.  de  Rennes ,  et  à  2  1.  1/4  de  Paimpol ,  sa 
subdélégation.  Cette  parolaw  rdève  du  roi  ;  elle 
a  haute  justice  ,  cl  compte  1000  communiants. 
M.  de  Boisgcslin  en  est  le  seigneur.  La  cure  est 
à  friteraaKve.  Son  territofa«  eit  borné  par  la 
mer,  et  arrosé  de  phisieurs  ruisseaux  qui  vont 
se  jeter  dans  la  rivière  du  Liest  [du  Ltff] .  Les 
terres  en  sont  trèa-fertHas  ét  très-exactement 
cultivées.  Vers  Tan  1S6Û,  Pierre  Poulard,  cheva- 
lier-bachelier, conseiller  du  duc  Jean  IV,  donna 
quatorze  livres  de  rente,  mi*B  possédait  sur  le 
manoir  de  Tuon-Joees ,  enta  panusse  de  Pléhé- 
del,  avec  les  dîmes  de  la  paroisse  de  Piesselas 
[  PlMMite ],  appeléesitMM  dt  Brdm^  valant  sis 
tonneaux  de  froment,  à  l'abbaye  de  Beauport. 
pour  fonder  une  messe  à  perpétuité ,  daus  Té- 
glise  de  cette  maison ,  ou  oonaentement  de 

Constance  de  Kraonl.  son  ëpoOM.  CetiO  mCSSe 
doit  se  dire  tous  les  jours. 

Pléhédel  est  une  vicomté  qol  appartenait  ja- 
dis à  la  maison  de  Berinpliera  :  elle  < -^t  aujour- 
d'hui à  la  famille  de  Boisgeslin,  qui  tire  son 
nom  du  châteen  de  B<rfigenln*,  connu  en  cette 
paroisse.  D('s  l'an  1800,  il  appartenait  alors  à 
(«uiilaunie  Chevalier,  seigneur  de  Boisgealin. 
Les  seigneurs  de  eeltemaiwn  ont  en  deseoapMs 
distinj;iics  clicz  les  ducs  de  Bretagne  et  dans  les 
iOercntcs  croisades,  tant  pour  le  service  de 
nier  que  sor  terre.  H.  le  vicomte  de  BoisgcsUa 
l'ut  numiné  {gentilhomme  de  la  ehamiire  dea  «a* 
fants  de  France,  eu  1760. 

PLÉHftOEL;  eemnone  fonnée  As  Pane.  par.  de  ce  mou 
aa(jonrd*bul  suecarsale.  —  Linilt  :  N.  Plouezec;  K.  tan» 
loup,  Plouba;  A.  Pladual;0.  Trèmi'tcn,  LaulelT,  Tvte— 
l'rlucip.  vill.  :  QuIstelleT,  9ouc*i>  *  HlH'rso,  Ti-aououas, 
i^bluMn,  lyncl,  l^lidic,  leGadlenec.  l'onlan,  Ivhainon, 
Runainis,  Hmxrqucr,  Croas-an  t.olT.  Poul-Arranel ,  Kne- 
vex,  le  Pouidu,  Klberéliou,  Saint-I  iacre,  le»('.le«-'h«i.  Pont- 
(.i;e»  Ir.ellan,  îfgn-c'li,  Klaii«in.  Traoïidour.  Saint-Michel, 
lybiquet,  le  >aly,  ly\('i.r.l.i  I  mule,  Satnt  ltrei<>,  Croast-Au- 
dreii ,  C-ourailloii.— (.Iialeaui  de  liai.->geiiii,  de  RoM  oaL — 
SiijM'rf.  lot.  VlVl  licct.  7.)  a.,  dont  les  prini  ip.  di»l*.  »ont  : 
(en  lab.  ;  •«  et  pûL  4j  ;  bol*  49  ;  verg.  et  jard.  15;  lan- 
des i-t  iiK-ulles  OU;  «^lang»  /k;  i>up.  den  prop.  bAU  8;  COnU 
non  iuip.  OK.  Cx>ust.  dtv.  moulins  0  {Gesliu,  de  Oraoa, 
de  lvcrasco4*t ,  .t  eau;  Thért^ieu ,  Geslin,  S  milii  QP^Ls 
château  de  Doii«éliu  appartient  «noore  *  la  famillt  é»  es 
nom  ;  les  bols  qnl  l'ealeortat  aMit  INrt  baau.  Cette  oMl- 
son  compte  plosleiira  hoomies  edHwcs,  entre  anlrm,  la 
cardinal  de  Boisgélin,  mort  en  1SSI,  fat  a  lai-vu'>  plusiean 
Uralsons  lùoèbres,  une  Traduction  «srs  de»  Heroidet 
d'Ofldo,  et  le  Psalmiste  traduit  en  vers  français.— M.  Ila- 
baêqae ,  dans  son  eicHlenl  ooTrage  intltul«>  notions  hni»- 
riqut*  el  géogrvpktiluet$mrte$  t'ôlet-du-.\ord,  traduit  le  nom 
du  cliAlean  de  Hosfoft  par  les  lnot^  l:r^r  i/<  <  Itr  i  ty- 

mulogie  nous  parait  jn  ii  ailiniMlhle:  ro»  n  e>t  mille  part 
cmployt'  en  conipu<<il  ion  |iiMir  signirier  rost- ;  ce  mot  r»t 
d'ailleurs  d'tinhrelon  trt^  uiodrnie.et  foruie  parinotaUoO 
(lu  françai>.  1'-  lunt  ros  a  g<  iu  rali  tuent  l'une  dcn  accc^ 
tion»  que  non»  lui  a\(ins  indi(|in«e«  .'i  l 'article  Pi'roj,  (Vo|k 
ce  mol.)— Il  y  a  foire  le  dernier  jeudi  d'août.— Gi^losie  i 
schiste  talqueux  :  dans  le  sud ,  M.lii>lc  modinc  par  le  sra- 
nile.  —  On  parle  le  breton. 

PlehM*el;  anr  une  montagne,  au  bord  de  la 
mer;  à  7  1.  Uk  iiI'E.-N.-l.  de  Safaif-BriéDe,  aan 

évéché;  à  17  1.  de  Rennes,  et  .'t  .')  1.  de  L.Tmhalle. 
sa  subdéJégation.  Cette  paroisse  ressorfit  à  Ju- 
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ri,  et  compte  700  oommnnlants.  M.  le  comte  |  fut  nommé  capitaine  ou goaverneur de  Paris,  I# 
Rieux  eo  est  le  seignear.  La  cura  e«t  à  l'Or-  Id  février  1380.  M.  de  I^is  de  l^égau  posséda 
ikiaire.  Ce  teirlloira  wme  une  plalae ,  à  Tex- 
ception  de  deux  monticules,  sur  l'un  desquels 
est  le  bourg,  avec  ua moulin;  l'autre  cet  une 
luiAaMMCTMift.  IiMieilleede  temereonvrent 
nne  partie  du  terrain ,  de  sorte  qoe  les  habi- 
tants récoltent  à  peine  assez  de  grain  pour  se 
Monfr,  pwœ  que  lea  landea  «ont  tièi-éicadaes 
dans  cette  paroisse. 

Le  Vattrouault,m<^enne-juaticc,  àM .  Gouyon 
du  VaarMMidlt  fe  Vme-MoriKB,  noyeane-jus- 
tice,  à  M,  ITcIi^iien  ;  la  Ville-Ilogcr,  moyenne- 
juatice  ,  à  M.  de  CoëtanXao  ;  la  Yilld-AoUand  , 
Mnytuâa  jwliew,  à  M.  da  T^<«ewe  ;  te  Mew- 
tel  ,  moyenne-justice,  à  M.  l'abbé  de  NQjxrtel  ; 
le  Préba^it ,  moyenne-justice,  à.  M.  Heliguen  ;  la 
Mto-Piqne ,  moyenne  jnatlee ,  à  M.  ma  Gou- 
(Mtl  deVflôpital.  La  terre  du  Tapen  était,  en 
IWfy  à  M....  Gerril,  chevalier,  aieur  du  Papen. 
Jifb  «»  temps ,  mm  tnrt  a  tMriow  «Hté 

dMWteMèBDMIte. 

PLÉn^RFÎ.;  commune  formt'c  de  Vanc.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  «uccursale.  —  I.lm.  :  N.  la  mer:  E.  l'ii-icnoti- 
&la  mer  {baie  de  la  Fresoaie).  PU'boullc;  O.  PInricn.  — 
Mndp.  Tfll.  :La  VUle-MeoL  Claire-Vue ,  Cbnpclle-Ani- 
tan,  U  TUte-Horte»,  Jw  lues,  la  Ville Meux ,  ReK'Irc, 
le  Port-k-to'Dae.SalBta-Alde.Carriea, l'Hôpital  ou  la  Villc- 
IHmnd,  Salnt-MiMtleii.— €b»teaax  ia  la  Tilla  Bowr.  du 
Tauronaolt ,  l'Abbaye.  —  Snpcrt,  tôt.  MMlwet  1S  a^,  dont 
priocip.  dlTU.  nont  :  ler.  lali.  1S25  ;  pn's  et  pat  77:boi!i 
n-,  yrTg.  etJanLlO;  landes  i-t  incallcs  350;  sup.  desprop. 
bâL  10:  ront  non  Imp.  78.  Coiist.  div.  225;  moulin»  3  ((le 
T«Ttr.  M.inranl,  de  l'Abb.nye,  vent).  cap*Le  bourg  de  I'Il'- 
lierel  e»t  sllu^  à  I'exlr«  inilé  noi-d  d'une  pcUtc  preMju'IIe 
formt^  par  le»  Irol»  commune»  de  IMéhérel,  Pléboulle  et 
PlctOnon.  Celte  localiti-  u'ortre  rini  de  remarfiualilf,  si  ce 
n'est  tiui>  l'i  Rli-c  iTrii  fait  p;><  p  u  tii'  :  (  «  lie ci  rst  ji-téc  so- 
Htairriiiriit  «I.Tii'i  un  lieu  aride  et  l'.oU-  qui  s'i  U-m^  au  des- 
sus dt-  la  p<  tite  aii.se  du  Cro«.  l.a'griw  qui  Ioiikc  i  i'llc  anse 
eiiabondaulc  en  l'ejipèce  de  poisson  iiomnii ,  i  iditr;  au>si 
ikabitanta  ■ellTrent-Ugùcette  pëohr.  qui  i  -^i  assoi:  rnic- 
'tnj.  Le  long  de  la  c6lc,  d'éuormea  quaiititi  sdc 
iMatl'tarte rare rtle  jonc marinqui  tapissent 
Oei  aioatons,  comme  tons  ceux  sc<ut.'riquc- 
i>omm<<s  de  pris-taUêf  sont  renoraméi  pour  leur 
tr«s-délicat.  —  Géolocl»^  l«  frèi  poodloc  et  le  grès 

 .  .  ^w-  ^  .  a_  ^ 


[Pl^r^]  ;  forla  route  de  ClUlteau- 

Bn  à  Carhaix;  à  51.  a\\  N -N.-K.  de  Quîmpcr,  son 
éveché;  à  37  1.  de  Renn^,  et  à  2 1.  de  Château- 
9m,m  ■uMarfgwtloa  etaob lunort.  Cette  parois 
ae  relève  du  roi,  et  compte  6000  communiants,  y 
oompria  ceux  du  Qoitre*,  sa  trêve  »  et  ceux  de 
UM  flagaP,  awi  awseM.  U  euraeal  è  IX>rdU 
Mfce.  Ce  territoire  est  un  pays  couvert ,  frès- 
dÉaa^réable  pour  les  voyageurs ,  à  oauae  des 
■eaÂqjMB  «t  des  ¥altem  dont  fl  est  plein.  Il  est 
arrosé  de  plusieurs  rui.Vvcaux  qui  vont  se  jeter 
daaa  la  rivière  d'Aolue.  Les  terres  sont  bien 
— Wpées,  les  pâturages  abondants,  les  prairies 
trè«-!)niiiirs;  mais  les  landes  sont  malliciireuse- 
inent  très-éleaducs.  11  se  tient  quatre  foires  par 
an  à  Pleftea.  La  meyanite  et  Bassa-justiee  de 
Léno  et  Iyf;uillai  appartient  à  M.  de  fa  Rivière, 
liacliâleau  de  Tresiguidi*  et  la  famille  de  ce  nom 


aq|ourd*hui  cette  seigneurie.  Les  autres  maisons 

sont  :  ïyiriou*,  Quillien,  l^]rvon,]e.s  Salles,  l'cni- 
houet,  Lérault,  TrouanOyl^ndourguet,  l^brien^ 
JÇrveno  et  f^fadaleu. 

l'LEYBliN;  coruuiune  formée  de  l'auc.  par.  de  ce  nomt 
moins  siou  annexr  ."^aiut -Négal  et  sa  trêve  le  Qoilre  (vojb 
»r.>  mois),  di\eniiis  lomiiiiiiu's  ;  aujourd'hui  cure  de  V 
classe;  (ht,f  lii  ii  (le  pt'iiM'plion.  -  l.iiiiit.  :  N.  Braspart», 
Loperlii  l  I  i  Mii  ic  ilu  l'oiil  de  liui.H i;.  l.fiiiion,  li- (.loilre, 
Launrdrrn  ;  s.  Lotliey,  Goué/ec  (  riviCi-c  U'Aiilnc/;  O.  baiiit- 
St'gal ,  Chatcaulin.  —  Prlncip.vill.  :  hgeau  ,  Ia)i  (luinqiiis, 
liialTex,  l^igos,  OueUko,  Bourgen  .  Heiiugueiou,  Tn  iiiui^ 

S,fianiml>lf  —  Supert.  tol.Ïj.v.  hrcr.,  dout  icspriuci|k 
;  lanti  tar.  Ub.fnSiiHrdactpai.  âtxj;  bois  300;  Tei:g.aà 
jard.  75  ;  lande*  «t  Incttlfes  35&»;  t»up.  des  an».  IUL  ni 
conU  uon  Imp.  m.  Conit  dir.  790;  OUNÛas  U(detM> 
floau,  Neuf,  QuIKen,  Pcnnault,  de  Coatpont,  de  TIfflen, 
de  lyilan ,  du  Cliautre ,  .'i  eau }.  i;^^  I.c  bonrg  de  Pleybea 
est  l'un  des  plu»  importants  du  Kmistére  ,  et  son  écliaeen 
•■st  une  de»  plus  n^uarquables ,  (:mt  par  *oi\  (étendue  qnS 
par  la  \ai-ir-(<)  biiarre  de  sa  riche  arcliilecturr ,  qui  pré- 
M  iilc  un  nx  laiige  de*  Ir-,  K'itiiiqiic  et  reupissaiici-,  1  rul» 
cl  kIii  r>  --iiniioiileiil  crlif  i  g  lise.  Le  prtucipal  e«luue  haute 
toiji-  tai  ti  i-,  p'  i  rrr  (ic  longues  fenêtres  et  terminée  par 
une  gali't  ic  a  j"iir,  suinimiiee  d'un  dAme  <'n  piern-,  flan- 
quO  de  qualP'  cUii  lirtuns  lU-  fiiriiii-  cx.i^iitiaii',  rt  qnl  ><•  ter- 
minent en  dOuie  ,  connue  le  motif  priiiLipal.  t  u  |)oi  tait, 
d'une  rare  élégance,  forme  l'une  de»  faces  infi  rii  iiK  s  lU' 
cette  tour;  à  l'intérieur  tonl  les  .-^ta lues  (l<  s  apotrc^i  s^ous 
osUasdadnHaaalllladatede  1  •  a  l'un  dea  angles 
du  clOBiMr  fstanalBaraUe  à  aU  (wui>  uui  icuferme  l'cscar 
lier;  dispoiiUon  roiTun^fm  1^fm^  faia t iacilimi i  di  rctte 
partie  de  la  Bretagne,  et  qal  «liste MlaniiMntk Flou leau, 
pré*  Morlalx.  Toute  celle  tour  carrée  Citt  d'un  bon  stylej^i 
naissance,  et,  chose  rare  dans  noire  pays,  U  appartient ■ 
l'i'poqTic  qu'il  dénote.  — l>eux  autre»  clocbcrs,  dans  le  m^me 
»tyic  que  le  principal ,  jointa  entre  eux  par  des  arcades, 
complètent  la  façade  :  le  plus  petit  des  deux  e.sl  le  plus 
élt'KanL  Quaut  à  1  abside,  <'lle  e»l  il  le  (  un  (<  n  ;;<i|ld- 
qiMj  dn  XIV*  siecl<>,  quoique  M.  de  l^remin\ille  ait  con- 
staté, en  décbUIrant  une  uiM  riptiou  en  caractèit-sgotm* 
q«ies  carré»,  «■!  plan  e  au  (lrs.-.n-'<  de  la  porle  de  la  <sacrihli^ 
que  celle  partie  ,  aiii>i  qui'  le  clueur,  a  î  le  ti.'itieea  M9t% 
c'est-à-dire  trcule  ausciniruu  a\anl  la  partie  reuais.sancak 
Voici  celte  inscription  :  »  I  n  honneur  de  Dieu  et  riu>o- 
•  cation  de  monseigneur  Sauit-Ocratain  et  baiiictc  Kathe- 

>  r lue ,  csMa  <iu>wa  AmS  Mste  la*  aiil  o1di|  cens  aolaani»- 

>  quabPB.  VaaÉraiilB SMiiIra âlaia  jaudalel,  recteur  lors.» 
—  Ce  biiarre  rapprocfacmen t  de  deux  «Ules ,  éloignés  l'on 
de  l'antre  de  plas  de  cent  ans,  est  eampfété  por  la  préacn- 
ce,  dans  le  cimetière ,  d'un  reliquaire  ou  oaauaire  qal  est 
d'un  stvie  encore  plus  recule  que  celui  de  l'église ,  et  qui 
probablenieut  doit  élrc  d'une  époque  Ife^v^aUH)  de  là 
construction  de  celle  cL  Cette  wiuiill  da  Mfiss  pl»aW 
combien.  »'n  l'irvlacne,  il.fautpeu  compter  sur  les  app^ 
reiicescxlérieui  r  -  jir.tr  ('tahlir  l'ft^e  d  un  iiiouuuient.  Ua 
calvaire  .  ipii  nierii^'  do  Hier  toute  l'allrution  des  artlsti^, 
ex.l»le  aussi  dans  ce  cimetière.  Le»  figures,  qui  out  le  ca- 
raclèri'  de  ir)'J'J  environ,  '.ont  moins  nnnibrei.ses  qu'au 
calv.tire  si  connu  de  l'iimt^.i^t'  1  ;  inai^  i  llf  s  -ont  peut-i'-tr* 
préférables  à  ces  deniièrcs  par  la  grâce  des  draperies.  Ce 
cahaircaéte  fait  A  Brest,  eu  IbôO,  par  un  artiste  nouuue 
Oxanne.  Cette  date  et  le  style  nous  forcent  à  répéter  ce  que 
nMM  avons  (lejA  dit  cl  deasDS  poor  l'agc  dos  monuments  , 
toujours  plu»  jcnnes  cbct  nous  de  cinquante  et  même  sou» 
vent  de  ceiU  ans  qu'ils  ne  le  paraissent  —  La  cfcilaaa  dg 
Trésiguldi ,  dent  parle  Ofée,  n'existe  plott  ■  adWrm^ 
placé  par  une  maison  nademe.  —  Aox  terres  nobtn  Âm- 
mérées  par  notre  anteor,  H  teut  lyouter  la  Bonexlère,  on'fl 
a  omise ,  et  qui  est  remaroualHe  par  ses  bols.  Par  oonve, 
l^bion ,  qu'il  indique ,  n'est  pas  en  Pleyben ,  mais  en  6on4- 
tec.  —  II  y  0  peu  rie  Imips,  M.  BIxien  du  l.érard  a  décou- 
v<-i't,  (I  ins  sa  proprii-le  de  la  Ilnue\i6re,  cl  sur  une  petite 
colline  qui  domini>  le  <  ours  île  l'Aulne,  tin  dep<it  prcsea- 
Uinttous  1rs  caraeleres  de  l'époque  druidique  :  des  rW?<e. 
des  lames  d'épt^'s,  des  fers  de  lanci"^ ,  elc.  Ce  df'pAt  était 
enfoncé  en  terre  tout  au  plus  de  ,io  centim.,  ci  l'on  ne  con- 
naît dans  les  environs  aucim  monument  druidique  rap- 
proché de  ce  point  de  moins  de  2,000  m.  —  !.»■  bourg  de 
PIcyben  est  sur  la  route  départementale  de  Quim|)er  à  Mor- 
lalx. La  commune  est  de  plus  traversée  par  le  canal  da 


t.  M. 


.ti^iai«e.rde  cette  Olaison  *  1  Mutes  à  Bre»t.  U  |  « ,  aatrë  réglise  porolwi^le,  cinq  ctaa- 
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p<  1lc5 ,  rriii  sont  :  Qti<'nllte«4M|Déeda  botirg  de  pltud'ane 
lifuc  n  l'ouest:  i.ricc-luirtecila  lUdeleiue,  à  une  lieue 
•t  ane  iH-ui  rt  di  inte  doui  le  nd-att  Inimidir,  Saint* 
Laon-nt.  piu«  rapprudléBi  An  «fteMleib  TmIm  ont  leur 
fuiloa;  iml««elai4«boaiVi  quiteratrabiimn,  attire 
«ne  grande  «flMaMd'ëtruiten  et  de  marcnands.  —  La 

fartic  de  la  commun**  ob  le  Ml  est  colllv^  prt^«ouli>  de  AO 
ft&crntim.  de  terre  Ti'gétale.  O^ndanl  on  y  cultive  peu 
tfe  blé.  Ln  re^ anche  ,  la  pomme  de  lerre  n  pris  dans  rcltu 
toeaiili'  ime grande  faM-ur.ct  lec  prairies  arliflciellescom- 
meueent  !\  y  péni'lriT.  -  I.'indti-lrie  locnle  ne  <  onsiste 
giifre  qu'en  la  fabrication  du  IxTlinge,  eloffe  rnoilir  fil  rl 
tnoilii'  laiiH-,  ijue  beatiecmp  de  |]<  lil>  tis'-erand.'*  piéj>arenl 
<)aii8  II  -  ji.iinii Cs  <riii\iT  ,  et  (|iii  csl  ,  pour  la  plus  grande 

fiaitie,  eiii|ilii5i'«'  dans  le  pays.  —  Il  >  a  l'inri'  le  2."j  fiwier, 
e  îOiTial,  le  1"  .lofil,  le  2'J  oelolip-  et  li  ii  .i'>.ii  iiu'  n)ardi  de 
chaque  moi».  —  Céologle  !  le  grawackc  doiuiue,  eitept»'- 
4lan«  le  Mid  :  quelques  phylladea  tc^i^ulalre*.  —  On  parle  le 
Itreton  :  mais  beaucoup  de  paysans  lisent  le  Trançai^. 

Cë^i'l'  >1  '  n  es(  dr  saint  Germa  in,  e\<' que  d'An  xerre, 
Qui  était  111  t;i  .iiidc  M'n<?ralion  ehe/  les  aneiens  Urelon-. 
—  Le  .'seiuiH  iir  de  Iresiguidi.  donl  |).'iile  Ogrv,  i  l.nl  d  uu' 
^lanehe  ptiiiiee  établie  en  Lt'-ou.où  elle  |>u».M'dait  la  Utiu 
Ûv  la  (Grande  l'aluc,  prèit  Landerneau ,  qui  lui  était  Tenue 
nar  riarllicrc  d'une  des  braucUex  cadeUea  de*  vicomtes 
Ce  l.eon.  Ln  Tf«Min|dl  d*  GKMmillM  flolflraiit  le  parti 
4u  comte  de  ■onturt*  et  ceci  de  Léon  lepirti  deUlarle^ 

«le  niois.  Dk  Bloi». 

I>lelli«r«-ehrlM  ;  à  5  1.  au  S.-B  de  Saiiil- 
Pul-tle-Li  on,  son  évêclié  [anjour^km  Çuhnper]  ; 
à  36  I.  de  Hcnncs ,  et  à  1  I.  'V^  Mortaix ,  sa 
siibdi-li-^aliou.  Celle  paroiiue  rc«aortU  à  Brest , 
et  compte  3600  communiants.  H.  de  Lescouet 
en  wt  le  MiSoeiir.  La  oure  est  présentée  par  Vè- 
vAque. 

Le  château  de  Lesquifîou  ,  chdtellenie  ,  avec 
iMHite»  moyMDe  et  basse-justice ,  e.Ht  une  juvei- 
f^ncrie  des  anciens  viconile.s  du  Faon  :  il  appar- 
tenait, en  1540,  à  Jean  le  Borgne,  sienr  de  iMft- 
quîfiou.  Vincent  le  Borgne,  son  arrière -pet it- 
fii^  ,  «'-tait  capitiune  dans  le  rt^gtment  du  maré- 
elial  de  Itivze,  eu  1G80.  Le  i-oi  Louis  MU  lio- 
Bora  d'une  estime  particulière  ce  seigneur,  qui 
épousa  .Marguerite  Biidet».  Une  de  Icunt  (îlles  se 
maria  au  comte  de  Réthune ,  et  leur  fils  ainé 
épuu!»a  Marie  de  Coêllo.stjuel.  Ci'tic  terre  appar- 
tient présentcm«'nl  à  M.  de  Lescoat.  Lerli.iteau 
lie  Coëtl(>s(|uct  ajipiuttMiait,  en  1^00,  à  Jean  de 
Coflloitquct  .  dont  le  fds  [  l'arrih  t-pttit  ftb]  tut 
^vAqne  de  I.inin^^cs  et  précepteur  des  cnlaiil^  de 
Fi  ance.  L<-h  auln^  maiitons  noble»  iuint  :  lyuval. 
Iy">ili .  l^vraeli ,  Lohennec  ,  1  rciizcoët  et  i^ani- 
puil.  Ce  territoire  est  plein  de  vallons,  el  ron- 
î'cnne  des  terres  eu  labour,  des  piairies  et  des 
landOL  La  rivitre  de  Horiafaiy  piwiid  aaionree. 

PLËini.RT-CHRI.ST  (  dédiiV  â  la  sainte  Croix  ):  rooiniuoe 
formée  de  l'ane.  par.  de  ee  nom  ;  aujourd'hui  i*n(  cui>ale: 
r!icT  lii  u  dr  pereeplien.  l  iiuiU  :  ^.  .>aiul-Marliu  de»>- 
C-hanip«,  .•^ajtili'-.*<<M  -,  \- .  le  (  loilre,  l'Ionrin  '  rui.vM>an  le 
Quelllent):  .s.  l'lon<-our  ileru  i.Ci.  >aiiil  1  li<miiiuec. — l'rine. 
^111.  :  (jialile/ec,  Lt  siiu  Oion,  l'<'nai quiiit|iii.'> .  l'alinKonl , 
Trr\alaii,  t.oW'  rUciu  .  I  imiaic'b.  -•  tiaiioli.s  de  (ioat- 
Cotisai ,  de  l.e<.qiiilliiiii ,  du  l'alais.  —  Superf.  loi.  4.VK)  hecl. 

Sa.,  dont  'e.s  prini  ip.  dlv.  »onl  :  l4*r.  lab.  1623:préfie(  pàl. 
1:  bolii  verg.  et  ;ard.  21;  laudes  et  luculies  l&(t3;sup. 
>  prop.  bftC  M;  cont  non  iai|t,  t«l.  Cwirt.  dl*.  m  (  new 
dn  Pnnt,  Camblr,  l'enter  Blec%,jMMM.  la  Unde, 
ngonlen,  Ror  ar-Vem,  Traoa-Bêuda»«  ■  eeol.CV' 
I  aaH  y  a  de  plu»  remarquable  en  cette  coinnane  e«t  le 
itieea  de-  Lesqulfllou,  délit  ieuse  habilalieu  caché*  au 
I  de  beau,»!  «ai>te«  boii<.  -  Ou  ^olt ,  outre  Ti^liNepa- 
rolKs  nlc,  1rs  chaiMlle»  .Saint-Moi,  8aint-l>onat  et  Saiut- 
llsutle.  ^  Il  y  a'eii  relie  eomniiiiic  M-pt  .i  Itui  papeteries; 
meia  celte  induaUic  eai  bien  dtetaue  de  aoa  iy>'fT"fT 


prosp4*rné.  —  Céilogte  :  grts  dans  presque  toute  la  com- 
au  savA  al  à  i'eatj  quelque»  sclilatcs  modiAda  :  m*- 


k  Coalhuet  —  On  parte  lelîreloo. 

rieiberl-niri-l  .>ie  iionmiail  autrefois  PUibert -Itin- 
non ,  comme  on  peut  le  voir  dau«  leH  réfurmation!t  de 
et  dans  un  acle  de  1331,  rapporté  aux  l'reu^e>  de  don  Uo- 
rice,  Ul^ol.  1317. —  Cette paroisse coniprcnailjadis celle 
de  detnt-thdiouiec,  fui,  ponr  se  dlatiugner  d'el  ic ,  portaU 
*c  MMB  de  neiheftiSalnt-Thégonncc ,  et  qui  en  a  <"  ' 
parC-e  A  ane  di||Oqae  dj^ik  reculée.  Ua.  Blou. 


Plelberl-flniiit-Ksonec  [Saint -Thêgon- 
nec];  sur  la  route  «le  Morlaix  à  Brest;  à  &  i.  an 
S.-S.-Ë.  de Saint-Pol -de-Léon, son évèebé  [m* 
/oarW/iui  Qtiimper];  h  39  1  de  Ile  nues,  et  li  2  1. 
de  Morlaix,  sa  subdélégaliou.  Cette  parcHS.se  res> 
sortit  àBff«8t,et  oompte  S300  oomnaniMrts.  La 
eiire  est  présentée  par  Tévéque.  Ce  territoire, 
coupé  de  vallons,  renferme  des  terres  en  la- 
beur et  des  lande»  qtii  ne  sont  que  trop  élea- 
(lue.s.  On  y  voit  les  maisons  nobles  do  Pcnfort , 
du  (^uillencc  [^(«//(nrcj ,  du  Uellin,  de  i^ennot, 
du  Gai,  de  CoHfoulDiiani ,  de  fÉotonecy  di 
K  inorin,  de  Luzec  el  de  Pcnfaou. 

SÂINT-THKGONNEC;  commune  formée  de  l'ane.  par.  de 
ce  nom  :  aujourd'hui  cure  de  seconde  clu«»e  :  clief  lieu  d« 
perception.— Liinit.  :  E.  lielbert-Qiridl.  Sainte  S^rve.Thaulé; 
S.  l'Ioneoui-Mi'iK-^;  O.  (iuielaii,  Guiuiilliau.—l'rincip.  \ili.  : 
<:oa.S'\  ont,(«ai'l.lin,  Menliars, Coz  Hoeunee,la  N  illeueuve, 
la  llois-iiére.— Su|H'rf.  toi.  Ii\~i6  hcct.  5ùa.,  donl  les.  priiieip. 
divi».i>onl  :  1er.  lab.  "Jlûl;  près  et  plit.  317;  bois.  170;  mt^  et 
jard.  3t);  lande»  et  iiicnlU;!»  1150-,  Mip.  (les  prup.  bât.  ii  ; 
conl.  non  iinp.  Ift".  ('«iist,  dis.  <.iÛH;  munlin.--  là  |l.auU'ric, 
Kincifl,  ri  alt;ui'n,  l.u/i c  .  l'ont  ar  K<i>.  du  l'ont ,  Coularl, 
du  (jncUeuet,  à  eau].  Moulin  papier  de  Go;i»\out.  k^t''  Le 
boun,  situé  sur  la  route  de  Paris  ii  ilrest,  qui  le  tra» 
verse  de  l'est  à  l'ouest,  est  dédid,  selon  M.  de  Blois,  k 
saint  llMiManec,  ou  Tb^ecooaeco^  éttm»  irlandalstauis 
ce  saint  n*est  que  le  patron  leeeDulTe  :  la  putrenneprin» 
clpalc  est  la  V  Icre''.  dite  en  ce  lieu  Notro-lMme  de  Rou-Se- 
eoun.  -  On  croit,  •'t  tort  s<-lon  nous,  que  saint  Tbé-gonuec 
fut  l'apOtrc  de  cette  parois«e,et  qu'il  fil  lui-m<^me  baitr 
l'i'glise  qui  porte  M>n  nom.  Rien  ne  prouve  que  ce  prélat , 
qui  du  reste  \l\ail  av.int  l'-  poque  oti  ee  moutiuieut  fat 
construit  ,  ait  jamais  el<^  en  lirel.iftne,  el  itotis  ne  pouv'.>nt 
admettr)-  la  Iraditiiyii  d'apie.<<  laquelle  le  b<i-uf  allelcqu'oa 
volt  au  milieu  de  l'iu  i  ii(iljon  i!  l'are  de  liioiuplie  de  l'é- 
ffli*e  aurait  i-léplaee  I  ,  en  xim '  i.ir  de  eeUii  .'i  1  aille  duquel 
le  ^alnt  \c)iti,r.i  les  lualrn.iiiv  ipi'il  mit  en  u-u\'re.  .No.is 
n  axons  rien  .t  dire  (]uanl  au\  reli^Iue^  ri  nfi'fnieea  duiui  un 
bras  d'arceut,  el  que  celle  parol>»e  ref;ar<le  et  con!<em 
comme  de»  relique»  du  i4iint  éveque.  —  L'eglisc  de  i>ainl- 
Tbégonnec  est  un  monuiiK-nt  rouimence  a  la  fin  du  X\l* 
^\i  r\c  [IMl],  et  terminé  dans  Icspremiem  anui*es  du  siècle 
M  i  \  ant  (MIS);  SIR  fcnétwsueeuêfat  une  fpoque  feeaa 


pi  uiT^ecntaw  itaas  l'InMftour  de  cptic  église,  on  I 
de  belles  orgncs  et  un  saint  Wpulrre  nlseé  dans  «ne  cba» 

Kle  dédiée  fe  saint  Joseph ,  ouvrage  d'art  trè»-reroarque> 
rpar  les  i<taluo!i  qui  l'entourent.  A  l'exti^rleur  c»t  nn ial- 
vslre  en  plern-,  représentant  sur  trot»  croix,  et  groupés 
.inx  pied»  de  celle.H  ei .  toiis  le»  personnages  de  la  l".»fi>ioti. 
Ce  monument,  qui  porte  la  date  de  IfilO,  e*i  d'un  goui  ex- 
cellent,  cl  tm  rite  de  fiM  i-  l'attention  -  Nntn-  auteur  a 
nn>is  de  ei l<  r,  l'.irMii  II  •-  ,i:i ■  ietini  'i  nia ^  n,  ,1  r f-lle  de 
llalan,  qu'on  eioit  être  une  jiMeiKtx  r  ie  di  »  .mi  ieiinr»  mai- 
sous  d<'  l'enhoel  et  de  Léon.  ôii  \(iit  .i  l'i  vlréiuilé  nord 
de  eelle  eoniniiMie  les  niliii  '-  ilr  I  .uh n n  i  lute.ui  d'  S  *ires 
(le  IchIkm  I.  \ir(iirite*de  l'rnii-.H'.  lu  .im  lie  de>  rumles  de 
i.etm  ,  el  qui  sont  célébre^  dans  l'Iustoire.  —  11  y  a  foire  k 
.Saint- rh<^0Bncc  le»  premiers  mardi»  de  Janvier,  manj 
mai  «juillet,  aeplcmbieel  novembre.  —  (i  colonie  :  te 
"     ,-^>n  parle  le  breton. 


FIrlne-Foua:ère  ;  à  :i  1  à  TE  de  DoI,«)n 
évéclié  \aujourHtui  ilrnnrs.  et  Ha  subdélégalion, 
el  à  f  0  L  «/i  de  Rennes.  C«lte  parofaie  relève 

du  roi  cl  rr^sorlil  h  R.lzoïi^rs  On  y  compte  2/i00 
communiants.  La  cureàc  pnseute  par  1  abbé  de 
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Saint-Florent.  Pleine'Fougèf e,  haute,  moyenne 
et  basae-iu8lice ,  à  M.  du  Pleasis;  la  Piaudière, 
éiofaine  et  basse-justice,  à  M.  de  la  R^foe- 
raje-Thomas;  Mont-Louet,  moyenne  et  basse- 
jiMtice,  à  M.  de  firunes  de  Muul-Louet  :  cette 
tMte  appartenait,  en  1500,  à  Cillas  de  Moot- 
Louet;  le  Plessis-Chnsnel .  moyenne  et  basse- 
iustice,  à  M.  RueUant  du  i'ierxent.  L'an  1068, 
Jeao  à9  Dol  obtint  ragrémenl  dm  pape  Gré- 
goire VII  pour  la  fondation  du  monastère  de 
Saiot-Floreut,  près  Dol,  dans  rendrait  alors 
nomné  Mnuoit.  Gedonin  de  Dol,  Urèneda  fon- 
dateur, et  premier  abbr  du  nouveau  niona'iîî  re, 
unit  à  cette  maison  Tt-glise  et  les  dimcs  de 
fleîiie-Fongèrc.  Les  moines  gardèrent  cette 
ëglUc  jusqu'en  lli^'i,  que  Guillaume  de  Dinan 
la  donna,  avec  ccUc  de  la  Bosce,  à  Tabbajre  de 
Soiat-nMOBl  de  Saumar,  ovdve  de  Saint-Be- 
noit, en  prenant  Phabit  monastique  dnus  coi[v 
maison.  Depuis  ce  temps,  les  motues  de  cette 
ihbaye  ont  to^jomepeéîenlé  la  ew*  de  Plalaa- 


laisons  nobles  de  ce  territoire ,  en  1500, 
:  la  Manre-Fenron,  ft  Raool  Pegrran;  la 
Ville-Anger,  à  Pliilippo  de  Flouraîllc;  les  Mou- 
Unes  et  Uozet,  à  Jean  Laaqr,  le  Bodel  et  la  ViUe- 
CImnI,  à  François  du  BoQx;  le  Boat  et  la  Tllle- 
Clerc.  à  Jean  du  Buat;  le  ChJtelel  et  Brcsamin, 
k  Jean  du  Uan;  l'Ecluse  et  Ucimon,  à  N....;  la 
FoniBoelleatIa  TOle-Alain,  à  M.. .  A  «uedemi- 
llene  à  Test  du  bourg  se  trouve  la  rivière  de 
Couesnon,  qui  sépare  la  Bretagne  d  avec  la  I^ior- 
maniie.  territoire  est  un  pays  cootert  d^ 
bres  et  boissons.  On  y  cieillc  des  grains  de  tou- 
te espèce;  on  y  voit  d'excellents  pAturages.  Il 
aaUpatdénfoireaparananoalteparQiisc,  où 
I M  vead  beaaooop  de  beMlnox. 

rLCniB-FODGilM  (Mas  ffavoeatloo  de  Mlnt  Mintoh 
eommune  forinée  ds  ranc  par.  de  oe  nom ,  plus  parût  m 
fane.  par.  de  CRndrcs:  aajourd'hni  cure  de  a*  claMctcbef- 
lleu  de  perception.  —  LtmlL  :  N.  Sains,  Saint-Georges  de 
Grehaigue;  K.  département  dn  la  Manche;  S.  Vloorvlel, 
Tram:  O.  la  Bouiuar.  —  l'rincip.  ^111.  :  Villcclair,  Vllle- 
Cunnn .  la  Pptltr-Cl.iye .  le  l'in ,  le  Val-anx  nrrIonK ,  Mont- 
louault,  VilI.-ClK'iel .  le  Me«ull,  la  Déholli«-iT .  la  Mlle- 
CollW'n-,  le  Hant-liôme,  le  C.liainp-T.ambert ,  la  Louvrii- 
>  ill*'-i'rf"tre,  la  VlllaM»,  la  Rrssaïufi.-n-,  Ville  Kuas.  -  CTiâ 
tcaux  da  flcsdx,  d<!  UoiU-Louet. -Superf.  lot.  3t9â  Itcrt. 
dent  le*  prinelp.  dhr.  sont  :  tor.  lab.  2497:  pr<'sct  pftt  2^H: 
MitSs  Wt>  eCJord.  71  :  landes  et  Inculte»  ISA:  étangii  7, 
m^émwnm  ait  Mi  cent  non Imp.  M  t  conat  diT.  soo 
iei*latirtiieièro,da  Vsl-«az-Bretoiia,deMont 
t,aeBsMI,dBfBaHMi»,aefHwm.ra  Cette 
M  «tt  tratsMis  et  NHNai  m  pÊnm  9m  nord  par 
la  nrate  de  IM  à  nmtoTMa*.  elle  eat  limlMe*  l'siletà  aan 
«xtrémlté  mmià  ut  par  le  Cooeanoo.  L'on  y  voll  plaainnr* 
petUa  étonga  et  ^uelgue*  boU.  dont  le  pina  Important  eat 
flchii  da  Pleaaiz.-U  y  a  roirc  »  Pleine -Foogèm  le  )d  mai. 
•j|€dal«ci«  jlyjUjîyjl^^^^^lpjy  iaWftaiir,  MdMdpar  le 

nél»n -le-GranJ  ;  frae  booi^,  sur  la 
note  de  Bennes  A  PloSrmel;  A  15  l.  ao  S.  de 
Saîiil  Mate,  aon  érêché  [aujounthui  Rnuu*] ,  et 
A  7  I.  de  Rennes  Celte  paroisse  a  titre  de  châ 
teUenie.arec  une  haute-justice,  qui  ressortit 
an  pwSafcMal  de  Bennai.  n  s^  eaeroe ,  en  entre, 
deax  autres  hautes-justices  et  deux  moyennes, 
•â  tt  s'jr  iinot  na  SMicJlé  In  iMMdi.  Jba  lôi  jr  90»- 


sède  plusieurs  fiefs.  La  cnre  est  pn'scntée  pa| 
l'évèque.  Le  nombre  des  habitants  est  de  2200^ 
y  compris  ceux  de  Tre&ndel  [  TrtffadWlt  s% 
trêve.  Il  y  a  à  Plélan  imc  subdélê^aliun  et  une 
poste  aux  che>-aux.  L'an  869,  le  monastère  d^ 
Saint-Sauveur  de  Redon  ayent  été  miné  parler 
Normands,  l'abbé  Ricand,  successeur  de  saint 
Convion,  premier  abbé  tle  ce  monastère,  alla 
trouver  Salomon,  roi  da  Bretagne,  qni  étaik 
pour  lor<«  dans  son  château  de  Brecilicn,  à  Plé- 
layii  [  tout  au  f.  lus  p«ut~on  di'e  en  Plelm]f  et  lui 
demanda  ono  retraite  pour  lut  et  aei  moinea^ 
Le  prince,  touché  de  leur  situation,  les  trans- 
icra  à  Plélan ,  dans  son  chdteau  de  Urccilien, 
oh  il  avait  feit  eommeneer  «n  monastère,  da 
temps  m^me  de  saint  Convion  ''■'nint  Conrolon]y 
pour  senir  d'asyle  à  ses  uioines  pendant  la 
guerre.  Cette  maison  fut  appelée  JnMMflri  dk 
Sainnin.  Lorsqu'il  fut  achevé  de  biltir,  ce  prince 
lui  ht  plusitiur:i  présents  :  il  lui  donna  le  corpe- 
de  eafnt  Uaixent,  qu'on  venait  d'apporter  en' 
Bretagne,  d'où  on  1  avait  ci-devant  transporté 
ei)  Poitou,  pour  le  soustraire  aux  prot'anatioiv> 
saerOéges  des  Normands;  nn  eallce  d*or  et  nue, 
croix  de  m^me  m('lal  garni  de  pierreries  et  cou-' 
verts  d'un  habit  de  drap  d'or,  qui  lui  avaient 
été  donnée  |»ar  le  roi  de  Ftanee  Cbarlea  II,  et 
trois  grosse»  clocher.  La  reine  "Wemhrit  mourut 
à  peu  près  dans  le  même  temps ,  et  fut  inhu-^ 
mée,  par  ordre  dn  roi,  dans  la  nouvelle  é^tso^ 
le  Plélan.  C'est  là  l'Opoquc  de  l:i  fondation  Je 
l'élise  de  Plélan,  qui,  depuis  ce  teiUjps,  a  tou- 
|oniv  dépendu  de  InUMiye de Saln^Saofonr  Ast, 
Redon.  Elle  porte  toujours  le  nom  de  Sainte 
Maiaeni  de  PliUm.  Le  roi  Salomon  fut  pris  dana 
régUae  de  Flâan  par  Païqniten ,  son  gendre ,  et 
Gurvand,  gendre  d'Erispo(^.  son  filleul,  qui, 
selon  le  rapport  unanime  des  historiens,  lui  cre^ 
vèrent  lee  jtnatf  le  livrèrent  emnile  à  dee  eol- 
dats  franrnîs,  qui  rcncliaîni  icnt  et  le  condui- 
sirent en  Basse-firctagoe,  oii  ils  lui  coupèrent 
la  tète  le  95  Juin  87A,  dam  tiendrait  ofa,  oepnis, 
on  a  bâti  une  église  en  son  honneur,  st)us  le 
nom  de  Notrt-Dtaïu-da'Martyrt }  elle  est  située 
en  la  parelwe  de  Flodttd,  évédié  de  Salnt^FcA-. 
de-Léon;  et  on  croit,  far  liadîtion ,  que  le 
grand  antel  de  cette  eliapdte  eit  placé  positi- 
vement dena  l'MidroR  oh  le  teint  fui  mamaeiés 
(  Voy.  la  Martyre.  }  "Wembrit  on  Gyenbrct^ 
^KHise  de  Salomon,  morte  en  S6A  ou  865,  fut- 
enteRéedans  TégUm  da.PlélaB.Ie-«rand.  Il  on. 
reste  plus  que  quclqaM  vestiges  du  rti.iteau  de 
Brocilien  et  du  monastàn  qui  était  auprès.  L'é-: 
gtfse  a  élé  rriMiie  pluslenn  Ibl»  depnai  m  kf^ 
dation. 

En  1&30,  Brelas,  au  sieur  de  la  Chapelle; 
Canoaoet,  an  liem'deBanlac;  le  Ponl-Mossarl,. 
à  Cooffroi  Touet  ;  Villeneuve  .  à  Olivier  de  Ma- 
man;  1^  Chéze,  à  £on  Robin;  Breil-UoiMSoUa. 
A  ênflknme  Caaiend  :  eetto  terre  a  banla» 
moyenne  et  basse -justice ,  et  appartient  m 
U.  Joulneaux.  de  Brcil  Boumou  ;  fieatUieu^  à. 
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Ivan  de  le  TDIe-au-Cerf  :  cette  terre  a  haate- 
]n<<ito8,*  et  eppertkot  à  M.  de  Senraude,  qui 
nossède  amn  m  VWe-eii-Cerf,  qui  a  moyenne- 
jnsticc;  ces  deux  dernières  juri»dictionâ  s*exer- 
.«eut  en  Gué  de  Peteapooi,  et  celle  de  Breil- 
■ooMea  an  ehiteen  de  ee  nom.  Les  haotes-jin- 
ficcs  de  Pk'Iaii  et  de  Chéze  s'exercent  dans  le 
ioin^ de  l'endroiti  elle»  appartiennent  ù  M.  de 
■ent!((Di.  Ce  tenîteire  est  emipé  par  plusieurs 
talions.  On  y  voit  des  terres  de  bonne  qualité, 
des  prairies,  beaucoup  de  landes,  et  la  forêt  de 
Faimpont,  qui  s*éteaa  en  partie  dans  ce  terri- 
toire. 

latDt 


PLÉLAIt  («oQs  l'tnrocatlaB  4e  sslnl  flâne  el  és 
);ooiBmniic  roniiéeesl'aae.ear.4»eeB«B,: 

tB  trêve  Trefli-ndel  {\oy.  ce  root),  deVtmae  commune  :  au- 
Joord'liui  ciin'do  2'cIu.hm':  buruau  d'oiiregUImncut  ;  bri- 
gade de  Rrndiinncrip;  chff-liea  de  pcrerplion  ;  bureau  de 
moMv  v\  rcliii.—  Liiuil.  :  N.  Haliii|>onl,Salnt-IVran,Trc-lfen- 
Ccl;  K.Trini'iid«-l,  Ma\cnt:  S.  M:i\cnt,  Lonts  (iicr  ;  O. 
BaiRnoii,  PîiiMipont.  —  l'riiirip.  \  <\.  :1a  HImi  ic,  f  r  uiquc 
BKtnl  U-  Trccotii't.  le  l'ni  iss^-l,  ItiKoi.iis  ,  la  (.aroiiLii» ,  le 
CbAlalgnier,  lc8|)«'laisl>-  ilui>M>ii,  Liiiile\riLT,  la  Clhani-Uc- 

"  '  11.-! 


SUS  r4ie>re«,  l'oul  MtuarU  ,  le  Moulin  ;'(-\<  iit,  la 
Tri'Io.la  Mniitrais,  le  Haul-t'eiiii<c.  le?.  (  h  imii-,  r,!.i 


iVis. 


•nnble  reiMter  ntr  ooé  trsditlMi  Ma  certftla»,  car  lei 
Uorlemart  ne  duroat  wttrer  m'k  m  Ha  du  XV 11*  siècle 
dam  Im  familto  qal  poMtfdait  wTbâin.  —  IL  Baron  Da 
Taya  ■  fait  Imprimer  oaa  enrleaM  notiee  aor  cet  iatâraa- 
t  se>»»i  Bula,  ooMMBe  loMlM  mif  éru«llli|  M.  OaTaf% 
dMBella  et  êùiùn  à  rencard  de  m  propre»  oanM,  n'a  pm 
cncora  tmdii  la  pabller,  craignant  de  a'Mre  pas  aiMS 
certata  te  Ml*  qn'll  y  a  evanoéa. 

Mao  OMM,  laa  mola  pU,  ptoui  et  ptoii,  «pi  entrent  en 
compmiUon  dans  beaucoup  de  noms  brelous,  ne  signiflenl 
pas  peuple,  territoire,  comme  on  l'a  écrit  tant  de  Ibis,  et 
ne  viennent  pas  du  latin  pMf,  mais  du  breton  ploaéf,  el 
par  conlmctiou  plouf  el  pUf,  qui,  en  composilioii  ,  font 
ploii,  pli'u  vt  pW ,  surtoul  quand  ils  soiil  [li.n  i  >  ili-vant  une 
cousonne.  Or,  Ua>U's  explKjue  rc  mol  lu.  ton,  qui  s'écrit 
p;try/"et*e  prououce/jii'u,/,  par  Ii  iikiI  lal in /wroff Aia  .  pa- 
ri>it»r ,  de  luriuc  qu'au  iiiiil  l'ariKc/tun,  cuti'.  \\  donne  l'i-ipll- 
v.illi'w  '  fit  irir  ifhnf,  o\]  jiri  trc  de  la  paiDi.sse.  Aiiivi  donc, 
((iiaïul  iiii'iiu'  DU  di'iuouU  erait  que  le  bretoiiploat/tieutdu 
latin  ptrbs  et  n'en  est  qu'une  IraducUon  ,  il  n'eu  serait  pas 
nioins  prouvé  que,  dons  iea  cjn^o^JbveUma,  ^ioiuj^algni 


1. 


Breil  du-Coq,  rerquis,r£ciardais,  lat-n  e,  l'Ûe  Guithai  d, 
la  Haute  et  Maae-tlale ,  le  Bodo ,  la  Vieille  Ville,  la  Kour 

rilUrt.te  Cuéftktardonan ,  Tn<sn,  le  Mard.  —  liaisons 
la  VID»>lie«w,  de  la  CI>^M! .  des  Briem.  —  fluperf.  tôt. 
VRheeL  71  a.,  dsat  le» princip.  dirk.  aoat  i  ter.  lab.  SU7  : 
pn^  et  i^L  337;  bols  IW}  TKg,  et  Jard.  8;  lante  et  In- 
AUlM  1583:  étangs  AA;  ao^  te  firop.  bSt  Wi  eoat  aoo 
Imp.  l'.>3.  Const.  div.  moulins  8  (  de  la  Rulssclée,  de 
Trrcouet,  de  la  litttr,  de  Iteaulicu ,  du  Gr.ind-Kois,  h  eau: 
du  Haul,  h  wnl  :  de  la  Cln  >e.  .'i  venl  |.         l'iélan  csl  une 

rtsle  ville  aN*e;  tiseii  b.itie  r|  Mluee  Rur  la  rouli*  de  Rennes 
\anues.  qui  la  travei>e  de  l'e^l-nord'i-'^l  k  l'ouest-siid- 
oue-i.  I/'  cI  m'  n'a  rien  de  bien  remarquable;  une  mairie 
a^ee  é<'Ole  niiilnelle  a  i  l<'  conslniile  depui.»  peu  ;  e'est  im 
bâlimeiit  Iréi-eomenalile.  Iiuil  i  r  dil  imln' auleiir 
sur  11' corpii  de  Salomon  a  éle  deuenitn'  ri  tniir  ,'i  l'  utic  le 
Haxeut.  auquel  nOUH  ne  (lOUVOns  nnruv  ra  re  i|ii>'  de  len 

et  Iclecleor.  —  PliMan  couUenl  au  »ud  les  boi^  d<'  la 
et  de  Bemoheo  ;  on  y  voit  plnsieurs  petits  c'tangs  et 
ÛK  ocax  delà  Forge,  des  Gloreta  et  de  Franquemont. 
In  18SI,  Plélan  fM  le  qnartirr-gtedrsl  «la  camp  ée  Thé- 
■n.  Ce  camp,  qui  avait  Jeté  quelque  alimcc  daM  le  pays, 
et  q<ii  surtout  mf  «Tilt  fourni  beaooeap  émanerais,  était. 


peut^tre,  «ne  aMwre  plutAt  poHIMliaca 

rjhii  inUiropiquc  :  pour  notre  part  nous  regi 
i^erni  r  rapport ,  qu'oii  y  ait  si  tOl  renoncé.  — I«eaiBpde 
Theiin  f'l:ill  aMis  sur  une  lande  fameuse  dans  ce  pays  sous 
le  nom  de  .  publique  du  TltéUin.  «On  n'a  rien  de  prOcis  sur 
l'origine  de  telle  petile  république;  mais,  selon  la  tradi- 
tion, un  Morli-marl,  f.iil  priKounl' r  en  Italie  vers  1520, 
fui  racheté  par  s.  «  %n<^idiu  de  lîri  lapne.  Ile  r«>l0ur  en  sien 
Ibjeni,  le  m  Ikupiu  d--  Morternarl.  n  i  (muais.sant ,  donna  a 
•es  vassaux  ,  en  toute  nro|(riele,  le  lu  f  tUi  niclin  .  avec 
certain»  droits  dans  la  foret  de  l  ilmponl.  Tlu  lln  fut  donc 

g formé  en  république,  et  aduiiui«tré  par  deux  prt''- 
(luK  chaque  année  k  la  fontaine  de  Bodine.  —  Cette 
république  mit  sa  dwpelleeti  les  citoyens  TMian- 
.  latnMlaicBt  ta  auaa  le  elinaaaee ,  aoa  cimetUTe  où 
aeaJa  ile  peovateat  fccewair  la  i^altan,  etc.  Mais,  depuis 
quelques  année»,  la  république  a'eet  téparee  et  a  plaidé 
contre  l'indlvlaien  :  elle  se  ruine  en  pianàt. — Maeare  quai» 
^e  tampa,  et  il  ne  restera  plus  d'autre  souvenir  de  cette 
Curieuse  ladlviduallté  que  le»  fragments  d'une  croix  que 
Ton  voit  encore,  prfs  di-  l'iélan ,  au  Iheu  dit  le  Pont-Garin, 
danitun  <  liejuin  (II-  tra\rr<iequi  conduisait  au  Thélin,  avant 
ffue  l'on  eiil  f.iit  uiK-  l.n>.e  el  bonne  route  pour  le  service 
■m  camp.  (  elle  i  roi\  porle  unr-  i  tiiiiMI-.e  i  n'<erlpt  ion ,  qui 
aété  récemment  reiesee  par  M.  Rann-  .  ei  dont  nouM  don 
nons  Ici  le  texte  aussi  exacten>enl  qu'il  no>is  a  ete  perini.» 
de  le  traduire  :  L'an  mil  M.V.  I,X  rl  ftx  un;;  vcniireai  au 
matin  p  TtioumaM  Dunnet  flst  i(  me/iIre  cf%U-  (endij  au  Pimt- 

&'*  IL'*  ^lili'Jor4eJuin  |1  i  oui  dire  le  vray\\fut  timeité^ 
l»l£ar<ai  TkélantUiys.  |!  I)an«  o  li,-  In^cripOon,  il  y 
a^MHMnaialique  nous  avons  déchiffrés  plus  par  la  rime 
Ua  caropwaat  Aliûl,  le  aaot 


ûe  paroi<«a«t  sSatelwe  l  _ 

mot  dont  usas  aioas  resHlM  le  aaas»  e^at-k'eirs  i  

lann  (voy.  Lampaul.)  Ainil  al«aMaa  ne  VBOl  pas  dira  Mf  M 
peuple,  mais  bien  pttlf0iirmmt at <fwt, 4tm  ea aens,  l^ip. 
'poaé  de  picmuur,  qui  veuteinfnMllp«roiss«  et  non  gratté 
pet^tié.  Celte  élymolugic  0*1  éaglnemnenl  hlmpte;  cepm> 
dant ,  ftmte  de  l'aroir  conna«< ,  on  a  donné  et  répété  las 
iHeatioos,  fondées  sar  le  p<eAs.  l'our  PUUm^ 
par  eiemple  ,  on  a  aeeonple  le  i>lcbi  latin  au  /nnrf  breton, 
i  i|ul  \eul  dir<-  lande,  qui  n'a  ri<  n  de  commun  a\ee  ((i>ia, 
l'tflise,  moiia$lt^re ,  etc.;  do  l.'i  on  a  fait  peuple  tif»  laïuttt; 
comme  (.i,  en  liretague ,  celle  dcuomination  n'eût  pas  con- 
\enu  ,  Il  >  a  mille  ans.  fi  pn  ^que  tontes  les  paroisses  de 
l'intérieur  du  pays.  —  I  omle  pu  les  inoin)*»  de  ^ainl  Me- 
laiin-.  /Vi'iVi'i  dut  être  appelé  J'touel-lann ,  par  contraction 
Pli'uéliiti,  1 1  enlin  l'iélan  ;  or,  ce»  deux  mois  voula  i-nl  dire 
littéralement  i'gii$e  du  uwnatlire.  —  Il  y  a  foin-  le  1b  février, 
le  prcanier  samedi  d'avril ,  le  10  mai ,  le  A  août ,  et  cnftn  la 
3  novembre.  Cette  dcmii^v  est  dite  foire      Trépaui*.  il 

^i<!nirtste^3Slleës^^ 

tolwa  knaatia  wHaaIpalai  ssel  eslias  da  la  tXatâela  Ca. 
lée,  aalradaet  la  Graad-lltaieral.  —  Od  paria  1«  nrançalt. 

C^"*  Ni»u>i  croyons  dc^oir  conipb'ler  noire  article  sur 
l'iélan  parles  fragments  cl-dcssous, que  nous  empruotoo* 
d'.  xceiiemssasias»!  mmm  si  m  Ummm  parlt.  ft^ 

bé  Oresve. 

•  Lorsque  Salomon  m  ani  kttlla monastère  de  M axaalt 
auqoel  il  donna  le  naai  da  asaMlève  da  ealeoMa,  Il  ke> 
lit  — aajwaMteaedMiriwrfeiaiirtaBiwiai  aalLar 


m»  par  l«t  leUre»  ««i  Iwo 

g^M^^^oMn^neaMU^  OMMCoogo  car 


d'mila  OaddaPMaa.  H 

conét  o«  de  Breoilieii.  On  laR  ( 
ce  ebatean.  C'est  une  moUa  d'am  grande  étfndoe,  ( 

rée  d'un  fovAé  que  rempliasait  le  gros  ruisseau  qui 
auprès.  Salomon  s'était  fixé  dans  cet  endroit  pour  être 

Bus  il  lieu  de  proflter  des  prière»  des  moinf*;*  de  Maieat. 
avait  fondé  une  chapelle  auprès  de  !«on  ehAleau  ,  connue 
encore  sous  le  nom  de  Tréeouel.  Celt<*  chapelle,  silm^  sur 
les  limites  de  l'iélan  il  d  ■  Tiimpont,  occa»loua,  en  l.'Jo, 
une  couleftlatlon  entre  l'abbé  de  Paimpont  el  celui  de 
.^aint'Mi-laine,  qui  fut  tcrmiut'e  par  une  lran«aclion.  .Sa- 
lomon, à  rextrOmilé  de  son  (>arc ,  a\ait  ans»l  éLabli  ua 
oratoire  où  11  se  relirait  souvent  pour  prier.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  eei  oratoire  et  se»  dépendances  furent  ( 
né»  il  l'abbaye  de  lialnt-llelaiiia  da  laaoafc  Ua  rellf 
de  Soint-Melalae  katiraat  cnaaita  atta  épHw  at  on  prt 
qui  ont  daaa^MdHaMa  à  la  jMialMa  de  PMaa.  Après  las 
rBTaMteaMaaBis«saaiMi,  eaHadpiiaa  AaïaavaMa 
par  dre  lalea  alteaarw  psr  te  prêtre»  aécnlier»  :  maia 
Raoul  II  Ait  aaMB  tsawaa  paor  >e  faire  restituer  oetia 
(<glise  par  la  awpMi  de  Dmoal ,  «rèque  d'Aletl».  Bgp  A»- 
noaiu»,  tpitm^ éUttàtmtlM ,  ete.,  A.  aMofts  AeNC«-JWteiiil 
■loiMuAormi        Jtaiit  petitionibm»  mUufatUnê ,  ete. ,  em 
ptrpelualiter  ecfleiia$  quteU  illo*  poêtiém  confirma ,  t«i< 
buM  Mot  rationabtltter  Jam  inretliloi  crrtiuimè  $eia  ,  eccl*. 
tiam  n  ilicil  (le  PlotUan .  rte,  {a  I  ac  te  est  de  1132.  .Salo- 
mon 111  donna  plusieurs  priTiléijps  aux  habitants  du  r.ué, 
l'aruii  Ces  prixile^es,  il  1'  nr  at  corda  une  foire  qui  >•<•  tini 
en  cet  endroit  ju»qu'.1  l'éjjoque  où  le»  habitant»  de  l'IeUa 
la  trausporlèrent  dan»  leur  bourg,  l'ne  partie  de»  i  li.vrtes 
de  ces  privllcfce»  royaux  furent  probablement  perdue  lor»> 
que  les  Normands  détniiiiireni  le  cbAlaaa }  mais  piuatonis 
aolraa  papiers  importants  furent,  paadaal  la  t 

sont 
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I;à6 1.  an  S.-S.-O.  deSaint 
Halo,  WB  érèebé  [ëiuourd'hai  Saint-BrUue];  _k 
H  L 4»  BemMS,  et  à  S 1.  */ide  Dinan,  la  sub 
dHifiiHuii  et  son  reMOft.  On  y  compte  1250 
commaniants,  y  compris  ceux  ^  Saint-!^lichel% 
■a  trêve.  La  cure  se  présente  par  Tabbé  de  Beaa- 
Bea.  Son  territoire  est  un  pays  plat ,  couvert 
Marbres  et  baissons.  On  y  voit  des  terres  bien 
ouitivées,  des  prairies  et  des  landes  d'une  grande 
étendue.  Saint-Molode  Bourseul,  hante~ju9ticc, 
à  H.  Nouail;  Beaubois,  haute-justice'  à  M.  de 
Broc;  la  Roblinaye,  haute-justice,  à  U**la  du- 
cheiiâe  de  Coi^y;  les  Fosses,  haute-justice,  à 
M.  Desnos- Desfossés;  la  Folinaye,  basse-justice, 
à  H.  de  la  Guublaye  de  Sirly.  Les  matson><  no- 
bles sont  :  en  l/)20,  le  Veau-Potier,  à  Rolland 
le  Mltier;  la  Mélaine,  à  Jean  Taillefer;  le  Mi- 
à  Jean  de  lu  Chapelle;  le  fiuis-Motuy,  à 
ide  Bois-BiUy;  la  ViUe-de-Loz,  à  Rolland  de 
Plorrr  ;  la  Ville-Oalou,  à  Gilles  du  Douais;  la 
Lit'urayc ,  maiMu  i'rauchc  et  sergenterie  féodée 
de  la  Cour  de  Dinan;  la  Bardelaye,  à  Jean 
Ereillant;  Trouï;al,  à  Olivier  Hue,  seigneur  de 
Pargas,  et  Béalrbt  de  Plorec,  sa  sœur;  les  Ron- 
Qlftyà  Jean  de  la  Boucxière  ,  qui  y  faisait  son 
«l^oar;  iaTouschey,  ù  Jean  Buucstanl.  LmF<W> 
ses  et  la  Bordelais  sont  plus  mudcrucs. 

raUIl-LB-PETlTs  commone  fonn^  ie  PUk.  par.  de 
M  nom,  moins  m  trète ,  Saint-Michel  (voy.  ce  mot),  dcve- 
■wcommmie;  ai^ourd'lial  «uccursale:  ciieMiea  àc  per- 
ception •.  biirvao  d'ienn'ytslrenifnt.— Liinlt  :  N.  Saiat-Mi- 

chf!.  (x>i>M'ul;  E.  la  Lantlec,  Sainl-Mau«lt'i;  S.  M<'-grit,  Lan- 
KtitHlias  (les  rui«,«eaux  de  I.aiidi-,  des  \aux,  du  IVtit  DorL', 
dL-iU-auliou):0.  Saint  Ut-loir.  — l'rlnclp.vlll.  :(>trgesiiau,  les 
PlforiU.  le  Hrvil,U*9  Ko8»c», le CtiAtcl,  la  Hoglal-sla  Mariai», 
>  1 1 1  •  I  ^  A  i  115,  lyout,  le  Ple^s-Robert,  la  Uoy6n',  la  Poterie, 
U>a)>cll<--iiugucn,  Gaémlgnon.—  Sup.  tôt.  3117  becL  SI  t., 
émt  te*  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  12ft3;  pré»  et  p&t. 
lit  :  bois  89  :  N  erg.  vt  jard.,13  ;  landes  et  Incallm  &74  ;  sup. 
én  vrop.  l><it.  »  -.  coni  non  inmi  73.  Goasti  Ml»  Mit  moa- 
Ubs  S.  La  B  rande  ronle  de  MlaA>BrfMe  i  Mnan  coupe 
eetts  commune  en  deux  parties  presque  égales,  dans  la 
ilreetloQ  de  l'onest  k  Test  Dans  la  partie  la  plas  rappro- 
eb^  de  Saint-Brieuc,  on  Toyait,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps, sur  le  l>ord  de  cette  route,  un  monument  dit  les 
iept-Crois;  notu  ignorons  s'il  eiistc  encore.  On  nous  a  dit 
dams  le  pay»  que  sept  meurtres  a^aleitl  iHi'  commis  eu 
ce  lieu  dans  une  nuit  de  Noël.  Ce  monument  w  rattacliu 
peut-*' Ire  à  quelque  éténcuiont  intéressant.  -  l.a  Tole  ro- 
maine qui,  •ietnn  M.  Rireul,  allait  de  Vainic»  à  Corscui , 
enlrrcu  l'IilaTi  au  iiorlir  «If  SiiinlMiMoir;  mais  elle  ne  paiiM; 
psn  k  ik-auboi'i,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu  M)UTent. Cette  Toii>, 
dite  rAoni'i  del't3lru,  M-dirig'-  m  ts  (^orneul,  en  passant  p:ir 
les  deux  points  ritrCiw  .s  dr  (  oiscra  et  de  Ôuim»rnon;  c\U: 
«M  encore  apparente  sur  plusieurs  points  dn  territoire  de 
Plélan.  —  Crt.-oIoglc  :  schiste  micacé.  —  On  parie  le  Iran- 
çais. 

nelmaff;  à  15  1.  «a  N.-N.-O.  de  Vannes, 
«Ml  éréché  [oii/otmrf^AKÎ  JtiM-ârwfu;];  à  W I.  de 
Rennes,  et  à  5  1.  de  Corlai,  sa  aubJiIi^galion. 
Cette  paroisse  ressortit  à  Plotane^  et  compte 
IIM  commBiihati.  M.  le  due  da  Bolna  «n  est 
liseignear,  et  la  cure  est  à  ratternativc.  Ce  ter- 
tdtoire  est  monta^eux,  couvert  de  bois  et  ooupé 
in  pliwiwiin  rnissssnr  f  ri  torroi  mitWiMi tiil 
tivMB;  mais  la  [dupart  sont  pierreuses  et  stéri- 
les. On  y  fait  du  cidre.  Le  fer  qu'on  tire  des  mi- 
Ms  dhi  pays  est  envoyé  anx  forges  de  Rofasn, 
qui  n'en  sont  pas  éloignées.  Les  maisons  nobles 


'Quavinien ,  à  Maurice  dé  finanohean  ;  le  

noir  de  IÇcnevei,  è  mess  ire  Gailiaame  de  I^raan. 
Le  châteaa  de  Ut  Villeneuve  appartieot  à  M. 
^cdBBkL 

PLELAUFF  (sous  l'invocaliou  de  saint  Pierre);  comuona 
formée  de  l'anc  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'tiul  succursaiai. 
—  Llmit  :  N.  Goarec  (canal  de  Nantes  k  Breit):  N.-E.  La- 
nijcat  (canal  de  Nantes  >  BrestJ;  6.  Lesomet,  PenettO. 
et  N.-O.  Mcllloncc ,  Pioacocmevel  (même  canal).—  Prin- 
cip. vUl.  :  lylwr,  l^daniel,  T       -----  - 


^aU,  IMtecti ,  Knac'b , 
,1e  Lét^te  Gonadot,  ^aîdîa»; 
nlndiri,  l^emmodi,  !■»> 


Roitcoet,  PoolÉB,  wHw,  •.«>•. 
i>guictiard,  teBwae'KlaGiiIndiri,   .  

guericc,  Gnerpooleaa,  ^nlTiaau,  fipendn,  Leanevez.  — 
superf.  lot.  3551  bect  à»  a.,  dont  les  prlnoipw  dlvis.  sont  t 
ter.  lab.  1057;  prés  et  pAt.  234;  bois  MS;  terg.  et  J«rd.  5i 

laudeii  et  Incultes  785;  sup.  des  prop.  bftL  8;  conL  non  imp. 
78.  Coniil.  div.  240;  moullu!»  5  (de  l'ont -ar-Lann,  de  ï^ào- 
Vlc,  Robaa,  lyje'-gu-au-Oour,  de  l'onl-KTin,  à  eau).C3P*Le 
uom  actuel  de  cette  commune  est  as>ei  moderne ,  cl  il  n'y 
a  pas  eucorecent  ans,  elle  portait  cciuide  i>«//d/i.  Oulrc■ 
^egUse  paroissiale,  il  v  a  eu  cette  commune  les  ch;ipclles 
de  la  Lioix  et  de  Saint- Ivy.  — On  nous  a  signale  la  pr«Sicnce, 
dans  le  bois  de  Gouarec,  d'un  njoiiunii  nt  dit  U-  Bonnet- 
Houge,  dontuou.s  ne  pouvons  rii  u  r.iiip.it  l<  r  de  précis;  nous 
nous  bomous  il  le  sijpiaier  aux  archt^olugues.  —  Celte  pa- 
roiaw  MdtoBid  g—  lalnt  Urtaine  y  a  tu  le  jour. -On  jouit 
d'ona  wt  Mis  vos  <a  haoft  d«  la  colline  qnt  domine 
Goaree.  —  Gdolocle  :  (ranlta  t  sehiite  modiaé  dans  l'aosslt 
exploitations  de  pierres  de  taille  qa'on  exporte  par  le  «a- 
uol  de  Nanle»  à  Brest.  —  On  parie  lebieteo. 

PteUaa  [PUsUn]iki  1.  s/4  au  S.  de  SainU 
Malo,  son  évèché  [aujourd'hui  Stùnt-Brieue];  à 
12 1.  de  Rennes,  et  à  2  1.  de  Dinan,  sa  subdélé» 
gation  et  son  ressort.  On  y  compte  1000  com- 
muniants. La  oure  est  à  ralternative.  Son  terri- 
toire est  un  pays  plat ,  dans  lequel  on  voit  le  boie 
de  PleUn,  des  terres  de  bonne  qualité,  des  prai- 
ries el  des  landes.  On  y  voit  le  chAteau  de  la  Bo- 

PLE.sr  i\;  (  oinnwnsfenni'c  de  l'anc.  par.  éê  eeasmt 
aujourd'Iuil  ^ucconale.  —  LiwlU  :  N.  Ploubalay,  Hémé» 
reuc  s  iL  Pieartnit,  Pioucc;  8.  Taden  ;  O.  Trigavoii.—  Prln^ 
cip.  vUt.  :  Trébefour,  la  Lyonnais ,  la  Roaxière ,  la  Henaf 
dlere,  Lanrlala,  le  Gallery,  Canada,  Hoimr^  la  BlgotMre, 
la  Henrtais,  la  Oiantetoaaa,  Plal«anee, te  Tan-Cerler;  ta 
VieaTttle,  Goîrdel,  la  Pelssowials,  la  Bltais,  le  Bsls-RDller, 
la  Oelovlie,  les  Aabrials,la  GrlfBwAals,  aalnt.€eda.— 
CbAieaa  de  la  Mottc-OliTet.  -  Superf.  tôt  SS|3  hect  M  9^ 
dont  les  princip.  divia.  sont  :  tet  r.  lab.  3800  ;  préa  et  pÉt. 
311  ;  baUllSi  verg.  et  Jard.  30  ;  landca  et  incultes  138;  sup. 
de»  pim  hàL  tix cent  non  tmp.  ConsL  div.  513;  mou. 
lins  4  (do  la  IfOtte,  de  la  Fonrgettu,  à  eau.)  Outre  i'é- 
giiM!  paroissiale,  on  voit  eu  i'icslln  la  chapelle  cc-lèbre  sona 
le  nom  de  Chapelle  des  Qulnie-GraU,  —  tidolofle  i  leiiiite 


Plelo  ;  à  3  I.  à  VO.  de  Saint-Brieac,  son  évè- 
ché, sa  Bnhdélégarion  et  sqb  ressort;  à  23  1.  d» 
Renmt.  CMte  pmlne*  dont  kt  MMearie  tf 
partient  à  M.  le  duc  d'Aiguillon,  cmopte  3800 
communiants.  La  curey  cnù  est  un  priearéi  esl 
présralée  futÊ^bê  de  BMiiport,  et  iwiiito 
par  un  moine  de  son  abbaye,  qui  est  de  Tordre 
de  Saint-AiigttBtin.  Le  roi  poaeède  plasiMus  fiefii 

Plelo,  comté,  haute -justice  ;  Tressignaax. 
hante-iastice ,  et  Loui^fuére  ,  haute -justice  ,  A 
M.  dM  d*Aigi]llloii.  U  aliÉina  d»  iidMikl. 
eit  la  maison  seigneuriale  de  la  paroisse  :  elle 
appertiat  d*abord  à  la  maison  de  Bréiiand»  fa- 
inflletite>aMlBMM ,  qui  tiiveraeviglMdAlié* 
hand-Loudéac  ;  elle  est  aujonrd*bai  à  M.  le  due 
d'AifuiUoa.  Dem  aBoi«M  oettrfaisw  ds  Taii- 


baye  de  Mannoutier  nons  apprennent ,  1°  (|uc 
Tan  1000,  Genitus  de  Bréhand  fit  une  donation 
au  prieuré  de  Léhon ,  près  Dinan  ;  2*  <ju*en  iVin 
1086*  Bréband  ,  dit  U  Vieux  ^  fit  aiis<«i  une  do- 
nation nu  prieuré  de  Saînt-Olartin.  Etienne  de 
Brt  liand,  chevalier,  épousa  N....  dVltolMB,  âlk 
d'Alain  de  Rolian  et  d'Eléonorc,  deuxième  fille 
d'Euden,  vicomte  de  Porhoët;  U  mourut  à  la 
Terre-Sainte ,  en  1370  î  ses  succeaienn  ocenpè- 
rent  les  places  les  plus  distinguées  chez  les  duc* 
de  ttretat^nc  et  autres  princes.  L'an  1723,  Louis- 
Uobcrt-liippoljrte  de  Bréhand,  c<niite de Fldo, 
4poaia  Loui»e  Phelipeaux  de  la  Vrillière  ,  sœur 
du  comte  de  Saint-Florentin,  minUtre  et  secré- 
tâtred*Etat.  L*an  1729,  Louis-Robert-Hippolyte 
de  Bréhand ,  comte  de  Plelu ,  fut  envoyé  en  am- 
bassade à  la  cour  de  Danemarck,  et  fut  tué  en 
17S&  devant  Dantzic,  en  attaquant  les  ivlran- 
clicmenls  des  troupes  prussicuncs  qui  faisaient 
le  siège  de  cette  vtUe.  Louise  -  Félioilé  de  Bré- 
hand, seule  héritière  du  comté  de  Plelo,  époii- 
M,  en  17/iO,  Emmanuel  Armand  du  Plessis-Ui- 
chelieu,  duc  d'AiguiUon,  pair  de  France»  etc., 
à  qui  elle  porta  les  terres  de  Saint-Bîhi,  mlHe- 
lo,  de  Portlic  et  autres.  (lli  ilcan-Coéllo  appar- 
tenait, en  1300 ,  à  Guillaume  de  MordeUe,  sieur 
de  Chdteau-GoêUo  ;  et,  en  1700,  à  Loolidellev- 
delle  ,  chevalier,  seigneur  de  Ch;UeMi*4MHe) 
on  de  aas  descendants  i  Lessioeuc,  es  lAM,  à 
Jean  Coavwn  ,  aujonrtfhal  4  H.  Comeon  de 
Lesstneuc,  de  la  même  iialUe  ;  en  1^90.  l.i 
Guerohe,  au  sieur  de  Peivevauit ,  aiqourd'hui 
à  sa  fimllle  :  le  TSteneave  appartient  à  N .... 
Villeneuvr  (Iclin  ,  chevalier,  seigneur dudit  lieu; 

le  'Ville- Uaiiu  et  Lauioup,  à  H  Ce  territoire 

ert  un  pays  co«mt:  on  t  ro»  hoaneamp  de  bois, 
des  arbres  et  buissons  ;  (li  s  terres  de  bOBOe  ^Oâ* 
Uté,  des  prairies  et  peu  de  landes. 

PLEtX);  commone  fomn'f  de  l'anc.  par.  dr  cr  nom:  an- 
laonTbni  Bnccatiiale.— LIniit.  :  >.  Tr('s>.lKtiaii\  ,  I  n  piiiild, 
Lantic:  E.  Tn-Koim-ur,  Treinuson:  S.  I'l<Tn«  iif,  riou>ar.T. 
O.  Plouagat,  CI^Mi  li  audicii,  Rringolo  (ri\it'Tf  !«•  I.i-n).  - 
Princip.  TiU.  :  Trts-le-C.los ,  Mare  Rondo,  l'HotrlIeric  ,  Ici 
Coiirtiilotis  Salnl-BrT,  Fr«J->'ortnand,  VilIr-«}nlnio,  Saint- 
Jean  ,  1.1  Lande ,  le»  louctu-»,  l.lftac.  Ville- Alhcn ,  Ruc-au- 
Foii,  Saiiii-iiiiuéno,  Ville-Norot,  la  Dragoette,  ViUe-Pu- 
mO« .  la  GuerclM,  VlUfl-Balla,  8aint-A^d,  VUIe-Bo<uaIt, 
FonUlnc-Anria.  Tilto-FilMii,  VUI»J«mi.  tatntr-Nloolaa , 
Bemler,  YUIe-CéBIrof,  TOtoJùidsané,  iMnetaliieB,  K.er- 
■Mt»  flaleMtaf.  la  ifeadrala.  —  OAtraos  de  Tn!margat, 
Is  tfwaciliMiip.  0»  Qott».  «0  Sainl-BIby.  —  SuperL  tôt 
KTSTnectM  a.,  dont  lesprindp.  dlvia.  aont  :  ter.  lab.  lOSIs 
Br*t  «tôtt  S09:  bols  SMs  ytrg.  et  iard.  Mt  laadoa  eft  la> 
ObUm  I30t  élanga  V.  ilip.  des  prop.  b»t.  30;  cont  non  Imp. 
SLConsL  dir.  1013 ;  inooUn.1  10  (de  desliii.  nit  li.ird,  du 
Hannl)',  l^ac  hrlel,  de  la  Vllleiirtive,  de  la  CAti  -Oiiv al,  de 
to  Vfllr  ('<  ITi%)y.  (le  S.iiiit  (Juny.  de  (;oeln,  à  eau].  Uy3=*  Ou 
volt  en  celte  coiurunne,  outn-  l  i  itlise  p;iroissinlr,  li  s  clia- 
pcîles  de  Sainl-Je.iu.  J>.dtit-(;{>(^no  d  S;iliil-Nw nl.is. 
route  royale  de  l'arU  k  l(rr»t  traterke  l'Iflo  dans  sa  partie 
■ud  s  une  autre  partie  de  celle  commune  ent  raiae  en  rap- 

rDrl  awc  la  grande  Toiric  par  la  route  de  Saint-Brlenc  î> 
auvollun.  —  Gt^ologio  :  franite;  proclica  amnhilMMiive» 
danH  l'oucHt:  «cliiate  modUM  dana  l'eaL  II  T  avMtaeIrafob 
ki;i  Ville  Alain  une  min»  ejyMsafcsnlietie^lOtMSb^On 

parle  le  frauçalt  et  le  iMVfVB. 

Plenaet;  sur  une  hauteur;  à  8  1.  */<  *^ 
S.-E.  de  Saint  -  Brieoo,  son  évéché;  à  15  I.  de 
I,  et  à  «  L  dft  JeMilte»  M  MbdéMfMioo 


Cette  paroisse ,  dont  la  cure  est  à  VOréiéÊÈÊÊ^ 
ressortit  à  Rennes,  et  compte  2700  commu- 
niants. Il  s*y  tient  un  marché  le  lundi.  Beaum an- 
noir,  bau^-iusticej  Bodifet*,  haute,  moyenne 
et  basae^ustioe,  4  M.  de  Beeumeaoir  [éê  Buiè^ 
Bily]. 

La  maison  de  Beaumanoir  est  une  dee  plM 
considérables  et  des  plus  distinguées  de  la  pro- 
vince :  elle  a  pomédé,  pendant  plusieurs  sièdesi 
la  baronnie  ae  Lavardin,  puis  marquisat,  dans 
le  Maine.  Guillaume  de  Beaumanoir  était  cham- 
bellan  du  roi  de  France  en  1&0&.  Ces  seigneurs 
ont  occupé  les  plus  belles  places  en  Bretagne*. 

Ce  territoire  renferme  les  forges  du  Vaublanc% 
situées  sur  Tétang  de  ce  nom,  qui  fait  la  prtn* 
cipale  source  de  la  rivière  du  Liest  :  on  y  voit 
des  terres  en  labour,  quelooes  prairie ,  beau- 
coup de  landes ,  et  le  bois  ae  Bodifet,  situé  au- 
près de  la  maison  de  ce 


PI.EMF.T  (  sou*  rinvorallon  de  saint  Pierre  )  ;  commtine 
formée  âe  l'anc.  par.  de  ce  nom:  anjonrd'hnl  cure  de 
2"  classe;  chef-lieu  de  perception  :  l>riR;ule  de  gendarme- 
rie.—Lim  IL  :  N.  La  Motte,  riesn.ila:  K.  Saint  t;illi  *.  l-auré- 
nan ,  Gomené ;  S.  Phmiiedx  ,  1,»  l  en  irir.  —  l'riueip.  >lll.  : 
les  t^oree*  du  Vaublanc,  la  Moroi«,  Irenielcue,  .Saint  Lo- 
bia,  k  Tertre,  Fabclcau,  CaryuJer.  PatORpr.  Haint-Rond» 
vuie-Robert,  la  Pkare,  Coef-iyot,  le  Heur,  Ben-Jiwse 
Un.  Satat-SaoTeerLebas,  la  DisiuMjr,  BodlOi,  U  Ville- 
Guiomar,  Beina,  TllIe-GuiUaume,  la  Nonette,  Sepcilère, 
Breil-Tual ,  lIf'Krl6re ,  Rambo,  Dranro ,  Rac-Uolo ,  (kMf'bot. 
-  Supcrf.  toL  43S7  becL  43  a.,  dont  les  princip.  dir.  sont: 
ter.  Inb.  20)3:  pré»  et  pàt  HM;  bois  iiâ;  vcrg.  et  Jard.  lit}, 
landes  et  inciilleii  150);  siip.  des  prop.  bât.  33;  cont.  non 
li(ip.  lûU.  Gonst.  dh.  '.Mil  -.  moulin»  10  (de  Lauiiay-Guen, 
Kl>'i-sol,  d'IléloiiM-y,  il<'  S.iiiil-S.imcur-l.ehaul ,  du  l'ont- 
Ki  ra ,  à  eau  '.  C>5^  l,"éf;!is4'  de  l'iemet  esl  de  récente  von- 
»trucllon  ;  1  Du  \rii.ut  .i  jR'ine  d'en  jeter  les  fondement*, 
lorMiue  l;i  revoliit  loii  l'cLiln.  Les  travaux ,  repri-  «on»,  l' Km- 
pire ,  furent  aciu  \(  -  m  Isuj.  La  lour ,  qui  e>t  i-u  pi  i  res  de 
taille,  et  qui  n'a  pa»  moin.s  de  1j  ut.  de  liauteur  ,  u'a  été 
terminée  qu'eu  1808.  —  Outre  l'église  paroissiale,  le  cuite 
couiplo  encore  en  cette  commune  quatre  ebapeUea, 

atonlM  tont  aalérienves  à  «WL  Ga  wnt  les 
t'Lobln,  Satat-JoHeo,  8alnl-4hiateiir-LdMs  et  I 
Jacques.  Les  trois  premières  ne  sont  deiMenrIcs  qoe  le  Joor 
de  leur  fete  patronale;  mais  on  célèbre  la  messe  tous  le* 
dimanches  dans  la  dernière.  11  y  a  de  plus  une  cliapelle 
aux  forges  de  Vaublanc.  Celle-ci  est  spéciale  aux  employé 
des  forges  ,  et  placée  sons  le  vocable  (le  >.-)iiit  Lloy.  —  Noire 
.iiileur  a  f.ilt  (  onfu«ion  dans  ee  (pi'il  lUt  ili  '.  l'i'  .iumanolr. 
l.'lionor.ible  f.unille  de  R«li^-l^il).  à  qui  appaiieiiail  le  ehâ- 
tcau  de  Deaumanuir,  et  qui  ajoutait  ce  nom  .m  «nu  ,  u'é- 
tall  pas  de  la  famille  de  l'ieniiinrinoir  dont  parli-  (>R<-e.  — 
Lech^ilcau  de  Bodifet  n'e\i-ie  plus  ;  il  a  été  di-moll  par  la 

PerMinnc  qui  l'avait  acquiseoniute  bien  nationaL  Celui  qui 
habitait  avant  1789,  il.  de  Ilois-IUly,  s'éUil  distingut'  dans 
la  marine  comme  capitaine  de  vaisseau.  —  C'est  ausatk 
Plémet  que  naquit  le  père  Joseph,  dit  le  capocla  Dervé* 
qui  s'est  distingué  comme  jprédlcateiir  dam  le  comme»' 
cément  de  ce  sièele.  —  Les  Mlei  ftans  de  Vanblanc  ezU> 
tenl  loqjourst  eHes  se  cwpessnt  f  un  haot-lbanieea,' 
de  deux  afllneries  et  d'une  feoderic.  Le  fer  airtllu  II* 
vrenl  au  commerce  jouit  d'une  r^olatioa  nidrUdet  II  pre* 
vient  de  minerais  exploités  sur  le  territoire  même  de  la 
commune.  — On  Jouit  d'un  point  de  Tue  très -remarquable 
•lu  Il/tre  de  Coetieux,  ëléTatlon  située  entre  la  l'errièrc, 
l'ii  Miri  el  l'Iuinleux.  Il  y  a  aussi  un  site  ti ès-|utlore>quc 
au  cote. m  (le  lieioutry.  D'énormes  roeheis,  suspendus, 
pour  3iii<i  dire,  au  dessus  de  la  ririère  du  Lie,  pre-.fu- 
teiit  un  ht) 'cLiele  vraiment  salsiss.int  el  de«  plii>i  pittorc^- 
q»ies.  —  La  conunune  de  Tleiuel  {.ni  de  i  <)ll^l(1érabll•s  rx- 
portation«  de  boiii  et  quelque  couimcrcc  de  beurre.  —  U 
y  a  foire  les  premiers  lundis  de  janvier ,  mars,  mai  etjail- 
let  :  le  quatrième  lundi  de  novembre;  enflo  les  W  el  SI  août. 
-  U  «oie  romatae  ml .  aelea  M.  BliMri,  alall  4s  VannM 
k  Conenl,  travene  IMifeal  •«  asrUr  is  rtadeei.  1  Voy. 
ce  mot.)  Elle  se  dlrlae  vers  LaioVoaa  ( Toy.  ce  met } .  ea 
passant  par  la  cbanMla  «alal^ecques.  —  Gdeiot|e  t  gra» 


LA-jiu^cd  by  GoO' 


DE  BBETACire 

Plrm^^ur-Bodou  [PUttnuur-Bodou];  k  h  I. 
à  ro.  de Tr»^guier,  son  évôi  hé  [aujourd'hui  Saint- 
Brieuc]',à  33  I.  de  Rennes, et  à  1  1.  de  Lannion, 
sa  subdt'Icgation  et  son  ressort.  Cette  paroisse 
relève  du  roi,  et  compte  1200  conimiuiiants.  La 
cure  est  à  ralternative.  Son  territoire,  borné  à 
rouest  par  la  nier,  est  fertile  en  grains  de  toute 
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espèce.  On  y  voit  peu  de  landes.  Sc^maisonsno* 
bles  sont  :  Créchariou,  le  Bouloin  ,  le  CIcuz- 
meur,  Goaradur  [Guéradeur],  l^niodest,  lyuzec 
[Kirizac]*,  Peuvern  et  .Mcsauhaye. 

PLEl  MEIR  DODOU;  comiiiuue  fonn«^c  ûv  l'anc.par.dc 
ce  nom:  aujourd'hui  suct  ursalc.  —  l.imil.  :  N.  la  Maiichi-; 
E.  Tn'ga.ili'l,  l'rrros Cuirrc,  Scrrcl;  S.  Soni'l;  O.  Ti«*bcur- 
don.  —  Princip.  vill.  :  Roncaniic,  I^dadraon,  Lr»cop,  le 
Gucni,  K'guiiU-uil,  Iyjan<-g:iiit ,  iyOuoc,  Crvc'h-I.ugui'l , 
Coi-Mugucrn,  C.rcc'h  -  Lagaduricn ,  (xoc'h  -  Andn'nidou  , 
Crecb-llr'  '  nalaho.  Saint  Aiiloiiio,  lvn<.'aii,  Kleve- 
tfer,l^i  utiM'V,  Roudoiiliaro,Saiut-i)u7.o(',Iv)vou, 

Kmortioui  .m,  l>\i-gaut,  Prat,  Halaren,  Monrurt.  —  Su- 
pTf.  loL  3671  Im'H.  05  a. .  dont  les  priiK-ip.  div.  »out  :  ter. 
lab.  13^7;  pn^rtpAt.  153  :  bols  136  :  l.mdeii  et  iiicullos 693 ; 
tap.  des  prop.  b  it.  10  :  coat.  nou  Imp.  1A0.  («iisl.  div.AOO; 
moalin^  .  '  av  (.uorandcur,  de  lloiilnugiipl ,  îi  vent;  di- 
Crec'h-Mi'ur,  do  Kdm  l,  de  S<iiiit-Uozec  .  de  Ivoli6s  àcan). 
ll^r*  Keriuc ,  que  notre  aud  ur  a  écrit  }><'ru7.ec,  n'est 
pas  ea  PInni.  ur-IIodou  :  mal»  le  hieiir  d<'  Ki/ac  poMi'dalt 
en  crUr  ancienne  pan)iit»e  le  manoir  de  Kduel ,  château 
■uicxiateencorect(|u  Ogéen'a  pas  relatt'.  La  rùronnatioo 
de  1005  oe  mentionne  que  celte  lerreet  celle  de  Crcac'h- 
Arioa.  A  c<'tlem<*mc  l'poque,  M.  de  flos-imel  ('lait  seigneur 
de  Pleumeur-Uodou.  A  l'ouest  de  la  partie  uord-ouestdc  ce 
territoire  w  trouxent  plusieurs  ilei>  qui  funneni  une  section 
de  la  rommune  ;  ce  sont:  l'île  Grande,  l'Ile  aux  Renards, 
l'ilc  Boleanec,  l'Ile  nillo-Rolennec,  le*  Iles  Rrùli'-cs,  ll«>o 
nie,  Ra\ennec,  Saint  .Sauveur,  et  Niligo.  (.Inq  .lulres  lies 
plua pelile;.  se  trouvent  cotre  U  tcrrc-fermc cll  ik GraQdc. 
~-  Oo  parle  le  breton. 


Plemeur-Gaulller  [P  U  urne  ur- Gaultier]'^ 
à  1  1.  */4  à  l'E.-N.-E.  dcTrégxiier,  sonévéclié  [aa- 
jourd'/iui  Suint- Urieuc];  A  291.  de  Uonnes,età  21. 
d«  Poutrieux,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse 
MMortit  à  Laniiion,  et  compte  3000  conimu- 
iuSnts,  y  compris  ceux  de  Léznnlricux  *,  sa  Irùvc. 
La  cure  est  h  Talternative.  Sou  territoire  est  un 
p.iys  plat,  dont  les  terres  produisent  d'abondan- 
tes récoltes  en  grains  et  lin  ;  on  y  voit  des  landes 
assez  étèndues.  La  maison  noble  de  Lezartrcvu 
appartenait,  en  1230,  à  Jcon  Alain  ,  sieur  de  Le- 
lartrevu,  dont  le  Hls,  nonmii- J/t/a'ti.  futé>'éque 
de  Tréguicr  eu  1262.  Le  clidteau  du  Botloy,  place 
jadis  forte,  fut  démoli  en  1592;  il  n'en  reste 
plus  que  qiicbiues  vestiges,  et  un  colombier  eu 
partie  écroulé.  Cette  terre,  qui  a  haute  ,  moyen- 
ne et  basse-justice,  a  long- temps  ajipartcnu  à 
la  famille  de  lUchelieu.  L'an  1773  ,  M.  le  l'réire 
de  Clidteaugiron  l'acheta  de  M. le  maréchal  duc 
de  Ilichelicii  :  ce  cliAteati  était  situé  près  la  ri- 
vière de  Trieuc.  Le  château  de  Poulglau  [Pont- 
glaou]  appartenait,  en  13ZtO,  à  Ilohert  de  l^ga- 
riou.  chevalier,  seigneur  de  lyépol.  Les  autres 
maiM>us  sont  :  IcGoucsIuu,  lymarquer-les-Ilar- 
drien,  I^mengui,  le  Merdi*,  jj^meuri,  Pont-Glo 
[l*  même  que  ei-dessuSf  Pontglaou],  elTroyoas. 

or  MtMCf  B  i-  wrrt  \  r«'lal«'s  par  notn*  auteur  M»nl  tous  actacllemenl  ou  en  rul- 

rLEuMELR-GALTIfcR  :  commune  toTmé<'  de  l'anc. par.  nés,  ou  transformés  en  métairies:  Launay-GoUo  est  seul 
de  ce  nom  ,  moins  sa  Irf're  L<h:ardrieux  (toj.  ce  mot),  de-  demeuré  Intict.  Il  faut  ajouter  ce|M!ndant  que  la  Vllle- 
veane  oaminuiic.  —  LimiL  :  .\.  l'ieubihan.  I.anmodii;  E.  :  Nonne  est  lo  seul  dont  la  démoliliou  rcmouU;  à  l'époque 
U^dricux:  8.  Pleudautel,  Ilongual;  O.  Trédartec.  —  de  la  réai  lion  révolutionnaire.  La  terre  de  >auelair  eUit 
Princip.  >U1.:  KIodac'h,  Toullan,  l^anguéré,  Saint-Adrien,  tout  cuUtre  rcufennév  par  un  mur  ayaul  plus  de  5000  oi. 


le  BeuToas.  Çrégant,  Kinoru,  Rbllllc ,  Launav  Boloj, 
H«a!l.  Poulmor,  Pors-ar  Groas,  Ralle/.,  Groas-Uerrlcn , 
Salnl-Aaron,  Rbiguet, I^troulll , (x)ad-an-Noan  :  Klaslre, 
Kpune/.,  Pont-Glaou,  Bols-Gautier,  lyc'hoad,  (j-ec*h-Oul- 
nlou,  Zésvoen,  Rmengu.v,  an  Aleguen,  Ivrolland,  Kda- 
nlel,  I>bellcc.  -SurM-rf.  tôt  1899  hocL  2-1  a.,  dont  les  prin- 
cip. (liv.bont  :  ter.  lab.  1552;  pré»  et  pAt.  81;  boisâ  :  verg. 
et  jard.  lû:  landes  et  Incultes  116;  sup.  des  prop.  bat.  tû  ; 
çout.  non  imp.  lift.  Const.  dIv.  782;  moulins  8  (nu»  llan, 
l^M-llan,  de  Launay,  de  n)nl-Glaon,  à  eau  ;  de  Crec'h-Loas, 


du  Ponl-Glaou,  i  venl).C5^  Ogée  fait  erreur  quand  11  place 
la  ti-rre  du  Merdy  en  PIcumenr  Gautier  ;  le  sieur  duifcrd* 
possédait  lybroc'h,  qui  aetuellemeul  a  suivi  la  trêve  de  Ia-- 
zardrieux  ;  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  k  cette  erreur.  —  11  y 
a  foire  le  jeudi  avant  les  jours  gras,  cl  le  jeudi  avant  la  Trt- 
nlté.  —  Ou  parle  le  breton. 

Pleniy  ;  à  4 1.  </j  au  S.-S.-E.  de  Saint-Brieue, 
son  év^ché;  à  16  1.  de  Hennés,  son  ressort,  et 
à  1  I.  de  Moncontour,  sa  subdélégation.  On  y 
comple  2600 communiants.  M.  lecomtcdeRieux 
en  est  le  scignetir.  La  cure  est  à  l'Ordinaire.  La 
Ville- Maupetz  [Maupety]  ,  haute,  moyenne  et 
basse-justice  ;  Lescouet ,  haute  ,  moyenne  et 
basse-justice,  à  M.  de  Careado;  la  Ville-Norme, 
haute,  moyenne  et  basse -justice ;  Limoclan  , 
haute , moyenne  et  basse-justice  ;  Bogard,  haute, 
moycnneet basse-justice;  la Brehaudièrc,  haute, 
moyenne  cl  basse -j  usticc ,  à  M.  de  la  Noué; 
Launai-Cotiu* ,  haute,  moyenne  et  basse-jus- 
tice; d*Enhaut,  haute,  moyenne  et  basse-jus- 
tice; d'Enbas,  haute,  moyenne  et  basse-justice, 
à  M.  l'abbé  de  Qucmereuc;  Quilmen  ,  haute  , 
moyenne  et  basse -justice,  à  M.  du  Gage;  le 
Vauclair*.  haute,  moyenne  et  basse-justice,  à 
M.  le  comte  de  Rieux;  Brangolo  ,  moyenne-jus> 
tice,  à  M.  de  Boncours.  Ce  territoire  renferme 
des  terres  cultivées ,  quelques  prairies ,  et  les 
landes  immenses  de  Fanion ,  pour  le  défriche- 
ment desquelles  on  a  fait  jusqu'ici  beaucoup  de 
dépen.ses  inutiies  :  il  paraît  que  le  sol  du  terrain 
n'est  pas  bien  fertile,  ou  que  les  chefs  de  Ten- 
treprise  u'oiitcndent  pas  l'agricidlure. 

PLÉMY  (  sous  l'Invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul);  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  au- 
jourd'hui succursale.  —  Linill.  N.  Hênon  :  h.  Moncontour, 
Trt'-dauiol;  S.  PIcasala,  Langaat,  Ptouguenast;  O.  Plivuc  — 
l'rincip.  vlll.  :  (•rond-Cocoiain.  Pelit-Cocoluiu,  le  Temple, 
Muuloui't,  le  Kourio,  Saint-Laurent,  Quilmel,  Drangolo, 
le  Coudray,  les  Alleux,  le  Gué-Ueuroux,  le  Vauclair,  Vll- 
lepii-rre,  Lleu-Ruelland,  (  arfurt,  S^iinl-Meux,  les  Tesniè- 
res,  Launay-(U]tio,  >ille-Tlou,  Gatinéi\  la  Ville  Lyo,  For- 
ville.  -Superf.  lot.  3982  hecL  tiO  a.,  dont  le»  princip.  divis. 
sont  :  ter.  lab.  2500;  pré»  et  pat.  à'iO  ;  bois  33;  verg.  et  jard, 
38;  landra  et  incultes  730;  sup.  des  prop.  b.'kt.  lU;  cout. 
non  imp.  100.  tk>n'<t  div.  GA2;  moulins  11  (de  C^horuo,  de 
Lannay,  du  Vau-Pniry,  de  la  iorfl.  Neuf,  de  Pisxe-Oisoa , 
de  Itouillou,  du  Itas-Dreuy,  il  eau  ;  dus  Terres-Renard ,  à 
vent).  K:<i*L'égli^e  de  Plt  iiiy  est  ancienne;  mais  on  ignore 
Ji  quelle  époque  précis»'  elle  remoiilo.  Le  clocher  est  de 
beaucoup  plus  récent ,  et  porte  la  date  de  1731.— I.a  com- 
mune de  Plémy  est  moiub  considOr.ibte  que  n'était  l'an- 
clLMine  pnroiss*-;  en  effet,  on  en  n  distrait,  en  1798,  le  côté 
nord  de  la  rue  du  Itourg  Neuf,  partie  notable  delà  ville  de 
Moncontotu*.  —  Outre  l'église  paroissiale,  Il  va  en  i'Iémy 
les  chapelles  S.iinl-Laiirenl  et  >otre-IJaiiie  de  la  Croix,  qui 
Kiut  desservies;  celle  dite  Saint  Sébastien  n'est  plus  qu'une 
masure,  il  y  a  aussi  la  cliapelle  particulière  de  \nuelaire, 
qui  n'est  plus  alTeclée  an  culte,  inai>  dont  la  (wrte  est  or- 
née d'un  remarquable  bas  rrlief.  —  Le>  anciens  châteaux 
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at  ta 

l^llflé  Mî  teaqw ,  et  fonile 'Midolr  raMrMMÉpMV  ai 

tetler  l*aatlqae  importance  de  ces  lienx.— ItAny  •  été  W- 
uoln  de  dens  terrUtle»  acUoos ,  suites  de  ta  gaum  cHlIe 
de  1701.  Le  lAJula  1709,  la  garnison  de  Loudéac  tomba  danx 
on  plége  crufl.  lue  lettre  l'avertit  qu'un  rassembleiiunt 
de  chouans  se  formait  au  village  de  la  Tauloiilllr:  qtir  des 
forces  devaient  y  Otre  dlrlgi'cs,  et  qu'elle  eût  olli-  in("mc 
k  y  envoyer  un  di-tacbemenL  Ce  détaclicment  arrivait  le 
lendemain  au^il!.lKL'.  i  t,  le  voyant occupi^ par  un  po<lc  de 
r»'piibllraius,ll  s'avança  sans  dt'fiance  jusqu'aux  mur*  du 
Ciim  lirrc,  où  11  fut  reçu  ji.ir  ime  décharse  à  bout  por- 
tant, homme»  tombi  renl  niorls;  quclqucs  uus  ne  du- 
KMil  II  m  >.iliilqu'ù  la  fuite.  En  punition  de  cet  horrible 
alkntat ,  la  I  aulouille  fut  démoLie  de  Eond  en  cocoblo ,  le 
10  août  iiw,  par  arrêté  iféolaldMIDaTCnMnaB^-^taBala 
nuit  da  8  ao  0  sesteaikM  AtlSDMiiM  aBnéelfW,  vn  an- 
pe  MMi  iiMiM«waiB«aMni0Mita  le  Tillafe  de  uunay- 
CelBroT.  Vu  ddtechameiitdar^Niblicains,  envoyé  pour  ar 
rêtcr  M.  Cochet ,  prêtre  non  asaeqnenté ,  qui  se  cachait  en 
VM  maison  do  ce  filiale ,  tna  ce  maUieunux  aulieu  de  le 
OOnduireà  Salnt-Brleuc ,  et,  pour  justlQer  vi  Uc  action, 
dit  avoir  été  attaqué  par  U-t>  choiiau«  ,  et  i(iir  M.  (k>cbct 
était  tombé  sous  h'H  b;tllf«  de  <  iMiv-ei.  l>eh  cendre*  de  COt 
infortuné  rcpo>'-nt  il  iu«  li  rimilu  rc  il<'  l'k-uiy,  où  elle» 
sont  en  grande  \i-nt'i  .iiii>ii.  — I  risli-s  résultat»  «le  la  guerre 
civile!  — On  voilpr<N  du  \illago  d'Avalleu  deu\  tuiuuhis 
dont  on  ignore  l'orlKini'  pn  cise,  niai.s  qui  oUrenl  U  s  ca- 
ractères des  monuments  dniidi(iueî..  —  Dans  un  cli.iuip 

Bri'd.  de  Pli-niy,  et  i  quelques  pas  du  chemin  vicinal  de 
lonconVour  a  Uxel ,  est  une  pierre  brute ,  haute  da  ft  mèt 
environ,  ajant  7  môt.  de  circonférence  ksabaaeatS  k  son 
Hmnirti  Ga  ncohlr  porto  le  nom  de  la  Boeht'Lomgmë,  tra- 
iBaUaa  llUérala  da  mot  breton  menhir.  —  Intra la  Vllle- 
Bmi«ivr  et  les  Mudrais-Graaso,  villa):c  situé  sur  les  conRnt 
de  la  commune  do  Plœuc,  oxl.»te  une  fontaine  eu  rieu»o , 
formée  d'une  seule  pierre  ronde,  et  dite  la  Fontaine  de$ 
Fontê.  Deux  pièces  de  terre  qui  ravolsiucnt  portent  les  noms 
de  Pi  lit  el  (iraiidCimellère.  La  tradiliou  rapporte  (niel'é- 
gliie  de  l'iii  ut:  I  Lail  auln'fiii»  en  ce  lieu  ,  el  iim-  n  iu-  Ion 
liiinc  servait  de  f>.intt  àaplismaux.  —  11  y  a  un  tré.s-beau 
point  de  vue  a  la  Croix  du  Ureil.  —  Géologie  :  quelques 

Plen^-JFwSont  dans  un  fond;  à  7 1.  à  IT.- 
S.-E.  de  Saint-Brienc,  ion  évéché;  à  iS  1.  «/s 
de  Rennes ,  et  ft  S 1.  </*  de  LambaUe ,  sa  subdé- 
lëfation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Jugon  ,  et 
compte  S300  coinmuDiaDU.Leroiy  possède  pla- 
siean  fiefs  ;  H"*  la  comtesse  de  Cotgny  est  sei- 
gneur du  lieu.  La  cure  est  à  rOrdinairc.  Il  se 
tient  un  marché  le  samedi  à  Plené-Jugon ,  dont 
le  territoire ,  eoapé  par  plusieurs  râlions ,  offre 
4  la  vue  doH  tcrrcii  bien  cultivées  ,  des  prairies 
et  dea  landes;  oo  y  voit  aussi  la  forêt  de  la  .Mous- 
saje  et  ral>ba7e  oe  Boaquen.  (  Voy.  Bosquen.  ) 
Bosquen ,  haute-jnstioe,  à  Tnbbn  v  e  de  Bosquen  ; 
les  Clos,  haute-Justice,  à  M"*  de  Froalaye^  qui 
possède  auad  la  teste  de  la  TlUeneuTe ,  avec 
haute -ju.stice;  lesGlos,  moyenne -justice,  à 
le  Pont-TaOle-Fer,  moyenne-justice,  à 
H.  de  Benasé;  le  Mveul,  moyenne- justice ,  à 
M.  du  Hocher  de  Saint-Riveul  ;  la  Touche-Sau- 
vaget,  moyenne-justiee ,  à  M.  Talbouet  de  Bon- 
Amour;  la  Ville- Blanc,  moyenne -justice ,  à 
U.  d*Andigné  de  la  Cli^s»c  ;  la  VlUe- Brdieu , 
moyenne-justice,  à  M.  du  Rocher  de  Saint-Ri- 
veiu;  la  Ville- Pierre,  baase -justice,  à  U.  Ber- 
tfae  de  la  Ville-Pierre;  le  Val-Martel ,  basse-jos- 
tlM,  &  H"*  du  Trait -Tranchant;  Saint-Mirel , 
4  M.  Onoye  de  Saint-Uirel  ;  Bou- 


gucncnf,  l)a<;sc- justice,  h  M.  du  Rochcr-Par- 
«is;  le.  Petit-CarbÏMau,  basiM^-justice,  à  M*'  du 
TMt-Treneliaiit  ;  la  Grand-M  ère ,  basse-justiei^ 
à  M.  le  Rcbour  de  Vaumadcuc  ;  Saint-Ouen, 
basse-justice,  à  M.  Gouyon  de  Chaumata;  le 
Tertre-Tefaiaeet  basse^ûstice ,  à  M.  de  Traman-  ' 
dan  de  Tarlee.  Le  chAteau  do  h  Moussaye.  mai- 
son ^eigneuflaledePleué-Ja^on,  appartenait,  en 
1360,  à  OlHIer,  ehendier,  ae%neur  de  la  Moue» 
saye.  Bertrand  de  la  Moussnyc,  chambellan  el 
nand-venetu-  de  Bretagne,  eut  Aniaury,  son 
ffle,  Mvrineoeesenr.Enl&è7,  Jean  delelfei» 
saye  fut  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  et  m- 
lonel  de  cavalerie.  La  terre  et  seigneurie  de  U 
Mouaaaye  Ait  Meée  ea  marquisat  par  le  roi 
Louis  XIII,  en  1615,  en  faveur  d'Amaury  de 
Goyon,  qui  avait  épousé  Catherine  de  Cliampa* 
gne  de  le  Snae,  de  laquelle  O  eut  un  fils  noen* 
mé  Amaiiry ,  tmisièino  du  uotn ,  qui  prit  en  ma- 
riage, eu  1629,  ilenrictle-Catbcriue  de  la  Tour, 
fille  de  Heari  delà  Tour,  doede  BowMlen, 
comte  deTonsnc ,  maréchal  de  France ,  et  d'E- 
lisabeth de  Meaaau.  La  postérité  masculine  d'A- 
maury s*éteBC  élriiile,  le  oieraidiat  de  la  Meoe» 
snye  est  vmu,  par  héritage,  âBeoé  de  Mont» 
bouroher,  marquis  du  Bordan,  du  chef  de  li 
mtee  niaabelh  Geyra,  fille  d'AnMnuy , 


nu-  (In  nom.  La  sci^ururie  de  la  Moussaye  ap- 
partient présentement  à  M"'  la  comtesse  de  Coi- 

gny. 

PLENÉE-JUGON:  commune  foranfe  de  l'anc  par.  de  ce 
nom:  aujourd'hui  succunuile;  chef-lieu  de  perception;  re- 
lui (II'  i)i>'.te  rl  brigade  de  gendanueric  i»  che^  il  au  villaffe 
de  L.uigouhrdre.  —  Liniil.  :  N.  i'iestan  ,  Train;ii«  .  S.iint- 
\gueuc;  K.  Doto  ,  .^ivlgnac;  S.  Rouillae,  1  .niiiniirla  ;  O. 
Oouray,  l'enguil),  lu  Malhoure.— l'rlnrip.  \ill.  :  Ville  Her- 
vy,  Rotouéc,  Saint-Riveul,  I.angouhedre,  ToiirtM- ,  Sauva- 
Scre,  Rutelée,  Ville- Ju>M-,  l.i  \  ii  ille-i^orte ,  la  Mare-Be- 
nault,  la  Ricullc,  .'^.linlMi  tm ,  la  Bernais,  la  Brou»*e, 
Vtllc-JdhaB.  BoM|ninct,Oillaudière.  l^snbay.  Vllle-Roben, 
Saint-Mtehel,  Tertra-Vatenoe,  Trela,  Parôueven,  Uisa^ 
neuf,  Vllte-Pwrre-Gbaodebcrai.la  Brétannière,  les  Breila, 
le  Lorahi ,  la  Bdgaarftoe, la  Pona-Baesuafe,  Viite-Ptan% 
te  Prene.  -  Sapcrf.  teC  M»  hast  M  a.,  dani  te*  prtadpk 
divU.  sont  :  ter.  lab.  ASM;  pnH  et  pSt  SIS;  boisai  :  TerK> 
el  jard.  51  ;  landes  et  incallM  703:  elangs  13;  snp.  des  prop. 
bat.  SSs  cont.  non  tmp.  308.  Const  div.  M3:  moulins  31  (oa 
la  RIeulle,  Coiscard.  de  la  Barbotais,  Oerrien,  de  Pentriel, 
de  Reau-Roberl .  de  la  AalU'e,  de  la  rollii'>rf.  de  Mariraro, 
de  Barel ,  du  Sa),  de  I'.  iM'iil.  d.-  rArt,i!i'i)on .  de  Lolm  .  a 
eau).  C^"*  l'I.  iii  e- Jngon  e-t  nu  ki  o*  bmirp  *ihu'  sur  la  rlwi 
gauche  de  r.\ri;iii  iion  ,  À  pi  u  lir  di^l.\iire  ili-  -n  ■.imrce.  A 
son  nord-nord-esl  p;wsr  la  Kr.uulr  rnnii'  n'  12.  de  l'arls  t 
BreM,  courant  daus.  la  diri  cliou  Mi  l  i  >l  i  nnrd-ou»>st;  et 
dan»  la  partie  e>t,  on  voit  la  voie  ntiualne  dite  rlumin  de 
l'ICsIra.  Otte  vole,  qui,  wlon  iL  Biieul,  allait  de  Vannes 
a  Coneul ,  entre  dans  la  forêt  de  Bosquen ,  un  pea  h  Vr* 
da  la  «nb  Balnt-eiltea.  £U«  devtf  t  piairr  pria  «  ~ 
elenaa  akbajpe:  oaaia  on  n'en  retrouve  de  traces  ea 
qu'au  Tin ase  de  Laaiaufcè*re,  ae  eOe  coupe  la  route  «a  Va* 
rte»  Brert,  easa ï&îraat nn Date.  (V.  ee B>ot.l—  L'^ae 
ne  voit  pina  anjoord*bnlfaades  ruines  au  lieu  où  fkit  l'an- 
cienne akbaje  de  WaUnen.  pr.  ce  mot)  —  Le  manoir  la 

eus  important  de  la  eoaamane  de  Plenée-Jueon  est  le  diS- 
au  de  la  Monssaye ,  chef  du  marquisat  de  ce  nom  ,  situé 
sur  une  colline  élevée  au  pied  de  laquelle  roule  l'Arirue- 
non.  <>  château,  dont  la  preinh^re  eoiislriu  lion  se  perd 
dans  les  antiquités  bretonne*  les  pinx  ptuIiV»  .  a  ele  re- 
construit vers  l'an  150U.  (tiiojjii'il  soit  inaln'rii.int  .'i  [veu 

ours 
rrhi- 

pporle  il  un  tltrt 

conienfé  pardon  Moricc  (tome  I-  de,  Preuu-« ,  pajçr  10311, 
la  aelCBeurte  de  te  llooiaajfc  fut  dooa^  eu  apanage ,  vasa 
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pris  détruit,  quclaues  vaste»  pan»  de  mur»,  qiielmies  te 
encore  debout  pre«entcut  un  hplctidide  modèle  de  l'an 
lecture  du  XVI*  tàMe.  —  Si  I  on  »'en  rapporte  ii  un  t 
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1r  commencement  dn  XItt*  siècle,  k  Gaillanmc  de  Pen- 
thi«vn\  qui  In  transmit  à  m;(i  descendautii.  A  l'appui  de  co 
tilri*  positif,  qui  fait  Aorlir  le»  seigneur»  de  la  Moussayc  de« 
■ncieui  coiiil*'»  de  Pi-nlhiè<re,  viennent  de  nombreu.«cK 
tradition»  et  beaucoup  de  probabilitiS  lii.tloriqutMi ;  mais, 
qaoi  qu'il  en  nolt  de  celte  qm  slion  getu-a logique ,  la  mal- 
•on  de  U  Mou^saye  a  toujours  tenu  un  riiuK  élcTi',  et  son 
nom  ae  trou«c  nu>ïé  U  presque  toux  lex  ('v(-n<.'meuLs  iniiior 
tants  de  l'histoire  de  la  Bretagne  ind<^pendante.  Kn 
Haoul  de  la  Moussaye  était  au  nombre  des  chevaliers  bre- 
tons qui  soi  virent  le  roi  naint  Loui»  k  Dauiielte.  (Titres  ori- 
ginaux, diipOMSi  k  la  bibliothèque  du  roi.;  Son  écu  eut  plactf 
à  Venalllea  dans  la  callc  des  (  jiolsade.i  ;  il  périt  aux  com- 
balA  de  la  Ibuaoare.  Olivier  de  la  Moussaye  prit  part  •*>  In 
seconde  croisade  de  saint  Louis:  Il  revint  en  Krance  apri'n 
la  mort  de  ce  prince,  en  1T70.  En  Mil,  GcoITroy  et  Olivier 
de  la  UousMyc ,  chevaliers  ,  se  reiidirent  en  Angleti-rre, 
ch^icun  avec  trois  écuycrs  de  leur  suiti-,  comme  envoytfs 
du  doc  (Charles  de  Blols.— Alain  de  la  Moussaye  fut  un  des 
orincipanx  cliefs  de  l'arnMie  victorieuse  que  le  connétable 
bnsuescUa  condoiiiit  en  Aquitaine  en  1372.  (Histoire  de 


Bretagne  par  Lcbaud,  page  343.)  Kn  1380,  il  devint  capi- 
taine de  Rennes  et  ratiflâen  cette  qualité  letralti5deGué- 
rande  le  30  avril  1381.  ainsi  que  Jean  et  «Guillaume  de  la 
Hensfcaye,  chevaliers,  lin  1380.  le  roi  Ciiarles  Vi  ayant  pré 
parti  un  anneuient  coniid<'rable  contre  les  Anglais  ,  tout 
ce  qu'il  v  avait  de  grand  en  l'rance  ,  dit  U)bineau,  Toulut 
être  de  la  (Kirtic.  I.e  duc  de  llretagnc  ne  put  quitter  ses 
Etats:  mais  il  permit  aux  seigneurs  qui  le  désirèrent  d'al- 
ler servir  le  roi.  Guillaume,  sire  delà  Moussaye  ,  clteva- 
lier,  fut  de  ce  nombre ,  ainsi  que  Bertrand  cl  Kon  de  la 
HooMaie,  l'cnyers.  lilistoire  de  Bretagne ,  par  Lobineau, 
t**,  page  433.)  En  1418,  le  dui-  de  Bretagne  marcha  au 


!  (3urlcs  VII,  qui  luttait  pcDibleuient  contre  les 
Anglais,  maîtres  de  Paris  et  des  plus  belles  provinces  de 
france.  Rolland  de  la  Moussaye,  flU  d'Alain,  chevalier, 
suivi  de  dix  écuyers,  se  signala  parmi  les  guerriers  bre- 
tons:ll  iiile>a  aux  Anglais  la  ville  et  le  chàleau  de  Tours, 
et  reçut  de  Qiarles  VII  le  llef  de  la  Kesandièrc,  situé  au 
pajra  d'Anceuis,  en  recoimaitsanee  de$  beaux  faits  de  ton  en- 
etin$t,  elauMMide»  fniit  qui-  Ifdil  meMiire  Rolland  ,  el  Jean, 
ton  fils,  acaifnl  fait*  pour  le  recouvremenl  de  ta  ville  et  cliU- 
ieau  d*  Tour$.  [Histoire  de  Bretiigne  et  titres  originaux.) 
—  Depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  ."i  la  France,  la  mai- 
son de  U  Mous»aye  a  continué  de  suivre  avec  éclat  la  ear- 
rfère  de*  armes  :  mais  <:es  faits  plus  n^cents  rentrent  dans 
l'Ustaire  générale  de  la  France,  et  cessent  d'apparienir  !t 
ce  lie  de  la  Bretagne  proprement  dite.— Il  y  a  foire  a  Lan- 
gooMdre  le  U  mal.  le  V  septembre  et  le  1"  décembre.— Mar- 
ctM^  le  samedi.  —  OtH>logie  :  schiste  lalqueux  vers  l'abbaye 
de  Boaauen:  ardoisières  dans  le  même  territoire:  grès  à 
Saint-Heleuc.  —  On  parle  le  français. 

PIcneuff  sur  une  hauteur;  à  k  l.  au  N.-E. 
de  Saiut-Dricuc,  .son  évêché  et  son  ressort;  à 
18  I.  de  Rennes,  et  à  3  I.  de  Lamballe,  sa  sub- 
délégation. On  y  compte  900  communiants.  La 
cure  est  à  raltcrnativc.  Le  territoire,  borne  par 
la  mer,  offre  des  terres  de  bonne  qualili- ,  des 
prairies  el  des  landes.  Le  ch;ltcau  de  Gucma- 
dcuc*,  dont  remplacement  se  dislingue  à  peine, 
au  bord  de  la  mer,  a  soutenu  plusieurs  siV'ges. 
U  appartenait,  en  1300  ,  à  Koliand  Madeuc. 
Pierre  II  l'-rigea  cette  seigneurie  en  bannière , 
l'an  1/»51 ,  en  faveur  de  Tlioniasde  Guemadeuc, 
grand-écuyer  héréditaire  de  Bretagne.  Rolland, 
son  fils,  chambellan  du  duc  François  II ,  épou- 
sa, en  1460,  I»abeau  Goyon.  Rolland  de  Guc- 
madeuc  épousa  Perronnclle  de  Coëtquen  ,  fdlc 
de  Jean  de  Coëtquen,  grand -maitrc  de  Breta- 
gne. Jacquemine  fut  mariée  à  Alain  du  Cam- 
bout;  el  Thomas,  grand-é'cuycr  de  Bretagne,  à 
Jacquemine  de  Beaumanoir.  Françoise  de  Gne- 
maueiic  épousa  François  de  Vigncntt,  dont  elle 
eut  Armand,  duc  de  Richelieu.  Ce  château 
n*exi«te  plus;  ayant  été  assiégé.  Tan  1592,  il  fut 
démoli.  Cette  seigneurie  a  haute-justice,  et  ap- 
partient à  M.  Baudouin.  ^ 

T.  U. 


Le  port  de  Daouet  *  [Da/iouet]  est  célèbre  par 
le  grand  commerce  de  toutes  sortes  de  grains  qui 
s'y  l'ait.  Pour  le  rendre  plus  facile  et  plus  floris- 
sant, on  a  fait  ouvrir  un  chemin  qui  conduit  de 
Lamballc  h  ce  port  ;  mais  on  devrait  aussi  faire 
cscarpcr  un  gros  rocher  qtii  se  trouve  dans  la 
mer,  à  son  entrée ,  et  qui  empêche  les  barques 
d'y  entrer  facilement. 


PLENEl'F  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  succursale  ;  chef-lieu  de  perception  ;  bureau 
des  douanes  .1  Uahouet.  —  l.imiL  :  N.  la  mer;  K.  Krquy, 
Saint  Alban  :S.  8aint-Alban  ,  Plnngucnonal  ;  O.  la  mer.  — 
l'rincip.  vill.  :1a  Ville-l'lchard .  la  Boulais,  le  Petit-Pas, 
Vauclaire,  leValandré,  le  Bourg-Neuf,  la  Vigne,  la  Motte, 
la  Ville-Bcmenf ,  le  Pn'-Mancel ,  la  Fanouillièn» ,  les  Ra- 
hals.  Rien-y-Vient,  le  Clos-Grimault,  Quinrouel,  leTem- 

Sle  au-Jard.  laJVallée  d'Enhant.  le  Biguon,  Daliouel,  le 
lenlhy.  le  Cloître,  les  tialiuiènes.  —  Château  de  Nantols. 

—  Supi'rf.  tôt.  1704  hecf.  5  a. ,  dont  lesprincip.  div.  sont: 
ter.  lab.  1104;  pn-K  et  p.M.  123  ;  bois  37;  verg.et  jard.  7:lan- 
«tes  et  incultes  201  :  sup.  des  prop.  h,\U  12;  conL  non  ii^. 
100.  Gonsl.  div.  S3()  ;  moulins  5  (de  Vauclaire.  du  tiuéma- 
deiie,  de  la  Vigne,  à  vent;  de  Vauclaire,  de  .VIedeuc,  à  eau). 
CiflfQiioique  Pléneuf  soit  chef  lieu  de  cauton  ,  la  cure  est, 
par  exception ,  il  Saint-AIbnn,  et  Pléneuf  n'est  que  suc- 
cursale. Outn-  i'égliiMt  parolHsIalc,  il  y  avait  jadis  les  cha- 

r'Ilcs  Saint-Mathurin  et.Saint-Syniphorien.  Celte  dernière, 
laquelle  on  faisait  des  pèlerinages  pour  implorer  la  ces- 
sation des  si'-cheresses,  a  été  démolie  il  y  a  environ  dix  ans. 

—  Il  y  a  aussi  une  chapelle  particulière  h  Nantols.  —  Le 
bourg,  travers*'  par  plusieurs  chemins  vicinaux,  est  joli, 
et  l'on  y  voit  quelques  malsons  élégantes,  bAtics  autour 
d'une  place  formant  un  carré  long;  l'église  est  très-sur- 
baisB<>e  ,  disposition  utile  pour  nn>venir  les  fâcheux  ettets 
des  coups  de  vent  dans  les  rafTales  d'hiver.  —  «A  l'Iéncnf, 

•  dit  M.  Ilabasque  ,  leshonunes  sont  grancLn ,  bien  faits,  pro- 
gressifs. Ils  aiment  à  se  donner  de  l'Importance,  aussi  les 
»appelle-t-on  le»  docteur*  de  Ptineuf,  t-t  dit-on  que  les  pd- 
'  tour»  y  portent  des  montres.  On  peut  citer  aussi  conunc 

•  une  parlicuinrili- digne  de  remarque  qu'à  Pléneuf  aucun 

•  lionune  ne  veut  servir  en  qualité  de  domestique,  après 

•  avoir  passé  l'Age  de  la  conscription  ;  an.ssi  n'y  voit-on  au- 

•  cun  domestique  né  dans  le  pays ,  qui  ait  plus  de  vingt 

•  ans.  —  lin  tumulus ,  connu  sous  le  uom  de  la  Motte-Heur- 

•  dW,  et  qui,  selon  M.  (x>rnillel.  devrait  s'appeler  le  Tertre- 

•  Meurtray .  se  remarque  non  loin  du  moulin  à  vent  du 

•  (Miémadeiic,  appartenant  A  M—  Julou,  de  Saint-Rrieuc. 
»  Il  est  de  fonne  ovale .  plat  par  le  haut,  el  la  terre  dont  il 

•  est  formé  semblerait  avoir  éii-  brûlée.  Elle  est  de  couleur 
■  gri8.1lre  A  la  superficie.  Du  haut  d<!  cette  bulte,  qui  peut 

•  avoir  10  mètres  d'eléiation  et  le  quadruple  en  rirconfé- 

•  rence,  on  découvre  toute  la  commune  de  Pléneuf,  for- 

•  roant  une  magniTique  plaine  qui,  A  ré|>oque  où  je  la  tI- 

•  sllal  pour  la  première  ibis,  était  couverte  des  plus  riches 

•  moissons.  Après  avoir  parlé  du  monument  romain  de  Plé- 

•  neuf,  disons  un  mot  du  cliAteau  de  Oiiémadeuc,  qui  était 

•  situé  eu  cette  commune,  non  loin  des  Miroirs  de  Dahouet. 

•  O  château  n'était  par  fort.  Plusieurs  fois  il  fut  brûlé  par 

•  les  Anglais,  et  plusieurs  fols  les  seigneurs  de  (iuémadeuc 

•  furent  contraints  de  déloger  et  de  se  retirer  dans  leur» 

•  autres  ma isims,  de  peur  d'être  surpris  dans  celle  dn<iui}- 

•  inaduuc.  —  La  l.lgue  fut  une  source  demallieurs  pour  la 

•  maison  de  (iuémadeuc,  encore  plus  que  pour  bien  d'aa- 

•  Ires  gentilshommes.  En  elT>-t,  en  15(H,  un  baron  de  (>ué- 

•  madeuc  p<-rit  pour  la  cause  du  roi.  —  Quelques  pierres 

•  amoncel«k^s  au  milieu  d'un  pré,  voilA  ce  qui  restait  il  y 

•  a  peu  de  l'-nips  du  Guémedeuc,  dont  le  dernier  seigneur 

•  fut Tou.ssaint.  baron  de  Guémadeucetde  lllossac,  ^rand 

•  écnyer  héréditaire  <le  Bretagne,  qui  ix-rilen  combat  sin- 
"gulier.  —  Aujourd'hui,  on  ne  volt  aucune  trace  de  eech.'k- 

•  teau.  •  —  C'est  dans  la  eonnnune  de  Pléneuf  qu'est  situé 
le  petit  port  de  hahuueL  C'est  un  point  important  pour  le 
commerce  de  cabotage;  et  l'on  a  cru  devoir,  en  132-',  faire 
la  dépeiiKC  d'y  construire  des  quais  et  des  cales.  Malheu- 
reuMm'Mit  cep«rt  n'olTre  guère  A  mart'e  hauteplus  diiqua- 
tre  brasses  d'eau ,  et  A  b.is,Ne  mer  il  n'sle  complètement  i 
tf'C.  Cependant,  tel  qu'il  est.  Il  |M'ut  rwevoir  des  navires 
dc;20ÛASM0  tonneaux:  el  si  son  entrée,  fermée  par  deux  ro- 
cbérsdits  U*  iluellf»,  n'était  pas  très-dangercu.se,  Daliouet 
serait  en  certains  cas  un  bon  |>ort  de  refuge.  —  En  1820, 
cepetit  port  reçut  dix-huIlhAtimenLs,  jaugeant  ensemble 
598  tonneaux,  et  en  IH3I ,  trente-quatre  navires  jaugeant 
730.  IJans  la  première  de  ces  djux  années  les  exporlatioua 
s'étalent  éicvées  A  384  tonneaux;  dans  la  seconde ,  A  298.  — 

il 
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En  16U«  Dahonrt  a  eiport*'  1,000  tonneaux  ,  coiupos»'»  ou- 
tre autres  de  :  Ki  iiius  t  l  f.iriiii  s  1 ,10l\  i  t  hoU  .13.  1 1  est,  d'un 
aatre  eût»',  l'iitri'  pur  ce  [loi t  Ô33  tonucaux,  composé 
prlricipaU-iiicnt  ilf  :  :^00  toniK-aut  de  matériaux,  marcbaa- 
dlse»  diverses  11.^,  vius  tt  eaux-dc-vlc  103,  (ratut  et  fari- 
ne» 33.  Loin  de  dteroitre,  UatMuet,  on  lecomprand,  «t  ea 
'  Ce  port  compte  ■ct—lleinant  uni  n«- 
lliiiBiMi  rrtii  Inrilliririn 
ItPMwta  ven  èaote.parrextrtme  fa- 
dliti}  avec  taqaellelMaifeilen  s'y  dérdoppent  Cette  iudos- 
trie ,  qoi  aérait  al  Importante  pour  la  Bretapie ,  préaontc 
de  grandes  chances  de  8ucc^»,  notamment  »ur  plusieurs 
points  de  nos  cOtcs,  ainsi  que  Ta  dt'j.'i  al  heureusement 

firollv<^  pour  le  Morbihan  notre  honorable  collaboralcnr 
[.  de  iTdinclierlIle.  En  outre,  un  Tall  remarquable. 
oue  le  Qguler  blanc,  qui  rétilste  ditlli  ilnut^tit  aux  lii\<'i  s 
aaaalecceurdu  pays,  prospère  surnom  ('fMi'>  i\ijril  il  >  biàM- 
la  rigueur  du  «t-nl.  Uo»colT(>tl)aboii>  t  fouruisseut  despn-u- 
TCS  frappaiiirs  i  cii'-  l)i/arnTîo  M-getative — A  environ 
MO  mèln-s  de  la  terre  ferme,  et  au  nord  ouest  de  Pleneuf, 
esta  petite  lie  VtnUM,  qui  di^pendde  la  commune  de 
fléneuf ,  et  qui ,  k  trai  dire ,  ne  se  compose  que  de  deux 
gB<wi,Oaf  wH  tmfmftmtmmoÊÙmBtlma,  que 
t  m  MbHb  MBiwIi  iMrt  M  n'a  pas 
«■mraa  wmaak  Une  horbc  terte  et  aaen  rare,  aaaide  de 
Jo«>Mlii,4f«aaMaroscs  et  deqadqnesaoocls,  foMlliuw 
Boarrttare  aaaei  anocaiente  a  des  bandée  île  montons  que 
ron  envoie  paître  là,  an  milieu  d'une  inllnllétfe  cormorans 
et  de  pies  dénier  qui  viennent  déposer  leurs  œnfs  dan»  le» 
rochen.  doul  la  mer  est  bordée.  Le  nom  de  Verdelet  vient , 
selnn  loiilr  probabilité  ,  de  l'appiireiire  verte  qu'ofTn-  cette 
île.  <h\  :\  Miiilu  le  faire  ilrri  wr  di  -i  mois  H'arii  iir  li  tl , 
GardcUcs  Létfs,  en  supposant  tju'utu-  \>  AÏonUte  >  aurait  en 
une  station,  ce  <  oiiu-idriait  avi  r  l'i'vtn^'uie  proxiiiiili- 
de  la  vole  romaine  dite  le  Ctieniin-Chauui4.(*-iU- H\mo\a- 
gle  nous  |>araft  plus  originale  qu'eiaete  ;  d'ailleurs  les  .s|a- 
Uons  aTanc(>es  en  mer  n'ont  guère  i't«  usiti-es  que  depui<t 
IfnMge  da  canon .  et  U  e»t  dlMcUe  ée  oomprendre  ce  qu'  un 
paNU  poêle  aonh en  d'otUeponr  leeleoMlna,  «ni  ne  dc- 
wlBOt eertea  pa»  redonter  en  Bretacaa  lemÊmmm  mari- 
Hnt  Non»  tenon»  It  Tétymolefle  la  ptao AMiiattapJus 
naturelle.  Le  ou  ploUH  fs»  Vtrdeuu  servaioBt  mmcm  de 
guet  aux  Anglais  pendant  le» guerres  raiillnmtila»  Laais 
pénlcho«  Tenaient  s'y  cacheret  attendre  no»  p^heurs,qui 
souvent  devinrent  leur  proie.  Ils  ont  une  fol»  pajn^  cher 
leur  liardiesse.  La  Sentinelle ,  côtre  de  l'Ltal ,  fjul  iitalion- 
nait  ilaii>Lrs  p  iraKi  s  ver-.  17li6,eut  recours  à  une  riiM-  di- 
ginTiT  piMir  pii  iiilir  une  irvanrbe  de  no»  persevcranli» 
eniH-Miis.  l><  ii\  j»  ni(  tin  au^lalM-s  rôdant  autour  des  Ver- 
delet» virent  (Il ^tiuclcment  une  embarcation  déborder  de 
la  Sentinelle  <  t  trois  boinmei'i  •«')  jeler  pour  (i;a;;u(  r  rapide- 
ment la  terre,  en  même  temps  que  le  pont  ilu  i-oiri'  sem- 
blait abandonné.  Les  pénict.e,s  firent  force  ur  i.iaiL'>  m  la 
la  petite  eodiarcationet  passèrent  cOkontémentsou»  le  ca- 
MnétlafMMMlto  «  fBl  an  laoranfoya  pas  un  boulet.  (>>u- 
"  ^—  Tenr  nptéian  par  nette  ImmoiHIlté.le»  Anglais 
t  Irar  chasse:  mata,  k  palnaMMai^#i«^»^ 
■«  le  c6tre  et  la  terre,  ^oe  ceint-cl  e^HyMMrt  Imt 
une  bordée.  Les  pâileneedésaboséesTealorentiim- 
1,  mais  il  n'éiait  pins  temps;  une  M>conde  décharge 
les  en  avertit  ;  tonles  deux  furent  faites  prlsminières.  — 
Ce  r|ue  nous  avon»  di  signi'  1 1  (l<  -..in  mi\x^  le  nom  de  Miroirs 
de  DalifMK  t  «.ont  des  murailles  bUncbes  l'IeM'r*  entre  la 
bail' ne  (le  1,(  \  ille-Picbard  et /<i  guette.  I  Ile*  sont  d«"stl- 
nces.i  rendre  plus  net  en  certain  temps  le  jeu  de  la  station 
téb'israphique  qui  corrci.|)<ind  a\er  celle  de  Monellter.  — 
G«'o!ogic  !  (tranile  am|)lnbolique.  —  On  parle  le  français. 

Plercaiet  [Pltrgner]  ;  sur  ane  hauteur;  à 
1  1.  >/s  À  ro  -S.  O.  de  Dol,  Mm  éréobé  [»i^joiir. 

d'hui  Rennes  ] ,  et  sa  subdelé^.Tlion  ;  à  10!.  i/-,  de 
Reunes.  Cette  paroisse  ressortit  à  Dinau  ,  et 
compte  2àOO  eamnonianla.  La  ««re  ail  à  l*Or> 
ilinaire.  Des  terres  en  laliour,  peu  de  prairies, 
et  des  landes  :  voilà  ce  que  ce  territoire  offre  4 
U  VtM. 

Le  Tronrhel*  ,  haute -justice  ,  à  Tabbé  da 
Troncbet;  Beaufort ,  haute -jostice,  aux  béri- 
tien  de  fièu  M**  de  Goyon  ;  ta  ClMpeDe  Vau- 
clerc,  inovcimc  et  ba.sse-jufttice ,  h  M'"  de  Oa- 
pado.  Les  maisons  nobles  sont  :  eu  1500,  la  iiire- 
bachafB,  4  Uêm  Gadira;  la  TlOo-Goinoii ,  à 
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iUooi  de  la  Moulalièra  i  Saiat^Glaa»»  > 
le  Chevilw;  Inllodkan ,  à  GmAM  4*  BeInÂv, 

la  Jugundièrc,  à  Cilles  Cherrugcrs;  le  Lcs^^art; 
à  Jean  de  Lanvallai;  la  Vilia-Morin,  4.Guillaa> 
aie  Salioa;  le  Teilte-Ha  ,  à  H..... 


PLERGUEIt  (sotuliBVBealtott  dosataiftâlipuMn)}  eo» 

mune  forui'-c  de  l'anc.  par.  de  oe  nsoit  a^fôortfhol  aoe» 
cursalc.  —  1  imil.  N.  8alnt-Guinoux,  UDemert  B>  Bodail* 
drieux  ,  Daguer-Morvan  ,  IVofincmaln:  8.  Bonnemaln, 
Saint-ricri-c  do-riesguen,  Tr'  ssé:  O.  Tre&»é,  Mlnlac-Mof^ 
\an.-  l'rlncip.  vill.  :  le  Miiull,  Ville-Jean,  Ville-Gorioo, 
11(  il(  irc,  \  ille-Hamerie.  la  Touche,  la  Soullère,  Saint-Pe- 
treu.  la  l'olterie,  VilIe  Jolc,  le  Tronchel ,  Ville-GAtc,  Ro- 
ticard,  la  liarre,  l'ainfour,  Vir.e-BuU»on,  V lllartay.'— (lli.'j- 
leau  de  lle.iiifiui.  — .'^iHH-rf,  lot.  J0H8  iM'ct.,  dont  les  princip. 
dixis.  sont  :  ter.  lab.  1001  :  prés  et  pAI.  ISt»;  boi»  fttO'.Tcrs. 
et  jard.  Ul;  canaux  80:  laudes  cl  incultes  6)7  ;  étangs  22; 
supb  d«a  prop.  bat  22 ;  coust  non  imp.  lo^  Gonst  dU.  71»  ; 
moullni)  (de  Dcaufbrt,  aux  Foulcnx,  de  Cointrehan,  du 
Pont-Manet).  QT^  Plerguer  a  oonaerf e  l'inrimms  akanja 
dnlkenebet  (toy.  ce  mol),  mit  a  une  snccnisale  idMani 
poor  le  ciril  de  la  même  administration  commonalc, 
Cette  commune,  traversée  du  siud-oncst  au  nord-eit  par  la 
route  de  Diuan  a  Ool,  contient  le  bois  de  Beaufort  et  l*tf> 
tang  de  ce  nom  :  à  sa  partie  sud-ouest  est  le.grand  baliÂt 
Tranchât. — fidolaele  t  terrain  da  tranatUan  tnftriaar,  ■»> 


Plerla  ;  sur  une  hanteur  ;  à  '/i  de  l.  an  N.- 

y.-O.  Sninl-Hrîeuc,  son  évêchéct  sasub<Iélé< 
galion  ;  à  20  1.  ^/j,  de  Rennes  ,  son  ressort.  On  y 
compte  2UQQ  communiants.  La  cave  eil  à  ra£> 
tcrnativc.  M.  le  duc  de  Penthièvre  en  est  le  seî- 
gnear.  La  moyenne  et  busse-Justice  de  la  Yil- 
lerault  appartient  à  M"*  de  la  Lande  de  Caslan. 
La  Montagne.  le  Cué ,  le  Coiivraii,  les  Horai- 
res* et  les  |llnl<:l>rou.>iHes  sont  les  maisons  de  ce 
temtoire ,  qvii  est  borné  par  la  mer,  et  où  se 
trouve  le  port  du  Légur.  (Voy.  Saiut-Brietic.) 
Les  terres  y  sont  lerliies  en  toutes  sortes  de 
graioa;  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  o*est  no 
pay^  coup«^  par  plusieurs  grands  vallons  ,  dans 
lesquels  passent  des  ruisseaux  qui  vont  se  jeter 
dans  la  mer. 

La  pi(':té  de  dcii\  filles  donna  naissance ,  en 
1706,  au  monastère  des  Filles  du  Saint-Esprit; 
maison  trèe-otiie,  pnis<|a*eae  ertia  iiwetinie  dei 
pauvres. 

Ou  remarque  encore  en  beaucoup  d'endroits 
de  la  Bretagne,  surtout  de  la  Bane,  4t$  ptunUnê 
superstitieux ,  des  fètcs  inutiles  et  toujours  dan- 
gereuses, où  les  gens  de  la  campagne  vont  s'en- 
ivrer,  danser  ieor  arfant,  perdre  ieor  teaapa, 
se  battre,  et  souvent  commcm•<'rdcsprof>^s  ml- 
neux.  En  voici  uu.exemple  :  A  uti  quart  de  lieue 
de  Ploria  eit  ooe  chapelle  dédiée  à  teint  tttff, 
dont  la  fête  se  ct-U-bre  au  mois  de  juin.  Les  pay- 
sans des  environs  ont  rendu  ce  saint  le  patron 
de*  jttments  et  des  chevaux.  Tous  les  ana  ,  ao 
jour  de  la  ftte,  les  haMtauts  des  paroisses  do  dix 
lieues  à  la  roode  j  Tiennent  eu  uelcrinage.  Après 
laoïa  prières  fUtei  à  la  ohapeUe,  Ils  vont  à  la 
iiir  (|tii  se  voit  auprès,  y  puisent  de  !Vau 
une  écueJle,  et  la  jettent  dans  la  iiialrioe 
et  dana  les  oraiBaa  de  lenr  jument,  et  en  ano- 
senl  les  tcstîrtilcs  de  leur  cheval,  dans  la  per- 
suasion que  cette  eau  a  la  vertu  prolifique.  Celte 
opinioa  «it    bien  gravée  dan»  Vm/m  de  tm 
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bonnes  gens,  (p'il  serait  impossible  de  Pcn  dé- 
raciner*. Ce  n  est  pas  le  seul  abus  de  cette  as- 
semblée :  les  hommes  s*cnivrent;  et  lorsqu'on 
en  voit  quelqu'un  dans  cet  état,  tout  le  monde 
s'écrie  :  i7  a /a^ou/fr.  Celui  qui  est  ù  cheval,  pour 
montrer  qu'on  se  trompe ,  se  met  à  courir  à 
toute  bride,  et  il  n'est  pas  surprenant  de  voir 
suivre  des  accidents  très-fdclieux  de  ces  excès. 
Outre  l'ivrognerie,  on  pourrait  encore  mettre 
au  rang  des  abus  le  libertinage  et  le  désordre 
qui  se  commettent  dans  cette  assemblée.  Il 
n'est  pas  rare  de  voir  des  fîlles  que  la  fontaine 
de  Saint-EIoy  rend  aussi  fécondes  dans  l'année. 
C'est  k  ceux  qui  dispensent  la  loi  d'apporter  le 
remède  :  ce  serait  aux  recteurs  à  veiller  avec 
soin  sur  ces  pieux  pèlerins ,  ou  plul(U  à  recourir 
à  l'autorité  pour  obtenir  la  suppression  de  ces 
fêtes,  .'dais  n'y  aarait-il  point  de  l'indiscrétion  à 
exiger  d'eux  ce  sacrifice?  jivec  cela  y  dit  Rabe- 
lais ,  U  recttur  met  la  poule  au  pot. 

PLÉRIN  (loas  rintocatiou  de  saint  Plorrc)  ;  commnno 
formvc  dcI'aDC.  p;ir.  de  ce  nom-,  aujourd'hui  «uccurMile  : 
clicf-Uea  df  |)cr<M.-pUou.  —  LiiiiU.  N.  ta  mer  (baie  du  Rn- 
Mire):  J£.  la  mer  |b.iie  del^ainl-Rrit-uc);  s.  f'.iînt-ilriouc: 
O.  Trftnnwon.  —  Princip.  \ill.  :  Snint-KIoy,  Moiipcrtuit, 
Qoemarré,  la  Ville-<iu(  rlii,  D.iDtol,  Roiieltier,  la;Vitlo-(iau- 
diu,  la  Mlli  -Hor»i,  fort  Hortl ,  la  Vlltt-Aiu.  la  Ville  l.o- 
mar,  Prlll-Coufrand,  le  Li-ki"-',  l'onl-de  Gouel,  luCadoire, 
Grand-Couvraiid,  la  Ville  Setive,  ta  Ville-Krdoret ,  la  Vtl- 
c-SolOQ,  la  \ille-IIuct.  Graud-eGrange,  Pctite-lirauge,  la 
VllIe^olK-t ,  lypon  ,  la  \  illt'-KrouUé,  la  Cliarpcntt-rlo ,  la 
VtUe.an.Ocdi?t ,  Pvignart,  Pl(>!>»is.— i^upirr.  toi.  27a0  liirct. 
A5  a.,  dont  les  priucip.  diiis.  sont  :  ter.  lab.  -,  prés  et 
pAL  Mi;  bois  10;  tierg.  et  jard.  A;  landes  et  inculteji  100; 
sus.  dv4  prop.  bAl.  lU;  co[i!>L  non  iinp.  165.  (U>DSt.  div. 
8X7;  moulins  7  (du  Port  llorct ,  .'i  vent  ;  de  8azen,  Yeil- 
lard,  Keuf,  h  eau].  C^f  L'église  de  Plérin  est  mmleme, 
et, n'a  itfi  achevée  ou'en  1825.  C'est  un  vaste  bâtiment, 
avec  une  larxc  nef  et  desbas  cOti'vs  réguliers,  qui  n'a  rien 
de  rem^rniuable  sons  le  rapport  architectural ,  mais  dans 
lequel  ou  voit  une  statue  du  la  Viei-g<>,  ouvrage  du 
Wt"  slMe,  et  uu|bénitier,  fort  endommagé ,  fleurdelisé 
comme  les  arme«  de  Franco  r»Mat<nt  an  .\V-  siècle.  Si, 
comme  on  le  pense,  ces  deux  ouvrageti  d'art  viennentide 
t'ancicmtc  «église,  ils  servent  à  con>>later  qu'elle  remontait 
au  moiiu  au  XV'  sitrcle.  —  Outre  la  nef  paroi$Ai:ile,  il  y  a 
en  Pli'rin  plusieurs  chapelles.  Ce  sont  celles,  1*  du  Sépul- 
cre, tftfdWe  au  Saint-Esprit  ;  3*  de  Saint-bloy  :  3-  de  Port- 
Horel,  dédiée  h  saint  Laurent  :  4'  (x>ivran,  dtidii'-c  à  saint 
Haudrz;  5*  d'Argenlel;  6*  de  Bon -Repos ,  silu<^e  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  cAtc  de  ce  nom,  et  dédiée,  ainsi  que 
la  précédente  ,  U  Notre-Dame  ;  T  celle  des  Rosaires,  que 
11.  Uabasquc  croit  devoir  éire  dite  des  RoMiet,  ce  que 
contredit  txtmt  façon  irrt'cusable  un  titre  de  propriété  de 
MM,  (foe  poaaède  H.  Gautier  du  MoltJiy  ;  8-  enlin,  du  Lé- 
gué. Cette  dernière,  également  dédiée  h  la  Vierge,  est  du 
.XVIll*  sij-cle  ,  et  sa  construclion  n'a  rien  que  de  fort  or- 
dinaire. Mata  elle  renferme  des  statues  en  marbre  blanc, 
_  _  )do  l'ancieime  opulence  des  ut'gocianU  qui  ont 
i  œttecbapellc  pour  leur  commodité ,  autant  que  de 
•ee  actaeUe  de  celte  localité,  qui  entrcUent  ses  frais 
va  ctepcUin. 

Le  bourg  de  Plérin  est  le  berceau  de  la  coogrégalloii  des 
Qlies  do  8alnt-E.sprit ,  dites  vulgairement  Saurs  btanrhtt. 
Getordrtr ,  fondé  dan»  Iv  conmienceinent  du  siècle  dernier, 
par  la  charité  de  quelques  personnes  pieuses  de  la  com- 
mone,  et  autorise  par  décret  du  13  mai  1810,  a  pour  but 
l'éducation  des  ûlles  pauvres  et  le  .•«oulageineni  de»  mala- 
de» indigents  des  campagnes.  Contrairement  ti  des  droits 
actiuia,  en  1835,  on  a  Ir^nsféré  la  m.ilson  générale  de  l'or- 
Am  11  Saint-Brieur.  Toutefois,  on  a  laissé  à  Plérin  quatre 
«qui  y  accomplisM-nt  leur  noble  missiou.  telles  for- 
ton  des  quarante  étabti>'Semt  tils  que  l'ordre  compte 
itnant  en  Kn'tagne.  —  Avant  MH9,  tous  les  flefs  .«is 
en  cette  paroisse  rele\;iient  de  la  Rocliu-.Suard ,  qui  était 
elle-même  une  de|)cndancc  du  duché  de  Penthièvre. 

Le  pardon  de  Satnt-llloy,  sur  lequel  on  a  beaucoup  plai- 
santé, et  que  notre  auU-ur  a,  contre  sa  coutume,  as»i>;. 
dùremeat  traité,  est  loin  cependant  de  présenter  auLml 
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de  vices  et  de  ridicnles  qu'on  lui  en  a  prêté.  Ce  pardon, 
qui  .«c  tient  toujours  le  24  juin  de  chaque  année,  n'a  pas 
ces*é  d'être  fréquenté  par  un  grand  nombre  d'éleveurs  ; 
mais  peu  d'entre  eux  croient  n'ctlemont  à  la  vertu  Ait 
eaux  de  la  fontaine  de  ;?aiut-Eloy.  Ils  y  votimt  pour  la  plu- 
part ,  avec  le  bou  sens  qui  caractérise  le  paysan  des  COtes- 
du-Nord,  un  rendez- vous  où  chacun  est  fort  aiw;  de  mon- 
trer «"S  pioallcbcs  et  de  faire  valoir  leurs  qualité».  —  Quant 
aux  vicienacB  coutumes  que  stvgmatise  notie  auteur,  si 
elles  ont  existé  j.idis,  elles  ont  'disparu  aujourd'hui;  le» 
mœilrs  se  conservent  aussi  pures  au  pardon  de  .Saint  Eloy 
que  dans  tout  le  pays ,  et  le  cbrrgé  de  la  paroisse  ne  pousse 
à  la  création  d'aucune  autre  réunion  de  ce  genre.  —  il  n'y 
a  pas  encore  vingt-cinq  ans ,  quand  une  ieune  mariée  quit- 
tait la  maison  patenielle  pour  se  rendre  à  celle  de  son 
mari ,  .ses  parents  et  amis,  range>  ^ur  .son  passage,  l'exci- 
taient .'«  ne  pas  partir  et  la  n'ienaleut  jusqu'il  déchirer  ses 
véU'UM'nt»;  aujourd'hui  cette  coutume  scandaleuse  a  to- 
talement disparu,  et  le  clergé  a  aidé  à  la  détruire.  — Sur  pln- 
sieurs  points  de  la  commuue  de  Plérin,  on  rencontre  de» 
vestiges  dv  l'ancienne  prés«^nce  des  Romains  sur  ce  terri- 
toire. Le  principal  est  lu  voie  romaine  qui,  de  la  petite  baie 
de  Saint-Laurent,  semble ««dirigervers  CorseuL  Ixttc  \o\c, 
dite  le  Chemin  Chaussée,  est  surtout  apparente  au  dessous 
ilu  village  de  l'orlliorel ,  sur  une  longueur  de  1 ,000  .'i  1,200  m., 
et  elle  vient  aboutir  abruptcment  au  rivage,  qu'elle  domine 
encore  de  A  ou  5  m.,  mioionc  depuis  des  siècles  le  flot  tra- 
vaille à  la  saper.  I  n  fosse  très-profond  borde  cette  route 
de  chaque  côté  et  dans  toute  sa  longueur,  et  il  est  évident 
qu'elle  se  rattache  .t  ce  que  les  Romains  appelaient  via 
takala  ,  c'est-. "l -dire  à  celte  espèce  de  voies  qu'ils  confec- 
tionnaient par  nu  ns-vuiblage  de  pirrrM  et  de  eliaux.  C'est, 
on  peut  le  dire  en  passant,  ce  nui  a  fait  donner  i  ces  che- 
mins le  nom  de  ehaussée,  qui ,  depuis  ,  est  resté  synonyme 
«le  toute  voirie  un  peu  hnporlante.  —  Près  du  point  où  finit 
brusquement  cette  vole,  qui  probablement  travei>alt  la 
baie  ui;  Saint  Hrieuc  avant  l'en^ahisM'ment  de  la  mer,  par 
lequel,  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  ont 
été  créées  la  baie  du  Mont  Saint-Michel ,  et  probablement 
celle-ci,  on  adé  couvert,  11  y  a  peu  de  temps,  des  ruines  qui 
semblent  indiquer  qu'une  maison  de  construction  romaine 
a  existé  en  cet  endroit.  I  n  autre  fait  non  moins  caractéris- 
tique peut-être  ,  c'est  la  découverte  qu'on  a  faite  très-prèa 
de  ces  ruines  d'un  amas  de  coquilles  d'oursin,  ou  hérisson 
do  mer,  coquillage  qui  jamais  n'as«'rvi  de  nourriture  aux 
habitants  de  nos  cotes,  tandis  qu'il  est  généralement  mangé 
par  les  peuples  riverains  de  la  )li-dilerrané<>.  l  ne  popula- 
tion méridionale  a  donc  dû  habiter  ces  lieux.  -  i.e  nom  de 
Pnrtiwrel  semble  en  outre  dériver  le  Porj  Aureiii,  tandis 
qn'il  ne  rencontre,  dans  la  langue  bretonne,  aucune  éty- 
mologie  satisfaisante.  —  £n  1075,  une  frégate  ostendalsc 
poursuivant  im  navire  français  dans  la  baie  de  Saint  Hrieuc, 
\iut  s'échouer  dans  l'anse  des  Rosaires.  La  marée  en  mon- 
tant  pouvait  permettre  à  ce  bAtiment  de  se  remettre  flot; 
mais  les  milices  de  Plérin  et  de  Saint  Hrieuc  rt>miles  pri- 
rent aussitôt  les  amies,  et  tentèrent  d'enlever  d'assaut  la 
frégate  ennemie,  avant  qu'elle  pùt  profiler  duju«ant.  Mal- 
heureusement, ces  braves  milices  n'avaient  pas  de  canou, 
tandis  que  les  Hollandais  fal.saieut  jouer  contre  elles  deux 
pièces  qu'ils  avaient  pu  mettre  en  batterie,  et  les  soute- 
naient d'un  violent  feu  de  mousqueterle.  (H'ndrot  et  Ruf- 
flet,  qui  conduisaient  les  milices,  eurent  alors  l'idée  de 
fairf!  avancer  leur  troupe  h  l'abri  de  charrctiVs  d'ajoncs, 
qui  leur  formaient  un  rempart  précieux.  En  effet .  ellej 
gagnèrent  ainsi  pas  .1  pas  la  grève,  et  enlevèrent .')  l'abor- 
dage le  bâtiment  ostendais.  On  dit  que  le  capitaine  du  na- 
vli-e  qu'elle  poursuivait  une  heure  auparavant  fut  le  se- 
cond à  atteindre  le  pont  et  .'»  prendre  possession  de  la  fré- 
gate. —  Jean  Leuduger ,  prêtre  eu  167)  ,  auteur  du  Bouquet 
de  la  MiSMion,  et  d'autres  écrits  religieux ,  est  né  h  Plérin. 
—  On  voit  dans  le  cimetière  un  tombeau  en  granité  de 
Rsanton,  d'un  a.ssez  bon  style  de  l'époque  de  Louis  XIII. 
Ce  tombeau,  malheun-asement  livre  aux  mutilations  dea 
enfants,  et  qnl  jadis  était  dans  l'église,  à  l'entrée  de  l'en- 
feu  qnl  renfermait  les  sépulture*  des  seigneurs  de  Couvran 
ou  (4>ivran,  représente,  les  mains  jointes,  recouvert  d'une 
I  cotte  d'armes .  et  ayant  à  ses  pieds  un  lévrier  accroupi ,  le 
I  slreTljibaud  de  Tanouarn,  seigneur  de  Couvran.  Les  qua- 
'  tre  faci's  de  ce  mausolée  sont  couvertes  d'armoiries  scnlp- 
té-^'set  bien  conservées.  Le  casque,  qui  couronne  l'ecusson 
I  dont  la  tête  est  surmont<'e,  forme  bénitier.— Il  y  a  en  Plérin 
'  une  école  mutuelle  de  garçons ,  tenue  par  un  frère  Lamen- 
nais, et  une  école  de  nt'iites  fliles,  tenue  par  une  religieuse 
du  Saint-Esprit,  (^s  tleux  écoles  réunies  comptent  environ 
deux  cents  élèves.  —  Cette  localité  est  une  des  plus  indus- 
trieuses des  CAles  du  .Nord.  Chaque  année  elle  eim^ie  pré* 
de  trois  cents  matelots  .1  la  pêche  de  la  morue  :Deaucoup 
de  familles  de  la  côte  s'adonnent,  en  outre,  toute  l'année 
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àla  p^chc  du  poiacou  dans  la  l)aic  de  Saint-Brieuc.  ~  L'ia- 
du^t|•^e  complc  ciicori" ,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
cellv  du  Lc'-gtié  .  un  moulin  à  fuulcr  les  grouea  ùtottcn , 
an  Ueu  de  lu  Boissit-n  ;  une  fabriquo  d'hutle  de  lia  et 
de  oolu.  foad«3c  et  dirig(-«  par  IL  C.  Rouxel,  à  FMturd; 
cÉRBj  à  eomrm ,  une  oordeiie  qui  emnlote  plw  de  cio- 
qiuiife  snnten.  —  L'agrionltture  est,  de  mm.  c6W,  «nui 
iorUsanlP  quepoMlble  :  c'est mr  talOOlliiiee  do  Ligué, 
de  la  Cadoire  et  de  Souzain ,  qoeToiB  enlttve  les  Immenses 
quanUlt^n  de  cboai  et  d'oifnoTU  que  ce  pays  exporte  au 
loin  ;  et  la  production  du  froment  est  tellement  farorUce 
par  la  nature  des  terres  el  par  les  engrais  di-  nior ,  que  plu& 
des  iliu\  liiT!^  (le  celles-ci  sonleinployt's  àcettfcullnri'.  lin- 
fin,  (liTniiM|ii<  lqiiesannées,  r«'16ve  drsclio^am  et  dos  ftni-s 
a  pi  un  di'M'Ioppemenl  comidorablr,  11  ui'  faut  duuc  pas 
s'c-toiiiici' .si ,  obi'iitAant  à  ce  grand  progn  s,  l'ii nu  compte 
plus  de  6»  Wil,  de  clieuiln^  xicinaiiv  cla>s(  >.  Di  ux  i- 
tioit«  de  la  ligne  t(>légr9pbique  de  l'arls  à  Ihest  sont  i  la- 
blies  nur  cette  cocninnue  tl  nuc  h  la  |)ointe  de  Itox  llirr : 
r»utre  à  la  YUie-Rault. — Fr^du  premier  est  une  balteric 
«B  da«s  «UMBt  de  M,  «veo  UM  ciMOM  d»  «gwnal»  llis 
•I  on  feuraeta  à  roopr  lei  bmileli.  —  Qdmtle  t  idilste 
«tmtcaael  1  te  :  belle  enrUra  ét  alênes  k  bMlr,  explol- 
Me  à  Gogoet.  —  M.  Lemteot  ■  recueilli  divers  flilts  qnl 
constateraient  la  pn^scncraur  cette  grëTe  d'une  fonUMu»- 
marinc,  analogue  à  celle  de  la  baie  Saint-Michel.  Cjc»  Tails, 
qui  ronconn'iil  â  lilabllr  le  ctiangoment  de  niveau  de  la 
mer  Mir  Ki  mii-  uoril  de  Bretagne,  paraissent  rcinoiilor  à 
l'an  7W  de  l  ere  clirriicnne.  (  Voy.  séance  de  l'Acadi-iule 
des  sciences ,  27  août  1ttJ7.  ) 

Ainsi  (lu'oii  l'a  Ml  piT  ce  qui  pn'cède .  le  bourg  du  Lt'- 
gu*"',  qui  fenne  .'i  proprement  parliT  le  port  de  Saiut- 
Bçleuc,  fait  partie  de  la  connniine  de  l'Irriii.  C'est  dojic 
ici  que  nous  devons  placer  !«■  mouvement  de  ce  port,  si- 
tue sur  la  rive  gauche  du  Gniirl  et  .'i  environ  l.SiiO  nit  l.  <lr 
■on  embouchure.  Lu  iH'ii  ,  h  t  ■  jiuû  a  e\porti-  3,401  t-m 
ncaux  nar  voie  de  cabotage  ,  sa\oir  nolainnient  :  l'our 
k6tt7,  pour  Dnnkcrque  6d9 ,  pour  Marseille  300,  pour 
t  m ,  pour  Pontrleux  3U ,  pour  Bordeaux  li3 ,  pour 
fsInt-Malo  UO,  pour  le  Havre  iM.  pour  Blate  IM,  pour 
CMie  100;  le  iorpius  <*parpnié.  Cet  Sjksi  tonaeeax  m  «om- 
posaient  notamment  de  :  Peaux  ouvriScc  019,  fers  W, 
grains  et  farines  «»3 .  grais.M;  de  poisson  1»,  fromage, 
br  iirre,  a'ufs,  75.  pommes  de  terre  et  légumes  sec»  70,  etc. 
-  I  <  -cntreesont  c'ié  dc9,tM  tonneaux  pm^  nniil,  uotam- 
mcnt  :  du  Crolsic  1,900,  de  Ri'gneville  de  Marseille 

l.l.'.t  ,  de  Cette  9M,  de  Bordeaux  555 ,  dp  Saint  Malo  526. 
d'ilyeres  ,îI2,  de  La  Rochelle  r.H,  île  N.mtes  ^yl,  de  lîayou- 
neSuJ.de  Rouen  2115,  de  hunkennie  22'J.  de  l>()idif;uen 
207,  de  l.ibourne  164,  du  IlJM-e  y2 ,  i  le.  (:<  s  enln'-es  su 
composaient  nolaimneut  de  :  sel  3891,  uiati  riaiix  rlivers 
1358,  vins  330.  savons  372,  résine»  287  ,  t  auv-de  vie  374, 
bois  110,  poteries  communes  138,  cidres  et  poires  U3,  etc. 
Qaant  au  commerce  de  grande  navigation ,  il  se  rdsume 
ainsi  !  50  navires  chargés  et  7  sur  les!  tout  entrCs  an  Légué 
eo  iW,  Parmi  les  premiers,  2tf  profenaleat  d'Angleterre, 

0  de  la  pAcbe  de  la  morue ,  0  de  Suède ,  9  de  Morvèie , 

1  de»  Pays-Ras:  les  seconds  provenaient  tous  d'Angleterre. 
Ces  b.Mimeuls,  mont<!s  par  "}»  hommes  d'équip,ige,  i-epr<?- 
seiii, lient  une  contenance  totale  de  ft,aS7  tonneaux.  — 
58  naviresf  barges  et  17  sur  lest.sont  sortis  de  ce  port  dans 
la  même  annCe  iSil.  lie  < c  nombre  36  allaient  à  la  p^clw 
de  la  moru<>,  30  en  Anglttern-,  0  en  Norw^ge,  ft  en  ,>^uedc 
et  2  dans  les  Pays-Bas.  U-s  bâtiments,  monl.s  par 
M29  hommes  d'i'K|uipage ,  repr^n  ulaient  entre  eux  une 
contenance  totale  de  6,3W  tonneaux.  Si  l'on  compare  ce- 
chiffres  &  ceux  qui  sont  fournis  par  le  mou\ ornent  des 

Kit  de  Morialx  et  de  Nantes,  on  \oit  qu'ils  sont  le  dou- 
des  premiers,  el  enTinm  le  dixii-me  de*  seconds  Le 

Mgaé  compte,  cooum  port  d'attacbe,  là  navires  de 
commerce,  jaufeanl eneiible  «.IM  lanneanx.  -  L«'  l.t'- 

SBd  est  «I  Joli  bourg;  ses  qnals  neufs,  spacieux  ci  bien 
fttls ,  sent  remarquables.  A  chaque  manie ,  ce  port  assè- 
che :  dans  les  syzygies  la  mer  y  monte  de  '7  à  8  mèL  Son 
pavillon ,  qui  est  celui  de  l'arrondissement  maritime,  se 
compc^e  de  eln<i  bandes  alfet'M»  et  etrticalt»,  lavoir,  deux 
tinii»  i  t  trois  J,iune$.-U  y  a  au  L<>gu«<  une  tannerie  avec 
moulin  *  tan;  une  raffinerie  de  su  et  plnslean  Anub  * 


lïOTVtAr  MCTIOnAIRg 


Plcrncvir;  à  2  1.  à  1*0.  de  Salnt-Bileiie,  ton 

évéché,  sa  Rulxli  lt'gation  el  son  ressort;  à  22  I. 
de  Rennes.  On  y  compte  700  communianU.  La 
cure  est  à  rallcniative.  M.  le  prince  Soobbe 
ca eslleae%iieur.  Ce  tmitoire  forme  an  pi^ 


plat,  couvert  d'arihnv tt Ihûhoiu  :  il  est  ooupé 
par  pliiiiettn(pniiubva]lom.<>nf  VDitdastB»> 

res  en  labour  bien  cultivées,  ddlJMMMeiCtpM 

de  lauilcs.  On  y  fait  d'cxcollenl  cidre. 

ri.T'RNKL  F  (son-^  riiuocatiou  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Pauli;  «joinnuiue  forini  e  de  l'auc.  par.  de  ce  nom  ;  aujour- 
d'hui suteur.-.ili.—l.imil.  :  N.  l'Ielo:  I..  Trémuson.  la  Mf-au- 
gon  ;  S.  Saint-Don, ni  -,  1 1.  l'Iiun  ,i ;  ii.  —  l'rincip.  \ill.  :  L'hpi- 
netle,  la  baudrals,  le  Uéaucli.m,  Hoiiauv,  la  RrousM-, 
Belle-Issue,  le  Boutoir.  UalaMls,  la  l.arde.  Chêne-l.ue- 
nette,  la  VUsuville,  Pré-Jallray,  Boegau,  1  onleuclle»,  le  Baj- 
de-U-Roe,  IleniM-Egaa,GiiétbebanU.  la  Chênaie,  le  Bols, 
la  Vllla^aénomard,  Vllle-Unroy,  le  Rocher,  les  Vcrgcn, 
la  Ville-Carlo.  —  .Sup«-rf.  tôt.  830  hccl.  S6  a.,  dont  les  prin- 
cip.  divis.  «ont  :  ter.  lab.  054  :  pr<^s  el  pM,  7S:  bols  lA:  verg. 
eljard.  C;  laudes  ctincultc»  33;  sup.  des  prop.  b.lt.  6:  cont. 
non  iuip.  44.  ConsL  dlv.  Cf?  '  ise  «le  l'Ierneiif  sem» 
bli'  1  In-  du  Wl-sif-cle;  niais  lesbra»  de  la  croix  sont  d'une 
eou'-tructiou  beaucoup  plus  rt'ceute.  La  chapelle  dite  de  la 
>ierge  u't  nI  que  de  iTil;  elle  fut  bAtie  aiij.  frais  d'une 
dauie  de  ilerdel,  qui  h.ihilalt  la  parols.se  de  l'I.  Id.  A  deux 
kilouièires  dubourK  e>t  nnc  ebap.  Ile  dite  du  l're-de-rAu- 
ne,  de^diec  à  la  >  icrge  ;  sur  nue  de  ws  fenêtres,  elle  porte 
le  millésime  de  1583.  11  est  ;i  preMuner  qu'elle  date  de  la 
mtime époque  que  l'église.— Les  aneiens  tiln  sde  celte  pa- 
roisse la  nomment  Pier  n«uc;  nous  ne  >  oyons  nnllemen  t  dans 
ce  mot  TtHymoiogle  de  Pie^'i\om,  qu'on  a  voulu  donner 
à  Plerneuf.  —On  voit  en  cette  commune  plusieurs  pierres 
droUiVMOt  «■  dokMn  dedoux  taUet  seperpeeees  h  trots 
pierres  parptadlertalm  «al  mmeu»  fiartreaaarquabiew  Pi4a 
de  ee  monument,  dVnormes  pierres  reimndasJMMMaMÉt 
qu'il  n'était  pas  IsoM  en  ce  lieu.  VnevMBe  tradUhlu  n|K 
[>o  rte  qu'  un  combat  a  éU  Urré  en  ce  champ,  dit  des  Hoektn, 
et  l'on  V  a  trouTedes  Ironçons  d'armes  qui  malheureuse- 
nie'iii  non!  pas  «'!«'•  ennser»és.  —  Un  poste  téh^rapbiqa* 
exisli  en  l'ierneul.  De  la  hauteur  O'i  if  est  placë ,  l'on  dé- 
couvre, dit  on  .  i|njr.inle  eUielu  rs.  (>  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  que  de  ce  pomt  on  (l.  <  ouvre  (Valeinent  bien  les  feuv 
dcspharcsde  l-rehelet  de  lireliat.  — I.e  tel  riloiredePlerneof 
produit  une  assez  grande  quantité  d'avoine,  et  l'on  en  ex- 
porte. Le  froment  y  est  peu  cultive.  —  (;>  ologie  :  le  sous- 
sol,  généralement  arKiieux,  est  ralcaire  en  OMdneitM» 
droits.  —  On  parle  le  breton  et  le  fran^-ais. 

PleSMii;  à  1  I.  au  .N,-0.  de  Vannes,  sou 
évéché,  sa  subdélégation  cl  son  ressort;  à  21  L 
de  Rennes.  On  y  compte  fi-'iO  communiants.  Lr 
cure  e»l  à  l'alternative.  Son  territoire  est  un  1er- 
laiaptaky  dont  les  terres  sont  de  bonne  qualité* 
On  y  rcmarfpie  des  prairies  et  des  landes  nsses 
étendues.  Le  bois  de  lyungo  ,  situe  aupiès  de  la 
maison  de  soaMHII,  est  très-beau.  I^ango  est  la 
maison  de  campapnc  des  évéqucs  de  Vaimt  s*. 

Les  maisons  nobles  ,  en  l/!i30 ,  étaient  :  lydu, 
à  BMSfld  de  Beauinont  ;  ^ango ,  à  Tcvéque  dt 
Vannes;  Branbec,  à  Jean  de  Branbec;  Thuon , 
an  sieur  de  Thuon  ;  Coëtdic,  à  Amauri  de  Coët- 
dic  ;  Quirisoit,  à  Thomas  SequalloB;  i|irlanne> 
nan,  à  Olivier  Lorveloux;  rKl)erj:;ement  dp  Mal- 
leville,à  N...;  le  village  de  Saiut-Duiar,  à  Tho- 
mas de  Saint-Ducar;  le  Mooitoir,  à  Sylvestrt 
Lurveloux.  Fn  ir>00,  les  manoirs  de  Gaenii09 
de  Quervalai  cl  de  Sandueat,  à  N.... 

En  i^5G,  les  habitants  de  cette  paroime  tnm* 
vèrent  le  cor|)s  de  saint  Ilamnn,  chevalier  bre- 
ton ,  caché  dans  des  broussailles.  On  en  fit  l'eo- 
Hef  avec  la  plus  grande  Mdennlté  ,  «t  Ton 
tir  dau»  reudroU  une  chapelle  ea  i 


PMv^œP:  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  i 
aujourd'hui  succursale: bricade  temporaire  dependta 
rie.  —  Limit.  :  >.  Grandrhanip  :  K.  Salnt  Avi^:  S.  Plougo»» 
mcicn,  Plœren,  Vannes  ;  <).  riumergat,  (iraudcbaïup. 
grttt^^tiiL  :  «iuersaj^^gm^c^fensqaell^jjJwm^ la 
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dont  los  prlnclp.  dlris.  «ont:  1er.  Inb.  514;  pn';*  f  l  pAt.  337; 
bols  73;  \crg.  et  jard.  3J;  marais  18:  Luiflf?  et  inciilti'i  899; 
•op.  dc«  prop.  bit,  1S;  corit.  nou  iuip.  Aâ.  Moulin»  de 
Bnunbcc- ,  du  Duc ,  de  l'E^équc ,  h  onu  -,  de  Gri&so,  h  \cnL 
Avant  1789,  les  é\équcs  de  Vaiinc»  avaleat  en  celte 
B,  ainai  qoe  ledit  iiotra  aateor.  ttie  imlion  de  pjal- 
MocedoBtoo  ne  voit  plus  nMintcouilqDe  les  ruines.  C'est 
i  celte  iMlna  que  fa  pareiM  Mt  ton  nom,  Flp«#-Es- 
«p,  M  pmmkm  ét  eBvt^m».  Le  oMiIsMap  ■MéfUtanncnt 
qu'une  imitation  du  latin  episcoput;  mais  U  est bctttPn  de- 
puis la  cri'-atlon  des  i^véc  ht^ii  de  Bretagne.— Le  petit  boorg 
ée  Plr^scop ,  sllaé  l'ettr^mit*!  r*t  de  la  commanc,  a'Mfrn 
rirn  de  rvmarquable  :  aiai«  il  est  au  centre  de  la  partie  la 
mieux  culliïOe  de  ce  terriloirf,  qui  lu'  produit  en  gt'u<'ral 
guc  du  mil,  du  »ei|tieet  de*  pommi"<  ilc  (cm'.  Les  ■irliic-i 
fruit  '■ont  rtixnbreuxen  Plcscop,  etfouriiisx-nt  beaucoup  de 
cidre  — l  a  \  oie  rouiaiiic  qui,selonM.  lîi/cul,  .illait  de 
ni'^  -i  llfiiriobon,entrt'  eu  Plescop  au  sortir  di'  In  commune 
de  Vanne»;  i-lle  paii«e  pn't  de  Bethléem  et  an  nord  de  Lu- 
muan.  A  partir  de  ce  point,  elle  limite  les  communes  ae- 
lortlrsde  Plescop  et  oe  l'Iougonmelen  ,  lrri\i  rM;  la  petite 
shiire  ta  Stei  lu  peu  an  dessus  de  Coat-Sal,  <-l  pi'nMre  en 
nHMMl,  (Vm  MMMi)  —  11  v  ■  foire  te  38  mars  et  le 
tS  «Trin  MMimbMe  le  Bremler  dhnancbe  d'aoûu  —  Ci  o- 
•lle  :  conslltntlon  franltlqne.— On  parle  le  breton. 


Pleder  [PUsffer^  ;  h  2  1.  Vs  au  S.-O.  doDol, 
•on  évèché  [aujourd'hui  Rennes  j  et  sa  sulxlclé- 
^tîon,età91.delleaiie!).  Cette  paroine  raasor- 
tit  à  Dinan,  et  compte  600  communiants.  La 
cure  est  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  renferme  des 
-Icnes  an  labour,  des  prairies  eldw  landes;  c'est 
wapaj»  couvert,  qui  produit  beaucoup  de  cidre. 

La  Hotte  de  Beaumanoir,  moypuue  et  basse- 
justice,  à  M.  le  ahavalier  de  LorgerO. 

PLEjiDER  [■^>u-  l  iiiTocalion  de  «taintMartin)  ;  coramnue 
fornu'e  de  l'anc  par.  de  ce  nom:  aujourd'hui  succunwile; 
—  I.iiii.t  :  N.  Saint-lk-len  ,  Saint  Tu  rndi-l'le.'igueu  ;  K. 
Pleugiii  n'  iip;  S.  Picugtieneue  ,  Trrv<  rirn  ;  O.  Tre^j'-rien, 
J£vr.iu.  l'riii'  ip,  viji.  :  |e  Fretay.  Pille- Verte, la  Perrière, 
U  (;o<  I»  riaje,  la  Touche,  la  Keimbaudière.  —  (.ti.lteaux 
de  la  Qi^naie,  delà  Buharaye,lerre-M(irel.  -  Superr.  lot. 
100}  hect. ,  dont  les  princlp.  div.  sont  :  1er.  lab.  ~m  :  pré* 
«tpAL 63 ;  bois  141  :  ferg.et  jard.  30;  landes  et  iiu  uites  13G; 
l>Ks3;sup.  des  prop.  bât.  7;  conl.  noa  iinp.  2s.  (kjust. 
,Ueii  ■MMlinoa  (ÉB  IMfOrt,  ft  eon;  de  la  CMhtaie,  ft 
.  .  -  PleiderMi  ft  M.  4e  Lerteril,  agriciiUear  émi- 
nemment distingué ,  mort  il  y  a  peu  de  tenus,  d'awlr  fait 
d'immenses  prof  rès  daiu  la  pratique  anieolÉ.  IM  «WNices 
de  PiestUr,  créés  par  cet  bomme  Hupi^rieur,  et  fliMqne  an- 
née présidés  par  lui,  ont  .tcquis  en  nrutagne  «M Juste 
r»V'fatton.  La  sont  ni»es  Térltablement  les  (Ses  agricoles 
qii'  notre  département  a  Imitéeset  si  beorea<ii>ment  repro 
du  11.,  a  la  RTmemodèln  des  Trois-Croix.  C'est  ft  ces  «o- 
1.  iiiiiti->  que  nos  cultivateurs  ont  puke  une  si  noble  l'mu- 
lation  et  appris  W  bonnes méthodei*  de  culture  qui  m»  son! 
développée»  autour  de  leur  /i  )<■  propagali  ur.  I.i  ur  souve- 
nir roitera  dans  le  pays  el  ne  m-  s<  pareru  pas  du  nom  d* 
IL  d«  Lorgeril.  —  La  commune  de  Plesd(  r  est  ir  iM-rMj. 
len  le  nord,  de  l'oocstà  l'est,  par  la  rouie  de  Oinau  i\ 
Combowfi  Usosatlent  beaucoup  de  petils  boi»,  dont  le 
~"  icipalMtcelaliela  Cbteaie.  —  Géologie  i  terrain  de 

^tMTlsfnuile.— Onpsriele 


Mit.  {Y9f.PlHti4x.) 


Stérile  et  joint  4  des  landes  qui  sont  fort  éten- 
duftt,  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'une  petite  por> 
lion  de  ce  territoire  en  rapport*. 

Cren>Ue.  haute^  moyenne  et  basse-justice  ; 
Coméan,  nante,  nsoyenine  et  ba8se4wtice  ; 
Pcnhiniet,  haute,  nio>'eiinc  et  hnssc-justicc,  à 
Ml.  de  Oreuolle;  la  VUle-Orio,  haute»  moyenne 
et  baaw-justfce,  à  M.  du  Bal^oét.  L*an  IS6ft , 
Pierre  PoiilanI,  clievalier,  bachelier  et  conseil- 
ler du  duc  Jean  IV,  donna,  du  consentement 
de  Constance  de  ^ffwral ,  son  épouse ,  les  dîmes 
(le  la  paroisse  de  Ples-^elas,  appelées  dîmes  dé 
BrcheCf  valant  six  tonneaux  de  froment ,  à  Tab- 
baye  de  Beauport,  avec  ift  Irrres  de  rente  qn*]I 
possédait  sur  le  manoir  de  Tuonjaces,  en  la  pa- 
roisse de  Plohedel,  pour  la  fondation  d'une 
messe  à  perp.  taftédans  Péglisede  cette  abbaye. 
Pierre  Poulard  était  W'rr  de  Guillautnc.  ('véque 
de  Saint-Nalo.  En  ce  temps,  le  ^arc  d'argent 
était  à  5  livres  5  sous. 


»  n«  sont  plus  maialcuaat  que  dan»  la 
pour  lOlk  -  G4alogle  :fraiilto;  sChMi 
lit  anuUboUqQesesnsIe  sud-oo«ot» 


;  dana  vn  fond  ;  à 

5  1.  au  S.-S.-E.  de  Saint-Brieuc,  son  ëvêché  ;  à 

6  1.  s/4  de  Monoontotur,  sa  sulnjék'gation,  el  à 
fS  1.  A»  RaMMt,  ■ewieasort.  On  y  compte 
communiants.  La  cure  est  à  raltcrnativc.  La 
majeure  partie  de  ce  territoire  est  occupée  par 
leaaMvIagMiéii  Maé  [Mtni] ,  oui  sont  an  nord 
de  son  bonrg,  et  dans  lesquelles  se  trouvent 
beaucoup  de  pierres  et  de  roches.  Outre  cela , 
a  y  a  plMhMi  alwa  r— lawi  o6  le  lestât»  art 


PI.ESSAl.A  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aujourd'hui  soccursile.  —  Limit.  :  N.  Pbiny,  Tndanlel, 
Tri  bery  ;  V..  Saint  Goueno,  î^aiul  Gilles  ;  .S.  l'Ieniel;  O.  1m 
Motte,  l.angap,  —  Prinelp.  \ill.  :  le  (iuê.  Ivuicur,  la  l'orél- 
Fauc-lioux  ,  la  i  ni  rl  d'Alias  .  la  l  orët  d'Ah.iut ,  la  Mlli'ii, 
le  l'Iessis,  Saint  Eudil,  le  Clos-Xeuf ,  le»  Clorts ,  la  Jcaa- 
Roussel,  les  Clos  8ee)(,  la  Touelio-du-Beau  ,  la  Brwauais, 
le  Crcux-Glieiuiii,  lu  Keigua,  la  Vilie'Neuve,  TruUalt.  la 
Villas,  U  YiUe^ntère,  Baate-VUle-aax-Baberti.  1« Ta- 
léricn ,  Llvojier,  les  Fossés,  la  Brousse ,  U  Haye ,  w  Vas* 
Bcmay,  Crémandu,  le  Breil,  la  Ville-HenncI ,  la  Ville* 
Berna)',  Saint-Crein,LanBastpM',  les  Tcrjons,  la  Ville- Agan, 
la  loutalne-nubys, le  Daim,  Vllle-Jausse ,  le  Bots- Jean, 
It  s  Rues-Derien.  —  Supi'ff.  tôt.  5097  bect.  50  a.,  dont  les 
princip.  div.  sont  :  \vt.  lab.  23ti6  ;  prés  et  pùU  544  :  bois  120  : 
vcrg.  etjarcL  125;  landes  et  inculles  1724;  sup.  des  prop. 
bit.  2t  :  coal.  iinn  iu)p.  Coust.  div.  715;  nioulins  10. 
C^^l.e  nom  Mcni,  qu'on  don  ne  .i  la  iiiuntagne  qui  c'elend 
en  rio'-.ila.  Tonne  un  pléonasme  i|uaiHlon  dit  uiont.tgna 
du  )l<'ué  ,  puisque  nu'flt' .sigullle  montagne.  O-lte  éli-vation 
('■tant  une  des  phts  Tortes  de  DreLagne,  on  lui  a  donné  la 
nom  de  Meui-,J<J  mo7i/rtfn« , comme It^Roniain.s dotiiiairnt 
à  Rome  le  unm  de  urbi ,  la  ville.  —  On  voit,  par  le  relcv^ 
cadastral  ci-dessus,  que  la  r^oinmone  de  PlcMala  a  bian 
amélioré  sa  culture.  Si ,  comme  le  ditnotreautcur,  la  pins 
grande  partie  du  terrtlolrc  était  Jadis  encore  sous  laada, 
Ie8  portions  incultes  n«  sont  plus  maialcuiULt  que  dans  la 
proportion  de  55,8  p<  . 
dans  le  nord;  rocbii 
On  parle  le  français. 

Plonaëià  10  L  au  N.-O.  de  Nantes,  son  été- 
clu^  et  son  ressort;  4  151.  deRemies»«tiSLd« 

lUain  .  sa  subdëli^gation.  M.  le  duc  de  Rohan  eal 
seigneur  de  celte  paroisse ,  où  Ton  compte  SOOO 
comonmiants  y  compri-^cnox  deBmst,  «a  trik 
ve.  La  liaute-juslîce  de  l'endroit  ressortit  an 
marquisat  de  Blain.  La  cure  est  à  l'Ordinaire, 
et  la  ehandleoie  de  rBApftal  da  Itoi  est  présen- 
tée par  le  roi.  Le  prieuré  d'Kstival  dépend  de 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  lledon.  L'an  9U0, 
Alaln-WCrand,  dno  de  Ifelagne,  donna  raln- 
baye  de  Saint-Serges  d'Angers  à  Rainon,  évé- 
que  du  lieu.  L'acte  de  cette  ooncession  qaalifia 
le  prince  da  titre  derol  :  il  fût  pané  aa  cMteMi 
de  Sé,  m  castvo  Sào  ,  dans  la  paroisse  de  Plcisé, 
à  pltbe  Seia^  au  diocè.se  de  Nantes,  près  Blain. 
11  ne  parait  plus  aaenns  vestiges  da  ebAteftii.  Ln 
Frcsiiayc  [  Fresnay  ]  ,  mai^ioii  Krip;iiennalc'  du 
lieu,  appailicut  à  M.  le  duc  de  Rohan.  Le  6  fé- 
vrier ftihf  I«  doc  Artm*  fbnda  fiaamônerjo  A» 
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Roiet  en  Pleué,  et  hii  donna  300  liTra  de  re- 
fnnu  ft  ift  dMiye  «o  cbtpelalB  de  donner  rh<M« 

pitalité  et  raumônc ,  de  dire  trois  messes  et  de 
résider  s  or  les  lieux,  sans  pouvoir  en  être  dis- 
pensé. Des  300  Urne,  le  eiUpelein  en  tonobeft 
50,  le  reste  devait  t^trc  distribué  aux  pauvres,  se- 
lon rinteuUon  du  foudalear. — Le  18  novembre 
f  ftAS ,  le  doo  Frençole  I**  eeeofde  dee  lettrée  à  < 
Jicques  de  la  Touche,  son  martklinl  de  salle  , 
pour  lui  permettre  de  marier  une  de  ses  filles 
eveo  Flerre  de  l*Epinay ,  demenrant  en  la  pa- 
roissc  de  Plcssô.  Cc^  Ictiros  lui  donnaient  aussi 
le  privilège  de  yeutlrt-,  sans  payer  aucun  impôt, 
on  faire  vendre  vingt  pipes  de  via,  de  quelque 

Sys  qu'il  fût,  par  chaque  atiiu'e,  en  !a  p  imissc 
Plessé.  Ce  territoire ,  uù  le  roi  possède  plu- 
•iears  fieft,  eatun  pays  plat  ;  on  y  volt  dee  ter- 
res fertiles  en  grains,  des  prairies,  et  des  landes 
d'une  étendues!  considéralile,  qu  elles  occupent 
flMdeleiiMiiliédeeelenltotae,  qui  evoiiiiie 
IfttoOldaGane. 

KB88Ét  MnMent  ftmiê  #s  Pme»  ear.  ds  cq  nom; 
«Moiirtlial  laeewaatot  relal poste  i  loié;  Mcado  de 

gendarmerie  à  pied.  (V.  le  8upf)I«*ment  pour  toas  leseo- 
eummU  cadastraax.)  qg^La  toTc  romaine  qui, adott  H.  Bi- 
seal ,  allaitdc  Vanni's  à  Olain,  cnlre  dans  cette  communo 
aa sortir d«rcclK< de  F«*gri?ac.  (Voy.ccmot)Aprè«aTOirqaei- 
qnc  temps  M'ni  de  limite!»  res  deux  rnmiiuiiifset  cOfoyé  la 
route  iiDiivelle  di-  .\;iiilrs  .î  Ki'ilou  ,  elle  croise  celle-ci  ?l 
Bcauuiout,  puis  lacOloiede  nouveau  ju.s(|ii'ii  Rd/c.  i:!le!.<' 
eoiifond ensuite  avec  la  voie  qiicM.DIzeul  iioimai  tle  Itl.iiii 
*  l'ort  NsTSlo  (Voy.  Gtienrouet.)  —1^  ni^nie  aiiti<iuaire 
a  décrit  dans  l'Annualredu  Morbihan,  année  lHà\ ,  la  |)0 
tiUou  plutôt  que  lesruincs  de  l'ancien  <^/i(l^ij(i-.sv.  quide- 
▼alt  Ctre  placé  sur  l'espi-cc  de  monticule  où  l'on  voit  maln- 
Jeaantla  chapeUe  Salut-Clair,  non  loin  du  bac  eiabll  sur 
lart«Mvseiaaoo.4lBloneet  arcbtioloitue ,  on  distingue  cn- 
bace  ftegiicianwut  des  tours ,  qui  occupaient  quatre  des 
angipsd'aa  dMCOMpenlagone.  âlleqnl  devait «tre  le  don- 
jon dominailla  vHa  abrupte  de  )s  rtrlère  et  était  siipan^e 
de  la  rortercsse  par  un  foss*^  inti'Tleur. —  L'on  ne  retrouve 
dans  lliistoire  d'anln  s  traces  de  ('.h.'>(ean-8«!  que  son  nom 
Inscrit  dans  troL<i  chartcii  d'Alaln  ic-Grand  ;  11  y  est  nommé 
Oastrum  Setum.  Fut-tl  dt^tnilt  lors  de  l'inTasion  des  Nor- 
mands »rrs  la  Hn  de  cemrmi'  Kiccle?  C'e'-trc  qu'il  est  alM< 
dcpeiwi"  ;  <>ii  ou  n'en  ici  rt.ii\<  -  |i|ii>  tai  il  an  eu  ne  mention. 
—  H.  BiM-nl  prciunii-qne  rc  ch.Ue.iti  a  du  être  prccidi-  d'un 
camp  romain.  Nons  ne  vojons  ni  la  nrohabllltr-  ni  l'iInlll>^ 
milite  de  celte  suppo'ilion.  —  La  tenninalM)n  île  sé  que 
pnnu'ule  le  nom  de  cette  commune,  qu'on  retrouve,  sans 
sortir  de  ton  lerriloln-,  dans  Château  AV,  dan*  le  lieu  de 
tsn-arf  et  dans  Ck)at-Jt',  d'où  provlent-<>llc?  Nou«  ne  dirons 
certes  paa.Sfec  ceux  gui  out  ru  dan»  le  nom  dus  pont«  de 
Ci  VétnûMUKl»4»9m(Éê  CéiÊr.  comme  si  le  vrai  nom  du 
tteâna  iwmte  avait  dW  GInr  et  non  IUIim-  on  K.aesar , 
frtiie  provient  de  cette  SbrdvMIoa  iinpMlMa  i  admet- 
Wli  La  tcrmlnatson  a<  no<»ettlndli|Béa  gai— ment  par 
li  nsn  maté  dans  les  durtcs  d'Alain,  ikmlnm'Mmm.  He- 
lentiale  apparence,  quelque  Romain  nomindJMOta  trans- 
■ISSOO  nom  ft  tons  ces  llcnx.  qui  fOrent,  nons  ignorons 
t eoel  titre ,  sous  m  domination.  —  Il  y  a  foire  le  3  mai, 
le  A  jnin,  le  22  septembre  et  le  11  octobre.  —  Géoloflo  i  le 
bourg  e>t  sur  «téaseblste  alternant  avt  c  le  grès  — 
passant  au  quartille.  —  On  parle  le  françat». 

IPIeenâm- 


m,  (  Voy.  iê  PtmuD-Bêr 


 i;  cnr  le  renie  de  Rennes  à  Brest;  à 

5  1.  t/j  à  11?. -S. -E.  de  Saint-Brieuc,  son  iH'^ché; 
kikL  </t  <^  Hennés,  et  à  1  L  Vs  4e  Lamballe, 
an  gnbdaégattpo.  Celle  peroiMe  reMortit  à  In- 
gon,et  comple  ilOO  communiants.  le  duc 
de  Pentbièvreen  «al  le  seigneur.  La  cure  est  à 
" "  "    Ce  leniloirepiodnil des  grains  de 


toute  espèce  et  du  cidre.  C'est  nn  pays  plat , 
dont  les  Igrng  teot  bonaes  elbiga  eoHvées.  U 

rivière  de  Goaessan  y  proi^d  sa  source.  La  mai- 
son de  Gardisenl  est  très-ancienne  :  elle  fut  poa- 


de  Forsanz,  maison  illustre,  ori'fîînaire  defiasco- 
goe,  près  la  ville  de  Condom,  dont  la  seigneurie 
fenr^H>erteuait  en  nerlle.  Vm  ge^nevrde  Vg<w 
sanz  t^pousa  la  fille  d  un  comte  d'Armaj^ac,  duc 
ie  Guyenne,  en  1025.  Le  premier  «mi  vint  eu 
Bretagne  eomimndall  le  compagnie  de  gende^ 
mes  du  sire  d*Albret,  son  parent.  Kn  1  'ift7 ,  un 
cadet  de  cette  maison  s'étaolit  en  Bretagne,  et  y 
acquit  la  terre  deGerdigenI,  l\ui  1516.  Pnml 
ses  descendante,  on  compte  trois  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi,  un  gouverneur  des  ville  et 
eliâleaa  de  Dinea  et  un  inegU»de-eanip  d*ai 
régiment  d'infanterie,  en  1680.  La  scigtieiirie 
de  Gardjseul  a  nue  liaute-justice;  elle  appar- 
tient eqloardlnri  à  H.  de  la  Menaaaie,  qui  pos- 
sède aussi  Cnrcoiiêt,  haute-justice,  ol  Bressi- 
nière,  bautc-justice;  Gautrel,  moyenne-justice, 
le  Val ,  rooyenne*jnatlee ,  à  H.  Poïdlain  de  Tre- 
main;  Guillicrs,  basse-justice,  la  Chèze,  moj  cn- 
ne-justke,  à  M.  Brunet  du  GuiUîers;  les  Ver- 
rières, moyenn»-Jnalioe,  à  M.  de  Lorgeril  ;  le 
Bois-Monard,bassc-juslirr,  h  M.  rrvoide  Ktan- 
gui  ;  le  Verger, moyenne-justice,  à  iU.  Bertno  de 
la  ?{|le4ogge.  Bn  II4M,  Cgômit,  la  VIMn- 
léon,  Bréhiguen,  la  Torche,  la  Ilou^isaye,  les 
Salies,  Saubosseq,  à  N....*;  la  YiUe-Uéiioa,  4 
Jean  dis  In  Chapelle ,  sienr  à»  le  Benvre  et  de 
Pledran;  le  PIcH.sis-Budcs,  le  Branchet  ,  le 
Couessavet ,  à  Thebaud  de  Queiyennec  ,  sieur 
du  Quillio;  Hirel  de  Gaat,  Boêtne  de  Coeasorel» 
à  Bertrand  fiudcs;  la  Touche,  la  Ville-Gual,  à 
Jean  Budes  :  la  maison  de  Budeg  est  très-en» 
cienne.  L'enlenr  d'un  enaovial  hielen  dlt4|a*na 
pape,  qu'il  ne  nomme  pas,  ayant  fait  mourir, 
dans  la  ville  de  Moron,  Sylvestre  Budes,  un  des 
plus  braves  guerrière  de  won  temps ,  sur  le  rap- 
port de  ses  ennemi»,  fut  si  fâché  de  sa  mort, 
quand  il  eut  reconnu  Tinnocence  de  ce  gmtll- 
liomme ,  que ,  pour  en  témo^er  aen  : 
il  changea  Técusson  de  ses  armes,  et  donna  i 
bulle  qui  déclarait  toutes  les  terres  dont  ce  lol- 
gneur  jouissait  avant  sa  mort 
mes;  et  ses  descendants 
ces  priviléfea  en  1680. 

Les  manoirs  de  Saxe,  de  Vaumorin  et  de  Sal- 
les-Ciplieron,  à  Charles  de  Couveran;  les  ma- 
noirs de  la  Ville-Auner,  de  la  Vilie-Guerdret  et 
de  la  Garde,  à  Geoffrol  Hidoux;  le  manoir  de 
le  Fonteine-Meuel ,  à  Guillaume  Grassion;  les 
manoirs  de  la  Ville-Glé  et  du  Ghalonge,  à  Jean 
le  Mentier,  à  cause  de  aon  metiege  eveo  Jeanne 
le  Sénéchal,  bégttlèw  4e  eee  deos  tanee,  ven 
Tan  1488. 

PLK8TAN  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aujourd'hui  succursale.  -  Lini.  :  N.  et  ?i.-li.  Noyai,  Saint» 
Rleal,  Plédéliac:  E.  Saiul-Ygucuc  ;  &  E.  et  S.  Trsnuta, 
l'Ienéc-JogOD  :  O.  la  HsMwiire,  llarooé.  —  PrinelB»  iM»  ■ 
rMtel  Co^l ,  Créba ,  les  floNra ,  GardlMoal ,  ' 
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PréiM»,  Quercy,  Trtïraandan ,  le«6uillicrs,  Boudait,  Br«!- 
hloier,  Salnt-Ua>-ien.  Carmoran,  les  PcrrkTos ,  la  Mazaie, 
la  Rentt!,  la  Halo,  Cathlomouron ,  le  Lais  (graïul  et  pclit], 
le  Val,  la  Banr.  —  r.liAtt-au  de  Carrom  t  —  .Siiix  rf.  toU 
sut  hect  9H  a.,  dont  tt-s  priru  ip,  <llv.  sont  :  Ut.  lab.  2ia0; 
prés  et  pâl.  21Î  •.  bois  101;  verg.  etj;ird.  30;  laudegel  incul- 
tes 627;  Mip.  df*s  prop.  bût.  16;  conf.  non  iriip.  149.  Coii.it. 
dit.  428;  niouiins  â  (des  Landt^s  a.TCiil;  de  Million,  à  eau). 
ÔP^  Le  bourg  de  PIcstan  est  situé  sur  la  roat«  royale  n*  12, 
de  Paria  à  Brc«t,  qui  le  traTcrse  da  sud  eat  au  sud-onest 
—  IfotoMatew  niadlnM jm  à  mi  ■paMlemiit  Carcoael 
m  «4Mi  rnmÊÊmt HwÊmaÊÊÊÊÊm  ii\m  «ablU  que  l« 
ùmiBm  lolIuiAiiwmi  M  àemseaiaaea  d*Attilik  loUaiid, 
de  CaMMMl.  qui  Tivalt  en  1340.  Geroouet  ap- 

i;  à  6 1.  à  rO.-S.-O.  de  Tréguier,  son 
évéché  [aujourd'hui  Saint-Brieiic^  ;  à  3û  1.  de  Ren- 
nes, et  à  ù  1.  de  Morlaix,  sa  subdelégation  et  son 
ressort.  Cette  paroiwa  WÊÊtm <Ul Wi;  diJe  compte 
3.300  communiant!»,  y  compris  ceux  de  Trc- 
mel*,  sa  trêve,  ha  cure  est  à  l'alternative.  Son 
tMilloire,  borné  an  nord  par  laMi^  est  feHUe 
en  j^rains  de  toute  espèce  et  lin  :  on  y  voit  peu 
de  laudes;  on  y  connaît  une  mine  de  plomb  non 
exploitée*. 

Le  Mais  et  Plestin  [Lezmaii-  Plestin,  ancien 
château,  aujourd'hui  à  M.  Lecamus  de  la  Gui- 
bMHfèn],  haute-justloe*  [ressortissant  die  la  sé- 
néchaussée de  Guin^ampl,  à  M.  de  Blossac  et 
autres;  la  Haie-Quer,  haute-justtoe,  à  M.  du  Lé- 
nrd;  la  UotiB-Olifet*,  hnMoitifle,  à  H  de 
Pont-Briand. 

L'an  480 ,  saint  Eflam,  arrivant  d'Irlande,  sa 
patrie,  en  Bretng— »  bfttH  pour  la  première  fois 
la  chapelle  de  son  nom,  qu'on  voit  aujourd'hui 
au  boni  de  la  grève.  On  assure  que  le  saint  des- 
cendit de  son  bateau  préciséOMOt  dlM  PtaAroit 
où  est  plantée  la  croix  que  la  mer  couvre  à  tou- 
te:» les  marées.  Le  pays  n'était  alors  qu'une  vaste 
forêt*,  dans  laquelle  ce  saint  bâtit  un  ermitage 
qui,  dit-on,  était  (huis  l'endroit  où  est  la  cha- 
pelle :  il  y  mourut  le  6  novembre  512. 

L^M  téft,  Geoffrot  I",  duc  de  Bretagne,  fonda 
Ft^glise  paroissiale  de  Plestin,  et  lorsqu'elle  fut 
achevée  de  bâtir,  en  992 ,  Paul,  évèque  de  Tré- 
gnier,  leta  le  corpa  de  saint  Bllûi*,  «I  fo  déposa 
dans  cette  église,  dont  il  est  le  patron  :  on  y  voit 
ion  tombeau  un  peu  élevé  hors  de  terre,  et  en- 
•aové  d*inM  griUe  de  fer. 

Le  château  da  Rumen*,  maison  très-ancienne. 
Bb  1SS6,  £ven  de  Baigaixnou,  de  la  maison  do 
■raMn,  86  II laM^ieni. ehn  ha  dondaleairis,  à 
Morlaix.  Nommé  «'•vtVjue  de  Tréguier  en  1362, 
il  fit  des  statuts  en  1363,  assista  au  concile  d'An- 

«m  «■  tS#5,  •!  ae  dteJl'da  aon  aUfa    IS71 . 

Ce  prélat  «.'attacha  au  pape  Grégoivt  ^vi  le 
fit  cardinaL  11  mourut  en  l378. 

Vmm  «Ufc,XeaB  da  F^almêt,  alwfdiw»  ehan- 
bellan  et  amiral  de  Bretagne,  était  seigneur  de 
Plestin.  C'est  en  sa  lavenr  que  cette  paioissa  lu  t 
lnMMe4»lK«aw4»  GtteflMM  à  mM»  de 

Morlaix.  par  lattNi  do  im  Jms  T,  4MHlta  le 

ë  juin  1425. 
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bureau  d'enregistrement;  bureau  des  douanes  h  Toul  an- 
nt'ry;  brigade  de  gendarmerie  ti  mporairc.  —  Limit  i 
N.  tiTt  sv.  de  l'Armorèque  et  gr^M  de  Saint-Micbel  ;  & 
TnMudi  r,  Plurur;  S.  PIou«'gat- Moi^an;  E.  Plouigneau , 
PloiH'fiat  Guerrand,  Gulmauc,  Locquirec.  —  Prlncip. \ill.  : 
Ivdatif  rut,  Kalic,  Kcriou,  Gnergajr,  ^tuabilon,  Pral-lc-Dan  , 
Pcnprat-Huclan,  lionerechbian ,  Kenrlslo,  Ktrenou,  Lau- 
oay,  Kenbrigant,  le  Plcssls ,  Kargootner,  Peo-ar-VMf, 
Suiifc-llaiidé ,  Pea-er-Voern,  ^rrldona^,  ^isTareo,  lani- 
nloa,  la  Sslie,  l^rerzon,  TMnwl,  P«*an-AIlé,l(B»«i<; 
Leoevblan,  Krdansqwr,  Usiovi.  la  TtHe-NeaTC ,  Kmer- 
stt,  iMan,  IHirMmHGflffTMtat-laeal,  «dsTid,  ^lava. 
leo,G«|mer,  Lea-Mes,  Goat-O^k»,  Lanharand-Braa,  Cm-- 
Castcl,  GMa-Ragoen,  Coi^Venacli ,  Porspoden.  KalUoo. 
—  Siipcrf.  tôt  4617  luK;t  85  a.,  dont  les  priucip.  divis.  sont  : 
ter.  lab.  2774;  preu  et  pât  216;  boi«  3»5;  vcrg.  i  lj  u  il.  3; 
landes  et  ineiiUe.i  980;  sup.  de»  prop.  bât.  SU:  ronl.  non 
Inip.  2J0.  Cim-t.  fliv.  1J16;  nioulin.s  27  (N'  iif,  \  icuï,  .'i  veut: 
de  la  Haye,  du  l'Iest-si^,  de  Ix-Kplant,  du  l.oM-rf,  do  Crcch'- 
goan.  de  Collogol,  Merhallac'li.  h>  iflnniH',  Kouel,  de  la  Vi- 
conilé,  }vinii\if),  l'orjon  ,  Tn-hi  iaml ,  l'crcval,  Aouct, 
neg.ignou  ,  I,i7-Mci,  à  eau).  l.e  bourg  de  Plestia  M 

se  compose  que  d'une  seule  longue,  rue  garnie  de  maisona 
iH^centef»  pour  la  plupart  —  L'église  estd^B*  archltectara 
gotbiquc  d'aaaea  boo  caractère.  On  y  voit  le  tomlteau  de 
aaint  ElDam,  daiAksrellqiu's  danaâdmtrHMMrées  aa 
ce  Ueu  par  ordrs  ia  Faul,  éTéqoa  ia  IMfaler,  en  «S» 
Qadqae  aleoie  Inrade  lU>tfle  raaaalK  à  cette  époque,  on 
bionat  vsHqaaséD  ialat«a*4llei  «M  J«l«e>  ao  vent  M»* 
dant  la  rérolatton?  C'est  ce  qu'on  ne  «aurait  préciser.  Ton» 
jour»  est-il  que  H.  de  Latoeunals,  étant  viral ro-g(>OL<ral  dtt 
dîocèsc  de  !»aint-Brieuc,  vers  1815,  fit  ouvrir  le  tombeau, 
et  qu'où  n'j  trouva  que  du  warcck  a^-e/  bien  conservi'. 
La  riche  grille  en  fer  qui  entourait  n-  louilieau  n'existe 
plu»;  elle  a  été  sans  doute  vendue  l'ii  lT<i.) ,  alurs  qu'on  ad- 
jugea tous  Icsonicmenl»  iflijtienxdc  la  paroisse  pour  une 
somme  de  2,000  fr.— M.  de  la  i-  ruglaye  a  \<  ri(i(S  eu  1812,  le 
raila>ancé  parO^t^,  et  qui  n  été  higualé  sur  beaiicoiip de 
points  de  Li  cote,  >a\uli',  la  pii  ^cucede  vastes  forêts  snb- 
mergifespar  une  IiivukIou  delauier.  Après  uue  forte  tem- 
pête qui  eut  lieu  dans  le  mois  de  février  de  cette  ennée,  la 
rade  était  devenue  un  terrain  lméta),rallole«g,etCOVVeft 
de  d«<bris  d'arbres  fl>reattwfc-.0a  TOtt  m  cette  ooaunima, 
outre  i'égÛM:,  leschapéllBS  8Btart-lHbai,8alBt-llaadn.  da 
TrtedJaiiil-Jtaariceetaalai-Barand.  l/<<gli«e  ostdMMa 
à  aalnt  Etlaai.  «mi  a,  dit-on.  Téco  en  ermite  dans  cctts  pa- 
roisse ,  et  h  saint  GesUn,  aolitaire,  k  qui  la  pariosse  a  em- 
prunte son  nom  de  Ploé-Ge$tln,  et  par  contraction  Pltttln, 
LepeUt  port  de  Toul-an  Héry,  ^llué  sur  un  petit  h-'»\re,  à 
2  kilonièU-es  environ  du  bourg,  a\ait  autrefiM'i  nur  IVrnie. 
royale  pour  les  vins,  sels  et  eaus-de-vie.  Aujourd'tiui.  l'im- 
portance de  ses  mouveincnts  a  bien  diminue  :  (  <  priuiant 
le  rele\é  des  douanes  pour  1841  montre  qu'en  i  i  lle  année 
11  a  été  l'iijdt  ti'  par  cc|)oint  uiif  quantité  de  170  tonneaux, 
consistant  principalement  eu  m  liiis  et  farines  t)S  tonneau, 
matériaux  diTcra  71.  Donliaux,  M<)rlal\ ,  Tréfçiiier ,  Lan- 
nion,  étaient  les  principaux  |>oluts  d'expédition.  Dans  cette 
même  année,  les  entrées  n'ont  été  que  de  Ift  toameaax, 
dont  :  vins  S,  bois  4,  eaux-dervie S ,  grains  2,  C(n  1*  — 
Toui-au-Aéry  ci«t  diflfsUs  %alMrd«^àeaa■e£aB rocfesT 
dangereux,  et  qu'il  fSotiavelrwUimMltéTtta'. 

Of<!«  indique  en  Plestin  le  cbiitean  dn  Rumen,  qui  est 
dans  la  cooimone  de  Hengoat ,  et  la  Motle-OllTter ,  qui  est 
en  Plcslin.  Dans  en  dernier  cas,  11  a  été  trompé  parlasimi- 
titude  de»  nom^  En  revanche  ,  notre  auteur  a  omis  d'In- 
diquer le  chiileau  de  Lcsormel ,  qui  api>arlonait  a  la  fa- 
inillc  Perceval  de  Léaonnel,  dont  l'un  des  ancêtres  avait 
été  établi  par  le  vicomte  de  Hoban  ,  en  1485,  capitaine  de 
rimporlaut  cbileau  de  la  Kix  he  Mauri<  e ,  ainsi  qu'il  en 
avait  bien  le  droit  alors,  puisipie,  di  puis  14H.1,  il  >'é(aU 
réeoneilif  avre  le  duc  de  Htjliaii ,  qui  lui  avait  rendu  la 
disposition  de  toutefiscs  place»  elc  h.ileaux.  —  l'.n  1095,  les 
autres  maisons  nobles  de  cette  commune  étaieul  :  Iv\isio, 
(X)atearic,  lycadio  et  liaiabusson.  —  il  y  a  (oire  le  oremlcr 
mercredi  de  juillet ,  le  troisième  de  mal ,  le  deuuïme  de 
novembre  et  le  38  décembre.  —  Géologie tacIMi  talquenx; 
rocbes  ampbiboliqaes  daaa  la  lad-adtcmiBs  à1V«mei  ; 
mlcascbiste an  nord  de  cette  éen^èreloctlM. — La  mine 
de  plsêob  dont  parle  notre  autcw n'astqa'aa diament  da 
caraore  de  fer  (lAombai^nc)  :  elle  ertsnPInnir,  ift  wm 
en  Plestin.  —  On  parle  le  breton. 

Pleubihan;  à  ?LauM.-E.  de  Tréguier,  son 
évéché  [aujourd'hui  Stàd'ïïritmB]  et  laadbMé- 
gation;  à  30  L  de  Rennes.  Cette  paroisse  ressor- 
tii  à  liMudt»»    eoiBfte  34Q0  commoniautSf 
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y  compris  ceux  de  ^bos,  sa  trêve.  La  cure  se  prt- 
•ente  par  Tabbessc  de  SaiDt-Georg;e8  de  Rerâes. 

Le  pricim'"  de  Saint-Georf^os,  haute,  niOjrenne 
et  basse-justice,  à  M"*  du  Ilalgoët,  prieure  de 
Saiut-Georget;leBechou,  moyeune  ctbaiie  ji»» 
tice,  qui  s'exerce  au  prieuré  de  Saint-Gcorçes,  eu 
cette  parobse,  à  M"*  Sarnfiel;  Tri-zcl-iyaUiuu, 
moyenne  et  basse -justice,  à  M.  de  Tréûl  :  elle 
t'exerce  au  prieuré  de  Saint-Georges;  Trogue- 
ral-Lczaudaui,  basse-justice,  à  M.  de  Coatuel- 
lia  ;  Villeneuve-Iysallou  ,  haute ,  moyenne  et 
hasse-jtislice,  à  M.  de  Villeneuve-Cillart.  Fran- 
çois de  Kuusi,  seigneur  de  cette  terre,  obtint  du 
roi  Henri  IV  [O^ëe  a  dit  Heurl  III  à  rarlicle 
Trtdarzec]  le  droit  d'une  foire  par  an  à  la  cha- 
pelle de  Saint->iculas,  eu  cette  paroisse. 

Jcao  de  la  Vieuville,  recteur  de  Pleubian  en 
12^2 ,  donna  des  avis  fort  sages  à  Yves  Elor,  qui 
fut  dans  la  suite  recleur  de  la  paroisse  de  Loha- 
nec.  Celui-ci  en  profite  ti  bien,  qu'il  parvint  à 
la  plus  haute  p'xHé,  et  que  M  ntaioirâ  fat  ho- 
norée de  toute  la  France. 

Ce  lenitoire» borné  au  nord  par  la  mer,  offre 
des  terres  en  labour  de  bonne  qualité,  des  prai- 
ries et  pâturages;  on  y  voit  peu  de  terres  iu- 
onltes. 

ri.I  I  r.lUAN:  romiiui  no  formée  lie  r.uii-,  par.  de  ce  nom; 
aDjoiirii'iiui  siK  curs.ilf  ;  chcMieu  di-  piTccplioii.  —  LImit.  : 
N.  el  E.  I.i  nuT,  Luuaiudoit  ;  S.  l'Icuiiicur-daiiliiT ,  Ticclnr- 
tcc:  O.  1  r«''(lan<'c ,  lu  mer,  —  l'rincip.  :  l.rs.iiHlini , 
L.iiifio^ ,  I^vlUon,  l'I.in -I  jntnii ,  l'hicca  1  icM'oii ,  l'oiil- 
loupri,  lyivoualan,  lvy->(<u,  Koignaiit,  le  (Ài/kur,  Kuh-I  , 
Kgomar,  Crobillot,  l'cllaro,  Hojx'r^e ,  Prat  Gucii,  lygacol), 
Koavriou,  Bcveauou,  I^dalcc,  kaour»,  ^lalioa,  l'cn-aa- 
Lao,  Ar-roul ,  Trar-Bru ,  naee-ij/mr,  J|tagMtfa,  Foul-ar- 
■iM|all ,  PovI-ar-Had ,  Ptece  •  du  -  falliawt  Jhlte.Vog ,  le 
9ê£&j,  l^bon,  Poturon ,  l^hM ,  Ktllzoa,  TUI«>Baate,  Les- 
fwn»,  Luzuredlc ,  I(:ac'h ,  Roc'h-Mortan,  Vincren ,  Pen- 
qncr,  <Ioat  Huon.  —  Giiklcau  de  Laanav.  •  -  Sufx  rr.  lot. 
1707  h.  ,|dont  les  prtncip.  div.  sont  :  ter.  lab.  2i)M'  :  [>n  ^  et 
pAt.  107:  icrg.  et  jard.  i  ;  landes  rt  Incullc»  2à2  ;  sup.  des 

rirop.  b.il.  ^l^  ;  (  ont.  non  iinp.  251.  Const  div.  1073;  raoa- 
IDS  21  (  Clirfc'h-(..-islel ,  Crec'h  -  Renlle ,  Cn;c'h  -  Melqiilii , 
Pcn-an-Rourg,  Crec'h-ar-Ruguel ,  Poul-Hc^gou ,  du  .Mi  rdy, 
Crec'h-Callcc  .  Memrlcn  ,  à  veiil:  du  Korl-la-Ch.iiiH-,  F»'ieu, 
t  eau),  k^r*  Goiironui-nieiit  à  l'rtymologie  du  mol  filcu, 
que  noi  •  avons  donni^c  cl-diMuis  (  voy.  l'iélan  ],  l'ieubi- 
Mil  signiHe  littéralement  pcd/e />aroiu«.  Cette  cocuuiune 
«st  fertile  en  graios.  (race  ii  l'usage  bien  enlendu  que  I  on 

S"  éM  «ap«ls  ieaar.  —  Ccsl  vers  l'angle  nord-ouest 
BoMlian  qaioa  valt  la  tache  dite  le  SUion  âe  Taiberi. 
folnle,  fDl  iTavaiiea  «n  aer  rar  une  longueur  de 
t,W«iB.  et  iiiriiiiela«Bearmo)nDnedcS5  m.,  est,  à  vrai 
dire,  lin  (énorme caillou tagp  qui  ae  termine  mr  une  tnaiv^e 
de  rochers  que  la  mer  ne  couvre  Janinis.  Cette  cIi.-iusmH: 
naturel le'oirrc  un  aspect  de»  plus  pittoresque».  —  La  côte 
de  Pleubihan  est  présrr*<^  contre  les  deseen  e.s  de  mer  par 
deux  p<  tiLs  corii^  de-garde.  —  On  volt  d  n*  le  cimetière 
de  ceUf  t  oininune  une  chaire  eu  nienv  d'une  construc- 
tion fort  aucif  im<^.  -  I.r  droit  de  nri»  a  clé  diffirilemeut 
abandonne  p;ir  1<  s  liiihltants  de  celle  c  ftle  ».iuvage.  On  elle 
des  fait*  its-^vi  r-  <  >  iit>  qui  d<'inonlient  que  telle  barbare 
coutume,  vi  i  lu  rc  .lucieu»  ducs  de  ilnHagne ,  vil  en- 
core en  l'ieuhiluin.  t>ii>uDs  toulefoi»  qu'il  y  a  .i  ret  égard 
une  Immense  amc'iioration.  —  L'Inruiiu.itioa  de  IGio  elle 
çoumic  terres  nobles  en  cette  ancienne  paroi»âe  H  lac  ob  , 
Ul^fcnnou,  Penerech,  l^lla,  PomrciKCoat-Hnon, 
cm,  Kmidy,  Lannoj.  —  Il  y  a  Mre  M  Si  a>ril  et 
idttow  iHMBMdla.— Gdalfl^  I 
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tiuu.  On  j  compte  1200  coouuuuianta.  La  card 
est  à  raltemdiivia. 

Lieuzel  et  annexes,  moyenne  et  basse-justice, 
à  M"*  de  Soulange,  qui  |K>Mède  au&<i  la  Mori- 
nais,  moyenne «C basse-jiistiee. 

En  1500 ,  on  voyait  dans  cette  paroisse  les 
maisons  nobles  de  Lieuzel,  de  Villebonnet,  de 
Bobal,  dlgooray,  de  la  Vieille-Vflle,  de  U»- 
naye,  de  la  Monnaye,  de  la  Cotntc^,  de  H(gm 
sou,  de  la  Yille-d'Aval  et  la  Villeneuve. 

Ce  terriloiM,  eirosé  des  eaux  de  le  tMèvede 
Claye,  oflre  à  la  vue  des  landes  immenses,  et 
qui  paraissent  plus  étendues  que  les  terre»  en 
rapport. 

PLEUGADKVG  ;  commune  formée  de  l'a  ne.  par.  de  ce 
nom;  auionrd'bal  succursale.  — Limit  ;  N.  Saint-Marcel, 
Malestrott  (le  ruiiuicau  des  ^ol's  dansj)re.<4]ne  toul't  relte 
direction);  K.  Saint  -  Congard  ;  S.  Molac,  l'iuherlin  ; 
O.  Bobal ,  Holao.  —  Princip.  vil).  ;  Haut  et  I mian  ,  la 
Tayw,  Graud-Vol,  Sainl-Mangon  ,  la  Croix  (lii-l'.evwi ,  le 

?uillau.  le  Ponl  Oran,  la  uj-lr  \  ill.  ,  h-  l'ouhvi  l  ,  la 
n'-Rennai»  ,  la  (Intssais,  la  >  iile-San.son  ,  Vn/i  jr  ,  l.aintf, 
Tr.  Kuul.— I  .!i  lU  ui\  de  Lieuwi ,  do  VUleneuM-,  île  la  Mo- 
rinaii),  de  lie^uN^on,  de  Bas-Botuil.— Superf.  lot  34jltiect. 
as  a.,  dont  les  princip.  diTl».  «ont  :  ter.  lab.  864:  pn^  el 
pfti.  330;  boU  isl  t  wrg.  et  jard.  37  ;  laudes  et  incullwSlUt 
cUtaigiMralM  1*1  aiHk  datmvb  Mb  ISt  <N«^ 
(Moulliu  de  Moriwlz,  deerand-Fam,  de  1 


de  Botaiel,  k  Tenl).  I 


bloé,  i  «M 


Cette  commone  poaaède  de  vaaiat 
terralMnôn  eoltiTéa ,  mali  suMeptibles  de  l'Mra  t  cas  lif- 


ralns  sont  situés  dans  la  partie  sud  et  dans  la  partie  i 
est  du  territoire.  —  Beaucoup  de  riuinnuieiit«  druldlmm 
jonchent  ce  col;  on  ;  Toit  entre  autre»  une  de  ces  alite 
couverte»  dont  h"»  pierre» ,  planl^k^:!  parallèlement  et  s  l- 
eartanl  par  le  ha»,  se  rejolRuent  par  le  haut  de  façon  i 
former  un  loit  véritable  ayant  l'apparence  d'un  A.el  plu- 
sieurs menhir!^  dont  le  plus  ('-levé  a  l\  mèt.— Il  y  a  foire  le 
20  ;ivril  ,  i  ette  foire  est  précédée  d'uuc  aMcmbU-e  qvii  a 
lieu  la  vclUv.  —  Giiologie  :  granité  i  ichUte.  —  On  parle  le 


■vêché 


»  ;  à  6 1.  Vi  à  1*K  -N.-E.  de  Van-  ogee,  ii  faut  uoi 
et  son  ressort;  à  1&  L  de  Ren- 


/4  de  Halertfoit,  m  mM^ig^lSSiSm 


Plcudnniel  ;  à'2  1.  I/4  à  1*E.  de  Tn^guier , 
son  évécbé  iMÛowrd'huiSMU-Bruue]', à  28  1.  de 
Rennes,  et  ài  I.  de  Pontrieas,  sa  mabàÛéf;^ 
tiou.  Cette  paroisse  res.sortit  àHerlâiz,  et  compte 
1700  communiants.  La  ctu«  est  à  rallcrnative. 
Les  maisons  nobles  de  IÇmerquer  [Kermarquer]^ 
de  IÇfdcuzert  [Kerdfoser]  et  du  Terlrc- Anneur  , 
.sont  dans  cette  paroisse,  dont  le  territoire,  borné 
à  l'est  par  la  mière  de  THenz,  renferme  des 
terres  bien  GuUivées»  det  pralriei  et  des  landee. 

PLEI  DANIEL  [»onfi  l'Invocation  de  saint  Pierre  et  saint 
Paulj  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  au- 
jourd'hui succursale. —  Limil.  :  N.  Pleumeur-datitier,  Le- 
tardricux;  E.  rivière  de  Tricux:  S.  Plu^^al:  O.  ilcugoat. 
—Princip.  Till.  :  Pors-an-CrMa,l|tdan'ien,  Kliii.nid.  I^tate- 
phau,  Coalgueuo,  I^êl,  Prat<>>ltet,  Paft.sepurte,  l$foul, 
Kenera,  Traaaai,  iMrvjpnt^Hoellan,  le  Galledec,  Credf- 
(iaUNUi,  Grankorvan,  Ganaarel,  Kgriat,  le  Caveu,  l'Ile» 
den ,  l^^ngoOr,  noftsecbras  ,Traoumeur,  Gaudu,  8aiiit-Aa> 
toine ,  H'K-"  i^"*^'  i^oloy,  Porsabat ,  le  Manaty,  l(lo#> 

da,  lyivoal,  Kdrcua,  l(Lborchct,  Penn-an-Run  .  lyescantea, 
Lan  Alan,  Kdrcus ,  leUarqueso.  —  Superf.  lot  1SM  becU 
18  a.,  dont  le.>  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  1463  :  prés  et 
p.lt.  M  ;  bnis  27  :  lande.H  el  inrulli'.s  IH'i  ;  et.uig.s  5  :  !>up.  dêt 
prup.  hit.  11  ;  cont.  non  imp.  116.  Coiusl.  5'J5  ;  mou- 
lin-. 1 1  ;(lu  l'arc,  Iluon  ,  de  Traonuieur,  dr  Kil'  oii-r,  .'i  eau). 
C^^il  )  a  ,  outre  r**^!!!^  paroiswiale,  les  rli.qn  ilc*  de  l'en- 
lan  ,  de  Hconl ,  du  CUilvaire ,  Saiul-L-<idure ,  .Saint  Antoine 
et  de  Notre-Dame.  dernière,  dite  la  yiciiu  Egiiu , 

est  la  seule  qui  aolt  dcsserrie.— Aux  in.inoirx  indiqués  par 
uler  (ioat-Goucnnou,  lyuec'b-Rtou,  et  sur- 
denilar  ebateau ,  dont  on  «oit  encore  kw 


ruines  pféi  la  rifttie  de  trtr*us 


rtcoalt  aa  niarécbal 
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irlrTaient.  —  Oltc  commane  bit  quciqup.i  exporUtioiM 

di"  lins  rt  de  ci'T<-alM,  —  G<h>loKio  :  «chiKtc  talr~  

Dord  sctiiste*  modtfli't.  —  On  parle  le  breton. 


i;  sur  une  hauteur,  et  sur  la  route 
de  Dinan  h  Chàteaunenf  p  <ur  Saint-Malo;  à 
»  L  •/*  à  rO.-S.-O.  de  Dol,  son  évêchë  [aujour- 
d'hui Sarni-Brieuc]  ;  à  11  1.  de  Renne»,  et  à  S  1.  «/^ 
de  Saint-Malo,  »a  subdélégation.  Cette  paroisse 
■WÊÊàmém  roi,  reiMlMlàlKbtian,  et  compte  3600 
communinnis.  Ln  cure  se  présente  par  !•  tïïéÊO- 
ricr  do  1  église  cathédrale  de  Dol. 

LVr  IMè,  le  ekapltoe  4»  IM  eédt  à  Jean  , 

du  Trnnrhct,  les  dimcs  de  la  paroHso  de 
lihen  pour  celles  de  la  paroUse  d'Ëpioiac. 
I«e  cMleag  «U  la  IdBlèfc  appartenait ,  en  1300, 
à  Raoul  Chevalier,  scifnif'Lir  de  la  Bellièrc.  Par 
testament  du  I  novembre  1329,  il  donna  au 
■Mmaaière  des  ja«Qbiaii  da  Mnan  «na  mina  de 
froment  dr  rente  h  prendre  sur  les  dîmes  qu'il 
avait  eu  celte  paroisse.  L'an  1302,  Philippe  de 
Dhwn ,  Tfeoaala  da  la  BalHtwa  ,'fcfidla  voa  aha 
pclirnie  dans  féiîîi^r  pnroissîale  de  Pleiidihen. 
Le  22  mai  1451,  celte  terre  fut  éri|;iée  en  ban- 
niivB  par  la  duc  Ptenre ,  en  ATeuir  da  laan  de 

Halestroît ,  seii^ncur  i\r  Largoët ,  vicomte  de  la 
Bellfère,  maréchal  de  Bretagne.  Cette  seîgneu- 
fie  a  Otte  haute-jiutîee,  qui  appartient  présan- 
leneat  à  M  -  du  Fn-sne  do  Foiitrirux.  T  a  \  ille- 
6lei|iKl  appartenait,  en  1360,  à  Pierre  Henri, 
aiaar  de  VaaraiMl.  Louis,  son  petit-fils,  fol  aan- 

InMenr  et  trésorier  de  la  duchesse   Robert 

de  Vaarouel  fat  capitaine  dea  fkanca-afaben  de 
Saint-Briene,  en  1 551.  La  ehapaHa  et  viHage  de 
Saint- Piat,  avec  titre  de  sci;;;ncurie,  apparte- 
nait jadis  à  MM.  Hubert  de  la  Massue.  Celle 
terre  a  haute,  moyenne  et  basse-justice,  et  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  le  maréchal  duc  de 
bnraa.  Celte  seigneurie  avait  des  droits  parti- 
•nlien,  comme  celui  de  quintaine,  de  saut  de 

Soiasonniers,  altemativemeot  avec  le  roi;  droit 
*enfeu  prohibitif  dans  le  cuu\'cnl  de  Saiut- 
Franço»  de  Dinan;  et  le  sieur  Hubert  avait 
■Mai  le  droit  et  privilège  de  se  présenter,  lors- 
que le  roi  faisait  son  entrée  à  Dinan,  de  tenir 
les  rênes  de  la  bride  du  cheval  sur  lequel  Sa 
Mi^esté  était  montée,  et  de  le  conduire  jusqu'à 
son  château,  et  là  le  cheval  lui  appartenait  de 
droit.  Tous  ces  privilèges,  franchises  et  droits, 
fnrent  aecordés  aux  sieurs  Hubert  par  les  ducs 
de  Bretagne,  et  furent  confirmés  par  le  roi 
Henri  iV.  La  maison  de  Hubert  est  trè«  an- 
cienne. OttfOit  qnSm  aelgueut  de  ee tte  maison 
était  compagnon  d*armes  du  connétable  Ber- 
trand du  Guesclin  ,  et  qu'un  Hubert  fut  évéqne 
de  Rennes  en  1184.  En  1500,  la  maison  noble 
de  Sainte-Agathe  appartenait  à  Mathieu  de  Mur; 
le  Bois  le  Ranlt ,  à  François  de  la  Barre  ;  le  Gué, 
à  Cmiliannar  le  Jeune  ;  le  (>olombier,  à  Fran- 
cis ^  la  Barre;  le  (>uillon,  à  llnnui  du  WcW  ; 
Saint- Melanne»  à  Ueué  de  Saiut-Melaunc;  la 
JmmU,  à  Mm  in  la  Salb;  k  Holto-Pifan- 
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à  GiUaa  d«i  Bpii  Rienj  ia  Coueabouc»  A 
'  ;  la  Vffla-IUrfWif  .à  N... 

Ce  territoire>  borné  à  l'ouest  par  la  rivière  de 
Raaoe,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labour  de 
bonne  qualité,      pfairfaaet  quelques  cantona 

en  landes.  Le  pays  est  couvert  d'arbres  et  inri^ 
sons  :  on  y  voit  le  bois  de  Coirnutel. 

PLEUDIHEN  (sotiR  l'inTocation  de  la  Vierge  ;  dans  les 
andcns  titra,  cctu-  parols»e  est  dite  fiotrt-  Dam*'  dê- 
Pleitùlkm)  :  commnw  fomiiV  de  l'anc.  par.|de  ce  nom; 
aujourd'hui  succorsalc  ;  chef  lieu  de  pcrccpllon.— Llinll.  : 
N.  Saint-Sullac,  (JiAteaunour :  K.  Xliniar  Uor\an:  iiatnt- 
fierre  -de-Plessnen,  Saint  -  Hélln  ;  O.  l'iouer.  —  IVinelp. 
Tin.  :  Panlivard,  Salnl-Uagjolre.  Gain.  VUlc  èt-Gcnillcs, 
la  Cocguenale,  le  Bas-ChM»,  le  Brol.  la  GMenne.  la 
GraTellû,  la  TlUe-Morfves.te  VJIla-Gé, jiardmu,  la  Cba» 
pelle.  \Uic-BerTT.la  Vloonté,  la  Yttle^Pols,  Livet,  le 
Chdieltler ,  la  Helaais,  taonay-lioiUMn ,  le  Val,  le  ltocli*> 
viiTs,  Lbopltal,  la  Uaddelne.  —  Super f.  lot.  3M3  h.,  dont 
les  prioeip.  dlv.  «ont  >  ter.  lab.  2055;  pii^s  et  pat.  330;  kola 
Ittî);  >iTg.  et  iard.17:  landenctliicaKe»  130;««».ing!i20;snp. 
ik-H  prop.  hAt  29:  conL  non  Irap.  107.  ('.oust.  div. 
iiionliiiM  8  j  ilf  t'oiiUhard,  \  \vn\  \  du  Val.  de  Slcux,  dn 
I  rr ,  à  iMu  ;  1  rmir  .1  i  h:ni\,  pr<'<  de  Moriîreiu.  Le 
lioiiig  ili'  ricudihcn  f  -.ilué  sur  une  ti.uiti-ur,  et  sur  la 
roule  de  Saiut-il.iKi  .1  l>iii;in  ,  par  (Jiâleauncur.  Il  se  com- 
ytObc  prexjiic  entieri  im  iil  d'une  grande  rue,  au  eenlie  de 
l.itjiielle  enl  l't'gli.n' ,  edilicr  tlu  \\  I  >ièck*.  —  Il  y  avili, 
a>uul  17)iit,  huit  cli.ipelle>  <'ii  IMeudihen.  Aujourd'hui,  il 
n'y  en  a  plus  que  deux.  I.'inic  rurale,  dite  ta  yieotnii ,  est 
de>ser>te  régulUTcnieut  par  les  >icain't  de  la  paroisse; 
l'autre  rat  parUcullèrc  au  cbSleaa  de  la  Belllèfe^t  l'on 
n'y  cHîlèbre  la  messe  qoe  tr6s-lrréfulièremenL  —  an  1MB 
la  cofomnaa  da  Planaihett  a  été  dlmlon<*e  dn  vlllan  ta 
8aiat-Ral,  ailotf  iMÉa  é»  Dinan,  et  qn'oii  a  rémil  alan- 
vallay.  —  La  Iradilion  rapporte  qu'il  y  avait  près  de  Salnt- 
Meleuc  QB  prieuré  qui  a? ail  appartenu  aux  rempilera.  — 
Ou  Toit  en  Plcudiheu  le  clutleau  de  la  Kelliere,  sHué  an 
l»at  de  la  cAle  de  ce  noui,  etqui  mérite  de  User  l'attentlsn 
de»  touristes.  La  lïelliere  e^t  au  uiilieu  d'un  petit  élan(, 
et  sou  architecture,  d'un  l)iiii  sl>le,  rapivllc  le  couiniMl- 
cenient  du  ,\1>*  sieele.  i^r  cli.'ileau  a  appartenu  a  Ougurs- 
clin;  il  l'avait  eu  de  sa  feiunte  ri|ilialue  Ragueuel,  i|ul 
l'hiibila  louK-teuip*.  —  li  y  a,  près  du  bols  du  Rorher,  et 
au  bord  de  la  route  de  lliiian  il  Dol.  dauï  la  partie  Mid-est 
\  de  In  paroisse,  un  nionuineut  druidique  qui  res>>«nible  as- 
M'i  .*)  uu  dollueu.  On  dit  ans»!  (|ue  ,  dans  deux  luuuilus 
élol^nt-s  l'uu  de  l'autre  d  environ  300  m., et  situés  sur  le 
bord  {le  la  route  de  Utnaa  à  tialal-Uak> ,  1  on  ■  trooTé  des 
briques  remainea.  Noaa  iaiianm»  ce  que  vaut  cette  i 
tien»  —  La  c—mana  da  tkadilien  Mt  oa  grtad  < 
Dteroe  débets.  Us  Msans  parlant  de  la  ptalnaitl 
draax  an  pavr  tlalnl  Malt ,  pmir  Moan,  à  TaUte  de  la 
maréfv  1rs  iiinwifaii  ahmialivenient  et  les  ramène.  — 
La  plnaait  des  JaiiieB  bommes  font  quelques  années  de 
mer, «tMAaaaiBMnl aar  les  navires  expédies  à  la  pOche  de 
la  morue.  —  On  exploite  ç.'i  et  \:\  tU  *  rarrlèn-s  de  mo6l< 
Ion  pour  constructions  et  dr-  la  pler  re  grau  ti<iue  de  peu 
de  valeur.  —  L'épidémie  de  a  fait  en  l'Ivudihen  de 
grands  rarages  :  plus  de  cinq  cents  personnes  oui  sne- 
combé.  Une  épidémie  |)<>«tilentielle  avait,  dit-on,  enleTtf 
encore  plus  d'habitant*.'!  eett/'  paroisw  dïus l'année  1779. 
—  Pleuditien  a  (tiumé  lejour  i)  Ù'**.  auteur  du  Bouqnet  «fa 
/<t  il  tut  on  ;  et  doui  Hriant,  auteur  de  la  l'enonxifiia  tacra 
(la  \l<  nse  eceii  siastique)  ,  y  était  né  en  171ti.  —  Géolo^et 
grnuile:  scliiste  n)ie:ice  dans  te  nord-est ipHyhfVasàt ML 
au  sud  du  bourg.  —  Ou  parle  le  ft^nçals. 

PI«uKrirret;  à  8  I.  I  4  au  N.-N.-JL  de  Van- 
nes. Hon  évéché;  à  16  1.  de  Uenne8«  ifàSL  de 


Jossrlii) ,  sa  .subdélégation.  (]rtle  j)arotsse  ressor- 
tit à  IMuérinel,  et  compte  1500  liuhilanl.s.  La 
cure  est  à  l'allernative.  Le  chiiteau  de  Plcugrif- 
fet*  [Griffer  ét.iit  jadi.s  une  forte  plaee ,  dans  la- 
quelle il  y  avait  garnii>on  et  capitaine.  Lesguer< 
re»  out  eatièrema  rainé  ce  chntean.La  weigaah 
rie.  qui  porte  son  nom  fut  érigée  en  marquisat 
l'an  1622,  et  i^unle  par  le  rui  au  marquisat  éa 
,  litalé  dana  b  paraina  de  Laweoad, 
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en  faveur  de  Renë,  marqtih  deCo^tlogon;  c«tfe 
terre  a  tiaute,  moyenne  et  baA»e-jiifttice;  elle 
appartient  à  M.  du  Lhcouet.  La  Bouexière  ap- 
partenait, en  1420, à  Robin  duCiiéne,  sieurde 
la  Bouexière;  la  moyenneet  basse-justice  de  la 
Tertréappartient  A  M.  de Roscanvé.  Ce  territoire, 
borné  à  l'est  pnr  la  rivière  d'Oust,  offre  des  ter- 
res en  lubour,  des  prairies  et  des  landes. 

KEUGRIFFET  (mhu  l'InTOcaHoB  de  saint  Pirrrp;:  com- 
mane  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  suc- 
earsNle:  brigade  temporaire  de  grndarincTie.  (V.  Ir  Sup- 

Çh-uu-iit  pour  les  \  illapes  ot  Ip*  tli-limitaffon?.)— Su|)«'i  f.  toL 
Stio  1»  «  t.,  doiil  |P8  priiu  lp.  (livis.  soiil  :  Irr.  I:ib.  125.':  piVs 
et  pûl.  223:  boln  5:»:  \«Tg.  cljard.  79;  can:il  I:iii(lc'r<  ri 
fnculU'S  21(t4;  ch.'il.iiKii'THii',  U:  r<v.i).  d»  .-.  prnp.  b.ii.  M:  cniit. 
non  iiiip.  'J't.  vV^*  I,'<'t;liM'  rsl  niH'icniH";  iiMi-  on  i>:i«in<' 
quollc  I  |)o.|Ui  |ir' (  1^1  i  llf  rftnontc.  Il  j  a\.iit.  ,i\aiil  17^'», 
et  il  }'  a  l'iicoi  1  I  II  i .  Ilr  ('oiiiiiiiiiic,  (Irii:^  rli:it)i'll(>  :  Tune, 
frairienne.  <  -l  '^^^<>>  l  iiudi  .il idii  de  -.(inl'-  M.irïiiiTilr-; 
tre,  pariic  ulii  II',  i-*!  mjus  rimot  alioa  tic  .saint  \  iiiccut- 
Ferrier.  —  l'U  uenffei  litc  ton  nom  de«  mot*  Ptoui-driftâ^ 

«rouM  de  Griffit,  GrlOk't  était  un  ancien  cbStcao  •itn*'  h 
lOmMrndQ  bourt*  «tir  1rs  borda  delà  rttière  d'Ousi . 
M  dont  on  voit  encore  quelque*  nrfiiM.— Prts  da  la  route 
de  Joasalla  à  l>DnliTy,  et  à  aooo  mètres  à  !'e«t  da  boorg , 
M  rtit  an  tomulus  qui  dépend  de  la  métairie  de  l«  Hajw. 
On  rem antnc aussi,  commeune  antiquité  qui  remonlemlt 
fc  lYpoq  e  romaine,  un  camp  entouré  de  talus  Irts-éMé-, 
sttu<-  î»  à  kiloui^îri'i  ;«n  non!  our-sl  tir  l'Ii-iigrilTrl ,  prrs  de 
!a  rouli"  vii  iii.ilc  <|iii  \.i  <!'•  (■<■  Imiiiv;  i  lîoli.ni.  Ce  ti ni 
toire  c>l  ri'iioiHm'-  pour  Mtn  ciilri' ,  iloiil  il  fjiit  ilf  tioiti 
lire«»e,"(  r\]>orla(ioii<-  sur  l'oiillvy,  Joswlîii  l't  K()(i;iii.  — 
Il  y  :i  roin-  H  PleugrilTet  le  aTril,  etk  .Salule-Marguerilt- 
U-  20  juillet  -«GcoUifleiseblite  talquas.  —On parle  le 

Pleucuencue  ;  sur  la  roule  de  Rennes  à 
Saiot^Mal'i;  à  3 1.  s/»  au  S.-O.  de  Dol,  son  évù- 
«hé  i  anji.urd'hiii  Renrn*]  .  et  •*;»  siihdcIriîaliDn  . 
et  Ù8  1.  de  Uenne^.  Celle  pal•oi^4He  re>sortit  à  l)i- 
nan,  et  compte  1250  communiants.  La  cure  est 
à  rOrditiairc  'à  ruHi  <-n<i(r  i-  .  l.c  ((■l'fMnc  rcii- 
fcrnie  des  terres  bien  eultivces,  d<  pniries  cl 
des  landes. 

En  4500,  le  Gage,  à  Franeois  Racloii  ,  si<'iir 
du  Gage  :  cette  terre,  qui  a  baule,  moyenne  et 
basa«-juitice,  appartient  actuellement  à  M.  de 
la  Villetlu'ard  de  Visdeloup  ;  la  Coulombière,  à 
François  de  la  Barre;  le  Leix ,  à  Jean  Ruûicr; 
le  Pargiwr,  à  Jean  d«  la  Fontaine,  le  jeune;  la 
5!nlff'-(irucl,  à  Charles  Grnel  ;  Bazoges,  à  Jean 
de  Biutin  ;  l'Aumùne ,  à  Jean  de  la  Fontaine  ; 
Lorgeri!  et  le  Badon ,  à  Giiyoïme ,  dama  da  Lor- 
geril  el  du  Badoii  ;  les  Perroii-s,  à  Guillaume  Ba- 
cbclier;  l'apigné  et  la  (^uyagau, à  Pierre  Bolhc- 
vèl;  kaChamps-Greno  et  la  Fresnaye,  à  Guil- 
laume Gaalin  ;  la  Molle  de  Liuquun  ,  h  Yvon 
Cboaaaé;laUuurbansaye,  laGilleraiset la  Ville 
Bwaontplii 


PI.EUr.l  KNKDC|Mn*riuv(K.itlMlda^nt  F.Uciuu-,  pre- 
mier uiarlyr,  lo  S  aoAt}:  con>mune  formée  'W-  1  aiic  p.ir. 
de  c  e  nocii;  aujourd'hui  *nccur>^ili  .  -  1  iiinl.  :  N.  ■'.uiit- 
Pii  rn-  (le  l'l<-!<guen:  t.  Meillae,la  Uiapelle  au\  tilfUK  en». 
Salnt-UoMiiiK'uc:  S.  Sainl-Domineuc,  Tréiérieu  :  O.  Pli  >- 
der.  —  l'rincip.  \ill.  :  Drouillel.lc  Dreil-Cauluelte,  l'H6- 
Bltal,  la  <'.r4lx-Jutial,  TraniiTtoa,  le  Perquor,  Haut  etBu- 
UMÎm,  la  >illc-UiM,  la  \ttto4loitela,  le  Pont-Uolay.  le 
Bulei  ilaa<Val,  la  Bel»  èi.Cee<|i.— Chifeaui  de  Cage ,  do 
la  BoQÂsiiMye,  de  la  nrtl0<BeaaBiaaolr.  —  KoperC  tot. 
ai5)becl.  »  a ,  dont  Icopriaelpu  divte.  aont  s  lor.  lab.  IM»; 
■n*iietpèt.  Ift(  boIsSTS:  verg.  etjord  t\\\  landes  et  ineul- 
ten  500;  étangs  K;  «up.  detprop.  bat.  15  :  eotit  non  Imp. 
éd.  (>>nst.  tliT.  513:  moulin*  0  (delà  llausaaine,  du  Poullu, 
«a  BM-ItrtnlS,  te  ta  Molte-I.!*'»    *  ««n  .  u  «Innlln  « 


vent).  L'i'i;li>4-  de  Pleugiieucuc  n'ofliPB  aacvil  cano- 
Itrc  arcliéoloici(|uf  ;  fUc  a  rte  pn'^ue  enlierentenl  recon- 
struite eu  1841  et  —  U'XW  commune  e»t  traverw'-e  du 
»ud-»ud-e>it  au  uord-nord -ouest  par  la  ro<ile  de  Keiiae!i  1 
.'^iut  Malo,  et  dans  sa  partie  nord,  de  r<->t  à  l'ouest,  par 
la  route  de  (ktiubourc  it  bln.in.  Klle  rouli>Mil  plnsieiir-<  hoU 
d'aue  certaine  étendue,  trois  petite  étangs  et  partie  de  ce- 
lui de  Ttfirais  et  de  celui  du  Rouvre.— Géologie  :  terrain 
de  transition  Inférienr,  modifié  par  le  granité.  —  On  parie 
le  frauç.iis. 

Ptounaeleiie  |  à  i  1  L  an  S.  de  Saint-Malo , 
son  évèch^  [aujour^hdHimm]  ;  à  4  L  de  Ren- 
nes, son  ressort,  et  44  I.  de  Monlfurl.  sa  sub- 
délégalion.  C^te  paroisse,  dontla  cure  est  prè- 
sentée  par  l'évéquc ,  compte  ISOO  oommoniaiits. 
Son  territoire  est  plat,  couvert  d'arbres  et  bois- 
sons ;  les  terres  y  sont  bien  cuUîv<ies;  on  y  voit 
peu  de  landes;  on  y  ouetUe  des  fruits  dont  on 
l'ait  du  cidre.  La  Benmré  [U  Betnerny*]  ,  qii 
e&istait  dès  lâOO ,  af^artient,  avec  sa  iiaute-jua» 
tice,  à  M.  de  la  Benneré,  qui  po.Wnle  aussi  la 
haute-justiee  de  Pleumeleiic;  en  l^UU,  le  Boi^ 
Uoucl,  à  Nicolas  Clief-de-.M aille;  la  Uctulais, 
àGuillaumeChef-de-Slaille;  le  Fail,  à  Bertrand 
de  la  Ooênelière  :  oette  terre  qui  s'appèUn  mtf 
juiircriiiii  le  Fail  de  Cotusan^  a  une  moyenne  et 
bas.sc-juslice,  qui  appartient  à  H"* de  Vtanae;la 
N  alouais,  à  Giiillaunie  Renier  S  «ell0l«tl%  frf 
s'appelle  présentement  Vtumo'm^m  vne  moyen- 
ne et  basse-justice,  qui  appartient  à  M.  de  Saint- 
Gilles;  le  Clidiel,  à  Jean  Laiulxuir;  l.o.ssenaye« 
à  Guillaume  du  Guell;Ia  Buidoniiayc .  à  Jean 
.Marquer;  la  Halueliaye ,  à  Juuan  iUmui-»;  la  Ik- 
liiiaye,  à  Guillaume  d.t  Gtiiîrgier;  la  lMUlt»ja>> 
liée  du  prieuré  de  iiédé  appartient  ans 
de  Saint-Melaiue  de  Ueuues. 


PLEt  MELEUC  (  sons  rumcatlon  da  lalBtHBnvh  < 

muue  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  anjonrd'nl  : 
I  nr.sale.  —  LimiL  :  Ilédee ,  Romillé:  K.  Rouiillé;  P«|w 
Ihenay,  Clayes,  Saint-(illle?i ;  >.  lîn  tfil,  BédA»;  O.  Bé- 
d<-i>.  —  l'rincip.  :  l'Ktanctiel,  la  Touclif-,  la  BoiniêR, 
<>iiiiirrtimel .  la  ISrulonnai'i,  IreniiTel .  !e  ISoi^-de-l'It-uine- 
liiic.  I.aiiii.i)  liuillauiiii'l  ,  l.n  L.i-<.l  Itl.'i  l> ,  la  >  lirsui'l.ii^ ,  la 
Uoul.ii>.  i.oiiault,  M.ila(inai)> ,  ta  Ua\ iai.>^  —  MaîAon»  prin- 
eip.■|ll•^  :  1.1  lît'Mii'raye  ,  le  l'Iciiiix-douaiiU.  -  .<up«'rr.  toL 
iV'jt  lu  t  I.  ,'.0  .».,  dont  II'»  prim  ip.  dix.  «iont  :  ter.  I.ib  HM: 
ui  i  >  l't  p.it.  21M  i  M'r>;.  l'I  jard.  3".;  laiiili-?.  «'t  inrulles 

1i)7:  !<up.  k\i-<  prop.  hSil.  10;  couU  non  imp.  '.A.  div. 
2l'U;  llloulill.^  2  [  du  Mniue,  Blanc,  .t  eau  ).  L'égli-e  de 
Pleumeleuc  a  été  modiflée  à  bien  dos  époques  diffi^rentes. 
MmuMlns,  M.  Smlle  Laaclois  a  iiiBMipt«  mus  dtt-il, 
dan»  lo  ator  nord  du  ta  aeC,  une  partie  de  niafoiuwrio 
qal,  par  ta  disposition  de  ses  pierres  en  ar^lrs  de  aoli» 
«ms,  sonble  nmontar  ft  la  cuualiaeHen  prtailtNe  m  es 
tai!i!K>au,  dont  la  pins  grande  partie  date,  da  reste,  da 
.\\-  aiet'Ii-.  I.a  chapelle  ^ud  et  le  clocher  sont  modernes  : 
la  façade  ouest  «t  la  chapelle  nord  ont  ét<-  remaniées.  A 
l'Inlrineor  da  l'dgllM; ,  ou  remarque  un  baptlataire  à  dosa 
va.»(|ue<i,  et  nu  ancien  tronc  en  pierre,  hiitorii- ,  servant 
di'  Miiiidi i  .1  un  bi'filtier.  —  La  coiniiniin'  de  l'Irmnelenc 
est  traversée  dans  sa  partie  sud,  de  i'i--t—nd  v>.t  a  l'onest- 
nord-ouesl ,  par  la  roule  u"  12  .  dilede  l'ariv  .'i  Hre^t  ~  l.'a- 
HiiiiilUin'  .1  fait  df  K':>iid.H  progn'-s  ou  reit  '  localité,  oft 
l'on  cniupli'  aujourd'hui  iH-aueuup  dr  (  ulti\.iteun<  qui  oat 
adopté  l'araire  i>omba»le.  —  ceulogie  :  scliisU;  «nfileux.— 
On  parle  le  Aranfiais. 

Ptounteiir-llodoii ,  PlfMttieur-CNnHa 
fier  (  Vov.  PUmtur-Biidou  et  Plcnuui -GautUr). 

Pleurtulttàl  I.  -'/^au  S.-S.-O.  deSainl-.Ma- 
lo,  sonévéché  [mjottr^kHi R*nne$]  ;  à  15  I.  di 

lionnes,  li  h  '  !  de  Dinan.  sa  subdrl<  galioo  et 
«iMt  ressort.  Cette  paroisse  relève  du  roi ,  et 
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eompte  ^OOU  commuuiants.  La  cure  est  à  l'al- 
tSiMlIve.  Ce  territoire  est  un  pays  plat  :  on  y 
voit  (inc  lande,  à  la  Hortie  de  ce  buurg,  qui  a 
plus  de  deux  lieues  de  tuiigueur  sur  un  tiers  de 
Ueue  de  largeur;  le  surplus  du  tMfOirMt  Oul- 
tivt*.  Les  jurisdictions  qui  s'exercent  en  cettttpa- 
roLsse  sont  :  le  comté  de  Plouer,  haute -justice, 
à  M.  «I«  Plouer;  la  Crochab  et  Vicomté ,  haute- 
justice,  à  M.  de  la  Crochais;  le  comté  (le  Pont- 

tiriand,  baute-justice,  à  N  ;  la  \illt-Bothc- 

wd ,  moyaPBfr-Jostice ,  à  M.  du  Marier;  le  Vieu- 
vîlle,  moyenne-justice,  à  M.  Ladvorat;  le  Die. 
basse  justice ,  à  M'*  Dupia  du  Die.  Au  mois  de 
Bovemlm  1387 ,  Raoul  de  Oiuan,  vicomte  de 
laBeUïère,  vendit  au  prieu;'ct  chapitre  de  Saint- 
Malo  toutes  les  dîmes  qu'il  pondait  en  la  pa- 
nrfaie  de  Plenrtvlt,  pour  une  somme  de  1 00  li- 
rres  monnaie  courante.  Ces  dîmes  v;iIaientalors 
Tmgt-cinq  mines  de  blé  par  chaque  année,  me- 
«me  de  Béeberel*  wvonr  :  cinq  mines  de  Iro- 
mt-nt.  dix  niînes  do  seigle  et  dix  mines  d'avoine 
Les  lettres  eu  furent  scellées  à  la  cour  de  ilaoul 
de  Diam ,  étubMe  éàm  la fflto  deee  nem.  Le 
marc  d'argent  élait  alors  à  3h  sous  7  deniers. 

Les  quatre  poteaux  de  la  justioe  patibulaire 
^*oii  voit  dans  la  lande  de  Pleminit  furent 
construits  au  mois  de  novembre  l/i70,  par  or- 
dre de  BoUaud  de  Beaumanoir,  chevalier,  sei- 
du  Bo»'de4a^Hotle. 
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Pleuvfta-F«ueanMit  IPUuvtn]  ;  à  2 1.  au 
S.-S.-E.  de  Quimper,  sooéféeiiés  àI9 1.  de  Uen* 

nés ,  et  à  2  1.  </j  de  Concarnean ,  sa  subdélé^a- 

lion  et  son  ressort.  Cette  paroisse  compte  U^O 

communiants.  La  cure  est  à  Talternative.  Sun 

territoire  est  borné  à  l'ouest  par  la  rivière  d'O- 

det;  il  est  rempli  de  vallons  etmouiiculcs,  mais 

exaclemaatealtifé.  Oa  y  voit  peu  de  laudes.  La 

haute,  moyenne  et  basse- justice  de  fiudiguio 

appartient  à  U.de  Cbef-Foutaiue.  £u  1400,  les 

manoirs  de  Ij^varet,  deMéoiisaoaetetdeTrea- 

lenan  se  voyaient  dans  ce  territoire. 

PLhli  VË?«  :  coiiununc  forint^  de  l'anc.  par.  do  ce  nom  ; 
aujourd'hui  succursale  — ;l'iiiir  Uu>s  les  dot-uiiit^nU  rad.i!t- 
traux,  V.  le  .SuppIf'iiiMit.i  -^O'i'i-  p<'titc  coiimuinc  n'of- 
fn-  rien  de  reuiarquabl)',  >i  ce  u't">t  un  ;i»!mi  grand  nom- 
bre de  lailli»,  qui,  au  dire  de  (  anitiiy,  (''l.-iimt  autrefois 
d'un  trè<i-grancl  produit.  —  li«'olo|;ii'  ;  gianiii-  au  lod  te 
tMurg  ;  (ueiM  dan»  le  nord.  —  On  parle  le  breton. 


PI.rilïTriT  {  snu^  l'invnration  i\r  -^nliit  Pierre);  rom- 
nitnii*  forilnH;  de  l'.inr.  p,ir.  (li-  (  c  iKnu  :  aujourd'hui  cure 
tfe  i"  classe;  chef-lii'u  df  i)crcii)lîoii  ;  bureau  d'eiircgis- 
IrODeat;  brigade  temporaire  de  gnulnrineric.  —  LimiL  : 
IL ë»int-ltriac ,  Salnt-Luiuire,  Salut  Eaojsat,  la  rivière  de 
Wmee:  E.  la  laBee.  lAuralan  S.  flaiya.  Hmiaiiuuc. 
nsobaia):  o.  ribiÀtiar,  flatat-Bifie.  —  Frfhein.  vUl.  :  i» 
Tlllc  ès-Uonnien,  Vllle  Paiolfl ,  mircmals,  ta  Motte,  la 
Thiaudai»,  la  Uoi4^°o*''<  Ittchanlai<i ,  CnHiia,  Jon- 
vente,  .Salut-Antoinn,  la  Ganchais,  Tngond<« .  leMinililf. 
Saint-Buc,  la  Mervenais,  le  Motlay,  la  Rnui  rhaii»,  la  >  illr 
èt-Sauvé,  le  Pont  i-s  Omntf ,  la  Mettric  PAbb»».  -  MalsoiK* 
priiicipale.4  :  Uontuiartn,  la  Ronnaia,  le  PontpMIy.  —  Ha- 
pirf.  toi.  10-2  liect.  5  a.,  dont  1rs  princip.  Al\.  «ont  :  ter. 
lab.  2809;  pn'-s  el  pAt.  61;  bois  10";  M  ig.  et  janl.  "7;  landes 
et  Incu!trs2fi';  étang»  t^:  siip.  des  prop.  bat.  3":  l  onf.  non 
iiiili.  loi.  (:«inst.  div.  néO;  moulin»  4  (  de  la  f.ai  di' ,  N<uf, 
de  la  Hollarul,  dti  Oie,  de  I  osseniorts ,  de  la  ll(r>iai'>,  du 
Pont  Toiiraudr ,  de  l'onlpliily.  r)u\al,a<i\  Filles,  il  eau  :  de 
Burt.  de  t.arel,  du  Rlchebois,  h  vent).  la  grande 
coniraun*'  de  PIcurtuit  est  une  de*  phis  importanf^  du  dt' 
nartemenl  d'Ille-el-Vilaiue,  grftcc  surtout  ft  son  acricul- 
ttéaw  sMm  âsscairals*  BMiv  BNeastttafBffséest  Hniii^ 
an  BartfHHMst  psr  ta  fruAs  nato  a»  tmAalte  à  iMiint- 
■alo.  lîB  cette coaunane,  lepsUt  portée  la  Webardal»  a 
«a  bamu  de  douane*;  Il  Ikil  un  mwi  fMMe  eommen-e 
d'importations  et  d'riportatiotts.  On  volt,  par  IVtat  de» 
douane» .  qu'en  ISAI ,  la  Iticliardals  a  export«*  environ 
55  quintaux  métriques ,  eomposr'it  principalement  de  :  hui- 
tr»-«,  Î1;  grains  cl  farines ,  H;  viandes .  7,  el  à  destination 
notamment  de  Salnt  S-rian  el  de  Saint-»  aast.  En  cette 
m*''mo  aitni'i',  m  s  iinrxirtations  s'étaient  (.'levées  à  91  quiu- 
tain.  v.noir  :  inaii  ri.iiii  divers,  SJ;  bols  eommnn!i,2S; 
hiuln>,  11:  xnidr.  7,  etc.  l.ct  provenances  df  ces  inipor- 
tiitions  »  f, lient  |ir ini  ip.ilciiieii t  Sainl  -ST|\.in  .  Dinaii.  l'or- 
tii<  u\  i  t  loil  Launay.  —  lu  s<-iil  n.nirr  rl.iil  ciitti'  m'- 
Dant  dt-  l'fxlérieur;  qiiain'  .i>aii-nt  été  f)iptKlle!i  pour  le 
deiiors.  Le  premier,  venant  d'Angleterre,  jaugeait  6)  ton- 
de» quatre  autres,  trois  étaient  à  de»tiaalion  de 
I,  et  d»  119  Isaaanii  t  na  aenl  ^it  desti- 
-  fliMa,  «1  «i  II  iMMMiwu  Oaas  ce  toUl  de 

 j.  1«  ^leat  aor  krt;  -  Il  «  a  Mrs  ta  Inndl 

jil  Mit  la»  Jnia  «tje  jliy  taadl  #isiilri.  -  Mar- 


Vlef«ii;à71. 1/4  àTestdaSatot-Brieue,! 

e\è.  lié;  à  1:5  1.  '/.,  de  l^eiuies,  et  à  3  I.  «/*  «le 
Lamballe,  sa  .subdélé^atiou.  Cette  paroisse rea-' 
sortit  à  Jugoii,  et  compte  SOè  «omimmfaiila. 
M.  le  comte  île  iUeux  en  e-l  le  >eif;neiir  La  cure 
est  à  l'alternative.  Son  territoire,  baigné  des  eaux 
de  la  rivière  d*Ârgneuou,  est  en  partie  occupé  par 
la  iorét  de  la  Uunaudayet  des  terres  enlatiooiy 
des  prairies,  et  peu  de  landes.  Il  est  une  chose 
remarquable  :  on  voit  communément,  dana 
bien  des  endroits,  des  mottes  élevées  ancienne- 
ment, et  apparemment  dans  les  temps  de  barba» 
rie,  pour  la  défense  et  le  refuge  des  habitant^ 
mais ,  près  le  cbàtcau  de  la  IIunaudaye,est  une 
place  très-grande,  qui  a  dans  son  enceinte  deux 
esplanades  séparées ,  capables  de  contenir  trois 
ou  quatre  légions  en  bataille.  Du  cdté  du  terre- 
plein,  et  où  il  n'est  rien  que  de  moyens  coteaux, 
ce  sont  des  remparts  très-élevés,  avec  de  grands 
losst's  en  deiiors.  Les  esplanades  du  oAté  de  Tesl 
dominent  sur  la  rivière  d'Arguenon ,  à  une  très- 
grande  bautcur,  en  coteau  ]>erpcn(liculaire  tout 
hérissé  dcrocbers  ingravissablcs.  De  ces  deux  es- 
planades, la  moindre  parait  avuiréléla  citadelle 
de  Tautre.  Elle  était  séparée  delà  grande  parune 
petite  goige seulement,  et  défendue,  outre  sa 
situation,  parun  fossé  particulier;  du  côté  de  la 
grande  esplanade ,  par  des  demi-tours  en  terre, 
outi-eune  autreden^me  mcitièrc,  d'unegrosseot 
et  d'une  hauteur  extraordinaires,  qui  avait  un 
grand  fossé  tout  autour,  taillé  dauî>  le  roc.  Quel- 
que chose  de MupnaanttO'estqia'à  peine  y  a-t-U 
un  pied  de  terre  sa  lis  trouver  le  roc,  et  qxi'on  n'a- 
perçoit nulle  cavité  aux  envirouj»,  d  uù  un  aurait 

pn  tiier  réIoDBaate  fiiaaiité  «te  tene  «pii  com- 
pnse  celle  masseénotine  et  tous  les  remparts.  On 
n'y  voit  point  de fBStiges  demuraillesen  pierres, 
mai»  seuleiaeet  des  débris  de  tuiles  carrées. 
fc!sl-ce  ici  un  ouvrage  des  temps  barbares,  ou 
bien  est-ce  une  station  des  Uomains?  Les  Bar- 
bares étaient  plus  occupés  du  pillage  que  de  pré- 
cautions; les  Uomains  voyaient  de  plus  près  à 
leur  sûreté.  Ce  qui  m'clonne  le  plus  c'est  que  le 
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ftitigulièrcs  et  à  les  dAiter,  n*a  nulle  tradition 
•or  celte  forteresse.  Elle  s'appelle  Us  iiouri^s- 
MeutuUf  et  di|>cacl  de  la  terre  dtt  Vmunadcuc. 

Le  manoir  de  Moatboii<-h<T  apparletinit,  dit 
Do  m  Morice,  en  1050,  a  GculFtoi  de  Moutbou- 
cher,  qui  donna  à  l'abbaye  de  Saiut-t^eorges  de 
Rennes  les  dîmes  dont  jouissait  crllc  mniNon, 
pour  la  dot  de  sa  fille,  qui  avait  pris  le  voile  dans 
ce  monastère.  Kn  1/j/jO,  cette  terre  appartenaità 
d:)iiic  Iloriorrc  de  Montbouelicr.  Le  château  de 
Teillard  est  aussi  très-ancien;  il  appartenait,  en 
1250,  au  sire  dcGuemadcuc.  On  voit  aussi  dans 
ce  Icrriloirt;  les  terres  et  maisons  nobles  du  Vau- 
madeucyia  Diuuaa>e,  le  Uocber  annexé  au  G  ue- 
briond. 

Lcp6rc  Maunoir,  c  t'IM)re  missionoaira^mou- 
rut  à  Flevea  le  2b  janvier  1683  *. 


fUYEHi  mtnmmnm  formée  de  l'anc.  par.  de  ee 
auJoard'lialMMCUCMle.— Lim.  :N.  et  N.-t.  Laiidébia,  l'Iii- 
duiio;  Plorae,  rivtare  l'Arguenon;  s.  PlOdéliac,  niIsM'au 
dullobc':0.  PMdéllae.  —  Frincip.  vill.  :  la  ila-..-c-l.nnclL , 
la  VleUle-IIole,  la  tUle-OicqucI ,  le  FOiuuloii,  le  t'Irvit, 
Saiiil>.s>iU()lioricii,  II'  Vauiiiadriic ,  k- Iti'uuliilLiu,  la  \illr- 
Bauilutiin,  I;»  Cliauviiiai'-.  If  \  aii-llnwlicr,  llrllfïiic— Su- 
pcrf.  loi.  Ik-cI.  17  a.,  «lout  U-^  priiicip.  (li\.  noiil  :  tor. 
lab.  j71  ;  pi  c»  l'I  |.àl.  Ij.i  :  I)  ii^  Si  ;  \i  r«.  cl  jard.  12:  UinUes 
ol  iuciilti'»  l'J-'i:  MHi.  iIl-s  (>ro|t.  liât.  Ti  ;  cniit.  non  iinp.  V». 
CiOti»t.  ilM.  IV-i;  iiiouliiis  '2  lUi  lioi>-llilli' ,  a  eau),  ^jç-" l'Ic- 
>eii  «'»!  iiu  peUt  buurg  »ituc»ur  le  cIiimhu  vlcmal  ilc  I 
bnSIe  à  l'iaiicoet ,  clieiiihi  qui  (raviT^r  l.i  i  iiiiiiiiiiiie  île 
l'oui'st-Mid-oucki  à  i'e^tllOl'd-e»i.  —  Ce  que  uotre  auieur 
411  du  père  Maimoir  doit  fin  reporte  k  l'arllcie  Piértn. 
C'e»t  daoa  l'^liae  de  cette  paroiMe  qu'oa  voit  la  tlatue  de 
«•  célèbre  mfniiMMialre ,  reprûienté  à  lan— »  ri  daua  l'at- 
Wué»  d'mm  hMone  qui  prie.  —  Par  aB»«R«ar  lawrae , 
Og^  a  cité  à  l'article  Plut  in  le  clkfticaa  de  ^oaet .  aln»i 
que  les  mauoin  de  itabwt  et  de  Craclif  eU ,  qui  aoal  ou 
fflevcn.  lilooct  appartenait,  en  173D,  au  comte  oe  leque- 
AmU,  gouverneur  de  Breat,  qui,  ver»  1754,  bAtll  près  de 
Pauclen  chAleau,  en  b^iu  élat  eueor  •  de  nosJour«,  une 
aile  avi<<af;ée  a  l'est  ;  celle  aile  e»l  a  elle  »eule  un  nouveau 
cli.ileaii.  Kioiiet  appartituit  k  présent  à  il.  A.  Catoliar.  — 

.>i.:>-M'  ..iM>uie;aiciiiatonkiie0daiialeMid<ciiML— On 

parle  le  fraiiy.iis. 

LI<(r*'l''enceinledont  parleOgt'c  pniir  il. noir  pa)sIenom 
At'  hourglieu-sdi  ou.Vu.u.  D'apr*»  la  uew  ripl.on  de  ce  nin- 
nuaient,  el  mu  lunl  par  un  plan  fort  evacl  qu'en  a  Tait 
11.  (iornille,  lie  l.anilialle.  il  parait  évident  que  e'iUail  un 
fort  couktruil  par  le»  iiciiple»  Uu  ^ord.  Mtmrghi  u  Sti*  #i- 
guifle  liUeraleuieitl  forlifit  ulioiu  Oeê  Saxon*,  liais  en  quel 
MuqMceaflMtUlcaUaiMiiai'HleaMeeleTi'-  ^?(:'eKt  ce  qu'on 
M  aranit  préelaer.  Vtffaâmt  U  y  a  quelque  proliabiliti.' 
force monuine  ■tinliUilgedatadn  X*alèclii»«'paoiwà  la- 
qoeUc  la  itn-lagne  Ait  •••«•■t  ofwrt»  MX  lnTaaWM  des 
peuples  du  Hord.  m  Bloi». 

mevMMM;  dans  un  foad;  à  7  1.  i/s  à  !'£.- 
N.-B.  èt  S«ial-Bi4e«M,  m»b  éf««lié;  à  f  7  L  de 

Rennes, età 51. de  Lamballe.sa  sulidc'K'^aliou. 
Cette  paraiiM,  dont  la  cure  est  à  l'alteruAtive , 
WMOiItt  à  ittgon ,  et  conapte  550  cenaunlMt». 
La  moyen  ne -justice  de  Meurtil  appartient  à 
U.  de  ïremercue  de  Meurtel ;  el  la  baMe-juatice 
de  te  Salle-Pique ,  à  H.  Genrll  éti  Pepin.Ce  ter- 
ritoire forme  une  prcs(pi*S|(>  ;  il  s'étend  jasqu'au 
Cap^FrebeL  La  lauUe  de  Frecliet,  qui  est  d'une 
grande  ëCeaidiie,  en  oecnpe  «ne  partie;  elle  est 
située  dans  la  pointe  du  Cap-Frehel  ;  le  surplus 
de  ce  territoire  est  eurtement  cultivé.  Le  cbâ- 
teau  de  la  Latte  Art  bAU  par  les  ■aigem  de 
Matignon. 

PUS V  H>ON:  commune  lbnn<»e  de  l'anc.  par.  de  ee  nom: 
aniSurd'bai  succursale.  —  Llm.  ;  N.-O.  et  la  mer; 
9^  ta  aNT»  a  PMMftl.  —  ruaclfw  vitl.  «  tas  Taaa  sa 


Maladrcric.  YUle  Hlncant,  Hasard,  V«MlarMeax,ini» 
UouUcr,  Viile-Meuler,  la  Latte.  ViUe-Galopin,  Bocto-Iaa. 

soje,  .Haint-t.éran  ,  la  .Motte,  Tertre- Venelle,  ta  Teusse. 
Ville-Htfry,  (.r.niid  I  re.  clin .  Petit  Trc'celin.  —  OiAlcau  da 
UcurU-l.  —  Superf.  tôt  1372  1m-cU  6h  a.,  dont  le»  princtp. 
dUis.  sont  :  ter.  lab.  822  :  pn  »  ut  pàt  43  ;  bui*  7  :  vcrg.  et 
jard.  10;  laudes  el  ineullei*  fiiX-  sup.  dr  u  pmj).  b.lt  H;  i  ont. 
non  linp.  44.  Coast.  div.  2j5  ;  moulins  \  [du  I>U'-,  Saint- 
Ilaiibeleiiij,  r.ro«  Uouliii  ,  de  Irécelm,  à  veut  .  .7/^  Il  y 
availjaili-,  mv  Vaux  une  inaladieile  de  fond-ili m  i  ..ni- 
muue,  el  a  preiM>nla;ion  de  l'evCniue.  I  n  prieim  existait 
auAbiprès  du  château  de  la  Latte.— CetU'  eoinmunr  a  qua- 
tre chapelles  parlicnliÈrcs,  y  comprif»  celle  du  cliAieau  de 
ta  Latl^aarSB  ne  oéitbre  lùas  la  messe,  et  celle  du  Meur. 
Ul,  toltabSbRattoa  «ntonrée  de  iieani  bois.—  Le  nroment 
produit  par  les  tams  ds  fUtaMNl  est  reelierctaé  sur  l«a 
marchés  enTlnmaanls,  ok  H  porte  te  aam  de  b«inenl  da 
Cap. —L'agriculture prosp^  en  cette  tacnllléi  4 
les  veuts  du  uord  aoulùventsiouTentles  sabtas  i~ 

la  \  illemaio,  et  en  cou  vn.til  les  terre»  lidMafl  .  

sables  sale»  ne  nulieut  pas  long-temps  rat  eaNnrss ,  On»> 
rlM-es  qu'elles  Mnt  par  les  engral.s  de  mer.  —  Sur  le  eap 
Ki  êliol,  »ilue  ;<  reAtri'niilé  nord  de  la  i  o.iiiiiuue.  est  élcté 
uu  phare  par  4  SI)'  24"  de  longitude,  et  W-  (if  y  de  lall- 
tude.  C'est  un  feu  toumanl ,  •  I  donnant  pour  inlervalle 
enlu' chaque  feu  2'  45".  Il  e.st  élevé  de  "5  inéti  es  au  de«sus 
des  pliLs  haute*  luarées,  et  sa  porli'e  esl  de  si\  lu•ll■•^  ma 
rine».  Ce  phare  a  reinplai-e  l'aucien  app  in  il  d  i-<i,tii  a;;e 
qui  eiLslail  depiiiji  liiVô .  el  i|ue  les  M.ilo.iiiis,  i|ui  I  .(k.nnit 
fait  élever,  eiili  etenaicul  a  li  ur>  frai-.  I  n  1717.  lin  arr.  l  du 
(.onscii  ordonna  qu'il  serait  enlreleiiii  a  l  a  de  il  uii  iinut 
de  3  sous  par  tonneau  sur  chaque  vaisseau  qui  eulierait 
dansles  BOrli  detaltancbe,  draols  le  cap  Fn'hri  jiiMin'k 
iti^uevllle.— laliate  cap  Pidliel  et  te  fort  la  i.ai  u  .  u  cote 
ei>t  gt^n«!raleaBBt  stirupte,  et  l'on  itisisiisi  dans  c<  li««Éto 
une  t'uonne  flasora  que  l'on  nomme  daas  le  pa  '  s  r.i«l4- 
/A  rn.  ancienne  dénomination  bretonne  demeurée  rnmnte 
Il  inoin  du  passage  do  la  langue  brelunue  eu  ce  pan,  «à 
aujourd'hui  touspjirieiil  le  français.  O  T'  oa  a*  l'Rnfer,  qui 
n  a  pan  à  «urface  plus  de  1  m'  trr  à  1  mMre  5'<  ceutlia. 
d'onverlui-e ,  n'a  pa*  inoins  de  luo  inéire*  de  profondeur, 
el  les  p.Mres  s'atunsenr  h  li-  franchir  dans  li-s  eiidmils  les 
plus  larRi's.  -  -  !.«•  liirl  la  l.alle,  un  de  ceux  ipii  iléfendeni  le» 
pasM's  de  l.i  lui.-  ili-  s.iiiil-.Malo.  nolaiiuiieiit  la  baie  delà 
Kn-siKi)!-.  i%t  une  Iri  s  aiii  ienne  con»trucliou,  1 1  nforeei-  de 
quelque^  rn  liruMliuii'-  iiiiMlernes.  On  rei;ai"dr  ruinuie  rcr- 
tain  qu'il  fut  cunslruil  (laii-  le  ,\'  sif>ele.  pai  un  sire  Ooyun 
dcUaliguon,  ipii  lui  donna  le  nom  >le  la  lh<.  ih  -liiryon.  Il 
devait  servir  de  boulevar  i  au  pâ)s  euiilre  h  s  incursion»  ai 
fn>qiienles  alors  des  Nonnands.  •  Deui,  pouls,  dit  M.  lia- 
ba<M{ue  ;1|,  donnent  entrée  au  cbateau  :  le  pout  de  r.i«Ma' 
t  iV,  a  colé  duciucl  "st  un  allrettanréclplceiettepoatprla- 
cipjl  ou  grand  pont ,  an  desHis  de  ta  pom  duquel  existe 
l'i<ssoauRO<r,  ou\t>rture  par  où  on  fiiisalt  pleatnir  sar  ISS 
assailtantt  qui  avaient  rL'ussI  k  le  thincbir  des  pierres,  des 
poutn<«,  di;  la  poix  et  du  plomb  fondus.  L'intérieur  du  cM- 
tean  renferuH-  on  fl>ur  k  rougir  les  boulets  et  diverses  for- 
tillcaliuns,  telles  qu^  meurtrières,  batteries  tusses,  bat- 
terie  du  fer  ii  cheval  et  ixatteric  â  barbettes.  —  On  voit  an 
fort  de  la  l.alle  une  vieille  tour  siirinoutée  d'un  don  on, 
el  à  côtr-  de  celle  tour  uur  )»■  llr  sl.ilue  de  saliil  Hubert, 
au'pied  (11-  laquelle  se  relideiit  les  cliii'us  enr.ig"  -'  de  Ions  les 
|>owils  du  di-|i.irlenieiil,  ,iu  di re  de-  .i  n I  r  jn.  !,  ci  oyauces  du 
pa)s.  —  Les  Anglaifi  ras«i<''Kercnl  ^.ins  fr'iit  l'ii  tV>J  et  en 
lOi^'.i.  Loiiiit  XI V,  qui  a\aii  niiiii.iint  Ir  |ii<  prielaire  de  le 
lui  T'iidie,  y  ni  ajouter,  p.ir  l'iiii  dessous  ingéiiieurii  de 
>  aub.'ui,  M.  de  (iarengem,  divers  ouvrage»  destinés  k  rem- 
placer ceux  qui  avaient  été  détruits  ou  ruiné»  sous  la 
gue.  Louis  JLl  V  sa  nlisaass  étalement  le  nom,  stSSSWarttt 
la  déoeminattoa  ds  gmê^oyon  en  celte  de  Odteaa  m  ta 
UMê^  ifpsifsttaa  tirée  du  aass  dn  lien  sur  I  jqaet  la  ter- 
terasse  «si  aaiae.  s~.Cdi>lagte  <  granité  amplilboik|w>;  sa 
nord ,  poudingue  etpioili'.  —  On  parle  le  français. 

Flevln  ;  à  1 1 1.  i/4 à  r£.-N.-K.  de  QuinoMr, 
SOIS  évéelié  [aajomrd km  SahU'BrUuc]  ;  à  le  L 

«3  de  IlcniM's,  et  <'i  1  1.  '/..  de  Carhaix,  sa  »ub- 
déM^ationelson  ressort.  Ou  ycompte  1300  corn- 
maniants.  La  crne  esl  à  ranemathre.  Ce  Hni 

toire  offre  à  la  vue  des  terres  eu  lal>oiir  bien  roW 

tivées.  des  prairies  rt  beaucoup  de  landes. 


(1)  Notices  historiques  st 
<Msffd»Lm,|kl98,iat. 
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«laehÂteaude^louet*  apfMrteuail,  eu  1370, 

•  à  Yves  Caoabert,  ueur  deî^aeli  en  1670,  à 
■  ReiK-  Caiiabert,  chevalier,  seii^nrur  ilt-  lylouct 
•et  gouverneur  de  Cariiaix.  Lt»  maiâoiiij  uobles 
•de  Peii]wil«ld»  Gfiwliq— Il  loiil  dMM  m  ter- 

•  ritoire.  • 

PLF.VIN;  commune  fonnée  (Je  l'aiic.  par.  de  ce  iioiii:  au- 
jourd'hui .succur.sulc.  —  Liai.  :  .N.  Plougucr,  h-  .Mnii>«tuii  ; 
TL  l'anle  :  Laiigoiiiv  l ,  Tn  oRnn;  O.  MotivlT.  —  Prliu  ip. 
VfIL  :  fy^isouaii.  Hi  ii>i<  K^'  iK^'IKiic,  Gartulan,  H^<'llcic, 
Pen  Vcriii.  I.i- QiiiiKjiii»,  lyvoi  ogui-t,  Kbirion,  Laiiilis,  l'ouï- 
}oudu.  r.'  ^t  J.D'.H'l,  Coua  iin-Horet,  hloui  l,  lolidu,  I>-an- 
Tal ,  K\o.ilzi' .  lo  Kecbou,  Tn>mes,  lyi'i  hos  ,  LuadeLlicau.  — 
Super  t.  tôt.  '2116  lu-ct.  30  a.,  dout  ïc»  princip.  difia.  «ont  : 
ter.  laJ>.  Wli  prO»  cl  pdL  273;  bols     ;  laudes  et  loeulU-» 

mt  veaUiwf  fPaBVWtt,  CMMbur,  Svern,  KIoael,  Go 

■0Tem,ft  e*a:  de  Staticanaot,  à  r<!nl).C3p*La  partie  gnillc- 
Bctiéc  dau&  le  texte  d  Ogée  doit  être  renortiîe  k  l'ariiclu 


de  tatme  qu'il  faut  voir  à  cet  article  00  eol  cou- 
>rWvin.-II  y  a  foire  initjiiln    ïïflniit** ^ 

«r^ilcus.  —  On  parle  le  hrcloii. 

Fleybeti.  (  Voy.  Pieiben.  ) 

Ploabemec  [  Piaienntc  ];  sur  la  route  de- 
Brest  à  Lesnevcn;  à  8  I.  à  TO.-S.  O.  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ,  son  évéché  [aujourd'hui  Q^timper]  ; 
à  45  1.  de  lleuues,  et  à  2  1.  '/i  Lesueveu,  sa 
sobdélégaCioD  et  mm  ressort.  Celle  paiofeae  re- 
lève du  roi;  on  y  compte  3300  communiants. 
La  cure  se  préseule  par  révéque.  Sou  lerritoiix> 
est  con^  pîup  oa  grand  iMNBfaie  de  vallons  dans 
Itiiqufls  pissent  des  ruisseaux.  On  y  voit  des 
terres  fertiles  en  grains  de  toute  espèce ,  d'ex- 
cellento  pàtoragea  el  peu  de  landes. 

L'an  600,  la  Tor^t  de  Tnlamon,  qui  est  au- 
jourd'hui coupce  par  la  route  de  Landerueau  à 
Irai,  a*éleiulait  jaBqQ*à  Ploabenec.  L*égUw pa- 
roissiale «luit  sa  fondation  à  saint  Tenenan,  sep- 
tième évèque  de  Saiot-PoI-de-Léou ,  (}ui  la  tit 
kêtir  à  aee  frab.  Ce  niot  prélat  molunit  dena 
cette  parfiîsse  en  635.  On  y  garda  long -temps 
•es  reUques ,  qui  furent  transportées  ailleurs 
pour  Ise  défober  em  pvofiinatleot  dee  Hov" 
mnnd>.  0?i  prétcad  que  le  cliàtcnu  de  Lesqiie- 
len,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  fut  bâti  oaiis 
k  aiéaie  tempa.  La  jwûdiction  de  la  diftldl»- 
nie  de^al;;uczcn,  qui  s*excrccen  cette  paroisse, 
apfHuteua:!^  en  1310, 4 Maurice  de  Ktalguezen. 

appartenait,  en  1SOO«  à  Christophe 
p,  sieur  lie  Lnnnoster.  Les  autres  maisons 

„  jsont  :  le  Guurequer,  ^tannou,  i^brat, 

l^l^h,  i^baira,  inhala,  leHeiidl,  PMéelle 
Rcst-Baudie^. 

PLABENNKC:  commune  fonnëe  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  :  .lujonnl'litit  cure  de  S*rla«M>.— Llmlt  :  N.  Uraonec, 
Loc-lirê«,il.iin':  lystaint :  S.  Goa«*moii,  Guipavas:  O. 
Ploatioii ,  i'oiirKblanr.  —  Princip.  \ill.  :  liargofr,  Khr-it , 
Ijiiiioadnu  .  Kj<  vliii ,  RxofT,  Kuviourii ,  I^angn^'^en .  Hinor- 
Tan  ,  L.iniiorvi  11 .  Kstnt.  Lorineaii,  le  Mctidy  «-t  lyliuoii. 
— Manoini  d**  Hbral.  du  Resl. -.Superf.  lot.  5271  hift  ,  dout 
les  princip.  di\t!<.  wut  :  ter.  lub.  2&55  ;  prés  et  pAt.  3M; 
T«>rf.  etjai-d.  M;  boU  51;  («tangs5A:  landeset  Incuius  SOjO; 
■op.  drspropL  bat  M;  cent  non  laip.  100.  Const.  dlv.  tttS; 
moulins  18  (de  ttelus,  de  I^ac'b,  du  Pont ,  de  I^drwm, 
Lealion.  GooenoM,  fc  eau).  Plabeaace  est  un  hsarg 
irte-lmB«rlant ,  Mca  hètt ,  et  daat  l'aapect  ne  nmidle  en 

_    .t-.   '  BMiCrWJwertnewreet 
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I  la  tlistihn  wH  nwt.-L'spi 
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de  mer .  qui  v  remonlent  par  bateaui,  et  qoo  Vou  i»la  ét 

M  à  S7  fr.  la  batelée.  f.e  blé  réinsit  bien  dans  une  partie 
des  terres.  —  On  toit  it  l'embrancbcmeni  dts  cheininji  àn 
Plabennec  et  du  Urennec  une  énorme  piern-  dite  des 
Trou-Recteun ,  parce  qu'elle  sert  de  limite  aux  deux  corn- 
nuiucH(|ue  nous  venons  de  citer  et  il  celle  de  I(!(ainl.  (:'e^t 
uni-  loclii'  i-ol(Je,  volumineuse  el  d'une  forim-  qiia?.l-ovol- 
de;  ou  )  soit  une  iniicriptlon  eti  caraclcicH  dont  perxtnne 
n'a  jusqu'ici  donn«f  la  traduction,  et  qui  sont  peut  ^tre 
plutôt  (rune  niauvaiiie  fornie  que  d'une  origine  antiijue, 
fait  bien  cominiiii  dans  la  fln>M'  hi cl.iiiiK  .  on  de.-  iii-c  rip- 
tlous  de  lft34J  l'idc  ISAUoul  un  aspect  \raiiiieiit  f;olliiqiie, 
Taltes  qu'^es  sont  par  des  maçons  qui ,  pour  la  ])liipart. 
Imitent  sans  diacernemeut  tootaa  les  capiialea  qu'ils  ont 
T«csvltatlft.--l.'«Battel.aalMl«at  fertbaan,  et  mérita 
d*«lre  eMéL  On  tal  do«M  M  i  M  heet  de  aapertcla.  — 
Géologie  >  aQMtllDtlon  granitique.  —  On  parle  la  fenlini 

PLOARé  (sous l'invocation  de  saint  Hervé]:  coramnne 
formOc  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujourd'hui  cure  de 
2  cla.we.— Llnill.  :  N.  Oouarneucz  el  la  baie  de  ce  nom: 
K.  (.uengat,  l'Iogonuec,  l'lone\ei-l*orxay  ;  îi.  l'ioiu  i»; 
O.  Pouldcrgul.-  Princip.  vlll.  :  Rlvel,  Hru.  Tugonu-I,  Les- 
porbe/.,  lyioret.  KininKus.  Kiilon  t,  le  Jug,  Toul  ar  c'hoat, 
Kllonx.  —  .superf.  tôt.  2717  lu  e(.  ,  dont  le»  princip.  divis. 
sont  :  1er.  lab.  ll."!.^  ;  prd.i  et  pùL  ■'545  :  verg.  et  jard.  13  ;  bois 
102;  landes  el  iuculU's  W;  »up.  des  prop.  b^t.  1j;  conl. 
nouinip.  83.(/>nst  diy.  321; moulinsO [de l^atry, de I^oux, 
de  Poulcoustang ,  de  f(:ru,  de  Pouldatls,  de  Brétoocl,  à 
eau),  qp*  Hotfe  auteur  a  conlouda  l'articte  Pteatd  atse 
cela!  de OouaAienei  (voy.  ce  mot).  Naos  avooa  da  la db» 
tinguer.  Ptoard  est  anjourd'hut  resttf  cara,  al 
nez,  sou  ancleime  raccursale,  l'en  est  Mfparé  et  I 
venu  une  importante  localité.  Cette  commune,  ainsi  ma 
nous  l'avons  déjà  dit  U  l'article  i*enmarck,  n'a  dû  sa  craa> 
lion  qu'à  la  ruine  de  celte  ville,  cl  devint  ic  centre  d'nne 
\a«te  industrie  dépêche,  alors  âu'il  ralinl abandonner  la 
cote  plus  evpox'-e  de  Peiiiiiarck.  l.'i'Rli>e,  re  narquable 
con.'>truclion  du  couiiui-iu  i-iniiil  du  .\  \  •  siècle,  olTre  en 
beaucoup  d'endroiU  des  omemenlniinns  qui,  par  leur» 
poi.son»  et  leurs  fR-lits  iia\ires,  lappellent  (juel.s  rureiit 
se.H  nmdateurs.  Le  clocher  est  une  admirable  el  gigautes- 
I  iiii>tnu'lion  qui  domine  toute  In  baie,  et  s  aperçoit 
de  loi  n  en  mer.  Toute  l'Cgllse  e»l  d'uu  seul  jet ,  et  sous  ce 
rapport  .surlout  elle  mérite  do  fixer  l'attonUon  des  arcln'o- 
iogtie».  Nous  avons  vu  récemment,  dans  une  dus  niclies 
de  sa  façade ,  un  fragment  deatatae  qui  ue  nous  a  sembltf 
en  aucaoe  fkçou  appartcalr  b  la  atatualro  cathoUqoe.  — • 
Ploafé  avait  aalnnib,  outre  Dooamenei,  trait  etapaito 
qui  eiMSBt  CBcere,  mais  «lul  ne  sont  pas  drsaarflaa.  La 
principale  est  celle  du  Jucb,  autrefois  regai 
lr*ve,— Si  nos  renseignements  sont  exacts,  le 
tenr  La^^nnec  a  dù  naflrc  à  PloarO.  —  Celte  commune  fUt 
quelques  exportations  de  grains.  —  Le  clocher  dont  noua 
avons  parlé  el-desMis  est  l'ievé  d'en\lroii  .'jS  mM.  au  dessus 
du  sol,  et  rehii-ei  se  troine  ii  7'i  tnri.  .'i7  rcnl.  au  (les^us 
du  niveau  de  la  nier.  La  partie  supérieure  du  clocher  de 
Ploaré  est  dDiic  ii  environ  132  m6t  au  de.ssus  de  la  baie. 
—  Gédocic  s  le  cranite  domiuc  au  sud;  le  micaichhte  «• 
mtrâ  t  I'ombL— Oa  parla  la  bretw. 


liai 
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Plnbanianlec  ;  sur  une  hauteur;  h  U  I.  au 
S  -O.  de  Quimper,  sou  évècbé  et  sou  ressort;  4 
«3 1.  de  Rennes,  tt  à  s/g  de  L  de  Fonl^Abbé, 
sa  subdélégation.  On  y  compte  2200  commu- 
niants. La  cure  est  à  l'alternative.  Sou  terri- 
toire, borné  à  rooest  par  la  mer,  est  coupé  de 
montagnes  et  de  vallons.  Les  tencs  y  sont  fer» 
lilcs  en  toutes  sortes  de  graius;  mais  il  y  eu  a 
biiD  dlnoaltes  par  la  Biantalse  qoalité  do  sol. 
Celte  paroisse  reconnaît  pour  patron  saint  Al- 
lore  ou  Albin,  troisième  évàque  de  (^uimper. 
On  Tolt,  à  uaê  dil  liens  de  ee  bowf  »«—  eh> 
peU»  hélie  en  lliinaif  do  eelétégne. 

PLOBâWfitilCJwiWmsaatkn  «•  istot  Attoarlt  eMa> 
nuiaftnaéeiel%ae.iMr.  «aeenanitaiiJeBrd'hai  mc- 
canale.  —  Ltartt  i  H.  POot  l'Abbé:  P..  Loctndy:  ».  rOcéoat 
O.  KkoMinr.Tteâa^l.  —  Princip.  viL  :  ^Janu,  Le^toaal, 
Oaélam ,  Krftsunleaate ,  le  Mousb>ir ,  L^sconil ,  H^ndraon» 
Pleuével,  Keapert,  le  Rast  —  Superf.  lot.  1783  bect.,  dont 
priocja.  dlV.  aant  >  1er.  lab.  lua;  préa  et p*t  13 1;  bol» 
SiSBprIt  Isnto  at  MHai  Mh  Mf^  «H  fi«r>  Mb  lli 
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cont.  non  imp.  AS.  Coasl.  dir.  978;  moullmS  [Blunc,  Khoa», 
Ki">P<^  I'  •  •'i  vent  :  de  lyho.i« ,  !>  eau  ).  Ç^On  trouve  dans  \n 
ancicuii  registres  de  l'rtat  ct«ll  Ptou^analee ,  plus  tard, 
Ploobatlaiiec  :  cnQn  la  notn  actwl  Ptobaïuialec ,  qui  rap- 
pelle le  premier ,  el  qal  mm  doute  est  vrai.  —  L'^liae  de 
rlitwiHn  jMMam  «acvtainra  partteateemetèra» 
iBS.XIi^«|](]U*«IMMt  BMll  presque  tant  1«  raat»  Cil éa 
XVll'al^cIc.  —  ÂTant  1780,  la  chapelle  Saint- Yves,  située 
•tt  la  ville  de  Ponl-rAbbi),  dépendait  de  relie  parolsM*, 
•iBai  qu'une  petite  trêve  dite  l'IoniTol,  qui  l'a  Mmh'  npri'K 
■'«naulsatlon  communale.  I'ik*  chanrllf  que  posM  duit  la 
amitae,  et  qui  »r  nommait  !>aint-Alloiir lUhan  ;  le  Pi  tlt- 
nalnt  ftllniir  ] ,  rst  devenue  proprléto  particiilirrf.  et  ii'rst 
paa  dtrwMTvio.  O-lIc  <li>  Saint  >  m-h  ('■galctncnl  cnitiloyée 
a  des  us.iKo  nrofiim'.H.  rc^lr  ,  «1  le  fait  iiiaiiit>Mi>itil  partie 
de  l'ont  I  AImh' .  ain>i  qur  tntit  ci.-  qui,  avant  17»D,  «Ualt 
coiiipri>  dans  c»-tl<>  \  illi'.-  Nulrt'  autour  a  omis  de  citer  les 
dciiv  inaiii)ir-<  de  Kul;it  i-l  <lr  Kd'nulcnir  ,  tous  deux  prck- 
qnr  iiili  iliil.'ililt  s.  l  e  priMiii'  i ,  ([tii  rfinorili'  .i  fn'ini'  au  XVII" 
siÈclc,  avait  autrefois  la  >pign»'nric  do  t'Iobannalec,  et  le» 
fourches  patibulaires  de  la  famille  Ge!>Un,  qui  en  était 

  étalent  leréea  aupri-*  du  boars-  KfeuDteuic, 

■r  M  XV*  flUeto.  ^wwifliMlt  *  la  fii- 
.  — OAMltpiaiwiin  Mmmtm  la 
yvtto  Md-ooett  de  c«tte  commune. — PMhiiiiuIm  ot  fé- 
Dtflralflmcnt  bien  cultivé,  el  produit  aim  de  firotamt, 
d'orge,  d'aroinu  et  de  pommes  de  terre,  pour  qu'on  en 
esporte.  Tout  le  territoii-c  prt'M'nte  nn  plan  inciini^  au 
midi ,  vers  l'Oevan  ,  cl  tk'  pp's<n"'  'f»'»  'es  points ,  la  miT 
apparaît  it  l'hori/on.  l'ar  un  l>i-,in  ri>-l,  1rs  îles  (ÏU'nan  sr 
laisiient  voir,  et  ajoutent  à  la  tx-aulc  de  cv  s|M-rta(-li-.  — 
Le  cullivalcur  cftuous  l't  laijoricuv:  pi  ii  pn'ocrnpr  d'idt'fs 
politique--,  il  «<■  di  >nnf  tout  fnlli'r  aux  soin-  de  son  ex 
ploilation.  I.a  proprrlc  rl  l'alsancf  srnibit  iif  n  gnrr  dans 
tout<-!i  les  fiTiue»,  «-t  l'cau-df-vic,  si  n'«  hiTclitV  des  autres 

Kiysans  brefoni»,  n'a  pas  en  letl»-  commune  un  grand  dt' 
I.  —  G«k>logic  :  constitution  granitique.  —  Ou  parle  le 
Ireton. 

PloMInen.  (  Voy.  LnnniUs.  ) 

Pleemel;  à  5  1.  à  1*0.  de  Vannes,  mn  é\é- 
ché;  à  25  1.  de  Rennes,  et  à  1  1.  </a  d'Auray.  sa 
Wlbntfiifmlion  et  son  reMort.  On  y  compit  1300 
communiants.  La  ctire  est  à  ^altcruativ(^  Son 
territoire  c»t  fertile  en  toi>te  espèce  de  grains. 
0«  y  Tok  peu  de  leiulee.  Cette  peroian  relève 
dn  roi. 

PLOEMEL; commune  fonnt'-c  de  l'nnr.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  succursale.  —  Mtmt.  :  N.  i  t  (>.  ^lendon  :  S.  Kr- 
devcn,  Ciirnac;  K.  Brcch,  t.rac'li.  —  l'cinclp.  >ill.  :  K*er- 
nlr  .  K'Ti  t  Iliuil,  Kl  rel  l.sil,  halau ,  RKOuahr ,  Knii  l;;an, 
Saint-Laurent,  l'.i!li\arcli  Kii)nri|iier,  Kvereeli ,  K^i><iiii<', 
Ivplat,  Kautliaii,  K;;il,  hbarili,  Kki>  ,  hi!>les ,  I>|)l.il,  le.' 
maria,  saint  (  ado  .  Kisaii.  —  Siiperf.  lot.  2470  lu-i  I.  .  dont 
Icsprinrip.  div.  sont  :  liT.  lab.  830;  pnV-  et  p.M.  \2<J:  bois 
51  ;  v<'rg.  el  jard.  19;  landes  et  incultes  1.^03  ;  làup.  desprop. 
bât.  iu  :  cont.  non  Imp.  48;  moulina  de  ^rvenic,  de  nmel- 
gau ,  de Sainl-Laurenl, de  Kverec,  de  l«cm<iria. Il  y 
e  Mi« à  iMnl-Hteii  le  Msnil .  le  19 Join :  »  LoanMtale 
i«Ulc«e  la  tatoaAteetle  l- juillet.  -  Géologie  * 

,  -—  On  parle  le  breton. 


worvEAP  DiCTtnsniiB» 

Duils  ce  tempe,  on  péehait  des  sardines  aa  ¥Êf 
lafKe  de  Lermor*,  «pi  est  on  petit  peit  fint  v»- 

nommé  par  la  pêche  de  ce  poisson  ,  qu'on  met 
en  baril  pour  1  hiver.  Eu  140U,  on  voyait  dans 
ce  territoire  les  maisons  «oMes  de  t^fMerenoes, 

fi  1,1. nis  (lu  Tcrlre  ;  le  Favouil,  àN....;  en  1500, 
PcuiiQtit,  À  Jean  de  Caravern;  le  Tertre,  à 
Pierre  du  Tertre;  Brençon ,  an  eiear  de»  Portai. 

PI.OEHEU1I  :  commune  fbrmi*e  de  l'anc.  par.  de  ce  nsai 
aujourd'hui  cure  de  l" classe;  rbef-lleu  de  perception.— 
LImit.  ^.  Quéven,  ('.audan ,  Guidel  ;  K.  rail<'  de  I. orient, 
Lorieut.  S.  et  (>.  Oct'an.  —  Prlnclp.  vill.  :  Sainte  Anne. 
Saint  Armel ,  l>^;ado,  Poul - Emplar,  IWIchant .  le  llours- 
Nenf,  le  (;r.iis...T,  Klltin,  Pnusalau,  Kviiiio.  rannenre  , 
Loyau,  Siinl  Adiirn,  ^,^lnt■Jnde.  lyiinjii  .  K  iiilini-  I  .  Ke- 
ven  ,  KMriKii,.  Kl'irel,  Saint  -  lUeui),  (.)ueliello  l.e(!«n  ti , 
Kvaui ,  I  .iiirir.  K  ii nii.il  ,  lyadehuen .  lygalant,  Ki^nrien, 
lenpalul.  lonnni  r.  KhkIi  ,  Ivblais).  KclerfT,  l,ociitie!i.is, 
Lannor,  K^angani,  lyncM-l.  Kvenanei  .  -Sniwrf.  toi.  j'jK'i  U,, 
dont  les  priucip.  div.  sont  :  ter.  lab.  'liVi  :  pr<  s  el  pAt  HM  : 
bols  333  :  ver^.  et  jard.  tW;  landes  et  inctilte).  20gQ:  eiangf 
%i  :  sun.  des  prop.  bst.  M  :  oonk.  non  Imp.       :  ommiUm 
du  GuUlec,  du  Itcr  (  neof  el  visas)  d'Eolisut ,  *  vents  «s 
f^antnnel ,  de  l|duelllc,  de  Brf snlri,  de  fcveisant ,  da  IM> 
nio,deLarmor,  des  Montagne*.       La  commnns  de  MM> 
m«iii>  tlf«aon  nom  des  deux  mois  bretons  Pk>ef  SWI», grmmât 
paroUtt.  C'est  aussi  l'une  de»  plus  grandes  communes  r»> 
raies  de  Bretagne  ,  puisqu'elle  approelic  d'une  superficie 
deitOtM)  herlares.  A  l'est  elle  est  bonn'-e  par  la  rivière  de 
i.urient ,  et  l'on  voit  diuis  celle  direction  le  fort  de  Kmevcl, 
qui  eroiw  .m>  feux  avec  celui  de  l'nrl  1.0!ii,s.  Au  f^nd  »a  eftle 
e>t  herivsee  de  rochers,  et  d.ms  le>  einlnill-  .ibordaMi-s 
elle  est  défendue  par  ttlu«>ieiii  «  forts  el  balierK--  ;  tels  Mint 
par  eveuiple  ceu\  de  l.oguellas  ,  du  i  atiit  el  de  K^>Ki  aii-  — 
Si". Iialtitant.s  s(uit  iti(lii>lrieii\ ,  et  leur.-.  terre>  lii«'n  enlti- 
vT-e»  fuurnis.M-nt  i  I  nr  li-iit  une  grande  quantité  de  iv^i- 
uios.  Quelque$-uti>  d  entre  eu»  «e  livrent  .i  la  p^'cb*-  de  la 
sardine;  et  il  y  a  des  presses  à  ^ariline  notaniineut  dan*  let 
villages  de  Larmor,  de  lypapc  et  de  ToulharU  —  Beau- 
coup  de  Lorien tais  ont  leurs anlaona  de  campagne  en  Ploè- 
lueur,  ctl'on  y  remarque  les  manoirs  ûtS9j9,éB  J^ihaer» 
de  Penesrluse,  de  Peulioat-Cbcr-du-Bols  (vov.  ccgaenses 
avons  dit  il  l'article  Pemcran],  de  MouplaMr,  éa  Booil» 
Neuf,  de  Paradis ,  de  ^madehoy,  de  la  Chartreuse,  de  ^ila- 
tu,  du  Poultin.etc.  —  A  l'ciln-mileest ont  f-lé  étabicsia 
butte  du  polygone  de  Lorient,  et  la  poudrière  (à  Tréfavea). 

—  C'est  on  Ploémeur  qu'est  la  cbapello  de  Larmor,  diaal 
nous  avons  parlé  k  l'arllcle  ile  de(;mnalv.  !  Voy.  ce  mol.) 

—  Chastel.iin  !Marlyrol.,  p.  1ir>'''  nous  a|i|>[ .  ini  i\rr  -.unie 
Mnnoch  élablit,  versûbfi,.*»  l'IfM'nieur,  le|ueiiiiei  ii>oiia»- 
tùre  de  femuie.s  qui  ail  éle  crth:  en  ltref.i(;iie  ■.  on  dii  aussi 
i|n  elle  y  mourut.  (>' mouasien^ .  tlit  l.n  t'  'Sinnotli  inioiia-- 
li  ri-  de  SainleMiinocli)  u'élaitpluv  en  nnu,  (jn'un  ;itteiir^ 
d"l)»-udant  de  Tahiiaje  de  Quimperle.  (/est  >  loi  t  que  notre 
auteur  a  p'acece  monastère  en  l'ienieur '>(>> .  l  e  iiKitj.  Par 
avance  nou-s  dirons  ici  qu'Albcrl-le-Graud  ip.  2'i'V  a  cité, 
daus  la  vie  de  sainte  Mnnoek.  la  donation  Caite  p^u  Kn  cb, 
comte  de  Cornouailles,  *  celle  Isadation  pieu»i%  liais  ce 

iltealt  dealer  de  l'autheniieiti  de  est  sels  SI 


noemrur;  11  1.  à  l'O.  de  Vannes,  son 
éfèebé;  à  30  1.  de  Hennés,  et  à  i  1.  de  Lorient. 
MsubdéUgetion.  r.ei  te  peMliae  ressortit  à  Hen- 

nrhon  .  el  eomple  8000  rommnniants.  La  cnre 
est  à  raiternative.  Ce  territoire  rwit  rortclcndii. 
n  est  borné  au  sud  par  la  mer  ;  il  renferme  plus 
de  dix  mille  journaux*  de  landes  dont  le  soi  pa- 
rait de  bonne  qualité.  Le  reste  du  terrain  con- 
afale  en  dee  terres  bien  cultivé  et  des  prairies. 
La  haule-juslîcc  de  l'endroil  est  annexée  à  la 
baronnie  de  l^aërf  et  celle  de  la  l>aroniiie  <ie 
Lenvanx  s*exem  à  neuvigner.  Celle  paroisne 
fui  unie  à  l;i  nicnsc  capitulairc  par  Hervé  Tors, 
évêque  de  Vannes,  en  1267.  Ce  prélat  lit  rebâtir 


Msndsesoilc  la  ffrdsrdivMMa  «ffrseiiTBrâidt 
isito  qosUOcaUao,  qai.  pins  tsrd,  dëvtiit  babitnella 
nos  ivla  de  France,  n'a  comniBBeé  A  Cire  employée 


dhesnos  ima  de  France,  n'a  comniBBeé  A  Cire  employée 
par  ISS  arloees  de  In  première  race  que  vers  le  milieu  dn 
Vl'ilfeSMk  Quoi  CI"  ''  *'n  '^oit,  on  dit  que  l'on  montre 
coro  en  ce  lieu  l'auge  de  pierre  qui ,  selon  la  tradition  , 
servit  de  nef  àsalnle  .Mnnocli  fuyant  la  per^i'-cnllou  qui  la 
menaçait  en  Auglelene.  (  l'Ile  elatt  prince!«.Ae  du  paj^  de 
(.alle.x.)  Ces  ll'gendes  ilr  >.irnl- .iboi  fl.int  en  lirel.'siie  dans 
une  «i«iff  «if  /  li'rrt- sont  Irri  incul  fi  i  iiuente»  daus  le  |>ayi 
qu'elle»  UK'ril»Taienl  jj'  ul  >  h  -'  di  iixi  i  1  .itlfulion  des  ar- 
chénlogueis.  (".'est  non  u!p  [iienl  ni  liurd  de  la  nier,  mai» 
encore  au  fond  d''--  leiie.-,  ntj'on  montre  de  pareiU<-s  au- 
ges, qm  pourraii-nt  bien  n'<  Ire  que  d'auciuus  tombeaux 
K'irmr-e'.  au\  licui  où  de  !>ainls  pSTMOBafCS  ont  été  in- 
iiunie-<.  .Notre  auteur  a  él«t  induit  sn  srrsar  t  l'^rd  da 
la  quantité  de  landw  oue  coatsaatt  estta  eenwwnn  è 
repoque  où  il  écrivait.  MoAawar  n*a  malniraani 
(lue  1Ï.M0  Journaux  de  sopeHIcisi  et  les  landes  i 
dawc«elMlkcpoarl,300JoaraaiuiaupIus.  -  Il  ya 
PIséSMMir  la  17 Juillet  «t  le  asimlembre  :  et  à  I.aniieae«  1* 
lirwairr  sssicrâdi  de  Juia.  —  Gdologie  s  grauiic  :  rocaas 


Digitized  by  Google 


t.  (  Toy.  Phatrdut.  ) 

Plœrln  [Ploirenli  à  2  I.  à  TO.  de  Vannes, 
évéché  et  sa  gdbdfléigatîon  ;  à  23  I.  de  Ren- 
nes. Cette  paroisse  ressortit  à  Auray,  cl  rompte 
1006  communiants.  La  cure  c»!  à  Talternative. 
Ce  territoire,  borné  au  sud  par  Ifl  Horblhao , 
offre  à  la  vue  des  ferre*»  de  bonne  qualité  et  peu 
de  landes.  Hn  l&'iO,  l^uiarquer  appartcunit  à 
Pierre  de  l^marquer;  le  Parc-Denis,  à  Ulivicr 
du  Tliono;  Quelcsquéne,  à  Prif;enl  de  Coësla- 
gat.  Le  manuir  de  Porégon ,  construit  en  1432 , 
■pparlenait  à  Jean  CresoUe;  IÇrlan ,  bàtf  en  1&37 
par  Jean  Loret;  le  cli.lteau  du  M^zr>  appartient 
à  M-  de  Goujou,  Beigneur  du  Mézo  et  autres 


l'I  OLRF.N  ;  commune  forint'c  di>  l'atir.  par.  do  ce  nom; 
aujourd'hui  siircnr^ak-  —  I.iiniL  :  N.  l'Ii-scop,  l'IouKoiiinr 
lin:  i:.  Vami.>;  Iladi-ii.  Arradon  ,  Vaiincit:  O.  l'l()Uf:nii 
mi  li  ii.  —  l'r.i.rip.  :  Pliant,  (iticnolli-t,  le<iucru,U>lo 
ret  .KiiDr.  l'ucfaser,  I^Imtou,  l'ropri.Hido ,  Lustandcu, 
Koioaii,  K.garat,  l'l«st4.TVeii.  Ifej«*go,  Uaitoii-ni.-incho ,  lo 
Mezo,  AMeuuae,  ttverec.  —  Soperf.  lot  'iOM  hi  ct. ,  dont  les 
priucip.  <Ut.  moI  :  ter.  lat>.  ita  ;  pn>»  ft  p;kt.  30»  ;  ItoU  :  lu  ; 
WflV.  mjfUêi  Wê  i  landes  et  tncaltes  94S  :  sup.  d(>«  prop.  bût. 
••»«■■£  ■wstna»  9<k  MoollMdePaJan ,  Louyoo,  PIoérea, 
ft  mnts  de  Uojob.  à  eaa,  Tteu.  Cette  — yr-rrr , 
Hamséu  ûb  Fort  I  raonl  par  la  grand»  roaie  de  Vaones 
à  i«rlaiit ,  n*<^  pM  trèi-atancA»  dan*  la  ealtare  de*  ter- 
tas ,  et  k»  laode»  j  repréaentvnl  à  peu  près  la  moitié  de  la 
•aperflcle  totale  On  Ir-s  utilise  du  moins  en  emplu>ant 
caoMe  litière  l.i  bruyî'rei't  l'herbe  courte  qtil  y  croissmi. 

—  On%oit  MiruiK-  laiidc  dr>I'lo<T<'n  uno  chapelle  dite  do  M- 
Uan.  [).ir  (  (Il  I  iipiidii  du  iioiiidc  lielliN-i'iii,  qui  d'abord  lui 
fut  a>«iKiic.  l  a  tradition  porte  qiio  cette  <  lia|M'l|c  fut  con- 
struite. ;iprO»  le*  crolMdo.  par  un  >iri'  rti't.arro,  cli.itr 
lain  d'un  \iiu\  manoir  vitu.  nnn  luin  de  la,  rtdouton  voit 
eiicnri'  ili-,  (ll  lMl^,  iiiii.iinin  ni  une  liaiilc  tour  carnH', 
saus  crcncaux  ni  niactnc(iulî.<..  Selon  la  tradition,  le  •.In- 
du Garro,  caplif  dcii  SarraaiHs,  et  jcli'  i\  fond  de  cale  dans 
Un  coiln:  aïec  sou  écuyiT,  devait  Hn-  tni»  ;'i  mort  le  lou- 
dMMtaïaMtellfltTCeai  U  VIene  de  lui  b.'itlr  une  belle 
akapaBetfanaleddlinait:  etleleDdeouiln  Mnccuyer»e 
rtfrâiDant  loi  dit  t  «Me  semble,  MaMMinieur,  qua  cuis  cban 
«ar  ir  «sf  de  Carro.  •  BneOM,  Os  dment  transportés  dans 
lew  coffiv  au  Uarro;  et  le  selgnenr  n'en  MNÎIt  aoe paar 
faire  incontinent  bAUr  la  cluiptf  la  rtr  Unirr  naaie  in  nT Wi 
l^em.  M.  l'abbc"  .Vlahé  (AntlquIHÎs  dnHorbihan,  p.  ISJet  s.) 
se  donne  beaucoup  de  peine  ponr  d<'montrer  qae  celte 
histoire  en  »nprr^tiUl•u•lc,  et  pour  pn^nmcr  les ftUsvrals 
qui  lui  ont  donne  naU^ance.  —  La  commune  de  Plodrep 
compte  qaclqne»  monuments  gaulois,  entre  antreitnn  as- 
sez beau  tumulu*.  —  M.  Hizeul  a  de  son  cOttf  observé  .t 
l(iaiciuier  une  enceinte  qu'il  attribue  à  réDanie  MHMlac. 

—  Malalla  9  fiaaile.  —  On  parie  te  bratoD^ 

PU»?rniel  ;  pw  loi  Ixh'  8  *  de  lonf^ttude  , 
•tpnrkd  47*55'53**de  lalitude(l);à  18  I.  '/^ 
àm  Snim-Mal*,  aon  évèciié  [rujownPktù  Vamui] , 
et  i  12  1.  de  Kenaes.  Quatre  grandM  MMlca  ar- 

à  Ploërmel,  où  Too  trouve  une  séné- 
I  royale  <|ui  ressort  il  au  pré'iidial  de  Van- 
nes; un  gouverneaMDl  de  place;  une  commu- 
nauté do  ville,  avec  droit  de  députer  aux  Etats 
de  la  |N*oviace  ;  une  subdclé^liuo ,  uae  i>ri^ade 
de  maréchaussée,  une  meaaagerie,  éi— ipan 
les.  Tune  aux  lettres,  l'autre  atix  chevaux;  une 
«lîrectioa  dos  dovoirs,  uue  paroisse,  iea  oou- 


IQ  UL,  47-  55'  58":  lonclt.t>M^IO".  Point  pri»  au  s 
Cl  do  parapet  de  la  sro«e  tour,  k  10  mùL  au  dc^^iu 
IsnnéatoflMiV  »»M'*«MlkandMMndnart  da 


soin- 
us  du 
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nés,  et  un  hôpital.  Le  nombre  des  Iiabilaats  est 
de  ÙOOO.  La  core  est  à  Taltcrnative.  L'égliao 
paroissiale  est  dédiée  à  saint  Armel ,  né  en  An- 
gleterre vers  Tan  ^82,  dans  la  même  province 
où  saint  Polde  Léon  reçut  le  jour.  (Voy.  Sain^ 
Armel,  au  diocèse  de  llennes.)  Cette  église  est 
belle ,  vasie  et  oruéc  dans  le  goût  gothique;  on 
y  voit  cependant  éwdnnpyon  «us  gotallièreta 
ce  qui  semble  annoncer  une  construction  plus 
muderue,  L'égliso  des  carmes  est  aussi  tort  gran- 
de* dt aon  Mtable ,  qui  est  eu  bois,  est  estimé 
des  coiuiaissenrs.  (]eile  des  curim-lites  e>t  régu- 
lière, ornée  de  colonnes  de  beau  marbre  et  da 
ti-è^-belles  statues.  Celle  des  ursuliues  est  unn 
des  plus  jolies  chapelles  de  la  province,  surtout 
aux  jours  de  fêtes,  où  elle  est  décorée  d'une 
magnifique  tapisserie  d'A>d)usson,  repuéidntnnt 
la  vie  lie  sain!  Aiif^ustiu.  L'Iiopilal  est  construit 
a  neuf,  situe  «lans  uu  air  tres-saiu,  et  .séparé  de 
la  Tille  par  un  large  fosaé.  Lc»  retenus  de  oek 
liù|iitnl  sont  administrés  par  un  bureau  com- 
pose da  maire,  des  juges,  du  recteur  et  de  duu£e 
bourgeois.  Ces  revenus  sont  Inftnimmt  pekiU , 
à  raison  du  ■;rainl  nombre  de  pauvres  que  cette 
maison  est  obligée  de  recevoir.  La  rente  prin« 
cîpeln  et  caaudile  eoMiato  4mm  le  ravmin  de  e»> 

scrnes  superbes  pour  la  cavalerie,  siuiveut  vi- 
des, parce  que  i'ioérmul,  relevant  Uu  roi,  n'e 
point  de  protecteurs  iatennédiaires  qui  balnn- 
(fut  le  crctlit  des  »eij;neun>  des  villes  voisines. 
La  pusitiiiu  de  Ploërmel  est  cependant  infini- 
ment evantagenae  ponr  les  troupes  :  les  foor- 
rages  y  sont  bous,  abondante»  lair  «ain  et  Jdd 
logements  comiuodes. 

H.  "nianU,  naabe  aotoel  et  aénéclial  de'PMih 
niel,  citoyen  vraiment  estimable  par  sn  probité 
et  son  amour  pour  la  patrie,  ma  tait  l'iionueur 
de  ai*éerin  vne  lettin  fort  Inacbante  sur  te 
malheureux  état  de  la  ville  <lc  Ploërmel  <  Le 
a  tien,  tUt-il,  de  aoe  coocitorous  est  pauvre,  et 
aleieate  amI  àannaiM,  &  reneapUonde^oel- 

aques  bourgeois.  Ou  ne  doit  pas  s'en  clouuer  : 
a  la  ville  de  Pluërmtd,  située  au  ceutro  dos 
sieme,  lana  pml  ni  rivifeM*  n^^afant  aoeunn 
■  branche  de  commerce,  ne  subsistant,  j>our 

•  ainsi  dire,  que  du  servioe  de  la  séuécuaussée, 

•  qui  eatlaMÎanaa,  dadiaU  plna  pauvre  à 

ssuro  qu'on  devient  plus  raisotiuablc.  FUi-pour- 

•  rait  rapreodre  uu  peu  de  vie,  si  Tuu  établia^ 
1  sait  wne eammnnteaUoo  (oe  qnieat  poaaihto) 
>|M)ur  les  voitures  outre  elle  et  Saint- \lalo,  en 
»  reiulant  «es  abords  et  cens  de  Oiuau  pratioa- 
s  bleeaur  aetin  MMiai  «Uedefiandniit  nn  enlin- 

•  pdt  nécessaire  et  commode  des  marchandises 

•  do  Saiut-Malo  pour  Je»  ville»  de  Josseau,  &ia- 

•  Icxtroit,  Redon,  Yannnt  «tWwedépandanaaa; 

•  mais  ce  jirojet,  dicté  par  l'intérêt  public,  est 
strareiBé  «ma  «ioute  par  dea  vue»  particulières, 
•et  aooa  raeterMi»  eneoM  tons^iMnps  plupi^ 

•  dans  notre  misère.  * 

L'élablissemeut  d'un  quartier  de  cavalerie  y 
I  anmîi  amnlaKetu  pour  ke  tfoupea,  et  nécfwaii» 
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â«  pays»  qui  n'a  point  d'antre  débouché  pont 

La  )«in«'cliaiis!iée  est  la  troi^^it-me  dans  l'ordre 
éwqoctre  grande»  tMires  du  duché  C^oy» 
donnanee  aa  ni  <!iHiilaa  Vill,  da  mob  de  mai 
ih9U,  au  chapitre  argumentation  '^'  '^  i  elle 
eoffifircnd  deux  cents  paroisses  et  trêves ,  parmi 
knqnenes  aont  Corfai,  Vand^  Bieax  et  Saint- 
Jottaii.  OnlrC!  la  si^ni'(  Ii;iiis-i'c  royale,  il  -'r\crce 
à  Ploërmel  quatrebautcs-justicesetdeux  moyen- 
nes ,  et  il  s'y  tient  «a  marché  le  lundi  :  c'est  là 
tout  le  commerce  de  celte  ville.  On  ne  connaît 
point  l'époque  de  la  fondation  de  Ploërmel  ;  tout 
ce  qti*on  sait ,  e*èst  qne  dn  temps  de  «etnt  kr- 
mel,  dans  le  V*  siècle,  ce  nVtait  qii'iiii  villa;;<' 
peu  con!>idt*rable.  Ce  viUagc  s'est  accru  dans  la 
suite  et  a  formé  me  tille  assez  grande ,  plus  im- 
portante autrefois  qn'i  Ih  no  l'est  de  nos  jours. 
Il  est  même  à  croire  qu'au  lieu  de  r^rendre  son 
ancien  éclat ,  elle  dtmimient  de  pins  en  plus. 
£Ueestmalbdtie.  mal  pavée,  sans  alignement  ni 
nivean,  et ,  00  qui  est  pire  que  tout  cela,  elle  est 
pauvre.  Par  nne  snRe  de  sa  sttnatlon  malhcu- 
■  tei*e,  le  nombre  (les  liahitanls  doit  diminner  de 
jour  en  jour.  On  est  peu  attaché  à  une  patrie  où 
l'on  n'a  que  des  matncàsonlIHr.  he§  seules  villes 
de   commerce  sont   aujourd'hui  susceptibles 
d'embellissement  et  d'augmentation  ;  on  y  ac- 
court de  toutes  parts  dans  l'espérance  d'y  faire 
fortune,  et  l'intérieur  du  pays  reste  désert.  Il 
est  à  préstmier  que  Ploërmel  était  une  ville  con- 
sidérable dès  le  X*  siècle.  L'histoire  de  ces  temps 
reculés  n'en  fait  pas  souvent  mention ,  il  est 
vrai;  mais  elle  ne  parle  pas  davanta^  des  au- 
tres villes.  L'ignorance  régnait  alors  en  Europe, 
alpins  encore  en  Brcta£;ne  que  partout  ailleurs  : 
on  savait  faire  la  guerre  ,  oomoattre,  mourir , 
faire  des  fondations,  donner  des  biens  aux  ec- 
eléilMti4|iies ,  et  surtout  enrichir  les  moines; 
mais  on  ne  pensait  pas  à  écrire  les  belles  art  ions 
dcsgrauds  hommes,  à  décorer  les  villes  et  à  l'aii-c 
fleorlr  les  vis.  La  plus  ancienne  anecdote  que 
nom  nyons  sur  celte  ville  est  de  Î2'22.  Amaurî 
de  Craon  se  révolte,  avec  les  autres  barons, 
«unira  Pierre  de  Dreux.  Aroauri  est  fait  prison- 
nier, et,  pour  obtenir  sa  liberté,  il  abandonne 
Plueriael  au  duc.  Maurice  de  Craon  révendique 
«elte  seignenrle  eo  1289.  Le  dttc  nomme  fies 
commissaires  potir  examiner  ses  prétentions.  La 
sentence  des  juges  est  favorable  au  prince  ,  cl 
Maurice  est  forcé  d'abandonner  ses  prétentions. 

1 2'iO.  Assemblée  des  lltats  à  Ploêrmcl.  Le  duc 
lean  1",  à  la  demande  dcsévèques,  desbarouë, 
«tdeloolle  peuple,  chasse  les  juifs  de  états. 
Personne.  HIi  îit  dom»*-  ;\  ee  sujet,  nepotirrn 
être  accusé  ni  condamae  pour  avoir  tué  un  juif 
'Le  pfteee  jure  d'observer  oetle  loi,  et  se  soumet 
à  t'i  xcommunicai  ion ,  et  tout  son  pays  à  l'inter- 
d  t,  s'il  vient  à  la  violer;  il  veut  même  qu'on 
fiuse  jnrer  à  ses  saooesieiin  éb  Ift  faillir.  Les 
évAqaf>i,  les  barom  ol  fat  Junail  loiu 

d'y  être  fidèles. 


WorvXJHJ  DfCttO^ÏTAIRK 

1294.  Le  duc  convoque  àPloënuel  tous  l« 
seigneurs  qui  dolronl  lui  fonrafr  dea  Iwiines 

en  temps  de  guerre.  Ce  prinr*  venait  d'éh  r  n  om- 
mé général  de  l'armée  aui^laise,  et  c'est  pour 
cette  tttiaooqn*il  trouva  peu  de  seignenie&Pk»êi^ 
mel ,  parce  que  les  Bretons  n'aimaient  pas  faire 
la  guerre  contre  la  France.  Le  duc  Jeen  II  se  ré- 
serve de  viérifier,  après  la  guerre,  si  les  dédara- 
tions  étaient  exaelcs.  L'(.-véque  de  Dol  suivit  le 
parti  de  la  France,  par  permission  du  pape. 

Pendent  que  le  «m  de  Steile,  et  Philippe,  fils 
aîné  et  suecesscur  de  saint  Louis,  achevaient  le 
traité  de  paix  avec  le  roi  de  Tunis ,  Edouard  « 
prince  de  Galles,  fib  de  Heort  III ,  roi  d*Anfl»- 
terre,  el  Jean,  enmte  deRichemont,  fil-  il  i  Im 
de  Bretagne  Jean  I"«  se  rendirent  au  Mout  Car- 
mel ,  où  le  roi  Loub  IX  avait  déjà  fait  nn  voyage 
en  12't'i,  et  pa>st'rrnl,  par  le  moyen  il\ni  saut- 
cooduit ,  sous  i'habillemenl  de  pèlerins ,  jusqu'à 
Jénisatem ,  où  As  -vlsllfcrent  les  saints  Hem.  Le 
coml<-  de  Richement  amena  avec  lui  deux  car- 
mes, qu'il  avait  obtenus  du  prieur  du  Mont^ 
Carmel,  et  les  logea  dans  lenndKMng  éit  au- 
jourd'hui (/«  r//dpi/<i/,  jusqu'à  ce  que  leur  eou- 
veut  fût  fondé  et  bâti.  Ces  religieux  occupèrent 
d'abord  un  prieuré,  nommé  </#  VUitiumve,  qui 
depuis  fut  changé  en  hôpital.  On  y  a  vu ,  pen- 
dant long-temps,  sIxceUnles,  qui  avaient  été 
pratiquées  dans  l'épaisseur  des  murs  de  la  cha- 
pelle, au  milieu  de  laqueUe^it  l'autel ,  confor- 
mément aux  règlements  que  les  carmes  avaient 
reçus  depuis  peu  d'Albert,  patriarche  de  Jéru- 
salem.  Comne  le  convent  de  Ploërmel  est  la 
première  communauté  de  carmes  établie  en 
Bretagne,  je  vais  donner  un  précis  de  la  fonda- 
tion de  ce  corps. 

Aimeri ,  léf;at  et  patriarche  apostolique,  sooa 
le  pape  Alexandre  111 ,  élu  l'an  1159,  voyant 
qu  un  grand  nombre  d'hommes  venus  d'Occi- 
dent, poursuivre,  dîs.iîenl-iU,  les  règles  de  la 
vie  hérémitiquc,  vivaient  dispersés  çà  el  là,  par 
troupe,  sans  états  ni  aveu,  forma  le  projet  de 
les  rassembler,  et  les  eondiii-.it  au  Mont-Car- 
mel ,  lieu  célèbre  par  le  séjour  <i'i*y  avait  fait  le 
[>iophète  Elie.  U  ieiir  ptoeora  les  moyens  d'y 
vivre  et  dé  s'occuper  utilement.  Les  Sarrasins, 
sous  la  conduite  d'Omar,  suc  cc  sBur  de  Maho-' 
met ,  s'étenlrandua maîtres  de  la  r«>rre-Sainte, 
défendirent  nux  Carmes  de  porter  des  capuchons 
uu  babil»  blancs f  parce  que  ce  vêtement  était, 
parmi  ces  infidèiaa,  la  aaarquede  la  plus  grande 
disn'nrtirm.  Les  carmc"< .  ohlif^i  s  d'o[>éir  à  IcUM 
vainqueurs,  prircul  des  manteaux  barriolés,  et 
furent  appelés  FrirmèmnNs  ,  iors«priU  |»aasèrcnt 

flnn^l'Orrirleiit-  Ot  ordre Tr,!  ivTdnné  ,  l'an  !205, 
sou»legéuéraltterthokd,  11*  du  nom.  I.epape  Ho- 
noré IV  eMiffOM  cette  réforme  en  1385 ,  et  or- 
donna aux  rarmr<  c!r  ehangcr  leur  habit,  qui 
était  peu  couioraïc  à  i  élat  de  religieux.  Ils  sup- 


E rimant  donc  lema  barres,  el  prirent  on 
it  noir  sous  un  manteau  blanc.  A  leur  arrivée 
à  Ploërmel,  ils  phintèrent  trois  crwix  de  pierre 
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de  Jérunaleji.  On  les  voit  encore  aajourd'huî 
près  la  diapeUe  de  l'hApiUl,  que  cm  vtoimm  oc- 


de  Richemnnt ,  80W  le»  auspices  daqiiel  les  car- 
ne» étaient  venus  en  Bretagne,  et  oui  vooUit  y 
ftn4sv  me  coteoie  4e  eet  et4M ,  wt  eeflMMB* 
cer  (1  )  rédifîce  de  leur  couvent  dans  Tendroit 
«pi'il  avait  choisi  en  dehors  de  U  ville ,  près  la 
perte  eppeUe  ifEm-èt$i  nels  cet  44iAoe  y  qui  de- 
vait être  d'une  {;rnnde  magnificence,  nc  fut 
achevé  que  long-temns  après.  L'élise  evnit cent 
eeiseHÉ^4nK  pieds  4e  liMe  fteseheii  ses  eeni- 
prie  lee  eliq»elle.s,  sur  vinf^t-liiiit  pieds  de  lar- 
.  Ask4mb  côtés  du  g;rand-autel  étaient  deux 
If  eeHe  4e  Nciis-1leeBe-4e-lleeowi  an- 
cc,  à  droite,  et  celle  de  Sninte-Barbe,  à  gauche. 
On  voyait)  dans  la  première ,  une  image  magni- 
flsoe  4ela  Selale- Vierge,  qui  fut  rompue  en 
ion.  An  dessous  de  la  chapelle  de  Notre-Dame, 
■  y  as  avait  une  autre  dédiée  à  saint  Gildas ,  or- 
aw  4e  le  •gara4e  oeeeint  ebM.  GeMeslatue 
était  de  marbre  et  très  belle  :  elle  fut  emportée , 
dit-on ,  par  un  bourgeois  de  Plocnael  «  qui  la  dé- 
pose,  es  f  514 ,  4Bst  use  ehepelle  4tt  territoire 
de  Taupon  ,  lors  de  l'incendie  qui  consuma  le 
eouveni  des  carmes.  Au  grand  autdétaient  qua- 
Ire  eelessee  4e  esivis,  evee  4e  peCHs  anges,  et 
sseeeesse  pendante,  comme  dans  les  catliédra- 
lee,  dhas  laqnelle  os  déposait  la  sainte  hostie. 
A«4e«niëtuestleeiaiegeeBiagnifiquee4ei  trois 
Marie.  Celle  de  la  Sainte-Vierge,  qui  était  au 
■ftilieu,  était  de  marbre  blanc.  On  ne  sait  de 
ssiBe  flMtièra  éisiest  les  4evx  eutne.  Le  ebour 
de  rëglise  avait  trente -trois  pieds  de  longueur 
sur  vinxt-huit  de  largeur,  orné  de  soixante^ua- 
Ira  ehabes,  lest  faestes  que  basses,  aree  leurs 
dossiers  très-bien  travaillés  et  ornés  de  sculptu- 
res; en  nn  mot,  cette  église  était  anssi  belle  que 
he  eethédrales  4e  la  provisoe.  Le  doNre ,  qui 
était  assez  vasfc ,  rtait  composé  de  soixante-douze 
voûtes,  et  orné  de  belks  peintures.  Au  milieu 
était  nn  puits,  evee  un  toee  'bées  euiesÉbêcr  an 
dessus.  Les  bâtiments  étaient  considérables.  Le 
doc  fendatenr  y  avait  son  logement  Le  prince 
y  ees4BUt  lee  eenses,  es  iMi.  Ostve  le  loge- 
ment, ce  duc  leur  donna  100  livres  de  rente, 
monnaie  de  Bretagne  (2).  Cet  établissement  fut 
■esaiseé  ser  le  4ae  faim  III,  es  uiob  4e  no- 
vembre 1318;  par  le  duc  Jean  IV,  au  mois  de 
novembre  1365,  et  par  le  roi  Charles  VIII,  au 
■Mie  4s  wêA  iÛi,  LeeeewfeielBs  4e  le  province 
eut  accordé  plusieurs  privilèges  à  cette  commn- 
nenté ,  eomme  de  moudre  son  grain  franc ,  et  de 
ne  payer  ssesBe4MAfesrkeiMHMe  4e  Leire 


[1)  L'rniplaceinent  du  courent  des  cannes,  et  la  cba- 
pplir  fiH'll»  occopèn-nt  ."i  leur  arrlviSe  à  Ftoénnel ,  iwpar- 
tciidipiit  aux  M'igucurh  df  Molsa,  Sri  ISS  vasilMil  aa 
princf.  (  Sale  de  ta  \"  édition.  ) 

'3j  r.'.ictc  rtv  fondation,  qui  est  detSOS,  porte  que  la  corn- 
■Maanlè  o*  aen  CMDf«ce  oDc  de  viocî-ciiMi  oaoti 

iMlmmttJrémim). 
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etdeTileise, siesMe4eirflle  Dèsquelesi 

mes  furent  solidement  établis ,  plusieurs  person- 
nes de  la  premiAce  qualité  et  autres  deniandè- 
rent  à  Mre  estent' 4eae  lesr  église.  Lee  eeel^ 

siastiques  des  paroisses  voisines,  qui  par  là  se 
voyaient  nrivés  d*uu  revenuconsidérable,  se  plai- 
gnirent vTveeeent ,  et  préies4iraat  qse  ees  reli- 

{^ieiix  n'avaient  aucun  droit  d'enterrer  chez  eux. 
Ceux-ci  eurent  recoiws  à  leur  fondateur  ,  qui 

Sit'ge.  Ils  suivirent  ce  conseil  ,  et  Bonifacc  VIII 
leur  iit  expédier  une  bulle,  le  2B  s^tembre 
1 300,  et  leur  permit  4*ealen«r  dens  leur  église 
et  dans  leur  cimetière  tous  les  fKli  lcs  (|ui  y  de- 
manderaient leur  sépulture.  Cette  bulle  se  con- 
serve ese0w  4ese  lee  ereMves  4e  le  eomiso™ 

nauté. 

Le  duc  Jean  II,  comte  de  Richomont,  mou* 
rut  à  Lyon  le  18  sofsmbM  IMS,  os  4S06  nea- 

veaust}^lc,  pendant  la  cérémonie  qui  fut  faite  à 
roccaston  du  couronnement  du  pape  Clément  V. 
Son  corps  fut  porté  iPloêrmd,  où  on  hd  ér%ee, 
au  milieu  du  choeur  de  lVgIi-ic,un  riche  et  somp- 
tueux sépulcre  de  marbre  noir,  sur  la  table  du- 
quel est  ooaebée  rcffigie  de  ce  prince ,  en  albâ- 
tre. Il  est  représenté  armé  de  pied  en  cap,  avec 
une  cote  de  mailles  qui  lui  descend  jusqu'aux 
gênons,  et  son éca  armoriai,  suspendu  par  nne 
courroie  ou  baudrier,  attaché  sur^sa  cuisse  gau- 
che. Ses  armes  sont  d'asur  échiqneté  d*or,  4  la 
bwdure  4e  gseries,  à  va  qnertierde  Bretagne  ; 
ce  sont  les  armes  que  portaient  les  dtu  s  depuis 
Pierre  de  Dreux.  A  l'entour,  et  sur  le  bord  de  la 
table  4e  ee  leisbees,  es  lit,  en  grossee  lettres, 
répitepha  miveale  : 

Gy-glst  Jean  .jadis  duc  de  Brclngiic,  qui  Irrp.is»;.!  S  Lyon  , 
■or  Rbâoe,  le  jeudi  dam  l'ocUvt!  de  bahil  Marlm  d  hi- 
ver, l'as  lMf(«lraKalarla|.  Mss  Dis»  fMVl'Sns ' 


L'an  1309,  le  duc  Artur  II,  successeur  de 
Jean  II,  convoqua  les  £tats  à  Ploërmel.  Ce  fut 
la  première  Ibis  que  le  Îlers-Atat  fut  appelé  à 
cette  assemblée  nationale,  qui  d'abord  ne  fut 
composée  que  de  la  noblesse.  Les  évéqueset  ab- 
bés y  furent  appelés  à  oMssre  qne  m  évAeiiés 
furent  érigés  bt  les  abbayes  fondées.  Les  ducs 
ne  pouvaieiat  faire  ascune  levée  sur  leurs  sujets 
sene  le  eosseotenent  4es  Etats  généraux .  et  fl 
leur  fallait  même  le  consentement  des  scif^neurs 
particuliers  pour  mettre  des  impositions  sur  leurs 
vassaux.  Teen  Im  fmpOts  qsl  se  leveient  en  Bre- 
tagne étaient  regardés  comme  deniers  d'octi'oi, 
et  chaque  due,  à  son  avinemest  à  le  couronne, 
jurait  de  maintei^  les  Rets  dans  le  4soiké« 

Dès  l'an  1309,  le  nontbre  des  carmes  dePlo2^ 
mel  surpassait  celui  marqué  par  leur  fondateur; 
de  sorte  que  leurs  revenus  ne  suffisaient  pas  pour 
leur  entretien.  Heureusement  ils  trouvèrent  des 
bienfaiteurs  qui  les  enrichirent.  Les  seigneurs 
de  Beaumont  furent  les  premiers  qui  leur  firent 
du  bien  Ufthê  le  4ne. 

Le  due  Aitor  n  bwdisI  le  M  avril  ISIS;  tes 
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coeur  lut  déposé  dans  le  toinbe«a  de  son  père, 
•ux  carmes  do  Ploërmel. 

L'an  1332,  Jean  Pum,  éréque  de  Vannes, 
augmenta  la  portUm  4n  viMire  perpétuel  de 
Ploërmel  de  six  tonaemttdtftMMatÀdaélttx 
toaneauz  de  seigle. 

Le  duc  Jean  m  motmit  à  Caen  le  M  rnntt 
lt4i  ;  son  corps  fut  porté  aux  carmes  de  Ploêr- 
IMly  OÙ  Jean ,  comte  de  Montfort,  lui  fit  ériger 
«a  magnifique  tombeau  de  marbre,  «rtManent 
travaillé,  a?ec  son  effigie  d*albàtre,  qui  le  repré- 
sente avee  des  cbeveuz  longs ,  la  léte  ceinte 
dHioe  couronne  enrieliie  de  pierreries,  le  corps 
armé  d'une  chemise  démailles  habilement  fuite, 
«t  ifoi  parait  som  sa  cote  d'armes  semée  d'her- 
mfaïes,  avee  100  écn  atmotial  smpeiidn  A  me 
courroie,  son  épée,  son  poignard,  et  un  lion  à 
gm  pieds.  Ce  tombeau  est  admiré  de»  oowiai»- 
Oo  lit  aahmr  l'épitaphe  ffdrante  : 


a01l\'CAC  DtCTIOlSAIBB 


;t  Jean  III  du  nom,  duc  de  Bi  t-tagiip,  do  Ll- 

moRcs ,  qui  tr^taiM  A  Cacui  eu  Aormandie ,  le  dernier 
joiii  il  >\TU,l*aaaiUtroiso8Btqaaraala-«iB.Fri8slMea 

pour  lui. 

Auprès  est  le  tombeau  du  duc  Jean  II,  aïeul 
de  Jean  III.  On  lit  sur  ces  deux  tombettUZ quel- 
ques vers  en  style  du  temps  : 

l'M'-'aiit ,  (11  \ois  ici  les  tanit)caux  iii.iKiiilujiK  s 

Ih-  (li  ii  \  rl  («Il  ;  •.<m  s  crains  duc-t  ilc-  pcupU  s  ai  iiiorlqucs; 

Prim  es  ,  liir  si|u'ils  >  iv.iicii t  ,  pinvsaiit-'  c t  valeureux, 

IaiiU4>  du  »ang  ro}al  des  vieux  cunit*'!<  de  Dreux. 

Le  premier  as^isla  »ain(  Louis,  roi  du  France  • 

Aux  guerres  d'outre-mer,  conUv  la  loécréanGe 

Psisiaea  ■IliMSBSttftitaamnti  CsnasI, 

D'afc  les  eanncs  vrantos iMwt i  Fktancl, 

<iBsn<i  p«r  ce  l>oa  «t  dérot  prince  (std , 

JBMreax  d'établir  est  «rrii*  en  m  prsvbM  1 

It,  sprta  fu'il  iM  «Bt  Umét  coinmodt^neat 

Kn  c*  eaavent,  par  loi  bâti  «up^Tbi-ment,  * 

Au  voyance  qu'il  flt  k  Lyon,  »ur  le  iUi<>ne, 

Où  Clémeul  V  reçoit  la  papale  rotironnr  . 

Là ,  par  un  grand  malheur,  ee  bon  duc  tri^ms 

l'ar  la  rhutr  d'un  mur  qui  tout  ^on  r-orp»  froUsa. 

ba  dépouille  mortelle  est  sous  ce  marbre  encloas  i 

IWseàOisa  qu'èjunaii  MNiSme  au  CMnvawl 

5*  Pour  le  duc  Jean  III. 

L'autre,  de  qui  tu  vois  l'cfDgie  marb<Tlne, 

Portant  un  écusaon  «omé  de  niainlo  hermine . 

Cett  Jean,  tiers  de  ce  nom,  et  flU  du  duc  Artua; 

Il  OBl,  sage,  niitaant  les  ronles  vertus 

Il  le  dérettan  ee  sfs  altai  et  pere , 

Fat  plein  d'an  satet  amaar  pour  ca  aisnastAM  hM 

En  retiMimant  de  Flandre ,  où  contrslesAnilMs  ' 

L'avait  mené  le  rot  Philippe  de  Valoti, 

Il  »e  veld  invesU  d^nw  Ipro  maladie 

Qui  le  fit  tr(>paiiM>r  ik  Caen ,  eri  Normandia. 

Ici ,  prt>«  .Hon  aioul .  sont  inbuoM^s  ses  os  i 

8on  âme  vive  au  Ciel  eu  éternel  repos! 

On  voyait  jadis  une  enceinte  formée  par  un 
treillis  de  far  aftistement  uni  1  élraiiMnent  en- 
trelacé ,  pour  garantir  el 
ses  di-pouiiles  (ij. 


(11  0-»  deux  monumentii  ont  l'tc  dclniil'.  pendant  la  r*- 
ToluUon,  mais  les  statues  de  Jean  il  cl  de  Jean  111  ont 
élii  sauvtk^ ,  quoiqu'elles  aient  été  on  peo  motUées.  En 
lUt^te  conBejljiçm'ral  du  dt'partemcnta  flilt  ériger  dans 

srel  •eds~efi  maAra  blanc,  sv  to^ael  las  deux  itattips 
ent  été  réunies  anus  cette  coamonelascriptlon  :  •  En  tout 
•temps  la  fidélité  bretonne  rsndll  koMBMge  S  ses  Mute* 
»  L'an  datiisr  om»,  sas  sIsleM —1  été  mtviém 
I  (Meia  sa    aa  CaMMu) 


L*an  ISM,  on  donna  le  gouvernement  de 
Ploërmel  à  ce  Bremhro,  qui,  par  ses  violence» 
et  ses  eruantés,  révolta  la  noblesse  de  Bretagne. 
Beaumanoir  l'appela  en  dnel ,  et  cette  contesta- 
tion causa  la  bataille  des  Trente ,  dans  laquelle 
Brembrofuttué,le  27  mar»135i.  Ce  oomdMtgl 
fameux  se  donna  entre  Joegdin  et  Ptoênnd, 
dans  le  territoire  de  la  Croix-Helléan.  (Voy.  la 
CroÎK-UeUéao.)  £n  ce  temps,  l'image  de  sainle 
Amd  était  sur  la  petite  porte  de  vilte  de  Ploir* 
mel. 

L'an  1386,  Jean  Barré,  homme  de  très-grande 
réputation  et  plein  de  mérite ,  était  prieur  des 
cannes  de  Ploërmel. 

L'an  iki%  les  adminbtrateurs  de  l'hôpital  de 
Ploërmel  ne  Tonlment  pas  souffrir  que  les  ehn- 
I>elaiiis  de  cet  hôpital  levassent  les  dîmes  qui  loi 
étaient  dues  sur  le  fief  de  Beaimiont.  I<m  olm^ 
pelalnt  alléguaient  pour  prétexte  qu'Os  afalent 
joui  de  ce  privilège  du  vivant  des  sieur  et  dame 
de  Beaumont.  Les  carmes  intervinrent,  et  firent 
oeiger  la  dispute.  Us  prouvèrent  que  la  portfan 
de  dîmes  que  Guillaume  de  Beaumont  avait  don- 
née à  l'hôpital  n'était  que  pour  un  temps  limité^ 
et  que,  ce  temps  étant  expiré,  ni  les  admlnlslni- 
teurs,  ni  les  chapelains,  ne  pouvaient  [^us  rîen 
prétendre;  ainsi,  les  carmes  demeorèrent poa- 
seggeort  de  toutes  les  dîmes. 

Maisons  nobles  qui  existaient,  en  lâSO,  dans 
le  territoire  de  Ploërmel  :  la  Garoulaye,  à  Jean 
duGuini;  Morfouasse,  à  Jean  Pieaud;  Saint» 
Malo,  à  Jean  de  l^radreux;  la  Rouë  -  Koiis.<te ,  à 
Guillaume  PeroUn; la  Alotle,leGourher,le  Clos, 
le  Clos-Havart,  MaUevIIle,  la  Ville-Jamo,  Boue- 
nac,  la  Ville -Bouquaye,  la  Gaudiuaye,  Que- 
béon,  le  Bois-Hellio ,  et  la  Ville-Court  (1). 

L'an  lA£ii,  Yolande,  comtesse  de  Montiort, 
flUe  de  René,  roi  de  Naplea  et  de  Sicile,  et  d'I- 
sabeau  de  Lorraine,  son  épouse ,  voulant  parti- 
ciper à  jamais  atix  prières  de  l'ordre  descarœea, 
et  surtout  des  religieux  de  Ploërmel ,  fonda  une 
messe  AeRtqiùtm  chantée,  qui  doit  être  célébrée 
à  perpétuité,  entre  prime  et  la  grand'messe  con- 
ventuelle, au  grand  antei.  Les  moines  sont  tenus 
d'avertir  le  peuple  que  la  messe  va  oonmienGer« 
par  le  son  die  la  grosse  cloche  de  leur  église ,  qui 
sonne  douze  g^t» ,  entre  chacun  desquels  on 
doit  lettre  on  intervalle  suffisant,  c'est-à-dire 
enviroé  le  temps  nécessaire  pour  réciter  Files, 
Marioy  après  quoi  on  doit  fiànêMOWMfi:  m  §rmh 
de  toU$,tX  célébrer  la  messe. 

L*aa  1&87,  le  roi  Charles  VIIl  assiégea  Ploêr> 
mel ,  qtt*il  prit  et  fit  piller  par  ses  soldais.  L'an 
1&88 ,  le  duc  François  II  fit  démolir  les  forlifîcn- 


tions  de  Ploèrmel ,  pour  ne  pas  affinibUr  le  \ 
bre  de  ses  troupes  par  des  garnisons  superflues, 
et  donna,  à  pcr{)étuité,  aux  carmes,  le  droit  de 


les  a  portées  S  PteaMsyat,  stnal  que  la  Porlc- 
Rontense,  la  TUIs  IlBrl,  slCy  eal  appartenaient 


bien  an  Ptoènnel;  niai^  o^i'e 
que  la  Porte  r><-ct:aud, 
.1  t  el  ar- 

 ^iiwaJL*» 
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tnonturr  franche  as 
du  i  7  avril  l/ibS.' 

L*aD  1498 ,  le  clergé  de  &«Ugne  ft*aMemble  4 
Ploërmel,  àlnrt'qui^itioii  du  pnpr,  qui  (Jernande 
de  i'ai^oi  pour  ïairc  la  guerre  aux  iut-cs.  Les 
étêqaaa  40  Bmmm*  de  Qoinper  et  de  Satail» 
Brieac,  se  troavpnt  en  personne  à  cette  aj^sem- 
Ijlée  ;  les  antres évèque»  n'y  assistent  que  par  dé- 
potés. Ceux  4»  Maaln  et  de  Vannes  ont  une  dis- 
pute sérîcu.^  pour  la  quantité  d'argent  qu'on  de- 
vait envoyer  à  Komc.  On  convient  enfin  de  don- 
ner 33,000  liv.  au  pontife  :  c'était  Alexandre  VI. 

Le  roi  Henri  1 1  érigea  un  siège  présidial  à  Ploér- 
aiel,  en  1551,  avec  les  mêmes  pouvoirs ,  gages, 
appoint»iei^,  nombre  d'oQicierâ ,  que  ceux 
érigés  à  Nanfe"',  fîmiies,  Vannes  et  Quimper. 
Ce  présidial  lut  supprimé  en  1552,  et  uui  à  ce> 
lui  de  Vannes. 

Par  lettre*? -p:\ rentes  du  mois  de  février  1555, 
le  roi  transporta  de  Vannes  à  Ploërmel  le  siège 
principal  du  grand- maitre  des  eaux  et  forêts. 
Oh  ffinpositioiis  ont  été  changées  depuis  :  le 
grand  maîtredemeureaiyourd'huià  Ueunebon. 

L'an  15«4,letmlGlHkrle8  IX,  visitant  ses  Etats, 
vint  en  Bretagne  avec  Catherine  de  Médicf»,  ««a 
mère,  et  Marguerite  de  France ,  sa  sœur,  depuis 
reine  de  Navam  et  époim  dhiiei  flenri-le- 
Grand.  Ce  monarque  lo^ca  au  couvent  des  car- 
mes .  auxquels  il  iii  uti  pr(-sent  consitU^ble  ; 
Mais  nous  ignorons  ce  que  c'est. 

l  e  1  fi  octoîire  1580, 1rs  KtatsassemblésàPloër- 
uaeirelortnerent  laCoutuaic  de  Bretagne:  c'est 
eeHei|o*on  suit  aujourd'hui.  L'an  1587,  les  Etats 
eitraorHimires  s'assemblent  à  l'ioêrmel. 

Le  monastère  des  carmes,  qui  faisait  tout  l'or- 
nement etia  f^ire  de  Ploèrmel ,  fut  détruitpen- 
dant  le«  fî:iifrr«»<i  df  îa  î>isfue.  La  vîlle,  qui  était 
fuble  de  murailles  et  iucapal>lâ  de  résistance. 

pttt ,  sans  le  secoun  d'anrtme»  tronpes,  ju8qu'4 
ce  que  le  sieur  de  Trévégar  y  entra  ,  avec  quel- 
^pes  soldats ,  pour  la  conserver  plus  sûrement 
au  roi.  l  e  leiulcinaiu  de  l'arrivée  de  cecapîtaîne, 
bamt-l^urent  cl  la  Cbenaye-Vaubonnet ,  par- 
tfmie  du  Abc  de  Merooar,  te  présentèrent  avec 
cinq  mi  six  cents  hommes  de  guerre  devant  les 

Crte^  de  cette  ville;  la  garnison  était  trop  fai- 
:  pour  résttter,  et  demanda  sur-le-cbamp  4 
capituler.  L'ennemi  entra  dans  la  vîlle,  se  saisit 
des  eOcts  les  plus  précieux  des  habitants,  et  en 
aortit  chargé  de  butin.  Saint-Laurent  se  rendit 
à  To«seIin ,  qu'il  traita  comme  Ploèrmel.  Quel- 
que Uimas  après,  le  baron  du  Pont,  premier 
MMli»^w-camp  de  l'armée  du  roi  en  Bretagne, 
entra  en  cette  ville,  et  y  mit  une  garnison  sous 
k  commandement  du  capitaine  la  Fontaine 

30 i  avait  pour  lieutenant  François  James,  sieur 
e  Vill^Caure  ou  Ville-Carre.  La  Fontaine  mou- 
rut, et  Ville  Caure  lui  succéda,  sous  l'autorité  du 
Imnmi  du  Pont.  Hais  ce  dernier,  ayant  été  blessé 
d'nn  eonp  d'arquebuse,  au  camp  devant  Ance- 
nts  j  se  ût  transporter  4  Bennes ,  où  il  mourut 
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le  17  mars  1590.  Après  la  mort  de  ce  baron,  le 
gouvernement  de  Ploërmel  fut  donné  par  le  roi 
4  N....deGuemadeae,  sous  rautorité  duquel  le 
sieur  de  Ville-Caure  continua  d'etf^rr^^r  la  chai^ 
de  capitaine,  ayant  pour  lieutenaat  le  sieur  de 
Cahi^uc.  Ville-CaiRv,  qui  avait  Juré  le  ndne 
du  couvent  des  carmes,  chercHr^  les  moyens  de 
satisfaire  sa  passion  :  il  fit  approuver  ses  coupa- 
bh»  desseins  4  Cahideuc,  qui  s'en  rendit  Fei^ 
cuteur,  et  4  Pierre  Roger,  ?{enr  d»'  In  fV'rousc, 
calvinbte,et8eigneur  du  Crevé»  [Kir  son  mariage 
avec  Robert  de  Qnelenneuc ,  fille  de  Guillaume 
de  Quelenneuo,  sieur  l'c  la  Ville-Jubault ,  qui 
avait  acheté  la  terre  du  Crévei.  Ce  Ilosrr  cU-sirait 
plus  qnepi^wnne  la  ruine  de  eecou\  mL  d' ui- 
tant  plus  que  son  intérêt  l'engageait  à  détruire 
cette  maison.  Ilétaitobligé  de  payer,  par  chaque 
année ,  quarante  minée  de  blé  de  rente  ,  qnl 
avaient  été  léguées  aux  religieux,  en  13S7,  par 
JeandeDerval,  seigneur  du  Crévci.  Ces  trois  of- 
ficiers, abusant  de  l'autorité  qu'ils  avaient  à 
Ploi^rmel,  firent  mettre  le  feu  à  l'un  desdorfotn 
de  ce  monastère,  situé  du  côté  de  la  ville.  Ils  es- 
péraient que,  dans  le  tumulte  occasionë  par  l'in- 
cendie, il  leur  sernît  facile  d'enh  vei  les  litres 
des  moines,  si  toutefois  ils  pouvaient  échapper 
aux  flammes.  Cette  première  entreprise  ne  réue- 
ait  pas  :  les  habitants  ,  qui  aperçurent  le  feu  an 
bout  du  dortoir,  accoururent  prouiptcment  au 
Recours  et  éteignirent  l'incendie.  Le  mauvais 
succès  de  celle  entreprise  ne  les  rebuta  point 


Juelqucs  jours  après  ils  envoyèrent  une  partie 
e  la  garnison ,  composée  d'Anglais  et  de  oahrl- 
nistes ,  mettre  pour  la  seconde  fois  le  Fett  h  eo 
dortoir,  et  achever  de  consumerre  quiétail  resté 
du  premii^  incendie.  Les  soldats  exécnlèrent 
les  ordres  de  leur  général ,  et  déj^i  le  feu  menaçait 


l'église  et  le  corps  du 


logis 


de  la  grande  saÛe, 


lorsque  le  peuple  vint  au  secouis  et  sauva  cet 
deux  édifices.  Ce  fnl  alors  que  Caliidene  montra 
tout  son  acharnement  contre  les  carmes.  Un  des 
soldats  de  sa  ganu'son,  qui  était  catholique,  et 
qui,  en  cette  qualité,  ne  voulait  pas  se  prêter  4 
allumer  l'incendie,  fut  tué  snr-le-rhamp  par  ce 
cruel  capitaine.  Quelques  personnes  d'autorité, 
qui  se  trouvaient  pour  lors  à  IMoi nnel .  empê- 
chèrent pourtant  qu'un  ne  détruisit  tutalenient 
le  couvent.  Mais  comme  ce  n'était  pour  ainsi  dire 
que  des  calvinistes ,  la  haine  qu'ils  avaient  pour 
les  églises,  les  prêtres  et  les  religieux,  les  porta 
4  avancer  leur  perte,  dans  l'espérance  de  pro- 
fiter de  leurs  dépouilles.  Ils  ne  volurcnt  pour- 
tant pas  agir  ouvertement;  ils  se  contentèrent  de 
poursuivre  l'exécution deleuninetiTalsdesaeins 
par  des  voies  secrètes.  Ces  moyens ,  qui  faisaient 
traîner  l'affaire  en  longueur,  fureutencore  aban- 
donnés. Ils  eurent  recours  4  l'autorité  légitime, 
et  cachèrent  leurs  nbîrs  projets  sous  le  pi-étcvte 
spécieux  du  bien  public.  Ils  présentèren  t  au  pria  - 
ce  de  Dombes  une  requ^,  dans  laquelle  ils  s'ef- 
forçaient de  prouver  que,  pour  mettre  la  ville 
de  Ploèrmel  en  état  de  résister  au  scigncurde..., 
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oui  avait  forux  dessein  de  la  soumettre  au 
Oucde  Merc«Bur,  il  était  uéccs.^aire  de  la  faire 
iwtUtor,  el  Mrtoat  de  dire  démolir  le  oonfMit 
des  carmes  ,  qui ,  se  trou%'ant  pr^s  des  mars  et 
hor»  de  la  ville,  t-tait  très-uial  situé  pour  la  con- 
•emtkMi  de  la  place.  Les  religieux ,  informés  de 
ce  qui  se  passait,  résolurent  de  prévenir,  s'il 
était  pitôt>ible,  Torage  qui  les  menaçait.  Ils  dé- 
potèrent au  prince  Julien  Pléard,  leur  prieur, 

3UÎ  hiîreprésf'nta  fjvi'il  étaîl  faux  que  le  couvent, 
au&  la  position  oii  il  était ,  pilt  porter  préjudice 
à  la  ville,  puisque  le  pignon  de  leur  église,  qui 
était  rm  lnut  le  plus  élevé  du  monastère  ,  était 
encore  h  op  hixi  pour  nuire  en  aucune  fuçuu  ; 
qu'ilduiniiiaitseoMflientU  iMSsc-villc,  qui  avait 
étë bâtie  depuis  peu,  mats  que  cette  raison  ne 
pouvait  engager  à  le  détruire,  puisque  le  prince 
de  Dombes  avait  donné  lui-même  des  ordres 
pour  la  démolition  de  cette  nouvelle  ville ,  qui 
était  située  bors  des  murs  de  Ploërmel,  et  dont 
Imposition  était  favorable  aux  ennemis  pour  s'em- 
parer de  la  ville  fortifiée.  Comme  les  requêtes  du 
sieur  de  Gucmadeuc  et  des  religieux  se  contre- 
disaient ,  le  prince  ordonna  que  les  juges  de 
rinérmel  ct  Icun$  officiers  aviseraient  avec  les  ca- 

Sitaines  à  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  la  défense 
e  le  ▼ille,  et  que,  s'il  était  expédient  de  démolir 
le  couvent,  on  dressât  procès-verbal  de  son  état 
actuel,  pour  que  le  rot  pût  le  faire  rebdtir  À  ses 
fraie  à  le  fin  de  la  guerre ,  et  donna  des  ordne 
poTir  conserver  et  mettre  en  lieu  de  sûreté  les  ma- 
tériaux ct  iuerrains  qui  en  sortiraient.  Cette  or- 
doaneiM^  fut  rendue  à  Rennes,  le  2ti  janvier , 
signée  Brasse  t.  Cette  requèle  entétinée  et  l'or^ 
domiance  du  prince  de  Dombes  étalent  trop  fa- 
«atables  aux  deaaebu  des  capitaines  pour  que 
les  carmes  pussent  espérer  de  conserver  leur 
communauté.  En  conséquence,  ils  n'attendirent 
pae  que  leurs  ennemis  envoyassent  des  ouvriers 
pour  travailler  à  la  démolition.  Aussitôt  que  leur 
prieur  fut  revenu  de  Hennés,  ils  firent  descen- 
dre la  grande  vitre  du  grand-autel,  qui  était  si- 
tuée à  l'orient ,  et  firent  mettre  les  panneaux 
dans  leur  chapitre,  et  Mer  et  abattre  ce  qui  pa- 
raissait plus  préjudiciable  à  la  ville;  mais  com- 
me les  juges  et  le  procureur  du  roi  de  Ploërmel 
s'étaient  retirés  à  Rennes,  le  procès- verbal  ne 
fut  point  dressé  dans  le  temps  ordonné  par  le 
prince  de  Dombes  :  il  fut  fait  à  la  bâte,  au  mois 
dejoin  1592 ,  parce  que  les  capitaines  pressaient 
la  démolition  générale  de  l'église  et  du  couvent , 
dans  la  crainte  que  le  due  de  Merocaor ,  qui  ve- 
uait  de  faite  lever  le  siège  de  Craon  ea  Anjou, 
et  de  battre  l'armée  des  princes  de  0ombes  et  de 
Conti,  au  mois  de  mai  dernier,  vint  attaquer 
Ploêrmel.  Eu  conséquence ,  le  gouverneur  aa- 
VOfapavr  faire  la  démolition  de  l'église  (  le  cou- 
vent avait  été  détruit  ci-devant  )  trois  cents  An- 
glais ,  qui  Atèrent  la  charpente  de  l'église,  et  en 
abattirent  ensuite  le  pignon  et  les  autres  murs . 
de  manière  qu'en  peu  de  jours  tout  fut  démoli. 
Les  autels,  qui  étaient  au  nombre  de  dix- sept, 


mis  au  pillage  par  ces  étran> 
ntentsd  avoir  démoli  l'égliMi, 
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furent  détroits  et  i 
gers,  qui,  uou  contents 4 
tawfeiet  et  brisèrent  les  vitrages,  tant  des  deux 
pignons  que  des  chapelles  particulières ,  et  les 
tuyaux  de  l'otipae,  pour.en  tirer  le  plomb,  qu'ila 
employèrent  à  faire  des  balles  potu*  leurs  mous- 

3 nets;  Us  entrèrent  même,  pendant  la  nuit, 
ans  l'endroit  où  avait  été  mise  la  charpente , 
tant  de  l'église  que  du  bâtiment,  et  y  mirent  le 
feu,  desortc  que toutfutréduiten cendres,  fleu' 
reu6cmcnt  que  la>  images  des  saints  et  les  chai- 
res du  cbeeur  avai^  été  transportées  i  SaiaW 
Armel ,  avec  les  ornements  et  les  vases  sacrés. 
Le  dommage  le  plu»  considérable  fut  la  ruioe  de 
deux  riches  tombeaux  en  marbre,  des  ducs 
Jean  II  et  Jean  III ,  qtii  furent  ruinés  par  les 
Anglais,  qui,  en  descendant  la  charpente  de  l'é* 
gliM ,  prenaient  plaisir  à  jeter  dessus  les  ptaM 
grosses  pièces  de  bois  et  les  plus  grosses  [nerresy 
lors  de  la  démolition  des  murs  :  on  en  trans- 
porta les  morceaux  dans  l'église  du  prieuré  de 
Saint-Nicolas,  ordre  de  Saint'Benolt ,  situé  hors 
de  la  ville.  Le  gouverneur  et  les  autres  officiers 
des  troupes  firent  couper,  par  leurs  soldats,  tous 
les  arbres  fruitiers  des  jardins  et  vergers  des  pè- 
res carmes,  pour  en  faire  du  bois  de  chauffage 
pour  l'hiver. 

1  e  8  février  1592  (1  ),  la  garnison  de  Ploêrmel, 
renforcée  de  plusieurs  habitants,  fit  une  sortie 
et  attaqua 'un  corps  de  troupes  espagnoles, 
qu'elle  battit ,  et  auquel  elle  enleva  un  fpand 
nombre  de  prisonniers  et  un  butin  conaidéM* 
ble.  Le  duc  de  Hétomm  m  VÊmmâlÊ.  htme&Êf 
de  cette  perle. 

Sur  la  supplique  des  carmes,  la  conimu- 
nanté  de  ville  s'assembla  le  dimanche  18  octo- 
bre 1592 ,  et  résolut  de  présenter  une  requête 
au  roi,  pour  le  supplier  d  assigner  un  logemeot 
commode  è  ces  religieux.  Sur  cette  réponse ,  le 
prieur  se  rendît  à  Rennes ,  et  présenta  une  re- 
quête au  prince  de  Dombes ,  qui  avait  pris  la 
nom  de  duc  do  Montpensier  depuis  la  mort  de 
son  père.  Ce  priaee  expédia  la  requête,  et  or- 
donna aux  habitants  et  capitaines  de  Ploêrmel 
de  préparer  un  logement  aux  moines  dans  tes 
prieurés  de  Saint- Nicolas  ou  de  Taalpan.  Le 
prieur ,  à  son  retour,  signifie  cette  esdartnawre 
aux  capitaines  et  à  la  communauté  de  ville.  Il 
fut  décidé  de  leur  donner  celui  de  Saint-Nico- 
las ,  parce  qu^  ne  parut  pas  décent  de  I»  ea- 
voyer  à  celui  de  Taulpon  ,  qui  était  hors  des 
murs  de  la  villa,  fin  eonsé^uenee»  les  capitaines 
des  troupes  et  ke  Miilaalt  lea  eowduwr— t  «t 
les  accompagnèrent  jusqu'au  prieuré  de  Saiat- 
Micolas,  oii^Mtrècieatla  SSaovaaibM,  eavl- 
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étaient  rc^tt's  (îaiis  ]pur^  tombeaux  ,  tJUoîqu'Us 
eoMeat  '^^^^^^^^'^  délruits,  oooune  oa  l'a 

ayîs  que  qnrîques  soldais  avaient  commeucé  à 
oreuser  pour  porveair  à  ouvrir  leurs  châsses  , 
êmm  Inqvèllet  Ib  «liiiaflttaieiil  tronwr  quel- 
qucsjriyaux  d'un  grand  prix,  pn,'scnlèrcnt  une 
reqitète  aux  juflws  de  la  viUe,  pour  les  supplier 
daiTqpp— crànnsolenee  daiioMato,  et  oMe- 
■frla  permisaioti  de  faire  tirer  les  corps  de  ces 
éBoz  prioees  hors  du  Ueu  oîi  ils  reposaient,  et 
éb  tes  tnuwporler  aotaïaallMMtttet  tiwoewioii- 
nellcment  au  prieuré  de  Saint-Nieofas  :  ce  qui 
leur  fttt  accordé.  Ce  transport  se  fit  le  2i  juin 
iSM ,  «KM»  bancnnp  de  «olennllé. 

Le  duc  de  Merrrrur.  qui  voulait,  à  quelque 
prix  que  ce  fàt,  s'emparer  de  Floërnoel»  donna 
ordre  à  quelque»*«iM  de  ses  capllsines  de  s'y 
rendre  le  jour  du  Vendredi-Saint,  et  dr  I  "n  lier 
de  la  surprendre  pendant  l'olfice.  11  eu  serait 
¥Ma  àbout,  si  Jeen  PervM,  qui  s^étalt  per  1m> 
sard  afaeenlê  du  .sermon  pour  des  affaires  pn  i  tî- 
cnlâfer^  n'eût  aperçu  par  sa  fenêtre,  qui  don« 
asit  sur  Is  Jeu  de  penne,  six  hoauiMe  habillés 
en  paysans,  qui  s'nvnnçaicnt  sur  le  pont  c[  (jni 
atlaauaieot  les  soldai»  de  la  garde.  Cette  sc^e 
lin  fae«M«seiiMiitton  eltention  ;  0  teferda  et 
aperçut  plusieurs  autres  persoiinrs  cachées  dans 
le  jeu  de  paume  et  sous  le  pont,  il  cria  aussitôt 
•DU  aimes,  desoendit  promptcment  de  seofaem- 
bre,  et  se  posta  auprès  de  sa  maison,  quijoigDait 
la  pwle  de  ville,  pour  s'opposer  à  l'ennemL 
Pisfve  d*Esquier  et  Pierre  Penet,  aieor  des  Cro- 
lais,  sénéchal  de  Ploêrmel,  se  mirent  ptomptr 
ment  à  la  téte  du  peuple ,  et  repoussèrent ,  à 
r^dede  la  §artiison,  rennenai,  qui  perdit  en 
cettpnrrnsion  environdeuxcent  cinqiu!  nteliom- 
me»  tués ,  blesaés  on  prisonniers,  iio  mémoire 
éecelteTieloke.eo  tt  dès  le  |oar  une  praees- 
sion.  qui  depuis  ce  temps  a  toujours  été  hWc. 
Ce  Cait  est  prouvé  par  la  lettre  du  capitaine 
Tlil»-Ceiire  au  oMuréeliel  d*Aiiaiont,  datée  de 
Ploêrmel ,  le  21  «fifl,  jour  du  Vendiedl-Selot 
de  Tau  1594. 

Le  8  jaiUet  I6M,  lepraviaeiel  des  eenaes, 

étant  arrivé  h  Ploërmc!  pnnry  fnîrc  \:\  visite  du 
couvent  de  sou  ordre,  conféra,  pendant  son  sé- 
janr  des»  eeNe  ville,  evee  les  habitants^  pour 

fa  rrrnn^fnirtinii  du  Tiinnns'i' re,  Tl  frfMiv  i  luul 
le  monde  disposé  à  y  contribuer^  mais  on  était 
en  doute  dn  lien  où  on  devait  te  bâtir.  Après 
bien  des  discussiou.s,  il  fut  arrêté  qu'on  le  pla- 
cerait dans  le  même  endroit ,  et  sur  les  anciens 
IMcaeents  du  premier,  qui  étalent  niit^  dau 
Imr  entier.  II  ne  restait  plus  qu'à  chercher  de 
mnsentpour  une  entreprise  aussi  considérable. 
La  Pt^ndence  y  pourvut.  Les  Etals,  ■■setbMi 
à  Rennes  au  mr,u  de  décembre  1597,  avaient 
taxé  le«  ecclésiastiques,  les  §eutilshommes,  oâi- 
eiers  de  insliee,  bonrgeoliet  hd>ilentBdeno&rw 
mcl ,  h  la  somme  de  /i,000  éf-ti'' ,  pour  leur  part 
de  ocile  de  200,000  écus,  (|ui  devait  être  levée 
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dans  la  province  pour  fournir  aux  dépenses  que 
le  roi  ferait  avec  son  armée  en  Bretagne.  Com- 
me le  voi  ne  Ût  pes  m  long  séjour  dans  œtte 
province,  cotte  somme  de  fi.  000  écus  ne  fut  pas 
employée  j  de  sorte  que  les  habitants  d«  Ploèr-. 
mel  pHreal  le  idsoInlioB  de  ne  point  le  tendre 
aux  pai  iicxiliers,  et  de  la  faire  >ri  vii  ,i  la  con- 
struction du  cenvent.  Le  15  janvier  1601,  le  pco- 
▼indel  de  Perdre  des  eevmes  pesse  l^ete  de  oe 
consnn rement  avec  les  habitants  de  Ploêrmel; 
mai^  comme  la  plupart  d^  gentilshommes  qui 
avaient  eentvflbnë  à  eette  répartition  ne  se  troa> 
vèrentpoint  pour  l  u  s  à  la  ville  ,  le  corp.s  de  ville 
ùit  chargé  de  leur  faire  agréer  la  destination  de 
oette  semme;  ee  qn*fls  Urenl  géiiéieuieiuent.  Il 
fut  encore  décidé  que  les  personnes  qui  avaient 
droit  d'eufisu  et  de  chapelle  dans  Tégliss  de  ce 
cenvent  seraient  appelées  pour  se  wetr  con- 
damner à  les  faire  rebâtir,  à  Ii  nrs  frais,  eonimo 
elles  étaient  auparavant^  faute  de  quoi  elLs  per- 
draient lenis  draiis  et  nrtvil^s,  et  qu'il  serait 
permis  aux  carmes  de  les  donner  et  transporter 
à  d'autres  qui  voudraient  les  faire  rebâtir.  Les 
Biais  de  la  provinee  evalent  aeeetdd  9M  éem 
pour  contribuer  aux  frais  de  cet  édifice  Ta  no- 
blesse du  pays  et  les  habitants  de  la  ville  ne 
donnèrent  la  semme  ei-deam»  ans  carmes 
qu'à  condition  qu'ils  diraient  tous  les  ans,  au 
21  avril ,  une  messe  pour  la  pronpérité  des  bien- 
faiteurt  et  la  oenaervation  de  la  ville  :  oe  qni 
s'exécute  fidèlement.  Lorsque  ce  notiveau  mo- 
nastère fut  aelicvé,  les  religieux  quittèrent,  en 
4930,  le  prieuré  de  Saint- Nicolas,  et  allteeat 
prendre  po^ession  de  leur  maison,  où  Us  fi» 
l  eul  transporter  leurs  meubles.  Us  exhumèrent, 
pour  la  leeondefMs,  1m  cerps  et  msementides 
ducs  Jean  TT  .  frrtn  TI1  et  autres,  et  les  plac^ 
rent  dans  le  chœur  de  leur  église,  dont  la  dé- 
dicace te  fit,  le  2&  avril  1622,  par  févêque  de 
Saiut-Malo.  —  En  lfi^t6 ,  les  tombeaux  des  ducs 
Jean  II  et  Jean  III  furent  transportés  au  haut 
du  grand  autel,  dn  o6U  de  rBvangfle,  où  en 
voit  un  écusson  aux  armes  de  Bretagne.  —  Ma- 
thurine  Berthelot,  religieuse  du  tiers-ordre  des 
carmes,  née  à  Ploêrmel  d\me  honnéle  fàmOIe^ 
mourvit,  en  odeur  de  sainteté,  le  6  déromhrc 
1669,  âgée  de  trente-trois  ans,  et  fut  inhumée 
devant  reniai  de  Motve-Dame ,  dans  l^libe  des 
carmes  du  Bon-Don  ,  pr^s  Vannos.  —  1676.  Les 
Drsulines  de  Ploêrmel  font  enfermer  leur  en- 
clos de  mme.  Dans  cet  enclos  se  tronvalt  nne 
maison  qui  appartenait  à  Jean  le  Petit,  qui  Ta-, 
vait  donnée  à  ces  religieuses,  à  leur  arrivée  k 
PloCmieL  —  Au  commencement  da  mois  de 
décembre  1690,  le  roi  d'Angleterre,  Jacques  II, 
partit  de  Saint-Germain ,  pour  venir  en  Breta- 
fnelein  la  revue  de  ses  troupes,  nouvellement 
venue.s  d'Irlatide.  Ce  prinrc  arri\  a  h  Ploêrmel 
la  veille  de  Noël,  vers  les  six  lieures  et  demie 
dn  sofar.  N.....  dn  Chénevert,  maire  de  Ploêi^ 
mel,  pria  les  carmes  de  le  loger;  mais  ces  reli- 
gieux,  craignant  l'embarras,  refusèrent  de  re- 
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cevuir  ce  monarqac  chez  eux;  de  sorte  oue 
François  Perret ,  sieur  de  Lezonaet*  ■énécnal 

de  la  ville,  fut  obligé  do  le  loger  vors  le  minuit. 
Il  était  accompagné  du  dac  de  Bcrwick,  sou  fils 
naturel  ;  du  seig^neur  de  IMn  »  gouverneur  de 
Nantes;  du  capitaine  de  sc«  pardes,  et  d'un  jé- 
suite, son  coiticM^icur  ,  qui  allèrent  eatendrc  la 
messe  de  minuit  chez  les  pkmownns.  Le  len- 
demain de  Noël,  Jacqne«  partît  ponr  Saint- 
Brieue,  Saiiit-Malo  et  Dinaii.  où  le  reste  de  ses 
troupes  avait  pris  des  quartiers  d'iiiver.  —  Le 
23  mai  1693,  la  noblesse  du  l'crche  arriva  à 
Floërmcl  pour  y  séjourner.  Celle  d'Anjou ,  de 
la  Touraine  et  du  Haine ,  futeawyée  à  Vannes, 
Saiut-Brieuo  et  auln's  villes  ,  pour  la  garde  des 
cotes  de  Bretagne, |  oii  rennemi  menaçait  de 
faire  une  descente.  —  Le  siège  royal  de  Floêr- 
mel,  haute-justice,  à  M.  le  duc  de  l'enthièvre; 
Bois-Ueliu  ,  haute-justice,  aux  carmes  de  Jos- 
selin;  la  Caudinaye,  lumM-jmtice ,  à  M.  de 
Coëllogon  ;  Gourher  et  anneies»  haute-justice, 
à  M.  de  fiavalau;  le  Crevi,  haute-justice»  à 
U.de  Brilhac;  Lezonnet,  jurisdielion  qui  appar- 
tient k  M.  le  président  de  Cornullier,  et  s'exerce 
dans  la  .salle  du  Palais,  à  Ploërmel  ;  la  jurisdic- 
tion  de  Mallcvillc ,  à  iM.  de  Carcado  ;  .Morgand, 
à  M.  de  Lambily;  Quehéon,  à  M.  Picaud  de 
Quchéou.  Saint-Joan-dc-Villcuart  eslunecom- 
del'offdfa  de  Malte. 


KOERMFL  (Mas  lIoToralloM  do  saint  AnncI)  :  vilk-': 
emnmunc  rormée  dsl'anc.  p«r.  <li;  ce  nom  :  on  090  chef-lieu 
de  district  ;  najourdluilMDSiW^loclure  ;  Cttn'dcl-*c!as»c: 
cIkI  lieu  d'ua«  recette  particuUiTO  ;  coulrAli;  des  contri- 
tattons  dlraetsKbarBM  4ltai«ilili«Bmt«4inclisn  d'ar- 
twidlwemwitdM  c<ttldi»Hiei  udiivetait  triknniil  de  pre- 
mière lastauce-.lleatMiniee  de  gendarmerie:  collt^ge  coui- 
munal;  principal  rftsMImaunt de»  frères  Lamennais,  dilit 
de  l'Inalruction  chrétienne,  etc.— Llmlt  :  N.  Loyal;  E.  Cam- 

Kint'ac,  Gntirbrl,  Aiigan  :  i^.  Houlerlrlot,  La  Chapelle, 
onlerreln:  O.  T.mfiont  ,  OiilUac,  Ror-Saint-Aiidn'.  — 
Priuc  ip.  ïill.  :1j  \iII<'  IiihtoI,  Rochf  fnrl  Ii-  HIno,  H.in- 
l>ort,  Bo)ac  ,  Br.ingo  C.r.Tncalf  I ,  In  Tomiic  ill  iil);n,  Onv- 
beoa  ,  .Siilnl-Jean,  la  Villc-Nars  ,  la  (  on.irdu  rc  .  >I,ih  illf  , 
te  nois-Hellio,  la  Villi--<;oii\rlo,  Ut  Ville-  nmil.iis  hi  \  ilh'- 
au-Vy,  la  \  illo  Oaulirr ,  l;i  S  illi'  \  icilli-,  l,i  *  .audinai»,  le 
frlil-TravoU'on,  k"  Boc-Hricu  ,  lU'^on,  l'ioiiigneuf.  —  bu- 
pcrf.  tôt.  5US2  bect  M  a.,  dont  le»  princip.  diris.  «ont  : 
ter.  lab.  2474;  pr«a  et  p4l.  OU  ;  ImU  174:  «erg.  et  jard.  2Us 
laudes  et  lacolto»  liait  dtMfsn  t  mmk  detprofb  Mt  It  > 
coat.  non  Imp.  MS.  — MMliBi  5  (lUlIel,  A  eaa  t  de  Cour- 
bet, de  UOispelle,  de  MaMIle,  do  Bols-BelUo,  *  mit). 

Natre  aateor  se  tait  rar  les  pmalan  temps  de  l'Iofnnel , 
et  ce  «ilencc  est  prudent  :  car  on  ne  sait  rien  de  pn^clu  »ur 
les  oriKinci  de  celte  ?llle.  Tout  ce  qu'on  peut  pr<^umer,  c>«t 
que  bien  avant  le  loinp«  où  saint  Armel  >iut  a'ëtablir  en 
ce  lien  ,  il  s'y  était  dcj.i  ronné  une  certaine  agglomi^ration 
d'tiabilantK.  La  p.irU<-  de  rioc-nnt»l  qui  porte  encon-  le  nom 
de  Guibourg  devait  ^lr<'  le  i  i  ntre  de  cette  population.  On 
a  dit  que  C'tiibourx  l'-lait  .m  «  «  iitre  de  la  foiï't  de  lîroce- 
liaiiilr,  i  t  (|m'  ridin  lui  \<  tiait  des  mots  ilourg  du 
Cm.  (.<  Iti-  «  iMnologic  noti^  iseniltle  •'■Iro  une  de  ce»  nilll« 
em  iii>  qui  »e  répètent  de  livri-  en  li^re,  et  qui  iiont  plus 
dilIkik'N  .'«  dcracmcr  que  ne  sont  facile»  à  liuplanler  Ica 
td<^s  vraies. 

Jamais  en  eOtot  le  nem  de  gui  n'a  été  oelle  oa  arauri- 
eakb  Cfdrt  per  wm  adrlphraM  qns  nss  ancêtres  «Tslcnt 
daMdmd  celle  plaafc  t  m'IM-wd*.  selon  qoelqaes  om,  et 
lul  tar,  selon  quelques  autres,  cM-A-dire  êmr-èrtmekê  et 
tcuM-brandu ,  telii  août  les  seuls  noms  du  gui.  Ce  n'est  que 
long-temps  après  l'iipoque  romaine  qu'apparaît  le  nom  ac- 
tuel. Ainsi  tombent  les  «Hymologie»  données  des  phraM-spo- 
paXairt'fim  au  gui  l'an  neuf  et  au  gui  gourous.  »  91  celle  der- 
nière,  Npi<ia  le  ,1  la  ville  de  l'ioennel,  et  qui  y  sert  de  ela- 
iBOar  aux  enfants  courant  après  les  masques,  veut  dire  [  maire  «« 

•tmmr  mg^i,  •  «nnpMi  — ti^—  igeew  jwjMDi—  |  mmi  mm 


parttnos  de  la  nUgiae  draldime,  elli  

coup  plus  moderne  qu'on  ne  le  «Ut  —  Galbmift  doit  donc 
très-probablemenl  son  origtue  à  quelque  seigneur  nommé 
Ouy,  nom  si  fréquent  dans  les  premiers  siècles  de  notrv 
ère  ;  et  liuibourg  ne  signilie  que  le  bourg  de  Guj:  —  On  fait 
l  eijionter  à  460,  nous  ne  savons  trop  pourquoi,  l'introduc- 
liuu  du  christianisme  en  ce  lieu,  et  l'on  suppose  que  ta 
preiniL-re  église  dut  èlrc  dédiée  à  Notre-Dame.--  ne 
fui  qu'après  In  mort  de  saint  Armel  que  l'église  prit  le  nom 
de  ee  »i»înl  cl  que  la  localité  qui  l'enTlrouuait  »e  nomma 
Pioaé- Armel,  ou  parouu  de  Saint -Armel.  I.a  ue  de  ce 
sainl,  dont  Albert-le'Graud  parle  très-brièvement,  cl  qui, 
selon  les  noMMdMg^vdwrf^  Mtt^  992 ,  STsit  été  miss 

trc  nommé  Bauderille.  Cëtalt  uneenièceéBaiSir 
jouait  chaque  année  la  Teille  de  la  fete  do  saint, 
a  disparu  à  l'époque  de  la  rév^utton. 

Depuis ftaini  Armel  jusqu'au  X' siècle,  Plocrmel dnts'ac- 
croître  conMdérabieiueut,  si  l'on  eu  croit  la  tradition  qui  dit 
que  le  nombre  de  >e<  liabitanLo  s'était  éleréjusqu'ik  13.000.  U 
serait  possible  que  la  néee!s.Hiti'  où  l'on  élaitalorsde  fuir  le» 
déprédation.s  au)iqiielle>  1rs  tialulatious  isolées  étaient  in- 
ceiisamnient  eaposée-s  l  ùl  .iggloniéré  ce  grand  nombre  d'in- 
dividu», (vepundaul ce  n'est  que  dau>  lesn-cle  suivant  (lOJO) 
qu'Eudes  1",  comte  de  l'orboeL  flt,  dii-on,  enceiudrc celte 
ville  de  forliQcallon.s.  — M.  du  Gravier,  imprimeur  à  Plo<'r- 
mel,  a  bien  voulu  nous  transmettre  quelqueA  notes,  parmi 
lesquelles  nous  tiourrens  le  fiilt  suivant,  qui  mérite  d'être 
éclaire!,  et  que  nous  noos  bornons  à  donner  ici  comme  un 
renseignement  cnrieax.  IMsltM,  PtoÉtaMl.  ajpall 
de  son  seigneur  Eudes  II.  mofsnnaataB  Vftet  i 
qu'elle  lui  promit  de  payer,  le  droit  de  se  constituer  ent_ 
mune,  avait  établi  la  municipalité  de  forme  romaine, aSH 
le  maire  et  les  écbcvins  des  institutions  carolingiennes, 
l  ue  milice  a\ait  même  été  organisée  pour  le  service  etla 
dOfennu  de  la  plate.  Le  comte  de  l'ortioet  s'était  rt^rvé, 
outre  le  tribut  annuel ,  le  droit  de  ré<  lanier,  en  ti^mps  de 
guerre,  une  certaine  qnaulili- d'hommes  avec  arme»  t  Iba- 
gage>.  —  (.elle  iii!.tiliili()ii  ilr  loinmiuie  libre,  déslUft,  m-- 
rait  probablement  U  première  que  l'on  jiourralt  cili-r  en 
llretagne.  —  OuoI  qu'il  en  soit,  en  Hudes  ,  uiarit  a 

Uerllie,  lille  de  (  onan  III,  ayant  »ueeede  à  celui  ci  aulrOoo 
ducal,  l'Ioermel  et  le  comté  de  Porhoét  paaBèrent  4Mi  Ii 
domaine  du  duc ,  cl  elle  devint  ville  docale.  * 
Notre  auteur  te  trompe  quand  II  dK^oa  «e  fn'Ott  caa- 
nalt  de  plus  ancien  sur  PlodraMl  art  la  deiiilDn  qu'en  flt 
Amaury  de  Craon  A  PlorredaDriu,  en  ltt,On  trouve  aux 
Preuves  de  dom  Morice,  t.  I,col.  13S  et  1S4,  des  textes 
plus  anciens  :  tous  deux  te  rapportent  k  Eudes.  Le  premier 
porte,  à  la  date  de  117S  :  Conu»  vero  Kudo,  eàm  vtniutt  é$ 
t'runciâ,  nnluit  morari  cutn  Rad/;no  de  Falgeriii,  »tk  mtiit 
in  Porlmet  et  fumai  il  catfrum  Costclini  et  cepit  eoMtHiiUH 
l'louar»meL  —  l.v  >eeoiid  est  ."i  la  date  de  117i  ;  il  >'eipnmc 
ainsi:  Oaufridu*  dux  ca  qua  remet  Eudo  baiebal  U,-  u.mi- 
nia,  iciltcet  fi-nflum,  l'iouaismcl.  Aurai,  mtdielatem  Cor- 
uiitt  ir,  rcvocat'il  in  (tiliom  m  luam.  — Dès  le  Xil"  siet  le.  on 
votl  doue  Plocrmel  jouer,  comme  place  forte,  un  rule  im- 
portant U  est  probable  toutefois  que,  dans  ct  ite  guerre 
civile,  la  ville,  prise  et  reprise,  perdit  ses  forlilict lions: 
car  lorsque  le  fègne  poWble  de  GeaAwireal  lendn  quelque 
sécnritd  ans tadittanli.  Os  letefènnt  leon  maparts,  et 
c'est  de  cette  dernière  reconstruction  que  datent  les  ra- 
res débris  qu'on  toit  encore  de  ces  fortifications.  Lesnum 
d'encciute  avaient  dix  do  use  pieds  d't^tsseur:  Ils  étaient 
flanqués  de  douze  tours  :  six  grosses  garnissaient  les  a»> 
gles;  six  autre)»,  acroupléeN  deux  .'i  den\,  défendaient  les 
Irol»  portes  d'enin  e.  Di  s  russe;,  profonda  et  quelques  tra- 
vaux avancés  prolt  paient  ci  l  ensemble  de  forUrications, 
enveloppant  quelqdrs  mes  elrnites,  tortueuse»,  et  la 
place  iriansiilaire  f|m  s|.,|  aujourd'hui  de  marché  aux 
grains.  Au  Imid  de  (elle  place,  et  dans  l'endroit  oii  est 
maintenant  la  li.ille  aeluelle  ,  se  trouvait  alors  l'eKli^'  pa- 
roissiale. Prés  de  celle  ci,  et  adosM-  aux  nuirs  di-  la  ville, 
était  le  palais  ducal,  dette  enceinte,  telle  qu'elle  est  en- 
core inwnidea^iMutd'kel  par  las  vaines  des  fortiûcauoos 
qui  te  volent  an  levant,  an  nord  el  an  eoochanl ,  et  qui, 
au  Didl ,  devaient  occuper  l'emplacanent  da  la 
route  de  Vannes ,  n'était  érldenanent  qn'nn 


dans  lequel  se  rériieiaient,cn  cas  d'agression,  les  habitants 
des  (Suboorgs  qui  eonsUtnaicnt  la  rilé  de  IHoérmel. 

Ogée  dit  qu'en  114A,  on  donna  l'embro  le  commande- 
ment de  PIoénnel.  O-ci  demande  quelques  expliealiou»  : 
Edouard  111 ,  roi  d'.Autlelerre  ,  étaul  \(  ini  en  liretaEiif  dé- 
fendre les  droits  du  eomle  de  Moiilforl  eonlre  (.harli  s  Je- 
niois,  mil  le  siéi,e  (le\ani  rette  ville,  a  la  téle  d'une  aruie« 
muntii  eiiM-.  Li  s  liabilanls,  habilement  diriges  par  l»  ur 
maire  {d  m  nottuuail  i'crret|,  tinrent  long-temps,  et  oppo- 


Digitized  by  Google 


Ml 


liais,  Bcmbro,  ayatik,  Mtadant  anc  aUa<nK,  remarqué 
qu'une  partie  dr«  marainm  <*Utt  complètement  dcgarnie , 
•'y  jeta  a\cc  sa  compagnie,  l'escalada  et  prit  lc«  as!iié|{('-.s 
k  nivru  Ceux-ci  (tirent  tAilk^  en  pièces;  un  petit  nombre* 
d'entre  eux,  fiikUapw  lelNraw  Perret,  parvinrent ,  aprte 
én  pnMUget  OBldflOr,  à  m  draper  un  passage  et  à  gaiuer 
jewjapwijyîihro»    rttot^geoseae  ce4t«  MtlMiaar- 

Le  siège  de  1187  foi  signait!  par  l'admirable  détaiBd*Ar- 
tfaur  Gnicl.  qui,  bien,  que  le  duc  Françob  n  rat  Aans 
rimpossibilité  de  le  seceurlr,  r<^sista  lont-teinpa,  malgré! 
les  prlTations  de  toutes  sortes  et  les  combats  incessants 
qu'il  eut  â  subir.  Enfin  la  place,  à  demi  di'inanteleV*.  fut 
aUevée  d'assaut ,  pillOe  et  brttlée:  toutes  ses  anoicnncft 
eonstructions  disparurent.  Aussi,  n'existc-t-ll  à  l'loOrmel 
aucun  moiiumi'iil  ault'ricur  à  celte  époque.  Di-ux  maisons 
remarquable^!  par  leurs  Nculplure*,  et  «ont  les  unes,  qui 
sont  en  bois,  proetili  nt  di's  sujets  pvii  lionuOlj's,  sont  A 
peu  près  tout  ce  que  cette  ville  offre  «le  curieux  aux  an- 
tiquaires. —  Notre  auteur  dit  que  François  11,  ne  vou- 
Innt  pce  affiiibUr  te»  troopes par  la  mulUplicité  des  garni- 
— -  '''■^-'^JltelltftMlftBltflim.lcsforliacaUoas 
.  Cflitt,  tel  Im  MéN  raers ,  mal  rccon- 
I  la  bdle  défcnae  i|u  eeKe  vflto  «««tt  Mtot  mainte- 
Mot  on  Jugera  pcnt'^tra  me  c'était  lai  nndre  wnlee  «  en 
prtrenantTo  rcioor  des  misères  d'un  siège.  Quoi  qa'U  en 
■oit,  on  ignore  4  eeterAre  fut  exécuté:  car,  enlSM,  la 
«iUe  et  le  château  opposèrent  une  vive  n^sistanccaox  trou- 
pes de  Henri  IV;  et  le  '2\  avril  ^wà,  Merrauir  flt  contre  eux 
une  tentative  Inutile.  C'était  en  soutenir  de  rclte  dernière 
défenS4-quc,  chaque  .innée,  on  Taisait  à  rioenuel.lcSl  avril, 
la  proees«ion  flout  p.irle  notre  auteur,  et  qui  n'a  été  sup- 
primât- qu'^  ri'jK)que  de  la  Revolutinn.  11  est  donc  à  croire 
que,  si  les  forliiications  de  celle  ville  n'cxistenl  phw,  c'est 
parce  qu'elles  sont,  comme  tant  d'autres,  peu  à  peu  tom- 
bée* en  ruines,  envahies  peu  i  peu  par  les  constructions 
particnllères,  et  négligées  par  suit**  de  la  paix  continue  qui 
prèala  réunion  ftla  France.— L'iiillse 
1  y  a  dtjtaa  Munpa&e  à 
' a« XvdèdB I mtt  ^est 
ne  grave  erreur.  Les  premier*  fbntaoMMli  ate  iHent 
gnère  jetés  qu'en  1900 ,  <^  elle  ne  ftet  lenalnéB  i«rs 
1M9.  Le  côté  nord  de  cet  édillce  est  remarquable  par  ses 
•colptures,  qui  rappellent  le  gothlcmc  fleuri.  Le  portail  est 
couvert  de  sujets  allt'-goriques  et  (l'InscripUons  on  gottal- 

âue  allonRêe,  dont  nous  nous  souvenons  d'avoir  facilement 
echiffre  quelques  unes  la  dernii-re  fois  que  nous  le  visitâ- 
mes. L'on  voit  aussi  sur  les  vitraux  de  la  fenêtre  qui  sur- 
monte la  porte  d'entrée  saint  Aimel  étouffant  la  guibre.  En 
effet,  dans  ta  chronique  de  s.iiiU  Armel,  il  est  in<'n  (ioti  d'un 
K'rpent  qui  désolait  le  pays,  et  que  le  s.ilnl  détruisit.  O-ttc 
ebroninne  e*t  fréquente  en  Bretagne,  et  ne  présente  rien 
dCLparticulicr.  —  On  a  dit  que  le  lieu  où  la  guibre  te  re!i> 
IMI  est  celui  où,  plu*  tard.  Ait  construit  le  quartier  dit 


y  inaiicre»,  ei  ncgiiBetnipariiu 

a  régné  en  Bretagne  aprèsla  réu 
giliialu  actîiffle  «à  »  fBli  ; 
Raéraaet.  Ob  Ta  fMt  mnooter  i 


e*t  tonmé  par  trois  neHs  qne  séparent  de  bcenx  pJltan  de 
granité  appelé*  à  supporter,  non  une  polatanta  «•Ole  de 
la  même  e4>èce ,  mais  une  légère  voûte  oglTale  et  en  bols. 
— Debean  v  Kranx  peints,*  demi  déirnlts,  attestent  encore 
rancienna  ^pieadey  da  w  «aliaaw,  Gelnl  rapadMBte 
la  i-<nteeM* «il MtaiiiBMBt ona «Mm* iw plvannar- 

qoables. 

Outre  les  statues  de  Jean  II  et  de  Jean  III  qui  ont  été 
relevée»  dan^  l'éRlisi'  de  !iaint-Armcl ,  on  volt  encore  à 
Plocnnel ,  datis  la  eour  de  la  maison  de  M.  Robert,  pro- 

Eriélaire  actuel  de  l'ancieu  couvent  des  carmes,  plusieurs 
eaux  fragments  de  sculpture,  dont  les  plus  remarquables 
stMtt  les  statues  de  Philippe  de  Monlauban  et  de  sa  seconde 
taMMt  ÈÊmm  du  taiatlelier.  Notre  auteur  en  a  parlé  u 
rwtlel»  JMaal.  (Toy.  oe  mot.)  Ce*  slatae*  aaraient  mérité 

#Mre  relevée*  en  même  tem|M  que  le  ftarent  cmOsi  des  ÉBM 
Jean  II  et  Jean  III. 

Outre  l'église  dédiée  h  SaJat-AHMl,  Floérmel  possède 
l'égllae  qui  autrefois  senrait  an  tu  mal  des  sœurs  ursnii- 
nes-Cesl  an  monument  du  commencement  du  X\  III' siè- 
cle, mais  dont  la  façade  est  déjft  tort  altérée  par  rinjnre 
du  temps.  L'intérieur,  embelli  par  un  autel  soinplnenx.  est 
simple,  et  ne  manque  pas  d  une  certaine  inaj»  h1(  .  (U  fte 
église  sert  A  la  communauté  des  ursullnes,  qui  tiennent 
■n  pcaaionnat  renommé. 

A  environ  1  kilomètre  de  la  >ille  est  la  belle  pii-ce  d'eau 
dite  â  Ploennel  l'i-lani?  desT. raiids-Moulins .  et  dans  la 
Ireiagnr  l'ctang  au  l>uc.  C'est  un  petit  lac  qui  n'a  pas 
19  klloinèirrs  dt:  tour;  ses  eaux  limpides  et 
Il  alimenléc*  par  une  petite  riTtère  qui  le 


pantftla  cbansiée  IttASrIenre,  font  mouTotr  alaaleursmon' 

lins  et  forment  une  cascade  qui  n'a  pas  moins  de'7  nièire* 
de  (  hijle.  An  (li'>-;u'i  des  moulins  Cst  uu  tertre  Minnonté 
de  Brands  arbres  el  couvert  de  ruines  qui  pasisent  pour  être 
celles  d'un  Tieox  château  préposé  jadis  â  la  garde  de  cette 
chaussée.  —  L'étang  menace  en  effet,  en  cas  d'une  rupture 
du  batiMBi  iMrt  le  Mm  qpW  «orataMk  «Ito  «vailt' 
qn'autwIbM  B  y  waK  faujonri  dana  les  nilltoa  a 
bridé  et  sellé,  prêt  4  aerrlr  an  cavalier  qui  devait ,  en  < 
d'accident,  en  porter  la  nouvelle  â  la  villie  de  Maletrtroit. 

M.  le  général  de  la  Boisaière,  né  a  Ploérmel,  et  qui  main- 
tenant habile ,  en  celle  commune,  le  cMteau  de  Malvillc. 
est  proprlét.iire  de  ce  bel  élang.  Son  exemple  a  imprimé 
un  grand  es.sor  •'I  l'agrieiilinre  de  ces  contrées.  Par  se^  rKuii 
breuses  plan  ta  tiouA  d'arbres  verts  et  par  ses  défrichements, 
M.  de  la  Boissière  a  révélé  au  pays  de  Ploérmel  les  ricbes- 
s<'s  qu'il  renferme  pour  les  agriculteurs  «nie  h-  tr  a\riil  n'ef- 
fraie pas.  —  Du  monticule  qui  domine  1.  i  n  ^;  m  Duc, 
on  jouit  d'une  vue  délicieuse,  et  dont  le  cti^liau  de  Lam- 
blllv  ne  fait  par  le  moindre  charme. 

Ploérmel  est  la  patrie  de  Hayart,  prêtre ,  traducteur  de 
fragments  d'Arislotef^  *B  MaMw  a'dwia ftpMf  Ba»- 
devUle,  déjà  cité  panwaa  eomuM  attteiir  de  u  IragMId- 
mystère  sur  la  vie  de  saint  Armel;  —  d'Ange  de  la  PasBleo, 
carme,  mortà  itenneaen  1734,  auteur  de  ptnsienntmvrana 
religieux,  entre  autres  du  «Oise//»/*  paeifiquede  moM  Au- 
guttin.  »  en  2  vol.  ln-4*.  —  C'est  aussi  â  Ploérmel  qu'est  le 
bel  établissement  dont  M.  de  Lamennais  a  fait  comme  l'é- 
cole normale  des  instituteurs  qu'il  d<  >linc  ."i  l'enseigne- 
ment primaire.  Ce  vaste  établissement,  que  le  gouM-rne- 
luent  a  favorisé  par  plusieurs  privilèges.  Jouit  entre  autres 
de  l'avantage  de  voir  exempter  de  la  coniicription  le»  j<;u- 
nt's  Retis  i)ui  y  font  leurs  études,  â  condition  toutefois  d6 
p«Tsévérer  dans  leur  dessein  lie  se  livrer  A  l'éducation. 

l'ioèrmel  s'enorgueillit  enfin  de  compter  parmi  ses  en- 
fants M.  le  lieutenant-général  Jean-Louis  du  Breton,  au- 
jourd'hui pair  de  Amcet  célèbre  dana  no*  fiula*  mili- 
taires par  M  Éifeam  da  Bèigos  et  par  te  reInMa  ta  Ha- 
novre, où  U  se  caimltéiiteire. 

La  roa  le  de  Rennea  k  Tannes  traverse  Ploérmel  ;  celle  de 
Ploénaal  k  BenneboB  y  pf«nd  naissance.  —  Il  y  a  foire  le 
troistèOM  laiidida  cbaqM  mois,  et  ourcbé  chaque  lundi. 
—  Géokmia  t  idiifte  acgUans:  ardebltoca. On  parle  le 


Pl«esidl  [Plr^hfy^  i  .\  S  1.  ail  S. -S  -F.  rie  lté- 
guier,  son  évëcfaé  laujourd'hm  Saint- tirUuc]',  k 
25 1.  de  Rennes,  et  à  S I.  s/4  ^  Goingamp,  sa 
subdch'gation.  Cette  paroisse  ressortit  ù  Lan- 
nion,  et  compte  3300  commaniants,  y  compris 
ceox  de  Saint-Fiacre*,  Salnt-Fevei^  et  SenTeo- 
lehart*.  «^oh  trêves.  M.  le  duc  de  Loi^e  rsf  sci- 
gnear  du  lieu,  où  il  possède  les  trots  liautcs- 
jostlees  de  SvUé,  de  lyonaen  et  de  ^Ihrloa ,  qui 

rcssortissent  à  Guingamp.  La  ciirc  ès.1  h  l'altcr- 
native.  Ce  territoire ,  arrosé  des  eaux  de  la  ri- 
vttre  de  TMenx  et  de  plasleon  petits  misseanx, 
renferme  des  pdturages  abondants,  dos  terres 
en  labour  et  beaucoup  de  landes.  Il  se  tient  deux 
foires  par  en  dans  IVndroll.  Le  ehâteaa  d*A?an- 
goiir,  une  des  p^emi^res  baronnîes  de  Bretagne, 
situé  dans  cette  paroisse,  dépendait,  en  lOikf  du 
comté  de  Guîngamp.  11  fut  porté  dans  le  mai- 
son de  Peiitliii  vrc  par  le  mnriage  de  Havoise, 
tille  et  héritière  du  comte  de  Guing<imp ,  avec 
Btleone  de  tvelegne,  seeond  Aie  dn  comte  En- 
don,  frère  du  duc  Alain  Fergent*  Etienne,  après 
la  mort  de  Geoffroy,  son  frère  atné,  s'intitula 
eomtëée  PmMiwnt.  Comme  la  paroisse  de  Ploê- 
sidi  était  environnée  de  forêts,  ses  descendants 
bâtirent,  à  Textrémité  de  oe  territoire,  le  cliâ- 
teen  éTAtangonr,  potglenf  serrir  de  felnitelon- 
qa*ils  iraient  prendre  le  divertissement  de  la 
chasse.  La  baronnie  d'Avaugour  fut  confisquée 
el  le  diAteeu  démoli  en  1420,  par  ordr»da  due 
JMtt     le  -M  ■eptamim  1480,  le  due 
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SIS 

çofa  n  M  imlini  %m  Htw    m>  two—ie,  la 

rétablît  dans  tou<«  i^cs  droits ,  et  la  donna,  avec 
toutes  aes  dépeodances,  pour  aMoage  à  Fran- 
çois de  BnCague,  «m  fli  Mtaiâ;nHlile  dhA> 
tieau  ne  fut  pas  reoowtniH  :  on  n*ea  wrft  plus 
^ue  les  vestiges. 

fiJNDT  t  esoMMUie  IbnDtfe  de  l'anc.  par.  ds  es  asoa , 
molna  sm  trèvw  Senmn-Lrtiart ,  Salnt-Hévrrt  «t  Salnt- 
Flacre  (  tojt.  ce*  nooM) ,  dcveo  ues  coinmiincg  ;  aujourd'hui 
«iccur»al<*;  bureau  ie  poste.  (V.  le  Suppl«!ment  pour  tons 
lea  documenta  cadastraux.)  C^j^ Si  noui  sommes  oienren- 


■ovriAii  fticnoNAïai 


ceignes  ,  ou  voit  encore  en  cette  commune  la  chapelle  de 
l'ancien  citâteau  d'Avaugiiur,  remarquable  par  de  mrl  hi\- 
le«  sculptures.  —  Il  y  a  foire  eu  cette  locaJUé  !•  Séjain  et 
le  S  norômhre.  —  Géolo(ie  :  grauite.  —  (>n|iartelelrslM 

noeurt  à  f»  1.  V2  au  »ud  àc  Saint-Brieiic,  son 
évéclié  ;  il  19  1.  de  Reuac»,  sou  ressort,  et  à  3  1. 
de  Moneontonr,  sa  sobdëléfMimi.  On  y  compte 
6000  comnmnianls,  y  compris  ceux  de  Gaiisson*, 
sa  trêve.  La  cure  est  à  l'alternative.  11  y  a  dans  le 
bourg  une  chapelle  dédiée  k  sainte  Maifpnerite, 
laquelle  a  «'-lé  hilfic  des  ruines  de  la  maison  du 
Pont-à  l'Ane.  —  l'ioeuc  est  une  ancienne  ban- 
nière qui  appertleatausMigneurs  de  la  Rivière. 
La  famille  de  ce  nom,  une  des  plus  illustres  de 
Bretagne ,  lire  son  origiuc  de  Graslun-.\lur  et 
de  Budic-Mur,  comtes  de  Cornouailles.  Elle  a 
pris  des  alliances  dans  les  maisons  do  Rohan, 
de  Dinan  ,  de  Toroemiue  ,  de  Goyon-.Mati- 
gnon,  de  Beaumanoir,  de  Rostrenen,  de  ^gor- 
lay,  etc.,  et  a  toujours  soutenu  l'éclat  ilc  son 
nom  par  les  places  distingiu'es  qu'elle  a  occu- 
péeS.LaniaiMlld»Ia  Rivière-Floeue  commença 
en  la  personne  de  Pierre  du  Plcssis  de  Ploeuc , 
fils  de  Pierre,  sieur  de  Saint-Quiouail,  cl  de  Ju- 
lienne de  Vaucouleurs.  11  *  pousa  Marguerite 
Bouexel,  fille  de  Jean  et  de  Marguerite  de  Cas- 
tello  des  Granges,  maison  illustre  eu  Picuiont, 
d*où  sont  sortis  les  marqvb  de  Carbeil  et  ka 
comtes  de  Sauffray.  Jean,  son  HIs,  comman- 
dant de  cent  arquebusiers  à  tiieval,  lut  perc  de 
Mathurin,  capitaUie  de  cinquante  clievau-légecs 
et  de  cent  hommes  d'infanterie.  Son  (Us  Olivier 
eut  de  son  mariage  Yves-Olivier  de  la  Rivière, 
seigneur  du  Plessis ,  chevalier  de  l*Offdra  du  roi, 
gentilhomme  de  sa  chambre,  gouverneur  de 
Salnt-Brieuc,  qui  fut  blessé  au  si^e  de  Alontau- 
bon,  en  QuercL  C*est  en  sa  ùimut  que  la  sei- 
gneurie de  Ploeiic  fotérigéeen  oomir .  par  let- 
tres-patentes du  là  avril  1696,  et  pur  autres  de 
tnraunation  du  22  juin  1699.  Ces  lettres  portent 
que  t  ladite  bannière  de  Ploeuc  est  éri|^ée  en 
aoomié»  en  considération  de  Tillustrc  maison  et 
sde  rancienne  noblesse  des  seigneurs  de  la  Ri- 
svière,  issus  des  comtes  de  Cornouaillc,  juvei- 
kgneurs  des  sieurs  de  Rohan,  etc.,  et  eu  cousi- 
sdération  des  services  qu'Os  ont  rendus,  comme 
■rhistoire  le  rapporte,  notamment  ceux  de  Thi- 
•  baud  de  la  Rivière,  fameux  capitaiue.  »  Yves- 
Olivier  épousa  Tincente,  fille  unique  d'Olivier 
de  ^tmartin,  capitaine  général  des  garde-côtes 
de  Bretagne,  colouel  d'infanterie,  gouverneur 
de  Tréguier,  et  capitaine  des  ile  et  cbdteau  de 
Brehat,  de  il  '"*^hwrlfit-YTTi  ItmfpMUj 
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du  maréchal  de  BoufTIers,  enseigne  den  gendar- 
mesangUis,  gouverneur  de  Saint-Brieuc  et  de 
ItlmirdeGflmHi.llftit^par  la  noblesse  pour 
présider  aux  Etats  assemblés  à  Saint-Brieuc  en 
1709,  et  eut  Tagrément  du  roi  et  du  dauphin, 
qui  signèrent  ion  eontratde  mariage  pour  épou- 
ser M  arie-Françoise-Céleste  de  Voyer  de  Paul- 
mi,  fill«  unique  de  Jean-Armand /tué  à  la  b»- 
taffle  de  Senef-Fonteine ,  en  Champagne,  Vum 
167/».  Jacquemine,  tante  de  ce  dernier,  avaft 
épousé,  eu  1655,  Jean  de  Goyon-Matignon.  — 
Da  flMttage  de  Charies-TveoJacques ,  comte 
de  Ploeuc,  sortirent  plusieurs  enfants,  qui  sont  : 
1'  Charles-Yves  Thibaud  de  la  Rivière,  comte 
de  Ploeoe,  llenfenant-génénl  de»  armées  dn 
roi,  et  govivcnu  ur  de  Saint-Iîricor.  inariéà  Ju- 
lie Barberin  de  Reignac,  ci-devant  damedu  pa> 
lai»  de  la  reine  douairière  d*Espagne,  dont  deox 
filles,  l'une  marier  à  M.  de  la  Rivière,  son  pn» 
rent,  et  l'autre  à  M.  de  Lusigoao  Lesaij  2*  Jao- 
ques4:iiarlea  d6.1a  RhdèraTdil  le  tmOê  4ê  Mmrf 
3"  et  h'  deux  filles  mariées,  l'une  à  un  grand- 
maltre  des  eaux  et  forôts  de  France,  et  l'autre  à 
un  maitM  des  reqoélet.  La  w^eorle  de  Ploeoe^ 
haute,  moyenne  et  basse  jusilLc,  à  M.  de  la  Ri- 
vière; l'Ile,  mqvenne  et  basse-justice,  n  M.  do 
Bréhand;raMenMle>A1>niham,  haute,  moyenne 
et  basse-justice,  à  M.  le  Dcist-Bolidoux,  qui  pos- 
sède la  Vieuxville,  avec  haute,  moyenne  et  bûse- 
justiee  ;  Saint-Bloy,  vieux  cliAleaa ,  avec  une 
grande  chapelle  et  une  prison,  le  tout  en  ma- 
sure :  cette  seigneurie,  qui  a  haute,  moyenne 
et  basae-jnatice,  laquelle  s*e«eree  à  Saint-Eloy, 
appartient  à  M"*  de  la  nivicre;  la  Touchc-aux- 
Moines,  manoir  eu  ruines,  a  haute ,  moyenne 
et  iMMW'Jmtiee  ;  le  Gné,  ttante,  moyenne  et 
basse-jusiice ,  et  la  Ilazais,  moyenne  et  ba>sL- 
justice,  à  M.  de  Carlan;  le  Pont-à-l'Ane,  an- 
cienne mabon,  avee  vne  chapelle  en  raines» 
auprès  de  laquelle  est  un  étang  qui  fait  tourner 
un  moulin,  a  une  haute,  moyenne  et  baase-jua- 
tice ,  qui  appartient  à  N.  de  In  Rivière.  On  voit 
auprès  de  la  chapelle  du  Pont-à-TAne  une  sta- 
tue de  saint  Pierre  ;  les  habitants  de  la  paroisse 
et  des  envfcons  y  portaient  jadis  avee  ewc,  lors- 
c|u'iLs  allaient  invoquer  ce  saint,  im  paquet  de 
genêts  avec  lequel  ils  fouettaient  la  stniue  pour 
obtenir  leargnérison  on  autre  fkrear.  On  Tejrall 
des  tas  de  ces  arbrisseaux  dont  les  fermiers  de 
l'endroit  profitaient.  Cremeur,  manoir  avec  cbn- 
pdte,  étang,  moulin  et  fbie,  haute-Jnatice,  à 
M.  le  Sage  de  Cremeur,  La  Corbi»  re  est  un  châ- 
teau qui  n'a  point  été  achevé,  avec  une  chn- 
pcDe  et  un  étang  d*ane  étendue  eoosidér«ble« 
Ie<^uel  joint  la  forêt  de  Loi^.  Dans  le  village  de 
Samt-Just  est  uue  chapelle  rurale  dédiée  k  saint 
Just.  Bayo  est  un  lien  noble  «fc  fontvonvs  wm 
chapelle  desservie  par  les  prêtres  de  la  paroiss«k 
Ce  territoire  renferme  une  partie  de  la  forêt  1  ~ 
Lorj{e,  des  tenes  fisHiles  en  sraiiis  et  des  F 
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de  mendiants. 


PLOEl'C;  commune  formt'-o  de  l'nnc.  par.  de  ce  nom, 
moinasa  trère  Gaussori  {voy.  o- mot) .  'li-\r;-!UH'  roiumiinc; 
•Bieiurd'bal  cure  de  T  clause:  cbtMicu  de  ptrcepUon  ; 
knsade  de  feadarmerie  k  pied.  —  Limit  :  N.  Saint-Car- 
RM,  HdMn  t  B. némy,  Plouffuenut  :  S.  Gausson;  O.  L'Ucr- 
■Bltaflik— Plfneipb  tUL  s  Caribet,  la  Toacfae,  Goaromplé, 
Footcalflos,  Kooaalt,  8«lnt-Eloy,  BertuseoD,  la  tiaudreJJe. 
le  Grand-Km ,  la  Vicillc-TOIe,  la  Touche- Vliel,  CMUmé- 
nen,  les  Ifornlcrs ,  Uidrio.  ft-lglau,  Jagn,  le  Chenuf, 
.Doaaocre.Loaia,  la  Koucière ,  Coatrion ,  Mellct,  Trére- 
nifi  Neuf- Fontaines,  Poorbon , Saint-Maguan  .Branléc,  la 
Hataie,  Salnt-J<w.t,  la  BprnardaU ,  Co»ieaI ,  Plmpoal.  — 
(V.  io  Mippl.  iiRMit  pour  Ip»  superflciea  cadaslraln.)  Moa- 
Uds  de  la  Meuville,  de  la  Corbière,  Neuf,  GongeoD,  du 
Pot-d'Or,  de  Grillon,  de  la  Marre,  (im  iu-,  Rolland,  de 
Salut- Magna  n,  de  Saint  KIny,  du  l'ont  ."i  rAtio,  ?»  eau. 
Cy*  Ploeuc  est  un  bourit  l)ieu  nrronill ,  par  rapport  à  win 
égliM!,  oui  en  occupe assei  exai  U  rn<  nt  le  centre.  Il  e.st  .si- 
tot«  surle  chemin  de  l'IiormiUige  à  iloncontour,  et  cinq 
«Btres  chemins  y  aboutissent  —  Le  U6  tniTerse  la  com- 
moneda  aud-est  au  nord-ooest  d'abord,  puis,  en  se  dl  rigca  n  t 
ftTMiealtdana ce  cours,  il  alimente  builmoulinK.  -  On  voit 
P*i  ënaïuulln  Bertrand  deux  mcnhirH  rentersës.  — L'agrl- 
Mltar0«ttettgrand|micrte  dans  tout  le  canton  de  Ploeoc  ; 
«•Me  AiMf «MedlapoaltiMiMtdae  en  grandenrUe  àM.  Ba- 
iiB  da  Tm,  main  de  niennitage ,  qui ,  dès  itM .  a  sU- 
WKmé  le  xèle  des  airtcullears  par  la  création  de  cemlcee 
Me-fMiracnlés.  —  Il  ;  a  foire  le  35  avril ,  le  10  aoftt,  le 
S  novembre ,  les  premier  et  troisième  vendredis  de  juin  , 
•I  le  dernier  Tendredi  de  novembre.  —  Marché  le  lundi. 
~  Cjele^et cemWuUen iranlUape.  —  On  pute  te bie- 

Ptoeven-Ponaj^à  5  I.  au  N.-O.  deQuim- 

e,8on  évéché;  à  &2 1.  de  Rennes,  et  à  S 1.  t/t  du 
«,  Ml  Mbdâégation.  C«tte  paroine  TCaMHit 
à  Chdteaulin,  et  compte  750  cummunianls.  La 
cure  e«t  à  ralternative.  Son  territoire  est  borné 
M  moté  «1  à  Tetl  par  le*  montagnn  de  Hene- 
ham  [}fi'tu'fiom]  y  et  à  l'ouest  par  la  mer,  à  l'en- 
droit où  se  trouve  U  lieue  de  grève,  traversée 
per  le  grand  ebeinfii  de  Qniniper  à  Brest  Vne 
partie  <îc  ce  terrain  est  entièrement  stérile,  tant 
par  les  rochers  oue  par  les  sables  de  la  mer»  qui 
«oamnt  n  voAcê,  de  auniib*  ipm  Fo»  n'eu 
voit  q«*ue  petite  portion  en  rapport. 

?LOEVEN  :  commune  fonn^-e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
«ajourd'hui  Miccunalc— Limit  :  N.  Plomodiem;  E.Ca«tt 
5.  Flon<'Ti-7  PorT.T>;  O.  baiedc  Oonaménez.— Princip.  ^Ilt  ; 
T)  Anqm  r  .  i'ientio.Tt ,  lv«onnoc  ,  Pennamenez .  Kgreacîi. 
Pi  niuiL  hoat,  le  (x)>qui  r.— Sopcrf.  lot  1301  hect.,  dont  les 
pniii  ip.  di\is.  Mjiil  :  ter.  lab.  SOI  :  pr^'•^  et  pât.  80  ;  bois  40  ; 
^erg.  i  :  landes  et  incultes  650  ;  «up.  des  prop.  hJil.  ô  ;  cout 
non  imp.57.  Const  div.  81;  moulin»  3.  u^ç^  Outre  1 'e(çli.H! 
paroissiale,  cette  commuui"  a  dent  cliapt-lles  df>s<T\ies  ; 
ce  sont  .Saint-N'icodCmt'  et  Saiiitr-Barbe,  Plw'von  ,  non.» 
dit  M.  de  Blois,  est  forme  des  deux  mot«  Pioé,  parol.^se 
(voy.  Plélan) ,  et£M« ,  nom  d'un  comte  de  Liîun ,  qui  po»- 
•«fda,  ainsi  qoe  ses  succeasears,  le  pays  de  Pontai  (ja- 
dis PmUoUY,  deo»  hMnel  cette  paroisse  est  située.  Co 

Kys  malniat  las  mmIimb  de  SabH-Hlc,  Plomedlcm , 
ié«eB,nn— dlli.Qedaaéntfvea  et  portien  de  Loc-Renan. 
On  croit  qoe  la  perde  eod  et  la  partie  est  de  ce  pays  riirent 
WJei^i  II  aux  comtm  de  Léon  par  Àlatu  Camilutré,  vers 
IMlL — La  route  de  Qu imper  à  L^inveoc  traverse  cette  com- 
Bone  du  «ud-cst  au  nord-ouest  —  On  parle  le  breton. 


Ij  à  1 1.  i/a  au  S.-S.-E.  de  Tréguier, 
son  éfêdié  im^/oanrkui  Sahii-Briêm]i  à  38  L  </, 
de  Rennes,  et  à  1-  de  Pontrieux,  sa  mh- 
délëgaiioo.  Cette  paroisse  msortit  4  Lannion , 
«(  compte  S200  oamnaniaBlty  y  eaByto  eeux 
de  Saint-Yves-de  Pontrieux,  sa  trêve.  La  cure 
est  4  raltemative.  Des  terres  en  labour,  des  prai- 
HtÊ^ê»  boM  pâlon0M  et  quelques  landes»  voilà 


Le  château  de  la  Roche-Jagn  appartenait  ea 

1280  à  Richard,  chevalier,  soif^ncur  de  la  Ro- 
che-Jagu ,  et  eu  1393  au  duc  Jean  IV.  Olivier 
de  Clisson,  connétable  de  France,  le  prit  et  y 
mit  une  forte  garnison.  Pierre  II,  duc  de  Bre- 
tagne, érigea  cette  seigneurie  en  bannière, par 
ses  lettres  dat.  esde  VauM»,  leS4  mai  t*$l,«t 

en  baronuie  l'an   ,  en  faveur  d'un  nommé 

Pcan  :  elle  passa  dans  la  suite  à  la  maison  de  Ri- 
obelteu,  et  M.  le  maréchal  de  ce  nom  la  vendit 
en  1773  à  M"*  de  Tressan  le  Gonidec  [de  Trais- 
son] .  Le  château  est  très-fort  ;  on  y  voit  quel- 
que! pièoeS'de  eanon  en  mauvais  état;  il  a  hauteii 
moyenne  et  basse-justice,  avec  droit  de  quin- 
taine.  Le  château  de  ly  marquer,  connu  dès  1 280, 
appartieiit  à  H**  de  Tressan  le  Gonidec  [ut  mc* 
pra];  sa  moyenne-justice  s'exerce  à  Pontrieux, 
ainsi  que  celle  de  la  lioche-Jagu.  On  remarque 
dans  la  caisiiie  du  château  de  ^Énarqaer  l'en» 
trée  d'un  souterrain*  (\\n  passe  sous  la  rivière 
de  Trieuc,et  conduit  au  château  de  Frioau- 
dour,  dans  la  paroine  da  Qtaimper-Gueneaec, 
à  une  lieue  de  ^marquer.  On  a  bouché  rrntré<> 
de  ce  souterrain,  aCn  d'éviter  les  accidents.  Fiu- 
sieurs  de  ceux  qui  ont  voahi  Jattyaatrary  ont 
perdu  la  vie,  et  les  autres  ont  eu  beaucoup  de 
peine  à  retrouver  leur  route  pour  en  sortir.  Le 
château  de  l^lcuf*  appartenatt  ea  ikÙO  à  Raoul, 
sieur  de  IÇ'guezec;  en  l  'iGO,  les  manoirs  de  Ker- 
liouaru  et  de  Lauuay  appartenaient  à  Yves  Bas- 
loi  [Boéhy]  ;  GoêtgoUaîdel,  ans  atonr  et  dam» 
de  l^danieL 

PLOEZAL  (sons  l'inTOcation  de  saint  Pierr'-)  ;  commune 
fomif'o  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'lmi  succursale. 
—  I.iniit.  :  N.  Flcudatilel  ;  K.  Quiuiper-t.iuc/.i-nnec  ,  rivière 
du  1  rictix  :  S.  Pontrieux  ,  l'iouec  ,  Uunnn  ;  O.  l'iiinnierlt- 
Jaudy,  llengoat.  —  Princip.  viU.:  le  Grand-H<'o.  l'rat  ljin, 
Houerou,  l'en  Lan,  ^ioallau ,  Coadic,  Iv'-tiM  iiou  ,  l>o 
parti,  lyioufr,  l>>ti.Tiou,  Convcnant-Maobihan,  lyloai.  l'cn- 
Kantan,  l^raori  m  .  I.ist^uiloy,  Kbastiou,  Kntellou,  Kl^ou 
riou,  Camponi.  lybrillanl,  fikandré ,  ïroben,  GoalGuc- 
ian,  I^mainguy,  f^icl ,  Pcn-BslM,  la  Ko<ta-Ja|Q,  Les- 
lecni ,  l^avoai ,  ftbistoiet ,  Salal-lean,  Vnmee  Jliêwan, 
Kberen,  Salnt-Tbomas,  ^lUvIoa,  ^rrannle,  «vurluet, 
Saint-Qôay,  Saiat-Tbady.  —  Supcrf.  tôt  9BT7  bect  56  a. , 
dont  les  prlncip.  dlvis.  sont  >  ter.  lab.  S123;  pn<s  et  p.tt. 
lt>4;  bolaflS:  verg.  et  Jard.  3S  ;  landes  et  Incultes  lOS  ;  sup. 
des  prop.  bit  10;  cont  non  inm.  199.  Const.  dlv.  600; 
moulins  A  (de  la  Roche-Jagu,  dcTréxéan,  à  eau).  C7>  De- 
puis 1789,  Ployai  a  fU^  diminué  d'one  partie  de  la  tlllc 
de  l'oulrieux  qui,  ;'i  et  llr  époque,  était  en  celte  paroisse. 
Alors  il  y  avait .  ontr(  l  i  K'i^c,  huit  cbapellcK  qui  étaient 
de.syrvli^  par  lo  pn''trea  (le  la  paroisse.  Aujourd'hui  il 
n'en  rr^tv  plus  que  cinq  ;  mais  elle»  ne  sont  pas  ouvertes 
au  culte.  I.  v^\i-i'  est  ancienne,  sans  qu'on  ait  précise  I  é- 
poque  dei<a  foini.ition.  KUe  menace  ruine,  et  muis  peu  il 
randra  l'abattre.  I.es  i  onstruclions  ont  pris  on  grand  es- 
sor dans  le  bourg  de  floczal ,  et,  si  cela  continue,  il  sera 
bienUM  entièrement  reconstruit  k  neuf.  —  Le  vleas  '  ' 
teau  de  la  Rocbe-Jagn ,  remaronable  par  les  rataN 
étale  encore ,  appartient  k  HT  Faal  de  Refeiea.  ~  i 
qucr  tiUlt ,  en  1 963 ,  Derrien  ningant  ;  Il  passa  sa 
vement,  par  mariMe,  à  Chrétien  de  Pommorlou ,  en 
tau,  et  t  Henri  de  $enid>ia,  en  enfin ,  en  1607,  à 
Uathurin  Le  Gonidec,  dans  la  famille  duquel  il  est  en- 
core. Noos  tenons  de  M.  Le  Gonidec  ini-m<>OTe  que  ce  qu'a 
dit  notre  auteur  du  souterrain  qui  conduit  .1  Frinau- 
donr,  et  ce  qu'on  en  dit  dan.»  le  pays ,  u'a  aucun  fondo- 
itienf.  — l.c  cb.iu  au  do  Rlcuf  est  en  bon  clat,  et  Jl.  de 
hguricc  l'occupe  toujours.  —  En  1632,  cette  paroi.ssc  fut 
pilli'e  et  ravagwpar  une  IroiiiM' de  quarante  a  cinquante 
nommes  tant  de  pied  que  de  ctKM.il ,  qui  leva  une  contri- 
bution de  «M  Mas.  Après  les  guerres  de  la  Ligue ,  ii 
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«i\>oi«nil  dtlM«iHMr  tMH  tm  tÊmouim  et  Jonn  do  fê- 
ta*, ut  ortra  Ait  pabllé  an  prAne  des  irruiid  mcMes  :  les 
wmrgaWtr*  *t  trkoHer»  de  m  paroiMc  devaient  y  porter 
le  rvU  de$  eoniribuablet ,  pour  Mre  tes  ahM'iit»  itnpOMfs  à 
l'amende.— D-tii'  (  oiiuiiunc  fait  quelques  esportotions  de 
froment,  aTOiin- i-l  lin,  qnVIle  wnd  sur  les  marchés  de 
iiahit  Brieuc ,  l,.ln^ollo^  <  t  Quintiii.  —  II  y  a  dans  ce  ter- 
ritoiri"  (If'ux  fourni  .*i  ch.iiix  :  le  prriià<T  a  été  construit  en 
i>iT2\  le  tli  ii vi'  III'  '  Il  n"-'>.  (  I  -  tl'  n\  fours  produijïeut  an- 

nni'llf  nt  i.Ooû  b^iri  iqno»  «If  cliauï.  —  Ou  \oil  ansitl  eu 

Pldi'/.il  deux  tiiuiulu»;  mais  il»  n'offrent  rien  de  bien  re- 
marquable. — 11  y  a  foire  le  8  arril ,  le  j  juillet  et  le  3  uo- 
iWilM  II     fin  jni  la  te  lirrtnm 

Vlogott;  dans  la  pointe  du  hec  du  Halz  .  sur 
la  côte;  à  9  1.  à  TO.  de  Qiiiinper ,  son  évéché  et 
•on  itMort;  à  ftS  1.  de  Rennes,  et  à  2  1.  Vk  de 
Pontrroix ,  sa  sul)délt'£;alîori.  Cette  paroisse  re- 
lève du  rui ,  ci  compte  900  cummuuiaiils.  La 
ciireestàralteniatif«.  Le  territoire,  borné àrest 
et  an  sud  par  la  iDer>  Ml  fertile  en  toutes  sortes 
de  grains. 

nOGOfVtcomiBiniefiNrmét  de  l'anr.  par.  deeenom  : 
a^loord'hal  anecuriuile.  —  Llmlt.  :  N.  Ct(:>den  cnp  !<Iznn ,  la 
MMdesTn^Mi's  :  K.  Primclln  :  l>ale  d'Audieme  :  O.  la 
Mr>— l*rlnclp.  vill.  :  Le<>coir,  lyliemeaa  ,  I^uidv,  Boarg, 
Iragor,  Laniln  s.Kiiigar.  l'ennanneacTijRTegar.  lyliurct  — 
Soperf.  toi.  1107  lu  cl..  dont  Ie!t  princlp.  dU.  sont  :  1er.  lab. 
•17  :  pii's  et  pftl.  ^^  ;  m  tk.  etjara.  12;  lande»  cl  incuIi'-sWl  ; 
«up.  dcn  prop.  bat.  8;  eont.  non  imp.  n^.  ('oii'^l.  2S0; 
moulins  »  iC.irii.  K  i  K ^inilv .  I  i-i i  i  \  i n  ,  Hiin .  à  vrni). 
Cîf*  l.a  commune  de  l'Ioitriii  n'est  pour  anixl  din-  qu'un 
gi  aiid  niouticnle,  leiidaiil  iln  miiI  e>t  au  tiord-oucst , 
.sur  une  longueur  de  ti  kil<)in('tre>el  «ur  nue  largeur  de  3. 
Sa  partie  ouest  forme  ce  qu'on  appelle  la  pointe  ou  le  be<- 
du  Itat.  Celte  pointe  est  un  prouiouloire  vh'\ii  d'enttron 
Mm(-tres  au  d<-ss<.»de  la  mer.  Volel  comment  Cambr)  en 
parle  t  •  De  sa  bauteur  ou  voit  la  mer,  avec  effroi ,  Mper  les 
»>aileaBa»»4a<»raod<g«BUIdtl<awgiM*«pouaadeai»r 
■  un  Tent  à»  DurA^oeat,  ae  d^ptotent  avec  un»  flirce,  mie 
■pnlMtance  qui!  eat  Impoaalbie  de  calcaler.  Le  plat  inlré- 
•jpide  matelot  ne  passe  Jamais ,  aans  Implorer  la  piti«>  du 
•Tr^  Haut,  devant  la  naie  des  Tn<pasM<& ,  dont  le  nom  lui 
•rappelle  lesmiltious  d'hommes  quelle  a  «k-von^sel  qu'elle 
senfiloutit  lou»  les  jours.  Que  sont  Ks  louibillons  de  Ca- 

•  rjbdeelScjrlIa.ddlennini'spardes  rucber'!  presque  IimIsI- 
»bles,!.i  vous  les  comparez  au  Ihi-.'itre  K>(»aute»que ,  im- 

•  meiise,  qu'ici  mius  ave;  ivoiis  les  >euï?l.a  MU'de  lapolnte 

•  du  K:n  estMibliuie,  surtout  au  rouclier  du  soleil  :  l'ile 

•  de  Sein,  le  proloni;emrnl  des  r»>eliers  ipii  la  dt'fi'iulent, 
»qui  se  perdent  .1  l'iiori/nn,  i  plus  de  sept  lieiies  de  dis- 

•  taiii'e:Ia  pointe  de  la  Cliévre,  élevée,  d'un  Mam  éblouis- 

•  sanl  :  la  c6te  de  Trest  près  du  Conquet ,  Ou<'ssaiil ,  le  bas- 

•  sln  d'.\udierue.  la  p<.)inte  de  Penmarc'h,  et  la  mer  im- 
•mensc,  agiles  par  les  \ents  du  soir,  forment  un  spectacle 
•«maboniéa,  qui  ne  se  lie  qu'avec  leciel,  l'anhersel  IV- 
•temlté.  Ceat  aur  cet  angle  de  ta  terre, cit^bre  par  le  voi 
•tlAage  dca  prHreases taoloisea  delHedeSeia.parlesi' 
•ioar  de*  vieux  dmtdea,  par  les  Id^  de  deatmcUon  dc« 
•tri<pass<'s,  des  ombres  dontnoas  trouvons  encore  les  Ira- 
•ces:  c'est  là,  dis-je,  que  l'imagination  des  anclMU  plaça 
•les  bouches  de  l'enfer,  les  Konffres  du  Tén are,  que' par 
•erreur,  on  transporta  dansl'Italie.que  la  (<recc  ipionDlB 
•a  vingt  fois  confondue  avec  l'occident  de  l'Europe.* 

Est  locus ,  extrcmum  pandit  qna  (ialllalittoa, 
OcoanI  pra-tentus  aquis,  quo  fertur  l  lyssea^ 
Sanguine  libato ,  populuni  inux isse  nilenliuiw 
llhie  uinhraruin  teniil  slridore  \olanluin 
Fleluli'.  .lu'lilnr  (|ua'st,n,  siniul.K  r.»  loloni 
l'allula,  ileriinr  laM|ne  tilleul  ini^rare  llguras. 
liitic  <!<  ,1  |ji  Os|lnil.  Pli<el>l(|ue  egressa  i>ereilOa 
lufeeit  radios,  uluintiique  selbera  rupit 
TerriOco.  S«'usit  ferale  ISrilannia  murmar , 
Kt  Sonooum  qualil  ana  fragor,  revolulaque  Tetiiys 
doMMltat  UMBoapiiitoeta  lorpuit  unda. 

(Gaudian.  in  Rnf.} 
il.  T.inile  Souxestre  dit  de  SOU  c61«i  :  «La  pointe  du  Ras 
•prÂieutc-  une  des  passes  les  pins  lempôtucutea  et  le»  plus 
•raiaatëw  de  l'Océan.  Le  nom  de  I  a  baie  ToMMaoBt  pour 
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idée  des  daagera  qu'on  j  oewrlt  •■  l'appelle 
Caillk  mem  qn'après  lea  orafes 
*  "  bnatf»  aarlesro- 

_  _^  daccUe 


•quelque  flaoïrae  de  marin  entoorée  de  ses  enfiinls ,  i  f»> 

•nonx  comme  elle ,  qui,  le  chapelet  à  la  main  et  les  yeos 

•  sur  l'Océan,  prie  eu  pleurant  la  Vierge  de  ne  pas  perînet- 

•  tre  à  la  mer  de  faire  une  Teutc  et  desori>tieirns  de  plus. 

•  C'est  EU  moment  d'une  tempOle  qu'il  faut  visiter  le  bec 

■  du  Rai.  Quoique  t'ievé  de  200  pieds  au  dessus  de  la  mer, 
■le  pioMioiitolie  «M'iuble  ;i  cbaqiir  itisLuil  prf't  s'eng^oo- 

■  tii  nous  les  vagues:  on  dirait  un  navire  qui  tangue.  La 

•  terre  frémit  sous  vos  pied*;  uue  écume  ^alét*  von»  coo- 

•  vre ,  et  les  liurleiiieut'<  horribles  des  flots  dans  le»  earer- 

•  nes  des  rotlu  rs  vous  étourdissent  jusqu'à  vous  doimer 

■  le  vertige.  U'apre»  le  ctiauoine  Moreau,  qui  a  laissé  uue 
'Uittoire  de  la  lÀgue  en  Batu-Brctoftu ,  on  trouvait  dans 
•ces parages,  i>  Pt^poque  oti  il  «jcriTalt  (1M6) , plusieurs 

•  anttqolMl  lUrt  curieuses.  Il  parle  tfdMVd  dfMMVillar 

•  pelée  llM'ik*ea«|.rap^l£un  (la  nx^T'     '  ' 

•  semaine;,  défendue  du  cOté  de  la  terre  par  une  triple  < 

•  ceinte  de  murailles,  et  du  côté  de  la  mer  par  un  précl- 

•  plce  lelou;:  d(i([uel  on  avait  pratiqué  un  escalier  étroit 

•  qui  descendait  juscju  aii  rn  i(çe.  l  ne  autre  place  Irta-forte 

•  se  trouvait  préside  Cil  deu  el  l'Iogoff;  une  grande  muraille 

•  carnée,  faite  de  cailloux  uoye?  dans  le  ciment,  qui  devait 

•  Otre  une  dé|iciula lire  de  l'ancienne  (et  peut-être  fabuleuse) 

•  ville  d'Is,  et  i-i  i  >  iir  laquelle  on  trouvait  de-,  .iiik<  >  de 
•pierres  ou  cercueils  (pii,  d'après  la  de*crii)lioii,  d.  vaient 

•  ijH  -ii  tiuir  au  1\*  siecli-.  1  niiu  le  ini  ini-  c  hanoine  parle 
»d'  i(«n\  routes  pavées  (  onduisant  du  bce  du  lia/.,  l'une  à 

•  (Jiiitiiper,  l.iiilri' a  (.ai  tiaix.  loiiste»  iiii{)ortanlK  débris 

•  d'une  époque  reculée  ont  dis|iaru.  Il  ne  reste  plus  eu  fait 

•  d'antiquités  qu'un  menhir  dell  pieda , placé prta  du  mat 

•  des  signaux.  •  —  Ce  qu'on  nomme  t'tnfêr  à»  Hog«f  eat 
sur  la  pointe  dnEaa  Ml  abioM  dan»  IcqiNll 
fre  avec  un  borrlMe  fracaa.  Lo  fond  en  < 
roches  granitique*  rouceatres,  et  lea 
agittH-s  causent  fc  l'œil  un  vertige  qui  CîK  croire  que  M» 
rocbes  s'affitenl  au  fond  de  l'enfer  ds  Piogof.  Cest  un  spec- 
tacle terrible  et  beau  .1  la  foi».  —  Un  feu  fixe  de  premier 
01  lire  a  été  établi,  depuis  1839.  sur  la  partiels  plus  élevét; 
du  iM-e  du  Rax,  par  i»"/  22"  de  longitude  et  û'  12  '  de 
latitude  ouest.  Il  est  élevé  de  "il  mètres  au  de-isiis  de,  plus 
haiili's  marées,  et  Sii  jKirlée  est  de  siv  lieues  ujarines.  (x- 
phare,  a\ec  celui  de  l'ile  de  Sein,  duni.i'  la  due*  1  îoii  pour 
atlei  ir  d.iiis  ee>  parafe,  dan^eri'iiv.  —  On  a  i  i  a  i  m  ii  r  trouvé 
de  la  houille  dans  la  partie  de  eetle  commune  (jui  avotsine 
celle  de  Cléden  ;  mais  le»  travaux  coniuieucés  n'ont  pas  été 
continué»,  parce  qu'on  a  n  <  onnu  leur  Inutilité.  —  On  ex- 
ploite en  plusieurs  endroits  le  granité  pour  constructions, 
i'iogoff  manque  absolument  de  bois;  auKsl  j  brùle4-Mi 
beaucoup  de  mottes  et  de  la  Oeute  do  vadio  r 
soMi.  —Cotre  l'église,  on  compte  daaa  cet 
cinq  chapelles.  La  pku  fréquentée  eat  ooUo  dite  Rotre- 
Uame-de-Bon- Voyage,  dontle  pardon  atHre on  grand  nom- 
bn>  de  fidUea»  —  La  population  se  livre  en  grande  partie 
.'I  la  pèche  dola  «ardlne  pendant  l'été;  l'agricultare  prao- 
pbTi' ,  grice  aux  engrais  de  mer.  —  On  a  établi  depuis  quel- 
que temps  une  fabrique  de  soude  de  wareeh.  —  Le  passage 
enIrelMogofT.  ou  lebecdn  Rai.  et  l'IleMeSein,  s'opi-n-  par 
de  pi'fiU  bale.iiix  pet  lieurs  (pii  s'abritent  dans  les  anses 
de  Saint-Vves  cl  de  l'oribihan.  —  Ceolopie  :  ennstilutiou 
presque  entièreiiK'ut  graniliiine.  —  Ou  parle  le  bietou. 

l'IoffolT  es!  (lit  dau*  (jiielqiic'i  a(  les  /'/c.  „'  '"•  U  CSl 
dédié  A  saint  l  iaen",  mais  ou  eroit  ([u'il  elail  pi  imitlTO» 
ment  sous  l'invocation  de  saint  Michel.  dbBuma, 

PI«SMHW9«  (  Voy.  Piougomuc.  ) 

MMMcIto  ;  dans  nn  fond ,  snr  k  rivière  d*0> 

det;  à  1  I.  '/-,  au  S. -S.  O.  de  Quimpcr,  son  évè- 
cliéy  sa  aubdéU'^gatiou  et  non  ressort  ;  à  UQ  1.  de 
Ronnes.  OnyeonpteMOeonMBuniants.  La  cure 
est  il  rallrriialivc.  I,a  maison  nol)lc  de  lydour 
appartenait,  eu  1480,  à  Yves  le  Torcol ,  sieur 
de  Kdour;  leTremenr,  à  N.  ..  L'abbaye  de  No- 
tre-Dame dp  FÇIot,  ordro  de  Cilr  aux  ,  fut  fondée 
dans  ce  territoire,  lo  26  mars  1653,  par  Tierre 
de  Jefçudo,  eliefelier,  eelgnaiir  de  i^Moin.  BH- 
8al)clli,  sœur  du  fondateur,  en  fut  la  premièr» 
abbease.  Ce  territoire  est  un  terrain  irrt^gulier; 
un  y  velldeelaifeeen  laboorel  quelques  petlln» 
landes.  ^ 
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rmc  par.  de  ce  Dom  :  •njonrd^ol  Mieeniwle.  Ltmlt.  i 
If.  Plogulbin.  Penhan;  B.  riWère  de  Qulmper  :  S.  anM  de 
Coiiibrit:0.  PlacuCbD,  CombrlU  —  Piinclp.  tIII.  :I(hucl, 
Cembreo,  i^aen,  le  Kest,  l^Jenn,  Leheurt-,  I^guinou, 
Riru<  l,  l^grPiin.  —  Manoir»  df  Kaval,  de  H'dour,  du  l'e- 
n  iunni ,  de  Rossuk'in  ,  de  Bodivit ,  «le  Kouziin.  —  SuiK'iT. 
tôt.  MO»  hect.  ,  dont  les  priiu  ip.  diï.  sont  :  1er.  lab.  y65  ; 
prés  «"l  pât.  122;  bois  2u6;  vt  rg.  et  Jard.  09  ;  laiulrs  ot  in- 
cultes 1173;  mp.  desprop.  bùt.  13;  ronL  uou  imp.  17.  (xinst. 
diT.  'i2'î;  moalins  9  (  de  Corrouarc'h.  en  inir;  de  lyiiina . 
de  l^dour,  Rownlt-in  ,  Rtin,  ^KoranHn,  Bolss.irvan,  ."i  caii]. 
C^^l.a  coiiiniiiiii'  di'  l'iuiiii  lin  ,  .■lilm  f  it  In  porte  de  Quiin- 
tire  soo  nom  du  haiut  au((uel  elle  est  dédiée,  Ptou- 


per.ti 
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belle  propriété  que  IL  «iltamlItB'li  liéMHBeol 

>atert  les  nil»«>9  presque  it  flenr  de  wl  d'aiic  auclcane 
dtcoaip.'èle  habitation  romaine ,  avec  baini,  etc.  Cea  rol- 
M»  praenteul  denx  ikUQcea  diatlocls  :  l'un,  rectangle,  de 
17  m.  de  long  nir  7  de  large ,  e<it  avlKagiS  it  l'ert  Ou  y  pé- 
nètre par  un  vestibulr  eoudtii.saiit.  Ji  droite  et  ."t  gauche, 
dans  di-ux  piC'ce't  qui  ^'iiiblcut  a\olr  servi  d'aiiliehanjbix* 
■ox  appartemcuLndes  deii\i-Ttri'-itiit>s.  Dan  s  relie  de  droite, 
qui  sans  doute  scnait  dr  (li  rij.ii  gi' ,  l'^i  une  cavitii  dontla 
deiitination  e^l  eni^iu^if         l'.ir  un  eM  .dicrde  quelques 
niarclii-s,  un  ilc-cc'ud.ii  t  de  (  i  lic  [line  dnti!«  Une  autre  où 
l'on  toit  It-s  (ItlniH  i  >i<l('nts  d  un  founieau.  ICn  revenant 
sur  «es  pa»,  et  en  entntnt  par  l'autre  anlich.miln  ,  on  p<*- 
nètre  dam  la  pièce  de  l'cxtréntiti?  gauche;  d'une  part,  elle 
cooduit  dans  deux  grandes  Mlles  pla*teMnque|la  premié- 
re,  et  qoi  probablement  senralent  de  rtervmr ,  it  en  juger 
yvleellMBtdMil  elles «^ont  n>eo(iTertM  ,  oliMIltBamlti 
fil  iMm,  cneore  aujourd'hui ,  n!rialeratt  i  P»Cttm  te 
«MB.  Cm  aalles  dtaient  probablement  wirmoaldeipilf  dfiH 
Irw  où  ae  prenaient  les  Imiaat  dles  sont  parqtMMM  en  el< 
■MOls  mélangé ,  formant  ce  que  les  Italiens  nomment 
encore  êeugiiola,  ou  caiUouti*.  La  pièce  qui  conununiqtie 
arec  Tantiebambre  de  gaocbe  t'iait  payée  en  marbrr,  de 
quatorze  couleurs  dilfi'rentes  ;  et  Jusqu'à  une  hautrnr  de 
ia  cent ,  le»  miir^aTaicnt  un  rcTèlemi'iit  de  marbre  Munc, 
surmonte  de  rornirlics  i  g-ilonirnt  en  mai  l)ri'.  Ce-.  Ilicr  inrs, 
Sitai^  dans  un  fond,  et  suv  le  bord  de  l;>  rivière  de  «hiiiu- 
per,  avaient  le  »pe<-|arle  di'liclenx  que  présente  eu  cet  en- 
droit le  roiin»  de  celte  rivière ,  tour  h  tour  (lanquee  de  rol- 
liues  \erdoyantc» ,  saa»  cesse  baignées  par  le  llu^  et  le  re- 
flux de  la  nier,  ou  de  rochers  ftpres  et  »auTages ,  contras- 
taat  étrangement  avec  cette  luxuriante  natnre  de  la  Haase- 
BfeUgne.  —  L'habitation  dont  ces  thermes  dépendaient 
m  — nliih»»  rilaéa  an  sommet  delà  calllBe.  C'ei>tun 
tamaéHÊttBf  mmttêaawoi. et  qain'»  pwBMtna  de  qua- 
rante mètres  de  long.  A  se*  deux  extrémités  sont  deux  ai- 
les de  J5  m.  sur  10  m.,  réunies  par  Tune  de  ces  longues  ga- 
leries que  les  Romains  nommaient  IMaJUtH.  Ici  encore  les 
mêmes  ciments  rappellent  les  mèmei  MMÎmctions  que 
le»  thermes,  et  de  nombreux  débris,  encore  recouvert» 
ça  et  U  de  peinture ,  annoncent  qu'autrefois  de  riches 
freM^oes  ornaient  les  nnin«.  Dans  ces  précieuses  ruines. 
M.  du  Marallac'h  a  rerueilll  des  Iftrlques  de  toute  esuéee. 
d'élégantes  poteries ,  un  va*'"  sur  lequel  on  lit  encore  le 
mot  Albius,  des  médailles  de  Tibrruis  Casar  (de  l'an  la 
k  l'an  37  ),  de  Vu  lorin  ,  tvran  associé  .'i  l'osthiune  dan.s  les 
Cailles  (de  2fi4    2tjS  de  "J.  c.    elr.  —  M.  de  i;aumont  a 
donné,  dans  le  BuiUltn  monumental ,  une  cotnpléle  de»crip- 
tktn  de  cette  spleiidide  antiquité;  nous  y  renvoyons  ceux 


;  teratent  curieux  de  ptus' amples  détails.  —  La  route  de 


flttt  aerali 

in Mtffi  esta»  wi»<wiest.-~CBW« petite  commnne  a  donné 
l»jMr  à  M.  Oulel ,  gnaaaaMM*  anteurt  entre  antres , 
nnUvre  originalement  inMMé  fhiçvM  de  françaii  à  Ta- 
tmf0  4»  PAcatUm  ie  franfa^^fitr  M  Mé^Entom,  >  Ù.  Daniel 
a  aussi  publié  au  ounifa  firinandaniddHions,  et  qu'il 
a  intitulé  ■  ttlcrêittiom  gramwuttiealêa,  •  une  géographie, 
un  Cfiars  de  Mni'moniquc ,  etc.  Auteur  jdus  orijtinal  que 
frant ,  M.  Daniel ,  digne  d'un  meilleur  sort ,  est  au- 
ird'hui  idmple professeur  dans  un  collège  communal  de 
.  —  Géologie  :  coustilutiou  granitique.  —  Ou  parle 

Plonieur;  \  h  1.  </i  nu  S.-O.  tlt"  Onimpcr, 
aou  t^t'ché  et  son  rt\s.sort;  à  kH  1.  do  Ucimcs,  el 
41L  de  Pont-TAbbé,  ta  sabdâéf^atioii.  Cette 
parois?i€  rolrve  du  roi,  et  compte  1800  conimu- 
DMDts.  La  cure  est  à  raUernative.  Ce  territoire, 
^/A  Mt  borné  an  twl  ptr  la  SMr,  renferme  des 
«boadâotM  en  toutes  lortM  de  grainiy  et 


trèft-cxactemcnl  ctillîv(?cs  parles  halMtanl.s.  qui 
sont  laborieux  et  babHes  agrictilteors. —  Sainte 
Ninnooh  était  ItHe  d\ni  prince  de  la  Grande- 
Brelagnc,  descendant  du  grand  Gulliîcnu' .  et 
nommé  Brtch-Han.  Ce  seigneur  était  si  riche  et 
si  pubiant  qu'on  le  nomma  roi  dit  paya  :  fl  épou- 
sa .Menedux,  princesse  du  sang  du  grand  Con- 
stantin ,  quilui  donna  quatorze  enfants,  du  nom- 
bre desquela  Itat  sainte  Ntnnocb.  Dans  un  âge 
tendre  encore,  elle  quitta  le  monde  et  .ses  plai- 
sirs, et  se  fit  religieuse  dans  un  monastère  dont 
ellefatiiMMBéealybeBM;.  Quehiucsannéesaprès, 
clic  Tabaudonua  cl  arriva  en  Bretagne  l'an  ?t56  ; 
elle  s'arrêta  sur  la  côle  y  dans  la  parui.sse  de  Plo- 
mcar ,  et  y  édifia  nn  .petit  oratoire ,  pour  y  ti- 
vre  avec  les  religieuses  qui  l'avaient  accompa- 
gnée. Ërech,  roi  de  Bretaipae,  y  fit  bâtir,  en 
un  monast^,  qa^  mommtivàUtffêtUSAt»' 
Ninnoch  :  elle  fut  long-temps  célèbre  parla  gran- 
de qn.mtitéde  religieuses  qui  y  entraient,  et  par 
les  religieuse)*  qu'elle  possédait.  L'histoire  noue 
apprend  et  il  est  probable  que  c'est  un  des  prc« 
miers  mouaatèret  établis  pour  les  rel^ieusct  en 
Bretagne  ;  on  voit  encore  quelques  vestif^ci  de 
cette  maison.  —  En  1380  existaient  les  manoirs 
deCos-i^aër;  Torcoét,  Tremillec,  Jacob-Paën, 
&floux,  la  Forêt,  ^poOich)  l^cocc,  Penfour, 
^looailâa  et  IpMmant.. 

PLOHEtIR  [sous  l'tuvMallsa  de  sainte  Thumctie):  com- 
mone  formée  de  l'auc.  yaiv  4e  ce  nom  :  aujourd'hui  suc- 
canale;  cbef-Uon  de  psrMilion.  —  Lim.  i  M.  PloDéoar, 
Salat-Jean-Tnlimentt  I.  IMDagat,  Plobannalae,  Paul- 
l'Abbé;  S.  Pcnmarc'b,  l'Océan)  a  l'Ooéao.—  PrlBcâpi.  viU.  i 
^égard,  le  Haffond,  Koaaé,  TMfars,  Lastrisikioa,  Hwai* 
nec ,  GuilTinec ,  Stfoulas,  Lanférécuen.— .«^uperf.  tôt.  SMS 
hect,  dout  les  princtp.  divia.  sont  :  ter.  lab.  1567;  pré»  et 
pftL  A07;  bois  53  :  canaux  et  étangs  19  ;  landes  et  incultes 
1353  :  snp.  des  prop.  bât.  17:  couL  non  imp.  00.  Const.  dlv. 
3M:  moulin»  «  (de  U  l'aluc,  de  l'endrefT,  eu  mer;  de 
lycrgos,  de  la  Paluc,  !»  vent).  l'InuK'ur  ne  res.semble 
plus  en  rieii ,  quant  à  la  circon»cripUon  territoriale,  a 
ce  qu'il  était  avaut  1780.  On  lui  a  ajouté  une  partie  de  la 
paroiss'e  de  Tieuree  Cap-Caval  elquelques  >illage<4  de  celle 
de  Loetiidy;  iii.ii''  ou  a  li.inijKirle  ,i  l'enuiare'h  une  nsset 
foiie  partie  de  son  teriiloire,  entre  autres,  celle  sur  la- 

âuciie  étaitassltc  la  chapelle  de  la  Madeleine  ;  on  lui  a  en- 
n  enlevé  une  partie  de  l'out-l'Abbé.—  Outre  réglise,  qui 
a'allke  ttm  ae  «smarqvsMe.  «t  oui  date  de  1760,  oo  voit 
eneetlaesMuaww  ies  ciajpâliw  ê»  irémigucn,  de  Saint- 
TMÉasar»  al  l^anaiwMdiiiia  paralnialeda  Seaiac,»  Ha- 
meor  nil  antlqnes  expartaHons  da  naina,  et  aBriaiit  éa 
pommes  déterre,  qnl,  vendues  an  mûrcbé  de  Pont-l'Abbi-, 
sont  expédiées  sar  Bordeaux,  Dayonneet  tout  le  midi  de 
la  France.— LVtymoIogie  de  Plomcorest  la  mémcen  tout 
point  que  celle  de  l'Ioeuieur.  (Voy.  ce  mol.)  —  Le  buieux 
rocher  de  la  Torche  a  été  mal  A  propos  placé  par  nous  eu 
Peumarc'h  :  11  e»t  sur  le«  limites  des  deux  ctimmunes;  mais 
il  appartient  U  celle-ci.— l'ar  contre,  tout  ce  (|ue  notre  au- 
teur dit  ici  sur  .«îaliile-Ninnoch  doit  être  aliriliu<  i  I  i  <  om 
mune  de  Ploemeur ,  ainsi  qu«  nous  l'avons  déjit  éoo.icé 
à  cet  article.  —  GdaNgla*  esBiUtattMi  fmntfyiTt  ••On 
parle  le  breton. 

PlomiKllern  ;  hUl.  1/5  au  M.-O.  de  Quim- 
per,  son  évéclié;À42l  de  llennea,  età  SL  Vf 
de  Ch<-\teauUn,  sa  subdélégalion  et  son  rcssoit. 
On  y  compte  1900  communiauts.  La  cure  cstA 
rOràinaire.  Quelques  auteurs  disent  que  cette 
paroisse  existait  dès  l'an  hid  ,  et  que  Grallon  , 
qui  régnait  alors  eu  Bretagne ,  donna  une  mai- 
aen  fo^  avait  dans  cet  endnit  pour  en  fisfafe  on 
moa«stèt»9  qui  fdt,  quelqnae  annéee  aprte,  ka^ 
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bité pur  saint  Corenlio,  premier  évèquc  doQuim» 
per.  Dans  le  tempe  dont  je  parle,  ce  prâat  vi- 
vait ,  près  la  montagne  tic  Saint  -  (In^inc  ,  dans 
une  solitude  située  dans  la  forêt  de  Menuer ,  qui 
rMlMtnaft  pins  de  terrain  que  n*en  occupe  aQ» 
Joiaid*hui  la  pnruissc  de  Plomordien  :  il  y  ^  h'wn 
daa  iièdes  que  celte  forêt  n'existe  plus.  Ce  ter- 
riloifeesIboméàrofDertparlamer,  an  uoidet 
à  l'est  par  les  montagnes  de  Mcncham  [  Méné- 
Aom  1  ;  quelques  terres  en  labour ,  des  rochers  et 
des  landes,  voHà  ce  qu'il  présente  à  h  tue.  * 

l'LOMODIERN:  commune  forinc'c  de  l'anc.  par.  de  ce 
iinm  ;  lujoiinriiui  succur«alc.— Lira.  :  N.  Dinéaiilt,  Snint- 
Nk  -,  t..  (Ji.iti  .luliii  ;  S.  PlotMCii,  Cast:  O.  R.iic  tli-  Uouar- 
iHMit  /.  —  l'rincip.  vill.  :  Liavc-n  ,  Urigno,  llrriu  'hguino, 
iydit^un,  I^iuiiay,  I,PZ-Aniit-nez .  Toiillioat ,  (loalaliion.  — 
supcrf.  tôt.  a007  hcct.,  dout  les  princip.  divis.  ^ollt  :  IcT, 
lab.  142$  ;  pri  >  i  l  p.ii.  'J21  ;  >  >  i  k.  i  l  j.n  il.  10  ;  bois  loî  ;  lau- 
des et  luciiltrs  HtW;  siip.  dt  b  prop.  b;U.  '21  :  couU  uon  iiup. 
ITft.  CoosL  div.  306;  iiiouliii'.  17  [dt-  fygusUng,  de  la  For«l, 
du  EUile,  de  i'oafene,  de  kouo,  du  Goaquer,  de  IcKO», 
dsLSMU;,  Vert,  k  eaotte  Leaem, k  T«nt].  <Z^  Plomo- 
iknMnltparUt>  de  rancien  pAjrs  de  Portu;.  [Voy.  Ploé- 
t«B«)  CmI  une  commune  Taste,  m.tl8  aux  troUctoqulèmes 
«mtverteiB landes,  qui  pour  la  plupart  «'étendent  au  pied 
de  la  montacM  dite  le  Uinéhom ,  l'une  des  plus  élevées  de 
la  nrctafne.  Dans  celle  parti<-  de  la  commune  est  la  petite 
chapelle  Salnlc-]llartc-de-M(<u(^bom,qol,blonqae  fréquen- 
te par  de  nombreux  pt^lerins ,  est ,  aHam  qoe  régltae ,  eu 
un  fort  p.iuvri-  ('lat  —  CciU'  paroisse  est  sous  l'invocation 
de  saint  Uahouarn  ou  Mahorn,on  Mnhouirn.vK  l'on  peut, 
«ans  trop  *c  ba»ard('r,  dire  qu'elle  tire  son  nom  de  celui 
de  ^on  patron  :  l'iotnaliouern  a  pu  liirii  'lr\cnir,par 
corruption  ,  Plomotliem;  on  a,  dans  la  langue  brctomie, 
des  exemples  plu.H  bizarre»,  du  moins  eu  apparence,  de 
re»  nuitatinn»  que  les  labiale»  et  les  gutturales  ont  cnH'-es 
dans  II'»  mot*  originaux.— La  roule  de  Quimpi  r  .i  I  .him'oc 
tra^e^^e  la  partie  ouest  de  l'iumodiem,  se  iiin>.'<'aut  du 
sud-est  nu  nord -ouest;  elle  trace  son  sillon  sur  la  grt'Te  de 
U  belle  baie  de  Oouamcncs,  et  forme  ce  qu'on  appelle  la 
4Imw  *#rt««,MfnfBeo0tiSMrttaie  la  routa  n*altpaa 
flasdr— id—l  Bf.  A|aneii»dal»roote,etBrt>dBsan 
•iiMsdaos  la  Wl*  de  tgowuau»,  art  la  flMrTsaialHW- 
karttan,  «il  défend  le  fbnd  de  cette  Mie  bâta.  —  HilBn' 
M  Branmité  et  l'emploi  des  engrais  de  mer,  l'agrictiUnre 
9mpto de  progr^s  en  Plomodiern  :  mais  II  faut  reconnaî- 
tre que  le  sol  est  mal  disposé  k  payer  l'homme  des  eBDrts 
qu'if  ferait  ponr  le  rertillser.  Cependant  la  culture  des 
pommes  de  t«>rre  a  pri*  deimis  quelque  temps  beauroup 
d'('\li  iision  ,  bii  ii  'jii'iMi  n^n  soit  pas  em  ni  ,  vi-nn  à  en 
faire  asiie/.  |>our  pouNoir  en  eiporler.~ll  y  a  Inm-  ,i  IMomo- 
dlemle  V)  mai,  el.i  .Sainte- .Uarlc  de-Men('-ho!ii  li  -  n  juin, 
16  aofil  et  0  "M'plembre.  —  (iroIoRie  :  le  v^vv^  doiniiii'  ilaiis 
tonte  relie  commune  ,  iiotamnu'iit  <lu  clr  de  Sainte  Ma- 
rie ;  dans  le  HUiplus,  c'est  le  li>rraut  U  rliuire  utoyea.— On 
perle  le  breton. 

Pl«n^l«l  sur  la  route  de  Qnimpcr  ;\  Pont- 
croix;  à  1  1.  3/j4  rO.-N.-O.  de  Qnimpcr,  son 
évèclié  ^  sa  subdélégarion  et  hou  ressort  ;  à  fi2  1. 
de  Rennes.  On  y  compte  1000  communiants.  La 
cure  CAt  à  i'aùeruative.  La  haute- justice  de 
l^vcD*  a'anne  à  Qnimper.  Des  vaUons ,  des 
monticules,  de»  terres  bien  cultivées  et  fertiles, 
et  quelques  landes,  voilà  ce  que  ce  territoire  of- 
fre •  li  vue.  La  rirtèM  de  Pontcroix  y  prend  sa 
•ourcc. 

P1.0NÉIS  (sous  l'inTOcilion  de  saint  Gilles,  anarho- 
rMe;  ;  commune  (orm*^  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujour- 
d'hui succursale.  —  Limil.  :  N.  <>nrni;nt,  i'Ioar»';  E,  Pen- 
h.ix—  :  S,  l'ioiigastfl  .Saint  (ii  i  iiiiiin  ,  l'Iu^ulTan  :  O.  l'oul- 
dergal ,  l.andudec,  —  I^incip.  Till.  :  lvia>en,  (".letindnc'h, 
Mesqueon  ,  liourlizon  ,  Uirrenin,  la  Villeneuve.  K«ieis, 
Ciichard ,  K\a.s':il,  —  Manoirs  île  la  IUii»si(-re.  du  Mai  al- 
lar'h.- sii[»  rf.  lu'.  îir.'j  i>oct.,  dont 
ter.  lab.  liSft;  pre»  et  pM.  t"4  ;  bo 

tes  ll'ï^iStip.  de.s  prop.  I>.d.  U  -,  cout.  non  itnp.  111.  Consl. 
dhr.  234  ;  moalins  8  Idc  Quélenucc ,  de  i'oalyuu ,  dcl^tcn. 


do  Harallac'b ,  de  lyiTastal ,  de  Pcrros,  à  eaul.c:^L'<<glise 
de  Plonéis  est  d'un  assez  Joli  style ,  mais  petite.  —Outre  let 
deux  terres  que  non*  avons  citées  ci-dassus ,  on  Toit  «n 
Plonéis  les  ruines  du  Tteajcctitsan  da  l^im^  fal  mtilt 
dansées  pranlcn  fm^tti^tMMtmêb  aiâirla|^la 

IrsTei'se  cette  cemniMe  de  Festàl'ooest»  lepai  rolieeeaila 

non  yen  ,  qui ,  après  avoir  psMé  k  Vontcroix ,  prend  le  nom 
de  riviiTC  de  Pontcroix,  ceatedans  la  même  direction. 
— Plouéis  est  sur  un  plateau  assez  ^levé:  plusieurs  points 
de  la  routeonlél^  reiovi's  et  ont  donne  les  cotes  suivantes  i 

le  bourg  ,  151  m.  49  au  dessus  de  la  mer  ;  le  sonunet  de  la 
cote  de  l'Kau  Vh  in  iie  ,  13'J  ui.  38;  l'iiâlellerie  de  Hfialx-n, 
li  1 40  m.  j9.  -  Il  >  .1  foire  le  nunti  de  la  Pcntecùte.  —  taée* 
logif  :  t:i..n.li  Le 
—  Ou  parie  le  breloo. 

W%mmiwmm%  sur  une  montagne  ;  à  S I.  <^  an 

S.-O,  de  Quiinper,  son  évècht'  cl  son  ressort; 
à  /t2  1.  de  Uennes,  et  à  1.  i/s  de  Pont-l'Abbé,  sa 
subdélégation.  On  y  compte 9600  eommnnianlt. 
La  cure  c»t  présentée  par  le  chapitre  de  IVf^Iise 
cathédrale  de  Quimper.  Ce  territoire,  pays  cou> 
vert  d'arbres  et  bubsons,  et  plein  de  vallons  et 
de  monticules,  produit  dai  grains  de  toutes  es- 
pèces et  du  cidre.  La  maison  noble  de  Lelosek 
est  située  dans  cette  paroisse. 

n.OM  01  n  (sous  l'irnocation  de  .*ainl  Enéour)  ;  com- 
mune formée  (le  l'anc.  i».ir.  de  ce  nom,  plii.s  la  trè\c 
Lanxeru  oui  lui  a  cle  reunie;  aujourd'hui  Mie(  iii>ale  ; 
chef-lien  de  percenljou.— Limit.  :  .N.  l'IuKulTati,  >aiut-iio- 
norc,  l'euriicril;  \'..  Tn'meoc  ;  S.  .Sainl  Je.in-Trolùnonl , 
l'iomeur,  ront-l'Abbt';  O.  Tréogal.  1  i-e^jucnnec ,  Saint- 
Jean-Truliuioul.  —  l'rincip.  vill.  :  la  l'olerii-,  Le»lryasc, 
lilec'h.  Treurdu.  H^ulec ,  ivguetT,  Lesbervé,  le  Stanc, 
Lesboulonam,  i^foulard.— Supert  tôt  AS50  hect,  dont  les 
rincip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  300t  \  présetpàt  Ml;  : 
14;  Ten.et  Jard.  56  ;  lande* et  iacaUas Ûllt  c 
<:-iants lOt  aop.  des  prop.  bât  S5 1  caat  nen  teay.  IM. ( 
div.  hli  :  moulin.*  31  |dc  la  tour  de  KCbasIel ,  de  ftlgnon  , 
de  Quélordan,  d'Ascat,  de  Hri'meillec,  de  Kfoulard,  Ibr*> 
lé,  du  Frout,  à  eau).  Plonèour  est  sous  l'invocation 
de  saint  Eniour  ou  ïnyr Cirent ,  saint  du  pays  de  Galles, 
et  prince,  fondateur  du  collège  de  Cwent,  l'ancU-nne 
ni.i  Silurum  den  Komaius,  dans  le  Soutli->^  aie».  Plo*- 
Enéour  m-uI  donc  encore  ici  dire  lilteralement  paroiut  dt 
Sainl  Enéuur.  —  Il  y  a  en  l'Iotienur,  (mire  l  i  nli-e  parois- 
siale, la  chapelle  de  Bonne-^ou\e^e  et  l'ancienne  t^lise 

de  Lunvcrn,  qui  toutes  deux  sont  desservies  On  rx'mar- 

que  ausftl  en  cette  commune  le  bel  étang  de  Salnt-YvL  — • 
Il  yafslMteU  de  oluuiae  mois.  —  On  fsile  te  breton. 


il  les  princip.  du.  muiI  : 
lis  1J*5  ;  landes  et  incnl- 


Pl4 

PU 

nez.  ) 


r-Tre«.  (Voy.  Plonnéotir-Trés.) 
mem,  (Voy.  PlomiaW'-MÊÊ' 


;  à  6  L     au  S.-S.-0.  de  Qnfa»- 

per ,  son  év^clié  et  son  rrsiorl  ;  à  ûl  1.  de  Ren- 
nes, et  à  1 1.  de  Poot-l'Abbé,  sa  subdélégalioa. 
On  y  compte  650  ooaumialrâts.  La  eora  eat  à 
rallernativo.  La  mer  borne  au  sud  ce  territoire , 
dout  les  terres  sont  très-exactement  cultivées  et 
fertiles. 

Pkaifet  est  auliaf ttwl  an  thtaanatea.  (fSf^  « 

mot.) 

Pl«rc«;  à  6 1.  an  S.-O.  de  Sainl-Mnlo,  aoa 

évèché  [aujourd'hui Saint-Britiu];  k  de  Ren- 
nes, et  à  4  1.  de  Lamballe.  sa  subdélégatioa. 
Cette  paroisas  resMMiit  À  J  ngon .  et  compte  1 009 
communiants»  y  compris  ceux  de  Le.scouct ,  sa 
trêve.  La  cure  est  à  I  alternative.  Ce  territaiie 
forme ,  à  quelques  vallons  près,  une  plaine ,  dont 
les  terres  sont  assez  exactement  cultivé<'9  et  fer- 
tiles; les  landes  n'y  sont  pas  fort  étendues.  La 
maison  seignem-iale  de  Tendroit  est  le  cbâlM» 
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jiMttoB.IWvier  du  Bois-BJIIy  Tut  présent  au  con- 
tm dsMriM»  passé ,  en  1  jiss ,  entre  Alain,  vi- 
aantB  de  Rohan ,  et  Anne  d^ATaugour;  cette 

tene  appartient  actucllenientà  M.  de  Coêlrieux. 
Lorgcril  appartenait,  en  1430,  A  Simon  de  Lor- 
gerîl  ;  cette  terra  a*«ppelle  miq|oafd*lroi  Lorgerit- 
MAonitrl*;  elle  a  une  haute-justice,  et  appartient 
à  M.  4e  Loi|;enl-iMnbert.  Le  Pleaais ,  en  1400, 
à  len  de  1»  BoMièM  :  Mlle  terre  s'appelle  U 
Pltssis-BonArt  ;  il  y  a  quelques  années  que 
M.  Minette  Fa  achetée  de  M.  de  Varennes.  Le 
lob^Adam ,  en  i&OO ,  à  Jean  du  Bols-Adam,  au- 
Jenrd'hui  à  M.  de  Eecasson,  par  son  mariage 
eeiee  lliériti^  de  cette  seigneurie.  Cariguel  ou 
GsfVfllet,  en  4400,  à  Jean  Gal«nel  :  cette  terre 
erété  possédée  par  les  seigneurs  Duguasclin  ;  elle 
appartient  présentement  à  M.  de  Marbœuf.  En 
iaOO,  la  Domneraie,  à  Jean  de  Beanmanoir, 
eajourd'hui  à  M.  de  Fondebon  de  la  Jarretière; 
le  Temple-Nouvel ,  à  Jean  Bodin  ;  Clayc ,  à  Mar- 
tin Vagouet;  la  Ville- Horinenu ,  à  l\olland  le 
Foréti»;  la  Mexetal*,  A  Jean  de  la  Motte  ;  la 
Motte,  à  Jean  Questier;  Launaye,  à  Bertrand 
Galesnel;  la  Cochaye,  à  Etienne  de  la  Fontai- 
■e,  aN^^Ofurd'hai  à  M.  BIgnon  le  Moine  ;  la  Ville* 
Lambert,  à  Geoffroi  Jamovan  ;  la  Metrie-Mar- 
tîn ,  avec  moyenne-Justice ,  a  M .  Bedé  de  la  Bouc- 


HOUCl  CMHMM  formée  de  l'aiic.  pur.  iIc  ce  nom  , 
SMÉM n  trèVB LflKOOct  (Toy.ce  mot),  doenue  coiniiiune. 
—  Lim.  :  N.  Pléven,  Plodiino;  E.  Booraeul  ;  S.  I.escoiiet: 
Ol  PlédéUac,  Pléviai.  —  Princln.  tUL  i  la  Villebatti' ,  Ti-é- 
iMMaae.  la  TIMs  Brian*,  la Tampie.— CbAteau  du  Rois- 
iiim  aaawf.tatllteteêLéiinwfriiicip.  divis.  «ont  : 
1er.  fait.  VSk  pré»«tpÉt  ICtiboisTTt  wn.  aljave.tt;  lan- 
ica  ettacoKn  137;  sopu  des  inrop.  btt  1%  enà,  non  Imp. 
M.  CoiMt.  dir.  333;  moaliaii  S  (  de  la  Ptehetto,  4a  Bou- 
BilU.  eau;  à  foalon,  sur  la  riTlèrc  rArgueDon,nl  sert  de 
limite  dans  presque  toute  la  direction  dunordetdrft'ottcst). 
fZë"  La  coounuue  nouvelle  a  perdu  l'ancienne  ti*\e  Lea- 
coiiet,  comiiip  nous  l'aTon*  dit  plus  haut;  Un  manoirs  de 
Lorgeril  cl  ilf  M'  ocrai  s<iiil  eu  celle  deriiière  roiiiaiiiMe, 
aimi  que  la  terre  de  l'.iiR:it,  iioti  nienlioiinee  par  noire 
aoteur,  quoiqu'elle  eût  h:Mite,  niojeiinc  et  liasse  justice.— 
Aux  terres  nobles  énurnérei;»  par  Ogcf,  il  faut  iijouter  la 
Rivière  ,  moyenne-jusUce,  qui  appartenait  en  HÎO  il  M.  de 
la  Motie-VanverL— La  coHimunc  de  Plorec  est  conpf'c  de 
farté  Fantrt  en  dcaxpartlcâ  presque  égalent,  pur  le  rats- 
'~[  la  Jeve.  —  Géologie  :  comtUuUou  (rani tique.  — 
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dôme  la  eelgneuite  de  VIouagat  .qui  venait  d¥>- 

tre  confisquée  sur  les  comtes  de  Pentliièvre  ,  à 
Pierre  £der,  son  chambellan  et  son  mailrc-d'hô- 
lel.  Par  contrat  paseé  A  Vannes  le  6  juillet  1466 , 
Jean  Eder,  sieur  de  la  Haye-Eder,  de  Broiistat 
et  de  Plouagat-Châtel-Audreo ,  vendit  à  Fran- 
çoise d'Am^ise,  dnehene  de  Bretagne,  lee  hé- 
ritages qu*il  possédait  dans  cette  paroisse ,  pour 
une  somme  de  500  écus  d'or.  La  duchesse  acheta 
ces  biens  potu*  les  donner  A  Tabbaye  de  Naaa- 
reth,  qu'elle  fonda  à  Vannes,  par  lettres  dulA 
mars  1467  ;  elle  acquit  aussi  de  Guillaume,  che» 
valier,  seigneur  de  Rosmar,  les  dhnee  de  Salnt- 
Guenin,  en  la  même  paroisse.  La  princesse  don- 
na ces  deux  aoonisitions  aux  reiigieuaea,  A  va- 
loir sur  les  600  livres  de  rente  qu'elle  leur  avait 
promises.  —  L'an  1480,  le  duc  François  II  fit 
revivre  les  titres  de  la  baronnie  d'Avaugoiu-,  et 
la  donna  pour  apanage  à  son  fils  François  de 
Bretagne.  Le  prince,  qui  voolait  réunir  la  pa- 
roisse de  Plouagat  à  sa  baronnie ,  proposa  A  Gil- 
les Eder,  pctit-iils  de  Pierre  Eder,  de  lui  vendre 
cette  terre.  Celui-ci,  qui  avait  d^à  chargé  sa 
seigneurie  de  quelques  rentes  qui  se  paient  en- 
core aujourd'hui ,  la  vendit ,  par  acte  paaié  en 
lASt. 

».  aar.  de  eai 


PUNtAGJXIt  

moin^sas  trèvw  Laaraise  «t  8aÎBtJ«aii-it&aBteI  froi; 

mot«],  derenues  cflimnnnei  ;  ai^onrd'bni  cure  de  2*  ciu 
cbef-lieu  de  perception.  —  Llin.  :  N.  Briugolo;  lù  Pléla, 
Cbatelaudren,  Ploavara;  S.  Boqu<9M>;0.  Lanrodcc  et  Saint- 
Jean-^danieL  —  Princip.  tHI.  :  ^lerré,  Forunebelo,  l>bi- 
xlen.  le  Lagsdeuc,  Kou^i  Ivny»  I»  Ville-Neuve,  IVret,  Bo- 
dandiec,  le  MoKoeru,  klisi«l»slpi ,  Beaupré.  K^au^i  KJafa, 
Rbouillen,  Poneden,  Knabat,  Rauler,  I écluse,  t^danet, 
^|ter,  Guergonct,  Gueruonio,  Kantout,  Kuierion,  in  Rue- 
Louia,  Rudoré,  le  Petit-I^oaiden ,  Husano,  Runibron,  le 
Quinquis,  Rue-liourgcols,  la  Ville-Neu\e-Maros.  — (Jiaieao 
de  la  Ville-ChcN aller.  —  Superf.  tôt  3107  lutt.  J2  a.,  dont 
le»  princip,  divin,  sont  :  ter.  lab.  2155;  pn'»  et  pâL  T2^\  bois 
09;  vers,  etjard.  2  :  landeaet  Incultes  521  ;  aup.  dea  prop. 
'  -  ■  --   960;  moulina  8  (de 


nouasn«.rh A<H-.lu«ireii  [  aujourd'hui 
Plouagat  ]  ;  sur  la  route  de  ChAtel-Audren  à 
Guingamp;  à  7  L  au  S.-S.-E.  de  Tréfoler,  aon 
évéché  [aujourd'hui  Saint-Brieuc]  ;  à  25  I.  de  Rcn  - 
nés,  et  à  2  1.  de  Guingamp,  lia  subdélégatiou. 
Cette  paioiieeieaaotlitASaint-Brieao ,  etemopte 
3300  communiants ,  y  compris  ceux  de  Lauro- 
dec  lLanr<fd*c]  *  et  de  Saint-Jean-]^daniel%ses 
teèeee:  M.  le  dÉodeloliea-8e«M»eBeelle 
scîpipur.  La  cxire,  qui  est  présentée  par  rnl>!)é 
de  Beaupori,  doit  2  deniers  de  rente  léodale  à  la 

iMB^M^^MM^^h    ^■pAflH^U^Mm^lKM     ^^^K    ^^^^^^^^^^^^^^  ^^^—^^^^^^^^^^Ca 

jadis  beaucoup  de  landes,  mais  les  habitants  les 
ont  défrichées  en  partie,  et  U  est  A  eq»érer  qu'ils 
II.  Le  nOIii  on  hob  de  MaDamiai  ait 
U12jaMvkrtt32,  todaeleaot 


bAL  17;  cont  non  Imp.  31A.  (   . 

la  Ville-Gheralier,  Neuf,  da  Mans,  k  eau).  QT*  Plouagat 
doit  probablementsM  aam,  iImI^  Ploaaeat-GiMfTand, 
à  fralnt  Arsapat  on  talnl  Asapit,  pme  «t  martyr,  noumgm- 

pat,  par  contraction ,  est  derenu  Phuapat.  —  Ce  bourg  e«t 
altué  anr  ta  roule  rojalo  de  Paris  h  l'.rest ,  iiul  le  travene 
dans  la  direction  de  l'est  à  l'oue«t  La  roule  de  Quintia  à 
OtAlelandreo  traverse  également  celte  localité.  —  CéalS 
gle  t  roches  ampltllwliquea.—  On  parle  le  breton. 

m««uiBmt  -  Cuerraisd  [  Plouégat  -  Gucr- 
rmi]  ;  paroisse  qui  relève  du  roi;  à  8  1.  au  S.- 
O.  deTréguier,  son  ëvêché  [aujourd'hui  Saint- 
Brituc]  ;  A  34  L  Vs  de  Rennes,  et  à  2 1.  de  xVlor- 
laix,  sa  inbdâégation  et  son  maort.  Ony  compte 
1000  communiants.  La  cure  est  à  l'alternative. 
Ce  territoire  est  un  pays  plat  et  couvert,  qui  ren» 
ferme  des leme  bien  cultivées,  des  prairies, 
quelque?  landes,  et  le  bois  de  Guerrand,  qui 
peut  avoir  une  lieue  de  circuit.  Les  habitants  de 
rendrait  fml  beaneoap  de  cidre.  Le  cbAteau  de 
Lomaria- Guerrand*  est  la  maison  seigneuriale 
du  lieu  ;  il  appartenait,  en  1480,  à  Jean  Duparc, 
ehevelier,  seigneur  de  Lomaria ,  qnl,  al  nooeea 
croyons  les  historiens,  fit  fermer  de  murs  le  parc 
de  ce  chAteau,  qui  est  d'une  étendue  immense. 
LonieXnitVoailantiéêoiiipenseryiiioentDaparo 
de  liOMeile  die  wnrieei  ^%  M  aveit  ie«di»t 
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érigea  ceUe  seigneurie  eu  nkarquiMt ,  par  let- 
tres-paleafes  doniiées  au  mois  de  mm  lttS7 , 

V(:rifit'es  au  Parirnicnil  le  1  !5  janvier  1639 ,  en  fa- 
veur de  ce  seigneur,  qui  était  enseigue  dans  la 
compagnie  des  geodanaeeda  eardinal  de  Ridi»- 
llcu,  au  <(ié{;e  de  la  Rochelle  et  pendant  les  guer- 
res d'Allemagne.  U  avait  éDou»é  Claude  Nevet  ; 
0  préridanaréleelioB  aux  États  anemUésà  Fou- 
gères, le  20  octobre  1653.  (Ce  n'est  que  depuis 
Térectioa  de  ce  marquisat  que  cette  paroisse 
•'appeUe  Plouêgmt  •  Gturrmtdf  avant  ce  temps , 
elle  s'appelait  ï^implcinciit  Ploutii;at* .)  En  IGSll. 
ce  marquisat  apparteuait  à  Louis-Frauçois  Du^ 
parc ,  marauisdeLomaria,  maréchal  dâea ni]) s 
et  armées  du  rut  ;  il  a  une  haute-justice,  qui  ap- 
partient à  M.  le  marquis  de  Lomaria ,  qui  pos- 
sède aiMBl  la  terre  de  l^allon,  avec  haute-jus- 
tice; le  Podl-Iloux,  haute-justice,  à  N.... 

PI/)IJÉGAT-l.tJERRÂ.NO  (  sous  l'ioTOcatlon  de  saint  A«a- 
nat ,  ou  Agapil ,  pape  et  martyr.  )  —  Ltiuit  :  N.  Guimacc: 
E.  l'l<'«tin:  ï'-  Plouignoau;  O.  Laniiieur,  PloiiifçneaH.  — 
Princip.  Till.  :  i>l('-cau,  Ktabras,  Kopar« ,  Quiiu|iiis,  la 
Boissi^rf,  ront-Mi'uou  ,  Huonin.  —  (".li.iti-au  du  (iiicrraQd. 
—  Sliporf.  loî.  172.1  liecl. ,  iI  miI  Ir-,  prim  lp.  dl\i>.  xiiit  : 
trr.  lab.  10:>2;  pn  s  cl  p;it.  107:  boin  13S  :  \rrg.  cl  janl.  30! 
landes  <  l  im-ultr'»  'iw  :  511p.  «Ico  prop.  b.*!!.  14;  cont.  non 
inip.  87.  (lutist.  div.  3'J7  ;  lauulins  H  (d'Aiicromcl ,  Blanc, 

gal-tiucrrand  Uro  son  doid  de  saint  A(apat ,  dit  aussi  saint 
iMtsIipsr  une  oontrscUon  Anéqnenle  dans  le  pays  breton. 
neaé>Agap«t  fltt  defenn  Ptaai-Âgtt  et  enautte  Pkmégmt. 
Le  nom  de  Gaerrand,  ml  t'i^ioum  k  ce  Ploodget,  poor  Ip 
élitliifiier  de  Paatre  (  nooésal-lloyMui  ) ,  Mt  «n^vanlé  h 
la  beue  sdcnearfe  de  ce  nom ,  splendlde  domaliie  dont  an* 
Jsorfhal  on  ne  volt  plus  qnc  des  d<^bris  qal  IdflMrifBeiit 
de  son  antique  splendeur.  On  peut  aussi  citer  ce  nom 
comme  exemple  des  abréTiations  bretonnes;  car  dans  les 
environs*  de  Morlaix  on  dit  plus  gt^m'-raleme-nt  PloiiéRal- 
Ghit  que  IMouL'gat-Giierrauu.  l'riiuitlvemrnl ,  cette  pn- 
misse  avait  emprunté  comme  car.ictr-riHliinie  U-  nom  de  la 
terre  de  I^KOallon,  et  se  nciiiiiiiai»  flrui^'iil -krr^'iKil'.on,  et 
non  pa*  simplement  I'loinjf:it,  r<iiiime  le  dit  notre  nuleiir. 
Cl  s  deu\  Ir'i  re- ii.ililc,  ;ipp.ii  leii  iieiit ,  dans  le  .\ I V*  si^^le, 
il  Yves  riiarniel ,  l'm»  de>  liero»  du  roiubatdeA  Trente,  qui 
se  diolinitua  dans  le  parti  de  Charlet  de  Blois,  fut  capi- 
taine de  Morlaix,  et  l'un  des  conservateurs  de  la  trèTc  con- 
clue en  1 S57  entre  le  roi  de  France  et  celui  d'AngleteTre. 
Guerrand  apparUent  anjoardliiil  ti  MM.  Mabé  et  Swiney. 
— DaM  eelte  eMuiaBe,  le  poiU  de  IVogvlTeieat  feisem. 
7S  e.  so  demi  dn  mïfma  de  le  mer.  —  On  f  «m  breton 

bien  connu  danieepaiS  est  celui  dn  iiMrfiil*  éêtmnantl. 
M.  Emile  Souvealn  n  donn<t  dans  set  ânaalsMene  sur 
Cambry  (p.  10)  ;  noas  ne  le  reproduirons  pas,  parce  ipi'li 
n'oBn  pas  l'inti  r6t  dramatique  de  la  plupart  des  goen 
bfelaaa.  —  Géolofte  t  preaqoc  toote  celte  re- 


PIouaffat-^tolMHB  [Ptnues^nt  -  Mriaan'  ;  à 
7 1.  </|  au  S.-O.  de  Tréguier,  son  évéché  [aujour- 
JThti  Saint'Briêue]  ;  à  83 1.  de  Rennes»  et  à  S 1.  </, 

de  Morlaix.  sa  subdrii'^atidn  et  son  ressort.  On 
y  compte  1100  communiants.  La  cure  est  à  Tal- 
temative.  Ce  territoire  est  coupt-  de  pln^nrs 
gros  ruisseaux,  et  fertile  en  grains  et  foin;  les 
landes  y  sont  peu  étendues,  et  les  arbres  à  fruits 
en  très-grande  quantité.  En  1513,  la  terre  de 
TrogolT  appartenait  à  Claude  de  Ville-Blanche, 
sieur  de  Broons*;  elle  a  une  haute-justice,  et 
appartient  à  M.  l>esnos>l>eirosaés. 

PL0UÉGAT-M0I8AN  (soiu  l'inTocation  de  saint  Pierre): 
essamuae  férmée  de  rano.  par.  de  oe  nom  ;  aqjonrd'ltai 

cadMjhren«)iy  WwSp^ 

d  SstalnâsÉpilt  ■Iml  cas  ftan6ial4MRMd«  dent  il  est 

.flja 


en  cette  conmmnc  trois  ohspSnMirrégntièrement  deMeW 
vies ,  mais  qui  toute*  ont  lenr  tenr  de  pardon.  Ces  pardooi 
ne  sont  pas  renonunés.  etn^llkent  MotfialcnMataacaai 
etrangera.  —  L'agricaltae  «st  yen  âssiissaSs  dans  ttin 

commune,  qui,  fanle  de  coaunoiileatUia  avae la  aMT, 
«t  newat  a«elr  recours  anx  engrais  que  celle-ci  Ibandt 
en  dMnience»  liOS  feounea  travaillent  s  la  terre  awe  ks 
hommes ,  et  loraqn'elle*  sont  enceintes ,  elles  s'occupent  à 
filer  :  mais  cette  occnpetlon  est  rare ,  rar  c'est  tout  an  plut 
si,  dans  toute  la  commone,  on  coIUtc  10  heet.  en  Un  et 
cbanTTc.  —  Il  ^  avait  jadis  i  TrogoII  ou  TroiiKnii  un  chi- 
tcau  tr('<)-fort.  i.n  13ii3,  un  capitaine  anglai.'.  nomuiê  Tho- 
melin  y  tenait  garnison  ,  et  faUait  dan:*  le  pays  de»  rava- 
ges fri'qnents.  Les  h.iMtanl»  de  Morlaix  Implortrent  le  «e- 
ctiur*  de  |)u(çue>cliii ,  qui,  ajaut  mb  le  si^ge  dev  .m  t  i  ilte 
plai  e .  la  prit  et  la  rana.  —  Cèologle  :  granité;  micasctiisle 
ui  iiKTil-nuest  du  bourg,  et  dan»  les  pa 
le  i'onlliou.  —  On  parie  ic  breton. 


;  à  6 1.  an  S.-O.  de  Trégnier,  aott 

évéché  [aujotird'/iiHSaint-nrieiic];h  32  1.  de  Ren- 
nes ,  et  à  i  1.  i/a  de  iAnnion,  sa  subdi^égatiou. 
Cette  partisse  ressortît  à  Horiaix ,  et  eompf 
^000  communiants.  La  cure  est  à  ralternatne. 
Ce  territoire  est  plat,  fertile  en  grains  et  aboa* 
dant  en  foin  ;  les  Inraes  n'y  sont  pas  fort  éten- 
dues.— Guillaume  de  Coêtmohan,  -iieur  dcGuer- 
nachané  [Gutmaduamay]^  grand- chantre  de  Té* 
glisc  cathédrale  de  Tréguier,  docteoTHrégrat  ea 
droit  de  la  Faculté  de  Paris  ,  né  au  (  ii.\teau 
de  Guernachané» CD  cette  paroise, fonda ^par 
testament  du  20  avrO  1325,  le  eollège  de  Tfé- 
gnier,  à  Paris.  —  Le  Vieux-Marché,  villaiîc  de 
celle  paroisse,  était  jadis  un  endroU  conaidén* 
blc,  puisqu'on  ISSIt,  le  doc  Jean  III  donoa  à 
Jean  de  Bretagne,  son  fils,  les  terre  et  seigneu- 
rie du  Vieux-Marché,  avec  haute,  moyenne «ft 
basse-justice,  et  les  foires  et  marchés  qui  y  étalant 
établis.  La  jurîsdiction  du  Vieux- Marché  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  de  la  Rivière.  Ce  n'«at 
plus  qu'un  village  avec  une  chapelle; il  s^fexeroe 
plusieurs  jurisdictions,  qui  sont  la  Baye-Ker- 
Kmborgne  [Ker-an  -  Borgtu],  haute-jintice ,  à 
M.  de  Perrien;  Guernachané*  [Gummelmuu^lf 
moyenne-justice,  à  M.  le  président  de  Robieâs 
l^anraix*,  moyenne-justice.  Cette  terre  est  an* 
cienne;  un  seigneur  de  cette  maison  se  trouva 
à  la  bataille  des  Trente  ;  elle  appOtieot  aqjonr^ 
d'Iiui  à  M.  de  Bontcville. 

PLOrARHT  (sons  l'Invocation  de  la  Vierge):  commune 
rorniêe  de  l'ancien,  par.  de  ce  nom  :  aujourd'bui  cure  dm 
V  classe:  chef-lieu  de  perception,  bureau  d  earegistre- 
luetit  !»  N  ieu\-Marche.  -  Limil.  )  fi.  Ploumillian,  t'Iau- 
beirc  :  11.  Toiiquédec ,  Pluirunet,  Trégnnn,  rttlèrc  le  Lé- 
guer :  S.  PlounéTCS-Moêdec;  Ci.  Lanielloc,  PlooteleakvB. 
—  IViucip.  vill.  I  Ar-Pouldo, 9;beaam ,  Ar-Penquer, Tf/mm 
lec ,  fiilavrec ,  lvanr(^ ,  Pors-Iluon,  Champ  Thoinas,  Berna  n- 
toc,  aiangaovel ,  launay,  ^iean,  Kdonalen,  iiUfel,  kw 
Scptrttalnta,  l(i>uclen ,  Traou-Lcgucr ,  l^lolnni ,  le  Scaouet, 
Kmannier,  leQoInqtiis,  ^rooguer,  ^Toucher,  le  Vieux- 
Marche  (bonrgl.  Saint-Miiudt',  Kandouf,  Kouerzion,  Knuel, 
Ivaudrcn,  Cu.it  >lor> an,  Metou-Trop-Long,  Ros-an  (Jan, 
Saint  Jean  .  Gtn  rgarellun  ,  Kmocaêr,  Klan  ,  .Saint  Julien , 
liuernan-tJianay,  dnergolve?,  (mu  rbastiou  .  Ra\e7an,  K"vé- 
fan-llras.  lyriot  .  (ioassalec ,  i(:gcstatcn ,  Traou  ,ui-Goaa, 
.>aint-1gnace  ,  I  raou  an-l.uer,  lyael ,  l'eu  ari-(.ut  .  —  ^u- 

fierf.  loL  51*0  hecl.  64  a.,  dont  le»  prlurip.  dh.  «jut  :  ter, 
ab.  3&13:  pri's  cl  pAL  635:  bois  131);  vert;,  et  j,u  d.  31:  lande» 
et  Incultes  6â7;  cont  non  irap.  2uo  :  tup.  des  prop.  l>St.  Sa. 
Gonst.  dlT.  1200;  moulins  18  ( Oinaa ,  Trou ,  ar-Bert ,  aa« 


Goal,  Pluaqwllec,  l^biquet,  Melcbonnec,  ^iVégaa,  à 
cssnwaMas  stnltimsar  leUgnsgMyfc'd^diW 
rot  est  vislei      «iaMIs  coosinîâton  daXTI*  si 
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•ont  leués  en  uses  boa  eut  ;  ce  «ont  :  lo  Pout-I 
Baye,  Gucnubun.  KcatiU,  ^tulalby,  ^riltoc  et  C 
■Mât  tMi»ni«fiwiiid«u«eisnMUi0  4e  Vlans- 
—  Hoirs  ■iilwir,  «a  maoUounant  In  terret  nol 


4aat>Ie  par  une  fort  belle  rosACC.  La  partie  iart  rieure  de 
ce  vaiMeau  a  ùl6  rccoiislruile  en  1B27  et  1828. —  Outre  l'é- 

Ciae,  Il  7  avait,  en  cette  paroUiio,  avant  1789,  vingt-qua- 
ecaapellea, qui  pre!>quc  t«ute«Mntaclucllecncut  en rui- 
iMMBieat  MMit  aucun  éâmenlm  ;  ce  not  :  les 
),  |iota«-Daaaa-d»42iMinUiUail»  Salnt-lUcolas , 
M.  talatc-Barbc.  Vue  mesie  ntttaale  e*t  dite 
MHBattMBsnt  diMnie  dimanche  duu  lot  troto  pmaiè* 
nt.«BMpté  pendantle  tempi  de  Pftques.  —  Il  jr  avait  aussi 
MMOrs  m^c  une  maUou  religieuse,  composée  de  qua- 
IftMpar*  du  Satnt-l->prit,  qui  instruira icui  les  jeanef  Hllos 
fliMicnalent  h'»  pau>rcc  malades.  Cette  maison  avait  été 
fbndée  en  1773,  par  M.  LcCutiat,  principal  du  colk'^ge 
d'Anconi».  né  à  Flonaret  eu  1715.  C-e  diptic  citoyi u  a\iiit 
doté  cet  ét.iblissement,  et  j  avait  ajoute  une  petite  maison 
OÙ  une  sage-fcuiini'  in  i  v.iit  li-  logemciiU  (A!tte  aricienue 
oomniunaiili- wrt  maiiili  iiaiit  de  pre.iliytère.  —  CiuTiia- 
cbaua>  et  )>aiirai-i  Miiit  luaiulenaiit  pour  aiii>i  iliii'  eu 
rulue»;  mau>  d'autres  mauoirs  qu'Ogee  u'a  pa.s  iiiUiquL'ï 
leslés  en  uses  bon  état  ;  ce  «out  :  le  Pont- Blanc ,  la 

;GoavI'ro- 

 ;-llareh<?. 

> noble»,  fait 

remarquer  que  lê  sire  de  Kanrals  était  l'un  des  cbampioas 
de  la  bataille  des  Trente.  11  faaten  dire  autaurdoureda 
Pont>Blanc.— Le  V  ieui-Marcbé  est  le  village  le  plus  impor- 
tant de  la  commune  de  Plouaret:  aat»i  est  il  uni  au  bourf 

Sirun  ehcrniu  bien  entretenu.  Son  nom  bielnti  est,  nous 
tU.deUloLt,  Ar-Mare'^Uac'/i;  nom  qui,  dan»  le  dialecte 
du  kounais,  a  rctuplaci'  la  vraie  etsinolosie  Marchât -Lec'h, 
luu  du  marché.  Cest  ainsi  .  fin  re^ti'.  qu'on  dt5»lgne,  en 
Bretagne,  presque  tous  les  lieuv  nii  se  iieunent  de»  foires 
et  di's  marchéii  Autrefois,  leeli-rgr  ili' Pluzunel  m'  ren- 
dait annuellement  en  Ilroee^s^on  a  la  eliapelle  de-,  .-epl- 
Maints,  le  jour  du  parilon  de  cette  épli-e.  VciU  i  -.iii  iinoi 
rcpo»ait  cette  liabitude  :  taudis  que  l'un  construisait  la 
cbapellc  de»  i>cpl-baiuts ,  de  170â  à  171).  nnbomiuc  de  Plu 
xnnet  s'introdaisit  dans  le  Heu  où  les  flores  dépo»aient  les 
oOrandes  éuMatmé  MMlHw  jwfcmtodocetfeomotnic- 
tlon ,  et  y  «enia  w  NA  a«  Ni*  !•  ctantf  de  FtaoniMt,  en 
expiation  de  cette  ftate  d'an  iawptniMieos*  «valtcoa- 
■euti  à  faire  annacllement  lo  y—ceiiwi  pmm  tOdOM 
de  parler.  La  tradition  i^oote  ii  cette  particularité  que  le 
lN»lear  avait  caché  son  sac  de  froment  sous  un  dolmen , 
et  que  lorsqu'il  vint  pour  l'y  reprendre,  le  sac  et  l'homme 
restèrent  clou<^itau  rocher,  où  il  fallut  Ich  exorciser.  Ce 
miracle  o'e*t  rien  moins  que  const.ité.  —  Le  20  bnuiiaire 
an  II,  une  insurrection  provoquée  parla  loi  ^u^  le  <vv 
ment  du  clergé,  et  par  la  levée  de  JOi.ODO  houiines,  qui 
venait  d>tre  prescrite ,  éclata  ii  l'Ioniu  i  t.  Otte  iniiurrec- 
tlon  eut  pour  fatal  résultat  la  coadaïunation  à  mort  (le 
Ml  de-i  jeiini  >  «r-iis  f|ui  y  avaient  prl*  pari.  —  (.elle  eoiii- 
inuue  cultive  beaucoup  d'avoine,  et  en  fait  de»  evporta- 
tions  aaaez  importantes  pour  le  port  de  Lannion.  —  Il  y  a 
foire  OQ  Vienx-Marclté  le»  troialèiues  mercnnib  de  janvier, 
~  '  r,  laars,  ialn,  et  le  qaatrièoM  d'avril.  Les  iéiretqui 
iseais  toot  celle*  dea  troUltaiet  inermais 
■mot,  MftI,  Mfitoinbra,  nofembre  ot  déeeoibre ,  et 


jj-nyai     

la  Tleàs-lUrdMf  — %  fSril^  b^îu* 
Plounrz«l.  sur  la  côte;  à  13  I  à  TO.-S -O. 
de  Saiut-PoUde-Léoo  »  son  évtehé  UuùounPhui 
Quimper]  ;  à  50 1.  d«  R«mie9,  et  à  &  L  ds  Bmt , 
sa  subdéIé{$ation  cl  son  ressort.  Celle  parois-io 
relève  du  roi,  et  compte  2100  communiants.  La 
dire  est  prémitée  per  PéTè^iie*  AUiert  cle  Mot- 
laix  prétend  que  ce  fut  saint  Âmel  qai  donna 
son  nom  àcelte  paroÏMe,  veMl*aii  5&0. — Lau- 
gola,en  1S60,  à  Bertrand  du  Chfltel;  lechâteau 
de  Byveatou,  en  iliQÙ,  à  Guillaume  Touroncc; 
^iocouenan ,  en  à  Alain  de  I^jean.  Ce  ter- 
ritoire est  arrosé  par  pUuieun  bras  de  mer,  fer- 
tile en  grains  de  toatM«ipèeMy  «1  tiAs-couMle- 
MeatcnUivé. 
WUmàMiMM,  (MmsruneeattsK  de  «tatPMd-Anréltai]  : 
I  fumée  de  l'aws.  fmh  d»  et  «Mit  •litieard'hai 
(  V.  le  SapaUoMrt  pMV  INS  W  documents 
iux.)c;9*llya<lao«ceileooaMBeMt.eatrp  l'dglise 
alejca  chapelle»  de  TnVen  etdSdwlt£loy,  dout 
i  IMvaeBléifar  ItSfifNBS  de*  jHunol»- 


M» 

ses  voisines.— L'agriculture  Cft  ajsez  prosp^:re  d.in.s  cette 
commune,  grâce  surtout  aux  engrais  de  mer,  qui  n'y  va- 
lent gaère  que  8  à  10  fir.  la  charretée;  les  prairies  artiil- 
cleUea  oocnmencent  à  y  pénétrer,  et  l'on  coltlve  de*  plan- 
twpolaiArM  «1  sent  «endees  sor  la 
LVAdMBlesMa 


aies  Boaax  BMiddrs  da  VfalolAfe  set  sar  le  terri* 

toire  de  nooanel.  Cet  obélisque ,  de  forme  à  peu  près 
carrée, domine  la  poétique  lande  de  Kigloas  [le  lien  dos 
Douleurs] ,  et  s'élève  encore  d'environ  13  mèt.  au  deasas 
du  sol ,  quoique  la  fondre  eu  ait  abattu  la  partie  sopé> 

ricurc.  Faut-Il  voir  une  certaine  connexité  entre  le  mo- 
nimienl  druidique  et  le  nom  armoricain?  laut-il  penser 
que  cette  pierre,  débris  d'un  culte  inconnu,  fut  une  funé- 
tire  (oiiKâcratlon  d'uu»ouvcuir  de  mort?  Lst-ce  un  chef, 
esi-ee  une  ami^c  qui  ont  trouvé  la  mort  dans  cette  lande 
d<?solée?  —  Ce  menhir  présente  du  reste  une  sinKiilièm 
particularité  :  sur  d<-ux  de  ses  faces  opposées,  à  1  mèt.  en- 
\iron  au  dessus  du  sol,  sont  deux  bojkses  rondo,  (aillées de 
main  d'homme  et  ayant  environ  30  cent,  de  diamètre.  Les 
Jennes  mariés  viennent,  la  poitrine  nue,  se  frotter  h 
l'une  de  ces  bosselure» ,  pour  n'avoir  que  des  cuiants  mâ- 
lesi  iBi  Jeîâei  feauiMs  ae  Mtent  à  l'aatre  Boar  être  les 
oMiliaMsabMlassaalsîliies  seallilasdNZfhBBilti 
désirs  des  paysans  bas-breloiMi— Laeôte  de  Plooanel  pré- 
sente pliuieon  variétés  degranUe,  qniaont  tontes  exuot- 
tées  sur  divers  pointa.  Le  bagne  et  peaMao  toaa  les  mUI* 
ces  dn  port  de  Brest,  antérlean  à  la  n  dn  alèole  der- 
nier, ont  été  construits  avec  le  granité  .t  Kros  (grains  que 
i'Iouanel  fournit.  Lo  piédestal  de  la  Cvnsuiari- ,  que  1  on 
volt  à  l'entrée  du  port,  vb-.'»  vis  les  bon  aux  de  l'admi- 
nistration, est  également  sorti  de  ers  rii  lies  carrière.o.  voi- 
sines de  celles  de  l'Aber-Ildut,  où  l'on  est  venu  tailler  les 
I  nuriiie-i  blues  destinés  à  former  le  piédestal  de  l'obt-lis- 
que  de  l.ouqsor.  — On  tlit  que  ,  par  un  temps  clair,  on  dls- 
litigue  de  de-'.U'.  les  ^1,m  i  île  liresl  le  menliir  de  I'Iouanel; 
nous  croyons  (•elle  opinion  san»  fondeinenU  —  l'iouarzcl 
doit  son  nom  à  saint  Armel,  dit,  en  breton,  saint  Arzel. 
Mais  comment  ce  salut  a-t-Û  cessé  d'être  le  patron  de  la 
paroisse  ?  C'est  ce  qu'en  Icnors.  —  Gdelagte  t  cemllfttg» 
granitique.— On  parla  le  «relaa. 

PImmmm  [PiMiaiiM],  eor  lUMfaatilaar}  àS  L 

au  S.  de  Saint-Malo,  son  t^'ôché  [aujourd'hui 
Saint-BrUuc]  ;  à  7  1.  de  Reuaes,  et  à  2 1.  de  Uon- 
taolMn,  sa  aabdélégation.  Cette  parotae  ressor- 
tit à  Dinan ,  et  compte  î-'iOO  communiants.  La 
cure  est  à  Talternative.  Benoit,  surnommé  «/a- 
diecal,  iwètfM  de  Sahit-Malo  en  1M6,  et  mort 
en  IHl,  donna,  pendant  son  épîscopal,  Tcglise 
do  Ploiiane  aux  moines  de  Slarmoutier,  dona- 
tion qui  fbt  confirmée  per  Donoeld)  évëquc  de 
ce  diocèse  en  11 2l)  I.'oraloire  de  Bécherel.  dans 
cette  paroiMe,  était  alors  occupé  par  des  moines 
de  Manaoatler.— -Le  Vau-Ruffler,  hnale  et  basae> 
justice,  à  M.  de  la  Chalotais,  procureur  f^riu'ral 
au  Parlement  de  Bretagne;  le  prieuré  de  V  ieilic- 
Tour,  haute  etbdise  jttitien,  au  prieur  de  Vieille- 
Tour;  Boulais-Ferrièce,  haute  cl  iiioycniio-  jns- 
tioe,  à  M.  de  Vancouteui*;  Lauua^e-Beriraad, 
moyenne-justiee,  à  H.  delftReiKBenia;le  Plea- 
sis-au-Gat,  moyenne-jus^co,  aux  lu-riliers  de 
du  Plossix-firin-de-Jowe.  Ce  territoire  est  un 
pays  conrert,  qui  reateflM  dee  tenea  en  labeor, 
des  landes  et  les  bob  de  la  Pommerais,  de  la 
Ville-llaut  et  de  Ferrond:  oe  dernier  est  le  plus 
considérable;  U  peut  avoiroM  Uead  «I  (' 
ci 


PLOUASHBt  CÉMunelRnia  da  raae.  par.  ds  ce  asmt 

aiilourd'bal  ausBBWlia.  ~  Umtt.  t  N.  Salnt-Msden,  rl- 
vièie  de  Ranee,  TréAunel ,  le  Qutou,  Evran  ;  E.  Saint- 
Tuai,  LoBsanInay;  8.  8atot-Pern;  8.-0.  et  O.  MédrAie, 
Uuenroc.  -  Princip.  tIII.  :  le  Val,  la  blbaudate,  le  Ro- 
dais, la  Conr,  la  Bauchcrais,  la  Vairie,  le  Rocher,  Cal- 
louct.  Ville  Blanchet,  Lanuaf  Cramou,  Vllle-Cuyon  ,  la 
Vieuxville,  BerboiM>u,  la  VilUse,  Launay  Ciiapelle,  Crolx- 
FrttlMt  la  VJUa-^«  la  rienre,  le  ïortre,  la  VMir&ttdkr, 
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Lamitoalta,  Cuxm,  Lândeneuf,  BoU-Benigtieiil,  la  Saa- 
draU,  la  BufraU,  les  CroMonDièrcs ,  Ville-GoerUi ,  Gam- 

bclian,  la  Clache,  Lantran,  laPondplau,  Launay-Hollon, 
la  CuehonDerai«,  la  Dertaudlèrc,  le  Trégoiu  — {V.  le  Sup- 
lUétucnt  porir  les  superdcics  cadastrales.)  Moulim  de  Ro- 
ptaenel,  tir  li.  <l..tH-,  à  cau.Cg^On  roit  en  Ploua«ne  le  chft- 
teaa  de  (^radeuc ,  qui  a  appartenu  au  famoui  procureur- 
gi  ut  ral  la  Chalotai».  (Voy.  Bécliercl.)  —  Xolre  auteur  a 
omis  plusieurs  terres  nobles  de  cette  ancienne  paroisse, 
ntre  autres  l'Angevinais,  à  Pierre  de  Saiut-r«  ru  :  le  Bols- 
«enilgon,  à  Be&<i  de  Biutin  ;  le  PleftslMu-tiac,  en  1500.  à 

I  le  français. 


vvaiuBvu.  ■  ncav  ne 

PiflmdttaMotteb— 


I,  rar  âne  hantear,  an  bord  de  la 

mer;  à  4  1.  l/*  à  l'O.-S.-O.  de  Quimper,  son  v\c 
ché  et  son  ressort;  à  43  1.  de  liennes»  et  à  2 1.  V3 
ds  Pont^Labbé,  m  •nbdélégatkm.  Cette  pwoisse 
relève  du  roi,  et  compte  1100  communiant.<<.  La 
cure  est  à  Talternative.  Le  tOTiitoire  eat  fertile 
et  très-«iaeilaiMat  onHiré.  Lm  mabom  nobles 
de  l'endroit,  en  1380,  étaient  la  Villeneuve,  la 
ViUe-^abas,  Penaooouët,  Combout^  GoUou 
aat  et  " 


du  Pont ,  à  Jean ,  sire  du  Pont|   «b™»,  wim 

ceUe  de  Cunfiou,  fonoe  une  haiite>jastioe,  qui 
appartient  à  N  ;  le  manoir  de  ^mougaut,  à 

Jean  de.  Koual  ;  ^stilly,  A  Henri  le  Porelun, 
et  le  manoir  de  Jean  Aouxeau  :  ces  manotn 
n'eziiteBt  ploi  aom  le  Mène  nom  ;  on  n'y  voit 
que  ceux  de  I^ohan  ,  de  ^drëo,  de  Ménéhôuam 
ctde^bel,  qui  sont  plus  modernes.— En  1500, 
I^rnidMi  et  i^orgaot  appartenaient  à  Anne  da 
Pont;  Saint-Foz  et  Kilréot,  àN...  ;  le  Pont-Cal» 
lec ,  haute,  moyenne  et  bewe  justice,  à  M.  4i 
Punt-CaOee. 

PLODAY;  commune  form(<ic  da  l'anc.  par.  de  ce  osa; 
auiourd'hui  cure  rte  a*  classe;  clief-lleu  de  penxptta: 
brigade  de  geiuLiriiKTic  à  pied  ;  bureau  d'earegistraBenl. 
(  V.  le  Supplt^uent .  pour  tous  les  document»  cadutran.) 

Il  y  a  foire  à  i'Iouay  les  troisièmes  lundis  dcjantier 
et  de  mars;  le  troisième  lundi  d'avril  [k  Saint  SauTeur); 
le  troisiL-nM  Imuli  de  mai  (à  Notre-Dame-des  Heur») .  l«» 
troisièmes  lundis  de  juillet,  août,  septembre,  nmmbre et 
dc'crmbre.  —  Marché  le  lundi  de  i  h.ique  semaine.  -  Ci*- 
_  logie  :  cooaUtation  granlUqwf.  —  Ou  parle  le  breton, 
rr  nvA.V  (sous  l'inrocation  de  saint  Ccrgoa,  martyr) :  ' 
couiinunc  foniKf  tii-  Vani:  par.  do  ce  nom:  aunourdliul 
succursale.  —  Limit.  r  N.  l-ouldrcuzic  :  I  .  l't  iiinerlt ,  Plou- 
ga«lei-Saint-Germaia  ;  S.  Tréi  gat;  O.  h.t'u-  d  Andierne. — 
ntecip.  Mill.  :  Kzouron,  Penclcnxiou  ,  hM)ii.  n  ,  H^oali  n, 
Trenniiec,  ^aben,  tj^aen,  Grugeu ,  l'raiaboUoc'h ,  la 
"«•k  —  Soparfc  lot  tan  hect. ,  dont  les  priuclp.  divls. 

..u  ^**2r*  Î*K'"'1F*».«*P**'  "*5  bols  Si:  canaux  et 
étangs  39:  laolasatbeallBSCttt  siVb  dMprop.  bat.  13: 

cent.       '""r  **  "  *       ^TTt  WMmlInn  1  [rtr  llimj.  du 

PonUlan ,  à  eau  :  de  Iftilts,  da  Gni«ai,  à  wiil.  13»  élo- 
Tan  est  on  petit  boarg  situé  sur  la  cMs4e  la  tete  d*Aa- 
dlernc .  dans  une  poHtioo  asaex  pittoresque.  On  prétend 
qii.'  j,<dis  l.T  mer,  qui  en  est  aujourd'hui  éloliHMSede  quel- 
qut'.-.  ceiifaiiii  s  dr  mètres,  baignait  autrefois  cette  localité, 
et  1.1  Ir  utihoii  fait  de  l'lo^.mna  ancien  port  On  cite  à  celle 
occasion  que  l'on  a  lrou\i-  dan»  une  prairie  qui  touche  le 
bourg  des  anciens  pans  de  murs  garnit  d'organcaux.  Cette 
circonstance,  fût  elle  \raie,  ne  serait  pas  une  preuve  suffi- 
sante. —  Il  y  avait  autrefois,  outre  TegllM!  parol&siale, 
une  chapelle  di'diée  à  «lint  Guy,  et  qui  maintenant  est  en 
ruine.  —  La  côte  forme  en  Plo\au  qii<  Iqius  amoncelle- 
ments de  sables,  au  milieu  desquels  sont  deux  ou  troi.s 
Ma|làaeinl-saléa,àden)l  d'eaux  douées,  ;ilini>'iilés qu'ils 
•Hit tour  à  tour  pnr  la  mer  et  par  de  petits  coui's  a'eau 
•oi  s'y  jettent  — 11  y  a  foire  *  Plovan  le  troisi<^me  lundi 
de  septembre.  —  Géologie  :  constitution  granitique.  —  On 
parle  le  breton. 

PtoisAj;  gros  bourg  ou  petite  ville,  sur  la 
route  de  HeBoebon  à  GaémeBé  et  à  Gonriu  ;  à 

11  1.  au  N.-O  de  Vannes,  son  évêchi^;  à  27  1.  do 
Uennes,  et  à  3  i.  de  Ilennebon ,  sa  subdélégation 
et  eoB  leiioil.  TMa  gninte  vontee  arrivent  à 
Plouay.  On  y  compte  ^000  communianis.  La 
cure  est  à  Palternative.  Il  j  a  un  marobé  le  lundi 
et  tme  Ibire  par  mois.  Ce  ferritob«  ftmmit  une 
quantité  prodigieuse  de  fougère  et  dea  iandea. 
Les  terres  cultivées  produisent  du  grain ,  du  ci- 
dre et  du  Ifu.  Ceat  uii  terrain  anez  plat  et  cou- 
vert. L'an  1281 ,  le  duc  Jean  I"  et  Hervé  de  Léon 
firent  un  accord  entre  eux,  qui  portait  que  puis- 
Me  le  dœ  «rtll  adwlé  de  m  dame  Tihenry  et 
de  GcofiVoi,  son  fils  aiué,  ce  qu'ils  possédaient 
dans  la  paroisse  de  Plouay  età  Bécherel ,  ce  prin- 
ee,  par  cet  acqnét,  devait  avoir  la  moitié  du 
narclié  (le  Plouay.  En  cou.séquence,  flsjr  firent 
faire,  à  irais  communs,  une  halle  on  cohue  , 

qui  codta  une  somme  de  178  livres,  y  compris»  au  nord  de  la  limite  oud  se  trouve  la  petite  commu 
le  fond.s  de  la  terre  où  elle  lut  conslruite  el  la  I  Plcssii-Ballaaon,  qui,  encore  qu'elle  soit  complètement 

ptacc  ({ui  reaviroane  L'aa  ilOQ,  k  maa©lr ItoSÎT*  îSïïïkrSSi^^ 


sur  une  heutem ,  etsurla  roats 

de  Saint  -  Malo  à  Matignon;  à  2  1.  «/j  a"  S.-O. 
de  Saiut-Malo,  son  évèobé  [ai^OÊar^lm  Smh 
Britttc]  ;  à  18 1.  de  Rennes,  et  à  S 1.  de  Man, 

sa  subdélégatiun  et  son  ressort.  Cette  paroisse 
relève  du  roi ,  et  compte  1700  communiants,  la 
cure  est  à  Paltematlve.—  La  Roche-Glé,  hsulB- 
justice,  à  M.  de  Pont-Phily  ;  Launayc-Conimatz, 
moyenne-justice,  à  M.  Goyon  de  Launaye-CoO' 
mats.  Ce  territoire ,  coupé  par  deux 
oui,  I 

dans  rOcéau,  est  borné àl'ouest 


au  travers  de  deux  vallons,  vont  se  jttcr 

tpar  les  sables  de 

a  mer ,  qui  occupent  une  graniie  partie  dnla^ 
rain.  Le  surplus  forme  une  plaine  dont  les  tenei 
sont  fertiles  en  grains  :  on  n'y  voit  point  de  la» 
dea.  Le  bois  de  la  Cochaye ,  qui  pouvait  avoè 

environ  deux  lieues  de  circonférence,  n'exlMc 
plus.  Les  maisons  nobles  de  cette  paroisse ,  ea 
l&OO,  étaient  :  Saubort,  la  Vallée,  Launai,  la 
Motte,  la  Ville- Bagues,  la  Ville -Paumicr,  la 
Couldraye ,  le  Pontcornoo ,  la  Cochaye ,  U  Bo£i* 
tardière,  Laorondel,  la  Lande,  la  Ville-Booetts^ 
a  Ville -Neuve,  la  Vinaries,  la  Donelaye,  la 
Gueraye,  la  Ville-au-Prost  et  la  Recouvrée. 


P1.01BALAY;  commune  fonin'e  de  l'anc.  par.  decei 
aujourd'hui  cure  di'  ;  <  hi  f  lii-u  de  piTception. — 

Llîji.  :  N.  Lancieux;  li.  Saiut-lSriac,  Pleurtull,  Tn'in^rBOeî 
Plc«lin  ;  Triga\ou,  I.ancuénan  ;  O.  Criibeii,  Trégsa.— 
Princip.  Till.  :  la  Krigoals,  la  Mlngoals,  la  Gnerais,  1«  SM- 
drals,  la  VBto-ès*mires,  Brenan,  la  Glelais,  la  SardeMl, 
U  rAnA,  la  MoUllats ,  le  Pont-inon.  la  Vall<!e,  la  PM« 
lUais  (Grande  et  fattle ),  te  OiMlla.  im  lande»,  salat- 
Cadreoe,  le  rrat-Gonioa .  la  lahwM»,  la  RauUère,  te 
Cortlnlère ,  le  Tertre ,  la  Mbrandais ,  la  Ville-an-<:ardlnal, 
la  RaTlIlals,  la  GauU^ls,  la  HamonaU,  la  VlUe-nriand,  ta 
Gaudinais,  la  Baratais.  la  Crochais,  Brieuret,  la  Ri  iiJo- 
dais,  la  Ruais,  laGourdoIre,  Ville-aux-.Melonis,  1^  t^mc- 
rière.  —  Snperf.  toi.  VM  hect  60  a.,  dont  !e»  jinncip.  di* 
vis.  sont  :  tri .  l.ili.  'JSH'.I  ;  prés  et  pAt.  211  ;  hois  US  ;  vi  rg.R 
jard.  39;  landes  et  incultes  1S8;  snp.  des  prop  bftt.  22:  c«nt. 
non  Imp.  123.  (k)nst  div.  513:  mouLns  A  (de  la  Ville-Briaod, 
à  %ent;  de  la  Crociiaii,  du  Plessix,  h  eau).  Cg;*  riouhalM 
est  nu  assc/  jnli  lioiii-g  ;  mais  la  eomniiine  dont  il  est  W 
chef  lieu  ne  prcvute  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est érnl 
liunulus  qui  n'ont  pas  encore  iié  décrit».  —  A  500  i 


uiju.^ud  by 


les  comiuno»  siiaee»  kfmâétmU»  ci.TWttoE— ce.— 


Jes  comi—nw 
français. 


•  ^  *•» 


n*«l»az«]VaIc«  [Pbuéaznalee]  ;  »ac  une 
haateur,  au  be«d4t  1«  mer)  à  7 1.  Ifi  1I.*0. 

de  Saint -Bricuc  ,  son  é^êché  et  son  ressort;  à 
28  L  de  Rennes,  et  à  ^'5  de  1.  de  Paimpoi,  sa 
•ubdélégation.  Cette  paroiMe,  dotti  te  e«re  est 

à  l'alternalivc,  a  une  liante-justice  qui  s'exerce 
à  Paimpol  ;  on  y  compte  12000  commuiuanta. 

Ce  tanltairaflttpeu  éteoda,  OMiiftrtOeettrèt- 
euetemeRt  Cttltiv(^  :  on  y  voit  Iw 
taies  de  Poulob  et  de  l^sa'ch. 

HODlAllf  AUG;  eofnramie  formée  de  l'anc.  pnr.  de  ce 
Beat  n^wirfffcui  wccnrMle.  —  Un.  t  N.  et  i„  Ja  mi  r; 
8.  baie  é»  Mnpeiflt  PalmiMl;  a  naoïieit.— Princip.  tUI. 
Larrf)m>4t,  OMToec ,  SbIbob  ,  Ar>lei,  9voéki,  taamf. 
Mal  -  >  ommé ,  BomMnl ,  Feitw-lhMnM ,  nrt-Btoi ,  Tom- 
Broc'b ,  ;i^roe'h-ar  Giicrrlan  ,  IxïtpHw  .  l^-vcnow,  1|m  , 
l^'ascooct,  Croyas-don-Yan,  Ar-(;oii(*no,  l>vrnr,  l^kMfMn, 
Gdnperecq,  I^gal,  Rendon,  te  Cknisial,  I^tanoiiam,  GJ- 
lard ,  Lati-ar<Vm,rinnie,  Ar-Haatpl,  l.flgnlvv,  Crec'h  Rap- 
lan.  —  Stipcrf.  tôt.  150:?  hi-vL  Tii^  a,,  dont  fn  inrlp.  diTl». 
«r»!if  :  [l'r.  I  ib.  1071  ;  i>rf.  rf  p.'il.  i>'i;  hfii<  2T;  viTf.  et  jard. 
l'j;  lanilo".ol  incillles  220 ■.  s'ip.  <U  >  prop.  b.lt.  15,  roiit.  non 
imp.  tiô.  Ckinst.  div.  750;  iri'uilinsft.  Le  nom  dr  l'Irm- 
ba/jiali'c,  cpie  l'orthf^nphc  :u  tnoMc  n'anit  en  im  s«  nlniot, 
devrait  fin-  divl*»-,  noucomui''  notri'  autour  1  .i  f.iit,  mais 
aiosi  :  Plou-Daznaicc. L<-^  am  ii  iis  Tiri-tons  uonuiiaicnt 
le  genft  *a<jia/</oafr«Mteff/(anjoiird  hiii  b/Uan);  cette  com- 
moe  portait  dooc  le  nom  de  paroiate  de  Ut  CtneUave ,  ou 
éeaGenMfc— A  3,000  mètres  coTirou  à  l'est-sad-est  du  clo- 
^tarowrMa^oiahe^o^  q^i  fait 

mm  ItAalMaamaatM^bpcMeapwnoubaz- 
nalec  —  Géolosto  t  tcUstes  mMIM  par  1m  rocbea  Oeld- 
tpeUittiaes  t  «natte  aapUkeOqM  A  Immnm.  —On  parle 

lé  breinn. 


)  ;  à  4  L  à  r0.-S.-O.  de  Tréfuier, 

4b  Bennes,  et  à  3/^  de  1.  de  Lannion ,  sa  subflé- 
ItaAion.  Celte  paroitM  resaortit  à  Moskix,  et 
Mlife  dn  rai.  On  j^eoaplÉ  Mit  eMMMMtaMi. 

La  cure  est  à  rallcrnalivc.  Ce  territoire,  arrosé 
par  lea  eaux  de  la  rivière  de  G  uer,  renlecnie  dea 
lenee  ferlilee  en  freina,  des  pAtoragea  «Iid»- 
dant^,  et  (juoiques  landes.  C'est  un  pays  plat  et 
couvert,  où  l'on  fait  beaucoup  de  cidre.  Les  mai» 
maê  ou nanoIraïK^let  font  :  en  tS80,  ^ftmA 

•I  CoêCTret,  au  sire  de  Penlmêt;  Guillaume  de 
Fenhoët.  ipiî possédait  ces  deuxpJaces  en  Iit60 , 
fit  lavtifler  m»  mméStétCiMék  [Coatfrech] , 
m|  devînt  vinc  place  forte,  puisque,  le  2ii  juil- 
Ht  1592  ,  ie  duc  de  Mercœor  doana  «urdre  de  se 
mdve  smIIiv  dv  00  cfaÉtMn  ^  dont  te  possev» 
sîon  lui  était  très-iuile  pour  raccompltssement 
de  ses  desseins  :  I^fbenré,  en  iki^t  à  Jean  du 
Ondennec;  Ip'orin,  à  Très,  sfetir  de  l^min. 

nOTDEZRE  (  mas  ritiTocation  de  saint  Pierre  ;  en  bre- 
ton petre,  et  par  3donri*.*einrnt  bezre  )  :  eommiine  formée 
ôf  l'aiir.  par.  di-cc  imiu:  .uijoiird'lnii  snrnirsale.— I.imit.  : 
K,  Btihiilien.  ri-vicr»'  Ir  l.t'-iriirr;  E.  Toncpii-dec ,  le  Li'fftier; 
8.  riotiarcl:  ().  rioumilliati.  t'Inuli'C'ti,  Lannion.—  Princip. 
▼III.  :  lya\rl .  Ic  Pn' ,  lybriscnl ,  KtoI/îoii,  Runigon ,  Kigucl, 
Goas-er-Bleiz,  Pen-an  Croas-Ilenl  Iscllan,  Pcn-an-Allé. 
i^itellao ,  lUnen ,  Guergille ,  le  <;nirec  ,  Kiigan  ,  le  C.rec'h- 
Cin»  n.  le  «IrecTi-an-Gncrr,  Runefau ,  Traoudon,  Kros, 
I^biquet,  l^rsaalt,  KadtinarB,  KTocdcr ,  (lalamagn,  lya^l, 
Vyanaooea,  Kraaibll,  la  Lande,  l(lotitoaen,n ogn- 

fea,  l^hcrré,  J^Klaskra ,  Bâtard,  le  Portai ,  le  Varde-Ueat^ 

t,  n. 


321 

VllIe.K2aTe,CWTe«,  Poulanco,  Launay. 
le  JoaceQr,pidoret — autcaux  de  IÇgrIat ,  de  Coatillioiu 
~Bapert  lofe  iSfS  kaet  «I  a.,  dont  les  prlaelp.  dif,  tant  : 
ter.  lab.  a»,  W^Htàt.  »l$kQlsM«%tr|.  «ijard.!?* 

aiides  et  IncaltM  irT:  aup.  des  prqn.  MiX:  mol  uob 
imp.  177.  Conat  M%,  mt  mealIttsMfd*  GattUiton.  da 
Uiuiay,  delii«uinloa,deCapfVMrB,d0ltsrliA,AsljMar, 

de  tyiauzern,  de  Stancgan -Uars,  de  Calamagn,  de  Kan- 
ronx,  Neuf,  de  J^fRlan,  de  Poalanco,  de  Peubry,  de  Pont- 
an-Bnin ,  ô  eau  ).  Notre  auteur  a  omia  de  citer  le  eki* 
teau  df  l^frlst.  qui  était,  de  son  temps,  l'un  des  plus  bpaaa 
de  BrftaKiu".  On  y  voyait  réunis  le  style  du  inoycn-age  aux 
façades  n  gulu  n  s  de  |.niii  ->  XIV  et  de  Loul.s  .\  V.  Cette  mal- 
K>u,  par  le  mariage  de  Marie  de  V/grhl  avec  Jnnathas  da 
Rgariou,  pa^sa  dan»  cette  dernière  famille,  JonaliiaidB 
l^fgariou,  pendant  la  gnerri't  de  la  Ligne  en  liretagne, 
iMDditdc  grauda  service»  au  roi  Henri  l  \ .  11  commandait 
des  troupes  dans  le  quartier  de  Lannion ,  et  avait  ie  corn- 
BMBdenient  du  chftiesa  de  Coattyech ,  dont  le  duc  de 
r ,  agrti  ta  dsacaate  de*  Anglais  i  Paimpol ,  b'<^ 


,  mais 


.       .        ,  :       i  o  >impol,i 

taltempwdb  JLeml,  NCkant  combien  U  «toit  ntik  k  »on 
sertiçe.lutiDpBa  «n trevet,  expédié  k  Rouen ,  dans  Ic- 
qiKl  iliira— atlUBS  todtt^iwtoa  a'étalt  InceMamment 
occtqMi,  m  awssioai  trMnpsrtanles,  panr  •  i; 

»  ment  due  tom  amlkarlté  «n  Bretagne ,  eto. «Par  eette  U 
lettre  ,  qui  probablement  est  aujourdM  perdue, 
dont  .M.  Dncleuziou  nous  dit  avoir  un  extrait,  le  rot  dd> 
clare  que,  ^i  Jona  Itia*  de  Rgarlou  est  pris.  Il  veut  qu'il  sait 
délivre  tt  sa  rançon  payi'e,  etc.  CoatfTcch  fut  iriwte  en  ba- 
ronnie  par  le  duc  Pierre  II ,  en  faveur  de  GulUaumo  de 
Porlioel,  sieur  de  Krinie]  et  d.-  (jontfrech.  le  15-  jour  de 
juin  1451.  —  (x>.i^rii  (11,  (iniit  iiou'i  M  iKMis  de  pniler,  prc- 
M-ntedes  ruine,  lein^irijnrjhlo ,  ainsi  qu'un  antre  ni.mfiir. 
r.Lineraiil,  dont  noire  auteur  a  également  omis  de  parler. 
—  lin  17".)^,  des  fouilles  faites  pour  se  procurer  thi  saliië- 
tre  ,  alors  »!  n<!'ce.'vsa i re  ,  firent  dikrouvrir  de  grandes  quan- 
tité., d'argenterie  qui  avalent  été  enfouies  par  les  dames  de 

KiruiT.  -  Gdslsfla  t  eanstUallancnaUiaBa.  ~OaaarlalB 

breton. 


;  aor  te  eMe;  à  41  1.  à 

rO.-S.-O.  de  Saint-Pol-<lc  Léon,  son  évéchéj 
à  A9  1.  de  Rennes,  et  à  A  1.  Vt  de  Brest,  sa  sid>> 
délégation  et  ion  renoit.  Cette  paroisse,  qui  re* 
lève  (lu  roi,  se  nommait  jadis  Gtùtalmeztau.  On 
y  compte  3900  communiants ,  j  compris  ceux 
de  Saint-f  «bu,  m  tràra  *.  La  onra  est  présentée 
par  l'évéque.  Ln  maison  noble  de  I^iber  appar- 
tient à  Tillustre  maison  do  SansaL  Albaud,  fils 
da  Giraod,  dtwde  Bovrgof^e,  eoaite  de  PoHmi 
et  (le  Roussiîlon,  fut  coniir  i\c  Poitou.  Albaud, 
sou  ûls,  se  maria  à  Mahaud,  iille  de  Pépin,  der- 
nter  roi  d'Aquitaine ,  et  d'AbeUe,  fflte  dn  ro!  de 
Thuriiisc.  (  Pépin  II,  roi  «rAquitainc,  mourut 
vers  Tau  865.  )  GuiUaume,  Cls  d'Albaud  et  de 
Maha vd ,  se  maria  à  Bonne,  fflle  dn  duc  de  Nor- 
mandie.  Son  fils  Gtu'llanme  épousa  ,  en  premiè- 
res noces,  Af  dès  de  Salle  de  Biel,  comtesse  de 
Sanski ,  et ,  ea  MMndcs  nooea,  Henmr,  fiOe  d« 
comte  (le  Flandre.  Gui,  fils  nîné  de  ce  dernier, 
épousa  la  tille  du  roi  de  Navarre,  et  Armand, 
•00       eadai ,  prit  te  non  «t  tes  armca  de  8an« 

sai.  Guillaume .  fils  afné  de  Gui  et  de  N   de 

Navarre,  épousa  Jeanne  d'Iicosae,  dont  il  eut 
Aliénor,  qui,  l'^in  iiS7,  ëMMi  LMrit  VII,  rnl 
de  Franre  Après  la  mort  do  son  beau-père,  le 
roi  prit  possession  du  comté  d'Afuitaine  ;  mais 
ce  BMUi  i|iie  répudia  dnns  te  snhe  AMfoor ,  <|al 
n'avait  eu  de  son  mariage  avec  lui  (jue  des  filles, 
et  elle  se  remaria  avec  le  roi  d'Angleterre ,  à  qui 
elle  porta  VàqcMkm.  —  Alh  de  Sansa! ,  sœur 
d'Aliénor,  épousa  Raotil  de  Sermandais,  régent 
d«  franco.  Les  seicneori  de  Saosai  furent  sue- 
Brandt-ahansbetkiDs  des  rais  de 

àl 
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France  Philippe  de  Valois,  Charles  VI,  Char- 
les YID,  Louis  Xn,  François  I"  et  Henri  II. 
Chriiftophe  de  Sansai,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  «eigueur  de  Saint-Macaire  el  de  Vau-Chré-. 
ttoM,  «■  Anjoo,  Thrait  em  IMO.  AaywHn,  ch»- 
valier,  seigneur  de  Sansai,  vivait  eu  1680.  Chris- 
tuphc-Louis  l'urptu  Crisaéde  Sausat,  IransCéré 
de  IVvèché  de  Rfniiet  à  celui  de  Rantet,  le 
17  oclobre  1723,  mourut  dans  son  palais  épis- 
copal ,  à  Nanteâ  y  le  29  mars  17^6. — Le  château 
de  l^lech  appartenir,  faii  ISttO,  à  Berfrand, 
fils  de  Tangiii  duChàtcl.  jiar  son  marinj^e  avec 
rhéritière  de  la  maicon  de  lylech,  dont,  par  con- 
vantioii,  il  prille  non  et  les  mmu*.  Ce  terri- 
toire renferme  des  terres  fertiles  et  très-exacte- 
ment cultivées.  11  se  lieut  dans  Tcndroit  troin 
friroa  par  a»,  «à  0  ae  trame  beaoooup  de  bes- 
tiaox. 

PIOCDALHÉSEADtcwoamoa  Ibrmée  de  Tanc.  par.  de 
ee  nom ,  mohu  sa  trère  ftilnt>M>u  ;  aujpurd'hat  saccur- 
•aies  cheMicii  de  p«>rrcption;  brigade  di*  gradanncrlc  à 
■ML  I V.  1p  Snpplémcut  pour  tous  les  documents  cadas- 
traux.  )  Cette  loralll»''  n  porté  alleni.illvemenl  le  nom 
de  l'Ioudaliné/eau  i-t  celui  (le  Guyalelmézetiu.  (le  dernier, 
qui  M-iiilili'  n\n\r  priHiilu  dnns  le  pay*  liMinnais  ,  n'est 
qu'une  aller.il  khi  île  gxvic,  derivi-  lui  même  ilu  l.itili  <  (rm. 
Quelque  saint  brelon,  dont  lenuiu  nouv  i-i  happe,  a  donnf 
•on  nom  h  cette  paroisse,  et  ce  nom  s'i"-t  uni  tnur  .i  tour 
ft  celui  de  plourf  (paroiiyie  penpiee  )  et  de  firir  (  bmirg  :.  — 
Outre  t'eglifce  parois»lale,  Hituée  au  rentre  du  bourg  ,  il 
Y  a  deui  cliapeilv»  deswTTle*,  quoique  irrt  guherîmenl. 
Touli-a  trola  ont  tmur  pardon luai*  aucun  de  ceux-ci  a'Mt 
en  poueuioQ  d'attirer  la  fuule.  —  L'agriculture  est  en 

yrairtadeas  cette  oommuDc,  ob  l'mi  cuJUw  depuis  quci- 
iftm  aaaéaa  «m  grande  qaanUld  de  peiiaee  de  terre.  Les 
cnirali  de  mer,  tràpakondant»  nr  «atte  «Aie.  feumia- 
aent  anaMlIcincnt  plos  de  tlx  oenis  clÉarwtfas  «■  goémon 
daHéoki,  4ai  ne  revient  pas  h  ploi  de  0,  7  et  8  fr.  la  dur- 
Idée,  dmvirou  2  mi  t.  cuboa.  —  Les  cidtltatean  te  li- 
vrent en  gf'néral  à  rel(>*c  des  chevaux,  et  pour  cela  fout 
beaucoup  de  prairies  artiAcielles.  —  I.a  pMie  est  encore 
pour  les  liabitanis  de  la  edie  uiw  industrie  aN»iv  frec|aente, 
mai»  qui  n'ani('-li<ire  i;ui  re  |i  nr  |io>!tMiii.  I  mit  ce  qu'on 
peul  dire  tie  mieux,  c'e>t  rpie  l'aurlcnltiire  n'en  souffre 

fia»  -  l  a  postfrite  de  I5erlraiid  du  (-tiâlel .  nous  dit  M.  de 
llois,  ri'prit  le*  armes  de  relie  ramille  ,'i  l'extineliou  des 
lii  .iiirhes  (jui  lui  j'Iaieht  antérieure,.  «Jii.iut  .1  la  famille 
du  hiec'b,  elle  s'eut  eleiute  dans  le  cours  du  .VVll*  siècle. 
—  il  y  a  fulre  le  1  '  mal ,  les  lundi»  qui  pn^cédeut  le 
«Inglittne  Jour  de  eliaeun  des  moi»  de  Janvier,  mars,  juil- 
M  etwiplimbre ,  el  le  'iO  norembre.  —  Gdoh^  i  consti- 
tution granitique  :  Kranite  exploltii  sur  la  cAie  ;  qaelfue* 
points  de  granité  amptUbolique.  —  Ou  parle  le  " 


PlaudHnIel  ;  sur  la  route  de  Landcmcau  à 
Lesiieveii;  à  6  i.  au  S.-O.  de  Saint- l'ol-de-Léon, 
son  évéché  [aujourd'hui  ()uimptt)%  à  àh  L  ét 
Reunes,  et  à  2  I.  •/-,  de  Landcnieau ,  sa  »<iih<lé- 
légatiou.  Celte  paroiiMe  ressortit  à  Lesneveii ,  el 
compte  &000  comnMaiaata*  y  eamfKi»  ceux  de 
Saint-Méen*  et  de Tremaouesan  *,  ses  trêves.  La 
oure  est  à  l'alternative.  Ce  territoire  renferme 
4m  terres  fertiles  en  grains,  des  pâturages  et 
qtielqtieslandc»»  pevi  t'iendurs.  C'est  un  pays  plat 
et  couvert.  Le  inaiu>ir  de  lygueru  appartenait,  en 
laSO,  à  Bertrand  de  l^reoM.  Gell^lirM  devait 
un  chevalier  an  duc  de  Bretagne,  pour  la  re- 
monte de  mat  troupes.  —  L'an  1336,  Hervé  de 
Léon  fonda  Tliépilal  de  Landeroeau ,  et  lui 
donna  les  dimes  de  la  paroisse  de  Floudaniel , 
avec  le  droit  do  prendre  du  bois  de  chauflace 
la  Mt  de  riMMMM  C  Mnms  ). 


cnomiAiBB 
PLOCDAlIfla  I jwMBaan^  BTu  [  iTiiS  JSi 

ceainoto),  dsfs—  aaaMa— ssi  aajsard'aat  aaccwiifc 

—  Ltm.  I  N.  aatat-Héep .  Trdgarantac ,  PteoMer,  Lmd^ 
ven ,  Guleqnellean  :  K.  PlouMeni ,  TMeitMoétan ,  Plonaé» 

venter  :  S.  Salnt-Tlionan  ;  O.  Drennec ,  ^tsalnt  —  Princtpb 
vlU.  :  ^nnou,  &TiUart,  fiTeinioos,  Ijigriiac'b,  HiCelgar, 
SfTilien,  Qnlllmadec,  Kinenr.  —  Superf  tôt  MM  becL, 
dont  les  priucip.  divla.  sont  :  ter.  iBb.  SSII3:  prés  et  pSt  STSt 

bois  U3i  :  wre,  et  jard.  3:  laudes  et  inculte»  1711  ;  sup.  dee 
prop.  b,it.  07.  <  ont.  luui  mip.  'J'J^.  (jiiist.  div.  W1;  mouIlBS 
22  [Frat  al-Lonet ,  l'ont  l  ole'h .  (loal-Jnnval ,  rontiiieiir, 
Ivlec ,  Ari-Ouarnec,  HJauiel ,  i  eau).  C^r*  Outre  l'egli'.e. 
Il  y  a\ait  autrefois  les  rhu|ii  iles  de  Saliite-Carbc ,  Sainle- 
l'étronille  et  Saiute-ltrigilli-.  Nous  Ignoron»  en  quel  état 
sont  aujourd'hui  ces  monumeuts;  nous  savout  •eulemeat 
qu'il  y  a  quelques  anu<^ ,  on  voyait  eucMY  le  cto<dMr  de 
cette  dernière ,  non  tola  da  manoir  de  QttUioisdae  ,  < 


,1  Pmlil,  tUi  ibmHi  tu  tiiiai  iwi  i  l 
ncven  I  Landiviilsa  traversent  cette  commune  dn  nerd> 
ouoat  an  aad-«at  et  dn  nord  au  sud;  la  rivière  l'Abertnek 
la  Inverae  également  dans  la  direction  est-ouest  —  Caa» 
bry prétend  que.  danslaClande  qui  porte  le  nom  de  la  coc» 
mune,  on  voit  au  granité  analogue  à  celui  de  KMntoiu— • 
Ploudaniel  offre  uti  pay»  a.s&cz  plat,  couvert  de  quelques 
landes,  mais  dont  le»  lern-o  rnltivee^  s<jnt  généralement 
très- fertiles,  —  La  foret  de  l'l»ea\.i/  ,  dont  parle  Oge**, 
n'Cîtt  autre  que  relie  de  Landeriieau,  dite  alteraativemeut 
de  l'lo<Mvaz  et  de  (.iiipava;),  nouvel  exemple  (>oy.  Ploudal- 
nie/e;ni  :  (le  la  freiiuente  substitution  <lu  gwic  au  pfoutf. 
lU  ttc  fut  r  t,|.n[isi  que  uou«  ra\ous  déjà  dit,  a\  ait  aus»!  porté 
le  nom  de  i.otiet  f^'or**/,— liiijlojie  î  granité  dan*  It-^ûddn 
Lmnrg  ;  gneiss  au  uord.— Ou  parle  le  brelon.  —  (Voy.  •■■I 
l' article  PLabttuuc  pour  U  Pitrrt  d«t  Hectturt.) 

Plwatry;  à  8  I.  au  S.-S.-O.  de  Saint-Pot- 

de- Léon,  son  évêché  [  atijourd'hui  Quimptr^  ;  h 
ko  l.  de  HenueSf  et  à  1  1.  >/a  de  Landemeau,  sa 
subdélégalloii.  Cette  paroisse  ressortit  à  Leaao- 
ven,  et  compte  &500  communiants,  y  compris 
ceux  de  Loc-Epûner%  Peneran  [Pmcronl*,  Ro- 
ohe.Haiutee*,  la  Martyra*  et  Ponchrit  [Panf. 

christ  ],  SCS  tr^v■es.  La  cure  est  présentée  par  l'é- 
vèque.  Des  terres  en  labour,  dos  prairies,  des 
landes,  deavaHonet  desaoCeans*  des  rtiiaseawnii 
et  le  bois  de  la  Fcrsc,  qui  peut  avoir  environ 
une  lieue  de  circoit  :  voÙà  ce  que  renferme  ce 
tsfrileire.  ■■  iSM,  la  anim  noUe  d»  Ivénl 
appartenait  à  Yves  de  l'>rrs:il  Son  fiLs  fut  capi« 
taioe  dos  francs-archers  du  diocèse  de  Saia^Fol- 
de-Lfos^eaUM. 

Pl/WDIRY  (sons  l'invocntion  de  «aint  Pierre);  com- 
mune fbrmée  de  l'anr.  par.  de  ee  nom,  moinii  ses  trêves 
l'cncrau,  Loc-Kgulner.  la  Koc  hrM.mriee ,  la  Martyre  et 
l'ontchrtftlL  tontes  devenue»  communes,  excepté  la  derniè- 
re, qol  a  Wd  akeorlH'e  par  la  Martyre  :  aojoord'bul  cure 
de  >■  daaseï  clicf>Uca  de  perception.— Lirait.  :  N.  Bodilla, 
la  Bocke-llanrieet  I.  Sisun,  Loe-Milar.  Loc-Eguiner  :  S. 
Tr«Ma<ai«llsrt9f«.~Pviocl|^«aLtQMqo(T,  Xéaivio, 
Meaeoat,  limite,  ^(d<fdi,BaMaatan,  Brec'kleaa,  Hénaorna, 
Roxan ilin.  —  (iuperf^  tiL  ITM  Iwet ,  dent  le»  prlaclp.  div. 
•ent  :  ter.  lab.  I0O1  ;  pr<^  et  pst  386  :  bois  SI  t  verg.  «I 
Jard.  23;landesetincultc8M0:  sup.  de8prop.blit.11t  esnli 
non  Imp.  13&  Const.  div.  ;  monlini>  6  { de  M <'naoaen.de 
loiarvilin.  de  l'ennafers,  de  Saint  Jean,  S  eau).  Cjf*  U 
existe,  outn'  l'égliiu- ,  trois  chapelles  ;  mais  il  n'y  a  de  par- 
don annuel  qu'au  clief-licu.  —  L«"t  agriculteur»  «■  livrent 
à  ^^■I^ve  des  clievaux.  —  Ou  voit  en  relie  rornmiine  quel- 
ques li<treti  et  quel((ueis  onnes,  peu  de  etiénes,  point  d'ar- 
bres fruitiers,  non  plos  qu'aucun  .irbie  (|ni  pui»M-  <  tre 
t'ilipliive  dans  le>  Lonsinu  lions.  —  Nims  m  reiieiidrou» 
pa»  U'i  hur  I  bihtoire  de  Salomon;  un  p<-ul  voir,  a  c<>  sui«-t, 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de  la  Martyre  aiosi 
qu'lk  la  page  M  de  notre  premier  volume.  —  Jadis  le*  dl- 
veises  aaraea  de  cette  commune  étalent  aéparéea  nar  dm 
coors  d'sant  anr  le  principal  de  cMx*cl,  an  Ponl-Jfcor» 
on  a  étaMI  deanls  onelquee  annén  pant  qui  aert  A 
faire  caaMnnalmirr  Pleadiri  s«ee  «•  aadaaam  trèvcsa 
to  llagt|WtLse-lgdoar.--Ij|iaais.da  Carimlmàf 
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•éolofie  :  la  roche  «chUto-arKlleaM 
Mcu-sol.  —  On  parie  le  breton. 


i;  sur  la  rivière  de  Trteuc;  à  2  1.  i/a 
au  S.-S.-E.  de  Tréfnier,  son  évècbé  [mj^mt' 
d*hui  Saint-BrUuc  ]  ;  à  28  1.  de  Rennes ,  et  h 
Vs  1*  de  Pootrieux,  sa  subdélégatiou.  Cette  pa- 
avteeMMMlilàLnHiion,  et  compte  2400  oom- 
moniants,  y  compris  ceux  de  Ilunan  *,  sn  trêve. 
La  cure  est  à  rallernative.  Le  terroir  produit  des 
ffllMi  éa  foin ,  du  Un  et  du  iUmj  ntlindes  y 
■ont  rares.  Il  se  tient  sept  foires  par  an  dans  Ten- 
droit.  Le  château  de  Chiteaulio,  situé  sur  une 
éminence,  au  bord  de  la  rivière  de  Trieuc,  était 
jadis  une  place  forte  <nii  a  soutenu  plusieurs  sié- 
gea. Il  fut  démoli  eu  l/riO,  par  ordre  du  duc 
Jbm  V,  pour  pmdr  les  seigneurs  de  Penthièvre^ 
auxqut  ls  il  appartenait.  On  n'en  voit  plus  que 
les  ruines.  U  appartient  aigourd'iiui  à  M.  le 
prince  de  SoaMHb  &B  dUttMa  éer^eakia  «st 
très-ancien,  comme  le  prouvent  les  monuments 
qu'on  y  remarque.  Il  a  été  possédé  par  l'illustre 
maison  de  Lannion ,  et  appartient  aujourd'hui 
à  yi"  de  Stapleton,  do  la  même  famille.  Le  châ- 
teau de  IÇrlouet  se  voit  aussi  dans  cette  paroisse. 

PLOUEC:  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  aoin  , 
OK^M  trtae  &iUMn  (  voy.  oe  mot } ,  dfTcnuo  commune  ; 
•^Joord'halMCcnrMla;  cmMicu  de  perception.  —  Limit  : 
|L >lo«xaI  ;  B.  Pttatrttox,  Salnt  art;  ^  Stpiiffloc ,  Lande- 
■airon :  q.  Brelidy,  Roun.  —  Priiicin.  tUL  :  I(ffuen ,  Kar- 
«an ,  l^roax ,  le  tbalelot ,  I^rabln ,  ^Torn ,  Hdt'ozer,  l^al- 
Ma ,  Rmoal ,  Croajou ,  ^miiao ,  Lrc'b-.in-Moal .  ^iégo .  Kl- 
fou,  i^bonrhis,  Kbillou ,  Pcn-an-Grave,  liirlcbard, I^mht- 
Toa,ia  (ti  llr  IkH.m',  Kboléan,  Lan-iU>rlaiid ,  le  Eomain, 
Gon«en<inl-Aru-r,  Krr»l,  Kgostar.Kbar'i.— Superf.  tôt.  1837 
hectSI  a. ,  dont  te»  priucip.  iIims.  sont  :  U  r.  lab.  140R:  prés 
et  pât  114  '.boU23;  v«  rp.  i  t  jiu  it.  1i  :  laudes  i-t  inculU  sl08  ; 
cuii,iii\  t'tiuan'*38:  <on(.  non  iinp.  11"!:  sup.  des  prop. 
bjL  lu.  Oinst  dÏT.  509  ;  iikmiIui'-  5  ((!<•(  Ji.ilonulin,  C.uz-Rca- 
biu.de  Bn  lidy,  delyiiav.ilrt ,  di  Ciimai  i  I ,  j  mu).  K^Géo- 
togiv  :  coii,*tltution  gr.iiiilique.  —  On  parU-  lu  breton. 

Ploueilerii  ;  à  6  1.  au  S.-O.  de  Saint-Pol- 
de-Léon,  son  érèché  [aujourd'hui  Quimfnr]i  à 
kà  1.  de  Rennes,  et  à  1  I.  de  Landcrncau,  sa 
•uiKiélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Lesne- 
«en,  et  compte  1300  communiants.  La  cure  est 
présentée  par  révoque  Ce  territoire  est  un  pays 
couvert ,  qui  oftVc  à  la  vue  des  terres  en  labour, 
des  prairies  et  des  landes.  Les  maiioas  île  Véa- 
droit  sont  Chef-du-Bois ,  le  Forestic,  Penan- 
ooët,  ^autret ,  Treifujen  et  les  iàranges  :  cette 
fin  onle  el  incoffoiée  à  le  aaina  de 
.»mr«iiltM. 


FLOmlOBtN  (dédiée  fttsIatStomh  

•erancpar.  deeenoBi  ;  soieurdnmf  sveemate.  «- llorit. 
11.  TrémaaMÉMBtJB.  la  Bedie- Maurice.  Plonoérenter, 
rivière  l'Slorat  t.  lasdemcao  ;  O.  Ploudaniel.  —  Princlp. 
vlll.  Pcnnanrun.  fbvéxan  ,  le  Séon ,  Krolland ,  l^vignon, 
Ka\<  lor  ,  QuinqaMnaan  Gnemévez,  licomcc.—  8uperf. 
tôt.  II162  b<^^ct.,  donlles  prlnrip.  divis.  sont  :  ter.  lab.  1306: 
priM-t  ythl.  1  l'.i:  liois  2:>4  :  irrg.  el  jard.  Il;  t.indra  etincullet 
Sj?  ;  -np.  des  prop  h!tt  17  ;  cont.  non  iinp.  lûft.  Cmiiit.  div. 
IVl:  iiiouliti.s  1 1  di--.  J(ik4k-c»,  de  l'ontarblot,  du  i  ori-.stou,  du 
Pelit-MoiiUii.do  fyli^iiiioii,  de  Toiiioii.^.à  «'.inj.  .^"^  Aux  ma- 
noir*  «^nunii'rt's  par  nolrr  .luteiir.  il  contienl  d'ajr>ut<T 
ceux  de  (.ribinet,  du  I>goatet  doTrt'vlaa.  —  (laïubry  rap- 
porte comme  uni'  snp«TsUtion  propri-  à  cette  commun»-  l.i 
croyance  qnc ,  ai  l'œtl  gaocbe  d'un  mort  ne  m>  fenne  pax , 
e'cal  llnoee  que  le  ploi  imiw  Mrml  de  celui-ei  ne 
gwrt  terdcr  >  le  mûnVé  OMa  si^gri&tleD  aa  contraire 
v^daeela  tfaes  le  Rafsllvfc  •Oefaila  labrvlM«' 


ranrf.) 
Mm.) 

à  3  I.  m  8.  4e  8ainfrM4e- 

Léon,  son  (^véchë  [anjourcChut  Qulmptr  ci  iti  sub- 
délégatioo;  à  40 1.  de  Ueuues.  Celte  paroisse  re- 
lève  dn  roi  etfeaaorlilà  Lemevea.  Oa  yeenple 
2600  communiants.  La  cure  est  présentée  par 
révèque.  Ce  territoire,  coupé  de  vallons  et  de 
rufawannt,  offre  à  la  Toe  dei  tenealita-etaele 
ment  cultivées  et  fertiles,  des  prairies  et  quel- 
ques petites  landes.  C'est  un  pays  couvert.  En 
l&OO ,  on  voyait  dans  ee  territoire  les  manote 
suivants  :  Penlinét  ,  au  sire  de  Pcnhoët;  Pea- 
maroh,  chevalerie  ancieane,  au  sire  de  Penboêt; 
Peaaaneeb,  aoeienae  dievakrie,  ta  tire  de 
I^TOorvan  ;  PeustanR ,  à  Yvon  Paul  ;  Trefbry,  aa 
sieur  de  Jyouaeré ;  Ùesirunon , à  Derien  AuCrav; 
iyanguen,  &  Jetadb^angnen  ;  IÇrver,à  Hervé  de 
Méazgorz;  Measgaezel,  à  Guillaume  Çnient; 
lyanguen,  à  YvoaGailen;  iyamprovoat,  au  sire 
de  I^mavan  ;  MeasbeVea,  à  Gajoa  de  I^omI- 
leur;  I.aiiuuzouariic ,  \  Hervé  de  Lannuzouar- 
ne;  ^provost,  à  Hervé  de  liguer;  ^oiellec»  au 
sire  de  ^mellee  ;  ^guiziou ,  au  aienr  de  Fea» 
hoët;  Penauluoucher,  .'i  Hervé  lU-  Kmclkuc,  et 
le  prieoré  de  Locpredeo,  au  couvent  de  Saint- 
Mahe. 

ri  01  FNAN;  commune  formi'o  df  r.Tnr.  par.  de  ce  nom: 
aujnurd  hui  succursale,  chi.'f-lu'U  de  pcrcrpUon. —  I.lm.  : 
N.  Saiiit-l'ol,  l'IouKoulia;  ÏL  Taulé,  Uunvic  ;  S.  I'lou\orn, 
Ciniclan  ;  O.  M<-spaul.  —  Prlncip.  vlll.  :  Rrr-uguen  ,  l'cn-Ar- 
>lanc,  (  arpout,  Lesploucnan  ,  frad-Aliouet ,  Rber,  lyan- 
lon,  l'ciifraU— Superf.  to*.  312»  bccl.,  dont  les  priucip.  dl- 
Tis.  «ont  :  1er.  lab.  1^47:  pr(^s  el  pat  184*  :  bois  2^');  \ei^  et 
fard.  38«  landes  et  Incultes  033:  sup.  des  prop.  b.M.  37;  cont 
non  Inip.  MO.  Gonat  dIv.  MS:iiioallns  IS  |de  PatiMoiiide 
nrMaasoIr.dB  Best,  «n  6aBMr,  de  KMe,de]il8iidy.  à  aaa}. 
i^^iasmiMlrscttës  par  notre  auteur  ont  tius  disparu, 
«a  sont  dsvgaus  de  ilnplei  mi^tniries;  aojonnniui  on  ne 
remanfueen  cettecoaunimeque  Icsbabltalions  dc^Undy, 
du  Hesi ,  du  (>amer  et  de  l^ignidec.—  Cette  commune  ren» 
ferme  le  l>ols  dit  la  For*t ,  qui  est  d'une  étendue  asseï  con- 
sidérable t  elle  e«t  traversé  du  nord  au  sud  par  la  route 
de  .s.-)int-Fot-de4i«io  fc  Moilalx.  —  (Molosie  i  «onsUtution 
gr:iniii(|M{  itesicMsIe  k  Fost  d«  looHi  —  On  parle  le 
brelon. 

Plouer  ;  à  peu  de  distance  de  Pendroit  que 

Ton  appelle  fmsage  de  Jourantc.  sur  la  rivière  de 
Rance;  à  3  1.  au  S.  de  Saint-Malo,  ion  évéché 
[aujourd'hui  Saint-Brieuc]  ;  à  11  I.  de  Rennes,  et 
à  1 1.  <  3  de  Dinan»  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. Cette  paroisse  relève  du  roi  et  rompte 
2^00  communiants.  La  cure  est  à  raltcrnative. 
Le  territoire  est  un  pays  montagneux  et  couvert, 
dont  les  terres  sont  très-exactement  culti^'ées 
et  les  pâturages  excellents.  On  y  fait  du  cidre. 
L'an  v7M,  la  terre  et  seigneurie  de  Ploner  fut 
érigée  en  comté,  en  faveur  de  Jean  de  la  Haje^ 
seigneur  de  Plouer,  capitaine  de  dragons ,  par 
arrêt  du  Conseil,  qui  lui  permettait  d'y  ëlaDUr 
des  foires  et  niarobés.  On  connaît  dans  cette  pa- 
roisse les  maisons  nobles  de  Tressaint,  de  la 
Doauneniy,  da  Pacjgat  et  de  j^rabta. 
lUNaOtieopipinMlta^deJ'aao^  pa(>'^oeimB< 
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MkMird'btti MBiwMlk-- Ub.  i  M.  Pteortoit,  LaagroUt; 
■>  Mal^hlllMirleiltfilien:  S.  Salnt-Sanuon ,  Taden  :  O. 
VMIln.— Mndâw  yWL  t  la  Guennerais,  lei  Landes,  Vllle- 
au-Bauit,  les  Enots,  la  Nois,  la  Valli'c,  LisnaU,  le  lias- 
Bout,  Port-Saint-Huhcrt.  la  Cliambre,  la  Pommerais,  les 
Rocberrts.  la  Moigiierais,  la  Doiiilllc ,  le  (.h  iloiinc,  l'huna- 
ton,  le  ISoiiillun,  liillaU,  Brizard,  l.i  (.inl.it.,.  l  u mict, 
Couv<^,  \il(l<'.  ML-trie-aux-Anvallitn,  la  CbieiiuaU,  la  Ke- 
naudal.s.— (.liâltiiii  de Ploaer.— Supcrf.  toU  21W  hcct.  28  a., 
doDt  k'»  priai  ip.  (Xi\is.  sont  :  ter.  lab.  UJ";  priH  vl  pftt.  MO; 
boUOO;  Terg.  cl  jard.  9;  lamlcs  cl  incultes  8t  ;  sup.  des  prop. 
bat.  27;  couU  noD  Imp.  'âk2.  CoasI.  div.  b'/O;  moulins  0  (du 
Marais,  de  Roflu-furt,  Rdu.hiU,  de  (:tiii!;»ii<-c  .  t\r  riouer,  à 
can  ;  de  l'choux  ,  à  \cni;.  C^f  l  a  coiimiuiie  de  l'iouer  est 
«oe  des  plu»  ferliU'»  des  Côles-du-ÎSord;  elle  K'est  aurtout 
disUngucc  eu  CCS  dcruim  temps  par  la  grande  extension 
qu'y  ont  prlae  les  prairies  artlucieilcs,  noinnintcnt  cellc^^ 
qui  aont  fin  niées  par  l«a  trtûn.  Ccpendan  t,  prt;»«juc  tous  le» 
ét  œlt*  «fM»"*»*  étant  uuu-ins  «  «i  «inlttant  le 
tic  de  Tannée,  ce  sont  Ict  flennes  qai 
tr^Tanx  de  la  terre,  et  qui 
bêche.  —  Comme  en  beau- 
coup d'endroits  où  elle  est  eulK-nuitent  ab.tiidonnée  au- 
jourd'hui, la  Tigneyélailcultivi-e  .lutrefols,  cl  le  fut  ju>que 
fers  le  milieu  du  XV'  siècle. --Selon  M.  llab.i.><qne.  la  Mi-ur 
du  grand  lun  ntic,  Hi  nm  llr  di-  la  Tour  d'AuM  r^ue  .  .lu- 
rail  f.iil  élever  un  IVuii  lc  eii  telle  coriuntiiir  ;  m.ils  l'i'  vf-- 
que  de  Saint-Malo,  elTraye  des  progrvs  du  ciliiliiisiiie  dan,s 
son  dkM'éM' ,  M'  M-rait  adrei>sé  plus  tard  U  Louis  .\IV  liii- 
m<^e  pour  vu  obtenir  la  dcslruclinii.  —  L.i  (iropriét»'  dite 
le  Ciit'ne-N  erl  e^l  en  l'iouer;  on  y  voit  den  ruines  qu'on  pn':- 
tend  être  les  débrio  d'anciennes  rortiftcationa.— On  a  donn*^ 
pour  Ctyoïoloclc  au  nom  de  cette  localiU:  ies  mots  PUmi- 
Xr«BtrÂlaaedtl'Algl*»«tnn«  ooBictu  de  là  qifll  yadû 
MW  M  m  Vim  «M  itatlea  rautoe,  it  laquell»  m  ae- 
nlant  pMdtnB^Arcs  les  ruines  dont  nous  ien«aa  de  par- 
ler. Nous  donnons  celte  élvuiologic  pour  ce  qu'elle  vauL 
—  Le  Port-Salnt-llubert ,  situé  en  celte  commune,  est  le 
centre  d'un  ass«  vif  mouvement  de  denrées  qui  en  par- 
tent !i  la  destination  de  Saint-Malo  et  de^Saiut- Serran.  Dix- 
sept  bateaux  Mint  attachi**  à  ce  petit  port.  —  I  n  curé  de 
Ploucr,  noniMH''  Don  njet.  publia  en  1022  la  ^iv  d'Ester  Leg- 
gues, jeune  Ullr  i  altioliqiie  ni  e  de  pire  elnieri'  i:a!> ini>li-s, 
morle  h  l'ftge  île  neuf  an-  et  tn-iif  mois .  enli  rree  d.ins  le 
cimetière  dv*  liuf^ueiioU.  i  l  ili  li  i  n-r  soleiini'llenient  pour 
Cire  inhnini  !•  il.Hi»  re;?li-f  p,iroi>i!ale.-  Il  y  <i  foii-e  le  7  fé- 
vrier, !■■  lj  111.11  .  Il  (]  .mut  et  le  t"  deeenibre.  —  Géolwçie  : 
schiste  talqueux;  roche»  auiphlboiiques  dans  le  sud;  schiste 
modine  daoa  l'cat— €&  paiw  ki  tnmçtà»,  (Voy;  MMl  Um- 
grolay.) 

*  Plouersiut  [Ploerdui]  ;  sur  la  route  de  Pou- 
tivy  au  Faouet;  à  13  1.  au  N.-O.  de  Vannes, 
son  t'vèché;  à  261.  de  Reuues,  et  à  2  1.  du  Gué- 
mené sa  ^ubdélégatioB.  Cette  paroiJM  ressor- 
tit à  Ilcnncbon,  et  compte  hOOO  communiants, 
y  couipri.s  ceux  de  Locuou*,  sa  trêve.  Il  s'y 
exerce  une  haute-justice.  La  ciu>e  est  à  l'aller' 
iKvlivo.  Ce  territoire  est  coupé  de  ruisseaux  qui 
vuut  »c  jeter,  lc6  uuâ  dans  la  rivière  d'EâcorlF, 
les  autres  dans  celle  d*Ellé.  Des  pfltnrr.gcs  ex- 
cellents, de**  Icires  en  lahotir,  beaucoup  de  lan- 
des et  des  arbres  «t  fruil.H  pour  le  cidre,  vuil.i  ce 
an*on  y  remarque ,  avec  deux  fort  beaux  points 
rte  vue.  I.e  |trcmi(  r  est  à  la  (  liaprile  de  Lo- 
christ)  et  le  second  sur  le  sommet  d'une  mon- 
ta|;ild  fort  élevée,  qui  se  termine  eu  cône.  On  y 
voit  une  justice  patibtdnirc.  En  lîflO.  ce  terri- 
toire renfermait  les  maisons  et  manoirs  nobles 
de  Lislecbou,  à  Pierre  Snnas;  Baras,  à  Olivier 
Bernirr;  I^ambariller,  au  sire  de  Gu«"mené; 

Slagadec,  a  Guillaume  de  lyman;  Destaiu,  à 
cnri  Roussel  ;  IÇrroBpgaennoa ,  k  Jean  Pesti- 
vicn;  I^nraucndaule,  a  Jean  Lcslobîe;  Ciiernc, 
a  Jean  Uestic;  ^audrea,  à  Pierre  Esmc;  ^me- 
labfl,  à  Geoffroi  Guillo  ;  Guemapin,  à  Manriee, 
sieur  de  Lestuz  ;  Gucnaharîen,  iy  Fon  Bosrliîer; 
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Alain  de  l^unieu  ;  Jyouciiain  et 


soot 
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succomale;  cbcf-Ilen  de  perception.  (V.  le 
pour  tous  les  docoments  cadastraux.)  C7*6d  ~ 
micacé  dans  le  sud.  —  On  parle  le  breton. 

Wwaeawil;  à  S  1.  à  10.  de  Saint-Pol-de. 
Léon,  tNm  éféobé  [â^ftw^nÊâ Qaimfn  ]  ««  m 

subdélégation  ;  à  Ui  1.  de  Rennes. Cette  parcnsse 
relève  du  roi  et  ressortit  à  Lesoeven.  Oa  y 
compte  iMO  oomnranlants.  Laooreeat  pidw 
téc  par  IVvéqne.  Ce  territoire,  borné  au  nord 
par  la  mer,  renferme  des  terres  bien  «mUivée» 
et  alMNMlanlei  en  graine  de  to«te  c^èen.  Ifli 
maisons  nobles  sont  :  Penanprat ,  la  Voyal , 
K»aezy  Saiut-Georges,  l^gooial,  ^naour,  le 
BrélHHilOt  (sonreuloBé)  ^!wvb y  l^Dvun»  Jjêêêêf 
nurien,  Lezerec.  Koufert^.  Trogoff,  avec  haute- 
Justice,  appartient  à  M.  £on  <ki  Viens- Chàtel, 
deMirt4iUo. 

PI.OI'IISCAT ;  courinimie  foniue  ile  l'.nir.  par.  ilr  re 
nom;  aujourd'hui  rnr.'  de  2*  classe;  bureau  d'eni «  sistrc- 
menl  ;  bureau  des  dmianes;  ciicf-llcu  de  pcrceptiun  ;  bri- 
gade leniporai rr  ili-  ir- mlannerie.— Liniil.  :  N.  la  M:in(  lie; 
E.  Cledi  i  ;  S.  rii.iin'M  /  I  I»  liri^t .  Cleder;  O.  la  Jl. niche. 
—  Princip.  Mil.  :  l'oulhaiLCc  ,  Keuleuc ,  la  (xolx  ,  iyugant, 
Pratar-Ooas>en-Ivret,  Lanrlal,  Rochou ,  l^goanit ,  Gaer« 
bian.  —  Superf.  loL  1I7S  becl. ,  dont  les  princip.  dHta, 
aoBt  t  Itr.  tak  MH»  fl«B  et  pSt  71:  bots  vm.  et|HC 
M:  Isadsiel  Imidlss  970;  sup.  des  prop.  Mit  SIt  eaeik 
non  imp.  Odu  Comfc  diT.  5M  ;  moulins  de  Lsitrlal ,  de  111e- 
en-Gai ,  &  cm.  tSI^  On  voit  en  cette  eemmone  pluaiears 
menhirs;  l'un  des  deux  principaux  est  situé  pres  du  ha- 
nii  Mil  de  Lannarlon,  l'autre  près  de  la  métairie  de  Ç^a* 
nit  ;  ce  dernier  a  environ  7  ml'I.  de  hauteur.  —  Outre 
l'église,  11  y  a  la  chapelle  du  Calvaire,  sitni^-  près  du 
bonrp.  et  celle  de  K/ean,  qui  en  est  distante  iren\iron 
'2W0  lucl.  l.',T(;i  irii Itiii !■  tire  un  grand  parti  «li  s  cii^-i  lis 
de  mer,  qui  ■-oiit  li  i  s-abondants  sur  les  Rrè^es.  t,cl  i'ii:;r,ii» 
se  vend  (il  li  a  7  fr.  la  cliarrelée  quand  il  est  sec,  >  t  dr  ','.>i:, 
à  1  fr.  ijiiaïul  il  l'^l  ^erl.  —  Keiiv  batteries  dcfeniU-nl  la 
côli'  nurd  de  f  >■  Ici  riloii  <■  ;  c'i>l  ,i  l'abri  de  leur»  feux  que 
la  fri  jçale  la  Ihtlc-I'oulc  muI  débarquer  se»  bless»'-.-»,  après 
le  célèbre  combat  qu'elle  livra  en  1778  à  la  frégate  an- 
glaise l'ÀriUtÊiMê.  —  11  y  a  foire  k  Plouescat  les  prenaiers 
nBMdla  dsB  mais  de  tfvrlsr,  «nilt  Jolnelddesanbee,  las 

loaattetMacHiw.  — CdsT  '   

qaet  le  vsalla  aMpUMIfa 
points.  —  On  paria  le  breton. 

Cy*  Celle  paroisse  se  nommait  Jadis  Ptoemgat  { Aet*  da 
BreMgne,  1. 1,  art.  tOfldi.  En  ancien  breton,  kmrtngm&t 

S!sÛ  Sa  ôrtEkSSSuISfS^  ^  M  aie» 

PI»Mee  [PiMs«];  eor «ne  hanta«r;è6 1. 

I/..  au  N.-O.  de  Saint-Brieuc,  son  évéché  et  MB 
ressort;  à  25  1.  ^1%  de  Rennes;  et  à  1  L  éi 
Paimpol,  M  nibdélégation.  On  y  eompto  MM 
communiants.  La  cure  est  présentée  par  IVvô- 
que.  Ce  territoire,  qui  est  borné  au  nord  et  à 
rouest  per  In  nMr,raufM  me  destamefintitoa  en 
grains,  foin  et  lin,  et  des  landes  trts-étcnducs. 
Ou  voit  dans  cette  paroisse  Tabbaye  de  Beau- 
port  (Toy.  Beauport  );  toi  matorae  naUee  de 
Gouz-Fronient,  K-yblanc,  Flouzec  ,  Ploulra, 
Plounez,  Yviaset  Lanvi^nes;  ces oinqdernièrea 
fonnettt  une  bante-joilioe,  qui  renton  à 
Paimpol. 

PLOIÉZEC;  Gonunnne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  non; 
•nioord'hui  succursale.  —  Liniit  t  N.  ^Uty,  la  mer  :  E.  la 
mer;  S.  Plouba.  Lanlonp.  l'|i'h<*dcl  ;  O.  Vvi.is,  lylty.  — 
l'rini  ip.  \lil.  :  lv»»i>r.Kvllln  l/clan,  Kvllln  lloellan  ,  ^vioo. 


Coetren,  tu  stre  de  Guémené,  «tlyunden,  ÀlicVerier,  Lanneriael, Mnl-Blfui,reit-l^t  loa-Cue- 
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Mnnac,  I^Té^an  ,  Pouldu ,  Ktnoal,  ly  vorn  ,  I^rmiee'b,  Mi- 
nard  ,  Kbcniî^  ,  le Questel,  Raubelllou ,  Petit  Salnt-Loap, 
l^yanuoii.  ('uni  (^dloa,  l^latan,  la  Madclaine ,  limant, 
Barafot,  Kn>^'ar<  Lan-Brat,  I.cia-ar-Lan ,  I^oc,  Traou- 
Argoal ,  Cosquerou.  —  Superf.  tôt.  Î7M becf. ,  dont  leaprln- 
cip.  diTt».  sont  :  ter.  lab.  iwn  ;  pnis  et  pàt.  177  ;  boU  M; 
yen.  et  j«r4.M;  •ap.desnrop.  bftt.  3B;  cont.tionlmp.tlS. 
GHMt  diT.  <IM  t  mtcHnt  11.  QP>.  An  nord  de  U  poiato  de 
Billet  Mot  inte  net  «al  MnMHrt  4e  MMa  MMMMKM 
«MitiTtan^.  li6iHMbt.flll»Mil*-HM^  âMflo, 
Aie» fer  tes  marins  les  Htte  de  GooAlo,  eilrtnie  limite 
MrtoB  la  Bretagne.— L'ahbeje  de  Beeuport  (vof.  ce  mot) 
a'eak  pea  nalée  dana  cette  commane  ;  giTc  est  anjourd'hui 
du  celle  de  ^ity.  —  Géologie  :  rocbrs  fcldspatliiqiies ,  co- 
toorées  par  le»  schistes  Diodifit^a.  —  On  parle  k>  breton. 

rioueMcli;  à  9  1.  i/j  à  TO.-S.-O.  de  Tré- 
^er,  son  évéché  [aujourd'hui  Qumper]  ;  à  36 1. 
de  Rennes,  et  à  2  1.  de  Uorla!x,  sa  subdélé^a- 
tion.  Cette  paroisse,  qui  relève  du  roi,  ressortit 
àSdiirt-Brieac,  et  compte  1200  oommuoiants. 
La  cure  est  à  l'altemative.  La  haute-justice  de 
Tendroit  appartient  à  M"*  la  princesse  de  Ghuis* 
taile0.€:e  temtoire  offre  à  la  vue  dct  terres  bien 
ctiUiv^es ,  et  des  landes  qui  pourraient  être 
mieux  employées. — L'an  1S20,  Hervé  de  Léon, 
■rigueur  4b  celte  pavoiiM,  y  possédait  1«  TiOe 
de  Plouezoch,  avec  les  moulins  dr  Hinhcz,  de 
Blecrex,  de  Foalem,et  Tétang  au  liochie,  avec 
•on  moalia.  Les  anoèlrai  4e  Henré  de  Uon  y 
avaient  établi  un  marché-  —  Le  château  de  la 
Noê-Verte*  appartenait,  en  1220,  à  Aufrai,  che- 
valier, selgaenr  GoesbrfauHl,  eepitaine  de 
cinquante  lances  sous  le  duc  Pierre  de  Dreux. 
Aufrai  de  Goësbriand  fut  gouverneur  des  ville 
«leMleea  de  SeiaMIiMM,  «■  OnyemM,  et 
lirutcnant-général  en  Bazadois,  sous  le  roi  de 
France  Charles  VII,  en  1455.  François  de  Goês- 
Mani  <p««e,  m  tm ,  llav«iieiite  ém 

«on  .  et  fut  fait  prisonnier  h  la  bataille  de  Saînl- 
Aubin-do-Cormier,  le  2b  juillet  1488.  Marie  de 


uc'li.  Noos  n'atona  rien  à  ajoiUor  à  ce  que  nous  avons  dit 
k  l'article  Uorlaix.  —  Aux  manoirR  citt  s  par  nolrt-  auteur, 
il  faut  ajouter:  ^jcan  .  le  Krst,  Rosang.nel,  Ici.  Koc'!H>a  , 
KeUtiD,  Trobiden  et  ^fancfas,  qui  tous  relevaient  de  la 
Moé-\'erte,  dont  le  nom  breton  est  gwMlm,  Ce  eewiir  e»t 
maintenant  en  raine*.  On  y  volt  cependMt  dSM  tsen  è 
meartriAwe  et  i— dileouito,  rémies 


F^eneolf  de  GuMIu^mi*  Jeen 

de  Cor-sbriand  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la 
ehnmbre  du  roi  et  gouverneur  de  Morlaix.  Yves 
deGoMbrieiMl,  gaw  ernew  do  ehdtem  daTka- 
reau  ,  vivait  en  1670. — La  Villeneuve  est  le  lieu 
de  la  naiasence  de  Louis  Folart  *,  nommé  F rirt 
MmA  é»  MtHâis,  capaeio,  doatla  corps  repose 
dans  une  chapelle  de  l'élise  Saint-Matthieu  de 
■oriMX,  où  Dieu  a  opéré,  dans  le  XVI*  siècle , 
liliMiiwiii  mlinflni  pnrrinlrniriirinn  ilnrn  iihrt 

nOCZZOCH  rsons  rinvocation  de  Mdnt  É  tienne ,  mar* 

R)  ;  eeumune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aojour- 
ot  snccuraaie  :  chef-lieu  de  percepUott.  —  Llmit.  :  N. 
Plougasnou ;  E.Garlan,  Saint  Jean  du-Uuigt:  S.  auic  du 
Dourduf.  Ploojean  :  O.  rade  d«>  Morlalx.  —  l'riiicip.  vill.  : 
ResLin  ou»- ,  Iviliau  ,  le  R<  si ,  fybridon  ,Tyla-qui  r,  loulan- 
groas,  Dalar,  J^iKlelirn.  -  Suptrr-  lot.  1582  hrcL,  dont  les 
prinrip.  di>i«.  wnl  :  ter.  lab.  852:  pri's  cl  pât.  73  ;  hois  «1  : 
landes  et  inculti's  481;  snp.  de»  prop.  bûL  12;  coiit  non 
liup.  M.  tkln^L  ilU.  :  ino'ilius7  (  de  Bien,  de  L.iiiuovcrt, 
d»-  Trif'vf'a  ,  eau  ).  Cç*  L'j'gllw  de  IMoué/oc'h  est  an  mo- 
nwmenl  du  XVll'  8l<*îe  :  la  nt-f  est  de  IflâJ;  la  tour 
1627.  Les  armes  de<  Goôkbriand  aoat  sculptées  tont 
de  la  itfvmlère.  — 11  y  a» 
SaiBt-Gooven ,  do 
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dais  de  «6M.  —  Le  bo«n  de 

ïolntl 


osifta  «sUsa .  Iss  «hipallai 
liilÉlTîSsinsissëfcdsr- 


attoé,  et  de  ce 
t  toute  la  rade 
engerantilla 


eenlre  de  isniirtls  nat  dena  i, 

dnizpOBt»4«vle.  La  gnuide  parte  est  •nrauNilée  dea  armes 
ds  fiodifertaad,  qatdialntdteur,  fe  la  fluce  d'or;  deux 
Uoos  les  sonportant,  et  elles  sont  entoaréea  par  an  collier 
de  saint  MlaMl.  —  Cette  forteresse  ne  remontait  pas  au- 
dclk  des  premières  années  du  XVIl*  sitclr  ;  e\U'  doit  <>trc 
contemporaine  de  l'église.  IVcst  a«s<il  à  cette  i  poquc  que  ' 
naquitle  marquis  de  Goêsbriand,  qui  fut  Ui  utriiant^i  lie- 
rai et  Rouvcmonr  de  Morlaix.  —La  tradition  rapporU'  que 
la  relue  Anne,  allant  de  llorlaix  5  Sjint-Jcan  <lu-l)oigt, 
coucha  i)  Ivjean.  Ce  m.-inoir  appartenait  et  app.irlu  iit  en- 
core à  la  ramllle  Pastour  de  Kjean.  —  Loulf  l'olai  l,  dont 
parle  notre  auteur,  a>ait  d'abord  suivi  la  profession  des 
armes.  Il  mourut  en  soignant  les  malades,  lors  d'une 
peste  qui  df^sola  ce  pays  en  1A31.  —  C'est  dans  lo  hAviadO 
Uourduir  que  fut  construit,  en  IMS,  le  fameux  vaiHsan 
la  CorétiUr*,  le  iMos  grand  vaisseau  qui efttdldlanedjas* 

âu'alors.  Le  nom  qu'on  lui  daaiia  ftat  emprunté  fc  «n  orm 
e  dievetarla  de  dames  qaa  la  nlBe  Anne  avait  cr>-^.  — 
M.  de  la  Amglaye  a  trouvé  dans  la  bassin  du  nourduiT  un» 
dolomle  renfermant  des  entroques,  debrln  de  joophytes 
anté -diluviens,  dont  les  analogues  habitent  aujourd'hui 
les  mers  dea  Antilles.  Cette  découterte  autori»-  .'i  clanfier  la 
dolomle  dans  les  terrains  de  deuxième  fbnnalion.  —  î.a 
eôle  de  lMouew»c'h,  notamment  aux  environs  du  Dourdnrr, 
fournil  de  uuiultreiu  marins  et  de  hardispèciieurs.  —  Géo- 

âs Md^aMqwtfc'^niMsto tolSaiin      '  ' 

Ploufracan,  à  1  1.  nu  S.-O.  de  Saint- 
Brieuc,  son  évéché,  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort; à  21  1.  de  Heaoes.  On  y  oompte  1300 

communiants.  M,  l'évôqae  de  Saint-Brieuc  en 
est  le  seigneiw.  La  cure  est  À  TOrdinaire*.  Ce 
territoire,  «rai  est  cenpé  dHme  iafiailé  de  irai- 

Ions,  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivéos  , 
fertiles  eu  nains  et  surtout  en  légumes.  On  n'y 
voit  poiat  w  landes. — L'an  U8,  Fragan ,  pro- 
che parent  de  Conan  ^It'riadec,  premier  roi  de 
Bretagne,  fut  reçu  à  l'Ile  de  Bvébat  par  ce  orin- 
ce,  qui  loi  donna,  ainsi  qa*à  sa  fluniHe  qni  Fa- 
vait  suivi,  un  établiMomcnt  dans  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  cette  paroisse,  qui  depuis  ce 
temps  a  toujoart  été  appelée  Ploufrmgam,  ân 
nom  de  son  premier  seigneur.  En  1  ^i20,  le  ma- 
noir de  la  .Morandais  appartenait  à  Sylvestre  du 
Ruflay  ;  TEpinaz*,  à  Jean  deCuyre  ;  CoêsqiMn, 
à  Olivier  de  Beaulleu  ;  Dere;aiitcl  ,  à  Olivier 
Guillochon  ;  la  Forte-Terre,  à  Jean  Hobert;  le 
Cbàtelet*  [Ut  Chtt»Ut$],  à  l'évênue  de  Salot- 
Brieuc;  le  Tertre,  au  si<  ur  du  Ruflay;  la  Barre, 
à  Jean  Budes;  DoUo,  à  Jean  DoUoj  la  VUle-Vil- 
ly,  à  Jean  le  Bigot;  la  Croix-Chonan ,  &  Hervé 
Gourés;  laPommeraye,  à  Jacques  Toiirncf^ouct  ; 
la  Snraye,  à  Jean  Deliguen;  rEpinay,  à  Guil- 
laume de  Beau;  Ploufragan,  à  GnflleBaetle  de 
Ploufragan  ;  le  Tertrc-Joiian ,  à  Philippe  du  Ru- 
flay; les  Landes  et  le  Maoé-Bouault,  à  N  

Olivier  de  Ploussy,  Bertrand  Bodea  et  lean  Dd- 
lo  du  Tronchet  avaient  des  manoirs  dans  cette 
paroisse  ;  la  fluiloo  da  Fié-Rio  est  plus  mo- 
oerne. 


point  rœil  déesans  une  vue  ad- 

de  M<»1aix  «t  le  dUMeau  du  Tsn- 
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mane  fomée  4b  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  suc- 
CurFale.— Llmir.t.'N.etN.-E.  PlOrln,  Saiut-Briiuc  :  l  .  Trt'- 
gucux:  S.  l'Icdran,  S.iiiit-JulU-n -,  O.  l'IaiDc-HauU-,  Sainl- 
Dooau  ,  la  Me.iugoa  ,  1  r<'uiu.sou.  —  Princip.  vill.  :  VilU-au- 
kwu,  Pout-6aiul  Uarllu'-leuijr,  Ville-Monraa,  Crotx-Cholin, 
BataU^IlerviS .  Lauuuier,  lo  Carpoo,  les  Noés,  le»  \ille»- 
CBÈÊtm*  i  >«■■>.  ChMBB  ■  ie  Pto .  1«  Fert'llenl,  BeauM- 
mmlm,  TrHMa,  incanlâ.  la  VWJb,  Plenb,  Coetouen,  le» 
Chltek'ts,  Mané,  !«•  MMtea,  Leotnard,  la  VlUo-Bmain, 
la  Venelle.  —  Suftert  tôt  30M  hect,  dont  le«  prtoeip.  divU. 
■oat  :  ter.  lab.  1706:  prt^»  et  p*t  173;  bob  IM:  verg.  et 
jard.  37;  landes  et  inculte*  SM;  aup.  des  prop.  bit.  IS; 
cont.  non  imp.  110.  Cx>D»t.  div.  373  :  luoulius  *)  [de  l'Epine- 
<jucn.  de  MoinoUiii,  de  nressiii,  de  >.iiut-Bar(helemy,  2, 
i  eau).  Càr"  l/egli>e  do  l'IoiifraKau  <  >l  du  slylc  ogival  du 
X\*  «iècle .  el  rvuffiiiK'  «jiicimies  beaux  titraux;  deux 
chaprilo*  latt-ralcs  lui  ont  «'If  ajoulOes  ver»  le  milieu 
du  &iècli'  driiiirr:  iit.i\>  l 'c-l  un  iiintiiiiiii  nl  beaucoup 
trop  etroil  pour  la  populalioii  x  di-  la  comiiiuiic. 

—  Ce  que  dit  notre  auti  ur  de  Sainl-I  i  ijt  iti  .  -i  <  \.i(  i  ;  il 
parait  que  la  cliapellu  qui  exktait  au  It-rtrif-Jouaii  eUit 
eonstrultc  mr  le  lieu  ob  le  «aint  avatl  du  (-Ire  établi,  ce 
qui  explique  pourquoi  rtSglisc  paroiMiaie  n'est  pas  aous  son 
inTocaUon.  Une  autwdimullii  Jritod»  anfUiaè»  de  Saint- 
Hervé,  et  dédiée  à  aahlt  #ieqae«,  «at  «nom  dekout,  et 


:  La  route  royale  n*  12 ,  dite  de  ParU  k  Rrtst ,  travert»  t 
I  commune  vers  son  oiln'mlté  nord. Otte roo te  formait  na- 
.guère  un  vérlUbl<-  pn  <-ipice  dans  la  partie  qui  dt-»crnd 
aux  moulins  de  Saiiil-B»i  llii'lcmv  ;  c'était  la  côte  la  plus 
dangereuse  de  toute  la  Brelagnc.  On  l"a  n'-cfniiiu'nt  tour- 
née par  d'utiles  travaux  d'art.—  I.a  grande  route  de  Quin- 
Un  à  tiaint-Brieuc  trawr&e  auasi  cette  coiniuuiie,  mais 
dans  sa  partie  est  —  GiSoloclc  :  granité:  roctw»  ampbibo 
liqnei  au  Kud.  —  On  parle  le  français. 


l'on  y  célèbre  l'oOlce  divin  certains  Jours  de  1'; 
L'év«que  de  Saint  Brieuc  éUit,  comme  le  dit  OiRle,  sei- 
gneur temporel  de  l'ioufragau  !  il  y  cntreleaait  un  prétre- 
>  ira  ire,  auquel  il  donnait  150  liv.  Ce  pn'-tro  percevait  les 
dimc»  navale»,  qui  pou\aienl  s'élever  à  300  liv. ,  et  reco- 
falt  une  pareille  M>iniiie  du  chapitre  de  Saint  Brieuc.  — 
L'on  voy.iit  antreToi»  en  cellr  coiiiiuuiie  les  (;iiAtetel5,  do- 
maine innneuse  auv  l  iéqne-^  de  Saiiit-Brieuc,  qui  le  le- 
naient.  dit  on  .  depui*  le  \l'  siéi  le  ,  de  l.i  libéralité  d'Lu 
don,  comte  de  l'entliiewi  .  (.c  iloiiiaine  a  été  vendu  na 
tlonaicmcnt  dan»  la  re\oluUon.  —  L  Epiuay  a  été  démoli 
■n  commencement  du  sitele  dernier;  on  y  voyait  de^sou 
(•rralus qui  communiquaient,  disait-on,  avec  le  Tertre- 
Juatù.  Gè  dernier  diÉteau  était  on  d«a  principaux  do 
«ynw  «et*  taille  is  Bai*.  BêtI  sor  le  penchant  d'une 
«•UlM  qui  domine  le  coan  de  la  rlTièr»  4»  4à«Mt,  le 
TcrtiWouan  royaitse  dérouler  k  ses  jpledi  OM  VM  «oui 
riche  que  variée.  Il  devait  avoir  Jadis  an«  enceinte  de 
MO  mèt.  carrés,  el  l'on  voyait  encore,  en  1830,  quatre  de 
ses  niloiennos  tours,  qui  attestaient  son  ancienne  puis- 
6an(  On  dit  que,  vers  la  fln  du  XYll'sUclc, les  maîtres 
feod  uii  lie  celle  forte  demeure  n'étant  rendus  odieux  au 
ys  par  des  désordre*  de  toute  espèce,  ce  château  fut 
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rnlé  el  détruit.  Toujours  est  il  qi/il  passa  alors  dans  la 
famille  Picot,  et  qu'il  fut  wnrlu,  |niidant  la  révoluUon. 
a  de»  propriétaire»  qui  ont  achevé  de  le  détruire  de  fond 
eu  comble.  —  Ou  croit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que 
ce  fut  ence  lieu  que  vécut  salut  Fragan.  yoas  u'om>u$ 
rien  «Amer  toaenant  une  époque  aus-l  incertaine  que 
OsUe  de  Goun  Mérladcc  :  aussi  nouit  bornerun!>-uous  à 
00  «OO  dit  lâ  tradition.  Saint  I  ragau,  ayant 
vatlai  doawinM,  s'y  fixa  avec  Blanche, 
n  CBounc,  dont  il  enjquàf  mntÈmH t plat  Jacut ,  saint 
Guélhi  noc ,  saint  Guloolé  «t  saint»  Oalrvle.  Après  avoir 
répandu  la  Ibl  dansoepays.  OgpMlênBttDasmMUlM» 
roistc  de  Plonrin ,  où  saint  FrsfUi  tedo  locMdnnde 
guen.  —  La  parol»«e  de  Ploufragan  peut  encore,  à  ces  litres 
de  i-cuommi  r,  ajouter  le  souvenir  d'avoir  nourri  dans  les 
beaux  siècles  de  la  chevalerie  des  hommes  dlstingué>  par 
toutes  sortes  de  ces  qualités  heureuses  qni  routle»  héros  el 
les  hero.  (  liri  li<  ns.  San»  parler  des  i'Iufragan ,  des  de 
Plounsy.  des  lie  l'.i. Milieu  ,  le»  seuls  noms  des  Iris  tan  cl  des 
Sylvcsire  de  lUi(les(Kiiin  aient  sufllre  a  son  illustration.  Syl- 
vestn-  se  signala  snrtonl  dans  les  guen  es  d'I.spagneet  d'Ita- 
lie, où  il  mérita  le  titre  glorieux  de  défenseur  de  l'Kglisc; 
et  c'est  faire  eu  deux  mots  son  éloge  que  de  n  p<  [er  avec 
mlsaart  qu'il  fut  un  mouU  taillant  ti  haniy  ciici  tilier.  — 
MlradHIOItMilflU^Mt  lieu,  an  sud  du  bourg,  la  place 
wmttmmnmam.  wat-Otr»,  en  y  faisant  de»  rouilles,  y 
U»«verait«o  qoeiiiue  eiget  capabto  dfiiilémaer  i'arch<-o- 
lflCt«<  —  •  Nos  paysans,  nous  dit  l'antMir  de  la  iriopart  des 
notes  qui  prc'cèdewt,  ne  se  distinguent  gu^  que  par  leur 
bonté,  leur  aimable  simplicité,  leur  humeur  toujours 
obliue  inti- .  et  surtout  leur  piété  pour  les  morts.  Toujours, 
avant  dVnirer  .'i  1  egline,  ils  vienn<'nt  r<  pandre  l'aumOne 
de  la  prier-'  sur  la  tombe  des  leur».  Dans  le  champ  fuué* 
raire,  chaque  rimill.-  a  un  lieu  spi  cial;  c'est  1.1  que,  qua- 
tre fois  le  diin  ini  lie,  le  pere  ou  la  mere  réunit  ses  enfants 
pour  prier,  ils  prient  le  matin,  avant  et  après  la  sainte 
messe:  el  au  soîr,  le  M-ntinii'nl  de  pi<  I.  qui  les  conduit 
au\  vêpres  les  ramène  .iiissi  pour  l.i  Iroisicme  et  la  qua- 
trième fois  sur  le  lieu  où  lis  pleurent  ceux  au'ils  «at  l'es- 


_ar«  [Plwiiury,  A  S  l.  1/3  au  S.  O.  dfi 
Saiat-Pol<*de-X4oa,  Mm  érêchë  [aujouré^kd 

Quimptr]  ;  à  62  I.  de  Rennes,  et  .\  3  I.  i/s  àe  Lao- 
oeniettD»  m  fttibdélégation.  Cette  paroitte,  qui 
relève  du  roi,  reraortit  à  Lesnevea  et  oompte 
2600  communiants,  y  compris  ceux  de  Bodilia, 
sa  trêve*.  La  cure  est  présentée  par  rêvèque.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  en  labour  et  des 
landes  très-étendues;  c*est  un  pays  plat  et  cou- 
vert d*arbrcs  et  buissons.  — Saint  Pol-Aïuélien, 
premier  évéqtie  de  ce  diocèse  en  514 ,  fonda  le 
mouatlère  appelé  MousUr-Pol  [Mousttr-Pol  têt 
m  BodilU.  Voy»  c$  mot.],  lequel  fut  ruiné  par  les 
guerres  en  878.  On  rebâtit  sur  ses  ruines  l'égUie 
de  Ploiigars,  qui  fut  érigée  en  paroilM  MNM  le 
rèirne  du  <lvic  Alain  Barbc-Torte. 

l'I.oi  t.  AI!  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom , 
moins  sa  tre^e  Bodilis  (voy.  ce  mot],  devenue  commune: 
aujourd'hui  succursale.  —  Ltmi^  :  N.  PlouiL'v«^lé ,  Saint- 
Voocayt  E.  Ptoofoorveet  :  8.  Saint -Servals,  Bodills:  Ok 
l'ionnercaten  —  Frlaclp.  vIlL  :  1«  Créac'b,  t^bdc,  Tré- 
mafon,  Lanmnifst,  LsBidacaer.  Knolcr  ,  Trévodoa , 
Ittdévt.  —  l)av«rr.M.t7|t  taot,  dent  les  princip.  divisi 
sont  :  ter.  lab.  733;  pnte  et  pAL  1S3  :  Bois  37  ;  verg.  et  jard. 
ft;  landes  et  incultes 723;  sup.  des  prop.  bat.  10:  cont.  non 
Imp. 61.  OonsU  dtv.  317  :  moulins 7  (de  Tronjoly,  Rioti ,  de 
Creac'li,  du  Run ,  ft  eau  ).  C7>  Géologie  :  constUatteo  cm- 
uitique  ;  micaschiste  à  l'est  du  bourg.  —  On  parle  le  breton. 

PkMSBMMAU  ;  à  9  1.  à  l'O.  -  S.  -  O.  de  Ti^ 
guier,  eeo  évéché  [aujourd'hui  Quimper] ,  à  37  L 
de  IlenncH;  h  3  1.  de  Morlaix,  sa  subdélég.ntion 
et  .son  ressort.  On  y  compte  5000  communiants, 
y  compris  «en  de  Saiat-leaii-da-IMglv  tiè- 
ve  *.  La  cure  est  à  l'allernalivo.  On  remarque 
dans  dette  parotMe  deux  monumcut^i  trc«-aii« 
cieM.  Le  preerier  eet  le  chapeUe  dédiée  à  e»it 
Samson,  premier  évi^quc  de  Dol  ,  el  qu'on  pré- 
tend avoir  été  bâtie  du  vivant  même  de  ce  pré- 
lat; le  aeaend  est  le  ehêteeu  de  Primel ,  plae* 
forle,  dont  on  voit  les  vesligcs  au  boni  de  la 
mer.  On  prétend  qu'il  a  soutenu  plusieurs  sie- 
tm.  I/e»  f  ISty  Je  d^ekeeee  Befftlie«  teote  dv 

duc  Alain  IlIydemW  lâ  prévAtë  de  Saint-Geor- 
ges, eu  cette  peiofaie,  À  Tabbaye  de  Saint- 
Georges  de  Reanaa.  LeoMisen  Dofilede  PeMUi- 

vern  appartenait,  en  1300,  h  Jean  Jegott  ;  le  Cos- 
(|uer,  eu  1360,  à  Alain,  chevalier,  seùne'ur  du 
Cusquap.  Joseph  dv  Cosquer,  ehefeBer,  aak 
gneur  de  Ro.sambo ,  t'iait  ron^cillcr  an  Pnrlc- 
ment  de  Bretagne  en  1672.  11  eut  une  fille  qui 
panlt  ttofrélé  h  Mmle  héritière  de  «elle  «mI« 
son  ;  elle  fut  ntarii'c  M.  le  président  le  Pelle- 
tier de  Rosambo.  l^roas  appartenait,  en  1400^ 
k  Gniileunie  de  l^groas,  tinir  de  fÇ-memn;  le 

llosland.  à  Yves  de  Goësbrian<l,  s('ii;ncur  du 
Cosqiaerou,  qui  épousa  Louise  Budcs  en  1069. 
de  u  ngrellB  •  pradvU  un  I 


te  aote "Àlisêr  o&e.i^  I  ehil  di  ItraMe,  qvl  n^dt  la  ptit le  roi 
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PLOlflASN'Of  (sous  rinvocallon  de  sjïQtPkrre]  ;  coin- 
nuoe  fonii'f  de  l'anc.  par.  de  ce  nom,  niolos  sa  Ivire 
Ô«liit  J«'4a-ilu-I>oi^  (Toy.  ce  molj,  devenue  communt'; 
aujourd'hui  succui>alf  ;  cbcf-llvudëperct'plioo.  ~  LiuiiU  : 
la  MaiicliL'  ;  E.  Satiit-JeaD-du-Doigt  ;  S.  <-l  <  ».  l'iouetoc'h. 
-  rriiiri(>.  vill.  :  lyrosiiè»,  K  oigru.ts.  (  .iiuoii ,  Kx'i'  K'ïn, 
I^rvis.  Poraïueui-,  Hiuuouwl,  iriuivnec,  t^uéliii.  Co- 
rso. — Sopert  M.  UVJ  taeck,  wmk  teapriaclp.  di>ii^  «oot: 
ter.  lâl».  nM;  pvéaatpàt  a|&:  botoM;  terg.  S;  Uudct  et 
iBcoMe»  Wêij^  w»im.  bM.  W;  csat  non  iinp.  iu5. 
Vaa^.  étw.tn%  nMollwiride  lt«<LMin,  <■  Poot,  Co*- 
quer,  Neres,  ArsUog,  Pont- Piincout,  PooIsIm,  Met- 

SZ^  Appelve  dans  les  aQcicos  Utrot  laUiM  PMoathaou 
(orttMtsrapbe  «axonnc  dans  laquelle  l«  tk  MpraiMBce  d<), 
Plouga»uou  n.-leiait  de  l'é^Êcbé  de  Trifuier ,  et  arait  pour 
trèie  Satnt-Jcan-du-Uoict,  aujourd'hui  parui&i>('.  Les  clia 
peJlus  de  isaint- SaiUMU ,  5aiut -Micola.t,  Saint  George» , 
Klubu,  Saiiit-Mélar,  Saiiile-Uarbc,  Kiuoucter,  et  le  Mcs- 
coucz  se  •voîfiit  dans  ce  torriloire.  Elles  sont  toujours  de»- 
>ci>ie5  p,ir  les  prrtro  delà  p.-iroi!i.<(e,  ou  par  ceux  de  Saint- 
Jean  (lu-l>oigt ,  à  qui  plu«icur!>appart)cnnrcil  maintenaut. 
L'é(li»e  de  l'iougasuou  aél^-  eouiitruite  àplu>ieuisc'poques 
tocctwive».  11  De  reste  de  la  première  coustructiou  que 
Iroto  arcade»  à  pleios  cintres  nmiaiu  qui  remontent  au 
XI-  dèdc  La  leur,  aamonMc  #«m  ttrt  balle  Oèobe  en 
plen«,  es4  dB  1U3  :  le  pertaU  IsMnl  «rt «8  INI.  «IteMT- 
cbe  qui  le  précède  de  1M6  ;  le  chflBaretlet  «ijbwi4|iil  nen- 
iMMvat  sont  do  X  v*  siècle.  Le»  armes  de  plosteors  seigneurs 
se  oient  dans  cette  ('-((lise,  entre  antres  oellfls  des  tinicaz- 
nou,  des  Goêsbriaud,  de»  Kmerc'bou,  des  Knisbon .  dt-.s 
Kr  hoant .  desSt'galeret  des  Fourquet,qui  poss<^lent  dc-^ 
tiet»  dans  la  paroisî^e.  (-elle-oi  renfermait  nu  prieuré  appar- 
teuaul  À  l'abba}!'  dr  -aiiit  Ocorgen  de  Rnincs,  dt^pulsladu- 
ii.ilioii  iitiiiulcn  fui  faiti  ,  culOj'.t,  par  la  duchés*»' Bertlic, 
tfinr  (iii  duc  Alain  III.  —  l'louga>nou  renfi-rmait  une 
i-uorau:  quantité  de  ma  l'on*  nob  lest  ;  voici  les  principale»  : 
Guira7jiou,  les  S.illi  «i,  Corraii,  Riiiifcllir  ,  RvcMOtitou  ,  Ire- 
memt; ,  «.oaiten  ,  l'ont  l'Uiuo^'t .  Mcrrly.  IViipoul ,  (vieiifT, 
Trotneiin.  Kiniiau.Traonatiruu.  Buoix,  i'er)-u('<i,  le  (xisqucr, 
i^Dc\e\ex,  Kbabu,  Hmeur,  f^\eni,  K'uou,  Kuiadcz-^i,  Ivguea 
non,  le  Roslan,  I^umarc'bec ,  Karnfroac,  I  robodec ,  le  Cos- 
er-en-âaauea,  tftmoutter,  le  MeacoQet,  iteoa,  Penalan  , 
.esquiou,  Kcrcia,  ^«urunct,  l^tphlUpes,  Untrcouci^  le 
ieaqalion,l(mabon  .^prlKeDt.^gsdlo&'Ben ,  Kgadfou- 
I,  KbaBugao,%altoa,I«  Vera,lfoalni,  Pnrtamear,  le 
le  Uesaueet,  K(le«l,Krertea|,  Treewnertadec,  Tré- 
■MdelPOwTreitenTel.Kgarrec,  l'man\crn.Toululan,  l'Isle, 
tà  Ceeqnw-OM.  Penannra,  Kengar,  l{tm<r'bel ,  l'en.incc'h, 
l|MMkNi  «  Trevcnaunon ,  Kheut ,  Ifiomnes ,  Kescar,  Bai- 
ucllt  1(<^II<*<'C  ,  Kalliou,  Laiisalut, Trobriant  Plusieurs 
de  ces  manoir*  font  aujourd'hui  partie  de  la  paroisse  de 
Siint-J«au-du-l>oiKl.  —  l)urant  le»  guerres  Uc  la  Ligue,  le 
Ro<.'tier  de  Primel  fiil  fortilii',  cuIIjW,  par  i>uple>»ix  iyan- 
gdO.        ,  ilij.i  iiiiiitre  (lu  i  hlteau  ilii  Taureau  ,  bldiju.iil  h 
>»n  pruiil.  I]  1101  (| ne  du  parti  du  rt'i ,  la  rade  de  Horlaix  ;  de 
Prluiel,  à  I  aide  d'un  cauot  armé,  Icn  naUres  étaient  ar- 
rête* et  pill<-».  lonteneMe  s'empara  duciaieau  de  l'riujcl 
et  le  laissa  aux  nuinsi  de«  KupAgnolK.  —  En  1010 ,  des  mé- 
klosts  1^1  diuit  rétines,  la  oitUce  de  Morlaix,  sous  ks 

 I  lin  rif  r  ti  l'iliHsB  rtpllolwii  bloqua  lecb&tesu 

«t  le  éctrolslt  de  ttmû  tm  eomMe.  —  Plougasnoo  renrenne 
qaelqars  Mooamenta  oetUqDes. 

Càninbnr  elle  cette  cemmong  paw  f  atte  des  plus  salnos 
ém  FlalsAre;  selon  lui ,  la  vie  moyenne  j  dépasse  de  beau- 
«M9 Mlle  4ês  autre»  localités.  Le  m<>ine  auteur  rapporte 
Wn  neagp  singulier,  et  qu'il  croit  propre  li  Plougasnou  : 
^■alre bouillir» .  \etusde blanc,  portent,  sur  uneci\iérc, 
nne  soupe  au»  marié*:  quatre  autres  portent  di-sservieites 
sur  une  autre  rivière  et  fciguenl  de  leur  es«uyer  la  bou- 
rlir  quand  ils*  ont  mangé;  le  pain  qu'on  leur  sert  dans  ce 
rrp.i'»  cskt  coupé  en  petil*  tragnu'ut*;  niais  ceux-ci  sont 
rrutitn  (j.ir  un  fil  qui  le«  iraTerw,  rmblrtne  de  la  Tle  con- 
jugale. —  S<-lnu  cet  auteur,  le»  Invitations  au  mariage  se 
font  en  wrti  mai»  il  faul  obM-rier  U  cet  égard  que  ces 
lB»ibiUoti<t  se  composent  de  d<  iix  formuk>s  toutes  faites, 
et  qnl,  sanf  de  li^gerea  modiflcatious,  servent  à  tons  les 
—  Laire  llMfMnou  et  Saint-  Jean  -  du -Doigt 
tfngull^ ,  que  dsns  le  psp  on 


DE  BRETACn. 

de  France  elle  duc  de  Bourgogne;  une  abbesse 
de  Saint-tieotyatdeBaiMl»  et  une  prieure  de 
Saint -Georges  en  Plongasnou.  Ce  territoire, 
borné  au  noHrd  et  à  l'ouest  par  la  mer)  renfiNine 
des  terres  Tertilei  et  Irès-exactennnI  eoMUiées; 
les  terres  incultes  y  sont  très-rares. 


d27 


ï  «BUTS  cfear^liBres*. 


rler  dam  rannA:  TleniMllI  SM,  

qu'eltee  eftoit  ft  la  Yterfs  Marte.  —  6<«l«cte  t  Hoagaa- 

nou,  Salnt-Jean-do-boIgt  et  T.anmcnr  sont  sor  an  vaste 
plateaude  granité  amphloollque  ,  a)  an  t  environ  llkOOOmèt. 
do  nord  au  sud ,  et  5000  mèt.  de  l'ouest  à  l'est.  On  troora 

Ïaelques  ioannalines  au  Cosquer,  vis  >  ^  le  eMMcae  ét 
anreau.  —  On  parle  le  breton  fi;. 

Pl*usMtel-DiMul««;  k  10  l.au  N.-O.d» 
Quimper»  son  (^vt^ché  et  son  veuorl;  à      1.  de 

Uciincâ,  et  à  3  1.  de  Lauderneau,  sa  subdeléi^a- 
tion.  Un  y  compte  3800  communiants.  La  cure 
est  présentée  par  un  chanotna  de  Daoulaa.  G# 
territoire  ,baif;nt^  de*  eaux  delà  mer,  formrunt 
prcwju'llc  qui  joint  la  rade  de  Brcsl.  Les  tcrroi 
sont  bien  cultivées  et  fertiles  en  toutes  sorlesd» 
grains.  11  y  a  un  puils  dans  l'auberge  de  ce  bourp. 
dont  l'eau  diminue  quand  la  mer  monte,  cl  aug- 
mente lorsqu'elle  descend  A  une  lieue  trois 
quarts  au  sud-ouenl  de  Plougastcl,  dans  la  baie 
ile  liicst,  eM  rUe-Hondc,  dans  laquc-llu  on  re- 
marque une  carrière  de  marbre  noir.  L'an  1186, 
Hervé,  vicomte  de  Léon,  donna  à  Tabbaye  de 
Daimlas  les  dîmes  de  Ros-iyadmel  et  le  village 
de  SAlnl-Fol  «n  Plougastel.  Ce  seigneur  pu»i»ê- 
dnit  encore  dans  cette  parni^'iela  cliâtelU'iiie  de 
lyangoalan.  Le  Qiiilliuu  apparteuait,  en  1360, 
à  Guillaume-le-Barbu,  qui  eut  un  fils  nommé 
(iui-U-Rarbu ,  élu  évéque  de  Saiiit-Pol-dc-Lëon 
en  1386.  Lu  pape  Clément  VII,  qui  estimait  ce 
pn  lat,  lerecommanda'auduc  de  Bretagne  Jean- 
ie-Roux.  T.e  manoir  de  lycugofrapparleiuiîl»  Ml 
1360,  à  Jean,  vicomte  de  Léon. 

PLQC6JJTEL  DAOllLAS  (sonsFlnTocation  de  saint  Plar> 
re];  commune  Amn«.*c  de  rane.  par.  dece  Mm;  aujaof^ 

d'bui  succursale  ;  bureau  des  douanok— Un.  i  N.  rivièM 
de  Landonieau,  rade  de  Brest  ;  I'.  I  op<'rr'liet  ;  S.  et  O.  rade 
de  llresl.— Prineip.  Tili.  :  le  0>(i(ier,  le  DitIT,  Lizour-ilnic, 
Rossnmon  ,  lyalioti ,  liai  nie- Christine  ,  Larmor.  RoM-gat, 
SqullUee.  —  .Siipi  rf.  loi.  ftOS'J  lieel.,  dont  le»  prilu  ip.  divis. 
sont  :ler.  lab.  lufiO  ;  pr«5s  et  p&t  HT:  bol*  214;  verg.  et  jnrd. 
14t  :  étaugs  et  marala  Jà;  lande«  et  iiK-uIles  201»  ;  »up,  des 
propk  bât.  33;  cout.  non  imp.  3^8.  Con.st-  div.  809:  moulins 
28  (de  Reunet,  de  Ki^ien,  .'i  >enl;  de  C'.obidni ,  de  Brélels, 
Neuf,  de  lygoO,  do  Lodoén ,  de  Knévez ,  •'i  eau).  C^f"  Pion* 
gasiel  est  aitad  sur  l'ane  des  cotes  les  plusbenreosesde  la 
rade  de  BiêsL  Cest  an  pays  qui  uo  ressemble  en  rien  à 
ceux  qnl  rcofltrWMBMt.  tnefbiile  de  petites  anses  tomidea 
par  la  aaBTfcalaafcMitdapstWts  tes paysaasiBdai 

trieur  culti%ent  les  firnlts  et  les  légumes.  i:x  ne  sont  que 
fraisiers,  framboisiers,  cerisiers,  qui  tons  approTlsIonncnt 
spleudidcment  les  marchés  de  Brest  -,  aussi ,  dans  l'été,  les 
parties  de  campagne  MUl-elle»  presque  toutes  dirigiies  ven 
ces  lieux  eiichantcHt.  La  petite  anse  de  lyoberlac'h  a,  sous  ce 
rapport .  une  réputaUou  que  ne  saurait  oublier  quiemiqne 
a  pasiU'  A  iirest  un  dimanche  d'été.  I.es  melons,  le*  p<  titn 
pois  .">oiil  ;ins-.i  une  de*  rirhesse»  de  ce  pays,  et  l'on  y  fa  il  une 
espt'Ce  de  liciiieur  des  qualix-  fruils  qui  a  dan»  le*  eii\iroiiji 
un  grand  débit,  sous  le  nom  de  tin  <l«  Pioui^iifl:'!.  1  n  n.iture, 
prodigue  rn\er»  ce  pays,  l'a  nou  moiii.H  ete  eii\C'r>  les  habi- 
taut>i  :  le«  feniinrs  de  riougastel  sont  renommées  entre  les 
plu*  jolies  de  la  cote.  C'est  en  cette  commune  qu'il  fant 
surtout  admirer  la  grâce  du  costume  breton.  Rebelles  ans 
modes  qnli  car  tant  de  peints ,  donnent  sux  (femmes  nae 
toorama  tawritle  et  conua  aataie*  les  PlougasteDes  par^ 
leat  an  eMame  qui ,  satvanl tes  caaioun  dn  corps,  e«ait> 
mnniquc  I  tons  le<m Maamments  nne  désinvolture,  nna 
grsce  toute  partlenlIArB.  IM  tailles  longues  éUiiii  t  de  mode 
a  Plougastei  dès  alors  que  nos  élégantes  portaient  les  pan» 
nlcrs ,  et  dIus  tard  le*  tailles  courtes  de  rEmpire ,  puis  les 
glaols.-  t'éalise  de  Plonfastel  n'a  riea  de  bien  remarq 
tSt  nalb  NmmmI  «•  imiMaoher  raa  «eaam  «a 
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llion  ««M— Bnst,  U  rade  de  Brest,  1«  Gcvlet,  le<  forte 
de  Bertheaome  et  de  Qaélcm ,  rKlom  et  ws  bord*  Tor- 
doyuuU,  le*  montagne*  d'Arbèa  et  le  point  culminant  de  la 
Rocbc-Maarice.  —  Le  Cahalro  que  l'on  voll  pri-»  de  lY-glisc 
est  un  defl  pltu  curieux  nu>iuiiiR-nls  qu'.iit  li  gnes  .1  In  Bre- 
tagne r.irt  (lu  Dioycn-Age.  Toutcuticr  cii  k>'^>^iUc  dcly^an- 
ton,  il  M'  crxnpotto  d'un  soubass^-mcul  au:^  furmes  romai- 
ne*, rri  imMTl  d'une  infinité  de  slaluett:  s  l't  iletroi*  croii, 
11'  loul  n  iinSeiilant  avec  imo  liixarre  orlgliuilitu  le  grand 
drame  rte  la  pas*iou.  (>»  AftHrine)!  sont  faillcen  f-an^i  art, 
mais  avec  une  Terve  digne  île  Callot.— M.  ûi:  1  reminville  a 
di'chilTr**,  Aur  le  calvaire  de  i'iougastcl,  deux  Inscriptions. 
L'une  est  aintl  conçue  :  <k  maet  fut  mehni  m  «  IMS.  M.  A. 
Corr  e  Puria*  BaML ,  atri.  (Corr  était  l'arcUtade,  et  Baod 
dtattlt cartel  L'autre  inscription  porte  :  lOOA,  /.  Ksrgmtn, 
£•  HiWMf  t  O.  Vlgon ,  fab.  (rabriqucs.)  Jloiur, earé.  --Par 

rt•ëWëlevéce  monnmenU  M.  de  FréminTlUera  atliAoé 
H  seintnr  du  pays ,  qui  l'aurait  ordonné  en  accomplit- 
Ma0llta*imTœa  relatirà  l'épld^^mlc  do  1598.  Rien  ne  Jos- 
Wàà» lnypolMlc;  il  y  a  plus  celui  qui  aurait  fait  exécu- 
ter nne  œuvre  aussi  importante  y  eût ,  sans  nul  doute,  in- 
ncril  son  nom  A  côt»'  de'ceux  dr  l'architec-tc  et  du  ciU"t'.  Il 
vrA  donc  A  croire  que  li's  prirnissicns  de  l'iougnstel  ont,  par 
leur-*  conlributions  propres,  fourni  les  frai*  de  rclt»'  sculp- 
ture ri  nuirquable.— Oiilri'  l'i-^ili-e ,  il  y  n  U  f'IiniKastel  huit 
cil  ipi  lles  qui  toutes  ont  leur  pardon.  Ou  \nil  au  |ielil 
Port-du-Pauage ,  hameau  par  lequel  on  aborde  la  cote 
de  l'Iougastel,  le  vieux  manoir  <hi  tlo&quiîr.  dans  lequel  eut 
un  puits  qui  pi-i'!>onte  un  phi  nuuièae  dont  ou  a  été  loug- 
tMopeMna  se  rendre  compte  :  les  eaux  de  ce  puits  montcal 
quaatUBier  ae  retire,  et  baissent  quand  lamw  montet 
mabeUo»  mwA<ea •iicaaii|i>art>wc^c<il<>'di  car  elles 
wb  oMMraHrt  IwwJoOTi  pcrfUnneiit  poliMes»  D  est  k  pr6' 
MOMrVH  kl  aMr,MB>onlant .  Intercepte  les  sowrces  de 
c*  poite ,  «I  f<^«n  10  retirant  elle  leur  permet  de  repren- 
dre leur  cours.— Il  y  avait  autrcfbis  k  l'Iougastel  une  ma- 
ladreric  de  fondation  commune ,  a  présentation  do  l'évé 
que.  —  Il  y  a  foire  chaqne  dernier  jeudi  des  mois  de  jan- 
Tier,  mal,  juillet  et  décenibre.  —  C.eolopie  :  presque  tonte 
la  commune  repose  sur  grés;  le  seliiste  argileux  se  montre 
dans  le  sud  et  il.ius  l'est.  A  la  pointe  de  Roségal  .-iont  des 
roches  feldM).ilhique.«i  :  1,1  grawackc  srhislense  se  montre 
depuis  la  pointe  oe  l'Armorique  ju'iqn'.'i  relie  de  llanvec 
—  <>uclques  amas  calcaires  sur  le  bord  de  la  cote.  —  On 
parle  le  breton. 

PtouvAMtel-SisInt-Grrnialn  ;  à  2  I.  à 

rO.-S.-O.  de  Quimper,  sou  (  véciié,  sa  subdélé- 
gatiou  et  son  renoft;  kU2  1.  d«  BMiies.  On  y 

compte  1 10t>  communiants.  La  cure  est  à  l'ai' 
tcrnativu.  £n  1^00,  on  ct)iinais$ait  dan.s  cette 
paroisse  les  maisons  nommées  le  Quillio ,  ^bou- 
toul,  Drpvcrs.  IÇquen,  ly'rcnin,  lo  Ililguit,  IÇy- 
veiiies  ,  lyuuricii,  iydaniel,  iyguigotidon ,  lymat- 
ehaii,  Trevety,  toi  I.ogur<(t,  Gutller-Saint  Ger- 
niaiu,  i^roncnqucn  ,  Cru-tcanton ,  lyriarneau, 
Penancoêt,  elle  Uiii,  (jui  ap|>artenait  à  Jean  le 
Drcuiel ,  .sei^ent  féodé  du  vicomte  de  Rohan. 
Des  terres  trèâ-fertilen,  dos  prairies,  des  vallons, 
des  monticules ,  voilà  ce  que  ce  territoire  ofirc 
à  la  viM. 

PfX>V6AiaX<tAlIIT-€anUIAIlf  :  commune  formée  de 
ranc.  par.  de  ee  nom,  idos  Saint-Ronoré .  ancienne  trêve 
de  Lanvem  (toj.  de  UÎOB.  qoTclle  a  absorbé  ;  aidoord'lial 
cure  de  T  classe:  cbeMIai  de  perception.  —  UnilL  t  IL 
Plonéis,  ruisvau  le  Coyazen:  R.  l'lugullan:  S.  Peoâaerlt; 
O.  Landudec ,  l'ouldrcuiic,  Plovan.— Princln.  tIII.  1  l^oa, 
Kinogucr.  le  Hou^itolr,  Saiut-Germaln ,  Gulier,  Brl*ecotil, 
le  Losquet.  Drévi's,  Hmorlen.  —  Supcrf.  tôt  »5t  hect, 
dont  les  princip.  divi».  sont  :  ter.  lab.  1 102  ;  prt's  et  nil.  1Î2  ; 
bois  ri;  l.mdcs  et  incultes  1120:  sup.  des  prop.  DiL  11  ; 
cont.  mm  imp.  63.  C0D.1t.  dlv.  IW;  moulins  0  (de  l^ma- 
theonojiu  du  Guillion,  du  Ililguy,  de  rontbélcc.  ^■euf,  à 
eau  ).  k^r-  Il  y  a  r  .iie  .1  i'Iougaslcl-Salnt-Germain  les  pre- 
miers mardis  (b- j.mvirr,  mars,  mal, Juillet,  noplenihre  et 
novembre.—  GtSologie  :coastittttion(raniUque ,  avec  quel- 
que» pu>niadBtwltoaapUbdUq««.-QB»Mdel»kralon. 
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Ploui^onnee  [  Phi^^^mnec]',  sur  la  roule  de 

tnvaux;  à 
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âuimper  à  Brest,  par  Lanvaux;  à  2  1.  «/»  au 
•-0.  do  0  * 


tioB  etwp  mort;  è  4IL  éb%mm^Onj 

compte  2^00  communiants.  La  cure  est  à  Tal- 
tflcoaUve.  Ce  territoire,  coapé de  vaUoMCt  pteio 
demoaticntoiywnfai'Bid  dw  lim»  Mea  oaM- 

vécs  et  des  landes.  C'est  un  pajrs  couvert,  ob 
Ton  fait  du  cidre,  La  maison  ooble  de  Lopeau, 
en  iftOO,  appartenait  à  Jean  de  ^paen  ;  l^nie, 

à  N.... 

PLOGONNECt  commune  formtV-  de  l'nnc.  par.  de  ce 
nom  :  aujourd'hui  succnrsah-,  —  Limit.  :  Qoem<-néven , 
Locronan  ,  l'Iouné>eï-Porlwy;  K.  Kfeuntcun .  Brlec,  ri- 
vière le  Stt  ir;  S.  Guengat:  O.  Ploaré.  —  Princip.  viil.  : 
IJnnalet,  lyKo.s,  Kmnhun,  Ty-Névei,  ligaradec,  lydodal , 
hfriantel ,  Hagoff,  Créae'hnos ,  Trougouré ,  Camasqud.— 
Manoirs  de  Benescat.deDculiec.  — t^uperf..tot.  &61S  liect, 
dont  les  princip.  divis.  sont  :  ter.  lab. ST^O  :  pi 
bols  2W)  :  verg.  et  Jard.  19  ;  landes  et  Incnltos 
prop.  bat  M  :  ooat.  ttm  tmp.  l«t  (^mst  dH.  dM  : 
13  (  de  la  Lorctte,  Bulel ,  Goatgallou ,  Beneseat,  t 
B««llec,dn  JaC,lieil-ar-aoc'li,  Plac ,  aoTotea  ,aeaii;de 
Vvanapd  «iims).  (^TOutre  les  mouHas  mie  aeas  mtiew 
d'énuraérer,  il  y  a  en  Plogonnec  le  mounn  papier  de 
Xtfvct— La  route  de  Quimper  à  Lanveoc  traTcrse  ce  terri- 
toire du  snd-asi  a«  awrd «eoesiL -~ Gdakato t  ceoititelini 
en  général  piBlWpiei  ■kaMAMB  CQ  anl. — Osi  parte  la 
krataB. 

PlMicmnrdltai  [Pfbofmat/M]  ;  sur  naa 

hauteur  ;  à  14 1.  au  S.-O.  de  Saint-Pol-da-Ltea , 
son  évéché  [tMMurd'kui  Qiiùmp$r\i  à  M  1.  de 
R«M«,  etàSL  daliMlfiaaiAdâésalioodt 

son  ressort.  Cctie  paroisse  rcl('>vc  du  roi  ,  et 
compte  2800  commun iant»>  7  oomj^ia  ceux  du 
Conquet-Lo^viH*,  m  frbft.  La  eoM  «il  fié* 

scntée  par  révèauc.  Ce  territoire,  borné  pnr  li 
mer  au  and ,  à  l'est  at  à  Voneat,  ranlarna*  da» 
terres  ftffUes  en  (grains,  tca  bahllânls  paasent 

pour  cire  fort  bons  cultivateurs.  —  Le  29  j  uilîet 
1 558 ,  une  flotte  de  vaisseaux  anglais  et  ûamandi 
débarqua  au  port  du  Conquet  ;  les  ioMala  ac- 
coururent à  Plougouvelin  ,  qu'ils  pilit-rent.  et 
mirent  le  feu  aux  quatre  coins  du  bourg  :  en 
moins  de  trois  heures ,  deux  cent  vingt  maisons 
avec  l'église  paroissiale  furent  consumées.  Le 
chdtcau  de  Plouliorech,  situé  à  peu  de  distance 
du  bourg,  fut  aussi  pillé  par  l'ennemi,  qui  prit, 
tant  en  meubles  qu'eu  vaisselle  or  et  argent,  ar- 
tillerie et  munitions  de  guerre ,  pour  une  som- 
me de  12,500  livres;  mais  U  ne  brûla  pas  le  châ- 
teau, qui  appartenait  à  Bastion  PoDoeltn,  gen- 
tilhomme du  pajs.  De  l^imon ,  capitaine  de 
Brest ,  averti  de  ce  qui  se  passait,  se  mit  à  la  téte 
de  sa  garnison ,  et  vint  atta<iaer  les  Anglais,  qui 
avaient  i\é]\  pillé  tout  le  pays  :  il  en  tua  près  de 
dix  mille  ,  et  fit  seize  cents  prisonniers ,  qu'on 
emofa  à  Jean  de  Bretagne ,  seigneur  dcM  Broa- 
ses,  conile  de  IVntliièvre,  duc  d'Etampes,  et 
gnnverneurdc  Bretagne,  qui  les  employa  à  la  dé- 
molition des  fortifications  de  Lamballe.  Dans 
cette  paroisse  est  le  fort  de  Berthaume,  lequel 
est  construit  sur  un  roclier  daius  la  mer;  on  ne 
peut  f  autw  foa  par  te  oMjpaB  d*m  bateaa , 
soutenu  en  l*atr  par  de  gros  cribles  qui  le  con- 
duisent par  le  moyen  de  deux  coulissa»  *  :  il  se- 
rait ditteOe  pénétrer  autrement ,  parce  que 
la  mer  est,  en  cet  endroit ,  furieuse  et  pleine  de 
rochers,  contre  lesquels  se  briseraient  les  vats- 
teans  qni  TWtdnfent  y  fteidar. 
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nOCGONTELEN  ;  commune  formf^;  de  l'anr.  par.  rte  ce 
t*  mIm  m  trtfO  le  Gonquet  (Toy.  ce  inotl ,  devenue 


}  aqlBardlnil  «BccarMle.'(V.  le  SupplC-mcn  t  pour 
MwmcBtt  cadMtraox.)  C7>Le  Mon  de  iMou- 
rtm  «enoMnraable ,  H  IM  gri 

fui  l'orobracent;  main  cotte  cammwM  redi 


[raads 


7  ayant  Tiécu  Jean  Causeur,  oditiira  cmtaoalre 
brrlon ,  qui ,  dit-oo ,  naquit  k  Flouaiô(a<r.  IcmCilMonr. 
après  a\oir  servi  p<^ant  quelques  anuMMteMli  OMrine, 

cxf'rya  la  profession  de  bouclier  ;  il  ne  maria  vers  sa  qna- 
rantitmc  année,  et  moiinit  eu  1771,  •  ik  i'âjçf  d'environ 
cent  (route  au.i, .  porte  l'nrtc  de  d<'c<>«i.  CiMait  un  homme 
snjre  i  l  frugal,  ue  rcfujiant  aiiouue  liqueur,  mais  u'abu- 
«.'.iil  (i  au(  un(\  A  l'Iipc  de  mit  ans,  il  se  rasait  lui- 

ni'  iiii',  rt  <  iilcn<l:iît  la  iiirs>e  à  genoux  ;  plus  tard  sa  barbi' 
aiait  ili-  n-uiplacee  par  une  CNOt-ce  de  poil  follet,  et  ses 
yeni  avaient  prenquc  dUoaru.  Ln  jour  qu'on  lui  pai  l.iii 
df  sou  grand  âge,  le  vieillard  n^poudit  à  peu  prè»  comme 
renleneUe  s*  Mm.  ému  U  Um  4m  kamma.a  tourné  le 
•ftmiUÊt,  H  ilnfovUle  mut  la  tecra,*— Le  fort  Bertbeaume, 
«■1  Amm «BMB à  l'uMe  éum l*«MUe  il eti sUoé , est 
MM  mBBMaetenier,  aar  qaivwr.  On  j  penrenaii 
jadis  par  an  pont  de  cordM,  qui  miInliiMiit  ■  ciWaplnii. 
—  Lec  raines  de  rabbaye  de  Salnt  lIalMea  (  wjf.  ce  mot) 
aeot  maintenant  en  Fioagonvelen.  —  8ar  la  pointe  qui  a 
gardé  le  nom  de  Saiot-Malhleu  a  ^té  élevë  depuis  peu  un 
phare  de  deuxlimc  ordre ,  h  deux  lieuc<<  et  demie  du  goa- 
k  t  (k  l:n  >i  .  p.ir  an  lo'  50"  de  lalit.  et  7*6'  33"  de  long. 
C'est  uo  feu  touraant,  à  iiiter>alies  d'une  demi  minute. 
Cl  qui  est  flev«-  de  54  mcL  au  densus  des  plus  ma- 
n'e».  (>  phare  i  rojelte  ws  feux  à  hix  lieues  uiariues.  — 
IJeuîs  «1  iiiaplions ,  coinuiuuiquant  avec  ceux  de  Brest, 
MMil  égalt'uieut  établis  en  cette  couinume.  —  Il  y  a  foire 
à  lii  guerel  U:  27  avril ,  les  15  juin  et  là  août.  —  («cologie  : 
le  gneisa  est  la  roclie  dominante.  KliiKuet  est  le  ceutre 
dTnn  platean  de  granité  auiphibolique,  ayant  environ  300 
mtt.  de  l'cfll  A  l'ooest.  et  Sou  uieC  du  nord  au  sud.  —  On 
parte  le  breton. 

9*  PloOBnnvelen  est  dédid  h  saint  Gnennaêl,  second 
abbé  de  LnartdvéïiMy  6«Ul->i!mp  d  a  Cbàtel,  seigneur  de 
lalniau ,  n'était  pHMtoi  pas  capiuine  de  Breat,  ainsi 
&•  ra  At  Osée  ;  mail  U  dIaU  commandMit  da  kaâ  «I  éa 
nnMn-bande  T'évCehédaLdantCeqnl  loi doosatt  VM 
grande  autorit^f  dan»  le  pay^  De  Bloi». 
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sons  celle  de  s.nint  Gonven  ;  Ploud-Gonven ,  pnroisse  df 
^^.^iut-(.onve^l  ;  conmiune  formée  de  l'aiic.  p,ir.  tU-  <  1  nom  ; 
aujourd'llnisueour^ale.  —  tV.le  Suppli  nicnt  pour  toiKS  le.-» 
document»  cadastraux,  j  Cip*  Outre  T.  gtls.- ,  il  v.i  en  ti  lté 
commune  deux  clMpelles:  parUnt,  U  y  ,-1  troi's  pardoutt; 
mato  otf  rrtiml— ■  a^tte— tponr  alnal  dire  ancnu  étran- 
ger. —  L'agriealtnre  n'est  pat  trèa-heareusc  daus  ce  pa  y.H, 
encore  bien  qu'elle  ait  la  rOMMCn  dat  engrai»  de  nier. 
GtiDéraIcmeut  le  bitf  que  fnnwtf  11— ganTMi  wlll  h  peine 
à  nom-iir  se»  I)ab.tan|j>,  qui,  dans  le*  maoTalae* annéea. 
sont  conlrainU  d  en  acbeliT  sur  les  marcMt  tsWm. 
Kn  revanche,  les  cultivateurs  se  livrent  avec  un  certain 
succi'sà  l  i  lèM'  (le»chevaus,  de*  bœufs  cl  des  porcs.  —  La 
h.iiitenr  rp)i  esl  pi  es  du  Coariva  est  un  fragmeut  de  la  chaîne 
U'Arès  ;  elle  estéle\(  i  ili  Jii  mt^trcs  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  —  Il  y  a  foire  à  l'lougonv<n  le  18  m.nl ,  les  deuxiè- 
mes mercredis  des  mol!,  di- janvier,  mars,  juillet,  «eplem- 
brcet  novembre -.à  Saint-Kiiirope,  le  30  avril ,  le  U  oriobrc, 
et  les  tk  ii\i<  mes  mei  credis  de» cnois  de  février.  n\ i  il  ,juln, 
août,  octobre  et  dec.  inbre.—  Ci  ologie  :  cousiilnl  on  gra- 
nitique: gnebu  au  sud  de  Saint  -  Lutrope  ;  grés  autour  de 
celte  ebapelle-trève  :  mdcles  au  nord-uord-oucsl  de  celle- 
ci  ,  A  Orf^k-ar-Sant  (monUH*  du  «aint)  -.  1er 
gileux  an  aocd.  —  Oo  pai-iu  le  breton. 


\ik  101.  au  S.-O.  de  Tréguter, 
ton  éféebé  [mtjovor^hid  Quimper];  à  3&  1.  de 
Rennes,  et  à  3  I.  I/4  de  Morlaix,  sa  subdél^- 
tioD  et  son  resdort.  G^teparoiiae  relève  du  roi, 
d  compte  80M  oommtniwnts,  y  compris  ceux 
de  Saint-Eutrope ,  sa  trêve.  La  cure  est  à  Tal- 
temative.  La  rivière  de  Morlaix  prend  sa  source 
dans  ce  territoire ,  qui  est  oonpé  de  vallons,  et 
renferme  des  terres  fertiles ,  des  prairies  et  des 
landes,  ^an^en  appartenait,  en  l&^O,  à  Hervé 
de  l^anguen  ;  dans  le  même  temps,  ^oaquen 
et  Roi^ampoul,  à  Maurice  de  ^oaqnen,  prési- 
dent de  la  Cbambre  des  comptes  et  commis- 
saire pour  la  réformation  de  la  noblesse,  en 
iAAô.  Guillaume  de  ^loaquen,  son  fils,  fut  pré- 
vôt de  IMidtel  du  duc  François  II,  qui  permit, 
en  1^86,  à  Jean  de  ^oaqucu,  sieur  de  Rosam- 

riol,  de  faire  constrnire  une  jostice  patibulaire 
quatre  poteaux  sur  la  terre  et  seigneurie  de 
Roeainponl.  Cette  hautc-jastice  8*exerce  au  chef- 
Seii  de  la  trêve  de  Saint-Etttrope  ;  elle  «ppar- 
tientàftl.  Duparc-Kwon.  Pen-ar-Stang  appar- 
tenait, en  1585,  k  François  de  la  Tour,  év<^que 
de  Trégoiei'»  (fui  mourut  dans  cette  maison  en 
1593.  Son  corps  fut  lit  humé  dans  Téglise  de 
Plougonven,  sans  cnrcu  ai  épitaphe.  Le  Bourg- 
en-Uetz  et  Cludon  ,  kavlejnilieey  e^jourd^hui 
à  M.  (lu  Gage;  le  GaspeiB, iMgfVue^iiilioe,  à 
&i.  de  lysauson. 

fw  n. 


le-W/ve»  [Plou" 

gomer]  ;  à  8 1.  au  S. -S.-O.  deTi  éf:nticr,  son  évôclié 
laujourWhui  Saint-BrUuc]i  k  2S 1.  de  Rennes,  et 
à  2  L  i/t  de  GaHae,  se  mbdéUgetion.  Cette  pe- 
roissfi  roRve  du  roi,  ressortit  à  Lannion,  et 
complu  3200  communiants.  La  ooUation  de  la 
cure ,  qai  est  à  Talteniative ,  appartenelt  autre- 
fois à  l'abbaye  de  Quimpcrlé.  On  assiii-e  que  dans 
le  bois  de  Coëtneo,  qui  est  auprès  du  bourg, 
est  une  mine  de  plomb  qui  paratt  frès-4ibon- 
(lante.  Les  maisons  nobles  sont  :  le  cbâteau  de 
Cludon,  bauie-justice,  qui  appartenait,  en 
IMO,  à  Jean  de  Gnergorlay;  le  Dresnay,  en  1660, 
à  Renaud  du  Dresnay,  lieutenant  du  roi  de  la 
ville  d'Atli  eu  Flandre,  sous  le  roi  Charles  VU. 
Ce  territoire  oflre  des  teires  en  labour  et  des 
landes. 

PLOl  GONVER  ;  commune  form^  de  l'ane.  par.  de  «a 
nom  :  aujuunrhui  succursale.  —  Lim.  :  N.  l.oguivy-noa- 
gras,  I.ocquenvel,  lielle  Ile-en-Terrc ,  Louargat:  £.  Gurun- 
buH,  Poutuiehe/.:  S.  I>e<,li«ieu,  Call.ic,  Calanbel :  O.  Lo- 
huec,  Logui\y-I'lougras.  —  rriucip.  vill.  :Toul-Poi-s,  Re- 
lais-an-Kuux  .  le  Scalou  .  lymoyec  ,  Cuermoan  .  Lesveg.in, 
le  Bruil,  l'elle^-oat,  Runoual .  Rnj'idii,  Ritasaon .  Kw'b, 
Guenin\aloii,  lybDubei  len,  (joarina>,  liourijerel,  (ji  aona- 
nec,  l'eindordel ,  Uotlau,  Lescaslel",  lylgonau,  Resterb<>s, 
Lanbruc-Aubizec,  Kglas,  Quéni-  (.ador,  Qucnispley.  Krns- 
néven,  I^unoruet,  OieMougouiu  ,  l>ineno,  Quéuequélin , 
Roc'b-ftéféase,  ïdsrah ,  Coat-Ker-Amcliu  ,  I.anziH>, 


menrT'-^Ghiteaa  de  Gudon.— Superf.  tut  M43  becU  St  a., 
dont  les  prineip.  dlvla.  sont  t  lagk  laki.  IM|i  HéssIaM. fSli 
bols  3U  :  verg.  et  Jard.  13St  laïkdaa St  leacSaB  fllh  eti- 


nues  6  :  Kup.  des  prop.  bat.  36  :  cent,  non  Imp.  Sit.  flaert, 
div.  841  :  moulins  39  (du  Pont-Gucf,  Bourgerai,  laiMoma, 
du  .Scalon,  dal^nevec,  Treusvem,  An-Lan,  de  not-Meur, 
du  l'ont-Aniguen ,  de  I^igoret,  Blanc ,  à  e«n|L  I7>  Géolo- 
gie :  »ctii»U'  talquenxiraêiMsaiatldaêu^viait  ■htrai  éa 
fer  evpioiti-  pour  la  kial>kaiMae  ds GBal4Nt«llsab  Qb 
parle  le  bn  tdu. 

Pleiisoiiluii  à  1  1.  au  S. -S.-O.  du  Saiut- 
Pol-de-Léoii,  son  «Héclié  [aujourd'hui  ^niMpS^ 
et  sa  subckh-gatioii;  à  60  I.  de  Rennes.  Celle  pa- 
roi.sse  relève  du  roi,  ressortit  à  Lesneven,  et 
compte  1800  communiants.  La  cure  est  présen- 
tée par  l'évéque.  Ce  territoire,  borné  au  nord 
par  la  mer,  et  coupé  de  ruisseaux  dans  lesquels 
la  mer  entre  à  toutes  les  marées ,  renferme  dea 
terres  très-exactement  cultivées  et  des  prairies. 
Entre  la  mer  et  le  château  de  Maillé,  eu  cette 
y  «ImiéltDgiiynMj 
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rable%de  manière  qu'où  croit  voir  la  mer,  lors- 
que des  appartements  de  la  maison  on  jette  les 
yeux  sur  cet  étanp.  Ce  château  est  très-ancien  : 
il  appartenait  jadis  à  la  famille  de  Carman, 
comme  le  prouvent  les  armoiries  qu'on  remar- 
que dans  la  grande  salle  qui  est  au  premier 
étage.  On  lit  cette  devise  au  bas  de  l'écmM»  : 
Cabiiaii,  Dnit  sevl  avist*.  LePont-Losquetap- 
pnrtrnaif,  en  l'jOO,  à  Kvcn  de  Silpiy,  sieur  oe 
Courtirbcscom-lvazret,  maison  cunsidérable  et 
oélëbre,  qui  a  fourni  un  capitaine  d*lMHIUMt 
d*armes  et  pnhôt  de  la  duchesse  Anne. 

PI.OI  (.OI  LM  (sons  rinvocnlion  de  Mlnt  Coloinban ,  on 
bn'lon  Conlin  ;  ;  (  oiiinniiic  foran'c  de  l'anc.  par.  de 
ceiK»in  ;  aujoiii  d'Iiiil  Micrur>;>li-.  —  Limil.:  N.  Salnl  Pol;  K. 
Saint-l'ol  :  S.  Mespaiil.  l'Ioucn.in  .  O.  Siltiril.  TrèllaouC  naii. 

—  Priucip.  tlll.  :  le  (..iiih  l ,  lyuMiKiK  ii,  Mc-iiueur,  l'outpitii- 
col,  BréucM  u.  Il ,  I'tai(  (iiiliii ,  r(  iiii.il'  n,*iioulaoucn,  H'u^- 
VM-— Manoir.-  Uc  IUi.v,iiial,  iJourdurt,  l>autn*t,Giiider,  tH>nt- 
Plancoét,  lyacreL-Supt-rf.  tot.lSâ&bcctMdiptleSMincIp. 
dWb.  «ont  :  Ut.  lab.  1188  ;  prv»  et  pAt  IHI  Ms  4tt  ven* 
«•t  jard.  10  ;  laudas  «t  taenUss  tl9t  aop.  ém  §np.  Ml.  18  ; 
GOuL  non  imp.  tW.OMML  dtr.  monlIiM  10  (de  ^an- 
blottcli,  da  Dotu^nir,  de  la  Paluc ,  de  Kni<'rot ,  de  Poules- 
qoé,  de  Mniiiii,à  eaai.  Ptoogoulm  «lignine  lilU^ralc- 
ment  paroisu  de  SaM-CotUm  ;  Coutin  e»t  en  breton  le  nom 
de  Salnl-Colomban.  I  nechapclle  porte  aussi  le  nom  de  ce 
Mlnt:  cVïlecllede  Pratcoulrn ,  ob  il  m<  tient  im  pardon 
tous  le»  an».  1.11  chapelle  do  l'Archanlel.  aujuurd'Iiiii  rui- 
B«!i',  él.ill  (li  dii  e.i  Nolre  O.ime.  —  I.'eKlise  de  Plongoulm 
ne  dal«'  (juiMlr  rniu«  lorwiiie  l'ancienne  uefadfii'lre 
dftnoiH-.  on  en  a  cnn-'Txc  i;i  tour  et  un  portail  lat'^ral , 
qni  étalent  de  1700  rt  ilr  iTui.  -  Ou  \oil  sur  le  bord  du 
et»  inin  de  Saint  Pol  IM.  iie  >iilm  ,  (  t  i  peu  de  dinlance  du 
ni  inoir  «le  l'ont-l'laneoet ,  im  |)etlt  menhir  n'ayant  pas 
tout  .1  lait  2  m.  au  desiiu»  du  sol.  Dans  le  pays,  ce  montiir 

f>orle  le  nom  de  la  Pierre-du-DiabU,  ctTOici  l'origiiic  gac 
tradiUons,  oublieiUM  du  patMi  druidlqnc,  lut  attri- 
buent :  LonqnVa  MltoaUla  caUiédrale  de  »aiol-Pol ,  le 
diable,  qui  était  k  Ptoolder,  vojnit  avcc^gc  le  temple  ctiri-- 
tlMi  îfmtmtt  Ontré  de  fureur  contre  le  oeaa  clocher  du 
flTlrtiirWMlill  une  groiwe  rodie  et  la  lauçs  eootre  la  naiii- 
«•Blemétropole.  HaL*  il  prit  mal  k-i  dlmenaioiia,etlipleiTc 
taoriM  sa  lieu  oa  on  la  volt  aujourd'hui.  —  Quelques  u^ug 
pratiqués  sur  une  de»  faces  ne  Bonl  rien  molui* ,  au  dire 
dos  paysans,  que  li->  pnlTes  du  diable.  —  M.  rh<  pault  dn 
BrelRnon  a  dt'cou\ert ,  en  dt  frirhant  les  bois  ilu  liourduff, 
plnsiein<i  liarhe»  ir)!iL]u<-s.  —  M.  le  Jeune,  ninit  recteur 
de  l'Iniigoulni  ,eii  1^07  .  était  auteur  (le>  Canticou  tpirifuel, 
ciui  l  onchanlejournelU-ment  dans  li  >  f>çli<e»de  la  Ba»*i^- 
Uiel.ijrue.  Ces  rautiiiiH"»  jouisMMit  (l'une  gruiule  repnla- 
tion  ,  et  il>  la  jii>tilieul  (|iieli|ur  fois  |i.u'  «les  iiiiatfe- f  nei' 
giques  et  une  pnesie  auisi  brtilanleque  ricliement  rimi-e. 

—  Le  cbâiean  de  Maillé,  dont  parle  notre  auteur,  eitt  en 
Pk>un<^vex-Loclu'tst ,  et  non  en  PlougouUn  ;  et  l'étang  ilont 
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s*ezeroa  à  Anray  et  Tefiortit  an  pvMttil  ée  f M> 

ne».  En  l&OO,  le  château  de  Ponl-Salc  appar- 
tenait à  Jacquet  de  Pont-Sale,  qui  eut  ua  lîli 
nommé  Yta,  ordonné  èvèqaede  Tannes  en  lUi 
ou  1^50 ,  par  une  bulle  du  pape  N  irolas  V,  dca- 
née  au  mois  d'octobre  14^1.  Ce  prélat  mounU 
le  7  janvier  tli7l.  En  4536,  la  teire  dePoal* 
Sale  appartenait  à  Henri  de  Laiinay;  en  1630, 
le  manoir  de  Ros,  à  Jean  UalsehuicJiei  Qoab, 
à  Louis  de  Beaupré;  iÇrdrech,  ans  diefalienAi 
Saint-Esprit  ;  en  1 530 ,  Treiisal ,  à  Michel  Guil- 
lard  ;  Trevelen,  à  Jean  Lorveioux  ;  le  Ras,  à  Oli- 
vier de  Coltedo,  et  IÇrdréan ,  à  Jean  deHoifflie. 


B' exista  fM.  Cette  terre,  qui  se  nommait  jadis 
•itS'  W— >  0àMM-H»ai  (  det  »-pl  paroiaMw ) ,  appar- 
lHMlt*a  rmoatre  malmn  de  Kacraman,  on  Carman.  l.a 
tHrre  de  ce  nom,  en  Knili»  (voy.  ce  mot) ,  avait  été  érigt'e 
en  marqulftal,  nouft  dit  M.  de  Blnls,  parlelircadn  mois 
d'août  li>l'.>,  au  nom  dcCliarleii ,  llls  del-ran<,ois  de  Maillé, 
kelKiu  ur  de  ViUeromain  ;  celle  de  Seit  P!ou/  Tut  érigée  en 
<  omte  le  13  janvier  1630.  La  de^ix-  des  (Unnan  était.  <<n 
liretou.  Poué  ■  araïuit  {  ou  araok  ) ,  ce  qui  ••isnilK'  Iheu 
(letiii/.nu  /'((M  (i'iil'i'ril:  son  cri  de  guerre  el.ul  i  iirniuu  ! 
Ugéc ,  ronfond.mt  l'un  et  l'autre,  i*n  a  Tait  une  (levi>equi 
n'existe  pas  et  qui  serait  ridicule  il'oi  K'ueil ,  Wou  u-ul  avanl  ! 
—  I,.-»  route  de  l)re>t  .'i  Saint  l'til  de-Li'-on  traverse  cette 
eoninuuie  du  Mid  ouost  an  nord-e<l.  —  OeolOI^  t  caasti* 
tiitlon  granitique. —Ou  parle  le  breton. 

FiMssmHaMilii  [Phugoumeten];  à  S  1.  à 

rO.  de  Vannes,  simév^rln';  à  23  1.  de  Ilciinos, 
et  à  1  L  d'Auray,  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. On  y  compte  iSOOoommtinianIs.  La  cure 
est  à  ralternative.  Ce  territoire,  arroiié  de  plu- 
aiean  bras  de  mer  et  coupé  de  vailoos,  cal  lrù.s- 
bim  «nlttvé  et  fertile  eu  gralat  de  taule  espè- 
ce.   Le  ottmté  de  Largoét»  baute-jiulice»  qui 
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PLODGOl'MELEN  (sou*  ^in^fl^a^ion  de  wint  Philibert 
et  saint  Melaine]  ;  conmuini-  lonn(-e  de  l'anc.  par.  <1<' cf 
uoni:  aujourd'hui  succursale  — l.iaiît.  :  N.  l'Usrnp;  K.  l'In^- 
reu  et  lîaden:  Raden  et  le  Morbihan;  O.  la  rivièrr  d'Au 
r.iy,  Pluueret  et  le  bras  de  mer  de  la  ."*al.  —  PrinHp.  rilL  i 
Pahir,  le  Mnné,  Kléan  ,  Maueguen  ,  Ivbihan.  LestréTiliaa, 
le  Bono,  Hallat,  Loliéven.  —  ^upe^f.  lot-  2730  hect, M  t., 
dont  tes  princip.  dlvis  sont  :  ter.  lab.  830;  prêt  2N«  m$. 
10  :  herbaiea  tu  pSU  181 1  ounls  4;  ttmïïWê,imé,p/lat,mt 
éUng8,aMret  et  sbrear.  dt  bolsWtplMCtliplMMllM• 
de•  et beolteslITSt sop.  desprop, bit  18: eont  non  Imp. 
AI.  Mooltn  k  eea  dc^vlllo.  QT"  L>  commone  de  Plougoa- 
melen  ,  on  mieux  Ploogoo-Mélenn  (parol*M'  dr  saint  Me- 
laine) est  située  dans  une  position  atant.'»gen»e,riilredeoi 
rivii'  res  naTigablcs,  la  Sal  cl  le  Loch.  «lul  Imiti"*  di  oi  pur- 
lent  lenrs  eaux  au  golfe  du  Morbihan.  iA^  lerriloin-  n  r>t 
tourmenté  qu'aux  .ibords  de  ce«  deux  rivieiv*.  -Ij  rnul' 
royale  do  Vannes  .'i  Lorlenl  le  traverse  de  l'est  i  I'oumL 

—  Le  boui-g  ,  eloigiK- di- klloni.  de  Vauiu  *  et  Hr  !<  Kllom. 
d'Auray,  est  situé  à  nen  de  (li>.fatice  du  lu  île  nier  lie  II 
Sal ,  aussi  appelée  rivière  du  ISono  ,  ou  I>oiir  roti.in.— t*^ 
hommes  >.oiii  cultivateurs  ou  p<  (  lieui>.  l  e  Mli.ici-duBon» 
est  le  port  «le  la  couimune.  Li-s  barques  de  pecbc,  Dt«- 
mées  forbans .  au  nombre  de  Tingt.,  y  sont  oonatrattMiSI 
un  gabari  particulier  et  qui  ne  te  rencontre 
localité.  EUeanepeavem  virer 4s  liarlM 
et  ne  retaemblent  aux  anbrea  bstenox  ptcbwin  qsajMS 
la  ^aHare.  q«l  ee  eoa^ose  4Paaa  petllo  mlnlm  et  vm 
grsada  voile  qoadrsnâalslrs  Mmrant  aor  le  cMé.  □» 
sont  d'nne  mardie  supérieure,  ma  is  dUOclIet  >  conduire. 

—  Les  princIpalM  productions  sont  le  firoaient,ra«oiB«n 
le  mil.  —  On  compte  trois  chapelles  nrairial»,  Saint-Tba- 
rial ,  Locniaria  et  Becquerel ,  oii  il  y  a  un  «raml  wrilon 
chaqtie  année.  —  On  trouve  dans  la  commune  le  rnilN" 
de  Pontsal ,  qui  domine  une  vallée  sauvage  et  piltorfsq'»; 
Kvilio,  sur  le»  bords  «le  la  rnii  ic  la  Sal,  et  le  Roclwr. 
ou  plul6t  Men  Drucc .  oiie  in  ii-cu  de  catnp.ignp  Mli' 
dans  une  admirable  po^iiiou,  sur  le  point  ctdminant  d'aat 
pelile  pnxiti'ile  .  au  cotifluent  di">  di-uv  rivières 

Sal  et  du  l.f»ch.  Pour  la  construire  ,  on  a  été  obUg^  té-^ 
truire  plusieurs  menhirs  et  le  beau  dolmen  dcMen-DreiC 
(la  piiCTre  druidique),  qui  a  donnd  aoo  nom  i>  ce  invaM- 
tolre.  ~  Dus  ans  taMie  qnl  l'awliina  •'««n  !•  PÇ») 
barrow  de  tum-Ontc  —  Dsas  la  bamt  mêm» 
un  pealsen  dTeanÉmi  s  mH.,  Jadis  TerHeal  «t  suMrtff 
gisant  wr  te  sol.  11  offre  k  «on  tommet  nae  cstIMM  IM^ 
me  dp  eaiTé  long.  —  EntiT  Pontsal  et  Ploufootneleo* 
trouve  uu  petit  dolmen  de  S  mi'U.  support!*  par  bull  pier- 
res, dont  quatre  sont  verticales  et  les  quatre  aulr»*»  ineli 
nées  vers  le  nord.  Enfin,  ii  l'est  et  i  Pooesl  de  la  vi""'' 
de  l'«>nlsal  '"«'lèvent,  sur  deux  hauteurs  en  refaid  l'ui'i 
de  r.iutrc,  «li  iiv  barrov»s  (rouqiies,  de  5;mél.  d  el<-tat»0D- 
I  ,'iir  «lis|'iisil ion  actuelle  -enihie  auiinucer  iiu'iNi"!  clr 
fouilh's.  L'un  d Cox  e-t  a:i  milieu  «1  un  t.i  ll;-,  •  '  ^ulrt 
au  bord  d'un  précipice.  Ils  offrent  louv  h  s  di  ux  une  es- 
viU;  il  leur  sommet. —  La  vole  romaine  qui  cou 
\anues  i  llennebon,  cl  dont  il  esl  patrie  k  l'a 
neret,  forme  la  limite  des  communes  de  Plo 
et  de  rietcop.  —  D'après  M.  Cajrot  Dclandrc  [Auni 
Morbiban),  anc  sotre  voie  romaine  de  bmIim' 

lance  travene  élément  la  parlla  saé  és  Is  < 
(MlB  sDte  sortes  Vaawpnrhiaaiad'AenK^w^ 

pendant  à  peu  près  MM  OBèt.  I  iiato  dte  arsad  s  |s<iw<> 

«■ntre  dans  la  COnianae  d'.\radon ,  en  CraTersanl  ■ 

du  \  inda,  MSM  la  daebcr  du  bourg  li  1500  met.  y  r- 1 

sud,  pasae  SU  vHlaére  du  Pelit-Mniac.  di-  l.ocqinit^' 

de  Lnngasl,  du  Karboutte.  do  Mousioir  .1  d.'  <  .r-v  itl^  nn 

pénHre  dans  la  csmoMue  de  Badea  par  la  chaew**^ 

V«mt  <a  rettUlar.M  «riassw  tas  «wesses  4Mi«< 
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de  TourlaiTC,  et  sur  le  bourg  «le  Badcii ,  qu'i  Ut?  UaM  i  sc  : 
enfin,  clic  ciilrc  dans  la  coiiiinuue  de  rioiigouuiclcn  A 
3000  lucU  an  sud  du  clocher,  l>a»lM^  par  les  tUlages  de 
Hl^an  ,  de  Uaué-Gueu,  du  Uuié  (ou  de  la  Uootagne; , 
«e  ^ibaa ,  et  \a  aboutir  «a  haimaa  du  Boao,  illué  «ur 
la  rnUn  ta  Sal.  Pour  Joindre  te  pont  roouln  de  la  pointe 
ÉB  Ûivcr  et  compli'ter  la  commaDicatloo  entre  Vannes 
dLocmarlaquer,  on  suppose  qu'un  pont  romain  ,  aujour* 
dnwil  dctmit,  devait  exister  au  hameau  du  Bono  et  Ira- 
verser  U  Sal.  11  vient  d'ftlrc,  de  noK  Jours,  remplace'  par 
nu  pont  en  fli  de  fer,  d'aprf^  le  inod{;lc  en  pelll  de  celui 
de  la  Roclio-nernard ,  sur  U  Vilaine.  Le  de\cloppemcut 
de«rhaiues  de  suspension,  .i  parlir  des  puits  d'antarage, 
est  de  112  in?  L  :  la  longueur  du  tablier  entre  les  plies  est 
de  0»i  uièt.  ;  la  l.irti  ia  de  l;i  \oie  de  A  mèl.  40  c. ,  savoir  : 
1  tiièt.  10  c.  par  tiiaiiiii-  liottoir,  cl  2  mi-t.  20  c.  pofU"  le 
Iia--.igc  lits  voitures;  hauteur  au  dessus  des  plus  hautes 
mers  de  vi\c>  eaut,  0  met.  O-  poat  du  Buno  a  été  l'-Uibli 
ino)ennaul  une  subvention  de  10,000  Tr. ,  fournie  par  l'E- 
tat ,  et  uu  péase  de  qualrv-Tluft  dix-huit  ans,  qui  a  com- 
nMrucé  .t  courv  la  1*  oelobirc  IMO.  —  On  parta  la  lurelon 
de  Vannes.  AmddtJc  m  FaAKonnnui. 

A  ce  que  Tient  de  dire  sur  celle  commune  notre 
eïccllciit  collaboralcur,  U.  de  Franchcville ,  nou.s  ajoute- 
Tf\u~-  im"eii  IHftI .  ou  a  <lccou^ert  d.iii-  la  proprieti-  du  Ho- 
cher une  urotte  druidique  iiul,  d'aprOs  ce  qu'on  nous 
en  a  dit ,  'erait  analogue  4  celle  de  Gavrinis. 

PLOUCOI  RVEST  ;  commune  foiTnt-e  de  l'anc.  par.  dite 
GcicouavcsT  (voy.  ce  mot)  :  aujourd'Iaii  succursale.  —  IJ- 
mit  :  N.  Plouw5védc:  K.PIousorn;  S.  Landivisiau  ;0.  PIou 
nr,  Bodilis.  —  l'rlncip.  vill.  :  (>uéruas,  KdufT,  Lolallon  , 
lpdiou,Koulé,Mez-(jouin,  \  illencuve ,  lysaliou.  —  Superf. 
toL  hect. ,  dont  les  princip.  diNis.  sont  :  ter.  lab.  734  : 
pn^s  et  pût.  ICI  ;  bois  2V,  landes  et  iueulle--  A"!  ;  siip.  des 

rop.  b.lt.  là;  coiil.  uoii  iuip.  til.  Coiist.  dn.  222;  inouliiis 
i^p**  L'une  dt»  souree»  du  Ij'j;  ou  l.(>;uer  csl  en  cette 
CtOiauUkb 'Gdalogie  :  micaschiste.  —  On  parle  le  breton. 

Plousmiflf  ;'i  8  1,  an  S  -O.  de  Tn'-guier.  son 
évècbé  laujourU'hui  Samt-iirieuc  ;  à  31  1.  de 
BmmS}  età  5 1.  de  Morlaix ,  sa  subdélégation. 
Cttte  paroisse  ressortit  à  Laiinîon,  ot  compte 
MOO  communiant!),  y  compris  ceux  de  Lohucl 
[Lchutcf  et  de  Loquivi,  ses  trêves.  Le  cure 
est  à  l'alternative.  Ce  territoire  est  un  pnys 
couvert,  qui  renferme  des  terres  bien  cullivéc» 
ctboMMiN^  de  landes.  La  hautc-ju»tice  de 
Guemem  Appttiieol  à  M"*  de  la  Frof^is  de 
%vers. 

nODGKASîeaoHBQtte  DumCe  de  l'anc.  par.  de  ce  nom, 
moins  ses  anciennes  trêves  Lobuec  et  LoguWy  (  voy.  ces 
mots]  ,  devenues  commune».  —  Limlt.  :  N.-O.  Guerlesquin, 
Plouuerln;  ctK.  I.oguivy-Plougras ;  S.  I.ohuec,Bol- 

laiec  :  O.  Bolla/ec,  llotsorlicl.  —  Princip.  vill.  :  Bot-Ian , 
Tn^nouel ,  Pouene*  'li ,  K''i<lré ,  Troieru  ,  le  Solller,  Loue'h- 
iH-llan  el  I.uue'h  -  Il nell  jii  .  fiaa.ou-Bras,  Garxtju  liiaii . 
Trogoredec  ,  >cc'hgucn,  Scr.ipiar,  les  Flous,  lyanguer,  les 
Avregan,  iyantara,  Menez-Rion,  Coatillan , lifuiet ,  Crec'h- 
Goan  ,  Ris<  rn,  Penayun  ,  Mcuez-Gueric  ,  IÇ.ieuor.  ^cmbel 
Le,  r.arlaudres,  Rvrclel .  Kgoulin,  Manacly,  Kkicc'!», 
Pcu-eu-l'orcst,(i'ec'h-Lcan,  lyjolis.— Superf.  tôt.  2450 hecU, 
M  a. ,  dont  les  princip.  divis.  wmt:  ter.  lab.  1150  :  prés  et 
pât.  lté  :  boia  M  ;  verg.  et  Jard.  <•  ;  laudes  et  incultes  OSO  : 
■Mfk  juBMip  bM,  10 1  cont  nan  imp.  90.  Gonat.  div.  383  ; 
■mmIIb  «MB,  ft  aaa  t  monltn ;de  Goarlva ,k  vent ,  miné. 
9*  La  commune  de  Plongras  est  dédiée  à  U  Saintc-Croix, 
■on  nom  l'indiane,  Ploai-Croau ,  paroisse  de  la 
lenatttuttaniranllltw.— Obparle  le 
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roisse  *,  où  il  mourut  le  17  juillet,  dans  le  VI*  siè- 
cle. Oo  a  bâti  sur  sa  sépaltare  ane  chapelle  qui 
lui  a  été  dédiée.  Sa  têlc  et  qaclquos  autres  de 
ses  ossements,  eucbàssés  eu  argent,  sont  con- 
servés dans  Téglisa  ëatliédrale  de  Tré^nier.  On 
prétend  qu'il  était  Bn:ton  et  né  de  parents  no- 
bles. L'an  12S3,  Etienne,  évéque  de  Tréguier, 
unR  tes  dtmes  de  cette  paroisse  à  la  nease  épis- 
copale.  I.e  château  de  ^grescan  ou  IÇ'^esq  ap- 
partenait, eu  1380,  à  Charles  du.Ualgouet. 
GlifltoQme  da  Halgouet  ftot  évAqne  a»  IMgaier 
en  159'!,  et  mourut  dans  son  palais  épiscopal, 
eu  1602.  Son  corps  fat  iuhumé  dans  la  cLapelle 
de  Saiiit>GonDery,  en  Plongreeoan,  qu'il  avait 
enrichie,  et  où  il  s'était  tait  préparer  une  sépul- 
ture de  son  vivant.  Madeleine  du  Halgouet,  sa 
sesur ,  Alt  abbease  de  Saint-lïeorge  de  Rennes. 
Kaiislivi!  ou  Knnistincl  appartenait,  en  l&OO, 
à  Jean  Cillart,  sieur  de  la  Villeneuve.  Ses  eu- 
fanis  lui  aoeoédènmt. 

11  (  Il  <,RI  .S('..\M  !  sous  l'invocation  de  la  Vierge  )  ;  com- 
mune li>nuce  de  l'ane.  par.  de  ce  nom:  aujourd'hui  suc- 
cursale. —  Limil.  :  Si.  Plouguiol;  S.-O.  l'envenaii  ;  E..  O.  et 
N.  la  mer.  —  Princip.  vUl.  :  Por*-nuBalc;. ,  Uicun ,  lx)nve- 
uanl'Ktgua,  i^andrai,  Crec'b-an-ltidau,  Kouazec,  leTou- 
rot,  ^cadloa,  V»lifcl>Bna,  Lanagu,  le  Run ,  ^vel-Blan, 
Grec'b-Melo ,  Pral,  le  Oan  .l|B«aar,Pcn-an-Gucr,  Kloquin, 
le  Roodour,  l^rlon,  Qrecii-Gvewnncc,  Rgonct,  Raluiet, 
Ralevy,  Lanlevy,  K'grtst ,  Kgrée,  Toat-an-Fau ,  TEnfer,  La- 
nouenan,  Kdavid,  Lcjojau,  le  Tyhir,  Goarmel ,  Coiqncr» 
le  tiouret .  Ku'f>r\an,  lygos.  —  Superf,  tôt.  1554  hect,  15  a., 
iluiil  Ic^pruicip.  divis.  sont:ter.  lab.  1018;  prés  etpAt  l&l : 
,bola  Ncrg.  et  jard.  10  :  landes  cl  incultes  26!!  :  *up.  de» 
prop.  b-M.  10;  »  1  ni.  luiii  iiiii'.  M.  (/ni-l.  div.  19I:moulin»5 
(  duTuurol,du  lîmidour,  à  vent  :  de  l'réhaiit<-.  Petit  Moulin, 
àeau).C4!*0gie  w  trompe  quand  il  a^sigtie  ^  tint  (.onnery 
pour  patron  h  cette  coumiuu<>  ;  elle  ot .  eouiuie  on  vient  de 
le  inir.  sou.s  l'Invocation  delà  \  ieiRe.  Ce  qui  a  sans  doute 
causé  celte  erreur,  c'est  la  vénération  que  l'un  a  dans  ce 
pavHi  pour  saint  Gonnery,  auquel  est  dédiée  une  charmante 
chapelle  située  à  environ  t,000  mètres  du  bourg.  Celte  cha- 
pelle est  remarquable  par  les  peintures  qui  ornent  lesbol- 
serlet  dont  sa  nef  est  revêtue.  Cue  ùMit  d'environ  SS  nu 


Pl«us^»c*n  [  Plougrttcant  ]  ;  dans  une 
pUiae;  à  i  L  */s  de  Tr^uier ,  son  évéché 
\miijoigfé^ludSmSd-Bri$ue'\  et  sa  subdélégation ; 
i  31 1.  de  Rennes.  Cette  paroisse  ressortit  à  Lan- 
nion,  et  compte  1300  communiants.  La  cure 
est  à  raltematîve.  Ce  tewllolre  forme  nne  près- 
qji^DBcnviionDée  de  la  mer.  Les  terres  sont  très- 
exactement  cultivées  et  abondantes  en  grains. 
Saint  Gonnery  est  reconnu  patron  de  cette  pa- 


de  baatanr  surmonte  le  biitiment  principal  ; 
gone ,  recaoTerle  en  plomb  et  garnie  h  l'extériear  de  cram- 
pons de  fer  à  l'aide  de.s<inelg  ou  parvient  jusqu'au  coq  qui  la 
termine.  Un  grand  nombre  de  pèlerins  afDucnt  au  pardon 
de  saint  Gonnery.  CeJour-l>^ .  un  hardi  gars  monte ,  k  l'aido 
descrampom,  atlacner  des  ruban-!  multicolores  à  la  queue 
du  coq  el  aux  ap[ilaudissemeul»  de  la  foule;  (piand  il  redes- 
cend, on  lui  sert  pOMipeu»enieiit  une  las--i' pleine  de  vin. 
—  Sur  le  bord  de  la  nier,  près  de  la  plene  du  Mnlot  ,  est 
iMic  autre  cliapellc  dédlt^e  à  .sainte  I.iboubanni' ,  < nu^-iue  de 
saint  t.oiincr) ,  dit  la  tradition.  I.cjourdu  pardon  de  celle 
ch.ipelli',  on  i>oi  11  mi1(  lun  lletneut  les  irll(|ties  de  saint 
Gonuery  visiter  renullape  oii  nuturul  «ainle Liboubanne. 
l  e  peuple  »ult  en  chaulant  un  cantique  ou  uocl  qui  n 
rapport  J»  celle  cérémonie.  —  En  10"J5  ,  le  chapitre  de  Tré- 

f;aler  était  seigneur  de  celte  parols-se.  A  la  même  iSpoqaa, 
'information  ne  fit  connaître  qu'une  seule  terre  noolc, 
celle  de  Letqnlrtou ,  an  Mre  de  Uam,  — 1«  lenrtMre  da 
Flongrewant  est  géntfrahMBent  Mea  coltHéat  pradolt  te 
belles  céréales.  —  Plusieurs  lie*  bordent  la  cOte  de  Plou- 
grcscant  ;  ce  sont  les  lies  Evinec  et  Itron-Maria'ii  l'ooest, 
l'Uc  Leaven  à  l'cal, etl'lle Dar  an nortf-esL—  6dolatla  t 
granila  aaqpMMIqae.  —  Oa  parla  la  breton. 

PloucsseBnat  ;  dans  un  fond  ;  à  6  1.  au  S.- 
S.-E.  de  Saint^ttrieacs  son  évéché;  à  16  L  de 
Rennes,  son  ressort,  età  9  L  de  Moncontoor» 
sa  subdélégation.  On  y  compte  3600  commu- 
niants. La  cure  est  à  l'aïteraative.  Ce  territoire , 
qui  est  borné  sn  s«d  par  la  Ibrêt  de  Londéao, 
est  uu  pays  montagneux,  où  l'on  voit  des  terres 
bien  cultivées ,  des  prairies  et  une  quantité  pro* 
di^ieuse  de  landes.  La  rivière  da  Lié  y  prend  sa 
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gni'cs  de  cet  endroit.  Gomené,  haute,  moyenne 

et  baase-ju^ice,  à  M.  de  Beaumoat;  le  Pont- 

Gamp,  haute,  moyenne  et  bMae^aaUoe,  à  M.  de 

la  Moussayc  ;  le  Hanconël,  moyenne  et  basse- 

iusLice,  àM.  Laurent  de  Roclieforti  la  Ville- 

uanne,  moyenne  et  basse-josliee,  à  M.  Coupé 

de  Carmenéet  des  Essarti^,  qui  pn>5('Mlc  aussi  la 

Ville-Giiérie,  avec  moyenne  et  basse-justice;  la 

Toache-Brondlneof  ou  CanMaé,  moyaone  et 

basse-justice,  à  M.  de Tnftlataai;  Monlorien, 

à  M.  de  Uontorien. 

PLOUGOINASTt  conuBone  finnée  do  l'anc  par.  é»  ce 
nom  :  aujoarflMll  cm  4e  »  daiae.  Belal  de  poste  cl  bri- 
gade degeadwnMrtoipledfcrOBliamp.— Umit  <  N.  PIcboc, 
i'Mmj:  E.  Langaxt:  8.  la  MoUe;  O.  GaotMn.  —  Prlncin. 
Till.  :  Corucan,  Yillc-Ilaroon,  LingouPi,  Motlc  •  l'arent , 
Launay-Jran,  Toiuhc-Brandinpuf,  Holle  No*.  Ut  lîmiar- 
daic,Fontgamp,  Unillol,  la  llroii.Mc,  >  ille  Taha  ,  Laiinayc 
DIc,  Terlla,  Saiiil-Tbdo,  Us  Ai dillrt*. nrouMardfl,  Rohiao, 
VilIc-Mi-no,  RrouMC  \aii\i  rl ,  la  Diolayo,  Braulieu,  (^rou 
pan.  Relair.  —  î^iiperf.  lot.  3'iM  lif<  I.  .lUa.  .dont  les piiiicip. 
di»is.  siOiil  :  ter.  I.1I).  1723  :  piT<i  <  l  p.it.  432;  bols  47;  verg-el 
janl.  49;  l.niilf>.  cl  iiu  uUc*  lO'i?  :  Mip.  rlfs  prop.  htiU  16; 
coiit.  non  inip.  Ii  G.  (jui-l.  (Ii\.  mJ'J  ;  iiiDuliu!»  13(  dp  la Tou 
du- ,  Ni'iif ,  tic  (Uii'iii-an  ,  ilii  l.iii"'  (li'>  l.iiMcs  .  (Ir  I.anfossr, 
des  l'rt'» ,  Pplil»,  dcBraKucla ,  de  Hcsrir ,  .1  •  .m  ;,  c:^'  (,ro 
logic  :  grautte ,  Kblttcs  dauslc  nord.  —  Ou  p.u  li-  le  Xraiivai» 


[Ptougiitr]ikii\.  de 
Quimper,  son  t-vcclu' ;  à  30  I.  de  Rennes,  et 
peu  de  distance  de  Cariiaixi  sa  subdélégaiioo  et 
000  resaort.  On  j  compte  1506  commnniants, 
y  compris  ceux  de  Saint-T^eau*  cl  Trcffrcin*, 
•ee  IrèTOB.  La  cure  est  à  ralternative.  Son  ter- 
ritoire eat  tenAme  4|ue  celai  de  Cerhalz.  (  Yoy 
Carhais.  )  Cette  peioiiae  rdère  du  roi. 

nODCCn  (NOS  IlBTMatloB  ie  aalat  Ptem>ès-Lletw] 
eonaiiM  fHniide  de  l'anc.  par.  ie  ée  neoi ,  flMliM  trère 

TrefTlreiD  (voy.  ce  mot),  di-Tcnae  commune:  auioard'hui 
•iiccursak'.  —  LItnit  :  N.  TrelDrcin,  Plountivczcl ,  rivière 
d'Iliërcs:  Ë.  Uoustoir:  S.  Saint  Hcnitn ,  Hoirrir.  PlLSrln, 
riticre  d'Aulne:  O.  KgofT,  Cléden-Pober,  riritirc  d'Htère*. 
—  l'riiicip.  vlll.  :  le  SUhk't,  I>\oatnn  .  Rn«<v<n,  Goariva, 
le  Pelletn,  Pioc'hcarr,  l>f;;i!cf ,  Kn.iliat,  l-.Minoiiciinrc.  ~ 
Supi-i  f.  loi.  233j  licM.,  dont  Ii'n»  piiiit  ip.  dUis.  sont  :  ter, 
l.iVi  :  pu  -- rt  p.'it.  1!>  :  h  ii-iJ;  \i  rc.  et  jiird.  50;lau 
des  et  inculte» 27"i  ;  siip.  di  s  prnp.  li.'it.  13;  «  ont.  non  Imp. 
ISl.  Const.  Oit.  197;  iiioiilinH  ;«  (de  IVll. m.  .U'  Keoutnis 
de  Roc'licacr).  .^«ç^  ri(»ii(tii<  r  n'a  pas  cir  liom  ft  :  Pt  Rlise 
qui  e»l  seule  el  Isolée,  a  eli'  ;uilii  foi* ,  dit  l;i  tradition, 
régli^e-mèrect  paroÏMialu  de  C;uliaix.  M.  de  1  i'Luilu\ille, 
qui  lui  domio  M  omb  ém  8alnl-Pierrc-de  Carhaix,  croit 
qo'cUe  reoMBla  aa  ZI*  ritdm.  La  loar  rat  de  keaoceap 
poatérieare,  nrçUa  f  ^  '  *  "  ^ 
*  *  AU 


etanetlèrc  de  Plouguer  :  on  en  remarque ,  dans  la  cour  d'i 
manoir  de  Kdanlcl,  un  frai^nient  qui  n'a  pas  moins  de 
2  mi  t.  ou  e.  de  long  sur  environ  2  met  de  diami'tre.  —  Le 
vtce-.iininil  I  )mi  riau,  qui  vient  de  mourir,  tftait  né  k 
Carhaix.  Nous  ('tt(iu.>i  ici  ce  fait ,  omi»  à  ta  place  nataiyHeg 
car  Plouguer  est  pour  atoal  dire  Cartels.  Psr  ta  aaêaa 
ralsee .  wmm  ecnnineas  cl<4p«s  llaMnaanla  nela  «a 


»efte  la  daUde  im  On  \o»  dans 
da  loealni,  ^pl  eat  tot  iwnerqoa* 

MajMNr  ic*  iiculptnre.< .  représentant  Tartm  g^éalogiqnfl 
ia  H.  e.  Ji^sus-Chrlst.  —  Autrefois  II  y  avait  dans  cctin 
commune  les  chapelles  Saint-Antoine,  Mlut-Tlwmas  et 
delà  Madclalne:  toutes  trois  sont  aujourd'hui  détruites. 
—  I.'ancirnnc  Iréie,  dite  uon  !>ainl-Ig<-au  ,  mais  .'>aint 
Ouijeau,  est  resiée  en  l'ioitgncr;  ses  (Mllflce*  ont  cesw: 
d'élu"  consaore*  au  culte,  re);li'«e  n  (  le  transfonnéf  en 
liubiiatiou  parllcullér4' <■(  le  ninriH  n  ;i  1  ic  1  empl.K  r-  par 
Uit„ardiu.  -  l'iouguer  ;iriiu«  jusqu'aux  porles  dcOrliau 
et  pénètre  pour  ainsi  dire  dans  son  faubourg  sud.  Un  y 
remarque  plusieurs  manoir».  I.r»  plus  iTinarqnables  sont 
Kam|>0Ul,  beau  château  iiiodi  i  ii<  ,  apparlr>naiil  à  M.  do 
baiity:  Koiisluir,  habite  par  i.i  r.iuiille  l).indign>'  de  la 
(.hAss**:  l'révary,  actuellement  en  ruines,  à  M"" de  Lanas 
coi  :  l^Uanlei  et  fiçMguè»,  4  M.  de  Cillart  lybor.  Ce  der 
aler,  «al  tftail  jaile  ma  château  oaasWUgiMa,  eat|habité 
par  des  flerailflvs,aiBtf  que  lydanM.  B  awalt  «é  en  partie 
cooalmlt  f«n  S1ll«  nais  le  cMé  le  j^oa  ancien  remonte 
*  r<>paq«ie  de  Henri  IT,  i  en  Jopr  par  une  fenêtre  orn^* 
de  aculpinres  en  pierres,  dans  leamellea  se  détachent  des 
tctes  avec  des  barbes  et  des  collerews  telles  qu'on  les  por- 
tait «iara.  —  Un  des  de«s  aauedacs  lamalns  dléa  par  M' 
tw  aaiaer,  à  rtHla  rsifcali  da»  ea  mtHU  mmm  la 


aUas^ 


qner  «or  O 
cariwlg  at< 


partie  de  ta 


Urb-inia,  selon  Grégoire  de  Rostmien,  étant  le  nom 
latin  de  CarhaU  (  en  breton  Kerafi)  .j'ai  pu  croire  que  re- 
nom était  |inretneiit  laiin  ,  et  signifiait  la  ville  des  mitaur. 
àcaO-M'  lies  mines  i|tii  en  suiit  \oisiiit-s,  ct  je  VOUS  ai  bien 
involontairt'iiient  induit  en  crTetir,  lornipie  tou«  écrivlct 
l'article  Carhaix,  dans  le  noux  iii  Dli  lioiui.nre  d'OgiT. 
Auiourd'bul,  plus  éclairé,  et  \onl,iiit  à  la  fois  reparer  ma 
méprise,  pul.squ'il  «  a  est  temiis  l'in  ore  ,  et  jeter  quelque 
lumière,  s'il  est  possible  ,  sur  uue  question  traitée  par  It: 
célebix'  Orhalslen  lui-même, Corret-ia-Tour-d'AuvcTgne, 
Je  viens  vou.s  prier  de  vouloir  Men  donner  place  A  cette 
leUre  daas  votre  si  laMnaanli 


El  d'abord,  après  ÉliantS MtNHMB,  Je  m'aperçoli 
qo'irr*^/a  oa  Vr^  MUm  mfmt  pas  ta  aam  taUa  de  «M^ 
halx  :  on  ae  troore  ces  deux  noew  me  daasta  P.  CvdplBa 

et  dans  Corn-t  l.e  premier  l'aura  Imaginé.  00  l'anra  vu 
créer  de  son  temps ,  pour  appuyer  la  tradition  populaire 
de  je  ne  itais  quelle  princes.se  Ahèi ,  qui  aurait  fondé  celle 
ville ,  ainsi  que  les  clicinius  qui  )  aboulisM'nl  :  et  le  >econd, 
au  lieu  de  relever  celle  erreur,  en  aura  profité  pour  ap- 
puyer le  sentiment  qu'il  émettait,  que  l'bouneur  de  cette 
création  devait  êtreatiribue  au  gi  ncral  romain  Attiu*.  Cù- 
retum  est  le  nom  latin  de  (..irii.iiv  C'est  le  seul  que  l'on 
trouvedans  les  dirtionnaires  uni  ipliiquescl  historique»; 
je  \eu\  dire  dans  la  fit'j-rd/.i/iii  de  r.,iudi  .ind,  (le  16*11 -i(>5Î, 
dan»  iloreri ,  dans  'c  Dicliunnairc  de  Trivous,  daus  la  Nar- 
UnRre,  édition  de  1769,  dans  le  Uictionnaire  Interprète  de^ 
noms  latins  de  la  géographie  ancienne  et  moderne  ,  dans 
Voagieo ,  «lat  at  ^ast  tane  de  l'avoir  teon.it  dans  ta 
miteo  tfdUtoa  ii  ta  Ihtttalère  que  i'avais  ans  r 
corder  cooisBca  sa  P.  CréÉsIwt  aCeirst  i'  ~ 

Peut-être  aussi  le  oom  Ison  Cmrtttm  ne  renente-t-il  pu 
Iul  mtoe  t  une  époque  trè8-<(loignée  :  du  moins  nous  m 
savons  sur  quelle  autorité  se  sont  appuyés  les  auteurs  pr^ 
cités.  Il  nous  suilit  &  nous  de  reconnaître  qu'il  cj>tauténeer 
au  P.  Grégoire,  et  qu'il  est  confonne  aux  rt^gle!*  des  noms 
do  lieux,  puisqu'en  retirant  la  finale  latine  «m  ,  il  v&Xp  le 
nom  gallique  ou  kiuirique  Carhci ,  le  f ,  l'i  et  le  t  étant  let- 
tres de  valeur  identique,  même  en  breton  (11.  St-ulerneut, 
nous  forons  oliservcr  que ,  si  l'on  eut  jueféré  la  finale  at, 
i'oupboiue  aiu  ut  voulu  que  l'on  écrivit  Camus;  ce  qui, 
au  fond,  serait  toujours  la  ni<  ine  chose.  Oiioi  qu  ii  tii  soit, 
A'(r<i''i  et  //<  «le'/d-s  ne  Mgiulienl  ni  la  ville  ni  li-  ih.  miii 
AWti*.  (x-s  noms  n'indiquent  pas  davaiit.iKe  q  .el.i  .  : 
le  chenùn  doivent  leur  existence  au  gi  ncral  romain  M  ttui, 
ainsi  que  le  voulait  Correl  ;  et  ils  ne  rappellent  aucune- 
ment, comme  j'al  pu  le  croire  un  instant,  un  souvetair  nié' 
taUniflqoa. 

XeraS  an  CarAli.asnM  oa  dttan 
NiallasteQc  écrit  Xmtm  o«  C»rkn,  aaaana  te  i 
teCtavalcaB  iPrloMMualS),  est  tonlstantaneat  wsaaetea^ 
tea encore  en  usage  daiu  le  pays  de  (balles,  oh  en  Pécrll 
OMnd  (Toy.  Dattes  ),  le  d  simple  ou  double  dd,  en  ce  dia- 
lacle,  ayant  le  son  do  x  en  Annorique.  Kn  un  mot,  c'est 
le  tuur  [krr  1  breton ,  augmenté  de  la  désinence  ,  yd  en 
et ,  qui  souvent .  dit  (jv^en ,  est puremoat oaa parttenle ca> 

plélive  emplovee  p.ir  euphonie  :  •  /f  Jt  gfimmtnljfmm 
fitflice  pat  Iti  if  ini  U  for  rii/i/iony.  » 

L>.  l  e  l'rlletier  n'.i  pas  reconnu  la  composition  de  OBBBtt 
louihéeu  désuétude  chez,  les  ilietoiis;  utais  lliillel,  après 
.noir  donné  Ccicr  cl  Cacrtd,  frappe  île  la  synoiis  mu-  d<-  ces 
deiiv  uiuU  gallois,  ajoute  :  tCarrcd  elaut  k)iionvmc  tX^catr, 
mur,  rn  <i  f liiif  (touf«  tftt  louUt  Ut  autres  iigmfiealiomt.» 

liuilel,  celte  fols,  ne  s'est  pas  trompé  s  C«ur  signifiant 
priasilliSBieal  «rta,  wutrmê  og  uutvmm ,  aelvant  Girald  de 
Camiirle.aaa  caoelnta tarUdda  enfin,Canvd(i(a«r<s)a 
la  BigniflcaUaa  de  eienis  et  aHsetar  «a  ooa  aaus  apoelto- 
rletu  aïOowdTial  aoa  taitamse,  h  ' 

lliuiee  par  oereo , 


(1)  D.  l  e  l'ellctier,  Ditt.  Srt<n  TrmUi  4i  ta  tmUmrtt  ém 

elmagrmrnt  des  letlr» ,  p.  0. 

(9)  rey.  D.  Mortce,  JMn.  foarmn.  êtpm»*  é  PMltL  ét 
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littnititr  stitvautc  t 

Llyiiia  giurtdam  Ilawii  gwindji. 

B«l)old  fortrrt»e$  full  of  llquor». 

1.  .^/frf. 

Ainsi ,  on  le  voit  ,  c,;cr('</  ( caerez],  >  n  galloia ,  était  cl  psI 
eiK  oie  .->uioii>ini'  (]■•  mer;  i  t  l.i  pti'iiM'  i|ui'  \v  pmnicr  mol 
fui  au'i'-i  Nvtioii)!!!'  (lu  M  i  oiid  clic7  11-.-.  Annoricains,  c•^■^t 
qui' (.Ji  ti:ii.x  -.'.iiiix  l.iit  indiffi-rciiiini  Kt  knev  ou  Kticra.  ti» 
cllrt.  fiiii-  tlit  riii>loiri;  ?  Oui'  (larlulx  [Cacrei  ou  Curhez] 
fuit  lu  «  licf  Hi  Li  ducorulc  de  FotuT.  ancieimeiuent  Pou- 
kiscr,  et  (iii'iiiir  population  situi'e  exiru  muros  porte  io  nom 
de  Plougiicr.  Or,  PomKMr  $lgaiùe  pok'"*  cmlri,  pajs  ou 
cootn^e  du  chAteao ,  et  l'io«-£lMr  ou  Plou  Kacr ,  picbs  ou 
Êopmtmâ  cMtrl ,  illit  «a  popalrtiwiétt  cfctlWMi  étobUa  è 
tnte  cenU  pu  li  m  Bon,  MUT  MB  tacritolii»,  «I  ra  cela 

ti  limrtin  r-r  *^  *•  '  *•  TU  !iT  nr 

Miiml!  fl"**''  '  «at  muotin  1«  nom  dooné  à  la  alM* 

ftrtaM  to^1<^  t  x'*^*  )  1  tant  que  ceinte  de  murailles , 
■*  QMrce  ou  la  Clu'itn!  (  coMtrum  j .  en  Berry;  Castro, 
•■Toicaiie,  etc.  Pluu-Kaer  est  le  nom  donné  k  la  popula- 
tloo  axtrà  awros,  pour  la  distinguer  du  chiteau  ou  de  la 
tetfresse  (  Kaer  ou  Kaertt  ) ,  qui ,  à  et;  Ulre ,  l'talt  le  chef- 
Un  du  iK'f.  coiuiuc  poKsi-dant  la  tour  ou  le  donjon  ;  et  ou 
n»ltclaireiueutque/'<oa-'>'iurrou  Plou  Kaer  ne  faisait  qu'un 
jadis  avec  Aa*r  ou  Kneret  [(^arUalx)  (1).  Enûn,  pour  dernière 

Sreuvo,  après  avoir  rappelé  que  ce  nom  esl  ^-trit  l'arhct 
arts  le  Chronicon  Brioccnse  ,  ce  qui  nous  fait  voir  que  le> 
Bretons  prononçaient  la  finale  avec  l  aspiration  li,  connne 
le  font  encore  lei>  Vaunclais,  aioutonsaue,  dans  l'acte  de 
fondation  du  prieuré  de  SaintOiicola«  cle  Carfaaix  (2),  faite 
en  1108 ,  par  Tanguy  1*,  vlcoale  de  Pobdr,  Carbei  ou  Car- 
liaix  u'a  paa  d'autre  nom  que  CoêitUmm ,  qui  eal,  eu  eflet, 
ta  rifiloatkwi  latine  du  mol  Catret  «a  Carte. 

Otd  dlaMl,  veiona  ai  ce  enatlUm^  qal,p*rMsddlirto 
de  ealMMSt  de  tUtnes*  de  pavé*  en  mosaïque,  d'aque- 
l.atawVMMdBWlMromai.ies,  rappelle  ioTolontai- 
ifcTdpafW  éBfteeapatioa  du  poupic-rol,  m  aérait 
t(Oue^c(Meyj,  capttalBdMOsis 

»  iMaaaaleiiM.lniinM  vmmIm  qui  con- 
i  CMidMtNMi  (Manies)  tâaqn'k  l'extrémité  de 
la  Bietogne ,  en  aboatlaaant  à  l'Octfan.  On  y  lit  :  de  PwrtM 
titÊmnetmm  (NanlP!»)  Ii  Duretit,  qui  doit  se  lire  Our-Kriê 
(passage  du  fleuve  Ueriui]  (4),  M>lon  d'Anville,  XXI. \  lienes 
gaoloiaes;  de  Dur  Brie  H  Dartorllum ,  qui  doit  ^-tre  Unrio- 
rigmm  (Vannes),  XX:  de  Dariorigum  ik  Sitlimo\i  Salis,  W-, 
de  SmUt  h  yorgtum,  contraction  de  l'or/eanium,  XXIV,  et 
de  ce  dernier  endroit ,  ooo  ce  savant  «<  i>gr,iiilie  rroit  fer- 
niemenl  f'tre  Cartiait,  îi  Ctiocribale  ,  .  •  /'or;,'((iitum 
»  t. Ht  la  capitale  des  0> i -ii nr u- ,  selon  ijue  nOUS  l'apprend 
l'tolêniêc,  dit-il,  et  les  distani-es  iiidiipiées  par  la  Table 

Uu'odoslenne  montrent  que  celte  \illi-  <  i.iit  (-irliei.  (U: 

que  la  Table  marqne  sous  le  x\mn  de  Suii;»  se  n  lronve  prt'- 
cisf'Tneiit  dans  le  point  d'union  d'une  petite  rivière  nom- 
mée Suel  avec  celle  du  Ulavet;  et  ce  nom  de  bucl  con- 
court avec  la  distance  k  nous  faire  cennaitre  daiia.  De  ce 
lien  la  Table  conduit*  Vorgium,ei  la  distança  iMrquéc 
XXIV  s'arrête èCWtii  8anson ,  il  est  vrai ,  n'arant  au- 
cun égard  audMaMsa  Indiquées  par  la  Table,  à  laquelle 
néanuioins  on  doit  raniqae  moyen  qu'il  y  ait  de  Jnfier  de 
renpiacement  de  ForgtaUim,  transporte  cette  capitale 
mSSm  de  Trénier,  et  daM  l'endroit  appelé  Cva^Cmêeded, 
•5^  peat  amir  existé  WM  Tllla  daaa  des  tenmraeaMs,  et 
mftne  <<ptaeopalc ,  sous  le  nom  de  Leiobic  (5),  comme  le 
prétendent  les  Bretons,  sans  que  sa  position  trop  ecart«?e  des 
lieux  Indiques  par  la  Table  couvieruu'    Vorganium  (6).» 

Ce  saTant  hninrne  ,  on  le  \oil.  n'Iu  sile  pas  ."i  n'ronnallre 
ycrgiinium  (1an>'  (.artiaix.  qu'il  écrit  toujours  far/ic:,  com- 
me aut  ref.ii--.  i  l,  ii'a\aiil  poin  guide  que  sou  génie  et  la  »oie 
de  Vanne»  au  uord,'U  roulait  que  Salis  lût  dam  les  en«i> 


rons  te  Ba«4,  «IMB I  fMMVTt  MBune  le  croyait  l'abbé 
Itoflt'lct  :  on  verra  tout  k  l'heure  combien  il  approchait  de 
la  Térité.  Cependant  celte  dislance  n'élant  pas  rigourcB» 
«enienl  juste,  puisqu'elle  ne  donnait  que  13  .t  16  lieues  gau. 
ïolie»  Ac  Darturig  Sulis  .  au  lieu  de  20,  il  resta  du  doute 
dans  les  espriU;  et  M.  W  ak  licnaer,  ouvrant  une  nouvelle 
carrière  h  l'imagination  ,  et  se  ntellant  en  opposition  avec 
tous  ceui  qui  1  ont  devancé,  place  t'organtunt ,  non  pas 
niéuie  dans  le  ci-nlre  du  pays,  mais  sur  la  ciite  opposi-c  ik 
celle  0(1  on  la  trouTC  dans  JUercalor  et  dans  Sauson.  Il  met 
SiUim  h  Hennctrant, prta  du  hameau  de  .^aint  Sulan;  for- 
gimn  ou  yorgaiilum,it  Goncameau,  ou  plutôt  au  hamea* 
deK.ervcrgucn,  el  GeioeriMêà  Breat(i).  Or,  le  nom  de  5«- 


d)  Hens  n'admettons  paa  cette  double  étymologie.  Ploné, 
et  p*r  contraclion  Ptou ,  signifiait  paroisse  (  Toy.  l'Iélan  ) , 
et  non  peuple.  Cela  ne  nuit  en  rien  à  l'opinion  de  II.  Moet  ; 
na  contraire  ,  nous  admettons  que  Plouguer  signifiait  lit- 
t<inlenient  p  iri'i»!-  da  ChAitl.  A.  H. 

(2)  Fay.  D.  Morice ,  Mim.  pour  ter»,  dtprtmh  à  l'UUt,  (te 
Bref.,  t.  1 ,  col.  5ia  cl  515. 

(3)  Geogr.,  iib.  il,  cap.  VIII. 

[A)  An  lieu  de  funtage ,  Dur  ou  Dour  Erl»  MW  gemble 
plutôt  exprimer  le  fituve  ou  la  rlvUre  F.rie.        A.  M. 

INuu.s  n'admettons  anrunemenl  que  Loxobie  ait  vif 
en  lirelagne.  (  \ov.  l'article  noulcc'b.)  A.  11. 

(bi  f>'.4nviiIe,ilW.  *r«M  «Mtos  |b  MI«CB* 
aussi  p.  lis. 


Um  ne  peut  pas  s'appuyer  «or  le  nom  aMdaraed'an  saint, 
et  le  nain  breten  ou  bamHia  de  ft«rt«iM»*«lMB 

,  ft  prto  d'âne  Ueno  deGaManiMa^aTlilMib- 
aucun  rapport  a\eo  l'isTMafost. 
Depuis,  mon  jeune  et  «ranTami,  M.  Auréllen  de  Coor- 
aon,  »éduit  par  Camden,  a  cru  que  Forganlum  était  Mor* 
laix  [Mons  Hi-titzui],  parce  que  ce  nom,  suivant  cet  ailp 
leur,  inipliiiue  une  situation  inaritinie  (•.»).  •  .VaritimuMt 
dit  I  liislot  ii  n  anglais,  dans  l'Abrège  drj  r.retat;n(!,  mm- 
rtlimum  Aniwricte  opputum  .  quod  nunc  Murlais,  f'tolemmo 
et  priscU  GalUi  Vorganiiuii ,  sivt  Murganiutn  {  M  «ntm  et  V 
coMonanU  i  sœpiiit  Iule  m  Unguâ  IroiumulauturJ  Aiei  otêêt' 

vavi  :  et  Ulule,  qiuTso.  nist  a  nuuit gtimttlbmaMÊrmlÊm- 

ganuc  tvia  est  marttima.* 

(  amden.  en  écrivant  ceci,  avait  vraisemblablement 
»ous  les  yeux  les  cartes  de  Mercator  jointes  à  la  Geogra- 
pitia  da  roldinda  ( AliUgdam ,  1005  ),  où  yorganium  est 
placéàMailaiit  et  tl  ira  cru  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  s'est  pris  i  traduire  ce  Doaipar  MprfaiiAMi  ea  JFer* 

San ,  c'e«t-2i-dire  née  de  la  mer.  Il  awalt  db  VNoanaitra 
»ttt  d'abord  que  les  latitudes  de  Ptolémée  présentent  sou- 
i«Bt  des  erreurs  considérables  qui  transportent  tout  & 
coup  une  ville  de  l'intérieur  sur  la  célc,  el  d'autres  fois 
une  ville  d(;  la  côte  dans  t'Inlérieur;  secondement,  que 
Morlaix  n'e.st  pas  sur  la  mer.  puisqu'elle  en  est  éloignée 
de  plus  de  deux  lii  u<  s;  ciruiiii,  qu'il  n'est  pas  d'exemple 
que  le  nom  de  i  hensiaMpie  Morgan  (PéUfeJ  ni  le  not 
Hor ganuc  se  soient  jamais  écrits  l  orgim  et  Twgnut,  À 
ce  n'est  pour  les  cas  d'euplionie. 

Les  quelques  monnaies  romaines  trouvées  dans  le*  fon- 
demenU  des  anciens  i-emparUs  deMorlalx,  dont  parle  M.  de 
Conrson,  pourraieut'tont  au  plus  favoriser  l'opinion  de 
ceux  qui  TColent  que  celle  ville  ait  une  origine  romaine. 
Le  rocher  indlmiéaeaa le  imnd  de  Morgan,  à  l'cnlree  de  la 
riviiTB  de  Morlais.  aa  tempa  de  Unis  XIV.  ne  prt-jugc 
égaleiMiitriBB  aorn  foealien.  Ce  wam  peut  ini  avoir  été 
donnéà  caoae  deM  altoallon  vraiment  maritime ,  ou  peat< 
eira  par  on  pilote  on  un  autre  individu  appelé  Jforvo», 
dénoinination ,  comme  un  sait,  fort  commune  en  Breta- 
gne ;  mais  ces  noms  sont  différents  de  Forganlum,  et  llor- 
lalx  el  ce  roi  lier  trop  éloignés  de  Vannes  ou  Dariorig 
pour  ipie  la  distance  di  lenniniH-  par  la  Table  theodoslenne 
pui.-'se  leur  convenir.  C«  Ile  Table  indique  lieues  gauloi- 
ses de  Dariorig  tk  yorganium.  ci  11  y  en  a  Ai  de  Vaunca  h 
Muriaix:  fi?  de  la  BdiM  cMd  4M  VciiÉlBa  aarockar  aa 

question. 

Au  conlrait  r  ,  timl  concourt  .'i  |i<'r-.ii;iiler  que  Vorga- 
nlim  est  tiariiaii-  Le  nom  de  Casttttum  qui  lui  est  donné  , 
les  vestiges  do  ses  mouumenls  romains ,  m  s  bronzes  anti- 
gucs,  ses  nombreuses  médaUlv»;  son  Importance,  qui  en  a 
faltle  chaf-UevdTlui  comté  t  aa  position  entre  les  monta» 
cnea  driNi  et  taa  nentagnes  Roires  :  ses  voles  romaines; 
l'exact tnde  des  distances  IndlaéaiMr  la  TiUe,  etlM* 
qoTaa  nom  de  Forganium,  le  dènMnfivnt  i'ttie  BMnitre 
assez  évidente.  En  effet,  Forganlum  signifie  ifoiur/araf« 
comme  Claromons  ou  ClaromanHum  (Clermont];  de  Cor 
ou  Civor,  en  breton  et  en  fallait,  daiat  le  sens  est  ilir»- 
(/o«,</sMAeaf  (tieml  (S};6Cda<ïeNM0aftnw,«<*M,raa. 

«Mat  (M  t  ynwg  eo  fiw,  «MiMen  lalln.  Or ,  dtt  Qgde  loi- 
■Maae .  la  irtOa  «e  CMnta  cil  diode  av  «M  *B«<ear  «ni 

forme  wt  IréMsm  |^o^llt  é»  *««. 

C'est  une  cbose  vraiment  digne  de  remarque ,  qne  ftaa» 
que  tous  les  peuples  ont  conservé  le  mot  Gor  on  Cvorpaor 
désigner  un  lieu  élevé  ou  une  mantafue.  Ainsi,  Cors, an 
csclavou ,  signifie  lieu  élevé.  Gmw,  an  atyrtant  an  4 


avant  eoTragcayautooorlllr3tC40|fr.«a4b 
daafiMriw.  1. 1,  p.  «lià«ai  t  einu,  »  H. 
MmkM..ic  Uu»g.  «rte  InttU^êÊltMnU 


(1)  Yoy.  son  savant  i 
hiêt,  et  cvaip^n  <  ' 
(2]Voy.£ 

(I)  Ver.  dL  La  MMIer .  M<f.  »re/.  verb.  Mp»  derr*  et 
ler. — Oiian,  «M.  «ai. , mril.  «ar  et  «Mr. 
W  V•^  Bkl«MletBr,MiL,i 
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lab,  en  cscIaTon.ra  dalmatien,  en  polonais,  en  lilbua- 

iiicu,  veut  diru  luoiiUigtie.  Or,  en  boiigrolg,  Uora  en  bo- 
bémicn  H  en  vand.ilf ,  (ior  eu  moM:ovite,  la  même  chose. 
Uori  <■•.(  Ir  nom  que  li  s  h.ibitaub  (les  boril.H  (Ir  l;i  tiirr  (i.is- 
plPiinc  (iuiiiii  lit  ;iu\  iii()iit:if;iu>  ,  et  Gor  ou  Car  sibiiilic 
montagne  en  arabi-.  Il  n'ot  |j.is  jusqu  aui  On  adt'îi,  u)m- 
|>hL's  de*  iiiontagnfs,  qui  iK-^tircut  hur  nouj  du  grec 
Opo;  :  O-jso;  en  ionien,  Ûpo;  en  dorlen.  AuMi ,  le 
f,  Tlioina.isin  s'expriiiie-l-il  de  la  manière  suiTaule  : 

•  Warra  eu  lujiou,  xiort  en  finnois,  Kignincnl  tuon- 
tagnes;  c'ebt  le  Uur,  Itères ,  de»  ll<-breiix ,  d'où  vivul  aus»i 
lu  ôpoî  des  Grecs;  l'aspiratiou  douce  he  !i'e»t  cbangt^e  ca 
Apre  ,  ain ,  qui  fait  fuct  ou,  »t'loii  que  les  nation»  aiment 
à  i^arler  pliu  m  awlos  du  goder»»  Miu  Ma^  U  igoute  : 
•O/to;  a  auaili  mm  de  tnmtnmtt  wuUh  regmit.  Cm  tlgnl- 
dcatlous  dépendent  de  terminai;  et  cela  vient  du  mt-ine 
Uar,  parce-  que  le  plu*  Muveollcs  borae:»  et  lci>  rioutièrc» 
ont  été  de»  montagap»  (ij.  •  Du  là  eMOK  la  dénomination 
du  mont  d'Or,  mtt»  ReJm« ,  Mtlvant  Fanlour  de  U  vie  de 
»aint  Tlilerry.  ablté  dndit  lieu. 

Dans  la  nul  ii  i-  qm  -  j'ai  eu  l'iionaeur  de  vous  adres.-ci  -.ni 
la  «.tnliic  miiuro  ioiiialiie  di'  Qniiiipily  ,  et  que  xoiii  a\(v 
bien  \otilu  lu.-i-riT  il.iii>  \olif  Noummu  IJiclionii.iii  i'.  .'i  l'ar 
ticir  lUind,}.\\  I  ,i|)|ir|i  r.Mu  i  nui- «•listeuce  iluiu'  >Uitlon 
niilitalic  roiii  linr  jii  pritiiii-  tlu  la  Coudri/»', coiuimine de 
Bîeujcy,  itur  uiiuiaaii'ion  contourne  parle  Bla>e(.  Lu  coin- 
inençaiit  cc^  ligne-i.  je  me  sui- rapiiclé  ce  camp  remarqua- 
ble, di^ii  décrit  par  AL  de  l'enliouet ,  et  j'ai  été  frappe  tout 
dfamird  de  l'idde  que  ce  camp  devait  oire  Kur  la  vole  con- 
duisant de  ùaHortmk  F0rf«Hi«Mict.  peoH-^e.slceu'eat 
Sidis  clIc-mtlltOt  vt^  dtt  olOkM  un  endroit  fort  près  de 
ce  lieu,  qui  étiXt  vnlwmkMileiDent  Caticl-Aoec  :  carie»/, 
en  breton  comique  et  Rallois,  parait  avoir  siin>ifle  ilalio, 
du  verbe  tevct ,  stitrc  ;  d'où  sera  venu  par  la  !<uite  le  uoiu 
de  la  Couarde  ou  de  la  Garde.  La  dbtance  de  Uari  <i  ii;  .'■ 
cette  station  ne  laiMe  aucun  doute  ù  wX  égard  :  U  >  \ingt 
llenes  ganlolses  s'y  relroiucnt  .^^e^•  une  evacllintic  fiMp 
panlf  .  I  t  les  vingt-qnalrc  .nitn  s  i[ui  1.1  réparent  dr  <  <jri;a 
mum  ;(;.irin'ï)  s'y  retrouvent  ega.enii'nl  (2).  (X-ci  elanl.j  a- 
vui.4  d'al>ord  conjeclure  que  la  \oie  partant  de  Dtirioitg 
ou  Vauueii  allait  .'i  Loeuuné  ,  de  ià  .'i  llemungol  ,  i'inme- 
liau,  SalntMcodéini' ,  Saint  Nic(>la>  ,  an  «ainpi'ii  ques- 
tion ;  puis ,  continuant  par  (iuern  ,  rejoignait  la  route  ac- 
tuelle de  l'onlivy  à  Carb.-ilx.  Mais  une  petite  brochure  qui 
a  pour  titre  :  De»  eotts  romainea  de  la  Bretagne ,  et  qui  a 
parnaprèstapiiMteotloiideiiunotloe»  contient  desro* 
chercbet  tur  uns  nrélendiM  toIo  romaine  de  Kennes  à 
Carfaali ,  par  Caktef-Hoec ,  cl  elle  va  nous  fbnnir  do  pr6- 
elenx  renocignemenU  cor  la  voie  qoe  j'ai  en  vws  t  Jo  teox 
dire  celle  de  Dariorir  à  Forganium. 

tSuirant  l'auteur,  M.  Biieuf,  raucicn  cberatn  do  Eenncs 
h  Cjirhaix,  dont  il  retrouve  des  traces  confuses,  avait  son 
point  d'iulers^'ction  avec  la  route  actuelle  de  Vannes  ù 
i'ontivy  uu  peu  nu  dcl.1  du  hameau  de  Culpn,  à  l'endroit 
où  celte  ronli;  est  Iravei-si'e  par  un  petit  n.i^-  ai  qui  sort 
de  la  fortl  rte  (^olpo.  De  ce  point,  ii  a  reconnu  qur  l'an- 
cienne voie  rtiinaine  si'  diriKi"-'il  gauche,  en  pass.ml  pri  s 
le  liameau  de  Ker-Î^peruec  ,  les  maisons  de  Rncli-<.las  ei 
de  Coiieliouel;  les  hameaux  de  l'eu  M  a  ne  et  de  r>c/<iu<  l, 
le  mouliu  à  eau  de  Kcr-Bourdal ,  les  hameaux  de  Krec'li- 
Nuch,  Ker-Rolland,  Gomabouet ,  Kcr-Bredic  cl  Mlnt 
Jcan-du-Poleau ,  ob  elle  coupait  la  route  de  liaud  à  Loc- 
mlnd.  Ainsi  donc,  ce  tracé  nous  ffeitreoonnaltie,  mm  pas 
«ne  voie  do  Bonnes  A  Gaitalz ,  eomme  le  croit  IL  Bl 
leal ,  niais  un  ancien  tronçon  de  la  grande  vole  romaine 
ûtDariurig  à  forganium,  ce  qui  nous  bit  voir  qu'elle  ne 
passait  mCme  pas  par  Locmh»*.  Mais  continuons.  aTra- 
Wnant  ensuite  la  grande  lande  de  Coz  OtuiH,  dit-U,  la 
vole  se  rend  au  pied  de  la  montagne  de  Mané-Gnen  ,  Ter» 
Gner>Gorct,  ou  plutôt  (iuer-(>oan ,  oi'i  est  une  colonne 
milliaire  ;  piil-<  elle  contourne  celle  rniml-iKne  pour  aller 
passer  la  rivière  d'Iivel  au  pont  di-  K<  -.  rhas.-.ie  .  et  sortir 
delà  couiniiiiic  (l>'  <>iieniu,  au  ilri  i  <lii  li.inieaii  <le  Ker- 
llaniélo.  ,i|ii  is -iMiir  coup»?  la  rouir  (II'  11. md  .i  l'untivy.  Do 
Ift  ,  elle  passi-au  dessous  du  moulin  l'rn  Mané  et  «<•  di 
rigc  sur  1rs  hanieaiiv  de  Tal  l  <>re>t  .  (.la-rvaiid ,  Ti  A>el 
et  de  h.er  Maniée,  d  où  elle  descend  au  village  de  Saint- 
Klco!a-.-des  Eaux,  sur  la  rive  gauche  du  lllavet,  en  face  de 
la  uiontitgue  de  Ca^tcnnec ,  et  pénètre  dans  la  commune 
r,frlop>nt  foi  est  an  drsswn  de  apiat-HlBolas. 
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•  Au-delà  de  ce  pont ,  ajoute- t-il ,  on  trouve  devant  sot 
une  uiontague  de  70  'a  80  mètres  d'éliHalion  ,  et  très-ab' 
rupte  ;  et  on  ne  !»inralt  trop  comment  la  voie  a  pu  frao- 
cliir  un  tel  obstacle,  si  on  ne  découvrait  à  gauche  une 
sort*  de  rampe  qui  contourne ,  par  une  pente  as>ex  douce, 
le  eoie  orientai  de  la  montagne.  Arrive  au  soinincl  ,  ou 
s'apervuif  «lu'oiiest  ilii us  iim- pi-csqu'lle  (nrui' >■  p  ir  li  lUa- 
vet.  .L'est  1.1  qu'était  le  camp  romain,  coiniu  -nujilrmi  nt 
aujourd'lmi  sou»  le  nom  de  lu  Carde,  i  l  (Inni  le  -iinvcuir 
s'est  perpétué  jusqu'A  U08 jours  par  une  clietive  métairie 

quipêrle  enooraloaofli  ds  la  Couarde  /ar  c'wardj.  A  l'ex- 
trémité de  PMfeflWt  iOiWBt  le  m«me  auteur,  est  une  cha- 
pelle d(<diée  b  ta  lyiaM.et,  b  quelque  cent  poa  M-dolb, 
le  hameau  de  Castennee ,  jadis  bonif  en  villMe,  qot  avsll 

pris  son  exislence  autour  d'an  monastère  fondé  par  Alain, 
vicoDite  de  4Uii>lel  ^oec  {Castetlum-Koe^^tn  ll^â  ou  1135. 
Il  faut  voir  dans  M.  de  l'enhonet  [l!  et  nnsla  petite  bro- 
chure de  M.  Bueul  {'2]  iou  -  U  -  (U  lail<>  qu'Us  donnent  sur 
cette  position  vraintcut  inexpui^iiable ,  pour  en  reconnaî- 
tre toute  l'inipoi  l.ince.  «Auiu)!.  «lit  M.  bia-ul ,  M.  I.edran, 
ain  ien  directeur  des  eon>trurtions  uavaii  s.  rst  il  venu 
d  i  f,  dans  nn  excellent  article  inséré  dans  \'.4niiuutre  du 
UiToihifi ,  de  1839,  aînés  avoir  pris  une  exacte  connais- 
sance (!•  ^  lii  iix  ;  1»  I  était  la  station  de  Suua  ou  Sulim, 
uienlionnt  e  par  la  Table  Uiéodosiemie ,  et  placde  sur  la 
voie  de  ForHu-Namnet um  à  Gesocribale ,iî§uiewm  f^àM' 
ses  de  DariorlguM  et  A  SA  de  forgium. 

Au  sortir  do  co  hiBna  do  CasIeQuec  (CasM-ffiMll ,  m» 
je  traduis  par  CUtami  d»  la  Houe  ou  Castd -Royal, «llW 
veut,  laviMe,  iolTant  M.  lllwiiil^fsl  lr<^  i  wifalâoalilii , 
eoaune  presque  partent  ott  elle  pasae  tnr  le  tetiHolw  da 
Ulcuxy.  •  Klle  se  dirige ,  dit-il ,  sur  te  bamean  de  la  Motte, 
et  va  passer  la  pelite  rivière  de  Moué,  vers  le  moolln  do 
KaLilu,  il  1,(HM  ou  1,200  mètres  au  nord  do  vlllago  d» 
Bieuzy.  Elle  enlro  ici  sur  la  commune  de  jielraod,  dont 
elle  Iravcrse  la  pointe  nord-est,  en  paisant  aux  hameaux 
du  Boc  ,  (lu  I  aiii ,  de  fdprat ,  di-  Saint  l  i  u  ie  et  de  I^hel  ; 
puis ,  pénétrant  dans  la  cotnmune  rte  tiuera  ,  elle  pa»-« 
entre  le  baiuL  iu  île  lyaudic  et  nu  mamelon  fort  élevé, 
uouune  le  Mont  Otiern  ,  surle(|uel  riait  autrefois  nue  Jus- 
tice patibulaire,  .'■  2  kilouiétres  an  sud  du  village  de 
Uucrn.  De  là  ,  ajoule-l-il ,  je  ne  saurai»  prr-i  i»er  la  dirpc- 
tion  de  la  voie;  on  sait  seulement  qu'elle  tend  vrr^  l.t  pr- 
tite  ville  de  tiuémcué.  l>c  là ,  pour  la  conduire  !t  Carliaix  , 
nona  avons  enooro  moins  de  reusetgucments.  La  ligne  di- 
roele  serait  de  passer  vers  Laocoelan,  lleliouec  et  GIo> 
nd.  •  Ce  serait  la ,  on  |«  volt,  se  lancer  dosa  l«  chas 
taipotlièses;  mal»  pourquoi  aller  tiiârdier  ri  loin  la 


(1)  miM$  ^/tmd.  et  U'ene.  lté  laug. ,  etc. ,  1 1 ,  p.  375  ; 
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t  La  route  de  Pontlvy  k  Cartiaix  : 
nasio  t^lepas  b  deox  «a  trois  lieues  plus  loin  au  nordf 
Pourquoi  no  pas  eroîiv  fn'cUe  tendait  vers  celle-ci ,  en  te 
dirigeant  vers  le  hamoaa  de  rrescoct  par  celui  de  litrlae, 
après  avoir  ti-aversé  la  route  de  (Hiemen^  .i  l'untivy  ,  on, 
si  l'on  Vent  ,  vers  le  liaineau  >le  Lurniaria  ,  par  celui  dn 
Ivricr  ri  tr  iiiiiii  Mu:ti  Joie ,  apr^is  avoir  traversé  la  ndinn 
routr  <>i»  sLi  '  i.ritr  (tni'ctioQBOacniblnplBapmMblBy 
«•Ije  i'adinrts  jtlti-,  voloutier.s. 

De  Carhaix  à  Brest,  ville pi'u  ancienne,  au  dire  des'his- 
turi''ns  bretons,  mais  que  d'Auville  crovait  iiw  \k  Gti<h- 
inbatc  de  la  Table  Ibéodostenne,  pai  lc  <iu'iI  pensait  pou- 
voir lire  Gembricate  ou  brivate ,  il  n'y  a  que  trente  cinq 
lieues  gauloises.*  Je  ne  dusimuleral  pas,  dit  re  ^.l\allt  hoiu- 
me,  que  la  distance  marquée  XL\  daluila  iable,  a  compter 
de  ¥urgbÊm  fvrgeuUimt  Mt  tron  teit  mut  co  qu'il  y  a 
d'espace  entre  Kanea  ou  Korir«i<aBi  et  Ireol.  Lo  moyott 
de  concilier  la  Table  avec  le  local  est  de  supposer  qpa  la 
compte  de  la  distance  a  été  prolongé  jusqu'il  la  ponte  d« 
cootluent,  qui  faitrenirée  du  golfe  au  fond  duquel  Brest 
est  actuellement  situé.* 

l  ne  leçon  qu'il  croit  fautive  et  qu'il  cherche  à  recUfler 
faiL  dune  toute  la  base  del'opinion  de d'Auvillc  en  faveur 
de  llrest,  et  il  sent  que  la  distance  iiidi(|iiée  l'entraine  jus- 
qu'à la  pointe  du  coutineiit.  De  di'nxelioscs  l'une,  eepeo- 
«iaiit  :  ou  il  y  a  erreur  d.iiis  la  Iable,  et  on  a  mis  .\Lv  an 
li<'u  de  .\  ,\  .\  V;  on  Ginxrtbdtc  se  troitvait  rri-llruirnt  .i  l'ix- 
trruiilc  de  la  péninsule,  et  son  uom  esi  lidêlemenl  rap- 
porté. Ccit  oa  deraler  péiat  ^  Ja  vaia  «Mai«r«a  Maan» 

li-er. 

GaMocrlMe  rapoelle  tout  d'abord  le  célèbre  port  de  mer 
Getoriafum,  depab  ÊoHmmta  ou  Boutopie,  sur  la  c&bs  dein 
Uanciic,  a  rwBbaaoharo  de  la  Llsn»  Ca  mmm  4m€tm 
ou  Goei,  écrit  Mata  daw  la  lanaii  fkaaaaa  al  Maanaa» 
est  iQloifNlé  fMoai  ■ar1UlaB,al«'iMneaBMgi'll«Ml( 
aussi  as  MttifBa  t  iéaMiB  la  ~ 


dkJk«»«t,v.taia»aBlf., 
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\Coizien.  anjonrd'hui  Coni/cn) ,  qni,  niivniit  1.  P.  (.n  - 
gOlrc  df  Ro»(r«uoii  rt  I).  I.c  Pelletier,  nipiillir  br,is  de  mer. 

Ce  nom  ludique  t'vidrmmf'nt  iiti  port ,  nu  imii;iI  ou  un 
busiu:  car  oa  le  rutrouvc  dam  rirl.ind.ii»  t-t  k'^^t'liquo  : 
CtIIii  ,  a  iay,  m  erttk ,  «  r<ir«,  a  evee ,  dit  AroulroDS.  ) 

Crlkmi*  TCot  àinàl'tjarimitéau  moud»,  el  vteut  de  erib, 
en  l*IM».  !■  jaillit  éâ  tomU  ekoui  criotk  on  crMk«,  en 
n«l1^ct«lGrlHldik,«mf,«B(iVMilyteC  de  Mon  «M, 
le  monde. 

Ccno  eriè-M»,  vaGmtO'a-i-kate  (par  le  rainncbement 
•oplioniqtie  de  l'an  des  deux  b,  k  cause  de  leur  contact 
inunédJat  ),  sigDifledonc  littéralemeat  port  ou  baie  du  bout 
éÊWUMuU.  Etquaiid  on  mngv  que  le  promontoire  sur  lequel 
«■taltmie  l'abbaye  de  Saint  Matthieu  e«t  aujwi  appelé Fîmij- 
terrt  { Finis-terrir  )  :  qu'il  a  doiinti  son  uom  an  déparle- 
nn-nt  :  et  tjno  ,  daii-  Irs  lettres  d  lierAé,  Ticomtc  de  L«ion, 
de  l'an  l'Iii.  i'al>b.i)e  de  Saint  Matthieu  est  appck>e  Saint- 
àlahiide  Finepotterne ,  c'e.'.l-à-dire  de  Fine  postremo;  et  ail- 
leurs -.SMCtus-Mallhœus  in  finibut  terriv,  en  br-etoti  :  Loc'ti 
Mali p*nar-éft  (licii  ou  <%Ui<\  s.iini  M.itlliicn  du  bout  du 
monde)  ,  —  on  peut  croire  en  toute  a).sur.tn<'i'  qtie  Gaeso- 
€ri-bate  était  dans  ces  parages  (peut  i  tri'  h  <  o:iq(iet  lui- 
t,  do«t  le  nom  semble  aToLr  sifuUié  AXveua  Hlj.  à 
1 4»  IwvmMom,  olqn'îf  est 


>t,  deoz  mots  snr  lonMB  Akf-dikà*  donné  aux 
\  TCoMines.  Vons  savez  que ,  doaoto  moyen^ce ,  et  jus- 
^  wn  le  millendn  XVlI*si«cle,  U  «latt  lie  mode  de  «ton- 
ner une  oricine  bértfque  ou  prtncMra  ans  peaptas,  aux 

villes  ou  aux  monumenlâ  anciens  de  quelque  importance. 
Ainsi.  Knitus  et  (ialalliêh  auraient  donné  leur  uom  aux 
Breloas  et  aux  Gauloiii;  un  Rliemus,  roi  des  Gaules,  i 
Keims,  etc.  etc.;  et  la  tour  de  su.Nsinio,  pr^s  Sarzeau,  et 
tant  d'autres  monuments  hn  luus,  devraient  leur  origine 
A  l;i  (liirlic-.-!-  Anne. 

lUnt-uliisi  i.nX  |r  îioiu  ;irinori<-ain  donii)-,  non  seulement 
aux  voieK  rotii.uiii  -.  i| n  li  ut'r.>;iienl  (,;u  li,iix  ,  inni»  encore 
A  toutes  celles  qui  p.irrouraicut  la  Itretagne.  I.e  mol  lient 
ae  comprend  parfaitement  :  il  veut  dire  cliemin.  voie  .  pa-s 
'aa«,  roote  (  mai»  le  qualilicalif  (UiH,<\ui  lui  ^^t  .id 
jMlA.a«o]>l  une modilcalion  euphonique  qui  s  t^t;R<  i  u< 
•oninlOBps,  et  dte lora sa signillcatiott  «•IdeTcnu'^  in- 
coonae.  Im  hlatart«N  dM  rtèrUad—t  Je  parle  en  fin  nt 
eeaaa  awil  dwdle  à  neoaoaltre  que  le  < 


  que  le  quali- 

,  et  celle  itotesUqoe  création  fat  éten- 
ft  la ■■rUevle  esplëtlve  r*  oh  A«s,  avec  l'aspiration, 

de  Carbei  «ktrkaUii,  lorsque  celte  partlcu 


...   ^  -  Jcnlefutdé 

■garée  par  une  dipfatbonipie  (rainante ,  au  point  de  deve- 
nir ae».  DéJ.'4  nous  avons  vu  disparaître  cette  denUra  pr<^- 
Irntion  pour  c  (jni  mm  i  rno  la  ville  de  CarliatSf«tllOu« 
allons  Toir  la  pr(  uii.  re  «'évanouir  également 

En  recherchant  attentlifcment  quel  pouvait  être  le  Térl- 
tabie  sens  du  iudI  eompo»*'  htnt-ahis,  j'avais  d'abord  cru 
que  ce  nom  siKuiflail  chemm  public,  de  tient  atitrez,  syno- 
nyme de  kt  tioc:  /palàm  eu  .iruioi  ir  .  pabiten»  en  gallois): 
et  l'on  •-ait  que  r(,i  pubiidi  iHait  le  tioin  P'  iii  riqiie  que  les 
Romains  donnaient  à  leurs  (jratidN  rlii  tiiui>.  C»  pi ndant,  en 
réflécMaMBt  mooettedi-nomîn.ition  liriit  ii/ics  in-  rt  uio'iUc 
la  aaa#poquc  plus  éloignée  que  < ,  ||>-  qui-  l  on 
■  aBKnUMIb  aces  sortes  de  (  lieui  us.je  nie 
-, — ^  J.  de Gaornont  rappelle .  avec  raison,  que 
ces  voies  sont  gneknierols  bordées  de  villages  qui  portent 
des  noms  signincatlft  tlr^  de  leur  position,  comme  Etirée 
eKttriw,  l'Batrm,  dériv<^  de  itratu,  et  qa'eUea  aoatelles- 
•teiea  désignées  par  d'anciens  nonu  qui  nfiiniii  guider 
dans  la  reconnaissance  qu'on  vent  en  lalre,  OMHM  riW- 
min  f*rrt,  chrmin  ttamui,  efiemiit  dUuuMé  ffta  eMmiaf  (3). 

.Sur  ciis  entrefaites,  une  personne  ayant  vu  encore  d'au- 
trc-s  Uénoiuinations,  telles  que  vé ,  foMte ,  fofi ,  appliquées 
aux  mi^ines  chemins  par  M.  de  (.erville  (3],  et  lec  retrou- 
vant en  partie  dan'<  la  broehun-  iL-  M.  Ui/cul ,  mmis  le  nom 
ûv  ehautUe,  cliau^u'i  -ahi'i,  l  iu  miu  aMs,  fossi'  à/Us,  en  parla 
j|  quelques  Uretonn,  qui  i  nirent  voirdau.seo  mot>  un  in- 
dict-  qu'a/tit  venait  de  liai',  en  construction,  e'kaé  ou  sim- 
plement qn«l,  iMie,  «BMd,  dMfallon  de  lem  aalour 
des  champs. 

Ga  •eanmmttje  l'avoue,  me  parut  aussi  rir.mge  qu'in- 
•fMia,  aa  premier  abord  ;  mais ,  n'écoutant  que  mon  pen- 
dant pour  la  vér»4  j'ai  4tailé  cette  nouvelle  InU  rpréU- 
g^OycUa  ctoUpqinalriwinla  présenter  moi-même  au- 


(11  IVoat  n'admettons  pa*  eetle 
cameau.) 

8 Cm»  famtiq.  monim.,  t  11 ,  p.  153. 
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Il  parait  eu  effet  certain  qu'en  Bretagne,  ce  nom  de  Am' 
a  toil^ours  ou  le  sen.'*  génf'ral  d'une  levée  de  terre  quel- 
eonqiic,  et  qu'il  s'appliiiue  .'i  la  fols  an  fosstf  comme  a  la 
levf'-e  de  terre  qui  en  sorL  Or,  une  chauss^le,  uuc  digue, 
un  quai,  n'est  autre  chose  qu'une  levée:  et  comme  les  Ro- 
mains ont  fait  la  plupart  des  grands  chemina  en  manlèn 
de  chaussées,  et  oaiM  f 
 .dalbiMrSi 


(en  latin  cals), 

applique  oMMaaqjMrtnMl  à  la  partie  bombée  d'un  grand 
chemin ,  ^al  oVl  aalia  daax  revara  on  deux  miss^aux.  De 
là,  voos  le  coDcewt,  aéra  aussi  venu  lunt-e'iuul,  pour  ttent- 
lunt,  puis  ktnt'katt,  et  par  euphonie  ticMt-tiaât  (le  (  et  la 
X  ayant  le  m>"-me  .son  en  breton)  (H,  c'est  fi-direcA«iiifa  foU' 
t<ni,  chemin  luiutsf,  cliemin  etnuuu'  ,  i  riiiria/dA  Et  ce  qui 
fait  di-sparallre  jusqu'au  moindre  lioute  à  cet  (^gard,  c'est 
qii'en  Anglelerri'  on  <lunn.iit  aussi  le  nom  (\r  chemin-f'jsté 
OU  Umoyé  (fosse wav)  a  l'on  des  quatre  grands  chemins  re- 
OMHM     ttMiMMft  ca  pafB  (i). 

Wna  M  lA  Fanv-lIsJiOH. 

■las  traronamtcaU»  aMomMt  oaMrt  «al> 
i  Gningamp.  dans  la  dtareetlao  •ad-oaeit  à 
nord  est;  de  Gaibaix  k  Rostrentn ,  direclion  ouest-est; 
Carhaix  A  (kmrin ,  direction  nord-sud  ;  de  Carhalx  à  Mar» 
laix,  direction  sud-nord;  de  Carbais  k  Landaraft  dliao- 
tion  est-ouest:  de  i^irbaix i CkUaaaito» dkaottaiiaiMA- 
est.  —  Ou  parle  le  breton. 

Pl«usiierneau;  h  9  1.  à  PO.  de  Saint-PoU 
(Ic-I^on,  son  évéclié  [aujourd'hui  (>aâ^(w];à 
48  1.  de  Rennes,  et  à  S  1  do  Lfsneven,  m 
subdélégation  et  .sou  ressort.  Cellt;  parois.se  re- 
lèwda  Mri,  et  compte  1000  communiants.  La 
cure  est  pri'scnli'-c  par  révê(iuc.  La  rivi^^e  de 
yrach  ou  iï Àrbrtwrackj  qui  arrose  vv.  territoire, 
forme  \  son  embooelraraim  petit  port  de  MV» 
qui  fait  fleurir  le  rommerre  .^  PlougUCrneaa. 
Les  terres  sont  trés-fcrliles  el  Irès-exactemeal 
coltlfién  par  les  liabitants.  Cette  paroisse  eg| 
mise  an  rang  des  plus  anciennes  du  diocèie. 
Saint  Johevin,  ordonné  évéque  par  saint  Pol, 
doaM  kl  eare  de  IMouj^uernau  à  saint  I^enan. 
pour  y  remplir  les  fonctions  <lc  reofcnr.  On  pré- 
tend que  c'était  en  cet  endroit  qu'était  située 
Topulente  ville  de  Tolente,  sur  la  rivière  de 
Vrack;  ville  qui  fut  entièrement  détruite  et  ré- 
duite en  cendres  vers  l'an  875*.  —  Le  cliàteaa 
de  l^odem  appartenait,  en  1A50,  à  Alain  No- 
hletz.  sieur  de  K'ctdcrn.  Hervi-  de  Kodern  était 
un  des  quatre  notaires  publics  oui  étaient  dans 
cet  ëvèché.  Lea  plam  de  notaires  et  Imm  lei 
olBces  de  jtidiealure  ne  pouvaient  alors  être  oc- 
cupés que  par  des  gentilshommes.  ller>é  le  No- 
bletz  fut  père  de  Michel  le  Nobletz ,  né  au  mois 
de  septembre  15S7  I.')77"  .  11  fut  un  de  ees  eé- 
Icbrc-s  missionnaires  qui  eurent  tant  de  succès 
en  Bretagne.  Suivant  rexen)|)li  de  saint  Vin- 
cent-Fcrricr  et  de  saint  Yves  de  Kmarfin,  ii  in- 
troduisit les  catéchismes  et  in^tru*  tioii!>  fami- 
lières, lesMols  qui  eolMt  à  la  porU^  des  habi- 
tants de  In  eampat;ne.  Il  mourut  le  5  niai  1652. 
Carman,  haute,  moyenne  et  basse -justice,  à 
M.  de  Gentanlt-Birmi;  Coétquenan,  haote, 
moyenne  et  bassc-juBtiee«  à  M.  de  Carné. 

Prortil  l  r.NÎ  Al  •.  er»îiimiine  formée  de  l'anc  par.  de 


(1!  Pareille  chose,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  , 
c^K  arrivée  pour  le  mot  Pom-kair  oUjffoii-wKiw la  lettre gut; 
turnie  r  ou  a  disparu  ani^aitadBnola,al  11  n'ait  lalM 
que  Poker  ou  Pouiur.   

{#)  GaaAn ,  Britauk,  Ml,  «,  «Ic^ 


i 

u  kju,^  jd  by  Google 


3S6 

ce  nom  ;  aujourd'hui  cure  de  S*  clause  ;  clicf  llru  p(  r- 
ci'pliuu.  (V.  Ir  ttuppléiiiciit  pour  toiis  1<  >  iIim  iiuiful.H  ca- 
iUmlraux).  C^f*  L'embouchure  de  hi  rititif  ditt-  l  Abrr- 
«rae'b.MteHavFe-dos  Caillmii ,  baigucii  la  droite  !>■  t<T- 
fHalreaePloiijioenieaa.  C'est  en  c«t  endroit  qu'où  a  place 
te  fHMMe  TiU»  ê»  IMnte,  tami  llMUnalion  de  do^i 


dhraoloiMttnatalt  tilt  ta  Itr  iTCtoaMkOn  a  du  que  cette 
trille  Ait  détrolle  par  lei  Nonnaudt ,  en  875:  ■Mlamn  Jw 
m"*  ce  jour ,  n'a  donné  aux  archéolotoes  aériMX  1*  «oit 
d'afllnner  l'existence  de  Tolenic .  non  plus  que  celle  de  la 
faineuM;  ville  d'Is.  Si  Tolentecùt  existé  alors  que  Ci^r  at- 
taqua IcB  peuple»  armoricains,  elle  eût  plus  que  Yaunca 
Tué  M>n  altention  :  »t'ê  habitant.»  n'enisent  pu  demeurer  in- 
difP'n-nls  .'i  la  Kiandc-  lutte  d-  l'indépendance,  et,  conHiio 
les  \enétc-«,  jls  cii-m  ut  pi nli.ihleuient  payé  de  la  perle  de 
leur  lil>erte  leur  amour  de  l.i  patrie.  —  Il  y  avait  atitreroia 
en  l'iouguerueau,  outre  l'i  giise,  onie  cliapollc!'.  ^ix  d'en- 
Ire  elles  sont  mainleantit  en  ruines-,  t  oui  cotitinui^ 
d'être  de}i^erviel^ .  cl  ont  leurs  |).ii-iliiu'..  <]ui  Im  i  !it  uu  jour 
chacun.  —  Il  y  a  foire  le  samedi  de  r;o|ui's  ,  le  ^.imh  iIi  itc  l.i 
Pentecôte,  le  samedi  qui  précède  le  dernier  dimaui  lie  dt 
hiillet,  le  SI  oclobreet  le 'J4  décembre— (iueguen,  cure  de 
lioatucmein,  qoJ  Tirait  dMMie  commenceincnt  du  XVII* 
rfèele  ,a  pobllé  ploalowra  Mtragea  ëcrita  tn  breton  ;  ceiu 
ia  MM  Uvrea  qui  ont  en  le  piua  Macoii  Mal  le»  KoMb  mm- 
•tfitê  ti  éitvtt,  et  le  Miroir  de  ta  nufimitm.  Mldwl  te  No- 
ble tx,  apètre  delà  BMM-BnteiM,dlalla<«M«làFlM- 
BuemotB,  alMl  fM  te  <ll  notas  mtonr.  —  On  pwtele 
breton* 


Plotairnerneirel  ;  nvr  une  montagne  ;  à 

16  1.  à  l'K.-N.-E.  (le  Quiniper,  son  t^vêché  [au- 
jourd'hui Saint-Brituc]  ;  à  25  1.  de  Rennes,  et  à 
3  1.  deCallac,  sa  siibdf^lt^galion.  Crlfo  p;irois<4(> 
reMortîl  à  Hennebon,  et  compte  38UU  cuiiimu- 
alaate,  y  compris  ceux  de  Booen,  Locmaria , 

Gouarcc  *  ou  Saint  Gillrs ,  ses  Irt-ves.  La  cure 
est  à  rOrtlinairc.  L'an  l"2/|(j,  Hervé  du  Landcl- 
leau,  i  v('(|tic  de  Ouimprr,  unit  «a  chapitre  de 
M  catlu'-dralf  l'i  |4iisf  do  Floiipupnif  vcL  La  terre 
de  Coilual  ,  Coelluial]  appartient  à  >L  de  Cui- 
lual.  Lamaijionaattrè*-£dJe;flUee8t  bâtie  près 
roncien  château ,  et  l'on  y  volt  encore  des  dou- 
ven  et  des  vertiges  d'une  ancienne  forteresse.  En 
1270,  Henri  de  Coitual  était  compagnon  d*ar- 
■aes  d«'  Bertrand  Dugncsclin.  La  seigneurie  de 
Coitual  u  droit  de  haute  ,  moyenne  et  basse- 
juslice;  mais  elle  ne  s'exerce  plus.  I>e  9  janvier 
1669,  1rs  »<cii;iirurs  de  Coitual  fondi  rent  lui  sé- 
minaire ou  communauté  de  prêtres*  dans  ce 
boarg,  pour  Téducation  de  h  JemieaM.  On  y  feil 
«ne  école  gratuite  et  des  retraites  ecclésiasti- 

aucs  et  laïques.  La  cummunauté  est  composée 
eefai^  prêtres  qui  sont  recteurs  de  la  pareiMe» 
qui  est  considérable,  puisvqu'ony  célèbre  quatre 
grand'mcsses  par  dimanche.  Ou  remarque  dans 
r^liM  «foetafe  foala  baptismaux.  En  lèM,  Qoer- 
meur  appartenait  à  Hervé  de  Quermeur;  ^neui, 

à  Alain  de  lyneul ;  Trevelept  et  l^lau ,  à  M  ; 

la  banle,  mefenne  et  beaiB  joitiee  de  ReM- 
Rooaodi  à  M.  de  IÇrvîcr.  Ce  territoire  pn'seiitc 
à  Ift  T«M  des  terres  bien  «oltivées,  des  prairies , 
de»  bois,  des  landea,  des  rutaeenc,  dea  mon- 
tagnes et  des  vallons. 

l'LOI  <.l  i;n\KVi;i.;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  iiiuius  s.i  truie  (»oarec  I\oj.  ce  niol),  devenue  com- 
mune ;  aujourd'hui  suecursale-,  chef  iieu  de  perception. 
—  Lini.  !  .\.  Plounéve/  Quintiu  ;  E.  Saiute-Tréphine .  Goa- 
ree,  riélaiid;  S.  l'IélaiilT,  Mellionee  ;  0.  C.louiel,  Rosirenen, 
KgriU-Moclnu.— l'riueip.  vill.  :  K>'<  o  i(l< .  .  Ir  IJot  (.ol,  Ker 
valeutou,  Kmap-Jeffray,  lu  taoïv.  Ktli  iiirle.  rbàlenu  de 
Coathuat,  aixerl,  le  Bigodou,  Resin  ii  .  h.  (Hin 

qul»-ftttcn,  le  QulnquU-Geatin ,  Bodiilo  Uroi,  Saiulctuut, 


Kbert,  I(rmarec,  liloscouam,  Kjacob,  Ivlan-Pont-£?ea| 

Queslel,  Restuet ,  .Stang-nonet,  Plmpoul-Daniel ,  Reanoi. 
Kuy,  nonen  ,  lyjegu  j  Locmaria ,  ^uilret ,  I^inçamp .  \tT» 
Ku^e,  Ri>stlvtnen,  Kbot.  Kveten,  Rallaln.  —  .Huiyrr.  tst 
5  i3J  hoct.,  dont  les  princip.  divis.  sont  :  1er.  lah.  3W:  prt* 
et  p. il.  li'i.);  bois  18.');  \er^;.  i  l  j.\nl.  l'il:  lande*  et  imiillc» 
tft'i"-;  sn\i  desproj!.  b.tf.  2u;  cent,  non  imp.  ("^luL  diT. 
'17:  moulins  8  ule  Iv^coadoc,  de  Klouet,  de  Riw'li,  Nf. 
vez,  du  Roi*,  de  KJe^u  ,  l\  eiiu  ;  1  tiuiulin  à  p.vpier).C$*Le 
séminaire  dont  p  u  le  tmlre  niieur  fut  fonde  par  un  *ieur 
Picot  de  t'/jèltiual,  qui  était  cun-  de  Plougnernciel,  et  qui 
appartenait  .1  la  famille  de  Ox'thual.  ■  Sa  tombe  armorié, 
nous  dit  notre  excellent  collaborateur  M.  de  Blois,seHiU 
encore  au  milieu  do  cimetitre  de  cette  parslMe:  une  ia> 
scrlpUon  rappelle  la  fondatioa  qnelItlcilredBGa^IhuL 
La  retolnltoo  svaH  enleré  cette  BMiMn  ft  la  4l|ve  dadh 
nation  qu'elle  avait  ivçaei  mais, aorte  tStS,  leeMaïkt 
y  a  été  rétabli.*— Géologie  :  le nmlte  domine  h  Pl^n?ne^ 
nevel ,  H  Honen  ^et  h  Locuiaria  \  les  schiste*  in<)dirti<«  it 
innuii  eut  au  nord-«-st  du  boorg.  —  On  parle  le  brettm. 

Plouffuiel;  sur  une  hauteur;  à  '/j  dcl.  an 
N.-N.-O.  de  Tréguier,  son  évéï  hé  ' aujoarSkm 
êént'Britiie]  et  sa  anbdélégatiun;  à  31  L  de 

Rennes.  Cette  paroisse  ressortit  à  Laiiniou,  et 
compte  2000  communiants.  La  cure  est  à  l'ai* 
ternativc.  Ce  territoire,  arrosé  des  eaudsllll» 
vièrc  de  Tré-^m'er  et  de  plusieurs  ruisseaux,  «»• 
ferme  des  terres  fertiles  en  toutes  sorte*  tfc 
grains,  des  prairies  et  d'excellents  paturagcà. 
Lescordelicrs  de  Tréguierfurenl  fondi'-s  en  cette 
paroisse,  eu  l/t83,  par  le  duc  Fran<,'oià  IL— Ls 
maison  noble  de  ^usy  est  très-ancienne;  elle 
a  fourni,  S(nis  les  dues,  des  fioninies  di^tingdcî 
dans  les  uruiC».  liizien  de  iyou.sy  fut  crtr 
taine  de  vaisseau  par  le  duc  François  II,  et  peu 
après  lieiileuant-m  iK-ral  de  ruuirauté  de  Bre- 
tagne, place  qu'il  remplit  a  la  snt  ■^faction  «k 
son  maître.  La  maison  de  l^io  a  fourni  à  ta 
Bretagne  plusieurs  guerriers  ,  parmi  ie><|ueUoB 
distingue  Guillaume  de  Iyali«),  (|ui  fut  tué  Tan 
iU2i,  au  siège  de  llhudes,  après  avoir  doaiié 
pendant  le  siège,  qui  dura  iiuit  inoU,  des  prc^^ 
vcs  de  sa  valeur.  Le  maître  d'hùlcl  de  la  rciuc 
Anne  était  de  cette  maison,  et ,  lorsque  cette 
princesse  eut  rpon^é  le  roi  Charles  Mil,  eUc 
Ut  ce  gentilhomme  chambellau  de  France. et 
lientenant-générd  pour  Sa  Mnjesté  en  BeMO* 
Rrclagne,  comme  on  le  voit  ])ar  1rs  jcltrcs-pa* 
lentes  de  celle  princesse,  en  date  du  6  Icvrier 
1A89. 

PLOl'(;i  lF.I,  [S0U.1  riinoe.Ttion  de  la  Vleritc):  commnnf 
formée  tie  |',inc.  par.  de  ce  nom  ;  .nijourd'hui  ,»uccarwlf> 
-  1  irn.  :  .\.  et  O.  Plougre*'  uil ,  la  m-  i  .  1'-.     ro''*^  "ÎT 
nihy- 1  reguier,  (^ainle».  :  O.  <.an)le/,  l'eim  a.ui.  —  Pnng^ 
vill.  :  Kniana,  Kano,  ^ai-et,  lyau;;,  la  Korhe  Jaune^a»* 
gnan  .  Kuiadur,  Saint  fioiiénou  ,  le  l.o»en,  le  Oolot, 
tal ,  Hr«*vcrt,  Kvelei,  Kmorvan  ,  Iviiuu,  j(;atttrrt,  '» 
tagne ,  Kousy,  Rbalanger,  l^oas-Guen ,  BOCbe-Holrc  Hii«- 
lan,  la  RocbeJlolve,  ifbon^lUleB,  Tra•«-aB•Tlrn,Cl«r»- 
an-GaTcl,  GMcVraiB,  CMfea,  w  Bteet.  TtSmV' 
riou,  Hplquet,  l(«ooIas,  ■OMSteas,  Pen-en  t.urm. 
ronen-na;,  Donne*Noovelte,  le  Oes,  Rmi  uo ,  tv^/"'",- 
Pout-Adel  Huellan ,  le  Rumeur.  —  Superf.  tôt.  IW' 
65  a.,  dont  les  princip.  dlvls.  sont  :  ter.  lab.  1415;  pr«  " 
pat.  197;  bois  att;  verg.  et  jard.  10:  landes  et  inculte, 
.sup.  des  prop.  bal.  lfl:conl.  non  imi'  '10.  («nuL  aiN.*-!^ 
moulins  0  (d'Ar»-ré,  del.itiidry.  de  Kou«y,  de  l.uiurno,  « 
Ivalio,  a  eau  :  de  la  Montagne,  à  vent).  l'Iouguiel»» 
situé  au  nord  ouest  de  la  ville  de  Trépuler,  dont  H  n]w» 
M-paré  que  par  la  rivière  de  (.uiixly,  et  avec  l»fn'"r' 
communique  i)  l'aide  d'un  petit  |)ont  su.^pcndu,  dit  Up"' 
relie  Sainl-1  ranrois ,  qui  a  fort  avantageus  e 
i  plactf  un  ancien  bac.  -  L'tfliae,  agri^ablcflient 


u  kj,  ,^  jd  by  Google 


xto^  hauteur,  ost  dli|MMé«  en  croix  latine,  et  m  oompoee 
d'uue  iiel  de  i6  mètr.  de  lou«,  datu  œinir,  depuia  le  por- 
Uil  jusqu'au  pigiModiicrand-autc'l.  .Sc«  bas-cOU's5onl»é- 
parë»  de  la  nef  par  4eus  rangs  de  pilier»  octogon'-s,  les  uns 
«TCG  chapiteaux, le«  autrea  sawcbapiteaux,  cl  Mippoi  i.uit 
ém  arcaoe*  tout  ogivai^s,  à  l'exception  de  celles  du  Irau- 
«pt,  mi  Mot  à  cintre  très  Mirl»aîaM.'.  La  largeur,  prise  d« 
fteftroBUtf  d'an  croiaiUoD  à  l'aiUrt  de  lA  mi'trw.  Gat 
4lliM,  «TCO  aesMHialMM»la»BMià  «ilw,  !*•  anlrH 
i  «Itw  Btei».  oaw  m  iflip  Cm  liiliwiiiii'o  t^tÈtbun»  et 
iMM.  «1  tt  «t  «liill*  d'tedbiaer 
I  répo^oa  de  M  «BAnMStiMi.  Le  portail  et 
1*  parts  loMrieore  do  icsUkule  nntda  braaes  to«t-b-faU 
mmUàblm  et  méritent  nne  atâeation  parttcalièr^  Ces  deux 
aBtwrtUKs  tant  i  ogive  peu  prononcée,  ayant  à  l'exiéricur 
mm  c«rdM  en  saillie  reposant  «ur  de  courts  pilastn»  avec 
ciupitMiBZ.  Plusieurs  aatrc»  cordoriji  arrondi!*  r^f^notit  dans 
le  conlonr  duclnlrr,  ainsi  que  de>  moulures  remplit'»  par 
éci  tigneasvec  grappes.  Il  y  a  aussi,  au  devant  du  portail, 
un  petit  pf  rhr  «oiit<>  qui  mérite  d'otiv  remarque,  l.'ea- 
tri-t;  tsAl  nae  arcade  à  pleiu-cinlre  tout  ornée  de  dt'ulclu- 
rcs.  —  Le  clofl»cr,  tout  i-n  pii-rne ,  est  à  Uechc  pyramirijU-; 
Il  a  trois  ouvertures,  ou  ct>aujbn>s  de  clocitu*,  et  il  eU  ssur- 
UMoté  d'une  croix  en  fer.  C<-tle  Qècbe  a  été  roeoastraite 
en  Mil.  Autour  de  la  base  règne  un  joU  iMsIoea  en  «ailtia. 

tl'atleiitlMi.  U  aatpliïcé  éâm 
amfMÈmj  mm  rétakle  piéMl 

de  vigne  en  ipinlae,  et  MunatatéM  dt 
osite«.  Au  mlliêa  eet  an  tabiaaa  dn  Be- 

—  D«  e6fé  de  l'éTangile  est  on  enfou  occupé  par 
i  en  pierre,  a^sez  bien  conservé,  sur  lequel  est 
)  la  statue  d'un  clievaUer.  La  tétc ,  sans  casque,  re- 
paae  «or  un  couâ.niu  plat,  au  bout  duquel  est  uu  «cuiison 
doat  les  armoiries  ont  rtf  marteldes.  Les  yeux  sont  fermés. 
La  cuirasse  ,  sunuoiilov  d'un  gorgerio,  e»t  sans  carène  on 
bombement  lougit«idinal ,  ce  qui  annonce  une  époque  an- 
ti^rieure  k  l'usag';  des  arme»  à  feu.  l>4-s  epaulierus  fonuee» 
de  trois  plaques  convexes  uniss*  ut  la  cuirasse  aux  bras- 
sard .  I.i'^  mains  sont  joiiilei>  f.ui-  la  poitrine.  Les  tassettes 
■ont  foi-uii'fi<  de  cinq  lames,  dnut  les  dernières  couvrent  le 
kaat  de*  cuissards.  Les  genouillères  «Hit  anwB  IwlHHBt 
artieaiévs  k  la  jonction  des  cuiaaatda  et  des  f rMW.  Lai 
pieds  aont  apporte  sur  un  iiliijl  liÉiaidll  Hillle  eMpi  d'an 
lloo.doat«oaferiséiusqu'k>«MaMÎkBfanllMMlquc 
»itre  les  de«z  JaalMa;  mais  elle  a 
t  détruite.  On  présume  que  ce  preux  est  un 
m  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
rtenaltauaieurde  ëull<i.(>la 
ae  reaurme  ema  me  lettre  qn'il  écrivit  ^rs  à  M.  Colas, 
ractear  de  Plouguiel ,  an  s«tiA  de  l'érection  de  la  confré- 
rie do  Rosaire.  •  Loin  denM'Itre  obstacle  <k  l'<-lablisscmuut 
du  Ro»atrp  dans  notre  paroisse  de  l'iouguiel.  dil-ll,  ie  veux 
y  roiilribiicr  autiint  qu'il  dépendra  de  moi.  Je  n  oppose 
donc  aucune  ditlU  uld  a  c(-  (|ue  >ous  retablisslex  où  vouh 
d«-sir»--/.  11  S4'ra  si'uU-nu-al  nec<!SJtaire  de  stipuler,  dans 
|'a(  tr  ipic  NOUS  dresserez  !t  cet  elTft,  que  nies  armes  seront 
po»«  (ii>  matIi^re  qu'il  n'y  en  ait  point  de  supiTieuros,  cl 
111.1  toiiibr  <  t  mon  b.inc  placesaussi  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
en  ait  point  de  |iluâ  (m-ès  de  l'aateL*  Pour  pénétrer  dans 
le  tombeau  ci-dessus ,  U  bot  leaer  la  dogid  «al  -M  Iwe 
devant  l'auteL  —  Les  revanaa  de  la  enn  élnlanl,  «BdlM, 
éHUllUlliiixde  f  iiMWl.  ilimudl—UlUMw, 
«|,à«M«Beyen,  évalo*iâlle.tMM»likelMHi«,4H^ 
MakMr  rwHÏiiiiir  iil  5fti  llvreai  eaaael  exigible  et  aoo  exl- 
0UkBlm  Hv^  ftbIU  et  fondations,  71  U».  Total,  7M  llv. 
iWe»  M»  charges  k  acquitter  moulant  k  121  Uv.,  Il  ne  rea- 
Mft  que  01 S  liv. 
H  y  a  dans  la  paroisse  de  l'iooguiel  trois  chapelles.  La 
«NBeière  est  dédiée  k  Notre-Usme-de-Uonne-ISouTell<- ,  sl- 
Oée  k  l'ouest  du  )>oiirfc ,  à  la  distance  d'une  demi  -  lieue. 
Oti  necounail  point  l'cpoquepreciM'  di'  mui  ariglne; niais, 
soivant  la  tradition,  elle  a  été  bltie  à  la  suite  d'une  vic- 
toire remportL-c  par  les  babltauts.  Voici  le  fait  :  Dans  le 
temp«  de*  guerre»  entre  Charles  de  lllols  et  le  comte  de 
llonllort,  pour  la  .succession  à  la  couronne  de  Bretagne, 
las  Anglais  faisaient  de  fréquentes  desceutes  dans  le  pays.* 
€ette  fois,  ayant  débarqué  au  Fort-Blanc,  ils  se  jetèrent  de 
Ifc  aor  les  caônpagnea  voiaioea,  exerçant  leura  cruautés  et 


»pi|»i  ee  fllluuiliuit  aaee  acnanwept, 
Imm  wMpe  al  eaiapIMB  qa'H  n'échappa, 

 L'endroit  ob  se  livre  le  oeobeteat 

'•ëntam  «l  li  kooig  de  f  envénan ,  an  Uau 

(âi>MgiPdI,É 


lit 

du  aaiig  qni  y  fat  vend. Un  antre  seigneur  du  pays,  qu'on 

croit  i'tre  Qlsson,  avait  iHé  averti  de  venir  avec  sa  troupe; 
mai.s  il  n'arriva  qu'aprcs  la  dcfaitc  (if'>  AiiKlal>;  cl  aii.sî.ilût 
qu'il  parut  au  Tapis-\ crt ,  licuoùse  trouu-  ladite  cli.ipell^ 
«u  lui  cria  :  lOMM  noutnUtl  tout  U*  ennemtt  sunt  morit! 
Lu  mémoire  de  cet  événement,  le smdil  scigucur  lit  bittit: 


cette  cbasclle  et      donna  le  nom  de  Bonne->oui'eU«.  — 
«  ieneaflw  chifelle  «el  ceO^  de  teint-Laurent,  située  k 
eet  d«  tam^  AlMMe  topteidwlotloo.  die  a  été  ra- 
fatjrawMiund  m  tML-*    troMèn^e  cliapeile 


U 


t-Laurent,  située  k 


cat  dédiée  *  Saint  t^ooénoei»  tO»  m  gitode  li'la  

Jaune ,  et  eat  detneurée  propri#M  parHcwlitee  depob  H 

révolution-— Parmi  les  événements  remaràuables  accom- 
plis dans  cette  commune,  il  faut  compter  rélablissentent 
qu'y  firent  les  franciscains.  EnlM,  dit  Albert-lc-Graud,  le 
duc  de  Bretagne  François  II  fit  venir  les  ix'ures  cordcllcrp 
qui  étaient  dans  une  des  iMspl-lles  ,  Ropelcc  Talvera  ,  dans 
l  intciilion  de  leur  coustruire ,  près  «ela  ville  de  Lanlre- 
gucr,  un  couvent  dout  furent  fondateurs  Jean  ,  sieur  de 
lyou.si ,  et  Jeanne  de  lUirk,  sa  feuiuic  ,  qui  leur  donnèrent 
lin  ctnplacemeut  .m  ptcd  dn  hois  de  leur  manoir,  en  la 
p.ii  iji>?c  df  l'iougiiii  i.  -  i,n  Itil'J  ,  ces  rcliKicui  embrassé 
rcnt  la  réforme  de  l'i-lruitc  obMTvauce.  Auparavant,  on 
les  appelait  cordcliers,  .'i  cause  de  la  corde  qu'Us  porlnii'ut 
pour  çelnture  ;  Us  prij-ent  alora  le  nom  de  récoilets ,  fai- 
•ont  preétMiflB  de  mener  nne  fie  ploe  reenaillie.  Avant  l« 
réfoiotion,  cette  communauté  était  danal'uaagc  de  réga- 
la- le  hant  elergd  «t  le*  pttaclpeos  haMmii  de  Hr^gnlar, 
le  Jonr  de  ta  piBHiMieïi  la  fm^  ellea  Mddie  mrldM 
autres  étabUaaementa  reUgteox.  Tendue  comme  bien  na- 
tional ,  elle  a  vu, en  i800,ddnoUraaebapeIlc  etscaM|> 
Oces  lea  plus  modernes.  Il  no  nale  guère  avtjourd'bui  que 
le  premier corps-de  logis,  modeste  coustructiou  du  Jli.V'«16- 
cle.  In  peu  plus  au  nord-ouest,  on  aperçoit  uu  antique 
manoir,  où  l'on  dit  que  les  religieux  M-jourii^'rent  pendant 
qu'on  b^Ussitit  leur  demeure  :  c'est  Trau  an-Trei  tielan , 
edilice  tlanquc  d'une  tourelle  ,  et  dont  la  con.struction  pa- 
raît remohtcraii  moins jn-iqti'an  oonnuenrcnient  iluAlli* 
siL-cle.  —  l.cs  priucii>alcs  maisons  nobles  de  l'iouguiel 
étaient  :  i'  ly.iho  ,  portant  d'or,  au  léopard  de  sable,  avec 
basse,  moyenne  et  haute- justice.  Eu  17tÂ,  elle  appartenait 
k  GuUlaumc-Artur  de  %allo,  aelgoeurde  ta  Motte.  Cette 
famlltaa  produit  de* hammea de  cmoriiolpoor  ta  plupart, 
dit  GuT-lc-Boigne ,  aont  morta  ayant  diane  et  comman- 
dement dans  lea  armées  des  dnca  bretons.  On  :otte  surlout 
CnlIlwuM  de  l(iaUo,  vaillant  et  espdrfmanW  oapitalne,  qni, 
rn  1A3A ,  périt  k  la  prise  de  l'Ile  de  Rhodes ,  après  avoJr 
donné  des  preuves  èclatanles  de  valeor.  Ce  cblteaa ,  qoi 


appartanalt  autrefois  an  connétable  Ollvtar  de  , 

est  anjourd'hul  encore  entouré  de  lei|ei  donvBS.  Pr^dn 

puni  qui  donne  cntn'-i'dnnsla  cour,  on  renceotie  nne  tou- 
relle reuiaï  qn.iblc  par  l'épaisseur  descsBMHe.  Ses  menr- 

trières  et  ses  mâchicoulis,  (.'est  une  coustnicUon  du  -Mil* 

ou  du  XIV"  siècle.  Le  corp^-  ile-lonis,  qui  de  là  s'élrnri  jii>. 
qu'au  donjon,  parail  gcncr.ilemenl  appartenir  Ji  la  tin  du 
.\  \  ';  mais  le  principal  cdilice ,  au  fond  de  la  cour,  remonte 
il  peine  ^  la  tni  du  \V  I'.  l^ousi,  qui  portait  d'or  au  lion  de 
sable,  avec  cette  inscription  :  Pour  te  miVuj-.  (.ette  mai.tan 
avait  basseetuioyeunc-iustico.etpaflMit  pour  nue  des  plus 
anciennes  du  pays  (ij.  Il  reste  encore  de  cx>  noble  manoir 
deux  corpa-dc-iogia  séparés.  Le  principal ,  fortement  con- 
struit .  oeMemdBOMide  la  fraicbeur  ei  ee  ftdt 
qaer  per  ■•  dMhUhd  w  ftnae  de  peUls 
beatnord  de  eet  iillgi  dtattle pn^Uea  •ndaMM.epin 
dté  denwiL  Lea  eottstnidloai  nàSSSSi  perelssirt  édir 
dn  XVI* ou  du  XYU*  siècle.  Kn  170A,  le  aelgneur  dece  châ- 
teau était  le  chcvulier  Joseph-Marie  de  H«uai,  qui  possé- 
dait en  outre  LesRuiel  et  ^idauiier.  ^  LeshIIdry  ou  Lei- 
qulldry ,  nvoe  bai^c  juridiction ,  qui  portait  d'azur  k  trois 
besants  d'argent ,  2  et  1 ,  avec  croissant  en  abime.  En 
cette  maison  ap|i,irl<'nait  an  chevalier  Olivier-Jacques  de 
Lt'shildry.  Cet  ancien  manotr,  asse;  bien  conserve,  est 
compose  d'un  principal  corpn  -  de  -  Iomi.s  et  de  deii.\  ailes 
qui  le  eoupeut  L  angle  droit.  Il  parail  dati  i  du  X\  1'  ou  du 
ÀVIl  siècle;  sauf  le  liane  nord  du  principal  édilicc  ,  qui 
peut  remonter  jusqu'au  XIII*  stt-cle.  (.'est  dan.s  cettr'  i>ar- 
tie  que  s<'  trouve  une  cavité  nommée  Toulenc,  doiii  on 
ignore  la  profondeur. On  croit  qu'elle  conduisait  à  on  sou- 
terrain ,  et  le  motlndlciae  en  elISt  un  lieu  de  <»che  on  de 
retraite.  —  Lapartte  encntata  de  cette  parolaae étant  bai- 
nie  par;  la  flMlindBlHiBlv»  dM«n  eapaw  d*  fiai 
l*iMi  New,  Il  cuLMiauftattan  eeeeta  preaqutie  de  lé- 

aardrieux  est  établie  nu  inoyn  d'un  Ivir  place  i  l;i  Hoche- 


tl)  Onai^  que  ta  cbiti;au  de  ^usf  Ii|t  pria  .eik  noTcm- 
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Jaune ,  entre  remlMNidim  4bIb  itflfen  <t  la  vOto  Tl^ 

■■1er  6).  —  M.  Frtoçoto  le  Qoellcc,  recleur  de  cette  pa- 
ntae  t  IVpoqne  de  U  révolution  de  1790,  refasa  le  mt- 
ment  qu'on  exigeait  alorKtotprMres  catholimir».  Forc<'de 
fWr,ll  se  réfugia  en  Angtetem  pendant  quel  que»  aiiiK^e», 
•t  iVTlnt  en  17W  dan»  sa  parol!«ie ,  où  ,  m.ilj<n-  fon-i  h-n 
Ângerf  qu'il  courut,  il  ne  cessa  de  i  t  iidrc  lc>  \>\n^  gr  imls 
iier»Tce»  aux  Adèle*  confl<'i*à  soins.  lors  <lu  (>oncor<tal 
lelBM,  il  fut  iiialtiienu  dansl;i  iiu  iiic  pai  ois.sc,  où  il  fat- 
uit  tant  de  bien-,  et  il  l'a  gouvcrnte  a>i  r  autant  de  »ages«' 
que  de  prudtncc  jusqu'i.isa  mort,  arrivée  en  juin  1827.  Il 
était  alorf.  .1g<'  d«-  (jualn'vinKl-onw'  ans,  et  avait  été  curé 
de  Plouguii  l  pendant  qnaranle-rinq  aiiiK-*'*. 

On  voit  »ur  la  cote  un  corp»-de-garde  et  un  obaenritolre 
pour  les  douane».  —  Qéolitl»  t  pwll»  —fhftlIUllH  — 
On  parle  le  breton. 

Plonv«Ui;à  101.  i/,  àTO.-S.-O.  de  Saint- 
Pol  (lr-I.«^on.  son  t-vé<  h«-  [aujourd'hui  Quimptr]; 
à  49  l.  de  llcnius ,  et  à  6  1.  de  Brest,  sa  sabdé- 
léfialion  et  son  n;ssori.  Celte  parois  relève  du 
roi  et  compte  2000  communiants.  La  cure  est 
présentée  par  Icvôque.  Ce  territoire ,  arrosé  par 
plusieurs  bras  de  mer  et  coupé  de  vallons,  offre 
à  la  vtio  de»  plaines  et  des  coteaux.  Les  terres 
sont  fertiles  el  In  s-cxactemenl  cultivées. 

Pf.Ol'OUIN;  coiniiiiHU'  formée  de  l'auc.  p  ir.  ilr  re  nom; 
aujourd'hui  «urcursak-.  (  V.  le  Supplément  pour  tou»  le» 
documenU  cadaj'iraux.  )  tZ^f"  €<afttls  *  CODWlirtlen  (ra- 
niUquc.  —  On  parle  le  breton. 

Pl«ciliti  ;  sur  une  hauteur  ;  à  A  L  */k  *n  H.- 

O.  de  Saint-Brieiic.  son  év^h<^  et  son  ressort  ;  h 
l.  de  Uennes,  et  à  3  1.  de  Paimpol,  sa  sub- 
ioD.  On  y  compte  .'UlOO  < ommuniants.  I<a 
cnre  est  présentée  par  rahbr  de  Beauport.  Ce 
territoire,  borne  ù  l'est  par  la  luer,  ollre  à  la  vue 
une  campagne  cultivée  et  fertile  CD  toates  sor- 
tes de  grains.  U  se  tient  par  chaque  aniit'-e  ,  à 
Plouha,  deux  foires  remarquables  par  la  quan- 
tité de  bestiaux  qui  s'y  trouvent  Plouha,  hau- 
te-justice, à  M"*  la  princesse  de  Ghiiistelles;  Li- 
saAdré,  haute-justice;  l^œaria,  haute-justice  : 
«M  4aaK  terres  appartienoent  à  M.  CaUouet  de 
Tregomar;  Kp;:illot,  IjMMmi,  mogWBD^-jwti- 
ce,  à  M"'  de  llos. 

PLOUIl  A;  commune  fonnéc  de  l'inc  par.  <k-  ri-  nom; 
aujourd'hui  cure- dr  l"  i  laK><e;  clu  f  licn  di-  jK-rception. — 
limlL.  :  N.  et  N.  i;.  i'Ioniiec .  la  mer;  K.  la  nwr.  Treve- 
neuc  ;  >.  l'imirliau,  l'h-Riiiu  :  O.  l'iudanl,  l'Iéheilrl ,  Lan 
loup.  l'i  iui  ip.  :  Ivjoly,  Brtlifd.  lyhardy.  le  Kdreux 
Klivio,  Ivuzau,  ar  l'radou ,  (.amblac'h .  Klevrnei,  Run- 
Gamot,  TréTTOii,  Ivlinron .  Rongiel,  Hault,  l'ort-Logot, 
Mogucr,  Uamiou,  i^aint-Yveg,  Coray,  Kfolsel,  l$iidouar, 
Beaugoajan ,  ëalnt-Barlfaélcmy,  Yieux-Liaandré,  LUma- 
4rd ,  woiian ,  Lanloreque ,  l^danlel ,  KMw ,  Lan-ar-Hor, 
Cmht,  Salat-Lanml,  6atlt-ru«t,  Bmc^i,  l^arU, 
la  fna,  ra-Poal'grMC,  8ai»t  CaoriM.  9«lic,  Run- 
pafMO,  I^Te,  l^lohoa,  itasat,  Crec'linel.  —  Superf. 
m.  M«iM«t..dont  les  prtedvT^Ms.  «mt  :  ter.  lab.  : 
^1  et  nftt  103:  bol»  125:  rerir.  el  Jiird.  M;  laAdeaet  in- 
cultes 509 1  aupi.  dc«  prop.  b.ti.  20^  cont.  non  imp.  187. 
Conat  dir.  11S0:  moulins  ao  (du  Ixtrric.  Gandean.  Foii- 
tl*re,  du  Pont-Rnbel,  de  Goelo,  de  KgaMe,  de  Lan  le- 
Cochul,  i  can  :  Milin  Coz,  de  Rjoly,  d*>  Khuerziou ,  .Neuf 
de  Kgoat,  .'i  \int  .  . -rr"  l'Imilii  est  un  ;ivtoi  joli  bonrg , 
•ilue  .«ur  unr  i  |i'\.iHon  1 1  pri-xnif  an  ccnirc  de  la  com- 
mune a  laquelle  II  donne  >on  ikpui.  ."^ept  eliemins  \  icntieiit 
j  aboutir,  el  fornicnl  cominr  autant  de  rue»  borfU  cis  de 
Biaiaona  proque  lonle>.  couvrrlc»  en  chaunK'.  l.'egli*o  o»t 
antique  ;  mal»  non»  ne  Hatonx  pan  au  jU!>t<>  a  quelle  époque 
«Ile  remonte.  L'intérieur  en  eut  propre  et  preaque  élégant: 
•Ue  eal  enlooréc  par  un  vaate  cineUtre^anté  4m  pranda 


aootBAv  MctioniAïKt 

«rrl  pour  la  trlancnlatlea  des  earles  da  OmMi  wm 

qu'elle  M>it  tr'-»-elcviH'  par  elle  menic ,  maii  parce  qne  la 
buurg  est  sur  un  point  culminant  qui  n'c^t  pa^  élefc  4b 
moui»  de  U5  à  lOu  met.  au  de»aua  du  niveau  de  la  mi-r.— 
Outn'  réijliiie,  il  y  a  le>  tepl  chapclU's  de  ttiiinl-Samsoo, 
de  lygal,  de  ^aiut■Jeall,  de  ivmaria  ,  de  la  Triniti^,  de 
.S.iiiil-Laurent  et  de  Salnte-Eugeme.  (  ell-  ilernl^re,»itu(e 
au  bord  de  la  mer,  est  rcuouuuée  par  »<>ti  pardon ,  qui  a 
liou  au  mois  de  tuai.  •  De  la  clMpcile  de  U  Innni  ,  ilit 
M.  Habasqoe ,  daus  te»  Notion»  kistoriqutt  ti  géograpiu- 
fais  (ti  i,  a.  Ml  ) ,  l'on  découvre  la  mer  et  toute  la  i 
■Mme  de  moba.  l>e  ce  point,  l'on  peut  renwniMr  i 
bien  le  août  dasjMirtitisîiaamt  de  '  ' 

muoe  drarals  tMt,  data  dsi  preoilien 
Courson  oan»  lea  landes  de  LUandréw  On  na  «aUipM  I 
quêta  d'arbres ,  au  milieu  desquels  domtiiettl  les  arbNI 
verli,  avec  leur  teinte  foncée.  Chaque  ferme  a  aujsor- 
dnnl  sa  pépinière  ;  et ,  pour  pen  que  le  goût  de*  planta- 
tions s'y  soutienne,  celte  commune  présentera  bienlol  im 
aspect  tout  particulier,  et  elle  se  fera  distinKuer  p^ir^-s 
bola  entre  toute>i  celle»  du  département.  Lc<i  (ti'p4.'udinct4 
m^me  des  iiia|)elle«  dont  uouit  >enoii»  de  p^irUr,  ^ùvA 
i^arntcs  de  jeunes  plants  de  cii^nes,  de  cliâtaïKiner»  ri 
d'ormes  di.spose!>  a\ec  goût,  el  qui  nn  jour  y  roruifronl 
dccbarmauLs  bosqiK-U.  —  Avant  la  n'Toînliou,  le  liuilj- 
Kœuf,  le  Guily-Kurrt,  .Saint  (ieorge»,  KfavO  cl  LiMDilré 
étaieat  cite»  pour  leurs  boia  de  tuule-fulaie.  •  —  La  cka* 

ede  qtmaria ,  sitoda  sur  on  terrain  an  fk  aride ,  cit  k 
de  rdonlon  paar  lea  foireat  U 
lei  "   


pns  fna.  dn  août  balcon  «•  aril 
çada, fcsdBéckai  de  U  Joriidlellaa 


■Mpwp.  raolra  de  Ilouha ,  sur  la  pointe  de  ce  n 
luette  darnlire,  qiA  a  an  corpa-dcinrae  aujourd'hui 
cupé  par  tas  douaniers,  et  ona  pandrUlrr .  bat  loo 


fa 

peuple  les  jugementi  reaiiliH  par  eeUa«L  —  Le  i 
jadi»  fort  u<!«li«é,  cstaHtoord'bni  trèe-oalttvéi 
près  de  300  bcctane  de  teise  «a 
cent  a  donner  de  bans  ptadaMia  «>QBllaeMnnue  iwt- 
sede  de  vasti*»  landes  :  mais  nous  ne  poutons,  avec  M.  Ha- 
ba-.r)ue,  a(l(nettre  qu'il  yen  ait  JOOO  hectares ,  uon  plu» 
que  lt)60  hectare-s  de  prairies  naturelles,  ce  qui  d' paMe- 
rail  de  iH'aucoup  le  cbinrc  total  de  la  superlun  .  —  Flâ- 
neurs gros  ruiswaux  sillonnent  le  lerriloiredr  r.nuha , l't 
font  tourner  un  grand  nombre  de  moulin»,  aiii'^i  gn  ':i  I  J 
\u  ei  de--..su!i.  —  i.a  mer  forme  fiur  la  côle  de  Plniil..i  une 
inlinilé  <le  petites  nn-ies,  qui  M)u>fnt,  dans  nos  lenifstl* 
troubles,  oui  été  témoin»  des  débarquemeuts  d'aru*»el 
de  munitions  que  l'Angleterre  foumissjiit  aux  iniort<»d| 
la  Jlretaïue.  Cependant  cette  côte  était  surteUiée  pu  II 
uoutbnax  danaalers  et  défendue  par  deux  battMMsfd 
crolMnlIaon  fcox,  l'une  dite  de  MlMrd,  enla  etaMS 
de  *     "         "  ;  J_  ._  1- 

K- 

    lool  k 

môuiliafede  la  ""r-rf  aîtit  MeasiiTfëc'b  ar  Godan  ) ,  s* 
les  comatres  anglais  venaient  sanvml  se  réfugier  danalai 
g;ro»  temps.  —  A  une  dent-llêoe  dv  bourg  ,  el  .•>or  le  bor* 
de  \  a  mer.  on  remarque  la  pointe  que  les  malelob  nom- 
uirnt  lia  llaut-t.r  ou  ou  du  Pului  :  c  ^l  un  de»  point»  If» 
plus  ele».  >  (le  i.i  eiilf  nord  df  la  Bretagne;  aussi  yrt  ri'» 
de  mari/Ui  pniir  l.i  diieelion  des  n.-i\ires  ,i  l'i  utrc*-  on  !i  U 
Kortie  de  la  Maiu  lie.  —  On  a  cite  coranu-  un  fait  digt»c  dr 
fixer  l'interél  l.i  i;rande  quantité  de  pauvre  nobl'is*' 
jadis  s'était  li\ee  d.ins  retti!  commune,  l'n  i  tiars'  iir  da 
port  du  Léguer,  a  S.iint-lïricuc .  clait  ne  a  l'Iimli.i,  •  t,  »«^ 
en  remplissant,  dil  ou,  «on  laborieux  métier,  u  ouWInt 
tamaU  le  dimanche  d'aller  aux  ofttces  l'epee  au  H.  H*- 
Basope  rapBMte  eneace  l'anecdote  suivante, 

fut,  en  qualité  daoatBMlMMM.ofeaai  dwnvaaevr 

quête.  Il  avait  àé^  fUt  écrire  lea  nam  atiaéa— idaesy 
nié  Jean-Beptlato  ILértfnor.  —  Votre  ndtter.  lui  deinan»' 
i-il  enaaitet  —  Batelier.  —  Greffier,  éjrtvez  balrliif.  - 
Monsieur,  dit  alors  d'une  voix  émue  le  matelot,  fallait 
.s'il  vous  piall,  ajouter /ciijivr,  car  ce  titre  e»t  le  oileail 
fui  celui  de  me*  pères,  et  c'est  le  seul  béritaKe  (JOt» 
m'aient  transmis.  11  signa  de  Kérémor.vi  il  exigea  pic 
nom  fût  ainsi  reelifle  dans  sa  déposition.  lu'iuru''  '  i^jl 
da  la  commune  de  l'l<>u/er  mi  il>  l  inuruo.  aii|ir<'*  at 
l'aimpol,  et  il  dirigeait  el  (  ondui-.iil  le  bati  au  de  jc  ne 
sais  quel  pa.s^ani  .—  De^  laboureurs  ncntilslioiuiiie»  '"S* 
datent  à  chaque  tenue  d'l':i.its  en  habit»  de  pj)S«B»«*»e* 
p6e  aa  côté.  D'autre»  portaient  celte  ep«-e  dan»  le«" 


e  au  eouin.i»' 
ate,  qui  ■  ^ 


 ..p»)#dr«itoBaMfe0ia  «all't 

fcéienteut  raapeet  d*nn  petit  bols,  ta  tour  de  Vt 


(11  Cellf  notice  , 
ments  que  nous  a 
■aire  de  Trégulcr. 


■st  presque  toute  rédigée  sur  les  dera> 
"  M.  teaar, 


S 


'lia  culUvtflent  de  leurs  mains,  cl  la  déposaient ae 


atde  la  charme.  Il  *  avait  dans  cet  aMpej* 
■a  sala  «Ml  dfanUqoeoit  plaît  à  f  iMMinallen.  U  df» 
et  la  a<d5t  -  Un  ddtt  de  fil»  déclara  Isiiiiâllwnwd  ^ 
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M  tUTAGRI.  S9f 

siéra.  BUe  Mrvait  de  dép6t  pour  Ità  pondre»  de 
la  Goamcnte  des  Indaa. 


|irradr«>     glaive  qu'il  «Tait  pour  quelque  temps  défMMé. 

—  Lc6  Etais  ne  partaeealeut  pas ,  k  ce  qn'il  para»,  Icsopi- 
nionii  du  l'ariemcut  à  ceK'gard,  car,  en  ITU,  Ils  accor- 
dèrent une  grattflcaUon  da;  500  Ihrres  à  M.  du  Sel-Des» 
monU,  •  qui  a  en  le  courapc  d<-  Tafncrr  le  préjUg»'  de  la 
noblesse,  de  M!  llTrer  au  Liuiiiiu  ri  f  i  |  d't  lablir  des  ma- 
Bufoctares  utiles.  >Ce  iiont  les  tertues  dont  ils  w;  WTTirt'nt. 
Ils  lui  accordèrent  déplus,  en  1763,  la  somme  de  \^  li- 
ire»  pour  les  trois  premiers  ouvritT»  de  m  fabrique  de 
dentelle.  C'est  rc  qu'on  lit  dans  lui  tnamiscrit  ,soiis  foriiie 
de  Dictionnaire  qu'on  trouve  k  la  bibliothèque  de  .Saint- 
Brieuc.  Ce  manoscrit ,  provenu  de  celle  du  marquis  de  la 
Mousaaje,  porte  pour  titre  :  ÀdrninMratioK  Oe  Bniagne.  * 

—  La  B— iwiWM  de  PlovlM  powède  deni  cordèriea.  •»  Il 
•*y  tt—lBnwl  dMz  Mtm,  1«  pninier  inardl  de  Juin  et  le 
MBicr  iirtl  dToeMceb  LetRonnands  y  vieuneut  acbe- 
lîr  Weucwip  de  tattaei.  qiftlewmèeMit  itegraliaer 
éuM  leurs  pâturages.  —  'fons  les  samedis  11  f  •  dees  le 
beOfV  un  marché  au  fil.—  G<^logie  :  graollSI  SCtibtaS  Wù'. 
difiés  dans  le  sud.  —  On  parle  le  breton. 

IPtoulMireiel  ;  au  bord  de  la  mer;  à  6  1.  à 
rO.-S.-O.  de  Tennee,  mmi  éwéehét  à  37  I.  de 

Rennes,  et  à  3  I.  d'Auray,  sa  subdi^li'palion  et 
•on  ressort.  Cette  paroi»serclèvc  du  roi  et  comp- 
te 1S00  eonuBaDiente.  La  oure  est  à  Taltenia- 
live.  Quoique  les  habitants  soient  presque  tou» 
rnarius»  les  terres  ne  restent  pas  saus  culture  : 
lee  fcmaMS,  «ai  font  tièi4aboffieiiieia  ke  cvl- 
Urent  avec  iOiD. 

PLOUBARNF.L;  commune  formt'e  de  l'anc.  oar.  de  ce 
•cm;  aujonrd  hui  succursale;  brigade  de  gendarmerie  k 
pied.  —  Limlt.  :  N.  Erdcf  en  ;  E.  baie  de  Qulb<!rou ,  Camac  ; 
».Qalbéron:  O.  Océan,  falaise  doQulbérou.  —  l'riuclp. 
wiJl.  :  Conquer,  llenlis,  lyni  vé ,  f^helllgan ,  l^gau  c,  Rerano, 
Courcoutii-.ni ,  Sniiilf  l'.arbe,  Kberen,  Clévenay,  8aint- 
Goenael,  Hrroc,  Hhfilec,  I^leiean,  {(ibachlc.  —  Suptrf. 
tot.  1IU17  hect.  31  a. ,  dont  les  princlp.  dtTi.s.  snni  .  ti  r.  lab. 
ftOO*.  pré*  et  pSt.  95  ;  bnin  5  ;  Terg.  et  jard.  17;  laudes  et  in- 
cnlti"  l!.!"*:  ffaiip-,  ^\  -,  sup.  des  pron.  bât.  8;  cont.  non 
Imp.  SA.  Moulins  du  iiézo,  ti  eau;  Vieux,  de  I^gonan  ,  ^ 
vent.  On  voit  en  cette  commune,  outre  l'égliM-  pa- 
roissiale ,  les  cbapellcs  de  Plusquer  et  de  Notre-Dame  des- 
Pleiin,4MMaBàlsVI«pidB8sint  Antoine.  deSalntc- 
~     "        "  "      .  de  Loperhel  ;  à  l'ouest 

us  resserrée  de  la  polote 
du  boan  on  abtf  pour 
}  narlrea ,  qui  porte  le  nom  d'anse  do  Ploubamel  :  ce  n'est 
pas  cependant  un  excellent  lieu  de  d<nyarqacmeaL  —  Il  y 
efciwte  jkgdÉBw ^j'jjjjygH  '^J^J^fi^"^ 


Barbe.  — DtMleaordMWtlestftiOC 
esIcdiriMiMio.  —La  partie  la  plu 
^  QvMrai  tama  au  wd-aaeat  d 


à  8  1.  à  ro.  de  Vaanes,  son 

èréché  et  ressort;  à  27  I.  de  Rennes,  et  à 
11.  de  Lorient,  sa  subdélégation.  Cette  parois.se 
télbf  do  roi  et  compte  2000  commuuiants.  Ce 
territoire,  borné  à  l'ouest  par  la  rivière  d'Etel, 
et  au  sud  parla  mer,  est  fertile  en  grains  et  très- 


anlapaae  aotoi 


Contrat  de  mariage  passé.  Tan  1320,  entre 
Alain,  vicomte  de  Uohan,  et  Jeaane  de  Rostre- 
■en,  à  laquelle  on  assigna  SM  UfRs  de  rente  à 
prendre  sur  la  sei^eurie  de  cette  paroisse ,  qui 
est  le  château  de  Guemeeé-Gqtagamp.  Après  la 
■Mtt  de  Mam  de  Bo«ti«a«i,  eeUe aeigiieurie 
dehoten  partage  à  Jeanne,  sa  fille,  veuve  d'A- 
liin,  vicomte  de  Roban,  qui  la  céda  au  duc 
I¥,  pe«r  one  vente  viegtee  de  lOOO  HfM», 
aoSf  mai  1371.  <!e  château  a  titre  de 
tntc  une  sénéchaussée.  C^élaitau* 
pIsM  fiirle  i|«i  ft  MOlenn  plusiearf 


PLOCHINBC  (sous  l'Invocation  de  i 
Paul) j  eammune  famiAe  de  l'anc.  oar.  i 

K.  rMèn  inSt» .  aafailB-Hélèaa  »  H.  l'Océan  ;  0.  l'Ocdaa.  -» 
Priaelp.  vHL  t  ^frcMie.  ifaert»,  UsnrteM,  Laalansds» 
Leaerry,  Sfoucber,  ttMvMs,  Bm«o,  Ifean,  fiisWi 

IJXDorin ,  ^Alnc ,  ^rrran ,  ^tfaut,  I^brest,  l(:Tealluoé,  inmlb 
le  Magouero,  Loquiuien,  HbaMjuen  ,  le  Magouer,  Vlaei? 
Passage,  KiTarsay,  Nestradio,  Krist,  l^danve,  IVerringne, 
—  Superf.  tot  iMl  luct.,  dont  ks  princlp.  divis.  sont:  ter. 
lab.  1066  ;  pn's  <  l  p.'tt.  330  ;  bols  101  ;  Terg.  et  jard.  56  :  lan- 
de» cl  Incultes  ly.^u:  c'tangs  12»;  »up.  des  pror».  b.'iU  21  ? 
conU  non  iiup.  8d.  Moulins  k  eau  de  lierring,  ttu  Itiscun. 

riouhinoc  primitivement  sous  ^in^ol^^tl(l^  de 
saint  ^i<■co^  Iniec,  religieux  qui  vivait  dans  le  \  il' siècle; 
selon  M.  de  lilois,  saint  \S  iuoV.  im  (>>s  iuok,  prince  brcloii , 
qui  fut  abbo  de  Bergbes.  C'est  ce  que  rappelle  eneoie  son 
nom  de  Plou-Uinec  (  voy.  Plélan).  Outre  reglise.  il  y  a  en 
cette  commune  lescbapelles  Saint-Fiacre,  balut-Cornelile, 
»aint-Cey^ywi^)ai^^ 

autre  chapelle,  qui  teocbepoer  atasIdlnlssaMnsdal'*^ 
gliaa,  est  d'un  gotbiqne  oflTal  «alla  MtnaMntar  anXIt 
ou  au  XIII*  siècle.  On  y  avait  ^|ieM«ne  tour  ven  1700; 
mai*  celte-ci  étant  trop  masalva*  Si  écrasant  la  voûte ,  on 
a  du  la  démolir.  11  est  k  regretter  que  pendant  la  n'Tolittlon 
l'on  ait  ioicÉ  lea  habitants  k  transporter  au  i'ori  Louis  les 
piern^s  qui  avaient  servi  à  cette  con.»truction ,  car,  rele- 
vée ,  elle  serait  aujourd'hui  un  fici'llt  nl  a  iiut  pour  l'en- 
trée de  la  rade  de  Lnrient  Les  inann^  de  Tilc  de  Groiz 
disent  tuus  que  ce  jalon  m  i  ait  précieux,  formant  un  tiers- 
point  entre  la  pointe  de  Qiiiberun  et  relie  de  Talut,  en  Plœ- 
uieur.  —  11  y  avait  autrefois  en  l'iouliiiiec  un  prieuri'  qui 
relevait  des  moines  de  i>aint-<;ilda»-de  Rbuys  ;  mais  le 
prieur  n'y  fiiisait  jamais  sa  n^idence,  et  se  bornait  k  en- 
voyer l'un  de  ses  moines  prélever  les  revenus.  Ce  prieuré 
a  éU  vwkhi  nattonaleaseM  «n  im.-- U  itvMradflM 
para  eaUa  oaeMMMa 
bis  an  Vieux-Paaagi 

Wta/:  —  Sur  la  cMt,1if  a  une  petHÉftaUnlaaveeoan» 
de-^favÉa  ea  doa— asi  —  Mans  âgnorau  aa  que  peut  etra, 
devane  la  chklaao  dont  parle  notre  aotenr,  et  qu'il  in- 
dique saus  doute  par  un  faux  nom.  I^  prince  de  Gu»?- 
raeni)  était  en  effet  seigneur  de  cette  paroisse  ,  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  en  l'Ioiihinec  uu  cliàtcau  du 
nom  de  Out'nient''.  Le  sml  (|ul  existe  maintenant  est  ce- 
lui de  Kli<''S4'c , app.irlenaiit  'i  H"  de  Langle:  il  est  habité 
et  en  fort  bon  elal.  —  Ln  iHJil ,  une  loi  a  d4knenibr<!  six 
villages  de  IMoiihinf  e  et  1rs  a  rt  iinis  à  Sainte- HJ'lC-ne,  — 
On  voit  en  cette  Lonununr  plusieurs  monuments  druidi- 
ques .entre  autres  des  alignements  assez  curieux  de  pier- 
re» verticales ,  bautos  de  1  mèt  ASc,  et  termint^s  par  deux 
menhirs  de  S  k  A  mèL  Non  toitt  de  Ik  gisent  encore  daa 
pierres quisantcanddaacaaaaaalailsdyaafcnaMni  ->A 
Kboé ,  pfte  da  rdiaag  de  Baina,  afan  Ifarad,  sant  mis 
oolmens  d'oae  faible  (raudenr.  A  ce  dernier  endroit  D  j 
a  anail  on  pattt  eremlech ,  que ,  dana  le  paya,  on  noaune 
le dfeMM«edadiflMfc---4MM|iaiVHmi--<]^fMlsas 
braise* 

PI*vliiBM«;  sur  une  hauteur;  à  6  1.  I/4  à 
ro.  de  Quimper,  son  évècbé  et  son  ressort;  à 
i!i5  1.  de  Rennes,  et  à  >/4  de  L  de  Pontcroix,  sa 
sobdéiégetion.  On  j^compte  SOOOciKnmuniants. 
La  cure  eftt;èralternative.  Ce  territoire,  borné 
â  Touest  ptibU  rivière  d'Audierue,  et  au  sud  par 
lamr,rettliMeMed«l«M»fMlilwaagmiMde 
toute  espèce. 

PLOL'HINEC  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aujourd'hui  succursale.  —  Limlt.  :  N.  Mahalon,  l'onlci-oix, 
ruisseau  de  Poulguidoa,  rivière  la  Coyaren;  E.  Plorévet , 
S.  baie  d'Andieme  ;  o.  rlvi^re  la  Goya^en.  —  Princlp.  vlll.  » 
Poulgoaxec ,  ^lidreulT ,  Trohonau ,  bourg ,  ^touor,  iÇfréeatj 
I^voalic ,  Lesvoalc'h.  —  Manoir  de  Lescengar.  —  Oupstl» 
tot  3809  bect  11  a.,  dont  les  princlp.  divis.  sont  t  icr.Mw 
IMA  t  prés  et  pkt.  oh  .  bois  35  :  Terg.  et  jard.  90:  landss  «I 
tacoHesINa:  sup.  des  prop.  bAt  10;  cent,  non  inp.  M. 
Conat.  dhr.  M»;  manllna I  ( de  liildrenff,  de  ftcroushNit  ^ 
eanhC^Vn  pontMésor  le  braa  de  mer  qui  aépsfele 

caa«eMdsrimMMMdaesiladéP«iler«l^^   

vflleaieelo  tnâfsdB 
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oc  saToiit ,  par  quelle  nitOD ,  l'oo  préiMld  avoir  été  !'«&• 
ci<'ii  Pontcroix,  ou  toot  do  moiiiiai 


■orviAV  Dicnoinii.iM 


propre  bien  avantoette  ville.  —  U  y  ai 
MBec ,  outre  l'4||UHptMiaM*  »  iMOl 


i,M»d'Aa4fenw ,  tme  pierre 

  *        taacrlpUen  teachante, 

fne  TlOTt  de  ftiîre  irrawr  le  major  Plpon ,  de  Jersey.  «lyle 
n'en  c»t  pcut-éUv  pas  trcs-lapidairc,  iiiaiti  elle  rappelle  le 
dl^plorable  uaafrase  du  vaisseau  trt  Droits  (te  t'IIomme,  et 
ce  nom  seul  rtWcllle  le  «oiivcnir  d'un  f.iil  hniioi  iiblc  i»our 
la  marine  française  et  pour  le  contru-amlral  LacrosK'.  — 
Ce  fut  ipri  N  a>()ir  «outenu  ,  pendant  tretae heures ,  un  com- 
bat rif«])liin  inriirlricrs  coiiti-e  deunbâtimentiianjrl-Tis,  (ha 
cuH  -.uprru'ur  en  artillerie,  que,  ras»' d''  tous  ^c-i  umK,  itI- 
bic  (!<■  bouil  le  ,  le  commandant  et  pn-squi-  Ions  les  ollii  it'i-s 
de  marine  bk•^M•«,  a-til  hniiinur.  Uu->,  autant  mis  lioi"*  de 
combat,  le  vaisseau  fraisais,  après  avoir  cpuiiié  toute  m 
milraiil*'  et  ses  projectile»,  écJwua  sur  iea  naMei  de  Plou- 
tainec  ;  il  y  resta  (|uatre  Jours,  et  tana  Tlvres,  la  mer  avant 
lérarrière  *a  vaiaaeaaat  ranpU  la  cale.  Lta  aaifear 
,  Iea  caneta  nr  leaip>«l>  Partie  de  f^lpace 
lamaial,  tamteafflaattiavae  Iea  taominesqallea 
BlitDMfBBtMeenlaqnIntIrtMitàbord,  soizaata 
au  rooina  ezpirèreat  daaa  M  convuMom  de  la  t»im  el  du 
désespoir.  —  Voici  Itnecription  :  «Autour  de  cette  pierre 
•rulcllque  wnt  inhaméa  environ  six  cents  nautnigés  du 
vaiaaeau  /«i  Droittile  fBonane ,  briaé  par  la  teoipiMe,  Ici) 
Janvier  17V7.  --  Le  major  Ptpon ,  de  Jersey,  niirarnleuse- 
ment  <^chappé  ii  ce  di  !ia«lre,  est  revenu  sur  cette  plage  le 
31  jnlilet  18&0  .  et,  dûment aalorM,U  a  taityavermr  la 
plt-rn*  ce  durable  témolSHIflV  MaMfNiBIHHMBt  A 
Dto  rita,  $pes  in  Dec.» 

Pl«uider  ;  »ur  une  montagne;  à  5L  à  TO.- 
S.-0.  de  Saint-Pol-de-Lëon,  son  évéché  [ait- 
fourd'hui  Quimper  ]  ;  à  1.  de  Aennes,  et  à  1 1. 
de  Lesoeven,  sa  subdélégatlon  et  son  reamrt. 
£etle  paroisse  relève  du  roi,  et  compte  2ù00 
oommanîauts.  La  cure  est  présentée  par  Tévé- 
que.  —  Saint  Goulven,  sixième  évéque  de  Saint- 
Pel-d»-Liéoo  t  naquit  en  cette  paroisse  de  pa- 
rents pauvres.  Godten ,  homme  riche,  pourvut 
à  l'éducation  de  ce  jeune  homme,  qui,  anrè»< 
•voir  fini  le  COUidties  études,  se  retira  dans 
Tendroft  que  Ton  appelle  aujourd'hui  /*  Pnùti 
é$  Saint-Gouhen,  où  ce  saint  ermite  attira  un 
grand  nombre  d'hommes  qui  vécurmt  arec  loi 
uans  la  plus  exacte  discipline.  Even ,  comte  de 
Léon ,  ayant  remporté  une  grande  victoire  sur 
les  Normands,  par  Tintercession  de  C6  saint, 
lui  donna  le  lieu  qu'il  habitait,  avee  queifiia-s 
autres  terres;  ce  qui  augmenta  la  réputation  de 
Goulven,  qui,  peu  de  temps  après,  fataMUné 
à  IVvéclu*  de  Saint-Pol-de-Léon.  —  On  connaît 
dans  cette  paroisse  les  maisons  noble»  nommées 
ttttse- Pe renés,  Listourda>,  Penanprat,  Coét- 
mencch  [  Coatnumach],  Pralala»,  la  Flèche, 
^élégan,  IJtouriou-Luchan  et  Lefiliivenec.  Ce 
territoii««  qlrii  est  arrosé  des  eaux  da  piMinirs 
bras  de  iMT,  m  tecil»  «t  lit!  auwiwwat  ml- 
tivé. 

PLOmunt  tsoas  Mnvocatioa  4a  idMlMdler]  (  commonâ 
rnniit'e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  i  ai;^nrd*bnl  anccaraaie  t 

cUcl-lieu  de  perception.  —  Umit  :N.  Gonlven,  nouéour» 
Trei;  L.  Plounëvei-Locbrist,  Tréflest  fk  Plondaniel,  Tré- 
garantec,  Salnt-Mc^tn,  Plonutfrenlar;  O.  I^ouan,  tiuiasc- 
ny,  Saint- Fn'gant,  Knouez,  Lcsneven.  —  Priucjp.  vlll.  : 
lilsiou,  Dour-llap,  ^veli-ngan,  l%i>ln,  ly.iantit,  Coat-lfa- 
nac'h ,  Tri^goa».!!!! ,  Lenoul.  M  irioir»  de  Morftur,  dcPrat- 
All.iii,  di-  la  l  II  <  hc.  —  Siipirf.  toi.  .U*"  hect.,  dont  les 
priucip.  divis.  sont  :  1er.  lab.  i070  ;  pu  »  el  pât.  ;  bois 
lOà;  terg.  et  jard.  4t  ;  landes  el  inculte»,  û78  ;  sup.  de» 
yrsp.  kat.  ai  i  ooat.  B«a  Imp.  191.  Colut  lUv.  «71 1  nonlios 


M  (dn  Bondra, 
"  v»«g{>g 

et  PUmldtr.  —  La  italne  de  ce  i 
llsme  de  170S ,  a  été  eenacrv^.  An  dire  dé  'Gamkrr,  c'art 
un  sinfullrr  morceau  d'orfèvrerie.  Le  bwte  et  la  cliawa 
sont  d  argent  doré  rouvert  de  pierrerleai  celle-d  parla 
les  figures  des  apAtres,  couronné*  en  filitn'ane  d'or.  Les 
elieveax  do  saint ,  dont  la  figure  hideu.w>  et  plate  annonea 
l'enfance  de  l'art,  sont  m  or  et  frises  .*»  l'eiin  mite'-.  L'an* 
nonciation  est  gravL%  sur  le  derrière  de  la  ch.ippe  ,  »-t  la 
Y  ierge  y  est  rmrdsenlée  rùtae  de  lourds  babils  d'éveqact^ 
Géolopai  PMM  -«OlI  parle  le  brelMi. 

PI«uiKneftu  ;  au  bord  de  la  route  de  Ren- 
nes à  Brest;  à  9  1.  au  S.-O.  de  Trteinar, 
t'véché  [aujoanehai  OahHptr]  ;  à  S5 1.  dé  Bn 
et  à  2  1.  de  Morlnix ,  sa  subdélégation  et  son  res» 
sort.  Cette  paroisse  relève  du  roi  et  compte 
40M  coaurattiuilt,  y  conpria  ceux  de  Laa* 
neanou*,  sa  trêve.  La  cure  e^t  &  raltemative. 
Des  terres  en  labour ^  des  prairies,  des  Landes, 
voilà  00  ipio  00  letritoire  présente  i  la  vue.  C'etI 
un  pays  couvert,  fort  nhondnnt  en  cidre.  Cette 

Sroisse  existait  dès  l'an  714,  sous  l'épiscopat 
Martin,  siidème  évéque  do  Trégoier.  —  Lo 
château  de  Gofsbriand  appartenait,  en  1220  ,  à 
Aufrai,  seigneur  de  Goésbriand,  capitaine  de 
cinquante  tenoes  sous  le  règne  do  Cnarles  Vil. 
Aufray  de  Goésbriand  fut  gouverneur  des  ville 
et  château  de  Saint-Macaire,  et  Ueutenaut-gé- 
n<nl  on  Bojndob.  ^fvenioo,  hantojastioe.  Cello 
terre  appartenait,  en  1371,  à  Thomas  de  ÏÇrve- 
uiou,  écuyer  dans  la  compagnie  de  Pierre  de 
Toiwomino,  ofcowHet ,  soignwr  do  In  Wtmmm 

dnyc,  au  service  du  roi  de  Franre  ;  rl!<'  appar- 
tient présentement  à  M.  le  maréchal  duc  de  iii- 
cboHoQ.  I<o  ohitoan  de  LanMI  «pportOBoll,  «* 
1450,  à  Pierre  Talhouet ,  conseiller  du  duc 
Jean  V.  Jean  Talbt^et,  son  petit-fils,  ftttévé» 

Iue  de  Tréguior  on  1503.  Jeûi  TalhoMt,  émm 
e  Lanidi,  son  frère,  fut  envoyé  par  la  ducheaoi 
Anne  en  ambassade  à  Francfort.  La  Fert4» 
Gonaniuen ,  ^gariou  et  l^denis;  ces  qoolrotoiw 
resont  chacune  une  haute-justice,  et  nppa^ 
tiennent  à  M.  le  macédial  duo  de  iUcbelieu. 


de  ce 


^^^PMWIfilIlAD^L^^  fcé«èa  da  Pane  > 
mâtas'âB^i^tmSSSBon  t^.  ea  mot  )Tdêvrnoe  < 
mane:  aujourd'hui  cure  de  r  claaatcfccf-lieu  de  percen* 
Uon.  —  l.imit.  :  N.  Laumeur,  nouégat-Gaf  rrand  ;  K.  Dot» 
shorrl,  le  Pontitou,  Plou<''g3t  Ouerrand,  Plesttn;  S.  l'ion- 
gouven,  Lannéanoo  :  O.  Carlan,  Ploujean.  —  Prinrip. 
vlll.  :  l'fn.ÉlI.m,  Hereac'h,  tiucr/a^ast,  ly'"^"""  •  <^iin, 
lcPle.---i\,  I  iiili'i.i.  M.iii(jii>  ilu  .Mur,  dr  (■i.iinville,  dâ 
^ngouc,  de  la  Salle.  -  Sniw  rf.  loi.  dJ73  hec  l.  ,  dont  taa 
priucip.  divis.  M>nl  :  1er.  lab.  2710:  prés  et  p^U  bois 
970:  verg.  et  jard.  <il  ;  laudes  et  incultes  V.iO'i  .  -up.  d -s 
prop.  bât.  rto  :  (  ont.  lum  Imp,  555.  (,on<i(.  div.  OVJ  ;  inou- 
liiis  34  (Neuf,  dt;  Ivrohan,  de  i^anpoat,  An-Abbat .  Hi»i- 
dIou,  Goasouliat,  Kllu,  Dourouguel,  Cx>nao,Treuiorsan, 
i^reac'b,  it  eau).  rioulgucau  lire  sou  nom  dn  Mitai 
auquel  il  est  dédie  :  Salut-Iguace  se  dit  n 
Ignean;  d'où  l'Iouii -Igueau,  paroisaa  4 
—  Ce  iMMirg  est  aitod  sur  le  kord  tfe  la  roula 
n*  19,  de  Parte  h  Brest,  qal  Irsterw  cette 
l'est  S  l'eaeat.  —  Le  sommet  de  la  cAle  qui  porte  le 
de  ce  bourg  cet  |1M  mèt.  au  dessus  du  nivcan  de  la  kuw, 
et  Plouigncau  lèS  mèt  83  c.  —  Il  y  a  fotre  le  deuxieaaa 
lundi  de  janviCT,  le  mercredi  des  Gendres ,  le  deuiiMS 
lundi  d'ocinbn.  —  Csésiatia  i  temin  safcisia-antlanii  — 
On  paila  la  lieian. 

Piaulai;  sur  une  hauteur;  h  h  1.  '  )  au  $. 
de  Tréguicr,  son  ér^hé  [njoard'hui  Samt" 


u  kju,^.jd  by  Google 


r](àf7L«iBMM,«lè  I  L  «bGiilB. 

g*llip,  M  sabdélégation.  Cette  paroisse  ressor- 
tit à  Lanaiea»  ekoompte  30ÛO  ooauBuaiaaU, 
y  compris  «M»ie  MaMIldMl,  m  Irtv*.  U 
euro  est  à  rnltcrnatiTe.  En  Tan  iâOO,  cette  pa- 
wéÎÊÊC  était  teève  do  8dbW4tichel»  et  Myouf 
«TM  MbMMelMitttMN*  4«  PhmW.  L«  gni» 
et  tes  fruits  pour  le  cidre  sont  les  prîncipaleis 
produBtioM  «e  ce  terroir,  qui  est  ânes  bien  ouU 
IMl  OMMMsqoe  quelques  prrflto^OM  ImtiA» 
Ims.  Dans  le  XV*  siècle ,  on  voyait  dans  ce  ter» 
litoire  les  maàaoB»  noUe*  da  ^bo,  à.  Ywn>le- 
iUMigé;  les  Selles,  à  m  MMdragoa;  le 

Cuerlan,  à  Tabbaye  d«Be(ir;  Krefort,  à  N  

Merieo;  Creufugit,  ÀBet^uid  fieuriot,  siear 
delpnabat,  et  ^iirien,  à  François Emery.  L'en 
1506,  la  reine  Anne  fit  bà<ir  la  chapelle  de  No- 
tre-Dease^-Grâce  en  celle  paroÏMe^—  Im  «m^» 
Mien  de  Gaingainp,  dont  le  MUeeat  «relt  éU 
ruiné,  s'adressèrent  au  duc  de  Mcrcœur,  qui 
lear  donna  la  cbepeile  de  NotW-I>— rw  de  Gf  A- 
ce%  oit  ib  s'établirent  en  ifltS.  Le  eetiia  de 
Charles  de  Blois,  avait  été  inhumé  à  Gvin- 
Buap,  dans  l'ancien  couvent  des  oordeliers, 
nt  transporté  dans  oe  u<ra«ee«  monastèee 


rr.Ot  ISY  :  coniiimnc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom , 
tuoias  sa  trèi c  Notre-D.imc  dc-Grftccft  :  aujourd'hui  suc- 
canale  :  cbeMleu  de  pcrcepUon.  —  Umlt.  :  N.  Saint-Lau- 
rent, l(kDoroc'ti,  Trt((onneau:  £.  Pabu,  Goingamp,  ri- 
mfSle  IMeaKt  »•  Gr&ces ,  Hou«leru:  a  Tnîglamua ,  Pé- 
êmise."- hrfeêlp.  :  ^ipriccnt,  I(ia)io,  Coat-Jean, 
G»at*J«ttra7,  ^opartz,  I^ouat,  I^tault,  I^melven,  l^flast, 
If^las,  9;}agu ,  i'oriou,  Ooanirdcu,  Rumarcnier,  Boudou- 
rou  ,Snabat,  ^danne,  I^ciuilicu.  Pcan-an  Crec^ ,  Lallc- 
goat ,  Magouarou .  Pors-L<^nt  c, Rloas,  ^tmarec.— SopcTf. 
tôt.  23W  hect.  A5a. ,  dont  lo^  prim-lp.  dlvls.  «ont  :  (cr. 
Ub.  15fl7;  préa  ctpàt  ««;  Ixiis  lOJ  ;  vrrg.  vi  jard.  4;  lan- 
de» et  fncullei  275;  sup.  il'  s  prop.  b,"if.  IS;  conL  non 
imp.  127.  Conat  div.  500  ;  inonlinN  (j  ;ilc  (,().U-J;ilTray,  du 
Pont,  à  eau  ).  CZff^  Plouixy  a  ptrtlii  Nolru-l)arne-d<'-(ii  .u  c» , 
qui ,  réunie  à  Salnt-ilicliti-les-Gulngainp.  forme  actiu  llc- 
menl  la  commune  de  (Jràci-s.  —  i.'i  sl  en  Plouisy  que  l'on 
voit  le  cbâteaa  de  Cani.iba^  ou  Ctirmibal  ,doal  parle-  Ogéo 
k  l'article  Gulngamp  (voy.  ce  u>ot).(x  château  appartirnt  Ji 
M.  de  Coatridoux;  il  est  à  environ  tSOSm.  de  cette  deralAre 
vUle,  sur  la  route  de  l'arU  k  Breat.  Le»  jardin»  en  tout  ma- 
CiiJIqaes  et  ont  été,  dlt^ ,  éMrintfinsr  le  Nôtre.  Il  était 
eeenpé  par  les  anetent  Mt^MotiiS  la  ville,  m  piutt  Im 
~  n  MNitreevartmedela  MreairldiouleeHsm 
an  eavceMMM.— On  volt  aoul  ep  cette  commone, 
I  point  mMletéet  dominant  imo  bflie  vallée  ar> 
tpar  le Trteai,  de»  raine»  qa\  provit  onent,  dlt-oo , 
ancienne  récidcnce  de  nos  ducs.  Cck  rulnr»  sont 
sous  le  nom  de  Goa»  Ilamou.  —  La  roule  royale 
aPlS,eitc  di>  Pari»  'Brest,  triTerse  celte  commnoeSaa» 
as  partie  sud.  tx'  dirigeant  de  l'est  à  l'oiic^t.  —  Géalflllet 
comtltutiou  grauilit|ue.  —  On  parle  !<■  breton. 


{Phujean]  ;  à  1 0  l.  à  l'O. -S.-O . 
ie  TMgatar»  sen  ïféohé  [aajo'jnPkui  Quimper]  ; 
à  37  I.  de  Rennes,  et  à  ','4  de  1.  de  Moriaix,  sa 
snbdâéflUion  et  son  ressort.  Cette  paroisse  re 
lève  dn  roi,  et  eompto  3M0  eommtuiients.  U 
cure  est  à  ralternative.  Ce  territofre  est  très- 
bieo  cultivé;  il  prodnit  du  grain,  du  lin  et  du 
Mb.  On  y  voyait,  «s  iSM,  loi  meiaent  seUts 
ts  Lannoriquc,  au  sieur  de  Conlouarn  ; 

 c,  à  Alain  oe  la  Fomt;  Coataii^uy,  à 

IVocolT;  TMlItal-Ttaio,  à  CMDnMie 


ques  Doiilgouet;  RosccrfT,  à  Jean  Quintin;li 
Lexit,  à  Pierte  ^olgaen ,  et  Coêteongar,  à  N..^ 
I^eifou ,  É  Jem  de  ^(çurlevi.  Benri  lu,  pn^tet 
lettres  données  à  Paris  le  1 9  juillet  1586,  donna 
le  brev^  de  geuvenieur  des  ville  et  chAtesa  de 
■oaleix  I  Aleiaiidre  de  l^arimi.  Celte  mefaon 
porte  pour  devise  :  Là  ou  mUeur$^  Ktrjgariou.  La 
Boissière  est  une  maison  célèbre  :  un  seigneur 
du  lie»  fat 

Anne,  qui  lui  fît  l'honneur 

lorsqu'elle  visita  ce  peys. 

PLODJBAIf  (tona  l'fnvoeathm  de  sataft  Jmnfr-tapIMrh 
commane  formée  de  rane.  par.  éa  ce  nom:  antoarelnB 
succnrsak!:  chef-ltea  deperôeptlOD.  —  Llmtt  1  N.  PaosS 
du  Dourdu  ;  E.  Garlau,  Ploucrocrh  :  8.  Morialz ,  Plonlgneao  s 

0.  rade  et  rWlère  de  Horlaix.  —  Princip.  tlll.  :  le  Rest , 
Kbaul,  la  VillcnenTO,  Coal  Monan,  Coal  Sllngjiy.  Manoir» 
de  Coat-Morran ,  de  IÇogar,  de  In  Bolssi<">ro,  de  Coal  Serho. 
—  Snperf.  toi.  '209\  hect. ,  doiU  les,  princip.  AU  is.  lont  ;  ter. 
lab.  1243:  prés  et  pâL  155  ;  bois  17y  ;  landes  et  inenlIesSOT  : 
.sup.  desprop.  bâC  21  ;  cont.  non  itnp.  93.  Const.  div.  4W; 
moulins  de  Gohen,  Cm.,  Traon  Nïtci,  î»  eau.  Cy  Plou- 
jean,  situé  à  la  porte  de  Morlalx ,  est  une  conunune  re- 
nommée par  ses  p.itiiraKf"^  et  [lar  >  beurre»;  elle» 
compose  «Tune  alteriulise  de  jolies  eolliues  ,  qui,  pour  la 
plupart,  se  di'rouli-nt  sur  la  rive  droite  de  la  rlTière  ds 
Morlaiz.  —La  route  de  Morlaix  à  Launion  par  Lanmeor  la 
traverse. —l'ancien  coovent  des  capaciasdBlIsrtaIx  était 
bau  tor  le  territoire  de  MoiUran  :  les  ftodeHsai  en  (ùrrat 
posdsssB  imi.  Ocàndsla  rtiolatlan,  réCUM  a  M  dét^ 
irabics MNbnenttdinbltatlan  eut iid  eseservé» et  ont 

Stusienn  fol»  scrrl  de  cavrne.  On  S,  dan»  ces  demlen 
emp»,  parlé  d'y  cri^er  uu  dépôt  ds  neBdlclté.  —  La  fa- 
mille de ]!(:garloo,  dont  p;irle  notre  antcnr,  est  fort  an- 
cienne. Jean  do  IÇgarlon,  flls  d'Yvon  et  de  Marguerite  de 
Qnélen ,  suirit  le  roi  Louis  XII ,  et  t  rancols  1"  loi  accorda 
cooune  réeompcns»' .  par  leltres  pateule'^  dat«<c«  de  Blol» 
(avril  15241,  le  droit  d'ajouter  un  pilier  aux  fourche»  pati- 
bulaires de  la  Justice  de  lygariou,  —  Géologie  :  la  plu» 
grande  piirtie  rlu  sol  repone  sur  le  «chtote  an^ega ;  ça  at 
\tt  s<>  montre  le  granité  nnipfellNil|Bfc  ttapsrtBlaiH^ 
ton  et  uu  pou  le  français. 

PlwMiMli;  iiM.      à  rO.-S.-0.  déTréguicr, 

son  évéché  [aujourd'hui  Saint-Briruc]  ;  à  33  1.  de 
Rennes,  et  à  1 L  './t  de  Lannion ,  sa  subdélégar 
tion  et  son  ressort.  On  y  compte  IIM  eMWMi- 
niants.  La  cure  est  à  ralternative.  L'aneieiUM 
ville  ou  cité  de  Lesoble  était  située  dans  celle 
paroisse,  à  la  pointe  de  la  rivlèpe  de  Le^er; 
cette  ville,  qui  fut  le  premier  ^Ivs^c  des  évé.{ues 
de  ee  diocèse,  4nl  détruite,  dans  le  IIL'  siède, 
par  Tarmée  de  l'empereur  Clieilemef^e.  On  f 
trouve  des  ruines  qui  semblent  favoriser  celle 
conjeeturc.  On  a  construit  une  chapelle  pour 
rappeler  à  la  ménK>ire  que  d'est  le  premier  sié§e 
des  évéques  de  Tréguier.  Ce  territoire,  qui 
borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  rivière  de 
gucr,  et  au  sud  par  la  mer, 
fertiles  en  toutes  sortes  de  grains  et  (jurhjucs 
landes.  On  y  voit  les  mafawns  nobles  de  Carca» 
radec,  de  Coétfrec,  l^oas,  l^aniel,  Srnimqft 

et  Coatèdrc». 

PLOI  I.KC'H;  commune  formée  de  l'anc.  p.ir.  decennm  : 
aujourd'hui  suc  (  ur>ale.  —  Limit.  :  N.  ^er\el,  n  m  ère  le 

1.  vgner:  K.  Loguivy-I^s-I.annlon ,  Lannion,  l'Ioubeue  ;  .S. 
Plonni  illiau  :  O.  l'Ioamilllan  ,  la  mer.  —  Princip.  viH.  :  le 
eavodct,  Run  au-UouU-c,  Qoelcnwc.  ^droniou ,  tialBi< 

iLavan,  Robohcn,  Bouill ,  Kcnlnon ,  Tidanlel,  J|blC|Qa|, 
l^^ao,  ^ibcrm,  lytoscant^  Rjciequcl,  PiHMMI^MI, 


est 

Le- 
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ConTcnant-Guillou,  Confcoant - Magiirr.  -  SuMtf.  lot 
lois  hccJ. ,  dont  les  princlp.  ûixlt.  aont:  ter.Iab.n6;prr-8 
et  pat.  73  :  bol»  SO  ;  xerg.  et  J«r<l.  «  ;  lande*  et  incalb* s  17  ; 
»up.  d<  s  prop.  bâi.  7;  cont.  non  Imp.  86.  G>naL  div.  301  : 
niniiliin  5  f  un  s.  nl  ."i  n;ii! ,  dll  de  Gu«'  on  de  Guyaudet). 
C^"*  Lcip  irlif  l.i  plus  iiil.'ifssantc  de  l'loulcc*h  est  le  *ll- 
lagc  di*  Giiyaudct.nii  iiiicuï  d'Yaudet,  où  quelques  anti- 
gtiain  sont  voulu  placi  r  l'aïu  icnnc  I^xofric,  priin  i- 
ale  des  Lfxovicns.  I,e  premier  iintciir  de  ccW-  idit-  soin- 
le  ôtro  le  père  Lcbatia,  qui  dit .  daiis  son  Hi^tloire  de  Bre- 
Usne  :  «Lea  Trecorenst^s  soiil  les  i)»  iipk-.s  qui  occupi  nt  Ips 

•Iwai  d'icmu  que  Jules  appelait  l.i  iobi.  ii>   M'inx 

•fttrt  liHliUlu  nine-Second  ctStrabo,  en  leurs  u  uvri^s, 
agfc  iU ly  Ê§ltMmi M Mt  UzoTiena.  Ktles  nomme  Pline 
•praniènoièlil  eslnlct  peuple*  de  Gaule  LugduncnHe  -, 
•etmmenl  aucaB% wtoement  Nicolas  de  Germanie,  rim- 
•m  matent  ceux  teUdeax,  qui  oit  cite  épiscopall»; ,  en 
•la  proTinec  de  Rouen ,  pour  la  similitude  du  nom,  qui 
■est  dit  en  latin  Lrxovium.  UaLi  ces  LexoTicnsm  étaient 

•  ainsi  nommés  de  leur  citrf  de  LexoTien*e,  laquelle  était 

•  »iinif  ^ur  la  ri\e  de  la  grand  mer,  en  la  paiiic  de  ««p- 

•  tfntrion,  eu  \ui  lieu  que  les  Tri-rorcnses  nommant  en 

•  Ifiu  laii^ur  i  izijiir  )iidel ,  qui  ot  iiili  rprctO  virille  cili-, 

•  où  jusqui  -  .1  ni.iiiilt  nani  en  apparent  lc<  \r>lig<',s. .  — 
Olle  asMTlinn,  n  pt  ii-t-  par  !<■,  aul<-iir.s  (pii  ont  rcrll  npr^s 
Lebaud,  a  pa.sM'  panui  les  faits  ncus  k  tel  point  (jn'il  Im- 
porte de  In  coniballre  et  de  la  n  d'ulre  ik  sa  v«  rit.'  géogra- 
phique, riiiicet  Strabon.que  eile  le  chanoine  I.eband,  nou-i 
aerriront  mieux  ici  que  Ions  autres  à  le  comballro.  l'iiur 
le  premier, parle  CD  effet  de*  Lexoviens,  dans  m  desc  rip- 
UMt d>  la  atOOde LtOBBilig,  mais  voici  en  quel»  tennes  : 
•LntdniwaBlB  h^l  CaOta  Lexorlos,  Velloca»MW.  Gai 
«letoâ,  Veneto*.  •  (Itb.IV,  ch.  8S.)«taLMiuîalaeiMiloiae 

•  comprend  les  Lcxovicns,  le*  Yelloeaaiinka.  lea  cîûètea 
•et  les  Yeuètes.»  Or  11  faut  remarquer  quePline,  4anaae»i 
deacrlptious,  prt  du  nord ,  e(  termine  presque  UMiienn 
par  le  midi.  Dan»  ce  cas,  il  est  évident  qiTil  pliicelea 
Le\o>ien»  a  l'est  de  l'embourhure  de  la  Scioe,  hparilc 
la  pltisnurdde  la  seconde  Lyonnaise.  C'est  aosai  ce qn'ex 
prime  neiieni.  ut  l'inli  nn  e  en  ce»  terme*  :  •  Les  7:aloli 
.01  eiipent  Ir  ;  lUe  luird  du  IletiTe  Seine:  leur  citt'  est  Ju- 
.  lioboii.i  [aiijdii  rd  liiii  Lillebonuej;  après  eux  les  Lcxovieu» 
{■jj^o'Jî  o(  Xi^Tj^ioi  ].  •  1a.'8  Caletes  occupaient  donc  la 
rive  droite  de  l'embouchure  de  la  Seine,  et  le*  Lexo- 
viens  la  rive  p.iuclie.  C'est  en  efTet  ce  qu'exprime  Strabon 
lul-nii  uie.  (  et  auteur,  parlant  des  avantages  que  pré- 
iM^iile  leniidiilr  la  Canlo,  qui,  par  les  (1  cuve*  ,  peut  altcr- 
Iiati\einenl  /  ter  ses  pr  oilinis  (l.ins  le>.  deux  mei  s,  suit  ces 
Imlne^  produits  remontant  le  Itlioiie,  puis  an  bemin  le 
Doub*.  enfin  «gagnant  la  Seine  par  t.rre,  suivant  ce 

•  fleuve  juMiu'à  l'Océan ,  ruf;,  Ux,»unt  et  le  m  Calila, 
•OtjMnantia  Grande-lirelnsne  en  nu. in-  de  deux  jours.  ■ 
^JÙm'mi  Ùmt  pas  daianlage  pour  conUnner  ce  qui  est 
aornla  pu  le*  auteur*  sérieux,  k  savoir,  que  le*  Lexoviens 

B*"?**»JÎ'"^  peuple  de  U  Petlle-Brctagne ,  mai»  le  peu- 
«  dont  ta  Tilli^iiclpale  dMIMalNw.anelée  altenia- 
ranent  Ifoviomaaas  et  iMawitonni  «Miaa.  —  11  reste 
donc  ici  un  seul  fait,  c'est  la  Iradtlloo  oui  nDBOHe ou'll 
y  a  en  mu  Mile  à  l'endroit  dit  aitjoardiiil  ân'-Ykmii*t 
et  selon  M.  de  l)lo*<)  Cot-Keodet ,  qui  signifierait  rtÊUàÊâHé 
(nou-  r,<  .  «vonspar  quelle  transformation  de  mola).  Hlls 
que  re  «ut  Lcxvbif ,  noiis  ne  saurions  l'admettre  nn  wul 
moment.  -  Quoi  qu'il  en  noll,  la  chapelle  d')aud<  t  a  été 
cr«'ee,  en  liî'i  ,  chapelle  de  secourt,  l  e  curé  de  l'ioulce'b 
▼eille  .1  ce  que  l'ev.  in,  r  du  cilte  y  ail  lieu,  et  pereoitia 
moilie  de*  oOlrandeH  qui  y  sont  falles.  Otte  petite  chapelle 
•at  en  grande  vénération  .  et  de  tout  le  pays  enviroauarit 
IM  marins  s  y  rendent  en  pi-lerinagc  penilant  le  mois 
Caobt  —  La  grève  qui  »c  déroule  en  avant  d'ïaudetO!>t 
flgjgareo*e  par  *«  sables  mouvants.  On  rapporte  quVn 
j*""»*"»  fus  denceudait  sur  la  kii  ve, 
•  «pup  le  sol  a^ibima  sou»  les  pieds  a  une 
ttWMflUa  y  •■■ItWPrfilpIta  après  elle ,  1*  rejeta  sur 
Mgreve,Baianit«i|lMtik  ai  place,  ainsi  qu'uu  autre 
Jeune  homme  qn|  raralt  aidé  dan«  «a  coarMonae  «ntre- 
ftif.  —  La  roule  de  Morlalx  fe  LannIontfnvacaeotH»  eem- 
■nne  dans  la  direction  deTouest-sud  oueat  h  l'tiMMffd- 
«it  —  Il  y  a  un  corps-de-gardc  des  douane*  sur  11  cMa 
'  nonieeli.    «Maglot  rwMInllBa  f— iftuftt  —  te 


Ploum«Koer  [Phitmagoar]  ;  à  6 1.  aa  S.-S.- 
E.  deTr^cuier,  son  évèché  [aujourd'hui  Stùnt- 
Brtn^i  htl  1.  de  Bennes,  età  (/^  de  1.  de  Guin- 
 > ,  -  iubdéICtitinii.  Cette  fwine 


lit  à  Lanoion,  el  compte  6000  oommuniuti, 
y  compris  eeoK  ê»  Felw-la-Mirie*  tl  4» 

Saint-.4i7athon ,  trt  vf».  La  cure  eut  à  Tallcr- 
natîve-  La  haute-Justice  de  Manehore  appar- 
tient  ft  M.  de  Munehere.  Ce  toiltoiiu  mi  m 
pays  couvert,  oîi  l'on  voit  de»  terres  bien  mM. 
Tées  el  des  ^turafes  abondants.  L'an  1367,1»» 
n  iel ,  ebbé  de  Sainte-Croix  de  QaimpoM, 
sipea  avec  l'évéque  de  Tréguîer,  pour  la  pro- 
priété de  l'église  de  Plouma9>ér.  —  Rolland  da 
Coat-Coareden,  ieif(M«r  de  Loniarto  en  eMk 
paroisse,  fut  un  dr-*  bravos  chevaliers  de  ton 
temps.  Son  courage  et  ses  vertus  lui  Talatsnt 
restlme  de  Charles  de  BMa,  qvl  le  lit  ses  sM- 
chaluniverscl  en  Bretapnc.  vert  l'an  iS&fi.-Ca- 
douaJan  appartenait,  en  1470,  à  Jean  Pinard, 
sieur  de  Cadovalen.  Baithéleiy,  ton  pctit-ai, 

«'pousa,  en  4578,  Isabonti  Rudes  FrinroU  Pi- 
nard, qui  vivait  en  1680,  eut  plusieurs  eoianit, 
parmi  lesqnela  en  dlsHugne  CuHlnuine ,  €lw«*> 
lier  de  Malte  Tes  autres  maisons  noble!^  (|ui 
existaient  eu  1470  sont  :  lyonio,  ^rosporel  et 
Coifon  (  oei  trais «alsmis  apparteneianlà  Ja»> 
ques  Duparc  )  ;  ^racn ,  le  ftnstan§,  l^aNnini 
i^oneno,  l^ean  et  ^grée. 

nOCMAfiOABs  eanunnne  fonaéo  de  l'ane.  par.  dt  M 
nom,molnaaestr«veaPabn«t<aliikâiiAoo(vof.eeai  " 

devenue*  commanes  ellea-nêtMS.  —  Unilt.  t  H.  I 


Agathon.  Cuingamn;  E.  Saint-Jean  Bdanjel ,  LaDrodee: 
6. 1.anrodec ,  Salnt-Pé»crt:  O.  Saint-Adrfrn,  Gracf»,Gola- 
«auip,  ('.oadoul.  —  frincip.  vlll.  :  C.rer'h  an-Loc'h ,  W«, 
Uunéveu/il ,  I.ocmaria  ,  Coforn  ,  Kguen ,  Lautrvnien ,  Son- 
iiiou,  Rumor\e;cn,  I^huelen  ,  Kgi'iniou,  lyespcni ,  Buoe- 
buau  ,  le  Reste-Huelan ,  Pors  llaruii ,  Khalanen,  Kin  vi'i, 
Ru-SaInt-Neveu  ,  Rhernlou-lîihan  ,  hlosquer,  Klidieuf». 
Saint-Hemin.  —  Su|wrf.  lot.  .1203  liert.  40  a. ,  dont  lopiin- 
cip.  divis.  sont  :  ti  r.  lah.  l«n  :  prés  et  pAt.  3Hj  :  boi»  J2J: 
verg.  el  jard.  2:  landeii  et  iiieulte-  OOâ  ;  de^  prnp.  bât. 
17;  cont.  non  iint>.  101.  Omst.  div.  r(')7;  mntdiiis  "  Ide 
Rgr<^,  de  (k)nrrneli>n  ,  <iv  KaulTra)  ,  de  Klo'fluer,  de  Km- 
deudou,  à  eau  :  un  .'I  fouion^i  ).  iC*^  La  route  royale  n*H, 
dite  de  Paris  k  Brest,  traverse  cette  commune  dânsupir 
lie  nord ,  se  diriceant  de  l'est-and-ect  it  rouest-noni-oueit 
-  Gi-oiogie  : j^raôlte;  rachas  aaapUkaUfaea  ~ 


est.  —  On  par 

PlouBaBllllMs;  à  5  1.  au  S.-O.  de  Trëguier, 

son  é  véclii^  'aujourd'hui  Saint-Brituc];  à  32  l.  dc 
Rennes,  età  2  1.  de  Launion, sa  subdélégation. 
Cette  puniise  ressortit  à  Neilab,  et  compte 
2200  communiants,  y  comprît  ceux  de  Kauili, 
sa  trêve.  La  cure  est  à  l'alternative.  Le  terroir, 
qui  est  assei  bien  cultivé,  piroduB  des  récoHes 
abondantes ,  du  lin  et  des  pâturages  excellents. 
On  y  voit  des  landes  par  cantons.  I^hueUe- 
l^birioa,  haute-justice^  à  MM.  de  Trogoff;  U> 
nascol.  moyenne-justice,     M.  dc  Laiiascol. 

PLOl -MII.I.IAI  -,  commune  formée  de  l'anc.  par.  df  ce 
nom,  y  cotnpri.s  sa  lri-»e  lyaudi:  anjourd  linl  iiuccur»^!*. 
chef-lieu  de  p«rception.  —  Llniil.  :  \.  la  mer,  Ploolec'fc: 
K.  Plouhe/re  ;  ?.  l'Iouberre  ,  Ploiiarel,  Plnnïelembre-.O. 
Salut-Michel-en  Grève,  Tn'drez.  —  Princlp.  vill.  iTrld» 
ulc,  Prat  an  VcIi .  l^alary ,  Rnevez,  GuerfuilUttucn.liiaa' 
bclicc ,  Tréz.-iou ,  Rauibot,  LisIe , l^canay , l^ifin, ileavea^ 
teainiamar,  Reiout,  nentglas,  l^iwlaa,  Qntaqoittn 
Mansler.  Lavouenau ,  Kdnal  ."DrÉâan.tvRn,  toVaMM 
le  Peulven ,  Goaaven ,  TtrtanbtnSi  ftufniMi ,  ilohic ,  T;- 
peuven,  Poolherre,  Ogéa,  HJnraMeB.  Blanfay,  Ura- 
tonll,  l(an<8aud) ,  le  Gouellloo.  —  Saperf.  tôt  SM&brtt. 
dont  les  princip.  di\i>i.  «ont  :  ter.  lab.  3301;  pré»  et  pii: 
SW:  IwU  79i  landva_ct  incultes  W MHig|^gywp^  ^ 


u  kju,^  jd  by  GoogU; 


iilBfrik  iftllomtrr,  à  eau  ).  Cyp*  La  rmm  Éi  ■•rlaix  k 

fannlbo  trarprM-  (  riic  i  oiimuint'  doo*  la  dlrectlOD  ouert- 
sud-oïK'.'l  à  i  sl  norrt-i->t.  -  (tgcca  omis  di-  citer,  parmi  les 
U-rre*  uobles  df  cette  coiniimnc,  H'd»  t't  Kwiionl.  Olle 
dernière,  quii'Uitauln-foi'^  un  i-liâti-au aastrz  fort,  Dcpi'v- 
•entr  plus  quedvï  ruines.  I  u  nirc  V\C8  Rai  on  de  Ivieiiont 
rrçvt  ordre  de  Henri  II  d«  Icrcr  dps  troupos  H  d'aller 
joindre  le  mardcM  «te  Brtmto.  Lu  bn*vet  doi  ttU  pour  sua- 
ototteA  »•  A  Mira  toi»«har«l  Un  «laid  m  caaIiMM  Y?  ua 
iiaÉaj4»flMiwiiwifc»  -nyaMraiWttiStadoailtaie 
kMN  M  JDilM  et  le  premier  Inndi  de  m  iiliiiiifcf  C^- 
tafte  I  anUto  modifié  par  le  granité ,  généralcaMot  Mu  li- 
fcîe;  granité  dans  l'i^l.  —  On  parle  le  breton. 


r;  à  15 1.  à  TO.-S.-O.  de  Saiut- 
Pol-de-LéoD,  «m  évéehé  [m^omntkai  Quimper]  ; 
à  51  1.  de  Rennes,  et  à  3  I.  t]^  de  Brest,  sa  sub- 
délégation  et  son  ressort  Cette  paroiue,  qui 
«élève  da  ral,  compte  fSOO  eoauntmknts ,  y 
compris  ceux  de  Lampcr,  sa  trêve.  La  cure  est 
préseatée  par  révéoue.  Le  château  du  Fouidu 
ipperiieiit  à  M.  le  ouo  de  RoheB.  Ce  tcnitoire 
avo'sine  la  raer;  fl  est  très-fertile. 

ffLOl^MOGlER  :  commane  tenaée  de  fane.  por.  de  ce 
■on ,  j  comprli  mu  ancienne  trêve  Laniper  :  aqicardliui 

fBcrtir«alr.  (  le  STippli'ment  pour  tons  Icm  doonnienls 
cadastraux.;  Lo  r,imeux  Jean  (Uiuwiir.  dont  nous 
a^oiis  pur\r  ,1  ri(iii(ti)au-loi»  {roy.  ce  mot)  ,  était  ne- ."i  Ploii- 
ujogii'  r.  -  '  Hilrc  l'<  Kli'-c  ,  il  y  a  en  cette  i  ijinmuni'  la  cli.i- 
pclle  Sainl-Mêf'n  ,  située  a-tser  pitlori>r)neineiit  Mir  le  lnird 
de  la  mer.  L'une  et  l'autre  ont  leur»  parik^n^  (piine  (lurent 
qu'un  jour  eliacnn  et  sont  fM  ii  renoinines.  —  m  le  »ol  de 
Ploumofrner  n'e>l  p.i.«  i  n  gênerai  très  -  fertile,  11  est  heu- 
rru.iciiH-at  «ecoodé  par  Ut  engrais  de  mer.  Les  prairies 
artiliciflles  sont  peu  pratiquées:  mais  la  ponuiic  de  terre 
estcultiTée  abondamment,  les  paysans  en  faisant  an  grand 
«Mfc--  fitfsisibt  IM<lt«Msil  pilsllHiiiii  — «s.  parle 
tebffilM. 

Saint-Pol-de-L«'on  ,  son  ëvêché  [  aujourd'hui 
Qtiimfi*r]ik  36  L  de  ileoiiesy  et  à  4 1.  de  Mor- 
Irir.  ee  eufcdélégtlua.  Cette  peiBiwe  leMcitU  à 
Lannion ,  et  compte  !?300  communiants.  La 
cure  est  présentée  par  l'évéque.  La  seigneurie 
dersndrott,mrf  e  htute-Jvstfoe,  appartient  aux 
moines  de  Tabbaye  du  Rclec,  (pii.  en  128R,  pos- 
sédaient dans  ce  territoire  le  manoir  de  Krma- 
ferkm.  On  y  voyait  eaiai  les  maisons  mmes  de 
Penhoét ,  Lesquelen ,  Kgus,  Mosîneou,  Coët- 
los<(iMt  et  la  Salle.  Ce  territoire  reoferme  partie 
des  nwtsgWBs  Davés,  dm  kmdm  et  le  bois  du 
Bclec.  Voil.^  ce  que  présente  à  la  vue  ce  terri- 
toire, qui  est  un  dâi  moins  fertiles  de  la  pro- 
TiMMu  Oa  eoBMil  flhcflemeiit^  1«  habtleals 
de  ce  pays  oe  deiveal  pm  être  ricliea. 

rtONÉOCIt-METtEZ:  commnae  Ibrmée  de  fane.  par.  de 
ee  nom:  aujourd'hui  succursale.— Lim.  :  Pleibert-tHirist, 
Saint  -Tb<<goncc  :  E.  Le  Cloître  :  S.  la  Feuinr<e,  Ttcrrien  :  O. 
Galmilllan,  8alnt-SauTcur,tCominana.  —  Princip.  \ill.  : 
Kanbloc'h  ,  Kgaradrc,  I(:Tengant,  H-irgant,  Iv<^'randan  , 
K|tu.s.  Ilengleux ,  Lcsmcnez,  Goasmcicun,  KK^vanL— Su- 
p»Tf.  tnt  5076  hecf.  39  a.,  dont  le»  prineip.  di\i'i.  sont  :  ter. 
r»li.  2311  ;  pre>  et  p.J.  y<'2;  l)ois  ^91;  MTii.  et  lard.  IS;  lau- 
d>  s  et  inrulle--  2370  ;  i  Inngs  H  ;  ^iip.  de»  prnp.  b'it.  40  ;  ronl. 
lion  iinp.  '20'j.  (a>u--I.  di  v.  loi!  :  niDiilins  ^2^  Kint-s,  ^igratias, 
&^nrad<'C,  Alain,  Pont  l'enruaL,  Itiiiiinii,  Coatlosquet,  Dan- 
drola<  'Il ,  de  RoM-oat,  Ar-Manac'h,  iniliilLC.  à  eau;.G5*0n 
Toit  d.'ins  <  ■  Iti'  cnninuine  les  ruines  de  l'aneienuo  abbaye 
du  P.elec,  roudée  en  1133,  on  ne  sait  pas  au  juste  par  «Ittlt 
mai»  probablement  par  les  seignenn  ne  Léon.  Cette  abbaye 
était  d'un  revenu  de  11,SQt  Ikv  BcspdadpBnx  abbM fdrcat 
Looia  d'Acigtté ,  qui  deflitt  évCqoe  de  Mintos*.  te  cardinal 
ee  Boaanodiarli  aené  PotUer,  éT«que  de  Beaanla;  de  Bcr- 
thter.  prsBDter  dv^qae  de  Blols  :  de  Voyer  d'Aifenaont  ar- 
^   X  — ^ "t;Gliiq|lBd«6«nBallaca^<é«eqaedd> 


S4f 

Lanaac ,  en  M^H,  cette  abbayo  fut  affrétée  anx  «teonemats. 
—  Le  mur  de  lu  branche  nord  du  tran^'pl  de  l'eglUe  du 
lU'Iec  renferme  de^  pli  luf.  lintres  qui  fflTreiit  le  earaciere 
roaiau  des  IX'  et  A'  siècles,  nouvelle  pn'u*e  que  dans  la 
Bretagne  le  ^lyle  n'accuse  pas  l'Age  tkt  monuments  puis- 
qu'il <-i>l  certain  que  le  Relec  ne  fui  foudé  que  dans  le 
MI*  siècle.  —  M.  de  la  Pilaye  a  observé,  dit-il ,  sur  dlTers 
chapiteaux  de»  eoloone»  de  l'Intérieur,  des  ornementa  en 
forme  de  demi  Ibbcs  dn^yartawnéea,  daettta'alw—é 
d'analogues  que  isM  1  slfesye  êm  Vcrma-Goart  (Plear^ 
die  ' ,  fondée  notoirement  an  X*  si^le.  Voo*  m  Urons  te 
mCuie  conséquence  queci-demos.— Il  y  a,  outre  l'égllM  el 
la  chapelle  do  Relec ,  la  chapelle  de  Loc-Egoiner,  situés 
k  l'ouest  du  bourg,  et  celle  de  Leomaria.  —  Il  y  a  foire 
boufR  le  deuxième  lundi  des  mois  de  anvier,  avril,  juin t 
le  13  juillet  et  le  0  novembre:  et  au  helec  les  1"*  fe>rler 
et  niars,  le  111  août,  le  7  septembre  et  le  1  décembre.  — 
Géologie  :  constitution  granitiiine:  i|uelquen  ftneiss  fi  l'est 
du  bourg-,  bande  de  |;r^^  dans  lesud;  ouelaues  terrains 
tourbeux  ;  roelies  reNUiiatliiques  b  ISsÔwl^^lilétTlBêr- 
lamerr.  —  On  parle  le  orelon. 

à  rO  de  Saînt-Pol-de-I.t^on ,  son  t'vêch*^  [au- 
jourd'hui Quia^y,  à  U6 1.  de  Reooes ,  et  à  2  L 
de  liesneveii  ^  se  sobdétéf^atloB  et  son  mMort* 
On  y  compte  2600  communiants.  La  ciu"C  est 
préWBtte  par  révéque.  Cette  paroisse  telève  du 
rot.  Le  dnc  Jean  Y,  après  avmrfbadé  le  chapl- 
Ire  de  Notre  Dame-du-Folpoêl ,  en  1409,  lui 
donna  les  dîmes  qu'il  possédait  dans  la  paroisse 
de  Plonneowistrès.  Ce  territoire,  qui  forme  une 
presqu'île ,  «t  lièi  eisetinat  eetthéi 

PLO(  Nét:)UR-TREZ;  commune  formée  de  l'anc.  part  ia 
ee  nom:  aujourd'hui  snccunale;  cher  iieu  de  perceptioni 
bureau  des  douanes  à  PontoaTaU-Lim.  :  N.  et  E.  la  men 
S.  Plouiden  O.  Klonan. -Princip.  vill.  :  la  Tcrre-du  Pont, 

frat-Meur,  LandroRan  ,  Poulloiissoe^  le  (".léguer,  Tr<'\ig«y, 
Tr<'Ku<'lipr,  le  CoMjufr,  lînbli  is.  Superf.  tôt.  ITjTs  hect., 
dont  les  princip.  div.  Mnl  :  ter.  lab.  008;  prés  et  pàt  tISi 
verg.  et  jard.  15:  landes  et  incultes  367:  sup.  des  prop.  bftt> 
3S;  eonf.  non  imp.  11S.  Const  div.  M7;  moulins  5.  Cç"  Pon- 
tuKval,  village  commerçant,  nu  peu  nu  nrird  de  Plounéou- 
Tri'Z,  est  plus  inifKirlant  que  le  bourg  lui-niême.  O  pi  tit 
port  fait  quelques  exporlalinu'i  (jul  »le  vont  pas  au  del?!  des 
deux  côtes  nord  et  sud  de  la  Bretagne.  —  Les  druides  ont 
laiaié  dans  ce  pava  tant  de  monumenla,  que  le  Chritito» 
nisme  Ini  a  primitivement  doand  le  I 
(terre  des  "  " 

marqoablea'i 

habitants  nomment  les  Danteutet,  parce  que ,  selon  etm , 
ce  sont  de  jeunes  fliles  qui  furent  changées  en  pierres  pour 
avoir  dansé  tandis  que  le  Sabit-Sacrement  passait  s  2*  ta 

menhir  de  Pontusval ,  qui  n'a  pas  moins  de  10  mètres  d'é- 
lévation .  et  qui  a  été  surmonté  d'une  croix.  (Sur  l'étyrao- 
logie  de  IMounéour,  voy.  l'ionéour.)— Une  roule  assez  bien 
entrrlenue  conduit  de  PlonéouT-Trci  &  Pontusval.  —  Qa 

parti- 1<-  breton. 

Piouaerlsi;  à  7  1.  au  S.-O.  de  Tréf;uier, 
son  évèché  [aujourd'hui  Saini-Brieue]  ;  à  32  1.  de 
Reonm»  et  à  S  1.  de  Morlaix ,  sa  sid>dél4gation 

et  son  ressort.  On  y  compte  1000  eommuniants. 
La  cure  est  à  l'alternative.  Ce  territoire  est  un 
terrain  plat ,  fertile  en  grains  et  bien  cultivé.  Le 
ch:\teau  de  Brniihac  [Bruliec],  haute -justice  » 
qui  appartenait,  en  1280,  à  l'illustre  famille  du 
C h:\tel,  est  aujourd'hui  à  M*"  de  la  Bëdoyèrc.  La 
"(cii^iieurie  de  Plouncrin  appartenait,  en  l^i2/i,  à 
Jean  de  Peulioët,  chevalier,  chambellan  et  ami- 
ral de  Bretagne,  filtdeGaOÎMMM  de  Penhoét  et 
de  Jeanne  de  Fron^ac.  son  épouse*.  Celte  par- 
roisse  fut  transférée  du  resHort  de  la  cour  4e 
Guingamp  A  eirile  de  IVIorInix.  en  faveur  de  ce 
seigneur,  par  lettre*  du  duc  Jean  V  .  dnmt  es  le 
8  juin  lli?5.  En  IriOO,  lyprigcnt ,  à  Jean  du  Per- 
linir  da  Hené;  Le  Beiwm,  à  GaiBeone 


M  pavs  tant  oe  monumenia,  cfue  le  uinaua» 
(MimiU  vemcnt  doond  le  nom  de  Land-ar<>PayRa 
païens).  Parmi  ass  ssMesasate»  tes ptes 
MMt ,  1*  le  grand  estasse  4s  EavrasPli,  4aa  te* 


I 

L 


4e 


qucr;  I^lan,  à  Henri  de  IÇcabin  ;  Rrgoan  [Ker- 
^na«],  au  viooiul«  d«JyU>liaoi  i|a)uaoli,  Cnaeuo» 

kaate-jusii(  c  de  Lcsmou  tt  d»  Vaiet  «ppw- 

Iteot  à  M.  de  ^sauHon. 

PUMJNÉaiN  ;  commuoc  fumée  de  l'anc.  pur.  d«  ce 
■M»«  «gtawd'tal  MMoiMte.    Lim.  :  N.  nuror»  Lm- 
U  1.  tkMprWi  MoMm  t  i.  LoKuivy-I'toucru,  Ptoo- 


fTM,  6o«rie«iuin  :  0.  PImUmI  Mllnao.  I^lttUu.  —  Mnelib 
jUL  t  IdenulTi ,  Qalrio,  NOt-Sitat  Jaoay ,  GranMataU 
Juiuy .  J«i0»tt,  Votteouen ,  Qn«ro ,  ^umar  «Tudorcc ,  Tr»- 
Wiia,  l^iMt-BrM,  les  Tn>U-Graoid»-ArlMrM  ,  Tourbajou , 
ar  Pinquer,  ar  Voera,  Quelenoc-Braa,  ar  tioatauot,  Crec'ti- 
an-Noc  h,  f^igonan  ,  Coat-QaU,  Ueuueur,  Ivfuloc,  ar 
Toas  Vofn,  Coat  ar-Roitx,  ^gus,  ar  Recho,  Prig'  iil,  l{do- 
n.iii.  I\i\iuo,  Roudorotoou,  RUltio,  l'ont  l/>'.  liiAléau  de 
15rulii  <\  —  Siipfrf.  toi.  25*8  hcct.  67  a.,  Uout  li-s  princip. 
dlvi».  6ont  :  ter.  lab.  1242  :  pi  vi  et  pAL  AM:  bois  6li  :  ^itK- 
et  jaid.  10;  laadi  h  et  liiciiUos  68l  :  étanK»  21:  siip.  des 
prop.  bAt.  25  :  conU  tu'ii  iinp.  '.Ni.  Const  dlv.  S&â  :  iiioulin!> 
10  (de  liprigeiit,  do  lirtiliic,  du  fvigonaut.  de  Coal  nr 
Roax,  de  Dour-<^uido,  Neuf,  à  f.iu).  riouiK'rin  i.sl 
•OUI  l'iBTOcaliou  de  cakit  Nério  :  Plou-n«iriB  tigtùStt  doue 
UtUnlemeot  paroitu  Saint  Mriu.  -  Il  i  antt  avast  17Sa, 
«a  osne  paroiwe,  les  chapelles  do  Paint  IW'WiAa,  du 
Qnlito,  de  lintrn  Bwna  fc  Ion  Ttwpi  elAs  laMnité. 
mat  IgDonms  si  ellai  «Ml  «neara  deatenrloa.  —  En  1499 


la  Hlliieurie  de  Plounérin  appartenait  an  sire  de  Drcilh^r 
—  M  roule  royale n'  13,  de  Brest  fe  Paris,  traTcrse  cflle 
CAonnaae  de  l'est  1/4 sud-«sl>  l'ouest  1/ftuord-ouest,  et  la 
divise  en  deux  partie^  à  peu  près  égales.  — '  La  cOtc  de 
PlonniTln  .  1\  la  iltnite  ouest  de  la  conjmuiie ,  est  i  170"  44 
au  d( 's^Uh  <lu  ulvcau  de  la  mer.  —  Il  y  a  foire  à  Plounérin 
^^wj^^^ri^—  titelofie  :  rocbcs  ampbUNiliquas.  —  On 

rentep;  à  ^  1.  au  S.-O.  de  Saist- 


Fol-d»-Léoiiy  wa  évéclié  {aujourd'hui  Quimp€r]; 
à  4S  LdeBeaow.et  àlL  d«  LutdaroMU,  aa 

subdélégatîon.  Cette  paroisse  ressortit  à  I.esne- 
ten  f  et  compte  2800  communiant» ,  y  compris 
«aadeSaiat-Sarraia*,  aa  ttèf.  Laeora  «at  fté- 

tentée  pnr  l'évèque.  Ce  trrriloîrn  est  un  pays 
|dat,  où  lou  voit  des  terres  eu  labour^  dea  praâ- 
neaeldea  lendea.  Lenataen  noble  de  ip»iim»e 
appartenait,  en  1560,  à  Jacques  le  Voyer,  ba- 
ron de  Tregomar,  chevalier  de»  ordres  du  roi , 
gentflhnmme  de  m  chambra,  «I  oomoiliieire 
■OMmé  par  le»  Etats  pour  la  rëfaesMliea  de  le 
Coutume  de  Bretagne,  en  lô80. 

PrX>i;NÉVE>'TER;  romnmni-  fonnOc  df  l'aric.  par.  rte 
ce  nom,  uioint  sa  trè«e  Sjiiil-Ser\ais  {yoy.  ce  mot;,  di- 
tenue  coiiuniiiie;  aujourd  hui  siiccur>ale:  elier  Uimi  <lr 
perception.  —Llni.  :  N.  Plougar,  ï<aint-VoiiK.Tv,  I.mu'idu.i  r- 
âcau,  l'lonevei.4^hrlst,  i'iouider;  E.  Saiut  .STvai.»  ;  >.  ia 
Boche-Maurice.  rtrlÊre  l'Elom;0.  »aiul-Mécu,  l'Iouda- 
mkà,  IMoMKKi^a,  PlomMen.  —  Princij^  vtll.  :  I^ilien , 
9MMM,0ateqai»,1MlBcm,0Bttica,  BsaiHa^  Cm(- 
lBilianie«r,l(dannec'h,  uaaç'haulot,  tetteien;  Kunoin 
de  BnHul ,  de  Mezamoo ,  da  nfeB«  te  l^eonr.  —  Sapert 
M.  «SS5  bect,  dont  le*  prlo^  «ItlK  aaat  I  ter.  lak.  ItMt 
prC's  et  pAL  9ÎA  ;  bols  :  canaux  et  étangs  0;  landes  et 
iaeiilU  s  101'.);  !sup.  des  prop.  b&t.  37:  cont.  non  iiup.  168. 
Const.  dlv.  àS7:  moulins  1A  (dcl^on,  de  Bouillant,  de 
^Budry,  de  Qnlllcnec,  de  PenlMnat,  à  eau).  Plou- 
iieWenter  i"-t,  connue  son  notn  l'indique,  som  l'Invocation 
de  n.iiiit  Mi'M'ntcf.  rhi^atier  bi  l'Ion  ;  l'îiniiK^^enter,  pa- 
roitti-  lie  Saint-lUs«Htcr,  — <re«t  dan.n  cette  commune  que 
AI.  de  l^danei  a  cru  trouver  tes  traecn  de  la  ville  d'Uccis- 
mor,  dont  nous  avons  paiti'  :\\vi-  ijiu  l.iiH  -.  d  !\  l'ar- 
ticle LesnCM'n  f  toy.  <r  mul'.  --  t :r     ir,i  i-^t ,  l  (i  tlon 

granitique;  quelque»  poiut»  de  granilc  aiiiptnL)oIique.  — 
n  parle  la  kraton. 

n«iBMeTes-«iu-Fia«»u  ;  à  7  I.  au  N.-E.  de 
Quimper,  aoo  évèché;  à  â5  1.  de  Renoes,  et  i 
ibl.  VtideChAteaalki,  te  mbdéléfitiMi  et  aoo 


laieleli 

0600  communiants,  y  oomprin  ceux  de  Colorée 
et  de  Uiqueflret,  ses  Urèvea.  La  cure  aat  prima 
téc  par  ftrehtdleere  de  Peher.  D  te  tlMit  trob 
fuircs  par  au  au  bourg  de  Plounevez.  Dti  mon- 
ticules, des  TaUoiW)  déa  ruisseaux  qui  neanaat 
se  dégor^  dent  le  rhdère  d*AQliiet  des  lenei 

en  labour,  des  prairies  et  des  landes ,  voili  et 
que  ce  territoire  présente  à  la  vue.  C'est  on  mji 
ooaveit  d*etbrea  à  fruits.— Le  cbftteaa  de  Gie> 
nec  ,  ancien  apanage  de  CliAteau-GalI,  en  la  pa< 
roisse  de  Landelleau ,  fut  fortifié  par  fieUaD|er- 
Premarie ,  qal  le  nrît  en  état  de  ne  point  ersle- 
drc  d'insulte.  En  1 593,  on  y  voyait  six  pièces  de 
canon  de  foute  verte  :  ce  château  était  regardé 
comme  une  pleee  très  Inportanle  en  tenipi  àt 
f;iitTre.  l'ti  seigneur  de  Cfiâteaii-Gall,  nommé 
Denel,  donna  le  château  du  Cranec,  avec  lai 
droits  justiciers,  en  ibnAitlon ,  an  tmamê^ 
chauàsés  de  Uennes,  qui  le  possèdent  aujour- 
d'hui :  ou  plutôt  ils  ne  jouissent  oue  delà  lei- 
gneurie;  cer  e»  ehAlean  ftit  délndtpar  PM^ 
nellc  pendant  les  guerres  de  la  Ugue.  On  y  re- 
marque senleroenl  ka  douves  et  des  fossés  pca* 
Ibnds ,  avee  dea  menœattx  de  pierres  qui  pnm» 
vent  quelles  furent  IVlcndue  et  la  force  de  celte 
plaoe.  A  côCé  est  une  métairie  qui  appartint 
aiu  Carmes.  Eu  1600,  on  connausatt  da»  fli 
territoire  les  maisons  nobles  de  l^bam,  I^nevei, 
Kanmanach  ,  Tuoudou ,  Roulerourn .  Meile, 
Erchquen,  Rostougual,  Cleusiott  oo  Cleesiea, 
Livorsou,  ^tlnet  et  l^ipeno. 

PLOUN^  VEZ-DU-rAOD  («oaslIavocatiSB  de  saint nmc)i 
commune  Ibnnée  de  l'anc.  par.  «le  ee  nom,  plus  la  ps> 

roi**e  de  Le  Quilliou  (»03f.  ce  mot)  :  moins  s«  IrCvesOli* 
lorec  et  Loqnefflret  {roy.  ces  mots),  devenue*  commuoct; 
aujourd'hui  ^luecursale.'-  Lim.  t  N.  Loquell^ct  :  E.  Plse|^ 
Cullorec  ,  Landeleau;  S.  Spétel,  Chateauneuf-du-FaoaiO. 
Lennon,  le  Cloître,— l'rineip.  vill.  :  Quislllllc.  Kmn<',  ^ft- 
veur,  tlphen  ,  Lan^oiiilly,  Crec'hiniidiei: ,  Trebuou ;  lac- 
guénolc.Le  Qnilliou,  tyladien.  — Manoir»  di'  Mero»,  dr  (M- 
leaugal.  —  .Supcrf.  lot.  KOo'i  In  t  l.  ri.')  a.,  doni  les  princip.  dif. 
wnl  :  ter.  lab.  ,1âîO;  prés  e|  p.M  020  :  l>o)>i2«j<i;  terg.  etjATt 
UO:  landc!>  et  inculte*  32(>5;  el.iiigH  et  cau.  17: sop.  4M 
prop.  bàl.  36  ;  cont.  non  imp.  23'.i.  (.onsU  di».  ttM;nioolla» 
1 J  (  de  RosTCur ,  de  Rosbras ,  de  (-mvel ,  de  Pont  an-A««r, 
de  La  Haye,  de  GartolborG  li,  de  LocnSaoU.  do  Qnii* 
i>  Ml,  da  ■bdlsn,  4a  ChapUre.  à  eaai.CV>  GHie  rom- 
tiiune,  anarsde  Cunbry,  est  cooierte ^inret  froitien. 
11  faut  remarquer  qoa  ces  arbres  sent  prIectoainiMai 
des  ponuniefa.— U  y  a,  outre  l'Cslise,  les  cbapcUesMiat' 
Clair,  Saint  AndriS  Jtaint-Tugdual ,  du  Quilliou  de  Uq 
nay  et  de  t»aint-Herbot.  Cette  dernière,  située  <l.in.-  m 
pays  Muvage  et  dominant  la  plus  belle  de*  cascade* 
l'on  trouve  en  Brelapic.  e.-il  d'un  bon  style  gotitiqueoo 
XVr  siècle.  On  y  rem-irque  un  jubé  et  un  i  Ixeur  ornM 
de  délicieuse»  seul  a  turc»  eu  bol»,  ainsi  qii«  Ir  t,iiiil>eao  do 
saint  emiile  qui ,  dil-on  ,  Ti  cut  long-lenip>  d.iu*  ce  li« 
désert.  Sur  ce  tombean ,  le  saint  es»  représenté  coocbe: 
il  a  la  barbe  et  les  cheveux  long? ,  comme  on  le»  portait 
au  nii>)en  -ifie.  U'iiiie  main  il  tient  i^on  bourdon;  à* 
celuture  pend  lircM.iire.  -  La  cascade  de  Saint  Herj 
bol,  alimente  e  par  un  petit  torrent  qui  a»s6cbe  «Hucm 
l'élc,  est  un  dej»  point.s  les  jilw  roinanU|qyH_qucjw 
pnliain  Innrinrr  •  .1  cela  — .  — 

airsaea  ogives  gothiques, 

la  clTillaatioB,  et  l'on  se  ...i,.,   

très  hooimes  ont  passtf  avant  nova  dans  le  Ht  de  ce  prtn 
torrent,  dans  les  anfractuosllt'*  de  ce  rocher. 
bols  sauratcs  qui  pendeut  à  l  entour.  —  Il  y  a 
ann<^c  un  seul  pardon  en  Plouuévei  du-F»ou,  et  c  «t  ce- 
lui de  Salut  BerboL  —  Héros,  que  nous  avons  cil»  i^ui 
haut,  a'^***'*""*'*  >n>*«rAU  k  it.  dm  9mmUw.  ainsi  (ne  l'Ai' 
teaufal 


pr«s  4b  rd|ilse.fBl  dMvs  dn*w 
s .  on  se  «nM Voillis  «tm  if 
le  dcnuaiiwalt  volonllen  il  d 


IC  oaïuvwriwvi.  —  wciw,  i|uv  mv>w    ■ 

,  appartcsalt  aubcliBU  ft  H.  de  KssUv,  alaslqa<«M 


u  kj,  ,^  jd  by  Googl; 


 fH*^  fert  dâdhpft*  tf'Ml  TBII  mOOfV  (|116l^ll6S 

nlnes,  ou  pIntAt  «luolquru  décombres  dn  chkteta  da  Gn- 

Me.  —  Le»  l'otitfÂ  (tr  chAicaiiiiri  à  Carbalx  et  de  ChktMU- 
Mofaa  Uuclsoat  LraM-rseut  celle  cominunr  ;  la  pirmlèrr 
4mm  la  direction  oue»t-e8t  ;  la  h  ( onde  du  >ud  au  nord. 

—  Il  T  a  foire  le  12  mal,  le  feiidredi  a\aiil  Ir  diniaiif  lic 
de  la  Triiiilé,  le  24  août  et  le  6  déieiubr» .  -  r,i  ologii  : 
crawackr ,  notainiiieiit  autour  de  l'aucieuue  égllM:  du 
Quilliou.  —  Ou  parle  le  breton. 

La  terre  de  Meile  donnait  un  surnom  à  nne  des 
bian<_|p  ^  (I)'  l'ilhv><ti-e  maison  Du  (.lia^îtel ,  qui  y  jolguiiit 
I»  sfigueurie  de  Ch.1liMUt;al ,  en  l.andeleau  :  Kranv<>i»  l>ii 
Ouktel .  uiarqui!>  de  Meiie,  qui  avait  epoiiM-,  wn-  i.>oj, 
Marie.  lu-rili<MT  de  Koulas,  eu  Léon,  iniirle  ûv  cliagiiti 
|i<  u  ipio,  a  dlTert  le  »ujet  d'une  aricii-nne  romaun.' lire- 
toou<'  qui  uis"''*'  l'iutéréL  Un  voit  ,  dans  le  ciiuelière 
de  Landeleau ,  le  tombeau  et  la  «tatue  coucbi'rc  de  co  »ci- 
cneur ,  qu'on  a  reiin!  de  l'ticliM  où  il  était  place  :  il  avait 
hit  la  smtrn  p««rJ«fWtt«»laLI|W«mbtttt'«f«ltfM 
■Huirtf  dacrMidatalMtowlItairaik  Di  Bmb. 

PtouaevMWl t  MV une  hauteur;  à  iO  1.  i/j 
au  N.-E.  de  Quimper  »on  évèché;  à  31  1.  de 
Rennes,  et  à  '/s  I.  de  Carhaix.  sa  subdélt^gation 
•iMNinMOft.  On  y  compte  1200  coiumuiiiants, 
rromprî»  ceux  de  Sainte-Catherine*  et  de  Saint- 
Iduuet*,  Ben  trêves.  La  cure  est  à  ralleraalivc. 
Cane  paroisse  lelè^  du  rot.  Ce  territoir»^  «pÂ 
est  arrom^  des  eaux  de  la  rivière  d'AiiInr.  ren- 
ferme des  terre«  en  labour,  des  pdturagcs  abun- 
dbiili  et  des  landes;  lea  habitants  recueillent 
beaucoup  de  cidre.  Le  pays  abonde  en  gibier, 
^ui  passe  pour  le  meilleur  de  la  province. 

fljOClrtTÉBLt  casMMM  fMMii  de  l'anc.  par.  de  ce 
■aaa  -.  ai^oardlial  mocnrHle.  —  Llm.  :  N.  PouUaoucn  ; 
a.  Moucuer ,  Cartuix  :  a  Ksleff.  —  Princlpi  vlll.  :  piolet , 

Snoigne,  ^ivénal,  lyoursin,  Goat-ar-ZuHec,  I>;|[oaval.  — 
pert  ioi.  iàTi  bect.,  dout  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
1324:  prt«  et  p.'kt.  2.">6;  terg.  et  jard.  10  :  Iwis  2."i»i  :  can.  t  t 
étants  M:  iande^  et  incullcs  5M> ;  aup.  des  prup.  h.'il.  13  ; 
conl.  non  Imp.  \TI:  con.«t.  div.  ïjS;  nionluis  0  (de  l'olau  , 
du  Ciucrn  ,  de  l,au-ai-lli  n  r- ,  t  p,iu  ).  (U'itc  coniiuuiu' 
u  gardi-  so  Ireïei,  >.iinte-(;atlteriiif  et  Saint-lduui  l ,  qui 
M)ut  d<-\<'iiu<'»  eba|M-lle4;  il  y  a  eu  imli c  celle  de!>aiut  \  ilal. 
Uiacune  de  cellc>  ri  t-t  l'église  oui  leurs  pardouii  annuels. 

—  L'agriculture  ne  pre>eute  rien  que  dr  très  ordinaire  en 
Floune^éiel ,  et  uuine  elle  y  eiil  |h'u  a\ancee:  mais  lci> 
payiani  t'y  livrent  presque  tous  U  Vf\t%f  des  bo>ub,  qu'ils 
«•Mctttauntaceuaemeat  aux  boucben  de  llrcst  et  de  Lo- 
sIhL  —  il  y  a  flMl«MS  «aaies  h  pstae*  cattc  comianne 
MMISBdNpIailMaMpajadBelMMdBMBrctafBCs  mait 
^•a  élé  âépm^ée  de  perérlspsr  laMade  Awilîw  lune- 
■■•  daaa  les  exportation*.  —  Ms  rsÎNH  de  Carlials  k  Mor- 
laiE  «i  do  Carbalx  k  Gulacaap  ooopent  ■«>  territoire  de 
Hoaaévdnl.  La  première  se  dirige  du  «ud-ecl  au  nord- 
CMicst:  la  seconde  du  »nd  ouest  au  nord-est.  —  Oéoligio  > 
la  ^rawacke  domine,  surtout  autour  de  PaaslMlie IréfO 
Sainte-Catliertoe.  —  On  parle  le  breton. 

Pleunevea  [Plounéttt-Locitritt];  k  k  l.  k 
rO.-S.-O.  de  Saint-Pol-de.Léoa,  Mm  étéché 
[nu J  ■'inl'fiiii  Oii  'vipff]  ;  à  1.  dc  Rennes,  et  à  2  1. 
de  Lcsnevcn,  sa  subdélégatiou  et  son  ressort.  On 
J  oomple  2&00  oommaiiianti.  La  cure  est  pré- 
sentée par  l'évéque.  L*ancien  prii:uré  de  Lo- 
christ  se  voit  dans  ce  territoire,  borné  au  nord 
par  la  mer,  ot  tfèa-fiwrtito  en  fnjiia  et  Un. 

PLOtîNÉTEZ  -  LOr.HRlST  fsous  l'invoratlon  do  saint 
Pierre  I:  comiunnc  Tormt^  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  au 
il  aoccuriMie  :  cbeMieu  de  perception.  —  Limlt.  : 
■est,  la  mer:  £.  Saint- Vousay,  aèder;  S.  Piou- 
T«  Imlioaanieaai O.  IVSttn,  nouider.  —  Princip. 
t  LacMit,  Vants,  Kcandee,  Ij^iugar,  lançant. 
"  I,  Leseaacc  , 'irorafan ,  BiDorTan.  Manoirs  de 
_  ,,ée  MalMé.  —  Superf.  loL  MM  liect  43  a. ,  dont 

leî  prtadp.  dW.  mnt  :  ter.  lab.  3309;  prris  ol  pAt.  383;  bob 
Ufîi  very.  et  jard.  33;  laitdcs  et  incultes  tSM;  étann  0;  so- 
muL  tes  pron.  Mt  Alt  cont.  non  Impi.  IMi  caaat.  dhr.  xat 

«.  u. 


de  Coat-Las,  Ktlean.  IVmiii».  l^ivin,  l|ganipt,dc  ^ikas» 

de  Reagoun'i,  de  Chateaufar,  de  Le$roa(,de  Loclwiik, 
d'Alm,  h  eau). Le  territoire  de  rritt  cuuuuune  cséds 
qualiti^  variable.  Ver«  In  côte,  il  est  b<in  ,  et  dans  le»  par- 
tie!- de  rintt*rieur  il  est  trt's-ni'  tlioc  re.  —  Le»  eugrabi  do 
in<T  M>iit  abondants,  m^tis  la  plupart  de»  cultivateurs  ai- 
ment mieux  aller  les  vendre  au  loin  que  les  eniployer.  — 
C'ebt  en  celte  commune  qu'e.st  situe  le  château  de  MailM 
ou  de  Seiz-i'loué,  placf!  mal  .*i  propos  par  uolif  auteur  en 
llougoulm  ivoy  ce  mot).  — Il  >  a  foire  ic  iH  septembre.— 
Géologie  :  i'oii>titollon  granitique;  le  gneisii-  m-  miuilir  à 
l'ouest  de  la  cliapellc  de  Lucbrist,  »c  dirigeant  vers  Iré- 
llet.  —On  parte  le  breton. 

Pi«tfH»vmi«Jlloesiic  [  PioutuMt-Moidec  ]i 
5ur  une  hauteur,  et  sur  la  route  de  Guingamp 
à  .Morlaix;  à  6  1.  au  S.-S.-O.  de  Tréj^uier,  sou 
évècbé  [aujourd'hui  SaÏHt-BrUuc  ];  a  31  1.  do 
Rennes,  et  à  4  1.  de  Guiugamp  ,  na  .subdélc- 
gaiion.  Cette  paroiiBe  teaaortit  à  Lauaiun,  et 
compte  2000  communiants.  La  cure  est  à  Tal- 
teruative.  I^anrais^  haute-justice,  à  M.  dc  Don- 
tcville;  lyprigent-l^babdr,  hdulB-juslice,  à  M.  dd 
Lanascol;  Saint-Loha,  mdfeilDe  et  basse-jus- 
tice, À  M.  Duparc-l^von.  Ce  territoire ,  borné  4 
rast  pdrU  tnrièffdéB  Léguer ,  reurerme  des  ter- 
res en  labour,  des  prairies  et  des  landes  qui  sont 
plus  «ftuudue^  que  toutes  celles  des  paraisses  voi- 
sines. Le  chdteau  de  l'orssamparc  ^Por<:(in/MtriB] 
appartenait,  en  1350,  li  Alcvatidre  de  lygariuu, 
chevalier,  seigneur  de  Purssamparc,  qui  épousa 
Marie  de  Laniiion.  Alexandre  de  H^tgarioUt  un 
de  ses  descendants,  fut  pourvu  du  gouverne- 
ment de  Morlaix,  par  lettres  du  roi  Ucuri  111, 
données  4  Paris  le  18  Joillel  IMfl. 

PLOCirtfM  MOtMCIwaHlBwataManissalfttPiorrb)  ; 
Loinmnao  Itendo  dal'aae.  par.  do  oa  oonii  aoJoordlMi 
Miecarsale:  cbeMlea  de  perceptioa.  —  Umlt.  s  M.  Lia- 

vellec,  Plonaret;  E.  Trégrom ,  Belle-lie-en-Terrc  ;  8.  Laa« 
quenvel,  Loguhy-I'lougrax  ;  O.  Loguivy-l'lougras,  l'ioo- 
n<  rin.  —  Princip.  >ill.  :  lygadakn,  le  Flesq,  lyveruard, 
Gouardreus ,  lyarhant ,  lyniou,  le  Resl,  Kdelaliaye,  Kan- 
rvoillati,  Saiut-l.olia,  Salut-Laxent,  l^-Kbuel .  (iuerbri- 
gent.  .Sain!  -  l  liiri<'n  ,  Kderi'-n,  hgn'c'h,  Kanianar'b, 
(•oasbalee  ,  Cui-natib  irgat ,  t  !in-.\eau>erle,  Kuioilin.  i;i>i- 
an-Norvel,  l'or»-au- l'are  ,  ii-  Danot ,  KiKOuaut ,  'I  raoïirlii , 
Kafol,  hyevel  ,  Lanjauen,  Klosliouaru  ,  le  Deru  ,  llaye- 
llian  ,  Keven,  Kui.irhioii.  Kantor.  (.oal-Losquet.  -  Superf. 
lot.  AOM  beet  dli  a.  .  dunl  les  pi  uieip.  divi».  Mint  :  ter.  lab. 
3206;  prés  etp.M. l>oi»  209;  verg.  et  jard.  A  ;  landes  et 
Incultes  t'jâ  ;  »up.  di's  prop.  bal.  25;  cont  non  iii'p.  lâ/t. 
(«nul.  di\.  1,50  ;  moulin»  23  { du  Resl,  Buluno ,  Slarec ,  Mi- 
lin-t>onr,  Ar-Coat  S-c'b,  Ar-t«x;fapcr,  (4Mquer,  Paper-ar- 
(iotquer,  lybabu ,  llojeao,  HlailTet.  ^ven,  l^iambaatard , 
à  eau).Qp*  >'loun««vei  stgDldo  Wtdralaft  Maaslls  #a- 
rofsss;  le  nom  de  Moédoc,  qal  vlenl  prstsH— snt  d» 
MoMt»,  mouillé,  4|a*wioadditlon  qui  distlngoe  cette 
paroisse  des  autrasful  porlrat  aussi  ce  nom  de  l'Iotinévet. 
-  Il  y  a  dans  celle  commune,  oatre  l'<(lise,  les  chapelles 
de  Sainte-Jeune,  de  .Notre-Oomo-de-Kiamanacb .  de  8aint- 
Tugdual  et  de  Sai  .t-l.a\an:  leit  deux  preniX^res  i>laieut 
autrefois  Iri-ve.s  de  l'Iouni'vei.  —  l.'ordn*  des  lempliers 
avait  aussi  eu  ceUe  paroistie  un  établissenieut  :  l'on  pense 
que  l;<  (  linp'  ilt'  de  H.'iinauacb,  ainsi  que  -imi  nom  le  fait 
pri-suiniT,  fut  le  lieu  où  exinla  l'aueienue  leuiplerie.  — 
Leii  si'iiN  lit-fs  de  IMoimi'ver.  étalent  Kb-'bu,  K.irhant  et 
Gucrbi  iRant.  l'orlianp.irc  ,  dont  parle  notre  auteur,  a  ser- 
vi ,  pendant  les  premi^Te»  auii>'i-><  (!•■  la  RiWolulion,  de  fa- 
brique de  salpi^tre.  —  l  ii  heu  le  plus  important,  qu  Ugée 
n'a  point  signale,  lilait  le  cbSleau  du  Uarquiv,  qui  a  été 
rasé  en  VM.  —  L'i^glise  cl  la  cbapelle  de  l^amanadi  sont 
remarqmWs  aar  Isatis  sMUr—si  fHwSi  Près  da  lapaaio 
principale  de  fi  M«a>i^  est  ma  petllr  nktaasM*  esi- 
rieose.  Illo était, dit-oa,  dsatM jadisft  roc««olrlea  todvvt 
on  lépreux  qaaad  Us  Msislalent  h  l'odice.  On  l'appeNo-on- 
core  sMlsea  ds  lo  vermine ,  fy  ar  tooa.  Celte  nlcbc  consiste 
en  une  toiture  desranite,  posée  sur  l'avanctH*  de  oeux 
oonIreliHtsAU  gaadMdela  porta  d'oatréo.  line  pool  | 
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Boaillé,  il  y  a  dant  1c  mur  an  trou  conique,  f>t  dont  la 
grande  ouverture  donne  dan»  U  cellule.  Ainsi  placé,  h- 
ICi^in  ux,  pou\aU»ultrf  c<mii  passait  à  l'autel.  -On  voit 
danii  cette  coinniiine  un  Tort  bi-.iii  menhir,  rjni  n'aurait 
pas  uioiu*,  nOu'>  dil -  on,  do  1 0  nii  lr>  >  «le  liiuitcur  mit  1 1  de 
clrrniU  —  Plountnei-Moc'tlct:  fait  des  e\poi  lations  concii- 
di'rnbtes  de  beurre,  grai.<ise  ,  <inir  et  avoine.  Les  marchi-t 
de  Uorlaiz,  Laiinion  et  Guiogamp  reçoivent  oetdearéca 
flt  les  exportent  eoa-mAam  en  pava  étranger.  —  FMkUuit 
long  temps ,  le  ekonln  vldnal  qui  se  dlrin  Horialx 
«  été  «ian»Ma»n9»m  pirti  wétMlw  trti  hnan.  qnl 
«BliMMal  t>fiTmW*^^******T*^**M***  1 1*  carrière  qui 
It  IfeomisaaU  eat  Bcmr  atoal  dire  éfmafie  maintenant ,  et 
|*eB  ae  itlreote  pwis  guère  de  ce  beaa  guarti:  que  dam  les 
débris  de  ta  route  qu'il  verrait  D  macaaamiiier.  —  U  y  a  a 
Kevcn  de»  fontes  a^es  Iroporlantes.  —La  route  de  Parla  à 
Brest  traverse  la  commune  de  l'lonn»'vez-Mo<Mec  dans  la 
direction  est  quart-siiil-esl  à  ouest-quarl-nord-ouest.  — 
Céologie  :  graulte  ;  quarliL  —  On  purlc  le  breton. 

PtouneveB-PortMl;  sur  la  route  de  Quim- 
aeràBml^  par  l'anvaax;  à  3  1.  i/^  au  N  -O.  de 

Quimper,  son  évèché  ;  h\  1.  de  Rennes,  et  à 
3  1  de  Chàteauiin,  sa  subdélégatiou  et  son  res- 
Mrt.  On  y  compte  2200  commoatuMi,  y  com- 
pris ceux  de  l^ia»,  sa  trêve  *.  La  ctirr  est  h  l'Or- 
dinaire. Ce  territoire,  borné  au  nord  et  à  l'est 
par  let  montagnes  de  Ménéham  [  Menéhom  ] ,  et 
à  l'ouest  par  la  mer,  offre  à  la  vue  des  terres 
bien  cultivées,  des  prairies  et  des  landes.  Le 
château  de  Moêllien*  appartenait,  en  \h20,  à 
Jean,  chevalier,  seigneur  de  Moêllien.  Il  appar- 
tient encore  aujounl'hui  à  la  môme  famille. 

FLOlMlVEZ-PORTZAI  (loua  l'inTocaUon  de  saint  Mé- 
lian ,  priuM  iMreloo  ) ,  ooaunane  formée  de  l'ane.  par.  de 
ee  nom,  j  eoanrlin  trète  Ifdaetaajonrd'bal  «neeiinale. 
—  LimiU  t  N.  Plotfvea  :  B.  Locranan ,  Quéméoeren ,  Caat  ; 
•,  PKMré .  PlMonneci  0.  taie  de  Denamenet.  —  Prfnctp. 
Vllk  s  I^vean ,  Penarcréacli ,  Briden ,  Penfrat,  Trévigodou , 
iMiard,  ffcioret,  Ry-lyandarinct— Superf.  toL  M07  hect, 
dont  les  rrincip.  di»ii«.  M)nt  :  1er.  lab.  3470;  pr^«  et  piit. 
SW  :  bois  W  :  verg.  et  jard.  ^^  :  nup.  des  prop.  b&t  53  ;  un- 
d«iiet  Incultes  iHV6;  inarei,  dninesel  canaux  147:  conL 
n<in  imp.  1»0.  Monlint  eau  de  Irefeiilec,  de  Kriar,  rie 
MwlieD  ,  de  Kscao,  «le  Tn  seol .  du  l'ont.  Csf- l'ionni'vi-/ 
■ignilie,  comme  nou^  l'uviins  dit  ci  dessus.  <ioiivt-Hf  pa- 
roi*** (\ov.  riélan  et  l'limiie\ei);  le  nom  de  l'orl:ai,  njnute 
k  celui  de  l'J(>iiné\ei,  pour  le  di»lniKU<'r  de.t  udires  parois 
ses  du  [iii'iiie  nom,  ^ient  de  ce  que  celle  ci  f.tisail  jadis 
partit'  du  payw  de  l'ortzal  ,  dont  nou>  nvoii>  déjà  parlé  à 
P)04^Ti  n.  iVoy.  ce  mot  )  Ou  a  dit  aussi  que  lu  nom  primi- 
tif  aurait  dté  J>lowi4«af ,  eigoa  ceoom  la  paroiaw  l^urait 
emprunté  à  la  vaate  iortlée  !U»H,  altnée  aor  MM  tecri- 
Mre;  peat-Mre anaai  an  manoir  de  Ntfval,  daat  MMpar- 
lerompinaboa.  Mont  croyons  cette  opteke  erronée  t  Htael 
m  d'allleiira,  dMa  «■  des  dialectes  brsIiBt,  la  WÊàmb  M 
cepiion  mw  tUmm,  Vlusicui  s  petili  porli«  slliiii  mt  la 
baie  de  Doaamenex,  exiitlent  en  cette  commane  :  ce  sont 
TréRiicr,  Trffenlec  cl  Robardoo-  —  L'i^llse  de  Plonnévri, 
dedti'e.  romine  nous  l'avons  dit  plus  haut,  k  saint  Mé- 
li.iu  .  e<it  .•ui>'-i  soll^^  l'invoi  ation  de  ■•;iint  l.tiennc.  La  féle 
de  ce  dernier  i  !>t  efijelnée  le  2f)  di  crinbre  ;  celle  dsi  pre- 
mier a  Heu  le  <■('<  oiul  diinniielK'  d';ii>iil.  On  faitraMBler 
la  ronsirnriion  de  cet  (  liilirf  i  l'année  1104. 

Outre  celle  épliM',  il  y  a  en  l'Iounévei-l'ort/ai  Iroi-i  cha- 
pelles :  In  principale,  dite  .'^.liiilc  Anne-de-la-l'alne,  e<t  nue 
Joli<-  nef  qui  porle  l;i  d.ile  du  Mil'  '■i^cle.  Au  de->.U"  tir  la 
porte  principale  on  Ut,  en  effet,  la  date  de  1230  :  la  lour 
aérait  de  1419,  ri  l'on  s'en  rapportait  i  l'inscription  que 
l'on  voit  k  aoB  c6té  and.  Cepeudant  il  est  imposaible  d'ad- 
mettre qoe  «Mi  ■■■■li'UBlJiB  remonte  ans  dMW»  dont 
«Ile  porte  tas  datait  et  0  Itat  croire  an'afialdldkftUe  en 
ifMtaeemart  d*«di«  aoelMMBe  ckivdle,  oi  lai  a  oooaerré 
IH  date»  êm  dhmraes  dpoqaet  de  crile-ci.  Amal  volt>on 
tfens  lea  omemenlatl«Bs  de  cette  chapelle  des  pierres  qnl 
évidemment  sont  d'un  style  antérieur,  et  M>mhlent  pro- 
venir de  la  première  construction.  On  croll  que  c'est,  en 
r<^allU^,  \ers  1030  qu'on  a  élevi^  l'ériinee  actuel.  Quoi  qu'U 
•B  aall,  nnc  statue  de  granité ,  représentant  sainte  Anne, 
alalaeèe  dans  l'intérieur  de  la  chapelle,  porte  la  date  de 
ISWî  la  croix  du  clnieilere  est  de  16.')3.  Vendue  nationa- 
leutent  en  17W).  la  chape  lle  .Saiute-Anne  de-la-Palue  n'en 
eootinna  pas  moins  4  attirer  les  piilerins,  k  tel  point  qu'ea 


1803  ,  1  acquéreur ,  ne  pouv.inl  parvenir  i  Wre  reapecter 
son  droit  de  propriété,  prit  le  jmrti  de  la  revendn"  ."i  ta 
commune.  Mgr.  Graverend  ,  é\Oque  de  QulinfUT,  a  obtetin 
de  S.  S.  Grégoire  XYI  qu'<ja  y  érigeai,  c  i  l'honneur  de 
sainte  Anne,  une  confrérie  qui  a  vlv  doti^  di-  grands  pri- 
vilèges spirituels,  cl  qu'il  a  cauuuiqnemeut  iu»tallée  le 
15  Jola  iMI.  Il  y  a  &  Sainte-Anne  mcaae  loua  les  mardis, 
panlon  otollce  paroiaalal  le  second  dimancbe  de  carême, 
le  mardi  de  Pftqom,  les  4lmaaeli*-«  de  l'octave  de  l'Aa* 
,  k  l'ecUve  de  la  réle-Dlea,  te  38  jirillet,  ton  lai 
dimancnet  et  Rtes  dn  mots  d'août  et  le  troisième  diman- 
che de  l'Avent.  Cette  chapelle  est  fréquentée  annuelle- 
ment par  plus  de  soixante  k  soixante-dix  mille  pëlerins. 
qui  «  accourent  de  tons  les  points  de  la  Bretagne,  surtoni 
pendant  le  mois  d'anOt.  dernier  dimanche  de  ce  mois 
et  le  samedi  qui  le  pn  ci  de  ,  la  foule  di-s  pt'lerins  est  in- 
nonibmble.  La  procès, inn  commence  vei  n  les  cinq  heures 
de  l'aprfcH-tnidl  :  (|u,itre  b.niulèn-s,  miI \  ii-s  de  huit  croix, 
ou\rent  la  ni.Trrhc  ;  puis  vienni'iit  iiuit  .i  dix  mille  fwr- 
-ODiie^  de  tout  flge  i  t  dc  tout  9<'\e,  porl.Tiil  tnnle'i  un  ner'ge 
OU  une  bougi(>  a  la  main,  les  uucs  marchant  pied-  nus,  les 
autres  en  corps  do  cbemisc:  puis  la  statue  de  la  Vierge, 

Kirtée  sur  un  brancard  par  des  jeunes  llllcs  v£toes  de 
■ne ,  deux  clercs  en  dalmatlque  de  drap  d'or,  | 


lee reliques,  et  en^u  le  clergé  oiDciant,  cntoord  déliai 
l«jrMreadfli eniiroa^ Uea  oejent  rkagrerimart  qaa 
prâente  eette  leagiif  flte  de  pMeRùH«  egaa  ttlla  eâs* 

tûmes  divers ,  t£te  nne  et  le  chapaMÉ  tomain ,  ae  " 
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lanl  dans  les  plis  du  terrain  en'chintiul  les  louancea  di 
Dii'u.  Au  fond  dn  tableau,  les  énormes palues  qui  envi- 
routient  la  chapelle,  et  qui  pour  im  moment  ceaaeitt  4'Mri 
dcM'rtes  et  semblent  s'animer;  puis  plus  loin  encore  la 
nier,  l.i  t-plenilidr  et  e^iliiie  b.ile  de  Douamenez,  que  le 
soleil  inonde  de  te-,  fi  nx  .  et  au  bord  de  laquelle  cent  k 
cent  cinquante  lente»  ,  de-Unée«  à  abriter  les  étrangers, 
s'agitent  au  veuL  .Nulle  pari  peul-élre  la  natnre  ne  prête 
plus  de  etiarmes  et  de  puis-sancc  aux  impos-mtes  céré- 
monies du  culte  calltolique.  et  quiconque  a  mi  ce  saUis- 
sant  tableau  ne  peut  l'oublier.  t'.ependntit  la  nnil  ^  lent  et 
le  spectacle  change  d'aspect.  Au  près  comme  au  loin  ,  on 
entend  le  bruit  et  l'agitatton  t  chaque  fermier  a  dosiné  abri 
k  ae*  amis,  et  le»  traite  de  son  mieux  ;  parfMa  la  briae 
porte  le  aon  de*  blnlotu  reoendoiamit  4i  loafBai  tÊméê 
péterfau,  cbaotant  des  eantlqmit  at  tmdla  qm»  tant  aai 
tour  de  la  chapelle  yénérée  les  teotea  brttleBt  de  mllla 
feux,  les  pèlerins  accomplissent  leurs  vcrax;  les  ma  ai 
prosternent  sur  la  terre,  ict  antres  font  le  tour  de  l'é- 
glise pieds  nus  ou  .t  genoux  :  celui-ci  recommande  ik  sainte 
Anne  l'.'ime  de  ia  mére  .  celle-l.'i  prie  pour  son  fiancé,  qui 
est  en  mer;  paclout  enfin  la  foi  s'épanche  en  actes  ferventik 
(li.irnii,  en  présence  de  cette  communion  catholique,  nfni 
son  espilt  s't  li  ^i  r  reerinnaissnnl  vers  Dieu,  k-s  uns  pour 
lui  demander  la  foi,  les  autres  pour  le  remercier  de  U 
leur  avoir  donnée. 

La  chapelle  de  RIas  est  grande,  Irrégulii'-re ,  mais  snr- 
monli'-e  d'une  belle  flf-che  qui  n'a  pa»  moins  de  40  niM. 
d'élévatiou.  luette  nef  a  été  construite  de  1573  à  4602,  ainsi 
que  l'ametent  piartiari  dates.  La  IMe  principale  a  Itea  le 
jour  de  la  taileeMat  aa  y  vient  paor  Mro  dâiarraaa^'  des 
maux  di«Mk  —  I*  CkipaMa  â»  HtUf  Piaw  *i  la  QnrM 
est  piw  i^eeali  aaa  lis  ieat  aaUaat  olli  dW 

Su'en  17Slk  8a  flHe  jMtreaate  a  Heu  le  second  dimai 
e  septembre.  On  dit  one  mrsae  mallne  dans  octie  ( 
pelle  les  dimanches  et  fêles,  et  l'on  y  célèbre  l'olllcc  pa- 
roissial anx  nies  dc  la  V  lerge ,  excepté  h  l'Assomption.  iM 
principal  pardon  a  Heu  le  dimanche  qui  suit  leS  septembre. 
Après  vêpres ,  1  dn  i>orle  proeessionnellement  la  statue  de 
la  Viei-ge  il  la  croix  dite  de  la  Clarté  .  calvaire  situé  à  500  m. 
de  la  chapelle  et  qui  date  de  ISl.'i.  Les  jeunes  filles  seules, 
tontes  vétue>  de  blanc  ,  ont  le  privilège  de  porter  la  statue. 
—  fliilre  ee^  clia|w'lle» ,  il  y  en  a\ait  deux  autres  qui  ont 
élé  di'truites  pi'nd.int  la  riMoliilion.  La  chapelle  .^aint-Mi- 
chel  élail  «ilnée  prés  du  biMir^.  el  celle  de  .'^aint-Rven 
(voy.  Pioévcn)  avait  éti-  construite  dans  la  forêt  de  Né«vfL 
Jadis  la  paroisse  ét»it  divisée  en  qnalre  sections,  dilCB 
farfanaaaa,  qui  votaient  chacune  leurs  imijAta.  Ces  qua- 
tre seoMipgso  nommakMUAr-Csorré,  Troc'hano,  Troc'boat 
et  l^téM.  ta  trêve  ^laajaaihiaitdu  privilège  d'enlenar  aea 
habitants  dans  un  dmettère  pertlcolier:  elle  a  "  ' 
Jusqu'à  ce  jour  à  posséder  ee  Ilea  q>écla1  de  i 
—L'ancien  nom  do  fa  paroisse  semble  avoir  été  pfomméml, 
qn*ll  sill  conforme  ou  non  à  Tétymolocte.  En  efirt,  «a 
cimaene  an  presbvlère  un  cnrietix  bé-nitler  en  bronxr  qui 
porte  ces  mots  :  •slesslre  G.  Vergos,  recteur  de  Ploumé- 
vel ,  1033.  •  En  outre,  une  pierre  enclavée  dans  la  (>orte , 
au  dessous  des  cloches,  porle  une  Inscription  en  partie 
effacée,  et  dans  laquelle  le  seul  nom  de  Piounictt  çst 
resté  lisible. 

Dc  nombreux  manoirs  nobles  se  voysteut  Jadis  en  Pion 
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ta«m  hlrtaL  Ketti  doU  Mn  dté  !•  |ireniier.  Ses  «cisaoun. 
detomdaBU.  dit-on,  d'un  aneten  chef  de  clau  écosMls. 
vlarent  •VUbUr,  dan*  W  wcnlan  alècUs  de  l'ère  chré- 
tleane.  sur  lc«  conflim  de  Pio(uioee.f  m  lOM.  le  aelfnear 
de  Keret  lit  raser  u  vieille  dciDeaK,ctTiotw  Ixer  au  dtk- 
teao  de  u-x.irsant,  qu'on  dit  dana  la  paya  vrair  été  eoa- 
•truit  «-n  7/10,  fait  qui  bCciU  étabil  par  oue  date  graTée  lur 
Icgraultr  d'uni'  Nicillo  porte  encore  debout.  Cette  date, on 
le  conçoit,  dctnandu  i  Cire  ▼««ritit'-e.  Ltiiaritaut  u'i-at  plu» 
qu'une  ruine;  mais  ce  qui  en  reste  peut  »er>ir  loulcfol» 
à  établir  sa  liaute  antiquIUi.  C'est  alu<i  qu'un  rhâti-au  ft^o- 
dal  dut  exister  Jadis  »ur  une  motte  au^ourd'luii  <>(  cupoc 
par  un  bâtiment  ofi  loge  le  fermier;  plustind  f  \<  r»  le 
3tl>'  siècle  j  11  dcsceiidil  dans  le  lieu  uii  1  liabiUilion  tUiiil 
On  voit  les  ruines  fut  construite.  Le»  aai  iuiuc?.  ('curics 
étaleot  naguère  encore  debout:  elle»  ont  été  \eudues  à 
"  "  I  fait  une  malran  moderne, 
I  «or  laquelle  était  gravé 
]  anlt  pfH|  on  1004)  le  nom 
de  HeveC;  roabU  de  cette  clrconatanoe  a  tcmaué  beaa- 
emap  de  dvonigueora.— On  Tottld  nnifr  hi  tmflttoB,  ré- 
pétée sur  tant  de  points  de  la  Bretagne ,  d'une  mine  d'or 
qui  n'aurait  pas  été  mûre,  et  que  les  seigneurs  de  Nevet, 
sftn  de  la  garantir,  auraient  reconverte  par  l'étang  dont 
les  eaux  fontmouvoir  le  moulin  de  Nevet.  11  est  Inutile  de 
répéter  que  ces  mines  d'or  ne  sont  que  des  iciiements  de 
P)riti>.s  fcrriquc^i,  dont  l'aspect  ctt  liicu  fait  pour  Irouiper 
o.-iii  qui  ne  connaissent  pas  le»  e«p>-ce»  mineralogiques. 
—  Les  Aelgucor*  de  Nevet  ont  joué  un  r6lc  Important  daus 
oîri'  de  Bretagne.  Hn  13.M,  Iler\(^  de  Nevet  tenait  pc»ur 
le  comte  de  lloutfort  ;  sous  l,i  I  i^'ur>,  lU  furent  ligueur», 
attaqu^-rent  et  rasèrent  le  ciiAteau  de  Vieux  Uiâtel  ;  mai» 
k  la  minorité  de  Louis  XI V,  le  marquis  Keué  de  Ni-vet  m- 
brassa  chaudement  le  parti  de  la  cour.  Le  âU  unique  de 
eelcaé ,  qn'jMMale Hieaa^arolMal du réglinmatdes 

éii  TC»ir  ce  nem?éSndi«^£«BtMn^^ 
ên  newt  de  prendre  femma.  Ga  Mal*  de  Revêt  aratt  M  la 
mtnàtf  et  sVStalt  retiré  sur  la  montagne  de  ixcrcnan,  ob 
flVélalt  fait  construire  une  mainon  souterraine  qu'il  avait 
entourée  d'un  mur  circulaire,  et  à  laaueilc  était  contl- 
gtle  une  mataou  oit  il  recevait  les  pèlerins  malades.  Malo 
se  maria;  sa  fille  épon.<ui  le  marquis  de  Cogny,  qui  tfraigra-, 
cl  la  nile  de  ce  dernier  ayant  plus  lard  doniir  sa  main  .m 
gent  ral  -Si'bnstiaui ,  Bonaparte  lui  accorda  main-levée  du 
séquestre  qui  avait  été  mis  sur  11;*  coiiMdérablcs  de 

«a  famille.  —  I  n  vieillard  digne  de  lioi  rapporte  qu'il  a  vu 
briiU  r,  en  \7r2 ,  Iroia  CfeUliMW  tg  Itfni  fMVIWMt  41 
cfaateau  de  NeveL 

rieuD-CtUUrt  appartient  &  M.  du  Fretay,  par  qui  ces  rui- 
I  ont  été ftenaement respectées,  et  qui  les  a  entounH.>s 
»  rMdeaces  de  BratafiMu  Celte  terre 
d'âne  de»  braacbw  da  la  Baisoo  de 

toarscoff,  on  la  Cour  dn  Bai»,  «rtMllMiif  ftltia- 

den.  La  primitive  habitation  dot  Mn  ee  qna  Faa  aanime 
encore  dan»  le  pays  Cos-Maner,  a«  la  Tleix-Hannlr.  I^x- 
ar<tco<'-t  n'existe  plus:  mais  les  paysans  ont  transmis  ce 
tioiu  au  village  \olsln  de  Coz-Uaner,  village  dont  le  vi<ri- 
l.iblc  nom  est  Toul-ar  l'oix  On  a  conservé  long-temps  à 
L''/.irsrcK-l  un  bu-^leru  granité  du  pays  très-grossièrement 
travaillé,  représentant  un  prince  avec  une  petite  couronne 
sur  la  ^te  et  d'énormes  oreilles.  Cette  statue  était  appelée 
par  les  paysans  Ar-Roui  Pen  Marc'h.  Ces  mots  \eulenl-ils 
dire  le  roi  </c  nmarc'h.  on  le  roi  à  liit  de  i  hi  valf  l^'cst  ce 
que  uous  ne  saurioub  préci.ier.  Quoi  qu'il  en  Mit,  cette 
statue  av«tt  pant-étre  quelque  rapport  avec  Penmarc'tï,  et 
ponmtt  aervtr  à  retrouver  l'étymolosie  de  ce  nom,  qui 
JmbW  ■  <W  MWi  mal  eipliqaiib 
^mmim  ;  «govdliui  .complMWIWH  AmÊmmi,  m  êU 
taaMté  par  une  famille  qui  a  donné  à  h  mnee 


latt  de  9wao  I  la  mer.  aor  nue  Vmcuear  de  t,OM  mMni 
envlnm.  Lea  aadflM  cllaiit  eooore  la  sptondaor  de  cea 

ttna  après  la  vante  Hdlaul»  M|g 


eiers  de  marine ,  eUlont  le  demiar  injateu  aat 

'  M*'  Olive  de  lioélMen.  supérieare  et  fonda- 
Moe  de  la  nravidence  de  Qotmper.  La  maiaon  principale, 

qal  témoigne  de  l'antique  importance  de  ce  naanoir,  est 
nabilée  par  des  fermier!'. 

Trttâol  est  auMi  en  ruines.  On  y  rrinargne  un  étang 
dont  la  chaiLSM.H'  repose  sur  une  magnillquc  .l^^lse  de  pier- 
re» de  taille,  et  le  leug  de  laquelle  court  nu  escalier  de 
granité  qui ,  par  Ireule-dcux  m;  robes,  c<iiuUii(  à  la  partie 
Inférieure  de  i'<-l.uig,  en  suiNant  s«'s  diverses  liaisses. 

A  eu  juger  par  *es  mines,  Kencao  a  du  f-lrt'  moiiiN  im- 
portant que  les  Qefs  prectâdeola.  On  ne  peut  toutefois 
s'empécbcr  d'y  remarquer  l'emplacemeut  de  l'aocieunc 
rt  ^piendlde  avenue  dite  dans  le  pays  BAlitm  (1),  qui  al- 

(1)  Aeette  oocaaion  noua  ferons  remarquer  qu'en  Basse- 
MidMlM  "  " 


brca.qnl  ont  été  tf»attas  i  ^  . 

eu  «TBI.  Gomoieidmleitrs  pMnlB  de  nolM  i 
la  MMleoaa  vUIe  d'ia,  '  '  — 

cent  tau  la  baie  de  UOhw  • 

avenue  y  conduisait 

Kero»tou$  a  été ,  quoique  rien  ne  l'indique  malntenaal, 
un  ancien  maneir  avec  haute-justice.  On  voyait  encore, 
y  y  a  peu  d'années ,  sur  le  bord  de  la  route  de  Quiui|M  r  II 
i.anvé-oc,  les  débris  de  ses  fourches  patibulaires:  le  carre- 
fouruii  elles  (latent  porte  encore  le  nom  de  Piaf-ar-Justi- 
(  (.'u,  el  le  sentier  qui  yal)outit  se  nomme  llt  nI-ar-Justiçou. 

l  ne  curieuse  tiMdltinu  s'altat  he  .m  lien  de  Ouixlini,  dit 
en  français  le  l'Iesslx.  \erti  le  milieu  du  »iè*'le  dernier, 
ce  manoir  était  habité,  dit -on,  par  des  seigneurs  qui  étaient 
d'une  iucroyable  adresse  k  lancer  des  pierres,  sans  aucon 
instrooMMt  éé  iMHtlIflMt  llB  MiUMl  an  Mton  à  tnate 
pas  plus  atrMMOl  «An  MB  Unor  M  r«Ét  Mt  awo 
balle.  Cette  adresse,  dont  Ils  abuaalaot, léi rail  i 
redoutables  :  pluslenrs  méfliits  les  ralnlnat»  l  '  " 
forcés  de  vivre  en  labourant  leurs  II 
Beaucoup  d'autres  manoirs  n'exia 
nir,  il  est  inutile  de  les  énurnérer. 

l' ne  coutume  féodale  mérite  d'être  ici  citée:  Leaeignaor 
de  nom  et  d'annes  de  la  maiitou  de  Moêllien  était  teaa 
d'envoyer  chaque  annéi^ ,  au  seigneur  de  lyveni  el  i'Iesala» 
l'orliai .  une  tranche  de  pain  de  seigle  conpi  ê  ilans  tonte 
la  diiueii.siou  d'un  fort  pain.  (Utte  Iranelu'  devait  être 
portée  Hiir  une  eliarrelle  alteli^'  de  deux  taiirennv  des 
micuj  capara<;onni'H  ,  et  conduite  parle  >eigiieiir  di-  Moêl- 
lien, eu  grand  costume  d'écuyer,  mais  ayant  aux  pieds 
•na  nalra  de  aabots  et  sur  la  téte  un  bonnet  de  lalnn. 
Celnl-el  ncemtt  j^nr  salaire  une  pièce  de  six  llards.  Un 
vieillard ,  naflMM  Jean  Lecee,  ^/Êà  m  dM  iiwter  ft  IMI> 
lien,  a  rapporté  I  «tint  ont  nom  MteMMl  «o  doiinmani 
qn'à  répeqve  Sséc  pour  racoult  de  ce  droit  selgneorlal, 
tente  la  flânille  était  en  émoi  ;  mais  une  toujours  n  a  ni 
le  selgncnr  de  Rivent  dispenser  le  sire  de  Jioéllien  de 
cette  corvée  bizarre. 

La  tradition  porte  que  Saint-Tbégonnec  naquit  au  vil- 
lage de  1  réfenlec,  flef  de  Vieux-(ihatel ,  et  que,  ayant  été 
cbaxjié  par  des  méchant- ,  il  se  retira  en  l'iogonnec  ,  y  bâ- 
tit lui  cnnltage  el  )  nioiirut  ■.ainlemcul,  au  lieu  même 
OÙ  une  clia|>elie  lui  a  été  dédiée.  Un  vieux  fuon  rapporta 
ainsi  «es  adieux  à  aoo  OOoapatrfotes  : 

Sant  Thegonnec  è  Plogonucc 
le  guimidi  a  Dréfentcc 
Da  Drérenlec  pa  qui  miadM 
En  eiir  evrl.piui  a  lara*  : 
Tn  ftnligui/  ludigentcr 
C'huI  énemgaro  aie  ber  : 
Cad  daou  p<-  du  cal  ar  bloa 
Chui  véio  er  niemeiir  Ira 
ui  nientguv  rlaun  a  7ut  ano 
Tréfenlec  a  ns  queuno. 

Ceqni  veut  dire  :  •  ()«isnd  Saiul-Tbégonnec ,  né  k  Tré- 
fentec,  ût  ^es  adieux  A  Tréfeutoc,  il  s'écria  avec  enthou- 
siasme :  Trérentésiens ,  gens  insensibles,  vous  serei  ton- 
jour>  ."i  court:  a\ee  deux  ou  trois  rt.'collt's  par  au  vous 
serez  toujours  dans  le  benoin  ;  tout  chien  enragé  qui  vien- 
dra au  pays  descendra  .'i  I  ri  l'enlec.  •  Si  (  elle  uuilcihi  tiou 
a  été  faite,  clic  s'est  dit  on  vertHée  :  si  elle  a  éié  fabriquée, 
alla  a,  à  ce  qu'il  parait,  le  mérite  d'être  juste. 

On  cfolt  que  les  mine*  que  l'on  aott  au  Iten  nommé 
GandcnEllon  santcoiloodPMr 
molfiage  da  la  | 
trea  d*  la  €anie  a  été  signalé 

fionrltaon.  Près  du  fossé  nard  de  ce  champ  on  Ironva,  è 
cnTlran  iO  -cent  au  desaaus  de  la  surbwe  da  aol .  les  trace* 
dTana  vaie  romaine.  C'est  un  pavé  tel  qoe  laa  Romains  le 

façonnaient  sur  leurs  principales  voies.  Une  cMtaclM  da 
pierres  granitiques ,  posées  en  forme  de  pavé,  est  suppor- 
ts par  une  couche  de  chaux  ;  sous  celle-ci  est  un  lit  do 
sablé  d'une  épaisseur  de  5  cent.  :  vient  enfin  nn  tirnimm 
ùv.  gros  silex.  Après  ces  anliquilus  on  peut  encore  en  men- 
tionner une  qui ,  pour  remonter  k  une  éBoque  moins  re- 
culée, n'en  est  pas  moins  reinarquable.  (?cst  nn  lit  nup- 
tial du  quiu7.ieme  siècle,  c  nservé  vUvj,  un  fermier  noinoié 
GuiÉveL  Ce  lit  préaeuAc  de  curieuses  sculptures;  le  âancé« 


mot^B 
kimê,  appUqné  iMi 
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1*  laiicée , !>a  mère,  r«otcl  et  le  prôtrf  qui  donar  la  b<'- 
llMiCti«n«  riea  n'y  manque,  fan  im  in»'  le  jOu<-ur  de  bl- 
nlon  qui.  h  celte  époque  OH  lc«  lutovitrcU  poiiaieut  U 
ijrv  I  I  I  .-|i<  e.   ei.'  .iihii)itSpigdeMMi>ealolt»>M  pw 

tonne,  d  line  belle  cpée....  ,...»,  ^ 

&l.ii- ,  ce  qui  in«^rile  «urloul  do  (lier  1  alteniMp  OM  »• 
cbéologuP»,  ru  sont  le-.  caraolcTi-!»  biiarru»  qul  OOt  été 
siKnak'«  dcpul»  loogties  années  cotnmo  exittaôt  ma  jfatax 
tnanolr  de  LeiarscoéL  Uréfoire  de  RMtreoen  «llA  Mie- 
tiei  ont  donné,  dau  iMtf*  «Icttooaairw  brelOM.  det 
»  rie»  de  lettres  oui  aW  MMsaiw  «wOcvIe  pour  aliMt 
dire  «Tec  le*  alplMÎbeto  nodnrnm.  et  ooe  l'on  a  cm  pou- 
foir  atiribiur  un  tndiM.  Cm  alpbabeta  pro>enaic>nt  de 
jglnrli  Ciiu  mr  des  inscriptions  curienaes  ob»crv<:-4-:i  daus 
M  «neien  titre  de  Landé\ennec ,  sur  une  croix  de  pierre 
i  Ploaiannë ,  enfla  sur  plu«lcur» pierre»  de  taille  au  ïieux 
muioir  de  Leiarseoi^t.  Les  deux  premières  origines  de  tes 
•tphabeU  nVxli*lenl  plu-:  Lc;ari>co«  t  est  seul  en  po.vsci- 
ilon  deles  n«pn'Miiti  T.  Il  v  a  n  i  une  i|ues:iou  d'archi'o- 
lofle  que  nous  ii'i  iitrepnMuli  oiis  pas  «le  n  soudre  ;  mais 
uou*  ferons  remaniiier  que  ,  -i  rien  u'ajusqu  i  pn-seiil  di^ 
montre  (|uelle  était  la  \ei  itaMe  oripine  de  ee>  lettres  bi- 
larrt?»,  rien  nuu  iilii'-  ik'  h.im.iit  le-  f.iiri'  .illnbuer  aiu 
druide».  Tout  au  plu-  peut  ou  y  voir  les  lettres  de  l'ancien 
alpliabet  de  nos  aruiorleain»,  ainsi  que  le  disent  Grégoire 
de  U.istrenen  et  Le  l'ellelier.  —  Si  on  ie«  couiuare  du  reste 
.'I  (1  nulles  lettn  s  attribuées  aus  |aa|iw^  oui  avec  les 
Bretun»  armoricains  uuu  orlgUM  WMIwnH»  on  ne  lenr 
trente  il  est  fnl4MVMl4BMJMlais  de  contact,  mabon 
eu  relire  éa  mant  ti  «oattefloo  qu'elles  ont  un  grand 
•Ir  de  aÊtmfét  OraÂden  donne  une  Inscription  relesee 
•or  les  pierres  d'os  nonumcnt  celte  connu  d^ns  le  Brcek 
BOkithtre  sous  le  nom  d'ermUa«c  de  Saint-llduU  Ce»  lel- 
tm,  fonnécsdc  quadrilatères  et  d'étoiles  rayonnantes, 
sont  ^'videmment  plu*  anclenneiS  que  celles  de  Leiarscoël. 
Il  en  est  de  même  des  lettres  g  dloises  (wclcbi's),  dont 
Oweii  donne  >ui  alplialiei  en  lèle  de  son  dicUonnairc.  O- 
pi'nd.iui  <in  tiHini'  d  nis  i  rilr.  l  i  quatre  forme»  parfaile- 
nu'ul  -<'iulilables  .i  .  ell.  -  de  quelqiieS-uues  des  lettres  qui 
non-  oeeuiH'ul,  et  ee^i  furiui--  -ont  as-e/.  saillaiilrs  pour 
ne  p  >-  t  on-tituer  la  re-si'mblance  vulRaire  qui  exis'e  plu» 
ou  11. .111»  .  îitri' de  "x  piihgoues  irrégulicrît.  Knfin,  si  l'on 
i-ouiparc  ce-  i  sirar^tris  axec  vru\  donnes  par  Le  i'elle- 
tier ,  qui  devrilent  i?ep<>ndanl  <*lre  leur  reproduction,  l'on 
trouve  encore  moins  pcut-^tre  de  iwints  oe  ressemblance. 
Icsslgles  de  I^irsoo«K''Mlltienl  bcaucoapéedMli-ronds 
M  panêei,  re  qui  Mnote  une  époque  plus  mnetfe  dans 
rm  calllgrsphigoe.  —  Reste  .k  savoir  comment  Le  Pel- 
letlrr  a  pu  lilabllr  l'alpbabct,  coima  de  tous  ceux  qui  te 
sont  neCup(i«d'aotl<nil  lés  bretonnes,  et  h  l'aide  duquel  on 
ne  -aurait  riea  di'-cuimvr  daus  les  pierres  deLezarscoM, 
tant  parce  que  celles-ci  sont  un  a— euiblage  Irrégulier  pro 
venant  d'un  t'diflcc  antérieur  .'i  celui  oii  elle-  ont  rte  <  u- 
fn»/r  i'.  «  .  que  parce  qu'elle-  ironi  pu»  les  inéiiirs  formes. 

<  <■  nu  >1  y  a  de  priiliiilil'- ,  c'i  sl  ijiu'  t  i  |  ;iu1(  iir  i'TU<lil  a  eui- 
prniili  (il  ,il|(li;ibil  .1  qilrlipic  ni  i  \  i;i^'i   .Ultérieur  au  sien, 

<  ar  niiii^  pii,,.  <liiii->  ,i  l.i  ImIi  I  iiilliM|iir  de  neiiues  iiu  :il|ili.t 

i  \.i(  leiueiit  seiiibl.ibli'  et  île  l'aulériorité  duquel  il 
n'e-'l  ^iière  permis  de  itouler.  .Sur  la  di'niif're  garde  d'une 
éditi'iii  du  (lietioniiaire  de  l>a\ics,  de  lft02,  un  Individu 
nommé  giydOMiut  a  écrit  un  alphabet  des  anciens  armo- 
ricains, qui  est  exacleoimt  pareil  h  cclnl  que  donne  Le 
MMItr*  H  anlMil»,  ««m  la  slpnalure  de  l'auteur.  la 
ial»  de  ttlS.  leKIliÂlrr  A*hai«ftfl  pas  pulM<  mn  alphabet 
à  celte  «onrce?  Ceci  «sp  RpHTait  comment  il  n'a  aucuns 
rapports  avec  les  piermqni  ont  àd  Inl  senrir  de  base.  — 
l.'aV^abel ,  que  noua  appiellerons  alphabet  de  BndooilMt 
est  a<  eoiupagné  d  un  tfcnMon  aux  armes  de  RretagM. 
tour  duquel  la  m<^nMr  main  a  tracé  en  lettres  françaises, 
en  breton  et  rn  lettres  armoricaines ,  la  fameuse  detise 
bretonne  t«  fUifiu  Urrrel.ê  plutAl  mourir i  qu'on  a  daus 
les  siècles  dei mei  -  irilinlsi^  et  allongée  dans  les  annes  de 
nos  prlnr»>«  lirelons  :  •  l'oltut  m»ri  qnàm  ftrttitri.  '  — Nous 
ri'»uui.-iiit  et  reBrellaul  de  w  pi>u\oir  reproduire  Ici  les 

{jlAces  de  ce  pi  orfn  arelieoloftique  .  nous  f)eu-<iiis  qrie  les 
étires  de  l4»iar«i'oêl  appartiennent.'!  un  .flp'i.il).  l  iiifiirine, 
certainement  postérieur  A  celui  de  llr\d  uiius,  et  ii  plus 
flirt  '  raison  il  celui  que  donne Owen  eomine  appartenant 
au»  (lalloK  Qtiant  aux  druides,  il  ne  serait  pas  Impossible 
ifÊK  leurs  simes  cailIgrapliiqueseasseiitdldMlMiadeleas 
cas alpbabets, caM'lnsçrj^|o|ild|S  •nstotfuMnaitrar 

Bretaitne  powiMe  de  pins  etirienY  en  oe  genra, 

Jean  de  l.e»penrler ,  évéque  de  Qnlutper,  dalMIk  1A51, 
était  u>'-  }i  Tresaéol:  Guy  de  Ploun^vel,  évéqne  an  même 
•i^e,  de  l'?63  i  1306.  était  né  à  Vieux  (iidtel.  Cliarle»  le 
Cac,  prêtre,  d^orttf  pow  refus  de  serment,  est 


"  de  plusieurs  ouvrages  pieux,  entre  autres  lo  •  Tr 
d' la  l'iireté,  •  qui  a  élt;  traduit  en  fi  ançais  rt  en  ( 
uiaiid  ;  il  était  né  <t  Plounévei  et  y  a  été  enlerrt*. 

t  elle  commune  exporte  une  quantité  coiwidiTaMi  .1, 
produits  agrIcolM.  U.  le  nictcnr  Poocboos,  auteur  il'un 
manusrrit  auquel  nous  avons  emprunté  une  partie  to 


faits  compris  dans  la  notice  ool  prtcède,  en  a  f^itoa 
Bei^au,aa  pimiar  aiMci.Mratt«iiigér«,iMU 
a  la  rOeitaB  «a  JoiUla  nrt  Ueii.  Cal  aperça  porte  Iti 


exportations  principales  ft  S.ooo  qalntaax  ■léMôocsd'». 
voine,  1000  de  seigle,  1900  de  blé  noir,  ION  de  blé  tn- 
ment,  liOO  de  pommes  de  terre,  S50  debeam,lllbai^ 
600  veaux,  300  moutons,  300,000  litres  de  latt,ll^M«M' 

pies  de  poulets ,  5000  douraines  d'œufs ,  etc. 

Il  y  a  foire  le  troisif me  lundi  aprfï»  Taiiue»  et  le  Itiodl 
qui  suit  le  dernier  dimanche  du  mois  d  août.  Ces  deas 
foires  se  tiennent  dBM  Ifa  Mtai  de  Sdata-iBRa.  —  <to 

parle  le  bretoo. 

Plounevex-^ulntln  ;  sur  une  hauteur, 

à  16  I.  au  N.-E.  de  Qtumper,  »on  évécbé  [«»- 
jourd'hni  Saint-Britue  ]  ;  à  25  1.  de  Rennes,  et  à 
5  1.  de  Quiotio,  sa  sub(lél<!gation.  Cette  paroîiN 
reaaortit  à  Gatliaix,  et  compte  2600  commu- 
niants, y  comprî"*  rrxi\  de  Trcmarjïat,  sa  trêve*. 
La  cure  est  a  i'aUerualive.  Les  junsdictions  «t 
maiMnMBoblesflODt;RoBlreaen,baronnie.  avec 
haute,  moyenne  et  bassc-jtistice ,  à  M"'  Uda 
rliessed'Jilbeuf;  Vieux-Chàtcl,  haute,  moyeaM 
et  basse-jiHtice;  TooMiOt  haute,  moyenne 
basse-justice,  et  Plonnever-Qii  inl  in,  haute , 
moyenne  et  basse-justice,  à  .M'*  de  Lannion; 
Sooadec,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et 
Qucreomdec,  moycnne-jusf icc ,  à  M.  deSaiaW 
l'cra-Ligouyer ;  Leurivault.  inoycniic  elbaMO- 
juilice,  à  M.  de  Coëtrienx;  Qucneraoon,  moye»* 
ne  et  hns'Jr-jnslicr  .  à  M.  Ttriiiofr;  Oiicr-outraWi 
moyenne  et  basse-justice,  à  M.  l'cncin.  .M.  de 
^nizan  pOMède  le  château  de  ly borne,  parla 
cuisine  miqtiel  passe  la  rivière  de  Blavet,  qoi 
prend  une  partie  de  sa  source  dans  celte  pa- 
robae.  Cette  rivière  est  fort  poissonneuse,  sur- 
tout en  truites.  Le  château  de  Penquer-le-Borde 
se  voit  aussi  dans  ce  territoire ,  où  sont  des  ter- 
res biM  ealthrée»  et  < 


l'l.ni  NÉVi:Z.-Ql  hNTIN:  commune  fomite  dcl'sac.P"'' 
de  ce  nom  ,  y  eumpri»  »a  In  ve  Tn-marBal.  qu'elle  si»'- 
d.-e  ;  aujourd'hui  f.uc<  urs;ile.  ^  Liiiiil.  :  N. Mael  PetU'ten, 
l'eumeril-Ouliitin  ;  K.  I.aarixain,  lloUioa.Sainlc-TrrpolM. 
S.  l'IouRuernexel  ;  O.  Kgrint  -  M«>«  lon,  Wu»!»- - 
\ill.  :  tout  iloton.  Gucuavaloii ,  le  Goaftv  W"""''? 
Ilelles,  Tréniargat,  lygonan.  (.uillerbot.<WiN«ln'» -^^^ 
fret,  Crcfuriec,  Bfuiuiou,  Kilurudcc,  ûantalao. 
tel,  l^mMaiiial.laaMrs.  «go€-Bras, 

Bnalaner,  PanUeBmeury,  Gouexilion,  Poull-en-Cnn.  Kna^r. 
ijmaecoaardi,  le  Collodie,  l.ocoal. 
Salnl-Coloniban ,  Stancolobret ,  Guerdou, 
Gar/,  le  lUlou.  -  .Sup«rr.  toL  5683  hoc  t.  .dont  If^P"»"]^; 
di  vis.  mni  1 1er.  lab.  3.^73  :  prén  et  pSl.  606  ;  b<ii»125  :  UoSe» 
lISS-.gup.desprop.b.tt.  18:  cont.  non  iinp.  25»  < 
OMhmoulinft  11  (de  l'osfioret.  Ne\r/  Satnt-t.rorge»,  »^ 
vaint  Geontes,deMMiiKii«  .  'le  (  iiKiii.  -1.  Kbreiot  .ae  V»^ 
rou.à  eau).  tiflT  l.'elyim.loKie  de  i'louiie\ei  ej.t,< 
nous  l'STOn»  dilplii'-  liant  .  r.irott^c  n,  un  nu  nO» 
Géologie:  granité  H  Iréuiargat.  —  On  parle  le  br 

Plouaiea;  sur  une  hauteur;  à  7  I.  tuH.'O. 
de  Saint-Bfleoc,  son  évéché  et  son  rc**ori;  J» 
27  L  de  Rennes,  et  à  «/s  de  L  de  Pa»"'P"'  '!J 
subdéiégation  et  m  trêve.  On  y  compte  300" 
coinoroniants,  y  compris  ceux  de  Paimpol 
cure  es!  pré.sentée  par  M.  de  la  Noué.  Ce  tcrri- 
loire ,  borné  à  l'est  par  la  mer  et  à  l'ouest  par  n 
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rÎTlère  de  Trieac ,  renferme  des  terres  bien  cul- 
tÎTées  et  (les  pâturages  abondants.  La  maison  no- 
ble de  l^helouri  appartenait^  «n  li!tOO,  à  Uaoul- 
RoUand  de  Krheloori.  Son  llb,  anssi  nommé 
Raoul-Rollana,  fut  érèque  de  Trégoier^rs  Tan 
On  y  connaît  encore  les  maisons  nobles 
de  l^iguet ,  de  t^enl  et  de  Pennclan. 


nOUNEXtcwnmiiBa  CDrmée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom , 
sa  trkfaPaimpoL  éawaa»  oomaume  t  aoioiml'boi 
— lJatt.ill.«tl«.4LPtoDkainMl0ett.  


JpaLyBHpilkflaHlvatClk  ta  rivière  d>!  Trieus.  —  Hrtnclp. 
^riILiUilMUi,9|0iV«l|la,Kdaulln,  Ruc-Iialala.  K^oyec, 


Kioiiry,  Knnrse,  Smoa-Cafeo,  Salut-Jallen,  ««Tist, 
Kevaii ,  «nrUcfiaMl,  Laadamec,  la  VlUe-Meave,  Pen- 

Lan,  l'rnTfrn.ISjcRnet,  Ivxoitiou, Katidrin.  — Superf.  toi. 

IutI.  ,  dont  Ic>  princip.  ilivis.  sont  :  ft-r.  Ikb.  1021; 
rri-s  pl  pat.  "2  ;  boi«  1 0  ;  MTg.  et  jard,  Tj  :  lande»  i-t  Inctil- 
tc»  "H ;  Slip,  tli^s  prop.  b.iL  12;  cont  non  itnp.  01.  l,oa-U 
di^.        ;  monliti»  7  !(l<'  l'cnvi  ni  .  de  Traoïulu  ,  .t  eau}. 

l'iouner.  e>t  une  coiilraclioii  de  l'louiiC-(<'7  ,  cl  \i-nl 
dire  ,  roinmc  ce  dernier  mot ,  p.iroi*«<^  neuve,  —  (.elle  coin 
liiiine  no  prf'sente  rii  n  di'  rcni.irqu.ible  ,  si  ce  n'est  qu'on 

kfail  une  asaeigrnnde  qu.'intitt'  d't^levc*  de  beHlIaiix.  — 
>  te  liaoat a  si«nalé  l'cxIfUrnce,  eu  tieunez,  d'une  veine 
deplans A  cbaazmélaoctfc  de  aehkteet  propre  à  foire  de 
la  cfeaaa  ÉfOmdlqM.  —  CdabjH  i  MlMe  Ulqueaz  cx- 
llriM  «■■■as  plijiiii  a  >aiir  iSSs  la  —ra  satiuwiaadllés 
■  —On  perle  le  breton. 


lPlour«cli;  stir  une  hauteur;  à  \li  I.  nu  S.- 

B.  de  Quimper,  son  évéché  [aujourd'hui  Sitnt- 
JNmt];  à  30  1,  de  Rennes,  et  à  2  1.  «/a  de  Cal- 
lac  ,  sa  .sul)(!»''h'^ntion.  Cette  paroisse  rel^ve  tin 
roi ,  et  ressurlil  à  Carhaix.  On  y  compte  SUU 
commaDianfk  La  cure  est  à  ralternatUe.  La 
haiitp  .  moyenne  et  basse-j n'étire  lîc  Cuntrrcar 
appartient  à  M.  Duparc-)^}  von.  Ce  territoire 
Mt  peu  colthré  ;  il  est  occtipë  par  dea  landea  tt 
les  montasses  T):\rb<y'Jrh^ .  qui  forment  une 
cbalne  ou  rideau  qui  coutioue  jusqu'au  Faou, 
longœnr  de  oan  Henet. 


PLOI  R  Vr  'FÎ  :  commune  forin«*ede  l'anc.  par,  do  ce  non  ; 
auioiird'hui  suceur.'ale. —  Limit.  !  N.  Lohurc:  K.  CaNin- 
hel ,  riii.*quellec  :  8.  Carnoét  ;  O.  Bollaiec—  Princip.  tIII.  : 
Smon,  l^xus,  lylcron,  Uollet,  Hsoru,  Lesseuan,  Kb'>, 
afâMnM ,  Beste-Homioa ,  I^baudouin ,  Goat-nioc ,  l^inarct, 
■bItImni  ,  Gnertin ,  Gnerlta ,  Kmare ,  ^MobaU ,  ftdkloat, 


Wamm  Gelot,  Oolnpleta ,  Pen-aMUat.  Bma,  < 
GMMteicar.  l^Ieret.  -  Sapcrt  lat  ISIS  liaeL,  dont  les 
princip.  dim.  eeat  tter.  lab.  1491;  prH  et  pàt  NS;  ImU 
il:  Tcrg.  et  jard.  Mt  lande*  et  tncnltes  11W  ;  aap.  des  prenr. 
bât  13  :  cont  non  fan».  87.  Coost.  dlv.  377  ;  monllns  k  (de 
^hi>.  des  Prés,  Rtaf,  dn  Dein,  i  eau),  qp*  Gdatofle  i 
adÉgeayiteMigadiM  a»  «aartt  dans  le 

Plouray  ;  sur  une  hauteur  et  sur  la  rîviî're 
d'ËUé;  à  lâ i.  au  N.-N.-0  de  Vannes,  aoa  é\ù- 
drf;  àS71.  deRamMs,  et  à  SI.  i/i  deGoorîn, 

sa  subdilépatiun.  (]ctlr  paroisse  rcssorlit  à 
HenDoboo ,  et  compte  1200  couuuuoiants.  La 
cim  mt  4  l*altenMnve.  Hes  tenva  en  labow, 
des  prairies,  de»  laudes  Irts-L'lciulur^,  et  le  bois 
de  Langoét ,  qui  peut  avoir  deux  iieues  de  cir- 
«alt,  ^«rflà  ce  cfne  ce  twritoire  pvéMnte  à  la  vue. 
C'est  un  pays  couvert,  coupé  de  vallons  et  de 
mooticules.  En  1 296  ,  le  duo  Jean  11  rendit  un 
Jogement  qui  portait  que  Hervé  de  Léon  aérait 
à  jamais  po»!Mis.seur  de  la  paroisse  de  Plotiray 


PLCNJUAY;  coanone  form(<e  de  l'anc.  par.  de  ce  neim 
aujourd'hui  roccnraaie.  —  LimiL  t  N.  Olotnei;  E.  Baiut- 
Tugdoal ,  Plocrdat ,  Meilionec  ;  S.  Prixiac ,  Siiinl-Tugdual  ; 
O.  l.andoiinet,  (.loniel,  —  Princip.  vill.  ;  Kibet,  (Mal  M.i- 
noch ,  Ue\elen  ,  Saint-Delce  ,  I^giir.iil,  .'<ainl  M.iudé ,  Klan , 
Rosterli,  Udugnac,  (.roch  d'Kmbas,  Cruch  d'l:nhaul.,\  ille- 
Neuve ,  Knole ,  Koiir^ant ,  le  Monslc'ro.  —  Siiperf.  loi.  2908 
hett.  "(S  a.,  dont  le>  princip.  divi».  sotU  ;  1er.  lab.  I.IIS; 
près  et  pâl.  413;  l'ois  '2"^  :  wiR.  rtjani.  'i.' :  l.iiiili  --  i  t  in- 
cultes iï'.f'j;  i>up.  d«'»  propr.  bàl.  17;  cont.  non  iinp.  54. 
Moulina  de  Loc'lierTtS  de  l'cngully,  de  Stang>ar,  de  l^véno, 
d«  SainI  Noé,  de  ««cJale.  Il  y  a  foire  à  Sainl-Gwiultt 
to  S  JniUak ->  6éal«la  I  paalta. Om  9Mla  la  bcalae. 

Ploitrltan  ;  sur  une  hauteur;  à  S  1.  au  N.- 
O.  de  Saint-Brieuc ,  sou  évéché,  lasubdéléga* 
tiou  et  aoM  faaaort  s  à  2S  L  de  Beanea.  On  y 
compte  i  'iOO  communiants.  La  cure  est  à  l'al- 
ternative.  Ce  territoire,  qui  eat  dans  le  voisi- 
nage de  la  «mt^  ait  fértile  en  graloe  de  tonte  ee- 
p^ce.  C'est  un  pays  couvert  et  coupé  de  rais- 
scuux,  où  l'on  voit  des  f>rairieg  et  des  landes  peu 
étcndoaa.  —  An  oommeneement  ém  XV*  ■ièêla, 
on  voyait  dans  ce  territoire  les  maisons  nobles 
de  LangoDuety  ancien  château ,  au  vicomte  de 
Goênken  ;  Bnheo ,  à  Marie  du  RufTIay;  le  Tille- 
Morel,  à  noilanil  Morice  ,  la  Grandville ,  à 
iloUaud  Uenri  ;  la  Footaiue-Saint-Père ,  à  Alix 
Ilochefort  ;  Saint-llande  f  k  Jean  du  Rnfllay  ; 
Tourguigne ,  à  Piene  du  RufTIay  ;  la  Ville- 
(^léjo,  à  iiuillauliie  Gealin  ;  la  Ville-Eade,  à 
Jeanne  du  RuRiMr  ;  la  VOlenluiaaan ,  à  Jeanne 
Pridoq  ;  le  Pont-L6  et  la  TiUe-Gueaaoo ,  à  N... 

PLOVftBAN  ;  coounnne  form^  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  : 
aujourd'hui  succursale.  —  Llinit.  :  -N.  Plouha  ,  Trév<5ncuc  : 
E.  Salnt-Quay,  Etablcii;  S.  Lantic;  O,  Lantic.  PIt-gulcn. 
—  Princip.  Till.  :  Saint  Barnabé,  Beauvoir,  Villetuucon, 
ViUe-Douroulan  ,  I.andegonec ,  la  CrandUlle,  le  Ponl- 
Mortan.la  VilIe-SauU,  Ville-Oiiinio ,  l.i  l;<i;ir(Ii)nni(.-re , 
Ville  Hi  llo.Sainl  Maiiiice,  Oraud-Hgrain  ,  la  Ville  Neuve, 
la  >  iMi -Ouluiaiu,  la  Ville-Aliio,  Saiul-Haude .  la  \  lUe- 
Mian.  la  l-onlalne  l'errio  ,  Pleunianlal.— .*<iiperf.  In!.  1750 
heet.  62  a. ,  dont  le^.  princip.  divis.  sont  :  d  r.  I.ili.  ISlIt 

{trvs  et  p;^.  03  :  bois  31  :  landcb  et  incultes  29  ;  sup.  dc>  pron. 
11;  cont.  non  inip.  'Jû  ('.on>t  div.  S8U  :  tnouliu.'t  5  ;  ac 
Merlet,  à  \enl;de  Meno,  Neuf,  deGacon.  Rolland,  de  la 
Grandville,  Veil.  de  Jouan,  à  ean}.  1;:$^  11  y  a  foire  te 
lAmai.— GdoldaetscUiteaiodiiépar  le  granité .  géod- 
I  rieioiiMl  latiillifin)!  irsnlln  su  naid  On  niri»  ici  r  ' 
•llar 


;  à  10  1.  a"  S.-O.  de  Tréguier, 
son  évôché  [aujourd'hui  Quimper];  h  36  I.  de 
Rennes,  et  à  1  1.  de  Morlaix,  sa  subdélégation 
et  son  rewort.  On  y  oompleSSMcfunmanfanti, 
y  compris  ceux  du  Clotiref  sa  trêve.  La  cure  est 
à  l'alternative.  La  panrfNe  relève  du  roi.  Ce 
I  crritoire  offre  à  U  voe  des  tervea  bien  cnUivéet, 
des  prairies,  des  marais,  et  une  quantité  pro- 
digieuse de  landea.  Les  habitants  de  l'endroit 
font  beaœoapde  eldia.  Le  awlion  etforterene 
(le  Bodi-jfcr  appartenait,  en  1860,  aux  seigneur» 
de  Châteaubriand ,  qui  en  jouissaient  encore 
en  454M.  Coeiensewrt  appartenait,  en  1S80  , 
à  Yves  de  Coêlanscourt ,  qui  épousa  Plézoîc  de 
Goêabriand,  vers  l'an  1400.  £n  1500,  Coëtelan, 
à  Pfevre  le  Sénéchal:  fvenae ,  à  Yves  de  l$ile- 
gan  ;  le  Mcrdy ,  h  Jean  du  Parc  ;  la  Bot"xi<''  re  , 


La  maison  noble  de  Lohingart  appartenait,  eu  à  Christophe  de  la  Boëxiére  ;  Pcnanguern  ,  à 
1400,  à  Henri  Kgrâhisin:  Saint-Loup,  à  Henri  François  le  liauffan.On  voit  nn  oonvent  de  nii- 
dnSaiot-Lonp.  nimeaqai  fut  fiuidé  dans  eeUepavoiMe,raa^.* 
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HADEIN  (MUS  l'invocatkm  de  la  Vierge);  commnne 
iMMitée  l'anc.  par.  de  ce  nom ,  rooint  sa  tr^vo  le  IJoltre 
(^•Jk  OB  mot ) ,  devenue  commune;  aujourd'htii  siicrur- 
■Me,— LImit  :  K.  MorlaU:  K.  IMonRonvcn ;  S.  le  Clollii'; 

0.  Plellyrt-r.hrlsl.  —  l'rinrip.  vill.  :  ]<•  Merdy,  lyanprovost, 
Kfe'iiioin  II"  Il .  K\oh.ni,  Iviii  /iii.  Kvriipc,  CnatauHoour, 

1.  ci»tn-?rc.  —  Sni>r'|-r.  loi.  ai'tio  licct- ,  dont  les  priiicip.  di- 
»!•  sotil  :  li  r.  1«75:  piVs  i-t  pfti.  425;  bois  SU;  landes 
et  luculles  1JV7;  sup.  deii  prnp.  bAt  27;  coul.  non  Imp. 
175.  ConaL  div.  5A7  ;  moulins  de  l'annexer,  de  Pontpol, 
Blanc,  Peninn,  Rou(e.  Dn-^icc .  du  Clox,  iv^elec ,  GoattV 
iM ,  Maran ,  de  fOemltafe.  La  commune  de  Ptourin 
détend  Joiqae  dans  lea  noboaifa  de  Horlali  ;  le  boorg 
n'Offre  rl«Bd>i«MnMall«,«l  ctaiWItdiNkBr  de  sou 
teltoe,  mwlwrllM  hri  fldianle.  —  Oglw  cette  «!gll«e, 
iTy  agaairé  chanenes:  cependant  il  n'y  a  que  deux  par- 
ÉaosaMqaeaaiiee.  —  Le  couvent  de  Mininieii .  dont  notre 
MtaBrn'a  pa  pnïciaer  la  fondation,  fut  cn¥  ver^  ifttto, 
•arlMteisoeun  de  LcaquelUou  ,  qui  iLiient  alons  SiU.  Le 
Bortne.  Il  portait  le  nom  de  Saint-Fiacre,  et  il  a  totale- 
ment disparu  pendant  la  tourna  nte  ri  volutlonnalre.  — 
Il  y  a  en  cette  commune  une  papMcric  et  un  moulin  h 
iaminoir.  —  I .  i  rruiic  de  Uorlaix  h  Carhaix  traverse  ci'tu- 
commune.  —  Géologie  s  goelM  ao  sud  da  bourg.  —  <  )ii 


Pl««vte;&  12  I.  àro.-S  -0.  de  Saint-Pol 
de- Léon  f  son  évêché  [  aujourd'hui  Quimper]  ;  à 
501.  de  Rennes ,  et  à  6  1.  de  Lesneven  ,  sa  sub- 
dâégatiun.  Cette  paroisse  ressortit  à  Brest ,  et 
compte  2000  communiants  »  y  comprb  ceux  de 
Brèles  [Brili$] ,  sa  trive.  La  cure  est  présentée 
par  rèvôque.  Brèles  est  un  gouvernement  qui 
appartient  au  seigneur  de  la  terre  de  ijtgroa- 
des  [Kergroadec]  (1),  qui  a  haute,  moyenne  el 
basse-justice.  Ce  territoire ,  borné  par  la  mer, 
est  très- fertile  et  bien  cultivé.  On  remarque  à 
Plourin  le  plus  ancien  monument  qui  sott  connu 
ca  Bretagne.  C'est  le  château  qui-  (loiiaii  Mt^ria- 
dec  y  fit  bâtir  vers  l'an  287 ,  qu'il  appela  de  son 
nom  CasUl-Mirittdtc  *.  Ce  monarque  y  séjour- 
nait assez  souvent. — Les>cigneur8auChâlêlont 
fondé,  dans  le  territoire  de  IMourtn  ,  à  peu  de 
distance  de  leur  château  ,  une  chapelle  dédiée 
à  saint  Tangui  et  à  sainte  Haude ,  sous  le  nom 
de  CltaptlU  de  Kersttint  *  ou  K*rsian;  ils  y  fa  is  u'ent 
autrefois  célébrer  le  service  divin.  —  Le  Chiltel 
eppnrtenait,  en  1280,  à  Hervé,  cbevalier.| ief» 
gueur  du  Chdiel.  Bernard ,  son  fils  ,  prit  en  ma 
riage,  Tan  1330,  AliénordeRosmadcc;  un  autre 
Bernard  épousa  l'héritière  de  I^leeh ,  et  Olivier, 
Jeanne  de  Plœuc.  Tauf^tii,  son  frëro,  fut  f;rand- 
prévùt  de  Paris  ,  gouverneur  de  l'Ile-de-Francc 

et  aénéekal  de  Praienoe.  GuOIeame  dn  Châtel, 


wMnrBaa  menonàiaâ 

grand-pannetier  de  France,  écuyer  du  roi  Ctiar- 
les  V,  rendit  de  grands  services  à  son  maître, 
et  mérita  l'honneur  d'être  ealewé  à  SainUD^ 
nis,  ilans  le  tombeau  de  nos  rois.  Tangni  dn 
Cbâtel  s'attacha  d'abord  au  roi  Ourles  Vi,  qu'il 
eerril  eveoiddUlé;  leb  kwye ka aalUBw, 

aecumul^  sur  la  téte  du  monarque,  eurent  mis 
le  royaume  à  deux  doigts  de  sa  perte,  Tan|ui 
du  Cbâtel,  qui  était  lélé  poar  m  fMêt 
mieux  s'exposer  à  perdre  sa  lortuiie  cf  vie, 
que  de  rester  dans  une  cour  vendue  au  roi  d'An- 
gleterre. Il  alla  offrir  ses  aenrioes  an  légitinM 
héritier  Charles,  dauphin  de  France,  princf  in- 
fortuné, qui  se  voyait  exclus  du  trùnc  de  set 
pères  par  une  mère  déaatarée.  Tensni,  qui  cbè- 
rissait  sincèrement  son  jeune  maître ,  lui  lîonna 
de^  avis  sages  et  prudents,  qui,  peut-être,  Uu 
conservèrent  la  oowronne.  Sur  ces  eolrd^iil«« 
le  duc  de  Bourpogne  ,  qui  depuis  long-trmps 
favorisait  les  Anglais ,  parut  vouloir  les  abau- 
donner.  Soit  que  oe  obanfemeot  fùtiiaoèreM 
simulé,  il  demanda  à  Charles  une  entrevue  ponr 
terminer  leur  contestation  ;  Charle»  y  cuui<ea- 
tit,  el  loi  doona  ff«nd«H«oaa  à  Monlercau-faut* 
Yonne,  dans  la  Brie.  —  Les  dcn\  princes s'a§- 
semblèrent  tmr  le  pont  qui  est  en  cet  endroit, 
flur  la  rivière  d' Yoon*.  Ile  étaient  chacaa  ««Maa. 
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ticlc  Brélèf,  e«t  nn<>  mine  d««  nias 
tient  des  XVI-  et  XVII*  siècles.  On  j  voit  «Mon  US  bel 
salle  de  nk-eptiou ,  deux  tours,  et  de  vastes  appartements 
k  d"ml  dctriiit«.  Kxroadec  date  de  Wi\  mais  on  penM> 
qu'il  fut  f^le^é  Mir  un  plus  aneten  chAteau.  Dans  la  révo- 
lution ,  on  en  avait  Tiiit  l'bôpltal  du  camp  (Mabli  Saint- 
Rcn;in.  Depuis  lor» ,  il  a  i*!!'  coinplMcinnnt  a1),indonn(?. 
I.anibry  (iil,  .'i  l'occaniou  de  ce  elilti'aii  :  •  (/ext  dans  le 
pays  de  Léon  que  se  pa.'.sa  \-j  sc^ne  do»  trois  Ti-nniers. 
ai.  de  Kgroadrc  devait  cent  mille  «-eu*;  se»  fermiers,  In- 
struits dn  di'sordre  de  m'h  atf.iWfn,  lui  fourui^fn'nt  c<-tte 
somme,  gèrent  «es  terre»  pc-ndaul  quar.ini<-  .mi>,  lui  lais- 
sent la  moitk^  de  dos  revenus ,  et  font  pri  x-tit  à  »on  épouse 
de  hnit  Iteaux  clievanv  de  carrosse,*  afin  (dit  un  acti-  qui 
«aubaistatt  en  17(i8)  que  madame  paisse  venir  à  la  pa- 
•ntoNdfaMBanlÊK  convenable.  •  Ce  fait  eut  lieu  dans 
ISjtaaipnriMr.  •  l{ign>ade_c  porte  tens  le  pays  le  nom  de 

fMlICeilct  «M 


niii'-s  de  dix  hommes.  Pendant  la  conversa- 
liou,  du  Cbâtel,  qui  ne  quittait  jamais  son  inai- 
tre,  offensé  de  quelques  paroles  hardies  échap- 
pées au  duc  de  Bourgogne,  saisit  sa  hache, et 
en  frappa  le  prince |  qu'il  étendit  mort  à  «• 
piedg.  £ette  eetion  eat  gMia  doole  bIftauHi, 
mais  elle  n'en  est  pas  moins  la  preuve  de  l'a- 
mour que  Tangui  portait  à  Charles  V  U. 
sttitea  de  cet  agaagg&at,  et  la  gnetfe  qni  àhtii 
ensuite  la  France,  ne  sont  pas  de  mon  sujet. 
II  suffira  de  dire  que  Charlea  VII,  pour  récom- 
penaer  oe  généreux  Braloa ,  wom  uvori  «t  «a 

zélé  serviteur,  le  fît  ç;rand-écuycr  de  France, 
et  gouverneur  du  Rousailloa.  Cependant,  mal- 
gré he  aervieeg  qa*D  «vallteadag  à  gee  pnnce, 
malgré  rcstime  que  le  monarque  avait  pour  lui. 
il  fut  éloigné  de  la  cour  et  envoyé  en  exil;  o»i^ 
sa  disgiéee  fttt  mm  triomphe.  (Voyes  IHeeeew 
français,  par  M.  de  Sacy.)  Après  un  règne  «(n# 
de  délàitesetde  victoires  éclatantes,  Charles  VU 
hmunK  a  Iteviii  aw  8èvro,  eu  Ii4e,  le  SI JeH* 
Ict  !  '161 .  avec  la  douleur  de  voir  son  propre  fil* 
révolté  contre  luL  Dans  celte  occasion  «per- 
sonne ne  ^Bceapait  dea  Ibnérnilag  dn 

que;  et  la  pnmpc  funcbrr  de  ce  grand  roi 
rait  pas  été  différente  de  celle  d'un  particulier, 
sang  Ma  going  de  Tangai  (t) .  Il  prodigua  géné- 
reii-cmcnt  sa  fortune  pour  honorer  hi  cendre 
de  sou  maître,  et  montra  par  là  qu'il  était  di- 
gne dr«ti«  Anori,  pnisqall  dttil  iéshitéf«i<é. 
bien  diMMH  4e  oea  anbMMS  fni  ^earicki- 


[l>  Le  corps  dn  roi  fut  porté  t  **tttt-I>enl«,^«** 
4e  aa GhAtcl,  fat  fsya  touu-s  i<-s  autres  <" 
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4»  IVM  Mut  te  tai  hsn- 

çois  II.  Les  Guises,  que  ce  dernier  monarque 
avait  comblés  de  faveur»  et  de  biens,  montrè- 
nat  la  pla«  nofare  lagialiUiiii  à  Ift  «MMi  4*  ce 
prince,  dont  les  funérailles  se  lircnl  sans  aucun 
appareiL  Leur  conduite  blâmable  et  criminelle 
donna  lieu  à  Ilnscription  gravée ,  à  la  louange 
du  chevalier  breton  ,  sur  le  cercueil  de  Fran- 
çois. Cette  inscription  ne  oontOMÎt  aue  oes 
Ml»  :  TÊÊgny  é»  CkêUt  «4  M-faf  u  tarre 
et  seigneurie  du  Chàtel,  avec  titre  de  châteUe- 
nie  et  privilège  de  se  délivxer  à  congé  de  per- 
SMM«I  ésMMéaè  b  bMM  al  jwiidMioiidu- 


cale  de  Saint-Renan ,  fut  érigée  on  bannière 

Cr  lettres  du  duo  Pierre  II,  données  à  Vannes 
W  uoieibia  ttW ,  m-lÊmm  d»  9nmf»k  du 
Châtel,  chambellan  du  duc.  —  La  maison  no- 
ble de  ^roc  appartenait»  an  1440,  à  Cbiistophe 
Mathewwi ,  et ,  en  17M,  à  H.  Matlwaw,  «  la 
même  famille  ;  Brescanuel ,  en  1 430 ,  à  Yves  le 
Bouz;  l^goarnadec,  Belair,  Ktohio,  l^^an, 
9§nMides,  i^ar,  ^zaouen,  l^rvaian,  Ipoolas 
at  l^adioa  ;  un  seigneur  de  cette  maison  était 
■ecrétatrc  du  duc  François  II  en  1478. 

PLOl  RLN  {&OUS  l'invocation  dr  saint  Rudor  )  ;  commuru^ 
formée  dt;  i'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujoard'biii  nuccursaU*. 
(  V.  le  Suppliimeot  pour  tou»  Im  documents  cadaftlraux.  ) 
9"  Bré1è«,  autrefois  trêve  de  Ploiirin  ,  rtt  doTBOoe com- 
oHiDe.  D'an  autre  oMé.  I^Miot,  dont  pMlsaml  notre 
r,  aintvtla  fsnlMasLananiievei.^OMaMiia- 
Iflnt  Bùs  esrUlB»  slteBllent  lear,  eatra  les 
I  fol  an  aontritolMs ,  notre  aeletir  a  oommla 
quelques erraon  aa salet <ea localité» dont  ilparle.  I^nu- 
mmérimdee^  oa  plotSt  NSmiiiet  de  ce  castPl,  qae  rien  n'é- 
tablit aToir  été  foaai  par  la  Ikmeox,  et  toujoar^  Incer- 
tain Cnnan  Mériadse,  ae  aont  pai  en  Plourin ,  mais  bien 
en  Efr(^i^;,  mr  Iwkordi  d'an  groa  mlawau  qui  »c  jette 
dans  l'Aber.  Il  y  a  nne  qaInTalne  d*ann<H»  ,  le»  d»•mi^^es 
pierres  de  ces  rnlnp»,  dont  il  est  irnpoMlblc  maintenant 
d'étudier  l'orirlne  par  l'archlteclui  p ,  ont  (»l<^  imploji^e» 
à  construire  un  moulin  dans  le  Toisiii;igf.  Oqn'ilRi'i  i  in 
é\(\ni-  M5n«  ce  imm  est  ranricn  et  r^'^lrlire  c-h.'itean  de  Tn'- 
nia/.iri  .  qui  ;i|tp.-irlen3lt  'i  In  f.iinille  Dnch.llel  ;  cl  à 
crtlc  seigneurie  qu'il  faut  rapporlei  .  dr-s  lors  .  tonl  ce  que 
dit  notre  auteur  à  ce  sujet.  Ti  n  i/nn  dntnine  l'ange  de 
Por<.il  :  c'e.'t  un  ('diTice  pr«*<irnl;iiil  ,i  peu  pn'-s  dans  son  en- 
M-iiihIe  la  fumie  d'un  quade  il  ilrrr  allong«^.  La  partie  la 
plus  intacte  est  une  ('norme  tour  carrée  ,  à  quatre  étueft, 
con*tnilleen  maçonnerie.  recouTerU-'depleiTBaaataillo. 
et  qai  présente  ceci  de  remarquable  qu'aile  va  aa  diml- 
— ant  ver»  le  aommet.  fatoM  «il  a  adadtaf  tenta*  tut- 
ttieatleoa  do  aMmn-«fa,  vanla  oAlen  daXln<*ltel^ 

—  Oa  CBlroiMSMChMHMiaBranaporleoavrantàrett 
alflaiM|a«aaeiM»liaraff«BilM,  iaatvne,  celle  qui  eat 
S  droite  en  entrant,  suMite  en  partie.  \*  4aaJon  on  tour 
carrée .  dont  non*  BTOoa  d<yft  parlé ,  s'élève  an  côté  oppos*^ 
ta  bâtiment  F.n  avant  do  cette  porte  est  un  oott  <f;e  avan 
Cé,  énerme  enceinte  carrée,  forroée  perdes  nmrs  de  gra 
nllr.  «"-pais  de  dix  pieds.  Ramie    son  pourlonr  dr  para 
p^t<  «allli^nts  »'t  A  machlroulls,  ce  (xnl  indique  utic  ('potiue 
pIti«  ri'erntp  qne  le  corps  du  château.  —  On  pense  guc 
Tr-  innrnn  ne  fut  qn'tine  reconstruction,  et  l'on  s'appnie , 
peur  «'In  vit  cette  opinion  .  snr  une  lt'>|tende  de  saint  Tan- 
fny.  (1*apr<f  laquelle  il  *  aurait  eu  .  dès  525,  un  seigneur 
nuchatet.  Rien  ne  contredit  ni  ne  justifie  cette  opinion. 

—  M.  de  Penhonet.  qui  a  parK*  aussi  de  cette  légende, 
semble  croire  que  TnHnaxan  a  été  construit  aprfes  les  crol 
sades .  opinion  trts-ratimmelle  :  mais  il  ajoute  qu'il  )  a  un 
Trémazan  sur  la  céte  d'Afrique .  et  que  oelol-cl  pourrait 
Men  n'être  qu'un  souwnir  du  premier.  Saaaailâsibre  la 
Idtmde,  noua  ne  croyons  pas  non  plu»  qaa  fVMMSaa  ioli 

swiai'Mtr  des  cratsadoo,  aamatiis  quant  1  son  nom . 
«I  metH  ^aocina  ptas  da  la  tangue  bretoonc  que  de  la 
Sam  andkf.  —  U  tanlUo  DncbStel,  dont  Pun  des 
a  «lé  nlntstre  dena  Ibio  dcani»  MM,  descend 


fournÏMaient  le  plus  de  genUUtramme»  au  service  mJU- 
Uire.  M.  d(!  FréminvUlo  it  1 ,  p.  donne  la  !■>>  d'une 
mviia(rc  de  1M3 ,  qui  ne  coutieut  pa»  molas  de  qiiaraute- 
quatre  uoois.  —  (jëoloj;le  :  couïtitution  granitiit  e;  grto 
au  nord  du  bourg.  —  Ou  parle  le  breton. 

^■•nrlvo  t  sur  la  route  de  Pontrieox  à  Faim- 
pol,  à  7  1.  au  N.-O.  de  Saint-firieuc ,  son  évè- 
ché  et  son  rcs*K>rt;  à  27  1.  de  Uennes  «tèl  L 
de  Faimpol ,  «a  snbdélégation.  On  y  compte 
1500  communiants.  La  cure  est  à  l'alterna- 
tive. Ce  territoire,  pays  couvert  et  arrosé  par 
la  rivière  de  Trieux,  qui  le  borne  à  l'ouest,  et 
par  celle  du  Liest  (ou  Lefl) ,  qui  le  borne  au 
sud,  produit  des  grains,  du  lin,  du  foin  atdaa 
fruits  pour  le  cidre.  Ses  maisons  nobles  sont  : 
^mb«lec,  l^nuel  et  l^lo.  La  haute-justice  du 
Bour-Ma— ifpaniiiii  à  M.  à>Amm{jlmm)  ém 
Poulpry. 

l'I-Ol'RIVO;  commune  formée  de  I'anc.  par.  de  ce  nom; 
aujoiinl'liiii  "urcursale.— Liui.  :  l'iouuejr;  k.  Kity,  \  \ 
S. (jiieniper  tiui  iLunec, rivière  le LefTiO. rivièr  •  !<•  I  rii  ui. 
—  t'rincip.  vill  :  Traou-Hoat,  l'culiout,  Toullau,  Sainl- 
Jean,  le  Troudu ,  Lancer f.  Kicuu,  Klean,  Kiel .  le  Ruci*^. 
teHoan-Uaac,  Ktlis,  lan-Ouem,  Léioan,  Kban,  Pors- 
Traau,  leOoMtt.  l|hnal ,  &m«ria ,  Vti&ui. ,  ^lainguy,  Krl- 
naadoor,  le  Oanot  JLvaaila.  —  «m^  lot.  MS5  bect.  ta  a., 
dont  les  arlocifi.  divii.  aaot  t  «M>.  Mk.  tlia  t  prés  et  pSt 
S3;  bols  183;  vcrg.  et  jard.  3»;  lande* at  iocnlles gSSt  M», 
des  pn».  bat  U  :  cent  non  laip.  ItS.  CaiMtt  div.  SSBt  lâsC 
lins  b  (de  Lanccrf,  ft  vent;  du  Pont,  Canon,  Guézonnee, 
à  eau),  On  Tolt  en  cette  commune,  outre  l'eglls*;,  la 
cbaix  lle  Neuve,  la  chapelle  Saint- Jean  et  celle  de  l^nia» 
ria;  celte  dernière  ciit  desservie,— La  route  de  PontrleOE 
k  Paimpol  ir^nn  se  Plourlvo  du  nord-eot  OU  aadK»iMoL — 
frninffr-  lu  f  I  ilipioai  t  paadlim  taul la  I 
On  parle  le  breton. 


9  sor  nue  hauteur,  à  3  1.  à  TO. 
de  Saint-Bricuc ,  son  évèché ,  sa  subdâdgâtion 
et  son  ressort;  i  33  L  de  Bennes.  On  y  compte 
l/jOO  commvniaiils.  La  cure  est  présentée  par 
l'abbc  de  Beauport.  Les  jurisdictious  qui  s'exer- 
cent eu  cette  paroisse  sont  :  les  ilé^aires  de 
Plouvara ,  haute -justice,  laquelle  appartient 
au  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Vannes; 
Crehereu-Rohan,  haote-jtisticc.  h  M.  de  Mont- 
Boissier.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des  terres 
en  labeur ,  des  ruisseaux  qui  fertilisent  lea 
prairies  qui. sont  sur  leurs  bords,  et  des  laudes. 
C'est  un  pays  couvert,  abondant  en  lin  et  en 

PLOOTAlAi  cananna  iHMifi  di  Fane.  par.  de  oe  osaai 
aujourélml  aneeanalet  «toMsa  Ésjperooptlein.—  Uaa.  t 

N.  Plélo,  Plerneuf:  E.  inemeof.  Salnt-Doaan:  8.  8ala^ 
Uonan ,  Cohinlac:  O.  Boquého ,  Ineuagat ,  rivière  le  L(A 
—  Princin.  vrill.  :Caulan,  KAc^ard,  Tréfojr,  Goéasio,  le  Ha- 
cher. Saint- Ygnacc,  ViUe-Cheialier,  la  Ville-aaire,  Grlm* 
pelel,  l'ellt  Coéco, TertTC-Plron,  Grand-tkiéro,  le  Hogoro, 
Kibi-(,  Grand  Knon,  l(:berTé,  la  Magdelelne,  l^lée,  Rnler, 

Slivien,la  Vllle-NeuTe,  Kkus,  SeiRuaux,  K<'>en.  la  >ille- 
oro,  Rinbouvel.  —  Cliftlciu  de  hnlcr.-Sirp.  i  r  t.it.  2.!l!) 
tu'c:  ,  dont  Icii  priiKi|i  (li\is,  son!  :  Icr.  lab.  1514  ;  pr<'s  el 
piL  173:  bois  Kfi  :  m'i>;.  rt  jaid.  24;  landes  el  incul les SH: 
Rup.  de*  prop.  bât.  \k  \  conl.  non  tntp.  M.  Consl.  div.  301: 
moulins  3  (de  Rnier,  ."i  eaul.  II  y  avait  une  elinpelli- 
."i  Selgnanx:  nous  ignorons  si  elle  subsiste  encore.  —  Géo- 
logie :  roches  ampliibnliques  eutouriaspor laflnaltfc 
Ou  parle  le  breton  et  le  frauçais. 

riMnTMi  [IHaasbn];  à  8  L  à  TO.-S.-O. 
de  Saint-Pol-de-Léon,  son  évêché  [aujourd'hui 
Qmmpir]\  à  47  L  de  Reunes,  et  4  &  L  '/«de 
BiMly  Sa  tnbdéMfaliOM.  Gella  patoina.iaaaeitit 
à  LiiBtaa»»  1  naniyhi  400>  cwmuaaljprti,  y 
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compris  ceux  du  fioui^-Blano  *  >  M  trêve..  La 
owe  est  prétentée  par  rëvdque.  Ce  territoire , 
aiTosi-  pir  plusieurs  bras  de  mer,  est  fertile  en 
graius,  lia  et  Ihiite;  le«  laudes  y  tout  peu  éten- 
«M«.  Le  meiMHi  de  Coêtivi,  eitaée  en  eelte  pa- 
roi-sse,  a  fourni  des  lioniinrs  d\\n  mcrilo  écla- 
teol,  parmi  lesquek  on  disliugue  Pri^^ut  de 
Coêlin ,  maréelwl  et  anirel  de  FMiiee  ;  le  ear- 
dinal  d<!  Sainle-Praxcile ,  et  Alain  de  Coëlivi, 
légat  apo^iqa«  ea  Frauce  et  eu  Bretagne, 
àla        "  "  


eaaonbatien  de  Saint-Vincent 

Fcrrier,  à  Vannes,  le  5  juin  1456.  Cette  terre 
appartenait,  en  1677,  k  la  diidaene  de  Brmac. 
Le  eliâtoev  â»  Brigaov  [mintUmmi  «  Bourg- 
Blanc,  voy.  ce  mot!  *,  situé  duM  un  "HtlH^  était 

autrefois  une  place  forte. 

PUnJVISNi  commane  tonnée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom , 
■sfauls  BsailMsBit  (TOff>ce  mot] ,  son  anci<Miiic  U  rw , 
eewana  «MBone  «  aa|oiird*hui  succursale  ;  cbcMicu  de 
MiM|>lion.  —  Limil.  i  A.  l^nllU,  LanoilU,  l'wue  de  T«- 
Ifae,  rivière  rAlwrvrac'b  ;  E.  Locbrévalalre;  8.  flabea- 
nec:  O.  Boorfblaxu: ,  Plouftiiea,  Trtelonou.  —  Princip. 
vUl.  t  PoalcaA-,  Foreallc,  j^mincuy,  ^david,  le  Penlier, 
!<•  Crf^aii,  Hez  (ùichioii ,  Rr.ou,  LanaaiiiMcn.  —  Manoirs  de 
h'I  I,  de  Uexou.  —  Snpcrf.  «ol.  3366  hi  ct. ,  dont  U»  prin- 
cip. divis.  Hoiit  :  ter.  l;ib.  1030;  pri-i*  el  pAU  Mi  ;  boi*33: 
canaux,  i'-laiig<i(  t  niorai^  l'Jl ;  Iaiid<  s  i-t  incultes  1380 ; «up. 
des  pmp.  b»l.  ïû;  crinl.  non  impeifi.  Mil.  ix)ii»t,  div.  ûsf; 
moiilin>  19  (de  Kbri'dcn,  (  ominou.  Hoiidoui,  (.l:,it<  I  , 
Kveutt'iiiiut,  Tarlic,  l'rnlicr,  Ai  (Jiicii  "li ,  I).  m"-..  K)!).  r. 
]|(du).  C^On  >oil  en  cellf  cnuinimic  ,  ouli  >   l  i>;:j-.  ,  i.i 
cliapeilc  Saint  Jaoua,  qui  jouit,  dan»  la  U;issi'  lu clagni' , 
e'une  Immense  répuiaUou.  Saint  Jaoua,  qui.  m!Iuu  la 
eiwoatoue  du  pays,  était  Hvbernols,  Hit  oomuiO  .'i  l.i  pa- 
«oiMsds  Braipartapar  laiiit  Jodalua,  abbé  de  Land^veu. 
nce.  On  ÛH  <ta*k  m  tamt  m  aofpa  fat  mis,  alnat  qu'U 
l'aTait  di'-sirL',  sur  une  cbacrette,  et  abandonné  à  la  to- 
lont<<  di 's  ba-ufii,  qui Iccondoislrent  iusqu'ft  Pon-ar43inni, 
ob  elle  se  brisa  :  on  Mexn  une  croix  en  ce  lieu.  Un  peu 
plus  loin,  la  charrette  se  rompit  entièrement,  cl  on  en- 
terra eu  «  cl  r-ntiroit  le  l  orps  de  saint  Jaoua.  La  chapelle, 
qui  a  tfir  r<  i>  iiif  mi  \  \  I       icon  cet  endroit,  ott  da  ttvle 
iotliiqo'-  cl  1  1»  «ranite  ili-  K*'r<ianlou.  Le  tombeau  du  saint 
e^l  (  inironuc  d'iine  giillft-n  r>-i ,  que  l'on  oinn-  ler»  jour» 
de  jinnlon  ,  pour  qui-  lr<  (iil.  !«  ^  inii-.onl  aj^proclK-r  de 
In  sl.iluc,  dont  le  contai  t  ilml  f^in  iii  tirt.unr'.  ni.ti.i- 
die».  —  Nous  ne  Kafonn  qm  l  v^t  cr  mini  JikI.iIu,,  abbé 
de  LaudêTennec.  Le  calaluKui  lii  >  abbl'^  de  1  iiiil^M'uncc 
ne  donue  aucun  nom  qui  rappelle  celui-ci.  —  La  route  de 
Lannills  k  Lesnevcn  coupe  cêtia  eBMBOne  é$  l'OOmt  à 
l'eit.  —  On  parle  le  breton. 

Wtmnmrm;  à  1 1.  </«  an  8.-8.-0.  de  Salnt- 

PoI-de-Lf'on,  son  évéclit'  et  sa  subdrlégation; 
à  41  1-  de  Rennes.  Cette  naroisse  ressortit  à 
U  et  compte  4900  conmaniaDts,  y 
ris  ceux  de  Mfipaul  et  Sainle-Catherîne, 
trêves.  La  cure  se  présente  par  l'évéque.  Des 
Tenons,  des  misseaox,  des  prairies,  des  terres 
bien  cultivées  et  abondantes  en  grains.  Une) 
fruits  pour  le  cidre,  voilà  oe  «|ue  ce  twritoire 
prfeente  à  la  Tne.  Yves  de  Hayetio ,  né  dans 
cette  paroisse  Tan  1462,  ftlt  confesseur  de  la 
reine  Anne,  qui  loi  donna  IVvéché  de  Uennes 
en  1500.  La  maison  noble  de  ^avesan  apparte- 
nait ,  en  13?0.  à  Henri  Trémie,  sieur  de  ^ave- 
•an.  Jean  Trémie,  son  petit-fils,  fut  eheralier 
des  ordres  dn  rof . 

PLOUVORN  (sous  rinAO( Kion  do  s.ilnt  l'iem'  et  saint 
Paul  )  ;  commune  rnnntH-  de  r.iitc.  par.  de  ce  nom ,  moins 
ta  trère  Hexpaul  (voy  re  mot),  deienne  eommaoe.  — 
Xaimit.  :  N.  l'Iuueiian  ,  \t(  >|).iul  ;  K.  <>uic1.iii  ;  .H.  Landivi- 
alau;0,  Plougourvevi,  l'ioiu.  vedé. -  Trinclp.  vill.  ;  Kgou- 


Kdrein,  RTlnpiiy,  I^gutHlal ,  L.innarKant.  —  Manoir  da 
Rusquec.  —  Superf.  tôt.  MM  licct. ,  dout  les  princip.  diii». 
sont  :  ter.  l.ib.  loTU  ;  prés  et  pat.  286;  bolii  153;  iHanj[s  et 
canaux?;  Iindc-  et  incultes  1086;  sup.  dis  prop.  bAt. 
Const  div.  bAH;  moulins  15  (de  lyuzorct,  de  irui tIm,  dé 
lyroisnant.  Neuf  ,deLamu>rBant,dcTraonu}OLir,  Arr  ban. 
H  eau  ).  Qf^  PlouTom ,  wloa  M.  de  Blois ,  doit  son  tum  k 


panlw  éi 
par  seouctauenl  Ploai-F»- 
hon ,  et  par  eontractton  PUmitom,  puis  PlooTon.  THem 
admettons  eooaplèlement  cette  étyiâokule.  —  Ce  qall  y  a 
de  plus  remarquable  dans  la  commune  de  Ploti*om ,  c'ot 
la  cliapeUc  de  LamlMder,  ancienne  commaaderic  <Ih 
Templiers.  Nous  laLueronsIci  parler  M.  Kmlle  SouTMtn, 
car  uous  avons  vu  Lambader  sous  l'inUuence  de  te»  poé- 
tiques ima(;e» ,  et  nous  ne  ^.lurionii  niainteiiani  que  le>r^ 
produire..  Voyei.  dit  il.  i  oimne  eelli'  i.  iir  .  .ii i ir  pstMlc 
avec  sa  balustnidf  aeiienne.  »a  lli-che  pynimidale  rtiei 
quatre  eloclielous.  (a-  deliris  de  muraille  que  ^ou^  jper- 
ccvci  contre  le  doelier  entourait  la  coiuuâ.iiideri'.  ■.  ctr 
chez  ces  moines  guernei>  le  sanctuaire  mf'iiie  élail  onc 
forteresse ,  rl  la  croix  sauile  servait  de  lance  pour  Miapt-n- 
drc  l'étendard.  Uais  cntrex  dans  l'église:  dites,  dp  voiu 
M<mblc-t-il  pas  respirer  ici  Je  ne  sais  quoi  parfnm  da  pam  i 
Se  voua  — l«i  nas  pas  tienspartdi  fc  esMs  éwsae  dr  M 
et  de  podrta  efc  hs  aianti  s  crayancti  créaleat  dé  si  |r»B- 
des  choses  î  lte(ardet  ce  Jabë  en  bols  sculpté .  Pua  dn  ib- 
jels  d'art  les  plna  prétdeus  qne  noot  ait  lalaaés  la  mm/m- 
âge.  Ne  diratt^  pas  an  point  de  llalines  brodé  dani  11 
cbène?  Bt  cas  fer»  de  captifs  suspendus  daiu  le  chcBaTi 
et  qui  vous  rappellent  les  croisades;  ce»  vitraux colaiMki 
dont  les  personnages  portent  le  costutue  du  AVI'  lièck; 
cet  homme  aux  Ioiirn  cbe\eux,  qui  prie,  un  ch.ipelrtlli 
main,  pré*  de  l.i  porle,  avec  son  costume  de  *erf:totit 
cela  ni"  votii»  ^ai^it■il  pas?  tout  cela  ne  voue  cau«^t-ll  pâj 
l'eUi't  d'un  ir\e?  Ne  nine/  ^ous  pa*  ilf\tiiu  rua- 

teiniMir  iin  d'.<nlre>  liouiineh  et  l'homme  d'iui  aiilrf  *it- 
I  le?  »  —  M.  le  CDUile  di'  la  Kruglaje,  archf'ologue  ilhlin- 
Kué  ,  lit  exécuter,  il  )  a  environ  vingt  an»,  nn<'  ruuiilepm 
de  riouvorn,  et  découvrit  un  tombeau  qui.pamiin 
cendres  et  des  cbart>om,  coutenait  plusieur*  arMi,sa> 
tre autres  ans MlBta 4e  flteke  en  silaa.  ItaiMie dl 
bordt  tranchanii. Ce  msanment  paraiwil  iiawalwai 
IV*  tiède  danelivère.'GéolacIo  ttemteastiiiih  jieiM, 
mais  le  scUate  aictleas  sa  montrv  dans  fait.  V*)* 
le  breton. 

Ptouyë:  à  S>  L  au  M.-E.  de  Quimper.sos 
éréclié  ;  à  sa  1.  de  Rennes,  et  à  S 1.  de  Csnisii, 

ia  subdélégation.  Celte  jinroi.sse  ressortit  à  Ltf- 
neven,  et  compte  2000  cuuimuniaots.  La  cars 
est  à  raifemative.  Ce  territoire  ren ferma  én 
terres  eu  labour,  des  prairies  cl  des  landes  Irc*- 
c'Iendues;  e'est  un  terrain  inégal.  Le  roi  posté^k 
plusieurs  domainee  ea  eelte  { 


PLOCTÉ:  osoumna  HMmia  de  l'ane. par.  de  ce  D«in  : 
aujourd'hui  succursale.  —  Unit  :  N.  Locmaria,  HuH- 
Koat:  E.  Poullaoucn,  rivière  d'Aolae;  &  Collonr .  L*"- 
deleau,  rivière  d  Elit';  O.  l'Ionévez-du-laou,  l/>tqi"frf< 
—  l'rlnclp.  vlll.  :  Mnustarguen ,  ifcmingu) .  i.)"eiic  l  hjr.ni, 
lyamou  ,  Ronrjtneiif  ,  Qucnec'livaouanc .  hl)r.il  ■  l-»»" 
Cod.  -  .Superr.  tôt.  .".VJ  h-'il..  «lunt  les  prineip-  'l"* 
sont  :  1er.  l.ih.  îOnS;  près  et  pat.  im-,  bois  ll'i; 
Jaid.  :  l.ui'li  •»  et  incultes  134>8;  snp.  des  prop.  bàU  Iss 
couL  non  inip.  Mth.  div.  à"»3  :  monlius  J  idf 

lac'h,  de  l'oul-Morvan ,  Neuf.  .1  e.iu;.  -yç'  La  w'** 
Carhaix  h  Morlali  traverse  l'iouye dau» la  din'Clioo <I*'*JJ 


cause*  de  tant  de  MnéanUMi  Hais  ohafua  «Ulage,  poor 
ainsi  dire ,  a  ton  petit  moreemi  de  terre,  qui  apparue»'  ' 
tons ,  et  ob  l'on  aé  Hhinlt  le  dimanche  pour  j<>uer  ou  m' 
Intter.  Ces  petits  tomtoi  se  nomnxnt  Uuik.r  ;  jin  liu 
village].  Quelques-una ton l couvert»  d'i  nebeit)'  i m  .<)"• 
tous  les  besUans  ont  aussi  le  droit  de  venir  i>  >iir  . 
territoire  .  «ilut^  entre  deoi  rivières  et  coup»  dr  iMiul  n  u» 
nitsM'iiUK,  poiiii  iii  èire  licurcus'Mnent  ain<  1  ii  i»"' 
ru<iage  des  prairies  artificielles  y  est.  jiL-qu'A  <  rjoui.pra- 
que  Inconnu.  Kn  revanche,  la  cnlUn»'  de  l.i  |«iu'"«* 
terre  est  tr«'»-n'pandue .  et  l'on  en  exporte.  Le»'i|K*» 
d'ailleurs  la  seule  (  <  11  i  e  que  l'on  puisst^  neroer 


Isnam,  Créacbantem,  Mexmenr,  l^onau,  Traoumeur,  |  terre  iii(rat«  :  aoaal  les  babtiaaU  sont  U«  Imxcs 
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 ime  partie  du Mtf  nécessaire  k  I«ar 

existence.  —  Outre  l*^ise,  il  y  a  quatre  chapelles,  dont 
une  e»t  silii^  dans  le  eimetHhre  in^me  du  bourg.  La  cha- 
pelle 8Aiiit-S.ilonion  e»t  t.i  srnic  qui  ait  tin  pardon  d'un 
Jour:  celui  «lu  l)otu*s  Oure  deux  jour>j;  mais  il  rsi  p<'u  friî- 
qufnlr-,  ^.i  cr  n'est  par  qiicl(|uc>  cotiimiines  limitropheii- 
—  (.i-o!<»Ki<"  :  lugrawaciecalla  roche  dominante  ;  leschlsto 
M  montre  au  nord;  los  rorheH  Teldspalliiqucs  à  lyuisan, 
Kbiguet  et  lybc/ec,  ainsi  iiti'.iu  limirg  nu'aic.  On  a  trouvé 
de»  fossiles  an  Quenquis  <  t  a  I>aruou,  dans  on  banc  de 
gr»;  enfin  le  Kr.miti'  ■■mphiboiiqM  flW|lt  HV  plHiMrs 
points.  —  Ou  p.irle  le  bn  tcin. 

PleuzAné  ;  à  13  1.  au  S.-O.  de  Saiut-Pul- 
de-Léou  ,  son  évèché  [aujourd'km  Quimper]  ;  à 
tl9  1.  de  RcnncH,  et  à  ^  1.  de  Brest,  sa  subdélé- 
gation et  sou  ressort.  Ou  y  compte  4000  com- 
muniants, j  OMBprts  ceax  de  Lomaria  * ,  sa 
trêve.  La  majctirc  partie  de  la  pamissc  relève 
du  roi.  Il  M'y  exerce  uoe  moyeuuc  justice  et  sept 
bwaes.  Son  terriUiip»»  feoiBéan  sud  par  la  mer 
et  coupé  de  nii^seanx  qui  arrosent  des  prairies, 
•st  fertile  en  graio.<>  de  toute  espèce  ;  on  y  voit 
beaucoup  de  landes.  LVglbe  de  Ploucané  était 
autrefois  un  temple  consacré  aux  idolrs.  Saint- 
Sané*  est  regardé  comme  le  patron  du  lieu.  On 
TCBMfM  MdM  etUa  él^lse  plusieurs  monu- 
ments qui  prouvent  son  antiquité.  Auprès  du 
porche  est  une  croix  de  pierre  fort- haute,  sur 
laquelle  sont  des  jnaetlptions  ^u*on  ne  saurait 
lire.  A  peu  de  distance  de  Téglise  de  Lomaria , 
OD  remarque  deux  grandes  croix  de  pierre ,  que 
Tmm  fHékmti  mnkt  été  ^ntées  par  atint  Sané , 
après  qu*il  eut  converti  le  peuple  de  ce  pays  à  la 
foi  catholique.  Ces  croix  ont  toujours  été  fort 
vMvéwdhi  p&Êfèb  et  ont  été  long-temps  recon- 
nues comme  des  asyles  inviolables.  I.^s  malfai- 
teurs qui  s'y  réfagiaient  ne  pouvaient  être  saisis 
■ipimis.  On  voit  aussi  dans  le  cimetière  une 
pierre  d'autel  on  snint  Sané  célébra  la  première 
ibis  la  messe ,  eu  présence  des  nouveaux  con- 
wrtis ,  dans  le  lixiènie  tièds.  Plomné  et  la 
chapelle  de  Lomaria  étaient  alors  environnées 
4*  une  grande  l'orèl ,  au  milieu  de  laquelle  eUes 
iiatrnt  situées.  Les  MalaMW  noblea  de  rendroil 
sont  :  I^vifien  (elle  est  sur  le  fief  du  roi,  de 
Saint-ilenan,  réuni  à  celui  de  Brest;;  Penanpral, 
%:hasel ,  Coitaneit  le  Dreiseo,  le  Goalven , 
l^fedec,  le  Halgoêt,  K'j:;uizio,  l9vastoué,  I^ao- 
TÎjac.  Lesconvcl  *,  Ncvcnt  et  Hosarnou. 

PLOl  7.ANM';  :  c  onuinme  forini  r  de  Tiinc.  par.  doccDOm, 
moiiiK  la  trix-  1.0''iii,k  ili-u  nm  rumiiiuiu'  ;  aujourd'hi.i 
BuccurMlc.  (  V.  le  âuppleuie'Ul  puur  tou.H  lesi  ducuiueuls 
cadMtraax.)C^  Plouunné  est,  comme  le  dit  notre  au- 

"       4e  salât 


la  mun'n  qat  saM  ta0.*sans)llBtacslleB  êamtA  mà  la 
parolaM!  de  fiotanj.  IfilB  ce  qpapartt  la  ir-idltlon  «or  te 
ta  aiMdMMea  MSMas  «nble  trèa-byp—Mtl- 
I  asanwnt  aliMl  tnuiaporté  d'Irlande  en  Bretagae 
ap^nMmnagea  qni  ne  sont  Jamais  sortlsde  leur  fie: 
erreor  très-ooneevable  par  suite  de  la  confomiit^  des  noms 
de  localiU^  ~  "  7  *v^t  aatretois  en  Plousanné  nue  cor- 
derie  dépendant  du  port  de  Rrrxt,  mais  elle  n'existe  plus 
BataitenanL  —  Il  jr  a  ,  outre  l'églix' ,  deux  cliap<'llr  :  cli.i- 
enne  d'elles  a  son  pardon.  —  (xtinnie  dans  braucotip  de 
cmomnnes  des  environs  de  RreKt,  la  |>ouinie  de  terre  e^t 
tTH-rnUlTiH; :  malheureu.>ement  il  n'<'n  e<l  pas  dr  UH'Hne 
de»  prairies  artificielle*,  qui  cependant  seraient  si  fa\o- 
ritf^s  par  la  farililé  de  le»ferUILs<'r  a\ec  l'engrais  de  mer. 
—  La  terre  de  Li  Kcon^el  avait  été  le  hirn  pali  imonial  de 
nerre  de  i^esconvel ,  fentUtaoauiie  Itretoa,  qaU  se  it  on 
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nmn  dans  les  lettres  vers  les  ÉMnllMi  aaiideedo  XTIl'alè- 

cle  et  les  premières  du  XVIII*.  Lescenve!  aflectalt  de  vlne 
solitairement  à  Parts,  et  disait  qoe,  rebuté  par  d'iniueles 
refus,  il  consacrait  a  la  littdratore  les  bearee  dennOS 
qu'on  avait  voulu  lui  Imposer.  Il  B*a  pas  publié mèlasdâ 

quatorze  il  quinte  \olunieH;  de  tous  res  ouvrages,  ses  romans 
historiques  Turent  les  pltl.^  n  i  iieiclies.  l'annl  ceux-ci,  ou 
p<nit  citer  :  i  Aventurts  li,-  Juta  l  éiar  et  <ie  Marie  dan*  le» 
Gaalft  ;  Janic  ,  ou  le*  Sentiments  ntmains  ;  llutoire  tranKjuê 
de  Françoim  de  Foix:  le  l'rtmr  rte  Longncrillr  el  Atme  ae 
Bretagne  ;  i  iifiii  le  Strc  il'  4ub(i;ny.  a  —  dcolo^tie  :  le  piieiss 
domine  :  le  uiica»chiiîte  se  uiouli  e  dans  le»  terres  du  sud. 
-  On  parle  le  breton. 

PI*itMleHapre  [PlouztUmbre];  à5  I.  i/^itm 

S.-O.  deTréguier,  son  évëché  [aujourd'hui Saint- 

Drituc]  ;  à  32 1.  de  Rennes,  et  à  3  L  de  Latmion» 

sa  subdélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  >lor- 

laix,  et  compte  600  commaniants.  La  eurc  est 

à  Talternative.  La  haute-justice  de  I^eguea 

appartient  à  M.  du  Lude.  Ce  territoire  est  un 

pays  plat  et  coupé  de  rui:jscuux  (|ui  vont  tomber 

dans  la  mer.  On  y  connaît  les  maisons  nobles 

de  Lauascol  et  de  Runiabela  '^Ritn-ar-Uelar] . 

PLOl'ZELEUBRK;  coininnne  foruu  c  de  l  .iiir.  ppr.  do  ce 
nom  :  aujourd'hui  succursale.  —  Uni.  :  N.  Saint-Miehel- 
en-Grè\e,  Pioumilliau;  t.  Pioumiltiau .  Flouar  t;  h.  Lan- 
vellect  O.  Trédoder.  —  Princip.  tIU.  :  Ivinadcc-Izellan , 
Qtmadec-Hnellan,  Bed»,  Bras  Pen>an.Oern.  l^uaslé,  Run- 
an-Olonr,  ((guenventSiMaal .  I^BMvr.  SnabUon  «  Vca* 
radec,>ba>é,  Croas-irartfB,  Bmi>aa-iGsad,  Gimimui» 
Véiec,  le  Roodour,  I^udot,  Tonl-an  Lan ,  Tool-an-Greas. 
— Snp.  lot.  Î81  becU,  dont  les  princip.  dUis.  sont  :  ter.  lab. 
53Î;  prés  et  pit.  80:  bois  »:  verg.  et  Jard.  J:  landes  et  In- 
cuti(>s  Hô  :  sup.  des  pmp.  bat.  S:  cent,  non  Imp.  30.  C^onst. 
div.  10^  .  moulins  a  (Run-ar  Belar,  à  vent;  an  Staug,  de 
Rm-r^iiI  ,  (!•  Ksalie,  (lu  Roiidour,  à  eau),  Il  y  a  dans 
Ci-Ile  c  oiuiimiic  ,  nuire  l'ipli-e,  di-uji  eliajx'lle.s  :  l'une  est 
tli  iiiri'  ,1  ..liui  MiiH  i>u;  r.jiiii  i'  r.»  Mtii^  l'iiuoc  «tioli  d'  aint 
Mrlai .  >|iii  (loiliir  ;iu-.-i  Mtii  nom  U  l.i  ro'iiiiiuiie  ili  !.oc- 
Mcl.ir.  cl  ijui  (^t  le  iiH  iiii'  f;nr  ■..tint  M>'loir.  —  l.<-  nuinoir 
de  liun-ar  Itelar,  qu  Ugee  ecril  tlumabcla,  liri'  son  nom  de 
la  pro&iiuite  de  la  chaficllc  de  .Saint  .Mi  lar  :  Mel.ir  (l<->liit 
par  adau.;is«enient  Bftar,  Ces  mots  sigaiUout  littC-raic- 
ment  la  eoUiM  ds  Jfdtor.  —  Malogls  1 1 
tique.  —  Ou  parle  le  breton. 

Pl«UB^v<dtf  ;  à  3  1.  au  S.-O.  de  Saint- Pol- 

de  -Léon ,  son  évèché  et  sa  subdélégation  ;  à  &  1 1. 

de  Rennes.  Cette  paroisse  relève  du  roi  ^  re.ssor« 

tità  Lesneven,  et  compte  iUQO  communiantSé 

La  cure  est  présentée  par  Tévéque.  La  maison 

noble  de  l^asdoué  appartenait,  en  1460,  à  Jean 

de  lygui/Jau;  Jeande  l^guiziau  fut  fait  chevalier 

en  1639.  On  connaît  dans  la  môme  paroiitse  les 

maisons  de  Cotangars  [  Coat-an-gars  ],  de  Lan- 

debocheret  de  Mescaniun.  Ce  territoire  renfe^ 

des  terres  en  labour  et  des  laudes  tri-s-i-tendnes. 

PLOI'ZIÎV KliK  isoiis  rin\0('[illon  de  haint  l'ierrel;  com- 
mune formée  de  l'anc.  par.  <1'-  rr  iiiiin,  |)lu>  la  Ii  cm'  >aiiit- 
Jcan,  qu't41e  a  enlev«H:  à  l'réllaotieiiau  :  aiijuurd'liui  cure 
de  2*  efeMeicbaf-llen  de  perception.— l.im.  :  .N.  Uespaul, 
Trdxllidy,  Tidlasudusu  t  K.  PlouTorn:  S.  l'iougourvcsti  O. 
talnt-Ve«g^^  noaem  -  fitaeto.  vUk  i  Meseairton ,  no- 
dillo,  9d>lgodea,  inkel,  IhMU^,  Unie,  Selnl-Tugdual, 
Letvénan,  Ktza ,  Saint-LaarauL  —  llanoirs  de  (.ollen,  de 
^liam.  -Suneri:  lot  SMS  beet.drat  les  princip.  diTis.  sonti 
ter.  lab.  USO:  pr^  et  pAL  15a  :  bols  S4  :  landes  et  incultes 
230;  sup.  desprop.  bftt  2?:  cent,  non  imp.  02.  (U>nst  dlT. 
S.'>0;  moulins  K  (NeuT,  de  Rhnm,  de  Laudra  ,  du  Karit.  do 
Tynicpi .  a  <  .niS  -.ç*  (-elle  c  m  uune  c^t  plus  communé- 
ment apjjrifi'  Ic.v  n.i'^  lU'i  lo  is  Gut.  iéiitU ;  nous  ne  sa- 
\oiis  pa^  {jtiri  >.iiiil  l(ii  a  (I'>iuh'  mm  nom.  —  I.a  roule  de 
Ilce.sl  à  .saint  l'ol  traverse  celle  commuue  de  l'ouest  ft  l'est. 
l'IouuH'édé  c>t  au  t<ti<l  de  la  roule:  m.iis  celle-ci  Ira- 
^'erse  le  villa;;e  de  IlerM'ii  ,  remanjn.ib!e  par  une  egliM! 
dont  le  cloi-her  ni.Ture.sqiie  ••'a|:ervi>it  au  loin  ,  et  d.tiis  te 
cimetière  de  laauellc  est  un  calvain:  en  granité,  rvfirù- 
sentant,  sur  les  brancbes  de  la  croii .  le  drame  de  la  Pa». 
—  GansUtuttoa  (ranitique.  —  Ou  parle  le  breton. 
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354  souvr-Ai» 
Ftovan.  (V.  ci-dessus  tpièt  Phuigat.  ) 
p|«Bevet;niruiie  montagae;  ft  51.  «/i  à*'^- 
de  Qaimper,  son  tk  hé  et  son  ressort  ;  à  1. 
de  Rennes,  et  à  2  l.  de  Pontcroix,  sasubdéléga- 
lion.  Ou  y  compte  ÏÎM  «Mïinmniants.  La  cure 
est  présentée  par  un  chanoine  de  IVgli^o  calhe- 
dralr  de  Quimper.  Ce  territoire,  qui  est  bornL- 
par  la  mer,  renfenaM  des  toirei  fortOea,  «itlout 
an  gninaeHin. 

•  rUMEÉVKT  (aons  Vlntoratloa  de  mîiiI  Oi't*  t  nhW  )  ; 
sanmimn  formée  4e  Vimc  p.ir.  de  (-•-  nom;  rinjoiinl  tua 
Micctir«al«.  -  Limtt.  t  N-  «^""«•t.  M  •  l'l.nihin>;.  ;  !.. 

Laiidudec:S.P0uWremic:O.bai-  inr.  -  in...-,,,. 

vill.:Lanin.irxln,  IÇtmlngny,  I,.-Mrioii/i.  ii ,  Kin^^i .  l.n  uu 
nhaéi.  Pouldu  .  Queldivc.  K\iiioiu  Manoir  il(  hmima  u. 
—  Siip<Tr.  lot.  27'ilill.-<  l.  .  (loiil  le»  priat  ip.aiMR.ooiil  :  Ull-. 
lab.  l'ilu  :  pr.  s<-l  p.lt.  271  ;  boi»  31  ;  lanil)>i»fl  inculte*  1365 : 
Slip,  ac  »  prop.  b.il.  1  j  :  «  oui.  noii  inip.  M.  Cop»t  di*.  572: 
moulin-.  15  l<lf  1«  T.i..ilv,  de  l.isluy.n,  d«  Kvingar,  à 
vent  :  f1.-  KKuiu.ioii ,  do  lyzuo»,  du  Uon,  de  t^ny,  d«  R»n- 
gurl .  ,1,  1  , ,  niicnncc,  k  om).  CÇ-MMével  slfoWte  liltri 
filfim  al  paroivsc  de  saint  Détet  Cetta  commune  j  ïUu'k? 
•or  la  fameujie  balc  d'AudIcme ,  est  nne  des  localiWs  où 
l'ouaculeDluB  de  peine  *déraclaer  ce*  latSmeshablludcs 
io  HHw»  les  naafinigés  que  l'on  a  tant  reproclK^e.-.  au\  lia- 
kUaalsaa  m  cdtea  dangcreuarA.  -  Il  y  a  foire  le  A  avril 
«tle  loBdl  4a  la  Molttf.  —  t>éola|i«  :  cooaUtoUoa  «rani- 
««oa. — Oa  parla  la  >wlan. 

Pludual;sur  nne  hauteur,  h  U\.  <  \  au  N.- 
0.  de  Saint-Brieuc,  son  évèclié,  sa  subdéléga- 
tion cl  «on ressort,  cl  à  2hl.  '/k  de  Rennes. Cette 
paroisse ,  dont  la  cure  est  à  l'allenialivc ,  relève 
du  roi  et  compte  700  communiants.  Des  ruis- 
seaux, de»  vallons,  de»  prairies,  des  terres  fer- 
tiles rn  grains  et  liu,  foUà  oe  que  ce  tcrritoiio 
prt^scntc  à  la  vue.  Les  maisons  nobles  sont,  en 
1500,  le  château  de  Lan{;ar/.eau,  qui  apparte- 
nait à  IMcrredela  Fcuillée;  Grand-rré,  à  Pierre 
Svliczon;  lyamprat,  à  Olivier  LesUiivry;  Klgoi- 
doiu  ,  à  Louis  de  Cbëtquauran ,  et  le  éhilmni 
do  iMiulual,  à  N...;  cft dernier  existKll  dens  k 

Xlir  .siècle. 

PLIDI  AI.  :  roinmiiiu-  forrin  o  dn  r.inc.  par.  de  ce  nom: 
aiijour(l"litil-ut  <  iH  -.ilc.  —  l.imil.  :  N.PIéh«del;  U.  Plouha^ 
S.  riéK"'»  "•  O.  I.amn  bei  t ,  I  renn-vcD.  —  Princip.  vlll.  : 
Poiil-Arranet,  lyvrion,  Iv^illy,  Kuel,  K^uidou*^,  Traolan, 
Bouriot,Cotquer.iviiiellec,Camau>n,  Perrymorvan ,  I^- 
lan,  l'raliMar,li»rraqiieB.  Paa^er'BMtel,  itsalomar. 


Kprat,  Pratmaner,  l^soium,  l(TTannle«  K.Toawret,  la  Rue 
_  agperf.  tôt  917  Iwct  «dont  leit  princip.  dlvlt.  «ont  :  ter. 
TIO:  pil^et  pat.  Ml  bois  6;  vers,  et  jard.  10:  lande» 


Ô:  cout.  non  imp.  5). 


cl  Inculte» 'ft;  Mip.  des   . 

{janst  div.  3.1/1;  nioiiltn«3  (4a9|l^'oc<^>  ^  Man>c,.'i  eau). 

M>1  de  cette  paroisse  est fffni'raleiiie ut  médiocre: 
•n&si  raj;riculture  y  faU-elle  pende  proen-s.  —  Gdalafla  t 
eeui>titution  granitique.  -  On  parle  le  brclon. 

Pluduiso;  à  8  1.  à  TE.  de  Saint-r>rioiic,  son 
éftché;  k  ^k  1.  de  Renues, età  4Lde  Lnmballe, 
sa  «ubdélt^gation.  Celle paroi'ssr  ressortit  à  liiu'on, 
et  compte  1^00 communiants.  La  rurc  est  a  l'al- 
ternative. Le  Pi^Morvan,  haate-jnstlec,  et  le 
PIcssis-M*Mi .  m:>viMiti<' justice  ,  M.  l'An-^lois 
Dupré-àlorvau  ;  le  Uocher,  moycnne-juslice,  ù 
M^lneeot  desGuymerays.  Par  acte  du  20  février 
1841»  Charles  de  Bluis  donna  h  Etienne  Goyon, 
iieiir  ée  Natignon,  en  récompense  de  ses  scr- 
vtoestta  flftaliwa  de  la  Vîlle-Hamon ,  aveo  toutes 
se»  dépendances.  I.a  Villc-Uohfrt  appartenait, 
en  1260,  à  Jean  de  la  Villc-Uobcrt;  eu  1440 ,  à 
'  '  *'  de  SaiDi-lléloir,  aieur  de  k  f  UaMiert. 


Jean,  eoii  flb,  dpeoia  AwaeOeyondeMatignoa, 

l'an  1515.  Cette  terrea  moyenne-justice,  elap- 
partieni  à  M.  de  Saint-Méloir.  Le  chàlean  de 
Gnébrknd  anpartenait,  en  1280,  à  GaOaofltt 
Budes,  chevalier,  seigneur  d'I  zel  Sylvestre,  son 
fds,  fut  lieutenant-général,  et  gonCalonier  de 
TEgUse  feoM^e.  Louis,  duc  d'Anjou,  frère  de 
roi ,  donna,  le  29  août  1372 ,  100  franc»  [Inm] 
d'or,  pour  récompense, à  un  autre  Sylvestre  Bu* 
des.  Men  et  François  fineot  éeofen  dn  doc  de 
Rrrlnfînr  ;  Bertrand  fut  procureur-fçt'iiéral  aa 
Parlement,  et  Frauçois,  son  frère,  inaitia- 
d*iiAlel  de  faratae.  Jean-Baptiste  Bades.  aik 
2  fi  vrior  1602  ,  do  Charles  Bodes  et  d'Anne, 
dame  de  Qualre-Vaux,  lut  lait  maréchal-de- 
camp  enl6M.  La  prise  d'Ordingen,  dans  lepajs 
de  Colo-nr  .  et  \v  f;nin  de  la  batniHr  du  mèOM 
nom,  furent  le»  commencements  de  la  campa- 
gne de  1«4S ,  et  nuMtèrent  à  Jean-Baptiste  Bo- 
des. comte  de  Guéhriand,  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  que  Louis  XIU  lui  envoya  dans  le 
courant  de  la  mène  année.  Ce  géoiral  ne  jout 
pas  long- temps  de  celte  dignité  éminente:  le 
7  septembre  1643 ,  il  assiégea  Rotewel ,  i||fc 
impériale,  en  9oaabe,  aUife  deaSoiaies  ;  les  im- 
périaux vinrent  au  secours  des  assiégés,  et  furcat 
vaincus  par  Guébriaud;  mais  ce  maréchal  reçal 
dans  k  eonbet  dix-sept  coups  de  fsucooiissB, 
dont  il  mourut ,  le  17  du  même  mois,  aprè»» 
prise  de  la  ville.  Son  corps  lut  porté  à  Pari»,  rt 
inhumé,  ayec  la  plus  grande  pompe,  daoslé- 
glisc  de  Notre-Dame,  et  son  coeur  fut  dépose 
dans  l'église  des  Incarables.  Ce  seigneur  u  eut 
point  d*eirfiHits  de  Renée  dei  lee  CreiMi,  «e 
épou-c ,  dame  d'aussi  célèbre  famille  que  »b 
mari;  la  Cour,  qui.connaiasaitaes  talcoU,  Is 
nomma  ambassadrice ,  pour  aeeempsga»,  » 
1645,  Louise- Marie  de  Gonza-ur.  reine  de  Po^ 
gne.  C'est  k  première  femme  qui  ait  été  décorée 
de  ce  f  lire.  Elle  moomt  k  17  aepleosbre  1659,  s 
Périgucux,  ville  épiscopalc  et  capitale  du  Pen- 
gord  ;  elle  avait  t  té  nommée  première  dame  de 
la  reine  ;  son  corps  fat  mis  dane  k  tsmbes»* 
son  mari  Le  maréchal  d.  Guébriand  avait  oa 
Irère  nommé  Yves,  qui  n'eut  de  son  joanag 
qu'une  filk  nommée  Renée,  qui  porta  ném^ 
de  sa  maison  dans  celle  de  Kosuindec ,  par  son 
mariage  avec  Sébastien,  marouis  de  tto»»»»* 
et  de  Molac ,  gonvemenr de»  vlËe  et  di*ka* 
Nantes, en  1655.  Cette  terre  a  une  haulc-iuslice, 
qui  appartient  présentement  à  M.  ^^"«JJvJ 
Guimerai».  —  La  MeMrte-llartIn*  appafW»» 
à  llené  Bedé,  sieur  du  Bois-Bcrand  .  quiepoiws, 
en  1666,  Françoise  Goyon  de  Vaurouanit  ;  au- 
jourd'hui à  M.  ledé  du  Bok-Beiand,  de  » 
mémefamnk.  En  1660,  la  Ville-Menue  ^ 
Meneuc],  à  Joseph  de  Lesqucu ,  chevalier  .sei- 
gneur de  la  Ville4lenue,  aujonrdTml  a 
Lesqucn;  celle  terre  a  une  hante  justice, 
s'excree  à  Pluduno  et  à  PUncoët.  Les  ajn» 
i  maisons  nobles  sont  :  le  Bofa-FB«IBB»  »  ■•t' 
|pkWr*,kGffigMidek,  SM»t-Fèi»,kn«^ 
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Trahon  IPUaU^MéniV^  la  YiUe-Eoox  [VilU- 
MaètHt],  «llBTIto-Mnd.  Ce  tanlIttiM,  «oupé 

de  ruisseaux  qui  vont  se  jeter  dans  In  mer  , 
produit  du  grain ,  du  foin ,  du  lin  et  du  cidre. 

^  WJPWIOtwiiis  riKfMaUoa  de  wtot  Plgre)  tcommope 

LormH.Plancott:  9.-B.  ('«nral,  Bvmveali  Plon«, 
Plc«eu ,  Undébia.  —  Prlncip.  tUL  i  la  GiIgMrMa,  la  V  iltc- 
EcWH,  la  VUte-<inérlo,  U  Morrenais.  la  Vllle-Npmo,  la 
neiu-iai«,  le  Boia-FeUlet ,  la  Vllle-nricnd,  Croix-Landior, 
In  Clo»,  la  ^audrtVf,  laToacbe-Ricbc-BoU,  la  Vlllo-Roberl, 
la  Ville  KataU,  la  \ IHe-Maiogaen ,  Leam<^on.  Brllcnray, 
le  ClobColin,  U'Kponl.  la  \  illc  îlpijriic ,  Saint  riorre ,  la 
iiroswraU,  la  Villo  V;<n't.  la  ll^itilc-doiiiillijcrc ,  le  ISol.s- 
JançoD,  la  Ville-Roborl .  U'  llcny,  .Haint  A}df)i,  la  Cha- 
p-llr,  le  Viola),  la  Itougi-rais,  la  Koiivrais,  Iryae,  Gué- 
i)rianl.~Sn|wrr.  lot  ^A^t  hcrl. ,  rtoiii  le»  priiicip.  aitl».  sont: 
ter.  lab-  :r):J;  pu-  ,  t  p;U.  103  ;  bois  107;  vrrg.  cl  jard. 
6â;  iaudcis  el  iucuili»2^:  iHaD|Kl3:  8up.  des  prop.  bit. 
Mjcaot.  non  imp.  W.  CoatA.  div.  509:  moiiliiin  7  [du 
Tertre>tial«ti,  à  Tcot;  de  la  Chaprllc.  de  Dietidy,  de  Bel- 
iMnr*  é»  GsMMit»  à  aui.  L'c<cIIm  de  Pludnno 
parle  la  data  deUN;DOo»  ae  poutoos  dire  al  cette  H^Imc 
est  dlcne  de  remarque,  ainsi  qpc  le  Mt  ttfiénr  «ui  anll- 
4|Dité.  —  Avant  il  j  avait  qaalraalMiKlIcs.  La  plus 
importante  était  relie  de  la  Ferlé,  im'on  n^ai^aUfloaiaie 
trt-«  icniic  ;  8aint-A\do<< ,  au  Tillagi>  de  ce  nom ,  est  aujour- 
d'hui m  ruine*;  Saltit-Eatrope,  au  village  d'iryac.  a 
Vendue  naliooalenient  et  démolie:  Saiat-Roch  avait  eu  le 
iD^oie  Mjrt,  niais,  il  y  a  sept  ou  liiiit  nnn ,  on  l'a  rccon- 
fttmltp  1"  boure.  —  Il  va  m  lin'i  n:iii(  (te-,  rliniolli-s 

privatises  a  (.urbrtaiit,  .'i  >aiiil  l'ii  rrc  ,  k  la  \  îllc-duérin, 
et  *la  Villc->  ari'l  ;  <  c>  di'ux  dmiit^rM  aoiit  sj-ulcs  propres 
au  cuit'.'.  — (<ii<  liri.'int  '  lail  une  pliice  ,'i  l'.iltri  d'un  <  onp 
de  nMiii  :  Diai«  l'on  n'>  \<iit  pIn'-  ni:iiMl''ii,'iiit  <)ii'iiti<'  cli.)- 
.aetlc!  et  UQ  peUtpatiilion.  Gi- clutran  t  lait  di  frntlu  p.irun 
itaog  auquein  «tait  adoMé.etqui  n'a  pa>  llloin^  d'un  kil. 
de  loQCueor.  Cet  étang  entretenait  m  outre  de  vastes  dou- 
^  IdHidBW  Jliil»  émm>  —  Olw  QméMaw* ,  ondao- 
Bslt  carar»  le  nan  de  ckttMB  i  trais  antres  manoin  : 
Boli-l^lllet,  tpi\  D>it  habité  anjonrdrtiniqae  par  des  fer- 

sone^ba  eaeeNar 


mais  où  l'on  remanpié  on  Miner'ba  eseaHar  de 

Sranite:  la  VUle-Hleneuc  qui  est  aujourd'hui  une  habitation 
moderne  :  enfin  Monchoiz ,  sur  lequel  nous  rcvicndron» 
pl«M  bas.  Avant  17W.lesproprié»airc8du  Roi^-Felllet  et  de 
la  \  ille-Ueneuc  pn^lendaicnt  concurremment  à  la  sei- 
gneurie de  IMudunn.  Il  parait  louli  foi>  que  1rs  Ilois-Ft-illet 
avaient  'les  lilrej  pins  rerlains;  e.ir  u\,  pDrtait  h  la  pi*o- 
cession  de  la  1  fle-Dicn  Irur»  banniin-s .  ()ul  •  talent  une 
croi  v  d'or  sur  un  fond  de  sinopic  et  d'arycnl.  (.elle  liabi- 
tudf  ,  fail  rniirnx  .i  con>lal(T.  n'a  jr.\>  eiicor.'  di-pnni  : 
ce»  baniéi^rrg  sont  luainleiiant  enroi  i-  poi  l<  «■«  ;ui\  jno- 
ce«>ioas.  •—  Uonchoix  ,  qu'Ojtée  y  par  erreur  appelé  Mont- 
platiiir.  est  un  chAtran  nio<lenie  <pii  a  <  lé  bâti  prH  de  la 
llettrie-klarine.elaui  i'ar«mplac<'«e.  M.  le  eoniledr  n<^di''e 
ddtoMWdWdafa  MU  caasiraire  en  l7M,et  lui  donna 
ce  ■OBvean  neas;  te  Matlrla  devint  alors  maison  de  ferme. 
De  beauT  bols  et  de  larges  aveones  cnvIraiuMat  cette  ksM* 
tatioa.  —  On  renurqae  «ware  en  lladMM  las 
du  Ple»si»-Uéea  et  du  Bignoo.  —  Une  loi  de  18M  a 
bré  une  petite  partie  du  terri loire  de  PInduno,  pevria 
réunir  k  la  commune  de  l'lanco<>t.  Nous  avons  Dilterrear 
en  disant,  à  l'article  Corseul,  qu'une  section  de  cette 
eonitniiiie,  dit>>  t\v  Narnrcth.  a\au  été  réunir  .1  la  m<^ine 
e|KHHi<'  a  l'iiiduiio  :  relie  s<h  lion  a  e|:rileinrnt  augnirilU' 
Ir  territoire  de  l'ianroel.  —  O  Ur  commune  ,  conpi^e  eu 
dcuï  parties  presque  «ijalrs  par  la  roule  de  Lumballr  à 
Plancoel,  dans  la  direrlion  ourst-r^t,rst  aug.sl  liordee  par 
l'ArKumon ,  et  profite  de  ers  deu\  >oies,  pour  faire  dr 
nombreuse*  exportation»  de  pommes rt  dr  bois,  tint  pour 
ebauftege  que  pour  construction. —  Le  sol  présculo  une 
surface  aocldcnt(!e.  et  qui  donne  naissance  à  de  gracieux 
HlBla  de  vne.  Les  héros  de  l'Arguenon  eOlrent  «omI  de 
hrfb  |»e;setrs,  deas  leaqnds  des  rocbers  nus.  Hupeudus 
tesDS  da  caon  de  la  rtiMre,  Beieiit  lew  sridilé  Ala 
wWhin  des  coIMnes  boisées.  —  Géalegle  t  granité:  roebu 
Miphiboliqnr  dan*  le  Mid-ouest  —  On  parle  le  firançala. 


sur  une  hauteur;  4  7  1.  au  S.-0. 
ê»  IVterfer,  soa  évêdié;  A  Sft  L  de  Reiwee,  et 
à  &  1.  de  Lannion ,  sa  subdél^gation  et  son  res- 
àofl.  On  T  compte  iOOO  commaniantA.  La  cure 
Mt  à  raUraettfd.  ffenaBoy»  lM«l«^ailioe ,  à 


M.  le  président  le  Pelletier;  Picssis-Eou  *  et 
i^prlgent,  moyenne -jostloe,  à  M.  do  Heari»* 
Quelen;  Gueman -Hastel»  moyenne  cl  basse- 
justice,  à  N  Ce  territoire,  coupé  de  ruia- 

seanx  et  eameft  d*ariine  et  de  bviaMms,  pio- 
duîtdugraiu,  du  foin,  du  lin  et  du  cidre.  On 
connaît  dans  cette  paroÎMe  les  maisons  no- 
bles de Ronabmilt  (!!«««■«»]*,  l^tvidnaaé «t 
lyanroux  ;  celte  dernière  passa,  dèd  PraKMy 
à  lu  famille  de  l)uchàtci-('.o('langars. 

PLI  FI  R;  commune  fornn-e  de  r.iiie.  p.ir.  de  ce  nom; 
aujourd'Iinl  surrursale.  —  l.ini.  :  N.  i:.  et  I,.  Tri-duder  ;  O. 
vellcc:  ^.  l'iounerin:  O.  et  l'ii  stin.  —  l'rineip.  vill.  : 
lydaret,  Kgren  (Juérec  ,  Iv^in<o<>.  Klaeron,  Hanroii.s,  Les- 
clec'b,  H^balan,  iyapi-oxost;  Kvubu  ,  Luznuevez  le  Merdi, 
le  Bodo,  Fifac'h,  Hi<clo<  libasooeu,  ftbuel .  Karmoal , 
liwiono,  ^izclan,  le  Uirisl,  Uazac'lby,  Run-ar-Hauac'b- 
Bras ,  Faur-ltras,  ren-ar-Voem,  Purs-Lago ,  l'oal-an-Vran> 

—  iiap.  tat.  17)7  bect,  dent  les  princip.  divia.  sont  t  ter. 
lab.  t073:  prés  et  pftL  152:  boi»  1AV,  verg.  et  jard.  U;  landes 
et  incultes  208;  sup.  des  pron.  li.il.  M:  conl.  non  Imp.  CS. 
Gonst.  div.  SI  j  ;  moulins  7  [ililiu  arLan,  LcMrlec'h.  Ar- 
C'hastel.  Ar-Manac'h,  Ivprigent,  Ar-l'oul,  a  ean).i;^On 
voit  en  Plnfur  1rs  niini>s  deï'aneicn  ch.ltrau  du  Ple,s«lx.— 
Ln  tOf^T),  M.  de  Rosanibo  était  sei^'neur  de  celle  paroisse. 

—  Il  y  a  foire  le  33  julllrL  —  GooluKir  :  constitution  gra- 
nitique: micafti-biiite  dan.s  le  nord-onesl.  — Il  y  a,  sers  les 
partie»  limitrophes  dr  l'Ieslin.  yin  gisenu  nt  de  <  nrbnre  de 
fer.  (>•  minrrai  étant  ^ nl;;aireriii'iit  nomme  ploiiil>.ii,i)ie  a 
fait  dire  à  Ogée  (vov.  i'irstiuj  qu'il  y  avait  eu  celle  lucalité 

une  aine  de  plenk  —  On  perte  le  brelea. 

PliiK*>flnn  ;  sur  une  Iiauteur;  ù  1  I.  ^  \  h 
ru.-6.-U.  de  Quimper,  son  évéché,  sa  sulidé- 
légatlonetten  teMort;  à  4^  L  de  Rennes.  Celte 

paroisse  relève  du  mi .  cl  compte  1500  commu- 
niants. La  cure  est  préi^entée  par  le  tn'sorier  de 
relise  cathédrale.  €e  territoire .  ftni  plein 
de  vallons  ,  rst  couvert  d'arbres  et  de  bius- 
sons  ;  il  renferme  des  terres  bien  cultivées  et 
fertilee.  Lee  maisons  noUes  de  Cottreo,  Qtier- 
nesîc,  la  Boëxirre  et  Ti-emillec  appartenaient, 
en  1380,  à  René  do  TremilleC|  sietu:  do  la 
Boisière  et  de  IVemiBee. 

ri.l  f.l  I  !  \N  ;  eoniniune  formi'-c  dr  l'anc.  par.  dr  eo 
nom:  aujniiitJ'tnH  hneetu  sale. — l.ini.  :  N.  l'Ionel»  :  K,  l'en- 
bans:  S.  i'lun<  oiii,  i'Iunielin  ;  O.  l'iogaslel  Sainl-(>eriuain. 

—  l'rnirip.  \ill.  :  Kna\eno,  KI>aM]uioii  .  la  lloexièie,  Kcr- 
raon  ,  ly-cluéden,  KK'eis,  iirfrrin.M,ii;uii  de  lli'guer. 

—  Sup.  loi.  Z20'J  beci  ,  donl  ii'<  prnicip.  di\is.  .sont  :  Irr. 
lab.  i'2M;  prt-A  et  p^L  l>ois  tiiO:  %crg.  et  jard.  l'iO:  landes 
et  incultes  sup.  dcA  prob.  bat  14:  couU  uou  imp.  72. 
Gonst.  div.  316  :  moulins  6  (de  lM«er,  de  l^iercr,  de  Itani» 
6(ernigucl ,  Posa ,  <t  eau),  IL  E.  Souwslm  et  H.  de 
FréntintUle  out  ddcrit  un  monument  qu'ils  croient  drui- 
dique, at  qui  est  situ^  daua  la  commune  de  PlnguOlUH  sor 
la  colline  de  l{ieaxadec.  à  environ  3,ovu  mèl.  du  Qulineer. 
G'cst  un  retranebeaMnielreulairr  ayant  en\  iron  35U  pbia 
de  diamètre,  enlonn!  d'une  cnerinle  de  pierrailles  amea" 
celées  sur  uue  Itauteur  de  8  pied.s  et  mit  une  i-palKneur  de 
7  à  5.  'fout  autour  règne  un  large  fo9.s<'.  On  pi  iii-lre  dans 
ce  relranclu'uii'ut ,  <)iie  1rs  paysans  no  lirnciil  /■,>  -<  /«u/ci, 
la  place  [ortt,  par  (piaU'e  portes  diantetralejnent  opposi  es 
deux  à  clrn\,  à  i'i-st  et  à  l'one^l.—  gui  p<  rte  à  eroire 
que  celte  eonstruction  n'e^t  pa»  romaine,  e  «>s|  la  dispo- 
slUoii  et  le  nombre  de^  p<:rtes.  non  nxnnh  que  I  auionerl- 
lement  des  pierres  s4ins  ein>enl.  I.a  rais4in  qui,  d  un  au- 
tiT-  rôle,  la  fait  attribuer  aui  <lr.  ider»,  i  si  la  preM'uce.  an 
centre  de  rcaccinte,  d  uu  duluien  aM«ra  bien  couacrvéï. 
Peut-être,  teas  se  aienenBer  peur  les  druides  an jpevr  Ira 
ftomalos,  flivt^I  attribuer  ea  atenaaMat  aea  Olta  âr- 
osorlcaioa.— Sur  un  ■  colline  moins  élevép  eu«>  celle  d'u<- 
<7beslel,  al  ^ni  estsdparee  de  celles:!  par  nn  «allon  maré- 
cageux, on  volt  le»  reste»  d'una  de  ces  tours  isolée»  qu'aux 
neuvième  et  dUième  si(-cle<«  on  bStlMsIt  MNm-nl  «ur  des 

fsctlces  t  cette  teHreaparlenaH  aua  lebaa. 
qui  Stalset  sside— w  dn  )Bef  de  qSnsnet»  r 
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«I  êê  Flotanin.  —  GéO' 

—  On  parle  le  breton. 


logic  :  coamitution  granitique 

Pluherlln;  à  6  1.  à  TE.  de  Vanoes,  non 
évëché  et  son  ressort  ;  à  15  1.  dA  Beanes ,  et  à 
h  1.  Ui  ^  Redon,  sa  stibdélégation.  On  y  compte 
2000  communiants,  j  compris  ceux  de  AooÀe- 
trève.  La  seigneurie  appartient  à 


fort*,  sa 

||**de*  Nétumicres.  La  cure  est  à  l'alternative 
ClergercI,  haute-justice;  fioturel ,  moyenne- 
justice  ;  Talhouet ,  moyenne-justice ,  à  M.  du 
Bot  de  la  ViUe-Pelottc.  Cette  maison  fut  por- 
tée, il  y  a  environ  deux  cent  quarante  ans, 
danx  ccûc  famille ,  par  Isabeau  de  Talheuet. 
Cette  paroisse  fut  aniiexcc  à  la  mense  capitu- 
lairc ,  par  Yves  de  Ponl-Sale  ,  évêque  de  Van- 
nes ,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Pie  II,  en 
date  A>  7  octobre  1652.  La  Grationnnyc  ,  la 
Grignonnaye  et  la  Ville-Aubert  sont  des  mai- 
tona  nobles.  Des  terres  bien  cultivées,  des  prat- 
nin,  des  landes  d'une  grande  étendue,  plu- 
sieurs carrières  d'ardoises  dont  la  plupart  soul 
abandonnées,  des  arbres  fruitiers,  voilii  à  peu 
près  ce  «fue  Ton  toit  dans  ce  teniloire. 


PLI  II  11".  LIN  .  commune  fonnOiMlel'aiir.  ii.u.  <!■■  i  i-  nom  , 
nioiiiA  Irtve  Rothi^rorl ,  dcvp'nuc  rominmn>  cl  ciicf-licu 
de  canton  ,  coiwle  nom  de  Roclifforl  en  Tci  n-.  ;  \  .  le  Sup 
plcincnl  pour  les  docunicnt.sciutai^lraiii.lk^''  l.iicoiuiuunc 
(1.  l'inUcrlin  i-enferuic  un  moiniiiienl  druidique,  qu'on 
peut  liardinicnl  mettre  en  cnlnpn^:li^on  avec  celui  si  re- 
iionmië  deLarnac  :  nou»  voulons  parler  de  l'inconcevable 
agglomération  de  pierre»  qu'on  toit  «urla  laDd;:de  Haut- 
Brauibicn  ,  piaine,  toute  parsem<^c  d'énormesMocs 
de  pierre ,  dont  lo  nombre  ne  peut  ttre  éraloé  à  BMbi* 
4a  ouasmlUe.  A  Caroaa.  1m  pierre*  «oot  pretqae  ton- 
tes debout;  mais  k  Branuileii,  la  plupart  lont  gtsanlea 
•I  peowiaées.  A  Camac,  l'on  dialln«u«  aiMlqiies  all- 
pNOeals  :  maia  k  Bramblen  te  détordre  wwgm,  ca  ap- 
parence du  moins,  dans  cet  In-royablc  amoncoUemcnl 
de  pierres,  dont  la  plus  grande  partie  n'a  pesiDOllu  de 
douze  h  dix-huit  pleai  de  hauteur,  l'ami!  celle»  qui  gisent 
étendue»  «ur  le  soi ,  il  en  est  uni-,  entre  aulrc^,  qui  n'a 
p;(s  moins  (le  ti  enle  pieds  de  long  .sur  dix  de  lai  i,"'.  l  e  mo- 
nument (le  (-arnae  et  celui  de  llrambit  u  din('f  ciit  encore 
en  ceci .  que  la^lupart  des  bloc<i  rie  cette  demu-re  loeallti" 
l>orlcnl  l'cnïpreinlc  des  mains  de  l'homme,  et  semblent 
avoir  et»'  dtVrossis  |K)nr  rec-eMilp,  en  g<'ni'ral,  la  Tonne 
eonupie.  Ce  n'ext  pas  tout:  l'on  (listinRiic  en  outre,  sur 
queh)ues-nnes  de  celles-ci,  des  étoiles  ii  rayons  obliques; 
in^iis  le  temps  efliace  chaifoe  Jour  M*  dernières  traces  de 
la  sculpture  druidi<|ue.  noasee  camberoos  pas  à  cipU- 
fMr  ce  qu'a  da  Mm  Jadis  l^aaiïaakMe  de  ee  aMMMMseni  : 
■OH  origine ,  noa  nolni  que  eott  Bot,  so  aerdrat  dans  la 
Mit  des  temps:  car,  ainsi  qn'à  Camae .  ron  «Tait  déj.l , 
«o  commencement  de  notre  ère ,  perdu  ici  jusqu'aux  tra- 
ees  de  toute  tradition  si-rieuse.  Quant  au  uiit  de  la  sub- 
version de  ces  plen-es,  il  faol,  selon  toute  apparence,  le 
faire  remonter  aui  premiers  temps  dn  christianisme,  te 
<'iill"  n(iu\caii.Touiant  détruire  cesinsignes  d'mie  rcti!(<on 
barbare,  les  aura  enll)u|i's  et  disix-rses  sur  le  sol,  de  ma- 
nlf're.i  rompre  en  m«"  ine  temps  In  eliniuedes  idées  et  celle 
du  souvenir.  Oe  qui  reud  cette  sii])posiiion  prolinhle,  c'est 
que  le  cours  du  petll  rulss>  au  d'Ar/,  ipii  i  iniN'  \ers  la  Vi- 
laine, coupant  iongitudina'-cnieiit  la  plaine  di'  Krambien, 
est  encombré  «le  ces  pierres,  et  que.  selon  tonle  appa- 
rence, ceux  qui  ont  éicft''  le  monument  qui  nous  occupe 
afent  point  en  l'iatentlea  de  dresser  des  blocs  de  gmnite 
aa  nllfca  da  ce  ratofau.  Reste  la  question  de  nvoir  si  ces 
alamisutdté  ajperMeilfc  de  loto,  on  irt  etiesprottengent 
en  aBI  aMasa»  Qp«  caNa  dvniHra  âyvatMsa  aw  laadwisrt* 
Ma,  faree^oe,  McB  qm  le  tam-tot  «oit  gmitlqne  en  ce 
Mea,  leffHalte  nVat  Mncitmment  le  m^tne  que  celol  des 
blocs  sênMis  sur  la  terre.  (>iit-ci  sont  d'un  granité  oh  le 
mica ,  le  qoartt  et  le  feldspath  sont  dans  le*  proportions 
ordinaires;  dans  le  granité  de  la  colline,  au  contraire,  le 
qoarlz  domine  ft  tel  point  qu'on  distingue  i  peine  les  deux 


McnonAiu 

WÈ^mÊÊm  fPteM«arfaa};àéLanM^ 

O.  de  Saint-Malo,  son  évêché  aujourd'hui  Saini- 
Ani«c];àOLdeAennea,età2L  deDinaa,!* 
anbdéMgatton  et  aon  reaaert.  Celle  paraiM  le- 
Icve  du  roi,  rt  (  oinpte  900  communiants.  La 
cure  est  à  l'alternative,  fiéclierel,  haute-juttÏM, 
à  H**  de  ^trohan;  Beaubob,  hante-juâtiM,  à 
N...;  Beaulicu ,  niovcnne-justice,  à  M.  l'abbé  de 
Beaulieu;  Leagas  et  Bois-Thomelin,  moyenae- 
justice,  à  M.  de  Lanjamet.  Ce  territoire,  eaupé 
de  ruisseaux  qui  \(»nt  se  perdre  dans  la  rivièit 
de  Kance,  ott're  à  la  vue  une  campagne  riciiSi 
des'  terres  en  laliottr  très<4Brlilea  ell  ' 
raeiil  cultivées.  —  L'abbaye  de  Notre-I 
Pont-Pillard»  qui  ne  subsiste  plu»,  fuftbMWf 
Pan  i  180,  par  HoUand ,  vleomle  de  Maan,  fim 
des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  do  Sainl-Ao- 
gustin.  L'an  1182,  l'abbé  de  Sainl-Melaiue  di 
Rennes  céda  I^be  de  Plomodan  à  Pafabaje 

Beaulicu.  AubcTt,  évèquf  de  Saint-Malo,  donna 
cette  église  à  l'abbaye  de  Sainte-Marie-de-Poot- 
Pillard,  et  on  aoeofda  àGuyerne,  abbé  de  Saisie 
Mclaiue ,  la  Icrrc  de  Stéphani-Clériti,  pour  l'in- 
demniser de  cette  cession.  Cette  disposition  lut 
cncote  changée  dam  la  suite,  et,  Tan  1 SM,  asMs 
église  fut  remise  à  l'abbaye.  —  L'an  13 W,  Geof- 
froi  Leveyer  et  Jeanne,  son  épowte,  fondèrent 
un  hôpital  an  territoire  de  Tremeur ,  pour  qua- 
tre frères  de  Sainte-Croix,  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Ils  leur  assignèrent  trente  mine»  ée 
froment  de  rente  sur  le  fromêntag*  de  la  parolM 
de  Pinmodan,  qui  passe  pour  être  très-ancien- 
ne. —  La  maison  seigneuriale  de  l'endroii  ai 
le  château  de  la  vallée  de  Plumodau ,  qui  appar- 
tenait, en  1400,  à  Olivier  de  la  Motte,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Plumodan  ;  en  1680,  à  ieaa> 
Georges  de  la  Motte,  qui  t^pousa  Françoiieds 
Bccdclièvre.  Cette  terre  a  liaulc,  moyen  oc  et 
basse-justice ,  et  appartient  à  H"  de  Maraièce. 
Les  autres  maisons  nobles  qui  existaient  en  INI 
sont  :  La  Roche,  possédée  par  Jean  de  Parlcnai; 
la  Haterie ,  à  Mahé  do  la  Vallt^e  ;  la  Pignonnaye, 
à  Guillaume  de  la  Vallée;  le  Lec»,  à  JeanRa- 
(ourse;  le  Quilly,  à  Raoul  de  la  Moussaye;  U 
(iauch'ysîer,  à  Eudes  de  la  .Moussaye;  les  Too- 
cijes,  à  Jean  le  Bouricbon;  le  Péern,  à  B***' 
de  Trehiou;  la  Goussaye,  le  Temple,  la  Marti- 
nnye,  les  Epinajroa,  la  Toucbe  «t  Qnanelsao, 
à  N  

PLUMAUDAN  («ous  l'invocation  de  saint  M.iudan)  :  com- 
mune fotinee  de  l'auc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'tiui  «C* 
cnrsale.  -  i.imit.  :  N.  Brusvlly;  E.  .Sal.l  Jmal,  S»»* 
Madrii  ;  S.  tiucnroc ,  Canines  :  O.  Yvlgnac— Princlp.»Ul«» 
le  Ilignon,  la  Rolaudière,  la  ReuaudaU,  la>Ule-Aloa  Ja 
Qièae,  Pcrcoul,  Miret,  le  Henil,  la  Toucbe,  ieBai  DDr, 
la  Vallée,  la  LouviÈre,  la  Uoolaicnc,  U Polatouiais,  >« 
laachei,  Qutfbébec.la  rifaif.  —  «aaarL  tôt  liât  M., 
dont  les  prfnctp.  divla  aaal  t  ter.  talTlin  ;  pr(<k  et  pM.  ilii 
bols  (a  :  Terg.  et  Jard.  IBt  landes  et  Incultes  37A-,  *op.  «• 
prop.  bau  10:  coni.  no«  <aaa<  Id.  Uonst.  di*.  «6*;  manlio 
de  la  Valk'e.  CJg^  Plumitadan,poar  Plouff-Vaudan ,  tipi^- 
fie  littc'ralemeiit  paroi^s  -  de  Saint- MttuOan.  —  Il  ) 
avant  17H&  ime  oliap^  lle  dediee  saint  llelenc;ellc  a  «« 
détruite.      I  .  bom  t;  est  IraTcrsé  par  un  pel»t  rui«»e*o 


âateea^cdiBpoMQls.  '—^  Géologie  s  iranlle  «a  simIj  scaMe  |  ^^"^  tourner  le  nMuUn^  U 1^ 
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dëmoU  il  T  •  i|tiel<|ne«  aniK'C!; ,  rt  remplacé  par  une  mal- 
•OD  moderne;  mais le>  ri'.igniciu^  ijui  ont  vUi  lalMés  debout 
pn^ntcnt  de  curleuM?»  ruiuts.  —  L'agriculture  p«t  peu 
aTaucéc  dans  cetlc  coaunoue ,  où  l'oo  mtlt  encore  le 
téOMs  de*  jacbèm  t  Mpeadant  les  terre*  j  aont  lisrtiiM  et 

 t\  

ne  année  dans  ce  boars  •  l'one  •  Hen 

l'autre  le  3  Dovembre.  On  a';  fait  d'au- 
cdni  4m  bestiaux.  —  Une  coutume 
  b  éMfè  ISMlllé  «lia  aaivaate  >  LorMio'une 

,Bone  femme  tient  pour  la  première  fois  au  ilomirilc  de 
ton  mari ,  on  lui  pn'sente  mit  le  m-i\\1  de  la  porte  un  pnin 
et  une  motte  de  beurre ,  qu'cllt-  distribue  aux  jenn»*?!  gens 
de  *ou  escorte.  Ceux-ci  en  uiniigeiil  .i\ec  euipreswuu'iit, 

rarre  que  c'est  pour  eux  un  gage  qu'ils  «>eront  marie»  dans 
aum'-c.  —  La  commune  de  Flumaudan  e^tt  traverw-e  dans 
«a  partie  e«l  par  le  chemin  de  Saint  Jonan  .'i  Dlnan  ,  «lui 
ae  ilingf  'lu  ^'iid  sud-ouest  au  nord-noid  >->\.  —  (.<  ologic  : 
■chiite  talqiicux  ;  granité  exploit»'-  près  du  (Jiàli  aii  dt-  ia 
Tall^<  —  tJn  p.irle  le  français. 

PlMm»us»«|  à  10  1.  au  S.-S.-O.  deSainU 
Mak»,  MM  Mtki  ;  à  9 1.  de  Rennes,  et  à  I L  *h 

deMontanban,  sa  subdélrgatîon.  Cotte  paroisse 
reMoritt  à  Pioërmel,  et  compte  1500  cuinmu- 
afainl*.  La  cure  tt/tkVéÊBniÊMf.  Onlrela  hau- 
te-justice de  Plumaugat,  qui  appartient  .'i  M.  de 
BruCfil  «'exerce encoreoinqbasscs-jusiiccs  dans 
ee  tenrHoire,  leqael  est  arrosé  des  eaux  de  la 
Rance,  et  est  fertile  en  grains,  lin  et  foin; 
c*est  uo  pays  couvert  d'arbrea,  surtout  de  pom- 

IMDllKt 


r  double  iadlttdînUlé,  oUm 
;eal ,  qui  était  tlliiés  prta  *t 


qu'on  voit  dans  oette  ftokme 

ne  sont  que  trop  étendues,  et  pourraient  être 
nûeux  employées.  L'au  1370,  Ciaro  de  riuuiaii<;at 
•I  MMéde  PlttaMiig«tëtoieiiteom|>ag;nons  d'ar- 
mcs  de  Bertrand  Diigiic.srlin,conm't;il)Ie  de  I  l  aii- 
cc  Jbu  1/t'iU,  le  manoir  de  Saint-Malo  appartenait 
mm  vteomtt  de  RoHan; MtlUviiU  tt  laPorU-Bregaut, 
à  A lain-Gomberg;  leGonlic  à  Jean  du  Rocher; /a 
Ville  OH  ViéUê-Court  f  ancun  manoir  f  connu  dès  le 
Xtt  êiM»t  m  1&90,  à  GmUMmê  é»  Gtungo;  la 
Villc-Jarno ,  aussi  ancien  que  le  précédent,  à 
Alain  Beyl^e;  la  Garoulavif  à  JettuDuguin;  ta 
m0^Nvi*,à  Otimr  BnmMrdf  Mtffkmtê,  m 
itSO ,  à  Jacques  Picaiid ,  et  en  1420 ,  à  Jean  Pi- 
MOdâ  Ul  YilU-BouauajTê ,  tn  1200,  à/tan  Dequt- 
kn,  «f  «A  i&M,  à  /«m  De^mUtm,  eh  ta  mhn»  fa- 
vu  IL-  ;  IcBourat.  à  Jean  Tljcbaud;//-  Ctox-Avari. 
M»  1260.  àJacquâtJwt,  e< «n  1430, à^Mm  Awi; 
M^ém^  à  GaUltmm  é»  HomUê;  I»  CItot,  à  fa  rfi 
du  Clot  ;  Querhèon,  à  Pierre  Dugiiln;  le  Roue 
Ont*  (Roosoaze),  à  Guillaume  Perrolin;  le  Bois- 
BtUêtkJuméu  BtU-Jùgu.  Le  cliAtoMt  dn  Locier 
est  plus  moderne  :  il  appartient  à  M.  du  Bois 
Hué  Gaehenneuc;  le  moulin  du  Temple,  sur  la 
tifièt*  â»  RuMM ,  appartient  k  la  eMimiiderie 
delft  Gnarche,  de  1  ordre  de  ^laltc 

FLUVAC6AT ,  comroiine  formi'e  de  i  anc.  par.  de  co 
MB:  aiijoiird'liui  >urcur.sale.  —  Liinit.  :  >.  itruoiia,  Caul- 

n;  £.  i>aint-Jouan-de-l'llc,  Quédillac  :  S.  Saiut-Méen, 
LMOO«et,lMniorci  :  O.  Lanrelaa.  —  Prlnclp.  vIlL  :  Le 
,  flsIet-Enogat ,  Qaelaacouct,  la  Fleoriala ,  VUle- 
,  ■puL,  Ua-ncMl!»  Qoenoa,  la  Mêlais,  ia 
mmww^wt  Jalbadw,le1fcan,ianriKlM,l«Cirtmetali, 
Pajoaz,  la  PachoJ»,  LéquitT ,  la  Tlbooralf.  Benin,  Levai , 
le  Crasat,  Quencleu.  Truet,  Ifby,  la  Mardoeiière,  la  Val- 
lés,  laMartinai»,  la  aalrière,  le  Mollay,  le  Cbatcl,  le 
Bsolay,  le  J^imay,  Léplnay ,  Laonay ,  Blouet,  la  Cawolre. 
—  Soperf.  lot  /l'*25  liccl. ,  dont  le»  prlnclp.  divis.  sont: 
ter.  lab.  3fll7  ;  prr-  <  t  pat  S87  ;  boi»  510  ;  Tcrg.  rt  jard.  ÛJ  ; 
landeg  et  incultes  454;  étings  5;  sup.  dis  prop.  bât  24  ; 
cout  non  Inip.  184.  (^ouit  dlv.  576;  nioullii>  6  [du  Tord, 


de  Plumaugat  formait  Jadis  dfut  paroLwt:  celle  de  Plu- 
maugat  comprenait  tout  le  tcn  itoir»-  Kito<^  au  nord  de  la 
Rance;  et  la  partie  située  au  :>ud  formait  la  paroïHW 
dite  de  iloocenl.  Tontes  deux  furent,  k  ce  qu'il  parait, 
ravacéea  au  A*  aitels  par  une  peste ,  et ,  ne  pouvant  plus 
saktsmrawéteMSBMs  leur  d< ^ 
is  riaaiNsÉ.  ^Sa«»  Isiieeui 
Chstel ,  tat  Masis,  SI  sss  1 
k  Plumansat,  isntttsierflrsBtfeiarBn«lrrégHsB.~— La 
Rance  divise  cette  commune  en  deni  partie*  h  peu  près 
^Ica,  sur  une  lenteur  de  S  à  7  kilométra  et  dans  la 
direction  de  l'nuctt  i  l'est  —11  n'existe  dan«  cette  grande 
commune  qu'un  ('tang,  celui  de  l'Osier:  il  e«t  traversai 
lar  un  faible  ruis'ieau  qui  se  rend  ensuite  .'i  la  Uanre  et  de 
!i  la  Maili'tii'.  On  peut  iliir  c|ii<:  i  c  (i  i  liloiir  i->t  an  sniu- 
uiet  dt's  deux  grandit  vi-ri-anls  di  -  ia  llrelagnc,  car  Ir  ru au 
es  Loges,  qui  si-parc  l'inmaiigat  df  ."^aint-Méen  ,  |M)rli'  de 
son  cOti- >es  eaux  dans  le  Men,  (|ul  li-s  conduit  à  la  \  ilaine, 
d'dû  elles  coulent  dan»  i'OeOan.  —  l  e  sol  de  l'Iuiiiancat  p«t 
>eu  ferlile,  aussi  ne  |R>ut-ou  pour  ainsi  dire  )  cultiver  Us 
Moment  —  Le  quart  au  moins  des  terres  i  e>te  conlinuelle- 
ment  en  Jactitres,  ou  tous  gen^tji,  ce  qui  explique  oom» 
meut  le  psnmiler     BN^père  point,  fauta  de  reoerroirpsr 
ses  ractastfair  aom  lIsMsoin,  et  que  lea  laboura  loi  prs> 
cnrenieiit.  — ns^BSlsalslarlchstaeds  csHelsoâM 
réaide  dene  tes  les  taMBcnna  prairies  qui  bordrat  la  ffl> 
vl^  de  Rnnce  ;  mais  les  (blns  ne  pouvant  <>tre  aiSéOMal 
exportés  ,  il  en  r«>sulte  que  les  culthateurs  ont  QB  BiaSi 
n'and  nombre  de  bestiaux,  et  par  suite  font  heancoup  de 
lienrre.  qu'Us  vendent  sur  les  mareiK's  de  Broons,  Saint- 
M<^n  et  ^.lint-Jonau.  —  La  rOformalion  de  1423  a  donné 
un  étal  lic-fiiiLlif  de*  terres  nobles  de  ce  pajs:  c'est  <•€ 
qui  a  sans  dunti-  induit  notiv  auteur  en  l'erreur  et  lui  a 
fait  citer  cciiiiine  app,irtenant  h  Flumaugat  plusieurs  ma- 
noirs qui  n'en  ont  jamais  fait  partie;  ce  sont  lonv  rctit  que 
uousavon.'-  Indiqui  ■.  dmis  le  u-xle ci-desses  pat  Ir,  r  uac- 
lère*  Italiques,  l'anui  ces  terre»  nobleii  II  (anl  disiincuer 
la  Ville-iNart,  qui  tétait  commanderie  de  Malle.  —  il  y  a 
en  Pluniaugat  une  tannerie.  —  Géologie  :  Je  schi>l«t  tal- 
qucux  domine.  —  On  parle  le  français. 


PluMM»lec|  «nr  une  hauteur,  à  4  !•  Ui 
N.-N.-E.  deVamws,Mmé«iêcbé;ài7L  deRen> 

nés,  et  à  3  1.  </s  de  Josselin,  sa  subdélégation. 
Cette  paroisse  ressortit  à  Ploêrmel,  et  oompta 
2000  commaniants,  y  compris  ceux  de  Saisi* 
Aubin,  sa  trère.  La  cure  est  présentée  par  !«• 
religieuses  du  prieuré  de  Locmaria,  situé  daae 
ce  territoire.  Ce  prieuré  dépend  de  l'abbaye  de 
Saiut-Sulpice,  ordre  de  Saint-Benoit,  évéché 
de  Reunai.  Le  15  avril  1400,  N...  de  Coëtquen» 
prieure  de  Locmaria,  rendit  aven  an  seigneur 
de  Roban ,  et  cet  aveu  fut  approuvé  par  Jeanne, 
abbcssc  de  Saint-Sulpice.  Cadoudal,  baule, 
moyenne  et  basse-justice ,  à  91*"  de  Marbœuf. 
On  chevalier  de  cette  famille  prit  le  parti  du 
comte  de Montfort  contre  C harles  de  Rlois.  Mout- 
lurt ,  qui  rcstimait ,  le  fit  gouverneur  de  Ben- 
nebon.  La  Forêt,  haute,  moyenne  et  basse-jua- 
lice;  Callac*,  haute,  moyenne  et  basse-justice, 
a  IVi"'  de  Marbœuf; Treganteur,  baule,  moyenne 
et  basse -justice,  à  M.  delà  Ville-Bouquai.  [sa 
Guégon.  1  Ce  territoire ,  arrosé  des  eaux  de  la  ri- 
vière duClaye,  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cul- 
Uvées,  despraiiiia»dwlMia,  dat  •rbraa  à  liruil 

et  daalaiidiBa. 

PLmLBCt  rnmBHinn  flBraiéede  Tanc.  par.  de  ce  nom; 
s^Jeordniul  raccumis ,  rbeMlea  de  perception ,  brigade 
toaiparaire  as  candarmerle.  —  LioïK.  :  N.  Saint- Jean  KrC- 
velay,  Billlo,  (.rugoel,  Guéfon;  £.  Scrent,  Lixlo;  S.  El- 
»en;0.  Plaudn  n.  —  Prini  ip.  vill.  :  la  Ville  Heu,  la  Yille- 
Gleux  ,  Ix?ndrin.ïî(lvaladre.  Cor^ello,  l.anRar  lis  ,  I  orma- 
ria,  Fahonnac.^loud.la  Gn^e-au dal ,  i.aulu  \<-  l'eu, 
I  anier ,  Caduudal ,  ^liioue  ,  Gucrnii  len  ,  1 1  >  u/i  1 ,  1 1  /onr- 
den,  la  Ville-Jacob,  le  l'enher,  Callac,  la  \  ilb -Merliau  , 
Hivaladre,  la  Vllleau  (-al .  Trerosan ,  Saint-Aubin,  Le 
uwui.  nuii  ui<v.        ^."i.»..  "...  ^..i.  .Creux,  le  llaligucn.  (.hadain:  llluuc.dc  Callac.  —  Sn- 

te  Tenfls ,  as  la  Cb6te ,  li  eau].  19^  Le  terfUotre  actuel  j  pcrf.  toL       bect ,  dont  les  priucip.  divis.  sont  :  ter.  lab. 
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1875  ;  pri's  l  i  pAt.  ftSft  :  bois  àlS  :  TPrg,  et  jartL  134  ;  landes 
et  inctiltcs  2M3  :  myp.  des  prop.  bdt.  SI;  cont.  uon  imp. 
87;  iiioMlius  ,1  cm  t\i'  (..nlinidal ,  Uéant ,  de  Hatit  Etang, 
du  -Malini  ;  à  veuille  In  ^audraic,  de  Rcnfo,  <li-  (jillac, 
rie  Rf^muncol:  ua  moulin  à  paph-r.        >>his  a\oii^  <I<'J.1 
•iCiulii  k  rarUclACalUc  uue  crn-ur  couuuim;  par  Ogi  f. 
Itat ce  fM  notre  «alevr J  ëlt  du*  la  baronk<  de  Calla* 
inlieafc     dMpaatfg  &lbe,  aitnd  à  l'alniinltù  aud-itsl 
ée  la  commune  de  PloHrtlM. — Ceet  amal  daM  celle 
mane  qu'cuit  l'ancien  maaefar  de  Cadondal,  où 
chef  célèbre  dans  les  gacrres  ciTiles  ie  aclreréfi 
La  voie  romaine  qui ,  «don  M.  Bixeul ,  allaU  de  IMWM I 
Garliaix,  par  (jisd-l  Noéc,  entrait  en  Plumelec  an  aer<> 
ttr  delacoiuiiiuur  di-  S«»rent  (voy.  ce  mol).  Elle  est  cncere 
appaivntc,  dit  M.  de  Biroul,  dans  la  cour  et  dans  l'une 
di  s  .nriuic»  du  chatf.iu  de  (;illac.  Au-del.t  de  ce  point, 
i.i  dur, -lion  de  la  vou-  est  fort  Incertaine;  cep<-ndanl 
M.       (.iiill.ird  iieuM.' qu'elle  Irarerse  la  Clave  ,  .t  la  cliaus- 
mH'  du  inouhti  di-  la  Ville-Hellee  ,  cl  entre  de  re  point  en 
la  ruuiniinie  de  Ti  i  diim  ,  qu'elle  quitte  piexjiie  im«-.ili)l 
pour  couper  au  nord  la  Utri-l  de  ce  nom.  De  l.i  elle  p.i>s4' 
Bi^  de  Penfuelen;  puis  elle  coupe  la  route  ile  >  anui  !«  à 
Joaaelia,  près  de  la  cliapelle  déûiée  k  Notre-Dame-dc-Lo- 
Mktk  A  i  9tk  9Ê%  iDètr.  de  lA  elle  coope  une  pointe  nord 
db  la  CtMMBe  de  Ptaadn» ,  et  pénMre  «n  8alnt-Jean-de- 
Bitffetay  {yof,  «e  mot).  —  La  priaance  des  iMMlMdans 
•eti»  loealllë  eat  an  avlM  atlartd»  par  plaaiam «anps, 
^ni  amit  demeanl's  irè»-apparpnts.  L'im  de  ccnx-cl  est 
aitué  prèa  de  Cadoudal  :  c'c»t  un  Taste  trapèze  dont  la  base 
•  environ  330  ni<rtr.  de  di<vcloppemcnt,  et  dont  la  sarfoce 
■'a  pas  moins  de  3  hect.  73  ares.  Cet  enclos  eat  cnrlronni'- 
d'un  fonsé  donl  la  profondeur,  i>ati*  y  comprendre  le  pa- 
rapet ,  chl  de  a  métr.  au  moins.  1 1  >  a  d>  >  i  iiilt  oits  où ,  du 
fond  de  la  doii\e.  le  mur  semble  .noir  «  à  10  mèlr.  de 
prorondt'iit .  JI.  W.itie  \eut  que  ce  m.;1  iin  de  ie?«  uppida 
celtiques  donl  parle  (Vsar;  M.  Diieul,  de  *on  coté,  y  voit 
un  cauip  romain,  rjui  lui  m  miMc,  ainsi  que  celui  dont  non» 
allons  parler,  m-  n  lier  a  la  voie  cl-dcsu» décrite.  —  l.'eu- 
«ekitcdant  11  s'agit  est  voisine  de  l'ancien  prienn-  de  l.oc 
maria.  C'est  nne  ellipse  dont  le  grand  diamMre  a  330  métr. , 
clenr  l'on  deafeontade  tovwlie  vtanta'appuyer  une  secon- 
de eneeinit  i  lipMS  teltat,  dMadeon  denx  partl«  par  un 
totsé  transTcrNl  et  ayant  de  lonrnonr  Mala  MO  mètr.  Au 
bout  de  cclto  aecoode  enceinte  est  nnc  enlrdc  k  laquelle 
vient  aboutir  une  torle  de  chemin  aaan  difnttf  et  qui  «e 
trente  pratiquiSe  entre  dcnx  fossés  k  pani^ebi,  parlant  de 
l'entr<^<*  et  traci's  parallèlement  dans  une  longueur  de 
nietr.  :  pu!»  se  jetant  à  droite  et  !t  gauche,  k  angle 

Sisquc  droit ,  et  se  prolongennl  à  drnilc  peiulant  un  quart 
lienc,  et  .'■  gauche  pendant  SOO  mètr.  I.e»  deux  eiu-ein- 
tes  et  Ic-t  relranehemeuLs  mu  forui<  >  <Ie  fosHi  ^  rj  ii.  eu 

auciqucs  eudidil» .  oui  1  j  pieils  de  (iroloinU  m  ,  av.c  rejet» 
e  terre  ou  parapet.»  de  3^4  pied.->  de  li.iuteur.  hvidi-ui- 
meut  rien  ne  rappi-lle  iel  lui  camp  roui.iiu  :  el  si  i  on  rap- 
proche ce  fait  de  cet  autre,  qu'une  pic't^e  d'eau  voittiue 
porte  le  nom  de  la  Ifirrs  du  Sang ,  et  qu'on  y  a  trouvé  un 
de  CCS  colliers  d'or,  faits  eu  forme  de  faucille  ou  plutôt 
da  hanaw  cal ,  et  an'an  iffarda  aaoa  coBlcrtatton  comme 
•rant  «id  m  rinM  m  «MMHMlomMrt  ciMt  ImSanlois 
et  les  Armartoatna,  en  sera  nlna  partd  ven  l'opinion  de 
IL  MalM!  qne  van  celle  de  M.  BlaouL  II  hvdrtil  doBc  rc- 
faidv  cette  encelnb*  non  par  comme  nn  cniptMnaln, 
■■laMBma  nn  témène.  —  sur  une  lande,  dânt  la  nom 
nous  échappe,  et  qui  e.«l  très  vol«ine  de  ce  monument, 
on  >oil  un  dolmen  qui,  à  eu  juger  par  ileliris,  a  pu 
être  une  allt'e  couvfrtf  ou  roctie  aux  fec».  —  Il  y  a  foire  ."i 
Flumclec  le  7  avril  :  .*i  (  .iilondal  le  33  avril,  le  lundi  de  la 
Trinité  et  le  22  mai  :  .'i  (.allac  le  3  mai  :  enfin  Plnmclcc 
encore  le  l' Juin  (<éologie  :  granité.  —  On  troaw  I  Qtilac 
de»  minerai»  de  fer.  —  On  parie  le  hrcton. 

fiiimi^lliiu;  sur  une  hauteur;  à  8  1.  au  N.- 
ff.-O.  de  VaniieH,  snn  ëvéehé;  à  31  1.  de  Ren- 
iirs,  rt  à  3  1.  di-  l'ontivy.  sa  subdéh'-gation. 
<^cttc  paroisse  ressortit  à  Ploêrmel,  et  compte 
3500  t  ommunianif  f  y  compris  ceux  de  Saint- 
Mîcolas-des-Eaux ,  sa  trêve.  La  rnrr  est  à  l'al- 
ternative.  La  haute-justice  de  Talavcni  s'exerce 
à  8diot-Mcod<^n)u*.  Ce  territoire,  borné  k  Test 

Sar  la  rivière  d'Rvelle,  et  à  l'ouest  par  celle  de 
lavet,  est  encore  coupé  de  ruisseaux  qui  arro- 
sent el  fertilisent  les  prairies  qui  soot  sur  lears 
bords.  On  y  Toit  eu  oatee  des  twn»  Mm  «ai* 


ruit 

tfvées,  des  aiiires  froillaia,  4m\ 

ducs,  et  le  bois  dr  Qucuf-,  (jui  peut  avoir  ànw 
lieues  de  circuit  :  ce  bois  aervait  jadis  de  retraite 
à  des  Iroupes  de  voleurs  qai  intataient  ee  eia* 
Ion  Le  manoir  de  la  Vilic-Xcne  appartenait, 
en  1250,  à  Alain,  vicomte  de  Uohao.  En  1^, 
i^finëiio  appaHeaailàTliébaiid  de  l^néoo}  Ta> 
hicrij ,  h  Jean  Thomclln;  l^'csperlan.  à  Ollivier 
AUouet;  Kjacu,  à  Jeauue  Dupont  j  Bol-Bàtou. 
àGuUlaauae  MalUaid. 

l'Ll  MÉLIAr  ;  couunune  funui-e  de  l'anc.  p.ir.  de  fe 
nom,  y  eoiupri,'.  mi  Ui\v  >aiul-.Nitola.s-des  Laui;  aujour- 
d'hui *uceur>.il<' ,  clief-lieu  de  |>crceptiou,  brigade  leiu- 
polaire  de  geudarmerie  au  bouiv,  autre  brigade  It  Saint- 
Nicolas-doa.Jiana.  —  linit  :  N.  riojal-PouUvj,  ririlnlt 
Blavet:  B.  IISiMtoir,Kemunaol;  &  Kamungol,  Gnéaia, 
llaud  :  O.  rivière  le  Blavet  —  VlU.  princip.  :  Kinâted. 
Pcimaut,  nodion,  Rldro,  l|vrABut,  le  Nénta,  TUocn, 
Minute,  Kbesqoer.  lielnt  Nlcoderae ,  Saini  Nioalaa^Cart- 
tas,  leCampler.l^ual,  Hniorlvin,  .Saint-llilaIre,MUt^ 
TaUenie,  lyvéno,  fvni.tqnen,  R«couar(l.  la  FcrriCre, Rroeo- 
serrh,  Hgoucl,  Kbriguen,  ^aint-ThomaK,^•^aiuray,Kber 
T(i,  ivixaiin  ,  le  .^arrehouel.  K'vilian  ,  Kalué,  ^aint-liaiidc, 
Riieui.ii««u.  —  J^uperf.  loU  0071  liet  I.  ,  dont  le*  printip. 
divi.i.  sont  :  1er.  lab.  26S7  ;  pr<  s  et  pAI.  (>  <t:  boi»  JK  :  cii» 
taigneraie»,  13;  verg.  et  jard.  Vih  :  tnaraîs  j;  laudctel  in 
cultes  2N»i'/ ;  <'l.ing>  '.»;  -up.  des  prop.  bat.  .V,' :  tmit.  non 
imp.  là";  UKMilins  de  Klirllo,  de  (tuenaud.  df  H-ismurt, 
de  Kjegu  ,  de  l.ocquOro,  de  la  Itoulaye,  de  hKOUel,  ^ 
Kbellee  ,  du  Kun ,  ft  eau.— EclUiieii  sur  le  canal  doHwlaA 
liresi,  de  Uotcrnaut,  de  I^lM-squcr,  de  Rucmaifon,  dofll» 
vid.QP^nnmAlNlhneMni  aneuBdMrteNnnoai  de  nM 
Méiian,  naid  liallaa  •IgnllantlUltfmlemMit  paraUse  <• 
.s  liul-.ML'Ilaa  (voy.  Plëlan  et  Gnl-Millan).  Le  bourg  cferf- 
lieu  do  cette  ccnnnnneeststtn^  à  nne  pétlledislancedrls 
route  de  Baod  k  Pontivy ,  qui  travcrM*  ce  territoire  do  lad 
an  uortL  —  Comme  du  leuips  uii  eeriv.iit  Oi;ec.  l'Iiunélian 
c<t  encore  couTert  de  vastci  landes  qui  ise  di-M'lop[Kiit  »or 
un  grand  plateau  à  l'ouest  de  la  routi-  donl  non*'  vi  ixin» 
de  p.u  li  r.  (!e»  lande»  si'r.il)li  raieul  c<  ivnil.uit  svi>ri  Bti 
ble,  (1  ■  riilhire,  I.a  paili"  c-i  du  d'irlloire  est  assr;  Im 
eulliM-e;  ct  ix  iidant  le  si-ij;|i-  et  l'axuine  «ont  presiluf 
>eule.s  ei'reales  qu'ou  y  recolle.  — ■  La  cinaliNatiou  du  BU- 
\v\  n'a  p.is  eucoi'e  rendu  à  celte  i  ninmniii'  le»  wnico 
qu'elle  «  tait  eu  droit  d'esi>érer;  l.i  l  aisoti  en  est  dao»  Iss 
difficulLi^^  qu  ofltn lit  le»  atiord^  du  chemin  de  hallsge. — 
Oti  voit  sur  ce  territoire  deux  cliapcllos  qui  jouissent  ta* 
les  environs  d'une  certaine  célébrité  ;  ce  sonl&aIntB'AaBa 
et  Salnt'WlBSitsu.  Oella  demi*re  aarloat  est  pmda^al 
surinonMe  4Paae  fltaha  fect  étovde,  «rada  d'a<<pates  df> 
coupures.  Salnt  NIeodtme  a  nn  pardon  trts>frequenM,et 
qui  se  tient  le  premier  MMdl  <Paafti.  Les  labourrws  y 
oonduisenl  leurs  bestUax ,  pour  les  garantir  des  aMMlM 
et  pour  obtenir  une  bonne  récolte.  Ces  animaus ,  ornés  ie 
guirlande*  et  de  rubans ,  sont  conduits  proceasionarik- 
menl  au  mu  de»  tambours  et  des  flfrvs.  Qaeknies-uui  Mal 
oOferts  en  don  .'i  la  (  hapelle.  et  vendus  aux  enchère»  ;  il»  t^*- 
lî'\ehl  .1  un  tii  -  h. ml  piiee  que  leur  préscticc  dan» 

les  étabics  e.s|  ri'pnt»'-*!  un  gage  de  bonbctir.  —  Ls  clapfll'' 
.SaintMcod('roe  appartient,  par  li  s|>ie,  au  genre  ugiul 
flarnlvoyanl,  el  loule»  ses  ornenien l.il ion»  di  iiolnil  li  goot 
a.  1.1  fin  du  XM'vi.  rl.  ;  <■- p.  iMl.iiil  .  lie  date  di>  Ift'-I».  1* 
clocher  w  compose  de  trois  (lailUs  :  la  picuiieie,  I"'*** 
carrée,  se  termine  par  une  galerie  de  chacun  des  angns 
de  laquelle  s'élftve  un  clucbelou  ;  au  dc»au8  de  cette  piO* 
aaMra  asalM  an  cet  nna  Mcando  d'mviran  s  nèlr.  ai  di 
flnrma  ociofonala  \  aNa  «at  MiraMnIÉe,  ccoaniela  prwiiK. 
d'une  déUcMnae  galerie  ayant  aussi  nn  dodMton  h  <**Ç 
I  de  cette  seconde  antw  ceaunencf  nde> 
de  détails  gracieux ,  et  qui  a'a  pa» 
d*éléTalion.  Anx  jour»  du  pardon,  aa 
ange,  mn  nar  un  •a-rl-vieni ,  descend  le  long  d  on  cable 
amarré  k  la  seconde  g.ileric  el  vient  uieiire  le  fm  â  en 
énorme  ta»  de  fagoLt,  disposé  .1  environ  •.'OO  metr.  do  c'» 
ebcr.  l  e  feu  mis  aux  fagots,  l'on  remoule  l'auge  y\\  clo- 
clM-r.  tandis  que  loi-mcmc  lance  de  tous  cOli  »  la  pJ"}' 
d  arllflces  dont  il  a  été  entouré.  -  Pr<»  de  cette  clispclK- 
curieuse  eut  une  fontaine  non  moin»  r»'marq'iablp  pw 
*e»  orncnieiitalinus  ,  [|in  ae<  us< ni  la  iinMne  i  |k'<ioi- «JOO 
celle  de  l'Cglise.  (^-Ite  fontaine .  «luee  a  qiu-lqin  s  uitUtt 
du  portail  oceideulnl  de  .HaInt-NIcodémc  ,  est  renoonnla 
dans  le  pays.  Ixs  pèlerins  qui  accourent  au  pardon  la  w- 
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eehit^  >  llMtoMi  tHMbM  mat  la  Meairtranide  aa 
lateMBl  eMÉMlriMtotVlleiiuiUa  méawdeestte  r«te, 
iU  Tiennotf  n  WW  flMT  •or  le  banc  de  ptem  qui  borde 
la  fontaine,  poor  M  laver  dans  l'eau  de  la  source  qu'elle 
recounvb  Le»  plot  dévots  à  Salnt-Nicodéme  MMit  ccui  qui 
laissent  leur  barbe  le  plus  long  toni)).*  inculte.  —  Il  est  à 
ri'marqiUT  que  lc<  li  i  !;i-  ne  -(■  ini  11-  poirillcl  aux  proce»- 
«ions  que  l'on  fait  faiir  nn\  lic-U;iiiv.  i-l  ni*  prfnd  point 
sa  part  dans  les  otTiaiicle»  f.iilcs  au  >aiiiU  I.>-  prix  de  ciii./- 
cl  est  CinpUijf'  «  Il  Ijoiiin--.  ii-inrcs  ,  ,  t.  (oiK  liant  usage' 
l'on  en  fait  g<  n<  r.ilcm(  iil  di  s  jurls  ;ui\  i  iiltivalruri  de  la 
paroisse  que  do  mauvais»  récolte» ont  mis  dans  la  gene. 
—  On  attribue  à  un  baron  de  lyitfMo,  qui  iHait  curé  de 
Plaméliaa,  la  construction  de  la  chapelle  et  de  lu  fon- 
tatae  de  Saint-ttIcadiMB.  Seloo  la  tradition ,  le  (Ils  de 
r«rcMte«!le  qai  avait  baii  la  laar  de  K.elTia  (celle-ci  a  été 
idMHMMDt  recoiMtnilte] ,  éUva  la  flèd»  é»  8alo*>Nko- 
étme,ttptn,  détetoM  d'avoir  «W  torpaaié  par  Mo  111s, 
Npnkripifa  du  haut  oe  la  toor  dp  Kelvin,  —line  vole  romal- 
M  couiKi  le  territoire  de  Plumc  liau  ;  cette  voie  passe  près 
des  villages  de  Guerrand,  de  TynTcl,  de  Krnanier  et  de 
Saint-Nicolas-des-Eaax, !ie 'dirigeant  sur  la  commune  de 
Bieazy  (voy.  ce  mol),— 1!  j  a  foire  .î  SainlNirola.s-des-Kaut 
le  19  mar»,  h- 1"  vendndi  d'avril,  Ir  i;  luii,  le  20  juillet: 
le  1-*  samedi  d'aoCit  à  Salnt-Kicodéfoe  :  enfla  à  Plumdliau 
lefl  noTeinlMi«.^€étlltl*tMlial»lalfiMab  ^OlIfarU- 
le  breton. 

Plumelln;  à  5  1.  ati  N.-1I.-0.  de  Vannes, 
son  évôclié;  à  20  1.  tic  UtMitu's  ;  et  à  5  1.  i/j  do 
Ponlh-j',  sa  subdélcgaliuii.  (j-Hc  païuîssc  res- 
sortît à  Ploêrmcl,  ctcumptc  1700  coinmtiiiiaiil.s. 
La  cure  c^t  à  raltcriiativc.  De**  ruisseaux,  des 
terre»  en  labeur,  des  prairies,  des  arbres  frui- 
tiers et  des  landes,  voilà  ce  que  vc.  territoire 
oITre  à  la  vne.  La  mnîson  nobli-  de  Klxiulec  est 
à  peu  de  distance  du  bourg.  L'an  1296,  Ileuri  de 
^otiet  vendit  à  Alain,  Tioomte  de  Rohan ,  tous 
ses  biens  et  la  reote  appelée  trevhilre,  qu'il  avait 
daus  la  paroisse  de  Plunielin.  £n  l/t30,  le  ma- 
noir l^foa  qipaitenalt  k  Jean  de  la  ViUe-Aa- 
drcn. 

PLL  MF.LIN  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aajonrd'bui  sncrursale.  —  Limlt.  :  N.  RemnnKol  :  i;.  I.oe 
muiéi  S.  Mouatelrac,  Graadduunpa.  Fluvigner;  O.  Ca- 
mori.  Band,  fiaénia  —  nrioebk  vIlLi  Lesie,  ftvem, 
Maaet,  l^and0a«rto,9<»Arate,1lblre-Daaie-de-la-FoMc , 
l|«|BMane ,  Tallan ,  I^acbard,  irHMe ,  Boorlany ,  ijo*  - 
ae,  Mterf,  la  Haie,  Locmarla,  Saint-tivldy,  atvcm,  la 
Perrli-rr.  la  Chapelle-Neuve,  le  Faonét,  le  Qezio,  Ilaut- 
Crrnit,  Bas-Grenlt,  l(lMienel.  —  Superf.  tôt.  5301  hcct, 
dont  le<i  princip.  divi».  sont  :  ter.  lab.  près  et  pât 
442;  boisjJI  ;  \crg.  et  jard.  103;  lande:*  et  inculte»  2til8; 
sup.  <l»^  prop.  bat.  2.">;  cont.  non  inip.  88;  mouMus  âi  vent 
de  Ivaliain  ,  de  lyaron  :  it  eau  de  Tontcorlay,  de  Giben  ,  du 
Bfderf,  de  lybare.  Plunielin  est  sur  un  plat<-au  do- 
iiiiiiaiil  le  conrs  d'un  irros  niivvcau,  le  Tarun,  qui  coupe 
la  commune  de  l'est  h  l'ouest,  allant  ne  Jeter  dans  le  ISIn- 
vet.  —  On  >  voit  de  vastes  landet,  dont  la.  principale  porte 
le  non»  de  Lan\aw,  emprunté  à  la  for<"-f  de  ce  nom  ,  qu'elle 
borde  an  nord.  —  La  voie  romaine  qui,  selon  M.  tii/eul . 
allait  de  Reonea  à  Carbals ,  par  Castelooec ,  enUt;  «-u  i>lu- 
 >Umai 


longol  (vojr.  ce  mot).  Paa- 
,  Gomidieaet  et  Kbadic ,  eHe 
.    la  naia  «•  à  lArtaaa,  i  la  iwu 

iBtur  dn  viUaa»  da  Saint- Jean-dn-FMea«;  de  Ib  die  entre 
lalten  GutHiln,  te  dirigeant  sur  Bleuiy  (vay.  cemot).  — 
By a  foire  Notre-Dame  de-la-totse  la  7  mal dla  tâ aoAt; 
«■■nbléc  le  15  août  k  la  rbappila  Baaia  —  tflTlilIr  : 
«Mate  mlcacd  :  minerais  dafiir  frti  Mrb4>iaw-4a'la- 
W&m.  —  On  parle  le  breton. 

ViMMvsMt;  à  9 1.  an  V.-O.  êe  Tanfies,MMi 

évéchë;  h  23  I.  de  Renne*,  et  A  2  lieues  d'Au- 
rai ,  M  labdéKgation  et  son  ressort.  Celte  pa- 
ies partie  4ki  vel,  et  m  partie  des 
IM  de  Sainte-Anne ,  h  eausc  du  fief  de  Bo- 
(BcU-jtuU).  Onyeomple  1700  eommn- 
■ia^i  7  eon>pria«MBieHériadeo%  M  trère. 


La  cure  est  à  ralternative.  Il  s'exeree  deux  havH 
tei-jiHlieea  dans  le  bourg  du  lieu.  Ce  territoire 

est  un  pays  plat,  coopé  de  ruisseaux  et  arrosé 
des  eaux  de  la  rivière  d'Auray.  Oa  y  voit  des 
terres  en  labour,  des  prairies,  dea  ailires  frui- 
tiers et  des  landes.  Maisons  nobles  :  en  l'iSO, 
^guillau,  à  Jean  d'Aurai,  sieur  de  lymadec  ;. 
Coetiii,  à  Jean  leGuern;  Leymer  {Lainur)fîk 
Jean  le  Harscouêt,  et^lan,  à  Thébaud  de  lyveno. 

Pl.t'MERGAT:  commnne  form^  de  l'ane.  par.  de  ce 
nom,  y  compris  sa  lrè\e  Mériadec;  amourd'hui  succur- 
sale. —  Liuilt.  :  N.  l'Iuvigiur,  Graudcbamps  ;  £.  Grand- 
champs,  rie-tcop",  .s.  riiuieret,  la  route  de  Sainte-Aïuie  k 
Vannes;  O.  Bn-ch ,  et  dan»  toute  celle  dirtcUon  rivière  de 
Tréanny.—  Princip.  vill.  -  l.errMiance ,  Léiévy ,  le  Qninqnls, 
Keala*Ceto,  Lauitroige ,  Uagoro,  Kvaly, Trcsseren ,  Lairoer, 
LacaMfte,  OaMj&go ,  le  .Mlntar.  MMadee.  —  Sonerf.  toi. 
MM  kaet ,  dantles  princip.  dma.  sont:  ter.  Mb.  ina  :  pr«^ 
etpkt  M>;  vers,  et  jard.  1)3;  marais  i\ ;  bols  ii;  eh:ttai- 
gnerales  S  ;  landes  et  iucullej.  IMS  ;  sup.  de!;  prop.  bat.  27  ; 
cont  non  imp.  63  ;  moulins  de  Klau ,  de  TrongolT,  du  Gué- 
lio ,  Danèa,  Trenroux ,  il  eau  ;  de  TrougotT,  de  ISulzy ,  de  Ué. 
rladec  ,  de  Gm-lto,  à  vent,  I.e  sol  de  cette  commune 
est  loin  d'être  fertile  :  aussi  la  culture  du  froment  y  est  elle 
pour  ainsi  dire  nulle.  ('.ep»'ndant  le  elianvre  y  \ient  bien, 
ainsi  que  les  pommes  de  iiiir.  Om  (jiésdii  xilla^e  de 
I. aimer  un  menhir  dVn\  n  on  1  im  li .  de  h. nii  iir  ;  un  autre 
iiieuiiii  .  renversé  nininlennnt  .  <  tail  pn  s  du  hameau  dn 
ISoi^-Jusle.  —  La  \oie  romaine  qui,  .selon  M.  lii/eul^  allait 
de  Vannes  à  Hennebon ,  entre  en  Plumergat,  près  de  Mé- 
riadec, après  avoir  pa»sé  le  Tar  11  Coét-Tar,  et  au  sortir 
de  Fleaeon  (voy.  ce  mot)  :  à  partir  de  ce  point,  elle  forme 
IfanHe  entre  PlaDertat;  qu'elle  lalaae  an  nerd,  rtPlimeret, 
|aWia  lalaaa  an  and,  et  ne  redevient  bien  apparente  fa'b 


ita-Anne.  On  pfea< 


qu'elle 


taSvifrre  de  tlré- 


aurav  ,  mais  an  âfXh  on  perd  ses  traces.  —  11  y  a  Itolre 
a  l'Iiitnergat  le  premier  lundi  de  carfmc;  à  Uf^riadec  le  19 
avril  ;  le  lundi  de  la  IrinilO  K*)  Plumergat  ;  le  3  mai  <  t  le  9 
juin.')  Xlériadec ;  le  8  juillet,  une  assoiublce  h  Sainl  l'och» 

prte  M^ladec.  —  Géologie  :  conatitatton  gnultique.— 
Obi    ■  -  '  - 


parla  lal 

PliimiriiiK  ;  sur  une  IiniiteuPf  4  9  1.  Vs 
au  $.-S.-£.  de  Saiut-Brieuc,  sou  éréch^  à  15  L 
de  Bennes,  et  à  5  L  de  linlin,  an  anbdAéga- 

tien.  Cette  paroisse,  dontlaettfe  est  à  Tnllcr- 
nativc,  ressortit  à  Ploërmel,  et  ewnpte  3700  cum- 
nraniant*.  Ce  lerritofre,  coupé  de  rntaeeaux  qui 
vont  se  penlrc  dans  la  rivière  du  Lié,  offre  à  la 
vue  des  terres  en  labour,  des  prairies,  des  ar- 
bves  A'iiillen  et  des  landes  qui  paraissent  méri- 
ter les  soins  du  eultlvatexir.  La  Trinité  ,  baute, 
moyenne  et  basse-justice;  la  Chèze,  haute» 
moyenne  etbasse-Jostlee,  à  M.  ledoc  de  Rohan  ; 
Cambout,  baute,  moyenne  cl  basse-justice,  à 
M.  le  prince  de  Lembeaq;  Coêllocon*,  haute, 
moyenne  et  basse -justice,  à  H^deCanû^Saint- 
Lau ,  baute ,  moyenne  el  iMMe^astice,  à  M.  k 
prieur  de  Saint-Lau. 

Par  aeeerd  flilt  en  ,  le  Ticomte  de  Ro- 
ban  doniiri  à  Tliomas  de  Cbemillé  la  terre  de 
la  Rivière,  avec  toutes  ses  dépendances,  située 
en  la  paroisse  de  Ttuiuleui.  En  4500,  le  maneli* 
de  la  Couct  et  relui  de  la  Ville-Fonef  apparte- 
naient à  Jean  de  la  Vallée;  la  Cbàlaij(neraye, à 
Loniie  la  Coinfaj  le  fïné  ■de-l'Me ,  Il  Prançote 

de  la  SeBlé  et  à  M'"  Cyprienne  d.-  Hnlian;  le 
CandMOtet  le  Bosq,  à  Jean  du  Cambout;  1« 
Beia-Cooftel,  àleandePongréal;  la  Nof  et  Bor- 
delen« ,  à  Antoine  Folliart  ;  I^bu,  à  Alain  de  la 
?aUée;  Belle-Vue,  àGUies  Chausson,  et  iafiane, 
àflamBedegast. 
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 .  I  IbmMSe  de  Ptnc-  par.  de  ce  nom  ;  aujoard'hui  «uc- 

dnale.  —  LlmiL  :  If.  la  Chère ,  la  Frrrtère ,  riernet  ;  E. 
GonK-né ,  Vénéac ,  Mohon ,  la  Trinité  :  8.  la  Noué  ;  O.  Itré- 
banl.  Saint  Klieiinc-dii-Gué.—l'rlucip.  vill.  :  la  \ille-Egar- 
ré,  la  Ville-Hi  i  >y ,  Toicjnllly  ,  Ir  fias,  l.i  YllU>(jraslaud, 
Ramcleiic  ,  le  Tt  rlrc  ,  hi  \  ilIc-R^nlio  ;  l.i  \  illc-Mor>au  ,  la 
%llIe-Ridorel,  le»  Allier»,  lo  l'oiit-l  :i\rol ,  I»  Mlle  Jehaa, 
Laiinay .  Kor^ilU' ,  lîoduk'iio ,  la  Hècbc  ^l'llTill^' ,  l'cliart ,  le 
Bn-ll  SabU-,  Rllhaiil ,  Koyer  ,  Trrum  l .  Saint  Leaii ,  le  Foa- 
gera)  ,  (iaMne  ,  l't  iign  al ,  le  Cainhotil ,  l.i  >  ilIc-Je-gu,  l'en- 
liouct  .Tielioiel ,  QuiUieu,  la  >  illi'  aiiO nie ,  Tn-IBiuguy. 

—  Superf.  toi.  7317  hocU ,  dont  les  princip.  dtriii.  «ont  : 
ter.  lab.  24S3  :  prés  el  pat  AlO  ;  Tcrg.  et  jard.  SM  :  bois  M  : 
landes  et  Incultee  5039;  MaagsftiavpkéNfrafb  b*t  2A: 
cent  non  imp.  20B.  Conat.  div.  mi  moulin»  I  (de  I(iberl, 
d'Embaa,  KIortUt^MB»  ^  Pengréal,  de  Plomieux,  h 
vent).  namlen  tira  é\idominent  son  nom  de  aamt 
Mirai,  en  latlu  $aneiu$  Mioeus  ;  Plouénileux  sfguifio  litté- 
ralement paroisse  de  Saint-Mieui.  Auasi  les  ancien»  litres 
do.inent-ilK  il  cette  paroiMtc  le  nom  laliuisé  de  Plcbr  Mio- 
clu.  —  L'on  frou\e  en  celle  coinnninr  de  fréqaenlei»  Iraci-s 
du  séjour  de»  Roinains;  In  voie  romaine  notamment  qui, 
kclon  M.  Uiu-ul,  allait  de  Vanne»  Ji  (àhmmiI.  (^  Ile  vole 
entre  en  l'Inmieiii,  an  wirtir  du  territoire  de  la  Nou<' 
(\ov.  ce  miil:,  un  peu  en  av.iiil  du  \illagede  Clief-dn ■  l!ot  ; 
elle  pa^-."'  (Mitre  l'Iiiniii'ux  et  la  petite  ^ille  de  la  Trinité, 
dCitcend  au  itnïiilin  à  l  au  qui  e.-l  >ou^  \  illejean,  eoupc  le 
cbeniin  di  Va  Trinité  à  l'Iemel,  pasie  eu  Tourguily  et  pé- 
nètre de  1.*)  en  Flémct  (Toy.  ce  mot).  Daiu  ce  trajet,  on 
trouve  deux  monoments  qui  Mdeamieal  ont  été  Jadis 
IMi  èta  vol*  immUm.  L'on  «it  «•  uuam»  lo  fort 
de  Laneonel.  (?eil,  en  eflM,  platOt  nn  point  ralnincbé 
momentanément  qu'un  camp  sédentaire.  Ses  talus  onto 
k  7  mètr.  de  base  sur  3  a  S  d'éléTation.  On  p4?nétrc  dans 
U  fort  par  une  entrée  unique ,  ouverte'  au  midi.  —  lu  au 
tro  cauip ,  nommé  les  Douves,  se  voit  eufln  entre  la  >oie 
cl  le  rlLlteau  de  CoêlIORon.  l.'esl  une  eneelute  otale  ,  dont 
la  >nix'rlieie,  y  conipris  le-,  doiivc''  i  t  li  '  1(><><  S,  n'e\cèili' 
pa.s  un  demi-bec|are.  I,n  plusiciu.s  endroits  ,  il  y  a  eucorc 
pluH  de  10  mètr.  enlre  le  plu<i  profond  du  To-'M'  i  l  le  som- 
met Avfi  tains.  Au  centre  est  une  maison  de  fermier,  qui 
.porte  le  nom  donni'  dans  le  pay»  il  ce  camp,  tes  Douces. 

—  Le  eliiitean  de  Coelloftou,  dont  nous  venons  de  parler 
a  éU-  rendu  céit'bre  dans  nos  «nerres  civile»  de  17y3  ii  l7'jD, 
par  le  combat  qui  >  eut  lieu  l'an  11  de  la  republique,  en- 
tre un  parti  royaliste  d'environ  3iH)0  bomma  et  on  i^tacbe- 
meotfbaooo  répablicalni.  Les  royalistes,  retranchés  dans 
!•  diMoan, tinrent lonc-lompe  lo  •oocèa  Inorrlaln:  lU  al- 
laient anecomber  «loand  oae  ooloam  de  800  dmigréa  vint 
ddcider  la  joumrV.  Plus  de  1300  répnblicalot  otltaldc 
800  royallsleit  rcïti^renl  sur  le  champ  de  bataLle.  —  GéOlo 
fie  :  schiste  lalqucux.  —  Ou  parle  le  français. 

Pluneret;  à  3  1.  à  TO.-N.-O.  de  Vannes, 
ion  cvéché;  à  23  1.  de  Uennes,  et  à  1/3  de  1 
d'Auitit)  sa  subdélégatioD  et  son  ressort.  Cette 
paroisse  relève  du  roi ,  et  conapte  2O00  connmu 
niants.  La  cure  est  à  Talternative.  Ce  territoire 
est  un  pays  couvert»  où  l'on  voii  daa  temt  en 
labour,  des  prairies  et  des  landcii. 

Pluneret  est  un  lieu  célèbre  depuis  le  réta- 
blissemeut  de  la  chapelle  de  Satute-Anoe,  mère 
delà  Sainte  Vierge,  aa  village  de  l^nnn».  Cette 
chapelle^  bdlic  dès  les  premiers  temps  de  Téta- 
bUsscment  du  christianisme  dans  TArmorique, 
ayait  été  détruite  et  ruinée  par  les  NormaïuU, 
dans  le  huitième  ou  neuvième  siècle;  mais  les 
paysans  de  l'endroit  conservaient,  par  tradition, 
le  souvenir  de  la  dévotion  pratiquée  par  leurs 
ancêtres,  d'autant  plus  facilement  que  leur  vil 
lagc,  nommé  £ar«M«,leur  rappelait  sans  cesae 
à  la  mémoire  le  nom  de  leor  patronne.  I/exis 
tence  et  l'antiquité  do  la  obapelle  sont  d'ail- 
leurs proovéci  par  la  déposition  d'Yves  Nicola 
•ic,  labourtnr,  du  village  de  IÇanna,  et  inven- 
teur de  l'image  miraculeuse  de  sainte  Aune  ; 
4^<MiliMi  tuaéf  tnr  la  iMaliM  fM  Mm 


HOOVBAV  atCnORHAIBK 

fit  l*aieule  de  Jésus-Chriit  elle4aénM.  tM  ié> 

et  les  visions  de  cet  honnête  et  ver- 
tueux agriculteur  se  trouvent  détaiUéM  iiovt  aa 
ong  dans  un  petit  livre  intitulé  La  gtoht^BliÊit 
Jmêf  fait  par  un  jésuite  de  la  maÎHon  de 
Vannes,  imprimé  en  1682,  et  très-connu  dans 
la  province.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur  pour 
ce  «moerne  les  apparitions  de  Saintc-A  nue, 
ses  conversations  avec  Nicolastc,  et  autres  mi- 
racles dont  cette  iuventimi  fut  précédée ,  el  oui 
ne  sont  point  de  mon  sujet;  je  passerai  à  la  dé- 
couverte de  Timagc,  à  rétabiiflaauieotde  la  thac 
pelle  et  de  son  culte. 

Ce  fut  le  7  mars  1625 ,  que  le  bon  Nicola  sic , 
déjà  averti  par  la  sainte,  depuis  près  de  dç«z 
ans,  de  l'existence  de  cette  image,  rebuté  par 
sou  recteur,  contrarié  parles  lUl.  PP.  capucina 
(l'Aurai,  qu'il  avait  consultés,  et  traité  de  fim 
et  de  visionnaire  par  tous  ceux  auxquels  OaVk 
tait  adressé  pour  la  construction  de  la  chapelle 
qu'il  lui  était  ordonné  d'édifier,  prit  enfin  la  ré- 
solution de  céder  aux  impulsions  divines,  etae 
rendit,  accompagné  de  mialre  voi-sins  et  précé- 
dé d'une  lumière  miraculeuse ,  au  champ  nom- 
mé le  Boctnnu.  Quand  ils  y  furent  arriTét,  la 
lumière  s'arréla  sur  un  certain  endroit,  fit  troi» 
sauts  et  disparut.  Nicolasic  ayant  dit  A  un  de 
ses  compagnons  de  sonder  le  terrain ,  cflial-ei 
n'eut  pas  plus  tôt  donné  quatre  à  cinq  coups  de 
pelle  qu'il  sentit  de  la  résistance.  On  alla  citer» 
cher  un  ciei^e  béni,  à  la  lueiw  duquel  on  dé- 
coiiviit  uttestataedémi-pourric,  et  si  défigurée 
(|ii<;  l'on  ne  savait  ce  que  c'était.  Celle  statue 
lui  appuyée  sur  le  prochain  fossé,  et  déa  le  len- 
demain la  découverte  devint  publiaue.  La  fio- 
pulace  ,  dévote  et  curieuse,  vint  eu  ioule  y  faira 
ses  prières  et  y  répandre  set  offrandes,  et  dèa 
lea  cioqo  ième  et  six  i  é  n  i  c  j  o  un  on  vit  des  pâerins 
y  accourir  en  si  grand  nombre,  qu'un  des  eooipé 
ratcurs  à  1  exhumation  de  l'image  crut  dcfoir 
mettre  à  sea  pleia  vn  esoabean  et  un  grand  plat 
d'élain.  pour  recueillir  les  offrandes.  Tel  fut 
l'autel  sur  lequel  l'image  de  la  sainte  fut  long- 
temps exposée  au  culte  et  à  la  vénération  deo 
fidèles.  Le  recteur  de  Pluneret,  lotyoura  incré- 
dule ,  instruit  de  ce  qui  se  passait ,  envoya  mmi 
vicaire  pour  s'opposer  à  la  noaveaolé  t  le  fi- 
caire ,  dan»  les  mêmes  principes,  renversa  l'i- 
mage, jeta  d'un  coup  de  pied,  le  plat  et  lea 
offrandes,  maltraita  Nkolasic,  et  gourmanda 
les  pèlerin»  sur  leur  superstitieuse  dévotion; 
mais  il  en  porta  bientôt  la  peine,  ainsi  que  le 
recteur  Quant  à  Nicolasic,  sans  se  troubler  et 
sans  rien  répliquer,  il  releva  l'image  et  recueil- 
lit l'argent,  qu'il  garda  avec  fidélité.  Les  choses 
raaIèMBt  en  cet  étatjnsqu'au  3  de  mai ,  que  les 
paysans  de  l^anna ,  voyant  l'afiluence  de-i  pèle- 
rins qui  augmentait  de  jour  en  jour,  lui  dreo- 
lèrent  une  cabane  couverte  de  genêt.  Cepen- 
dant, Sébastien  de  Ro.smadec,  évéque  de  Van- 
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dont  la  fraucliisc,  les  rrponsc^  constamment 
uniformeaet  sa^eé,  «urprireiil  et  vou vainquirent 
ses  intarrogaleun.  Apits  ton^  ces  examens , 
rhonni^lc  vieillard  re<;ut  enfin  la  pcrmi!i.sion  de 
kâtn-  une  chapelle;  en  attendant,  il  fit  un  ora- 
toire en  plancbes ,  dans  lequel  on  câébra  la 
me<««  lejuurque  la  première  pierre  fut  posée  au 
an  uom  derévèque,  c'est-à-dire  le  propre  jour 
4»  mkaHm  kmmm  lOÛ.  On  assure  quili* trouva 
trente  mille  .Imes  à  cette  cérémonie.  Les  ofFraii- 
dsa,  que  Tuu  évalue»  depuis  Tinveution  jusqu'à 
«Ite  épeqne,  ApfèsdeÂ^OOéeus,  otquiMM»» 
tinrent  toujours,  mirent  cette  chapelle  en  «'tat 
d'être  bteutûl  finie,  et  le»  KU.  PI*,  capucins  la 
dtoiwrvireiit  pendant  près  dcos  nn;  mais 
comme  ce  maniement  d'ar;:;ent  ne  s'accordait 
pas  avec  leur  institut,  on  y  fit  venir  des  religieux 
earaiM  réformés,  qui  prirent  possession  dttsaao* 
tuairele  21  décembre  1627.  l/afllnence  des  pi'-- 
lerias,  preuve  visit>le  de  la  sainteté  du  lieu,  s'y 
«H  toijoww  ■ont— ne,  et  karsiibéralitéaontinis 
kt  religieux  en  état  de  changer  la  chapelle  en 
«BOtrèa-belle  égUse,  Irès-riche  et  Irès-bieu  déco- 
vie.  UoMM  MM  «Mwrii  dVuw  ittfiaM  d'à* 
voio^  tribut  de  la  reconnaissance  des  fidèles,  et 
témoignage  non  susj^ect  de  la  qoantité  des  mi- 
ffodes  qni  8*y  sont  opérés  JmuiMBêmont.  La  tré- 
sor de  la  sacristie  est  rempli  de  reliques  et  au- 
tres présents  faits  à  Tégiise,  parmi  lesqueb  le 
fini  pfédMK  «1  lo  plnt  lemaïqaable  e«t  uno 
relique  de  sainte  Anne,  donnée  en  1639,  par 
Louis  XIII,  pour  TaccompUssement  d'un  vœu 
feit  par  k  rdno,  M  ttoqaol  m  pions  aïonoiv 
que  attribua  la  naissance  du  dauphin,  dcpnis 
Louis  XIY  i  eUo  fut  présentée  par  l'évéque  de 
Ineum  et  ptr  le  piésidial  de  la  mémo  vule,  et 
portée  proeessionnellcment ,  dan.s  lopins  grand 
appareil,  d* Aurai  A  Sainlc-Auoe. 

le  tnié  bien  porsnadé  que  les  e^tprits  forts  du 
rffecle  vont  me  traiter  comme  on  traita  le  bon 
«Wllard  Nicolasic,  et  tourner  en  ridicule  le  sé- 
fienat  de  cette  Mslolre.  Qoe  m^portef  La  Té- 

lilA  n'en  paraîtra  p;is  moins  lielU-  anx  yeux  de 
eenx  qui  ralment,  et  let  suffrage.s  des  ànies 
pienaes  et  Itonnéfet  me  dédommageront  ample- 
ment des  sarcasmes  d'ime  philosophie  insenst'-e. 
Les  faits  que  je  viens  de  rapporter  sont  encore 
téeents,  et  les  pceaTO» en  sont  évidentes  et  nom- 
brenses.  La  Bretagne  enti«'»rc  a  rti  irmoin  des 
miracles  muUipUés  qni  s'y  opèrent  -,  et  si,  narmi 
êeoz  qiaVm  ptibKe  et  qa*on  «  ptibUés,  a  s'en 

trouve  quelques-uns  qui  par  ii^-ml  Irès-dou- 
teox,  il  n'est  pas  moins  certain  qu'on  ne  peut 
nlsoiinoMeiiient  et  sam  f nfustloo  nier  la  oer> 
tltiide  d'un  grand  nombre  d'entre  eux,  attestés 
por  dos  personnes  éclairées  et  dignes  de  foL 

Ls  noflHHi  dot  TiMglew  wt  tvèo>gMMlo  et 
très-commode,  mais  sans  magnificence.  L'cn- 
eloa  et  loa  jardins  très-vastes,  parfaitemenijbien 
«tnfennoy  oflrant  Im  ptirtÎMoadei  les  plus 
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remplis  do  aofois  el  leof  wihb  — — , 

rendu  long  temps  le  séjour  malsain,  et  il  y  a 
apparence  que  Ton  ne  couuaissait  pas  le  prin- 
cipe do  mal,  puisqu'on  ■^eppoHan  pasoe  ro» 
raùde.  Enfin ,  les  esprits  se  sont  éclairés,  et  l'on 
s'est  empressé  de  détruire  cette  source  de  ma- 
ladies. On  a  desséehé  de  smarais,  on  a  ooupé  et 
élagué  des  bois,  et  cette  double  opération  a  ren- 
du l'air  salubre  et  le  séjour  agréable.  U  s'en  est 
suivi  on  aatie  bien:  les  letigieux  ont  pris  du 
gi>ûl  pour  les  défrichements ,  goût  utile  ,  et  par 
la  quantité  de  manouvriers  qu'il  fait  vivre,  et 
per  les  productions  do  eo  terroir  si  longtemps 
inculte  ;  enfin,  de»  terrains  qui  sans  lui  seraient 
encore  des  cloaques,  commencent  A  prendre 
figure  de  oampagne ,  et  à  leubouivBi  ns  fcM- 

gieux  des  avances  qu'ils  ont  faites.  Je  rendrai 
justice  aux  pères  carmes,  en  disant  ^e  lenr 
maison  idonil  A  tant  d'avantages  nne  décence 
et  une  honnêteté  qui  la  rendent  aussi  respectn* 
ble  qu'elle  est  délicieuse  ;  au.<isi  est-elle  le  s^oor 
le  pTns  ofdinoive  des  pravineieux.  Si  In  obarM 
des  fidèles  a  fait,  dans  le  principe,  toute  leur 
fortune,  et  contribue  encore  A  leur  aisance ,  ils 
n'en  sont  point  Ingrats  t  Ils  savent  rendre  emi 
pauvres  unef;raiHle  partie  de  leur  superflu;  mais 
leurs  aumùues,  faites  aveo  connaissance  de  cau- 
se, el  distribuées  sans  éclat  par  les  mah»  des 

recteurs  des  paroisses  voisines,  soulagent  c<  ux  à 
qui  elles  sont  destinées ,  sans  devenir  la  proie  de 
oeox  qui  peuvent  travainer  et  auxquels  on  Ibni^ 
nil  de  l'ouvrafie.  Il  s'est  formé,  autour  de  rc  mo- 
nastère ,  une  espèce  de  bourgade  de  merciers» 
qui  ne  kinont  pas  que  do  luro  un  débit  asisa 
considérable  île  joujmix  d'enfants  et  de  bagues 
de  verre,  qu'ils  tirent  de  baumur;  mais  les  deux 
artkles  de  pins  gronde  oonsantoration  sont  les 

chapelets  et  les  srajiulnires. 

£n  ISOO,  les  manoirs  de  lyjouan  et  do  ^am- 
baz,  A  N...  de  Conzquet;  en  1^00,  Talhouet,  A 
Jean  Dust  ;  le  Lestai,  à  Henri  L<-parisy;  I^u- 
dren,  à  Olivier  de  ^audren^  eu  15S0,  Coessal. 
à  Alain  de  Coessal;  l^morinant,  AGiUosPorro; 
fytnadio,  A  Ofllos  d*Anni;  J^ft^lbont»  à  RmuI 
(le  I^guyris. 

n.LNERET  (août  l'invocation  de  taint  Pierre  nt  de 
saint  Caul):  commune  toniM!e  de  l'aac.  p.ir.  d*-  ce  DOiii; 
anjoui it'liiil  succursale:  briftadt*  tenipoi-aire  de  gendar>: 
iinTii'  ;i  Saiiitr-Aïuic'.  —  LitnlU  :  >.  riimK'rg."il ,  ix>ulc  dd 
Saillit'  Aiiin-  ;i  \  amu's  ,  ilnn^  loulc  ifllr  ilirrclion  :  Y..  Ploii- 
KOUiiicl(>i) ,  bras  (If  iiici'  de  (  ont  S.il  ;  I)ras  de  iiii-r  de 
Pont-Snl  ;  U.  ISrccli ,  Aura)  ,  la  m  ii  ri  du  l.och.  —  l'i-iiicip. 
Tlll.  :  Sainte  Anne  .  Tmilan,  K\t'ti(luc,  )e  Gticm,  Felana- 
lari ,  Tn  tcriri) ,  lytMlc,  lydrogucu ,  i^uahat,fiaiote  Avoye, 
Kif|MM  ,  Aabihan.  —  Superf.  toi.  Sm  haat ,  éout  tas  pra^ 
cip.  dlvi&  août  :  ter.  lab.  nos  i  prés  tM  ;  vsi|.  4»s  hsifta- 
Si  pat  tas;  mirésiirs  ft  aaortlto  st  isMi  ootafrrs 
eu».  S(  kafi  ttSt  ohMsItasrsHséilsaésssI 
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InctdtM  IMSt  rap.  dea  prop.  bit.  U;  coat  non  tmp.  Tti 
moallM  k  caa  de  Htirtaud ,  d'Kateios,  Nenf.  de  IVéanrayi 
k  Tent,  NooT,  Conan.  —  La  route  de  Vanneak  Auray  divine 
celle  coaunane  en  deux  partie*,  qui  diOèrent  l'une  de 
l'autre.  La  partie  uM-ridionalc ,  la  plus  ferlile  et  la  mieux 
cnlllvée,  repn'scnlf  une  espèce  de  prcMU'IIe  .  baignai' 
re*t  et  au  sud  par  la  rivière  la  Sal ,  cl  ^  l'ouest  par  la  ri- 
vi<:ru  du  Locli  ou  d'Auray.  I.e  ch.'iteau  de  lv)>>'P4'r  donne 
4  ooUejjreaqu'Uei  Os«ie  eu  parle  à  l'article  Au- 
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n»,  apfMrtlMMalt  li  rfiMIIWln  àt  PkiMrei,  de  mùme 
^••or  la  riveofpotévptiuiean  roccdc  la  m^inn  ville  de 

paodcotdela  comnume  de  Hn-ch.— I  a  piirtlc  (|ui  m.  < 
ten  l«  nord  n'est  tourraent^  qu'aux  approcUcm  »  iè- 
m  de  la  Sal  et  dn  Locb ,  tes  llmltca  c»t  vl  ouest.  Ou  y 
▼oit  le  bourg  <'t  lo  rillagc  df  Salatc  Auno ,  uonimé  eu  bri' 
ton  ^,^llll•7-Allll  i .  t  Hinn.i  ;  la  moitié  du  village  de  M»?ria- 
dec  et  lu)  pr.uid  uoaibre  de  hameaux.  —  La  peitle  rivUirc 
du  Loch,  qui  si  parc-  la  commune  de  Brecb  de  ccllo  de 
Plunerut,  coule  sur  une  pvnte  bbws  rapUa.  A  Mm  entr^ 
dam  la  c-otnnxme,  «Ile  eat  reaaoréa  entre  ém  rocher» 
MUTaoea,  où  l'oo  voit  «a*  niMO  do  gnatt  o»  éfuilibni 
anr  FoiMaiiU  MdlUnte  d'iule  antre  roche  t  pub  ello  a'6- 
iMtR,  Mt  flMBvetr  pltMleon  flMoUiia ,  ot  fl'<aafMI  «M»  l« 
Marliwaii ,  au  mUiou  do  bola  de  xapin,  de  groupaa  de 
cbanmlèrea  et  de  vertes  prairieii.  La  Tue  dont  on  jouit 
Il  deacente  qui  conduit  da  diateau  di-  Tn-ulnn  au  pont 
IMMWay,  est  mafnUkfoc]  en  r»ce  s'L'tendcnt  des 
palus  que  lé  flot  cou\n'  chaqui-  riiarrc  ;  .'i  'droite  se 
montrent  de.--  colliiu'-  'l  un  i  t  v,  ;it<'  ;  .m  iililirn  d'une 
vallée,  le  temple  grec  du  Ch  uiip-d<  !.-ilarlyr5  ;  plus  loin  la 
fitebe  du  couvent  de  la  Ch.irtreu«e;  !i  gauche,  sur  uuc 
liautenr,  b-  cb.'itcau  de  Kinadio,  et  plu«  bas,  au  milit'u 
dcsboio,  le  petit  niannir  de  K^o.  lii  (i>  toiir  'le  la  rivi<:n? 
icrH  l'oueAt  lalMc  apercevoir  la  ville  d'Auray.  Ou  no  trou- 
ve aiici  transporté  lout-ik-coup  en  présence  d'un  tlidàtre 
d<-  gi  auds  et  terribles  souTeoln.  C'est  dam  cette  nllée  de 
^uo  que  les  éaalgréa  tarent  tasllMa.  aartilwâlMlMB  de 
QuilMSroa.  £lle  tat  te  cfaamp  da  baUUIt  de  Chariw  do 
floloelda  comte  de  MoDtfort,  le  »  septembre  iMft;  et, 
«nr Iw  oullluw  qirf  to  deiiiln<>at,  e«t  Iteo  ta  bataille  d'Ao- 
WjP^  eatto  ko  royaliste»  bretons  et  la  fédérés ,  le  31  juin 

La  chapelle  aetuille  de  Sauter- Anna,  édifia  en  1C35, 
■BlÉea  dit  î^nna .  .1  cti' ,  M-lun  dom  Lobineau ,  cou>lniiti' 
sur  l'emplacement  d'une  aiicieniif  rhapi  H'" ,  tombi  c  imi 
niiiii'  ilo  Cf'J.  Llle  devait  fin'  um-  (li'>  \i\us  aiiciriuii  '.  de 
la  lîrclagne.  Après  deux  sièi  len  d'<>»i>(rin  <' ,  li-  pt  l^n  inage 
d<'  Saiute-Anufi  alllre  i-nrori'  aujoui d'Imi  nu  Kiaiid  nom- 
bre de  p<  Irrln».  Ils  s'y  rrndi'iil  di-  préfcn  (ii  >•  aux  ff^lesde 
la  PcnteiMiti'  i-l  i\r  Saiiilf  -Ainic.  .Suivant  lliiïm-,».  de  Saiiit 
François,  le  nombre  des  ix  U-riu»  m»  luoulail,  dans  un 
seul  jour,  .'1  quatre-vingt  mille  et  aa>deU  t  ou  y  a  souTeot 
compté  par  Jour  quarante  mille  commntUoiu.  la  chapelle 
M  poavMit  ooBleair  Mtto iMBenoe  oOImbm  diMapic. 
la  mena  se  cdlébralt  à  la  8eûlmS4»a*.  La  atahe  qui 
Mit  la  PenlccAte  a  été  choisie  de  préA^Rnce ,  porim  grand 
Maihro  de  paroisses,  pooriTy  rendre  en  preculons  so- 

S selles.  Les  babiUnU  de  l'Ile  Dlea  n'avdoit  pas  été  ef- 
yés  par  soixante  lieues  de  mer;  Us  les  flraDChisM>nl  en- 
dure ton*  tes  an».  Les  marins  de  la  commime  d'Anon, 
daÎMl'Ite  do  Ehnya,  en  mémoire  d'un  vœu  fait  par  leurs 
pèiTs  dans  un  combat  contre  Riijler,  y  vli  uni  ut  n-gulld-- 
rcmcnt  le  lundi  tir  la  l'enli'rôte.  Ils  s-'cmbarquent  avec 
lours  R-mme»  et  leurs  «  nfanls,  ."i  l'ort-Navalo ,  sur  des 
Chasso-nian'i-fi  â  voil<>  idui;i  -.  lu  tète  de  la  flolllle  ,  ixirlc 
snrnn  na\ire  ricin  imMil  fi.noisO,  s'avance  le  cleriti',  ave 
ta  croix  il  aident  île  la  p.ii(ii>^'.  I>e  tous  poiIll^  de  l'ho- 
riaou  ou  voit  arriver  lu  mC'iue  juur,  sur  la  place  des  Cbâ- 
talRniers  de  Kanna,  les  processions  dos  paroisses  de  l'in- 
Mricar  des  terres;  toulH  sont  nrécdddw  do  la  crotz,  de 
ta  bannière  de  tew  priNB.OiWldniaM  df  ta  cemBB* 
ne.  Ou  peut  voir  ttmâ  fmnk,  dm  no  Mnl  joar,tes  cos- 
tumes si  pltteniifw  4ê  fRagne  loatea  les  eootrém  de 
notre  Bretagne.  —  Beililiitte-llarte,  lllle  de  Henri  IV  et 
tf\np  d'Angleterre,  rn  passant  à  talnte-Anne,  lit  Inscrire 
son  nom  sur  le  registre  do  la  oenfrérte ,  ainsi  oue  sa  lUte , 
Henriette-Anne,  duchesse  d'Orléans.  Anne  d'Autriche  y 
fli  inscrire  son  nom,  et  At  dire  ft  la  cham  llc  de  Sainte- 
Anne,  sa  patronne,  une  nenvalne.  afin  n'ubti-nir  de  \oir 
In  fm  d'une  st<^rillli''  de  deux  anm'i"-.  On  )  liouTe 

également  inscrils  le»  noin<  d>'  l.otiis  M  \  ,  ilaiipbin:  de  *oo 
fr^«-  Philippe  d'Anjou,  duc  irOrb'-ans,  et  de  Charlotte 
de  .Monlmorencv,  ini  re  du  grand  (Lond»'.  Iinilani  l'cvcm- 
ple  d'Anne  d'Aulrii  he ,  la  grande  daupbine  (it  ,  en  1t>82, 
on  v«i'n  !i  Sainte-Anne,  pour  obtenir  un  héritier  ilf  la  cou- 
roiin. .  l  a  reine  Marie  Leciinska  ,  le  28  juin  1"7»,  y  fit  éga- 
lement un  vœn  pour  demander  la  nalsAance  d'un  dau- 
phin. —  Los  Carmes  dirent  obligés  de  quitter 
en  177B ,  et  le  pèlerinage  ftit  abandonné  jtcndmt  In 
IsliaB  de  Ml  df^Pte  ta  mmcevdgg  d^  liy|^^^U^jt 

Sht^vt  on  collège  dan»  nmeten  ee«n«nl  d«e  Girmsa. 
Ib  1833,  la  duchesse  d'Angonlfme  y  Tint  en  pèlerinage. 
Kn  1835,  les  Jésaites  y  fondèrent  un  noovol  orare  de  reli- 
gteaaea ,  sous  la  dénomination  de  Odètes  compagnes  de  JiS  1  ï>}mpti 
gt.e«Wp  «Mg»tt«g  wma^  à  ptd^^  ■»  ta»,  j  Firti^ 
■■■me  A  i^B^R  momMmRo^pi  RfpnHiMBaM  SBo*  I  M^^v 


lége  de  Sainte- Aune,  et  cnlsvèrent  l'édoeatiaa  su  JésH. 

tes  ;  et  cependant  peu  de  t».'iup>  apn'^s,  l'n  1H3^,  l«  diicheia 
de  r.iiry  y  fut  acruilllie  avec  oiilbotii-lasuii'.  Kii  lUt.Ia 
callt'Kt:  des  Jésuite«  fut  remplacé  par  un  petit  «twlnsiit 
appartenant  au  diocèse,  suu»  la  survcilISBce  de  l'év^^ie; 
il  continue  prospi  n  r.  Satntn  .\iinc  est  considt-rtfc  comiae 
étant  la      tr<iniii-  de  la  r.rctapne. 

Les  GikUtcaux  dclilisper,  (ie  tliaudio,  de  Treulan ,  soat 
bitis  it  la  moderne  et  situes  dans  des  positions  agréabln, 
La  commune  contient  en  ootre  les  malsons  do  csmpagm 
de  910,  de  Qnaaman,  dn  lehtaaa.  do  Nahan  «I  ii 
^idroguoD.  Ida  vote  WF-»»»»!*  fal  torlul  de  VtoiMt  hoM 
ta  limite  nord  de  ta  commune  de  Pluncret  nie  ettcsQ. 
nnoponiiilM  payiMMHMele  nom  de  illNit«dpaea  (Isca» 
min  «te  C^MiaN).  On  remartno  dans  le  village  de  MériadM, 
qu'elle  travers*  et  qui  lui  doit  sans  doute  son  nom,  ont 
borne  miUiaire  enfouie  dans  le  talas  d'un  jardlu.  Elk  • 
dirice  ensuite  vers  Ifiaona  (Sainte-Anne) ,  et  iongr  le  ouv 
de  I  enclos.  A  la  pointe  de  ^vl^per,  en  fac  Roi-.NarbO, 
les  débris  d'un  jiMut  riMH.iin  rnti  .nml  l.i  u  nijatlon  ir  U 
rivière  d'Auray.  Suivant  l'Anniiaire  du  MorUilian  de  IMÎ, 
la  route  roiualne  qui  y  aboutissait  se  dirigeait  sur  Locau* 
ria-haiT,  [nMir  communl<iii<  r  avec  la  \oic  romaii»?  qui 
part  d<;  \aimes,  longe  le  litiur  il  du  ;:i)lfe  du  Morbihin, 
et  traverse  la  commune  de  l'Iougouuiclen.  O  poateaUtt 
supposer  un  autre  aupi^s  du  lien  où  s'élève  le  haines»  Al 
Bono.  A  l'endroit  oii  l'on  croit  qu'il  devait  exister,  «• 
coottrak,  an  iMO ,  sur  ta  rivière  ta  8al,  InpafedftMp 
fer  da  Bono,  d'aprcs  ta  modUe ea pont  dieehrf 4a h 
loche-Bernard.  Odvel 
sloa,ipaffthrdBtp«M 

tablier  entre  IWfHM,  M  m.  t  tanear  de  ta  voie,  t 

40  c. ,  c'est-k-we  I  m.  10  c.  pour  chaque  trottoir,  et  t  m. 
30  c.  pour  le  passage  des  ToUom  ;  haoteur  sa  dr»sns  do 
plus  hautes  mers,  9  i&  Ce  pa«t  a  été  établi  mojetnsal 


dès  cbaÎMs  de  raspea- 
M  a.;  iBngMur  di 


m  pt^agc  de  qnate-Ttagt-dlvhutk  «M.  «ni  a  oaMOM 
]r  1"  »(  I obrc  an,  et  une  iOBwnUim  ii  tM**» 

par  l'État. 

Salnl-Pcrock  est  une  autp-  cliajji  llo  frairiale  de  U  com- 
mune. Sur  le  point  le  pln^  culminant  de  la  pn>»<itril<' * 
lyisper  8'élè\e  la  cbaj)ell'-  de  Sainte-Avoye ,  enlourw  d'sB 
|)etit  villaKé,  bâtie  en  Ijjâ.  i.tle  eitt  gothique,  et  M  bit 
reaiarquer  par  sa  clinrp<'nti'  f.iilr  avec  luic  etifsdiwi» 
styles  d'archilecture  île  sa  lonr.  L'intert«Tir  est 


d'un  Jubé  en  bois  sculpté,  d'mi  tmvaÛ  eorienit^jM^ 
lul-mouc  orné  d'un  grand  uouibro  deatatuêtlmdrmhtk 
Le  dohaeB  de  JCm-SerrMt,  de 


^lOUgnetir  <nr 
iggWBaae^ 

pois  qndquM  anném ,  on  a  établi  dea  saUBli  car  tethm 

do  la  rlvlcrc  la  SaL  —  Géologie  :  constitotian  pmUf^ 
—  On  parle  le  breton  du  dialecte  de  Vannes. 

PlMTlMii  sur  une  une  hauteur;  i  6  L  i 
rE.-ir.-B.  de  Saint-Brfeoo,  son  évéohé  ;  à  471 

de  Rennes,  et  à  6  1.  de  Laml»allc.  sa  subJil''ga- 
I  i  ou.  Cette  paroisse  ressortit  à  JukoUs  et 
1)00  comiiraniaDts.  tdi  eure  est  à  fsItaiMlifS. 
Ce  lerrUoïre  est  borné  au  nord  par  la  mer,  qui 
couvre  de  ses  sables  une  grande  partie  da  tsr- 
rain,  à  l'endroit  qu'on  nomme  U  Bêtuàt  fP^ 
quj  ;  le  reste  est  fertile  en  grain.4  de  toute  es- 
pèce. La  Vigne,  moyen  ne -justice,  à  IL  <le 
Beaucours;  la  VQle-Roger ,  moyenne-jusIisStI 
Al.  des  Cougnels  de  rUôpital;  le  Bois-Ripeain, 
moyenne-justice,  et  Salle-Pique,  mojcone-ju*- 
lice,  à  N....  La  maison  noble  du  Lehen*  spps^ 
tenait,  en  l&OO ,  à  Pierre  de  Tremcreuc,  che- 
valier, seigneur  du  Leben.  Bertrand,  son  fil*  i 
épousa  Jeanne  de  Ploeuc  en  1442;  c^totenei 
line  haute-justice  qui  appartient  à  M .  de  Tre- 
mereue ,  de  la  même  famille,  qui  possède  auw 
le  Pont-Joli  f  avec  moyenne-justice. 

PLimiEII  (sona  ItnTOeatiasi  de  salnl  Pierre);  coousa 

ne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'fiul  succnr- 
sale.  —  LImit.  :  N.  Pléhércl  ;  E.  Rléhét  .  I  ,  Pl.  boulli  :  !«■ 
H«>i>anblhan .  O.  la  Bouillie.  t«rny.-  Princip.  viU.:Ssw- 
hvmphorien.  ViUe-Bunaut-Goias,  \  ille  Ilunsot-wOlt 
PeUKiatoMfttlO|^vnie-Bran,  TUte-Kicbard.  Coltt»!.» 


u  iju,^  jd  by  Google 
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ll]Mia,  la  Boisitière* ,  YUIe-Blii(ud ,  VlUe-Dnrnd, 
I«ad*-D«Tld.  Boift-Rofonja  FruglaU,  BoU-Hignau,  Villo- 
Bl0i,  'Vlfle-Lamel,Tertre-€h«rb<ninet,1a  Chapelle,  Grandc- 
Haaée,  le  lardais,  tcChaloDee.  Bam'-CaiilibotH(;rv,  Vor- 
ïillf ,  Tertre  Rcu-Art- ,  le  Val-Saiut-Michel.  —  Supt  rf.  toU  : 
3163  bect.  Tt  a.,  dont  tes  prirx  lp.  rtlvls.  sont  :  ter.  lab, 
47M:  prétet  ^t.  133;  bois  17  ;  lande» et incoite^  l!M{«Dp. 
des  prop.  b&t  12-,  (.ont.  non  itnp.  111,  cousL  dir.  230; 
moiUlDS  6  (de  I  (-hfn  ,  de  la  I  1100110  ,  ;i  Tcnt.  ;  di'  la 

Bluuadaye,  de  Li^pine ,  Petit,  Oc  Uontatilan.  à  eau). 
Il  f  amU  Mttrefois  on  cette  paroisM,  oatre  rdsliae,  aae 


llBBicase.  LehiMilaMMMlMB«coiutraotion, 

itrelenae  «ft  m  MB  êUL  L'élise  eut  ao- 
■t  ellf  ne  rr>niOfil«  pas  ao-delft  de  la  der- 
altoe  <|mm  CCl\»l>    l  m  de  »es  lenétras  est  «ntovrée 

d'an  manteaa  bleu  ,'i  glands  d'or,  cliarg»'  d'hennine?»  et 
tormoalé  d'undaix  a\ec  couronne  ducale,  l'iusicur-t  •■Rli- 
«esde  la  célc  nord  de  KreLairne  présentent  celte  particu- 
larité. —  A  en\iron  1000  inôtr.  à  l'est  du  bourg  •■.■«l  un 
dolmen  assez  bien  cons<'r\e.  --  Les  femme?  de  Thirirn 
•al  une  r^alatlon  de  beauté  qu'elles  jnxttfient.  —  GH>- 
loffic  cgranlte  ampUbolique,  grès  et  pouding  dans  le  uord. 
On  parle  le  franvai». 

Pliiaquelee;  à  1^  1.  au  N.-E.  de  Qatmper, 
son  évéché  ^aujourd'hui  SiU$tt-Bruiu]  ;  à  29  1.  de 
Rennes,  et  à  1 1.  de  Callae,  sa  sàbdélégation. 
Celle  paroisse  relève  du  roi,  et  reMortit  à  Car- 
haix;  elle  compte  3600  communiants,  y  com- 

riteeux  de  fioUiMlfl  de  CallanhucI  [Calun- 
ses  trêves.  La  cure  est  à  l'aUernative.  La 
haute,  moyenne  et  basse-justice  de  Cuetléan 
«ppartienl  à  H"*  du  Loch.  Ce  territoire,  plein 
de  vallons  et  de  monticnles,  bonié  au  sua  par 
la  rivière  d'Htcre,  offre  à  la  vue  des  terres  en 
labour,  despndries,  des  arbres  fkuUien  et  des 
landes.  La  <wi^eiirie  de  la  Rivière  appartenait 
jadis  à  Olivier  du  Gourvinec,  capitaine  des  gar- 
du  duc  de  Bretagne  Jean  IV;  il  épousa  Mar- 
guerite de  Malestroit,  cl  mourut  en  1&03. 

PLLSQTELLEC;  commune  formée  de  l'anc  par.  de  cf 
nom,  moins  »es  trèTcs  Dotmel,  aujourd'hui  dite  Callac 
(voy.  ce  mol] .  dcYtmue  commune,  et  Calautacl  (Toy.  ce 
mot).  —  lkÊttL$  H.  GtfaahakS.  <Mlaet  &  Gamoéti  O. 
Flooni^  —  TtfcCljw  tBL t  ■wallMBC ,  LUfei uec ,  l^non, 
idsM,  9b«anrtf,  SamftdMMi,  loaMacoff,  la  Bolasière, 

Îdlrlon,  B«m;1««,  l^ogant,  Krâgant,  Belloêt,  Goasmlu, 
nnenry,  Lladtlë,  IcOnelIee,  Coatanec'b,  Gaéblhan- 
GmeU9e,  Leatrédieo,  Koertes,  (°<>at-l.éaii.  —  SupprC.  lot  t 
aSSt  bect.,  dont  les  princip.  dlTis.  sont:  ter.  lab.  lASO; 
prés  et  pAt.  S3I  :  boit  Gt:  ;  vTg.  et  jard.  51  ;  laudes  et  in> 
évites  804;  étants  h;  nup.  ûvs  prop.  bAt.  11;  cont.  non 
imp.  M.  CoukI.  dlv.  2ii4;  moulins  5  (du  l'ont,  de  la  Uoi^ 
sière  ,  de  Coal  l.»  ,  ;i  cm;.  l,a  grande  route  de  C^ir 
haix  à  Callae  Imw-rx»'  n-lli-  l  oinniunc  ilaii>  sa  parlic  --iiil, 
drpui»le  pont  de  *.oat-L<-an  ju.«qu  ;i  celui  d-  Ar  Varque». 
—  (  lande  de  Kanllee'b,  auti-ur  de  plublcurs  opuscules, 
entre  autres  d'un  ouvrage  dédié  à  Uescartet  et  intitule 
BypoOUte  éea  pttUa  teurblUona,  >eanc«,  llfl.dlaltDé  > 
plugtpieUec.  On  a  de  lui  une  Omm-ttAiam  mm- m  wUracUs 


km.  W§ 

PLCSSULIENi  cooimene  tomée  4e  l'ane.  |Mtr.  de  es 

nom;  aujourd'hui  saccursale.  —  Llmlt:  N.  Canibud, 
Corlay  :  £.  Saint-Uayeux  ;  S.  9aint  llayens ,  Lauiscat;  O. 
Laniiir  nt.  —  Prtndpb  tUI.  t  La  Vlllenetive->olanti-,  Hfol- 

liat,  hfanc,  Ilellés ,  Couflniec,  Pluïélec ,  Calvlsie  ,  lyl'ec, 
lyeutiTf  ,  Rmho  ,  le  Mnneroii ,  li'  Nevi.'sil,  Quelfenec,  Kro- 
han,  I>;}ega,  Sclediu,  le  Oucrnic  ,  Kgourio,  Flussaii- 
Uonarn,  Ptoacavea,  lysouès,  \  ilie  ^ea\e-Rnman]r,  ^gll>> 
che,  ÏÇ:marquè8,  IÇgolen,  K*i«n,nt,  Kmacado,  Kmenguy, 
Bourgerel.  —  î?Tiperf.  tôt.  TIM  lu  cl. ,  dont  U'h  princip.  div. 
•ont  :  ter.  lab.  t&03  ;  pri-s  cl  p^  331  ;  bois  %  ;  %erg.  cl  jard. 
St:  landes  et  tncoltes  37A:  sop.  dtrsprop.  bat.  15;  cont. 
non  imp.  83.  Const  dif.  M3;  «loiiitM  a  (ds^^nreno,  de 

piBletof 


h  1.  «n  S.-S  -O.^^'^^Scr,  son  érèché  [anjour- 
drkm^aimt-Bnttte]',  à  SO 1.  de  ReMies,  et  à  3  L 
deLmlM,  tidÉbdMiHNBlietMVHnfl.  Oa 

y  compte  1800  communiants.  La  ciirr  est  à 
ralternetive.  Le  rot  y  possède piusienr»  iiefs.  Le 
<&tlnnt  4b  CtJMiiluni  «  ivoo  fiMrt#<}BrtleB  »  a|K 
partenatt,  en  1  286,  à  Alain ,  chevalier,  seigneur 
de  Coetnizan;  il  passa  ensuite  à  Jean  de  l^pnr- 
«ent,  qui  le  posiMftil  «B  1&50.  Jean,  aan 
fils ,  épousa ,  en  i  509 ,  Catherine  de  Guébriand; 
Pierre  »  petit-iUs  de  ce  dernier  ,  se  maria ,  eu 
i5M,àD«iiln  jjMby,  delà  «liiia  d>C— et- 
rec;  cchiî-cî  eut  un  fils,  nuqiicl  il  donna  les  dî- 
mes appelées  grandu  dwu»  d«  CMt$ùum,  dues 
par  les  iMbHanls  de  FhMmM  à  la  wigneorfe 

de  Coetnizan.  Ce  château,  qui  passe  pour  un 
des  pltu  beaux  de  la  provinoe ,  appartient  pré» 
seBtoaaent  à  M.  da  la  Boordonnaye  de  Hônt- 
Luc.  Ce  territoire  renferme  des  terres  en  la- 
beur, et  beaucoup  de  lande»  dont  on  pourrait 
tirer  mi  meOleor  parti. 


«tOM&vUMtfAm  (fa  l'ApQCtUYpm,Mimatn,  \7Si.  Son  meil- 

tum  eiiiiiii .  I  iilii.  iif  llMsl  tm  t»  rsi   TMtea.qni 

ertUfialt  pléa  qa'U  ns  Iseait,  le  dit  rempli  de  force  et 
~         "      —  Géolofie  «  roches  feldspathlques  dans  le 

de  ploiDb.  —  en  parie  le 


à  18  1.  à  TE.-N.-E.  de  Quim- 


son  dféohé  [oi^Jowrd'ktù  SmmiST'mm 


ISi  de  ■■■■M,-al  1 1  L  da-Oarial, 

44iition.  Cette  paroisse  ressortit  à  Ploërmel,  et 
1^00  coMoauniants.  La  cure  est  à  l'al- 


beaocoap  ds  lai 


PLUZLNET  :  <  <)inniune  formée  de  l'anc.  par.  du  <  e  nom, 
aujourd'hui  su(  i:iH  -..<le.  —  LImil.  :  >.  Touquédec  ,  ('av.iu, 
l'rnt  ;  !..  IIi  ^mhI;  S.  Louargat,  Trégrom;  O.  l'Iouat't.  — 
Prineip.  vill.  :  Kgoanlon,  lylToal ,  Glls-au-llant ,  i'en  an- 
Crcc'h,  Rigourlou  ,  Salnt-Idunet ,  Pontamary,  Knanec, 
Kmeugny, l^e«tran ,  Roameur,  Guermarqucr,  Uenguy* 
Robens,  ajean,VlbonB.PcngiNii^  le  IleMix,  Craoamôc'X 
l^vem ,  le  DaBMl»  «rané.  BofewMMtain.  ^nal^n.  — 
SaperC  lot.  33U  bect  34  a.,  dont  les  nrlnclp.  diT.  tout  :  ter. 
lab.  nst  :  prés  et  pat  1«1  ;  bols  M  t  verg.  rt  Jard.  07  :  laa* 
des  et  Incnltes  305  :  sup.  des  prop.  bftt  15  ;  cont  non  inapt 
05.  Conat  div.  522;  moulins  13  (de  ^ivoal,  de  CoatMzaa, 
de  Prat,  Coz,  de  Craoumoc'h,  de  Coat-Huon,  df  Iy\em, 
Clec'h  ,  de  Kimengny ,  de  Dluan  ,  ii  eau).  La  grande 
route  Af.  Lannion  il  Guingamp  p.tssc  dans  l'angle  nord- 
ol  (le  la  r  ouimunc,  se  dirigeant  e*t  quart  nord  imicsI  î» 
sud  ([iiart  sud  est.  —  Il  y  a  foire  à  l'luxunet  le  -i  rmi'l  '  :nr- 
di  de  mai ,  le  dernier  mardi  de  Joillet  et  le  lu  ik  tdbrc , 
marche  tous  les  mardi».  —  G<H>loglc  :  constilutiou  graiil- 
tique.    On  pute  le  breton. 

Pf u^lgaer;  à  5 1.  à  PO.-N.-^.  de  Vannep, 
son  évéché;  à  Û  L  de  Rennes,  et  à  2 1.  d'Âui^ 
sa  ■ahdrflégaHe»  «t  son  ressort.  Celte  paroisse 

est  une  ancienne  chdtellenie  qui  relève  du  roi, 
et  compose  l'ancienne  baronie  de  Lanvaux.  Ou 
y  compte  bOOO  conunvniants.  La  enre  art  à  Tal- 
tcrnative.  La  Haye  de  Lauvaux,  haute,  moyenne 
et  basse-justice,  aux  religieux  de  l'abbave  de 
taavaox;  Pluvignw,  haute,  aaefanna et  hatsa 
jtT»tîce;  Karahomrg,  hante,  moyenne  et  basse* 
justice  i  le  Yal,  haute,  moyenne  9X  baase-jua- 
liaa,  è  M.  le  ptéddeat  de  RoUa».  flo  4IM, 

1 Hervé  de  Léon  po<nédait  la  Rue  de  Lohénc.  avec 
son  par«  et  te  £eC  4e  Cwimené-Xbebad,  «(ui 
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ftovrtkv  niCTioiTiTiisE 

avait  étang  et  monlin  ,  le  tout  situé  dans  cette 
paroisse.  Kd  lZi20,  le  manoir  de  l^bàtard  appar- 
tenait àOwHI— me  de  ^uualan  ;  lyo^en,  à  MM 
de  Coelmagoer;  l^onnic  ,  à  Henri  de  Latinay  ; 
I^angun ,  à  Alain  Talhoucl;  Jégado,  à  Guil- 
laume de  Jégado  ;  Boleveot,  M  liear  de  Peil- 
lar.  Le  chdteau  de  Moncan  appartenait,  eu 
l/liSO,  à  Jean  Moria,  qui  comparut,  en  1&92,  à 
l*anièr»4»Mi  de  Laoguedoo.  Jean  Marin,  un  de 
sen  descendants,  fut  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  et  maltre-d'hôtel  du  roi  Louis  Xlil. 
Ce  territoire  est  «nié  ém  mam  ée  k  riviëie 
d'Ail  rai  ;  c'est  un  paj's  plat ,  où  l'on  voit  de* 
terre;»  bien  cultivées,  des  pâturages  excelienls, 
•t  d«  artne  à  Mt  pvtf  !•  «idfi. 


eariron  â  m.  «u-deiiHi  àa  aoL  —  QMMiti 
leva,        parle  la'  ^ 


PrTMr.>TR  ;  commune  tormCc  de  l'anc  par.  de  ce 
noiu;  Mujourtl'hui  cure  de  deoxlèow  cUtae,  cW-liea  de 
perceptioa,  l)urwu  d'enreglslrcmeoi»  kitede  dsfBiidar- 
nerle.  (V.  le  nippit-meut  pour  la  MunRallM  et  las 
vtUaen.)— Siqwrf.  tôt.  saos  hect ,  dont  les  prind».  dhr. 
«nti  1er.  Iak.  SSWt  ter*,  et  Jard.  199;  prés  et  pat  70S  : 
iMiis  nS;  landea  vt  incultes  à9M :  élangs  Sx  aup.  aa  prop. 
bal.  53:  cont.  non  Imp.  311.  CW  II  y  a  en  Plovigner  un 
baut  fourneau.  Celte  uiltip.  kIIul^*  rrr»  la  limite  de  Grand 
champ,  a  t'té  construite  avi-c  les  iit.iliTiaux  provrnant  dr 
la  d^molilion  dr  Tabbayi;  de  Luiivaui  [y.  ce  mot).  Plinl- 
gnerdolt  >oii  uotn  fi  s^ilnl  Vlgucr  ,  dit  nilirtirs  Guif^ner  cl 
même  Gncunar,  martyr  breton.  iHoai  -  Vigner  sipiiific 
donc  Htléralenient  parois»e  de  Saint  \  iguer.  —  Il  y  a  fuiri' 
le  S  frvri<T,  le  23  avril,  le  6  mal;  le  M  mai  k  MiM'ricoriie: 
!<'  10  Mériadec  ;  le  2  juin  .*i  Mli»cricorde,  et  le  li)  août  ;  .'i 
Pluviguer  le  A  novembre  cl  le  lundi  aprt-s  li-S  décembre. 
—  Murcbé  toos  le*  mardto.  —  Géologie  :  granité;  MbMe 
inicacd  au  md  de  Bleaiy.  —  On  parle  1«  breton. 

Wmti%  dtnt  1»  Ibnd ,  an  bord  de  la  ririère 

de  Vilaine;  à  7  1.  à  l'E.  de  l'eunes,  son  évêclié 
et  aon  rewort,  et  li^  \à»  1.  de  Vitré,  sa  subdélé» 
gation.  On  y  compte  600  eeaimnntants.  Laenre 
est  présentée  pnrl'nbbr  de  Sainl-Melaiiie  de  Ren- 
nes. Le  terriloire  offre  À  la  vue  des  terres  eu  la- 
boor.'des  prairies  et  des  arbres  fimillers;  o*est 
SD  terrain  couvert.  II  s'exerce  une  moyenne- 
jngtioe  dans  le  boucg.  Le  château  de  Gazou  ap> 
parlenaft,  en  1à08,  i  Raoul  Bnason ,  ebevaller, 
seigneur  de  Gazon  ,  chambellan  du  duc  Jean  V, 
et  capitaitie  de  Reanes ,  lequel  eut  ud  bras  ooopé 
en  défendant  son  maître ,  lors  de  rattentat  des 
Pciilliii'vre,  qui  firent  ce  prince  et  son  frère Ri- 
obard  prisouniers ,  au  pont  de  la  Tourbade ,  le 
It  ftfiier  1(19.  Lorsque  le  doo  fut  sorti  de  pri- 
airo,lldoniui  à  Kaonl  Bus.son  une  rente  de  5001i- 
Vrea  à  prendre  sur  les  domaines  de  Urctagtic. 

POCT?  {sous  l'Invocation  de  la  Vii  rgc,  fi  tiV  la  Nall- 
▼ilrj  ;  commune  formée  de  l'anc.  par,  dr  «  c  nom  ;  iiijmir- 
d'hiii  RUCcnrMle.  —  l.im.  :  .V.  Champoaux,  Moiilii-iiil  Mus- 
l't'roiifi  ,  Vitré;  ii.  s.  Ktrclirs,  S;miiI  Aubin  tics- 

I.anUe^:  O.  î'alnt-Ji'an-i.ur  Vil.iicic,  (.hamp  aux.  —  l'rin- 
cip.  Till.  :  Villaumur,  leTcilleui,  le  Rois  Chalet,  le  Fouil- 
ieul,  ia  Maiuls,  la  BébuanUtre,  la  Rouaslère,  la  Gaulai- 
ite.  L'Aas«U«rt6.  —  Mslisat  artaeipalM  t  Ga^on ,  le  Boia- 
■Ida.  —  goperf.  ist  t  tM  ftaA  SI  a.,  dont  les  priucip.  di? . 
Mntll«Nlalk9W{JBMi«lp*ta|StWl»Wiv«il.  MjMTd. 
s  ;  laadcs  at  tacoftw  MB  t  np.  des  profi.  Mt  11 1  eaot 
non  ioip.  M.  OmUL  diT.  lU:  moallna  0  (de  la  Courbe,  de 
}a  Roassltre,  dasMet,  de  Hallpaaae,  de  Brcssac,  k  ean). 
Qr*  Celle  commone  est  limitée  au  nord  ei  à  l'oaeat  par  la 
petite  rivière  de  Cantache ,  et  au  sud  par  la  Vilaine ,  dont 
une  branche  la  traver»*'  du  »ud-ouf.sl  an  nord-est.  —  I.lle 
cal  .lusKit  Iraverwîe  de  l'i'.'-t  ,i  l'mii'»!  par  la  ronlr  ro)nlc  (II- 
Pari»  .1  Hriiit.  —  Non*  ipiioion*  «l'oii  l'océ  lire  M>n  nom, 
mai»  dans  un  tiir<'  <lc  1157  il  pnrli  clr^.i  |p  nom  latini»)'  de 


P«llley  ;  <?ur  unebauteur;  à  11  l.  au  >'  E 
de  Rennea,  son  évéohé,  al  à  11  de  Foug^ 
sa  sabdéUgatiim  et  sod  reatorl.  Cette  paroiMe  f«> 

lève  du  roi,  et  compte  1000  communiants.  La 
cure  est  présentée  par  l'abbé  du  Mont  Saint-Mi» 
cbel.  Des  eotoaauc,  dea  Tdloaa,  des lems  bè» 
bien  cultivées,  des  arbres  fruitiers  et  autres, 
voilà  ce  que  ce  territoire  présente  À  la  vue.  L'sa 
1 050,  Habie,  érëque  de fteavea,  deMa  réglte 


de  Poilley  à  rabl)ayc  dti  Mot>t  Siiint-Michel,  el. 
l'an  1119,  Guillaume  Epiue  douua  ie  droit  de 
patronafe  de  oeMe  paroisw  à  la  nOme  abbvft; 
depuis  ce  temps,  les  moines  en  ont  toujour^télé 
les  recteurs  et  les  présentateurs,  dmois  quel» 
cures  sont  gérées  par  des  prfitres  séeaBen.  b 
terre  et  scii^neiirie  de  Poilley*  fut  érigt^encom^ 
té,  l'an  1636,  en  faveur  de  Julien  de  Poilley. 

POILLEY  (sotunawoeaitan  da  atfnt  Martlaltetan» 

ne  formée  de  l'aDC.  par.  de  ce  nom  ;  ai^ourdliDi  nioeor- 
5ale.  —  LlmiU:  N.  I«  t'enr^,  i>alul-Georfe«-dc-lielnlcai- 
bault;  E.  Saint -Georges,  MlIamOe;  S.  VUlamép.lf  OA- 
lelllcr;0.  Monteurs,  le  Frrn-,  —  Prlncip.  vill.  :  L.'  Hiat 
I  l  il- lias  Mchubert,  le  Bourt;neur,  la  l'iltais,  la  Boatriais, 
la  Molette,  le  Ple*.six.  Ici*  Soi.isitn-s.  —  (.ii.ai'.ni  de  Poil- 
Ifv.  —  .Hiipcrf.  lot.  :  107»  hcct.,  dont  It's  prinrip.  tliv.  sont: 
trr.  lab.  Hât;  pré*  et  pât  102;  bols  22:  ^trir.  el  jani.  J?: 
laïuiet)  et  incultes  32;  étangs  3;  KUp.  des  pmp.  hiL  cont. 
non  imp.  JI.  Const  div.  :  mon|jn>  3  (île  Déau.dc  U 
Slolti-,  à  eau),  cy*  L'église  de  l'oiiley  csl  b.Uic  en  foime 
de  basilique  k  trola  ueb,  ot  tout  entière  constmlle  (n 
granité.  —  Ces  trois  nefs  sont  séparées  par  de»  pillcn  éiai- 
cés  et  da  Ansa  prismatique  ;  lea  fenèlm  seatlsHM  a 
pcUtM,  at  Maateat  l'époque  de  la  esasImetlMdtsrtb 
église,  qui  doit  apparteolr  aa  XTI'  siècle— La  flunttle  * 
l'oiiley  s'allia ,  dans  le  dernier  siècle ,  à  celle  des  de  Prin- 
oey.  <7est  de  cetb-  alllaoca  m'artsartle  lafiimille  adnrlle 
dsa  da  PrUicey  de  Salai  Cairpil,  ^  raprisanlr  l'anti^ 
maison  des  de  Poilley,  et  qui  pomèdccncorr  le  rhainB 
de  ce  nom  situé  d,ins  la  commune.  —  (A-tlr  (  (iiiiuiiin'-  e»l 
traTCrsëc  du  sud-esl  au  nord-ouest  par  la  i.'r.iti(k  rouit 
de  Fougères  A  Saint  Janic».  Kllc  est  liiiiit-  r  ,iu  uoid-cd 
par  la  petite  rivière  de  Iteuvron,  et  (oniii  nt  k<  petit» 
étangs  de  la  Motte  el  de  Guillaume,  r  (,.  .ii.mu  i  rrain 
de  transition  inférieur  modiflé  par  le  grautlc;  gnoile 
dans  le  nord-est.  —  OU  parle  le  français. 


Poli^Bië;  sur  une  hauteur,  et  sur  la 
de  Rennes  à  Naute;»;  à  5  1.  1/3  au  S.  de  Rennei, 
aoo  èvéché ,  sa  snbdélégation  et  son  resaort.  On 
y  compte  1200  rominuniant.s.  La  etirc  es!  à  l'sl- 
ternativc.  Au  niuij)  de  juillet  1304,  Hubert  Ba- 
gticnel,  chevalier,  seigneur  de  Chàtel-086,ésB- 
na  les  dîmes  qu'il  possédait  dan.s  la  paroiM  és 
Polif;né,  au  chapelain  de  Notre-EtenieduPiKsri 
qu'il  venait  de  fonder  dans  l'église Mlbédrale de 
ItcnncH.  A  un  demi-quart  de  lieue  an  sud  du 
bourg  de  Poligné  est  une  colline  appelée  le  Tf* 
trt-Griê,  an  bwd  de  la  rivière  de  Scmuon.  Quel- 
ques naturalistes  prétendent  qu'il  y  eut  jadiioa 
volcan  dans  cet  endroit*;  mai:i,  adon  toutes Ifli 
apparences,  ils  se  trompent,  puiaqne  encan  Mi- 
toricn  n'en  a  fait  mention.  On  trouve  sorOittB 
colline  des  pierres  noires  qui  peuvent  seftbiB 
craym,  et  d*a«lNS  pierres  de  couleur  de  chair, 
les  unes  molles  et  les  autres  dures,  qui  ressefl*- 
blent  as-sez  au  tripoli.  Celles  qui  sont  dures  rea> 
dent  un  son  é^al  à  eeini  qne  rend  la  tailc  bien 
cuite.  Les  naturalistes  qui  ont  examiné  ce» ail- 


niais  aaiii  un  uiri'  <ic  11      M  pnril  Ur.,i  ip  nom  laimiiM-  (ic   _  .,  ^  ,  . 

Poctimm.  —  Un  toit  eu  ceUe  commuaa  on  oMnhir  qui  a  1  ierentes  pierres  dans  1  endroit  ont  cru  f 
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naître  Torganisation  végétale,  et  ont  décidé  que 
cette  matière  provenait  d'une  grande  quantité 
d*ari>res  engloutis  en  cet  endroit  Quoi  qu'il  eu 
Roit ,  CCS  pierres  sont  mêlées  à  une  terre  dans 
laqvielle  il  se  trouve  du  soufre,  dont  elle  a  la 
couleur,  et  dea lodiAn  parmi  lesquels  sont  des 
grès  feuilletés  comme  deTardoise  fausse.  La  col- 
line du  Tertre  peut  avoir  460  toises  de  longueur, 
anr  260  pieds  de  hauteur,  depub  son  sommet 
jusqu'au  bas  de  la  petite  prairie  d»ns  laquelle  est 
le  lit  de  la  rivière.  —  Poligné,  baronic  ,  haute, 
/enne  et  baj^e-justice ,  à  M.  de  la  Bourdon- 
Ije  de  Mont-Luc;  la  jurisdiction  du  Sel-dcs- 
Monts,  àN....  Les  maisons  nobles  sont  :  le  C lié- 
ne-Blanc,  àH.deCor8in;Cbante-Loup,  à  M.  de 
la  Grignonnais;  Coulancc,  à  M.Dubois,  méde- 
cin ;  la  Slarobe,à  M.Dubois-Hamon.  DesvaUons, 
des  coteans,  des  terres  bien  cuHiTées  elfBrtHai» 
Toilà  ce  qne  ce  territoire  présente  à  la  vne. 

POLIGNÉ  (soas  l'inTOcalion  de  saint  Donatka  et  do 
lalnt  Rogaticn'  ;  comuiunc  formée  de  l'anc.  par.  de  cv 
nom;  aujourd'hui  «uccurMlo.  —  Lltnit.  :  N.  l-iillt- ,  Chan- 
teloup:  E.  Cbanteloup,  Panc«5  ;  S.  PléchAM;  0.  l'k'châtcl. 
Bourg-de«  Gomptoi.  —  Priacip.  :  le  Bourg  de-CrcTcn , 
la  KormlaaU,  la  RcnaadaU,  le  Grand  «t  Petit  reitfl,  la 
CucriTaiA,  Rouduo,  la  Vlollals,  la  Coanis,  la  Orllbit, 


—  Mfflwiw  UflMÉMlast  te  Bato- 
la  CMMnre.-:Baper£  tdî  mnSet,  dontles 


prfncip.  diT.  amt:  ter.  lab.  W7:  pn^s  et  pat  313:  boU  73; 
vers,  et  Jard.  12:  landes  et  incultes  S78:  sup.  des  prop. 
bit.  10  :  cout.  non  imp.  63.  Coii^t  div.  S73  ;  oioullns  5  (oc 
Boadno,  à  caa;  de  la  Hargoaillère,  dn  Tertre-Gris,  h 


?enl.)  —  Télt^fcrapbe  nrès  de  ce  dernier.  Cg*  l  e  bourg  di- 
Polignù  c«t  sHué  »ar  la  roalc  de  Reimi-s  'i  ^aIUcg,  qui 
traverse  cette  coincnnne  du  nord  au  sud.  .Mnis  le  rolai  de 

r«le,  qu'oD  appelle  habituellement  relai  di'  Poligné,  est 
Eoudun,  village  pins  au  sud  que  Poligaii ,  cl  situé  au 
Died  de  la  fami  UM.-  colline  dite  le  Tcrtre  Grl» ,  »ur  la  pe 
ttte  rirlère  Ar  Saninon,  qui  fait  en  cet  endroit  mouvoir 
nn moulin  tau.  —  Dcimis  IKÎO,  la  section  de  (jcM-u  a 
êU  érigée  en  »uccui-8ale,  dont  l'ancienne  chapelle  du  ce 
nom  est  dcTcnaeréglIsr.  Cest  une  construction  oblongue, 
recLanfulalre ,  et  qui  semble  remouter  à  une  époque  re- 
culée. ON awrla  taMnla.  sanMalte  Vmn  «BU-te-lMeuf , 
porte  la  Mate  fin,  mm  éO»  m  «fltannest  tebeau 
naMriaaia  i  tout  le  reste  de  l'Mlflce.  La  porte  prln 
est  A  faawt;  elle  est  de  fbrmeogUale,  sans  ancune 
ilion;  une  petite  alcbe  cintréi!  et  foullli^  dan-t  le 
orar  U  •onnoale;  on  porcbe  en  bois,  supporté  par  deui 
colonnes  en  pierres,  la  priVrl-dc.  Quant  h  l'église  de  Poli- 
gué,  elle  est  de  1060.  Elle  est  ri'gullèrement  bàtle,  mais 
n'offre  rii  n  de  n-marqii.ihle.  —  Le  chAleau  du  Bols-Glan- 
me  a  une  th.i|>elli-  en  Imn  ét.it,  où  l'on  célèbre  la  ine»sc 
aui  professions  rte  «aiiil  il.iri  et  des  Rogations.  Ce  cbft- 
teau,  eiitnnré  de  beaux  bois,  est  cItiJ  dans  le  pays  pour 
une  chaniiille  rjui,  ilit-on  ,  rni  rile  d'Otrcvue.  —  Le Tertre- 
Cris,  doni  nou>  avons  paili-  pUis  haut,  val  un  trî-s-rcmar- 
qitable  gi»eiiieut  d'ampolile^i ,  qui  s'y  préseutent  )>ous  une 
Infinité  de  formes.  Les  unes  semblent  de»  scories  et  le^ 
autres  offirent  une  masse  compacte,  taiitdt  grise,  tantdt 
,  la  ploiMrt  dn  tempa  d'oo  beau  oelr.  On  les  explolle 
tripoU,  lea  aotrea  comme  pierres  noires 
itiers.  Quant  k  un  volcan,  U  n'y  en  a  Ja- 
_  «kb«tt,  et  tout  an  plus  dolt-en  comparer 

ee  qu'on  rMnarqoe  k  hrilfaé  avec  ce  oui  se  produit,  sur 
«ne  beaucoup  plus  grande  dAelIe,  dans  les  houillères 
cmbras^ies.  Câ  ampélttes  reposent,  du  reste,  snr  un  schiste 
ardoisé  très  pyriteox  et  qui  contient  çà  et  U  de  petite» 


Saint-Jean-dcs-Prés.  11  s'exerce  éum  raMrok 
une  moyenne-justice,  qui  ressortit  ma  cooaté  de 
Josselin.  Le  territoire ,  qui  est  peu  étendu ,  plein 
de  valbns  et  de  coteaux,  est  borné  au  nord 
par  la  forêt  de  la  Moué.  On  ^voitdes  terres  bieu 

à  fruits. 


PooHnaleiac,  an  plutôt  Pontraelmc ,  a  été  réuni  k 
-  (Tafweaawty 

h  8  1.  au  S.  de 


i;dansun  fond;à  19  I.  auS.-O., 
w,  aon  évéebéi  à  15  L  de  Rennes, 
«I  i  1 L  de  loMdhi ,  sa  auMflMgalleii .  Cette  pa 


s,  qui  est  une  commandcric  Je  l'ordre  de 
Malte ,  ressortit  à  Ploêrmei ,  et  compte  250  eom- 
muaianla.  La  oam  «t  pvéaentée  par  Tabbé  d« 


ifmUmtlut] 
Tréguier,  son  évèelié;  k  S6  1.  de  Rennes ,  et  à 
3 1.  i/«  d«  Goingamp ,  sa  mbdélégation.  Celte 

paroisse  ressortit  i\  Lannion,  et  compte 900  com- 
mimiants.  La  cure  est  nrésentée  parle  oommau- 
Amv  4q  PeMeletf  ^vuw  4e  MeHe  f  seigneur  4e 

l'endroit,  où  il  possède  la  commandcrie  de  la 
Feuillée^  avec  haute-justice,  ^i  s'exerce  à  Cal- 
lee.  C«  toffltolpe  aA«  ft  It  vue  ém  terres  bien 

cultiver  s  .  des  prairies  et  des  landes.  Leofaàlaao 

de  Cuatcuurcdcn ,  haute-justice. 

PONT-MELVEZ  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
noastantswAaliMOBMlSb  —  |Y.  la  sapplÉMi»  pser 
lai  Ms  IsciiÎBWli  eateilw«»J  Cr  Uimnit  «  eaaHHo- 

tton  granftiqne.  -  On  parle  le  brWM, 

PMmMevet  I  dans  un  iM|dt  à  2 1.  de  Saint- 
Brieno ,  son  évèobé;  à  i%  t.  de  IlenMe,  se»  res- 
sort, et  à  2  1.  i/j  <1<'  MoncoHtour.  sa  subdélëga- 
tion.  On  y  compte  500  oommuoiants.  M.  ie  doc 
de  Pentbtèrve  en  esl  le  seigneur.  Le  eore  est  h 

ralternalivc.  Ce  territoire,  qui  est  couvert  tl'ar- 
bres  et  de  baissons ,  reuCanne  des  terres  en  la- 
bour, fsrtika  en  grains  et  lin,  des  prairies  et 
des  landes  très-étendues.  Ourxigné,  moyenne- 
jostioe;  Liiaonlân»  nkojfenne-justice,  qui  s'exer- 
ee  à  Seinln-Aane;  Caalen,  moyeDoe-justice, 
ta»  à  M.  In  IMr  4e  GmIib. 

POMMERET:  commune  formi'e  de  l'anc.  par.  de  ce  nonj: 
aujourd'tiui  succursale.  —  Limit  :  N.  Billion;  E.  Coét- 
mieux,  Meslin;  8.  et  S.-0. Quenoy ;  O.  IIQnlae.—  Princip. 
vUU  :  le  Uadrajr ,  le  Tartrain ,  Lounael ,  les  Ubamps-RuT- 
fSeto.  to  Crolz-BIni^.  V01e^/>rfoin ,  la  Vlile.Orias,  la 
TmegeerMiloe,  la  Vilie-Bri«re,  Roe-Fardel,  les  teHes, 
MaonT,  Tille-ts-Hadi,  Ranqné,  Tlll«4iiian,  Bréfeillac, 
le  Brol,  Unacd,  la  Teuue .  la  VlUe-Houcix ,  Ruc-Oic- 
quel,  rias  iHittSMannr  .  Rue-Neuve.  —  Snperf.  loL  tiH 
bect. ,  dont  las  prinelp.  dlr.  sont:  ter.  lab.  1978 1  prés  et 
pàL  87  :  bols  17:  lerf.  et  Jard.  98;  landes  et  Incultes  53; 
sup.  des  prop.  bàt  8;  conL  non  Imp.  03.  (>>nst.  div.  îflSt 
moulins  S  [ne  Salnle-Annc,  à  eau;  Oiiaull  ,  h  vent). 
La  route  royale  de  Pari.s  à  Brest  traM-rse  la  p.-irlle  nord  de 
cette  commune,  dans  la  direction  de  l'est  ;^  l'oui-tit  —  Il 
y  a  foire  à  t^ronet  le  premier  Tcndredi  d'octobre.  —  Géo 
logie  :  (uelss  ampliiboilqnee  :  setaMes  taiqueux  dans  le  sud. 


P«mmerit- Jaiidi ;  dans  un  fond,  surin 
route  de  Pontrieux  à  la  Uochederieu  ;  i  1 1.  ds 
Trég^ier,  son  dréehé;  à  80  I.  de  Hernies,  «t  à 
1  1,  '/i  Pontrieux,  sa  subdélégntîon.  Cette 
paroisse  ressortit  à  Lannion,  et  compte  1500 
eonaoïnnienls.  Le  eose  est  à  réllemetivô.  Lets^ 
riloire  n^ifermc  des  terres  en  labour  et  qticl- 
ques  petites  landes.  La  maison  de  Rocumelen 
appettenalt,  «n  itTê,  à  Tsw,  «beTaUer,  sel> 
gncur  de  TrogofT et  de  Rocumelen  [U  Rumain]  ; 
Ktsaliott  ^ait  possédé ,  dann  le  même  temps,  par 
Bottaoddel^Miiwi,  oompag  loo  d'armes  de  wr* 
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quelque  aorte  eucUrét 
,  bien  oa'eiie  tum 


de  Meur,  Cette  commune  usl  eu 

4UKt  l'il  imillllMIl  llKMll  ^  fiwiOQHBp 

pirUe  de  «eiol  de  Salot^Briene.  —  Celte  Darotiio  et  odit 
3e  tetbl^OOies-leVicointe ,  Jadh  n  MM,  niméaàtm 
ii  IlM— ■  ét  Qvlntte,  qui  pivaiÉMIt'àk  ttSiM 


—  Outre  l'ÉgliM ,  il  y  «Tait  Jadis  en 


M«tre-Dame-4u-i'arMliak  LApranière  decwoiiapeUM< 

d»Hriiite  axmil  1780;  le*  Iroin  suiTaiik-^  Tout  «-li 


tnad  Dtiguesclin,  oonnétoble  de  Fraao*.  Celte  i  «"«^  •  «on»  donnon=i  s^m  l'atJopicr ,  ta  quu  bmin  pour 

POlUltRl  r  JAlDI  ;  commune  fonni'e  de  l'anc.  par.  de 
'Cen«m;  aujourd'hui  Mi(  ciir>iil(' ;  chi-f-llc-u  de  pcrccptioa. 

—  Limit.;  fi.  la  l'.oriicdi  1 1  icii  le  Miniliy,  Trogucry  ;  E. 
■Brngoat,  Plo<ral;  S.  lUiii  iii ,  Pral:  O.  Manoullot,  Lan- 
fouet.  —  PriiK  ip.  Kr-'il'  Kui'u ,  Rj;(i;o,  iyvvm'-,  Pnit- 
le-Uan  ,  Ii:uiescu ,  lytioui'l ,  )yi/ui,  Hocuiik  lia  ,  l^iui-x  l>ian, 
Kmcnat,  Gargen,  Corqucr,  Kloazec,  KlcuOT,  I^mlnguy, 
IQMC»,  wéréoaa,  J^julieu,  {jciUsof,  iMtoucn,  Goat-Bo- 

!•  ^tUlon.  P0a-81ilMi,  |m|Mr»9l^*  &<kMirlen . 
I,  Pubo.  OhttBMn  de  OiMii-Bou,  de  ^aic- 
~.  t»t.  MS7  hect ,  dont  Iw  arlMteb  dKi  Mot  : 
S6S3:  préa  et  p»t.  88  ;  boU  W;  veim.  M Jari.  17: 
eananx  de  naTigation  IS;  laiidc»  et  InctiUes  \ni  cttuL 
non  imp.  0>:  mp.  des  prop.  bat  19.  Coa»t  div.  ilii  no«> 
lins  11  (de  I^mesen,  Bourelte,  Penaacoat,  Coat-Netenei , 
Tr(iji)dy ,  t'nulohtui ,  de  l'aul ,  du  Rumaln ,  k  eau).  Le 
bonrK  PoiiiiiKTit  Jriudi  <  st  î^nr  la  route  de  Pontrieux  11 
la  KoctH-dcrrii'u ,  (lui  U  .i\oi-t' cett<'  comiuuuc  de  IV'st  Jud- 
«'ht  il  l'ouc  «.l-noi  d  oiiot  —  Outre  l'egliso,  il  y  a  en  l'om- 
uu  rlt  J:iudi  le>  clui|Hlh'S  de  S.iiiil  Antoine ,  dt  .i  iint-l'a- 
b»  et  du  l  olg»at,  de»ii«rTies;  «t  caUet  de  Sàiale-Auoe  ci 
de  I^mcscn ,  non  desserilfll  ~MDll|tol 

—  Ou  parte  le  breton. 


S.-E.  (le  Tréîruler .  son  t  v  c  cli 


|à41.  */«aa  S.- 

:  à  26  1.  de  Rcn- 


ucs,  et  à  11.  i/s  Ue  Guiugaai|»,  m  subdéiéga- 
tian.  On  y  «onfl«  37M  «oaannlmli.  Il .  ta  a»c 

de  Loiijcs  on  est  le  seigneur,  et,  en  eette  qua- 
lité, préticiite  la  ({are,  qui  wt  un  patronage  iai- 

itièrc,  qui,  cU-s  le  XII*  siècle,  appartenait  aux 
seigneur»  du  Cbàletier.  £n  14Ô1  «t  1/||S5,  Jean 

yilllté  de  che^'alicr  hanncrct ,  aux  Parlements 
fAntnnx  tenui  parle  duc  Pierre  11.  Cette  terre 
m vm  hnt^mmt ,  qui  appaitieMàli.lt4kic 
^Larges*.  La  seigneurie  de  Monlafilnn  a  plo- 
Mi»  dans  ce  territoire,  dont  le  temhi , 
t,  est  «iMrodantMgnim,  foin,  lin 
ët fruits;  les  bois  et  les  laudes  de  Pommerit  sont 
fort  étendus.  En  15ûO,lemaDoir  deJ^miUoaai)- 
potenall  an  riew  da  Champ ,  gai^  natapri  du 
vicomte  de  Pommerit.  .«ou  fils.  Le  Rciitc-Meur, 
aujourd'hui  le  Ueueur*,  à  Jean  de  la  Lande  ; 
l^ongar ,  fc  flaMttI  le  Charpentier;  i^rvenon , 
à  Pii  i  rc  Poenees  ;  le  Mouldun  ,  au  sieur  du 
Vicux-Chàtel;  ^breaseleo,  à  Yves  le  Bonx;  Bu- 
gfly ,  à  f canne  le  Rom;  le  Rouneiv-cavVoisaD 

[U  Rumtur-Kfi'motfatr  ,  cl  llc^meur  e>"FiUec, 
à  Robert  le  Borgne;  lyboussa .  à  N.... 

POMMLHIT  LE  VICOMTE  (nous  1  iinocalion  di  la  Vicr- 
fSet  de  saint  l'Ii-rTc)  :  coiiuiiuue  formée  de  l'.inc.  par.  de 
asaOQi:  aujonrd'bui  succursale;  elief-licu  de  percention. 
—  Limlti  M.  ftaintael.  Saint  CUles;  K.  6onunen«c'h, 
Goadelln;  8.  le  Mener,  Saint- Agattion  ;  0.  Pabu,  Trégon- 
■ua,  Squlfliec.  —  Mnela.  vOC  t  Goenrran.  Saiat-Mrû- 
ase,  ftcapertx,  l({|tnot,  l^twiiec,  Knqierti,  ^fcoan.Kaem- 
pcr,  Pouiranet,  lvlx:rtou,Lan  Restmeur,  LangiiernkKinoi* 
•an,  ]$iboatllonoii,  Lanvenr,  l^^escoute,  I(jriinea , IpberTé, 
Kodren ,  ivuiec ,  li'javré ,  Saint-Françoia,  Kvaudry ,  Croat- 
Guen ,  le  Corpon,  Kvenot,  ^oualaé,  Sf^ngard ,  f'onldec, 
l|bic.  Kbonotn,  Lau-TliépauU ,  IÇ'Tan,  IÇvaudry,  IÇtec, 
ItiniTinon,  FolROat,  Kdanet,  ivmarhat,  Pcbregat.  —  Hal- 
Mu  principale,  le  R*>>luicur.— 8uperf.  loi.  3103  hccr..  dont 
lei  princip.  div.  -  mi:  tir.  lab.  251 J  ;  prt's  et  pàt.lGi,  Ikhs 
•97:  wrg.  et  jard.  2C;  lande»  fl  Incnitr*  sup.  des 
VQp.  l>At.  24;  coul.  non  iaip.  t70.  di\.      -,  moulins 

10  (or  Klioniin  ,  du  rcrinii  ,  de  l'niiniK  t  i  t  ,  ilii  Id  llcm  .  d> 
Siltit  Laiiri  II  t ,  fin  I''TI  i<r,  Nruf.  ."i  (  au  j.  Cy*;'  l'oinmcrit- 
I^Vicomle,  dit  aussi  Pommi  ril  ief-Hoi* ,  porte  eu  bri  lon 
le  nom  de  Ptuteril-ar-Bctcond,  qu'on  pourrait  expliquer 
par  la  grande  paroi$tt  Am  Vicomt»,  t'tymolotlc  que,  du 


parolaae  Iflt  chapelles  de  Saint-Tugdual ,  bâint-Françoit, 
tiaint-nerre.  Saint- Jértaie .  IVolnvDame  da-l'oliMt  m 

|>uit; 

enfin  ,  U  ^  il(  ux  dfrni«^r('8  existent  encore,  el  sunl  4i-->rr- 
vies  aiteruulivcuiciit  chaque  dlniancbe.  —  L;i  (-)i.ip<'llr  di 
i'aradiii  est  ua  éditlce  remarquable  ;  coinmenci  i  >  ii  l  'iS, 
elle  fut  ai  liesi  e  { Il  1Û05.  Ver»17ÎO,  elle  meii.ir  ùl  niiu* , 
clou  1  1  irli.iliten  i)arlu'.  l'endanl  la  révolution  illrsrnif 
frit  beaiuuup  .  mal.^  en  IblQ  on  la  re-tUiura  a  1  4i<iv  d'uac 
60u«criptiou  <|iu  ilomiii  i  nviron  fr.  Cette  citifeill, 

d'une  jolie  arcbitecture  ,  est  t  nliireni«al  en  pienNtdl 
tailla,  «t  Vma  remrfue  aar  la  porte  d'entfda  m  MM 
dea  DochSId,  aii^eo»  wicmiu»  de  TaaqiiédecctilBwle 
de  fttmaitm.  — L'égllM  paraiialate,  daait  aoas  itaoran 


ta  dalB  da  teMion.  «si  «n  téBérai  da  it|lo  a^ai.  ta 
maU(eiw<«ttre«itaBn«  autra  toatenti^  ogiTW!,  ctM 
meneaux  en  plerTC{  encadraient  antre  fols  de  fort  bean 
vitraux  de  eoideor.  —  La  partie  Inférieure  de  U  nul.  i|d 
«^talt  plus  ancienne  que  le  cbœur ,  a  eli-  n-bAUe  i-u  t'ait 
elle  (  lait  formtk-,  à  ce  qu'il  parait,  de  piliers  n'in.iii'.  - 
L.i  tunr  I  >t  d'une  architecture  r«*cetiliv,  elle  a  >  ti  loa- 
f.lruitc  de  1304  .'i  1712,  aux  frais  d'un  recteur  de  l'omnn  rit 
Ule^!>irc  Jacques  de  la  GrèTc.  Celte  tour  n'a  pa>  moiii*  de 
34  m.  d'élt'xation ,  uials  elle  est  de  ce  style  bâtard  %TtcO- 
iim.iiM  ,  (|ui  iiciireuM'iuent  a  f.iit  peu  de  progrtis  daasiMH 
tri' lin  Ugnc,  Uau-s  les  .\\  11*  et  XVlll'  siOclc» ,  *POqœ * 
sa  plus  grande  fnrcur.  —  Messirc  de  la  Grève  avait  en  ta 
tre,  eu  monraul,  l^uft  k  sa  parolsae  200  ttvroi  de  tni» 
tioui  dlferm,  KunoM  Invanaala  ilsn.  ear  ^ 
aor  le»  regiitres  de  parafias  las  tttrea  raa»  naM!* 
fiilte  k  la  mtaie  dpoqoa,  pour  deux  messes  chmtM  e» 
que  année ,  h  Jour  Ine ,  mojvnnant  15  sons  de  rente.  * 
La  trf-^e  Saint  Gilles  tal  si^part"*.'  dod'onuncrtt  en  1718- 

Comiik'  nuua  l'avons  dit  plus  haut,  Pommerit  étallnie 
ancle.ine  \icomlé,  apparteuant  à  l'illustre  niai-^n  DnrhV 
tel.  Ver»  1500 ,  elle  passa  à  Charles  de  (ioujoii  luaiipK'' de 
la  Mou'sayc  en  irtl5|,  par  son  mariage  :i>ec  Claudine  IW- 
cli.'iltl.  (.1  :i    1  i.inche  s*ét;mt  éteinte  sau?  po-toritt  m»»- 
eoUiie,  le  man]ui>at  de  la  .Mous^ajc  pas^a  ."i  une  branctie 
cadette  des  Gou)on  ,  et  l.i  barunte  de  (Miinlin  ,  atei'  U'I- 
ronile  de  Pornaierll.  pato^a  par  vente  dan^  la  maison  des 
lini  fiu  I  ,  il  I  u  -ont  le-  ducs  de  Lorge.  —  En  17S0.  lor»  deU 
nouvelle  diNi.-iou  administrative  de  la  France,  l'ormnerit, 
sous  le  nom  de  Pommer it-det-Boii ,  fut  Crlgé  en  dwf-Uia 
de  canton.  —  11  n'y  a  pas ,  k  proprement  parler,  dB<a^ 
teaux  en  cette  comnitnu),  nuU  rtailaaw  msnolni  as- 
cieus,  dont  les  prineipaux  SODtla  nestacnr,  Kfcngarn 
l^lc.  Deux  larmes  ont  aussi  conservé  des  cbemlD<*es  he» 
nms  et  ornementdes ,  qui  annoncent  qu'elles  ont  M  Ja^ 
dis  des  lieux  nobles;  ce  sont  l^olsan  et  J^bourrlc.  - 
Ogiie  a  confondu  le  Rvstmcur  et  le  Humeur  ;  ce  ^ont  di  n» 
terres  distincte»,  dontl'iuic  appartient  .'i  la  fainillt 
quefeull,  et  dont  l'antre,  ancienne  propriété  de-  Kmol 
san  ,  est  mainlenrint  .'i  l'hospirc  de  diiins  iinp.  —  On  rr- 
marque l'angle  unril-- -t -lu  liois  di'  rniuinerit  le« \e>ti|:if 
d'une  ancienne  forlifiealion  ,  qui  a  ^ans  iloute  tpparlniQ 
h  un  cliJiteaii-forf  du  Ml*  sleele.  C'e«l  une  enceinte  «nia*- 
Ht'  de  fossi's  pleins  d'eau  et  bien  eonserv^.  tlle  a  entlTOB 
55  arcs  de  superficie,  et  porte  dans  le  pays  le  nom 
deinment  moderne  de  Château  du  Baliveau.  — 
l'époque  de  la  prise  de  Gningamp  par  le*  ! 

les  ordre*  du  vicomte  de  Roban,  un  combat  i  . . 

le  pont  de  ifdûltee,  entre  sas  tnMpn  ci  oelka  de  la  m- 
cbeaÂ  ^mSSSafêSmituMn  ftnbiw  y  perdlrmt  la 
On  nMmtre  enoOT*  ene  petite  lande,  vers  les  canflos  « 
roumwarlt  et  de  Met,  h  laquelle  la  tradition  a  coBiçrrt 
le  nom  de  ptaeen  traorn-^atatUf .  ou  Oeu  ba»  dt  la  M^U*--~ 
Bn  1600, un  ragagemcnt  eut  lieu  rnfre  le*  ri'-pnblic»ln'« 
le»  royalistes,  près  dn  ch.'tteau  du  Restmeur-,  le.  pniiil<*<"> 
perdirent  trois honinie>  et  furent  ohlic»-^  de  baiin'  l'u  ■ 
traite:  les  royalistes,  vainqueurs  ,  -"elahlin  nt  d.m-  N 
teao.  L«' jardinier  du  Hr-im. nr,  qui  -  i.iii  alio  fèl-  r  1 1  >»c- 
toire  des  royall!.trs,  rentrant  gris,  npoudit  au  faction- 
naire qui  lui  i  i  i.iit  «/u(  vivtit—BipuHicatuI  —  Le  facUsa^ 
u.iin-  lui  euMna  une  liulle  qui  r«'tendit  ralde  mort 

l'oiîimerit  II  clame  comme  siens  plusieurs  hommes  q* 
{mU  marque  dam*  I  histoiru ,  entre  autres  deux  ét^gan»» 
le  premier.  Jean  Lebrun,  avocat  en  cour  deRoma  tS«J» 
évéque  de  TrCfnlcr  en  1J71 1  le  seceod,  OelD'ey  di^B^ 
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SfM  MainwC  #0m— ut.  et  qal  prit  une  partd 
kl*  imm  a*  nniMp«idanc«  aaièrkMtae ,  Maé- 
I  Ponunerlt  le  cliftteM  de  IrgimaT,  iaat  Jf  avell 

 i  IHéritière ,  et  où  il  résida  lons-temp*.  —  Ou  volt 

le  terre  de  ^blc  on  dolmen  peo  remarquablp.  Uats 
one  mutrc  antkpiitt'  mérite  quelque  attention  :  c'est  le 
fïuu-u\  if  Un  cimi'tii'ri'  (li;  l'oiiuiiuiit.  Ct't  arlirf,  qui  n'a 
p<i  moin?,  de  8  mùtr.  do  riri-onfi.'rcnce ,  couvre  de  ws 
branciie»  tWinètr.  «uperliciels.  En  1703,  lorsque  l'oii^coii- 
itruisit  la  tour,  il  vWn  dijA  fort  vient,  t  t  l'on  y  taspendit 
lès  t-loc  hcs,  en  atteiulnut  que  leur  lo{i;ement  fut  préU 

Ine  iiidiiKlrie  Importante  ali/nentait  jadis  relie  com- 
moiie ,  l'industrie  dtta  I  in».  Il  y  a  qnelquer^  aunéeo  ;«  petne, 
c'était  pour  ce  pajs  une  reuource  iuiui<»sc ,  et  i>eaucoap 
ûb  taalUee  pevfret  éUriest  tcums  ctercher  une  ottle 


eaei^yWi  è  FniMiiiM.  Mrit    timUi  ém  ils  Mne 

•Im,  «1  am)ÊmHnmA  Penmcrtt  ne  compte  m»  omIbs  de 
cIm  «eato  oMadlants ,  «ur  une  populatu»  de  StM  àmet. 
Le«  Itiu  aont  encore  cultivés,  mais  on  les  exporte  non  pré 
p«r^  —  Cette  cemmnno  exporte  août  des  grains  et  du 

bois  de  cbaurfagc.  Pontrieux  e«t  le  point  par  lequel  ce* ex 
porlaliou!!  m  fmit.  —  Il  >■  a,  dans  la  partie  sud-ouctt  de 
Potnmerit ,  un  (fiM-tiierit  as*er.  étendu  d'argile  i  poterie, 
c»uclic  »up<'-rieuTt;  de  cette  argile  est  gr08»16rc  ,  mais, 
au  di>.>iOiii  fie  'i  ou  3  mètres,  ou  l«>a\c  une  argile  fort 
b>Alc  et  ijiii.  M  liiii  Idulr  iipp.iri  h'  e,  |Minrrail  i^tre  L'iiipluji-c 
poor  la  fabricitiou  de  la  faience  line.  Ce  gittement  alintcnte 
IM  poterie*  nombreuae»  de  la  commune  do  Tabu. 

A  mesure  que  U  lansoe  bretonne  disparaît,  les  vieux 
me|M  t^etk  «Ml  4»  aetre  larre  de  Brelagnc|;  aussi ,  beeu- 
emp  4m  «aoBrOl,  «teutre  ao  teamor ,  seot»Us  onkuee, 
«I  ne  ftfil  tbjip»  Ope  dam  la  tradltten.  U  Mlw  M* 
snUer,  car  flf  «Immk  pour  le  coltlTatenr  «ne  vHIe  mnr- 
•loB  à  ces  maox  il  fe  M  nide*  labeurs.  IV>raBM<rit  n'a  oon- 
serré  oue  l'usas*  'Aller  Arapper  aux  portes  dana  la  naît 
du  31  décembre ,  en  Interpellant  les  babitants  des  maisons 
par  des  cbamton»  rinii'-es,  la  plupart  du  temps  flirt  orict- 
nsles.  C'c<  }l  qui  embarrasseï  a  ses  adversairaa  par  des 
énigme»  ou  de»  paroles  bizarres,  cl  les  rieur»  ne  manquent 
pas  aux  triomptiatcnr».  Ces  chants  énigmaliques .  ces  pro- 
pth'lie^  riini'x's,  sont  auN>i  en  usage  pour  la  deinaiid«>s  eu 
manaj^e  et  pour  la  célébration  des  noce».  —  On  jouit,  du 
haut  de  la  chapelle  du  rji  ,nli>,  --Ituee  sur  une  colliue  do- 
minant on  gros  ruisseau  qui  ta  se  jeter  dans  le  'Trleux, 
d'une  vue  superbe.  De  ce  point  élevé,  l'on  découvre  plus 
4e  deux  tiers  dliorixon.  —  Il  se  tenait  jadis  quatre  foires 
bfMMBVit:  M^ourtPkal  ■  m'y eaft^Ot «ne  deux,  savoir 
ItlMdlepi^  le  pnntar  ttanatoMrtobre,  el  le  lundi 

g!:f,.'?aSi!'Jir  iiirtfffFSSsr^*'^* 

■an  Bnusia^OT»  — •  vd  peiwie  uiciwia 

WDMTATBN  {sous  l'inmcation  de  saint  Joseph]  ;  commu- 
ne farmée  de  l'anc  trû\e  de  la  paroisse  de  Niion  (v.  ce 
netjt  •«iMird'Iial  succursale;  cneMleu  de  percepUoo: 
tilÔ^  icndanDerle  à  pied  i  bureau  des  douanes.  — 
Unit,  t  N.  «t  a  Mm  t  &  et  I.  Rlee. — l'fflnel^  vlU.  i  ^m 
nému  t  ?m-9nVà!nm ,  Beon-Heitf .  léumm»  imptH.  tôt. 
OtkM&t  dont  les  princip.  êh.  aont:  1er. lab.  AO;  prés  et 

eMi  ferg.  et  Jard.  tl  :  bois  Tt  lanAes  et  inenltea  AT:  sup. 
prop.  bAL  1;  cent,  non  ioip.  fk.  Comt  dit.  149  :  meulins 
8  (de  Kmès.  de  Pontaven,  du  Tymcnr,  !>  rauj.i;^  Conta- 
Ten  c»l  un  petit  port  sita^*  sur  la  route  de  Qulmperlé  àCon- 
carneau  ,  sur  la  rivière  d'Aven  ,  bras  de  mer  que  la  oiar^e 
n-rut  iiavigatile  jU!iqu'à  la  petite  \llle  qui  nous  occupe, 
Cauibry  décrit  cette  petite  localité  d'une  nianii  r'  nu  iif 
peut  plu»  vraie ,  et  nous  ue  poovons  mieux  faire  que  de  rc 
produire  ici  m  paroles  s  •  Ce  petit  port  de  mer  e»t  le  sé- 
jour le  plus  capricieux,  il  je  puis  employer  cette  exprès- 
slan  ttallenne.  11  est  placé  dan?  l'eau,  sur  des  rocheni, 
an  pied  de  deux  monts  élevés,  sur  lesquels  sont  semés 
fdaonMaliloea  arrondis  de  granité,  qulsemblent  prts  de 
'^^sgrreat  ^^p^jnous  It  ^^^^1^^"^**^^*^^ 

lie  oonn  d»  In  tftrtère*,  qui  kMM  «onlratMl 

a^les.  Des  moulins,  placés  sur  les  rives,  s'en  sont 
I  eoBOM  d^pnul ,  poar  y  placer  Fessleu  de  lenn  roua 

et  des  ponts  do  bois  les  réunissent.  Léo  coteeox  d'aîen- 
rsont  habités,  boisés,  et  d'un  aspect  extraordinaire, 
ifngslif'reRient  varié;  le  bruit  do.'«  eaux,  lebmft  de  Tlngt 
caKr.ide»  etourdis»ent  le  vov  igeur,  coniine  les  moulins  à 
ibtiloa  de  Don  Quichotte,  comme  le.i  citotes  d'eau  de  la 
Sui»«c  et  de  la  Savoie.  I)e^  l).Uiriii'nt>  rie  cinquante  fi  soi- 
xante-dix tonneaux  peorenl  se  rendre  tout  charg»*"» jusqu'à 
l'espèce  de  quai,  pratiqué  par  le*  habitants,  qu'il  serait 
irtôntUe  de  rtfparer,  de  coallniief  juaspi'A  l'Uot,  aor  une 


e  n'ai  rien  tu  de  brtaé,  de  n 

comme  la  nie  qui  conduit  au  quat:  elle  est  placée  anr  dea 
rochers  dont  les  biooa  tndH<n  fent  Mre  ans  ronee  de» 

chutes  de  dix-huit  pouces;sans  leseflbrtsdestaomiaosMi 
les  conduisent,  jamais  les  animaux  ne  pourraient  faire 
francblr  à  des  voitures ,  même  h  vide ,  des  pas  <<l  dange- 
reux. Les  b&timcuts  de  M'pt  cents  tonneaux  peuvent,  b 
vide,  monlllerii  reiiibonchurr  de  1,t  ri\i<  i-i'  île  Pontiiven. 
(x-tte  rade  est  foraine,  mai-  ;i  -i?  rlu^v  pimi  qu'ils  y  Miir'nt 
en  .".iirelé.  »  —  Qtioique  saiut  Jo>ep!i  soit  le  patron  de  l'é- 
K'iis*'  paroissiale,  elle  honore  auji.si  parlicuUtïrement  saint 
Malliurln,  prMrc,  dont  elle  possi-de,  dlt  ou,  des  reliques 
autlientiquea.  La  fôtc  de  aaint  Joseiilt  se  cél6bre  le  troi- 
sième dlmanfiim  de  aura,  et  celle  de  saint  Mathurin  le 
senodAnan^ade  enlembre.  —«Ce  fut  pour  défendre 
l'eMMc  ddlaiMIrc  d*AT6B ,  dit  &  flonvettre ,  que  le  ckd* 
teau  du  Hdnan  ftat  bttl,  da»  !•  Minltaw  alMIfc 
L'entrée  principale  de  cette  iBcfiraHalinx  portée,  fUM 
grande,  l'antre  petite.  Sur  le  mur  règne  une  galerie  A 
nMcUconlls,  et  k  l'extrémité  s'âfeve  une  tour  hexagone. 
Dnns  l'intérieur  de  la  cour  se  trouve  le  logis  principal  et 
le  doivJon ,  sormonti'  d'une  galerie  tréfléc  du  plus  char- 
mant efh»t ,  et  que  cooronne  mx  toit  pointu  arec  •'a  (rt- 
rouette.  Une  tourelle  appliquée  contre  le  donjon  renferme 
l'escalier.  A  l'opposé  de  la  tour  d'entrée  existe  In  chapelle, 
plus  endommagée  que  le  reste  de  r<  dillee.  —  On  p^  ul  voir 
deux  menbirsentre  Pontaven  et  le  Hénan  :  l'un  d^'  1 5  pte<ts. 
près  de  la  ferme  do  I^augosquer-.l'autrc  de  17  pIkN,  dans 
la  lande  de  Krvéguelen.  •— L'élat  ofllciel  des  douane- ,  pour 
18A9,  donne  le  réramé  suivant  riu  ei.irMueree  de  e,-il>ola^e 
qu'a  fait,  en  celle  aasec,  le  port  de  i  onUvru  :  —  7oi  ton- 
audMamUa.  savoir  :  pierres  et  terres  servant 
il  ai  MUM  fis  :  bols  conmiuna  293;  cidre  74  ; 
et  tetnea  17  s  diverses  denrées    —  taatlMlMni 
porit  de  destination  étaient  Lorient,  le  ralalsTanlaBÎK 
Ile),  et  Qnimper.  —       importations  ne  s'éleralent 
A7  tonneaux,  savoir:  fnlaiUes  video  19:  matériaux  dHera 
13;  grains  et  farines  5;  seU  1 1  diverses  di^nré-es  7.  —  Il 
y  a  loice  le  premier  et  le  dernier  mardis  de  carême,  le 
mardi  avant  la  t;aint-Micbel ,  le  mardi  avant  Modl,  M  t 

mai,  le  U  Juin,  le  1"  décembre. —  Gédi^sr   " 

granitique.  —  On  parle  le  breton. 


Pant-Claàteiau  I  groa  boarg,  sur  la  route 
de  Nanlea  à  Yanoea;  à  10  1.  à  l*0.-N.-0.  de 

Nantes,  son  évéché  et  t^n  rcs!K>rt ,  et  à  18  L  de 
Renne».  On  y  compte  4ÛÛ0  communianta ,  j 
compris  cetix  de  Sainte-&aiBe ,  aa  trêve.  La  dora 
est  à  raltcmative.  On  trouve  à  Pont-Chdtea» 
one  subdélégatioo  y  et  lui  otarcbé  tous  les  lui»» 


dis.  C'est  une 


qui  en- 


voie aux  Etats,  comme  baron ie;  mai.H  elle  n  a 
qu'une  seule  voix  avec  lo  seigneur  de  Poat-JLab- 
bé.  PoBiiCliètaaD,  haute-juatice ,  à  H.  Il  ittiT 
de  Menoti ,  seigneur  de  l'endroit  et  lieutenant- 
de-roi  à  liautea^  le  Cravi,  mojrenne  et  basaa^ 
justiod,  à  11.10  lénéelMl  4a  i^piriaé  ;  Uofila- 
Ruinc,  moyenne  cl  basse-jnsf  ice  ,  à  M.  Clia- 
retle  de  la  Coliuière.  —  L'as  iOâO»  Jatoof;»»^ 
seigneur  de  Pout-Chit^tt,  ÛkWÊibéuÊÊÊimmm 
prieuré  de  Saiot-Cyr  de  Nantes,  connu  ai^jonr- 
d'hui sotia  la  nota daSaiat-liéoDard.  —  Benoit, 
érèque  de  Naatai,  domé,  ao  1060,  ('éfliM  ém 
Pont- Château  au  nommé  RodoaM.  avec  tou9 
lea  droits  qu'il  avait  dans  eetta  patoisse»  malgaé 
UdtfenaeAiWdadH— àB—aen  lOtM»- 
quel  désapprouve  et  condami»e  des  donations 
seroblabJeat  faàtaa  À  des  laïques.  Bodoaid,  étaat 
tombé  malade,      «Bvie  de  se  fali«muiiM, 
Ion  la  folie  du  temps,  dans  ridt  c  qtie  cela  sent 
suiErait  pour  expier  touteiii  les  taittea  qu'il  avait 


(1)  Ce  quai  est  acbevA  maintenant. 
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pu  fiUfe;  malfe  «oame  il  fallait  beaucoup  d*ar- 

§ent  pour  nvotr  In  ronsolatîon  de  mourir  avec 
«m  froc ,  il  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  ce- 
int dedomMraoa  é^ise  de  Pon^Ghât«aa  à  l*ab- 
baye  de  Mormoutier.  On  ne  refiiî^a  pn<?  son  pré- 
i»ent ,  et  le  capuchon  luouacai  lui  fut  sur-lc 
«hamp  acomm.  De  pareflies  bévues  pe^eat 
rrr--!îT:i  tîurnr^  i\r  cv<  temps  dUg liera n ce , 
ei  nou»  oioiitrtiiU  juaqu'ou  puut  aller  une  aveu- 
li dérotlon.  Rodoald  avait  une  femme  et  un 
fils  à  la  mamelle ,  et  il  aima  mieux  lni<;ser  ces 
deux  faibles  créatures  dans  la  plus  aff  reuse  îndî- 
fence  que  de  moarir  bon  du  dottve;  il  te  con- 
tenta de  le«  recommander  à  Benoit ,  Mqxtc  de 
Nantes,  son  bienfaiteur,  qui  eut  lui-m£me  la 
faiblesse  4e  cooieotir  à  cette  dooetton  tmensée 
et  cruelle.  Dès  qne  PndonlJ  fut  mort,  Bernard, 
abbé  de  îttarmouliur,  ^reuditàNauicé,  chejsles 
moinM de  «on  ordre,  qui  y  demeuraient  alors, 
dans  la  paroisse  de  Salntc-Rndei(onde.  L'évèque 
BeuoUy  ayant  appris  l'arrivée  de  cet  abbé ,  lui 
parle,  et  rengagea  à  pourvoir  au  besoin  de  la 
VLMivc  el  (lu  fils  (lu  don  ili^ur:  mats  celui-ci  le  re- 
fusa ,  et  dit  très-positivcmcut  et  irïs-monastujuc- 
iMnt  qu^n*eiiferaitrien.  Quelque  temps  aprë^. 
il  partîl  pour  prendre  pos-^ession  du  riche  héri- 
tage qu'on  lui  avait  si  mal  à  propos  laissé.  Heu- 
iflOMaMut,  le  baion  «t  les  autiw  teignears  des 
environs ,  qui  se  trouvèrent  à  cette  prise  de  pos- 
session f  lui  représentèrent  avec  tant  de  force 
qu'a  était  jim»  qii*il  fil  nabslster  cette  malheu- 
reuse famille,  que.  n'-Jant  \  leurs  impnrtuni- 
tés,  peut-être  plutôt  qu'à  la  justice,  il  conHcutii 
de  dmiirar  l*lnbit  de  moine  à  renihnt  lorsqu'il 
■errait  en  âge,  et  >\\^r^ .  s'il  voulait  rester  dans  le 
mouilO)  il  pourvoirait  à  ses  besoins.  Depuis  eu 
tempt,  l^faw  de  Ponf>Cliàteaa  est  restée  aux 
moines  de  MarmonJirr.  qui  en  ont  toujours  per- 
ça les  dîmes,  qui  proUuiiH;nt,  année  commune , 
aw  andins  eent  Conneaux  de  graios  :  Q  faut  pour- 
tant  avouer  qu'ils  en  abandonnent  la  cinquième 
partie  aureoteur.  Après  eela*  oui  ne  louerait  pas 
leor  ^jjhaéntâéf  Liia  If  16,  JotseUn,  sdgneur 

de  la  Rochc-Bcrnard,  donna  au  prieurt^  de  Pont- 
diâteau  la  troisième  partie  des  dîmes  de  sou 
Safde  f  lataaMee.  L*an  ff  Ottrier,  seigneur 
de  Pont-(.'h.1tea(i ,  fils  de  Jnni'  can;  Savary,  sei- 
gneur de  Donnes,  el  quelque»  autres  seigneurs, 
aeceaapafué» d'une  tioupe  de  brigands ,  se  ren ■ 
dirent  h  Redon,  et  pillèrent  les  vassaux  de^  moi 
nés  de  Saint>^80veur.  Le  duo  Conan  III  envoya 
oaolmeeateigaaiiMdaatr«ra|Ma  qui  les  pressè- 
rent '^i  t'i  irf .  rju'îU  furent  oblip^s  de  se  réfugier 
dans  l'église  de  l'abbaye ,  oh  Us  se  crurent  en  sû- 
reté $  naia  Ihi  ae  twwnpèretit ,  Tégllse  (bt  Mo- 

quéc,  el  les  assié^!''- ,  j>tr'--,rs  p  n'  la  fnin  ,  ■,  i- 
reot  coulraînts  de  se  rendre  prisonniers,  ils  fu- 
re«teandnllià  RaMei ,  eteafci'méi  dans  le  ebd- 

teau  dnBonfTay.  où  ils  n  sti'rnnl  jusqu'en  Hî7. 
Ce  fut  à  cette  occasion  que  le  duc  flt  raser  le 
chétean  de  Songes.  Olivier  de  Poot-Glidtaio* 
qui  avait  été  eKeonuimnié,  ne  pat  ieoevoir  reb* 


solution ,  ni  s'accommoder  avec  les  moiiMs 

Redon,  qu'en  se  déponîUanf  en  leur  f:i^r,!rfle 
sa  terre  de  Ballac,  ftiluce  dans  la  paroi<i«c  Je 
Pierric  ,  terre  qui  depuis  a  formé  an  riche  prieu- 
ré .  dont  jouissent  les  bénédictins  de  Utilon. 
Cette  cérémonie  se  fit  avec  In  plus  pieuse  forma- 
lité, au  pied  des  autels,  le  24  octobre  1117. 
L'an  113Î,  Olivier,  plus  irrilé  (pie  jamais eon- 
tre  les  moines  de  Kedon ,  piila  Ic^  inmettiiouj 
qn*jls  avalent  dans  la  paroisse  de  Moais ,  oti  il 
leur  causa  un  dommage  qui  fut  c'v  ilui*  â  t  n\î- 
rnn  500  sous.  Brice,  évèque  Ue  Nuntc»,  lança 
aussitôt  contre  lui  les  foudres  de  rexfomnaiik 
ealion,  tpie  le  coupable  ne  pul  faire  lever  que 
par  la  donation  qu'il  fit  de  la  terre  de  brcuguca, 
qui  était  à  peu  ne  dlstanc:  de  celle  de  BalUc. 
L'écrivain  qui  rapporte  ce  fait  assure  qu'OIiviw 
ne  voulut  plus  s'exposer  une  troisième  fois  à  mé- 
riter la  disgrâce  de  ces  rellgiettx.. — L'an  1 189, 
Euddti  ilr  Pont  -  CIiAleaa  .  voulant  n'pan  r  Ir? 
injures  qu'il  avait  faites  auxmuints  de  Marmou 
tier ,  qui  desservaient  àlets  Tégliso  de  Pont-Chl- 
teau,  et  se  n'-conciMer  avec  eux.  les  exempta  de 
plusieurs  droits  qu'il*  devaient  à  sa  seigneurie, 
partienlièrensent  des  1  k  sous  de  rente  qa'il^  td 
devaient  pour  le  Irnir  .Ii  pèche  dans  la  rivu  rc. 
et  leur  donna  de  plus  uu  clos  de  vignes  et  dcu» 
pièces  de  terre  qui  dépendaient  de  sa  selgacn* 
rie.  1/an  1225.  la  terre  de  l»ont-Ch:\teaa  pas«» 
à  la  maison  de  llohan,  d'où  sortirent  Ie>  >c'i- 
Ruenrsde  Pont-Cbâtean.  L'an  123G,  Cun^t.mce. 
dame  de  Pont-Cbàtcau,  fille  d'Kudon  de  Font- 
Ohàteau,  fit  plusieurs  dons  à  l'abbaye  de  BJan- 
che - Conronne.  Autrefois,  p«mr  honorer  ta 
morte;  ,  on  nllnmait  des  lampes  «urlrnr<!  Joni- 
bcaux.  Kuduu  dû  Foul-Cliàtcau  en  fouda  une, 
en  iS58,  dans  l^gliM  de  T  abbaye  de  Blanrbe- 
CouriiTir.  pour  brûler  ,  jour  el  nuit,  dcvaut 
la  sépulture  de  son  père,  qui  y  était  inbumé.  On 
avait  enenre,  en  ee  temps,  la  oentnme  de  met- 
tre dans  les  tombeaux  des  pot'?  avec  du  char- 
bon allumé  et  de  l'encens  \  on  en  trouve  plu- 
sieurs preuves  dans  l*hisfolre.  Dnrand  rt m  ;  rque 
ipie  cet  usaj;e  n'rtaîl  pas  pénéral.  —  l,'aol5v4, 
Nicole,  dame  de  Lesquero,  donna  au  prieuré 
de  Ponl-Chàtean  les  demc  tiers  des  dtnes  et  des 
prémices  qu'elle  avait  dans  son  domaine  de 
Pont-Cbàleau  et  de  l'Ecran,  avec  un  champ  et 
un  manoir  qui  y  était  joint.  Guillaume  de  Les- 
Muern,  son  fils,  ratifia  cette  donation  el  y  «joui» 
1 1  suns6  denier!^  de  monnaie  courante  de  rente. 
L'an  1290,  le  seigneur  de  Cliison  était  seigneur 
de  Potil-Chàteau.  —  Pierre  de  Rohan,  baron 
de  Fout-Cbàteau ,  mourut  en  1&18,  el  fut  inhu- 
mé anx  eordéifete  de  Rennes.  Ce  seigneur  avsi 
fait  »on  testament  dans  la  maison  delaThebatt* 
daiii ,  ie  12  juin ,  et  confirmé  le  22  suivant;  il 
porte  qu'il  sera  dit  dix  mUb  messes  basses,  et 
qu'on  lera,  à  deux  mille  pauvres,  le  jonrdf  «on 
service  à  Punt-C^teau,  une  aumAue  d'où  li  >r» 
à  chacun,  si  tant  est  que  le  ne«ibm  eomptt^"' 
piriMe  s>traav«r$  il  fondai  par  ce  même  tes- 
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tament,  dans  Téglue  de  coUc  paroisse,  une 
mease  quotidienney  à  diacre  et  «ous-diacre ,  la- 
meite«WtétraekaaliepHribpiétre8  et  quatre 
anantres;  il  assigna  une  rente  annuelle  de  72  li- 
tTM  moanaie  courante,  à  prendre  sur  la  barounie 
de  PMiA-Château.  —  L'an  1625,  René  de  Cam- 
bout,  marquis  de  Coislitt,  grand-maître  des  eaux 
et  forêts  de  France,  acquit  la  barounie  de  Pont- 
Çhàteau,  et  épousa  Françoise  DupleMÎs ,  tante 
du  cardinal  de  Richelieu,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils:  Talné,  nommé  Jean,  fut  chevalier  des  or- 
dNtdavQi,  lieutenant  de  roi  en  BratagM,  «t 
goarerneur  des  ville  et  chdteau  de  Brest.  —  Au 
mois  de  juillet  1709,  Louis-Marie  Crignou  de 
MmUflWtt  an  des  grands  millionnaires  d«  soa 
temps,  fit  à  Poiit-ChÂteau  une  mission  qui 
est  regardée  comme  une  des  plus  fameuses 
qaH  ait  laites  dans  la  proviAoe.  Cél  eoolé^ti- 
que  zélé,  voulant  i'nîrc  construire  un  calvaire, 
exhorta  le  peuple  à  le  seconder  dans  sou  des- 
sein ;  tout  H  moadt  s*y  prêta  avM  Joia,  at  Ten- 
droit  pour  la  construction  de  ce  calvaire  fut 
choisi  dans  une  lande,àune  demi-iieueàl'ouest- 
nord-ouest  de  Pont-Ckiteaa ,  sur  une  petite 
ëminence  d'où  l'on  découvre  sept  à  huit  lieues 
de  pays.  A  la  voix  du  missionnaire ,  les  habi- 
taau  de  la  '«ampagoa  m  reodirent  an  foule  pour 
traTaîUer  aux  fossés  qui  étaient  néces<;aircs  pour 
empêcher  les  bestiaux  d'approcher  de  la  croix 
fa*<Mi  voalait  planter.  Ce  mMaaMire ,  voyant 
la  grande  quantité  de  peuple  qui  venait  travail- 
ler à  cet  ouvrage,  forma  un  plus  grand  projet  : 
S  Ét  eeeoseï  de  grandes  doînm,  qui  avaient 
cinq  cent  pieds  de  circonférence,  svir  \\u^l  pieds 
de  largeur  et  autant  de  profondeur  dans  œuvre; 
les  tenres  pmteDanf  dn  eraosemeot  de  ees  dbu- 
ves  furent  amoncelées  pour  faire  une  moota- 
gne.  On  employa  quinze  mois  à  ce  travail;  les 
feue  de  le  campagne  y  venaient  de  dénie  à 
quinze  lieues  à  la  ronde ,  hommes ,  femmes , 
garçons  et  filles;  il  y  avait  ordinairement  troi^ 
eeni»  perienoieàlwfiiier  par  jour,  etebecun 

t apportait  des  prarlsions  et  des  instruments, 
laoint  missionBalm,  pour  augmenter  leur  ac- 
tivité ,  se  metleil  à  leur  Mte  et  bécbeit  comme 
eux,  en  chantant  des  cantiques,  qu'ils  répé- 
taient. £nfin  f  onUparviut  à  faire  une  montagne 
de  eenl  «patente  pieds  de  laige,  sur  environ 
^naiie-vmgts  de  fiant.  <ivir  le  sommet  de  la- 
«rfie le  missionnaire  planta  troissrandcs  croix 
Ane  luwlenr  nenildêreMe  :  eeUe  dn  adlieu 
evait  quarante-un  pieds  trois  pouces  de  hau- 
teor;  Tarlyre  qui  servit  à  cette  croi;^  était  on  chÂ- 
lefgnier  qui  apparleneit  à  on  P^T**»  ^  Mivi- 
rons.  Le  missionnaire,  qui  lui  avait  icrix  plu- 
sieucs  16m»  sens  recevoir  de  réponse,  prit  le  part 


la  tnmrer,  aeoampegnè  de 

deux  charpentiers;  et  ayant,  par  son  éloquence, 
acraclié  un  kger  consentement,  il  fit  sur-le- 
éhÊÊÊp  aaaper  eel  nhin»  «I  la  fli  tniner,  par 

vingt -quatre  bœufs,  au  calvaire  :  c'était  peut- 
être  le  plus  bel  «rine  qu'il  y  eâl  dans  tout  le 


comté  nantais ,  et  même  dans  la  province. 
Louis-Marie  Grignon  voulait  faire  bâtir  quinze 
chapelles  aotoor  de  ce  calvaire,  dans  laeqn elles 
auraient  été  représentés,  de  grandeur  naturelle, 
les  quinze  mystères  du  Rosaire;  trois  étaient 
d^èMUee,  Im^t  le  roi  Louis  XIV,  craignent 
que  cet  endroit  ne  devint,  dans  la  suit(;,  une 
citadelle  avantageuse  à  la  rébellion,  ordonna  de 
détruire  ce  calvaire.  En  conséquence  dwoidna 
de  la  cotir,  les  paroisses  du  voisinage  furent  com- 
mandées pour  démolir  ce  qui  leur  avait  coûté 
lent  de  peine  à  oonetmire.  On  màk  eneere  les 
restes  de  ce  calvaire,  qui  annoncent  que  c'était 
une  grande  entrrociie.*  —  Lettres-patentes  sur 
mtèt  dn  eonseOfda  Pan  177*,  portant  élablie- 
sement  de  six  foires*,  par  an ,  à  Pont-Château, 
en  faveur  de  M.  le  comte  de  Nenou.  —  Le  terri- 
toire de  PonMMtean  «An  à  la  nw  des  tertm 
de  la  meilleure  i|nattlê,  des  prairies  excellentes, 
et  uue  quantité  peedigieuse  de  landes  dont  le  sol 
parait  mériter  les  aotne  du  enHIfalarir.  On  y  voit 
plusieurs  bois  tailli'*  assez  grands  ;  celui  qu'on 
Qomme/a/ort-t  de    Magdcliùneoaile  plus  étendu. 

PONT-CIÏATEAU  (  sous  l'inTocatlon  de  saint  Martin  )  ; 
\illi>;  rotnmtinc  formt'f  <\c  \'ai\c.  par.  de  ce  nom,  moins 
sa  trêve  S:iiiilr-Reitn-  (voy.  ce  mot) ,  dcvcnui'  communr: 
aujourd'iiui  cun'  île  2  chiiiiie  ;  burvau  d'i  iiii>;i>ln'nK'nl  ; 
chi-f-Iieii  de  iK  i  rpptioii  ;  l)rigiide  de  gcudariiicric  chf- 
>^i|  ;  buri-an  di-  |)<»t<"  et  n'l;ii.  —  Liirilf.  :  N.  i-l  N.  K.  S.iiiit- 
Gildas-dcs-ik>i5,  OrcStdac  ;  E.  et  tt.-b.  Cambon,  Friuqiiiau; 
S.  et  S.-O.  Bcaaé,  Crossac:  O.  Sainte-Reine,  Miasillac.  — 
Princip.  vilLi  la  Grée,  Beaamard,  Qaâral,  le  Qos,  la 
Gacocnals.lM  JMtaMtB,  la  Msealt,  W Drtctols .  la  M- 
rardais,  lUi  Cçalw,  tmUhm,  Lann,  Lanuy.  BrataoB, 
Ptmpenslla,  la  tande ,  le  Hocher ,  BréTeneox,  le  GranA» 
BalHWi4|î«ii,  Callae,  Plié,  la  latte,  la  Porcherala.—  (Vof. 
le  Stipp1(^ihcnt  pour  les  coateuancM  cadastrales.)  —  lloa- 
lius  d(  la  Pierre,  delà  RrissaKs,  de  la  Madi'laiiie,  de  Salut- 
Guillaume,  de  ISe.iuch^'iic ,  de  la  Lande,  de  la  Cuais^  de 
Prunet,  de  la  Fen-ièrc.  La  petite  ville  de  Pont-Cbft- 
teau  est  situi^c  »ur  la  roule  de  Nantes  à  Audierne  jiar 
Vaunes,  et  1»  l'endroit  où  devient  ii.ivis.iMc  la  pi  tiie  li- 
Ylèrc  du  Brivt?,  qni  traverse  les  marais  de  Montoire  el  \a 
de  U  se  jeter  dans  la  Loin-.  Celli^  localité  n'offre  rieii  d'in- 
tc'TCSsant,  si  ce  n'e^t  un  eonunerre  n'.N  /  important  de 
tannerie  et  mt'-gisserie ,  ainsi  qu'iim  •.>-->t  r  forte  expor- 
tation de  grains.  —  Les  terres  qui  enviionncnt  Poot-iJiik- 
leau  sont  pour  la  plupart  fcrtilca  et  produisent  d'excel- 
lent grain  ;  on  ne  s'en  ctoone  que  davantage  de  voir  encore 
Incultes  feamsan  4e  lsniM«  ânrt  la  aol  prairtat  a» 
A^m»f^àmf  «Jm»  ^1|B  M  dMUMralt.  —  Aejrârnôl 
qafOD  ne  voit  plus,  comme  autrefois,  un  point  dangereux 
•ans  U  moindre  taupinière ,  Tceavre  dn  missionnaire  Gri- 
gnon a  éM  lanrise,  en  1 822,  par  le  cari  de  Pont-Cbfe- 
teaa.  Gomim  lé  père  GHgnon  ,  U  trouva  les  pi^ysans  des 
environs  empressés  de  lui  obf'ir ,  et  ces  brates  gens  vin- 
rent en  procession  travailler  !>  relever  la  montagne,  dé- 
truite par  ordre  de  Louis  XIV;  bientôt  le  calvaire  fut 
relevé.  C'est  aujourd'hui  un  monument  remarquaMc ,  (  t 

2UC  sa  position  sur  un  point  déjà  élevé  fait  distinguer 
e  loin.  —  t/est  par  erreur  qu'Ogéi-  a  indiqué  eu  Dref- 
féac  la  terre  de  Casso  ou  du  Plessix-Canso.  Otle  ti-rre, 
qui  apparli'iiJiit  h  M.  de  Lesquen  du  PIcssix-Casso ,  est 
aujourd'hui  à  M.  Calvc  de  boursac.  —  Le»  aU  foire*  qui 
se  tenaient  Jadis  Poot-Oiateau  ont  d'abard  éW  rédnttM 
il  quatre ,  et  sont  nalnlenant  an  nombra  da  efawt  cBes 
se  tteuicnt  le*  deaslèoM  laadi  4'anll,  M  Jata/a  Juil- 
let, 1"  septembre  et  proalerlaBdl  après  la  i  nerenibre. 
—  Il  y  avait  à  Pont-CbAtcao  une  maladrcrle  de  Ibnda» 
Uon  commune,  k  préaentatlen  de  PdvSqiM.  —  Oailegiai 
Cette  petite  Tille  c»t  située  sur  le  sommet  do  coteau  sep- 
tentrional de  la  Loire,  qui  porte  le  nom  de  5Wor  ifa  Bre- 
tagne, Le  sol  de  la  commune  est  un  mélange  de  gneiss 
passant  au  niicascbiste,  alternant  avec  le  gra  iitc  et  la 
dioritc  schistoldc  ;au  sud  se  développent  les  marais  tour- 
beux. —  Une  source  d'eau  ferrugineuse  eilste  it  la  Bé- 
nuuUU*  —  (V*  wr  Pont-CbAleatt  don  Horicc,  MdBk, 
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l;  gros  bourg,  dan<^un  fond, 
la  Mule  de  Quûnper  à  Avdieme;  à  6 1.  Vk  ^ 
rO.-N.-O.  de  Quimper,  mm  éféobé;  à  M 1.  de 
Rennes.  On  y  compte  760  commaniants.  L'é- 
glise ooUëgiale  de  PonUaroix  fut  fondée  par  les 
seignears  du  lien.  Le  marquisat  de  Pontcroix 
ou  de  Rosmadec  a  une  haule-justioe  qui  ressor- 
tit au  présidial  de  Quimper.  On  y  remarque  en 
outre  une  subdélégation,  un  marché  par  se- 
maine et  huit  foires  par  an.  L'histoire  fait  une 
mention  si  honoraUe  de  la  oiaison  de  Rosma- 
dec, qu'on  peut  la  regarder  eoflune  une  des  {dus 
illustres  de  la  province,  tant  par  les  grands  hom- 
mu  qu'elle  a  produits ,  que  par  son  ancienneté 
et  ses  alliances  avec  la  maison  royale,  les  mai- 
sons de  Luxembourg,  de  Léon,  de  laTrimouil» 
le»  de  Montmoffwoy  et  autres.  —  L'an  H9l ,  la 
terre  et  seigneurie  de  Rosmadec  appartenait  à 
Rivalon  de  Rosmadec,  qui  fit  plusieurs  donations 
à  fabbaye  de  Landevenec,  du  consentement  de 
aoo  épouse.  Hervé,  leur  fils,  aooompagna  le 
doo  Pierre  de  Dreux  au  voyage  de  la  Terre- 
Saiole,  Tan  1235.  Jean  de  Rosmadec, chambel- 
lan du  doo  JeaujIV  ,  l'accompagna,  en  188S,  en 
Flandre,  oit  le  prince  breton  se  rendit,  avec 
deux  mille  lances,  pour  donner  du  secours  au 
mA  da  Praoee  contre  les  Anglais.  Bertrand  de 
BOHttadec,  Cih  de  Guillaume,  seigneur  de  Rm> 
aiaèto»  et  de  Mai^;uerite  du  Chdtel,  sa  se- 
conde femme,  fut  conseiller  et  aumônier  du  duc 
Jean  iT,  et  évéque  de  Quimper  en  Jean 
de  Rosmadec  comparut,  en  qualité  de  chevalier 
banncret,  au  parlement  du  duc,  aux  années 
iU5\,  l/i55  et  lh6i.  Le  19  février  1505,  Jean, 
son  petit-fils,  épousa,  dans  le  château  de  Blois, 
eu  priSience  du  roi  Louis  XII  et  de  la  reine  Anne, 
Jeanne,  dame  de  la  Chapelle  et  de  Molac.  Jeanne 
de  Rosmadec,  sa  sœur,  épousa  Vincent,  sire  de 
Plorec  ;  Tangui  de  Rosmadec  épousa,  en  1561, 
llaif;aerite  &  Beaumanoir;  Jaci[iu's  «le  Rosma- 
dec, son  frère  épousa  Jeanne  de  Montboucher; 
Alain  tul  vice-amiral  de  Bretagne;  Guillaume  , 
•on  fils,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  en 
1579,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-mattre 
des  eaux  et  forêts  de  Bretagne.  La  terre  et  sei- 
gneurie de  Uosmadecful  érigée  en  marquisat, 
l'an  1608,  en  faveur  de  Sébastien  de  Rosmadec, 
baron  de  Molac.  Ce  marouisat  fut  continué  et 
confirmé  sont  le  nom  de  Ponta  oix,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  février  1719,  enregistrées 
en  la  (iliambre  des  compte»  de  Bretagne,  en  fa- 
Vinr  de  René- Alexis  le  Sénéchal,  comte  de  Car- 
cado,  licutenant-péncral  des  armées  du  roi.  Sé- 
bastien de  Rosmadec,  fils  de  Jean  de  Rosmadec, 
seigneur  du  l'Iessis-Josse ,  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye do  Paimpont.  puis  de  l'évéché  de  Vannes, 
en  1624.  Sébastien  de  Rosmadec  épousa  Fran- 
fOlM  da  Montmorency.  Charles  fut  évéque  de 
\annr«t.  pnî^  nri  lu  x r'<|ue  de  Tours.  St-ba^ticn  , 
lieuleuuul-^euèral  eu  Bretagne,  lut  uuxumc,  au 


mois  de  décembre  1665,  gmnremctir  des  rîBé 
al  château  de  Nantes;  il  épousa  R«aée  Bodei, 
marquise  du  Saeei,  et  meurt  ca  fOM.  flébt»> 
tien  de  Rosmadec  lui  succéda  au  gouvernement 
de  Nantes,  et  mourut  en  1700.  L'an  1684 ,  Ht* 
rie-Anne  de  RosmadSeo  épooia  Atarii  te  flécl» 
chai,  comte  de  (!arcado,  lieutenant-général  dd 
armées  du  roi,  auquel  elle  porta  les  riche*  dô> 
maines  de  M  nafeon.  Le  marqniMt  de  ftM- 
croix  fut  acquis,  en  1756,  par  M"*  la  comtesse 
(le  Forcalquier,  qui  possède  cette  seigneurie  avee 
haute,  moyenne  at  Mwe  JiMtlw.— fti  HH, h 
manoir  de  Kargant  appartenait  au  sîeor  de Pro- 
tauroux  {Prat-an-Rotug);  l^balanech  et  ^ousot, 
à  Jean  de  PenqnWy;  Los-cm-gan  «1  l^gwace, 
au  sieur  de  Kharo;  1^'esech,  à  Alain  du  Fou; 
^evesquc  et  Ij^nrcch,  à  Adelise  de  i^lopa; 
fjferouet,  à  Jean  de  Bafl  liiiiiil,  ilflar  mw^ 
rouet;  iÇfguillio,  à  Jean  Holien.  chevalier,  sieor 
de  i^guillio  :  NaligieB-aans-Peir,  à  Vrocent  àê 
Plocne;  la  haola,  «eyeroa  t  bi w  |mlàe di 
Lexouach,  à  M.  Maicaïaaa  de  la  BbHWL 


PONTCROIX  :  TilIc  :  commam  iMuée  de  l'anc  par.  d* 
ce  nom  ;  en  1700,  cbcf-tlpa  de  district:  •qjourd'hni  cure  de 
f-  clauo:  borMad'anreKlstranent  :  buraaa  de  piMie;  kit- 
gade  de  gcndanneris  k  cbeTal  ;  cluMiru  de  perocptiao.— 

LIniit.  t  Pi.  Bcuwc-Cip-Plriin;  V..  M.  il.ini;  S.  Houhlnec, 
Mabaioo,  rivièri"  Ooj.'/fn;  O.  tsnnibiciu  —  PrlBcIpi 
:  lyvcunec.  Kgron-.,  fvvill<>n  ,  HgadH ,  Lanriscar,  Lu* 
nc'eii.  —  Sup<  ir.  tilt,  ''i^  lii  i  t.  5  a. ,  dont  les  priuclp.  dii. 
«ont  :  1er.  lab.  432  :  pri's  et  pAt  49  ;  bols  17 :  \erz.  cl  jari 
17  :  landes  et  incnlles  210  ;  uip.  des  prop.  bit  '  ;  Lt  iU.  iioo 
iinp.  29.  Const.  dir.  S2B:  inoiiliiii  0  (a(4SagUi-uM.iau,  ée 
f..iiiiii'en .  de  Tri'frfst .  :i  vi  nt;  de  Lespoul ,  Vert,  de  8«- 
goeiuccau,  A  eau).  l'ontcroix  o«t  une  petite  lUk  ii- 
tuée  m  la  route  ds  Maatsa  >  Aodicrne ,  et  en  méat  Isafl 
sur  un  bras  de  mer  ev  rlHère  qui  abouUt  à  la  bate  ffu» 
dleme.  MUssaran  pIstcM  assHdteré.celtefffltowM» 
MMed'waaiMnlilsasinNteiiilsrdi  * 
de  rémlnence  nir  laquelle  elle  SI 
remontent  de»  barques  de  M  k  M  _ 
«fuesaïuK^it,  l'ontcroix  s>«t  beaucoup  embelHe :1a pavii^ 
^adUbon'ible> ,  ont  <''f(^  aiiw-liori-^  ,  l'I  une  promeniide mm 
jolie  a  élf  rt.nii''i'  .'i  l'ciitriV  do  la  route  Tenant  fli^>Jiitf«. 
ou  pour  iiiK'iix  (lire  de  Quimper.  —  L'écllte  ii<  I  ntiti t  '^ 
est  remarquable  par  un  «iorlier  assej.  elanc<?  i  l  d'  Oiupc 
A  jour  :  le  i)orlail  esl  aus-l  d'un  trav.-iil  remarqu-itilr  i  s  -ic- 
cnfif  \m  fiwan  ans*!  spirituel  qvic  di'Ilcal.  --  I.e  tini>  de 
mer  ou  ri\ière  Oo)a/eii,  qui  bordp  la  coiiimiiiH-  de  Pool- 
croix,  la  se|>.ire  d  tin  \  ilLtRc  qui  pavic  pour  (  Itl  b«  .iuc»up 
plus  alK  il  II  ([iir  crlli'  Mlle,  et  pour  ,i\oir  (•II-  jartl*  !• 
cbef  lieu  de  celte  localité,  (\0).  l'Ioulitner.j  — On  rrf»r* 
conuoe  étant  de  Pontcroix ,  bien  qn'U  aoit  né  daot  le»  es* 
Tirons,  Ik  SibuKC,  le  père^Brono  de  Salnt-YTeSjjsortieBaj 


t  assise  aapsttliHM* 

toanesiiXi— 4)epnli  Qsa* 

coup  emMHe:1apt«iiii 


qni  dsviat,  dans  le  XT»  Mole,  sopértev  é 
de  cet  «rdre  à  Parik  on  a  4e  l«i  le  llvr»  *•  L 

if.  en  arabe,  VOMUê  ât»  Jlbrfa  et  rcMcw  *  Is  SaiiH 
Vierge,  dans  la  mraie  lanmie.  Le  père  Brano  awamt  rs 
1M1 ,  *  Alcp,  où  il  accompIlMalt  iM  pâiibles  fonetiomé» 
l'apoctolaL  —  Il  y  a  foiro  S  Pontcroii  les  troUèniM  VKf 

credl»  de  chaque  mol;»,  et  m.irché  le  jeudi.  —  d'olncte- 
coDslilution  presque  cntKireiiient  itranitique;  r('(i>-ii'l 'ni 
le  nilcasclii-ile  entoure  la  Aille.  (,i  (lc  roche  •  cetodtpsf- 
lii  ulier.  ijn'rlli'  iillrt-  d'-  niMitliiniT  pl^emcntsAlNHM'^ 

de  carbure  de  fi  r.  —  On  pajle  le  bieton. 

Poiitltou  (le).  (Voy.  U  Pont  hou.) 

Pontlvy;  par  les  5*  17'  5u  '  de  lougitvde, 
et  par  les  48*  10**  de  latitu^ ,  à  1 1  1.  de  Van- 
nes ,  son  évéché.  et  k  20  I.  de  Rennes. On  troufC 
à  Pontivy  une  subdélégatioo ,  nue  brigade  dt 
maréchaussée,  daospaitoBfl'ÉM  aux  tentes •! 
l'autre  aux  cheranx;  tine  paroisse  dont  la  CTrt 
est  à  raUernative  ;  les  çouvisatâ  des  ll6ooUtte| 
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I  VI  Ikèpllil^.  <Sette  vBe  est  re- 
nommée par  son  commerce  en  graini,  Gl,  toi- 
les, chevaux,  bestiaux,  et  autres  marohandisee 
de  tonte  es|»àGe.  Les  marchés,  qui  sout  con- 
sidérables, sont  les  lundi  et  jeudi  de  chaque 
semaine.  Il  s'j  tient  tous  les  ans  trois  principa- 
les foires, aux  mois  de  mars,  juia  et  octobre.  A 
ce9  foires,  qui  duraient  autrefois  jusqu'à  huit  à 
dix  jours,  se  rendent  des  négociants  des  pro- 
ihiôus  «dlaMatae,  et  des  marchands  des  villes 
voisines.  La  communauté  de  ville,  érigée  par 
leltres-patentes,  a  acheté,  à  ses  frais ,  toutes  les 
ebfltrges  municipales,  fors  celle  de  lieutenant  de 
toi,  et  perçoit  les  droits  des  anciens  et  nouveaux 
octrois,  qui  sont  scm  deniers  patrimoniaux. 
^OBlivy  est,  pour  ainsi  dire ,  le  centre  de  la  pro 
>rlaeo,  dont  les  principales  villes  y  aboatissent 
ner  huit  grandes  ruutes.  C'est  le  premier  siège 
de  la  duché-pairie  de  Rohan ,  qoi  a  un  usement 
particulier  de  son  nom.  De  ce  premier  siège, 
qui  sortit  directement  au  Parlement,  relèvent 
cinq  membres  particuliers ,  qui  sont  Iy)udéac , 
la  Chèze,  Rohan,  la  Trinité  et  Goarce;  outre  en- 
viron soixante  jurîsdietions  inférieures,  tant 
proche  qu'arrière  fidBk  M* le  doc  de  nobau,sci- 
pneur<Ie  reiulroit,  y  possède  un  cliAteau  en- 
touré de  (louves  sèchus,  et  flanqué  autrefois  de 
quatre  tours,  dont  une  a  été  démolie. 

Saint  Josse,  moine,  frère  de  Jndicacl,  roi  de 
Bretagne,  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  13  dé- 
cembre 660  ,  doM  rebboye  on  monastère  de 
Pontivy  (1).  Ce  monastère  était  la  seulr  nir>i=;on 
qu''un  vit  alors  à  i'ontivy.  Cet  endroit  di-pendatt, 
en  ce  teoife,  de  le  paroisse  du  Cohazé,  dont 
Pontivy  est  encore  trêve  aujourd'hui  ;  mais  le 
Cohaaé  n'est  plus  regardé  comme  une  paroisse: 
OB  7  cfldbte  aeolement  la  messe  les  jour*  de  dl- 
manches  et  fêtes.  Le  chdtean  des  Salles,  situé 
sur  la  rivière  de  Blavet,  à  Pontivy,  est  le  pre 
mier  édifice  qui  a  formé  cette  viiloy  apoès  Tab 
baye  dont  je  viens  de  parler.  11  faut  que  ce  cliA- 
teau  soit  bien  ancien,  puisqu'on  trouve  dan»  les 
MoMfOi  do  le  priaeiMOlé  de  Goémené  qu'il  ne 
coûta  que  soixante-douze  deniers  pour  la  main- 
d'œuvre  de  sa  construction  ;  le  surplus  se  Ht  par 
corvée.  —  L'an  t&57,  Alain ,  vicomte  de  Rohan , 
fOldant  fonder  un  monastère  de  frères  mineurs 
BfcoBrvantins,  leur  donna  et  transporta,  le  9  no- 
vuBbra  do  U  méma  année,  le  lieu  et  Templa- 

ccmenf  qui  fut  autrefois  U  Citâtel  de  Pontiry , 
près  ladite  ville,  nommé  et  notoirement  appelé 
M  SaUttf  avec  deux  pièces  de  terres  en  parc  et 
conrtil ,  les  jardins  et  le  droit  de  pèche  dans  la 
rivière  de  Biavet ,  à  la  charge  auxdits  religieux 
ê»  M  deroar  eent  angoiîles  par  an  ;  droit  qu'il 
se  réserva  pr)ur  lui  et  ses  successeurs.  Pour  dé- 
dmnmager  ie  curé  de  Pontivy  du  pri^udice  qui 
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pMvait  résulter  de  cette  fondation,  le  vicomte , 
par  nn  autre  acte  dn  17  octobre  précédent,  lui 
abandonna  et  loi  permit  d'annexer  à  sa  paroisse 
la  chapelle  et  chapollenie  de  la  Madeleine,  si- 
tuée à  la  sortie  de  Pontivy,  dans  la  partie  mèri- 
dionale,  avec  le  droit  de  pati^nagc  et  de  pré- 
sentation ;  les  dépendanoes  et  issues  de  ladRo 
chapelle;  le  lieu  angulaire  y  atteignant,  sur  le 
grand  chemin  qui  conduit  de  Pontivy  à  Vannes^ 
et  un  pré  nommé  en  breton  Prat  en  Recfcour 
(  le  Pré  au  Receveur  ).  Ce  couvent ,  qui  avait  été 
fondé  en  faveur  des  frères  observantins ,  est  au- 
jourd'hui poasédé  par  les  pèMt  léoollels ,  qui  en 
prirent  poesesslon  en  16S2,  en  vertu  d'un  arrèl 
de  la  Cour  dn  Parlement  de  Bretagne.  (1)  — - 
Le  cliàteau  de  Pontivy,  qui  avait  été  niiui^  par 
les  guerres,  fut  rebâti  à  neuf  en  1^85.  Par  let- 
tres du  duo  François  II,  données  à  Nantes  le 
16  décembre  1486,  il  est  permis  à  Jean,  vicomte 
de  Rolian ,  de  rétablir  le  guet  dans  son  château 
de  Pontivy.  Ces  lettres  furent  approuvées  et  con- 
firmées par  le  roi  Charles  Mil,  le  t$  déoem* 
bre  UH (2).  ^  JBii  i6M,  les 


It)  fit  OMMIÉt  tet  n  reste  i  peine  qodcaet  vestiges , 
fat  rseonslmtt  sa  «ntlejr  treot«.deax  ans  après  l'entrée 
en  potsesiloa  des  MB.  PT.  récoMetf.  Cest  ce  que  pnNna 
une  inscrlBtlmiravéSBar  aoa  IsUede  srsnlte,  acOHlIa» 

ment  cmployih;  en  parement  dans  le  mur  de  dfttârs  4s 
l'ancien  enclos  du  monast^irc,  bordant  k  l'oocident  la 
4e  feaUatc  du  canal  du  Blavet,  «t  isat  vsM  la 


NOM  el  aérait 


In  noiniiir  Doniiul 
h»c  est  petra  Mim  a  diflcll  ^rfana 
etab  excelleiitisKiaia  polentisitima  q.  d» 
Unrgarlta  Av  Roliaa  apposila  ptT 
illiiïtrissiiniiiii  .ic  nobilissinium 
Honcum  Lo       t ,  huju^t  i-  clucalos 
CturblsprcTi^tù  K.  f.  Cœle^tino  , 
LBÊOVZ  GVARDIAN* 

anno  tOfift.  J.  T. 

«  lepslo^las  da  roi  Françob  l",  don* 

Amiens  au  bmIs  ie  mira,  •  «nUtd»  $oi*  et  ctrt 
vertê,  •  cn*èrent  fe  PontiTy  une  compsgnie  de  firsnos-sr- 
chers. 

•  Françob,  par  la  (rSce  de  Dieu ,  rot  de  France,  ptte 
•liHrltimc  administrateur  et  asaffactualre  des  biens  de 

•  mou  tr<!«-clier  et  trèa-enK^  fils  i«  dauphin  duc  et  soigneur 

•  Iiruprù'-l.iin-  du  pays  et  dncbé  de  Bretagne,  savoir  faiKons 

•  il  Ions  présonlsel  advenlrs....  Ijp^  mananl.s  <  t  liabiljinls  de 

•  notre  ville  de  l'outivv  nous  oui  f  lil  «liri  ci  i-niontrw 

•  qui!  celle  ville  e$(  assi'»^  sur  la  c6(e  de  la  mer  où  no^  en- 

•  iieniis  p«!uvi!iil  (le  jour  à  autre  f-icili-meut  dcso  ndre , 

•  pour  la  diTcnsecl  sûreté  de  laquelle,  .-Jiissl  dn  p.iys  dV  u- 

•  viron,  «si  bien  r<-quis  et  nëccsiaiirc  que  li  !idit^  liianaiils 

•  et  liabitanls  subt>i»tent  aux  ormes  et  b.'iliins  d.  mu  rrc 
■comme  l'arc,  la  harqnakase  et  arbalestre       i  i  p  u  te  - 

loels  aw....  «ralla  seisat  fias  en  leur  contentir  a  salis- 
aira  te  asorcttas  aaadIIsMÉBU,  avans  da  grSoe  spëelala, 
pleine  paissanee  et  aainiilé  royale,  par  dm  présentes 

•  voulu  et  ordoond....  que  d'ores  en  evam  ceox  dn  nambiv 

•  de»  harqoebuslei-8,  arfoalestrien  et  ardiers  des  vÎBa  ak 

•  faubourgs  de  Pontivy  qnl  ab.ttleront  respocUvamcateto- 

•  cun  en  Kon  jeu  It  pnp.  -  niK  mis  en  l'air,  aisal  qn*n  est 

•  accoutume,  jtoient  et  Ueincui-cut  francs,  quittes,  exeâopts, 

•  durant  l'an  qu'ils  auront  abattu  ledit  papegault,  de  tous 
■droits  d'impOls  et  billots  apfwlis'ioincnl.  C'est  h  savoir 

•  eeii\  du  nombre  do  arbalehlriers  et  liarquebuKlers ,  de 

•  ehariiii  liult  lôniieaux  de  vUi,  et  ceux  desdlts  arriver»  de 

•  sii  loiuieauv  de  vin  rl'Auiou  ,  d  Orli  aii'i  et  (iascnfîiii'  ,  et 

•  autres  queli  qu'il»  soient,  qu'ils  et  (■lia<-iin  d'eux  vendi  ont 

•  ou  feront  vendre  par  le  ciumui  et  dr  triil  .  durant  l.idite 


■a 

•  fa 


■année  aeolement,  ès  dite  ville  et  fauxbourgs  de  l'uutivv... 

'  ~  'i  eue  ceux  qui  auront  abattu»  lesdita 
daaermsatleaditsjeux  ,  et  que  l'arba- 


pourven 
■pepegsuNi 
•IiMtre,  r 


ctsinal 


Ils  auront  lin  et  tire- 
transpot'lerout  ces 
i.  T. 
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372  KOTJ^tHï  wmow^Aint 

de  Plofrmel  proposèrent  une  fondation  d*un 
monastère  de  leur  institut,  près  la  ville  de  Pon- 

tbtf.  Mil  ohllmmit  de  N  le  Mouenne  et  son 

épouse,  sieur  et  dame  de  Saint-Julien,  le  lieu, 
métairie  et  dépendances  de  Tonlboubuu,  dans 
révécbé  de  Quimper,  au  nord  et  à  peu  Je  dis- 
lance de  Poutivy,  au-delà  d'un  ruisseau  qui  sé- 
pare ledit  évèché  de  Cornouailles  de  celui  de 
Yannas,  et  traverse  une  partie  de  Penclos  des 
Rt'collcts.  Ce  Heu  de  Toulboubou  n'étant  poiiit 
commode  pour  les  dames  ursulines,  tant  à  rai- 
•oa  de  fai  proximité  de  la  rivière  qne  par  lee  dan- 
gers que  coiiraicnt  les  jeunes  Ailes  qui  venaient 
à  leur  école,  en  passant  le  ruisseau  de  sépara- 
tion ,  elles  obtinrent  de  Jean  Bernard  et  femme 
le  lieu,  maison  et  dépendances  de  Saint-Joly, 
près  la  chapelle  de  la  Madelnine.  Il  fallait  pour 
cela  le  conaealMMat  du  seigneur  de  Rohau  et 
celui  de  la  communauté  de  ville  de  Pontivy,  qui 
s'assembla,  à  ce  styet,  le  29  octobre  1633.  Le 
vaeteor  à»  h  pwQlMi«  oiloyia  aélé  et  désinté- 
ressé ,  déclara  non  seulement  trouver  l'établis- 
sement proposé  utile  pour  le  bien  public,  mais 
qu'U  consentait  encore  que  la  chapellede  la  Ma- 
delaine,  qui  avait  été  abandonnée  à  sa  cure,  en 
1456,  par  le  vicomte  de  ilohan,  fût  accurdce 
pour  ce  nouvel  établissement  des  damea  ursu- 
lines. En  conséquence,  il  déclara  se  démettre, 
en  leur  faveur,  de  tous  droits  et  profits  particu- 
Ueta  qai  loi  appartenaient  en  icelle ,  en  qualité 
de  recteur,  sous  le  bon  plaisir  toutefois  du  sei- 
gneur évôque  de  Vannes  et  de  la  ville  et  com- 
munauté de  Pontivy.  C*eit  à  cette  époque  qui! 
faut  fixer  l'établissement  des  dames  ursulines, 
qui ,  depuis  ce  temps,  ont  agrandi  leur  clôture, 
par  Tacquèt  de  differenla  tamina  eiroonvoisins. 

—  L'histoire  fait  rarement  mention  de  Pontivy. 
et  nous  en  sommes  d'autant  plus  surpris,  que 
las  TBstifes  qui  restent  de  ses  mars  prouvent 
évidemment  que  cette  ville  était  très-forte.  On 
y  remarque  quatre  portes  principales  (1).  —  A 
trois  lieues  de  dislaaee  de  Pontivy,  dans  le  ter> 
ritoirc  de  la  paroisse  de  Bieuzi,  est  tm  village 
nommé  CasUnec.  I^es  habitants  ont  des  firanchf- 
■ea,  mab,  an  raooanabsanaa,  ils  aoat  «bUgés , 
chaque  année,  «l'apporter  à  Pontivy,  ht  veille 
du  1"  mai,  aux  oilicicrs  du  seigneur  deBohan , 
VM  IMa do alMwann,  dans  an  plat  qui  doit  être 
d^naont.  Cette  prestation  sVxéruto  exactement. 

—  Itliôpitai,  qui  est  sous  la  direction  des  filles 
da  Sainl-'Tliiiiaa  da  fllenaave,  fut  fondé  par 
la  mni<on  do  Rohan  ,  dans  le  faubourg d'Ootre- 
leau,  et  bàli  aux  frais  des  habitants. 


POîmVY:  vHIp;  commune  form«*e  de  l'anc.  par.  de  ce 

iiiiln      ;  I  :i  Iv'jO  iliuf  li'  u       tlhtrict;  .Tiijriiirfl  hnl  clir  f- 


(1)  Pontlr;  n'a  Jamais  4M  ane  tUIc  forte:  (ont  au  plu 
étalt-il  h  l'abri  d'un  coup  de  maiit.  Quaut  il  »cs  portm. 
de  conKtriirtion  n-rpiile,  vlU-y  éUivnl  ilet>Unée»  bien  plus 
il  rornoiiK-iil  qu'.'i  In  défoule  de  ta  place.  J.  T. 

[i]  O'pi  iiilant  il  faut  ne  pas  perdre  de  tuc  qnc  le  0  pln- 
vi6§e  an  Mil  l'ontivy  a  M  augmenté  de  tout  ttttval. 
que  tli' 'iix  lquc!' portion»  de  Nojal  et  ~ 
encore  aujourd'hui  ua  deMonant. 


lieu  de  sous-préfcctnrc  ;  bureau  d'eoregintmnent et  c«ii. 
ftcrvatioii  cli-s  h\f)ijtht  qii.  -  ;  rlireclion  Ai-,  tOnlribiitiuM 
indirfctes;  bureau  de  poste  aux  lettre*  et  rejal;  Matioa 
lie  r ingénieur  on  clief  du  canal  de  Nantes  »  Brctt;  nceOt 
pariii  iUitre  de»  finances;  cure  de  2'  cla»«c;  tribunal  de 
|ncini<  rr  iti>t.>ii('(' ;  llcutcD.iiice  de  geiKlaniuTic  ;  station 
d'un  garde  du  génie;  maga»ln  de  llt^»  uiililaire»;  caUt|e 
roval  avsc  école  supérieure  «Doexée  et  école  élcmciilrinb 
— Xfinlt  t  H.  aégacrcc ,  Neolllac  :  £.  NeuiUac  ;  S.  Il0|n> 

foél ,  Kditaoa ,  l^crt .  la  Houuate .  talntlBckel ,  Salnll» 
Nicf,  TalcoH  noval ,  le  Gnemal,  le  fltnt  —  Smtrt  («t 
2787  hect.  S5  a.,  dont  les  princip.  dlv.  leatt  ter.  lab.lt«t 
pro  et  pàt.  330:  bola  OS;  Tcrg,  etjard.  tKi  lande*  «t  bl- 
euîtes 720  ;  Slip,  di^f  proip.  bit  n  :  conL  non  Imp.  17«. 
i'ontiv) ,  sitiK  au  r  entre  de  la  Bretagne  et  sur  le  canal 
(lu  Uldvet,  pournut  (Ire  un  de!« points  les  plus  linportaol* 
de  cette  ancieiun'  iiifiTluce.  Au^sl  Napoléon  a>ait-ll  jtté 
li's  yeux  sur  cette  ville  pour  en  faire  une  cité  loule  mili- 
taire, et  avait-il  songé  k  lui  donner  une  grande  valeur 
.sirair-giaiie.  La  ctlute  de  ri,m|iiii'  a  M'ule  arri^lf"'  l'o^wr 
fine  Ponliv)'  allait  prendn\  Cflle  (  poquc  a  cependant  laisR' 
dea  traces, et  c'eat  k  elles  que  cette  ville  devra  pcot'^tre 
d'aToir  un  peu  rnarané  dam  l'histoire  de  Bretaiae.  —  >^ 
Ion  M.  denoU,  cette  localité  tire  m»  nom  deimpMi 
snr  le  WtÊMt,  et  de  laiMMwf  iiiiimiai  gjs 

dmpMlMsAaltittndo.  6»HUirdSltBieteB.«tsHiMi» 
fut  apporté  en  Armorique  par  les  Brctoo*  iniolaires. 

Au  commenoement  de  rannée  1700 ,  les  trooldn  qot 
l'exécution  des  premiers  décrets  de  l'Aaaemhlée  Bsttmiile 
avalent  fait  naître  dans  la  Bretagne  et  l'Anjon  ayant 
alann«*  le»  nouvelle*  lunnicipallti'"!  qui  venaient  de  se  cod- 
slituer,  une  atseniblCc  Ki'm  rah'  di-  clfputi-s  ilr  ci'<<lfiii 
provinces  se  rCunit  h  roiilivy  ,  pour  aïlier  aux  aïoyensdc 
l  atiiier  l'agitation  et  de  r(^i)r)iner  les  noinbrcui  désordrti 
ipii  avaicut  (Ir'j.'i  eu  lii  ii  dans  les  campagnes.  OutsoixaD. 
ti  -liuil  (Il  iuii(>  y  assiKii'Tent ,  an  nom  décent  vingt  villes 
ou  bourgs,  et  la  session,  commenc«'e  le  15  févri»T,  4  la 
suite  d'une  messe  solennelle  céU-brée  par  M.  Hnart  det 
Garennes,  curé  do  Pootivy,  se  termina  le  31  du  r 
moi* ,  par  la  signature  tfa  péctS  ffool 
Bretagne  et  l'Aj^Joa  t 
•  NoiM.naiiçali,  dtoTens  de  la  BretatM  etteri^H^ 
niisnmWfli  en  congrès  patriotique  k  Pontivy,  par  asi  d^ 
•Mitét,  pour  pacifier  les  troubles  qui  désolent  MS  C8i> 
■Mes,  et  ppur  nous  assurer  i  Jamais  la  ILbi  rt*'  rat  M 
•augustes  représentants  et  un  roi  citoyen  viennent  at  atm 

•  conquérir,  nous  arons  arrêté  et  nous  arn'ton*  d'ttn 

•  nuis  par  les  liens  Indissolubles  d'une  Minle  fiatrniité, 

•  de  nous  porter  des  secours  mutuelf^  en  tous  inup»  et  en 

•  tous  lieux;  de  défendre,  jusqu'."»  notn-  drniler  soupir,  1» 
.ciinstitnllon  de  l'Klat,  les  décri  ts  rte  l  Atsembli^e  nallo- 

•  nale  et  l'auloril»'  légitime  de  nos  rois.  Nous  déclaroosiO' 

•  lennelleint  iil  ipic,      laiit  ni  l'.rilons  ni  Angevin»,  OMS 

•  Français  et  citoyens  du  même  empire  ,  nous  renonposS 

•  H  tous  nos  privilèges  locaux  et  piu*tlculiers ,  et  q<w 

•  les  abjurons  comme  InoonsUtotioiineis.  Nous  déelsrMf 
•qu'toaraasel  Itn  rêtn  librss,  ums  m  ssoftinms  u- 
•nais «M roa  allwii  t  wm  «aMi  iHwsi et  ded- 
•tMMis*  et BOM  enosHens  aux  ennemis  de  la  cmm 
•puDlIqàe  tonte  Tteeivieq^lnspircnt  le  sentiment  d'oae 
•longne  oppression  et  la  confiance  d'une  grande  fsrce. 

•  Nous  Invitons  et  nous  coQjuroas  tous  les  Français,  mm 

•  frf  rcs,  d'adhérer  à  la  prt'sen te  coalition,  qui  df  Ti''n«ra 

•  b'  rempart  de  notre  liherti',  et  le  plu»  ferme  app»"" 

•  trône.  —  8e«i»E?sT  :  C'est  aux  yeux  de  runlvem,  c'est  *uf 

•  l'autel  du  Dieu  qui  punit  le»  parjures,  que  n  ou»  promet- 

•  tons  et  que  nous  jurons  d'i^trc  Qdeles  k  la  nation,  *  Ul» 
•et  au  roi ,  et  de  maintenir  la  constitution  franç  '  ~ 

Nriass  l'Iaftaotar  de  ee  pacte  sMffél 


Cette  réunion  anlt  été  précédée,  àatii 

par  une  autre  d'une  nature  moins  oslMu.-._  . 

plus  enthooslailBb  A  la  salit  d'âne  éoMmie  mrrtove  » 
Lannton .  an  aïs  PlU^lil  tWt,  sar  r«pf«l  de  la  msnK 
cipaiiti'  deQuImBor,  cent  quarante Jeones  gens,d4aKs 
pjr  k>  compagnies  de  volontaires  spontanément  oipai' 
sés  en  Bretagne  d**  les  premiers  jonrs  de  la  rt'tniulioo, 
s'étalent  aseonklés  .1  Pontivy,  sous  la  presid.-m  c  ili  M«- 
reao,  alors  prévM  d<-  t'ecolc  de  droit  de  Renne*,  eij 
avaient  siaué  un  pai  t<  fi  deratif  et  du  nombreuse»  adr«s««« 
h  rAssenibb'r  nAtionalc,  au  roi,  aui  ministres,  au  genenu 
Latayetlc,  r  t  Ju^qn'.l  la  garde  nationale  df  Monteluoart 
—  la  position  de  l'oulivy,  itu  centre  de  la  Bretagne,  q» 
l'avait  fait  cboludr  pour  le  sii^c  de  ce*  deux  asscmMé*»» 
lui  valut*  quelque*  awiâee  plos  tard,  d'atttrcr  t'altsaa* 
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premier  lo 


én  chef  da  MniiriiMm  ut  ooBMiaire.  —  Par  nn 

'  arri^té  du  30  fructldiM-  au  X ,  le  premier  coomU 
îrdooaa  qu«  le  Blavet  Krait  reoda  navigable  depuis  Pon- 
ttTyJusqu  il  Henm-boat  :  prescrivit  la  coustrucUou  de  deux 
bAÛments  afri'cti''$  l'un  au  tribiin.il  civil ,  au  Juge  de  paix 
el  uni  prisOQS,  l'autre  au  sou.^  |jn  frl  cl  :t  la  municipalité, 
et  dt-^larii  céder  en  t«iute  propriotL-  ii  la  ville  la  portion 
du  couvent  dis  I  rNulincs  apn.n IcDaut  j  la  rt'publlqoe,  à 
la  charge  d'y  établir  une  école  Mjconclairo.  A.  cctelfet,  un 
premier  foud«  de  300,000  fir.  fut  mis  ù  la  dlipoiltion  du 
da  riatérleur.  —  Uu  second  arrêté ,  à  la  même 
I  It  icMéMltatlMHMllllfonstructioo  d'one  ca 
I  mm  IIWIWWM  Jfamlm  MMer».  capable  de  loKcr 
«M  MBl4«lg»de  wn  emsUt  «I  OB  régiment  de  oaTale- 
fb$  «n  bOpHal  de  troU  enta  Dtat  on  pavUlon  pour  le 
eoamiandant  de  la  plmei  «d  hUkik  pMT  Je  ftaéral  com- 
mandant  le  département,  et  one  OMUtaBUon.  300.000  fr., 
pria  sur  le  fond  du  casernement,  fbrent  aOteclés  a  l'eié- 
cntion  des  premiers  travaux.  — Bientôt  le  premier  consul, 
détenu  empereur  des  Français,  étendant  les  projets  qu'il 
arait  conyus,  déci^éta  à  Milan,  le  30  floréal  an  XIII,  la 
construction  d'uno  ville  nouvelle,  au  midi  de  Pontivy, 
dont  il  cbaufca  le  nom  eu  celui  de  Napoléonville ,  et, 
pendant  les  preinièrcst  aiinéf's  (k-  l'cinpirc,  les  travaux  fu- 
retit  poiijv5<.'S  avec  activité.  Mai.s  li  s  dépendes  énoriuet 
nécessitées  par  nos  guerres  incessantes  avec  l'Europe  en- 
tière ne  tardèrent  pas  A  le*  faire  négliger,  «t à  lonoUin- 
ntlonUa  forent  comnlèleoMmtabanoonuéai  SatléooTtUe 
reprit  cm  même  tempcM»  ancien  nom  de  fttilln.  qu'il 
•  firté  étfmk,  —  àaimuînat  Ponthr*  «aklo  dwMfen  de 
rnu  dea  quatre  arrondlwements  du  dMMtMMttt  da  Uor- 
Mian.  Sa  population  agglomérée  est,  Vtprtt  le  reœnsc- 
ment  de  1841,  la  popnlatiou  flottante  non  comprime,  de 
Mil  habitants;  celle  de  la  banlieue  s'élève  à  1877  :  ce  qui 
donne,  pour  la  commune  entière,  un  total  de  0,28^  ^c:i. 
—  Tendant  la  dernière  période  de  sept  antu-cs,  de  ISSf  à 
ISXi  inclusiveuirnt ,  le  mouvement  de  la  poi)ulation  y  erit 
représenté  par  It  s  ctiifTrcs  suivants  :  naissances  230;  ma- 
riages 00  ;  décès  2i7.  La  moyenne  des  décès  y  excède  com- 
me on  voit  de  17  celle  des  naissances.  —  Li ■^  maladies  les 
plus  communes  à  l'ontlvy  sont  les  fièvres  inti  ruiitlentes 
et  rt-mitlciilcs ,  le;;  rliiiniatlsmes  aigus  et  chroniques,  les 
alBcctlon»  de  poitrine  aiguës  et  cbrouiques.  la  flévrc  ly- 
pheMe.  Les  iroii  premièrea  rOptoot  yriaa|poieiB—t  an 
IStetemps  et  pendant  l'MlOOmet  U  tel|im  «BUier.  Il 

*"  *  1»  bmIo  toi  i^lÉtailiM  y 


Foathnr  ooavie  pimlanr»  élàMoMBUBli  BoMtot  impor 
tuita.  An  premier  rang ,  11  convient  de  plaeer  eoa  quar- 
tier de  cavalerie ,  commencé  en  1804  et  terminé  dana  ces 
demiÊres  années  seulement  II  peut  loger  830  honunea. 
Les  écuries,  qui,  avant  1830,  contenaient  700  chevaux, 
n'en  peuvent  plus  recevoir,  d'après  les  récentes  disposl- 
ttoos  réglementaires  émanées  du  ministère  de  la  guerre, 
qoetSO.  Oc  nouvelles  écuries  doivent  être  construite»  dans 
le  faubourg  d'Outre-l'eau:  avec  les  bâtiments  du  la  manu- 
tention et  un  vaste  magasin  il  fourrages .  élevé  il  y  a  trois 
ans,  et  contenant  cinci  cents  millier^  de  foin  et  quafre  cents 
mUiicn,  de  paille,  elle»  compli  leront  ce  que  le  gouver- 
nement actuel  a  Jugé  convenable  de  conserver  des  projets 
iiiililaires  de  l'empire.  —  Pontivy  possède  en  outre  un  col- 
lège roval.  Il  a  succédO  à  l'école  secondaire,  dont  l'arrélé 
«a  M  fructidor  an  X.  «tt<  plna  haot.  «laitOrtaBBé  la 
eréatton.  et  ftit  poor  ut  wle  la  condillBB  éi  k  ceiaiou 
Éa  coavent  deo  USnteMi  Yln  arrêté  do  1*  vendémiaire 
■I  ni  érigea  eollo  écalo  en  lycée.  Cent  mille  francs  furent 
ioonéoparle gonwneinent  pour  faire  face  aux  firalsd'a- 
— ffntBfl^rmif  et  de  réparaiîou  des  bâtiments.  Cent  cln- 

Ïnante  bourses  lul^ftarent  de  plusaObclées  :  cent  h  la  charge 
n  gouTcrnetneut,  ci  cinquante  payées  par  les  villes  de 
Paris,  Brest,  Qulinper,  Morlaix,  Lauderncau ,  Vanne*  cl 
Lorienl.  —  Depuis  1830,  l'/s  bourse»  coimnuuales  ont  el<- 
successivement  siipprimi'es  par  les  villes  qui  les  ciitietc- 
naicnt ,  et  cclli's  du  gouveruLiiirut  ont  (•té  réduites  de 
cent  .'i  qii.iratite^iv.  C<  lté  année  1843,  il  comptait,  tant 
en  e\lerii>  -  qu''  li  pensionnaires,  cent  aualre-vingl-scpl 
élèves.  —  Cet  (  tab llssemcu test remarquaDlcmcnt bien  te- 
nu-, le  local  est  vaste  et  parfaitement  dlapoad.  Uposaède 
un  cabinet  de  pihf  itqne  et  un  labonloln  dO  drimie  qnl  île 
lalMcai  itaB  t  désirer:  une  bOIMMans  teMi  pur  1« 
■aiuel,  et  qni,  déjà  krt  noadmoM  en  Uvres 
I ,  est  à  peu  près  complète  en  histoire.  —  Indé- 
cent de'oon  collège  royal ,  Pontlvv  Jouit  de  nom- 
klllihitlons  particulières ,  tant  du  premier  que 
hgré,  destinées  à  rinstrncUon  des  enfants  des 
—  Ces  institutions  se  répartissent  ainsi  :  pour 
aonffOOJ  trois,  contenant  ensemble  530  eufanU  ;  pour 

•i  tUm  Mttt  f  icceraat  oiMCmMe  US  onfanU  t  *  quoi  Joi- 
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^nt  les  élèves  du  collège  royal,  187,  on  voit  qae  la  com» 
mnne  de  Pontivy,  avec  unepopulalion  de  C,388 habitants , 
comptojllMio aeo  ée^m^anaa^uaU^ 

sultat. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  premier  consul ,  en  se  décidant 
il  créer  à  Pontivy  une  ville  nouvelle,  y  avait  décrété  la 
construction  d'une  sous-préfecture,  d'un  tribunal  civil, 
d'une  prison  et  d'un  hospice.  La  sous-préfecturc  el  la  pri- 
son seules  furent  élevé<.^s  .1  cette  époque.  Le  tribvinal  civil 
ne  l'a  été  que  depuis  1830,  sur  les  fonds  du  département. 
Quant  à  l'hospice,  orginairement  fondé  par  U  malwn 
Roban ,  11  s'est  successivement  accm ,  an  moyen  de  88* 

Bropres  reseeurces  et  des  sabveotleas  de  la  commune.  — 
u  mot  sur  deux  de  tes  étaMlas«aenls,  qnl  ne  sont  pag 
sano  Impertonoe  :  —  La  prison ,  commencée  en  180A  et 
tenitoeeeniMO,  peut  contenir  trois  cents  détenus.  Elle 
reçoit  les  condamnés  militaires  &  la  détention  dos  y, 
13*,  13'  et  15'  divisions  militaires,  et  l'on  y  envole  ceux 
des  détenus  du  péniteuclaire  de  Saint-Germain  qnl  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  travailler.  Sa  population  moyen- 
ne ,  pendant  les  cinq  dernières  années,  a  éM  de  t  détenus 
militaires  80:  détenus  civils,  lanlpM  Mt  ANtilMBÉIs 
hommes  30  :  femmes  5  ;  total  105. 

Lliomlce,  desservi  autrefois  par  des  sœurs  do  Tordre  de 
Salnt-Tbomas,  l'est  aujourd'hui  par  le»  llllos  de  Jésus, 
ordre  nouveau  Institué  par  M.  ColOic,  curé  de  Rignan  , 
qui  en  est  le  sup«<rieur.  Il  peut  recevoir  00  malades  ,  ainsi 
répartis  :  civils  32;  militaires  34.  On  v  élève  en  outre  de 
"0  h  80  enfants  du  sexe  féminin,  que  Von  y  garde  depuis 
l'  -ip'  di  3  à  5  ans  jusqu'il  celui  de  SI  ans,  ét  at 
apprenti  ,1  (lier  la  laine ,  à  coudre  et  k  trlOOM. 

Le  commerce  de  Pontivy  consiste  prb  _ 
la  fabricaUon  des  cuirs  et  l'exportation  dwiÉIlH  «t 
céréales.  —11  y  existe  cUMiMMMalH*  **<'<15"'î*  - 
ble  annneMemcnt  pour  — *  voionf  ■oywmw  de  soo,OOOfr. 
de  pvodatts  d'one  exoallenio  ooallté.  -  Qnant  aux  miels 
et  aux  eéréalee  réooUés  dam  les  communes  voi-^lnos,  et 
que  le  marché  de  Pontivy  exporte,  ils  s'élèvent,  anné*' 
cemmone,  pour  les  miels  de  AOO  à  500  barriques,  pour  les 
froments  ft  500  tonneaux .  et  pour  les  avobies  de  200  'i  3.>0 
tonneaux.  —  Pontivy  a  trois  grandes  foires  for;iiiie> ,  qui 
se  tiennent  les  2  mars,  20  juin  et  22  octobre;  de  plus  Uouio 
foires  ordinaires,  le  premier  lundi  de  chaque  mois;  en- 
fin. Il  y  a  asseuibl»  e  i'i  Notre  I)ame-de-Joie  le  deuxième 
dimanche  de  septembre.  M.n  elié  le  lundi  et  le  ieudi.  — 
Pontivy  s'honore  d'avoir  donné  Ic  JOUT  H  ïrançolsdeLa- 
c«udrayc,  sénéchal  de  nenncbont  vers  i(MW,  —èWjf  <• 
quelques  productions  littéraires,  entra  antrM  dOl'AMM^ 
èiptmmi  et  des  OeMttoaa  MROêMMMfM  4»  JMT^^ 


ataer.  —  Géologie  :  adtmbi  1 
ntte  k  l'ouest.  —  Arcbéologle  IHtérarre  :  irai 
Pnnvee.UU,  eoLlOM,  1008,1000:1.111,  col 
flat.M,  m  -QtapntotaimuifOlotMota 
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à  3  1.  l au  S.*S.-0.  de  Quimper,  son  ('•v/^ché, 
à  42 1.  de  Renne*  :  o'eot  une  trêve  de  Ploubanc- 
lec.  La  hante-joslfoe  âe  Pandrolt  appartient  k 
M.  de  Percbaud,  de  Saint-Malo.  On  trouve  à 
Pont-Labbé  un  couvent  de  carmes  et  une  sab- 
délégation.  D  t*j  tint  un  merehé  ttoa  ke  jc«- 
dis,  et  sept  foires  par  an.  La  scif^netirie  de  Pont- 
Labbé  est  ooiwidàrabk  ;  elle  envoie  aux  Etats  « 
maiseie  n'e  <faSipevei«e<PC<eil»é»»o»t-Cli4» 
teau,  parce  que  lesdeux  ensemble  ne  font  qu'une 
baEonnie,qaioDtv(>ixàraUeraattve.— L'anlâ72, 
Hervé,  se^aear  de  Fonl-lebbé,  ftmde  me  ebtt* 

J telle  dans  le  château*  de  ce  nom.  Ccftcfontlation 
ot  approuvée  perrévèqoe  de  Quimper,  le 6  seo- 
tembve  de  le  même  ennée.  Le  h  met  18SS,  le 
même  Hervé  et  rerronnelle  de  Rocliefort,  son 
épouse,  fondèrent  le  couvent  des  carmes*  de 
PoBt-LabH  et  loi  toiiièini*l»Maheo  do 


:\]  Nous  devons  la  majeure  partie  d| 
1  k  31.  J.  Tasié,  vlcc-^resldent  du  trlboMl 
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guen ,  nite  entre  le  marché  au  blé  et  la  mer, 
tifec  toutes  ses  dépendances,  à  condition  que 
cesreligieuxcélébrcraient,  à  perpétuité, àrhcurc 
de  prime,  une  messe  pour  le  repos  de  l'JLmc  des 
fondatean»  et  les  recommanderaient  aolennel- 
lenwnt  aux  prières,  los  dimanches  et  fêtes.  — 
le  2  septembre  de  la  même  ann<-e,  Hcn'é  de 
Pont- Labbé  et  Herté  4e  TMVnloë  t  firent  serment 
do  fidt'^lité  au  duc,  ponr  la  garde  du  fort  château 
de  Fout-Labbé,  soui  robéi^ssancc  de  ce  prince. 
L'an  1588,  la  pettte  Tflle  de  Pont-Labbé  fut  as- 
siégée et  prise  parles  troupes  du  roi  Henri  III; 
elle  appartenait  alors  au  duc  de  Mercœur*,  qui 
y  sTUl  nSs  une  bomift  funiHHU 

VOin'-L'ABBfi  (sons  l'inTocation  de  la  Tiergp ,  dite  ici 
Mstrc-Dame-des-Camie*);  Tille;  coaunnne  formée  de  l'anc. 
par.  de  ee  BMBt  ae|aMflMl  ons  éb  S*  etaiset  dieMlca 
de  porccpUont  bnrean  iss  dSWMStMstde  de  gendar- 
merie ft  pied;  biire«a  d'enregiitrement  t  Dureaa  de  poste. 
—  Limiti  N.  Gombrlt,  Trtfméoc,  Ploaéour,  raiaaeaux  de 
Saint-Jean  et  de  firteilllec  ;  E.  riTiftre  de  Poot  l'Abbé;  S. 
Plol»snnalec,  Loctodyt  O.  Plcinoar.—Princtp.  tIII.:  l^an- 
nèa,  ^rdala^,  ^anguen,  lyaudrcn,  Prat-Klot,  Tri^oaguy, 
Merieben,  QatMourdec.  —  Superf.  toL  1817  hcct.,  dont  les 
jMinctp.  div.  sont  :  tvr.  lab.  730  ;  pré*  et  pat  \'H  :  bois  OS; 
■verg.  cl  jard.  16;  cuuaas  cl  l'iaiig» 'iO  ;  I.iiulfs  il  iintilUit 
676;  sup.  des  prop.  bût.  10;  coiil.  non  iiiip.  ii!?.  (.on^L  div. 
656;  moulins  5  {dv  ï  t.cluse ,  dn  l'onIrU  ii,  do  l;i  Mlle,  de 
l'orunorcau,  à  cauj.  SZ^  l'ont-l'Abbc  est  une  pellte  vlllp 
situer  »ur  un  bra»  dr  mer,  à  rtînibouchun*  Av  la  rhii-rt.' 
de  Qutmper ,  et  qui  porte  lui-uiéiue  le  aom  de  rivière 
«a  MnM^AbMi  •>  U  mer  rHMnte  Inaqm'à  on  pettt  pont 
datoal  ifélèwrt  tes  nUneaogplam  les  restée  dé» 
itf«aMlB«n  felemoiea  HeaeaUasnslwItdnaal 
.  t/disll  — e  seiei  Taste  coMirMii 


le  rénUèN  et  fleaqoée  de  toots,  et  qui  Bacnère 
elfrett  de  ewieméAilli  à  l'étode  de  Ferehétlogie. 
Béccmmcnt,  le  Tlenz  cbfiteau  a  été  démoli  en  partie,  paÂnë 
«u  badigeon  et  transformé  en  mairie.  Cependant  la  partie 
qui  r^it  pi'nx'ndiculairc  h  la  rlvifre  m«'rite  encore  d'ttic 
regardée.  —  Le»  .«'igtioiirs  do  l'oul  l'Alibé  onl  figuré  jaiU» 
parmi  les  baronn  de  llri  lai;tic ,  oi  i!s  ont  Joué  un  crrl.iin 
rôle  dans  l'iiixloiic  (îi-  imlrc  p.>>'-.  IJ  ni*  la  gucrri-  Ai-  sur- 
cession rnln»  Moiilfurt  i  t  (If  l;ioi>,  !r  b.iron  di-  l'ont-l'Alili'- 
prit  d'jibord  parti  |Xiur  .MoiUfurl ,  jiul»  dt  maiula  pjiddu 
au  roi  de  liaint;  de  n'avoir  pan,  au  contraire,  pris  les 
armes  pour  le  comte  de  Blois.  Nous  ignorons  pour  quelle 
ralioa  cette  tamlUe  prétendait ,  vers  ISM .  «Ire  de  la  mal- 
MO  décala  da  Bretagne;  mais  il  est  cerWneatalMils 
ni  de  Frenee  kti  enjoignit  de  ne  plus  mmIw  les  hwJnw 
dans  ses  eniMlrlea.  —  £n  1SW0,  las  flgaears  oceopant 
Quimper,  Poot-l'Abbé  était  aux  ' 
lesselfM 


attaB  du  nssnde ,  et 
les  metMk  II  s'arme ,  el, 
s'avance  en  plein  Joor 
bel  as!  il  n'avait  pas  l'a 


,0 

rival.  HaU, 
bien  cacter 


I  des  royalistes,  et 
de  Trofoir,  de  l^ouamet  dn  llaiallae'b  s'y 
réAiglde.  Les  ligneurs  entreprireat  da  lee  es  déin- 

•ni  .1  eux  le  rapitain 
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fcr.  Four  ce  faire,  lU  app<'lèr  ni  h  eux  le  capitaine  l.é 
tomiet,  (l'ii  li  nall  C",onranii  :in  cnininc  place  di;  Mifi  (c 
donné-e  par  b-  roi  !t  la  Ligue.  Le/onnel  vint,  et  autour  de 
lui  se  groupèrent  des  pa}»anx  d'Audierne,  de  Douarneuez 
et  de  l'eiunarc'b,  plus  dolretu  de  f.nre  queitjne  mal  aux 
aelgneurs  royalisto  que  ponKsés  réell'  nienl  par  le  zélé  re- 
Ugieai.  l'out-l'Abbe  fut  tUTCsIl,  et  luéoie  attaqué  !x  l  aide 
dn  canon  ;  ni.ii.s  mum  épais  ré^i6tale^t  encore  lor>que 
le  capitaine  de  Trogolf,  l'Sme  des  a»»l>>gés,  ayant  été  tué 
tffom  aeoB  d'ar^Mfeaee.  le  pettte  gemlDon  ne  songea  plus 
«'à  caBltnler.  Le  batiii  ftit  boa  pour  les  ligueurs,  qui 
Ivanl  Hroe  prtoonnJen  krwsçon.  L«  ^"^^^jj^^'j^^^Uj 

est  cndn  de  Tradition  dans  le  pays 
'lôte  da  chÂlcau  fut  volée  par  les  gens  de  Concar- 
Beaa  t  eossi ,  ouand  quelqu'un  ne  sait  pas  llienrc.  on  lui 
dit  d'aller  la  demander  k  Concameeu.  —  M.  de  Penbonet, 

dan<.  SCS  Esqaitsci  sur  la  Brdagne,  rapporte  le  fait  «tiivauL, 
dont  lintis  lui  laissons  la  respoii'-.ilillih' ,  igiuti  Mut  où  t'Iio- 
norable  écrivain  |>eut  l'avoir  puisé.  —  «11  parait  que  le 
cbAleau  dut  a\uir  Miuilert  de  ce  siège;  car,  en  1594,  il  fut 
répart-  par  d'aiitr^^  royallutes  ,  qui  s'y  réfugièrent  de  nou- 
Tcau.  Le  sire  de  Ksj'rvan  en  devint  rapilaiue.  C'était  uu 
Cbevaller  galant,  qui,  au  milieu  de  la  guerre,  is'occup.iit 
aosel  de  faire  sa  coor  à  one  belle  dame  du  voisinage ,  du 
de  ÇfMooart;  mais  le  mail,  aumel  ces  aaelduUés  ne 


»a  ruse  ;  elle  fut  découverte  trop  tôt.  Ce  second  >ii»ge  de 
la  citadelle  de  Pont-l'Abbé,  en  1595,  offrirait  pour  d<  t.iiU, 
k  celui  qui  en  ff-rait  le  récit ,  In  blrs.iure  que  ri»çut  le  «•li- 
gueur de  Iys«'rv»!i.  amoureux  de  la  brllr  diuin-  <if  ('/>■ 
rouart,  pui*  la  téte  d'un  certain  le  (,)niviei  ,  \'iin  d.  - 
saiilants,  qui ,  .séparé<'  du  tronc ,  fut  plai  ce  au  bout  d  iinr 
pique, au  Itauld  une  tour,  et!<crvità  r;ili  nlir  I.t  m  rigiana- 
du  sire  de  Corouart,  lequel,  dit-en,  relit.i  bien  confu!' 
dans  son  otuwtel,  od  la  dame  était,  sans  douU- ,  fort  uu- 
patlaaiada  aaMir*  oaldos  deox  cbempton»  appartirn 
draltlaiMalrauieaMile,  la  Josltoe  s'iamiscant  Aïo» 
cette  affiiire  et  sa  reppnprlant,  H  fMJ«|d  aaalSMrtJs- 
loux  et  bettn,  qnl,  per  pdMllMse,  tMtaarssIant. 
son*  la  MVTSHfsrde  d'an  pasieport  dè  ntmtrtiUtt,  tam 
condamné  a  IfMS  aas  d'akeenoe,  paiisés  an  smice  de  roi, 
ainsi  qn'k  payer  ane  forte  amende ,  e< ,  dit  la  ctinmiiiue 
qu'on  copie ,  sans  les  sollicitations  de  la  belle  et  jolie  eu* 
telaine,  son  éqalpée  aurait  en  pour  récompense  la  oiort 
Voilà  un  mari  bien  malencontreui!  • 

Pont-l'Abbé  pasH ,  dans  le  XVI'  siècle ,  !t  la  maison  de 
Rohan  ,  puis  de  celle-ci  dan>  la  famille  de  Richelieu. CcUc 
baroniu  valait  alor»  de  ao  .1  50,000  livres  de  revenu. -Voici 
quclque»-uus  des  droits  dont  Jouissaient  les  »*'ign*iin-. 
il»  prélevaient  50  sous  sur  chaque  mariage,  et  pareille 
somme  sur  tout  iiotneau  domicilié  dans  leurs  lem^;  ce» 
fin  11  n'était  p.i^  hou  il'oublier  les  fermages  ou  renie» qu'an 
leur  d<  vail,  cai  ,  duii'.  if  t  ,  il>  .n.uiiil  le  droit  ûf  les 
envoyer  ijaérir  pur  un  Imissier  ou  seigi  nl,  lequel  .  justja'i 
ce  qu'il  ne  les  eût  perçus,  av:iil  le  droit  AiUc  nmni 
d'autautde  viande  qu'il  eu  pouvait  mauger ,  «ans  tuuleMt 

pouvelr  «B  aonartar.  Ga  droit  était  dit  •  d<  wianéê  àtv 
fort.  •  Waas  retrouTHUS  aussi,  selon  Cambry ,  dans  la  hI- 
gucurle  de  Pont-l'Abbé,  ts  baguette  blancbe  dcsjncei«s> 
pagttols  et  des  coustables  anglais.  Qaand  Is  gnsd-voycr, 
naÎMl  de  Pont-PAbbé,  aMlstaft  aux  JaMmeals,  oacaniéii- 
sait  des  prisonnier!  devant  le  jngc  ,11  deralt  Inilr  I  k 
main,  pour  toute  arme,  nuo  baguette  de  eoadrter,  ttatUt- 
me  original  de  la  forée  qui  punit,  maU  de  la  douceur  doal 
ou  doit  user  envers  les  accuse».  En  plusieurs  pay».  BOlam- 
ment  eu  Puisse,  on  brise  celle  b.iiîuelle  devaut  li'  conJum- 
III-,  après  lecture  du  jugement  qui  le  fraupc,  C'cjl  lui  «i»- 
prendre  (]ue  l<-  moment  de  la  repre!<.5iun  tMenveillaoleât 
pas^epour  lui ,  que  de  prévenu  il  devient  coupable , cl <JW 
il  plane  di'  la  loi  va  m.iiiitcii.mt  I  .ilteludre.— Ponll'AbW 
appartenait ,  au  moment  où  éclata  la  revoluUon  de  ITW,  * 
M.  Claude-Georges  de  Bcndes.  —  Le  couvent  de»  carmes 
de  Pont-l'Abbé  n'a  pas  en  le  môme  sort  que  k  cbàleasj 
Il  est  tsasildi  dupiili  la  idvgliillon ,  entre  des  i 

llgeelM  et  ainsenaMeest  i  défSut  d'une  i 
ce,  deaft  an  wrtallle  style,  les  tonrlstes  y  sensnt  encMt 

awe  plaisir  «a  lettre  fort  beau,  et  sowMawnxnl  coa- 
aenrd  par  les  prepridisires  actoels.  —  Avant  17M,  Poat- 
l'Abbé  n'était  ni  caaMiWBse  nt  nroliee;  l'église  était  o«Bs 
du  monastère  des  carmes;  tont  le  territoire  de  la  coaunone 
actuelle  se  partageait  entre  les  paroisses  de  Loctudy  d  de 
Plobannalcc;  il  s'est  même  arrondi  aux  dép<'n*  df  celle 
de  Cambrit, en  s'emparaul  de  ha  Irexe  S.tmi  J,u rpie*.  ■'•u'* 
cette  étendue  terriloriale.  il  y  avaitjadis  hs  trois  cbapfil* 
de  Salul  Je.in  ,  Saitil  ^  m  s  et  .Siinte  Sladelaiue;  celle 
niére  r*t  la  seule  qui  soit  resliH?  debout,  mais  elle  n'w 
plus  desservie;  !>aiut-Jacque» ,  au  contraire,  a  contlnBI 
de  l'être.  —  Outre  le  château  de  Pont-l'Abbé ,  M)  »<»>•» 
aussi ,  non  loin  de  cette  ville,  le  cliSleau  de  I^nu».  — 
IMS ,  on  y  a  découvert  des  fragments  de  peinture!  k  M* 
que ,  qui  rappelalaBt  pwfcaMaBant  te  fatti  4b  la  Llgoc. 
Ce  manoir,  osait  toi  Bun  cnoaMs  ssat  eofiOR  debout, 
psi«R  aTSlréld  mie  pisce  tr«s4brte.  -  Il  faat  enda  ciar 
eomme  arcitdalogte  un  poila  asacs  rcnurquabk,  (t4" 
doit  appartenir  an  XIY*  sK^cle:  il  est  situé  rue  1^^," 
Pont-l'Abbé  s  an  MpiUI  qui  peut  recevoir  1S  t  30  maU- 
de».  —  Le  commerce  de  cabotage  que  fait  ee  port  »« 
d'une  ccrlalni-  iui|)<)rlanc<'  :  Il  s'eléve  en  moyenn  '  *  l*" 
tonneaux  d'imporUlloti  .  et  .*i  4OO0  d'ev|>orlatiou  ;  1»  P™' 
part  de  ces  deiniers  i  oubisli  nl  i  ii  grain».  —  t'a  »  ellMU 
depui»  quelque»  aiitii-<  s  ,  unr  ficuin  i.'  ipil  pro>p^re,  e* 
l'on  songe  ii  la  eompli  icr  p.ir  une  ilislilirrie  de  p'Jiiuoe* 
de  terre.  —  Hugues  de  Saint  Ki  . niçois  ,  prti.ur  des  c*r<n«  s 
de  l'oul  i'Abbé,  a  pnbl,.  ,  i  ri  1  ,  une  histoire  de  Sala» 
Anne  d'Auray.  Le  lauicuv  i  riUque  ireron,  néiQuimi»* 
bbbila  quelque  temps  Pont  l'Abbé  et  s'y  maria;  »a  Ufam 
y  est  morte  vers  ISIO.  —  Une  route  partant  de  Quiotpçr 
^  "  àM4'Alèdt  lafaaSsfnyaMsèr 


udby 


k  VMllM*Abfté,  «I  qui  JDtntfraJt  deux  ciintons  irès- 
conmerçaata,  n'a  pu  Mé  ez«catée,  bien  qu  elle  soit  mar- 
qoée  par  Ogde  nrMcartCb—  U  f  a  foire  ea  c«Uc  \ille  Iw 
pranien  jendtoawoiBliieJuiVwr,  man,  mal,  Jnln.  Jttil- 
Mt,  ao4tt,  oetabn,  im«dIm«  et  iMoamlirB.  —  ■aroM  te 
Jeudi.  —  Géoloctei  cooaUtuUon  crantOiiiMtMRlèniCZ» 
pIoltt<es.  —  On  parte  le  breton. 

A  ce  que  noua  atena  dit  nons  denw  t^HHÊÊt  RaMw- 
tautv  note  cl-deaM>as  de  II.  de  Blois  : 

Cfis^  Ponl  l'Abbé  lire  M)n  nom  de  l'abbaye  de  Loctndy, 
doot  elle  dépendait,  et  qui  exisUit  près  de  la  cOle ,  li  en- 
Tiron  deux  lloaeti  do  cette  ville.  Cette  abbaye  fut  ruinée 
par  le»  Nomiands .  vers  le  IX'  Rif>clp ,  et  son  territoire  fut 
donné  aux  lenipliers,  qui  II-  perdirent  à  rextinction  de 
leur  ordre.  11  ''st  probable  que  ce  fut  de»  débris  de  cea 
lieux  que  se  fonnu  la  ^eigiieuric  de  Pout-I'Abbé,  car  on 
n'en  coonalt  pas  l'eiisteucc  avant  le  XIT»  sl6cle.  —  En 
IW,  fla'exiatalt  plos  dea  deux  banmniea  dont  parli-  Og^ 
fse  deaprMeationa.  —  Poul-l'Abbé  n'appartenait  uucune- 
■Mjyt  an  d«c  de  Mereœnr,  ainsi  que  le  dit  notn-  auteur , 
Ml»,  esaune  etaeT de  le  Ligne ,  Il  y  atait  mis  une  garni- 
son ,  qui  fat  enlevée  par  les  royalistes. 

rvBt-Hel'VM.  (Voy.  Pommekez.) 

Vtnrtrtenx  %  petite  ville  située  à  l'embou- 
Aoredela  rivière  de  Trieac;à  2  1.  «/^  de  Tré- 
gtner,  son  érêché  [aujourd'hui  Saint-BrUuc]  ;  à  28 
î.de  Rennes.  Cette  ville  a  deux  églises; c'est  une 
lltve  de  la  paroisse  de  Quiinper-GiiemnM<ç  on 
y  con^te  1,500  habitants.  On  y  trouve  tin  port 
demer  où  les  barques  de  quatre-vingts  tonneaux 
pMTMrtanifw;  MipreBddaasoeport  doum  à 

quinze  cents  saomons  par  an.  Cette  rivière 
prendsasource  d'unélaug  près  l'abbaye  deCoat- 
na-LotUB  [Coët-ma-Loin] ,  et  se  perd  dans  la 
mer.  Son  entrée  et  celle  de  Houel  étaient  autre- 
fois défenduespar  un  château  nommé Fniaudour 
[Finaudour],  parce  qu'il  est  situé  entre  ces  deux 
rivières;  il  appartient  h  Ji.  deCoëlrkiix*,  comme 
seigneur  de  Pontricux.  Cette  ville  est  très  an- 
cienne, et  est  connue  dans  l'histoire  pour  avoir 
été  cl  être  encore  l'entrepôt  de  Guingamp;  elle 
est  bâtie  au  pied  du  château  de  Châteaulin*,  qui 
1r  Mkndaît,  et  a  été  deux  fois  assiégée  et  prise, 
avec  ce  rhâtoaii,  par  les  Anglais,  qui  les  brûlè- 
rent et  détruisirent  en  entier  la  dernière  fois. 
Cinq  greade» routes  arrivent  en  cette  ville,  ob  II 
se  tient  un  marché  le  lundi  ;  il  est  très-consi- 
dérablejpour  les  blés,  mais  surtout  pour  le  fil  ; 
d^paieai  tons  jusqu'à  9  livies  la  livre,  i  s*en 
vend  rommtmrment  pour  20 à  30,000  livres  par 
chaque  marclit-.  11  âc  lient  trois  foires  eéièbre.s 

Car  an  :  à  celle  du  l^i  septembre,  on  y  tend 
eaucoup  de  poulains  de  six  mois  à  un  an,  qui 
sont  prcs({uc  tous  enlevés  par  les  kabitans  de 
l'évéché  de  Quiniper.  LeoonMiene  ooDêiste  on 
plus  lie  100,000  livres  par  an,  en  vente  de  graine 
de  lin  en  barils,  venant  du  nord,  et  qui  se  ven- 
émt  au  mois  de  mal«  m  fraiMal  U  Mlieeeor- 
tes  de  blés,  en  lin  en  vergefl,  fils  et  toiles  La 
ville  est  partagée  eu  deux  priiu  ipaia  iiels,  dont 
celui  de  Poutrieu  appartient  à  M.  CoMtmx, 
présentateur  de  la  paroisse  de  Quimper,  sur  la- 
quelle est  situé  un  bénéfice  de  6,000  livres  dere- 
veno.-—l|rloet,  ^goo-l^iide  la  Roche, moyen- 
ne-justice, à  M.  de  Langle;  ^tou,  haute-jus- 
tice, à  M.  de  Tressan  GoDidec  [(U  Traman^ 
Knavalet,  haate-joftioB,  &  M.  de  CoCtiletu; 
CliAf  niiiwin>-Titett»  p  me  titi«  d»  buMiiie 
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d*Avai]gour  et  titre  de  comté  de  GoeOlb»  à  H.  It 
inincedc  SoubLse;  la  Uoohe-Jagu,  haute-jus> 
tice,  à  M"'  de  Tressau;  lycabio-Troaioa-Too* 
pin,  nioyenne-Joatioe,  à  M .  de  lliipliHa,  l^Mk 
le-Déau,  haute-justice,  5  M.  de  Guergueaeo; 
LisquU^y-Briantel,  haute-justice, à  M.  de^^iMe] 
l^hn  fMvIei ,  haute-justice,  à  M.  de  Cmden^ 
procureur-général  du  Parlement  ;  ^'ouarn-Coa- 
talec,  moyenne-justice,  à  M.  Lepelletier;  Goat- 
Canton,  hante-justice,  &  U.  da  MtM.  H  y  • 
aussi  une  subdélégation.  —  Le  19  août  1773, 
cette  ville  a  essuyé  une  crue  d'eau  qui  empoit* 
plusieurs  maiaoïM,  avec  ton  peut,  l'eav  ayant 
monté  de  douze  pieds  au-dessus  de  son  niveau 
ordinaire.  Le  3  avrill777,  elle  essuya  ua  incea- 
die  qui  consuma  toute  la  rue  det  GaMn.  t«9 
25  janvier  et  20  juillet  1778 ,  elle  essuya  encora 
deux  nouvelles  crues ,  qui  ont  r^éié  tout  lea 
ravanii  de  la  première,  et  on  laa  «ttrfbnaà  Vmt» 
combremenl  «à  lit  da  la  iMiaa  9Êkt%  h 
moulins. 

i>nNTiui:Lx  (sous  l'taiveealinae  lifiMMit 

yyjo  ciR'f  lieu  du  dUtrict  de  ce  nom;  eonmab  MB 
de  l'anc.  trêve  de  Queinper-Goéiennect  aotoordlmli 
de  2*  cUsse  -,  cbef-lieu  de  percepUon  -.  bureau  dVn 
tremenl;  bureau  de*  douanes:  bureau  de  imtc;  htmatm 
de  gend.irmeric  à  cbeval. -Llmlt- !  .\.  riu.val ,  (JaempM^ 
dit/^LuniT  ;  E.  Qucniper-Guitennec  :  f^.  Saint-Oet»  O, 
j'iouLC-l'loizal.-  i'rinclp.  vilL  :  Gurlzic,  l'oul-an Dirirnv 
Peu-au-t>tc'b  .  KmaM,  BarUieUmj  ,      n-,in  t  nnlan 
Ivpoutou,  Traou-Mélédcm.  Goi-llis,  le  Pavillon.  1-  Nul 
Pï'-.i®'*  1°  ^  priacip.  div.  sont:  t.  r. 

lab.  JS;  prés  et  paU  «  :  verg.  et  jari  8;  landes  et  bicultes 
0;  sup.  (tes  proa  bat  Si  oont.  non  Imn.  lo.  Const  div. 
MTjmoollna S  {UcM ,     TWeox .  * eanj. Ainsi  que 

«màlammii nom ,  Poobtlaas est ikade  à  l'oldroit  où  un 
«nvcne  le  Trleni.  Cette  HvKn,  «a  pint6t  ce  bras 
.u«îr'.f?a?.^JÏ"i«Jî«  noua 


l'avons  dit  pfoa  baut,  rontrteox  «Mt,  avanl  18tl.  Uève 
de  Quemptfr-Guésennc  :  de  pins,  nue  partie  de  son  ten^ 
toire,  sur  la  rive  gancbe,  sppartenait  à  Plo«cal,  eC  mie 

partie  de  la  rive  droite  i»  Saint  aet.  -  11  y  avait  alors  en 
Pontrieuï  deux  .  gllsesj  l'une,  du  ctlé  de  QuompiT-Oué. 
rennec  .  (  Saint  (;iet,  fiait  m)us  l'invoiistion  de  Nntri'  D.i- 
nir-dL'.'4-l  untalnoii;  l'autn-,  du  cùtc  (!,■  I'Ioc/mI,  i  lait  di'iliéo 
if !>n'"_i'cuJP»acemt  nt  de  cette  dernitre,  qui  a 
^té  dt'œoiic  en  1793,  a  depuis  élt'  crûiSc  une  promenade. 
Uaisrti  cette  bizarre  circonscription,  Poutrieux  fnrm.ilt 
aaa  —  peiMsse  on  une  commune ,  mais  wil  er-|»  ci-  (1« 
**■■■■■■'•»  V>lsv»it  «on  existence  propre  :  li  s  b.qjtè- 
™**  *y *— Dsn>,<t  les  enterrements  a  Saint- 
î'i^LZTLr"?  •ra«Wan_porle  que  la  ville  s'éten- 

dait orii^brement  dans  nn  valloa  aRiid  an  sud-oneat  de 
la  ville  actuelle.  Alors  elle  avait,  dltiin ,  pour  église .  on 
baiimejit  servant  aujourd'hui  de  presbytète.  «4  m/ûA 
nomme  Cozliis(c<ei/;t  t'f^lisc].  On  a  btU  depals  peBQMdS 
pelle  en  cet  endroit,  dans  l'intention  de  la  proposer  pour 
(^gUsc  paroissiale  .  ni.iis  le  (onseU  municipal  n'a  pas  voulu 
1  adopter;  et  c'est  regrettable,  car  l'égUse  actueUe  est 
I  une  des  plus  laides  que  l'on  puisse  Imaginer.  En  180A, 
elle  a  étii  agrandie,  mais  elle  n'en  est  pas  moins  aus-^l  in- 
commode que  pobsiMe.  —  la  ville  était  partagée  eu 
d^  fiefs:  celui  dll  de  Pontrieiu  app.xrtenalt  à  M.  de  Coê- 
trifloz,  etcelui  de  <;iiàt<  aalin-snr-Trieux  apparUnaltà  la 
■^Avaugour.  CliilteaulIn-sur-Trieui  ét.vit  jadis  uu 
MMSrts  11  appartenait  aux  l'euthlèvre,  et  fut 
-— —  MBeo  «Mt,  par  le  duc  Jean  V,  uul  le  démen- 
P«n»nt aailAu  Me  m.  «s  la  vUtet  c'est  1«b 
à  ul  qnl  existe  dans  rarronttswnwBt  â»  Stmmm»  u 
mar(<e  y  monte  dans  les  sytyglea  ft  S  m.  Mk  ÎTltatUtullsm 
nés  pour  1811  établit  comim-  il  soit  le  mouvement  de  ea* 
trataicc  il(  (  I  porti  Exporl  itions  5618^onneaux,  composés, 
savou"  :  grains  et  farines  aiiy,  bois  470,  fruits  oléagî» 
neui  467,  vins  32,  etc.  Les  principaux  ports  de  destlnaUon 
éludent  Bordeaux  pour  1054  tonneaux,  Bayonnc  pour  740, 
Libournc  pour  561 ,  Bréhat  pour  W3 ,  Gacn  pour  àSS,  Dun- 
kerque  pour  sao,  Marseille  pour  310,  FécaïuD  nonr  MO. 
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Booflear  pour  UH  et  Celte  pew  IIQ.  IiQporUUQiy»  2àA0 
tMUMMO.  «raelri  MlMaifli  Mien  M».  Ilatliilii,  mU 
ÉMTtÎiîb      plenee  wnén  Mt,  ean-^MtoÏM^slilM 

MO,  etc.  Les  principales  proTenancct  étataofeM  BnRut 
fwu-  030  tonneanx,  do  Crolsic  pour  A93 ,  de  lt|iie\lllc 

four  no,  da  L^^d  pour  236,  de  Bordeaux  pour  138,  de 
lboun)e  pour  2tl5 ,  de  Bayonnc  pour  ISS,  de  Lâtardrieux 
pour  130,  Af  Port  Launay  pour  11  S, etc.— Comme  port  d'al- 
îai'litî,  Ponlrirui  caiiipU;  qunraiite^lcux  bâlimi-nt* ,  jau- 
gf'.uil  cast'iuble  1545  tonniMUx.  -~  L'industrie  taanufac- 
tui  l-  re  compte,  de  son  cûl<^,  5  Poulricux,  une  bia>-t.L'rie 
doat  les  proauit«  sont  estimée,  deux  rours  à  chaux,  drux 
lenncrics  et  plusieurs  importantes  fabriques  de  cidn-. 

l^ne  procession ,  célèlui-  dans  ce  pays,  a  lieu  pcadautia 
Bult  qui  précède  le  troisième  dimanche  de  JulIIeL  Elle 
tfete  de  toops  immiâmorial,et  adté  InattiuOe  en  lIioBnear 
io  lfota»4taiiie-des-FonUinca.  —  Gotte  ilUe  a%«Mi»  «"e- 
Wir  ÛÊÊmé  le  Jour  k  Lebrigant,  ratenr  coimtt  par  leo 
OrigiM  4»  Im  imgm»  erfM^,et  pu*  dhen  antres  ewmges 
qui  dtfiwleiit  oae  haute  éniditlon,  quoique  leur  eatear 
ntjpooasé  nu  peu  loin  la  manie  des  origines  bretonnes. 
—  TTet  Baatioo,  docteur  en  droit  et  en  théologie,  antimr 
de  Bliutelirs  onvraftcs  assez  cstinit'H  ,  était  n«!  h  Ponlrii-ux, 
enlTtl:  11  mourut  Pari*  en  181  l'j.  —  Outre  le»  comiiui- 
nlcations  qui  lui  sont  outerles  par  la  Toio  de  mer  ,  Pon- 
trlenx  est  cncoro  favorise  de  noiiibrciihr-.s  loiuiiiuniratiini-. 
par  \oic  <lo  tcrrf  ;  ce  sont,  1*  la  route  de  (>iiiTiKaiiip  .i  Pon- 
trienx,  <pil  (li  lioiu  li"  (i.msla  rnv  ililc  I  K^iliM  ;  2  celle 
de  Saint-lirieuc  U  MorlaU,  jadis  fort  Uangcreubc  dans  ses 
aborda,  anjonrd'hul  fort  sûre ,  grftce  aux  récents  travaux 
qa'on  y  a  eaéentess  1*  la  route  de  Bégard  A  Poniricux, 


WOCVEAtJ  DlCTnSIf  llBB 


n  y  a  fbire 


Ay  *  fbire  dans  cetCe  leeéltttf  le 
le  lundi  de  la  l'cntecôte,  le  aamedi  qui  prdcftéa  le  Irai 
atème  dimanche  de  juillot  (V,  cl-dcssus),  les  deuxième 
tandis  des  mois  de  senl<iMbro  et  d'octobre ,  et  en  lin  le  der- 
nier lundi  de  noveoibie.—  Marchés  le  lundi  et  le  «fiiedl. 
—  Gdologie  :  Io  schiste  talqneux  domino  ;  le  grani  le  se  reu 
centra  an  Midi  le»  radwa  aianhibeUgMes  an  noixL  —  On 
partoto* — ^ 


(la}.'  (TogFM  U  Pmt 


ï 


Pont  9aiii<«] 

Saint-Martin.  ) 

MRfWOItF  t  petite  ville  ;  commune  formée 

BH;  wLeaMeoa  (roy.  ce  mol),  qu'elle  a  absorbée;   

nul  cura  de  9*  oaïae  t  bnrâaa  de  poste  ;  brigade  da  gen- 
darmerie ft  plod.  —  LImIt.  :  N.  a^œr-Anano  ;  E.  Can- 
dan.  rlTlère  de  Scorf;  S.  Quéreni  a  Geatel,  Guidcl,  Ré- 
dcnè.  —  Princip.  \iJl.  :  Kvase,  Lomener ,  Botcrff,  Wan, 
Kganahomc,  Locqiiuolé,  lybal,  Rcsterxer,  ^gcl,  le  Léseie, 
KvarscTe,  K\ic  lsile,  Hrlc-Ini-lc ,  le  Tcmpic-Kiaquèle , 
Bremélln ,  S,iint-Lurcbaux-Hrass,  Penraané,  lyiTcs,  Lc- 
cosquer.  —  CbAteau  de  Morian.  —  Siip^rf.  lot.  2314  hcct. 
81  a.,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  S^'J  ;  |ir<  >  lI  pAL 
1V5  ;  bols  154  :  Tcrg.  et  jnrd.  23;  landt  jt  et  Incullvs  'JOl  ;  cbâ- 
talgneralcs  16;  sut),  de»  prop.  b.'il.  13;  cont.  non  imp.  104. 
Moulins  de  Sant-Jounn .  do  ZOlé ,  du  Prince ,  de  Ireiueur, 
■alMertI, k  eau.  l'ontscorf  e»t  uue  petite  Tille  qui , 
Çenm  19W,  a  absorbé  la  paroisse  dont  Jadis  elle  dépen- 
dait, et  qol  eilaift  «Maraà  «ifinn  «st  m.  an  naid  du 
lien  actuel.  —  tttoéi  iw  la  lonla  éépMnaoaBntale 
de  Lorfent  à  Brest,  par  HennaNat, «Oawiadearf,  que 
l'on  y  travene  sur  un  pont,  alMl  4M  nadiqne  andham- 
ment  son  nom ,  cette  petite  ville  a  dft  prendre  plaa  dim- 
portance  nue  .-^on  ancien  cher-lien ,  gui  n'était  pee  an  rap- 
port avec  la  rimilalion.  —  Pont»corri-st  divisé,  pour  ainsi 
dire,  endenx  iKu  tii".,  dites  le  Haut  et  le  Ras-Pontaeorf.— 
La  principale  Industrie  de  celte  loealiK^esl  la  fabrication 
du  pain;  plusieurs  boulaiigerif s  eu  expédient  .'i  Lorlent , 
par  la  vole  d'eau.  Le  Scorf,  eu  effet,  paw  ,1  I. orient, 
dont  11  forme  le  port,  et  va  plus  loin,  fmnr  former  la 
rade,  se  réunir  au  lUaveL  —  Le  pain  de  seigle  qu'on  fa- 
krtoiie  dans  cette  petite  ville  a  de  la  réputation  d  int  ^ou 
Cbei-llen  de  ■oas-nréCectore,  et  s'y  veudsous  le  nom  de 
"  tlMnlawA  •-•  UMens  est  dédié  è saint  Aubin , 
Vànami  m  deuw  dès  tors  paar  étymoiegie  « 


«e  mot  Lez  ilhtM  fComr  ^AUtml,  at  par  Aviation  Lu- 
Me.  Nous  u'adoptena  ni  ne  r^ieAeMMtlo  dlymalocie. — U 
y  a  foire  le  7  Jauvier,  les  deuxlèniee  mardis  de  février, 
mars,  arrll  «  le  10  mal ,  le  98  Juin,  le  11  Juillet,  le.5  aoftt. 
les  deuxièmes  mardis  de  septembre,  célèbre  et  novem. 
brc,  enfin  le  0  décembre.  —  Marcha  la  mardi.  —  Géo- 
logie i  granité ,  notamment  à  IwMona.  — Qnpartolê  tt«- 


de  la  mer;  à  1 1.  t/i  au  .-0.de  Saînt  firtMb 
sou  évéché,  sa  sobdéUgMioii  et  son  ressort}  • 

21 1.  i/j  de  Rennes.  On  y  compte  3.000  coramu- 
nianis.  La  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Beau- 
port,  et  desoerrie  par  un  moine  de  cette  mai- 
son. La  hatite-justice  de  Tendroit  appartient  à 
31.  le  duc  d'Aiguillon,  seigneur,  barou  dePor» 
die  :  cette  ifl%iitariswt  un  ancien  ricfdebM> 
bcst,  qui  appartenait, en  1030,  à  Fudon,  comlc 
(le  l'enthièvre,  de  la  seigueurie  (lu(]U('l  clic  (k- 
pendaït;  elle  es  fat  déOMmbrée,  et  appartint 
successÎTement  aux  maisons  de  Chateaubriand, 
de  la  Jaille,  de  la  Forte  cl  Dandigné  ;  elle  fat 
achetée  parles  seigneurs  de  Brehand-Moron,  cl 
elle  a  été  portée  dan*;  la  nini^on  de  Ilicliclicu 
par  Siarie-FéUcité  de  Brehau,  qui  épousa,  ea 
17M,  M.  le  4m  d'A%irilMit  pair  de  Fnnss, 
etc.  —  On  remarque  dans  cette  j>aroisM;  un 
luoitumeot  très-ancien  :  c'est  un  camp,  uuc  l'uu 
prétend  eveir  été  oonstmit  par  César;  il  estii- 
tué  avnniagciisomcnl ,  bien  lorliné  et  de  figure 
triangulaire;  à  l'un  des  bouts, on  voit  encore  les 
vestiges  d'une  tour,  qo*on nomme  la  Tourù 
Crsar*.  Pendant  long-temps  on  y  alluma  uni»' 
nal  pour  la  sûreté  de  la  navigation.  Les  cnUha* 
leurs  ont  trouvé  et  trouvent  enooie  fÊMt 
des  médailles ,  des  pièces  d'argent  cl  des  arme» 
romaines,  dans  les  ruines  de  cette  place.  Il  se- 
rait à  souhaiter  que  quelque  curieux,  savant 
dans  la  .science  des  méaaillcîi,  se  donnât  la  ncitie 
de  taire  de»  recherches  qui  seraient  sausaouie 
utiles  à  notre  histoire.— En  1500,  le  manoir  de 
la  Ville -Audren ,  à  Jean  du  Bois-Billy;  la  Yille- 
Sapron,  à  N...;  Testel,  à  François Tauuegouet, 
sieur  delà  Hacque-Morvic;  la TUle-Papavel, à 
demoiselle  Catherine  Robin,  veuve  de  Piene 
Coui-nest;  Lanoé,  à  Guillaume  de  LaiuK-;ii 
Ville-au- Veneur,  à  Olivier  le  Veneur:  le  Cbat, 
le  Pré-Orchan  d,  h  Ville-Glécn,  la  Villc-Raonl, 
la  Ksaiut  et  Uigonay,  à  N....  Ce  territoire  rea- 
renne  des  terne  taMertilee,  bieD>Élliitii^  * 
de  gras  pâtnnyBs. 

PORDIC;  ceounonc  formée  de  l'anc.  par.  de  <* 
■Tujourd'huI  succursale; chef-lieu  de  pi-i cii>lion.--Lto»''= 
N.  Blulc  :  S.-E.  et  E.  la  mer;  S.  E.  et  S.  PK'rin:  0.  Trt- 
musou,  Trémélolr,  Tr^gotncur,  I,.intic.  —  Princip.  iw- 
le  Uourgneuf,  >  ille  .lu  lins ,  M1I.•-GI.^^.  Villi-  Et^ue.  U 
Petile-YUle,  Ville  l,ov-v,  \  ill.'  l'.ouaiill,  \  il!.'  Mf'n-I,  Fm!»' 
Argent,  la  Ville  l.ouault,  .Saint  Halorï.  \ lUe-Cado,  »n» 
au-buicbou,  Rne-Bouriago,  la  Toiso,  Marc-aoBnde.eai- 
brousse,  (/jiii.iuton,  Mlles-Iiervieui ,  Rosy,  '^"le  WP"» 
\  .iihIv,  Vil!.' iu  Berdct.  —  Superf.  tôt.  îtKW  l»ect.  »»-. 
dont  les  princip.  ûln.  sont:  ter.  lab.  »Mt  présetp»tl»: 
bols  19  :  Terg.  3  ;  landes  et  incnUaa  «7 1  anp.  de»  fof^'' 
10  ;  cont,  non  imp.  US.  ConsC  dit.  W  l  meoltos  8 
Mcngajr,  dn  Grtiiui,  à  aaet  da  la  Dlm*",  » 
Notre  ratenr  S'est  trwmiéaa  Mmot  de  Pordlc  uue  peUte 
Tllla.  et  en  la  plaçant  dans  an  fimd.  Pordlc  n  rst  cncoie 
emmiqàil  BiTaugnienté  depuis  qtii-lquo  .inni^','''' °,, 
Joli  bourg*,  et  an  lieu  d'être  dans  un  fond,  il  e»t  »itut  m 
une  éiniucnce  qui  doutine  une  partie  de  la  belle  i>»'',  * 
Saint-Brieuc.  —  Ce  qu'il  y  a  de  nluo  remiimnable  i  ior- 
die ,  c'est  le  clocher  qu'y  a  tout  rcreinment  fait  "'"'J*'"'!; 
M.  le  cur«<'  Renaiit ,  M  comlc  par  h-  m.iin  et  Ict  I"**''™?' 
M.  Rennut  ot  allr  1,.  tn  r  .•-^l.,^siquc  dC»H»* 

rtterâàjotir,  le  l.oouuai»  bnton  ,  pui^  il  a 
son  des!iiii;ik!ur  cl  «on  arcbllecle.  Le  clocher  ae  1 
dlc.^^se  décoaTTC  de  loin,  pour  pea^ que  lea  JS« 
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ta  IMiUe  carrée  M  coagMBéB  Mi  étagM, ayant  dut' 
cun  B  m.  d'él<'TaU«i  MT  à  BOO  prè«  0  m.  de  façade.  Ce 
é  nuijcslueux,  COUtnilf  CQ  piciTes  bInncliAlri's  pri- 
»  il  rilc-Graadc,  rapporte  nnc  flèche  bardic,  on  gra- 
nité bleu  de  Laoïéaaycii,  octogoae,  à  pani«  luo^nux. 
L«-  \  n\i'  est  de  S  m.  ^  .••a  b.ix'.  L<>  jours ,  >;irit's  rt  coiubi- 
n--  .ncc  art,  «ont  lU-s  sriubolc^  rfliRienv.  On  y  lit.  en 
hiirofrl>Tihfs  :  Di>inili-,  riclwssc ,  vit-  liiiniaiue,  é\angilc, 
fldi  iili-,  .miri;ir  ,  (  Il  iliil'',  yln.l'  .  Ij  -  iiikIi'S  «le  la  llècbc 
»oiit  iiiaiiiiH's  |i.<r  ili  s  lioudiiis  jii liuniii'».  A  sa  b.i-.e  est 
uni' platf  fotint  iTiin  iih  Ul',  (l  <iù  >'i  li  vi-.it,  tdiMiiic  il'-, 
pftils  autour  de  It-iii  iiitic  ,  rpLilrr  cloctiflons  'a  bouqueb. 
Ci*tte  plate-roniic  iilrnd  liii  p.napi-t,  dont  l'.ibM^-nce  in- 
spire  la  Traycur  :  ou  ne  peut  se  dusimuler  que  c'u»t  uuv 
■roman idii ^Mamsegm  \\\.  —  Noua  MMoiMMwdire  qaa 
camp  allinai  k  Ctftar,  et  que  l*oo  toH  lurla  boite  de 
,  près  la  lalléo  de  \aumadec,  n'est  paa  de  son 
«  niala  nous  feroiu  rcaurquer  mie  dam  loate  la 
OB  attribue  k  Céaar  les  mouuuicuU  romatna.  Dans 
fea  proTlncet  élolgnttea, commn  l'i  tait  l'Annorique,  cette 
etreor  s'expliqnc  par  ce  fait  qu'on  n'y  counai»»ait  guère 
lea  empereurs  que  sous  le  nom  df  César.  —  M.  Ilabastiue 
(?fottcc  sur  bs  Oitfs  du-\(irdl  n-rul*-  a\r(;  ral>ion  k-^  ab- 
surdltt's  l'nUissJt's  pour  priiuvi-r  nue-  «.i  s.ir  i  i:t  un  (  ;uin)à 
Porilir  .  ,\b^urd;tcs  (]iîi  ri  |M)M'nt  -iir  <  cite  pin  asr  drs  Cuai- 
ni'  nt.iii c-.  :  "  i'hiiiu»  iid  pur!urii  [tiiita  coiivfntrc  jabft ,  ex 
qui/  p^<r(H  tn  l!i  ititmùuin  Ivujiilam  dnnmùdisiimum  fi$e  eo- 
gnoterat,  cn  cilcr  mitlium pauuum  triginta  ti  confincnh:  (k' 
Port-é'ltium  (distant  de  trente  mille  pas  de  l'Angleterre, 
on  a  voulu  que  ce  fût  Port-lc,  et  par  adoucissement  Por- 
41e), ce  port  d'IUum  était  prte  do  Itoulogae,  et  c'est  O'sar 
Inl-fDteie  qui  le  prouve:  car  de  eep«tBt  h  la  côte  d'An- 
l^elcrre  11  peut  en  ctfet  j  arolr  trente  ndllc  pa«,  alur»  que 
de  Pordlc  au  point  le  plus  rapproeht'  di;  la  cOte  anglaise 
Il  y  rn  a  pvî^  de  cent  uiillc.  —  Quant  à  la  tour  qui  >er- 
Tait  de  phare,  non  aeolemcnt  elle  u'e&i«tc  pluH,  niait»  do 
niéiDoire  d'homme  persaone  ne  l'a  connue.  —  A  droite  du 
la  bulie  de  Bernen,  sur  la  polnle  de  P<irdir  ou  «Icla  >  ilie- 
Ronault,  *OhI  une  batlerie  «'t  un  corif  -de  garde  :  la  pre- 
mière est  armée  de  deux  pli  ecï.  fie  Ircnle-six  :  elle  b.il  la 
baie  de  Saint-Brifiic ,  et  protège  le>  iii()ui)l.ii;<-<  (|iii  ion 
duisi  lit  an  Lègue  et  îi  Citde.  —  Au  jiied  de  la  mnne  biitle 
est  tine  sotiri  i-  d'i'au  minérale,  sur  i.niuclle  on  a  voulu 
appe  ler  l'  ilt"  ntiou,  mais  qui  jusqu'à  ce  Juur  n'a  pa«  été 
tre-  rn  cpicntée.  — Géologie  1 1CI1M0  tal4iiieui>—0a  parle 
le  frauçais. 


le  ;  pays  consfdénible,  aa  dfocète  de 

Sâtot-MaUt.  et  c<tinpri>  au  cculrc  de  laRreta^iie. 
dam  la  partie  de  celte  province  qui  reçut  le 
plus  tara  on  Tethit  le  plu  lon£;-temps  le  nom 

de  DonmonU  IDomnonéc^ .  On  sait  <jii«^cot  ancien 


comté ,  berceau  de  la  maison  de  ilulian  ,  était 
me  juveignerie  da  duebéde  Bretagne  [ou  plutôt 
du  comté  de  Rtnnff] .  Jc^selin  en  est  la  capitale; 
et  j*ai  rendu  compte,  à  rarticlo  de  cette  viUe,des 
plus  iatéreMantes  partienlarités  hfatortqqes  et 
politiques  concernant  le  Por/ioil.  Ce  mol  dérive 
par  aaouciâéement  do  Breton  pMtrecoii  [Pou- 
Iri-coat,  littéralement  Paf^us  trans  sylvean,  de 
nîèiiu'  <jue  Puii-er-lioct ,  signiHu  Pagus  in  *r/râ], 
aisnifie  ptjrs  au  tUià  <Ut  boU.  (  Yojei  le  tàos- 
nb«  de  Lobineau  et  les  notes  entiqnes  ée  Ho- 
rice  <•!  de  (iallct.)  V.t\  ctTct,  le  territoire  de  ce 
nom  est  presque  entouré  de  forêt».  Je  ne  don- 
nerai pae  Ici  la  liste  des  oinqnante^einc  parois- 
ses et  trêves  qui  le  composent,  ou  qui  en  relè- 
'vent  ;  00  les  trouvera  dans  leur  sans  alplMb^ 
ti^[iie.  Aqz  ofllees  on  plaids  sont  tenns  de  se 
pimenter  m  personne,  on  par  procureur,  les 
•eiaMMM»  de  Merdri^ao,  du  Matais,  du  Bois  de 
li  Boeiw,  delaCh^elle-Sefenf .  de  CaOac,  de 
de  Uanneaier.  de  Cooesb.  Ce 
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comté  passa,  pnr  alliance,  dans  la  maison  de 
Foupières,  en  1231  ;  dans  celle  de  Lusignan,  en 
1 253  ;  il  vint,  par  leg:^  ou  confiscation ,  au  roi  de 
France,  en  1307  et  1312;  fut  donné  an  comte 
d'Alençon.  prince  du  sang,  en  1328;  vendu  an 
connétable  de  Clisson,  en  1370  et  1373;  il  ren- 
tra dans  la  maison  de  Rohan,  en  li!i08  (le  yi- 
comte  Alain  VIII»  Mritant  du  connétable,  son 
beau-père  );  il  passa,  en  1665 ,  dans  la  flMtison 
de  Chabot ,  qui  le  possède  encore.  Le  canton 
qoi  le  forme  n'est  pas  riche  ,  et  a  le  défaut  det 
pays  de  petite  culture,  oit  beaucoup  de  bras 
n'exploitent  que  peu  terres.  L'usance  ou  Tuse- 
ment  propre  à  sept  ou  huit  paroisses  on  trèffes 
de  ce  comté  renferme  trois  article».  Le  premier, 
un  partage  des  terre»  roturière»  entre  roturiers; 
en  succession  directe,  les  cohéritiers  mâles,  en 

Suclquc  nombre  qu'ils  soient  ,  emportent  les 
eux  tiers,  et  les  fdles  le  tiers.  Les  nobles  ne  sont 
pas  astreints  à  cette  loi,  et  suivent  la  coutume 
générale.  I.e  «ceoud  ,  en  succession  collatérale 
entre  pei  -onm  s  itjturière»,  et  pour  héritage  de 
même  qualité  ,  les  mâles  succèdent  les  uns  auz 
autres,  a  rt  vtUision  des  fdics,  el  les  filles  pa- 
reillement liéritent  les  unes  des  autres,  à  Vex- 
dniioo  des  mdies.  Le  trol^ème,  les  acquêts  non 
appropriés  et  les  meubles  se  partagent  égale- 
ment entre  les  mâles  et  les  ilIles.On  voit  par  là 
que  les  comtes  de  Porhoët  exerçaient  le  pouvotP 
législatif,  mais  toujours  avec  l'altenlion  de  res- 
pecter les  droits  des  nobles,  leurs  pairs  ou  leurs 
premiers  vassatix.  Les  barons  de  Léon,  dit  Mo- 
rice,  lors  de  leur  cotilcstalion  siiir  In  |in'é»ni- 
nence  avec  les  hnrons  de  Nilré,  ni  i;iif;tTent  , 
faute  de  lunu'ères,  de  s'appuyer  essentiellement 
sur  le  litre  decomles  de  l'orlioét  et  <le  vicomtes 
de  Rohan.  —  Par  arrêt  de  I7^i8,  le  siège  de  Jos- 
selin  est  de  nonreau  confirmé  dans  toutes  les 
nouvelles  prérogatives  desjnri'^diclions  des  hau- 
tes barouuies.  Les  princes  de  l'orlioèt .  ii  l'ins- 
tar dessomnraine,  ont  eu  des  seigneurs  <!e  leur 
propre  sang  à  leur  service,  tels  «pie  les  Uolian, 
les  d'Avaugour,  sortis,  ainsi  qu'eux,  des  anciens 
rois  de  Bretagne;  et  leur  postérité  a  choisi  quel- 
quefois  ses  principaux  officiers  dans  les  clas- 
ses distingiiées  de  la  noblesse,  tels  que  les  Ma- 
lestroit,  Quellenec,  Go3rorf,  Talboët,  du  Cam* 
bout,  le  Sénéchal,  Coetlo;;on,  Oucicn,  Cham- 
bort,  Dufuu,  du  Dot,  liosnyvinen,  l'arès,  du 
iMoulin,  Pioger,  Treeessoo  ,  l^eradeuc  .  etc.  Ole* 
—  l'orlioêt  est  ,  dans  l'ordre  ecclésia-<tif|uc .  un 
arciiidiacunné,  sous  lequel  sont  les  doyennés  de 
Montfort,  Beignon,  LBnvaé,et  Loyal  ou  Lohéae^ 
qu'il  ne  faudrait  pas  confondre  ,  si  tous  ces 
doyennés  n'avaient  perdu  leurs  anciens  privilè- 


P)  Gn  délallj  sont  empniotéa  k  one  nottce  de  H.  i'aUié 
V.  II. 


 \im^  petite  ville  et  port  de  mer;  à  9 1.  </f 

à  rO.-S.-O.  de  Nantes,  son  évéché;  A  25  lieues 
de  Rennes,  et  à  U  1.  de  Paimbœuf,  sasui>déié- 
gation.  On  y  compte  lOCHI  eommunlante.  La 
eue  «Ipiéientéapar  Fabbéda  Notre-DanM  de 
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POrnic*;  il  s'y  tient  an  maielié  !•  landi.  Pornic, 

membre  du  duché  de  Ret«,  a  une  haute-justice, 
qui  apparlicnl  à  M.  le  duc  de  Villoroi.  —  L'an 
1050»  Glévian,  prince  de  Ilccoa^at  Drolaviu», 
■eiglieur  d'un  cnntoii  d'IIrrbaugeA,  donnèrent 
àPabbaye  de  Saiut-Sau\L-ur  de  Ucdon  l'égU»}  de 
Sainte-Marie,  avw  la  moitié  des  dîmes  de  la 
paroisse  de  ce  nom,  et  plusieurs  autres  domai- 
nes. Airard,  ahhé  de  Saiiit-Paul  de  Uome  et 
évèque  de  Nantes,  approuva  et  confirma  cette 
donnlioii.  —  f/aii  1112,  les  moines  de  Saint 
Sauveur  de  Ueduu  firuiil  un  échange  de  réi^iùu 
da Sainte- Marie  de  Purnic,  el  da  tout  ce  qui 
leur  avait  été  donné  pn-cédi  inmont  par  Glévinn 
et  Drolavius.  Les  moines  de  Saiut-Sei^c  vin- 
rent t'établir  A  Pornic,  et  Tannée  suivante,  1  i  1 3, 
ils  y  firoiit  bâtir  unf  rliapclle,  et  s'attribuèrent 
les  droits  recturiaux.  Brice,  évéque  de  Nantes, 
infonoié  de  leoia  démarches,  leur  fit  défense 
de  rien  eiitreprentlre  «ui-  les  fonctions  des  prê- 
tres, de  baptiser  lea  enluiits,  de  visiter  et  com- 
munier la«  malades,  et  de  partager  avec  les 

B 'êtres  les  hnnoraire'i  des  funérailles;  il  leur  dé 
ndit,  eu  outre ,  de  dire  leur  messe  convcn 
tuelie  les  dimanches  et  fdtaa  après  la  me— a  pa- 
roissiale <jiie  l  élébraierU  le  curé  et  ses  cleres.el 
de  sortir  pruccsiiionnelieiucut  au  dehors,sa us  leur 
permission,  excepté  au  joarde  Salai- André,  ti- 
tulaire de  la  chapelle  de  cc'î  moines,  et  au  jour 
de  sa  dédicace.  Le  prélat  leur  permit  de  faire, 
aux  jours  ci-dessus  manlionnds,  vne  procession 
solennelle,  do  dire  une  première  messe  dès  le 
matin  et  une  autre  à  l'heure  de  tierce,  et  de  re- 
cevoir des  offrandes  et  legs  testamentaires,  k 

la  eliar!;e  de  payer  au  siépe  de  Nantes  un  hi/ant 
ou  marabotiu  d'or  de  cens  annuel.  Le  bizant  et 
lemarabotinëtaient  des  monnaies  étrangères  de 
seize  à  la  faille,  ou  de  dcnii-once  d'or  chacun 
Le  binant  venait  de  Constantinople»  et  le  mara 
botin  était  &briqué  par  les  Hanres  d*Bspagne. 
Le  marc  d*or  était  ii  20  livrcsetle  m  ire  d'argent 
à  2  livres.  L'an  111^,  les  moiues  de  Purnic 
bénirent  eox-mtaies  la  chapelle  qa*ils  Tenaient 
de  construire,  lisse  servirent,  ptiur  (elle  eéré 
monie,  d'eau  mêlée  de  vin  el  de  cendre,  qu'on 
appelle  Grigoritnne,  querévéquesenldoitbénir; 
niais  les  niuines  oîil  iiii  eut  la  permission  de  le 
faire,  de  l'archevêque  de  Tours,  <|ui  faisait  pour 
lors  la  visite  du  diocèse  de  Nantes.  C'est  u  la 
véritable  époque  de  l'existence  de  l'aM)  iv;  d 
Sainte-Marie  de  Pornic,  loog-lemps  habitée  par 
des  ebaaoines  réguliers  de  Tordre  de  saint  An- 

rlUn.— Le  eliàleaudc  l'di  nie  est  situé  an  boni 
la  tant,  et  parait  avoir  été  très-fort  dans  son 
tempa.  Les  ducs  de  Bretagne  y  avaient  toujours 
garnison.  —  L'abln-  de  Sainte -Marie  de  Pornic 
était  jadis  assiiyetli  à  un  usage  singulier,  dont 
je  ne  eonnafo  ni  le  principe  ni  la  canw  :  il 
donnait  un  pain  et  un  p'tt  de  vin  aux  femmes 
de  l'endroit  qui  venaient  se  purifier  A  Pi^lise  pa- 
fliaisle,  après  leors  coacbea.  René  Blcsean,  prè- 
Ive  d«  rerale,  qui  pajait  Mlle  espèce  de  droit, 


>ar  ordre  de  l'abbé  régulier,  Guillaame  Hi- 
;ean ,  lui  forma  action  le  22  mai  1608 ,  pour  se 
fa  i  re  payer  des  avances  qu'il  avait  laites  à  ce  s^iet 
L'hôpital  de  Pornic  fut  fondé  fltélabU  en  iTM. 

[foj.  Sainte- Marte.) 


l'ORNIC:  pelltr  ville  [soui  l'Invocation  de  «aiiil  GUIeili 
commqne  forini'e  de  l'aac.  p^r.  de  ce  nom ,  moins  ras» 
Iwye  Motre-l>Biue  de-Foruic  jvoy.  Sainte-Marie]  :  aajonr- 
«va  Se  9  elaHSt  dMFHen  d»  psrccptiou  -.  buren 
MisnBS  at  BUisaa  tfsamWiuawit;  brifaiin  de  gea* 
duin«rle  S  ^e4;  Innasa  de  posta».  —  LtmiL  :  K.  Sainl»* 
Marie:  E.  le  Cliaa;  S.  la  mer;  0.  Sainte-Marie.— Prtndfb 
Till.  :  In  Malonlne ,  Gounnhlon ,  la  Cordcrie,  le  Petll-San- 
dier.  —  Supcrf.  toL  SA  bccL  10  a.,  dont  \c*  princip.  dir. 
sont:  1er.  lab.  5;  prt'-s  rt  pAt.  2;  vignes  3;  Ter?,  el  jarti.  5; 
»up.  ties  prop.  bût  5;  cotil.  non  itnp.  11.  Cotist.  iliv.  ïtô; 
ntoulin»  du  ^.■^ug  ,  drs  ^..l^t5,  (le  la  .Molt<\  C^r*  Poniic  e>t 
iliii'i'  Mir  la  f6tc  nord  de  1.1  baie  de  Itourgni'Uf,  lU  fic« 
de  l'ilc  <Il'  .NoiriiioulitT».  Kllc  fe  dc'vi'Iopiyc  en  .imphUh.-j. 
Irc  sur  un  coteau  qui  domitu'  !.i  iiirr,  rt  ><■  diuM-  Uc.  lor» 
en  liiinle  el  bi»>s4'  ville.  La  colliue  .lyaiil  mu*  |jeiilc  ranido, 
la  plupart  do  rues  ^olll  ilr  x-  ritiibles  escalier-.,  ri,  cummc 
.'i  Morlaiï,  il  est  plu^  commun  d'y  voir  les  jarUitisdcpUm- 
pied  UTCC  le  nt'cond  t'tagc  qu'avec  le  rri-dc-cbaoisée.  1^ 
nie  jouit  à  bon  droit  d'une  grande  réputation  de  ttlotad* 
\i6.  -  Avant  ins,  Pomle  Mctalt  la  nom  de  l'ablMieSHt 
elle  r^alt,  et  s'appelait  8sinie^Hsrto4s-iBrak.  Dwdi 
I  a  n*Tslatton ,  la  ville  s'est  Aitt  Que  cxiBleBes  tsdfpcoiis 
te .  et  I'sUmw  s  ftormé  une  eoaunnne  du  nom  de  Stiste- 
Marle.  —  L'élymologle  du  nom  de  Pomlc  est  dos» 
ti>nse.  On  trouve  dans  les  anciens  actes  SaHcta-Mana-té- 
l'ornida,  de  Pornilio,  de  t'ornidio  et  de  /\'rfi>  Vidifc». 
Os  mots Juiiti lient  l'ancienne  orlliOgrapln' ,  qui  <  !.>it  Ptr- 
ml  el  /'orn/rf.  Ceux  (pli  ^"att.n•llent  ;i  l'orllioKl  apbc  jclurlle 
\oiriil  (latiK  la  (iTniin.iiMin  ir  le  diiuinulir  île-.  Bn-toai: 
pour  ceus-ri.  f  inie  si;;nilie  tli'-s  lor^.  t\nl  l'orl.  >au» 
crojonv  .1  i  ctli-  prol  abilili' ,  et  ne  \oyoii>i  dans  le  P  rnitiO 
des  aiirii'ns  titres  «[u'um-  ni.im.iise  uianieri'  d'orlliogra- 
phier;  la  forme  îtto  sulislitu<e  à  la  forme  un',  l'oruic 
eût  pu  IJilrc  Poi-nieio  tout  aussi  bien  que  Purnillo.  —  le 
port  n'a  pas  moias  de  400  m.    son  enln-e,  elsc 
."i  plus  de  1,300,  entre  deux  coteaux  itériaaé»  de 
>qu'ib  la  ville  cllc-ntôme,  (pii  se  déitlj^gt^ê 


lu  manière  la  plus  pilloresque.  La  |>cttte  l 
Percbe  vient  y  vensr  sis  esiut  nns  <class>est  mSM 

celles-ci  et  jr  luoute  eellee  que  la  mer  faltrefloer  saden, 
rend  celte  petite  rivière  navigable  sur  une  longarar  w 
'),oos  on.  environ.— Ce  port  repose  sur  un  sol  mil  oe  laisse 
pas  déposer  cette  boue  «Spatase  dont  nos  pcliU  uvreskrt- 
tons  sont  ordinairenent  nHnpIis  :  ausoi ,  quand  la  mrr  est 
rellM'e,  l'on  penl  le  Irater^er  it  pied  me  sur  nno  pl»l« 
ferme  el  recouverte  d'un  beau  Mblc.  —  Tout  conlnboei 
faire  do  cette  ville  un  rendri-vous  pour  les  b.iiti'.  iti'  mrr. 
Uepiiis  quelr|ucs  annéi>s.  en  efti'l ,  l'ornic  est  Iri'.  rr»'.t"<"' 
tee  par  le-.  Ii,ii»;nenrs.  {        ci  ont  le  cboi\  ou  de  m-  li»rrr 
h.uiliiiK  ni  .1  ).i  iiii  I  sur  Cil  le  Ih'IIc  plag>' ,  ou  de  si' fUrW 
p.ti»il>leiiM  iil  li.nis  (le  jielile*  j;r(itles  naturel!' s  qui  é*"**! 
fiiniKTs  (l.iiis  le!t  rof  lier»  di'  In  cOle.      ,  poini  de  Irt, 
point  «le  vent,  cl  surtout  pas  de  regards  iiniiscwtfc,— 
Aux  bains  de  mer,  Pornic  ajoute  les  eaux 
rugineuse» ,  dont  la  source  est  k  environ  on 
la  ville,  prta ds  Gsiimiaton    1 M  inlwlslanew, 
Pornic  et  sont  ft  bon  aisrelié i  let «oTlraasiOrfBt asiprs- 
menetirs  de  ttracieu  x  polnl*  de  thc.  —  Pendant  les  troaMn 
de  la  révolution.  l'ornic  fil  *^later  un  esprit  patriote  :Cfcar 
rettcl'en  punit  en  la  brrilant.  Celte  catastrophe  u'»|w* '  lé 
poor  cette  Tille  une  calamitt'  aussi  grande  qu'on  pnurriii 
le  croire:  industrieux  el  actifs,  si's  liabilanis  ont  eu  bitn- 
li»l  reU'M'^  leurs  niaihons  el  ri  f;iit  un"  \ill'  nennelle ,  plu* 
eir'gante  et  plus  commode  ipie  l'ancii  nne.  —  l  e  vtcni 
château  «lUe  l'on  Voit  sur  la  ;,aiiel>e  du  |x>rl  .1  fait  coinnif 
la  vilte  :  nagui  re  e  i-lail  une  triste  ruine,  .TU^our'''lHri c'«t 
un  curieux  uionumenlciilniuf'  de  in.n»  im-  tnndiTin  .rtbl' 
lies  .1  l'italienne,       château    qui  semble  apjwrleuir  iS 
.\II  siècle,  4'lail.  dit-on,  une  place  forli' des  ducs  de  Bfrta- 
gne:  mai.  ci-  ne  fut  sans  doute  qu'aprt's  la  couûicaliosj^ 
en  fui  fa  le  sur  le  trop  fanirux  GUIcs  de  Eeit,  trlOTS* 


bleue  du  pays  nanta>»,  qui  tut  eKkrnté  ponr  S>S  Siasv 
nonibreut  en  IMS.  Bien  •«•ni  iTtS  U  o'éUit  pl«£ 
enpt*.  Le»  guerres  eliiira  ■«•lent  ajoatd  ft  la  desimcOM 
dn  lempa ,  rC  II  sembL-iit  une  W  hiboux  seuls  et  les  nl<eant 
de  nuit  pussent  y  élire  domicile,  quand,  en  l«î'.  M.  v 
Rreloii ,  de  Nantes,  entreprit  de  l'arracher  aiu  liern  >  « 
aux  rcpides,  pouren  faire  uu  des  plus  beaui  ornenieni»  at 
Is  proprlfté  qu'il  toulali  bàlir  en  ce  Iteo.  Ln  Utwt,  au. 
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tel  Ai  connniWidtofMilMMniiro  de  (rnatre,  dont 
ne  au  nari,  dMS  ft  PMMllel  «M  an  >nd  ;  le  contour  de 
li  ■lae»  fwiW  wm  tfMfcMb  Db  mmiwt  de  cva  tIcIUcs 
,  Tm  iêtthm  U  Wl>  Boorgncnf ,  IVm- 
de  la  Loire,  lUe  de  Rolrmootlen.  qui  protège 
ta  Din*  emtre  lea  venta  de  aad-onett ,  et  ces  Ilots  de  ro- 
dien  qui  portent  le  nom  da  Pilier ,  de  la  Pierre -Moricc  , 
etc.  —  Il  y  a  à  Pomtc  un  hdpltal  Ibodé  en  1731. 

O  port  fait  nn  Important  commerce  de  cabotage.  L'i'Ut 
des  doiianr»  ,  pour  1841 ,  le  résume  comme  il  suit  :  expor- 
tation- iii.'iu  ioiiiie:iu\ ,  Mxoir  ;  pi-ains  et  farines  2040,  bois 
202.1,  mali-riani  205.  etc.;  ii  i  principaux  port»  de  desti- 
nation *nnt:  Noinnoiilirr»  (pour  2J"C)  toniic:uix),  P.ordeaux 
toOMrliVi  ,  l';iiml<niif  pour  401},  MarMille  :\wur  373',, elo. 
Imporl^ilions  4h»(9;  savoir:  enirrais  2900,  miittri.iux  532; 
boi»  172  ;  morue  147  ,  vins  W ,  Itouille  87  ,  l'ic.  Les  princi- 
paux porU  de  proTcnauce  koiiI:  Mcin^i  [pour  10*J2  ton- 
0 ,  le  GroMe  fpoor  MS) ,  le  Pouliguen  [pour  569] , 
ur  WIK  MTdeeax  (pour  Palmba'uf  (pour 
v  BnMrf  (MV  410)s  Rooen  (|KNnr 
fit),  «le.  Oamnè  port  dTaMadw,  Fonde  compte  trente- 
cinq  na  vim  de  cabeta«e,  langeant  entre  «ax  406  tonneaux. 
—  If  y  a  foire  le  15  Juin .  le  S  aeptembre,  le  15  octidtre  et 
le  1"  dt^cembre.  —  Géologie:  inicaitrhiste  k  I'««t; quartz 
8chi«to1de  alternant  atcc  k>  »l<^.i.-ii-lii»te;  au  nord-est  de  la 
tIIIc  p*ammlte  fcrrif'  re.  —  Ou  parle  le  français. 

P*rt-Louiii  (le).  (Voy-  If  Port-Louis.) 

t-Pèr*  (le).  (Voy.  le  Port-Saint- 


lP»«p«»der  [Porspoder];  au  bord  de  la  mer; 
à  13  1.  à  rO.-S.-O.  de  Saint-Pol  dc-Lfion.  son 
évéché  [aujourd'hui  Qutmpcr];  à  51  1.  de  lien- 
nés,  et  à  7  1.  de  Lesueven,  sa  subdélégation. 
Cette  paroisse  réU've  du  roi,  et  ressort  il  à  Brest. 
Oo  y  compte  1800  coinmuniauls.  La  cure  est 
ptéKDtéc  par  révL^iiuc.  Le  (erriloire  «tCOUetc- 
ment  cultivé,  ctproiiuil  u'nondamment  du^rain 
et  du foin.  Le  clîdlcau  de  lyiuenuu  appartenait, 
M  1930«  à  Tvw,  chevalier,  seigneur  de  lyme- 
DOO  ;  la  maiiton  noble  du  llotz  appartenait,  en 
IMO»  à  Ucrvé  de  is^oqla«,  chevalier,  sei^iteur 

PORSPODER  fions  l"in>oe.ilion  de  -airil  F.ihI'h  ,  r>f  qui 
de  Dolj;  comiiiunr  forniée  de  i'auc.  par.  de  ce  nom  :  au- 
jourd'hui succiir'>ale.  —  :V.  le  Suppiemeut  pour  loua  les 
docomenta cada»traux.)  11  y  •  en  cette  commune, 
^fdilife,  deux  dwMlImnÎÉ  a 
i«n  pardon  pen lm|aaBle.  iJi 
>,  làkaéfi  au  b«fd  da  la  awr  et  non  Mo  da  l'raae  de 
Vader,  c»t  dans  «M  poaitioa  pillorcsiine.  Partout  aur 
cette  cAte  roceas  menace  tonjour»  de  lenip^les,  et  mê- 
me, dans  «es  jours  de  calme,  M'agite  sur  le»  rochers  ina- 
bmrdabk-a  qui  l'encadreuL  l'orsipoder  cependant  se  Ihre  à 
im  petit  commerce  de  cabotage  ,  et  reçoit  des  barques  d<? 
toente  ii  quarante  touneaui.  —  Ce  territoire  cnt  courert 
de  monuments  druidique»  peu  reuiarqnabli  -,  :  on  y  volt 
près  de  douze  .'i  quiiue  menhirs  et  plusienr»  ilolim-tis.  — 
L'agriculture  prospère  dans  cette  commune ,  sr.'trc  à  l'a 
bondaner  île»  ensraiî.  de  mrr,  qui,  nts  ne  se  vendent  pas 
plus  de  9  fr.  I.i  cliarri  lee,  et  a<  ris  di'  7j  '■.  a  1  fr.  I.a  cul- 
ture et  ru»age  de?.  |ioinmes  de  ti  rre  ont  tel lemcnt  pris, 
qn'on  peut  dire  que  w  tiil>creuic  sert  à  nourrir  1m  deiu 
tier»  dea  habilanU.  Il  en  résolle  que  Porspoder  exporte 
jtea  d»l»»ilMédKia  iiBiltM  m  ftliîiliiTdt antres  cé 
idaiaik«-Laakilii8BlfatiiMa»aiawlaiBlDtat  sapins 
qui ■oaleaeoTO pen eolUvéai le* arbres ftalllcr» sont  beau 
wp  pins  rares,  et  ne  soBt  gaère  csampoaés  que  de  tri^- 
■MBvaiaes  fipècafc  <—  la  SMda  Industrie  qui  existe  dan» 
lafavs  est  la  pidM. Dès qaa  la mar  e.xt  belle,  elle  se  cou- 
yn  de  bateaux  qui  p£cbcnt  une  espi  ce  de  eonure  a •<.•.(  / 
afendint  dan»  ces  eaux,  et  qui,  fuau-,  e.'-t  une  pu  cieuse 
,  d'hlTer.  —  Géoloftoi  conaUtatk»  gto^ralemenl 

PORT-LAimAT;  commane  fbrmde  en  1840,  par  démrm- 
kremcnt  des  deux  aecUeiM  dites  de  Pori-Launay,  des 

l«l4a  GMMN«lln.(^Cehonrc, 
à  OBfkMi  «  lOMBlIn  jajClUiBWiln,  «t  plna  à 
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n'es  dans  la  riTtère  de  Ch&tcaulin,  a  pris  ^mls  ifodquea 
annties  nn  tel  dételoppemcnt,  qu'il  a  paru  Juste  de  Inl 
donner  ute  existence  ft  part  —  rort-Laonay ,  jetd  a«r  nna 
colline  à  la  droite  de  la  rivière,  présente  un  aspoet  anl» 
mé.  Il  y  a  un  buccau  de  douanes.  —  Ues  bricks  dalWR 
1)0  tonneaux  pcuTcnt  remonter  Jusqu'au  quai ,  oft  Pa* 
construit  des  barques  de  90,  AO  et  50  tonneaux.  I.e  coin> 
uierce  de  cabotage  y  est  florissant,  et  s'élève  annuel lotneak 
il  14  ou  ir  .ooo  lonm  aïu.  En  1841 ,  d'après  l'ctat  de.«  doua- 
ne-, li  s  r\port.ilioii>  (lut  èle  de  11, U5U  tonneaux,  6a\oir: 
maliri.iux  ilivi-rs  ;i  ntrc  aiiires  ardoise»]  SH^i  tonneaux; 
bolj(278i;  xi  iiiii--  .■)7.  l.i's  luincipaux  porl.s  ili- dotinalion 
i-lali  nt:  (^hcrliourg  (pour  279S),  Ilresl  (pour  17U51,  Saint  >er- 
>-an  (pour  lO'Jj),  Douaruenei  (poin-  le'jO;,  Saîiil-Malo  pour 
WsS),  Itinan  (pour  l'xù],  Dalioin-I  (punr  3.">.'i;.  li' a.n<'\llle 
{pour  S72;,  La  nicliardais  '|)oiir  2'.»8| ,  l'iant  dcl  ix3iir2fi2;, 
te.  Le»  Importations  avaieut  èlc  dan»  la  même  aunèe  de 
4495  lanneaux,  savoir  :  alcalis  U70,  mattjriaux  divers  SfiB« 
grains  et  farines  UA ,  vins  S80 ,  sels  ,  bois  254 ,  caux-da» 
vie  SHt  etc.  Las  paru  nrlncipaux  de  provenance  étalent: 
~    '~  Utt),  Brest  (pooT  tM),  inuen  (pour  391), 

Landcrnean  (paar  439),  Rt^gnc^ille  (pour  34S],  le  l'ouU» 
guen  IpourSSRl,  Llbimnie  (pour  205).  Uicppu  (pour  150), 
Hartleur  (ponr  105),  etc.— On  p.irle  le  françH!*  et  le  breton. 

POTERIK  (LA)  (sous  l'Invocation  de  Mini  ïu'!»)  :  com- 
mune fonni'e  de  l'anc  par.  de  ce  ce  nom,  omist-  par 
OgiH! ,  aujourd'hui  succursale.—  LimlU  :  N.  liaroué ,  Salut- 
Aaron  -.  È,  TrMpBar  ;  S.  Noyai  ;  G.  Maroad.  Lambana.  — 
l'rlncip.  vlILt  Manyvlent,  la  Marc,  le  CadNMMx«Rto,la 
Buflais,  Lavilléon ,  .Sainte-Bélienm,le  PMi,  laTllla«lé, 
la  Mare-Adam,  Grand-Breil-Auri,  Breil-I^iareot,  la  Pon> 
gerale,  les  t'orte<t,  la  Mllc-Bily,  la  Vfllc-Gando.  —  Ch** 
leau  de  la  Moglais.  —  i»uperf.  toi.  1100  liecL,  dont  les  prln> 
cip.  div.  son»  :  ter.  lab.  DVA  ;  pn'set  paL  72 -.bois  131  ;  \erg. 

t  jarrt.  17;  landes  et  incultes  282;  sup.  des  prop.  b.'il.  6: 
couU  non  imp.  'm.  I.ou'-t.  div.  moulins  2  ide  la  l'ian- 
ehfc  ,  il  eau  ;  des  I100--S 1 1>  .  .i  M  ut  .  -  J(i>To'eii  17J1  ,  la 
l'oleric  fut  trêve  ile  Maroui-:  i\  cette  i  pocjne  elle  en  fut 
*t'parée,  ain*!  que  ses  chapelles  .Saiiile-l.ulrop<'  el  Sainte- 
(.allierine,  qui  utaintenaiit  ne  >onl  plus  desMTvies..  —  L'<*- 
gli.M'  date  de  1630;  elle  fut  élevée  sur  les  ruines  rriiiie  cha- 
pelle seigneuriale.— Les  anciens  manoirs  de  c«-tte  paroisse 
(étalent  tiaint-Robin  et  les  Portcs-Ik>uilly,  qui  maintenant 
sont  en  mines;  le  cbAleatt  de  ia  Uoglais  est  une  construc* 
tion  nresqne  BBsdame  et  en  ftHrt  bon  dtat  —  Les 
Pentblèvra  é 


qui  semblent  avoir  Mlevé  de  la  Foret  de  Maioné ,  flef  da 

cette  famille.  —  ToOle  eelte  commune  repose  sur  on  sol 
argileux  qui ,  en  beanooop  d'endroits,  est  esphiltd  ponr  la 
fabrlcalion  de  poteries  communes,  qu'on  exporte  dans 

on  rayon  de  cinq  i\  six  myriamélres  .  et  qnl  sont  as.Hex  es- 
timées.— G<''oloKii':  aiîjilej;  scliiste»  modifies  par  le  granité, 
gi<neraieinen I  n i.'icliRire  ; rocbcs ampblboilaues dans  l'cfll» 
evpioiire.  coiiinu!  ptam iMttr. HlMnli OB plonfek— Om 
parle  ie  français. 

VMBflnë;  sur  une  hauteur;  Il  8  1.  >/s  auN.- 
E.  de  Nantes.  <«on  évéché  et  son  reaaort;  à  181. 
de  ReoDea,  et  à  2  L  1/4  d'Ancenis,  sa  subdélé- 
galion.  On  y  eomple  550  communiants.  La  cure 
est  à  Tordinaire.  Ce  territoire,  arrosé  d'un  gros 
ruisseau  ifui  se  jette  dans  la  Loire,  auprès  d*Ao> 
cenis,  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cuUhrées  dl 
dat  lande»  dHine  frandd  étendod. 

fOnuÉ  (sous  rinvoealion  de  saint  AiAkih  1 
Ibrmée  de  l'anc.  par.  de  eanana  ;  aiyonrd*bîu  si 
—  Llmit  !  N.  Pannccé;  E.  Haomnsson:  8.  Paint- >,«,■■«.,, 
O.  Me»angcr.  —  l'rincip.  vilL  t  la  Noue ,  Haute-BUMldttani, 
Basse-BiOaudière,  Basse  Pounièrc.  la  Hucterie,  lâ  llena* 
la  Gacbardlére,  la  Coicaudric ,  le  has-Chalonge ,  la  Cordt» 
nière,  la  Ifulonnièrc,  la  Jouberdière.  —  Superf.  tôt.  1171 
liecl.,  dont  les  princip.  div.  sont:  ter.  lab.  830;  prés  et 
pat..  192;  vignes  45;  bois  15;  verg.  et  jard.  30:  sup.  des 
prop.  bat.  3:  conL  non  imp.  55.  Const.  div.  1ï)l  ;  moulin 
des  Hautes-Landes,  a  venU  C^p=' Ogée  ayant  dit  que  le  ter- 
ritoire de  PouUli?  renferme  de  va.tles  landes,  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  fait  dei»  statistiques,  en  l'abrégeant,  l'ont 
répété.  C'est  aujourd'hui  cepi  nd.int  un  fait  a  rayer  des 
statistiques.  Ainsi  qu'on  le  voit  parce  qui  prt'cÈde,  l'ouillé 
n'a  pas  maintenant  un  hectare  de  landes ,  ce  qui  prouve 

5[uc  ragrlcnlture  y  a  fait  de  grands  progrès,  ctiosc  tou- 
our»  fort  iBtdrwsale  >  cawtlater.  —  Céolagist  lakaatt 
est  sur  gaart»  c«K  et  JaMS  wMiiam  ansad  da  edal-q 
y— iM«ssf ^.iyi^ilji^  mitttti,  tt  an  wk  dtff 
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coinniunc  di's  traces  tlv  Irrrain  houiller.  Au  siid-oiu  -'i  du 
bourg  ,  leii  ptivllade»  cl  psamniitcs  apparaisï-i'ut,  «'utrf  iiu- 
trc«  un  psaiiiiiiilc  ouys  JauiiAtn- ,  culurc  p;ir  le  fer  oxidc. 
—  Ou  parle  le  Irauçais. 

^ouiaerMmtlPeutdergat^kkl.  h  ro.-N.-O. 
de  Quiiiipcr.  son  évéehé  et  son  msort  ;  à     I.  de 
Rennes,  et  à  2  1.  ik  ront(Toix,tae0bdélégation. 
On  y  compte  1800  comniunianU»  y  compris 
MHS  de  Poldari  [PtmUavy]    ta  trèTO.  La  cure 
ett  ù  raltcrnalivc.  Ce  territoire  est  arrosé  des 
aavx  de  la  rivière  de  Poldavi ,  que  le  flux  et  le 
reflux  de  le  mer  rend  navigable  ;  les  terres  sont 
trèit-cxartcinent  cultivées  par  les  iiabitants,  qui 
passent  pour  très-laborieux  et  très-bons  ctilti- 
Tatcurs.  Les  femmes  mêmes,  snlrant  rexcniplc 
de  leurs  maris,  inoiitrvut  une  activité  et  un  cou- 
rage qui  peuvent  servir  de  modèle  à  leur  scxo, 
et  faire  rougir  les  hommes  de  plusieur<i  parois- 
ses de  la  province  où  Tinactiun  règne.  11  .se  tient 
par  an  à  Poaldre{nt  troL»  foires,  célèbres  par 
par  la  quantité  de  nestiaux  qui     vendent.  Du 
voU-  (le  Poldavi  on  remarque  les  vestiges  du  fa- 
meux ciiemia  romain  que  le  vulgaire  appelle 
Bfent-jmtf  ou  Chtmùn'^AhU;  il  couduit  de  Car- 
liaix  jusqu'à  la  baie  des  Trépassés,  dans  IVn- 
droit  où  Ton  prétend  qu'était  autrefois  la  fa- 
«  nensevtlle  d'Is,  (|ui,  peut-être,  n'exista  jamais  : 
il  y  a  encore  ipiclqucs  parties  de  ce  cliemin  pavé 
do  pierres  de  taille.  —  Coulanezrc,  baute, 
moj^nneetlMsse-jnstice;  Vieux-Ch.itel,  haute, 
moyeune  et  baase-ju.slice,  à  M.  dii  U.ilna  du 
Frelayel  ;  Guerquelen  [Ker^uclemn] ,  haute  , 
moyenne  et  basse-justice,  à  M.  Du  Coidie*  [  Du 
Couidic]  ;  ^haao,  haute,  moyenne  et  hasse  juv 
tice,  à  M.  de  Plocuc;  Nevct,  marquisat,  haute, 
moyenne  et  basse-justice,  à  U"*  la  comtesse  de 
Coigni. 

POL  LDERGÀT  (dédié  à  saint  Ei|st)  t  i  nwMans  fonm-» 
de  l'anc.  put.  de  ce  nom,  y  comprii  m  trtve  Pouldavy  : 

aujourd'hui  succursale.  —  LImil.  :  N.  Floan!,  Ponllnn  :  K. 
l'loni  t<;  S.  (;nil(>r ,  l.an<Iudcc:  O.  Mnhalon,  Poullau.  — 
rrincifi.  riunarrn-.u'li .  l'oiildavy  .  Hso>T,  !<•  U"z. 

LauDH  il .  K ^'Mi)i m  il ,  hl.ioïK'i  t  t ,  KourÎRii,  K^çurrlviil. 
M:lnnlr^  <li-  Mogiicruieur ,  «le  l>K"«'leneii.  —  >tup<-rf.  loi. 
l-'f'.tj  hcct-,  (loiil  lis  priiitip.  dn.  vont:  Icr.  I.ib.  lUâ;  prrs 
et  p.'it.  1«5;  vi'rs.  cl  j.ird.  13;  bnis  13Î;  cauiiu\  i  t  i  lriiig* 
1,1;  liitidoft  iiicdUe»  IftilJ;  sup.  de»  prop.  bAt.  H:  «ont. 
tiuii  lnip.  Cdii^t.  313;  uiottlini*  19  Jde  l'rnii.ii<-|-Ln<-  li . 
de  Pouldnvj  .  do  Ki;iiL>li-ii ,  d'  Ti  ■  iir  lu  il  ,  du  Uk/,  de 
Kjuou,  >erl,  de  lylitic  ,  de  Kgiiéleu'  n  ,  e;iii).  Ce 
fae  dttaoars  autour  de  la  ^oie  roiu;iiue  que  i  on  %oit  en 
cette  COBMBkQlie,  et  A  laquelle ,  m'Iou  lui ,  on  donne  le  iioni 
de  Htnt-Aht» ,  nom  qtil  teoililait  aux  arctiéolopm  r^pi-eial 
k  celle  qui  AC  dirige  de  l'eat  VOS  Garlulz,  Joalifie  l'opUiinn 

?uc  M.  Jfoét  do  la  I'orte*llaliOD  a  (*ui1ar  ci-dPMos  {Toy. 
louguor  Carhaix)  <«ur  l'étymologic  de  ces  moU  ntnt-AttH; 
touterals ,  nous  doutons  encore  que  dan»  Icpavs  d'Andier- 
ne  on  iliSIgue  ainsi  la  voie  dont  II  t'aKlt.  —  L'on  M<it  eu 
l'ntildcrgiii  le  iiiaitoirde  Iv^ur-icni-n .  où  n3([iiil,  en  1750, 
riilii^lie  l>ii  ("<)ii<  <lic,  qui  eoriiiii.uulnil  l.i  fn'iîale  la  Sur- 
Vi  iUaulc  lor»  d<-  f.an  inimorit'l  coinli.it  coiilr''  la  Tn^ate 
anglaise  le  Qut^fut-.  Du  loui  dii  .  .i|ii  <  s  a\oir  f.iil  saulcr  I<'  | 
Oiii'hfc ,  leO  ot  tnbre  177'.»,  vint  iiinui  ir  à  l'.reslde  siv-.  lili  -i-  ( 
MI11-.  ti-Tj.iiniir  17§0.  In  tmnlir.m  fut  (■Ie»<''  par  ordre 
du  roi  ;i  l>u  Coiii'dic,  dans  r<'(;lu<'  Saint  l.ouU  de  Trot, 
et,  sur  l'urne  nul  ri'i.ul  m-^  i  rudies ,  on  grava,  a\ci'  Ifh 
ctrcooitaoces  de  sa  morl ,  l'ipituplie  »iii\anle,  qui  in<  i  ile 
A*«lr«  cM^t  Jaoass  tUva  db  i.«  Uabikb,  —  Admlrt  z  et 
tmttttftxemplêémtinuê  Du  CoiMit,  —  lituienant  tn  pre- 
mur  ém  gardn  de  la  marins,  —  La  roDis  de  Qnlai|tér  h 
Aadleme  travrne  cette  coaunoa»  da  oord-cit  sa  (Od- 
enest  —  Il  y  a  foire  .'i  Pouldary  tearnslrr  rendredl  des 
mois  de  f<?>rier,  .itril.juin,  août, ttetilbre  et  d(?cembre. 
"  Gteleste  t  conrtttattaii  graalUqoa,— On  parle  le  tectoo. 


roi  1.1)01  RAN  (sons  l'invocation  de  saint  lîcrgat,  sans 
ilnii  II  11  iiii  iiie  que  -aini  Lr^al  (voy.  l'ouldergali;  couiiiium 
formée  de  1  anc.  trêve  de  HeiiKoat  (»ov.  r,-  mot  ;  aujour- 
d'hui nuecnrsalc ,  lilnanl  a\ec  lelie  d.  I  m.n,  ry.'— UmlL : 
N.  Triîdaricc;  L.  et  S.  llengoat;  U.  I  rogui  r».  —  Princip. 
MIL  I  Gonveuailt^tc^pbau,  ^oMUelG'h,  (.oiiTenant-Cuu»iu, 
(  onTcnant-Chaaipart,  lyvouinm,  T)  an  Uosseu,  Tv  ut- 
Uo^scn-Nevoué,  Csavenant  Coat  At.->I  ,  H^aradec,  Coon» 
nant-Uabern ,  la  VHIe-Heuve .  Ty  Moc'h ,  T>  Rergat ,  Codw- 
nanl  an-RoJou.  —  Superf.  toU  lOS  tiect,  donl  les  princlli» 
«liv.  sont:  1er.  lab.  80;  prés  et  piU  S;  terg.  oi  jard.  3;  sap.de» 
prop.  bit.  1  ;  conL  non  linp,  15.  <.ont.  div.  77  ;  nioulin  de 
iJiiot ,  A  eau.  t<y-L'<^glisc  de  Pouldourau  (v«l  ikîu  ruuarqua. 
bli  ;  on  la  eroil  du  coniuiencenient  du  X>  II- siècle. Ceq«l 
coiiliriiii'  ci  lle  Ofiinion.  e'i>l  la  date  1G;;Ci  qu'on  jrrHMf^W 
aecol-'e  aux  nmiis  de  I  r-inçois-Menla»  Lops,  rorleiir.  ft 
de  I  rançois  Audri  n  ,  (  li.ijn  l.iiii.  -  l'ouliidurju  i -i -iluO 
Mir  nii  pi  til  i  <(m  -  d'<  an  ipii  va  .-(•ji-ler  d.!!!!.  la  rnn  icdi 
'ln'.;iiiri.  lin  jn  .i\anl  e<  IU'  \illi'.  l  a  inaree  ri  iuoulc  ,i:>- 
qn'.iii  iti  iiiliii  c-t  .111  lle^•vOu.<  du  bourg,  "  t  la  cll,l^^.•e, 
qui ,  eu  n  i  i  mli  oit .  i  c-lienl  les  eaui,,  forme  |wur  les  ha 
bitanU  uni'  piuuieuadi;  d  êle  fort  agnable.  —  On  ne  voit 
en  celte  commone  qu'une  ruiue  regardée  couiuv  auricn 
flpf.  c*pit  celle  de  ^l-au-Coadoo.  liai»  la  graude  uieut- 
rie  de  l'ouldouraa  a  dO  autal  Hn  m  oMnoir,  àeaJpnr 
du  nioiiK  par  l'inéganoe  de  ces  dieiitliuk>a  rmdeti— mm 
Hercat ,  ^olls  rinvoealion  dur|iicl  la  succurMic  est  plac^, 
était,  dit-on,  chanoine  de  Iri^Buier.  La  ctaroniqoe  pwïe 
qu'avant  <  ti' i  nti  . une  par  l'ambition  k  «c  faire  élire  é«f- 
que,  uial^ré  la  dê.-.iKnatliHi  que  saint  Tugdnal  avait  failr 
de  ^ainl  Itnellin  pour  son  <iueces>eur,  il  m-  retira  en  i'oul- 
donran  pour  y  luiic  jti  iiiUnce ,  cl  qu'il  j  uionnd  ou  lui 
IH'til  ennilage  >iiiii  au  lieu  dit  encore  Tjf-llergal  lUaiaiia  , 
d<'  Heigat'.  Nmi'-  i^-ii'  ronacequeoetteehrâiilqiieadreucl 
—  On  jKirle  lu  breton. 

VMiMi«iSBlc  ;  sur  une  montagne  ;  à  â  I.  Vi 
à  l'O.  de  Quimper,  son  évéché  cl  son  ressort; 
à  44  1.  de  Bennes,  et  à  2 1.  de  Ponictoix,  sa  9ul>- 
dék'gstion.  Cette  paroisse  relève  du  Roi.  cl 
cnnipic  700  c(<mmuninnl.s.  La  cure  est  à  l'al- 
teruativc.  Ce  territoire,  situé  daas  le  voiainsge 
de  la  mer,  renferme  des  terres  fertiles  en  grains 
et  très-exactement  cultivées,  den  vallons,  d« 
coteaux,  des  monticules,  etc.  En  1380,  on  eeo- 
naissait  dans  oette  paroisse  les  manoirs  wMes 
de  Lcslan,  Tregogaen,  Gremenec  et  ^arddse. 

POl'I.DRKl  7.TC:  cwwnnnc  fermer  de  l'anc.  par.  de  re 
nom.  plu«  l'ancieniiF peroisac  do  Lababan,  qu'elle  »  ait* 
M)rb<>o;  aujourd'linl  •uccuntnie.  —  I.lmil.  :  .N.  l.andudec: 
i:.  l'iojjcaxtel  Sainl-tiermain;  .S  Ploran:<).  l'Ion-vel.  bue 
«l'Audierne.  —  l'rineip.  vlll.  :  K'ever,  K<-ben ,  HiuKuru, 
lyvriee,  l'ennandri' ,  lv\et,  l.nndon  ,  (>ra\init.  —  .*«uperf. 
toL  lft7H  heel..  d«i»l  le*  priurip.  div.  sont:  1er.  lab.  596: 
pn's  et  p.*»!.  S*:  verp.  et  jard.  û;  l>oisï5;  lande»  il  iucullei 
ÛH7  :  .«np.  des  prop.  bat.  10:  roui,  non  iuit».  r>tl.  Cou»),  dit. 
227  :  nioulin.H  b  (de  Kdeler  ,  de  l.uoiisal .  lif  (  .n  iiu'U'  i  .  ilr 
heben  .  de  l  e/ahii ,  .*i  eau),  4^>9~  Après  17t»o ,  l..ib,>baii  av^d 
r-té  <'Ti|C''-e  en  commune;  mais,  pfii^  tard,  elle  fui  n-aaie 
j)  i'ouldreuiic  ;  aiiaal  celle  cuumunc  couiplt-t-elie  maio- 
Iraant ,  non  pet  Mis  tfSS  àairttMteeavIreB.  LSifUis 
de  UlMten  u'w*  phii  AtaM  dMsmUe;  la  mIci^  di 
PwMrs^c  et  la  ehapene  dr  PetrtMMW,  d«dWe  è  MM* 
0«M,  et  sMi^  sur  ta  baie  d'Andlrme,  de  trtrte  raaa, 
aont  In  aeules  on  l'on  o-lèbre  maintenant  l'crfBc*  divin. 
L'une  et  l^satre  ont  un  pardon,  mais  ce  sont  àntiU-  pro 
fr«^afiiléf«.-- L'agriculture,  favorise*  par  le^  euprai»  ée 
mer,  e«t  aertaaanle  ;  la  ccHumune  eiporle  m<Hne  ii'^  p>  ain». 
ni.tis  b^  arbre*  fruitier»  y  sont  pour  ain»(  dire  ini  ttiiii'i» 
et  il  fanl  aller  •'f  cinq  ou  *i\  lieues  etiereli<  r  il- - 
eon>lriirtion.  — ta  lte  eounnuiie.  isolre  de  I  aelivil'' •  u"i 
nierriali-  par  di'  mauvai»i>  routes,  aurait  be^oni  ipi  ou 
lui  rendit  la  foire  qui  jadis  aTa il  lieu  a  Pe«bor».  — 

loftie:  (  onslilutiMi  irsaHlfiisi  faelfasB  diarties,  "  Os 

parle  )«  t>reton. 

PmsUsmi;  à  5 1.  i,'»  à  l*0.-K.-0.  de  Qnia- 

per,  son  évéché  cl  snn  ressort;  à  'l'i  I.  <!•■  \Un- 
nes,  et  à  1  1.  i/a  de  Foolcroix,  sa  subddi'gatioa. 
On  y  compte        «omnnniants. -Ija  omesrf 

àTalteriialivc  Le  t  luileau  dr  Ks.  n  ,i-:w;t*  'Jï?r- 
r^NSTfoi»]  est  la  maison  seigneuriale  du  l't;udroiL 
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Le  territoîre ,  borné  an  nord  par  la  mer  ,  ren- 
ferme des  terres  eu  labour,  des  prairies ,  du 
ba«apAtwi§ai  et  de»  lande»  pm  étendue»! 

MXJLLâN  t  eaaBMOM  kmls  de  Vmnc.  par.  de  ce  nom  : 
a^lsanl'lial  aMCMMiej  Iwaaa  des  douanei  *  Trâtoal. 

—  lJailt.t  M.  Me  ia  Oonameneit  1.  rMiM«vit«  aiuo 
ê»  rooMavjrt  il  Mkhalem  a  Bmèe4^Mian,  Mellars. 
— Mndik  Ttll.iTrdM«l*9l*iiUn«l,LctcoalI,K:inclhir, 
lannerBat,  Llniocr,  l(dnec,  nfrlgniec,  l^fennec,  Tp'-rrt^L 
llaLton  principale,  maDOir  de  Trdota.  —  Supcrf.  toi.  3618 
becU,  dont  les  princip.  iIIt.  sont:  t(*r.  lab.  S&7:  pn'-:4  et 
pai.  407:  vcrg.  cl  jar<l.  10;  bois  122:  laudes  <.t  incullfs 
200'J;  «np.  dcii.  prou.  l)jt.  l'j;  cont.  non  inip.  S7.  (:oii>l. 

ÛTil  ;  iiifiiitin!»  tS  (lir  (lolvcn.  (lu  Slang,  du  Nt'Ucaoïn  n ,  «li- 
Kd.miK  ( ,  ilij  Kiia^cno,  «le  Kudi'iiic,  ù  i  :  de  Ti^boiil , 
de  Lt  «lri\iii,  du  {;o.«(]ner,  ii  w..^  »  r.iiill.in  est  lui'' 

vasti"  f'omiiiiiiii'  coiivcrlf  de  landes  iiionla^'uriiM-- ,  ci  !|nj 
occup»'  p^•^^lll•  tout  le  c  rtitiv  de  la  pirsi|ii  lie  de  (  ji>/.on. 
Le  bourg  l'at  luoiii.,  iiu|i;irt:uil  par  lui-iuèiwf  que  le  pclil 
port  de  Triboul,  qui  Miiibifrail  devoir  f.iirc  partie  de 
Doaamenrz  IvoT.  ce  mot).  (U*  pi>Ut  pori  fait  eiuiiMiil—ienl 
un  commerce  oe  cabolafc  qui  peut  t'élercr  de  7  k  800 
tonneans,  toDt  ca  ojqtortatMNM  qu'en  importations.  Lr» 
pnnulifeicaasIilwtswtostMplenwfc  Mth*  et  poismuv. 
HsaMBlldeB  en  wl  pour  la  péchc  do  la  «ardinc ,  ot  eu  bois 
de  ehaolhca.  —  Entre  Tr^tîoul  et  l'ouilan ,  l'on  rencontre 
rtlMtenri  m— WW,  dontla  prbicipal  peut  avoir  5  m.  50  c. 
MMfallHk— Près  dv  bawTK  e>t  le  vieux  ciiaicau  de  lyve- 
Bergao,  ancienne  maison  scignenriaic  qui,  eu  1"03,  scr\it 
d•a^)le  aux  entneuliiiiiuel»  proscrits.  iSarbnroux  ;nail 
écrit,  Mir  l'un'-  de>  clietuiiiées .  de*  \en»  qu'il  y  a  Ireule 
ou  cjti.iraiite  an>  »n  faisait  voir  au\  touristes,  mais  qui 
ont  dis|iaru  de];ui>.  —  I.a  roule  de  (,>uinip'  r  ."i  Audlertie 
traverse  eelli-  eo  iuiinue  de  l'est  à  l'oui  st.  —  (.'•olri;;ie  : 
coostUution  granitique  au  nord  du  tMurg  ;  micaschiste  au 
•ndi    On  fwte  le  bnlw. 

Poullaoïien  ;  à  10  1.  i/j  an  N.-E.  de  Quim- 
per,  son  évêché;  à  33 1.  de  ileaneti,  et  à  2  L  de 
Carhaix,  m  sobdéléf^tioii  «t  «m  ««Mort.  On 
T  compte  3600  communiants,  y  compris  ceux 
de  Saiiit-Tudec ,  sa  trêve.  La  cure  est  à  laltcr- 
aathre.  On  èsplofte,  par  oontlmiBtioa ,  à  Poal- 
laOU6H  ,  une  rîrlit-  mine  do  plumb.  qtii  donne 
im  peu  plus  de  deux  marcs  d'argent  par  quin- 
tal. Le  ehileav  deUmear,  haute,  moyenne  et 
bas  c-jttsiirc,  h  M.  Ir  comte  da  Usawc.  Ce  ter- 
ritoire offre  à  la  vue  des  terres  ea  labour,  des 
pnlrieaet  beaucoup  de  landea.  Le  roi  y  possède 
plusieurs  fi^ 

FOri.tAOCEN  fM>n'.  l'InTOCaHon  de  «alnl  Plorrri  :  rom 
Banelbnn^del'anr.  par.  A>  ee iiMn,  y  compris  sa  tn  ye 
gaInt-Tudec:  aujourd'hui  succursale;  chef  lieu  de  per- 
ception. —  Limit.:  N.  Carnoi-t,  Sorifjnac:  1-  l'loné\é/el, 
Camoët  ;  S.  Ki-IofT;     l.oeinnria.  l'iouyi' ,  rivière  d  AuUie. 

—  I»rincip.  vill-:  I.muz"c.  hluacligoeo,  CoadiKOU ,  le 
CoMjuer ,  Rbaol  ,  .M i  iu  /  neur,  Kbi  ieii ,  Rhéchec,  H*ae'h  , 
Klltotna»,  Rl•^IIl'•r\>■.  Maison'' principales  :  leTyiuenr.  1. 
chiteau  de  la  Mine.—  Superf.  toi.  71îO  liect.,  dont  les  pnu 
cip.  div.  sont:  1er.  lab.  JIS»;  prés  et  p.M.  08H;  >eri{.  el 
jard,  07  ;  bols  SOJ  ;  ran:iu\  et  Olanss  !\\  ;  landes  et  ineulles 
1801  :  Slip,  des  prnp.  bit.  3j ;  coiil.  non  Inip.  lOj'i  (y  coni- 
|H-i«7<H  hi-el.  de  for»  U  royalcn).  Cnn^L  div.  8'»:  usines  2; 
moulin»  '  de  lyvinion,  dé  Conval,  de  l'enfuntcim,  Neuf. 
1^1  \  lot.  L-illunee,  Rosquigcot,  à  cau). Ciijf*' Oequi  donne 
quelque  iflaportance  à  reUa  losaliM.  c'est  la  raine  qui 
porte  «OB  nota,  et  qui  est  sans eantreollla  principale  e\- 
■laitatiaa  métalliqae  do  la  Brolagn».  Gomme  tontes  les 
lilBc*,  rwflaalMa  eflire  an  aspect  trlate  et  dCsoh',  par 
l*irainidatlon  des  cendres ,  des  scorie» ,  des  charbon»  et 
deobola  pel^  pr«ts  à  alimenter  les  fourneaux  :  cet  aspect 
s'assombrit  encore  ici  par  l'entonrafte  des  eollim  s  arides 
et  nnn.  «fui  forment  comme  une  ceinture  ."i  cet  imineuse 
(^labli<«s<-nient.  Les  b.^timenls  desllm  s  aux  euiployeN  prin- 
cipaux »ont  ce  qui  frappe  au  premier  ftspe»  t .  p.ir  leur  ar 
chlt«"ctiire,  qui  rappelle  rép<i(iue  où  la  i  rance  a  vu  se 
rn'-er  pres<|ue  ton»  ses  Rr^inds  et.ibliss^'uienls  ei\ils  et  nii- 
litiiires.  ruis.cesout  les  fnnrnr.Tux  a  reverlu'  r  ,  les  four- 
neaux d'afTInape.  fie  eoup<  llalinu .  etc.  Au  milieu  du 
bnÊHt  <i*  t*  taméa ,  près  de  mille  hommes ,  femme»  et  ca- 


lants, s'agitent  et  ajoutent  h  l'i-lrauge  activité  de  ces  lieux* 
—  i'oullaoïien  oxploile  .«.on  niiueraï  et  celui  de  Iluelgoat' 
Ik;  n'est  p,i<  ii  i  le  lieu  <rrntrer  dans  un  détail  Ici  luiiiiue 
sur  ces  opératiii:!-- .  Il  Mil-,  nous  bornerons  donc  i  r-  ii\<_i>er, 

riur  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  praliipie  et  la  science, 
un  remarquable  mémoire,  pul)lié  dans  ie>  Annales  des 
mines  (au  XI,  L  10,  p.  iV'o  et  suit.),  par  M.M.  ileaunnlcr 
et  (ballots.  —  Le  miiicral  do  plomb  sulfuré  argoutiOre, 
m6\é  de  sine  sulfurtf.  qnc  l'on  etploito  il  Poallaoueu,  con- 
tient des  qu«ntlt(%  variables  do  ploiub  et  d'argent;  co- 
pendant ,  la  moyenne  est ,  pour  Foullaouen ,  de  SA  poorO/e 
de  plouib  el  l/'2  d'argent;  poUT  Huelaoat,  de  M  de  plomb 
el  2  t;  J  d'argent,  c'est-.'i-dire  en  moyenne  1  millième  d'ar- 
gent. Lp  minerai  exploilt',  année  moyenne,  est  de  l,2iM),00tt 
Uil.  —  liepuls  quelques  anui>e«.  M.  Juncker,  diix'cieur  de 
l'ouilaouen,  a  .ipplique  à  ce  bel  établis&4'ment  Ions  les 
procédés  nouveaux  Iui;kii  le«  ilf  rAJIeniagne  et  de  I  An^le 
lerro  ;  sans  lui,  celte  exploilai  iiu  eut  probable  nie  ni  croule 
ttepuis  luut:-t>'Uips.  —  Il  l'-l  p>  uilile  ur  |wii-er  er|)onda(it 
(|ne  tout  ret  iiniueiw  matériel  peut  d''*euir  d  ou  jour  â 
r.iuire  improductif:  car.  à  l'oullaouen  eniiuiie  en  beau- 
coup d'aulres  e\j>loi(alioiis  plonibifere» ,  le  giseui  Mil  du 
minei-al  jette  toujours  lieaueoup  d'incertiturlc  sur  l>>(ra_- 
vaux  à  vviiir.  l'arfois,  i  on  cuiupte  sur  un  filon  «iuergique', 
et  qui  •'dpuUe  loai  k  ooap  t  parMs,  oa  Irsaw  d»  noutelto» 
ricbeaaes  alofs  «ne  l'on  craint  do  votr  le  minerai  man* 
quer.  Bref,  dans  de  telles  cnlrepriseo,  il  Aiut  sonvent 
compter  comme  principal  avautage  i'exploitatiMi  bicllo 
des  foriMs  an  milieu  destiuelles  oa  s'est  iHabll,  k  tel  point 
que,  »i  l'on  (agne  S  tr.  par  stère  de  bois,  qu'il  faadralt'al- 
1er  vendre  moins  avantageusement  au  loin,  l'on  s'estime 
souvent  fort  heureux.  —  Il  yn  fuirc  fatsit*  le  lendemain 
de  la  iexais^ninu ;  foin  !•  '>  mai;  foire  à  la  .•^aiul  l'ierre: 
eiilin  le  lendemain  du  p.irdoii  qui  a  lieu  le  premu-r  «huiaii- 
elle  de  uiU.  I.  —  Ix's  roule-  de  (.arliaiv  à  M  irlaix  et  ib- 
(^ariiaix  a  I  audemeau  tra\eiseiil  celle  comiuiiue.  l'une 
et  l  aulie  eincant  (lu  siul  i>l  au  noid-one-l.  —  (■■  iil  iiric'  ; 
terrain  li.  lu  n  pileux  dans  'e  iior<l  et  ^ra«aeUe  dans  le 
sud,  ntiLtiuineiil  autour  de  .^.lint- 1  iidec  ;  quelques  rocties 
fcldipaUiique*.-—  On  parle  le  breton. 

l*fHt  ;  1  1  1.  au  S.-O.  de  Trcguicr,  sou  rvc- 
clié  '^aujourd' Itui  Saint-Hrieuc]  ;  a  29  1.  de  fleii- 
iies,ctiiS  1.  de  Laniiton,  sa  siibdélégation  rt 

son  ressort.  On  y  ntinplc  l'iOi)  communiants. 
La  cure  est  à  ralltriiiilivc.  Ce  territoire  rfulcr- 
me  la  Icnc  du  Fouj;crai-Rouge ,  qui  ap  '  n  :  <  ni 
;i  M.  l'IivOqiie  di;  Tivp;infT,  a  raison  de  sa  di- 
j^nilé.  Le  terroir  de  Pral  cal  un  pays  plat ,  arrosé 
des  eanx  de  la  rivière  de  Tréguicr;  il  est  abon- 
dant en  grains,  lin,  et  autres  denrées.  Coalc- 
lan-Coalcuicn *,  nxiycnnc-jnsiice,  ù  .M.  Le 
Borgne  de  Launaye;  Co5(pier-LulleneC|  moyen» 
ni'-justicc ,  à  M.  de  Bois-llouvrt'. 

i'HA  r  soii^  l'invocation  de  saint  l'i(;n  •!;  coinnmne  for- 
mée (II-  laie  .  par.  de  ee  nom:  clierileu  de  pereeplion  : 
aujourd'hui  succursale.  -  I.iuiit.  :  N.  (^avan,  lU'i  hel, 
Mantallol:  l-~  i'ounueiit-.laudi ,  Uuiuin:».  i.o.it;i>ciirn', 
r.e-.ud  ,  riu/inii  l  :  <).  l'iii.'nuci ,  t;»\an.  —  l'rim  ip.  \ill.  : 
I'  (1  r-ar-ltc(ux.  ^  ^oen  Uili.ui .  Crec'ii'l-ven  .  Ktfoi.ret .  k  ver- 
/luii  ,  Sallioii-bras .  K):oa<lou  .  hgoat,  l>inguual ,  Kauie- 
nacli,  <  onu  iiani  t.oas-ï.-még.m ,  Coadelan  .  hforn,  llai- 
Kuei,  Kveiiioii,  le  louReray,  lytuerrien,  Ivvégan,  Lan- 
l'anguy,  Trévoazan,  Kourguy,  Rohou-Bras.  Convanant- 
Labat ,  Ivwurogaon ,  Hphilipoe ,  Amour  et ,  la  Vlllo-Ncave, 
Momou,  KolMiriNi«  iMtulda,  Ragupiec  Rnu,  nugneree-la- 
Mote,9uilio>BrBS,  Kailo^llhan,  Hkomarc,  le  Itnrderou, 
(Jement-Gdlard,  ^isnroiu.  lianau.  l'ouMon ,  Kouré. 
fvtélégan.  Bi'at's,  CinTenanl-NeTei,  Ijiulnale ,  foineiianl- 
Quinquis,  Convenant  Ki'^îanl.  Consenant  Kjinidii,  la  -u- 
taine-Blanclie.~ïiuperf.  toi.  2I»6  h'-cl.  /iS  a  ,  dont  les  prin- 
cip. div.  sont:  ter.  lab.  ITâ'l;  pl  .  -  etp  it.  Vr  ;  b  iN  'H;  \mx.  el 
jnrd.  1.',;  land  s  et  iiiciilli  s  Vû;  snp.  di--.  pri>;i.  l);"if.  IS;  ■  iril. 
uûii  liiip.  0  I.  C.onst.  div.  .')U7;  moulins  l'alai  ciel,  du  l'.oi.s, 
Ile  KrMUf;ii)  ,  Juvvf  ,  h  eau  ;  le  Maii'C  .  à  \ent  ,  Onieno- 
re  l'épixpie  .'i  laquelle  a  eî  ■  i  iiisiruitf  l'e.;lise  de  l'ra'  :  le 
cloclier  seul  purte  une  rlate  précise,  celle  de-  liu^.  11  y  a. 
outre  ce  lle  e^IlM-,  li's  ebapelle-.  1  de  .Sain I -Maudcz,  qui 
dépeiiil  du  eh.'il  au  de  (à. al'  lau:  2  de  .Sa  ule  AonOI  ColtÇ 
chapelle,  très- fréquentée  parle»  pèlerins,  a  éW  fektla  Ca 

t/ai  par  MM.  UUlard  «ok»  VUlMwow»  deTrteilor,  «t 
appartioat  cucorc  k  leor  flanUlSî  s  de  8aliit*Ta|daalt 
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etiwtniilc  en  1760  par  les  Le  Pennrc  cl  les  (  jiTan ,  ."i  lu  fa* 
mille  desquvU  elle  appartient  tocgonrs  :  A*  c  elle  de  Tri-Toa- 
HUU  Quoique  aon  no<u  dlM  le  contraire ,  on  uc  pense 
H*  <PW  CMle«l  «Il  Junato  4Hé  trèie ,  mats  «eulcmcnt  cha* 
pélle  trivieone.  JoMpi'ea  tTM ,  ^  ^talt  denenie  par  le 
pranler  Ticaire  de  Prat  :  on  enlemlt  daat  hb  nlMilHfO, 
et  l'on  y  enterre  même  rocore  les  MmoaiMtdtla  «Mttw 
qui  porte  le  nom  de  Trétoaian.  Prctte  frat.OMltdans  la 
cooimnne  do  Berhet,  est  la  cliapdle  éh  Il«lre4>aine-de- 
GonforI,  curieuse  par  «es  i(rotf>«iqucs  «ealpturrs.  On  \oit 
dans  le  chniir  un  »aliit qu'un  mécanisme,  plact'  dan»  la 
•acr(!k(ie,  fait  touriKT  sur  une  ronr  gariil(>  de  rloolii-lti'k. 
Celle  rh;ipi'llc  t-sl  fort  ;m(  l<  iiiii'  et  pi iili.ibiriiii'iit  .iiiir-- 
riciin  .'i  Trat  cl  .'i  Ilirhs'l.  l  ii  p.irdon  y  a  lirii  le  ICi  août; 
t  "t  -t  iiitr  fi  (<•  Irf'^-fnfiiientce.  l  e»  iic  lci  iii'i  onlcii  praiidr 
■tt  iii  l  .cdnii  le  Aaiiit  aux  cloclifUt'* ,  i-t  lui  oITri-ut  nue  in- 
ciinalilr  quanlit*'  di'  r/iitniU  ii  t.  -  Ou  Mill  en  l'ral  ileux 
ancienne»  geutillioiuuiK  rc*t  :  1-  te  châlenn  de  Cuati'Iau  ,  h 
M.  de  Ktgariou,  qui  est  une  maison  fortillt^  du  \  «lè- 
Cla,etqal  ftit  occupti  quelque  temps  par  le  Irop  fameux 
6vy«Bdrrt  tftt  la  Fontenelle.  Laadiaiiaon»  du  pays  parlent 
«ncora  4e  loi,  et  le  peignent  comme  •  le  plus  geulil  gar- 
çon qtii  portât  habit.  «Les  bilicttcs  delà  maison  de  Cbevi* 

fil*-  sont  seulplt^es  sur  les  l'cusions  qui  décorent  Coatélan, 
,3,1:3'  l'ouilladou  .maiiioii  qui  n'a  rien  de  bien  remar- 
quable. Coalunien ,  que  notre  auteur  a  accolé  .'i  Coatélan , 
est  un  manoir  etitlc  rcuient  dUtinrl  du  pretiilcr.  Il  appar- 
tient il  M.  I^rambrun.  —  1,'i  |)<k|u  •  druidique  a  encore 
laUs<*  «os  traces  dans  le  ienîloiio  de  l'rat.  On  voit  nn  lu- 
Bnlus  ."i  Ruygroec  [la  rcnniic  rouK<°],  rl  uu  autre  ."i  Berlan- 
tec.  A  côté  do  la  voir  romaine  qui  >a  de  Tréguler  à  Car- 
baie ,  \oir  dilc  lldit  Allés  (TOy.  ci  de>.*us  l'ouldersal) , 
élaieni,  il  n  y  a  pas  enrore  loug-t<Mnp<<,  quelques  dalles 
alignas  qu'on  nommait  dans  le  pays  B^  Aht^s  (louibi'  d  A- 
bès).  La  tradition  attribue  ce  tombeau  à  une  hv ,  dite  la 
W4ê  Bonsse ,  ar  Groiek  (oa  rromek  ou  GrwKk)  roux ,  qu  i  les 
a?yt apparues dana  son  tablier, ou,  pour  «tre  littéral, 
«In  ptUêm  wtmIrU.  m  On  toit  qa'ld  les  tradition*  n'ont  au 
eaa  rapport  entre  •Um,  et  oenIrflNient,  comme  lo  plu» 
souvent,  &  dénaturer  Im  dAris  4m  Misé,  et  k  Jeter  les 
.irchi'olorncB  qnl  s'atlacbant  ans  mêla  plus  qu'aux  OiiU 
dans  les  plus  étranges  suppositions.  —  Prat  doit  s'honorer 
d  aTotr  donné  le  jour  ik  l'un  de  nos  collaborateurs,  décédé 
depuis  le  cominmccini-nt  de  cet  ouvrage,  Lehuérou,  au- 
teur de  reniarqiialil(  -  ti  i\.iu\  sur  les  époques  nu-i-ovin- 
gienru'  cl  rarolinidt'uui',  lioinine  de  scieui  <■  m  ofonde  et  va- 
riée, di  M  jilable  éruditiou  enfin,  et  (lut,  ih  roui  .igé  de  ne 
pas  M  \iiir  appri  cii'  rouunc  il  le  nit  i  ita  l,  a  quitté  la  vir 
d.tii-  iiu  jour  de  iii.illn  nr.  Il  r  |.i:t  je  iiur  i  m  nie  cl  plein 
(l'un  bel  atenir,  quaiui  la  lire lajcnc  l'a  plciu  r  i  ixiune  un 
de  ses  pUw  chers  enfants  I  —  Il  y  a  panl  .n  fori  subi  à 
Trévoazan,  le  jour  de  la  Saint-Jean.  —  Oeulogie:  cou»tl- 
tution  granlIlfBWb'  —  On  parle  le  breton. 


Vrén^mmttjK  (la).  (Voy.  La  Prermsaye.) 

Prières I  abbaye  de  l'ordre  deClteaux,  dans 
la  )iaroiaM  A»  Bflliefs,  et  dam  an  fond ,  à  peu 
de  distance  de  la  mer;  à  51.  V3  au  S.-E.  de  Van* 
nc8,  ton  évècbé;  à  20  1.  de  Rennes.  Celte  ab- 
baye, oui  est  en  règle,  fot  fondée,  Fan  1350 , 
par  le  duc  de  Bretagne  Jean  I ,  qui  garda  dans 
oel  élabUMement  toulet  les  formaliti^  prescrites 
par  les  drofta  ceaMNroa.  Ce  prince  était  alors 
ox(  omniuni*'.  et  ne  voulut  rien  faire  sans Tagré- 
meut  de  Tévéque  diocéaain.  Comme  il  savait 
qne  te  prélat  ne  devait  pas  être  content  de  tes 
manières  envers  lui,  il  lui  fît  demander  son  con 
•entemeot  par  la  duchesse,  son  épouse.  Cadioc 
ne  réairta  point,  approura  la  fondation, et  écri- 
vit au  chapitre  de  CIteaux  qu'il  y  consentait,  à 
condition  que  les  droits  de  Tégltse  paroissiale 
dellUieraelleftiensseraientconMrvëi.Qaelques 
pertonnes  scrupuleuses  rcj^teut  la  fondation , 
«a  dbanl  qne  1  ligiiae  ne  peut  rien  recevoir  des 
exeommnntés  :  linlérèt  remporte  ;  le  pape  ap 
prouvé  la  roiidation  ,  et  écrit  à  Cadioc  dintro- 

duire  dans  le  nouveau  monastère  les  moines  de'  Prières  en  1681 ,  gouverna  cette  maUon  jos- 
do  CHenos,  at  l<mlefois  le  duc  a  pourvu  à  tout  qu'en  1727  ;  cet  abbé  ût  rebâtir  k  augeure  pe^ 


ce  qui  était  nécessaire  à  la  subsistance  des  ttoi* 
nea.  L^année  aaWante ,  le  chapitre  lUt  vWtarte 

nouveau  couvent;  il  est  trouvé  commode,  et 
l'abbé  de  Buzay  reçoit  ordre  d'y  envwfer  d« 
moines,  qui  y  tout  introddfli  par  Game.  Le 
duc  met  la  dernière  main  à  celle  fondation  par 
ses  lettres-patentes  du  moia  de  novembre 
danalesqaoleail  fUtrémunéralkMidesMemqiÂ 
a  doiint's  à  l'abbaye,  biens  qti'il  avait  nc*|uis(le 
Pierre  de  Mnssillac,  de  Guillaume  de  Bignaa, 
de  Gvillaanie  de  la  Rooii»-Benard,de  Jwidia 
de  Pennemur ,  d'iùidon  de  Malestroit  cl  d'A- 
gathe, son  épouse;  et  GooffroiGauffridiufutle 
premier  abbé  de  oe  Boorean  monastère.  L*sa 
1253,  le  pape  Innocent  IV  approuve  la  fonda- 
tion de  Prières,  et  accorde, par  la  bulle  douo^ 
à  ce  sujet ,  plusienn  fndnlgefwes  aux  abbét  ei 
religieux  de  celte  mai>un.  On  Iroiivc  une  co- 

f»ie  de  cette  buUe  au  cbàteau  de  Nantes.  Le  duo 
bndateur  meurt  le  8  octobre  IMS,  et  fot  io* 
humé,  selon  ses  désirs,  dans  l'église  tlo  Prit  rc?. 
Vsabcau  de  Gastille»dQches8e  de  BretagDe,moH« 
le  2h  juillet  iSlS,  fut  Inbnmée  daoaleebaiir 
de  la  mémo  église.  Jeanne  d'Augleitifai  épawa 
du  duc  Jean  IV ,  mourut  à  Mautcs,  à  b  Ha  di 
moltde  septembre  ISM.Le  oespa  dé  cette  pria* 
ccssf  fut  porté  à  l'rièrcs,o{i  il  fui  inlmmé.comine 
elle  l'avait  ordonné  par  aon  teatamenl  du  25  dn 
même  mois.  —  L*abbaye  de  Prières  a  an  |4b- 
sieurs  abbés  d'un  mérite  rare.  Doni  Flenri  le 
Barbu,  né  au  château  de  Quilliou,  au  diocèM 
de  Quimper,  fut  d*abord  abbé  de  Prières,  aeaei 
(lu  pape,  puis  évéque  de  Vannes  en  1383;  ce 
prélat  était  ai  pauvre  que  le  pape  ordonna,  par 
une  bulle  de  Van  1S85,  à  toOi  las  évëqucs  de 
Bretagne,  de  lui  donner  une  somme  (l'auteur 
ne  dit  pas  combien)  pour  Taldar  à  subsister,  et 
d'excommunier  ceux  qui  refoseratent  de  esa- 
tribuer  à  ce  pieux  don.  Cet  évéque,  ciuunai 
juré  de  l'injustice,  se  plaignit  au  pape  du  duc 
Jean  V,  son  souverain,  qui  n'était  passcnipa- 
leux  sur  les  moyens  de  se  procurer  de  rarîji'nt, 
et  qui  même,  parle  plus  étran|g;e  abus  de  wa 
autorité,  faisait  battre  de  la  mo«naie  ftWlée. 
Henri  fut  transféré  du  siège  épiscopal  de  Vannes 
à  celui  de  Manies,  l'an  1404>  —  Jm»  Raoul, 
docteur  en  théologie ,  suceessevr  de  Henri  è 
Tabbayc  de  Prières,  vers  UOS,  obtint  du  Pape, 
pour  lui  et  ses  successeurs ,  Tusage  des  oroe- 
ments  pontiHcaux,  et  la  perrolsafon  de  bénirlt 
peuple.  Cet  abbé  souscrivit  à  !;<  viii(;liènic  «c*- 
sioB  du  concile  de  Constance,  lut  recommande 
au  duc  de  Bretagne  par  le  pape  Martin  TjSt dé* 
puté  en  l&SO,  par  le  chapitre  général  de  sot) 
ordre;  au  concile  de  Bàle.  Il  éUblit  dam  m» 
église  la  fétc  solennelle  de  la  présentation  as 
la  Sainte-Vierge  au  temple,  et  mourut  le  2Sjuil- 
let  là39  ;  il  fut  inhumé  dans  la  salle  du  chapi* 
tre  de  son  abbaye ,  où  Ton  voit  encore  son  épi* 
taphe. — Dom  Helchior  de  Serenf.  nommé  abbé 
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tie  de  son  monastère,  et  fit  construire  une 
nouvelle  église  sur  le  plan  de  M.  Cote,  archi- 
tecte du  roi.  Avant  de  commencer  la  démolition 
ée  l'aDcienne,  qui  se  fit  en  1715,  on  leva  le 
corps  da  duc  Jean  I,  et  torque  le  nouveau  bd- 
timent  fut  achevé,  on  le  plaça  dans  le  tombeau 
qu'on  lui  avait  érigé  dans  le  chœur,  du  côté  de  Té- 
Tsngile.  La  première  pierre  de  Téglise  avait  été 
posée  le  1"  avril  1716,  au  nom  de  M  le  duc  d'Or- 
léans, régent  de  France,  par  M.  Fcydeau  de 
Brou,  intendant  de  Bretagne  :  elle  fut  consa- 
ctt'c  le  20  juillet  1726,  par  Antoine  Fmi^oh.  ('  vé- 
que  de  Vannes.  L'édifice  est  vasfeet  niaijiiit'unie- 
aseot  décoré  de  scnlptores  ri  <[t  tableaux  nou- 
Tellemcnt  peint»,  qui  sont  de  la  main  du  sieur 
Vaientiu,  né  dans  le  diocèse  du  Quimper,  et 
élève  des  académies  da  peinture  de  Franoa  et 
Rome.  Cette  abbaye  a  eu  des  abbés  commen- 
dataires,  depuis  l'an  1501  jusqu'à  fan  1630, 
qu'elle  fut  n  iiii-c  en  règle»  en  faveur  de  la  ré- 
forme qu'elle  av  ait  embrassée. Dom  Jean-Louis 
de  Meaux,  abbé  aetuel,  est  le  huitième  depuis 
la  réforme,  et  le  trente-deuxième  abbé  depuis  la 
fondation  de  Prières;  il  a  été  noaUBaé  par  la  roi, 
le  9  mai-s  de  l'année  1766. 

CJ*  L'aacJeone  égllw  de  l'abbaye  de  Prières  fat  démo. 
IteentlISt  l'aonéetulTuite,  M.  Peydeaa  d*  Bnra,  |oa- 
auneur  de  Brelacae  aa  nota  da  nSgeot  de  France,  et 
M.  de  Sdrent,  abbé  de  PrMiw,  poïèrcnt  les  premières 
frirrres  de  la  belle  (^Ujeaai  Ttent  û'ùvm  dOmoHe. 

31.  de  Bocert-t  nous  a  communiqui-  <li  ti\  inscriptions 
y  a  relevées.  L'une ,  dans  la  pit'uii<  i  i-  pierre  sous  l'é- 
peroa  da  côté  du  midi ,  derrière  le  grand  autel ,  est  aln^ 
conçue  : 

Boatis^tima;  TÎrgint  Marta;  wri  iiisRimus  priiirops  Pliilip- 
puf'  Rorbouins,  dut  Auifliancusi»,  l.udovico  \N  regeadliuc 
unpnlierf  tiallioruiu  liabt  iias  14'ikmis,  pI  nascentoH  rcsh 
Tirtutcs  coii>iiiiim.i!,'i  |irii(lrntiâ  ,  fdrliliuliiu",  ju^lili.i  sup- 
pletis.  I*riiu  rp-  lilli'ris,  anni'*,  pict.itr  clariviimus ,  luu- 
Bificeulîâ,  rli  iliiMitià  popiilU  cari-<Miiiu.>> ,  omnibus  votis 
cl  (ibM  r\anli.'i  luenlf»  coleiulus.  h»  |uiju>cc  Ictnplt  2^  af- 
d.iiiiri^  fie.  in«taiirntionc primariuin  sno  uomiue  lapidrni 
poni  manUatll  nobiliMiiuu  1).  U.  Feydcau  de  Brou,  Armo- 
rlc«  proviDci»  pnefecto.  Anao  n-gni  LmtoftelXV  primo» 
reparatae  «alulls  1710,  aprs  [.-iprilis)  dleSIU 
franlWt  trewifde  dans  la  première  ptare  mnu  Téperon 
•é  aard,  derrière  le  grand  antel ,  porte  : 
•  flOmipolcuti  boa(i<istiiia;  virgiiii  Itaria}  ordinls  cls- 
nsla  patrons?  dil('clls'«itnu> ,  pontificAtus  Clem  :  XI; 
tic  rt'gni  Ludo«ici  XV  primo.  lu  novàtcmpli  farioudi 
•dlficntiune  quod  loio  Tel<  ris  labanli;»  et  nropo  dirutl 
sammo  stiulfn,  niagjiiflcrntins  criul  curn^ll.  Hunc  in  fini 
dantentnm  l;ipidi  iii  i-onjcoil  IVi'»  I».  Doiuiniis  Josrphiis 
Mi'U'hior  di-  .!<  n'ii/ .  Iiujns  ninuatti-rii  di-  l'rccibii-. .  iibb;>,« 
rt'KMlari"-  ••ti  .<  tori»  cili^'Tiaiitia'  cislcri  ii'n>is  .nditiis  \i 
cariu<i  goncrrilis.  (.mn  ip^o  |Hi*npro  00  uionaclii  linjn'.  mo- 
DaitUrii  e\pr)"<^<'  pri>r<"<.-<i,  quibusab  auuis  SOciiiu  ^lll:llni't 
relicionc  ci  amorc  féliciter  prodt-blcl  piscst  ab  iucarua- 
«lane  1710,  die  apn  |apriU4  ai. 

Wrlgnéi  sur  la  côte;  à  8  I.  à  TO.-S.-O.  de 
Nantes,  son  évécbé  et  son  rc&sort  ^  à  30  L  de 
Rennes;  et  à  1/3  Lde  Bourgneuf,  sa  sabdéléga- 
tien.  On  y  compte  200  communiants.  La  cure 
est  à  rallernativa.  Vacte  de  la  consécration  de 
Tég^ise  de  Saint-Nieolas  d*Angers,  faite  par  le 
pape  Urbain  II,  met  la  paroisse  de  Prigné  au 
rang  des  biens  dépendants  de  cette  é^ise.  Be- 
ooit,  évôque  de  Mantes,  confirma  aux  moines 

de  l'abbaye  de  Redon  la  possession  de»  églises    -        i^iii- „„„  ,»  ^„ 

.  .         1    w      ^     »  j    r>u      A  Jes  habitants  n'ont  pas  a«MIA«ni7M,  péroné  naît  ora- 

d  Arton,  de  Frossé  et  de  Chauve,  par  acte  .  mmb  aoiuaiile  i\mmmut  rstilialntr  fnfnit  jrifi  m  tr  f-- 
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des  religieuses  de  Sainte-Marie  de  Prigné.  Ce 
prélat  assemblasoa  synode  diocésain,  l'an  1105, 
à  Prigné.  Le  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Pri- 
gné, jadis  de  la  dépendance  de  Saiut-Jouau  de 
.Marne,  a  été  réuni  an  séminaire  de  Nanlea; 
la  chapelle  de  ce  prieuré  est  en  ruines.  On  con- 
naît dans  la  méiue  paroisse  lo  prieuré  de 
Saint-Philbert»  fort  ancien;  mais  nous  igno- 
rons l'époque  de  sa  fondation.  L'histoire  ne 
dit  rien  de  Prigné;  mais  j'ai  trouvé,  dans  un 
maanacrit  dii^  de  foi,  que  c'était  aidvrfbia 
une  ville  assex  considérable,  et  «m'elle  a  sou- 
tenu plusieurs  sièges.  La  buUu  qu'un  voit  au- 
près do  booiy,  et  que  plusleom  aroiont  n'AIre 
(ju'un  monceau  de  terre  rapportée,  est  un  sou- 
terrain voûté  et  muré  eu  pieircs  de  taille,  à 
IVpreavtt  data  bombe  «t  do  canon  :  il  est  4 
présumer  que  ce  lieu  servait  autrefois  île  ma- 
gasin de  poudre.  Je  u'ai  vu  aucuu  titre  qui  fît 
mention  de  la  fondation  des  religieuses  du  Pri- 
gné, dont  il  est  parlé  eî-dessus  ;  j'ignore  de 
même  quand  cette  maison  a  cessé  d'être. 

Des  tairea  fertiles  et  bien  cultivées,  de  bons/ 
pdturages  et  des  marais  salants,  voilà  ce  que 
ce  territoire  otfre  à  la  vue.  On  n'y  fait  pourtant 
pas  tant  da  aal  <|u*autrefoi8,  parce  que  la  mer 
perd  beaucoup  en  cet  endroit,  et  peut-être, 
ayant  un  demi-siècle,  en  sera-t-cUc  éloignée 
d*un  qaart  da  Ueiae. 

qr  Ml><  •  <M  ikmM  par  Ifi  MMltoa. 

Primelln  ;  sur  une  montagne,  au  bord  de 
la  mer;  à  8  L  à  l'O.  de  Quimper,  son  évéché 
et  son  ressort;  à  47  1.  de  Rennes,  et  à  2  1.  da 
Pcintcroix,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse  re- 
lève du  roi,  et  compte  900  communiants.  La 
coi«  est  à  Paltamatife.  La  territoire,  borné  aa 
sud  par  la  mer,  renferme  des  terres  feiliirs  en 
grains  de  toute  espèce ,  et  bien  cultivées  pur  les 
femmes,  qui  sont  fort  laborieuses.  Elles  pren- 
ne 1 ,  t  le  soin  (le  la  culture  tle  leur»  champs, 
taudis  que  les  hommes  s'occupeut  k  la  pèche 
on  à  la  naT^^Kon. 

PI\I.MKLIN  fson»  l'inToralion  de  saint  l'rimol.  auquel  ell« 
doit  son  nom);  conuniinL-  forim  c  (!.■  l'.inc.  par.  de  ce  nom; 
aiijoiird'luii  Miccursale.  — LImil.  :  N.  (.otilien  ,  caèden-lap- 
Si/un;  E.  et  S.  F.f.quit)ien  ;  O.  tMocoif,  baie  d'Audiernc— 
I  1  1  inc.  \ill.:  Kscoiilet.  KIoc'b,  Kdigauii,  l^has,  Saint-RugiB, 
lyouil.  Manoir  de  l«zurec.  —  8uperf.  tuU  872  liccl.,  dont 
les  prinrip.  div.  sontt  ter.  Iab.6i0t  prés  «taSt  OS:  Ms 
T2  :  wr%.  et  jard.  St(  landes  •(  tnenKc*  MBi  iop»  des 
prop.  ML  Siesnb  nen  inp.  32.  Const  div.  IM  ;  monline 
9  (de  aalBt.'niéodore,  de  ifhas.  de  ^oaii ,  de  !A-ztm>c,  d» 


peUf.  «aint-bugln.  qui  e*t  de  Kill ,  devait  relever  j.id^  de 
1  abbaye  de  Landeveunec;  les  lablenu^  qui  ornent  leb.iiilis- 
li  re  coullrnieiil  eetle  opinion.  I  ne  autre  «  liapelle  e»l  en 
outre  lie^servie,  c'est  celle  de  S.tIiiI  Tbeodore.  qui  perle 
la  date  de  KûJ.  -  Le  manoir  d'>  l.e/.uree,  quoiipi'il  ne 
.««il  pas  en  fart  bon  "  (.il,  e«t  encore  Iiabile.  Iraiiçois  du 
Mené; ,  M  fsneiir  de  l.c/inec,  fond  i .  en  10Û7,  le  con\eut 
de.H  c.i|Mii m-  ^>  Aiidierue.  -  La  cote  de  rriaMtiBaorde  !• 
baie  d  Au  lieriie,  m  fertile  en  naufrage*.  U  »eraiHlDpOS- 
sible  d'éniiménT  cenï.cl,  Duis  du  iDOios  il  en  est  tm  que 
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luuf  dont  ou  parle  houvcnl  encore.  —  Pits  de  In  chapollc 
«11*  Saiiit-Tlu-orloif,  et  (l.iiis  un  dt"*  siU's  les  plus  pillores- 
(|ue»  <les  riiviniiis ,  on  voit  nu  singulier  monument.  C'est 
nue  t'»pécf  d'ituBi-  en  plcrii',  cufuuct-e  ca  lierre  el  recou- 
Tcrtc  (Tune  pierre  pUtc ,  qalae«tirao4  m.  10  de  loug  sur 
1  lo.  30  de  large.  Les  paysu»  awmiMnt  celte  pierre  l'au- 
tel da  latol  TWiMtora;  joelqaM  urtlqwtres  y  ont  tu  un 
momniMnl  dniltfiqiw.  nous  ne  NurloBSdiix-  qui  a  tort  ou 
ralïon.  mal«  nons  croyou  l|ae  ce  aMwaincnt  n'a  aucun 
caraclèi-e  de  l'époque  cbréUenne.  —  Leclocli>-r  dt:  l'i'gllw 
de  Prluiclin  n'a  rien  de  remarquable:  cepLiKlant ,  par  sa 
peeltion,  il  est  utile  aux  nuirltis.  auxquels  11  srrt  d'à  iner, 
d<>pnl^  les  l'eiitnarch  jnsqti'f»  l'eulnT  du  liai,  —  11  y  avait 
.iiilr<'fiMs  (iiicU|iii  ^  fli  lMi  s  fruitiers  dan»  cette  couiniinie, 
niiii.s  uuf  in.iladir  ,  (lu'on  n'a  pa^i-lTlrrtrernent  cotnb  ill  in' . 
ayant  di'lruil  depuis  (]u<  l<in«  >  ainircs  Ions  li's  [K>niiiM"'is 
(liinv  ,  il  est  impo.ssilile  de  faire  en  l'riiucliudix  UeclolilJT.s 

ij<  M.ii  i  .  ~- (>•  oiiwie  :  cousiitiitiou  pcetqoe  CttUèraneiit 
granitique.  —  Ou  parle  le  breton. 

Wrtneé;  rar  une  hauteur;  à  iO  I.  &  I*E.  <Ic 

Rennes,  son  t'vi'cli»'-  cl  Sdii  ressort,  el  ;i  3  1.  de 
Vitré,  sa  subdélégalion.Onv compte  1300  com- 
muniants. La  cure  est  à  l*afternatlve.  L*al>bnye 
lie  Sainl-SnI[)ic  o,  liaiitc-jn^licc,  à  M"'ral)l)o>si' ; 
rÊproii  11  ière,  mojreuue  et  basse-Justice,  et  Cuur- 
doûic,  uiuyenne  et  bttsiio*justice,  à  ll**TeuTe  Le 
Gonidcc.  Ce  territoire  est  borné,  à  un  quart  de 
lîctic  à  Test,  par  la  rivière  de  Vilaine ,  <|iii  sé- 
pare le  Maine  d*avec  la  Bretagne,  cl  qui  prend 
sa  «onrce  dans  jdii-iieurs  étaiij^s,  cl  surtout 
dans  ceux  de  la  Cordelière  «  qui  sont  les  plu.s 
considérables  de  cette  pardnee.  De*  grains  de 
toute  espèce,  du  foin,  des  fruits,  do  bons 
lura^,  telles  sont  les  productions  du  terroir. 
C'est  un  pays  cf)nvcrt ,  ob  l'on  voit  des  vallons, 
des  coteaux  ,  el  d<  s  laudes  qui  s'étendent  dans 
une  longueur  d'une  iiuue  un  quart ,  depuis  un 
quart  de  lieue  ft  Tooeit  de  oe  bourg  jusqu'à  l'é- 
tang de  ChflUUoB. 

P1\1NCÉ  (sous  rin\ocatlon  de  nalnt  Martin^  commmic 
formée  de  l'auc.  par.  di;  ce  noui;  aujourd'hui  Miccursale. 

—  Limit. :  N.  Luilré;  li.  rivière  de  Vilaine,  département 
delà  Mayenne;  S.  d<'parteuient  de  la  Mayenne,  Monlau- 
tour  ;  0.'OuUllou-en-\  iMnId.iis,  hoinpiri  re-du -Chemin. 

—  l'rinrip.  ^ill.  :  la  Coneliri  '  .  I  moiiu n  s.  i,i  l'.cugcrie, 
la  Clialiiai-i .  (;rofi«il ,  rilritcllerie  ,  la  rriinaïKliérc  ,  Mon- 
tandiii.  —  .Sn|n  rf.  toi.  1235  liect  ,  dunl  \vy  priiuip.  ili\. 
M>ul:  ter.  lab.  8;3  ;  pn  s  el  p.il.  ^ii-J;  liois  38  ;  vcrg.  et  jartl. 
21:  landes  et  intulti  s  U6;  t'l;ings  H;  snp.  des  pmp.  bit 
10;  roui,  non  imp.  ÛO.  Const.  div.  2SJ;  moulin  de  la  C-or- 
déliére,  à  eau.  té*  l'rincé  est  situé  sur  une  hauteur  ijui 
domine  le  cours  de  la  Vilaine,  pour  ain^i  dire  à  sa  nais- 
sauce,  les  sources  de  cette  iftfMre  dtiuU  hVélmm  de 
proauitarc ,  qui  est  eu  pactts  CMipriS  tes  1«  temtSiUB  de 
MMé.  U  nealte  do  U  ONrddIlèN  a«t  aaHt  te  praâtar  de 
ceux  qœ  le  Vilaine  fiU  tourner.  —  Oéotociei  qaertiite. 

—  On  parle  le  frauçal». 

Prln^uMiu  IPrinquiau]  ;  à  8  1.  à  l'O.-N.- 
O.  de  Nantes,  ton  fvéehë  et  son  ressort;  A  19  1. 

doRrnnrs,  et  A  2  1.  de  Ponl-rii.iffau  ,  sa  sub- 
délégation.  Cette  paroisse  relève  du  roi ,  et 
compte  1000  cooimnoiants.  La  enre  est  à  l'Or- 
dinaire. Ce  territoire  rcnfernac  des  terres  bien 
cultivées,  des  prairies,  des  marais  et  des  lan- 
des. On  y  volt  la  maison  noble  de  Cwaj,  au- 
près de  laquelle  est  nn  bois  taillis.  l  a  liaule- 
juslicc  de  Coislin  appartient  à  il.  de  Besné.  — 
Cn  usage,  peut^tre  blâmable,  ne  veut  pas 
(ju'ou  loue  les  hommes  vivant^.  Je  l'ai  suivi 
jusqu'ici,  cet  usage,  avec  une  scrupuleuse  exac- 
titude; mais  «D  06  mooient  je  prie  wam  lec- 
tenrs  de  vouUrfr  bien  m'en  tltendiir,  poor  p«- 


blier  dcJ»  vertus  vraiment  dignM  d*ètrc  célé- 
brées. Tous  les  habitttuts  du  comté  de  Nantfli 
rendront,  comme  moi, justice  à  M.  Jonic,  ree« 
leur  de  Prinqueau:  sa  conduite,  toujours  sage, 
mérite  d'être  proposée  pour  modèle  à  ton»  lea 
ecclésiastiques;  il  règne,  par  l'empire  dft  to 
vertu,  sur  ses  paroissiens,  qui  le  font  TarililM 
de  tous  leurs  diifèreuts;  depuis  qu'il  est  roo- 
tcur  de  Prinqueau,  ou  ne  voit  plus  de  proeèa 
entre  les  habitants,  qui  vivent  dans  la  plus 
étroite  union ,  formée  et  entretenue  par  œ  IM- 
pcc'lable  pasteur;  mais  ce  qu'on  trouvera  dn 
plus  étonnaat,  o'ort  que  sa  probité  est  si  ai- 
mable, son  caractère  si  doux,  son  coauneroe 
si  agréable,  que  ceux  qui  sont  le  moins  i 
tibles  d'aimer  les  ecclésiastiques  ne  pcuv< 
s'cmpéelu  r  de  le  chérir  et  de  l'admirer  dte 
riustanl  qu'ils  l'approchent. 

PRINQLI  AU  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom: 
aujourd'hui  guccursalc— Limit.  :  N.Cainbon  ;  la  Chapi-lle; 
l.aunaj  ;  S.  Donpes ;  O.  fleimé ,  ronl-Chaii  an.  —  I  rin»  ip. 
vill.:  la  Manière,  la  l.hudai»,  la  Hale-St-clie  .  la  louilal*, 
Caudry ,  la  Touche,  Sera,  la  Firrière,  l.i  Haie  Kerrii">r«, 
Il  Tertre.  ~  Superf.  toi.  22"'.1  liect.,  dont  le>  priiirip.  div. 
sont:  ter.  lab.  102^:  prés  el  p^M.  Y>~  ;  l)i)i.  KiO;  .  li, 

verg.  el  jard.  27;  landes  <  t  ini  ultes  ûàO;  ^up.  di  s  prop. 
biil.  .'):  cont.  non  inip.  lo...  i:niist.  div.  274;  moulins  4  -«le 
la  liai.',  de  la  Om-,  ^«•uf;.  i^o'  H  >'  a  foire  à  rrinouiaa 
le  2'S  septembre.  —  Géologie  :  quartxlte  «l  mIffSSfihIste  al- 
ternants. Du  sud  au  nord  marais  Iscnalci  detflBkflv^d- 
duié  granoalairs  teis  tes  osnllns  de  Bemtf.  —  Qa  pana 
le  francali. 

PrinlAc;   sur  la  route  de  Goémené  au 

Faouet;  à  \^  1.  auN.-O.  de  Vannes,  son  évê- 
ché;  à  28  1.  de  Rennes,  et  à  Zi  1.  de  (iué- 
mené,  sa  subdélégation.  Celte  paroisse  ressor- 
tit Ilcnnebon.  et  c- jmple  2000  communiants. 
Crevcnec  el  le  Deor  ibrnient  une  haute-justice, 
qui  ressortit  à  la  principauté  de  Guémené.  Ia 
cure  est  à  l'Ordinaire.  .\  un  quart  de  licuc  au 
nord  de  Priziac  sont  les  ruines  du  cli;itcau  de 
Matr»  «après  de  l'étang  de  ce  nom.  J'ignore 
l'année  de  f»a  démolllion  :  il  n'y  parait  plus 
(|u'uue  ehapcUe.  Ce  territoire  est  un  terrain 
plat  et  coupé  de  ruisseaux;  il  renferme  det 
terres  bien  cultivées,  des  prairies  et  des  lan- 
des; les  habitants  font  beaucoup  de  cidre,  <{ui 
est  leur  boisson  ordinaire.  Les  malsons  nobles 
sont:  en  l/i30.  Pen(|ursten,  qui  appartenait  à 
Pierre  de  Kcrmerien;  Ker-Menec,  à  Pierre 
liMliiei,  sieur  de  Régaut;  Ker-Ual,  à  Guillan* 
me  Rolucl  ;  Treruz ,  à  Charles  LcseaufT.  sieur 
de  Quccanquen  de  Uenezgouen;  Ker-Men- 
quen ,  à  l'abbé  de  Langonnet;  Mindrooeh,  à 
GuiUaume  Philippe. 

PRIZIAC:  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom: 
aujourd'hui  succursale.  —  (V.  le  Supplément  pour  le»  li- 
mitations et  fillages}.  —  Superf.  Inl.  ^jn  hect..  dont  les 
princip.  div.  sont:  t'i.  l.ili.  iJ.W,  pr. >  et  pikt.  .101  ;  Iki» 
170;  verc  et  jard.  234;  landes  el  ineultes  1601  :  «Maugs  65; 
sup".  .h  s  prop.  bat.  23;  cont.  non  imp.  H3.  Il  y  a  foire 
le  mardi  de  l'âqucs  k  Seint-fticolf.  - 
micacé  ;  (rsnite  isas  l'eMA^NvA^uai^  —  On  paiss  te 
breton. 

Puceul  ;  à  7  1.  au  N.  de  Hantea ,  son  évéeM 

et  son  ressort;  à  15  I.  de  flenm  s,  .  t  i  'j  1.  de 
Dervalysa  subdéiégation.Onjr  compte  900  corn- 
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maalnli>Xiteim  flilà  Tordinaire.  Bohalard, 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  qui  s'exerce 
à  Poceul.  Près  la  rivière  d'Isac  est  le  village  de 
li  Gbevallenb,  dans  lequel  est  une  ehapelle 

dcwcrrlr  par  un  prêtre  qui  n'a  aiictin  revenu 
ân;  il  demeure  dans  ce  village,  et  vit  des  qué- 
•aifartl  ftkit  chei  les  habitants  qui  Tavoisineot. 
Des  l/îrres  en  labour,  des  prairies  et  des  landes 
très-éteuducs ,  dont  le  sol  parait  excellent,  voilà 
eeque  présente  à  la  vue  ce  territoire,  qui  est  un 
terrain  plat  et  uni.  Le  ml,  à  mon  avis,  est,  plus 
que  tout  autre  endroit  de  la  province,  fertile  en 
bob,  qui  y  croit  toit  bien ,  quoique  rongé  par 
les  bestiaux.  Onpourraitdoncaumoins changer 
en  taillis  ou  forêts  les  landra  imoMuses  de  celte 
pMNrfMe,  si  Ton  pM It  teMte In  défri- 
cher et  d'en  tirer  u  JÊMÊUtmt  ptlU,  M  y  se- 
mant du  gland. 

PIXSCI  (IMMU  riareeaaen  da  la  TtHia  ai  4s  saint  M ar- 

pv.  de« 


Un)  :  commune  fonncc  de  Tanc.  par.  ds  OS  nom;  aqjour 
d'bui  succur»alc,  a\cc  vicariat  —  Limlt:  Il.ftotayt  £.  et 
8.  Saffré;  S.-O.  Blaiu,  néric;  a  Taj,  —  Princlp,  yllL  :  la 
Binai»,  les  QjâtrlUcr!! ,  le  Houlin-Evc ,  h  .-^auray,  la  Bour- 
dioière,  Half»cot,  le  Chaoïp'Bala.lo  Laiidn  au,  la  Ht'ne- 
neraia,  l'Hôtel  Ferraud,  Cnalonge,  la  Hi  rvolit-ru,  Bcau- 
Sol<  il,  la  CiM  valeric,  Larnu.  —  Siipcrf.  loi.  303a  hect., 
dont  \i  ~  priiKip.  div.  sout:  1er.  lab.  094  :  pris  et  p;U,  1072; 
Tigncsn-,  bois  275;  Tcig.  etjard.  34;  laiulci  et  incultes 
701  :  »up.  dcflçrop.  ML,  10;conL  non  imp.  130.  Coiisi.  cli\. 
7ai  ;  uioulinii  ■»  [ac  Bohalari ,  do  I;i  Rouli.ni'lirn; ,  U;itiion, 
Vieux,  de  la  Blaudinni.s;.  Cip^  Si ,  du  temps  de  noire  au- 
teur, le*  landes  étaient  iiunieniieiî  en  l'uceui,  elles  ont 
bien  (Uminu^  depuis,  car  elles  n'y  sont  guère  que  danii  la 
imfnrtlon  du  quart  de  la  superûcie  totale,  ce  qui  est  un 
yam  au  duaotu  de  la  aMMOÎ»  «A  Bastapie  |S7  pour  O/o). 
—  Géologie  :  le  boorc  da Yoeenl  est  sar  on  moatlcule  ar- 
riW-<at>lonnen»,  renfiennant  des  blocs  de  paatenlta  fkrrl- 
dans  les  landAqvtJelcneut  celles  de  SaflM  domine 
Faiaile  sabhwnensa,  nmee  da  eaUlous  voaltfs.  An  nord , 
la  ilésublitw  Joint  caïal do  BaMy» —On  pacte  le  françaiM. 

Qia^briac;  dan'vun  fond;  à  8  1.  an  S.-S.-E. 
de  Saint-Malo,  son  évt^clié  [aujourtr/nti  Rennes'^  ; 
à  6  L  de  Rennes,  et  à  1  1.  de  Hédé,  sa  .subdt'?- 
§Mlon  et  son  ressort.  On  y  compte  420U  com- 
muniants. La  cure  est  présentée  par  l'ahhé  de 
Itille.  Le  territoire,  pays  couvert,  ixiilcnue  des 
terres  bien  cultivées,  diw  prairies  et  den  landes; 
les  habitants  font  beaucoup  de  cidre.  La  sei- 
gneurie de  Qiiébriac  est  très-ancienne  :  sous  les 
ducs  de  Bretagne,  le  possesseur  de  cette  seigneu- 
rie avait  le  lilre  ht'ri-<lit;iîrc  de  premier  écuyer 
du  prince.  L'an  1630  (îuillaume  de  Québriac 
servait  dans  la  compagnie  de  Jcan«  yleomte  de 
Rohan ,  et  le  Normand  de  Qui^briac,  son  frère, 
dans  la  compagnie  de  Thebaud,  sire  de  Ruchc- 
iuH.  Dans  les  lettres  que  le  duc  Jean  IV  expédia 
à  son  Parlement'général ,  assemblé  à  Vannes  , 
en  1395 ,  ce  prince  qualifie  ainsi  le  seigneur  de 
Qoébfiac:  IS'otrt  bUnréùmiti  fétU  kérUUr^tùgntur 
d*  Québriac.  Ces  lettres  portaient  confirmation 
d'un  droit  coutumicr  en  faveiu-  des  seigneurs 
de  cette  maison.  La  seigneurie  de  Québriac  fut 
érigée  en  bannière  par  le  duc  Pierre  II,  en  l/t5i, 
en  faveur  de  Thomas,  seigneur  de  Guemadeuc,  j 
grand-écuyer  de  Bretagne  et  chevalier  des  or-  > 
dres  du  roi.  — -  Jean  de  Guemadeuc,  chevalier,  ' 
seigneur  de  Québriac,  ayant  été  blessé  dans  un  | 
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combat  qui  se  livra  aopièide  Loudéae,  mo«* 

rut  le  il  juillet  1592;  son  corps  fut  porté  à  Ren- 
nes ,  et  déposé  pendant  quatre  jours  dans  Yé» 
glise  paroissiale  de  Toussaiat,  4*ob  il  fat  trans- 
porté, avec  la  plus  {^rnndo  pompe,  à  Qviéhriar, 
où  il  fut  inhumé.  —  L'au  15U4,  la  garnison  que 
le  duc  de  Mercosur  avait  à  Québriac  surprit  et 
tailla  en  pièces  celle  que  le  roi  Henri  IV  avait 
au  Pont-Ârguel.  A  la  tin  du  mois  de  mars  de  la 
même  annéîe,  de  FonteleliOD  prilla  eliâteau  de 
Québriac,  et  alla  lui-même  porter  an  maréchal 
d'Àumont,  à  Rennes,  la  nouvelle  de  cet  heu- 
reux succès.  —  Au  mois  d'octobre  1595,  Saint- 
Laurent,  capitaine  du  duc  de  Mercœur,  partit 
de  Dinan  avec  des  troupes  et  deux  pièces  de  ca- 
non, pour  aller  assiéger  le  <Aâl6aa  m  Qaâbriiio. 
Fontelebon  était  jalors  absent ,  et  h  son  retour, 
ce  brave  guerrier,  qui  s'était  rendu  maître  de  ce 
château,  ne  pot  rentrer  dans  sa  place  qu'aprîa 
des  tentatives  multipliées  pendant  trois  jours, 
et  sut  si  bien  la  défendre  ,  que  Saint-Laurent , 
dangereusement  blessé ,  ftit  dUfgé  de  lever  le 
sit'ge,  après  avoir  perdu  un  grand  nombre  des 
siens.  L'année  suivante  ,  les  troupes  du  duc  de 
Mereœor  aad<gtrent  encore  Québriac ,  et ,  pina 
heureuses  que  la  première  fois,  elles  s'en  em- 
parèrent. Ce  cbÂteaufut  démoli  en  1599,  par 
ordredn  lol  Henri  IT. 

QUÉBRIAC.  iMuis rinvocaliou  de  Pierre); commune 
formée  de  l'auc.  par.  de  ce  nmii ,  augmentée  de  Salnt-Ué' 
loir,  qu'elle  a  absorbé:  aujourd'lmi  succursale.  — LTaiit.  i 
If.  la  (jbspelte-stix-FlItxméeuii,  Coiubourg  ;  £.  Conibourc. 
Mogé.  Tbitéalaati,  UUdutaet  a  «ateMtamteoiie.fa 
Cbapene-«ai.g|tliiBéillM  — Frinctpu  vUL  t  la  Tflle^oaln, 
Launay,  la  Mariais,  la  TIDe-Bemnin ,  Traroux,  Rlnga- 
dan,  la  Bourdonnlère,  la  Ro«,  la  VUIe-Hulin,  Treniagoupt, 
la  l'ilabi.la  VllleThebault  (Hiateau  de  Québriac.  Mnl.wos 
prlncip.iles  :  la  Molte-au-Hoclwr,  la  Gromillaifi.  —  Superf. 
lot.  2072  iK'cl.,  dont  le«  prlncip.  dlv.  sont:  1er.  lab.  1151; 
pri^elp.àl.  l?i(i;  bois  5li  ;  verg.  etjard.  .^2;  c:inaux  de  na- 
^igation  20;  landes  et  incultes  'Mi;  étangs  18;  tiip.  des 
prop.  bit.  12;  conl.  non  Imp.  ÛO.  Cx)nsl.  dit.  421  ;  moulins 
3(^euf,dc  Québriac,  Rnuliu,  ft  eau).  Celte  commune 
e>l  travei'M^e  dans  sa  partie  ouest,  du  sud  au  nord,  par  le 
canal  d'Ille-et-Rance ,  et  limitée  à  ton  extréniilc  e>l  p.ir 
la  grande  route  de  Rennes  k  Dol.  A  sa  partie  sud-oueht 
est  la  grande  lande  de  Tanouarn.  —  Quand  on  ouvrit ,  en 
IMO*  li  cbemin  de  Qaébriac  k  Tinténlao,  on  trouva  des 
conslmclions  romaines  sur  ksqucUca  nous  ne  pouvons 


donner  ancon  reinoliasnwnt,  car  mm  afasaMjaao  ap- 
prU  que  les  féatUes  aient  été  cMManéas» — Bu  tW ,  IIhw 

mand  de  Québriac  était  grand  mar(<cbal  et  grand  séné^iÉ 
de  Bretagne;  il  est  le  pi-euUcroue  l'on  connaisse  conuaa 
ayant  exercé  ces  roQclioBS.  —  liéolotlei  tenraia  do  Ina- 
sition  lurérieurc  modifld  pârloinnlloigranlta  an  nordL^ 

On  parle  le  français. 

^^uédillac;  sur  la  route  de  llcnnes  à  Saint- 
Brieuc;  à  9  I.  i/t  an  S.-S.-O.  de  Saiof-Ualo, 

son  évéché  [aujourd'hui  Rtnnes]  \  à  8  1  de  Ren- 
nes, et  à  2  1.  de  Moutauban,  sa  subdélcgation. 
Cette  paroisse  reaeortU  à  PHiCraiel ,  et  compta 
1400  communiants,  La  cure  est  à  ralln native. 
Des  grains,  du  foin,  des  fruits ,  telles  sont  les 
prodnotiong  ordinaires  de  -ce  feiritoire,  qui  con- 
tient  quelques  landes  dont  on  pourrait  tirer 
parti.  L'an  1000 ,  Alain  III ,  Pds  de  GeoiTroi  I , 
donna  Ut  terre  et  seigneurie  de  Quédillac  à  l'ab- 
baye de  Saint-Méen.  Kn  1350,  la  maison  noble 
de  Breboao,  à  Jean  Aiou;  la  Pcleraye,  4  Pierre 

4» 
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en  1/tOO, 


la  Guerandais ,  à  N 
1b  l«diM9«»  à  GailUume  Gniel  ;  Uanléon,  à 
laatMhe  de  te  HooMyai  1«  BonaMje,  à  Jean 

Loonnais;  la  Pillerais,  à  Olivier  l'Abbé;  la  Boué, 
k  Alain  de  Landugeoi  Uanléon,  hauls-jiMUoe» 
MB  eiifiuil*4a  M.  de 8«inl-G6aiet  k  Boa§èr«, 
haute-justice,  à  M.  de  Bini  de  Langeron;  la 
Heuxelais ,  haute  et  moyenii«-ju»Uoe  »  à  M"  de 
kiBiolMi;  la  Regiienii-M-PliimotdMi»  bMi^ 
iMlioe,  à  H"*  de  la  Saudraye-Gautier. 

QUÉDILLAC  (aotts  l'invocation  de  «alnt  Pierre);  comma* 
me  fomiCc  de  l'anc  par.  de  ce  uoin  :  aujourd'hui  suceur- 
•aie.  —  Limit.:  N.  8alnt-Jouau  dp-l'llU-,  l.i  Cb.ipelle  Blan- 
Cbe;  K.  Médréac.  Moiitauban;  Montaiibau ,  le  Croiials, 
Sainl-Mécn.  —  l'i-lucip.  vilt.  :  la  ftcllangcTais,  la  Gaudi- 
chais.  la  Maladric.  I;i  VilIcCharlcft ,  la  Ville-Cowu,  la 
Vllle  l  ourriir,  la  Ville  (ikinot,  la  Ilt'iirtaudai5),  la  Morl- 
«bais.  le  li'ull,  la  (.li'.nais.  la  Ville  Kairier,  la  Protos- 

Ïiis,  la  lloissiere  .  Ii  Ville  Grossay.  MaUotis  principales: 
raiibiiaii,  la  lleuwlais,  Rauléou  — Mi|ii  rr.  lot.  L'ij,")!  hect, 
dont  les  priiicip.  div.  >otil  :  1er.  lab.  Iy7y  :  pifs  el  pàt.  233  ; 
bols  111  ;  \t  vg.  et  jaril.  ùi  :  liiiiilos  et  incultes  181  ;  sup.  d  » 
prop.  bât.  17  :  ront  non  iiiip.  UU.  lloii»L  div.  ttà^  i  uiouiius 
S  (de  Tréguené ,  de  Ropsac ,  du  Domaine,  h  eau].  Cff*  Les 
tonéra  de  QutHUIIac  ont  saaa  doute  disparu  depuis  l'i-poque 
hlÊ^/MiU»  écrirait  notre  aateii«,ear  «llaaM  sont  pas  main- 
ICiiMit  dans  la  prt^rtlon  d'an  dliUœ  iTec  la  superficie 
totale  du  territoire  — Cette  coaunoneest  lintilée  au  nord- 
•Msl  par  la  Rance ,  ci  sur  une  peUta  distance  au  sud-est 
par  le  Garun.  La  route  de  Vannes  à  Dinan  la  traverse  du 
sud  au  nord  ,  dans  .<a  partie  ouesl  ;  et  dans  la  partie  est , 
•ami  la  nu»o  d«  i>aria  à  Bm( ,  4U«o(k>n  Mtd-cat  à  aard- 
«Mtt  Mataglet  irMrta  anUiaa.  —  On  parte  le  fteapah 

9uémene%'«n;  h  Z  I.  au  N.  de  Quimper, 
•on  év^chéi  à  39  1.  de  ftettoee,  et  4  i  1.  Vi  de 
Cliâleaiilin ,  ta  avlKlëMgatkHi  et  loa  ressort. 
On  y  oompte  1200  communiants.  La  cure  est  à 
FOrainaire.  DescoteanXf  des  monticules,  des 
vallons ,  des  terres  excellentes ,  des  prairies , 
des  landes,  et  la  forêt  au  Duc,  qui  peut  avoir 
trois  lieues  de  circuit,  voilà  ce  quoa  remarque 
dans  ce  territoire.  Les  maisons  noblea  :  en 
1/|20,  le  manoir  du  Pouldu  appartenait  à 
Pierre  Tregorct;  Goraalon,  Cœtquiriou,  i^Ie- 
gonan,  Pontigou,  le  II uc,  PenauooCt  et  Pen- 
eoét,  à  N  

QWhrtlitVBIIt  es— — e  Ibweés  te  l'anc.  par.  de  ce 
  '         Hto.— ttaiittll.  CaM;B.Brlec; 

(X  Plonevci-Ponal.  —  Prinelp. 
.  .  Net,  Trétrj,  Pen riront,  l^oinnèa, 
PcnnanroB,  l^illgenmi,  lva»t,  fvininKuy.  —  Superf.  lot 
r761  tiect,  dont  les  prtncip.  diT.  winl  :  1er.  lab.  lOOl  :  pré* 
et  pAt  103:  Tcrg.  et  jard.  10;  bois  391  ;1and'>»  et  inrnite» 
1054:  <iup.  des  prop.  bAt  1&:  cont.  non  imp.  Vil.  Vmir^l. 
div.  nioiiliiK  5  (il»*  Coal*qnlrloii ,  de  Klifcon.-ui ,  de 
l'ontlt'i  ,  ,1  «  ain  t/r*"  Il  y  a  en  (Juérnenéven.  outre  l'Fglise, 
les  deux  t  li.ip'-lli-Mle  Saiiil-Giiinol<>  el  de  K^oat.  Celle  der- 
nière, ifiine  roii>lriirlloii  eh'gaiile,  est  remarquable  p.irce 
qu'elle  renf' rine  deui  tableaux  de  Valeiilin,  dons  faits 

par  les  .-■eigiieur'ide  Kouln.t.  l)c('et>deux  toile»,  fui  la 

Vierge  au  Ito.saire;  l'autre  ,  (|ui  iiiérile  de  (lier  lotile  l'ul- 
irntlon  desconiiaiitseuni,  repn'senle  un  toucbaut  épittode. 
Vm  Jeune  marquise  de  i^oulas,  près  d'expirer,  a  voulu 
r««(rflM  MwftoM,  étendue  sur  uno  couche 


Mille.  Son  mari,  ses  enfants  rcntoureut  :  le  prêtre  ollleie... 
Ci  taMss»  eat  #ro  —rt  ddefcjraat  MallisMf — wewt  ITfca- 
aMUi  NMtees  dans  laMean ,  daal  i^iit  nenlMa  MSD> 
lAtla  perte.  —  I.e  nom  de  Quéménéven,  non*  dit  M.  «fe 
Mais,  semble  venir  de  Kiménet ,  nom  que  l'on  donnait 
anx  fiefs  en  Bretagne  dasia  le  VI*  siècle,  et  qui  est  traduit 
en  latin  par  r0iNiiiaadaf<o,  dans  la  R«'nC«locie  qu'logomar, 
écri\aiii  'lu  W  mèclc,  met  en  ti^le  de  la  tie  de  saint  Vt- 
noc  ,  et  (ri-\>  ii,  eiiniie  de  I  i-oii.  t  ei  puissauts  seigneiirs 
possédaient  le  Porlui  (xo>.  Ploncvez  Portjtai),  dont  f.iisalt 
partie  la  commune  qui  uous  occupe,  (tu/nu'n,  I  f-h  en  ,  et 

par  contnctton  Qnéiatedven,  vent  donc  dire  /c/d'^MH. 


—  Il  7  a  foire  le  lundi  des  Rameanx,  le  3  juillet,  le  29  août. 

—  La  route  de  Quimix-r  ."•  Bre>t  traverse  cette  coRHnaoc, 
courant  du  >ud  .m  m>nl.  —  (ïiHtloKle:  legri»  domine  dana 
toute  la  partie  nord  de  la  cuuiinuae;  le  surplus  de  celle- 
ci  cat  ïur  terrain  terliuirc  moyen.  —  On  parle  le  breton* 

Quesaiperveit  (Voy.  Quimptnm). 

^ueili—l— ;  à  VwAtimm^mméBB  fiMi- 

bourf^s  de  Quimper,  sur  la  route  de  Château» 
Uo.  Ua  y  compte  1300  commwnianta.  La  csitt 
eatà  TOidfaaiPe.  Ceat  deea  eeaa  papaiwi 

sont  situés  rhôpitnl  de  Saînfe-Cathcrino,  THA- 
pttal  générai  ei  le  .'prieuré  de  Locmaria  de 
Quimper.  CelniHehe  oftpeàhifemaee— »■ 

pagnu  bien  cultivt^c,  abondante  en  grains, 

lourrages  et  fruits»  variée  de  coteaux  et  de 

moalieidaB.  Lea  meiww  mMm  de  r«  ~ 

sont:  le  Loch,  IÇIividiOy  lePeMtle 

Coetbili  et  Parc-Poulic. 

QLERFUNTBUN  «a  miew  UlFUtn'IUll  ( 

tiou  de  la  sainte  IMailMt  osasmone  fenadede  l'a  

deeeaom.flnB  cane  wGbton.ita'elleaabiaiMe;  mm- 

jonrd'bal  succursale;  clief  lieu  de  perception.  —  Lindt.  t 
N.  Briec,  Plogonnec,  rlvKre  le  Sleir;  E.  Lrfué-Gaberic, 
rlTiere  rOdel;  8.  Quimper,  Erpné- Armel:  O.  Guengat, 
Penhars,  le  Steir.  —  Princip.  \ill.:  fvamoal,  lyniinguy, 
^>avardl^y,  Hb'dan,  Tymafourn.in ,  Klec,  Krioual .  Wl-^i- 
dlc.  Hkoi>(xI"i  Holhat.  —  Siipi  rf,  lot.  sai7  hect.,  dont  le» 
princip,  div.  sont:  ter.  lab.  1H39:  prt-setp.lt.  S2J;bol»117; 
\>TH.  et  |ard.  H»:  l.iiule^  el  incultes  70'J:  sup.  des  propu 
hàt  21;  c  oul.  iimi  iruf.  113.  ('.onst.  dK.  2W  [moulius  «le 
Iroheir.  île  '-.lint  l)«  ,  de  IVulioat,  d>- Tn'-qui'ft'lec,  da 
l.oc'h,  a  eau),  i..,^  (.omine  le  dit  notre  auteur,  KfunlcuQ 
forme  pour  aliiKldlre  un  des  faulraurg^dc  Ouimper.snr  la 
sortie  de  la  roate  de  Quimper  ii  Brest.  —  L^liw  e»t  d'un 
st)le  gothique  ddn'néré  :  elle  porte  la  dalada Itlit  an  te" 
ti'rleur  n'a  rien  de  remarquable ,  maU  cHa  esTsaiV' 
d'un  assatJaUeioeliert  flèche,  et  deux  clocbetona  i 
sa  façade.  —  €Mn  FMIse ,  11  y  a  les  chapelles  de  I 
ancienne  paroisse ,  et  de  la  llère>do-01eu.  Cette  demlèrai^ 
située  i  gauche  de  la  route,  dans  un  vallon  boisé,  eal, 
comme  redite .  d'un  gothique  bbtard  et  de  la  m^me  épo* 
que.  En  elP-t,  »i  l'on  a  liait  à  la  chapelle  de  la  ll^re  de-Oiea 
quelque»  addition*  an  cominene<'ment  du  .XVIl*  .siècle, 
il  est  rerlain  que  l.i  plii<  gr.iudi-  partie  de  r  i  lti-  i  rm-triie- 
liou  ebl  de  la  fin  du  Wi*.  Le  portail  prinrip.il,  entouré 
de  feuilles  de  vigne  el  de  raisins,  est  .'■  arcade..  oKït.ilf^s 
el  orm-  di-s  deux  cAles  de  statues,  dont  l'uiie  re(>ri  «i-ii te 
un  prêtre,  l'aulre  un  limnmi' il  ariiie-.  :  l.i  première  tii'nt 
nu  cartouehe  sur  lequel  M>nt  inM.'rits  les  mots  pax  tobi», 
avec  la  date  de  IDO'i.  —  Sur  un  des  fi-ontons  latéraux  e  st  la 
date  1005,  et  sur  une  porte  latfVale  (cOté  gaodw)  celle 
da  Mm  Ihi  eMarea  ptnm aMdMeâatawnHiiâi 
Jolie  cbandie.  —  Ikana  la  coamana  de  ftltelc«a  {, 
des  terrains  bealllen  qol  ont  dté  signalds  dans  la 
tftre.  Dein  paita  aat  dM  awwrta ,  l*an  b  la  O 

Saint-Eugène,  prte  de  la  Lorette.  Jusqu'il  ce  jour,  lea 
fouilles  n'ont  prt*«eoté  que  des  couches  trèvrares  ,  et 
n'-i^aut  pas  plu»  de  30  à  33  c.  d'ëpal«icor.  Il  serait  fort  à 
dt^sirer  pour  le  port  de  Brest  que  de  nouveaux  travans 
euss«'nt  un  r<^*ullat  i  Uis  s.ntisf.iisant.  f)n  n  iiinlilerucnt 
ereiisi-  (]uron  im  autre  puil^  pIu^  priifdiiil  i)nr  ]•■■■  (I<miX 
premiers,  el  qui  a  plus  de  140  ni., mais  on  n'.i  tiouvr- jus- 
qu'.i  pretH'ut  que  des  scbistes  Itouillerset  non  des  liooille*. 
—  Géologie  :  inicaschisto  au  nord  de  Cuzou:  terraiu  boull- 
1er.  —  On  parle  la  iMfila  et  le  breton. 


^uerrlest;  snr  nne  hauteur;  à  9  I.  à  1*E. 
de  Quimper,  son  évéché;  à  i\  lieues  de  Ren- 
net,  etàf  1.  de  Qulmperlé,  sa  subd(^l(i>gatioa 
et  aon  ressort.  Cette  paroisse  relève  du  roi ,  et 
compte  3000  communiants.  La  cure  est  à  TaN 
ternntive.  Dea  terres  bien  cultivées,  4aa  piel 
ries,  et  beaucoup  de  landes,  voilà  ce  que  ce  ter- 
ritoire présente  à  la  vue.  C'est  «n  pays  couvert 
par  endroits,  et  fort  abondant  on  cidre.  Ia 
maison  noble  l^iomar  [JUryaMMarv'AJ  • 
dans  cette  paroisse. 
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IIIIEKIIIER  on  miem  KEUfitV  \'lnvocaUon  de  nint 
||taB«Q  Gb^ant)  ;  commune  fonnée  de  l'aoc.  par  de  ce 

nom;  choMIcu  de  perception:  aujourd'hui  succur»alc. 

—  Limit.  :  N.  I.anvéïn'gcii.  liiiIscrilT  ;  K.  Loqiionolt',  rivii-re 
lUlé;  8.  Uellac,  ïriîuii'vcti ,  Ar/ano,  rirlère  l'EUé  ;  O. 
Saint-Tburien.  —  Princip.  Till.  ;  Rforncr,  I>iellct,  Coa- 
ferncn,  Kiht,  lyvraniçiifii ,  He>queru  ,  Pennanprat,  Car- 
lay, Monl(<:irriou,  Kdiul.m,  KM^olier,— Manoir  de  Mogiicl. 

—  Soperf.  tôt.  0^71  licct.,  dont  les  princip.  dh,  sont  :  ttr. 
lab.  BIO;  |>r<s  it  pAt.  580;  bois  SOI:  landes  et  inculte» 
Jtià;  8up.  ac)>  prop.  bàU  20;  cont.  non  inip.  305.  Con»l.  div. 
9M:  moulins  15  (de  Mogael,  de  I^ëTéntf ,  Donic ,  Moubot, 
Beal,  Kgalomarc'b,  Eenroax.  â  eau).  Outre  l'église 
[Mlat  laie  ^11 7  «  «a  |M«  !<■  dbgiUmjÊB  Wrtw-Pipc- 
A49nrté|  SoM*lNBM)*driNMB^nlDBV(llt  cl  éb  flilnle- 
0«lMi<». — CMnbnr  ctte  Tm  fcwfrible  «cMon  Qol  aonilla , 
ins  l>T<««ltiUOQ,  le  bovf  te  Qiierrien.Cn habitant  de 
cette  commune ,  Ginirtaonen ,  aTalt  accepté  des  antorlif^» 
républicaines  la  MhrOleuiic  mUsIon  de  (taidcr  ses  conci- 

Sens  dans  la  vole  nouTelle  ;  il  «Mail  à  (>uerrlcn  tout  k  la 
•  ln«tituli'iir .  greffier,  municiiml.  l  m  jour  la  commune 
s'Insurgea  contre  lui  ;  le  mallirnrciu  ,  tr;iin<'  sur  la  plan- 

Îtnblique,  fut  forer  d'ab.illif  de  s<'s  in:iiii-.  l';nl)r<'  de  IlI 
Iberté  qu'il  avait  t'IcTé,  pui»,  de  et  arbre  et  de  sou  corps 


coap<3  par  morceaux,  on  fit  un  horrible  trophï>e 

traverse 

coUgtet 


i  corp* 
-  U 


?  par  lE 

rouie  de  Qiiirnperlc?  au  Faouct  traverse  la  commune  de 


Querrieu  du  "^iid  au  nord.  —  ( 
àiUquc.  —  Un  parle  le  breton. 


S. 


trâ- 


«I  ;  dans  nta  fond  ;  à  5  1.  Vi  ^  l'E. 
£.  de  Quimper,  son  évèché;  4  ^Reo- 
,  et  à  8  1.  de  Concarneau,  aa  sabdélé^atlon 
fUson  ressort.  On  y  compte  1700  communiants. 
La  cure  est  à  raltcmativc.  Ce  territoire,  arrosé 
de  plasiears  ruisseaux,  renferme  des  terres  en 
labour,  des  prairies,  des  landes,  et  produit 
beaucoup  de  cidre.  Ses  maisons  nobles,  on 
1&0«,  étaient  :  le  Quinilit,  le  Gouaiel,  J^ro- 
aay«  te  Querlot,  ^oaet,  Trelocwm,  et  Bt- 


QDE1IKEVEL  ou  mieux  REItNEYF.T.  (nos  Pimocalion 

ét  saint  Gilloj;  cuuanune  roriuce  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  :  aujourd'hui  succursale:  bureau  des  douanes.  —  (V. 
le  Supplément  pour  tous  les  documents  cadastraux.) 
Canibry  rapporte  tine  coutume  particulière  à  cette  loca- 
lité. Pi  iidaiit  tduli'  la  première  miit  des  noc*-»,  ou  donne 
des  noisette»  .'■  la  n)ari<^e.  Les  noix,  cliet  les  l\ot]iain.'> , 
étaient  l'emblème  du  niariage ,  sautt  doute  à  cause  de  leur 
douille  Pfnelo|ipe.  [,r»  iioi.>>ett(*.<>  av.'ient  elles  ctie/.  le»  Ol- 
tC4  la  m^iiie  sitfriiflration  ?  —  Il  y  a  en  OnerueNcI  ,  outre 
récHie<  qui  n'âlire  rien  de  remarquable,  les  chapelles  du 
Moustoir,  wusl  invocation  desaitit  Maurice;  de  Loc  Jean, 
•oos  l'InTOcation  de  saint  Jean  ;  de  Beuiguel .  eniiii .  soti.t 
l'intoeatten  de  lainle  ïronne.  —La  chapelle  du  5(oiiNtoir, 
aitnée  k  l'extrtelUS  d'une  belle  aienoe  de  liélres,  date  de 
SUBm  Son  portail  fotblqoe  est  d'an  ttyle  éMigiiit»  et  fait 
«a  M  dM  ssos  1«  dèma  da  wtan  qal  fMabrage.  Cet 
MMsa  faralt  avoir  été  oonatmlt  sur  Im  débris  d'une  an> 
dansa  dispelle  qui  avait  appartenu  aux  Templiers.  On 
trome,  fepev  de  aistaoce,  une  butte  artiflcieilc  en  forme 
de  c6ae,  an  sommet  do  laquelle  s'élevait  une  tour  forti- 
fiée ,  appelée  le  Uouotoir  [du  lalin  Monasli-rium).  l,es  pay- 
Mns  <le«  etniroii-  .ipp-  lleiil  eneore  celte  butte  l  'lia»lel  ur 
Menécti  raz  [l'hàlfau  tlfS  Moines  rvug-»  ,  dénoiriin;ilion  (lar 
laquelle  ils  désignent  conxlaauui'nt  h  >-  reiiiiilier-^ .  erreur 
nom  avons  dé^ft  relevée  plu«ieurs  fois.  —  tiéolo(ic  : 


QuesaoT*;  sur  la  route  dr  Saint- Brieuc  à 
Moncontour;  4  2  1.  «u  i>.-£.  de  Saiot-Brieuc, 
flmi  éréclié;  à  i7 1.  4e  Rennes,  sea  leMort,  et 
à  1  1.  </s  de  Honcnntoar,  sa  subdélégation.  On 
y  cewpte  1800  coAUBiuiieats.  La  cure  est  à 
^eHernêlff 6.  Des  fenes  bien  onlllvtfes  et  des 

Inodes,  voilà  ce  qu'ofTrc  à  la  vue  <  e  lerrilttirr  , 
«ni  est  fort  peuplé  d'arbres  fruitiers.  I^.  vilin^e 
ae  rBApital ,  vulgaireflnent  appelé  fHôpiia.i  de 
^tussoy^  sar  le  grand  chemin  de  Snint-Brieuc, 
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Salle,  la  RocliP-Bonssc ,  Hohîen ,  le  Boî.sglé, 
Bossiguel,  le  Bottier,  le  Botrel,  le  Bohu  et 
Laubé  ;  ces  neuf  maisons  aebles  ou  fiefs  ont 
tous  haute,  moyenne  et  bas^e -justice ,  à 
M**  veuve  dn  Plancher  ;  Saint-Queneu,  haute, 
moyenne  et  basse-JustfO^  «ti  prieur 4e  Léhon  ; 
Brescillac  ,  haute,  moyenne  et  ba^sc-justice, 
à  ftt.  de  Trévoux;  It)  \Ulc-Herue,  haute, 
moyenne  et  basse-justice,  au  prieur  de  Léhon-; 
la  commanderie  de  Qoessoy,  hante,  moyenne 
et  basse  justice  ;  Collinée,  haute,  moyenne  et 
bas8e-{asliee;  Pleine-Bmile,  béate,  moyenne 
et  basse-justice;  et  PlangcnounI,  liante, 
moyenne  et  bease-justice ,  à  M.  le  comman- 
deur de  MaHe;  Qnilhel,  moyenne  et  ^awe  jn»» 
tice,  àM.dc  Beaucntirs;  la  Vieuwilie,  moyenne 
et  basse-justice,  à  M.  de  la  > illevolette. 

QrE.SSOYî  eommnne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nomt 
aujourd'hui  succursale.  —  Limit.:  N.  Plêdran,  Itllniae, 
Pouiuierel  ;  K.  Meslin ,  Brébaud:  S.  Hénon  ;  O.  Plédran.  — 
Princip.  Roi  lie-Rousse,  Pont  Timon,  I.'Argenti<e , 

Fontaine  Saint  l'e\er,  Ville-Quibicn,  Champ  Uerti and , 
Ville-au-r>arbet.  \  ilie-lîrien  .  la  Noe .  le  ISobocbcr  ,  liois- 
Glais,  l'oleries,  le  l!eau-(,lir ne,  Irero  (i'Ati.iul,  la  IIoiis- 
<ia>e.  je  ^:iio  ,  l'iiâpllal.  Saint  Y\ien.  Jagu  ,  \  llle  (.Inin, 
1,1  \ieu\ilie,  Caruoiiin,  Viile-é>-Uoi'i  Net ,  iloliu  t^niubou  , 
llaiilieiul*elott<s  ,  Quilhet.  Ilaulc  lolie,  Terre- .\(Eee  ,  lio- 
gard,  Mlle-l'ain,  Saint  r.iain  .  —  SufM-rf.  tôt.  Vjr.i  becL  , 
dont  les  princip.  div.  «.ont:  U  r.  lab.  2223:  pré»  cl  pAL  197; 
boi»  53  ;  verg.  et  jard.  1  ;  landes  et  incnllr»  SIS  :  étangs  5  ; 
sup.  des  prop.  bat.  17  :  cont.  non  imp.  170.  Const.  div.  511: 
moulins  lida  Mê^far.  de  Quiihei,  da  Baota-Folie,  à 
eau  :  do  laBoBke^laasn,  ii  vent).  Avant  1790.  es^- 
toi  (M  Qmataft  dant  ■trie  notre  auteur,  était  un  cous* 
manderie  qui  relevait  du  prieuré  d'Aquilainc,  ainsi  que 
toutes  les  commanderies  de  l'ordre  de  Halte  en  Brctacne. 
—  Il  y  a  eu  prol)ablement  quelque  élablisvmeut  romain 
dans  cette  localité ,  du  rooinsi  .*»  en  jug«T  par  les  pi^^e»  ro- 
maines qui  y  ont  ék'  trouvées  ."i  diver*»^»  époque!..  ï.i\  1805, 
oo  trouva  en  cHet,  dan.t  une  pièce  de  (erre  dite  la  lossc- 
niiy,  des  médailles  de  Probu»,  Dioctétien  et  (.t)n'-lanlin  ; 
en  1831 ,  un  orff-vrc  de  Saint  Itrieuc  aeliela  et  foiidd  une 
pièce  d"or,  à  relli«ie  d'un  O-sar,  qui  lui  a\ait  ele  \eiidue 
j)ar  nn  paysan  de  relie  eouununc.  —  l.a  diine  elait  jadis 
perçue  en  (Jiie-soy  par  les  eli. moines  de  l.i  collégiale  de 
Quiutiu  ,  il  la  douitième  gerbe.  11  y  a^all  cep<'ndant  quel- 
ques Itibcrgexiunttoix  ils  ne  la  levaient  qu'il  la  trentc-sixiè- 
uie.  —  Géologie  :  granité  ;  schiste  talqueux  dans  le  sud-est. 
On  parle  le  franr.iis. 

^^•nteaabert;  gros  bourg;  à  cinq  lieues 
à  Test  de  Vannes,  ion  évéehé  et  son  lessort  ;  k 

17  1.  de  Rennes,  et  à  6  1.  do  Redon  ,  sa  subdé- 
légatioD.  On  y  compte  3600  communiants.  La 
cure  est  à  raKemettre.  l^eri4*Qnintfn,  hanle* 

justice;  Carné,   liautc-ju.slice.  Ce  territoire, 

Eays  plat  et  couvert,  offre  k  la  vue  des  terres 
ien  cultivées,  des  prairies,  des  Talions,  des  tfh 
tcau\,  et  des  landes  très-i-lendues,  donlNc  sol 
parait  mériter  les  soins  du  cultivateur.  On  j 
remarqoe  le  monlln  4  vent  de  la  Beurgne , 
tué  sur  une  élévation  qui  forme  un  tri-s-bcau 

Eoint  de  vue.  11  se  tient  six  foires  considéra- 
Ics  par  an  à  Questembert,  et  marché  tons  lee 
lundis.  —  En  /»30,  Ercch,  fils  d'Audren,  roî  de 
Bretagne,  fil  bâtir,  dans  le  territoire  de  Ques- 
tembert, on  ehétean  qu'il  appela,  de  son  non» 
Erech.  *  Cette  mai.M)n ,  un  des  plus  anciens 
monuments  de  la  province,  appartient  avyoar- 
d*hnl  à  H.  de  Pont-Carré  de  Yteme.  —  On  re- 
marque plusieuri  vestiges  d^anciens  retranche» 


de  Tordre  de  Matte.  .*  Le|nents4ênieette  peroine;  meii  en  ignore  slH 
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oDt  élé  consiruits  par  les  Romslnt,  le» 

maodsoa  le»  Brelons.  Les  maison»  nol  h  s  :  en 
1420,  Kbourdin,  à  Eon  de  Carné;  Malbrcbat, 
à  Eou  Macë;  le  Forn,  à  Jean  Mal-BnfMt  ;  Tre- 
barnan,  à  Pierre  Peinlel;  CoeUlroc,  à  Jean, 
sci-nour  de  Peni  ;  lyedrcn  ,  Talbouet,  le  Con- 
zoD,  Kfbourdin,  ijfoniou,  lyguilloux,  ^ambart, 
Kvilly^  Trelumo»,  IÇrrouaust,  lyrcnsi»,  Trefc- 
nail,  I^abraham,  sont  d'autres  maisons  nobles. 

OUE-^TEMnERT  (sons  l'invocation  de  saint  Pierre  ot  dr 
Mllil  MarUn,  abW.  1  :  l-ttito  xill.  -,  coinmrne  formée  de 
rauc.  ïar  d"  .  è  no,n  ,  aujour-l  hui  cure  de  2*  cUMe^ef- 
Hcu  d.' perception  -.  huriMi  <''';"'''B'»1»*'»™*,' 'a???  * 
gendariberie'.'.  cbcv.il;  reUi  do  po»!*  'SJUSit'inMi 

lin  -  S.  Noyal-Muiillac;  O,  Sulniac ,  B«rrfO.  —  'npOP' 

VllV  Lesnoyal,  Hoqucnct,  C.lécrlan,  Sainlc-Sniannc.  Saint- 

Rlte^diteleBo.irg-Ro"8«-,  "i»"''"'.  entn- tel  c  pel.le  Tille 
?»  iTTlIlaec  de  Pelit-Molac.  On  dit  an>vi ,  d'apr.  s  !i-  cha- 
no  no  Lebaud ,  qu^^  ?c*t  on  e  s  li.  ux  qu  Al.ln  le  Grand 
d°n"k-.  Nonnànds  vrr*  8^0.  H  .  u  fil  uti  (.1  c.unage  qu  il 

1...  Ouclrn.berois  pnt.  udcnl  qu.-    pour  /»  P"'  U»^ 
pri.rnl  ^olonlaircnlcnt  à  celte  ^atallle  Jew»  «Ortïtow 
Furent  faits  tous  noble,  bourgeois.  81  ^^^^^l^.'^'^^. 
dée  aux  habitants  i\r  Quosl.-uibtTl,  «e  B«»M™t  «re  Mr 
AT.*;in"è-(.rand..car  alor,  4ï«"g^'7KVa?a°^^^^^^ 
s  iatroanisit  en  l^^ra»»  W«»  "•^ ffl^^ 
nn  iKut  croire  au'dl»  «I»        «O  c««n«TOIt,  car  la 
du  ^flUfcJIAaeciil  coaiHSe  en  deux  par  nne  voie  ro 
m?lne%  «  «atSw  Mlare^      .«r  le.  abor±,  d  nne 
roolc  aae»?W«»»'*"'nl  Alain  et  se»  llrclons  .  s  av.in- 
SSt  cSSr iSltomnnd*.  -  Cette  voie  qui .  scion  M  U. 
Sa.ÏÏlXirVannes  à  Wain,  mire  on  Que^le.nhert 
!%de  Sunlac  ,  et  elle  a  ^ersi  <U         !>  la  n.ute  actuel  , 
fel^nnes  à  Redon.  De  Pelil  Mola<  H1--  se  dirige  sur  Li- 
ïemnvÔy.cen.ol'.  -  llyaN.it.  .n.„.M:«JO,  huit  cha- 
nî.1™  Celle  du  IvUt  Molac  ,  sur  la  lande  de  ce  nom 
?C.lldcc«n-.trur!nm  .no.l.  rMo  :  -  lie  fuld.Urulle  pendant 
la  rVsol'.iio.i  ;  r,  ,.,.,ulaHl  on  >  fait  encore  des pelerhMjCS. 

ancici.ue,  opinion  ^'\'':^\^^^SSSSi'f&Si 
ne  saurions  la  faire  remonter  a  u-del»4oJmP««CWÎC?"« 
°, an,  Ile, si  dt'di<H;  à  la  V Icrgc , joM !•  W»jfc  "ota«-D^ 
,1,.  lo  l.'.  gUsc,  quin'oflire  rien deWen  reinirqoriWc, 
«nr  a  date  de  IIIM.  -  Ce  qnenolreautenret  prMqa* 
fo u  ceoï <Sl «téTrit .or  la^retagno  ont  après  loi  ap- 

pay»  - 
rôrltlBe 

S^îli°°lV'nè''DOru''a'i'ii'inii  tr.'.  c  de  seulptuies  .  nioiilii 
m.  etc..  et  nue  »C«  feuf  lre-  aceusenl  tout  au  pins  r  redu 
Sfi'titele.  Ce  chftteau  a-l-il  el.-  .l.%e  aver  le-'  1>' 
d'une  plu»  ancienne  conslrucUon  ?  (Vlle-n  reuionlait  elle 
■u  tenios  dLrech?  C'est  là  une  autre  question  que  nous  ne 
Murion»  réwudrc.  -  Très  du  TillaRc  do  (x)*t  Blban  existe 
un  ^inRulier  monunieul  druidique:  (.'est  copuM on qna- 
drupUibarroM  .  réuni  par  les  ^aM» dk»quat^^^ 
le  fornieul .  et  que  dans  le  paya  on  i»omoBle  Ckàieau^t 
PoulpiqueU.-rri!*  de  U  aoaU»  mlaMdii  château  de  Coé* 
Blhan,  qu'on  dit  «TOlr  appartenu  aux  Templier».  On  y  a 

trou  de»  tombeaux  ««Pta«j  *»L  îî"ii*,"»  P»"'""* 
donner  aucune  dMoMlon.  —  Queatetnbert  fait  un  com 
m<^Vèra^\^fX» Kerlei,  dâMrtca  et  de  cire»,  pré 
Zto  toÏÏcnîlrn^hWrqîildate  de  1552,  est 
5b  MUUMHrt  assez  remarquable  par  sii  charpente .  qui 
«Mme  ua«  »npcrtlclc  de  lOOO  mètres  carre'».  H  y  a  foire 
Sana  la  Tille  mSie  le  premier  lundi  de  chaque  uioi»,  et  à 

ânçals. 

QMevea  ;  mr  tnw  htutew;  à  11 1.  A  1*0-11.- 

0.  de  Vannes,  son  i  vi"'ché;  à  29  1.  de  Rennes, 
cl  à  1  1.  de  Loricnl,  sa  aubdélégalion.  Celte 
paroiaae  re»»orUt  k  Qeooeboo,  et  compte  liM 


voinnuii  DicTumAiiB 

oeiBBDunîant».  La  ctm  nC  h  VtSttKUÊikn^  Dei 
terres  en  labour,  des  praMM,  de»  ailm»  à 

fruits,  voilà  ce  que  présente  à  la  vue  ceteni» 
toire,  qui  est  très-bien  cultivé.  On  a  fait  an 
grand  chemin  qui  conduit  de  leroutedBQnÎB' 
perlé  au  bourg  de  Queven. 


d^  oSeSambert. Mals,*U  faut  dîre  que  rien  no  jusl.nc 
OTl^  anUffiio  qa'on  donne  à  ce,^  runie*  :  c'est  evidem. 
S»*  une  vieille  conslniclion.  qui,  roufre  l'usage  du  dcr- 


QCtrSS  tmm  nnvMsatiaB  da  aalnl  Pierre)  ;  commune 
formée  de  ranc.  par.  de  ce  nom,  plu»  »a  Ir^Tc  nanri, 
Qu'elle  a  absorbée-,  aujourd'hui  succursale:  ihef  i.  i  i- 
norceptlon.  -  LimIL  :  N.  Geslcl ,  PonlscorH.  L.  rnirre  * 
:>;rorff:  S.  l'iocmeur  :  O.  Crudel.  -  Priuclp.  wW.-  Koui- 
seaux, Rscant,  RustUHl,Iyeadoret,Maiié.  Rualam,^ll^ 
horet,  la  Trinité,  lUhoué.  RviUen,  Tremenin ,  Iv«pa. 
I/jcl,  ^lanc,  Houanet,  lylanan,  ^cadorel.  P"»^- - 
Moulins  de  Hadenec  .  de  Sac^^uéren,  à  eau.  OnW 
l'église,  qui  est  n>oderne  cl  n'offre  f«eû  de  nmanBMklJ, 
Il  va  entjuéven  Icn  quatre  chapelles  W-^*™~*t?! 
Salnt-Mcodénie ,  de  Sainl-tlol  cl  de  » '■î*!?**"\'d!! 
sont  desservies  qu'.'i  la  fm  de  ellMpMpaln&.  —  »f  I""" 
ancien  fief  de  c«;lte  paroisse  «ait  Kn*iewax,  qu  reief» 
du  prince  de  Roban-Gudmentf.  Le  cMtean  actuel  fit  une 
conslruction  qui  remoole  k  la  fin  du  «".^clc  <knii«.  tl 
oui  a  de  être  b4Uc  avec  les  débris  de  l'ancien  maooir. 
dont  on  ne  «It  plus  aucune  trace.  -  l'rés  du  ullasc  de 
Udehorel,  situé  à  peu  de  disUuce  de  la  grande  rouU"  4c 
Corlent  k  OalmperTé ,  est  un  moulin  qui  peut  a'oir  ^  » 
m.  de  baulsuride  large;",  sa  h»^.  -  H  y  a 
^cn  plusieurs  carrières  de  pirrres  de  lam.-,  qui  o»»  f»"™ 
la  maicure  partie  des  matériaux  rinploves  au  hawiaw 
aux  Mlescouwtcs  de  Loricnl.  -  tue  j^jï; 
du»  de  cidro.  -  U  jf  a  foire  le  mcrcredidc  Hkqoaelii 
m.  rcredi  aprtolaT»lllé.-««»fi««  r^it*-*!^ 
le  breton. 

Que  v«r«  ;  sur  une  iMmlei»;  à  »  1.  w  S-  * 

SalDt-Malo,  son  évêché;  à  dix  l'eues  de  Ren- 
nes, et  à  1/3  de  I.  de  Dinan,  »a  subdéléga- 
tion  el  son  ressort.  On  y  conaple  650  coa- 
m.iniants.  La  cure  e.st  à  rallcrnative  (  c  1er- 
riloire  contient  de»  terre»  en  labour,  des  prai- 
ries et  quelque» lande»,  le  ehâlewi  «tel» 
apparlcnail  en  1400  à  Jean  du  Rois  Riuv..  che- 
valier, seignetirde  la  Broaae,  lequel  mourt^ 
en  1/|53.  Bertrand,  son  fds,  chambelUo  du  M 
Prtliirois  II ,  fut  père  de  François,  quiépowa 
Anne  de  Montauban.  GUIe»  de  Boi»-R»oa  fat 

successivcment'gcn'»*'»»™**'*'' 
dueRMiçois  II ,  et  roalt»-d'bôtel  de  la  «ta» 

Anne,  rn  1508  ;  et  Anne  da  Bol»-Biou  »e  mug 

à  Chrisiophc  de  Beaumaoolr.  Cette  luisiil*" 

appartenait,  en  1680,  à  François  du  Bois  RWJ 

qui  la  laissa  à  se»  enfants.  Le  château 

mainienant  en  ruines;  il  parait  qaH y» *2 

scz  bien  fortifié,  mai»  Tbialoin  M  dBp» 

qu'il  ait  soutenu  de  siège. 

QUÉVERT;  commune  formée  de  l'auc  par.  ^'^S'^. 
aujourd'hui  succursale.  -  LimII.  :  N.-O.  «^"""iv^  co^ 
deii:  S.-i:.  Dinan.  l.ehon:  .«i.  Tn  luan:  A»c»"7'^^ 
s^ul.  -  Princip.  vill.:  la  Roberdie  la  «  '^^•'î:!!^^ 
Pierre.  I.afosse,  les  Pifandal»,  «»"l-^»P«=»*";i^^e  1^^ 
la  Lande,  la  lîass.'  I-^^'-do .  la  R«ardals,  LaubM^. ^ 

launay.  -  Sup«rf.  toL  laM  bcrt.,  dont  lea  P^W^'P"  ,V 
sont  :  ter.  lab.  Mï  ;  pn!.  et  piUM;  bois  «  :  '  n 

2  ;  landes  cl  Incultes  1»!  :  *»P-,^Jf'JSiJ^^l 
Imp.  »i.  Coaal.ilf.  IM  ;  moulins  J.  ,,riHnl.  » 

esllrateraée  dan»  aa  partte  sud  l«r '».™"'%tuê  "*M<l 
Lamballe,  laquelle  se  dirige  de  l'est  nord  est    1  "  ^  , 
oSSl-^  y  VoU  la  chapelle  de  Sainte  Anne  "  " 
g^P^i^paLs»  -«dia^^iBiietd.  -  Ott parie  u  Imu 

çali» 

flluriT-  ;  presqu'île:  à  7  L  an  S-O.  àc 
Vannes,  son  éyècM  ;  à  27  1.  »/•  " 


à  5  1.  d'Auray,  sa  subdélégallon  «t  ■•""^ 


u  kj,  ,^  jd  by  Google 


ptéMBlée ptt  rabbé  de  SainfrCiUlM^  RMi. 

Cette  preaqatle  ne  tient  plus  au  rontincnt  que 
par  une  langue  de  terre,  qui,  sous  ie  fort  Pcu- 
thièrre,  bâti  à  IVntrée  de  QaitMKni»  n*m  pas 
V!np:t  r  i nq  toises  de  large  et  presqu*auc"tir  lé- 
vatiou  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lue  par- 
tie de  eelle  langue  de  tene  est  ceuTcrte  diean 
à  marf'e  haute  ,  el  lu  passa^  n^est  praticable, 

Eur  -«e  rendre  à  Quiiieron,  qu'à  marée  basse, 
rade  ât  Qiilberon  est  amsi  vaste  que  sûre, 
elle  offre  parloot  un  bon  mouillage  ;  o*est  une 
espèce  de  golfe,  dont  les  deux,  caps  les  plus 
avancés  sont  la  pointe  de  Quiberon  et  eelle  4e 
Saint-Gildas.  Le  seul  porldeQniberon  est  le  port 
Baliguen,  fermé  par  un  môle  en  pierres  sè- 
cèm,  et  nepomust  leoeveir  que  des  bâtiments 
de  cent  cinquante  à  deux  cents  tonneaux.  — 
Quiberon  était  riche  et  peuplé  de  bons  navi- 
gateoN.  Des  vingt-deux  villages  que  oonlient 
fa  presqu'île,  les  Anglais  en  brûlèrent  onze,  en 
1746,  ainsi  que  tous  les  bâtiments  qu'ib  trou- 
'«èreDt  dent  les  bftvtes  ou  à  la  cAte;  k  peiae, 
depuL-f  ce  temps,  a-l-on  pu  rebâtir  les  villages; 
el  aujourd'hui  la  petite  marine  de  Quiberon, 
idduile  4  traste-eis  ebasae-maiées,  ne  revien- 
dra de  long-temps  Â  l'époque  brillante  où, 
avec  ce  même  nombre  de  chasse-marées,  elle 
MMittehen  mer  jusqu'à  quamale  bAtlmeiits  de 
soixante  à  deux  rrnt-  tonneaux.  Les  Anglais, 
qui  uut  la  réputation  de  guerriers  généreux,  la 
démealeiit  souvent  qnend  Os.iont  intëreBsés  à 

f^f'fnïirc  dr?  rf riblîssements  dc  commerce  et 
d'industrie.  Le  roi  vint  au  secours  des  malbeu- 
xcnz  qa*ib  aTaieutVuinéB;  Il  aoeorda  dea  aom> 
mes  pour  leur  être  remises.  mn.U  ils  se  plai- 
gnent que  ces  grâces,  arrêtée»  dans  leur  cour- 
es» n'ont  ni  atriver  jusqu'à  eux.  — *  La  seule  dé- 
fense de  Quiberon  consiste  en  qticlqiies  bat- 
teries répandues  sur  la  côte ,  et  dans  le  fort 
Pemkièrre,  qui  ne  peut  empêcher  Fenneml  de 
ruiner  la  presqu'île,  mai.s  t(al  pruf  In  î  fermer  le 
chemin  du  oootinent.— Le  peuple  de  Quiberon 
«al  d%me  pins  bcOe  e^ièce  que  celui  dé  toute 
cette  rnle.  Un  air  de  santr'  .  de  paîté,  dc  pro- 
preté, lui  est  apparemment  donné  par  Faisauce 
•t  la  propriété.  Ses  maiMoe  sont  muk  bâties , 
presque  tous  pr?  hnbltnnf^  sont  propriétaires; 
les  portions  de  terres  y  sont  prodigleuiement 
•obdiviaées,  et  f  tar  eela  même  le  lewitetre  gé- 
néral est  d'un  fdii^  grand  produit.  lîcureuse- 
aaeai  pour  oette  honnête  peuplade,  on  n'y  voit 
qoe  deux  on  trvb  ftrmteiv.  Le  rel,  comme  pro- 
priétaire foncier  i\r  Ouitirniii,  pi'i'li'^vn  mi  (jULu  l 
des  récoltes.  Henri  IV  avait  exempté  de  cette 
énome  tedevanee  beancoop  de  terres  qu'il 
avait  réduites  à  ne  paver  (jiu  11-  diMi/i^ni*'.  T.is 
incendies  allumés  en  1746  par  les  Anglais  ont 
fidi  perdre  atn  habitants  les  tiee  de  la  eon- 
cession  dc  of  bon  roi. D'autres  terres  avaient  eu 
]a  laculté  de  racheter  toutes  leurs  redevaocesi 

lutalemmit  libéséesir  on  lee  Minalnell 
le  ncHB  de  Urm  f «îfiM.  Aiyoazdlral  lté 


et  les  entiee  aenl  Indlsttnelemeiit  fotceas  A 

payer  au  seigneur  cette  première  redevance 
d'un  quart  de  leurs  récoUeii.  La  pêchc  de  la 
sardine  se  flUsait  autrefois  sur  la  côte  de  la 
r;ide  dc  Quiberon,  et  dans  lr"î  parages  voisins, 
jusqu'au  lllorbihaii.  Le  poisson  préfère  aigour- 
d*hul  ceux  de  Belie-Isle  et  de  Groals.  Bean» 
coup  de  presses,  bâties  à  Quiberon,  et  sur  les 
bords  de  la  baie  de  la  Trinité,  en  Carnac ,  près 
de  J^oav^t,  sont  toeabéas  en  mines.  Ainsi  doi- 
vent disparaître  toutes  les  puissances  foi  idées 
sur  un  commerce  fugitif;  U  n'y  a  de  stable 
qoe  celles  qui  ont  des  ricbesMS  foncières,  une 
»ran(l<'  il)(iiidnnc<^  de  matière  première  dont  les 
peuples  éloignés  ont  besoin,  et  qui  ne  peuvent 
nehfo  fdiec  eux.  La  polasmoe  des  Anglais,  ri 
fort  accrue  par  le  commerce,  est  donc  plus  pré- 
caire que  jamais;  et,  après  la  perte  de  leurs  co- 
lonies, on  pourrait  oaleeler  le  moment  où  elle 
doit  s'évanouir.  Ce  moment  s'accélérerait  avec 
une  grande  vitesse,  si  des  nations  tributaires  de 
son  commerce  voulai^t  s*effoioer  d'imiter  son 
industrie.  —  On  déclame  hf-nnrmip  routre  la  va- 
riété de  nos  modes;  je  ne  déciderai  point  si  c'est 
bien  4m  eud  à  ptopos:  j'observerai  seulement 
que  sur  toute  cette  côte  de  Bretagne,  il  n'est 
pas  deux  villages  dont  le  oostume ,  surtout  pour 
les  femmes ,  soit  semblable  :  leurs  habillements 
et  leurs  cr  ifriirr^ .  qui  ne  sont  pas  toujours  de 
bon  goût,  n'eu  M>nt  pas  moins  chers.  Les  mar> 
obés  des  villes  voisines,  ou  affloeat  les  habitants 
de  ces  côtes,  olfrent,  en  ce  genre,  un  spectacle 
très-bizarre  et  très- varié.  La  fortune  ne  les  fait 
pas  encore  qnitter  leur  costmne»  et  le  seule  difi- 
férsnce  entre  les  habits  de  la  femme  d*un  colon 
riche  et  d'un  colon  moins  opulent  consiste  en 
ce  que  lea  une  sont  de  soie  quand  les  antres 
sont  de  laine,  mais  tons  sont  de  la  même  forme. 
—  A  la  vue  de  tons  les  parages  et  de  la  chaîne 
de  reebm  qui  semble  Iwr  ensemble  les  fles  de 
Hédic,  Houat  et  Quiberon,  on  ne  peut  guère 
douter  que  toutes  ces  terres,  et  peut-être  même 
BeUe-Ile,  n'aient  fiût  autrefois  une  ou  plusieurs 
presqu'îles  du  continent  dc  în  l'.rrtn^rnc.  Je  dis 
presqu'île,  parce  qu'U  a  toujour:»  lallu  des  is- 
sues ans  rivièree  d'Auray ,  de  Vannes  et  de  le 
Vilaine; et qu*en lés  rrd  ii~nnt  à  un  sni!  df'bou- 
ché,  il  parait  qn'Aa  toujours  été  dans  l'espace 
quieclrte  entre  Bédie  et  la  pointe  de  PIriac.  — 
Le  prirtir/  âo,  Quiberon  fut  rétabli,  en  1037, 
par  le  duc  Alain  III,  qui  le  donna  à  l'abbaye 
(le  9aln^9au«enr  de  R«âon,  de  latpielle  fl  passa 

depuis  à  celle  dr  Sninf  Cildris  dc  Rhuis,  qui  le 
possède  encore,  et  qui  en  nomme  le  recteur 
ou  prieor.  Deptiis  sa  séeuIariMition,  oe  prieuré 
fut  détruit  par  les  Normands,  et  les  cruautés^ 
de  ces  barbares  avaient  jeté  une  telle  épouvante 
parmi  les  habitants  du  pays ,  qu'on  fiit  obligé^ 
î^  n;;  trmps  après,  de  rappeler  à  Redon  un 
prieur  de  cette  nation  qu'on  y  avait  établi, 

Eree  qne  son  offiine  efflrayait  tont  le  monde. 
I  i70»»  on  lit  un  beiDBM  Merin  enUe  rile  de 
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BeHe-IIe  et  Quibcron  :  îl  fut  aper^|Mvd0ipfr« 
oheun.  Le  Père  UeoriqQW»  jésufte,  en  fait 
flMttlimi.  On  mnarqtie  dan*  cette  presqu'Uc  plu- 
rimm  de  ce  s  (lierres  énomMéoot  les  antiqoal- 

Tes  ont  tant  parlé. 

QLIBI  P.ON  («oii.s  l'invoration  do  la  VUtrc):  conininiic 
ftnnëe  d'iin  ancien  priciiri- ,  ilont  I'i  kHm-  prirlait  li'  nnm 
Âl  Mint  Ucuit-nt:  aiijourU'litii  cutr  di!  2*  cI.ism.-,  ayant 
■OCCurMle  vu  ranriciinc  «-liap^'IU;  dr  ."aiut-i'irrrc  (ordou- 
■UCe  du  6  octobre  Itiài)  :  bureau  des  douane»  k  Fortali- 

&  U  mm  —  fitaelp^  TilLi  IMk-Mal,  DirtaUsvon, 
BhPrtIei  firaty,  teraron,  le  Boc-Quinaot,  lt»uà,  Ifnrtit 
MatM,  l^uahé,  ftldenTel,  ^né,  l^rlluiii,  l«  GnnMtfnii 

KuaTezet ,  lyibourk'vin ,  I^uUcolo.  Julien ,  le  Manesmeur, 
Ivuior^ant,  Saint  i'iprre.  Moulins  à  vent  de  l'ortivy,  de 
Sainl-llcrre ,  de  HtbouleTin,  de  Saipt-Jullon ,  du  Bourg. 
—  (V.  le  Supplémcut  pour  le»  contruauces  cadastralea.) 
Gg^  Noire  auteur  dit  .'1  tort  qm-  Ir  prieurii  do  Quibéron 
futn!tabli  en  1027.  C'ot  .m  <  linli  lii f  l  u  10l>7  qu'il  fut  éta- 
bli, nin.sl  qu'il  n'-aulti.'  (riin  acU-  que  donne  dom  Morice 
(t.  r  di  s  l'rcuTes,  col.  36Î,  34x1).  Lu  alibe  de  Kodou  fut 
trouver  II'  fine  <lr  lirelague  ,  qui  alor>  a\ait  «a  rour  ;<  Ac- 
beroen ,  et  obtint  de  lui  I.1  coiUirtn  iUmi  laiil  lii-  la  dnti.i- 
Uon qu'un  iioutnit*  OurLi  .honiuie  \l>anl  h.iinteiu<-nt  dau-< 
l'ilc  oe  Guadel ,  faisait  ii  l'abbatc  de  Saint-Sauveur  de  Ke- 
dou  de  son  lie,  que  de  U  réonlo»  de  cette  Ile  à  la  terre 
«•  JMiM^  Ada  Mm,  poar  «I  IMiMf  aa  nambra  de  hH 
dltoabbîv«.JlMcMid«redecctacte,  inUtalé  MiUto- 
ttom  dm  prttmri  êê  QiUtiron,  que  dom  Horicc  avait  acquit 
la  preuve  4|ae  la  iwwqonie  portait  jadU  le  nom  qu'il  doime 
.'I  cette  terre ,  qui  forme ,  avec  Gaadel ,  le  prieuré  de  Qui 
ht  ron.— M inichy  ou  Minihy  voulant  dire  a«ylc,  franckite, 
il  serait  asM'z  probable  que  la  presqu'île  a  unit  joal  Jadis 
de  quelque  droit  d'anyle  ou  de  rrauctilM'.  Sa  paiHlMI  JO»* 
tlQeroit  suHlvunnunt  cette  présomption. 

I.a  presqu'île  de  (Juilu  ion  a  été  le  Ibi'.Mre  d'un  di>>  plus 
douloureux  combats  (|ui  .nient  en.s'iiiKl-int<'- .  peiHlant  la 
révointion  ,  le  sol  de  la  llii  laxne.  l,n  17'J,i,  lr>  puissance» 
étraïuçères ,  \unlaiit  raiiitiiei  en  Uictagiu'  et  en  \  i'U(l<  e 
une  guerre  eliile  ijui  était  p<iur  iHi\  niir-  puis'.ante  dl\er- 
sion.  fournirent  aux  emigrt  !i  ai  uie»,  urgent,  inunlttou»  et 
ilotle,  puis  lesjett-rcnt  sur  les  côtes  sud  do  notiv  ancienne 
province.  Le  débarquement  se  lit  Ix  Carnac.lc  27  JuinlTW, 
sans  nulle  opposition i  nu  contraire,  les  éiiipda  ftirent 

«roMiue  anasUM  ni^alnta  i>ar  uu  parti  d'envICMi  MM  roya- 
■tca.  Moa  le  commandement  de  CeoffM  GadondaL  — 
Sa,«M  ftMlk,  de  rartmerie,  «m  vMemeiita  pour  e»,«M 
Mmbattanta ,  des  munitions  dapwrrt  et  de  bouche ,  beau- 
coup d'argent  ;  le  n-giiacnt  d'UenUy,  de  1300  homuics; 
celui  de  Dudresnay,  de  700  hommes;  celui  d'Hector  ou 
éela  marine,  de  100  hommes  également  :  un  corps  de  600 
artilleur*,  eommandev  par  M.  de  Rosftier:  une  brigade 
de  18  ingi''nieur«  :  ,M.  l'evéque  de  Dol  et  50  prrf'lres  ;  des 
comniis^'alres  des  guerres,  intendants,  rte.  (Mémoires  de 
U.  de  >  aubau)  |1J  :  telle  était  la  conqtosiiinn  du  corps  d'iii- 
va>ion,  renforcé  de  plusieurs  millier»  de  soldats  eundi-s 
sur  le*  ponton»  anfclais,  et  qui  devaient  former  une  trou- 
pe bien  peu  décîdi'e.  —  M.  le  ronite  d'Hervilly,  avec  le 
titre  de  maréchal  général  des  logis,  coniiuandait  les  trou- 
pes rt^uliéres  à  la  solde  de  l'Angleterre  -,  mais  M.  le  comte 
de  Pttisaye  titail  regardé  par  les  «■mlgrés  comme  le  cbef 

findpal  de  l'expédition.  Cette  incertitude  sur  la  penonne 
fomwand— tnqtérieur  rui  la  cause  dlsaolniilndn r«n- 
^  t  M  Ma  It  pranter  jour,  une  querelle  mm  fKe 
«nt  Um  entre  le  généni  d'BerrlIlr  et  M.  de  PalsaMk  It 
cequideTaitarriferdece  manque  d'accomLCÏMd.) 
A  fi  neavelle  du  débarquement,  obe  véritable  panl. 
^pHi^Wnpara  des  autorit(>s  républicaines,  et  on  monve- 
mrtit  général  se  fit  vers  Kennes.  C'était  pour  les  royalistes 
riii'taiil  d'agir.  Si,  profilant  d'nn  premier  moment  de 
stupeur,  ils  eussent  niarelM- jnMiu'.t  la  Majenne,  recru- 
tant toutes  le»  bandes  qui  couraient  le  pays,  il»  »c  fussent 
bientôt  trouvés  en  lifuc  avec  une  Coreq  qjol  «  pour  être 

(1)  M.  leeoaAe  de  Tanban  apoMi 1  ;i  l8Q6,nnoiiTraae 
Men  eortoniellnUtnId  •âMatoim  iiour  $erw(ràthl»l<mr§ 

tto  t»irrt  éê  te  raadifc  •  C«it  à  oM  «aitace ,  qui  est 
renu  tort  rare,  et  dontFott  «more  qne  1m  eu.-Q4>laires 

Ont  été  vivetnent  reeberch<-s  pour  èb«  détruits ,  que  nous 
tmfruntons  la  partie  de  ce  récit  fai  est  antérieure  à  la 
}o«méc  de  Quibéron.  l'our  le  surplof ,  les  mémoires  et  les 
rapports  de  Tallleu  et  de  Roche  nous  mettront  ft  mteie 


fM  favli  doM.  de  Pnlaaje  t  maie  M.  d^ll«niilr»fi«  mmf 

tagea  pas  ce  plan  de  campagne,  s'y  opposa  ncttoantCR 
exbibaut  des  pouvoirs  spéciaux ,  qui ,  au  nom  de  PAnpn* 
terre,  lui  dounaient  l'enUire  autorité  sur  les  troupes  a  la 

solde  de  cette  puissance.  —  M.  de  l'uisaye  demandant  qu'il 
en  fut  ré-fert'  au  Koiivernemenl  anglais,  nii  cotre  fut  ex- 
[)edlc,  et  l'arnn  e  einalii.-^aiiti-  resta  l  amie  an  bras  ,'i  at- 
tciulre  une  n  iJoiiM'.  Lienlol,  pl ils  de  Iii.e'.)  1  pajsaua  la  viu- 
I  i  ril  M  junuli  <  ,  et  l'on  chiiuik m  1  s'  iili  iiii  ul  alor«  ^  dé- 
baniuer  les  vivres,  maK.'Mii-.  clc.  dans  la  presqu'île  dO 
Qulbéron,  et  à  les  >  «  lalilii.  [H'ui.) 

Culte pres<|u'ile,  qui  a  environ  à3uO  mètres  de  lonfoeuTt 
sur  une  largeur  moyenne  de  2300  mètres,  n'est  reliée  à  M 
cote  de  Bretagne  que  par  une  laacue  de  iairc  avant  ' 


e  oe  Bretagne  que  par  une  langue  oe  uirc  ayant  w 
„  ^  M  *  Mn.  de  lanp.  Carton  cM  «âdMtt  «m'Mi 
dMllmtf*  dnu  le  xrOf  Stele.  le  brt  dit  te  PeafUèfM, 
destiné  k  battre  la  cote  mert  dé  la  ewirnif Ile ,  e<  ft  proté» 
ger  rexeellcute  bi  ie  qu'eue  abrite  dn  Oété  de  l'est  Ce  fort, 
s'il  eût  été  défendu  avec  résointion,  eftt  singulien>m<»t 
paralysé  les  proj<  ls  de»  royalistes.  Au  lieu  de  .^-ela ,  Il  ito 
rendit  sans  coup  férir ,  et  sa  garnison  s'enrôla  lâchement 
dans  les  rangs  de  ceux  qu'elle  devait  combattre, 

Opendaut  l'anmV  rojaliste  avait  comin» m-i'  im  mr»n- 
veuient  en  avant,  pris  l.ande\ant .  \ur.  >  .  1  1  mari  le  -iir 
Vannes.  Mais  le  temps  d  arrêt  qui  resuliait  de  la  discu»- 
siou  née  entre  Us  cliefs  avait  donne  le  teiiipsaiix  républi- 
cains de  se  rassiiri-r  el  de  se  mi-ttre  en  état  de  n'pousjser 
l'unasiiin.  —  lloehe  accourait  a\ec  les  généraux  Huuibcrt 
et  l.emuiue -,  réunissant  <  n  cliemia  tuules  les  forces  disjpo. 
niblei,  et  se  faisant  r<  joindre  en  po^te  par  ceux  qall  lnl»> 
mtt  derrière  lui  :  de»  te  7  Juillet  (27  moMldor  an  III),  " 
«fait  MKl»  l'eflMiatMct  attafMtt  iaaraynIMns  mr / 
leapoinlib  —  C>VX-«liB»B(|luiBtd*anilé,  el  partagée 
aniut  d'opInkMU  qu'il  y  avait  de  dieb ,  résistèrent  e 
rafentoment .  mais  sans  ensemble  ;  lis  durent  plier 
t6t  sur  tons  les  points,  se  retirer  en  désordre  v<  r»  la  prce- 
qa'lle,  oH  le  comte  d'Hervilly  seeaMait  paralyst'  .  ant.-vut 
qu'il  paralysait  liil-niéuie  la  bonne  volonté  des  principaux 
ellieii-rs.  I>euv  jour'  plus  tard  ,  les  lorce»  royalistes  se  trou- 
vaient acculées  dans  la  |n  esi|n"ile  avec  une  masse  rte  fem- 
mes et  d'eiifanLs  qui  avaient  fui  devant  les  républicain», 
•I  l'annonce  de  cruaiit<--  coininiscs  dans  le  pays.  Ireiitu 
mille  ftrni's  étalent  ainsi  iTufeniii  i-s  si.  1  l'  iir  de 
terre,  rerni     de  inaiiieiT  il  pouvoir  bien  dillicil'  un-iii  re- 
venir à  l'attaque,  mais  du  moins  eouverti-s  puissamment 
parce  fort  l'enthièvre ,  qu'il  fallait  liltéi  aleutent  traver- 
ser pour  parvenir  .t  eux,  et  ayant  en  outre  le  secours  4n 
vaisseaux augi ai»,  qui  balayaient  la  plage  de  lenn  fcinr.  — - 
Les  vivres  étalent  raVMtU  Otllut  mettre  les  femoMS  at  las 
enflsots  ft  quatre  anera  ne  rh  par  Jour  ;  les  troupes  aotddaa 
par  l'AnMli-ierre  recevaient  la  ration  entière,  maU  lea 
royalistes  \(iUintaircs  n'avaient  que  demi-ration,  llsréda- 
mén-nt  ;  M.  d'Hervilly  leur  répondit  qu'ils  pouvaient  avoir 
ration  complète,  a  condition  de  s'engager  oans  le»  trovipes 
soldées,  l  'est-.'i-dlri!  de  se  mettre  en  lusivement  sous  aea 
oiilri     ->  Alors  on  comprit  qne  s|  l'un  n'avait  pas  aidié  le 
pays  (c'est-à-diix"  les  insnrRés  de  liirlagne',  que  si  l'ou 
n'avait  pas  mis  le»  royalistes  en  mesure  d'aller  en  av.iut 
et  de  faire  la  tîUelTe  ipii  leur  était  propre  :  qu  elilin  si  l'ou 
avait  croisr  1rs  etief,  cl  l(  s  opération».  (  1  ;  ut  |Hiur  >o 
former  une  armée  soldée  qui  eut  agi  directement  -mius 
ordres  de  U.  d'Hcrvillv.  [lbid.\  •  —  M.  de  Puisaye,  qui  at- 
tendait toujours  que  rAngleterrc  se  prononçât  entre  loi 


et  le  eomle,  agit  cependant  en  cette  occasion  et  II  doo> 
ner  à  ton»  la  ration  «ntièn.  ff»«r  diminuer  le  naoMn  tfn 
boadwa,  on  eideula  dm  dAarquements  surdlfma 
M.  deHâl^lau . principalement,  fut  jeté  smr"  ^ 
et ,  falaant  nne  ptvcéc  ven  le 
r,  prit  diverses  petites  vUlm,  enleva  < 
«on»,  ele.  Toutefois,  cette  diversion,  nul  eûl  pu  etn*  util»», 
11.  de  Tinténiac  la  rendit  presque  nulle  en  se  portant  in«- 
qn'.*)  Siint-nrlenc  ,  et  11  se  Ht  luer  à  Ooellogon  en  ciunUat- 
tant  valllaiiinient.  (ieorges  Cailnudal  ramena  alors  la  pe- 
tite arméi<  dans  le  Morbihan,  el  en  ent  le  commanderm  ut. 
—  De  son  côté,  M.  de  Lautivy  débarqua  prés  de  <,>ijiiii|>fr 
avec  2.'>00  hommes,  et,  vers  le  12  juillet,  le  noiiibri'  il<  s 
voloiil.ii  rrs  ro>alisles  rciif-  rincs  ù  Ouibéron  n  et.i it  pt 
auu  de  2Û00. —  A  cette  époque,  une  sortie,  faite  par  fume 
de  reconuaissance,  apprit  aux  émigrés  qu'ils  avaiesat  d^ 
Tant  eux  environ  90O0  hommes  de  troupes  régulière». 
tjo  It  arriva  cependant  un  nouveau  convoi  de  bonnes  tron> 
pas,  an  nombra  d'environ  1000  bomatea,  conmisndém 
p4r  le  comte  de  Sombrenll,  etrMaïUai  onr  an  pnmd  aoa»> 
bra  dt  tnasports  apportant  «néîm  éet  OKawa.  la  répn> 
talion  de  ces  Iroapaa  al  celle  de  M.  de  Kombreuil  déferai» 
nèrcpt  M.  dc_Pnimyeà^apllicit«r  de  JJ.ji'llenilly,  qui 
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roifert  fbt  <k<barqnt^.  C'rtait  aasst  l'avis  de  l'amiral  an- 
Hlau  Warca;  mais  d'Hcrrill;  d<-  voulut  rien  entendre ,  et 
la  sortie  foi  récite  comme  il  i^uit  :  on  devait  dt'barquer  à 
Carnac  IMO  royalii>tes ,  seconde»  par  300  «oldats  anglaii«  et 
dea  eaibnrca lion»  années  de  canons:  attaquer  et  surpren- 
dre les  batteries  d»'  la  rûle,  et  faire  ensuite  une  diTcrsIoii 
sur  le»  derri^re^  de  l'cuneml,  ver»  leur  cauip  iU;  S;iiiiic- 
Barbe,  tandisque  M.  d'ilervilly  l'attaquerait  de  fruut.  t  out 
éprouva  saoceasUoneut  du  retard  ;  qoaud  U  foilut  partir, 
au  Uea  de  UM  temmes  U  n't  en  «fait  que  Mo  d'embar- 
qiiéi,  efaHitotiwr— ri>»lliMiiiii>toaidt,  la 
MtttB  «xpéiHlM  *»  ÈÊktrmmBmmÊÊ  /tfÊêmitm  m  plein 
fiïi,  et  y  traow IIM lépablfa^fa» pr*&*l> wowiir.  Elle 
MhMt^M  etpBoéaAt  ainat  preagne  aaMmit  ftm*  lai  fut 
^•npreudre  le  burte**      njallstes,  compreiunt  qu'il 
■gavait  rien  à  faire,  ae  reaiJNirquèrent  avec  préclpita- 
tten ,  et  se  conduisirent  fort  mal:  tous  Ircmpaieut  leurs 
fkuiils  dans  la  mer.  pour  ue  pas  être  obligi's  de  s'en  serrir  : 
jamais  mau^atite  volonté  m-  fut  plus  inaiilfi^Alée.  \fôid.)  • 
tvideuiini  iit  le!i  pruji-tt  des  royal bte»  avaient  i-lé  IrabU; 
Hoche  dit  formellement,  dans  sou  rapport,  que  deux  Iraiin- 
fu^es  l'avaieut  priMi  nu  de  rclti'  utlaquc.  Aussi,  ce  ue  fut 
pas  -sculeuient  Mir  la  t:6t»!  dr  (lurnac  qu'on  trouva  le.»  n^- 
pulilir.T lus  -.iir  li  urs  Knrde*,  mais  «  iicnii'  a  Saiiilc  ISnrbe. 
Quand  toute  i'armi-e,  sous  le  commandement  de  M.  d'iler- 
iàtf.  wnr«aeBte«laaMe6tédevantlesUM»étBMlie. 
eUa  MaTclnodeiiMMl  nçM,  et  le  féoMinalM»  «iri- 
■ea  al  improteaiMMlM  Mâ^MtVMl'IaNMelpIe  plus 
l  acheva  de  JalîrIsiiaMMtHiMBt  iMM  ottte  petite 
—  IL  d'WanUtfmttémuUt  en  II«m  sur  trois  co- 
fomée»  é'—ffcea  MM  liommes  de  troopea  de  U- 
et  «00  clMMUU,  ayant  trois  pièces  de  balt,  cinq  de 
^oatre.  Cea  coIcmumm,  dit  Hoche ,  s'avancèrent  dans  la 
plaine,  serrées  en  masM»  et  raarriiaut  dans  le  meilleur 
ordie;  mal*  elle»  se  pr<-M'nlaienl ,  dit  île  son  côté  M.  de 
Taubau,  UtagonaUment  à  Ui  tigne  <le  l'ennemi ,  qu'cUe»  pro- 
igmgtaient  a  d-  mi-itortie  de  juttL        républicains  avalent 
lears  avanl-posle»  mius  lei«  liauteur-i  de  .^ninlc-Darbe ,  et 
leur  ligne  ix  mi  (  (iU\  (l>  rmiUies  par  une  urtilleriei^lcu  dis- 
posée ;  ils  l  iaient  de  10  a  1S,000  homme».  (M.  de  Vauban]. 

•  l.e  K''"'  ral  républicain  Iluiuberl,  suivant  srs  hisiriic- 
tiont,  r«'plo>,i  sa  trou|)e  jii.sque  sous  le  feu  de  la  ligne  ;  li's 
r0Tali.>te>,  i  rojant  qu'il  fuyait  devant  eux,  le  poursuivi- 
rent, Kardaul  toujours  l'ordre  profond:  mais  quand  ils 
furent  a  port*'i>  de  pistolet,  quatre  batteries,  prenant  des 
protongcments  &ur  leurs  coloonei,  le»lb«drm«i«nt  •  M.  le 


tfHenrtlly,  «al.  «Il  IL  4»  VMbMt,  «oehaleuret 
■r  avait  souvaat  H  MilliMy  <»>»rÉW  h  We ,  qult 

ta ,  aprèa  le*  avoir  Imjrnérmini  iit  engil^  t  Wut ,  les 
<»lonnc*  do  droite  et  «m  aitllhirle ,  et  eonrot  Mre  battre 
U  retraite  II  son  r^iment,  qui  n'avait  pas  encore  soaflterl. 
Alors  on>U  en  mome  temps  battre  la  cliarRV  k  droite  et 
la  retraite    gaiielie....  I.a  retraite  de  d'Ucrvilly  Indigna  les 
aoldat^  et  le-,  mil  <'n  fuit»'.  Alors  rriniiiii  iiça  une  déroule 
épouvanlahit':  (les  1>*  canons  on  en  [x-rdil  5;  sur  72oniciers, 
le  ri  giiii'  iit  de  la  marin»'  en  laissa  53,  tués  ou  blessés,  sur 
le  clLaiiip  de  batailli-.  l>»  s  r'nn'>inis  envoyèrent  A  notre  pour- 
suite 1:00  dragous  ou  hussards;  leur  liffue  sortit  ensuite, 
et  nous  poursuivit  avec  la  pins  «  ive  ardeur  cl  le  plusgrand 
acharnement  Fresque  tous  les  hussards  et  dragons  furent 
toés,  tant  Us  s'aventaièrent  :  mais  nous  avions  alTaire  k 
nn  nombre  al  grand  d'ennemis ,  qu'il  paraliaait  inévitable 
■a^ainliat— wh  e'entraaaent  enaeaMadans  les  forts.  > 
la  ce  mi—  «i  rwnailaM  da  Cwe  f iwiall  d»  son  dé- 
,     j^lM  AaiM»  wàm/tymm  «balaupe» 
sa    MMafte  «  et  *  ■NMBl  Ui       M  dnfedrpc 
itlTdlaBdMNpaMSlaiialIlMr 
Telle  fbt  cette  Journée  da  SB  meaaidor  (10  JotM).  Hous 
Aaons  telle  fut,  car,  loraqiw7en  empare  cette  nialion 
A  cHIe  de  Hoche,  on  voit  avec  étonnement  que  de  part  et 
d'antre  on  a  rendu  compte  des  éri'ueincnl.s  d  imc  façon 
analogue;  mêmes  perles,  mêmes  n-sultals  sont  annoncés, 
ou  ne  dlItÎTe  que  sur  le  chiffre  des  combalinnts.  De  part 
et  d'antre  «tir  ce  pnlnt  on  \ent  oue  les  adversaires  fuissent 
Incomparabli'iiM  ii t  li  s  plus  noniI)n'ux.  —  l  es  réKiments  de 
la  marine  cl  de  hudri  snay  étaient  anéanlis  ;  le  di-'^nrage- 
menléLiit  parloiil,  et  la  plupart  des  troupes  ri'-Knli'rcs,  sol- 
daLsenrrtlés  sur  les  pontons  anglais,  cl  qui  ne  tenaient  que 
bien  faiblement  à  la  cause  royaliste,  pour  ne  pas  dire  au- 
Ctuiement,  car  ils  ne  s'étalent  curôlé.s  que  pour  sortir  de 
prison ,  se  mirent  ft  déaerter.  M.  d'Hervilly  avait  «Hé  mor- 
iellcaient  bleaaé ,  et  M.  de  Pniaaye  avait  déclaré  qu'il  pre- 
■an  1«  iiMMMiiinmiMlt  <»p>ortnt  IL  #r  " 
■Hsfl  b  vecevolf  lea  vHporti  et  ne  déflMlt  i 
D  était  «(vident  pour  tona  qatto  éUientdiQà 
erre  dans  la  Dreaqn^He  ;  et  l'on  pari*)* 


s'observait  de  part  et  d'autre  :  les  patroaillcs  s'interpel- 
laient quelquefois  ;  mais,  du  28  nic-s.sidor  au  3  thermidor 
(du  10  au  21  juillet;,  il  n'y  eut  aucun  engagement.  Les  dé- 
sertions auRuientaient  en  Rrand  nombre  du  cOlé  des  roya- 
Hslen,  et,  s  il  faut  en  croireM.de  Vauban,  le  fotl  l'en- 
Ul^^■^re.  ce  seul  boulev art  qu'ils  pussent  opiKîHT  aux  ré- 
publicains ,  était  ,1  peine  gardé.  Aussi,  quand  ceux-ci, 
aifrantant  le  feu  des  cbalouitcs  anglaises  et  comptant  sur 
quelques  intellifencc*  qu'ils  s'étaient  ménagées  dan^  la 
place ,  teatteent ,  par  une  nuit  sombre  et  ajant  de  l'eau 
juaau'è la liMtare ,  d'escalader  eeranp 
lit  realatiMMt  presque  sans  coup  Hrli; 

Ce  fut  on  Instaat  ierrlM*  oaa  ortal  «Il  ren  i 
toute  la  preeqn'Uo  qne  le  Ibrt  Peattlèfvo  élaK  âia  L 
de*  républicaina  I  •  Jf .  le  comte  de  rylMiO ,  dit  If.  de  Vau- 
ban ,  ne  voyant  qne  de*  troupes  di^nwiiw,  muprlies,  qui 
ne  croyaient  pas  à  son  autorité ,  an  moment  on  U  en  fal- 
lait nne  active  «t  absolue,  crut  que ,  s'il  ae  powalt  pac 
sanver  la  presqu'île  ,  Il  devait  du  moins  sauver  sa  corres- 
pondanei-  avei-  l'AnKleterre.  a\ec  no*  prince»,  et  surtout 
la  secret  et  la  destinée  des  allaiies  de  Bretagne  (1).  Il  alla 
trouver  M.  le  comte  de  Sombreuil ,  seul  officier  supérieur 
breveté  par  le  roi  d'Angleterre,  qui  avait  la  condancc  des 
tronix's ,  une  réputation  militaire  et  commandait  la  mell- 
I en re  division  de  l'armée;  il  l'invita  à  rallier  le.s  autre.» 
tronpeaà  aa  poaltlon  ou  à  telle  autre  qu'il  tiouverait  m<  il 
leure ,  et  lui  laissa  le  commandement  II  se  reudit  cusuil<! 
à  bord  de  l'amiral  Waren ,  qvl  se  bâta  d'envoyer  de»  dut- 
loupes  pour  emporter  ce  que  la  détease  et  la  retraite  de 
H.  le  comte  de  Sombreall  poarralent  saaver....  Dans  oa 
mement ,  s'embarqna  qui  vonlat:  11  n'y  eat  de  perdus  que 
ceux  «iul  arrivèrent  trop  tard...  H.  de  Sombreuil ,  qal,  ar- 
rivé denuis peu  de  Jonrs ,  connaissaii  mal  la  presqu'île,  ne 
put  la  défendre ,  et  ftit  blentAi  a-îculé  à  Porlaltgoen ,  où  11 
y  a  iMi  petit  fort  qui ,  destiné  ."i  battre  la  rade,  n'offre  au- 
cune iliTense  du  coté  de  terre.  Les  troupes  y  arrivèrent 
dans  le  plus  grand  désordre,  l  es  n  publicains  les  suivaient 
depr^s,  mais  ils  furent  arrêtés  par  le  feu  épouxanlable 
d'une  corvetle  anglaise  V Alouette ,  de  l"i  pièces  de  t  aniin, 
(pil  balayait  une  nlagc  découverte  sur  lai|iielle  les  répu- 
tilicains  étaient  ooligés  de  paswr.  • 

•  L'on  coounença,  continue  M.  de  Vauban  .  à  entendre 
des  cris  •  t*adrt-i>o«is  ;  bat  tes  arme*  ;  on  ne  vaut  fera  rien  !  • 
il  s'dlantt  d*aulre8  voix  des  réglmcnto  à  la  solde  anglaise. 
lellilMtaaMjVMirWiJIfaeiMss/broafrIfB.»  M.  le 
rat  m  BMMoent  IbrI  locertain  du 


aritl  prendratt.  Je  l'assnral  que  s'il  te  mdait  il  en 
litevk  •  .         -  - 


victime ,  ahisl  que  tous  ceux  qui  mettraient  bas 
les  armes.  Les  mêmes  cris  continuaient  :  II.  de  Sombreuil 
voulut  parler  an  général  Humbert,  mais  il  était  impossible 
de  l'approcher ,  à  cause  dn  feu  de  la  corvette.  Le  général 
républicain  exigea  qu'on  le  fit  censer;oncut  beaucoup  de 
p4'lne  .^  le  faire  ctmiprendn-  Ik  la  corvette;  enfin  on  y  par- 
vint, et  le  fen  cesva.  Alors  les  républicains  s'avancèrent. 
Les  mêmes  i  ris  «  reml,  z  vouM I  il  faut  vous  rtndrt!  •  recom- 
mencf'r fut.  On  se  rendit  • 

M.  de  Vauban  eompi  enant  qne,  comme  odlclcr  général, 
il  n'y  aurait  pas  de  qn.irliei  pour  loi ,  et  aimant  mieux  être 
noyé  que  pris,  se  jeta  à  la  nier  avec  plus  de  quinze  cents 
antres  royalistes  qui ,  •  comme  lui ,  n'avaient  nulle  coa- 
flanee  en  em  prmmentê  tagaement  exprtmén.  •  Plusieurs 
■MpaMMwlbrMd  la  cervelle  on  passé  leurs  épécs  an 
ti'Bwr»  éa  earps.  tlsat  ce  qui  était  Ik  périt ,  à  l'exception 
de  trehe  on  ànalene  personnes  qui  furent  sanvéas  par 
one  embarcation  de  la  firénte  anglaise  la  CMMAis ,  et  dm 
nombre  desquelles  hit  U.  de  Vauban.  •  En  nous  éloignaat» 
dit  ecloi-cl,  nom  rencontrâmes  toutes  les  embarcalloat 
de  l'escadre ,  qui  venaient  chercher  tont  ce  qu'il  était  pos- 
sible de  sanver:  elles  arrivaient  avec  peine,  ayant  i  lutter 
contre  la  marée  et  le  vent,  qui  étiill  très  fort  et  absolu- 
ment contraire.  Nous  leur  apprîmes  qu'on  s'était  n-ndu  , 
qu'il  n'était  plus  temps  ,  et  elli-s  relnurnêrent  l'escadre, 
.'si  M.  le  comte  de  Sombreuil  enl  diiTéré  d'une  demi-heure 
celte  fatale  reddition  ,  lui  et  toM[<  e  qui  a  été  nris  étalent 
sauvés.  Il  fut  conduit  avei-  trois  mille  et  qyelques  cents 
hommes  dans  les  prisons  de  Vannes  et  d'Auray  ,  o(i  Ils  ont 
été  fusillés....  Telle  fUt  la  dernière  faute  commise ,  tt  «Tea- 
tant  pltiM  grande  que  l'on  t'était  rend»  tan$  ca/HtiUaUotk 
é<rite  ni  faite  dt  chef  à  thcf,  • 
•  Ge  jonr-U  même ,  un  c6trc  venant  d'Ansleterre  ap- 

!•  lasataOTna 
wealliRi  w 

mwi^wii  I  •  ijof  ,  disolt  elle,  pourraient  bien  ae 

•lalasar  tanter  par  la  modératloa...  /e  sais  bien  Ibcbé  qne 

Ialee  JaaÉMiw  m  Mlent  Mndt  ebaHre  il  itoaiBlBaMaft  à 
•fimtM  HatoMwaiwd  AnlNaMviMaMlîtafe»* 
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portait  des  pouToiis  iilnj^  (nendiis  h 
mitait  cviix  d<'  M.  (i'I(>-r>ill}.  • 

Tel  fut  k  (li'uuuc'iucat  d'uui.'  culr«'pii(*c  «ixr  laquelle  le^ 
*  pulMances  c-trangëres  avaient  foiitle  de  Kraiide.s  espi-rr.n 
cea,  et  qui,  mieux  dirisi'e,  eût  ccrtaïucmeui  cau»«'-  au 
goaTeroCBmt  répahUcaUi  de  aérieux  embarras.  Nous 
avons  cniMeo  ftiire  en  retraçant  ici  rapidement  les  prin- 
cipales clrconsUnoeade  la  bataUltdBQalMraa,  fM  l'on 
ne  connaît  généralement  qae  parla  Macauri  qwilTal- 
lien  à  la  Convention  et  par  les  deux  rapporta  de  HodlOi  Le 
r<5cit  de  &L  de  Yauban  a  cela  de  curieux,  qu'il  nooa  initie 
dans  les  aOaires  intérieures  de  l'expédition,  et  nou»  dé- 
montre combien  est  vrai  ce  qu'on  en  a  dit ,  qu'elle  t^-houa 
snrlouf  faule  d'unité  daus  le  commandcmi  iit  et  de  dis- 
cipline I  lu  /  \>:-  (  hrr-. 

11  n'entre  pas  dans  tioire  sujet  d'approfondir  ici  les  mo- 
tlft  qui  guidèrent  les  émigré.»  ou  de  di.sculer  leur  a({rc-.s- 
alon  contre  le  (fouvcrneiuent  repuMieain.  Nous  nous  som- 
mes faits  rnppori  eu  r>  ili'  (  rs  (rifles  jiiiir  iiée-  on  de>  Kran- 

Î:ais  flrcnt  couler  ic  Ajug  franv-nâ,  lai»i>aul  .1  U  poalériU' 
e  soin  de  Juser  ios  uns  et  les  autres,  mai«,  convaincus  que 
quelque  tort  que  Borne  ait  eus  envers  Coriolan ,  ils  ne 
Maralent  instlOer  ooln^cl  d'avoir  mU  sa  paUrte  à  deux 
wICts  de  sa  perte.  Roua  a|oat«nMu  cependant  A  oa  qui 
précède  quelques  mots  qof  anroak  pour  ta*  d'édalniir 
plusieurs  points  qui  se  sont  repradoita  aoQi  wt  ftox 
pect  daus  les  souvenirs  contemporains. 

Conduits  i  Vdunes  el  a  Aurav,  le»  principaux  prisonniers 
Riits  a  Quibéron  furent  (Mur  la  plupart  lusillfs.  On  a  dit 
que  cette  terrible  exeeutiou  eut  lieu  au  mépris  d'une  capi- 
tiilaliou.  (.<•  rnil  odieux.  infAmo,  doit-il  s'ajouter  au  s«u- 
^'  'I  '  I  'I  iinr  a  11. me  oii  juxpie  l.'i  l'on  lie  \oll  (|Ue  des  Mild.ils 
coiuliiiU.itil  ln\.i!i  tiiriil  d'autre»  swldab ?  C'est  là  un  point 
sur  Ic  ijiir  l  nuiiv  iii^i-ti  1  (iiis  l'iieore  ,  bien  que  ce  qui  pré- 
cède l'ail  >ulll>,uuiui'nt  éelairci  i^aus  doute,  car  nous  mî- 
roti.i  hi-ureux  de  proiner  (jue  Iloclie ,  gcin  r.il  inii  a  laissé 
après  lui  une  gruude  UK'muire  ,  n'a  pa»  .souille  d'un  par- 
JrâwjBOif»  lerrc  de  Bretagne.  —  8oinbreuil,  priftonnicr, 
VOahlIéln  traité,  non  comme  émigré  pris  les  armes  à  la 
main,  mais  comme  priaonniar  da gmiii  mk «'«  tait  nrndu 
mr  parole  ainsi  qoa  MiiaMata.  Lf  ommmàoa  appelée 
nifer  lesjprifonnien  da  Ûalbdron  repooMaoe  moyen  de 
défense.  Or .  il  r'  !«ulte  dvldcmment  da  ce  qu'on  a  lu  plus 
haut  que,  inallienreusement  pour  les  émigrés,  il  n'y  avait 
cnaueuii«e:ipiiu!atiou,caron  ne  saurait  prendre  pour  telle 
les  p,-iroI(  s  lie  >oldals  ciui  crient  •  rendei-vouê l  on  ne  vous 
féru  run:  v  Le  ilu  f  m  uI  ,  parce  qu'il  connaît  seul  la  loi 
de  l'Ll.it  et  seul  peut  l'applliiuer,  le  chef  neul  peut  .ligner 
une  capitulaliriu.  Or,  il  e.st  évident  que  lloelie  ne  signa 
rien  ,  ne  promit  rien.  Il  eonnai'oait  les  lois  contre  les  énil- 
gré>^ ,  l't  ~         fort  bien  que  la  (^unsention  ne  u-  inuritrc- 
rait  pa-,  plus  indulgente  ciimts  di  s  t  niigro  pris  les  armes 
a  la  malu,  qn'clle  nr  ^'l  l.iit  niunln  e  en>ers  d<  s  écnien-s 
inolfensifs,  et  qu'elle  avait  cependant  eu»o)eii  à  l'écha- 
toML  Boclie  -.i\ait  cela, et  n'eût  pas  donné  une  parole 
«ni  D*e6i  pas  pu  tenir*  Tout,  au  reste,  contribue  a  Juî^- 
vfler  cette  opimon.  Talllen ,  représentant  du  peuple ,  pré- 
acnt  k  l'aflliilre  de  Quibéron .  exposant  peu  de  jours  après 
la  Convention  celte  Journée,  dit:  «  £n  vain  eMrcbent- 
iw  (les  émigrés]  à  retarder  le  coup  qui  doit  laa  Arapper: 
en  vain  nou»  envoient-ils  plusieurs  parlementaires  pour 
olili'tiir  quelques  conditions....  Qu'y  avait-il  de  commun 
entre  nou.s  que  la  vengeance  el  la  mort  I  •  Terribles  paro* 
le^,  qui  apprenaient  de  reste  quel  Mirait  le  sort  des  émi- 
grés de\ant  la  commiMion.  —  M.  de  Vauban,  ce  t<>moin 
actif,  avait  bien  compris  aussi  le  sort  qui  attendait  ceu\ 
qiil  mettraient  bas  li  s  armes,  car  11  engageait  M.  de  .soin- 
br<'iiil  a  ne  ]i.i>  i  roiilri-  di  s  iniiiurv^cs  lu^ui-niinl  t.rpri- 
m^t  t.iinc  passe  r.  ndre  enfin  jijiii  mi'ilulohon  lU  c/icf  a  ilu  f. 
— lln'yauonc  rieueu  deprouiis.  rieueude  garanti:  aussi, 
quoique  Sombrcuii  fit  de  ce  uiu)en  sa  M-ule  cliance  de  sa- 
■yl^  u  M  l'a  jamais  dit  lui-même.  Ue  sa  prison  il  n'a  pas  ré- 
ClaiDéle  bénéfice  des  promesses  du  dtef;  il  a  seulement 
partë  de*  cria  proftréa  par  toasald«la.«Uar<  WMrwi<ferar- 
miê  m'a  répondm  doril-tt,  que  lowt  c*  qnl  diâlt  teigré  se- 
rait prisonnier  éa  fMVfe  ai  #Mgi  cmom  !■§  aotna  (11. 


leaMW^a  Slplna 
•  IV«/«s  ros  Irouptê  se  sont  _ 
kn  de  ceux  qui  ntc  restaient^ 
y^tuu  la  donner  JmqiM 


envent  le  petit  nosn- 
aaroic  do  ceux  qui  aeat 
doUétre  " 


fUCanot  comme  taamtrn  Cexptiqoe par  ce  fait ooe plus 
W  IMt  chouans ,  hoaunat,  frmmtt  et  enfanta ,  anul  qne 


leapri-tonnlens  ûv^  pontons',  furent  mla  on  liberté,  et  que 
les  seuls  émigré*  furent  envoyés  devant  la  commission. 
Tailien  ,  dans  son  dlscourfi  k  la  CoaTanUflB*  luaaça , 
dans  11'  sl>le  p<juip>'u\  de  l'époque,  MM  trait Mfltokns 
avaient  été  rtmUHê  A  l'agrittUan, 


crée  pour  vous  !  •  Rien  ne  rappelle  \h  une  capilnlatlant 
et  en  vain  M.  di- ."sombrcuii  veut-il ,  par  une  adaurablef/'- 
nérosité,  que  lui  ti  ul  $oil  excepta  :  cette  coiidillDn,  qin  u'i 
]uis  plus  été  poser  que  les  autres,  est  vaine  el  illmoir*. — 
.VI.  de  Vauban,  l'un  des  généraux  émigrés,  11.  de  Sont- 
breuil,  Talllen  disent  au'U  n'y  a  paaea  capitulaUeot 
Fout-il ,  en  tanutnaiit ,  évoquer  à  loa  taw  le  umoigaiM 
de  Hoche.  tfaM  «M  lettre  poblMe  par  iMiaraMpL 
»  Juré  §neHiï%a  anit  mAnae  pai  été  qoaalian» 

Mate  rAilÉMenBtâlrirftIe  a-t-elle  Joué  dans raOïtat la 
Qnlbéranl  à-4-«iito,«aaMDa  on  l'a  dit,  abandonné  lad» 
meni  les  émigrés  aux  coups  de  leurs  adversaires?  A-t-dlt 
tiré  sur  ceux  d'entre  eux  qui  voulaient  rejoindre  l'cscadrtl 
C'est  la  une  autre  infamie,  qui  ne  résulte  pa.s  non  pins, 
ce  nous  semble,  du  récit  de  M.  de  Vuuban.  Sau»dMie, 
quand  le»  Anglais  firent  feu  ftur  la  presqu'île,  pourd<''frn- 
ilre  le  fM'lil  groupe  rttité.i  l'<ii  l,'i!it?uen,  ou  pour  |!rol>-|« 
rembarquement  des  di-bris  de  l'espedition,  li  ur'  twuk^t* 
purent  atteindre  (|uelqnes  un*  de  eru\  i|U  lU  v<iii1.ii<mjI pw- 
legt'r ,  mai»  ce  n'est  pas  là  lirer  $ur  eux.  l.'.\ngleli  rre 
fuit  .111a  France  tout  le  mal  qu'elle  pouvait  lui  faire,  raja» 
tant  sur  ses  cOles  une  armée  destinée  à  opérar  une  dhar» 
sIcMi  puissante,  k  I  ...  ,._ 

dépensé  «on  or,  doattéaaa%.»>c.,  • 
nwar,  en  sanvant  lea  débris  de  cette  expédition,  removtter 
UBflîna  tentative.  Croire  qu'elle  voulut  anéantir  tes  alliés 
momentanés,  c'est  montrer  l' Angleterre  plus bassenni 
cruelle  qu'habile  spéculatrice.  Après  avoir  rembarqué  ks 
troupes  a  sa  solde,  sauvé  quelques  émigrés  qui  s'élaienl  je- 
tés a  la  nage,  que  pouvait  l'escadre  anglaise  pour  crui  qat 
s'étaient  rendus?  Mais  on  tente  naturellement  d'eipliftocr 
tnul  désastre  qui ,  comtnr  ci  l  m  ilr  héron ,  e»l  iiuilfn- 
du.  iminenw.  et,  dans  cett'  rei  lier  c  lu'  de  fineomm.  l'on 
est  pol  ie  1  rcji  ler  le»  exéneiin  iiU  plil>  sur  le-  .nilp  s  i]ri' 
sur  sol.  l  e  (li  MiriIre  qui  i''el;il.i  d;iii^  la  pre.squ'lle  aprv» I» 
pri'-e  nuipiiii  e  du  foi  I  rentliie\re,  et  l'absence  de  tooti 
unité  dan»  le  counuandeuieut ,  ont  achevé  ce  qu'avaR 
commencé  l'attaque  inutile  et  raalheareoaa  eaâln  II 
camp  de  Sainte-Barbe  :  on  ne  ponnUt  paa  aceawr  I 
ml,  asi  a  accnaé  aea  alliés  I  c^  daaa  teMlm  4ea  « 

Le  butin  fUtk  Quibéron  tatlnMaenaet  cependant  om 
ne  saurions  croire  k  ce  qu'en  rapporte  le  aénéral  Lnuoiae 
k  la  Convention.  •  Je  doute,  écrivait  cet  oAcier  supérieur, 
qn'avM  matre  mille  voitures  on  puisse  transporter  tootn 
les  manSîiullses  dans  un  moia.....;  d'après  l'aperçu  ée 
quelques  connaisMmn  ,  on  le.s  e.Htinie  ."i  IHOO  millions.! 
Ceci  est  tout  bonnement  absurdi'.  làoo  eniigre*  n'aviieal 
pas  pu  débarquer  chacun  plus  d'un  iiiilliuu  de  \ak-ur8.  — 
tx-  qu'écrit  Hoeljc  e.sl  au  conli.ilre  Irfcs  croyable  :  •  Pui- 
saye  avait  sur  lui  plus  de  10  milliardit  de  faux  a-si^nal»; 
tous  ont  rte  brûlés....  Nés  soldats  ,  cliargw  de  l'or  deseml- 
grés,  ne  le»  ont  louché»  que  |>our  le»  mettre /-n  pi*-**», 
et  aucun  d'euv  n'en  a  garde.  Quibéron  oflre  à  I'œU  i* 
spectacle  du  port  d'Amsterdam;  il  est  couvert  de  balleis, 
de  tonneaux,  de  caisses  remplies  d'arme»,  de  lîurincs,dB 
légumes  secs,  de  vin«,  de  liqui-'urs,  d'edtoU  d'éqnlpsn"*, 
etc.  11  paraîtra  HUManaai  qn'un  batilHni 
se  soit  emparé  d'un  MttaaeaC  CbaaaÉ  rte,  U 
•nont  oe  bit  est  cependant  réal..«^dw  MV8B, . 
qu'en  d'autraa  tempaje  ne  vous  al  paa  omM  la  icilMtja 
lui  dois  aujourd'blueatteolgiiage  :  aaewiaolddf  n'a  «m- 
MU  a'txei*.  • 

Ce»  d<Tnlors  mots  •  ao^aa  êoldat  n'a  eommli  dTcxct't  •  Mnt 
J»  recueillir,  et  terminent  henreu.«<  nieiii  tout  ce  doulou- 
reux récit,  car  ils  sont  dan»  la  lioui.h««  de  tout  le  inondr. 
-Si.  après  le  combat  ."i  ciel  ou»eil,  li-  -uldit  eùl  pu  ejur- 
guer  les  émigrés,  il  l'eût  fait:  quand  le  .soldat  criait  s<)u» 
le  feu  de  la  eorK  ltc  anglaise  •  rf«rf<rz  cou» ,  on  ne  reuifrra 
lifii.  .  il  était  sincère;  Il  ero)ait  qu'on  ponvait  ép.irgner 
les  vaincu»,  et  m-  souge.iil  p  i  -  aux  lois  a«  la  Cooven' 
Pour  lui,  ceux  qui  se  baUaienl  en  ligne  n'étaient  pas 
co 

erreur 

c'est  ce  qoa  dasM  «MM*  k  penser 


'our  lui ,  ceux  qui  se  oauaicni  en  nfnv  11  cijui-u»  i«~  — » 
onitpirateurs,mais  des  soldats  comme  IuL  Cette  géoéteose 
rrcur,  les  chef»  ne  voulurent-ils  paa  anoai  la  partafol 
'est  ce  ont         aiifora  k  penser  la  relation  de  H.  ii 


 de  Sombreull  et  tous  les  . 

alentélt>iL  a.'antlvtoent  que  le  lendemain  danfi  l<^  prL<«ns 
d'Anray  elaa  Tannea.  Ils  marchèrent  avec  une  trf»  faible 
escorte,  et  passèrent  une  partie  de  la  n  u  i  t  Irîs  obscure  dans 
un  bois  considérable.  Pendant  cette  halte ,  qui  fut  de  pio- 
aieurs  heures ,  ils  furent  à  peine  gard»*».  Des  pernonne»  qat 
y  étaient,  entre  autres  un  aide-de  camp  à  moi,  m'a 
que  tous,  sans  euiplojer  aucun  nxnen  dv  force,  aiiiieiit 
pu  n:  -.aiMer...  L'on  prétend  et  1  e  r.iil  m'a  rou\'  ni  <■'• 
assuré  depuis;  que  les  autorités  militaires,  mécontentes 
de  ce  que  ren\o\i'' du  peuple ,  Talln  u  ,  manifesté na 

pas  reconnaître  (le  capitulation,  «  ar  il  .i\ait  seul  le  dratt 
d'en  faire,  avaient  voulu  donner  aux  prisonnicrsic 
d«  tauvcr  leur  vie  eu  les  Msaul  k  peitte  cacorter.  » 
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^uilMgMOM  [  Saint  ■  Pltrre  -  Quilibigon  ]  ; 
i  12L  au  S.-5.-0.  de  Saixit-PoUdc-Uon,  son 
éfMié;!  48 1.  éi  Resnet;  et  à  s/a  UeM  de 
Brest,  sa  subdélt'iîalinti  et  son  ressort.  On  y 
oMiple  S,200  communianto.  La  cure  est  à  Val' 
taiMillfe>  Ii9  hubouf^  de  Reisou  vie  née  ^  h 
Brcsf,  dt^peiidait  autrefuis  de  Qiiilliif^iioii  11 
n'jr  mit  dans  ce  faubourg  qu'une  petite  égliie 
«ntemle;  Uê  deux  eDCuroHe  ont  été  rénnii 
■s  ce  temps',  et  le  curé  a  flzé  son  s^our  à 
Trance,  où  il  se  Irouvait  plus  agtéable- 
itpLuL-  qu*à  Quilbignon.  Le  territofre  est 
UD  pays  infinta;;iieux .  uinis  tr("  s  fertile  en 
gnios  et  pâturages  ;  il  est  borné  au  sud  par  la 
Mr.  La  MtdUe  de  (^llblgiion  était  evtrefois 
anc  forte  place  ;  cllr  est  maintenant  en  ruines. 
Lu  maisons  nobles  de  l'endroit  sont  :  les  châ- 
lesm  ée  leanfort  et  én  Ponie.  Le  fbrt  dn  Men- 
gan,  >iir  11' b'irtl  (lu  Cniile  f ,  qui  fait  l'entrér 
de  la  rade  de  Brest  >  tire  son  nom  d'un  rocher 
fdM  dans  le  Goulet,  où  ^alt  jadis  on  petit 
porl  nommé  le  Poux-de-L  'u'rre. 

(HILIBIGON  ou  SAIST-PlEnRE  QLlI-inir.ON;  com- 
niiiii^ formée  do  r.nic.  par.  do  ce  nom;  aujourd'hui  »uc- 
cnrMlr.  —  I  imil.  :  N.  I  atnbv/cllor  ,  ijuilor;  E.  Brc»l: 
&  rad*-  de  lirt'sl;  O.  rioii/;ini'.  —  l'riiicip.  vllL:  lyloau, 
'3«'«><ilel,  l>orAfii,  (j\inlU.Mv;iii ,  l'r;it  l,i'd:in  .  Lnniiiiion  , 
V*niii,  Kniolgii,  I..ir(  'liaiiU-I.  —  MaixHiM  prinrtp;ilc.s  :  lo 
l'oiUic,  i'atiin*:uer .  K\;tloi).  —  Snpi  i  f.  loi.  \'m  Ii<  <:I.  , 
J«nl  lo»priiicip.  div.  .-oui  :  ti  r.  lab.  12:1  :  pn  -  c  l  |i.é1  ii  !  ; 
Mi$  U;  Jaiidok  i-t  inetiUoK  ItMj;  Mip.  d(  .>.  prr)p.  b  it.  1>«; 
«••t  Ma  Imp.  17&.  Const  div.  a53:  mouliiui  de  l'onloiiar- 
aee.de  Lajmeuc,  du  iUldy,  du  Pout-d' Allouât,  di-s  Qua- 
Jn^pet.  tfe  ta  Gnod'rlvltre,  «ta  Bats,  M  Paat-Ca- 
■MPhjdu iMn, da  VaUato,  h  «aat  êm leasamao*,  k 
nav  Qf  8aiat-Mem-QqUIMtsa  ^tflend  juMne  mus  le» 
■Mn  de  Brest  ^et  t>orde  nne  parité  de  la  «iiperbc  rade  qui 
porte  ce  Rom.  Cesl  «a  cette  esoiaïaae  qu'on  \  oit  Iw  torts 
doPorliic.delliHillMurray,  de  Banroax.  Ut-  Qucitel.  — 
^»inl  Pterrc-Qalllbigon  no  couiplc  pas  dcuv  lu  i  tarc»  do 
koi»;  auui  fsat-ll  aller  rlicn  lior  .m  loin  Ifiboi-^  do  clianf 
fa*»  f t  iurlout  coHx  d4' ronslnictioii.  —  i c  joli  \  îllaije  do 
Uiiniuon,  pris  du(|>iL'l  ost  la  bulti:  ilu  piil);.'i)iif  dr  l  .ii- 
UIUtm'  do  m.irino,  mt.iU  un  point  f.ivoriibli'  pour  l.i  rri-a- 
"m  d'un  établiMrmi'iii  de  1kiIii>  de  uii-r.  —  il  )  a  dans 
*Uecoiniininc  le»  rii  ui  cli.ipfllis  de  .Saitilo-Aiinr  cl  di- 
«Wfc  La  proiriii  ro  .  pl.iri-c  Mir  II-  bord  di'  l.i  mrr.  'i  l'fii- 
M^dj^frâiel     la  rade,  G*t  fréquentée ^rdc  uoatbreus 

cotnin.ino  forniiV  do  l'anc. 
■infM  (Toy.  ce  mot)  ;  aujourd'hui  succursale.  — 
I^Miiwi  B.  Mut-IMle;  S.  Saint-Caradec,  Salat^oea: 
^  atwisB.  —  PrtBclik  Tfll.:  ^orli-'Ycn,  le  BoaO»,  le 
gaaSt  le  tas,  GaarMarboa,  Goerderia,  ^eonUlard, 
pntai,  Lehea,  VeiAer,  le  Quotquer,  8aint- 
■Mnçe,  la  Perrière ,  les  Gaemlsoz ,  ^ktutel ,  Quenenou- 
aae,  leHnie,  ie  Rorgerras,  le  Pare.  —  CbAteau  du  Ro-s. 
-  Soperf.  lot.  1615  hecU ,  dout  les  prlncia.  dl».  Mwti  ter. 
w>.  «43 .  pr«  »  cl  pât.  23.'  ;  bols  M  :  vcrg.  etjard.  33;  Isadea 
«  uiculU  s  sm-,  Mip.  de;,  prop.  bât.  13;  cout.  tion  Imp. 
î«.  Confl.  <\\\,  «jifi;  moulin»  3  (du  Polnl  du-Jour,  du  l'a 
l'jMpe.  de  la  VilIc-au-ClieiaUer.  à  eau),  Gc'olofie; 

-  On  paria  le  fraayaJi  elle  bretoa. 


^Mlliy^au  boni  des  marais  de  Saint-Cil  bs- 

^Bois;  à  8  1.  •/]  au  N.-O.  de  Nautei^sou  cvc- 

«bé;  k  10 1.  </s  de  RemieB  et  à  S  L  t/,  de  Pont- 

Chiteau,  sa  subdélégalion.  On  y  compte  500 

commaniants.  M.  le  marquis  de  CoisUn  eu  est 

l«  Migneur.  La  cure  est  à  raltematfvt.  Ce  tKÊ- 

riloire  otTre  à  In  vue  des  terrai  Um  «nltivéee, 

^  pâturages  et  des  landes. 

OOLLY;  esMMMM  tonnée  de  raac.  par.  daaa  mbsi 
'^i'M'bol  saee«vaal(w-U^tK.6aaBl«MUI.BMS. 

T.  U. 


Icnab,  la 


vron;  8.  et  Oi.  Cm^mu  —  Prlacip.  vlU.  :  la 
Crochardals,  le  Font  de  QatUy,  le  Pore,  le  Graad'tflC, 
l'OiselaU,  la  Barre,  la  FMit-Bec.  —  Svmert.  tôt  ITWlNct, 
dont  les  prlnclp.  div.  sont:  ter.  lab.  S76:  prés  et  pAt  SMt 
bolsl&:  verg.  i-t  Jard.  13 ;  dindes  ctincullo^  1023:  siip.  dox 
prop.  bSL  0:  cont.  non  imp.  AA.  («u^t.  div.  3'J7;  moulin 
do  Qiiilly.  Olto  commune,  silut  o  au  bord  dos  >aslt  s 
iiuii  ii-  de  .'^.liiil  (iildas,  n'est  nas  lr<'s-aïaut<'o  dans  Ta- 
grîruliure:  aussi  y  voil-«D  près  des  deux  Uers  dn  territoire, 
en  landes  —  fiMlgiat  amiMe  flll^  —  Qa  pâfla  la 
français. 

9uilly;  à  7  1.  3/3  an  If.-B.  de  Tannes,  son 

éréché;  à  lA  1.  de  Rennes,  et  à  3  1.  de  Malea- 

troit,  sa  subdélégalion.  Cette  paroisse  ressortit 

à  Ploêrmel,  et  compte  450  cominunianb.  La 

cure   est  à  l'alternative.  Le  'Vol-soiis-Castel, 

moyenne  et  basse-justice,  appartient  à  M.  de 

Caatd.  Ce  territoire  oflkv  à  n  tw  des  tenee 

en  labour  et  des  landes. 

QVILLY  (sous  l'ioTocatfon  de  «lint  Mcod(^«);  com- 
mune formi'c  de  l'anc.  par.  do  re  nom  ;  aujourd'hui  euc- 
cnruale.  —  I.lmll.  :  N.  et  S.  Iloc-Sainl  Andnh  S.  Lizlo;  O. 
la  ri%i<Te  d'0u8t,  Sainl-.Vrvanl,  —  Prlnclp.  %lll.  :  Poulio, 
le  Gourgau,  la  Vlllo-Noiilo .  les  Ch.tlolcls.  lilofro,  Trf'gu- 
guet,  rreneioL  —  (V.  le  .Suppli'mont  pour  les  division-  va- 
daslrales.)  Moulins  ^lo  Castol ,  tt  o:im;  do  Itoliu.Tv,  .'1  vont, 
t-jcr*  Dos  lilros  ancien'»,  dont  qu<  li|M<>  uii^  r  \i-l'-ii(  i  iirm  c 
dans  la  saori^tio  do  Quilly  .  prouvoni  que  (  ottc  paroi'.si; 
n'<Mall  qu'un  domembrement  de  S»?rcnt.  Mais  .'t  quelle 
('poque  Quilly  a  t-il  été  érigé  eu  paroi8»c?  C'est  ce  que 
non-  no  saurions  dire,  k  mofas  on  ne  faste  rcmonier 
c  oUe  «oparation  à  la  fin  da  XVll*  siècle,  ea  se  basant  1 
la  eonsUrucUon  de  l'écliae  fantaMto,  esUa^  dtaal  j 
h.ibtcment  de  cette  époque,  —Îm  lerie  wdBMorfale  aas 
<  Iro  ce  qu'on  appi^lle  encore  le  Baat-Qalfîy,  propriétS 
1 1  unie  S  celle  de  Caiilel.  C'est  en  eOtet  cette  dernière  mal- 
sou  qui  a  fait  l>Atir  l'egUse;  aussi  y  a-t-eilc  dans  le  Ninc- 
tuaire  son  banc  et  «on  enfeu.  —  Quiliy  fournil  doti  ImIs 
de  chaalTïigeot  tuM'Iout  du  eh.llaifcnior  pour  l'oiislrnotionR. 
—  On  lanlo  roinino  point  do  \ue  l.i  lainlr  dr  la  l'iiroUc 
et  le  moulin  ilo  Itobnoliol  :  do  ce  dernier  surtout ,  on  dé- 
couvre un  ItoriAoïi  for  t  '  tondu.  —  (i<*ologle!  schiste  tal- 
qoeux:  sclilste  modilié  dans  le  nord:  ce  dernier  est  ex* 
piaHSL  —  On  parla  la  trançali. 

^uinaerela;  à  6  I.  V5  ^"  ^-  de  Quim- 
per,  son  évécbé;  à  UO  1.  de  Uennes,  et  à  1  1. 
du  Faon,  se  snbdélégatlon.  C^e  paroisse  res- 
sortit à  Châteaulin,  et  compte  1300  commu- 
niants. La  cure  est  à  raltornative.  Ce  territoire 
plein  de  naontagnes,  de  ndlons  el  de  eeleeiaii 
renferme  des  terres  en  labour,  de?  prairies, 
des  landes,  et  autres  terres  incultes,  el  la  fo- 
lèt  de  Gmamont  on  da  Vaoo,  oui  peut  eonle- 
nirsix  mille  cent  arpents  en  futaie  et  taillis, 
et  qui  appartient  au  scteoear  de  Gnimerch  et 
du  non.  n  7  amlt  ja&nn  lbrtéliAteaa,avee 
capitainerie,  dont,  en  1359,  le  roi  d'.\ri^li;Icrrc 
donna  le  gouvernement  à  Olivier  de  Clissou. 
HaisonsnoUesï  en  i500,les  manoirs  de  la  Mée 
et  de  Coatîscoul  appartenaient  au  sieur  du 
Faouj  le  Subot-Amiaeo,  k  Pierre  de  l^marquern  ; 
i^momn de  Lesinn, à  Renéde  l^eo;  le  Bolet 
le  Mcnier-Aufrai,  à  Jean  du  Bot  ;  Villniruve  et 
lyacucaillaut,  aux  sieur  et  dame  de  Mondra- 
gon;  Penanmuer,  à  Jteqnes  Lmo;  ^lanrec,  à 
Olivier  Lan&ulien  ;  Pcnandmn  da  Siu»  à  N«.«.; 
le  Barbu  et  lygal,  à  N... 

QiHiJERr.  ii  isoosrinraealioa  de  salai  Plenre):  cssa- 
■BMoa  foniiée  de  l'anc.  par.  de  re  noon ,  moins  sa  lrft*e 
Lafaaaee  (vey.  ce  moi),  devenue  commune;  aujourdlMBl 

anecamale.  —  Llmlt  :  N.  le  Faou  ,  Rumengol .  la  forfrt  da 
:£.  Lopérec;  s.  rivitrc  du  l'onl-de  Iluis;  ().  Roa- 

—  Maiclp.  «lU.:  U  Peadrecie  de  Poat-de-Bals, 
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Kélern.^leTec,  Guastallan,  Botanlec.  Ifoulins  du  l^ot,  de 
Méiamer,  de  K:lecnn.  —  (  V.  le  Supplément  pour  U:i  con- 
tenances c;i(Iaslra'e»  )C^*  l.a  contmuiie  de  Qulnicrc'h  doit 
TraiM'iiibi  •biciiiciil  hoii  nom  .i  ce  qirt'lli'  »''tall  au  confluent 
de  la  DouliiK'  et  (!<■  !••<  rivière  <rAiinc,  qui  uni».s4  lit  leur* 
eaux  à  l'exlremiti'  <li'  soii  .luriniiic  lri  \L-  Lojidim.i  Qiii- 
nierc'h.  Klle  a  la  forme  il  une  ellip-i-.  —  Située  ,i  1  ondule 
de»  moiltiiKne»  d'Are> .  elle  renfenne  une  qu.iulité  couM- 
dérablo  de  lande*.  Uaus  le»  \alionJt  le  terrain  Ciit  fertile; 
on  y  si'me  du  froment ,  du  aeitl*,  de  l'orge  et  du  blé  noir  ; 

priiiriei  j  produisent  da  foia  eatimé.  L'éa;\i»e  de  Qui- 
oMrc'h ,  dont  la  lofme  raMMite  «Ito  de  Hofra-fiMiie  de> 
tameugol ,  n'ollire  rien  de  trèa-remanmalUe  t  le  portail  cat 
«ela  On  da  XMV  alède.  £]le  •  oneobapelle  de  dévotion 
MdMeiMint  Legro.— Ao  nord  du  chemin  qui  conduit  du 
Vécu  il  Urasp.iriH.  et  !t  deux  kilomètres  du  Dourg  de  Qui- 
■kerc'h,  ou  ^oil  trois  lerirv»,  connu»  dans  le  p»j*  mus  le 
nom  de  Toinheaun  de!^  AuKlalK.'et,  un  peu  plu»  loiu  ,  un 
cauip  relr.iiietu'*  conslnilt  en  terre,  de  la  forme  d'un  pa- 
ra'I' Iof;r;nnuie  et  (!.•  !.i  roiilenance  d'un  hectare  :  l;i  Ir.i- 
illlion  (lil  l'ut  I  <  \r  <l.iti>  uue  nuit;  qu'un  (  nnili.it 

meurtrici- eut  li<  n  daii^  l.i  (ilaiiii',  et  qu'on  y  enterra  le> 
luiirlv.  t»u  \ultaus<ii,  en  ir,i\'  i  ^.iiit  la  lande  pour  «e  ren- 
dre Hunient{'>li  un  doltuen  et  ini  retrauchemcul  regar- 
dant le  l-aou.  Va:  dernier  parait  Hrv  de  la  m<^nte  épuipie 
q«e  ie  préredeut ,  c'esi-à-din-  du  temps  de  la  Ligue.  ~  11 
M  trouve  en  Quimerc'li  queiqnve  taillis»  entre  autres  ceux 
ie  CarKilin ,  de  Peuanruu  ai  da  llaL  — 11  y  avait  avant  ta 
réwlntiao  lté  nMisona  aoblaa  do  tel.  de  ftmummtê, 
•ppertmant  à  H.  le  prMÉtat  de  ttaial-taei  de  PeNenruB 
et  des  Sales,  à  H.  deVÉeut  deftlrvec,*  M.  lUIouaHde 
Klen-c ,  gomemenr  delà  Louislaâie.  —  Le  cbAteau  du  Bot 
Ait  iucendl«'  en  1500,  pi*ndanl  le-  guerres  de  la  Ligne,  et 
mestitre  AulTroy  du  llul ,  et  J.-icque!»  du  liot  son  (11»,  qui 
•raienl  pris  le  parti  du  roi,  furent  faits  prlhonuier;»  et 
^Hgés  de  «e  ra<  liei<  r  |)i.iu'  lroii>  ci-nU  «k-u»  d'or  ;  il  fut  re- 
MU  en  17'!2  par  ine.>..'>ére  Jaeqnes-J'i-ieph  du  Hot.  C'cct  un 

Sratid  rorp>  il'-  Umis  i\r  \tt  <  pied>  de  favade.  A  ime  [wrlée 
e  fusil  di-  l.i  I  ou  onil  d'une  de»  plus  belles  tueg  de  Rre- 
lague  :  d'un  eôle  ou  aperi,'oil  larade  de  i;resla\ec  sescôlej» 
deutcl('-e<<  el  le»  enitHuieliiireM  de»  rivi«''re<(  d'Aune,  du 
Faou.  de  I  ll^^pil.il,  d"  Dnoulas,  la  for^'t  ilu  (àauon  et  uu 
Srand  uoiubre  de  cloctiers;  et  de  l'autre  l'unuieiise  bassin 
«aanria  culic  le»  NeotMoee  NoUva  at  du  iléniHMHue  el  les 
■Mnlacnet  d'Arè»  jOMNiraa  p<«d  du  moût  Aalnt-Mlcbet.  — 
La  rhapelle  esrsoua  ria\acatiea  ie  aaloi  Jeaa*llafUala, 
et  son  pardon  est  très  fn'qaenld.  —  La  natsen  da  Bot, 
'd'ancienne  chevalerie,  portail  pour  arnie*i  :  d'argent  h  la 
fasce  de  gueuleii;  elle  avait  pri.*  des  allinnees  dans  Icx 
mnlMus  du  Jueh,  de  Khiguet .  de  la  Itolasiùn'  «de^tmeno, 
de  &l<itlll.ie.  de  la  ni\i''-n-  d  Ruo,  de  tlarrin  de  la  Galls- 
S'ituDi  re  :  elle  ^'élerfînit  en  17.>8.  et  l'Iit'rilière .  Françoise 
M.inr  ilii  r>ol ,  en  (xirla  ti<n>  le«  Itieno  A  M.  (•die»  René  (Jo- 
uau  d>  Saint-t.iie,  eouM-ilter  au  l'ai  liMueut  dr  lirelague 
Cl  denul--.  pr'Mdi'iii  .1  mortier.  8<ni  frère,  ron>v,iiiil-l  ran 
col»  Joveph  Oman  de  Saint  Lue,  fut  noinuu-  a  l'eseelie  de 
Quimper  le  1-  mai  l"3  .  el  uuuii  ul  le  30  sepleinbr  •  17w), 
avec  la  réputalion  d'un  îles  plus  grands  prelaU  de  son 
•lècle;  il  Mblla  la  première  protestation  contre  la  euusii. 
Miimclvlle  do  wnt**  et  excita  le  wlc  de»  «v6que!.  de 
naac«t  fat  m  taNèientpaa  k  suivre  aaaaaeoipie.  —  u 


Dame  du  Hont  Carmel  ft  de  SahkI-I/tzare  ;  —  Us  Miwurim 
sur  l'ftnt  du  cicrgi  d  de  la  noble**e  (U-  Brttitgne,  etc.,  elc- 

—  Le»  alliances  de  celle  maiH>n  sont  avec  len  niai«on«(te 
Ylsdelou,  de  la  Rlvi6re,  de  Coctuiolian  .  du  i'ontcalec. 
de  ilaleslroit,  de  Botherel,  de  la  V  ille-t,e(Iroy ,  Dandi/rné 
de  la  C.lii.s&e ,  de  Hoii^elln  ,  de  Eïrrbau ,  de  doyon  de  Iî<  .m 
corps,  etc.  fclle  cj-l  repiéseutée  aujourd'hui  par  M.  Alha- 
nasi-'Marie-Stauislas-Franvoiii-de-ïiales  (kinan  ,  comte  de 
i>aint-LuC|  député  des  départements  du  Finislere  et  dei 
CMcs-do-Nord  et  préfet  sous  la  restauration ,  qui  postMa 
encore  le  clUtéaa  dn  Bot  —  Geotogiet  acblsto  caicaii*. 

—  Onparic  le  brelHk  — (Voir,  aor  le  sentie  Bala,lW> 


Bialuon  dp  Coaen  eu  Cmian,  dont  le  nom  rappelle  celui 
ia  cberde  la  prétendue premièrrdjmasile armoneainob  ait 

oriiiinaire  de  l'iWeclM>  de  .Saint  lldeuc.  lin  lOllon  Iroavi 

un  Foulqnen  C/man  au  uointire  de-.  dlM-iple!»  deitalnl  FiMis. 
abb«^  de  Rhui8;en  I2'.'s,  (.uili  iikih' di'  l.om  n  est  nomme 
parmi  les  diuialeurs  de  l'.ibbaye  de  Tout  !>■  Voy:  en  1279, 
Geollroy  (;<inaii  1  (ait  alloue  uifeodi-  liei'cflilaire  de»  vicom- 
U*'»  de  Porlioi  I  i  i  di-  itnlian  Dont  Moilce,  i'r»'u>e»,  t  1", 
col,  IflMl:  en  t   1 1.  Al.iin  Cou.mi  fut  uue  des  trois  cautions 

Îue  Alain,  \  I-  dti  nmii.  ve  uinîi-  de  Ruh.-in ,  donna  U 
eau  11,  dm  de  Hn  Li-in- ,  pdni  le  dioil  de  rachat  qu'il 
lui  devait  de  s  ^  li  ires  liotn  Morue,  l'ienve»,  t.  1  ,  col. 
11J5):  en  1820.  M.  1  raiivoi-,  t.ouan  .  sejgn<'nr  du  rrécrc 
taanl  et  du  Vieux  Marche,  «  t  ut  elie>a:  er  d>-  l'ortln-  du 
vol  Lonia  Xlli  el  gentilhomme  or<linaire  de  ha  ehatnbre; 
en  IfM,  M.  Teuaaaiut  (onan,  seigneur  du  l'ruciehant  et 
ia  Tleog'llaiciié.  ete,,  «raud  pn^vôt  de  itretoguc. 
Lf>  p«re  TMiaivlBi  ie  8alat  t.ar,  carme  rCforroé  deslkil- 
letlf  »  de  llrelBgne.  ^>lail  ni»  di?  Lnui  e  (Umaii  de  Saint- 
Luc  et  de  M.  PhilIpiM-  le  Iligot,  m  l^ueur  di>  la  Vllle-Fn- 
hour  ;  Il  prit  en  religion  te  nom  de  sa  mère.  On  lui  doit 
le»  fcniffM  de  la  ÊOltlmtf  cl  au  mfprii  4m  monde .  RenS-s 
Jean  Hardy.  ,  in  12;  ~  l'inêtilttlion  du  S»int  Scapu- 
laire  df  la  Virru^  ;  _  C iHittitutiim  de  ta  confrérie  de  l'Angt 
gardien  ;  —  t'ttfHef  d,.  la  tainlr  f  irrgr  ;  -  t'Ilistiw  e  de  Co- 
min  M^riadi  f  ;  —  i„  rir  dr  Jiifiiu  v  ^  iHliom.  d<l  Jusmin  :  — 
kê  Mémmrri  dt  fimêtUmUom,  progrig  et  pruiUgeê  de  IMn- 


(1);  par  les  6*  27*21"  de  lon- 
gitude, elpar  les  U^'2Q"  de  laliliide;  à  38  I. 
Vi  de  Hennés.  Ce  diocèse,  qui  renferme  deux 
cent  quatre-vingt-quitone  lieues  carrées  en 
supcrni  ie,  esi  borné  au  nord  par  les  évéchfs 
(le  Saint-Pul  de  Léon  et  de  Trégaierj  à  l'esit, 
par  ceux  de  Vannes  et  de  Sain(>Brlene;  au  sud 
et  à  l'ouest  par  vingt-six    lieues  et  demie 
de  côlcii  de  nier.  Le  pays  est  rempli  de  monta- 
gnes :  celles  que  Ton  nomme  ies  montagnes  ms* 
Vf  s  sont  les  plus  considérables;  elle-*  formrnl 
uu  rideau  delà  longueur  de  trente-cinq  lieues. 
Les  montagoet  Dttrés  ont  neuf  lieues  de  lon- 
gueur. On  compte  dans  le  diocèse  de  Quim- 
per ouze  villes,  dont  quatre  députent  aux  Etat*; 
cent  soixante» treize  paroisses,  (piaire-vingl-dii 
trêves  ou  succursales,  cinq  abbayes  d'bommct, 
une  de  femmes  (2)  ;  six  couvents  d'iiommet^ 
huit  oouventa  4e femmes;  cinq  hôpitaux;  once 
for^^ts;  un  grand  nombre  de  porls  et  plusieurs 
rivières  navigables.  L'air  jr  est  pur  et  salutaire, 
et  les  côtes  très-agréablea.  La  variété  dea  olqeli, 
et  les  belles  campagnes  qui  s'offrent  à  la  vue, 
forment  le  spectacle  le  pliis  intéressant  poar 
une  âoie  leiuible  ans  llee«léa  île  la  mImm. 
I/inlérienr  du  pays,  à  deux  on  trois  lieues  de 
la  côte,  est  loiu  d'avoir  les  mêmes  agréments; 
on  n'y  aperçoit  que  dit  moBtagiMat  déi  leaddi^ 
des  (erres  incultes,  et  des  bois  asses  iHmûém, 
—  La  ville  de  Quimper  com|>te  9,500  bebitaeUs 
sept  paroiMM ,  y  oompris  eeOe  dee  CudMHirgs  ; 
savoir,    Saint-Sauveur,   Notre-Dame  de  la 
Cliandeleur*  le  Saint-Esprit,  Saiat^Booaa, 
Seii^alieB  (eee  cinq  pardiaee  iMt 


(11  Mans  détiens  aaes  konar  t  aueiqaet  nataa  «r  «al 
ariiele,  anal»,  en  diailant  lidilHiii  de  U  iMIaieQaiBH 

per,  re  travail  noua  a  pamsl  IncoaaaMOMSbeeacoapde 

rapports ,  si  ineiact  sous  plusieurs  Miras,  si  erroné  poar 
tout  ce  qui  a  trait  aux  origines,  qu'il  nous  a  semblé  plus 
«Impie  de  traiter  la  mi^ine  matière  dans  un  arUelciK^paré, 
fjne  «le  rele\er  par  des  aniiofalidiis  toutes  le>i  errenr*  et 
1rs  I. Il  line».  O  nouvel  arliele  iinn-  il  i^prus  inl  de  nous 
•  tctidri-  sur  l'ancien,  nous  nous  Iwrneron»  a  reetiOer  I  an- 
e  111  p.ir  quelque!!  noie»  rc'»umant  les  principales  ob«er- 
vatioiiK  auxquelle»  il  a  doimé  lieu  de  noire  part.  A.  ua  Bu 
12}  M.r.irartl  lauleunli"  l'ancien  article}  «etrnmpequand 
il  ne  compte  que  cinq  abbaye»  en  ()or  nouai  Iles;  il  y  eu 
avait  huit,  saioir:  Landeveuec  et  Quimperle.  de  l'ordre 
deRaiat  Benoit:  ^aint  Maurice.  Bon  repos,  Coelmaioaen 
et  Langonnet,  de  l'ordre  de  Cileaax  :  Wetus  PBlMi-de-l>ae« 
las,  de  l'ordra  ie  aaiat  AnfusUn,  et  nAtaiie  de  «lat, 
coounnMialtf  ia  nies,  de  r«irdre  ia  OlMMi. 
Il  neiltrleaineell^lefidefiMMieliel 
Les  onze  villes  qu'il  dmgnc  dolTentétre  Quimper,!, 
perlé,  Goncarneau,  Uouarncucx,  CarbaU,  GuleaîiUa, 
RoHiirnen.PealcroIXtleFSea.LocnMiaB.i'  "  '  ' 
per,Quim|  -  - 

aux 
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M  «OTACtlE. 


dam  la calbèdrale  pnr  cînq  vicaîrc»  do  chœTtr  ); 
Saint-Mathieu  (la  cure       pi-ésentée  par  us 
«hnelaedela  cathédrale);  et  Locmarfa»  dont 
In  pnVnrp  dr«  b(^nëdictiiics  présente  la  CUre; 
,      fix  communautés^  savoir  »  les  cordelios ,  les 
eapucins,  l'abbaye  des  dames  de  l^ot»  de 
Tordre  de  Ctteauz;  les  ursulines ,  les  cntrai- 
rieones,  et  les  dames  de  L<MaBaria.  Deux  hô- 
pitaux, qnrf  sont  :  Salntt-Catherine ,  poar  les 
malades,  pt  Saint- Antoine  pour  les  intn  mr--. 
Deux  marchés  par  semaine ,  le  mercredi  cl  le 
wsedl;  «t  dx  MreB  considérables  par  sn.  On 
7  remarque  un  gouvcmcmcnt  de  place,  un  siège 
Mésidial,aae  communauté  de  vîilc,  avec  droit 
iedépiKteraax  Ktats;  une  amirauté,  une  sub- 
(îé!( i^itîori  ,  une  brigade  de  maréchaussée; 
commandée  par  un  licutenaut;  une  recette; 
les  postas  aux  lettres  et  aux  chevam;  et  un 
beau  collège.         dirigé  par  les  Jésuites.  Les 
âmes  de  la  ville  sont  de  gueule .  au  cerf  pas- 
■iild*or,  an  chef  de  France  (II.  Sa  sHuation 
est  sur  les  rivières  d'Odct  et  de  Stair,  entre  des 
BBoota^es  asaez  élevées  ;  celle  qui  est  au  sud 
peut  amir  six  eents  pieds  de  hanl  au  plus.  La 
rinèrc  d'Odct  forme  nn  port  a\rr  i\n\  n  rr- 
fl(tt;lcs  petits  navires  y  peuvent  aborder,  et 
ftat  fleorir  le  commerce  en  cet  endroit.  Les 
denrées  qui  en  font  riihjrt  son!  :  les  sardînc>, 
kiaunioo  et  autres  pois&ons ,  le  bétail,  le  pa- 
pier, Fardoise,  le  cuWre,  les  grains,  etc.  tes 
îcux  rivières  enferment  entre  leurs  lits  un  des 
fluiboui^,  qu'on  appelle  la  Ttrrt  au  Dac}  on  y 
catia  par  le  pont  de  Saint-Médard  [Pont-Ml- 
(Atrtf.  C'c^l  (înn<;  ce  même  lieu  que  les  ducs 
avaient  autrefois  leur  justice,   leurs  pri* 
lom,  et  que  logeatent  les  officiers  de  jodica- 
turc  ;  c'était  là  aussi  que  se  tenait  le  marché, 
iom  une  halle  bâlie  exprès. — Les  habitants  de 
Quimper  font  nsafe  de  la  langue  bretonne, 
comme  les  habilants  de  Galks,  en  Angleterre. 
\     Les  jurisdictions  qui  s'exercent  dans  leur  ville 
'    ittat,  outre  le  pvésidial,  la  sénéchaussée  et  TA- 
/     mirautè,  les  n'-gaîrcs  de  M.  l'évêque;  la  haute- 
justice  de  Coatfao  et  de  Pratanouea,  à  M.  le 
prince  d'Aremberg;  la  haute-Justice  de  HO- 
guy,  à  M""  de  Treccsson;  celle  de  Qucmcnel.  ù 
M**  la  comtesse  de  Forcalquier^  et  celle  du 
lesrii-Ergué,  à  M.  Gaxon. 
Los  anciens   annalistes  bretons  prétendent 
(juimper  fut  fondé  par  nn  certain  Cori- 
SN»,  fugitif  de  ÎVoie.  On  ne  pouvait  imagi- 
ner ooe  ori^iiu  plus  illustre  ,  et  ceux  qui  sont 
amateurs  du  merveilleux  et  de  l'incroyable 
•auront  tans  doute  gré  à  ces  autenvs  d*nne  si 

belle  îrncntîiiii  ;  mais,  cnniin'.'  tout   \c  in.n.i.lr' 
a'est  pas  du  même  avis ,  ou  me  permettra  de 
nep^  ndepler  on  sijeltaie  qui  est  sans 
fcnMwt.  Ailes  César  est  le  plus  noden 


(Dlai  «nus  de  Qatanper  aant  ttauKumwnMim  pat- 
M>(  4'argenl ,  cotumc  ou  pcat  la  HtWtt  «H  divent  cu- 
<reiu  L'erreur  que  nons  rccUÎBBS  tel  ait  aicasable  ;  elle 
•  McoamiiaaparSuyLeBaiinai  à»tmtum* 


des  historiens  qui  aient  tait  mention  do  Quim- 
per, soua  la  non  de  Carima&um  (1),  an 
second  livre  de  ses  Commentaires,  où  il  «lit  que 
les  Yeuètes,  les  L'oeilieus,  les  Guriosotites» 
les  Ombmieae,  «valent  été  soumis  au  Ro- 
mains par  Publius-Crassus,  qu'il  avait  en- 
voyé, avec  la  sytième  légion,  à  la  con- 
quête de  l*ArRHw^iie.  Ce  con^fuérant  plaoe 
toujours  les  Curiosuliles  snr  les  bords  de  l'O- 
céan, et  nous  a[^reud  •n'ils  fiMrnirent  leur 
quote-part  des  stac  mflle  nommes  que  les  Ar- 
moricains envoyèrent  à  Vcrcingélorix,  dans  la 
guerre  contre  les  Romains.  Pline  n'a  pas  oublié 
ce  peuple,  qu'il  appelle  CarimUtM,  trompé 
sans  doute  par  un  manuscrit  infidèle.  Les 
vieilles  notices  delà  Gaule  nous  parlent  de  la 
ville  de  Quimper  sous  le  nom  de  Corisopitumt 
et  de  ses  habitants  sous  celui  Corifopites,  on 
CormiUêt.  Les  géographes  grecs,  comme  Stra- 
bon  et  Plolémée,  n'en  ont  point  fait  mention , 
ù  moins  que  le  dernier  n'ait  voulu  les  désigner 
sous  le  nom  à'JrrUns,  et  leur  capitale  som  oe« 
lui  de  Vagorit.  Il  place  ces  Arviens  entre  lea 
Diablintes  et  les  Nantais. 

Quimper  est  la  capitale  du  pays  de  Cor- 
uouailles,  et  l'honneur  qu'on  lui  a  fait  de  lui 
donner  un  ('vtVjue  prouve  clairement  que  dé 
tout  temps  elle  a  été  une  cité  recommandabic. 
II  est  inutile  d'approfondir  la  question  do  sa» 
voir  si  son  nom  latin  Carîâopitum  est  le  mémo 
que  le  Kc-is  de  Tanonyme  de  Itftvenne ,  et  le 
hfit  de  Dom  Lobineau,  qui  a  suivi  l'iisagc  des 
Bretons,  en  donnant  au  Vf  seul  le  son  du  Q, 
de  l'K  et  de  l'R.  Il  ne  serait  pas  moins  inutile 
d'examiner  si  la  pn^tendue  ville  d'Is  a  été  rem- 
placée par  Quimper,  ou  si  l'une  et  l'autre  ont 
subsisté  ensemble  jusqu'au  \'*  siècle,  époque  de 
la  supposée  submersion  de  vîUe  d'Is,  aux  envi- 
rons du  Raz.  Toutes  ces  discussions ,  purcmcitt 
curieuses,  doivent  se  trouver  à  l'article  Is  (2). 
On  observera  seulement  que  les  vestiges  du 
grand  chemin  qui  subslslent  en< me  aux  envi- 
rons do  Cledrn-Capsizun  sniihlent  indiquer 
que,  non  luiu  de  là,  il  exi'^lait  une  grande 
ville;  mats  il  est,  en  faveur  de  l'ancieniiefé  de 
Quimper,  denx  preuves  iocales,  je  vput  dire 
les  rivières  qui  baignent  scsinurs  aucoiuhantct 
au  midi.  La  mer,  qui,  deux  fois  le  jour,  monte 
au  dessus  du  coiinnenf  même  de  ces  denv  ri- 
vières, est  une  troisième  preuve  naturelle  qtii 
constate  que  Qtn'mper  a  dû  être  bîVtiiî  prCK 
que  aussitôt  que  TArmorique  a  été  habitée  ;  car 
des  lieux  aussi  avantageusement  situés  sont 
toujours  les  premiers  choisis  et  les  premiers 
habités.  Le  port  de  Beuaudet,  où  il  y  a  toujours 


(1)  Il  est  bien  reconno  qiw  les  47wlpMlfM  n'aul  rien  d» 
osaonan  avise  la  population  qui  luri>lli]t  le  pa^  de  Quim* 
per.  Oa  trouvera  dass  l'anJcIe  c{uc  mqs  «Aaos  uns 
coorta  diasarlatiMi  sar  l'étymolocle  da  nom  Carlsspltan 
cl  l'aadea  territoire  de  cette  elle.  A.  bb  Btoja 

Cl)  Cet  Bittde»  geTeo  avait  d'abord  n^Iu  de  »uppriaier, 
•e  Uauma  a  la  in  da  dernier  volume,  en  »upplûiicnt. 

IHott  df  te  prmtif  îmton^ 
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ttilft^  fMh  d*Ma  i  bMW  niaré» ,  est  à  Tem-  |  en  chercher  chez  eux.  Le  fisc ,  représenté  par 

boui'imrc  (le  cc!>  deux  rivières. Il  est  assez  grand  le  SLiiat,  avait  au-isi  ilc^  .Knp'iiduktses  pour 
ttt  aasex  long  pour  couieair  qu«lro  cents  fréfea- 
tm  et  même  de»  yaissetvx  de  ligne  h  faM 


de- 


iii|K'^les;  niais  le  port  Je 


le  sénat,  avait  au-isi  des 
subveoir  aux  charges  de  la  petite  r^uhUqoe. 
Il  était  Théritler  naturel  des  néclianli  dbat  oa 

eoiinsquait  les  biens,  et  de  tou^ 


ceux  qui  oe 


Quimper  ne  peut  couteuir  que  des  barques  au  laissaient  aucun»  pareuts  ;  mais  ce  casuel  étaft 
deaioat  de  cent  tonneanx,  raute  d*étre  ei«aaé  |  rare,  parce  qu*on  héritait  k  rinflni,  eomme  oa 

h  la  profondeur  de  deux  pi  1-  -"uli  mmi  II 
est  lacilc,  par  Laudeveoec ,  de  lui  procurer. 


II,;  f'ilt  CAiCityr  .111  i nu rfl'Iuli ,  et  souvent  soii>  la 
simple  similitude  de  nom:  tant  est  sacr^  la 
maxime  qn*ii  fiiut  conserver  ses  proonètéi  I 
chaque  famille,  quand  mènie  elles  touitteraient 
au  dernier  ou  au  parent  le  plus  «éloigné  de  cette 
GunlUe,  et  au  petit  risque  de  favorisé'  nn  ia- 
tnis.  Si.  -lins  le  gouvernement  des  Romaios, 
les  propi'ietct»  continuèrent  à  être  inamovible) 
et  franches»  on  ne  peut  pas  supposer  qu'apiis 
qu'on  eut  secoué  le  joug  de  ces  conquérants, 
et  élu  un  chef,  ce  chef,  ou  le  sénat  qui  le  sur* 
veillait,  eût  voulu  oocasioocr  un  chaii.:;cnieot 
qui  eût  diminué  les  propriétés  et  la  liberté. 
gens  assez  amis  de  la  liberté  puur  M^cuuer  uu 
joug  modéré  n'cu^seiil  pas  souffert  volootietl 
la  violaliuij  de  leurs  franclil.^es.  11  c>l  a  croire 
que  les  prciiticrë  princes  bi<.luu»  rcspectèreat 
les  anciennes  lois  (1) 

(jrallon  fut  le  premier  chef  ou  seigneur  en 
titre  du  cuuité  de  Curuuuaillcs,  et  Saint  £(>• 
rentin  en  fut  le  premier  évéuue.  Son  éleclioo 
est  postérieure  à  l'expulsion  des  magi^rats  ro* 
mains  :  c'est  entre /iS^i  et  qu'il  fut  nomméi 
Tépiscopat.Onaune  preuveécritc  qu'il  aa^si-^U' 
au  t  nni  ile  t(  nuàTours  en  iï53[21.£n  r«ccvuit 
l'épi^eopat,  il  devint,  suivant  ToBage  de  C6 
temps,  juge  de  paix.  11  eu  fut  ainsi  di.  ses  mic- 


Btest,  une  plus  co«u4e  comniQnicatioa 

que  par  Crozon  et  par  le  port  Launay  même. 
U  ne  s'agit  que  de  faire  un  chemin  entre  ceux 
de  Ciiàteaului  et  de  Lanvanx;  ehenin  qnl  sera 
de  la  plus  grande  utilité  aux  paroisses  sur 
lesquelles  il  passera.  Les  deux  autres  grands 
chemins  qui  conduisent  à  Quimper  sont  oenx 
de  Pont-Labbé,  de  Pont-Croix  et  de  Douar- 
nenez,  au  sud-ouest  et  au  nord-ouest  de  cette 
ville;  nais,  à  Test  et  au  sud,  il  n^  en  a  que 
deux,  ceux  de  Kospordcn  et  de  Concarneau.  Il 
eu  faudrait  plusieurs  autres,  notamment  de 
Quimper  à  uorlais,  par  Briec  et  Plcyben,  et 
un  autre  à  Roslrenen,  par  Con  ai,  Roudouallee 
et  Gloiuel;  ear,  plu»  giander.  sont  les  commu- 
nications du  chef-lieu  avec  tout  ie.  ressort,  plu» 
il  se  fait  de  circulations  de  denrées,  d'argent . 
et  de  tout  ce  qui  vivifie  la  société.  On  verra 
même  qu'après  ces  communications  établies 
partout,  on  en  f^a  quelques-unes  par  eau,  no- 
tamment dans  le  mdieo  de  la  province,  en  ve- 
nant du  Icvaut  au  couchant,  et  en  profitant  de 
la  pente  fonnre  par  la  nature.  Voilà  ce  qu'on 
a  cm  devoir  obsenrer  &  ceux  qui  aiment  te 
mieux  à  (-('lté  du  hien.  Voie  i  maintenant  ce 
qu'on  doit  apprendre  à  ceux  qui  veulent  con- 
naître les  privilèges  des  villes  et  le  principe  de 

ce»  privilèges. 

Avant  la  conquête  de  l'Armorique  par  tes 
Romaine,  cette pt«sqn*(le était  libre,  et  chaque 
cité  avait  un  s n  it  César  nous  allesie  la  jnnis- 
sance  de  cette  liberté  cl  l'existence  de  ces  sé- 
nats pariiculiera;  U  parle  même  d*nne  aasem> 
blée  {générale  à  Vannes.  I.,C8  lloniains  ,  apr^-s 
leur  conquête ,  ne  firent  d'autre  changement 
que  d'envoyer  nn  préfet  dans  cbaqne  cité,  et 
on  OonsuT  dans  la  capitale.  Chaque  cité,  en 
fénéralf  et  chaque  citoyen,  en  particulier»  resta 
maître  de  ses  propriétés.  Alors  M  leng-temps 
apris  Mil  !ie  eonnni  ]iliis  t'amovibililé  de 
CCS  nroprtf lés.  (Quimper  avait  les  siennes,  tant 
•o  dedans  qa*aa  dehors  de  ses  murs.  Elle  a  en> 
corc  dm  communes  qui  en  "«ont  1rs  rc-fr^ 
Chaque  citoyen  avait  ses  propriétés  «t  uc  voyait 
an  dessus  de  lui  que  le  préM  et  les  magistrats. 
L'ue  maison  h  la  ville  et  quelques  domaines  à 
la  campagne  lurniaîent  le  patrimoine  de  cha- 

2ue  famille.  Ces  domaines,  appelés  en  celtique 
ch,  et  désignas  par  les  Homains  .sous  le  nom  de 
Ti</<K  ou  inmlte,  prudui^aicul  eu  blé  de  quoi 
nourrir  le  particulier  et  le  public,  sans  quVio 

eût  aucune  idée  d'aller  vendre  rnix  f|r:»i)i:<T'i  ,     ,      .   .<  ,  ,     .  , 

Oette  deorce  de  première  nécciksitc  ,  ui  d  ailcr  1  et  aon  p<t»  u  luur».  -    A.  m  itun. 


ccsseurs;  cela  était  conforme  à  un  usage  qui, 
du  oommencement  des  empereurs,  fsusitée 

tous  les  pr('Ial>  des  Juges  temporels  cl  s|iir!- 
tueb.  Us  curent  cc^  mêmes  droits  cheic 
peuples  qui  avaient  secoué  le  joug  des  empe- 
reurs. Les  papes  y  ajoutèrent  bientôt  le  droit 
U'cjccommimifr,  pouvoir  dont  les  évéqoes  s'a- 
sèrent  fréquemment  qne  lorsqu'ils  oessèieat  de 
devenir  saints.  It  K  qne  l'ont  été  les  eint)  à 
premiers,  si,  du  moius,  on  eu  croit  la  iégeude  ; 
et  encore*  ponr  ne  pas  révolter  le  peuple  et  »e$ 
cIkTs,  eurent -ils  recours  anv  Papes,  afin  <lc 
pouvoir  rejeter  sur  eux  tout  l'odieux  de  ce»  cx- 
commnnicalkms.  Il  existe  denx  balles,  delUl 
et  1^5'i,  <les  papes  Fuj;  nr  il  Nicolas,  par  lesquel- 
les JcauIV  et  Jeau  \  ,dut  >  do  Bretagne,  furent 
excommuniés»  pour  avoir  voulu  construire  US 
rhAfeau  sur  le  terrain  de  l'évèque  de  Qniojpcr. 
xMais,  avant  ces  projets  d'envahir  toute  l'aulO' 
rilé  publiqne  et  tonlea  lea  richesies  lemiieitl' 


(1)  Il  nt  à  rvfreUer  qu«  M.  Girard  n'ait  pas  ciW  m 
leur»,  quand  il  espoac  «on  «yklèmc  sur  le  droit  pobllc  «< 

\n  \\é  ri>l<'  r'ii  ^Igtifur  '  Ikv  Gaulois  .iprr«  î'orrnpsW<>«> 
roiiiîiiiic.  1  oui  ce  .is.mrc  .'i  n  i  i-j;.inl  csl  jiuoiiiiu 

pour  iiiiL'ux  JiiL-  t'Oiitii-dit  pur  lou>  lis  iloruiiu  iil»  lii'Lj- 
riqiK-s.  A.  Dt  1.101% 

l  e  rnnr-i»!'  flnus  Içg  tOUftCriptionii  rln ili»'l  f"l  i  CtV 
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|«s,  011  voyait  dans  Ic^»  pasteurs  le  même  déta- 
ohcraenl  des  bicus  de  o«  monde,  qu'un  admi- 
rnit.  dcpui"!  plusieurs  siècle»,  dans  les  prêtres 
(te  Komc  cl  des  Gaules.  Le  plus  |>ctit  logement 
fuu  «u$  vue  chapelle  telle  que  celle  qui 
existe  encore  ,  et  qu'on  appelle  Sai!\(- Primai/ ; 
uuc  iicuelic  puur  lecevoir  les  aumônes  au 
moanaie;  des  barriaues  pour  les  offrandes  en 
blé:  ToiU  tout  ce  qu  il  fallait,  vuilù  tout  ce  qui 
s  leou  lieu  de  dîmes  pendant  près  de  neuf 
i^ém.  C'eût  été  un  crime  dans  un  prélat,  et 
on  très-grand  crime,  de  convoiter  des  proprié* 
tés.  Les  évêques ,  les  prêtres,  et  ensuite  les 
cbanoioes,  n'ont  vécu  que  d'aumônes  jusqu'au 
ImWèwC  «ècle,  temps  auquel  CfaariBinagiMt 
flt  M»  eafaols  jetèrent  les  fondements  de  ta 
tlimc,  qui    n'est    deveinic  un   droit  positif 
%ue  plosieani  aîècks  après.  Aussi  voit-oo  nos 
pnoneit  évéqnes  au  nombre  des  saints,  et 
»aiH  (loulc  les  chanoines  mcrîtaîent  pareille- 
ment ce  tUre.  Tous  ces  évêques  étaient  «  je  le 
répète,  des  juges  de  paix*  qui  tennlnaleot  les 
procès  d'autant  plu-  proiuptcment ,  qu'on  ne 
savait  alors  oi  lire  ni  écrire.  Les  chanoines 
«H'évéque,  au  nombre  de  douie  Mnlement, 
compris  l'évéque,  ont  vécu  long-temps  en- 
semble, lisse  regardaient,  av««  raison,  comme 
iMiHitaiteiiM  des  apôtres;  et  e*est  pour  ne 
«Vf  -ir^r  en  rien  de  cette  imitation  parfaite 
t|u  ilb  se  sont  fixés  au  nombre  douxe»  jusqu'au 
oumnenoement  du  treisième  siècle  (1233),  et 
ce  nombre  leur  rfnit  fl'aiitant  plus  cher  qu'il 
tUit  ctilui  des  mui»  de  l'année  et  d^  ugnes  du 
xadiaque;  mais  atqoanPhiii  ils  se  comptent 
dix-huit,  compris  révoque.  Ce  fut  eu  1223 
que  le  nombre  de  douze  fut  porté  à  quinze, 
mais  ou  ne  sait  point  quand  ont  été  érigées 
les  trois  dernières  prébendes.  Ce  fut  h  pf  i  prr-, 
à  la  même  époque  que  les  jugements  jadis  a()- 
fdt»  ie  paix  coounedeèraot  a  se  faire  par  <lcs 
duels.  En  !  ."^'S 1 .  nu  capitaine  ou  gouverneur  de 
Quimper  donna  a  l'évêque  des  lettres  par  les- 
quelles il  déclarait,  pour  Charles  de  Bloi^que  la 
coDStructiou  d'un  champ  de  bataille,  dans  la 
vtUe  dose  de  Quimper,  pour  ks  duels  juridi- 
^11%  ne  porterait  aucun  pri^udice  à  l'évêque, 
ei  anx  diroits  et  jurisdîctions  de  son  évùclié. 
Celte  jurisdiction  s'appelle  iti^aire^aca,  mot 
esitiilDe  s^pi fiant  faire  du  ireif,  4|oi  est,  dit-on, 
h  racine  de  racailU  et  do  ngaire;  et  cela  sans 
doute  parce  que,  dans  un  auditoire  où  tout  le 
monde  veut  parler  à  la  fois ,  il  y  a  toujours 
fpsad  bniit,  ou  paiee  que  oette  jurisdiction 
ut  exereée  d^abord  thins  on  des  faubourgs, 
i)ni,  t'-tant  ordinairement  le  séjour  de  la  lie  du 

enple,  n*est  jamais  sans  tumulte  et  sans  cris, 
celle  étymologie  ne  prouve  rien  en  faveur 
tî'"^  r\r(|ui  lîii  moins  la  possession  oîi  ils  sont 
de  juger  leurs  ouailles  concitoyenues  démon- 
ta <|ae  ce  dfolt,  continué  jusqu*à  nos  jours,  ne 
vient  pas  de  ce  qu'on  entend  aujourd'hui  par 
fie^  maû  du  choix  que  chaque  ville  épis«<ya- 


le  fit  de  son  pasteur  pour  son  juge  de  paix  (1). 
II  en  esl  amsi  du  droit  de  déshérence,  qui 
ne  vient  que  de  la  haute-justice,  et  non  de  ce 
qu'on  appelle  fief.  Il  y  a  même  tout  lieu  de 
croire,  du  moins  à  en  juger  par  les  rentes  que 
les  évèques  ont  sur  cinq  maisons  seulement, 
que  la  craiute  deac  trop  agrandir  eu  propriétés 
les  a  forcés  de  convertir  leurs  droits  de  d4sb^ 
rence  en  profits  pécuniaires;  car,  sans  ane 
telle  modération  en  eux,  ou  beaucoup  de  pré« 
cautions  de  la  part  des  échevins,  le  nombre 
des  rentes  dues  à  l'évêque  serait  vingt  fois  plus 
considérable.  Or,  à  les  supposer  justes  ou  non, 
ces  rentes  ne  sont  qu'au  nombre  de  cinfj  ,  et 
on  remarque  que,  pour  auéaniir  les  privil^^es 
dont  on  va  perler,  on  leur  ■  donné  Ums  les  ea- 
ractères  dr  i  ln  f  rentes.  Ces  privilèges  sont  de 
ne  payer  ni  reutes  ni  rachat,  et  de  ue  fournir 
qa*nn  seul  et  même  eveu.  On  remarque  «ossi 
que,  tout  nouvellemeut ,  on  a  ajouté  dans  mi 
ooutrat  d'asccusemcut  d'une  maison  tombée 
en  vacance  le  droit  Innsilé  des  lods  et  ventes, 
et  cela  pour  autoriser  les  évêques  à  faire  ce 
que  d'avides  financiers  ont  ooeasioué  relati- 
vement an  fenbourg  appelé  T«T*>«ii*iliis,  06, 
malgré  l'rxrmp'i  ti  immémoriale  dont  ont 
joui  les  anciens  habàtauts  de<^  faubourg,  de  ae 
payer  ni  rwcibai,  ni  Isdt,  ni  «mIm,  néanuMin«j 
ils  ont  f  fr  nssujt'tis  à  payer  ce  droit  aux  fer- 
miers du  domaine,  par  arrêt.  Jadis,  cepen- 
dant, lesévèqnesde  Quimper  a*avaient  d'au- 
tre  ambition  qnc  celle  de  con<server  les  fran- 
chises de  leur  ville.  N'uici  ce  que  nous  apprend, 
à  cet  égard  Iléviu,  dans  ses  Questions  féodales, 
page  57  et  suivantes.  En  1209,  il  >e  fit  une 
transaction  entre  Guillaume,  évèque  de  Quim* 
per,  et  Gui  de  Thouars,  duc  de  Brclognc,  re- 
lativement au  cliùtenu  que  le  duc  voulait  liatir 
contre  les  murs  de  la  ville ,  au  dclrimeat  des 
propriétés  de  plusieurs  particuliers.  Dans  la 
mCme  année,  ce  duc  donna  une  reconnais- 
sance iCatoir  mtrtpria  injustement  de  bâiir  et 
château,  et  un  conuaUwuat  à  $a  dimoUiion ,  avec 
le  don  des  matériaux,  qu!  furent  employés  à  la 
construction  de  l'église  du  Gueaudet ,  où  nn 
vœu  indiscret  {quod  notandum)  fait  brûler  par 
an  la  substauce  de  cinq  à  su  pauvres  au 
moins.  En  1313,  le  même  Guillaume,  évèque 
de  Quimper,  se  sacrifie  pour  son  peuple  :  il  re- 
çoit une  lettre  du  duc  Pierre  de  I)reux,  par  la- 
quelle ce  due  reconnaît  qne  c'arl  par  pun  bttm» 

tolonlc  qnt  ledit  seigneur  lui  a  fourni  secours  et  aide. 
EuU68, 1370  et  1379,  Jean  IV  reconnut,  dans 
des  lettres  en  linrme,  qu*H  a'atscIr/gwlsdhMCds  t 

lever  aucune  chose  sur  les  fuibitanis  de  Quimper,  et 
que  le  fouage  et  autres  impositioru,  pour  entrées  et 
imutt  9«'cl  Ossra  pÊmUmt  t$  imps  qui  lui  H$U 
aettrtU,  ifmmt  ^tuiin  fimimmu  ^  is  gtÊÊit 


(1)  GTMt  le BSBHaotant a»  IL  €kwt,  avérais  Quimper, 
■aleur  de<  CeenuntM  ruraux  de  Ba^te-Brvtarne ,  qui  a  fait  I 
une  Dirtle  de  c<!t  article,  et  non  celui  del'autcur  de  ce 
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f '17'/  ""inf  ^«  let0r  apris  (tsditt  frrm^s  finis ,  m"  hs 
Urtr  à  coRêéqiunc*  eonirt  len  droiU  et  Us  Ub«rUa 
é$  fEgi'u*.  A  la  flo  de  1339  et  en  119t^  tir 
évéque  de  Qnimper  rendît  des  sentcnrc»  d'ex- 
communication c<*iitrc  les  recevears  des  droit!) 
du  doe,  atiî,  sous  prétexte  de  peser  et  noter 
Ic^  marciKuuliscs  <|ui  cntraîent  et  sorfiirut 
taraient  kii»  pluii  grandes  cxnrtioiit^.  Au  mob 
de  Janvier  14(M y  Jean  V  donna  des  lettres  de 
non-préjudice  touchant  lesdits  droits  d'entrée 
et  d'ÏMiie.  Par  d'autres  lettres  de  la  même 
année,  la  ville  deQuimper  est  déclarée  exempte 
des  droits  créés  sur  les  ventes  en  gros ,  de  vin, 
de  poisson  ,  de  blé  et  de  miel.  La  ville  alors  et 
les  faulxiitrgs  jouissaient  de  l'exemption  des 
lods  et  ventes  et  de  rachat.  Ce  n'est  même  que 
depuis  peu  de  temps  que  les  fermiers  da  do- 
maine  ont  obtenu  l'arrêt  du  Conseil  dont  on  a 
Murlé,  et  qui  OMt^iétit  les  vassaux  da  rot  aux 
lods  et  ventes.  Coume  nne  pareille  fnnovallon 
peut  avoir  <k"6  «uiles.  îl  f;iiit  nieltr»;  la  vîlle  de 
Quimper  et  x»  fauliourgs  dans  le  cas  de  se 
préveloir  de  ses  titres  d'exemptions,  et  en  état 
de  se  inâîiitenir  dans  le  droit  de  ne  fournir 

Îu'un  seul  et  même  aveu.  Ce  ne  fiit  qu'en 
/|79f  époque  des  premien  lîMmissements 
d'avent  dan*;  toute  la  France,  que  .  pour  la 

itrcmièrc  fois ,  on  fouroit  aveu  au  duc,  pour 
'évèelié  et  an  nom  de  révéque;  aveu  qni  ne 
contient  rien  qni  soit  contraire  aux  Atnehises 
dont  un  va  voir  le  détail. 

Pour  âtre  en  état  de  le  fournir,  révéque  s*é> 
tait  fait  scr\-ir  par  tous  ses  %'n^«atix.  Celui  de 
la  ville  de  Quimper  est  de  1 'i<)8;  il  est  collectif 
penr  tous  les  habitants  de  la  vfllej  II  ne  parle 
que  de  devoirs  el  obéissances  scignetirîanx. 
comme  fidélité,  honneur,  et  autres  choses  na- 
turelles aux  frmte»'00ft.  Cette  expression  de 
franr/iisc  y      expresse,  cc  qui  Mt  bien  remar- 
quable dau!»  un  premier  aveu.  Il  faut  encore 
remarquer  qa*alors  il  n'était  dA  aucune  rente 
àl'évèque  ,  ce  qni  démontre  que  ,  des  déshé- 
rences que  ses  prédécesseurs  avaient  eues,  Us 
n'avaient  tiré  que  des  profils  pécuniaires  et 
eonvenlionnel».  Hévin  date  aussi  trois  anciens 
comptes  des  revenus  de  l'évêque,  de  14â9 , 
1509  et  1533  ,  où  il  n'y  a  aucun  article  de 
lods  et  ventes,  el  de  rachat,  sur  la  ville  de  ' 
Qnimper,  et  encore  moins  concernant  le  re- 
trait féodal,  que  de  nos  jours  on  veut  établir. 
poarpeoToir  se  procurer  des  lods  et  ventes 
d*ane  manière  ftidiscrèle.  Le  même  auteur 
parle  aussi  d'nn  compte  du  receveur  du  do- 
maine 4  Quimper,  qui  prouve  que,  dès  avant 
ISOft,  la  taille  de  44  livrée  monnaie  se  payait 
médiniîn  entre  le  duc  et  r<'\(^(jue;  mais  cette 
laiUe  el  ce  partage  ne  sont  pas  oégatifii  des 
franeiiises  de  io^h  et  ventes ,  de  iveliat  et  du 
droit  féodal.  T'n  (jnalrîéme  compte  des  reveiuis 
de  l'évi^clié,  de  1542,  est  le  premier  titre  où  il 
*'     de  dMKMQiae  au  profit  de 


nou^\  ninsi,  le  «ilenc^deces  quatre  comptes 
sut  d  autres  rentes,  et  sur  des  caMel«,  tdi 
({ue  le  rachat,  les  lods  et  ventes,  etlea  prit 
d'une  cession  de  r''trr»it  féodal,  est  anenom*ell€ 
preuve  de  l'exeinplion  «pi'on  constate  ici 
avec  tout  le  soin  et  tonte  l'exactitude  dont  on 
est  capable.  On  défie  cpii  que  ce  soit  de  contre- 
dire ccH  titres ,  cl  les  coiiééqnenoes  qu'on 
vient  d'extraire  d'une  consultation  faite  pour 
l'évéque  de  Qnimper,  il  y  a  plus  de  cent  ans. 
Mais  continuons  un  extrait  qui  ne  peut  qne 
laciliter  la  défense  de  ceux  qui  pourraient 
quelqne  jour  être  Vexés  par  des  officiers  de 
justice  de  mauvaise  foi.  Dans  le  registre  de  la 
réforroation  de  1539,  et  dans  trois  aveux  four» 
nis  à  l'évêqne  par  la  communanlé  senlct  on  ne 
donne  qne  le  nom  de  taille  à  cette  eedevanee 
de  kO  nvres  inonnaie,  partageable  entre  l'évô- 
que  et  le  roi,  et  de  renies  à  ces  prestatioas 
nouvelles  de  h  denien,  de  13  sons,  etc., 
(pli,  tonlen  comprises,  ne  vont  pas  au-del.'i  du 
nombre  de  six.  Il  n'e»t  donc  pas  étonnant 
qu'en  1746,  par  sentence  du  présidial  de  ffm^ 
les,  où  l'afTaire  avait  été  renvoyée,  tous  ces  pri- 
vilèges aient  été  conservée,  puisque  dans  ce 
procès,  qtri  a  dnré  plus  d'an  eiècle,  lea  éfé- 

([■;(  s  i\r  ili ■  1 1 Kl  I ni :i 'rfit  que  des  lods  et  vente-s, 
et  que  le  biégc  préhidîal  de  Mantes  le»  en  a  dé- 
bontës  par  dépens,  qni  ont  été  payés  par  la 
succession  de  M.  de  F  r  i  .  évé(]iie  de  Quim- 
per. 11  est  donc  incoiiiesiable  que  Quimper  est 
un  llefffrtn«, «n  fief  Hbre,  on  fief  dtionnear, 
tel  qu'il  en  existe  en  l^iinr-ogne,  dans  le  Lyon- 
nais, le  Forez ,  le  Beaujolais ,  le  Maçonnais , 
l'Auvergne  et  rArmagnae.  Tooa  aoe  ««Iniiffi 
feudtslP5  parlent  de  ces  fiefs  mmrue  de  choses 
uaturcllvs.  £u  vain  dira-t-ou  qu'en  Bretagne 
nul  tu  peut  tenir  tm/v  mm  mgim^i 


s'applique  qu'aux  sci^^neurs  eux-mêmes,  «I 
à  des  citadins,  qui  u'unt  chacim  que  dft  trèa* 
pelilaB  propiiéléi;  Jamais  ceux-ei  n*oal  vodia 

se  rcp«rder  comme  itulépcndants;  mai^ .  en 
conservant  fui,  fidélité  et  hommage  à  un  pro- 
tecteur quelconque*  ils  ont  pu  conserver  en 
m«''mc  temps  leur  exemption  des  devoirs  f«Nv 
laux.  On  ne  sait  bi  le  franc-alleu  qu'un  vieut 
de  prouver  e§t  unique  en  Bretagne;  mais,  s'il 
en  a  d'autres  exemples,  il  senii  bon  d'es 
faire  connaître  le  principe  (1). 

Quant  au  commerce  qui  se  fait  à  Quimper, 
on  peut  dire  qu'il  augmenterait  des  trois  quarts, 
et  en  très-peu  d'années,  si  les  chemins  et  les 
canaux  dont  on  a  parlé  en  commençant  se 
fai-^ient  aiffi^i  qu'on  !ç«  n  dt'-ii'^Mf»!    On  pf^ut 


{!]  Pour  expliquer  la  chaleur  avec  laquelle  l'auteur  de 

l'artlrif  rsVtetid  ««r  l(»s  fran«'hi«f'S  dr  )r><\<  et  vimfrs  Af  la 
ville,  il  faiil  savoir  (|iu' ,  mv*  le  li-iiip-  (tii  Ofiiv  pulilMit 
son  llirlioiiii.iiri-  ,  l.i  «  oiiiiimiir  di'  (^uiiapi'r  «  ru  ui« 
sitaïK'c  ronIrrCli.  de  (nill*' ,  •  m" que  de  Cor li  i  i  -,  qui 
ri'vctxliquail  r<'s  (irolbi  fcodaui  contre  !»>*  li.ijjiunls.  t1 
prrdit  Cl-  prnci» ,  qui,  roiniuf  iioa»  If  dirous  ,  .i\»\t  ité 
à/é^k  jofé  contre  tes  prétk'ccotcur».  A.  bk  Hloo. 
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rain  :  c'est  le  moyen  de  »oppUer  amx  forâta^ 
qai  se  détruisent  insensiblement ,  et  de  M  met- 
tre eu  état  d'entretenir  des  vaisseaux  pour  lu 
marina  nyal»  «t  la  marine  mareliaade.  Si,  dans 
oMte  ym ,  la  eomnraiiatrté  M  vfila  andi  aoin- 
f      le  |)iissa{^e  du  chemin  de  Pont-LabW  par 
les  marais  qui  se  trouvent  au  sud-ouest  de  son 
fMwt ,  ce  passai ,  qirf  eét  été  <l*ira  agrément  la» 
fînî ,  If  Ion:;  trime  rivièî'P  iiriviprihl!»,  yt  qui  eût 
raccourci  le  chemin  d'une  moitié,  sur  trois  cents 
toises,  aurait  juntemé  k  la  Tille  I^igrémant  4a 
pouvoir  faiiT  des  phintations  à  droite  Ct  àgau- 
ciie  de  oe  cbemiu ,  et  de  mettre  ainsi  on  vatour 
al  an  a^ntanaotm  tavrain  Imillla»  Gel  ob|el  ail 
8Î  e.ssentïcl  qnc  clijif|ap  rommunnut*^  de  ville 
derrait  avoir  des  semis  bien  clos  et  bien  entre- 
tamadanalaaeamamni  laa  plmfadlw  ft«Bt- 
dcr;  ct,  par  une  suite  d^économie  à  cet  égard , 
il  laut,  en  faciUtant  les  charrois  par  dm  obe- 
mina  et  ém  uwvailtuea  de  pawlètaa,  fcetltter  laa 
f>:tli»scs  en  voûte;  mais  jamais  on  ne  parvien- 
dra à  eu  faire  au  meilieor  marché  possible, 
qu'on  n'ait  traaaé  la  aaent  de  brâter  sor  noa 
côtes,  par  le  moyen  d'un  verre  ardent  on  autre- 
ment, les  monceaux  de  coquillages  qui  y  abon- 
dent, et  qui,  convertis  en  chaux,  diminue- 
raient d'un  quart  les  dépeii-^f";  des  voiltcs  qu'il 
faut  siubsliluer  aux  poutres  ct  piaachcs.  En  don- 
nant ces  Mtodeptoatatiawat  de  bàtîMes,  tm 
doit  observer  que  la  communnulii  de  Qiu'raper 
est  si  pauvre ,  qu'elle  est  hors  dVtat  de  faire  au- 
cune entreprise  ;  aussi  ne  voit-on  à  Qtumper  ni 
on  temple  h  la  Justice,  ui  un  HOtei-de- Ville, 


aussi  espérer  de  la  bonté  et  de  la  position 
du  port  de  Benaudet  (Bout  de  l'Andet)  qu'on 
jaw  on  y  isra  on  établissement  de  marine 
royale  oa  aynebande.  Il  y  a  soixante  ans  «rue 
Loriaot  n*était  qn*ane  lande,  et  il  y  a  moins 
de  tempe  que  Benaudet  lui  a  disputé  Tavanta- 
(pa  da  la  ooroyagnia  dea  Indaa.  Ainsi ,  mm 
fanvtavt  trop  swandoowr  à  on  espoir  peut- 
êtic  chimérique,  ceux  qui  aiment  les  iiomt  ;!!! 
tés  peuvent  espérer  de  voir  des  vaisseaux  et  des 
qtials  è  Benaudet.  Hais,  à  l'égard  de  Quimper. 
i!  uc  innnqiif,  pour  en  faire  une  ville  plus 
commerçante,  que  des  chemins,  et  plus  de 
yaeiMadaw  A  son  port. —  Les  (rina  aonalwliahies 
et  le!5  plus  riche»  foires  ^^llt  rt  11p<5  des  15  avril 
et  1**  mai,  où  il  se  vend  des  bestiaux  pour  des 
pcoiigieaBes;  llyaamaaidMfialreadana 

iquf  bourg  on  villi  tt(  -  de  cet  évêclu';  on  aura 
d'en  fixer  le  nombre ,  afin  de  prouver  de 
niaa  ao  pins  eomMaa  fl  aat  aéamawa  da  ftei- 

lilCr  If-  rnmmiTritrn(inii«  d'un  licU  à  Un  autre 
Le  port  de  (^u  imper  e^t  sous  le  fief  du  roi,  dans 
la  tesTafai  ^«Vmi  nomma  du  Dmcf  la  notesofa  wi- 
tée  en  ce  port,  ct  r^uon  appelle  U  nutur*  da 
Raif  est  de  ceol  livreii  pesant  environ,  et  de 
yialw»  Hmfft  quatre  au  tonneau  La  plim  ancien 
tRre  qui  prouve  l'existence  de  la  Terre  au  Duc 
est  de  1209;  ou  le  trouve  dans  le  Uotsiéme  tome 
de  dom  Maurice  :  on  yilt  qoa  la  éûo  donne  à 
rév«^<|ue  son  droit  de  patronage  <^\\r  la  paroisse 
de  Saint^Hatbieu,  ce  i]ui  prouve  que  ce  fau- 
kouagy  Dommé  te  3Vn«  m  Duc,  existait  plu- 
sieurs siècles  auparavant.  La  rivtc'rc  d'Eir  sé- 
pare ce  faubourg  de  la  ville,  et  va  se  pcrdro  àlni  une  habitation  commode  pour  les  prison 
rOdet,  après  avoir  fait  tourner  un  moulin,  qui,  uiers,  ni  enfin  une  halle  pour  les  marchés  pn^ 


dans  le  principe,  n'a  étébàii  que  pour  l'utilité  du 
faubourg,  mais  qui  aujourd'hui  est  bien  nuisible, 
tant  par  lui-mèOM  qoa  parée  que  sa  chaussée 
lait  refouler  l'eau  sor  une  grande  étendue  de  ter- 
rain. A  deux  cents  pas  de  l'endroit  où  se  fait  le 
confluent  des  deux  rivières  est  un  autre  mou- 
Uo,  qui  appartient  à  l'évéquc ,  et  qui  est  cause 
foNni  tiera  da  la  irlHa  est  privé  de  recevoir  hm 
marchandises  de»  bâtiments  mêmes,  ct  que  la 
eaMmuniiiK  ne  peut  proèoiifer  an  pavé  «pii 
fotnrvait  t'étandra  anasi  loin  «pae  le  m«r  de  la 
ville;  mais  le  plus  grand  tort  que  font  ces  mou- 
lina provient  de  ce  que  ceux  qui  les  afferment 
i  wn  pris  eaeflfcitmrt  aMtlanc ,  sonm  le  piéleafe 
de  cette  cherté  là,  le  coortage  h\M  II  -  blT-s  dans 
les  marchés  publics.  Oeoz  quais,  de  trois  cent* 
lelses  de  I0Q9  ohaeun ,  prétenleBl,  d\D  o0lé» 
«m-  r  iiii^f'o  de  maisons  et  d'arbres,  et  de  l'au- 
tre un  très-beau  parc  bien  planté)  plus  bas  est 
M  «ato«  petit  parc,  qui ,  Mtts  le  nMOlItt  de fB- 

Vèclu'  .  {jDiiiTdlt  nllrr  luK*'  Inin  qiir  Ic  mur  dc 

la  ville,  et  présenter  autant  d'utilité  que  d'agré- 
OMvt.  n  y  a  an  wtrd,  an  ie«Bal,cl  même  an 
midi,  rl'nutfes  conirmitic;  (]ui  devraient  être 
aussi  plautéea;  car  plu»  le  bois  devioat  rare, 
plaa,daamainqiie  vttlaatbeiiif,OB  doit«f«lr 
ad»  da  Mat  dm  ■  ' 


biios.  Il  y  a  pourtant  du  terrain  plus  qu'à  suf- 
fire ;  mats  il  raadrait  100,000  fr.  qu*on  n'a  pas , 
et  que  les  charges  <ie  la  communauté  n.;  lui 
|)ermetient  pas  d'emprunter.  A  aasiyet,  on  peut 
dire  qu'il  ml  de  la  pollUqua  da  Gonveroemeot 
de  procurer  à  chaque  communauté  des  villes 
un  revenu  net,  proportionné  à  leur  étendue; 
mna  ,  chaque  eanlen  yégétofa  dans  l'état 
de  misère  oii  il  languit,  et  î'o;]  nr  verra  ni 
plantations,  ni  constructions  de  chemins,  ni 
édiffeea,  ni  quais,  ni  tottt  atilra dtabUaseanwwl 
utile.  Si.  (Irpuis  ilr  iIiMiï  siècles,  les  oc- 
trois de  Quimper  eussent  été  employés  aux  tra» 
v«ix  piddlea,  oetle  vMa  seMità  pitfaant  on  pa« 

rai.lN  !C[  rentre,  aussi  n^ri'-n!)îe  dnns  toute '-a  Inn- 
lieue  qu'elle  l'eût  été  daus  la  cité  et  daiii»  les 
firabeoff^i.  Mais  qoa  m  aérait  nas  l'Europe  en- 
tière, si ,  depuis  le  même  nombre  d'années,  on 
avait  employé  partout  à  des  travaux  publics  les 
flrilUooe  de  mflUaiiia  dépensée  à  la  gnena»  Ae 
reste,  si  les  conseils  d'un  citoyen  pouvriie-i»  Atre 
utiles,  je  croirais  devoir  exiturter  les  otHciers 
araaielpanr  à  fiUre  de  leor  ai^nt  l'emploi  ré 
plus  utile.  —  Bien  des  diront,  pour  t;lehcr 
dépasser  pour  des  hommes  plus  sages  que  les 
éeoomMillM,  q«*il  aat  aomi  ridicule  de  mettre 
I  tmH  et  alHWini  mm  toot  aa  ptm  de  mor  :  eala 
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«t  VNki;  Oltls  on  ne  peat  {Ma  dire  que  la  nature 

•it  fait  un  ouvrage  ridicule  on  imultîpliant  Ich 
veines  et  les  artères  du  corps  humain.  Voilà  ma 
réponse  :  elle  est  rintatpralation  ds  mm  fbçon 
d'envisarrT  1rs  objets. 

Dans  un  oiivruge  consacré  à  TutlUté  publi- 
qD%  OD  ne  doit  pas  omettre  deuxméilNiMsen- 
voyt's  an  ministère,  en  1768  :  Tun,  concernanl 
le  port  de  Bcnaudet  ;  et  l'anlrp,  sur  l'utililc  d'un 
(onsuiat  à  Qiiimper,  et  siu-  la  nécrsKité  d'unir 
cette  juri«diction  à  Tamirauté  de  Cornooailles. 
Le  plan  de  notre  rivière ,  est-il  dit  dans  le  pre- 
mier,  offre  le  pins  beau  port  et  les  plus  grandes 
ressources  en  temps  de  guerre;  les  plus  gros 
Tsteseaux  de  ligne  peuvent  y  entrer  &  deux  tiers 
de  flot,  et  s'enfoncer  deux  lieues  dans  In  ri- 
vière,  ayant  partout  bon  m<wiillagft  de  sable  va- 
seoic,  et  ^ngt-six  pieds  d'eeu  m  eonp  de  la  plus 
Lasse  nier,  en  les  nouvelles  et  pleines  lunes . 
même  dan«  lea  inarées  équinosialea.  Des  flottes 
de  eisq  oenlt  voUet,  oontnrléec  par  lea  vents 

ou  clias-(  (  -  pnr  les  vaisseaux  ennemis,  y  IroM 
vent  iacilcmcul  un  asjle  aaauré,  où  il  est  facile 
d*«p|tai«illar  :  ce  port  ae  peut  être  bloqué,  à 
oamedes  Glenants  ou  des  roches  de  Penmarck, 
dont  le»  dangers  ne  perme(t<»t  pat  de  tenir  la 
CK^ère.  Hait  la  plna  grande  utOité  €(n*oo  en 
peut  retirer,  e'r'^t  de  pouvoir  approvisionner 
Irest,  i>'il  était  bloqué  et  gardé  par  les  enne- 
mb  ;  c'est  ce  qui  se  dénoDlie  par  Tln^ction 
même  de  la  earU-  de  Brctaprne,  lcv(?c  par  l'au- 
teur de  ce  Dictioiiitaire.  Oti  y  voit  que  ,  ni  ics 
cnnembétablÎMaieut  une  croisière  dans  Tlroiae 
(on  les  a  vus  monillerà  Saint-Mathieu),  il  serait 
trè&-diilicile  de  l'aire  passer  h  Brest  des  muni- 
tions de  guemet  debonehe.  Que  de  là  on  passe 
nn  midi,  on  verra,  sur  cette  même  carte,  qu'il 
est  un  moyen  simple  et  nullement  dispendieux 
d'oppiOfinOBDer  Brest  :  c'est  ilc  faire  entrer 
les  munitions  par  la  rivière  de  Hennudet  à  <>Mini- 
per,  d'où  on  les  ft-rnit  passer  le  lendemain,  en 
cinq  heures  et  malgré  tous  Us  éléments,  par 
terre,  à  Chôteaulin,  dont  la  rivière  se  jctic 
dans  la  rade  de  Brest.  Pour  ne  pas  aller  juî^qu'au 
port  Lauoai,  éloigné  d'one  lieue,  on  peat  ren- 
ikecetterivièreMVîgabledès  ChâteauHn  me^me. 
La  pêcherie  de  Momons  établie  datt$  cet  en- 
droit est  désormais  un  trop  petit  objet  pour  ne 
pas  lui  substituer  une  Bavigatioii  devenue  pres- 
ipie  néeeaMire.  Selon  les  informations  faites  sur 
les  lieux,  on  ti  -uvc nii  mille  voilnriers,  de  gré 
à  gréf  à  dix  livres  le  tonneau,  de  Quimper  à 
CoAleMUtt,  ce  qui  est  peu  de  chose,  surtout 

rmd  1(  s  vaisseaux  sont  obligés  d'avoir  du  vin, 
farines,  des  canou»,  pour  voler  au  aeooor» 
d*ime  eolooie,  on  poor  telle  antre  expédition 

importante.  D'ailleurs,  si,  au  l:rii  de 
pour  Mrett«  on  cliai^^it  pour  (Quimper»  il  en 
«oAlerail  noina,  et  pevr  fMt  et  ponr 

ce  qui  Irmif  iinr  compensation  des  frais  de 
transport  Uc  Quiuiuer  à  Cbàteaulin.  Il  faut  en- 
 '■■"-quer  quVnpraiMnilee  parti,  on  peut, 


par  dea  moyens  aiiBiilas,  tovnb  «1  économi- 
que», munir  Bre*'» ,  '^j^tt?  nvoir  rcrouns,  pendant 
la  guerre,  aux  Ihdl.uiikus ,  ui  m^'inc  aux  na- 
vires des  particuliers  français,  ponr faire  paMr 
des  munitions  à  Urest.  Ces  flottes  coûtent  beau- 
coup, le^  jours  dts  départ  et  de  relâche  soat 
presi|ue  tou*oara  connus  des  enneniis;  il  fnrt 
faire  eseortcr  ces  provisions  par  plusieurs  fré- 
gates qvi'oii  pourrait  employer  plus  utilement 
pour  croisières  et  autres  missions;  de  swteqw 
le  meilleur  parti  que  le  roi  pourrait  prenne 
serait  de  fréter  ou  d'acheter  des  chasse-marées 
de  vingt- cinq  à  trente  tonneaux  :  ces  petits  bâ- 
timents, armés  de  cinq  hommes,  vontdejsar 
et  de  nnH,  terre  à  terre,  au  milieu  desrocbm; 
ils  feraient,  presque  sans  aucun  risque,  drm 
voya^  par  mois  de  Bordeatix  à  Quimper.  U 
port  de  Benandet  a  un  antre  avantage:  il  «t 
facile  h  fortifier;  car,  poiu  le  mettre  a  Taliri 
d'insulle ,  il  suflit  d'y  établir  dix  pièces  de  u- 
non  de  vingt-quatre  litres  de  balles  à  la  poiats 
ili  Combrit.div  autres  celle  dr  S  irit-Gilda*. 
et  cufio  dix  autres  pièces  à  l'cudroit  où  il  y  a 
aeloeilementnn  eorps-degardeet  qnatre  i«iM| 
canons  montés.  Maisone  précaution  eiseiitiellc, 
indispensable  à  prendre ,  c'est  de  taire  mettre 
svr  les  hauteurs  autant  de  marqma  qu'a  y  a 
d'entrées  dans  le  port;  car  le  pilier  carré  qui 
sert  actuellement  de  guide  n'est  pas  reflur- 
quabla  d*nn  quart  de  lieue,  et  il  est  seul  pear 
trois  passes  différentes.  Il  fatidm-'t  ;>Ti«ci  faite 
mettre  des  balise*  de  fer  sur  les  iroui  roclu  rs  qtii 
sont  à  rentrée  du  port»  et  pnr  «e  moyen  tous 
les  vaisseaux  pourraient  entrer  et  sortir  de  tout 
tcmns,  i»ans  aucun  danger,  et,  par  letecoois 
des  balises,  pioBler  de  tootea  les paaNS,  sdat 
les  différents  vents. 

Danslcâccund  Jiéuioirc,  on  s'expliquait  ainsi: 
«On  avait  établi  à  Quimper  une  jurisdictioD 
«cfmsulaire  et  un  siège  d'amirauté.  La  première 
ai'ul  supprimée  et  unie  au  ooUMdat  de  Murlaii; 

•  cette  annexe,  qui  lait  on  grand  tort  au  coo- 
nsulat  de  (iornotiailles ,  n'a  servi  qu'à  doaaOf 
X  plus  d'occupation  aux  juges  de  Horlaix,  et  Tm 

•  croit  qu'ils  verront  <ivco  plal|ir  le  létsUiœe- 

•  ment  du  consulat  à  Quimper.  s  Poor  engS|V 
le  Gouvemcmeut  à  faire  cet  établissemeat  I 
Quimper,  il  suffirait  de  lui  observer  que  cette 
ville  est  environnée  de  onze  porta  commerçants, 
savoir  :  Quimperlé,  Pont-d'Aven,  Conearasaa» 
Pout-Labbé,  Audieme,  Pont-Croix,  Doname- 
uez,  Camaret,  Le  Faou,  le  Port-Laonsy  it 
Cbàteaulin ,  et  que  les  néftociants  de  tons  ssi 
ports  dépen.seraient  beaucoup  moinsen  plaidant 
àQuim|>er  qu'à  Morlaix,  puisqu'ils  peu  vent,  dans 
on  seal  jour,  faire  le  v<^age  de  Quimper  etsW 
retourner  chez  eux  ;  au  lieu  qu'obligés  d'aller 
à  Morlaix,  il  £sDt  trois  ou  quatre  jours  pour 
fiiii«  nne  sennent  et  nne  afinsatiasi  de  i*i^s|P< 
Les  ports  que  l'on  vient  de  nommer  forment 
l'arronr^issement  de  1  amirauté  de  CorsooaiUes, 
et  ce  siège  eal  dn  la  plus  grande  «tMé  pi* 
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Ouia>|nr  Bowmcà  j  itêiMc  nn  eonsu- 
ht,  «MfBoli  pMriM  qw  !•  oonmacee  eal  eeii> 

sidèrablement  augmetitt'  iIums  col  évéché?  Cet 
é>ihliw«iiiMtiit  Mnit  •vantugBttf  ans  n^foçiaal» 
49  Ctftttssflfes  fit    4Mitt  wi  HsctafaC)  s©** 

r:iierii  moiiii  dLlournc'.  de  leurs  afiaires  pcrson- 
jKibs»  pat  la  dimiuuUoii  dft  oeUes  qu'ib  o'«o 
MitBt  pla»  à  jufrer.  Hab  Mm-MI  éfatoflMat 

alMo  mx  uns  cl  aux  autrt's  qu'on  unisse  t^rnx 

jawMiicUoa»  qui  ont  tuai  de  coaueMh»  earire  «4- 
|Mf  G*«rt  la  aaeoMl  ob|6t  di  wtpatllwéawlra. 

l'ex})érîence  apprcnf!  c{iic,  ilans  les  lisctissinns 
«onsulaiMS»  M  jNréwwle  journcUeweut  des 
■MHom  de  drait  da  la  pliu  graada  dUkvM. 
Or>  c'est  pour  aider  Icâ  consuls  à  les  juger  qu'on 
détinrait  qu'ils  eossBot  k  teur  tète  les  jogas  de 
fwritaiilé^qqi,  à  lem  tour,  fwBUwalart  dea 
lumières  âv^  rnnouU.  Il  y  ^  actTU'îlciTH'nt  h 
Qttifliper  plus»  (le  dÙL  Dégooianttf  éciairéâ  aui  se- 
jriaal  «■  Aal  de  ftfae  k»  CbnetiiNM  de  josas- 

coosnlj       A  ces  réflexions,  dictées  par  le  pa- 

Inotisme,  nous  allons  joindre  les  évéoemenls 
MUtqaabtea,  la»  iMnHon»  et  les  ëtablisse- 
meofs  qui  peoTBia  oWtrer  dana  lliMoiie  de 
Qaimper. 

finulas  avell  porté  le  titre  de  rnieta  de  Cor- 

Bonaillcs  avant  a'è\re  roi  de  Bretag;ne.  Quim- 
pet,  capitale  du  cauton  ,  se  uommait  alors 
^ritttper^Odei ,  du  tiooide  la  rivière  sur  la(||aelle 
àle  est  située.  Grallon  avait  formé  lu  projet  de 
Frrii^er  en  éséché,  et  il  l'exécuta  dès  qu'il  se  vit 
ev  b  tftae.  Il  drana  son  palais  pour  iUre  une 
4|;lise,et  nomma  saint  Torcnfin  pour  premier 
^fèque.  Après  lu  mort  tic  ce  suinl  prélat,  les  lia- 
bilaots,  par  respect  pour  sa  mémoiie,  nommè- 
reat  leor  ville  0';r>;f;>cr-rym</<Vi ,  et  adoptèrent 
ce  saint  pour  leur  patron  (1).  liin  966,  la  crainte 
qu'on  avait  de»  Danois  ettg:agea  les  habitants  à 
trsnsporter  son  corps  ù  Paris,  où ,  par  ordre  de 
Bagues  Capet ,  il  fut  diûpo!»é  dans  la  chapcUe  de 
Ssiot-Bartbélemy.  On  croit  que ,  dans  la  suite, 
flXat  porté  à  l'abbaye  de  Saiut-Corentin ,  fondé, 
eilSOl,  près  Mantes,  dans  le  diocèse  de  Char- 
tres, par  le  roi  Philippe  1",  pour  des  religieuse!* 
biBMictînes.  Une  partie  des  reliques  de  ce  saint 
Mtit  été  portée,  loug- temps  auparavant,  à 
Moatreuil-sur-Mcr,  dans  la  Picardie.  Quclqucs- 
iuts  soutiennent  y  je  ae  sais  aur  quoi  ibndéa, 
qae  ees  précieoz  realea  lont  aetadleonot  à  Mm^ 
mODlier,  près  Tours  —  Ce  fut  vers  h6i  que  la 
jpKïsdictioa  temporalle  dea  évèqoM  de  Quimper 
■Miiiniaga  k  a*élaUir.  EHe  eot  d'abord  de  gran- 
des prérogatives,  puisqu'i-Ili  sui[ia'.-.:iil  nicnje 
oelle  dea  barons.  On  la  regardait  oomoie  une 
«■èw  d1ie§e  de  la  aeovaHdneié ,  et  o*eat  pou  r 
cela,  plutôt  que  par  toute  raisnu,  qu'on  lui 
^ona  la  déaoouiialiou ,  eucoro  atyiMftrd'ktti 


m  ta  cathédrale  4e  Qnlaaaer  posséda  aii«  partie  des  rs- 
Hqu«  de  ion  patron.  On  est  oan*  "  ' 
cmLoa l« kras  de  MrtntCorenttDi 
kiKsMa  aux  bleot  4s  te 

t.  u. 


vaMeairqve  ■■  awaaaiPBse,  wm  aone  qee  lea 

appellations  des  Hégaircs  ressortissaicnt  directe- 
meotauFacleaiealdolAiMlioa.  Iicaprélata  oMt- 
faiaol«leff»t<Mlftriiitotlléttaipei«»;  flaélaitiit 

les  pairs  ecriLSÎastitjUts  cl  a  duché,  comme  les 
barons  étaient  les  paire  laïques.  —  Saint 
Attoee  e*  dAie ,  évêqaib  de  Quimper ,  rendit  ie 
grands  services  à  sa  patrie ,  et  son  nom  doit  être 
tonaenré  poédeusemeut  dana  nos  annales ,  s'il 
ait  wal,  «eMM  en  dk ,  que  ee  fat  lui  spiilfdia 
de  la  paix  entre  Aêtins  ,  2:t''néral  de  l'empire,  et 
ie»  Bretons  armoricams,  l'an  440.  En  1066,  les 
eemléa  de  Veeeee  et  de  Naaleafaceni  vnia  par 
nJlirtiîcr  h  cfluî  de  Cornouailles.  On  ne  connaît 
point  l'époque  de  la  fondation  du  nrieuré  de 
UHBMtlii}  ce  qa'oD  lelit  c'est  que.  Van  liSS, 
ro  monn^itf  rr  se  nommait  VAbb(^e  de  Sdinte- 
Vroix,  et  qu'il  itU  donné  par  le  duc  Conau  111 
à  Tabbaye  de  Selst-Sa^piee;  donation  qui  fut 
appronvée  et  confltoiée  par  Raoul,  évéque  de 
Quimper  (2).  Ën  1171,  Henri  II,  roi  d'jkn^a- 
terrc,  fit  fortifier  ee  prieuré.  L'an  1192,  le  d«c 
Gui  do  TLon'rits  eut  1111  (ît^môlé  très-sérieux  avec 
l'évêauc  de  Quuuper.  il  lut  terminé  comme 
nous  l'avons  dit  ci-aessus.  Le  24  novembre 
l'(Hr>que  Raiiiault  fonfl:i  le  couvent  des  rnrfîe- 
liers  de  Quimi)er,  le  premier  de  cet  ordre  éta- 
bli dans  la  province  de  Bretagne.  Lea  acf^MNiffa 
de  Pont-Labbé  contribuèrent  généreusement  à 
la  fondation  de  ce  monastère.  —  Le  collège  de 
Cornouailles,  à  Paris,  eut  pour  premier  fonda- 
teur  Nicolas  Galeranddela Grève, prêtre,  qui, 
par  sou  tcslament  de  1317,  légua  des  fonds  pour 
cet  établissement.  Ses  exécuteurs  testamentai- 
res fondèrent  cinq  bourses  pour  des  écoliers  du 
diocèse  de  Quimper,  ou  des  diocèses  voisins, 
en  cas  que  le  premier  n'en  eût  pointa  présenter. 
Jean  de  GuLitri,  chanoine  des  églises  de  Paria, 
de  Nantes  et  de  Quimper,  ajouta  quatre  antres 
bourses  au  collège  de  Cornouailles,  pour  des 
écoliers  du  même  diocèse i  et,  pour  les  io§er 
toi»  ensemble,  il  donna  une  manon  qu'il  poe- 
sédait  dans  la  rue  da  Pl.itre.  Les  cxf  t  uii  urs 
testamentaires  joiguirent  encore  une  dixième 
boerse  à  ce  collège ,  et  s^n  téservteent  h  pté> 
;>cntation pour  la  première  fois  seulement,  après 
quoi  elle  devait  appartenir,  comme  celle  des 
neaf  aatiea,  &  r«rcbevèque  de  Parii. 


t)  II  cA  fort  dinicllo  d'admettre  que  la  jaridictlon  des 
■ar  la  vtlle  «la  Qnlaqwr  «M  «annaMiied  en  Afli ,  et 
dtwrsw  ialsies.i  U  est  aasit  tris  Msa  atabU  que 
l«  nom  de  Ecgatris  M  vient  id  OMt  Bém^  ni  du  mot 
Rata,  UAn  da  iMnlt  Ga  aal  anra  donné  ridée  de  celte 
«tjmologie,  c'ait  que  le  mot1lc«alre  cal  écrit  dana  de  vieux 
actea  Racbacr.  On  ftolcrprète  ft'néralcinent  par  «.<» 
euer.  Boavfrncft\fnt  Ue  la  >'iUr,  cl  v'cit  1"f»Tp!lc!iHon  In  plu* 
probable.  Toutefois,  i  1  un  ni  r>ail  ."i  r<rtle  dernière  or- 
tbogi'aplte,  Ract^air.  ou  i  laterprOlcraU  Rac-Kaër,  autour, 
muprit  a,-  ta  f  aie.  A.  BB  Bii--  :  . 

fj)  Il  ti'vf.t  pas  vrai  que  le  nrieoré  do  tociiiiina  ail  ja- 
mais Kr>i  li<  le  nom  do  Sainte  Croii,  et  que  l'histoire  de  ta 
fondaUoo  soil  luconnue.  Oa  ta  trouve  en  entier  dans  tes 
bén«dicUoaqul  aatdCKift  lis  aaMlas  datoMitoea.  Il  «at 
Aux  que  Hewl  naltlhR  tatIfcraejriswfttfselMaa 
à  Inl  dsaaar  te  littvss  t'SMBpttoe  arsanif|atdk|Ml.l 
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Ën  iâ44  f  Charles  de  filoU  prend  d^a&sant  la 
tMlede4>nl«»wiKliillWn  piUaf^.  D^à  près 

qtïitïjre  c«nfs  per^onne^  avaictît  f^-tf^  (^^^orî^iV"' , 
lori^que  Ciiarle&,  alteaiiri  par  un  tle  ccà  t^pecta- 
«les  dont  riapNHftitt<Mt4i  forte  nir  les  ânias 
sensibies,  s'oppose  au  mrnage  ol  retient  le»  bra>i 
de  ses  soldats.  Une  feranic  avait  reçu  le  coup 
de  la  mort  pendant  qu'cfUe  «Uaitait  son  enfant. 
Cette  innocente  créature,  que  ie  aeol  instinct 
guidait,  n'avait  point  abandonné  la  mamelle  de 
cette  femme,  c|ui  était  baignée  dans  son  sang. 
Charles  de  Blois ,  qui  passe  par  hasard  dans  ce 
Ueu,  aperçoit  cet  enfant;  il  frémît,  son  âme 
est  émue,  et  la  voix  de  la  nature,  qui  crie  au 
Hand  de  son  cœur,  im  fN«e  de  faire  cesser  le 
meorb«.  Quelque*  hialorlcu»  ont  avancé  que  le 
vainriucur  avait  ordonné  de  démanteler  les  par- 
tie» <le  la  ville  qui  relevaient  de  Pévéque,  et  de 
eoBSCTfM  les  fortifications  des  autres  (1).  En 
ce  cai^ ,  Charles  de  Blois  fit  une  faute  irrépara- 
ble :  dans  une  guerre  eivile,  où  il  n'était  pas 
iMijours  raluqueur,  son  intérêt  lui  faisail  an« 
loi  de  loul  détruire  ou  de  tout  conserver;  il  avait 
trop  d'exp<  rienoe  et  de  sagesse  pow  agir  autre- 
flMBt;  et  ce  qui  proav«  eWwHvmieaf  qu'il  ne  fit 
rîcii  démolir,  c'est  que,  rannée  suivante.  iSfCK 
les  Anglais ,  qui  étaient  venus  ta  secours  du 
«mue  de  llonifoiit ,  anMfèrent  otite  vRle  Mna 
pouvoir  la  prfntlro,  tnnt  elle  riait  bien  défen- 
due par  ses  fortifications.  —  £n  1349,  le  diocèse 
ie  QniBper  eal  ravagé  par  tme  mahMlle  oonl»* 
giensc  qui  emporte  In  i  ii  inin  de  monde.  En 
Monfort,  vainqueur  à  Auray,  vint  met- 
tra le  siège  devant  Quimper,  et  pressa  vivement 
rritr  ville,  qu'il  fil  battm  nvrr  des  macliînos 
énormes  qu'il  avait  fait  venir  de  Vannes  et  do 
DinaD.  KMent  ee  temps,  le»  trempes  ravagè- 
rent If  pays,  et  traîK-rcnl  avec  I  i  lîi  i  rsi/ rr  r  i- 
gueur les  partisans  de  la  comtesse  de  Blois,  qui 
était  pour  lete  à  WaBtea.  Le  47  nevembre ,  les 
habitante,  se  voynnt  «nnv  r=:|i(Tnnrr  dr  crrtMirs, 
le  parti  des  Pcnihièvrc  étant  sans  ressource,  et 
Montfort  reciHimi  duc  par  la  pluji  grande  partie 
de  la  nation,  capitulèrent  et  se  rendirent  aux 
assiégeanis.  Dès  que  le  duc  fut  mettre  de  la  pla- 
ee,  fl  y  éfeblH  une  Cottrdei  monoalee;  mels 
les  officiers  qu'il  y  avait  placés  la  quittèrent 
bientôt  après,  sans  y  avuir  lait  aucune  desfonc- 
tiena  de  irar  élet  ;  on  ^ore  qttéile  fbt  le  eanfie 
de  re  changement.  T/évéque,  pour  marquer  que 
sa  soumitiMu»  éiatl  Hincère,  permit  à  ce  prince 
4e  lever  des  droits  sur  les  denrées  et  nêimewll- 
scs  de  ''n  viHe.  -Le  29  août  1381.  te  duc  Jean  IV 
fait  aux  abUé  et  religieux  de  Bon-Repos  une  reote 
perpéloelle  de  quatre  tonoeamc  de  vIo  wr  le  re- 
venu du  port  de  Quimper,  et  dr  citiq  cenl.s  mer- 
lus sur  les  pêcheriesdeComouailles,  à  la  charge 
4e  eélébver  une  mm  4«  Seisl-Bi^,  dmenl 


-PLSi^vtaav.le  TlMlele  sa  traaqis  qaaad  B  avance  m» 
^ries  «i  BMi  aa  Si  dMoDr  ancone  RSrtle  de  r«rlieca> 

»  * 
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vie,  au  jour  de  jeudi,  et  une  messe  de  ^f. 
quiem,  après  sa  mort ,  le  vendredi  de  ehaqae  i«. 
maîne.  —  Sous  la  réfrénée  de  Jeanne  de  Navar- 
re, les  droits  d'cutrée  et  de  .sortie  occa&ionè- 
rent  des  troubles  à  Quimper.  Thébaud  de  Ms- 
lestroit ,  évêque  de  cette  ville ,  qui  remit  fie 
conckira  la  paix  entre  Icx  sire»  de  C.iiaodn,  de 
PentbHPvre  et  la  duchesse ,  pensa  troubler  cet  le  | 
paix  par  un  procédé  violent.  Jean  de  Malestroil, 
parent  du  prélat ,  lieutenaut  de  la  duchesse  co 
Cornouailles ,  avait  fait  saisir,  dans  le  port  di 
Quimper,  soixante  pièces  de  vin ,  parce  que  les 
marchands  n'avaient  pas  payé  les  impôts  étabUi 
par  le  feu  duc  sur  les  boissons.  Le  prélat,  ia- 
formé  de  cette  affaire,  envoya  prendre  ces  viai, 
et  les  fit  conduire  sur  son  fief.  Sur  le  tsir  ài 
même  jour,  il  parut  dans  la  place  publique,  t«- 
vètu  de  aea  bebits  pontiiîeaux,  et  saivi  da  sm 
clergé,  et  défendit  ,  sous  peine  (PexcotBBWlefh 
tion,  la  levée  d'aucun  impôt  dans  son  (iiocé«e. 
Jean  de  Malestroit  méprisa  oea  menaces,  et  eos- 
tinne  la  perception  des  droite.  L^èque,pigués« 
vif  de  se  voir  ujéprisé,  <>urtout  par  nu  homme  de 
sa  Camille,  l'excommuata  le  7  février, et  fit  pa- 
Mier  le  sentenee  dans  tout  son  dioeèes.  la  w> 
I  Iir l'ii  n[t|i(  la  à  l'arclievéque  de  Tour»,  quîlai 
rendit  justice  pcadeol  les^^jour  qu'il  fit  celle  U> 
«ée  en  ■retagne  ;  meli  fl  ae  parait  pas  qa*l4l 
rien  st  itu/  sur  Ii^  prétentions  de  lévÂqoedl 
Quimper.  Liis  procureurs  que  la  duchesiaawil 
iMMumés  pour  poureolvre  eette  aflrira  êHÊad  : 

Iraii.  s(  iLj;neur  de  Malestroit;  GuîIIaumr  lîr  Ke^ 
aër,  docteur  en  droit  ;  Jean  de  Poulmie,  Hesri 
et  Jeta  4tt  J«eh,  âleia  4e  le  Rodie,  CaMMM 
de  K^caru.  et  Bernard  de  ly  wu  uf  L'évéqiic  wrc- 
pcnlil  d'avoir  agi  avec  trop  de  prédpitaiion  ;  il 
l'ut  teié  à  1«M0  ^e  de  Vnaee  4*enen4s,  som- 
me qu'il  promît  de  payer  :  le  pape  lut  scn-it  de 
protecteur  auprès  du  duo.  ~  En  1403,  Jean  àc 
PoidaBie  et  Henri  4«  Iveh  fbreeit  WMsaés  goa- 
verneurs  de  QuîmiM?r  par  le  duc  Jean  V  1  t  Tn^ 
me  prince  achète,  en  ikQU ,  une  maison  siiuc«  . 
dans  le  roe  4»  Salé ,  à  Quimper,  pour  y  mettn  | 
les  hnlnîirr^  rt  pnid^  ptihlir=:.  nnfnmés  Upoiét» 

duc,  aujourd'hui  le  potds  du  roi.  —  Le  roooHs 
de  TEvéché,  près  le  paleieéplieopel,  fat  b«lip« 

ordre  de  Catien  de  Monceaux,  sacré  en  IM?. 
L'église  cathédrale  fut  rccoo&truite  à  neuf  par 
les  soins  de  Bertrand  de  lloimader,  son  succet* 
scur.  C'est  A  ce  prélat  que  le  duc  Jean  V  permit.  | 
par  ses  lettre»  du  24  jauvier  iùVi.  d'élever oee  | 
justice  patibulaire  sur  les  terres  dépendantes  de 
son  évèché  pour  l'exécution  «les  criminels  «>•• 
damnés  par  la  juîitice  séculière.  Le  2h  févrlsr  ■ 
même  année,  le  duc,  informé  qu'il  s'était  eooi'  i 
mi-H  un  crim*'  ^nm  le  portail  de  la  cathédrsls  dl 
Quimper,  lit  défense  à  ses  jupes  de  se  niéterdi 
eette  eflUre,  et  leur  ordonna  iren  renvoyer  U 
connai«sance  à  ceiiv  dr  l'i's  i*'ijur.  l' n  I  Jesaî 
fait  commencer  uu  Lii.iU  au  Jau»  le  même  e»> 
droit  qneCoi ,  viconi  le  deXhouare,  en  «voit  en- 
trapri»  vo  r«i  120ft.  L'èvê^w  •'opp*»  au  do- 
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mùk  ét  son  maitre,  ét  parte  ses  plaintes  au  pape 
»e  lY,  qui,  par aa  hnUa  da  14IU^t  ordonna 


tient  compte,  et  fait  oontinaer  les  travaux.  Les 
évteueas'en  plaignant «famanat an  oour  de Ro< 
IM.  La  papa  Nlooiàa  4a«M»IteiMI,  MMM. 

velle  buue  qui  oblige  le  duc  Pierre  II  .'i  démolir 
oa  chàlaatt,  aona  peina  d'ezoommnnication.  La 

par  un  accommodement. 

On  voit,  auprèft  da  la  porta  de  la  Tourbie,tuie 
laae  d'une  larg— rarttwdiaaiw»  ^Mwait 

autrefois  de  château.  Ne  serait-ce  pas  un  reste 
da  rédifice  dont  noos  vewma  de  parler  (1)  ?  Eu 
1411,  JaMGMmvMf  *i  doMainaà  Qoim- 
per,  fit  construire  en  pierres  de  taille,  sur  le 
mont  Frugi,  les  poteaux  de  la  justice  patibu- 
lafaa  de  la  oour  de  Qdtaifnv  V>i  dlaia«l  aupa- 
ravant en  bois.  Cet  ouvrage,  avec  le  mur  qui  fut 
bdti  à  Tentour,  coûta  au  roi  une  somme  de  73 
HlMa  lOaous.  Le  mène  raeeveor  At  anisi  répa- 
rer, aux  frais  dti  roi,  les  prisons  et  Tauditoire  , 
qui,  dans  ce  tempa-lÀ,  étaient  situés  au  fau- 
~  \  im  lÊum  Dm.  Les  anciens  aveux 
iapprcnnent  que  Ic9  8cr'!:ents  du  bailliage  de 
;r  étaient  obligés  de  conduire  les  juges 
\  leur  demema  fiiaqu'à  TaudiloiM  ;  là  «  de 
Imt  présenter  leur  verge  ou  bâton  pour  marque 
4toknr  autorité,  et  de  les  reconduire  de  la  mé- 
wm  manière  à  la  aattia  de  Taudienoa.  Cea  ser- 
vants étaient  tenus  da  garder  les  prisons,  do 
faire  les  ajournements  et  exécutions ,  de  mener 
les  criminels  jusqu'au  lieu  du  supplioa,  ato.  Les 
habitants  de  Quimper  payaient  dès  lors,  au  1" 
bmI  de  chaque  année ,  30  livres  monnaie  de  ren- 
te, dite  Taille  de  mai.  Cette  imposition  est  per* 
çiae  à  raltemative  par  le  roi  et  par  l'évéque.  — 
LooisXIIyparsaslettrasdn  12  avril  1510,  oon- 
fuma  au  chapitre  de  Quimper  la  possession  du 
draU  tfaaaala  anr  las  cnras  da  dioaèse.  Ces  let- 
tnt  flu— Isifctiliiéea  aaHaolaaaot  da  Quimper, 
le  U  mal  suivant.  F.  II  portent  f{ue  tous  les  fruits, 
énolunaota ,  revaans  daa  égHsM  paroissiales  et 
«na  Ai dIaaiM,  vafwnles parnoft  ou  par  ré- 
signation, apparlictulroiit  au  rliapitre  de  Quim- 
par»  qui  tes  emploiera  à  l'entretien  et  réparation 
ial*^toa  aalâdMte.  la  1540,  la  aohrn  oa  Italie 
au  Duc  fiit  fermée  de  murs,  afin  do  la  rendre 
plastwmtttodfi  pour  les  marchands.  Au  mots  de 
aaifthia  4552,  lesiégc  présMtel  daQohaper  fut 
érigé  par  édit  du  ro  i  H  euri  II,  qui  le  composa  d'u  n 
l»ailli,_d'aa  sénéchal,  <^an  Uentanaat,  da  se^ 


(1)  Le  chaiean  de  la  Toiirbir  jwurrrnt,  h  la  rigueur,  élre 
te  mteie  chjlUïau  qui  fut  construit  »om.s  Jean  V;  niaû, 
I  traraél ,  noos  noua  &amme»  arrêta  k  l'Idée  que 
»  Tan  TOtt  aux  coafliwnU  dn  éutu  etvtère». 
de  la  lawWe,  dnaas  lait,  as  D«r- 
tosan  aneianna  élapssitian ,  et  d'âne 
irt,  toat  le  monda  it'Mcorde  k  placer  ranelen  clU' 
la  liUe  au  couflwnU  11  u'cat  pu  vrai  aue  le  papa 
-  naTe.li  à  diaottr  le  chitaaa  «lâ  Sîslt 


lui  accorda  1,i091ivr*;yde  i^a^es ,  avec  pouvoir  de 
jojBcen  dern  ier  ressort  toates  lascaasaaqui  a^as- 


lent  pas  lai 

1 0  livres  tournois  de  rente.  Ce  fut  à  cette  époque 
que  les  prisons  et  fourchas  patibnlairas  furent 
ttaasponéas  daos  la  ffllabiar.diiliaM-mm 
l&6â,  les  jurisdictions  royaleaéi  CbAteauUn, 
Ra^ordan»  Beuaec-Capsimn,  BMaMMCapaaTal» 


porées  à  ce  siège  présidial. —  Quimper  avait  été 
assez  tranquille  pendantles  troublesde  la  Ligoc^ 
jusqu'à  la  mort  de  Henri  III;  oette  viUe  gardait 
la  neutralité,  mais  la  plus  grande  partie  des  ha- 
bitants penchaient  ixmr  la  Ligne.  Le  zèle  du  sieur 
du  Laurent ,  sénéeM  da  paésidial,  kd  fit  lavar 
l'éteudart  delà  révolte.  Ce  magistrat,  qui  aimait 
son  roi,  voulut  contraindre  les  habitants  à  le 
itmuallnit  pv  une  iiqonclion  pleiaadé  ai»* 
naces  contre  ceux  qûircfuseraieiu  de  se  soumet- 
tre, et  la  fit  publier  à  Taudicnce.  Le  peuple, 
qui  iift  MV-le-ehamp  instruit  de  ce  qui  se  paa* 
sait,  se  souleva  ;  et ,  assisté  des  pères  cordcliers, 
qui  avaient  des  arquebuses,  il  entoura  l'audi- 
toire. La  sénéchal  ne  futpoivtantpas  maltraM^ 
mais  il  ne  tarda  pas  à  sortir  de  la  vîUe,  où  il  na 
se  crut pasea sûreté,  et  se  retiraà  Rennes.  Aîmi 
le  duc  de  IklercoBur  se  vit  le  maître  d'une  villa 
importante  qu'il  ne  dut  qu'à  sa  bonne  fortune. 
Quunper  jouit  pendant  quelques  mois  du  repas 
sous  le  gouvernement  de  Jean  de  Quelennea, 
sieur  de  Saint-<îueret  et  du  Uisgni,  gentiliioa». 
me  prudent,  sage,  et  soldat  expérimanté.  Ca 
calme  fut  troublé  par  les  habitants  du  château 
de  Poat-Labbé,  situé  à  quatre  lieoaa  da  Q«ûa- 
per.  Ga  aliÉleaa  élail  pMn  de  gentOahomnaa  du 
parti  du  roi  et  autres,  qui  faisaient  continuet- 
lemantdeaooaiaasiusqa'auxportas  de  Quimper, 
aaoala  eoadoila  droBBoama  fVwf^a/,  hoonaa 

d'une  naissaucc  ol).seurc .  mais  brave  et  iutelU* 
geot  dans  le  n»étier  das  armas.  Lss  habitanli, 
vaaiaal  ta  déHvrar  da  asa  valsfaa  toaaauaodM, 
supplièrent  les  seigneurs  du  parti  de  la  Lii;uede 
les  sHÎéfer.  Lesounat .  acooumayié  des  deux 
GonklBii  ftèam  at  aatr»,  sa  afca^  da  Faad» 
cution.  Le  château  fut  assiégé  dans  les  formes  ; 
mais  laaaaon  ne  ûûsait  pas  grand  effet  contre 
les  Marallaa,  alkaaMslImili  iimiimsayalunt  A 
dé8es[»érer  dn  succès, lorsque Trougat  fut  tué  en 
regardant  par  une  (ianétre.  Cette  perte  découra- 
gea tellement  lai  amiégés,  qu'Us  eapilalteaaii 
ils  ne  demandèrent  que  la  vie  et  abandonnèrent 
tous  leurs  biens.  lien  coûta  au  seigneur  de  Que- 
raoaat,  qui élail  éaoa  cette |daaa  avec  soafls, 
5,000  écus  de  rançon.  —  Ver»  l'an  1 59î,  le  rnmtc 
de  Magnane ,  de  l'illustre  famille  de  Sansai,  un 
de  ces  brigands  qui,  sans  être  attachée  à  aMOa 
parti,  faisaient  ieur  métier  du  pillage,  se  trou- 
vant, dans  1  cvAcbé  de  Quimper,  jugea  que  ce 
canton ,  qui  a'aaait  point  encore  ressenti  les 
mallicurs  de  la  guerre,  devait  être  riche.  II  ré- 
solut d'y  iaire  une  incursion;  oaais  comme  tous 
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«Tait  besoin  de  ru!»e»  pour  réussir;  il  eut  i«coius 
i  wHespédJent  :  il  s«  fit  «momer  flooime  atta- 
chénnpârli  <îc  la  Ligue,  et  écrivît  anx  hîibîtnnN 
de  Quunper  pour  leur  dcoiaudtirpusaagc  u  Ciià- 
iMMUin ,  alléguant  pour  prétexte  que  le  doc  de 
MercOBtir  lui  nvnit  nrtîoiinc  d<>  v«^iilr  rafrnîrliir 
ses  troupe»  dau»  ce  paysi.  Un  lui  acroi  da  dv- 
nande,  mais  on  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repea- 
tir.  U  exerça  les  plus  horribles  brigandages  dans 
tout  ce  canton ,  et  ne  cessa  de  vexer  les  habi- 
tnUsde  la  campagne  que  lorsque  le  duc  de  Mer- 
cœur,  informé  d«  •«  ooodaite  «  loi  ordomia  de 
le  venir  trouver. 

En  159/i,  LeaoBnet,  qui  avait  abandonné  le 
parti  de  Olercœnr  pour  suivre  celui  du  roi ,  fit 
tons  ses  eSbrls  pour  engager  les  habitants  de 
Qu imper  à  suivre  son  exemple;  mais,  voyant 
qo'ii  M  pouvait  j  céwair,  «lalgré  k»  totvUigen- 
o«s  qn'fl  avait  dans  la  ville ,  il  prit  dea  woiwts 
avec  le  man'elial  irAumonl  pour  rasviéger,  tan- 
dia  queca  dernier  assiégeait  Morlaix.  Leiounetse 
pféaanta  devant  Quimpcr,  le  15  sept«iiib*e,  avec 
un  eorps  (le  mille  iioramcs,  tant  infanterie  que 
cavalerie.  Comme  les  habitants  ne  se  défiaient 
de  rieD ,  peu  aVn  fUIol  qa*  la  Tille  ne  fat  prise  ; 
mais  le  secours  qui  arriva  peu  dcjcnirs  après  aux 
«wiëgéa  bas  rendit  les  plus  forts ,  de  sorte  que 
LttBoaiMt  Alt  «bligéd»  ••  ratlMr  aprèa  vu  eoaa- 

bat  très- meurtrier  ,  dans  Ie»jucl  il  icciit  une 
blessure ,  do  laquelle  il  mourut  dans  la  suite.  Le 
dwB  do  MeccomT*  qnl  arvira  d«M  la  Tflle  quel  - 
qtics  jours  après,  eiipagea  les  habitnnt-  ;\  him 
défendre  a'ils  étaient  attaqués  ;  mai«  la  plupart 
étaient  d^à  décidés  à  setoomeltM  à  FebÀMiiioe 
du  roi  Di'i  que  le  duc  fut  parti,  Hs  cnvnyï  rcnt 
•tt  maréchal d'Aumout  un  homme  de  couiiance, 
pMHT  le  prier  de  venir  assiéger  leur  viUe.  Ce  ffi- 
néral  n^cut  pas  de  peine  à  les  satisfaire.  Il  arriva 
à  la  vue  de  la  ville ,  le  dimancbe  9  octobre  1 59&, 
■or  let  Irais  heures  du  metin,  dees  un  si  grand 
silence,  que  le*  Iiabitants  crurent  qu'il  vottlail 
tenter  Tesmlade  ;  mais  ce  n'était  pas  son  des- 
sein :  il  fit  seulement  attaquer  les  ikuboargs , 
dont  il  n'eut  pas  de  peine  à  se  rendre  maître.  La 
ville  fut  sommée  de  se  rendre;  mais,  comme 
elle  refusa,  le  maréelial  n'sohit  dellaiilégcr  dans 
les  formes.  11  écrivit  néanmoin*!  aux  habitants 
de  lui  envoyer  des  députés,  et  leur  désigna  ceux 
qu'il  voulait  qa*on  ehargeât  de  cette  commis- 
sion :  c'étaient  cetix  qui  tenaient  le  parti  du  roi, 
entre  autres  le  sénéebal  Guillaume  le  baud.  Les 
Qoimptfraiit  qtii  s'aperçurent  de  la  politique  de 
rcnnemi,  donnèrent  un  surveillant  ,T(!Tonvnvf''«; 
mais  ce  ne  fut  qu'avec  peine  que  ie  marceiial 
voulut  bien  Tadmeltre  &  l'audience ,  encore  ne 
fa^-oe  qu'après  l'avoir  menacé  de  le  faire  pen- 
dre. Il  fit  aux  députés  de  très  belles  promesses; 
mais  les  assiégés  ne  voulurent  point  s'y  fier,  et 
tiore&l  tesM.  La  OMilif  de  leur  rés^t^tanee  était 
qii*ik  attendaient  Talbouet,  qui  devait  apporter 
la  trêve  signée  ;  mais  le  maréchal  le  retenait  par 
auperoberiedaasfoaoaiBpfiieiveqa'ilfoaNlde 
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toute  nécessité  prendre  la  ville.  Ceui  dapsrti  ét 
roi  firent  alocemsaiieitiblée  partieiillèie,aty 

appelèrent  le  pouvornenr  de  la  ville;  comme  ilt 
étaient  tous  (rè^- unis,  leur  sentiment  l'emporla 
surcelui  des  liguaHM«|liise  trouvaient  ptteelb 
Le  résultat  fut  que,  sans  tarder  davauta^.  on 
enverrait  dire  au  maréciial  que  la  ville  était 
prête  à  se  rendre ,  et  qoTa  pouvait  envoyer  ua 
homme  de  confiance  pour  arrêter  les  ariiclcs  de 
la  capitulation.  D'Aumontprofitadecemomeat, 
et  fit  partir  sur-le-champ  le  présidait  de  U  Grée. 
Tout  fut  bien  vite  arr«n§é«  parce  que  le  mné- 
cbal  ne  se  rendit  pas  dÙHcile.  Les  portes  de  la 
ville  furent  ouvertes  aux  royalistes ,  qui  ne  n 
mirent  guère  en  peine  d'observer  les  articles  ds 
la  capitulation.  Le  vainqueur  imposa  sur  les  bs> 
bitants  une  taxe  de  12.000  écus,  qui  fat  exigée 
aveolademiète  tjgueur,  jusque-là  que  le  trén» 
rier  de  la  cathédrale  ftit  traîné  en  prison.  L'érè- 
(juc,  ayant  appris  cette  violcnee  ,  alla  Iroiutrle 
maréebal,  et  lui  parla  avec  beaucoup  de  Cwaw- 
té.  Celul-ei  0t  aernblanl  d'ignorer  l'emprhsaw» 
ment  du  elianoine.  et  donna  ordre  de  le  déli- 
vrer; mais  U  n'en  paya  pas  moins  la  taxe  4  la- 
quelle il  «Tait  été  mipeié.  L'évéque  htl  aiii 

fut  î^oumis  à  la  loi  prin'i  ili  .  rt  i  natribua  à  com- 
pléter la  somme  exigée.  Le  maréehal  atisiégeaeD* 
sniteiefiartdeCraem,  elle  prît.  Aprèseellet»> 
[Il  ililion  .  il  revînt  à  Quimpcr  pour  s'y  reposer  cl 
taire  rairalobir  ses  troupes;  mais  ce  s^urJeor 
fut  fttiMWte  :  cetteTilleéteil  alora  déaoléepai  uas 

inal.idir  (  ri  ii  t  n  ^  icuse  ,  qui.  sa  n^i  faire  paraître  SO- 
cuue  marque  extérieure ,  causait  un  violaiit  aai 
defélequi  emponeltle  raaledeeii  traisjMni 

Ccltr  l'pidémie  (hin  f?rpiii>  le  mob  d'octobre 
jusqu'au  mois  de  janvier,  pondant  lequel  teflfS 
0  monrat ,  à  Quimper,  plus  de  aebeeeati  fKP« 
soniu  s,  (Il  t  inl  'ii^p  et  de  tout  sexe,  compri^Ics 
gens  de  guerre  qui  étaient  logés  dans  les  £au' 
bourgs ,  et  qnVm  eutene  par  nMmeeendHM  les 
jardins,  ^^^n^  aucune  cérémonie  funèbre.  Lc« 
Anglais  auxiliaires  fmreat  les  plu»  maitrait«^.. 
L'année  dnneréelialfat  leHemeal  diminuée  par 
eeUr  innînflir .  que,  sans  le  renfort ron^iJfVaDle 
qu  un  lui  envoya,  il  n'aurait  pas  été  capable  de 
résister  amt  forcée  de  ronnemi.  Le  ParleaMBi 
rendit  m^mc  un  arrêt  qui  enjoignait  h  ta  no> 
blesse  de  se  rendre  auprès  du  général.  Au  cûm* 
menceaaeat  de  l'année  1595,  le  marécbsl  fit 
commencer  une  t  itniU-lle  dans  le  h  nit  bout  de 
la  ville ,  k  l'endruii  ou  est  la  tour  de  lii  kia  n .  maii 
oet  enrrega  ne  s'acheva  pas.  Il  donna  le  gou- 
vernement de  la  ville  au  sieur  de  l^arqoer 
Î^Ki'i  moryuer] ,  avec  seize  compagnies  non  com- 
plètes, sous  le  capitaine  Dupré. 

.\n  mois  d'avril  l?*^'?,  F( nti-nclle.  ce  brîgsod 
dont  nous  avons  hi  Siju\nii  parle,  s'avança tOT 
Qu  imper  ereo  douze  cents  hommes,  tant  in- 
fanterie que  env-tlcrie  .  dans  le  dessein  dasiir* 
prendre  cette  ville  ;  mais,  ayant  été  décoofert» 
il  ne  put  réussir,  cl  retourna  à  l'Ile  Tristan, où 
il  était  MiMMàé.  U  M  aai  auiveiit,  Fael*' 
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ndie  vint  encore  à  Quinipér  éwe  ilen  troupes; 
Use  croyait  si  sûr  de  s'ea  rendre  maîhc,  qu'il 
avait  fait  veoir  des  bateaux  pour  emmener  te 
boitai.  Son  dessein  était  de  fortifier  celle  ville , 
et  d'en  faire  m  place  d'armes.  Les  habitants 
raperçureat  comme  il  arrivait  dans  les  vrtmwm 
An  eliAleaa  de  PraUmar  [Pratanrax] .  Il  tar^ 
d'abord  la  barrière  qni  était  à  l'entrée  du  fau* 
bourg  oà.  sont  aujourd'hui  le<i  Capucins,  et  pé- 
■étra  jaaon'à  la  place  de  Saiat-Matiiiea.  lean 
dsCiWifcalain ,  qui  était  vena  dis  le  maMa  die 
ton  chilcnii  de  ^lot  avec  sept  hommes  et  un 
trompette,  ordooM  siu^^iï-champ  de  sonner  la 
charge ,  aita<|tie  PBMMMBf  anve  impéCaosité ,  et 
ne  lui  laisse  pas  le  temps  de  se  reconnaître.  Fon- 
tenelle,  qui  croit  que  c'est  l'avant-^rde  d'iua 
groscoips^eafidMto,  •tkéfaawntt  tt  ppond 
h  fuile.  La  jeunesse  de  la  ville  court  aux  armes. 
M  met  À  la  poursuite  des  fujards,  goidéa  par  le 
eiyllal—  Magence ,  ttm  Mt  mm  fndMl  onnage 
dans  les  environs  de  Saint-Sébastien.  Fbnte- 
ncUe  perdit  eu  celte  oocasioa  ceat  oiafoiote 
haunes,  qui  fciit  tait,  «1  wteart»  tAuq  ekt- 
mx,  avec  une  pMllBdeson  que  la  pn'- 

«%itatk>n  de  sa  iMiaite  ne  lui  permit  pas  de 
wmr.  Les  thmt  iiWw  mttÊt  faft  fgafr  powr 
emporter  le  butin  servirent  à  transporter  les 
bkssêâ,  et  les  bateaux  s'en  retournèrent  vides 
à  Douaménes. 

le  11  octobre  1601 ,  les  Etats  s'ns'iombUrcnt 
àQaiomr.  Ce  fut  environ  ce  temps  que  les  ca- 
padosntablirent  en  cette  ville.  On  leurAonm, 
pour  leur  servir  d'église,  la  chapelle  de  Saîjit- 
Sébastien,  auprès  de  laquelle  ils  firent  bdtir  leur 
MBvent.  Les  jésuites  s'établlraat  aussi  à  Quim- 
peren  1619,  et  les  ursulines  en  1691. — Le  26  no- 
vembre i63ft,  le  marquis  de  Rosmadec,  baron 
de  Noiac ,  chevdier  des  ordres  du  itrf,  ffl  Mm 
entrée  à  Quimper  en  qualité  de  gouverneur. 
Deux  cents  gentilshommes  du  pays,  et  plu^i  de 
boit  cents  habitants  sous  les  armes,  allèrent  au 
dennt  de  ce  seigneur  jusqu'à  nne  demi-licuc 
do  la  ville,  et  raccompagnèrent  jusqu'à  son  iiô- 
tel,  où  il  fut  Mhié  et  bmmgué  par  tous  les  or- 
dres.—L'ignorance,  la  superstition  et  l'iilob-itrie 
tnrçaient  encore  leur  empire  à  Qnimper  à  l'é- 
voqaedont  nootparlons  :  les  femmes  qui  avaient 
Kon  maris  en  mer  allaient  balayer  la  chapelle 
I>  plus  voisine,  et  en  jetaient  la  poussière  en 
l'air,  dans  l'espérance  qne  celle  cén^mouie  leor 
procurerait  un  vent  favorable  pour  les  ramener. 
vAn  qui  n'avaient  pas  obtenu  des  saints  qu'ils 
STsientiavoqilésllMBiitance  qu'ils  en  espéraient, 
irenaient  leum  figures,  les  fouettaient  et  les  je- 
leisel  éans  Peau,  suivant  lo«r  caprice.  Lee  uns 
mellnient  dans  leurs  champs  un  trépied  ou  un 
couteau  crochu  pour  garantir  le  bétail  des  loups 
Aantrea  bêtas  féroces;  les  antres  avalent  sorn 
dévider  l'eau  de  tous  los  vases  d'une  maison  où 
«lelao'un  venait  de  mourir,  crainte  que  l'âme 
iidâyuit  n'allât  a'j  noyer  -,  ils  mettaient  garni 
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Sofnt-Jean,  pour  que  leurs  parents  morts  pus- 
sent s'y  chauflTer  à  leor  aise.  La  veille  de  lamé* 
me  féte,  on  penaallillinn  plusiennseadrailidn 
la  Basse-Bretagne,  au  peuple  de  danaer  une  pn^ 
tie  de  la  nuit  dans  les  chapelles  ;  et ,  comme 
elles  sont  fort  multipliées  aans  le  pays,  l'abus  ' 
était  d'autant  pins  difficile  à  réformer,  qu'il  était 
général,  et  qa  on  le  regardait  comme  une  pra- 
tique de  religion  propre  à  honorer  lo  saint  ou 
la  sainte  qu'on  révérait  dans  cette  chapelle.  On 
se  mettait  à  genoux  devant  la  nouvelle  loue,  et 
on  disait  un  Pater  et  nn  Ave  à  son  intention. 
Au  nreoiier  de  l'an i  on  faisait  une  espèce  de  sa- 
criflee  awrfcntlIlKi  publiques,  par  plusieurs 
morceaux  de  pains  couverts  de  beurre,  <jue  cha^ 
cun  y  offrait.  Unns  certaines  paroiaiea,  on  pov> 
tait,  le  même  jour,  am  ftnmdaes,  autant  àt 

morceaux  de  pain  qu'il  y  avait  d'individus  dans 
une  famille,  ci  par  rarraugement  qu'ils  cooser- 
vaient  en  eurnageant,  on  pensait  connaître  eenz 
qui  devaient  mourir  dans  l'année  II  serait  fa- 
ciie  d'igouter  au  noaabre  de  ces  extravagances} 

L'abbaye  de  ^Int  fut  fondée,  en  16r)2,  par 
Jegudo  de  Kiolin.  Le  roi  n'avait  point  de  prison 
en  1M7  :  lesftnrieire  da  éomm\m  nAfontent 
celle  de  l'évéqne.  —  La  maison  de  la  Retraite 
fut  bâtie  en  1670,  par  les  soins  du  père  Alau- 
nolr ,  oélMN«  misrionnaire.  Le  redeor  de  la  pa- 
roisse de  Guemevel  et  N  ....  de  Hrenelio  furent 
les  premiers  qui  contribuèrent  à  cet  édifice. 
AiMsIMt  que  la  première  pierre  en  ewl  été  pe> 
sée  en  grande  cérémonie  par  l'évéque,  tout  le 
monde  s'empressa  de  cotiser.  Les  dames  de  la 
ville ,  sortent,  montrèrent  on  xèle  très-vif  pour 
cet  établissement. — Au  mois  de  septembre  1730 
fut  procédé,  par  M.  Thevenon,  ingénieur,  en 
présence  do  snMdMgué  et  des  commissaires  dé- 
putés par  la  communauté  de  ville,  au  devis  des 
réparations  à  faire  aux  ouvrages  publics,  à  la 
fontaine  d'eau  min^ale,  près  la  porte  de  In 
Tourbie,  et  à  la  rivière,  qui  était  en  partie  com< 
bléc  par  des  sables  et  des  cailloux,  depuis  les 
chausbées  des  moulins  au  Duc  et  du  1  Ëvéché 
jusqu'au  moulin  de  Lomaria.  Ces  sables  et  cail- 
loux furent  destinés  à  applantr  la  place  <PAr- 
mes,  le  long  et  au  derrière  des  murs  de  revête- 
ment qui  la  formaient ,  et  les  pafés  dégradés  de 
la  ville  et  des  fonbeoTfs  Lee  ouvrages  mention- 
nés au  présent  devis  lurent  adjugés,  à  l'Inten- 
dance ,  à  Rennes,  le  20  février  ilSl,  à  Jean 
Bougea rt ,  proonreur  en  Failsment  de  Breta- 
gne, pour  la  somme  de  20,500  livres.  L'an  1761 , 
la  communauté  de  ville  obtint  la  permission  de 
faire  l'acquisition  de  quelques  Itrreine  peor  1^ 
largisscment  des  quais  do  port.  Arrêt  do  conseil 
et  lettres-patentes  sur  ieenii,  portant  approba- 
tion pour  lenivellemenl  de  le  cure  de  Quimper. 
Dans  le  territoire  du  faubourg  de  Lomaria  était 
le  ciiAteau  du  roi  Grallon  ,  situé  sur  le  bord  de 
1»  rfvièie,  à  rendroU  nanaié  Mtmbréi  Pauh' 
fuitum ,  à  peu  d0  dirtMiee  du  ebAtwta  do  1!B»- 
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maison  de  plaiiiance  des  évèques  de[ture,  qai  eolt  tant  d*admirateun  et  tantd*»* 


niron  , 

Quimper.  Ce  chlteau  lut  détruit  et  lecenstruit 
à  neuf  il  y  a  envirott  quinae  à  mIm        Il  ap- 
partenait ,  OTant  ce  temps ,  i  la  maison  de  Bec- 
deltèvre,  qui  le  vendit  au  sieur  de  Yars,  rece- 
Ymir-général  des  devoirs.  Celui-ci,  après  l'avoir 
fait  rebâtir,  le  revMidit,  il  y  a  sept  à  kait  ans, 
à  M.  de  I^cmotvas  le  Borgne.  Il  ne  reste  fim 
de  l'ancien  cbAteau  qu'une  petite  tour  qui  est 
adaptée  au  noaveeit  bàtioMnC.  Ko  eupposant 
qu'il  ait  été  bâti  par  GraUoa ,  il  avait  treiae  siè  - 
cles  d'cxislcncc  (1).  On  conserve,  par  tradition, 
à  Quimper  j  la  mémAire  d'un  miracle  ave  l'un 
repperte  ée  cette  wliw  ;  wpKjMrifcrevoit 
prCI(^  un  certain  nombre  de  louis  à  un  Iiomino 
de  manvaise  Soi ,  qui  u'avait  peint  donné  de  re- 
eeooelMraoe.  Qudque  lemp<i  après ,  le  préteur 
demanda  le  remboursement  de  ses  deniers;  le 
débiteur  lui  répondit  <|irii  l'avait  pajré  et  qu'il 
M  W  devait  rien.  App<  ié  en  justiee»  il  Aiteo»- 
dafllBé  à  foire  le  vermeil t  accoutumé  en  pareille 
oeawton.  Cependant  sa  conscieoce  n'était  pas 
tranqvIDe;  eon  erfaM  le  iiiieit trembler.  Pour 
dissiper  ses  scrupules,  il  eut  recours  à  un  ex- 
pédient :  il  avait  une  canne  creuse,  daus  la- 
quelle il  renfatu  la  eeaeM  q«i*fl  devait»  et 
Ursqu'il  fut  prêt  de  faire  son  serment,  i)  pria 
ton  créancier  de  tenir  son  bâton  pour  qu'il  pùt 
avoir  les  maioa  libtea.  Cdui-ci,  ue  ae  doutant 
de  rien,  ne  fit  pas  difficulté  de  lui  rendre  ce 
service,  et  le  fripon,  se  croyant  exempt  de  cri- 
aM«  jura  qu'il  avait  rendu  la  eoMuie  qu'on  lui 
avait  prêtée.  A  l'instant,  la  canne  s'ouvrit  et 
restitua  l'argent  au  préteur;  et  l'on  ajoute  que 
le  crucifix  devant  lequel  avsiit  été  fait  le  parjure 
répandit  trois  gouttes  de  sanaj.  Ce  crucifix  s'est 
oonaervé  jusqu'à  nos  jours,  et  on  le  montre  à 
nans  qui  «ont  curiaos  ëa  la  voir.  —  Si ,  depuis 
long-temps,  Quimper  ne  produit  plus  de  saints 
à  canoniser,  du  moins  en  sort-il  par  intervalle 
des  gens  de  mérita.  Les  pères  Hardouia  et  fiou- 

Eint,  jésuites,  qui  y  ont  reçu  le  jour,  ont  fuit 
nneur  à  leur  patrie  par  une  science  profonde; 
mn'ia  celui  de  tous  les  Quimperois  qui  s'est  fait 
une  plus  grande  répatalkm  dans  les  lettres  est 
M.  nferon,  antear  de  l'Année  Littéraire.  Ses 
écrits  ,  répandus  par  toute  la  France,  ont  fait 
pendant  lon^  twifa  les  déliées  des  gens  de  goût. 
Il  en  avait  m  Itèi  aAi  et  très-bon.  S'il  n'a  pas 
toujours  été  juste ,  et  s'il  a  quelquefois  mis  trop 
de  liel  dans  ses  critiques,  c'est  que  ses  rivaux 
lui  m  donnaient  rewraple.  Il  avait  des  enne- 
mis acharnés  contre  lui,  et  il  a  eu  la  gloire,  si- 
non de  remporter  la  victoire,  du  moiaa  de  la 
disputer,  et  de  ne  pas  la  céder  i  tM  adveiaatrea. 
Le  plus  terrible  fut  cet  homme  étonnant  qui 
réussit  dans  presque  tous  les  gcurca  de  lilléra- 


nemis,  qui  mérite  les  pins  grands  éloges,  mut 
peut-être  une  partie  des  reproches  qu'on  lui  • 
faits.  Cependant,  Voltaire,  malgrésa réputation, 
son  génie,  ses  amis,  n'a  pu  que  balancer  lessuo 
cès ,  et  c'est  là  le  meilleur  éloge  de  U.  Freroa. 
La  religion  et  les  lettres  lui  ont  de  grandes  obli- 
gations, et  il  sera  toujours  placé  par  les  gens 
exempts  éa  prévention  parmi  les  cxcclleots  lit» 
térateurs  dont  la  France  s'honore.  Cet  t  crivain 
descendait,  par  les  femmes,  du  poète  Maliiert>c. 
M.  Iloyon  [i^oyoïf],  «ladMd*  M.  rnroa,  peut 
aussi  être  cité  comme  un  homme  savant ,  dont 
les  talents  font  honneur  à  son  pays.  A  eo  joget 
par  rétablissement  d'une  chambre  HUM»» 
qu'on  voit  è  Quimper  depuis  quelques  aan<M, 
on  peut  espérer  qUe  d'autres  citoyeiu  de  oetts 
ville  réussiront  dans  la  littérature,  et  mérite» 
ront  d'être  placés  è  cèté  de  mms  qu'on  vîeatéi 
noouaer,  quoique  la  médimnee,  ou,  si  Tea 
veut,  la  calomnie,  prétende  que  les  Quimpé- 
rois  aimant  miaus,  un  bon  dinar  qu'un  boa  M* 
vre.  n  Ibal  paa  oublier  que  le  cbapitrt  4i 
Quimper  a  aussi  produit  un  auteur  qui  a  fait 
uue  Histoire  de  la  Ligue.  Quoique  son  ottiraft 
soit  eneoM  an  maamcitt,  depuis  quarmiaaii 
qu'il  est  fait  (1),  mo  nom  (M.  Moreau),Ml 
trùs-coonu  des  littérateurs  Baa-Brelons. 


pila  tour  du  manoii  do  l'oulKiiin.iii,  où  non*  écriTons 
eesUcnM,  nv  retuontc  pas  au  di-U  du  XVi'  «iècle:  mais 
ou  trouve  Autour  de  cctlc  bâhil.itiou  di>»»ub»lruclioiu  ro- 
a?'»"?*  i  nous  y  avoQs  ccncontr^  Ocs  inMsliles  de  l'emptre 


L'église  cathédrale  est  dédiéa  à 
et  à  saint  Corcutin.  Le  chapitre  est  composé  de 
l'évéque,  de  deux  archidiacres,  d'un  trésorier, 
d'un  grand-chantre,  et  de  seîse  chanoines.  L'ab- 
bé  (le  Daonla»  est  le  premier  chanoine,  et  an- 
trciuis,  dans  les  cérémonies  publiques,  ses  re- 
ligieiMt  marchaient  à  côté  des  membres  du  cha- 
pitre, comme  il  marchait  lui-naéme  k  côté  de 
l'évéque;  il  avait  même  sa  chaise  sous  le  méine 
dais  que  le  prélaL  NoM  igpMRMia  a*Il  a  eooMr* 
vé  ses  privilèges. 

Saint  Corentiu,  Chourcnlin,  ou  Charilaloo, 
fut  le  premier  évéquc  de  Quimper.  Les  pères 
du  MBcile  de  Bourges ,  du  nombre  desqoeb 
étaient  Léon  de  Bourges ,  Ëmlache  deToiii«|6l 
Yicturus  du  Mans,  lui  écrivirent  en  MiU;  H  As- 
sista au  concile  d'Angers,  en  (i53.  C'est  donc  à 
tort  qu'on  prétend  qu'il  fut  sacré  évéquc  par 
saint  Martin,  qui  était  mort  dès  397;  il  mourut 
vers  Tan  4^9,  et  fut  inhumé  dans  son  église  et- 
tbédrale,  où  il  reposa  jusqu*en  966,  époque  de 
la  translation  de  son  corps  à  Paris.  —  Saint 
Guenegaud  ou  Vcnerand  est  ce  prélat  breton 


(1)  La  aiéprifc  de  U.  Girard  sur  )'époqne  i  UqueUstfa^ 
vatt  Moresa  Mrslt  si  éirance,  qno  nam  ssanMaamsIil 

quelque  «rrenr  de  typofrapliiet  iMt  la  aHUM  MttaHI 

ce  pays  que  cet  auteur  Otait  contemporain  de  la  Llr"^  . 

*  On  sali  que  l'abbé  Gallct  s'est  eiereé,  «ans  sei 
moires,  sur  la  cliroDOlogle  des  premiers  t^equcs  de  Quia- 
pvr.  Le  catalofue  de  ces  évCquc»,  publié  dsiu  l'hUtoire 
de  Bretagne  de  dom  Hartoe,  «st  etaMl  snlviat  tas  obitf- 
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?•(  aaaMa  •«  eoncile  de  Toorif  Ttn  &61  (1  ).  — 
aint  Allorc  ou  Albin  assista  au  concile  de  Van- 
nes ,  en  465  ;  on  croit  que  c'est  lui  qui  traita 
de  la  paix  entre  Aêtius  et  les  Armoricains,  eu 
-440  (2).  —  Budic  ou  Benoit  succéda  h  saint  Al- 
lore  f  on  ne  sait  en  quel  temps.  —  Litharc  ou 
6«rfoed«  occupa ,  après  lui ,  le  »it'gc  (^pi.<«copaI  de 
Quimper;  il  assista  an  concile  d'Orléans ,  en 
511.  —  Harnietenec  ou  Harnietene  fut  ensuite 
ffCKBateéèféqae  (S).  Ses  successeurs  ne  sont  con- 
"muM  «pwpar  leurs  noms,  savoir  :  —  Horgoe- 
tene,  TVmnerin ,  Fragan  ou  Raglan,  Salomon, 
Alaret,  Golhoet,  Hugues.  Depuis  ce  dernier  jus- 
qn'à  Félix,  aoi  suit ,  on  ne  sait  si  le  siège  resta 
tMttBl}  ««  M  le  dernier  fut  le  suceessenr  immé- 
diat du  premier.  ~  Félix,  élu  évéqoc  de  Quim- 
per  en  836,  selon  les  uns,  et  8A8  selon  le<«  au- 
tres (A),  fut  déposé,  comme  simoniaquc  ,  par 
autorité  de  Nominoê,  en  8^9.  —  Anaweten,  nom- 
mé évèque  en  8ft9,  par  le  roi  Nomiaoê ,  mourut 
•B  Wlftcftit  vétftMl  en  M6  j  le  concfte  de 

Toul  en  fait  mention.  —  Jérémie  fut  évéque 
ver»  870;  on  trouve  son  nom  dans  les  lettres  du 
vol  SafoOMHianpape  Adrien.— Stlvator lui inc- 
céda  à  la  fin  du  IX*  siècle.  —  Benoît,  neveu  de 
Grallon  ,  coralc  de  Comooailles,  fat  évôque  de 
Quimper  ;  ce  prélat  «al  oéMbre  dans  l'histoire , 
par  la  beauté  de  sa  figure  et  de  sa  taille,  la  dé- 
cence et  la  majeaté  de  son  maintien ,  et  par  des 
>     le  mal  ehérir  4e  MU  troupeau  Ifocn 


]r<  mppcipr  ici ,  rt  nous  nous  arr^^leroiM  i  d'aolras  ^ints 
qn*-  ucniN  troiivor^  indiqui'»  dans  deg  nOtaS^WH»  tfsBIola 
(de  Uorlaix)  veut  hifn  nous  confier. 
(1)  Saint  Goencgaiid  ou  \i  ncraiid  est  appclt-  Conogaa 

Sir  les  Bretons;  c'esl  le  nx^iuc  qn'AIblniiit ,  qirO(Ç4'c  cou- 
Dd  mal  à  proiKts  avoc  Allori-.  Albiinis  esl  la  tmdnrlion 
latine  du  aiot  brttuu  Gucuuvc  .  Gin'iiuoc,  qui  est  la  ra- 
cine dn  nom  Guenegaud.  A.  ne  |lu)it. 

(S)  tMot  Allorc  est  {Mtrou  d'un  certain  nombro  de  pa- 
aalsaasdtt  diooise  >  KIobuMleo,  TraoMM,  ItagManac^  Itr- 
gaé-Armel.  Il  e»t  Invoqué  pour  te*  chorai»  eanmie  Vctt 
Mtmun  Mint  Elol.  A.  de  Blois. 

(S)  teiat  Haraleton  est  prabablcmcnt  1«  mCmt!  que 
HoBTWctcrlu»,  fvt'qnc  .«ou* le  règne  d'AudiiMi.  (1). Moricc, 
Pmnres,  t.  1",  toi.  3.17.;  A.  ce  Iluois. 

On  ne  hait  pas  bien  a  quoi  s'en  tenir  snr  les  premiers 
^Tfque*  de  Quimper.  L'ancien  catalogue  f.iis.iil  succi-iler 
ï  saint  (k>renlin,  i^nint  Allor,  Bundic,  (^>inilli' Ix'd  ,  llar- 
DOtaoten,  Morgneten  ,  1  rcincrun ,  Ragan  ,  Saliiiin  .  Al>:ii'('t 
et  Golutaet,  aur  leaquicU  la  tradition  na  nom  fournit  rien 


lo^oefc 


K  aelon  Callet  : 

pi  I  •éttqoe  de Oairapor,  wamstt 

mv.  —  Gosiuwc,  qoe  les  catalogue*  font  fooctfdsrè  satnl 
CorentlD,  élaJt  évtane  d'un  autre  ak'ge.—  liaM  Vtetfrantf, 
le  même  que  Vénccaud,  tiDcn<Sraa  on  Conogan,  que  le 
père  Albert-le-Grand  et  M.  de  MIwirlen  font  aucceder  k 
uint  Corentin.  —  Alblnun  ,  qui  «ouscrhit  au  concile  de 
Vanne»  en  ItM  et  qui  oitt  le  ni^ne  que  (inennec  on  x.iml 
Allore.  —  Saint  Renan  ou  Rouan,  dont  il  est  f.iit  rncntlnn 
djti-.  I.-  M  iKTuble  BOdc,  t  S,  ch.  25.  et  d.iii.s  li's  ,^nnt^;.•,^ 
kéKiUicttHes ,  lib.  15,  p,  474.  —  Salut  Corentin,  di-iuieun' 
dn  nmn,  Tlvait  sous  Grallon,  comte  de  (>oruouailles.  — 
Haint  MÔion ,  qui  virait  tous  OagolxTt.  Le  père  Labbc  nous 
'  ■tfMvtoantSdeia  BiMMlièquo  muaacrile, 
WUémmiKfiêMntatnê,  tL—Knilo,  saint  Ateto 
M.  1.11. 
m  On  pnt  attrOmr  Vi 
wtéaéccmejit*  de  F<^lls  anx  ravi  _ 

bte»  qui  ftul tirent  la  wort  d'Alala-lfl-Loiif.  Le* Mnédlctina 
ont  pcnw'  qtie  tviix  ns  rsaaoola  fa»  «nr  son  «lègeaprIsM 
denoiition.  lis  designSBtlMWIV  cocnme  aucceMSor  IB- 
aMdial  d'inaweten.  aa  Bbais. 


avons  on  sertnon  de  lui.  —  Blenlivet  ou  BleutI» 
velle  succéda  à  Benoit ,  vers  l'an  971  (1).  — 
Orace  fut  nommé  en  990. —  Benoit,  II*  du  nom, 
fils  de  Budic,  comte  de  Cornouailles,  fut  lui- 
même  évéqnc  et  comte;  il  se  maria  ,  et  eut  des 
enfants  ;  il  se  démit  de  son  évéehé  en  faveur 
d'Orscand ,  et  de  son  comté  en  faveur  d^Alain  Ca- 
gnard ,  ses  deux  fils.  —  Orscand ,  sur  la  démis- 
sion de  son  père ,  prit  le  titre  d'évêque,  en  lOM. 
Ce  prélat  bénit  saint  Gurlois,  premier  abbé  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé ,  maison  fondte  par 
Alain  Cagnanl  ;  souscrivît  à  !•  Ibddation  de 
Saint-Georges  de  Rennes,  et  se  maria,  avec  la  . 
permission  de  son  frère  Alain  Cagnard,  qui  mou- 
rut en  105A  ;  Omcand  mourut  en  100&.  —  Be- 
noît 111,  fils  de  l'évéfjue  précédent,  fut  évéque 
de  Quimper  en  1064,  et  mourut  eu  1112  oa 
1115  ,  après  <|narante-iieaf  im  d*éptscopat.  — 
Robert,  qui  vivait  dans  un  liermilage,  à  Locre- 
nan,  fut  nommé  évéque,  l'on  1113 ,  et  mourat 
enll  W(>). — Rto«l  Int  aoceéd»,  dtnsie  eoanmt 
de  la  même  utun^e.  —  Bernard  de  Moëlan,  ec- 
cléaiastiqae  cstimal)le,  chanoine  de  Chartrea, 
fet^éféqiie  de  Quimper  vers  IIM,  etmonmt 
l'an  1167.  —  GeollVoi,  successeur  de  Bernard 
Tan  1 167 ,  assi.sta  au  coucile  de  Latran  ,  célébré 
l'an  1179,  par  le  pape  Alenmlre....  [///] .  frèe 
de  trois  cents  évéqnes  assistèrent  h  ee  concile, 
oui,  outre  les  règlements  qu'il  fit  pour  les  moeurs, 
défendit  triO'*expreMéiBeBt  4e  povteF  des  SriueB 
aux  entiemis  du  cliristîanisme  et  aux  héréti- 
ques ,  comme  les  Vaudois  et  les  Albigeois.  ~ 
Thébeod  ««  TliéM4«,  An  n»  fat  eon- 
firmt'  l'an  1187.  On  prétend  qu'il  était  moine 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé , 
lorsqu'il  fVit  pourvu  de  Pévêehé  de  Quimper.— 
Robert  (3),  qti'on  donne  pour  successeur  à  Thé- 
baud,  est  regardé  par  quelques-uns  comme  sup- 
posé. Ceux  qui  PadmetlAiit  diaeM  qne  ee  fut  aa 
méchant  homme,  qui  ne  fut  pas  regrctt*^  de  son 
troupeau.  —  WiUelme  ou  Guillaume,  évéque  tic 
Quimper  l^n  4 192,  eut  ua  démêlé  très-aerleux 
avec  Gui,  vicomte  de  Tliouars,  qui,  par  son  ma- 
riage avec  Constance,  dtichesse  de  Bretagne, 
était  devenu  souverain  lia  pays.  La  cause  de  ce 
difTérend  était  la  construction  du  château  dont 
j'ai  parlé.  L'aiTaire  futtermitiée  dans  le  concile. 
deRiinncs.  L'ésiqiMGaiIlattmefit  bâtir  dans  aa 
ville  une  balle,  pour  y  tenir  le  marché  qu'il  ve- 
nait d'établir.  —  Renault  fut  nommé  évùquc  de 
Quimper  et  chancelier  du  duo  de  Bretagne  au 
mois  de  juillet  1219  Ce  prélat  ,  assisté  de  Ca- 
ilioe,  évéque  de  Vanne»,  fit  la  dédicace  et  la 
hriu diction  de  l'église  de  Daoolas.  En  1223,  il 
créa  trois  piL'hctuI»  '«(m  ét^lisc  cathédrale. 


Ht  Btelivet.  —  Ce  prélat  \lTalt  mua  Alain-Darbe-Torte» 

n  «S  la  fondatian  dn  pricun'  de  Rats,  en  M5.  A.  M  ft. 

L'afebdTreaTau,  t.  c,  p.  114,  place  on  év6quc  qirti 
nomme  Jeaepb  entre  Blcnlitet  et  Orace.       A.  M. 

(2)  ffo^f  aialata  an  concile  tenu  m  1127  it  Kednn,  par 
HUdebert,  arcbeT<^uc  de  Tours,  pour  la  réconciliation 
de  l'tftllM  de  Saint  .Sauveur.  A.  db  Rlois. 

\y,  L'abbé  Itasvaax  ne  parle  pai  de  c«  Robert.  A.  ÏL 
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Etonré  de  Uadelleau  (1) ,  im  mmmmmv,  là  faire  Mgardar  

était  un  saint  ('!véque,  dont  la  mort  est  rapport  je  riens  d  t'tal)!ir.  Dom  Taillandie 
léc  au  y  août  1261.  ]1  availassiêté,  eu  l233,au 
OOBcUe  de  Sauinur,  où  il  fut  fait  tnato-quatn 
canons.  Le  troi.sit.rac  dit  que  les  linges  et  les  ha- 
bits saccrdo'aux  doivent  être  lavés  par  quelques 
honnêtes  maIroniMS  oo  dit*  vlMfeai.  Lt  tfn 
tième  défend  un  usage  assez  commun  en  Bre- 
tagne, c'était  de  donner  des  églises  paroissiales 
en  cooameude.  Le  trenle-uniènw  défend  aux 
évèques  de  réunir  ces  églises  à  leur  mense  épis- 
copale,  ou  de  les  charger  du  nouvelles  peusions. 
Le  trente-deuxième  défend  aux  prétMi  de  riao 
léf  lier  à  leurs  enfants  bâtards  ou  à  leurs  concu- 
bines, sous  peine  de  nullité  du  testament  et  de 
confiscation  des  biens  légués  au  profil  de  l'é- 
ÇUso.  — Gui  de Plounevez  (2),  qui  le  remplace, 
meurt  en  1267.  —  Yves  Le  Cabcllic  est  connu 
par  les  carlulaires  do  Saint-Maurice,  de  Car- 
Doêt  et  de  Daoulaa;  il  meurt  en  1282  (3).  —  Even 
f/ra»]*delaFor^  ,  qui  occupe  ensuite  le  siège 
cpi>(  opal,  nit-ritc,  par  ses  vertus  et  sa  fermeté, 
k  titre  de  pasteur  vigilant  et  de  défenseur  de 
FEgiise  (/i).  —  Alain  MoAl  le  remplace,  et  n'est 
sarrc  que  long  temps  apri>8  SOD  élection  ,  parce 
que  le  siège  de  Xoun  éUit  alors  vacant  (5).  Les 
earCttlairaa  en  font  mention,  ainsi  qne  de  la  que- 
relle s  u  rvc n up  c  n  t rc  le  pa pe  Bon iface  et  Philippe- 

le-Ucl.  Alaiu  mourut  en  1320.  Albert  t'est  trom-  atuv«ui«.  —  «ws  uc  punnoc— ci  f  ue  la  laïutue 
pé  en  disant  que  ce  prélat  avait  été  élu  et  con-  bretonne  de  ce  nom ,  qui  faisait  ion  séjour  prfci 
firmé  en  1299  (6).  Touk-i  los  chrouiqnes,  ar-  ]  rjidlelaudren ,  fut  tranfi  ré  de  Tréguier  à  Quim- 
chivcs  et  cartulaircs qui  eu  parlent  contribucut  pcreul33Û,etdeQuimperài>aint-llaloenl353. 

—  Alain  Gontier ,  originaire  de  Qofanpcr,  pnlat 
estimable  et  savant  théologien ,  fut  transfère  de 
Saiut-Malo  à  Quimper  en  ISM  »  et  mourut  ea 
1 3  54U>Alaln  toOal,  de  la  parelw  de  Weç  km- 
me  dHtne  vie  exemplaire,  fut  pwVffO  deré^Aché 
de  Quimper  en  13jit>,et  moarutanlMS.— Gflof* 
froi  de  CoCtuiolMn ,  éln  en  18S8 ,  ftitliwMiMt 
Dol  en  137^.  —  Jean  de  ïyenl(uiel ,  rjnc  le  duc 
nomma  pour  son  successeur,  oe  fut  pas  loue* 
tempssurle  siège,  puisqu'il  était  mceal  dèelSn. 
»— GcollVoi  If  >Iarlicf  ou  de  .Harec,  ivt'que  Ji^ne 


 pow 

sucœsseur  à  Alain  un  fLaoul«  doat  l'aiistoaie 
ne  me  parait  paa  bien  eanalnlée.  Je  n*a«w 

pourtant  point  que  l'historien  cité  se  tranifa, 
puisqu'il  met  la  mort  d'Alaiu  et  de  son  sueo«« 
seiu*  dans  la  même  amié#*  11  w  pent  firfnqa 

Kuuul  ait  été  efleclivemeat  nommé,  et  qm  II 
mort,  qui  l'eulcTa  presque  aussitôt  soo  élecdo^ 
ne  lui  ait  pa»  donné  le  lemne  de  ee  bire  sacrer, 

de  prendre  possession  et  d  exercer  sa  jurisJic- 
tiou.  En  ce  cas ,  ni  ceux  qui  radiucttcut,  ni 
ceux  qui  le  rejettent,  ne  peuvent  être  taxés  de 
faosaeté.  —  Tliomas  Denart  (1),  cccU'-sia^liiiue 
zélé,  était  duyeu  d'Angers  lorsqu'il  lut  uomaé 
évéque  de  Quimper,  le  12  avril  1321.  Il  fitM 
entrée  dans  le  courant  du  mérac  mois,  et  mou- 
rut le  18  juin  1322.  11  fut  enterré  dausl'ùlise 
paroittlale  de  Maure,  au  diocèse  de  '^îHIIIttt 

—  Bernard,  de  l'ordre  des  frï-rcs  mineurs,  aoa- 
mé  en  1222,  fut  tranféré  à  Nuyon  (2)  ch  1324. 

—  Gui  de  Laval,  fils  de  Gui ,  seigneur  de  Laval, 
et  de  Tliomasse  de  Mathelcloa,  élu  en  1324,  fut 
tiansféré  au  Mans  en  1326.  —  Jacques,  de  l'or* 
dre  des  frères  prêcheurs,  fut  élu  et  fit  soo  eatrét 
en  1326.  Lepape  Jeau  Xll  le  tranléra  à  Toulos 
en  1839  ou  ItSO.  Il  ne  faut  pas  se  rapporter  i 
ce  que  dit  Albert  de  Uorlaix  de  ce  prélat  et  des 
suivante.  —  ïvea  de  Boisboéaael ,  de  la  famiUe 


(1)  Hcnré  de  Landeleaa.  -  Ce  prélat  ett  mort  en  odetir 

ae  «.liniet»'.  Il  ftjl  inhumé  dans  le  chcDnr  de  la  cathédrale 
w)ns  un  toiiibe-au  de  cul\rt!  jaune,  dmiaé  en  rellet  —  Il 
foiicl.1  une  pn  bcnde  durii  cftie  l'jtlise.       A.  df  Blois. 

(2;  Guy  dr  l'ioiicM  i  fut  ciitcin-  ,1111 1 ordri iei  -  do  nàim- 
WT,  «OUI  !<■  iJiaili-e  aiilei.  dans  la  in(  iii.'  loiuU-  que  le 
nndatenr  de  ce  couvent,  en  1130,  qui  esl  l  .M^rii.'  Renaud, 
prédtfceawor  d'Hervé  do  Landcleau.      A.  i.t  lii  ni«. 

tS)  SekMk  le  nécroloio  deOaouhi.s,  Yve*  Cah.  iiir  mon- 
rut,  non  pa«  ea  lïBJ,  comme  le  dU  Ogcc .  mais  le  1 1  mai  s 
IS7B.  >-  Le  aiëge  vaqua  Mpl  «m,  a.  M. 

{«)  Jean  de  la  ForDt  fut  merékTnn  ea  IÎ85,  et  mourut 
le  1^  iii  irs  12tK).  sulrant  le  Décrolofe  de  DaooUs.  —  Evcn 
de  Ij  I  c.r.  t  porlaU  d'or  »  l'aigle  éplojréo  d*ar«ent  Son 
toinl.c  ui,  (lit  Alb<  rt  lH  (;rand,»CToyaU  dans  la  chapelle 
de-  la  Iniiiir.  au  li  i,  dc  la  ealh<*drale.  I.or»  de  la  recou- 
fclrurlK.n  (le  11.-  li.ii  lie  dc  rrjîlise,  il  tal  tran-.r««ré  dans 
la  cli.ipi'il.'  lU-  .Noire  l>aiiir.(le-l.i  \irlolre.  A.  omUuhk 
(3)  CC-l  aiinsla  mori  d'Yves  (jbellie  el  non  apr{?»  relie 
Vtten  dc  la  Forél  qu'il  faut  plurer  l.n  vacance  du  hi.  jçe 
tll  est  fait  menUon  h  rarlicle  d'Alain  Mon  l.  (.rtt< 
«ept  an*.  —  CaJ>elllc  porUit  pour  arme*  :  lU- 
iaiacrolspotencé«,caaUNUM:-c  dequaUu  croiscties 
j  même.  A.  di  Btoi*. 

(«)  Alain  Mérel  éallM  lkljfl|t«l  MMrt  en  laso.  (lUr 

1399.  Ce  prilat  ceoiscra  en  19M  no  aêM  ao'mi  voit  en- 
core d,iut  la  calh^rale.  Noua  ne  rreisifsni  pas  qu'Ai- 
bcrt  !r  (;rand  le  fa»»c  élire  en  1299,  comme  le  lui  repro- 
ehc  Ok.  e  ;  il  place  aon  élection  eu  IMS.  Ogée  comm^  une 

.  rise  quand  il  .iv.iiice  que  les  Ik'nt'dlctin»  utetlen 
la  morl  d'Alain  Mon  l  il.iim  l.i  un  inr  année  que  son  «-lec- 
llon.  Don  Taillandier  dit,  en  p.vrlaal  de  ce  pnMal,  qu'on 
Ignore  l'année  dc  sa  mort  Alain  n  nrcnp.i  ir  si,^;,  dr 
Quimper  que  peu  de  lemna.  Albert  le  Grand  1  appelle  si,n 
plemciit  Alain da  Maa,  ttoe  est  le  nom  d'une  paroliac  du 
aioçe«?  qol  Mail  !•  ||w««mq  origine.  -  il  porUlt  :  au 

I  iiais  coquilloi.  On  voyait  son   

tfaas  la  chapelle  ée  |  vanx,  d 


la  Trinité ,  dans  sa  cathédrale.  —  Alain ,  dont  ou  rrui.ir'ju* 
le  nom  dans  un  acte  de  l'an  1317  {  U.  Moricc,  col.  11^61. 
n'est  pas  le  mûoie  qu'Alain  Morel.  (.c  prélat  eut  poiirMC- 
cetMCur,  vers  l'an  13o0,  Raoul  ou  Régnant,  dont  Albfri  If 
Grand  place  la  morl  en  iJ2o.  Ou  ne  -tait  m  n  tur  l  i^rtjue 
Alain  qui  occupa  le  siège  peu  de  te  m  p-'  aprè«  Itaoul.  A.Mf>. 

11  11  y  a  ici  uu<;  lacune  dans  (i};rc.  Sunant  Ir  perv  Al- 
bcrt-lc-Orand  el  MU.  dc  Mainte  Marllx  ,  Alain  Morrl  cot 
pour  successeur  Balnaud,qul  avait  ete  religicni  deMiot" 
bnmlntquo.  Un  ne  sait  pas  bien  l'époque  dc  «a  nMrt.  — 
AMs  jawjtois^lUilasail  «an  t'ui  Wa ,  et  moorutjBnli 


mission  qn  11  donna ,  en  Uti,  àl'ailclai  de  robOr  elQoin 
lin,  pour  terminer  un  dUKraadqni  s'était  élevé  entre  Oli- 
vier, vicomte  de  Roban,  le  grand  chantre  de  r(^i><c  ^ 
Quimper  et  le  vicaire  de  Merllao,  an  si^l  de»  reo-ant 


autre  ni(  |irise  quand  il  avance  qne  les  Ik'nédictin»  meticnl  I  tic  la  chaix  lle  de  .Saint-Jacque»,  située  dans  celte  paro»M<- 
i«  n.nri  .i-*i,w.  ,1,.,.  i    .      '  (  Uoni  Moi  icc ,  .Mcmoin-8 ,  t.      1  —  lliomas  Denart  se 


d',\iiast  lui  succéda.  Il  poi-  ait  :  d  or  k  la  croii  engïwWt 
(Il  ^al)lc  ,  I  antonurr  di-  trois  étoiles  de  même.  Si  nasaW" 
nous  de  donner  les  ai-moiriea  dc  qudqoes  prélals ,  c'stt 
qu'elles  manquent  dan.t  le  catalogue  d'Albàt-^a^WHaÉt 
qui  a  donne  celles  des  succtsseurs.  à.  IL 

(21  ■■niiid  11  fut  transféré  t  Nîmes,  selon  t' 
H*  1>  Noron .  G«UM  la  dk  OfSe. 


A.» 
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d'être  proposé  pour  modile,  fut  sacré  en  1376, 
ollenniiia,  l'uooée  suivaate,  le  différent  qu'A- 
lltaltGal,sou  prédécessear,  arait  eu  avecHer- 
léiMkoeurdeJucls.  11  mourut  en  1383.  — Tbé- 
lMl»aeriUoitrc  famille  de  Malestroit,  trana- 
fifédeTMgvieràQuimper,fitaerment  de  fidélité 
au  dac  en  138'i ,  et  mourut  au  commencement 
do  XV*  «iècle.  —  Gatien  de  Hooceaax,  Nan- 
tib  d'origine  ,  conwfllar  dea  dnea  Jean  IV  et 
Jean  V,  sacré  évéque  sur  la  fin  de  l'année  1408, 
Ukista  au  concile  de  Pise  en  1409 ,  et  à  celui  de 
Cooftaoee,  nar  proeorew,  en  UIS.  C*«it  dans 
le  premier  de  ces  conciles  que  le  pape  Grégoi- 
re XII  lut  déposé.  Catien  mourut  le  15  octobre, 
après  huit  au  et  vingt-huit  joon  d*épiscopat(l). 
—  Bertrand,  fib  de  Guillaume  de  Rosmadcc  et 
d'Annedu  Châtel,  élu  en  U16,pi^a,  eu  U17, 
JO  boucliers  d'or  à  r«roheféqu«  de  To\irs,  qui 
avait  coufirméson  élection.  Bertrand  avait  d  a- 
bonl  été  aumônier  des  ducs  Jean  IV  et  Jean  V; 
élevé  à  répiMOpat,    se  donna  toat  entier  an 
aoiode  son  troupeau.  Il  fit  démolir  son  église 
cathédrale ,  et  en  fit  coustrttire  une  plus  ma^i- 
fîq^ie  i  il  posa  la  première  ptom  dn  Pédifiee  le 
26juilleU/j24,  conjointement  avec  Jean  de  Lan- 
lueooez,  procureur  du  duc  eu  cette  cérémonie. 
piltaMmitt&iielet  daoxlonn,  laiaeristie, 
Hsorgues,  les  statues  d'argentqui  accompagnent 
le  Christ,  et  la  psalette,  qu'il  fonda  pour  l'entre- 
tieo  d'un  maître  eldetiseofants  de  oboenr.  Il  fit 
foodre  et  placer  la  grosse  cloclic  nommée  la  Jfer- 
Awui,-fonda  la  lampe,  et  donna  en  outre  un  bd- 
ton  de  croix  etdeux grands chandelierB  d'argent, 
«ne  table  de  cuivre  doré  et  une  piscine.  Il  n'ou- 
Uiapas  les  pauvres,  pour  lesquels  U  assigna  un 
food«  de  260  livres  de  «tOlB»  qai  leur  doivent 
tosdistribuéestous  les  ans  par  deux  notables  per- 
choisies  parle  chapitre.  Ce  prélat  mou- 
rutU7  février  I4Â5,  après  vingt-huit  ans  d'épts- 
oopat,etfateaterrédanslacha[icllc  desou  nom, 
MSMéglise  cathédrale.  On  lui  érigea  un  magni- 
fique mausolée  avec  uneëpiUphe.  —  Alain  de 
Coêitvi(a),  tranaféré  de  DoU  Quimpcr  en  1  UUj, 
••■■e  le  proaTent  les  actes  du  Vatican ,  l  ut  de 
jechcf  transféré  à  Avignon  en  1448.  Lescartu- 
Uires  du  cJiapitre  de  Qnimper  en  font  mention 
m»  Humée  1A47.  GW  donc  à  tort  que  dom 
Tarllandier  prétend  qu'il  ne  fut  jamais  évêquc 
Quimpar.  —  Alain  de  l'iipervier,  de  l'uritre 
«  Frèraa-Hlaean,  élu  en  14/j8 ,  fut  transiéré 
i  Césarée  en  1451.  On  croit  qu'il  mourut  le  16 
1445,  et  qu'il  fut  irihumé  danaréflise  des 
4b  Qnimper  (3).  ^  Jua  de  l'Ëper- 


JilGrtlei»  de 

tjt,  idw  de  juillet  im  Ce  prélat,  dwt  âM-l 


!.^<  V — •«'••»  «I  poar  prMéee«eur, 


M  «Jonno  pa,  les  arme»,  portait  !  degueuloin 

Cejt  ft  brt  qu  Ogéc  fait  saceéder  Alain  de  Co«llvl  ft 

T"  '  'I  TiifllM.rtJ^  

t.  II. 


m 

Tier,  neveu  du  piéeMsttI  «I  fti  da  Chnrka ,  tel- 

gncur  de  Persquen  ,  premier  président  de  la 
Chambre  des  comptes,  et  de  Cumemeltc  Pai- 
nel,  fut  pourm  do  l*ëvèehé  de  Quimpc  r,  sur  la 
résignatK>n  de  son  oncle,  le  16  janvier  l/i51.  Ce 
prélat  était  proto-nolaû-e  apostolique  et  trèt- 
Inslruit  des  droits  de  son  siège.  H  en  donna  dea 
preuves  dans  le  différent  qu'il  eut  avec  le  duc 

'^7^.  u.'.-^  X  ^"jî'^  château  que  ce  prince 
voulait  bâtir  à  Quimper.  Il  mourut  en  1^72 ,  et 
■on  teai«M«l  fut  saisi  par  les  omdefa  du  duc, 

te  18  mai  de  la  même  année  (1)  TUbaud  de 

Kieux ,  sacré  en  1472,  fit  serment  de  fidélité  aa 
«nourulle  17 février  1479  Jean 
le  BaïUi,  chanomc  de  Quimper,  que  le  chanilie 
avait  élu  pour  lui  succéder,  ne  fui  point  reconnu 
en  qualité  d  évéque  parle  duc, qui  n'avait  point 
clé  consulté  sur  son  élection.  On  ne  doit  poiul 
le  compter  au  nombre  des  èvâqae^  de  Oafm- 
per,  puiMu'U  ne  fut  point  sacré  et  qu'il  n'exerça 
•ttcune  jurladiction.  —  Gui  du  Doschet,  vice- 
chancelier  de  BrBla«ne,;ful  nommé  par  le  dm 
à  iéiréché  de  Quimper,  en  1479,  prêta  serment 
le  10  mai  suivant,  et  fut  confirmé  dans  sa  di- 
gnité par  une  bulle  du  pape  Sixte  IT.  Il  Al  son 
entrée  solennelle  dans  cette  ville,  accompagné 
de  plusieart  ecclésiastiques  et  gentilshommes, 
le  15  octobre  1480,  de  la  manière  suivante  :  Ce 
prélat  sortit  le  14  de  son  château  de  Larinon, 
un  peu  tmt  le  coucher  du  soleil,  et  se  rendit 
à  l'église  du  prieuré  de  Locmaria,  dan.*  uu  dea 
faubourgs.  Après  avoir  fait  sa  prière,  il  frappa  à 
la  porte  du  prieuré  et  demanda  à  loger.  La 
prieure  lui  accorda  le  couvert  et  ne  saisit  son 
manteau,  qui,  dit-elle,  lui  appartenait,  puis- 
qu'ell0.1al  domiaft  l'hospitalité.  Le  prélat  fut 
conduit  dans  une  chambre,  où  il  n'avait  pour 
lit  qu'un  peu  de  paille  étendue  sur  le  plancher. 
La  prieure  lui  proposa  de  lui  laver  les  mains  et  la 
téte,  et  pour  pris  de  ce  service  garda  son  bonnet 
et  ses  gants.  Leprélatoootesta  celte  prétention, et 
Itiidit  qu'elle  exigeait  au-delà  de  ce  qui  lui  était 
dû.  Le  lendemain  au  matin,  comme  l'évéquese 
promcnaitdansle  jardin, layriewe  alla  le  trou- 
ver,  art  lui  demanda  ail  avait  une  bourse  :  le  pré- 
lat lui  ayant  montré  celle  (ju'il  portait  à  sa  cein- 
ture, la  religieuse  prit  tout  ce  on^  y  avait  do- 
dana  :  e'élait  une  somme  de  ftO aous  monnaie. 


Après  ces  cérémonies  bizarres,  Tévéque  monta 
sur  un  jeune  cheval,  et  s'avança,  avec  sa  com- 
pagnie, jusqu'à  la  porte  de  son  égH«  eathédrale, 
où  GuîomarL ,  chevalier,  seigneur  de  Guengal, 
le  descendit  de  cheval.  Il  demanda  la  permis- 
sion  de  preodie  dea  nnla  pour  Oter  les  éperoni 
et  lea  iMllei)  flnia  il  ftit  refiiaé .  Il  proleata  eon. 


MOfeés,^iteanfMeur  du  duc  Jean  V;  il  ne  fut  pas,  k 
IM^Vrement parler,  IraDêCûrdà  OMarte.  «ai  est  un  évc- 
ché  in  partlhu,  malt  il  reçut  ce  titre  lenqac  u  Molé  l'o- 
bligea k  ac  d<!metlre  du  ti^ge  de  Qalmpsiw  II  sa  lattsa 
alora  dans  le  CMtvent  dea  cordeUen  it  «atta  «Un 

àfaenMadalaeaiMka.  
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tv9  ee  refus  el  obéit.  Il  garda  lei  éperont,  les 

bottes  et  le  cheval ,  en  affirmant  que  tout  cela 
lai  apparteoait.  On  appela  ensuit*  Olivier  de 
Qodeii,  seigneur  du  Vieux-Chàtel«  tena  d'as- 
sister à  cette  cérémonie,  une  baffuiîlle  blanche 
à  la  main  ;  comme  ce  seigneur  Otait  indisposé, 
Conan  de  PonteaBae  oomparat  poarlvL  L'évè- 
que  entra  dans  ce  moment  dans  une  maison 
voisine  pour  se  revêtir  de  ses  ornements  ponti- 
fléaux,  et  lorsqu'il  fut  haUUé»  B  revint  au  mê- 
me endroit,  se  mit  dans  ane  chaise,  et  fut  porté 
par  Jean  de  Quelennec,  vicomte  du  Faou,  ami- 
ral de  Bretagne;  Henri,  chevalier,  seigneur  de 
Nevet;Guillaumc,cbevnlier,  seigneur  de  Ploeuc, 
et  le  seigneur  de  Guengat,  dans  son  église  ca- 
thédrale, oh  il  fit  le  serment  accoutumé.  Cet 
usage  de  porter  les  évêques  était  alors  général 
en  Bretagne;  cenxde  Paris  jonissaient  du  mê- 
me privilège.  Gui  du  Boschet  assembla,  l'an 
f  un  synode  dans  l'église  de  Saint-Colom- 
Imiii  de  Qnimperlé.  La  peste,  ijal  déeolalt  alors 
eon  diocèse,  dispersa  le  paslcur  et  h;s  brebis.  Lv. 
premier  M  retira  à  Nantes,  où  il  ne  put  échap- 
per  à  la  mort ,  qui  Tint  l'y  surprendre  le  10  jan- 
vier IfiSZj.  Dom  Taillandier  dit  que  le  chapitre 
s'aisembla  dans  l'église  de  Coré  pour  nommer 
4es  grands- vfoaires.  —  Alain  le  Hoalt,  cou 
•eilU-r  du  duc  François  II,  et  maître  dos  requê- 
tes de  son  hôtel,  fut  transféré  de  9aiut-Pol-de- 
Léon  à  Quimper,  le  7  mars  par  résigna- 
tion de  Gui  du  Boschet.  Il  fut  employé  par  le 
duc  en  différente*  négociation»  :  u  mourut  le 
S  Borembre  tèM,  et  lut  intnmé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Magdeleine,  en  son  église  cathédrale. 
— ^Raoul-le-Cbauve  (1),  aumônier  du  roi  Char- 
les Vllf,  el  dieiioioe  de  Poitiers,  fut  pourvu  de 
révêehr  de  Quimpcr,  l'an  1^93,  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi.  le  28  avril  de  l'année  suivante, 
et  assista  ans  obsèques  de^ce  monarque  en  1^96. 
Le  roi  !  otiis  \1I  le  fit  second  président  de  la 
Chambre  des  comptes  en  l  -'498.  11  mourut  le  31 
mai  1501, et  fut  inhume  dans  l'église  cathédrale, 
dans  la  cliapellc  de  la  Trinilé, —  Claude  de  Uo- 
fcan,  lîls  de  Jean  II,  vicomte  de  Kohan,  et  de 
Varie  de  I)r<  iai;ne,rut  nommé évéqoe de  Qnim« 

Ser  vers  l'an  1.501  ;  il  n'avait  encore  que  vingt- 
eux  ans,  el  était  déjà  doyen  rural  de  Porhoët, 
au  diocèse  de  Vannes.  Il  fut  sacré  le  6  avril  (510, 
dans  la  chapelle  du  château  de  Blain,  et  fil  son 
entrée  à  Quimpcr  le  6  juin  15IH.  Devenu  héri- 
liarde  sa  maisunea  1521,0  employa  ses  grands 
biens  h  achever  son  église  cathédrale  et  à  bdlir 
le  palaiN  épiscopal,  qui  sert  encore  de  logement 
à  ses  successeurs.  Il  était  d'un  caraetèra  doux 
elaorté  au  bien,  mais  si  simple  que,  dans  la 
eralnte  qu'on  n'abusAt  de  sa  bonté,  on  crut  qu'il 
était  nécessaire  de  lui  donner  un  coadjuleur.  Le 
Wi,  dont  on  avait  fanploré  l'autorité  à  oe  stqet, 


[1  n;ioHi  le  r.hauTC  e*l  (^éraleiBcnl  connu  MMU  le Dom 
i-le-Mocl;  cbauvv  Ml  la  traducUoD  fraoçaiae  da 
ot  bivieu  moel,  qui  ligiklAecfeaaiMb  asBasMSsasvsliai 
 cauiâbils. 


de 

mot  ! 

Mir  la  v»au  é»  lé 


en  écrivit  au  pape  en  15S2.0n  prepesa asMi^ 

Père  Jean  de  la  Motte,  archidiacre  de  l'hantes, 
abbé  de  Rhuis,  lequel,  selon  Taillandier,  ne  fut 
point  agréé  de  la  cour  de  Rome.  Je  ne  prOBoa> 
cerai  point  contre  le  savant  bénédictin;  mais  je 
trouve,  dans  un  auteur  justement  estimé,  qui 
Jean  de  la  Motte  fit  serment  de  fidélité  auroi,ea 
qualité  de  coadjuteur  de  Quimpcr,  le  2  f  vrier 
1532,  et  que  ce  prélat  mourut  avant  Claude  de 
Roban,  qui  effectivement  se  fitdoBnerao  seconé 
coai^utcur.  Ce  fait  est  d'ailleurs  cnnsii^nc  dans 
les  archives  de  la  Chambre  des  comptes,  iib.  I, 
Manda torum  in  Camerd  computonim.  Cltuds 
de  Roban  mourut  au  mois  de  juillet  1540,  au 
château  de  Guémené,  et  fut  enterré  dans 
glise  collégiale  du  même  lieu.  Ses  eotraOles  fu- 
rent portées  dans  la  chapelle  du  château  &Gs^ 
lai.  — GnUlanme  Eder,  abbé  de  Saint-GiMaH 
dcs-Rois,  coadjuteur  de  Quimpcr,  fut  sacré  daof 
la  chapelle  du  château  de  Goulaine*  fit  ter* 
ment  ëe  lldéfflé  an  fol  en  15&1,  fil  soa  esliéi 
dans  sa  ville  épUcopale  le  19  avril  1543.  i  t  muu- 
rut  le  22  mai  1546  (1).—  PfaiUnpe  de  U  Cbaa- 
bre ,  moine  bénédiethi,  dit  le  Cwdine^ ék Bvh 
lofjne,  fils  de  Louis,  comte  de  la  Chambre,  el 
d  Anue  de  Boulogne,  veuve  en  premières  boom 
d'Alexandre  Slowd,  duo  d*âR>anle,  pois  earll* 
nal,  et  enfin  érèque  commendalairc  de  Quim- 
pcr en  1547.  Il  mewotà  Rome  en  1^0,  tell 
février.  — •  N leolas  Gajetan,  flie  de  Gamilfl^  èm 
de  Sermonnetfe.  et  non  de  Simonnetle  ronune 
disent  quelques-uns,  fut  fait  cardinal  Tan  1SM| 
puisévéque-adminislralenrde  QnimpereolSIt, 
fit  serment  de  fidélité  en  1556  ,  le  21  février,  et 
se  démit  Tan  1559.  Il  mourut  vers  l'an  ibik^ti 
fut  enterré  dans  l'église  de  Ifoire'Dsme^le* 
rettc  (2). — Etienne  Boucher,  natif  de  Troyes» 
Champagne,  fut  pourvu  de  l'évéché  de  Qeise 
pcr  en  1559 ,  prêta  serment  de  fidélité  an  roi  ce 
1560,  et  assista  au  Concile  de  Trente  »oa*  le 
pontificat  de  Pie  IV.  U  mourut  le  20  août  iSTL 
Le  siège  vaqua  deux  ans, et  ffVaaçois  de  la Toor, 
de  Tordre  de  Clîcanx,  fut  socré  à  Sainl-Brieoc 
le  20  deecuibrc  1673,  fit  serment  de  fidélité  iS 
roi  en  1575 ,  obtint  main-levée  de  son  leroportl 
en  1 576 ,  et  fut  transféré  à  Trégnier  en  1S8J  «« 
1583.  —  Charles  du  Liscouet,  pourvu  de  l'été- 
ché  de  Qaimper  eu  1583,  assisla  au  concile  de 
Tours  dans  le  courant  de  la  même  année,  ans 
Etats  assemblés  à  Quimper  en  1588,  et  à  esoi 
de  1598  et  de  160/i.  Il  mourut  en  1614,et  futia- 
humé  dans  la  chapelle  de  la  Victoire.  Ce  prélat 
avait  été  ligueur  (S).— Guillaume  le  Prêtre,  fib 


;t)  Oa croit  que  ce  prélat  n'adm^pUtra  le  dioctw  ^ 
Utre  de  coadjuteur;  il  élalt  de  la  rauiitle  qui  a 
■oua  la  Ligue  te  raiiieui  |MrU«an  La  I  odU-ik-:!''. 

A.  l'i  P'ioih 

(3)  Nicolaii  (l.\('Uii  n'a  Iwrnle  ai«sc  d<>  (jiuuipT  qn^ 
commande  :  il  avait  pow  SSS^InlSnrft'tn  Louis  da  Ua* 
bout,  dominicain.  A.  aa  Biou- 

(S)  Utarlos  du  Lieesost ,  au  retour  d'an  Tovacc  de 
en  tan,  lupprima  anr  cérdmoate  particaliere  v^**J^ 
MlBrtt  *  ttulBijsr la  imU  Mmi.  Çfe»  ^^gy^j^- ^ 
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de  Louis,  seignear  de  Lëzonnet,  |;«nnrerneQr  de 
Quimper  et  de  Concarneao,  fut  nommé  à  cet 
évéchém  1614,  et  «MigMieB  cette  qualité  aux 
Etats  asscmbh'-s  i  Renneieii  1516;  il  conféra  les 
ordres  a  ISauteà  eu  1618,  et  mourut  le  8  novem- 
kre  1640,  dans  la  cinqnante-mWème  anoée  de 
son  âge.  n  avait  fait  rétablir  son  palais  épisco- 
pal ,  qui  avait  été  fort  endommagé  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue-  Il  laissa  néan moins  à  ses 
uèree  «I  sœu*  pour  plus  de  100,000  écus  de 
btetts.  —  René  du  Louet  ;  chantre  de  féglîse  de 
Satnt-PoI-de-Lëun,  nommé  en  16&0,  fut  sacré  le 
2  lévrier  I6&S,  et  prit  poMeauon  le  22  du  même 
mois.  Ce  prélat  ayant  reconnu  que  ses  prédéces- 
seurs n'avaient  fait  aucune  TÎsite  en  ri-i^h;  de- 
puis vingt  an»,  voulat  s'aequiller  de  oe  devoir, 
et  oooiaimiça  le  eours  de  ses  visiles  en  ifAh  ou 

IMS,  etea  1650  il  obtint  pour  coa4juteur  Frao- 
çoii  Tiidflioap.  Il  fit  rétablir  beaucoup  de  oha> 
Mlles  rainées,  augmenta  et  déeom  son  église 
ihMrale  et  son  palais  épiscopal,  et  fit  de  gran- 
Aw  eé^tarations  au  cb4teau  ae  Lenniron  (1). — 
Vftm^  ê»  VMdonp,  fils  de  GiUes,  ehevaller, 
seigneur  de  la  Goublaye,  et  de  Françoise  de  Quel- 
ieaec,  cbanoine  e4  cita  aire  de  Quimper,  fut  nom- 
aé  eoadQolrar  de  la  aème  é^ise  en  tMO;  tt  ftrt 
sacré  évôque  de  Madaure,  le  7  mai  1651,  par  IV- 
vèque  de  l>ol,  assisté  des  évéques  de  Vannes  et 
4e  S«int4irio.  H  Ail  nommé  a  révéché  de  Léon 
vers  Tan  IfiRi. —  Fran<;ois  de  CoclIop;on,  fils  de 
Louis,  vicomte  de  Mejusseaume,  fut  nommé  à 
IVeêelié  de  Quimper  après  la  mort  de  René  du 
Leuet.  Ce  prélat  souscrivit  &  la  requête  qui  fut 
flésentée  au  roi,  au  nom  du  clergé,  en  1685,  et 
assista  an  concile  provincial  de  Tours  en  16f9. 
D  mourut  en  1707,  et  fut  inliumé  dans  sa  cathé- 
drale, sous  une  pyramide  do  marbre.  —  Fran- 
yeis  Hyacinthe  oeFleene  du  Timeur,  nommé  et 
sacré  en  1707,  fit  son  entrée  lolPTinellc  au  mois 
d'août  même  année,  publia  des  statuts  le  10 
avril  1710,  et  mourut  en  1729. — Auguste-Pran- 
çois-Annibal  de  Farci  de  Cuillé,  nommé  et  sa- 
cré  en  17S9, 'réunit,  par  arrêt  du  Conseil,  à  la 
ville  de  QulDsperaon  château  de  Lenniron ,  qui 
dépendait  auparavant  de  la  paroisse  de  Locma- 
ffa.  n  mourut  en  1771. — N....  (2)  de  Flamma- 
rens,  nommé  en  1771,  fut  sacré  à  Morlaix,  pcu- 
dasit  la  tenue  des  Etats  en  eette  viUe,  au  moin 
ie  janvier  1772,  et  fut  transféré  à  Périgueux  sur 
la  fin  de  la  même  année. — M.  Conen  de  Saint- 
Lac  {}),  namaié  en  1772,  goavwne  aeloeUe- 
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ment  l'égUie  ée  Qeti|if  (i).  (f .  VmtlUU  tiM> 

merch.J 

QOmPER  :  TUIe:  en  17M,  cbeMlea  du  ditlrict  d«  ce 
nom:  aujourd'hui  ch^Micu «Se préfectareda  dé|>artcmeDt 
du  FlutKtiTC  ;  tribunal  di>  première  liialance  ;  cbef-lleu  de 
subdivision  militaire;  tril>unal  de  cninnii  rce;  intpectioa 
dc>  dou;inc«  l't  priiicipalité ;  diriM  timi  i-ontribulion« 
(iirrrtfis  ;  dircclioQ  des  contributions  liulirccti»»;  direction 
des  postes;  liculcnance  de  gendamicrlp  ;  clicf  lieu  do  l'é- 
T<ycl«î  du  Finistère;  cure  de  I"  classe  et  defscnance; 
chef-lieu  de  perception  ;  résidence  de  ti  oi-,  Ijiigade»  de 
gendarmerie.  —  Superf.  tôt.  101  tiect  01  a.,  doul  les  priif 
dp.  dMi.  Mal  s  tar.  lab.  ià  i  pn5s  et  pAI.  97  ;  bois  10  :  verf. 
et  Jari,  lit  terras  vataea  el  vague*  &;  tap.  dei  prop.  bat.  M| 


(1)  Bené  du  Louet  fit  construire  la  roûle  qui  supporte 
lea  onties:  l'on  y  Toit  ses  armes.  Il  ^l'^italt  son  diocèse  ik 
pied.  U  rendit  de  grands  services  .1  lit  religion  par  les  uiis- 
nons  qu'il  entretint  d.m»  les;  eampagHes.  Il  monrut  84 
aw,  et  fut  inhumé  dans  un  tombeau  qu'il  avait  fait  éleier 
éa  aoa  vivMDt  mtm  la  vitro  droite  ea  sortant  de  U  chapelle 
é»  la  Victoire.  8on  coBor  fut  a«poiS  dans  l'^fUM  du  Cal- 


a  IflUMB  en  1791,  nommé  érêqne  Ée  QalBipsr  an  MM* 

fut  sacré  t  Conflans ,  près  Paris.  II  était ,  avant  de  luniiÉsr 
sur  ce  siège,  abb^^  comm.indatalra  do  Langonnet.  —  ht 

roi,  depuis  qu'il  fut  0\èqtie,  fit  annexer  l'abbaye  de  Lan- 
de>  enec  h  Ha  mence  t'piM:  o|i,il(',  pour  lut  donner  les  niovena 
de  fournir  la  reconstnictiou  d'une  partie  de  son  palais, 
et  parer  à  rinsuHlsance  des  rev(■nu^  île  son  église,  il  mou- 
rut le  30  septembre  1700,  après  avoir  donné  l'exempte  do 
tontea  les  vertus. 

(1)  Voici  la  aulte  des  évèques  Jusqu'à  no*  Jours  t 
Lont*- Alexandre  Expilly,  né  S  Brest  en  1743,  licencié 
en  tb<teloglc,  cnré  de  ^aint-Martin-des-Champs,  à  Morlaii, 
député  aux  Etats  généraux,  (Ut  nommé  évèque  consliûi« 
tionnfl  )e  SI  octobre  1780.  C'est  le  premier  étèquc  élu  en 
exécuUon  de  la  constituUon  civile  du  clergé.  11  fut  sacré 
par  M.  de  Talleyrand  ,  évèque  d'Autun  ,  le  24  février  1701 , 
dans  l'égli.se  di'  l'Uratoire  ,  à  Pariib 

Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest, 
aver  les  membre*  dc  l'admi nistr.itiou  dép.'irteini  ntiile  . 
dont  il  faisait  partie,  il  fut  coudamiié  Ji  njorl  et  eiecuté 
en  cette  ville  le  -M  juin  1794. 

Yves-Marie  Audrein ,  ancien  préfet  au  collège  do  I.nui«- 
le-Grand.  vice-gérant  au  collège  des  Graasins,  puis  vicaire- 
général  de  l'é^que  < :<in>tituUonnel  du  Morbihan,  futnem* 
mè  èvC'qiie  du  HiiiintîTC  dan*  onC  aOOSSÉM 
qucs  tinrent  k  Paris  en  1708. 

Audivin  avait  itM  la  BMirt  ée  Louis  XTLH  < 
an*  il  ae  rendre  «n  Bretane,  Bnfln ,  c't  élmt  tfdimalad, 
il  se  mit  en  routa.  Intre  MoTlalz  el  Quimper ,  la  diligenoo 
ftat  arrêtée  par  une  bande  de  royaliste*  armé*  :  le  chef  flt 
sortir  le  pn^at  constitutionnel ,  et  lui  demanda  s'il  n'était 
pas  cet  Audrein,  député,  qui  avait  voté  la  mort  du  roi. 
(:elul-cl  ayant  répondu  (lèramentt  Oui....  £h  biCB I 
allei  .subir  la  peine  du  talion,  loi  iU-fl,  Si  llls 
C'était  ic  31  novembre  1800. 

Claude  André  était,  en  1700,  chanoine,  Tice-gérant  de 
l'oUlcIallté  de  Troye*.  Nommé  évèquc  doOniinp^T  ann-s 
le  concordat  delBOI,  il  se  laissa  émouvoir  par  li  s  difll- 
enltes  que  présentait  en  ce  moment  radmloUtration 
dioc'-si' ,  et  ne  démit  aussitôt  dc  ses  lioaBilmS»  D  SSt  f 
en  ism.  chanoine  de  Saint-Denis. 

Pierre  -  Vincent  Dombidau  dc  CrouM-ilbe*,  né  t  Pan, 
d'une  famille  du  parlement  de  I5éarn ,  fut,  avant  1700, 
chanoine,  vicaire-général  el  syndic  de  la  iue(ropol<  d'Aix. 
Il  était,  lors  de  sa  nomination  ,  vicalre-geueral  du  cardi- 
nal dc  Boisgelin  ,  arclii-vèque  de  Tours. 

Il  rt-lablit  le  séminaire,  et  rendit  U'immenaea  aerTices 
à  son  riiiiL  rx',  par  l'activité  et  la  capacité  qetdlalia|BaieBt 
ii-on  administration.  Il  mourut  eu  1823. 

Jean -Marie -Dominique  de  l'onlpiquel  de  RoscanvpJ, 
né  le  â  août  1750,  au  cliàtean  de  l.esmel ,  d'une  famille 
noble  de  l'évAcbé  de  Saint-i'ol,  «lait,  en  ITW,  l  un  de» 
vicaires  généraux  de  ce  diocèse.  Emigré  pendant  la  révo- 
lution ,  ilprit  part,  comme  aumônier  d'un  régiment  fran- 
çais, à  l'expédition  de  Quiberon ,  cl  n'échappa  k  la  mort 
que  par  anfesakearlaeifM  daaacatleMMBVsaBsc» 
Ircpriae. 

Ikevenn  Tic^-a«Binl  «a  M,  as  Orooaellfaes ,  en  IMl , 
U  ttot  appelé  b  IvIraeeMarm  MU,  et  occnna  le  aiéft 
Jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  I"  mal  1840.  II  a  été  inhumé 
dan*  la  paroisse  de  Plougucrneau ,  dont  il  était  originaire 
-  U  était  tet  vans  dans  Fétade  de  la  tbisltiia  «t  !■«•• 


Varia  Gravaraa ,  né  en  la  commone  de 
san.ÂSMcadJscèaa, le  18 mars  1703, était  curé  de  Btsgl 
"  leiMBMni,  an  MM,  ài'ditcM  de  Qolqvir. 
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cont.  non  imp.  61  Catu*^  Mfil 
fouriieaiu  ii  uslno»  dlTcrmC. 


CortMpitam,  aawurd'hal  Kciupcr,  et,  «uiv.mt  l'orlbo- 
nraplM!  uiodi-ruf*,  <Juiinp«T.  iHail  l  une  de»  neuf  cilé*  Ut*  la 
trobièuu'  Lyoï.iiaix- ,  duui  U-'-  nomsM:  ll>ciit  d.ms  la  Notice 
4e  l'Eiupirr,  qui  fut  dressée  dm»  le»  premières  ■naces 
4a  rè|;u('  d'Huiiuriu&:  c'était  donc  une  l(icallléit4P*l<I<J(' 
importance  au  coniiucnccment  du  V'  siècle. 

On  »'e*t  beaucoup  occupé  de  chercher  l'élymclogii"  de 
ce  nom  (orisopituin.  lu  géographe  du  Vil*  siècle,  qui  ii^l 
Kuruoniiué  rAuon)iiie  de  Ravenue,  a  fait  mculion  d'une 
certaine  \  ille  appelé-  iv>s.  Plualeura  ae  ton!  arrête»  A  l'idée 
que  c't^lait  l'aucicn  nom  de  Q«iaiff«r$Ctque  les  Romains, 
M  lui  iroufaut  pas  appawmwnl  fmporUuce  pour 

■idriler  le  Ulrc  de  Tille,  lui  avalent  assigné  la  simple 
anlIflMllMi  d'Oppidum,  ce  qui  avait  fait  I([is-Oppldum , 
•IpariHM aUéralwa  fiKilc  ii  conccvoIr.Oorisopitum. 

D^aotna  ClfltlIillIUM  ont  «Hcvt!  de»  conjectures  plus 
hardies  sur  ce  mémo  nom  de  Kis.  Il  y  avait,  outils  dit, 
sar  le»  bords  de  la  mer,  prë»  do  Itouarneuez,  uue  ville  an 
tique  et  fameuse,  nomoiec  la  ville  d'Is.  ik-s  deux  mot»  se 
tradniscni  en  brelon  par  Keru,  qui  dé^igne  donc  cette  c<  - 
U'hrc  cité,  fa  tradil'Oii  nous  apprend  coninirnl ,  nous  le 
n'gii'  lie  Cr.illon,  roi  l'-v  IhcLigiic .  elle  fui  un  loui- en- 
glouli"'  |iar  11  - r.in\.  I  Diil  |»oi  le  il  croire  que  s<-s  li.iuilanls  , 
cha>^i  ^  r  "  '  •■  il'  1^'"  .  'lurent  aller  cherclier  alilcor»  nu 
emplaceuient  approprié  à  la  construction  d'onc  nouvelle 
ville.  iiscboialreat.Marce«aaMta,«aUMiilMémr  les 
bords  de  la  rivière  Mèrt.  1iBla,4iQelqM  aato  fu'ila  passent 
OWtlfeà  tam  hidtitallam,  ils  ne  parvinrent  pas  à  donner 
t  la  vUte  Movelle  la  magniflccnce  de  la  niïicédcutc ,  et 
elle Itat nommée  la  petite  ville  d'U,  H^-Oppidum,  d'ob  l'on 
•  ftomé ,  par  corruption  CoriKopItum. 

Il  Mt  dUDcile  de  discuter  si'rifnwment  cptt'  dernière 
expHcalton ,  tant  elle  parait  in\rai>eniblablc  d6s  l  aboicL 
Ce  qne  nous  dirons  ft  cet  ég.ird,  c'cl  cpie  nous  sommes 
loin  de  rejeter  la  tradition  qui  place  i^ur  l.i  b.iic  de  Doiiar- 
uenex  une  ville  anciennement  subnu  iKic.  i  !  i|ui-  nous 
ne  prt'lfndon*  pas  lui  conU-Mler  *a  (Irnouiin  i! um  di'  nIUc 
d'Uou  villi'  ba-<.-e.  Mli^  11  suffira  de  faire  n  ni.irqui  r  que 
celte  MiUinersion  <  -1  pt  "  ''c  »ou»  le  règue  <lu  roi  ijrallon, 
c'est^  dire  uu  cert.-iiu  nombre  d'années  après  rexpulaion 
des  Romain'^,  pour  que  la  rtitwuwtira  de  la  ville  diilrulte 
par  les  UoU  ne  puisse  pas  servir  à  enliqner  la  formation 
IfWi  nnif»  qui  éialt  inscrit  avant  ce  temps  dans  la  Notice 
§t  PlBfIre.  AJoaloos.  pour  compléter  cette  réponse ,  que 
aeoa  se  voyons  pas  ailleurs  d'exemple  de  ce  mot  Oppidum 
«nployé  dans  la  compoxîtiou  d'un  nom  de  \ille,  et  qu'en 
•n,  dans  la  Notice  de  l'Lmpirc,  le  nom  de  Ouiinper  (  «t 
dertl  Corfsopltum. 

l'on  sali  que  la  peuplade  gauloise  qui  occupait  I'imIi  é- 
mlUS  de  la  péninsule  annoricaine  port.iil  le  iii>in  d  O. 
mien*.  Leur  pays  embra'-v.iil  les  deu^  conlri-e-.  qui  ont 
formé  depuis  le»  diocè-i  -  a.  I  .  >n  et  ilr  i  ornouailles.  ^ous 
ne  savons  celle  diiiMou  rnslail  déjà  du  temps  des  Ro- 
mains, ni;ii>  '  <  lui  iii  ii^  est  bien  appris ,  c'est qoc la con- 
trtx-  du  nord  était  occupée  par  une  colonie  mllilairo. 
Lonque.vcr»  l'an  4M,  les  R  tâtons  ei«Mfevml  1m  accl»- 
traU^rooMlM.llsiM  renvo|èrrail  paaeetteeeknletUfeut 
!■  eempler  an  nombre  des  milices  dont  p.irlp  r 
Procepe,  qui  8ee«mstltnèrent  en  pouvoir  tndi  pend 
l'Armorlque.Gatl»Mglrac«atlaiMderMdçrduai«|m»l 
c'est  elle  qui  loi  ■  émmê  I»  MSI  i*  Pl««l  Ugll— Blla»tt 
Pays  de  Léon. 

Ainsi,  tont  le  lerriteire  compris  entre  les  montagnes 
CArrôs,  les  montagnes  Noires  et  la  mer,  d'une  tiart,  et 
dTano  aulrt"  part  entre  le»  hmi  io  d'I.lorn  et  'l'I  llr-,  rek- 
lalt,  au  V'  sii'-cle,  de  Coi  Uopilmn.  C'elail  I.i  p  irlinn  la 
plus  étendue  de  l'.iueien  i  tal  <)( nMni'  ns.  Il  (i.n  .iitriiil 
qur  Quiuiper  reçul  alur>  le  tilre  de  \ilie  capitale  des  Oc- 
cismlens.  >oiih  necitr-rjus  pas,  pour  établir  ce  fait,  la 
quallOcaiiun  d'évoqne  des  Occismiens  donnée  It  l'évéquc 
Lilharedus  ,  parce  que  cet  dvdfM  Cai  reonU  par  dcs  crI* 
tique*  comme  un  antrieii  pestemr  do  paya  rBsDBa,  SB  tfo- 
-  têts,  fM  l*«n  tMNDOiaK  également  Pa«aa  Ooela- 

 t  ■atoBom  croyons  pouvoir  appuyer  cette  opinion 

la  légende  do  saint  Ueuou) ,  qui  doit  Mrc  reconnu 
■Bévêîfoe  de  Quimper,  malgré  les  doutes  que  dom 
a  prétendu  émettre  sur  l'auttMïuticlté  de  ces 


MOM  ¥i!eiirggrtte«lltwtmi>iiirMlliMit 
imI  4o  ce  tfuarllei  cet  pouMBd  dowlqBBil 

ions  romaines.  Il  est  naturel  de  croire  40» 


Nous  avons  jusqu'It  ce  moment  consldén'  Quimper  com- 
me étant  la  miine  \illc  niic  Corisopltum ;  inm^  di  vous 
dire  maintenant  auc  cette  Idcntité^t  paraître  douteuse 


TtntlmmmaéttmmtymlB  IV'si«de  le*  tiDci  te 
Canlots  cbaDgtreat  lew  «iicien  nom  propre  conliv  cdal 
ém  pandattow  dont  dtet  «latent  devenues  le  cheT-llea. 
M  taoSiSilaali  da  pacu  aéridional  des  Ocelmleu  ^ap. 
pelaient  les  Cm-itopUn,  leur  ci  lé  pot  alors  prendre  le  oaa 
de  Coritopituvt  [\]  et  quitter  celui  qu'elle  avait  eo  joiqac 
Ift.  0  qui  doit  fixer  l'sltenlion  sou»  ce  rapport ,  c'est  qor 
cette  Nilii'  .1  piirlé  te  nom  de  Civitas  Aguiia.  i)MH  uu  liV»- 
anrien  mai  l)  1  nloRe  mi'-  au  jntir  par  M.  <\<'  ^aloi•,  s^int 
Corentia  e>l  .ijipcN'  ffiscoi'tis  cti  italit  Jt/uila  !".'|. 

Or,  11  est  parfailenien l  éiabli  <)ur  le  fauliourK  de  Ijk- 
maria,  à  uu  demi-quatt  de  lieue  lu  aval  MU  rnurr 
d'Odel ,  qui  pa.ssc  .'1  Qincn[M  r  .  a  )iiii  lc  ci-  imni.  Ih-ui  irlri 
du  XI*  siècle  non»  l'apprenni  nt  i  lairi  im  1  I  :  dan»  l'un  de 
cen  titres  il  est  appelé  Ciiutat  AquUonta,  et  dam  l'iulre, 
Bfala  Uarta  in  Aguilone.  On  trouve,  un  peu  au-deUdecc 
faubonn,  une  propriété  dite  Lanniron  ouLan-Liroo,doal 
le  noM  iwiwi  m  i—dakoM  s»  iwfl»  9mntm 
Algka. 

Ce  qui  I 
c'est  que  le 
de  subilnirtlons 

les  (  hefs  de  l  émlgration  bretonne,  qui  venaient  de  clia«â(T 
les  Romains,  s'e'tablireni  de  préférence  dans  le"  lifoxl» 
plu»  importants  qu'ils  avaient  occupés.  SI  nous  s  ou»  m 
rappoilons  à  la  Iradidon,  (.rallon,  l'un  de  ces principsui 
insiiliiir"  s,  prit  poiii'  .-.1  i.-hIi  i  •  le  lieu  de  l'outjtiiiuiB. 
(.'est  une  maison  de  eampaguc  qui  fait  partie  de  rc  quar» 
li<T  <le  Lormaria  ;  el  il  est  ;'i  1  eniarquer  que  r<  l]iiialo|l< 
du  nom  de  ce  lieu,  où  l'on  a  trouvé  des  \e>ii(!Ps  de  coa- 
structions  romaines .  se  rapporte  trÈs-blen  i»  cette  trait* 
lion.  Ce  nom  parait  formé  des  mots  pcml,  aoie,  petit  port, 
et  ruMae.  motani  aasaèro  ji|alilall  Maacei  rcst-k-dlia 
que  Ponlgain««  v«at  din  Vmm  «a  to  port  da  prtacb 
PouiMBiMii  eat—ail  mm  êmmx  mmumn^  fclifc» 
it  la  deiB«nc»  prdswndi  ds  CroU— . 

On  voit  qu'il  existe  des  raisons  solIdndeplMarète* 
maria  la  vieille  cité  de  Corisopitum.  talfwlHoa,  ^licd 
encore  le  pi  incipal  fondement  de  l'histoire  surcepolnl. 
nous  apprend  que  r.ralion  fonda  l'évCcbé  de  Ouioiper.  et 
qu'il  donna  à  sou  évéqne  Corentin  la  po'nle  de  terrr  for- 
mée par  !<■  confluent  du  Sieyr  et  dt;  l'Odet  Ce»!  de  crtfc 
situation  que  la  ville  actuelle  tire  son  nom.  Quels  gnr  soient 
les  doutes  que  l'on  a  éleiés  sur  celle  ét>molnnii',  il  "t 
constant ,  Il  est  démontré  par  des  titres  anciens,  11  ert 
hors  de  toute  dise     '  '  -    —  - 

langue  bretonne. 

Qmiw»p*rt  capUtUâ  du  comté  ât  CcnoutlUti. 

Soit  qnc  ce  lien  présenOt  une  défense  pins  fiiellc,  isit 
oue  la  vénération  et  les  droits  d'asyle,  qui  élaieall^n 
étendus  autour  des  églises  épiscopales ,  aient  enconnff  * 
s'y  établir,  on  e»t  porté  !b  nenbcr  que  celte  pointe  àe^M 
le  »i*'Ke  de  la  cité  entre  le  V*  et  le  XI*  »ii»cle.  Non»  «rts» 
du  moins  qu'an  X'  siècle,  snus  les  dernier»  rorot«  4» 
Cornonaill<  >.  la  \ille  m  t  npait  l'i-nipl  tecmenl  oii  clU' n- 
tend  aujnor'l  iiiii. 

Les  chefs  bretons,  qui  sont  connus  sous  le  lllr*'  deromto 
de  Ciirnnunilles ,  avaient  pour  ville  capitale  Ar  IcnrtOs- 
maiiii's  Quimper.  Nous  devons  dire  cependant  quf  ff  non 
de  rornouailles  dé-ignail,  chti  les  hisloriens  de  Is  Fraost 
jusqu'au  X'  siècle ,  un  pays  beaucoup  plus  «(lendu 

comté ,  Butoqu'on  PappU^nlt  k  taot  la  Imilalrtiw'lf 

par  les  Bmaïu. 
L'sbbé  r.aliet  a  dM  aandall  par  caMa  «lnawutaaai* 

■penser  que  les  preaaien  cofaloa  da  GorMMHles  n'étaMt 
pas  aimplcment  Ie«  seignenrs  dtm  patti  étnl  sa  fomi 
rAmMWl4|«e,t  Ma  c'était  ponr  aas  la  Vire  d'nne  siikt  n 
tendance  g<4iéral<'  dans  tout  le  royamac  de»  Breton*,  e» 
exemples  qui  se  rencontrent  de  comtes  de  CornooaiU*» 
élevés  sur  le  trône  l'ont  de  plus  porté  k  croire  qn«  cette 


(1)  L'akW  edlai  «a  «Mdaaar  In  rapporta  qMl%a*> 

serve  entre  les  noou  Corral ,  Croton,  Gomrt»,  qoi  dni* 
gnent  quelques  localllés  di-  ce  pays,  et  la  racine  do  »s« 
CorhopUum.  pour  élnblir  l'hypothèM  que  !<•«  habllaoto* 
ce  pagus  pourraient  avoir  été  le»  CoromtHUt ,  qu'on  trou'* 
cités  dans  ta  notice  de  l'iiiaplra.  —  Noua  pooaaai  'i** 
M.  de  Yalala laa  Otrênmm  appai^a—aat  a»  ji^* 

Vannes. 

(2)  Voir  la  Kolitia  Calliarum  de  U.  de  Valois .  citée  Ij 
Deric,  1. 1,  p.  M:  de  Roatrcnen,  vcrbo  Quinpcrt  D> 


Digitized  by  Goog 


4M  le  gMMtMMHl  4t  h 

■Ml  ellfl  «Ult  peol-«<i«  MatM».  ImmM  wm  «ito't^ 
SiMi  M  Avaur  da  prince  MrMitelrikl|«i«iflMBrtf* 
•MHUe  «M  fiiMfe  eonstaonneot  olMrvtf  «iMilliGelloUj 
q«e  le  prince  résBant  fit  choix  de  Mm  toocMMW  H  loi 
ceofiit  dt'ii  ce  akemenk  on  ■ouvernement  plue  MMMira- 
bic .  était  tiiMi  en  vlgneiir  cbet  les  nreton». 

Telle  parait  aToir  Hé  dans  le  principe  la  condition  don 
cemtctde  Comouallle*:  malt  le  temps  amma  dps  rh.ingc- 
ments  dans  l*;.»  InilltuUotis  de  In  rii  .'ia_'ii<\  O  p,i><,  ijui 
atait  oié  rvfi  lonn-tctnp»  par  un  cht'f  «ou»pia'i>,  h-  diTlse 
en  petites  pi  incip.iulOj  k  peu  prè«  InJi  fviid.intos  La  con- 
tnfc  plus  particuliërvnient  Koumiitc  !i  l'ailniiiii-ilration  des 
comtes  dp  Comoaaill«s  devient  un  état  M^an^,  de  la  mê- 
me étendu}  que  le  diocèse  de  ce  Dom.  Cet  éUt  se  traneinet 

OakBper  et  Cartaix.  CfcMnm  tf'eflee  devtenl  le  cheMlen 
M  «e*  noaTelle*  dhlilMti  Qaloiper  n'est  fin»  ainsi  qne 
la  capitale  de  la  Baasc^Vtniouailles.  La  naate-(.ornoaairie» 
M  pan  de  Pobcr  rclère  de  Carbalt.  Il  »e  forinc  ainsi  dcnx 
CHales.  l*  coml<5  de  Pohor  erst  ii'iinl  !>  la  couronne  dtirslf 
Mns  le  cour*  du  X'  -si6clo.  Vrt'*  tl'im  ^l'  clc  ripri-s,  l« 
Basiie-Otmouaille»  fnit  aiisai  retoor  au  ducbé  parlema- 
riaf(>  do  comte  Hovl  a\ec  BtVllM  Ai  InligMt  IMHBge 
qui  fat  contracté  en  luco. 

Les  cartnlalres  de  Landerencc,  Qnlmper  cl  Quimpciid 
MM  ont  conserté  les  tiom.H  dt  s  comtoa  de  GoroouafUet, 

niwelrn  ilur-Mar-Cbou; 
Kiwelen  MafwCkoat 
Concar ; 
Gradlon  llar: 
Daniel  Dmn  Rad, 
Bndie  al  Maaaol,  iMrai; 
JMhMldlht 
DaoMOntat 
GnilrariaBi} 
Concar  CheraMai 
BDdIc  Mur; 
Frafçval  ; 
Fiiidiehoe  ; 
Gr.tdloM  l'iornenr  ; 
Alfics  Ali'svioii  ; 
bilts  Uergu  Keiabré; 
Budtc  Castelltei 
Bndic  i 


Ht 

ililliwmiii>rit«fw. 

%  aM  ftrMv  OfKMMt 


k  MOMtalà 

iHraBcbe  M  lateult 


iMt  ce  que  mm  «avaM  mt  cette 
llle  dea  ancleiu  ralt  lM«t«ns.  Grallan- 

 r*o  CraUaala  ggMd.  qwl  Imé»  ytaècM  deQaisnper, 

tes  abtayea  4a  Met  flIMaa  da-Mwilt,  4e  Landewiec  et 
de  Salnt-Jacut,  et  qui  monta  mr  la  trttM  après  )a  mort 
de  SAlomon,  est  le  plus  connu  de  eea  princes.  L'imaKlna- 
tlon  de*  romanciers  du  moyen-Ace  s'est  exercée  snr  son 
lu>toiii'.  -  iiudir  (^sU'Ilin,  qoi  ncore  dans  les  dciiilrrs 
ran»f->-  de  rc  rataloftiie ,  fonda  le  château  cfnl  a  dcmiic  son 
ri'iiii  .1  la  >Uk'  (11'  (  li.ilcaiiliii.  linilir.  son  .«iirccHscur , 
réunit  la  touronne  du  coiutc  l.i  iiislre.  Il  lai«sa  drin 
ÛU,  Aiaiti  (.anibart  et  ()r«caiid  ,  dont  le  premier  htirita 
do  couiie  et  le  second  de  la  dignité  éplscopalc.  Il  est  pos- 
rlMe  qaeoeseulanU  lui  funaiil  Ma  et  qw'U  HA  ymtmaA 

S'MTl'dlevdt  aor  le  «Mpa  4i*  eatia  «illa.  Mais  qnaMà  8M 
»  Oneaod,  ni  <PallieMi  atnU  avoir  été  hoouM  de 
H,  H  pawaa  VaaMi  de  tm  cmetère  pontlOcal  JoMfa'ii 
cootracter  mariafe.  Il  lrea«a  même  à  s'ailler  dam  one 
maison  poissante ,  et  épousa  la  fille  de  Riveleo,  aeisnMr 
de  Crozon.  Alain  ,  son  rrèn>,  m?  distingua  parmi  les  prin- 
ces lie  son  temps  p.ir  »ii  l»r,<\oiu  e.  Son  Mirr>om  de  Canibart 
alanifie  craiid  tfnerricr:  les  aticieu»  acte»  le  tradiiiitent  en 
Stîn  Beluii'.ir  f,,rtts.  Il  vainquit  Alain  III  prèi»  do  I.ocro- 
Mm,  fonda  Ux  inoiiaslj-rc>  de  Sainte  Ooii  de  Quimperle 
■t  de  Locmai  la  ,  et  fut  inliiinié  dan»  In  chapelle  de  Nolre- 
■Moe.  qui  furiiia  l'abside  de  la  cathédrale  de  Quiœper, 
4aBi  il  tut  probablement  le  fondateur:  c'est  du  moins  k 
m  vtctotre  sur  Alain  Itl  que  plusieurs  rapperfciil  son 
■nMa  deelMpiila4Bne*ia4taae-dc  la-VM^hqw 

GrallM.  CBlMdMtrdvdelié  de  Quimper,  a«ail4É4aler 
NtHaa  M  mIm  4a  larrilalfe  qai  s'étend  alentovr.  Noas 
MfaM  Me  aoM  Parant  •dernier  comte  de  Comouaflits, 
F^Wqne  ne  jouissait  pas  de  tous  les  produits  du  flef  de 
la  Tille.  Il  n'avait  que  la  moitié  des  amendes  pour  le  san( 
in,  pour  riiomlcide,  le  vol,  le»  malM>n»  bâties  sans 
lion .  U  molti<^  de  la  taille  et  la  moitié  de  l'anieadc 
1 4wÎ4l  aa^ailtar  «ataU  qal  avait  été  ralam 


les  aMit 

U  l'arait  sonmla  i  roblifation  de  lui  laisser  ces  prérofa* 
Utes  lorsqu'il  Inl  donna  la  permiialon  de  se  marier.  L'é- 
glise nntra  dan^t  cette  parUc  de  son  domaine,  et  plus 
tard  noii^  \<))oii>  le^tpri^lats  en  po!(!ies<<ion  de  rendre  seula 
la  Jn»Uce  daiiH  la  ville.  Leur  jnriMiietlon  portait  le  mêoM 
nom  que  relie  de»  antres  pr<'lals  liretons,  «.ei>;nfMirs  4* 
leur  ville  (''pi!>cr>pale  :  elie^latt  appelée  la  Cour  des  Stgal» 
re*.  nom  que  l'on  peut  Mnvnlr  4*  VWltfMr,  fravOT» 
ucwcnt  de  la  ville. 

L'autorité  du  Juge  dea  Rogaires  s'étendait  aor  lot  flM» 
tMMirgs  de  la  rille.  Il  y  en  avait  un  cependMli 
vait  pas  deeetta  coor.  Il  tif«lt  aaa  nom  4a  1 
sUmce,  et  II  dtait  appald  la  rsrrei««  Oas;lat  I 
I.ocmaiia  et  de  Bonritboa  étaient  h  la  vérlM  4a 
Regaires,  mais  la  dame  prieure  du  convenl  i' 
jouissait  d'nne  moyenne  et  basse  jnstlee. 

Lorsque  les  tliic>  e&saienl  de  diinlniier  les  i 
de  l'église  de  Qulmpar  et  les  franchises  de  laTiUa^  i 
voyons  lea  4*IÔMi  MWr  aMt  iMe  fMT  la  4Mnia  4b  «r 
droits. 

Kn  1J51 ,  Alain  de  Rlonénan  ,  capitaine  de  la  ville  pour 
(Charles  de  liloU,  atait  ordonné  qu'un  duel  ou  gage  de 
bataille,  qui  avait  dié  nrcacrit  en  iustice  entre  deux  gen- 
tilsboounes,  tieolBral  Blestte  et  Gaillaraie  Du  Parc,  aurait 
lleo,  *  caoae  4e  la  gMire.  daaa  la  VlUe-OoM.  CétaUfiilrâ 
ada  de  inrfdietlon  aar  le  territoii«  4e  l*«v«qM,  car  la 
4ati  était,  snlrant  la  coutume,  le  mode  le  pins  fréquent 
4a vider  les  proré».  L'évoque  n'clama  ,  et  le  capitaine  re- 
connut par  U  ttre»  que  <  e  fait  ne  devait  pas  tirer  k  consé- 
quence en  faveur  du  duc. 

Devenu  maître  de  Onimp' r,  en  1S.W,  Charles  de  Blols 
avait  jni.é  propoK  d'i'-taMir  un  atelier  de  monnaie  dans 
la  \llle,  et  d'y  lever  un  impôt  nan.'s  attendre  le  consca- 
tcment  de  l'év<^quo.  Le  clergé  et  les  habitant.*)  s'y  opposA» 
rent ,  et  le  duc  fut  obligé  de  renoncer  ft  ce  de!>«(Mn. 

Lea  seigneurs  ne  pouvaient,  en  Brelagne,  imposer  de 
MoaeUaa  taie»  saM  la patmluloo  du  doc.  mais  ce  der- 
■Aar*  AaM  taaty  m  aaaâaH  lever  aacaM  mbim  aarlaaW' 
aa(|ali  avaat  4'avair  aManv  la  eomentaiMBt  4e  cm  ad- 
gneors. 

i  Nous  voyons  «n'en  IW)  Jean  V,  avant  de  percevoir  nn 
impAt  qu'il  voulait  f't3btlr*nr  le*  marchandise^  Introdui- 
te» eu  tiornoua  il  le.s .  a\,-iit  reclamt-  l'asv-ntiinenl  des  prin- 
ei|>.iux  M-igneni:>  du  p^ys.  Il  armonçaii  même  par  SCf 
lr  tti  .  >  qu'il  aKis>alt  d'.TcVord  a\ec  caX  al  MM  FCHN|M « 
cluuun  en  ce  qui  tottcJie  leur  ttrroufr. 

Ses  lettres  imur  l.i  rnntinnalion  Ae»  levées  avaient  <'té 
rcnouvelt'-e>  dans  les  mêmes  termes,  et  dans  cclleii  d<'  IJtW, 
1S70  et  137V  notamment,  Il  était  dit .  pour  ce  qui  regarde 
la  ville  de  Quimp<»-,  que  cette  permission  lui  avait  été 
octroyée  de  la  booM  griM  at  toUnaim  d«  prdial.  la  S4W^ 
la  vente  du  duc  ttovra  piM  tlmple  4e  se  paaiar4een 
soumissions  ,  et  elle  commanda  Ik  .lenn  de  Ifalestroit,  SOU 
lieutenant  en  Rasse-Bretagne ,  de  faire  rentrer  les  impAlk 
Thiband  de  Malestroll,  parent  de  cet  olllcier,  qui  élailalon 
évCque  de  Quimper,  ei  iit  dcvuir  inellre  oppo^filion  ;i  cea 
actes.  Il  menaça  d'abord  ;  et  comme  on  n'eut  aucun  t^ard 
pour  cet  avertiMement ,  Il  parcourut  le.s  places  de  la  ville 
en  hablt<  pontilltranx  et  fulmina  l'excommunication  con- 
tre tous  ceux  qni  avaient  pris  part  .'i  cru  lèvres.  La  duchesse 

porta  l'affaire  devant  l'arcbi.'u  quu  de  Tourii ,  qui  releva 
laa  oMciers  4o  la  aeDlence  qu'ils  avaient  encoorae.  On 
i|Mf«  M  «d  fM  4éel4é  à  l'égard  des  préleoUon»  da  r<< 
vMna.  tiMlMiB  fiMmt-elles  rriunniittu  :  la  inilnanrn  Wa 
data  eMHMMMt  41a  iara  à  déolloer. 

La  IransacMB  Mtia  %af  4a  Ibaaws  et  l'évéqae.  en 
1209,  antorisARcafVëiatll  CiMarver  le  marché  qti^U  avait 
établi.  Non»  ne  savons  si  ses  sucre^senrs  firent  usage  de 
cette  faculté.  Toutefois,  le.s  foin-s  royale.<i  ne  se  (euaicnt 
pas  dans  la  ville  av.TuI  rjue,  [jar  I'<*tat)li'.sement  de  la Juiî- 
diction  pr<  irlinli'  .'i  Oniuiper,  le  roi  eut  efiaaé  ICS  pltt 
importantes  prérogatives  du  l/ef  de  l'evèquo. 

L'évoque  avait  un  sergent  fr-odé  pour  le  ressort  de  sa 
Justice  des  Regaircs.  C'était  le  M-ipieur  de  l'ratanraz  et 
Coetfo.  Ce  seigneur  élalt  chargé  j  ulis  de  faire  exécuter  les 
•entanee»  de  la  cour.  Il  avait,  outre  la  terre  qui  élalt  le 
fBta  4a«aC  adtoa.  la  4raH  4a  an  niire  paier  I 
par  iMMn  4e  via  ^  MinR  aa  part,  •  1 4a 
ner  nn  œnf  par  rbiqiig  iHtfaatr .  ■ 
pouvait,  dit-on,  enlever  lea  aerra 
cet  œnf  était  refusé. 

Rien  n'annonce  que  ces  prélats  eussent  les  droits  de 
lod»,  ventes  et  rachat,  al'rib-it  ordinaire  des  seigneura 
de  llef.  l'iunieurs  évCqnes  crurent  qu'ils  Vtaienl  fondés  il 
les  exiger,  ce  qui  donna  lieu  k  di\crs  procès.  Cet  coolea- 
■naMi  itiHMM  pw  Bi  M  n  eaNi,  mmii 


L 
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U.  de  LeMMft»  MT  4e  CoeUe<OQ,  eu  IMO,  et  par 
M.  de  Cuillë,  mail  t4Mijourt  «ans  sucera.  L'adaire  fut  por- 
tée, MusM.  do  Coellogon,  jusqu'au  Conseil  du  roi. 

Les  aveux  •«  r(5\<^que  n'étaieut  pas  readua  par  chaque 
babitant  ou  propriétaire  dana  la  vUlet  ll>  HiiiMlt  feiyet 
A^Rn  aveu  et  Bommaf  e  unique  et  collectif 

L'#rtMie  avait  no  neolin  banni  Mouné  le  Moulln-de- 
nhédiei odal  du  fl«f  du  roi  m  MmaMcnoore  ic  llouUn- 
<a-Oac.  Ce  dernier  moulin  exiatail  défit  au  XI'  ilècle ,  et 
edui  de  l'évôqae  n'est  pas  nioim  uunen.  11  eat  certaine* 
ment  antérieur  à  Gacien  de  Slonceaux,  «jui  est  cité  comme 
l'ayant  bâti. 

La  \Hle  de  Quimpor  avait  sa  mesure  partlrulii-re.  L'éta- 
lon, qui  L^ait  t'ii  i>iri  i(',  <>(ait  déposé  sou»  l'rntrf'i'  (ic  la 
cathédrale,  à  l'cudiuil  qu'on  noiounalt  le  l'orchct  du  Bap- 


Les  honneurs  que  l'on  rcndnit  aux  chèques  de  Quimper, 
Ion  de  leur  entrée  dana  la  ,  sont  rappeléa  par  lea  an- 
ton  de  la  (rande  Uatulra  de  Bictaguo  :  •  La  nouvel  éré- 
■qna  allait  conobcr,  la  vetUe  de  mb  entrée,  au  prieur*'- 
•delecmarfa.  Four  aociMll«  U  prtomea'eonarBit  ae»ou 
•manteau  et  de  tes  (ants ,  de  ion  bonnet  et  de  m  bounc , 
•et  lui  donnait  leulcœent  un  lit  Le  prélat  montait  le 
•lendemain  ft  cbcTal,  pa6«ait  le  pont  et  se  rrndnil  à  la 
•porte  de  la  ville,  oti  le  cl(-rt;>'  r^itlçiul.iit.  Le  sire  ili  (-uen- 

•  gat  lui  aidait  fi  de.sceiulri'  tl<'  clu'snl  :  pour  rc  M'i  vicf  ,  il 

•  avait  le  flirta  1  L'i  Its  bolli's.  Le  .s-  i,;iiiiir  tUi  V  icuî-LlLislt'l 

•  lui  prL'scuUit  un  bâton  blanc,  et  le  im'Lit  lui  donnait 

•  son  iij.iiitr.iu.  Rc\L'tu  de  »rs  habits  iiontificoiu  ,  le  pi  i  lal 
«se  mettait  dans  une  chaise,  qui  était  parlée  par  le  vicomte 
•du  Faon  et  par  lea  teicneun  de  Revêt,  de  Fksoo  et  do 
•CSucngat.  Enfin  U  (aiiait  aerment  au  cbapitie  et  fe  la  Tille 
•de  maintenir  lounlifearldaet  prlvilèfei.  • 

Cette  tinaulièro  oérÉaoolOi  dont  l'aaace  pewalt  remon- 
ter au  Mil  siècle, eoiBBlo l'a  remai^oé iaao  d'autres 
villes ,  uc  :.'observa  ploa,  aa  OMins  de  la  aatOM manière , 
au  delà  du  milieu  «lu  XVI'  «.K'clf.  I.a  puissance  des  villes 
avait  remplacé  la  |lln^^all<  e  fiod.ile,  ili'  pliiî.  eu  plusallili 
blic:c'était  au  conTii  iic  ta  commune  de  faire  ile.toruiais 
les  bouncurs  «le  l.i  <  ili'.  A  l'arrivée  du  nouvel  eveque,  ce 
conseil  cnToy.iit  une  ili  puLilion  au  devant  d)-  lui.  U  olait 
attendu  k  l'cnlii  e  di'  l;i  [iorte  Salnt«'-C.;itljerinc  par  le 
corpa  de  vilic,  accompagne  du  présidial  et  de  la  milice  ur- 
balaob  Là*  l'OvO^Mj^rMalt  le  aenncnt  de  maintenir  let 
ftiacMioa  de  la  vUle,  etU  en  était  dnasé  procta-verbaL 
Le  prdat  recevait  lea  préeeati  do  la  ville,  qui  étaient  des 
booglet  et  quelques  bonteiOn  de  lia.  Il  était  entolte  placé 
dans  une  chaise ,  porté  k  l'église ,  et  ramené  k  son  palais 
par  quatre  anciens  maires. 

Les  porte»  de  Sainte-Catherine  et  de  l'évfchi'  cMaient  dé- 
corées de  ses  armes  :  la  ville  lui  donnait  p.iroillernent  une 
garniture  de  velours  rouge  pour  son  trOne,  son  fauteuil, 
ses  carreaux,  sou  dais  et  un  lapis  de  même  clolTe,  aus<ii 
brode  aux  armes  de  l'évéque  en  ICIe ,  et  plu.s  bas  aux  ar- 
mes de  la  ville  et  du  chapitre. 
Telle  a  été  la  coutume  gardée  jusqu'à  la  ri^volulion. 
Lea  rvCques  de  Quimper  portaient  le  titre  de  comte  de 
Corne uail les.  On  ne  sait  sur  quoi  ce  litre  était  fondé  i  du 
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Ob rapporte  en  général  au  AIII  siècle  la  construction 
des  enceintes  mun  es  do<  ville>.  (U  llc  de  Quimper  existait 
ilrj,! ,  an  moins  en  p.ii  lie  ,  Ionique  i'é\«''que  obligta  (juj  «le 
Tbouars  de  renoncer  au  château  qu'il  avait  commencé  à 
j  élever,  par  sa  transactinn  datée  de  l'an  12(Ki. 

Le  titre  de  seigneur  de  U  ville,  et  le  pouvoir  qu'ils 
Ovairat  d^ompécher  le  duc  Ini-méme  d'y  construire  des 
femBcadOM,  ne  permet  pas  de  douter  que  cet  immense 
ImaD  ait  été  exécuté  par  les  soins  de  noa  OMloaajrtMo. 
aidée  par  les  subsides  des  babiUut».  Ces  nUÊt»  ainilNil 
pas  seulement  pour  objet  de  mettre  les  bourgeoll  i  Fabrl 
des  guerres  et  des  violeneea,  al  flréquentcf  dans  eeo  temps. 
ElIcH  etai«'nl  au.ssi  un  avantaReponr  le  plat  pcy»;  on  nom- 
mait Il  s  c.naipagues  du  ti'rritoire  relevant  de  la  place 
forte,  t  es  h.ibitanls  av.tl'-nt  le  droit  d'y  nu-tlrc  leurs  meu- 
bles in  -  Il  II  te  pendant  l;i  guerre.  I.e  clianuine  Moreau  nous 
apprend  que  les  églises  en  étalent  encombrées  pendant  les 
 lOBlflraitlaUtMtl}. 


(1)  Cette  epiaien.  qoe  les  évéqnes  de  Onlnuer  «ai  Ibit 
4evcr  les  remparts  de  la  ville ,  est  professée  doao  anaé- 
molre  du  subdeh-gué  de  l'intendance  sur  les  ftrillcOilOM 
^  cette  viUe,  adreisé  à  rtatmdaaL  aiéaiotaa  mm  mam  o» 
~  .Mi,«IMI»*Ml>«Ml« 


L'enceinte  de  Quimper,  remarquable  pour  itm  HenAat, 
n'embrassait  pas  moins  de  15  bcct.  dans  »on  pi:'niDt'tr«. 
Au  sud,  cette  enceinte  est  baignée  par  l'Odet;  :«  l'oui-jl, 
elle  est  eu  partie  défendue  par  les  eaux  du  tUctr,  «!tea 
aortie  par  en  rKcarp<-ment  nommé  le  Pirhiri ,  qui  domias 
M  vallan  de  celte  rivière.  Au  nord  et  en  psrtie  k  l'ait,  la 
iltaatlea  éteH  paalevoraUe.  KBe  était  domiaéot  Mkkoa 
moyen  de  douves  pwfcadee.  Tea était  penwiaut  fSkm 
k  cet  inconvénient.  Ces  douves  étaient  baignées  k  l'oocst 
par  un  ruisseau  qu'on  nommait  Ptnrule,  et  quelquefois 
Frtt  Qnu  tail» ,  qu  i  se  jette  dans  l'étang  du  moulin  de  l'Ei^ 
ché,  prés  la  forêt  fenalen. 

L'intérieur  desmnrs  n'i'-t.iil  p.i'ijadis  tout  occupé  parlai 
uiae-oiis..  Le  haut  de  la  ville  n  r  i.iit  pas  blti.  C'est  ce  qaa 
rappelle  même  le  nom  de  ce  quarlii  r  ,  appelé  .Me^gloagvcn. 
.Mesgioagucn  slgnitle  en  breton  chnm/'i  Uc  Gtoagtum,  La 
chanoine  klorcau  écrit  d'ailleurs  que  ,  du  son  temps,  U  y 
avait  une  aolte  de  vergers  entre  la  rue  Obscure  et  U  pMla 
SalntAntoiae.  Ils  dépendaient  d'une  prébende  Ou  ém» 
nait  à  ce  terrain  le  nom  do  Jimtta  da  âkopifrs. 

Il  y  avait  sii  portes  tc'élalMrteOllmdeKainlB^ttcilai, 
Saint-François ,  des  Regaires,  de  la  Toorbie ,  de  Minlas 
gucn ,  ou  .-«aiul-Aiitolne,  et  la  porte  Uédard.  lue  psierai 
placi'e  près  de  l'i-fcliM»  Haint-Nicolas  communiquait  i  ua 
escalier  coudui.sant  au  bas  du  l'ichiri.  Cliai|iie  porte  mii 
une  ou  plusieurs  lonrbde  défense.  I.a  piale- forme  tlej  por- 
te» M«-dard  et  de  la  Tourliie  elait  courouin  e  par  «levcori». 
de-garde.  La  ceinture  de^  niuraiil(js  présentait  dt  di^Uaoa 
en  di>tatice  tie.s  (ours  dunt  (inelques-units étaient  carrées^ 
Hais  les  tours  éUieut  plus  rapprochées,  plus  hautes  at 
Bloax  bâties  sur  les  bords  du  Steir ,  près  la  pointe  deeia* 
flooaL  Cest  U ,  en  enet,  que  le  duc  Jean  V  avait hKoM* 
•traira  le  ckatcau  do  la  vUbk  II  «ilotolt  cepeadaat  m 
rertiaeatten  trto-ceartdéraMe  k  l*eititellé  ofipssée  i  cf«> 
Ult  celle  qne  l'on  nommait  la  Tourble  ou  Tourbihso,  m 
firançais  la  petite  tour.  C'était  le  logement  des  gouvcmeon 
et  peut-être  de  la  garnison ,  Jusqu'à  la  fia  du  JLVl'aièda 
On  d<:molit  une  partie  de  st^^s  dt'-pendancoo tMO flO lM|a 
La  tour  a  été  ab.ittne  de  nos  j«iurs. 

Chacune  des  lours  de  l.i  Mlle  devait  aMiir  "-on  nom.  !l 
ne  nous  est  parM*nu  que  ceiu  de  Tour -Hi'uin  ,  PeMl**, 
Furie  et  y'ceet.  i>e  ci's  deui  dernirres,  dont  nous  n'aitai 
encore  rien  dit,  l'une,  la  tour  iuric,  formait  le  cMéeié 
de  la  porte  des  Regairmi  1*00110  étott  ottaéo  «a  IM  dl 
la  place  YouNa-Lra.  _ 
La  porte  Saint»<Mheriaa dllR double,  C0st4^qe« 
e  porte  anr  chaeaae  doo  têtos  dn  pont  Le  oMe» 


y  avait  une  porte  i  

lin  de  l'Evèché  était  bordé  de  murailles  par  derrière,  et 

êrotégé  par  une  petite  tour  dont  on  volt  encore  les  rette^ 
n  temps  de  guerre .  les  portMOSalata^hariae  elllééaid 
éUient  seules  ouvertes,  «t  tm  ployait  ém  tOlriCOÉM à 
l'entrée  des  iaut>ourgs. 

Kous  avons  fait  connaître  l'opposition  que  révi"'qiif  "'it 
niL-*,  en  l'itHO,  k  la  construction  d'nn  château  par  ie  'toc 
Les  tentatives  de  Jean  V,  pour  arriver  k  ce  bnt,  furral 
plus  heureuses.  Ce  fut  lui  qui ,  comme  nous  l'avsas  dit, 
construisit  le  cbkteau  qui  s'élève  k  la  pointe  da  * 
L'év«qne  soutenait  qne  c'était  une  entreprise  i 
et  menaçait  le  priaeo  do  ooa  oatoritd  spMtaL..^  _ 
fut  portée  k  l*arehevOi|ao  do  Toarf ,  et  mtls  aa  poos, 
commit  les  évéqocs  de  Vannes,  Satnt-llalo  et  Doi,  pasr 
connaître  de  ce  dilitfrent.  Sur  leur  rapport ,  le  papa  pef^ 
mit  au  prince  d'ache\erla  eonstniction ,  .t  condition  as 
diiiiner  une  liidi  iniiité  au  prélat,  Toulefuis  ,  ce»  difllcult», 
eoinnienci'-es  eu  14J2,  sous  KiiRêne  IV,  ne  se  terinioarvat 
«jiie  lious  le  pontificat  de  Nicolas  V,  en  1455. 

Nous  [lensoiKs  que  ic  château,  «jui  existait  avant  U  csa* 
•ilnii  li'iu  'loiit  iiirii.»  >enons  de  parler,  était  placé  entfS^ISS 
portes  Sainte-Catherine  et  Saint-I  rançois,  et  que  le  v 
nage  de  sa  tour  avait  fait  donner  le  nom  de  la  teerdil 
têl  k  la  partie  correspondante  de  la  place  -  -  '  ' 
devons  dire  oepeadaatmie le  sa 
s  lea  ' 


,  dont  aeua  avons  aooa  lea  yenz  an 
ani  ftortlUcatlons  de  Quimper,  faisait  dériforao 
l'andco  cbkteau ,  comnocucé  ||ar  J>uy  de  1lM> 


friaUf 


Qliltl 

ev.que.  - 

Ch.irle^  de  Tjlois abai lit  «(indiques ouvrages  avaaooiao^ 
1.1  prise  de  Qiiinip<T.  Le  téuioin  qui  rapoorte  ce  Mt, mM 
l'enquête  pour  sa  canonisatlim,  a  soin  ae  Mrs 
qu'il  ne  diminua  ainsi  qne  les  CartMcatlsas 
aoa  M  at  fall  aa  «WMha  Miat  b  «ilies  qal  étriMit 

•ar  M»  IHM  «I  régjte  Km  foo  la 
loo  iMiim  éi  lalBi  lÉm  dloiaoA  é» 
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t1e»MMTMte)«aaoeewloii,<|ui  dorèrent  trente 
,  te*  capIMMa  4e  ta  ville,  mI  «t»leot  *  la  nomlDatioa 
Aamt  fieaiit— !■  fc  mmlK  la  mé»  dee  cte»» 
foi ,  en  tempe  de  pali ,  «taleat  reoriNtl  PAvtaM  «t  M 
ebapltre.  Jeeo  de  Reret  reftiMlt  de  lee  Iwrwdrtw  Celle 
COnnMtaltoa  fut  portée  aa  Parlement  de BOMM  de  ramde 
IMft.  La  caiiae  fat  Ju<^  en  faveur  du  capitaine',  et  il  fut 
dit  qoe  •  téri^ut  ne  U  ekapttrt  n'aTalcnt  cauae  ne  droll  de 
■toarher  <"•«  dite?"  clefe ,  ni  à  aucune  antre  chose  on  par- 
•  Ik'  de  la  fortilicotion  de  Kimper-Corrritiii.  » 

L«'«  villes  av.iieut,  en  i-ntit,  wccuf  di's  lors  le  pouvoir  féo- 
dal, et  rcnlrelien  dr^xinurs  était  une  de»  cbargfi»  des  bour- 
geois :  ce  fut  pour  y  «ubrenir  que  les  ocfroU  furent  insti- 
tuas particulièrement.  Il  fallall  ajouter  à  ces  dépense*  les 
firal»  d'un  matériel  de  guerre,  canon,  poudres,  munitions, 

«Ivw  l'tB  «MBMiiirM  dn  CMM0U  de  ville,  aavwl  on 
lit  le  nom  de  magaatnler. 

ahnedonl  ia  France  c«mmeiip«  èJvnIrMMMrii  XIV 
«•  aeniklaU  pins  devoir  «tre  troublé.  CbifMdii  tenait 
koanear  de  conserrer  ion  cnceinio  ;  Il  y  aytil  éM  préro 
fettvct  attacb^Vs  aux  villes  closes,  telles,  par  exemple, 
4«e  l'cxt-tiiption  df  s  roiiaf:c>,  mal» on  ne  les  regardait  pluo, 
•esreniparLt,  roiimir  dl■^  oiiM  ages  utiles  !  on  ni^llgeail  de 
tes  rt'parer;  on  lai>«nlt  mc-uu'  foinMcr  les  douYen.Tk)  n'ot 
tout<-iois  (juc  vcr^  1740  que.  Ii-.t  Ixiiirgcîois  de  Qnimper  Sa- 
crifièrent lo  partie:»  de  fortiflcalioua  ^nl  MMlntabeta- 
êie  a  rembelllitsemcnt  de  leur  Tille. 

Voici  la  date  de  quelqnea-nnes  de  cetMppreMions.  T>es- 
tevetlOD  de»  deoi  portes  Saiate^lhertne  en  de  la 
Mrtadate  ToBrt>le  en  17M,  da  la  forte  tatai-Ptanooia  en 
im  Vm  partie  des  ibitllriitHiia  «e  la  porte  Mltfrl'  are  de 
Sainte-CaOïerlne  avait  éW  dteelte  Ters  MSa,  lorsque  IHift- 

£UI  de  c<*  nom  fut  réIaM}  WW  partie  des  d(<pcndances 
I  la  Tourbie  fut  abattu»  Mr  Mo  ordroa  de  II.  de  Vani(< , 
goovemcuroD  toitlIdnNoadMnHéteiMojBan,  comme 

nous  ravoti!)  dit. 

Quoique  Qnimper  ne  fût  plus  une  ville  forle ,  elle  ne 
lai»<>a  pas  que  d'avoir  di'<i  gonv<>rncuriiju!iqu'à  la  Ri'volu- 
tion.  \\^  prêtaient  Kennciit  main»  du  chancelier.  Ou 
recouaaissalt  si  bien  rimitiiiif  de  (•>•»  fonctions  que,  dc- 
pals  la  flndn  XVII'sl^lc.  h-^  lillllni^e^  ri  ileiit  di^pl■ns<'s 
de  résider.  Pendant  qu'ils  bubitaieot,  ii  était  simple  que 

la  villoJK.ha Modo  loor  iMiwaatj aMia  rabos  s'<«tait 
«artniati  t  iear  màt  ooomK  ta  ce  loyer  de 

I M  rMdaient  plna.  Ce  l^for  était  de  10  Hrre^ 
,  Dans  les  derniers  temps,  la  ville  le  payait  anr  le 
pied  de  «00  lirres.  On  voit .  par  cette  dlfflt>reoce ,  combien 
était  grande  la  Tali-iir  du  numéraire  au  commencement 
du  XV  II*  siècle  ,  el  combien  elle  s'était  abaiwée  depuis. 

Nou-f  donnons  ici  les  noms  des  capitaines  i-l  gouv<  rucurs 
de  Quimper  que  rbUtoin-  ou  les  annales  de  U  vUie  nous 


CapitaiM*. 

MAS ,  Tves  de  Trésigaidy,  pour  le  comte  de  Montlbrt. 
1SM  a  13M.  Alain  de  l^louënan  et  Maurice  du  Parc,  paor 
Charles  de  Blo  s. 

1375.  Jean  de  Pnulmic  et  Y\on  de  TrésIfaMl* 

1986,  Jean  de  Nevet. 

1^4 ,  Hervé  d^Jadb  et  Btary,  soo  ^^J^^^^ 


l«oo. 

16A1  . 

1656  , 
1712. 
172A, 


t  llMNnelin. 

Cea»«ni«ars. 

M.  dBQacllenoe,  rioar^oMM-Qnaroc,  avant  et 
al  la  Ligue. 
M.  de  Vimodner,  aprta  laUgWi 

M.  de  (iarué. 

M.  det^rné,  barou  de  Blalsou. 
M.  Sébastien  de  Rosmadec,  baron  de  M^f^i 
41.  lie  U  Riii  tie,  barou  de  l.ar. 
M.  de  >  odeluu ,  comte  de  "'m mil 
le  chevnlirr  de  l'Ienry  de  LoasoilMb 
U.  de  (.arcado  de  Holac.  • 
àW,  M.  de  (.arcado  de  Molac ,  fils  do  précédent 
fSa  saovomeur  était  né  k  Qolmper  et  iiUeol  de  la  ville, 
ia  cMBHMWwMamiidaMidtoâMÎHBOfolllo  aiaupida 
ooniMérallMi  >  M.  <a ■iiwatii  dolfalae,  dalamtoe 
tMDllle,  en  tenant  son  Dis  snr  les  fonts.  L'évéqne  lertraod 
de  Eoamadee  peut  être  cUd  en  téle.das  bivulaitcurs  de 
'  1 1  liÉMlnMl  4m  aaamain  ptdotaux 


Mmnieipalité.  —  Conirll  de  vUlf. 

'  Les  communes,  CD  BreUgnCfic sont  formées sanscbar- 
les  d'.  iTraucbissemoalt  aaaaJMWnallaKalfar  M  déve- 
loppement pro(reari& 
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raxbtence  de  la 
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•os  narail' 


Nowiio 


l'oaaoïaiHdBiai 

no  lodloo  da  oat  <   

pini  anciens  de  cette  commune  sont  d«>s  lettres  i   

on  UèS ,  par  le  comte  de  Monifort ,  aux  villes  de  Qaimpar, 
VamuM,  Qulmpcrié,  Hennebont,  Kcdon  et  GaérandSk 
CoUos  qui  regardent  QuUnpcr ,  par  exemple ,  sont  an  nom 
du  eapilainr  et  de  ta  cammunaulé  <ie  Kimper-Corttttimt  LO 
UK  Uie  (U  iiice  éeriNail  eneotc  d.insle  cuui'>  de  cette  OOMia 
aux  bonnes  gens  et  à  la  communauté  de  Kimp.r  (1). 

On  < TOitquc  le  besoin  qu'éprouxérent  les  deux  prélen- 
dauls  de  »«  concilier  la  bieuveillaucu  des  villes,  et  de  s'y 
faire  des  appuis  pendant  leurs  longues  guerres,  fut  trôs- 
favorable  k  l'extension  des  privilèges  et  franchises  des 
ooaaaMMwoMa  do  la  Bntaaaa* 

lamt.Mndaiil MoaSlM  «a  Mata dteit  BMtIre  do 
Quimper.  Il  entreprit,  comme  noua  t'avons  dit  pins  havl» 
de  battre  monnaie  et  de  lever  un  Impôt  dans  la  ville.  NoÎm 
lisons 'dans  les  lettres  parlesquelles  les  vicaires  font  .t  l'é- 
vOquc  le  t  apport  do  cetlc  affiilre,  que  les  nobles  et  les  bour- 
geois de  la  ville  tinrent  conseil  sur  le  parti  1>  prendre  dans 
cette  occasion. 

Après  la  baiuille  d'Auray.  Ji>an  IV,  fils  du  comte  de  Mont- 
fort  ,  viut  mettre  le  sicKc  devant  Quimper.  An  mois  de  no- 
vembre 136d,  Charles  de  l'.lols  avait  él>  défait  et  tué  pen- 
dant la  bataille.  Souparli  et, lit  rr>iiipirli'[iient  ruiué.  Avant 
de  se  n;ndre,  l'évèque  délibéra  a\ec  les  uobles  ,  et  il  eut 
un  second  conseil  avec  lot  liabllants.  Yoilk  un  second 
eiemple  de  la  participatlan  dot  bourgeois  aux  affiiirescoa» 
sldérables  de  la  vlHo.  Ca  q«e  la  méoae  eapttaloliOM  M«a 
oOkv  de  reoaaniaabio,  e'oit  m  le  syndlo  d» la  vIBo  io»> 
scrivit  du  litre  de  wnmHabU  racte  qui  en  fut  dressé.  C'est 
le  chanoine  Horeau  qni  nous  apprend  ce  fait.  Il  est  con- 
stant ,  en  elTet ,  que  le  mot  connétable  s'employait  nagu^ 
pour  f;aril[en,  tulminigtrateur.  C'était  m6ine  le  litj^  doo 
fon<;lîoiinairos  uitinlcipiiux  dans  quelques  villes  de  Flan- 
dre, au  moment  de  la  Révolution. 

Nous  ne  voyons  pas  ceptMid.int  que  les  offices  de  conné- 
table di-  Pieiiucs,  «le  Guérnnde,  etc.,  dont  I  hisloiie  de 
Uretague  fait  mention  aux  XlV'et  XV-  siècles  .correspon- 
dent exactement  k  celui  de  procarmr  dot  bourgeois  ;  car 
ces  connétables  étaient  in»titut<s  par  lo doc.  Il  pouvait  en 
être  autrement  dans  cerUines  villeo.  Moua  en  avaaa  «a 
exemple  pour  Redon.  (  Preuves,  t  II,  eol.  171.  ) 

Mnis  ce  n'est  qu'k  la  fin  du  XV*  siècle  qoe  la  conmui* 
nnnté  acquit  toute  sa  consistance.  On  la  voit  a ussiUkI don- 
ner des  signes  de  sa  force  en  attaquant  de  front  tons  les 
usages  qui  sont  un  entrave  k  la  libre  et  entière  adminis- 
tration. En  \lil9 ,  on  la  voit  soutenir  k  la  fois  plusieurs 
proo'-s  contre  le  chapitre.  Klle  plaide  pour  le  droit  de  faire 
sonner  la  clorhe  de  la  commune ,  pour  le  droit  d'adn.inis- 
Irer  la  maison  des  |i  pri  iiv,  pour  la  iiomiii.illtjii  du  cha- 
pelain de  l'église  de  .Noire  i)amc-du  (>u' odel ,  qu'elle  re- 
gardait comme  l'église  privative  des  bourgeois,  et,  quel- 
qtas  années  après,  pour  la  libre  disposition  des  lovéoa 
d'g^glaKbmoto.^^^^  I  M^ii  Wtm iioiii i<  iiwmI 
les  gouverneurs  avalent  aalOfélaBeMi  do  la  vWaàfdl** 
que.  Au  XVI*  siècle .  ces  «Ml,  pMidaat  la  palx,  <laiea< 
remises  aux  bourgeois. 

Les  conseils  de  la  ville  avaient  Heu  anciennement  .t  l'é- 
vèché,  dans  une  •^alle  qni  servait  k  la  fois  pour  le-i  .indien- 
ces  de  roflieiulllé  et  celle  des  refaire».  <;'Clail  une  saIN  .it 
tenante  à  la  nef  de  la  calli(''.lr:ile.  Lorsque  l.i  si-ni  cllall^«ec 
des  regalres  fut  transférée,  en  1  Cifii  ,  A  la  s  die  des  Orde- 
liei-sa\ec  leprétidial,  ce  local  dexint  celui  des  a&semblées 
de  >  il  le,  qui  devatenl  alors  se  teuir  sous  la  prt-sidence  d'un 
magistrat.  Ou  préféra  bientôt,  pour  ces  assemblées,  la  sallo 
qui  s'élevait  au  dearaadoi  «oidaa  dol'dlllao  dn  Cadadui 
Le  temple  de  la  patroaao  rdvérda  do  coHo  olW  aortH  dli 
Ion  d^tel- de- ville  Jnsqu'en  170t. 

ta^ef  delà  commune  avait  remplacé  par  d'antres  U> 
tm  celui  de connéUble.  Aux  XV-,  XVI*  et  XVif  siècles. 
Il  était  désigné  par  les  noms  de  procureur  on  tYntUr.  Ses 
fonctions  duraient  deux  années.  On  procédait  h  1  élection  k 
la  fin  de  la  seconde  iiuuVt-,  et  l'élu  entrait  en  charge  au 
mol»  de  janvier  sui\ant.  Il  avait  pour  électeurs  les  mem- 
bres ordinaires  du  conseil  île  >ilie  ,  ipii  se  cumposail  rtea 
anciens  maires  et  d'un  ccrtsiin  nombre  de  notables  hibl- 
taiits.  L'év6<)ue  était  membre  né  de  ces  assemblées;  le  cha- 
pitre et  le  présidial  avalent  aussi  le  droit  de  s'y  fïilre  re- 
présenter par  deux  persounea  da  lawoonoratlon. 
C'éUlt  le  mémo  çon«ril  qvIfldaMMll  b  d^wlé  que  la 


(Il  Capltaoeo  et  commanltatl  do Klmper-Corcntin.  — 
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Ob  v^ltqne  1m  genliliiboRiniM  dmenTlroos  pouvaient 
■naïf*  airie  «ux  conscUé  de  la  «illr.  Cet  ukage  rappeiail 
la  vIeUte  aUteM  des  «IUm  «tae  U  mhtone,  ëMi  «Um 
partatcâlealla9NM0iltMéa«MMIrapMV  !•  «Mém» 

du  payi. 

^ou^  lu-  duiiiion»  ici  qii'uuc  esquive  dot  ri'VolutlODS 
flirvenin's  ilaiis  1  adiniriistrntion  niuiilripalc.  Jimpir  tit» 
li'ii  diTiiiiTOs  ;iunt-i->  du  X  V  1' <-i<  <  le,  ].]  pri  ^lilciu  c  d<i  cou 
M>il  d<'  la  ville  a\ait  appartenu  auM.-ui.-ciiJides  regdii-t-».i-.Uc 
pa>-;i  .iliii^  au  gouvcrni'ur  de  Quiiuper,  qui  y  fut  maln- 
leuu  CM  i<M,  par  leitreii  paleotes,  contre  Ica  prélcotioiu 

«aiS  dB  rM4ar,  «I  pann«MStt?«m  aativ  la  arfadehal 

êm  ntainê  et  le  prMdeat  te  prétfdial.  U  fut  étabUpar 
wa  révMMDt  dottoé  par  la  Coowll  du  roi,  le  Tî  avril  .CM, 

que  le  «énéchal  des  regalret  prdaidcrait  dan»  les  as»em- 
bléea  et  cénfinonics  ordlnain*»,  dan*  les  albirvt  concer- 
nant simplement  la  police  dt-  la  ville,  et  que  In  prf^i^ldence 
appartiendrait  au  chef  du  prèsidlal  Aaus  Us  U5scmbl«>f'» 
et  cas  extraordiuairc>  Les  (iirintîeuients  .survi  niis  r>;ndl- 
rwnl  depui»  ce  règlement  ■■aii'  jpiilic.ition.  I.a  pn-sidence 
appartint  aux  inaire^i,  qui  ^oul  dLSoraiais  remplacer  le* 
ayndics. 

Le»  Tille»  subirent,  à  la  On  du  règne  de  Louis  XIV, 


laterniiijton  dan»  la  4patt4'dMwlte;BBM|gWCTU  muai- 


cl^ni.  En  tan,  atteMlM  ■uiéBtqalaaltirait.rembar 
!•»  des  flnaaoaa  aatMN  le  prince  h  atlaclicr  i'eiercice  de 
cas  feDctlona  à  datënikrgea  Tt'nalrs.  C'e^t  ainitl  que  l'on 
rr^a  t  Qu Imper  un  office  de  maire ,  de  colonel  des  mllt- 
ces  bourgeoises,  et  de»  oflice»  de  procureur,  sub^lllut  du 
procureur,  et  d'buis»ler»  de  la  coinuiunauU5.  l'.f  ti't'lait 
i(u'uii  eipedicnt  pour  obtenir  des  foiids.  Les  couiniun m- 
li-h  furent  Inriteei,  h  ractieler  ce»  offices.  1^»  symlic.s  ili  - 
viuix-iit  alors  uiaii-e»  de  la  ville  et  colotiels  de  s.'^  iiiili>  es 
bourgeoise».  (i'e»t  de  ce  litre  militaire  que  le  maire  prit , 
dit-on ,  l'usage  de  porter  i'épee. 

Kou»  n'entreroos  pa»  dans  les  délails  des  édita  bursaux 
par  laHocl*  ■'Ml*  in>«l«a  11M,  raoaanst  aacara 
a(BaaoiaBiieadalwwrdaataiia»iorlaaTlllaa.ll»aorBnt 
■aor  elfcis,  coinine  le  pr<<c«Hient,  d'augmenter  le  nombre 
Ses  oBlriers  muuii  ip.iiti.  Ce»  titre»,  au  moment  de  la  ite- 
voluilou,  (liaient  ecux  de  main,  d'échavia»,  Uaateaaal 
du  maire,  prot  ureur  du  roi .  grtdlBr,  BlItMir  aa  ^Hàuiur, 
et  Uiiis<iiei.s  de  la  l  ommnne. 

l.ii  (  ri  Mtioii  de»  intendants,  qui  cuIIîlii,  en  IlietiRix-, 
eu  K/ilU ,  diminua  la  piiKsiuce  de^  i -jn-iciU  il-j  \ille>,  (;<  > 
coi  p'i ,  jn^Hni  -l.i  ronîrii'r-'  |i.m'  Ie>  li  il)iiii.iiji ,  fiirrnl  -on- 
mis  à  l'.ictioii  plu>  directe  d'uu  magistrat  de  l'ordre  ad- 
■uluislratlL  Ver»  1720,  on  institua  à  Qaknper  une  subdé- 
légation  de  rintcadaoce.  Toute»  le»  daliberaUaas  impor- 
tMim  furealManm  ■abaidoaatfw  tl'gijMliiUwi  daliaa. 
«Icnear  riaUaidaat. 

Qaaat  h  la  mille*,  die  se  composait,  d.in«  les  danlen 
taaipa .  da  huit  compagnies  formels  par  quartier,  et  coOi* 
oundeies  par  des  capitaines ,  lieutenants  et  cusei^e»  nom- 
inds  i  l'élection.  Les  soldats  de  cette  milice  avaient, pour 
s'exercer  nu  tir,  l'usage  du  pnpeganll.  II  avait  fallu  un 

Sriviit^ge  du  roi  ptour  cette  imttltutiun -,  elle  avait  ete  i  t.i 
lie  ft  ijulilitw  r  par  lellren  royaux  de  l'auiue  1j«7.  Ou  j)er- 
cevait  alors  sur  les  dt-bitrnr*  une  taxe  nomuH-e  le>ti('i  vir$ 
Ue  pai'fgaut ,  »ur  laquelle  il  revenait  une  prime  au  plus  ha- 
Mie  tireur,  que  l'on  nommait  le  roi  du  paptgauit. 

Cet  exercice  se  pratû|aait  au  bas  du  la  uMutague ,  en 
pgéHBMda  maire .  mit  dwmU  ■laola'Wriial  da  w  caa» 
eovn.  En  «US,  les  habltaal» à»  Cacnaria  fluwd  MÉaSl 

I  participer.  En  162A.  des  baratler»  et  COfdlWI  ai  la  tilla 
a'jr  étaient  préM-uté«  et  avaient  6lé  exclu».  OaMINHirTa- 

rent  contre  celle  décision,  qui  fut  maintenue,  non  pa» 
précisi'meat  parce  qu'ils  étaient  de  la  race  des  eaqmêm» 
ou  ancien»  lépreux,  dont  on  ne  s'occupait  plus  t>pnucoup 
alors,  mais  parce  que  h's  prejn^' ?  (|(il  nvii  ui'iil  .'i  cet 
l'Kard  dan*  le  peuple  eu>M'nl  pu  aiucii"  r  d«  s  i  m  s  toujours 
fiini  -(es  entre  ri  arun  a.  On  (uuliim.nl  eiK  oïc  .i  lirer 
au  papcgaull  peu  d'année»  avant  l.i  iu-ioluliou  de  iTti^. 

On  peut  voir,  ourle  service  de  la  milice  daQaiai|Nr«te 
rteleipent  du  duc  d'Aiguillon,  I7ft7. 
.  La  «iUa  da  Qalaiper  aarUtt  aaar  «laMlflM  itear  n 
;  d'atUBlaa  ckaftfttw^UiaiL^f^U  CttlMg- 

ledraltdalea 


rirl 
au  

Mfeia,  Pb  MX  )  Vaa  un  ftilalw 
iM  itM  Laaia  XIV.  U  hUal  rad 


,enls  on  b«<niuts  de  la  communauté  se  distin- 
gaalent  jâdio  par  un  éléitant  costume.  Ils  portaient  ca- 
saques de  ^atin  hlauc  ,  doublées  de  lileii  .  m  nu  es  iriiennl- 
ues,  avec  les  ('cusmius  de  la  ville  brodi-spar  devant  i  l  p.ir 
derrière.  Ils  étaient  armés  de  pertuisancs,  et  [lorlnirnt 
aussi  la  baudouilére.  Ka  114t.  ou  remplaça  ce  bel  babillé 
parteftafle  - 


KoQs  avon»  'm  prdoédHHBMl  fMia  taaaaan  Mpl 

reudus  à  l'év^ïquo ,  lors  do  »a  praHWVe  anirde  daasiadhb 

Voici  quelle  réception  l'on  faisait  aux  autres  personaaga 
de  marque  : 

Si  c'était  un  prince  du  sang  ou  le  commaudant  de  la 
province,  ou  lui  présentait  l«s  élit  ;  si  e'i  tait  une  personn» 
de  rang  inoin»  élevé  ,  le  maire,  au  nom  de  l.i  l'ommunsuté, 
lui  faiMiil  les  présents  de  la  ville,  (.'étaient ,  comme  on  l's 
vu  pour  l'viêque,  (U*  Ifougiu  et  du  via  ,  et  s'il }  asaitde» 
d»mci,  OB  j  lyoutait  des  bauinei  Ut  con/Uaaa 

Juitleet  de  ta  tiUt. 

•  Anciaaaanaat,  «t  Jusqu'à  aoln  tanpa,  éoiH  le  te» 

•  noine  Horeau ,  no  ae  uiisalt  en  la  ville  autre  eierelee  d» 

•  Justice  que  celle  du  l'évéquc ,  séculitee  et  ecciésiarti^, 

t  et  celle  du  roi  .l'excrçait  lion,  ta  ville,  en  la  terre  au  duc; 

•  cl  mOtiic  les  cxi'-cutiuu.s criminelles se^aisaient  soi  patl* 

•  bulaires,  sur  la  montagne  de  Frugy,  ou  la  pbre  Mml- 

•  Halliiru;  même  les  foires  royales  u'etaieul  |ias  >lni>  la 

•  ville.  Mais  depuis  l'érection  <U'scii'ge>  pi  t  sidi.uu,  ri  3i.inl 

•  pas  de  palais  briti  pour  le  loger,  fui  eininiinle  m»  pir- 
>  lie  du  mouaslérc  des  L«rdeliers  ,  tant  |K>ur  lesaudicucti 

•  que  pour  le  conseil ,  et  peu  il  peu  commencèrent  k*  of- 

•  liciers  royau X  d'exercer  en  la  ville  claae ,  at  d'y  bire  bin 

•  l«a  «idcattHM  pafclljiaat  te^  ■*  falwliaii  ai  dwiat  d»> 

•  bofi.» 

Celle  aatoritd  te  la  C«ar  de»  Regaires  était  seavenla» 
juiiqu'an  XIV'lMcleé  Avant  ce  temps,  l'usage  dcsappdi 
u'élalt  guère  connu  que  des  juge.*  d  égli»e.  I.ei  oOlcicnis 
l'évéquc  rendaient  donc  seuls  la  jURlice  et  faLsaieol  wois 
la  [lolice  de  la  ville,  lorsque  retanlisMMneut  du  préiidisl 
vint  réduire  K-iii  s  druil»  et  éclipser  leur  juridiction. 

Pour  donner  une  idi  c  de  l'impoi  taiiee  du  nouvciu  >i^f* 
qui  pi  il  pl.iee  (l.iii.-,  1.1  \iJie,  il  snlllra  de  fairi'  <  oMri.iilr* 
ses  principales  .lUi  ibulioiis.  l  e  presidial  était  bim  il* 
première  iustance  pour  les  afTain-s  qui  appartenaient  à  b 
mouvance  royale ,  barre  priviiegicc  pour  les  albires  béaé- 
ficlala».  et  teibniMi  d'appal  aa  dwatar  paMHtpavI» 
pntcCa  tent  la  llUaa  a*Sddait  pat  aaacHtaiaetiilNn 
il  niunissag  ft  cca  prifwaUvc»  celle  de  Juger  en  dnaiar 
ressort  le»  crime»  coanai» avec  violence,  ce  que  l'OBBoai- 
mail  cas  présidiaoz  an  prévataas.  ëa  JarMlcUiaiiM» 
dialu  s'étendait  non  ■eulearaul  »ar  la  OaraaaiBlMt  la 
eneorc  sur  le  pays  de  Léon. 

t  a  justice  des  Regaires,  quoique  incorporér  a  i  - 
n'i  n  eonliniia  ta.s  moins  à  rester  distincte,  l  u  ili  ^  ui^fiif 
U.il-.  (lu  pn'sidi.il  expédi.iit,  eu  pn'»eiire  ilii  pri"  lirna' 
fiscal  di  s  llegaires,  lesafCuircs  qui  apparttuaieut  auilitl» 
de  l'éïéque. 

1 1  sera  il  trop  long  de  suivre  le  préaldial  dans  les  i 
tfon»qaele»iic»aia»teicniaaAva«llalfadalre  peaaai 
le»  deux  «Itele»  et  demi  d'ailateBea  aa'a  ena  cette  bun» 
lion.  Non»  nous  borneronv  il  dire  qncle  pr^idial  deQuim- 
per  »e  composait  d'un  i«<'-néclial ,  qui  fut  appelé  (xiidut 
long  temps  grand-bailli,  d'un  alloué  on  lleulenani  .tl'-sfpi 
conseillers  cl  d'un  avocat  du  roi.  Le  chef  de  c>  lii  «nmpa 
içnle  prenait  le  titre  dr  premier  niacistrat  de(>(iriioipillPi. 
(a  -,  i  liaiv  >  '  le  (le  ton-  lern|)'  •  i.  1 1  j.r  i/» par  îles  rJiiiiUt» 
en  pos-essidn  d  une  grande  coiiMili-ration  dans  le  pavv 

>(iu«  Il^(lns  dans  l'in-'tolre  île  liretagne  qoe ,  par  na 
.  dit  date  de  Cliàteaiibriant ,  en  lb05,  le  roi  avait  reool  wi 
présldial  de  (Juim 
uaut,  Rosporden, 

ralnravan»  cependant    — _ —  — ^  . . 

barre»  roralea  en  plrta  eurete t  alaaill  y  a  naa i» 
qoe  l'Mit  n'eut  pa»  tott»  aea  cfR>ls. 
Le»  oOders  delà  JaaHee^  le  roi  poKMidall  t  Qui  : 

et  qui  s'exerçait  sur  la  trrrt  au  due,  nurnt  fruu  i  r? 
membres  choisis  pour  composer  le  présidlal .  lor- 
inslilullon.  en  155!î.  Avant  ce  temps,  ils  ne  p<»  iin'-n. . 
i  diiuni'  le  dit  Moreaii ,  faire  aucun  acte  dan*  la  vill''  i  - 
Nous  doutons  int'-me  qu'ils  leur  eut  été  lltin-  d'?  •'"ffU" 
ror.  Ils  abandonnén-nt  leur  pp  t  ■ii<-  et  !■  ur  (in«»n,fa 
était,  comme  non»  l'apprend  le  luenie  écrivain,  uafcesa 
corps  de  logis  près  la  porle  Médard ,  ponr  l'iaalaUcr 
une  sal  le  du  couvent  do»  Cordellen.  Le  aénéchal  ••■»• 


eaiibriant ,  en  IbOS,  le  roi  avait  rtgatsn 
nper  le»  Justice»  de  ConcanMaB>lMI> 
Chùleaulln  C»p-SUun  et  Cap-CavAMI 
idaat  plat  tard  ^aÉtaaM- aai»  dite 
nlrta  etiretet  alaaill  T  ■  liMdacNiit 


ntre«oatlta  aa 
Pdv^cM,  Cm 


t 


flwtMmtiana,  Hli 

elle  faisait  partia. 

On  prit  alor»  à  loyer  la  prison  de  ré»*que  ponr  la  josi>« 
royale  ;  le  roi  n'en  fil  bitir  una  ^tfm  WtÊH.  VtMt^ 
()ui  est  restée      nsapajoite^  ttN*  in^F 


être  Ci  lle  <ji 

des  rues  Obscure  et  Nerdelet.  ^ 
Quant  au  palais  di- justice,  les  salles  dr  Salnt-rraaJW 
étaient  si  peu  convenable» ,  que  !■  t^oor  des  emantu  «i  a 


la  Conr  des  cawptti  wj* 
iMièlatMe^M* 
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on  intre  ;  mais  la  yllle  s'excusait  sur  l'otat  de  *cj  flnan- 
cn.  Le»  Mllet  des  cordellers ,  occupk-os  par  les  trlbaoaux , 
fuient  nommi^s  la  Salle-Baulc  et  la  Salle-Baiae.  Le  pré- 
■idial  occupait  la  SaUc-Maule;  les  Justices  du  Qu'^nicnct, 
du  l'Ie'-îis-hrgU'- ,  du  Ilisgiiy  f*t  do  riataiir.i>  -r  iLii.ili'nt 
4aiu  la  SaUe-Ba»M  :  c'élaleut  de  baut£«-ju»Uce«  apparte- 
iMBt  k  de*  MlgMon  partie ullcn. 

■«m  «oauBcsMilé  à  croln  que  ta*  pattbulalrM  d«  Vé- 
«eqoe  entent  iM  être  aa  bat  dn  mont  Frngy.  et  ceux  da 
rai  aar  ta  TennMo-Daci  mab,  une  Mm  ^trodiiJtt  dam  la 
Yine,  les  Jofes  du  prMdlal  j  apportèrent  le*  Inalfnea  4« 
te  Joirticc  royale.  Ib  placémt  taéaxe  ou  de  lenn  ocot  de» 
ir;<nt  In  caHK'draïc ,  et  U  y  rMto^^yré tar^mrdciMaa- 

Cûuin'  cf  proct'dt'. 

Les  droits  ûc  foire  et  de  marché  BTatcot  nn  r.ipport  di- 
rect HM-c  les  droits  dr  justice.  Cwt  pcul-Ctie  k-  lieu  di-  re- 
marquer  i]u<'  deux  wigueurN  (1}  d«-s  eaviron»  de  Quimpcr 
•valent  de»  droits  sur  les  produits  de«  étaux  da  marché 
4e  cetto  vUte  i  c'éUieot  ÛM.  Fouquet  de  QUùatn ,  dont  U 
tarra  diaft  le  nn  flotU  da  grana-9oytr  à»  Coniotiailles  ; 
•I  !•  WHiptolelpvlMm ,  pour  qneiqœ  domaine  dout  le 
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I)c  l'a  utrr  c6t4i  de  la  rlrlère,  qne  l'an  trarersail  alors  sur 
un  pont,  cette  parolssfï  embramitla  XfeulHMiiidd  Baurli- 
bou  depuU  le poot  à  l'Anglais,  on  ]  *'      —  - 

KIot,  juNqu'.T,)prf*  du  séminaire. 

O»  deux  dernière»  paroisse»  .iTaient  leur  i%Um  propre. 
Les  cinq  autres  élaleot  deaterrlea  par  leurs  corét  ou  rac- 
teors  k  des  aoteU  de  la  c      "  "  "" 
néanmoins  ses  registres. 
L'on  ne  rencontre  k  QatOMT  Id  fMltaM  al 


IpM  connu» 
te  acc 


La  coaunnnaute  acquit  son  aOranchisaement  de  M.  Fon- 
de Cbfttain,  en  IttM),  et  de  IL  de  licsalaun  peu  d'an- 
MM  ataiil  la  rtMoIntioo.  Ilé>ln  nous  apprend  que  le  droit 
Aalf.  I  <iu!]iH  I  di  (Ji:i!uia  était  un  droU  de  havage  cicrcé 
^mIIs  «nr       iuarcliuiidi!>es  apport^v^  a  la  cohue  du  dur. 

On  peut  voir  dans  le  mémoire  de  Hévln,  surU  inouvniire 
de  l'ex  que  (le  Quimpcr  (Quesliom  féodales,  n.  7yj,  en  quoi 
eoii»i-tiient  li  N  (letoir*  du  voyt-r  de  cette  Tllfe  et  son  droit 
de  bavage.  Il  parait  rentier  dt:  ce  mémoire  et  des  autre»  do- 
•BHMola  qpal  «•tpMadaioa  nos  fenz  que  les  évéques  n'a- 
miitaàwm  fut  «Mta  ê»  qu'Us  possédaient ,  comme 
fcwrti  jSitIcicrsTd'aTOir  êet  Mna «tMwckd», qnoivi'Us 
"  it  réservé  dans  me  tnanetiMfMié»  avec  de 
I,  en  l'an  190». 

Qmmrtiert,  rue*  et  places  de  Quimpcr. 

!•  tMlUoIre  de  U  rillc  embrassait,  outre  l'encriule 
■Véeet  les  faubourgs,  dos  terrains  qui  s'axanenieiit  dnii> 
k  campagne  :  tels  étaient  le  mont  Friig}-,  l.i  l.i'ude  itc  Cii- 
■on,  le»  lualtous  de  la  rue  Brisiac,  sitmi'  .sur  la]  route  de 
l^uDiuii ,  et  la  pointe  de  terre  qui  .■.'cli  iid  du  marché  au 
kétail  jiis4]u'à  l'aucleu  hôpital  Saïut-Yvi  s,  pril'a  du  uiauoir 
des  Salle». 

Ce  territoire  se  dlTl&alt  en  sept  parois.'k.s ,  dont  voici  les 
tMOM  et  la  ctrooMcrlptioa  i 

t*  Lm pmnitm  Smimt-J*Utm ,  qu'on  nouunalt  jadis  la  pa- 
WtÊÊmmtn  ttmt âm Owilil,  tm  taU» da aaKra  SmcH^o- 
mtk  lot  r«aa  Qnérdoa,  Mat^rançoia,  et 
la  melle  qu'on  appelait  rue  Dooaric  on 
» ,  aqjeari^oi  supprimée. 
S*  La  parot$K  de  lû  Chandeleur,  appelée  aussi  la  paroisse 
delà  place  .STinl-Coreiitin  ,  coniprenatt.  outre  la  place  de 
ce  nom,  le»  rue»  du  Frout,  des  RcKairux,  de  l'hquenc  cl 
ta  place  Toul  -al-Lacr. 

S*  La  paroiMu  Saî»t-Bt»gM  comprenait  U  me  Obscore , 
maintenant  rue  Bofrit.ta VwMMtdlMl OHtarno 
de  la  Tourbie.  • 
$rL»  BoroUêe  Saint  SamMaTt  qo'on  nommait  aussi  pa- 
■eacloagueu ,  s'étendait  aur  la  place  de  ce  nom,  la 
Bicldiuoo,  la  rue  des  rmtHiliMiîiiKfc  Ukrutim  tM> 
ifUirMdn  Sallé.  la  me  An  ODHdia,  fk  rue  lia  f  en- 
)  et  la  place  au  Itcurre. 

foroiSm  du  Saint-Etprit  ne  comprenait  ancienne- 
que  les  rues  Neuve.  Sainte  Catherine  et  Saintc  Thé- 
I  et  le  village  de  lyYlr  .  cutro  la  grande  route  et  l'OdeL 
flna  répi<(Cf>pat  de  m.  de  Culllé,  ou  >  anucia  une  partie 
4e la  panii--!'  lir  Laiitiiron,  qui  fut  .«unprluiee. 

d^Ln  pai  OiSK  ae  Saint  Mathieu  s'étendait  .lor  In  faubourg 
Terre-an  Ouc,  c'cst-i  dire  sur  la  nie  du  Oual,  jadis  rue  au 
Sel  :  sur  la  rue  du  Qiapeau-Rougc,  jadis  rue  aux  Kèvn-A  ; 
mt  ta  me  Salat-Matliiea,  anelcmMIIient  rue  Ro!><iiguul; 
aor  ta  me  rort-Mahé.  qnl  en  fcnuitte  proiougeiui-ut  jus- 

—  iprèsdesCapndBmftarneViNsortanie 

f  et  ta  rue  Vily. 


f  La  ptirt)i»$t  éi  lomorla  comprenait  le  fanbonrg  de  re 
I  piea  d( 
Lannimn,  et  les  terrains  sur  !■ 


nom,  les  villages  situés  an 


kl  promenades  bordant  la 
Plnltjr  iaclniltnnent(n. 


de  la  monUgue  iosqu'k 
'  a'dl**eot  maintenant 
'**lt 


it  dans  le  Parleaaent  4e  IM*. 

appartenait  *  rdgUie  de  Qoimper.  Alain 

DM^oatcai  de  M»  UtnQmméf  aw»  MfM» 

T.  «u 


i«s«..sv   II  s  avjiv  wu>  nvid  ■WFUv 

t  «e  qui  indtanaratt  gne  le  nn> 
itt  Jaiia  an-Mà  in  tbf  4eM 


d'anciennes  «Mkcw  imuo^.  •   

Tier,  k  saint  Renan ,  an  8alnt>Etprlt  on  fc  Notro-bame> 
4B-to-€handi-leur.  L'on  est  tenté  de  croire  que  ces  parole» 

srs  représentent  «euicment  les  quartiers  attribués  à  cba- 
cnn  de»  vicaires  ou  prêtres  jadis  délégués  pour  remplir  le 
ministère  dans  la  ville.  Elles  forment  la  paroisse  de  Saint, 
(xïrentlu  dans  ta  moderne  circonscription. 

Nous  ajouterons  ii  cette  nomenclature  des  quarliers 
celle  qtir  nous  rencontrons  dan»  uuregl?ti-e  delà  \llle,  de 
l'an  li87.  Elle  était  relative  à  la  nomination  de  commis- 
saires chargés  de  fiiire  la  collecte  de  la  taille  :  t*  \jk  tour 
du  Ghasiel  ;  T  rue  Qnéréon  ;  3*  rue  Mcscloagucn  ;  te  rua 
rfcnvnit* nabMMBar  rae  ans  Ufaiieei  T  rue  Obacnra t 
8* rae  Bifie  en  Iratoei  V me  enz  Fftmet  10* me 
11*  me  du  8el  :  19*  rues  Rossignol ,  Boarllbon  ,  et  rae  Th. 

Les  désignations  filles  pour  la  même  collecte ,  dans  l'an- 
née ISM.  mentionnent  de  pins ,  prH  de  Bourlibou ,  un  Iles 
nommé  MeimUnihl.  Ce  nom  se  réfère  .1  l'asyleou  lerrilelve 
privilégié  do  saint  r 
irouagede  ce  aalnti 

l'gliM!. 

Voici  le»  noni>  di-*  nies  de  Ouimper  qne  l'on  trouve  ci- 
tées dans  le  Déal  ou  cartulairc  de  Quimpcr  ,  et  que  noua 
rcconnai.ssons  : 

VicM  Fratram  atinoroM;  c'est  la  me  Saint-Françola. 

ytemê  Meraai;  c'eat  ta  rae  QvÉréen»  QndrÉenveat  élM 
en  bralen  «erdomlm. 

fiem$  «a  Kaehatr,  la  rae  de*  Retairee. 

rten$  OHeurtu,  rae  Obscme,  aiiiioartfbnl  ne  Id^elck 

F/cBj  StalloruM  in  Campo  ClMn«  rat  4M  StoOKi  enjenr 
d'hui  de  Mescloagucn. 

Tu-uj  Briiiae  .  rue  Briiiac. 

l.rs  aulre>  rues  soiil  :  l'ifut  Trea»,  vUtU  Jfaf  nos,  »te«e 
lîunbihan,  vicua  Molexiiinorum,  ricui  Mertiorum,  pieu*  Gaen- 
•oit,  vlea»  an  Cadonfie ,  ricus  l'incoî.  O  dernier  nom  doit 
se  rapporter,  M)it  à  la  rue  des  Nendauges,  entre  la  place 
du  (  ollége  et  la  rue  Mcscloagucn  .  ^oiq|  UM ne  Vtales, 
qui  débouchait  près  le  pont  iludarl. 

On  a  dft  tnvnt  l'emiicatlon  dn  nom  de  ploaieors  dea 
met  qoe  noaa  «enoiiB  le  citer  dans  les  oboenratioaa  qnl 
précèdent  Meto ,  nonr  compléler  autant  que  neoa  te  pea* 
vona  cet  noitoos  élymolofiques,  nous  dironaqne  ta  raeén 
Front  ou  dn  Torrent  (I)  tire  son  nom  d'on  ramean  qnl  la 
sépare  de  celle  des  Regaires,  et  que  place  Tonl*al-Laersi- 
sniflc  place  au  Cuir.  C'était  autrefois  ,  et  même  jusqu'à 
nos  jours,  la  pl.u  c  de»  ateliers  de  t.nnnrrlr.  |.,i  rue  Obs- 
«:ure  était  formée  d'un  double  rang  de  ma  i.M:>ns  prés4'ntant 
leur  pignon  pour  façade.  Leurs  étages  élaieiU  si  encorbel- 
lés  l'un  sur  l'autre,  que  leurs  toits  ,  prés  de  se  loucher, 
Interecptaienl  pour  ainsi  dire  le  jour.  1  !lc  a  i  lé  ieli,uie  en 
1S22.  tous  le  nom  de  rue  Royale,  qu'elle  porte  maintenant. 
Tout  ce  que  nous  savons  sur  la  rue  Verdelet,  c'est  que  la 
rae  qui  porte  ai^{oard'hoi  ce  nom  k  Paris  était  appelée 
Jedta  le  rae  Mertiefet  La  rae  TIeUMobne  rappelle  Pom» 

C*  sèment  qn'ecenpatt  ta  nardké  nn  balte  dn  One.  On 
naît  Jadlt  aux  marchés  le  nan  de  Céline  On  croll 
que  la  rae  Yily  doit  son  nom  aux  latolaten  DMton  M^» 
dont  la  rivière  du  .Steyr  avait  pu  Jaus  couvrir  son  sol. 

Nous  a\on!4  déj.i  fait  connaître  que  la  partie  basse  de  la 
place  .Saint  Corcnlin ,  c(  lie  qui  fait  face  .')  l'enln'-e  de  l'é- 
véché,  se  nommait  la  Tour  du  (.haslel.  La  partie  qui  re- 
garde le  portât!  de  l'cgli^c  s4!  nommait,  au  XVl*  siècle,  le 
tiarchf  aa  pain.  i'i->i\  l,i  ipTon  f.iisait  les  feux  de  joie,  uiodc 

de  réjouissance  publlouc  tr(»  fréqueroment  usité  ehei  nos 
pères.  Au  AV'  siècle,  il  y  avait  sur  cette  place,  le  long  de 
l'église ,  entre  le  portail  nord  et|la  porte  du  chœur,  un  ci- 
metière dent  l'eaaualre  le  ?elt  encore  eHjoard'bnl  ffl. 

La  ptaee  flalnt-Malbfpn  Malt  anelennraient  plut  petite 
qn'rite  ne  l'est  at^urd'hul.  Celte  place  était  reatreinle 
r  nn  cimetière  qui  s'élcadalt  au  sud  de  l'église,  et  par 
itat  dn  oonfcnt  dea  UrmlJne*.  Cet  eaclae  eoeiiitaM  de 
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plus  niic  partie  de  J'espace  qui  rsl  compris  maint<'nant 
(lan«  l.T  place  nommi'f  la  Plan -Noiivp.  Il  -  tnit  sf'prin*  de 
l'enrlo^i  ilf;  daini's  rie  la  Krtrattr,  .iiijoiirtriiui  la  pi'iKlar- 
merie,  par  la  nii'  l'oi^niahr',  que  nous  a%ous  uomnit-e pré- 
cédi'turDi'iit. 

Il  y  avait  dans  rcacriiitc  de  la  tIIIo,  en  face  de  la  Tour- 
ble,  une  fsnlanadp  Otendue,  nntntn(!T  la  Tour  ;ni\  Canons 
Ou  eu  a  dUpoMi,  t-n  IWO,  pour  la  conslruction  des  iiiai- 
IMW  «t  poar  Icc  JanUm  èn  «CWilWit  cet  emplacemi-nU 

twra«s<leQuiinper  éntaDt  etnittes  qu'il  y  en  avait 
pen  ob  les  Totturcs  pussent  circuler  11  y  a  nn  8i6cle.  C'eiit 
ainsi  que  la  partie  de  la  rue  Quer<H>n,  ob  se  trouvi;  le  car- 
rtîfour  des  mes  Saint  François  et  des  noiirheries,  Hall 
regardée  comme  une  place,  et  a  n-çu  la  dcnoiulnatiou 
de  Pinrr  Mitubfrt.  Il  y  ayalt  jadis  l.'i  une  croix  connue 
C't'lail  l  ii-aKi'  ll.lll^  les  rarriToars. 

l  e  niiniérotage  des  maisons  fut  introdoU  à  Quimper  en 
1764'>.  On  coinniençaptrlOIOflIVlOtBOlBAMnf  émylau- 
chetle»  de  chf>ne. 

La  ville  l'-tnit  alors  d!viM5o  en  six  <]!Urtim PtOT  Ot  qtd 
concernait  le  soin  de  la  police. 

Le  mrdié  aa  béiail  e«  immII  «mMwMUMI  tau  la 
vilte.  lat  entrarcs  qu'il  apportait  fe  la  ctedaMoa  cong^ 
imt  ft  fhlra  anlanlr  le  terrain  qui  s'dtaad.  fe  la  aarlla oe  Ja 
«nSt  aitre  las  portai  de  la  Tourble  et  w  8itlll>Antoln& 
4JB  iiHreb<^  y  fut  tranaféré  en  1748. 

Quai»,  pont$,  prowunadtê ,  fonMntâ, 

Le  nom  de  manoir  de  l'isle,  que  poi  lait  remplacement 
oi  ciipt'  di-piil.i  par  riil>ba\e  di  hlot,  unnonre  que  le»  ler- 
rain>  qui  l'i  mil  iMUnjit  riaient  autrefois  liiiKm's  par  les 
vaux  de  la  rnivre.  11  y  a  uuiuzc  au^.on  rcucoulra  une 
carcasse  de  navire  profoodéinent  enfouie,  en  creusant 
les  fondations  du  nouveau  palais  de  Josllce.  Prta  de  la 
pralrta  située  ii  roneat  de  cet  aoeicii  couTcnt,  on  a  re- 
■urqad  des  subsiructions  qol  poevalant  ac  rapporter  à  on 
ancien  quai.  Ot  endroit  m>  nomme  le  Pont-a-l'Anglais. 
En  17î5,  un  pont  en  bols  servait  encore  k  y  donner  pas- 
sage. On^peut  induire  de  ces rirconstanccs  que.  si  ce  lieu 
n'est  pas  i'ati'  ien  port  de  Quimper ,  Il  en  a  du  moins  fait 
autrefois  partie.  Ces  terrains  sont  aiyonrd'linl  &<!parCs  de 
la  rivière  par  le  terraaacflaeal  Ktr  toVUd  iPéiftvalê  plus 
moderne  de  nos  quais, 

l.e  quai  qui  s'eleiul  de  la  rue  Vh  au  poni  sur  le  Ple\T 
est  nu  contraire  le  ulus  ancien  qui  itubsidlc.  Au  .\V1'  »t<"'- 
ole  on  lui  donnait  le  nom  de  (tuni  de  l'Itl*.  Le  marécbal 
tf*Auniont  logea  sur  ce  quai  avant  que  la  tllle  se  fût  ren- 
due. Nous  ne  aavon.s  »'il  y  avait  nn  commencement  de 
quai  depuis  le  Steyr  jusqu'au  pont  Salnte^fberine,  mais 
Il  est  constant  que  le  m>1  dn  Parc  a-Hostl  fut  exhaussé  en 
17110,  et  qu'on  y  nt  les  quais  qnc  nous  voyons  aujourd'hui. 
La  rive  du  côté  de  la  TiU«  liât  alon  planttei  et  cette  pro- 
menade fut  reiiiifi  ft  l'aolM  rh«  par  la  conitnicUen  du 

pont  Saint  I  rançols. 

le-.  liniiK  lie  la  rive  k»"*  de  l'Odct,  culrc  Locmarla 
et  <,tiiiiiiper ,  étaient  en  pai  lie  fu  etipi's  par  des  jardins, 
l  a  ville  en  (il  l'acquisition  vr  rs  1700,  et  y  fit  planter  ces 
belle»  allées  d'ormes  que  l'on  désigne  sou»  le  nom  tl'AlUfi 
é»  Loemaria.  Elles  étaient  couples  dans  le  principe  par  la 
cale  du  Pinity;  on  remédia  A  cet  Inconvi^nieut  en  recu- 
lant catta  cala.   

Hoof  wnona  4e  fMra  eaanallra  r<*poque  k  laquelle  se 
place  la  construction  du  pont  Saint-François:  c'était  pen- 
dant rinlcndancc  de  M.  de  Pont-Carré  de  Viarmes.  Pour 
fiire  honneur  it  ce  tnaf;islrat,  ce  pont  fut  appelé  le  Pont- 
Carré.  l.a  promenade  iio  on  nomme  le  Champ  de  Bataille 
reçut  le  nom  de  Champ  de  t'tnrmet:  mais  res  noms  ne 
leur  rest<  rc-nl  pas  long  lenips.  l.e  jar<liii  di  ^  dames  de 
!'lirt(iilal  de  Saint'"  (^atlierinc  avançait,  par  une  lonene 
saillie ,  sur  le  (,li.iiiip  di>  Italallle.  Pour  arlieM  ;  res  enilii  l 
JissemeuU,  ce  jardin  fut  rescindé  à  la  hauteur  du  pont. 


mort,  et  Ton  7  Ut  ces  deux  Inaeripitans  ea  cancNN» 
ctena ,  oti  l'on  flilt  ainal  parler  le*  mort»  t 

Oiclte,  morlales,  colmcn  qnl  qnn1|to  ■"■«'Df» 

QdIs  nostrAm  ftnrmà  noblUore  lacet; 
QnlR  fuit  in  nobis  dives  spcdoaaa  Inopsve 

Nnlll  bec  deformls  pareare  larra  polcsL 
Sola  ifiitur  rémanent  vlla-  moiiumenta  peracla 

Facla  ;  uec  e\  uiio  iintio  eerta  dalur; 
t^dquia  nos  teiigit  dextra  alUtaBaiitia,jmlcl 
Nofttri,  ni  mis  ret,  fuadlla 
L'autre  Inseriplion  porte  : 

Vous  qui  par  le  ermes 
Priei  pour  les  trepasM'S. 
Noot  ne  connaivson»  pas  ce  mot  coiMa,  ^iriMtfris  ici 
—  1  ^  ^  jKwUil  ou  do  cimellire. 


I.c  pont  Sainte-Calhorinc  cl  le  pont  Mt'darl,  qnl  fir- 
niaient  les  principales  cntrt^es  de  la  ville,  (le\,-iii.|ii  (.{^ 
fort  aneietis.  lis  i^tatent  en  bois  jusqu'au  uiilini  du  <.iix\t 
dernier.  C'est  en  175J  que  le  premier  fut  n-fait  eu  pkrm; 
le  kccond  avait  été  rétabli  eu  pierres  peo  d'année*  aupi» 
ravauL  Lepontda  J'arc.eotreleParc-a^Bostietleqiisl.fit 
aoaal  refUicn  pterrea  à  la  antaie  Ammioo.  Le  pont  lirmla, 
entretamelfeirraetlarae  dea  Kontrea,  est  le  praaiv 
pont  de  ce  genre  qu'ait  poOMkié  la  vUle. 

Il  y  avait  un  pont  tournant  en  bols  an  lleo  aftialMt 
aujourd'hui  le  bac  de  Loemaria.  L'eoibarcadHv  le  Dom- 
me  mOme  encore  le  Bout  du  Pont.  Ce  pont  fut  supprioM! 
en  ,  malgré  les  r<-elainalions  de  la  prieure  df  1.0cm*- 
ria.  EH»  fondait  son  litre  .'1  la  jouisMuce  de  er  pont  »ui 
un  acte  de  13.i<k.  Il  existe  dans  l'Uiitloirc  de  RreUiipe  un 
titre  qui  en  fait  mention  it  une  date  anti'rionrc  [Cntle 
rapport  de»  grands-vicaires  de  Quimper  l'évC-aoc,  lor 
le»  enlrepriM^s  des BBkkw de  Chariei  de  BM^til*,m» 
ves ,  col.  1A5A.  1 

Jnaqn'cn  1171,  fl  tfg  ««lit  «MWi  chemin  fal  tett 
accès  la  tanf  dti  fUmrj.  On  Mnotlt  alanrcacallcr 

pendant  dca  iXlHIcations  qui  coudulsaltaubasdelami»- 
tagnet  en  traça  on  sentier  sur  le  contour  de  col  cicarpr- 
ment,  et  nn  pea  fio»  lard  on  ouvrit  la  voie  planK-e  qoi 
en  a  fait  une  promenade 

C'est  seulement  vers  l'annik»  1800  qne  l'on  a  socul'  ii  trs- 
ccr  un  chetnin  régulier  sur  le  niunt  Krtigy.  et  i  di^corcr 
de  planUitiou»  la  partie  de  celle  hauteur  qui  regarde  la 

ville. 

On  voit  par  ces  dates  que  les  princlpaui  rmbellissfoicnli 
de  nolK'  ville  ne  reiuontenl  pas  aii-di  l-i  d'un  »iécle. 

Quant  aux  fontaines,  dont  aucune .  aujuurd'liui  UléBM, 
ne'peul  Mre  citiH-  comme  monument  d'art,  celles  qM 
uous  trouvons  le  plus  ancieum^eut  désignées  le  toatssM 
lea  noms  de  Prat-CoM{uer  et  da  3alatpFnaçala..0a  cb  du 
deux  antre* ,  Pane  prc-s  l'église  Salnt-Mloataa,  l'autre  aa 
haut  de  la  me  Neuve.  Il  est  aiaé  de  reconnallre  dans  M 
trois  dernlirres  les  fontaines  do  Parc,  de  Hcsdaagaeart 
de  Saint-CoreoUn.  Nous  devons  f&lre  observer  h  l'éprd 
de  cclle-d  que  ce  n'est  pas  dans  ne»  eaux  que  saint  Corcn- 
tiu  tenait  son  pols-son  miracuU'ux  :  c'cj>t  eu  PlomodierB 
que  la  légende  a  placé  celle  merveille. 

En  1778,  on  fit  des  travaux  potir  faciliter  l'accès  i  une 
fontaine  d'eaux  ferruj5iiieus<i*,  deconverleprèji  desdon\os, 
fontaine  U  laquelle  on  reconnaissait  une  \erln  mçdici' 
nale.  l  a  ville  en  retira  racine  quelques  légers  prsdoillt 
mat»  il  n'est  plus  question  aujourd'hui  de  sa  Talewca- 
raUvc. 

Ecichi ,  aUhidnùi ,  chapitre  ,  palais  et  mam-tr  àa 

C'c^Paif  une  pn'roKallTP  de  l'égliso  de  Comoualltes. 
le-  iliK  s  ne  pus»ent  mettre  aucune  entrave  à  l'électloo  àf 
l'(^vf'qne  par  le  edapitre;  Il  y  eut  repriidaut  un  evW.plc 
de  ro|ii)0-tlji.n  .lu  rluc,  lors  de  l'i'Ieclion  de  Jt  au  i-  Hiil- 
lif,  en  li'l"'.».  <  et  e\(clie  i-lait  fort  elPiidu;  il  coiupP'Qf', 
avant  la  1  e\(iliiliini  ,  deux  cent  vingt  parois-es,  huil  sb- 
liayes,  sept  pneuri^s  et  deux  coll<^giaIes.  Il  («c  divisait <0 
deux  archldlacODni*s  :  celui  de  C<ornnuailles,  qui  i**»" 
dait  sur  la  Basac-Cornouailles,  et  celui  de  Pober  •«  v 
Ilautc-O>mouallle8,aai  avait  pour  UlDlles  l'ancien  comté 
de  ce  nom  ;  on  y  aTMt  ■MdMMttt  aiumd  quelques 
sfes  Toisines  de  Quimper,  afla  qoa,  pnriaat  da  QolavK* 
l'archidiacre  de  Pohcr  patvMteraOBtatildiraMWP*'** 
^nr  celui  de  .«on  eolU-gue. 

Sui\anl  l'aiielen  pouillé  des  bénéfices  de  la  province  de 
To'ir'..  le  rliocf-sc  de  Cornouaille»  conlenail  deux  C'"»' 
vini:!  Il•l^lM^ses.  Ogée  en  com|ite  cent  »olxante-lrfi'<  il 
quatre  viuK't  dix  snccnrs.iles.  —  Dans  la  circonscripliûo 
moderne,  le  dinrè?kr  de  (jtiiiiiper  i  quaraBla*ClBt  M" 
et  deux  cent  trente-trois  mu  1  lus.tle.^. 

Saint  Corentln  avait  i  i  iMi  un  nionaslère  prî'S  de  l'^P'* 
épiscopalc.  Les  premier»  évcqucs  vivaient  eu  général  ss 
nUien  d'une  commonautd  de  Kilaleiuu  Gel  waflhf 
avait  disparu ,  fut  rtfUbll  an  TiFaiêQievar  ntanon** 
gan ,  évéque  de  H etx.  Telle  est  Porfgtne  des  dunoiaes  (■ 
France. 

Nous  Ignorons  si  cette  origine  est  dgalcment  propre  sa 
chapitre  de  Quimper;  tout  ce  que  noua  savon*,  c'est  qj* 
CCS  ecclésiastiques  vivaient  en  commun  ."i  la  flii  du  X'mç- 
de  (1).  An  commencement  do  ,\l  1 1'  •-ii  ele,  ils  vivaient  »^ 
parias,  leur  a  ne  ien  pat  i  inioiiie  il  .lil  cliv  i-i  en  prObAnd*'*.  B 
parait  qu'il  y  enld  ilu  r!!  rliiii/ede  ce»  béni'rict-s.  T  eu'tJUt 
Baiiiaud  en  '«  t  t.lii  ii  miv  .mlr-  s  en  1223.  et  Hervé  de  La»« 
deleaii  coiupli  i.i .  en  s'iy,.  i>  >  .sci/e  prélxnideat  | 


(1)  \'.  roi.  "77.  I,  1'.  l'iriue-  lU  ^lli^■lelr.    «le  Iliel.»ffO«, 

phukun  dons  faits  tn  «vauniuMM  prt^e%aam  «uwaicf'*^ 


Oigilizeci  by  Gooale 


ta  BMTAClt. 

nation  de  <ioixuilMi«|gHAwilMiagtav4tllimta0 

de  Laadcleaii. 

Voici  la  liste  dn  ces  prébendes  et  l'ordre  qu'elles  occu- 
pent daus  les  .stalle»,  d'après  une  lùte  dressée  en  13M, 
fol  ic  lit  dans  le  cartulairo  de  l'^-gtise  do  Quimper  i 
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Du  cdti  4M  miéL  Du  eôli  _ 

Oxnbrit»  !•  Bannalec 

àpeiet  Ivfunleun. 
Plomodiem.  j-  lierrien  (oa 

Beniec  ^  Segcatiun. 

5*  Sc«er. 

- --- jptItoteBt  ht  noma  des  paroisses  où  dlalsnl 

 '  wlDÉi  et  domftlnct  qui  eu  foruaicut  le  rc\cuu 

«w  dont  te  prébcDdlv  iHail  patron.  —  L'archidiacre  de 
GomoaaUlet  éUit  le  premier  difnitaliv  du  chapitre  s  w- 
Baient  ensalle  le  Bnind-cliantre ,  le  trdtorler  et  l'axcU 
diacre  de  Polwr.  L^abM  de  Iteetilas,  «e  l'ordre  de  6alnt 
Augustin  ,  devait  aussi  compter  parmi  cet  dlnilalM; 
mais  c'cl.iit  la  suite  d'une  atliliatlon  entre  le* démet"' 
giales  dont  le  souvenir  était  perdu  depuis  long-tempe 

Il  y  aTait  »ept  niaihous.  dites  prebundales,  aOcctik»  au 
logement  des  chanoities  (1),  suivaut  leur  rang  d'ancien- 
neté. Elles  n'étaient  pas  reuuie.s  comiiie  dans  la  plupart 
.P***^»  construite;!  dans  de»  quartiers  dilTé 

î?*'^i*ÎSP!SL***       bénéfices  variait,  avant  la  révolu 
79. "^f**  *  m». -  Le  ctMpitre  de  Quimper  avait 

ttmtmrmt»  ma  tgonm fwc  budenjUr. 

Qaant  a«x  retenna  aeféêèohé,  maii^ré  rticudue  de 
•M  flefs  ,  qui  occapaienl  n ne  grande  partie  du  c:ap  siiun, 
le*  euTlrons  de  Corray  et  d'autrei Ueui,  11  parait  qu'ils 
n  evci  daieiit  pas  alors  15,000  livret  de IMllei.  L'Insuffliiance 
de  r>  tii-  M)niiiic  pour  soutenir  les  cfcanM  oui  Dataient 
alors  sur  I'.  vt^ue  obiicea  d'y  maenrtiM  «ilemDs 
avant  la  révnlotfcU,  to.:5SL.,:.Sg^,*,fgLg  ff^f 
de  Laudeveuec.  --«nitreneianDt 

^La  chapelle  de  Notre-Pame  de-la-Victoire  formait,  au 
SJStS^Lm^  édifice  sép  ir.-  d.-  l  ésIiM.  de  Salnt-Coren- 
55wJ«*rtpir  celle  fhapellp  ,  place.'  l'nbsidr  de  la  ca- 
•IWMl,  ^  1  on  commença  la  couslruclioii  de  celte 
gramle  feaslllqae.  On  y  travaillait  en  l'an  l  JO<i,  coiame 
noos  rapprenons  par  la  renonciaUon  de  Guy  d.  Tllouar^ 
à  construire  le  château  qu'U  «nUcoIreprit ,  actj  par  le- 
quel il  d.  rlare  affecter  les  malMaoi  I  rMbèvement  de  la 
chapi-lle  Notre  Dame  qu'on  élevait  alors. 

I-e*  travaux  .se  continuaient  en  ISSU:  les  aanatesdn  dio- 
cfe*  .'latent  e.nploy<^s  à  cet  n*agc.  Alain  Hoiel,  aulnonU 
sur  !<'  siegi'  de  n,i  iiu|>.T  ca  1 2<J0 ,  poursoivalt  ceUecBUTrc  ; 
mais  le  lIki m  n  eiail  pas  terminé  quand  II  mourut 

Apri-s  un  M.  (  le  d  Jiiterruplion ,  qui  fut  en  grande  parUc 
çauM.«c  j>ar  Iqjuerres  civile»  de  Charles  de  Blois  et  Jean 
!!?_''**"*g:f  ■y.P°''4 ^  MaU  strol t  reprit  cette  coiisli  uc 
aM^«rai^.«etteu  dçMouceao.  «on  suoceiaeur,  actteva 


Ce  monument  flt  des  pregrts  nptdes  sont  l'épiscopat  de 
Bertrand  de  Rosraadcc ,  onf,  suivant  l'exprcMion  d'AJbcrt 
le-Grand .  flt  h  lui  ..cnl  plos  que  tout  «es  prédécesseurs.  Il 
cocnin.  nv.i  par  édifier  les  deo»  tours ,  dont  11  plaça  les  fon 
deaients  en  i«1 ,  en  pré.se.ue  de  Jean  de  Lan«ueoer,  qui 
fu  ,  nous  dit  i.  ehnnoiue  .Moreau .  député  par  le  duc  h 
cet  *•  fin;£nMM,  toraquççe  piélâtipoiinU,  tMite  la  nef 

^lù^eif^  ^*  "      «~"*  »^ 

Ce  trarall  occupa  Alain  Ic-Maoot,  élu  évéque  en  l^y 
«ueu-le-lloéi,  qui  lui  suc  céda  en  1â9S.  Claude  de  Ro- 
gJPela  *  cet  édifice  et  i  ii  ar  hcTa  les  détails  cx- 
■■»lMlia.yeaa  Mvons qoe  le  pape  at  l  orda  de»  indulgences 
gttiColWreeda  ^mu  dn  Jubilé  .  dont  la  c  lebralion  eut 
■en  a  tjutmperilflt.  toctonoinc  Moreau  nous  apprend 
•nier»  ovtaralra  de  ce»  indalfcnces  fkircnt  em- 
toan.  Il  eat  à  prdtnmcr  que  ce 
ta aèetait dMltee base»  te 


qoelet  den  

goyét  k  achever  ta 


BlHwtollIImm  qu'avant  l'an  1230,  il  n'ciiUaitpas  de 

5?*''?  C22!£îiii2."^Ç*''  '  l"'**"'^»  "ont  '«^  produit  de 
rf*  "  jPyW*tafc  La  nomination  aux  canonicals 
!i  î^iSS^UlSSL!tïStS!!^'  c'est^-dlre  que  le  papt 
•*iL  !î?î!î  cfcewn  penAml  leurs  six  mol... 

(Si  On  lit  dans  nn  acte,  ooL  Ifl ,  1 1*.  DreOTes.  eu  nar- 

II  y  arait  anciennement  plnsteors  églises  dans  le  cMtra 
de»    eche»  ;  relie  de  ces  église»  où  i'év«qae  avait  ta  chaire 


.       -  -Mtf  elnçoi^ 

palais  e^&iomplMBt  deamn?**' 
lo'en  ce  monde  n'est  si  boa  qâi  m  l 


Toyalant  encan  11  y  a  aat.  Gmbdm  k»  tomv  souf. 
Iraient  de  ce  que  cas  fltehes  n'éUlenl  pas  terminées,  m 
prit  le  paru  de  les  siqiprlmer.  On  y  substitua  des  pi 

des  de  plomb  dont  la  bantcur  est  k  peu  près  la  Ml 
l'clévalionque  l  'on  avait  compté  donner  aux  flèelMa.L'4 

de  ce»  pyramides  est  généralement  critiqué. 

Le  galbe  du  massif  qui  s  elève  entre  les  tours  i  lait  sur- 
monté d'une  sUitue  équestre  du  roi  (, ration  ,  de  moyenne 
dimension.  IWi  trunl  de  UoMiiaii.t  y  avnit  fait  graver  crtic 
inscription,  qui  nous  a  et.'  conin  rvce  par  Alberl-ie-tàrand t 
Com'  (l)  au  pape  donna  l'empereur  ConttaaHB 
8a  terre  aussi  livra .  c'est  a  baiut-txtrentin. 
Grallon ,  roy  chrostiea  des  Bretons  armoriques , 
Que  l'an  quatre  cenli  elaq,  selon  les  vrai»  chroniques. 
Rendit  son  Ana  à  Dlaa,< — » 
QueUevIe.pt 
Cy  estoii  son  ^ 

Mats  voyant  qo'i  ^ . 

Pour  étemel  mémoire,  ta  statue  k  s. 
Fut  cy  dessus  assisM  au  haut  de  ce  i^, 

i>cul|K^  en  pierre  bize  neufie  et  dure , 

Pour  durer  a  iamais  si  le  portail  Uni  dnre. 

A  Undt  Tevenee  gist  dndlt  (.rallon  le  corps. 

Dieu,  par  sa  gainclc  grftce  en  soit  inlséricords. 

La  statue  du  roi  (irallon  a  .  té  brisée  dans  la  réTOlotlon. 

Le  jour  d.-  la  Sainte  COt  iie,  !.■  bas-chivur  montait  sur  la 
platc-forme^hantait  une  antienne  devant  relie  statue  et 
buvait  un  genp  de  *ln.  Le  Terre  qui  avait  n  t  si  à  cet  usage 
était  enanti  lancé  sur  la  place.  L'auteur  di'  c  tic  bizarre 
fondatton  avait  attribué  une  atsci  fort.'  prini.'  celui  onl 
pourrait  recueillir  le  gobelet  et  le  rapporUT  entier. 

La  description  de  la  cathédrale  de  ftiiiMli  i  nous  con- 
duirait à  des  détails  trop  multipliés.  Roula  baracrons  à 
faire  connaître  que  sa  longueur  est  de  93  mèt.  akia  baa- 
leur  (le  51  mèL,  Jusqu'au  sommet  des  pvramidaîi.  Get  Vf 
raniirl.  s  ont  11  mél.  d'élévation,  L'inllex'ion  de  M»n  aieest 
.si  Miirqu.'.  ,  cu'i'lh  fr.ippc  dé»  l'abord,  riusicur»  l'expli- 
quent en  di>.int  que  rarchltecte  dut  se  soumettre  k  cette 
irn  gul.inti'  pour  trouver  un  terrain  propre  A  la  oonstroc- 
Uou  de»  tours;  d'autres  n'y  voient  qu'un  nouvel  exemple 
de  Oeslnllcxions  »lfréqnenle>  tlan.  les  .•■gliM-s  du  Mil-  slè- 
Cie;  litflexions  qui  ont  pour  ol)j.  t  d'Imiter  l'ntliiutle  de 

Notra^owar twarant sur  i  ktoh.  .\()uspen<  u-a.-  ii  au- 

tant  pluiataettre  cette  explication,  que  l  inclinaUou 
donné.!  b  l'églifle  de  Saint  CoscDUa  Mfte  du  c«té  du  nord, 
comme  dans  tontes  les  églises  eùhidtlattaii  a  été  la  i 
de  cette  pensée  mygtlqo^atqoelaceBilnicUettdae 

répond  h  l'époque  où  cetfefaaadawyutlapInagrwMl— - 

bre  d'applirnlions  \2). 

Quoique  (  .  t  édifice  manque  de  légèreté,  Il  peut  être  cité 
comme  l'un  des  plus  beaux  temples  de  ranci^nnc  Ureta- 
gne,  l'Iusieurs  de»  chspcllcs  étaient  privatives  .1  des  famO- 
les  puissantes  du  pays.  Lesévéques  y  avaient  depuis  long- 
temps leur»  »épuItores.Ceux  de  leurs  tombeaux  qui  .'laient 
sculplés  viennent  d'être  n-^laurés;  ce  sont  les  tombeaux 
•   i^îi'ÎS?      Botmadec,  d  .VlaIn  1.'  M.ioulel  d.-  Raoul 

10  MOO.  Quelques  cbapellet,  les  bénitiers  et  le  baplisUre 
ont  été  é^caiemenllCIiUladaBato  aMa de  ee  vieil  édIOce. 

11  y  rc  sie  ,  ncofB OBA Certaine quantlfil  do  tUranx coloriés. 
Ceox  du  rineursont  do  conuncncemcntainenndnlAMr 
de  la  lui  du  XV'  siècle.  «nei 

On  remarque  prés  de  la  sacristie  haule  une  aivade gril- 
lée vu  fer.  i  Ile  servait  pour  la  distribution  des  pains,  nile 
cbnquejonr  au\  pauvres  par  le  chapitre.  \nns  ne  connais- 
sons pas  d  antre  e\emplc  d'une  pareille  dis|»o.sitlon.  La 
cbaiiv',  le*  confessionnaux,  qui  anpart.  naienf  jadis  au  col- 
MMjtaS  Statues  de  saint  Corentin  et  de  la  sainte  >ierge, 
a  l'entrée  du  cbœor,  et  un  tableau  qui  représente  la  Ue»- 
'^'^''Î*..^*.P'''*5»!5P.*'**I^*'"^'P»"*  objets  d'art  qui  d.-co- 
rent  l'églto.  tibleau  appartenait,  avant  la  Révolution, 
aux  minimes  de  Saint-fM.  OBl'a  attribué  k  Vandyck. 

Nous  avons  Jk  recretlar  tea  vlalliea  boiseriw  du  chœur, 
qui  éUient  fort  él^amment  travaillées{  lafriUe  en  cui- 
vre qui  fïrmait  le»  antres  travées  du  chmor,  «t  la  plaone 
de  cuivre  lin.i(;iée,  aussi  ptac(k>  rt  iiiii  la  lilMMrUBl  rnoeB 
vraitla  tomt>e  du  bienheureux  Hervé  de LaiMëKlie. IWoa 
ces  objets  ont  i-l.  delrnils  fu  n<.i2. 

La  Psalli'tte,  qii.'  M.  di-  l',o>ma(l(  c-  avait  dotée  et  bûtie  en 
méine  teni[N  i.i  -;ii  vMtr  Mu  (  i:.'i|>iire .  avait  été  Irano- 
féré..!  (i:ui-  -  >'i  ,  rue  de  la  TaaiMakIk 


(1)  Nous  Svnns  rnpir  r.  tte  inscription  textuellement 
dans  Albert-le-C.rand  ;  mais  nous  rrojoii.s  qu'elle  a  été 
^origine  mal  lue,  et  que,  an  lien  de  Com',  il  devait  y  »\ 
MIS,  mot  qui  présente  un  »ens  complet.  A.  M. 

*jPL"m^"*  "2''  curieuse  quesUon ,  les  Aitti^iti- 

rtaaj?isrj!Si«yj.^^ 
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f réUI  aralt  ■wtl  donn<!-  deux  orgnes  i  ri^gllK.  L'orgu<>  ac- 
ud  fut  établi  Ters  1650;  la  irlbuiu-,  coIl^truii»•  pour  le  re- 
crtoir  mnu  l'éplccopat  ûa  M.  du  Louet,  torn.t  un  porche 
MM  l'eoMe  pi  IiicImIo, 

VMiM,  Htaé  enlM  la  calMdrale  et  le  mar  ét  vflte.  ett 
na  wle  butlmeat  en  équerre,  coiutniit  à  dherwa 
«lea.  La  ftiçatfe  qui  recarde  la  place ,  Mtle  par  4e  Hm- 
madec,  (ùt  brùf<ie  en  1M5,  et  rcbillic  en  lOftO  par  M.  de 
Lesonnct:  elle  contient  une  vaste  cl  belle  salle,  autrefois 
destinée  à  la  tcnne  des  synodes  dlorrualn-s  La  façnde  ti»i 
Cappuie  sur  l'ancien  mur  de  villi;  fut  rebâtie  en  1780  par 
M.  cfe Salal  Luc.  i.a  Jour  d'escalier,;'!  l'anpie  île  réquerre, 
est  la  (larlic  la  plus  ancienne  de  re  pal.ii'»  :  l  'ol  un  rt-sic 
de»  constructions  de  Claude  de  Rotiaii,  c'\4>(|uc  eiu  l'an 

Lanniron,  l'ancien  manoir  des  c'v^quefi,  dont  nous  avens 
déjk  fait meotioa,  fut  rebâti  par  M.  de  Rosmadec,  et  ang- 
BMottf  par  M.  de  Caillé  H).  IL  de  CoeUoson  en  atail  fait 
diMlprr  les  JardiMMTfte  MMB«.OncM«lnNltoM  no- 
teoM  «Ht  r  mplaM  w  tliliMU.  Il  y  •  vingt  M»  IMT  élé- 
Moce  n*emp«cf»e  pais  que  totw  eeai  qoi  Mt  <ra  mM  qui 
nt  éleré  par  Bertrand  de  Roamadec  n'en  rcflnHHltTlvc- 
ment  la  dtfmolllion.  C'était  une  petite  mataoB  MWMntV 
de  deux  tours  en  encorbellement  sur  la  façai*  dTdaitréo . 
et  conotruite  arec  uuc  élégante  simplicité. 

EglUes  paroistiaUs  tU  Suint-Mathieu  et  du  prieuré  dé 
Laemaria ,  abbaye  royale  (te  Kertot. 

n  est  fait  mention  de  la  parolaae  de  Salnt-Matbieu  dans 
an  acte  de  l'an  1209,  par  lequel  Guy  de  Thouars  donne 
l'«'T<yque  de  Quimper  \n  tierce-partie  de  son  droit  de  pa- 
tronage dans  celle  i-kUm-.  I.'i  ilirtcc  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui est  du  XV-  au  W  I*  sierir.  (!<•  qu'il  aviiil  (le  plus  re- 
marquable, r'elail  la  fllvposllinn  lalf  T.ile  (l.>  m  tmir.  L'.ir- 
cadesur  laquelle  elle  s'éhnail  MTv;iit  de  porche  i  iiti  c  <  elli- 
dgllM  et  nne  chapelle  adjacente,  .ippelee  >otre  Dame  ili  - 
ParadU,  qui  aujourd'hui  n'existe  plus;  cette  arcade  sci- 
Mlt  «Ml  fMir  oa  pMMiejmblic.  Celle  tour  ioacberée, 
Md  iMMçatt  rataMtVftm  Ifiire  abattue.  On  y  lUait  la  date 
de  1580,  et  tes  noma  te  DiMaMl  i  cette  époque.  On  «'oc  - 


,  jépoqi 

cape  maintenant  de  la  rMdMir  i  l'ooeat  de  régllae ,  dans 
le  mOme  style  et  sur  un  melllenr  plan.  Il  n'y  a  k  si^aler 
dans  celte  église  que  les  vilninx ,  el  parllculièrcmeat  le 

-vitrail  du  rélable.  qui  e^t  p-iffailement  conM>r*é. 

Le  inoiuiNli  re  de  Idi  iiinri.i  fut  fijudé,  coinuie  abbaye, 
yers  lu.-;  ) .  par  Alain  (.anilini  f  ,  cotnic  de  Cornouaillei^ ,  en 
favrur  lie  S  I  nili-  lloilienii' ,  f;Mi  en  a  éli5  la  première  ab- 
he'-'.e.  Suivant  la  renie  de  ^'onle^rault,  qui  y  fut  d'abord 
ét.iMie  ,  le  leniporel  du  cou\etit  élait  rêj;!  par  des  moines 
tournis  Si  l'abbeMc ,  à  laquelle  ils  devaient  compte  de  leur 


In  11M,  l'abbaye  d«  Locmarla  Ait  doande  par  l'é^toue 
il  Onlââer  è  l'abbaw  de  daloMalplM  ùb  KanaM.  de 
Vtrore  de  Dalnt-Benott.  Bile  en  telot  VB  prfWfd  «t  fut 

assujettie  h  ta  m^me  r^gle.  6n  IroaTO  dutt  l'histoire  di; 
BrotaRne  des  lettres  d'exemption  dOBnéCt  cn  1173.  par 
Henri  II,  roi  rt'Anglelene,  A  cette  communauli'-.  Elle  avait 
n>o>emie  i  l  b,l^^l' jii^iit  e  *ur  le»  faubourgs  de  Locroaria 
et;  de  Hoiirlibou.  Non  moulin  bannal  était  celui  qui  porte 
maintenant  le  nom  de  moulin  des  l  oulcurs. 

La  nef  de  cette  épliM-  pres4nie  ii.ins  ses  gi  os  piliers  car- 
r«?8.  se-.  ai(  idr  V  (  iiiif , ,  - ,  ^(  V  rrnrtres  et  s<in  petit  appa- 
reil, le»  earaeléres  d'un  lt  a\ail  du  Al'  siècle.  Le  porche  a 
dMrafliltau  XV*aiècle.  et  lechœnr  an  commencement  du 
X VIK  Le  fkaboarg  Bonrllbou,  dépendant  de  cette  paroi!!«c , 
Mt  M^MBMnl  anneié  *  edte  detOInt-Maihtea.  La  partie 
iwtle  ia  toenarla  •  dli  vnld  b  ta  cMiimaae  4f j£ri«<- 
Armel. 

Les  bâtiments  du  monailère  de  Locmarla  forent  recon- 
atrulU  ters  tnso;  ils  serrent  maintenant  de  magasin  des 

approvisinnnrineiits  milllalm.  Le  cloitrt*  en  est  conservé. 

Quilque  I  oemaria  Ht  p.nrlie  delà  ville  do  Quimper  cl  fût 
aatnijisi'  à  sa  iniiMK  ip.illti' ,  noii>  ^(Jyo[|^  que  ms  liabilants 
élaieiit  admis  i'i  s<'  réunir  en  gt'né'ral ,  pour  traiter  des 
alT.iin  »  inii  re^sTtit  particulièrement  leur  paroisse. 

On  fabrique  beaucoup  de  poterie  dan»  ce  faubourg.  Otie 
industrie  y  fut  anporiw  cn  1743  par  un  ^icnr  Hosqucl. 

L'abbaye  de  I^lot,  de  l'ordre  de  Mini  Bernard ,  fut  fon- 
éinMi  tau.  Ml  manoir  de  i|ilot ,  en  Plomelln ,  par  H.  Je- 
fitfb  4b  Orraïalain,  d*nn«  maison  ricbe  et  poissante  dn 
paTSk  Elisabeth  de  lii»*!'»  »  «W,  en  ftat  la  première 
abbesRe. 

L'incendie  de  leur  couvent,  on  pent-/*tre  le»  démClé» 


que  ces  religieuses  enrent  essuyer  de  la  part  des héri lien 
du  fondateur ,  les  décidèrent  à  s'établir  k  Quimper,  n 
manoir  de  l'isle,  en  14M.  Leur  monutère  ceosmals 
nom  de  KM.  ta  febliaeats  atiai  dévoras  om  pqMKi 

Kvde  ;  se*  enelM  •  dM  tiMMkmd  oaiarÛM.eliïiiii 
■|ljiiiiH<ii  MOMM  pitaieiejMllMilditaM 
An  vumhmL 

Hôpitaux, 

Kous  voyons,  par  un  av'l*'  cité  dans  le*  Preuves  de  rkh- 
toire  de  Hrctaj^ue  (t.  1-,  col.  916) ,  qu'il  exisUit  en  lî», 
k  Quimper  un  hospice  dont  l'entretien  était  coatti:  au 
■olm  do  clergf'. 

11  est  probable  que  la  chapelle  ie  MniJeMiSlMift 
l'aufle  M  la  rue  Vis  et  du  qaal,  dwpelle  qui  «laetAiM 
démoHe ,  dtatt  l'on  des  nombreux  brâptces  de*  fMnsI» 
pitalicrs  de  $alnt-Jeaa-de  Jérusalem,  auxquels  mtiaccéH 
les  chevaliers  de  Malte.  Otte  chapelle  éUlt  du  Xill*  d^ 
de,  autant  que  l'on  cn  pouvait  juger  dans  uaecon»lruc- 
lion  ans»!  simple. 

Ce  bénéOci*  de  Malte  ,  jadis  commauderle,  n'élait  plm 
depuis  long-temps  qu'un  des  membres  de  celle  do  Para» 
elet,  dont  la  maison  eonunanda le  était  en  la  paroiueda 
i'oinmehci,  au  diocèse  de  Sainl-Hrieuc.  Du  re>le.  il  yavail 
une  justice  attachée  .I  la  ^l'igneurie  dépendante  de  l'Mpj. 
tal  Saint-Jean,  juMIce  qui  s  exerçait  k  Quimper. 

Il  a  été  question  précédemment  d'une  IMroM-ric  doat 
la  comniuie  rteliaiit  en  tdW  reABrialamUM  enlM 

le  chapitre. 

Noua  ignorons  ce  que  sont  deTenns  le  premier  el  li 
troisième  des  élablisscmcnils  de  charité  aoe  noosiaiMl 
de  signaler,  il  serait  MMible  «e  ce  dernier  ne  AI  ariN 
chose  que  ni6fital  HbtMlM ,  «aat  O  sera  tUtoMeOM 

bientôt. 

L<'-,  anciens  titres  nous  apprennent  que  le»  t\nMxv  h''- 
nil.uiv  (le  (liiimper  eureut  pour  fondau  ur  iîi  iit.inJ  Je 
flo^di.idec,  l'evcque  (jue  nou>  avons  déj.'i  fait  cunii.i.irt 
comme  le  principal  .Tuteur  de  notre  eatbédr.ile.  11  le-  "  U- 
blitsans  doute  par  donations  entre  vifs,  car  ils  euMairot 
avant  son  décès.  Nous  voyous  en  elTet,  par  §on  opilapte, 
qu'il  leur  légua  300  livres  de  rente,  pour  être  ansaMM 
par  doux  notables  bonri^ols  désigné»  par  le  cb^Mli%  On 
hoqdcM  étalent  t 

1- Balate  Oalhertu.  à  reoMe  4i  la  ma  et  pris  de  vNl 

de  ce  nom  ; 

2*  Saint  Julien,  b  I^Rtotailé  du  faubourig  de  la  ne 
Neuve.  La  montagne,  encore  nommée  Montagne  de  Saiai- 
Julieu ,  nous  en  rappelle  le  nom  : 

3-  Saint- Antoine  ,  près  la  porte  de  ce  nom,  dans  leqwx- 
lier  Mciclnapucn  ; 

4"  Sainl-l\e&,  au  nord  onesl  Av  la  \  lUe ,  près  le  manoir 
des  Salles. 

L'bOpItal  Sainte-Catherine  était  destiné  ,  par  sa  posilisa 
comuinde  et  centrale,  à  devenir  le  plus  important  dsM 
établissements.  Nous  avons  vu  que  le  fondateur  avait  osa- 
Oé  la  distribution  de  ses  anmdnes  «  deux  laïques,  al  h 
inminance  de  lenr  emploi  an  chapitre.  Noos  sanssM 
que  cet  ordre  dnt  être  constamment  aaM.  To«teiiu>Biei 
savons  que  vers  19M  II  y  avait  k  Bainle-GatbefflM  wa^ 
néncler  désigné  sous  le  titre  de  priear|  H  meit  MMjgp 
bien  bail  en  pierres,  dit  le  chanoine  BiiiMa.  OstrtMt 
fut  détruit  en  1507,  ainsi  que  l'hospice,  par  ordre  du  ma- 
réch.Tl  d'Auinont,  pour  la  sûreté  des  fortiliiMlimi^ 

I  e  tiirc  de  prieur  était  suppntni''  depuis  lon^  U  uip'  '1->!i' 
çc(  te  pilal.  Inrs  de  cette  dCnndilu'ii,  cl  -ou  adu)iMi»ii  l'i'H 
élail  c()iiti(-e  .'i  un  boiirseoi-  cliiti-i  p.ir  N'  <  i n-rii  ilr  »ill< 
pour  en  prendre  soin  pendant  quatre  ans.  (.'«  Uil  .io»i  '* 
mode  de  direction  en  us.nge  dans  le*  lroi%  autres  liopilattfc 
En  attendant  la  reconstruction  de  cet  baaplcc,  <I<h<^''( 
lieu  qu'an  bout  d'un  deuii>siècle .  les  services  de  chsfw 
de  In  TlUe  M  InnTtveat  WMVM  OkdBUer  Mainatrtik 

Safnt'ântolne. 

Les  b.ttiments  ayant  été  rétablis  vers  16&5.  V.  dn  Unet. 

év/^que  de  Quimper,  flt  venir,  pour  prendre  soin  d<^ 
lades.  des  reliRieuses  hospitalières  dlli's  de  la  MiM»iitor«, 
et  elles  passèrent  lenr  traité  avec  la  ville,  p.'>r  ronlral  do 
28  juin  de  celle  année.  Les  soin»  que  l'on  donnait  alot» 
aii\  malades  étaient  bien  loin  de  valoir,  au  moins  soeia 
rap|)ort  de  l'art .  ceu»  qu'ils  n'Çoivent  aujourd'hol  dsii 
les  ménu'.s  élabli.ssements.  Pour  donner  id«^  do  • 
rcissources  que  I  on  rencontrait  alors  à  Quimper ^sarH 
trailement  des  maladies,  il  nous  sufllra  de  dii 
dn  X>  II'  siècle  le  si!nic«  de  celle  malton  fut  i 


m  Veirim  acte  «erealMI^  éM  ê» 
DM,  rveaiM,  t>  ]»  «L  tn^ 


traté,  parce  one  l'en  n'avaM  pa  se  procurer  la  thlfclW 
médecin  en  a'na  ebhmrflen.  Nous  ne  pensoaa  yM  ^ 


cette  ville  eAtelendena 
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larroonU  aoT  malad«.«.  LtiApiUI  df  Snlnle-ralhprlnc  a 
♦iib-iisle  jiiMiu'aptè»  la  ri'voluliun.  l  ue  partie  de  sou  local 
forrne  l'hôtel  dv  l.i  pn-fecture  ;  l'autre  partie  apparlirnt 
niaintenaut  h  de*  partiriillers. 

De  in<^iiir  que  Salutc-Cutberiitc,  l'ho^plrc  Salnt-Julleii 
eut  dos  goa\eri)eur>,  jusqu'il  re  que  l'incendie  de  ses  bâ- 
timents, en  Ift^Ô,  ne  pennlt  plg»  d'y  placer  le»  paurres.  II 
De  mtalt  plu»  de  cet  (?l;4bli»«onient  que  la  chapelle,  des- 
lerrie  par  un  chapelain.  Il  se  di  ujit  de  celle  srn»?curo  eu 
IMtt,  cl  U.  du  Louel  en  fit  l'union  h  l'houplce  Salntc-Cn- 
tberine,  par  ordonnance  de  la  lu^ine  date,  qiii  prononçait 
pareillement  l'union  do  l'hospice  de  Saint-\'Tes.  I.a  cha- 
pcllenie  de  ^(aint  Julien  devint  .ilors  le  traitement  du  cha 
p  iain  de  Sainte  Callu  riiie.  Il  paraît  que  l'bospicc  de  Saint- 
l\e«  liait  h  celle  époque  fort  peu  eniploy**. 

Nous  avons  dit  que,  p4>ndarit  les  cinquante  an»  durant 
lesquels  l'hospice  Sajnte-(jillierinf  demeura  supprime 
1rs  pauTr  s  et  le»  malade»  t'iaienl  traiter  .1  rbOpilalSalnt'- 
Antoinr.  Lonxioe  le-  malades  eurent  «  le  rendus  A  l'hOpiUI 
Sainte-Catherine,  on  conçut  l'idik-  de  faire  ik  <Juiinper  ce 
que  l'on  atail  déj."!  fait  dan.i  plu.iieuni  autre»  vHles,  cl  d'ë 
tobllr  un  hdpitnl  général,  c'est-à-dire  un  hospice  parlicu- 
librement  aSectO  aux  inflriues,  aux  orpbelinset  aux  en- 
fant5  trouTé».  Cetetabli<i.H>menl  eut  lieu  en  en'cution  d'un 
édit  de  lOBJ  cl  de  leltres-palenles  »p4<ciale<i  de  1670. 

Kn  1670  rbApilal  Saint-Antoine  eiait  tenu  par  des  rell- 

En  1M8,  on  Jugea  i>  propos  d'appeler  d'autres  rpllgieosrs 
m  remplacement  de  celle»  qui  y  fêtaient  (?iablle»,ct  par 
CMItral  du  5  mai  de  celle  année ,  les  dame»  de  Saint  Tho- 
llli«-de-\ illeiK  ii\e  prin-nt  rnj;ngement  d'y  entretenir  un 
eertein  nombre  de  sœurs  et  de  serrante». 

Cet  bo«pic-c  fut  horriblement  greT«5  par  la  qiiantlti:-  de 
malade*  dont  les  passages  de  troupes  et  le  si'jonr  des  eml- 
gréa  Irlandais  du  roi  Jacques  encombrOreul  la  ville  vers 
1690.  Le  nombre  de»  malades  s'éleva  iusqu'>1  plu»  de  huit 
cents.  Elle  fut  auiéliun'e.  1^  roi  \oulut  bien  l'aider  plus 
tord  d'un  subaitle,  et  M.  de  Hvasetant  en  rendit  le  local 
plu»  commode  par  le  don  d'une  malbon  voisine  qui  pennlt 
de  l'agrandir. 

Q  t  ho^pic•e  resta  partlcullt^rement  consacn!  aux  Infir- 
me» jusqu'à  la  révolution.  Aujounl'hnl  «es  b.'ktimeuts  sont 
la  prison  destinée  au  bervice  de  rarrondis^tenient. 

Il  y  avait,  en  16Î6,  de»  frèn-»  de  la  Cliarilé  attachés  an 
•ervicc  de  l'un  desbdpilaux  de  Ouiiup«>r  ;  mais  nous  ne  sa- 
vons auquel  de  ce8ét»blis--emeuts  iU  étaient  employés,  ni 
à  quel  ordre  il»  appartenaient 

Au  rnoyen-igc,  nos  compatriotes  qui  voulaient  étudier 
Ih  lettres  allaient  s'établir  H  l'iniversilé  de  l'arl.s.  l'n  ec- 
clésiastique de  (ktrnonailles,  nommé  Galeran.qui  s'était 
fxé  Pari»,  prit  en  pillé  eca  écoliers  Bas-lirelons ,  qui 
éUient  souvent  dan»  le  plu»  grand  besoin  En  1317.  il  fonda 
cinq  bourses  en  faveur  d'étudiants  pauvre» de  l'i'vOehé  de 
Quinipt-r.  I  n  IWO,  Nicolas  deliuislry,  chanoine  de  Quini- 
per  et  de  >anle»,  leur  donna  de  plus  une  maison  dans  la 
rue  du  Pl.ttre-Saint  Jacqnes  Telle  esl  l'origine  du  collège 
deCarooualtles.  que  Louis  XI V  réunit  au  collège  du  Ples- 
sb,  parce  qg'cn  effel  sa  dotation  ne  permettait  plu»  de 
remplir  les  vues  des  fondateurs. 

Quant  à  la  ville  de  Quimper,  elle  n'.ivait  pour  instllu- 
leur  que  le  chanoine  scolaslique  ou  pédagogue,  que  le  titre 
de  H  prObende  obligeait  à  donner  l'euM-ignement  public. 
Avant  de  nommer  c»-  chanoine,  l'évéque,  pour  celle  rai- 
•to,  devait  prendre  l'avis  de  la  commune.  Le  sieur  Uillol, 
scolastli|ue  en  1603,  s'était  adjoint  quelques  sous- 
.  On  lui  avait  construit  une  école  dans  la  rue  Ver- 
sur  le  terrain  d'une  maison  prchendale.  Cela  nesuf- 
«•«••■uvœu  des  babitanU.  Il»  désiraient  avoir  un  col- 
lège aans  leur  ville,  et  inviU-rvnt  le»  jésuite»  &  eu  prendre 
la  directton. 

Les  Jouîtes  s'établirent  proviM>iremcnt ,  en  1615,  dan» 
le  local  que  la  ville  avait  fait  consiruire  pour  l'éeole  du 
tcoiastiqvio.  Il»  prirent  des  arrangemi-nU  dénnilir» ,  par 
acte  du  2»  août  1620,  avec  la  commune,  qui  promit  de 
'  «n  collège.  I  c  terrain  fui  pris  en  partie  sur  une 

■nce  de  la  prébende  nommée  le  Jardin  du  Cha 


ai 


pHre.el  m  partie  sortes  Issue»  delà  rhapelle  .Saint  Cilles, 
qui  était  à  la  collation  du  sieur  de  l.ezorié.'lls  devaient 
entretenir  dix  p^  resde  leur  ordre .  et  la  ville  leur  assm-ait 
nne  cubvt-aliou  de  2,000  livret.  Ia:  bAtimcnl  fut  termine  en 
^MO.  Quant  a  la  chapelle ,  qui  dut  couler  de»  souunes  con- 
Mérables  ,  elle  ne  fut  achevée  que  plu»  d'un  ^iC■cle  apr««. 
M  dédicace  enl  lieu  le  dimanche  31  déceuibrc  1747.  Ses 


Dans  les  reconstructions  une  subit  celte  chapelle,  on 
lai.s.sa  subsister  les  quatre  piliers  romans  destiné»  à  sup- 

 .  _   —   porter  la  tour,  qui  était  au  centre  de  l'édiflce.  O  n'était 

voates  surbaiuées  portent  sur  tous  le»  arcs  donbleau  le»  |  qu'une  charpente  couverte  d'ardoises,  sous  laquelle  l'hor- 
anne<  de  la  ville;  honneur  rendu  k  la  muniflccncc  des  loge  de  la  ville  était  placée. 


baye  de  Sainte  Croit  deOnlmperté.  H»  possédaient  encora 

laehapellenie  de  PlognMel  t^alnl-Grrmaln  et  quelques  bien» 
prt's  la  ville  de  Quimper.  Il»  postulaient  également  Ica 
maison»  qui  font  face  au  collège.  Celaient  même  eux  qui 
les  avaient  fait  construire. 

Leur  collège  était  llorissanl  :  on  y  comptait ,  dll-on ,  lu»- 
qu'4  six  cents  él.  ve».  Ils  avaient  formé  les  Ilardouin  ,  les 
llougeant ,  les  Fréron  .  le»  Royon  ,  en  nn  mot ,  les  liomm*  s 
les  plu»  dlslingiiés  dont  s'bonore  celle  ville ,  lorsqu'ils  fu- 
rent expulsé»  en  1662. 

Le  presidial ,  le  chapitre  et  l'évfqnV  furent  appelés,  en 
exécution  des  arrêts  du  Parlement,  h  pourvoir  au  rem- 
placement des  iésuites.  DeseccIt'MasIlques  furent  nommés 
a  tes  chaires,  le  collège  cons<>rTa  jusqu'à  la  révolution  le» 
btniéOces  que  les  iésuite»  y  avalent  fait  annexer.  U*  séné- 
chal, deux  éehevins,  un  député  de  rEgli»e  et  deux  gen- 
tilshommes domicilié»  dans  la  ville,  devaient,  d'apr*-»  les 
règle»  tracées  par  le  Parlement,  former  la  commission  ad- 
ministi-ali«e  du  collège. 

Ce  collège,  supprimé  pendant  la  n'volution,  devint  Ters 
1797  l'école  centrale  du  déparlement  :  c'est  aujourd'hui 
Un  collège  «ommunal  de  plein  exercice. 

I)e  même  que  le  scolaslique  devait  enseiiner  les  lellres, 
le  llièolngal  du  chapitre  dcrait  faire  des  cour»  de  théolo- 
gie. Le  Concile  de  Tn-nle  avait  recommandé  aux  évéques 
l'établissement  du  séminaire ,  comme  le  meilleur  uioda 
d'instruction  cléricale;  mais  il  se  passa  beaucoup  de  temps 
avant  que  l'on  pût  en  établir  par  toute  la  France. 

On  croit  qu'il  vxislnit  déjà  un  séminaire  dans  la  ville  de 
Quimper.  lorsque,  vers  lOêO,  M.  de  (4>etlogon  acquit,  poar 
y  transférer  cet  enseignement ,  le  manoir  de  Crechensen  , 
a  l'e^t  de  la  ville.  Il  en  commença  les  conslructlon» ,  et 
M.  de  Plœuc,  son  successeur,  acheva  les  bâtiments  et  éleia 
la  chapclh-. 

Les  séminaristes  n'y  étaient  pas  renfei-més  comme  11»  le 
»ont  présentement  an  nouveau  sèinlnaiiT-  :  ils  y  venaient 
suivre  le»  leçons;  ils  y  étaient  logés  pi-nd.vnt  les  retraite»; 
mais,  d'ailleurs ,  ils  résidaient  en  ville,  chez  le»  habllanL*. 

L'bosplce  de  la  ville,  qui  est  il  la  foi»  hnspi.'C  des  mala- 
de», hospice  des  infirmes,  hospice  militaire  et  hospice  de» 
enfants  trouvé»,  occup<-  maintenant  le  local  du  cet  ancien 
séminaire.  Le  nouveau  séminaire  diocésain  est  établi  dans 
l'ancien  couvent  de»  dames  du  Calvaire. 

ChapeUente  du  Gaéodel.  —  CoriUlUrs.  —  Capucins.  —  Cal- 
vairienHct.  —  Lr$uUHu»  —  FrancUcainet.  —  Dames  dt  la 
Retraite. 

Guéodet  signifie  cité,  ville.  Cest  ainsi  que  les  anciens 
titres  appellent  Notre-l).<me-du-Cuéodet  Arti/d  Manu  de  Ci- 
vitale,  et  aue  remplacement  de  l'anclcunu  ville  de  Lcxo- 
bie,  prés  Lanniau,  est  api>ilè  Ces  K.éodeL  Noas  ne  pen- 
sons pas  toutefois  que  ce  mot  nous  soit  venu  du  latin.  11  sl- 
gnifle  en  gallois  rassemblement:  or,  la  ditrérence  qui  exis- 
tait entre  vtUe  et  citi,  c'est  qu'une  ville  etall  une  agglomé- 
ration de  maisous.et  qu'une  cité  était  le  lieu  habituel  d'une 
réunion  politique  :  f  1*4»  ex  conjunclis  domiediis  conalant; 
elvilalit  ex  eoneenticulU  hominum.  Ces  parole»  sont  de  Ci- 
céron  :  Pro  StJCio. 

Non»  nous  sommes  élendu  .1  dessein  sur  cette  élymolo- 
gie,  parce  qu'un  préjugé  accrédité  tend  U  présenter  ce 
nom  connue  coniposé  des  mots  gui  cl  Udel,  qui  est  le  nom 
de  la  rivière  de  Quimper. 

Cette  égIii>o,  de  toute  ancienneté  consacrée  h  la  sairile 
Vierge,  tombait  en  ruines  en  1371,  et  fui  alors  reb.tlic  de» 
deniers  provenant  des  oblallon».  .Notre  Dame  du  Cuéodel 
était  en  vénération  particulière  près  des  habitants.  Kn 
1AI2,  pendant  une  épidémie  qui  désolait  la  ville,  lis  Hrcnl 
vcru  de  lui  dédier  chaque  année  une  bougie  aussi  longue 
que  la  circonférence  de  leurs  remparts.  Ce  vœu.  qui  était 
fidèlement  exécuté,  fut  renouvelé  par  la  commune,  à  l'oc- 
casion d'une  pareille  calamité,  le  2  féxrier  1713,  jour  de  la 
Pnriflcaliou.  i:baque  année  ,  .1  pareil  jour,  un  énorme  cy- 
lindre, sur  lequel  était  enroulée  celle  bougie,  était  pro- 
cesslonnellemenl  porlé  h  la  cathédrale  par  quatre  maçons. 
Après  sa  hén<-diction,  il  était  rapporté  -i  la  cliapelle  et  ajusté 
près  du  pilier  contre  lequel  èlail  fixée  la  statue  miracu- 
leuse de  Notre-l)anie-de-la-Cité.  On  déroulait  la  bougie  ik 
mesure  qu'elle  brfiliill,  de  manière  que  le  luminaire  fut 
entretenu  constamment.  Ce  »oin  était  confié  aux  dames 
d'une  confrérie. 


habitants 

Lesjésuitcs  avalent  obtenu,  en  1070,  l'union  do  prieuré 
de  Locamau  i  lear  collège.  C'élafl  une  dépendance  de  l'ab- 


loge  de  la  ville  était  placée. 

De  magnifiques  boist  rie»  décoraient  le  chœur  de  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Céodel.  C'était  un  ouvrage  de  la 
renaissance.  Ou  t'était  complu  ii  y  représialcr  divers  su- 
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JeU  mvUMtlogiquu ,  dont  plMlenn ,  Japiter  et  Li'da ,  par 
•MHpie»  cmtcmImI  pM  à  l'ornetnent  d'an  Heu  Mlnt. 
Lm  nlnu,  Mont  lat  petetures,  «fatciuenl  «oiKuees,  of- 
BraloDt  un  «logulicr  ini'Iange  de  gmcU  chrélicu»  et  profs- 
Bcs,(^lalpnt  ans-,!  du  milieu  du  X>l"»iicle. 

A  l'angle  «ud  du  pifnoa  occidental,  un  él«innt  eacaller 
en  «piralu .  dans  le  style  de  la  rt-naisuuce,  i^fleTail  dan* 
l't^gliAC  inénii- ,  et  conduisait  aux  «ailes  placées  au  dcscus 
de«TOùlC9.  C'est  dansce«  s.ilU  >  ijue  mj  U  uaient  lea  coa»cils 
de  la  vilU*;  son  Kn-fle  et  m-.*  art-liiM'>  y  a^aicul  leur  place, 
t  C6ti5  de  r.-ippartL>n)eal  du  cliapelaln. 

Ce  n'c»tpaii  dan^  nos  institutions  luODicIpalci  qu'il  faut 
chercher  1  origine  de  ce  mot  Gméodet,  rasscmblcnicDt  II  se 
npporte  plutôt  aux  conseila  daiu  leaqucls  se  traitaient  le« 
«mm  du  p«|t«VMa  fétabUMennl  de  la  féodalité  :  les 
fowVBoU  raiTfalHit  nt^Mmulm  rntia  dgllM  emome  l'a- 
ratoire prlvaiir  il  la  vO»,  «tliiMM  te  «ohmmoU  fii- 
Mit  cé^iMW  «Mhp»  mnkmTeim  dam  K^Hm  «a 


GuiVidol. 

^uus  avons  h  regretter  que  cet  édifice,  al  platn  de  aon- 

»i'tiir>,  ait  •■1»?  di-moll  il  y  a  une  tinulainP  d  anni'i's,  sur- 
tout pour  fairp  plai  r  iii.iihuis  m  iiic»i|iiiiir>  i  ii  oc- 
cupent reinpIacciitctiU  On  voit  U.iiis  la  <li'  <  <■  inun 
qiiclijiirv  ntai.xolis  remarquables  p.ir  .uiti.iiiiti-.  I  lie 
w>t  feruue,  du  cote  de  la  place,  pa.  une  Irt^s  vieiUe  arcade 

•urmoi.ti^c  d'une  con.struetioii.  Un  i  y-ii  igm  ir'trt 'ir*" 

cette  pièce  qae  le  père  Bougeant  e>t  n<5. 
^JUyiwiidli^éWM^  vers  l'an  19M,  un  pi<- 

cc 


lût*  *  Mat-Nleataw  de  Bari,  au  royaume  da  Mapies, 
qui  lui  donna  occa»ion  de  connaître  rinstlUit  daalMna 


mineurs,  que  saint  Françoia  d'AMisea  avait 

fonde'.  Il  en  fut  si  channo  qu'il  désira  en  fonder  un  cou- 
vent dans  !>a  ville  épiMrop.ile.  Quctquet-uus  prélcndmt 
Oncle  seigneur  de  Pont-LabbO  participa  h  cette  fondjitiou. 
C'est  la  première  nialM>n  de  cordelicrs  en  Bretagne. 

Le  monastère  et  l'cullv  furent  rapideuieul  cunslruiU. 
On  pl.K  ,-  1,1  rnuilalion  du  coiivcnl  ■  ii  1 231' ;  l'«»içUsc  était 
dejA  deUl«'e  eu  \2ii.  U-i,  caracteiCîi  ar(  liili  cloniqueH  de  ce 
IDOauaieat,  qni  vient  d'être  démoli  |M)iir  Ime  place  ."i  la 
CMUtruction  d'une  tialie,  correi^pondaient  à  l  ellc  «'poquc. 
OnpMl lUrtla même  obtenration  au  su^et  du  cloiire,  (pii 
nMMe  «noore ,  %l  dont  let  ofiTea ,  découpées  k  jour,  re- 
posent sur  des  coloonettes  d'une  ■tractore  encore  ronuoe. 
On  peut  reconnaître  que  le»  baUmenlidn  couvent,  où  l'on 
-voit  encore  les  vestlfoa  dBMMtaa  taMnaai^wdM,  ivpv- 
ttennent  à  ce*  tempfc IM  9ÊtUm4ttmatém*m mOmt  fm  mh i 

de  diangemenU 

L'égliv  de*  (x>rdclicrs  avait  42  mètres  de  long.  Elle  n'a- 
Talt  pas  de  tour,  et  était  ;i  un  m'uI  bas  eftle,  suivant  la 
fonnc  traditionnelle  obwrvi'e  par  les  franeiseaiiis  ;  niaii 
l'élégance  de  ses  fenêtres  et  des  ircatures  de  >ou  collati'i  al 
rachetaient  ce  défaut  de  régularité,  et  lU.iient  l  atic-ution 
dea  amateur».  Trois évï^ques  de Quimpor,  Ka\ naud,  (.uy  de 
FiWIjl WE  «I  Alain  de  Lesperrez ,  lequel  avait  appartiMiu  h 
rWrmt  «M  llrtnciMMins ,  v  étaient  inhume*.  Les  grandes 

îî?J"*7  S?JPÎ1L7         ■«•n»i*  droit  «0  aOBliwc  wu 

XIII*  et  Xlt^ilAcies.  On  y  remarquait  les  mtmMm  d'A- 
lain de  Lespenrea  et  de  detix  cbcraliers  dont  la  tradition  ne 

nous  a  pai  consenré  les  noms  :  le  premier  était  en  pierre 
de  l>santon,  les  deux  autre»  en  cuivre.  Leur  imafC* était 

«tiilplri-  en  rouile  hri^v,..  M;illirureuM'ineiit  CCS  tHHMIIX 

ontéie  détruiU  pendant  et  depuis  la  Révolution. 

On  entrait  dans  I'égli.s4'  e(  il.iub  le  couvent  par  niWTaate 
cour,  an  milieu  delaauelle»c  voit  encore  le  ptédertaldPanc 
croix,  sculpté  sur  chacune  de  ses  facii(  flMlIt  MBlUé 
qu'on  en  distingue  ft  peine  le  sujet 

CerdeHers  avalent  quelques  revenus  près  de  la  ville, 
*  ne  qfuMaient  que  pour  des  ob^^els  de  menue  provision , 
comme  la  cbai^elle«la ite«l te bolfc  Derrière  te  pignon 
oue»t  de  leur  égllie  #MI  PeBMe  du  logU  oti  ae  tenaUte 
Présidial  :  c'est  I»  que  siégèrent  les  BtaU  do  te  Bcovlacé. 
ui  furtint  ass4-uiblés  Quimper  en  10tl,  te  MOte  tenue 
'Et.ils  qui  ait  en  lieu  en  cette  ville. 
Par  suit-' des  di  verses  réformes  qu'elle  a  Htttoltta  règle 
ne  Saint  Kratu. ois  d'AMises  a  donné  naissance  ani  réco- 
Ij  ts.  aux  tnininie,  et  aux  capucins.  Ces  ordres  et  les  cor- 
delicrs ,  qui  a\aient  gardé  I  ancienne  r^gle,  formaient  les 
quatre  ordres  appeli's  mendtanU.  En  IftOt,  nn  <  t>ii>ent  de 
capucins  se  fonna  .*!  Quimper.  On  mit  h  la  disposition  de 
ces  moines  le»  terrains  iii, nmi  h  la  chapelle  de  Sainl- 
B«MUeB,  qui  devint  1  c-ulim'  de  leur  mouaotère.  Leur*  ba- 
tlBM|a|«Kété  Incendiés  en  178!),  la  ville,  eu  considé- 
nUM  €M  secours  Intelligents  qu'ils  a  valent  cou  i  ume  d'an- 
porter  dans  h»  taMMadte;,  tet  «Ma  é'«m  aéiiécMM  «b* 

Des  dames  de  U  VMtattM  oseapèreat  te  focal  denito 
an  comaMMaMBl  de  te:Keitaaralteot 
»V 


V  jaa»  a.tavs(*  7  u  t  ai  w 

ielque  temps  le  Ltca 


lement  da  l'édaciÉtea  ém  flitea.  L'dtéque  uuwu  ces4f 
mea  ft  eidar  te  ptafié  ans  rdteteuaes  du  Sacré  Coeur  qil  I 
sont  étiibitet  préaantoment  Leur  «SgUse,  oui  est  tanjum 
l'ancienne  chapelle  de  Saint-Sébasllcnt  est  arrangée  aïK 
beaucoup  d'élégance. 

Cest  en  Itià  que  les  bénédictines  réformée; ,  sppeMii 
les  dames  du  Calvaire,  établirent  leur  maison  pr«tcetls 
ville.  Le  lien  oîi  elli's  ('levèrent  leur  vaste  enrlo*  éuitin 
ancien  manoir  .ipp<  le  le  .nauoîr  de  la  Paluc.  1  .xpui-ti-jctt 
1793,  couane  le»  aotn  »  religieuses,  elle»  ra;  lu  linai  ictir 
maison,  el  s'y  étaient  n  insl.illees .  lor*qii"<  n  IMl  rlh-,  (u- 
rcnt  du  nouveau  renvoyée»  par  un  abuii  de  la  rorcc  que 
nous  remarquons,  parce  que  l'on  eu  voyallnioiii»  d  cinu' 

Slea  k  cette  époque.  Après  avoir  été  queifi 
e  dépôt  daa  ■allwraai  Bapagnols  qi 
vaUlamMttt  te  vflta  de  Sarragoase ,  ce 
fut  al&;cté  au  séminaire  diocésain.  Le  séminaire  posMs 
une  belle  bibliolbéqoc  ecclésiastique. 

Le  couvent  des  ursulines,  établi  près  la  place  Saiat-li- 
tbteu  ,  eut  pour  fondateur  Sébastien  de  Itôawadec,  nur- 
quis  de  Uolac,  gouverneur  de  Quimper,  qui  l'iastiluats 
1631,  à  cauM  de  Uadelciue  de  Kosmadec  ,  m  saur.ir^- 
gleusc  dan»  cet  ordre.  Olle  eouiiimiiaiiir ,  di«>uiii!i' pen- 
dant la  Révolution,  s'est  rélablu  .  ^i-r^  IHu.'j,  clms  l  i-  npia- 
cernent  d'une  ancienne  maihoit  jm  <  l»  ndaU  ,  rm-  \<  riltlrti 
Lue  partie  des  b.ttinienis  de  l  aneienne  coniinanault a 
servi  provisoireoieut  de  palais  de  justice  depuLt  la  Kétotu- 
Uon,  et  de  caaecM  pour  te  gamlsan  JUIe  est  aujourd  M 
en  entier  conaacréo  k  ce  dernier  uaago.  L'aolre  parut;,  fd 
a  fluintenant  on  ««ctea  aitaaré ,  sert  ai^ord'bul  éi  dlilt 
on  nutaon  de  Joatlce  criminelle. 

Les  franciscaines  orbanisles  •'établirent  i  OuioHNra 
lASO.  Leur  maison,  dite  couvent  detelnt-Josepli,  tut  ha- 
dée  !i  cette  époque  par  M.  Fouquet  de  Chalain ,  préiHwt 
au  Parlement  de  iirclagne,  dont  nous  avons  dt^jk  parié  as 
sujet  des  droit»  sur  les  marrlo--  de  celle  ville,  ijn'i' 
à  la  munleipalité.  Ce  magi>li.il  a^.ltt  '  ne  lillc  daiiscrtot 
dre.  Ver»  lîol,  la  comuiunaute  fut  dis^oulc ,  ou  »■  wa 
trop  par  quelles  circonslaiiees  ;  mais  il  y  a  lieu  d«  pauu 

âue  ce  fut  par  suite  des  qucreile>  du  jauseuisme,  doalitt 
oclriné»  aarateni  tranté aoeu<!il  en  cette  malsoo. £■  lllt 
la  TlUe  était  en  Instance  prèa  du  gouvernement  mst  «k- 
tenir MWte  domaine  de  oea  religleases  fUt  «al  k TUpiUl 
génirali  ce  qui  parait  n'avoir  pas  eu  lien. 

{je  couvent  est  maintenant  la  maison  des  Jésoiieiqgin 
consacrent  aux  missions  et  retraites  diocésaines. 

L'institut  des  Dames  de  la  Retraite,  crée  par  kjitt 
Uauuoir,  Huit  par  avoir  uuc  maison  h  Quimper.  M.  Trrv 
vanx  ,  dans  son  catalogue  de»  l'vèipies  de  iirvtagnc,  mcWI 
que  ces  dames  furent  aidei-s  dans  li  s  prédicalioui  an- 
quelles  se  rapportait  leur  Olablisperiient ,  par  leitlsil 
M.  Picot,  ancien  recteur  de  l'Iougiieriu-vej  .  ,  l  di|>él 
Bruneliu:  jx-ut  èlre  devons-nous  hre  Brunuolo. 

L'auteur  de  l'article  Quimper,  dans  le  Dictl 
d'Ogée,  nous  dit  que  les  dames  de  cette  ville  conb 
k  cette  tewtettao  Mr  tonn  UMnÛldit  B  ptaaa«««^ 
bllasesaent  eBlin*.îiîii  ragtetmiaia  litaiM— i  ai  >at 
connaître  qae  l'autorisation  de  l'évèque  poag  fcmf* 
établissement  ne  tôt  accordée  qu'en  ld78.  Naatf  MPM 
awal  que  M  •  de  l'Ecu  de  la  Uancellère,  épouse  én  ntr 
quis  de  la  Rocbe,  contribua  principalement  k  crtt<-  foa 
dation.  Il  manquait  une  aile  ii  leur  bAlimcot,  qui  esté» 
beaux  inalei  iaux  et  île  bon  (çoul.  U-l  édifiée  ,  rcstP  iinpSf' 
fait,  serl  aujourd  liui  de  caM:rnt:  à  la gcadaniierie. 

De*  autre*  cJtapdUs  et  iineietiM  idifictt  rttiguiu:  a<  "'J'- 

Nous  avons  eu  occasion  de  oiler  le»  anciennes  clapeUti 
de  Saint-Gilles,  de  .Haint  Ji  an  et  de  Salnl-Juliait  MM 
allons  essayer  de  lairv  connaître  les  autres  éditées 
fieux  dont  caMa  €m a  ■wiiwii  la  Inaa  «B«da0» 
souvenir. 

5«taMVî«0tes.  —  O'Ile  rhapelle  .  bltietOT  te| 
clo^ignen,  an  baul  d'uuc 

Billy  on  de  •alnlMcoli   

rusa^^ajawa^égaUmn^ji^^  HaéMiaM^^ 

iflw  atewante  tnatnna  TaateaataBBaa  aaa^n» 


en' 


jc  rue  qui  portait  te  MBI  dl 
as,  éliii|^aiiaBt  te  aéiitegiaj^ 


l'Empire  Jusqu'an 
aateéBddiintt»! 


SàM'PHmd,  -  Cette  cbapeUe,  trè»«elHe.  — 
d'un  doirtitea.  ae  Mit  eocarc  «  yiilHilM  *  ten»*» 
RegalRat  ella  ira  pat  « 
tlon  n'a  rien  de  raaiar,  

SûMê  ThMtÊ.  -  Cette  dupelte  était  bâtie  «or 'a  paal» 

du  mont  FroCf  «  qui  fiilt  face  an  Champ  de  Balai»^'  " 

clmeUèra  qwl  ea  déoendait  «^vw^ti?  "i  « 
 *Tt»teî55iatete-Ilrt*»Blteirttettai»^ 
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ctt  iiuf  lil  rcmarquablr.  Elle  a  éié  délruii£  pendant  la  Eé- 

TOlulion. 

Suiml  Louii.  —  Cette  chapelle ,  cotutruilc  à  une  (époque 
MMs  moderae.  dans  le  cimeiièrc  qui  porte  ce  imms,  Mt 
éUaii»  an  nara  de  rempJacciucut  au  marcM  vu  bétaU. 
ItUe  aartaahMicdliQi  d«  maguln  h  pondre. 

Sim-miaZ  -  Cta  le  non  d*iiiM  Mtite  chapdto  Utl« 
k  I*«BMmitd  de  la  rue  do  Ctapeao-louce ,  Jaw  me  ans 
Ibvm.  Ule  est  placée  prte  d^in  cimeUere.  (Test  de  aou 
natron  que  !a  butte  voisine  a  pris  ion  nom  de  Creacb- 
■Urc  ou  montu^uc  dfSl.iic. 

Ci-tlc  cliapelic  a  uuu  origlue  bien  plus  aneiennc  que  ue 
le  ferait  suppoter  sa  coustruction  iiiodrnie.  On  }  a  coit- 
•erve  UO0  picrrr  touiliale  portaut  une  Inscription  eu  ca- 
ractiïre»  du  AI  V*  ou  W  siècle,  qui  donne  lieu  d»-  pcnMT 
qu'elle  fut  élc\vc  aur  lo  iouibeau  de  aou  fondateur.  Voici 
cette  lnscripiloa,fBl«f«auunvMiarl« 
de  U  cbapeilew 

lltùre  fiit  «■  Kde  (alèeto) 
Veaiei  k  lut  <  toaieti  de  >r 

txi  ehapttle  de  ta  Httdfklne ,  qol  est  aajoonrhal  l'atcIler 
d'un  tnan^clial,  nR'rll<-  notre  attention.  Elle  est  »itu«3e 
Te.  »  If  liant  de  la  rue  Nruvr.  l  a  feiiOtre  en  ogives  trllobi'f  s 
nui  >e  remarque  !t  son  pigiiou  orif'nl.il  doil  nous  la  faiic 
n^arder  eomme  un  edilicu  du  Xlll  ou  du  sk-ck-  au 
plas  tard. 

Cest  une  ubserTatiou  que  l'on  peut  faire  dans  plusii  nrs 
df  nu»  Tilles,  que  les  chapelles  dr-di(>es  ii  la  HadelL'Uic  sont 
placées  dam  les  faubourgs,  et  fréquemment  dans  le  voi- 
sinage de*  corderiea.  Cet  usage  s'esplUiae,  lorsque  Ton  sait 
que  saint  Lazare ,  que  l'on  nommait  jadU  aamt  Ladre ,  et 
«iBle  Madeleine ,  que  plmican  retardent  comme  aoBur  de 
ee  talnt,  <Halent  patrons  des  ladres  ou  léfumu. 

les  malades  infectés  fle  la  lèpre ,  mal  Imiporlé  par  les  pè- 
lerins de  la  Terre-Sainte,  (étaient  nombreux  m  nvnce.  Le 
peuple  leur  donnait  le  nom  dr  rnqncuT,  nom  emprunte 
aux  Grecs,  chci  le.>qu<'ls  il  .«ignilii-  inausji?  ou  niaUalns. 

Les  lois  et  les  iisn|tc->i  ild  riioyca-iigi.'  Iinir  inli-rdisaifut 
l'alliance  di  s  famillrs  iinii  liik  cti'i  s,  et  li  ur  i cx  i  v.ili  iil 
certaine!'  pmro?>ioii> ,  telles  ijuc  le-  pi  (irr>>luii^  de  cordiiTs 
l'I  liarJti'TS.  Il»  avaient  des  ijIik  rs  .1  p.n  l  dans  Ivâ  églises, 
m<'iuf.-  dans  le»  cimetières,  et  ne  detaiciit  faire  leur  rtibi- 
dence  que  dans  te»  qiMrtlen  qui  leur  étalait  as&ign<}s. 
Rmu  avons  m  qu'an  milieu  même  du  X>1I1'  siècle,  l'ou 
lefianJI  aux  conUen  et  baratiers  de  Qnbnper  le  droit  de 
tirer  le  papegauL  Pour  retenir  k  notre  cbapelle  de  la  Ma- 
deleine, ce  derait  Cire  l'oratoire  des  li»pre«x  de  celte  ville: 
et  celle  sous  le  même  vocable,  dans  la  rnthedraie,  &  droite 
dn  grand  porcbe ,  devait  Otre  la  place  d'ob  ils  suivaient  les 
«Blces. 

Les  prairies  siloees  entre  la  rne  Neuve  et  l'Odel  portaient 
le  nom  de  pn5s  de  la  Madeleine. 

La  chapelle  Ue  .\otre  Pame  du-Pinily  était  construite  en 
tr'  !  •  mont  Frugy  et  lei»  rangs  des  allées  de  Locmarla  qui 
a\otsinent  le  CJiamp  de  Bataille.  C'était  un  édifice  golni- 
nie  de  très-bon  goût ,  dont  le  plan  repn^sentait  une  croix. 
UMnœe  elle  faisait  saillie  sur  le  cbemln  de  commuuica- 

*  «BMUrTifla  te  BldL  In  1M»,  «v  ifaa  «e  aeMrâer  II 
c»tte  sappiUMlM.ml  aurait  sulB  ponr  rendrcla  TOie  large 
et  commode,  OB  prit  conseil  du  gt'nie  de  la  destruction , 
et  l'on  abattit  en  grand  cette  cbapelle ,  qui  i^utalt  aux 
agréments  de  la  belle  promenade  qu'elle  bordait  II  y  avait 

Êdls  pr^-i  de  ]tt  une  plantation  qui  csl  rllée  parfois  dans 
^  Aiiii.ilr-  rie  la  ville  m)uh  le  nom  de  lUiluni-  du  l'tnily. 
A  la  téle  du  pont  de  Locmaria ,  qui  fait  (ace  au  faubourg 
e  ce  nom  ,  Il  v  avait  jadis  une  petite  eli-ipelle  uouiméc  la 
tkapelle  de  la  Croix.  Elle  a  été  détruite  il  ;  a  fort  Ions 
temps.  I>ans  le  même  faubo'irg,  il  existait,  an  Ikc-  i\r  la 
me  Froide,  pr(»  de  l'oulguinéou,  une  chapelle,  au  «..il  tréii- 

œe ,  dédiée  i  saint  Colomban.  Son  emplacement  est  en- 
marqué.  Mous  suppoaons  qu'elle  ramaotalt  à  une  épo- 
«rMaifode.  ôi  aouiace^at  «M  Mlnud  dd  nb- 


de  la  commodité.  Une  partie  dn  local  est  occupée  par  la 
bibliothèque  publique,  dans  laqu'  l!'-  on  <  nmpte  envimn 
13,000  volumes  provenu»  la  plupart  des  l>ibUothiM]uuâ  de* 
ancien»  couvents  du  payi». 

A  la  place  du  palais  de  Justice  proTlaoIre ,  MhMlaux  an^ 
ckoues  UrsuUnes ,  le  di'pailcmiilil  It  exécuter  en  1839 1« 

Klais  de  Justice  que  na  volt  ai^urd*bnl  sur  le  quai  d« 
sle.  Ce  bâtiment,  également  construit  sur  les  plans  de 
M.  Lcmarté,  contient  des  salles  pour  les  coon d'assise* .les 
Juridiclions  civile ,  correctionnelle  et  CMniMrelala.  Le* 
combles  «erveut  au  dépôt  des  archlfH  4tpgrtMMBlMM« 
qui  sont  riches  ea  titre*  anciens. 

Vers  l'anui'e  IRJO,  ^.^^l^llui^l^al^on  d(<partementa]e  a  fiit 
bâtir  derrière  l'IiOuital  une  maison  dc*tiui3c  à  recevoir  les 
hommes  atlelnij  d';iliOiiatio>i  mentale.  Cet  éiablisiicmcnt 
a  pris  rC-ccuiment  de  l'exisusiou  ^  griice  k  la  libéralité  du 


Arit/bM  «<  imtUmUamê 

En  écrirant  les  notices  qui  précèdent  sur  les  ancien*  dta- 
blIssementsdeQuimper,  nousa^ons  tsil connaître Iceéla- 
biisitcmeiit«  moderne»  qui  leur  ont  suocddd.  NOU*  VtBOUS 
k  Ceux  que  nous  u'.i\ons  pas  eu  l'occaalMltaflBlMdlOSBer, 

an comaiençaut  par  l'hôlel  de-ville. 

La  mairie  i  i.iil  pmv  ivom ment  établie  dans  une  maison 
delà  pljre  .>aint-(  ureutin,  prés  la  rue  de  l'ICquerre.  On  en- 
tr*  jiril  d  élever  sur  cet  eiu|ilaecinenl  un  édllice  plus  ap 
pruprié  ^  cette  destination.  JU.  Lemarié,  arcbileele  ."i  l'ariit, 
originaire  <to  cette  ville,  tint  k  honneur  de  lui  en  dédier 
les  plans.  (>mooument,  simple,  mais  de^boa^^oCit,  qui 


Les  culthralcnn  aisés  étaient  de  tout  lanv*  danarnisM 
d'envoyer,  pendant  quelques  années,  leurs  enCinb  11  Ta 
ville  ponr  y  apprendre  la  langue  française  et  recevoir  da» 
leçons  de  lecture ,  d'écriture  ci  de  granuualre.  Le  peuple 
leur  donnait  le  nom  de  llluis,  ce  qui,  d'après  le  dlction- 
iialie  de  Legonidec,  signifie  laïques  :  on  le»  appelait  sans 
doute  aii.ii  par  opposition  auxjeuuespay»au!>qui  suivaient 
les  écoles,  se  destiii.iut  !>  la  prêtrise.  Le  conseil  ^encrai, 
touehi  de»  danger»  auxquels  les  jeunes  Ras  ilrelou.->  étaient 
i  vp<isé's,  a  conçu  i'beureuse  ider  de  les  réunir  dans  un  eol. 
k'ge ,  où  le  prix  de  la  pension  est  asM'z  modique  pour  être 
k  la  portée  des  parents  de  celte  condition  t  ils  y  re\'oivcnt, 
avec  les  premiers  éléments  des  lettres,  toutes  les  uolivua 
oui  peuvent  troOTur Iwf  nffilceiUaa  dam  kar future pcu- 
fcasion  d  agrioultanni 

Ou  peut  dire  que  la  pcns<<e  et  l'organlsallon  de  cet  te» 
stilut  apparlieuueiil  à  M.  le  baron  Boullé,  préfet  du  Finie» 
tére.  l  es  progi  es  de  ce»  jeunes  élèves  ont  dépassé  les  es- 
pér  .in<  e,  (|u'ou  avait  pu  en  concevoir. 

M"  <]'■  .Moelien,  aidée  de  plusieurs  datnes  de  la  ville  ,  a 
foiui»  ,  il  y  ,1  environ  quin/i'  ans,  un  étatili.s.seuu'nl  aiiprli- 
Matson  de  la  /'rm  tilenre  ,  où  l'on  enseigne  auvjeiim  s  lili<  s 
pauvres  les  profi  .s^iou»  qui  peuvent  le>  nu  tlie  en  ae  vuio 
de  gagner  huunétemeut  leur  v  lu.  L'iusUtut  des  pen^iaunal- 
res  de  la  Providcucea  reçu,  dupai*  pilfani  auniei.  tn 
uouToanx  accroissements. 

Le*  dame*  du  Sacré-Cmur  s'occupent  anul  da  dOBAMT 
l'enseignement  aux  Jeunes  lllles  pauvres. 

Il  y  a  vingt  ans  que  les  fi-èrcs  de  la  doctrine  cluréUenna 
donnent  aux  enfants  du  peuple  les  premier*  enseigne» 
ments  de  la  religion  et  des  lettres,  ils  reu  acquilteut  avec 
succès,  et  l'on  peut  dire  que  depuis  ce  moment  nos  rues, 
qui  étaient  remplies  d'eniants  (léswuvrés,  ont  pris,  »ous 
ce  rapport,  un  jiouvel  aspect. 

11  )  a  ciu(|  ans  qu'une  salle  d'as)Ie,  c'est-.'i-dlre  une  de- 
mi-pension piitir  11  3  eufants  du  piemier  it$f  .ipij.ii  lenant 
aux  classeji  ouvrières,  a  été  établie  et  conliée  aux  dames 
du  Saint-l^sprit.  ou  religieuses  de  la  Uurilé. 

L'instllullon  de*  dames  du  8aiut-Esprit ,  eiiargées  du 
soin  des  pauvre*  ai  de*  malade»  k  domicile,  cjustalt  b 
(juimper  avant  I7NL 

Lue  école  il'lijdi  minplila  ftil  <<tabllc  .^  Quimper  en  1737. 
Suppiiméc  eu  1778,  dtoMtélablle  plus  tard  a  .^udicrne. 
OtlB  dcole  a  été  de  oomoM  cdtabUe  à  Qoiwper  U  y  a 


La  mulllpllclté  des  ports  qui  cutonrent  cette  Tflle  dbal* 
nue  l'importance  do  aou  commerce  marittmc.  11  tout  thon- 
ier t  çwMnmDteMlaB  iawpiteljwtli  d'un  coon  de  ri- 
yltéê  4*111)0  mtlîaQoti  euifiC  HMi  lente,  malgré  le*  fb* 

cililé«  que  r(>tabilssement  d'un  halage  k  sa  sortie  du  port 
vient  d'y  apporter. 

Toutefois,  les  Importations  de  vinn  srrivsnl  de  Hordeaux, 
d'épiceries  principalement  envovées  de  Nantes,  de  rogne, 
espèce  d'.-ipp.1l  pour  la  pèche  des  sardines,  et  de  bnis  du 
Nord,  moulent  a  une  valeur  ass<'i  forte.  I.es  evportalion», 
qui  ont  pour  objet  des  bois  de  cotislruelion  ,  des  blés,  du 
papier,  des  cuirs,  et  1rs  pulei  les  des  uKiiuif  ieture»  de  l.oe- 
inaria,  sont  moins  ccuisiib  rables.  Le  port  de  cette  ville 
peut  recevoir  des  navires  de  200  tonneaux  (I)» 


{t;  L'auteur  de  cet  ,  rticle  ,  dans  la  première  édition  , 
avance  nue  le  port  de  Quimper  ne  peut  recevoir  que  des 
navires  de  100  tonneaux. 

On  p^'ut  vérifier  l'assertion  contraire  dan*  le  dMplIn 
consacré  aux  parte  du  riniaière,  par  M.  G«tt|  ataé,  aa- 

cleu  lugéniMV  WfllMr  Au  d^parWBMAtt  ddU  M  f 

rdâpméa  al  ^nin  polytecbttlqjuMk 
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Ea  temps  de  toeT*.  'p  po'l  Qoimp<'T  r^l  «  xtrcmcmcnl 
fréquentcTLa  dlfllcnlt»'  ue  travrr»«r,  pour  arrircr  &  Bresl, 
Je»  croisitn»  anglaiM  s  nul  stalionncnl  (tnns  cf*  parafp» 
encagc  les  armaleurf.  A  Ir.m^portcr  à  Qnlmpor  le»  apiiio- 
TtnoanrnH-nlit  que  l'on  drstinr  pour  celle  tII le.  Cci  objet*, 
trannnts  à  Cbaieaulln  par  roulage,  y  Mnt  rtktnbarquos  ot 
condolu  ea  eOreté  à  Brat  par  !•  itfMre  tfAouc,  qui  dé- 
Itoucbe  dans  n  rade.  .  _ 

Les  maDuractarea  de  potriie  de  Locmaria ,  dont  noa* 
•reoa  «U^alé  l'ortcine,  oonsistent  en  trois  établlMcments, 
gai  tlmuMitt  occupé;  toute  la  population  de  ce  faubourg, 
il  y  ■  une  papeterie  mécanique  »ur  la  ^i^lôrc  d'Odct,  à  une 
lieue  on  «monl  de  la  ville.  Il  ntstr  à  Quimper  une  tan- 
n<Tie  nuii-  ji^^r  l.t  vnpcur  ;  le  fanbourg  de  I.ocmnrla  po»- 
•i'dc  une  fabrique  de  rhanilellc  df  qm'lqiif  iniporlancc. 

On  avait  coinmrnct',  a\ant  la  Rt'voliiiiiui ,  i  t  xploIlT 
Icj  tfrrain<houillirs<pil  sont  sitnéi'  auxfiniroiiv  (itijuim- 
prr.  0:>  rcrlicrrlu  s ,  reprises  avec  plu»  de  suite,  depuis 
quelques  nunOc-s ,  par  de»  compagnies ,  n'ont  pas  amener 
ilicureux  rtmitw» 

Sept  granéetnNrtMtiboalUsent  »  celte  Tille,  saTOir.  cel> 
les  qol  minent  k  Brest,  k  L«rlent ,  k  i>ont  Labbë.  ft  Pont- 
erotx,  Donamenezet  Audie  ne,  il  Lanvcoch,  !^  Concarneau 
ot  il  Brlec.  Kous  ne  parlons  pas  des  cliPinlns  de  grratidr  corn- 
munlcallon  et  des  chrmiii--  Aleinaux  qui  inrileiit  (iiiimprr 
en  relation  avec  les  cantons  «-t  commum  »  rnvironnanlcs. 

Cinabry,  dans  son  voyage  du  I  iiiIsU-rc.  ,i  (  <  li  lird  la  dou- 
ceur des  inM'iirs  cl  l'esprit  cultivé  des  Quinipt  rois.  Il  si- 
gnale le  goût  d<'  la  socit'té  pour  Icjcu,  rl  il  lr)vn'  l'iiii  lma 
Uon  de  plusieurs  hommes  de  ce  t<mp-«  |hhu  le  rulic  il< 
klusos.  On  peut  dire  qu'aujourd'hui  ni  le  goût  de  la  pr<r^ii , 
ni  la  passion  da  jeu  u'eurcent  on  graud  etupirc  ctiez  \e» 
QoiiDpdralik 

Le  |»ùt  de<  étadet  adrtwaw  oeeape  petit-ètre  dans  cette 
tint  ploa  ds  place  qu'h  cette  époque.  Nou»  ne  parlerons 
■U  dea  écrtralns  originaires  de  <-flli'  ville  qnl  tiennent  au- 
JgQrCbai  nnratig  rtistingu''  ditns  les  lettre'^;  mai*  uousde 
VDDteiler  au  moins  les  iioiu>  de  ceui  ijul  n'evi-teiil  plus. 
Comme  la  nollce  de  leur  \ic  et  de  leurs  (^crits  rendrait 
trop  long  cet  arlule.  déjà  fort  étendu,  nous  rcnverron* 
Je  lecteur  à  celh-  qui  .t  clé  publl«*e,  Il  y  a  un  eerlain  nom- 
bre d'annéi's,  par  .M.  de  Miorcel  de  lydauel ,  sur  les  f)oin- 
mcs  ciMtbrcs  qu'a  produits  la  Bretagne.  Voici  les  liommcs 
appartenant  à  fa  till*  de  Quimper  dont  onnoegattHS  In 
noms  dans  cet  IntéraiMiit  outrage  : 

iflMpardeLaadKt.eeeMilfMttfae,  aBetenJésaHe.Dé 

Ansqner  de  Poncol ,       t  andai  JdnllB^aé  «l  IMl 

L'abb(<Ik^rdlcr, 
firand ,  n**  en  ITîO. 

L'abbt';  Chcron  de  Doismorand,  né  en 

l  e  P.  Boofeut.lénilte,  ué  en  MM. 

L'abbé  cSBUéb,   

Quimper. 

Le  ptt«  GAaiUbt  «vwlis» 
ilN:le. 

CTMtenen,  littérateur,  an  XVIII' 
Préron ,  critique  célèbre,  né  en  1711k 
Le  ptre  Bardenin,  MmH»,  né  en  ItMk 
Caaon  dXhmdgnd ,  fîlMvBiew,  né  an  im 
L'alibé  Lamarre ,  poHe ,  nd  en  IIM. 
€«y  Aatret ,  sieur  de  MissirtaSt  aamat* 
mières  «uidet  du  XVU*  «lècla. 
u-  chmainalf 

tagtie. 

ilorviin,  anieur  ascétl«ïae. 
1  ves  i'insart ,  chanoine  de  QoiBper,  tbéologica. 
L'abbé  Royou  .journaliste. 

Mous  ajouterons  à  ces  noms  ceux  de  M.  Boyou  ,  avocat , 
frère  île  I  nlibé  ;  de  M.  de  La  Mnri'he  ,  évoque  de  l-i-nn  .  mort 
dans  l'rinigratiou ,  et  de  U.  Lacnn  -c  ,  médecin  ci-lébrc. 

La  population  de  Quimper,  qui  était  de  M^M)  habitants 
en  1984,  d'aprèa  l'Annaaire  du  département ,  s'élevait,  en 
ms,  A  kNtkaMtaBla,  «ttaal  lerwriiBinait  Mi  «àtta 
aMM«.  faa  refenw  «aalent  I  IM,<NM  fir. 
L'arrondissement  comprend  9  cantons ,  03  commiiaes  et 


de 
.aiiXTI' 


MLOOO  bablUnU. 
V» 


.  administration  est  représentée  k  Qoimper  par  le  pré- 
fet, un  couscil  de  préfecture  composé  de  cinq  mcmbies, 
un  conseil  pteiK  ral  de  trente  utcuiorc»  et  un  couseil  d'ar- 
nndia*rineii  I  de  neuf  membres, 

La  ville  e!.t  ri  gic  par  un  maire,  deux  adjoints  et  un  con- 
seil municipal  de  lingl-drm  rnnnlires.  La gaftio Bdllonile 
eat  commandée  par  tin  chef  de  bataillon. 
^  Quimper  eit  chef  lieu  ordinaire  delà  cour  d'assises.  Son 
tnkuual  Jnge  les  appe  s  de  police  correctionnelle  des  qaa- 
«K  arrBBdfaMumiie  da  CUteanlin,  Breat,  Merlaix  et 
la  la  police  correctlonnelie  de 


Quimper  sont  portés  k  Tannes.  Le  trlbonal  de  Qnimwr  « 
compose  d'un  président,  un  vice -président,  cinq  jD{a, 
un  procureur  du  roi ,  deux  substituts  et  on  gnOer. 

de  bâtaOton^êt'utîrâipItalae  de  luualauwiit,  wntwt» 

taine  et  on  lieutenant  de  gendarmerie,  on  capitaine  « 
génie .  on  commissaire  des  clatMS,  un  tréaorler  des  tan» 
lldes  de  la  marine ,  on  iugénieur  an  GhafctVI  lB|<lliiai 
ordinaire  des  ponts-et-cbaïuséagi  VB  «a|er  dutli  #■ 

travaux  des  roules  vielnalos. 

Quimper  est  l.i  résidence  d'un  dinxleur,  d'un Inspff- 
leur,  d'un  contrôleur  et  d'un  receveur  de  renrtgl^ 
ment,  du  gardc-magailndd  mimi  atl" 

des  hypoth^que^ 
i:ilc  a  une  recette  partlcnlltrc  des  finances,! 

cipale  des  douane»,  direction  des  contributions  I 
et  direction  des  posies. 


iiMmri^met  4»  tSAl  à  IMO. 

été  «aBdalla ,  par  le$  délallt  qaa 

donnés  sur  plusieurs  l'I  iihtl|iao|«nil.  %  *' 

faiU  qui  apparlicnucnt  à 


vcuir  danajm  récita  oui  vont 
t/est  an  nf «Mèelaqnacaau 


ville 

Le  plu-  Miicien  et  le  pins  grave  événement  de  mbIIk 
loire  est  le  .siège  de  celte  ville  par  Charles  de  Blol». 

Celait  .lu  euniniriu  enu  nt  (le  la  longue  guerre  que  Cf 
prince  eut  ^  soutenir  coulre  Jean  de  Moutfort,  pour  la 
couronne  de  Bretagne.  La  place  était  défendue  par  «Inck» 
vallers  bretons,  des  An^ais,  et  de»  seignenrs  français  qM 
Philippe  de  TalaÉa  atatt  antoféi  oanu 
fort,  et  qui  iTélalenl  rangée  de  aan-oMd. 
arrivé  devant  Quimper  an  mola  de  mal  U|l,nacnit 
voir  s'en  rendre  maître  que  par  un  assaut.  IMtoque  rat 
lieu  du  côté  de  la  rivière  d'OdcL  Aprt-s  un  combat  lonj  et 
acharné,  les  assiégeants  escaladi-reut  les  muraille*,  fl. 
pénétrant  dans  la  \llle,  ils  passi-rent  au  lîl  de  I  rpir  Iwil 
ce  qui  se  reiieontra.  Telle  t'  iailla  fureur  du  sol(l.nt .  qu  il 
fallut ,  pour  arréu  r  le  carnage,  lui  présenter  le  yctadt 
affreux  d'une  mtrre  massacTfa ,  taSMit  ancura  MU  MM 
suspendu  à  sa  mamelle. 

Les  historiens  ont  porlé  à  15001e  nombre  des  ] 
qui  furent  tuées  dans  celte  Tille.  Les  claK titres aai 
santpa»  a  la  sépulture  de  tant  de  marlindagrandiilWg 
écrit  te  clonotne  Horean,  Amut  CNnalaa  aaw  la  loar  <■ 
Gbaatal,  et  les  cadavre»  i  furent  Jetés  par  n>onceaa&  IM 
U,  suivant  l'historien  de  la  Ligue,  date  l'usage  sacteone- 
ment  observé  de  Âiire  la  procession  an  tour  de  crtle  pisM 
le  jour  de  la  Oammémoralion  des  Morts.  Les  Français  pn> 
dans  la  ville  furent  remis  à  Philippe  de  Valois  et  jroni» 
comme  traîtres. 

Quinze  mois  aprf's  ce  si^ge ,  Hoiitfort  se  pn  s.  uU  poiir 
reprendre  (Juiniper.  Il  tenta  l'assaut  le  1'.  ..' 
la  luaree,  qui  fut  extrOnieuient  forti-,  mil  obsLii le  J  »oa 
'  iitn  iiii-i'.  <):i  .issure  que  p<-tidanl  «luelques  n»oinent»ll 
fui  au  pou>oir  de»  assiégés,  et  que  ce  fut  i grand'peia» 
qu'il  s'échappa  de  leurs  mains.  Soit  la  anile  das  bUgan 
que  lui  causa  ce  sksge ,  soit  le  chagrin  de  latosan  |ia- 
voir  de  son  enaanl  une  ville  dont  la  paaaMdan  IHJ 
sait  tanportante,  fl  tamba  malade  et  i 
après ,  en  arrivant  k  HcnnebonU 

Charles  d'.-  Blois  demeura  ainsi  maître  de  Quimper  (t-n- 
liant  les  vingt  anuées  que  dura  encore  sa  luiic  conlrc  le 
fjls  du  comte  de  Honlfort.  La  forlune  venait  de  le  Irswr 
conipliïtcment  à  la  bataille  d'Auray;  ses  troupes  avalt^it et* 
défaites  ;  liii-m(^nic  y  avait  perdu  la  vie,  et. s<jn  pjrii  '1» 
entièrement  miné,  lorsque  le  jeune  vainqueur,  ■'P*''^î*i' 
trc  emparé  do  plusieurs  villes  restées  RdC-les  sus  «atoU 
de  Charles  de  Blois,  mil  le  aiige  devant  Quimper.  au  W*n 
de  nou  mbre  13(WL  Les  députés  du  roi  de  France ,  enWg 
pour  négocier  1»  paciflcation  du  pays,  vinrent  le  iMa** 
davanl  cette  illle.  Gomnae  U  vanlalt»  avant  de  baiw. 
<nw  la»  aintamadaui  s  dn  rat  d'Augielan 
n  invHa  l-s  d^tés  du  roi 
quelque  temps,  et  commença  le  siège.  , 

L'éréque  tint  conseil  avec  les  seigneur»  qnl  fnrmaleiii 
garnison  et  avec  les  bourgeois.  On  reconnut  que  inuti-  rf- 
ststancc  était  inutile  :  la  plare  se  rendit .  et  les  habi'anli, 
ainsi  que  les  8el(cneurs  ,  fureiil  amnisties.  . 

Le»  annales  de  Quiiuper  ne  présentent  aucun  évép'Off 
Important  iosqu'îi  la  fin  de  ce  siècle,  ^ons  »*voM  •<••: 
ment  que  Berirand  du  Guesclln  y  séjourna  en  P 
existe  une  lettre  de  ce  eonneiable,  écrite  «n  cette  vW •» 
13  novembre  de  celte  année ,  qui  a  pour  a^jat  i 
unein}uatioe  oenMiba parnn agnl  énÉneèi 
vicania  da  LCan. 


1  d'AugialBrre  fussent  arnv»i 
!  de  France  k  ae  retirer  v"* 
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Ib  un»  B  y  CfBt  I  Ouiaiper  ma  nulaffie  conUgieute. 
K«  kabttaab  coostenia  firent  k  Notre-Damc-da-Oudodct 
l8  TCBO  dont  nous  *roa$  fait  nicnllon  ;  et  le  flOaii  ces-ia. 

Une  aotre  (>plcl«<mie  avait  dc^olû  \fi  tU|«  ta  iW.  Ce  tat 
ëknOBe  «alnt  Jean  Discaiccat,  rorddtertPtftlkallaialde 
Li  conuKion  en  Ti«iitant  malades. 

l'ne  calamitc'  »i-nil)lal)lc  nnouvela  en  ISSS.  Gui  da 
Boucbet  fut  oblifé  de  tranafércr  le  syaode  diocésain  à 

Siimperié.  QM»  «pHmkMe  witU«a4Mi  rtfUlM  «•  Mn^ 
lomban. 

Le  «^nolne  If oreau  place ,  soil  k  l'année  USO ,  aoit  & 
haoée  lAM,  la  prise  de  Quimper  par  one  bande  de  pav- 
Mns  unentéa ,  qal  tenait  des  environs  de  Carfiaix  et  de 
BnlnM-  Après  afoir  porté  le  rayagc  partout  où  elle  pas- 
Mit ,  cette  bande  se  présenta  derant  la  ville,  et  y  p<^nOtra 
ûe  iré  oa  de  force  un  mercredi,  avant-dprnicr  jour  du 
mol*  do  juillet,  et  en  sortit  Ip  ditiianrlie  aoftt  siiivanl. 
Roiirontré?  pri'^'^  de  Pralanra»  par  uii'-  tiruipc  de  geiilils- 
hommi*s  qui  s'étaient  mis  i  leur  poursuite ,  cei>  payMrii 
furent  di'ipcnw's.  Comme  ils  renaieni  de  se  rallier  sur  la 
route  rlc  l'unt  l'Abbi',  prH  la  prairie  de  la  Bols.tière ,  ll.i 
fnrent  di  rn.uvrnu  as>ail!i.'i  cl  mis  t  u  pièces.  Le  (laiig  qui 
fut  repjiiiJu  li.ius  cette  rericoulre  n  (ail  donner  le  nom 
d'cda  rouge  au  ruisseau  qui  coule  d.iti-  .  ■  llr  prairie. 

I)  cbt  d'autant  jplus  diOlcile  de  ûxer  l'époque  de  cet 
nemcnt,  que  Ies|oiin  marqué  par  Moreau  ne  nous  parais- 
sent pas  cadrer  avec  le  eateodrier  des  denz  années  aux- 
qnelles  0  pourrait  se  rapporter,  d'après  cet  historien. 

Vers  l'«n  UM,  Anne  da  Bretagne  anoblit  la  famUlc  da 
dÊmM*  Claadia,  >ouneols  de  Qalmaei 
i  aneore  an  mlllea  du  XVI*  Maêt  i 
It  la  terre  de  Pouljrainan. 
.  l'A  la  mort  do  roi  Henri  111,  on  1588,  le  due  de 
llprcœor,'gou?emcar  de  Bretagne,  crnt  le  moment  favo- 
rable pour  renouveler  les  prt<'tentions  des  bc'riUers  de 
Cbarli*»  de  Blois,  dont  il  (?lalt  le  repn'-sentanl,  et  que  les 
Ranger»  que  {)uu\.iit  l'oui  ir  la  rcligiou  catholique  »ou$  un 
prince  luigueaol  >er\ireiit  h  masquer  sou  entreprise. 

l.e  Parlement  était  allaclir  à  la  <  musc  illl.nri  l\.  l,e  pré 
sidial  de  Quimper  était  prououcé  dun.>>  le  même  sens  ;  mais 
les  habitants  inclinaient  vers  le  parti  de  la  Ligne.  Les  ma- 

fstrats,  pensant  en  imposer  k  la  bourgeoisie,  publièrent 
l'andlence  de  leur  si*^  des  lettres  menaçantes  pour  les 
HpMvs,  aalls  TCnafant  de  renvoyer  du  ParlemenL  Otie 
pgVclamatTou  devint  la  cause  d'une  émeute.  On  se  souleva 
cantre  les  Juges.  Ceux  qui  étaient  notés  comme  les  pluD  op- 
po»és  à  la  Ligue  furent  obligés  de  s'éloigner,  et  la  ville  resta 
coumisc  au  duc  do  Mercii,-ur,  sous  le»  ordres  du  sicur  du 
Qnellenec  de  Sainl  Quénx,  eou>erneur  de  la  place. 

Lit  I  iguc  >u(  C()uiliail  dans  le  rcsti-  de  !a  >  raucc.  l  es  sur- 
et-- d'ileun  1\  lui  amenaient  chaque  jour  de>  parli-aus.  l.e 
»ieur  de  Lezonuet,  commandant  à  (x)ncarneau,  lui  a>ai( 
fait  sa  soumisiiiou .  et  aspirait,  de  plus,,  .1  s'emparer  de 
(juuiip'T  pour  l'y  faire  reconnaître.  Il  attaqua  la  ville  U 
l'improviste  le  15  auptcmbre  iMà  ;  mais  la  résistance  fut  si 
AnaaMatcaiiraioiMavi'artttobUMdaaerelInf.  Um 
Malb  «MMoivaadoiM  m  oaMaïKin  fcBtlMiuiaar  à 
la  bravoure  des  nillcas  falanAralaaa,  et  on jpartkoller 
an  dévoûment  daHugoy  dO  lataMor,  roB  «a  eonaell- 
1ers  du  Présidial. 

Henri  IV,  pres»é  de  pacifier  la  Bretagne,  avait  envoyé  le 
man'chal  d'Aumont  pour  réduire  les  ^ilIcs  qui  ^e^taient 
au  «hic  d<'  SIcri  œur.  Aprtv-  -l'ëtre  empai  r  de  Morlaix,  ce 
vienv  guerrier  arriva  devant  Quim[Kr  le  y  octobre  !iui\anL 
Avant  de  -c  rnidrc,  1rs  liahilaiils  auiairul  désiré  savoir, 
par  \oie  sitire,  ce  qui  s'était  pas.se  li  Morlaix,  et  Ils  y  avalent 
cin(>\v  jjour  avoir  des  nouvelles.  Conitue  le  marcclial  avait, 
par  le»  termes  de  la  capitulation,  promis  un  armistice  qu'il 


BRETICRB. 

•depM 

■  coqoe.* 

Le  lendemain ,  1 0  octobre ,  un  certain  nombire  de  bonr> 

geois  ^^i^^^^'^^^V^MBiitela^M^^ 

portes.  * 

Le  maréchal  se  montra  plu.s  bienveillant  que  sévère  è 
l'^rd  des  ligueurs.  Le  sicur  de  Saiiit-«,.>uérec  fut  remplacé 
dans  son  commandement,  et  le  mariM-hal  donna  des  or- 
dres pour  la  démolition  de  tous  les  édilices  qui  pouvaient 
embarrasser  tes  fortlOcaUona.  On  abalUt  l'bàpiUl  8ainla- 

prtedaaBa- 


„  .  ni  pas,  lis  faisaient,  en  attendant , 

I  pg^panlit*  do  défense.  De  son  cùté ,  le  maréchal  pre- 
I  ses  mesura*  ponr  l'altaque:  et  les  assidgéa  faisaient 

sorte  de  déranger  ws  dispositions,  en  tirant  snr  les 
lilleur».  1^  Rouverneur  de  l^neanieau  ,  le  »icur  de 
I-«oniiel ,  qui  tUit  venu  seconder  le  mari'-chal  avec  sa 
fr.::i  II  i.son  ,  l'avait  as.snré  ,  ce  qui  était  vrai,  qn'il  n'y  avait 

f.it  de  troupes  dans  la  ville,  que  la  ville  n'avait  pour  dé- 
usi  iir.s  (|uc  >(■>  bdurpi'oi-.  l'.ii  voyant  des  roi:p>  sj  bir  u  di- 
rigée partir  des  rempart»,  d  Aiunont  crut  qu'il  avait  elc 
trompé.  Lezonuet  prolesta  de  nouveau  qu'il  avattdit  la  vé 


Catherine,  l'ancien  anditoiie  daajapea  lonux  pri 
gairB%et  la  aalM»  pgii— dala  fid  aaeiiinalt  la 
dont  Isa  ou  II  ans  ftarait  iCnAivia  par  4a  Mttw 


!  1,300  hooMies  qa'il  avait  nlHem- 
amlsaaa  dea  vUlea  da  paps  qui  la* 
IM  da  HaroOBV.  La  iMa  dtatt  «d- 


Y.  U. 


vaux. 

Les  treepes,  i|ui  repasscn-nt  U  Quimper  après  avoir  livré 

divers  combats  dans  les  environs,  y  apportén-iil  une  mala- 
die inconnue,  dont  les elTel»  étaient  au-ssi  prompts  qm  ter- 
ribles. L<:s  malades  étaient  le  plus  souvciil  frappi'-.s  di- jiinrt 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Oux  qui  n'étaient  pas  cule 
vi's  dans  les  trois  jours  iMainnt  sùrs  de  guérir.  Les  ravages 
de  celte  contagion  furent  tels  qaol^NtlMBBMafMraBl 
dans  l'espace  de  quatre  mois. 

La  reddition  de  Quimper  ne  fut  pas  pour  celle  ville  la 
fin  des  nUNU  aaoends  par  la  guerre  civile.  Deux  partisans 
du  duc  de  Maroasart  on  ptntAt  deux  cheAi  da  bandée  «ni 
ne  cherchaient  dana  eaa  ovistaM  qne  des  prétestea  de  pll> 
1er,  d^Mlalent  le  pays  i  c'était  un  comte  de  la  Maignafee , 
et  Gnv  Kder,  sieur  de  la  Font  nelle. 

Ce  dernier,  confiant  dans  les  intelligences  qn'il  entrete- 
nait avec  un  ofBcier  de  la  garnison  ,  s'avança  vers  la  ville; 
mais,  averti  de  son  dessein  .  ou  s'empara  de  lui.  l'ar  mal- 
l>eur,  l'oBlcier  auquel  il  fut  icuiis  i.nssa  tenter  par  une 
bonne  rançon,  et  le  rel.^cha.  Il  prolita  de  sa  lll»erte  poiur 
tenter  une  attaque  du  cote  de  In  l'ourbic ,  au  mois  d'avril 
1507  :  ce  fut  pour  lui  l'occasion  d'un  nouvel  txlicc. 

Il  revint  fc  la  charge  le  30  mai  suivant.  Il  commandait, 
celte  foie,  une  troupe  de  1,300  [ 
blés  an fénniasantiaa i 
naienl  encore  pour  le  < 
garnie  de  Iroopes,  et  i 
bonheur  voulut  qu'une I 
dres  d'un  capitaine  llagencê,  vint  i  passer  aiî  même  mo- 
ine n  I  nar  la  ville,  et  que  le  ^icur  de  OéclioUin .  gouver- 
neur de  Concarne.Mi ,  v  i  nir.'il  d'un  autic  coté.  Va'  gentil- 
homnu',  à  la  tdr  di  l  i  j.  imcssc  quim|iiniisc  ,  repoussa  La 
Koiilenelle  d>-  la  p<u  ie  Mniart  :i  I  i  place  baint^4iastien S 
M.i^'  nri'.  passant  le  pont  de  I  rirniarla^  ftSldit  aBQO  IM* 
ment  sur  lui,  et  aciieva  sa  d<'roule. 

Après  celte  attaque,  qui  fui  la  dernière,  <Paalraai 
engendrés  par  le»  | 
Le»  I  ' 

dicsi  , 

pour  laa  pHoanMai  &aa  pavlaa  iwlaat  onvertea  dapnli  la 
paix ,  «wfcanlmao»  pénétralaiit  mtaia  la  anlt  danafi  villa. 

Mtêaémtniê  itfU  fa»  iWtJiuçt^à  moêjomn. 

lOM.  —  Tenue  des  Ktats  de  Bretagne  k  Quimper.  L'ordre 
de  l'église  fut  présidé  par  M-  du  Liscouel,  évéque  de  Cor- 
nouaillcs  ;  l'ordre  de  la  noblesse  par  Cbarlea  d'Avangonr , 
sieur  de  I(bi«Ix»  fotûf  Ai  tlars  par  la  aénécbal  dn  Pid* 

sidial. 

liii  'i.  —  Ordre  de  mettre  la  ville  en  étal  de  di  fruM'ct  de 
monter  les  canons,  (k-s  précaution»  se  rapportaimt  au  uié- 
contentcment  du  duc  de  Vendôme,  gouverneur  d  lin-ta- 
gne,  cl  du  prince  de  Condt'u  II  n'y  eut  aucune  suite  à  ces 
craintes  de  la  cour 

1615.  - 
provioce. 
Uflca  lions 

La  ville  réclame  près  da  roi  contre  cette  dernière  dépense, 
qu'on  voulait  mettre  ft  sa  charge. 

1620.  —  L'aiguille  de  plomb ,  au  centre  de  la  croisée  de  la 
cathédrale,  est,  dit  Albert  Ic-Orand,  fondue  par  un  rtraupe 
accid<'nl.  <'^>  fut  sans  doute  un  coup  de  foudre.  On  voit  |vcu 
de  traces  ilc  réparations  dans  cellr  )iai  tir  de  la  cliarp<-nle. 

1f)3it  —  l  u  pirate  stafioiuiait  drpuis  (piclque  truips  près 
di's  <ilennns.  liuillauuie  l'Iquet  ,  hnur^'rnis  <lr  Quimper, 
emprunte  h  la  ville  une  Raharre  ;  la  ville  eu  avail  alors 
prnhablement  pour  la  police  de  la  rivière  et  comme  ma- 
tériel de  défense  ) ,  et  donne  la  chaxc  a  cet  écumenr  de 
mer. 

Moavdles  ietties  d'octroi.  Ces  lettres,  qnl  artannlenl 
alors  «w  Idvéa  tfam  «an  par  pot  de  vin,  el  datrols  deniers 
parpiilia«lin,itl«M«fa1alent  long  laa  Baof  ans.  Cella 
panapUaa  dMt  aoeaila  aiaa  à  Arw  nr  a^tadlcatiM 
wSSSSTu  pfvdatt  a»!Melnl  éWt,  fia  calëÔH* 

M 


que,  qui  fut  la  dernière,  d'amraaiMns 
guerres  continoèrenl  de  ddnier  lapa|B> 
•t  dléBd|^|toéai  t  la  dlaMart  daa  aBa- 


le  la  cour. 

fassagc  de  M.  de  Soorddac,  taoTemeur  de  la 
Il  orwsine  des  tnvawuMar  oamolldar  laa  fbr» 
I,  et  commande  de  rétablnreeltet  de  nie  Trtitaii. 


Oigitizeci  by  Google 


iTsviM  aaMl  d'en 


9.0Mllmi.  PliMfaMrJ.le»»»^^  ..1 .1...   

prendre  le  dixième.  L'ociroi  devait  être  employé  it  pajcr 
M  charges  de  la  ville,  rt  en  particulier  à  l'eotreUen  de* 

'^SlS^  —  Débarquetnent  de  cbcTaux  barbes,  eoToyés  au 
ni  par  s.  m.  rcmp<Teiir  de  Maroc 
VnMgf  du  cardlTKil  de  S^)urdi«,  areheTAquo  de  Bwrdoaax, 

3 ni  coiiunanda  dopul»  h-a  arrnt'i't  iiavalfii.  11  ■llill  MUS 
oulc  U  Brest  p«Mir  de»  préparai! fs  de  Kin'i  rr. 
LeUres-palealc»dccn5aliou  de  quatro  la-lit-Tiiis.  \illc, 
•or  l'opposltloD  du  prcsidial  et  de  l'i'tCqiie,  renuavu  iiu 
hénéÊCt  de  ces  lettri-»-pnten(i-?. 

IflU.  —  Lu  sieur  Pierre,  coumiii><>iouue  du  recteur  de 
llMvinite  de  Paris,  traite  avec  la  vUle  pour  le  tnnqMtrt 
lu'k  Paris,  une  fois  par  semaine.  On  sell 


le'^hpwtiwi  ilfe  poiIoi  t  ceMiPtricd  ea  ftanoepar  ap* 
I  ranlmMU  <7étalent  les  éoellrn  alleaTet  ve- 


aaat  ém  diverses  proviiices  qui  faisaient  4'aberd  les 


1030.  —  De»  troupes  lrlaDdai»eji ,  entre  antres  le  régiment 
O'brien ,  réfugiée.^  en  l-rancc  ,  ii  la  suite  de  Charles  II,  sé- 
journent à  QulinperJ?lusliear*  d^esâ^rés  se  répamicta 

loHN.  —  Pas-nne-i  ùr-  .iriib;! -sadcurs  du  fol  de  Siam  k 
Louis  \iV,  Uu  maieclial  (I  LAtrées,  de  H.  de  Lavardin  et 
de  M'^  Pennancw-l  de  Qaeroaaile,  duchesse  de  Portanoutb. 
Cet*«  dame,  nde  aux  eoTiMu  de  Oresl.  devint  la  maitreasc 
é»  Jaefnea  II ,  ni  é'ÀagttikMn,  Ce  prinee 


Grand  mouvement  de  tronaes  en  cette  ville  ;  st^jour  des 
régiments  irlandais  O'brien  et  Dillon,  et  du  ntsimcut  »ni<i»e 
de  Zurlanbeu.  On  H'occupait  k  Quimper  de  l'eipedilion 
ctmln-  rii  ]  .iidc.  L:i  ville  était  eucombnîc.  Il  fallut  con- 
vertir eu  biipitaus  le  jeu  de  païuue  et  les  église»  tialnle- 
Tbérèse  et  Saint-Mcolas. 

lAg7.  —  EdiU  bursaux  dent  11  a  été  fait  mention  sur  la 
vénalité  des  dMllMMMMpalM,«ltaMMr  iMtOMlrice 
des  villes. 

Le  paye  Malt  en  soaOrance  par  les  levées  fliwpll  ffi'a 
manalaat  lea  longues  gnerres  oe-Lonis  XIT. 

tus.  —  LInpOt  de  la  eapitaUon  s'éleva ,  cctta aoBéa.  à 
IMM  liil«a>Le  ral,  par  d^urd  nonr  les  cbaiiea  «xtnonU* 
■nna  mm  ta  TlitaaBppwtaH.  raftaMUtpaar  favéalr  des 
SI  Hma  éenMeqâ'ïlivoaMitpaar  sa  afatUé  de  la  UUle 


de  mal 

La  e.ipitatlon  .  en  1729  (les  finances  étant  mises  en  or- 
dif  di'[)uiN  la  paix    ne  s'élevait  plus  qu'à  II.AOO  livres. 

Lu  rrtle  année  I~t2,uu  \il  un  ctiltnaleiir  payer  le  pri- 
^ili  ge  d'cnli'ser  le-*  boiie.i  dir  la  mIIi-  ,  inie  l'on  ne  poinait 
jn-qm-  I  1  f.iirc  trani|K)i  (ei  pri\ d  ardent.  Il  |i,irailinie 

celle  cutrepi'iiie  ne  fit  dh.h  m-s  allain  K ,  ear  le>  chu^et  repri- 
fcnt,  après  son  bail,  leur  cours  accoutumé. 
1733.  —  Eacbat  des  charges  municipales  aliénées  par  le 


173t.  —  Root  ramaniaoïis  qa'k  cette  époque ,  les  registres 
Ja  ta  vOle  commencent  à  faire  mention  d^tnc  lieuteuance 
de  flaaNcbauss<H>. 

nS7.  —  (irand  incendie  sur  l.i  place  Saliit-Corenlln.  La 
communauté  n-i  laine  contre  les  ainis  des  Mjiis-ddleiers  re- 
cruteurs ,  (|ni  a  \  aient  fiiit  souMrii  e  iIi  n  a<  |es  d'enrOleni<  ul 
par  1)  .tiieonp  d'ik-olicrs.  Les  paii  nt>  relirai.  u(  hm^  i  ii 
faul<  p.ir  la  crainte  qu'on  ne  les  leur  cnlo.'it  pour  l'armée. 

17"'i.  -  La  \llle  redemande  le  privilège  de  nommer  deux 
dépulés  aux  £taU>.  !>e»  lu»tance»  n'ont  pa»  d'effet. 

1743.  —  Grande  mortalité  i  Quimper.  Levée  de  milices 
par  le  tirage  an  sort,  en  exécotion  d'ordonnance  da  SO  oc- 

Ténallté  dea  flMeOom  moBleipales,  qwr  1t  irtlto  cal  en- 
core obligée  de  racheter.* 

1750.  —  Il  commence  à  être  hit  mention  dans  les  regis- 
tre» de  ville  de  Quimper  de  la  coounisslon  intermédiaire 
des  Ktats. 

1763.  —  Autre  Incendie  sur  la  place  Saint-Corentin. 

1764.  —  Sur  la  demande  de  la  communauté,  il  e»t  arrêté 

que  le  juge  de  police  tiendra  deu\  audience»  par  semaine, 
et  qu'il  (  .iM'I.Éiiiin  ra  l(  ~  projiri'  l.iires  qui  n'entretiennent 
pas  les  |>a>e!>  devant  leurs  niai.Mjnx.  La  ville  n'était  alors 
chargée  que  des  pavés  dctt  plaees  el  ili  ^  luinl^. 
1768.  —  Démolition  des  uudsons  qui  ouolruaicut  l'accès 


ÉiJMBt  MiWirt 
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t,  ^r- 


Etal  désaatrevx  «a  ta  giaiai  t  ItM 

1 10  livres  le  bolsseao. 

1786.  —  Règlement  pour  PoUmIIM  té  ta 
homologué  par  le  Parlement,  itataBUttda 

Ce  projet  rexta  ^an»  exécotion. 

l'ïM.  —  R(  iniion  du  tierii  étal  pooT  l'élection  d'an  dé. 
fal6  k  rAKM-nibléc  cou.slituante.  On  sait  qu'nne  partie  da 
clergé  et  la  noble>M;  de  Bretagne  refusèrent  d'élirt*  tlei  a#. 
pûtes ,  parce  que  l'institution  des  Etat»  Génératii  i  lait  fuQ. 
dn'  ^a^  la  suppression  de  tous  Ici  Etats  parti<  uli-  r-  it-f 

firo\luce».  Le  corps  électoral ,  réuni  sou»  la  prOi'idi.'ncc  de 
l.  Le  Goau  e  de  ^velegant.  sénéchal,  se  composait  des  »«• 
cats.  médecins,  chirurgiens,  orfèvres,  notaires,  n^». 
ctanUt  actMaa  «fc  ealttntean.  Une  commission  ia  Inali 
•t  mkUMaikfei,  ardaldée  par  M.  Let<^ndrc,  mairedsli 
TtUe ,  fut  appelée  a  rédiger  le  cahier  des  vœux  qui  inii 
être  présente  par  le  député. 

Juillet  1780.— Formation  d'un  corps  de  milice  cito]«nas 
et  d'un  comité  de  sûreté  générale  qui  remplace  l'ancicnD* 
administration  muuicipalc.  Ceci  se  paase  aprÈt  la  prise  dt 
la  Bastille. 

Août  17OT.—  Formation  d'un  corps  d'administralioa  dé- 
parti'menlale. 

1700.  —  Mise  à  eiécntion  du  di  cret  Mir  la  conititulioa 
civile  du  clergé  par  l'elecliou  de  )I.  lAiiiily,  ciin  d'>.mit- 
Martiu ,  à  Morlalx,  nommé  évCqne  du  i  iui<itére ,  pir  uoe 
assemblée  de  laïques,  eu  remplacement  de  M.  éa  Ssiai^ 
Luc,  décédé.  Protestation  du  prélat  mourant  et  de  m 
clefié  contre  l'usorpatlon  de  raatariM  ^pMtoelle  laoe- 
tlonnée  par  cette  constltuthni. 

Craltnge  de»  armoiries  qui  étaient  gravée*  mr  la  csM- 
drale. 

170.1  et  179S.  —  Arrestation  de  Gnenneor ,  a(tenl  de  Dan- 
Ion,  par  l'administration  du  département.  Celt*  .ifliiiini'- 
Ira  tien  décrète  la  levée  d'un  corps  destiné  à  pn)tegerl<'siJ*- 
llbéralions  de  la  (,oii\ i  nlmn  «  outre  le»  terrori«te» et  leur» 
clubs.  corps  uian  lie  sur  l'arl.»,  fait  m  jonction  .itrr  re- 
lui qui  avait  l'ti-  pareillenient  levé  dans  le  Cah.iiln-.  Il  -tt 
dispersé  avant  d'avoir  pu  arriver  jusqu'à  la  capitale:  miii 
son  expéditlon^sert  àpnténr  l'évasion  de  Kvelegant, é** 
puté  de  Quimper,  de  KtooR,  Docbfttel ,  Salles ,  Cuiff,  O* 
raymnaré,  Boisguk»,  Pelliia&  finadet  et  BartMiMi,a^ 
nacéa  de  violence*  de  la  part  ne  ta  Kontagne.  Ils  ( 
un  asile  dans  le  Finistère. 

Sur  le»  vingt -deux  membres  de  l'admlnlstratioa  < 
temenlale  qui  avaient  ordonné  celte  levée,  vingt  seot  e«» 
damnés  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest,  et  psiat 
de  leur  tét«  leur  couraiii-nse  résistance  à  la  tvrannie. 

12  septembre  l?,!."!.  -  l)i-\ ablation  des  <%]i~'  >  i  l  de  plu- 
sieurs maisons  di'  (Jniiii|ii  r,  pai  imitation  il<  «  wi'ne»  (Jld 
d<  soléreiit  l'ari>  le  2  du  iiii  rne  irim-..  I.e  pieintp'  Vairntia 
«'interpose  ,  et  sanve  de  la  destruction  des  ob|el»  d'srt^ 

17W.—  Commission  présidée  par  Cambry,  nomn 
lecueilllr  les  monuments  et  Icsouvrases  échappés  a«i 


im— Mort  de  réréqne  ceu*ltartteMid  Awinm.  V  ^2 

snr  la  route  de  Quimper    Chatcaulin  ,  maisaeré  par  dn 

 al    t  I _  y  a  1  I  .i  .  _«  i        A I.»m  atvT 


non'»  temiir.oie  '''■ 
iu  Finistère  depuis  l  iusutu- 


partUaus,  gai  le  frappent  en  haine  de  sa  participation  aot 
violences  ta  la  Mvwatkai.  Son  prédéoaaiaw  ubUII*?! 
trouvé  la  mmt  aor  nSil^rMMfumiSrmm  I 

BresL 

Arrivi'  h  riiistoire  confcB 
donnant  la  liste  de*  pri-fet» 
tion. 

MM.  Diilt'lot.  nommé  le  IJ  terminai  an  VIII.— 
J  pluviôse'  an  1\.  -  liaron  Miollis,  27  gcnniual  an  XIB^* 
Bouvier  du  Molard,  12  février  1810.  —  Baron  Abd*.  « 
mars  181S.  —  Gomie  Cooea  de  Satnt-Lnc ,  M  Jnla  tt^f - 
Chatal ,  SO  mars  1819.-Gomte  de  Cintré ,  U  Jalllet  m^-- 
Comle  d'Arroa,  10  Mrrter  IMA.  —  Dearolonrs,  baron  ds 
Chanlleo ,  1»  JulUet  1830.  ^  Manfula  de  Poresta ,  Sjsnviff 
182Î.  —  Comte  de  Ciitrllane,  1-  sepU>mbrç  1831— «■»« 
Rouillé  d'Orfeuil ,  12  août  \m.  -  Pelieno  ,  14  mal  IW - 

uUSmViSSii  ifnolrtratm"**''' a^jUiata» ttli' 

NOTE  DES  ACTEI  RS  ET  DFS  DOCl.MF.NTS  CO.NSCUte 
POUR  LA  RÉDACTION  DE  CET  ARTICLF- 

Antlquitét  de  Quimper.  —  Notice  de  l'Empire,  dom 
rice,  I.  I,  Preuves,  col.  165.  —  Elymnloefe  de Oeia^P*» 
voy.  Mémoires  de  Callet,  dan«l|Hlat<|lredl«^^ 

COL 

foca»  "  Blataltc  de  Bretagne  et  vrlt;  de 
«aoa  ta  Vto  daa  Saints  de  Bretagne ,  par 

fwBt«  MA»  rranM,  «rt.  WglTfl. 


Garni  tin, 

-Ci- 


Oigitizeci  by  Goo^Ie 


M  BKITiCRt. 

CornouailUi.  —  Mémoires  de  Gai 


^.•WLlI  BÊuLm  l'rince  htfr^ditaln,  «  i^- 

C&.  Edllnc,  Orscand  et  Alain  Culkart. 

— -       5«™« ,  1 1,  COL  WO  et  8"77.  — ^ 

il- D^****  ^,,9**"^  •«(>i««r»  de  la  ,10*.  -  Mémoire 

f^S^ST  K^^^*^  Quimper,  Question»  ft'od.Ies , 
p.  Monnaie  et  impôt,  PraoTes,  t  L  col.  14M  -H6. 

.  col.  775.  -  UéTln,  md.,  p.  M.  -  SergcStoldii  jSlùî^ 
9vy.  Caiiibnr ,  Voyage  dans  le  FinLslive.  —  Drofta  émloôl 
el Tcuu» ,  titres  ditens reifbtrc»  de  la tlUe.  _ Mtam^ 

^•ÎL'  ^ÏT/'^'h*-  -  ^""^  •oleanelledeTété. 

V^^  fréUce  de  dom  Moricc,  t.  I,  p.  xx  i  Preum,  1 1 


Fniificationê,  capitai»tê  $t  gouvernemrs.  -Gay  de  Thon  aro 

per  p«r te Wibdélé8u6  de  l'Intendance.  <n  17So,  aianu- 
ff?*  j*_^!g|»JL"''"^g»  »  t.  II.  col.  —  Oc- 

UlUSIUU Ht  Mrtiflcations ,  roy.  les  arnMs  de  Sm. 
d.te.  dl,er«!s:  n«i*trc'd«  déllDtfrat  o/w M.  r. 
eommaoe.  —  HUtoire  de  a  Unie,  mu-  Morean  -  fLn 

r  Alain  de  iPouenaVT^éiiàl^^ 
Rosmadec  —  S»  Maurice  Dtiparc .  IHd     coL  fsliL 

—  5-  Jean  de  ?«evet ,  t.  II,  coL  U|.  -  »  MmuImIiZ.; 
do  Juch.  roi.  710. -7-  Yvoi  LébtmLcAnSi-i'GSS 
froi  Tbomelin,  col.  17H.  -  ^ WOf- 

MumùipaUti  et  eonstii  de  vilU.  -  Lettres  des  ducs  Preu- 

•ctlou  de  Gu,  de  Tliona,^.  H<,to.  <«ît , 
Çaar/,«-»,  rue»  et  place*  tU  QiUmper.  -* 
Cien  plan  de  la  Mlle.  ^  ^ 

^1^,""'*  '         '  P'-'^»"'^,  fontaUm.  -  lUvIstKt  de  U 

f«f^  — *'e«M>nde«év<^ques  prifae  cdo  l'Histoire  d,*Bre- 
t!JMt3£S:£!!{^r       BrPlagno,  p.  2».  ~  Cha- 


â57 

est,  et  sur  une  lartrarAiilWniM^  ilmeltaiiattf  ettud- 
le  jjoudinguo  quartxcux  enrcloppe  la  TWe.  —  U  y  a  l^im 
le  15  a w  il  cl  le  2  mai;  la  première  dure  deu  toan. etTaB 

y  volt  une  grande  «uaatltd  da  kcNS   ^  —  - 

IsMMallaAMftlfc 


Eglise  paroiuialf  de  Sdint-ÊfatMeu .  prUuré  dê  Locmarla 
jA/  V,  A,  r/f-r.  -  Salot  Mathieu  ,  fyea'n  L  ivSl  îiî' 
-  Locmaria  /*,d.,  t  I.  col.  MO,  è^V^Tj^mi^HSi. 
Umoe  de»  abbayes,  dom  Morice  .  t.  II.  -  UenST*  **" 

.1?  "  lîiT;,".,,""*"''''''."-  7  A^«"««eIadltr?;Smandc- 
"5:  iT;  ^"''^r  -  de  la  Tille. 

/"l""^  «P""^      Cornoualllc,,  Histoire 

ywtatae.  1. 1.  p.  aa^.  -  scoiastique. i>  j.  sau- 

aapeMenie  du  tiuéodet,  Actea  A^SShK tfrSutrrs 
de  la  Tille.  -  Cordeliew,  Alain  de  Lesperwet  iriKud 
dans  le  Catalogue  de»  éT<Nnies  d'Alb^-JMÏrmndrcïïn'. 

mW^'lu^,  cAa/w«„  et  ancunê  édifices  religieum  êt  U 
•11^— fclol-NIco  a.-. .  rcgislr.K  d.>  la  ville.  -  SalnMÎwï 

phlo  et  l>»m«  du  8.lnt.K*prit.^.  regi^ï  -,  dïVa  K 
l«  de  Blol»,  Histoire  «TiitoSi       Mortel     1  ^ 

-  U.rot.ujue  deVanle»,  t.  I,  PnmttTSLiu.  J8l^,, 
par  J,  an  > .  dom  Morice.'t  I,  p.  iiiTthStm^tLisS^ 

-  Maladies,  voy.  U-  CaUlogne  des  évùaamétoS^mmt 
la  yie  de  saint  J,.i,i  DiM'nlceat.  —  SféMMnl^tel^l. 

ec  J  ancrage  du  <  hanoiuc  Morr.iu.  — «» 

»jîrîî^?n''f^""       "^00  no*  Jour».  -  ElaUde 

JJCtyr»»  Quimpw,  «oy.  dom Moritc.  préface  du  tVlll 

„' J".JÎ5S*ÎP"ÎSÎ     «on»"  dan»  la  partie 


Un  parla 

Qulmper-Gu^zenner;  à  3  1  au  S.-E.  de 
Tréguicr,  sou  évèciié  [a^^^ourd'kuiSaHU-Bri0ue]  ; 

28  ».  de  Rennea,  et  à  «/s  <to I.     Pwrtrieux ,  sa 
subdélégation.  Cette  paroisse  est  un  patronage 
laïque,  dont  M.  de  Coëtrieax  est  le  seigneur.  On 
y  compte  3,000  commonlaats,  y  compris  ceux 
de  Sainte-Clette  [Saint-Clef],  sa  trêve.  II  s'y 
exerce  une  haute,  moyenne  et  basse-instice,  ani 
resMHità  Lannion.  Uroi  poHMs  plniean  ilèfr 
dans  ce  territoire ,  qui  est  arrosé  dcsëauï  delà 
rivière  du  LieM.  Il  est  fertile  en  crains,  foin  et 
Cidre.  Le  «MlMiu  de  FniandoOT  [MminIM#>], 
place  jadis  asses  bien  fortifiée,  appartm  nt ,  en 
1595 ,  au  duc  de  Bretagne  Jean  IV.  U  conuéta. 
ble  de  Clissen,  qui  fainit  la  fomà  ee  orlnoe, 
se  rendit  maître  du  château  de  Fnîaudour  l'an 
iSQS.  Il  appartenait  en  151 2  au  aire  de  Château- 
bnand  :  U  a  été  démoli  da|Mb}r«i  «te  ^it  plos 
l'ouverture  d'un  souterrain  qui 
pane  KNis  la  rivière  do  Trieuc ,  et  conduit  au 
château  de  Fy marquer,  dans  la  paroÎM»  4e  Ploft- 
aal.  On  en  a  fait  boucher  l'entrée,  pour  éviter 
letMefdMita  qu'ane  curiosité  imprudente  occa- 
sionnait assez  souvent.  Ce  châtea*  «fnMitttt 
présentement  à  M.  de  Coêtrieux. 

Qi  lMPER-GtÉZtNKEC;  cwnmnne  form(<e  de  l'anc  ntr 
de  ce  OOm,  MlMfalrève, Saint  Cl.  t.  «  t  ;u,vsi  /\,ntri' uj:. 

««t»»»"  SoleurledHJui  niOine  A  ce  d.  rni.r  mot- 
aujourd'hui  MCcamlau-IJm.  i  N.  Plonrivo;  K.  Yvia.  Z  n. 
nf  %ll  ^  &Mnt-Clet,Pontrièux  PÏ^. 

za). -Princ.p.  vlll.  :  Fry  Qulmner,  l^l^an,  Kbloue,  G^na- 
h  ^,  ors  ras  Kgoualad.  Poulopry,  ^oyouTKennandSc. 
IthalTci-lîras,  Kb  eust,  I^bourbinri^oaklc,  Rtaoiuy,  «S^ 
riou.  ^bc^neien,  ly  vigné,  I^ralgon,  ^mnW  FraoTlSalat 
Hvouriou,  I^gadrpan,  Kgocg,  Rpimal 
Pen-Lan,  lymilon,  Kmenguy.-.Supcrl.  loi.  3.3)8  bcci  gVa* 
rni"ii*i*  =  1817:  pr^etpSt. 

104:  bols  43:  M  l    ,  i  j  .nl.  27;  lanth  s  i  tmcullrs  187;  tfUncs 

l-k**^^M^,n\}^-'V'''  """  ""P-  l'*»:  <-on»t.  din 

?.       "te^    .  '^J^'^  lyuiaiHlr ,  dr  liouei ,  de  Cojou ,  Quln- 

A^ii  Ti?.?iT°*V,  *       •  '^'^  .'^""•^'>  *  ^«'^t.)        iSous  avons 
d»»j»  dit  ce  qa  11  y  a  de  ïral  sur  ce  pn*lendu  soulcrmin  de 
Y-naudoor  Croy.  Plo(^|),  non*  b>  iwlcndrou,  pas.  _ 
Quiu,pcr*t>uétenneG  ert  une  rn— mwii  lanmiiiL-  __  1 
.  rt.mé  de  son  sol.  et  celle  tMIuSitSVS^gf^^'^ 
tie  aux  engrais  de  mer,  qu'elle  peut  amener  par 
.  aaqae  sur  se»  terre».  Parmi  celfes-ci ,  les  mo^  « 
produisent  des  ajonc»  bien  culUvés,  et  qui  sont  d'an  L. 
rapiwrt ,  car  ils  hcrvent  à  chauffer  les  fours,  et  de  Jenran 

■  /'i^*^"  n*-?"  P':'''  Pl"»*"^'^.  -  La  route  de  Pon- 

taeox  k  Saint -Brieuc  traverse  Quimper  -  G uéiennec  de 
rouct-nord-ouert  à  l'est-sud-esl.  -  G&lc  ;  «SaU»  tal- 
quoui.  —  On  parie  le  breton.  "v-ww  wi 

9lliliapn>lë  ;  ville  maritime,  dans  un  fond, 

snr  laffvlère  de  Laita,  par  les  5*  53'  10"  de  lon- 
gitude [  50*  ir  50"  ]  ,  et  par  les  &7«  51'  8"  de 
atilude  f47-5r58"j;  à9  i  2/3  de  Quimper, 
son  évéelié;  à  ih  1.  de  Vannes ,  et  à  32  I.  de 
lennes.  Cette  ville  relève  du  roi  et  compte  300O 
îSî!*îf**  P«»o»««es,  Saint-Colomhan  , 

MM-MMui^  vue  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ;  trois  couvents,  qui  sont  :  les  Jacobins, 
les  Capucins,  les  Unuliaes,  et  un  hôpital.  On 
y  remarque  un  gouvernement  de  place ,  une 
gruerie  rojale;  une  communauté  ^  ville,  qui 
députe  aux  £iaU  de  k  proviMe;  Que  MbMé- 
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gation;  une  bnï;a(lo  de  marécliaussée  ,  et  deux 
postes,  l'une  aux  lettres ,  l'autre  aux  chevaux. 
Seras  la  sén^auitée  K^jrâle  sont  trais  jorisdic- 
lions  inférieures,  qui  sont  :  Sainte- Croix,  Qui- 
xuerch  et  la  seigaourie  de  lUec.  (juimperlé  porte 
BOUT  «raM*  ;  d'hominos  wm  ooq  de  gueule» , 
barbé  ,  raembrt^  et  crété  d'or.  Quatre  grandes 
routes  aboutissent  à  Quimperlé.  Le  marché  du 
Teodredi  est  considérable  par  les  bestistvx  »  te 
bois  et  les  graint*  qui  s'y  trouvent;  les  six  foires 
qui  s'y  tieoucul  tous  les  ans  feraient  sans  doute 
fleurir  le  OOttOMrce  de  cette  Tille,  si  son  port 
n'élni!  presque  comblé  par  les  sables  qu'y  dépo- 
sent l»  s  rivières  d'Ysolc  et  d'Ellé,  qui  se  réunis- 
sent i  n  cet  endroit,  en  se  jetant  MH  la  Laita, 
qui  a  lUix  et  reflux,  et  si  les  tanneries,  autrefois- 
cunsiderablcs ,  n'étaient  presque  entièrement 
tombées.  11  faut  potutettt  espérar  qnt  oettle  bran- 
che importante  de  commerce  reprendra  sa  vi- 
gueur*. En  17Ô3«  Jean-Jacques-CIric  Engtier, 
originaire  do  la  ville  de  Saint-Gai,  en  Suisse, 
vint  se  fixer  en  cette  ville,  où  il  établit  une  ma- 
nufacture de  tannerie  ;  il  a  lait  venir  plusieurs 
ouvriers  allemands  pour  y  travailler.  Quimperlé 
est  entouré  de  montagnes.  La  place  royale,  qui 
est  à  l'entrée  de  ia  ville  ,  est  assez  belle  ;  on  voit 
encore  avec  plaisir  l'escalier  de  l'auditoire  de 
la  juridiction  royale  et  de  la  sénéchaussée,  situé 
dans  la  me  dn  Château;  au  dessous  de  cet  au- 
ditoire sont  les  balles,  qui  sont  très-belles.  — 
L*aU>aye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé  %  de 
Tordre  de  Safnt-Benott,  fat  fondée,  le  1&  octo- 
tobrc  1029,  par  Alain  Caignard,  comte  de  Cor- 
oooailles,  dont  la  sépulture  se  voit  dans  le  cha- 
|iitre  de  cette  abbaye  qui  fût  oonslmdltt  sur 
les  ruines  d*nn  ancien  lierniilage  bdti  par  taint 
Guntbicru(iJ,  où  il  demeura  dans  vue  eba- 
pelle  qui  siUMblait  encore  à  la  fin  dn  dernier 
siècle  ;  elle  était  située  dans  l'rndrnit  où  l'on 
a  bâti  la  maison  abbatiale.  Orscand,  évéque  de 
Qnimper ,  frère  du  fondatear,  bénit  le  premier 

nbbé,  qui  fut  saint  Cutloi^.  —  I/i  j^Ii-^c  de  cette 
abbaye  est  d'une  structure  Irès-aulique,  com- 
posée en  partie  de  ranelen  château  qii*Alaitt 
Caignard  donna  lorsqu'il  fonda  celte  maison  ; 
OD  y  voit  une  église  souterraine*,  dans  laquelle 
sont  les  tombeaux  de  saint  Gtmdiiem  et  de  saint 
Gurlois  ^  ft'fuini's'' .  Celte  abbaye,  dont  les  au- 
tres bâtiments  sont  muderues,  est  un  des  beaux 
BMaastères  de  la  provinoe  ;  les  moines  qui  le 
possèdent  jouissent,  par  concession  des  ducs  de 
firetagne,  de  très-beaux  droits  en  cette  ville,  oîi 
fis  aont  curés  piimltiCi  dea  paroissea  de  Salnt- 

(1)  La  IruUitiou  rapporte  que  ce  Giintliir-rn  dtail  un  roi 
caml>rli'n  qui,  ayant  al>  iiuliiniK-  la  rniironno,  s'i  Uiil  f.ill 
bemilU'  dan»  un  roctMr  liv  I  lit!  l)fl|Kiix.  Grallon,  éàifu: 
nr  «a  Minli'li',  lui  donna,  dlt-OD  ,  \ev»  iiO,  nno  psrltOB 
Be  terre  lituéc  au  conflncnt  de  l'Isole  et  de  l'ElUL  eu  un 
Ben  Minsé  àh  àmrot ,  où  II  fonda  on  mottiatèM.  EU  10'79, 
ai  «Malt  cnetnre  iMnet  de  l'abbajre  la  cbapdle  iUa  d*  Sain  i  • 
«UklMcm.  A  cette  époque,  la  chapelle  rat  démolie  pour 
Mrsflace  4  la  raalaoa  abbatiale.  On  verra  plut  bas  l'hit- 
Isy  UMii|ilMaJa<^ 


Michel  et  de  Saint-Colomban.  —  Le  preorier 
août  1088,  Benoît,  évéque  de  Nantes,  sUiéié» 
(;ulier  de  Quimpeiié,  admit  à  ia  frsiscailé  4b 
cette  maison  la  ducbesse  Constance,  qui  se  fit 
long-temps  prier  avant  d'accepter  ce  bifiaiaiti 
peui'ètre,  dit  on  bislodbn,  parce  q«*elle  ovfiit 
que  la  communion  des  saints  loi  suffisait  ]K.,ir 

t)articiper  aux  bonnes  aarres  des  moioe»,  dont 
^miqoe  ooeapation  doit  être  de  piisr  Jew  et 
nuit  pour  tous  les  liommes,  ou  pliilAt  parce 
qu'elle  savait  que  cette  iratcrnitéexigeait qu'elle 
fît  k  la  communauté  quelques  riches  densUooi, 
à  <|Uoi  elle  n'était  vraisemblablement  pa«  por. 
téc.  —  L'an  1090,  l'argent  était  très-rare» 
Bretagne.  Le  duc ,  qui  en  avait  un  besoin 
sant  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  giicrre 
qu'il  faisait  à  GeolTroi  le  Bâtard,  comte  de  Uea- 
nos ,  ne  tranva  tanins  moyens  de  iCan  fwes 
rer  que  de  vendre  nnc  de  ses  terres  anx  moines 
de  Quimperlé,  pour  uuc  somme  de  50  livres  et 
un  cheval.  —  Conan  HI,  dit  H  Gros,  duc  de 
Bretagne,  étant  à  Vannes,  le  6  septembre  iU6, 
confirma  la  fondation  de  l'abbaye  de  Quin)|M:rlé, 
et  lui  donna  l'ile  de  Bcllc-Isie,  à  condition  que 
l'abbé  serait  tenu  de  servir  à  la  guerre,  defsin 
porter  une  charge  de  pain  à  son  armée,  et 4^ 
célébrer  l'office  divin.  Cette  communaatéjoai^ 
sait  d'une  jurisdiction  très-étendue,  puisoiiVli 
la  possédait  aux  mêmes  conditions  qa  AUa 
Caignard.  —  L'an  1161,  les  chanoines  de  NMt* 
Dame  de  Nantes  intentèrent  procès  auxmoian 
de  Quimperlé ,  qui  possédaient  depuis  phn  ds 
cent  ans  une  partie  de  leur  église  ,  en  vertu  de 
la  donation  que  leur  en  avait  laite,  da  ooassa- 
tement  de  Qoiriac,  évéque  déliantes,  etêi 
comte  Ilocl,  la  duclicsrc  Brrliic,  veuve  d'Alain. 
Ce  procès  fut  trè»>sérieux ,  les  deux  paitis  s'a- 
eommnnlërent  mntnellement  et  ne  purent  im- 
(  ommoder.  Les  moines  de  Quimperlé  ,  ennuyés 
d'une  si  longue  contestation,  cédèrent  leun 
droits  à  l*abbaye  de  SainV-Saureor  de  Reisn, 
qui  en  jouit  plus  de  quatre  cents  ans.  —  Huio- 
mark ,  vicomte  de  Léon ,  prétendait  jouir,  de 
temps  ImiHémerlaif  dn  droit  de  donner  dis  InA 
à  ses  vassaux,  et  ce  droit  lui  était  c  i)iit('<'lé  par 
le  duc  Jean  L  On  en  vint  aux  voies  de  fait  :  is 
vicomleenvogra  des  troupes,  qql  brûlèrent  iti^ 
duisirent  en  cendres  le  clultcau  de  Quimp«rlé» 
l'an  1247,  selon  d'Argentré,       selon  d'autres, 
en  1239.  —  Le  couvent  dea  Jacobins  fut  fondé 
en  1255,  par  Blanche  de  Champagne.  éi>oulS 
du  duc  de  Bretagne  Jean  I.  Lobineau  dit  q os 
cette  princesse  fit  bdtir  ce  monastère  pour  des 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  qu'eis 
l'appela  Y  Abbaye  BUmche,  tant  par  rapport  à 
son  nom  que  pour  ne  la  pas  confondre  avec  l'ab- 
baye de  Sainte-Croix,  qui  est  habitée  par  dss 
moines  noirs.  On  voit  dans  ce  monastère  osa 
grande  salle  où  le  doc  Jenn  III  asSBPiWi  Mi 
Etals,  Tan  i:iir>. 

Le  Uuc  Jean  1  trouvait  la  situation  deQttiA* 
perlé  Si  avantafMM  el  «1  n^rtebto,  qaHeali*' 


Digitized  by  Goo^e 


prit,  \en  l'an  127l,'d*y  bàliroMiMNiTeUe  vUle, 
à  peu  de  distance  de  Fancienne,  qu'il  ne  pou- 
vait enlever  à  Tabbaye  de  Sainte-Croix,  à  qui 
■es  prédécesseurs  en  avaient  tant  de  fois  con- 
firmé la  possession.  Mais,  pour  rendre  pius  con- 
■idérftble  sa  ville,  qu'il  appela  le  BiHirgneuf.,  il 
traita  avec  lesmoincN:  il  demauda  d'être  aMocié 
à  partager,  moyennant  eertoinea  rétributions, 
les  revenu!;  de  la  halle,  des  moulins  à  moudre  le 
grain  et  à  foulon ,  du  four  à  ban,  et  de  la  rente 
selfi^arlale,  appelée  tttillêf  due  par  Iw  habi- 
tants. Hors  ces  quatre  CH[)t  cc.s  de  revenus  spr- 
ciaiement exprimât»  tout  les  autres  droits,  même 
ceux  de  liaote^josllce  »  dememteeiit  aux  moi- 
nes; il  y  eut  pourtant  dans  la  suite  un  prucè<i 
pour  savoir  qui,  du  duc  ou  dea  imines,  aurait 
fe  droit  de  Jusliee.  li  Ait  plaidé  le  19  mars  i&02, 
dans  le  conseil  du  duc,  on  présidait  Jcann(^ 
de  Navarre»  duchesse  de  firetague,  tutrice  du 
jeune  duo  Jean  V,  son  fils.  On  ne  sait  pas  pn^ci- 
s^ment  quelle  fut  la  décision  de  rafTairc;  mais 
on  peut  en  quelque  sorte  la  deviner  par  le  con- 
tenu de  Taveu  que  rendit,  l'ian  IMl,  Daniel, 
abbë  de  Quimperlé.  Celle  pièce  nous  npprend 
que  la  justice  devait  se  rendre  dans  Taudience, 
eomme  dans  I*abbnyc ,  Ic.<i  mardis  et  samedis , 
par  les  jupes  royaux  de  Carhaix,  et,  eu  leur  ab- 
sence, par  les  juges  de  l'abbaye.  —  En  I3ii2  , 
Louis  d'Espagne,  après  avoir  ravagé  le  pays  de 
Gut-raiule  et  des  environs,  vient  avec  sa  flotte 
dans  la  rivière  de  Laita  ou  do  Quimperlé,  et  fait 
■MMra  pied  à  ti  t n  à  ^^ix  mille  Iiouimes  de  ^es 
troupes,  aver  ordre  d'aller  piller  les  habitants 
de  l'endroit.  Pendant  qu'ils  répandent  la  ter- 
reur à  la  ville  et  à  la  campagne,  Gauthier  du 
llauni,  Amaury  de  Cli^sou,  Yves  de  ïrcziç^idi, 
Landrecan  de  Cadoudal,  du  parti  de  Monti'urt , 
arrivent  nvw  trois  mille  hommes,  attaquent 
les  vaisseaux ,  qu'ils  trouvent  sans  diéfense,  s'en 
emparent ,  et  vont  à  la  rencontre  des  ennemis, 
^Bt,  occupés  de  leur  butin  ,  couraient  çà  et  là, 
SMM  ordre.  De  six  mille  qu'ils  étaient  il  ne  s'en 
sauve  'que  trois  cents,  encore  sont-ib  faits 
prisonniers  de  guerre  :  tout  le  reste  est  tué. 
Louis  d'Espagne  se  voit  lui-même  snr  le  point 
d'être  pris,  etee  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'il  arrive  au  camp  de  Charles  de  Blois,  après 
avoir  perdn  tout  son  monde  et  abandonné  sa 
ilottnl  fenneml.  —  lean,  eocnte  de  Mootfort, 
comp<5liteur  de  Charles  de  Rlois,  mourut  à  Ilcn- 
nebon,  le  26  septembre  1345;  U  fut  porté  à 
Q  u  i  m  perlé,  et  inlnuBé  dans  l'église  des  Jacobin  s , 
dans  un  tombeau  de  bronze,  recouvert  d'une 
pierre  tombale,  marqué  d'une  simple  croix  en 
nii^. — ^L*an  1590,  Quimperlé  était  gardé  par 
le  duc  de  Mercœur;  au  mois  de  mai  de  cette 
année  un  détachement  considérable  de  l'armée 
ém  vni  Mthe  dnvnnt  eelle  vUle  an  mMeii  ês  la 
nuit,  attache  des  pétards  aux  portes,  et  les  fait 
sauter  à  la  pointe  du  jour,  surprend  la  ville  et 
h  |fle.  ht  MovanMor*  François  dn  ChUel , 
~  I       Ml  «bliliè  d«  se  Mimr  «D  ebe- 1 
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mise;  les  soldats  s'emparent  de  tout ,  puis  vont 
attaquer  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  que  les  ha- 
bitants avaient  fait  fortifier,  pour  y  déposer  OB 
qu'ils  avaient  de  plus  précieux.  La  communauté 
est  forcée,  et  toutes  les  richesses,  tant  des  moi- 
nes que  des  habitants,  sont  distrihuées  aux  sol- 
dats vainqueurs.  —  En  1665,  le  roi  érige  un 
siège  royal  à  Quimperlé,  et  par  cet  établissement 
anéantit  la  jurisdiclion  des  moines.  Ce  siège  est 
composé  d'un  sénéchal  de  la  sénéchaussée,  le- 
quel  est  eonselller  du  roi,  seul  juge  de  police  et 
des  causes  de  sa  majesté;  d'un  conseiller  du 
bailli  ou  alloué,  et  d'un  procureur  du  roi.  — 
Cette  vUle ,  et  partienUèrement  la  paroisse  de 
Saint -Colomban,  était  autrefois  fortifiée  de  bons 
murs  qui,  à  la  prière  de  la  communauté  et  du 
corps  municipal,  qui  députe  aux  Ctats,  furent, 
|)ar  perini>-.ion  du  roi,  démolis  l'an  1680;  les 
matériaux  en  furent  employés  à  la  construction 
d'un  quai  qui  est  assez  beau.  Depuis  cette  démo- 
lition, la  j)artic  de  celte  ville  qui  était  close  a 
été  imposée  aux  fouagcs ,  qu'elle  ne  supportait 
pas  précédemment.  Les  dMA-rentes  payées  an 
domaine  du  roi,  sur  partie  de  ces  murs,  en  ont 
fait  conserver  quelques  restes,  qui  annoncent 
que  les  deux  rivières  en  formaient  les  douves. 
—  La  chapelle  de  Notre-Dame,  dite  la  chapelle 
des  ducs,  est  une  ancienne  collégiale,  fondée 
par  les  souverains  ;  tous  les  connaisseurs  admi- 
rent la  construction *dc  cette  chapi  lle,  h.ttie 
sur  les  ruines  d'une  église  dont  les  restes  for- 
ment la  nef,  et  annoncent  la  plus  haute  antl» 
quité.  Depuis  1765,  on  y  a  transporté  l'é-ïlisc  pa- 
roissiale de  Saint-Michel,  tombée  eu  ruines  : 
c'est  auprès  de  cette  chapelle  que  sont  situés  les 
couvents  des  capucins  et  des  ursulines,  l'un  et 
l'autre  fondés  à  la  fin  du  dernier  sièclcj  la  cha- 
pelle de  Saint-Laurent,  et  le  prieuré  deSeiote- 
Catherine,  dont  l'église  est  de  la  plus  grande 
antiquité.  —  Dans  un  cimetière  de  Quimperlé 
sont  des  veines  de  terre  qui  ont  la  propriété 
de  préserver  de  la  eorruption  les  corps  qui  y 
sont  inhumés. 

QUIMPEItttt  vtDet  en  IIOS.  cfesMlsa  éa  élilriet  <e  ee 

nom  ;  aajoiird'but  core  de  fclasgr,  qui  a  absorbtilcs  dcax 
aDciennes  paroisses  et  en  outre  celle  de  Lollii^a  ;  soas-pn<- 
fccturp;  tribunal  de  prcmK're  instance;  bureau  de  poste 
et  rclal:  bureau  des  douane»;  bureau  d'enregistrement: 
rerolli»  partlculitire  ;  direction  d'arrondissement  des  con- 
(ribiilioii'i  indirectes;  llcutenaiice  de  gmidarmeric ,  avec 
deux  brigades  .'i  chi  val.  —  l.iiiiit.  :  N.  Mellac;  K.  rhii'rc 
de  QuiniperliV,  S.  (.li'ti.ir---(lariioél  ;  O.  —  l'i  lnrip, 

vill.  :  I^^hor,  Trtîllvaler.  Kradorvt,  Ivjoanuo.  lyKueblen, 
lydanlel  .Quinquls,  la  \  ilkn(  u\e.— Superf.  tôt  SlSàbect., 
dûut  princip.  dlv.  sont  :  (er.  lab.  lOS;  pr^  et  pSt.  S7I t 
bois  207  ;  landes  et  incultes  79A$  •«m.  d«s  BWP»'i>*t  lOt 
00  uL.  non  imp.  TOI  (  y  compris  forM  de  l'Etat  «877  tiect  ) 
CoosL  diT.  MS;  moallna  &  (  da  Quioquis ,  de  la  Mclln ,  ds 
Itoigraon, Mitai,  I  ean  1:  aalne* 4.  —  Quimperlé,  jolie  pe- 
tite Tille  (iltai<e  an  ronflucnt  de  l'Isole  et  l'EIW,  justifie 
encore  l'étymoUvic  bretonne  du  nom  de  Quimptr,  con- 
fluent, qui  semble  avoir  remplace  If  Condate  d'origine  plui 
cr  itique.  (Yoy.  Renne?.  )  Ceilt-  Mlle  <  st  r<  -^M  i  r»^  de  l'est 
l'ouest  entre  les  deux  rivières,  qui  couUnt  du  nord  au 
midi,  en  r.iisantunc  presqu'île  de  la  part"-  (ju  <  Iles  em- 
brassent. Ati  sud-ouest  s'iMéve  une  colline  dilc  l;i  monta- 
gne Saint  Michel  ,  rouvi-rlc  il'iiii  antre  qiiarlicr  ou  haute 
nUlc  Entre  ces  deux  parties  dUtluctes,  il  y  a  encore  le 
S  l'cit,  csiBl  én  Gosnoeal  aa  1 
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oup«t ,  iMifln  nu  snd  celai  du  Donr^ncur,  Ibndé  en  1771 
par  le  duc  Jean.  V  ue  du  aommet  de  la  cdts  que  forrne  à 
n  torUe  yen  QuUnper  U  route  royale  de  >^iuLua  .1  Au- 
dleme,  Qnlmperlé  «nBre  on  conp-d'ortl  des  plu»  plttore»- 
quc».  Ces  malMna,  qni  aembtoatploacer  dana  tas  eaux  dont 
elle*  «ont  entourée* .  ahm  que  law  Kamel  «U  oomouué 
de  masiïir»  d'arbrtn  et  de  fleur*  qui  convniil  iM 
eoTlronnante*,  ce*  clocher*  qui  aomtiMBttoollap*yaa|a, 
forment  1111  tableau  délicieux  et  toujours  nouvrnu. 

Le  ui'  iiiiiiK  iit  le  plus  remarquable  de  Quiiiip<  i  lO  est  la 
Tieille  ;ibbn)e  ilr  bi'-tu'dictlns  flite  rie  Saliilo  t.ioi\ ,  iiiti  - 
rejisante  i.oii  uiolii<  pai  ^oll  lilsloir  e  qui'  p;ir  >on  jutique 
cl  ciiricu'ic  église.  Le  lien  on  elle  a  ete  [uiidee  noiiititail 
j;llU^  l/iiiuco?.  Ce  fut  peiKl.m t  le  cours  d'une  iiialudle  (;rave 
que  Ut  Alalu  (Jaguiarl  dikun  le  cbàlcau  de  ce  noui ,  qu'il  fut 
Inspiré  d'y  CHmer  nue  abbaye.  11  tU  Tenir  de*  moine*  de 
l'abbajv  de  Kcdon.  à  la  t£te  desquels  fut  envoyé  tiurloês, 

^1  dcTtnt  le  premier  abbé  de  Sainle-Grols»  fllleafimUde 
ODOstmetion  dn  monastère  et  de  l'église .  et  la  data  d'un 
grand  nombre  de  domaine».  Judilb.n»  veuve,  Orcand. 
son  fr^re,  et  d'auln'N  h  ij^neur»  ImllènMU  sa  libtlralHt'.  — 
Gurloên  mourut  en  1K>7,  el  fut  eutcrn:  dati>>  l'i'glUe  $outf 
raiue,  oii  l'ou  montre  cucore  son  touibeau.  —  Les  rellKit'iix 
du  couvent  fi)iid«"'rent  plus  tard  un  très-Rrand  uouibre  île 
prieures,  tx-s  prieur»'»  Ctaleiit  :  I  ogainan  el  Locronan  , 
prè»Quimper  ;  Saial-Michel-des  Moulaguosel  Salât  tiilles 
de  l'oiitbriaul,  aux  environs  de  (.arliaix  ;  Lodiï>,  Qnibé- 
ron,  Locmarla-Kaer,  au  dioctsc  de  Vauncs,  el  Doalati, 
Landugen,  Satnte^tberinc  et  Notre-l>ame-de«-Rcclus  , 
auxeoTlronsméme  deQuimperlé.  Uvs  liouimc*  dUUngucs 
aoat  sortis  de  cette  abbaye  an  X*  siècle.  TeU  ëlilcat  Ma- 
'  bert ,  qui  ftat  éfeqoe  de  Quimper  ;  SUouir,  oui  devtal  iMé 
de  Landcienec,  et  Giirbcdon,  qni  écrlftl  la  Tie  de  *aint 
Gorloés.  —  Jean  IV  iluniiait  k  l'abbé  de  Sainte-Croix,  par 
ae*  lettres  de  ISftâ  ,  le  droit  du  faim  emprisonner  les  moi- 
nes qui  lui  refuseraient  obeiikHaiicc.  François  II,  un  siè- 
cle aprii» ,  commettait  l'abbé  de  tautenac  et  le  prieur  de 
Pont  chftti'au  pour  l«irtlteaM»«fll  m  tnvfmlealfc  Mre 

dan*  re  couvent 

Celle  abba)e  tomba  en  commende  en  1533,  par  la  niorl 
de  Daniel  ûc  .Saint- Alouaru,  drrulcrabbc'  ri-«ulier.  l'armi 
aes  abbés  coàunendaiaires,  nous  remarquons  le  cardinal 
de  GbàUlloa,  qnl  abiura  la  religion  catbolique,  et  te  car- 
dloil  de  Beta.  Vm  l'ui  lOM,  eelto  eawBWHMrté  neot 
parmi  ses  rriigleaz  Oaade  Laaeelot,  il  naoumé  par  sa 

fr^**""*  -r-1tntnrr  inlalifn  grrripir  Cestlniqnl, 

pendant  qu'il  enseignait  à  Forl-Myil ,  composa  l'ouvrage 
connu  sou»  le  titre  di-s  Kaeinet  greeqites.  Il  vint  fluir  M'» 
Jours  .1  l  abbaye  de  Mainte- Croix. 

L'égliM-  de  >ainle-(;rolx  ,  dont  les  cararlèrem  arebiteclo- 
lùqiies  appartiennent  au  style  roman  jirlaiitir.  i  -.)  ^nissi  an- 
cleaue  (|ue  le  uioiiaslére  lul-uiônu'.  Klli'  jiresenle  dans  sa 
disposition  générale  quelque»  rapports  avec  les  «'gliscs  bl 
xautlneji,  rapport»  qui  se  rencontrent  ailleurs,  dans  de* 
temples  places  sous  la  m^me  invocation ,  ii  l'abbaye  de 


Cbarroax ,  par  exemple ,  et  qui  peuvent  passer  pour  une 
iBliatlM  Miidaliilaeenoe  d»l^i|ilMd■  lialiit4tépulcre. 
CM  niM  oMrtnietloo    plan  cficidalre,  cantonnée  de 


etvMllem  on  apoendloes  ajoslés  de  manière  à  pré 
aanter  dans  lenr  ensemble  la  forme  d'une  croix.  Le  centre 
de  celte  circonférence  e*t  cerné  par  quatre  pilier*  dont  la 
disposition  forme  une  denxltoie  enceinte,  laquelle  est  cou- 
ronuiV  d  une  espèce  de  calotte.  L'alrt  couverte  par  ce  petit 
dôme  est  plus  elcvee  que  le  reste  des  nef*,  el  plus  ba*&c 
nt'anmoin.s  que  le  ehu  iir ,  qui  la  domine  d'environ  six  de- 
gri  s.  O  s  di  tails  ftnnis<  nt  pour  faire  reconnaître  que  l't' 
glisc  de  Saiute-(jroix  wrt  tout  à  fait  des  types  usiti •«  dan» 
nos  conslruclions  religieuses.  Les  nef>  i  i  li  s  er<ilsilli>ns 
sontvofttés  <n  berceau.  Divcr.s4^»  circunslanci'»  de  détail 
portent  à  pOMèr  qne  ces  vofttes  ont  été  i^outée*  une  cin- 
ouantilM  gmnéoi  après  U  ccnstmcHen  de  l'édiOce.  C'est 
MaecetrmQqa'dcoittbltf  nriaelndhMiiMitla  roprise  lUte 

nkdant  la  période  raoïane  donimtérlenr  pràiente  des 
CCS,  et  dont  on  rencontre  cette  note  succincte  dans  la 
cbroniqoc  du  monastère,  sous  la  date  de  l'an  lOSS  :  JIm* 
iauraiw  ecelesia Saneta  Crucit.  Il  n'est  pas  question  en  tont 
ceci  dn  crolsUlon  ou  aile  du  nord.  O-tte  partie  a  été  rc- 
faiteen  lû/fi.srtufiM  prelnturedc  rabb<;Guillanmcde  Vil- 
lebljiicbe.  (Innl  on  n  nianiue  let  arme»  dans  la  Toùle  Le 
:>an  ini  lit  inti  1  ieiir  g  ilbe  de  l'ouest  est  décon^  d'un 
;)ean  plaeape  de  scnlplnres  ex<  euli  <'s  :\\i-v  soin  en  pierre 
de  Taillebourg,  sous  I  abbe  Daniel  de  ^aint-Alouaru,  el're- 
touché  en  ITU.  Ce  bas-relief  représente  on  Cbrist  au  mi- 
lieu des  nuages.  Ses  pied»  reposent  sar  un  globe ,  et  qua- 
tre anges  l'adOUPIll.  C»  gM||Bt  lfia«|prt  af Wt  WM  4— 1« 


i; 


de  grlcieux  cnls-de-Iampcs.  Dc«  colonnettcs  M]r.notit(''<s  de 
leur*  cbaplteanx  cbargi^s  de  statuettes  les  st  parmi  ,  eiia 
ont  enfin  pour  voûte  de  va  s  (es  et  élégantes  coqaillet  cou- 
agnlaededaU  par  dea  ornements  protUgiieiude 
kdinetaafnelsa'encadicnt  huit  sQinî|sialMlla 
déslgnèei  par  dea  iaacflptloaa  séparée*  :  AnuMaai— 
FoBca;  —  JosTiTiAt  —  PatmaanAi  —  OuartMi  — «■{ 
FuMs;  -  ViaaaaHauK  ->nuaangeMian«delalÉi«<i 
français.  —  Au  dessu*  du  tout  r^fne  une  coniicbf  Irt»- 
ornée,  dans  laquelle  on  retnarqui-  huit  busl>  '>  nprix-n- 
tant  des  giicrTier»,  un  evèque,  uu  pape,  un  empereur: 
ligures  doul  sans  doute  le»  noms  «liaient  cODOut  jadis.  - 
Au\  evlrt'milés  de  celle  eornit  he  sont  dpuxdjir»:  l'un'. 
V.  KiA',  —  l'autre.  U.  1752.  I.lles  indiquent  tri-sprfth.ilii, 
meut  l'epoquc  à  laquelle  ce  monument  fut /Sutetrolauri 
Le*  statue*  des  évangéllsles  soot  IM  MnMS;  laia^ 
tre*  sont  de  Irèa-mMIecre  ezéeaUMk 

Noos  ne  serions  pas  éMcnéda  eialrafMlg«q|||^ 
eonvre  l'exhaussement  du  okmw  Ht  partie  iwliaii  fi 
forent  itjonlés  en  l'an  tOSS. 

Cette  eryple  a  cessé  depola  ploslenrs  années  4'étrt  csa- 
sacrée  au  culte  ;  mai*  récemn>ent  M.  Maxé,  curé  de  Qnln- 
perlé,  comprenant  l'importance  ^ir>  lu  oIoglqueetreligienK 
de  cette  construction,  a  sollicite  du  conseil  gt'nt'nlâon- 
nlslère  les  fonds  nécessaires  il  sa  rcalauratiou.  Plac^sa 
dessous  du  chœur,  et  dans  la  direction  de  l'est  à  rou(-«l,U 
crypte  qui  nous  occupe  a  'JS  nii  t.de  longueur  >.or  lî m. 
Gi)  ae  largeur,  de  l'extrémité  d'un  transept  à  raatre.d 
3  mèu  3»  d'élévation.  Elle  a  la  forme  d'une  cntbOil» 
ccud  par  plusieurs  marcbes  deml-drculainstHaiMMi 
la  partie  esL  —  U  partie  loflMeare  (à  rett)  «si  éeb» 
coup  la  plu*  ornée  i  son  pMtrtDor,  l^èremcut  qih^rivu^ 
e*t  décoré  de  colounetle*  sur  lesmielfcs  s'appoient  de  pe- 
tit* arceaux  cintré*  formant  sainte  sur  le  nu  de  U  dii- 
raille.  Dans  le  vide  que  laissent  ces  arceant  eil«lal«BtJ»- 
ilis  de  pel  iles  ouvertures    plein  riniri-  destiuii  s  i  dooâtf 
un  peu  de  jour  dans  l'Intérieur  de  la  crypli  ,  inji*  ijbi 
sont  acUielU  uient  bouchées.  Le  milieu  de  l.i  nef  i  >t  w  upe 
par  SIX  colonnes  disposée»  sur  deui  raugs,  lroi>  par  trou. 
(>'5  colonnes,  qui  suiitienueiit  des  \uiites  cintrées  yt  ceci- 
poseut  de  quatre  colonnetles  caiilouuécs  en  croit  aotiv 
d'un  pillen  puis,  4  1  mèt  M  du  sol ,  elle*  «e  iùM0Jà 
celui-ci  et  »upporlent  seule*  leurs  cbapiteaus,  qnl  mm* 
pas  à  ptoa  de  1  mèU  00.  —  Ceat  anln  ««  mhbim*  im 
aont  les  tombeaux  de  saint  Guftata  el  4t  ■.ditorrrer, 
abbé  mort  en         Le  premier  consiste  en  une  tsbie  ^ 
granité  placée  il  fleur  de  terre ,  sur  laquelle  «t  U  ^tatlle 
du  wiiut  en  demi-relief.  La  téte,  qnl  est  nue,  e«i  «.urmeo- 
téc  d'un  dais;  aux  pieds  est  uu  écuftsoii  Mippnrt'  prirJiai 
lévriers  couchés.  Le  champ  de  l'écu  est  dégrarti  :  le  s»'»' 
porto  un  costume  de  religieux  et  la  cro«s<-  abbatijlf-  <>» 
divers*'»  circonstances  prouvent  que  le  monumeol  e»t« 
beaucoup  pc^terienr  .'1  l'i-poquc  à  laquelle  le  saint  d<<wl. 
—Le  tombeau  de  Henri  de  Le*pcr\er  e*l  cnplefTeMm* 
che,  et  élevé  de  1  mètre  au  deaanadn  aaL  L'afeM  y  ed^»* 
lement  représeuUS  en  demi-relIeL  eoncM,nn-IMê,mMi- 
tume  religieux  el  ««ee  1*  erols  anbatiale.  On  croit  mm- 
gner  è  ses  pieds  lea  natos  dTan  dn^en  irè»-inaUI«.  ms 
de  la  téte  e*l  une  ouverture  ronde  (Uaalnvnelle  les  fioan 
déposaient  Jadis  leur*  otTrande*.  One  nrtre  ouvoUirc  cid- 
tréc  règne  dans  toute  l'épaisseur  du  monument,  d'une  f^f* 
latérale  ft  l'antre.  On  a  vu  dans  cc!»  deux  louibi  aui  -ainl 
Guiilhiem  et  saint  i.urloe»;  mais  les  armes  de 
sable,  a  trois  jumelles  d'argent  posées  en  fasee),  nepTOW' 
teul  pas  de  fain-  celte  confusion.  —  l  a  partie  supcricureé* 
la  erjple  de  S.iinl«  -( .roi\  e-t  mIiuc  .»  l'ouest  Llev éc«B»ir»a 
de  1  uielre  au  dessus  de  la  par  Ue  liiferii-,«<re,  eilecooinis- 
nique  avec  eelle-cl  par  trois  arcade*  cintrée»  el  vw"» 
marthes  pratiquées  oans  U  laneur  des  arcade*.  Cet**^' 
tle,  qnl  ne  conaisto  mim.  igMM  dalrécs  et  irrégoiim*, 
renlbmie  cependant  N  ehoor  «I  le  transept 
Long' 


oenendantl.,  „  ,  

tamna  la  vén««tlen  dent  JouIsMiil  ce  lien  atHn 
è  la  ci-ntede  Sainte-Croix  la  foule  de*  pèlerin*. (^d '"P- 
poMlt  à  saint  Gurioés  le  pouvoir  de  gu«h4r  de  dxrnn 
maladies,  notamment  dn  mal  de  léle,  pour  *r  KR"' 
dre  propice,  le*  pt'lerln»  apportaient  .'1  son  égli*  dubeiMI^ 
du  inielet  du  froment.  On  voll  em  ore  à  l'un  de*  pilier»** 
la  nef  un  crampon  de  fer  auquel  les  malades,  sprH»'*' 
attaché  une  tresse  de  leurs  clieM  ii»,  s.'  l'.irrai  hai'  atj*» 
une  \lolenle  secousse  :  c'i-lail  une  ration  qui  uiircMB 
de  front  avec  les  oHVaiuJes  j/i  opilialolre». 

La  tour  de  l'église ,  qui  iX'po*e  sur  le»  pilier*  da  Hf?^ 
est  luie  construction  qnadranguiaire  dont  le  «w— 
termine  par  une  sorte  de  lanterne  octogonale.  Ort« 
futre ee—tndte,—fl»|l»  mîj^  tenon* de 
nnlteo. iml'aMlMli-'ttMCMia le  même lemp*,q«c  1 
idédifla  tpoi  IM  MtiMenli  dB  iBOiiaat«rB..U  I 
tiirft  à  MM  fct,  CMHM  aoM  ra 
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l'toMfiMMMrt  dt  te  ehuMUe  da  SalBt-GunU>i<  m , 
vol  occupaR  M  Uaa  fltutoun  «ièclw  «Tant  qu'on  •otuecAt 
à  le  consacrer  par  la  AtDdatkMt  én  Donaatèra.  Cette  anU- 
que  chj|H;lle  avait  été  rebAHe  une  première  fola  en  Tan 
1M0,  vl  une  seconde  Ma  en  l'an  1498.  On  remarquait  «tant 
le  chapilro  un  sarcophage  qui  a  été  détroit  en  lî«5,  et  qui 
était  orné  de  la  rcprOseuUtion  en  relief  d'Alain  CagniarU 
£Uit-ce  «on  tombi-au,  comme  le  pense  Ogé«  ?  Nou»  ne  pou- 
vons le  croire;  lorsque  nous  lison»  dans  un  aclc  de  l'abbave 
m*me  de  Quimperlé.  clic'  par  les  béiiédicUns  i\oy.  D.  Ho- 
rice ,  Preuves,  tom,  1-,  col.  Î07),  en  parlant  de  ce  prince  : 
■Scpultusaueett  in  ecclcsia  beal»  Mari»  >  irKiat-s  tiua»  ad- 
^ceteccfcO»  SancU-QiorenUul;  In  pace  nulcsclt. .  (Jeux 
MVBMMt ou'Alaln Cagniartiolt inhume  ii  Qiiiuip<'rlc'  ré- 
MMCota  1  Objection  Unie  de  ce  texte  eu  (cruiiuaut  la  pre- 
■lere  pfarase  au  mot  eedmim,  ce  «1  GUa^e  tout-A-bit  le 
a^  Mais ,  outre  qu'on  ne  dit  nOn  d'an  peraonnaoe  dé- 
cède qu  11  repose  daus  la  paix  de  tel  on  tel  salnL  nous  fe- 
ron*  observer  que  dom  Placide  Le  Due,  nMlnada  Qulm- 
perk' ,  qui  a  t^o  il  l'hUtoln;  de  M>n  couvent  évU  1»  XVll' 
siècle,  uo  >'<  t.ijl  pas  ati.M!  de  celle  Inlei  "  -- 
borne  ù  émctlrc  des  doutes,  et  ne  présai 
Ire  en  faveur  de  la  communaulL'  que  In 
de  ce  monuinc'Dt  de  forme  (umulaire. 

Sainte  Ij^uix  t  «t  devenue  l'église  de  l'unique  « 
|M^cau^urd'bulla  vUlede  Quimperléiellôi 


Liiiou^préfcctore ,  la  mairie,  le  tritaMl  ie  première 
utence.  la  gendarmerie,  l'école  motaalln.  le  Dretby 


avant  que 


tère,  tout  a  trouvé  place  dans  l'nnrlnnnr  aWaw.  rnnw 

?uable  par  ses  belles  Toate«  et  ses  riches  eacalum.  Béate 
ancieiiuo  r(!sidcnce  do  rabbc<,  d.'tachée  du  bâtiment 
principal ,  mais  y  faisanl  suit<f,  a  tUO  lrau*formée  en  une 
auberge  qui  iwrle  IViiM-ixnc  du  Llon-d'Or.  CVlail  U,  ainsi 
que  nous  l  axuns  d.jj  dit,  qu'était  la  Tiiille  cliapellc 
dediec  ivaiat  Guulhn  rn.  —  SalnU'-Croix  ponedalt  jadis 
une  nombreuse  bibiidtlK que,  rielieeii  iiiaiiu-.ci  il^  unciens 
rSSinîlîîSÎÎÎ*  "'"•^■s  de  curieuse»  niiiuatun  ».  Ce 

WtMy  IMlMWire  a  été  pillé  et  disperse  ou  n').T;inais  M.  (iiiU- 
lM,  afMCln  A  Quimperlé,  a  sauvé  le  cartulaire  de  l  .ib- 
base,  qu  il  peesède  eneon  tfV  -  Voici .  d'après  ce  ca>  t.i 
iatre,  la  chronologie  de*  0Mi  de  Quimperlé 
l'abbaye  fût  mise  en  commcnde,  époque  à  " 
la  chronologie  est  très-connue  et  trte-eetlMiMt 

Gurloès  ou  Gnrloésius ,  mort  en  1057.  —  Jean ,  IMl.  — 
>  ital.  (  On  ignore  l  éptique  de  son  décès.)  —  Benoit,  frère 
de  Hoel ,  comte  de  (x>mouaillcs,  mort  en  M15.  —  Hsme- 
ricui,  mort  le  5  juillet  de  l  aa  1130.  —  Helmarchus  vivait 
encore  en  1128.  —  Gurhandus  ou  (.ur»aiidu<,  mort  en 
1131.  —  Adoiiias,  en  1143.  —  Roeiiguallouus ,  ou  lUy.iul 
Ipaua,  ou  nivailon,  se  ilt^niit  en  lli'i?.  —  Hf)llallrlu^.  (  i.a 
ën  ta  mort  est  Ignon  1. 1  —  limkus,  mort  le  21  m  u  s 
m».  —  Donsuallenaa,  en  liùi.  -  Hivaiionub  ii  se  di mit 

Si."*^;r  W.*SiÎ!?**  «îî*^  -  Lavarieus  ,  mort  en 

iaS7.— «Ivallon  111,  surnom- 
IBi  MliBg,  mourut  en  im  -MmklUmmt,  —  l>a- 
aM  lit  famommé  Broth  de  Bela , «•  IMl  —  ItanM  lU 

•ornoaimé  Blanchar  t ,  déposé  par  ordre  du  pape.  Mi  1277' 
-  Cadiocua,  mort  eu  1390.  — Alain  de  l^adlerae'auirt  en 
1»».  —  \  te»  de  Guillihouch,  en  1381.  —  tialllaume,  passé 
k  l'abbaye  de  lledou  Cil  13S1.  —  Robeit  Pepin  vivait  en- 
core en  1394.;— ;ilciiri  de  r.r^p(>r^eI•.  iiini  t  m  1434.  —  Her\C- 
Morillon  ,  en  1453.  —  Gulllauair  >  il Irlil  niclio  ,  en  1483  — 
bebaotieu  du  Pou,  en  1419.  -  l'ierre  de  l>gu*,  en  1521.  - 
Denicl  de  Saint- Alouarn ,  eu  is:i3. 
^  An  aoé  de  Quiaaiyrlë ,  A  r«xtrémlté  du  quartier  dn 
1»  ceMirait,  en  1271 ,  par  le  duc  Jean  1" ,  on 
n  CMmnt  d«e  Dominical na,  Ibndé  en  I3â5, 

 -JdeaMimpagne,énoiiee4ee»p«toee.Cecou- 

«nl  meut  eoMl  le  nom  d'Abbaye-tlMidla,  aelt  à  cause 
■■5"^.     if  .  Mil  par  opposition  k  la  dé- 

■Muation  d  Abbave-Noire,  donnée  par  les  paysans  an 
eenvent  de  Sainte-Croix,  dont  les  religieux  étalent  vêtus 
de  noir,  l'iui  tard,  l'alibaye  des  Dominicains ,  OU  l'Ab- 
bay  Fn.lucbo,  prit  le  nom  d'abbese  dM  Jeowlû.  Ule 
s'apprii.  aujourd'hui  la  Retraite,  4a  «Ni de fM^h» des 
l-eltKicii»»  !.  qui  y  sont  établies. 

Oitte  abbaye  valait  environ  8,000  livres  de  rente  à  son 
nbbéçouuuendaUlrc  Le  dernier  titulaire  de  ce  bi^utUcc, 
■•drAlJttenclenseus-pn'cepiciir  des  enfants  de  France, 
^^''''"tf^  yy*"^  y  *^  '  ""or*  quea  1822. 

— "•'v?  "^•iW"'*  1"*        •«  cours  de  l'cxpé- 
^'jg^^jJ^J^^J"***'**  'e  «lue  do  Breta- 
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tons  mécontents  du  gouvernement  {1373),  QuimpeiU'  fut 
battu  de  canons  et  pi  l.-i  par  OiSMon  ,  et  que  Jeun  Ros ,  qui 
était  capitaiac  de  cette  place  ,  fut  tué  par  01i>it  i  de  (  lis- 
son,  qui  ne  faUait  aucun  quartier  aux  Auglaiit.  Dans  le 
sac  de  la  tU1«.  les  soldais  s'approprièrent  un  livre  de  l'ab* 
bave  qui  cenienalt  le  martyrologe  et  la  règle  de  saint  Be- 
noit Un  des  eteb  dt  rendre  ce  manuscrit.  Il  existait  en- 
core da  temps  de  doea  PlaoMe  Le  Duc,  ei  l'en  y  Usait  eett« 
inscription  commémoratlve de  le  veceanilMMe  des  mol* 
nés  :  iV*  kaleuda»  martis,  dat  sadtegiam  Matheo  Bon* 
•rsndi,  qui  fecit  n  ddere  librnm  Utum  pcr  priorem  de 

•  Landqjan,  qui  amissuH  fuerat  pcr  tiitroitum  Franelge* 

•  narum  In  Kctuperii ,  anno  l>omiui  M.  CGC  septuagesfmo- 
»  tertio.  • 

Peu  du  temps  avant  1794,  on  lisait  encore  l'épitanbc  de 
Jean  de  UoaiikcC  mUmiw  4i  !•  ckiViito  * iiiial-Bn> 

clutbe. 

Cette  Inscription,  qui  faisait  le  tour  de  la  tombe,  ^niv.mt 
l'usage  du  temps,  nous  a  élé  conservée  par  M.  l'abbé  de 
Boisbilly,  mort  en  17Nt«l  llMall  cepMe  sur  les  Ueuk; 
c'est  d'après  la  copie  dot»  de  m  anin  qne  nous  tmtcrW 
inédU,  dénient  plMtntdnasentqae  U 


ta  nafcndle  teauna  i 

I  Jirttarala.  «eias  MtmU^ortU,  q»i 
\Êt  WÊM  M.  CCO.  XLF.  Oratê  pro  «o. 
Bella  sub  Armoricis  RIeso  chllia  signis. 
SBva  cornes  Janus  [t)  ferro  Uoufortius  Infert, 
Vi  BcMaam  famt  t  tantia  ast  invida  cœplls 
loMlt  Mn  Hdoaa  naira.  ftu  nUras  Inciyu  belle 
Uxor  ton  aib  «en  pertctt,  eenqne  oherl  Me 
Conjngts  ad  medtom  autferfe  ceReeet  ar...... 

Il  est  probable  que  les  soins  de  la  guerre  no  perrolVHrt 
as  k  la  comlcsso  d'élever  un  monument  plus  remarqne» 
le  h  la  mémoire  de  aoa  mari,  etooe  lee  tronbtai  qui  atl» 
...  -,         am  m»  ne  Uijm  litomat  vie  kB 


II 

ièrent  le 
moyens. 

Il  ne  resl.'  pins  aujourd'hui,  au  couvent  de  la  Retralle, 
aucun  lestiRo  ni  aucun  souvenir  de  la  s«'pultiire  du  comte 
de  Miiiilfiirt.  Toute  trace  de  celte  sépulture  a  disparu  avec 
1  ancienne  chapelle  qui  a  été  démolle,  et  la  tradition  n'ap- 
prend même  pas  si  les  restes  de  ce  pcrrannage,  jadi.s  «i 
célèbre,  ont  été  transférés  dans  un  autn;  tombeau,  ou 
s'ils  repeaenteaMn  dans  le  sol  qui  iee  feçnl  cit  1 345. 

A  lalOn  dn  dernier  siècle,  on  voyait  cneere  ù  Quimperlé, 
sur  la  place  au  Soleil ,  dans  la  partie  la  pins  élevée  de  la 
ville ,  ic.H  ruine»  d'une  église  très-ancienne ,  dont  le*  ela> 
très  hardis,  Ie«  belles  arcades,  les  colonnes,  la  tourelle 
octogone  Mirtmit ,  parfaitement  exécutée  eu  pierres  de 
taille,  aniKiiii.-.ii'  ni  un  iTionuinent  important  et  une  grande 
:inti()nili-.  (es  ruines  ont  t'ie  détruites  en  1792.  Il  y  avait 
dtj.i  plus  <le  \  iiitîf  ails  que  le  service  de  la  parolsM*  de  !Saint- 
Miehel  n\,ii(  été  transfère  de  celte  vieille  église  d  uisn  lle 
de  Nolre  Uamc,  située  h  l'un  deitauglc»  de  la  iiiO'ine  place, 
et  fondée  par  ie»  ducs  de  Bretagne,  postr-rieureiiii'iil  aux 
croisades.  —  Cette  église  de  Notre-Dame,  qui  est  restée 
sous  Pinvocatlon  de  la  Viene,  mais  fui  ne  porte  pinaqae 
le  nom  d'église  8elnt*lllcM.  est  rcaurquable  par  son  ar- 
chitecture de  style  gothique.  Presque  au  chevet  s'élève 
une  tour  carn-e ,  décorée  k  sa  partie  supérieure  d'une  6ld* 
ganle  galerie  de  granit  à  arcades  trilohc'es,  et  ornée  tfona 
gargouille  à  cbaciin  de  ses  augle^k.  La  plaie  forme  deceMi 
tour  ei*t  p.irnie  d'une  bnlusirade  de  plerri;  finement  tra- 
Viiillre.  A  l  ii.iqiie  angle  .*'élève  une  iietite  loiirrlh-en  for- 
me de  p)rainiile  octogone,  î,iinnon[re  d'uni'  croix  de  fer. 
Au  centre  t'iail  jailis  une  aduiiralile  floche  couverte  de 
plomb,  qui  s'élevait  .1  une  grande  hauteur  et  couronnait 
(ligueinent  l'édifice.  Cette  lîècbe  a  été  détruite  ;  elle  n  e>t 
remplacée  aitjoord'bal  ouc  par  un  toit  conique  en  ardoi- 
ses, de  Irtai^  d*éld«atMai«e*  sur  leqœl  on  a  iriectf  nne 
glronette.  —  Le  raMe  dePdaflce  présente  le  nème  loae 
d'arcbltecture  que  la  loor  :  des  clocnetena  s'Aèrent  de  tooa 
côtés;  les  plus  fines  daclures,  les  plus  gracieux  détails  ont 
été  prodigués.  On  admire  sortoot  les  portes  latérales,  pla- 
céesaux  extrémités  des  transepts,  etprécédées  de  porches. 

Le  porche  dn  nord  est  le  plus  remarquable  :  Il  m;  com- 
pose d'une  voûte  élevée,  ouvrant  s-ur  la  place  par  une  ar- 
cade eu  ogive,  dans  laquelle  s'oncadrcnl  deu\  arcade»  tri- 
lobé<-s,  surmontées  d'une  corniche.  Ces  deux  pelites  arca- 
des M>nt  d'une  légOn'té  eitrèine;  elles  sont  séparées  l'une 
d»;  r.iutre  ]wr  un  pilier  dr  uranil  ^c^llptl•,  auquel  s'adapte, 
vers  le  tiers  de  sa  hauteur,  une  e»pèce  de  bénitier  de 
pierre,  surmonté  d'un  daiifirichemcnt  dselé.  Llntérlenr  da 
porefae  est  orné  de  dooie  nlchea  qviranteiaelentaairafeli 


(1)  On  Janns  est  en  mol  mal  lu ,  ou  11  est  i 
Aération  da  JiMianss,  Jean,  ceette  de  Moattai. 


Oigiiizeo  by  Google 


rwcadet  et  quelques  pans  4e  ton 


t-(  lj:i|ip'  iiu  fin f^iirs  it'rolulionn.iiri'5 :  fllo!»  ont  1  incL  K 
cciiliiu'  Il 'Il-  liaiitf'ur,  cl  sont  d'une  seule  pierre  de- 
puis l.i  tr  ir  jii.vqtr.'i  la  nai!î.^.iure  des  pteib.  Sdns  rire  irri'- 
proc1iiil>le»  au  point  de  vue  de  l'art,  et  quoique  un  peu 
d(>gradér«,  ce*  blalucsse  foat  ranan|iMr Mr  aoe certaine 
babilcti;  d'exécution.  —  Le  uorcbe  ûa  midi  est  rnotn*  grand 
etiDoiatiomé  que  celui  ou  nord;  ta  To6te  en  c^l  plus 
têatc:  l'nrcade  ogiTC  qui  en  forme  l'ouverture  est  vide  el 
peu  clM>li-e.  Il  y  a  auMi  ii  l'iulérleur  douze  niehe»,  qui  sont 
fceanconp  plus  simples  que  celles  de  l'iiulre  porche  ,  e( 
daus  lesquelles  ne  te  trouve  plu*  une  seule  st.itnr.  - 
lérieur  de ri'glise  de  Hainl-Miclx'l  e-tl  >.iu^  b  i^  cnii  ^,  >  lli-  a 
nn  beau  vilfiiil  dérouleur  à  i'esl:  toute»  les  fonélrr^  ■inil  en 
«KiM  s.  leur  forme  longue  et  élroile  semble  a|ip.u  tenir 
la  première  in-rioile  du  style  gothique.  —  11  y  a  dans  celle 
église  uu  tuble.iu  assez  remarquable  représentant  l'Adora- 
Uou  des  Bergers.  Le  coloris  en  a  beaucoup  de  finesse  et 
d'éclat  :  les  l«tes,  les  attttadet  des  bergers  adoraBl  i<!«aa- 
Christ  dant  la  crtcfae ,  lOttk  de  la  plus  grands  vérHtf .  de  la 
|dai  tpcukét  alaiplleltd.  ■alhenn-usi  iuent  l'Enhni  et  la 
Tierce«  ntondiét  sam doute  par  une  main  inbalrile.'KAtcnt 
cette  belle  compo^C.ion.  —  Xes  religieus  bénédlcuna  de 
l'abbaye  de  iSainteCroix  Aalcnt  cum  prtmltM  delà  pa- 
roisse de  Sliul-Mil  bel. 

11  y  a  h  ijiiiuiprrli'  un  fort  beau  content  d'ursulint^. 
fondi'  en  107a.  On  y  \itit  aus^l  le'*  rester,  d'iui  i  oiim  uI  de 
capucins  1) 'i',!  .i  [>i  h  |/rr^  ,1  l.i  II  ICI  III'  i  ihhiuc  .  it  li  .iii>frii  iiii' 
aujourd'liui  en  un  eoUége.  l.'ancii  un  '  paioisM'  de  >alnl- 
(.Dioiiiimu,  située  i  peu  de  dislance  do  l'abbaye  de  Saiute- 
r.rolx,  (  t  dont  les  béutSdictias  étaient  curi'spriiaiUb,  avait 
di'i  être  fondt'e  à  oM  d>M|**>  «iltéricurc.  Il  n'co 
que  quelques  débris  Araid 
railles. 

Quimperlé  était  autrefois  une  place  de  guerre.  Des  titres 
anciens  lui  donnent  la  quallflcaliou  de  ville  et  ch.'ileau  de 
Quimperlé.  A  cette  époque  ou  a\;iil  couipli'lé  le»  fortifica- 
tions natur'-Ile»  riue  forment  l'Klle  et  l'Isole  ù  i'e.st,  au 
sud  et  ^  r(jii.>t,  |i  it  tiii  r:iii.il  <  rcusé  au  nord,  qui  faiwiil 
tomber  les  eaux  de  ri<ole  dans  le  111  de  riillé,  et  qui  for- 
maient ain-l  de  la  \illr  imc  il''  M'iilabli'.  On  voit  enetire 
il  la  téte  du  |ioiU  jele'  sur  ce  canal  et  nonnui*  l'ont  du  <jo 
réquer ,  quelques  traces  d'une  ancienne  porte, et  nn  gond 
de  fer  fortement  scellé  dans  la  muraille.  —  La  commune 
iaiMHrM  noMèda  qoelqocs  usines:  une  mlnoterlv  iux 

 iWMBUOterle,  vue  aciérie  et  uneféculerleaaCom- 

Ikàati aMMBeti-rie  au  Beaubois.  La  minoterie  des  (ior/^l*. 
fdi  irt  éteÏNablie  qu'eu  lti3li  ou  18A0,  n'emploie  encore 
que  peu  de  meule»,  mal»  elle  esl  en  voie  de  proFri-*.  (  et(i> 
usine  apparlieiit  à  M.  Malllîet.  —  Celle  du  (x>iniinut,  aji 
parlenatil  il  MM.  (.eorset  frères ,  est  plus  consiib  i  :  ljf<' ; 
ellr  a  srpi  iiaires  de  nu'ules ,  unies  par  une  force  de  lynn/r 
ciic  \au\.  (j-tte  minoterie,  eou.struile  d'après  les  proci-dfv 
modernes,  produit  fai  ili  rui  iit  TiOoO  kilot'i".  de  farine  par 
jour.  -  I. a  .scierie  et  la  féculerie  du  (.ouibout  appaiii<-n- 
nent  !t  MM.  Cliassin  et  Crucy.  Ces  deux  asiucs  ont  les  mê- 
mes roues  motrices,  qui  plongent  dans  ud  cours  d'eau 
fnnemnde  Ibrce,  scierie,  destinée  fc  cooltectloaner 
de  petflps  domellea  de  barils  h  sardines, peut  en  produire 
Jusqu'h  1600  par  Jour.  La  féculerie  peut  donner  MOO  livres 
de  fëeule  par  vingt-quatre  heures.  —La  belle  papeleriedu 
Beaubois  apparlleul  :>  une  compagnie  de  propriétaires,  dont 
la  plupart  habitent  la  ville  ou  l'arrondissement  de  Quim- 
perli-.  O'Ite  usine,  dont  le^  b.'itiinents  sont  considérables, 
est  or<liu.iH>  ineiit  UMu-  par  l'eau.  Quand  celte  eau  vicu! 
A  lui  iii  iniinrr.  ce  (pii  arrive  tiuelquefoi» ,  elle  y  supplée 
par  niir  ni.ii  Inui'  i  \;i()riir  id  la  forée  de  donze  cliev.iui. 
Ck'lli'  paped  r  c  |k  ut  produire  400  Ivilogr.  de  papier  psr  jour. 

Il  y  a  plusieurs  campagnes  dans  la  commune  de  QÎiim- 
Derlé.  Le  Lézardeau,  appartenante  la  famille  du  (kràédic: 
mMmm  «  awirlMitat  à  IL  de  Rocquancoart  i  QaAlta , 
duot  K  méat  de  Bolmiiger  est  propHélalra;  te  BcMbola, 
bablté  par  M.  Dumisseau ,  sont  de  tIcux  manotanyloim 
moias  importants,  mais  |>'-u  remarquables  sous  te  wypwt 
de  l'archilecturi'.  Rberirand  ,  iolii"  maison  de  campagne, 
récemment  bâtie  p.ir.M.  Josepli  de  Uniiduit,  .se  distingue 
par  le  caractère  Rree  de  son  arehileelnre ,  qui  esi  priuci- 
alemenl  d'ordre  ionique.  -  Sur  la  lisière  de  l.i  for'  t  <\f 
obars  (^rnoél ,  !i  une  liiue  eii\irr<n  de  i.iuiiripcrii' ,  on 
découvre,  au  milieu  d'one  eri' cinli- de  grand-  el  beniii 
arbres,  une  asseï  vasie  <  hain  lle  dédiée  a  saint  lliéa  et  .') 
la  Trinité:  elle  s'appelle  I oiIh  <.  riu  nom  de  son  patron  pri- 
loitif.  Cette  chapelle  a  un  pi  tit  rllrail  colorié,  fille  n'a 
fB'iiii  teui  kw-c6td,  comine  ta*  diqKiiw  dos  Tflaqtllers. 
Cette  partlcolarlld  ponmlt  faire  erâlre^  tid'elte  ■  appar- 
ti-nu  à  cet  ordre  célèbre.  Le  souTcnlr  ne  paraît  pas  cepen- 
dant s'en  être  consemS.  —  A  peu  de  distance  de  cotte 
"   Al'catrécdatetedt,  aaUnt 


OiseauT  ,  on  pafdM  fc  Tonlfoên.  Il  a  liea  le  dimiBcb? 
de  la  l'enlccOte,  urfea  d'nu  endroit  appi-lc'  ToulfiKn  .rt 
l'on  y  rend,  de  mémoire  d'houime,  one  grande  qujniiié 
d'oiseaux  de  toute  espèce.  Ce  pardon  attire  un  nombre 
cooeUMraMe  d'élmifent  Im  Lortaateia  saMaot  mqI 
dans  llutWlBde  de  i^j  tmèn,  BIm  iftat  tuW,  rtn  B'at 
frais  et  animé  comme  te  tlAlean  de  ee  pardon.  QwIfM 
riches  équipages  se  TOtall  i  l'ealrée  de  la  fortïtuMMi 
de  toilette»  somptueuses  ou  élégantes,  depuis  In nsls 
parisiennes  jusqu'aux  costumes  tradttiounels et pittsre^ 
que»  des  paysans  d'un  grand  nombre  de  communr*,  te 
un  lent,  se  croisent  en  tous  s<-ns  sous  les  Tajtei  roloDiu- 
des  de  la  forél,  si  riet)es  de  verdure»  et  d'oiiibrairs  «i 
di'-corées  de  lierres  et  di-  mousse»,  si  reuiplies  Je  frjirhn 
brises.  Des  dansi's  .se  forment  de  ton»  eûli'-ii  :  la  aiu»ii|W 
d'Auber  et  de  Rossini  repond  aux  vieux  lais  brrloot.  Il 
est  souvent  awz  tard  quand  on  songe  de  partel  d'sntit 
il  OMtlre  na  tame  è  cea  plaisirs  et  a  t'achaatacrmlt 
vdlle.  —  Le  citnetiftre  de<^lmperié.  jaditMnénrIsplM* 
au  Soleil,  auteur  de  l'ancienne  église  de  Salnt-NIcM.a 
été  transféré  plus  tard  sur  une  montagne  aa  «nd-ol  4e 
la  Tille ,  distante  d'environ  500  m(rt  On  y  a  bAU  oneprtitc 
chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Avit,  et  un  reliqnain 
de  pierres  de  taille  ,'t  areades  cintrées.  Ces  roiulnKtiow 
n'olTrruI  lii  n  de  reiii.in|iiiilile .  ui.i".  ou  mmI  il.in»!»  cto- 
pelle  un  ^;roupe  re[ire>enlaiil  Jésus  (.lin»l  au  turibraq. 
entouré  ili-s  saintes  femmes,  d'nu  prêtre  et  di- 17111  Ijlîs 
disciples.  O  groupe  a  été  transport»-  de  l' Ablijyc-Uliocbe 
daus  la  chapelle  de  S.iinl-A>it.  Il  est  Ire»  defeelamiiB 
le  rapport  de  l'exécution  ,  mais  il  se  rceominatMiet  W 
teoUon  par  une  certaine  nalvetd  de  Intl.  etBir  klM^ 
tmiea  de*  penonnages  (  au  uemliw  de Boln,  Ml 
trèa-ezactemcnt  indiqués  et  qui  appartlencenl  an  nwjn- 
Age.  —  Vers  l'an  IMO,  les  habitants  de  Quimperlé,  ntial 
leurs  mur»  tomber  en  ruines  et  se  trouvant  dsn»  rimtm»- 
sibilité  de  les  relever,  obtinrent  du  roi  la  p-niii."ioii  J- 
les  démolir  et  d'en  employer  les  matériaux  à  I.1  eon^i  'j  • 
tion  d'un  quai.  Avant  que  ee  qu.ii  fut  embarra^c  pi  [■> 
pierres  et  le  sable  que  l'Ellé  et  l'I-ole  y  eulrjUM  n;  ion 
des  «  rues  d'<'aii  ,  et  qui  forment  des  lianes,  il  y  retncnl*!! 
des  b.ituuents  chargés de50 ."i  00  lonneaiii.  Ceux  if  JOt» 
neaui  nu  plu»  y  parviennent  .*i  peine  atijnurdliui.  U 
s'élève  an  qtiai ,  dans  les  grandes  marées,  de  sept  i  h»i 
pieds  environ. 

11  V  a    Quimperlé,  le  lundi  de  la  Pasaion ,  une 
qui  dure  trois  jours  ;  les  autres  foires  ont  lien  le  Jnw- 
.Haint ,  le  34  jniliet,  le  10  août,  le  29  septembre  et  te  « 
oetolwei.  —  SanMtetendredL  —  fidolam  t  oomHMIM 
gniilll<|M.  ->0a  piite  te  ftsaçtte  «I  telinlM  (Q 

S.-O.  de  Tr/'guier,  son  évèclié  [  OtVlNIftf Ali 
Sainl-Brievv]  ;  à  SI  1.  de  Rennes,  «t  à  1 1 
Lannion ,  sa  subdélégalion  et  son  ressort.  Ce'lf 
paroiiM  relève  du  roi  et  compte  700  oooubb- 
niants.  La  cure  est  à  raltemative.  Deslcn«»li* 
boin  al)Ics,  des  prairies,  (Ic>i  landes,  ilê-^  arlireil 
l'rutls,  de*  bois,  de»  buiMona;  voilà  ce  que  pi^ 
scnle  à  la  voe  ce  territoirâ,  amMé  te«na* 
la  rivière  de  Tn''gni(îr.  On  y  coiiiiail  le*  noawoiil 
nobles  de  lylast,  de  llosninr  et  de  Kdnniel. 

QI  IMI'ERVKN:  commune  formée  de  l  a  ne.  pir.d*» 
nom  I  aqjoard'hni  succursale.  —  Lirait.  :  fi.  et  IL  Uy*' 
8.  Cavan ,  Laavdaéac  :  O.  Roinex ,  Lanmérin.  —  rnBCi^ 
TilL  I  BroaMA.nDk-CkMa.  Klvoianau,  te  CaMwr, 
glaou ,  Fea-w^ow,  IMiMaelet ,  Troguhidy ,  9liir1do.«<e- 
lat  an-4}«rdtan,  Lagadee,  Klastrc,  l^rvenot.  Ci»  !"»"»' 
(iouésan,  Qoatlllicc.  Drinvess,  Touleloui.«e,  fou\(\M». 
le  Cosqtier.  —  Sunerf.  toL  7«>  Itect.  A&  a.,  dont  lespfin"?; 
dlv.  sont:  ter.  lab.  025;  prés  et  pftt  M:  bois  4; 
jard.  "J  ;  landes  et  incultes  43  ;  sup.  des  prop.  bit- 
non  imp.  'il.  Const  div.  Î11.  Moulins  S  ( de  UotHlec, • 
C.ui»auo,  :i  eau):  rouloirs  l.t.  Il  y  a  en  cette 

niune .  oiilre  !'•  >:li'-e  |i  uni  v-i aie  .  la  chapelledc  Niinl-)MJ 
deï  el  la  chapelle  Ar  Huai  ou  dc^  Ilois.—  «rtydotîf  : 
lalqueuxt  iraalte  an  nord.  —  Un  parle  l«  trouvai»- 


}à61.àl*B.  deSaiol-Bricuc. 
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tedate  nvH,  aattaataMMltaaMaiim  aoo  fnfM» 
«mteyaf»,  iaw  teBM  il  pMdiB  dMl  aow  aoiadi 


a  été  rédigé  par  nous ,  tant  k  Vuàe^ 
••  m'afac  d'asoclteata  daGinMli  «k 
lOLiu^BtelaeftBMdil.  ^^^^ 


Digitized  by  Google 


ton  érèché;  i  15 1.  de  Rennes,  et  k  2L 

bille,  sa  subdék'gation.  Cette  paroisse  ressortit 
i  Jufoo ,  et  compte  âÛO  commuoiaats.  La  cure 
est  à  l'eltoiMlhs.  llipoffo,  moyeDoe-jostioe,  la 
Serais,  moyenne-justice,  à  M.  d'Andîg;n)'  de  la 
Châsse;  la  Vallée,  basse-justice,  à  M.  Lcfruglais 
de  Lourmcl.  Ce  teititeh«»«B  partie  occupé  par 
lafcNrèt  delà  Hunandaye,  oontient  peu  de  ter- 
res labourables,  quelques  prairies  et  des  landes. 


Ql  INTEMC;  commauc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
atgourd'hui  cDCCursale.  —  Liinit.  :  N.-O.  et  N.  néiiannnl  : 
S.  Salnt-Dcnouo]  s  S.  FlMtOlac,  Trégomar:  S.-O.  S,iImI- 
Aaron.  —  Princip.  rill.  Vallée,  la  (.our  Gallon,  Guin- 
Rucui,  la  GaérWaig,  L'hôpital,  la  .^rals,  le  Plesaix,  le« 
Elaux,  U  Chapelle.  —  bup.  tôt.  7A0  hect.  05  a.,  dont  les 
ptoela  Êtf,  sonlt  ter.  lab.  prés  et  pat  ao :  t>ols  K  ; 
W|.  M jardL  t  :  IibAh  «t  ioooltat  151  ;  fup.  de«  prop.  bàt 
f  ;  eMrt.  Bon  tmok  SOk  Conit,  dtv.  79. 1  ixioalin  k  \cnt  en 
l«lBe,dtt  de  la  SoraJ&CÎ^Le  Vaa-Conronné  était  pos.«<-dé 
•n  fflfl  par  Mlclwlte  Hmart,  dame  de  BéoelaivieD.  Elle 
dMtel4B  ossnpla  de  (Mtqaen ,  commandaot  en  Bretagne 
poor  le  roi  à  cette  époqac ,  une  Mavefrardc  pour  toutes  Sfs 
proprii'ti's.  Ct'lle  garantie  lui  dtait  d'aiitnnt  plus  nécessaire, 
qu'elle  avait  nn  ûls  déterminé  ligueur,  lequel  obtint  eufln 
dea  lettre»  d'abolitiou  du  roi  Henri  IV  apr6s  la  guerre. 
(Y.  D.  Moricel.  —  Géotolle  :  «chisle  micacé;  acbiste  tai- 
qoenx  amnafét  panlllww  te  fM  le  Ikran 


_^  Wf  WMMWV  mm  wi»  —Ml  mM\i  de 

Gooet,  parles  5*  16*dc  longitude, et  parles  48* 
SI*      de  latitode;  à  4  1.  de  Saint-Brieuc ,  «on 
éléehé,  et  à  Si  L  de  Bennes.  Trois  gvndes  rou- 
tes aboutissent  à  cette  ville,  où  l'on  trouve  une 
éj^iie  collégiale*,  une  paroisse,  soos  le  nom  de 
âmÊê'Thmiam,  denoommunautés  religieuses, 
^i  sont  les  Carmes  et  les  L'rsulines*;  un  hôpi- 
ûl*;  une  communauté  de  ville,  qui  a  droit  de  dé- 
fwwriiullaln,  ■■ii  ■riiiéli^bationy  ww  brigade 
de  maréchaussée,  une  maîtrise  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  une  poste  aux  lettres.  On  y  compte 
4,600  habitants,  et  Ton  y  remarque  un  très-beau 
château,  bâti  dans  l'emplacement  de  l'ancien, 
qui  avait  été  démoli.  Cette  ville  porte  pour  ar- 
mes,  d'ai^nt  au  chef  de  gueules  brisé  en  chef 
d\in  lambeau  à  trois  pendants  d'or.  —  Quintin 
est  une  ville  très-commerçante;  les  marchés  nui 
le  tïennentles  mardis  et  vendredis  sont  consiaé- 
nUes  p«r  la  quantité  de  toiles  laim  et  de  fils 
qof  s'y  vendent;  mnia  c*eet  pea  de  chose  en 
comparaison  des  quatre  grandes  foires  qui  s'y 
tieonent  pur  chèque  ennée.  Cette  viile  est  le 
•«ÎMf'-ltoa  do  dueliéde  Lorges*  [Large]  ;  mais 
ce  n'est  ni  un  comté,  ni  une  vicomté  :  ce  n'est 
•eealement  qu'une  édqpae  de  la  beronîe  d'A- 
Tangour,  déÎBeBibffée  en  Cwuf  d^M  eedetde 
cette  maison.  Cette  ville  estait  autrefois  bien  for^ 
tifiée.  Le  premier  seigneur  de  Quintin  dont  nous 
■mfnm  eunueliÉutie  eit  Ceeifel»  1*  da  num, 
fils  d*Alain  I",  comte  deBealhièvreet  de  Coélo, 
oui  «at  en  partage  le  iCfgpMnrie  de  Quintin , 
rui  49ft,  «  lu  tHUMeitt  à  M  peeiArité.  ~  L*en 
1363,  Buç:ucs  de  Montrelaix,  évéqne  de  Saint- 
Brieuc,  conféra  la  chapcllenie  de  $aint-Jean 
4e  (Quintin  à  iee»  Grenet;  cette;  chap^le,  qui 
se  nomme  aujourd'hui  le  vieux  château,  s'ap- 
pelaii  nlors  CMteau-»euf  i  il  eu  reste  encore 
te  wiiMi.-»l4lSawltêOf  »GmM,  Y' Al 
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.e  Quintin,  et  Béatrix  de  Tbonart» 
son  épouse,  fondèrent  l'église  collégiale  de  Quin- 
tin ,  et  lui  assignèrent  les  dîmes  de  la  paroisse 
de  Queseoi,  qui  fournissaient  envina  tunnln  ili 
tonneaux  six  perrées  de  gros  blé ,  mesure  de 
Moucontour,  de  rente  annuelle,  valant  com« 
muntxueut  lu  naune  de  130  livres.  Cette  collé- 
giale est  eompoeé  d'un  doyenné  et  de  dix  cano- 
nicats ,  qui  sont  présentés  par  les  seigneurs  de 
Quintin.  —  L'an  Geoffroi,  seigneur  de 

Quinlin*  et  Béatrix  de  Thouare,  son  ^use» 
fireot  une  mutre  fondation  de  cinq  préoendet 
canoniales,  et  de  deux  enfants  de  chœur,  dans 
U  ohapeile  de  leur  cliAteea^  et  assignèrent  à 
oene  fMBdelioa  treate-deu  toaneeaz  de  groe 
blé,  mesure  de  Moncontour.  Béatrix  de  Tboiiar» 
mourut  dans  le  courant  de  cette  année,  son 
époux  ne  loi  Mnrvéoutpes  long-temps,  etne  bine 

point  de  postérité. —  IMczou  de  Quintin,  deve- 
nue héritière  de  la  terre  de  ce  nom)  la  porta 
dan  la  meiiea  du  PenJer,  par  aon  mariage 
avec  Geoffroi,  seigneur  du  Perrier,versran 

—  L'an  14)1,  Francis  de  la  Rué,  doyen  de  la 
collégiale ,  fonda  dans  cette  église  «ne  prttwn* 
de ,  pour  laquelle  il  donna  une  maison  et  une 
métairie  nobles. —  L'an  1438,  Jean  du  Perrier, 
seigneur  de  Quintin,  fonda  encore  trois  autres 
prébendes,  qu'il  dota  de  soixante  raz  de  seigle, 
mesure  de  cette  ville,  à  piendre  sur  les  dîmes 
de  sa  seigneurie.  —  L'an  lU5i  ,  Pierre  II,  duo 
de  Bretagne,  érigea  la  seigneurie  de  Quintin  en 
barQuio  ,  eu  faveur  de  Tristan  du  Perrier,  sei- 
gneur de  QuIbIIb;  oette  baronie  relève  eneoee 
aujourd'hui  en  partage  de  celle  d'Avaugour, 
d'après  l'arrël  rendu  par  le  Parlement  de  Paris, 
toutes  les  chambres  assemblées,  le  16  mai  i6S7* 

—  Le  10  mars  1471 ,  Tristan  do  Perrier,  baron 
de  Quintin,  fonda  deux  prébendes  dans  la  col- 
légiale, et  U»  dota  de  quinze  justes  et  trois  bc Js- 
seaus  de  seigle.  La  baronie  de  Quintin  passa  k 
la  maison  de  Rohan  ,  par  le  mariage  de  Pierre 
de  Roban ,  seigneur  de  Gie ,  avec  Jeanne  du 
Petrier,  héritière  de  cette  baronie.  —  Au  mois 
de  juillet  1487,  la  ville  elle  château  de  Quintin 
furent  pris  par  les  capitaines  de  Rocerf  et  le 
Long ,  qui  y  commirent  les  plus  grands  déser- 
drea.  Ptenre  de  R<riien  foolnt  ftire  réperer  eea 
deux  places;  mais,  comme  on  était  occupé  à  y 
traveuler  »  le  capitaine  Gouiguet  y  vint  mettre 
le  ilèfe ,  el  a*empara  de  la  plaee,  qui  vfvnU  pu 
se  défendre.  Elle  fut  encore  reprise  quelque 
temps  après;  de  secte  que  dans  l'espace  d'un  an 
eeMe  viliB  ehanfau  trob  ftili  de  matin.  —LW 
cicn  hôpital  de  Quintin  *,  fondé  par  les  premiers 
seigneurs  du  lieu,  tomba  en  ruine,  de  vétusté, 
vers  Tan  1406.  Jmm^  du  Ntiiw,  èp&am  do 
Pierre  de  Rohan ,  donna  une  maison  avec  ses 
dépendanees,  située  dans  un  de»  faubourgs  près 
la  grande  parte  de  ville,  pour  y  transporter  cet 
hôpital  ;  on  transféra  dans  le  même  eiidroît  la 
ciiapeUenie  de  Saint-Jean. — Au  mois  d'octobre 
m|,|p  4m  de  NnMMT  atriéiM  Qfiintte,qpd 
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jin\ir  îorsappârienaît  au  comte  de  Laval.  Le  ca- 
pitaioaDuliMOuetsauliat,  avec  la  piua  héroïque 
valeur,  tout  1m  «ifotttdcs  MégwBto ,  pendant 
douze  jours  j  maïs  il  fallut  vnfm  céder  au  plTi« 
fort  et  remettre  la  place.  Mercceur  D'en  fut  pas 
IOB|^>temM  lemiMte  s  Im  habilaiito»  qiri  ^airat 
fort  attacnés  au  comte  Ar  î  avTl,  Irnr  seîfçnenr, 
facilitèrent  l'entrée  de  leur  ville  au  capitaine  la 
OiÂdAie»  ottder  brave  et  expérimenté,  qui 
surprit  la  garnison  ,  la  mit  en  fuite,  et  soumit 
la  ville  et  le  château  à  Tobéissance  du  roi  Heu- 
rt IV. — On  conserve,  dans  Téglise  de  Notre-Dame 
de  Saint-Blain  (c'est  la  collé?riale  ) ,  à  Quintîuj 
un  morceau  do  la  ceinture  de  ia  vierge  Marie, 
apporté  ,  dit^n,  de  Jérusalem,  par  les  anciens 
comtes  de  Laval  ;  il  est  de  réseau  de  fil  blanc  , 
et  le*  mailles  en  sont  inégales.  On  porte  cette 
précieuse  relique  en  procession ,  le  jour  de  l'As- 
somption, à  réglise  de  Saint-Thuriau.  Dans  la 
nuit  du  7  au  8  janvier  1600,  le  sacristain,  qui 
avait  coutume  de  coucher  dans  cette  collégiale, 
•*était  enivré,  de  sorte  qo'il  n'eut  pas  Fattention 
d'éteindre  sa  chandelle ,  qui  mit  le  ftti  à  son  Ht; 
l'incendie  se  communiqua  avec  violence,  bn^la 
tous  les  oroemeots  et  toaûSX  lea  vaaes»  les  croix, 
kt  ehisaet  et  let  i«lfqiMik«s  Vot  «t  d'argent. 

Quatre  lours  r*y.t  i  s  remua  les  rendre^,  ei  l'un 
tvoMiTa  le  cofl're  où  était  renfermée  la  portion  de 
la  eelnliire  de  la  Mima  yf»t^ ,  qat  4t«ll  éam 

une  botte  de  boîs  gartiir  rlc  frr,  et  ro-ivrrtr  de 
treb  autres  ceintures  d'une  riche  étoffe.  Tout 
élall  brMé  el  rMuil  en  MudMaj  l'annaplioii  4e 

la  précicu^^n  rcHquc,  qxii  avait  seulement  perdu 
une  partie  de  son  éclat,  sans  être  aucunement 
andoBimagée.  Bta  aotlon  de  ffAeee  ét  eèNe  mi- 
raculeuse conservation  ,  on  flt  une  procession 
•olennelle,  et  l'on  chanta  le  Te  Deum.  —  Les 
pères  carmes  furent  fondés  à  Quintin  l'an  1620. 
André  le  Porc,  évéque  de  Saint-Brienc,  bénit  la 
fircmiëro  pierre  de  leur  église,  qui  mi  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle.  —  La  baronie 
de  Quintin  entra  dans  la  maison  de  laTrimouil- 
le,  vers  l'an  1636  j  mai«,  comme  le  Parlement 
décida ,  par  son  arrêt  da  16  mai  1637 ,  que  celte 
seigneurie  relèverait  en  partage  de  la  baronie 
d'Avaugour,  le  duc  de  la  Trimouille,  ne  voulant 
pas  se  soumettre  à  cet  arrangement,  qui  l'obli- 

Sait  à  faire  hommage  an  seigneur  d'Avaugour, 
vendft  peu  après  au  marquis  de  la  Houssaye. 
—  Henriette-Catherine  de  la  Tour  d'Auvergne, 
fiHa  de  Henri,  duc  de  loaBlon,  soeur  du  vicomte 
de  Tarenne ,  et  épouie  d'Amanri  de  Gojon , 
marquis  de  la  Moussnye,  baron  de  Quintin, 
était  de  la  religion  calviniste}  en  1666,  elle  foi- 
■ait  traTaOler  I  la  ctmslviietioîi  do  ehâleaa  Aras  ' 

leqnct  oîlc  ;is^rmhL'Tit  des  pcrson;)*  n  <lr  ^.i  reli- 
gion. Denb  de  la  Barde,  évéque  de  Saint-bricuc, 
el-dBifBat  açflftteler  et  prédleaiear  d«  roi ,  ne 
pnl  ?*fiufTv;r  In  <  niirfuitc  de  celte  dame,  et  s'en 
plaignit  au  rui  Louis  2L111.  Le  monarque  ne  fut 
pas  plus  lAt  talbtmé  daae  qol  aa  pâmait,  Al 
détaidreàlft 


de  Tin  chffleau,  et  d*y  tenir  des  assemblées  té- 
prouvées  par  tes  lois.  —  Les  enfants  du  marquis 
de  la  Boussaye  et  de  Ilenri^e  éè  la  Tour  par- 
tagèrent la  baronie  de  Quintin,  Tan  1680 ,  et  la 
vendirent,  l'aDuee  suivante»  à  Gni-Aldoooe  de 
Durfort,  capitaine  des  gatdaa  du-eorps,  «lwva> 
lier  des  ordrrs  du  roi,  gouverneur  de  Lorrainp, 
fils  cadet  de  Gui-Âldonee  de  Durfort,  marquis 
de  Duras,  et  d'£lisa[>t  ;  h  de  la  Tour.  Gomme  oe 
maréchal  s'était  fort  distingué  dans  les  armées 
qu'il  commandait,  le  roi,  pour  récompense  de 
ses  aervfoes,  érigea  en  duché  la  terre  de  Qafiii-' 
tin,  avec  union  des  terres  de  Pommcrit,  d'Avau- 
gour et  de  l'Hermitagc,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs mâles;  les  lettres  furent  vérifiées  en  Par- 
lement, le  23  mars  1691.  Le  maréchal,  duc  de 
Quintin,  mourut  le  22  octobre  1702,  A  l'Age  de 
soixanle-douxe  ans.  Il  avait  épousé  Genevière 
Fremoot ,  fiUe  de  Kiedas  Fremonl ,  seigneur 
d*Aiineidl,  garde  du  tréaor  royal,  de  laquelle  11 
eut  Gui-?iicoIa9,  qui  suit.  Geneviève-Françoise 
de  Durfort,  mariée ,  le  8  avril  169à,  à  Loti»  de 
Saint-Simon,  duc  cl  pair  de  France,  gouTanwar 
de  Blnyc  et  t;rnnd-bailli  de  Senlls,  et  Geneviève- 
Uarie  de  Duribrt ,  qui  épousa ,  le  21  mai  1695, 
Antoine  de  Caanacm,  dm^  de  lAoami,  ehafâHir 
de  la  Jarretière,  etc.  Gui-Nicolas  de  Durfoity 
due  de  Qoiatin,  né  en  1663»  épousa,  le  ïk 
eemève  «lit,  ElkabatMaMvAa»,  «ito  de  Wi. 
rtiel  ûp.  CÎKimillard,  commandeur  des  orr^i  ps  du 
roi,  Diiuislre  et  secrétaire  d'Etat ,  et  cootrôlew 
giBéNd  de»  iMtmi,  de  ley Ha  tt  mit  C^^M^^ 
chel  de  Durfort.  —  Lettres-patentes  du  15  dé- 
cembre tïU6  portant  permuuion  de  changer 
la  nom  àm  duché  de  Qwiatin  en  celui  d«  doàé 
de  Lorges,  en  f  avcnr  du  duc  do  Lorçr?.  l  es  sei- 
gneurs de  ce  nom  soni  une  branche  cadette  de 
l'illustre  maison  de  Durfort,  origtaafcia  da  la 
province  de  Guyennf'  ;  \\<  joTiis'ent  cnrore  de 
ce  duché.  —  Le  territoire  de  t^uintuj  renierrao 
le  château  de  Robien,  qui  appartenait,  en  ld&6y 
à  Tcmis,  chevalier,  seigneur  de  Rnhirn,  qui  so 
signala  au  siège  de  llennes,  l  aii  liâû  Ce  châ- 
teau fut  pris,  pillé  et  presque  détruit  en  1A86. 
On  y  prît  pour  plu*?  dr  'îOno  livres  de  meubles, 
ce  qui  faisait  uue  !»ouiuie  considérable  alors.-^ 
Quintin,  haute»  BUifanne  et  basse-justice  ;  Avail^ 
gour,  haute,  moyenne  et  basse-justice,  à  H.  le 
duo  de  Lorges  {de  Loi  ge]i  Robien,  hante,  moyei»- 
ne  et  basse-justice;  la  Ville-Maingui ,  hante, 
moyenne  et  basse-justice ,  à  M.  le  président  de 
Robien.  La  Viile-Mainguifntjadis  possédée  par  le 
capitaine  Gaateron,  fpiise  distingua  d'une  ma- 
nière si  é<data»te,  povr  la  dtfBue  du  royawiM^ 
que  ts  roi  ordonna  qvi*U  fM  ftft  chevalier  de  aosi 
ordrr  ;  et  il  reçut  celle  dignité  à  Poitiers,  le  10 
juin  1576,  par  Gui  Daillon,  lieutenant -géoérri 
du  FeilMi.  Btenamli,  haute,  moyenne  «t  fcam^ 
justice  ;  I  l  C!ote-Crap  iilo  .  liante  .  moyenoe  et 
basse-justice ,  A  M.  le  marquis  de  Laoceroo  f 
CMMn,  kaaia,  mofamM  al  hame  Èamm ,  à 
H.  de  GfMMs;  k  MtAMtlMk  M% 
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ot  batte  jurticio,  i  IL  delUisé'Seiolie;  k  Grand. 
Qoelenoec,  barôoie  daPont,  brate,  moyenne  et 
basse-justice ,  à  M .  de  Cbavaigaao;  Beaumano ir, 
baute,  moyeuno  al  bue  justrôe,  à  M...;  VUle- 
Cadio ,  moyeaoe  ek.baMOr-justicoy  à  tt.  d«  Co- 


de tam«n.  4S5 

det  Mémoires  tor  te«  cbevallen  de  Notre-Dame  du  llont- 
Carmol  «t  «lefUint-Latare  do  Jcnisaluai,  a>ec  Ils  privilèges 
de  l'ordret  coin  des  Uémoircs  Mir  le  ulcrgo  et  U  uobleMe 
de  DixjUicnc,  oorracQ  recb«rcbé  et  ranu  loussaitil  dt-  S»ial- 
Luc  nioanit  à  Fahs  lu  18  dtScambre  iOM.  —  (véoloi 

sUMHMiMalttiiw.  ~Oaartal»>wiMH»à»r 


QDmmit  mit  t  wniaiit  AtMBée  4»  t'aao.  mt*  4t  ot 

Ej  MtivonFhal  cure  a«  9*  nlMw»  >h»fJtoa  oa  peree^ 
I  baraui  4'«iur«ibtniiient;  baurua  4b  poste  (Orisade 
.HfetaaDMcle  k  oterslt  oMmbr*  •ttcimuMl  de  oom- 
aMffoe  ;  éKoW»  prioMires  oouutuuiAles  du  r  degrO  ;  «cole 
nriiDAirv  suiKncun*.  —  LUulL  i  K.  le  Fu;!!  ;  £.  et  t>.  ^aiut- 
Brandan  ;  U.  le  l-cL^il.  — l'rlnclp.  vill.  :  Vlvier-d'Abas,  l^a- 
ho,  Ivjaco,  le«  M.irn'-e»,  tes  l'erriùri»,  laOareane,  les 
Gallae«,  la  >0Me-Malard,  la  MadeUmo,  lea  >oé8.  —  hu- 
pcrf.  (ot  216  hccU  71  a.,  dont  les  lu  im  ip.  dlv.  ionl  :  ter. 
têh.  110  :  pr«is  et  dAU  Xti  bois  1  ;  wn.  ai  jard.  IV  ;  laadca  ot 
lacultcs  «;  suB.  «S  um.  k*t  U{ 
I  Uoafias  k  QT* 


dlT.  710»  I 


Cette  ilUe  Mt  fid 


ai.  Const. 

et 


l'«a  ne  sait  rien  de  précto  sor  SM  srillM»  A  m  aW 
qu'elle  a  dû  «tre  Jadis  an  miUw  de  la  fink  «•  Maaeea. 
iMuîs  le  XVI*  atAcie  o'etatt  ooe  «iiie  fortiXei  en  toit  en- 
core les  traces  de  ses  flartUlcattoos.  A  l'est  Matent  le  Cbs- 

taaa,  la  porte  Neuve  et  la  porte  Saiut-Julien:  à  l'ouest  la 
porte  Kotre-U.iiue;  au  uord  la  i)ortc  A  la  Kom-;  au  «ud  le 
cbAlrau  (jtiill.inl.  Uu  peut  dire  que  lâ  Mlle  ;nait  presque 
la  furoie  d'un  quadrilatère.  L'iat<  tiLui  m'  c  umpusc  de 
rue*  elioites  et  lurluetise»  ;  l'iti  i  i\ ii:  ,  .ui  loiitiHiie,  an- 
uoiiôj  une  ville  liiiportautc  et  laiu  b.itie.  Un  y  compte 
douiiii  ruea  cl  deux  places  publiqueji,  l'une  dite  place  du 
Martra) ,  l'autre  Place  de  ISMb  l.cst  sur  celle-ci  qu  était , 
«o  1441 ,  la  coAm.  li  jr  a  en  oattedetu  lavoir»  public»,  quel- 


le rlHère  4t  «owt  inveiMQaiBtla  ■a'awltf'éil'Manc 

qoi  porte  le  nom  de  Mtte  tUle,  pals,  se  dlrlieant  du  nord- 
est  aasad-ouest,elle  limite  la  commune  et  la  sépare  de  celle 
de  Saint-l)raodan.—l«  commerce  des  toiles  est  lu  principal 
du  payai  ces  toiles  Jouissent  duue  aulique  et  juste  renom- 
mée, mai»  la  veute  eu  baisse  beaucoup  dcpui.'>  quelques 
anndea.  Ltelet  Loudéac  août  les  principaux  marches  (jui 
alijLuenlent  cetti;  brauchc  de  coounercc.  —  La  lian  e  i- 
giinuriale  du  duc  de  Lorge  leuail  «es  Miances  au  iIomi.n  du 
mareiie  au  blé,  rue  du  Lia.  6ou  dernier  s^necliai  a  ete 
M.  aodelpiie  Itaron-Untaja,  «icaycr.  —  L'bOpital  de  Qulu- 
tin  est  vasic  et  bien  disposes  il  remplace  l'ancien  bOpital 
4a  lelBtpfcua-lifHilo,  db  à  la  libéralité  4e  Jeanne  da 
ranrtar.  —  0  y  awlt  aotrefois  en  Tiiintin  pimlâiiri  tiba 
BcUeSk  BSTOlrt  liiint  Tnlii  n  "î-iiiî  ^-  Irntlrn.  la  Mariai  te. 
Baint-Fiacre,  tialnt-Jean,  haiul-1  ve»  et  rintra  Hwan  (re- 
construite dans  le  XVU'  slucle;  a^>ourd'hul  serrant  de 
magasin),  en  outre  les  Cannes  et  lea  Crsulioes.  Salnt-lfcs, 
Salut-Jcan  ,  le»  Irsulim.'s  wnl  encore  de^ttervle».  La  collé- 
giale, autreTois  Noti' D-Miie  di-  Salat-Dlain,  <'»t  devenue 
église  cunale,  »ou«  l  ia-vocation  de  ^ailll-I huriau.  Celle 
C^lL-e  i'-l  du  XV'tiècie;  elle  u'oll'ic  rleu  de  icmarqu.iblc 
couuue  arcbitccture  ;  on  y  conserve  eucure  la  ccmiure  Ue 
la  Vurgê  dont  parie  notre  autour.  —  11  y  avait  jadis  dans 
cette  colldaiaie  one  paaiette  «wnpeatSe  de  ait  euraals  de 
eiMNr  elae  eaee  rbenelMi»  y  eeektle  le  doyen  :  un  arrct 
âîiaïkBaBt.  «a  «steiaMriiovaAre  MM,  leor  a?att  re- 
aaHBledroit  de  prendre  en  la  IbrM  da  QoIntlB  le  bols  nd- 
eeMriae  pour  réparer  leur  dgUse ,  leur*  cbepallas  et  lean 
maisons  coll<  giale».  Le  même  arrêt  attribuait  h  chacun 
d'entre  eux  qui  avait  n^idé  pendant  la  majeure  partie  de 
raiinêe  dou/e  cbarrctéc«  de  gros  bois ,  à  prendre  le  1*  sep- 
tembre, dans  la  même  forf-t.  —  Droiti  tagneuriaux  :  tous 
les  habitant.^  devaient  cuire  leur  pain  au  four  banal  ,  dit 
lej/ivar  d  ban.  \  la  1  vus-sainl.  cltaque  uiaitiOn  comprise  dans 
l'cuclo*  de  la  ville  payait  d  la  iieigueurie  Ue  ijuintin  NOUi* 
de  dro((  de  fuma gt,  'M  juin  1046,  lc«  liabilauts  .i^ni'  ni 
été  esempt«is  à  Jamais  des  loOi  tt  vmia ,  tt  ciiarge  de  paj  er 
ta  làma  à  la  aatpMOiie»  Ca  pcttUevB  ne  s'diendait  qu'a 
ccoz  qui  demeuraient  daoa  ane  «treoufOrence  de  U90  pieds 
4i<^ar  ou  ds  ro4  4a  eeolre  de  la  Mlle.  —  Il  *  a  foire  le 
taaisième  mardi  de  eMiet  leajaillett  ieipfemler  et  der- 
aler  mardis  d'août;  le  23  s^tembrc;  le  11  novembre.  Uar- 
dié  le  mardi.  —  RIgoleu  (Jean),  jOsuite  ri'-pulé  pour  un  la- 
tiniste émdit .  <}Uit  né  t  Quiulin,  en  XVÀ.  Un  a  du  lui  un 
trailti  intitulé  JitmtaimuiM,  d'autres  sur  l'Oraisoa  aisa- 
tale,  sur  la  Garde  du  azur,  sur  la  Vi  parfait» .i^ic.  11  mou- 
rut a  Vannes,  en  odeur  de  sainteté,  en  1U58.  —  Toussaint 
de  t>alnt-Lue ,  canne  ri^'foruié ,  l  un  des  écrlTains  bOraldi- 
ques  les  plu^  ci-Ubres  de  llrcla^ne,  était  aussi  ué  â  Qulu- 
un.  Outre  ptosieurs  ouvraccs  ascétiques,  on  a  de  lui  i'Ifû- 


à  8  1.  '/j  N.-O.  de  Vannes , 
M»B  érèobé;  à  24  I.  lA  de  Hennés,  et  à  3  1.  de 
HenoeboB ,  sa  mbdéiégalteB4l  loa  reeeert.  Oa 

y  compte  3000  comaianiants;  la  cnre  est  è  Tal- 
temalive.  La  riviire  de  Blavet  arrose  ce  terri- 
toire, qui  piodHit  du  grain,  d«  fisin  et  d«  cidre  ; 

on  y  remarque  des  landes  assez  ('tendues.  Par 
lettres  datées  de  Henuebon ,  le  13  septemlu-e 
13^,  le  duc  Jean  IV  donna  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Quistinic,  tant  en  fief  qu'en  domaine,  ,\ 
Jeanne  de  BelleviUe ,  dame  de  ClUsou  et  de 
Blaîn.  —  La  haute,  moyenne  et  baâ»c-justie4 
de  Villeneuve  appartient  à  M.  de  la  Motte-Jac- 
quelot  ;  en  1400,  i^arvet,  au.sieur  de  Satut- 
Nouaix;  Guemea>Perennou,  à  GnfllimniiCoit- 
dou;  lyambarnec,  au  sieur  de  Camson. 

QI  ISTINIC  ;  commune  fornuîe  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
lujdin  d'hul  succursale.  —  V.  le  Supplément  pour  loii»  le» 
iloeniiienls  cadastraux.  )  Il  y  a  a<sembl«!e  i  liaint- 
)Iatliurin  le  premier  dimanche  de  mai.  —  GdelNlitaeftp 
ililution  granitique.  —  Ou  parie  le  breton* 


:  à  7  1.  s/s  en  N.  de  ysome,  len 

évècbé;  à  IG  1.  '/a  de  Rennes,  et  à  2  I.  de  Joe- 
seÛo,  la  subdélé((atlon.  Cette  paroisse,  dont  la 
cure  ert  à  r^Rematfve,  reMoiill  ft  noêmwl,  et 

compte  950  communiants.  Son  territoire,  d'une 
iiiperPtcic  plane,  offre  à  la  vue  des  terres  cul- 
tlvées,  des  prairies,  dea  ailnres  à  fruit  et  dee 
landes.  En  1067,  Maeng,  évêquc  de  Vannes, 
donna  aux  moines  de  Saiote-Croix  de  Qoim- 
peilé  tout  oe  qni  dépendait  de  ton  éfêelié  dana 
la  paroisse  de  Radenac.  En  reconnaissance  de 
oe  don,  ces  reli^eux  donnèrent  au  prélat  un 
chefal  et  60  sous,  et  s^obllfèrent  à  lui  donner 
un  repas  dans  l'année.  La  maison  noble  de  IÇna- 
^\  [Kermsel]  appartenait,  en  U30,  à  Jean  de 
l.aothri^ 

* 

RAnT:> AC.  (  '^ous  l'invocation  do  lalttinBTc  et  de  aalat 
l'aul);  commune  f<iriiiee  de  l'anc.  par.  de  Ce  nom;  aujMir- 
d'bul  succursale,  i  V.  le  supplément  pour  tous  les  docu- 
menta cadastraux.)  iv^s^  Uuu-e  i  église  paroissiale ,.  11  y  a 
daae  cetle  eeauBOBa  la  cbaMUe  de  Saint- Fiacre.  La  W 
août  a  Uea  la  Mi  4a  Mtraat  ew  l'taeailaB  d'an  ptfto* 
rinan  alieMeliii  iw|iiiiiili1  et  maintenant  encore  asaes 
sniTl.  Cette  cftapeDa  est  vaste ,  bâtie  en  pierres  de  taille . 
et  l'on  pense  qu'elle  a  appaHonu  à  l'ordre  du  Temple. 
Otte  opinion  ne  s'appuie  d'aucunes  preuves,  mais  un  a 
tout  lieu  de  croire  que  Jadis  une  maison  religieuse  a  d(i 
être  Jointe  a  la  chapelle  de  Saint-Fiacre.  Dn  reste ,  Ici 
comme  sur  plnslcurt!  antre»  points  de  la  Rrclagne.  Il  est 
,1  remarqtier  que  ce  s.iinl  a  éti- cfioisi  pour  patron  d'une 
fontaine.  Celle  de  Radeuac  est  cntourw!  d'une  orncmcn- 
tatlou  en  pierre  de  taille ,  et  d'un  couronueoieateaaM^ 
portent  quatre oolonelleo(3|alcmeBten  granlle.— IWWlm 
Oef  delMMlt  4r4  aHattafalrdldaa  ciileaa,  sertan- 
jMdîSTÎi&^nMril  «  art  de  même  dn  tien 


ITr-ln».  tlU  isfl  en  celte  commorn,  wH  do  village 
\  Ktwtim,  m  «arte  terrain  recouTcrl  d'oncienDes  Ibr- 


de! 

des   .  

Ullcations  on  remparts  de  terre,  entourés  de  ros«<?«  n  ayant 
pas  moins,  on  certaius  endroits,  de  0  met.  de  [inifondour. 
î/nn  rte  reui-rl  peut  aTOIr  700  mtl.  de  long  11  parait 
du  n  sle  que  le  camp  i  labli  en  ce  lieu  était  garanti  par 
une  doubli-  enceinte,  e.ir  dans  ci  riains  endroits  il  y  a  deux 
ro8»4fs  parallèles.  I  iiflii,  quelques  enceinte:»  détachées  sem- 
blent avoir  eu  pour  destination  de  protéger  le  camp  oon- 
«N4weBqelM»  —  «taMMdmletVMnéJedlseacas 
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lovriAV  MCffinraiiiii* 

de*  onvrafcs  f.iKs  h  la  chaux ,  c.ir  rendroil  a  mçit  le  i  pioiuc  .  d'.-iillL'iin«.  que  rhar'tinagnc  ait  p<>r«onn<'llocn(?ut  ' 


BOtn  de  la  \  illf-Itlanch(>.  Le*  hnbltaiitA,  enchérissant  .«ur 
ce  nom,  |ji i  kiidcnl  i|iir  toute  I  «'iircinlc  t-lait  uiic mérita 
blo  ville.  Ibiudlqucul  les  lieux  0(1  furent  l'égliiie,  lesclol- 
trcs.  etc.  :  eoln  «ne  ftetelm  aitutfe  dant  celle  eoceialc 
»  reçu  le  nom  éê  looUlae  telut-AniMl.  Le*  eofhaU  qui 
eoauneocea  t  k  mardier  Hmt  porttia  à  cette  flmtaliiè  •  piHur 
■Healr,  p»r  le  teHw  <te  wt  eein,  ^irtleialtoeul  fcearwne 
aient  cette  prcmUrc  transformation  de  l'enfance.  Non  loin 
de  lik  eat  une  eispécc  de  fondrière  od  l'on  a  tronvé  jadis  des 
ftragmenta  d'instruments  en  cuIttp  et  de  vieilles  ferraille»  : 
le  penple  a^utc  à  ce  fait  vrai  le  merTeilIcux  fl^cII  de  clo 
che^  cnroiin's  en  ce  lieu  ,  et  qui  sonnent  tonte»  seule*  pour 
ajip'  l<  i'  :i  l;i  messe  de  minuit  Ic2r>  d' ri'inbii\  unit  d'Ii  lin- 
un  lii  ctaiîtic  par  toutes  les  menei Iles  qu'on  lui  ntli  ilme. — 
C'  tli'  r  ii.  L>-  (11-  t  i(m|]  a  été  ducril  pour  la  première  foU 
par  M.  Marol,  cure  Je  SerenU— Géologie  :  schiste  argileux. 
—  Ou  parle  le  ft-ançala. 

Viinn/e  ;  sur  la  route  de  La  Guerche  à  ChA- 
tcaabriand;  à  9  I.  à  l'E.-S.-E.  de  Reuoes,  son 
éfèohéf  et  à     1-  àû  La  Giwrohe,  n  lobdHéga- 

tlon  et  sa  tr^-vf.  Cette  paroisse  compte,  y  com- 
pris ceux  de  La  Guerclio,  3600  communiants. 
La  euro  Mi  è  l*Blternative.  La  haute-justice  des 
Rep^aircs  appartient  à  M.  IVvêquc  de  Rennes. 
Le  territoire  est  plat,  si  l'on  en  excepte  un  val- 
lon coupe-  par  la  petite  rivière  d'AHennc.  On  y 
voit  des  terres  bien  cultivées, beaucoup  d'arbres 
àfraits,  peu  de  landes,  le  bois  de  la  iiaye  et  par-  f  «<on.  On  y  voit  un  /«â» 
tie  d»  1»  iôiétde  La  Gooreha.  .  '^Zlé- 

C^Ranni'c  a  éMlklMMe  par  La  Guerche.  îV.ccinol.; 

;  sur  une  hauteur,  à  12  I.  â  10. 


pnu  ti(  iIjus  le  foud  de  la  Bn!tagne.—  L'n  fait  plus  <  (  ri.iln 
est  Ir  rofubat  qui  fut  livré  dans  la  lande  de  Rosra»qiirn  , 
lor»  do  la  fuerro  de  aaccessloa.  Louis  d'Iispagnc  fut  battu 
eu  ccliMyCBlHa.par  l'anslalaGanUiter  delUuny,l'uu 
de»  plus  tillIanU  cluouiioiu  de  la  comte«e  de  Monlfort. 
Du  e6té  dea  £a»a(aalsfi  f  atalt  cependant 
de  troupes  et  SOM  aeaiMMnk  dn  etM  des  / 


évêcbé  [aujourd'hui 


N.-O.  de  Vannes,  sou 
Quimper]  ;  à  29  1.  de  Rennes 
rient,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse  relève  du 
roî,ressortUà  Hennebon,  et  compte  3000  com- 
muniants, y  compris  cetut  de  Saint-David,  sa 
trêve.  La  cure  est  à  l'alternative.  Il  s'exerce  une 
baote-jastice  dana  Tendroit.  En  !070»  Maeng, 
évèque  de  Vannes,  donna  aux  relif;icux  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé  les  dîmes  qu'il  pns- 
•édaft  dana  cette  parofaae.  L»  territoire,  coupi 
de  ruisseaux  qui  arrosent  des  prairies,  nWv*-  a 
la  vue  des  terres  bien  cultivées,  quelques  lan- 
des, des  arbres  à  frails  et  autre*.  Lm  malsons 
nol)lrs  qui  existaient  en  l.'r'iO  à  Redené  étaient  : 
le  manoir  de  Rosau^prat  ou  Rosgraud*,  à  Louis 
du  Teriret  la  Villenmfe,  à  Jeau  le  Boorbic  ;  Li- 
nfalec,  à  ('Imrlcs  de  IÇricr  ;  !(>  mnnoir  du  Ples- 
iit,  an  sieur  de  Quirecb  ;  k  mauoir  de  Prateus- 
■MBtnr,  à  Jem  del^tt$  lemiMirde  l^o- 

liarn,  à  Jean  de  Rener\en.  et  bmanoIrdeBc- 
nerven ,  à  Robin  le  Digouedot. 

BtmiÉ  (MM»  l'lBToeatlSQ4e  Notie-Daoïe  de  LokU*); 
commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nan;  •irisaid'knl 

•uccurivalc.  -  Liaiit.  :  N.  Aruiio,iyânéf«n,  rmKefKilét 

K.  I.e»bins,  PonlscorlT:  S.  Saint  Guidel;  O.  Quimperlé.  - 
rriucip.  ïlll.  :  Kguefré  ,  Tnibic,  Kvavéon  ,  Llminec  ,  hy.i 
wo,  K'Ia^i'l,  KniM  I  .  RKloarec.  hourien  ,  l>ouan  ,  lyré 
lieuuec.  M  iiiiiii-  ili'  lîii-.gi  .nul  ,  de  Liniinee.  —  Sup.  lot 
2419  hecl..  tlunl  1.  -  princip.  div.  sont:  1er.  lab.  5»0;  pré: 
et  piL  llii  :  bois  t7g  ;  wrg.  et  jard.      :  landei  el  incultes 
1198;  snp.  île-  prop.  liftl.  Vi:  conl.  non  iinp.  IM.  (^unt. 
diï.         Uioulins^^   ili-  la  l  oile.  Cnllic.à  eau;  Rouée,  du 
Crano,  à  tesUJ.  iv^"  Le  uiauoir  de  Rosgrand  est  reaiar- 
•BSMcfsr  une  cbapeUc  où  saint  Cado  et  saint  YhurI ,  so- 
nuire,seBtenfrande  vénét^atioa,  et  attirait  de  nombreux 
pélortn» —  Selon  la  tradition,  CbarlcmafN SM 
daus  la  laude  du  ^^  asquCT.  Eien  ne  >usiiflo«Slfti 
si  ce  n'val  la  dlaposliiao  attwrsHt  du 


troupes 

Dans  les  rangs  de  ceux-ci  étalent  à  le  vMIé'îlmaury  dé 
Oisaon,  Yvca  de  Trtiaignidy  et  on  CadueâSl.  —  Cette  Jour- 
née a  laissé  dans  ce  pays  de*  souvenirs  encore  Tlvanl».  On 
montre  le  clieinin  par  leqiiel  LouU  d'KMiaeue  par>lnt  'a 
se  »au«er  avec  environ  SOO  hafnme5,  seuls  débris  de  son 
arini*c.  Guéri  de  sen  blessures,  il  rejoignit  bientôt  (Uiarles 
de  illols  sous  le»  mut*  de  lli  imi  bou.  Diius  c  ette  int"'tne 
lande  de  Roscasquen ,  à  droite  <le  l.i  mule  de  Quimperh- 
k  Hennebon ,  est  un  dolmeu  dont  la  partie  la  plus  large  a 
A  matae  cent  «ur  1  bM.  80u— On  tnuve  dano  la  coaunune 
de  KdiMitf ,  an  anioa  d'an  tafllla  oMca  étendu ,  les  rolmo 
da  cbaim  «s  UiBlaae,  g^js!  «âml  aiMMM  tratMISA 
n'est  reilét  imm  Is  fayt.  Ces  râlais  M  pitHBlnl  plaa 
que  qadfMS  mm  de  murailles  et  iiii  sans  CiSlMli1<'ral>ln 
(le  pierres  ordaBOtres  et  de  mortier.  La  tiyls  èa  cbSteM 
avait  cent  pieds  d'étendue .  les  pignons  en  avalent  qua- 
rante. On  volt  encore  Ir.i  traces,  de  deux  niut!*  de  refend 
et  d'un  prr^au  enfi  nni'  tl.ins  IVncelnle  t^r-n'  r:ili'.  I/i-])aU- 
8cur  des  (l<  bi  i«  de  niurailli  s  e.-t  ih  ihv  [iir  il--  -  terre 
de  Rosgr.iuil  et.iif  ftiitri  fuis  um- prniu  u  tt  f»  o(l.ilr.  I.c  «  ba- 
teau actuel  ,  (|ui  :<pi);)rlicnl  ,i  la  f.iiullle  fie  l.i  ."^lulirre, 
est  uu  asjiez  vasle  batiuieiil  ilout  l'iircbitecture  n'a  rien  de 
remarquable;  il  est  entouré  de  bois  et  de  vastes  Jardina. 
La  chapelle,  objet  de  tous  les  soins  de  M.  Jolj  de  ftossrand, 
un  de  ses  derniers  jprwpgldlilws,  si  iéecKa  «1M 

jSbffc  bris ,  Vte  «ÉMD  MM  «irtm 
rouvert  de  ciselures,  de  bas-relief* , 
l'arcades  cintrées,  de  cf>lotme^  ean- 
nelée«  et  de  colonnes  torses,  décoré  enAn  (le  statues  dont 
les  sujoU,  ainsi  que  ceux  des  bas-rollefs ,  seul  ernpruaMo 
indlirercnuneut  à  la  intlhologle  païenne  et  an  chrisliani»- 
n»e. —  Le»  fem  iri  s  di^  in  rbapelle  «ont  .'i  pli  iu  riiitre.  Les 
nnirailli'!,  sont  oruers  de  h.ts  reliefs ,  de  t.ibleaux  et  de 
St:i(ui  -.  Il  >  .1,  i.iitie  If  tuiiiln  -.-iiili  I .  qui  est  d'une  eraiidi- 
rielies>e  de  d' loi  uIumi  .  un  .luti  1  de  bois  sculpti-,  dédie 
saint  Isidore,  et  ilnn  niriu-s  (  Il  forme  de  chapelle*,  con- 
sacrées k  saint  Cado  et  ."i  saiut  YhueL  On  volt ,  des  deux 
Cillés  da  cfc— r,  isaSlMU  ie  beh  peint  qui  ronlmalcnk 
aotraMs  le  pranlerel  la  seccad  Mtvn  postont  ds  «alal 
Cado .  évAque  et  martyr  m  VI*  iSM»,  —  ta  aef  de  la  cba» 
pi-llc  est  presque  entièremeat  reinpite  par  lee  sépulture* 
de  six  membres  de  la  famille  Joly  denosgrand,  dont  le< 
noms  et  les  armes  sont  gratés  sur  les  pierres  tombales. 
Ces  armes,  qnl  sont  celles  de  la  terre  de  Rosgrand  et  de 
la  terre  de  Kgin  \  ri-,  snut  1  rp'  lidnites  d«u<iplu8ieur!i  partiw 
de  la  ctiapi'lle.  Rossr.nid  porte  d'a/ur  J»  un  lys  d'argent , 
a\4  e  chef  d'or  a  nne  croix  paltiW^  de  sable.  RgutTre  porte 
d'azuré  uu  cerf  de  sable  aux  bois  et  aux  pieds  d'or.  Deux 
autres  écussons  accoles  soni  ;  l'un  A  champ  d'argent.  :i  1 1 
henuinci  de  sable,  postées  4,  S,  S,  1,  les  5',  ?■  et  tl*  entou- 
rées d'un  annean  de  gueules;  l'autre  k  eluirop  de  gnenles, 
k  une  gedlc  d'«rp>nl,  avec  chef  d'ator  à  S  lya  d'argent  en 
nalslr.  —  Oa  fwla  Iglsn, 

Re4o8i;  ville  fermée  d\in  rempart,  sur  la 
rivière  de  Vilaine  1  par  les  4*  2&'  de  longilude  el 
par  les  67*  36*20**  de  latitude;  à  1 1 1.  do  Vannes» 
son  évéché  [aujourd'hui  Rennes] ,  cl  à  1^.  l.  de 
Rennes.  Cinq  grandes  routes  aboutissent  à  cette 
ville»  dans  laquelle  on  remarque  un  gouvem»* 
ment  de  place,  une  <  ommunauté  de  ville  qui 
di  pute  aux  Etats  de  la  province,  une  aubdéld* 
galion,  une  brigade  de  anar<cbaMwée,  une  part» 
an  v  Ie!trc>,  une  paroi-^e  et  trois  communautés» 
duul  on  pariera  sous  Tannée  de  leur  fondation. 
Le  nombre  des  haUtmts  est  de  MM.  naetteat 

dans  l'endroit  sepl  foires  considérables  par  cho» 
que  année,  et  un  marché  tous  les  lundis  de  obo* 
que  temaine.  La  chAleDenle  de  Redoii  appar- 
ueot  à  l'abbé  de  Saint-Sauveur,  de  même  que 
la  baote-iustice  de  Saint-Nicolas;  la  baulo-ju»> 
lked«bB««Mdato»  A  M.  An  Bol  do  Ja  M* 


Digitized  by  Google 


fil  ««nient 
;  la  moj«iui«-jaitice  delaurao,  411.  Os- 

H.  Mauduît  de  Klivi». 

L'butoire  rapporte  que,  vers  Tan  %ii  [833  M- 
IMI  m.  fVMMMwji  GMÏfioO  [C7ofllNlliMl]  «  WMHM 
d*ane  naissance  (Ihistre  et  archidiacre  de  l'égUn 
de  Vannes,  dégoûté  dM  plaisirs  du  moade  et 
parlé dMlMMon  à  kl  «Mte,  min  ««m 
quelques  ecclésiastiques,  admirateurs  de  son  zèle 
et  de  sa  vertu ,  dans  le  lieu  appelé  BoiluMMn, 
et  résolut  d'y  bâtir  un  monastère.  ConuM  Hélait 
fort  inquiet  du  lieu  où  il  devait  placer  son  ora- 
toire, il  se  mît  à  genoux  avec  ses  oompagaons, 
p^r  denander  lea  laBaièfW  âm  flW.  T««  Mtroi- 
atèroe  heure ,  ils  aperçurent  en  Taîr  une  croix 
éclatante ,  qui  vint  se  fixer  dans  l'endroit  où  est 
aujourd'halIMMNiastère  de  Redon.  Je  ne  garan- 
tis point  le  merveilleux  de  ce  récit  :  on  sait  que 
c'était  assez  Tnsage  chez  nos  pères  d'inventer 
des  miracles,  ou  de  prendre  powdnpkvdiges  des 
effets  trèsHBalnreU,  que  l'ignoranee  du  temps 
Msait  regarder  comme  événements  extraordi- 
naire, interprètes  des  volontés  du  ciel.  Ce  qui 
paraît  certain,  o'aatquele  monastère ItAti  par 
aatRt  Convion  •  été  le  principe  de  l'existence  de 
Redon.  Nominoé,  qui  était  aloi  s  gouverneur  de 
Ri«tago«80atL4Miia>lô-Débonaaire,  attiré  par  la 
lépotatioii  4e  C<Miten,  afhi  Ib  voir,  et  conçut 
tant  d^estime  pour  lui  ipril  lui  fit  des  donations 
«onsidérabtoa.  JUmia-le -Débonnaire,  qui  vint 
•ovInni  «bMléMémeteBipam  Bntagne,  ajouta 
aux  concessions  du  f;oaverneur,  et  accorda  au 
aouvean  monastère  lajpoaauaion  de  la  paroisse 
de  Seliif ,  deM  leifiielfe  il  était  litné,  Fendieil 
appelé  Jjmlefjnn  ou  Ldrxjnn,  et  plusieurs  au- 
tres biens  dont  Nominoé  lui  confirma  la  jooia- 
araee  é»m  k  m^.  Honteoé,  ter  le  tvAae  de 
Bretagne,  suivit  en  tout  les  awh  de  saint  Con- 
vion ,  qnî  a'aooordaieut  très-bien  avec  ses  vues, 
•mt  de  frends  ohaefpemeiiledaiie  le  UëianUe 
eeolésiasiique  de  '.on  royaume.  (Voyes  l'Abrégé 
de  THistoire  de  Bretagne,  page  Ixxxi  do  tome  I 
de  ee  Dietionnaire.)  Ce  prinee,  aatfnit  do  aalat 
ibbéy  enrichit  considérablement  son  monas- 
tive  f  fui  devint  célèbre  dans  toute  TBarope. 
INjfà  eeMe  aMiaen  le  dispolalteB  rielMieeekeB 
réputation  aux  plus  fameuses  abbayes  ,  lors- 
qu'on 869  les  rSurmands,  qui  ne  respectaient 
lien,  la  pilli  rcnt  et  la  ralaèMBt(t).  Ritcand, 
qui  en  était  abbé,  eut  recours  au  roi  Salomon, 
et  loi  demanda  une  retraite.  Le  prince ,  tou' 
ehédu  malheur  de  ces  solitaires,  leur  donna 
•en  palais  de  Piélan  ,  on  ils  séjournèrent  quel- 
le temps,  et  régla  que  les  abbés  de  cette  mai- 
t  à  rateah  itm  pa>le  ehepilia  de  la 
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commiuuuité,auivantla  règle  de  saint  Benoll(l). 
QuelqMi  aa«éet  aptèe,  Ib  aveot  bétir  leorno- 

nastère  et  leur  église.  La  conatruction  de  ces 
deux  édifices  annonce  leur  andenneté;  ils  sont 
sitQée  aa  bord  de  la  fMère  de  ▼■aia«\ 

Amès  la  mort  de  Tabbé  Mainard,  en  1029, 
dit  rbistoire ,  les  religieux  de  Redon  consultè- 
rent Dieu ,  le  doc.  M»  éfèqae  eC  lee  barmw, 
sur  le  choix  d'un  autre  pasteur.  II  se  tint  à 
cette  occasion  une  nombreuse  assemblée  des 
ecclésiastiques  et  des  grands  du  duché  dans 
cette  abbaye.  Catuallun,  frère  du  duc  Alain  III, 
fut  élu.  Le  prince,  ravi  de  ce  choix,  donna  par 
reoonnalasance  aux  moines  l'Ue  de  Bellc-lleet 
plusieurs  autres  biens  (2J.  L'abbaye  de  Redon 
avait  encore  beaucoup  souiTert  des  incursions 
et  dea  piBagea  des  Normands;  à  oes  manx  tem- 
porels se  joignait  le  ressentiment  d'avoir  laissé 
échapper  la  plupart  des  droits  spirituels  :  l'abbé 
avait  perda  aoa  dioil  de  eapériorité  indépen- 
dante aar  son  abbaye. -Les  moines  s'en  plaigni- 
rent Yivement  à  Judicaël,  évéque  de  Vannes, 
et  le  supplièrent  d'accorder  à  Catuallon  le  pré* 
snlat,  priwu/aAM»,  et  l'archidiaconat,  arehi^ 
diaconahm,  dont  aea  prédécesaeim  jouissaient 
JadiH  par  concession  et  du  consentement  des 
évéques  de  Vannes.  1^  piélat  acqoiea^  À  leurs 
denaandea,  et  par  ffeeoanalMMnee  IM  religieux 
b'ubligèrcnt  à  dire  sept  fois  l'oAGcc  des  morts 
pour  révèque  Judioaèl  et  aea  snoeesaenra,  loca- 
qu'Oe  vleadrakiat  à  wiarir,  à  teaerfav  leor  nom 
sur  le  martyrologe^  età  tédler  trois  fois  l'office 
des  morts  noar  laa  «baiialiMa  de  la  oatliédrale. 
Dam  la  eaite,  las  eaeeeaaiwre  de  Jddtealt  wfti* 
lièrent  de  reconnaître  la  légitimité  des  droits 
accordé  à  l'abbé  ée  Redon.  U  y  eot  des  contea- 
talioiN  liée  téiluMee  fe  ee  sigeti  la  eenr  de 
Home  s'en  mêla  ;  enfin ,  révj'^quc  Morvan  se 
laissa  vaincre ,  et  ceufoma  cette  abbaye  dana 
la  joalieaiiee  dee  deeWe  eenaédia  par  lee  prtdé  ■ 
ccsseurs  Cette  maison  était  très-riche  dès  le 
\1'  siècle  ;  elle  faisait  venir  d'Anjou  les  vins 
dont  elle  avait  besoin.  On  trouve  une  lettre  de 
10S8,  adressée  par  l'abbé  Catuallon  à  Hilde- 
garde ,  comtesse  d'Anjou ,  qu'il  prie  de  pro^ 
leriaa de aes  moines  qai  va  adteter  dn  vin  daH 
son  pays,  dans  la  crainte  que  la  mésintelligence 
qui  régnait  entre  les  princes  bieton»et  angevins 


[\]  Saint  Cnmoion  avait  ausst  enriclii  son  monasl(TP  tic 
pieiuoA  reliqui  s.  I  n  clergé  d'Aiiprrii  lui  avait  donnO  le 
corpà  d'un  (le  M»  cM;ijiie*,  salni  ApoUiOuie  ,  dout  l'tglÎKC 
aciiiollp  de  Rodon  conM-rvo  cncoro  une  partie  de»  rclir|in"t. 
En  847,  le  pape  Uon  IV  lui  avait  donné  le  corpa  du  »aiut 
ItMMlHai  papa  ai  imnrtnri  d'antres  églicet  M  av^ant  n 
aaira  ey  j^wligiiai  ée  Miat  ||<U«ir  et  d«  saint  BwoU, 


(1)  7(otre 
était  abbé  ds 


a  Mtid 


■ds,«^« 


léHiViîni  IssNa.^ 
ccodns Mar  la  mmmëMa  en  Bretagne î  dans  l'année 
US,  ni«meèrain'abbaTe.  Il  te  retira  h  Piélan ,  aTcc  ses 

Slenx  trésors,  et  laissa  Ritcand  à  la  t«le  de  l'admlnMr»- 
on  de  Redon.  (U.  Ti-eOTaox,  t.  VI,  p.  US  )  Ce  ne  fut  dono 


pas  à  celul-cl,mal8  k  «alnt  Oi  voîon  que  lM<*l.nn  fut  donné. 
—  iVan  autre oMé,  Ritcand  ii<-  nul^i  piii  m^uI  1<-  nouveau 
mode  d'rleclion  de» abbés:  il  obtint  titj  Salomon  quccenx- 
cl  seraient  Olus  conrormérni  iil  ."i  I.i  n  kU-  di'  >.Mnt  licnolt. 
flbicUJ— Saint  Omvolon  mourut  l'I'  Inn  le  5  janvier  M^t 
ion  corps  fut  plus  tard  transport*'  i  Redon. 
.  (3)  Ceci  e*t,encorc  une  erreur.  Guadelou  ncll$.-Ilo  avait 
été  donnée  k  l'abbaye  ds  laien  an  Çfaflhai  tVflH* 
avant  qw  son  trin  Catal 

OMlno ,  quand  Maynard  reçut  Belle-Ile.  et  ftat  eavffé-ll 
celal-cl  pour  ré^r  cette  colODie.  Le  Uleot  fcCil  l^«|a 
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fW  loi  fit  éproiwif  dwi<Jwttalt>  liwiwwioalabfcn  IdMtfni  aMiM  éltl*  Btfvif  tUté  Jtt  BMdon  i 

—  En  1069.  !e  pape  Alexandre  ju;;c  une  con-  [porteur  dv  crrtc  lettre,  exposa  au  pape  l'état 

malheureux  de  »oo  monastère  et  iea  tort*  occa* 
•faméipw  Miiéift.  Le  minl-père,  iadigtté»  gr- 
(lonna  au  légat  du  satut-sléf^c  de  punir  les  cou- 
pables suivant  les  cauouty  et  de  les  lorcer  à  ré- 
parw  les  dommages  eaosés  par  eux  ;  il  pemil 
ensuite  à  V:^hh(•  d'nppeler  tous  les  ecdésiasti» 
quea  qu'il  voudrait  pour  la  récoqciUation  de  soa 
église.  Cdid-d  appela  l'arehevéqna  de  Tours 
SCS  sufTragants,  qui  se  rcr>d!rent  au  mois  de  no- 
vembre à  RedoQ ,  où  y  en  pr é&ence  du  duc  et  de 
la  dnchesse  Ermengarde ,  sa  mère ,  ils  consa- 
crèrent le  principal  autel,  et  réconcIHcrf'ut  l'é- 
glise. Les  seigneurs  lieu  (Trol  et  Âlaiu  do  i'urlioëtf 
Payen  de  Halastvoit,  Guetbenoc  de  Rieux,  Sa- 
^  nri  Donnes  ,  Carzire  de  llclz  et  son  fiU 
Ar>riyide,  Guctheuoe  d'ituccnis ,  Gcoil'roi  de 
Ch  itLuubriajid,  Haimon  de  laGuercfae,  Baottl 
le  Montfort,  assistèrent  à  cette  cérémonie,  avec 
LJi)  peuple  iuaombrablti.  Les  évoques  s' asscm- 
I > liront  eMuilA  «s  concile;  œaù  les  actes  d« 
cette  assemblée  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 
Ce  concile  ^t  placé  sous  l'année  11S3  par  d'au- 
tres historiens,  qui  disent  que  Hildebert,  arche- 
vêque de  Tours,  y  présida»  et  que  Guegoo  de 
Blain  y  donna  aux  moines  de  Redon  quelqoM 
domaines  qu'il  possédait  <lans  la  paroisse  de 
Pierric.  Les  moines  de  Ucdon,  àTexemplc  dea 
autrcsmonastèrcs,  qui  craignaient  toujours  que 
des  mains  profanes  n'envahissent  leurs  biens  , 
supplièrent  le  papa  de  les  prendre  soos  sa  pro» 
teoUon  el  orfle  ûu  aetitt  Aigtk  Vma  ll&T.  la 
pape  leur  accorda  rcHc  fa>'eur  stgualt'^r,  ot  leur 


teataUou  qui  s'était  élevée  entre  les  moines  de 
liMMiiIlM' «t  de  BedoD,  •«  «q|ttt  da  l*]|giiM  4e 

Baîriac,  nti  r1ir)c?;=;r  de  Nantes.  On  ne  connnît 
point  aujourd'hui  d'égiisc  qui  porte  ce  Bom  on 
croit  que  c'est  Satei-)eeD<^de-tété  à  Chlieao- 

briand.  Lc«î  moinc<<  t\f  Hedon,  prévoyant  que  la 
décLsioD  du  pape  ne  leur  serait  pas  favorable , 
avaient  feint  de  vendre  cette  église.  Cette  ruse 
ne  n*n=<5it  pas  :  l'abbé  de  Redon  fut  déclaré  ex- 
communié jusqu'à  ce  qu'il  eût  restitué  cette 
église. 

L'an  1116,  Alain  Fergen^.  dnc  de  Bretagne, 
se  sentant  attaoué  d'une  maladie  dangereuse , 
se  retira  dans  l*ébbafe  de  Silst  Sewvmr  de 

Redon,  «clnn  la  Coutume  du  temps,  quî  ne  vou- 
lait pas  i|u'un  mourût  sans  le  froc  d'uu  moiuc. 
Cette  coutume  générale  venait  de  la  haute  idée 
qu'on  avait  de  la  sainteté  dr  vie  des  religieux. 
Lorsqu'un  guérissait  de  sa  maladie,  on  rentrait 
dans  le  monde  et  Ton  fepff«MtlM»  «eeupatior  s 
civiles.  Alain ,  plus  scrupuleux,  ou  peut-être  di>- 
goûté  des  plaisirs  du  monde  et  du  rang  suprê- 
me, plaisirs  qui  ne  sont  jamais  sans  inquiétude, 
WDonça  tout  de  bon  à  son  trône  et  resta  dam 
MM  abbaye.  A  son  exemple ,  Ermenf^arde ,  sa 
seconde  femme,  se  fit  religieuse  dans  l'ordre  de 
Footemultt  qv'eUe  aoitta  pour  entrer  dans 
Oiiai  de  GlieM».  Alaui  Ferment  mom^  dans 
son  monastfcrc.ct  il  y  fut  inhumé.  Tous  les  évé- 
(|ues  et  les  grands  seigoeucs  assistèrent  à  sesfu- 
itérellles,  qui  se  firent  avee  «ne  pompe  funèbre 


q\u  I  M|i[i(  lail  les  bf  lie- 


!f  tlmis  et  la  gloire  d'un 


prince  quise  montra  toiyours  digne  de  son  rang. 
—  9ar  Me  aaelenaes  ^fkns  de  r<^lse  de  eette 

mnisoîi .  on  rcmanjuc  les  portraits  ^^c  [ilusieurs 
ducs  et  duchesses  de  Bretagne,  et  de  Quelques 
■eigoeem  daa  naisoae  de  fiehaii ,  de  Rienz,  de 

Rnrlirfnrt.  âc  (Miâtraubriand  et  de  M  nk-t  i  oit. 
&eUiu  toutes  les  apparences,  ce  sout  les  bica- 
MtoiM  de  eelle  eennianaaté.  Ce  fait  prouve 
la  recOTUînî^^inTicr  Aa  rrlii^icux,  et  ne  peut  (juc 
leur  fsire  bouueur  :  il  est  même  à  croire  que , 
flwjiidieieux  que  plosieun  chepittaset  eooa- 
Trunautt'"?  de  la  province,  ils  consei-vcront  ces 
monuments  érifiét  à  la  bienfaisance,  et  ne  dé- 
tnriroal  pea  eaa  wtUu  ptdcleax  de  l'antiquité, 
quî  sont  le  fondement  le  plus  «ûr  des  '.  'rit  V. 
liistoriques.  — 1126  ou  1127,  Olivier  de  l'out- 
«Mleea  a'élail  révolté  et  mettait  tout  à  feu  et 
h  «!9iifr  Preïr^^^nr  î.c  duc  Conan  111  marciia 
contre  lui,  le  poursuivit  et  le  pressa  si  vive- 
ment qu*il  le  força  i  se  cacher  dans  l'église  de 
Sainl-Snnvrur  de  P.cdnn  ,  qu'il  iiuuilla  par  les 
plus  abomui.iblcs  sacnieges.  Après  le  siège  . 
ilervé^  abbé  de  Redon  ^  prialet  évèques  de  ré- 
COncUirr  «on  éi^li'P.  Conan,  qui  avait  été  <;n 
quelque  partie  cause  de  ce  qu'elle  avait  ctt- 
soniliée,  se  repentit  d*iiair  fMNHsé  Im  rebelles 
si  loin,  et  écrivit  au  pape  pnnr  înî  demander 
pardon  f  et  le  prier  de  r^tabiur  i  é^iise  de  Hedon 


•cri  vit  À  ce  siget.  La  lettre  du  saint-père  porte  : 


•  Qttli  la  flMrt  de  raUié,  aoo  sueÔBaunr  doit 

»  être  élu  du  conseTitcmr ut  pt-nLial  de  la  mai- 
1  son ,  et  que,  s'il  ne  se  trouve  parmi  eux  per- 

•  eeanedlgae  de  eette  piaei*  fledoheet  leeoa- 

•  rir  an  FciusCTaiii  pontlCs,  q"'  ''"^r  doiuicm  un 
»  abbé  de  sa  nrupre  aMÎatt  que  les  moioes  uam- 

•  née  pererdenenrir  lea  ewee  deifeat  être  pré» 
t  «icnléâ  n  r!'v('^i|ue  diocésain,  afin  qoe,  si  le  pré- 
>  lat  les  juge  iooapaJilea  de  oet  emploi ,  il  lea 
«  éloifiie  do  flrinMère)  que  eee  moines-onde 
■  sont  (eTui*^  i!r  rt-Tidre  compte  au  prélat  dugou- 

•  vememcnt  Fpirituel ,  et  aux  mêlnes  des  reve- 
t  mm  ieapere»  de  leur  peroisse,  et  qu'ils  doim 
ï  vent  prendre  les  saintes-buîiss  de  la  main  des 

•  év^^peSf  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  excom- 
»eMiiléeeii^Ûa»fsssent  paadUHpalté  de  lea 
n  raccorder;  car,  en  ce  cas,  il  leur  est  permis  d'en 

•  demander  aux  évéqucs  vuisius.  •  —  La  place 
de  sén(  chai  A  Redon  était  occupée,  l'an  1167» 
par  Guil!antr)C  î.nnvnllcr  T,e^  moines  de  Quim< 
perlé  doniu  rtut,  l'an  1172,  i"ci;l*.-»e  de  Notre- 
1)  niu  I<  N  ai  a«»  à  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de 
Redon ,  qui  la  garda  plus  de  quatre  cents  ana. 
(VoYcz  Nantes.}  —  1208.  L'évêgue  de  Vannes 
et  raJbbé  de  Redon  étaient  depuis  lon^s-temps 
en  eonte?f ntfon.  Le  premier  prétendaitla  sopè* 
riorité  sur  le  second^  et  celui-ci  souttoait 
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te  MSTACiri. 


^9 


ind^>eticbuiOB  de  iMt  autre  que  du  pape.  Après 
plasietiri  traflés  et  tnmactions ,  toujoun  fou- 

Mes,  les  parties  convinrent  de  s*en  rapporter  à 
Il  dèobion  des  évèqaes  de  Mantes  et  de  Saint- 
M\  «rvseeQivr 


î,  et  juiCjient  UVléeufei  le  jugement  qu'ils 
prononceraient.  Les  juges  ,  après  un  mûr  exa- 
men,  reconnurent  que  Tabbé^de  Bedon  était 
fuMpSiideiit  ÛB  la  fvAiêtiAioù  dti  préht  mais 
que  les  églbes  posstîdées  et  desserv  ies  par  le» 
religieux  da  monastère,  telles  que  Bains,  Lan- 
Roiif  Bnfa)  lei  demi  perelnes  de  Redon ,  dé- 
dises à  saint  Pierre  et  à  Notre-Dame  (aujDnr- 
d'hul  il  n'j  en  a  qu'une)  et  à  saint  Gozual,  dc- 
miest  leoeensHie  AmlDrM  ûb  TOvéque  »  qui 
cependant,  à  cause  de  la  petitesse  de  ces  églises, 
ne  pouvait  prendre  que  qaatre  procurations , 
qooiqiMlaefciaaMl  M  nooibre  de  ai&  Le  pape 
confirma  celte  sentence  l'an  i210.  — L'an  1227, 
la  noblesse  de  Bretagne  s'assembla  à  Eedon  pour 

r fendre  des  mesures  contre  le  clergé.  Hle  mit 
sa  tèle  le  duc  Pierre  de  Dreux.  Dans  ce  temps» 
la  inajeare  partie  du  territoire  de  Redon  et  des 
environs  était  fhaiéaeotl^Mi,  qui  y  sont  au- 
jourd'lmi  très -rares.  Les  contestations  ci-de- 
vant assoupies,  entre  les  érèques  et  les  abbés  de 
Kedoa,  a'iétaieot  renouvelées  en  1227.  Ils  con- 
vinrent do  prendre  un  inlcrvalle  de  quinze  ans 
pour  discuter  leurs  droits  respectifs  :  on  ne  sait 

Saint  la  suite  de  cette  affaire.  —  L'abbaye  de 
edon  ^it  presque  déserte  en  1253  ,  dit  l'au- 
teur de  rSistoire  de  Bretagne,  par  les  mauvais 
traitements  que  Pierre  de  Drenx  fit  essuyer  au 
deigéde  son  duché.  Cette  maison  enfin  réta- 
blie éana  sa  première  tranquillité ,  les  moines 
fugitifs  retournèrent  en  leur  couvent ,  qu'il» 
trouvèrent  ea  ai  mauvais  état  qu'il  leur  fallut  le 
lebftHr.  n  ne  lent  en  coûta  pas  beaucoap  :  les 
■nmônes  et  les  bienfaits  des  fidèles  contribué- 
vntt  en  partie  à  çette  dtoensc.  Une  dame,  que 
rUitaIre  «emme  ta  eomime  Âgnês,  leur  fit  pré- 
sent du  crucifix  que  l'on  voit  encore  au  grand 
autel  de  leur  église.  —  Jean  de  Tréal,  abbé  de 
Man,  ^  Btthndt  le  parti  de  Cbuiie  de  Mois 
dans  îa  fameu>ie  pierre  pour  la  succenlim  à  la 
couronne  de  Bretagne,  fut  fait  priseiwier,  et 
IM  teooavra  ta  liberté  qu'en  payant  tme  rançon 
considérable.  Il  cul  la  douleur  de  voir  tous  ses 
domaines  exposés  au  pillage  de  l'ennemi;  et  la 
vBe  de  Beoon  aurait  attot  donlé  épeoové  le 
même  sort,  si  cet  abbé  n'eût  pris  la  précaution 
âc  l'entourer  de  bonnes  murailles.  De  cette  ma- 
nière, il  sut  la  défendre  el  k  eonaarver  jusqu'à 
la  bataille  d'Auray.  Charles  ayant  perdu  la  vie 
dans  ce  combat,  en  136/i,  l'abbé  de  Redon  son- 
gea à  faire  sa  pabt  aveo  le  comte  vafaïqaeur.  H 
n'attendit  pas  qu'il  se  présentât  devant  ses  mu- 
railles ;  il  alla  le  trouver,  accompagné  des  prin- 
cipaux habitants  de  la  ville,  et  coudai  aveo  loi 
m  traité  qui  portait  :  <  que  l'abbaye  et  la  ville 
»  de  Redon  seraient  conservées  dans  la  posses- 
s  aion  de  tous  leurs  (bolli,  et  que  l'abbé  jodi- 
>  li*  d«  riM%t  4e  MMMV  i»  «iffilidM  a» 


privilège  qui  «  aidiaisté  jttsdu'à  rétablisaemeM 
des  eommende».  —  L'an  1&22,  le  duc  Jean  V 
établit  à  Redon  un  hdtel  des  monnaies.  L'abbé 
de  Saint-Sau^tnir ,  regardant  cet  établissement 
comme  préjudiciable  à  ses  drotls,  s'en  plat- 
gnit  au  duc,  qui  eut  la  bonté  de  l'assurer  qu'il 
n'avait  eu  aucun  deaaeln  de  loi  faire  tort,  puie> 
quUfl^fthtfalé  mneana  des  privilèges  de  eon 
abbaye;  mais  que,  si  les  monétaires  faisaient 

Quelques  fautes,  il  loi  donnait  toute  permission 
e  les  punir ,  malgré  leur  privilège.  Il  ajoute 
que  cette  fabrique  de  monnaie  ne  subsisterait  à 
Redon  que  pendant  deux  ans;  qu'ainsi  il  pou- 
vait être  franqnne. —Le  vol  Chêrlea  Tlf,  mM 
à  Nantes  le  12  juillet  1245,  accorda  aux  moines 
de  l'abbaye  de  Redon  le  droit  de  qnintaine  sur 
les  nooveent  mariée,  tm  eAeiers  de  la  Jovll^ 
diction  ,  en  robes ,  à  la  tète  des  moines  ,  sont 
présents  à  cette  céiémonie  bizarre. — L'an  i&29, 
Gvillaame  Chesnd,  abbé  de  Redon ,  Ht  eem- 
mencer  la  construction  ,  en  pierres  ,  des  ponts 
et  chaussées  de  Saint*Nicolas ,  qui  auparavant 
étaient  en  bob.  Il  obtint,  pour  le  dédommager 
de  celte  dépense ,  la  permission  de  lever  des 
droits  sur  les  denrées  qui  entraient  dans  la  ville. 
Yves  Le  fléniehal,  fils  d'Even,  seigneur  deCa^ 
cado,  successeur  de  Guillaume  Chcsnel,  fit  nché- 
ver  ce  pont ,  que  la  mort  de  sou  prédécesseur 
avait  laissé  imparfait.  On  ne  connaît  pas  l'épo- 
que de  la  fondation  de  l'hôpital  de  Redon;  tont 
ce  qu'on  sait  de  plus  ancien  sur  cette  maisoiif, 
c'est  qu'eu  1439,  Louis,  dépoté  du  concile  de 
Bâle,  en  Bretagne,  permit  de  bâtir  une  ohapelle 
et  un  aotel  pour  la  commodité  et  satisfaction 
des  malades  qu'on  recevait  dans  cet  hôpital.  — 
En  iàk9f  le  aoo  François  I  obtint  dn  nape  l'é- 
rection de  rabbaye  de  Reden  ea  évéené.  Il  de- 
vait <'  tre  composé  des  paroisses  qui  dépendaient 
immédiatement  de  l'abbaye  et  oe  quelques  aa- 
trea  détaehées  des  évédiéB  de  Rennes  et  db 

Saint-Malo.  L'évt%|ue  de  Saint-Bricuc  fut  cliargé 
de  l'exécution  de  la  bulle  ;  mais  les  prélats  in^ 
téresaés  s'y  opposèrent  fiwlemevl,  et  la  nert  db 
duc  fit  échouer  ce  projet ,  auqu«  l  on  ne  pcnsà 
plus  dans  la  sotte  (1).  —  iiu  1^63,  le  pape  Nî- 
colos  ▼  eberget  fuM  de  8tlnl4a«vea^  dé  Re- 
don d'ordonner,  de  sa  part,  aux  évéques  de  Bre- 
tagne, de  resserrer  et  même  diminuer  les  asylesb 
Ces  nemc,  dani  loaqneb  la  Jostfoe  ne  poavail 
exercer  aucune  jurisdiction,  étaient  trè8*multîi> 

(1)  O  t  (.'Ti"'clié  devait  se  composer  ainsi  qn'i)  sait,  d'aprts 
la  balle  de  constltutioa  :  Necnon  pro  dioccsi  Rlioleuenjl 
consUtuenda,  aogmcntanda  et  anipllanda.  sic  de  Arcciaei 
Fcgreac,  Haccrac,  PlcrrtcCoipnr,  Pipriac,  Lobcac,  Bao^ 
loD  de  BJioteno  (  Baolon  en  Iseonl,  Bmjn  (Bain),  Braysi 
(Brain),  Langon,  PlaiMHGastro  (FM^tel),  et  de  Burn»- 
Comltum  (Bourg-des  Comptes].  —  La  balle  du  pape  m- 
gcait  ea  mùeme  tempa  le  tMarg  de  Redon  en  ville  :  «  Nec- 
Don  villamde  Rbotcno,  In  ciTltatlem  erigimus.  ac  clvt 
UU«  Ntalo  et  loslgnla  decoraniiu.  •  Eicmplr-  siagulltr 
d'érection  d'an  bourg  en  ville  par  la  paisiaiice  papale.  — 
11  n'est  pa>.  exact  de  dire  que  ce  projet  fut  oublié  :  ce  fut 
une  bulle  du  paj»  qui ,  trois  ans  plus  lard  (1449 ,  lî*  joih* 
dea  kalendes  de  lauvlor;.  dOfit  ce  qui  a\iill  tHt'  fait,  c«î- 
I  e»t41  dit ,  aux  rqjutiaentaUons  de  «ea  Ittrcs  ^ 

'f  Éa  MHrtss ,  éa  ftuiMMa  et  êa  Vsanafc 


Digitized  by  Google 


hliO  RorvEAi 

S liés  en  Bretagne  ;  toutes  les  éiglises  jouissaicut 
e  ce  privilège  ;  on  regardait  aaMioomme  aiyles 
inviolables  les  endroits  célèbres  pnr  la  demeure 
de  ({uelques  saints,  et  plusieurs  autres  cantons 
comme  par  exemple  la  ville  de  Saint^Malo.  — 
L*an  1455  ,  le  comte  de  Tancarville  épousa ,  à 


Redon,  Yolande  de  Laval.  La  cérémonie  de  ce 
mariage  fat  faite  avec  beaoooap  de  nugnifi- 
oence.  Louis,  dauphin  de  France,  fit,  environ  le 
même  temps,  dans  Téglise  de  Redon ,  une  fon- 
dfttlon  pour  laquelle  il  donna  1,200  écns  d'or. 
—Au  mois  d'avril  1660,  et  au  moi*  de  septem- 
bre 1A61,  le  duo  François  II  assembla  ses  États 
à  Redon.  Ils  lui  accordèrent  un  nouveau  fouage 
de  61  aeiu  6  deniers  par  chaque  feu  dans  Vé- 
ftaéam  de  son  doolié.  L'année  mirante,  Flran- 
çois  se  rendit  à  Retlon  pour  recevoir  le  roi  de 
France.  Ce  même  duc ,  en  1463 ,  envoya  une 
•BilMsande  au  pape  au  f  ujet  des  Affirenls  qu'il 
•vnit  avec  Tévèque  de  Nantes.  Les  arabassa- 
émn,  suivant  les  ordres  de  leur  maître,  se  plai- 
fninnl  vivement  de  la  nomination  d'Artor  de 
Montauban  à  Tabbaye  de  Redon.  ClVtait  cet 
Artur  connu  si  désavantaonsement  par  la  murt 
de  riafortmié  Gilles  de  Bretagne.  Ponr  éviter 
les  riî^^ncurs  de  la  justice  ,  ce  courtisan  ,  ambi- 
tieux cl  coupable,  s'était  fait  célc<>tiu  et  cnsuitt; 
bénédictin.  Yves  Le  Séuéclial,  abbé  de  Redon , 
s'était  démis  de  .sa  dignité,  à  la  sollicitation  du 
roi,  en  faveur  de  cet  homme  noirci  de  tous  le» 
•rimes»  Les  ambassadeurs  (kyolièrent  aux  yeux 
du  pape  la  conduite  scandaleuse  d'Ârtur.  Le 
•aiut-père,  surpris,  le  fit  citer  en  cour  de  Rome, 
•t  oette  eilation  fut  publiée  en  Bretagne.  L'évè- 
que  de  Vannes  fut  cnargé  de  poursuivre  le  cou- 
pable et  ses  complices.  Yves  Le  Sénéchal,  voyant 
nwage  qui  menaçait  Arthur .  reprit  le  gouver- 
nement de  oe  monastère.  Celte  aiTaire  n'eut 
pas  de  soites.  Montauban  renonça  i  ses  prélen- 
tions ,  et  sut  si  bien  se  conserver  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi, qn'ilfataommé  archevêque  de  Bour- 
ges. (1)  —  Le  t  août  1475,  le  duc  François  II 
assembla  ges  États  h  Redon  ,  et  ratifia,  pendant 
cette  tenue ,  le  traité  de  paix  qu'il  venait  de 

fl)  Niiln-  autour  a  fort  «*rourli-  l'iii^toirf  f<\  liilorc>.Miit<? 
di-  raljl>.4)e  Uc  Redon,  ^ous  cro)ou«  devoir  ajoulcr  ici 
qariqaet  OMtB,  doat  le  priaciMl  batwra  de  hire  connni 
tra  Iflt  aecwiMwmfiits  MMoemfii  qnl  ivaicnl  fUt  de  Salnt- 
■amsar  ds  laéM  la  aloa  tmportantajMQt-étreÉsi  abbayes 
de  Bretane.  fleos  wfnt  QniToloii  et  lûtcud,  PMaa  deri  n  t 
un  memBrc  de  l'abbaye  de  Redon.  En  871 ,  lea  comte*  de 
Hennés  et  de  Yïune«  lui  cédèrent  la  molU<S  de  la  acifueu- 

SedePlécliâtel.  l::u  878,  Alalii-lc  -Gnindlai  donna  le  bourg 
Aradon,  dans  la  prettqu'ile  de  Rhuls.  En  884,  le  même 
torincc  la  cralifia  de  «on  domaine  de  Macérac,  et  peu  après 
réT^quc  de  Vanne»  lut  donna  la  paroijise  de  Gnipry.  Sous 
raliheHayuard,  aio»!  que  nous  l'avonsdit  plu»  baut.  Relie 
Ue  lui  fut  donn«^e  par  le  duc  Gœrtroy.  l,n  lOSa,  l'abbt'  nili 
reçutde»  seigneurs  de  CtiAteaubourg  la  dlme  de  leurs  mou- 
lina. La  terra  de  Ballac  fut  oflkrte  à  l'abbé  Hervé,  en  1127. 
far  Olivier  da  ^BQlchateau,  lequel,  peu  de  tempe  après,  fut 
panreai  de  m  riMBaupi'  da  dèminBgw  caMii  à  rabaaie  par 

 waâa  oe  n'é- 


riICTroKKAIRB 

conclure  avec  le  roi  Louis  XI.(i)««l487.  Lano* 
blesse  du  parti  du  roi  assiège  Bedon  et  fait  pri- 
sonnière la  dame  de  llieux ,  qui  se  trouvait 
dans  cette  ville.  Cette  dame  est  rendue  à  son 
mari  à  la  sollicitation  du  roi ,  qui  écrivit  de 
Châleaubriaiid  au  chef  de  l'armée.  —  1489. 
Odet  de  la  Rivière,  abbé  de  Redon,  donne  à  la 
duehesse  Anne  un  «ilioe  d'or,  du  poids  de  10 
marcs ,  que  l'on  oonservait  depuis  long-tempe 
dans  cette  abbaj^.  En  reconnaissance  de  ce 
présent,  la  reine  donna  à  l'abbé  un  autre  calice 
d'aijgeot  du  poids  deSO  marcs,  etlui  assigna  100 
livrai  de  rente  mr  aon  domaine.  LliisliDire  nn 
dit] 


implacablea.  —  Outre  les  grandes  dsaatiSBa  eod  nem  vs- 

aons  d'énumt'rer ,  Il  en  est  d'autre»  plus  on  moin^  linpor- 
lantea,  qui  sont  moins  counaes  ,  et  que  nous  empruuUin» 
au  cartulaire  dont  M.  de  lydrel  donnera  ci-deiieou^  une 
apppi^cialion  orclif-ologinue.  Kn  840  ,  Regiuald ,  seigne  ur 
de  la  paroisse  de  Tourie  [eccletia  de  TarrUh),  se  fil  moine 
à  Salnt-SauTCUr  de  Redon,  et  donna  ;i  rnlibajo  une  O  rine 
qu'il  po&sL'dait  en  celle  paroisse.  En  11 00,  le  ««igueur  de 
la  parolMe  de  Janz  ,  près  Dertal,  prit  les  ordres  et  donaa 
k  Saint-Saoveor  (ans  ses  dreéla  et  peMawiam  dnu  la  : 


rolase  de  Itanac.  (Cari.,  M».  v«rK>).  Bn  im.  RIoe  «s 
Mcaulliac  (  Malllac)  denna  ponr  le  même  nottr  les 
tairies  de  Qaertfde  «(  Branqaaatet,  tiaca  en  cette  parolaa. 
(Cart  106,  lerao).  En  IIKN),  ra«mo  donation  taila  par  on 

rhoTalier  de  la  paroisse  de  Rrerd,  d'une  ti^rrc  y  située. 
;(.arL,  163.  verso).  lin  le  seigni>ur  de  Villarbrci,  crai- 
gnant les  déprédaliOD*  d'Hervé,  bcigneur  de  ^ion  ,  s'Otait 
mis  iious  la  sauvegarde  de  r.TM).i\o.  rt,  pour  ce  service, 
s'était  et)gng<''  .'i  lui  payer  \n\v  rfute  annuelle  de  IS  de- 
niers. (Cart.,  102,  111  toj.  l'.n  lÛAO.Ilriant  (sansdoutf  rv- 
lui  qui  a  donné  sou  nom  À  Cbiiteaubrùiudj.  Ut  don  k  l'abbé 
Catualloo  d'une  terre  prfie  rr  "  "  '  ~ 
dite  ■    ~  -     -  - 


.M  don  d'âne  autrawre  dtte  ds 

tait  pas  One  petite  entreprise  (|ne  OSlto  qui  avait  en  pour 
TéMltatde  faire  ériger  Redon  en  dfècBé,  et  si  elle  ne  put 
ê're  menée  Ik  bonne  fin  ,  re  fut  parce  que  l'on  n'avait  p.is 
calculé  que  le  nouvel  éu^chc  portait  atteinte  aux  droits 
de  trois  autres  ,aUi|o»,  «ai  dts  ton  devlarent  tas  ennemis 


|ut  m  uvruaai.  o*jix  uuua  «  Viaaait«;«iujjs  assaatu*  an»  %wu  «a  a  aa^uv 

lalloo  d'une  terre  prés  l'dgUar  de  MM,  dTene  fienna 
la  Picomala,  entre  Bata  et  AdebiMi  anto  de  trala 

autres  terras  dans  la  paroisse  de  Plré,  in  pM»  Pir*.  (Car!., 
m,  recto).  En  lOW,  mi  prêtre  nommé  Rcdorct  se  retira 
à  Satnt-SauTeor , et  donna  ft  cette  abbaye  l'égllae  de  Cro«- 
hac  { ost-cc  Groix  »a  CroaMc  t)  Par  un  acte  du  Jour  Saint- 
Jean  10>40.  passé  Pléehatel ,  E\en,  dis  de  Haimon,  lit 
don  anv  uKiiiicj  de  Sainl-S.iuTrur  d'iinr  tcrn-  diti^  llal- 
nault-Melet ,  sise  en  cette  paroisse.  (Cart,  10S,  recto  ).  Un 
seigneur  de  Bruc  fit  donation ,  eu  1020 ,  d'une  terre  située 
dans  1.1  paroisse  de  .SIxt  (Cart.,  100,  recto).  Glovian  ,  sei- 
gneur di'  l^i'kanne  (aujourd'hui  l'i-grinur),  avait  dans  son 
voikinage  un  prieuré  dccaervl  par  un  moine  de  Hcdon; 
touclié  de  sas  vertu,  U  lot  donna  l'â(liae  de  MMSa, 
don  qu'il  eoninna  qaand  II  ^1  anz  aaTennMS  AallaA  a 
l'abbaye  de  Balnt-Sanvear,  an  j  alsntanto^ai  d'on  autre 
petit  monaM^.  (C;art.  IM).  Kn  ISIS,  un  habitant  de  la 
paroiMC  de  Noyai  (évécné  de  Vannes),  concéda ,  t\  titre  de 
prière*  pour  son  Sme,  une  terre  dite  le  Breull ,  sise  en 
cette  par» is'W.  —  Ver*'J92,  Ritkart,  habitant  de  S,Tml-I>o- 
lay,  QOun.i  j  l'rihljavr  une  li  rre  diU-  l'i-iikort  ;  l'onliMiii  t)  , 
etc.  —  Le  dernier  abbé  de  Kcdou  fut  M.  Desnos,  nomoté 
en  1747.  Eu  170) ,  il  devint  évéquc  de  Rcuncs;  en  i71S  dSA» 
que  de  Verdun.  Il  mourut  dansTeiil  en  Mtl, 

11)  On  a  dit  que  Louis  XI  était  venu,  en  IHM,  en  pèle- 
rinage k  bainl-Muveur  de  Redon,  ho  faltwtl 
ble,  nala  la  date  no  l'est  pas  éfal 
ment  anthantlquc  que  nous  ayons  trwvd  i 
est  aux  Preavn  de  dom  Lobinean,  col.  13è0-  En 
de  gricfe  cotés  par  Lou  •  Xi,  dan*  m»  insiruetlons  an 
comte  du  Maine,  chargé  de  rétablir  la  piii  entre  lui  et 
le  dnc  de  nretignc.  It-  roi  mentionne  ion  mviKe  à  Saint- 
Sauveur  de  l'.i  Jon,  et  le  date  ainsi  :  •  lo>l  après  (l'en- 

•  trevuc  di'  Toui  -  ),  pour  un  v<ru  qnr  le  i\oi  as.iit  fait  en 

•  Saint-Sauveur  de  Redon  ,  il  all.i  ru  p'-rsonne  acconipHr 

•  ledit  volage,  à  tout  pelit  nnnitre  de  gens.  •  Or  .  telle  en- 
trevue eut  lieu  peu  après  lu  jour  de  PAquc»  1AÔ3  :  celte 
date  est  donc  la  véritable.  D'ailleurs ,  Pacte  cité  est  de 
laos  :  ei  l'on  ne  peut  y  rappalar  da*  faiia  passés  an  lasa. 

-  Quoi  qa'll  anaait»  '   

gent.  qnl  ddcaralt  le  au 


iBrSdsSîrisinf  fM 

•IsaISMdw  Mtfw 


six  cbandetfers  do  même  mdlal,  i 

L.ouis  XI. 

(3)Lort  de  la  dispersion  de  la  commnnanté,  en  iTW,  il 
n'y  avait  k  Redon  que  sept  religieux.  Ou  ay'-ure  qu'il*  se  pjr- 
"  ileMaar  «a  l'abbaje,  «valod  è  70,aM  Uv. 
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n  MSTAen. 

—  Kn  1SM  OD  oomiaiMait,  d— hNwltoh<  de 

Redon,  les  maisons  nobles  de  Beaumont,  à  N 
deXehallac;  Buharel,  à  Bertrauue  Juguen  ,  qui 
possédait  aussi  les  Chapelais;  1«  Parc-Angers  , 
A  H...  Coudeloué;  le  Boêguidou,  à  Guillaume 
Gostard;  le  Fexet,  à  GuiUaume  Lambart;  Bralis 
I«iigal  et  la  Diarrais,  à  Jean  Bois-Je«a.  —  Au 
mois  de  mars  1588 ,  le  duc  de  Mercœur  entra 
dans  la  ville  de  Redon,  sans  aucune  résistauce 
de  la  part  de  la  garnison  de  cette  plaoe,  gagnée 
par  le*  naoines ,  qui  sont  seigneurs  d'une  partie 
delà  Tille.  Talhouet  en  fut  nommé  gouverneur, 
et  y  commanda  pendant  toute  la  guerre  de  la 
UgÎM  ou  de  la  Sainte-Union.  En  1595,  ce  gentil 
fcoBBBe,  voyant  que  le  duc  de  Mercceur  ne  vou- 
lait pas  faire  ^a  paix  avec  le  roi,  prit  le  sage 
parti  de  faire  soa  accommodement  particulier, 
n  M  rtmM  M  camp  devmt  Gomper,  auprès 

du  ninréclial  d'Âumont,  qui  lui  fit  préscnl,  de 


la  part  du  roi,  d'une  éobarpe  MaMma  de  la  va- 
iMT  é»  SM  ëew,  flC  la!  prooiit  rexpadattva  de 
fltllNjy*  4e  Redon  pour  un  de  ses  enfants.  Il 
ramoim  anasi  de  la  somme  de  30,000  écus  de 
gratllleatieii,  d>n  bretet  d»  maréelial->^^ 
dans  Tarméc  du  roi,  et  le  continua  dans  sa  place 
de  gouverneur  de  Redon,  dont  la  survivance  fut 
pnnite  h  sou  tta.  L0  éuo  de  MerccBur,  vendant 


punir  Talhouet,  essaya  de  surprendre  Redon, 
mais  inutilement.  Ne  pouvant  réussir  par  la  ru- 
aa>  fl  ratta^na  à  force  ouverte;  mab  le  vaillant 
gouverneur  se  défendit  si  bien  que  le  prince  lor- 
rain fut  obligé  de  renoncer  à  son  entreprise. — 
Les  Etats  de  la  province  s'assemblèMol  à  Redon 
en  1612.  Les  relit^ieuses  bénédictines  et  ursuli- 
ues,  qui  ont  des  communautés  dans  cette  ville, 
fiuent  fondées  dans  ce  siècle.  —  Btt  16^^,  deux 
moines  de  Tabbaye  de  Saint-Sauverir  de  Redon 
se  rendirent  à  celle  do  Sainte-Croix  de  Quim- 
perlé,  d'où  Ha  apportèrent  Tos  d'un  bras  de  saint 
Gnrloês,  premier  abbé  de  cette  dernière  mai- 
•on.  Cette  relique  fut  déposée ,  avec  une  grande 
solennité,  dans  l'église  des  bénédictines  du  Cal- 
vaire, à  Redon.— Arrêts  du  Conseil,  des  années 
17S3  al  1766 ,  portant  augmentation  d'octrois 
pour  la  ville  et  communauté  do  Redon,  qui  fai- 
aait  réparer  la  rhanwéa  da  Saisl-NMoU».— ies 
Ébbéi  ds  Redott  ont  des  revenus  coBfldéfaMes 
•Ides  jurisdirtions  ti*'  -;  rttîiulueï,  avec  droit  de 
■Moée  au  Présidial  de  Rennes.  Ils  possèdent  la 
najenre partie  delà  ville,  et  joaiiiaieiit  antre- 
fois  (lu  cliàtoau  qui  existait  auprès  de  leur  ab> 

d  nlor»,  qiioiqui*  le  gouviTncmcnt  en  eût  d<'jà  prl«  une 
grande  parlle.  On  ne  «era  pa«  élonn^  Ai;  cptte  richesse, 
^land  on  iiaur.i  que  parmi  let  nièces  les  plus  spicndides 
ce  Irt^r  coni|itait  :  1*  Lne  exiMMTtioD  du  Saint-Sucremeut, 
repn'MMitant  une  espèce  de  lanleme  Mutcnae  par  la  sta- 
tue de  la  Foi.  Cetté  cixtode,  d'aMi» mauvais  goût,  était 
tm  er,  enitafeto  a*  aimanU  et  4e  robls.  3-  Ln  calice  de 
isas  pMs  ctdaal  4a  liaiit  et  tenant  deux  pintes,  riche- 
ment ciselé  et  ceatert  41aserfptIon«  :  Il  passait  pour  cire 
le  cadean  de  nocea  de  la  tedMsao  Anne.  S*  Six  énormes 
ebandclieri  et  une  croix  en  argent  donnés  par  Louis  XI  à 
MotuUur  Saint  Sauveur  (toy.  cl-dossus) ,  quand  U  Tint  en 
i  k  ftedon.  4r  Nombn  4e  belles 


m 

ba je.  Le  Mair  da  len>  dgHw  i«i*nM  dit  M- 

lîqucs  précieuses  :  au  devant  du  grand-autel 
est  un  crucifix  d'aifaot  d'uoe  fraudeur  prodi- 
giense,  que  quelqnw  mm  dfaaat  AlM  ealni  fM 
saint  Félix,  évèqua  de  StatM,  pltfa  daat 

église  cathédrale. 


I 


REDON;  TlIle  i  en  1790 ,  cbeMlen  da  district  de  oe  neoit 
aujourd'hui  cure  de  1-  clasite-,  «ous  préfecturc  ;  tribunal 
de  première  instance;  recette  prlacipale  des  douanes; 
d'ewwairtremeot i  recette  particulière  des  flnan- 
reeelte  4'irrondlMement  descontributtons  indirectes: 
Iteutonance  de  gendarmerie  et  résidence  d'une  brigade  à 
obérai  ;  cbef  lieu  de  peroepttoB}  bureau  de  porte  et  relal. 
—  Llmlt  !  N.  Rainn  ;  B.  Saint-Nicolaa  ;  8.  Salnt-Nloolsik 
Bieax  ;  0.  Ricai,  Salnt-Perrenz.  —  Prlndp.  tIII.  t  m5- 
saln,  La  Porte,  L.-i  Blgotais,  La  Riaadaiii,  Le  Val, La  Bée» 
»a>e    Le  Ch.ltclet,  Codllo ,  Beaun-palre.  —  iiaperL  teti  I 
IMO  aecL  01  a.,  dont  les  princtp.  dlr.  sont  :  ter.  lab.  889; 
prés  et  pat  A96  ;  bois  U:  vcrg.  et  jard.  iO-,  oseraics  6;  lande* 
cl  Incultes,  277;  tUangs  7;  vfgnes  107;  sup.  des  pron.  bAt 
19;  cont  non  imp.  lio  ;  <  onst.  div.  837  ;  moulins  7  (de  Via, 
de  la  Marée ,  à  eau  ;  de  Beaumont ,  3  ;  de  Galcrnc  ,  3  ;  de 
Lanronala,  k  wntl.  Qf*!^  vUte  de  Redon,  A»aise  sur  la 
Vilaine,  ft  l'endroit od  rSBOatent  les  marées  ordinaire*  , 
n'a  cependant  pas  coopaMBCé  par  être  une  vUto  eoBiner- 
çanle;elle  dnttootaiontBiportsnee  b  l*abbayeqne  Nominod 
j  créa,  et  fuient  pour  prrâilercberrhommeéniinent  que 
l'églisede  Bretagne  honore  tens  le  nom  de  itaint  C/inToIon. 
(  Voy.  ci-dessus  au  texte  anck-n  et  nui  note-i.)  —  Celle  rilte 
est  en  quelque  sorte  .i<isiM- aux  pieds  d'uiic  cnlline  élevée, 
dite  la  Montagne  de  Beaumont.  L)u  sommet  de  relie  ci  l'œil 
embrasse  à  la  fols  la  yllle  et  le  fautwarg  de  Codllo  ,  peu- 
pk'  de  charpentiers  cou«tructeurB  de  navires  ;  le  château 
de  U.  le  comte  de  Gibon,  belle  babitatlon  moderne  ;  puis, 
dans  le  fond,  la  ville  atec  sa  splendide  église  Saint  Sauveur. 
O  panorama  est  encadré  de  colline*  couTertes  de  cbàtal- 
guler*  et  çk  et  U  de  Tignes.  Cee  arbres,  ornement  do  pay- 
sage ,  aotik  une  des  ricncieei  dn  paya,  renommé  pour  ses 
cbAUlgnes,  dont  les  plus  bellw  tout  récoltées  au  village 
de  Saint-Jean.  —  De  la  montagne  de  8«lnt-Jean  l'on  volt 
encore,  du  cOté  du  Morbihan,  le  pontd'Aucfer,  limite  de 
ce  di-parlcment  et  de  celui  d'ille-et  Vilaine ,  puis  les  mi- 
nes du  ch,ite.iu  (les  seigneurs  de  Rieui,  l'écluMî  de  Bel- 
lion  ,  entrée  du  canal  de  Nantes  â  liresl  dans  la  rivi(>re  de 
Vilaine;  enfin,  plus  près  et  de  l'autre  cpte  de  la  ville, 
S.iint  Nicolas  de  Redon,  paroisse  de  la  Loire  lnfixieure , 
riclie  [i.ir  «  s  r  iin  ioro  de  pierres  à  baiir.  —  Retion  a  ^té 
non  pa»  une  \ille  forte,  maU  une  ville  fortifiée.  Vers  la 
(in  du  siècle  dernier,  en  voyait  encore ,  du  cOté  de  la  ri- 
vière et  vers  U  place  de  Bretagne,  quelques  pans  de  murs; 
mais  4e  Jour  en  Jour  ces  vteox  débris  disparalaient  aoas 
les  omsbticUons  modernes,  et  c'est  k  peine  si  nurintenant 
on  en  volt  quelques  fragments  Isolés.  —  On  entrait  k  Re- 
don par  trois  portes  qui  ont  dispara  comme  les  remparts  i 
c'étaient  la  porte  du  Hoêle,  celle  de  la  Digne,  enfln  celle 
d'Aucfcr,  ob  plti'^  tard  on  avait  établi  ies  prisons,  aiijiiur- 
d'bul  remplacées  par  un  vaste  é-ubli.«semenl  déparlemen- 
tal,  dans  lequel  les  malheureux  que  la  justice  tient  sous 
sa  main  ne  manquent  du  moins  d'aiienne  des  deux  choses 
si  néce!>.sairi  s  i  la  vie,  l'air  et  la  salubrité.  —  Avant  17M, 
cette  vilie  ne  comptait  guère  de  belles  constructions  que 
sur  le  quai  qui  borde  la  rivttret  aajoordrbui  le  centre  de 
la  ville  a  consldénbleaMntaeqQls  sous  COI  apport,  et  p>r« 
toat  d'étégantasBulsaosIénoiaaent  dw  progrès  qui  sénat 
sentir  dans  cette  localilé.— Le  monument  le  plus  remarqua* 
ble  de  Redon  reste  tonJoors  l'église  de  l'ancienne  et  illustre 
abbaye.  O:  t  te  belle  égUse,  séparée  de  sa  tour  vers  17M  par  un 
incendie  ,  est  sur-loul  remarquable  par  son  abside,  ricbe 
construction  dn  XIII'  ^i•  <  i<  .  iiunt  les  contreforts  c(  les 
galerie»  s'étendent  au  dt  tinr- •■nr  une  vaMe surface  ,  et,  de 
uc  point  qu'on  les  1 1  cai  li'  ,  oflï^nt  une  image  do 
a  puissance  de  cett*'  ancli-tnie  abbaye.  —  La  lour,  monu- 
ment de  la  même  époque  <iiie  l'é>;lii>c  .  s'élève  carrée  jus- 
qu'à une  hauteur  d'environ  35  nièt.,  où  commence  un  bardi 
clocber  de  33  mèt  de  baulear  et  en  plaSMt  b  aa  hSM  faa» 
tre  éléganU  clocbelMiaroBloarent,  paiMna*  ■•■sssnr 
quatre  pacteesas  eaKasWws  La  partie  carrée  de  la  tour 
de  KaioB  sBre,  snr  cbaemie  dooes  Ibces  et  dans  sa  partie 
supérieare,  une  vaste  fendre  ogivale  dans  le  goût  dn 
XHI*  sièclei  an  dessous  et  entre  les  contreforts,  desco- 
looettes  engagées  s'élancent  avec  légèreté  et  se  terminent 
par  des  meneaux  également  engagés.  Celle  construction 
est  MM  des  pins  gradeoses  qœ  nous  coooalssloos,  et  la 
 *  • — a  silè»l  ^Mls  saiww 
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■a  charme  qu'elle  pn^entc.  —  L'inMrienr  de  rt'K'iso  de 
Rcdou  a  bien  perdu  du  son  antique  »p)<-ndear  ;  ce|x'ii<l^iiit 
ou  *  Aoil  »'n<:orc  quelques  fragments  des  beaux  >itraui  ilr 
couleur  qui  la  décoraient,  La  maitre»»«  titre,  sur  laquelle 
(étaient  !(->  (xirtiait»  (l>  >  principaux  bleufaiteurs  de  l'ab- 
baye, lt'ur>  ariu<'»,  etc. ,  a  vié  miu*  doulc  détruite  lors  de 
l'Iaceadte  de  1790,  oui  conmma  l'Inl^riear  da  la  nst—De 
••otatlMftataM  et  de  loaaies  Ub4eaax  qui  «rmlMUMlle- 
ii,  M  M  «Mie  pla*  qn'aM  elateeet  fa'mi  Ubieau.  Deux 
Iwitom  tant  timi  rettésceoBe  Mfealr det  wleadeun 
pMida,  mais  mutilé  et  privés  de  leur*  ttatuettoa.  Celai 
me  Ton  volt  daiu  la  première  chapelle  du  cftté  de  l'épltre 
eet  letorobeaudu  duc  François  l".  frère  de  ce  malheureux 
prince  ^lille^  ,  ilont  l'as»as«in  ,  Arthur  do  .Moulaubm,  fail 
fil  détenir  abln-  rl.ius  re  Heu  m«'-uie  où  s'i  lail  inslruil  le 
procès  (If  ee  iiriiiic  iiifiu  tuaé.  —  L'autre  tombe  a  reçu  le* 
restes  de  l'abbé  de  l'uulbrlaud ,  aiii>i  que  1  appri  iid  l'in- 
•crlption  suivante  :  ("i  a'h'  frt^re  lifàl  de  f'o>i:liriant,  hum- 
aUé  de  Redon,  <jut  dtcida  le  XYIII- ji^ar  dt  décembre, 
eam  mil  UW  XXÏll.  Dieu  lui  par4oimt.  àmtm.  —  OHM  MM 
•uU«  diapelle  du  road-poiut  cet  la  pierre  toudMle  4tan 
iÉIni ■hM .  J— n  deTré«I,qni,  Ion  de Unwrra ie  suc 
BWriBO.  et  MIAcr  aa  Tille  a  U  tint  pour  Ciarlei  de  Blots 
jusqu'après  la  baUille  d'Auray.  En  1S64,  Jean  de  Trt'al 
rendit  Redon  an  duc  ,  et  tout  en  faisant  sa  paix  11  s'assura 
U  faveur  du  prince.  —  En  ou  »o>ait  eiiOn  un  qua- 
trième monument  funéraire,  (  eliii  il "i  m  .s  Le  St5u(*clial. 
Celle  tombe  était  dans  la  chapelle  dit»- de  noiiiu -Nomelle, 
où  cet  .ibh>-  avait^oulu  être  enterré  :  elli-  était  nortée  par 
quatre  piliers  oriiés  (reçu*  aux  arme»  de  la  famille  de 
Kacrcadu  ou  c.ik  miIo  ("ï  m  - .  l  ut  sci-iieurdc  ce  Oef).  Nous 
Ignorons  ce  qu'elle  est  devenue.  —  Uedoo,  clé  de  la  natl- 
gatloa  do  l'Ouat  et  de  la  Vilaine,  et  iDarveilIcusement  dis- 
■MMd  pour  Jeter  lea  produits  do  golfe  de  fiaacognc  iu»qa'au 
SâlMtellOiMlianetderUe-^^  U  est  le  point 

'  I  dea  deux  granda  canaux  de  Bretagne ,  voyait 
tabstacle  Iminenae  ■'eppoeer  k  sa  pro^fM-rlté  : 

  .  tans  leurs  capricieux  reteora,  rendaient  fré- 

quemmeul'soo  port  inabordable  aux  navires  d'un  fort  ton- 
nage, ou  le  leur  mlerdisnienl  par  la  neees>ilè  de  n'y  séjour- 
ner qu'il  certaine»  époques \re»-re>,lreinle>.  D'un  autre 
c6te  ,  un  barrage  artificiel,  nécessaire.!  la  natigation  ,  ne 

Sernietlait  aui  li;ile;ui\  l'entrée  de  la  Vilaine  <|u  aux  «rau- 
esiiiarees,  e'i  '-l-.i dii e  alonqueles  eauxle  rer<iu\raicnt. 
Toutt^'g  ces  dilliculli's  \oul  dUparailre,  grAce  au  baasin  i 
Oot  qui  s'élève  en  ce  moment  au  centre  de  la  ville,  baeaia 

SI  a  peor  objet  d'être  une  tete  d*  canal  sana  oaiie  accead- 
imxiMTlrea  du  debon,  et  sons  ceaae  aussi  permettant 
à  iMMMlâi  barnaca,  chargéea  des  marcbandiaes  h  inter- 
aw.  fiMirirlIaM  im  canaux  de  l'Oual  et  de  la  Vilaine.  Ce 
ftiM  tonvan,  umf  et  dirigé  par  M.  flugénieur  en  chef  Coi- 
^naod,  aéra  sons  peu  lUré  au  commerce,  et  récomp«'n«-ra 
le  pays  deslmnien»es  dt'pen^es  ipi  il  a  oecasiotu  en  ,'i  ri.tat. 

Depuis  quelque»  années,  le»  bilam  nt'*  de  l'ancienne 
baye  de  Redon  -.ont  oeeupé-s  par  un  collège  qui  ,ip[i;iriii  iit 
à  le  conKreBalinn  des  Kudlstes,  dont  legént  r  il  rs|  .uijMLir- 
d^ui  M.  r.iliUé  I  oiiis.  ilirei  leur  de  rinslitutiiiri  (Il  5  (  ,i|/u- 
clos,  Reunes.  Ut  etabliNsetneat  est  un  de»  plus  beaux 
de  la  Drelacnc.  La  compagnie  des  Eudistes .  ou  Société  dea 
kMWW  dtudea.  Ait  fondtie  par  le  père  Eudes,  Tcn  la  On 

aZVIIf  Moln*  Pwi  de  Icopa  api^,  l'érèque  de  lenne» 
réMNM  In  direction  do  aon  petit  aémlnalre  (  to;.  Ren- 
•Wl.  «I Étal  tard  Uaobtinn  nt  celui  de  Dol  (1701).  Cette 
IMhM«  «Mnritejwr  la  révolution  de  1789,  a  été  relevée 
èlffUMV,  ver*  ISiO,  par  H.  l'abM  lllanchard.  A  la  mort 
^  att  ecclésiastique ,  U.  l'abbé  Louis  lui  a  Huri  édédans 
la  direction  de  l'ordre  :  c'est  lui  qui  a  fondé  l'élablissc* 
■lent  de  Redon. 

Connue  [«irt  de  commerce,  Reiloti  e>t  nu  des  point*  les 

rlus  iui|>orlant<  île  la  Hn-lapne.  ile>  (li.si.inr^  lU- 

K')1  élablit  qu'il  e»t  outré  à  Redou  sept  n.<tires  de  granile 
iia\lr  iIkiii.  savoir  :  six  français  et  un  étranger.  Les  pre- 
mier» reprcaeutaient  nn  tonnage  de  S2I  tonneaux  et  un 
4inlp^  de  twrtfiM  tnamiiile  «a.  altr  JuwBMitI  |m< 
Mena  et  portaltn MaMMa.  Oma  ê»  em  navlm  TMUlant 
d'Angleterre.  La  nitaie  année,  11  était  aorti  de  ce  port 
deux  navires,  i'nn  de  SS  tonneaux  et  de  cinq  hommes 
d'équipage ,  l'autre  de  81  tonneaux  et  de  six  honunrit.  Mais 
le  calMiage  forme  la  grande  importance  de  ce  port.  Kn 
18A1  ,  il  a  exporté  6.<i91  tonneaux  ,  ^toir  :  bois  communs 
1715  !  matériaux  l(i'7:>:  tUnm  571  ;  i  i Jre  et  poiré  «r.iiris 
et  farines  IHO;  anue«  tW:  froujases .  benn  es  et  nnif- .  ; 
fers  W;  poteries  et  verres  S9;  ilivers  17'J.  (^-s  (ilijetv  riaient 
en  ile»llnation ,  «avoir  :  Pour  r.urdi  aui  l.t48;  pourLoricnt 
W.»:  pour  llresl  1<'<C,  ;  pour  (  herboiirK  ftIO;  pour  Port-Phl- 
lippc  33â  :  pour  Le  Croiilc  ïii  ;  pour  Libonme  W  s  pour 
Ln  P^iaSUt  pour  Anrav  SM;  pour  Port-Lenla  tIS;  penr 
I W  (  po«r  Portalicma  1»  I  pow  BMUMbOB  ISt  i 


pour  Landemean  ISA;  pour  TaimbaBaf fiMr  le  Poa- 
liKucn  9U  ;  pour  La  Rochelle  90;  pour  Intel  M:  pour  Dlaye 
•^0  ;  pour  Sarzeau  75  :  pour  Nante.s  66:  |>our  Qulnip«>rlé  wh, 
pour  Tornic  55:  pour  Celte  00,  etc.  —  Dans  la  même  an- 
uée,  Redon  a  importé  7313  tonneaux  ,  savoir  :  Mna  \>sàO 
touiicaux  :  matériaux  divers  i^O;  peaux  et  pelleteries 
brutes  M9:  Résines  8S1  :  eanx-de  vie  M7:  pierres  onvrëea 
a«U  986  ;  potaaona  106  :  boia  IM;  pierres  et  terres  ser- 
vant «M  Mto  «I  ■MUan  M*  i  narbres  divers  «8  :  fers  37  : 
direneiaMrelMnaiéaSIb  Lea  ports  principaux  de  pro- 
venance étalent:  Bordaattx  pour 3647  tonneaux: Uboumn 
pour  1030  ;  Charente  pour  lt87  ;  Rayonne  pour  ptO  ;  Eouea 
pour  S21  ;  Le  l'ouliguen  pour  390  :  Lorirnt  pour  123;  La 
l  este,  pour  103  ;  Itouarnene;  pour  111;  Dnnkerque  pour 
M  ;  Foutavcn  pour  78  ;  IMeppe  pour  7A  :  Le  Pellerint  I 
59  ,  etc.— Comme  port  d'attache,  Redou  compte  i 
huit  navires,  jaugeant  en»e,nb)e  3073  tonneaux. 

Il  y  a  foire  :<  Redou  le  3*  lundi  de  chaque  mois.  —  Har- 
cbé  te  lundi  et  le  samedi.  —  Gdalefte  tscbUte  aigUeux. 
—  On  piild  te  flraaçite 

nOTE  DE  M.  DE  «.BiattU        LB  CAtTOLAlUM 
REDON  (TiaoïABiini  aoTonaHaa), 

MamutrU  tn-foUo  wt»dtoer«  adlta ,  ét  lU  /SmUWa ,  réglé  à  la 
poM*  Uehe,  écritmr*  ém  XttMM$%  li^trtntmi  à  M,  It»» 
brolu ,  dnri>n  ft^n#dMAlt  ÉÊfm  ém  ttt^Uf»  4>fB  Miàê 
dral»  tlt  Acanaa. 
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Le  Cartalaira  da 

portaatéMdMMM  ^   ^  , 

dom  LobliMM«t  isa  lisrfoe  t  cA  fcliMrteiia  en  «nt  pa- 
bllé  la  pltMgnade  partie;  cependant,  ils  en  ont  négligé  dea 
passages  Ma-intéressanU,  l(>s  pins  intéresaanla  pent-étro 
au  point  de  vue  historique  adopté  par  notre  époque.  Au- 
jourd'hui .  en  eflM  .  on  m?  préoccupe  moins  des  dynasties 
royale»  .  de*  exploit»,  des  vortn»  et  de»  r.iuti>«  des  princes 
que  des  nations  elle^-ménx-A,  île  leurs  CDnfttilntions,  de 
leurs  droits  ixililiqne* ,  de  leur»  um  urs  ,  de  leur-  lau- 
pnes.  etc.  Or,  l'histoire  de  Rretagne  .^v!lIl(  le  XIII*  siècle, 
eousldérée  ."i  ce  point  vue,  est  tout  entière  dan»  le  Car- 
tulaire  de  fliMou. 

Prenons  au  hasard  un  de  ces  actes  du  IX'  siècle,  qui 
forment  la  majeure  parUe  de  ce  manuscrit  :  qu'y  voyons- 
nous?  Et  d'abord  wlcl  linvocation  auwdf  Itrmlmo  no/wo- 
I  «ccnae  te  cnnnea  al  ilteéniMB 

fait  lien  en  Tan  MILt  ananlte  ce  sont  les  formules  :  fa  IM 
nontiHe.  In  nomlmt  ItUUwIdmm  TrimUaii»,  qui  nous  donne- 
raient a  elles  seules  une  juste  idée  de  I'e»prlt  religieux  de 
l'époque,  si  les  donations  elles-mêmes  faites  au  roonaa- 
if  re  de  Salnl-Sauveur.  par  tant  de  riche»  seigneurs,  si  la 
|.i  ^e  li'li.ihit  ili-  tint  il''  unlile^  homme*  n'eu  étaient  encore 
nn  iniliee  plus  certain.  —  Mais  ronlinuous  :  le  donatenr 
fait  présent  d'une  terre,  d'imo  propni  h'  :  roinmi  nt  sera- 
l-clle  désifcné-c  ?  Par  les  mots  trcf.  rmi.  l>r,iri,  fijrrjM.  rom- 
f> 't ,  etc.  Nous  coinprener  que  von»  èlc  en  plrin  pavs  bre- 
ton ,  car  ces  dénominations  vou»  le»  retronvcret  dau»  le 
pajw  de  Galle* .  et  même  dans  les  lois  d'Hoél.  On  bien  In 
doitatlon  a  pour  ob.et  un  Juger  dans  nne  rtntem»  ou  une 
vlmHa.  et  cette  Ibis  tous  éles  ebes  les  Anaaricatoa  •  «M 
Gallo-lloniains  i|nl  ant  reçn  pins  Ibcilement  rcMprflhiln 
de  la  domination  des  Fiancs.  Dans  les  même*  Heux  tous 
rencontrerez ,  dè«  le»  pn>mières  années  de  femplre  car- 
lovingieii ,  des  $eabini .  des  ctnturlomu,  des  bo*l  viri ,  des 
vlrl  franei,  tandis  que  dans  le  pays  vraiment  breton,  vous 
ne  trouvci  que  le*  tii-rn  ou  les  maehilern  siégeant  dans 
leur  cour       ou  let). 

Avançons  encore  dan»  l'acte  de  donation .  et  examinons 
le»  ^ih'naliires  dont  II  e-i  rrv<  lii.  I>.ins  relnl-ri  ,  tous  le» 
nom»  sont  francs;  dans  celui-!.') ,  tous  sont  bretons;  dans 
ira  autre  enfln ,  vous  remarquera  nn  nâange  de  nonM 
francs  et  de  noms  bretons.  LU  où  II  n'y  a  qoa  des  nona 
iMeloa^  U  Mnlallon  bretonne  dMotne,  sinon  par  le  nem> 
bra.an  m«hupnr1apntasanee,etr<m  y  parte  la  langon 
bretonne:  tk  ob  n  n'y  a  que  dea  noms  fl-anea,  lesbaMlMllR 
sont  des  Gallo- Romains  que  les  conqnérantaGermtlMMi 
façonnés  k  leur  image;  enfln,  partout  où  le  mélange  appa- 
raît, vons  êtes  sur  la  limite qni  sépara,  dèsia  fin  on  V'siè- 
ele.  les  Callo-Rreton»  des  pt»rs  Gollo»  on  Armoricains. 

Cl-  simple  aperçu  du  fjirtulalrp  (le  Reilnn  ix'rmet  déjfc 
d'en  apprécier  l'importance.  Mais  pnnrsiinoiis.  Pommes- 
DOns  au  temps  ofi  Nomlnoé  exerce  en  r.retaitne  et  dans 
1rs  limites  légitimes  un  pouvoir  inconti'sté?  Nous  voyons 
au  bas  des  actes  Nomtnoe  pos«<dn(«  Brilannlaro ,  Hlodo- 
wico  régnante  ou  imperafte.  Vous  coroprenetnar  ces  tM> 
mes  opelle  est  la  nature  de  la  pnlssance  de  PfMl—éj  B 
ipaaaMa  Man  dûnMnt  le  pays  4m  Bvetona,  ■rikaMbVM 
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'  anr  le  terme  da  Moyen  Agr ,  Je  diralu  que  le  comte 
I  a  le  dMilHdmi  mtiu  de  «es  étala ,  dont  Lonls-le- 
Débonnaire  a  le  tlomimimm  komoraètU.  Cependant,  MentM 
des  évteementft.  que  nous  ne  poDTOns  rappeler  Ici ,  ont 
ebani^  la  face  ocs  cboBcs  :  Nominoé  pos*^af  en  qti*»l(jiie 
sorte  \e  domininm  mermm ;  ei  alûi'>  h-  nom  Ju  rui  frauc 
déparait  de»  chartes  du  Cai  tiilairf  ii'  l\(  ilmi ,  i  t  ]i-  prince 
bn-loti  jr  flifart!  dans  des  foniiuh^  tril.  »  (]n..'  (  rtlt  >-cl  : 
Homino»  ttnemte  Britanuiam,  Soimnoe  principe  ti'liut  Brl- 
tmtwiœ,  f/omino*  dominante  ou  guternanl*  Brilanniam. 

Le  Cartulaire  de  Redon  toarail  encore  bien  d'autre* 
nmetanemestapviiiMBs  d  MiMiMHit  4m  mmbs  d'dtd* 
«M.  d'ablK»,  CmmdÊÊlmt  alttrtaileaHni  dea^. 
archldiacooné»,  et  des  antrea  diTMoas  terrttortalaadfaQa 
irande  pai  tic  de  la  BictafW,  non  moins  qoe  aaMt  ée 
voies  romaines  et  mCme  de  monaoHvts  celtiques. 

On  y  apprend  «nssl  quelle  était  la  condition  du^lfncnr 
tU-.*!  vis  du  oaoïtB.eeUada  MlOB  Tit-fci^daaeifiaar, 

qtu-U  étaieallMilMnaaMéiOTilM^ldpmiHte- 

Ifées,  etc. 

\  Ce  qu'on  vient  rte  lire  concerne  spc'-clalcmcnt  le  IX'  slè- 
.-jle,  auquel  remoulent  la  majeure  partie  tie*  cliaricsdc  no- 
"tre  Cartnlalre.  Quant  aoi  chartes  du  Xl'et  dn  Xll* siècle, 

^HMT'^^il^taaMaSîil**''* laKStewaStelihwtéeliS* 

BésMlnlt  à  8  L  «UN.  de  Yanoes ,  son  évè- 
ché;  à  18  1.  de  Hennés,  et  à  3  I.  de  Joflselin.  sa 
sabdélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Ploër- 
mel,  et  compte  1200  communiants.  La  cure  est 
à  Taltaroative.  Le  territoire ,  d'une  saperdcie 
plane,  renferme  la  source  de  la  rivière  d  Evellc, 
qui  Tarrose ,  des  terres  bien  caltivèes,  des  prai- 
nst  et  des  landes;  il  produit  beaucoup  defraito. 
—  Ln  hbtortens  de  Bretagne  disent  que  nfnt 
Clair,  premier  évégne  de  Nantes,  mourut  d;iiis 
«elle  paroiaae,  le  10  octobre  tù9.  —  En  1430, 
em  eennalnall  dans  eelfe  paroiwe  le  manoir  de 
K'csron,  qui  appartenait  à  Eustaolic  Sorol;  Bon 
<ioul,  à  Anne  de  GouezilJac:  Chàteauriec,  au 
•iear  dVMaer;  I^angail,  à  OtlTier  Gioqael.  On 
y  eonnalt  ai;Û<>urd'iiui  le  chAtcau  de  Porman, 
Mcmi  de  bois  de  futaie*  étang  et  moulin  ;  la 
oniMm  aeigBearlale  de  Coetriguen;  le  manoir 
de  Bcrgare,  avec  haute,  m oyiMine  et  basse-jus- 
tice, domaines  qui  relèvent  du  duché  de  Rohan, 
«t  aMtttieiiBent  à  M.  de  la  Toaeho-Vonmiu;  la 
ma^n  seigneuriale  de  Rutauvré,  avec  moyen- 
ne-justice, à  M.  de  Montisni,  et  le  Resto,  avec 
baote,  moyenne  et  bane-jnstiee,  qoi  rdfcve  du 
comté  de  Porlioct,  à  M.  Colas. 

REGUINY.  commune  Ibrmé  de  l'anc.  par.  de  ce  nom-, 
aiyoard'hai  succursale.  —  (  V.  le  taniMment  pmir  tons 
les  dacnmenta  cadastranz).        It  y  a  h  Bel^Onsnt,  en 

Mrtee;  abbajre  d»  ilordre  de  Citeaux ,  dans 
fai  paroisse  de  Plouneourmenez  ;  à  7  1.  au  S.*E. 
de  Saint-Pol-de>Léon ,  son  évéché ,  et  à  S5  1.  de 
Bennes.  Cette  maison,  située  près  la  source  d*one 
petite  rivière,  dans  un  vallon  au  dessus  duquel 
est  cme  asseï  grande  forêt,  fut  fondée  le  12  des 
calendes  d'août  113t.  On  n'en  connaît  point 
loa  fondateurs  :  lee  ans  nomment  les  comtes  de 
Penthtètie,  les  antres  les  eomtes  de  Léon.|Tout 
rc  qu'on  en  peot  dire  de  certain  ,  c'est  qu'elle  a 
été  bâtie  snr  les  raines  d'mi  ancien  monastère 
■Msné  t|iH  e&iitaft  do  Itiiipi  ds  mint 

Pol ,  preortar  Mqae  de  ce  dhwtie.  On  ignore 
le  nomdetM  fraftier  abbé. 
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Belacast  malBlBBBBt  an  1 

mot  ) 

■^mlniac  ;  sur  la  route  de  Malestroit  à 
Guer;  à  19  I.  au  S.-S.-O*  de  Saint-Malo,  son 

tHèché;  à  11  1-  de  Rennes,  et  à  4  I.  de  Plëlan,  sa 
âubdélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Ploër- 
mel,  et  compte  550  communiants.  La  cure  est 
à  l'nllcriiatlve.  Le  territoire  ofTrc  à  la  vue  des 
vallons,  des  coteaux,  des  monticules,  quelques 
terres  en  labour,  des  prairies,  beancotip  de  lan- 
des. Le  sol  ejit  de  mauvaise  qualité.  Le  château 
de  la  Villemorin  appartenait  en  i/il2  à  Yves  de 
Lantivi,  ai\joafd*hni  4  N.  de  Lantivi,  de  la  waà^ 
me  famille  ;  la  maison  noble  de  la  Boné  •> 
tenait  en  1^20  à  Jean  de  la  Boué. 

RI' MINI AC;  commune  form<'-e  «le  l";inr.  p.Tr.  do  ce  nomt 
aujourd'hui  »uccurt.->le.  — Limit.  :  N.  Aiigan  ;  E.  CirentolA 
Houlcneuf;  S.  RiitTl.ic,  Trf.il  .  ().  Caro.  -  l'rinclp.  tilt.» 
Claduoc,  le  Soleil- Inblau ,  la  Minière,  Triton,  Branla, 
Villeneuve,  la  (illaidaie.  le  Cormelet  —  6up«  rf.  toi.  1201 
hcct,  dont  les  priiicip.  div.  sont:  ter.  lab.  d38;  prés  et  p-^L 
183;  bols  56;  vers,  et  lard.  :  landes  et  locolles 
èianss  et  mares  3;  son.  des  prop.  bât  i;  oont  non  imp.  99« 
Moolias  des  firélMiidais,  de  la  Lande,  à  vesSi  ée  Garanns, 
à  ean.  La  vola  noalne  qui ,  saon  M.  Wsiiiil,  aHaK 
de  Rennes  fc  Ciirtuix,  sert  de  limite  aox  CMuanaas  és 
Reminlac  et  de  Tr^al ,  au  sortir  de  Carentoir,  qu'elle qoitts 
l'oiit  Augi.T;  de  là  elle  «erl  nii»si  de  limite  aux  commu- 
ii'  -.  (le  RiiflUic  et  de  Caro,  puis,  an  IWidcl,  elle  entre  en 
Mi»iriac.  (V.  ce  mot.)  —  La  roule  de  Guer  i  ilaleslroit 
|>as»e  au  sud  de  Recaluiac.  —  (ieolrigle  :  M-histe  arglU'iix; 
<!chi«ile  rouge  au  uord  ;  grès  ,  quarttlte  au  sud-ouest  —  On 
parle  le  français. 

RKHOL'ILLÉ  (sousI'inTAcation  de  saint  Pierre):  eommn- 
III'  foriiiée  de  l'aiic.  par.  d  •  ce  nom,  oiiiim^  p.ir  Ogce,  mais 
que  l'on  retroine  Inscrite  dniis  le  poullle  de  Totirn  ,  en 
ItiftS;  nnjnnrd'Iiul  •■ncrnrsii'p,  -  I  iniil.  :  N.  cl  S.-l'..  Aigre- 
feuille,  baiiite-Lumine ,  rivière  la  Maine;  l^eti».  E  S.il rit- 
Il  ilalre-des-Bols,  SaInt-BilaIre-de-Lonlayi  8.  eta  >  leille- 
viRtM. — Prlncto.  vtU.  t  la  Tbtnerdlère,  la  Pierre-Btancbe, 
L'Ardr^re,  la  Hénaoditaw.la  Gcanda-Bamks.laBanGhs» 
chez-j^iiicot,  la  Thallerie ,  la  Morlnlère,  la  PeMBèrs,  la 
CafDnière.  —  Son.  toL  Sl37  hect,  dont  les  prlncip.  dlv. 
sont!  ter.  lab^  1101  :  prés  et  pAt  «M;  vignes  09:  bols  8St 
ïiTg.  eljard.  M:  mnres  et  «'taiiRs  2  ;  siip.  des  prop.  b.1t.6; 
("til.  iimi  imp.  1K7.  Cniivl.  du.  l'il'.  Moulins";  une  bri- 
rpif^terie  Remouille  e*t  .<!  tue' dans  une  position  agr(!:a- 
lile  ,  h  mi-p<*i)chant  d'une  colline  qui  descend  à  la  petite 
rivière  de  Maine,  et  .^ur  la  roule  d»-  Nanle.s  à  f..T  Itoclielle. 
Son  territoin-  produit  des  vin»  blancK  aim-i  e«limt's  dan» 
le  pays  nantais.  —  Géologie  :  le  bourg  0!>t  sur  grauitc,  mais 
le  gneiss  l'environne ,  sillonné  de  masses  de  grtw  roulé , 
parfois  disséminé  sur  des  couches  d'argile,  pliénomtes 
Rtkiloçiqae  aaaw  cariens.  Lea  paysans  emptolcat  las  plot 
friabics  de  ces  grès  pour  «iyratessr  les  pierres  A  box.  — 
On  parle  le  fiançais. 

Rensuns»!;  à  7  I.  au  N.-N.-O.  de  Vannes, 
son  évéché;  h  20  I.  de  Rennes,  et  à  &  1.  dsFoiH 
tivi,  sa  subdéh^gation.  Cette  paroisse  ressortit 
à  Ploêrmel,  et  compte  200O  communiants,  j 
compris  ceux  du  Mtoostoir,  la  trêve.  La  cure  est 
A  l'alternative.  Le  territoire,  arrosé  de  la  rivière 
d*BvelIe,  est  un  pays  plat  et  couvert  d'arbres  et 
boissons.  On  y  remarque  des  terrres  bien  cul- 
tivées, quelques  prairies  et  beaucoup  de  landes. 
Au  mou  de  juin  1296,  Henri  de  IÇrgonet  vendit 
an  vicomte  de  Hohan  toutes  les  rentes  qu'il  pos- 
sédait dans  cette  paroisse.  En  l&OO»  on  y  con- 
naissilt  lé  manotr  de-f^grofs,  an  sfesr  de  l^grob 

(cette  terre,  (jni  a  une  bas8e-ju.>tioc,  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  LambUi]^  le  Pvlsan,  à  Jean 
Guillard;  le  manoir  da  Bref,  à  lean  leGodee; 
le  manoir  de  Kc^l'<1iic1,  à  Jean  de  IÇaudrcn,  et 
Coit-Bardenion,  à  Jean  le  Beaadotiin.  Les  ter- 
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ret  de  ^eno,  Méneguen  et  ^aaroo,  ont  cha- 
caneune  basfle-jastioe,at  appartiennent  à  M.  de 
Laoïbili ,  qui  po«»ède  encore  dans  U  même  pa- 
roisse une  verrerie  qui  fut  conatnille  Hir  les 
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S^^iftll!  laMaailiÉr ,  Msldat  I.  NaUln.  Horéac; 
9»  tanialiiili  O,  Gnéoin ,  Plomâlta.  —  SupcrC.  tôt.  MQ6 
toet,  daatMsprincip.  dW.  aont  :  ter.  lab.  «8:  préa  et  pSt 
W,  bol*  3W:  verg.  etjard.  M:  landes  et  Incultes  1233  ; 
élanga  19:  »up,  de»  prop.  bit.  M;  cotiU  nou  Imu.  56. 
II  y  a  foiiT  au  vUlage  du  Batimant,  i»  M  «TrU  |  le  id^t 
cn  tli  de  Paquea,  le  17  juin  ,1*11 
ibrc.  —  On  parle  le  brcloo. 


nu  I  le  uii^T- 

letbsidé- 


R«n»e;  sur  la  route  de  Renne»  à  Redon  ;  à 
Il  I.  h  TE.  de  Vannes,  son  éréché;  à  10  1  Vj 
de  Rennes,  et  à  2  l.  «/j  de  Redoa ,  sa  subdéié- 
§atioo.  Cette  paroisse  ressortit  à  Ploérmel,  et 
«ompte  1,200  communiants.  La  cure  est  à  l'al- 
ternative. H  te  tient  deuK  fi»ires       au  dans 
l'endroit.  Le  territoire ,  amaé  des  mw  de  la 
Tflttffiffi  9ÊËn  k  la  vue  de  belles  prairies ,  beau- 
coup d«  iMmii  foi  donnent  la  tacilité  aux  ha- 
bitants de  iiootrlr  beauoonp  de  bétail ,  des  ter- 
res en  labour  d'assez  bonne  qualité,  des  landes 
très-étendues  «t  dm  oarritow  d'ardoisea ,  dont 
quelques -unes  tout  nplolliip.  Gelte  paroisse 
est  très-ancienne.  En  850,  Charles-le-Chanve  la 
donna  aux  moines  de  i'abbajre  de  Saint-Sau- 
Teur  de  Hedoo.  hm  dîmes  da  la  VIeille-Parelia 
appartenaient,  en  1390,  à  Jean  Ilcrpedaine  et 
à  Jeaaoed'Apremont,  son  épotuo.  La  seigneu- 
rie da  Bei»«aoal  al  de  Renaa  appartenait  à  la 
comtesse  d'Etampes  et  do  Vertus ,  mère  du  due 
FraDCois  U,  qui,  par  ses  lettres  datées  de  Nan- 
tes,  le  IS  Bovembre  IMS,  donna  ces  deux  ter^ 
tes  à  Tanf;uy  du  Chdtel ,  son  chambellan  et  son 
maitre-d'hùtel»  et  le  créa  chevalier  bannerct, 
avec  permisriun  de  ftdre  construire ,  au  lieu  du 
Bois-Uaoul,  un  château  et  place  forte,  et  de  le- 
ver sur  les  hommes  sujets  desdites  terres  un 
paet  pour  U  «Mda  da«e  obàteaa.  —  En  1530 , 
on  voyait  dans  cette  paroisse  les  maisons  de  la 
Touche,  à  Jean  Buinard  de  la  VîlleTOIsîn;  le 
Brossai  et  le  Pont  de  la  Pesselayc ,  k  J  ulien  Co- 
nay;  le  Vau-Bouessis  et  Piguel,  à  Jean  da  Fres- 
ne;  Crepeon,  à  Robert  Gougeon;  Ja  Noé,  à 
Guillaume  Michel;  le  Fresche,  à  Robert  du 
Frcsnc  ;  le  Gast ,  à  Tannegui  de  la  Grée;  le  Pe- 
tit-Bois ,  au  sieur  du  Juret  (  cette  terre  a  une 
moyenne-justice,  et  appartient  h  tA"  Peland  ; 
Virel,  &  Jean  du  Fresne;  elle  a  auasiune  moyen- 
ne-justice, et  appartient  à  M.  du  F'resne  de  Ti- 
rai; et  Launaye,  au  sieur  de  la  Viilc-Créon  de 
Couvrantorler.  Cette  demièro  a  encore  moyeo- 
ne  et  basse-justice,  el  apoartieiità  H.  Morau  da 
Deron,  qui  puMède  aosst  la  moyenne-justice  du 
Pont,  la  moveone-jurtice  de  Piael  et  la  aïojreii- 
ne  et  ba.«se  de  Just.  La  baate-lasllee  de  Berne 
appartient  à  M.  du  Fresne  de  Rcnac;  AUcrac 
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justice,  à  M.  CoMobel  do  Bot;  le  Ta!*flam<nf^ 
moyenne-justice  ,  <\  M.  de  Bccdelièvre  de  Saint* 
Maoïe,  et  Couespel ,  moyeane-jastice«  à  Non- 
sieiirGoasfion  deCooespel.  La  moalfai  à  1 
Gooespel  forme  des  beaas  poiots  da 
la  proiince. 

Joord'hal  anccorsate  ;  brigade  t^mporafreds  ssodarmerle  « 
relal  de  poste.  —  LltnlL  :  N.  8Ut,  Salat-Justi  B.  Laagoa , 
Braln;  &  Braln,  Bains;  O.  Bains.  —  Princip.  vilU:  les 
Hitals.le  Haut-Rimon ,  Launay-Hlngan ,  le  Val,  la  UatU 
lardais,  la  Cbapelle-Gavraln ,  la  Uruiu-rir  ,  VinM,  Haut  et 
(;.T5  (.ast,  SaUit-Jullen,  Lepineam ,  Trnlx'il.  Cli.'iiraiii  du 
Uoift-Kaoïil .  dn  PrUt-Rolit,  du  Brotisay,  du  la  loiichr ,  de 
Coipel.  —  !>iip.  UiL  2j(j6  bccl.,  dout  les  princip.  Air.  «ont  i 
ter.  lab.  m  :  prt»  «H  pAI.  m  :  bols  M  :  vcrg.  et  jard.  20; 
laDdcaet  Incaltet  llAft  ;  CAïuiax  et  étants  11  :  aop.  des  prop. 
bSt.  11  :  coot  non  imp.  M.  OinsL  dW.  MS ;  moaUos  s  iam 

e»t  an  sud-ooMt  par  Is  grande  roale  de  Renn<«  à  Redos, 
qui  pastae  dana  le  bourg  luI  m^Hne.  Elle  eat  au«»t  traTeraie 

et  llmtb^c  it  l'ouest  par  l.i  pftitf  rhière  de  Canut,  et  con- 
tient au  u:ird  el  à  l'ouot  \>*}lil>  t^Lings  du  BoU-Raoul 
cl  de  Reoiic.  —  11  y  a  foire  .'i  Rcn.u-  u-  2  «Tril ,  le  38  août 
(dite  de  Saiut-Julien],  le  30  uom  iuIim  |  dîle  de  Saiut-An- 
dre  |.  —  Marché  le  Teadredi.  —  GL-oloeie  :  schlKle  argileux. 
—  On  parle  le  français. 

Beisnea  ;  ville  épisoopale»  par  les  4*  3'  4"  de 
longitude ,  et  par  les  48*  S*  de  letitode.  Le  dio-> 

cèsc  de  llennes  est  borni-,  au  N.  par  ceux  de 
Dol  et  d'Avrancbes;  au  S.  par  celiù  de  Nantes^ 
à  TE.  par  oeax  d*Aagers et  do  Mans,  el  à  FO. 

Sar  ceux  de  Vannes  et  de  Salot-Malo.  U  ren- 
irme  deux  cent  vingt-une  parohses,  dix  villas  y 
deux  oent-oaxe  bourgs ,  ooae  trêves  eosaoeor» 
salcs,  trois  abbayes  d'hommes,  deux  de  fem- 
mes, quiuse  couvents  d'hommes,  dix-sept  cou- 
vents ae  femmes,  six  hdpitaax,  an  Bdtel-INeo^ 
trois  collégiale»,  sept  doyennés  ruraux,  cin- 
quante-deux prieurés,  quatorze  forêts  et  plu- 
sieurs rivières.  On  y  oomple  S90,000  oaouMi* 
niants.  Le  territoire  produit  du  grain ,  des  pâ- 
turages abondants,  au  beurre  Irès-cstimé,  da 
lin  et  d'excellent  cidre.  L'église  cathédrale  est 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  Le  chapitre  est 
composé  de  cinq  dignitaires,  seize  chanoines  y 
quatre  scmi-prébendés ,  d'un  sooS'Chantre  at 


d'un  sacrifie.  Onze  grandes  routes  aboutissent 
à  cette  ville,  qui  est  fermée  d'un  mur  en  mau- 
vab  état,  et  qui  a  mille  quatre  cent  lrBatfr<aept 
tOMes  de  pourtour.  Ses  faubourgs  sont  d'uM 
grande  étendue;  ils  comprennent,  aveo  la  villa» 
dix  paroisses,  deox  abbayes ,  dix  priearéSf  sept 
chapelles,  sept  couvents  d'hommes,  treise  com- 
munautés de  femmes,  quatre  hôpitaux,  une 
école  des  droits,  un  collège,  trois  écoles  chré- 
tiennes pour  les  girçons,  sU  pour  les  filles,  une 
école  gratuite  de  dessin  i^tive  aux  arts  et  mé- 
tiers, de  belles  bibliothèques  publiques,  parmi 
ksyielles  on  distingue  celle  des  avocats,  qid 
ouvre  trois  fois  la  semaine;  le  grand  et  le  pÂtit 
séminaire  ;  ce  dernier  est  gratuit  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  «os  «pii  aipitent  aOX  Offdres  sa- 
evés.  Les  onres  des  parowes  aoot  à  la  oomina- 

tion  de  différents  présentateurs.  Saint-Etienne 


haûte^ustice,  à  M .  le  Fournier  d'AUerac;  la  Du- 1  est  présenté  par  les  chanoines  de  la  cathédrale; 
CBBtais,  moyenne-jastice»  etlaBt»Mfly>Dia  iToilInl ,  Miat-fiMMofa-Salat-Caorsea, 
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Baint-Sitnreor,  fous  le  fief  du  roi ,  par  Tabboase 
de  Saint-Georges;  Saint-Germain,  le  fief 
du  roi,  par  un  chanoine;  Saint-Laurent,  par 
ditmiae;  Slint-Aubin,  par  Téféqoe}  l^mt- 
tÊÊÊÊÊT,  parmi  ébanoine  ;  Saint  Jéra  et  Salnt- 
■tltfD,  par  Tabbé  de  Saint -Melaine  (1).  Les 
fiélwa  qai  desservent  la  clmpelle  Sainte-Anira 
wmt  iNMBinés  par  hi  eMAdtiê  dHIgés  mmm  Pte* 
Tocatîon  de  saint  Roch  et  de  saint  Eutrnpe.  Les 
deia  abbayes  sont  de  Tordre  de  saint  Beoott  : 
Qfllla  4a  8aiB^*HclaiBa  pour  laa  boasiBaa  al  caHa 
te  Saint^Georges  pour  les  femmes.  Les  couvents 
i*hoaimea  sont  :  les  Jacobins,  les  Carmes,  les 
CofdeHart,  Im  CapacfaM,  laa  AngwliM,  laa  lU* 
■ime«  et  le^  Carmes-Déchaossés  *.  Les  cooMMl- 
vantés  de  filles  sont  :  les  Grandes  et  Petitea  Vr» 
aminés,  les  Calfali le»«ai  ét  Sait-Cyt^  laa  Car» 
tnélite^,  les  Hosp;tali6rcs ,  la  grande  Visitation, 
la  Trinité,  les  Calvairienncs  de  Cucé,  les  Yisi- 
indines  du  Colombier,  les  Filles  de  Saint-Tho- 
Mas-de-VilIeneave ,  les  Fille»  du  Bon-Pasteur, 
Ica  Filles  de  la  Sagesse  et  les  sœurs  de  la  Cha- 
rité*. Les  qnatre  hôpitaux  sont  :  Saint-Yvea, 
rHâpital-Général,  l'hôpital  de  Saint-Mccn  et  les 
Incurables.  La  chapelle  de  Brequigut  est  une 
•■ooanale  de  Saint- Etienne.  L'évéque  est  sei- 
gnear  d*ane  partie  de  sa  ville  i^piscopale ,  qui 
peut  comptor 62,600  habitants (2). On  remarque 
à  Rennes  une  cour  de  parlement ,  une  ohancel- 
larie,  une  (wardesaiaes,  une  table  de  marbre, 
«n  siège  présidial ,  les  sièges  do  consulat ,  des 
eanx,  bois  et  forêts,  de  la  prévôté,  de  la  police, 
•t  pliiRiean  aolrea  juriadiotkma  qai  s'exercent 
éaM  la  baaie  salle  d«  prMdlal,  et  qui  appar- 
tiennent à  différents  semeurs,  savoir  :  les  re- 
gaires  de  l'évéqoa  at  oaosdn  oliapilie,  Brequi- 


tt  nnicn. 

gni,  l'abbaye  de  Saint -Geoigea,  l'abbaye  da 
Saint-Melaine,  le  comté  de  Mejosaeaume,  la 
châtellenie  de  la  Hotte-an-Yioomte,  la  Freslon- 
nière,  la  Martlolèra.  la  priaaié  da  Saiat-Cyr, 
CQoé ,  la  ColaHab ,  leaOaOlaala,  laa  Lagaa.  k 
prieuré  de  Saint-Moran ,  le  prieuré  de  Saint.Mi- 
olial»  MonliMtfot,  la  Prévalûra,  la  Thébaaday^ 
Obanaadttra,  la  VlaanléTla  f tta-Aanlfai ,  la 

prieuré  de  Saint-Martin,  la  Plesse,  les  Ches- 
oai  at  la  Laade-CoétiofOB.  Cea  dauz  demlèfaa 
aaBBiQBBS  (Hwa  ■  parasM  os  owOT*H«niB« 

Rennes  est  un  gouvernement  particulier  de  la 
Uanlanaaca  da  roi  an  Bretagne.  Dans  la  méma 
afllBOrtnalBBéBBaatelaprofiBoa,  quoique  1« 
siège  de  cette  généralité  dût  être  à  Nantes,  où 
géaidept  les  généraux  des  finances  et  trésoriera 
do  Imoa  réunis  k  la  CbaoDbra  dea  eoaaptaa.  Lo 
prévôt  général  de  la  man^chf\nss(^o  fait  aussi  son 
séjour  à  Renues,  aveo  trois  brigades.  On  rcmar> 
que  un  hôtel  des  gentibbommes,.  une  commis- 
sion intermédiaire  qui  s'assemble  deux  fois  la 
semaine,  le  greffe  des  Etats,  une  communauté 
da  vOle,  ona  laoatta  daa  tenateaa»  loa  yealat 
aux  lettres  et  atm  ohovavs*  vtt  hmo—  de  Maa» 

sagerie,  etc. 

Le  commerce  de  Rennes  n'est  pas  fort  étendu; 
il  consiste  principalement  dans  i  impoitalion  et 
rezportatioo  des  dcurcc^  nécessaires  à  la  vie. 
OÎa  mauto  ■éanmoiaa  dans  la  ville  plualaara 
manufacturas  de  bonnets,  da  bas,  da  toUaa, 
d'étoffes  et  de  fayenoe*.  L'occupation  la  plus  or- 
dinaira  des  femmes  du  peuple  est  de  broder  la 
mousseline  pour  le  lingafl).  La  bourre  *  est  la 
branche  la  plus  étanduo  m  i 
;iboaiMli 


(1)  Ln  rares  <|ai  sont  h  la  nomlniUon  d«  l'abbé  de  Salat- 
Melaine  sont  pFéieot<>e«  par  l'éréque  diocésaio,  parce  oua 

l'abbnyp  c^l  unie  à  l'iW^cbé.  flVoiê  de  la  f"  Mit.) 

IX  <  ♦'  chiffre  noiM  a  paru  eiagéré,  et  noiis  n'arons  pas 
cru  d'abord  sa  réalif.  Il  noua  si-mblait  dlfllcile  d'ad- 
meUrc  r|-ic  Rennes,  qui  s'est  beaucoup  accrue  depuis  qui  I 
qocs  annif»,  fftt  moinx  p<>npl(>e  aujourd'hui  qu'à  la  fin 
on  XVIII* siècle.  Nous  avons  donr,  pour  nous  avsiinT  de 
la  réalité  de  ce  chiffre  iXc  aa.WM)  habilaut.s,  fait  a^i-c  iioin 
lereleré  desnalasance* pendant  i'annf^  ilM.  c'<>^t  .'i-dlrv 
asB»  ramée  même  oa  Ogée  publiait  le  priant  arlicle.  — 
B<auMs  ai>K  alors  dlTisée  «a  AU  paroisses,  qui  repréaen- 
taniaaelMMiit  oeqe'MnoBHiMaMlntenant  la  commune 
de  Bennes.  V«lcl  comment  les  nalasances  se  réparllasaieni 
entre  ces  dli  parolnes  s  Toossaint,  filles  177,  larpoas  105: 
Saint-Germain .  f.  141,  g,  IM;  Saint-Martin .  f.  1»,  g.  »1  ; 
Saint-SauTeur,  f.  24. g.  28 ;  Saint-Etienne,  f.M, g.  96; Salnt- 
Hetlier,  L  J7,g.  M;  Saint  I.anrrnt,  f.  11,  g.  14:  Salnl-Je.m, 
t  ei.g.  82î  »Blnt-Plerre ,  f.  7a,  g.  Ï9;  .SaInt-AubIn,  T.  5S, 
g.  64.  Tolal  des  filles  640;  des  garvons  701.  Total  géni  ral, 
1411  nais^atici's.  -  SI  l'on  mafllpliait  ce  chllTrc  par  32,0, 
rappertoonou  de  la  population  aux  naUMinces,  on  en 
coî>elvrBitmeBenne!> ,  mnipaRuc  comprise,  araitfn  iT^o 
•8*aai  baMtanls.  La  partie  campagne,  cdlo  «rai  éridcm- 
■M^  a  lenMiiN  varlél  est  «îiaardlMl  doMBahahMants  ; 
er,  ai  en  ta  dtfAtaoaitdi  eo  Slife  de  a»^,  «I  arrHmIt 
établir  an'à  cette  époqné  la  vOI«  dl»  Hmjms  itvaU  avoir 
aa.7M  habitant»,  rérallat  pres^M  MmbfW  i  eelnl  que 
don  ne  Og<^e.  -  Il  est  donc  raltoanel  de  croire  qoe  Rennes 
a  rt-ellctii'  ni  diminué  en  popolatloa  acgloiiiérm.  Cest  du 
rc«te  une  probabilité  qui  »e  confirme  encore  par  la  com- 
paraiwn  de»  naisonce»  aclucllps  aui  naissance*  de  17(Ï0; 
les  premièn-s  ayant  éld  en  moyenne ,  dan»  le»  six  derolfe- 
RS  années,  les  plus  fortes  depuis  1800,  de  1560,  c'cst-k- 
iBtttteiires  de  M  *  celles  de  r 
iàaw 


base  le  chiffre  52.9,  rapport  actosi  iss  natasanceâ  à  la  po- 
pulation. Or,  si  l'on  admet,  avec  la  Statlstimie  de  la  France 
(t.1,  &  286),  que  ce  rapport  diminue  4  mesure  qu'on 
remonte  vers  le  XV  II  !•  sit-cle,  et  si  on  le  suppose  u'Olre  pro- 
portionnellement en  1780  que  de  28,06,  on  arrive  k  un 
moindre  résultat ,  c'eat  à  dire  !»  reconnaître  que  Rennes, 
.1  cette  «époque,  n'arall  que  U,4M  habitants.  CoatàooMa 
opinion  qu  en  déflulUve  noua  noua  arcétoos,  en  faisant 
niant  aaa  es  nombre,  doané  par  les  probaMp 
snr  la  naiisaiiee,  doit  r  aeeraltre  da  cbilire  da 


ta  poBoiatkm  des  couvents ,  dea  écoles  «t  4»  la  garniaoo. 
—  fuiatanant.  que  si  l'on  se  demande  OÉ  cette  population 


te  casait,  Il  est  fkcUe  de  «c  l'expliquer  en  n'-né(  lii«ant 
combien  toute  la  classe  marchande  est  maintenant  mieux 
et  plus  largement  logt''€  qu'auln  foi»,  et  combien  surlout 
l'usage  des  chaises  ;'i  f>oi  t'  in  s  fin  v^tit  la  nobl(\s>e  d'alors 
à  cntn'lenir  un  personnel  ••nonne  de  domestiques,  que 
l'on  entassait  dans  les  mansardes.  —  I.a  riHolutlon  lit  dis- 
paraître la  plus  grande  partie  des  nobles  qui  habitaient 
RenTies ,  et  avec  eux  presque  tout  le  persoouiel  de  teor  do- 
meiiticité.  Celle  émigration  subito  permit d'accrottre  les 
logements,  «n  rédolaant de  èsancwip  ta  taux  des  tojrerst 
chacun  do  oeoi  qai  rastatant  te  ait  aa  larie .  pais,  mand 
ISfMatallsn  reviat,tas  bakltadt»  étalent  prisés,  il  tiallut 
fBfirrtiii  beaaooop  ;  et  cependant  les  loyers  ont  acquis , 
dans  ces  dernières  années,  un  rehannsement  extraordi- 
naire. —  Bennes  ,  au  commenceiui-m  du  XI  A"  siècle ,  se 
tfouvalt  réduite  t  environ  22,000  habiUuts.  C'est  en  par- 
tant de  ce  louvenirque  l'on  trouve  un  accroissement, 
mais  en  réalité  II  y  a  eu  diminution  de  1780  h  1846.  A.  M. 

(1)  t«  tricolage  a  toujours  M  plii'i  ^I^Ue  V  Rennes  que 
la  fabrication  de  la  dentelle.  Celle  dernière  industrie  n'é- 
tait guèn"  pratiqu«^  que  dans  quelques  maisons  «0  dH 
con^tigatiuns  de  feiumes,  appartenant  fc  l'ordre  daaW» 
solines,  faisaient  iraTatUar  da  Joansa  maspauTres,  qa| 
gmr  U  ptapurt ,  une  Cals  adatt<S,«allMatt  Oette  Indos* 
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A  ManlMCt  dans  les  autres  villes  de  Bretagne,  et 
■iImb  Jmi|«*A  Paris.  La  situation  de  leur  ville 
ne  leur  permet  pan  de  se  livrer  immédiatement 
aa  commerce  maritime.  La  Vilaine  leur  donne 
kl  fcottUé  4e  Mra  WOtr  de  Redon  et  d'y  coo- 
daire,  par  le  moyen  des  t^cluses  *  conotruites 
sur  cette  rivière,  les  marciiaudises  importées  et 
cxporléM;  mais  cette  naidpition  est  péatttoet 
coûteuse,  et  il  n'est  pas  Traisemblable  que  Ja- 
mais la  ville  de  Rennes  brille  par  son  commerce, 
à  moins  qu'on  ne  rende  navigables  les  rivières 
qui  sont  dans  cette  partie  de  la  province  *.  Aussi 
le  peuple,  qui  n'a  pour  toute  ressource  que  le 
revenu  modi«^ue  d'un  travail  journalier  et  peu 
lucratif»  aat-il  fénéralement  pauvre.  Le  oorna 
éa  ûommÊWB  eet  composé  dee  marehende  ae 

draps,  épicier»  et  merciers.  La  rivière  «l'illo,  qui 
travene  deux  des  faubourgs  et  qui  ««jette  dane 
la  TfMne,  n^M  polnl  navigable 

Rennes  est  certainement  une  des  iiiiionilfin 
villes  des  Gaules;  mais  l'époque  de  sa  foniatleB 
ait  akeelnment  inooiiiNie*  I^ea  ftiMcs  <|ii*oii  a  dé- 

liifrcs ,  les  conjectures  qu'on  a  foi  moes  «ur  son 
origine  ne  prouvent  que  l'impossibilité  de  la  dé- 
couvrir. Je  ne  rai^rleral  point  Ici  In  dlfërra- 
tes  opinioM  adoptées  par  les  amateurs  du  mer- 
veilleux :  Je  ne  bornerai  à  dire  qu'avant  la  con- 
4|uéte  des  Ronaaina,  Rennaa  ae  gônvewH  en  ré* 
publique,  comme  les  autres  villes  de  l'Armori- 
que  t  qui  ne  reconnaissaient  aucun  souverain 
parIftMiier.  On  ne  peut  mieux  comparer  leur 
gonvcrnemfint  qu'à  celui  des  Suisses,  ou  à  ce- 
lui qui  se  forme  actuellement  dans  le  nord  de 
riaîériqae.  Jolea-César*  aprte  anrair  eenqoii 
ime  partie  des  Gaules,  envoya  Crassus  contre 
Rennes.  Ce  lieutenant  la  prit  et  la  soumit  à  la 
domination  romaine  I^es  ancieimes  cartes  ^én- 
graphiqucs  lui  donnent  le  nom  do  comUitc  lihe- 
donunif  nom  qu'elle  a  quitté  pour  prendre  ce- 

Inldu  peuple  qui  rhabitait,  Bhedones,  dont, 

Cr  eorraptlon ,  on  a  formé  le  mot  Rennes  (i). 
pajs  m  ces  Rhtdones  s'étendait  le  long  de 
|i  Viiainn  jiiiqn*A  la  mer.  Qwlquaa  Uitoriena 
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prétendent  que  cette  ville  était  anciennement 
située  sur  la  rivière  dllle,  et  que  son  enceinte 
s'étendait  depuis  la  paroisse  de  Saint-Martin 
jusqu'à  celle  de  Saint-Laurent,  qui  est  encore 
une  des  paroisses  de  la  viUo,  quoiqu'elle  M 
soit  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue.  On  a  re- 
marqué dans  cet  intervalle  uuc  longue  suite  de 
murs  qui  commencent  au  bas  de  la  rue  Saint- 
Dominique,  dans  le  champ  dé  la  Cochardière. 
On  y  aperçoit  l'emplacement  d'une  grande  tour 
qui  se  connaît  à  la  couleur  du  gazon ,  qui  est 
bien  moins  fraia  qu'aux  enviNMia(l).  Qnoi  qu'il 
en  soit,  César  donna  le  gouvernement  de  Rea* 
nés  à  Crassus,  qui  l'avait  prise.  Ce  Romain  fiift 
en  même  temps  magistrat  et  «mTemeor»  et 
phitAt  le  roi  que  le  proteotenr  «e  Keae^  Ht 
ne  pouvaient  rien  entreprendre  ni  rien  décider 
Mna.soo  approbation;  u  présidait  à  toutes  lea 
assemblées,  et  sa  irelonté  était  «m  loi  qu'il  fU- 
lail  suivre  (2).  Cette  forme  de  gouvernement 
s'établit  de  telle  aorte  dans  oette  ville,  qu'elle 
subsistait  eaeere  dans  le  XV*  siècle.  Les  plus 
anciens  titres  qui  se  voient  aux  archives  de  la 
maison  de  ville  sont  des  années  1410  et  1418; 
ib  nous  apprennent  «|iie  l*aBierité  lésiihit  lo«t 
entière  dans  la  personns  du  (gouverneur,  en  son 
absence  dans  celle  de  son  lieutenant,  et  succes- 
sivemeut  dene  les  dans  eeiraétaMsa.  On  ignore 

les  révolutions  que  peut  avoir  «'-prouvées  la  ville 
de  Rennes,  quoiqu'il  soit  vraisemblable  qu'elle 
u*en  a  pas  été  exemple;  mais  noua  erayeee  4^ 
voir  ra|)porler  deux  inscriptions  qui  ne  peuvent 

3u'aider  à  percer  l'obscurité  des  premiers  siècles 
e  notre  ère.  Sur  un  des  pafemeala  de  le  paria 
Mordalalaeaelit  celle-ci  : 


H)  OmmM*  Cfl  an  nom  très-rréfnient  en  n«MS,  et  las 
9ras  anciens  anlcur*  l'acrordcnt  tous  h  dirp  que  eonéalt 
ittOtÊU;  confluent ,  raitjustini'  par  la  poi«Ulou  do  Rennes  , 
Condate  Rhedvnim;  de  Conih',  do  Cantlé ,  ol  do  tant  d'an- 
tre» tilles  nul  lui  doisriit  leur  nom.  Selon  Dik  nn^rc ,  «  e 
mot  est  un  ancien  loriuc  gaulois ,  qui  Tlrndrail  du  l.illn  : 
•  Qunsi  .■(  comlfiilo  ,  r-u  oongregainln  ,  un  rciiilliii  ndo.  • 
Cette  opinion ,  fjui  >a  cher*;hor  l'oripino  do  ronUate  dan» 


le  latin',  est  erromV,  quoiqno  partiRoopar  le  »a^ant  Bor- 
gter,  par  le  pOro  Ttionia$»ui  ot  autre».  —  On  «'accordait 

»! 


Mr,  par  le  piTc 
BislaafcteBUM,  en  arrhéoloide ,  ft  penser  qoe  etmtUU 
It  an aiflt  celtique  qal ,  dans  la  langue  bretonne ,  BéU 
totalement  remplacé  par  kemper,  signlflant  bien  évldem- 
ibeut  confluenL  Tout  n'eemment,  M.  Mo^'t  de  la  PMte- 
Ualson  a  entrepris  de  remonter  ii  l'origine  de  coiulMê,  8>»- 
lon  cet  Iionorable  arcMolosnc ,  eondate  rient  do  «m  en 
k(n  [Ccrlt  ans.«l  cyn  cl  kym),  pr«*po!iiMon  pnllo  kimrlqne  «^qnl 
^alonlc  au  cum  dos  latins,  et  du  vorbo  tndhiaw,  on  roiii- 
posltidb  ileillimu-  ot  im  dcitltinw  insi  r  lo  fiioflxo  ym  .  fré- 

âuenl  on  g.illnis  ,  qui  siRnino  iti'u  r  jrr  ,  ntiihuljfo  ,  ot  j-tn- 
liatod,  fluestoro.  —  t'ym-dttalod  .«ignlliorait  donc  ram- 
/lutteere  :  et  de  12)  dori^rrall  lo  kfn-dfith,  kendatt ,  devenu 
«oiutat$  en  passant  par  la  foruic  latine.  —  Celte  opinion 
naasasasblcpraiMbie:  et,  ne  nt.elte  pas  tnréGUtablé,  elle 
jg^ysigSM^  4*000  e^jiDotogte 


IMP  r.i:S.  ANTOMO. 
GORniA>0.  riO.  KJil..  AU..  I'.  M. 
XK.  r.  G0&  O.  B.  (Idesl civltas  ftedook) 


(1)  Cett  une  question  ardae  que  celle  de  savoir  ob  fut 
oitnée  l'aucicnnc  fille  des  Meào»**!  nous  l'ébidlerons 
dans  le  iravaU  spdcUl  qal  tarailBe  est  artlolek     A,  M. 
{}]  Kous  ignorons  où  notre  aainar  a  yn  pnter  «es  Éé> 

tails ,  oui .  nous  defonsle  dire,  nous  paraissent  d'une  pré* 
cision  Dirti  hardie. 

(SJ  Cette  inHcriptlon  peut  se  dérclopper  ainsi  dans  ses 
douze  prinilent  groupe»  :  Imperatori  Cmari  Aniomio  Gor- 
diano,  l'io.Fclirt,  Augutio,  Ponlifici  Maxime  ,  Tribuno  Pie- 
bit,  CoHtali.  Qn.mt  am  dornirrs,  Ogi^c  lo»  traduit  |i.ir  lo» 
noi»  civilat  Rcdoms.  ot  VI,  do  Robion.  que  do«  autours  nio- 
doi  iios  ont  ri  |M  te,  )  \oit  un  «iglo  »igiiHi.itil  omn,  $  HL^mani. 
.Non  ne  sauriouA  adinotiro  l'une  ou  l'aulic  do  oc*  dcu» 
opinions.  Eid'aborfl,  pour  que  celle  d  og.  r  fût  aduilMi- 
blc,  il  faudrall  qn'U  y  eût  C  R.  :  or ,  il  y  a  bien  o.  R.  Ceci 


est  on  fait  OMS  «haew  Beat  «aeses  v^ier.  C>«t  donc  à 
respUcaHoade  ces  deux  Miras  qa'U  ftmt  sappiioacts. 
Ob«ii«s  JloiMai  ne  saurait  Mrs  «tais,  avSBS  nsi  ait,  «t 

U  y  a  pour  cela  deux  raisons  t  la  praîgaUrs,  tfmi  que  ca 
double  sigic  ne  se  trouTc  dans  aacune  InscriâttM  romaiM 
onnue,  présomption  d^ik  grave;  la  seconde, s'est qae  ccUe 
pi<  n  o.  hommage  rendu  à  CordiM  éans  ans  pMtiaea 
•  ii  i^ii'  c  du  centre  de  l'ompire,  atepu  SiBS  sflMS  «  SU 
noui  'lo  tous  lc<i  Romain».  • 

>1  iiou>  ooiiMiltons  le»  iu!»criptiou»  »i  nombreuse»  don- 
ni'Uh  par  (.i  uU  l  ius  ,  dont  Iok  travaux  nunt  une  autorité  ir- 
récusablo  on  parrillo  matière,  nou>  trouYons,  dan»  le»  pre> 
micrs  »iôcle»  de  uotre  tre,  de  froquont»  eiemple»  d'in- 
kcription»  analogues  à  celle  de  la  porte  Mordelalee,  «I 
dau»  IcsqucUca  1««  «brAviattoos  O.,  ÛR..  ORO.  ex| 
le  mot  arda,  pris  aloffs  ékm  la 
fiiatU.  a  R.  ae  ilmllnittsB 
fss«nisl>< 


Oigiiizeo  by  Google 


■     M  BUTÀOM.  447 

S*H  étdt  Mrttia  que  riiiMriptioo  et  la  plem  I  était  dastloé  h  eonaerver  rargent  nionnajré  :  ce- 


eussent  été  placées  là  &  dessein,  on  pourrait  as- 
aarer  que  oatle  porte  fut  bitie  dans  le  lU*  siècle, 
|ral9<|ue  GôHHmi  ftil  feoMmii  WBperaweii 
et  qu'il  se  tua  en  238.  On  pourrait  encore  con- 
olure  de  làque  l'aDcienne  cité  de  Reooes,  qu'on 
«ppeh  h  fW9-Bwge,  fut  MMe  dan*  lea  fl>  et 
III'  siècles;  mais  oe  n'est  qu'une  faible  conjec- 
ture, puisqu'il  se  peut  très-bien  faire  que  cette 
pierre,  déiMUe  nooiimeat  érigé  à  l*ein. 
pereur  Gordien,  ait  été  placée  là  sans  autre  des- 
seia  du  oonstracteur  ou  du  laaooo  que  celui  de 
Mra  wmgè  d*niie  plaite  c— eae.Cetf  imerip- 
tion  ne  peut  donc  rien  prouver  (1  y  Voyons  maio- 
tenant  si  l'autre  nous  tlonnera  des  conoaisaan- 
eaa  ph»  oeKaf  ues.  Bile  fut  trouvée  en  174f ,  tous 
«ne  lanip  de  bronze,  dans  la  cour  de  M.  Sa- 
lis, près  ia  place  de  la  VieiUe-Moooaie.  La  voici  : 

Htic  obi  Jononls  cdcbmlnr  MMm  ommIsb  , 
Veam  et  UlNr  Jsagont  p<a  Komiiia  dcxtru  ; 
Non  procal  k  nadldU  qiias  unblt  ViTonU  pratls , 
TariM  Sacerdotom ,  Hartis  streklcntc  prooHIa, 
Coadit  hiimi  paieras,  cyatbosq.  et  vaiia  L\iu^. 
ticc  uhi  po>t  loiiiiaiii  œtalcin,  vroKiue  nppote*, 

•    tJiiTi  n  pi  t  Aiin  ii  icîai  Prinrrp»  acquis*,  ora», 
Elloditntur  opes  :  lilc  dlï»  trmpla  inoiiolw  , 

,    Br^tilu^t,  «acrainque  vlris  pl;iu(l<'nt ibus  a-di-m 
Auro,  non  ootor  est,  ni  Juato  «pleodeal  wu. 

Cille  iuoripIloB,  froatée  (S)  dans  letemin 

formé  parla  porte  MordclaiîW,  est  certainement 
do  temps  des  Romains.  Elle  nous  apprend  qu'il 
y  avait  dans  eol  «ndralt  oa  temple  eonaacré  à 
Junon-MonMc;  que  ce  temple  n  était  pas  éloi- 
gné de  la  Vilaine,  et  que,  dans  un  temps  de 
fiuerre  et  de  pillage,  les  prêtres,  craignant  que 
leurs  trésors  ne  devinssent  la  proie  de  rcnncmi, 
les  avaient  enfoubsoos  terre  dans  le  lieu  même. 
Oo  nu  qQ*à  Boom  la  ten^  à»  Jonoa-lloiièie 


vée  par  le  sénat  de  Bennes  ft  Go^Umi  ,  falfdl^flBi 
desetemples  nombrens  dan»  Gruterios  ,  où 
ttaiB  analOKnes  «ont  l'a  iivrf  dn  «t^nat  de  Lvon,  ordo  L*r- 
Émuniium  (crcc  lxx\iiii},  du  s<<nat(le»  Llgilaniens  (Espa- 

B).  ordo  LÀgitanorrm  (  r.crr,  xxi),  du  .'f'iiat  de  Segol 
llle),  ordo  Srgunorum  (  <  i:.  }. 
En  dehors  du  mot  ordo,  mi  spiil  sorail  adiniMibIr  ,  c'est 
celui  A'oppidiim;  maiis  en  aiirim  ca« ,  on  uc  Tolt  oppidum 
employer  pour  esprimcr  rid<ie  colloetiTe  dm  tiabilanl» 
a^me  etlsb  0|p|l<4«ai,  c'est  la  ville  forte  dans  le  arns  nii 


t  ^  vumm  Mlleaicnt  la  Tille  afitsant  comme  réunion 
de  etIoyviM.  —  Rmu  eiaysas  asne  qa'Ordo  Rhcitonentiam 
est  la  seale  manlèrc  ralmimHe  l'expliquer  le  si(tlc  O.  R. 
Ccat  da  reste  une  opinion  trta-fiMM  de  celle  de  Oallct 
(dom  Morice,  t  1  •  ).  Il  y  toit  les  mt/Kofaimttet  Hthdo- 
— iisftfi,  nal  «nt  Mm  le  mtaia  ssas,  mais  qui  ne  sont 
ysa  plas^s^'HPMss'ailléB  dans  tas  iBMrtptions  romaines. 

A.  M. 

(1)  11  ost  certain  qoo  cette  pierre  n'a  potntété  ftdtcpour 
la  porte  dan»  laquelle  elle  se  trome  enclaT«Si',  porle  qui 

il  niacnicoiili". , 


appartient  k  nn  système  de  foriincationt 


c  est-ft-dire  d'une  époque  de  mllk>  an»  k  |>cu  pn-s  plus  rap 

  rcAce" 

butaionl 

laquelle  «st  gravés  cMIs  ÉMenpUoc  i  tant  placée 


■wiciiéa  de  noos  <|âe  'la  dat  >  ou'elle  consacre. 
vva»  précislaa  InréciMable,  11  but  a] 


fait, 

nier  que  la  pierre 


â»  «Mé,  tftÊlt  VM  pmn*  qu'elle  a  dM  employée  par  des 
maçons  lyMcanta  nême  de  sa  Talenr.  Mais  d'ott  provenait- 
elle  ?  I«l  wa  conjectuiies  ont  une  large  carrière:  pour  no- 
tre part  nous  n'aimons  pa<t  tt  mettre  des  sopposltioos  ft 

la        <>  d'aiitrr»  supposilionn.  A.  M. 

(21  K(<  Il  n'fst  bien  prooT»'  sur  l'Inscription  qui  pr^cMe: 
on  »  n  n  tiTcmeiit  contest)?  i'antbentlclté ,  et  l'on  a  pn-- 
tendii  qu'elle  n'd.iit  qu'une  mjrstiflcaUon  faite  à  plaisir, 
pour  donner  h  pen.wr  quf  iie«  tri^sors  étalent  enfouis  aux 
caTinms  de  la  place  d«  ia  Monaata.  A.  M. 


lui  de  Rennes  pouvait  servir  au  même  usage. 

Au  travendes  nuages  qui  noua  dérobent  la 
lumière,  en  ii*apercoit  qu*une  flslble  clarté , 
qu'on  ne  peut  prendre  pour  guide  qu'aux  ris- 
quer de  s'égarer;  cqpenoant,  en  réunissant  lea 
conjecturai  fci'Méei  par  lea  deos  loaerfpttom , 

on  peut  c  roire  que  l'endroit  où  la  dernit  re  a 
trouvée  faisait  partie  de  l'ancienne  cité  de  Ren< 
nés,  et,  leloii  tentée  les  apparaiiees,  la  ville  dea 
Celtes-Rennais  était  (!ans  ce  lieu-Ii.  Malhrurcu- 
semeot  ce  oionnment  est  sans  date ,  et  l'on  ne 
peut  Mvoir  quelle  était  cette  guerre  qui  déedaft 
alors  la  Bretagne.  Poussons  encore  plus  loin  nos 
conjectures,  d'après  les  découvertes  faites  de- 
puis quelquee  aanéea.'  Au  eôté  oriental  de  la 
place  de  la  Vlcille-Monnnîo ,  on  trouva,  en  creu- 
sant les  fondements  d'un  édifice,  en  177â,  à  en- 
viron aept  piede  de  profondeur,  quelques 
inents  et  une  pnfère  dt^ror/'C  tie  seize  médailles 
impériales.  Cette  patère  est  d'une  espèce  uni- 
que par  sa  grandeur,  ajraol  neuf  pouces  cinq 
lignes  de  diamètre;  elle  est  ornée  dans  le  fona 
d'un  bas-relief  qui  représente  les  Bacchanales. 
Les  onrrieta  trouvèrent  de  plus,  dans  le  même 
endroit ,  quatre-vinfît-qualorTC  médailles  de  pur 
or  comme  la  patère;  elle»  soni  de  différents  em> 
l>ereurs,  depuis  Néron,  qui  se  tua  l'an  de  gràce 
70,  jusqu'à  Âurélien,  qui  parvint  à  l'empire  vers 
270.  Ou  trouva  encore  quatre  médailles  enchâs- 
sées dans  des  cercles  travaillés  en  iîligranncSy 
avec  une  bélière  à  chacune  et  trois  chaînes  d'or. 
Ces  précieux  monuments,  qui  se  sont  conser^ 
vés,  pèsent  ensemble  huit  marcs  cinq  onces  qua* 
tre  gros  d'or.  Le  chapitre  les  envoya  à  M .  le  duc 
de  Penthièvre,  gouverneur  de  la  province,  qui 
fut  prié  de  les  présenter  au  roi.  La  même  année, 
lea  ouvriers  emplavéa  au  bAliment  du  chapitre 
trouvèrent ,  dana  n  même  lien  f  099  médafllB 
d'or,  d'Àntonin  le  Pieux .  qui  patviatà  Pampre 
fan  138  de  l'ère  chrétienne. 

On  voit  que ,  parmi  lea  médailles  ou  mon- 
naies trouvées,  il  y  en  a  qui  sont  de  la  fin  du 
troisième  siècle  (1)  ;  ce  n'est  donc  que  dans  ce 
siède  ou  daae  feutre  qu'ellea  ont  été  mises  en 
terre ,  et  de  là  on  peut  présumer  que  la  guerre 
dont  parle  l'inscription  est  celle  que  causa  l'ar- 
rivée de  Haidmo  et  de  Corian  dam  TAraMriqm. 
Je  sais  bii  n  qu'on  peut  m'objecter  que  Rennes 
avait  dea  évôques  quelque  tempa  avant  cette 
époque ,  mail  eea  évèqam  n'avatent  m'on  trèa- 
prtit  troupeau.  Saint  Clair,  évèque  de  Nantes, 
n'avait  psîa  deux  cents  leotateurs  dans  sa  ville 
épiscopale ,  et  O  est  probaMe  que  Févéque  4e 
Rennes  n'avait  pas  fait  de  plus  grands  progrès. 
Le  paganisme  subsista  dans  l'Armorique,  non 
seumnent  jusqtt*aa  règne  de  Conan ,  mala  en- 


(I;  Voir  sur  cet  oUet,  et  t 
n'remment  dans  la Till  ' 

de  cet  article. 


-laa 


troaT«<es  tont 
1  ft  la  (lo 
A.  M. 
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pas  donner  mtle  opinion  pour  une  vérité  incon- 
testable; tt  n'est  qtTaiie  ooi^eotarefiDBdée,  qui 
ne  peut  se  changer  en  cerlitade,  «m  m  détruire, 
que  par  de  nouvelles  découvertes.  11  serait  donc 
à  désirer  que  Ton  çontiuudt  ces  fouiUeii  et  qu'on 
les  poussfltpins  a^ant;  mais,  pour  «B  tirer  lont 
Pavaiitagc  qu'elles  semblent  annoncer,  il  fau- 
drait que  l'entreprise  fÙt  protégée  par  le  gou- 
imnement,  et  quelle  fftt  eoafiée  à  quelque  sa- 
vant antiqunirc.  Il  paraît  que  l'on  ne  perdrait 
pas  tout-À-fait  son  temps,  si  Ton  en  juge  d'après 
'ffaiMripliim  el  lee  pvéoieox  OMmunimili  ^'on 
ft  déjà  trouvés. 

L'histoire  politique  de  la  ville  de  Rennee  n'olTre 
presque  rien  de  oertain  avant  l'arrivée  de  Maxi- 
me et  do  (looan  Uériadoc.  Elle  obéissait  aux  Ro- 
mains,  et  suivait  les  lois  de  l'empire.  La  religion 
cMiAUM  oomoMaçait  à  s'y  établir,  n  j  avait 
environ  quarante  ans  que  Modéran,son  premier 
évéqœ,  y  avait  jeté  les  semences  de  la  foi,  mais 
flIU  lemit  aaome  à  ses  anelennas  erreurs,  et 
peade  personnes  avaient  eu  le  courage  de  les 
■bandonaer.  Maxime,  suivi  do  Conan  et  d'une 
armée  nombreuse  de  Bretons,  débarqua  dans 
l'Armoriqoe ,  vers  l'an  383.  D'après  le  récit  des 
historiens  ,  il  ml  probable  qu'ils  mirent  pied  à 
terre  à  l'embouchure  de  la  Vilaine  (1).  Ils  re- 
montèrent cette  rivière,  et  ayant  défait  les  trou- 
pes qui  s'opposaient  à  leur  passage,  ils  se  pré- 
sentèrent devant  Rennes,  et  sommèrent  cette 
ville  de  se  rendre.  Sulpioe,  capitaine  Gaulois, 
qui  y  commandait  pour  l*empereur,  obéit  aar> 
le-champ  et  ouvrit  ses  portes.  Nantes  se  soumit 
eneuite.  et  toute  l'Armorique  suivit  l'exemple 
de  cee  dens  villes.  Maiime  doonn  à  CkiHMi  le 
pay.4  qu'il  venait  d»  wufuMt,  «t 
route  (2). 


(1)  Ce  fait  est  plus  que  duutcui:  si  Connn  cl  Maxlote 
veuaient  de  la  Grande  Brclagne,  il  n'abordèrent  ccrtalae  ■ 
lit  p.iH  dans  la  Vilaine.  A.  M. 


(9j  Ici  se  prtiteote  une  qomtloa  que  l'oo  a  MNiieul  agi- 
4ia.  et  «al  Mortanl  n'a  pas^aneaie  «Krinlus.  QoeUe 


4iBj>«t  4b1  jpaorlaal 

àuu  les  Mèclet  milvi 


«lialaBrsU|M, 

Cas  les  sièclet  milvautt  et  JiiM|o*k  dm  Joont  Mali  ea 
unes?  Elail^c  Nantes?  11  ne  parait  dm  qoa  le 


nnt  de  rAmioriqur  ait  jamais  pfn»é  a  assigner  an  ranf 
à  ces  dcoi  tIIIcs.  Nous  avons  tu  qu'avant  d'être  soumises 
à  la  dominatiou  rotnaiiic,  elles  »e  gouvcrnaipnt  eu  répu- 
blique. D.itis  cri  r[M  d'irKli'pemlance ,  ni  l'une  ni  l'aulrc 
ne  pouvaient  prétendre  an  titre  de  pr<''«*mliipnce.  Ri-nnles 
sous  le  môme  joiig  par  les  Romains.  elK-s  r>-i  oiin.ii^'-. lient 
la  métropole  delà  Iroiiiii'inc  i.)ouaai>e,  el  ne  tenaient  par 
conséquent  que  le  rang  do  villes  subalternes.  Conan,  de- 
leon  oialtre  de  la  Bretagne ,  ne  fut  pas  a>'cx  tranquille 
sar  Ma  iNpa aaar  sa iasc  dans  mM 4a  ess  vHhisBllW 

Sia  dMS  nrâte  811  tt  san  s^foor  erflinaire  i  Ifââss 
met  qa'fc  Rennes*,  c'est  que  ses  aOiins  asIiMient  n 
pr^BSTe  dans  cette  dernière.  La  Baaae  ersisfasélait  tran- 
quille aoas  ses  lois ,  et  l'autre  cùté  de  son  royaume  n'avait 
pas  beaucoup  à  craindre  ,  puisque  \e*  provinces  nul  joi- 
gnaient l'Armoriqoe  reconnurent  l'empire  de  M.nimc 
tant  qu  il  vifCUl.  C'était  doue  du  cOt»'  df  i'Aqiiitiiine  i|in' 
Conan  avait  de  fnrli";  pn  i  autioiis  "i  prendre.  O-  |)J>'  m  lu- 
et  peoplt^ ,  qui  s'i  tenil.iil  >iiiilc*  jii<(fu'ijii\  fron- 

tières fie  l'I'.KpaKiie,  ot>i'i!L«utll  aui  empereurs,  qui  avaient 
donne  ordre  .'i  Inir-  lieutenanls  de  n'primer  l'audace  des 
Bretons.  La  crainte  el  l'ambition  devaient  donc  retenir 
i  a  Mantaik  Itaslasa,  aa  la  «aMIaiM,  M  avatt 


On  croit  que  les  églises  paroissiales  de  Saint- 
Etienne,  Saint-Germain  et  de  Toussaint,  furent 
fondéee  vert  la  fia  du  IT*  tièele  OQ  an  «MMM»* 
cernent  du  V'.  On  prétend  qu'alors  les  églises 
n'élaieot  point  dans  l'enceiute  des  cités,  parce 
qu'on  «nignait  que  »  tout  peélaste  d'entendr» 
la  messe,  des  étrangerSiaMiialantionnés,  n'en- 
trasaent  dans  les  villm  et  ne  let  surprissent.  11 
n'y  aviît,  dit-OBt  dans  la  cité  d»  Wliiiim,  d*Mi» 
tre  chapelle  que  cellê  d«  BtotrB  -PlUi  mr^ 


IrtJJIl-iH  **lis.is^«    a  vau*  MM    wvwwf   ^  ■—■■^■w    p  im 

nt  la  ville  de  Nantes.  Cometmm-vom»  qmt  attmtm 
11*  de  ta  AwMi,  |MMi  tas  Iss  rata  «Ml  /Mrs  M- 
«•(  «roi  fa«  IM  ssaagnhi  m  «rttafM  prMalMf 
MM  d  avanM  t  Mit  Us  AilMiMI  ardlMlraMiit  l»«r 


puis  la  Loire  jiisqu'.N  TilTauges,  taï  M  omis  à  HS  Ida.  On 
ne  peut  doue  rien  d<:-cidcr  sur  cetobist  Vont  le  rteede 
Conan.  8ea  saeoeMonrs .  par  le  mSiBaaBMtf  «ssBalnntb 

Nantes  de  préliérâM^,  jusqu'à  ce  qasla  Brsla|M, 
gde  entre  plnalenrs  «onTeralns,  formât  ponr  atBMl 
tant  d'Etab  dUMraats  qu'elle  aralt  de  villes.  Paaâ  - 
sieurs  siècles,  Nantes,  UnIAt  française,  Untôt  bretonne, 
ne  put  obtculr  la  primauté,  ni  la  céder  à  une  autre,  !*ou8 
Nomlnoé,  c'est  Dol  qui  joue  le  premier  rftle  •.  Olte  ville 
obtient  le  litre  de  métropole,  et  son  arclie4f-ijue  jonlt  du 
privili'ge  de  sacrer  les  rois.  <"-c  pri vil t'ge  lui  fut  enlevé  avec 
son  Ulre,  et  le»  ducs  prirent  la  couronne  à  Renne*.  Il 
semble  que  dès  lors  cette  dernière  devait  être  i 
comme  capitale  du  duché.  Point  du  tout,  diront  ( 
favorisent  la    '""      "  "     '  ' 

Ut  eapHak  < 

enri  U  «si  ,  — 

la  comrotnu  A  tnàmt  mêlé  U$  pn»»lmt  i...  — —  

êijomr  à  Mantm.  Il  «HmI  pas  fseUe  de  rétater  ce  raisonne- 
ment, et  l'on  pent  encore  regarder  jusqu'alors  la  question 
comme  indécise  *. 

Sous  les  dernier»  ducs  de  nn.  tnRne  ,  Natiles  commen- 
çait .1  occuper  la  première  place  ,  i  t  elle  aurait  infailli- 
blement pris  le  dessus  sans  la  r<->oluUou  qui  unit  la  Bre- 
tagne h  la  couronne;  elle  conserxa  même  la  supériorité 
sous  lcsrf!gues  de  Charles  Vlll  el  Louis  Xll.  Ce  dernier 
monarque  parul  eu  que  lque  sorte  TOttlolr  loi  aamnr  te 
prééuxinence  en  y  Uiaut  la  Chambre  des  comptes;  naslB 
daus  ta  suite  tout  t^SagnS  de  ftMe,  et  Nantes  ne  put  qaa 
conserver 

l'égalité.  Larsdsl'MlMISsement  du  l'arlemeal, 
les  deux  rtIU-s  firent  leur  possible  pour  obtenir  cette  <  oar. 
Pour  les  satisfaire,  on  décida  que  les  séances  seraient  par- 
lagtfSS  entre  elles.  Cet  arrangement  ne  subsista  pas  lonf- 
teans»  Chacune  des  villes,  voulant  l'emporter  sur  »a  ri- 
taie,  mit  tout  en  tcnvre  pom  obtenir  un  arr<  t  du  Con- 
seil favor  ible  à  se»  prétentions.  H.  nnc>  fut  fasnrl^ie,  et 
devaltrêtre  parles  raisons  qui  w  tionveul  détaillées  dans 
rarr*t  du  tk)nseil  de  IMO.  Nantes  ne  renonça  pourtant 
point  encore  au  titre  de  capitale ,  et  demanda  au'U  lui  fat 
eonflrmé  :  elle  obtint  même  un  arrêt  du  OSHStlIbesi 
mais  le  Parlement  ne  i'enr^iatra  qu'avae  eMS  cit 
sans  prtJmâU»  dss  droits  dsia  allls  d«  JI*a»«J«  !•* 
ri  IV,  partestottrcs-palBBlssisnnéi»  à  Nantes,  enHie, 
qoallfle  Hautes  de  capiUle  ds  la  pravlnce* . 
Ceoendsnt  Nantes  n'a  pu  tsuisnrr  son  rang  :  on  s  est 
gOMlnmé  regarder  Rennes  comme  la  capitale  de  la  pro- 
,jBee«,  C'est  daus  cette  ville  que  le  gouverneur  fait  sa  pre- 
mière enlré<%  <iuo  le  coinm.indant  ri'«id'',  que  le  l'arle- 
ment  lient  s»  "  M-,uire>.  que  riilKMid.mt  >'e>l  li\é.  t.  est 
dans  celle  ville  enlln  que  les  Etat*  di  la  province  a'assem- 
l,lent  ordinairement.  Bientôt  on  aura  oublié  Jnsqnaas 
pri'lentlons  de  la  ville  de  Nantes.  En  vain  surpaasen  t-elM 
va  I  i\.iie  par  inagnlflcence  et  ses  rlchsBsasi  «Jw  ■«« 
pins  briilaaU,  mais  nwins  considérée  que  eaDa  eoù  par- 
Ui.t  les  loU  et  les  régiementa (•).     (SoU  d*  te  1- #dif.; 

Cl  Les  preoTes  que  notre  sotenr  a  réunies  Ici,  pour 
élever  une  espèce  de  eanlit  entre  Nantes  el  «efïff; 
qu'en  dernière  analyse  il  reconnaît  k  celle  ci  le  Ulre  de 
capitale,  sont  curlcuws  sur  certain»  point.*.  Et  d  .vhord  , 
tout  ce  qu'il  dit  à  l'égard  il--  (Vinan  Mériad.  e  e»l  n  leRiier 
au  nombre  des  fable»  Alors  que  les  plus  leles  parluaii» 
de  l'eiislence  de  Ouiaii  «  n  sont  n>dull«  i  demander  au  on 
respeclir  son  rf-|îne  au  moin»  comme  un  souvenir  qui ,a^ll 
I  f.i  dépourvu  de  preuves  historiques,  est  du  nMOUfassea 
I  I  .  tat  de  tr  iilition  .  comment  peul-oa  admettra aSS  MllS 
t,  Is  que  s  ,  résidence  à  Nantes,  sc8pH||alS 

etc.?  —  D'un  autre  côté ,  Dol  n'a isassls  et* eanaïaaraa 
comme  capItalSkate'asHBoUleœenl ,  selon  pou»,  qti  Ogée 
rintrodvitdëillisca Mbat  Hominoé,  «mlanl assurer  .  im 
wetons  le  titre  d'archevêque,  afin  de  d.  iruire 
t  rancieunc  surbordlnation do  noire  pro uuce 
  UtotesdeTaw^^»  'Mfit"*'''"*^obaiiîl* 
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fan  éê  crtMifilt*.  Les  dix  paroisses,  avec  les 
■lilMyes  de  Saint-Melaine  et  de  Satnt-Georfc», 

ont  été  pendant  long-temps  hors  des  murs,  et  ce 
n'est  que  par raxrandissemcnt  delà  ville  qu'elles 
le  trouvent  aiqoiird'hiii  renfiarmées  dans  son 
enceinte,  comme  on  le  verra  dans  son  temps. 

L'hiâtoire  politique  et  civile  de  Rennes  ne 
nouH  offre  aucuns  laits  dignei  de  mémoire  dani 
les  IV',  y  et  YI*  siècles.  En  693,  Téglise  de 
Saiot-Helaine  fut  réduite  en  cendres.  Salomon, 
roi  de  Bretagne,  la  fit  rebâtir,  et  cette  construc- 
tion Ta  Ctit  regarder,  par  quelques  historiens  , 
eomme  le  fondateur  de  eette  abbaye  (1).  La 
Martînière  combat  ce  sentiment  et  attribue  cette 
fondatioB  à  Miat  Petwe,  évéque  du  Maoe.  On 
peut  prendre  nn  mBtea  entre  wê  demc  ephtetw. 
Il  est  certciiii  que  l'évèque  Paterne  Ht  construire 
«e  monestèie,  mais  il  est  douteux  s'il  y  attacha 
4m  lefenoff ,  tlt  i*il  y  plaça  des  rcligiei».  Salo- 
mon lui  (ioiinn  dos  biens  conâidcrablcs.  mais  on 
ne  sait  en  auei  temps  les  moinea  de  Saint-fie- 
•olt  Pbabitèwnt.  Solemon  Toalut  être  enterré 
dans  cette  ablKiyo.  dont  il  est  reconnu  le  prin- 
cipal bienfaiteur.  Elle  a  été  depuis  attachée  à  la 
MMe  épiscopale ,  et  les  érèques  de  RenMa  en 
sont  les  abbés  nés. 

^Sè.  —  Les  Français  prennent  Rennes ,  et  la 
wnmeHent  A  la  donlnellon  du  to\  Clovls» 

S'\^.  —  Charles-Ic-Chauvc  ,  roi  de  France  , 


qii»'  d"^  orW.  M-lnn  les  chroniqtirs.  Mais  X)o\,  .irrhfTiVh»!  on 
f'ïtcho  tfi!ir  .1  tour,  n'a  Jamais  prt'triidii  au  tilrr  df  capi- 
tale politique  il<-  la  UrctaRnc.  Kt-nncs  vl  NanU-s  seule» 
éUietit  dans  le  débat,  ~  Or,  il  n'est  pa»  douteux  que,  si 
Kantcs  l'emporta  sur  Rennes  comme  Tille  commerçante  et 
rldie.  Reunes  prévalol  toujours  aur  Nantm  comme  tIIIo 
.  j  Samiallmav  centre  du  pays  la  rendait,  eti  o  s 
idelnttettlMMHSailtes,  nne  place  plus  sûre  que  >'an 
te«,'anc  capitale  moins  espoM^e  et  par  terre  et  pur  locr. 
Cétait  donc,  «ans  aacnne  coniparaison  atec lllicims,  A 
Utre  de  cnpilalt*  que  Rennes  donnait  la  couronne  &  ses 
duc».  Au»!>i  François  il,  accordant  cette  ville  certains 
prifilèçes  en  laSS,  disait  il  ;  •  Kn  considération  de  ce  qu'elle 
.c>t  la  Lapilallr  fl  la  ni.Tçi^trale  de»  autres  villes  de  ce 
•  pays.  •  ;  Arcliivti  lif  fienrx^t ,  t.  2,  arL  12.  )  El  si  Henri  IV, 
jaln'ux  (le  se  Lotirllier  tous  le-,  e«prits,  donna  accldeulelle. 
ment  à  Nantes  ce  titre,  si  envié  autn^fois,  c'est  le  .tful 
«nmple  ou'on  paisae  apporter  en  faveur  des  prétention» 

~  !  cette  TUle.  —  En  revancbe ,  Rennes  peot  citer  encore 
.  «— —  — -^^^ 


«•slBUrcs<leBenrtn(U|f),«(iflnipètameci 
fais  t  a  CottiMëraBt  «êa  laiPtlleiaiaiiMi  êstamnlère, 
plthliane  et  capitalle  du  pays  et  dnché  de  Bretagne, 
Me., •  (IkidL)  et,  peu  aprëa.d  antres  lettres  de  Charles  IX , 
gni  renooTcUent  &  Rennes  le  titre  de  •  capitalle  du  pays  de 
BreUgne.  •  {IbtiL] 

Le  Parlement  s«^pntair»>  défînitiremenl  fixé  à  Renne?» , 
ainsi  que  les  résidences  de  riiilrndant  de  Rrelagne,  du 
lleutenanl-KéinTal  du  roi ,  .wnirnl  en  oulre  a^-iure  'i  cette 
ville  im  titre  que  les  NanlaK  m  iiI-  Iri  (  iKil.'^t aient,  tpiaïul 
1.1  re\oUilion  de  17S9,  modifiant  profondi  nient  le?  divisions 
Irrritorialev  et  adinirii--lrall\'e'(,  en  lit  un  simple  ciief-lieu 
dedt-partftiient ,  lui  lai>j«ant  toutefois  un  souvenir  de  pré- 
race  qu'il  «eralt  superflu  de  défendre  pins  longue- 
iKoanes,  capitale  de  la  Bretagne,  n'a  jamais  con- 
tnlé  à  Hantes  aaa  sajpériontéoaaiBierclale,  con- 

néccMire  de  tVB  beoreosB  Sllnattoa  h  l'entrée 
tfrand  ReaTC:  pourqqoi  Nantes  ne  r  -connaitrait-clle 
ooe  Rennes,  comme  capitale ,  était  plusbrnrenscment 
lee,  et  que  tout  l'appelai  tjadlsàJouerosrAlepolitioue? 
Ifous  cherchons  dans  l'iiistoireli  vMIé  St  non  des  titres 
qni  autorisent  tin  uiin  nri;uoil.  A.  M. 

(1)  l.'abbé  Gallet  (  ««"m.  rrit.]  dit  t(iié  Salomon  II  était 
comme  le  nouveau  foudalenr  de  Saint-Melaine,  parle 
soin  qu'il  mit  .'i  réparer  cette  abbaye.  Salomon  mourut 
enftSO ,  et  certes  l'iuceadte  de  l'abitaje  ne  dut  pas  avoir 

Mm  en  ee^  A*  M>  ■ 
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assemble  son  armée  à  Poitiers ,  et  vient  faire  le 
siège  de  Imém»  Celte  ville  est  si  blaa  éUmêm 
que  le  monarque  eit  foteéd'abanda— ar wan» 

treprise. 

~r  Après  le  moet  de  SetoOMNi  »  Pasqui- 

ten  et  Garvand,  ses  meurtriers ,  se  parlaient  la 
Bretagne.  Pasquiten  eut ,  pour  son  partage  , 
Vannes  et  tout  le  pays  situé  au  midi  de  la  pro- 
vince ,  et  Gurvand  eut  le  comté  de  Rennes.  Ces 
deux  comtes  ne  véonrent  pas  long-temps  en 
bonne  intelUgenoe.  Pasquiten,  gendre  de  Salo» 
mon ,  plus  ambitieux  que  son  rival ,  voulant  ré- 
puer seul ,  appela  une  troupe  de  Normands  à 
son  secours ,  entra  sur  les  terres  du  comte  de 
Rennes ,  et  y  ooouiiit  les  plus  affreux  ravages* 
n  nitndie  ensuite  contre  la  ville  et  Passiège.  Lee 
habitants ,  étonnés  du  grand  nombre  des  enne- 
mis ,  prennent  la  fuite  ;  il  ne  reste  à  Gwvand 
qu'environ  mille  Iwuves  dfoposés  à  seeendsr  ans 
courage.  Ils  lui  représentèrent  cependant  qu'il 
n'était  pas  possible  de  se  soutenir  contre  une  si 
grande  anaee ,  el  s^eibtefarent  de  lui  persuader 
qn'il  fallait  céder  aux  circonstances  et  attendre 
une  meilleure  occasion ,  et  qu'il  valait  mienK 
éviter  le  danger  que  de  s*expaeer  4  «ne  nieil 
certaine,  en  résistant  à  une  armt^e  si  nombreuse. 
Gurvand,  naturellement  intrépide,  leur  répon- 
dit que  jamafa  «ne  henlauae  niite  ne  tanurall 
la  gloire  qu'il  s'était  acquît  dans  les  combataj 
qu'il  préfSèrait  une  mort  ^rieuse  à  la  honte  ds 
vivre  dans  l'igmaainle  ot  rexH ,  el  que  la  vIo» 
toire  ne  dépendait  pas  tenjours  du  nombre  des 
combattants  et  de  Itefeugle  fortune ,  mais  du 
Diea  ém  enMm  et  éa  eouras 


eourage  dea  iiîdila.  Gaa 

braves  ,  excités  par  ce  discours  ,  promirent  à 
Gurvand  de  le  suivre  et  de  périr  avec  lui  s'il  le 
fallail.  fla  firent  une  sortie  et  attaquèrent  si  vi» 

goureusenient  l'ennemi  qu'ils  le  mirent  en  fuite. 
Pasquiten  retourna  dans  ses  états  ,  et  les  Nor- 
mands échappé»  au  carnage  se  retranchèrent 
dans  l'abbaye  de  Saint-Mclaioc,  d'oît  ils  n'osè- 
rent sortir  qu'à  la  faveur  de  la  nuit,  pour  se  re- 
tirer en  lieu  de  sûreté  (!)■ 

Raoul,  clicf  des  Normands  ,  avait  t'poiis»^  la 
fille  du  roi  de  France  ,  qui  lui  avait  duiuic  la 
Neustrie  et  la  souveraineté  de  la  Bretagne.  Ce 
dernier  don  devait  parnîtro  d'atilant  plus  sin- 
gulier, que  les  rois  île  Iraiicc  ne  jouissaient  de 
cette  souveraineté  qu'autant  qa*lla  pouvaient 
contraindre  (2),  parla  force  des  âmes»  les £re- 


{%)  Cm  conlB  Garmnd  tai  un  gnerrier  doottot 
cheTai L 1 1 tmo  dslteire eiwr >  la  viiio  d«  Rmiims.Qs< 
bat ,  qu'If  livra  a  VsiqQlten ,  et  qni ,  M>lon  < 
eut  lien  dans  la  campagne  occupé-e  par  les 
nord  et  du  couchant,  c'ent  li  dirc  entre  li"!  ruut 
d'AnIraIn  et  de  Haint-Halo,  n'e»t  pont  <  Ire  pax  son  plus 
beau  tilrc  de  gloire.  TroiK  an^  plus  lar  !,  (.urvaiid  étant 
dangereusement  malade,  l'a.*qulteii  l'atiaqua  de  nouveau. 
Apn  s  a>olr  es'ia)!-  i.uin-.Tn  iit  de  munler  à  cheval ,  il  se  fit 
mettrecn  lit'i-re  i-l  eomlnire  ;i  la  li-te  de  ««•!*  lioldats ,  qu'il 
anima  de  si>  parnl'  s  ei  Mintiul  de  i mi'.eils.  L'armée 
de  Pasquiten  ftit  iniM*  eu  déroute.  Mais  Gurvand.  épulaé 
par  les  oiTbrts qn'il  avait  fliUs,  «qiira  ao  Bllleu  de.<!  sieoSi 
qui  célébraient     Ttctotre.  A.  M. 

01  BtaMVliÉlsn  sar  I»  Ml  MlMlRMb  filMa  <(a  te  t" 
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tous  à  la  reconnattre.  Mais  le  roi,  qui  voulait 
s'attacher  l'étranger,  et  qui  d'alUeiWi était  bien 
•ise  de  mettre  de  la  division  entre  deux  peuples 
redoutables,  considéra  moins  la  justice  que  ses 
intérêts  cil  cette  occasion.  La  4m  Bonnaiid  ne 
fut  pas  |)lus  tôt  établi  dans  le  payn  qni  lui  avait 
été  assigné,  qu'il  somma  les  comtes  de  Bretagne 
de  venir  lui  rendre  hommage.  Ils  n'écoutèrent 
eette  sommation  qu'avec  colère,  et  y  répondi- 
lent  avec  indignation.  Raoul  entre  en  Bretagne 
•O  MO,  et,  par  deK  succès  multipliés,  force  Be~ 
nnfer,  camte  de  Uennes,  à  lui  faire  hommage. 
Cet  acte  de  soumission  déplut  entièrement  au 
peuple;  mais  la  Bretagne,  trop  faible  pour  re- 
MKMMT  le»  eUmis  de  son  eaneoii,  fut  obligée 
de  pUar.  Dans  la  mite,  les  Biatananatoalmvnt 
poiut  acquiescer  aux  prétentions  injustes  <Ics 
Normands.  Fien  da  leur  liberté ,  ila  bravèrent 
à  la  fois  les  rois  da  V>anoe  at  las  duos  da  Nor- 
mandie. Les  historiens  de  la  nation  ,  respectant 
les  préjugés  du  peuple,  ont  qt,ieJqttefois  passé 
aom  sHanca  las  honHifallons  aoxquellas  la  fbrea 
des  armes  et  la  m  cessilc  fotçt  rent  les  princes 
ftrelonsdesesoiuuetlre.  Far  exemple,  quâlque»- 
wm  «ni  préleada  qaa  les  dues  de  ■retagoa  n*oot 
jamais  rendu  hommage  aux  ducs  normands. 
Pour  conserver  l'honneur  de  la  nation,  il  ne 
^agiisalt  pas  da  taire  «sa  vérité  reeonnaa.  Com- 
me ce  n'est  pas  la  forrc-  fait  le  droit,  il  fal- 
lait examiner  si  les  prétentions  des  Normands 
élaieBl  fondées  et  en  déoioalrer  l*lnjMliea;  ee 
qui  ne  parait  pas  diflîcilc.  Si  Pierre  de  Dreux  et 
ses  successeurs  se  sont  soumis  à  faire  hommage 
«a  T(rf  de  Fraaee,  par  deveir  oa  par  Intérêt  de 
se  conserver  la  proleelinn  de  relie  couronne  . 
c'est  ce  que  je  n'entreprendrai  pas  de  démon- 
laer ,  d*anlant  plus  que  cette  quasUoo  est  trèa- 
IndilTérente  axijourd'hui ,  puisque  la  province 
a  le  bon  lieu r  d'être  unie  à  la  couronne.  Jç  ne 
avis  entré  dans  ee  détail  que  penr  prouvai  la 
mauvaise  foi  des  auteurs  bretons  au  sujet  de 
l'hommage  rendu  au  duc  de  Normandie  (i). 


(1)  On  a  fort  diMruK'.  mus  l'ancirnitc  cnonarcliio,  la  cpios- 
Uan  de  Mvoir  «i  la  Brnt.iKnp  rnirv.iil  nu  nnij  de  la  France. 
Calli  diOlculK' ,  bien  qu'elK-  n'en  noil  pUi«  une  mainte- 
nant, est  resf»'-o  ri/pciidarit  ;»  r(-lat  de  (]iie<itlon  hUtoriquc, 

cl  .-ii  .  r-i>niiiu'  .iiitii  fiin  ,  elle  csl  «.m»  lnli'r<*t  politique,  il 
n'r-l  iiiiiiin  (  iiriein  de  la  ramener  à  ses  irritables 
termes. 

I.<  >  lii^lntirns  fr.inçals,  entre  antres  Viftnier,  ont  en- 
lassr  l'i  lioii  sur  Oss,t  pour  (It'montrer,  p.ir  toute*  les  argii* 
ites  de  droit  en  ii.«age  d.ins  les  XV'  et  XVI'  riècies,  que  la 
Bretagne  aralt  ûté  oriitinairement  toamlae  à  la  France. 
Mal*  qoaod  aqjeord'liui  l'on  reoMnto  aérfeataoMot  aux 
•oai««s  i»  l'hMalKs  II  asi  lainilMs  de  respecter  de  tel- 
lea  prdteiitisiiB.  QnéMa  aalorilé  las  Pranlu,  cette  race 
d'ouIre-Khlii  qel  plnUia  pour  la  premlfere  Ms  joaqn'it  la 
(îeine,  en  MS,  st^  iHm  tard  fut  le  prloc^l  entre  les 
éléments  dont  ae compoM)  la  nntion  française,  pouvaient- 
lis  avoir  sur  la  BrrUsKric  nrMioric'iinc?  Os  droits,  nn  en 
pnrlnlt  nn  temps  oti,  par  uni-  routine  traditionnelle,  on 
r  i^N.iil  ili'  l'ii.ii  ;imrind  !••  pn-niirr  roi  des  Français,  de  Clilo- 
diiiii  If  Clioein  nn  rni  ilc  Kranee:  main  que  sijfniflent-lls 
sujniird'hiil  que  l'fji'.li'nre  rii'  l'un  rsl  niisr  en  doute  par 
les  meilleurs  historiens  iTbiern',  Lettres  sur  l'histoire  de 
France,  p.  W|,  et  qve  l'antre  n'a  Jamais  rt^n^  sur  unaeol 
ées  dtearleoienlaaclnela  de  la  Fnmcc?  {hùL,  a.  22.\ 

ciifW éW  SBBIMSBI  (iii,taarl>|iiBii>iiins,ka 


1007.  Les  bourgeois  de  Rennes  accordént 
le  droit  de  bouleillage  aux  chanoines  de  leur 

église  cathédrale.  Le  duc  GeolTroi  ratifie  cet  acte 

Breton*  oonnarcnt  les  Franks.  aorla  ayant  étendu  ses 
conqtK^tes  Jusqu'à  la  Loire,  ses  Franks  tirent  quelques 
iucursioMsen  ISrutagne:  mais  ils  irouvèreut  U  une  race 
r-niTgirine  qiil  leur  r<?sista,  et  avec  î.iqni-lle  Cioduwigh 
((.loMsj  iiiuia  mieuk  ,  scion  toute  .ipparrnLc  .  ir.iKrr  que 
guerro>er.  —  yuf'llcs  furent  le<i  ha»*?»  de  (.<•  tr.iili-î  litait- 
ec  un  Impôt,  comme  nous  l'apprend  Kghiuaril.  iroe.  n-nls 
an»  plus  tard,  |en  ces  mois  :  •  l§  piipaïas  ù  fraurvrum  re- 
tgibtu  êmboeliu  ae  trib*tarim»  factu»  (ad  anniim  786/7* 
Elait-ce  une  aoumisaioo  absolue  qu'énonce  aiuai  Orésoire 
de  Toors  :  •  Ham  antptr  MrUamêtaè  Ifrmmnm  pofulat*, 
*po$t  eèttmm  ngi»  do^ati,  fimimtU  Oa n^Hattœ plaiat 
qu'une  dépendance  tantôt OBBliSMa  et  tantflt  laeaBBn» » 
notamment  en  ces  terOMS,  par  IMdMfalre  (CïnHl..e.  IS)  s 
•  Jmdieaet .  rex  Britamnormm,  êemper  m^ti  tifnim  faml  rf» 
tgebiU  Britannim,  suijectum  dUloui  Bm§êtmrti  «I  Framto- 
Tum  rrgibus  etu  promisii.-î  l,n  admettant  Cfttr  ilcrnltre 
li\(>oihl'se,  il  faudrait  dire  que  la  preniicrr  i  l  l.i  si'i  onde 
du  ces  cltitions  »oul  viciée»  par  la  lroi^il1ne.  i-.n  rtlet,  si 
Dagobrrt  traita  avec  Judicuel,  coiunn-nt  ne  rappola-l-il 
pas  alors  que  cette  soumission  n'était  que  la  rénoratioa 
d'un  droit  créé  par  Clovis  plus  de  cent  an.t  auparavant , 
et  constaté  maintenu  intact ,  dans  le  cours  do  cesceut 
ans,  par  le SMiper  de Grégalte  de  Toora,  qat  écrivait  aoo 
biatoire  pen  d*aandn  avant  le  rtgne  de  Dagebert  t  Aveo 
des  textes  aussi  mal  concordants,  l'on  est  toujours  réduit 
aux  conjectures.  Un  seul,  cependant,  précise  d'une  bçoa 
claire  les  clauses  du  traité  qui  intervint  entre  Clovlset  lea 
Armoriques  :  c'est  la  famenae  lettre  dea  père*  du  concile 
ti-uu  a  'Tours  en  849,  et  que  déjà  nous  avons  eu  occasion  de 
citer  sur  la  question  de?*  .M-irches.  (  >oy.  Mi)ntebert,  p.  ftS, 
notes.)  —  l>e  ce  texte  11  faut  conclure  qu'une  ee.ssion  de 
territoire  eut  iicu  par  les  Armoriques  et  qu'il.i  restèrent 
en  po.-srs'iion  de  la  portion  non  concédée.  Rennes,  Nantes 
et  Vannf.  M'uibleiit  a'.oir  ete  la  partie  qui  forma  la  ni.ir- 
cUe,  la  limite:  le  reste  delà  llrvlacnc  continua  d'élre 
régi  par  les  cbcb  annoricains  qni  s'étalent,  afrts  1*«Sp 
pulsion  dea  Romains,  partagé  le  pays.  Parmi  ee«x-ol ,  la 


plus  fort  prenait  la  titra,  nanda  roi,  mala  de  ckef,  qui, 
Iraénit  tantM  |ar  d«».  lantM  par  prtmeept  (le  principal), 
tantôt  par  rex ,  même  par  ronatii  { D.  Lob. ,  U  H,  roi.  UB), 
n'était  qu'un  titre  éminemment  Aariable,  quelques  aa^ 

iwsltions  que  l'on  ait  b.Mie-  sur  àe».  te\lesoù  le.  mot.»  rrx, 
rt'irni"»  jouent  parfois  un  singulier  rôle.  Deux  texte*  précis 
peuvent  être  allt'-gués  pour  l'-lablir  tour  ?i  tour  If  pour  et 
le  contre  sur  ce  nom  de  rot  :  (jri'-goire  de  rnur>  dit  qu'a- 
près la  mort  de  (■.ln\  is  le.s  clicf-*  bretons  •  comil$*  non  rtgft 
,if'flliili  suiit.  lili^t.,  1.  -V  c.  .1  ;  •  l.{  (le  .«on  c6li-  1-rOculfe, 
éteque  11  xubien,  couti'uiporain  di-  Orégolre,  dit,  en  pat- 
lanl  de  Ganobre  (le  même  que  Cooao  et  Comore  )  :  •  Xon  ec 
mUema»â  rftm  Britaanoruwi.  ■  D'ailleurs,  s'il  faUait  a4> 
mettraqne  mm  sHalUttaeiaors  das.  et  r«x  toigaaisral* 
comment  explUiaeraltea  ce  ftttqasBufues  (  jipet  «it  dé- 
signé ,  sur  ses  propres  monnaies^  par  le  litre  de  Dei  gratià 
dus  (Leblane.  p.  \:>i>],  fait  qui  concorde  avec  ce  teste  de  le 
vie  de  saint  Jusm;  (  tx  textu.  inw^HlioniM  torptrin  beali  Judo- 
cli,  Duch.,  t.  IV  ,  p.  qui  le  désigne  par  le  nom  Aedax. 
C/inelura-t-on  de  ces  cit«lions  que  Hugues  Capet  n'avait 
que  le  rang  et  le  titre  de  dut?  et  n'accordera  t  on  qui-  ri'tle 
qualité  aux  rois  de  l'rance  du  All'siucle?  L\idi'uimeut 
ces  que.sliiin!>  portent  sur  de*  ba>.<->  ab.<.nrdcs. 

A  partir  de  la  domiiialiou  frauque  dans  le  pajrs  que  nous 
avons  nommé  Marche  de  Bretagne  et  de  France,  apparaît 
cbex  les  cbeik  bretonale  litre  de  roaus ,  qui  leur  est  donné 
par  ssalBBllaMao  de  leor  aatssanrr  i  celle  des  i 
les  Francks  avalent  étanlls  dans  les  pays  de 
Reaneeat  de  Vannes,  bien  pluiat  fas  par  souvenir  das  «»• 
Milwroaialns,  macUtrats  éminamoant  amovibles,  et  aal« 
ne  tranamettautk  leur*  béritiers  ancoa  droit  k  U  ancces- 
sion  de  leurtltre,  de  leurs  poMcssIoasoa  de  leurs  dignltéa» 
n'avaient  aucun  rapport  avec  les  comte*  armoriVains.  No- 
minoé,  l'un  de  ceux-ci,  piolilanl  de  rélolgni'uirnt  ma- 
luentané  de  Louis-le-Débomiairi' ,  se  ri'-volta.  ft ,  r'  unis- 
sanl  tu  lui  la  possession  de  toute  t'ancienix-  l'M  i  l.ignr , 
prit  le  tilri'  de  roi.  C'est  le  premier  brrton  .Mir  la  téli-  du- 
quel ce  litre  auus  semble  avoir  été  place  .'i  bon  dniil. 

Quand  on  volt  nos  ancêtres  traiter  de  peuple  a  peuple 
avec  le*  Franks  :  tantM  s'insnner  oenlre  les  nrélentloaa 
de  ceux-ci,  et  tantôt  oonrlier  la  tète  sons  le  nr  dn  valn- 
miaar  f  an  se  représente  bien  la  lutte  entre  deu|(  n«U«n»> 
litdst  mail  en  ne  volt  nulle  part  one  domination  préciae  , 
»  sMrtIsaads  jar  las  watlds»  da  la  race  fcrataaaa  à 
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1020.  —  Assemblée  des  évoques  de  Bretagne  : 
«B  ne  mU  dans  qael  lieu.  Lm  prélats  «pproa- 
Tent  le  rétabliaeement  (3)  des  oioduièNt  Ûb 
Saint-(;ildas  de  Rhuis,  de  Lominé  et  de  Saint- 
Geoi^Ci  de  Rennes.  La  première  abbesae  de 
Mlle  mafton  fat  la  Maor  d'Alain,  due  de  Bre- 
tagne ,  qui  dota  l'abbaye.  Le  premier  terrain 

Iu'U  donoa  était  un  champ  aoi,  quoique  petit. 
Il  l*aole  de  eeaceaaton,  tt*4taftpaa  à  «éprWr  : 
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de  piété  dans  la  même  église,  en  pféWMn de ( oirt  été  «dapléaà  Mll«  ë^fae;  elle  forme  onn 
la  duchesse  et  des  barons  (1).  {des  paroteei  de  h  TiUe.  L*ÉbiMye  de  Saint- 

Georges  est  le  monastère  le  plus  célèbre  et  le 

Sus  distingué  de  la  province.  On  n'y  reçoit  que 
m  fines  de  oondillon  noble,  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  constitution  pour  fondement  de  cet  usa« 
ge ,  qui  s'obsenre  plus  régulièrement  que  beau- 
cou  p  de  lois  solennelles.  L* Ohntre  natasanoe  d*A* 
délie  de  Bretagne ,  sœur  du  duc  Alain  III ,  qui 
fut  la  première  abbesse  de  ce  couvent ,  où  elle 
vévnt  nveo  dee  dMSoiseDea  da  prenlép  rang ,  s* 
été  le  motif  de  Texactitade  qu'on  apporte  h  irad- 
mettre  dans  cette  communauté  que  despenon- 
nei  de  la  première  dMnetlon.  pnrraf  la  nH« 

gicuscA  de  cette  mnisoii  ,  on  compir  phalunin 
princesses,  et  les  plus  anciennes  lamillaede  fal 
province  se  sont  toujours  fait  honneur  d^  oon* 
sacrer  A  Dieu  des  dames  de  leur  maison.  C'est 
de  là,  sans  doute,  que  sont  venues  les  richesses 
ioHMmea  de  celte  abbaye.  On  eatoqu'antrafeis, 
pour  prendre  le  voile  comme  pour  porter  le  ca- 
puchon ,  il  fallait  faire  des  donations  coosidé- 
rables  aux  monastères  dans  lesquels  on  entrait  ; 
Plus  on  était  riche,  plus  on  cxi;;(  nit;  et  il  n'est 
pas  étonnant  qu'une  communauté  qui  n'admet^ 
tait4|n«  les  Tilles  de  grands  seigneurs  ait  trouvl 
le  moyen  de  se  faire  des  revenus  prodigieux. 

Le  prieuré  de  Saint-Cyr,  situé  à  l'extrémité  du 
faubourg  l'Evéque,  fut  fondé,  vers  Tan  1037(1}» 
par  le  duc  Alain  III,  qui  prit,  à  ce  sujet,  l'avis 
de  plusieurs  abbés ,  et  particulièrement  de  Ri»' 
ohard ,  abbé  de  Saint-Julien ,  qui  se  transport^ 
sur  les  lleox,  et  convint  avec  le  dae  de  fair-e  ha- 
biter ce  nooreau  monastère  par  des  religieux  do 
son  ordre,  dépendants  de  son  abbaye.  — Alain ^ 
toujours  porté  à  favoriser  les  moines,  donna,  en 
1039,  le  dbième  de  la  seigneurie  de  Rennes  à 
l'abbaye  de  Saiut-Melaine ,  comme  nous  l'ap' 
prend  un  cartulaire  de  cette  maison.  Il  fit  en 
même  tempe  frapper  des  sous  et  des  deniers 
d'argent  à  lîennc;. 

1055. — Geoffroi-le-fiAtard,  comte  de  Rennesi 
et  Berthe  de  Dol,  son  épmne,  font  rétablir  Fab* 
baye  de  Saint-Melaine ,  qui  avait  été  ruinée  par 
les  malheurs  de  la  guerre,  etia  donnent  à  Even« 
moine  de  SaInt-norenI  dé  Snomur,  qui  prit  lo 
titre  d'al)l)é.  —  Kudon  ,  comte  de  Penthièvre  , 
tuteur  de  Conan  II ,  fait  frapper  des  deniers  et 
des  sons  rennais  (2),  avec  une  espten  da  i 


il  renfermait  des  vignes  abondantes,  des  prairies 
arrosées  par  une  rivière  poissonneuse  et  doux 
nsonlfM.  Ce  ehsnp  tonelielt,  do  edté  du  novd^ 
au  chemin  public  ;  du  ccMt'  du  midi ,  à  la  Vi- 
laine ;  du  càté  de  l'orient ,  à  Saint  .Uelaine ,  et 
dn  cAlé  de  roœldent,  ans  faubourgs  de  la  vflle. 
Le  duc  leur  donna  en  outre  le  villa(!;c  nommé 
Tenieniac ,  avec  sou  église ,  ses  biens  présents 
et  à  venir,  et  exempta  da  tonte  imposition  les 
domaine;  de  ces  religieuse»,  présents  et  futtirs, 
et  leur  permit,  dans  tous  les  lieux  de  sa  domi- 
nation ,  d'acheter  et  de  vendre  toutes  les  mar- 
chandises qu'elles  voudraient,  etc.  Sur  la  fin  de 
l'acte,  ie  duo  enjoint  aux  évèiiues  de  Bretagne 
d'excoosmonier  le  premier  audacieux  (|ni  osera 
violer  ou  attenter  aux  droits  ci-dessus  accordés. 
Celte  pi^ce  est  signée  du  duc  Alain;  de  Junke- 
neus,  archevêque  de  Dol,  et  de  tous  les  évéques 
de  Bretagne.  L  église  du  couvent  de  Saint-Geor- 

£s  fut  bdtie  sur  les  ruines  d'un  ancien  temple 
■t  on  apwfoit  encoro  qmlqum  rastiges»  qni 


Is  laee  flruiqae.  Sans  doute ,  celle-ci  a  pu  cMer  dci  droits 
louclnaln-s  ani  Normauds;  mais  ce  sont  lit  des  mots  plutftt 

me  de*  fai'g.  Le  tcm; >  ii'r«t  pas  si  loin  de  nous  ob  les  roi-t 
a'AngIrtiTi  r  rii"i''i  ii<"»lle  litre  de  roi»  d.-  France,  où  cplijs- 
cl  prfii.Tifnl  II'  l'Ur  di'  roi  ili'  Na%.irro,  où  un  peUlpriiKC 
Italien  se  ili>.iil  roi  de  Jcrii^^a  Iriii.  Mais  Ip  bon  wijs  apprend 
qu'on  n'rst  rni  d  iiii  \>ay*  qu'alors  qu'on  y  pi-rçoil  l'Impôt 
•o  qo'on  y  fkit  exercer  la  justice.  Dans  le»  temps  plus  rap- 
procbéa,  le«  duislMVloiM,  ci^ot  aux  prétenUo«u  dea  rois 

fB'A  i'époqwdalarSaalon.  «asi— laiSiSia  ne  VékmUalt 
pas  de  niti  Us  disaient  «lllaoce  avec  les  enneinia  de  leur 


,  Motenaientla  guerre  contre  celui-ci ,  etc.  Sou- 
mit Taliirns,  mais  jamais  •oomis ,  ainai  oue  l'a  dit  on 

bl5iori<-n  ri^lébre,  tels  forent  toujours  les  Breton*  :  carii  y  a 

moralement  cl  politlcpicmunt  une  Immense  dinr<=n  n<  e  en- 
tre le  fait  deci'-der  momentaneiiu-iit  h  U  fon  t',  et  <  tlui  de 
oourl>er^à  jamais  la  tste  mm  une  inj^^^éUt^tt, 

vers  TAnsleterre. 

llotarc  auteur  blAme  sévèrement  l'amour-nropre  des  ht»- 
tarisna  bretons  mi  n'ont  pas  voulu  reconnaître  que  u  Bre- 
liCBe  ait  ■ooeplé  la  mamJBeltf  «te  la  Normandie ,  et  il 
Sisnto  «ne,  te  fort*  mtfmiammt  ptu  la  émt.  Il  Mtalt  plutôt 
csaaiiBerai  les  ^teutims  dos  KonMMsaMMsMMMéSi, 
li  a  tort  aoaal  sur  ce  point;  k  l'épo^  tfsM  0  iPagU  ta  AHTe 
Eiisatt  si  bien  le  droit,  que  lul-m«me  reconnaît,  peu  do 
lignes  plu»  haut,  que,  p'>or  fttre  souverains  de  la  Breta- 

?;ne,  les  roU  de  France  auraient  dft  avoir  le  pouvoir  de  le 
iire  recoHUjltrt  fuir  la  force  (U*  armii.  De»  sonmlsaions 
momenlanée<i,  des  n'ToItes  incessantes,  des  concessions 
coiilc4itéei>  h  tout  innineiU,  ne  constituent  point  la  posses- 
sion sericusi-  d  un  p  i\>  nu  profit  d'un  autre.         A.  M. 

(1)  Ce  droit  de  t>outeillafçe  ,  que  noire  antetir  nuri'gistro 
Iclcomme u»  fait ordiu.ilre,  e.Ht(>eut  «^(rel  ua  de* plu»  Im- 
portenta  de  l'hUloire  rnimiclpale  de  R<'nne».  C'est  ce  que 
Boas  démoBlrerons  dans  notre  article  Qnal.      A.  M. 


(1)  Onicrra  plus  Jala  ^  as  iriaaré  < 

tère  de  j—  ■  


A.llt 

(3):0n  nous  pardonaora  MHS  isala éa  gUmer  ici ,  on  ana 
courte  diMcrlation,  ce  qu'il  jra  da  pins  probable,  aetoa 

nous,  relaliwmeul  aux  anciennes  monnaies.  Ce  travail 
pourra  servir  de  guide  â  ceux  qui  seraient  tcuti'a  de  fbir« 
•lucigws  OMi^rataeo  entre  l'<jtat  ancien  da  qolèaM 


S  1.  -  OrtfiHê  duêom.-'Cê  faWsir  la  «nw 

NauteUt  opinion  $mr  Foriglma  étt  Utrm 

carolingienne.  —  MunnaTet  des  deux  premttret 


«««-♦«..««*H<n'ertpa.exact-.on«en«.»<<n('rnl,  ,n,  ni,      «"■««"'^'""'-  "  deux  première»  rmm. 

••Ç-fP"*  ''■rtcc,  1. 1,  p.  70,  que  beint-Coorfes  tuifondé     Sans  remonter  il  la  moooate  nKaaloe.  wl 

iM  millB  an  «aala  aim faa  tmt  aadèn aBaTSiS 
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IrorvEiu  DTCTioiTRiinf . 


>rc  romaine  ci  notre  iimtv  ar 
I  par  le  •nttaie  d4claial.  —  Lm 
«  iMidteMMwwcftl»  OM- 
«mtliie,  éltnto  MUTM  tpXfm» 


ttpptiéa  Pçptlicant  on  Popelicaim.  —  Le 


qu'anc  des  prorlncf^i  de  l'empire  romain,  nom MWf 
bord  rcnwniatr  que  le  aoUdiu  ou  acrf .  monmte  <MliWi- 
~  iMOBlM,  «iMtlonflB  «MM  dam  lepcnqMlM 
iMiViUiMriMt ,  IM  aoMl  edle  qu'il*  adoplHvnt  Le 

eu  ûurtitt  romain  (Hait  une  tnorinal«  d'or  r>'poa- 

 tuUinl  qu'on  le  peut  croire  ,  à  la  quaU-t'-Tingl-wp- 

lUnir  partie  iIcIh  llTtï-d'or.  —  Autant  qu'on  !<•  p<mU  croire, 
4hons-noiif,  car  l'(!poqu<'mc'rovtngk'nnr  r-^l  t'inliHnnmrnt 
•l\|i-ttf  it  Intorprélation  ;  vi  l<>s  monnaie»  de  la  preinièn! 
race  ne  soiil  |);is  c<"  que  ci'llr  i  jMMinr  ollr  i-  il<"  plus  préciH. 
—  Kn  '-ffcl,  1»  pri'nili'TP  dînicult'-  <\v.  l'on  rencontra  '•>t 
crllc  (le  •■:n<jir  i|ni  l  rap|M>rt  11  y  avait  entre  la  livre  ro- 
maine i-t  lu  lin  i-  niiTOtiiigleoue,  ou  oiemn  di^ «avoir  quel 
rapport  existe  entre  la  livre  romaine  et  notre  il\re  de 
Bolda ,  qal  a  viA  remplacée 

kniaM*toaplu8ériidM»«M  

«loo.  On  Mit  que  M  mf  ramtliie 
«■■MtlaMl,  m  eaapoaalt  de  IS  enee»;  qoe  dnciine  de 
pellw  d  dtrit  formée  de  at  acriwales,  et  qwoea  dernier* 
conlenataat  •«Ilique».  Or,  la  «iliaac  (enTeloppe  de  poU) 
exprimall  me  certaine  qnantitë  de  Kralni  on  de  eraines 
de  légnmioencca,  carohe/.  les  peuples  anclen<t .  le  pieil . 
le  pouce,  le  grain,  la  cou(l<''e.  rl;ii><iit  autant  U'iiailr^ 
Ita94^8  ù  ppu  prf's  "nr  (11  -  ohjt'ts  [|c  la  nainro.  —  M  ii-'  ilr 
Cembicn  de  poison  «le  k'"  'in''-*  s.»  roinposait  cette  silnine? 
Ce»l ,  du  moin:»  nou.>  \<-  r  i  o>oiii>.  re  qu'aucun  autour  Utin 
n'a  bien  précis**.  ToutefoU,  on  e-it  d'accord  pour  la  porter 
a  A  erains;  et,  sur  cette  b.i*f,  la  Ihre  romaine  aurait  (?té 
formi^  de  0013  graln.-v. 

Quel  fut  le  rapport  entre  la  lirre  mêraviivganiie  et  ccl.'e 
Uvre  romaine riel  le  doole  «'arnoit.  D'une  excellente 
<toiiiilaHli  êt  M.  OiMIMd  (  Polyptique  d'Innlnon,  1. 1 , 
Pl.  to9  et  eolT.  )  11  réBOlleralt  que  cette  lirre  éUlt  de  Mèl 
grain*.  Mais  11.  le  comte  Garnler.  dont  Trainion  estlm- 

Crtanle  en  pareille  matR're,  l'étaolit  à  ttntKrtin.i  ;  rVsl- 
llre  la  fait  égale  4  ce  qu'i^lall ,  nclon  now,  la  liire  ro- 
maine. —  M.  Gnérant  -'nppnle  sur  dt»  fait*,  et  Al.  le 
comte  Garnier  proceili  p  i  lupi  ^lii^-w.  Son»  ce  mpport, 
M.  GuiVard  Kinlile,  au  pie  nier  aspect,  uii-riter  beaucoup 

SIni  de  confiance.  Cx'pcndant,  a\ant  d'admettre  la  M't'M 
c  »ou  asMTtlon,  nou.*  nous  piTiiu'ttion»  de  la  discuter  en 
pca  de  mots. 

El  d'ahord,  nous  feron»  nnriarquer  que  la  livre  d'or 
nN'l.iil  (p/nnc  monnaie  de  compte,  etqn  aurunc  pit-ce  do 
cette  valeur  n'a  été  Ironti'i-  daiiï  la  cin-ulalion.  l  e  sou 
«t  l<>  tien  de  km  ou  tnen$  étaient  les  «cule»  monnaies 
fMietflrafp^  en  rem<t«l ,  le  deml-MMi  ou^ùiu  n'étant, 
eomne  la  ihre,  qu'ut»  monnaie  de  oemptr.  JL  Caérard. 
•pftt  ■fwirpeaë  an  aaaei  gran^  nemlrâoeMUed'ar  et  de 
trleoa,  a  trouvé  ponrpolds  nMjpendeaprealanW  grains  5, 
et  pour  le  poids  mo>en  des  seconds  33,  S,  dliftw  Qui.uiul- 
tipU''  p^r  i,  reprodnit  bleu  la  pe»anteari||0]WUie  dUMU, 
c'f-»l-a-diri'  70,  ^  —  On  laiii.ii(,  iwlou  9Êk  iÊtÊiÊéÊÊp»e , 
87  î»  Stt  lie  ces  ^oll.s  dau>  l.«  li\re  d'or. 

Oh  rhifTre.s  87  à  S"*  sont  d'une  indécision  telle,  qu'il  est 
permis  de  douter  de  leur  exactitude.  Cir,  encoi-enlen  qtie, 
dans  les  temps  nxTnv  in^im!) ,  on  ait  asiun  mal  exécuté  les 
monnaies,  il  est  i  ri  in.n  pier  qne  l'on  comptait  fort  exacte- 
ment, ain^l  que  nous  le  demimireroiis  plus  ba« ,  et  con- 
trairement tt  l'opinion  de  H.  GnCrard.  —  liai»  voyons  «es 
calculs  relatif»  aux.  monnaie*  d'argent-  Celles-ci  se  for- 
mulaient, comme  le»  monnaie*  d'or,  en  livres  et  sout; 
MilMMmt  la  dltiaion  êm  aoo  d'anent  étaU  le  denier,  dont 
fl  y  ataU  M  par  dia«MM«.->IL  Godrard  a  rétwi  101  de  on 
tfenlers.  tous  fort  in^vt,  malt  peaaot  «noioyeQiie  M 
gvain*  S.  Or ,  ai  l'on  trmm  dee  denlrn  ilB  Nk^B  qui  pè* 
Mut 30 grain*,  on  en  trouve  aussi  qui  p^aeIlt  93:  et  comme 
fln'y  a  «nr  ces  monnaies  aucune  date,  il  est  ImpoMlblede 
aarotr  lesijnellc*  app;«rti'  nnent  an  commencement  ie  son 
r^fne  ,  lesqii<  il  es  ap,i.i  i  !  Il  M  In  II  I  .1  i  ;^  fin  Tout  rc  fuTon  '■lit 
à  cet  tff  ar(l  riouTi  est  appris  par  nn  anonyme ,  auteur  'le  la 
Otfoiiiqne  d'Aquitaine,  qui  dit,  en  ^^5,  qœ  la  livn-  nn- 
cienme  »c  composait  de  SOO  denier*  de  X%  nous  !  •  ticcenti 
nummi  antiqmam  viflntl  ctquinqiir  sdiidorum/f^vinefn- 
ciunt;  »fA*t*ur  anonymr  ir  la  Chronique  iCAquiHiite,  845.  ) 
fait  qui ,  mis  en  regard  du  capllnlaire  de  155 .  par  lequel 


11  septembre  1066,  le  duc  Conin  meurt  eti 


IVplas  faible  de»  deniers 
GOiuiua.alIeMyilpl|aarpwM .Mis  par  2à,  on  n'ofeUent 

rtKWO  gralM.  OemdaiMa  awltlpllani  par  13*  puis  par 
.  le*  pins  ferl^qal  simt  û»  91  gnîln* ,  on  n'obtient  que 
0073  grains,  deux  rémltsts  qui  ne  sont  pas,  en  le  vott, 
très  eloigai.'»  du  chiffre  6\Hh ,  et  qui ,  tous  deux  intérieurs 
ce  chitîre  .  in  riueltent  de  croire  que  les  monétaires  taW- 
lairni  leunt  deniers  plus  faible-s  que  moins. 
Va;  fait  sa  corrottorc  par  J'exanien  de»  deniers  de  Oisr* 
■magne,  («l  empereur  li.' Jllia  la  livre  ,  et  l'on  en  trouve 
la  preuve.  !•  d.ms  un  capifulaire  on  II  s'exprime  ainsi  : 
•  Sexaginta  solides  Mosfr^pondcri» ;  •  2  dans  le  (  apilu!aire 
de  /OA,  oii  il  prescrit  que  les  noeid.'nant  aient  cours  coin  me 
les  anciens  (Dom  Bonguet,  Her.  Gatl.  ieript.,  t.  \  ,  p.  iVii  )  ; 
Vdans  un  acte  du  Xlli' siècle,  qui  ditt*  l'ondere  publlco 


findCaroln*llMnusinstitoeratt«[£:srMsiM(ri>(.  le.  xxu, 
a.  10  ),  et  4*  enfin ,  dan*  un  dlpioine  de  la  m6me 
(1M41,  de  l'empereur  PrédéWc  H»  eft  U  cet  dit 


Pépin  prescrit  de  ne  tailler  goe  33  sons  par  livre  d'argent , 
•  ut  ampUta  non  tekcat  fei  lif*  MMMito  aW  Tiginil  due 
solides,*  (Dom Booqael,  «sr.  MLasr^.,  t  T.  p.  Mt), 
dktnne  à  oenser  eue  la  ■aniidle  dlanosHIon ,  révoquant 


à  penser  que  la  ■auiidle  dIapdsHI 
«ne  ancienne  loi  roendiaire,  •'spplique  k  la  coutume 
que  l'on  avait  de  tailler     SOU*  dsns  l'anWmac  liwre.  l>onc, 
plus  furts  deniers  répondent  à  la  plus  petite  divl- 
lien  da  lallvrof  etlcspliiiftfldef  à  lapItftiliîrUtiOr,  es 


la  m6me  époque 
U  est  dit  anssit 

•  Ceiilum  liknu  in  poiUltrt  CmrûU,  •  (AlMrlC,  

Truii^-Fonlniiics;  Chron..  a,  iU,  M.  de  lOQB.).  AMil«  al 
l  'on  trouve  des  deniers,  a  refllgie  de  Charlemagoe ,  pcmit 

lie  -l'i  ^  m  (rrnin<«,  on  en  trouve  d'anires,  etaan*  aucun 
it  '  le  (  r  suui  te^  nouveaux,  qui  pèsent  de  SI  à  S3  gi-alu^t. 

:  Il  rr  r|iii  (irei  l'de  nous  concluons  que  les  poids  les  plu* 
Ini  ls  (ie\.uit  être  les  plus  rapprocliés  du  poids  réel,  e'esl  aux 
dt.iuen.  les  plus  pcsanlH  que  l'on  doit  demander  la  vérité. 
L  s  inoni'taircs,  quelque  rigoureuses  que  fussent  le.i  lois 
qui  les  concernaient,  ne  pouvaient  faire  la  guerre  leurs 
frais, et  H  est  plus  que  probable  qu'il*  ne  livraient  pas  do 
monnaies  >u-aeasu*  du  poids.  Auasi  vojon*-ooas  saint 
Loois,  qoand  II  fixe  h  58  la  iMHBbrt  wis  noa  loamole 
UHMfdattS«iM>llTro,preflerlnam«lMs  éole«pMar,«t 
leur  permettre  de  retenir  *l ,  *ar  Iroi*  pc*éc*,  il  y  en 
a  une  qui  donne  plus  de  58  1/2  par  marc  (a). 

Parlant  de  ce  principe ,  et  adoptant  pour  le*  deniers  de 
l'éiiiii  le  eapitulairc  de  7M  et  la  moyenne  des  plus  pesant*, 
ou  grains  'J7/1U0,  on  trouve  que  la  lure  aurait  él4i  alon 
de  OiaS  grain».  Et  »l  l'on  cherche  la  livre  de 


on  a  240  deniers  de  Sî  grammes  qui  font  70*0. 

Oi  résultats  sout  il»  certains?  ^o^  .  car  il*  provien- 
neut  dep<'5<'ei«  qui  ne  M)ut,  jusqu'à  un  certain  point,  que 
des  probjibllit«^s.  Mais  une  preuve  mathématique,  qui  a 
échappé  h  IL  Guérard,  non*  *Gmblc  les  confirmer  complè- 
tement La  line  romalMt  awns-aeas  dit,  dut  Mfc  da 

6912  grains  ;  maintenant  BOoa  ne  doutons  pins  de  «atts 
asscrtlontfr].  En  effet,  ll>zlstc(.nlrcIallvrcm'éroTlagianna« 
la  livre  carolingienne  et  la  livre  romaine  des  nfporla» 
malhémathiques  qui  sont  irrécusables.  La  Uvre  mérorin» 
glenne,  de  OtftA  grains,  n'y^t  qu'un  défifé  de  la  livre  ro- 
maine :  elle  a  été  faite  par  la  souttracUon ,  non  de  1  ono* 
1,^  ,  comme  on  l'a  dit ,  mai*  par  celle  do  P*  juste.  Le  9*  da 

6913  =:  7M  :  or,  la  livre  mérovingienne  —  8  X  I 
a  Charlemagne,  il  a  opéré  a  l'invenedesesi 
<'.euT'Ci  avaient  enlevé  t/V  k  la  linn  dai  MeWnSi 
cnulralre  il  a  ajoute  ."i  celle-ci  1/0>  tO^jMiat 
En  cBtl,  6012  4-  703  =s  TM*.  Donc  on  a  t 


Livre  rumaiue.   s  0012. 

Livre  mérovingienne.,  s  Ml 3.  —  708. 
Livre  carolingienne....  =  0913.  f  768. 

Ceet  eanliina  pMnaoaent  aa  que  nous  avons  dit  pNi 
haut,  que  si  les  rsfa  des  dema  pwÉliM  mm  w  atluiiialiirt 
mal  l'art  monétaire,  du  moine  llae«le«fallNt  AH  Mental 
qae ,  loin  de  chercher  des  fTactlott*  InrfiuWdTBs ,  tocroja- 
bles,  ils  procédaient  très  mattiématiqnemenh  Chartemagna 
aurtoiil,  puisque  l'ancienne  livre,  la  livre  romaine  et  la 
Kieuiu-  a  ^  a  ieii  Houle»  frai*  pour  diviseur  commun  le  nombre 
7f>S  .  qui  lui-m.  tne  a^alt  ponr  f.velenrs  communs  Ï5  et  Î4, 
le>  deiii  (Ktiils  levain  des  deniers.  Ainsi  la  nouvelle  mon- 
naie Mr>ait  roncnrreiiimenJ  a\ee  le»  anciennes,  et  le» 
uiie.s  les  autres  v  r.iU.iii'nt  nn  .ippoint  n-clproque.  1. a  livre 
mérovingienne  etan'  de  3î  denier*  (»upp<».«és  de  24  grains) 
plu* lorte que  la  Ihre  romaine:  et  de  33  denier*  plm*  fai- 
ble* que  celle  de  Charlemagne  :  d'où  il  résultait  que  3g  de- 
nleneMfeMtaiile 


fyalwli— leafimgprtg 
MsanM  an  Mrt  tfaeggVNle 
s«i/3,  qa^neealaMM- 


MjlOltoL  

•Paolra , «I sa  nia* Irasa I 

•marcs  en  entre  (des  deniers)  58  1/i,  qni^l 
•  livret  tant  il  en  ait  onté  tant  de  «oible,  paffMl  n  ' 
■nant  soient  du  poids  qu'ils  dévoient  estro.  •  (OrAMwnias 
de  1330.) 

m  Ottl'afalio  de  OOt»,  de  »9ie,  etc.  {iRtty^i^»,  VU 
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^OflWMBÇMlt  ta  {IMIf0  MfBifB  te         40  Roi^  flMWite  J 


Iwncnt  aroc  18  de  Chnr!omng:nr» ,  on  aync  9  di 
«I12(lr«'»pn''dr'ir'i.scuis;  ijniMjdi!  l.liarirrna 
an  besoin  a\fc  8  de  ses  p^^.•d«'ce^s«;u^s ,  elc. 

Lc^  niiTOTiii((if>a<«  ont  connu  la  li«re  romaine  ;  lU  l'ont 
troaTée  en  usage  dans  li-  payi  kallo-ronniin  ,  rt  ce  M-rall 
aller  contre  toutc>  ]<■>  ptrjl),Ébiiil<^<|iic  c  liercher  dausU-ur 
Dou Telle  unité  do  poid«  autre  ctioe«  qu'unt*  (IItUoo  exacte 
ét  l'aoclenue. 

Uy  apliu.  dn  moaeot  ott  Ui  Bw  f  mbiIbi  é»  9UU  art 
iéHâMré*  pu  im  Uvrea  aaémfttlwniiw  «mêUmme», 
H  B^pla* ndoemilre  d'aller «feente le MM^dainarc 
«i,  plot  lard  (MUS  PhUipya  I"!,  devint  runlté  monéUlre, 
d'une  livre  arabe  qui  aurait  élt'  eUc-in£iiie 
de  12  once».  Le  poids  de  marc  ne  Tut  qu'un  retour  à  la  li- 
vre romaine,  dont  il  e^t  jiH'.e  le»  3/3  ou  46(W  grains: et 
quand  ou  le  doubla  poiir/.iirt-  la  livre  qui  a  été  abolieà  la 
révolution  de  IIOO,  celle  ci  fui  e.\jcUn:ienl  la  livre  ro- 
maine a(igDu>nti''e  d'un  tierA.  Ces  n  .sultaUi  .sont  si  simpic.i. 
en  vérité ,  «lue  l  «u  om.'  ;i  ijeine  !(••.  produire,  car  l'on  craint 
<|aedéjà  ils  n'aient  él<;  cou>igaés  quelque  pari ,  et  que  l'on 
■tw  tasae  dà*  Ion  l'ddliearponipeuxa  ane  vieille  tiiéorie. 

PMWleat  ce  n'eet  dm  tout.  Le  système  mërovlncleD ,  que 
mm  avasM  prouvé  beaocMp  plôa  ralioMel  nraa  m  ta 
Cf«y»itt«inr«eDoerenM  prcav*  de  cette  taMmnMOM» 
tMoMtkioe  qu'on  loi  a  rcftmée:  mais,  celle  lots,  c'est 
IL  CoArard  qui  rend  k  la  première  et  it  la  seconde  races 
leJOilice  qu'elles  méritent.  La  valeur  de  l'argent  et  celle 
de  l'or  changent  tout  moment  de  rapport.  m-Iod  que  le» 
exploitation»  mt^lallurgiques  jettent  plus  ahonrtauimonl 
danf  la  circulation  l'un  ou  l'autre  de  ce>  un  i.iux.  AujOLir- 
d'hui  rargent  \alant  1  ,  l'or  vaut  15  1/2.  Sun»  lr.  lueiovlu- 
gien.*  et  le»  raroliiigiens .  li'  rap|)Oi  t  a  <  Ir  k'  ih  rali  uii  iif 
de  1  À  13  (a).  Uaos  son  eUit  de  Pitres,  (Uiurle»  le-dtiauve 

KU  défend  de  vendre  la  livre  d'or  fin  plu»  de  13  livres 
Jàwmt  MwuiMiWL  Le  titre  dea  moouies  é«ant  alors  * 


ce  texte  ,11  rat  cnrieut  :  i  Vt  dow/naj  hnpfrntor  jccaticteai 
ttatulum  buna:  m^muria;  domini  Pipptnt  nuscricordiam  fa- 
cial ne  ioliUi.  QUI  m  U-gt'  habentur  ftro  aiuuiragiiituéimarioê, 
dtscuri  dnt.  (hi_'nuif\i  propler  MM  flMWfd  JM^VlS  SWHflVM 

jidsa  tiilimvniii  rcpt  i  luiitur,  • 
évidemment  M.  (ÙK-rard  va  trop  loin  quand  il  d<?dult 


do  ce  qui  précède  que  la  monnaie  d'or  fut  alwlie.  En  elfet . 
«MttiM  m  r<m—  de  MnomCMet  énnmtn 
d'or  et  d'arpent  (*).  l^on  aafra  odté ,  i 


,  «ttUe  de  l'iik» 


on ,  du  texte  qui  précède,  tirer  la  csooséqnaaoe 

niers  d'argent  ne  répondaient  pas  léiMlea»  oA  A  1*  '  

de»  deniers  d'or,  et  qae  c'est  poor  M  fldt  qae  oeax-ci 

donnaient  Heu  à  tant  de  faux  temoii 
certitude  qui  se  produirait  sar  la  «a 
.-itipulée  de»dcuier.s  S  <  t.iit'Il ifl  dPI| 
llai^^uil  le  fdux  léin<il);iia»:e. 

Quoi  qu'il  CM  suit,  ,.  p;n  tir  de  Hngncs  Capct  jusqu'à  Pbi» 
lippt!  1",  la  r.Kile  couo  Ksion  du  droit  de  monnayage  fut 
telle  que  l'exauii'u  de-  iDouuaie-i  que  l'on  reti-ouve  ne  per- 
met pas  de  précisée  queluue»  règles  A  ct-t  égard.  Tout  ce 
qu'en  peni  aire  c'est  que  les  monnaies  lirappéM  k  Paris  et 
k         étaient  le^plusegJmén, et  avaient  counsoiu  le 


Il  M  menaalai  iala  première  race  eoMlitau 
DaM  eeMe  deoMe  période ,  quaadlTa^ 
de  M>mmr*»  énuroCréesen  sinu,  l'ou  stipule  soigneusement 

la  u.i  Uire  de  ces  sous,  or  ou  urgent;  mais  qoand  on  énonce 
en  denier»,  cette  stipulation,  si  importante  au  premier 
ajipt'Cl,  diiiparnil.  M.  Cuérard  en  conclut,  avec  quelque 
ral»on,  que  le  denier  d'or  H  le  denier  d'nrfirnt  (  (aietit 
égaïue  en  eattur:  et.  par  ^uite,  que  le  denier  <l'.iii;i  tit  de- 
vait èlre  en  poids  donze  foi*  supt'Tieur  au  denirr  d'ur.  — 
En  eOet,  le  sou  d'or  pesait  en  moyenne  70  grains  1/2  f  il 
■a  diviaait  activement  en  40  deniers),  et  le  deuler  d'ar- 
■Mt  panit  «■  ■lapaHie  91  grains  5  :  d'où  l'on  déduit  que 
MfràMi  dNirvaialaat  M  faU  » ,  9  d'argent,  ou  m  grains. 

Bslfelftfteportion 

70.  »  :  860  :  :  1  :  3.  d'où  x  ==  12.  J. 
PIPMHW  k  peo  près  égale  h  celle  dc~l  4  13. 

■b  réMimd,  le  son  Ait  l'unité  de  compte  des  deux  prc- 
mièret  race*.  Le  sou  d'or  se  divisait  en  AO  deniers  et  en 
deux  6i>n»  .  demi-son  (monnaie  de  compte),  et  enfin  en 
froi»  tien  lie  suit  ou  trlcns,  monnaie  n  elle  l  e  sou  d'argent 
fol  Untôt  le  2Cr,  tantôt  le  22-  ou  le  25-  de  la  livre  de  poids. 
Il  se  divisait  en  12  deniers ,  qnl ,  encore  bien  que  dans  la 
MvrB  le  denier  repréM-utât  un  poids  de  2a  grains,  semblent 
■^•loir  Jamais  eu  leur  poids  exact  que  sous  Charlemagnc 
«t  aea aocceaaenrs  immédiats,  quand  ils  furent  portà  à 
iipviM»  Caadaaian  «Hâtent  une  monnaie  rédle,  et  cha» 
MB  #WB  tatan  avtant  que  le  denier  d'er,  monnaie  de 
compte.  Enlln ,  la  livre  romaine  étant  de  WlS  grains ,  la 
livre  mérovingienne fnt de  1/9*  moins  forte  on  6tqi|  grains, 
et  la  livre  carolingienne  a>-       plus  forfe  ,  on  "TOW. 

S  2.  —  Jtitqu'à  ijuelle  époque  dura  i'nnritnne  dittttoit.  — 
Omanéeomminfii  une  nouvelle  manitredé  compter,  e'ett- 
à-4lre  par  nuirct.  —  La  Hure  de  poidM  <U*itnt  Utr$  dê 

compte  eu  UVBB  MO.MIAIB. 

L4-S  inonnaler  mérovingiennes  et  Carolingiennes  conll- 
nncrent  d'avoir  cours  jusque  sous  Hugues  CaïKl:  il  fau- 
drait touti'fois  eiccpter  le.i  pière<  d'or,  qui ,  selon  M.  Gué- 
rard,  furent  .ihulies  pir  M.  (.uérard,  eu  déplaçant 

one  virgule  dans  une  plira&e  ti'e»-couaue,  mais  mal  in- 
le  œkin  liri ,  jhtouvc  celte  assertion.  En  SU ,  le  cou- 
Mms  pria  ClMrlemagne  de  suspendre,  oonfor- 
'  MB CmMaWfW  d*fi|plB ,  le  cours  des  sons  d'or. 
elUEBt  eaaaa  dgMaacoap  de  paijarea.  Toici 

(«]  Dans  riniervalle  qui  sépare  flgg  4|MS  ^tagMM»  Il  • 
dtddaU,dBl«,etm«iiiedolit.  'V"  ' 


iwnauj  durent  tooir  de  queloue  fhvear,  car  on  rencontre 
fréquemment  des  actes  qiii  stipulent  des  paiements  en  so- 
lidû»  rcttone'Meinvi  nnh  lut  redonetiiti  monetct  [d].  Antérieu- 
rement nn  iiii',  miu^  (  .liiii  le>  le  (.lu(uv(>,  on  trouve  celle  mon- 
naie rennaise,  portant  pour  exergue  IIRKUOMS  (.IV  ITAS, 
[Leblanc,  p.  liJi.  Lue  autre  eilie  p.ir  Tobie.scn  Duby 
1 1.  1,  p.  101  I  ,  porte  d'un  efMi-  Co?iAMts  (Oman  IV)  ,  et  do 
l'nutre  Ukdi^ii*  —  Quoi  ipi'il  en  soit,  dan-^I  s  XI"  et  XII' 
.«iécie»,  Il  désordre  fut  porli-  à  son  comble.  Ku  UOÎ,  dit 
la  chronique  de  Mailleiais,  il  y  eut  un  grand  bouWcne- 
ment,  et  au  lieu  de  denien  d'argent,  on  iit  des  dcnicra  de 
enivre.  •  Fuit  mafM  Mbolatlo  et  nBuni  argenlel  jm 
«rais  ontatt  et  flMtl  aaat  •  (UNM.  1 9,  p.  917.)  Gaet 
est  sans  doute  une  exagération ,  et  Ton  ne  peut  croire 
qu'on  ait  fott  une  substitution  complète  du  cuivre  j>  l'ar- 
gent. Aussi  rite  t-on  des  denier»  de  celte  époque  qui  sont 
aliénas  do  1/3  cuivre  et  méuic  de  moitié.  [Lcolanc,  p.  150  et 
163).  Cette  énorme  adultération  a  sans  doute  ét4  regardée 
par  les  conteaVOtllM  OOIDnittBi  NlMtttBltan  iBoatlM 
h  l'argent 

l'hillppe  I"  réglementa  le  monnayage.  II  rrea  le  poid*  de 
marc,  eu  prenant,  comme  nous  l'avons  dit  plu«  haut ,  les 
3/S  de  la  livre  romaine,  on  six  fois  le  cbiHire  706,  qui  jooe 
on  si  grand  rOle  dans  les  monnaies  det  deox  premièreo 
races.  Mêla lee  daaiaw  «faleat  m  iiirtiniiwil  mil  «n M 
appanvrlsaement ,  qae  le  aarc  d'à 
de  SI  deniers  ;d'où  la  prapottien 

MWn  grain»  [poids  ^fmt  ewrif)  fomt  M  i 
(poids  d«  fmeitmiê  Uenit  eoftleal  Mt  m,  t 
L'argent  monnajd  aralt  dOac 
portion  de  90  k  99,  9. 

Une  ordonnance  reodno  en  1198,  par  le  roi  d*Ang1etetTieb 
confirme  ce  calcol  :  elle  est  relative  k  U  Normandie,  et 
porte  :  •  1111  qui  debent  argentum  domino  rogi  reddant 
tpromarea  XIII  solidns  et  S  denario*  .sierlingorum  dei 
•  lOiliA  ,  i  t-(  l.lll  foliUi'i  rt  II'  [/(■"iiricï  luroiicitteM.  •  (1^ 
df»  C/wr/«i ,  cote  8 ,  ftilio  fiû  ;  Leblanc ,  p.  163.) 

On  pense  que  d'abord  les  .■■ous  pariais  elle»  sous  tour- 
nois furent  égaux;  mais  eelie  ('galité  dura  p<.'u ,  car  dCs 
1207,  un  lilre  d'Eodon  de  Silly.évéquc  de  Paris,  estime 
100  tnarct  d'argent  à  300  livres  parisit  de  AO  sous  an  marc, 
ou  h  même  aoeune  en  livres  tournois  de  90  an  marc.  (  Le- 
blanc ,  p.  ns.)  Cette  diflSrence  se  maintint  plni  tard,  et  la 
livre  tounwU  l'emport»  >— mWKeieat  awnttvraiMMi* 
Pour  le  moment,  Bomoai-MM  I  menOonBer  f  Jw 
qu'it  saint  Louis  les  expressions  monétaires  furent  livrées 
à  la  plus  Incroyable  confusion.  L'on  vit  alors  le  sm  d'or 


•SB  M.  I. 
iapiO' 


Î rendre  parCtla  le  nom  de  flrm»  ^otri  furMê  le  nom 
orfa,  ffif  était  edol  d'une  neanale  itaUanM,  ae  aeh 


(*)  Tbéedarle.  évéqoe  d'Orléena,  dora*  A  NHIiB  ê» 
Sainte  CraU  nn  «udice  de  M*  aeio  d'or,  «oemiiMMimt 
««r4  pnriaakni  { •  el  en  Mt ,  «n  Iranfn  én*  !•  < 
del'a»eyede  ■■Hiia^f  aiiipHHiiroailli 
Uéo»  MCC» 

le)  Alain  et  Andren,  aon  Us,  donnant  le  monastère  de 
Brooérec  au  monastère  de  Oaimperleg  (Quimperlé),  dé- 
clarent que,  |ionr  être  déciaé»  .i  faire  cette  donation,  ils 
ont  le^u  •  DCCC  HedonenMis  monela  lotidOS. •(Cartulairedd 
Qoimperleg  .  dom  Lobinean.  t  II.  —  Anlm  iHlMk  ML» 
coL  %Q  et  coL  2M  sur  les  Po/nUe«iMi,) 
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I  celnl  <le  firme,  et  min  1m  

monnaie  de  Constaiillnople,  partacer  me 
rim  U-  pri«il(<se  bizan-c  d'eiprimer  pe«  prfea  IM 

nalu  d'or.  .Noos  «omines  en  pifine  confusion  ;  aucun  arlo 
ne  croit  m  avoir  a»s«'z  dit  et»  citant  Ir  t>pe  nioii-  lau  c  qui 
fait  la  base  d'une  conm'nlion;  il  faut  en  onlii'  t]ui-  l'on 
ai-iiRn»- ,  pour  pins  de  riTliliulc  ,  di-ui  ou  trui.-,  juins 
nionnaim.  Le»  elTort-i  de  l'hilippe-Airguiile  hont  \fnns  te 
briier  contre  le*  variations  Infinies  du  langage,  contre  la 
malU^iciM  dea  batteurs  de  monnaie;  enfin  contre  la  bi- 
MiyiiBCtmoHan  des  Krllm,  laltnMn  de  l'tfpoqne.  Ar- 
nVMai  ninl  Loaia,  et  ■nMnvantiMntioaiMNisqiie  main- 
tenanl,  ou  pour  mieux  dire  à  partir  de  Bmbwm  OiMt,  la 
Nerr  n'eiprimc  plua  nne  idde  de  poida,  aMM  «M  Idée  de 
corn pte  :  c'cst-ik-dii  e  qm'êlU riptmd  ntmêri^uêmta  à  30 aofa 
itr  11'  iienicT*.  De  là  Tinrent  !«•  exprewions  de  H»r*  mon- 
nui,  ,  sitiis  monnaie,  qui  n'ont  avec  Ir*  ancienne*  livroict 
les  anciens  sous  rien  dc  coinniuu  (|iic  le  nom.  Dos  lors, 
plu»  le  poid»  dea  piècea  d'argent  aéra  diminué,  nlua  la  U- 
«f«afMMto|M*i«tiilNirfMl«.  *^ 

f  I»  —  VowMllk  tr$  §€mr  ^ 
Lu  m 


prince,  donne 


ii  Hob,  mère  4e  ee  je«n« 
•as  cheneinfle  de  l*<étUw  cethé- 


frew  tomnola. 

Saint  Louis  rt''glennrnl.i  |r>  nioiiuLiics  :  mats  «es  ordon- 
nances ont  «'lé  perdues,  f!  I  on  ii'rii  cuniiait  la  valeur  qiie 
par  la  persistance  .ivcr  ininifllu  li'  ijciipic,  que  .scm  kucct.s- 
aeurs pressuraient,  demanda  tou^our.'-  qui-  l'on  rt-vinl  à  ta 
dMliliaie  de  saint  Louis,  ce  <|ai-  ij.irfois  il  obtint ,  j^r.'tcc  .'i 
rdnMDlo  ou  A  rinterccssion  du  pape  et  des  «itCuue.'t,  (Lc- 
Um^  m.  Mjk)  -  SalntlMla.  imecld  de  tons,  aTalt  une 
ratorfté  Mflbaiite  Boor  rtllaraicr  le  systéaie  mooduire ,  et 
noas  deTons  praoore  la  Taleur  dc  sa  monnaie  ombom  ex- 
imsalon  sincère  de  la  taleur  de  l'argent  à  cette  époque. 
a«'s  groi  toumoii.  qui  remplacent  le*  aous  des  races  pr<5- 
ci  dénies,  furent  tailles  au  nombre  de  M  par  marc  (envi- 
ron 78  grains  par  pitce)  :  dune,  d'aprt  s  la  rt-gle  posnV  ci- 
dessus,  l'argent  est  alors,  pai  i  ii  innl  i  l'argent  nuruvin- 
glcn,  comme  20  est  à  Tj,  m  .l  iiin  ll  iul  ,  <  e  rpii  u,.  peut 
Clie,  (pie  la  taieur  relatii\'  vnil  la  iin  iur  ^i). 

Les grotf  tournois, avons-nous  dit,  remplaLei  ent  h  »  ^ous, 
par  ce  fait  qu'on  tailla  de  ceux-ci  dans  le  maK  pin.  i|u'un 
n'en  taillait  des  autres  dans  l'ancienne  Iîmc.  It  faut  aour. 
«lès  cette  dpeqnelUdsaoreeottléraneienne  acception  de> 
mois,  et  voir  dans  tedailer.  qnl  estle  IS*  du  noun  au  ^n, 
toaraola.  nne  talenr  ■uMalOfW  fwtra  bianoliidra  q»e 
eeUe  ta  deukr  tadrortniien. 

$  II.  —  T roii'.-lts  incrcyabis  tU\n$  Us  monnaies.  —  Us  rois  y 
porl$nl  iwtuHtairevuHl  um  liitordre  qui  favoriu  teur$  tsttc- 
" — .  —  U»  iicretÊm-m.  —  L'ieo. 


n  nons  fiméchisioos  que  lo  crMIt  pobUo  a  tMc  tcmp* 
manqué  de  bases  solides   et  «M  rdOMOmlO  poUtique  cTl 

une  scleiire  toute  nouvelle,  nous  ne  serons  pas  étonnés 
de  voir  les  l  ois  de  France  se  livrer,  •urlesmonnale*.  aux 
fraudes  les  plus  iucroyablcs ,  ignorants  qu'ils  sont  non  du 
mal  qu'ils  font  an  peuple,  mais  du  tort  ipriis  .  uu.s<nl  .'i 
la  courounc.  Altifrer  les  monnaie»  ,  c'est  org.iniser  la  ruine 
détona  ceux  .^  qui  um-  «oniine  <inelconque  est  duc  au 
profit  de  ions  ceux  qui  doivent  :  t'est  fournir  au  débiteur 

al  préW  Jnn»  d'argent  fin .  et  qu'une  loi  donne  k  un 
KS'..?"  5»°  ""re»  cnlvt»  la  valeur  de 

1000  d  argent  m,  tt  «al  évident  qno  vous  voua  liMres  lén- 
lement ,  en  ne  me  remboursant  que  la  moitié  do  CO  que 
von»  me  (leviez  Le»  rois  agis.^aient  ainsi  :  quand  leurs  dolles 
le*  pressaient,  IN  <l.;ri.,ni,t  (interdisaient  le  cours)  des 
anciennes  iinMin  u.  s,  et  leur  substituaient  de  uouvclk-s 
monnnli-  d'un  tiire  beaucoup  plus  laible.  C'était  porter 
an  ma!  un  n  inCde  Icrrlbh' .  et  qui,  pour  être  fructueux 
à  I  hial .  avait  besoin  d'une  nouvelle  spoliation. 

En  eff-t .  siTEtat  n'avait  qu'.i  pajcr,  on  concevrait  celle 
première  opération  do  l'appautrissemml  de»  monnaies- 
amMTBtalest  aoavent  débiteur,  Il  c»l  plus  enrore.  r,  au- 
lîîîrTÎI  •^H.'****'.**'.'*'**™"*  *»  l'impûl  dus  monnaies 
jtfy»gy".»"  •  rotad  loo  «ttâaona  aaoa  lalnnème  s  enri- 
vmÊkl  pour  ofevlar i  •rtliiinnidnlaiil  ooe  les  roi* 

■voir  ^né  ta  lèiïSTtaiSîrKlV^to; 

int—  dm  —nnaioi  ailétréM,  randotanlniK  bonnes 

(a)  L'ancul  a  deux  laleurs,  la  val.  ur  absolue  ou  intrin 
nia  ruleurrtlatut.  Nous  expliquons  ^ua  loin  ces 


.    ^  iorsqn'U  «'agiMiait  pour  eu, 

non  ploa  de  payer,  nala  de  recevoir. 
Plillippe-I  -Bel,  q«e  le  Dante  a  flétri  do  nom  de  limm 

monnayeur  ,  fut  le  premier  oui  donna  l'exemple  de  loolea 
les  ralsKU  alioiis.  l.e.s  monnaies  dc  saint  Louis,  qu'il  avait 
trouvées  encore  ilorissanles ,  subirent  dans  ses  mains  des 
transformations  que  l'on  pourrait  (pLilii,.  r  (!'<  iratiKes,  si 
nons  ne  devions  en  rrncoiitrcrplu»  tard  de  bien  autrement 
iiirroyables.  l.ri  1  L^W  ,  ce  prince  battit  monnaie  mu  dépens 
de  toute  la  classe  riche.  Quicouqun  n'avait  pas' OOUO  livres 
de  rente  (6)  dut  porter    la  UMinnaie  royale  le  tiers  de  son 
argenterie ,  sons  peine  dc  se  voir  confisquer  la  nioitiO  de 
ceqn'UanraUoacbé  (c).  Cette  pénalité  n'étant  pasasaescfll- 
cace,  rnUppo-to-M  hypothéqua  taras  ses  Mena  et  ceux  de 
aes  SQOceaiear»,  son  domaine  propre  et  celnl  de  ta 
comme  garantie  qae  ses  monnaies  altérées  i 
jour  reprises  pour  leur  valeor  réelle.  —  L'eflitt  de  cette  al- 
tération fut  tel  qu'en  1SU1  te*  anciena  deniers  passaient 
pjtur  trois  deniers  nouveaux.  —  Toach*^ des sonlTrances da 
[M'uple,  les  éveques  offrir,  ni  au  roi,  qui  les  refusa,  les  3/ÎO* 
de  leurs  bénéfices ,  nvenu».  cle.,  sous  la  condition  qu'lk 
l'avenir  II  n'irait  pas  plu»  loin  dans  ses  altérations  (rf). 
I  —  En  IJOJ  (guerre  dc  l  landie  i,  la  1  rancc  entitTc  se  co- 
tisa pour  Coumir  des  trouix  s  au  monarque  ;  mai?,  celle  fois, 
pres«é  par  la  nécessité,  celui-ci  s'engagea  a  revenir  dans 
les  de  saini  iMta,  on  a  déprécier  rela- 
taa  aionnc*  (O.  U  Hnt  cet  engagement  ;  le  pape 
même  voulut  l'y  aider  en  loi  accordant  une  année  dao 
prébendes  de  ceux  qui  mourraient  dans  le  royaume,  ping 
deux  années  des  dîmes  de  tous  les  bénéfices  [f).  —  les 
evéques  refusèrent,  *  leur  tour,  d'exécuter  celle  bulle  : 
le  roi,  disaient-ils  ,  a  engagé  non  domalnr:  que  «on  do- 
maine réponde    ^').  I  hllippe  le  r.el  profila  de  ce  refus 
pour  poursuivie  m  s  adultérations,  de  tt  lle  sorte  qu'A  H."»- 
ques  130),  le  marc  d'argent,  qui,  en  IJSÎ ,  valait  55  ««ns 
Odeulus  (ou  2  livres  15  sous  0  denier»  monnaie),  valut 
jusqu'à  8  livres  10  aous  monnaie      ou  UO  sou».  —  Oucl- 
que  patient  que  ffit  alors  le  peuple,  celui  de  Faris  se'sou- 
leva.  La  monnaie  fwata ftit pUléo , le  palais  du  roi  fut  en- 
V ahi  (M-ptcmMv  13HI, el  nne  ordonnance  décida  que  sana 
décrier  (proliiber  le  cours)  la  Monnato  fUUa.  «Un  ■• 
vaudrait  plus  qn'un  denier  contra  tnia  de  l'antre;  nÊm 
que  le  marc  d'argent  reviendrait  èU  sots 6  deniers.  CoorM 
am.  liorallon  qui  dura  Jnsqu'en  ISIO.  —  l.n       ,  l.ouis-l» 
Hiitiu,  continuant  quoique  .'i  rcRrcl  li  s  fraudes  de  son 
(n  ie,  les  I  lais  re<  lann  renl  eiRine  le  retour  aux  loi»  d« 
sainl  Loins.  (.'i  -i  mmis  ci-  prinrc  que  nous  trouvons  pour 
la  preuiii  i    f.ijv  tpirlijni'  eliose  de  certain  louchant  les  so^j 
rtUHuit.  Jva  Ijlj,  Louis-le  llulin  avant  er  éé  des  r^gles  flios 
poor  le  monna)age  exécuté  par  Us  ^latids  va»«auv.  la 
monnaie  des  duc»  dc  Bretagne  dut  tirv  dc  3iH  deniers  aa 
marc,  et  à  S  deniers  Ifi  gnllit  d'ailol  (il),  lia 

W  Ne  perdons  pas  de  vue  que  la  llin  cal  Ntléo 

compte,  et  que,  par  cette  expression  doltarw,  11 

tendre  seulement  20  sols  de  I  i  deniers. 

yj  La  crainte  de  voir  les  munnaies  changer  de  valeur  dé» 
eidaii  alor»  chacun  .1  transform.  r  s«  s  capilauv  en  vaisselle 
plc.lr.  (,'élait  un  mojeii  d  avoir  sa  fortune  sous  uialu,  de 
lu-  pas  courir  le  risipie  (les  varialioiis  nioni  lalres  ;  de  U 
Vient  qu'il  v  a\,iil  l.itit  rl'ai  «eiili  ri.'  .laus  les  anCMinies 
maisons.  Si  les  miue»  uojetaiuut  pas  a  chaque  moment  de 
l'argcvt  dans  le  commerce,  ce  serait  une  iKtnne  economta 
que  celle  de  consorver  de  grandes  quantités  d'argenv  rie  i 
mais  la  valeur  rérite  dol'aigt^ntdimlnnant  à  tout  moment, 
un  calcule  qu'one  Atmllle  qui ,  depnis  trala  siècles,  se  sm 
d'une  vaisselle  de  300  kilogr. ,  a  p4-rdu  plus  de  180  kll«cr« 
parce  qu'indcpi-ndammrnt  de  la  façon,  de  l'intérêt  d» 
non  argent,  eie. ,  les  200  liiloirr.  ne  valent  pas  pins  anjonr» 
d'hui  que  ne  valal.  ut  autrefois  20  kilo«tr.  (l-'rancœor,  Uict. 
U^ehnt•lagique,  L  AlV,  p.  M.)  ruilpne-te-Bol  rendaH  . 


\Lk\,  p.  ».]  ruilpne-te-l 
sans  lesavotriaaaa^fftailâiMdo 


service 

vrcsde  revenu. 

(tf)  Leblanc,  p.  313. 

W  Trétor  de»  Chnrttê . 

{{\  m<t.,  reg.  cote  6, 

ig\  Leblanc,  p.  13A. 

(/()  Cest  retaMTemeot  k  ta  valeur  In! 
mérovlnctenne  oommo  90  est  t  tM,  on  aÉx 


dcfépoqnd 

 'la  moins» 

(i;  On  appelait  dans  les  monnaies  l'alloy  (par  altéraUna 
des  mots  la  tey],  U  quantité  de  An  qu'elles  devaient  conte 
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drale  de  Bennes ,  poor  prier  Dieu  pour  lai ,  le 
qti'U  peeeMait  éMW  la  fiNM 


M  »MT40!rt. 

de  Uon-Mohon. 


donc  einiron  20  gr;iiAs,  Kur  lc$(in<>ls  un  peu  plus  du  cia- 
quii  iiii',  i-"«-sl-.'>-rlire  4  grains,  «'tait  en  arsent.  Treize  de 
ce:>  dfuier»cii  rallient  douie  Ûe  U  monnaie  du  roi.  VoUil 

Korquoi  II  «Hait  MsenUel  de  tt^polv  M  fMlle  lOnnilB 
ineatcQdait  pajrer  (a). 

9tm  II»  MKreeueon  4b  IWÉi  It  IMIll»  k*  OBOniMles 
■TépiMMiviiut  pas  de  gtmiu  »mI*IIbm^  ew  l'on  ne  pe«t 
iMeler  ain«i  des  réformatton*  qûl  porttoeot  snr  la  forme 
«I  le  nom  des  monnaies  pliu  que  stir  leur  valeur  iiitrin.<è- 
qoc.  —  l'ar  .«onvenir  de  itaint  Louis,  on  vit  reparafire  los 
ttgnelt ,  pui.v  li^s  florins ,  les  mauft,  les  paviUoHê ,  les  anee- 
lolt,  Ifs  livnn ,  loulcs  monnaies  d'or  peu  susceptible'*  d^l- 
têralion.—  (  f'pt'nd;int.  il  f.>ul  cilcr,  .sou'-  l'IiilipiR-  di»  Valois 
(1327),  les  parisis  d  or,  qui  \.'ilaipiil  purisii  [en  ar- 

gent., lie  iiii"'mL'  qiir  ceux-ci  n  pi  i  M-iil.iiciit  de  fait  et  de 
nom  13  driiIcT!!  iKiri.sls.  (U'  fut  iiiie  luaiilérc  de  compter 
asscx  en  usage  alors  pour  qu'il  soit  utile  de  s'en  soutenir. 
II  ea  Alt  de  mOtu»  d'une  autre  monnaie,  le  denier  d'or  tt 
Véim,  atail  «MBiaé  parce  om  le  ral  t  était  renrénaM 
MBllMI  «M  fleurdeljfwt.  OrlM  l'MtIne  êm  nom  ^Tiem, 
^  |laa  tard  s'Implanta  daiu  bm  oManatea. 

$  5.  —  Lm  monnaies  subissent  iflncrcn/nbtet  phast»  scut  Us 
rignet  <U  CkarUs  »'/  el  de  CluirUs  fil.  —  Mulalwn  siibile 
éMU  la  vaUmr  a^l'arge*t.    La  raAHC.    L'arge»t  éttUnt 


De  1S50  k  1500,  llilslorliiae  4eaiiienoale*  n'olTrc  rien  ii< 
aailtaat,  al  ce  nNsat  une  ceatlnnlté  de  modlOcations  dans 
poida  et  ka  ooms  dca  monnaies.  A  leat  moBUft  les 
'  I  les  plua  birarrea  «ot  pMir  bol  évitet  Ab  dé 


roater  ceux  qui  voudraient  porter  îuilBlItrap  lUentlf  sur 
la  valeur  \  raie  des  pièces  nilaetea  eIrealeIkSi.  Oanacelle 

{M^riode  (loinirie  la  monnaie  dite  j^ros,  grotitargenl  etgros 
btanc.  l.vs  pins  couM'iciiciuux  sont  de  83  au  marc  (lAA'}), 
.'I  11  deniers  Ui  prains  ileilii,  et  raient  10  deniers  monnaie. 
Les  plus  d<'sa\anl:igeux  sont  de  100  au  ui.ii  c  (en  1A20),  h 
3  dénient  12  gtaiiis  de  On,  et  valent  20  deniers  niounair 
Dans  un  cas,  le  «igné  monétaire  pèM-  57  grains,  conlient 
55  grains  argent  et  vaut  10  dcniiTs;  danii  l'auti-e,  >l  p^AC 
M  grains,  contient  moins  de  S  grains  d'argent,  et  re.'>  5 
lins  valent  20  deniers:  eu  d'antres  leroics.  la  valeur 
le  le  pièce  ml  «eattent  dl  \  foU  moins  d'arimt  que 
«M le  ionkle  de  la  «eleor  légale  de  cette  dcmlère. 
Mais  auaai  nons  sommes  sons  le  rÈgne  déplorable  de  Cbar 
les  TI  :  les  Anglais  occupent  presque  tonte  la  France ,  et 
la  Pucelle  d'Orléans  est  encore  k  Uammartin.  —  Le  ri-gne 
suivant,  glorieux  pour  le  pays,  est  cependaul  sujet  à  d 
1e^ribll^s  vieissitiides  ,  et  l'on  volt  sons  C.liarles  VU  Icmarc 
d'.TiKcnt  reprcM  nier  depuis  Ojusqu'.'i  'M  livres  monnaie. 
I)nn>  ce  dt  ruier  cas,  le  rapport  de  la  monnaie  oonninle 
c>t  .1  la  monnaie  ncrovleilenne  moHis  M  ertb  i  v 
ci-dessus.) 

karat.  De  Fer  à  SI  kanli,  à  tt  fcarata,  etc.,  «Çlatt  de  for  con- 
tenant If»,  VM*.  etc.,  d'aniaM.  Quant  ft  l'anant, 
primait  aon  ttfav-  en  dtmitr» ,  et  Vvn  comptait  de  eeax-d 
13  par  Ilvprt  de  Pargent  il  S  deniers  conlenaK  donc  moitié 
de  On;  kSncaalenalt  1/1  de  fln;3l1lil  en  contenait  S/1,  etc. 

[a]  Nons  avons  la  certitude  que  cette  proportion  élait 
régulièrement  suivie  en  Bretagne,  i-t  relie  certitude, 
nous  la  pnisons  dans  un  travail  publie  en  1830  par  notre 
ami  et  concitoyen,  M.  Sanean  {Journal  <Us  Pharmacie, 
L  XXY,  p.  509).  Cetbabile  essayeur,  ayant  eu  en  sa  pos- 
session de»  sots  de  Jean  t",  trouvés  à  Dinan  dans  une  dé- 
mollllon,  en  fil  l'analyse  et  con.<itataqu'il.s  étaient  au  titre 
de  310  miHième*.  Or,  «I  l'on  compare  cette  moderne  ma- 
nière do  compter  le  litre  à  l'ancienne  manière,  on  voitque 
le  ioi  rtnnaU  aurait  dù  être  an  tltnMtal  de  SMmilllè- 
mes,  ce  qui  eonatitne  une  dinhmee  irta-pcu  aenaflUe. 
L'analTio  de  H.  Sanean  w  trouve  donc  fnsUdée'par  nne 
erdeoDance  monétaire  «in'Il  Ignorait:  de  mtme  que  Texé- 
—lien  monétaire,  de  son  côté,  est  Josliflée  par  l'analyse  de 
Il  Beneao.  Ce  rapprochement  nous  semble  tout  à  fait  cu- 
rlenv.  —  A  la  vf'rité  ,  les  durs  de  Bretagne  n'observèrent 
p»ut  flre  pa«  a\rT  une  ('■{;-i]e  < '|uitL'  l'ordonnance  du  roi 
de  Kraiice,  car  l'analyse  d'autres  sou»  de  Jean  II  .  faite 
également  par  M.  Sar/eau,  ne  donne  que  2.«5  tnillii-mes 
de  fin.  M.Tis  ue  peut  on  attribuer,  dan.s  un  ea»,  l'exrédant 
de  5  tnilli.  nK  -.  el  dans  l'autre  le  manquement  de  10,  il 
l'Incertitude  des  anciennes  méthodes  d'aillnage?  Ceci  nous 
semble  d'autant  pins  probable,  qu'en  définitive  ce  n'e^^t 
on  cas  que  1/S  ceatlème,  et  dans  l'autre  que  1  ccn- 
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B?en,  abbé  de  Ssinl-Me- 
lerle- 


On  conçoit  qu'une  grande  produclion  inétalliquc  occa- 
sionne de  tels  boulevetM  iiienls  ;  mais  si  l'argent  devint 
beaucoup  plus  cotumuu  aurè^  la  découverte  de  r.^mériquc 
et  balaaa  de  valeur  relative,  ce  n'était  pas  malheurenae- 
ment  une  perellle  canae  qui  l'atait  ainsi  déprécié  avant 
-  n  but  donc  cenaiddrcr  dHm  anlre  mU,  fe  perMr. 
de  1500,  la  dlmtantlon  de  rafieiitt  et  élMMmela  ae  falear* 
qui  avait  oscillé  entre  S  livres  monnaie  et  9  livres ,  va 
monter  en  moyenne  de  SO  ib  ao  livres ,  par  Pcflpt  des  non» 
velles  mines  qui  Inondent  l'Europe  du  signe  monétaire. 

C'est  dans  la  première  p<-rlodc  de  cette  i'ri'qiir  ikui^  trou- 
vons le  franc,  nom  oui,  bien  que  n'nouveh-  de  l'ancien 
terme  monétaire  employi-  pour  dt-signer  un  sou  d'or,  ex» 
prime  ce|>endant  la  uionnaie  toute  nouvelle,  qui  va  rem- 
placer l'ancienne  livre ,  en  attendant  que  celle-ci  prenne 
de  nouveau  sa  nlace,  pour  la  lui  céder  de  nos  jours. 

\JB  franc  (en  1575)  est  une  monnaie  réelle  qui  rappelle 
sing olltoement  l'aocicnnc  divMon  mérovingienne:  on  en 
teille  11  en  mere;  lia  mat  à  M  deatenUmlaede  te,  «k 
valent  90  mMsi  en  d'antre*  lemei,  la  aenvalle  wilié  aie- 
nétaire  pèse  3  gros  53  grains,  et  contient  1  gros  et  Kl  gralna 
d'argent,  l/i  franc  contient  donc  moins  d'argent croele sou 
mérovingien ,  quoiqu'il  se  divise  lui-même  en  30  sons .  et 
sa  divisiou  principale  (le  sou)  n'en  eonllent  pas  le  tiers 
de  ce  qu'en  conlenait  le  denier  mérovingien.  —  Uéjh.  on 
le  volt ,  il  n'y  a  aucune  proportionnalité  enire  les  expres- 
.ssioii-s  monétaln-s;  il  y  a  plus.  !<•  signe  représentatif  a  de 
••DU  eOtc  lellcnieul  (llininué  de  valeur,  qne  l'on  ue  peut 
elublir  que  des  dis.s<<(nblanres  entre  ce  qui  existe  en  1575 

et  ce  qui  était  en  775.  Huit  cent»  anapai] — "  "*  ' — 

monnaiea  une  révolution  compicte. 


SO.-. 


pêrhâÊ  de  tyaf  ieu  deodMlML  —  Ce  aea* 

telle  I  ivnr. 


Nous  arrivons  h  une  i  pnqne  nii  les  monnaies  suhl.wnt 
vm  changeinent  dc>  poids  roii-idi  i .ible  l.a  production  de 
l'argent  a  telli meut  .iiij;menir-,  que  le  signe  monélaiie  ue 
peut  plu>,  dans  s.i  di  pri'ciatiou ,  suivre  la  même  loi  qu'a- 
vant lâ*J2.  Dans  le  .Wll*  siècle,  on  crée  les  Li^ikj  d  argent, 
énormes  pièces  dont  il  y  a  d'abord  8  au  marc ,  puis  0,  pals 

10.  —UaUtcureusement  cette  réforme  n'est  qu'une  insigni' 
tante  mesure  ;  elle  ne  porte  avec  elle  aucun  gage  de  aeiwi 
rlté,  car  le  aonveraln  reste,  conune  par  le  paaaé,  tafeatt 
du  oroltdeAiarlafalenr  légale  des  monnaies,  et  nous  al- 
lons le  veAF  aieear  tlngullén  ineut  de  c-.  droit  L'année 
1719  est,  sons  ce  rapport,  la  plus  incroyable  [>eut  être  de 
toutes  ces  périodes,  ob  les  plus  insignes  abus  pressent  le 
peuple  et  lui  créent  une  situation  intoh'Tahîe  Le  25  février 
un  arrêt  du  conseil  fixe  .'1  7livres10  sou-ila  \aleurdu  Louis 
d'argent  de  8  au  marc  ;  presque  aussitôt,  le  j  mars  ,  un  an- 
tre arrêt  elè\e  celle  vali  ur  .1  1  n  1  i  \  i  e>  ;  et  six  joui  s  apn'  s  ,  le 

11,  un  lrui»ictue  arrêt  ramène  ce*  pièces  il  leur  pruuiière 
\airui.  I  n  mal,  trois  changements  it  peu  près  pareils  ont 
lieu;  deux  autres  signairntle  mots  de  Juin,  etc.  Enfin,  en 
aepleiiilNre .  le  velenr  léeele  de  cm  écna  cet  aetlée  taee'b 
lltHrm  S  tona .  peiir  «M  de  Moraaa  rtfd^ 

10  sous  le  1"  octobre.  Quatre  aae  plBB  lard,  en  tTH,  cm 
écus  ne  vaudront  pins  que  t  II  liée  M  met.  —  A  de  tel» 
les  époques,  l'on  peut  dire  que  pcnonne  ne  sait  ce  qu'il 
possède. 

Mais  détournons  le»  yeux  de  ce  triste  tableau  .  et  eonsta- 
tons  ic  i  l'une  des  grandes  Iransforuialious  du  slf;tir  luiintV- 
taire.  La  //»r«  nouvelle  est  cn-ée;  cette  livre,  qui  s>-  divi- 
sera en  30  sons,  comme  la  Ihre  de  compte,  mettra  du 
moins  en  harmonie  les  complet  et  les  monnaies;  mais  qiiol- 
qiie  l'argent  soll  presque  descendu  de  dix  fois  dessous 
de  sa  valeur  Intriu  éque,  eette_i<«rs^ne  sera  plus  qu'un 
poids  de  71  grelaa,!  ' 
7,680  grain*. 

Le  tablMu  el<Joial,  dans  leqael  aeua  < 
né  [t]  la  valeur  fMt*  du  *oe  aux  diverse*  époqom  de  FMa- 
lolre  de  France ,  et  réduit  ainsi  toutes  les  valeurs  succes- 
idvpsdel*erRratfe  une  unité  fixe ,  résumera  mieux  que  tout 
ce  que  nous  pourrions  dire  la  note  qui  précède,  et  sera 
sans  doute  utile  !i  toutes  les  personnes  qui  éprouvent  sou- 
vent le  déair  de  *e  faire  nne  Idée  de*  valeur*  énonoéeadeas 

les  < 


[b]  Nous  disons  •  nous  crovona,  •  parce  qne  plualenrali^ 
bicaux  de  ce  genre  ont  été  nit*  aor  d'anire*  h  aae*,  et  «ne 
les  évaluaUoo*  de  MM.  lUnard,  fi«4rard,tenler,  eSk, 

1  diOérant  parfola  dm  aMrm,  MM  n^eNaa  atiîavr  Mva  le 

|plwifli»4leU«driMi 


I 
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foe  qttekfUM  religÎMis 


ROVmH  UCtlOltAllI 


iPOQU£S 
principales. 


AMnt  995. 

T78. 

im. 

1220. 

tm. 

1313. 
lîli. 
1310. 
1321. 
ISM. 
S9M. 

«MS. 
1117. 
fttl. 

sm. 

tssê. 

13«1. 
1384. 
1417. 
1419. 
tf]  1420. 
J421. 
1424. 
14». 
14M. 
1447. 
1475. 
1513. 

(A)  1641. 
(0  !fl55- 
IMV. 
IJ)  lOM. 

1709. 
i/c)  1715. 
{/)  1718. 
(«i  1710. 


POIDS 

eu 


Gros  toam«li.<«.«>^ 

Iditit  

Idem  

DcuUt  parisis  

Denier  tolirnoU.... 

Obole  blanche  

lires  tournois  

GnHi  h  la  couromie 

Grm  totimoia  • 

Double  dénier.  


Btane  à  la  fleur  de  Ijph 
Blanc  à  la 
Gros  loumols.» 
ISlanc  l'ten... 
Gros. ..•••«•••• 
Rlauc. 

Gros  ..••» 

Gros..  

lUiinc  

Grand  blanc... 

Blanc  

Blanc  à  l'^co... 
Blase  M  aoML 

Tcalon..  

Franc  d'argrnt. 
Loul.H  d'argent .. 

d'arfenL.... 
Ecu  

Idem  , 

ItUtH  

Idem  , 

l,t  m  , 

Llrrc  d'ai^ent.., 


4  30 

4  90 

A  20 

1  11 

1  12 


2 
4 
2 
4 
1 
1 
à 
4 
2 
S 
S 

1 

2 
S 
S 
3 
3 
2 
S 
V 


7 
4 
54 
04 
32 
7* 

a 

s« 

87 
30 

S 
10 
44 
82 

3 
55 

3 
07 
12 
61 


TITRES. 


«t  il 

it  «s 

«  n 

11  rj 

11  13 

11  13 


12 

18 


lu  •• 
11  12 

10  1« 

11  12 
8 

12 

12 


14  34 

27  19 

8  2 

27  19 

27  19 
30 

30  59 

24  42 

S  79 


S 
4 

a 

4 

11 

0 

8  *. 

2 

1  12 
Il  12 

5 
9 
5 
4 
4 

11  18 

10  10 
11 

11  13 
11  •> 
11  .* 

It 
11 
11 
12 


»• 

•  • 

31 
13 


•  * 


VALfitllS 
UGAua. 

QCâNTITÉ 

é<|Hir»kiil« 
■km 
Mis». 

if 

s  "  i» 
o  « 

5 1 

SI*" 

J  c  «s 

-*  a 

m 

b»  «• 

• 

» 

S  71 

13 

a 

ia 

M 

0  IS 

13 

• 

10 

54 

4  U 

13 

/dtM(M. 

■ 

0 

11 

1  34 

10 

IncrrUliiinfc 

• 

12 

4 

4 

•  88 

13 

Leblanc  (4* 

• 

13 

4 

4 

•  88 

14 

idem. 

■ 

13 

4 

4 

•  88 

■  • 

■ 

1 

3 

40 

•  75 

20 

Idem. 

■ 

1 

3 

80 

•  84 

17 

Idttn. 

■ 

G 

S 

38 

•  74 

13 

Idem, 

• 

12 

S 

88 

•  85 

14 

Idem, 

• 

10 

9 

00 

•  57 

14 

Idem, 

0 

• 

00 

•  21 

5  [d] 

idtmu 

■ 

S 

3 

07 

•  40 

10 

lland.,27août(^). 
LeblMMb 

§ 

1 

tl 

■  as 

8 

• 

8 

1 

1 

11 

•t 

Maod.  eeaflna. 

• 

12 

1 

54 

•  34 

12 

Leblanc 

• 

15 

2 

21 

•  49 

12 

Idem, 

10 

S 

72 

•  82 

11 

Idem. 

• 

20 

1 

i'5 

•  2' 

11 

Idem. 

• 

5 

» 

•  9 

9 

Idem, 

• 

20 

■ 

27 

•  6 

9 

Idem. 

• 

20 

1 

60 

■  35 

10 

Idem. 

• 

10 

1 

47 

•  32 

•  • 

Mal  conno. 

• 

13 

1 

59 

>  33 

11 

Lcblano. 

• 

10 

1 

52 

■  33 

11 

Idem. 

• 

10 

i 

44 

■  93 

12 

Utm, 

• 

u 

1 

10 

■  90 

•• 

• 

04 

•  31 

11 

IidllHM. 

20 

• 

58 

•  13 

12 

Idmt, 

00 

• 

49 

•  9 

15 

EdiidaCoB* 

30 

• 

38 

•  8 

■  • 

Idem, 

00 

• 

38 

>  8 

Idem, 

73 

• 

34 

>  7 

Idem. 

100 

• 

29 

•  0 

Idem. 

100 

•  • 

• 

29 

t  0 

Idem. 

130 

• 

18 

4 

»  • 

Idem. 

20 

•« 

• 

18 

•  4 

•a 

iOem, 

i<i]  M.  (.uiT.'ird,  Mir  U-  l'i^typlii/ue  (tirminon.  —  'b,  (U-lle 
valeur  perMutii  sou»  Luuiï-lu-Ui  houualrc  et  .><•.-<  pH'inii  is 
succe8^eurs.  —  (*)  Leblanc .  Traiti'  u,  s  Monnau-i.  —  (i/j 
port  inexplicable.  —  [<)  llaudeiueutjt  des  çt'néraus  d<>« 


■•lM>O0Mlgn<(s  dan*  laa  regiatraadela  Cour  deamon- 
I  4e  Hriê.  -  \f\  Epoque  de  Gharle*  TtL  —  (ir)  Le  de- 
ntor  n'est  plus  a  crtle  époque  qu'âne  monnaie  de  cnmpte, 
■a  valeur  est  trop  fiilble  pour  qu'on  polMe  battre  une  mou- 
ni^e  qui  le  représente.  —  (h\  Vjn  IjouU  d'argent  conuueu- 
ctTeiit  la  oiounaU*  qui,  après  1789,  fut  appelée  pièce  de 
6  fr.  —  (0  Ivc  fyê  d'argent  esl  la  première  monnaie  r<*elle 
qui  se  di^lM!en  20  sou»;  r'ol  te  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
iranc  à  notre  unité  iiianr  l  iin-  du  s>atéinedeeiin.i1.  -  (/;  A 
Cell<'  <  poi|iie.  on  Lii  .i  !<■>  Iianl>,  iiiuiiiiiiie  \al.int  3  drnici -.. 
—  (A)  11  e*t  iui|Kii>9ibli'  d't■n^l■^;i^l rt  r  le>  tr.ni-'fiirin.iliuiiï 
qui  eurent  lieu  de  1640  U  1715;  on  en  conipli-  niKiuaiite- 
ù%,  plus  ounioiD»!  iaiporLintes.  —  [l)  Un  fait  alur^  le->  Imui» 
itmrgeni  de  10  au  marc,  rt ,  .'i  leur  premiC^rc  énù>»ion  ,  on 
lenr  donne  une  valeur  i-Kalc  ii  ceUe  de»  Louia  d'aivut  de 
•  an  auro.  Iblo,    131»,  M  loi  iMott  à  lenr  f «kor  fTO- 


...»  1«t  elèet»  darniOT  Je  valhir  akioliie  de*  flaonnalea. 

L'on  a  compris  qnll  ne  suffit  pat  de  connaître  cette  valeur, 
que  l'on  apftelle  /nf Hns^^ne ,  el  qn'il  est  un  antre  point  ii 
apurer.  c'e»|  la  question  de  la  valeur  rtMi"*  de  l'argent , 
ou  pour  mieux  parler  de  son  pouvoir. 

ayrta  awlr  JMg- 


pnrtioniK'lIc  ;  ~<nii  c  i-  ili  ruine  pour  les  f  itojt  n?.  ~  [m]  I-a 
livri'  e--t  en  i  r  Luiiniie  pièce  de  monnaie.  (x.'ltc  li^re  ,  de 
71  gt  . mis  il'.n  Kent  ûn ,  exprime  niainleuatil  la  mMne  Idée 
uioiatairc  que  la  Ihre  de-Cbarieuiaguc,  qui  était  de  S7M 
grains,  c'eat  à-dlre  prte  de  ilO  Maaiw iNle.  On  a^!.ienc 
alors  au  marc  d'argent  im9  taltnrBe  71  Ufna,  quoique 
aux  bAtels  des  monnaies  on  ne  le  reprenne  me  piiMir  00  U* 
Très.  C'est  une  valeur  lictUc  nul,  dC»  173S,  descend  kOl, 
et  en  1724 ,  !k  49  livres.  —  De  1709 .^  1789,  les  monnatet  eon- 
»er>ent  k  peu  près  le  mOuie  type.  Il  y  a  des  tcu$  ou  Loiti» 
d'argtnl.  tle  S,  de  9,  de  10  an  marc,  qui  valent  pla»  ou 
nii)in.« ,  selon  que  l'Ktat  .i  lu  -nia  de  payer  ou  d>-  recevoir. 
(.'e>t  1,1  ri  tic  triple  [crioilr  i|n>'  nons  .i U)nN  si(:n;il>'e  pins 
h, Mil.  —  (J'i.iii!  ,1  r»pii((ii<'  .n  lii.  lli  ,  I  iiiiili-  iiiiiii'  taire  c^t 
le  Iraue;  i  rlh-  niunn.ue  \>i  M-  'j  si  aniun  s;  clir  fit  .1  9/10  de 
fin  :  il  fi.  |M  M-nl  donc  ciadcin'  iit  1  kiliigrainme.  (;'c«t 
ain.sl  <ine,  tianii  l'admirable  s)«!toie  dc^iutal,  toutes  ^ca 
uniles  de  pesanteur,  de  lonfnenr»  dO  eipacitd,  elC.,M 
prMeut  on  muloel  appui. 


base  qnl  loa  gnidat  dans  cette  ■ppvtelollaa,  eut  iai  par 

admettre  en  principe  que  la  Tuear  nlaUie  de  rargeat 

rat  égale  a  aa  valeur  intrinsèque  multipliée  par  le  prix  da 
grain.  Quoique  ceite  valeur  ne  soit  qu'un  d)>»  iMcmeiits  né* 
ce.-sairea  pour  établir  la  valeur  relative  de  rargenlt  U  n'ee 
est  pas  moins  curieux  de  connaître  les  eObrU  qal  eatdM 
faits  pour  parvenir  a  celle  donniH>  [>rincipalo. 

M.  Gnérardt  dontle  travail  abonde  en  recherche.-.  île  la 
plaa  pattenle  éradltton,  a'eat  borné  a  ceaatater  oeo  valeun 
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QCtotmoiigM.L*wdiefémiede  ToanaaeiiiUe,  l>à  moins  m»  oe  ne  lott  pour U  Mbbm  do  Té- 
w         mi  flunrii»  à  mimn,  oh  te  tnmm  le  «glise,  de  la  patrie  on  des  peuiiei.  » 

t  Hoél.  Cette  aK-semblée  décide  c  qu'un  hom-      Fn  1 080,  le  duc  GenfTroy  donne  à  Fabbaye  de 

Saint4aeorge8  une  prairie  située  sur  les  borda 
de  le  THalne ,  qui ,  députe  ee  tampe ,  •  pris  le 

nom  de  Prairie  de  Saint -Georges.  Au  com- 
mencement de  l'année  iQ&k ,  le  même  prinw 


•flH^aq|oiren  a  impesé  une  pénitence  publique 
MMSMratepeiif  PeiplKHM  de  quelques  grands 

•crimes,  ne  jx  nt,  en  sûreté  de  conscience,  ni 
sa^eppliquer  au  commerce,  ni  porter  les  armes , 


ce  faire ,  M.  Goérard  ■  eu 


-.fisarisa  dfttnlaln  é»  mneliort  (7«U,  Capitolairs  dont 
Il  salsssniidis^InasBitee  kl  le  iBile  talHBtes  t 
•  Aslalt  plMmiM  «oasmi  «sslw  rsa,  osaseaMente 


 I  «yDodo,  ut  nulliu  bom<k...  rnuKiatm  carias  tch 

•ébI  annonani....  quam....  de  modio  de  avenA  denaiio 

•  ano;  modio  ordci  dcnarli  duo;  modio  »iga1l  denarii  tres; 

•  uiotiio  rrumenU  denarii  quatuor.  Klverô  In  pane  Tenderc 
urilnrril  duodcc'iin  paiir»  de  frunif  nto  ,  habontos  «ingull 

•  libr.is  (liKis  ,  pin  dfiKirio  d.iri'  «lelifitt  ;  sigal  i tio>  qulii- 

•  dt'(  iin  codem  poodere,  pro  deturio  ;  ord^aoeos  Ticiotl  »l- 

•  niilit'-r  p4-n»antMt  SWieitlSS  fl(lBlt  fBtnqee  ■ulllter 

>PGDS.inlCS.  * 

Lonqa'M  veut  fhtre  auge  de  ce  cnrienx  document ,  on 

:  cette  difficulté  :  Qu'huit- 
  *  trOnl'a 


sttMrtWdèito  premier»  pM  par  cette  diffii 
ce  !■«  Is  awMas  on  mM  iaaAMTli  Chsils 
4ia»it  M.  an  sift  tSlHBBStKiiBtfiart 


«M  première  liypotlièM,  i  atlItosSiet  dan*  une  Mconde,  à 
iMfoelle  U  s'arrête  décluéiiisirt ,  t  M.  Partant  de  cette  ca- 
pacitif, et  prenant  pour  li<rme  moypn  du  prix  du  froment 
les  troU  denier*  auxquels  (Ji.irlnniiigne  veut  que  l'on  vende 
celui  qui  proTlent  des  domaines  imp<'-ri aux,  et  une  évalua- 
tion du  rendement  en  pain  ,  faite  dans  In  WIII'  aiècU-  à 
fiantes,  k'  savant  arrhéologue  établit  qm-  la  valeur  Iniriii- 
•èqiK'  <lr  l\irijcii(  est  h  na  valeurrelaliM'.  cinumc  1  «>t  .i  9,7, 
L'or  valant,  de  «ou  côté,  onie  foi»  l'ari^cnt  (l'ulypL,  p.  137;., 
II  réralte  de  cette  donn<<c  qtie  le  sou  d'argent  (^tait  une  \n- 
leur  reiative  de  U  franc*  (p.  157).  Examinons  tonte  cette 


,  Goérard  rsisswne  sImI  ism le  prdtttar  cas  (ftS  litres 
an  modius)  :  •  La  nappa  contenait  M  area  0)7:  pour  l'ense- 
mencer, il  fallait,  au  Xi-  si(;cle.  iesSft  centimes  d'un  mo- 
diu.-t.  Or,  les  anciens  [d'après  Coiumeltel  semaient  A  modlu* 
un  quart  ilan.i  un  jagerum  ,  qui  égale  25  ares  2^.  Donc  ,  si 
l'on  suppose  que  les  quantités  emploxées  ."i  Rome  et  eu 
Oaulo  ont  été  le»  ni>'mi'«  mille  .m'^  <le  di.slauce,  on  vull, 
par  une  proportion  directe,  que  le  uiodius  méruvinglen  dul 
élre  <'ga(  t\  6î  litre*  71. 

Dans  le  second  cas  153  litres  au  niodlus),  M.  Guérard. 
admettant  une  valeur  flctlTc  du  prix  du  pain,  et  en  dédui- 
sant la  valeur  relative  de  l'argent,  se  sert  de  celle  ci  pour 
•  »  —S  ssipirtlia  4m  ISBaills  mira  la  eapacite  du 
I,  et  la  trom^isle  ft  n  Htret.  »  Ces  deux  opéra 


tMas  sont  par  trop  hjrpolMllqucs.  La  première  ne  se  »ou- 
liSBt  qu'en  admettant,  chose  impossible,  un  égal  ensemen- 
aSMBt  k  tontes  les  époques  et  dans  tous  les  pays;  la  se- 
CSads  tourne  dans  nn  cercle  vicieux  ,  pnisqu  elle  résout 
la  question  par  la  question  ,  ee  qui  donne  deux  t'-ciilités  ,  et 
non  pas  une  équation. 

On  trouve  dans  Kxpilly,  à  l'artii  le  Nantes,  un  eTccUcnl 
compte  rendu  d'un  essai  de  paniflcalion  que  Ht .  en  17'40, 
la  uj<iirie  de  cette  ville,  pour  Qxer  le  rendt>nient  du  grain 
et  tarifer  le  pain.  C'est  ne  ce  travail,  avons-nous  dit,  que 
IL  Goéraid  est  parti.  Qu'on  nous  permette  de  nous  en  ser- 
tir à  noIralSW*  ftsiplIsrl/S  de  grain,  soumis  à  t'spSta- 
llw ,  pssrit  Mi  llfNS  H  aaeea(  on ,  pour  parler  «a  tnsee 
novfeaax,3lieG<olltns  II  litres  pesaient  173  kilogrammes 
8S  )  (a).  On  en  retira  M  livres  (10  kilogrammes  26)  pour 
droit  supposé  de  monture,  et  l'on  fit  cribler  le  surplus, 
qui  donna  net  SIS  livres  9  onces  (  153  kilogrammes  50).  (>; 
grain  moulu  donna  30fi  livres  farine  (lafl  kilograunnes  79.) 
Cette  farine  blutée  rendit  en  Sue  fleur  et  gruau  THx  livres 
2  onces  1 120  kil(>gruiiniie?i  tij  ;  ;  plus  en  son  et  recoupes, 
Oii  livres  6  oiH es  i  27  kilo^:r;iiuiiie>  70  l.  —  Ia»  deux  farines 
nauitl)■(■.^  rendirent,  pain  de  prenilf>re  qualité ,  2?d  livres 
iOonces,  et  [le  seconde,  87  livre»  10  oiiees:  ."i  quoi,  eu  a- 
Joulant  une  quantité  de  7  livres  de  pain  pour  farines  lais- 
sées en snrMrs esns i*SBéntlsn.l%n eni  onlsiaiAsn* 
Oties*  enessjm  Utatmaiea  ik  M  fe  es  lendeaasnt  ee 
sisals  Is  fsnMBSnt  proportionnel  des  31  llTres  ■  nieidis, 
eeiania t irnrf wnllill le  prix  de  la  mouture,  ou  If  kilo» 
es  s,  sn  a  on  toUI  de  1M  kilogrammes  S.  D'où  0 


(a)  Cette  peeés  eilp»éclcnae  t  alto  montre  que  la  moyenne 
depsMsdo  grain  ne  wle  paa.  OrMe  isfenee  sel  ss(isnr« 
AM  da  75  Ulflcrammes  S  nkMSDllln.Or.  la  assieds^ 


ri  A  l'ancten  adace  do  nos  pères,  foat 
pai*  '  ' 


faut  con  _  _   

(U  graim ,  faut  de  pai»  n'est  pas  eûctament  vrai ,  lé  ren- 
dement est  da  moins  dans  on  rapnsrt  trts«vslaln,  c'est- 
à-dire  33:31.  -  Ce  rsndoaeiillMBn  éIsUl ,  tt  ftat fUt 
un  tarif  qui  accorda  aox  Iwulangars  I  deniers  de  bénéOoe 
par  livre  de  pain,  qutt  que  fàt  U  prix  da  grain.  D'ob  Is 
conclusion  qne,  dans  ces  S  deniers,  Iss. 
valent  trouver  les  dépenses  do  montaVS»  ' 
pauilication ,  enfin  leur,  bi-neflces. 

Que  conclure  des  resultiis  qui  précèdent?  !•  Qu'à  très- 
peu  de  chose  près  ,  on  doit  Jdmettre  l'adage  de  nos  pères 
•  tant  do  grain ,  tant  de  pain  :  »  3*  que  dès  lor>  le  prix  du 
pain  peut  être  regardé  comme  le  prix  d'un  éfial  ijoids  de 
grain  auquel  on  a  ^jouM  une  quantité  inconnue  qui  reprt  - 
senle  les  frais  de  paniflcaUnn  et  le  bénéfice  du  boulan- 
ger; 9*  enfin,  et  cseirasallsdsrassmen  du  Urifqiwasas 
n'aroos  pasjucd  utils  ds  vsprâeain  ici .  que,  dana  lea  an- 
nées moyennes ,  cette  partie  qui  comprend  les  frais  et  le 
bénéflce  peut  être  évaluée  k  un  sixième  du  prix  total. 

Appliquons  ces  déductions  et  rsisonuons  iraprès  ces  hj* 
potbèses,  qui,  si  elle>  ue  ^ont  pas  une  vérité  ineoniMiS» 
Ole ,  sont  du  moiu.s  annin-s  de  probabil  ité.s  bien  énerRUnies. 
—  Si,  en  794,  le  pain  froment  valant  û  deniers  .ui  niaxi- 
uuim,  le  pain  était  taxé  .*i  1  denier  les  liMe.-,,  il  faut  en 
conclure  ()iie  1  dénier  représentait  le  prix  (le  24  livres  de 
grain,  molui»  le  0'  accordé  au  boulanger,  soil  20.  ij.  Donc 
h  deniers,  prix  du  modius,  répondraient  .1  83  livres  w  {II- 
rres  de  7,SM  grains ,  ou  de  Cbarlemagoe  1,  et  eu  Idlogram- 

mes  k  U  Ulogrammw  OM.  U  llto»  4e'   

idli 


grammes,  ce  poids  répond 


d'envIrsB  Ifl  !!• 


ene  espacM 

1res  t  donc  le'nKMHus'devalt  être  deïsiltrea.  SI ceVésolliit 
n'est  pas  plus  certain  que  celnl  de  IL  Guérard,  du  moins 
il  écarte  les  valeurs  de  20,  de  72  cl  de  SOlitres,  données  an 
modius,  pour  coneeulrer  la  capacité  de  celui  ci  dans  un 
cbiifre  qui  ne  s'éloigneraU  que  trèa-pea  da  cette  r^ailUi,  al 

t  aWa  dire  qal  aarsU  antre 


(  i  Ile -ci  veaaitèatn 

45  et  52. 
Eu  partant  (!<-  ht  b.i 


Ti.  qui.  srloii  nmi^,  i  si  |;i  plus  i 


proximative,  ou  arrive  â  l'équation  suivante.  Si,  en  7M, 
m  litres  de  blé  valaient  S  deniers  (ou  i  fr.  40,  argent),  100 
en  auraient  vala  •  (ou  S  fr.  IS).  Or,  k  l'époque  ob  nous  écri- 
vons, le  prlxaMMB  de  l'iiectalltrsastda IS  fr.:  l'arfent  ca- 
rolingien avait  donc  six  fols  pine  ds  valeur  que  le  nAlra. 
D'ofi  l'on  voit  que  le  sou  d'argent  répondait,  sons  Gbarla» 
magne,  .1  une  valeur  qui  aujourd'hui  serait  égale  à  30  f.  (1), 
résultat  fort  rapproché  de  celui  qu'a  obtenu  U.  Guérard.— 
Uu  reste,  h.ttuus  uons  de  le  dire,  uoiis  n'avons  pas  plus  de 
c.  rlilude  i"i  cet  égard  qu'il  n'en  a  *an«  doute  lui  même; 
c  ir  nu  ue  marche  dans  cette  vole  que  d'hypothèses  en  hy- 
[kjUrvscs,  et  la  plus  susceptible  d'erreurs  est  précisément 
la  principale,  lin  effet,  la  couditioii  premièi-e  de  tout  tr  i 
vail  étant  de  sullire  au  besoin  du  travailleur.  Il  va  sans 
dire  quasi,  manger  était  la  seule  nécessité  de  l'homme, 


la  vaiear  du  pain  serait  une  base  exacte.  Mais,  outre  le  pain 
jaafcKaa Jour,  U  Êind ancare  à  l'bemrae dea  véteoirots, 
dse  viandea,  des  esnaloMBts,  des  bolseons ,  an  logement, 


etc.;  et  comme  les  produits  agricoles  ne  suivent  aucuns 
proportion  croissante  ou  décroissante  avec  les  produits 
dusiriels,  il  peut  arriver  et  il  arrive  que  le  prix  dn  gratn 
reste  beaucoup  plus  long-temps  sUlionnatre  que  celui 

des  autres  objets  nécessaires  à  l'homme,  ou  ,  pour  mieux 
dire,  an  travaUleur.  Il  y  a  plus:  Tordre  .social  lui  luéme  con- 
tribue il  améliorer  la  position  de  celui-ci;  car,  ainsi  que  le 
dit  M.  l)t -.11111  (le  Ir.iry  |  Kconomie  polilique)  ,  l'homme 
assuré  d'un  travail  régulier  se  pourvoit  a  beaucoup  meil- 
leur marciic  de»  objets  dont  il  a  besoin,  rlii  /  des  ma 
assurés  eux-mi^mcs  d'une  vente  plus  régullèi-e. 


jajtastks  troulkies  conlinueU  «tes  sièclSB  yw» 
rerdre  Aelal  M-nitaie  produisaient  de  fréquentes  dleel- 
tes  :  k  cellcs<l  soeeMalcnt  d'incroialiles  années  d'abon- 
dance, tant  parce  qiè^m  apportait  sur  le  marché  les  grains 
de  la  récolte,  que  parce  que  tes  crains  cachés  pendant  la  di- 
sette prét-édeulc  y  appirsiasaient  en  concurrence  avec 
oens-cl.— Lecoon  desfnineest  donc  pies  qoejamais,  dans 

P^-r-^mmUmMwmiûWw  iiiiD-  des  fh«i 
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oèd»  à  Sf  hrartm  ét  jUGverche,  évéque  de  Ren- 
««s,  ton  dnrft  4»  kMM«fltM  «oIoot  4»  lV«li»e 

cathédrale  ,  du  faubourg  TEvéque  .  ci  dans  la 
paroisse  de  firux,  et  ses  successeurs  eu  ont  joui 
josqu'ai^oOffdlNit  (1). 

108?».  —  Hoêl  II,  duc  de  Breta^jnc,  meurt  le 
IS  avril.  Alain  IV,  son  fils  et  son  succe^'^cnr , 
imà  «Ihr  pnmèn  1m  wuiwiuo  à  Rennes.  (.  i ol- 
froi.  son  oncle,  comte  de  cette  ville,  lui  en  re- 
fuse l'eulrée.  Ce  procédé  irrite  le  jeune  duc,  qui 
Tient  assiéger  celte  ptaoe,  la  prend  d'amol,  et 
GeofTroi  n'a  que  le  temps  de  se  (lej^uîser  pour  se 
dérober  à  la  colère  de  son  neveu.  Le  prince  fu- 
gitif s'enferme  dans  le  château  de  La  Guerche, 
à  huit  lieues  troÏH  quarts  de  Rennes.  Alain  se 
fait  couronner,  et  envoie  contre  L%  Guerche  une 


J»OTr\-EiTI  DlCnOTTHAIRE 

année  qui  prend  prisonnier  son  oncle ,  qui , 
deux  ans  après,  meurt  dans  son  exil  à  Quimper. 
L'année  suivante,  1085,  Alain  épouse  à  Caen 
Constance,  fille  de  Guillaume-le-Conquérant , 
roi  d'Angleterre.  LVniTée  de  ees  deux  époux  à 
Rennes  est  célébrée  par  des  fêtes  et  des  réjouis- 
sances. La  princesse  meurt  en  1U9U,  sans  pos- 
térité, et  est  enterrée  dans  IVglise  de  Saint-Me> 
laine.  En  1119,  Tabbé  et  les  moines  de  Saint- 
.Melaine  soDt  excommuniés,  on  ne  sait  pour 
quelle  raison  ;  et  le  pape  charge  l'évéque  Mar- 
bodus  de  bien  faire  garder  rexcomraunieation. 

Le  duc  Alain  IV,  revenant  de  ta  Terre-Sainte, 
où  il  avait  été  accompagné  par  un  grand  nom- 
bre (le  seigneurs  Bretons»  trouve  son  duché 
rempli  de  éiÊOnàtm, 


 Inrafllnntc  b»Be  I  

c'iik  la  seolv ,  noiu  avous  M  J 
MaMirlto  i»  aotn  travaU. 
B«5Mt(lHlsw  la  patte* 


r.» 


un  tableau  du  pris  di 
qu'à  no»  jour».  C'o»t  à  M 
naor  en  étaMlr  on  qtfl 
RnvaatettMraavIa 


étffmin  )«  XIII*  siècle  Ji 
a  que  nous  auronit  r(*ci 
fi*  teM  MU  calculs 


PRIX  DU 

DAKt  UU 

SFPTIER 

1  <i' •  1 

ARHtn 

wnivxn 

iflsdlToncs 
Mm  tu. 

VALEUR!» 

k  II  *■!■««  ao; 

DO  »0D  (a) 

mmm» 

MOTENXKS 
des  S  colon. 

prrf  *^iS.'ittr». 

YALECR 

l'hectolitre, 

par  rtppjrt 
ÀV  8BPTIIB. 

VAI.KLR 

SB  L'AmOSMV 

dln< 
US  AilNÉBI 

KkaDdaiilu, 

LU  AHIfiU 
■M>)*aa««. 

Haut  à  i»  fr.  [e] 

un»... 

a»,  4. 
«  8 

tif. 

*• 
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5 
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* 
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4 

3 

fr. 

^ 

c. 
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55 

7 
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10 

55 

10 
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70 
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7 
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(a)  D'apr**  le  lablcao  cl-dcMo» ,  CfHr  nioymno  est ,  dans  1  ligne  de  compl 
'   -  •   *  "V',58«  .:  (Iiiislr  \\-,  26c.;  résulta  s. 


la  XIII's)ècle,88  c:  dans  le  XI 

«anale  XVI*,  17  c.;  dans  le  XV U*,  S  c:  dai>«  l<-  .\  \  ilf,  5  c. 

(6)  Nous  avoDi.dù  mettre  de  cOté  les  antu-c»  de  di&eltc. 
fH  sont  des  exoeptloas  denattura,  «ton  les  «dmeiUit  «n 

8b  Oiaaraaf Ises  fiAïA^aiM»  ^ 

Haa  laeteors  ont  sans  douU>  rcmarqod  qiM ,  4tDS  tput  le 
eaon  de  celte  note .  nous  aTons  en  pea  égard  h  la  mon- 
nala  d'or.  C'est  qu'en  eOet,  l'or  u'rst  pas,  k  proprement 

Kricr,  UM  monnaie  :  Il  n'y  en  a  qu'une,  c'c»t  l'arRent. 
n  abondance,  qui  ccpcnd  nit  no  tx-ul  .tIIit  romnii-  i-fllp 

dn  plouib ,  ducuiv  rc ,  ctr.,  jiim|u'.>  l.i  \  i  II  1 1'  (Ir  |iri\  ,  l-i  f-ii'i 
lilc' avvclaquellc  il  ^<■  iiriHi  .im  slll)l|iM^l<lll'■  iiiulli|ilit'i->  . 
ce  qui"  l'or, par  iI^  -du  pi  iv  i  \ri  ^-il ,  ne  ■..lur.ul  finrc. 
deTaiCQl  le  faire  >  ho|..ii'  ijour  umfi'  tDoni  l.'iiri'.  «  l/or,  ilil 
■  anaiBbtIK'»tiilt  il--  I  i  ^n  \i<'iit  M-courirrarRriit,  pour  Ir 
a  aalanent  di  s  Mtinuii.-»  ks  |rius  fortes,  comuic  le  feraient 
L-nres  pr(H:i«u»es ,  ai  "  "  .  ~. 

I  de  leur  Tilcor.  • 


c,  f)  porter  la  perlurb.ition  dan?  tout  lot 


(r)  La  valeur  ri'OllP  du  so»i  A  une  l'poque  dunnce,  tiiiilti- 
plitH.'  i>;ir  le  nombre  de  ccUe  colon  m-  i|ui  ri  m  (•■.]», ml  .i  iC  - 
^tie  dont  il  s'acil.  doU  rcpniacnler  approMmatiPtmtmt 


partla^a  oaqnl  a  dl«  dit  swr  1«s  I 

auiiiti  avoir  donn<^  quelques  aperças MMveaiu .  et  notam* 
nii-nl  cr<S'-  deux  tables  qni  pcrmettnmt  k  chacun  de  se  ren- 
dre comple  de  la  valeur  réelle  et  de  la  «aleur  relatlTe  de 
l'arKcnt  aux  diverses  époques  de  l'histoire  de  France.  Notre 

travail  sera  appn'eié  par  cetu  de  non  lerlein>  qui  ont . 
coinuic  nous ,  leiili- de  pem  trer  d.m- ce  dcdali-,  f i«ur  i nu 
qui  n'oni  pa-ti  neorc  eiudi<' ce»  ntaliere>  .  nous  mtoii- heu- 
reux s'iU  troment  que  uou»  li>ur  en  avons  applani  li  ^  .n- 
periies  et  i  p,!!-;;»!*  le»  ennuis,  el  «nrlout  s'ilt  veulent  bien 
riTonniiilt''  que,  dan.i  une  nnle  au<.si  eiiiirle  .  nous  avons 
dû  nou»  limiter  aux  crauds  traits,  et  non  (étudier  tous  i 
délaUa,  dont 

  A.  M. 


(1'  0(tt'e  fait  iei  une  erreur  de  iioin,  CroPTrov  I"  ('(.lit  niorl 
en  1008  ;  ce  ne  peut  donc  f-lre  lui  dont  il  eut  uuc»liun  ;  cl 
Geoffroy  11  ne  naquit  qu'en  lO^JS.  Il  s'acitici  oe  OeolBroy, 
comie  de  Rcntics,  dit  le  BAUrd  (il  était  AU  naturel  d'A- 
lain III).  Eudoo,  son  eada.  mat Mdard  la  cnem  *  Ca- 
■an,  fila  l«<slilaie  d'AlsIn,  d  fîfloÂ«r  a«int|nlB  parti  pour 
eelni-cl .  Eudon  suscita  contre  lui  Robert  de  vitr«( ,  qui 
vint  attaquer  Rennes.  <'.e  fui  it  cette  occa«lon .  mais  en 
il67,  et  tion  en  1080,  que  Geoffroy  le  H  it^ird  fli  ron«trnliv 

Kde  .s«iut-(>oorces  une  fortilii  .iiion  de^LiniH.-  *  couvrir 
Uada«aa8idt«QnnÉiMnfaUiia»,ttt 


•  Inm  cIvHati  .«ua:opcratU!te<it ,  •  dit  leCartuIaire  de  Salafe» 
l.corgei».  (  D.  Lobinrau,  t.  Il,  col.  123.  :  Ce  CarliiLiire  noos 
apprend,  eu  t.ulre,  que  ce  fut  ponr  inilemni'^i'r  \v*  rcli- 
gleuses  que  Ooffroy  leur  fit  don  à  perpi  tuit*:'  de  la  prai- 
rie qni,  »  partir  do  cell*  épo«pia«  prttla  naas  éajpalrie 
-âalnt-Geerires:  c«  qui  ne  lalaae  anem  iaote  «or  mteor 
iVOgéc.  —  n  n'est  prut-éire  pas  sans  Intérêt  de  noter  let« 
en  passant ,  que  ce  mMue  GeoAtij  prenait  le  surnom  tfe 
(iraitnonat.  l  e  Cartalalra  daMat^fNTMl  (D.  l  obinea», 
t  il ,  col.  131 ,  ta.)  NUr  iau  Ma  sa  ilpiatun-  suivit 
«ecaaaniHii.  A.IL 
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§^u»dÊ  avaiieat  Teié  le  peuple»  et  la  joftice  o'a- 
fit  fébkt  été  ftilmiQistrée.  Pour  remédier  à  tous 

ces  raaux  et  en  tarir  la  source,  il  établit  un  siège 
de  judioature  à  Rennes,  y  crée  un  sénéchal,  et 
MMMI  à  ttm  tribunal  tout  le  reste  de  la  Breta- 
gne, à  l'exception  du  comté  de  Nantes.  Toules 
les  causes  devaient  ressortir  devant  ce  premier 
tribunal,  par  contredit,  qui  était  une  Corme 
de  réclamation  de  jugement  ou  d'appel  (1).  Ren- 
nes est  alUigée  de  la  disette  en  1126.  Les  habi- 
taaiiéariiVMtt  au  duo  Goaa»-le-Gros  et  à  la  du- 
chesse, sa  mère,  leur  peignent  leur  situation 
mallieureuse,  leur  désespoir,  et  leur  demandent 


Kotu  i(aoroa5  où  Ogée  a  pris  cette  aiMertlon ,  qa'A 
iV  crtaà  iMMslM  mettons  ds  iteAchsl.  On  troufc 


cdaBMUMidtoledaeGeoaroy  1«.  LcstHres 
4a  ehapUn  rMnmt  an  l'Ai  on  sele  qal  porte  la  «IgiMliife 
de  XMiMi,  aAttelMl  de  IUsniMS/dM</krA  en  1008.  —  QmA 

le»  fouctioiis  n-iuplimleotles  MOécbauz  de  Emnea?  Dans 
roriglno,  il-,  furent,  cocnme  partout  allleDis,  les  Inten- 
danlt  (11-  i'hûlcl  (lu  prince ,  et  c'est  à  cette  époque  qu'ils 
prenaient,  à  bundrult,  lu  titre  Idtiu  de  dapifcr ,  qu  on  a 
dit  être  une  trnduclion  cxarte  du  mot  allcuiaud  t€ne$- 
eàall,  qui  plu$  tird  remplaça  le  pn-micr.  Os  ofllcien  ne 
tardèrent  pa*  ."à  devenir  le»  premier»  dcU-gué»  de  leurs 
souveraius,  et  rcudirtut  la  justice  en  h  ur  nom  .ms  ^.is 
saoz.  Comme  tels,  iU  révisaient  les  jiiRenieniK  rendus  par 
Im mnMIê, •igmitn  vu  taUn,  ool  étaient  les  jnge^pnU- 
nslresi  «nisnes  •éntfcbani  oc  Bennes  tenaient-ils,  aui 
~"  '  1a  wn,  le  premier  nnc  parmi  les  officiers  de  Judl- 
,  f  thrs  de  Jmgtê  «ilMrMtf ,  titre  qalls  perdirent 


quand ,  apr<«  l'union  du  la  Bretagne  à  U  FraMekllsAirent 

remplaces  par  des  si'Di'chauz  royaux.  —  Les  idBtfclMinx  de 
Rennes  offreat  d'ailleurs  une  sinKalarité  remarquable  : 
il  parait  que,  dans  l'origine,  ils  furent  deux;  car  on  trouve, 
k  la  iii^'nie  <  |>i>(|ii(',  un  scncclial  nomuié  Guy  fCuitlo:  qui 
Sllfue  iiviijfiiiJu.t  i/f  li.iti'riif.  cl  uu  autre,  (.uill  iuiiiL-  de 
Laa>alia}  ,  qui  t'igiw  teniicaUus  HiUoniœ.  Fatit-il  penser 
f]iu  l'un  était  le  senechal  qui  a^.iit  juridiction  >ur  loule 
la  Uretagnc,  le  pays  nantais  eieepté,  et  que  l'autre  ii'a\ail 
JwMlcmn  ^pwsar  la  \ille  de  Kenneaf  on  plutôt ,  ce  que 
nous  IndluÛU  à  eroirv,  ne  fauUil  paa  aonposcr  que  les 
steéËhau ,  n'étant  pas  nommi^s  à  perpdtnlH.  furent  trè.4- 
1^  slaUes  dans  Imn  Amctions  jnsqa'ra  Xv*  ilèeis.vt 

«D'an  gré  dn  prince,  ils  les  quittaient  et  les  reprcnsUmU 
ne  aeule  ralsou  s'opposerait  a  cette  Uiéorie,  c'est  la  dilTé- 
I  dans  l'énonciailon  de  la  ii4.'nêcliauH<i<>4<  ;  mais,  it  cet 
j  nous  croyons  que  dans  les  X',  Xl%  XII*  et  Mil* siè- 
cles, la  riiiimètc  de  latinUiT  1rs  iniils  xarialt  avec  clia- 
qiu-srribi  .  Nr'  trouse-l-(]ii  le  nuit  Itcmics  exprini*- |)ar 
Èedonas ,  lletlunis,  lUfloniim .  Ht  doiuirum.  H«iionam}  He- 
OvnUe  peut  bien  <'-lre  une  sivièine  uianit-rc  de  lalinis^i- 
tiou.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  cru  qu'il  seiait  inle- 
nSMit  de  trouver  Ici  une  liste  ctaronologique ,  non  \r.>» 
4w  ateddunz,  mais  de  lou»  ceux  qui  fleurent,  Uau»  di- 
'vers  Ittresft  aonBOonnas,  camne  sei|écksax  de  Bennes. 
Cette  dMHUrfrMlan ,  m  mm  avtons  entreprise,  nous  a 
été  UnemenkMHMMi  par  d'excellenU  docomeata  qo'y 
a  ajoom  M.  deiaB^na-VilieneuTC,  que  nous  en  remer- 
I  Ici.  Aoenn  enwaie  n'a  itfonl  jjiufa'k  ce  Jour  cette 


t  Titras  M  ■aruHHiUefS.  )  —  Jm 


■■Ma  1 ->1mm  ,  wn  1M7, 
jtnit  «a  Malmftmiek  181- 
iiiHft...)  (ataresde  Mar- 
Moutiers).  vers  lOSO,  1067,  etc.  —  ÀkUn,-wr%  1S70.  (  Car- 

tolaiff  de  Saiiit-1  lon-nt.  )  —Ctolfroy  {Gaitfrtdiu,  flliuM  Al- 
drocni,  ii,i)>iftr],  en  lo'S.  (Cirtulalre  de  Quimpcr.  —  Jfa<n- 
fenit  1  Uapif.  r  ) ,  en  iù8i.  (  Titre?  de  Saint-tieerge*.  )  — 
Alain  .  M  lu  chai  d  A lain  l  ei «eut  en  lOSl.  (Titres  de  Saint- 
Florent  }  —  Cuiliaum  OH  II  itliiumr.  Il  est  appek'  tantôt 
SinueaUiu  Camilii,  lautûl  Vupifer  Rtiionmtit,  11  exerçait 
sa  cbarie  en  lOM  et  eu  1130.  (Cartolelre  de  Redon  :  Ti- 
tres de  ilarmouUera  ;  Carlulairc  de  Saint-Florent  j  —  Guy 

ilSa,  llM,  (Gartolake  de  Satat-Melelne  ).  lia  tattm 
temps  que  GuT,  lénédlal  de  Bennes,  on  trouve,  «eame 
noua  l'aTmu  oit  cl-4eHas,  GiUUaumê  4â  tmiuutUm  iSttuê 
«Bllfl.  (CNtulaira  te  tatotIhItiM  \ 


tunée  est  réduite  en  cendres.  Le  duc  Conan  a  la 
douleur  d'être  témoin  de  ce  triMe  spectael*,  te 

continue  toujours  de  battre  monnaie  à  Rennes, 
et  le  duc  confirme,  en  1139  et  1158,  à  l'abbaye 
de  Saînt-Melaine ,  le  don  que  lui  avait  fait,  m 
1039,  le  duc  Alain  111.  du  dixième  des  mon- 
naies. Cette  ausmeulatiou  de  valeur  idéale  a 
des  suiM  ftahaam.  te  peuple  de  Bmms  éorit 
au  duc  que  ce  changement  a  fait  augmenter  les 
denrée!) ,  qui  étaient  déjà  trop  chères,  et  que  les 
pauvres  sont  réduits  au  déMapoir}  U  finit  par  le 
supplier  de  rétablir  les  chose*  sur  raacieo  pied. 
L'expérience  a  prouvé  que  1m  révolatîone  due 


BtnHn  {.(iuuffrcilMêa  MUttm,WtUt$ 
IXl.  { TiUes  du  cbAleau  de  Nantes  )•» 


Guy  otaU  SMsl  sMéetai  'n  117»,  solvant  on  nets  dn  Gv- 

lulaire  d'AIcnçon.  —  Kéginatd  ou  BigitaiiU  Mottrel,  en 
1181.  (  Titres  de  l'église  de  Ool.  )  —  GmiUammâ  Bagot,  en 
1187.  I  Titres  de  iiaint-McIalne.  )  —  BoéeriO*  Um»alml,m 

1190.  (  Titre»  de  Savlgne.  )  —  Guitiaunu,  que  l'on  voit  rem- 
plir celte  charge  en  UW  et  en  V*'2Ù,  année  où  il  faisait  en 
cette  qualité  une  enquête  sur  nombre  de  chi  \  alir  i^  dus 
par  rev<"-quc  de  l)ol  a  l'ost  du  due.  —  RueUan  lU  Vncicr 
(  Rutllendus  de  Dnicr,  sfiicscaltus  [kJoiutt.^tf.  \  Aictu\i  >  de 
ré(çll!M'  de  IJol  ).  Il  faut  admettre  qu'alors  Guillaninc  Liait 
ivéni'clial  non  fteulementde  Retmes,  mais  grand-s<  iii'riial 
de  lîretagne.  (  Yoy.  ci-dcB8US.  1  —  Jehan  de  Oeiitc,  eu  \2i>0. 

I  Arrhivi--  di-  I'.-gi|M  de  tM.)  —  Gntray  ét  Bitltm  on  ée 

t  Bté(m»m$i»  ), 
a  du  BoUbity, 

en  1371, 1273, 1277.  (  IbiO.,  et  Tlire»  de  Salnt-GeorKes  ].  — 
AoMm  Baguenil,  en  13V7,  IIOS,  etc.  —  Pirrrt  Toupu^tbé- 
ekal  dtf  la  Cvur  «te  Rtntu»  eu  l'an  1M0.  (  Arebives  de  Cè^ 
meué  ).  —  CulUaume  Jarnoen  ,  en  IS'îA  (suivant  un  manu- 
scrit communiqué  à  M.  de  la  Hinie-Villenf  um-  ).  —  Pierre 
Halle»,  chevalier,  seigneur  de  Mejusseaiiline  ,  en  1380  et 
ir.hy.  -  H^itit-rt  Rrochcnul,  en  138<j,  lûÙU  ,  vlr.  (.lutlaiime 
Ihiicn  ,  ou  Deslm  ,  ou  Destin.  (  Il  est  fi  reiaarqu>T  que  u  s 
trois  derniers  s'intitulent  linéchal  de  Renntt  cl  de  .Vanlen, 
en  1417.)  —  lUiatrc  PUrr»  dt  l'Uns/nlal,  st'nic/iiU 

AMMMtStdS  JrefrwCheniaiB.mO,  etc.  ll  devint  pr(>- 
sident  4e  IrsIaiM.  —  JWkaa  loaM ,  en  im ,  etc. ,  dev  iut 
président  de  Bretagne.  —  Renamâ  GodêUm,  en  14B1,UM, 
etc.  —  Malilre  Jehan  i.espervier,  ténéehat  de  ReHmm  H  dt 
.Vante»  ,  en  lù  i7.  —  Maistre  Jehan  Dactller,  en  lASS.  —  Half. 
stre  Pierre  terri  de  ta  FUIe-e»  Blaue,  de  liM2  ft  IMA.  — 
Mulsire  Olivier  du  Breill,  1/|66.  1^75,  etc.  —  Jacquet  de  la 
Villéon,  en  IftfW.  —  Pranfoi»  Chraticn.  (  Ses  provi«ioiis  se 
lisent  dans  le  t  111  des  Preuves  de  hom  Morice,  col  ft84. 

II  permola  son  office  de  chancelier  de  lln  iagne  avec  ce- 
lui de  sénéchal  de  Renne»,  dont  était  litnlalic  .lai  qurs 
de  la  Vlllëon.j  —  >lai>lre  llollnixt  du  Hreii ,  •.!«  nr  d»-  lUivr, 

en  11187.  —  Uaistie  Hiicola»  UalUer.  en  lAUl.  11  était  aupu- 
ravant  llenlenaat  de  la  Cour  de  Bennes.  —  Mldim  Marée 
onU  Mars»,  en  lINi  n  siens ,  en  latA ,  le  contrat  de  ma- 
riage de  la  ducbeiae  Anne  atae  le  rat  iaais  JUt.  —  éthm 
Maret ,  en  15U.  —  Pierre  d'irfMfrl,  wlgncnr  de  U  Culi» 
cbardière,  1535, 153S,  etc.  —  Bertrand  d'Arfceniri,  le  plot 
Illustre  des  aéntehanx  de  Bennes.  11  exerva  celte  cham, 
apr^s  son  père,  pendant  trente-cinq  ans,  de .1547  S  1S83. 
(:'("<t  I  .luti'tir  [1*11110  histoire  de  Drclagnu  et  de  savanta 
couiiiienlaires  sni  l.i  Cnuttime.  —  Jute»  de  Guersans  ,  reçu 
au  i'.ii'it  nient  di-  r>iet,>giie  en  celte  charge  le  3  août  1583. 
—  Guy  le  Minius!,  M  igiioui'  de  llréquiRiiy  ,  en  1  jbû.  Les 
Etals  de  I!n-tat;iu-  lui  \olèrriii  uiir  <  li mir  <  t  irn daiiii-  d'or 
en  1&U3.  (\oy.  t  I,  p.         —  Jean  Bonnicr,  sienr  de  Cliam- 

Ïtaifné,  reçu  au  Parlemeut  de  Bretagne  eu  cette  charge , 
e  10  mallIKNIk  —  Emetaeke  de  Ly»,  aicur  de  Ilcaucti.rcçu  an 
Partanient  la  M wvs  idu.  -  «iflijta  di  ia*.  setfMar  de 
Besncd,  reçn  sn  Pariemeat  ea  MeaÉlfeielMB.  —  AlM* 
dM,  reçu  au  Parlement  le  27 aal MU.  —  Bené  te  Prettn,  im- 
gneur  de  Leronnet,  reçu  la  ItaeAt  1687.  —  MamHmtn 
Maurice  Mickam  de  Raberio ,  reçu  en  17C0.  11  était  anpara- 
\ant  conseiller  au  Parlement.  —  Jean  Bâillon  de  Cereon  , 
reçu  le  16  iuillet  1732. 11  s'é!ev,->  rte  vîTei  coutcstations  en- 
tre lui  et  le  rn^ldial;  des  nieinoire>  t  ré*  acerbes  fui-ent 
publlc'it  de  part  et  d'autre.  —  Piiatse  de  Coniac,  n-çii  le  i'i 
juin  1758.  1)  rtalt  auparavant  conseiller  au  Pai  lenient  de 
Bretagne.  —  Jean-Alam  Léon  de  Tréeerel ,  ancien  MÎnt'chal 
deQulmper,  reçu  le  12  août  1774.  —  Meoloi-Yiet  Borie, 
reçn  le  M  jaiUet  17U.  11  s  été  le  dernier  aénécbal  de 


t 
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tagcuses.  (  Voy.  ci-deMus,  p.  ifâ»  I  la  uuie  sur 
Iw  monnaies). 

IIAO.  —  Ennengarde  d'Anjou,  ytnre  du  duo 
Alain  Ifl,  f»ade  le  prieuré  de  8aint*Michel,  et 
fait  bâtir,  auprès  de  son  chAteau,  une  petite 
cbapfiHe  sur  oae  tow  a|4>elée  la  Tour-<UhC(mtei 
9b  «ont  mainleMiit  les  prisons.  La  porte  de 
Saînt-Mîchol  >i'iipi*el3\i3\on la  porte  Châtelière. 
L'année  anivante»  le  duo  Couan  fait  reair  un 
fdJflmB de  rdilMye  d«  la  Roé,  dans  l'Anjou, 
pour  desservir  cette  chapelle,  et  fonde  liii-mt}me 
la  «hapelle  dv  baint-LaMre,  qu'il  dooue  à  la 
Mlma^baye,  avee  tous  lea  memn  atlrllHiéii 
au  chapelain.  La  chapelle  de  l;i  Madeleine,  dans 
le  faubourg  de  ce  nom,  date  de  la  même  épo- 
que, et  iMOMMlt  le  méHM  fi»mlat6iir.  le  no» 
bourg  de  la  Madeleine  ne  porte  ce  nom  ipie  de- 
puis IkQQ.  11  se  nommait  auparavant  le  f(m- 
«otHV  Al  laton  <l). 

Alain  ,  surnommé  U'  .Yc'/",  -riiTtu nir  de  la  Ro- 
chedurien  et  comte  de  Hichcmoiil,  tils  cadet  du 
comte  de  Penlhtèvra,  épouw  Berthe,  fille  do 
duc  Conan  III.  Il  a  de  son  mariage  ini  fds  nom- 
mé Connn,  et  deux  filles,  et  meurt  le  30  mars 
IIM.  Bcrthe,  sou  épouse,  prend,  en  aoeondes 
noces,  Eudes,  II*  dn  nom,  vicomte  do  Porhorl. 
à  qui  elle  porte  le  duché  de  Bretagne,  après  la 
mort  de  Conan  III,  son  père,  arrivée  l^n  IIM. 
Conan,  (ils  d'Alain,  était  passé  en  Angleterre. 
Après  la  murt  de  sa  mère,  il  demande  du  se- 
cours au  roi  d'Angleterre  pour  chasser  de  son 
trône  le  vieumlc  de  Porhoêt  (sous  le  nom  de  En 
des  II),  son  beau-pire,  qui  l'occupait  injuste- 
ment. La  monarque  anglais  se  ren<l  a  prière, 
et  Conan  rcpaw  en  Bretagne  l'anllSS  oi;  U'fi. 
Les  Bretons  de  sun  parti  «e  joigncotàluict  pren 
nent  quelques  places.  Conan  met  le alége devant 
Rennes,  est  battu  et  iorec  de  rctniirnrr  en  An- 
gleterre. II  sollicite  et  oblteut  de  nf>uvt  aux.  se- 
cours, repasse  la  mer,  et,  plus  heureux  que  la 
première  fois,  il  se  rend  maître  de  la  ville  et  met 
Eadon  dans  les  fers.  D'Argentré  dit  que  cette 
ville  était  alors  fort  étendue  et  bien  fermée.  Je 
le  crois,  quant  au  second  point  ;  mais,  quant  an 
premier,  il  parait  qu'il  se  trompe,  si  Ton  en  juge 
par  ronccinte  de  celte  ancienne  cité. 

Au  moia  de  mat  1 169,  et  non  en  1 155,  comme 
le  prétend  d'Argentré,  GeofTrui  d'Angleterre ,  fils 
du  roi  Henri  ÎI.  é|>ouse Constance  de  Bretagne, 
.  fille  du  duc  Conan  IV,  et  vient  avec  son  épouse 
et  le  roi  son  père  à  Renneii ,  où  iU  sont  toat 
ina^nin((nemcnt  reçus  par  l'évéque  et  le  clergé. 
Geoffroi  eat  reconnu  duc  de  Bretagne,  et  prend 
peaaeaalon  deeed«teh«  dans  cette  ville.  Conan  TT 
se  vol!  ainsi  <!.  | >  > i nller  de  sa  couronne  sans  oser 
proférer  la  moindre  plainte ,  et  le  monarque  an 
glais  gouverne  la  Bretagne ,  an  nom  de  son  fils , 
depais  1169  ju«i)n', n  1 1  82,  quelcjetnic  prince 
parvenu  A  l'âge  de  majorité^  prend  lui-même  les 
rênes  de  ses  Elets. 


TTOtT^tir  MCTI0LSN1.1RE 


1176.  —  Synode  provincial,  assemblé  à  Ren- 
nes par  rarchevèque  de  Tours.  On  ignore  les 
actes  de  ce  «mcUe  (i).  L'an  1180,  l'évéque  Phi- 
lippe  fait  commencer  la  démolition  de  son  église 
cathédrale,  qui  menaçait  ruine,  et  la  fait  re- 
bâtir dans  le  même  lieuf  mais  sur  un  plan  nou- 
veau (2).  Un  historien  de  Bretagne  dit  que  ne 
prt'lat  n'avait  poim  ffargent  pour  cette  entre- 
prise; mais  que,  persuadé  qu'il  trouverait  un 
trésor  dens  b  démolMon  de  PMiffee  ancien ,  il 

n'hésita  p  iiof  à  commcnr  cr  l'e-xéctition  de  son 
projet.  11  ne  lut  pas  trompé  dans  son  espérance  : 
il  tnravn,  seimi  le  MêM»  moÊM,  mtut  dTeii» 
gent  qu'U  OB  lUteil  pooT  in  cenfcelion  de  l*e«- 

vrage  (i), 

llsi  ^  GeoM  d'Anniefiin,  dae  de  Bi»- 

tagne,  âgé  de  vingt  et  un  ans,  prend  en  main 
le  gouvernement  de  ses  états.  Son  père  veut  le 
ioeoer  à  rendre  en  même  tempe  homm^  k 
Henri,  son  frère  aîné,  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  fi^ormaudie,  et  au  roi  de  Frau<^  Louis-le- 
Jenne.  Le  duc  et  les  leignears  refkisent  nette* 
meut  d'obéir.  Henri,  oubréde  oe  refus,  envoie 
en  Bretagne  une  armée,  <|tt{  prend  U_ones  et 
met  eelte  villeàfeuet  ieeng.  Geoflroi  accourt 
h  sou  secours,  mais  trop  tard;  il  ne  lui  reste 
que  la  consolation  de  reparer  les  ruines  de  celte 
Ville  sncengêe.  Il  y  eisemhle  ees  IteU  en  1I<S, 
cl  y  porte  la  fametisp  loi  concernant  le  partage 
des  tieiâ  du  barunuic  et  dt^  chevalerie  entre  aî- 
nés et  cadets  noble*.  Celte  ordonnance  est  en- 
core appelée  IWsm'sc  du  vointe  (Jcuffioi. 

Les  muincs  de  Saint-Meluine,  a  la  mort  de 
leur  aMté«  avaient  coutume  de  diolsir  son  soo- 
cosseur  parmi  les  religieux  du  couvent  de  Snn- 
mur,  lorsqu'il  ne  se  trouvait  personne  parmi 
eux  capable  d'tccuper  cette  place.  L'abbé  étant 
mort  l'an  1184  ou  1185,  ils  procédèrent  à  l'élec- 
tion ,  et  nommèrent  un  des  leurs.  Lu  duc  Gcuf- 
Aoi,  apparemment  fâché  de  n'avoir  pas  étéap< 
pelé  au  chapitre,  ou  consulté  sur  le  choix,  fit 
enlever  l'élu ,  et  traita  les  moines  avec  la  der- 
nière rigueur.  T/ahbé,  pour  apaiser  le  prince, 
se  démit  de  sa  place ,  et  les  religieux  de  Saint- 
Melaine  jetèrent  les  yeux  sm>  tm  snjet  du  cou- 
vent de  Saimiur.  (Icite  élection  ne  fut  pas  plus 
du  goût  de  Geoffroy  que  la  première.  Ce  nnnee 
nomma  tm  mofne  (rnne  antre  maison,  et  le  mit 
par  force  en  ji  i  ^  -ion  de  sa  place.  Une  con- 
duite si  opposée  aux  pcioc^es  de  rfiglise  Al  Iblr 
presqtie  tons  les  bénédletins  de  Sefnt-Meletne. 

Ils  se  relirèrent  à  Saumur,  et  instrnisinînt  le 

Eape  de  ce  qui  se  passait.  Le  pontife  écrivit  sor- 
i-ehempirévéque  d'Angers,  à  Téln  de  Nantes 
et  à  l'abbé  de  Thouars,  et  les  chargea  il«  ~r  ren- 
dre à  Saint-Melaine,  de  choisir  canon  iqucmeut 
un  si^et,  et  de  rétablir  «bbé  de  nette  mnlio»,  en 
verta  da  pouvoir  qu'il  leur  donne,  malgid  Im 


tu  Ysir  fartktls 


)  Vf»y.  L'Auftor.  Cône,,  loppl.,  t  II ,  p.  078. 
)  Voy.  l'article  floal. 
Mti>  tradIUoii  *r  lie  k  celle  des  trésor» 
tveisaet  <sism,j 
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oaoiocs  eux-mêmes,  §'il9  osaient  s'y  opposer.  On 
vernit  point  la  suite  de  celte  affalve;  onb  il  est 
à  croire  qtie  les  ordres  iïu  pripc  furent  exécutés. 
L*an  1194»  la  duchesse  Coustance  accorda  à 
l^bbaye  de  Sain^-IIeiaiM  le  droit  de  Adre  fen- 
dre justice  i  se»  vassem  ;  «Ut  ne  te  léiei  i»  qu e 
le  droit  de  glaive. 

Pierre  dn  Dinan,  évéque  de  BeBoes »  établit 
qtiatre  clianoines  réguliers  dans  son  église  ca- 
thédrale, et  leur  assigne  des  fonds  et  des  re ve- 
nus pour  ï&st  subsistance,  à  la  charge  d'y  assis- 
ter, comme  les  autres  chnpelaius,  à  toutes  heu- 
res canoniales,  et  d'y  célébrer  la  oiesse. 

Les  chapellenies  de  Saint-Michel  et  de  Saint- 
Leieie,  Sondées  par  la  duchesse  Ermeogarde  et 
le  due  Conan  111,  ayant  été  données  au  chapi- 
tre de  la  catli<-(lrale,  furent  réunies  pour  être 
dessenries  dans  la  suiteparun  reUgieux  de  Tal)- 
■beye  de  la  Boé,  qui  (tevait  serrîr  de  chapelain 
dans  la  cathédrale.  Loh  moines  cl  le  chapitre 
eonviareot  et  décidèrent  «  que  le  religieux  se- 
anlt  Dommë  et  choM  par  le  chapitre;  qu'il  as- 

•  sîsterait  a  toutes  les  heures  canoniales  dans  la 
»  cathédrale ,  qu'on  lui  assignerait  un  autel  par- 
atlealier  pour  dire  la  mease,  et  qii*ati  cas  que, 
sfni  t/  il"i!ler  la  ct'léhriT  dans  la  Tour-au-Coni- 
»  te,  il  ne  pài  la  dire  dans  la  cathédrale,  il  serait 
•tean  dek  faire  acquitter  par  un  prébe  séen- 

•  lier.»  On  fit  plnsieui-s  antres  arrangements  pour 
établi  une  parfaite  union  entre  révèquç»  le»  cha 
«Mrfnet ,  les  dvapelaim  et  lea  moines,  non  aetde- 
m"Tit  pour  ce  fj-ii  rnnfernait  le  Spirituel,  mais 
même  encore  le  temporel,  et  le  tout  fut  approuvé 
par  l'évéque  Pierre  de  IMoan,  Fan  Itod.  L*ori- 
pinnl  est  aux  archives  du  chapitre,  avec  plu- 
sieurs pièces  de  procédures  pour  faire  exécuter 
le  fixement;  mett  on  n'a  pu  j  usqu'icly  réni^ 
Les  moînCs  ne  font  poitit  âf^  n'^idence  et  n'ont 

£int  dit  la  messe,  qu'ils  duaent  tous  les  jours, 
puis  l'année  1656. 

L'ahhnvr  de  lîtllc  frmrnissait  d'abord,  etas?cz 
exactement,  quatre  chapelains  à  l'f'-gltse  cathé- 
drale de  Rcjnea,  niaii  aana  aucune  obligation. 
Le  rhnjiilre,  par  reconn.TÏ'"^rîme,  donna  à  ces 
cbapeiainsla  chapelle  de  .Saint-Denis ('ro^,  l'ni- 
Hi^  Mitait  ou  paragraphe  Etablissements  con- 
sacres fttf  nt!fr),  située  sur  son  fief,  avec  ses  dé- 
pendances, quelques  maisons  pour  se  loger,  et 
autres  revenus  ponrlenr  anbsistance.  Ces  reli- 
gieux, dégoûtés  de  leurs  occupations ,  se  retiré 
rcnt,  sous  divers  prétextes,  dans  leur  abbaye 
Le  chapitre,  voyant  que  l'abbé  favoilnft  eette 
évasion,  sans  les  obliger  à  renoncer  aux  revenus 
et  aux  domaines  qu'on  leur  avait  assignés ,  se 
pourvut  contre  eux  en  justice.  Après  de  longues 

5rocédures,on  consentît  enfin  à  un  accomrao- 
ement  qui  fut  proposé  par  les  moines.  On  con 
vint  que  l'abbaye  ne  fournirait  pas  autant  de 
moines  que  par  le  passé;  qu'au  lieu  de  20  livres 
qu'on  payait  d-^evant  au  prieur,  fl  n'aurait  que 


un 
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tenu  à  réâîder  et  assister  exactement  aux  office 
de  JonreldennU,  et  à  dire  ou  foire  dire,  seloa 
la  coutume,  la  messe  à  Tautel  de  Saint  André. 
Cet  accommodement  fut  accepté  et  ratifié  en 
1351  par  les  parties;  mais  les  conventions  n'ont 
point  été  remplies.  Les  prieurs  ont  perçu  les  re- 
venus sans  acquitter  les  charges,  malgré  les  sen- 
tenees et  jqgemwila  obtenus  contre  eux.  Leserl- 
ginaux  sont  aux  archives  du  chapitre  :  ils  prou- 
veut  rinjusticc  et  la  mauvaise  foi  des  moines^ 
qui,  depuis  1656,  n'ont  célébré aneiine  des i 
ses  qu'ils  doivent  tous  les  jours. 

1210.  L'archevêque  de  Tours  assemble 
concile  à  Rennes.  Oq  y  termine  la  contes 
entre  l'évéque  de  Qoimper  et  Guy  de  Thonars, 
duc  de  Bretagne,  an  s^jet  du  chdtcau  que  ce 
lernicr  avait  fait  bâtir  contre  les  rniun  doQuim* 
per.  Le  prince,  qui  avait  été  excommunié,  re- 
connaît ses  torts,  fait  démolir  la  maison,  et  en 
donne  tous  les  matériaux  au  pn  lat, 

1213.  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  par 
son  mariage  avec  Alix,  héritière  de  ce  duché,  va 
prendre  la  couronne  à  llfunes.  Pierre  de  Fou- 
gères, ci-devant  chancelier  du  duc  Artur,  alors 
évèque  de  ee  dtoeèae ,  fait  la  oértawnie  dn  eon- 

ronnetuent,  (pie  n  mi^  <i  lions  détailler  iol  pOQT 
ta  satisfaction  dcé  lecteurs. 
Les  ducs  se  présentaient  à  le  poife  Mordetalm, 

et,  avant  d'entre !'.  i!^  înraîenl  de  ri  iii^i ■[■\ ri-  la  ("ni 
catholique,  de  prolt^er  l'Eglise  de  Bretagne,  de 
déibndrâ  ses  uDerlés,  de  gouverner  sagement 
•on  peuple,  et  de  lui  rendre  une  exact'  jn^riee. 
Ik  entraient  ensuite  dans  la  ville ,  et  pat)6<iient 
le jooret  la  nuit  devant  Pantel  de  la  caHiédrale , 
jusqu'après  les  mn^ïTir^  du  lendemain.  Après 
les  vêpres  et  les  conipiics ,  le  prince  se  rendait 
à  son  logis  et  s*y  reposait.  Avant  la  grand'mesae 
du  jour  suivant ,  on  allait  processionnellcment 
le  chercher.  Il  iiortait  do  sa  chambre  k  l'arrÎTée 
de  la  procession;  et  l'évéque,  en  habit  ponli» 
(ical ,  récitait  les  prit>rr«  <l\isaf;c.  DetiT  autres 
évéqucé,  aussi  en  iiaijii  de  choeur,  se  plaçaient 
à  droite  et  à  gauche  du  prince,  et  l'on  retour- 
nait à  l'église  :  les  barons  et  if  pfiiiple  suivaient. 
On  faisait  deux  stations,  i  une  à  la  por'c  de 
l'église,  l'autre  à  l'entrée  du  chœur.  A  ce  der- 
nier endroit,  on  donnait  à  deux  chanoines  l'épéc 
et  le  cercle  ducal,  et  l'on  entrait  dans  le  cliceur, 
que  l'on  avait  eu  soin  d'orner  magniftqneeaent. 
Le  duc  était  conduit  par  leii  évêques  jusqu'au 
maître- autel,  où  il  se  mettait  à  genoux  sur  son 
priO'dieu.  L'évéque  de  Rennes  se  plaçait  à  ses 
c^tés  sur  un  autre  prie-dieu  ,  et  commençait 
l'hymne  Veni  Creator,  après  laqudlo  on  chan- 
tait les  litanies  des  saints ,  et  on  demandait  ta 
bénédiclion  do  ciel  pour  le  duc. 

Pendant  eesdilll^rentes  prières,  le  plus  ancien 
des  chanoines,  au  c^)!  '  di  il  d<  l'autel,  tenait 
à  la  main  l'épée  nue,  et  un  autre  chanoine»  ao 
c6té  gauche,  tenait  le  cercle  docaL  Tontes  tes 


20  sous,  le  reste  demeurant  au  chapitre;  que  I  oraisons  Piiics,  le  chanoine  donnait  l'épéc  à 

la  cure  serait  présentés  par  le  prieur»  qui  serait!  l'éTéqucj  qui  la  bénissait  et  la  présentait  au  duct 
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«n  l«t  disMit  à  voix  isojeiwe  :  0»  «ow  domê 

celle  l'ph  an  nom  de  monseigneur  Saint  Pierre, 
comme  on  l'a  donnée  aux  rots  et  ducs  vos  pré- 
ékmmrtf  m  tigne  de  justieê,  pour  dé/mdre 
Végli'Seel  le  peuple  qui  vous  est  coin  mis  en  prince 
iquitaùle.  Dieu  veuille  que  ce  sott  par  celte  im- 
wèn  que  wmt  m  puim$i  rmdn  wroi  compte 
au  Jour  (In  jugjtmku,  0»  tmuMmmt  4$  voue  et 
dudit  peuple. 

Le  piètre  lui  ceignait  ensuite  Tépée  et  loi  po- 
sait 1<;  rt'r(  II'  ihicaï  sur  la  tôtc,  en  disant  :  0/1 
Uous  baille  i  au  nom  de  Dieu  et  de  monseigneur 
SaitU^Pierre,  ee  cercle  gui  désigne  que  cous  re- 
cevez votre  puissanccdr  Dieu,  le  ToHl-Pnissunt . 
puisqu'étanl  rond,  il  n'a  ni  /ji»  ni  comninue- 
ment.  Ce  Dieu  mus  rietme  «M  couronne  plus 
belle  dans  le  ciel,  si  vouerempUssez  vos  devoirs , 
en  contribmnt par  voeeoHU  à  Vexattaltun  de  la 
foi  et  à  la  tremquiUiU  de  PégUee  eidcooeeu- 
jets. 

Après  cette  cérémonie,  le  due  montait  à  l'au- 
tel et  faisait  le  Mmieot  ordinaire,  en  la  forme 
qui  suit  :  Vous  j'urez  à  Dieu^  disait  l'evéque, 
et  à  monseigtieur  SauU-P terre ,  sur  les  saints 
éfftngQee  tt  les  saintes  reliques  qui  sont  ici , 
que  Tons  eonserverez  les  libertés ,  franchises , 
immtinités et  coutumes  dePéglise  de  Renues(l); 
que  vous  ne  ferez  aucun  tort,  aucune  injustice, 
ni  à  nous,  ni  à  vos  autres  sti^ets,  et  que  vous  fe- 
rez  rendre  la  justice  selon  votre  pouvoir.  Leduc 
mettait  la  main  sur  l'autel  et  répondait:  Amen. 
11  retournait  ensuite  4  SOU  priOodieu*  etl'évé- 
oue,  après  quelques  oralsons,  commençait  le 

Te  Deum;  aprrs  (juoi  <>n  fai>ait  une  autre  pro- 
cession À  laquelle  assistait  le  duo  »  l'épéo  4  la 
nain.  De  retour  4  Tanlei,  on  la  mettait  dans  le 
fourreau  et  on  la  donnait  au  maréchal,  qui  la 
tenait  pendant  la  messe.  Tandis  que  le  prélat 
était  à  s*iiabIUMr,  le  due  reoerait  l*lHMmiMSB  de 
SCS  barons,  et  assistait  ensuite  à  la  messe  du 
Saint-Esprit  qu'on  célébrait  sur-le-champ. 

1232.  —  Le  ohapitre  4e  Tom«  demaade  4 
Piwre  de  Fougères,  évoque  de  Rennes,  la  pcr- 
mfaslon  de  faire  uue  ouéte  dans  sou  diocèse  pv>ur 
les  malheureux  ruinés  par  la  faite.  Aptèa  la 
mort  de  celui  ci,  Josselin  de  Montauban,  son 
successeur,  voulant  avoir  dans  sa  cathédrale 
deux  religieux  de  Tabbays  de  Saiot'iaoqoaa  de 
MontCwt,  dona*  4  oatto  MiMm  1*  ' 


(l)Ce 
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wr  le  ils  même  ée 
riam  de-Dceos,  le  doc  Jasa»tc»Boa«.  Ls papa  ONjilwi  iX 
mmuna  dn  commlMalm  poer  le  foire  mentr  sur  m  re- 
A» hardi.  Mal*,  loin  de  cddcr.le  duc  Jean  rvfa*»  bicni/tt 
do  reeoanaltre  nne  balle  du  pape,  rendue  du  temp^  iii 
Plerri -de-nreni.  LTrIIso  lança  fte«  foudres  contre  )p  dm  . 
Kn'r(|)ou>o  il  rclte  agression,  celui  i  i  -i'  j'iii^iiil,  en  \2M , 
poi'ir  foiid<T  avec  le  duc  rte  BourKORiie  ,  le  comte  d'An- 
go(il<^ini',  i-t<-. ,  la  ligue  contre  It-^  pr<'trnlioniteiagér«!et  du 
cli  TKf.  Jiisnu'eu  l'JM,  Jran-lf'-Ronx  jx  i>i>la  dans  m  rf'sls- 
tanee.  A  ri'tle  «'pixiiie ,  il  fut  A  llonic  «  t  ri'i  iit  l'alKolntinn 
k  des  couiiitionit  aiwex  rigides.  Lc«  eraiiU.»  barons  de  Itrc- 
jyMna.vulaat  pas  le  aotuneltru  à  ccllea-cl ,  le  duc  leur 


poor  les  rendre  sdwI  aoomU  k  rEcliie 


jalalo  du  bourg  des  Comptes,  avec  tous  les  reve- 
nus qui  en  dt'pcndaient.  Le  devoir  de  ces  rcli* 
gieux  était  de  servir  au  chœur  de  l'église  calhé» 
dralo ,  et  d'y  assister  4  tous  les  offices.  L'acte 
fut  dressé  et  arrêté  dans  un  chapitre  général, 
leuu  le  leudeiiuiin  de  la  Chandeleur  Trois  ans 
après,  la  fondation  lut  augmentée  d'une  cha- 
pellenie  nouvellement  dotée  par  Guillaume  Be- 
renger,  chanoine  et  schulasliquc  de  iicnues , 
pour  le  fonds  de  laquelle  les  moines  de  Saint- 
Jacques  de  Uontfort  donnèrent  les  deux  tiersdes 
dîmes  qui  leur  appartenaient  dons  la  paroisse  de 
Langan ,  au  diocèse  de  Dol.  Les  deux  moines 
appelés  trois  ans  après  pour  le  senrtce  de  la  ca- 
thédrale furent  donc  chargés  de  desservir  cett* 
chapelle,  moyennant  les  dimcs  de  Langan,  doot 
leurs  successeuia  ont  jooi  jusqu'4  présent. 

Les  prieurs  de  Saint-Maman  ont  aasislé  aaaet 
(  \a(  Icinciit  dans  ces  derniers  temps;  mais  ils 
u'otit  rendu  aucun  service  au  chcsur,  et  n'ont 
adjuitté  aucune  messe  depob  165tt.  Ils  ne  doi- 
vt:nt  (|ui;  (jualrc  messes  par  semaine  ,  comme 
nous  l'appreuous  d'une  sentence  de  i'officialilé 
de  Bonnes,  rendue  dès  rannétlftOl.  Cette  pièoe» 
(jui  condamne  le  prieur  de  ce  temps  i  cclt'hrcr 
ou  faire  célébrer  quatre  messes  par  semaine  à 
l'autel  de  Sainl-Jaoques ,  dasM  In  cathédralo, 
prouve  que  ce  n'est  pas  d'avijuurd'hui  qStt  les 
fondations  ne  sont  poiut  acquittées. 

1231.  —  Adam,  ehanoino  et  trésorier  dn  olio» 
pitre  de  Rennes,  fonde,  dans  sa  cathédrale,  une 
chapcUeuie,  pour  le  fonds  de  laquelle  il  douuc 
sa  bibliothèque ,  qui  était  considéraUe  pour  lo 
temps.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Paimpont, 
au  diocèse  de  Sainl-Malo  ,  demandèrent  cette 
bibliothèque,  qui  leur  fut  accordée  aux  condi- 
tions suivantes  :  1"  de  fournir  un  de  leurs  reli- 
gieux, qui  ocrait  tenu  de  célébrer  loua  les  jours 
la  messoi  et  d'assister  de  jour  et  do  aalt  aux 
heures  canoniales  ;  de  lui  assigner  un  revenu 
sur  et  suiUsant  pour  sa  subsistance;  3*  de  ne 
point  lerivofwr,  si  ce  n'est  pour  quelques  ex- 
cès ;  et ,  en  ce  cas ,  d'eu  envoyer  un  autre  »  an 
choix  du  chapitre.  £n  conséquence,  l'al^  fit 
les  moines  de  Paimpont  oiTrirent  trente  quar- 
tiers de  blé  4  prendre  sur  les  dîmes  qui  leur 
appartenaient  dans  la  paroisse  de  Measae.  Ces 
trente  quattiers  produisent  maintenant  quatre 
cents  boisseaux»  qui  valent,  année  commune  $ 
environ  800  livres  de  tevem.  Su  1337,  on  dé- 
signa au  prieur  la  petite  chapelle  de  Saint-Alar- 
tin  [voy.  4  l'article,  final  au  titre  Edifices  consa- 
crée au  culte] ,  qui  subsista  onooie  près  raotal- 
dc-Ville  ,  pour  y  célébrer  la  messe.  Le  tout  fut 
approuvéetratifiépar  les  religieux  de  Paimpont» 
(\nl  reeonnorent  avoir'été  sa-sis  de  la  bibliothè- 
que. Quand  la  chapelle  de  Saint-Marlin  ne  fut 
plus  en  état,  on  donua  au  prieur  la  liberté  de  la 
c  élébrer  4  l*nn  des  autels  de  la  cathédrale.  Du 
de  ses  snccesscurs  s'élant  ensuite  plaint  que  la 
maison  de  son  prieuré  était  si  mauvaise ,  faute 
de réparatioM^quIl oe pouvait jri  " 
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long-temps  sans  risquer  de  perdre  la  vie,  Ber- 
trand de  Marillac  ,  alors  évèque  de  Rennes ,  et 
8on  chapitre,  ajoutèrent  à  la  fondation,  en  1568, 
la  rhapfllcnîe  de  dom  Raoul  Hurcl,  chargée 
d'une  messe  au  jour  de  lundi  ;  et  la  maison  qui 
toi  est  ainsctéevavt  encore  au  prieur  300  livres 
de  rerenu  en  logements  :  il  s*e»t  trouvé  chargé 
de  huit  messes  par  semaine  en  acquit  des  deux 
fondations.  Le  tout  est  constaté  par  actes  dé- 
posés ans  archire*  da  chapitre.  Mais,  malgré 
tous  les  bienfiiits  des  évéques  et  des  chanoines, 
les  prieurs  n'ont  d'autre  soin  que  celui  de  per- 
cevoir kt  revenus,  sans  te  soucier  d'acquitter 
lee  fimdntlons  sumiiiellefl  Ih  sont  tenus,  m  cha> 

fûtrr,  ennuyt^      ringratiliule  dos  moines  et  de 
eur  mauvaise  foi,  s'en  nlaignit  en  iuslioe,  l'an 
ISM.  Le  PrésIdfaI  et  le  niffemeot  m  eondam- 

ntrcnt  surcessivcmpiit  h  faire  n'-sidciire  et  h  as- 
sister à  l'un  des  pupitres  du  chœur ,  et ,  en  cas 
de  refts,  Ib  catorisèrent  les  ehinotnes  k  saisir 
les  revenus  du  prieurr.  Ces  jiii;rmenfs  n'ont 
point  été  exécuté».  Frère  du  Breii,  pourvu  de  ce 
prieuré  en  fan  ITlf,  a  bien  Ail  résMencfe  dans 
la  ville  pendant  dix  ans;  mnis  i!  n'a  point  assisté 
au  chœur,  et  par  conséquent  n'a  point  rempli 
ira  devoir.  Le  chapitre,  voulant  poursiriwe  nt- 
faire,  se  mit  en  devoir  de  faire  saisir  les  revenus 
des  prieurés.  Les  prieurs ,  voyant  celle  façon 
d^Bf^y  se  joignirent  tous  ensemble,  et  préteu- 
dirent  qu'étant  chanoines -réguliers  ils  (levaient 
avoir  le  rang  et  le  pas  immédiatement  après 
les  chanoinaa ,  devant  lea  aaml-prâmidéa  et  le 
bas-chœur. 

1237.  —  Pierre  de  Dreux,  duo  de  Bretagne , 
fait  creuser  de  nouveaux  fbsaés  autour  de  la 
villt!  :  ils  sont  connus,  dans  les  anciens  litres  , 
sous  le  nom  de  Fossés-Gnhier ;  ils  s'étendaient 
d\u  e6té  jusqu'aux  moulius  du  faubourg  TEvê- 
que.  et  df  l'antre  cAlé  jusqu'au  puits  on  fontaine 
de  licaumout.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  ré- 
formation  de  l'anne  H/i:").  qui  dit  (juc  le  duc  pos- 
sédait des  fonds prt'-  de  la  A  crrcrie.  s<ius  lo  nom 
de  Fossés-Gahier  (i  j.  Celle  même  année  1 237  , 
Pierre  de  Draox  «MConble  ses  Etats  à  Rennes  et 
abdique  la  couronne  eu  faveur  de  Jean  I".  dit 
le  Houx,  son  iils,  qui  est  reconnu  sur-le-clia m p 
duc  de  Bretagne  par  l'assemblée.  Le  prince  va 
tout  de  suite  rendre  honomage  de  son  duché  au 
roi  et  revient  à  Rennes,  oh  U  fait  son  entrée  et 
ae  fait  couronner  par  rév^oe  Jean  Gioqnal ,  le 

18  novembre 


Vt  BUTiCKC.  A6S 

Les  abbés  et  moines  de  Saint-^Ielaine  avaient 
juré  do  ne  point  donner  leurs  bénéfices  à  des 
prêtres  séculiers,  sans  doute  parce  qu'ils  pen- 
saient pouvoir  les  desservir  eux-mêmes.  Dans  la 
suite,  ils  se  repentirent  de  leur  serment,  et  ils 
auraient  bien  voulu  le  frire  annuler.  lia  firent 


(tj  Si  Pierrc-<l«vDrçu«  fil  cnnuer  de»  toné»  qui  «nralent 

■tnans  SSmasoli  nalra  aôlrar  apolié  eî^ESn!Sat?S 
rtfisnMMâaMnllMaant  la  nom  d'un  fond*,  et  non  un 
cmwHMBlAalHiii,  «ni  «oraicnt  en  a»M>z  oxactufor-nt  le 
périmfetn  de  c«ux  qui  proiteunenl  de  la  troisU-ine  en- 
ceinte de  la  ville.  —  lyun  autre  cOté ,  oà  noire  au  leur  a  (• 
il  priK  l'Indicallon  do- ces  Umilrc?  I.«  puiU  d»  Hraumnnt 
[aiurini  polit  du  Cbani|h(iC'Mari>|  ne  pont  ùlrc  indi(|u'' dan^i 
aucun  lUn-  de  12J7;  r.ir  t  e  np  fut  qu'on  t"23,  apr("S  une 
lonfcu*'  HvchiTi'S'M' ,  qui'  l'un  >oiii;«M  ?i  iiUliMT  iiiir  siiurfc 
•Uaâfl  ea  cet  eadrolL,  et  à  sa  lairo  uoc  foaUlae  publique 

A.  IL 


part  de  leur  embarras  an  légat  du  pape ,  qal 
donna  commission  à  l'évéquo  de  Rennes  de  tes 
relever  de  leur  serment,  ce  qu'il  fit  l'an  12^3. 
A  la  même  époque,  Geoffroi  de  Pouancé  et 
Geoffroi  de  La  Guerche  fondèrent,  dans  la  ca- 
thédrale, la  chapellenie  de  Saint-Martin.  Le 
prieur  de  Sainl-Martfai  de  Rennes ,  chanoine  ré- 
gulier da  l^bbaye  de  Pafmpout,  fîat  chargé  de 

la  ilcs-;ervir  dans  la  cathédrale.  Les  évèques  de 
Rennes  et  de  Saint-Malo  souscrivirent  à  cette 
fondation. 

—  L'i'vi^que  Maurice  de  TrCtiguidi  elfe 
le  duc  de  Bretagne  à  la  cour  du  mi  de  France  j 
pour  y  répondre  aux  plaintes  qu'il  portait  con- 
tre lui  I.e  prince  ne  veut  point  se  sonmcllrc  à 
cet  ajournement,  et  se  contente  d'écrire  au  roi 
que,  im  est  néeessaire  qu'il  plaide  A  sa  eour.  Il 

va  citer  l'évéq lie  .\  y  oonijtaraîlre,  pour  lui  faire 
raison  des  entreprises  continuelles  au'U  formait 
anr  aa  Joriadiclioa.  Le  prélat  est  obl^pé  d*en  res« 
1er  là. 

1S7I.  —  Le  23  ma!  se  fait  l'ouverture  du  con- 
oBe  assemblé  à  Rennes,  par  Jean  de  MentM- 

rcau,  archevêque  de  Tours.  Il  nous  reste  sept 
canons  de  ce  syuodc  provincial.  Le  premier 
porte  excommunication  contre  eeint  qni  frap» 
pcra  un  évéqne,  un  abbé  ou  une  a!»besse,  elle 
déclare,  s'il  est  clerc,  privé  de  ses  bénéfices  et 
inhabile  à  en  posséder  de  nouveaux  ;  et,  s'il  est 
laïque,  incapable,  lui  et  sa  postérité  jusqu'à  la 
troisième  génération ,  de  recevoir  la  tonsure.  Le 
second  veut  que ,  puisque  les  biens  des  ecclé- 
siutiqucs sont  le  patrimoinedes  pauvres,  et  leur 
mabon  commune  à  tout  le  monde,  les  gens  d'é- 
glise doivent  leur  donner  tout  leur  superflu ,  et 

Ïu'onc  conduite  contraire  est  une  usurpation 
amnable.  U  ajoute  qu'»n  ne  peut  légitimement 
afTermcr  une  église  paroissiale  sans  laisser  au 
fermier  une  portion  auffisanlepour  exercer  i'hos- 
pitalllé.  Le  treirième  et  le  qnatrIènM  sont  l'ex- 
plication de  ce  dernier;  ils  enjoignent  aux  ec- 
clésiastiques d'exercer  l'hospitalité,  de  recevoir 
les  paiivrca  dans  leurs  maisons,  de  les  consoler 
et  uo  loger  les  passants. 

1296.  —  Les  archives  du  ciiâteau  de  Nantes 
conservent  un  contrat  de  cette  année,  qui  porte 
(pie  Ilamon  de  Plumaugat  vnulit  au  duc  Jean  1" 
uue  rente  de  ili5  livres  monnaie  sur  la  cohue  de 
Rennes ,  que  le  aienr  de  Phsmaagat  avait  aelia 
lée  de  Raoul  de  Monlfort.  Cette  rente  OOÛtt  •« 
duc  une  somme  de  <>75  livres. 
Les  é\  èqneadeRenneaet  de  Dol  étalent  exempts 
de  suivre  en  personne  le  duc  à  la  guerre;  mais 
ils  étaient  obligés  d'y  faire  marcher  leurs  vas- 
saux. Bn  ISifti  le  duc  avant  assemblé  son  ar- 
mée, lei  hommes  du  fiei  de  révèqoe  de  Rennm 
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j  forent  «Broyés,  à  Texception  pomiant  du  ca- 

iTit'ricr,  du  muletier,  du  boulanger  et  du  four- 
nier  du  prélat,  qui  en  élaients exempts.  £u  13U3, 
ré.équc  E^'ide  se  soumel  à  ftii* MUieDl  de  fi- 
di'lilé  aia  duc,  et  aie  reconnaître  pour  son  sou- 
verain. L'Eglise  commençait  à  abaudouucr  ses 
prétunlions  ridicules,  et  les  princes  étaient  ré- 
solus de  briser  une  idolo  qu'ils  avaient  trop  long- 
temps révérée.  Eu  1313,  pendant  les  Etats  as- 
■emblés  à  Rennes,  les  prélats  bretons  reconnais- 
sent publiquement  le  duc  pour  le  garde  naturel 
et  légitime  de  leur  Eglise ,  et  avouent  qu'en  cette 
qnalilé  il  a  le  droit  de  percevoir  les  fruits  et  re- 
venus des  évècltés  vacants.  Ils  reoonnaiasent  de 
plus  que  leurs  junsdictions  doivent  ressortir  au 
Parlement  du  duc,  et  qu'ils  ne  pouvonl  appeler 
des  sentences  de  ce  Parlement  ailleurs  que  de- 
mnil  k  pa[)e  Cette  déelarafion ,  qui  annonce  la 
«Aûte  d'uu  pouvoir  illégitime  et  Taurore  de  la 
rebon,  fut  enregistrée  au  rarlemeut,  au  mois 
d'avril  de  cette  année. 

1332.  —  Le  duc  accorda  à  Nicolas  de  Bréal, 
abbé  de  Saint-Uelaine ,  la  permission  de  tenir 
tons  les  ans  «ne  foire,  le  14  septembre. 

PrndnnI  in  pierre  pour  la  succession  au  du- 
ché de  Bretagne ,  la  ville  de  Ilcnnes  cliaogea 
souvent  de  parti  (1).  Bn  1341,  elle  fut  assiégée 


(I)  Obi  OMtls,  dumttm  mumtt  êt  pttHi,  lont  listes,  et 
■sasdemitt  les  releven  car  Bmims.  que  noiu  avon*  vue 
(Toy.  qac«tiou  df"^  Mnrche»,  article  MontclK-r(}  primltiTc- 
ment  marche  de  Hn-tagne  cl  de  FranC'>,  et  comnijinili'e 
par  (il-»  coniteti  fr.uik»,  avait  ntJccMairrcDent  coniverté  plus 
de  >>inp;iniii>  pi  ur  la  France  c|ue  pour  I'AiikU  li  i  rt-.  Au 
couli  uiie  .  !i"  l'n  lom  de  la  (Uirnoiinillos  et  du  I.i  nnai«,  Is- 
sus cil  gr.indr  piilic  delà  |i m-  d' Angielcire  .  niaient  dû 
ConccMiir  iiliK  d'.'irrcrhoii  pour  la  caime  anglais'.  !)<■»  lor», 
qunnrl  la  l!  I .  i.i^-ni',  con>lltiiéccn  dncJi»',  \ll  soiMt-raiii.s 
recourir  taniùt.i  tifs  alllauccs  avec  l'Angleterre,  tantôt  k 
des  alliaiue»  avec  la  France,  les  sympaUiles  ne  durcut  pa» 
Mrc  le»  ni(^mes  dans  ioutcs  les  places  fortes  do  pays.  Ren- 
nes, et  c'est  on  bit  i|ai  n'a  pas  encore  été  alansle.  ne  dissi» 
mola  pas  ses  teDdaDees  fraacalaea.  On  tram»  la  praave 
dans  lr«  deux  sit^gcs  qu'elle  eut  S  soutenir  en  ISAt  et 
ISAa.  -  Dans  le  premier.  Rennes  nislsta  énersiqnement 
an  cciuitc  (le  Montrorl;  car  ce  prinre  avait  pour  appni  le 
roi  d'Angleterre;  et  .si  la  ville  se  rendit,  ce  ne  fut  que  pour 
sauver  sou  goiiverucur,  qu'elle  aimait.  Ftait-ce  I.'i  (^au^er 
de  parti?  ^on  ;  c'était  Mibir  la  loi  du  plus  Tort;  c'était  ce 
qui  arrivait  à  tout  moineut  dans  ce»  temps  de  guerre  el»ile. 
—  La  preuve  de  t  i  fui  .  Ojr,.,.  ,ic  l'a  pas  d(iiin<  <■;  nous  la 
donneron<i  pour  lui,  et  c'ot  Froi.ssard  nous  la  fuurnira. 
Après  avoir  rapporté  comment  fennefort  (  et  non  (^plue- 
fort,  non  plus  Italien  que  breton)  fut  pris  dans  une  sor- 
tie. miMrd a|9ala  i  •  Le  cwnte  anl  coqaeU  qnH  cnvo)*- 
•ralt  OMirffe  Hanrv  dtvm  la  vINe  renerre  aax  feoai«t«ls 
•qu'ils  se  rendisAent  aueontS,  ou  il  ferait  pendre  d^-vaut 

•  la  |)orle  icelluy  uie.vdre  Benr^,  pour  t«nl  qu'il  avait  eu- 

•  lendu  que  ce  chevalier  tflalt  fort  anno  de  toute  la  roui 

•  monaoK'  de  Rennes.  —  Quant  aluM  Tut  Tait,  reuU  do  la 

•  cnnimtiiiaul(' se  mirent  en  conseil,  qui  (liir.i  runnll  lon- 

•  piM  iiii  iif  ;  —  car  le  commun  .i  \  ^lit      int  i^iti'  dr  Iciir  <  ap 

•  pilaine,  que  moult  ajinoienl  (et  s\  avoicut  petite»  pour- 

•  veaiices  pour  le  hiciîe,  longuement  seulement  soubstenli  ;, 
■  —  cl  pour  ce  vonlolent  mettiv  .'i  paix;  niais  les  grans 
abSWVDOls,  qui  estoicut  bien  pourvus,  ne  te  voulurent  ao- 
•eardsr.  Si  multiplia  la  dlascnUon  iant  que  les  grands  bour- 
•teols,  oni  «stoisattoas  d'ong  lidnaiOt  se  tiraaal  d'une 
•Mit,  al  dbvtti  tant  haalt  me  tons  etmt  qui  serBleBt  de 
•leur  accord  se  llrasienl  d  une  part  avec  que  eni.lls  se 
»trouvi>reut  tant  de  leur  accord  et  llgnaf:e  (pi'ils  fuifut 
•bien  deux  mille  tnu's  d'unu  aernrd.  (.)uant  Irx  nuirai  rom 
•■Mnr*  virent  i c,  ils  se  toiiunencerent  à  cHmouvoir,  et  i 
•crier  mooU  (oï  l  sur  l4>s  cran*  boarcoois ,  dieant  sur  mu 

~  etvnalasstelaadaitaater  liilal 
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par  Jean  de  Montfort,'qui«  après  plosienrs  at^ 
laques,  désespérait  de  s'en  rendre  matlre,  lors- 
que les  assiégés,  ayant  fait  une  sortie,  perdirent 
[Icnri  do  Spinefori,  lew gouverneur.  Le  comte 
de  Moutfort  reprît  couraf;e  et  résolut  de  tirer 
profit  de  cet  événement.  Avant  de  tenter  de  ré- 
duire les  habitants  par  la  fiMDoe,  fl  voulut  es- 
sayer la  ruse.  Comme  Q  savait  que  Spinefort 
était  oherauxJiabltants ,  il  leur  fil  dire  que,  s'ils 
ne  lui  rendaient  sur-lc-cliatnp  la  ville,  il  allait 
l'aire  pendre  le  capitaine.  Cette  menace  eut  soa 
effet.  Les  Rennais ,  pour  sawper  ase  vie  si  ]Nfé* 
cic^ise  ,  ouvrirent  leurs  portes,  et  le  vainqueur 
mit  daiM  letur  vtUe  une  bouoe garnison»  dont  U 
donna  le  eedsmandement  k  GnlUanme  Gadoo- 


dal. 

Au  printemps  de  l'année  1343  [mat  1343J, 
Charles  de  Blob  partit  de  Nantes  avee  soa  ar- 
mée, et  alla  mettre  le  sit'j;c  devant  Ilcnnes,  qu'il 
poussa  avec  tant  de  vi((ueur  que  la  ville  fut  for- 
cée de  eapltoler  el  de  se  rendra  an  mois  de  mai 
suivant.  La  capllul.ition  portait  que  les  troupes 
de  àloutlort  sortiraient  vies  et  bagues  sauves.  En 
eonaéqneaee,  Cliafles  de  Blob  Êt  son  emvée  à 


•rent  mis,  et  en  tuèu  iit  j»rant  foison.  I^jrs  quant  le»  bour- 
.;;r.iis  sv  \lirut  .1  tel  hkm  liief ,  ilz  crxirint  merci,  et  di- 

•  reut  qu'il»  se  accorderoient  U  la  voulent4-  du  commun  et 

•  du  pays).  Adonc  ce«aa  le  buUn,  et  coururent  tous  le  com- 
•mun  ouvrir  les  portes,  etc.  (Froissard,  Cbroaiques ,  L  1 , 
loalllatia)— AlOeiuvaoas  iBraasreaeorlIr  ce  qu'U  7  a  de 
btaarre  dansettla  aaMaskMa  renoalie,  qui  rappelle  m  Mn 
les  comices  romains.  Ici  nous  devons  nous  borner  li  (hira 
remarquer  que  toute  la  haute  bourgeoisie  tient  ferme  con- 
tre le  parti  que  le»  Anglais  appuient ,  et  que  le  eimmun , 
ainsi  que  le  dit  Froissard,  veut  se  rendre,  parce  qu'il  ui.iii- 
quc  de  pourv(''ancen  1  provisions  ).  hi ,  dans  (c  siège,  les 
lïourgeoi»  tiennent  bon  et  refusent  de  se  rendre,  in(>nic 
pour  sauver  leur  capitaine ,  qu'ils  aiment ,  ou  est- il  ainsi 
quand  ils  sont  a>>ii'g4's  [iar  (.ti.irlr--  de  ISIei»?  NdH:  cette 
fuis  ils  ne  tiennent  qui'  parce  qu'une  forte  garnison  les 
malutieul;  aussi,  nous  dit  encore  Froissard,  «quant  les 

•  bourgeois  et  le  conimun  eurent  sssex  souflert,  ils  se  vov 
■loreal  nadrat  nais  aasslre  GottlaMae  (Cadoodal)  ne  le 
•vMiM  ■ealHr,  et  an  darranler  le  prtnrent  et  aatrent  ea 
■  prison....  Ainsi  se  rendit  la  cll(!  de  Rennes,  l'an  mil  ili  cens 

•  xlii ,  h  l'entrée  de  may.  •  [Ibid,,  feuillet  M.)  —  Cette  fois  , 
il  s'iijiil  lie  C('-der  aux  InOnences  françaises,  et  lc«  Iwiir- 
gi  ii'imais,  qui  naj;uere  allaient  jusqu'à  »i  haltre  cou- 
Ire  il-  cunmiun  poiu'  ni'  pa-  «e  rendi-e ,  emprisouni  iit  leur 
l  apitaiite ,  qui  •>  op|iose  a  la  capitulation.  —  H>entid  nous 
verrons,  dans  le  sie^re  de  13,(»,  les  Reuu.iis  résister  ,iNt  c  un 
acharnemi'iit  iiioui  duc  de  I.incaslre  et  aux  .iiiin  •,  an- 
glaises; toutes  foiiicnlin  que  la  question  M'ra  entre  la  Fraucc 
et  l'Angleterre,  Renne»  sera  pour  la  France;  mal*  qoamt 
il  faudra  opter  entre  la  Bretagne  et  U  France.  Rennes  sera 
pour  la  Brelagne.  Cctt  ce  dent  nona  avons  d<yi  donud  la 

Cure  en  rapportant  (t  I ,  p.  107,  aate)  l'énergique  réels» 
•c  de  Rennes  à  I'."»rra«V>  française  ,  aprH  la  bataille  de 
Saint-AubIn-du  tiormier,  quarante  ans  plus  tard,  cl  la  ré- 
l>onse  de  Jacques  Itouchart  aux  li('raultjt  du  duc  de  la  Tré- 
uiouille.  Dans  cette  ri'ponse,  digne  des  tentpt.  auticiues,  on 
relira  toujours,  avec  un  juste  orjcueil.  ce^.  mots  :«  Se  neU" 

•  6CZ  pas  pourtant,  si  le  roi  a  (  (i  la  vu  loire  a  Sainl-AoDin- 

•  du  Coriiiii  r.  dont  vous  autres  1 1  teiiei;  tos  conral- 

•  ges  si  Iri  s  h.iull?,  qu'il  viiu-  -1  inblr  i;iir  j.'i  vou* ''le»  sei- 

•  gncurs  de  Hrctaigue ,  (lUe  a)e.'  ain»i  facilement  le  sur- 

•  plus.....  beifueur  béranitj  il  y  a  en  cette  ville  XL  mille 
•bonwies,  dont  les  XX  mille  sont  de  Mie  rAdstanco  que, 
•aMyenaaal  la  praas  ia  Oiaa.  en  fal  girt  aam  conOdenea, 
•aile seltasBr  di  la IMoMaMe et  aen  anide  viennent  a^ 


•siéger  eeMe  ville,'aatant  y  gatenerent-lli que  devant  >'an- 

•  tes  ils  ont  fait....  •  —  Ce  donlMe  rMe  cet  earlenx  à  obser- 
ver; il  peint  miens  que  nona  ne  pourrions  le  faire  l'e»prit 
qui  avait  surv('cu  dnus  cette  ville  à  ses  anciennes  origi- 
nes, et  montre,  non  la  venatUiW,  mais  la  MélU*  de  aea 

*  ■  àr  ■   
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Eennes,  reçut  le  serment  de  set  habitant*,  et 
lear  donna  une  bonne  f  amiaon.  Guillaume  Ca* 

doudal  alla  rejoindre  la  comtesse  de  Montfort  à 
Henneboa.  La  même  année,  le  roi  d'Angleterre 
vint  en  BretafiWt  «t  aasiégea  en  même  temps 
les  villes  de  Rennes,  de  Nantes  et  de  Vannes.  II 
n'en  put  prendre  aucune,  et  réunit  toutes  ses 
feraet  «outre  In  première,  dont  il  ne  put  s'em- 
parer, malgré  toute  son  activité  et  sa  valeur. 
Celte  ville  mt  tranquille  jusqu 'eu  ldô6.  Le  3  oc- 
tobre de  cette  anate,  M  duo  de  LuMurtre  se 
présenta  devant  ses  muraOlcs  avec  une  armée 
considérable,  investit  cette  place  de  toute»  parts, 
«t  ferma  si  bien  toutes  les  issues  qu'il  étatt  im» 
possible  de  la  secourir  et  de  lui  faire  passer  des 
vivres.  Le  dessein  du  prince  anglais  était  de  se 
faire  un  asyleetnne  place  d'armes  de  cette  ville. 
Il  n'en  avait  point  dans  toute  la  province ,  et  il 
avait  juré  qu'Ù  ne  quitterait  Rennes  que  Iqnqu'il 
s'en  serait  rendu  maître.  Cependant  Bertrand 
Ottguesclin ,  qui  n'avait  pu  s'enfermer  dans  la 
vflle  assiégée,  cherchait  tons  les  moyens  de  faire 
échouer  les  entreprises  des  Anglais  :  il  courait 
la  campagne ,  oôtojaU  perpétuellement  les  An* 
glais,  s'emparait  de  lecm  convois,  enlevtll  lenni 
quartiers,  détroussait  leurs  vivautlicrs  et  leurs 
marcltands«  les  battait  aux  fourrages,  et  leur 
fidsnit  toat  les  joan  des  prisonniers.  En  Tain  les 
assiégeants  prenaient -ils  contre  lui  toutes  les 
nrécautions  possibles  ;  il  se  conduisait  avec  tant 
M  mgttm  qn'ib  ne  purent  jamab  Tattaqucr  à 
leur  avantage.  Au  moment  qu'ils  le  croyaient 
bien  éloigné,  U  était  à  leurs  trousses,  et  jamais 
fl»  M  le  trasfalent  ob  Ha  le  eherehaient.  U  fit 
prisonnier  un  des  chefs  de  leur  armée,  nommé 
U  ùaron  de  iaFooie^  recommaudablepar  sa  bra- 
fome  et  an»  flloalie  neiasanee.  Le  nom  de  cet 

Anglais  donna  lieu  à  la  plaisanterie  des  soldats 
de  Oogoeaclin,  qui  disaient  que  l'aigle  bretonne 
mmitpkH»étopotaea»§laiiê. 

Bertrand,  fAché  de  ne  pouvoir  entrer  dans 
Bennes*  offrit  au  baron  la  remise  de  sa  rançon, 
ieeadltfMt^'il  irait  demander  au  duc  de  Lan- 
castre,  §1  en  obtiendrait  pour  lui  et  les  siens,  la 
liberté  do  passage  pour  pénétrer  daus  la  viMe.  La 
Poole  se  rendit  auprès  du  dttO,  qui  lui  ré|)>)udit 

2u'il  se  garderait  bien  d'accepter  une  telle  cou- 
itioo,  et  qu'il  aimerait  mieux  apnrendre  que 
eMtfa  archers  seraient  entrée  «uw  Bennes 
que  Dugucsclin  tout  seul.  Le  baron  rejoignit 
sou  vainqueur  avec  cette  réponse,  et  se  consti- 
tua son  prisonnier. 

Cependant  le  siège  continuait,  malgré  l'extrê- 
me rigueur  de  l'hiver,  et  les  incommodités  de  la 
saison  n'interrompaient  puintles  coursesdeDu- 

Pesdin.  Il  n'avait,  pour  l'ordinaire,  le  jomr  et 
nuit,  que  le  ciel  pour  couvert,  et  les  forêts  de 
Rennes  et  de  Chàteanbriand  pour  retraites,  ce 
qui  fatiguait  extrêmement  les  hommes  etles  cho- 
vaux;  mais  il  était  tellement  aimé  de  ses  soldata 
qu'ils  ne  se  refusaient  à  rien  sous  ses  onlrcs.  Les 
A'*glBi*  commenoèrent  à  murmurer  dans  leur 
T.  u. 
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camp.  Fatfgnéa  par  le  froid  excessif,  maltraités 
par  ceux  de  la  vule,  ils  ne  voulaient  phis  entea- 
dre  parler  d'assaut  ni  d'cAcalade.  Le  duc  de  Lan« 
castre,  quoiqu'il  lût  aussi  rebuté  que  ses  trou« 
f»es,  ne  voulait  pas  abandonner  son  entreprise 
avant  d'avoir  tenté  tous  les  moyens  possibles.  Il 
ût  creuser  un  souterrain  qui  devait  aboutir  au 
milieu  de  la  ville,  par  lequel  il  ferait  entrer  av> 
tant  de  monde  qu'il  en  faudrait  pour  la  pren- 
dre. On  commença  sur-lu-cliamp  l'exécution  de 
ce  projet,  elen  moins  de  six  semaines,  cette  gà- 
lerie  était  presque  achevée,  lors<pje  les  assiégés 
s'aperçurent  du  danger  qui  les  menaçait.  Ils  vé- 
rifièrent bien  exactement  si  leurs  craintes  étaient 
fondées,  et  quand  ils  en  furent  certains,  Bertrand 
de  Saiot-Pem  Ct  faire  l'ouverture  de  la  mine,  M 
jeta  dedans  aveequohjut  s  liommes  d'élite,  mas- 
sacra un  bon  nombre  d'Anglais ,  poussa  les  au- 
tres, èt  mit  le  feu  aux  merrains  qui  sootenaieut 
les  terres,  et  le  souterrrain  fut  comblé  (1). 

Cet  échec  enflamma  le  duo  de  Lancastre  de 
colère ,  et  il  persista  dans  la  résolution  de  pren- 
dre Rennes.  Effectivement,  il  serait  venu  à  bout 
de  son  dessein ,  sans  les  incidents  qui  l'en  em- 
pêchèrent La  disette  commençait  à  se  fkire  sen« 
tir,  et  la  consternation  était  générale.  Pour  avi- 
ser aux  nmjrens  de  se  tirer  d'affaire,  Penhouêt, 
gonyemeor  de  le  <rflle,  assembla  son  conseil  de 
guerre.  On  proposa  divers  expédients;  mais  ils 
ne  pouvaient  reinédier  aux  maux  pressants  de  la 
ville.  Le  résultat  fat  donc  qnV  fUlalt  se  rendre^ 
et  (achcr  d'()l)tcnir  une  capitulation  honorable» 
Tous  les  habitants  avaient  été  appelés  à  cette  dé- 
libération ,  et  le  réaelntion  était  prise  de  traiter 
avec  l'ennemi,  lorsrju'un  bourgeois,  connu  dans 
la  ville  par  sa  vertu  et  l'amour  qu'il  avait  pour  sa 
pairie  (2),  se  levé  et  demande  audienoe  ;c  Hes- 
ï sieurs,  dit-il,  le  parti  que  l'on  vient  de  preo- 
»dre  me  parait  un  peu  précipité;  il  est  extrême, 
>et,  s'il  est  suivi,  notre  prince  perd  pour  jamais 

•  le duché  de  Bretagne.  Cette  considération  doit 
>  nous  retenir,  et  surtout  nous  empêcher  de  ren« 

■  dre  cette  ville  sans  la  participation  de  notre 
1  souverain.  Il  faut  le  prévenir  de  notre  situation, 

■  et  voici  ce  que  j'ai  à  vous  proposer  :  «  Je  me 

•  rendrai  eneemp  des  A■glni^je  isindral  un  mé- 


(1)  Ciiacua  conoall  ce  Tait  que  l'exislcucc  de  la  luiue  fut 
révélée  p«r  le  tremblement  qu'éprouva  aoudain  an  bassin 
placé  Mir  nne  fenêtre.  Peabooêt,  averti  ét  cette  ctreo»* 
•iMMS,  «nlMHM  à  taMlss  iMMipris  «a  fnarUer  Salnt- 
Samaor  ée  mettre  aoMl  des  Mniu  aor  ftan  fenêtres, 
afin  que  l'on  pût,  de  la  mtxne  manl^ ,  reconnaître  la  di- 
rection deslravani.  Uaauleor  qui  n'a  écrit  que  cent  cla- 
quant» ans  plut  tard  rapport!'  à  ce  siijCt  un  tuirncle  qui 
n'a  aucun  fondement.  Les  (  lo<  hi  s  de  l'rgllsr  Saiiil-San- 
venr  w  «eralmt  d'i-Urs-mémcs  intsvst-n  branle  et  leaclcr- 
S«s  M  seraient  tou»  allumé».  Dom  Morict*  rcpsnsiaMlla 
tradition  coninif  apocryphe.  A.  M. 

(2;  I  'liistoiio  aurait  d(i  coniiprvrr  le  nom  do  rr  hravc  rt- 
toyen,  couiparable  aux  héros  de  (.alai».  il  méritait,  coauue 
eux,  une  statue  élevée  dan*  la  place  publique  s  ce  qui  vraU 

nom  ne  aoit  perfaav 
paor  lequel  lle«aa> 

  sorle  trOoe  de  lira» 

taâitt  factlan  da  eat  iMÎmMe  iMurgcola  Inl  rtkt  vala  sans 

 fBleotUnmoirtalleéeeilcIrfc 
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eux,  une  statue  élevée  dan*  la  place  pi 
aemolablement  a  empèdié  que  aon  m 
Jasear*  aaiM,  c'ait  la  eiNÉa  4b  parti 
SlfBlL  II  la  OMils  deltais  ntMBlé 
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■contentement  gai  m'a  forcé  de  m^échapper  de  1  prirent  au  duc  que  Duguesolia  n'aratt  avec  lui 
»la  Tille  ;  je  dirai  au  duo  de  tancartre  qoVm  at>  que  fofxaiite  hommes.  DngnescHn ,  après  aToir 
■  tend  à  tout  moment  ici  un  renfort  de  quatre  j  roiigi'-dit'  les  paysans ,  se  fît  instruire  de  tout  ce 

qui  s'était  passé,  et  visita  toutes  1«(  fortifications 
de  la  place.  En  fiifsant  sa  rende.  Il  aperçut  de 
dessus  les  renipnrls  lin  Iroupeau  de  plus  de  deux 
mille  porcs  appartenant  aux  Anglais,  dans  la 
prairie  da  Pré>Haoal,  auprès  des  fteséa.  ▼ts-è- 
vîs  i\f  eetfe  prnirîe  et  de  la  rivit're  qui  la  srpi- 
rait  de  la  ville  était  une  fausse  porte  qu'on  te- 
nait toii{)oiM  fermée.  Bertrand  la  fit  ouvrir,  y 
fil  placer  une  truie  et  lui  fît  tenailler  les  oreil- 
les. Aux  eris  de  cet  animal ,  tous  le^  eochnns  se 
mirent  à  la  nage,  passèrent  la  rivière,  et  étaient 
déjà  entrés  par  In  porte  au  nombre  do  plus  de 
douze  cents ,  avant  que  les  Anglais  s'en  aperçus- 
sent. Ils  accoururent  ;  mais  lés  soldats  placée 
pour  proléger  l'opération  en  tuèrent  environ 
une  ti-entaine,  en  prirent  un  pareil  nombre  et 
firent  fiiir  les  autres  (1).  Ces  heureux  commen» 
céments  ramenèrent  Tespérance  et  la  joie  dans 
le  cœur  des  Rennais.  Le  même  jour,  tous  les 
seigneur*  an;;lais  étant  rendiu  cher  le  duo. 


smtlle  hommes  d'armes,  français  et  allemands; 
■je  lui  enseignerai  la  rente  quMIs  doivent  tenir, 

•  et  l'engagerai  à  aller  au  devant  d'eux  pour  les 
■combattre,  et  ôter  tout  espoir  de  secours  à  la 
■ville ,  qui  est  déjà  à  tonte  extrémité;  Je  téobe^ 
»rai  ensuite  de  m'i^vadcr  et  de  me  rrndre  A  Nan- 
stes  auprès  de  notre  souverain.  Je  sais  bien  que 
srennennlmeffBra  mourir  s'il  découvre  mon  prn- 

•  nrolet;  mais  je  fais  de  bon  cœur  le  sacrince 

•  de  ma  vie  à  Dieu,  à  mon  prince  et  à  vous.  Je 
sn*ai  qn*nne  gréoeà  demander,  c'est  que ,  si  je 

•  péris  dans  mon  entreprise,  l'a-isemblée  veuille 
■  Dieu  pourvoir  aux  bcsoiu:»  de  ma  femme  et  de 
•met  enfants.  > 

Cette  proposition  fut  reçue  avec  un  applau- 
dissement général,  nn  sonna  toutes  les  cloches 
en  fimne  de  réjoiiivsanrc,  et  le  lendemain  on 
fait  une  sortie.  Le  brave  bourgeois,  mêlé  parmi 
les  soldats,  se  rend  aux  Anglais,  et  demande  à 

Sarler  au  duc  de  I.ancastre  ,  qu'il  a  le  bonheur 
e  persuader.  Le  prince  anglais  part  la  nuit  sui- 
vante pour  aller  au-devant  du  secours  prétendu. 
Le  bourgeois  trouve  le  moyen  de  s'écliapper,  et 

Brend  le  chemin  de  Nantes,  il  trouve  sur  la  roule 
ogtiesclin,  auqud  fl  raconte  ton  stratagème 
Celui-ci,  transporté  de  joie,  se  tourne  vers  se* 
gens,  et  leur  dit  avec  enthousiasme  :  »  Marchons 

•  hardiment  :  now  entrerons  anjourd*hnI  dans 
»l:i  ville.  0  11  retient  avec  lui  le  bourgeois,  dc- 

Rute  un  des  siens  à  Nantes,  et  s'avance  vers 
ennes.  Arrivé  au  camp  des  Anglais,  Il  eharge  la 
garde  avancée,  la  mot  enfiu'te  et  entre  péle-inéle 
dans  le  camp  avec  les  favards.  C'est  là  qu'il  dé- 
ploie tonte  sa  valeur.  A  la  tête  de  sa  troupe ,  il 
tait  du  camp  des  .\nglais  un  spectacle  de  meur- 
tres, de  feu  et  de  sang,  prend  ensuite  le  chemin 
de  Rennes,  reneontre  aor  sa  route  deux  eents 
dianriots  de  farine  et  deviaTide  que  les  paysans 
conduisaient  aux  Anglais,  les  l'ait  défiler  vers  la 
vDIe,  et  j  entre  lui-même  A  la  tète  du  convoi, 
avec  son  butin  et  un  bon  nombre  de  pris  inniers. 
Il  fut  reçu  comme  en  triomphe ,  tous  lui  prodi- 
guaient lea  noms  de  iouveur  de  Imw  JMfrn,  de 
leur  honvn'r  et  de  leur  lihrrtr.  11  commença  par 
faire  paver  aux  paysans  la  valeur  de  leurs  mar- 
ehandises,  les  menaçant  (^ue,  s'il  s'apeieevait 
qu'ils  fournissent  dans  la  suite  des  vivres  aux  An- 
glais, il  les  ferait  pendre.  Il  les  chargea  ensuite 
valler  trouver  le  duc  de  Lancastre  ;  de  lui  re- 
mettre de  sa  part  cent  bouteilles  d'excellent  vin 
qu'il  leur  donna  ;  de  l'assurer  que,  tandis  qu'il 
en  aurait,  H  se  ferait  nn  vrai  plaisir  de  lui  en 
fournir;  de  lui  faire  observer  que,  s'il  lui  avait 
permis  d'entrer  dans  la  ville,  comme  fl  fen  avait 
prié,  il  lui  aurait  épargné  la  peine  de  s'y  inlro- 
dnire  an  prix  de  tant  de  aang  anglais  ;  et  enfin 
de  présenter  à  ce  prhiee  son  hnmbte  respect. 

Les  paysans  s'acijuiltèrenl  de  leur  commission  , 

noduxnt  compte  de  oe  qu'ils  avaient  vu,  et  ap- 


paria de  Duguesclin.  Ce  <|u'on  en  dit,  et  oe  que 
le  prince  savait  déjà,  lui  mspira  tant  d'admira- 
tion pour  ce  gentilhomme,  qu'il  témoigna  ou- 
vertement qu'il  désirait  aingolièrement  voir  de 
près  un  homme  si  extraordinaire.  Le  comte  de 
i'embroc  lui  dit  que  la  chose  était  très-facile.  A 
juger,  dit-il,  de  Duguesclin  par  sa  grandeur 
d  dme  et  par  tout  ce  que  j'en  ai  ouf  dire,  il  me 
semble  qj'îl  ne  fera  pas  difficulté  de  se  remlre 
ici  à  votre  invitation.  A  l'instant ,  le  duc  fit  ex- 
pédier an  sanf-eondoit,  et  un  hénmt  fat  ohorgi 
de  le  porter.  Le  lendemain,  le  héraut  se  pré> 
sente,  et  demande  à  parler  au  capitaine  DugueS* 
clin.  PenhonCt  vient,  reçoit  le  saoF^ndutt,  le 
messager,  (  f,  In!  montrant  Duguesclin  qui  ve- 
nait avec  quelques  gentilshommes,  il  lui  dit  : 
c  Celui  que  tn  demandes  est  précisément  eelvi 


que  tu  vois  vétu  d'un  jnpon  noiravMI 
*  pendue  à  son  col.  •  11  n'est  pas  possible* 
pond  le  héraut  ;  il  a  pins  l'air  d'un  volenr  de 
grand  chemin  cpie  d'im  capitaine,  t  C'est  pour- 
tant lui,  reprend  l'enhouël;  mais  garde-toi  bieu 
■  de  lui  dire  quelque  chose  d'offensant;  il  f*a« 
1  battrait  la  tète  avec  sa  haelic.  »  Le  héraut  pro- 
fite de  l'avis,  met  un  genou  en  terre  et  dit  A 
Doguesdfn  :  Sire ,  le  doc  de  Laneeetre,  moa 
maître,  vous  prie  de  le  venir  voir  dans  «on  camp, 
et  m'a  chaigé  de  vous  présenter  ce  sauf-conduit. 
Bertrand  le  fidt  lire  tontluint,  eleépond^el* 


{!)  La  potenio  par  laqiicllf  les  porcs  rnlrfTfiit  <*lall  <!- 
IuL'e  dans  l.i  rmii  hiii-  iiiii  iitii^snil  1<m  toiiri  pl.ir(  <  *  prf-* 
de  l'ancien  pclil  pnul  tic  .saint  \  \cn  el  la  qu  ille  tour  du 
tourgon  ,  (jui  cxislr  riK  riri!  d.in»  le  jardin  de  riintrl  rte 
Coiilac.  Le  lire  II.-ioiil  iLiit  situe'  dans  l'cudroit  où  l'on  voit 
aujourd'hui  Ip  .Mail  et  le  lnan^c(>  de  la  ville.  Aussi  la  me 
NaaUiw  porta-t-ellG  d'abord  le  Dom  de  me  du  Pré-IUia>aL 
—  Cstkdrainesnà  iMinanaIra  aateor  attrikasàOv 
laeâèiln  astlB  haersuM  two  #s  geffie  t  etle  rat  nÉsnlis 
par  le  BoilMn  da  PrahauH,  liniwnier  é»  la  ville,  et 
ibicaavaotqaelsprea>lareMs«aa|Blardaiuia  place. 

l  A»  Ha 
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^nce  lui  fait  tvopdlionaear  pour  qu'il  D*ait  pas 
celui  d'aller  lui  baiser  les  matas.  Il  se  prépare 
sur-le-oliamp  à  ce  voyage,  et  fait  donner  au  hé- 
nvt  an  japon  de  velours  et  100  florins  d'or; 
•omme  considérable  pour  le  temps.  Après  sou 
dîner,  il  part  avec  trois  gentilshommes,  et  se 
rond  au  camp  des  Anglais,  à  l'entrée  duquel  il 
trouve  quatre  aelgneon  au'on  avait  envoyés 
pour  le  recevoir.  Le  Imitt  oe  sa  Tenue  avait  at- 
tiré un  grand  nombre  d'Anglois  sur  sa  route.  Us 
étaieat  loua  étonné»  de  aon  air.  Les  uns  le  trou- 
fdtant  taM.  les  antres  noir;  d'autres  disaient 

£ gavait  les  poings  carrés;  mais  tous  le  remar- 
ient avec  admiration.  A  la  porte  de  Tapparte- 
meot  du  due.  Il  Ait  reçu  par  Jean  Ctumaos,  le 
Ihguesclin  de  V Angleterre.  Ce  prince  était  en- 
vironné de  toute  sa  cour.  Bertrand  entra  et  mit 
V»  genou  en  terre,  suivent  Fosage.  Le  due  le 
releva  promptement,  et  lui  Ht  mille  honnêtetés; 
mais  Duguesclio  ne  pul  entendre  de  sang-froid 
la  proposition  qnV  lui  fit  de  quitter  le  parti  de 
riiarles-dc-Blois  pour  s'atlaclier  à  celui  du  roi 
d'Angleterre.  «  &ia  fui  est  engagée,  dit-il  avec 
»  fermeté  ;  die  n'est  plus  à  moi.  Cliarles  de 
»  Blois  est  mon  légitime  souverain,  et  je  rae  dés- 
»  honorerais  en  Tabandounant.  ■  La  conversa- 
tion fut  interrompue  par  l'arrivée  de  Guillaume 
Branbro  (1),  chevalier  anglais,  qui,  sans  res- 
pecter la  présence  du  duc,  viul  droit  à  Dugues 
clin  et  lui  dit  :  Bertrand,  vou^  èles  gentilhom- 
me; j'ai  une  prière  à  vous  faire  :  vous  avez  tué 
de  votre  main  Brembro,  mon  parent;  ii  faut 
m'en  faite  raison.  Duguesclin  lui  tendit  fière> 
ment  la  main  :  t  Je  n'ai  jamais  refusé  personne, 
■  lui  dît-il,  je  vous  accorde  votre  demande.  •  Le 
duc  approuve  le  combat  et  le  fixa  au  lendemain, 
avec  assurance  k  Duguesclin  qu'il  ne  lui  serait 
rien  fait  contre  les  lob  de  l'honneur ,  foi  de 
prince.  Brembro  était  homme  de  qualité;  mais 
'  cela  n'empêcha  pas  qoe  son  action  ne  touriiât 
an  détriment  de  la  réputation  dn  dnc  de  Lan- 
castre.  On  s'imagina  qu'il  n'avait  invité  Dugues- 
clin à  le  venir  voir  et  ne  lui  avait  fait  tant  d'a- 
mitié que  pour  le  faire  insulter  par  Brembro,  et 
le  commettre  vis-à-vis  du  plus  vaillant  et  du  plus 
adroit  gendarme  qui  fût  eu  Angleterre  ;  mais  ces 
•ceosattons  sont  oénuées  de  preuves  :  le  prince 
jouissait  d'une  réputation  qui  les  détruit.  11  fit 
présent  du  plus  beau  de  ses  chevaux  à  Dogues- 
clin  ,  qui  Alt  reconduit  avec  les  mêmes  eéiemo 
nies  que  la  veille  Le  lendrmaiti  le  héros  breton 
se  prépara  au  c.>mbat,  malgré  tout  oe  que  ses 
amn,  qui  craignaient  ({uelques  perfidies,  purent 
lui  dire  pour  l'en  détourner.  Il  communia,  se 
fit  armer,  et  promit  eu  parlant  à  sa  tante,  qui 
fimdait  es  larmes,  de  venir  manger  aveo  elle  un 
bon  dîner  qu'il  la  pria  de  préparer.  A  la  sortie, 
il  trouva  le  chevalier  de  Penhouct,  quilui  permit 


(1)  Dom  llorice,  d'après  FrsisMrt,  oomoM  ce  gentil- 
homme Btaneàourg  et  non  Brmèro.  Ce  denier  avait  été 
jwU  la  featslite  «as  nMriB,ek  fl  asanaatril  JajMM  M- 
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d'aller  remplir  sa  promesse.  Il  trouva  hors  des 
portes  les  trompettes  anglaises  qui  l'attendaient, 
et  qui  le  conduisirent  sur  le  champ  de  bataille, 
où  étaient  déjà  Brembro  et  tous  les  seigneurs  an» 
glais.  Les  deux  champions  étaient  armés  de  tou- 
tes pièces  et  montés  avantageusement.  Le  signal 
se  uonne  el  le  combat  commence.  La  première 
course  est  heiveuse  pour  Duguesclin ,  qui  blesse 
légèrement  wm  ennemi.  La  seconde  est  inutile, 
et,  à  latroilUme,  l'armure  de  Duguesclin  est 
fendue  ;  et ,  sans  la  bonté  de  cette  pièce,  il  eùl 
peat-ètre  perdu  la  vie.  Le  combat  devait  finir  I&, 
l)uisqiroii  n'avait  demandé  que  trois  coups  d"é- 
pée;  mais  Bertrand  dit  à  Brembro  :  Jusqu'ici  je 
vous  ai  ménagé  par  égard  pour  la  présence  do 
prince;  mais,  si  vous  voulez,  nou>  fournirons 
une  quatrième  carrière  eu  i'honnsur  des  dames, 
et  vous  verres  ce  que  je  sais  faire.  Le  duo  le  per- 
mit. Brembro,  piqué  de  la  bravade,  espérait 
avoir  raison  de  son  adversaire.  £u  effet,  il  cot|> 
rat  avec  tant  de  foreor,  que  son  épée  perça  al 
fortement  réon  de  Bertrand  ,  qu'il  ne  la  put  re- 
tirer. Celui-ci  profita  de  l'événement  et  lui  passa 
son  épée  au  travers  du  corps  jusqu'à  la  garde* 
Brembro  chancela  deux  ou  trois  fois  sur  son 
cheval  et  tomba  mort.  Duguescliu  saisit  vite  les 
rênes,  salua  le  prince,  le  remercia  et  retourna 
à  la  ville,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  de 
tout  le  monde.  Cet  événement  avait  o\iété  une 
trêve  de  deux  jours,  pendant  laquelle  les  Anglaie 
avaient  consirnit  un  hclTroi,  espèce  d»-  tour  ca^ 
rée  de  la  hauteur  des  remparts ,  avec  ua  pont 
roulant  que  l'on  poussait  jusqu'au  parapet  d0ff  '' 
murs;  de  sorte  que  les  assiégés  et  les  assiégeants 
combattaient  de  la  main  à  la  main.  L'utilité  dé 
cette  machine  était  d'épargner  aux  assiégeants 
les  peines  et  les  dangers  de  l'eicalade ,  les  tra- 
vaux de  la  mine  et  de  la  sappe.  Ces  touçi  né 
craignaient  que  le  feu  ;  et ,  pour  les  en  garantir, 
on  les  couvrait  de  fer-blanc  et  de  cuir  d^jbcBjiif.  . 
Celle-ci  fbt  conduite  jusqu'aux  pieds  des  murs, 
et  l'assaut  qui  suivit  fut  très- meurtrier.  , 

Les  soldats  de  la  ville  diminuaient  tous  les 
jours,  et  fl  n*f  restait  presque  plus  que  dés  bloai^ 
geois.  Les  assiégés  étaient  trè«-inquiots. du  suc- 
cès ,  et  ils  n'avaient  plus  d'espérance  ,\si,cçlte  fa- 
tale machine  sobsiâalt.  La  seule  re,4^ooree  était 
de  la  brûler;  mais  l'entreprise  n'était  pas  facile, 
parce  que  les  Anglais  avaieutpris  des  précautions. 
Duguesclin  ne  se  laissa  point  abajitrç-pariM  dit 
ficultés  :  il  forma  le  pr<  jct  de  détruire  le  beffroi 
et  l'exécuta.  Il  fit  sortir  cinq  cçnts,',arbalélriers 
chargée  chacun  d*une  fascine  spufr^',  et  en  dis- 
posa cinq  cents  autres  dans  Ig'villc,  avec  quel- 
que cavalerie,  pour  les  soutenif  én.cas  de  bo- 
sojn.  Au  point  do  jour»  Duguésclin  sort,  noe 
torche  à  la  main,  son  épée  de  l'autre,  charge 
vigoureusement  les  Anglais,  cn.tue  trois  içents, 
pousse  les  autres,  brise  la  p^ë'IkrU.jotar.^ 
coups  de  hache,  et  la  brûle  avec  ceuxqui  étaietjt  ' 
dedans.  Le  duc  de  Laucastre,  furieux ,  envoie  le  ' 
comte  de  Pembrao  poor  couper  la  ititreite  à  Oo- 
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«MMHn»  qoirfltlait  là  aveo  ses  cfnq  cents  ar- 
balétriers pour  rmpècher  qu'on  n'éteignit  Tin- 
Modie.  Dugucsclin,  Tojant  le  dessein  de  Teu- 
aemi,  et  la  tonrAMit  «b^brftiée,  marche  aux 

Anglais,  qoi  «iont  en  même  temp^  rlrnr^f";  m 
tête  et  en  queue  par  le  corps  de  PL-serve  i|u'oii 
«rait  placé  au  dedans  de  la  ville.  Ib  sont  taillés 
en  plère"  .  et  )«•  petit  nombre  qui  peut  échapper 
prend  la  tiuie.  Le  duc  de  Lancastre accourt  avec 
QM  troupe  plus  nombreoM;  nub  il  est  défait , 
et  c«t  fore»"'  de  s'en  rctounier  sans  avoir  pu  tirer 
Yeng;cancc  d'un  échec  si  terrible.  Des  succès  si 
constants  de  la  part  des  assiégés,  la  longueur  du 
sié^îe,  raflaiblis-scment  de  rarniic  des  Anglais, 
la  disette  qui  commençait  à  ne  l'aire  !>colti-  daoi> 
leur  camp,  tout  demandait  qu'ils  levai»ent  le 
siège;  mais  le  prince  avait  fait  un  serment  so- 
lennel de  prendre  la  ville ,  et  il  ne  pouvait  se  dé- 
cider  à  la  quitter  sans  l'avoir  rempli  :  sa  gloire 
inrait  été  compromise.  Il  lui  semblait  bien  dur 
de  veitoncer  à  I«  prise  d'une  ville  qui  n'avait 
presque  plus  d'autre  défense  que  sa  bourgcoi^sic . 
aorèê  avoir  ga^oé  tant  de  victoires  et  forcé  tant 
«  place».  Ile  saebant  donc  quel  parti  prendre, 
voici  à  qinu  il  '^'rirriMa  :  il  fil  passer  dans  la  villf 
cinq  ou  six  seigneurs  anglais,  sous  lu  prétexte 
spécieux  detniter  eveo  lei  assiégés,  mais,  en 
effet,  pour  examiner  l'état  af  hu  l  d>>.  la  place.  Il 
leur  enjoignit  de  ne  donner  aucune  parole  au 
goavemear  ni  anx  habitaolt,  m  téservanl,  sur 

Icnr  rnppiirf ,  fît"  prendre  le  parti  qiiV\i::rr')it  la 
prudence.  Ou  proposa  donc  aux  llennuii»  de  re- 
cevoir dans  leorTiUe  six  des  principaux  seigneurs 
anglais,  et  la  proposition  fut  acceptée;  niaîf, 
comme  les  assi^és  sentaient  bien  le  motif  du 
éoo  de  Lancaslre,  Ib  voulurent  lui  rendre  6- 
nesse  pour  fineiise.  Duguesclin  fut  colni  qui  trou- 
va le  meilleur  expédient  :  ce  fut  d'ordonner  aux 
snerchands  de  clioses  comestibles  de  mettre  en 
par,->f1e  sur  leurs  boutiques  tout  ce  qu'ils  en 
avaient,  et,  pour  faire  paraître  plus  d'abon» 
dance,  de  drmer  dOstonneaux,  et  d'en  couvrir 
le  fond  comme  s'ils  enssi  nt  él  -  p?eins  et  com- 
blés. Cette  ruse  Irumpa  les  .\tiglais,  qui  se  pro- 
nieDèrent  dans  tous  \e*  quartiers,  et  qui  crurent 
que  la  ville  était  pourvue  de  vivres  pour  lonj;- 
temps.  Ils  en  parlèrent  en  ce  sens  au  prince, 

qui  en  Ait  perniedé  eenime  Us  réleient  eux^mA- 


Hfvstaftà  savoir  comment  le  général  anglais 
se  tirerait  de  son  serment  et  satisferait  son  bon- 
Mur  et  son  scnipule.  On  imagina  de  proposer 
m  emiégés  que  le  prince  entrât  dans  la  ville, 
lui  dixième;  qu'il  plantât  de  sa  main  ,  comme 
s'il  eût  été  victorieux*  son  enseigne  sur  une  des 
portes,  et  qa'ansdiM  fl  lèverait  le  siège.  Les  ha- 
DÎtants  ne  refu-f n m  pus  la  proposition,  et  dès 
le  lendemain  le  duc  entra  dans  la  ville,  où  Jlife- 
çnt  to«M  les  bonnears  dos  è  an  vatnqiieOT  et  à 

Un  jirim  r  t  r^pi  i.  t alili  ;i  tous  égards.  Penhouct 
se  trouva  à  la  porte,  et  lui  présenta  tes  clefs  de 
ht  voie.  U  4oo  fatoempIlMlé  par  tons  les  ovtlvm 


dres  et  eommmianlÀ,  enfin  traité  magniflaue- 

ment  et  régalé  de  présents.  Dans  l'après-midi,  il 
monta  sur  les  murailles,  et  planta  lui-même  »a 
bannière  sur  une  des  portes.  Alors  Dugoesdln 
lui  demanda  agréablement  ob  serait  la  guérie 
après  la  levée  du&iége.  Le  prince  lui  frappa  sur 
l'épaule  en  lui  disant  :  <  Intrépide  Bertrand, 
•  soyez  s(k.que  je  vous  le  ferai  savoir!  »  Après  la 
cérémonie,  il  descendit  et  reprit  le  chemin  de 
son  cemp.  Comme  il  sortait  do  la  ville ,  quel> 
qne«^-«ns  des  habitants  faillirent  à  tout  gdter  : 
ils  arrachèrent  la  baauicrc  anglaise,  eu  criant 
assez,  haut  pour  se  faire  entendre  i  ilo  bien  été 
dit  iprdle  y  serait  mise ,  mais  non  pas  qu'elle  y 
rcsterail  ;et  sur-le-champ  ils  la  jetèrent  sur  le 
pont ,  précisément  aux  pieds  du  duc,  qui  en  fut 
vivement  offensé,  et  qui  aurait  bien  voulu  rete- 
nir sa  parole;  mais  elle  avait  été  donnée  avec 
trop  d'appareil  pour  qu'il  pût  s'en  dédire.  Il  exé- 
cuta les  couventionst  leva  le  siège,  <|aitta  la  pto- 
vince,  et  emmena  son  armée,  qui  était  dlmlnoée 
de  moitié.  Cliarles  de  Blois  rentra  daus  Rennes, 
et  y  remercia  le  ciel«  par  de  publiques  atïtions 
de  grâces ,  de  Inl  avoir  eonservé*  cette  place.  H 
récompensa  seshr  is  -^crviteurs,  i  t  -.uilout  Du- 
guesclin, auquel  il  donna  la  seigneurie  de  la  Ro* 
cbederien.  Ce  n*est  pas,  hil  dit  oe  bon  prince, 
la  récompense  de  vos  services,  mais  seulement 
un  léfflo^nage  de  ma  bienveillance  que  je  vous 
donne,  en  attendant  qne  la  fortune  et  votre  va- 
leur  me  fournissent  I<  -  moyens  de  VOUS  prouver 
ma  reconnaissance.  Uugueaclin  reçut  avec  res-> 
pect  un  bienfait  de  la  main  de  son  prince;  mais 
le  compliment  délicat  df>nt  îl  fut  accomp;i^Tié  1o 
lit  rougir.  Il  répondit  modestement  au  cuuite 
que  Thonneur  d  être  né  sujet  de  le  dnebesse  «m 
épouse  l'ohliscaît  à  sa«  rifit  r  s.t  vie  pour  son  ser- 
vice, et  que  jamais  rien  ne  lut  ferait  oublier  nn 
devoirsl  sacré.  Le  prince  l'embrasse  tendrement» 
et  le  caressa  avec  cf  tte  franchl.se  naturelle  aux 
héros,  et  plus  commuue  dans  le  Xl\'  siècle  que 
dans  le  ntUre.  Telle  fiitl*isenedu  siège  de  Ren- 
nes, siéf;e  famctix  par  1rs  i^rnn(lc«:  nr( ioiïs  <|ui 
s'y  firent,  la  longueur,  le  nombre  cl  1  uitrépidilé 
des  combatlauls.  L'histoire  nous  en  uATre  peu 
de  plus  mémorables,  et ,  par  une  contradtCtloD 
assez  étrange,  peu  de  moius  counus. 

L*an  13^2,  Jean  le  Bart,  abbé  de  Setnl-llebl- 
ne,  avait  acheté  quelques  maisons  dans  la  nw 
du  Four-du-Chapitrc,près  la  chopelle  de  Saint- 
Mclaine-le-Petit,  pour  s'y  loger  avec  ses  moines, 
à  l'abri  de  l'insulte  de  l'ennemi.  Les  chanoines 
consentirent  à  cet  établissement ,  à  condition 
qu'ils  retourneraient  dans  leur  abbaye  aussitôt 
que  la  paix  serait  faite»  et  «ills  vendraient  leur 
hospice  à  des  lalqOM.  La  Bretagne  n'ayant  été 
paisible  que  lonj;-tcmps  après,  les  nioiii«:s  s«'  ré- 
servèrent cet  asyle  pour  s'y  retirer  dans  le  be- 
soin ,  et  oe  ne  rat  qn*en  161%  qii*ili  afllHifèrent 
CCS  domainet;  h  Priul  If  ;i\-  di  ^  Nétumit''  1 1>>  ri  à 
Gilles  Dulis  du  ïertre  pour  la  somme  de  1 00  U- 
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I*an  lâ^S,par  tudoD  le  BouleîUcr,  prèlre.  lYoy. 
fûrticle  final.] 

LVglise  cathédrale  de  Saiot-Pierre,  commen- 
cée l'an  1180  par  l'évêque  Philippe,  ne  fut  aohe> 
vée  qu'en  1359;  elle  fut  consacrée,  le  3  novem- 
bre ae  cette  année,  par  Févêque  Pierre  de  Gué- 
mené.  L'édifice  était  vaste;  le  rétable  de  l'autel, 
en  bois  doré  et  sculpté,  représentait  la  naissance 
et  la  vie  du  Sauveur.  La  menuiserie  qui  le  cou- 
vrait pour  le  conserver  représentait  aussi  quel- 

Înes  traits  de  rnistoire  Sainte  et  de  l'Ancien 
estament.  Les  gradins  du  maitre-autel»  le  par- 
quet et  la  baloslrade  dn  saoctaalre  toient  aant 
en  bois  :  on  y  voyait  seulement  quatre  colonnes 
de  ottivre  surmontas  d'anafcise  ornée  et  d'un 
■norttiMment  de  mèmemélal.  Les  ataUet  et  Tea- 
trt  c  du  chœur,  avec  les  figures  des  douze  npfllrcs 
aur  Je  couronnement,  étaient  .lussi  en  bois. 

-It6î.  CiMurlea  de  Btois  «pporto  de  Lamballe  à 
K( unes  des  reliques  de  sainl  Yves,  qui  avait  été 
canonisé  le  19  mai  \itû.  Il  en  Gt  présent  à  trois 
^Itses  dilTéreiileB,  ansqnellea  il  tes  porta  pieds 
nuH  l  e  premier  jour  il  se  rendit  à  la  cathéarnle. 
le  secuud  jour  à  l'abbaye  de  Saint-Georges,  et 
le  tfoirfème  à  rabbaye  de  Saint-Helalne  II  Ht 
ensuite  bAtir  dans  la  catlinlmlr  myc  rtinpclleen 
rhonneur  des  saints  î>alonion  et  JucUcaël,  rois 
de  Bnlagne,  des  saints  martyrs  Donatien  et  Ro- 
gatien  frères,  et  de  saint  Yves.  II  donna  h  cette 
cathédrale  des  tapisseries  d'Arras,  et  plusieurs  or> 
aeoifltili  de  grand  prix. 

Le  couvent  des  jacobins  de  Hi  iuir<  fut  fondé 
par  Jean  de  Moutfort.  Pendant  la  bataille  d'Au- 
**ft  ^0  prince ,  voyant  son  armée  eo  désordre , 
fit  vœu  de  fotuîrr  tnir  rt  un  monaslcrc  à 

Rennes,  en  rhonneur  de  la  baiuic  Vierge.  Ses 
ItOPpes  s'étant  ralliées,  et  Charietde  Bloit^  ayant 
été  tué,  un  héraut  se  présenta  au  comte  de  Mont- 
fort,  et  lui  dit  :  Monseigneur,  Je  vous  annotue 
bonne  nouvelle  :  vous  êtes  duc  de  Bretagnt» 
DiTis  l'instant  le  vainqueur  confirma  !ion  vœu, 
et  déclara  publiquement  que  l'église  qu'il  ferait 
bâtir  serait  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  sous  le 
nom  de  Notn-Dam  de  Bonne-NouvelUt  ce  qu'il 
ratifia  ans  Etats  assemblés  à  Rennes  en  liS6. 
[TofI'  Varlicle  final.]  A  la  sollicitation  des  évé- 
qnes  de  Nantes  et  de  Tréguier,qut  avaieDl  été  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  il  voahit  que  cette 
église  fût  desservie  par  des  jacobins.  En  consé- 
quence, on  écrivit  sur-le-champ  à  ElieRaimond, 
générd  de  Tordre,  qui  covnmanda  au  pmldclal 
(îi:  France  d'envoyer  à  Rennes  des  religieux  du 
couvent  de  Dinan,  qui  s'établirent  d'abord  dans 
la  ehapelle  ducale  de  Salnt-Vloeent,  «Itaée  près 
le  (  inwiirrr  Sainte  Anne,  Iii.i  '^  1:!  \  ille,  et  qui  ob- 
tinrent, à  peu  près  dans  le  même  lemp«,  l'église 
parolsiale  de  Seint^Anbitt,  bâtie  depab  quel- 
ques yiinres.  le  terrain  oîi  était  située  ccltc  cha 
pelle  ducale  étais  trop  petit  pour  servir  d'empla- 
wwaeni  an  dootmii  nooMtère;  miia  les  pro- 
priétaires des  mai«:oris  et  terrainx  contiî^iis  ne  fi- 
rent pas  dil&cuUé  de  leur  céder  leurs  possessions 
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dans  ce  quartier.  L'an  1368,  le  recteur  de  Saint- 
Anbln  s'opposa  à  cet  établiameatdaa  religieux, 

Îa'il  prévoyait  devoir  lui  caaser  quelque  préju- 
ice;  mais  l'évêque  Raoul  de  Tréal  sut  si  bien 
ménager  cette  affaire  que  le  tout  s'arrangea  à 
l'amiable.  On  commença  donc  l'édifice ,  et  le  2 
du  mois  de  février  1369,  le  clergé  se  rendit  pro- 
cession nellemeot  sur  les  lieux  avec  le  duc,  les 
seigpepf»  de  sa  cour  et  le  peuple.  Après  les  cé- 
réniontra  de  TEglise,  le  duc,  paré  d'un  tublier 
ni  de  nturnircs  d'hermines,  muni  d'unclruel- 
le  et  d'un  marteau  d'argent  doré»  posa  la  pre- 
mière pierre,  et  ae  dédan  fbndatear  de  Ta  oom- 
nnuiaulé.  Il  donna  ensuite  100  florins  d'or  à 
l'offrande  :  les  seigneurs  et  le  peuple  donnèrent 
aussi,  chacun  seloo  lea  liicaltéef  de  aorte  que 
lea  olTi  nndes  de  cette  journée  pejèieiittuie  par- 
tie de  l'édifice. 

An  mob  de  Janvier  lS7t,  Bertrand  Dngneeelin 
épousa  h  Rennes  Jeanne  de  Laval.  Ce  maria^ 
lut  célébré  avec  beaucoup  de  magnificence. 

L*an  1S§3,  le  duc  Jean  TV  assembla  «es  Btata 
dans  celte  ville,  dans  le  couvent  de  Bonne-Nou- 
velle, et  y  institua  l'ordre  de  l'Hermine.  Le  col- 
lier, composé  de  deox  chaînes  d*or,  était  atlaclié 
par  le-  letit  bouts  h  fîciix  couronnes  ducales, 
dans  ksquellcji était renrcrniée  une  hermine  pas- 
sante. Une  deees  OOnronncs  pendait  sur  la  poi- 
trine, et  l'autre  sur  le  coa.(Voy.  Brech.)  Les  suc- 
cesseurs de  Jean  IV  ajoutèrent  un  autre  collier, 
nommé  de  Tf'pl,  patco qu'il  était  oompMéd*é< 
pis  de  blé. 

L'an  lo86,  le  roi  Cliarles  YI  voulut  empêcher 
le  duc  de  Bretagne  de  faire  battre  de  la  mon- 
naie blanche  T  e.  duc  soutînt  son  droit,  qui  nit 
été  reconnu  lui  appartenir  par  le  roi  Charles  V, 
son  père 

Une  lettre  de  dame  Julienne  Duguesclin,  ab- 
besse  de  Saint-Georges,  en  date  du  5  aoiU  1399, 
qui  ae  trouve  aux  archives  du  château  de  Nan- 
tes, nous  apprend  que  cette  dame  avait  consenti 
à  la  levée  a'un  subside  de  vingt  som  par  feu  sur 
les  hommes  et  sujets  des  parois'^cs  de  Tinténiao 
et  de  Bédé,  pour  trois  ans  seulement.  Noos 
croyons  que  cW  là  Fépoqne  de  Pélablissement 
des  fouages  en  Bretagne. 

Le  plus  ancien  compte  qui  se  trouve  aux  ar- 
chives devenues  nous  donne  nne  idée  de  Tétat 
de  cette  ville  en  iUSQ.  A  cette  époque,  la  porte 
Uardclaise,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  conduit 
à  la  parobse  de  Mordefletf ,  s'appelait  la  PeH^ 

Royale.  Anciennement,  ilit-un  .  il  y  avait  tout 
auprès  un  temple  dédié  à  Miuerve.  i^uoi  qu'il  en 
soit,  c'était  par  cette  porte  que  ktdnes  et  les  évâ* 
quesfaisatrut  leur  entrée.  Les  murs  s'étendaient 
depuis  cet  endroit  jusqu'à  la  tour  de  Saint-Maa> 
ten  t  de  là  à  In  Molle  (1  )'*  où  était  le  etiAtoatt; 


(1)  La  Hotte  dont  11  ni  ici  question  ne  «aurait  «trc  celle 
qnl  exitte  melnlenant  Cette  motle  C'talt  une  esplanade 
itlaaeaica  la  toar  Salat-llattraa,  qui  iSlalt  où  est  eetoeUe- 
laq^  jlaoaâa  la  Mnilé,  «I  las  partM  tatit  1ÊMM, 
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du  château  gticccssîvement  aux  porte»  de  Saint- 
Hichel,  de  Saint-James  et  de  Jacujuet.  (Cette 
dCHmière  ouvrait  sur  la  me  de  U  Bourcerie,  de- 
pnii  nomintVi  drs  Chnnrjes  ou  du  Mesnil  (1).  De 
là«  CM  murailles  pa»!<aicnt  par  les  rues  Neuve  et 
de  Trislain,  au  carrefour  de  la  Laiterie  et  de  la 
Poissonnerie,  où  était  une  porte  appelée  ^au- 
drière,  qtii  a  donné  son  nom  aux  rues  Baudrai- 
ries;  puis  continuaient  jusqu'à  la  porte  Aivièrc, 
porta  Aquaria  (2),  ainsi  dite  de  la  proximité  de 
M  rivière,  et  allaient  joindre  la  poterne;  s'éten- 
dent ensuile  le  long  du  PrL--U;u»ul  jusqu'à  la 


ROTivEAir  DicrioniiiM. 

CCS  septentrionales  de  la  France.  Lea  traitemente 
cruels  que  ces  étrangers,  enorgueillis  de  leur» 
suceès ,  firent  aux  Normands ,  les  forcèrent  à 
quitter  leur  pays,  et  A  se  réfogicr  en  Bretagne. 
La  plupart  se  fixèrent  à  Rennes,  et,  pour  vivre 
plus  agréablement  dans  cette  nouvelle  retraite, 
ils  y  étabiireni  des  menufaclares  de  drepa,  qui 
enrichirent  à  le  feb  les  ouTrien  et  les  hebilénit. 
Le  nombre  de  ces  réfugiés  était  si  grand  qoe  In 
ville  ne  pouvait  les  contenir.  Le  comte  de  Riche* 
mont,  étant  à  Rennes  lors  de  oes  émigrations , 
conseilla  au  duc  Iran  Y  de  faire  agrandir  l'cn- 


tonr  du  Fourgon,  elles  enfermaient  dans  leur  ceinte  de  cette  cité.  Le  prince  suivit  un  conseil 
enceinte  le  plecis  Conau,  ou  place  de  la  ▼iellle>  I  si  utfle  à  ses  intérêts,  et  fit  commencer  en 

Monnaie,  et  ruii-ssaicnt  à  la  poric  Mordelaise.  la  rue  Neuve,  qui  ne  fut  aclicvt'c  qu'en  \'r2H 


Dans  cette  enceinte,  il  n'jr  avait  de  principaux 
édifices  ({uc  l'église  cathédrale  avec  ses  cloîtres, 
le  manoir  épiscop.d.  \nlrc-Dainc  de  la  Cité,  qui 
joignait  le  temple  de  Miuervc;  les  quatre  prieu- 
rés de  fondation  dnoale,  savoir,  Saint-Denis, 
Saint-Martin,  Saint-Mauran  et  Saint-Michel; 
Téglise  paroissiale  de  Saint-Sauveur  ;  les  écoles 
publiques,  situées  dans  Pendrtrftoh  était  ancien- 
uenient  la  synagogue,  entre  la  porte  Mordelai:<c 
et  la  tour  de  Saint- Morand;  l'auditoire  de  la  ju.s- 
ttoe  ordinaire,  une  petite  place  sur  laquelle  était 
un  pilier,  et  la  grande  et  la  petite  halle,  près  de 
Saint-SauTCur.On  y  voyait  aussi  troi^  temples  de» 
fanx  dieux ,  l'un  situé  an  cAté  septentrional  de 
la  porte  Mordelaise,  connu  sous  le  nom  de  letn- 
ple  de  Minerve;  l'autre,  près  la  tour,  derrière 
Saint-James,  et  un  troisièine  près  l'abbaye  de 
Saint-George».  Cette  cité  avait  cinq  portes,  qui 
fermaient  et  ouvraient,  avec  une  poterne  qui 
avait  une  issue  sor  la  rivière,  avec  un  petit  pont 
fort  étroit  :  elle  ne  comprenait  pas  plus  du  quart 
de  la  V  lie  actuelle  (S;. 

1^15.  Pierre  de  la  Monnaye,  abbé  de  Saint- 
Helaine,  obtient  du  pape  Jean  XJLIII  le  privilège 
de  porter  les  ornements  pontificaux  Le  [)apc  N  i- 
colas  V  confirme  ce  privilège  en  l 'iV-'. 

Le  25  octobre  1^15  se  donna  la  fameuse  ba- 
taille d'Azincourt ,  bourg  aitné  an  diocèse  d'A- 
miens, en  Picardie,  où  les  Anglais  victorieux 
avaient  détruit  toutes  les  forces  de  la  nation  fran  • 
mIm.  Ces  flert  vainqueurs ,  ne  trouvant  plus 
vtmuùah  à  combattre ,  ravafèfent  les  provin- 


[\\  Ces  4eai  mes  étalant  4bm  la  partis  da  la  ville  qal  • 
éHé  araiée.  Lear  emplacement  correspondait  peu  pr^5 
•o  haut  de  la  place  acinelle  de  la  Mairie. 

(3)  Cette  porte  airière  était  daoïi  le  mur  de  renccintc  qui 
M  dirigralt  de  la  leur  du  Fourgon,  que  l'on  voit  ciicon' 
dans  le  jardin  d»-  l'bOlcl  de  Conlac,  rt  qui  tournait  xrs  li' 
nord,  :'i  l'angle  sud  de  l'auritii  irst.uir.inl  dit  \n  llarr:i(|uc. 
CfUr  rni'ciiilt'  iT-uait  autnii  rapport  av<  c  celle  dans  la- 
qn'-lleOlalt  la  Innrii  Apigne  ,  cl  qui  bordait  la  rivif're  avant 
la  crt'aliou  dos  ((uais.  L'e«t  donc  à  tort  que  l'on  a  pris  pour 
cctlc  porir  au'tire  l'arcade  qui  joint  encore  le  mur  sud  de 
Seiut-Yvrs  .1  la  ritiÊrc.  La  porte  aivlèfc  «lait  oH  a  été  dc- 
Muls  !■  ma  Balai  Twaila  mIbmi,  al  aanili  dM  jsqpiniij 
Eta«  an  nnr  oMatéo  MlkMBt  hoipltalter.  L'amec  Helnt- 
i8a  cimtralrr.  a  été  faite  pwléncnrcment  ik  la  aeconde 
,  Klleporla'l ,  d'aiic  part,  sur  la  niara.lle  de  cette 
enctinlc,  et,  de  l'autre,  *ur  la  mnraille  de  U  preutière 
cuciintr.  À.  M. 

CS)  £t  pa*  icsixMoM  de  la  cit«i  d'aïUonrd'lmi.  A.  M. 


lia  direction  de  l'ouvrage  fut  coufiée  à  Jean  de 
Saint-Gilles,  seigneur  de  Betton,  comme  le  proa- 

vent  les  lettresduduc  Jean  V, du  12  juillet  liîl, 
lesquelles  disent  positivement  qu'il  en  fut  chargé 
aux  appointements  de  200  livres.  Les  nonveaus 

édifices  s'èteridaient  depuis  le  château  jusqu'il  la 
porte  au  Foulon,  qui  prit  son  nom  du  moulin  à 

-  éu 


fouler  les  Ikinea  qui  était  dans  cet  endroit.  Ce 

moulin  était  dans  un  des  fossés  larges  et  pro- 
fonds de  la  ville,  où  passait  une  partie  de  la  Vi- 
laiue.  De  la  porte  an  Fonlon,  on  conduisit  les 
murs  jus(|u'i  la  poterne,  aujourd'hui  la  porte 
Saint- François;  de  là  à  la  Tour-lc-Bal  [Tour- 
le-Baf] ,  à  la  porte  Saint-Georges,  et  de  ce  point 
en  suivant  la  rivière  jusqu'à  la  purlc  Saint-Ger- 
main;  on  construisit  trois  tours  dun»  ce  dernier 
espace.  De  la  porte  Saint-Germain,  les  murs  fu- 
rent continués  jusqu'à  celle  de  Vilaine  et  à  l'an» 
cienne  clôture,  près  la  poterne,  derrière  Saint- 
Yves.  Cet  accroissement  occasiona  la  démolition 
de  la  porte  Jacquet  et  de  la  porte  Baudrière,  qui, 
se  trouvant  renfermées  dans  la  nouvelle  encein- 
te, devenaient  inutiles  (1). 

1^19.  —  Le  duc  Jean  V  tombe  malade  de  la 
rougeoie  à  Rennes,  et,  pour  obtenir  sa  guérison, 
il  fait  vœu  de  faire  le  voyage  des  sept  sainla;  on 
qu'il  exécute  en  la  compagnie  du  sire  de  Por- 
hoët.  Cette  dévoHon  était  anlrefois  de  mode  en 
Bretagne;  il  y  a\ait  même  uu  chemin  tracé  ex- 
près, et  dont  on  voit  encore  les  vestiges  près  Di> 
nan.  On  croit  que  oes  sept  saints  étaient,  saint 
Pol  de  Léon  ,  saint  Malo,  saint  Tugdual ,  saint 
Samson ,  saint  Méen,  saint  Judicacl  et  saint  Go- 
rentln. 

La  cliapcllr  do  Brilict,  derrière  le  grand  autel 
de  la  calliédrale,  fut  fondée  par  l'évé^ie  Guil- 
laume Brillet ,  oncle  des  soigneurs  des  NÂamiè» 

res.  Sur  la  pierre  qui  s<  rvnit  de  clef  Â  la  voûte 
de  cette  chapelle ,  le  prélat  fit  graver  ses  armes^ 
qui  étaient  d'atgent  i  trob  tétas  de  loup  de  sa- 
ble. Il  fonda  deux  chaprllcnics,  dont  Tune  était 
de  quatre  messes  par  semaine;  on  ne  sait  point 
combien  en  portait  l'autre. 

te  "A  ;ii,ùl  \         OH-.;,  !■  du  Tertre  lé-na  .'i 


(11  Voir  mu  cette  snestals  «t  la  frtriHHitc  l  articlo 
floal  A.  Jt. 
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gli^e  cathédrale  de  Rennes  quelques  rentes  et 
domaines,  pour  la  fondation  d^nne  ebapellenie 
dans  la  chapelle  de  Sainl-rnr  ,  en  riionucur  de 
Dieu  et  des  baints  Cdmc  et  iiamien;  elle  doit 
trois  messes  par  semaine,  selon  les  titres  dépo- 
sés sa  chapitre.  La  présentation  de  celle  cha- 
pelleiiie  apparliciit  à  M.  de  Saint- Gilles,  en  sa 
qualité  de  seigneur  de  la  Darànttiyie. 

Thomas  Conecte,  religieux  carme ,  né  à  Ren- 
nes, se  rendit  célèbre  par  âuii  talcut  pour  la 
chaire,  et  un  zèle  trop  ardent  qui  le  perdit.  Ce 
religieux  avait  une  telle  réputation  que.  dt<i  rpril 
était  arrivé  dans  une  ville,  on  lui  dressait  un 
théâtre,  sur  lequel  il  montait  sur  le-champ  pour 
prêcher.  11  ne  maitqaait  pas  d'auditeurs;  if  dé- 
«damalt  tarlont  contre  le  luxe  et  la  parure  des 
feninirs.  Rayle  dit  de  ee  religieux,  qu'il  était 
regardé  comme  un  nouvel  apôtre.  Son  éloquence 
était  st  pennaiive  ,  que  Im  femmes  de  la  pre- 
miï  i  c  rjualité,  (jui  ucconraient  à  ses  sermons, 
se  sentaient  touchées  au  point  que  quelques- 
tmes  lui  portaient  leurs  joyaux,  qu'il  faisait  nrû- 
1er  jiutjliipicuient  îsnr  le  théAtrc  où  il  était  moulé 
pour  prêcher;  mais  lorsqu'il  était  parti,  ou  ou- 
bliait Mentôt  le  pvédieatear  et ms  principes,  et 
on  reprenait  sa  façon  de  vivre  ordinaire.  I,e  zélé 
religieux  parcourut  ainsi  la  France,  passa  en- 
mife  en  flaile,  et réfonna  Tordre  dee  carmes  à 
Mantoue.  De  là  il  se  rendit  à  Venise,  et  accom- 
a  les  ambassadeurs  de  celle  république  à 
iOÔw-  Let  mmm  corrompues  de  eetle  grande 
ville  excitèrent  son  indignation  :  il  se  livra  à 
toute  l'ardeur  de  son  zèle,  s'emporta  contre  les 
noes«  aaiw  épargner  le  sacré  collège,  et  porta 
même  la  témérité  jusqu'à  blâmer  publiiiuement 
la  conduite  du  pape  Eugène  IV.  Le  pontil'e,  ir- 
rité, fit  •afairetmellre  en  prison  Taumeiewr  car- 
me, et  donna  ordre  aux  carrîînanx  de  Navarre 
et  de  Rouen  de  lui  faire  son  procès.  Il  fut  con- 
damné à  être  brûlé  et  exécuté  sur  la  place  pu- 
blique,  à  Rome ,  l'an  U'4l  ou  ihh2. 

Le  premier  agrandissement  de  la  ville  de  Ren 
nés,  commencé,  comme  nous  TavOM  dit,  par 
ordre  du  duc  If  nn  V,  nr  fut  achevé  que  vers  l'an 
14/iO;  le  second  lut  cuulii  aux  soins  de  Henri  de 
fllleblaiieiietcréi'  lieutenant  de  la  ville  en 
et  gouverneur  en  l  'iôO.  Cet  accroissement  com- 
mençait au  coin  d'une  place  nommée  la  Buan- 
derie de  Saint-Georges,  vis-à-vis  la  rue  des  Voi- 
sins, et  fut  pouAsé  jusqu'au  boulera rt  de  Porte- 
Blanche,  qui  prit  son  nom  de  Henri  de  Mlle- 
blanche,  qui  y  fit  graver  ses  armes.  Sur  deux 
pierrca,  qui  étaient  au  dessus  de  la  porte ,  se  li- 
sait une  inscription  en  partie  effacée  à  coups  de 
dMam.  Voici  ce  qnH  ea  raatatt  eo  t7ll9  : 


pagna 

ROBM 


flarre,  friace  d'aamad 
Leéermtalear,  flotatnrteaatrs, 

A  eest  partaii  ^ 
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à  cette  porte  jusqu'à  sa  démolition ,  qui  fut  faite 

en  1775. 

L'église  de  Toussaint  fut  cnTermée  dans  la 
ville  (1),  et  on  fit  une  porte  du  nom  de  cette 
église.  L'enceinte  fut  conduite  Jusqu'au  bout  de 
I:^  rue  Champdolent.  où  l'on  reconstruisit  une 
nouvelle  jjorte,  et  rauciennc  et  la  nouvelle  clô- 
ture se  joignirent  à  la  tour  du  Fourgon,  que  l'on 
croit  être  la  plus  ancienne  des  fortificatton^i  de 
Rennes,  comme  sa  caducité  semble  le  coulir- 
mer.  Les  portes  de  Saint-Germain,  Raudrière{1) 
et  Àivière,  qui  se  trouvaient  renferioéea  dans 
cette  enceinte ,  furent  supprimées. 

Les  murs  du  premier  accroissement  n'étaient 
pas  eneore  achevés  lorsqu'on  commença  (^ai- 
ci.  Le  tout  n*é(ait  fermé  que  de  palissades  eo 
bois.  Celte  nouvelle  enceinte  était  Ir^s-éteiidue 
et  devait  coûter  des  sommes  immenses,  surtout 
dans  un  pays  où  la  pierre  est  Ibrt  rare.  Les  mon 
ne  pouvaient  se  construire  qu'avec  beaucoup  de 
temps  et  une  grande  dépense,  à  laquelle  la  viUe 
n'était  pointen  état  de  firamir.  kvoA ,  le  premier 
rcii  iViI  (le  ce  dernier  of  t  i  (  i-^sement  ne  ful-il 
rendu  qu'en  1460,  comme  le  prouve  le  procès- 
verbal  da  h  oclolm  de  la  même  année.  Il  re»- 

lait  encore  beaucoup  d'ouvrage  à  faire;  mais  ou 
i\'y  travailla  pas  sur-le-champ,  et  ce  ue  fut  que 
long-temps  après  que  l'on  procéda  au  rembouf^ 
scmrnt  des  particuliers  dont  ou  avait  pris  les 
rond:i  pour  ces  travaux.  Suivant  une  comoiission 
du  due  Plrançoia  II,  référée  au  compte  de  Taii 
\[\fS'\.  trsouvrages  qui  restaient  à  achever  étaient 
le^  boulevards  et  les  nouvelles  portes ,  qui  ne  fu- 
rent finis  qu'en  là9D.  On  j  ajouta  dans  la  cafte 
plusieurs  fortiflcatloitt»  aoxqaeilea  oa  travailla 
jui»qu'en  1530. 

Le  duc  François  I",  par  ses  lettres  données  à 
Nantes  le  6  juillet  1 V)^  .  permit  aux  religieux 
grands  carmes  de  s'établir  a  Rennes,  et  engagea 
tous  les  s^jetl  deaoa  duché  à  contribner  à  cette 
fondation  par  argent,  meubles  nu  héritages.  Le 
prince  nomma  frère  Olivier-Jacques  ,  du  coii- 
veot  de  Nantea/^rocureur  du  nouveau  monas- 
tère ,  pour  demander  et  recevoir  les  dons,  bien- 
laiLs  et  aumônes  qu'on  voudrait  bien  lui  accor- 
der pour  ce  nouveau  monastère.  Jean ,  sire  de 
Malestroit,  maréchal  de  Bretagne,  fut  un  des 
premiers  à  donner  l'exemple  de  la  générosité. 
Pour  cette  fondation  monastique,  il  accorda  aux 
relifieox  une  maison ,  avec  un  jardin ,  fmoicB* 
nement  appelée  VHÔlel  du  Vicomte ,  et  située 
dans  rancietine  cité  de  Reunes  ,  entre  la  rue  des 
Dame»  et  celle  du  Chapitre,  à  condition  que 
Jean  de  Maleitroit  aurait  ion  logement ,  avec 

1  II  11  V  lils ,  au  couvent  <îi  s  C  ;\  r  int  s,  lorsqu'il  vien- 
drait a  Hennés.  Le  duc  Krançois  li,  en  1475  et 


Commp  II  roniMnhrp , 

I>«    Ils   [  lit  (-cril  mil  qoatrt-  cent 

QiiP  fut  t-iiiquanle  cl  deux  «as. 

Les  armes  de  Henri  de  ViUeblaache  sufaaittirent 


(1)  Il  ne  font  pai  pmlrs  de  Toe  qoe  l'égllae  TaiuMlnt 
^ait  tixvée  ror  la  plaça  eal  aoris  eacara  ce  nom ,  et  qoe 
VcgUf^  qni  dite  aeiaaiÎBM— fésTiiessyat «tait  la chapàtai 

dc!i  Jc'siilti'g.  A.  M. 

(2)  (x!tl«porle  apparlonailA  la  priMnIèrp  pucrlnlo  pI  avait 
été  mfsrùDite  km  da  premier  afrandlsasmeat.    A.  M. 
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1416,  donna  à  eei  nUgteax  le  four  commun, 

avec  trois  maisons  el  deux  jardins,  cl  ii'exijîea 
de*  moines,  pour  toute  rétribution,  qu'une  place 
•ttote  «après  de  rbdpitol  Salnt-TvM,  qu'ils 
avaient  achetée  à  très-bon  marché ,  pour  y  bâ- 
tir un  four  et  une  maison  ;  de  sorte  que  ce  mo- 
nastère ne  tarda  pas  à  être  établi  sur  de  solides 
fondements  Ix^  b.1tlmcnts  sont  vaste*  Ot  déco- 
ré» d'un  grand  et  beau  jardiu  (1). 

L'an  l'449,  Htlliarin  le  Lyoïmab»  abbé  de 
Saint-Helaine ,  se  rendit  à  Rome ,  pour  se  plain 
dro  au  Saiut-Pèrc,  et  lui  demander  justice  con 
tro  Tabbcsse  de  Saint-Georges  et  les  archidia- 
cres de  Rennes,  qui  lui  disputaient  le  premier 
pas  dans  les  cérémonie»  publiques.  Ces  plaintes 
furent  suivies  d'une  convention  qui  portait  que 
les  partie»  t'eo  rapporteraient  à  varbitrage  des 
érèqaes  de  Rennet  et  de  Saint-Brieno,  oe  Ro- 
bert d'Epiiiai,  j^r.inil-niaîlre  de  la  tuaîsun  du 
duo,  et  des  sénéchaux  de  Ueooes  et  de  V  annes, 
les  arbilrea  décidèrent  que  Tabbé  aurait  le  pre- 
mier rang  après  le  prélat,  et  que,  dans  rabsencc 
de  ce  dernier^  Tabbé  et  la  première  dignité  du 
obapitre  porteraient  enteniDle  le  Saint -Sacre- 
ment, Tabbé  à  droite  et  le  chanoine  à  i;  utcIic. 

Le  duc  Pierre  II  et  Françoise  d'Àmboiite ,  sou 
épooM»  arrivèrent  àHennea  au  mota  de  septem- 
hre  1450,  et  donnèrent  des  ornements  précieux 
à  relise  de  Bonne -Nouvelle.  Le  duc  fit  ^a- 
*im£re  dans  le  même  temps  les  prisons  de  la  sé' 
n- r-1ini7';-('<'  le  cctie  ville.  L'audituirc  de  la  pré- 
volé, cumuicucé  à  bâtir  en  1440,  était  achevé. 
Le  duc  y  établit  un  juge  pour  connaître  des  cau- 
'êes  niobîliaircs  dc^  Iiabtlant>i  des  ville  et  fau- 
bourgs de  Rennes.  La  sénéciiaussée  comprenait 
alors  non  seulement  cet  évéclié,  mais  encore 

Sartic  t!r  cf-ux  de  Tréguier  et  de  Saint-Brieuc. 
lu  agrandit  le  bâtiment  de  celle  prévôté,  et  ou 
en  fit  Tauditoire  commun  de  toutes  Icsjurisdic- 
tions  de  la  ville.  Les  juj^es  du  duc  retinrent  IV- 
tage  supérieur,  cl  le  rCi-dc-cUauji-'icc  lut  desliné 
pour  les  Juges  des  seigneurs  particuliers  dont 
iesjurisdiclions  s'exercent  dan^la  ville.  Coranic 
les  procès  n'étaient  pas  fort  nombreux,  lu  con- 
stitution du  duc  Jean  \,  de  Tannée  1420,  défen- 
dait à  tous  les  juges  subalternes  de  tenir  plus  de 
huit  audiences  par  chaque  année,  eu  matière 
d'immeubles,  ni  plus  de  seize  audiences  mobi- 
liaires,  et  par  conséquent  cette  salle  était  assez 
pande  pour  le  temps.  Mats  les  afiTaires  s'étant 
multipliées ,  les  jiig«!s  se  trouvèrent  trop  res- 
•enéf.  Ceux  de  Vitié  ae  lo^rent  dana  la  partfc 
bMie  dtt  bâtiment,  et  la  Mue  aenrft  pour  les  j  u- 

ri.Hdiclions  des  seîyncnrs  particuliers  qui  y  te- 
naient leurs  plaids  géuéraux.  —  Eu  cette  année 


i  (1]  Nous  igiioront  où  OgOe  a  paisé  CC8  dét«i)i.  Noui 

croifiii<!  qnr  Ips  Ciirmp*  ^'élnblirrnt  «î'afiorti  dan»  un  des 
fBiîli'>iir-p>.  tif  la  'liDc,  et  non  dans  rrnreinle  l'Ile-iDtate, 
et  que  cr  ai-  fut  qu'opria  la  crOalion  de  la  Irolsltoe  en- 
ceinte qa'lU  entr^rrnt  rn  dcil.niii  des  rortiOratiun^  .  riitn-  | 
la  porte  éo  ViUcbiancbc  H  l'cgiise  Touaiuiiut.  G'«at  1*  qu'é- 

laA  l^mnial  iHaeliriin  «ton»  p«la  Oiia.  { V«gb>ar- 
■ail*  A»  ML 
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Rennes,  et  Renée  de  Dargas ,  son  épouse,  fireal 
b^tir  la  chapelle  de  Saint-Ândré,  derrière  le 
choeur  de  Téglise  cathédrale.  —  En  1453f  la 
13  juillet,  le  duc  Pierre  II  assembin  ^  Rennes  ses 
Etats,  duut  l'ouverture  se  fit  par  une  urocessioo 
solennelle  de  l'église  cathédrale  à  celle  du  cou- 
vent de  Bonne-NonvcHe  ,  dont  la  fondation  fut 
de  nouveau  coufiriULC.  Lt  s  Elals  accordèrent  une 
augmentation  de  privilège  à  ce  monastère. 

La  contestation  qui  s'était  élevée  entre  les  ab- 
bés de  Saint-Melaine  et  les  abbesses  de  Saint- 
Georges,  pour  la  préséance,  n'était  point  encore 
terminée.  Ils  avaient  l'un  et  l'autre  une  chaise 
dans  l'église  cathédrale  de  Rennes  aux  jours  des 
grandes  léles.  En  1453,  la  dispute  se  renouvela 
avec  dIus  de  force  que  jamaia.  L'afiaiie  fut  por- 
tée devant  le  pape ,  qui  ordooa  que  Pabbe  de 
Saint-Melaine,  dans  toutes  cérémonies  religieu- 
ses et  politique»,  aurait  la  préséanccy  f  d'autant 

•  mieux,  ditlepontUc,  que  personne  B*igaore 
>coud)ic'n  il  est  dangereux  ef  même  scandaleux 

•  de  voir  de»  religieuses,  oubliant  les  lois  de  la 
«dAtnre  et  de  rhomtételé,  de  la  pndemr  et  die  la 

•  modestie  qu'exige  leur  sexe,  se  mêler  dans  les 
■  assemblées  publiques,  s'olfrir  aux  regards  des 

•  hommes,  et  s'exposer  à  ofibnter  l*Etre-Supré- 

•  nie,  à  qui  elles  se  sont  cnn-nrrr'cs ,  etc.  »  Le 
duc  Pierre  II  intervint  dans  celle  alfaire^  et  par- 
vint à  concilier  les  parties.  11  fut  dit  que  Tub^ 
dans  touti-^!  les  occasions,  occuperait  la  première 
place,  par  honneur  pour  la  dignité  sacerdotale» 
et  que  cependant,  sll  le  jugeait  à  prop<^  Il  Tof- 
frirait ,  par  galanterie,  à  l'abbcsse,  qui,  parhu- 
utilité ,  la  refuserait.  Ce  traité  fut  conclu  à  Châ- 
teaidiriand,  le  28  mars  f459,  et  les  parties  pro- 
mirent de  le  faire  agréer  et  ratifier  par  \ 
munautés  respectives. 

1455.  —  Le  duc  Pierre  II  et  le  dncbf 
épouse  vîennrtit  i  Rennes. et  fonf  une  maj^^iflquc 
ru  rptiou  au  prince  de  Navarre,  qui  se  rcud  dans 
cette  \ille  L'année  suivante,  le  pape  annule  la 
sentence  qu'il  avait  portée  contre  Icsofliciers  du 
duc,  à  la  sollicilatiuu  de  rL  vé(p)e  de  Rennes,  et; 
reconnaissant  que  le  prélat  était  le  plus  coupa- 
ble, il  mande  aux  abbés  de  Saint-Méen,  de  Quim- 
perlé  et  de  Bégars  d'absoudre  ces  officiers  de  Tex- 
commuuiealiou  lancée  contre  eux. 

1461.  —  Arrivée  du  frère  da  roi  Looia  XI  à 
Rennes.  Toutes  les  prisons  sont  ouvertes  et  toos 
les  prisonnit  r-i  élargis. 

L'évéquc  Jacques  d'Epinai  assembla  un  synode 
à  Hennés  le  jendi  d'après  la  PenlecAte  14Ô5.  et, 
selon  la  e«utume  du  temps,  il  fît  divf  i  s  =;t;it  i  il  -  i  n 
faveur  de  l'Eglise.  U  prononça  excommunica- 
tion Mntre  les  pertnroatears  do  repos  db  1*8- 
gli>>e,  les  infracteuis  h-  -es  lois  et  les  violateurs 
de  ses  prtviléfes  multipliés.  U  défendit ,  sous  1a 
même  peine  d'exeooMnuniealion  et  de  tO  livtee 

d'cinriulr.  il:  cllrr  le-.  jnrlriVs  rf  les  clercs  dc- 

vaut  les  juges  séculiers,  «t  aux  juges  d'agir  con- 

,  et  te  Steve  *  tari  saultallMnlié  (Tab!- 
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•oudre  les  coupablw.  Il  recommanda  exprené- 
nMBt  l^rihmnratlos  ^ht  Mlw    la  draondslon, 

de  TEpiphanie,  tlos  saints  Fabien  et  Sébastien, 
mar^rra;  de  saint  Vincent ,  de  la  conversion  de 
■alMl  Pral,  de  la  Mtcatimi  4e  la  Tferge,  de 
la  Chaire  Saint-Pierre,  de  saint  Mathias,  de  l'An- 
nonctàtion,  des  trois  fôtes  de  Pâques,  de  saint 
Hâve,  iea  salU  fUM^  et  Jteqoes ,  apôtres  ; 
de  l'Invention  de  la  Sainte  Cmix.  de  saint  Jean 
Porte  Latine,  de  saint  Yves,  de  l'Ascension,  des 
4ettK  IMea  4e  le  PeoleeMe,  de  la  Péle*INev«  4e 
saintBamàbé,de  la  NativittS  de  saint  Joan-Rap- 
tiste,  des  saints  Pierre  et  Paul,  apôtres;  de  la 
HilletleB,  de  sainte  Harie-MegMeine,  de  saint 
Jacqnes,  de  saint  Pierre-anx- Liens,  de  la  Trans- 
fi|;uration  ,  de  saiut  Laurent ,  de  l'Assomption , 
4e salut  Barthélemi,  apôtre;  de  la  Décollation 
de  saint  Jean  Baptiste,  de  la  Nativité  de  Ntitre- 
Dame,'^e  TExaltation  de  la  Saintc-Cruix,  de 
aelnt  Michel,  de  saint  Denis  et  de  ses  compa- 
gnons; de  saint  Luc,  évangéliste  ;  des  saints  Si- 
mou  et  Jude,  apùire»;  de  tous  les  Saints,  du  la 
Cenmémorationwdes  Défunts,  de  saint  Mclaine, 
4e  saint  Martin,  de  saint  Malo,  de  la  Présenta- 
tion de  Notre-Dame,  de  sainte  Catherine,  de 
saint  André,  de  saint  Nicolas,  de  la  Conception, 
de  saint  Thomas,  de  la  Nativité  de  Notre-Sei> 
gnenr,  de  saint  Etienne,  de  saint  lean,  apôtre 
et  évangéliste;  des  sainLs  Innocents,  et  quelques 
ealiea.ii  imposa  mie  amende  de  dix  sous  monnaie 
t  tentes  penonnee  qnf  s'appuieraient  sm>  Paiifel 
on  sur  les  fonis  do  hajitt'^mc,  de  même  qu'à  ceux 
qui  s'entretiendraint  de  choses  inutiles  dans  l*é> 
^tee.  Il  ordonea  enralie  4*eiéeuler  le  balle  4n 
pape  qui  avait  enjoint  de  faire  des  processions, 
tous  les  premiers  dimanches  du  mois,  pour  les 
ereiaés;  nab  de  tons  ees  slatnAa-syneaatix,  le 
plus  utile,  à  mon  avi-;.  e-t  celui  ([ui  fait  xm  de- 
voir aux  curés  de  tenir  un  rejjistre  exact  des 
noits,  4ee  oeineBeee  ct'4ee  marlaf|e§a 

l'i67.  —  Les  habitants  de  Rennes  forment  le 
projet  de  se  procurer  une  horloge  publique.  On 
ehMrit ,  pour  la  placer ,  «M  teur  de  le  vIBe , 
située  derrière  la  chapelle  Saint -James.  Cette 
tour,  devenue  inutile  par  les  ditTéreni»  accrois- 
eeawada  de  le  tM,  ereft  été  donnée  par  le  duo 
à  un  seigneur  de  sa  cour,  duquel  les  bourgeois 
de  Rennes  l'achetèrent  pour  l'exéeution  de  leur 
entreprise.  IjC  duc  François  II  voolei  q«e  eetle 
horloge  fût  une  des  plus  belles  de  son  temps ,  et 
-il  recommanda  expressément  aux  habitants  de 
■etieBépaiglier  pour  la  rendre  parfaite.  Le  pre- 
mier marché  pour  la  fonte  de  la  cloche  fut  fait 
le  17  janvier  1468,  et  ne  fut  rempli  qu'en  1470. 
Cette  fonte  se  fit  à  Tendroit  où  est  aneé  le  poils 
do  Champ- Jacquet,  et  la  cloche,  manquée  jus- 
qu'à trois  fois,  réussit  à  la  quatrième.  La  char- 
pente de  l'édiftoe  était  d'âne  beauté  admirable. 
Le  bois  en  fut  pris  sur  les  twres  de  la  seigneurie 
de  Treslan ,  dans  la  paroisse  de  Longanlnaf.  La 
doche  fut  montée  par  le  mojen  d'une  grande 
evfertme  faite  à  le  lew^  lta«onpie  de  l'en  14M 
t.  u. 


nous  apprend  q;tte  cette  oloehe  «'étant  oasiée» 
sans  qn^on  seehe  par  quel  eecUent,  on  le  4ee* 

cendit  pour  la  retondre.  Pierre  Hnrel  et  Jean 
Guilbert,  fondeurs  normands,  qultm  evait  lisit 
venir,  le  chergftieut  du  projet  poorveeeeetaw 
de  333  livres,  qui  leur  fut  payée,  tant  pour  ht 
fonte  de  la  cloche  que  pour  Mlle  des  trôii  ep> 
peam.  On  j  employa  tiente-iieiif  nritle  denc 
cent  soixantc-troi^  livres  de  métal  et  quatre  cent 
trente-sept  livres  d'^ain.  Le  nommé  Jean  Sa- 
fiMt  menolilir,  re^t  «oeeeonBe  de  S30  livrea 
ponr  monter  et  descendre  cette  cloche.  En  1 564» 
elle  se  fendit,  et  comme  le  froissement  des  deux 
lèvres  empêchait  de  bien  compter  les  heures,  on 
fut  obligé  de  la  faire  scier  en  Î565 ,  et  elle  servit 
de  cette  façon  jusqu'en  1720 ,  qu'elle  lut  iunduc 
daae  ftoeenile qei  WAla  une  partie  de  li^rille. 

Dans  son  entier,  elle  avait  8  pieds  de  diamètre, 
6  pieds  de  hauteur,  non  compris  les  anses;  son 
épaisseur,  à  la  lèvre,  était  de  8  pouces  (1). 

Le  29  mars  l^i76,  le  duc  François  II  donna 
commission  aux  capitaine,  sénéchal  et  procu- 
reur de  la  ville  de  Rennes,  de  visiter  les  maisone 
des  habitants,  et  de  faire  procès-verbal  de  leurs 
armes,  vivres  et  munitions.  Le  8  février  1485,  le 


11)  Si  l'on  se  demande,  il  l'aide  deii  t.iMriux  qui  aousaTon» 
donnés  cl-des-su»,  qiuîllc  •valeur  repioi  iilfrail  aujourd'IiUl 
cette  somme  de  iiî  livres,  on  voit  rjui'  le  hou  valant  aJora 
aSc,  et  l'aifcut  ayant,  enlAbâ,  trois  fois  plus  de  valeur 
«lu'a^jonrd'hul ,  cette  «ooime  éqalvaotfrslt  k  640  tt»  di 
notre  monnaie.  <—  On  trouve  soz  Archivas  ds  la  vUls  (t  I, 
art  IS 1,  lc4Msttd'anlrea  pièces  tta'ïï  n'est  pas  moin*  cu- 
rieux dvtatflsr.  Âeattu  époque,  les  marchés  faits  pourlo 
tmaU  da  eonstmction  dn  bâtiment  destiné  k  recevoir 
llMliafB,  a|)preonent  que  la  journée  de  cbarroi  coûtait 
10  sous,  ce  qui  répend  à  7  fr.  80  c.  de  noire  epoqni-  ;  prix , 
sinon  éttal,  du  uiuius  analoEuelà  celui  d'aujourd'hui  IK 
n'eu  ot  pus  loul-à-fail  de  rat^me  de  la  jouriief  d'uu  rlicf 
Lli,ii  )M  iUu  r,  évaluées  sous  6  cleuîir»(2  fr.  ),  de  celle  U'uu 
ciunpaxnori ,  êïalu<:-e  10  dLiilei  »  (70  c.  ),  de  la  L  hanclre 
de  jm  rn'H  dr  lailli-,  i  sliuue  20  sou»  (15  fr.  60  c.  )  —  .Sur 
les  39,iao  livres  de  métal ,  livres  furent  ouiployûss  h 
fondre  les  apptuue,  ce  qui  réduisaltlo  poids  do  tiiiil>ra1iii- 
mCme  A  32,700  livres.  —  Lot  flaoovenoals  emplojteent  ea 
outra  MM  Unes  da  tm  ilWd.)  at  aalras  méUux,  et  U 
cootèf«rteBflieMMeilVMSi3soas,Miai,M3  Ir.  dcnotrs 
époque;  prix  qnUi  sera  curieux  de  comparer  dims  l'article 
final  avec  celui  qui  vient  d'être  accordé  pour  la  nouvellu 
horloge  à  M.  Goordin.  —  l  e»  bourgeois  furent  ù  conlt  nU 
(11-  l'oiH'ratiou ,  qu'ils  donuirent  au  luailre  foudi  ur,  i  ri 
sus  du  marche  convenu  ,  •  doie  pstaniaiix  di:  via  blanc.» 
—  Langufiloc  i  Manuscrits  de  la  Btljlioltif'iui:  de  llfnnaj 
nous  fournit  des  détails  lrés-<  ui  u  ui  sur  r.iri  UllecturC 
dr  l'ancienne  tour  de  l'horlose.  (jui  fui  di  truil< dan»  l'in- 
cendie de  1720.  A  partir  du  souuuct  de  la  vieilie  tour  qui 
lui  servait  de  base,  et  qui  avait  quatre- vlofts  piads  d» 
haut ,  l'édifice  avait  d'abord  uoe  partie  eu  pierras  ds  taOlB 
et  da  tema  aonaoBala,  «al  s'dhmit  d'environ  quaraala 
pieds:  la  floauBsnçait  «as  eiiarpeDte  d'environ  treals 
pieds,  la  partie  Inférieure  de  laquelle  régnait  unefa- 
lerle  couverte  en  ardoises.  Sur  celte  chaipente.  six  po- 
teaux d'environ  quinze  pieds  de  hauteur  formaient  une 
lanli-ruc  tlna>  laquelle  étaient  U'  liriibro  cl  les  aiipc-'ui  mi»- 
p<'ri(luH  i  un  grillan»'  de  fer ,  en  forme  de  i  rui  v  (!<■  .s.iiul- 
Aailré.  De  ce  gri  ll.tt;»- ,  entouré  d'une  galène  .  p.irtait  uiiO 
lli  chc  aïKiie  coiivei  te  en  ardoises ,  et  dont  la  kIioucIIc  u'é- 
Utit  pas  à  moins  de  cent  quatre  vingt-dix  pied»  du  sol.  Ce 
monument  était  alors  le  plus  remarquable  de  la  ville,  «t 
les  ornementations  dont  11  était  couvoti  lai  dMMimt  «n 
aspect  des  plut  piltorcsqoes.  La  partie  «b  kols,  reeooverle 
d'une  auaaseaik'niltiass de plMib  travaillé  en  gargouil- 
les nriflaaiss  al  an  datitatuus  ddcoapds ,  offrait  sur  une 
de  ses  faces  la  italM  de  saiut  Hicbel  terrassani  le  diable. 


L'adjudicaUoo  de  cette  sUtue ,  faite  en  1523 ,  es)  couçoe 
dans  las  taaass  ontoants  I  •  M  sara  ledit  imaige 
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salle  dû  palais  épiscopal,  h  Rennes,  pour  assu- 
rer la  sunriranoe  de  son  ducbé  k  m  fille  «iaée. 
Lm  taigMan  «I  lat  nUm  MMbMt  de  l*a«ea- 

(jurèrent  sur  la  croix  et  les  snintes  reliques 
leur  présenta  l'évêque  Guibé,  qu'après  la 
~  àm  énm,  fl»  reeemuàtivieiit  pour  leur  sou- 
veraine  Anne  de  Bretagne ,  el»  à  SOn  défaut i  la 
princesse  Isabeau,  sa  soeur. 

Il  7  a  apparence  que  la  grande  kaUa,  qui  était 
•après  de  la  place  de  Saint-Sauveur,  avait  été 
•onstruite  ayant  l'an  I4OO.  Il  n'en  est  fait  au- 
ODoe  mention  dans  les  archives  de  la  ville  qui 
restent  de  ce  siècle;  mais  les  lettres  que  les  ha- 
bitants obtinrent  en  lliUU,  pour  lu  coustruction 
dfli  treii autres  halles  ou  cohues,  insinuent  que 
la  première  subsistait  déjà  depuis;  long-temps.  De 
ces  trois ,  une  fut  placée  près  l'église  de  Saint- 
Germain,  une  anln  à  k  FoiMonnerie  et  la  troi- 
sième à  Cartbage»  pour  les  poids,  les  cuirs  et  les 
merceries.  Elles  forent  bâties  aux  années  1685 
«t  1^86.  Il  n'en  resta  plos  oaHrae  aiyourd*hai. 
Celle  de  la  Poissonnerie»  qm  était  constrnîte  sur 
la  rivière,  est  tombée,  et  celle  de  Carthage  fut 
incendiée  en  1712  (1). 

Le  17  mai  le  duo  François  II  ordonna 
d'augmenter  de  noatean  Teneelnte  de  ta  Tffle  de 
Bennes.  Ce  dernier  accrois.sement  devait  être 
beaucoup  plus  considérable  que  les  précédents , 
pobqotrdevaftt'étoBcbe  depvb  la  tour  derrière 
Saint-Georges,  enfermer  Tabbaye  deSaint-Mclai- 
ne.  passer  derrière  le  Thabor,  se  rendre  à  la  Barre 
SainWust  ni  ans  moaBna  de  Salm-Hartin ,  et , 
le  leag  de  k  livièi»  dHle»  an  pont  dn  bobônig 


>  Michel ,  de»m  ledit  plo«Db  dûmeDl  étoffé  d'or,  et  y  ccluy 

•  diabli'  t);ircMlU  MH  iit,  de  peintura  y  coaveaable,  lequel 

•  iinain''  do  saint  .Michel  tournera  la  tcsic,  haussera  li-  bras, 
»  ayant  espi^ecn  main,  à  chacum-  di  s  (« m  '  -  niif  hulitc  lior- 

•  logi!  Minnera  ;  et  aus*y  S  chaciino  ili  ndi  tes  iiriiri  >  liiiitlcra 
»  el  criera  ledit  tlLible.  «  laiit  son-.  N'.iil  imiiiKi' ilc  -aint.Mi- 

•  cbel. •  {Uid.  ]  —  A  un  elago  plu>i  linul  étaient  Iroin  Krand.s 
caénuu  ladlnutut  l'henre  aux  priucipaax  cndroil.'-  de  la 
^Ule.  —  Om  voll  qua  le*  bourscols  de  Rennes  «Talent  bo 
aitsiilwiisal  nwgil  I—  lirtsaHsi 


I  de  k'ur  duc.  —  Bnim, 

 Ata^ja^pour  5,aitUvrH 

(14Mfr.  actmis).  A,  M. 

(t)  Ainsi  que  le  dit  notre  aalcur ,  on  ne  sait  rien  de  pré- 
cis sur  les  anciennes  balle*  de  la  tIIIc.  La  halle  du  Car- 
tagc,  qui  avait  donné  son  nom  ii  une  rue  descendant  de  la 
place  du  (UilTaire  aux  quais  actuels,  et  jadi'*  .'i  hi  porte  de 
l'Ile,  ('■tait  !>an:t  nul  doute  Tort  .iiii  ieiin<'.  Du  ;i])pelait  an- 
tri-foi»  carlfijfe  une  mcuurt'  tlv  rniiiiciit  mii  prenait  aussi 
le  niitii  (11'  (111.11 1  ou  quarto,  d'où  les  mots  cartagium  ou 
<iuartagium.  l'ar  exteu-ion,  rurdifium  exprima  au  moyen 
â<o  d'abord  le  quart  de»  Tmlts  de  la  terre,  que  le  st-igneur 
prélevaU  sur  la  vcadau(e,  les  I^Alea  vives,  les  blés.  etc.  ; 
(Bis  le  MIds  as— isi»  css  «sarti»  «t  pnwablaoeot  l'cn- 
mo»  ee  erprtllsiBUBt  afâtliso.  Cest  m  qaHodiqae 
9m  Gange  (  v*  Cmrtawimm)  en  ce»  tenues  t  ■  Cartagum 


■furhi  pan  vei  «indemi* ,  vel  allanun  renam  qoam  sibl 
•eantrk  jos  aaserebant  dominl  "mÉllni  In  tenentlum  soo- 
•nm  prtedil*  Tel  %inei»  ...  quart  suiiloio  tartatafimm  jns 

•  fuisse  perciplendi  quartas,  efc         Les  dues  de  nretaitne, 

en  citant  ces  droits  aux  bourKt-nis  rie  Kcnncs  annulèrent 
sans  doute  le  tarlage ,  qa\  n'en  resta  pas  moin-i  le  m:irché 
aux  lii'tcs  ^ires.  —  Il  sans  dire  que  nous  n'.idmctloiis 
aucunement  une  élyinolosie  de  ce  mot  tirée  dn  ce  qu'on 
iUirlqnalt  en  ce  lien  du  ewton,  —  Nous  aurious  plun  de 
rHpeck  peur  l'oplnloo  qui  lierait  venir  ce  moi  de  chatr- 
iaw,  anwMlaésIaeMfidMi 


l*Evéqtte ,  el  leal  m  àÊÙkm»  josqn'à  I 

ch'iture  près  la  porte  ou  tour  de  Champdolent  ; 
ce  qui  faisait  un  contour  de  1S,8Û0  pieds  de  roL 
Poor  (aoUUer  resAeolion  dn  projet,  le  coniafl 
du  duc  avait  arrêté  d'établir  un  impôt  sur  le  vin 
qui  se  débiterait  dans  le  diocèse  de  Rennes;  n^is 
la  mort  dn  dne,  qol  airira  le  8  seplembrMMt, 
et  les  gtierres  qui  en  furent  la  suite,  firent  éva- 
nouir ce  projet.  Henri  IV  le  reprit,  et  en  or- 
donna Texécution  par  aaa  lathes  dn  i  juillet 

1609,  expédiées  en  conséquence  de  l'arrêt  du 
conseil  du  jour  précédent;  elles  sont  au.x  archi- 
ves de  la  fâle.  La  mort  da  aMsarque  fit  cncoee 
échouer  ce  projet,  et  la  communauté  de  ville  en 
obtiutla  décharge  par  arrêt  du  conseil  du  15  juin 

1610.  Avant  de  mourir,  l^uc,  qui  désirait  ar- 
demment l'exécution  de  ce  projet,  avait  acheté, 
l'an  1^88,  quelques  terrains  auprès  de  la  ville, 
pour  y  construire  des -  fortifications.  Le-journal 
était  alors  compté  à  16  sillons,  contenant  cha- 
cun S  cordes  s/4  et  60  cordes  au  journal,  la 
corde  de  2Zi  pieds  Célell  padeMoMOtlea  V*  de 
notre  journal  actuel. 

Le  28  juillet  l/)88,  les  Français,  commandés 
par  le  duc  de  la  Trimouille,  vainquirent  les  Brc- 
Ions  A  la  fameuse  iMtaiUe  de.Saint>Àabin-du- 
Comier.  Le  lendemain  de  oefte  jonmëe,  le 
général  français  fit  .sommer  les  habitants  de 
Rennes  de  se  soumettre,  et  d'ouvrir  leurs  portes 
k  rarmée  dn  rel.  On  deaunda  an  délai  4le  qua- 
tre jours  {»our  délibérer.  Le  duc  le  refa.4a,  et  les 
menaça  de  marcher  sur-le-champ  contre  eux, 
slls  ne  loi  deandant  «m  réponse  prompte  et 
décisive.  En  conséquence  ,  on  s'assembla  dans 
l'église  cathédrale I  «i,  après  une  mûre  délibéra- 
tion ,  fl  fist  véielii  é»  Mater  las  fiBeecs  de  In 
France.  On  députa  le  seigneur  du  Plessis-Balis- 
son  ;  Jean  le  Voyer,  chanoine  de  la  cathédrale, 
et  Jacques  Bouchard,  greffier  du  Pariaaaentdu 
duc,  avec  ordre  de  se  rendre  à  la  porte  de  la 
ville,  et  de  déclarer  au  héraut  la  résolution  des 
habitants.  Le  duo  de  la  Trimouille  ne  voulut 
point  se  hasarder  à  faire  le  siép;e  de  la  ville;  il 
décampa  sur-le-champ,  et  marcha  vers  la  baïae 
Bretagne. 

Au  mois  d'octobre  1490,  la  duchesse  Anne 
rendit  une  ordonnance,  portant  défense  aux 
chapitrai  el  aux  abbajres  de  Bratagne  de  proeé- 
der  à  aucune  élection  d'évêquc;»  ou  d'abbés  sans 
l'aveu  de  cette  priucesiie,  et  de  recevoir  aucunes 
bulles  qui  n'autnllMl pas  été  présentées  an  con- 
seil de  la  province ,  sons  peine  de  bannissement 
et  do  saisie  du  temporel  des  infraoteurs  de  l'or- 
donnance. Au  moisd*oelobre  de  laaaAoaeannée, 
Louis,  duo  d'Orléans,  vint  k  Rennes,  par  ordre 
du  roi  Charles  VIII,  et  y  fut  reçu  avec  beanoonp 
de  joie  par  les  habUants,  qui  espéraient 
l'arrivée  de  oe  prince  pourrait  faire  cesw 
troubles.  C'était  auwi  le  dessein  du  roi  et  de  soc 
ambassadeur.  La  duchesse  Anne  était  promise 
k  MaiisMUen ,  roi  des  Romains,  et  le  mariay 
éteHeur  le  pcrfnt  de  se  eaeirtnra,  lorsque  Cki 
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commi'îsion  ne  pouvait  lui  être  bien  agréable. 
U  «inuit  pawtoooément  la  ducheflMf  et  il  était 

tre  ;  mats  ce  prince  était  déjà  tnarit',  et  le  bien 
de  nStat  eziseait  ce  grand  sacrifice.  [  Voy.  1. 1", 

princesse  con'^rntit  h  rptte  miian,  et  le  roî  vînt 
la  voir  à  Rennes ,  au  mots  de  décMnbre  1491.  Il 
reala  pen  éa  tempa  dans  eeHa  ville,  et  partit 
pour  Langeais,  où  la  duohesM  le  mtffllyCleii 
cet  heureux  mariage  fut  célébré. 

Taabean  de  Bretagne,  tcrar  de  la  dneheiie 
Anne,  était  morte  à  Rrnnc?  Ir  4  0  ân  mois  de 
juin  1490.  Elle  fut  inhumée  dan»  le  chœur  de 
Téglise  cathédrale.  Im%  die  le  démeUlion  de  cet 
édifice,  Mï  1755,  on  trouva  one  plaqwe  de  cui- 
vre cnchAanée  dans  nn  mauvais  parquet,  sur  la- 
quelle étaient  M»  OMls  :  Cij  yi.H  le  corpi  d*Istt- 
ùetle  de  Bretagnf,  smtr  unique  de  ta  rtine  A  nne, 

21  déc^  le  X  de  mm  N.  Illlcc.  Illlxx. 
ribn  âge.  LVen  de  Bretagne,  au  bas  de  la  pla- 
que ,  était  arcomp-ipné  cîe  ces  mots  :  Priez  Dieu 
p.  tilt- Cette  piaquc  tut  mise  entre  Icâ  mains  du 
chapitre  de  la  cathédrale,  avec  obligation  de  k 
représenter  quand  il  en  serait  requis.  Le  corps 
de  la  jeuue  princesse  était  dans  un  cercueil  de 
bois,  p<»é  sor  deux  birres  de  fer,  dans  un  ca- 
veau en  maçonnerie.  Ce  cercueil  était  presque 
tout  ponrri.  On  y  trouva  une  partie  da  crAuc  , 
des  cnevaux  trensés  et  ornés  de  perles,  des  mor- 
ceaux de  velours  cramoisi,  evco  des  fourrures; 
mais,  dès  qu'on  y  tonehait,  foot  tombait  en 
poussière,  tes  tristes  restes  furent  mis  dans  une 
imite  de  nk>mb,  et  confiés  aux  chanoines  de  la 
cellifdfats. 

Un  compte  de  l'an  1492  nous  apprend  que  la 
Chambre  des  comptes  du  doc  se  teuait,  eu  ce 
tempe-là,  taxCordeHent  de  Rennes.  Aprè»  l'u- 
nion i\v  la  Bretagne  .Ma  couronne,  la  rr)ntagi(»n 
tpÀ  renaît  à  Nantes  «  en  1567  »  obligea  le  roi  à 
tienswrer  cette  coQr   Rennes ,  oft  die  tint  ses 

séancT'?  an  cTurvcril  ilo-^  Carme?.  V.v  fait  o^t 
prouvé  par  un  procès-verbal  et  un  bail  des  ré- 
pemâODfl  <ral  forent  fiillea  É  cette  commosenté 

de  la  part  ne  \ti  viîlr.  rr<;  liabitant-^  rie  Rennes, 
qui  désiraieut  que  la  Chambre  des  comptes  con- 
âmiAl  détenir  iet  ■éenoei  dbne  leur  voie,  pré- 
^rntfrrnt,  à  ce  st^et,  un  placet  Su  roi,  qui  leur 
nccurda  leur  demande,  mais  sans  aucun  effet. 

I/an  1193,  la  comonnewlé  de  ville  fit  venir 
à  Rennes  le'!  eauT  d'une  •source  très-abondante , 
qui  se  trouva  sur  le  bord  d'une  pièce  de  terre,  à 
une  deml-liene  de  le  vflle,  sur  le  grand  ohemin 
de  Dinan ,  et  fit  creuser  le  réservoir  do  Puits- 
Laurent  pour  les  recevoir.  Elle  y  joignit  aussi   ^  . 

d'autres  sources  qui  se  (rouvtfleat  deiw  la  pièce  j aeent  per  «a  ww  ww  «ov  mwwmv, 

de  Goule  •  Brunes.  En  1655,  l'eau  sortnît  t^ros  |  rn  wHc  que  per«ionne  ne  puîss*  pfiiifter  s«>  ces 
comme  ic  bras^  par  deux  gargouilles,  à  la  iou-  [  terrains,  et  à  ceux  qui  pouriiiieut  y  avoir  oep- 


Saint-Martin  pour  l'usage  du  £auboui:g,  et  Tau- 
tie  A  le  porte  Sein^Yle^w ,  devant  le  portail  de 

la  cathédrale.  Ce  (lemiei  n'>ervoirfut  sujiprlnié 
en  iOSO.  Dans  la  suite,  la  sonrce  s'étant  affai- 
blie ,  on  y  en  joignit  quelques  antres  qui  étalent 
été  découvertrs  aux  environs  du  Puits  ■  l  a  urcnt. 
£lle8  portaient  leurs  eaux  4  la  garf;nu ille  du  pont 
Seln^llerlte,  eC  è  me  antre  gargouille  placie 
au  bas  de  la  rue  Saint-Louis,  et  non  devant l'é» 
glise  des  Minimes,  où  elle  avait  été  d'abord. 

Le  eaote  de  PaflkfliliMemciit  de  la  premHve 
•ource  vint  de  la  concession  faite,  le  h  octobre 
1613 ,  an  sieur  de  la  Touche-Comulier,  général 
des  finances,  propriétaire  delà  maison msTrola» 
Croix,  d'un  douzième  des  eaux,  h  condition  qu'il 
n'en  userait,  dans  sa  cuisine,  que  par  une  clef 
qu'il  y  ferait  poser  pour  le  service  aotmi  de  sa 
maison;  mais  le  robinet  demeura  ouvert,  et  on 
en  accrut  l'ouverture.  Suivant  le  compte  de  1506, 
Teau  du  puits  LatvCBt  et  de  Coule-Brunea pas- 
sait sous  la  rîvî?»re  au  pont  Saint-Martin;  lî  en 
coûta  55  livres  pour  la  faire  passer  sur  le  pont. 
Par  le  compte  de  1507,  nous  apprenons  que  la 
communauté  de  ville  f?'"^întére<;''a  le  propriétai- 
re de  Goulc-Iinmes,  pour  avoir  ia  disposition  de 
trois  sources,  qu'eBeiéonit  dans  un  bassin  qui 
y  fut  construit.  Ces  eaux  étaient  le»  meilleures 
de  toutes  cellci  qui  se  rcudaicut  à  Rennes.  Vers 
la  fin  de  dbmier  siècle,  on  fit  poser  sur  chacune 
des  sources  une  grosse  borne  de  pierre  de  grain 
de  S  pieds  de  hanleur.  Pour  conserver  la  con- 
duite des  eaux  libre  et  prohibitive  sur  les  ter- 
rains où  cUes  passaient,  et  pouvohr  fiiiie  tons  les 
travaux  nécessaires  pont  fentretfen  des  cananx, 
la  communauté  de  ville  commença  par  aclicler 
le  terraio  sur  lequel  ils  passaient  dans  la  largeur 
de  sept  pieds ,  spéefolenient  depuis  la  chapelle 
Sainte-Marguerite  iii-.inrau  janlin  rln  presbytère 
de  Sainic-Eticnne  :  elle  avait  même  acheté  les 
pierres  d^  pnlis  tanfcnl  et  de  Gode-Bnines.  8b 

COnséqiH m  e,  il  fut  défon  îg  d'enfermer  ou  d'oc- 
cuper  ces  terrains,  et  quand  il  est  arrivé  &  qud- 
mniii  d^  ftire  creuser  ou  d*y  jeter  des  Immoa* 

fiiccs,  ou  d'y  établir  dos  fosses-mortes,  la  com- 
munauté y  a  fait  mettre  ordre,  tantôt  par  jus- 
tlDO,  taeidt  de  plein  droit  par  ses  dépoli.  Le  4 

mai  1630,  le  sf'n  'i  Iml  rie  lU  nnes  rendît  une  sen- 
tence contre  tous  les  voisins  de  la  conduite  :  ils 
furent  condamnés  k  enlever  les  immondices 

y  rivaient  jetées ,  et  \  démolir  les  latrines 
qui  se  trouvaient  le  long  des  canaux  ,  f»ute  de 


qoot  on  y  mettrait  des  ouvffien  à  leurs  frais,  ét, 
en  cas  de  récidive,  ils  furent  taxés  à  6  livre»?  d'a- 
mende. Deux  arrêts  de  la  Cour  du  Parlement , 
des  années  1005  et  1705,  portent  injonction  aux 

propriétaires  des  terrains  adjacents  à  ceux  de  la 
conduite  prohibitive  de  les  faire  clore  iocessam- 
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de  les 

détruire  inccssammeni .  avec  défense  d'y  creu- 
aer  à  ravenir.  Au  mois  de  juillet  1632,  la  pom- 
miaaaté  fit  fiUre  un  prooèt^frital  par  tes  dépu- 
tés, et,  par  aa  délibération  du  12  octobre  1662. 
elle  chargea  de  nouveaux  député»  de  détruire 
ftooi  les  établiMementi  qai  le  tNnmmieiit  sur 
les  terrains  du  passage  des  eaux.  Personne  n''a 
jamais  voulu  s'opposer  aux  ouvertures  nécessai- 
iw  pour  visiter  et  réparer  les  canaux.  Les  reli- 
gieuses de  laTrinik-,  voulant  s'c.vcmjiti  r  de  l'em- 
barras de  ces  ouvertures,  mil  fnii  laire  une  voû- 
te avec  dca  InyeuK ,  de  iji  iiiir  I  I  qu'on  peut  faire 
la  visite  sans  ouverture.  Le  27  ii  nf^mbrc  1690, 
on  arrêta  de  faire  transporter  la  conduite  entre 
les  rues  Haute  et  Baaao;  mai»  1m  eipeirtoiiom- 
méi^cn  1700  ayant  reconnu  que  ce  chaneccmcnt 
était  très-daugcrcux,ce  projet  fut  abandon  ni!'  il}. 

L'époque  de  la  construction  de  l'Hotel-de- 
Ville  et  de  la  place  de  la  Monnaie  n'est  pas  bien 
certaine;  il  parait  néanmoins  qu'ils  furent  com- 
mencés l'an  1&93,  puisque,  le  24  juillet  de  cette 
année,  an  sekneur  d'Êpinay  forma  oppoaition 
h  la  coashtieiMm  de  cet  édifice.  Lert  de  rentrée 
du  roi  TTcnri  TV  h  Rennes,  en  159S,  il  fut  n'-pan- 
et  embelli.  £n  1693,  il  était  en  si  mauvais  état 
c|a*oii  forma  le  projet  de'le  bâtir  &  neuf,  oe  qui 
fut  exécuté  aux  années  IG05  cl  1696.  On  em- 
ploya 4  cette  constraction  les  livres  dont 
les  fîenrs  Loaisd  te  trouvèrent  redevablet  à  la 
communauté  de  vîlfe.  L'édifice  fut  augmenté 
d'un  paviUon ,  vers  le  fossé  de  la  ville,  en  la  for- 
me alort  uellée«  Pendant  le  tempe  dn  travail,  lei 
assemblées  se  tenair  :if  rlu  z  le.s  pf  re??  înininies, 
et  elle*  ne  se  firent  à  l'iiùicl-dc- Ville  qu'en  Tau- 
'  1697.  (Voy.  article  final.) 
Le8  mai  1493,  Michel  Guibé,  évéquc  de  Ilcn- 
I,  publia  des  statuts.  Ce  prélat  y  recommanda 
de  faire  des  testaments,  comme  très-ttlOes  en 
salut  des  âmes.  11  so  plaint  de  quelques  recteurs 
des  paroisses  qui  détournaient  les  malades  du 
detaein  de  eons^ner  Mir  le  papier  leurs  derniè- 
res volontés,  et,  ponr  rf^méuier  .'icet  abus,  il  dé- 
fendit expressémenl  a  tuu^  recteuri  et  autres  ec- 
clésiastiques,  8UUS  peine  de  Mifkense,  d'excom- 
municalion  et  «ic  10  livres  monnaie  d'amende, 
d'empêcher  les  lC!>lamcuU>,  cL  il  ordonne  à  luuii 
les  recteurs  de  mette  tous  les  mois,  a«z  mains 
de  l'oilicial  ou  comm'ssaîre  député  en  cause  de 
testament,  les  noms  et  surnoms  de»  liuiiunes  et 
femmes  déeéddi  dans  leurs  paroisses,  avec  dis- 
tinction de  ceux  qui  ont  fait  leur  testament  d'a- 
vec ceux  qui  ne  1  auront  pas  fait.  11  fut  enjoint 
àxïhaque  curé  de  publier  tous  les  dimanches  ces 
statuts  aux  pr6aes  des  messes  paroisdales.  Un 
autre  abus  aont  le  prélat  se  plaignait  était  que 
les  saintes  Huiles  «  tatênl  portées  çà  et  là  par  des 
lai4|uea,Il  défendit  aux  recteurs  de  leur  en  don- 
ner la  pecminloD,  sous  peine  d*esDommanIca- 
lioQetdn  i01i«md*( 
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EavkM  lêVÊtÊmUaif»,  le  pape  penttll 

religieux  de  Sainl-Mclaine  de  pcrr<  voir  les  hé- 
ritages qui  leur  viendraient  en  mobilier,  con^ 
me  ^ils  étaient  dan*  le  monde. 

La  chapelle  de  Guibé  fut  fondée  par  Robert 
Guibé,  évéque  de  Rennes  et  seigneur  de  Saint- 
Jean-enruCouesnon.  Le  vicidre  de  e^te  chapelte 
est  h  In  nnmiunTrnn  du  marquis  de  la  Dobiais, 
de  la  »eigueuric  duquel  elle  tkpend.  Co  marqui- 
sat appartient  aujourd'hui  h  M.  Paul  Bay<  che- 
valier, marquis  de. Nrtnmif'iTs  ,  dn  rbrf  dr  da- 
me Uarie-Rose  du  Latrnn  de  iycadio  de  buche- 
tbrt,  «on  épouse,  petite-fille  du  président  de  la 
Toqurrie,  patron,  fondateur  et  rejirt'«fTitTtcur 
de  la  chapelle  du  Guibé.  (Voy.  1  arliclc  linai.) 

L'église  paroissiale  de  Toussaint  avait  été  bâ^ 
lie  par  les  premiers  comtes  de  Renne»,  dnns  un 
lieu  asÀGJL  éloigné  de  la  ville.  LUc  était  iL'aburd 
isolée;  mais,  dans  la  suite,  les  terrains  vagues 
qui  l'environnaient  furent  afféagés  à  des  parti- 
culiers qui  y  tirent  construire  des  malsons.  En 
1505,  on  projeta  d'y  faire  un  cimetière  pour 
rem{dacement  duquel  Gui,  comte  de  Laval,  set- 
gnenr  du  Heu,  donna  quelques  maisons  dont  le 
général  de  la  paroisse  s'oblif^ea  de  lui  payer  la 
rente  avec  un  cierge  à  la  Chandeleur.  Ou  plaça, 
par  reoonmiHBBoe,  ploslean  écuMons  ans  ar- 
mes de  cette  maison  dans  TélUse  de  Toussaint 
et  au  coin  du  nouveau  cimeuèra.  Jusque  là  le 
prcsbyttee  de  la  paraisse  avait  été  dans  la  me  da 
Chapitre,  renfermée  dans  l'aueienne  cité.  Les 
habùauU,  qui  sentaient  combien  cet  é;loigoe- 
ment  était  inomumode  pour  eus  et  puur  leun 
prêtres,  achetèrent,  en  4506,  un  terrain  plas 
voisin  de  l'église,  où  ils  placèrent  la  cure.  L'an* 
née  tolvante ,  1507,  Im  noavean  elmetière  tut 
béni. 

L'an  làû6,  le  roLLouis  Ail  et  la  reine  Anne 
accordèrent  aux  paralseiens  de  Tonsseint  le  ter^ 

rain  de  la  rue  Traversine,  potir  l'incorporer  à 
leur  cimetièro.  Cette  rue  séparait  l'ancieu  ci- 
metière du  nouveau  et  de  lenr  église.  (Voy.  1*»^ 
ticle  final.) 

Les  registres  de  la  tdunijuaautê  de  vilic  nous 
apprennent  (piVu  ce  tcmp^  Jacques  de  Tours, 
médecin  .  i\  lit  00  liv.  d'appointenu-TiN  II  était, 
selon  toutes  les  upparcuces,  le  t>cul  de  sun  art 
<pti  rééidàt  à  Rennes. 

Par  lettres  dn)inr<^s  i  Blois,  au  mois  de  mai 
1510,  la  reine  Aune  accorda  de  nouveaux  pri- 
vilégies au  ecuivcnt  des  jacobinit  do  Rennes,  et  y 
lit  de  nouvelle.4  fondations  :  cUe  donna  à  ce 
raouastère  sa  couronne  ducale  avec  trois  orn»> 
ments  complets  pour  la  célébration  du  servie  e 
divin.  Le  premier  avait  été  lait  de  sa  robe  de  no- 
ces avec  Charles  VIII,  et  de  son  manteau  dneaL 
Il  était  inappréciable,  parce  que  ces  mMi  nu  nt^ 
étaient  ornés  de  pierreries  d'une  grande  beauté  ; 
ce  riche  présent  ne  sohriste  plas.— En  1519, 
établit  une  foire  franche  à  Rennes  pendant  quin- 
se  jour»,  foire  ffoi  depuis  a  été  sunprimée,  on  ne 
saU  poarquei.-J«  t6  MieBi]ml{2*y  ksBlali^ 
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assemblés  à  RennM,  reodirent  hommage  au  roi, 
qoi  Mnrofm  duM  «elle  viUe  de»  coanniwir— 
povr  reeevoir  le  tenaest     AdIHié  de  oallt  w- 

scmbk'C.  —  En  1516,  Noël  du  Margat,  abbé  de 
Suiil-Meiaioe,  fit  réparer  VégUie  et  le»  t»àlijneot» 
ét  litt  «bbaye,  qid  teoilMleal  e»  raiMe.  On  doit 

rendre  justice  à  cet  abbé,  dont  la  sagesse  réfor- 
ne  lesabusde  sa  maiioo  ^iMctéaordtesdese» 
maham.  —  Les  ebbeMe  et  reUgieveee  de  Seiat- 

Georges  se  déshonoraient  alors,  par  une  condui- 
te trè*>iiMocieuie,  sous  le  gouveraement  d'iaa- 
bean  Haaaoa,  mm»  dai  évéqaes  da  Haatas  at  da 

Yannes,  élue  abbessc  en  1523.  Ce  couvent  porta 
le  désordre  à  aoo  comble;  il  contiaaa  sous  Chri»- 
Hm  Taaaiaia  (1),  qui  monmt  ea  itXl,  La  rea- 
pectable  évéque  Yves  de  Mayeuc,  dïîsirant  f  lire 
cesse^uu  scandale  qui  ue  pouvait  que  nuire  a  la 
TClIgton ,  Toulut  user  da  ton  aoAartté  poar  véla- 
blirla  discipline  dnns  cette  abbaye;  maig  le  mal 
avait  pris  du  trop  iurtcs  laclues.  Les  religieuses 
Méprisèrent  ses  avis,  et  bravèrent  son  autorité. 
Le  prélat  fut  obligé  d'avoir  recours  à  la  puissan- 
ce royale,  avec  le  secours  de  laquelle  il  parvint 
àfiinraairar  daMtodatoiraldaMla  retraite 
ces  damaa,  4|iie  IVoMar  d«  Moada  avait  ,bo  sé- 
duire. -  • 

L*ann^  1527  est  remarquable  par  rétablisse- 
ment do  la  chambre  royale  à  Uciincs,  pour  la 
réformation  de  la  noblesse.  Le  travail  dura  plus 
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de  vingt  ans.  —  Au  mois  d'août  1532,  les  Etats 
s'fsaemblèront  à  Vannes;  le  roi  j  assista.  L'acte 
da  ronioa  de  la  proTinceà  la  couronne  fut  passé 
le  12  de  ce  mois,  et  le  dauphin  fut  reconnu  duo 
de  Aretagna.  ~  Le  VLaoût  1532,  les  habitante 
da  Rennot  Avant  avertis  qne  le  prtnee  devait 
faire  sou  entrée  dans  leur  ville.  René  de  Mont- 
boucher,  seigneur  du  Borda^ ,  premier  pann^ 
tier  da  la  reine  at  gouverneur  de  Bennes,  fit  tous 
les  préparatifs  pour  la  réception  du  no'ivean 
due,  qui  arriva  le  12  du  mois  d'août,  mit  laa 
enaa  haorea  du  matin.  Il  n'entra  point  en  villa. 
II  se  retira  h  l'abbaye  do  Saint-Mclainc.  On  tira 
toute  l'artillerie  et  on  sonna  la  grosse  horloge 
en  manière  de  tocsin.  Le  prince  âait  aeeempa- 
gné  du  cardinal  de  Grammout,  du  mar,|ui.s  du 
Pont,  lils  aine  du  duc  de  Lorraine,  du  sire  de 
Chateaubriand,  Uantananf  gfnérilenBeatagna, 
et  lie  (|iiolques  antres  seigneurs.  Cette  illustre 
compagnie  dina  à  Saint-Melaiue.  Après  le  dî- 
ner, le  prince  donna  andlanoaanxaaigaeurs  qui 
avaient  droit  d'as.<;istcr  au  couronnement.  Louis 
de  llultau,  sire  du  Guémeué,  demanda  d'être 
maintenu  dansson  droit  de  lmiiralg;arder,  pen- 
dant le  couronnement ,  la  couronne  du  prince; 
ce  qui  lui  fut  accordé;  mais  il  lut  dit  que,  sans 
déroger  au  droit  dudit  seignanr  de  Roban ,  et 
pour  celte  fois  seulement,  le  marquis  du  Pont 
prendrait  la  couronne  sur  la  téte  du  prince  pour 


(1)  Jf  n<  pourquoi  TiillniulMT.  ron[lnu:iti  m'  i\f 

dom  Morlco,  a  p.T**<3  hoiih  silence  (".liri»liii<'  Touslain.  Il 
est  ^croire  qu'il  ne  la  counai»salt  pa».  Klle  trouve  ae.iu- 
inbiiis  rncnllonni'-e  tl.uis  iim-  espc'ci'  de  vieilli'  liMoirc  i  r- 
t  li-i Klltiue  et  inoi>.L-lii|ni- ,  imprlmi'e  In  ft",  e(  dans  nii 
aulre  gro»  in-4'  <pii  a  la  biblioUiAquc  de  .Sainl-Gc«rges. 
IkUM  l'an  de  ce*  deaa  litre» ,  on  a  mis  Toulam  aa  lica 
ét  Tomitai»,  faute  commune  i  lieaucoup  d'auteurs  et 


an  ne  sait  si  elle  ëlait  bftlarde  ou  légitime.  Cependant  la 
atgnlté  à  laquelle  elle  fat  élevée  ne  permet  pas  de  M>ap- 

çonner  aucune  tache  dans  m  naiRonce.  On  connaît  l'oxac- 
titiide  des  rellgieuf*-<  de  celle  alibaye  ;i  n'ailiiirllrc-  parmi 
Cllcj»  que  des  pi-rsornicH  de  la  premirTc  dintinclion.  On  ne 
Mit  pan  mieux  »t  celte  Christine  TnnHlain  élai!  de  l'ancienne 
malion  de  Toustain-I  rontebo.sc  ,  en  Normandie,  laquelle 
adonné  Je»  niarqui»  et  comte  de  (..irf'nci ,  en  Arloi.-;  les 
nurquis  et  comtes  de  Virai,  en  Lorraine  ;  le»  chftteUin» 
éilorenDcs,  enBeauce,  et  doat  une  branche  e*l  repré- 
•asWe  en  Bretagne  par  M.  le  vionnUe  de  TouAtaiu-Blcbe 
kean,  rKonno  avec  la  qaaHMde  c' 
«•leDnM,etsaU4ndcMâlidtto  . 
naUMncc  et  de  &on  mariage  avec  d 

la  (j  t rc-(  .il.ic. 

To^taln.  Thorsiein,  Tustin,  Toslain,  Toustain .  Tur- 
•tain  ,  Toston, nom  aTaalaKeusement  rappelé  d.-iu8le4car 
tnlalrc's  de  Nurinandie  et  d'Angleterre  di  s  le  A'  viri  le  et 
dan<  Im  chroniques  et  monnment'i  du  ^nrr^  lir-  le  Vll*, 
est ,  aa  lentiment  de  M.  Huet ,  dans  »es  Origiiu  t  lU  Caen , 
ctde  M.Taiiio,  dan»  sa  Piplomaltqtit,  le  mCmc  nom  danois 
cLiTcrsement  écrit  et  prononcé  :  Tuttanut.  centre  Dano- 
rn» ,  dit  le  MmeKtaw  AmgUeanmm ,  mnm  ran  070.  San» 

£'U  aolt  odoesialrc  d'établir  niwJonclioo  aTccla  maison 
aidastar  ^nan-aoune  de  Tttrsldn).  4ont<tall,  «ntSM, 
IviraBa  atefnlmitew  de  SoMtot  n  avae  la maisan  a» 


m  ▼ertu  de 

iMOi^elle  du  lîol  de 


Tanlanson ,  on  fils  de  Torsteln ,  trte-dlsttngnée  dans  le 
même  rojraunie,  ni  avec  les  Tulston  et  Stouston,  pairs 
d'AnBlcU'rre ,  II  est  certain  que  dans  une  fainille  nor- 
mand' ,  de  noblesse  immémoriale,  ce  nom  nu  peut  an- 
noncer qu'une  origine  antique  et  illustre.  11  était  afT»'cté 
par  dt'«  chef-!,  *clgneurs  et  guerriers,  danois  on  scandlua 
vw,  aUjtctode  t  lear  itele  Tkr  ou  Ztar  (  Dten  àn  toanarre  ), 

i,snnrtM|aa, 


A  celle  racine  Irè-i-plausible,  adopli'-c  par  le  savant  llucl, 
M  de  la  Sanvagèrc  en  substitue  une  autre  nwez  vraisem- 
btabic,  et  qui  n'6lerail  riini  à  rauliquit>'  du  nom.  Ce  souk 
bien  les  nif^nies  mots,  maifi  rinteriin  t.iliun  ol  difTéreule. 
Il  le  fait  donc  dériver  de  la  racine  f  «r ,  Jqui  slgntfi<' ,  en 
liebreu  et  en  celte,  monlagne,  et  de  item,  qui  veut  dire, 
en  tudesque,  roc/tor  rpi>i-r<  ■  Or,  dit-il ,  les  s>'iguean  d'un 
château  ntué  sur  une  baute  montagne ,  ainsi  qu't'talcat 
MNtas  taatos  les  tortereaMis  de  l'antiquiM,  «a  «nenlpils 
le  WND  ae  Itoeleta.  d'oiij  par  oormptioD,  sera  vwn  le  mnot 
Touttaln.  Tur,  suivant  Mennpe,  a  siKtiiflé/'orff»,  audax,  et 
stein  refio,  pagu»;  en  sorte  que  Tanfrln  aurait  pu  signi- 
fier oriRiuaircujent  te  guerrur  ,  le  chef,  le  (Ufenuur  da 
pays.  Il  1^1  eue  n  e  il  n'iiiarq:ii-r  (pie ,  le>  .N<irui.iud'-'a\ ant 
une  fois  embrassé  le  chrl^tl.uli•iu(e ,  le  nom  de  Triti'inin 
fut  souvent  pris  au  bapléiiu'  par  de  grands  seigneurs .  rt 
que  plusi-urs  de  leur»  d>--i  (  uilaiils  l'ont  ensuite  luliiiilé 
comme  fixe  et  patroniniii[Hc,  en  ■n.'-itinir'-  i!'  --  ni  liin^ .  di- 
gnités et  vertus  de  leurs  aucClres.  (^'uxqui  ne  ->avaienlpas 

?ue  l's  du  nom  te  pronoiee,  «at  quelquefois  écrit  Toutain. 
ar  exemple,  on  lit  dans  l'histoire  de  Rouen,  par  Fadin,  eha- 

Cl  à»  Pamcienn»  IMitm,  Guillaume  TotOmlM,  ae%nsor<e 
neemi  et  de  Hauaucmwe,  à  la  montre  de«  noMas  te 
1)80,  au  lieu  de  Guillaume  Toustain,  etc.  Ce  Guillaume 
Toustain,  mari  de  demoiselle  Jacqueline  Oouel ,  héritière 
de  Limesy-Fmntcbosc,  vendit .  eu  1ftS7 ,  au  seigneur  Gonel 
del'OMlle,  1<'  fief  noble  de  Hautbert  et  de  Relenconrt, 
dont  Colin  Touslain,  emyer,  son  arriére  grand  uuclr, 
avait  payé  le  relief  et  Irci/liiae  au  »elgneor  de  ISaquc^ille, 
en  12Hà,  après  l'avoir  acheté  du  M-ijineur  de  lîr<  ville. 
Quant  .'i  la  ferre  de  Housueinarc  ,  r-uln  r  d.ins  la  mémo 
maison  par  le  mariage  de  Jean  Toustain,  écuyer,  alciU 
dodit  Qulllaume ,  avec  demoiaolle  Jeanne  LevavwMor, 
elle  n'en  eet  sortie  qu'en  1082,  environ  trois  cents  ans 
aprta  celle  alliance.  Tons  les  actes  ^ustlflcatlft  de  cet  ex- 
poaé  ont  été  nrodoRa  et  recanma  ft  la  comilislen  tat»- 
médiaire,  au  Parlement  et  aux  Etats  de  Bretagne,  en  177A. 
Plusieurs  Tousiain  ont  été  comtes  d'Hycsmcsau  XI*st6. 
cle.  et  l'étymoloRie  celtique  du  nom  de  cette  ville,  telle 
que  la  donne  M.  Dcric,  p.  yi  de  introduction  .*!  l'His» 
toire  eccb'slasUque  de  Bretagne ,  aurait  la  m£me  slfulA* 
cation  que  MM  ÉMMis  firKdsla  tavfailrs «a nsBi 
I  lousUiA. 
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préparé  rrt  effet.  Ce  premier  point  réglé,  le 
sire  de  QuebriaO}  grand-^cuyer,  à  cause  de  sa 
terre  de  Bieeé,  ftit  reçu  à  porter  Tépé»  d'hon- 
neur devant  le  prince  h  son  entrée.  François  de 
llaore  et  Àlaiu  de  Trouvât leu ,  seigneur  de  la 
terre  de  Holae,  flbrent  reçus  à  porter  les  deux 
premiers  canton*^  (lu  poêle  sur  la  pf  r-^onnc  du 
dauphin.  René  'i  ornemine  et  François  Brulon, 
wkm  de  la  Huce,  furent  reçus  à  porter  les  au- 
tres cantons  du  même  pn^ît•  :  maïs  Pierre  Chau- 
Tin,  ueur  de  la  Mucc-Chauvin,  et  Claude  de 
■aleitroit ,  sieur  de  lynër ,  piéiendant  an  même 
prÎTtléfrc,  le  conseil  décida  que,  «^n<<  préjudi- 
cicr  aux  droits  des  parties,  et  pour  terminer  le 
difTérend,  le  poêle  serait  porté  par  Antoltte  de 
Montboocber,  seigneur  du  PlessisylirBOfolade 
Maure  et  Alain  de  Trouvarlen. 

Le  lendemain,  13  du  même  moli»  on  drewa 
à  la  porte  de  l'abbaye  deSaint-Helaine  un  grand 
théâtre  décoré  de  belles  tapisseries  en  or  et  en 
soie ,  sur  lequel  le  prince  se  plaça  dans  un  fau> 
teoU  de  velours  vert ,  accompagné  des  premiers 
de  la  cour;  et  on  fit  passer  devant  lui  trois  co- 
|(ujncs  (le  j;rns  de  pied  armés  en  guerre,  avec 
piqnes,  hallebardes  et  fiisib»  qiii  formaient  un 
■mnibre  de  qufnae  eeats  homniM.  La  première 
éîail  hnlHllrc  de  blane.  gris  et  violet,  et  les  deux 
autres  avaient  la  couleur  de  la  ville,  blanc  et 
noir.  lies  eapitaines  étaient  aoeontrés  des  cou- 
leur» de  leurs  troupes,  en  velours  et  drap  d'ar- 
gent, avec  des  bosses  d'or  et  des  devises  relati- 
ves à  la  eérénoale.  Chaque  capitaine,  à  son 
rang,  présenta  nu  dur.  le  service  de  sa  compa- 
gnie, et  lui  fit  un  compliment  en  vers.  Ces  trois 
eolonnei  étaiBBt  sofvfes  d'âne  antre  treope  ri- 
chement vêtue,  en  velours,  satin  et  taffetas, 
nommée  la  troupe  de  la  Basoche,  avec  ses  ca- 
pitaines et  officiers*  tÊkaai  en  tool  trois  œnts 
hommes  de  pied.  A  leur  suite  parut  le  clergé 
séculier  et  régulier,  en  habits  de  cbceur,  avec 
les  croix  et  les  bannières.  Les  religieux  de  Saint- 
Melainc  portaient  leurs  reliques  à  celle  cérénjo- 
nie.  lleué  de  Monlboucher,  capitaine  de  la  ville| 
précédé  des  quatre  trompettes,  BTee  des  robes 
aux  armes  de  lu  ville ,  dont  Téctwon  était  envi- 
ronné d'une  cordelière,  paraissait  riciiement 
habillé,  et  accompagné  des  officiers  municipaux 
et  des  principaux  bourîrpnis  magnifKjuetnent 

Sarés,  au  nombre  d'environ  deux  cents.  Quand 
s  furent  devant  le  théâtre ,  les  trompettes  com- 
mencèrent leurs  fanfares,     capitaine  mit  pied 
à  terre  avec  les  connétables  et  sept  a  iiuit  des 
r  plus  notables  kiourgeois ,  et  harangua  le  prince. 

ItOnis  du  Désert,  conseiller,  maître  des  requê- 
tes du  prince  et  garde-scei  en  sa  chancellerie, 
répondit  il  la  haraugue,  et  témoigna  le  conten- 
tement du  prince,  Cenx-ci  étaient  suivis  des  ser- 
gents ,  des  notaires  et  des  avocats ,  en  robes  de 
palais  cl  Il  montés;  ils  précédaient  les  offi- 
ciers supérieurs.  Pierre  d'AiVMitré,  sénéchal  de 
hfMB»  Jeseend»  do  BfcBwl  et  ftt  sa  harangue. 


9i4fBlBntle  ^epIlndBla  e^riiédrole,  pestBit 

le?  rrltquf"',  Ip"'  trompettes  de  la  vinp  et  les  hé- 
rauts d'armes,  le  vice -chancelier,  les  maitree 
des  requêtes,  lée  abbés  de  la  Chaume  etdBHoBf^ 
fort,  les  évéqiies  de  Saint-Malo  et  de  Coutances 
(  ce  dernier  était  grand-aumônier  ),  le  sire  d'A* 
vaugour  portant  le  béton  de  flMréchal ,  et  Lonie 
de  Nevers,  chacun  en  leur  rang.  Le  dur  ,  vétu 
d'une  robe  de  velours  bleu  avec  des  broderies 
en  or,  monté  sur  nn  cheval  enkarmehé  de  ve* 
lours  noir,  avec  den  boucles  d'or,  parai?srn't  en- 
suite, ayant  a  sa  droite  le  cardinal  de  (iram- 
mont,  et  à  sa  gauche  le  marquis  de  Lorraine.  O 
était  suivi  de  Loufs  Hain-iit .  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  gouverneur  du  duc,  et  de  plusieurs  au- 
tres seignottiB.  Lnwfne  lednooommença  à  mar> 
cher,  la  ^rcme  horloge  sonna  jusqu'à  c^<|u*il 
fût  arrivé  à  l'églinjc  de  Saint-Pierre.  Quand  il  se 
présenta  à  la  porte  au  Foulon ,  le  peuple  cria  : 
yit?0  le  Duc!  et  rartillcrie  tira.  Cette  porte  était 
fermée  suivant  l'usage.  L'évéque  de  Rennes ,  ac- 
compagné du  BÎte  de  Chàteauoriand,  oui  fit  ou- 
vrir la  porte',  présenta  au  duc  le  Une  oes  Bran* 
giles  et  les  reliques,  sur  lesquela  le  dœ  fit  eer- 
menl  de  conserver  les  droits  de  l'Eglise  de  Bre- 
tagne et  ses  ministres  dans  leurs  privilèges  et  an- 
efennes  libertés.  Le  seigneur  de  ChéteeiJwland 
reçul  le  même  serment  pour  la  imblfs^f: ,  les  vil- 
les et  le  peuple.  Le  duc  entra ,  et  on  lui  présenta 
nn  riche  poMe  As  damas  bien  el  de  satin  Uane, 
orné  de  fleurs-de-lis  d'or  et  d'Iiermînes,  sous 
lequel  était  le  seigneur  de  Québriac,  grand- 
écnyer,  à  chevsl,  et  ayant  l'épéo  eefnte  arse  une 
écbarpe  émailtéc  de  fleurs  (lr  li>  rj'or.  Ce  sei- 
gneur se  retira,  et  céda  sa  place  au  duc,  devant 
lequd  fl  eootinna  de  marcber.  Lee  mes  étaient 
richement  tapissées,  et  les  carrefours  étaient  dé- 
corés de  théâtres,  «fw  des  emblèmes  et  des  do- 
fises  relatives  à  la'céiénionie.  Quand  le  prinoB 
fut  rendu  au  manoir  éptscopa! ,  le  p'nMt^ ,  que  le 
sire  de  Maure  prétendit  lui  appartenir,  tut  saisi 
par  les  domestiqOBS  de  ce  seigneur.  Le  duc  en- 
tra à  Saint-Pierre ,  monta  au  chœur  c»  te  plnç;i, 
pour  assister  à  vêpres,  sous  un  poélc  de  drap 
d'or  qu'on  lui  avait  préparé  du  cdté  de  l'EvoS* 
gile.  A  Magnificat,  1'  v^Vpie  donna  l'encens  au 
duc  et  au  gouverneur  de  la  province.  Après  les 
vêpres ,  le  duc  se  retira  au  pelais  de  Tévéqiic; 
le  lenflpmriin  !'t .  h  sept  heures,  le  clei^é  de  la 
cathédruie ,  portant  les  reliques  ,  les  évêques  de 
Rennes,  de  Saiot-Ualo  et  de  Coutances,  en  ha- 
bits pontificaux,  et  accompagnés  dm aJMbëtf  do 
Montlort  et  de  la  Chaume,  se  rendirent  an  Pe- 
lais épiscopal  et  trouvèrent  le  duc  au  bas  du  ves- 
tibule. L'évéque  lui  présenta  un  livre,  au'ii  bai- 
sa,  et  ensuite  il  fit  serment  de  défendre  la  foi  ee- 
tholique,  l'Eglise  de  Bretagne  et  sf  s  ml  iistrcs. 
On  marcha  ensuite  processionneliemeut  àia  oa>' 
thédrale.  Le  clergé  oommença»  le  anrehe}  ijo- 
naient  ensuite  les  trompeltes,  le  premit  r  luiis- 
sier  da  doc ,  deox  maîtres  d'bétel  vétu*  d&robes 
de  satin  tMet,  leoiB  bétoBBUaMiAlB  Mil»  IM 
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de  Villeblanche,  seigneur  de  Broons,  portant  un 
oan«aa  d6  drap  d*or,  le  oiarquis  de  Lorraioe» 
1»  4m  ë«  Hem*,  pab  Ib  dm ,  ayant  à  M 

le  cardinal  de  Lorraine ,  et  à  sa  gauche  le  gou- 
verneart  le  Mignear  d'H  ornières  et  le  grand- 


ci  inlfts,  avec  pluûeurs  grands,  ils  pfirant  ooi 


M  •aiTÀcn*  479 
qoa  te  rai  était  à  Vmaa,  qvW  y  préparait  «n 

tournois,  et  que  l'intention  de  Sa  Majesté  était 
que  le  daupiiio,  duo  de  Bretagne ,  se  rendit  à 
liaalaa.  Ba  «OMéfOtaoa  »  le  prince  partit  te  tea> 
demain,  et  fot  conduit  par  le  seigneur  du  Bor- 
dage  et  sa  troupe  jusqu'à  la  lande  Salibarit  où 


surs  y  tous  m 
de  la  garde. 
On  avait  préjparé  ma  eepèae  dTMtalkal  dans 

la  cathédrale  pour  le  couronnement.  Quand  le 
prince  fut  arrivé ,  il  se  mil  à  genoux,  au  bas  de 
cet  éckafiukl,  sur  nn  oimaa  que  lui  présenta 
le  seigneur  de  Broons,  et  quand  il  eut  fait  sa 
prière,  il  fat  conduit,  par  le  moyen  d'un  petit 

Sont,  sur  récba&nd,  par  le  gouvemaoralfo  car- 
inal  de  Gramraont,  Le  sire  d'Avauj^our  tenait 
l'épéo  ducale.  Le  duc  s'a»sil  sur  une  chaisie  de 
drap  d'or.  On  lui  ôta  la  roba  avait,  et  on 
lui  mit  un  mantcan  de  velours  pourpre  cl  four- 
ré d'hermines  qui  était  ouvert  par  lescùtés.  M.  de 
Neverslui  mit  le  collier  de  1*11  M aiinu  at  ansu i t c 
oeloi  de  l'ordre  du  Roi.  Le  couronnement  se  fit 
à  la  manière  accoutumée,  comme  on  Ta  dit  ci- 
devant(l).  Après  la  messe,  leducfutraoonduitaa 
palais  épiscopal,  et  l'on  cria  à  haute  voix  «  que 
sic  duc  tiendrait  cour  ouverte ,  et  que  ceux  qui 
»  voudraient  se  trattfw  à  ton  dtoer  n'as  amiant 
•pas  ampècliés.» 

Leduc  ayant  quitté  les  ornements  ducaux,  ex- 
cepté la  couronne,  vint  dans  la  salle  du  festin. 
Quand  il  parut,  tes  trompettes  se  firent  enten- 
dre, et  quand  on  voolat  sb  mettre  à  table,  on 
lui  ôta  la  couronne.  A  cliaqne  service,  les  trom- 
pottes  répétaient  leurs  fanfares.  Las  gràoea  fu- 
vaat  ditat  pir  te  aanUnal  de  Orammont,  et  le 
duc  donna,  pendant  deux  heures,  audience  à 
oeox  qui  avaient  alfaire  à  lui.  Il  alla  à  vêpres  au 
nonaatère  da  Saint-Georges,  accompagné  de  sa 
cour  et  des  gens  de  justice.  Les  compagnies  qui 
avaient  assisté  à  rentrée  ayant  été  averties,  se 
tiewèrantà  te  aortfo  da  dao,  te  eenduMtentà 

Saînt-Georfçe'».  cl  le  ramenèrent  à  son  logis  au 
milieu  des  décharges  réitérées  de  l'artillerie. 
Qnaad  tt  fbt  ventré,  te  eomte  de  Laval,  te  sei- 
gneur du  Bordageef  les  principaux  delà  ville  lui 
offrirent,  au  nom  des  habitants,  une  liermine 
d'or  émaiOéa  entra  alx  Hi,  envimnnëe  é*mm  ri- 
ebe  ohapean  de  triomphe  du  poids  de  huit  marcs 
d'or  :  c'était  la  figure  de  l'union  qui  venait  de  se 
Mra,  MR  Etats  de  Vannes,  de  te  Bretagne  à  la 
couronne.  On  fit  une  harangue  au  duc,  qui  ôta 
son  bonnet,  et  témoigna  sa  satisfaction. 

Le  mercredi  ih  août  au  soir,  m^  êm  énjm 
éeral  lint  4  Hennsa,  eii  H  apperta  te  Moralle 


(1)  Le prinoc  ri*çul  à»on  coiironuciiii'nl  le  nom  de  Fran- 
çois III,  fiiil  (  uri.-nx,  car  il  conslitunit  en  sa  ppisoiini! 
une  (ulte  ck>i(  aucieus  iluc»  brctoM,  distincts  en  quclqu*- 
•oric  de  U  eoaronae  de  France.  François  III  étant  taort 
•a  19SS,  «m  Arère  Hmirl  lui  moc^  dans  le  Ulre  de  duc 
),  titre  qn*!!  confaoAtplas  lard  avee  mlot  de 


roupejusqu 
>ngé  de  lu, 


te  ville  et  les  habitants  de  Bennes  Le  cardinal 
de  Grammont  répondit  que  te  prince  était  fort 
oonlent  dea  Renuds,  qu'il  be  raraeiciait  ;  i^ia 
il  prit  congé  d'eux.  Alors  les  troupes  firent  une 
décharge  générale  de  leurs  armes,  et  s'en  retour- 
nèrent, et  te  danpUn  mmnkm  vers  Ifanlea. 

Les  premières  écluses  qui  parurent  sur  la  Vi- 
laine iurenl  construites  l'an  1539,  par  ordre  du 
roi,  et  l'an  1S42  on  commença  à  naviguer  sur 
cette  rivière,  depuis  Rennes  jusqu'à  Messac.  Les 
premiers  bateaux  étaient,  comme  ceux  d'aujour- 
d'hui, fort  plats, et  ne  portaient  qu'environ  vingt 
milliers  (1).  La  première  pierre  ae  l'église  cathé- 
drale de  ilcuues  fut  posée  le  15  septembre  1541, 
comme  on  te  voit  dans  les  archives  de  la  viOe. 
L)oin  Lobineau prétend  que  ce  fut  Y  ves  de  Mayeoc 
oui  la  posa  ;  il  se  trompe  :  ce  prélat  était  alors 
oangereusement  malade  à  Brey,  et  mourut  de 
sa  maladie;  la  cérémonie  se  fit  donc  seulement 
en  son  nom.  Ses  tours,  au  nombre  de  deux,  réu- 
nissent les  cinq  oidras  d'architecture,  qui  sont 
entassés  les  nus  sur  les  autres.  La  plate-bande 
du  portail  est  admirée  de  toi»  les  connaisseurs. 
En  1755,  le  vaisseau  de  cette  église  menaçant 
ruine,  eUe  fut  démolie,  4  l'axoeplion  des  deux 
ton  rs,  qui  subsislent  encoM.  On  y  trouva  le  corps 
d'Yves  (le  Mayeiic  dans  une  ebàsM  de  plomb, 
av^c  sa  bague  d'évéque  au  doi§t.  (?ej.  l'artiote 
final.) 

La  ville  de  Rennes  essuya,  en  1544,  un  frem- 
blcmeui  de  terra  si  violent  que  les  meobles  s'en- 
trechoquaient dans  Isa  nMisonB. 

1554.  —  Le  roi  Henri  II  établit,  au  mois  de 
novembra,  un  siège  de  graud-maltre  réforma- 
teur dweavx  et  Ihrats  4  Rennra.  Le  même  mo- 
narque créa  aussi  six  charges  de  maîtres  des  rc- 

Îuétes  dans  la  chauceUerie  de  Bretagne,  où  ci- 
sveM  fl  n^  en  trait  q«e  ste.  On  volt  an  nom- 
bre des  lettres  de  nos  rois,  concernant  les  pri- 
vilèges de  la  communauté  de  Rennes*  trois  co- 
piée des  lettrm de  Cliaitea  Tlil,  poHant  qne  te 
chancellerie  était  fixée  à  Rennes,  indépendam- 
ment du  Parlement,  qui  n'y  siégeait  que  quel- 
ques mois.  Ce  règlement  ftiC  confirmé  par  les  let- 
très  du  roi  François  I";  mais  aux  dernières  let- 
tres de  l'an  1631  on  a  joint  les  pièces  d'une  gros* 
se  procédure  au  Conseil  pendant  les  années  15&S 
et  1543,  contre  lus  habitants  de  Nantes,  qui  a- 
vaient  surpris  au  dauphin  Henri,  duc  de  Breta- 
gne, deux  lettres  portant  que  te  «haocellerio 
tiendrait  six  mois  à  Nantes  et  six  mois  à  Ren- 
nes, sans  jugement  décisif  sur  ce  point.  On  ne 


V  Volr( 

ce  Mm  sa  1847.  A.  M.  |  vigaUon  ês  U  TUslaSi 
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«dlrrir  p^^s  le  Parlement. 

Lo  siège  présidial  de  Renoes»  composé  de  aept 
ii]len,4*ma«0G«td«mictd^nii  " 


fut  crét^  par  édit  da  rot  HeniilItdMUléiBeimt 
au  mou  de  mars  1551. 

Le  Ptfiuiirat  fkit  créé  en  1 553,  et  tint  sa  pre- 
mière w'ancc  au  mois  d'août  155&,  dan»  le  cou- 
vent des  Cordcliers.  (  Voy.  l.  1",  p.  204  )  (1). 
CMte  ooor*  quiB'esttovqoondiitiiiguoc  par  ses 
lumières,  «<iri  l'-quité  et  sa  sagesse,  fait  soigneu- 
sement observer  les  lois.  La  province  sent  tout 
le  prix  d'un  établissement  si  nécessaire.  La  for^ 
tune  de»  citoyens  est  actLiellemenl  en  sûreté;  le 
riche  et  le  puissant  n'oppriment  plus  impuné- 
nent  le  pauvre  et  le  faible,  et  l'on  n'a  point  à 
craindre  l'ambition  et  la  ruse  d'un  injuste  ra- 
visseur. Mais  si  la  Bretagne  retire  beaucoap-d*a- 
vantagcs  de  son  Parlement,  la  muUipUcilé  des 
îurisdictions  inférieure««8t  on  abus  qui,  selon 
bien  des  gens,  mérite  rattention  d'une  admi- 
nistration éclairée.  C'est  à  cens  qui  eoDMJisent 
k  mal  d'indiquer  le  nmède. 

Le  15  Jute  1559,  le  rot  Benri  H  entra  mn  Par- 
lement (2),  pour  s'instruire ,  par  Iui-mùme,(lu 
nom  et  des  qualités  des  fauteurs  du  la  nouvelle 
doctrine.  Il  nit  eoiri  iorprb  qu'indigné  do  voir 
plusieurs  conseillers  se  <lé,larcr  en  laxcur  de  la 

Sréteudue  réforme.  Ules  fit  arrêter  »  et  ordonna 
e  leur  liftbe  leur  prooèe.  Cette  sévMIé  n'erapé- 
cha  pas  deux  nouveaux  ministres  de  prêcher  en 
fireta^uc.  Ou  fit  à  Rennes  la  cérémonie  de  la 
Cêae ,  le  Teille  do  dinnadie  des  BesMeu,  daas 
la  maison  de  la  Prévalaye,  et  on  la  renouvela, 
à  la  Penteu^te,  dans  la  maison  de  la  ftiotie-au- 
Chancelier,  située  hors  le  ville ,  dens  la  paroisse 
de  Saint-Etienne.  [  Voy.  notre  note  sur  h.  Ligne 
en  fireta;;!^,  t.  1",  p.  202  et  suiv.] 

Aitor  de  Cessé,  fils  de  Charte,  eeale  de  Bris- 
sac,  marrclial  de  Franco,  fut  nonimi'  abhc  de 
baiut-Melainc  Tan  lijGO,  et  èvè(|ue  tic  Coulantes 
•D  1561.  Ce  prélat,  qui  aimait  beaucoup  Tar- 
(Mlt,  enleva  à  l'abbaye  de  Saint-iMchune  U  s  va- 
■es  sacrés,  l'argenterie  et  les  plus  précieux  or- 
nemente de  l'église.  lMiiieinéBe*enftalpupettl} 
mais  leurs  plaintes  eurent  un  mauvais  succès. 
Artur ,  irrité ,  se  saisit  de  toute  leur  vaisselle  et 
de  tout  ce  qa*tt  tnmve  de  son  §oAii  IL  treita 


(1)  Notre  anleur  n  iionii'-  dans  lo  r('-«iim('  <lo  l'hi»iotrp  «le 
Bretagne  (C  1",  p.  l'o  ,  une  nolicf  vur  le  l'urUinent,  à  la- 
qurllc  nous  rt'iiMiiiiu-.  pmif  1 1  <ih1  iik  <  »  lic.  l'iui.  bas.  nous 
ti  il  I  i  r^i  1^  .  Il  drt;i'  1  les  rln  iiii  ri-  1  til  Ir-  du  l'.i  rl<'rai-iil  ,  rt 
iiou»  i' v|X)»croua  ce  qu'il  CU\H  a  rc|K>que  où  U  ccbut  d'exit- 
ter.  A.  M. 

m  Le  railemeat  dont  II  t'actt  ici  est  le  Parlement  de 
Paris  et  non  celui  de  Renaea.  L'amstatlna  4m  cmuoillcr» 
Dulaur  et  Uabouji  eat  un  CaltbMertqM  trsp  connu  pour 
qu'il  itoit  beaolu  d'lu»li<ler  il  cet  égara. 
On  a  dit  au  reste ,  mais  nous  ne  navonA  ceci  que  par 


des  tradltioiia  de  famille,  au'ii  i'i'poque  de  la  l^éronnê  il 
1  atait  à  Ri-iiuc$  une  (lt'<i  c(iaiui)re»  uu  P.irl<  iiionl  en  cu- 
ilcr  coroposf'-o  de  nTormislf*.  C'vtl  n.ins  dnuir  <  i  ili-  i-h.un- 
bre  qui  fui  dissoute  en  1S40,  quand  un  arr>  t  iii  luIh  i  au 
Parlement  ûv  Rennoi  dix conaeUle»  caUtoUques  pour  n m 
placiT  dix  protestanta.(dirMBSNrétsdafKlemciii ,  1. 11. 
v  BtligiOK  réfvrmé$.  )  A.  M. 


ne  pouvait  plus  rien  leur  prendre,  il  permute^ 
en  1570,  avec  l'abbé  du  Mont-Saint-UicbeL 
«MU,  te  jwfadleUons  royete  de  Bédé 

et  de  Saint  Aubin-du-Cormicr  furent  unies  et 
incorporées  à  la  sénéchaussée  de  Rennes  |  per 
édIt  du  mois  d'octobre. 

Avant  l'union  de  la  Bretajine  à  la  couronne  de 
France,  François  11 ,  par  ses  lettres  du  22  sep- 
teoifaeeiASS,  avait  établi  an  Parlement  qid  o»- 
vait  se  tenir  à  Rennes  et  à  Vannes.  Cet  arran- 
gement subsista  jusqu'en  là53,  époque  de  1  érec- 
tion du  Parlement- actuel,  qui  fut  fixé  pendant 
six  mois  h  Rennes  et  pendant  six  mois  à  Nantes. 
Cette  altcruative  donna  lieu  à  de  grandes  et  lon- 
gues contestatiowi  ewlrw  ces  vilte,  qui  voulaient 
posséder  cette  cour  exclusivement.  Les  Nantais 
succombèrent,  et  l'arrêt  du  Conseil),  du  2  mais 
1580  décida  que  le  Parlement  demeurerait  dans 
la  ville  de  tiennes.  Comme  cette  ellaife  était 
importante,  les  habitants  de  Rennes  n'evttiank 
rien  épargné  pour  faire  juger  en  leur  faveur.  Le 
8  février  de  cette  année,  ils  avaient  député  le 
vicomte  de  M ejusseaume,  François  Dogué,  ch*> 
valier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  leur  ville, 
et  le  iieur  de  Uetière,  pour  aller  détendre  leur 
eetHe  en  eoor.  Uis  Nasiteii  ne  t'élaleat  pes  oa> 
bliés  :  ils  avaient  aussi  fait  partir  des  dtl'pulés  ; 
mais  leurs  raisons  n'étaient  pas  aussi  fortes  que 
eelte  de  lewe  ndienaiim.  le  viUe  de  Beanee 
avait  à  Paris  Gilles  l.czot  de  la  Ville-GelTrai ,  son 
procureur-syndic }  qui  représenta  •  combien  il 
•  étaH  Ineeeunode  de  porterde  Rennes  A  Vente 
«  les  registres  du  Parlement  tous  les  six  moi"!.  ■ 
11  sgouta  a  que  la  ville  de  Nantes,  d^à  riche  par 
»  eon  eommevee,  n*evelt  pas  bei<Kn  de  cette 

ï  nouvelle  source  de  richesses,  et  fju'étanl  située 
»  à  l'un  des  bouts  de  la  province,  à  près  de  qua- 
»  tre-vin^  lieme  de  Brest  et  de  Seint-Repen, 
i>  c'eût  été  porter  i\n  préjudice  très-grand  aux 
>  habitants  de  ces  cantons  que  de  fixer  si  loin 
«  d'eux  une  cour  où  ils  ne  pouvaient  manquer 
»  d'tMre  obligés  d'aller  chercher  la  justice.  •  (1) 
iJby.  —  Commencement  des  guerres  de  In 
Ligue  en  Bretagne.  Le  3  mars,  le  duc  de  Mer^ 
eœur  lit  arrêter  seerètemcnt  le  seigneur  de  Ris, 
premier  président  du  Parlement,  avec  son  fils 
el  son  gendre ,.  qui  revenaient  de  Paris.  Ils  fu- 
rent conduits  et  enfermés  au  château  do  Nantes. 
Quelques  jours  après,  on  fit  trois  processions  gé- 
nérales à  Uenncs  pour  la  conservation  de  la  re- 
ligion calboUque.  Le  peuple  y  marcha  avec  des 
cierges  et  des  flambeaux  ;  plusieurs  y  marcbè- 
rent  pieds  nuds,  et  les  autres  siuiplement  en 
chemines.  Celta  dévotion  ne  jTut  pas  approuvée 
du  gouverneur  de  la  ville ,  René  Matecde  Mont- 
barut.  hugvienot  zélé,  qui,  après  les  processions, 
s'empara  de  toutes  les  forteresses,  où  il  mit  des 


(11  I.o»  Bi  iinnl^  fnrciit  ti  ntn  foulefol*  d'indemniser  les 
h.ibltants  di  N.iii!i'«  fît-  ilmii  iju'ili  avaient  donné*  peor 
avoir  le  f  arluuvuU  (  IScroard  de  la  Rociic ,  {t.  M.)  A.  Ik 
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fttOilpM  de  sa  i«li^ioa  «t  le»  <:aiboiiq«i««  qu'il 
«raft  ks  plw  MUm  «0  T«i,  éiiM  b  ONMlB  que, 

pnr  nn  rbln  aveufl<,  Ift  catholiques  ne  livra»- 
seatla  ville  audoodeMcrcœor.  Gehii-ci,  n'ayant 
pn  mettre  la  vUto  de  Rennea  daw aee  intévêla, 

tran?f(^r3 ,  de  son  autorité  prÎTï^c ,  le  présidlal  et 
la  cour  des  monnaies  à  Diaao.  Le  12  mars  de  la 
même  année,  un  soldat  enAoliqae ,  qui  était  en 
faction  h  la  tour  de  la  porte  Foulon,  fut  ar- 
raché de  son  poste  par  violence,  et  ou  lui  sub- 
flliliMi  wn  aoloat  de  la  toUgion  protestante.  Ce 
procédé  causa  la  plus  pirom[>te  révolution.  Le^ 
GalhoUqoea,  mécontouts,  se  préoipitèreat  dans 
Mite  tour  et  s'en  rendirent  les  maîtres.  Dans  le 
moment,  toutes  les  rues  furent  barricadées,  cl, 
deux  jours  après,  on  introduisit  le  duc  de  Mer- 
cœur  dnns  la  ville,  où  il  fut  comblé  d'honneurs 

Ear  les  ecclésiastiques,  les  gens  de  justice  et  lc<; 
abitants.  Il  resta  43ennes  jusqu'au  28  du  même 
mois,  qu'il  partit  pour  Fougères — Le  prince  lor- 
nia  ne  fut  pas  lona--tempa  le  maître  de  Rennes. 
Le  S  avril,  le  parti  ou  roi  voulut  faire  un  doruier 
effort  pour  arracher  cette  place  au  duc  de  Mer- 
cœur.  Gui  le  Ikleneux  [Le  Mmutit]  de  Bréqoi- 
g;ni,  sénéchal  de  Rennes, eoncerta  aveo  plusieurs 
fidèles  sujets  du  roi  le  moyen  d'eicitor  une  émo- 
tioo  dans  la  ville,  en  faisant  orier  vive  le  roi! 
êai»  toQlee  les  raee  et  les  fauboui^.  L*entre- 

pri  ,c  eut  le  plus  licurciix  ^llCIX^  Dans  l'instant 
que  les  cris  se  firent  entendre,  l'émotion  devint 
géoénto.  Les  rojalistes'ftirant  les  pi«s  feris  :  le 
eapilaîne  Cliai-riinniric  ,  (  o[iiinând-mt  pour  le 
duo  de  MerccBur,  fut  obligé  de  remettre  les  olefo 
ift  taflMe  au  iéndobal,  qui  «ot  la  MlMMHoti  4e 

soumettre  à  son  maître  la  capitale  d'une  ^(raudc 
province.  Cette  généreuse  action  fut  récompen- 
sée :  les  Biais  otoonnèrmit  k  leon  tvésoriers  ie 
faire  fr,ip]>rr  une  médaille  d'or,  avec  une  tli aî- 
né, du  poids  de  360  ëous,  sur  uu  côté  de  laquelle 
Mratontlee  armes  de  Irâlagna,  et  de  Paotre  cei- 

lat  4u  seigneur  dr'  Bn'quipnî,  avec  cette  If'fîcn- 
ée  :  La  viiU  de  lientm  a  fait  pour  sùh  Uèéra- 
teur  ce  qu'on  faisait  autrefots  pour  etm  qui 
nvaient  oientervi  la^épubltq  ie.  T  p  parti  du  roi 
reprit  donc  le  dessus  dans  llcnucs;  les  ligueurs 
fîirent  forcés  de  se  cacher,  et  les  sujets  fidèles 
qui,  dans  le  t^mps  de  la  révolution,  avaient  pris 
la  fuite,  retouruëront  au  sein  de  leurs  foyw». 

Cm  qui  venait  d'arriver  faisait  craindra po«r 
l'avenir.  Le  gouverneur,  René  deMonIbarot,  crut 
devoir  prendre  toutes  les  précautions  que  lui  dic- 
tait li  faudencc,  pour  éviter  la  surprise  d'un  en- 
nemi r^isé  et  ni  tif.  Jusque  là,  Il  av.iit  Hé  d'o^n'^^e 
uac  i'alibc'itbe  tie  Saiut-Georges  fût  ia  dépositaire 
de  la  clef  de  la  porte  AilFlBe  de  Saint-Georges. 
Monlharot  nbolll  cet  Tttae^,  qui  depuis  n'a  plus 
fclé  renoavelt'.  L'abbe&se  actuelle,  outre  qu'elle 
avait  oMIpiien  de  sa  dignité  an  dwde Meroœnr, 
était  encore  tante  de  la  duchesse,  son  épouse. 
Deux  motifs  aussi  naissants  ne  pouvaient  man- 
quer de  Caire  pcocner  l'abbesse  en  faveur  de  la 
£i§ae^  et  islootharot  ne  pouvait, 

Y.  u. 


deaee»  loi  laisser  les  moyens  de  ae  Uvrer  à.  4on 
penèhenl.  Il  la  pria  Jane  4a  iiîi  ituMllwaetl» 

clef,  ce  qu'elle  ne  piit  lui  rcfnscr.  Le  i'I  avril,  le 
roi  rendit  un  ëdit  portant  translatton  de  la  Chamt 
brades  œm  ^es,  de  la  Cour  dte  «MHiaiaaal  éa 
l'Université  de  Nantes  à  Rennes,  en  punition  da 
parti  que  cette  ville  avait  pris  contre  son  prtaca. 

Le  roi  Henri  III  ayant  été  assassiné  à  Saiâi» 
Cloud,  le  2  noi>t  1589,  le  due  de  Mercœur,  qui 
était  alors  à  Fougères,  fut  celui  qui  reçut  le  pre- 
mier la  nouvelle  de  cet  horrible  attentat.  Sur- 
le-champ  il  dr^pécha  le  sénéchal  dû  Fougères  à 
Rcuoes,  pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort  du 
roi  et  la  publier.  Le  sénéohal  ae  fut  pas  plus  tôt 
arrivé  qu'il  "^'nrqiiitta  de  sa  commi'sinn.  f.n  Pnr- 
lemeot,  sans  ^'informer  si  la  nouveilf.  etaii  vruit^ 
on  fausse,  et  jugeant  que  l'intention  du  messa- 
ger était  d'exciter  une  ««Vlition,  le  fit  arrêter,  lui 
fit  faire  son  procès,  et  ie  tit  pendre  comme  per- 
turbateur du  repos  public ,  le  soir  même  de  mb 
arrivée.  Ce  procédé  irrita  le  duc  de  Mercosur, 

aui  s'en  vengea  quelque  temps  après  sur  le  juge 
'une  jnrtsdiction  du  Maine  qui  avait  eu  l'in- 
discrétion de  condamner  le  due  de  HerocMit 
comme  rebelle  à  sa  jivisdiction.  Ce  malheureux 
ayant  été  pris  fut  pendu  sur  la  place  du  Bouffai, 
à  Nantes,  plutôt  pour  veo^  ht  nMirtdn  sénéchal 
de  Fougères  que  pour  punMon  de  mn  audace. 

Le  8  janvier  l'iOO,  la  Chambre  des  c  inpfrs 
tint  sa  première  séance  au  couvent  des  Carmes» 
à  Rennes.  Le  Vf  flSvrIer,  le  Farlement  rendit  un 
arrêt  qui  déclarait  faussaires  quatorze  mt ml  r  »  s 
de  la  chambre  souveraine  du  duo  de  Mercœur, 
fMmr  i'èlra  ftoanment  attribué  la  qcnHlé  de  jn- 
îres,  et,  en  outre,  criminels  de  lèze-majesté, 
comme  complices  de  l'exécrable  panicide  com- 
aib  est  la  penonne  do  fira  roi,  et,  comme  téb,  fl 
les  condamne  à  fnirc  amende  honorable,  à  être 
pendus  et  étranglés,  à  être  traînés  sur  ia  claie, 
et,  vingt-quatre  haoretf  après,  A  être  attachés  à 
la  justice  palibuTaitc,  et  leurs  ofBC6» Sllpprliaéfc- 
L'arrêt  ue  fut  exécuté  qu'en  el^dè. 

Noél  du  Pail,  seigneur  delà  Hérinaje,eon- 
M  iller  au  Parlement  de  Rennes,  juriscon5mlfe 
célèbre,  se  faisait  alors  remarquer  par  ses  con- 
nafssances  profondes  dans  la  jorispradence  ;  0 
a  composé  plusieurs  ouvrages,  notamment  nnc 
histoire  de  Bretagne,  et  a  fait  un  recueil  d'arrêts 
de  son  Parlement ,  en  trois  livres,  ^nard  Ba- 
ron et  FrançoÎ5  Duarcn  l'engagèrent  h  réduire  le 
droit  civil  en  lieux  communs.  U  entreprit  cet  ou- 
vrage k  leur  sollicitation,  et  fsdieva.  Il  enriobit 
le  public  de  plusieurs  autres  productions,  com- 
me nous  l'apprend  la  Bibliothèque  française , 
par  La  Croix  du  Maine. 

Le  l<t  mai  1590,  on  commença  les'retran- 
chcmenls  derrière  la  me  de  la  Reverdiais,  ftra- 
bourg  de  Rennes.  Le  30  du  même  mois ,  on  fit 
une  procession  générale  à  Beanes,  pour  deman- 
der à  Dieu  un  temps  favontMe  et  mia  banne  pili^ 
Le  Parlement,  laChambre  des  comptes, tousM 
<M^br«s  el  coips  de  oitoyeos  j  marchèrent.  ' 
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Le  S  mM,  00  il  étm  Im  «Mkédnle  rkwit> 

vcrsaire  de*»  obsè(|MI  éa.  fea  roi  Henri  III.  Le 

Ctnoe  de  Dombety  tHbta  «teo  un  grand  oom- 
0  de  genUMMMttOMi.  Dot  dMealtès  sor  la  eè» 

r<^monial,  cntrr  li  Noble8»e  et  le  Parlement, 
emptehèreot  oeUeCour  de  s'y  trouver.  Quelques 
jevn  epièt,  «De  fli  flrira  un  service  particulier 
dans  l'église  des  pères  conlclicrs ,  dans  le  con- 
vent  desquels  elle  tenait  alors  se»  séances.  Le 
itanaobe  16  décembre,  on  fitnne  seconde  pro- 
cession £;(^nérale  et  solennelle,  pour  demander 
à  Dieu  qu'il  lui  plùt  bénir  le*  arme^  du  roi.  Le 
17  du  même  mois  y  l'ouverture  des  Etats  te  fil 
dans  le  courent  de»  Jacobins  de  Rennes  :  0  ne 
s'y  trouva  pas  uu  seul  cvt^qiie.  L'ordre  de  TB- 
glisc  n'était  composé  que  de  cinq  personnes;  ce- 
lui delà  Noblesse,  de  quarante  ;  et  de  sept  dans 
l'ordre  du  Ticrs-Elat.  Ces  cinquante-deux  per- 
sonnes conclurent  lus  États  dans  un  très-court 
espace  de  temps.  Le  3  novemlMre  1591 ,  le  théo- 
logal de  Rennes  et  le  prienr  des  Cernes  enrenl 
tin  différend  très-sérieux  :  ils  portèrent  leur  ani- 
■MMÎtéea  pohit  qu*Us  nes'éparynaieat^  même 

•Iknt  «s  Menlre-t-O  dsm  râBW  dasMffsIst* 

Jnsqa*loinoa4  n'avons  point  parlé  del*éraoll6n 
de  laoommnneQtt-  de  ville  de  llenncs.  paroe  quOf 
floeame  on  l*a  remarcjué  au  comuieucemeni  de 
cet  ertide,  les  capitames  ou  gouverneurs  de  la 
ville  tenaient  lieu  de  maires  et  échevins.  Le.s 
révolutions  qui  se  firent  dans  le  gouvernement  et 
dans  l'état  de  la  ville  donnèrent  naissance  à  celte 
communauté.  Les  différents  accroissements, 
les  soins  qu'ils  exigèrent,  Taugmeutation  des 
habitants,  l'union  de  la  province  à  la  couronne, 
l'éloignement  du  souverain*  de  noaveaux  prin- 
cipes ,  nécessitèrent  sa  création.  La  première 
chose  (in'cllc  -«'.ippropria,  après  l'administration 
des  travaux  publics  et  de  la  police ,  fut  celle  du 
produit  do  devoir  de  cloaùm.  8Ue  oootbaa  de 
nommer,  tous  les  ans,  des  habitants  pour  en 
faire  la  perception,  avec  attribution  de  quatre 
denieHponrUfre.Aaiesure  que  Ucommanenté 
se  forma,  elle  nomma  tous  les  officiers  qu'elle 
jugea  nécessaires  y  tant  municipaux  que  suttal- 
lemei,  àrexeplion  daproeareor-sfndic,  dont 
la  nomination  se  fit  trabord  par  les  durs.  Au 
commencement,  o>  le  ne  s'assemblait  qu'une  fois 
par  mois,et  le  dlnienche  seulement  uèrt  prouvé 
parles  auciens  comptes,  qu't  Ile  n'avait  point 
de  greffier,  ni  même  de  lieu  lixé  pour  ses  as- 
seoàdilées.  Elle  tint,  en  premier  lieu,  ses  séenees 
dans  la  tour  de  la  porte  Mordclaisc  ,  qui  servait 
de  lugcmeui  au  gouverneur,  et,  dans  la  suite  f 
tantôt  au  revcrsaire  de  la  cathédrale,  taotAlea 
chaj>itre  des  Cordeliers , et  quelquefois  dans  une 
maison  située  au  grand  bout  de  lu  Cohue,  mai- 
eon  qui  appartenait  à  un  de  ses  membres  :  cllu 

Î avait  déposé  un  coffre  qui  fermait  à  trois  clcs, 
lequel  elle  conservait  ses  titres.  Au  défaut 
rrflSsr»  les  déUbéreUonf  étaient  signées  de 


tous  les  aaststents.  Vers  l'an  1S#9,  elle 

un  logement  sur  la  place  delà  Monnaie. 

La  présidence  aixx  assemblées  fut  rontinuée, 
seloo  renelBn  nsege»  an  eapitaine-^ouvernear; 
en  son  absence,  fi  son  lieuteneot;  et,  MléiiMrt 
de  celui-ci,  au  connétable. 

Par  édit  du  mois  de  mars  de  cette  nanéo  ,  In 
communauté  de  ville  ayant  été  érigée  en  corps 
de  ville  régulier,  la  présidence  leur  fut  encore 
accordée  par  oonttnaation.  Ils  en  jouirent  pai- 
siblement jusqu'en  1659.  A  cette  époque,  les  of- 
ficiers du  Prësidial  voulturent  s'en  attribuer  le 
droit,  cl  furent  déliontés  de  leurs  prétentions. 

Per  arrêt  du  ConseU  ,  dn  12  mai  1659,  les 
gouTemOBie,  Kenlenents  et  connétables  furent 
maintenus  dan^  leur  ancienne  possession  ,  con- 
formément à  uu  autre anétdttponseil du 29  mars 
1639,  qui  porte  qu'ie»  IWUf  ebliwee,  la  présidence 
sera  attribuée  aux  députés  eodésiastiqucs  des  of- 
lioiersprésidiaaK.  &s  lMl,toeeaamunauté.'anut 
demandé  le  création  d*mi  maire,  et  que  eeUe 
charf;e  fût  jniutc  à  la  place  de  gouverneur;  elle 
obtint  sa  demande  par  édit  donné  au  camp  de- 
vant Rouen ,  an  rmms  de  meta  IStt  (1). 

Le  i'i  f('-vri<<r  de  cette  année,  le  PiriiflMat 
donna  un  arrêt  porlantdéfensei toutes poncBMi 
delà  ville  et  des  faahontgi  démanger  de  leviande 

pendant  le  Carême,  et  à  tous  Ijourhers  et  trai- 
teurs d'en  fournir,  sous  peine  d'être  pendu».  C'é- 
tait, sans  doole,  les  pralealuMaqiiieveienl  don- 
né lien  à  cet  arrêt.  Les  papiers  de  ce  temps  nous 
apprennent  que  l'un  ue  taisait  presque  plus  d'abs- 
tinence à  Rennes:  On  — angeelt  pnbiiqnemeot 
de  la  \iaoilr  dans  les  rues  ;  ce  qui  scandalisait 
les  taliiuliques  zèles  cl  pieux.  —  Les  Etats,  as- 
semblés à  Hennés,  dans  le  couvent  de  Bonn^ 
Nouvelle,  le  27  décembre  1  â92  ,  supplièrent  le 
roi  de  ne  mettre  de.>garnisous  que  dans  les  villes 
de  Rennes,  Vitré,  l'ioérmel,  Alalestroit,  Moa* 
contour,  iMontfort,  l'aimpol,et«lansleseli;Weaux 
de  Tonquedec,  de  Ciisson,  de  Dèr\al  et  de  iMau- 
rnuran.  L'assemblée  nationale  ne  fut  pas  nom- 
breuse :  elle  termina  ses  séances  le  'i  janvier  1393. 

Un  évènentent  singulier  se  passa,  a  Rennes, 
en  1593.  Françoise  Couaron,  qui  tenait  l'ail- 
berge  de  la  Bannière ,  dans  la  rue  de  la  Fanne- 
rie ,  tomba  en  léthargie  pendant  le  cours  d'une 
maladie  dangereuse.  On  la  crut  morte ,  et  on  se 
disposa  à  l'enterrer.  Sa  sosor,  qui  était  à  la  cam- 
pagne, arriva  comme  on  allait  la  porter  enterre. 
Klle  fit  arrêter  le  convoi  et  ouvrir  la  chilsse.  A  la 
vue  de  cette  sœur  au'cUe  cbérisseiA,  eUe  fit  ub 
cri  perçant,  et  pria  Ifoiro-Dame  de  tonne-Won- 
velle  de  ressusciter  la  défunte.  Sur-le-champ, 
cette  iemme  recouvra  l'usage  de  ses  sens,  gué- 
rit de  se  maladie,  et.  quinze  jours  après,  cHe 
se  rendit  au  couvent  de  Bonne-Nouvelle  remer- 
cier le  ciel  de  la  grdce  qu'il  lui  avait  faite,  et  fit 
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porter,  dansTEglisede  ce  monastèrayti 
et  sa  chàflMy  qui  y  furent  déposés. 

Le  M  déMmbre  1593,  se  fit  l'ouverture  des 
Etats,  au  couvent  de  Bonne-Nouvelle.  Cette  as- 
acmblée  créa  les  cummùsiouâ  intermédiaires, 
pottr  régir  les  airatre«  de  Iftptwiiioe  depab  une 
tenue  jusqu'à  l'autre .  Ces  commissions  sont  au 
nombre  de  neuf,  une  dans  chaque  évéché.  Celle 
delMUMs,  qui  fait  la  oorrespoadaiHïe  générale, 
•M composée  de  dix-huit  penonoet;  les  autres 
•tut  composées  de  neuf  personnes  seulement, 
trois  da  r£glise,  trois  de  la  Noblesse  et  trois  du 
Tiers.— Le  16  janvier  159Z| ,  on  fit  une  proces- 
sion générale  à  Rennes,  pour  demander  la  paix. 
Le  maréchal  d'Aumont,  le  Parlement,  et  tous 
las  corps  de  la  ville  y  assisièreot.  — Le  22  mars 
même  année,  on  reçut  à  Bcmiea  la  nonveile 
de  la  reddition  de  Paris  sons  l'obéissatice  du  roi  ; 
noaioUc  qni  causa  unelule  inexprimable,  qui 
sa  manfflBata  par  le  cbaal  du  Te  2^«ttm,  et  une 
proce9.sioii  griiL-rale,  àlMoelIc  tous  les  corps  as 
sisièrent.  Le  maréchal  d  Awnont ,  qui  avait  été 
Hessé  à  la  Jambe ,  j  mareha  i  eheval ,  à  côté 
des  présidents  Uarpin  et  ilof;irr,  qui  étaient  à 
la  téte  du  Parlement.  Après  cette  action  de  grà- 
etêp  le  eapRaiae  FontmboD ,  qnl  vesail  d'arri» 
ter  à  Rennes,  alla  trouver  le  maréchal,  et  luhlii 
qii*n  venait  de  soumettre  à  Tobéissanœ  du  roi  le 
châteaa  de  Qoebrlae,  au  diocèse  de  Saint-Halo. 
Le  Parlement  fit  arrêter  et  ein[»risonncr  Fonte- 
Icbon ,  pour  l'obliger  à  acquitter  ses  dettes.  Le 
maréchal ,  piqué  de  Toatrage  fiiit  à  un  guerrier 
fidèle,  chargea  le  président  de  la  Grée  de  prier 
le  Parlement  de  mettre  ce  brave  et  courageux 
gentUhomme  en  liberté.  Sur  le  refus  delà  cour, 
le  maréchal  se  rendit  lui-même  à  In  prison,  en 
fit  enfoncer  les  portes,  et  mit  le  prisonnier  en 
Ce  gentilhomme  était  venu  à  Rennes 
un  sauf-conduit,  et  il  venait  de  faire  une 
action.  Le  procédé  du  maréchal  n'eut  pas 
de  aiitot.  La  Partaient  se  contenta  de  faire 
rapporter  un  procès-verbal  de  rupture;  mais 
ayant  trouvé,  quelque  temps  après,  l'occasion 
die  mortifier  le  maréehal,  il  la  saisit.  Ce  gouver- 
neur avait  mis  une  imposition  sur  les  habitants 
de  Rennes,  qui  présentèrent  au  Parlement 
une  requête  pour  s'en  faire  décharger.  Elle  fut 
répondue  d'un  qu'il  en  soit  communiqué  avec 
M.  le  maréchal.  Ce  seigneur  se  rendit  ao  Parle- 
ment, et  eut  le  désafprément  de  voir  toute  la 
compagnie  se  lever  contre  InL  Le  résultat  fut 
qo^loMeralt  les  habitants  en  repoa. 

D'Aumont  avait  passé  sa  vie  dans  le  métier 
des  armes:  il  avait  blanchisousle  casque.  Après 
■ne  earrlère  longue  et  gloriease ,  malf^  le  ntrfd 
de  Và^e,  il  fut  la  victime  d'une  passion  terrible. 
Ce  fut  l'amour  qui  abrégea  les  jours  de  ce  vieux 
gueirler.  H  aimait  passlonnénient  Anne  d*Alè- 
gre,  comtesse  de  Laval,  dame  du  chdteau  de 
Comper.  Cette  place  importante  était  au  pou- 
f^rfrwaHgoeusa,  çol,  enconaalswmtrntfllté, 


tesse,  certaine  de  l'empire,  qu'elle  avait  sur  le 
maréchal,  le  pre»sa  de  l'assiéger,  et  employa  de 
si  bonnes  raisons  qu'elle  y  réussit.  Le  vieux  gé* 
néral  accorda  tout  à  l'amour.  Il  fit  le  siège,  et  le 
poubsa  aveu  vigueur;  mais  il  fut  blessé  au  bras, 
et  contraint  d'abaudomicr  son  eniraprise.  Cette 
blessure,  qui  d'abord  n'avait  pas  paru  dan- 
gereuse, devint  mortelle ,  soit  par  l'ignorance 
des  chirurgiens,  ou  par  les  chaleurs  de  Tété.  Le 
maréchal  mourut  au  palais épiscopal  de  Rennes, 
le  19  août  1595.  On  rendit  à  ce  gouverneur  tous 
les  honneurs  dus  à  sa  dignité  :  son  oorps  fut  em* 
baumé,  et  euosé  snr  un  lit  de  parade  jusqu'au 
6  do  mois  aunant,  dans  la  chapelle  de  l'évéché. 
La  cérémonie  de  ses  funérailles  se  fit  dans  la 
cathédrale,  qui  était  toute  tendue  de  velours 
noir,  à  cinq  rangs  dans  le  chœur  et  trots  dans 
la  nef,  avec  les  armes  du  dtfunt,  et  une  grande 
illumination.  Tous  les  corps  de  ville  assiatèient 
à  cette  pompe  funèbre  dont  la  cérémoiûe  Itot 
faite  par  .£mar  Ilenncquin,  évéque  de  Rennes. 
L'oraison  funèbre,  fut  prononcée  par  Peschard. 
Le  comtQ  de  Cbappes  m  le  seul  de  la  fkmllle 

du  maréclial  (jiii  a<5sisfa  à  ses  funérailles  ,  apri-s 
lesquelles  il  lit  porter  le  corps  de  son  père  dans 
la  province  de  Poitou,  oè  11  Ait  enterré.  Le  gé- 
néral fut  regretté  de  toute  la  Rrcfagnc  :  il  était 
aimé  du  peuple,  et  d'autant  plus  estimé  ,  qu'il 
n'avait  JaoMts  chancelé  dans  le  service  dn  roi. 
Il  avait  gagné  l'alTcction  des  soMats  par  ses  libé- 
ralités cl  sa  franchise.  Le  marquis  de  Lavardin 
fut  honoré  à  sa  place  du  bâton  de  maréDhal  de 
France.  Le  6  octobre  de  celte  année,  on  chanta, 
dans  la  cathédrale  de  Rennes,  un  J'e  Deutn  so- 
lennel, en  actions  de  grdces  dece  C|ue  le  pape 
Clément  VUI  avaitlcvé  l'excommunication  lan- 
cée contre  le  roi  Henri  IV  ctsesûdèlesserviteurs. 

Le  10  décembre  1595, lacoBiMMaiiMédeville 
rendit  sa  première  ordonnance  :  elle  prescrit 
aux  habitants  de  placer,  à  leurs  frais,  de  douze 
en  douze  maisons,  des  lanternes  publiques  pour 
éclairer  pendant  la  nuit.  Le  19  février  1631,  elle 
renouvela  la  même  ordonnance,  qui  fut  encore 
réitère^  en  1629,  et  confirmée  par  un  édît  de 
l'an  ^697.  L'établissement  deces  lanternes  a  doré 
jusqu'à  nos  jours,  qu'elles  donnent  d'être  chan- 
gées en  réveibèraa  ■  ooi  édalreot  beaneom 
•  (4). 


(1)  Le  tKsoin  dVclatrer  Isi  rups  nall,ponr  mettre  les 
liabitants  i  l'abri  des  rolenrs  qut-  protège  l'obscuritO,  ne 
s'Otait  guère  fait  M-'ulir  dan-  lillrs  de  Hrc  a  iic  a>antl<! 
XVII'  !<^^cle.  Le  premier  arn  t  iini-  nous  coimHissions  k  cet 
i-gard  fut  rendu  par  le  Parlcoieui  en  u)3l.  Il  ei^ol(oaUaax 
laabitanta  de  Rennes  de  ueUre ,  la  nuit ,  des  dMOdelles  «I- 
laoMcs  sas  «trrefS 
4«immM.  Cet  arrêt  Malt  I 
qu'en  1007,  un  édit  cnSa  l'Ocl      _  . 

villes  de  France.  llallM;urt--u]ictDenl,  les  Circonstances  qui 
SUlTireiit  cet  t'dil  df'moni rirent  qii'.'i  rctio  épo<îue ,  où  l'Im- 
pAtdlaitsi  irrcculii  ri  nicnl  .l-^is  et  si  nrbilralrrmcnlperçu, 
l'on  aTalt  eu  pour  bul  iudmis  In  si't  uriti'  publique  que  de 
faire  enti  er  di's  rond*  d:ln^  li  Iri  sor  roy.il. 

L'<>dJt  de  lOW"  prrsrri^ail  que  l'on  plaçât,  de  six  en  six 
toisea,  au  milieu  drs  rues,  ats  lanterueji  hautes  de  vingt 
pouoca  et  larges  de  douic ,  éclalniw  pa^rdea  cliandelles  m 
 »^liMi«iads«ls«Bla''  " —  


meure ,  la  uuii ,  œa  cnanaciies  w- 
tes  mes,  a«p«to  la  Iboasalnt Jus- 
tait  âlM  on  owlna  klen  mlvl ,  Imr» 
l'ikslairage  pobtic  dans  les  grandes 
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Ln  nouvelle  d'une  trêve  entre  le  roi  et  le  duc 
de  Mercoeur,  et  la  conversion  de  ce  monarqae, 
eatisèrcnttant  de  joie  aoBhalrftaails,  quelle  2odé- 
eembrc  1 595 ,  on  fit  une  procoMion  générale  à 
Rennes.  Le  Parlement,  laChambredes  comptes, 
le  Présklial ,  la  Maison  de  Ville  y  «Mislèraiit  en 
habits  de  c^éflBonie.  Cette  proceMion  le  rendit 
à  Téglisc  de  Toossaint,  où  révèque  célébra  pon- 
tificalement.  Le  toir,  oo  alluma,  dans  toutes 
les  places  publiques,  des  feux  de  joie,  et  la  ftte 
eontinaa  an  son  de  tontes  les  dochesetaubruH 
du  canon.  Elle  réjouissait  autant  les  catholiques 
au'eUe  d^plaiaait  aux  protaatania.  La  joie  fol 
nfmipnfe  per  la  disette  qa*oerasionna  fabon- 
danccdcs  pluies.  Les  moissons man«jiièrci»t  cn- 
tièreroent,  la  suerre  multipliait  ses  ravages. 
Oa  lit  «m  aonvcHw  pnee—toa,  le  19  Borambre, 
pour  demander  &  Dieu  la  paix. 

An  moi*  de  mars  1697,  le  blé  était  si  ober  que 


dans  le»  élaU  du  roi  et  acquit!*'-  pnr  Ini  ju^qu'i  ce  que  les 
filUsê  toUÊHtai  l'acquitter  ellet  nitmcs:  maii  cliet  restaient 
«éMUlMsevran  la  ni  à»  ladite  aoinn»,  et  voici  queis 
toofOM  SB  leor  teunU  pour  Is  purflriie  i  dnqœ  proprié- 
talrâ  devait  pmyvr  une  aoiniiie  proporttoim^leà  la  valeer 
de  M  maison,  et,  pour  s'en  couvrir,  il  était  salarlld  k 
•iifmentcr  d'.iutanf  If»  baux  de  aea  localairea. 

La  ville  de  Rétines,  l'fTrayée  de  la  dteeiue  ot  l'édit  allait 
entraîner  K'shabitauls.cut  recoursk  toot  les  mourus  ima- 
ein:ibl<-5  de  l'atténui-r.  Elle  .ill<'tj;(ia  notaamKni  n'.u-  ci  ili' 
excrs^iTc  Hf^pense  d(>  Miif  le  ferait  renchérir  au  point  rjut- 
les  onM  i'  i  s  ne  pourraieut  plus  se  servir  de  ce  mode  d  <'- 
claiiagr.  Ou  trouve  aux  Archivoti  (lia»»«'s  )2'J,  125  btt),  un 
curieux  traTail  qui  fut  fait  il  cette  occasion  :  c'est  le  loin» 

Kéral  de»  rue»  qui  cilataicut  alora,  taim  qui  *er> irait  au 
ito  *  i«laMir  en  plaa  soMt  «sactnM  BsariUe  4e  l'an- 
etemw  villa  is  tenais.  Qs  tsM  dtesatra  qaf  1  eftt  fhiiu , 

Cir  ae  conformer  à  rédtt,  élslBi'plo»  de  cinq  cents  lau- 
ncA  :  ce  que  voulaient  MS  (OIS  du  roi ,  mal»  ce  que  le 
corp«  de  ville  uc  vonlnit  aucunement.  On  finit  par  décider 
l'établi»!.*  meut  de  di-ux  cent  trente-«ix  lanternes. 

Il  e»l  facile  de  m;  rendre  compte  .lujourd'liul  de  ce  que 
pouvait  l'Ire  k  celle  «'[K>que  l'Cciair  i,  r  pulilu  .  puisqu'il  n'y 
avait  rpte  qunlrc  lanternes  d.iiis  lit  i  ur  l'.iri  ln-nilticrie.  (|in' 
troi*  (lan'<  la  r<ie  (  .li.iiiiji  1  >n|r  ut .  i|u'uiir  dans  ln  rui-  di  |  ,t 
Pnalette ,  qu'une  dans  lu  rue  du  Cii  itfou ,  qu'une  dall^  la  rui' 
des  Vlollen,etc.  C'était  plutAt  de»  point»  dv  repaire  \hmiv 
ee  diriger  la  naît  dans  les  niea  désertes  que  des  garantie» 

ftloécs  aux  babMsals  eontre  les  «olean.  —  Qoëlqaa  ré- 
le  qa'eUe  fbt,  la  dépense  de  Is  |N«ml^  année  ont  iTé- 
' ner  a  8,0SI  HvresM soas.  Le  rel,  eonftonnAnent  k  l'ddlt 
acqniUa  sor  les  fiwds  de  aen  dotnaine.  Mais,  été  l'annéi 


ï 

160B,  il  exigea  que  la  ville  de  Rennes /IwMftlt  la  icnls, 
c'eot-.N-dire  ver»at  au  tn'-uir  r(>>al  une  ttOMMIie  qnl,  ao  dfr- 

nier  vingt,  en  représenl.'it  le  rapilal. 

(a  Ul  exijieui  e,  (|rn-  la  ville  av.iil  bien  prévue,  lerrilia 
le<i  bourgeoi».  11  ne  i'agi*:*ait  .  en  effi  l,  de  rien  iiinlns  que 
d'une  nomme  de  ITO.OOu  livreu  (  j  eotnpriis  les  j  ^nu»  pour 
livre I,  somme  énorme  pour  lYpwiue.  —  l  'on  n  e  lama,  et 
le  roi  TOnlut  bien  se  laiMir  payer  i  l'aide  de  l  octroi  de 
liée  Mlles  taxes  qa*U  accorda.  Lu  fermier  accepta  l'adju- 
«k^an  dast«oolral,«t  vanaMT avance  les  livres 
Bo  trésor  rayait  iBOyennant  quoi  ee  fonds  fût  reconnu  prp- 
pr«  à  la  vUlf  et  àj<mal$  inaUinabte.—Co  fut  en  vertu  de  oet 
cngagemeut  »aus  doute  qu'eu  1717  un  arrêt  da  ConseU  ré- 
dui--il  au  denier  vingt  cinq  le»  fonds  extorqués  aux  villes, 
et  <|ue  la  renie  de  8,003  livres  fut  réduite  k  0,A03  livres,  > 
l'aide  di-wiui  llrji  lli-nuos  dut  »'écl  <irer  comme  par  le  pa.»s('. 
Plu»  tard  ou  viiului  réduire  encore  l'iutéri^t  au  denii  r  tiu- 

3uant<-  ;  mais  la  Mlle  n'-slsla  tellement  qu'(  lie  obtint  gaiu 
e  (  ausr, 

tk's  état»  de  dépense  nou^  apprennent  que ,  ponr  l'éclai- 
noe aind établi,  U  fallait  annuellement  de  ui</i  à  douze 
mille  livres  de cbandcllea, qui,  daus les premieie»  année», 
coûtèrent  •  teos  •  deniers  la  Un*.  G'mlt  une  mofenne 
de  clnqaanle  livres  par  lanleme.  Elias  «talent  allumées 
du  SO  octobre  au  30  mars.  Célalt  par  soir  cinquante  livm 
de  cbandelles  qui ,  foroiées  de  dlx-bult  AU  de  ooloa,  ne 

.ft^lSiaa». 


la  majeare  partie  des  habitants  était  réduite  à 
mendier  dans  les  rues.  La  campaguo  n'était  pas 
plus  Iwaveuse;  de  sorte  que  la  Communauté  de 
ville  rendit  une  ordonnance  qui  portait  qu'elle 
ferait  une  aumône  publique  aux  malheureux 
qui  manquaient  de  pain.  Le  15  juillet  de  cette 
année,  mourut  la  dame  de  Montbarot,  épooie 
du  gouverneur  de  la  ville.  EUe  était  de  la  reli- 
gion protestante,  mais  d'un  m^-rite  rare.  Le  len- 
demain, aur  ka  hait  benrea  du  aok,  aon  oeiM 
fut  porté  à  Saint-Aulrin ,  daat  mM  ehine  le 

Slomb,  parties  gt'nlilshomrac?^  et  des  officiers 
D  la  maison  de  son  mari,  ponr  être  inbuié 
dia•l^Blllra4t«l  fluariHe.  La  convoi  ëlaft  «im- 
posé d'un  grand  nombre  de  calvinistes  :  il  n'y 
avait  ni  n^trea  ni  moiftas,  maia  nlosieiin  pau- 
vres on  habMa  noln,  avee  dos  flonaboonx.  le 

gardien  de  Saint-Yves  1rs  avait  rangés  par  or- 
dre, il  les  conduisait,  et  ils  marchaient  devant 


clora  STcc  nous  que  Ton  élei(natt  an  conuulWI.  iflHM* 
dire  k  dix  beores.  Lorsque  la  rente  de  la  villa  Ik  riÉDile 
de  8,003  Uvres  k  «,4(18  livres ,  eUe  rédoMt,  éê  son  côté ,  son 
éclairage.  Anist  les  adhidlcatlons  imiélISUSSs  a  1717  pré- 
cisent-elles des  chandelles  de  cinq  k  la  livre  an  lien  da 

auatrc ,  et  à  dovre  (ils  de  coton  au  lieu  de  dlx-hait  Cmpsn 
ant,  en  1733 ,  le  nombre  des  lanternes  toi  porté  k  280  :  ce 
qui  permit  d'en  donner  h  la  rue  Saiut-Malo,  au  Bourg- 
1  Evéque,  etc.;  en  un  mot,  aux  faubourKs,  qui  jusque  l."» 
n'en  avaient  que  deux,  une  'i  l'r  iilu,'  rt  uiu'  à  la  xh  lie. 
L'adjudication  la  plus  élevée  en  prix  est  celle  de  1776,  qui 
fui  faite  moyennant  10  tous  ft  deniers  la  livre. 

En  1776,  le»  n'verbèrc»  î  huile  furent  propo"îés  pour  l'é- 
rlalrage  public  de  Pari"  par  nu  utimmê  Bailly.  (.<  ~  ri  ver- 
bCres,  d'abord  assez  mal  conçu* •  furent  enfin  élabliii  dans 
la  capitale  comme  aaw  les  vo|ens  encore  dans  quelques- 
unes  de  nos 'rues,  C^eBt-l«4i&rea  mèches  plates,  qui ,  munies 
de  réflecteurs ,  donnent  ma»  clsrttf  moins  coûteuse  et  pies 
vive  que  celle  des  anciennes  lanlemes,  louiours  obseôr* 
ciespar  la  flamme  fuligineuse  que  produisait  la  combu^ISO 
imparfaite  du  snif,  et  m^me  qne  les  appliques  qui  leur  sae> 
cédèrent,  et  qui  furent  éclairées  <k  l'huile.  Ces  appliquée 
oui  disparu  peu  ."i  peu  à  Rruues.  Opendant  on  les  retrouve 
encore  dans  le»  élabli!^«<>u»entj>  niutiirlpanx  qui  sont  éelai- 
ré<>  la  nuit ,  par  exemple,  le  bnp  aii  dr  police ,  etc.  —  Vers 
1780.  le»  réverbères  conimeucen  n(  .i  »e  partager  le  service 
avee  les  rliandelles,  dein«  iiu-  qn' iiij(uird'liul legaz  se  par- 
tage l'éclairage  avec  le  système  ,t  l'huile.  Nous  cro)ons  que 
le  dernier  bail  de  cbandelles  eut  lieu  en  1788. 

Noos  terminerons  cet  historique  par  on  apef^n  de  oa 
4a*Sit  actnellement  b  Eennes  Itedalraie  public  Les  mes 
sont  éclairdes  taolsrswidat  l>ta  m  Maipte  plos  eeams 
autrefois  sur  le  sscsais  4a  la  lone ,  et  dans  les  nnits  les 
plus  longues  de  llilver,1es  Itaz  sont  prolongé  nre<>que  ius- 

3u'an  jour.  Deux  cent  einqnanle-itept  bec»  d'hnile,  dont 
eux  cent  viugl-ni  nf  au  tystcme  Pradal  et  vingt-huit  aU 
S) sterne  liorilli  r,  plus  renl  qu-ilre  becs  de  gar ,  en  tout  trois 
cent  quarantr  et  uti  Uecs,  répandent  dan»  le»  ruea  de  Ben- 
ne» une  lumière,  sinon  des  pln.^  brillantes ,  du  moins  suf- 
fisantcponr  garantir  la  si'i  lu  ile  imblifiiie  et  «uider  li  s  pas- 
sants. Ce  service  coule  aciuelleuient  une  somme  aunuclle 
de  27.ft00  fr.  C'est  environ  trois  fois  plus  qu'autrefois  :  maie, 
si  l'on  compare  les  nisoltals,  on  vt^a  que  l'éclair^*  *** 
aqiourd*bui  pins  qui  triplé. 

Ainsi ,  la  loaiMre  de  la  cAumMIe  A»  qoativ  K  ta  line 
ayant,  d'aorès  le  travail  de  M.  P<W-le(,  une  iuien^it^  <^ale 
à  15,  et  celle  du  gaz  étant  égale  a  127,  les  10)  bee»  de  gat 
donnent  une  lumière  «'gale  k  13,W8,  et  les an<  iennes 
appllaues  ne  repnise niaient  qoc  SÂAO.  si.  en  nnlre.  on 
calcule  une  le»  220  mèches  plaie*  du  système  l'radal ,  k 
ral.siin  d  une  intensité  de  13.  ëR-ilaii  ni  2,7 's  ,  vi  que  lr>»  38 
du  système  Bordicr  (lampe astrale:  égalaient  1.4'.'»,  raison 
de  SI  (  valeur  d'inleuslté ) ,  on  a,  d'un  eûté,  3.51U.  et,  ds 
l'autre  ,  17,3711, c'est-à-dire  environ  six  fols  plu»  de  luml<»a« 
Et  pourtant  ce  n'est  pas  tout,  car  on  doit  calculer  ona» 
gr  les  r^ecteurs  Berdier  et  Pradalj  Ja  ImUère  des  aeca 
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ra  niTAcni, 

1«  corps,  rierre  AITeauilie  ,  recteur  do  Saiul- 
Etiennc,  accompagaa  le  conyoi  arec  une  grande 
mvltltnde  do  èeur^M^  ifuelqaeaHins  des  éclie- 
irins  et  quelques  membres  dttPaiiiWitaifc»  mais 
tous  marchant  sans  ordre. 

Le  duo  de  Blercœur,  voyant  son  parti  idiattu, 
et  la  fondre  prête  k  l'écraser,  écouta  enfin  le 
eonseil  de  la  prudence,  et  fit  sa  paix  avec  le  mo- 
oarquc.  Cette  heureu^ie  nourelle  fut  portée  à 
fienuea  par  de  Montmattis.  Le  Te  Deum  fut 
chanté  an  bmlt  dn  canon  et  an  son  de  toates 
cl  ir  lies  de  la  ville,  et  Ton  Unit  lea  rallia* 
«auces  par  une  procesiioD  fénéralo. 

Lb  6  «Mi  4998,  le  fof  Honrl  TV,  aoooniMgné 
de  l'A  II)  irai,  (lu  n  I  "iii'l  Ecuyer,  des  ducs  dcBouil- 
loo^  de  firistuio,  du  Cbauoolîer,  du  Grand-Pré* 
et  Abs  oHlelers  4e  sa  nutlson,  partit  do  If  entes 
pour  se  rendre  à  Ur  nues.  Sa  Majesté  alla  cou- 
cher au  château  de  Fonteoay.  Cette  place ,  qui 
ost  située  dans  la  paroisse  de  Chartres,  appar- 
tenait à  la  marécfiale  de  Bri<îfiac.  Lf  rc,;  partit 
le  9  du  château  de  Fontenaj  pour  se  rendre  à 
Bonnes.  La  Cotoimimoaté  do  idOo  oUa  ao-do- 
Tant  de  Sa  Majesté  jusqu'au  ddà  do  f^n^x^'r:; 
de  la  Uadeleiue,  où  elle  re^jut  le  compliment 
dot  oAMon  manlcipanx,  auxquels  rilo  dit  ;  J$ 
cnus  annonce  la  paix  {irnrrulc  dans  fout  iiimi 
royaume;  ce  qui  lit  beaucoup  de  plaisir  à  tout 
le  DMHido.  Tooloa  les  oompagotos     la  mÎHoo 
bourgeoise étaientsous  les  armes.  Lorsque  lo  roi 
fut  près  d'entrer  sur  le  prem  îer  pont  de  la  porte  de 
«medeTouasaint,  quiétaitsimplomeDtpotéedes 
armes  de  France  et  de  Navarre,  le  maréchal  de 
Brissacprit  des  mainsdeMonIbarot,  gouverneur 
de  Rennes,  trois  dés  do  la  ville,  et  les  présenta 
à  Sa  Slajesté,  qui  !eç  reçut  et  les  baisa  ,  en  di- 
sant :  Votiù  de  belles  dès,  mais  j'aime  mieux 
mim9l9Êelét49teœurs(le$  habitmU^WmaÊte, 
le  monarque  passa  1  -  l* nx  mitres  pont»,  fît  en- 
tra dans  la  ville,  au  brtut  du  canon  et  au  son  de 
la  cloehe  de  la  grosse  horloge. 
,      Comme  le  roi  avait  dr'fctida  de  faire  de^  â'-- 
penses  pour  son  entrée,  ou  avait  siniplcuient 
placé,  entre  les  deux  tours  de  la  porte  Saint- 
Gormaiii,  un  arc  do  triomphe,  en  verdure,  avec 
le  portrait  du  roi  au  naturel.  On  plaça  aussi  son 
portrait  à  révèohé,  où  il  logea.  Le  Parlement, 
ea  corps  et  on  robes  rouges,  alla  saluer  le  roi, 
furies  trois  bctrrcs  de  Taprès-midr,  dans  l'Eglise 
cathédrale.  Le  lendemain  10,  jour  de  la  Pentecô- 
te, sa  mtgesté  entendit  la  messe,  qui  fut  célébrée 
dons  la  oathédrale  par  Charles  de  Boorgneof , 
évèque  de  Nantes  ,  qui  communia  le  monarque. 
Lpn»  la  messe,  le  roi  toucha  k«  malades  des  . 

éetoooDes,  qui  étoiont  en  grand  nooÂre  donsloJtnNihleê  dans  ooHo  provlneo.  Le  0  juin  ItOf,  le 
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au  sud  sud-ouest  de  Rennes,  an  hord  de  !n  ri- 
vière de  Vilaine.  Ce  mêmejour,  il  arriva  un  ac- 
cident dont  le  roi  fut  ibrt  touché.  Le  prince  de 
Moldavie  et  de  Valachie,  qui  était  à  la  cour  de 
France,  fut  tué,  dans  la  rue  Reverdiais,  par  six 
Anglais.  Le  roi  apprit  cette  nouvelle  à  son  arri- 
vée ;  mais  on  oo  orot  pas  devoir  poursuivre  la 
vengeance  deeoUo  alRinre,  d'autant  mieux  qu'on 
n'eu  savait  pan  la  véritable  cau^to.  On  croit  seu- 
lemeat  ^oa  eot  assassioat  s'était  oommis  che< 
desUnninoB  [MUIqiifiii  Miiil1||[uiiiuieri se  fit  près* 
que  [iricr  pour  venir  voir  le  roi  à  Rennes,  Pour 
le  mortifieri  le  roi  dit,  eo  sa  présence,  à  Sour- 
déao:  8o9nêêt,  h  fite  (Êet  roh  ett  postée.  Il 

voulait  dire  par  là  ([u'.nniit  !i  paix,  il  y  avait 
autant  de  rois  que  de  capitaines  en  Bretagne.  Le 
1  S,  lo  rotfoCoanui  à  la  onano  Aie  Piévalayo.  On 
prit  1111  loup,  et  un  lièvre  remarquable  par  sa 
singularité:  U  avait  deux  corps,  huit  jambes, 
une  tMe  ot  trois  ofoUlos.  CoMo  ohosso  ftit  suivie 

lîe  l\itÎ0h  f  t  de  plusieurs  divertissements.  Le  \  5, 
comme  le  roi  sortait  de  la  messe  de  la  cathé- 
dralo,  «in  dos  haMttnts,  noniiné  GrwHtêt  w 
prr^^nila  ilrvantsa  majesté,  et  lui ' dit  :  «lOfOls 
•  duc  de  Bretagne ,  et  je  vous  fais  prisonnier.  » 
Cette  octravaganoo  rat  aooompognée  de  plu- 
^ierirs  autres  folies,  dont  le  roi  eut  l'air  de  rire  ; 
mais  on  se  bâta  d'éloigner  ce  fou,  et  de  le  con- 
dnfao  en  prison.  Montbarotftil  fwt  blâmé  de  no 
l'avoir  fait  enfermer  phi  s  tôt.  Le  roi  devait  par- 
tir ce  joar^lÂ  pour  aller  coucher  à  Vitré,  mais  il 
fut  retenu  par  lo  désir  de  voir  la  dOo  de  Jean 
Ygerde  Launajr,  avocat  de  Rennes,  qui  était 
parfaitement  belle.  Cette  jeune  personne  toucha 
le  coBur  sensible  du  monan(ue,  et  l'on  prétend 
qu'il  eut  un  tête-à-léte  avec  elle.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  roi  ne  partit  que  le  16,  à  quatre  heures 
du  matin ,  ot  alla  coucher  à  Laval ,  d'où  il  écri- 
vit, le  17,  pour  la  convocations  des  Etats,  dont 
l'ouverture  se  fit,  le  18,  au  couvent  de  Bonne- 
Nouvelle.  Toute  la  noblesse  s'était  rendue  à 
Rennes  lors  de  l'arrivée  du  roi.  Avant  l'entrée 
de  ce  monarque  en  leur  ville,  les  habitants 
étotoot  obligés  de  monter  la  garde  jour  et  nuit 
aux  portes  et  sur  les  remparts.  Le  monarque 
abolit  cette  coutume,  et  la  garde  ne  fbt  pliis 
montto  qd»  la  nitlty  pour  le  bon  oiA»  «t  la  po- 
lice. 

L*an  1599,  le  roi  oeoorda  à  lliApital  de  Saint* 

Yves,  pour  neuf  ans,  le  quart  des  casucls  de  la 


cour  r!e  l'rvt'^oîii^.  Dès  le  soir  précédent,  on  avait 
lait  publier,  à  son  de  trompe,  que  ces  malades 
«oaseal  t  oo  troQvor  à  la  caHiélralo.  A  quatre 

heures  du  matin  ,  le  cardinal  do  JuycUbC  arriva 
à  Rennes,  où  il  resta  aveo  le  roL  Le  11,  le  roi 
fit  une  pasiiatda.olMNO»  «laHa  dlMT  m  chA- 
do  la  Piéyibye,  à  trois  q^iHi  da  lfawe 


sénéchaussée,  pour  récompenser  cettemaisou 
des  dépenses  qu  ollo  a^ft  nltes  ptMf  soigner  les 

soldais  blessés  et  mnlndps  rpi'rlle  a\  lit  rrr  i;^  et 
traités  pendant  les  neuf  années  de  guerre  et  de 


maison  rie  v'IIf  Tnareha,  pour  la  première  fois, 
en  corps,  à  la  procession  de  la  Féle-I>ieu.  Le 
dé}eA«or  de  ee  jour ,  réCM  «ar  ses  togIstrOB ,  no 
iaoiit:i  qu'à  la  somms  de  vingt-une  livres  onze 
sous.  Ce  fut  dans  oe  temps  que  Jean  Jubin, 
prieor  dé  lto*r»^o«io  de  Bonne-MoufODo,  flt 
étarglrMii  ^Bw  4«  «èW  d«  oloitM. 
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aes  tours  de  la  ville  fut  démoli,  en  1602  et  160S,  >  raient.  On  a  OMnpté  jusqvi'à  qnatrt  mille  éeo- 


par  ordre  du  monarque 

Le  25  août  1586  fat  faite  la  pcemière  délibé- 
ration poor  rétabliasemeot  des  lëaultes  à  Ren- 
nes, dans  le  prieuré  ou  collège  de  Saint-Tho- 
niM»  qui  déjMDdait  de  lacommunaiitéh  ànison 
do  don  qui  loi  en  arait  éléftit  dèa  rra  1S83. 

Les  archives  de  la  communauté  de  ville  n'ont 
point  conservé  le  nom  du  donateur,  parce  quu 
Mt  ooumlea  4»  ee  teuq»  nMuujaent.  La  eomnu 
nauté  de  ville  entretenait  dans  ce  collège  un 
principal  et  divers  régents,  qui  j  donnaient  des 
MÇOM  publiques,  depuis  qu'oo  «vtit trami&ré 
dans  cet  endroit  les  écoles  qui  auparavant  se  te- 
mieot  au  bas  de  la  rue  de  la  Cordonnerie,  dans 
un  ancien  bétiment  situé  près  la  Synagogue. 
La  réputation  des  Jésuites  engagea  la  commu 
uauté  à  leur  donner  ce  collège.  Le  roi  approuva 
le  projet  et  donna  un  édil  «oooMéqneiMO.  Le  18 
juin  160.'j  on  décerna  acte  à|la  communauté  de 
la  rcprcscutalioo  de  l'édit  rendu  à  ce  sujet,  et 
il  fut  arrêté  qa*il  serait  enregistré.  Le 27 octobre 
1C06  l'ut  faite  la  représentation  du  contrat  passé 
avec  eux  pour  la  fondation  du  collège,  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui.  La  communauté  cède 
à  oea  pères  les  maisons  et  les  jardins  de  Saint- 
Tbomas,  avec  toute»  leurs  dépendances  ;  le  tout 
bien  préparé  pour  les  recevoir.  On  leur  donna 
encore  trois  mille  livres  de  rente,  à  prendre  sur 
le  papegai;  et,  dans  la  suite,  elle  leur  procura 
et  iniit  à  leur  collège  les  prieurés  de  Brequen 
[Breguitti  dans  la  commune  actuelle  de  la  Bous- 
sac},  Fains,  Noyai  et  Livré.  La  oommanautè 
de  ville  acheta  encoro  le  terrain  sur  lequel  leur 
£gliae  est  bâtie,  avec  ses  dépeudanoea,  «I  la  fit 
construire  à  ses  dépens  ;  ce  qui  lui  coâta  due 
sommes  immenses. 

Le  17  octobre  1607,  la  communauté  reçut 
pour  la  premMre fille aea redevances;  ce  qu'elle 
a  continué  depuis  ce  temps.  Le  8  uoiU  1614,  les 
Jésuites  requiieut,  pour  la  première  ibis,  la  oom- 
monauté  m  ville  d*aMfatai'  «la  jeux  pubiieaelà 
la  distribution  des  prix  qu'elle  a  fondés.  Les  re- 
l^istres  de  Tan  1620  et  les  suivants  portent  pré- 
daèamt  que  Unease  que  lea  Jéaoilw  devaient 
à  la  communauté  de  ville  le  jour  deaaiat  hao, 
à  la  Ho  de  laquelle  ils  lui  présen^ient  on  eietye 
armorié  pour  marque  de  lenra  redevancea,  doit 
être  célébrée  en  musique,  et  suivie  d'un  régal. 
Ils  manquèrent  une  lois  à  s'acquitter  de  ce  de- 
voir, et  la  ville  s'en  plaignit  vivement. Le  S2  juil- 
let 1624  fut  posée  la  première  pierre  de  l'église  de 
ces  pères  :  elle  fut  dédiée  et  consacrée  le  2  sep- 
tembre 1657. 

I.e  28  août  1658,  la  communauté  de  ville  dé- 
cida que  les  Jè;>uites  feraient  leurs  jeux  publics 
dau  la  cour  de  leur  collège,  et  non  ailleurs; 
qti*ils  en  viendraient  donner  avi-«,  et  présenter 
les  prospectus  a  la  communauté  un  mois  avant 
l'exécution,  et  qu'à  la  Saint-Luc,  époque  fixée 
pour  l'ouverture  des  classes,  ils  apporteraient 
u  Urtt  des  livita  claaaiguea  dont  ils  se  servi- 


liera  dans  ce  collée,  où  les  Jésuites  ont  ensei- 
gné jtiaqu'àla  suppression  de  laSociété,  en  1764* 
Dans  le  plaidoyer  de  M.  ânMttd,  page  S?,  fl  cet 
dit  que  les  Jésuites  excitèrent  une  sédition  à 
Hennés;  mais  il  ne  dit  paa  en  quelle  année  et  k 
quelle  oocwloa.  Ce  oollégB  cal  aelueUement  ét- 
rigé  par  des  prêtres  séculiers,  et  sert  de  sémi- 
naire pour  rinstruciion  des  jeunes  étudiants  qui 
aspirMt  mm  ot^w  «Nide  (!)• 


[1]  La  fondation  du  premier  établItMment  d'InstmcUon 
publique  de  la  ville  de  Rennes  ett  mal  conaoe.  On  reasréa 
coftcndant  comme  le  lieu  où  se  tint  la  plos  «aetwiDe  école 
une  malaan  sltuiic  près  la  chapelle  Sslnt-Slsrtln ,  qui  elhH 
mCme  «Stalt  entre  raiicicn  bOtel-de-ville  et  la  chapelle  de 
la  Ctttf ,  et  dont  on  volt  encore  lea  mura  près  de  l'£cote 
d'arUUcrie  actuelle.  Dan»  celte  maison  la  villf  avait  deax 
écolea  tenues  par  desprOtrt  »  h  la  nominaliun  (1rs  hourgrola 
cl  ann  RRjc» de  la  communauté.  Plus  tard ,  en  15î6jCefle-cl 
ayant  ii<-  mise  en  posnesaion  du  prieuré  de  Saint-Tbomaa , 
situ»;  pri-s  du  boulevard  de  Portc-Ulaiu  ht ,  elle  j  tran»r<:^ra 
ses  Ocolcs.  Klk's  y  «  laient  donc  en  Ijso.  quand  on  songea 
à  condi-r  aux  J(i»uiU!« l'éducation  publique.  Le  30  août  1M7 
le  ptrv  luipuis,  provincial,  propo«a  un  projet  de fondaUon; 
utah  !'•  xpulaion  des  Jéauito,  arrivée  en  1994,  relards  coa« 
Miiirablcment  l'exécttUon  escaMs  sntraprise.  —  BsppoM 
en  louj,  par  on  «rret  qno  le  rarfcnsnt  de  Bretsaao  «u»» 
Riatrs  to  S  Janvier  lOM ,  l'ordre  lAtint .  le  0  «Trier  de  colla 
même  svaee,  des  leltrcs-patentca  de  Henri  IV,  mti  forent 
enregistrées  le  M  luin.  Ces  lcUre*-paienlc«  autorisaient  de 
aoUTe.iu  le*  Jésuites  à  créer  .'i  RriuK  ;.  un  collège,  et  ^  re- 
cevoir lea  nouTelles  finidaliom  qui  s(-r:iicut  faites  par  le 
corps  dca habitanla.  —  l'i  u  apri"» ,  l<  i'i  mam  1804,  un  prê- 
tre nommé  VIneau  cedii,  ikhh  tmidi  r  ce  l  ollégc ,  ses  prie  u- 
rés de  >oyal-sur-Vllainc  <  t  il.'  l  ivre.  I.e  in  .-i\ril  nu  sjnuilo 
fut  tenu  à  Renne»,  et  l'on  v  décida  que,  pour  lu  utéuic  ob- 
jet chanueccclésiasllr|Li<  p.iieraitdOUltIwadctaMSSendont 
un  nn  >  r  qui  produisit  environ  10,aaOUn«S.  LsM  SOÛt, 
la  .  oniinnnaute  de  ville  insUUs  iSS BlmJilBWSS  tlMI i'^ 
tabllMieiuuul  de  baiot-TiHKnsS.  AOX  MnoeS  W  M  eSBVm» 

tiou  psMée  avec  la  vlUo,  ceux-ci  devaient  entretenir  six 
clataSet deni  régenU  de  philoaophte.  Tontefola,  la  ploa 
gnna»  latitude  leur  fut  donnde  quant  S  tout  ce  qui  était 
as  ds  conscience ,  H  l'égard  desquels  lea  RR.  rr.  ne  dé- 
talent être  gwidé»  que  par  kurs  eomtitutiont  particulitreê, 
—  Lm  dons  de  toute  espèce  ainni-n  nt  blrutot  à  l'entre- 
prise  :  le  Parlement  vola  12,0UU  livn  s  le  ,'i  dicr  mbre  lOOêt 
en  février  1606.  le  prieun-  d«  nn>;.iiii  ,  in  la  lioiiv-.ar ,  fut 
donné  aui  HR.  l'I'..  eu  lÔOO,  la  (joriununaule  de  ville  posait 
|ir<  ini< T>  |u<  r  i  >-  de  la  classe  de  phiioaophie,  càle-ia 
nit  lUL'  (]iu  a  eui  urc  inscrit  au  dessus  de  sa  porte  d'entrée  t 
Tv'/jt  yrtuTov.  l  ufm,  l'établissement  acquit  unr  telle 
prospérité  que,  dés  161fl,  il  acheta  une  belle  terre  pré»  du 
tertre  de  Joué,  et  T  ûl  construire  la  uiaLimn  de  campagne 
dite  de  Hcllevuc  • ,  qui  fui  terminée  eu  1616.  —  Kn  16:22, 
il  s'éleva  sur  la  prouonciaUon  des  élèves  de  siusuliéreiéls» 
eussions  :  les  Jt'suitus,  voulant  déraciner  dana  la  JenasMa 
une  manlÈra  de  porter  Irstainlat  ckanUiile  mk'M»  mmt^ 
corc  aiiiourdWideiBandlrinll  leor  (énéral 
■HTofeassafs  eal  eoMant  en  BMttlsor  socent.  Le  geoersl  en> 

on  allait,  diaoll  ea,  Wro  gasconner  le»  Bielou»!  La  com- 
mananté  crut  derolr  refuser  les  portes  du  colN  «<•  «  es  p<  r- 
vertiaaeora  de  la  prononciation,  et  déclara  qu'elle  voulait 
des  Jésuite»  de  la  proxîoce  de  I  rance;  sans  quoi  elle  fer- 
merait son  élablis^eiiiiMit  :  on  reda  N  -es  ob.MTvalion». 

l  e*  J(<(iuites,  forle.neiit  ('LiMis  'i  Rennes,  sonK'  n  iit  à  s'y 
b.Uir  uneegllsv,  cl  la  UllecouM  Uia  alesaidcr  Ujui  celle 
enli  eijriM  .  A  t  el  elTcl,  elle  s'engagea  S  foomlr  aux  BR.  I  P., 
en  différents  terme»,  une  somme  de  70,asa  livres ,  moyen- 
nant laquelle  lia  a'obllsérent  (  21  Odobl*  MU|  à  Mttr  MÇ 
un  plan  qu'ila  firent  agréer.  Le»  proaslers  tnmox  AeeK 
«mfafartBtfllff  "*  l'église  Touaaalnt)  furent  tellsen  Mta. 
La  TWa  eaaMbaa  slora  iteur  one  premMwo  aonme  4m 
27.80«  litres,  qui  aervita  aciteter  le»  terrains  nécessairea. 
Kn  16M,  elle  paya  en  outre  î,500  livres  jxujr  ac  quérir  une 

boaoderlo  ailaéo  aor  le  kord  do  l'osa.  Le  a  timbre  isu 


*  Cette  campagne  fût  vendue  en  17aa,  sa  ] 
lége.  JL  U-boucber  Is  psjp  M,9M  livras. 
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L'io        la  cammuoaaté  de  viil«  aofaata  le 


n  coûta  nne  sonimc  de  5,620  livres.  La  ville  y 
fit  coaitroire,  à  les  irais,  le*  endos,  les  loge- 
■wnli  elh  dwpeUe;  elle  Mbete  le  lahleettAtt 

mattre^autel ,  qui  coûta  une  sommo  de  800  li- 
vres. Ce  tableau  fut  peint  par  Corcord,  peintre 
de  Nantw,  qui  fit  aussi  ie  portrait  du  roi  Louis 
qui  est  dans  la  chambre  du  conseil  de  la 
ville.  Le  &  juillet  1614*  il  fut  arrêté  que  la  com- 


ht  tuvtkcn.  â87 
«Use  des  pàres  capuctas,  ea  sa  ^oalitc  de  (6u- 

1605. — La  communauté  de  ville  forme  le  pro- 
jet d'ouvrir  la  rue  d'Orléans,  et  de  bâtir  le  Pont« 
tfmttijaA  eeC  ranOlM*  «fin  d'établir  une  com* 
munication  entre  la  haute  et  la  basKe-ville.  BUe 
obtient  à  ce  sujet  des  lettres-patentes  du  roi 
Henri  IV,  et,  M 16M,  elle  fait  procëderè  U I»- 
vée  du  plan  et  au  procès- verbal  des  ouvrages. 
Les  maisons  et  les  jardins  qu'on  prit  pour  for- 

«ftpejftft 


I  vins  tfefteimet  eonsaesalKMttr ,  m  se> 
osptsBt  qae  ses  snocs  Itowsiit  gniét*  mr  le  psrtaU.  Orties- 
ait  an  pcatle  dire  en  paisant,  ont  été  délniltes  danala 
flOBROcnte  réTohitioonatrc;  mai»  on  voit  encore  la  pierre 
qui  portait.  Le  pcnpin ,  dans  sa  fureur  contre  les  armoi- 
ries, b^i^Jit  Miu>  le  «avoir  ccllr»'là  mSaa^aleSBflBMBat 
que  !<;  b.'ktimenl  était  sa  proprii}t«}. 

En  165S,  IVgligc,  dont  la  coque  seule  a\ail  coll^lruile, 
était  lolnd'Olre  achevée,  et  ccjMjudaut  le»  jL-»uittsiiv.tlLut 
dépeoaé  tout  ce  qu'ils  aTalent  ri-ço:  11»  eureut  de  uouTcau 
recour»  h  la  cuuiiuuuautti ,  qui ,  ^«r  <«  /lalr,  dit-cllo,  »'cii 
gafra  à  leur  pa)er  poBÉHltvlH'aviféSSMIIIIlfWSar  le 
émttr  (octroi  ). 

la  vUls  avait  tant  fiUt  poor  les  Jésuites,  qu'elle  devait 
tfaHeadre  à  lear  reconnslMaoce.  Il  s'en  fallut  cependant 
koanconp  qu'elle  eût  k  ae  looer  d'eux.  En  1073,  an  mo 
neot  oti  flnifi^alt  ce  don  annuel  de  S.OOO  livrent,  ils  se 
plésent/n  iit  iiiudIs  d'un  ordre  du  roi,  qui  prescrivait  .i  la 
ville  de  continuer  pendant  douze  nouvelles  années  te  pate- 
msat  (le  cette  m^'me  somme.  —  La  ville  fulmina ,  réclauia 
et  finit  ji.ir  traiisiKiT;  (.lit'  s'»  iiK'Sea  à  payer  encore  2,000  li- 
vres pendant  douze  auiuW-i.  De  leur  cOl«? ,  les  RH.  PP.  >'etï- 
gagèrent,  !•  i  faire  coii.^tiulrc  dans  le»  «ix  premières  an- 
nées leur  maitrc-autcl  (qui  coûta  7,000  livres},  cl  le»  cha- 
pelles de  la  croix  :  S*  ft  aii(inenler  leurs  ctaMes  d'un  régent 
00  philoeophte,  d'an  4e  mathématlqnes,  d'an  dliydrogni- 
ghls  pov  Ms  Jsaass  fins  qal  m  desiloaient  S  la  surlnr  ; 
'  d'napèrsinitmctear  pour  la  congn^atlon  des  arti- 
•*  k  M  diarger  pour  l'avenir  de  tontes  n'parations  . 
,^oaHwu,  etc.:  fenAa^  ft  placer  dans  leur  église  un 
ÏM  BOT  kdDol  la  GOBUBOiuttté  do  vUte  aurait  ces  armes , 
«t  qa*^  pOBffalt  Mn  Asafor  toutes  les  Ms  lo 
voodiidt 

La  compagnie  tu-  tint  guère  plus  U  cet  engagement  qu'aux 
prtfcédeuls.  Ainsi ,  elle  fil,  en  1713,  ordonner  à  la  commu- 
nauté de  lui  payer  3,000  livres  pour  réparation*  urg(>ntes. 
Peu  après  elle  prétendit  uc  pas  devoir  acqullter  les  droits 
de  drfrpoir  sur  c«  qu'elle  folsaltentrercnvulepoiMrlaaear- 
cttore  des  PAres  et  des  élAws.  La  conmoaaàM  eonaentit 
I  à  poyer  450  livres  par  an  ans  9JL  PP.  four  les  In- 
ler  de  CCS  drells,  qu'elle  ne  pouvait  abandonner. 
La  ville  s'était  créé  un  collège,  mais,  comme  on  le  voit 
par  ce  qui  précède ,  11  lui  avait  coûté  cher.  —  Quant  aux 
avantages  qu'elle  ea  retirait ,  ils  se  bornaient  à  t  instruc- 
tion, car  Uiul  <  f  (jue  les  l'ères  pouvaient  acheter  hors  de 
Hennés,  ils  l'achelalent  Ainsi ,  vers  IWO.  les  imprlniears  de 
la  loculilé  se  plaignirent  de  ce  (giu!  KK.  Pi',  fiosent  im- 
primer il  Paris  leurs  livres  cia'-si,]ui'>  11  eu  fut  référé  au 
Oonscil,  rpil ,  feignant  de  rende  ;ii^(ice  ,i  tous,  rendit  un 
arrêt  ordonnant  qu'à  l'avenir  les  Je»ultes  alUcberalent,  un 
mois  avant  l'ouverture  des  classes,  le  catalogoe  de  leurs 
livres,  et  que  tons  imprimeurs  pourraient  lei  liornlr  A 
tiiMndaldaBlarsUlenUie  pour  le  latin  ot  9  dsnleis  pour 
Is  fiae.  Cdtait  Impoeer  aux  in^rimenrs  de  Rennes  deux 
conditions  Inexécutables.  Les  Jéfuites  purent  donc  retour- 
ner il  leur  foomisaenr  général  de  Pans. 

Une  chapelle,  qui  sert  acturllement  dc  Musée,  et  qui 
Joint  le  mur  nord  de  l'église  ,  a  élé  fondée  en  liwû.  Klh:  <  lalt 
spécialement  allecK''*'  à  la  congrégation  dile  de  la  PuriOea- 
tlon:  mais  les  Jésuiles,  l'ayant  balle  sur  le  terrain  de  la 
^lle,  avaient  reconnu  cpi'c  lie  appartenait  à  celle-ci,  couunc 
dé[K  nd.Tru  e  du  coMégr. 

Outre  celle  chapelle  et  leur  église  ,  les  Jésuites  avaient 
«noore  l>.Hi,  an  cOté  sud  de  la  oonr  deaclaaaes,  nne  autre 
ehopelle  qui  servait  ft  devs  ftna  i  les  Jours  ordinaires,  l'on 
f  dise  It  la  aasoia IMT  las  dHaas .  «I  las  Jsm  lirids,  la  oon- 
■régaiion  doMvwaas  s>  léanlMaili  M  tem  dult  leur 
ilbliothèqae,  ÔBl  tot  brûlée  dans  le  commencement  du 
XYUl-  ftiâdlk  Ml  Iwut  est  de  cotte  chapeUe,  les  Jésuites 


à  ievs  ftais,  «t     sarvait  paar  les  i 
Ccatsa  cens  nalMn  qoeie  eoUdie  aetoH  a  ai 
sa  lingerie  et  lo  latsmoBl  parlieniler  dn  proviseur. 
C'est  peut  ètreiei  leliea  decitor  on  uaago  qui  étaitpor- 

liculier  au  collège  dc  Rennes  :  le  prieuré  de  Saint-Thomas 
avait  été  prlmltlTenicnt  un  hOpital ,  dans  lequel  U.  de  la 
M uce  avait  fait,  en1t>G7,de  nombreuses  fondations.  Quand 
la  ville  domia  ctille  maison  aui  jtjsiiites,  les  liéritier*  do 
M.  de  la  Muce  demandèrent  que  le  souvenir  des  bienfaits 
de  leur  auteur  fût  consacré  par  rpiclque  fondiition  drin-.  le 
collège.  La  ville  s'y  étant  rcfuMie,  le  l'iu  leim  iit  fui  saisi 
de  la  requête,  et  rendit  une  sentence  ord  iiiiiant  que  le* 
armes  de  IL  de  la  Muce  seraient  gravées  sur  l'huisserie 
(  porte  1  de  pierre  et  entrée  d'une  des  claaacs  :  que  de  ploa 
la  ville  fournirait  S  chaque  distribution  des  pris ,  sous  lo 
nonda  Prtm  *t  ta  JitM»«noai  qui  avait  dégénéré  en  celui  do 
PHtodS  te  Jnne;  t*  «mw  égiantiM  d'argent  à  obU  doré,  à 

•  celui  des  élèves  de  première  claaso  qui  aurait  bit  la  laeil» 

•  leurc  composition  ;  3*  une  palme  d  aigent  psar  la  meil- 
<  leurc  composllteada  aooonde  claaie.  • 

Nous  n'avons  pas i  vapporter  ici  comment  l'ordre  si  polo» 
sont  des  Jésuites  provoqua  de  telles  coli'  re'  ,  qn'i;  fut  erilln 
expulsé  de  France.  Nous  non--  bonuTons  ^  incntionni  r  que 
le  1"  août  17tiï  ;  le  lendemain  de  la  fele  de  siiint  Ignace  ) , 
les  Jésuiles  «luillci  ent  solennellement  leur  maison  de  Ren- 
nes. Le  p(  re  Duciic/. ,  l'un  d'eui ,  céli  bra  li  onze  heures  une 
dnriiiei  e  messe,  laquelle  lous  les  pén's  assislèn'nt  en  sim- 
ples surplis.  A  la  flu  de  l'oOlce,  le  célébrant  onvrit  le  ta* 
bernncle.  cmporta^o  laint  ciboire,  laissanteel 
vide ,  éteignit  la  grande  lampe  et  sortit,  aoM  d  . 
lèNs  ot  amofl^Mnè  de  beaucoup  d'élèves»  ■<-  &a  fWlo 
Itat  fermée  et  l'Miie  abandonnée  Jusqu'à  Mps«M  1  l8» 
quolle  llneendie  de  Touaaaint  la  fit  cbourpoor  MOfiaei^ 
l*é^lM  paroissiale  bcttUai 

Cependant  la  ville  no  pouvait  rester  sans  enseignement 
supérieur.  On  s'occupa  donc  de  relever  le  collège.  Le  Par* 
lement,  après  avoir  fait  vetidre  l'argenterie,  qui  s<!  com- 
posait de  a3'J  marcs  pesant ,  >■[  produisit  lO.bOri  livres,  Us 
ornements  d'cRlisi',  les  livn-,  et  meubles,  ordonna  .'t  la 
coinnumaulé  ,  \i^r  .ii  rèt  du  23  décembre  ,  d'envoyer  au  pro- 
cureur gént  rai  un  mémoire  sur  ce  qu'elle  esUmall  conve- 
nable de  faire.  —  La  communauté  présenta  un  grand  pro- 
jet de  réforme,  dans  lequel  elle  demandait,  ce  qui  n'eut  pa« 
lieu,  que  l'UnivcndU!  de  Nantes Mt  iTSUiUrdo h  BSOBW. 
—  Uu  nouveau  collège  ayant  éMdIAII,  lejpieaiier  priMi* 
pal  en  IM  M.  Dncbitantar,  ehanolnc  de  Saint  Maro  (sas 


appoWKMMiw  s^HvsmuelU  Ce  principal  avait  i 
ordres  deux  sous-princIpaux ,  un  régent  dc  physique,  un 
de  logique,  un  de  rhétorique,  et  cinq  autres  pour  le» 
classes  de  seconde,  troisième,  quatrième  .cinquième  M 
slxièiuo,  p.irtif  eccléslasli(iue»,  partie  laïques.  L'évéque  In- 
stitua en  oulie  deuv  docteurs  en  Sorbonnc  pour  ense  igner 
la  théologie.  —  Le»  revenu»  dc  ce  collège  se  compnsaicnt 
comme  U  suit  :  prieuré  de  Livré,  4,000  livres:  id.  du  IJit- 
gain,  1,700  livres;  id.  dc  Noyai,  1,400  livres;  Ûef  dc  Saint- 
l'homas,  374  livres:  droit  sur  le  paprganit  de  Benne».  5,100 
livres  :  rentes  sur  la  communauté,  i,|Ni  livres  t  droits  rar 
lods  et  ventes,  SOO  livres:  loyers  et  maisons  I  Rennes,  M 
livres;  rente  sur  Bellevue,  propriété  qui  n'avait  été  payét 
que  partie  comptant,  M  >  livres;  partie  des  7,t00  livres  ad* 
jugées  aux  Jésuite»  dc  la  Flèche  sur  les  lmp<)ts  »  t  billot»  do 
Bretagne,  5,000  livre».  En;tout  17,542  livres ,  indépendayn- 
ment  des  rétribution»  que  payaient  le»  cUves.  —  Ce  col- 
lège a  fonctionné  jusqu'en  1790.  —  Nous  doimi  i  tins,  .) 
l'article  nouveau  ce  qui  concerne  le  collège  actuel ,  èlabli 
dans  les  mêmes  bâtiments  qu'o> cupalent  le»  Jésuites, 
f  Nous  avon*  emprunte  ces  curieux  détails ,  partie  aux, 

--'  Hî,  gipartle  *  un  ms- 


arcbivcs  du  Renues  (liv.  iv,  art 
nuacrU  «itt  est  entre  nos  mains) 


A.  iL 
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priétaires.  PUliroe,  comle  de  Béthune,  lieute- 
iiMil  général  an  Brwtng—,  gonverneur  de  Ren- 
nes, et  ri-devant  pouremeurdu  duc  d'OrU^au-^. 
nomma  ia  nouvelle  rue  rue  d'Orléans.  Ce  sci- 
gneurpulitf  peu  de  temps  après,  pour  Sainte 
Malo,  accompagné  de  Bertrand  Duguescliu,  sur- 
nommé le  sage  Roberie,  et  de  plusieurs  autres 
aeigoeurs.  Us  s'embarqjièrenl  pour  se  rendre  à 
rUe  Césembre,  éloignée  d'une  lieue  de  la  ville; 
mais  le  vaisseau  qui  les  portait  ayant  été  battu 
de  la  tempête,  toute  cette  illustre  compagnie  se 
noya  dans  le  trajet.  L'an  1609  se  fit  le  procès- 
verbal  du  devis  de  la  construction  du  Pont-Neuf, 
dont  radjudicationfutfaite  le  23  janvier  1610  (Ij 
11  noua  apprend  que  ces  travaux  et  la  oonatruo- 
tlon  de  récluse  de  la  Poissonnerie  oodtèrent  une 
somme  de  20,800  livres.  La  première  pierre  de 
oe  pont  fut  posée  au  mois  de  juin  1612  (S).  Ce 
Art  alors  (3)  que  te  rot  Tonlot  btre  exécuter  tes 
projeta  d\ir,randisscment  dont  j'ai  ci-<l<  vaiit 
fait  mention  sous  Tannée  1486  ;  mais  la  com- 
munauté de  Tille  4ri»flnt  la  décliargo  de  oea  tra* 
vaux,  pnr  arrêt  du  Conseil  du  15  juin  1610. — Le 
3  avril  i6i&,  la  communauté  de  ville  recul  les 
NlifioliMt  vraoltoea,  qui  s'AablIrent  «a  lini  d« 
Pré-Botté,  et  le  21  avril  1620,  on  accorda  à  ces 
religieuses  la  cloobe  de  la  porte  de  Toussaint, 
ferrait  à  annonoer  Poufoiture  on  la  feme- 
ture  de  cette  porto.  LesUrsulines  s'obligèrent  à 
la  rendre  aoaud  elles  en  seraient  requises.  (Voir 
i  la  note  finale.) 

h  janvier  1616,  la  communauté  arrêta  d'é- 
tablir la  patrouille,  pour  la  sûreté  et  la  tranqutl- 
,  Uté dea  oltoyens ,  pendwt  la  doII,  «I,  «o  oonaé- 
quence,  on  acheta  vingt-quatre  mousquets  pour 
cet  usage.—  Le  21  décembre  1618,  ou  admit  à 
Rennes  les  religieuses  carmélites^  et,  par  aele 
passé  le  19  janvier  1619,  il  fut  expressément  sti- 
pulé qu'elles  feraient  mettre  les  armes  de  la  ville 
sur  la  prinol^ptlo  porte  de  leur  couvent,  ce  qu'il 
leur  fut  encore  ordonna  de  faire.  Le  ÎO  janvier 
1638,  la  communauté  prit  le  titre  do  leur  fon- 
datrice, en  vertu  du  don  de  6,000  livres  qu*elle 
leur  fit  pour  leur  établissement.  Il  ne  parait  pas 
cependant  qa'dlea  aient  exécuté  les  ordres  de 


Ji'l.^.f  I^V^aMS  ÉAttoa jakeendle  saBez  grave, 
«d,  le  1«  déeSmlne  latt,  «ftralrtt  la  balle  dite  le  CaHage . 
eyrtlwwM  aTon»  parW  ci  demtu  {p.  a7a,  n.  J).  Vingt-tix  i 
Vlngtflppt  barillets  de  pondre,  tmprudcmincnt  entassés 
dans  cette  h.illr,  firent  explocion.  La  paille,  le  suif ,  la 
grajMe  qui  j  l't.iieni  emmagasinés  prirent  feu  ,*ct  toat  (tat 
détruit.  Depuis  lor-^  »-"■■       '  —»•»•■- 


cette  balle  n  a  jamais  été  rebâtie. 

A.  M. 

(5)  Dan»  crtlc  plrrre  avait  l'I»'  drposCc  unr  mOdaille  de 
grand  uiodulc,  eu  cuimc,  q  il  a  Ott'  i-clrouM-r  lors  do  la 
récente  déuiolitiou  du  l'oiil-.Nruf,  pour  la  conslniclliin 
des  quais  de  la  Vilaine.  Cette  médailli' .  d'un  di  nuMn  i:< 
139  aiiUimètres,  porte  d'an  c6lé  les  efflgles  do  Louis  Xill 
et  d*  Marte  de  IlédloisaïaatBoar  «ici«ae  :  Lvbotic.  XJU. 
aBBMRT.  làiMh  DI  Mnae.  aaeciiT.  An  iCTen  «ont  les  ar- 
mes de  la  \Illc  de  Rennes  «vee  l'exergue  :  CLàTS.  u  Brit. 
ra-cr.  vas.  Ajikd.  ii>ec.  mit»,  jac  stnt.  a.  cnrtaos.  IMS, 
Cptte  médaille  n'.i  <'\  Id^-mnimt  pas  été  fr^iBtfc,  OMls  scn- 
lenu  nt  fondue  d.Hij>  un  moule  loin  d'éttO  psrlklt.  Elle  a 

>uhi  nrconairemciu peu  d'aitdraUan.  A.  M. 

-  <<<))(  dr^  aiwiIlTanit,  AirwflMs,  >i'CRiécet 


ROtVEiC  DICTI0F5iIR'E 

leurs  ofliciers  municipaux.  La  délibération  de 
1638  nous  appMiAquc  la  rente  de  100  liv.  que 
leur  paie  la  communauté,  aux  termes  de  l'arrêt 
du  Conseil  de  1681,  provient  d'une  subrogation 
que  leur  fit  le  sieur  de  LalMMUMgpe-Lezot ,  par 
acte  du  26  octobre  1626 ,  du  oonilitut  de  cette 
rente,  pour  3,S00  liv.  de  priacipal  que  la  corn» 
munauté  avait  empruntMa  pour  acquitter  la 
somme  de  6,000  Ihr.  mi'elle  avait  ^Doûdée  aux 
religieuses  pour  leur  londntion.  (V.  la  note  ft> 
nale,  article  établissements  religieux,  égliset, 
etc.)  —  Le  30  avril  1619.  aor  les  huit  heurea  et 
demie  du  soir,  on  entendit  dans  la  vHIe  de  Ren- 
nes, et  à  plus  d'une  lieue  à  la  ronde,  un  bruit 
qui  reaaembUii  à  celui  de  pluslettia  clianiola 
routants,  arec  m  vent  oonaMéralrfe  qnl  Ait  rafvl 

d'un  tremblement  de  terre. 

Le  maréchal  de  Brissac»  lieutenant  général 
ponr  te  roi  en  Bretagne,  moomt  à  Rennes  le  S 
juillet  1G21.  Après'l^  cérémonies  des  funérail- 
les, son  cœur  fut  mis  dans  uniî  boite  de  plomb 
oui  fot  enfermée  dans  nn  petit  oolBro  de  plewe 
(le  taille  couvert  d'une  plaque  de  cuivre  avec  une 
inscription ,  et  on  le  déposa  dans  la  obapelle  d> 
iB  vierge,  boib  rorgne  oe  i^gnse  earneorae*  dois 
corps  fut  transféré  à  Bri&sac,  en  Anjou,  où  il  fut 
inhumé.  Le  jour  do  la  mort  de  ce  général  se  fit 
à  Rennes  Povrertare  dos  Etats  (1). 

Comme  il  n'y  avait  point  encore  de  poste  éta- 
blie, par  délibération  du  11  novembre,  et  par 
oidoniMB«odtt  tuéelial  de  Misac  et  du  Par- 
lement, on  avait  établi  un  courrier  à  pied,  ton- 
tes les  semaine»,  pour  Paris.  Le  30  juin  167&, 
l'entreprise  des  Hollemleis  snr  Belle-Ile  néces- 
sita l'établissement  d'un  courrier  extraordinaire 
pour  Vannes  et  Auray.  Il  ne  subsista  (}ue  jus- 
qu'au 25  juillet  suivant,  qu'on  apprit  la  retraite 
de  l'ennemi.  La  cessation  de  cette  dépende  fut 
suivie  d'une  autre.  La  communauté  de  ville  fit 
une  levée  de  trois  cents  hommes  qu'elle  arma , 
et  qu'elle  défraya  jusqu'à  Relle-Ile;  et  en  1692, 
comme  elle  craignait  une  nouvelle  descente  dans 
la  pwwrinea,  <|M»iiMBa9aienf  les  Helkadais,  elle 
fit  un  pareil  armement  pour  Dinsn»  ee  qu'elle 
réitéra  aux  années  1702  et  1703. 

La  chapelle  de  Bonne-Nouvelle»  rebètta^  eOMI- 
me  on  l'a  dit,  par  Hyacinthe  Charpentier,  prieur 
de  œ  eeavent,  lut  dédiée  et  bénite,  le  23  février 
1622 ,  par  Pierre  de  Cornullier,  évèque  de  Ren- 
nes. Ce  prélat  contribua  beaucoup  à  rétablisse- 
ment des  pères  minimes,  qui  furent  fondés  dane 
la  rue  Saint-r.miiâ.  La  communauté  de  ville  re- 
9«t  ces  religieux,  et,  le  25  mai  1635*  elle  leur 
donnâ  II  cioehe  qui  était  au  dMsns  de  bi  poite 


de 


(.1  I 


«granOisscmeat. 


A.  M. 


(1)  En  1C73,  oa  déOMivttt  L.  . 
trait  tombeau,  daaS  Ésasi  an  aMI»  n'étalent 
qme  par  un  petit  mar.  BsoB  f  M  t'Ois  U  y  aralt  ( 

aementa,  onc  baclw  d'araie ,  qaeiqiw  partie  d'une  am« 
On  pensa  qne  c'était  lea  bmibcaax  de  Couan  11  el  de 
concubine.  La  li  iiliiliilia  iMlllia  IWfMiasIlli    restes  data, 
duchesse  ('.ouslance ,  liMHBe  ASHBS  4nblaiu  i'i-i  _ 
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avftit  accordé,  en  1620,  celle  de  Toimaiol  aax 
qvmbIIimb  }  wmIb  II  jHiTttll  tfii&  06e  ^rti^iMHi 

ceplèrent  pa=i  le  don,  puî-qu'on  voyait  encore 
une  cloche  sur  cette  porte  en  1 701.  L*oblig«tioa 
nuo  ra  TiiiB  fjomraeia  wnimniir  w^MtV  m  OW" 
vant  (In  conVf  nf  fies  p^r^"";  minimes  est  une  grd- 
ceparticulière  qu'elle  leur  accorda  le  13  ftrrier 
^ffiH,  sans         ooMB4i|ueiiee  pour  tea  avitna 

monastères.  Par  un  rontrat  du  /i df'rrmhi  p  1 655, 
les  pères  miaimfa  s'obltç^nt  à  Célébrer  la  mease 
du  pvaiiilaF  Jour     l'an ,  cft     eonviar  ta  oom^ 

mutia  ait-  ville  quelques  jours  auparavant.  Ils 
s'oblt|$èreiit  anasi,  par  ce  contrat,  à  mettre  aax 
dans  oabéndtéB  in  éMton  46  Isiir  mur  deux 
écussons  aux  armes  de  la  vlHe,  gMfIt  »nr  nnn 
pierre  de  grain  ;  maïs  il  neparatt  pas  qu'ils  aient 
~  ol»I||attoii.  (foir  rarltda  6aa] ,  an 


diapttre  établimmmfs rHigieitx ,  églim,  etc.) 

Lis  2h  août  1626 ,  le  roi  partit  de  Nantes  pour 
as  tmidre  à  Renn«i.  Nom  ignovona  quelle  ré» 
reph'on  les  liabîlants  firent  à  ce  monarque.  — 
Le  1"  septembre  162S,  les  religicui*es  de  la  Vi- 
sitation s'établirent  à  Rennes,  dans  la  rue  de 
fiaint-Melaine.  —  Le  26  janvier  1659,  il  lut  ar- 
rêté qne  les  mtsears  de  la  vlite  enverraient,  au 
jovroala  GliandéteQffdnixcierges  de  cirabiaii* 
ohe,  chacun  d*an  quarteron,  à  tous  les  mem- 
bres du  corps,  ce  qui  fut  ensuite  étendu  jus- 
qu'à lenra  lawyei,  par  délibération  du  26  janvier 
I6/16.  et  Ton  arrêta  de  donner  q^i^tre  ]\\rc^ 
bougies  pour  accompagner  ce  cierge.  Cet  usage 
tt^Bidalait  plus  en  1700.— Le  12  juillet  16S0,  les 
relig?cu«ics  du  Calvaire  furent  reçues  à  Saint- 
Cyr,  et  jïlacccs  à  l'extrémiUi  du  faubourg  l'Evê- 
qoe.  (Li  suprà.J 

Une  maladie  contagieuse  désolait  la  ville  et 
le  diocèse  de  Rennes.  Pour  apaiser  la  colère  de 
Dieu ,  les  habitants  de  cette  capitale ,  qui  ont 
lovgoars  témoigné  nne  dévotion  partràoUèie  à  la 
Sainte  Tierge,  firent  vœu  de  présenter  à  Tfotre- 
Dame-de-Bonne-NouTeilc  un  monument  en  ar- 
gMt  ^  représentait  la  Ville.  lie  S  octobre  1636, 
wmTwrta  donné  h  la  eemravfMvté  <hnM 
sion  générale  pendant  trois  jours  pour  apaiser 
la  c<»tagie«i,  il  fut  arrêté  qu'elle  y  marcherait 
ea  habits  de  cérémonie.  La  eomnfe  ponr  t^oqnit 

de  ce  vœu  fut  formée  par  une  qnrtr  Tiite  dans 
toute  la  TtUe.  L'ouvrage  fut  travaillé  par  des  or- 
Rvfea  de  PaHa,  el  ne  ftit  achevé  que  devx  ans 
apr(*<î.  11  reprf^^cnie  vinc,  portes,  SCS  rem- 
parts, ses  tours  et  ses  principaux  édiAces.  L*l- 
maniade  la  9alM6  Yler^  domine  sur  le  leala  du 

mnijumçnt  :  elle  a  la  miin  rïomînc  sur  la  villn. 
et  le  petit  enfant  qu'elle  tient  entre  ses  bras  est 
ivprnsMié  donnant  la  liénédlcfiDn  j  la  tout  piae 
119  marcs,  li  fut  apport;^  à  Rennes  au  mois 
d*août  16S&,  et  déposé  d«us  l'Hétel-de- Ville  jus- 
qu'au  8  septembre  rairaal,  jour  de  la  Hativité , 
qu'on  Ir  porta  à  l'église  cathédrale  avec  la  pl  i-^ 
^nde  solennité.  Les  hérauts  de  la  ville,  j)aré> 


t.  n. 


éCaiant  anifls  de  violoas  et  de  cent  eofiuii» 
^c^bettM0^¥69Qa,  aaMb  ^onao  ^(tiidons*  Kisauitt* 

SI  îfr->.  Ici  ^'raTi(l('  enseigne  et  les  hautbois  précé- 
daient le  Vœu,  qui  était  porté  sur  an  brancard, 
^oappart  d'Anne  ^ofMae  de  Mrtln  blane  aosié 
d'hermines;  il  était  onu'  de  \  ingt  -  (pintrc  en- 
fanta babiUés  comme  on  représente  lea  anges; 
ebamn  d^anc  pottall  un  taUnsati  en 
reprt^scnté  quelque  miracle  de  In  S  lintc  Vierge. 
Tout  le  001^  de  ville  inivait.  On  avait  dresséj 
daoa  la  bant  de'la  nef  de  la  eatbédrale,  m  ao- 

tel  autour  i;]nr|ncl  leri  rlinnoincs,  Ic^s  rcli^'inix  de 
l'abbajre  de  Sainl>3lelaine,  le  Parlement,  le  Pr^ 
flMfal  en  robe»  étalent  piàoëa.  Le  eorpa  de  vBla 
se  plaça  au  bas  du  parquet  ,  nu]M  i^^s  du  Vœu. 
Pierre  de  Coroullier,  évéque  de  Hennés,  ût  on 
aermon ,  après  lequel  0  eaébra  poBtffieateBienI 
la  messe.  Quand  elle  fut  finie,  les  <^chevîns  pré- 
sentèrent le  Vœu  à  ce  prélat,  qui  le  reçut  sur 
raaliade  de  Panlel.  Les  danx  eonnélablaa  cl  Ut 
procnreur-général-syndic ,  après  avoir  exposé  à 
l'évéque  le  sujet  du  Vœu  et  de  l'assemblée,  ta 
supplièrent  deleraeevolr,deleliéttfretderofrlr 
h  la  Sainte  Virrp:e  au  nom  de  la  viHr  rt  de  ses 
habitants.  Lorsqu'il  fut  bénij  on  tertiiaia  les  priè- 
res par  lo  TtDewmt  ^nl  fbt  cbanté  en  musiqna, 
et  l'on  fit  une  procession  générale  à  Notre-Dame- 
de-Bonne-Nouvelle.  La  marche  commença  pat 
les  confrairies,  suivies  des  bannières  de  tonte  la 
ville,  des  nuisiolcn?,  vt^tus  de  coton,  des  cent 
enfants,  et  de  quatre  hautbois  avec  de»  robes  de 
flanelle  blanche  rayée  de  rouge  el  des  e»uron> 
nés  de  fleurs.  Ces  instruments  jouaient  i'Iiymna 
Ave ,  maris  Stella.  Le  clergé  régulier  marchait 
ensuite,  chaque  communauté  sous  sa  croix;  il 
était  suivi  des  prêtres  séculiers,  qui  avaient  dea 
cierges  à  la  main.  Après  eux  venaient  les  reli- 
gieux de  Saint- Melaine ,  vêtus  de  leurs  plus 
beaux  ornements,  et  suivis  de  quatre  hautboto 
vétns  de  casaques  de  futaine  blanche  rayée  de 
soie  bleue  el  incarnat,  et  couronnés  de  fleurs  ; 
ils  jouaient  l'hymne  0  gloriota  Jfmma.  Le 
grand  étendait  de  la  cérémonie  parafssalC 
suite  :  il  élait  de  tafctas  blanc,  de  dîx-liuil  pieds 
en  carré,  semé  de  fleurs  de  lys  et  d'hermines. 
D'tna  cdié  était  lepiéienCée  la  9alnte  Ylerge 
nant  l'Fnfant  Jésus  entre  ses  bras,  el  élevée  au 
deasus  de  la  ville;  de  l'autre  étaient  peints  saint 
SAaatfen  etaalnt  Iloeit,  et  an  bas  de  renseigne 
étaient  les  armes  de  Fraude  vl  (îr  In  villr-.  Vingt- 
quatre  enfants  vêtus  en  auges  marchaient  soua 
eet  élandatd;  tenta  babito  étaient  dVtolIlM  d*or 
ini  d'argent;  ils  nvnicnt  In  fétc  rnurontuîe  de  pe- 
tits soleils  d'or  entourés  de  lauriers,  et  le  Yœu 
était  an  nMea  d^enx.  Lea  ntnsldena,  qal  ^n- 
natcnt  immédiatement,  précédaient  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  qui  était  suivi  du  Parlement, 
da  PiérfffaI,  dn  eorpa  de  ville  et  de  plan  de  ch»- 
qnnnte  mille  p>ersonnes.  Les  rues  par  où  passa  la 
procession  étaient  tendues  de  tapisseries.  Â  l'en- 
trée du  cimetière  Sainte-Anne ,  on  avait  dressé 
na  affc  da  tiioiiiylia  qtri  avait  ttoglntoq  pladi  da 
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luuiteur,  ot  qui  était  orné  de  sept  tableaux.  Au 
•Alé  droit  de  cet  are  était  ni  ehoBardemasique. 

La  porte  du  cimetière  de  Bonnft-Nouvelle  était 
ornée  des  armes  du  pape,  du  roi ,  de  la  Breta- 
gne, du  cardinal  duc  de  KiclH  Ulu  ,  de  Tévéque 
et  de  la  ville,  A  rentrée  de  l'éfilise  de  Notre-Da> 
me-de-Euuac-^ouvcllc  était  uu  portique  déco» 
■é  de  trois  pyramide,  entre  lesquelles  on  voyait 
deux  figures  d^anges,  vêtus  de  satin  blanc  en 
broderie  d'or.  D'une  main  elles  donnaient  de 
Tencens ,  et  de  Tautre  elles  présentaient  de» 
fleurs.  Lorsque  la  uorocessioii  m  «atrte  dans  l'é- 
glise ,  on  plaça  le  vteu  sur  no  autel  ée  marine 
noir,  sur  deux  colonnes  de  niarbr*  j  ispr,  de  l'or- 
dre corinthien,  avec  leurs  chapiteaux  dorés.  On 
y  voyait  une  plaque  aoni  de  narim  noir,  sur  U- 
qucUc  étaient  gravés,  en  latin  et  en  lettres  d'or, 

ces  mots  :  Vm  (msocré  à  Dim  «téki  $amte 
Vierge  mère,  pour  0»oir  déOwi  d$  lu  pesk  la 
mile  de  Kennes,  Van  1632.  Dès  que  le  Vœu  fut 
placé,  on  s'en  retourna  à  la  cathédrale  dans  le 
même  evdre.  Bn  paaaant  snr  le»  Uni,  on  mit 
le  fcn  à  lin  bûcher  qu'on  y  avait  préparé.  Les  cé- 
rémonie» durèrent  juaqu'au  soir  de  cette  jour- 
■éa*  dans  laquelle  on  commença  les  prières  des 
Quarante-Ueure'^.  Le  leiuli  main ,  la  procession 
§éoér8le  sa  fit  à  l'hôpital  de  la  Sauté.  L'évéque 
câébfm,  daoa  la  cbapalleda  «alla  nalano,  une 
massa  pour  ceux  qui  étaient  m')t  ts  de  la  peste, 
et  Ton  porta  les  dets  de  cet  ii6pit  a  l  et  les  autres 
alels  qui  ataienl  aarvi  k  tanau  \e%  portes  des 
pestiférés  morts,  devant  l'image  do  Noire -D^x 
me-^le-Bonne-Kouvclle.  La  cérémonie  dont  un 
«Tiant  da  parler  dora  quatre  jours,  pendant  les- 
quels il  était  venu  du  monde  de  toute  la  Hrota- 
gnc,  de  la  ^iurmaudic,  du  Uaiue  ei  «le  TAtijuu; 
at  l'on  assure  qu'ily  anità  RaMMipliu  de  deux 
cent  cinquante  niUapanoiuMi,  yeenprisks 

liabitauls. 

Le  7  septembre  1635,  on  arrêta  que  ,  tous  les 
ans  ,  le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
"Vierge,  jour  auquel  on  avait  offert  le  Vœu  dont 
on  vient  de  parler,  en  la  chapelle  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  le  corps  da  ville  irait  entendre  une 
messe  qu'il  fonda  dans  h  cathédrale  ,  avec  le 
consentement  du  prélat ,  du  reste  de  la  quête 
laite  pour  la  dépanaa  du  Voeu ,  et  que  de  là  il 
mlvraitla  proeewion  générale,  aoasifbndéa  tous 
les  ans,  à  pareil  jour,  à  l'église  de  Bonne-Nou- 
velle. Mais  douxchosas  foroèieotla  viUa  d'abaa- 
doaeereatte  fondation.  Lapiemlèrefiit  lareftis 

ehftinéde  l'évéque  de  laisser  apposer  les  armes  de 
la  ville  au  retable  de  la  chapelle  au'oo  ooaslnû» 
^  eqMrès  pour  desearvlr  eatte  londatleB  dana 
la  cathédrale  ,  au  l)niii  de  l'aile  qui  joigii  lit  le 
anauoir  épisoopai,  contre  la  convention  expresse 
ioaérée  daaa  raela  pamé  enlraloi,  la  okapMte  et 
la  commitnauté  de  ville,  le  7  septembre  1635,  à 
raison  de  la  somiiie  que  cette  deruijire  avait 
donnée  pour  la  eowstfuctkm  de  cette  ehapaUe, 
Comme  Mfitis  l'cipprennent  ia  registre^  de  ce 
teinpft-ia.  La  secoude  raison  lut  que ,  k  b  sc^ 


tembre  1637,  la  oommunauté  ayant  été  avertie 
que  quelques  oonseillefsdu  Présidial,  sans  for- 
mer corps,  voulaient  prendre  le  pas  sur  elle  à  la 

Erocession,  en  suivant  immédiatementlesmem- 
rcs  du  Parlement  quiy  assistaient  par  dévotion, 
le  syodio  «e  plaignit  au  pcésideat  de  Marbceuf , 
^vâ  décida  en  timm  de  la  eomaninuté;  mais, 
1  année  suivante,  le  Présidial  ayant  posté  sur  les 
avenue»  tous  les  sergent»  ,  pour  »  es  Cake  ap- 
puyer daa»  la  maieli^  le  eemtmmanté  de  Tnle 

arrêta  de  nephi^  se  frcavcr  ni  'ila  messe *î t  foii- 
datîou,  ni  à  la  proceaaion  qui  devaitie  faire  eo-^ 
suite ,  mais  de  ae  rendre  aealeiaiH  en  dteltute 
à  l'église  de  Bonne  Nouvelle,  pour  assister  n  la 
messe  que  les  religieux  se  sont  obligés  de  dire  à 
perpétttlld,  en  coosldératk»  d»  l*eaattptiuw  de» 
(Irntls  (IVtIuscs,  rjui  leur  a  rri' acconU'f,  et  dont, 
depuis  ce  temps  ,  il  a  été  lait  expreaiie  réserva- 
tion dan»  toaalaa  baux  qui  en  ent  été  adjugés. 
La  communauté  arrêta  ciicom  que  !r  cierge 
qu'elle  recevait  tous  les  ans  de»  pères  jésuites, 
le  jour  de  Saint-Luc ,  serait ,  an  nèOM  lemp»^ 
porté  à  Bojint"  Nouvelle  ,  présenté  à  la  Sainte 
Vierge  et  allume  pendant  ladite  messe  ;  ce  q«i« 
pao  a|Mr^,  tomba  en  déiaétnde.  An  flnrpfaia,  fa 
communauté  s'étantpourvue  au  Conseil  contre 
le  Présidial,  à  raison  de  ces  troubles,  elle  obtint, 
en  1693 ,  un  arrêt  qui  défendait  aux  membres 
de  ce  siège  de  marcher  devant  elle  ,  «it  ce  n'p3t 
en  corps.  Le  Présidial  se  pourvut  contre  cet  ar- 
rêt, et  il  en  fut  rendu  un  aaeend,<|ui,  pour  oea- 
per  courtiers  oonto^laf  ions,  porfaUque  la  com- 
munauté de  ville  ne  marciierait  plus  en  COCp» 
aux  processions  publiques  que  lorsque  le  PaiM* 
ment  et  le  Présidial  y  marclieraient. 

Ce  fut  le  5  septembre  1658  que,  pour  ia  pre- 
mièrefins,  densreligieux  jacobins  allèrenteo»» 
vier  la  communauté  de  ville  d'n^^isfrr  .'i  la  mené 
du  Vœu  eu  leur  é^^isc  ;  ce  qui  s'est  toujourspra- 
tiqué  depuis.  —  Le  1**  aaplMihra  1668 ,  anr  la 
crainte  qu'on  avait  que  la  peste  ,  qui  ravageait 
alors  la  Normandie,  ne  vint  en  Bretagne,  il  fut 
arrêté  que,  le  S  du  mois,  il  serait  fait  une  pro- 
cession générale,  à  laquelle  ledit  Vœu  fut  porté 
par  des  échevins  détachés  du  corps  de  viUc,  qui 
y  assista  en  habits  de  cérémonie. 

Le  3  aaars  163&,  il  fut  permis  aux  religieuse» 
de  la  Visitation  de  faire  un  second  établissement 
de  leur  ordre  au  Colombier. 

Les  2?  ,  36  et  27  juin  de  celte  année  furent 
marqués  par  de»  réjoubaanee».  Le  111»  d^Ui 
prince  de  Guinée  fut  baptisé  poi  Pi \éque  4e 
Ueuxtes ,  et  tenu  sur  le»  fonts  de  baplémd  ,  an 
n«m  dn  rot,per  M.  de  Guoé,  premier  président 
au  Parlement,  et  la  demoiselle  <le  Coëtqucn.  ^ 
Le  4  juillet  S6ji6,  les  religieuse»  de  Sain  te -Ca- 
tlierUMp  de  rerdie  de  Seint4kNniniqne,  obtin» 
rcnl  la  permission  de  s't  laldir  à  Bennes  ,  dans 
la  rue  Ûué.  —  Le  33  juin  ,  sur  ce  que  le 
Pariement  avait  arrMAde  ne  polni  mereher  àla 

prorrssinti  de  ta  Fête-Dieu,  à  c m^ede  quelquce 
diiféreola  qu'il  avait  avec  l'évéque,  la 
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MMilé  de  ville  arrêta  qu'elle  a  y  maioherait  pu 
wm  plw.  —  Le  îl  m&t,  fiUftpttéiMléftliaé» 

clarnîion  du  roi  Louis  XIIT,  an  sujet  la  pro- 
eeteiott  qui  m  £aà»ait  tous  les  aos,  en  exécution 
ém  Ai  Mnarque,  qui  avallmisson  royaoo 
me  sùm  la  protection  de  la  Sainte  Vierge.  La 
pvœaaaioii  sa  fit}  pour  la  première  fois,  à  Ren- 
ne» ,  leli*ilMbd'aiiûtim-~  Le  22  juin 
1643,  furent  rfctie'^  les  rcligieiues  Hospitalières, 
tUflt  3  juilkt  iâiô,  on  leur  donna  la  cbupdle 
40  8«iBt-Yve9.  Le  17  novembre  1646 ,  ia  com- 
munauté ,  réfléchisijant  nnr  rétablissement  des 
maisoasreligieuses, qu'elle  avaitreçucs  au  uom- 
hre  de  hwSt  d8|ioi8  cinqaanta  ans ,  arrêta  de 
n'en  pUîs  r<»eevoir,  et  fil  homologuer  la  délibë- 
ratioa  prise  a  ce  sujet,  par  arrêt  du  24  da  même 
Moib-'Aa  1609,  la  oommunaolé,  poufwt  ila- 
poMr  de  ses  deniers,  par  la  fin  de  la  guerre,  aux 
mda  de  laquelle  elle  avait  été  obligée  de  les  sa- 
erifier  jusqu'à  ce  jour,  commença  à  projeter  la 
construction  du  palais  pour  le  Parlement,  et 
ot>iint  lapOTmisaion  de  bAtiroet  édifice,  par  let' 
Um  du  rot  Henri  IV,  lettrcs  qui  furent  vérifiées 
au  Parlement  2d^;embre  1613.  Le  31  octobre 
1614,  fut  présenté  à  la  communauté  de  ville  le 
premier  plan  ,  (](ii  l'ut  dressé  par  ordre  de  la 
«MMr.J«e roi  accorda  à  cecorps  pviUtiqueliOdnMt 
4e  fover  m  soi  par  pot  da  boteMMi  qui  w  àêbî- 
terait,  à  coaditiiHi  d'employer  les  deux  tiers  du 
produit  de  cet  impât  À  là  construction  du  bàli> 
flMut  nrojeté,  el  ranlra  tiert  po«r  les  néeesiMi 
des  haDitaiits.  En  conséquence,  la  Cour  ordonna 
par  <m  arrêt  que  les  maisons  et  héritages  qui  se 
trauvalewTtrar  le  lieu  destiné  à  oepakds  seraient 
înccssainiju  ut  prisés  et  estimés  ,  afin  qu'où  en 
pût  payer  le  montant  aux  propriétaires.  Le  15 
1619  fbt  poaée  m  pramièra  pism } 


et ,  le  26  n:nrs  iCt'l'i  ,  le  sieur  Cormcau,  archi- 
tecte, fut  uommé  pour  conduire  l'ouvrage  à  sa 
perfocliui.  i*édUio0  ne  ftil  nehsvé  qu'en  1664. 

11  consiste  d;m?  unr  <j;rn\]r\c  cour,  horth'r  de  ga- 
leries et  de  boutiques  de  marchand»  ,  dans  un 
wilère-^orps,  et  quatre  gros  f>avilloaa.  La  gmad 
escalier  est  tr^s  beau  et  admiréHe»  connaisseurs. 

Le  Parlement,  qui  tenait  ci -devant  «es  séan- 
ce» au  couvent  des  Cordeliers,  lit  son  entrée  au 
Palais  le  11  jamici  1656.  Les  f'r'TémfttHe-!  de 
crtta  oktrée  furent  tres-brillantes ,  par  ic«  soins 
àê  la  MnoMUiauté  de  ville ,  qui  n'oublia  rien 
pour  rendre  cette  fête  solennelle.  Les  ncr!nma- 
tjouâ  du  peuple,  les  décharges  d'artiliertu  el  les 
ftnx  de  joie  peignaient  Tallégresse  p obliqua.  Le 
corps  de  ville,  en  habile;  le  cérémnnip,  nvec  ses 
officiers  onlinaircs,  se  trouva  sur  ie  perron,  et 
Ina^M  le  Parlement  ae  pt^aeiila  4ms  toute  sa 
pompe,  le  sir\ir  Ootiarl.  procurcur-syndic ,  le 
complimenta,  cl  le  pua  d'uiier  occuper  ce  siège 
et  rendre  ses  oracles  dans  «•  aoavtau  palais. 
Tout  le  peuple  donna  à  la  compagnie  mille  bé- 
nédictions, et  demanda  que  ce  jour  solennel  fût 
marqué  sur  les  registres  comme  un  des  plus  for- 
pMT  k  villa.  lAMiwiÉft  aiktktéê  d«M 


M  SREtAOMt.  liQi 

le  palais»  et  losaqu'eile  fut  dite,  on  alla  à  la 
liarfiihiifcii  4a  Fandlua,  dans  le  parqnal 

de  lr>qne!le  sVJîîif  plaoé  le  COrps  de  ville  pourro* 
cevoir  les  magialrals,  qui  accordèrent  à  la  corn- 
manaoté  le  mnik  4e  faire  mettre  ses  armes  sur 
le  haut  du  perron.  À  Tissue  de  Taudience.  le 
corps  de  ville ,  av4M>  ses  oSkiers ,  se  retira  dans 
le  même  ordre  qu'il  était  venu,  et  alla  mettre  Vê 
feu  au  bûcher  préparé  devant  le  palais,  on  le 
peuple,  qui  était  assemblé,  témoigna  de  uou- 
vamMloic  par  des  acclamations  réitérées  et  pat 
une  nouvelle  déchnrf^e  d'artillerie.  -  ■  I.fî  pre- 
mière cause,  ou  pruce»,  quk  iiil  plaider  Jaiiâ  iu 
nouveau  palais  fut  celle  des  fermiers  du  domaine. 
Le  maréchal  de  Brissac ,  mort  à  Rennes  Tan 
1621,  possédait,  sous  le  fiei  du  roi,  plusieurs 
seigneuries  dont  les  fermiers  demandaient  le  ra- 
ehstt.  Le  duc  de  Brissac  contesta  la  demande, 
et  lut  condamné  par  sentence  du  Présidial.  L'ap» 
pallbi porté  au  Parlement  et  plaidé. — Le  Par» 
iVment  ayant,  comme  nous  l'avons  obsen'é,  per< 
mis  à  la  communauté  de  ville  de  faire  graver  ses 
armes  sur  le  haut  du  perron  du  palais  de  la  jus- 
tice, les  officiers  municipaux  les  firent  seiilptet 
en  4656  sur  une  pierre  ;  mais,  avant  de  la  pla« 
cer,  il  fut  arrêté  qu'on  ferait  ressouvenir  le  Par- 
kmenl  do  cette  concession ,  que  celte  cour  pa- 
rut avoir  oubliée ,  et  les  armes  ne  forent  point 
posées  (1).  —  La  même  année,  pendant  1 1  pro- 
cesaion  dé  la  Fête-Dieu,  un  protestant  commit 
me  Itréférenoe  devant  la  Saâit>Saorement  lors* 
qu'il  passait  devant  le  pnils  du  Mesnil  I-a  po- 
polaee  et  les  écolier»  vengèrent  l'outrage  lait  à 
to  majeilé  du  Sanvear  du  monda  en  brâant,  la 

dimanche  suivant  ,  le  tcmpli-  des  calvinistes. -~ 
Le  18  août  de  cette  anui^e,  ou  présenta  k  la  oom" 
munaoté  des  lettres  du  roi  portant  permission 
dr  tr;in>piittcr  le  couvent  des  religieuses  de  b 
Cortlouucrie  au  Pré- Botté,  ce  qui  ne  fut  pas 
saéeuté  pour  hm  ?  t*6ntva|i«lw«fli  fat  ramiia  «• 
24  mai  IBJ^l,  cl  différée  jusqu'en  1695. 

L'au  14>i}9 ,  des  voleurs  enfoocèreut  lu  porfai 
40  la  ebambre  «è  dialeni  ranCermés  les  aocianê 
titres  de  la  sénéchaussée  de  Rennes,  des  lettre 
paient»,  des  mandements  des  ducs,  etc.  Cet 
ueéléfali  empottèrent  presque  tous  ces  papiers, 
et  les  vendirent  h  dos  mrtrohands  épiciers.  On 
^'eu  aperçut,  mai^  trop  tard  :  on  ne  put  recou- 
vrer qu'on  petit  nombre  de  ces  monumenla»'-» 
La  ville,  qui  avait  déclaré  ne  viMdoir  plus  rece- 
voir de  religieux,  consentit  puurtaul  à  recevoir, 
en  1668,  ceux  de  la  Trinité,  ainquelaella  donna 
ralîgnemenf  IVtahli'-'^ement  de  leur  COU» 

vent.  Le  21  août  suivant,  ciie  duium  aux  Augus* 
tins  une  maison  et  des  jardins,  eu  forme  d'nos» 
pire,  an  haut  du  fniibfHirg  l'Evêque.  Ces  reli- 
gieux, ne  se  trouvant  pas  bieu  dans  cet  endroiti 
jiM^*4  I*anlt4s  4s  M  finbonrg, 


pleine 
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Mrlaproteotioa  do*  pulssauces.  —  Aiagdeieiuc 
lelA  Fayette,  «bbiMe  de  ^ial>a«<Mfw,  il  re- 
bâtir, f)nn<:  le  coureatds  ■eilea—ia»  «M  parti» 

de  son  monastère. 

René- Joseph  TiWHiMitBe  naquit  à  Bennes, 
Fan  i6fi1  ,  (l'une  ancienne  et  illustre  maison  de 
cette  pt  ov  iuoe.  C'était  uu  ji^uite  célébra  par  sa 
belle  érudition  riltMivailla  l«i9*teBya  Jour- 
nal de  Trévoux,  ce  qui  lai  procura  une  corres- 
pondance avec  les  savants  du  premier  mérite.  11 
rat  fait  bibliothécaire  de  la  maison  professe,  k 
Paris,  et  forma  lui-même  une  bibliothèque  de 

Ïlus  de  sept  mille  volumes  choisis.  Il  mourut  à 
kris,  l'an  1739. 

Le  15  juillet  1665  se  fit  une  députation  pour 
l'ouverture  do  la  poterne.  L'ouvrage,  qui  avait  été 
interrompu,  fut  renouvelé,  en  exécution  d'arrêts 
donnés  à  ce  sujet  le  S  juillet  1667  et  le  a  ma» 
1668.  Le  terrain  des  de«x  eôtés,  au  d«AiiM  de 
la  ville,  fut  donné  aux  Cordelicrs ,  ;!k  la  charge 
de  dira  tous  les  ans  une  mesae  solennelle  le  jour 
de  saint  François,  et  de  veniry  inv&«r  h  mtiaon 
de  ville.  La  communauté  de  ville  an"!  i  (|ii'ellc 
y  a'^HÎsioraiten  habits  de  cérëmouie,  ce  quis'i^t 

f»raiiqiu  jusqu'à  ce  jour.  Depuis  l*onfiertnre  de 
a  poterne,  il  y  a  une  portt  de  \  lilc  nommée  la 
P0rl9  dt  Saint-François;  elle  ue  sert  que  pour 
MM  gens  de  pied,  lorsque  le  Parieeaeut  eal  aasem- 

bté,  et  l'on  y  uiel  une  barrière  pour  en»|>êcher 
les  voitures  do  passer.  On  lève  là  barrière  lors- 
^  raMMBMte  mk  wt^mxé»,  Vwm  4670,  m»  ûé- 
(  <  ti\  t-it,  sous  la  tour  qui  est  à  l'entrée  de  IVglise 
de  .Saint-Alelaine,  les  tombeaux  de  Conan  11, 
éao  de  BfetafM,  M  !•  dndMM  een  épooae,  et 
de  Rerllic ,  comtesse  de  BloU,sa  ini-rr. 

Gui- Alexis  Lobineau,  religieux  bcnt^dictiu,  ué 
1  ReiiMi  e*  td§6,  se  lim  à  la  seule  étude  de 
rhisfnirr  :  il  finit  celle  de  la  ville  de  Paris,  que 
dom  Fèlibieu  avait  très-avancée.  Klic  parut  en 
1715,  en  cinq  volonee  fai<4blio.  Il  ac  lievaaua»! 
l'histoire  de  Bretagne,  n  !rïfjuelle  le  péri  Gal- 
lois avait  long-temps  lravaiU«.  On  lui  a  atlritiué 
les  Avmiorea  de  PWBpoiiiiMv  «iMvalier  romain; 
tn'îts  on  as«ç«re  que  cet  onvraj^e  satii  ii|ue  est  dû 
à  M.  le  chevalier  de  Jaucourt-CiiumiÂCUtl. 

Les  religieuses  du  Petit-Calvaire  furent  éta- 
blies dans  i'iiùiel  de  Curé,  à  la  grande  pompe, 
et  lurent  reçues  par  M**  de  Cucé,  épouse  du  pre- 
mier président  au  Parlement.  L'acte,  en  date  du 
'>^^  novnibre  1671,  oppujré  des  lettres-patentes 
dit  toi.  ikit  paiîsé  sans  participatîou  de  la  com- 
munauté de  ville  Cet  religieuses  s'étaient  d*a* 
bord  ininiduitesdansla  maiion  d'Asserao,  près 
la  plae«  Saint- Pierre,  au  haut  de  la  rue  des  Da- 
mât, ely  avaient  fait  arborer  une  croix  sur  la 
porte,  vers  l'an  1658  ou  16&9.  Sur  la  remon- 
trance qu'en  avait  faite  le  sleor  de  la  Goérinaye- 
le-Comle,  alors  syndic,  il  avait  été  arrêté  de  faire 
daacendM  «elle  croix»  et  de  renvoyer  les  reli- 
({ieiMes  dans  lenr  ooiivent  de  la  porte  9aInf-Gyr, 
parée  qu'il  ne  leur  avait  été  accordé,  le  i6  fé- 
vrier ihil,  que  ia  simple  permissiott  d'un  petit 


hoapàce,  il  raison  de  leur  éloigoemeot  des  mé- 
decins. 

Il  3'  fivaît  anciennement  à  Hennés  trois  sortes 
d'oiM^aux,  ou  papu^aia,  qui  dépendaient  de  la 
communauté  de  ville.  Les  deux  premiers,  selon 
la  permission  qui  en  lui  (Îdiuu^c  l'nn  1544,  fu- 
rent établit!  à  la  place  de  ia  Uulte,  el  prirent  leur 
nom  du  but  qui  y  était  posé  :  il  s'étendait  le  long 
du  mur  de  Champ -Jacquet,  depuis  l'hfMel  de 
Tizé  jiMqa'à  rescauer  rnii  monte  sur  ce  luur.  Lù 
trouième,  nommé  de  CAr^ittebiue,  était  planté 
sur  la  tMur  du  Cbesne,  derrière  l'Hâtel-de-Ville. 
Il  ne  se  trouve  plus  à  l'HAtel-de-Ville  aucun  des 
titres  primordiaux  de  leur  institution,  soit  qu'ils 
aient  été  divertie,  soit  qu'an  eewéquence  du 
transport  qui  se  fit  des  droite  dee  deox  premiers 
aux  Jésuites,  pour  leur  subsistance,  on  les  eût 
aussi  reodus  propriétaires  des  titres.  Quoi  qu'il 
ett  seU,  Bs  fbrôttt  abolis,  et  U  ne  resta  plus  que 
le  papegai  de  l'Arquebuse,  qui  ne  subsista  que 
du  peu  de  revenus  qui  y  demeura  attaché.  Oa 
apprend  •éanmoins,  parla  leeiw  de  phuleww 
pièces  qui  se  trouvent  dans  la  liasse  de  c  t  llo  qui 
coDccrueut  le»  deux  papegais,  qu'ils  furent  in- 
stitués, pour  la  presuifere  fois ,  par  le  dne  Fren- 
rols  II ,  l'an  1Z|60,  et  qa'ib  furent  depuis  conPir- 
raés  par  le  roi  Charles  UL,  aux  années  1566  et 
1568.  Au  roale»  il  est  poHd  d— e  tvm  les  mttem 

registres  que  la  p^r^(Mll.^^ io-i  d'i  i  ttlc  ikuiii'  rc 
espèce  d'oiseau ,  oousistaut  dans  uue  forme  de 
pigaw»  aneil  Iwi^esiw  frite  par  le  |wévêft  al  le  roi 
de  cfnqnc  ntinér  ;  qu'avant  le  !*•  de  mai,  le  roî 
le  présentait  tous  los  ans  À  la  communauté  poiir 
l'exMala»  et  juger  di  ta  MMqmm  tflidt  bowM, 
et  l'assemblée  l'acceptait  ou  le  rejetait.  Âncieu- 
uemeut  sa  iabriaiw  était  de  fer  bien  battu,  et  U 
était  planté  au  boni  dVuM  faaie,  wnml  da  lér 
bien  battu,  d'environ  quatre  pieds  de  longueur; 
de  grosse»  goupilles  rarrélaieiit  par  dessus»  et  da 
gros  boutons,  qu'on  attachait  pardaaiaMi»lagM« 
raritjs^hirnt  de  qtiantité  dc  coups.  Cette  gaula 
était  altacitée ,  par  son  extrémité  du  ba»,  à  une 
longue  pièce  de  beAkdlavéa,  en  forme  de  mât,  sur 
une  machine  dc  charpente  f^i'ou  plantait  sur  la 
tour  du  CliMue,  et  ou  le  lirait  de  dessus  un  par- 
qué qu'on  construisait  exprès  tous  les  ans  au- 
prH  du  mnr  de  rHôlel-de- Ville  qui  regardait  la 
luur.  il  ilaii  trè^diUîcik)  de  l'abattre,  et  il  da-> 
rait  )|uclqiiefois  plus  damais;  maison  ITOi, 
on  le  lit  dc  bois,  et  l'on  se  rontenl-i  dr  l'atta- 
cher, à  hauteur  d'homme,  a  un  poteau;  ce  qui 
faisait  qu'il  ne  durait  que  quatre  à  cinq  jour*. 
A  l'éganl  des  droits  et  attribtils  qui  y  sont  restés 
attachés,  on  voit,  par  uue  dcclaratiou  du  9  jan- 
vier 1670,  que  la  communauté  de  ville  donnait 
à  celui  qui  l'abattait  cent  quinae  livres  sur  les 
anaiens  devoirs,  et,  en  conséquence  d'un  arrêt 
du  Conseil  du  27  juillet,  1671,  il  devait  toucher 
du  fermier  des  devoirs  500  liv.,  et  qnclquefaîs 
davantage ,  pour  l'exemption  de  vingt  tonneaas 
de  vin.  Le  roi  de  la  fête,  outre  l'oiseau  ,  devait 
ptdeentarawtlaptemiw  ami,  A  toi 
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mtinaulidtfitte,  un  fusil  de  la  valeur  au  looias 
de  10  ('■Clin,  pour  tirer  au  blanc.  Les  chevaliers 
linieDl  à  tour  de  rôle,  et  celui  qui  approchait 
Id^lH  près  do  centre  étveMÎt  I»  poMeMnr  lé- 
gitime an  fusil;  mais,  par  un  abus  B*^etz  (frange, 
on  laissait  tirer  le  premier  venu  qui  se  présen- 
tait. Le  16  mai  16\U,  il  fut  enjoint  à  rboiatier 
de  la  viUe  d'avertir,  aussitôt  l'oiseau  abattu ,  le 
procareur-syudic  do  »«  trouver,  avec  le  greffier, 
m  rBMd-de-Yille»  pour  asaister  à  son  adjudi- 
aalira  «t  au  serment  du  roi  de  la  cérémonie.  Le 
M  tvril  1625,  on  arrêta  que  le  papegai  ne  serait 
point  tiré  cette  année,  et  que  son  rereou  serait 
•nployé  au  soulageaaent  des  malades,  oulélaient 
^naîrtant  joln»  nombreux  que  la  vflle  de  Reunes 
dliil  désolée  par  une  épidémie.  Le  25  mai  1632, 
la  eoaimananté  ayant  jugé  que  Toiieatt  avait  été 
■Ml  aWHu,  il  fat  arrêté  qne  la  revenu  en  aérait 
employé  à  la  conslmction  des  murs  de  riiûpital 
ée  Saaiéh  eu^uel  ou  travaillait  akus.  — >  li  n'y  a 
«Moe  tilM  aox  arellvea  de  la  enmmn—uté  de 
ville  qui  fasse  mention  des  droits  du  jeu  de  Toie; 
•llaa  diasni  teuleaaept  que  le  diteeleur  dca  de  • 
vOTia  ■vanxwmie  iraDonraer  le  nems  ne  cwux 
à  trois  barriques  de  vin  à  ceux  qui  le  couraient. 
Ce  jeu  est  at>oli  depuis  plusieurs  années,  ainsi 
mM  dn  papegai,  suppctaé  «s  i770  (1  ) .  >  Le 


(1)  IjePapcgault,  Institution  class<.c  .tu  iionibn'  dei droits 
de  la  commuDauté ,  consistait  en  une  «ocit-tt^  dite  les  Qtc- 
Vallcra  du  Papegaolt:  tocUté  qui  atalt  lo  droit  de  ne  rt'unir 
è  ecrtaios  jours  et  an  oa  Iteo  Ou,  pour  a'esercer  au  tir 
«a  rare*  do  raiftalMs  ei  de  raraBcfcaw.  Cette  institution , 
•Bliisiiiiimirasitil,  affaRWerMSABniMM  par  le 
dswiir  de» tirsayoti  II,  qui  avait  alloué  an  Itoi  dm  Pape 
gamU,  c'eiM*dlre  .t  celui  qui  abatlait  Voitea»  servant  de 
astra  «nx  jour*  solennel:*,  ane  somme  de  IS  livres  mon- 
■ate  (somme  repondant,  d'aprèa  noire  takioan  de  la  p.  1^, 
a  enrlron  11  fr.  de  i  nin?  monnaie  actuelle  ).  En  1533,  ce 
droit  fût  tran^rorni»'-  en  uni-  i  xi  inpiion  d'imp<)l  sur  une  rcr 
talne quantité  d<r  boiMon» «oiimisc  droiU>.  (>'tt<'c\enip- 
tion  fut  tucccMivrmcul  pour  vingt  cinq ,  cinquante,  trente 
etenlln  Tin(t  tonneaux  de  vin.  Le  Roi  du  l'apeg;<ult  cédait 
C<teérateraentccdn>ll2l  un caban>lier,  qui  rexciv-iitcniion 
I  pendant  tonie  l'anal  C'éUit  pour  lui  un  profit  qni 
I  de  SU  4  Mt  Uvm,  nonaale  d  Wt  (V  iSo  oompea- 
ae  ce  diall,  la  loi  des  arqaebasien  devait  fooralr 
e  uiaée  trais  prix  dUsyoyna*,  savoir  :  1*  on  BMuloa 
faar  Mre ,  •  le  kmr  de  l'AsoeiMioa,  Ur<  avec  la  eoUatlon 

•  que  le  Roy  dotb  à  se»  ct>ovallersiS*aMarbalesle  de  baulse, 

•  toute  nculve,  à  double mre,  el0.,leqnel  Joyau  aéra  tiré 
k  le  jour  du  Sacre  (  K*lc-I)ieu  ) .  avec  la  collation  que  le  Roy 

•  doit  à  se»  chevalier»  :  3'  iin  g:i.steau  de  trois  h  quatre  bois- 

•  seaux  de  froment  pour  le  moins,  o(i  11  y  aura  une  fesve; 

•  ledit  gasteau  garni  de  petits  chesvaux  à  l'eutour ,  et  sera 

•  pré»enti!  au^diLs  cheTaliers  le  ^«ur  et  fe>te  des  Roys...., 

•  et  icelui  gasteau  Bcra  di'parl)  anMiils  i  lieviillcrs  qtii  y  »c- 
a  ntitpr^nta  k  cbacun  une  l)«nne  part,  pour  faire  nit 
a  la*  w  ta  ftaw,  et  outre  donnera ,  ledit  noy  de  l'arba* 
oICMe,  la  eallatlOtt  &  aes  cbevaliers,  qui  assemblâneat 
oerieront  à  Iwalie  voix  t  •  Le  loj  boiti  •  (Rdcionaat  de 
fm,  Arclk  de  la  aaairie,  n*  n.)  Gm  frais  et  divers  autres 
aeeeasoires  fOreot  évalués ,  en  17a3,  par  le  duc  de  Penthiè- 
Wa,  gouverneur  de  la  Bretagne  .kSll  livres  (environ  aOO  fr. 
de  notre  époque).  (  nid.  \  Ce  r«lglemcnt  ot  très  curieui  à 
cooaulicr;  ou  y  voit  entre  autres  choses,  que  la  pcnallté 
la  plus  babituelle  prononc<''e  contre  ceux  qui  enfreignaient 
les  rCcles  du  Ur  consistait,  pour  le  délinquant,  à  ci|iov  r 
son  soulier  en  but  pendant  six  coup*.  -  Four  rcxcrcicc  de 
Ce  droit,  si  cher  aux  anciennes  cntni\unMutés,  chaque  che- 
valier devait  pajrcr  à  cboque  tir  une  coliMtlon  dont  nous 

 rlaiailHi«myspeeawist  était 


ii  décembre  1685»  la  oommunauté  de  ville  as- 
sista au  Te  Deum  chanté  en  actions  de  grdces  de 
l'union  des  protestants  à  i'Ëglise.  Le  Parlement» 


a»»ei  productive  pour  que ,  chaque  anm*  ,  les  comptable» 
de  cette  confrérie  dussent  verser  à  la  cai»fK.'  de  la  couuun- 
nauté  une  somme  de  S.OOO  livres,  dont  le  nù  d<-  France 
avait  accaparé  la  libre  dispoidtion.  Celui-ci  profitait  du  Ur 
du  Papegault  en  ceci  que,  dans  toutes  les  villes  où  il  avait 
lieu,  il  se  formait  d'csceiients  tlr(!urs.  Les  citoyen»,  de  leur 
côté,  y  trouvaient  le  droit  d'être  armés,  clio»e  précieuae 
pour  l'époque,  okaoun  des  chevaliers  éUol  tenu  d'avoir 
tÈm  tui  a  aae  asawa  anaBabiawit  dau»  Uvivs  M  psaêw  et 
éamHwasAMbiba  (ïnMdelNIkl 
Il  aérait  tMalmt  d'énumérer  ici  toutes  les  cérémonies 

Élus  ou  nMiaaMMrres  qui  accompagnaient  la  réception  da 
oy  dn  Papcsanit  et  les  fêles  de  la  frairie,  ain.'d  que  lea 
nombreuses  redcTsnces  de  celle  espèce  de  fonctionuaire 
public,  tels  que  bas  de  sole  aux  mali-e ,  connétables  et  pro- 
cureur du  roy.  11  est  cependant  curieux  de  retracer  ici  les 
ci^rèmonies  qui  accompagnaient  le  jour  de  la  messe  d'in- 
stallation. (,<'lte  iix'ssc  ,  qui  se  célébrait  auxCordelier»,  de- 
vait a^uirlieu  uu  dei  dimanches  de  Juin  ou  de  juillet.  I)eax 
jourx  auparavant,  le  Buy  da  PaptgauU  devait  réunir  ses 
prêvAis.  enjeifnea  et  capitaines,  dans  un  souper,  pour  té- 
gier  le  nareba  ëa  laetffriaMBÉik  lialMV  vap««l8s.r 
Dettes  et  ( 

Un ,  donner  des  Muiaias  aaaesaadtebiaa  al) 


cicns  Roys  et  nrdvaifc  la  aateaa  isaan»  la  larpaHaH 

maire ,  conDeUblae,  pracareur  du  rov,  et  à  leurs  compa- 
gnes, de  très-beeus  oooqnets  garnis  di»  rubans,  puis  ou- 
voyail  dour.ê  pots  de  vin  et  six  petits  pains  aux  cordelierii. 
A  (iLiil  1j(  [t  I  (  n  ,  des  bidiqiicU  nioinii  beaux  étaient  pfirli  .>  aux 
tomftagncs  des  anciens  Ro)»  et  pnHftl»;  puis  l'Iinl-'-ii'r  (ie 
Tille,  accompagné  de  deux  iialleb.irdier.',  allait  chercher  les 
connétable»  cl  le»  conduisait  chei  le  Roy,  où  l'on  dejeiinait. 
~  l  n  peu  avant  dix  heures,  on  se  mettait  eu  marctie  pour 
aller  k  l'église,  t^u  téie  du  convoi  venaicut  les  U'ompeUes, 
ûiros,  taasbeorsetliaWabardiers.  drapeau»  d^tlaifitaais 
rbolssier  «a  villa  at  la  Mrault  qui  portait  l'anaa  ia  fsf, 
et  enfin  le  Roy  entre  les  deux  connétables.  Derrière  usas* 
cl  le  dernier  Roy  s'avançait  entre  les  deux  prévois  easmar» 
cice;  nuls  enfin  tous  les  anciens  Roys  et  prévOts  et  le*  con- 
viés, t»  messe  était  célébrée  en  musique ,  accompagn4fe 


de  violon»  que  payait  le  Roy.  Ou  offrait  l'eau  t>éuite  aux 
connétables  et  a  celui  ci ,  pui.>  un  les  euceusait;  k  l'éléva- 
lion  les  ta.nbour»  battaient  aux  champs,  et  l'un  liiait  im 
coup  i  poudre  de  l'arqucbus»'  du  Roy.  —  La  messe  dite, 
tous  les  RR.  Pr.  cordeliers  se  tenaient  la  porte  de  leur 
égliHe,  et  remerciaient  le  Roy,  qu'on  reconduisait  cliex  loi 
par  uue  autre  roule  que  celle  qu'il  avait  prise  pour  veatr« 
•  afin  oue  tout  le  peuple  prit  part  la  joyew  •  Mailrtll  f 
avait  dinar  cbes  le  Roy ,  avec  accompagnemeat  tfa  VtsaNMW 
—  D'antres  cérémouics  analogues  avaient  lieu  poiu'la  pasa 
dal'obsaa,  Ole.  {lbid.\ 

Les  anciens  recistros  de  la  «  confUrit  dé»  luir^tubuMier* ,  • 
eonservés  dans  Tes  archives  de  la  mairie,  contiennent  la 
liste  des  chevaliers  ,  aln»i  que  celle  des  Rois,  depuis  1U3 
Jnsau'en  1770.  Les  premiers  furent  Jocclyu,  Le  (iihapcUier 
et  André  Koullay:  le  dernier  nommait  Treboucl  Du- 
vivier. 

Le  llr  du  l'apegaulL  avait  été  d'abord  Institué  pour  l'aro* 
l'urbalètc  et  l'ar(|u<'busc.  l'eu  il  peu  ces  deux  premières 
armes  lombi'rcut  eu  désuétude,  et  l'arauebose  seule  fai 
usitée.  Alors  les  ikoMoiat  é»  wttUar  eurent  aa  aariaae  l'ara 
et  l'arbalète .  et  l'arquAusa  éarint  l'anaa  de  ceux  ful 
avalent  une  oertalne  poetUon  dans  la  cité.  —  Hais ,  aprfia 
lOM ,  celte  dernière  resta  seule  ndléa  dans  le  tir.  Alora 
celle  institution  fut  tellenwiit  en  faveur,  qu'une  liste  dos 
chevaliers,  dressée  en  1730  (ibid.).  contieut  MB  nooM,  in- 
dépendamment des  connétable»,  Roys  et  enseigties.  Celle 
liste  offre  un  mélange  curieux  pour  l'époque  de  noms  de 
toutes  les  classe» ,  artisan»,  débitants,  conseillers,  avacali^ 
cordonniers,  etc.  SI  l'égalité  existait  alors  quelque  paitt 
certes  c'était  parmi  le»  chevaliers  du  Papegault 

Nous  ignorons  où  fut  établi  le  premier  l'api  ^ault,  mais 
nous  »avons  qu'eu  1544,  la  butte  du  Papegault  fut  trans- 
portée derrière  le  Champ  Jacquet.  On  y  montait  par  un 
petit  escalier  situé  k  la  droite  de  l'entrée  du  café  actuel  dit 

rattdu  Cirque.  Plu»  Urd,U  tatt  ' — "*  

del'altbaye  Haint-Georges,  oa  il 

En  1M9,  le  produit  dn  1^ 
Henri  IV  au  Jdsuiles  da  la 
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q«t  «V«it  été  MMiMlé  à  Vanues  Tan  1675  (1) , 
fut  rappelé  à  Rennes  par  édit  du  mois  d'octobre 
4680.  Le  roi  y  créa  un  président  à  mortier  et  six 
conseillers,  trots  par  semestre.  —  Les  Carmes 
déchaussés,  voulant  s'établir  à  Rennes,  deman- 
dèrent la  |»rotectk>D  de  Al"*  de  Pontcbartraiu , 


m  QMe  patM  ici  Mm  ua  tlleoM  JniUllë  par  las  i 
lirait WMné'lB t sÎmSÎYib  rsl I wiBniii'l i 


m  ii  ce*  Tilles.  Lm  Bretons ,  méconteut*  depul* 
i  4'avolr  vu  uirtlre  un  ImpAt  sur  le  tabac,  dont  l'usage 
lOMBçaitd^S  Sac  r<*pandrc,  «e Tirent frapiM)* ,  m  107A, 
d'une  nomelle  ebargc ,  celle  du  |>apier  timbre.  Les  di'pen- 
les  cicesslves  de  Lont>  ,\iV  greraient  aInsUa  pro>inrp  de 
taxes  jadis  knconnurK,el  le  uu'conlciilcnu'nt  Lchiiii  tic  tous 
c6lé!t  i  la  fols.  M.  de  Qi.nulnc^,  gotivcrncur ,  iii^ircha  eun- 
tre  leii  ritvolli's ,  cl  fil  payer  cher  a  des  baiidf.H  rjiis  coiisI»- 
laiice  leur  ItiMirrt-clioii  contre  l'autorilO  royale  :  il  pendil 
par  centaines  les  pauTres  Bretons ,  à  tel  point,  dit  iiii  con 
tcmporain,  «  que  les  cfaânesscmblaieBl  rapoorlcr  di  s  Bre- 
•l«iisa«Uc«i4BglaaiMsLettn11iteUeiilMMal««Unis\lv 
^^IteaBnw  WwlHuii  qnand  ww  diaMta  vialnle  delau 
à  Rennes.  Le  p'-uple,  croyant  détruire  l'ImiiM  •&  Mirais 
!<aat  le  local  ou  11  était  perçu ,  pilla  et  brûla  le  bamni  éa 
papier  timbré.  La  milice  bourgeoiM!,  Ierrin<v  rti-s  consé- 
quences qu'une  telle  rdraltc  poiiTait  avoir  .  ?o  i omit  .'i  la 
TOll  du  procureur-syndic,  et  lit  lout  i-enirer  dans  Tordre. 
DcMorlaii,lc  duc  do  Chaiilncs  i^criv^tau  Parlement  que 

•  les  gens  sans  aTcu  qti'ÎI  atalt  b.iitti»  m  Bass(^-Hn  tagne 

•  s'<<taient  rerugi(*8  dans  le*  faubourgs  de  Rennes  ;  que  t'O 
■  talent  eux  (jnl  ayaienl  hntlél.  hiirt  au  do  papier  tiuibrtS  et 

•  iUTita  ce  corps  judii  inir''  "i  oi  iloiiiifr  son  iiiimi'diat  rcta- 
■bllMemeut;  ce  qui  eut  lu  u.  •  iRcglst.  de  lOlû).  Opeiidant, 
^nalone coirtaincn ,  du  inoiiiîi  cm  app,ireuce  ,  que  l'oincutc 
n'était  pat  le  fait  des  Rennais,  M.  de  Chaulne^  u'cn  requit 
pas  moins  «antRen  lessérérlti'»  de  la  cour.  Le  premier 
coup  porW  I  la  ^1»  ftat  la  confiscation  de  «on  artUierie. 
(  Arch.  ]  Peu  apr6s,  une  garahon  nombreute  Tint  rainer 
les  babitauls.  qui  tons  eurent  atnal  des  remisa  ires  ft  do- 
micile, l.cs  Rennais,  furieux  de  se  Toir  écraser  de  telles 
cbargcf ,  ut  apprenant  que  le  roi  atait  ordonne  le  transfert 
du  Parlement  »  Vannes,  Tonlurent  opposer  la  force  d'inerlle 
&  CCS  Tcxations  du  ponToir  :  tous  les  bourgeois  se  mirent 

•  dégarnir  leurs  maison»  de  leurs  meubles,  et  tr;ln^po^- 
tèrent  ceux-ci  dans  leur^  fermes  ou  d.iiis  |rur>  i  .uu[/.i^ues. 
te  Parlement ,  requis  par  M.  de  <k>et ogon,  li<  uli  nant  du 
duc  de  rjiaiilnes,  ordonna  ,  le'  8  cctobre,  •  h  Ioiin  linur- 

•  geois,  UMuanU  et  habil.mts  de  crife  tille  de  tenir  leur» 

•  gaailÉll  et  apyrlCTaen l s  garnis  de  bons  lils,  meubles  et 

•  MliniIlM;.!!.  ordonna  k  ceux  qui  les  avaicut  enIcvO*  de 

•  terMÉMir  «a  httto  Jonn,  smm  pMne  de  SOS  liTres  d  a- 
>  BMttde»  «salant  que  les  mabons  ddgarnlca  fussent  re- 
»  garnies  ani  firals  de  leurs  propriétaires.  •  (Hôme  Réf.  ) 

—  Les  résolution»  du  l'arieuient,  appuyées  par  la  force  des 
armes,  furent  exécntot^.  Li  s  bourgeois  cessèrent  de  faire 
une  opposition  qui  ne  pouvait  qu'empirer  la  situation  de 
la  Tille.  Celle  ci,  abandouni'-<-  le  20  octobre  par  le  Parle- 
ment,qui  tint  sa  preuii.ir  -,  um  ,  i  V.iuues  le  20  du  même 
mols,greTée  de  eonlrihnlion'-  et  dr  Raniisnireg,  payaeher 
*»  réfoltede  quelques  ticnn  s.  I  i  iuLmt  qualor/e  anniV», 
eBc  aOMftlHont  ce  qoe  peut  souHrir  une  cite  qui .  n'ayant 
jpM  vnipaltlo  propre,  lirait  d'immenses  aTantage.*  de  la 
rMmarr  tm  nsniurs  du  principal  corp» Judiciaire  de  la 
proTlnce.  Elle  ina  .smHa  que  le  Parlement  lui  ftkt  rendu. 
Cette  grâce  no  M  M  aceordée  qu'en  lOM;  msia  à  ooelles 
conditions  ?  l  ue  amende  de  500,000  Itwos  Inl'fM  ImMMée 
par  comp4'i>-4Ulou  de  l'oobif  ob  l'on  Tonlalt  Meaiâëlm sa 
faute  :  îtO.noo  livres  furent  n'pir'ie-i  parmalwns,  au  marc 
le  frniic  de  leur  produit,  et  les  300,000  antres  par  engage- 
ment pour  quinze  aaoén  de»,M)0  llmsknrendromrson 

octroi  ;  sommes  qui  rpptéHBlSBtplasdfanMllllOBdeBOtrc 

monnaie  aciuelle. 

M~de  SéTlgné  nous  a  laissé  dans  ses  lettres  les  plusdou 
loureiix  tableaux  des  scènes  de  désolai  ion  dont  M.  de  Chaul- 
nes  affligea  la  riretagne  Pourtpioi  li  s  reproduirions  nous 
KOToat  lemonde  les  eonnal!.  Ouon  nous  permette  oeu- 
*ltfe  wplorer  qtie,  depui- Hi  tjuo  ait  encore 
Id  sapoat  de  eaUcrerle,  construit  en  1678  ,  sou»  le 

-  .=  .-  .^MPi?**  «tte  Tlllc,  le  nom  de  son  op  - 
|**J*a^^H  a^MlM  bientôt. 


chancelièrede  France,  par  Tint 

Suelle  ils  furent  reçus  le  11  mai  1690,  aaxooa» 
itions  portées  dans  la  délibération.  —  Par  un 
édit  40  ras  1691 ,  le  roi  supprima  Tamirauté  da 
Rennee.  —  Le  11  novembre  de  cette  année,  la 
commanauté  décida  de  construire  deux  archea. 
Tune  vis-à-vis  de  la  ruelle  de  Gronmalon  [Gros- 
maionl,  au-delÀdu  pont  Saint-Martin,  et  Tan- 
tre  an  Ms  de  la  prairie  de  la  Lande,  hors  la  bar- 
rière  du  même  pont,  afin  de  faciliter  le  passade 
dans  ces  endroits. —  Ce  fut  en  1696  mm  fol ioi- 
posée  pour  la  première  fois  la  eapftalimi  à  Ben- 
nes. —  L'invenlairc  filt,  par  ordre  de  la  com* 
munauté  de  ville»  en  1698,  de»  aclfli  et  titrée  d» 
i'hùpital  8al»t»Ttea.  wm»  mppitaà  qeftthàhi^ 
dé,  I  iiiiime  on  Ta  dit  cî-devant ,  par  EaÉett 
Bouteiller,  prâtre  du  diocèse  die  Trépdiry  «■ 
1S58,  et  <|OT  in  dhecHep  en  fiil  ûht  Ion  eon* 
mise  à  la  communauté,  qui  nommait  deux  bour- 
geois pour  exercer  cette  diarge,  et  à  l'aumônier 
de  SoIal-lleMne,  auqoel  «Hé ftH  d*elMrd  mm» 
férée,  ce  qtii  a  toujours  continué,  et  c'est  à  la 
communauté  que  lea  comptes  de  radminiatra* 
tien  deeel  ktfM  ootte^Mn  dié  Nndas.  U 
communauté  de  Renne»  nomma  les  gardiens  et 
autres  prêtres  de  cet  bôpital,  et  celui  de  Sainte- 
Anne,  qui  sont  leMaHlieiBMt  twi»  à  toai  loi 
premiers  jours  de  1  an,  de  représenter  leurs  clefs 
la  communauté,  et  les  registres  apprennent 
que  le  gardien  de  Satnle-Anne  remplit  ce  devoir 
en  1605.  Le  3  juillet  1676,  la  chapelle  de  Saint- 
Yves  fut  accordée  aux  religieuses  hospitalières, 
qui,  depuis  leur  réception  à  cet  liépilal,  le  31 
juin  Ifi'j'i ,  ne  s'étaient  servies  qae  d'une  petite 
cli.i[)('Ili.  pratiquée  au  dedans  de  leur  enclos.  — 
Le  13  février  15G'2  ,  et  autres  joora  auivanis,  se 
fit  une  délibération  très-sérieuse  pour  In  >ubsis- 
tattce  des  mendiants.  —  En  ibô'i  ho  fit  rt-lablis- 
sèment  de  l'hdpital  de  Santé,  à  l'endroit  nom- 
mé la  Croix- Rocheraud,  pour  les  pestiférés  men- 
diants, et  le  5  juin  1626  fut  fait  l'enregistrement 
de  plusieurs  articles  du  ix^glement  à  ce  sti^et.— 
Au  mois  d'avril  1615,  les  ofliciers  municipaux 
nommèrent  des  collecteurs  des  aumônes  qu'on 
voudrait  donner  à  cet  hôpital*  sur  les  rôles  dea 
cini|uanteniers,  suivant  une  sentence  de  police, 
ce  i)ui  fut  encore  renouvelé  le  25  avril  1625.  Le 
Pa  riement,  ne  jugeant  pas  devoir  toiénr  ces  quê- 
tes, donna  pliuieurs  déclarations  pour  en  abolir 
l'usage,  sans  qu'on  sache  précisément  le  tenpe 
oii  il  cessa.  Ce  qu'on  peut  dire  de  certain,  c'Ôlfi 
qu'il  existait  encore  eu  16^6.  Quoiq;u'il  en  soil» 
on  on  rspfMb  ht  pratioue  en  IMt  et  1691;  meft 
on  changea  la  forme  de  la  perception  :  au  lieu 
qu'auparavant  chacun  était  libre  do  donner  ce 
qu'il  vonlalt,  selon  ses  ftcuMés  et  son  Intentioo, 

un  fix^i  par  uiu'  taxe  générale,  nuu  \v.  don,  mais 
l'obligaiion  de  chaque  citoyen.  —  Le  16  février 
1657,  on  forma  le  projet  d'ériger  un  nouvel  hd- 
pilal  pour  y  renfermer  les  pauvres  mendiantSt 
ot  de  faire  do  celui  de  la  Sauté  un  bôfutal  gé- 
oM.  Le»  ortielBi  ém  idildtnto  dn  eitle  no»* 
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Velle  maiison  avaient  été  rédigés,  el  ils  furent  re- 

f présentés  en  commonauté  le  8  juillet  1658  :  ils 
urent  consignée  sur  les  registres  de  la  ville,  avec 
rarrét  de  leur  homologatioo ,  le  26  décembre 
1669»  lur  quoi  s'esl  arrêté  lliôpital  général  (1). 

Le  S  Juin  1676,  la  communauté  de  ville  con- 
sentît que  rhôpital-général  fût  éUbli  en  celui 
de  la  Santé,  à  condition  que  les  pauvres  eu 
•orliraleot  en  cas  de  peste.  Le  20  juin  1680, 
rassemblée  de  la  rille  prit  des  mesures  pour 
faire  joindre  à  cet  bdpital  le  reste  de  rancten 
droit  du  papegaL  Le  14  eo&t,  on  &t  une  autre 
MMinblée  pour  vrfser  en  moyens  d'étebiii* 
une  taxe  sur  les  habitants  pour  la  subsistance 
des  pauvres*  et  l'on  nomma  des  dépotés  pour 
passer  arec  la  dame  Bndes  Faeteda  oon  qa^eOe 
voulait  faire  à  cette  maison  ;  acte  qui  fut  repré- 
senté en  rassemblée  suivante.  Le  37  février 
1681,  oo  dépota  Ters  Tadmlnistratea-  de  rii6- 
fltaif  pour  conférer  sur  la  fixation  du  fonds  nr^ 
cesmire  pour  la  subsistance  des  pauvres;  et  le 
S9dnmdmemois,  on  loi  aoedru  me  somme 
de  douze  mille  livres  par  an ,  à  prendre  sur  les 
habitants  de  Rennes.  Celte  somme  ayant  été 
trouvée  Iflop  oensidérabis,  on  osssa  de  la  peroe- 
voîr  en  1702.  Par  arrêt  du  Conseil  du  21  mars, 
elle  fut  transtérée  sur  l'entrée  des  vins  et  cidre. 
hk  tan  ftal  fixée  à  qoatn  livres  dix  sens  sur 
chaque  tonneau  de  vin  étranger;  à  quarante- 
cioqsous  par  tonneau  de  viu  de  Nantes,  et  au- 
tro  na  crft  de  la  province  ;  et  à  ving-cinq  sons 

J»ar  chaque  tonneau  de  cidre  et  de  bière.  Le  2ii 
uillet  1686,  on  fit,  à  la  réouisition  de  l'évéque, 
vne  députation  pour  aamlsr  à  Toiamen  du 
compte  de  cet  hôpital 

Bans  la  maisou  près  la  porte  Mordclaise  était 
«n  paitSf  dans  lequel  un  maçon  qnl  Imvafllait 
aoprès,  en  1703,  laissa  tomber  son  martenu  Tl 
descendit  pour  le  chercher,  mais  lorsqu'il  lut  à 
une  certaine  distance  de  l^att,  il  tomba  mort. 
Un  autre  y  descendit ,  pour  retirer  le  noyé,  et 
mourut  aussi.  Un  troisième  qui  suivit  eut  le 
même  sort.  Un  quatrième  se  présenta  pour  y 
descendre,  maison  prit  des  précautions.  Il  s'en- 
ivra  à  nioitié,  on  le  mit  dans  un  grand  panier 
attaché  à  une  corde,  et  on  le  descendit  de  cette 
sorte,  yft^  lui  avoir  bien  recommandé  de  crier 
fersqn*»  sentirait  la  moindre  incommodité. 
Etant  arrivé  à  une  certaine  distance  de  Peau,  il 
cria,  et  on  le  remonta  aussitôt.  Il  dit  qu*il  avait 
aent!  nne  dialemr  déwnnte  qui  lui  brûlait  le 
corps;  et  reflet  de  cet  air  brûlant  avait  fait  des 
DTO^ès  si  rapides^  quacet  booune  mourut  au 
Boni  de  trois  Jours.  On  descendit  ensuite  xk 
ichîen,  qui  cria  à  Tapproche  de  Teau;  on  le  re- 
tira et  il  mourut  presque  sur-le-chanm.  On  bn> 
ynll  de  Tean  de  ce  pnns  cl  pcfsonno  iren  était 
incommodé;  mnis,  après  cet  événement,  on  le 
combla,  dans  la  crainte  de  pareil  aocàdcnt  (2). 


ht  saETACiCE.  /id3 

—Le  petit  séminaire  fut  établià  Rennes,  par  let- 
tres-patentes du  mois  de  mai  1708.  —  La  table 
de  marbre  fut  supprimée  par  édit  du  mois  de 
mai  1711.  (1) — La  statue  équestre  du  roi  Louis 
X.IV,  en  bronze,  qu'on  voit  sur  la  piaco  du  Pil- 
lais, arriva  à  Nantes,  l'an  1720  (2). 

Dans  la  nnit  du  21  au  22  décembre  1710,  nn 
menui:iier,  qui  était  ivre,  mit  le  feu  à  sa  bouti- 
que, située  vers  le  milieu  de  la  rue  Tristain.  Le 
feu  gagna  sm*4e-champ  les  maisons  voisines , 
et,  dans  très-peu  de  temps,  les  deux  cMés  de  la 
rue  et  la  rue  Neave  furent  embrasés.  Comme 
les  maisons  n'étaient  bâties  an*en  bob,  et  les 
rues  fort  étroites,  rir.cendie  devint  bientôt  gé- 
néral. La  charaente  de  Thorlo^  située  sur  la 
tour  derrière  aaint-James  fiit  brAléc;  la  clo- 
che, qui  pesait  près  de  quarante  milliers,  tom- 
ba avec  toute  la  charoeute,  le  23,  vers  deux 
benrcado  matfn;  elle  Ht  on  bruit  terrible.  Le 
feu  dura  sept  jours,  puisqu'il  ne  s'éteignit  que 
le  2d.  Il  y  eut  buit  ceut  cinquante  maisons 
consumées,  dans  une  étendue  de  seire  Journaux 
soixanta-qnatmse  cordes  carrés  de  tenaln;  ce 


(1)  Voir  sur  le»  bdpiUiix  notre  artlclr  final. 
(S)  Le  un  rapporté  kt  par 


qak  se  troQve  amoncelé  danavn  endroit  bu  on  Mmtnrain, 
tout  IncOQTénient  diaparall  poar  le«  6lrt»  antmé«.  Quaat 
l'eau  qui  a  été  momeotanemont  en  contact  avec  dès  nx 
délétères ,  elle  ne  perd  lacane  de  se«  qualïK^t ,  et  pcut^lre 
oéaomoiiu  employée  k  tous  les  usages  culinaire»  ou  do- 
mestiques. 

(t)  En  1719,  la  maladie  dito  le  Pourpre  (îl  ."i  Rennes  et 
dan»  les  envlrong  de  cruels  ravnKeii.  Dans  la  Tille,  il  mou- 
rait quatre-vingts  et  ceut  personnes  par  Jour,  tno  lettre  de 
l'intcodant  de  la  province  (  Arcliivea  départementalei  ] 
coiMlale  oatta  épiMmle ,  et  relate  quo  l'oa  «avoja  de  i>aria, 
pour  «Us  aWrinnest  au  s  milsass.slaaasspt  llTre»  4'«m 
drogue  idon  nrl  rsre ,  )' ipécaeoaiua. 

(2)  En  ion,  Ton  voulut  orner  la  place  du  Fatals  d'une 
statue  monomeotale,  et.  au  lieti  de  perpétuer  la  métooim 
du  rot  sous  lequel  ce  bel  édiOcc  avait  éti^  enireprU,  l'on 
songea  au  roi  régnant.  La  slaluc  de  l  uniji  XI  \  fut  adjugée 
pour  S0,000  livres  k  Goiaevox,  qui  se  chargea  pour  re  prix 
de  la  partie  d'art  Eu  IT£>,  elle  fut  Iransporlce  |).ir  l.i  l.oire 
Josqa^  Nantes;  ce  qui  coûta  S, 500  livres.  De  celte  ville  elle 
fut  amcniH-k  Rennes,  au  ptii  de  a,ooo  livres.  Il  r.illutajoa- 
ter  ."i  ces  dépenses  16,000  livres  pour  les  bas-relicb  du  pié- 
de.t:il .  et  8,000  livres  pour  la  maçonnerie.  Enfin,  on  put 
l'iuaugurer  en  ITtS.  Dte  179S,  les  InacrlpHoos  n'étalent  dm* 

em  itaiUN,  et  V«m  ssacHliàlss  lastÏNMar*  apani  Sslsia 
r<veliMionSatmi.astatMaeLMlsUT  ftitddtralls 
en  11H,  et  la  mMal  éant  elle  était  formée  servit  k  frapper 
Sssssest4^aMteaias.T0ntc«  qui  en  a  été  sauvé,  «l  nom 
iSnoroni  comment ,  consiste  en  dons  bas- reliefs  fort  bcani 
que  l'on  voit  k  présent  li  ia  porte  de  l'ancienne  cliapelle 
qui  sert  d'asile  tt  noire  Uusétr  de  peinture.  Si  l'on  i^value  la 
«ateor  du  métal  euiphné  |>our  cette  statue  .'i  A0,uOÛ  livres, 
évaluation  ti  ts-nioili  ri'i- ,  on  volt  qu'elle  avait  coûté  5  la 
Tille  de  Rennes  environ  1K),000  livn  s. 

Dans  les  dernitrcs  aanCcs  de  la  Restauration,  le  Conseil 
gt'n<  ral  d'IlIc-et-Vllaluc  et  le  conseil  munU  lpal  de  Rennes 
entreprirent  de  relever  cette  statue.  Déjà  la  plus  grande 
ptftie  Set  travaux  d'art  avait  été  fUtaaSMfis*  lsis««s 
Hurviat  la  révatnttan  éo  1830.  En  on  paren  nMSMnt,  on 
le  esnêoitssas  aelliat  oo  ne  pouvait  continuer  celte  entre- 
prini  «Daftatmne  skandonnée ,  et  les  préparaUb  du  pié- 
WSIM  a^fcoanmeDOéa  forent  déblayés.  Cependant  la  vlUe 
Mt encore  engagée  pour  des  termes  de  paiement  que  le 
conteil  général  répète  contre  elle.  D'un  autre  côté,  il  > 
aarait  peu  dépenser  pour  faire  achever  les  travaux  d'art 
encore  entiers  aaus  les  al<'lipr»  du  sculpteur,  l'eut  ôlre  la 
Tille  de  Rennes  vomini  t  elle  un  jour,  à  l'exemple  du  Roi , 
qui  a  relevé  la  statue  de  Louis  XIV  dans  la  cour  de  Ver- 
nies, relever  de\ant  le  l'nlals  celle  du  rol  qui  le Tlt  ach*. 


ir^Oj^^  **'"MM«taMW^iiS^H*^i^^**^  iiistonque»  lont  oeUes  fa^dareat  \» 
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uui  faiMÎt  à  peu  près  le  cinquième  de  cette 
Ville  t  qaÊ  «nment  an  tout  quatra-vIagl-liQlt 

journaux  quarante-une  cordes  de  terrain  ren- 
l'criDÉ  eutre  ses  murs.  Cette  graude  quantité  de 
maiaoQ»  réduites  en  eendiea  m  fct  pas  vegar- 

<!(''c  comme  la  plus  grande  perte;  mais  ce  fut 
celle  des  meuUes,  de  Tar^eut  monnayé  et  au- 
tres. Les  titres  de  la  plus  grande  partie  des  fa- 
milles de  la  province,  qui  se  trouvaient  chez  les 
juges,  avocats,  procureur»  et  notaires ,  furent 
brtMspraaqoe  aana  exception.  Dans  ce  temps, 
les  rues,  comme  on  viont  de  le  dire,  ëlaieni  fort 
étroites^  et  les  maisons  tidlics  en  bois  étaient 
alâevéM,  qac;,  leariyons  du  soleil  ne  pouvant 
pénétrer  dans  les  rues ,  elles  étaient  toujours 
ibrt  humides  et  très-salcs.  La  commuaauti- 
iVetupant  di^  la  reconstruction  ÛÊÊ  maisons 
incendiées,  il  fui  dresse  deux  plans  parle  sieur 
RobcUn,  ingénieur  :  le  premier,  pour  IV-léva- 
t;on  des  façades;  et  le  second  pour  le  plan  et  la 
coupe  ordinaire  des  maisons,  sur  deux  diffé- 
rentes grandeurs.  .Ces  plans  furent  communi- 
qjllta  àla  eommunauté  de  ville,  pour  y  faire  ses 
MMerrations.  Présentés  an  Conseil  du  roi,  ils 
fkreat  agréés;  elle  l&juin  1725,  sa  Majesté 
ordonna  qu'ils  seraient  exécutés. 

L'ordonnanoe  contient  neuf  nriides  :  i*  Que 
les  maisons  seront  lovtes  ft  fa  tHiatem>  marquée 

dans  le  plan  des  façades,  mais  ({irau  lieu  de  trois 
étages  qui  V  sont  dessinés,  il  sera  libre  À  ceux 
qui  ftnwt  bétlr  de  n*en  fiihe  ope  deux,  eioepté 

■éemMlMCur  les  places  publiques,  où  le  plan 
doU  être  exécutét  tant  pour  la  hauteur  que  pour 
In  dlsUitmtton  des  étages  ;  2*  que,  hors  le»  pla- 
cée publicinos.  il  sera  permis  de  faire  des  cours 
à  perte  cochëre  sur  la  rue,  sans  oUigetion  d'ob- 
server, à  cet  égard ,  la  façade  asarqnée  sur  le 
plan,  au  lieu  de  laquelle  on  suivra  celle  qui  sera 
proposée  par  ringéoieur,  et  eppronvèe  par  le 
commusefre  «Mptttt;  S*f|ae  les  mêlions  s«ont 

bâties  de  pierres  de  taille  jusqu'au  premier  éta- 
ge, et  percées  en  arcades,  ainsi  qu'il  est  marqué 
sur  le  plan;  &*  qv*il  sera  libre  de  faira  des  eeves 
5  l'ordinaire  ou  de  les  voûter,  ainsi  qu'il  sera 
jugé  à  propos  par  celui  qui  fera  bdtir]  5*  qu'on 
ne  fera  uotot  ee  conduits  publics  pour  les  mai- 
sonsàreb;llir,  mais  des  fosses  d'aisance  dans  cha- 
ouue,  6aui  à  employer  le»  moyens  convenables 
pour  remédier  à  l'incommotté  q«e  We  aelsons 

3ui  subsistent  actuellement  pourraient  recevoir 
e  la  suppression  des  anoiens  conduits;  6*  qu'il 
SCI  a  libre  à  ceux  qol  bâtiront  de  faire  les  murs 
d'entre-fonds  de  leurs  maisons,  soit  de  pierre ,  de 
brique,  de  bois  ou  autrement,  ainsi  qu'ils  avise- 
ront :  bien  entendu  néanmoins  que,  s'ils  y  ados- 
sent  des  cheminées,  ils  seront  obligés  de  faire 
dci<  murs  de  pierre;  7**  que  la  couverture  des 
maisons  sera  fiaMo  ft  hinannsarde;  8«  que  les  par- 
ticuliers et  communautés  qui  feront  bdtir  seront 
obligés  de  ne  conformer  aux  ui»ages  prescrits  par 
les  anciens  règlements ,  à  peine  de  démolition 
ou  telle  entre  peine  infligée  per  le 


I  dÀ>arU  ;  9*  que  les  plans  dressés  par  le  sieur  Ro- 
rbeun,  et^rlsn  per  le  commissaire  départi,  seront 
déposés  à  l'Hôtel -de- Ville,  avec  l'expédition  en 
forme  dudit  arrêt,  pour  y  avoir  recours  dans  le 
besoin.  Bnjfohit  Sa  Majesté  au  commissaire  dé- 
parti de  tenir  la  main  à  l'cxéculion  du  présent 
arrêt,  qui  sera  exécuté  nouobslaut  opposition 
ou  entre  empèelienient  qneioonqoe  (1). 


(1)  L'incendie  de  1720,  qni  frappa  d'une  façon  si  lerrilrte 
la  lillr  de  Renne* ,  a  i  lé  allribué  à  une  \cii^;eiiiuc  exercée 
par  un  n  Rliiu  nt.  ik'\on  In  tradition  populaire ,  le  feu  tat 
mis  k  dit  t  nUrults  U  la  foi»;  et  »i  le  aomrenlr  de  cette  hor- 
rible vt^rite  tic  iioux  cstpa^  parvenu  entouré  de  aes  preuve» 
hliiloriqiies  ,  ce  sernil ,  ajoiite-t-on  ,  parce  ^■SdMpafMn' 
n»gt'n  puissants  les  ont  fait  disparaître. 

>mi»  avons  dû  recticri  hcr  1 1  vérité  à  cet«'gard,  ttt  noo» 
croyons  fermeuieut  que  celle  Uadilion  ne  repose  »ar  lien. 
La  preuve  de  cette  aaserUon  non»  teaMe  fSCUe  à  ftllra.  La 
feu  était  k  peine  ételol,  «e  le 
enquête  «rait  MlB  flor  M» 


coniplis  i 


Svéoanients  qui  fTSIaieBft  ae* 

 Di>re.  Noos  «vans  r»- 

de  ceUe  enquêta,  el 
'vold  edias  êal  naôs  sanHaot  is  pliu  dignes  d'intérêt  i 
Matborfli  Ciicrefl,  conaclller  au  Préaidial,  déclare. 

•  dans  l'inceodie  etmamuêVimnê  le  na/(  4m  3Sa«  33,  a« 
tbas  4»  Ut  rat  Triêti» ,  avoir  éltS  $urpri<i  par  la  vitesse  du 

•  feu  poussé  par  riinpéluosité  du  vi  iil,  tel  que.  quoi- 

•  que  nous  dcnicuras-don.s  Irts  f  luigiv  s  delà  rue  Irlstin, 
•étant  Iot;<'j  \crslc  b.És  dr  la  nu-  wux  Ktlllloll^,  le  fi'u  cou- 
t»uma  noire  luaijtou  dès  la  dciixiLuie  nuit  du  '13  aa  'JJu  • 

—  Le  '1  j;iiivi(T  1721 ,  rapiistc  l.cbn  ton ,  procureur  au  Par- 
leijii  nl,  faisant  m  déclaration  de  ce  qu'U  a  perdu  de 
meubles  etdr  papiers,  dit  :  QoalefBaafaBtOOaUnne 

•  course  depuis  ia  rtu  Triâtlm,  11  oomuiença,  Ju»> 
•qu'an  aMiii|»^Mqiiet,ali  Usedéelwr»  le  M  (le  feu  mil 
•coanwiicé  M  SI)....*  —  Jaeqae»  OQboaeix,  étwumnmt 
rM  HttûfTomiMM  t  •  Dans  la  nuit  du  dimanclic  S3  an 
•lundi  33,  Il  n'eut  eonnaisMUce  de  l'incendks  qu'enTiron 

•  tes  deux  bearea  du  matin  :  il  sortit  pour  voir  où  il  était 

•  et  h'aperçnt  qollgaguaitdi  jà  le  derritrc  de  la  rue  .\euve,.„ 

•  11  Ht  sauTf-r  «es  papiers  clui  son  bi-au-pire,  rue  delà 
BC'harbonm  rie  ,oii  le  feu  ue  semblait  pa>  devoir  prendra.  • 

—  lilientx'  (.n>i>riii«  iit  .  aussi  procureur  au  l'arlement  » 

•  I^  lundi  IZ  du  luois  di  i  iii- r,  ayant  appris  que  le  feu  con- 

•  tinuait  sfs  |jio«rr>  dan*  la  rue  Neuve,  «t  rnsHOcait  (ttm- 

•  vahir  Ut  dcrrUrfs  (te  ta  rut  dê  (a  FaiMêHÊ,  «du  esaaa» 

•  rait,  Mugea  à  mettre  eu  sûreté,  etc..~>  —  Maître Otot» 
avocat  ii  la  Cour  i  <  Vanuili  le  asartf!  toatin ,  décea»rs 
.17»,  le  feu  gttgiur  àarmêêkt  dmrètmmiê  K  prrmir» 
•la  dkaiRta  OêUtraedêUiSelittdtla  loata-JoiMiralrto, 
•n  fit  transporter,  etc.  •  —  HalUv MetUvier  déclare  «qoe, 

•  dans  la  nuit  du  2S  au  24,  il  aperçut  que  le  feu  gaRnall  le» 

•  rues  de  la  Charbonnerie  et  de  la  Fannerie ,  ce  qui  lui  fit 

•  appréheadfr  iju'il  n'eàt  gagné  ta  riu  Saint -Gtorg.  j,  etc.  • 

—  Maître  I).j|i  pii)c  d.-clan-  (|u'il  deniourail  rniMlii  l'uiH- 
du-Mc»nlI ,  i  t  s'y  crjyail  a  l'abri  de  t'alteinte  da  fi-u;  auMl 
ne  di'nunagca  l  il  que  le  23  au  soir,  •  ne  pouvant  se  per- 

•  iiuadi  r  qui'  du  bas  de  la  rue  Tristiu ,  oo  te  f*u  aiMiit  com- 

•  tnrnci,  l'incendie  pat  s'étendre  jusqu'au  puttadulfeiaU.» 

—  M.  du  Pourprii,  conseiller  au  Parienient,e*gar»qua| 
quaud  le  feu  commença  dan»  —  oulaan  raa  «rtsUn,  u 
était  k  souper  cbei  sa  belle-nière  et  y  avaHeanne.  Agat 
apprtilalHi.  U  a'i  reodU,  •  et  flttraoïaiwjnr  ses^ge 

•  dans  las  maison»  dn  haut  de  la  me.  •  — Hallre  veocBO* 
las  déclare  •  qu'il  habitait  la  maison  qui  fait  le  coin  de» 

•  ruej»  de  la  OgOe  et  Baiae-Bandrairic,  qui  brùla  le  2J....; 

•  qu'il  nt  transporter  ses  papiers  par  des  parUculiers  et 

•  »oldalA  k  lui  Inconnus,  en  la  maison  de  M.  Lézonnet, 

•  et  que,  ne  te»  y  trouvant  pas  en  tàreti,  ii  If  tra»âporf 
■  riu  Corltin.  •  —  Raoul  Baiin  .procureur,  demeurant  me 
du  Mesuil,  la  lroi»i^lne  maison  venant  de  la  rue  Neuve, 
pour  aller  au  puits  du  Mesuil  :•//  délogea  sept  ftis.fiiymt 
'les  ijrogrts  du  feu  ;  la  êtxiimé  U  »a  r«<  J»oa<-««»-rOii4«»^ 

•  ta  êeptiitne  rue  Haute,  • 

Quand  on  a  lu  ces  dépositions  faite»  quelque Joor»  après 
le  sinistre ,  on  ue  peut  conaerwr  afaan  sarsa 
que  la  fett  prit  le  39  d«u»  une  saiila  aaalaaB.  e«a  eaia 
rue  XHattei  qBS  4a  Ik,  facnant  peu  k  pen  Miinm  ini* 
sine» ,  il  8  eimin  aw  refit»»  ;  qne  le»  Manants  ein> 
mêmes  tranaporMeM»  rabord  ce  qu'Us  avalent  de  pins 
H^oieux  dans  4tS  rasa  opte  le  l<eu  dévora  plus  lard,  et 
^'ils  n'nanimt  vas  chHeM     abri  »  sftr  en  ajiipareAC^  » 
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rét,  concernant  les  biens  incendiés  appartenant 
-à  TEgUM  :  là  porte  que  les  terraiu  eocîéMUtiques 
ililgiifcitiliiii  le  plan  poarl»  t ilililiuiiiiiiil  éi 
la  ville  (îc  Rennes  seront  vendus  et  adjugés  avec 
les  autre*  terrains  oompris  dans  l'emplacement 
ivk  Ik  Mt  Mi,  iMt  liMl  fli  ie  te  n«B0  o»- 
nlère  que  les  terrains  appartenant  aux  laïques 
doifMit  fMre,  aux  termes  da  Tarrèt  du  ConseQ. 
G*  MmMi  a^inlMii  ^mêm  ^piVptÉ»  ^  les 
fiOpriétaîres  avaient  déclaré  ne  vouloir  ou  ne 
pouvoir  rebâtir,  pour  se  conformer  au  plan,  afin 
ib  ne  pas  Mwer  huMe  à  moMi  bâtieénttoo 
intérieur,  ce  qui  aurait  paru  ridicule. 

Philippe  Néricaut  des  Touches,  né  à  Rennes, 
«Mevanl  ehargé  êm  «flaires  de  France  à  la  cour 
-d'Angleterre ,  fut  reçu  à  l'Académie  des  belles- 
lettres,  le  25  août  1724.  —  Le  29  avril  1725 ,  le 
ConseU  d'Etat  avait  approuvé,  par  son  arrêt ,  les 
'changements  faits  par  le  sieur  Gabriel  aux  plans 
dressés  pour  la  construction  de  la  vtlle  de  Uen- 
nes.  On  avait  projeté  de  bâtir  cinq  ponts  sur  la 
Vilaine  ,  qui  traverse  la  ville,  afin  de  faciliter  les 


dans  dps  quartiers  qui  auraient  été  en  fea  comme  ceux 
qu'ils  fuyaient,  rte.  Bien  n'<>»t  pins  sailhmt  .'i  cpt  égard 
que  celte  dépofillon  du  procureur  I\aoul  Bazlu ,  qui  délo- 
gea Jusqu'à  sept  fols,  fuyant  de  rue  eu  rue  diM.int  les  jiro- 
gr^  da  feu. 

■  I)  rate  donc  bien  démontré,  selon  nous ,  par  celte  en- 
quête, que  l'incendie  d«  Rennes  ne  saurait  être  attribué 
S  la  malveillance,  et  qu'il  n'eut  d'autre  cause  que  le  fi-oid 
■vir,  le  vent  \iol.^iit  et  le  déftiut  de  secours  omanlséa. 
.  La  ville  de  Rennes ,  frappée  do  ce  coup  laaUoado ,  rwla 
lona-tcmns  comme  une  jj^sec  rainée  sprèsan  asMut  CSs 
ne  ibt  qa'ag  boat  âedenx  oe  Irslssas  «M  nNliMiau(in|ia 
fcssrssinMiltia  tmt  le  âéâala  ée  esHettkie  rase  fkita  par 
lé  ita  aor  oneiorflace  âc  plus  de  7  k  8  liecU  il  fallut  consta- 
'ter  les  droits  que  clucnn  avait  dans  ces  décombres,  oti 
JUgneie  s'élevaient  850  hantes  malsons  en  bols  apperlenant 
S  pins  de  ijM  familles.  Un  terrier  fut  fait.  Le«  terrains 
furent  adjugés  k  leurs  divers  p()s.scs.&eiirs ,  i-t  tous  dumit 
S'entendre  pour  reconstrnin-  d'apr*«  des  aiigneroenls  el 
.des  plaii>  di-liTinims  à  l'inaiice,  «^ul  moyen  de  prévenir 
les  conlrsl-iliotis  qui  seraient  iioes  de  lai>t  de  voloutdï  di- 
verses ,  de  tant  d'inti'riHji  enchevMr(%!. 

Le  roi,  qui,  disait  on  ,  n'avait  p^is  élù  étranger  au  dé- 
sastre, et  qui ,  supi>osUion  absurd  ,  l'avait  provoque  pour 
mettre  Benne»  daus  na  dépendance,  nrouvâ,  par  nombre 
■âe  concmIOfM,  liBtéf«tqB*Up«i«lliesll»«Ule  maUiea- 
reoaa.  Le  35  teisbrel?»,  on arrMdaOoasell  ordonna  que 
loataontrat  d'urgent  emprunté  pour  exécuter,  à  Rcin^ 
wniHtM  emstractfons  no  palcrtft  que  le  tiers  di  ~ 
droits  ordinaire*.  Le  roi  accorda  en  outre  ii  la  ville  une 
•ooime  deOA7,6JS  li^n  s  .  t  1,000  arpcnls  de  bois  ù  pn-iidrc 
dans  SCS  forf  ts  de  Rennes  el  du  liavrc.  Il  parait,  quant  h 
eolto  dernière  concession ,  qu'une  condition  qui  l'accom- 
pagnsiit  la  rendit  proMiue  nulle  ;  le  bois  de  construction 
de\.iil  .  lir  jiaji'',  dans  rv  (lou\  forets,  à  raison  de  J('(:i' 
$ols  le  pied  cube,  contribution  qui  inalutenaat  Mcmbicra 
vraiment  minime ,  et  dont  le  jirotluil  devait  en  oulroétre 
appliqué  aux  besoins  geueraui  île  la  cité  La  plupart  de  ces 
iMis  restèrent  sur  place,  coupés  et  débités,  et  ne  ftarent 
nas  veodns  ,  pores  fo'm  Iss  IromM  ira^  «àil9>  (Arob.  de 


>  Vrctâpie  vDfdtareat  anal  osolMbuer  aa  ré- 
liMIflsement  de  la  ville  de  Rennes.  Noos  iqwrcnoos  par 
■ne  reqoéie  de  Rallier,  maire  en  t723 ,  qu'un  bail  général 
avait  été  passé  pour  la  fourniture  des  matc'riani  de  con- 
Mruetlon,  et  que  ce  magistrat,  auquel  la  villi'  reeonnals- 
santé  a  donne  le  nom  d'une  de  m  .s  rues,  priait  le«  Klali 
d'appliquer  leurs  la rge-.vf  s  projetées  à  oi>éi"er  des  rédue- 
tions  sur  les  tarifs  de  ce  bail  général,  l  e  bois  avait  ft<' 
fixé  A  M  bons  le  i)led  cube;  RûIIh  r  diinandalt  qu'il  fût 
réduità  10  sou»,  à  l'aide  d'une  sub\cntiou  de  <K),000 livres. 
La  cbanx,  dont  il  falUil  30.(M0barTlq«fl»,a««tt  été  tarifée 
k  6  Uvrcs  la  barrique  :  U  demandait  IMM  ttim  pg«r  ta 

t.  n. 


1  oonflnfBfsMioite.  Sa  Mijdilé  tai  vtAlMl  t  trbliy 

(jui  sont  le  pont  de  l'Islette,  le  pont  Neuf  et  le 
po.it  Saint-Germain,  qui  panirent  wiflMnita.  Los 
^^mraiimia  av  enaonnaina      amr  wavnM 

sont  fort  étendus,  et  c  est  la  raison  qui  m'empê- 
che deles  insérer  ici  :  je  dirai  seoleoient  que  le 
Vdi  MsflBma  le  rfaoplie  llevMeiiSt  aveMlMtat  hi» 

génfeuren  chef,  aux  appointements  de /i, 000  li- 
vres par  an,  et  le  sieur  fluguet  soiis-ineénieiir, 
pour  veiller  à  feartcution  des  prejeli  ém  etonr 
Gabriel.  —  Les  Ktats,  voulant  contribuer  au  ré- 
tablissement de  la  ville  de  Rennes,  donnèrent,  le 
1 1  décembre  1 7tt ,  ium  aooiae  ie  IM,m  Mr.» 
qu'ils  destinèrent  à  cet  objet.  Un  arrêt  du  Con- 
seil, du  3  aoilt  1725,  approuva  cette  délibéra- 
tion. La  commun awté  il»  vM»  avait  npolié  9» 
Majesté-  d'ordonner  que  cette  somme  fut  em- 
ployée :  1*  au  n-tablissemcnt  de  riiorlfwe  pnbli- 
(jiie;  3"  à  la  réparation  des  fontaines;  1^  à  VM» 
dre  la  rivière  de  Vilaine  navif;;il)le  p'Midant  toute 
l'année,  au  moins  depuis  Iteones  jusqu'à  Me»-' 
sac,  dans  une  loiifMWr  de  huit  lieues;  4f  à  la 
construction  d'nn  nentel  hôtel  pour  le  togeoMttt 


réduire  k  4  livres;  enfin,  il  demandait  un  fonds  de  15,000  li- 
vret* ponr  descendre  au  prix  de  15  livrea  la  toise  cube  de 
pierre^  de  cabot ,  fixée  St  22  livres  16  sous.  Les  Etats  suivi- 
rent une  autre  marelie,  comme  on  le  voit  par  ci-  que  dit 
notre  auteur.  Kirent  il»  bien?  Koiis  n'oM-rlons  l'alUruK'r. 
—  Les  prix  que  nons  venons  de  relater  août  d'alHeora  ca- 
rieuK ,  parce  qu'iu  apprenant  caqa'dtsl^  sa  IW,  lafria 

des  matériaux  divers.         "  • 

Le  roi  ne  borna  passes  libéralités  aasaSMBMial-dSMBB 
énoncées  :  U  concéda,  pour  y  bâtir  des  konatoos  fVOTl- 
aslves.  tow    fcma<M  ds  SON  doMitas  rttaéi  iûs  la  ^ 


qao  ftire&t  i 

rae  Nonve,  sur  les  Lices,  barraqaes  qui  ont  été  démolies  ea 
(rande  narUe  depuis  quelques  années  pour  faire  place 
nette  aux  balles  projetées  et  non  encm«  exécotées.  lia 
17»  y  la  vUIo  rdpaodtt  aux  seamultons  de  déoMlIr  dans 

quatre  aniiées  pai  une  nouvelle  demande  de  terrains,  et 
le  r  ii  lui  ,ilT<-agea  on  niO.pour  S.'iOlivres  de  rente,  tou.i  les 
foi-sés  extérieurs.  Alors  furent  batls  la  rue  du  boulevard 
Toussaint,  la  rue  des  Fossé*,  la  douve  de  la  Visitation, 
les  mes  de  l.a  Crippe  el  >aiit  li^e.  (  Areli.,t.  S,  art.  21.) 

l.os  (leeiimbreti  des  maisnns  lu  iiii  en  avaient  aussi COntrl- 
boé  a  furuier  ces  nouveitcs  ruct>.  iùi  172ft,  la  municipaliW 
avvll  désigné  pour  les  recevoir  :  1*  Les  jsrties  bayes  de  la 
rivière  entre  le  boulevard  Tomaaint  et  la  Hoa  4e  OMostad 
(roo  aotaalladaaiéne  nsiBlit'daaMddc  la  porte  Mor- 
detaim,  tes  derrières  du  Pr^laottl  {ruelle  di^s  l'eauiieui::: 
1-  du  cdté  de  In  porte  aax  féaions,  entre  ladite  itorleet 
(  elle  de  Saint-François  (daaas  ds  la  VlsitaUon).  l'Ius  tard, 
i  n  1728,  uoe;aulre  oi-doiinancc  prescrivit  de  transporl<'r  ce 
<|ui  restait  l'ueore  de  d(  eoiubres  en  t  un  endiuil  tiii  l'on 
se  proposai!  fie  fiirtiier  une  rue,  d<-puls  la  porte  Saiul- 
Geon^  jus'iu'.i  la  reucoulre  de  la  rue  HOe.  •  O's  derniers 
transports  donnèrent  lieu  plus  tard  à  la  création  d'une 
promenade  aunevée  .i  la  Slotte  ,  ot  qui  exislalt  eneore  en 
1828 ,  sous  le  nom  de  Pelite-JJolie ,  k  l'endrail  où  l'on  voit 
actuellement  le  spicndidc  escalky  de  sranMo  qjol  termine 
!k  l'est  cette  promenade  publique. 

L'bHMBdla  de  nWaMtdtspanltai  delà  vlOede  Sennss 
tant  œ  qol  lai  iinasH  ast  aspect  plUocesquc  que  présen» 
lent  les  anciennes  cités  ;  mais  11  a ,  d'un  autre  càt(- ,  pré- 
paré ponr  cette  ville  «ne  vArHMe  révototlon.  Les  rues« 
jadis  étnHea  «t  lortaeoses,  oii  l'air  et  la  Inm  ï-n*  ne  cir- 
culaient qu'avec  peine,  ont  lun  pia-  e  u  ws  rue-,  larges  et 
bien  allgncy-*  mil  donnent  à  Rennes  un  aspect^ 
monumental,  lleiireuiius  les  clli'»  «lui  peuvent  i  ' 
d'une  grande  ealiiniite  nu  inimeusu  prof-'u  s! 

Un  voit  dans  l't  ^nu^'  urun  tablerai  leprésen- 

lant  II-  iniraele  attribut»  à  la  Vierge  ,  qui  aurait  arrâié  km 
progr<.'.s  de  l'incendie.  Ce  tableau  est  curieux  eu  ce  fajt 
donue  une  idée  exacte  de  ce  qu'étaient,  en  ino,  les  mea* 
loufB  de  ia.pstie  iMai<4nsM,  lasMasIiBs^laimB  dtf 

•I 
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du  lieutenant  général  au  gouveroement  de  Bre- 
tagne, au  lieu  où  était  Tancien  hôtel  détruit  par 
riuceiHiie.  Les  habitants  du  la  paroisse  de  Saint- 
Sauveur  de  Aenne**  présentèrent  aussi  leur  re- 
quête au  roi,  pour  obtenir  quelques  secours  sur 
la  sunmic  de  ^00,000  liv.  pour  le  rétablissement 
de  leur  église  paroissiale,  qui  avait  été  eu  par- 
tie détruite  par  Tinceudie.  Le  roi  déclara  ses  in- 
tentions sur  remploi  et  la  de:!tination  do  cette 
somme  de  300,000  liv.  :  il  ordonna  qu'il  serait 
prélevé  une  somme  de  20,000  liv.  pour  le  réta- 
blissement de  la  cathédrale,  et  que  le  surplus  se- 
rait employé  :1*  au  dédommagement  du  sieur  du 
Crevi,  pour  les  terrains  et  matériaux  de  sa  mai- 
sou  sise  dans  la  partie  incendiée,  iaquelle  mai- 
son devait  être  démolie  pour  exécuter  les  plans 
projetés,  dédommagement  que  Sa  3Iajesté  avait 
évalué  a  20,000  liv.;  2*  à  la  dépense  jugée  néces 
saire  pour  le  rétablissement  de  la  façade  et  de  la 
plukc  du  Palais,  qui  devait  être  baisiée  de  plu- 
sieurs pieds,  pour  en  adoucir  la  pente,  et  pour 
rindcmnilé  des  religieux  cordelicrs,  qui  ont  deux 
boutiques  sous  le  perron  du  Palais,  qui  doit  être 
démoli;  3*  à  la  construction  des  conduits  publics 
de  la  ville,  ordonnée  par  l'art.  iU  de  l'arrêt  du 
Conseil  du  29  avril,  et  des  fontaines  d'eau  pota- 
ble qui  seront  jugées  nécessaires  pour  la  com- 
modité et  l'utilité  publiques  des  habitants  de 
Rennes;  U*  aux  écluses  et  autres  ouvrages  néces- 
saires pour  rendre  la  rivière  de  Vilaine  naviga- 
ble pendant  toute  l'année,  au  moins  depuis  Hen- 
nés jusqu'à  Messac;  5*  a  la  récdilicalion  de  l'hor- 
loge publique;  6"  à  la  construction  de  Tliôtel  du 
lieutenant-général  en  Bretagne,  au  même  lieu 
où  était  l'ancien  hùtcl  détruit  par  l'incendie,  et 
enfin  au  rétablissement  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-Sauveur,  jusqu'à  la  concurrence  de  3,000 
livres  seulement,  o  et  seront  les  sommes  néces- 
saires à  chacune  des  destinations  ci-dessus  pri- 
ses, par  préférence  les  unes  aux  autres,  suivant 
l'ordre  et  rangdaM:4  lesquels  elles  sont  ordonnées. 
Enjoint  Sa  Majesté  au  commissaire  départi  pour 
l'exécution  de  ses  ordres  en  la  province  de  Bre- 
tagne de  faire  exécuter  le  présent  arrêt.  Fait  au 
Conseil  d'Ktat,  àCbantilly,  le3 août  1725.  *  Cet 
arrêt  fut  suivi  d'un  autre  donné  à  Fontainebleau, 
le  16  novembre  1727,  portant  fixation  du  prii 
des  bois  et  [ês]  chantiers  publics  de  la  ville  de 
Rennes.  Le  roi  avait  accordé  mille  arpents  de 
bois,  h  prendre  dans  les  forêts  de  Rennes  et  du 
Gavre,  pour  le  rétablissement  de  la  ville. —  Les 
débris  de  la  tour  de  l'horloge,  avec  les  escaliers 
et  leurs  emplacemenis,  furent  vendus,  le  28  avril 
1729,  ^  MM.  besclos  et  Boishamun,  au  profit  de 
la  comnninauté  de  ville ,  qui  en  relira  une  som- 
me de  5,600  liv  —  La  cliapelle  de  Saint-James 
fut  rebâtie  à  neuf,  l  an  1731,  par  M.  de  Cucé. 

La  première  pierre  de  l'hôtel-de-vUle  ,  où  est 
la  grosse  horloge,  fut  posée  en  17&2,  avec  cette 
inscription  :  <  Ce  jour  jeudi,  1"  février  17^t2, 

•  celte  première  pierre  a  été  posée  par  haut  et 

•  pubsaut  seigneur  messire  Antoine-Aruaudde 


>  la  Brisse,  chevalier,  seigneur  d'Amillj,  oon- 

>  seiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils,  maître  des 

•  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel,  premier  pré- 

•  sideut  du  Parlement  de  Bretagne.  ■  La  pro- 
menade des  Champs-Elysées  (ij  lut  plantée  au 
mois  de  janvier  \7Uk  ,  auprès  du  Mail,  autre 
promenade  publique  qui  a  trois  cent  soixante- 
douze  toises  de  longueur,  avec  quatre  rangs  d'ar- 
bres, de  chacun  cent  quatre-vingt-sept  :  ce  qui 
fait  pour  les  quarante  rangs ,  sept  cent  qua- 
rante-huit arbres;  mais  il  en  manque  plu- 
sieurs. 

L'hôtel  des  gentilshommes  fut  établi,  à  Ren- 
nes, par  lettres-patentes  do  1768  et  17^9.  Ces 
lettres  renferment  des  statuts  et  des  règle- 
ments pour  cet  hôtel.  £n  1752,  le  roi  donna 
de  nouvelles  lettres-patentes  pour  la  réunion 
de  quelques  maisons  à  cet  hôtel.  En  1766,  on 
avait  fait  un  mémoire  pour  l'établissement 
de  cette  maison,  eu  faveur  des  gentilshommes 
dénués  de  fortune.  On  commença  par  faire 
des  fondations  de  brevets.   Ces  brevets  sont 
des  places  fondées,  dont  les  fondateurs  ont 
pu  se  réserver  la  nomination,  et  la  laisser, 
après  eux,  à  ceux  qu'ils  ont  voulu  choisir. 
Elles  sont  chacune  de  trois  cents  livres  de 
rente,  qui  pouvaient  être  données  en  argent  ou 
biens-fonds,  ou  être   hypothéquées  sur  telle 
terre  ou  etl'ets  sûrs  qu'on  voulait  assigner.  Le 
second  était  la  réunion  des  bénéfices  simples 
à  cet  établissement.  Les  présentateurs  pou- 
vaient aussi  se  réserver  la  nomination  aux  bre- 
vets fondés  du  revenu  de  ces  bénéfices.  La  cha- 
rité, toujours  inj^énieuse,  inspira  aux  person- 
nes bien  intentionnées  plusieurs  autres  moyens 
d'assurer  et  d'augmenter  cette  belle  entreprise. 
On  nomma,  par  chaque  diocèse,  deux  gentils- 
hommes, auxquels  on  |>ouvait  s'adresser  pour 
ce  qui  concerne  l'établissement  en  question. 
Ils  recevaient  les  différenls  dons  qu'on  voulait 
faire  remettre  à  celte  maison;  et,  comme  tout 
le  monde  n'était  pas  en  état  de  fonder  des  bre- 
vets, ehacuu  avait  la  facilité  de  donner ,  selon 
ses  facultés,  une  somme  plus  ou  moins  grande. 
Sur  le  revenu  de  trois  cents  livres,  on  devait 
retenir  le  brevetaire  pendant  toute  l'année,  et 
le  faire  jouir  de  tous  les  avantages  de  la  maison, 
où  il  demeurait  jusqu'à  ce  qu'il  fût  libre  de 
prendre  lui-même  un  parti.  L'dge  de  réception 
est  depuis  sept  jusqu'à  douze  ans.  On  exige 
que  les  jeunes  récipiendaires  n'aient  pas  des 
maladies  contagieuses,  ni  reçu  de  la  nature 
certaines  disgrâces  qui  puissent  les  empêcher 
de  prendre  prrti  dans  les  armes  ou  dans  Té- 
gllse.  L'objet  de  cet  établissement  étant  l'édu- 
cation de  la  seule  pauvre  noblesse,  la  loi  fon- 
damentale est  qu'un  ne  doit  y  recevoir  aucun 
enfant  qui  ne  soit  noble  et  pauvre ,  et  consé- 
quemment  aucun  pensionnaire  ,  sous  quelque 


(11  Cette  promenade  était  tnr  l'cniplaccmcnt  06  pliu  lard 
fat  kg  mau^ie. 
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prétexte  que  ce  soit.  La  pauvreté  se  prouvera 
par  trois  attestations  :  l'de  l'évéque  du  diocèse, 
et,  en  son  absence,  du  premier  grand-vicairc; 
2*  et  3*  des  deux  gentilshommes  ci-dessus.  Ou 
entend  par  la  pauvreté,  une  situation  de  for- 
tune qui  met  hors  d'état  de  payer  la  pension 
d'un  enfant  au  collège,  pour  y  faire  ses  études. 
Quant  à  la  noblesse,  il  faut  qu'elle  soit  prouvée 
par  les  anciennes  n'-formations ,  ou  au  moins 
par  celle  de  16GS.  Les  récipiendaires  sont  pré- 
sentés par  une  personne  établie  à  Rennes,  et 
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connue,  pour  y  avoir  recours  au  besoin.  Ou 
travaille  principalement  ù  les  former  à  la  reli- 
gion et  à  la  piété,  et  à  leur  inspirer  des  senti- 
ments d'honné^e  homme.  Pour  cela,  on  met 
en  usage  les  ré{;lenients  des  pensions  les  mieux 
dirigées.  Dès  qu'ils  sont  capables  do  sixième , 
ib  vont  étudier  au  collège  de  la  ville.  Aux  étu- 
des ordinaires  on  jomt  ce  qui  peut  concourir 
à  leur  donner  une  éducation  digue  de  leur 
naissance,  comme  l'histoire ,  le  blason,  le  des- 
sin, la  géographie,  les  fortifications  cl  la  navi- 
gation. On  leur  donne  à  tous  des  maîtres  de 
danse ,  et  à  ceux  qui  se  destinent  au  monde 
des  maîtres  d'armes.  Pour  éviter  les  mésintel- 
ligences que  (courrait  occasioner  la  jalousie 
entre  ces  jeunes  gens,  ils  sont  tous  également 
vétm  et  nourris.  Les  laïques  ont  un  habit  blanc 
complet  avec  un  bouton  de  cuivre  doré,  et  les 
ecclésiastiques  sont  habillés  de  noir.  Aucun  ne 
sort  de  la  maison  sans  être  accompagné  d'un 
maître  ou  suivi  d'un  domestique.  Quand  ils  ont 
fini  leurs  exercices  et  leurs  classes,  on  fait  son 
possible  pour  rendre  le  bienfait  complet ,  en 
leur  donnant  la  somme  dont  ils  ont  besoin 
pour  embrasser  l'état  dont  ils  ont  fait  choix. 
Le  gouvernement  de  la  maison  est  confié  à  un 
supérieur  principal ,  noble  de  naissance,  qui 
peut  prendre  un  second  et  un  troisième,  s'il 
est  nécessaire,  sur  lesquels  il  puisse  .se  déchar- 
ger d'une  partie  des  exercices  de  la  maison  et 
du  temporel.  Il  prend  aussi  des  maîtres  et 
des  domestiques  suivant  le  besoin.  L'assemblée 
ou  le  conseil  décide,  à  la  pluralité  des  voix,  de 
la  réception  des  sujets  ;  on  examine  les  titres 
de  noblesse,  les  preuves  de  pauvreté  et  autres 
conditions  requises.  Le  conseil  est  composé  de 
l'évéque  de  Kenne#,  et,  en  son  absence,  de  son 
premier  grand-vicaire  ;  de  deux  gentilshommes 
connus  dans  la  province,  et  du  supérieur  prin- 
cipal. Tous  les  papiers  concernant  l'établisse- 
ment sont  mis  en  dépôt  dans  une  armoire  de 
la  maiNon  ,  afin  d'y  avoir  recours  dans  le  be- 
soin :  l'évéque,  celui  des  deux  gentilshommes 
le  plus  voisin  de  la  ville,  et  le  principal,  en  ont 
chacun  une  clé  On  a  cru  ne  pouvoir  donner 
de  nom  plus  convenable  à  cette  maison  que 
celui  d" Hôtel  des  geiitilshonmes.  Lors  de  son 
établissement,  il  y  en  avait  douze  (1). 

(!)  (*l  hôtel,  qoi  portait  auMi  1p  nom  de  Kergus,  iHalt 
alluf  aatu  la  rue  Saùil-lbomas.  11  avait  comme  annexe  ou 


L'an  1749,  M.  le  duc  et  M-  la  duchesse  de 
Penthièvre  donnèrent  leurs  portraits  àla  ville  de 
Rennes.  —  La  statue  péde.Htre  du  roi  Louis  XV,' 
avec  les  figures  de  la  Bretagne  et  de  la  Santé,  en 
bronze,  de  la  sculpture  du  sieur  Le  Moine,  fui' 
posée  sur  la  place  Royale,  à  Rennes,  pendant  les' 
Etats  assemblés  en  cette  ville,  l'an  1754.  Cette 
assemblée  gratifia  cet  artiste  d'une  somme  de' 
50,000  liv.,  dont  cUe  lui  fil  présent  (1).  —  Arrêt' 
du  Conseil,  du  1"  octobre  l7o!i,  et  lettres-pa- 
tentes du  5  novembre  suivant,  qui  permettent' 
à  la  communauté  de  ville  d'cmpninter  une  som- 
me de  300,000  livres.  Pendant  les  Etats  assem- 
blés à  Rennes,  en  1757,  les  évéques  de  la  pro- 
vince instituèrent  la  fête  des  Anges  gardiens  du 
roi  et  du  royaume,  en  actions  de  grilces  de  ce 
que  Dieu  avait  conservé  Louis  XV  de  l'horrible 
attentat  du  nommé  François-Robert  Damiens. 

Augustin -Marie  Duparc-Poullain ,  avocat  au 
Parlement,  marchant  sur  les  traces  de  son  père, 
(jui  passa  pour  un  des  plus  savants  jurisconsul- 
te» du  royaume,  étudia  dès  sa  jeunesse  nos  cou- 
tumes et  nos  lois.  Ses  mœurs,  ses  connaissan- 
ces, son  mérite,  lui  acquirent  de  bonne  heure 
l'estime  de  ses  concitoyens.  Il  la  méritait,  et  il 
l'a  prouvé  :  il  a  donné  au  public  un  ouvrage  im- 
mense, fruit  d'un  travail  assidu  pendant  plus  de 
vingt  ans,  sur  la  coutume,  les  ordonnances  et 
le  droit  public.  La  reconnaissance  publique  a 


ciiiiiiiugiii;  l.à  iiiai>u[i  dn  lurette,  à  l'jugle  dps  chrmliiA  do 
^KiiiiLlcu  et  de  Cliûtitloii ,  où,  dcpiil»  quelques auuL'cs , out 
tUt-  OlablU's  1rs  poudriiTPit  d(«  l'I.laU  (  v.  l  arllclo  fliial). 

(I)  La  &taluc  du  Louis  W,  csllmée  i  180,000  llvrr»,  coûla 
2(W.2j<5  livres,  uon  compris  les  frai»  de  Iran^poi  t.  (  Arch. 
do|.arlemcnlalc»).  Elle  avait  t'io  cnliTprlsc  en  llhà,  apri-s 
l;i  KUt'rison  de  Loui<  \V.  1^  roi  Otalt  sur  un  pi<'deslal  do 
qualone  pieds  de  haut:  au  fond  de  la  niche  élairnl  grou- 
pés des  trophées  et  des  drapeaux.  A  droite  du  piédestal 
é'ail  lu  llKure  de  la  Santé,  représcnlée  debout  et  tenant 
d'une  main  un  serpent,  qui  mangeait  dans  une  palère 
-u'ellc  tenait  de  l'autre;  à  «es  picda  étaient  un  autel  et 
es  fruits,  svmboles  des  Tœux  que  la  France  avait  formé» 
pour  le  réIablisscmcDt  du  prince;  il  gauche  la  slatue  as- 
sise de  la  Urrlainic,  entourée  des  allributs  de  la  guerre 
et  du  commerce.  La  statue  principale  avait  ouïe  pied«, 
et  le»  deux  statues  accessoire»  étaient  dans  les  projmrtlon» 
de  dix  pieds.  Sur  le  piédrstal  on  avait  tracé  ^in^c^ipUon 
«uivanle,  qui  s'y  lit  encore  en  partie  :  LLUOVlt.O  XV  ,  — 
moi  ciinisTiAxtssiiio  —  redinvo  et  Iriamphantl  —  hoc amo' 
m  pignua  —  t  t  talulis  publico)  monatimttutu  —  comilia 
Armurtca  posuere,  Anno  m  dcc  i.iv.  —  L'Inauguration  solen- 
nelle de  ce  nionunieul  cul  lieu  le  0  noxenihre  l>j4.  Le* 
membi-cs  des  Elats  ,  conduit»  par  M.  le  duc  d'Aiguillon  et 
le»  commissaires  du  roi ,  Tinrent  indlviduellemeul  saluer 
la  statue:  la  milice  i>ourgeoisc,  rangée  tout  autour  de  la 
place,  dénia  \  son  tour  au  bruit  de  rarllllerie.  l'uls  le 
peuple  eut  libre  accès  :  on  lui  délivra  des  vivre»  qu'on 
apportait  dans  des  chars  ornés  de  festons  et  de  guirlandes, 
précède»  de  iM'raults,  cl  traînés  par  des  clievaux  capara- 
çonné», que  guidaient  des  Jeunes  gens  richcnxMit  vêtus, 
—  Le  soir,  les  LUIs  donnèrent  uu  bal  dan»  rH6lel-de- Ville. 

l.e  souvenir  de  cette  féle  fut  perpétué  p.ir  une  distri- 
bution de  J.OOfl  médailles  en  or,  eu  argent  et  en  bronze.  — 
Cette  statue  fut  détruite  en  17y3.  l'Ius  tard,  on  la  remplaça 
par  un  tableau  représentant  Napoléon.  —  Aujourd'hui, 
cette  place  vide  produit  le  pinstriste  ellit.  M.  Millardet,  ar- 
chitecte de  la  ville  delK:fl)à  iH^i),  atail  proposé  de  faire  en 
cet  endroit  la  principale  enlrix-  derHûlel-dc-Vllle,  et  d'a- 
tillser ,  pour  K-»  bureaux  de  la  mairie ,  le»  vaste»  péristyle 
et  escalier  de  gauche,  iiinsi  que  l'on  a  ulllisé,  pour  le» 
Facultés,  le  pé  ristyle  de  droite.  Ce  projet,  qui  n'a  pas  éld 
accueilli,  eût  donne  uiu:  grande  activité  &  la  nie  dite  de 
l'Horloge.  a.  II. 
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et  le  roi  récumpeiua  ses  travaux  en  lui  accor» 
dant,  en  1763,  des  lettres  de  nobieMe. 

!«•  damet  Bndes  de  Rmmes  cédèrent  leurs 
OMilon  et  terrain  à  la  comraiinauti';  de  ville  , 
•t  tnnsportèrcut  leur  demeure  au  faubourg  de 
Saiot-Étaier)  en  1768.  Le  roi  donna  des  Icttres- 

Eatcntes  portant  pcrniisâtou  à  la  ville  «le  vendre 
)i  terrains  et  bâtiments  acquis  de^  daiuvâiiudes. 
—  Le  S  onil770 ,  la  Cour  de  ParleuMOt  rendit 
un  arrôt  portant  qu'il  serait  fait,  en  son  nom,  un 
emprunt  de  la  somme  de  90,000  liv  ,  pour  être 
emplejréeen  achat  de  blé  venant  de  1  étranger, 
qtic  Ton  vendrait  dans  les  lieux  où  la  disette  se  fai- 
sait sentir  plus  vivement.  Il  permit  aux  généraux 
des  parateee  de  prendre  dans  leurs  colfres  Tar- 
lient  nécessaire  pour  acheter  du  blé»  du  pain,  du 
riz,  et  autres  comestibles  i  distribuer  aux  pau- 
vres.— Au  mois  de  septembre  1771,  le  roi  donna 
un  (-«Ht  portant  suppression  et  remboursement 
d'ollicesdansle  Parlement  de  Bretagne,  édit  qui 
fut  suivi  d'un  autre  portant  création  d'ofliccs 
dans  celte  même  Cour.  Le  roi  Louis  XVI  a  ré- 
tabli dans  leurs  charges  les  magistrats  dépos- 
sédés. 

Les  Etats,  toigours  occupés  du  bonheur  de 
leort  concitoyens,  fondèrent,  en  1778,  un  hô- 
tel à  Rennes  pour  un  certain  nombre  de  jeunes 
demoiselles  de  condition ,  qui  v  serout  reçues 
après  avofa*  donné  dM  preuves  oe  noblesse,  el  y 
vivront  «-ons  !a  direction  de  plosleurs  dames  cl 
de  JU.  Tabbé  de  J^us .  dûecteor  de  Tbôtel  des 
gentilshommes,  dont  on  •  parié  en  Tannée  de  sa 

fonda  lion. 

Après  avoir  parlé  des  différents  établissements 
ftlis  dans  la  ca|rftale  de  la  Bretagne ,  qu'il  me 
soit  permis  de  montrer  mon  étonnement  de  ce 
qu'une  aussi  grande  province  n'ait  point  encore 
wrmémM  ÎAMféMte  royale  des  sciences.  Il  y  eu 

a  danit  tontes  relies  qui  nous  avoisinenf.  La  Nor- 
mandie, la  bourgogne,  le  Languedoc,  onl  des 
Aeadéasies  florissantes  qui  opèrent  un  accroin- 
acment  remarquable  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts  :  ne  pourrions-nous  pas  nous  procurer 
le  même  avantage? 

Je  sais  qu'un  particulier  de  la  ville  de  Nantes 
a  proposé  d'y  former  une  Société  des  sciences  el 
in  arit»  Le  commerce  étendu  qui  s'y  fait  est 
propre  à  seconder  ses  mes  patriotîqncH;  mais  les 
drconulances  favoriseront -elles  ses  intentions? 
n  est  à  souhaiter  qne  tout  sa  prêle  à  un  jnitl 
anssi  noble. 

Un  officier  dont  le  mérite  est  connu,  M.  de 
PWMMreul ,  capitaine  au  corps  royal  d'artille- 
tle,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  ma- 
mim^  .—i»*^ un pyq|^4ft règlement (I) 


%  m  «teswInMSABfaaiBlessBAéeMtelebiAn,  deic 
■saMiler,  é»  le  tentoir  eomlaoïaMal.  is  \t  provoquer 
■fl»rtetii«itde  la  part  des  aotrcs ,  loni|oli  nfa  pÎM  te  cré- 
•Ait  on  les  moyens  de  l'opérer  lul-r*' 
frf0l<MM«  paru.  SUe 4s BmriiumiL 
La  fiss  franil  parOs  isi  prsvlnea 
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pourrétaMtaMoenldVna'AaiBteB  botau  ■« 

sciBHCEs  en  Bretagne.  Comme  ce  morceau  n'a 
que  quelques  rapports  avec  ce  que  j'ai  dit,  et 
qu*U  n'est  pns  de  moi,  je  lU  mis  ici  en  «olf. 


lation  de  la  capitale,  ont  formé  des  sociétés  pour  Icmain- 
Ucnct  rcncourageiuciit  des  scieiices  ctdc*  iirt'^.  l'Iusiciirs 
d'entre  ellfs,  bcruu  onp  moins  vastes  que  la  Brclnenc  ,  ont 
tfUement  recoDiui  ]  ndiiié  deces  Institutions,  qu'elles  ne 
se  sont  pas  boraoe»  'i  cii  avoir  une  seule.  Pourquoi  la  Bre- 
tagne, en  créant  chez  elle  un  H^mblablo  (^-tabliosenient, 
n'y  ajouterait-elle  pas  la  perfection  dont  il  e^t  susceptible, 
et  dont  il  muÊum  aws^—  jnrtoat}  l.lle  peut  mfme,  en 
imlUot ,  devenu-  créatrice.  C'est  fe  une  nation  qui  a  con- 
servé le  noble  privilège  de  •'aasemMer  «a  coras  psveis- 
cutertef  droltaleapluaciiera,  lidnlSwr  SBS  iBMlCHi  ISS  plBS 
prC-cieiiz  et  pour\oIr  à  ses  besoins  bien  recoonas  t  c'est  à 
une  telle  nation  qu'il  :ippartient  de  démontrer  qu'elle  est 
il  la  fois  vigilante» ,  éclairé«,  et  qu'attentive  à  tout  oe  qal 
peut  contribuer  à  sou  bica-Otre  ou  4  »a  gloire ,  elle  ne  sait 
négliger  aucun  des  mofens  qui  tendent ^^racum  à  ses 

de  boubcur. 

La  Bretagne  eut,  il  y  «Mn  d'années ,  la  sagesse  de  for- 
mer une  bockté  d'AgrlenHaw  et  la  gloire  de  la  cn-er  la 
pranlirak lisais  ta  tiaBM.tl'aavI,  t'cmpressn  d  adopter 
celle  wersess  Idée,  et  l'oa  na  asorail  se  dls»imaler  le 

bien  que  ces  sociétés.  .\  peine  natsnalM,  onlddjàprocorS. 
Ce  bien  est  moins  encore  tfnu  lit  eairfcnoei,  duM  ISS 
recbercltes,  dans  les  observations  aMssna'tf les  ant  MiM 

et  publiées,  que  dans  l'amour  qu'cDes  Ont  Inapirtf  poorto 

séjour  de  la  cauip.igiie,  qu'elles  apprennent  il  mieux e«n- 
n..llre,  dans  le  j;(iia  de  l'agriculture  qu'elles  ont  coOMB»- 
uiqucnui  riches  pn.i  i  i<  l  lim ,  seuls  en  étal  de  faire  des 
e.->-;>i5  en  grand.  Ce  poiu  tU-  r.i-riculture ,  le  prrtniiT  des 
arU,  sur  lequel  reposent  les  fondements  delà  prn^pérU6 
des  uaUoiiK;  celui  de  I  histoire  ualurcile.  .injounl'hui  it 
répandu,  semblent  aïoir  ncoiirilli'  les  dieux  de  la  terre 
avec  la  nature  el  Ica  cbamps.  i.cnr  séjour  s'embellit  et 
•'«arl^t  de  letv  prdMuce.  et  peut-Mre  cet  |»au  réunia 
seront  le  germe  delà  plus  iMMMrsMee  des  rStolaltens.  Feak» 
{ irc  on  leur  devra  de^  rensHie lesmoBon  etl'antloae 
simplicité;  peut-«trc  que  notre  pealértté,  meUleureqm 
nous  cl  nos  aïeux,  n'ayant  ni  noa  viccani  leur  Ignorance, 
étonnera  le  monde  en  lui  offrant  le  spectacle  d'une  géné- 
ration à  la  foi»  iiL-'Iriiile  et  MTlIlensr. 

Dans  des  temps  oranciix  ,  qn  on  doit  s'empresser  d'ou- 
blier, la  Société  d'AgriL  iil.iirc ,  qui  iuiiit  lumop'  la  Bre- 
taiçne  et  s  Y' ta  il  elle-m<^ni<'  illu.sln'e ,  p.irtirlp.i  aux  mal- 
heurs qu'e<sii\i  rent  la  plupart  des  eorps,  et  tomba  dans 
un  tel  et.ll  (le  langueur  et  d'in<  rtie.  que  se*  fondatcura 
mêmes  crurent  devoir  retirer  leurs  fonds  (le\enus  inutileiL 
Lorsqu'un  si  grand  nombre  de  corps  se  sont  vu  délmlre 
el  bieiiiilapMft  sSatearer.  ta  SocUie  d'Africultare  ssala 
ne  poamttMile  ruewr  «  lete  do  mOlea  de  tant  de  dé- 
bris r  ne  potimlt-ene  repérer  de  se  voir  aasil  reaaoactier 
par  ceux  dont  aatrefole  elle  reçotia  vte> 

Je  n'examinerai  point  ai  l'élat  de  langueur  dans  leqnel 
elle  était  tombée  n^stpasune  sorte  de  léthargie  Inhérente 
U  sa  nature,  et  si  le  vice  consIltuUonnel  de  n'avoir  qu'un 
seul  but,  un  seul  objet,  ne  l'eiposerail  pas  ;i  une  si-eoude 
rei  luile  a  rè-  son  relabi iswment.  Quoi  qu'on  en  puisse 
ernin- .  la  l'.i  etanne ,  qui  l'avait  créée  ,  peut  perfectionner 
Son  premier  uu>rage.  On  ne  Murait  douter  que  le  nouvel 
eiemple  qu'elle  est  la  niaiiresse  de  dunner  auA  nations, 
ne  soit  bientôt  suivi  par  elles,  et  n'neite  lenr  admiration 
et  lenr  recoanaisaanc-e  pour  une  nation  qui,  en  paraiasant 
ne  s'occuper  que  de  ars  propres  intérÊls.  aeit  former  des 
établiiaeinents  d'une  otllllé  ataéraie ,  et  teor  douner  nae 
periiBotioD  eeseMedetasMoiarelrdeasdlto. 

c'est  ainsi  qu'en  servant  BSnfSps,  «OSSrt  l'homanlli 

entière.  Qui  pourrait,  eneOM,  BC  poi  sentir  le  bien  qw 
lui  ont  fait  les  Académies,  ces  aaioclalions  de  savants, 
qui,  depuis  deux  siècles,  ont  répandu  l'éclat  d'une  la- 
miére  inroniiuc,  pcrftH-tionné  tous  nos  art»  et  ajouté  i 
toute',  nos  jouissances?  >i  l'houjuie  pi-nt  vi\re  des  jours 
plus  heun'ux;  si  ses  lumières  ont  au(tmenl<''  les  degrés  de 
sa  ciTlH(.atioii  et  le  nombic  de  ses  pl.iKirs:  si  1rs  crimes 
sont  devenus  plus  rares ,  nioin.s  atrocet*  et  l'obelHuinee  aux 
Me  plus  enUere  :  si  les  gouvernements  mêmes ,  forcés  de 
■■Ivre  la  directtao  de*  luontteee  r^wndiica  et  ta  peale  ir- 
rtiirtibie  des  esprits^  aatps  .... 
dos  ksaiBee  •  ossas  la  akv* 
h  idMrilBtdMi 
sslmsssetlssi 
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L'utilité  des  Académies  n'est  point  équivoque; 
je  peux  en  donner  pour  preuve  le  dépi^rissemeut 
sensible  qui  s'est  manifesté,  soit  dans  la  littéra- 
ture, soit  dans  les  manuructures  des  provinces 
où  l'amour  des  lettres  a  éprouvé  un  relâchement 


Il  fut  ua  teinp» ,  ^a^s  doute ,  où  leur  atllitt:  dut  Cire 
raolus  grande  et  moins  spntic.  Quand  dos  inondatlonii  de 
Barbares  ravagèrent  la  France;  quand  on  s'oecupa  d'en 
cha.tner  les  Anglalis,  qni  l'opprimaient  mus  un  sceptre  de 
fer  ;  quand,  dans  nos  niallieurijUM'â  dlsM'usiou.t  civiles,  il 
fallut  l'empêcher  de  subir  le  joug  c>pagiiol ,  l'art  le  plu» 
néccisaire  devint,  avec  ralM>n,  celui  de  laguern\  Le  uio- 
ment  de  s'occuper  des  sciencesn'esl  point  celui  où  11  faut 
repou5!icr  la  force  qui  vient  tous  charger  de  fer*.  Mais  de 

ftuls  que  la  couttilution  de  l'EurofK  estdcvenui'  telle  que 
et  peuple»,  et  «urtont  en  France,  ne  t'aperçoivent  de 
rborrible  flt'au  de  la  guerre  nue  par  l'accroiiuH-meut  des 
contributions,  il  semble  que  la  uéccs.-iité  de  propageriez 
lumière»  se  soit  augmentée.  Les  peuple»  n'éprouviutt  plut 
de  grande»  révolution»,  Jouissant  d'un  repos  presque  ;ib 
solu.  et  ne  pouvant  guère  ôlre  beureux  ou  m.ilheureux  que 
par  ic«  luis  de  l'administration  ,  leur  devoir,  comme  leur 
premier  besoin  ,  esi  de  clR-rclier  à  les  connaître  et  ."i  le» 
perfectionner.  Si  les  Imp^ls  augmeulrnt .  il  faut,  pour  ne 
pas  tomber  dans  la  misère,  que  l'industrie  suive  leur  pro- 
grès. Comment  un  peuple  fera-t-il  faire  ce  chemin  à  flu- 
dustrie,  si  ,  tout  entier  occupe  de  pourvoir  aux  besoins  du 
mouient.  il  n'est  pas  nidi'  des  secours  et  dlrlgtl'par  lej»  lu- 
mières d'une  classe  supérieure,  qui  fait  sa  gloire  et  son 
bouiieur  de  veiller  anx  siens  ?  Cette  classe  LS:laircc  doit 
donc  s'occuper  cssentiellcmeul  des  moyens  d'accroître  son 
commerce  et  la  culture  de  son  pays,  ces  deux  branches 
d'industrie  auiquellcs  tiennent  et  doutdi'pi-ndrnt  tous  les 
autres  arts,  saus  eep<-ndanl  ni'gliger  de  cultiver  certaines 
■ciences,  qui,  n'étant  pas  proprement  destinées  A  grossir 
la  masse  des  richesses  de  ce  peuple,  tendent  d'une  autre 
manière^  augmenter  sa  civilisation,  ses jouissauceset  ha 
f<;iicllt'. 

On  aurait  pu  douter  autrefois  de  la  possibilité  d'établir 
une  Académie  eu  Bretagne.  En  effet,  ce  n'elalt  que  de 
loin  à  loin,  et  dans  le  long  espace  de  six  cenlsans,  que 
cette  province  avait  produit  Abeilard,  llaron ,  Le  Baud. 
d'Argeutré,  Duaren,  Du  tail .  le  brave  et  savant  La  NoQe, 
le  célèbre  duc  de  Rohan,  et  Hay  du  ChàleleL 

La  plupart  des  savant»  qui  leur  ont  succédé  sont  morts 
dans  ce  siècle:  mais  depuis  qu'elle  a  doun<^,  en  mC*mc 
tempt ,  un  8<'crétaire  p^Tpétuel  à  l'Académie  française,  un 
président  i  l'Académie  royale  de  l'russe,  un  hlsloriogra- 
plte  à  la  France;  depuis  qu'elle  a  vu  naître  Duelos,  Mau- 

Pertulr,  Saint  Foit.  la  Metlrie,  le  comte  de  Brehand  de 
lélo,  l'abbé  Trublet ,  la  Croie  ,  le  Sage.  Bouguer ,  le  comte 
delà  Garaye,  Boirraiid.  I»»ri'.  Tornemine,  Bougeant,  llar- 
douhi,  Pezron  :  quand  elle  voit  un  des  trOnes  de  la  litté- 
rature française  dign.'ment  occupé  par  11.  l'archevêque  de 
Doi«gesliu,  et  qu'elle  peut  encore  s'honorer  de  MM.  de  la 
Cbalolais,  Duparc  l'ouUaln  .  de  lyguclen,  de  Kalio.  Robi- 
net, le  comte  de  la  Touraille,  le  ticomte  de  Toustain,  le 
chevalier  de  Caluelan ,  de  la  Bcdoyèrc ,  Cinguoné,  Ronanii , 
Hoalaudouin,  le  marquis  de  LuWer,  Cirard,  l'abbé  Rulfe- 
lel.  l'abbé  D<ric,  M.  Maréchal,  elc,  etc.,  Il  semble  qu'elle 
doit  être  sûre  de  trouver,  p;irmi  se»  seuls  enfants,  une  so- 
ciété de  gens  de  lettre»  qui ,  disiingués  p;ir  elle  et  réuni» 
eu  corps ,  funni>n>nt  la  souchi!  d'où  doivent  sortir  des  re- 

telons  capable»  d'illustrer  la  fois  et  la  province  dont  les 
tieiifaits  et  le»  encouraxenient»  leur  auront  donné  nais- 
sance, et  l'Académie  dont  le»  places  auront  été  le  but  et 
le  prix  de  leurs  travaux. 

On  propose  donc  à  nosseigneurs  des  Etals  de  créer  l'Aca 
ii«!fnie  royale  de  Bretagne;  d'assigner,  pour  se»  dé|>cnses, 
•  an  fonds  annuel  de  H.UOO  livre»  ;  d-  lui  faire  obU-nir  du 
rot  de*  kllres  patente»,  cl  de  désiiner  rbotcl  destiné  h  ses 
•éances. 

Apr/;»  avoir  lu  avec  attention  le»  réglementa  d'un  grand 
nombre  d'Académies,  voici  celui  qui  nous  a  semblé  le  plus 
avantageux  à  la  bonne  coiislilution  de  rAca'Ietnic  royale 
de  Bretagne,  Le  roi  et  les  ÉlaU  sont  d'ailleurs  les  mailres 
de  I  adopter  ou  de  le  moUiner. 

L'Académie  royale  de  Bretagne  aura  pour  prolecteurs 
poaaelsneurs  les  KtaU,  et  sera  compoedc  d'un  vice  protec- 
teur, d'mi directeur,  de  deux sccréUires  perpétuels,  d'un 
wtfsorler ,  de  six  académiciens  honoraire» ,  de  quatonr  aca- 
aiHnlclcns  pensloouaire»  ,  de  vingt  académiciens  ordinal- 
res,  dcvln/l  associés  libres  et  d'un  nombre  illimité  de  cor- 
rcspondaitU:  eu  tout  snlxaulc-deux  membres,  uou  coia- 
prls  iei  corretpondaut». 


sen.sible.  Mon  sentiment  trouvera  sûrement  tle'^' 
critiques  ;  mais  il  n'y  aura  point  de  gens  sensés 
qui  ne  soient  de  mon  avis,  et  qui  ne  croient, 
comme  moi,  qu'une  Académie  qui  no  s'éloigne- 
ra point  des  principes  de  son  institution,  dont 


Le  vice-protecteur  sera  éligible  au  choix  de  l'Académie. 
I.C  directeur ,  auiov  ibie ,  se  tirera  au  sort  tous  le»  trois  mol», 
et  ne  pourra  être  pris  que  dans  la  classe  des  pensionnaires. 
l 'es  deux  secrétaires  pi  rpéluels  pris  dan»  cette  même  classe 
ou  dans  celle  des  académiciens  ordinaires,  l'un  M>ra  pour 
!<•»  sciences  et  arts,  et  l'autre  pour  les  belles-lettres.  Le 
trésorier  sera  toujours  le  trésorier  général  de  la  pnivince. 
L'élection  d'un  secn-laire  fera  vaquer  la  place  qu'il  occu- 
pait dans  la  classe  dont  il  sera  tiré. 

De»  quatorze  acaiiémicieiis  pensionnaires,  trois  seront 
g<  ouièlre»,  astronomes  ou  mccanit-iens;  trois  anatomiste», 
chimistes  ou  botanistes;  deux  physiciens,  et  six  serou* 
connus  par  des  ouvrages  d'hislnirc .  de  poésie,  de  législa- 
tion, d'économie  rurale  ou  politique,  ou  de  belUrs-tellres. 
Le»  vingt  ncadémicieus  ordinaires  seront  également  par- 
tagés en  quatre  classes,  de  mCuie  espèce  que  celle»  cl  des- 
sus. La  première  et  la  seconde  serout  composées  <le  quatre 
académiciens  chacune:  la  Iroisit^nie  le  sera  de  trois,  cl  la 

Sualrième  de  neuf.  Les  académiciens  pi-usionnaires  et  or- 
inaires  seront  ne»  Bretons  ,  et  ne  pourront  èlre  reçu»  s'ils 
ne  sont  connus  par  uu  ouirage  imprimé  qui  ludique  l'es- 
pèce de  science  qu'il»  out  culiivéc,  etdoul  I  ■  siiceè-  puisse 
justifier  le  choix  de  l'Académie.  Les  lionora ires  seront  pro- 
vinciaires  ou  seulement  habitauls  de  la  province,  et  re- 
couimaudables  par  leur  goùl  pour  le»  lettre»,  et  par  leur 
intelligence  connue  dans  quelques  parties  des  sciences  ou 
de»  art».  Les  associes  libres  et  les  correspondani s  seront  iu 
dlITérvuunentextra-provinciairc»  ou  Bn-lous.  Le»  réguliers 
seront  admis  dans  la  »«>ule  classe  des  honorain  ».  Les  aca- 
démiciens pi'usioiiuaires  serout  pris  l'ancienneté  parmi 
1<  »  ordinaires ,  sui\ant  l'ordre  de  leur  réception  et  respécc 
de  la  place  qui  sera  vacante;  c'est  h  dire  qu'un  pension- 
n.iire  de  lu  première  ou  de  la  quatrième  classe  sera  rem- 
placé par  le  premier  acad<  inicien  ordinaire  de  la  première 
ou  de  la  quatrième  classe,  aBn  que  la  composition  de  l'A- 
cadémie puisse  scmainteulr  telle  que,  suivant  ce  plan .  on 
a  Jugé  qu'elle  devait  élre  pour  ac  rendre  également  utile 
en  tout  temps. 

Le  vice-protecteur,  le  directeur,  les  deux  secrélaircs 
perpétuels  ,  les  acadéuiiclens  honoraires,  pensionnaires  cl 
Ordmaires,  auront  seul»  voix  déllberatlve  dan»  les  élec- 
tions et  le»  atTaires  concernant  l'Académie,  tn  niallère  dr 
scieuces  et  pour  le  jugement  des  prix,  le»  associés  libres 
donneront  leur  voix. 

Les  acadéailcien»  honoraires,  pensionnaires  el  ordinai- 
res, et  les  asso<.'iés  libres,  n'auront  point  rie  rang  «'ntre  eux 
aux  séances  de  l'Académie  :  chacun  se  placera  suivant  l'or- 
dre dans  lequel  il  sera  arrivé  .1  la  sé.-incc  A  l'une  des  ex- 
trémités de  la  table  seront  deux  fauteuils  dcstiué» ,  l'un 
au  vice-prolecleur,  qui  ne  pourra  jamais  être  occupé  que 
par  lui  ;  l'autre  au  directeur,  que  lui  seul  aura  le  droit  de 
prendre.  A  l'evln-milé  up.ooséc  seront  pareillenieiil  deux 
fauteuil»  semblables,  qui  devront  être  occupés  par  les  sé- 
crétait e»  perpétuel». 

Ceux  de»  mi  nibrea  des  Etala  dont  les  connaissance»  dans 
le  droit  public  leur  auront  fait  un  nom  dans  cette  illustre 
assemblée  n'auront  pas  besoin  d'autres  llli-es  pour  étn- 
éligible»  en  qualité  d'acaih-micicns.  Ceux-lii  «<"uls  siTonl 
au  dessus  de  la  loi  nrécédeuunent  énonctH? .  qui  veut  que 
nul  ne  puiss4-  être  élu  sans  avoir  fait  un  ouvrage  Imprimé  . 
dont  le  succès  soit  capable  de  justifier  l'élection  de  son  au- 
teur. C'est  surtout  à  l'Académie  royale  de  Rrelagne  que  les 
Imiiières  des  Monlmuran  ,  des  chevaliers  de  Uuérl  ,  ue 
peuvent  manqut  r  d'être  utiles. 

L'ilalie,  dont  la  France  n'a  f^lt  que  suivre  l'exemple  en 
établissant  des  Académies,  n'a  pas  cru  devoir  en  inlerdiir 
l'accès  aux  femme».  L'Académie  des  Jeux  floraux,  tt  Tou- 
louse, les  Académie»  de  Lyon,  de  Rouen,  etc..  oui  iiuilc 
en  cela  l'Italie.  L'exclusion  qu'on  leur  a  donnée  ailleurs 
est  un  reste  de  barbarie  gothique.  Ih-n  feinuie»  Justement 
célèbres  et  connues  par  de»  ouvrantes  Inipilniés  pourront 
donc  être  admises  à  l'Académie  royale  de  Bretagne,  mal» 
dans  la  seule  cla»s<!  de»  associés  libres,  el  saus  pouvoir  y 
avoir  voix  délibérativt;. 

Les  différentes  cla«e8  dans  lesquelles  on  a  partagé  l'Aca- 
démie rovalc  de  Bretagne  ayant  pourobjet  d'exciter  l'ému- 
lation et  le  travail ,  ce  ue  sera  |M)int  de  droit  que  les  asso- 
ciés libres  deviendront  académiciens  ordinaires.  L'Acadé 
mlc,  lofsau'il  vaauera  une  de  ces  place»,  choisira  celui  de» 
associés  libres  qu  elle  jugera  le  plus  en  état  de  la  remplir  , 
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les  travaux  fieront  continuellement  dirigés  vers 
Je  plus  grand  bien  pour  les  hommes,  ne  soit  une 
société  pn'cieuse  pour  la  province  qui  aura  le 
bonheur  de  la  poW'der.  Ces  assemblées  sont  or- 
dinairement composées  de  personnes  nées  dans 

■)ant  toujours  solii  de  tic  pas  changer,  par  de»  choix  mal 
faits,  l'ordre  de  la  roiii[>o»i(ion  de  se»  classes.  Jl  en  sera 
de  ni<^e  des  rorn'^poiiuanls,  qui  uc  pourruiit  devenir  a^- 
socKH  libre»  que  par  le  choix  de  rAcaaC-inie.  >'ul  ue  pourra 
■DiMcitcr  de  vive  voix,  ou  par  écrit,  «ou  admitision  à  l'Aca- 
démie. De  pnrt'IIles  démarches,  ti'udaiit  loulours  ;'i  forcer 
la  liberté  de<i  snITrage»,  irrout  seules  un  motif  d'C!ichi<tlot): 
mai»  lou.s  ceux  qui  df-direroiit  y  être  reçu»  seront  obligés 
•  <l<-  »c  faire  iu&crire  chef  l'un  des  aecrétalre»  pt-rpclui  l» ,  et 
de  lui  remettre  en  même  temps  Irsouvr.-tges  impriuiésdoiit 
lU  seront  les  auteurs,  cl  eu  tertu  desquels  il.s  aspirent  à 
Uiic  place  d'académicien.  O  secrétaire  rendra  compte  au 
directeur  de  leur  iiisci  iption ,  de  leur  désir,  clpré»cutcra 
le»  ouvrées  qu'il  eu  aura  reçus. 

Tous  le»  académicieuH  auront  droit  de  proposer  le»  objets 
sur  lesquels  l'Académie  pourrait  avoir  it  délibérer.  L<  s  se- 
crétaires prendront  note  de  ces  proposition» ,  qui  ne  pour- 
ront éire  mises  en  délibération  qu'à  la  M-ance  suivante. 
D«a«  riutervalle  de  ces  séances,  les  secrétaires  de>rool 
prdrcnlr  les  membres  de  l'Académie  ré»idenlii,  et  qui  »e 
seraient  trouvé»  abs4.>nls  ."i  la  première  séance,  des  objets 
•ur  le^queU  on  de\rn  délibérer  dans  la  suitaiile. 

Ce»  foriiif  s  diiment  reiuplies,  toutes  les  délibérations 
prl»e»  aux  deox  tierH  des  \olx  ,  rassemblée  étant  au  moins 
compoitCe  de  doute  académiciens,  non  compris  le  direc- 
teur, «eroiit  valides. 

Le  jour  des  élections  aux  place»  vacante*  acra  flxé  an 
mois  d'avance ,  et  tous  les  académiciens  résidant  eu  Bre- 
tagne devront  en  être  prévenus  par  les  M-crétaire»,  qui  leur 
écriront  dan»  le»  trois  ou  quatre  premiers  jour»  de  ce  mol», 
aOu  qu'ils  alcul  le  temps  de  ne  rendre ,  s'il  est  possible,  a 
ce»  imporlaule»  couvocalious.  Les  secréUti-e» ,  quant  au 
travail  des  di'lib<  rations  et  convocaUona de  l'Académie,  le 
feront  par  semestre;  quant  !k  »a  correspondance,  leur  titre 
indique  suilUauiiDeMt  celle  dont  chacun  doit  être  chargé. 

Tour  être  élu  correspoudanl, asMCié  libre,  académicien 
ordiuuire,  pensionnaire,  honoraire,  secrétaire  perpétuel, 
direetcur,  vice-protecteur,  il  faudra  réunir,  par  la  voie  du 
scrutin,  les  deux  lier»  de»  oullrage»  de»  membre»  présents 
A  la  délibération,  la  convocation  ayant  été  faite  dau»  la 
forme  prescrite  ci-dCMua.  Le  directeur,  dans  toute»  les  dé- 
libérations .  recueillera  les  suiTTages  et  aunoncera  les  dé- 
cision» de  l'Académie.  I.esdilférenls  aspirant»  It  ces  places 
M-Tont  proposés  par  le  directeur,  d'apré»  les  notes  que  lui 
auront  ix-niise»  les  secrétaire»,  et  les  ouvrages  des  impé- 
trant» si-ront  tous  sur  le  bureau.  Quant  aux  charge»  ou  dl- 
guilé»  de  l'Académie ,  le  directeur  wra  obligé  de  propowr 
au  moins  11*018  »ujets  pour  charuite,  et  de  changer  sa  pro- 
position, si  l'un  de»  trois  premier»  propo»ét  ne  réunit  pas 
au  scrutin  le»  deux  tiers  des  voix. 

Lors  de  la  nomination  d'un  acadéaiiciru  ordinaire  H  la 

filace  de  pensionnaire,  celui  qui  l'obtiendra  pouvant  »e 
rouvcr  trop  riche  pour  avoir  besoin  de  la  p<-nkion  attachée 
i  cettL^  place,  tons  ceux  qui  seront  appelés  à  l'occuper  se- 
ront tenus,  lors  de  leur  élection  ,  de  déclarer,  et  de  fair< 
porter  sur  les  registres  de  l'Acadéuiie  qu'ils  acceptent  la- 
dite pcusion  pour  eu  jouir,  ou  qu'ils  l'abandunnent  ù  l'Aca- 
démie; mais,  dan»  ce ca»,  il»  resteront  le»  maître»  d'en  dé»i 
guer  l'emploi,  soit  qu'il»  \enillent  qu'elle  serve  A  l'achat  de» 
slaliie»  et  tableaux  dont  il  sera  parlé,  soit  qu'ils  la  deili- 
nent  a  augmenter  les  fond»  de  la  blbliotbêqiH'  ou  des  ca- 
binet» d'antiques  et  d'histoire  naturelle,  ou  a  l'achat  d'in» 
trument»  de  physique,  on  eiitin  aux  eniolumenls  annuels 
d'un  nnn\e.iu  prix,  dont  iU  auraient  le  droit  de  proposer 
le  sujet  il  l'Académie. 

Pour  coumiencer  h  former  l'Académie ,  il  couvient  que 
Ic«  Etala  nomment  le»  deux  premiers  acadéinielcns  hono- 
raire», le*  trol»  premiers  pensionnaires,  les  trois  premiers 
ordinaires.  Ijc»  huit  aradi'micicn»,  assemblés,  choisiront 
ensuite  six  ucadr-miclens  iiensionuaire».  O»  quatorze  aca- 
démiciens noinn>eront  alors  le  vice-protecteur,  le  dlrec- 
tmir,  un  »ecreiaire,  et  formeront  ensuite  ,  par  leur  choix 
socceMlf ,  le  corps  complet  de  l'Académie,  qui  n'aura  de 
•l'cond  secrétaire  que  lor»que  ses  membre»  seront  au  nom- 
bre de  trente. 

L'Acvdemle  royale  de  Crelagne  aura  tous  ans  deox 
gnuidrs  scancex  publiques,  au  jour  anniversaire  de  la  âé- 
Itkération  de»  l.tal»  qui  l'auront  cr»HV  ,  et  II  celui  de  l'ex- 
"  ioii  des  lettres  palenlcs  du  roi  qui  ('auront  aulwlaée, 


la  province  0(1  elles  se  tiennent,  ou  qui  y  ont  fixé 
leur  séjour;  elles  ont,  par  conséquent ,  un  inté- 
rêt égal  à  augmenter  les  connaissances  et  à  pro- 
diguer leurs  veilles  pour  épurer  les  mœurs.  Çe 
dernier  soin  n'est  pas  le  moins  utile  de  ceux  qu'on 


La  distribution  de  «es  prix  se  fera  dans  ces  deux  grandes 
séances.  Elle  aura,  en  outre,  quatre  autres  séances  publt- 

3ues  aux  anniversaires  des  jours  de  l'avêucment  au  trdne 
e  irauçoisl",  le  restauraleur  des  lettres:  Louis  XII  et 
Henri  IV,  le»  pères  de  la  pairie,  et  Ix>uis  XIV,  le  protec- 
teur des  sci>'ure»,  des  nrl»,  et  le  fondateur  des  Académies. 
Dans  ce»  quatre  »éaoce»,  nn  orateur  de  son  choix  pronon- 
cera l'eloge  de  l'uu  de  ce»  monarques. 

Le»  assemblées  ordinaires  de  l'Acacémle  se  tiendront 
tous  les  jeudis  de  chaque  semaine.  8i  une  fête  se  rencon- 
tre aux  jour»  Giés  pour  quelqu'une  de  ses  séances,  elles 
»<-rout  reuvoyees  au  premier  jour  ouvrable  soi^ant,  et  s* 
tiendront  toujours  l'après-midi. 

L'Académie  aura  .m's  vacances  pendant  la  auinzaine  de 
PAque» ,  depuis  Noël  jusqu'aux  Roi»,  et  de  la  nativité  a  la 
Saiut-Uartin.  Elle  fera  dire  tous  le»  ans,  le  jour  de  Saint- 
1a>uIs,  uue  grand'mosM-  ii  laquelle  elle  assistera  eu  corps,  et 
un  prédicateur  nommé  par  elle  prononcera, après  la  messe, 
ulternalivenient  p.ir  année,  les  panégyriques  de  »aiut  Cbar- 
leuiagne  et  de  suiiil  Louis. 

Ij's  étudiant»  du  collège  de  Rennes,  qui ,  dans  le  cours 
de  rannée  précédente  ,  auront  1  emporté  le»  premier»  prix, 
a'iroiit  le  droit  d'assister  li  toutes  les  séances  niibliqiies  de 
l'Académie,  dans  des  places  qu'elle  leur  assignera.  Cette 
faveur  s^-ra  un  uouteau  sujet  d'émulation ,  ajouté  il  tona 
ceux  qu'on  doil  prodiguer  h  ce»  jeune»  sujet»,  qui  sont  alors 
l'espérance  de  la  patrie,  et  qui  peuteut  un  jour  faire  sa 
gloire. 

L'Académie  publiera  tons  les  ans  trois  recueils  séparés, 
tous  le  format  in  A',  des  Mémoire»  f.iils  par  se»  membre* 
ou  correspondant»,  et  adoptés  par  elle:  l'un  sous  le  titre 
<\'lli$loirv,  itgiitalivn,  nUniiiustration ;  l'autre  sou»  le  titre 
de  Scienen  et  art»;  le  trol>i>-uie  sous  le  titre  de  Lilléralure, 
Llle  fera  tous  les  ans,  sou»  le  même  format,  un  recueil  des 
ouvrages  qu'elle  aura  couruiuiés,  et,  luus  les  deux  au»,  elle 
ira  eu  corps  le  prtSeuterîaux  LtaLs,  lorsqu'il»  M?  tiendront 
il  Renue«i ,  et  leur  enverra  une  d('-pii|ation,  lorsqu'ils  se- 
ront asM^mblés  ailleurs,  pour  leur  rendre  le  même  hom- 
mage. Le  directeur,  lor»  de  celle  o  rémonle,  aura  le  pri- 
vilège de  (>uu\oir  haranguer  les  Ktat»;  dan»  «on  absence, 
le  chef  de  la  députation  jouira  de  la  même  prérogative.  !,« 
directeur,  ou  cli  'tde  la  députation,  remettra  h  chacun  des 
pré»ideul»  des  trois  ordres  de»  Etats  un  exemplaire  des  ou- 
trage»  couronnés  les  deux  année»  précédentes.  L'Acadé- 
mie aura  soin  de  faire  Imprimer,  toujours  »ou»  le  m^mc 
format,  lou»  le»  dUcour»  de  réception  de  ses  membres, 
lesquels  «erout  astreints,  après  les  eompllments  d'usage, 
à  traiter  dans  ces  discour»  un  sujet  de  leur  choix;  le»  ré- 
ponse» de»  directeurs  It  ces  discours,  le«  harangues  proiion. 
cees  par  les  députe»  aux  Etat»,  et  les  éloges  funèbres  faits 
par  l'un  des  aocretaln  »  perpétuels  a  la  mort  de  chaque  aca- 
démicien. Tous  les  ou\raKesmunls  de  l'approbation  del'A- 
cadémie,  et  fails  par  un  de  »e»  menibre»,  pourront,  sans 
passer  ù  aucune  autre  censure,  êlrc  imprimés  sous  le  pri- 
vilège spécial  qu'a  cet  effet  le  roi  lui  accorde  par  cet  ar- 
ticle. 

Tout  Breton  qui  aura  remporté  an  des  prix  de  l'Acadé- 
mie, .1  l'exeepllon  de  celui  de  dessin,  sera  de  droit  cor- 
respondant de  l'Académie  :  tout  Breton  qui  en  aura  rem- 
porté Irols  obtiendra,  de  droit,  la  première  place  vacante 
d'associé  libre. 

L'Académie  aura,  dans  l'hôtel  destiné  il  ses  st'ances,  une 
bibliothèque  publique ,  qui  sera  ouverte  trois  fois  la  se- 
maine, et  un  cabiuet  d'blsloire  naturelle,  qui  le  sera  le 
même  nombre  de  foi».  On  cummencera  par  rassembler  ft 
la  bibliuthèque  tous  le»  (wnrages  imprimé»  ou  manuscrits 
relalifs  .'I  l'histoire  civile,  politique,  ecclésiastique  et  da 
commerce  de  Bretagne,  avant  d'en  ac  heler  d'une  autre  es- 
pèce, l'rès  de  la  bibliothénue  sera  un  cabinet  d'antique»  et 
de  médailles  trouvées  en  Bretagne,  ou  ayant  rapiwrl  avec 
rhisloire  de  cette  province.  La  collection  du  cabiuet  d'his- 
toire naturelle  comprendra  d'al>ord  celle  dr  tous  les  vé- 
gétaux et  minéraux  de  Uretiigne,  sa  coiiehyliolnKie,  ses 
oiseaux,  animaux  el  poissons  dess('ché»  ou  empaillés.  Od 
rassemblera  dan»  le  jardin  de  l'hOIel  de  l'Academlc  tontes 
les  plante»  de  la  province,  et  celles  ensuite  qui  pourraient 
en  faire  une  école  de  bolanique. 

Le  bibliothécaire  kcra  en  même  temps  garde  du  cabinet 
d'aatiques ,  el  le  oaturaliate ,  chargé  du  cabinet  d'Iiistoire 
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éott  umûàn^Mk»  :  les  effets  s'en  étendent  peu 
à  pen  sur  les  cImms  des  citoyens,  et  préparent 
k  la  postérité  un  bonheur  doBt  M  M  **y*tftff  le 
pdx  qae  kMW|n*U  «liite. 


MiareUe,  le  sera  aussi  du  Jardin  de  botanique  .  Choisis  par- 
miles  acadcmlclens  pensionnaire»  et  ordinaires,  leurs  em- 
plois seront  H  rie ,  cl  ils  devront  tous  les  deux  Ctrc  logé», 
comme  le«  aecnitaireu  pcrpctuels,  dans  l'hôtel  du  l'Aca- 
âémie. 

Les  éooBMDkiMae  l'Aradéaite ponrra  fftirc  sur  se*  fonds, 
4ls«  rwattuit  4»  la  wote  de  tes  rcc  u cils,  dont 
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par  sK,  sers  oblige  de  tenir 
Ins  MfMWla ,  aeront  employés 
A  M  pteceiw  les  portraits  de  ww  Im  hommes  Illustre*  de 

Bretagne,  ou  h  hlrc  exi'cuter  on  marbre  leurs  bustes  on 
statuer,  lc><)iiels  Mirent  deslim's  ;i  orurr  le»  salle»  de  ion 
il,  et  à  éterniser,  par  l'i  cl  itarit  bommago  rendu  !t  leor» 

 ni  ou  à  leurs  talents,  la  mt  moire  de«  bero»  on  saraut» 

ind  auront  Illustra!  leur  pntrie.  Pourquoi  cette  apothrosc 
civique  ne  ierait-«lle  pas  le  germe  fOcond  qui  reproduirait 
et  reudralt  à  la  Breta^  les  grands  dool  elle  n'au- 

nit  voulu,  par  ~  " 
IcsoOTcnirf 
V' 


 J  pour  la  BretagM,  qa'élto  ilm  eompowr 

■Q  de  aea  membm,  et  dont  l'aotenr  s'attachera  sur- 
à  remplir  les  oMets  que  le  Journal  des  i^avants ,  les 
Obterrations  de  Physique,  le  Journal  de  Jurisprudence  et 
les  bonne»  feuille»  lilti'r.iircs  se  sont  efforce*  jusqu'ici  de 
remplir.  La  pradnU  de  eolta JboiUo  aera-oaqdÔK^toit  aux 
d'^pensca  fll4ssMM»  slil  4  raapBSBtaHoB  ie  la  kibuo- 


Ibi-que. 

L'Académie  «'occupera  principalemeni  de  la  rédaction 
d'une  bounc  hùtoin  de  Bretagne,  chercliera  tous  le* 


isnr  le  aol ,  augmenter  l'in- 


eette  provlaoes  cultl- 

 fmmàt  de  aon  droit  public  et  particulier ,  toulei  les 

•Blrss  aeiaicea  et  les  belles-lettres,  qui  forment  le  but 
erdiliaire  des  antres  Académie».  Elle  fera,  en  français, 
Isa  iiMCftpWoai  de  ton*  les  monuments  publics  de  Brela- 
gne.  la  1<<îtende  des  Jetons  de»  Ktals,  etc.  C'est  ainsi  qu'elle 
p<iijrra  rt-uiiirle»  mérite!)  ^a^iL■»  des  Académies  des  scieii- 
ces.  de»  inscriptions,  belles-ktlre»  et  art»,  des  t>octélés 
d'agriculture,  de  commerce  et  d'émulation. 

Le  Miiet  du  prix  d'hbtolre  que  l'Académie  distribuera 
icr.i  d'.ibord.  et  le  plus  souvent  que  faire  se  pourra,  tiré 
'de  rhi*toire  ne  BretagM ,  on  du  uioIjm  y  sera  analocoe. 
CBtaUt'tfpquence  «en  r«flte  <lM  JMm».  mi«lstrata, 
dëdMsstiqucs,  écrtwlns  au  arUMSt  Ami  la  prarloee 
pont  s'honorer.  Los  programmes  qu'elle  publiera  détermi- 
neront, au  reste,  le  sujet  de»  prix  de  po«^»ie,  de  malbdma- 
tiqurs,  de  chimie,  de  botanique,  d'agriculture,  de  com- 
merce. 

L'Ecole  gratuite  de  dessin,  établie  6  Rennes,  exposera 
les  di'ssins  de  ses  éiè\cs,  il  un  jour  n\v ,  dans  une  des 
•ailes  de  l'hôtel  de  l'Académie.  Lef  ri<'»-iins  seront  nignés 
par  l'auteur  et  certifies  par  le  profe^^eur  de  (l<'>»iii.  Cette 
exposition  sera  publique  et  durera  quinie  Jours.  L'Aca- 
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botanique,  altama- 


démie  déct-rnera  le  peu 
oès  le  plus  mérité. 
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Je  laisse  à  mes  lec leurs  le  plaisir  de  Tatrc  sur 
cette  note  les  réflexioai  qu'elle  doit  faire  naître 
dans  un  pays  oh  Mgna  li  tong^eoiM  Llgnonn- 
ce.  Il  est  flatteur  p0nr  on  ciloyen  ele  contribuer 
aux  progrès  des  sofencés  et  des  arts  ;  il  jouit  en 
qod^iM  aorto  par  Tespoir  des  ctaUbiMMali  f«i 
procurent  leur  perfection.  Ou  aura  sans  doute 
de  la  reconnaissance  ponr  i'oilicier  estimable  qui 
a  I  *  "        '  " 


Cd  Hv  somme,  dans  ses  difrércntes  subdlfisions ,  serait 
compté*-  h  l'Académie  saus  aucune  retenue  de  la  part  du 
trésorier,  et  même  sausl'acquitdes  droits  de  sacct  quiltan- 
ce.  Lonqall  a'a<li«it  dnaehiaaBat  dm  pria,  le  trNorler  le 
ddItTreraltsar  nnasBBMfa  dineSsar.  aeelWda  acea^  i  ' 


recteur,  les  deux  sécrétait  es ,  le  bibliothécaire,  le  nata- 
raliste,  chacun  ponr  sa  partie.  Le  suisse  serait  payé  sur 
un  mandat  du  directeur.  Quant  à  l'acquit  des  pensions, 
la  onittauce  de  chaque  pcnsionualre  suffirait  h  la  comp- 
tabilité du  tré-orier.  Les  fonds  destinés  à  la  blhliolh(-que 
seraient  remis,  par  le  directeur  au  bibliothécaire,  et 
ainsi  pour  ceux  desUnés  au  cabinet  d'antiques,  ^  celai 
d'histoire  naturelic,  an  iardia  dm  pUatea.  Les  fonds  né- 
cessaires au  antns  de|mis|s  de  fAceddoile  aeraifloi 
partagée  < 


  cas  dlMmls  oBclm  rendraient  lear 

compte  le  mtme  Jenr  I  l'Académie,  qui,  sur  le  va  de  I 
«nitlanom  «t  de  leors  achat* ,  fcrslt  expédier  aa  ' 

'    acellde  du  ' 


do  n 


rier 

cadénila,fâasi| 

ta  ires. 

Nous  osons  croire  qu'un  tel  élablisflcment  mérite  d'être 
foudé  par  les  Etal».  M  île»  i-vénement»,  qu'il  ne  nous  ejl 
pa»  permis  de  prévoir  .  ameiiiient  l.i  suppression  lii'  iilkI- 
ques  maison» religleusea  dans  la  ville  de  Rennes  ,  ne  pour- 
raient-ils pa» obtenir  du  roi  que  leurs  b&timent»  fiisMinl 
métamorphosés  eu  ce  mtts^em  que  la  ptovlnce  aurait  con- 
acré  a  rutUMépoUHrw,  *  l'enesnwpaainè  iiSissisaBai 
et  arts,  à  l'aaaMlliaement  et  ft  la  d«ceratlen  de  aa  capt 
taie?  Qoant  aox  moTcns  d'assurer  le  fonds  annuel  de 
3a,0M  UvrM  fc  l'Aeadéaile  rorale  do  Bretagne,  nous  pea- 
soDc  qae  le  moins  onéreux  aérait  d'obtenir  du  roi  que  ce 
paiement  annuel  de  U.SeS  livres  fut  une  de»  conditlona 
ajoutée»  au  bail  des  Fermes  de  la  province,  qui,  pour 
celle  uiddicine  rétribution,  pour  cette  charge  de  plus,  no 
risquerait  pas  de  voir  le»  compagnie»  de  (liiancier»  dimi- 
nuer leur»  enchères,  ou  se  inonlrcr  moins  avides  de  !(•» 
obtenir.  D'autres  citoyens,  plus  éclairés,  trouveront  sao» 
doule  mille  aiilre>  moyens  de  se  piOCOreC Ma  Sft,OM  llvrca. 
Nous  avou.i  projMKsé  le  n/itre  ;  c'est!  èux  à  fSIre  connaître 
ceux  qu'il  faudrait  préférer  &  œlal  qoe  J'ibdlqae. 

81  c'est  une  sorte  de  crime  enven  la  patrie  qoe  de  ne 
pas  dlvulgoer  an  projet qal  loi  peut  être  attle,  la  palttt» 
cité  qœ  ooua  doanonaaax  Iddmqae  aooi  venena  dedéw* 
lopper  perle  avec  elle  aoa  exeaae.  Le  bon  abbé  de  tiaint» 
PIrm,  daot  aograndprtnee  noamultles  projrts  let  rioeê 
(tun  fumpu  d»  nm.  mourut  sans  avoli*  la  salisfacllon  de 
les  voir  exécuter.  Non»  jouissons  aujourd'hui  du  fruit  de 
ses  tieurcuses  méditations  ,  et  l'  iii  n'a  pas  asseï  remarqué 
que  la  moitié  de  s*  s  idées  s'est  dej.l  réalisée  ,  sau»  qu  oa 
ail  même  songé  S  en  faire  honneur  h  sa  mémoire.  11  y  au- 
rait trop  de  présomption  ,  sans  doulc,  A  croire  que  le  pro- 
jet que  nous  venons  de  donner  aura  plus  de  succès  q»ie 
ceux  de  cet  eïcellent  citoyen ,  et  QOOS  semmea  tr(-s  éloi. 
gnés  de  nous  bercer  de  cette  cbimèra«  maia  le  aort  qu'ont 
enfin  eu  les  siens  nous  avertit  aaaei  qu'une  Idée  utile  n'eat 
pas  toujours  perdue,  qu'H  laotla  semer  dan^  le  public, 
Qu'elle  y  germe  plus  ou  moliu  lentement,  et  qu'enfln  elle 
K  développe  «t  porte  avec  eUe  tes  Cruits  qu'on  avait  droit 


ae  développe  «t  poi 
d'en  attendre,  ran 
aemence  k  la  i9xn\ 
de 


'ândra-t-U  deoe  n^^Jamala 


oooller  aocané 


'  SM<  d«  raimo(e(a«r* 
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TABLEAU  Dtf.CaK  MiXniBS  DE  LA  BRETAGNE. 

Abaîlard   1079  1142 

Bobert  d'Arbrisselles   >  1117 

XJI\XIII',  Xlf^SiiêkÊ, 

Uag.......   •  .  • 

Meschiuot   •  JiOJ 

LtbâiA  >•  •••••••   *  * 

Cartier  vifâlt  «tt  iSSà   »  ■ 

leP.  Cheffoiit«liiti,j^uile«leii-  . 

suite  archevêque   *»*  *ÇJÇ 

Mniidd'AiVMti^   ,  ■ 

Duaren   *559 

Dufail  vivait  «0  ISM   > 

La  Nouë  Bras-de-P«P.   1531  1691 

Le  duc  de Rohao.  ...«••••   I!i7^  1^'^ 

HaidnChâMet   *»•»  MM 

XYÎt  SièéU. 

Le  P.  André,  jé»«iile   1673  1764 

LeP.Ba«ol,ié8utt^   *  J764 

L'abbé  de  Belk0wie.   1048  1734 

BeJordeaa,  •   *  * 

L'abbé  Boi»-lli»«oa.   1680  1740 

Boffrand   1667  l/ol 

Le  P.  Boaoeuit,  jésuite   1690  1745 

l««oei3V....   1698  1754 

Le  P.  du  Guabmit,  jésuite   163A  1690 

Cbaraacé.   »  1637 

D*Ar«s^,  évèqne.   It73  1740 

yv  Descartea.   »  *'06 

Fraia  ••   *  * 

leP.deGennes^Jétttile   i«7  1748 

Le  comte  de  la  Garaye.   »  » 

Du  Gné-Trottio   1*'*  1736 

Le  P.  BMdonla,j4wifle   1848  17S» 

Hé  vin   •  • 

La  lioque   1881  <7J1 

LeP.UflMte.jéMOta.   1(^84  1703 

teSa^e   1«77  1747 

Dom  Lobineau   1888  f7W 

HaHMttab.   ^^'^^  1759 

McniiH,   I«ô0  4717 

Sdontplaisir  vivait  en  18S0   »  * 

Dom  Moricc   1693  1750 

Le  P.  Nepvett.iéfoile.   16S9  > 

L'abbé  Noullesa   1884  §873 

Le  Pays   1888  1690 

PerchanbaulL   •  » 

Le  P.  PMroii,oral«iHea   1818  1788 

Le  cardinal  <le  Rcilian   1628  1681 

La  princesse  Ëléooore  de  Uobaa.  167&  1749 

Le  F.  De  Seiat'Loe.   •  • 

Sauvageau   *  » 

Le  P.  Tememi^efiésoite.   1661  17Ô9 

L*abbé  Trablel   1887  S770 

l'abbé  Vaugc   •  17S9 

Idê  f,  Viftdelou ,  jésuite  et  arckeo 

v8qat.   18M  1787 


XMIi'SiècU. 

Le  P.  Baudori,  jésuite.   1710  17A9 

Le  P.  BeauvaU,  jésuite   1693  1770 

Bertrand   170»  17» 

L'abbé  de  la  Bletterie   1896  1773 

Le  comtedeBiéhantde  Pléb..*       »  17S4 

  1718  17S6 

,   1699  1768 

Duelo^   1785  1772 

Dnport-Duiertre.   1718  1788 

r  riroti  •  •  <    1719  177« 

ksausoD   •  • 

La  €nMe.   1881  1788 

LaMellrie   1709  1751 

L'abbé  Uoreau  de  Saiut-ËtieDiie.    1701  1754 

Ponl^Briend.   *  1767 

Le  P.  Plc«e,  jéWÉlle.   17R'»  1766 

Saint-Foix   16t>6  1776 

Travers,  prêlTO.   •  1788 

Rosnevet   »  f 

Dom  Jamio   *        *  ' 

Robtnet   168S  1758 

Celle  nomeDclaturp  ,  Un\\t-  imparfaile  qu'elle 
peut  être  (1),  pourra  iwjrvir  de  guide  à  celui  de 
mil  ■Mlnuft  hingraphrn  qui  voudra  enrichir  no- 
ire littérature  nalîonnlc  (!«•  rcrherclies  sur  la  vie 
des  auteurs  précédents,  cl  d  une  analyse  raison- 
née  de  leurs  ouvrages.  Cie  travail,  intéressant 
pour  la  Bretagne,  lui  manque  absolument.  J'au- 
rais pu  ajouter  ici  la  liste  assez  nomliteuse  dw 
auteurs  bretons  vifeott  S  mêle  JW  era  detelr 

m'en  dispenser. 

Quelques  écrivains  ont  prétendu,  contre  tente 
vraisemblance,  que  la  ville  de  Ucnnes  avait  des 
évéqucs  long-temps^ avant  le  IV*  siècle.  Ils  ad- 
mcttcnl  un  Maximien  du  temps  des  apôtres,  prt 
lat  imaginaire  qui ,  >elon  eux ,  eut  pour  succes- 
seurs Suffremin,  Rambert ,  Senrius,  Saint^JusC, 
Uonorat  et  Placide,  martyrs ,  et  saint  Léonore. 
Le  premier  évèque  de  Ucnnes  dont  on  ait  con- 
naissance, et  dont  l'existence  soit  prouvée  (2), 
est  Hodénn,  que  le*  uns  placent  en  858,  et  les 
autres  en  3S8. 

Saint  Jusliu  fut  son  successeur  (3).  Dom  Lo- 
 ■ — — —^^^^^ 

(1)  (  l'itr  note  ('51,  en  prfet»  hisnlDcompltu^  Nonsavsns 
eMaji:  de  combler  la  UcoM  qorille  laUM  da<M  est  «M 
\rase ,  eu  menlioooaat  poor  cba^ea  loeanM  tes  aooBS  MS 
bomaict  oui  les  ont  Uluslrées.  De  aiMie,  dans  notre  utt- 
de  final  «  aMI  éSMMnms  ww  (^numéniUon  de  hommes 
dMlBgnës  qui  sant nés  dans  1j  mUcUc  Kenue».   A.  M. 

\^  framtt*  C»l  un  mot  plu»  que  liaaardO ,  car  rifn  ne  le 
pi'ouie. 

l>)Oiéen'apa»  appoi  ti'  une  Rrandc  r\aclitu(li-  dans  l'hls- 
tolra  ecGlé»i»»Uqii<  ilo  Hi  iiiii  >(>ii-  n  connai«oiis  atec 
lut  qu'il  y  a  eu  bien  de>  f.ible»  publu  cs  sur  ce^  premier» 
lemp»;  mai»  aussi  uou»  croyons  que  lui  ni^^uie  a  «errt 
d'orgaue  à  de»  erreur».  —  helou  le  V.  Albert  le-Gran4, 
le  premier  évOque  du  Eenues  aurait  4M  saint  Juste,  ^  , 
éUnl  veau  pr6cber  la  foi  catbolkiuc  aux  AioMrtcsIns,  an* 
ralt«témart}ri»4i*  B«anas,lwrsitelaper8<caliou  de  Mare- 
AniMe.  Nous  n'avons  trMvinolte  trocede  ce  fait;  et  quand 
même U  serait Tral  qoetevdnirablearebeTS^uc  de  Vienne 
fût  vcnn  en  Armorique  arkkar  U  fol  do  Christ  .  cela  ne 
itpa»  qu'il  eût  ùiit  t't^uc  de  Renne».  —  La  »cule 
u'on  ait  app«rlée  à  l'appui  di-  <.<  fail  c*t  l'exl»- 
de  cette  vUle  d'uue  sncicm^^bapeUe^^d^^ 
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DV  (BBTACHI 

bioeau  prétend  qu'il  avait  été  disciple  de  saint 
Cayy  f  iHir  éfif  —  *è  Bmmm, 
Elleran ,  on  Baelftii,  fel  le  iTCMèMB  Ivé^se 

de  Rennes. 

Jean,  •uraommé  A  IMMi  monta  «Maite  mr  le 
siège.  C'est  sous  son  épiscnpal  que  s'opéra  la  ré- 
volotioo  qui  arracha  rArmonqae  aux  Boroain», 
•I  te  momII  à  GowM  lUriMM. 

nfiiiliîin.  ■iiliUlilMi.fiiHi  itefitiMn  i"  r 

que  de  Rennes,  si  Ton  en  croit  nn  manmerit  de 
la  bibliothèque  publique  de  Mantes  (1).  Ces  cinq 
éréqnes  ont  occupé  le  siège  épiaoopal  dans  l'or- 
dre ci-dessus.  Tous  les  historiens  sont  d*aooord 
sur  ce  point;  mais  on  ignore  ce  qu'ils  ont  fdt 
l'année  de  leur  avènement  à  Tépiseopat  et  celle 
de  kmr  mort  Ik  B*aiaiaiit  point  OMore  de  do- 
mM  î  Bs  n  exerçaieui  sur  ms  noe- 
le  l'autorité  que  leur  donnait  la  dignité  spi- 
(3);  antocité  bIus  réelle,  plus  respecta- 

^^^^■B^k  ^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^Hm^^^^j  a^^^^m  e^via 
^WW^KjmHBSOTMSi^WiV  Wvm  prc' 

'Les  premiers  édifices  consacrés  publique- 
m  culte  du  vrai  Dieu,  à  Renne«,  furent 
mai        iliih aMM répiMopal éTÈSUm mi 4e 

Riothisme. 

Atheoin,  Atbème  ou  Artbentus,  assista  aux 


505 


4e  TlMtèm  qne  Ita  I 
«I  saint  JtMtl»,4Ba«ieiqoea  catalogaesplaccnt  sur  le  slégo 
de  Rennes  dans  !•  IV*  «iècle,  fut  réellement  évOquc ,  ce 
dont  on  n'a  ancnne  cerlllude,  quoique  l'on  toIa  un  Justus 
•Hikter  comme  év'^cfuc  au  concile  gaulois  de  Valence,  en 
S7i,  celle  cliapelle  peut  lui  avoir  été  dédiée  tout  auMl  bleu 
rju'à  >aiut  Ju^^e,  :irrhe\('(|iii'  >iuuuois.  —  Og'  i'  répons*!  ce 
prélat  et  admet  tleclran ,  Jean  ,  dit  Albiut ,  ou  plut'H  Ai- 
iiniii,  et  Riotliisme.  Nous  croyons  que  relie  opinion  n'c»l 
Ibodc-c  t-ur  aucun  dcx  uuienl  autlii  utique.  A.  JI. 

(IJ  Nous  n'avons  trouvé  ce  Riollii.iine  nulle  part. 
(5)  Ogé«  commet  une  grave  erreur,  quand  il  avance 


■D'aux premiers  temp«dD christianisme,  lajuridiction  des 
«T«ques  • 
nstani 

imaa  

kpMT  la  UÉM*  iUsmiaé  ■■■■Ml  ii 


.  .«que»  était  toute  splrilDelle.  Lnc  loi  qui  porte  le  nom  de 
Constantin,  loi  dont  l'autlientlcItA,  niée  par  les  ioritcoa- 
'  '     a  dM  ntaa  hon  «•  esote 


riMfar(«u.I^I»lek,1iaD,iroaT«toteBto»ire. 

'  lor  le*  témoignaget  coaleinporatna  d'En* 
Ambrolseet  de  Soiomèn«.  Par  cotte  loi ,  ré- 
voque, ce  magisirat  électif,  était  investi  d'une  Juridiction 
tonte  temporelle.  Ses  smlences  ét.iirut  t)b-,ervées  Invlola- 
bleinent,  quel  qiie  fût  l'objet  du  liligi; ,  qucl't  que  fn^^M'nt 
l'âge  et  l'état  civil  des  parties ,  quelle  que  fut  la  nature  du 
procès.  Ainsi .  non  seulement  toute  cause,  jtoit  civile,  soit 
pr«  ti'i  l<  lun- ,  l  iait  dévolue  aui  évéques,  mais  encore  an 
urocéjs  coiuuicncé  devant  uu  autre  juge  pouvait,  en  loat 
«at  de  causa,  tour  être  déMré.  utie  loi  attitt  kaaaaa^^ 
trop  loto,  et  satnl  CiMrTSOOtOaie  ae  plaicnall  lallÉBM  éfa* 
voir  la  charge  de  Juger  les  •  cmbarraaaantcs  porplositdi 
dea  causes  ■ccnllèrea.  •  Aoaal  tomba-t-elle  en  déraétade. 
Arcadins  et  Honorlus  ()M)  rédui.tlrcnt  cotte  toute-pals- 
âante  mrldicUon  nn  arbitrage  volontilrc.  Valeutinlen  III 
%oulut  de  plus  que  la  volonté  mutuelle  des  partie*»  fût  prou- 
vée par  un  compromis.  {Li'g.  nt'r. ,éd.  15«S;  t'aUnt.,  XI). 
Mais  celte  diminution  de  leur  pouvoir  judiciaire  n'enleva 
pas  aux  évëqnes  le  droii  il.  rester  juge»  de  toute  conlcsta- 
Uoo  rMU  ou  ptnonmlir  relative  aux  clercs;  et  l'on  volt'-n 
Mft  un  concile  tenu  &  Vanne*  tnlerdire  *  covx-ei  d'idlor 
4mat  le«  tribunaux  séculien  pour  toule  eoaloatatloa  d« 
■npiMté.  Tel  «Stait,  dans  l«s  nnalors  teaspa,  le  pouvoir 
mlsrSBil .  qni  acquit  eacara  oa  fisaportanoo,  lonque  la 
flonan  dei  évSqaea  devinrent  les  tk)frm$om  élva  dea  cltéa 
aalM-roaMlnoa.  Infln,  selon  Dan  Loblneau,  les  anciena 


ou  /i65.  C'est  le  premier  évétiuc  (ie  Ucnaes  qui 
soit  bien  connu  (1). 

Saint  Amand,  élu  vers  Pan  ^75,  gouverna  son 
éréché  jusqu'en  508  [fait  incertain],  année  de 
m  mort,  il  fut  enterré  dans  le  lieu  ou  Ton  a  de- 
puis bâti  une  é^lse  à  saint  Melaine,  son  sue» 
cessenr.  La  rflle  de  Rennes  regarde  saint  Amand 
comme  ton  patron ,  et  elle  Tinvoque  en  cette 
qualité  dane  toutea  les  nécawittés  publi^pMc. 

9alnl  SoialBe)  né  datnh  pewrfiie  deBt  atui 
au  diocè.se  de  Vannes,  successeur  de  saint  A- 
mand,  assfrta  an  oonoUe  d'Orlé^  en  511.  La 
réputalloB  de  ee  piélal  Ait  il  ^ramto  qa^sOe  lui 
mérita  l'estime  de  Clovis,  roi  de  France,  alors 
maître  de  Rennes  (3).  La  Gaule  était  alon  par- 
te^ en  cinq  domtetlioM  ;  MMaa  dei  Rran^is, 
des  Romains,  des  Breton*;,  des  Visigotta 61  dst 
Bourguignons.  Saint  Melaine  mourut  le  6  no- 
vembre MO,  «I  Ait  enterré  auprès  de  saint  A- 
maod,  son  prédécesseur  {h).  L'an  531,  saint  Pa- 
terne et  les  habitants  de  Rennes  firent  élever, 
snr  le  tombeau  de  ces  deox  saints  évéques,  une 
église  d*nne  grande  beauté.  Cet  édifice,  dit  saint 
Grégoire  de  Tours,  n'était  pas  un  mausolée,  mais 
me  église  ou  basilique  où  Ton  entrait  par  plu- 
Hmrs  portes  i  et  le  bâtiment  était  très-vaste. 
Telle  Alt  l'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Melainc, 
aq|oard*hni  fort  riche. 

Febediol ,  évéqoc  de  Reoaea,  aMila  au  eon- 
cile  d'Orléans  en  549. 

Victorien  ou  Vicloirc  [Victurius']  assista  à  la 
dédicace  de  l'^Uie  de  Mantes,  Mua  Clotaire,  es 
5S9  on  MO j  CQ  eeiieOede       en  9M,  et&  o#> 

lui  de  Tours  en  567,  et  souscrivit  h  la  letlrc  qtM 
les  évéques  écrivirent  à  .sainte  Radégonde. 

Mariai  ftn  #»  eu  (5) .  Ce  ftit «eew  son  épis- 
copat  que  Salomon  ,  roi  de  Bretagne ,  fit  reb.-\- 
tir  l'égUse  de  Saint- Melaine,  mii  avait  été  ré- 
duite eu  eeadrei ,  eeMOM  oa  ^eol  de  le  cHn. 
Quelques-nns  regardent  ce  priMe  M 
dateur  de  cette  riche  abbaye. 

Duriotbère  assista,  par  procureniv  an  < 
de  Châlons  en  6i!t4it  et,  selon  d'antres,  en  650. 

Guillaume  fat  nommé  évéque  en  65d  (6),  et 
mourut  Tan  686. 

Délidérintlai  aoooéd*  ea  007  (7). 


{i;  D.  Morlce  cite  comnx'  premier  évOque  connu  par  des 
aciea  Mstortanos  Pêbtdwln* ,  qui  aouscrlvit  par  procureur 
 ènr4Éai.aai«illkllMlène  (Ane«4>lsé^ 


id.  S7) ,  k  me  épo«M  laMHahM,  bmIs  qu'il  piaea eatra 
celui  de  Valence  (174)  et  celui  de  itlex  (BtgmwnnJ  en  ASO. 

(3)  /a  fmnio  qui  dieilur  PUteio.  (Anu.  ecclés.,  1 1 .  p.  S8S.) 

(3)  Ce  fait  cst-il  certain  ?  Les  Annales  eccléalasliqncs  le 
conflnDcnt  1 1.  I ,  p.  et  le  contestent  [iblà..  p.  388). 
liais  Bollaudus  l'aUlrtne,  et  le*antorit<  .1  qu'il  elle  ne  lais- 
sent ,  selon  noDs,  aucun  doute  sur  si  réalité. 

(A)  L'année  est  inconnue,  mai»  le  jour  c«t  fixé  au  0  jan. 
vierpar  les  Bollandistes. 

(5)  Mari  us  n'est  pa»  indiqué  par  Ica  AnnaiM  eecUtiiutique», 

Cdita»^  tirnt  à  fan  Ma  U  BMClde  Vlatartaa,al  àf  

l'éneUon  de  Dnrtotèra. 

cHé  B*r  Isa  AanalosaaMiiïlIiass  It  If^pTST • 

étant  mort  en  ttà. 

^^p|telon  lea  Bollaudistea ,_ee prAlat  fat  niart)Tis<!  au  ter- 


t.  M. 


i 
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Agatbée ,  évèqne  éa  aMMi  sshmh« 

temps  évéquc  de  Nantes  et  de  Rennes;  mais  c'é-  monta  sur 
jUÛt  au  de  ces  évôqiies  qui  portaient  tour  à  tour 
k  «titra  et  Tépée  (1)  ;  il  moarut  Fan  70S. 

Saint  Modérand  ou  Morand,  élu  en  703,  alla 
en  pèlerinage  à  Uheims,  et  eosoUe  aux  tom- 
beaux de»  saints  apAlfet*  fola  eoMintement 
du  roi  Cbilpéric.  Do  retour  h  Rennes  en  718,  il 
abdiqua  en  720,  et  se  retira  au  monastère  de  fié- 
ricte  \Berzetto]y  où  il  mourtttoaodtnr  de  hIb- 
leté,  le  22  octobre  730  2). 

Âuriscand  fut  évéque  de  Rennes  vers  l'an  720, 
par  rabdication      itodérand  (3). 

Rotband  fut  le  sucoe««ir  d  Anriioaad.  (Do 
725  à  750;  Ann.  ecclés.,  t.  IV.) 

Etienne,  qui  occupa  ensuite  le  siège  épiscopal, 
vit  en  8 1 1  C  hartoraagne  conquérir  une  partie  de 
la  Bretagne,  et  s'emparer  de  la  vflle  de  Rannca. 
(Selon  les  Annules,  il  fut  sacré  en  752.) 

AoriMUia,  IL*  do  nom  [Awrimundut,  d'apcte 
laa  Aanalaa  «oe.;  H  éf  ail  érèqae  en  761,  «I  mon- 
rut  cil  822],  vit  sa  villt!  a:>->ii  gt'e  par  le  roi  Char- 
les<le>Cbauvet  qui  ue  put  la  prendre  en  843.  A 


domestiques  entre  Pnsquitcn  et  Gurvaiid  (^). 
L'an  SS7,  Garin  (j)  monta  sur  le  siège  épisco- 

ral.  Les  PP.  du  concile  de  Tool  lui  éerMient 
e  P.  Sirmoiic!  dît  mal  à  propos  que  ce  prélat 
était  cvéquc  d'Aleth  :  il  est  constant  qu'il  était 
évéque  de  Rennes. 

Klectran  fut  élu  l'an  866  (6\  —  Nodoard  lui 
succéda  (7).  —  Aiui^-aiid,  qui  fut  ensuite évA- 
que  de  Reunes,  est  placé  par  la  duoaiqiM  de 
Kantes  sous  Tannée  987. 

Deolbalde,  ou  Theobalde,  se  maria  pendant 
son  épiscopat.  De  sa  première  femme  U  eut  Gal- 
ter,  et  de  sa  seconde  Trlicao.  Gallar»  fib  aîné 
du  précédent,  lui  succéda  vers  1000.  Il  te  ma- 
ria, et  eut  un  fil^  nomiuc  Garin. 
Gario  fut  le  aocMMeur  ds  aoo  pira  (8). 


(1)  Anieora  nona  le  lerrons  porter  te  Ulre  de  e«nle  de 
lenoM,  quallflcallon  ploa  ttus ,  t^OB  noas. 

(}}  Salnt-Modéran  moarat  au  monaalèra  de  Benetto  le 
33  oclobic  731,  «elon  Ferrarius,  et  non  pas  en  730.  Il  fut 

lahami-cLins  r<^glisc  dc.ce  monastère,  laquelle  par  la  mWv 
a  pris  »on  nom. 

(3)  Les  Annales  occlésiasiiquos  l'indiquent  coniinc 
4Ue  en  710,  et  lixenl  t^  733  l'ania^*  de  sa  mort. 

\h)  Il  K  troute  une  lacune  de  plui  d  un  iti^cle  dans  )> 
eataloeae  daa  éftaoes  de  Brnne« ,  k  partir  de  Mod^^ran.  I  r 
P.  AllMrt-la-€irand  le  remplit  avec  les  nom*  cUé*  danii 

eHlt« 


>eHlt«1nnneletle^copaie.  thm  < 


i,fla  aatre, 


>lae«T  ici ,  1*  Gtrno^re ,  qui  MuicrtTit  au  cmicilë  assemblé 
â  Qulerci.  en  8M,  par  llin<miar,  arclieTCiqM  de  Reima 
(  Jo.-innes  llaan ,  p.  MliS* 
de  nciines  août  lo  i' 
tulaire  de  Redon.  ) 

(&]  Guannus  ou  WarlnuM,  on  If'arna, 
Treatanx,  dut  <'lre  f-TOniic  di-       :>  h.,i. 

ifl)  Bltttran  fut  B.icrt'  Ir  Ï'J  m  pli'inlK  i 
ardiev^qiio  de  Tour»,  a»«i»l<>  (ic  Roberl , 
A  d'Aet«rdj  évtqoe  de  Kanle*.  11  vivait  enicoro  en  921, 
selon  ane  cnarte  de  l'abbaye  de  Redon.  (Abbé  Tretvaax , 
t.  e.p.  it.) 

(7)  Nodoard  souscrivit ,  vers  fan  M ,  b  la  etiarte  donnée 
par  Ragenfroi,  év«quc  de  Chartn-x  ,  pour  le  rtftablisiv- 
ment  de  l'abbajre  deSatnt-Père-en-VallOc. 

ttl  l»arln.«i«adiia.Mifiarln,  noomteB  ton  eu  IMIk 
CM  M  «af  sawerMt  àla  itMialai  ta  énH  «• 


■^i  fi,  p.ir  lU'rard  , 
i-vOque  du  Mans, 


neveu. 

Maine,  ou  MaliiOt  Att  éfèqoe  de  ItMiMf  «a 

10'47.  Il  assista  au  concile  de  Rome,  tenu  Tan 
1850  contre  Bérenger,  cbef  des  sacrameutaires. 
Le  pape  Léon  IV  y  p«Mda«  Habie  bhwdI  mm 
mois  de  janvier  1076. 

Sylvestre  de  la  Guercbc,  seigneur  de  Pouanoéy 
avait  été  marié,  et  avait  eu  deux  fiU,  GuillauiM 
et  GeoflTroi  de  la  Guerche.  Après  la  mort  de  son 
épouse,  ce  seigneur  entra  dans  l'état  ecclésias- 
tique, et  fut  fait  éTéqne  d«  BMaea  «a  lé7«  (1). 
Le  dnc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Rennes  loi 
AmuèivuC  le  jfotiDonrg  l*Evêque ,  qui,  depuis  ce 
temps,  a  lonjours  dépendu  évéques  de  Ren- 
nes. Ce  n'est  que  depnia  qa'eny  a  construit  dea 
matoons  qull  porte  le  non  de  fimbimrg-  La  cou- 
tume voulait  alors  qu'à  la  mort  des  évêques  do 
,  lea  gea»  de  la  maison  de  oemie  s'eao 
it  de  «eee  lea  aeeUai  dn  pfAn  diAnt. 
Cet  ««ape  fut  aboli  sous  l'épiscopat  de  Sylvestre, 
avec  déieose  de  le  renouveiar .  L'amitié  que  Geof> 
ftei)  eeale  de  AeMMt»  eveli  pevr  Bylenliet  le 
porta  à  donneràeepiÂat  son  droit  cle  jurisdic- 
lion  autour  de  féellae  cathédrale,  dans  le  fao- 
beoif  IMqeeetdans  la  paroliae  de  Bralmîeiei 
les  propres  termes  de  la  donation  :  a  Le  CCeMe 
«Geoffroi  donne  A  Saint- Pierre ,  pourlesahitde 
»  son  âme,  pour  l'usage  des  évèques  à  perpétuité, 
a  tout  ce  qu'il  avait  acquis  du  droit  consulaire 

•  dans  le  cloître  de  Saint- Pierre ,  dans  le  bourg 

•  Saint-Pierre ,  tant  an  dedans  qu'au  debors  de 

•  la  villCy  et  dans  la  paroisse  de  Brulz.  •  Sylvestre 
delà  Gaerche,  évéque  de  Rennes,  mourut  au 
mois  d'avril  1096  (2).  Hardouin  lui  donne  pour 
succeideun  ub  Hoél  et  un  Goafride»  qui  aont 
■upjMMéi. 

Meibodus,  élu  en  1096,  fut  sacré  an  mois  de 
man  de  la  même  année.  Sous  aoo  épiaeopat,  lee 
moines  de  SaiBl-4leleine  farent  emeamaniée, 

on  no  sait  pour  quoi  sujet ,  et  le  pape  recom- 
manda à  ce  prélat  de  bien  faire  garder  l'excom- 
muntoeHen.  rendant  le  eeveOe  de  Tenrs ,  tenu 
par  le  pape  Urbain  H,  Marbodus  abdiqua,  et 
|)rit  l'habit  de  bénédictin.  11  mourut  en  1123.  Lé 
-iége  fat  faeant  pendant  quelques  années  (S). 

(cillaca  (lOM),  <lui  e»t  »j  inip^trlante  pour  i'IiUloirc  muni- 
Otpate ds  Keaâaa,  aingi  que  non»  le  d<'Mnontrero«K  pi u«  loin. 
L^bbd  lyeavaat  ne  parle  point  de  Triacan,  oocle  et  tac- 
ccwenr  de  Garln,  aalM  Oade. 
Ce  rail  est  ccpendaBl  fmrd  par  êm  IMet  (Pr. ,  1. 1, 

col.  Sr)3). 

;ij  Sylvestre  de  la  Giurekt  eut  pour  archiprMre  le  célè- 
bre Robert  d  Aibri«.sel,  fondateur  de  l'ordre  do  Foiile- 
vrauit. 

(3)  La  mort  de  Sjdvestre  est  marqad*  au  M  Janvier  IdS», 
diins  la  Ca(liaebêMbBM,  Si  »  Ml,  «SMUsCMlMa  «r». 

tannicuin. 

(3)  L'hUtoire  1ltti<ralre  do  noire  ville  ne  montre  dann  le 
moyen-fige  aucune  physionomie  qui  égale  celle  de  l'éveque 
Uarbodna.  Aaael  nous  «aasMéron»  coumm  on  dawlr  es 
n'parcr  l'esptee  d'eaMl  dans  lequel  0s69  a  Udssd  la  mé- 
moire  de  cet  homme  Téritabl«n«Bt  remarquable.  —  Né  fc 


Angcn,  de  parent»  qni ,  malgré  ce  qu'en  oat  dit  qadoaes 
liMa|rtans^laij|MM^^^^ 
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d8  Uarbo 


H'irbodiu  annonça  de  bonne  henro  un  nprit  Tif  et  dM- 
reax  d'apprendre.  Il  fut  donc  dlrlfé  Ter*  I Vglise ,  qid  alors 
était  le  tanctuatre  des  lettre*.  A  peine  arrt?é  k  Vin  viril , 
Harbodoa  entra  dan»  les  ordre*  sacrés  et  prit  l'butlt  mo< 

nastlquc  dans  l'abbaye  de  Saint  Aubin  d'AngiTS  :  abbaye 
qui  a|)j)artciiait  à  l'ordre  de^  bL-ncdiclins.  rtju  aprè»,  Il 
aortlt  de  ce  cloître ,  que  son  éruditiua  honorait  dojâ ,  poor 
itrenir  archidiacre  de  Saint-Martin  d'Angers ,  (-t  uo  tar<la 
'  à  étt9  Inwtll  de*  fonctions  épiscopales  au  M-^v  de 


DB  BRETAGM. 

dus,  ne  resta  pas  long-temps  sur  le  siège  (1). 

Hamelin  fut  élu  Tan  1197.  lobfaieaa  dit  qui 
ce  prélat  permit  à  deux  personnes  qui  avaient 
un  diBérenà  de  le  terminer  en  duel.  II  mourut 
l'an  1140  ou  H /il  [î  février  1141]. 

Alain  ftit  du  éféqat  de  Rennes  en  11 /il.  Le 
pape  lui  éeririt,  en  1158,  de  rappeler  un  prê- 
tre «jii'il  avait  mis  dans  une  église  appartenant 
aux  moines  de  Biarmoatier«  sans  les  consulter. 
Aida  moofvt  en  f  196.  Now  trons  de  lui  une 
lettre  écrite  à  Tabbé  Suger,  en  1U8. 

Etienne  de  la  Roolieibacaad,  abbé  de  Saint- 
Florent,  homme  tarant,  âoqaentet  religieux, 
fut  son  successeur  en  1156  [!e  4  septembre],  et 
mourut  en  1166. 11  fut  iubumé  dans  le  dotlre  de 
l  'abbaye  de  Seiot^lIdnlM,  auprès  de  la  porte  do 
Téglise,  où  il  avait  choisi  sa  sépulture. 

Robert,  chanoine  de  l'abbaye  de  Rillé,  prte 
nmgères ,  fut  nommé,  le  •  déeen^we  da  la  mê- 
me année,  év/^({ue  de  Rennes  ,  et  mounit  OB 
1167_ou  1168  [9  décembre  H  67]. 

Etienne  de  Fougères,  homme  savant  et  lettré, 
chapelain  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  fut  élu 
évéqoe  de  Rennes  l'an  1169.  Ce  prélat  reçut 

Ik 

,  Fou- 
gères mourot  le  2S  décembre  de  celte  année  (2). 

Philippe,  abbé  de  Clcrmont,  de  l'ordre  de  Ct- 
teaux,  au  diooise  du  Mans,  fut  élu  Tan  117S 
[1 179].  Dflt  oooMMiiAer  U  démolition  de  son  é- 
glisaeathéMe,  qni  meaaçatt  raina  (I).  La  jeima 


— ■  ■  .... 40 CM fonctloiu  que Uarbodus, se 
lninaitkM*goaii|M«rlaaiw»ni(>net|Mar  lallUtfratus. 
aa|altuietiiuiMMa>i{piitalian.SMlenraa.  aaiMiMSsn 
«sr* .  SCS  satires  ooamrait  le  monde  sarant ,  et  flreatoon- 
■altre  au  loin  le  nom  de  la  tIIIc  dont  11  élall  éTôque.  Com- 
ment se  Ia««a-t  il  soudain  de  cette  haute  position  et  de  cet  te 
llliutration  europi^cnne  ?  C'est  ce  qu'on  ignore.  L'on  .sait 
sculejtn  iit  (lu'aprcs  avoir  exercé  la  sainte  pr«!latur'^  'i  Rcri- 
nf•^  fn  u(l;iiit  vjiij.'t  huit  .mnfcs,  Marbodus  n?»lgna  soiitlain 
•1^  iuncUouii ,  et  rentra  comme  simple  motoo  dans  l'alilMye 
«sfaiot  Aobin  d'AncHS,  4'sa oSilt  sorti, «t  ■  wswMl 
18  It  septembre  11».  *  ' 

Son  (MTre  complète  crtMMlwapllS  fartSH.  Oayfla- 
marqm  plnateors  lettres .  éonl  ans  an  taasn  lutial  rAr> 
britwllc  :  la  Yle  de  saint  Loclnns ,  éTéqoa  Maasn  (  PBs- 
tolre  en  vers laUns de  saint  Tbét^iliUe ;  oSMassaMCan- 
rants  la  Passion  de  .saint  Victor,  des  Hymnes;  UM  IMacos- 
alon  égalcmont  cii  \'  sur  les  divers  agréments  du  sljle 
{dt  Otnamentit  verborum];  le  livre  de«  Dix  Chapitres  ;  enfin, 
et  snrtooti  l'œuvre  intitulL'  :  De  Gnnmti  et  Lapidtbuê.  i'jclie 

dernière,  qui  a  portt'  au  pins  haut  uoint  le  nom  Uf  Mar-         •  •  —  j,.^  .^^ 

bodas,  est  nn  monum.  nt  comparable  S  celol  qu.  Geoffroy,  fils  du  roi  d'Ancleterro .  lorsau'il 

e«Hde  noos  •  laissé.  Ou  y  ToU  ce  qn'dt-lt  au  moy.  n-àge  «nn  «nf«sl.  4  n«n«*.  i*-.,  <  «iq  x  .-  J 
r^detaKlencelapldaira.dem^ffaeDloacoridenoas        ent»**  a  Rennes,  1  an  1178.  Ltiennc  de  F( 
apareoa  qoel  était ,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère 
Iwtaala  seieiieeqii^M  nasuM  maintenant  ItilstatrBiia- 
laralla.  n  ne  Itat  éono  pu  s'dtonner  si  le  livre  d0  €mmMb 
•  été,  atant  tous  les  antres  travaux  do  Marbodus,  livré  k 
FlmpresBlon  ;  car  si  l'on  regarde  généralement  comme  la 
Hcmière  édition  de  ses  oeuTres  celle  qui  fut  publiée  en 
U34  k  Eennes ,  chci  Uacé ,  par  ordre  de  l'un  de  ses  succes- 
seurs, l'év^Viue  Yves  Majenc,  un  auteur  allemand  (Bcck- 
m.mn],  nous  apprit,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  ijui'  le 
LiieUu»  a»  iapnubut  prtiioui  avait  été  édité  H  Vicune  en 


— r  — J  Mltlaos  da  Hsiaedaa  ont  enrichi  les 

-j»ia>«iwftmalila  pis*  oaMnakaprès  «alla  de  i53â,  est 
Ooe  an  bénédictin  Beausendret  «le  est  d»  ITSB,  et  passe 
pour  la  irina  complète.  Ceatk cette  édition  que  nous 


cru  devoir  emprunter  une  pièce  de  vers  qui 'est  

Bretagne  :  pièce  qui  n'est  ni  une  satire,  ni  une  éplgramme, 

mais  plutôt  une  simple  boutade,  l  e  sujet  en  est  la  cité  dea 

c'trt-è-dlie la  propre  ville  dont  "   '  " 
.  j 

Dl  ClTrrATB  RoBDO.'tlS. 

Urbs  Redonis,  spoHaU  bonis,  vldoaU  colools. 
Plena  dolls ,  odJosa  poils,  sine  lumine  «olis. 
In  tenebrlM  vacat  illcrcbris,  gaodctque  latebrla. 
Desidt.Tm  pulat  cgrrgiam  ,  «pernltque  sopbiam. 
Jii'i  iii  um  vocat  omne  pati  ùm ,  meritara  baratfvm 
Causidicos  per  falsidicos,  abaolvlt  iniques; 
Veridicos  cl  paciAcos  condemnat  amicos. 
Quisqoe  bonot  rniatatur  onus ,  neqult  esse  patronna. 
Mlla  «MMaaSjMciet,  snla  peaaima  net 
ncmo  qalacni  Mt  babere  fldcm ,  nutritoa  IbMem. 
Qoid  relleram ,  gentemque  teram,  asvan 
Bnrlcolls  fit  ab  armicolis  npnrriMlo  lOlli, 
Mors  currit,  quia  prœdo  furit,  villasque  perurit 
Ira  Oel  non  ob»lat  el ,  plenc  rablel. 
Oui  gradltnr  mker  cioitur,  pugniique  flntitar. 
l'a  1 1  pcribw  deeat  Indè  cibos ,  sont  vulasta,  ^ 

Moua  avona  flamyé  de  fradolre  oeH»  aaSiic,  ea  taat  est 
ascrlQé  an  mauvais  goM  littéraire  de  l%oque,  et  fortoot 
a  ce  parti  pris  de  scinder  charpie  vers  en  trois  césures  qui 
riment  enore  elles  par  trois  d('■^inences  semblables.  Ou  com- 
prendra qu'il  nous  a  fallu  recourir  k  quel^MS  teOM  an- 
tres que  celles  de  la  pièce  ménic,  car  saasashrftan'au- 
ralt^'uoe  lrOs-indige»tc  traduction  « 

«  lanMS,  ville  privée  de  tout  homme  de  ble» ,  désertée 

*  V^SSf  ***  étrangers  ;  odieuse  cité ,  ob  la  ruse  abonde , 

•  a^ias  «rUSs  Bins  ssot  «atan  b  t?        "  '  ' 


•  dltnea  del'eaferl  L'on  ue  voit  choi  toi  qu'avocau  mcii- 

•  tem ml^Mtriomphcr  les  mtkîhants  et  condamner  le» 

•  sans sasmamaali ,  justes,  anUs  de  l'ordre.  Aussi,  tout 
.  bonnète  hiiMMs  aliu  «a  Mtow,  etanl  n'en  veut  pour 
>  patron.  0  TlUal  ftescltiii M  iisKnaieiu ,  et  les  dlsâen- 

•  siOBs  ne  te  manqaenmt  pas ,  car  de  plus  en  plus  tn  de> 

•  viendras  o^banle.  Que  dire  encore  contre  ta  popolaUsa 

■  féroce ,  contre  celte  viirltable  Mégère,  al  ce  nW  que 

•  quiconque  suça  ton  lait  ignore  la  fol  do  serment.  Au  de- 

■  bore ,  l'homme  de  guerre  ne  s'exerce  qa'h  rencontre  den 

•  cultivateurs.  l.a  mort  promène  p.Trlout  sa  faulx,  car  les 
-  voleurs  s'en  vont  baUant  le  pays  et  bnil.int  les  \iMa*. 

•  eanigtf  qui  ne  comptes  pour  ri  eu  la  ir,irn  lUiHei 
I  Tbot  Bf  


w-z—  -  .-T—  PMMot  est  cbes  toi  battu  et  détrouaaé;  et 

*  g*jaaHBnnaraux  paavre«lepeindaVaMBdM.«ana 

•  ■■TapaarlaMqae^atff  êosa**.t  " 

nommé  cette  pièce  quand  nous 


l'avoir  tram^lse,  nr'ëlle  eàtîè  «38»/'*'^**"* 

faire  du  présent  Qui  reconnaîtrait  anjo 


de  nous 
•n  pull 
taWua< 


'âofe  qu'on  puisse 
.  ^    -■■■r"MTbni  " 

Renues  au  portrait  ([ii  en  fait  Marbodus? 

I  ^<!''  f*','"'î  t«>"v«'r  un  antre  argument  contM 

la  bouladi  de  I  illustre  évèque,  uou.s  dirions  qu'après  avoir 
c*qui»s<^  traits  non  moins  acres  les  portrait.s  des  molnu 
oe  son  époque ,  Marbodus  prouva  que ,  dans  ces  sorties  Ht- 
wrairBBjl'esprit  l'emportait  sur  la  conTiclion,  car  11  re- 
P*y.*y**  SI— M  tique  pour  terminer  ses  Jours,  et  rendre 
î-Yr^flP  dans  cette  abbaye  de  Saint-Aubin  d'An- 
^^^^  Il  "        ■■a*"» PWBlers  vœux,  A.  U. 

îlïov^XrSTfe.'*"  ^  Salutc-Scne.  le 

2)  Eitenne  s'ap|4iqoa  beancoup  ii  lepeariaiaialsllrra* 

nonça  ,  parce  que.  dit  on  ,  Dieu  lui  avait  ftilt  C0nnalti«. 
aans  nue  vision,  qu'une  (elle  occupatlen  ne  convcrall  naai 
unévéque.  Le  palais  <'n  scopal  ayant  ('t.'  incendii',  Klienns 
lereconslrui.Mt  à  ses  frais,  il  y  eut  de  M)n  temps  flt7tïl  un 
,cllc,  on  plutôt  une  assemblée  provinciale  tenue  .t  Rcn- 
par  l'archevêque  de  Tour».  a.  M. 

«)  Ou  lit  dans  Robert,  alibi'  du  Mont,  f  ad  Clirmiopr  Sl- 
gebertl;  Remm  Gcnn.  script.,  L  1,  p.  yji)  :  .  nie  'pliiliD- 
•  pu)  per  reveialieoem  caput  ccclcaic  hk^:.^,!,  ^ 
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duc  Geoffroj  le  fit  ohADoelier  de  Bretagne;  mais  ) 
il  n'exerça  cette  charge  que  fort  peu  de  temps  : 
U  la  perdit,  avec  la  vie^Tan  1181  oull83[il81]. 

Jacques,  son  snooeanur,  ne  fut  évèque  que 
Aeiix  ans.  On  plam  m  mort  sous  l'année  1184. 

Herbert  ou  Hubert,  qvf  monta  sur  le  siège  Tan 
mourut  le  10  dt^ccmbre  1198;  U  fut  inhu- 
mé dans  son  église  cathédrale ,  que  Ton  bdtis- 
•ait  alon.  On  lui  attribue  des  miracles  après  sa 
■lort. 

Pierre  de  Dinau,  fils  de  Aoland,  seigneur  de 
■oolafllaat,  chanoine  et  arehUlaera  db  Téglise 
jnfork,  en  Angleterre,  fut  élu« «n  1199,  é\è(|uc 
4e  Uennes.  11  fut  fait  chancelior  do  duc  Artur , 
et  monrat  en  1306  (1). 

Henri,  tneoewenr  da  Plaire,  monrat  en 
1208  (2). 

Pierre  de  Poogèret,  ci-devant  dmodler  du 

duc  Artur,  élu  en  1208, couronna,  dans  <;r)n  rgli- 

cathédrale,  Pierre  de  Dreux ,  deveuu  duc  de 
Bretagne  par  son  mariage  avec  riiérMère  dn  da- 
ch**.  Ce  prélat  niuiirut  eu  1222. 

Jo.sscleiu  de  Muiiluuban  ,  nuiiuné  eu  1222, 
fonda  en  123&,  daus  son  église  cathédrale»  dans 
leaë^besde  Saint-Melaine  et  de  Saint-Georges, 
des  anniversaires  qui  doivent  être  célébrés  le  ven- 
dredi avaul  la  Toussaint.  Ce  prélat  mourut  le  31 
octobre  1 224*  et  fut  inhumé  dans  régli.se  de  Tab- 
baye  de  Safnt-lacques  de  Hontfort  (3). 

Alain,  qui  lui  succéda,  fit  une  espèce  de  traité 
avec  les  moines  de  Saint-Helaiae  U)»  comme  le 
prouvent  les  carlolaires  de  cette  abbaye.  Ge  sont 
les  seules  preuves  de  rexintcncc  de  ce  pn'Iaf  :  il 
n'eneat  fait  mention  nulle  part  ailleurs,  et  les 
IdUorleMneaieltent  point  d  evéque  depflislSSji, 
dpoqur  (le  la  mort  de  Josselin, jusqu'à  l'an  1239. 

Jean  (iicqucl,  né  en  la  paroisse  de  Guer,  au 
diocèse  de  Saint-Halo,  naonla  enr  le  siège  épis- 
copal  de  Rennes  en  1539.  Ce  prélat  couronna 
Jean  I",  dit  le  Roux,  duc  de  Bretagne.  L'évéque 
Gicquel  souscrivit,  en  13^3,  à  la  fondation  de 
la  chapcllenie  de  Saint-Martin ,  faite  par  les  sei- 
gneur» de  la  Guerohe  et  de  l'ouaucé.  U  fit  le 
voyage  de  la  Ter«»-Sainte,  au  rapport  de  Juin- 
ville,  qui  dit  que  ce  prélat  se  signala  dans  les 
combataque  les  Croisés  livrèrent  aux  Sarrasins, 
il  fonda  un  annlvecsalre  dans  «on  ë^lte  aathé 


•  diriill,  cl  in  et  (llnitionr  pccunias  fnrenlt,esqui- 

•  l>li%  cil  [)it  i  r(  ililicjri' I  apiit  i'i-clf>iar  liiriiorl  schfmate.  ' 
Crll<t  pliiost-,  d'un  auteur  c-onlciiiporain ,  vicut  âk  l'appui 
été  la  tradiiion  qui  prétend  qae  doa  richeaMS  avaient  été 
cnfouiM  dana  celieu  par  le»  prAlret  de  Jonon  Monète.  Tod- 
teiois,  U  faot  ramanmer  q«e,  d'après  le»  aiali  eapmt  te- 
Mttim,  ce  amit  vm  la  roa  de  la  Paaletto  «n^auraient  co 
Ileo  iM  ftmtilea  ordonades  par  rét<a—  fWMipa.  A.  M. 

(1)  Pitrre  de  Mmh  ,  aaloa  le  aMStafS  éS  aen  i-KliKC  , 
rooarut  le  23  j.invlfr  1210.  A.  M. 

(J)  L'aMu' ■fi<'..\;iin  nn  parir  p.i»  (le  Henry,  «accrsH-iir 
de  Pierre  de  Ditum  ;  re  qui  s'accorderait  .ivec  la  dsle  de 
1210,  donm'f  .tu  di  c>  >  de  l'ierie  de  |)in.in.  l'.ir  la  riv  iiie 
raitfiii ,  Pierre  de  Fougi'rcs  n  a  été  iMu  (lu'eii  1210.  m  l'on 
txe  U  mnrl  de  Pierre  de  Dinan  ^  cette  annc'e.       A.  M. 

131  Joêtelin  cbr  Montauban  a&»iaia  k  la  dédicace  de  {'«SfliM 
ie  l'aabajro  de  V  illeaeate ,  où  ae  traawtfWlonpMBtf  aa» 
Ire  «'«.'««que  et  de  aeicoears, 

WH. l'akMIkamaxa'i  ' 


drale,  et  moanit  an  ■ah  <t  nntlMhw  iVtl  m 

1258(1). 

Egide  lui  sucoéda  en  1357,  et  mourut  en 

1259  (2). 

Maurice  deTwiguidi,  né  au  chAleau  de  Tfé> 
ziguidi,  pareiaae  deSahrt-Ségal,  an  Jloehw  do 
Quimper,  fui  nomméévèque  de  Uennes  en  1260. 
Ce  prélat  cita,  en  1265 ,  le  duc  son  souverain  à 
la  ooor  dn  roi  do  Fknoco*  oli  «0  piinoe  no 
lut  point  comparaîtra. HaniiDOMonrtitloft 
tembre  1283 

Jean ,  qu'on  omit  avoir  été  ton 
n'est  pas  bien  connu  pour  évéquc. 

Guillaïuue  de  la  Koche-Tauguy,  docteur  eu 
théologie,  et  tite-vané  dana  lea  abiencea»  Ait 
nommé  en  1283  ,  et  mourut  OO  1297  (&)■ 

Jean  deSemois,  do  rordrodoâalnt-Beuoit,  se- 
lon lea  aoe, Ot,  aetoc  lea  aaiiea,  do  celui  des  frè- 
res-mineurs, ne  fit  que  paraître  sur  le  >-iége  (5). 

£gide,  son  successeur,  fît  serment  de  fidélité 
au  duc  en  ces  termes  :  i  Moi ,  par  la  grftoe  de 
»  Dieu,  évéque  de  HcnTies.  je  jure  et  promets  à 
^  mou  très-Ûlustrc  seigneur  Jeau,  duc  de  Bre- 

•  tagne,ii'êtresi|fotiilèleetBincèrâ,  deluiobéir 

•  et  de  l'honorer  comme  fondateur  de  mon  tem- 
>  porel.  Fait  au  mois  de  mars,  etc.  ■  Ce  prélat 
mourut  en  1302  (6}. 

Yves,  qui  le  remplaça,  mourut  en  1S04.  Au 
mob  de  inillet  de  cette  année,  Robert  Ragoenel, 
chevalier,  seigneur  du  ("ii.'itelaugcrs,  funila  la 
ohapcUeuie  de  fiotre-Dama-du-Pilier,  dans  l'é* 
gHw  cathédrale  de  Rennea,  el  la  dota  do  phi- 

sieurs  revenus.  U  s'en  n'serva,  à  lui  et  à  se»  hé- 
ritiers, la  présentation,  et  en  laissa  la  coUatiou 
k  réréque  de  Ronnea. 

Egide  [Gilles],  élu  en  ISOf)  ou  1306,  fait  ser- 
ment de  Udélité  au  duc,  ot  meurt  daus  le  cou- 
rant do  Pannéo. 

Alain  de  Châteaugiron,  secrétaire  du  duc  Ar- 
tur II,  et  trésorier  de  l'élise  cathédrale  de  Ken» 
nés,  lut  nommé  on  ISOo,  et  monrat  on  1327. 

Alain  de  Châtcaugiron.  11"  du  nom,  archidia- 
cre de  Uennes,  élu  au  mois  de  juin  1327,  mou- 
rut an  aoia  d*oolobra  ISM  [M  imawira  1SS8], 


(1)  La  mort  de  GUqutlaX  flstfc  au  15 Janvier  1338  dan» le 
nécrologc  de  IVRliae  catbMrale. 

(2)  D'autre*  auteurs  nomment  Cilles  I'év<"'fine  (jiil  porle  , 
dan»  Oi{0e  ,  le  nom  île  l^u'ulc.  lu  ell.  t  ,  .K/(i(iu<  e>[  le  nom 
lalin  de  Cilles.  Cr  prelal  fui  ('lu  en  \2  i%  et  mourut  ca  ViM, 
le  26  wpti  iiiljre  ,  m-Iou  le  n('rrc»loKe  de  »on  écli.w. 

(1)  Huai  ke  mmirutle  Ift  septembre  1283,  selon  le  d6ctx>- 
loge  de  son  ('Kli'^e,  et  nnn  pas  le  6,  comme  le  dit  Ogée.  Il 
y  eut  ft  Renoc<  un  coucilc  provioclal,  aoua  son  eplacopal, 

en  1273.  Qaaoi  à  Gcial  ds  r»S ,  dont  gifle  dan  Malte,  Il 

n'eutnat  llea. 
(\)  GutUatm»  tat  din  vers  la  fin  de  190  «t  maantt  le 

38  «eptcmbre  1907,  aclen  le  n^rolofe. 

ii)  Jean  de  Smnolê,  et  non  de  Semoit,  religleaz  firaDCin* 
cain,  était  aé  dau.<  on  village  du  dim  è^e  de  Sena,  el  en 
portait  le  nom.  Il  n'occupa  li'  "liëjre  de  Hennés  que  don» 
.ing.  Le  pape  Bonif.iee  \  lit  le  tr.in-f«  r.i  i  l.i>ien\  en  IW.i. 
Il  mourut  le  30  octobre,  m'Iuii  )e  nêc-roinge  de  l'ëgliaede 
Renne*,  oa,  aelou  celui  de  Lisieux ,  le  5  d(^cembra IML 
(  Voir  le  GaiUa  eJu-Miana  nova,  II,  (iL  Ae  1759 ]. 

(S)  L'ablM  Treavaax  ne  parle  aas  d'Bstde ,  oo ,  pour  mleoi 
dire,  de  6iUM,saGc«Moar  daJaaa  de  tiaBMtB.  Ofée  a  < 
aveaesMfpli 
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et  fut  ioIiinii4lMièltl»pMl4-Mlll4»lft  ca- 
thédrale. 

GuiUaame  OaTroio^  fat  moMMeur  i?Aklm  de 

Gbàtcaugiron.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

Yres  de  iio:iiuadec,  nommé  en  1347  [1^5], 
aourot  la  1»  ootobra  tJ49  [1847]. 

Ancand  (1),  qui  le  retnplnca,  mourntea  iZiU. 
Pierre  de  Laval,  élu  eu  lîikt  moorat[|«  44 

Jmvier  1 357,  selon  M.  dêSainU MÊrlk$},€n  fut 

transféré  ailleurs  en  iSbl. 

Gaillaume,  succetseur  de  Pierre,  est  connu 

Er  le*  cartuUin»  de  Saint-Méen  et  de  Saint- 
ilaine.  S««M aon  épùcopat,  en  4338,  Budon  le 
••«tailler,  prêtre  de  l'évèché  de  Tréguier,  fonda 
rtiôpital  de  Saint-Yven,  à  Rennes,  hôpital  qnl 
aat  fouvemé  par  des  prêtres  qui  y  font  les  fonc- 
tianse^riales.  Les  malades  y  sont  soignés  par  les 
feligieuses  hospitalières  do  la  iMiséricordc. 

Pierre  de  Goemané  ûl  ton  entrée  le  i  uovem- 
bra  m9,  el  eaMMn  le  même  jour  ré|^  ca- 
thédrale de  Saiiil-Pierre,  qui  avait  «'II-  rcb.ltie  : 
elle  avait  été  recommeocée  par  révêaue  Philip- 
pe, rea  1180.  Cet  êdMee  était  vmte  et  4W 
grande  beauté''. 

fiaoul  de  ïréal,  homme  riche  et  d'une  famille 
lIlItafMée,  éin  m  IM9,  employa  une  grande 
partie  de  ses  revenus  à  rembellibsemenl  de  son 
église  cathédrale  et  au  soulagement  des  pau- 
wes.  Il  travailla  avee  aMeèa  à  la  téiMmatton  de 
son  diocèse  t  et  défendit  avec  fermeté  les  droits 
de  son  siège.  Il  eut  un  diffiérend  très-sérieux,  au 
— aUi  d*Aa§an^  avec  l'évéque  do  Mans,  pour  la 
préséance.  I>e  retour  à  Reunes,  il  s'appliqua  à 
faire  observer  les  canons  de  ce  concile,  ce  qui 
Iplaliim  Quelques  disgrâces.  Sa  fermeté,  et  peut- 
MMaeaaele,  lui  Arent  des  ennemis  :  il  fut  ao- 
euaé  4*adultère  et  de  plusieurs  autres  crimes. 
Soit  que  Taccnsâtion  fût  vraie  uu  team,  le  pape 
mmuna,  le  31  juiller  1383  ,  (h;s  commissaires 
pour  en  informer,  avec  pouvoir  de  le  livrer  aux 
brm séculiers,  au  cas  que  Taccusation  fût  fon- 
dée. 0*  ae  aait  quelle  fut  la  suite  de  cette  af- 
Mra;  il  est  à  croire  cependant  que  Raoul  con- 
fondit ses  accusateurs.  Il  mourut  le  13  février 
IZUj  elSal  ialwmé  dans  son  église  cathédrale 
Oaillaiime  de  Irfai  flt  aim  entrée  solennelle  à 
Rennes  au  mois  de  juin  1 3S5  II  avait  été  recom- 
mandé au  dttopar  le  pape  Clément  VU,  qui  avait 
la  BnlagM  waa  mm  efadle— e.  Il  ehaâgea  «n 

usage  très-ancien  darjs  la  c(^n'raonîe  de  l'entrée 
des  évéques.  La  veille  de  ceiour,  ces  prélaU  des- 
■■■iilMt  à  relibeye  de  MM-IMdM,  eè  is 
étaient  nourris  aux  dépens  de  la  communauté. 
Guillaume  de  Briz  y  descendit  comme  ses  pré- 
décesseurs; mais,  au  lieu  de  la  ncofrlmm.  Il 
«mrlnleTM  rabbéet  ImaraiiMe  qaUmMtratt 


d*etix  la  somme  de  60  sous  [d'or],  et  que  la  mê- 
me somme  serait  payée  à  Maeaocesaeura.  Cepté* 
lat  mcHMt  —  anmaïaiimiet  de  PbaaéetM? 

[1386]. 

Antoine  de  Lovier,  originaire  du  Dauphiné, 
élu  le  18  avril  1387,  fut  transfiMaw  un  autf* 
siège  [Magu€l(mà^  CbUSO;  (ilyMHMilItUM* 
tobre  14051. 

Anselme  de  Cantemerle  [Chantemerle],  re- 
commandé au  duc  par  le  pape  Clément  VII,  fit 
son  entrée  solennelle  Tan  1390.  Les  rares  qua- 
lités de  ce  prélat  lui  attirèrent  Testimeet  l'ami» 
tié  des  duos  de  Bretagne.  11  fut  surtout  l'ami  in- 
time d'Artur,  comte  de  Riobemont,  connétable 
de  France,  et  frère  du  duc  Jean  V.  Ce  fut  ce  pré- 
lat qui  étêbiii  le  Cftle  de  la  PréMatalioa  de  la 
Vierge  dam  mm  égliw.  Il  aecompegna  le  due 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Tours,  en  1389,  à  la 
oomr  de  Fraoce.  U  légua,  en  mourant,  aux  na- 
roliMs  de  ton  dloefcm,  im  calice  d'argent  à«m> 
cune,  du  poids  [de  la  valeur]  de  20  livres.  Sa 
mort  est  rapportée  au  4"  septembre  1427. 11  fut 
tehuBé  d«M  ae  cMhidnle. 

Guillaume  Briltet,  natif  de  Vitré,  fut  transféné 
de  l'évéché  de  Saiat-firieuc  k  eelui  de  Bcunee* 
l'an  iàtJ.  Ce  ptéla»  ae  tmik  iiBiMiiuBdiMi 
par  la  douceur  de  son  caractère  et  sa  piété.  L'an 
1^33 ,  le  clergé  de  Bretagne  lui  donna  commis* 
sion  de  lever  un  impdt  sur  les  bteaa  eeieléiieil|p> 
ques  du  duché.  Ce  prélat  abdiqtm  ttt  iMlf  d 
mourut  le  1"  février  1448  (1). 

Robert  de  la  Rivière,  fils  de  Jeao,  seigneur  de 
la  Rivière,  chambellan  et  chancelier  de  Breta- 
gne, fut  nommé  évëque  de  lieuues  eu  144' ,  sur 
la  démission  deGuiUaame,aMVCMlB  et  son  pré- 
décesseur. Il  assista  au  concile  d'Angers  en  1448. 
Le  duo  loi  avait  envoyé  600  saluts  pour  payer  les 
frais  de  son  entrée.  L'an  1449,  ce  prélat  fut  en- 
voyé vers  la  rai  de  France,  Charles  VII ,  pour 
lui  demander  éa  •eooiHEa  centra  Im  Anglais,  qui 
avaient  surpria  r 
rut  en  14^. 

JcaD  de  Coêtquis,  éle «•  f dit, 
à  Tréguier  au  mois  de  juillet  I't53  '1^54]  (2). 

Jacques  d'Epinai  occupa  le  siège  épiscopal  à 
RcMMC,  varia  dhme  Mie  du  pape,  que  le 
duc  désapprouva ,  parce  que  le  prélat  était  ac- 
cusé d'avoir  conspiré  à  la  mort  de  Gilles  de  Bra- 
lagne.  Jacques  d'B^Md  fui  presone  teiqomee» 
mauvaise  intelligence  avec  les  ducs  Pierre  U, 
Artur  111  et  Fançoia  II.  U  fut  obligé  de  faire  le 
voyage  de  Rome,  dl  il  plaida  si  bien  sa  cause 
qu'il  obtint  du  pape  un  bref  justificatif,  avec  le- 
quel il  revint  en  hretague.  il  tint  pendant  quel- 
M  lempa  «M  «adallc  plot  légUe,  «leMMm 


(t|  L'évSqiM  qa'Ogée 
l'akMTkSsvaa» 


nomme  àncmé  le 


Csnilar.  Arised  bsm  las 
ls«7oetokrsiai0rBit4 


nomme  Arlamt 
tfe  ce 


I  las  deoi  dates  nctMIéss 
kSil»  mort  de  waprëM 
A.JI.  ' 


(t)  D  sVjOt  nçn  to  paye  te  tltr 
nSà.  VAi^snlré  yrMsne  ^pTB  M 


ncs 

Mais  le  «ne.  «al  a'i 
le 


te  titre  d'erclwT^ue  de  Cdss* 
«■'•n  1470. 


SMottdltf  ordonné  par  le  pape  «is  Ig 
"  pas  Jacques  d'EpInay,  rMM 

tde  adtflltd 
I  pape  qa'sa 
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nlawdiwlii  kMMS  grâces  du  duo  Pierre  II. 

S<Hi  equrh  iivouillon  et  pétntanl  te  Ot  btoot*! 
tarii»  dm  borne»  do  la  sagoMe  :  i  wwawwate 

quelques  officier*  du  duc,  et,  par  cette  démar- 
che iroprudewtfi  »  U  •'■Uka  une  fÎMile  de  nooTOl- 
Im  dùgrâcee.  ImeMiUe  à  ta  eotère  du  pdaee  « 
il  ciiercbaît  bien  plu*  à  aiigmeiitci  rju'a  apai- 
»«r  aon  rewgntiment;  deeorto  que  le  duo,  ne  pou- 
ymM  fUm  teMw»  4e  teibWbiae  eawèa,  le  wmmmn 
s  (oiiili.Traîîr  ■  (î(  vaut  lui,  cl  donna  ordre  de  l'a- 
mener de  force,  s'il  refusait  d'obéir.  U  comuiit 
eBMee  qnelquea  viatattees  dana  aen  diaeiaa«  al 

l.nnflnis  profita  de  rcftc  circonstance  pour  por- 
ter det»  plaiutes  au  pape  contre  le  prélat.  Lepon- 

crîmcs  dont  on  l'aocosaît  ;  temporel  fut  sai- 
si, el  oct  évèqoe  moarut  de  charnu,  au  mo'vs  du 
janvier  ikSi  ou  1481.11  fat  inhumé  dans  Téglise 
collé^nale  de  Ctmmfmm»  U  ÊimUfoiim  émita- 
tut»  en  1464. 

Michel  Guibé,  évéqoade  Dol,  et  coa^jttteor 
de  Jacti^cï  d'Fpinai,  avec  eipeetative,  fat  recon- 
nu évéquc  lie  llcnues  au  ixioisde  janvier  ou 
4483.  Ce  prélat  était  fils  d'Adenet  Gnlbé  et  d'O- 
live Landais,  sœur  du  fameui:  trésorier  de  ce 
nom.  Ce  prélat  publia  des  statuts  le  1 2  mai  - 
Le  dernier  défend  à  tou»  les  ccclésiantiqucs  do 
diocèse,  «««a  ■eioo  de  i0  seu»  moaualo  usuelle, 
ftppKoablei  à  M bomee  aam^hillr» 4n  prélat,  de 
porter  de  longues  barhr  s  «  [  des  cheveux  longs, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  en  voyage,  et  il  leur  en- 
jelnt  4a  poftor  de  leogvae  ffOMa  jusqu'aux  ta» 
Ions,  CI  ne  ru:  [uiint  hanter  les  cabarets  et  au- 
tres lieux  déshoouâtes.  Il  publia  enccrn  de  uou- 
Mtt  aieMa  e*  14M  »  «nMimt  ea 

Robert  Guîbt^  transféré  de  Trégoier À  Rennes 
eo  1 4d9 .  fut  eucorc  transféré  de  Rennes  à  Na  ..- 
taaes  ISOe  (1). 

Gni  le  Lvonnaî-  fut  élu  en  1506;  mais,  voyant 
que  aon  cicctioa  di^plaisait  à  la  duchesse  ■reine 
Anne  de  lealifMt  0  abaaiemia  aea  prtleiH 

tîons  ('}) 

l'ktTt!  le  Haud,  dojen  de  Saint-Tugdual  de 
Laval,  s'était  atlM  ftstime  et  leH  bonnes  grâc«a 
de  la  reine  Ânne  par  In  ptthlication  d'une  hh- 
toire  de  Bretagne ,  qu'il  avait  présentée  à  cette 
princesse.  Anne,  pour  lui  témoigner  sa  satisfac- 
lieB,  l'Srait  fait  son  aumdnier,  et  lui  fit  donner 
révéeliéde  Rennes  en  1506.  Ce  prélat  ne  jouît 
pas  long-temps  de  sa  nouvelle  digaNéi. Il  monrut 
le  19  ae|4embre  de  cette  auaée. 

Y«is  m  Uayeue,  né  dans  la  paroisse  <le  noo- 
vorn,  au  dioeé-i  «îr  Saint-I'ol-fle-Léon ,  de  pa- 
renls  oui  Dsisaient  le  cenuneree  dUns  le  pays, 
eolmdM  laa  ANttMoafne  left  eatt  iaiT.11  de. 

vint  conferistiur  de  Ki  ni  m  Anne,  qui  le  fit  nom 
mer  k  l'évtohé  de  lienues,  l'ao  l&Otf.  Il  obUnt 


(t)  Le  p«pe  ratnlt  fait  cnrdiual ,  du  nom  de  sainte  Anuit- 
tséle.  Il  mourut  à  Aotiie  le  «  teulciulire  iiXi,     A.  U. 

m  Cal  Mm*  m%  wÊÊmà  m  tetrsalM)  et  m  M»  point 
osigitr  ésasts  ystsaisaâilsii  i  wwiii.  u  «a  ssi  és  mèm« 
daselvMtt,llMeLeBaei,4wlMfM»ssiaer«.  A.  M. 


ses  bttllesle  19  janvier  1507.  Il  ctsM^ta.  par  pro» 
curaïur,  an  ooncîle  de  Tonta  en  1528,  fit  des  il»* 
Icrts  'iftA  se  sMrt  MMefe  ^pie  BHHoaeilto ,  et 

ronna  duc  di  V.rc.ld'^n  "  h;  dauphin,  fils  de  Fran* 
çois  I*'  et  de  la  reine  Claude,  le  12  août  1531.  Il 
prit,  en  15S9,  pow* euwQulBCir  Clatide  Dodieii. 
llmounit  [au  manoir  épisi^npnl  dr  Rruz]  li- 17 
septembre  1541,  et  fut  inhumé,  le  20  du  même 
nolat  dana  se*  Égllaa  eafbédvele.— daade  Do* 
diou,  successeur  d'Yves  de  Mnrcnc,  mourut  & 
Paris  le  4  avril  lôàS  Ce  prélat  avait  été  ambaa- 
aadear  ai^pste  du  pape  Patil  m  «1 4»ranperear 
Charles  V.  U  assista  an  concile  de  Trente. 

André  Dodieu  (1),  nommé  évêque  eo  1559,  fut 
mwfé  par  le  roi  en  Eap^na  en  1590,    y  d^ 

ineura  jn^qn'en  4561. 

bernardin  Boucbetel,  secrétaire  des  rots  Fran- 
çois l"et  Henri  II,  nommé  évèque  de  Rcntu  s , 
ne  f  nt  point  <;r\eré.  Il  fit  serment  de  fidélité  le  3 
lévrier  ir>ij6.  ii  fut  chargé  de  différentes  négo- 
ciations; mais  il  fut  peu  de  temps  évéqne  do 
Rennes  :  il  ae  déflilt  de  ion  aiéfe  dans  la  même 
année. 

Bertrand  de  MariOac,  religieux  de  Poidre  dea 
frères  mineurs,  nomnoé  évéoue  de  Bennes  en 

1565,  prêta  serment  de  Moflé  le  28  janvier 

1566,  et  mourut  le  39  mai  1575.  Il  passa  pour 
un  des  grands  prédicateurs  de  son  temps. 

jEmar  [Aimar]  Hennequin,  désigné  par  le  rot 
en  1573 ,  prit  séance  au  Parlement  de  Bretagne 
comme  ceoseUier-né  de  cette,  cour  loi  lS75f.  Il 
asBlaiB  aux Blalede  Mohen  15îd  ffoM],  k tm- 
iM.  inblée  du  cler!;i'  de  rr.ince  en  l'ïT?,  au  COD* 
cile  de  Tours  en  1582 ,  réforma  le  bréviaire  de 
Rennea  eo  189»,  OMorat  le  IS  Jn^ler  tSM,  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale  Tl  f'fnif  ^;n\nnt. 
Nous  avous  de  lui  qnelqvea  opuscules  tbéuloci- 
queaal  dea  IradMliHW.  On  le  Mâitte  dVroIr 

vorîsé  le  pnrti  i-cbrlle. 

Arnauil  Do'^sat  [é'Gsiaf] ,  ué  dans  un  village 
dn  eonaté  d'Armagnac ,  de  parents  pauvres  , 
nommé  par  le  roi^l'évécliéde  Rennes,  obtint  ses 
bulle»  le  9  novembre  1596.  Il  fut  fait  cardinal- 
paMre,  du  titre  de  Saint-Euséite,  en  1598,  et  ftH 
transféré  à  Bayeux  en  1600.  Ce  prt'lat  est  un  des 
plus  grands  hommes  et  des  meilleurs  citoyens 
qu'ait  eus  la  France.  Nova  avoua  de  lui  un  vo- 
lume de  lettres  qui  passent  pour  un  chef-d'œu- 
vre de  politique.  Le  P.  Turquin  Galiés,  jésuite, 
a  fait  1  oraison  funèbre  de  ce  grand  homme  (i). 

Sémphin  OUvier,  né  à  Lyon,  fol  fait  auditeur 
do  mOb,  emploi  q«*l  WKm  pendrai  nuairain 
ann.  Lh  payai  Qté$BÊn         Sliln  IVol  CM- 


{1}  André  Dodien  u'i'St  pas  ailmkMWc.  ncmardin  Bou- 
cholpl,  qui  ue  fut  pas  sarn',  .v  di'inil  ea  15tt5,  «*|)oque  A 
Uciuellc  Qgte  le  Kmréaeatc  oooune  anriTanl  â  l'étOcM.  Il 
avait  été  Miaast  «ataN,  snaaa  de  ta  mort  de  cuaia  Oe- 

dica.  A.  IL 

(21  Arnaud  d'OsMt  ne  réaida  ni  à  Rcnn«*  ni  i  Bayeaz , 
dont  il  fut  siicccsM^mcnt  év^ue.  Il  moarut  k  Rome.  le 
M  mni  1004 .  ot  fut  inhumé danaTiiglIte  de  8aint-Loai«-4e^ 
l-rancai*.  «/est  lui  oui  iKi^octa  la  récoacQlatlon  de  BeturlXT 
avae  rigUsaaaMIqBa  maaina»  à»  Ht 
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"tÊÊÊmt  Vin,  remployèrent  en  diverses  noooiata- 
ns.  Ce  dernier  le  fit  palriarciie  d'Alexandrie. 
Nommé  en  1600,  par  le  roi  Henri  IV,  à  l'évéché 
de  Bennes,  il  fut  fait  cardinal  en  1602  [1604], 
et  résigna  eanétéo^  à  FcwBfel»  VàMm  [m 
I60J].    .  . 

François  TArcIiivcr,  originaire  de  la  paroisse 
«U  Plouesoc,  au  diocèse  de  Trégnier,  évé^pie  de 
Beones  par  résignatfon  dn  eardual.  Ht  son  en- 
trée solennelle  le  1"  septembre  1602  ,  fit  impri- 
le  pro^t^es  saints  de  Rennes  en  1609» 


•eW 


«iaérans,  à  Me,  M  IMft  «t 

1615,  et  mourut  le  22  février  1619.  Ce  prélat, 
ai  dicne  de  Têire,  se  conduisait  par  cette  maxi- 
■M  ëe  l*BvengUe  :  V«m  OHM  r9gu  çrahiUmmt, 
donnez  de  même.  En  conséquence,  il  ne  permit 
jamais  que  son  secrétaire  reçût  la  moindre  ré- 
IribuHm  poBf  les  npéffillBiis  (|ttV  dAvnll, 

Pierre  Cornullier,  transféré  de  Tréguier  à  Ren- 
nes en  1619,  lit  sou  entrée  solennelle  le  24  mai, 
«gfale  k  rassemblée  du  cleifé  leai,  et  MO. 
rat  le  22  juin  'Juillef]  16S9. 

Henri  de  la  Mot(e>Houdai)court,  désigné  eo 
I6S9,  sacré  le  6  [16]  janvier  1642,  asftbta  aux  as- 
semblées du  clergé  des  annc'es  1 G53  et  1654,  pour 
la  réception  de  la  bulle  du  pape  Innocent  X  con- 
tre  VAugustinus  de  Jansenius,  donuéc  le  31  mai 
1653.  Ce  fut  lui  qui  fit  insérer  cotte  bulle  dans 
les  registres  du  Parlement,  le  10  septembre  1653. 
Ce  prélat  mourut  Tan  1660  (1). 

Cbarles-Françob  de  la  VleavUle,  mmw6  le  *0 
•vril  1661,  mourut  l'an  1679  (*^). 

Jean  •  Baptiste  de  Beaumanoir  de  Lavardin , 
ntmimé  en  1677,  assiste  à  l'assemblée  du  clergé, 
à  Paris,  «n  1681,  assemblée  dans  lemiene  on  re- 
connut rimlépênilance  du  roi  dans  le  temporel, 
la  supériorité  da  concile  générai  sur  le  pape,  qui 
fut  jugé  mm  iafcimUe.  Ce  pHM  mmtm  ewi 
eu  concile  provincial  de  Tours  en  1699,  fit  des 
•lataleen  1662,  et  érifse  la  place  de  grand-pé- 
aiteadér  dans  ton  dfooèse ,  place  qu*u  dote,  en 
y  unissant  les  revenus  de  quatre  chapellentes , 
dont  U  supprima  les  titres,  du  consentement  des 
petrooe  laïques.  Il  noarat  «a  1713  [t3  mai 
Î7H]. 

Louis-Christophe  Turpio-Crissé  de  Sanzai  , 
déajgaë  en  1712,  fot  un  des  quarante  prélels 
qui,  en  1714,  reçurent  la  bulle  Unigenilus,  et 
y  joignirent  des  eommenlaires  pour  l'expliquer. 
Ce  prélat  fcl  mnallMà  MrnMn  le  17  «etabre 
1723. 

Charles -Louis -Auguste  LetoMeHer  de  fire- 


(M  aMN  *  te  MMH-BomiUmemul  moamt  k  MasNnes,  le 
Slllnf  srMN,  et  Don  puises,  eomoM!  le  dltOR<<c.Cearé- 
lat  avait  été  transféré  à  Audi,  le  1-  Jailict  ises.  (  Kma 
ML  cArM.,  1 1,  col.  3  ).  Son  épètaphe  rat  Mte  par  le  pape 
Inoocent  Xl ,  qui  professait  pour  lui  uno  haute  estime. 

A.  M 

IJ)  Charkt'PrançoU  de  ta  VieatniU  prit  posécsslon  de  l'i'- 
^Oché  de  Rennes  en  100A.  Il  motinil  A  l'arU  le  }9J<invi(>r 
ISTS.  —  Il  faudrait  placer  entra  Charles  de  la  VieuviUe  et 
Jean -Baptiste  de  Larardin ,  Denis-Françoin  Bouthlllier  de 
CÉwvimViqaltotDommé  k  l'éTècbé  de  Rroiws,  maie  qui, 
l^Wessseré,  psNs  A  csleftesIkefBBt     Aa  II» 


tentt  fot  RMoné  te47  «elobre  I72t,  

juillet  1725,  et  mourut  le  24  avril  Î7S2. 

Louis-Gui  Guerrepin  de  Vauréal,  nonuné  l'an 
47t9,  sacré  le  24  août  de  la  même  année,  en- 
voyé ambassadeur  auprès  de  Sa  M^eriéwtl»- 
llqne  en  1741 ,  mourut  l'an  ....  (1). 

ri  Desnuw,  abbé  de  Redon,  fut  sacré  évo- 
que de  Rennes  le  16  aeAt  4764,  el  ii à 
Yerdun  Tan  ....  (2). 

M.  François  Barreau  de  Girac,  transCéré  de 
l'évécbé  de  Saint-Brîeac  à  celui  de  Rennes  en 
t77»,pwwi  Mfiillniiiaet  le  diooèse(»). 


Ogde  Icrmiue  Ici  mu  article  Rcanes.  Avant  d'aborder 
notre  article  nouTcau  ,  nous  donuerons  la  suite  des  éve- 
quos  ds  Rennes  ,  jusqu'il  nos  jours: 

L'abbé  Lecoz ,  (xtii  succi'da  à  H.  Bareait  de  GIrac  d.ins  14 

•t«'gede  Rcuii*'!« ,  uiéj  lto  do  notre  pari  une  notii  e  spck  ialc. 
Né  à  Rodou-Gla^t! .  village  de  l'Ioiiiiéveï-Porxai ,  le  33  dé- 
cembre 1740,  (.kiiide  Lecoz  ,  issu  de  simples  cultiTstciir*, 

fut  elevù  an  <  olli'»i-  t\f  -  ji  ^nilfs  de  Oiiiinper;  II  j  d<  \iiil 
bieuUM  p.''of''  -  I'  1. 1  '11'  I  I  :u    I    "Mil  .''[uir-.  ,     ,  ]ilns  l:irtl ,  s 


ire  oe  paiui-.nii|)irc  ,  ic  i  j  luai  i  ij  ue 
à  Rooneat  s'éiaat  déuUa  de  son  dèi 
ut  de  l'année  IW*  Onae  sstt  pManJesl» 
ort.  A.  M. 


(1)  LouU  Gui  Guerrepin  de  Vaar<Jal  fot  nommé  ni.-)ltrc 
de  la  cliap€-lle-inu»ique  du  roi  eu  même  temps  qn'évi'-qiM; 
de  Rcnucs.  11  fut  envoyé  en  Ei>paguc  comme  amliasiiadeur 
en  17Û0;  Il  y  retourna  de  nouveau  eu  1745  ,  pour  tu  gocier 
1«  premier  mariaie  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV.  iLius 
celte  demtèra  «auMSMde ,  ce  prélat  obtint  do  roi  d'£spa- 
^e  le  Ulra  és  Grand  de  preouèrs  elssNh  nMSilMa,  s» 
17M,  à  ricsdAnle  française ,  la  carltad  Amani*4BartBk 
de  Roban ,  ««vCï^ue  de  Strasbourg.  Il  ae  dt'mit  de  son  sJ^ 
ct.17jâ,ct  muunil  à  PicTcr»  le  17  juin  1760,  It  l  àge  de  71  ans. 
—  J.  Antoine  de  lîcauniont  dos  Jiinics  lui  succ'da.  Il  fat 
sacré  au  séminaire  de  ^alut-.S(il|jire  ,  ic  II  lual  \TM.  Il  ne 
fit  que  paraltrt.»  à  H 
le  commenccmcul  ( 
l'époque  de  «a  mort. 

i:^)  Ilriiry-l.iiuin-nené  Desnos  sucera  à  Ant  de  Beau- 
uiuiiU  .'^'(-taut  attiré  la  balnc  des  Ltats  do  Bretagne,  ea 
soutenant,  au  Parlcoaent,  les  Intérêts  de  la  eser«  Il  Alt 
obliKé  do  quiUer  Rennes,  et  piM .  en  1770,  kFéfWM  da 
Verdun,  «n  il  se  Ht  cliérlr  de  son  clergé  el  du  peuple  qot 
lai  était  conflé.  Le  refus  qu'il  At  de  prêter  le  sèment  à  Vé' 
poqne  de  la  Révolution  le  força  de  s'exiler  en  ITM.  Il  se 
retira  à  TriTcs ,  rentra  en  France  eu  17U2 ,  fut  de  nonveai» 
coatniptds  s'«sUeff.«tretMimaà  Xrftves.  A  l'intaston  dse 
yrMg,ttasfddigUèl!irtlisrti,c»llnWDrBtea  im. 

(S)  Né  &  Angoultme  en  17S2,  François  nare  in  dr  Cirac, 
après  avoir  été  successivement  grand -vicaire  du  diocèse 
d  iîngoaléine ,  et  doyen  éln  do  chapitre,  fut  nommé,  en 
17M,  à  l'évAcbd  de  Saint-Brieac.  £n  17W,  U  prtfitda  daaa 
cette  ^  les  State  de  Uril^ns.et  f  nsntara  aotaot  de  kr* 
metéiiM  d'ctprtt  de  conctIIsMen.  Le  SI  dtonakre  17ie ,  a 
fut  InTOstl  de  l'éfickA  de  Bannes ,  et ,  comme  tel ,  appdd 
plusieurs  fols  encei»  S  présider  les  Etats.  On  le  vil  rcfuaer. 
avec  désint<*re9*ement  uno  somme  dt;  80,000  livres  qui  lut 
était  ofltertc  pour  subvenir  aux  rrai>  di  représeutation  né- 
cessaire» dans  cette  haute  posiliun.  Cependant  Louis  XV,, 
et,  plus  tard,  Louis  XYI .  l'indemnisèrent .  en  lui  donnant, 
l'abbaye  de  îiaint-Kvroull  el  celle  de  Froidment^ont  le 
revenu  annuel  était  déplus  de âS.OMIlTrea.  lBfWt,M.de 
Girac  assista  au  concile  provincial  tenu  k  Tonrk  En  VM, 
Il  adopu  pour  sa  caMidftsIa  is  fefMsIre  de  Tonrs ,  qnl . 
plus  tard,  devint «sM le tseklsOMlM. 

OsMidla  léfskitlan  édats,  ML  Barean  de  Girac  fut  an 
m^fa^ma^  iBlaiBls  iii  la  «owlitnUon  ciTile  du  clergé  :  «t 
qôiind  il  vit  «la'onc  résiitanoe  plus  longue  ne  pourrait  que 
lui  être  Citale.  il  quitta  la  France  et  se  réfugia  successi- 
vement Bruxelles,  J»  vienne  et  à  Saint  Pélersbourg  ,  oû 
le  dernier  rot  de  l'ologne  voulut  I  avoir  piès  de  lui. 

VU'  VII  ayant. en  1801.  (Icniiindéà  tous  le» évoques,  con- 
slilulionnel»  ou  non,  Uur  dnniasion,  M.  de  Girac  adreasa 
la  sienne  au  souverain  ponlJfo,  maison jtrolfcstaol centre 
ce  que  celte  n>ebure  générale  a^aitd'laeMUlbBMntStS|ins 
il  rentra  en  krance ,  et  Napoléon  voulut  MU  dsaaar  an  an» 
tre  sMce  éatsamsli  niais  lot  ne  voulut  acceatar  d'aulraa 
AnnSiia  «âeaSSs  dS  «iaaslne  8aint-l>âîte,  aft  U  bboo» 
swtà iWdêw aee» i» M  ewswlirs  IWI         A.  IL 
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talents  rcinarqnnblo*  te  firent  appeler  à  la  direction  dn 
collège,  où  il  acquit  une  grande  niputation.  Imbu  dea 
Idées  I ibéralci  qu'il  atalt  pniaéet  dnaa  rélade  de  lldaMra 
et  dana  aa  UaiM»  inItaM  «we  Carrai  da  la  toat^àmttt- 

réfoi 


  adopla  I 

riblfnirore.  Auitlaee  eoocitoyena  loi  conflèmt>ll«, 
pMtprèa  ITM,  lea  importantes  fonctlonn  de  procui'enr- 
•mdlc  do  district  de  Qnimpcr. 

A  cette  époque  sargH  pn  France  la  grave  question  dr  l.i 
conititution  civtU  éu  li  rc  '.  L'.ilib»'  Lccoi  se  inoiitr.i  iclo 
dél^nwnr  des  Idées  nouvt  11c»,  qui,op|H>M^«  au^  de  triiit-i* 
nltramonlainet,  Touiaienl  que  rt-lfoiiou  des  pasteurs  fût 
rend  IIP  aux  fidèles:  que  les  jnriiticiions  exceptionnelles  du 
<  l<  ri^'  (ti-^parusaent;  enfin,  qoe  le  corps ocdéilaïUvi* mm 
dimeudit  dn  Saint^ièfe  ^pomrlos  doctiiiiM  «l  ta  dlael- 

MMBnMMWMMrlBnxid  de 

nme  beaucoup  d'autres,  fut  réw- 
b  politiques  qui  divisaient  alors  les 
■Innçais  que  par  lea  raisons  véritables  qui  euMent  dft  la 
Mrc  n'wudrv.  M  l.ecoi  crut  .".lurùrenifut  qu'il  pouvait 
allier  .ne»  di-volrn  <U'  pr/'trf  .1  roux  d(»  rilnvcn;  il  pr«Ma  {»• 
st'lini'ut  n  la  coTisliliiliiiii  ri\ilr.  I>i-|i<)iiillt  r  |p  clcrt;!''  di'  ses 
bieiiH  li  mporcU  ue  lui  semblait  en  aucune  manlt  re  porter 
atteinte  h  la  rclif^ion  ;  il  espérait,  au  contra^fc,  qu'elle  ae 
retremperait  dana  cette  pauvreté  nouvelle,  et  que  aes  ml- 
■Mraa  «Minlaft  |lw  snada  et  ptoa  fora  da  l'éftmn 

«M  DtaÔNVdBIMlir. 

Les  éleeteors  d'I lie  et- Vilaine  qui  partaMolant,  oan  pas 
pent-^Ure  les  idées  evangeilque»  de  rabbé  Lecoi ,  mais  ses 
opinions radicaleii ,  l'apin  lercnt  ,'i  l'Ovrcho  du  nord-ouct, 
dont  le  si<^étaità  Kliuio.  ï-.i  première  di  niai  c  lu'  fiil  d'i- 
crin-  h  M.  Rareau  de  Glrac ,  et  de  le  supplier  de  rester  i  la 
teti-    Miii  trafewfcCipiiat— Kipiaiill  ijif  w  têûuia 

h  M.  i.i-<  1)7. 

I  II  noiit  1791,  r.tblv-  Leroi  fut  nomini' membre  de  l'As- 
sembleu  lésialalivc.  Il  porta  dans  ces  nouvelles  fteicUons 
wiaMe dninemmeut  reiiflaualpadMfaatfnlI'ttvosa , 
ehaw  natarelle ,  au  poignaM  det  aMarin*.  De  relaar  k 
Sennes, la  noble  conduite  qu'il  avait  tenue  k  Paris  lui  sus- 
cita de  nouveaux  ennemis  parmi  les  exaltés  clublstes.  Il 
leur  tinttéle  avec  cette  Ifermeté  qui  était  auspi  le  foud  du 
caractère  de  Leperdlt,  cette  antn-  grande  figurv  d'alors. 

I.rro;  •^vvait  la  haine  que  lui  porlMÏent  les  Moi)tagn:ird<(  ; 
m  iiv  rien  ne  l'arreialt  quand  le  deroir  parlait.  En  1791,  nu 
|in-ln',  coniproinls  dans  le»  ingurrections  ,  fut  cite 
devant  U:  triliiiii.il  n'volutionnalrc  et  condanini-  ^  inorl. 
Lecoz  a(^ril  celle  nouvelle  dans  la  rue...  Au6Mt6l  il  court 
a«  trfbanal  et  demande  k  être  enleoda.  Alors  il  oammeoce 
en  AiTear de  cejenne  lévite ,  qai  avait  reftoad  ta  aamaent , 
vn  adtailrable  plalde|«r.  Jacea  etpoMle.  tevtldMBiieai 
■•ilt|ii(nd,etlejeime  prêtre  eat  mit  ea  llbertd. 

Dane  une  époiqne  comme  celle  que  nos  pèm  entmt  k 
tiaveiatJi ,  bien  aes  prMres  aaaermcntéa  n'avalent  vu  dans 
les  non^elle^  institutions  qu'une  bar^l^re  rompue,  qu'un 
frein  brise,  l  u  évéque ,  LIndel ,  tenl.i  <le  détruire  le  relibal 
de»  iirèlies,  et  crut  qu'il  n-nnir.Tit  Lecoi  A  sou  opiiilon. 
0"lui-ei  lui  n  rnjiidit  p:ir  une  lettre  Imprimée,  qui  était 
pour  le  temps  uu  nouvel  acte  de  courage  :  •  Si  vous  aves, 

■  y  disait-il  k  Llndet,  i'audaee  du  vice,  comptez  que  vous 
t  tron verex  en  moi  le  courage  de  U  vérin  I  •  —  De  leur  côté, 
les  membre*  da  elak  rrnn  ala  In  wmnHwBl  ilatlw  I  exem- 
ple d'un  prêtre  qnt  Tenait  de  m  nurlei'.  •  Ommm  dvéqne , 
•  dit  il ,  je  dois  maintenir  parai  vous  la  religion  dans  toute 

■  sa  pureté,  et  J'y  Iravallleral  même  an  péril  de  ma  vie.  > 
Bieutrtt  (Uirrler  lui  m<^me  vint  à  Renni  n  ri  intima  à  l'évé- 
que  l.ecoT  runlri'  di  prendre  femme.  Mais  lui  ,  Misissant 
la  main  du  farouche  représentant  et  le  recardaiit  en  fiMa , 
lui  répowMIpVdaivm  de  VolUtre  : 


Abandonner  un  Dieu  que  l'on  craint 
C'e.st  le  crime  d'un  l&che  et  non  pas 
C'e>i  trahir  k  la  bia,  aeaa  na  n 
Et  le  Dieu  4Mr«kpMii,«ll« 

ta  sera» guillotiné  1  -  Et  Lecet fut  JeM dm mcadboi^u! 

une  femme  dont  nous  latmnK  le  nom.  M"'  G  ,  vint  le 

supplier,  iinii  (le  l'cpoiiMT ,  innis  de  lui  douuer  son  nom. 
Ce  mariage,  :ir.  onipll  (l-  \.inl  le  tn.igistrat  municipal,  de- 
vait être  rompt!  di  ^  qnr  t,i  terreur  M'rait  ap.il.iee.  —  •  Non  . 

•  non  ,  n'ponuit  l'iullenble  pn'  tre..,  ».e  wrait  trop  deiiieu- 

•  tir  k  la  foii>  aux  homiiiiv*  et  .1      i  (inscience.  • 

Carrier  n'osa  pas  envoyer  iL  Lecox  tt  la  guillotine:  mais 
gpwjifit  M  j|  Il  arracher  de  aoo  cachet  at  eaMaire  an 
llM^ftMfrWelH^ ,  k  pied ,  cfnmeneld  et  entonpd  de  trots 
ddnta  >rétre«  insennentés.  Lecoi  y  resta  quataraa  niola. 


nea,  ot  il  s'oecapa  ttee 
vit  alora  parooarir  k  pied  le* 


'èrelever  le  culte.  On  le 


Ir  k  pied  le*  canmagncs,  luttant  pour  ar- 
—  fttea  de  la  décade ,  exposé  fc  fa  calkra 
I  «ampagnea,  et  qoand  0  vanalt  k  beat 


de*  reyaltola*  dea  < 

d'InMaller  un  prêtre,  vendant  aes  livroa  et  aes  intiiiMM 
poui  lui  acheter  le»  ornements  indispensable.  Le  décadi 
fut,  entre  autre»,  un  de  ses  plus  rudes  eaneorilklIftllB* 
qua  <lau»  une  bruchure  qui  lui  valut  d'être eM k 
r.-iitn-  devant  nu  de»  juges  de  paix  de  Rennes. 

1  OUI  d'être,  comme  d'autres  évéqucs  du  temps,  le  per- 
sécuteur dea  prêt  e»  insenuenl»'» ,  Il  avait,  dans  les  ca- 
chots du  Mont  ;iaint  Michel ,  sauvi'  U  plupart  de  ceux  qui 
l'entouraient  des  vengeances  que  voulurent  exercer  contre 
eux  lea  rdpaMUealM,  radaeanai  aaitrea  de  cette  priaan 
d'£tat,  aananent  paàide  aux  mainade  l'armée  venddenaa 
en  nivclMaer  Cranville.  Sorti  de  prison ,  la  rdeendUaUta 
du  tooalM  pretrca  devint  auasi  le  bai  de  aea  «ÊtiU.  ■  Vwm 
>  d«  mes  vœux  les  plus  ardents ,  dUalt-U  dana  ane  lettre 

•  iuiprinitH'  le  S  mars  17M ,  et  adresM^  aux  prêtres  noo  aa- 
»  *ermenlé.t,  est  accompli....  Vous  êtes  libres.  Vous  le  »e- 

•  rie;  depuis  loog-temps,  »t  le«  clés  de  vos  prisons  cuisent 
»  etr  dan»  mes  lualus.  ..  l'icnrons  ensemble  nur  le»  ruines 

■  de  nos  anteK  ,  et  ri  (iiii!-^iin'>  nntre  jcle  et  uo>  nioji  nn 

•  pour  les  relever.»  —  Uaas  une  autre  ietlre  à  uu  prCtre 
insermenté,  il  aTécriait  :  •  Vous  aOlcbei  a  tous  lus  coins  de 

•  rue  que  nous  aoaunea  •énarés  de  la  communion  de  TE- 
•Ua»»dlidMtaMMa«ldM«llafMM«Ndale*,  que  vona 

i—lUni  a— a  dtee  t  M  aaa*  irtdarr*,  parce  que 
I  voua  ne  penaet  pas  comme  moi.  Sonvenn-voaa  donc  qae 

•  le  poison  de  U  piété  c'est  la  haine ,  et  qn'etMtiaai'vana  «M 

•  fol  asaea  krte  aaar  braMtortar  laa  manlatM*  iliMd 
.  navet  ta  ciMiliSril  «mmVUm  m  dr^ 

•  rien.  • 

kn  \1<J1,  nu  coucilt:  iiallonat  s'ouvrit.  I.ecox  en  fut  élu 
pr6>idcnt.  (Jnels  furent  les  pouvoirs  spirituel*  de  ce  cou- 
elle,  quel*  rarent  aes  actes?  Nou^  ne  i  hercherons  pas  k  le 
aavalr.  Va  aeol  fait  ;  domloe  pour  nous,  c'est  )•  dlacoars 
qu'y  tint  l'évéque  Leooa  te  1)  nernsÉM  IWI  >  •  Qae  tOM 

•  nos  concitoyens,  égalomcnt  pdDdlrdi  Ad  degme  Ikmdi- 

•  mental  d'un  Oicn  rémunérateur  et  vengeur  que  prêcha 

•  la  nature  entière,  ne  cessent  de  se  croire  aous  l'œil  re- 

•  doutabic  de  cet  incorruplible  gardien  de  la  morale  ;  qu'en 

■  tous  lieux  ils  respecient  sa  voix,  qui  se  fait  entendre  du 

•  moins  au  fond  de  leur  i  on.-cience ,  et  que  la  crainte  »in- 

•  cere  et  relii^jfuse  de  l'oITeii^er  Cil  .'■e  nnls.int  les  uu.H  aux 

•  aulre.H,  établisse  et  niiilnlienn'- entre  eux  eelt»^  probité 

•  franche  et  cette  conliauce  récipi  ofjnc,  ^i^on  le*  premier*, 

•  du  moins  les  plus  forts  et  les  plus  doux  liens  de  la  m- 

•  dété.....  La  retiglon  ealhoUque  na  ceaae  de  prêcher  ces 
s  devekai  alla  laaeawMnanda  an  niak  da  elel;  elle  ne  ra» 
e«aMifl|iaaraaajffataanJhntofBaoeaxqai  iTea  aaiaii» 

•  tantldèlWMiit  EUa  eeoipe*e  namétoecoDor  deloni  m 

•  coeurs,  nue  même  kme  de  toutes  les  fcmea;  elte  neaa 

•  donne  k  tous  un  seul  père  univorael ,  Dieu  ;  un  seal 

•  maître  M>u\eraln,  Jésus-Oirist;  un  seul  fondement  do 
.  croyance  ,  l.i  doctrine  apostolique  ;  une  seule  eolona(-  de 

•  vérité,  rt-gllse;  un  mmiI  signe  d'alliance,  le  bapiemc  ; 

•  une  M-ulc  société  eu  Dieu ,  rassemblée  des  fri-i-es  ;  une 

•  »<;ule  famille  dans  la  charité  générale ,  le  geure  humain.» 
Un  autre  concile  succéda  k  ce  premier.  Leooxen  fut  en- 
core élu  président.  Mata  les  négociattona  enlaméca  (»tre  ta 
pWMtar  cananl  Bonaparte  elle  nape  Pie  VII  Inlenrompi- 
rcnt  la*  Invansda  eette  aaacnnida,  qvi  se  tépara  de  *aA 
propre  meaveaiant,  aar  ta  aenle  annonce  de  oe*  conféren» 
ce».  —  i.e  t^ncordatanrvlat.  Lecox  donna  sa  démission  da 
l'Ovéchc  de  Renne»,  et  fut  promu  k  l'archevêché  de  Bc- 
sançfin. 

S'il  avait  DU  résUter  1»  (iarricr  et  .iiix  terroristes  ,  une  nou- 
velle «'^preuve  plus  dillb  lle  .'i  Kupii'n  ii  r  m'  preMMita  alora 
a  Leeoi  Les  nouveaux  pridals  dev^u-nt  sou^erl^■  un  acte 
d'adhésion  an  Concordat.  Le  légat  du  .Saint-Siége,  outre- 

''''''ta'jMdaî'**lhnnn'*d^ÉI^ 

prMtf    l'Hic  taiH  mAm  ift  ikpdHMk 

Le  légat  proposa  alora  tnw  amn  iddaeltanal  m  Ment 
à'atMlmtiOH  foar  cenx  qui  avaliBt  adMM  k  ta  «anaUtution 

civile.  Signer,  c'était  avouer  que  l'on  avait  été  coupable. 
Laconibe  ,  ancien  évt^que  <le  liordcauv ,  arracha  cet  acte  et 
le  jeta  dans  le  feu.  Mai»  Lecoi ,  l'i  n  retirant ,  dit  A  v  s  col- 
It'^gues  :  «O  discret  e»t  cf-nsé  éniam-  de  la  volonté  de  nntrv 

•  S.iinl-I'ère,  et  nousdeyoïis  respecter  le»  .icie>  du  chef  de 

•  ri-.Kll>e,  bien  que  Le  ne  M>il  pour  nous  une  raison 
>  snilisaute  de  renoucer  aux  maximes  et  aux  franchises  de 

•  l'LgIlse  française!  •  —  Rien  ne  AHaicaéiet  Bouaparte, 
quoique  hlosaé  dece  rertis,  obtint  ndanaaalMdn  pape  i'ia- 
atitiMoa  cawaniqna  aoar  tecot  et  ara  collègue*. 

Deos  an*  pin*  tard,  te  minlatre  dea  cultes,  te  i 
re*ck,l»tapc«Mr  idmtm»  taataMnni  da  i 


• 
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»  cims  irouTc  lai-mcme  amwe  an  mww 

•  eut  la  boaMd»«lrtàr£iiipefwrOTni4 
■  de  met ,  «t  8.  K.  Mt  celle  4e  me  m  ré| 

•  publique,  et  tFy  ^Jmiter  des  cbMM  Infii 


nne  d«$elaraUon  qui  pfit  utlafaire  le  Salnt-Sl^ge.  Lecos  fut 
Inflexible.  Toat  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  uni-  »0(i- 
■Qbsion  ncrsormrllf,  mais  non  nne  rétracta  lion. 

Pie  Vit  Tint  à  Pari».  L'archevêque  de  Be«ançon ,  inandé 
dena  la  capitale  ,  œ  trouva  eiifln  en  contact  avec  le  Siunl- 
Père.  Voici  comment  U  raooate  lui-mAme  oetlc  entrevue . 
qni  devait  «mtfMMrtVprhdftlflBHiMtaapetf  10- 
leonelle  : 

«La  pr«mMrelble4Mjti«Tla,nBie  demao^ «ftewi 

•  air  de  bonté  et  d'enkama  mi  «uumçait  la  crainto  êt 
a  me  mortlflar ,  ef/Miit  eeila  «m»  «MaMMi* 

a  Ma  i<|iomeflit  prompte,  tmanfiV^tk 

athêr  pirt,  mon  vrai  palrlmoiiu,  i^t$t  ta  rtllgUm  tatkoU' 
m  quê .  apottoUque  et  romaine.  J'ai  tm  It  tomktar  «fy  natm, 
»  /»  n'ai  eetêi  (ty  vivre ,  i  t  j'exptrt ,  par  la  grdee  4e  mon  Dieu, 

■  que  J'y  mourrai  ;  pour  vtoi  tfi  d/ciswn»  de  t'Eglite  iont  sa- 

•  erfn:  Je  tes  ai  procitntu'rs  dans  mon  cachot ,  eous  la  hache 

•  dt  s  tyrans  ,  el  jc  '■/(«  toujours  prit  à  donner  pour  ettesjas- 
»  qu'a  la  UeritUrc  goullr  de  mon  tunff.  —  Le  :»aint  Père  .  at- 

•  tendri ,  me  prt*nd  dans  se»  bras,  me  baigne  de  ■><  ^  l  irnirs, 

•  et  M  trouve  lai-m£me  arroaé  de*  mi^une*.  Le  aaUit-i'crc 

Idta^tMeneonlent 

I  répéter  en  andtencc 
I  infiniment  flatteuaea. 

•  ^rtHniemment  Je  vaU  reloarné  auprès  de  8.  8.  Dans  l'one 
a  de  mes  visites ,  Il  me  dit  en  «ourlant  :  —  J'ai  raçm  eomtrê 

•  VMS  Han  Of»  ierltt  —  Je  le  tait ,  trèê-Sa  nt-ltre  ;  Je  eon- 

■  nais  même  le  prtire  qui  vous  ii  remis  dirmi^'-ement  an  oo- 

•  lumineux  mémoire  contre  mot.  J  o/lre  ù  ( .  S.  de  ntonlrer  la 
»  fausseté  de  toutm  CtS  inr  ulpal  wns ,  l  oiiimr  ili-  f'rourirr  que  le 

■  dénonciateur , je  in-urrats  'hrt:  le  cdloinniuleur.  m  f'i  sl  l  uînt 

•  encore  soumis  au  Concordat.  —  Suyet  sans  inquiétude  .  me 

•  répondit  S.  .s  ;  désormais ,  tomt  et  qu'on  m'écrira  contre 

•  POU»,  Je  voa»  l'enverrai.  —  Le  Saint  Mre  m'a  plasteurs 
a  Itoto  tena  parole.  Quelque»  krevUlMM  é» 

•  enwjrèrent,  «tx  semaines  après,  nu 

•  tre  moi  :  9.  S.  me  le  fit  remettre.  • 
De  1804  !»  181^ ,  L<-coz  se  reuferina  dans  lea  haute*  fonc- 
tions de  l'archiépiscopal.  Il  était  réconcilie  a^ee  U-  Salnl- 
.Sit'Ke:  cependant,  le»  Bourtwns  repou^&^•r^•lll  tout  lom 
tari  a»ee  lui,  et  déverw^re nt  le  nu-pri»  sur  lu  téte  d'un 
ticiil.ird  qui.  etil-ll  l  U-  riilr.iiué  dans  un  .'«eliistne  eocM- 
«ia.ilique,  n'en  avait  pas  moins  conserve'  une  pureté  rte 
moeurs,  un  dOvoduicnt  an  calholIclMne,  qui  avaient  tuii- 
ché  le  Saint  Pi^re  lui-même,  et  l'avalent  fait  respecter  tia 
pins  violentes  réaction*. 

Certes ,  le  culte  et  ses  mlnialrea  ont  touOnrt  Men  des  per- 
Kentlem  dn  ITW  à  I8d0 1  mai*  me  Ton  cemnare  le*  eflbrta 
MMnpIlfl  par  Lecoi  et  lea  vIeiHitudoa  qa'il  a  endnrees . 
ipenécnUons  anbles  par  les  prêtres  Insermentés ,  et  l'on 
mqw,  aona  l'imc  et  l'antre  bannière,  la  lutte  aété  ho- 
norable autant  qne  laborifiise.  Lr«  uns  faisaient  paiiiuT 
1  Kgli-f  a\antl^liit;  Im  voulait  mil-  l'un  i  nm  ili  U  ii'sdroits 
de  l'un  ol  les  exlf»nces  dti  I  auli'-.  I.i'  «■eiuicnl  avait 
prêté  ne  lui  Heniblall  qu'une  coiim  i|iifnce  de  cette  dor 
trine;  il  avait  obéi  h  une  conviction,  non  k  un  besoin  de 
liberté  ou  de  licence.  Toute  sa  vie  fut  un  combat  pour  la 
foi  et  pour  la  patrie  t  —  Retspect  aux  hommes  probes  el 
consclendcnx ,  quels  que  .«oient  IcnrxBlafc  jyiiaaatWBi!» 
pent ,  Il  fliat  les  plaindre  plus  que  Ica  MUdMMwr. 
En  1815,  la  mort  surprit  L<  co7  dans  une  touniik.'  épiseo- 

ele.  Il  moumt  le  3  mal,  ."i  Vlllevleui,  4gi'-  de  7:i  an».  8« 
ponillc  mortelle  fut  déposée  à  Besançon  ,  dans  le  caveau 
des  archevêques. 

Né  pauvre,  Lecot  mourut  pauvre.  Tou<  «»*  revenus  ec- 
clésiastiques. Il  le*  doiui ail  aux  indigent*.  Ijn  de  ws  ne- 
veux recneiltttM  cnccemion,  qui  ne  se  composait  que  de  ses 
ornements  épiMxvwUtlIMvmBrfayéBaBlMni  II  avait 

jamais  en. 

Ln  trait  le  caractérisera  h  celtfpvti  pendant  lea  aMIÉM 
républicaines ,  les  Cemmes  dea  faDea  de  Renne*  avnlaat 
éonné  à  l'i<véqoe  caniHIwtiBnwfl  le  nom  éfMfm  ét  Mt, 
Cn  Jour  qu'il  paHÉIt  AÎM  le  Oiamp-Jacqnet ,  qmli|MB 

mendiants  le  poarsntvirrat  dMnIerpellaUons  IronimM  : 
M.  riùéqnc  de  bols,  la  charité,  s'il  vous  plaît!  La  roaie<inl 

l'entourait  était  fort  mal  disposée  cn  sa  faveur.  Lui  s'arrête, 
et  fouillant  dans  ses  poches,  il  n'y  truuM'  qu'an  a.sslgual 
de  3  livn-s.  et  dans  son  gousset  une  montre  en  argent.  Pre- 
nant i-e.s  deu\  objets  .  il  I'--.  Imd  à  la  mendiante  qni  le  ser- 
rait de  plus  pHs,  el  lui  dit  '  ti  riant  :  •  Voil.'»  tout  c«r  que 

•  j'ai...  N  on>  \\\oi.  liifii  rai-oii ,  je        iiii  paiiviT  évêque  de 

•  boi«:....  mais  ict  ap<jtn-s  n'élaient  pas  encore  si  riche* I  • 
—La  foule  ébahie  se  pressa  autour  de  lui  et  le  recoodniiitt 
non  !»  son  évêché,  mais  11  on  pelit  appartement  qa'11  occa- 

pait  I  iir  (I'  Bi  t  II , util  '\  . 
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M.  Lccoz  fut  remplacé  en  1803,  au  siège  de  Rennes,  par 
M.  Jean-Uaptiste  Marie  de  UalUé  de  la  Tour  Lanâi-y.  Ce  prd- 
latavait  éle  v  icaire  ««'néral  de  l'évéché  de  l>ol,puis  évêquo 
di'  (.ap  en  177»,  et  de  i>aiut-Papoul  en  l'S'i.  l'j  ndani  la  Hé- 
\ulutiuii.  il  ri-tiia  d'abord  .'>  l'ari:»,  en>LiLti  li  l'a-sv.olill 
évita  les  réactions  lermrisle».  l  e  18  fructidoi  i  ependant, 
le  Dire<ioire  le  111  eouduire  a  IMe  de  Rlié  ,  |)imii  de  l.i  el  le 
exilé  a  laycunc  II  )  cUil encore  eu  \TM,  quand  >apvj:eoa 
nBditlailkaM.i  tooa  les  ministres  du  culte.  £n  1801, 
IL  4a  Mdllld,  nommé  dvc^ue  de  aeune»,  vint  dans  le  dio- 
cte,  ott  II  eut  k  Inttoâr  contra  lea  aadaM  irttrm  amar» 
ountéi  Oette  lotte  était  an  deians  da  «M  fereaai  n  BMaral 
tm  «aaa,  a  fmêm»  a^*  t».*tyi  M'f.miitt  tlWMI  par 

tontes  Iw  aaattmcM  dacmaratdn  carpe  qo^araKett* 
durées. 

Etienne  C.i  le-tin  laio<  li ,  aiirien  directeur  du  grand  sé- 
minaire de  1. renoble  ,  avait  prfte  li-  serment  i'i  la  conslitu- 
tioii  civile  du  cierge,  puis  11  l  avait  rétracli',  i  t  i  (ait  [i  t>-é 
en  .Sardaigne.  M.  de  Mailli'  en  avait  ralt  son  vicaire  géné- 
ral, et  >apol(Son  l'investit  du  >ii-^r  I  ()i»eo])  il  après  la  mort 
de  celui-ci,  le  21  avril  ItWi.  M.  tnocli  rétablit  le  grand  sé- 
minaire de  lennoe.  Il  asaiata  cn  1811  au  concile  tenn  à 
Paris ,  et  t'en  retira  on  des  premiers.  En  181i>,  une  cécitd 
preaqoa  camiiiMw  Pempèdunt  de  vaquer  coaHoe  U  l'att 
désiré  ans  tmcUons  épisoopales,  il  donna  sa  IMmlaiInn.  «I 
obtint  un  eanonicatft  Saint-Denis, où  11  moomt  la tt mal 
1S25 ,  léf;iiant  au  séminaire  de  Rennes  mw  lommn  d'envi- 
ron 50.000  fr.,  fruit  de  ses  économies. 

(.Iiarli's  Mannay,  né  le  1û  oclolire  dans  le  dlorèm 

de  Clermont ,  fut  nommé  évt'ijne  de  Rennes  en  lS2i.i,  Doc- 
teiii  en  Sorboiiiie  dans  l'aïu.'  i  1775,  M.  Mau,  iv  fut  choisi 
comme  précepteur  de  rabl)e  Talieyrand  de  i  >  rigord,  de- 
puis ('véque  d'Autun  el  enfin  prince  de  Bénéve-it.  Il  était 
chanoine  depuis  quelques  années  dans  la  cathédrale  de 
leima.  Pamtt  «mM  le  «affdlMl.a(«ka*lww  4a  Tal- 
leyranè,  qaan4  la  Rerotaltai  drarta.  Il  dmlm  en  Beaaie, 
et,  revenu  en  France  après  la  BBlMIcatlon  do  Concordat, 
Napoléon  le  nomma  h  l'éTMhd  «Tlrèves,  Ie18  juillet  1803. 
Attaché  sincèrement  à  l'empereur,  M.  Mannay  fut  un  de* 
membres  du  conseil  ecclésiaslliiue  formé  .'i  Paris  en  1809, 
lor»  de  l'arreslation  de  Pie  VII ,  et  deux  fois  il  se  chargea 
ée  démarches  à  faire  envers  celui  ci  |iour  l'amener  k  con- 
sentir aux  volontés  de  Napoléon,  .\yant  assiste  an  concordat 
provisoire  de  Fontainebleau,  M.  Mannay  fut  nommé  con- 
M!iller  d'LtaL  Inquiété  par  le»  Prussien»  cn  IBlâ,  il  donna 
sa  démission  de  l'évêché  de  Trfevea,  et  rentra  en  France. 
Louis  XVIIl  le  nomma  en  1817  k  l'évêché  d'Aoxerre ,  qui 
ne  Alt  paa  rétabli ,  pois,  en  1890 ,  k  révêcbé  de  Rennea.  ota 
Il  se  lit  aimer  par  ann  aménité  et  sa  sa(caae.  Ce  fut  loi  qni 
releva  dans  celte  ville  la  maison  du  reltoge,  dite  de  Saint-Cyr. 
et  la  maison  des  retraites,  nu  Dames  Budes;  il  créa  aussi 
le  pelit  séminaire  de  Saint  Méen,  et  la  maison  des  pr/*tre,s- 
missionnaires.  Une  bl(»snre  qu'il  se  lit  à  l'un  d<>s  pieds,  en 
1  H2a ,  détermina  une  maladie  gantrénenje  qui  l'enleva,  te 
ifi  deccarim  4b  eeHa  amiéa,l  nga  4a  NliaBto.4tx-ttBar 

ans. 

Il  eut  pour  successeur  M.  Claude  T^uis  de  Lesqnea,  wê 
te  33  février  1770,  dans  la  paroisse  de  Tn^D,  qui  alors  ap« 
tartaMit  aa  4laedm  4a  aalU'lMa.  «1  «al  mableMml  ait 
Sanaeelal  4a  flaiut-Brlane;  M.  4a  iCMinaa  aaMt  4*»haitf 

la  carrière  des  armes,  et  y  gagna  la  croix  de  chevalier  de 
Salnt-Lonls.  En  18M,  il  fut  or«ionné  prêtre  à  Saint-Brienc, 
et  y  remplit  les  fonctions  ecclésiastiques.  Successivement 
curé  de  Poromeret  et  vicaire  général  à  Rennes,  M,  de  Les- 
quen  fut  promu  ii  l'evéché  de  Beauvais  en  1825.  I)i  puis 
vingt  ans  ce  siège  était  supprimé  :  M.  de  I.esipien  eut 
bientôt  i-cconatitoé  «on  chapitre,  ainsi  qu'un  grand  et  un 
petit  séminaim  IM*  ramaCa  tftf,  0  fat  fvaaM  aaaidga 
de  Rennes. 

iL  de  Lesqnen,  bomme  de  mœurs  donccs  et  rimplm»  dé- 
sireux de  Jouir  en  paix  de  quelques  année*  4e  retraite , 
^^jf  m  oémlMton  ealSMw 

Né  à  Rennes,  le  S  fINrier  IM,  Co4efroT  Vroamis 
Saint-Marc ,  issu  d'nne  bonoraMa  fimBle,  s'était  destiné 
de  bonne  heure  .*)  l'étal  ecclésiaattqae,  et  n^avalt  pas  tardé 
îk  être  distingué  par  Mpr.  de  I.esquen,  qni .  le  26  Janvier 
18J<J.  le  choisit  pour  l'un  de  ses  Ticaires  Kéuéraux.  Après 
la  retraile  volontaire  de  ce  prélat,  le  Roi  lixa  son  choix 
sur  celui  qu'il  avait  désiré  voir  lui  succéder.  Mgr.  .'^ainl- 
Marc  fut  nommé  évéque  le  25  février  1841,  et  préconisé 
le  13  juillet  de  la  même  année. 

Celte  nomUiaUon  fut  accueillie  .'i  Renne*  avec  anikan- 
■lamaat  ataaé  da  tmtoenx  qui  le 
de  la  cité  dent  n  devenait  le  paitteor,  la 


m 


kaa* 


ff.  n. 
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8.iint-Marc  tlf\onall  belle  et  »fucili 

monic  n'a\ait  drntii!)  longnrs  années  nmti  Tlvemeottm- 

Ertwtounii  la  Tille ,  que  celle  de  Mm  Mcreii  Elle  eut  Iteu 
I  !•  «OM  mt,  teitla MafBBe  «fllM  callMSdnle,  qui , 
B'«teBtpueDe«reMnensati  oaNe,  hitdUperte  uMmen- 
tméneal  mm  ttûe  cérémonie.  —  Kt*n  ttche  att  Ac 
 .r.fslat- 

mniUt  ttta%  JtAa  caplbto  de  la  Bretanie  et  chef- 
lien  de  FlatendlBiM  de  ce  uoin  :  en  17M,  cbefllcu  du  de' 
peiiiTOcnl  d*llleeti>Vilaiiii':  aujourd'hui  cbcf  Ueu  de  la 

prt'fecture de  ce  nom;  chcf-lUn  «le  (k)iir  ro>alc  (iribiinal 
de  pretDi4;rv  iiislai  ce,  tribunal  de  i  iMinni  rci- ,  qnalrc  jus- 
lices  «II"  paix  );  i'\éclié  Igraiid  M'mli>:iiri' .  M'pl  cuirs  et  mu; 
dc^'^  r\ aiice  ,  plusieurs  chapi-lh  '. ;  tlirl  lieu  d<'  la  lï'  di- 
>is  ou  uiilil.iiri-  11"  rouseil  de  guerre  de  ladisi-ion,  elicl 
fiTH  'lu  i;('iiir,  elief-lieu  Ur  la  5*  lêjjioti  de  geinlarmiTie  , 
payeur  du  déparleineulj;  cb>.'f-lieu  de  la  O'dhUiou  d'artil- 
Inrte  (11*,  11-  et  13'  diTUIons  mlliUirct]  :  ûcolt  d'arUllerii  ; 
érection  de*  furgts  de  i'oi  eit;  aneoal  de  ooiutrucUoa  ; 
jBlendance  militaire  (bôpIUl  mUltalre*  nuiMteDUoa  d<  s 
;vtTreB):  Académie  nolveraltaire  (FeealM  de  droit,  Fa- 
collé  des  lettre*.  Faculté  des  science* ,  (-colc  M-coudatre 
de  médecine,  école  normale  primaire,  co!k-ge  royal  de 
1"  classe,  t'colc  d'npronoinic  des  Trol«  l.roix,  t'c-olesmunl' 
cipales);  direclion  de  reurejjUIreineut  cl  des  domaines 
(confervalion  desbypoMièiiuc.  linibrel:  dincliou  des  coii- 
tributious  Ijidlre»  lis  ieulrepôl  des  i.ili  .i  .  i  i  pouilri  con- 
trôle de  garaalie)  :  (luecliou  dis  coiilrlbulioii.s  direcle» 
cl  du  cadastre:  recelle  gi  in  rale  des  liiiances  (qualrt*  (mt- 
ceplions  )  ;  cbcf-Ueu  du  2ô  arrondissement  forestier  :  '  3* 
lB*pecUoa  dee  ponls^t  cfaaiintfw  (dliwctlaa  de  ddperte- 
flkrât ,  dtacettoii  do  canal  d*ll1«  «l>laiieel  t  dlreetton  U- 
MgrajNiiqae  (  lignes  sur  Pari*  et  la  Vendée]:  direction  et 
mipectlon  de*  postes;  vérificatlou  des  poids  cl  mesore*; 
chambre  consuitatiTe  de*  artf>  et  mcliers;  inivcription  raa- 
rilimc;  école  publique  de  pLiiiUirc  e|^ sculpture:  jardin  de» 
piaules;  rnu.see  des  tableaux:  bibliothèfiue  publique:  so- 
ciété (l"a;;rii  ulliiri  i  socii'té  des  scir'uce-,  et  art»  ;  caisse 
d'i'iiaigues;  soriùtc  de  charité  maternelle  ;  salles  d'asile; 
crèches;  quatre  hospices  dont  un  d'ali'-ui  .s.  —  I.iniil  : 
a.  i'ucé,  Uunl|$ermout,  Saint-Grégoire,  Celtou  :  V..  Ccs-un. 
Cbantcpie;8.  Uiantepie,  NoyaJ-sur-Scicbe,  ChàtlUoti-sur- 
Edchc,  Saint-Jacques;  O.  llolgué,  le  Rhcu,  Vetin.  — 
Prtuclp.  tIIL  >  la  BanU:  et  la  Baaae-Martiulèrc,  les  Taluds , 
Haut  et  B«*  Qnlucé ,  Cuclllé ,  La  Cbaoasde ,  les  Cours- 
Boueils,  le  bourg  de  Saint- Laurent,  Oautcs  et  Basscs- 
('•uyeuIlcH.  let  (dandinais  ,  Haut  et  lias  Coeâmc  ,  la  Tonrau- 
dais,  s.iiiil  Ilellier,  le  Grand  et  l'élit  Iliau ,  Hnnt  et  Has- 
Sauce .  1.1  l'olterle.  Hautes  cl  liai»  ses  Orn)i^ ,  I  .lurinu'  , 
la  Itinliaaye,  la  Goupillais,  Uautct  Ras  Itlosne,  Ueuiu-, 
la  'l'aupinais,  le  l'rt'  Kamet,  la  l'etlteM.iio ,  Servigué, 
Chatnpeaux,  le  Pont  Lngol.  —  Châteaux  de  Maurepas.  Bel- 
levuc,  Coêliogon,  Baud.  la  Trévalayc,  Bréquigny,  rilllon. 
~  Moulins  h  eau  de  Trublet ,  de  Saint-Martin  (minoterie), 
dn Boaî»l'BvdtM.de  Joué ,  de  »aint-Belller  balooterte  , 
te  Gomw  (mineterfe),  d'ApIgné.  -  Supetf.  toL  «ni  becl. 
tSi,  dont  le»  princip.  divK  sont  :  ter.  lab.  SOIS:  prés  ot 
fULWn-,  bois  M:  Tcrg.  et  jard.  370;  oserais  et  aoinals  36; 
canaux  de  narig.  lOi;  incultes  10;  rhanliers  S.  —  Sup.  des 

Srop.  hàt.  103;  roiites.  pl.iccs  et  rues.  ItW;  rlv.  et  miss. 
7;  bâtiment»  d'util,  pul»..  eiuietii'res,  23:  non  imp.  di\ers 
16.  Const.  div.  5473;  umih  "  'luerses  35.  La  couunuue  de 
Itenne»  est  traTers<5e  di'  l  ist  .'i  l'ouest  iiir  U  route  a  13, 
de  l'aria  ù  Bri-st  (depuis Touruebride  jusqu'  ^  l  Pout-T.agol). 
Les  routes  de  Lorienl  [u*  2^1  et  de  la  hrelagnc  centrale 
hi*  16A  *<*),  s'en  détachent  k  l'ouest  Elle  est  Iraversix- 
du  nord  ouest  nu  sud-est  par  la  route  de  Bordeaux  fc  Saiot- 
JUto,  d'oùae  détaohe  lâ  veote  de  IMau  (■•  lS7)i  te  nord- 
est  aud-ount  par  te  note  de  Caen  à  tedon  la'lW].  Eu 
outre,  il  part  de  ttcnne*  une  route  tcts  Angers  (a*16S  ), 
qui  donne  naissance,  dans  lefuuhourg  8aint  Helller ,  la 
route  départementale  n*  S  de  Rennes  h  La  Guerche.  — 
Rennes  est  en  outre  lra»er>é.'  par  la  Vilaine  et  par  l'ille, 
qui  se  réunissent  A  l'citreuiité  du  Mail.  Olle  cl  forme 
sou  eiiiK  I'  d.ius  la  \ille  la  téte  du  canal  d'Ille-et  Rancc, 
de  mCme  que  la  Vilaine  est  téte  du  canal  vert  Kantes. 

COOF-MBO.  SIR  L  IIISTOIUK  ANTKRIEURHIIfr  m 
ABCHIVES  BKNNAiSSS. 
S  1".  —  C«  MmIpnm  et  iMf  ewM*. 

l/binlolre  des  premiers  tomij--  di-  la  \ille  de  Rennes  est 
tell<  ment  cnteloppiîc.  on  pLul  le  dire ,  ùéa»  l'histoire  gé- 
adraie,  pe«  comoe  eile-m^mc ,  deepeoples  armoriques , 
qu'il  est  hnpaailMe  dUcrire  qnclqa*  «Éaie  de  précis ,  non 


qu'on  sali  de  eelte  dpoqne  olMCwe,  c'est  qne' 
■MOMift  9^  Bmmm  msMe  de  nos  Jonn ,  c'esM' 
■  teii— H  dii  dni  rlilirf  I  l'IUeetla  VIUIm, 
eHatatt ,  M  Iwa  d*  CdMT.  «M  ffUla  te  OMi  de  «aiidefe, 
qui  était  ta  priaelpaU  cild  taa  dÉadwm,  1*—  daapeoplw 
amrarlqnaa. 

Vd  mata  ée  Coudai c  a  fort  occu[ie  les  étyinologisles.  Le» 
uns,  l'attribuant  aux  Romains,  n'ont  vu  dans  -a  forme 
rien  qui  etil  r.tpi<areuce  d'une  oriKine  celtique  ,  et  m;  sont 
perdus  en  reelierclies  ayant  pour  bas4!  la  langue  latine  el 
le  \  eïbr  cotHUrt,  fondtr.  U'aulrr»,  plus  lldetesen  cela  A  lOtt* 
les  les  traditions  des  bistorieus  plus  rapproché*  que  oaag 
dsl'^eqpeteUtfwr^itnlt.ont  répété  que  f-WMlatodflt 
mi  ammmiÊtmUÊm  eiMque ,  et  qui  «xprUM ridde  da 

conB— t.  Ilglii  tài* IL  Hoétdc  la  Forte-liahion.a,  dans 
une  noie  pâiUé»  pm  MM.  Ducrost  cl  llaillcl  (  Histoire  de 
Rennes,  1845],  donné  une  étymologie  qui  confirme  cette 
opinion.  Nous  en  avons  parlé  cl  dessus,  p.  note  1  :  nous 
n'y  reviendrons  pas;  car  nous  croyons  incnuti'slable  (|ue 
les  mois  Conilule  Rhetlpnum  exprimaient  bien  .  ixnir  ie>  l(o- 
niaius  qui  coimaissaient  le  langue  celtique  ,  la  |RisiUiiu  et 
en  niéniellenips  le  nom  de  la  ville  principale  des  Rhedones. 

Les  HtiedoHci,  qui  elaieut  pour  les  Romains  l'cuacmble 
d'un  p<-uple,  ou  une  eitUat,  jouaient  un  rttle  aaaes  laapor* 
Uul  paiinl  le*  eiaiUUtê  ormgriMnœ,  du|!nu>lns  k  en  croire 
une  autre  noie  très  «Intéressante,  publiée  par  H.  Uoét 
de  la  Ferte*llalson,  au  soiot  de*  monnaies  oe  ce  peuple. 
M.  Moét,  après  avoir  réuni  uix  graud  uombre  de  médailles 
armoricaines,  a  conclu  de  leur  étude  approfondie  qu'il 
fallait  regarder  comow  Méeiales  aux  UmÉmut  plasMon 
typi'S  bien  rein.ir(|uai)legl1ialeaeol«a«r«  uMureMal» 
liage  h  bn-rf-  (!' ii  gi  lit. 

te  deriiuT,  i|u''  le  savant  arcliéologuo  regarde  comme 
le  pluii  ancien,  e&l  uuc  motmaie  formée  de  330  argent, 
IMélaln  cl  504  cuivre  (11.  D'un  cOté  est  une  téte  tournée 


élaln  cl  504  cuivre  [ly 
roite,  char 


k  droite  f  chargée  de  ciicveux  bouclés  ca  forme  de  S.  Une 
mMis  MTt  te  courouncoBeiil  k  cette  téte,  et  de  p»* 


deaxqnl* 
par  Gtear. 


tits  oraaiHBÎe  en  tanne  de  perlée  l'aecompacneoL  Au  re- 

vers  est  un  cavalier  monté  sur  on  cheval  à  huit  pieds,  em- 
blème d'une  excessive  promptitude;  le  cavalier  a  une  téle 
mystique,  et  d'une  forme  f.ibuleuse  :  du  bras  droit.  Il  tient 
un  Klai\e  incliné  vers  la  terre:  du  bras  gauche,  11  porte  un 
bouclier  sur  lequel  M.  Moel  a  cru  voir  le  </<<iu  (Ti  sacre.  Au 
d<'\ant  du  cbe\al  est  un  di~i|iii'  roriiie  [.arsi\  perles  ,  et 
représentant  le  soleil;  de  la  partie  iuli  i  n  ure  seiiiblc  s'éle- 
ver un  petit  Pégase  (i! . 

Des  trois  autres,  la  plus  grande,  qui  pèse  1A3  grains,  est 
antérieure ,  saie» M»  JtBii.  *  U  BMimidie  des  Gaolaa.  Vm 
coté  on  jr  Tolt  ]«  tM»  iMi*  te  «Bénui.  F, 
G  aulois,  telle  k  peu  prta  que  nous  l'avons  ( 
la  monnaie  précédente i  de  l'autre  est  le  i 
uxab  il  est  monté  sur  un  cheval  ordinaire. 

La  plus  petite,  qui  est  du  poids  de  30  grains,  c'cst-k-dire 
du  quart  de  la  première  ,  est  presque  entièrement  pareille 
i  celle  qui  pi  <  <  nie. 

Knlln  la  troisième,  que  M.  Moet  pense  postiTieure  à  l'in- 
v.ision  romaine,  représente  l'Apollon  dépouille  de  sa  che- 
velure fantasUquc  ;  le  cheval  a  quatre  pied»,  et  le  disque 
qui  repréaeiile  le  soleil  est  carre  au  lieu  d'être  rond» 

M.  Moât  a  conclu  de  l'élude  de  ces  diverses  monnaies  que 
ce  cavalier  est  l'imace  du  soleil  dans  sa  conrse ,  et  que  les 
druides  ont  représenté  par  celle  ligure  bisarre ,  efllrayante* 
pour  ainsi  dire,  le  dieu  qu'ils  adoraient,  leur IMtf ait*, l'A- 
pollon des  Romains. 

Quel  rapport  si  intime  y  a-t-il  donc  en're  cette  monnaie 
et  les  RÂeJonts.  pour  que  M.  Moet  la  leur  attribue  plutôt 
qu'aux  autres  pennies  ariuuricaini  î  Rlieiii .  en  ancien  gau- 
lois, signifie  courir;  ruith,  rithltn ,  eu  irlandais  ,  exprime 
l'actiuu  de  iauci-r  ,  de  jeter  avec  force;  enliu.  rAr«/«;  <  ,  en 
ancien  allemand,  vent  dire  aller  a  clieval.  De  ces  étymo- 
logie»  diverses,  lu  savant  antiquaire  conclut  que  les  AAs- 
doass  étalent  des  Luuitn  <^essf  rs*.  Gstte  Mlliite  t  newae 
pouvons  l'admeUre  qu'avec  rdaerve^  Bu  oM.  te  le 
lier  que  Pou  volt  sur  les  moniuJMd*Bt  U  s'agit  est  pris 
au  ûguré  et  représente  le  dieu  Btfteua:  et  dés  lors  pour- 
quoi serait-il  plu*  applicable  aux  meouales  des  nucHont* 
qu'à  celles  des  autres  Armoriques.  Ou  ce  cavalier  u'otlir 
point  la  figure  d'un  dieu,  n'est,  en  un  mol  ,  qu'un  em- 
blème du  |M'iiple  rluAoïii  <  l  .iloi^  Iniiibe  le  sv^li  nu  établi 
par  M.  Moet  sur  Tiili-e  religieti-e  unpi  iiiK  e  par  le--  druide* 
a  leurs  monnaies.  In  si-ul  fait  nous  semble  cfin-lant , 
c'est  qu'on  n'a  encore  trouve  .lucune  m,\Lnil,-  idr  qui  puisse 
Clin attcUaiée aux Osslsmtens,  aux  \'  h>;>^  <u  <  i  ,  <'itp  s 

(tj  Analyse  faite  par  IL  8aiWI«4  eatajwr  te  !■  pMBili 

an  bureau  de  Rennes. 

(2)  Les  pièces  dont  il  s'ariU  î<  '  ont  été  Iroiivées  ,  en  181» 
I  sur  le  fossé  du  chemin  vicinal  d'AmaaIls  k  ianatf. 


Digitized  by  Google 


515 


peuple  armoricain* .  avec  plus  de  probabitilc  ijuc  ('cMc  ci 
est  attribui'-r  aux  Rhcdones. 

L'Importance  «le  ce  peuple  ae  trouve  cHablie  ailleurs  que 
dans  les  monnaies.  Bien  avant  le  moyen -Ice,  EeniiM  (QOl 
«mit,  ao  IV*  siècle ,  et  satTant  l'osage  qui  fta  Introdamt 
«km ,  changé  too  nom  de  Conâat*  M«tfON«M  en  celai  de 
Mkactoniim ,  nom  de  peuple  dont  elle  était  la  vUlejprtncl- 
pale  (  d'où  Btudonei,  gludMn ,  et  enfln  nennê»\ .  était  re- 
cardée  comme  la  capitaU  ou  la  Tille  principale  de  toatc  la 
Brrtairnc  (1).  On  111,  en  efltl ,  clans  Rudiilphu» ,  auteur  du 
\r  «li^'cle,  que  Reunt's  Olait  la  lui'tropoli-  de  tontr  la  Ci)r- 
HOtutilU  [  Cornugalliœ,  Image  que  rrprt'senle  bien  la  Itie- 
tafDe  sur  une  carie  de  France  ).  •  h^i  atiteni  (  ait  )  illins 
>  (Comu^allia})  melropolls  RhettoHum  civilat.  inJutUtata 

•  dMlui  à  génie  AnYo-iMoi ,  qoerUi  UOÊm  dlfiMB pltaMtte 

•  tiètrtai  fiel  et  lactls  copie.  • 

mn  vSm  «fM*  S  «avoir  irtMmea  «tell  m  aaa  la  capi- 
tale de  la  Bretagne ,  temble  ane  preuve  de  l'Importancn; 
qne  durent  avoir  les  llketlonei,  puisque  leur  ville  fut,  d^K 
le  XI' siècle.  rfgard(''PCommi'lar»pilaleiIela  (xirnonalIleA. 
Il  est,  au  reste,  iliicne  de  remarque  que  loriKlcmps,  et  jas- 
qne  dans  le  moyen-Age,  les  eoniles  de  llenn''s  onl  pris  le 
titre  de  romliS  de  Cornouaiilen  ,  tandis  que  ,  pln^  lard,  l'ex- 
trthnilé  ouest  de  la  lireingne,  l'i-viV-liO  de  l.t'on  ,  reeiij  plus 
spécialement  ceimni  «Ir  <\  riir>aiiillei,  el  fut  resanire  com- 
me le  pays  où  la  race  des  premier»  Armoricalno  «  était  sur» 
toat  conservée  aaaa  oiélante. 

Cette  phrase ,  cnriema  à  comiDenler,  sens  plu*  d'un  as- 
feet,  apprendrait  enoom  que  Remiea  a  été  prlmltivcutcnt 
Mcapée  parles  BrHm$,  cuatrahmaentà  l'opinton  deqnel» 
fnca  Brchéolo;nie<i ,  el  re  nul ,  en  ellM,  eemMe  douteux.  V.n 
eÉtt»  si  l'on  trouve  ilaun  la  Haute  Bretagne  des  noms  ana- 
logues h  ceux  de  la  (law-nreiagnc  On  ne  pourrait  en  con- 
clure que  iadis  Ii  h  l!n*ton>  y  ré.«ldt''rent .  qu'autant  qu'il 
itérait  possible  dccou'stali-r  les  analogicsou  les  dl>5einblaii- 
ces  qu'il  y  a  avait  entr<î  leur  langno  et  celle  de»  f'.rlio. 

Quelle  était  au  juste  la  noftlliou  àeCondaU  llheUoHumf 
C'est  l:i  une  question  bien  aifliciie  i  réaondre.  Les  uns  veu- 
ien  t  que  Bennes  ait  jadis  etisté  sur  locotea  a  qui ,  de  la  v  ivllle 
dlHn  laMMIUthatpHMllMli  ves  l'Ille.  Les  autres  pensent 
fM  ihmMê  était  nab»,  Ma  l'époque  gallo-romaine ,  sur 
fBaoÉlacement  qnl,  ploa  tard,  fat  la  base  de  ce  qu'on  nom- 
aa  fi  première  enceinte  .empHtoement  qui  ne  s'étendait , 
dn  nord  au  snd,  qne  de  la  r^vl^re  au  mur  de  la  Trinité  ,  et 
del'eat  ù  l'ouest,  que  de  la  rue  Lhaieanreuault  aetuelle  .i 
la  porte  Mordelalse,  on  plutôt  à  l'école  d'artillerie  artm  lté, 

•  Renues  ,  dit  M.  de  Rohien ,  eiall  aulrefoi-.  plus      no  ni 

•  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui;  elle  s'étendait  sur  le  ro\'■^n 

•  el  la  hauteur  de  la  ri\ière  d  nie;elle  était  renfermée  dan* 
■  un  mur  qui  se  prolongeait  entre  l'église  8alnt-Marliu  et 

•  le  ponrSaint-Harlin.  Onaétéobllgédeefe1Mermlenor• 
*  UoB  de  cet  ancien  mur,  loraqtt'en  ereoaait,  k  trola  pieds 

•  de  proCftndeor,  Je  cbomin  qui  condalt  de  la  paroiasc  au 

•  pont  Ce  mur,  qnl  allait  «ans dooto  Joindre  la  rivière,  prc- 

•  naît  an  travers  do  lorrain  dea  Petites-Ursoltnes  et  de  l'é- 

•  lalledea  t'jipnclns,  oà  J'ai  va  an  reste  de  gros  mur,  avan  - 

•  Çant  dan»  li  s  ardins  el  dan»  les  champs  qui  «ont  derrière, 

•  oit  l'on  rrnc'ulrc  encore  an  miusifdc  linir  d/  roni/ic  .  lr,i- 

•  verrait  les  jardins  et  les  ruisseaiit  de  l.i  l  ue  Hauti-,  en 

•  pn  iiiiiit  la  direction  vers  le  KourK  I  1  vi'qtii',  mlri'  ri  cli-^e 

•  Saint  l.lieniie  (vieille  église)  el  le  aou\eau  b^limeut  du 
a  Séniin.ii ri'  lliApUal  militaire  aclnell. 

•  On  voit  par  \'à  que  l'aucicnne  ville  était  plus  près  de 

•  larlTl*re  d'IUe  qne  de  eelle  é»  fltatae.  Caa  onn  sent 
-  -     -   '  ■  "  des 

I  qui 
quel  - 

•  qne  canal  :  elles  ont  environ  1  pied  de  large ,  15  5  19  pon- 

•  ces  de  long,  et  7  k  B  lignes  d'épaisseur.  D'autres,  épaisses 

•  de  1  ponce  .  larges  de  0  et  lonigues  de  13 ,  onl  une  ca<.  De 

•  pour  servir  de  prise,  lin  creusant  les  fondements  du  mo- 

•  noiitère  des  Petites  l  rsnlines,  etpresqae  dans  toutce  eau- 


•  la rtviere  «'lueqne  ne  eeue  ne  THaMC  uea nann m 
a  nospoaés  de  pierres  et  de  granétea  brt^naa»  Hêhêb  vn  t 

•  Jirtnis  d"  la  nie  Bante,  11  s'est  Irouvé  de  ces  briques  ( 
•■qI  fc  deux  rebords,  comme  si  elles  avaient  servi  a  qu 


(1)  Faut-ll,  en  parlant  de  Renne»,  dire  (7  ou  cite ,  c'esl- 
Vdire  doil-on  regarder  ce  mot  conim<'  ui.i^culin  ou  eomme 
féminin?  (.elle  qtiestlon,  qui  paraîtra  peut  élje  oiseusf  .t 
tout  autre  qu'.'i  un  grannnairieu  ,  n'est  cependant  jias  ■-ans 
quelque  intérêt  Kn  France,  les  noms  de  \illirs,  quoique 
généralement  du  féminin  ,  ^nrit  du  niasrniln  quand  leur 
nom  latin  l'e&lge  trop  é\idcauucnt.  Pour  nous,  il  uou.s 
aembla  «w  Bennes  suit  la  rtele  comoiane,  ae  conlbrmant 
Boor  oan  i  l'étfmologle  lattne.  En  elftl,  on  tronve  trop 
iMaawwl  tfidoiiii,  Êktêt»§ram  et  Btudomi$,  et  dans 
la  ■aUw  tfaa  Mgallda.  jmifMiM  l^foraai  Praïuorum  Rht- 
Noaaa,  pour  ne  pas  sMiaHra      cette  tacm^t  «a  tffat  pa' 

rellle  à  celle  d'itluiUÊ^  "'   ' 

iMmtnJiM. 


•  Ion ,  l'on  a  tronvé  plusieurs  médailles  romaine»  qui  sont 

•  autant  de  monuments  de  l'ancienne  situation  de  Rennes. 

•  On  a  découvert  a  assi,  derrière  les  Capucius ,  une  espèce 

•  do  pavé  à  deux  rawn(M  rvlaeeau  an  milieu ,  avec  un» 
■  grande  qaanttlé  dt  ebatkoB  brûlé,  ce  qui  indiquerait  ma 

•  incendie.  Ce  paid  a  la  direction  da  levant  an  nor4  ftia)^ 

•  et  la  pente  vers  la  me  Haute.  On  a  tronré  les  mfauaal* 

•  gnes  d'Incendie  dans  les  Jardins  de  M.  de  la  Bue,  v1s-k- 
»  vis  les  Petites- Lrsul Inès,  el  autres  jardins  voisins. 

Comment  ef  a  (inelle  époque,  si  M.  de  Roblen  a  raison , 
celle  \lllf  .mi-îi  nnr  a-t-elle  disparu  pour  faire  place  h  une 
cité  nou>elle,  qui  se  serait  portée  plus  au  sud  et  plus  exac- 
tement au  confluent  de  rillcet  de  la  Vilaine  ?  C'est  ce  ipie 
personne  ne  peut  dire.  Par  qnl  ont  été  élevées  les  nuu.iil- 
les  de  la  première  enceinte?  Sont-elles  une  reconslrii(  li  iti 
opérée  sur  les  débris  du;  la  ville  gallo-romaine,  et  k  qui 
fantHItaastMbMrf  Cest  encore Ik  an potetcMBar. Bn 
vain  H.  4e  MMaii  Ml-ll  qne.  vers  9» ,  NomlMé  11  eralll* 
l'enceinte  de  la  ville  et  rebklll  ses  murs,  ftilt  appris  par 
une  seule  chronique  :  c'est  une  probabilité  Uslorlqad 
qui  nous  laissa;  lotijours  dans  le  doute  sur  la  question  ar- 
chi-ologlrjue  relative  il  la  ville  gallo-romaine.  Il  y  a  plus  t 
les  murailles  de  cette  enceinte  ,  que  l'on  volt  encore  dans 
les  inalsous  au  nord  de  la  rue  .NanlaUi-,  .k  ciih  uI  une  épo- 
(pie  de  beaueonp  poslérlcure  îi  Noiiiinoé'.  A^ls^i  avouons- 
nous  (prit  lions  parait  peu  probable  que  ce  prince  bre- 
ton ait  reconstniit  sur  les  murailles  romaines,  et  que  celui 
de  st*s  successeors  qnl  a  réédiflé  cette  enceinte  ait  k  son 
tour  précisément  bktl  sur  les  débris  de  la  moraUle  de  No« 
nUnoé.  11  est  de  la  nature  d«>s  vUlea  d'aUar  m  grandissant  a 
donc,  si  NomiBOé  a  rd>kU  lesmnra^e  Reniies  oinana  als 
cents  ans  après  qiif  les  Gallo-Bomaina  ava'eul  cnnmrd  ta 
ville  de  fortifications,  il  a  dû  lenr  donner  un  périmèira 
plus  eonsltli-rable:  par  la  m^me  raison,  le  prince  qui  a  re- 
l);"di  M  i^  le  Mir  ^ir.  le  ,i  du  i  t<-iiilre  encore  l.i  cile.  Au^^l 

nous  narnit-il  dé<4  l'ahoi  il  improbable  qoe  l'en''eiatfl  qnl 
exislail  encore  en         M  eu  pour  kM>  MMIto  IBM 
ceinte  datant  de  plu»  de  mil  e  an>. 

Ihi  reste,  examinons  avec  détail  les  faits  divers  dont  on 
s'est  servi  pour  étayer  les  deux  opiulons.  Noos  terminerons 


I  n  des  principaux  arguments  produits  en  faveur  de  l'o- 
pinion qne  Bemies  dut  être ,  k  l'époqne  gallo-romaine , 
grou|R»e  autour  de  r<>inplacenicnt  oii  est  bSUe  la  cathé- 
drale aeluello,  est  la  tradition  qui  rapporte  qu'uu  temple 
de  Juiion  Monf'le  dut  exister  en  ce  Heu.  Cette  tradition  re- 
pos<'  sur  deux  faits  et  sur  une  chronique.  Le  premier  fait 
est  l'exisleiiee  d'un  vasf  d'or  (  1.  df»  divers  objets  d'art ,  de 
ni<'-da)l|es  fort  belles,  etc.,  qne  découvrirent,  en  1T74,  des 
maçons  qui  travaillaient  à  la  démolition  d'une  maison  ap- 
partenant an  chapitre  de  Rennes,  maison  située  k  peu  prés 


(I)  Ce  vase  fut  olTerl  par  le  i  Impitre  k  II.  le  duc  do  l'en- 
thievre  ,  alors  gouverneur  de  Bretagne,  qui,  de  son  côté, 
en  fit  hommage  an  roL  Celui-ci  le  ut  déposer  k  la  Riblio- 
th6que  royale  de  Paris  H.  Colntreau  produisit  k  rUutllut 
|S4  auccs  des  19,  M  flt  »  flroetMor  M  U]  «W  dMCrlpUOR 
tr(>»-complète  dd  cet  admirable  tMnrage  ramila.  nooB 
croyona  Men  fkirc ,  en  donnant  Ici  nue  analyse  de  ce  es* 
rleox  travail  archéologique.  La  partie  centrale  dn  vaa 
d'or,  pouvant  avoir  quatorze  centimètres  de  dianiMr  •,  re- 
présente Hercule  et  ILicchu»  assis  el  buvant ,  Unidis  qu'au- 
tour d'eux  des  feininc»  couronné<'s  de  pa.uiire  ,  un  .'^iitnc  , 
uu  Pan.  une  jeune  lllle,  semblent  ixmplir  l'ofli<  e  que  les 
musiciens  accomplissaient  pendant  les  repas  ro. nains.  Aux 
pieds  dn  dieu  el  du  demi-dieu  est  nue  paiitliOre  à  demi- 
couchée.  —  Au  pourtour  de  ce  motif  priucip;il  r^giut  uu 
second  ordre  de  bas-relielii  repréaentaat  nnc  bacchanale, 
des  faunes,  des  satires,  on  sOtea,  dca  enfants  vendan- 
geurs, etc.,  groupes  an  mil  Ion  dcsqnels  il  est  difflclle  de 
\ oir  nn  ordre  un  pen  rationne] ,  quoi  qu'en  ait  dit  l'habile 
arcbéolocue.  A  cette  aecnnde  bande  de  bas-relleb,  qui 
peut  avoir  35  mllIlinMrea  de  diamètre .  succède  une  cou- 
ronne de  laurier,  puis  On  dernier  ceixie,  large  d'environ 
40  uiilliuK'  ires,  el  dans  lai|oel  sont  enea'^trees  selic  mé- 
daillr^ ,  retenues  par  des  gnlrlandi  s  alternativement  d'a- 
che  r[  d'.icanthe.  Ces  médailles,  qui  préienlent  le  côté  de 
la  téle,  appartiennent  toutes  .^  des  membres  de  la  famille 
d'Autonin  le  Pii-ux.  M.  Coiiiti  i  mu  r-rojail  que  ce  vase  avait 
été  consacré  k  SepUme-Séiére.  qui  professait  un  culte  par- 
ticulier pour  ilercate  «t  Bae«li«a,  a*  #pt  j'aPgln  n<  Mi 


fois  reproduite  parmi  les  selie  ndiafltet  in  la  Bal 

nombre  desquelles  ftgnrent  Antonln  le-Plenx  et  ses  snc- 
cesscors.  Jnsqn'k  SeptTme-Sévère  Inl-mémc.  Celte  opinion, 
Irès-plaosible  ,  ferait  remonter  la  date  de  cette  antll|altB 
entre  l'an  300  cl  l'an  3ul  de  notre  ère.  M.  Colnlf M»  Jrt* 
claala4attdeaM,noasndwvoiMpoartaal  ' 


a 
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dans  l'endroil  oto  nt  ■clinliiMlMll»  pim  MM  Ae  CopLic. 
Laaecond  bit  est  la  déMoverto,  *  la  mémo  opoque,  d  uue 
■Uqoe  en  ealtre  Mtr  laouelle  éUleul  li  »  \*  r^  qui-  nou» 
•TOOl  <KPl  cités  (p.  M7|.  La  chronique  cot  ctUc  de  Hobert 
ëo  Mont,  icloii  ù-quel  rc^«>que  l'hlllppe,  qui  ocuupail  eu 
1181  le  sh'ce  (!«•  Rctmc»  (vo).  cl  tles>ii»,  p.  bul  :.  Linr.nt  ri- 
conslruil  IrVlK-wl  do  son  «mIIm  <li  .i  v  a  i  .mir  ilc  -oui 

met  iniiiM'ii''<<>  qu'une  riM-liilmu  U  i  n  li.mt  lui  .n  r.iit  ap- 

pri»  Oln-  rijli.KîC.-.  fil  Cf  lieu. 

Plus  qui'  iuu.ii»,  nous  ilouloii»  que  la  fjuifuso  uiscrlp- 
tiou  •  Ut  ic  ubi  Junoniê  •  «oU  d'origine  rofuaine.  Personne 
n'a  >u  le-  iitùlal  qui  la  portait ,  cl ,  aeloa  toute  apparence. 
•U«  n'est,  comme  le» Inaciiptloiu  nMuainc»  de  U  Vteoa 
4eQuinipily,  inaertptlOiitblaatceoDuues  malnteoMlponr 
•fwr  étai  fabriquéci  par  le  comte  de  Lannion.  qu'une  tayt- 
Oàratloa  inventC-c  par  quelque  Individu  ajMWz  lettre  pour 
avoir  ImMé  lialiilt  fticiit  \n  r»von<i  d«"  U  bonne  lalinitc.  l  u 
effel,  si  1  on  iii;.u  d>'  do  près  le  toile  do  celU;  Ium  i  ipli  .n, 
on  voil  qii'i-ll"-  iciifcrmc  une  di'  l  es  iinitadons  d'Iloi  .n  o 
dont  le  Wlll'  siée  le  nous  olliidi-  nidiibroux  e\<inpl<>, 
mai*  qui .  .'i  t:iiup  ndr,  ne  wal  point  d.ms  lo  goût  lillc  i.ui  c 
di'*  III  cl  1  >  ■  sii'<:le* ,  époquo  oii  les  bon»  auleur.H  avainil 
du  céder  le  pas  il  uuc  iilléralurc  qui  leur  clail  bk-u  in- 
Ittrieure  (t). 

Quant  *  la  cbronlqae  de  lebert  da  Mont,  elle  a  plut  de 
wMur*  Bn  dfet,  sott  qu'on  l'attribue  ft  une  de  ces  rùtél»- 
•boode  l'hUloire  du  moyeu  ikge,  «oit  qu'on  la 
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fosse  provenir  d'uu  simple  huord,  tmijâm  eet-il  qu'elle 

icorWMCi 


p«.t  importante, et  doit  iiuillivmw 
le  f.ilt  (lu  fllf  rnpporlc. 

Mai»  iKiti-  nr  saiirious  cn  dire  autant  de  la  riche  pa- 
tére  trouM'e  eu  1774.  San»  doute,  il  faut  croire  que  ce 
pi  éeieux  inonumcnl  de  l'art  ancien  fut  enfoui ,  dans  le  lieu 
où  il  a  «île  retrouvé,  lors  d'une  des  fréquente»  rexolution» 
politiques  qui  ont  eu  lieu  en  Armoriquc  dans  les  premiers 
•Ksclesde  notre  ère;  mais  nous  n'allons  pas  jusqu'il  pronon- 
cer uoe  aJInmtioa  qol  M  amit  buM  qao  «or  d'aoHl  On- 
SUet  preavea. 

Ilfmtdoiie  cbereber  allleors  la  confirmation  de  celle 
H'tbobUitd.  Un  oavmge  publié  rt'cenunentparU.  A.  Tout- 
mouche  ,  son*  le  titre  Histoire  arcMvlogiqttê  d»  l'ifioque 

gaUo-romtnne  de  la  ville  Ue  /loincj  ,  a  pouii.<>e  IrèH-loln  à  cet 
OgVird  le»  «upposiUons  nouvelles  sUKnlerri  par  lo»  fonllloii 
faite»  dans  I  ancien  lit  de  la  Vilaine,  a  rocea>iûn  de  l.i  lon- 
datioii  des  quais  destiné!»  fi  lrn\er»er  la  >lellle  ville  l)a->e, 
■ir  uueligiK'  iIkiiU' I  iMiiMiit  de  l'etl  il  l'ouest. 

Ces  fouilles  ont  produll,  pour  I  histoire  archt^olotiquc, 
fBdqaea  docomenU  qnl,  aeloo  nom,  «ot  été  exagi'rés, 
mais  qnl  cependant  méritent  on  «unten  sérieux.  —  Le 
fmnior  Mt  qitf  ait  attiré  l'altcntloo  ém  «robdologwa  oM 
•eluM  I  anln  le  vieux  pont  Saint-Gorauln.  a|werten«nt 
k  la  seconde  enceinte  de  la  ville,  et  le  pont  die  Berlin. 
pr<;8  duquel  ét^t  slluéc  une  tour  de  celte  m<^o  enceinte, 
on  a  diV-ouvort,  cn  creusant  le  lit  de  la  vieille  rivière  do 
>ilaiiie,  line  uiaMC  si  considérable  de  médailles  romai- 
nes, (jiie  l'on  a  en  recours  .'i  une  foule  d  hypollièsps  pour 
e\pti(|uer  II  ur  prt'sence  en  ce  lieu,  (  rite  preinii  :r  fl'  cou- 
\erlc  a  été  sunie  d  une  fouie  d'autre»  iriiuntiUei  moins 
importantes,  et  amauolles  on  devait  naturellemeni  »'al- 
tendro,  en  fouillant  le  lit  d'une  rivière  qui  baigne  depuis 
éBirtWoi  IM  non  d'one  crMido  vlllob  TonlmU,  comme 
n  dtalt  Inlércwant  de  rdaulr  un  corps  d*obwmtlons  sur 
cette  archéologie  éparite,  une  commission  fat  (brmée  ponr 
cen(rall>r'r  l'élude  di-  lou»  Iei«  objets  Inventés  dans  les 
fouille»  de  la\llaine.  ('«tie  citiutnission  a  sans  doute  ab- 
diqué ses  |)ou\oiri<  entre  les  mains  de  M.  A. Toiilraoucbc, 
puisque  le  travail  aii<|(ii  |  il  s  esl  livré  a  elc  pulilié  en  son 
UOmaeiil,  m  i  >.  I.i  Im  ili-  l'annéi- demierr  il'-'iu:. 

M.  A.  loiiliiiuui  lie  ,  (loiil  iiotis  iriii  >lloii--  ,(  utiliser 
le»  n  chen  lies ,  (judkiui- nous -njon-  tmii p,ui.i;;i'i  tou- 
tes ses  Idée»,  a  divlM'  son  travail  en  trui.i  parties.  Uans  la 
première.  Il  a  entreprit  l'étude  des  médailles  et  des  objets 
romaina  ou  gallo-romaina;  dant  la  lecondc,  il  a  groupé  les 
mMallletet  log  objota  tfaft  appnrlesMit  à  rdpome  Ihui* 
caise  ;  dant  ta  tniblème,  euSa ,  tl  a  tenté  de  rèMUnar  ft 
l'aide  de  d^uvertcs  diverses  opértei  dans  le  lit  de  la  Ti- 
laine,  l'époque  gallo  romaine  de  la  ville  do  Rennes. 

Il  non»  M-nible  peu  utile  de  reproduire  Ici  la  ll*te  des 
Objets  ciuiiii'  ri  s  p  ir  M.  A.  loulmoucho;  objets  parmi  les- 
quels il  I  en  a  qui  J>c  noua  narala»ent  pas  oiODrir  un  grand 
„  ...  --  -     •  '"n^Ktnge 


tum  que  les  autreat  «I  l 

rareheologle  repoeit  enr  do  tçUes  discuttions.  Le»  sup 


(1)  C'ett  ainsi  que  lo  dernier  ver»  I  NullutauTO  color  e»t 
ni  iu»lo  splend4>al  usuj  e»t  un  véritable  pMllChe  dw  vert 
q«f  commencent  la  U*  ode  d'Horace  i 

iMIna  «r<«nlo  eoiornt  mHuriâ  mèéUcttrrU..^ 
1  twmfimtmfiwUtt  «m. 


comme  un  utile  catalogue  des  dl  rnruo  mftloflleB.  qnl  otM* 

posent  une  quantité  ti-lle  qu'on  ne  peut  rt«vs!uer  4  moiog 
de  300  lîilogrammes  pesant.  Dans  ce  catalogue  flgureat^A 
cûlé  de  pièce?!  consulaire»,  une  iucrovable  variété  de  OMA» 
uaie*  appartenant  à  l'I-nipin  romain  et  au  lias  l.mptrO, 
c'est-.'i-dire  uue  KucecsMiou  de  près  de  lient  sii  cles. 

Coiiiineut  LI  S  muuaaies  ont  elle»  éle  aK^lmi u  rées  en 
un  seul  poiul  de  la  rivière!  C  est  un  problème  dont  la  so- 
lution nous  intèreate  trta  ■en.ctquln'a  ou  jusqu'ici  d'an- 
tre réanltat  que  de  MUcAor  entre  les  arcbéoiocuet  une 
liitle  de  «MpposiUout  et  de  pnbablllMi, 

Léo  ma  ont  voulu  que,  par  «alto  fîoM  eMrtHM  nU- 

Seuse,  c«  médaUlet  oient  did  JoMai  tt  par  T 
cnna  is ,  comoM  «Arandee  propltlaloirei. 
A  cette  opinion,  appuyée  sur  d'anciennes  coulumct  gau- 
loise», qui  m  seraient  propagé-ea  chci  les  (>allo-Romaina , 
on  a  opiiosi'-  eelio-ci,  qu'une  galère  romaine  chargée  de 
la  solde  d  une  li-f^ion  aurait  coule  en  cet  endroit  par  ac- 
cideiil  on  par  eveuometil  de  guerre.  ICnlin.  l'on  sVsl  do- 
iiiaiidi'  si  (  petit  tri  sur  n'anrail  pas  i  té' jeté  dans  la  ri- 
vu  re  par  une  tension  roiii.iiiie  fon  ce  d  .ilianilonuer  la  ville 
lors  d  une  insurroeiioii  ai  moi  leaiue  ?  loiiles  tes  liviwlle- 
ses  nous  semblent  aussi  admissible»  cl  aussi  fabuleii»*'»  le» 

n'avons  Jamais  com(iris  que 
çllea  discuttions.  Les  suppo- 
alUona  les  plus  contéqucntct  peuvent  n'être  ainai  que  do» 
rèvea  tubstilués  aux  réalllët  paaidet.  11  y  ■  qoelqaea  an> 
néet  un  loi  considérable  de  médallict  fut  commis  dan»  le 
Musée  de  Rennes.  Quciquea-unes  ont  été  retrouvées  dans 
le  lit  de  la  riv  icre ,  et  il  a  ifé  facile  de.rcconnailrc  leur  ori- 
gine.Mai»  à  quelles  sii|i[>ij -i!  MM.-  u  i-u*ftsent-ellcs  pas  donné 
lieu  SI  celle  iii  i  o'.iwrie  eut  ele  ajournée  de  quelques  sic- 
L  les  : 

.Nous  ne  liront,  doue  de  celle  k  union  extraordinaire  do 
médailles  romaines,  trouvée»  »iir  un  même  point  de  la 
rivière,  qu'une  seule  déduction  :  c'est  que  k«  Romain», 
les  monnaies  nmaiiMU,  et  par  oonaéqutnt  lea  loi*  et  les 
mœurs  do  cette  naUon  ont  régné  long  temps  daos  le  pan 
des  Rhedonct,  fait  d'ailleurs  bien  appris  par  l'hialaira, 

Si  celle  découverte  a  peu  d'Importance  réelle  an  palal 
do  vue  de  l'archéologie  rennaise,  cn  cst-il  de  même  sous 
le  rapport  de  l  anelonne  manière  d'être  de  la  Vilaine,  et 
f.iut  il  croire  que  le  lit  de  ce  fleuve  se  »oil  oiliaussé  au 
|).)iiit  (le  se  trouver  actuellement  à  euviroa  J  mètres  30  cou- 
liiiielri-s  au-tlcssa»  île  ce  qu'il  l'Iall  à  l'éfMque  gallo-io- 
uialne?M.  A.  loulmouehe  ne  inel  pas  un  m-uI  iiislaut  te 
fait  «'U  doute  :  le»  médailles  out  clé  lrouvce«  sous  une 
masse  formée  4a  trait  eonclwt  bien  distinctes,  line  pra- 
mière  composée  de  iBbles  colorés  en  brun  car  do  l'oxida 
do  Ssr,  et  d'une  épaisseur  deplotieurs  pieds,  dtUUtnM 
tecoode  composée  de  tables  lÏM  et  d'une  épaittear  d*aM> 
virou  un  pied;  une  IroWtee  cempêede  d'artiliii  blenMwi, 
plastique* .  très-doneH  «t  pe«vani  avoir  environ  six  ploia 

de  puiss.ince. 

.Nous  ii'ij.Kiis  pas  admettre,  avec  M.  .\  1  milinouclie,  que 
Jadis  la  \  ilaiiie  ail  coulé  k  neuf  ou  dix  pi<!ds  au-dessous  de 
^0n  lit  actuel;  encore  moins  admetlon»-nou»  avec  lui  que 
ce  cours  d'eau  ail  duélre  jadisA  la  lui»  beaucoup  plus  large 
et  beaucoup  plus  profond  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  On 
voil ,  en  eOek,  des  cours  d'eau  te  modilicr  en  ce  qu'Ua  a'é- 

laiilMat.coauMlaUlre,ài  '  

rives  dans  lai  paftlaa<' 

et  s'encombrent  deslamlMfÉllaealèifant  à  oellos-cL  daaû 
les  parties  oii  la  vHaw  d«  conrant,  diminuant  par  rélar* 

gisement  du  lit .  ne  p(>rmot  plus  aux  eaux  de  retenir  en 
suspension  le»  matiéri'»  qu'elles  entraînaient.  Mai»  l'on  n'a 
aucun  p\eiiip!e  ir<iiii>  rivière  ou  d'un  fleuve  qui  aurait  vu 
liiiiiliiucr  Miii  viiliiiiie  d'eau  i>  mesure  qu'il  aurait  comblé 
son  lit.  A  de  i.iies  evi  eplinns  près,  les  cour»  d'eau  gardent 
depuis  le-  Il  ui|.-  lu-;  I  ii|iie.,  une  mémo  puissant  e. 

(.'est  aus-ipai  une  't>iiguliérosup|josition  que  M.  A.  Toul- 
mouche'  niirihut  a  la  trealioa  des  i  r  Ui-e-  i.i  lurinalion 
de  la  dernière  couche  argileuse  ajanl  eiivirou  dcut  mo- 
tfos do  naissance.  Les  vieilles  écloses  de  la  Vilaine,  réorai- 
ment  démolies,  sont  pour  nous  le  |rtos  certain  témoignage 
de  son  erreur.  Leurs  radiers,  qui  étalent  k  peu  pite  su 
même  niveau  que  les  radiers  de»  nouvelles  tcIoscs,  ap- 
prennent quelle  était ,  lors  de  leur  création ,  la  hanteur 
du  Ut  de  la  Vilaine.  tSI  ce  lil  efil  été  de  deux  mètres  plus 
bas  qu'aujourd'hui .  ce*  écluse-  auraient  l'-li'  ri)iislruile» 

COnlre  tOUlen  le»  rci;|e-  di'  I'IimI:  .ni  lique.  I  trii'  le  eoui  «  do 
la  MIaini'  ait  subi  une  luuil.lîc.itioii,  en  passant  île  l'etal 
(le  torrent  Inégal  h  celui  de  rivieie  eanalisir,  c'est  la  un 
fait  irii-cnsable  ;  mais  que  colle  modiUcalion  ail  été  un 
exhansoenir  ni  de  plusieurs  mciros  dans  le  sol  suri 
elle  coule,  c'est  la  une  supposition  trts-basardée. 

le  neaUn  da  taKisMnnerte  a  dId  démoli  pMr 
fWb,  Ym  •  rmarqué  qne  e» 
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,  comOnÊt  ÊÊÊm  to  UCritate,  anit  «n  trolt  ra- 
I«  premier,  «tta^  4  ta  iiaitMiiM  4m  «r- 
Matt  mmonté  d*  4«a  ndlen  qal  ataient 
aacceMtTement  rdwaiaéde  78  cent.  la  bantenrde  la  prise 
d'eau  (1).  Les  ar^es  bleaes  étalent  donc  formées  à  1  épo- 
que où  If  mnulia  a  dté  établi  sur  le  cours  de  la  Vilaine, 
et  io»  r'  h  iiisscuicuta  des  radier»  u'out  elé  provoque'»  que 

Sar  reula5Nemt-nt  daos  le  111  de  la  riTlèrc  des  immondices 
e  toute  espè-ce ,  dont  on  ;i  tromt-  une  couche  épnls-e  de 
plus  de  1  mèU  20  ceuUtuctres ,  lorii  de  la  fouUle  de»  quais. 
Noos  croyons  donc  que  les  médailles  ont  dû  peu  a  peu 

Kélrer  l'argile  humide  et  s'y  eafoncor.  Ce  qui  nous  con- 
te dana  c*tte  opinion  ta  MiMMa  4a  panUlea  ar- 
gllea  dana  les  pralrleM  qol  bardent  la  énMa  de  la  riftèra , 
argiles  qui  ont  été  surtout  roijxes  eu  évidence  lors  des  fouil- 
les faites  entre  le  moulin  du  Comte  et  la  route  de  l.oricnt 
pour  la  construction  de  l'usine  de  MM.  Ramé  et  i>r<  o  (2]. 

M.  A,  Toolmoucbe  a  touIii  corroborer  son  opinion  par 
l'état  d'un  fragment  du  mur  de  l'aucicnnc  cité  reuuaii>e, 
mur  qu'il  attribue  à  l'époque  gallo-romaine,  et  qui,  scion 
nous,  appartient  totalemeut  à  l'époque  du  nioyeu-ftge.  Ce 
mur,  (ti  couTcrt  derrière  la  tour  (l'A|iir:ii<' ,  i-l  uu  bas  de  la 
Ttellie  rue  du  Carlhagc,  présentait  une  espèce  ds  po- 
•WM«4a  MJ«#i  donner  aoo«a  k  la  rMtoe,  k  en  Jnfar 

Kf  i'<fiairniaa  marches  qui  yabon  tissaient  exiérienramant 
,eellc8-ci,  dans  leur  partie  la  plus  basse,  atteignaient 
tant  au  plus  le  niveau  qu'a  maintenant  le  sol  de  la  rivière 
dans  celte  partie,  qui  est  au  dessous  dubarrage  du  moulin 
démoli.  —  Ce  fait  est  vrai,  quelque  soin  qu'ait  apporté 
M.  Toiilmouche  h  l'éTiler,  en  donnant  des  cotes  dans  Ica- 
qfXiWi:^  on  a  p<''ine  .'i  se  reconnaître. 

hi  nonH  critiquons  ces  opinions  comme  tant  soit  peu  ha- 
K.irrlcuM's,  qui'  (lii  11115  nous  des  asserlions  de  M.  A>  Toui - 
uioucbc  sur  I  état  des  voiesTomaiues  qui,  d'après  uu  plan 

C'il en  a  daiMd,  atoallaaaiaw/  0  Rennes  et  sar  la  manière 
Dt  elles  deyalent  se  conpar  dans  l'intérieur  de  la  vleUl» 
dtél  On  ne  aalt  rien,  abmooMnt  rien  de  préelaanr  eea 
voiest  dits  ne  aont  eonanca  qoa  par  ritlnéraire 
au  la  Carte  de  Peatinger,  et  leur  dlreetkmeat 
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tout  k  l'diat  de  prolil«nia.  Cependant,  M.  A.  ' 
a  cm  pouvoir  restituer  dans  lenrenttar  les  routes  romal- 
nrn,  an  traçant  sur  le  papier  des  lignea  Imaginaires .  re- 
liant antre  ellea  diverses  localités  ob  l'on  a  trouvé ,  soit 
une  médaille,  soit  quelques  briques,  un  glaive  romain,  un 
fragment  de  route  ou  d'aire,  etc.  Celte  témérité  »rch«^- 
iogique,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  nous  trouve  complète- 
ment Incrédules;  car,  si  Cuvier  a  pu,  a  l'aide  d'un<'  \erlè- 
brc  anté-dlluvlenne,  reconstruire  l'animal  auquel  criu: 
vertèbre  avait  apparteuu,  l'archéologue  est  par  trop  im- 
prodent  qoaad  II  retrace  hardiment  sur  le  papier  toutes 
les  «oiea  qoi  pooTaiant  ae  rattacher  directement  on  tn< 
dIreclaMBt  fi  «■  loAnt  Jadia  ocenpd  par  ka  Kamaina. 

M.  A.  HmkÊÊimm»  a  fluoré  huit  vetea  romalnea  arriwnk 
à  Itennea,  on  ^otOt  k  Condatc,  ville  gallo-romaine.  Do  eea 
huit  voies,  trou  au  moins  nous  «emblenl  le  résultat  de  tup- 
posltions  incroyables,  et  telles  qu'il  faut  être  doué  d'une 
f«ibiea\ive  pour  U:ur  donner  quelque  cro>  a  nce.  Mais  «'lu- 
dion» 8ucce»slvem«'nl  ce»  voles,  et  cherrlious  rr  que  leur 
existence  a  de  problématique  ou  de  ■''  ricux. 

Nous  avons  dil  tout  ii  l'in-uir  que  l'Uméraire  (i  Autoiiui 
et  l;i  II'  (le  l'eiilius^'i  nous  seiabl.ii  'iit  les  seuls  tiln  -  I11-- 
torique»  sur  lesqucla  on  put  appuyer  l'existence  el  la  di- 
raclwn  des  voles  romainas  dans  l'anclani»  Ctealab  De  eea 
dm  docoaents,  le  premier  indlqoa  nne  vole  itâÊaïf 
nlwm  k  Coiutates  le  second  nons  présente,  en  outre,  une 
voie  allant  de  Reginea  ii  Angers,  et  passant  par  Condate. 
Donc  il  cette  ville  gallo-romaine  n'aboutissaient ,  d'apr(*.i 
les  documents  historiques ,  qu)!  trois  voies  rumaiurs  ,  l'uuu 
venant  du  nord- nord-est ,  c'est  à-dire  de  la  Normandie; 
l'autre  du  nord  oue»l,  c'est-J»-dirc  du  pays  de'*  Curiosoli- 
tes  ;  la  troisième  enfin,  prolongement  de  l.i  seconde.  Mu- 
tai 1  di-  Condate  ,  se  dirigeant  vers  Tours.  I>lrc  qu'il  y  a  eu, 
plus  tard,  d'autres  voies  abouUssaut  Condatc,  c'est  uue 
hypothèse  permise:  mais  dire  que  ce*  routes  exbtaient  k 
l'époque  gallo-romaine,  c'est  une  assertion  basardiia,  et 
les  tracer  sor  le  panier ,  o'aat  une  témérité  arehéolaclqna 
qui  noua  aambla  dapBMar  tant»  laa  Immaa  (t). 
Depuis  qoalqoes  aimées ,  les  redierotiea  de  c«  | 


(1)  Nous  avons  récemment  (1SA7}  vu  ces  radiers  clie?  V.mx- 
cicn  prnprlél.iire  du  moulin,  et  mesure  .'.ivre  lui  K'ui 
épaisseur. 

Pour  eUe  plus  larj,'e'*<iui-  moins  daus  nos  concessions, 
nous  ndriiettutis  que  le  1  <  h  1  ii>'-cment  de  ces  radiers  de 
prise  d'eau  indique  uu  relia usscuient  dans  le  lit  dn  ûcave. 

si  cette  drconatauca  prêtante  nue  grave  préaemptlan 
elle  est  loin  de  faire  preuve.  Bn  dM,  dans  laa 
iMMeaft  l'an  a  eenatruit  des  moulins  k  eau ,  la 
iMUMiiMn  établir  presque  boriiontale,  et  bal| 
«MÎp  fine  la  partie  inférleare  de  la  roue.  A  mesura  que 
Ttm  •  natffeetioooé  eea  machines,  on  a  relevé  le  point  do 
prise  (Tean  et  amené  celle-ci  k  couler  vers  la  roue,  sur 
un  plan  incliné  qui  se  recourbe  en  arrivant  aux  pah  tlc-, 
de  la  roue.  De  la  sorte,  lot  oriaes  d'eau  ont  été  pc»  k  peu 
relevées  .^.lus  que  poorMtaMltt 4M  iMÉVH  aM  aaMt Ml- 

Gun  rehausseuitnl. 

(3)  An  moment  o<i  cette  feuille  était  sous  pretw  (mal 
IM'i),  nous  avons  apprit  que  let  travaux  de  canalltation 
mrfMMfiMMnkflfiiiMtaaeafinnadnaette  vUle,  par 
iLHiMÉàliinreadwf  Calqnen4.«vatanfmenéla  décon- 
verte  crun  me<dln  dont  l'existence  aurait ,  di«ait-on ,  sin- 
gulièrement coïncidé  avec  l'assertion  qui  fait  couler  la 
Vilaine,  bous  les  m u rs  de  Condate,  à  3  ou  k  mètres  plu» 
basque  do  oo»  jours.  Pour  veriflcr  un  lait  archéologique 
aussi  cnrieu\  ,  nous  nous  sommt-s  rendus  sur  les  lieux 
mêmes  .  <  1  lum^  >  avons  acquis  la  ccrliude  (jue  la  décou- 
verte du  luonlin  dit  de  t.ouiee  Lomb;itlrail  beaucoup  plus 
qu  elle  ne  juslilieiail  celte  .is>C'i  lioii. 

£a  creusant  dan»  le»  marais  que  l'Oust  forme  eu  amont 
«a  ta  viUe  de  Redon,  pour  «UUlr  la  canal  de  VQmiK  an 
«■raantand delaceUlne qnl  let  borda  an aani,  ena  trenvé, 
4a  ta  manière  la  plot  faïaUendna,  4m  inlMIraattMa  foe 
Fan  n'a  pat  tardé  k  oonttater  être  nn  andan  OMÂHn  4ânt 
Vten  ne  ntoalt  présumer  l'existence. 

Ancon  cours  d'ean  ne  se  manifestant  plus  dans  celte  di- 
rection .  l'on  ne  peut  expliquer  la  présence  de  cette  vieille 
usine  ([ue  par  deux  suppositions  :  ou  elle  était,  comme  le 
moulin  aetucl  de  Redon,  uu  moulin  de  marée:  ou  Jadis 
l'Oust  ,  au  lieu  d-j  couler,  comme  à  présent,  le  long  des 
collines  qui  bordent  au  midi  les  marais  qui  s'étendent  do 
SainM'errcux  k  ReétaB,  "  "  '  - 
bordent  au  nord. 

i«M,ltlMlAifnilMW> 


eu  (  hef  ;  La  p.irUe  inférieure  dn  meolin  de  Couréc  attà 
u  luctre  iii  t  '  iititneire»  en  t  ontix-  haot  du  fond  du  canal 
creusé  pour  l'Onsl  -,  cl  cr  fond  est  à  t  melreiO  (  i  iitiim  iie< 
en  fon<r«  bat  de  la  cri  te  du  déversoir  de  Redon,  l'ar  con- 
séquent la  partie  inférieure  du  cour>ler  de  ce  moulin  sou- 
terrain est  a  1  mètre  Si  centimètres  au  detaout  de  la  crête 
<hi  déveneirdn  ftadon»  Or«  cette  cr^te  étant  A  %  Hèlna 
M  centimèfarca  an  deatnt  de  la  partie  InMrienre  dn  eear« 
ster  de  son  moulin ,  elle  se  trouve  p/us  biut»  quê  eetU  du 
mmlin  êouterrain ,  de  0  mètr<i  6S  cemtitiUtr»*. 

Si  l'on  concluait  de  cette  snrélévalion  du  coursier  dn 
moulin  de  Courc-i'  ^  lelativemcnl  t  la  hauteur  actuelle  du 
(îcversoir  lie  Kcdonj  que  jadis  ICiii  qui  l'alimentait  eon- 
l.iit  à  l'inverse  de  l'eau  qui  .ilinu'nl.iil  le  iiionliu  ilc  l.i 
jHiis.soiineric  (.'•  R.  nnes) .  sur  un  ron<t  plu»  clc'\e  ilc  cru. 
liniMres  que  ne  l'est  aeluellement  le  cour»  de  l.i  \  il  .1,1e  , 
ou  se  jetterait  dans  une  supposition  uou  moins  improbable. 

Il  n'y  a  dano  fn'on  mMNtt  fian^iile  tfWf iiwiar  l'an» 
clenne  activité  raataièradarMtne  de  OMHtfé  i  rMt  dé- 
mettre qu'étant  mauUn  de  aaarée .  comme  celui  de  Be> 
don .  mais  beaucoup  plus  éloigné  de  la  mer ,  k  l^draM 
oiidéjà  les  marées  se  font  peu  sentir  (6,400  mètres  an  lien 
de  1,U001  ,  il  s'y  produisait  des  difTércnccs  de  niveau  metat 
fortes.  Ainsi  »erail  eipliqnêe  la  surelév.ilion  de  sou  conr- 
sier  relativement  1  celui  de  Uedou. 

Mais,  eu  ce  ca-,  il  f,iudralt  au-^si  reconnaître  que  le  mou- 
lin  de  Courée.  dont  destilres  Irès  ancicus  font ,  dit  on.  re- 
monter l'e^kistence  U  l'an  000,  était,  relativemeut  à  l'action 
des  marLH.s ,  dans  la  même  posittou  oti  il  serait  permis  de 
l'établir  de  nos  Jours.  D'oii  la  concloaion  qœ  w  Jeu  dos 
maréM  n'a  fM  sabl  tnr  uM  oMm.  dapuia  tangoea  années, 
de  diatraneM  appréclablaa. 

Que  si  l'on  voulait  étendre  cette  coDclu«lon  2k  la  Tllaine, 
on  pourrait  aisément  prétimier  que  sou  cours  était  alors 
ce  qu'il  est  maintenant:  autrement,  l'Oust  serait  venu  y 
tomber  comme  uue  cataracl"-.  C'e^t,  du  rc-le  ,  une  con 
Vlcliou  qui,  rtiaqne  jour,  s'afTeiuiit  pour  uou-,  et  cjui  se 
consolide  encore  par  l;i  (lccou\ ci  te  du  moulin  de  (.ouree; 
découvcile  qui  pri  !-euie  un  vif  intérêt  ù  la  »ciencc  du 
passé. 

(1)  L'iliueraire  d'Autonin,  exécuté  uoo  tous  le  règne  de  ' 
ce  pr  not  Mala  par  taa  ardret.  eat  ténéralatant  aBr Ibud 

MT,  découverte  k  Spire ,  en  IjMd.  sèr  Cmrad  GtilM.  «ni 
M  Hfna  k  Peolinger .  parut,  en  IM,  par  iMaaiaa  d»  l'.n» 

  aaHlMMr  iforeto*. 

"  taa  «M.  klMf- 
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|»rii  anê  bonne  dlre«li«n.  On  a  noW  «ar  !«•  eaHM  chaqa« 
point  où  den  aiillqnlUK  rornaiiirs  ont  i^U*  troiiv«'o«.  O  sont 
I*  de»  jalons  pn  t  ii  ux,  |i<im  -  pour  ti  -t  ctiidr!;  .'i  venir;  mais 
Ou  r»t  allé  be.'tiK'onp  trop  iuiii  qu:iiiil  un  »  voula  relier  en- 
tie  «u\  tous  ro  poiiit.s ,  I  l  le»  pri'iidru  pour  autant  d'ases 
neceiîtaircs  «les  roole»  rotnaliie.t.  De  là  e«t  né  cet  Innom- 
lirable  rayonneuieul  do  voie*  m-  crolMnt  en  tous  nen»  .  et 
ilevenaut,  «u  grd  des  arch^oknw  dâwuéa  plm  npédttle- 


RovviAt  BicnomiAUB 


ilevenaut,  «u  grd  des  arch^oknw  dé«mi4s  plm  si 
MMaatawc  entiioiMÉMM  iM>  wMb  naaMm  < 


lei  oouM  ue  aaaii  et  aaia  ,  (lonixrs  pour  h> 
tm  Cotêéia»  à  Fanum  MurtU  et  ù  Cvfutat*.  pai  ui» 
•ment  dana  les  raoBort*  4m «ooIm  aclMelle» ,  < 
M «t  90  lieoes nét^qm.  La ««li  XXTll  appllui 


ItMaBtawc  cntiioiMiMM  iMtwMB  akastim  ée  voir , 
H.  tbaliiioaclio  fait  aiilm  i  tmmê,  par  la  direction 
nord-nord •  e « I ,  non  plunune  routo,  comme  l'indique  l'Itl 
UAvire,  nMis  U  nis  :  l'une  qu'il  intituh;  de  C<Mi<ia/i- 

à  Atauva:  l'autri'  de  CvnUate  à  ln(;<  na:  ta  (roisiOnif  enlin 
de  l'otuiuti.-  Il  .\iivitnnaga*  (Llsleux). 

Jlmuna  (1)  i  l. lit  iHie  ville  Rallo-nuij.iinc- .  rpron  prtSuiiic 
«*olrexi«li-  MU  I  ciniiliiLcnii-nt  de  la  ville  arliielle  de  \a- 
loguct,  c'est  À-dirt!  d  reit4'euuté  de  la  preauu'Uc  (unutH!  par 
le  dttaartement  de  la  Manche.  ICAJaana  k  Coodate ,  l'IU- 
■draira  dTAntenlii  trace  aiaai le  dMOiai  aa  AumieCeii* 
»AT8  I  LXXVIl  M  P.  CoHdia»  (3|  XX  MP  figmMwdm/i 
Ptmm  manu  |3).  XXXII  HP  (trigmtm  émo  mUtlmh 
t'tnf*  lâ).  XXMI  MP  (ligtntl  stpttm  miUiaJi  OomUrte  (9), 
XXIX  Ml'  (*igenti  novem  miUia/.  —  RloB de  pins  obcciir 
que  ce  fragment.  Kt  d'abord,  l'on  ne  miU  comment  expli- 
quer l'Iudlcation  géncriili'  de  l,i  lun^^-ueur  du  clieiniu  d'A- 
lanna  â  Condale,  qui  esi  pui  tti:  <i  77  inilli  - .  <  •  qui,  par 
le  total  deN  (  (itt  s  qui  suivent ,  «erail  lU-  lus.  l  ii<  uieRUp- 
peatUonollre  quelque  probabilité  :.ct- M-rait  qu'il  (.o<«cdia»la 
vole  ae  aeraltaépartie  en  troU  voici»  nonveilea,  m-  dirlReant 
•or  toHumMartiê,  sur  Fine*  et  aur  CoiuUU*.  Il  faudrait 
alecyohjéMa  rum  mn'SSr^ 

li$  et  Condatt,  soitentrc  Coudiateîconéaté,  Ann  cas  dans 
lesquels  aucun  point  ne  peut  se  rapporter  .1  la  cote  don- 
née par  ritiuérairii.  En  elTet ,  ni  de  Cotediai  2t  Fînfi  il  y 
avail  XXMl  laillia,  et  de  lituji  .i  CinnUtl,-  XXIX  millia, 
li  faudrait  placer  h'tnei  pour  ain^i  dire  a  luoitiê  clieinin 
de  Co*eUim  a  Cundati:-  e"e.">l-.'i-dire  entre;Fou((i  leset  Avrau- 
cbe»,  fait  en  dehuis  de  toute  pridi.ibilite.  D'un  autu'  (  Ole, 
lei  cotes  de  AXXll  et  XXiX,  donmVs  pour  Un  )li>(;inces 

iswni  exae- 
{iii  jsofit  de 
I  appliquée  i  Finrt 

eat  donc  improbable ,  si  on  vent  en  faire  m  Mùil  tnter- 
■aédlalre  de  la  route  entre  CoudUu  et  CwMiaii  Koua  en 
«a'U  Ika»  plaMI  ctardwr  Fkm  «tn  le  Maine 


dose  le  Grand.  qui  l'.iur.iit  f.ii(  evi  c  ul<  r  .i  (  oti'-lantino- 

Ple  eu  39J  ;  !>elou  Ic-i  auti  e;  ,  elli:  lui  dri  .-si-e  ,  i  ii  û  .5  ,  par 
ordre  de  Tb<5odo.so  il ,  le  mt^nie  qui  lit  rOdiger  le  r.r< m  il 
des  lois  romaine»  depuis  ConsunUu  ,  et  douna  »ou  nom 
wOldtIMMiMtaih 

Bdm  Kênm  inMarfila  que  oolte  Carte,  dernier  monu- 
meot  sur  rétat  de  la  Gaole  aena  taKaoNUM»  •HWBla  alx 
voies  romaines  sur  uenf  qui  awalMl  ttoaM  i  CotUMe 
/l/ii  (fi'M«m,  voies  qui  d'ailleurs  auraient  «té  construites  de 

Çui'  i  l  rédaction  de  l'itinéraire  d'Antonin  juMfu'ft  la  Table 
bi'odofienue,  c'e«t-.')-dire  qat  auraient  t'ie  loulf^  rwcen- 
tes  1 1  bUn  difOcilc»  dès  lom  à  ignorer.  Devant  la  table  de 
reullufcr.  s'LvauouisM-nt  tonles  ces  voieR  romainei>,  ce 
réseau  fabuleux  dont  les  archéologues  ont  couvert  In 
Bretagne:  car  les  Bouiain»,  expulsés  de  l'Armorique  en 
4W»  n'ont  pu  «iTldemment  con>iniire  dr  s  ruuti-s  apré» 
^  V?  ■■teor,  Manoert,  qui  a  réédité  it  Lelp<«lck 
l^Mt  de  reaUMer«  a  «mIq  la  Ihira  *  ramniler  230  : 
■Ma  loos  les  ai0qaM  modenm  ont  rnponiid  cette  opl- 
nloB  comme  Inadniaslble.  Nous  ne  nous  y  mnêtmmt  donc 
pas. 

ty  riame»  voles,  mai»  elles  aont  fort  rare*,  et  seul  en 

liretague  le  i/u  mm  de  l' Etirai  voéfHe  coonpIMeroent  Cette 
exception,  ont  une  apparence  frllemenl  romaine,  qn'il 
faut  en  conclure  que,  »1  elle*  m  mihI  pas  l'œuTre  dr^ 
Komatus  du  uioln»  elles  ont  été  tounlruite»  A  une  époque 
où  le-  ir..iiliiniis  ,1,.  leur»  arts  étaient  encore  vlv.intes. 

(Il  l.'lliuéraire  |>oile  ab  Alaunio ,  ce  qui  ferait  rroire 
que  le  nom  latin  de  la  cité-  d'on  i-  ut  l.i  voie  ét;iit  Itau- 
ktoiMles  auteurs  l'ont  nommée  AUiana; et  nous 
1  ft  eqtte  «rtiiqgnvk*,  qal  «t  ■»  MlBi  bl- 


^j^nia  que  l'on  croit  être"  Coritut.  capitale  de.  (uno- 

^plus  Inccriaius,  que  l'on  regarde  g«.-nérale- 
Umt  le  bourg  actMl  4»  AÉM. 
MM  aacu  d»ale. 


que  wrs  M  MMitM,  llMl  frfta  !•  MU 

ann»**»*. 

•Juoi  qu'il  on  .»oil ,  il  e<t  trident  pour  non.»;  aii'tinc  senle 
vole  venant  du  nord-nord  est  conduirait  de  la  presqu'île 
normande  à  Condxte.  i;n  e(Te» .  de  Cosedias  ou  ( U^nlances 
à  Condate,  la  vole  romaine  de  l'itinéraire  d'Antonln  ne 
pou^all  courir  parallèlement  k  une  lutrr  rôle  qui  serait 
partie  d'A»r»Bcae>  (Tllte  dUe  /aysita  ou  Legtaia)  i  ceqal 
^É^flft  ^U^P  ^l9H|pl^Mlt  ^Éltl^HPdlft^t^fc  H8i^^  '^t^O^H^^^^  ^l^^kflft^ 

^^^^^  ^mm  M^S^^a^  b  vC^^^ 

■ao^vm  Dv  newienc  pw  ow  nmnpiwea  mdbi  ■  Tvmii 


SOT  le  sel  des  provinces.  —  Erldemmeot ,  Ht  rtmte  qnl  al- 
lait de  Couaiau  k  ContUit»  se  confbndalt  avec  celle  d*Jli^ 
erna,  dan»  cotU'  dernière  ville.  Et  si  nombre  de  fragmait* 

de  \un  -.  ont  été  .«ijçn.ilt's  entre  Rennes  et  Avranchcs,  tan- 
ti)t  par  la  rive  «ain  lie  de  l'Ille,  IsnlOt  par  la  rive  droite, 
Mou>  pouvons,  liardinietit  déclarer  que  Ici  nus  on  le^  au- 
lii  -»  n'rqiiiart irnnerit  pas  ,'i  l.i  \oie  romaine.  La  iniiltipUca. 
lion  d<  -  -■i.iiid-.  (  riiiri  de  popiii.iiion  a  pu  donner  Ilcu 
plus  tard  a  la  création  d'une  foule  de  volts  secondaire* t 


aaaiaoerlea,  A  oeMe  dpoqae ,  Il  n'y  avait  paa  wM  tall»|i»> 
taaiea  de  grandi  ebemlns ,  que  l'on  en  eUtt  traoé  deux  en- 
ta* BgMM  «t  ConlanoM.  Amm,  et  de  toole  aéeeaMM, 
MlM  MM,  tl  fant  rofer  4m  «Nés  tracées  par  M.  Tool- 
mouche,  ou  celle  ^AlaiHHi ,  on  celle  d'fnjr^ne,  car  leg 
deux  n'en  font  qu'une. 

i.hinnl  la  troisième  vole  venant  du  nord-est,  et  que 
M.  lonliiioui  hc  nomme  de  Conitate  fe  ftofiomaguB  ,on  de 
r.enne-  .1  I  i.»ieux,  non»  croyons  qu'il  est  facile  de  flémon- 
tri  I  - 1  non  o\i>t(iKr.  La  preniiéie  rai.<«n  est  (juc  l'on  n'en 
connaît  aucune  trace.  (.4'ttc  ralM>n  pourrait  sian»  doute 
noua  di^nser  d'ajouter  qu'un  examen  sérieux  de  i'itiné» 
ratre  d'Antonln  dtaiOBtrerait  k  M.  Toulmouche  qu'il  a  pria 

Ov.MMtJlpI.dtalt  û  rtfpandn 


jMdiBM 

IMs  OÙ 


nniHatresetlai 

l'y  ôonvlons  e«i  rapport  avec  celui  de  Notlo- 
magtu,  c'est  dans  la  description  a*bne  vote  qui ,  de  Julio- 
bona,  anjonrdlini  U/ffronne,  ville  >itii(^  nrés  Havre, 
allaitai  Durocasses ,  aujourd'hui  Drtujr.  >I.  «I--  (^anniont 
voit  dans  ce  ^oviomag^1ll  la  ville  do  l.isx  us  ;  d  aulres  y 
volent  jV(?yon.  l'ru  iinus  importe  qui  a  tort  ou  raison;  ce 
qu'il  nou.sfaut  consialer ,  c  est  que  le  <  aiida/t  dont  il  «'agit 
en  ce  pa.wigo  de  l'itinéraire  est  one  petite  ville  qui  se 
uomue  actuellamcnt  GoodA ,  qui  est  A  X  milita  de  Dreos  1 
et  qui  n'a  «Man  nmMt  CMdrt»  JHMMMb  GMM 
vol*  et  M  liMd  •«■fSae  MOTMft  rayv  in  MHkMii 
celles  qnl  arrivaient  ft  Condate. 

Quant  ans  voles  de  CoMtfMteA  i>cr/or<g'ain(VannMK*f> 
Comtale  it  yorganium  '('jirhaix),  nous  les  rejelleronsi 
non  I  oiinne  imposftibie.H ,  niais  comme  n'i  laul  null) 
déuionlrees.  On  a  voulu,  par  le  système  de  tronçons,  re- 
lier Reunes  à  des  voles  romaines  dont  l'existence  rep . 
tantôt  »ur  des  rouilleitqni  nous  paraissent  peu  admlMible», 
t.intot  sur  lies  ri'n--eit{U'  tnents  qw.  l'on  donne  pour  cer- 
tains.  mats  que  l'on  u'éuumére  pas.  Noos  croyons  qu'il 
faut  se  garder  de  fain,  dana  les  redMToMa  «vahdMiil* 
qties,  une  parlai «randeèrinconnD,qn11donilMl»«MMi 
et  l'étouflfc  complètement.  Le  roman  aretaéologIqaeeatnM 
dangereux  sans  doute  ;  mais  tl  tend  A  remplacer  dea  nM 
Incertains  par  des  cerUIndes  Actives,  et  la  véritable  science 
le  réprouve ,  ^r  ce  motif  surtout  qu'un  jour  il  faudra  en- 
laaser  plus  de  preuves  pour  le  combattre  et  lui  faire  céder 
la  place  i)  la  vérité,  si  e  lle  m-  produit,  qu'il  n'en  eût  fallu  A 
celle-ci  pour  se  faire  admettre,  m  la  place  u'ct'it  été  prbe 
déjà  par  l'hypolbéso. 

Nous  dirons  des  voies  de  Subdinum  (  le  Mans  ),  et  de  Con- 
dniemm  (Mantes ) ,  ce  qoe  nous  venons  de  dire  des  voiM 
de  Vorgantnm  et  do  I>arlorigum.  £lte«  peuvent  Aire  pM» 
  -    --  iHra.âM 


ate.  rtan  ne  lea  fut  I 
n'eat  de  MpM  MMsattlona  api^lcablea  anael  Men  A  ( 
chemins  cOMtenHtMM  la  période  du  moyen-Age,  qu'A  dea 
voles  romllMit  M'tMuii  le  répétons,  n'étaient  pas  anasl 

nomhrensea  que  nos  routr<i  ,-ictnelle» .  exon-iision  d'une  rl- 
villsatiou  beaucoup  plus  a V ,1  ni  ée.  Toutefois,  il  >  a  eu  fa- 
veur de  la  vole  allant  à  ^ante«  de  graudes  probabilité". 
Un  a  leiroini' ,  notamment  .'1  Pk^hatel ,  des  fraguient»  de 
vole  qui  ne  i-euvent  guère  appartenir  qu'.*»  une  route  qui 
aurait  été  destinée  ;<  réunir  Naiilei'el  R<  nnes. 

Reste  donc  comme  complètesncut  autbcnUqoe,  aveo  la 
vole  venant  d'^liaaiM,  et,  1 
na,  la  vole  qui,  allant  M  MgInM  A  Angen  fi 
traversait  Condate.  OelteMla,  dans  son  arrivée  du 
nord^ooeat,  peut  «Ira  dite  de  Ah«m  JfeHis  »  Condatt;  «t 
pois,  dana  sa  sortie,  se  dirigeant  au  sud  sud-e<l .  prendre 
le  nom  de  Co»dat»k  JmUomagiu  (Angers).  Mais  l.i  se  borne, 
»elon  nouK ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  rte  réel  dan.-*  la  voirie 
romaine  aeerdant  ,'i  la  vieille  citi'  des  lUiedone.t. 

Toutefcls.  si  niiiis  admettons  ces  voie»,  il  va  »an»  dire 
que  nous  tiouvon.s  ou  ne  peut  plus  téméraire  de  tracer 
sur  ua  plan  le  gisement  de  ces  roule*  aux  ainurds  de  Con- 
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i  MMt  pour  dire  par  quelle*  porte*  eDtr*i«nt  telle*  «a 
Mies  ivotes ,  il  raodrait ,  avant  tout ,  oonnkltre  d'une  ta- 

(oo  certaine  la  position  do  ces  portes  l't^poque  o<i  !«• 
Wtes  furf-nt  rrc<-<>K.  Si  l'on  connaît  la  direction  d'une  Toi« 
ramaint-  ^  quelques  rentaloes  de  mètres  du  point  où  eiW- 
accédait,  11  est  probabl<!  qu'ime  ligne  droite  tirée  entre  te» 
deux  pointa  ics  unira ,  •<(  quo  cette  ligne  tracera  le  par- 
ooun  de  la  roole  qui  a  iliop.iru.  —  Que  al ,  au  contraire , 
ifMMMcun  point  lU:  repère  autre  oue  dea  top- 
l«  QM  Hgne  aboutisunt  d'un  point  unagiaalre  à 


I 

•C»  «Bt  lacUné  a  penaer  que  la  «lUe  _ 
•artecoteande  Suint-Mnrtln.  Leapw»  1— <t 
•Bt  ^tO  pui»<'t>s  (luns  ce  Tait  que  partoal« IWM' 
•  trouTe  Av»  df^lirl»  gallo  ronialua. 

IL  Toolinouclir  wui ,  roiitmiiement  il  cotle  opinion ,  qui- 
Ib  Cité  Ralto-romalne  iilt  i-lt*  *-tablie  aur  l'ciiiplacementoti 
liât  la  ville  aux  prnnirrs  t/'inp»  de  la  féodallK^  bretonne, 
Wtt  à^it»  nur  la  «urfaoe  qui  était  clrcenicrlte  par  dea 

{tkwm'âmi»»  mmmà  à  lu  pwto  qm 
~  I  Mt  diaparaltre,  aÊm  é»  réêaÈn  U  Tille  à 
■t  «•  qui  lui  denae  «i  Mpeet  beaucoup  pltti 

conforme  aux  encéintea  romaines  );  portes  aïai^f'fni  a  oe 
qu'on  appi-lic  la  première  enceinte,  c'cst-ft-dlri'  ci  Ih:  qnl 
exUtail  «"ncorp  lorsque  le  duc  Joan  V  ordonna  r.iftrandl»- 
aement  de  la  ville,  et  flt  conuiifiiccr  Ij  >ecoudo  ciiccintf, 
dans  laqiH'llo  furent  ouvorti  s  h  r.  [Htrli  s  aux  l'oulonii,  Siiint- 
GcorRf'H  et  do  Vil.iiin',  cette  (l<  riiicro  dite  ain«l  ,  parce 
qu'elle  abouUa«alt  k  cette  riviùrc  i>  l'endroit  o<t  était  1« 
Tteux  pont  de  l'Ile,  peut  donnant  accès  à  lllatmMB  par 
tes  ruisseaux  de  Bcâod  et  de  JocuM. 

Ht  irniei  M  TiiuImnTte  teâi  t  II  ritle  méiImi  T  tir  un 
ftatOMut  de  mor,  laîit  «nvbiw  tkl mtlrM,  ««t  «  4M 
mil  décoBTcrt  par  U  constmctlon  de  la  maison  Pablet , 
sur  les  quais,  et  qnl  appartenait  la  première  enceinte  do 
Is  Tlllc.  Ce  inur .  M.  Tonliuoncho  le  regarde  comme  (çallo- 
romain,  et  cette  unique  lia--e  lui  ^u^ll  pour  élevei  tout  SOQ 
édiflce.  Voyons  donc  ce  que  ci-iir  (qiiuiuu  a  de  rotitii'. 

Les  Romains,  ainsi  qu'on  r:iii|)r<  iul  par  l'examen  def 
vieilles  cnceintrs  dp  Tours,  d'Orléau-;,  d'Aiixerre,  du  Maus, 
etc.,  «'levaient  des  murailles  {onn(k-strfs-ri'i!u!ièremint  de 
CBUcliesalleruativQs  de  pierres  asieinbUcj  daiis  le  »l)le  dit 


■etU  MMUrBil,  ceaclws  séparées  par  des  cordons  de  briques 
posées  i  plat.  Or,  le  mur  trouM  derrière  1«  tvnr  d'Apuné 
.BstteatBB  eBBtrelre  tewpé  »i'iis  iit^ailiiniBMBldBeBacBW 


Btfes  oeaKSneotdâas  la  Itonne 


^temaUfes  de  briques  dlaMstfes 

varèlcs  de  poisson ,  et  de  couches  si^parées  par  des  cor- 
dons  de  pierres  scbbtcuses  posées  à  plat.  Gc!  mur  était  donc 
oonstroit  tout  contrairement  aux  h;il)itiides  romaine» 
il  efltv  une  imitation  inverse  et  inriirnieclr.^  i minti  ULlion 
de  cette  époque.  Kn  tirer  i.i  coii^t'oacnce  qu'il  remonte 
au  Romains  est  doue  |i<)urle  inoiasHMCn 
quant,  tout  l'ecliaraurl.ige  croule. 

On  Koiis  pardonnera  sans  doute  d'allaqnor  ainsi  tout  le 
système  babileiucat  iavcutii  par  M.  Toulmoucbe,  quand  on 

"  '    '       "i dé 


I  ^BB,  de  MB  cdié.  U  n'a  onl  iScard  peur  M. 
«1  peur  les  roBllles  ardbéolo«lqaes  rapportées  par  cet Iw- 

I  diBdlt ,  surtout  pour  ce  vieux  mur  romain  que  l'hono- 
'  I  président  a  tracé  Mir  une  carte  quil  nous  a  laUnée, 

S  M.  Toulmoucbe  appelle  le  prétendu  mur  de  M-  de 
M.  do  Roblen,qui  nous  semble  beaucoup  i)lu>  n- 
servé  dans  ses  apprécialinn!i  arcliéologlque»,  Otait  ll  «Inné 
un  rt^veur,  connue  SI.  ïouhuùuelie  le  prelemt  ?  C'est  ee  qui.' 
nouA  uc  sauriuiis  admettre.  M.  de  Uobien  a  \n  ce  qu'il  r-ip- 
porti! ,  et  let  (Il  1  .iijM  i  li  s  m  entes  faites  p.ir  M.  t  resiK  l 
daue  la  rue  d'Aiiti  uni,  lolu  de  M-rvir  le«  idées  de  IL  roui- 
mouche,  \ienurnt,  M'iori  nous,  démontrer  qwM>d(l0* 
bien  a  bien  récUoment  vu  c«  qn'll  décrit. 

OTi  m  m  aamtm  Mn  plaé  diniMUr  que  ne  Test  M.  de 
BakMi.  0Êik  wm  tdmliBUi  ds  tUm  «ril  rapporte ,  et , 

mi  par  ^bI  iBap>wnpa  ontjoM  te  os  les  aonquatres  bts- 

II  y  a  plus  :  cette  voie ,  quo  M.  HoolBOuche  dit  avoir  de- 
vinée comme  traversant  le  jardin  Lancereur,  et  qu'il  nom 
me  voie  de  ('.ondale  .'i  Ingena,  était  bien  facile  t  deviner: 
car  M.  de  Robien  en  parle  en  même  temp»  que  de  son  mur 
romain.  C'est  elle  qui,  d.in^  le  p  issage  que  noos  venons  de 
reproduire,  passage  cité  aussi  par  II.  Touinioncbe,  est  «f» 
mpati  allant  du  levant  au  nord  [tie],  traversant  le  Jaidiii  dee 
•Petites  LnuUnes  (actuellement  propriété  Rami^,  le  dlrl- 
•MMil*lM«BBMlB,vanlapallBll««Bltsa  pente.» 

^[^rtw— sha,  pwr  Vtnanhm  eatte  ^  è  u  porte 


Mt 

seul .  et  de  «es  deoi  UfBès  ImaffUielres  ddMt  1 
de  (iondale.  Cest  encore  lè  une  de  ces  lisi  diaïasa  ijul 
{«embicnt  incroyables  ;  car  elles  ne  tendent  h  rien  n 
qu'à  faire  servir  on  fait  archéologique  fe  démooirer iBOt  If* 

contraire  de  ce  qu'il  fait  i^upposor.  Le  IHipiKMll  rte  voie  ro- 
ui.iitic  que  M.  hresnel  a  d<  c<3iivert  dans  le  jardin  l.nn*e- 
u-ur  a  et*'  relevé  par  lui  avec  soin;  il  a  établi  que  cette  voie 
coopérait,  sous  un  angle  de  Kc,  une  ligne  qui,  du  miiiea  de 
U  me  d'Antraln ,  avant  l'embranchement  de  la  ruelle  de 
la  CocbardMiv,  trait  en  ligne  droite  li  la  ruelle  do  moulin 
de  iMitBi-MartIa,  ee  qui  eonsUtue  astes  exactement  l'axe 
de  laraeen  cet  endroit  IL  T^aloioBdw,  es  ooastalantOB 
réaaltet  to.  m),  ajoato  que,  d'après  celte  directtoa ,  IB  tvto 
vteadTBtt  abeatir  è  l'extrémité  sud-est  de  la  ruelle  SMM* 
Martto  (dHe  par  nous  de  la  Cocbardière],  et  past^rall  dan» 
l'enclos  de*  Capitcins  ,  rte,  ;  piii!4  dans  les  planehes  qn'll 
donne  .i  l'appui  de  non  lexir.  il  trflre  relte  Mile  d--  f  non  ;i 
lui  fain?  couper  la  me  «lUs  un  aoRle  de  la":  M,  grAe>'  i  re 
démenti  donné  au  Ailt  constaté  par  H.  Vresnel ,  Bi.  Toul- 
moucbe justifie  sa  description  de  la  voie.  Mais,  k'II  h'en  ft'it 
tenu  h  la  vérité,  et  s'il  ei'it  tracé  sur  ses  plans  i'anfçle  <le  M', 
qne  la  voie  forme  avec  la  rue  d'Antraln,  11  l'eût  dirigée  per« 

de  M.  i»  Mi«B.  Alors,  en  adanctlant  que  ce  mur  senltdB 

clètarc  A  une  ville  qœlooDque,  il  aurait  dû  en  eoadure 

3 D'il  y  avait  eu  efl^tivementunc  ville  sur  remplacement 
ésigné  par  IL  de  Robien;  et  si  M.  Toulmouene,  conti- 
noant  la  même  directlou ,  eût  suivi  cette  voie  au  travers 
de  l'eneelnte  où  elle  ptfBdlralt.  U  VtM  nue  abonUr  à  la  ri- 
vière d'ill*'.  oùpeBlUiirtlBBBWtaHwiatBasBBCBnBtiil 

allait  h  Cor.seul. 

An  lieu  (!<'  cela,  M.  ToolMMrihik  AriMMl  pa rt i r  de  la  porte 
Cbasteliière ,  ou  .Sain t-WelMl ,  BBBTBto  qu'il  intitule  voie 
IB,  la  fait  s'cubraocher  stir  celle  d'ingena,  alors 
)'«««•,  aioel  que  bobs  ya^ena  dràroeniré,  n'ont  pu 

M.  tlwdmBsi£»^r5>wiifl^^ 
tre  ses  mains  fc  «M  dÉMMlralla«  dtamétralement  oppo- 
sée aux  seules  ooMdqBOBMS  paaalBlM  de  ce  fait 

Où  donc  faul-ll  penser  qu'ait  été  placée  la  vieille  rilé 
des  Rhedones  ?  K.s^a)0n.s  d'i-elairi  ir  ee  l.iit.  s.ms  f  in-  au--i 
aflirmatifs  que  M.  de  Robien.  <»t  surtout  .san.s  adnietii  e  N-s 
hardies  présomptions  de  M.  Toulinnm  he. 

ï>i  l'on  éludie  la  supposition  de  M.  de  Robieu ,  on  est 
tout  d'abord  ft-appé  de  ce  fait ,  que  le  tracé  approximatif 
de  l'bonorabte  président  ne  ressertiMe  en  rien  à  ee  lue 
dut  être  l'encelnlB  fcrllltfi  d'BM  lUto  faUB-vaawlM.  G» 
pendant,  la  nalBVB isB mMrtanx  qae  I'bb  b  trausdi  aar 
rancie&  coteau  de  Ratat-Martln ,  les  monuments  de  l'art 
romain  qu'on  v  a  décOBterti .  tnnt  prouve  d'une  maniètv 
Irrécusable  qu  II  y  a  eu  sur  e<'l  emplacement  ni>  éiabli*.s<'- 
ment  galln-rouiaiu.  l'eu  t  -  f'ii-e  mémo  faudra  il  il  Mi[i|iû>ei, 
bien  que  les  fragments  romains  ne  pni^-senr  rien  pionvei 
|)onr  une  \ illc  Rauloise  .  que  Cum.ltitf  .  l;i  cité  des  Rlwdo- 
ni  ||  armoricains,  était  anterleiirriiient  as.«ise  en  ce  lien. 
AloK  ce  M  l  . lit  lorsque  la  ville  fui  fortifiée  d'après  le  sys- 
tème ronialu  qu'elle  se  reporta  sur  l'emplacemait  circon- 
scrit par  les  portas  MprtiMdM,  ObirtalIftiB,  JMfBBt,  Ba» 
drière  et  Amèra. 

^MBrt  à  eetto  deraière  probabilité ,  elle  rénnit ,  selon 
BBBB ,  tes  plus  fartes  présomptions.  Kn  effet ,  si  l  'on  suit  sur 
un  plan  de  l'aaeteane  clt<é  rennaise  le  tracé  de  l'cncclntr 
dite  pNflllère,  sa  «st  tout  d'abord  frappé  de  sa  ressem- 
blance avec  le«  antre*  enceintes  gallo-romaines  que  non» 
ont  bit  connaître  les  ai(  lieolo^iues.  l'irsirrait  .i  savoir 
cette  enceinlc  elle-méine  était  gallo-romaine.  Le  mur 
trouvé  dans  les  fouill'-»  'le  la  ni.iison  l  ablet .  mur  qui ,  mal- 
gré l'arrangement  symétrique  que  lui  a  prête  M.  Toulmou- 
cbe, n'oOre  aucim  appareil  romain ,  ne  saurait  être,  avec 
les  voies  tracées  dans  des  espaces  imaginaires,  une  pieuTe 
sufBssBlBëBMMkfiMdtra  lixé  d'uaa  rnsBlèm  plB>  oer- 
telae,  tt  fcBÉwit  éatetaBéiessItégn^nae  fcBlUe  pwiWidB 
Ot«8HMlMBl> nature  des  fondatioas  sur  lesoBaUesrapoie 
ee  fr^maat  da  BiurBllIe.  81  les  fondattens  sont  raoMrtasikO 
y  aura  presque  certitude  que  l'oppidum  romain  on  gallo- 
romain  a  existe  en  oc  lieu  avaitl  la  murailiri  non  romainr 
récemment  mise  à  difcouvert.  Dans  le  ca.s  contraire,  il 
faudrait  .(diiiettre  déridemenl  l.i  négative.  Or,  ri'-n  ne  se- 
rait plus  facile  a  exec-uter  que  ces  fouilles,  soit  dans  le 
chantier  de  la  ville,  sur  le  t  ort  Saint-Vves,  au  pied  delà 
vieille  tour  du  Fourgon,  oU  la  muraille  «lent  aboutir: 
soit  en  creusant  jt  la  base  du  vteBS  Biar  d*  iHlB  fil  fHBlt 
encore  k  l'aitgle  de  la  place  basas  dss  Moa»  «1 4»Ii  m*» 


Ôâ'énnain'  parti  nous  semble,  ^  vrai  dire .  de  1 
préférable.  On  sait,  on  eUet,  qu'aux  pied*  de  ce  mur  on 
a  trouvé,  quand  on  a  construit  la  place  di-  la  Trinité ,  une 
pramtècv  assise  •snnée  de  Mocs  considérables ,  débris  éri- 
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étoH  ffanelem  édifices  rainés.  Or,  cetir  circonsUnce, 

qui  il  l'-lt'  ('gal<-m<'nt  con.Hlati'e  danK  les  enceintes  gnllo-ro- 
df  ioiu  -,  <lr  Svns,  d'Auxem-,  du  Mans  ,  etc.,  crtf€ 
un  rapport  enln-  rt-Uci  ci  ft  l'enceinte  .-ipparente  en  cet 
eiKiroit.  Ets'il  étMit  pionvi-  rjue  le>  foiidatious rllcx  iiuTnes 
soiitroniaiiies.il  faudtait  t-n  coiioluro  que  ce  mur  est 
une  di'niQiisIr.ition  iHidonle  que  la  ville  gallo  -  n)tii.iluc 
éUitbieu  réellement  sur  l'emplacement  de  ce  qu'on  rc- 
fndB  «anuM  la  pramMre  «noeinte  du  mo]wii-*|«.  Ka 
•Mt  «B  nar  déoiTant  âne  ooarbe  légirc  entre  le*  doiur 
BOrlH  Ihrtilltln  H  Mal-lUcliel ,  conrtM  «ont  l«  parUe 
li  itm  MdllMilB  wt  m  nord ,  et  les  fortlflcattons  gallo- 
romaines  ne  présentant  Jamais  de  courbes  rentrantes,  il 
•erait  impossible  de  nier  qu'il  ait  fait  partie  d'une  enceinte 
dont  la  rathf'dr.ilr»  aur.iit  eti'-.*!  |m-ii  près  le  centre.  Jusque- 
1.1 ,  l'on  n'aurj  (juf  de  \a(çni>  probabiliti^it  sur  l'cnipla- 
ceuicut  de  la  \ille  gallO'i'XMiiulnc ,  et  l'on  »era  auiià  bien 
•llirt'  verii  l'opinion  de  M.  de  Roblcn  (|ue  vers  toute  autre, 
Cette  opinion  aura  pour  elle  la  TOle  trouvée  rue  d'An, 
train:  le  mur  indiqué  par  M.  de  Robien:  les  noaibreuses  po- 
teries et  médaille»  romaines  trou  v«Ses  sur  le  coteau  de  Salnt- 


auront  les  médailles  lrouv«'e»  pr^s  l'ancien  pont  de  Berlin, 
•t  le  mur  nullement  Rallo nini  lin  qui  existe  derrii-ro  la 
maUon  Kabict;  cnnn,  la  n.iture  de»  mat)  ri:inx  de  la  mu- 
raille ()iii  existait  depuis  la  porte  Morilel.iise  jusqu'à  la 
porte  Cliaslellière,  cl  qui  a\aitdoun<''  a  Retiiir>,  au  moyen- 
.'ige.  le  nom  de  ViUe-Rougc.  Quant  aiiv  \<ue>  idinaines  de 
M.  Totilnitiuche ,  nous  ne  les  comptons  pas,  car  il  est  aussi 
faLlIr  rtr  li  s  tracer  partout  ailleurs  qvoUlllM  •  traoées 
San»  aucune  certitnde  matérielle. 
Pourtant,  quoique  les  preuves  semblent  se  balancer, 
I  n'Msttouit  pas  k  déelîirer  qu'à  no*  jeux  rspinion  qui 
I  l'ancienne  Cemlale  raww  de  la  vieillo  cathédrale 
'des  probataHHéa  q«l  bm»  Mmblent^us  fortes  ;  et 

confl- 


nl  celles-ci  nons  plaçons  en  première  ligne  la 
inrailon  de  l'enceinte  qui ,  Jusqu'en  1400 ,  fut  la  seule  dé- 
fense militaire  de  lu  >fllc.  Quant  aux  noms  dounéii  aux 
portesqui  ouvraient  un  ivcts  dau.sia  mIIc,  ils  m-  nous.<eni- 
blent  rien  ajouter  aux  probabilités  en  friMur  Ai  cetteopi- 
nion.  V.u  effet,  qu'ont  de  romain  les  noni^  ilr  porte  Buu- 
draert  on  Baieiriirt.àvpotUi  Aieitre,  ùepotlv  ChiuttUiire, 

•de  porte  JiMfMfiCttfeparta  JflNtMilMf  MaBt 

rien. 

La  porte  iMlM,J^tlnll  «on  nom  du 
Mii<a  pn  n^Mrs  dite  il^ndria  que  par  mwnmwn  ubu 
iMlnna  latins,  mités  au  moyen -ftge.  de  son  nom  d'Alvlère, 

K  Ée  Caumont  cite  une  enceinlë  gallo-romaine  qui  avait 

une  p«nia  Aqaaria  ;  mais  (évidemment  ce  n'est  lU  qu'uue 
exception.  Les  camps  des  Romain»,  «1  l'on  pouvait  conclure 
d'un  camp  a  une  rll<*,  nous  donin'nt  seuU  une  id^  de  ce 
"lu  , 111. lit  pli  I  iir  mil-  Mlle  fiirliliéc  d'npres  leur  système, 
et  dans  l.iqiieiie  tout  ou  partie  d'une  légion  se  serait  r  ?- 
Iranclit'e.  Quatre  p<irti-s  duiinaicnt  accès  au  camp  :  I'  La 
f)orte  PrHorUnm-,  ou  porte  d'honneur:  2' la  Mcumaiit!,  qui 
•'tait  ouverte  du  rtiU-  opposé  i  l'emiemi;  i"  la  PrinelpaU  de 
droite;  V  la  i'rineipate  oc  gancbe  (1).  Chacune  d'elles  avait 
■on  wm§t  -Mitlcnller ,  ftadd  sur  la  eattramétatten  re- 
■Mtm  ;  tâm  bmh  m  mjWM  pas  qne  jamais  In  Bomalns 
aient  d<>nn4  k  ces  portes  des  noms  dérivant  de  leur  sHua- 

lion  lot  nie. 

Quant  à  la  (lorte  Chant flUirr,  elle  ne  rappelle  en  rien 
l'époqne  romaine.  Ce  ne  fut  qu'au  moyen-Age  que  les  don- 
jons ou  petites  e^tadellf's ,  placés  dan»  les  parties  les  plus 
fortes  iioit  des  ville»,  soit  des  pLices  fortes,  soit  des  Am- 
ples cb.'iteaux  ,  s'introduisirent  dans  les  constructions  ml- 
lilaip  s.  h.iiis  les  ville»,  ces  donjons  devinrent  l'iiabila- 
tiou  du  seigneur,  et  les  portes  qui  le* avoisluaient  prirent 
le  nom  de  portes  Chastelli^res.  Mais  sons  la  ooutnme  ro- 
maine il  n'y  eut  Jamais  de  chktcaux  dana  le*  idaoea  Corloa: 
M  centre  «ait  la  tente  in  {Nteten,  ««Mlé iwar  te  putnt 
d'ipfe  II  dtett  te  phM  fhcite  &t  iMt  JtÊf  vtds  teni  praoriroî 
ettaWitonf. 

têêportf^Jnequft,  Mordeiaite,  Hoadriére  ont  une  Origine 
encore  plus  évidemment  moyen  iige.  Pour  la  preml^re , 
nons  III-  lion*  etTurceron-.  [ins  de  chercher  quel  persoun.iKe 
a  pu  lui  donner  son  nom;  ijuant  A  la  secnndi' ,  cjui  oi'vic 
sur  le  chemin  de  Mordelles,  elle  a  i  t<'  .ippi  lrc  l/urf/c'/icf 
tout  aTissl  naturellement  qu'une  des  portes  de  Diuaii  avait 
re^u  le  nom  de  porte  de  Lehon  -,  de  même  aussi  que ,  de 
nos  Jours,  lt>s  faubourgs  prennent  le  nom  de  la  plus  voi- 
*M  des  loealltds  aniôpiltea  Ha  einiumi.  U  IwWtoe 
I,  Mrtt^'elleaârmdtaMlteilns 
-  ^   


qu 


droére,  ou  Bandraëre,  gn'elte 
bamdnryer ,  qni  Jadis  slgnlualt  lantuttr. 

Tout  nous  donne  donc  la  conviction  (un-  cequ'on  ap|>ellc 
la  première  enceinte  de  la  ville  n'offre,  dans  les  noms  qui 
nous  ont  cl»'  tiansmis  par  nos  pères,  que  de»  origines 
nioyen-Açe ,  et  que,  »i  elle  a  été  reconstruite  sur  l'empla- 
cement d'une  ville  roin  niu  .  rien  de  romain  ne  s'est  re- 
produit dans  la  forme  nouvelle  qu'elle  a  revêtue.  Heunea 
•  tftefdwelnnrise  tant  d»  Ma,  iwftitfe  et  ral«vd«.d«  •« 
rainti  tant  ée  Tela, 
mértid  k  détemUa 
pradneeteplBa* 
circonspection. 

M.  Tonimoncbe ,  qui  ne  recule  pas  devant  ces  diiBcaltéa. 
ajoute  à  s«-s  plans  Rallo-romains  une  autre  bypoth^  :  il 
réunit  rille  rt  l;i  S  ilalne  SOUS  les  remparts,  qu'il  trace  k 
peu  près  au  même  endroit  où  sont  les  vieilles  murailles  de 
la  rue  Nant;ilse.  ("est  encore  li  une  de  ces  hardiesse»  qui 
nous  semblent  inexplicables.  Ainsi,  l'ille  aurait  Jadis  pria 
son  cours  par  la  rue  Saint-Louis,  le  bas  des  Lices,  etjidrall 
venue  baigner  la  porte  llerdeUiaB,joar  se  réunir  ensulteè 


Il  fw  HH*  oraioe  n  resevea-aa  wm 
Im  bsm  tannoaa  Ici  te  4onteatla 


Iw  nHpsfaMan  «  yaitelt  w  naa 


V)  T«ir  Mite,  Oigin,  V«g«oc.  cic 


la  Vilaine  sons  la  tour 
accomplir,  non  pooreriar  fc 

Il  faut  supposer  qu'il  eilstait  ainsi  naturellement, 
pour  donner  plus  lard  k  cette  riv  iî  1 1' le  cours  qu'elle  a 
avant  U  créaBondn  canal  d'IUe-et  Rance,  et  combler  ta 
les  terrains  qni  auivient  formé  son  ancien  lit!  i.l  tout  cete 
aurait  été  accompli  au  nioyeu-age,  non  pour  rendre  1* 
ville  plus  Tui  II' ,  mais  pour  appauvrir  sa  défense!  hn  vd- 
rit'' ,  ceci  c^t  crK  ore  moins  croyable  que  tout  le  reste.  A 
ipirlle  epoipir  .  il  iilleurs,  cc  travail  que  rien  ne  JnsUfla 
aurait  il  été  aç<  oiujpU?  Sur  quel  texte  fonder  sa  probabl» 
lité  7  C'e«t  ce  que  êL  IMhMWliW  •  !•  fraÉMM  Ù»  mmt 
laisser  ignorer.  " 

5  2.  —  OrganitatioH  probable  ilc  la  celé  gatlo  romainê. 


(■és,ii  ,  a  qui 
nous  savons  de 


nous  devons  pour  ainsi  dire  tout  oa  ^pw 
ituiiB  ui;  nos  temps  anciens,  nous  montre  BMlia| 
(  omuie  la  capitale  de  la  etté  dat  nedoncs,  et  portent  M 
nomda  OMatfc  (¥«lr  ct-daMU»,  p.  51«.}  La  Gaule,  &9Êt 
du  moin»  oa  rémite  d'une  inteuigcaïc  intenH^tation 
des  Commenlalrea,  n  dhriialtcn  paoplM  qai  chacun  dans 
leur  enaendMa  tennalent  oa  qo»  «nr  a#pdle  une  cité , 

Chaque  cité  avait  tle>  vi  le:-  npix  lées  tour  k  tour  urbe*  ou 
op^Nda  HJ.  CcUea-cUonnalcat  le  centre  d'un  territoire  qoi 


li;  On  a  longuement  discuté  «ur  la  véritable  slgnillca- 
lion  des  moU  urts,  cif)Ha%  et  oppidum.  Pour  notre  part, 
nous  n'hésitons  pas  k  nous  prononcer  et  k  affirmer  qne  cl- 
vtta»  était  en  ellet  l'ensemble  d'un  peuple,  la  réunion  on 
rivê»t  flurii  qne  wks  et  oppidum  sont  aux  yeux  de  CAar 
une  tMda  «t  mCme  cbosc.  —  On  a  cependant  voulu  étabUr 
m'mÊlÛwm  était  an  lieu  fortiflé  qn?  les  Gaulois  n'babi-  ■ 
UiiwJt  f"V*  cas  de  guerre  .  et  que  l'urftj  était  la  ville  ob 
chaque  peuple  avait  son  elablissement  principal.  —  11  suf- 
fit délire  avecquelipir  som  le  \  \\rr  l,àt  bt»o  galHco,  pour 
se  convaincre  de  celte  .singulière  i  rreur  :  Lors  de  la  ré- 
volte de  Verclugelorig,  U  s'  igit  <le  .  oncertcr  un  P'an  de 
ré.is.lance.  Vcrcingelorlg  est  d'avis  tju'il^ faut  Incendier 
\v>vppuUi  <)ul  ne  se  peuvent  ntUetncnt  déitekBWMOi^tefc 

tsint  periculo  iula.»[C.  14.)  -  Ce  parti  rat  mnW,  et  Cftar 
nous  apprend  qu'en  conséquence  de  cette  rân» ration ,  plus 
de  vin^viUe»  des  Bltorifea  fkirent  brûlées  en  on  seul  jour  : 
•  i;n0  dfa  «aipUA*  XX  oaaaa  Warf/Min  incenduniur.  •  \olcl 
donc  oppida  et  «r»*i  employés  exactement  dans  le  même 
sens.  Mais  en  avançant  nous  allons  avoir  une  prenve  en 
core  plus  évidente  de  ce  fait.  U  s'agit  de  décider  du  nort 
de  la  ville  d'.4carifam  (aujourd'hui  Bourffft).  Faut  il  aussi 
l'incendier,  ou  n'cst-il  pas  meilleur  de  la  défendre?  Les 
Bilurigcs  se  jettent  aux  pi.  ds  des  Canlois  réunis .JWaMf- 
pliant  d  épargner  une  ville,  la  plus  belle  peut-être  détente 
ia  (.aule,  l'ornement  eu  même  teoipt  ont  la  dérenaena 
la  cUv  {civiiatU).  .  J>ttl«*«rr<»Mm  propS  UÊln  GaUlm 
tnKM,  ques  et  prtuldio  et  ornameHlo  *lt  eMML  •  D  alllenra 
c(  tte'  ville  (arto),  dlacnt  les  suppllanU ,  est  garantie  prea* 
que  de  toutes  parU  parla  rivière  et  par  de»  terrains  ma- 
récageux, et  ne  peut  être  abordée  que  par  un  cote  très- 
étroit  :  •  Propè  tx  omniba*  ptirtibus  flamme  et  paludo  cir- 
aeumdata ,  unum  habtl  i7  pfr,<inpr/.i/Htii  adilum.  •  —  Cette 
réclamation,  ajoute  César^est  accueillie  ,  el  l'on  désigne 
dr  suii,  des  guerriers  qui  pulsM-nt  défendre  la  vUlejO^ 
ptdum  celte  fois]  :  .  Prffnioret  oppidû  i^OMi  diUgMMr.» 
1  Lib.  vil.  13.)  Et,  afin  qu'on  ne  pnlaMatMrMam «WW 
sur  les  mots,  lui  même  prend  loln  Ai  BNS  ■Ws 
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■e  diftoalt  en  pagl,  H  ws  pag(  te  composaient  de  plu» 
petites  locallt«?s  ,  probablcmrnt  de  bourgades,  appeWcs 

Dan-'  .«on  latipaf?<'  conris,  U:  gi'nf'Tal  romain  expriaip 
tooJourK  )(  ■  !  1  of  n  1 1  (  •  1 .1  \  i  I  !  I  •  iMincipalt*  de  la  cllO ,  en  acc'olairt 
oolle-ci  adjecU\euK'iit  .'i  la  première.  Lugdant  Batatortrm , 
C'est  le  Lvgilniram ,  capttMe  de  la  cité  Ses  BataTcs  :  àva- 
rUtm  BUmrtgmm,  c'est  Averieitm,  capitale  de^a  cité  dea 
_  .  «oui  Cooitle,  capitale 


Qw>ne  ^tattl'orgaalMtiaB  «e  la  Hté  de«VedaBM*  Pépo- 
Hpte  où  C(%ar  conquit  les  Ganle$ ,  et  (juvUc*  nwdMcatious 
•ubU  rtic  (lins  ceUf  niPtne  organirotlon  ?  Oc  aont  Ifc  deux 

de  (xs  c|iu  vii(ni .  qu'il  n'est  permis  de  résoudre  que  par  le 
■ile«irccu  ij.'ir  ili  H  !iypnth^«e!(  plti.t  DU  inoiii?^  h;irtlici4. 

Eld'aboi  d. 'ju.iiii  I  l'orgaiiigatioii  pn-iui'  n  ;li  Iricilr  des 
Redone*,  aucun  ttiJc  n'en  parUiil,  ou  fsl  fiiici-  de  la  ru- 
construire  par  des  analogies  (|u'uu  auteur  un  peu  tenu*- 
rairc mettrait  aiulienot place  dertiallii-A  ueitesctprécÏJK*». 

M.  Lafttrtfere,  OummaM  covrasc  iutilulé  Muloirt  éu 
ùroU  tMt  4»  Bomtit  tffe  HrM  elvU  françaU ,  a  nettement 
'êMM  qaettefl  furent  les  insUtutious  municipales  de  la 
France  sons  les  premiers  siècles  de  noire  ère.  Selon  lui,  ces 
InatitoUons  furent  dilTéreuteg  dans  les  villes  libres  on  al 
tl<<es  et  dans  les  cités  méridionales,  de  ce  qu'elles  furent 
dans  \ot  ri^gi^ns  du  nord  et  du  centre.  L'AnnOTl^e  fai 
sait  pji  tii'  ûr  <'<  >  d<  1  nirrr-.'- ;  et  dans  cellc^,  1m  oHél 
tflaieul  soumist"*  au  régime  des  principaux. 

Ce  régime,  mél.inge  di's  mœurs  g<iiiiques  et  de»  idéen 
romaines,  était  plus  rOeliement  que  tous  les  autres  uu  ré- 
Ktmc  gallo-romain  :  car,  dans  les  tIIIcs  libres  ou  alll4ies, 
réiément  failique  subsistait  entier.  dem<^m<-  qucdanates 
mdndlonalM»  l'dldBacntraaula  domluait  «sE6re- 


ila  Gaule,  aranlla  conqTiét<;  romaine,  II  y  arail 
part,  le  peuple,  qui  était  presque  esclave  ( pant 
Hfrtfus/,-  di"  l'ar.lie,  Ici  druldejn-t  les  etirxnlicrs, qui  eom- 

SBsaiiiit  le  ?Oli:it  <  l  noniuiai'-nl  If  poinoir  exiculir.  Les 
obics  étaient  nn  nihron  liér.  dKalrt  !«  du  m  ii.iI;  mais  le» 
druides ,  pou\ant  sortir  de  la  cl,i--i-  i.ojjuhiirf  ,  funnaient 
dans  celui-ci  l'clc  mi  nt  di  mkk  r.ilhjue.  (  LafirricrL' ,  t.  1 
p.3M.) 

La  Justice  extraordinaire  ou  polilique  était  confiée  ^  uu 
maslstrat  qui,  dans  la  nlua  gruuw  partie  de  U  Gaule 
[César,  llb.  i,  c.  10  ] ,  porte  le  nom  de  t'ergobrtt.  Ce  ma- 
jtftlcatilmesti  du  droit  souverain  freglâpoteâiaU/,  nous  ap- 
*^Ûnilt,  daiu  une  contestation  relative  à  la  cité  dcj>  Eduena, 
nommé  par  les  druides  avec  le  concours  des  magistrats 
•  Per  saefrOolet,  more elvitatlt.tntromittit  magitirafibu*.  • 
(llb.  VII,  S2,  S3. 1  11  n'y  av.ill  appel  de       dccUinn^  qu'.iu 
tribunal  suprénM'  de»  ■liuidcs,  qui  fO  ri  iiui-.v.in  ijt  chaque 
année  au  p^J*  de  (.haitros.  «  tcrto  nnni  Itnipotc,  in  finibus 
mCarnutum,,..  omncs  untliQur  qui  CDitroni  tint  Itabeiit  cou 
tvtniunt,  eorumqiu  JuUiCiis  Uicrttuque  (Ml  cul.  t  (Com.,  VI 
I>.  —  Slrabon,  iv,  i,  p.  68.] 

Dans  la  eurU  roKalne ,  U  ptupU  aus«i  était  reprdacuté , 
hmU  plM  iMtençot,  car  ses  menitaw  4tM»  a'iMwt  an 
4âMNni  te  li  curie  qae  lorsque  ii*étaleiit  pu  Mttvdt  k 
être  propriétaires.  Quant  k  ccllc-cl,  elle  se  oompoMit 
!•  de  l'ordre  des  propri<*talres  .orrfo;  2*  des  décarions,  qui 
cboibis  parmi  le»  colon»  priinllif.'i,  Tonnaient  le  vnaf  d 
la  curie,  minor  $enatus;  î"  des  duunniis  ou  drs  quatuur 
vlr»,  pris  parmi  ceux-ci  et  diargci»  tant  de  l'administra 
tlon  active  que  de  la  juridiction  du  premier  degré.  Dan 
celle  organisation ,  l<-  pU  bOicn  n'est  en  detiors  de  la  eiuie 
^ue  tnnt  qu'il  n'est  pus  proprii      c  ;  qu'il  le 
et  il  peut  être  élu  dPcorlon,  puis  duumvir. 

Si  l'on  enlève  la  cité  gauloise    ses  anciennes  Juridic 
UoBB ,  pour  la  faire  passer  sons  le  régime  romain ,  qn'ar 
rttera  Mil  SOc  verra  ramplaeersa  magisiratare  druidique 
mr  imcfcaf  riHi^,qal,  •!  «Ne eit  métropole,  comme  le 
tat  Tour»,  sera  le  pr<Mdcnt  de  In  proTince;  qui ,  si  elle 
cal  aoumlse  a  une  métropole ,  comme  le  fut  Rennes ,  sera 
ICTicaire,  vieariiu,  de  ce  magistmt.  l  a  juridiction  supt' 
rieure  passera  aux  mains  de  celui  l  i .  i  t  le  jnt-emcut  d'aj 
pei  étant  attribué  au  recteur  ou  presldi  nt,  la  cili'  gallo 
romaine  ne  l'4!xercera  plus  par  elle'nii''iiu".  clic  n'aur. 
piM  de  JarMlcUoa  propre  que  celle  qui  est  réservée  aux 


9n 

DanacallB  AmUm,  Itaùnat,  jadn  fui-mé  di'~  di nitU's 
et  des  nobles,  est  réduit  ceux  ci.  La  loi  roinniue  lui  in- 
corpore lacurii  ou  nidi  r  des  propriétaire»,  mais  touti>fois 
«an»  qu'il  y  ail  meluuge  eutre  les  nouveau-venus  et  les  an- 
ciens nobles.  •  Eorum  causa  potior  kabelur  in  lenUutU» 
/îr$mééi  *iU  pÙÊriàaê  «odaai  tawuwrt  mfragUi  imrt  âumriO' 

•mm  VMi  gaHa-roaiaia .  tt  y  •  «OM 1*  adMl ,  tat  pite> 

cipaos ,  —  printipatt»,  —  et  les  cnrialcs  ou  BooTCan  ad» 
mis.  C'est  cette  clat$«  vwytmne  entre  le  peuple  et  le  sénat, 
qui,  stilOD  H.  Lafeniére  (t.  I.  p.  261  ! ,  a  été  le  principal 
iÇerme  civilisateur  \cr«e  par  Ruine  sur  la  Gaule,  et  que 
"ou  verra  plu»  tard  former  lu  cla  >v  bourgeoise  De  lik 
viendra  aussi ,  dan»  le»  villes  de  bouvgannc ,  la  qualifica- 
tion de  ncbies  ,  Itourgroi*  ,  manoiifs  et  habilanti,  qui  éta- 
blissent dans  la  cité  proci'-daul  de  l'organisation  gallo  ro- 
maine les  trois  classes  des  anciens  nobles  fprimipalu^, 
des  bourgeois  (  curiatm),  de*  maaantaciiltai  /maa 
bas^uple ,  qui  ae  ««liMid  avec  !«•  IwMIapta,  ; 
acctdentw*  «1  mim  tfraNh 

Dans  oMto  «rgMlatlIoll  gallo-romaine  que  nous  avons 
esquissée,  «o  peut  passer  de  la  simple  curie  dans  le 
aéMt  des  principaux,  par  élection  de  la  curie  on  du 
sénat.  Un  livre  (àlbmmi  euriœ),  U'tw  par  le  président  delà 
province.  éUbiit  entre  ce»  nouveaux  nobles  un  ordre  de 
priorité  bas4;  sur  les  suffrafet.  Le*  dix  pramten  aont  lea 
derrniprimi ,  le-  p' nM(7rc  .i  ;.oi  tWlMB  ^llfllNBt  UliMd^ 
Laferrii  ie,  t  1,  p.  2iJ.  ) 

Le  séoat  des  décorions  et  la  curie  rénuia  avalent  le  droit 
de  statuer  par  dea  décréta,  qui  ne  pooTateAt  Mre  naei» 
dés  que  pour  canat  é'nttUlé  pahUgne.  C'eat  o«  qoa  omm 
apMwnd  pcaHliMMnt  le  Ufâate  dans  les  denx  pnaatM 
•«Haoïa  i  ÙÊg*  mmKktptrtt  oaoo  non  mUttr  hakttitr  qmàm 
partit  mOkiMiê.  Ulp.  )  Qmod  sm«<  oaoo 

dccrtvit  non  oporttre  re*findi  f».  nMiri,t%mnmrifÊH%i  ' 
tx  cautà,  id  al  ii  aU  pabllcam  utiiilatcm  \       '  ' 
pnans  durcfi.  (  I). ,  I.  0,  5,  Calli»t.  ) 

Telle  fut  l'organisation  géné  rale  des  prorinees  romalues 
du  uord  cl  du  (rentre.  Or,  la  civilas  lihcili>nuin  faisait  parlie 
de  la  région  nord -ouest  du  centre,  et  il  faut  tout  d'a- 
bord présumer  qna  Rennes  subit  l'iulluence  générale  que 
subirent  les  •■llMdttés.  Vorcns maintenant  si ,  en  ) 


je  toi 
■eme 


qollpeni 


mtiêi 


to  ville  (oppwh  qtn  leale  n'est  îms  déi 
ne  et  toi  marais  :  •  CattrU  «d 


deveateettopurtl' 


Mai  parttm  «MM  pMf 

tmlermltta  à  flumintci  paludibu$  aditum.  ct  srps* 
angu.tluu  /iriî'c'df.  •  —  Il  iiou*  scinlile  lnjix)!^iuble 
oa  clairement  cette  ywiymto  absolue  qup  Lé 


Uai  nos  reguit  ^m»  ce  qpil  eencoroo  plus 
lo  pa>s  armoricain  et  la  eMd,MNifM»M 


ticullcrs  ne  viendront  paadB  eftelTcetto 

procède  d'une  généralité. 

L'oiV'uisaUon  que  uoiu  Tenons  doretater  était  en  pleine 
vlguiuu  ,  lorsqu'cn  flCO,  Hoiiorin»  lui  apporta  quelque» 
Chanel  ai' II!  s.  Or,  nous  croyons  qu'il  faut  Induire  de  l'in- 
scripiiou  du  Ja  porte  MotxléUlie  qno  Beunea  était,  avant 
ftOO.  organise  d'epflelpâedeiMilMHMlB^aeMM^ 
nons  d'î  décrii-e. 

Kn  effet,  si  nous  reckerdious  quelles  cités  ont  Jadto  «■»• 
pio>é,  dasMdosraonamoutadédlcatolnsa.leiBetervIo.qae 
noue  «veaa  démeolré  (CM*)  Mn  m  4tae  «BueUtoe^** 
riaaeripUeàtfMMMaiM  *  Owtlia .  ntm  m  to 
iMiiluyd  dans  l'admirable  recadl  de  Grulerina 
par  des  dtés  ^parlenant  aux  réglons  du  nord  et  du  ees» 
trc .  %\  ce  n'est  une  seule  fois  par  la  ville  de  NarbofHM. 
Quant  aux  villes  ailiiies  ou  libre«,  elles  étalent  repréacd* 
ter  s  par  des  tenatorei ,  par  un  senalu»;  de  nifTOe  qnc  lea 
villes  méridionales  avaieut  leurs  ronsules .  Ictit  a  adilet , 
leur*  curiœ;  mat»  Vordo  n'existait  pas  seul  iKJur  elles. 
L'inscription  do  la  purle  Mordelaise.  rapprocliée  des  preu- 
ves historiques  générale»,  démontre  donc  qwe  Condale  Rht- 
donam  dut  être  organisée  dans  les  II',  111*  et  IV*  siècles, 
ùtvati»  le  sysU^e  gallo-romain  que  noua  avons  développé 
cl-ucasus. 

Cherdions  maiattBiBt  qMl  ftrteadefffc  to  ffitèaw  ma- 

nlcipal  de  cette  cité.  Zoilma  noos  apiiroid  qn'en  t06, 
tout  le  Traetut  arwkorleanmê,  se  souleva  et  chassa  lea  magia- 
trafs  romains.  Rennes,  faisant  partie  delà  trolst^e  Lyon- 
naise ,  l'une  des  proMnres  comprises  dans  cette  dénomi- 
nation de  Ttuifiiis  firmoncnnuf  ,  dut  donc  «e  déilTrcr  aueal 
k  cette  c)H, 111,1  fir  V  lunglsIraLs  imposés  par  noine^  Mais  quoi 
système  d  administration  prévalut  alors  eu  Armoriqncr 
C'est  là  uue  de  ce»  obsciiriléii  historiques  qu'il  tuerait  tnn- 
Ulc  de  vouloir  élucider.  Il  est  une  question  non  moins  ob- 
•eera,  tf'eat  otUe  qui  tendrait  k  savoir  «ooMBl  toi  «M» 
aiMrioetaea  ont  procédé  d'un  oomman/  neeePt  i  msh 
pulsion  des  conquéranta  i  car  depola  leaf  taDpa  les  4rai« 
des  avalent  disparu  dn  Ml  gantolt,  et  ivec  eux  le  Uni  «ml 
unissait  les  divers  éléments  de  celte  grande  aattoa  gMli» 
que-,  comment  enflu  les  cités.  Isolées  par  le  ayatèoe  ro- 
main d'adinlnislralion  et  d'inti  ièls  politiques,  se  trouvè- 
rent d'accord  pour  une  Insurrecliou  générale. 

On  a  ctaercbé,  avec  quelque  apparence  de  raUon ,  k  voir 
de—  toi  If IMM  MwffiDrtM  wSm  gai  •  wfpwdM  toi 


t,  n. 
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pt'iipli-.H  arinoriquo»  pour  un  effort  commun  <  oaii  e  ks 
Komairi'^  l.cUr  tlx'-orie ,  (Uii  i%'appule  sur  un  m  uI  passage 
«luSièhU  u,  prOM  jiU-.  il  faut  «  ii  couveiiir  .  un»' brillânlc 
hïpolhé»f.  \oyoQ.H  tlouc  en  quoi  elle  ic  ralUchc  aux  pro- 
kabilili-s. 

£aM3,  Valeulinim  insUtiM  le*  IHfuuêwnflhfemÊOiMl, 

«iTalln  de  dannerk  cetUs élection  la  plu»  grande  gamuiie 
d*tll4<'peQdaBCe,  ce  cfaeft'lu  ne  pouvait  Otre  pri»  ni  panai 
letCurialeê,  ni  parmi  les.  Prtneti>aUi.  t  rtle  ooiiilitioii  re- 
porta natarellemi  iil  le  choix  di  i  iiMjt  ii?  \c  r-.  l'i  vi  qu--  . 
ui ,  mis  déjà  en  relief  par  une  première  élection^,  u'eUlt 
'alll<'ur>  attaché  par  aiR'uns  lien* k !•  flacie» {Lstalliia , 
».  I  .  p.  -m  et  suiï.,  306  il  suiv.  )  .... 

IMcl.nuncut,  une  telle  miRislralnre ,  qu'elle  ail  eu  ou 
non,  eu  Ariuorique,  l'iiuportaoce  féodale  qu'elle  acquit 
dans  d'antre»  partie»  de  U FnaM« dalNlminmenl  con- 
tribuer k  centratiaer  le  patrieUMM  iMtiHUl  et  k  lui  don- 
BBrtawdMcoaveiittott»  follet  de  cité  à  cltd,  le«  lieu»  qui 
It  mttmnk  aaMi  Itort  ponr  rcnveraer  la  domluatlou  ro- 
■Ulne.  La  curie  avait,  ou  le  f..ill ,  porté  m  comble  la  ml- 
•tre  rte»  lunnicipcs,  et  ceux-ci  en  étaient  \cnus  a  ce  point 
qu'il'  aimaient  mieux  périr  qu  r  dt  resler  «.uiiiii»  aux  Ro- 
mains QiiclquC6-uns  ,  fujaut  le»  cile-.  all.in  ni  mourir 
mheralileinent  dantles  forets;  traulre;.  tombaient  iou»  les 
coups  des  bourreaux,  agci)t>  du  lUc  impitoyable.  Auwl, 
quand  Ici  Franck»  et  Alarie  coimnencèreut  à  faire  trem- 
bler leurs  tyrans,  le»  cités  armortcalnM.  pnlMtfltdela 
•iluatkon  dcplorabie  i!e  l'hmplre,  atUqoë  MlnicM^, 

**Anîflain^f  MwiSSâ  l'anarcklc.  Nou»  verrous  venir 

?lu8  lard  une  rapècc  d'alliance  avec  le»  Barbare»  ;  alliaucc 
l'aide  de  laquelle  »e  développera  la  nationalité  bretonne, 
dan»  laquelle  &e  fondra  la  ftérc  race  armoricaine. 

Il  serait  difficile  de  dire  ce  que  fut ,  aprè»  ^iu^u^rection 
de»  Armorlques  ,  l'orgaulsation  de  la  cilé  rennaise  .  tantôt 
Mumlso  aux  comte»  franks  (1),  tantôt  reprise  par  ie^  com- 
tes bretons,  dont,  plu»  lard,  elle  devint  la  capiUle. 

.Son  or^Mulsalion  fut,  «au»  doute  ,  le  produit  d'un  mé- 
lange de»  loi»  Keruialnc<  et  de»  ancicones  initttutiooa  rw- 
tées  dans  le»  mceurs ,  mtaw  après  l'expulsion  des  KonHrf»» 
Le  seul  monument  que  nous  puisaient  attribuer  k  eetle 
dpMIM  é»  transiUon .  entre  HM  et  roriglne  de  no*  archl> 
^g)4<a«.  e'c»t-li-dire  dans  une  période  de  dix  siècles ,  c'est 
miaalèc*  que  D.  Horice  nous  a  li-an«mi!te  (Preuves,  1 1. 
m,tin),ti  qui  remonte  i>  l'an  1004.  .Nous  transcrivons  ici 
In  passages  principaux  de  cet  acte,  quil  Intitule  :  -  (a>ii- 
•eMinn  d'uu  droit  de  bouteilla^e  •  : 

•  Regnanle  (iauffredo comib-,  comili*  ('.on.iin  lilio,  .Manl 
comltls  p.ttre  et  prav-ule,  tialtcrio  scdem  redoiu  iisi>  ee- 
clMie  Kubernanlc  ,  ches  prasdicle  urbU,  divinâ  gralU  hi- 
spirante ,  convcnenint  in  unum^  Ht  de  too  qnodâmjw- 
neficinm  sanctcque  matrt  Eocteaie,  et  tii  PatrOt  nftHllBHI» 
éawnaU  CoiurtltiKnmt  DaaifU  mnmim,  «an  mntm 
ovAM  MnMM»  d«  liuo  et  madoqaa  tw— «ntiir  In  nrtw 
iatato,  Mttoanlmrbto  ejna,  cnJntcomqnc  eaaet ,  mu 
umbWk  WBMTlMrBm.  de  toaua  IV  mt^forura  vel  s  la- 
■raam  unam  iaN«Mlari«  8.  P.  wdwymtifc..  Quo  làcte , 
pncdictus  eaam  6.  m  ttglmtwm  imtiaatm  jMiiUaai  yra* 

mi.iil ,  etc.  • 

•  Soii-o  le  gomerneineut  du  comie  Ccoffro),  fil»  du  comlc 
(.oiian  .  et  pere  du  comte  Alain  .  Caiiltier  étant  évoque  du 
siège  de  Remius.  les  citoyens  de  1  utile  >ille.  inspirés  par 
la  gr.'ice  divine  ,  ont  tenu  une  asMmiblée  générale  daui  le 
but  de  (Ixer  pour  leur  sainte  m^re  l'IicUac  et  pMir  *«tnt 
Pierre  un  pn;i6vement  sur  leurs  rewuwi  Tau ,  tmt  h$ 
iHHnàpnm  fa» k»  inférieur*,  ont  volé  k  cet  etTel,  ponr  l'é- 
^toBMltalM>Pim« ,  un  pot  par  tonneau  de  quatre  ou  cinq 
■■MttftIoâtCtqnIse  vend  de  vin  ou  d'hydromel  dans  la 
ldll«4*ltilMkOu  dans  ses  faubourgs,  qu  il  soit  au  comte 
•a  BOX  moines....  (^la  fait,  le  susdit  comte  (h  otTioi  a  pro- 
Bis  d'assnrer  iu»ticc  ii  ladite  «  gli^e,  >  le.  • 

A  lu  simple  lecture  rie  cet  acte,  on  voit  .ippai-iilie  celte 
auciriine  eoiistllnlion  de  rurrii)  litieiloutusts ,  de  l;i  earie, 
en  un  mol.  d  une  part,  avec  s«»  prtncipauj: ,  son  tâtial , 
ses  «lAJOi.f  - .  et  de  1  autre  .  avec  son  miner  unalut,  ses«ii* 
riale»,  M  s  ul.^olULH.  £t,  chote  digne  de  remarque,  lU  dé- 
IIMrraten  commun,  MMMMrMitaMUii 
cMniM  «a  Icmpa  dala  cacl»  »■■!■■«  M 

{\]  Kou»  avons  expliqué  plus  hauf  (article  Honibert), 
sous  le  Uire  :  Question  des  Marcbes.  comment  RenuMet 
Kautn  M  ftarent  kof^temiM,  c'ett-k-diic  tfcgnla  llava* 
 _  Nomiiioé»  que  dtt  ' 


pourrait  être  aanalée»aj>a  tllter  fMbeturqaàmdmotaipm^ 
ttibutadhlbilU.  •EtteUsuitta  force  de  cette  volonté,  qM 
le  comte  lui-même  s'y  soumet  ol  talti»,  «a  M  pNMM» 

frapper  d'Impôt  sa  pni|ire  oooMBaMiitoa. 
A  cette  pièce  vient,  ploa  tard ,  se  joindre  la  narration^t 

Froissard ,  que  noua  «vona  rdatcn:  ci-dessus  (  p.  k&A ,  t. 
et  dans  laquelle  nous  Toyous  eucort^  Rennes  divisée  eu  deux 
classe»,  les  f  ronds  bourgeois  et  les  eommunt. 

Mai»  l.'i  cessent  les  document»  historiques:  et  si  la  Ticllle 
rite  a  coll^el  \e  ju-(4u'en  liOO  le*  débris  de  l'ancienne  or- 
galli^atilln  louiame,  dej.'i  elle  est  bien  déchue  dans  ses  li- 
lii'i  11  "  :  *'t  bu'iilot  nous  t.'i  verrous,  soumix.'  aux  chefs  que 
lui  donnera  la  féodalité,  u'avoir  d'autres  droits  que  ceux 
qui  lui  seront  octrojés  pour  te  don  aè  te  A  "~ 
points  plut  profitablet  au  prince  encore  qa'k 

S  3.  —  Origlnt»  de  la  population  rennaise. 

Interrompons  pour  un  moment  l'appréciation  historique 
de  l'organisation  municipale,  pour  Jeter  un  coup-d'uil  sur 
les  sources  qui  ont  donné  naissance  k  la  population  rcu> 
nal***. 

Cém-  dMWlMlbBdoncf  dam  la  Gaule  celtique.  (Ut.  L) 
Lespremteniialiltantsdc  Rctmet  étalent  donc  Celtes  Q). 
Mais  dtt  que  lei  Romains  étendirent  leurs  conquêtes  Jua- 
qu'.l  l'Armorlque,  ]nr<cit<t>  Ithedonum  fut  exposée  de»  pre- 
mières an  contact  des  trompe»  cnv.ihissantes,  et  la  popu- 
lation dut  subir  di  s  lors  un  premier  mélange  celto-romnin. 
l'eu  iiprf  s  eut  lieu  l'émigration  bretonne;  et  de  quelque 
façon  que  se  soit  accompli  le  passage  de  la  race  d'outre- 
mer dans  notre  presqu'île,  que  ce  soit  par  des  arrivées  suc- 
cessives de  fuyards  veuant chercher  un  asylc  sur  ce  sol  boe- 
pitalier,  que  w  toit  k  la  anllB  éù  Maxime  «t  de  Conan'lM- 
riadcc ,  toujours  ett'il  que  cette  àailgntioa  dot  Jeter  dea 
llretons  iusqu'ft  Rennes.  A  ces  éléments  de  races  celle,  ro- 
maine, bretonne,  vint  s'ajouter  celui  des Fraaiu  Ltle*  (3), 
qui ,  selon  la  Notice  de  l'Lmtfire,  anteot  k  Copdalo.k  te 
(In  du  IV  siècle,  un  préfet  ataul  Wdvoé  <■  PnjWMmiK 
corum-Lœtorum  Hettonas.  • 

Les  choses  étaient  ainsi  qu.tnd  la  révolte  des  .Vi  inorliines 
éclata.  Après  avoir  secoué  le  ioug  des  Romains ,  nos  pcres 
eurent  .*«  sonleulr  di  luiigm.  '-  nitles.  Lu  410,  Kvjpérantiut , 
établi  !t  l'oitiers,  chercha  à  reconquérir  les  Armoriques  13). 
Vers  aSV,  Litlorios  tenta  k  wn  tour  de  les  soumettre  (Aj. 
Plus  tard ,  Aeliua  (4451  leur  reprit  Tours ,  qu'ilt  osaiégèrent 
de  leur  cdté  (M0).  Enfla  ce  général  lança  tur  eux,  en  dé^ 
espoir  de  cause,  let  Alaint,  qnl  firent  la  paix  par  lluter- 
médiaire  de  saint  Germain.  Après  les  Alain»  vinrent  les  WI- 
sigoths,  qui,  selon  Jomandèt,  délirent  le  roi  Riothime  (S). 

Reste  a  savoir  ce  que  tous  ce»  écrivains  entendent  par 
ee.s  mots  tes  ArmorlqucM ! Hati*  aucun  doute,  il  règne  une 
grande  ronfusion  dans  tous  les  textes,  qui  parfois  s'appli- 
quent aux  j)eup!i'>  parisiens,  tantôt  .'i  eeui  de  foin  s.  et  par- 
fols  niénu;  il  ceux  de  Bourges.  Ln  elTel,  alors  que  l'on  volt 
Aeliiis  reprendre  lours  aux  /Irmitri./ui  s,  en  M5,  et  ceux- 
ci  a.'isic  ger  celte  ville  en  kâO.  OU  e^t  surpris  de  compter  les 
guerrier»  armorteatu  pennt  laa  M|lene  wmeinea  «al  M> 
fout  AlUla  en  UL 


Bien  que  ta  aoItlBllellé  ta  penpiea  annoriqoe»  ait  Jeté 
une  canAulOB  tneurleable  dan«  ruttoire  dea  premiers 
aièdet.  Il  fiiat  adBMttra  tontaMe  foepea^  ~ 
main  amlestrenoai  aiM  ew  4e 


(1)  Nous  rentoyons  ceux  qui  Tondntent  étadier  k  lend 
la  question  des  origines  celliques,  aubtett  lnMll4elLL^ 

buéron  ,  inséré  dan^  notre  loui»;  1". 

(2)  Les  Franck.- l.trt-  ei  ntat  des  peuple»  barbares  qui 
s'AtalenI  .soumis  ;hi\  lldiiiain-,  et  auxquels  ceux  ci  concé- 
d.iienl  (le-  lei  rr>,  .i  c  h.irt;e  de  service  militaire.  >loin>  bien 
Iraile»  que  le-  tixdirat:  iailies;,  et  mieux  que  les  Tnbuta- 
ru  (tributaires),  U-s  l.nEs  représentaient  one  masse  impor- 
tante de  la  [>opulatiuu  de  la  Gaule  aux  111*  et  IV  slèclei. 
On  a  beaucoup  discuté  sur  ce  nom  de  Lètet.  H.  de  Coorwi 
l'attribue  aux  moU  tof  et  («<k ,  qui ,  en  gallolt ,  ilguMest 
lleui  tanaor*  dtearfae ,  et  spécialement,  dit-il ,  terre  d'an 
rotoe.  Sotie  k  aevolral  ce  nom  n'a  pa«  été  introduit  dant 
la  langue  gaélique  postérieurement  h  l'arrivée  des  Lèiea 
dans  les  provinces  romaines.  M.  Laferrii-re  le  fait  venir  du 
mot  allemand  leute  .  peuple',  troupe,  qnl,  postant  dant  te 
langue  romaine,  aurait  i  te  tran-formé  par  elto  Ml  IbII» 
Cette  opinion  nous  semble  trèit-plausible. 

(I)  itinéraire  de  Rutilien. 
(M  Ftrti»a^tieto,  dit  Sidoine  Apollinaire. 
injMqBMnxAVIsigotburum  Euricutl 
BtetMBiMB  Mteravit 
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fM ,  ta  Ad  aa  T«  dtele ,  rinTa<(ion  gonotiiie,  praumt 
dei  proportions  coloM«ic«,  voulut  k  mh  tour  toamettre  k 
■0$  lois  toutes  ces  citén  lodomplables  que  Rome  clte-a<^tne 
n'aMiil  pu  cout«nlr.  Hal«  les  Anuortqocs  avaient  «cni 
diinii  1rs  li'glODs:  ils  y  ('■tnient  doTninit  d'cxccllenls  fsaldnt5, 
et  leur  résistnucc  fut  (ellciueul  opiniâtre  qui-,  renonçant 
A  les  \aiucre,  le»  Gertnaln.i  deniandt-rcut  leur  aiiiiti*^ , 
Mb°ant  rie  pnrl;n;i'r  a\ec  euv  les  It'ireg,  et  de  ciaieuler 
eettt!  alliance  par  de»  mariages.  Ct»  Armoriques  prali- 
lea  C«raMlM(f'rancài),  la  religion  du 
i  d«a  dmu  nom  fonaa  ttac  natloo  poia- 

 pwter  Pno0M  M  mtnm  i  •  Xnnt 

amm  ftitoridd  {ÀJnMrtel)  Eonnorom  tano  oiIHtn. 
(fnoa  sibi  Gcnnani  com  obedlenlw  tacere  et  snbditoii  vel- 

)*>nt       Arboriciii  Tpr6  cam  et  Tirtntem  prs  »c  et  ergh 

Romano»  hPiiovolentiatn  ferrent,  rtrot  fortes  eo  In  bcllo 
•e  prentlterunt.  (.ùiiiqiic  liis  viiii  (>cnnani  Infcrre  non  pos- 
tent, soeietalein  ut  M'cum  sallcni  Inirenl  ct  mutua  In 
1er  se  f.iccreiil  conuubia  praM  ;ibanlur.  Oiia-.  non  Invitl 
conditioner  Arborlchi  nio\  .n  ciperc.  Kr.int  naïuque  unique 
ebristiano)  fldei  M  clalores.  Sic  it.K|iit''  niium  ht  coeiiiuir) 
taa^l^huu ^maiiuiam poteutlam  cvasei°c.  ■(Procop  ,  de 

IlMrf  Im  AroMlquai .  oe  paaaage  doit  a'appllqaer  k 
ceux  qai ,  comme  Paris ,  Tours ,  BmûfM ,  étalent  le»  pins 
rapproché*  du  Rhin.  Quant  a  c«as  éb  fMieat,  ptaa  éé- 
feadu«  par  la  nature  même  de  lear  tentMn,  lu  teVBBt 
ceiliT  moins  facilement  à  cette  alUaiM«t  êtril  y  autan 
traité  entre  eux  et  les  Franks,  ce  doit  6tn  celui  auquel  fl< 
rent  allusion  les  époques  1 1  unis  à  Tours ,  quand  Ils  dirent 
ft  Noniinoé  :  •  JVae  iffioms  qaod  ab  isnio  domioationU 
•Francorum  certl  fucilut  fine»  qcos  ipm  virsuiCATsaunT 
•■tti,  ct  certl  Qco»  pbte.ntibcs  cokckmehe  Uutoms  (t).  • 
IWlÉdonc  comment  Rennes ctNanle*  devinrent  doa  com- 
Mi  fhinks ,  rt'gis  et  goavcroéa  par  des  clielis  nmaliia  pre» 
nant  le  titredeM4n<«A<WMiL«a«MMM4râjHfifeHk«>OD* 


Franlu  forment,  *  Ife  In  éî  VI'  

de  la  population  rennaise,  antonr  docnK  l  ^lent  s'engroa 
per,  a  la  mCme  épo<fae,  un  sixtèmet  nou'i  vo>j|ons  parler 

deslt'gloui  romaines,  qui.  *<'par«1'es  deKoiue  et  ne  ponrant 
plus  regagner  ritaiU' ,  se  foiidireiil  a\ce  ie.H  Armorique» 
et  les  Kranks,  rtii  otiens  comme  ooux-ci ,  n«  IlOttiant  pas 
n)4ireiier  coiihi'  eni,  de  4|M  Mto  MMHI  dM Ma 

Ariens ,  dit  l'i-ocope  (2), 

Si  à  ces  éli'meiit't  si  dlTors  ,  réunis  par  les  iHéncments 
des  premiers  siècles,  ou  ajoute  Xa.  >oraiands.  qui,  dans 
linoyen-tfe  (apr«s  Adncoort),  peuplèrent  d'abord  lea 
I  notre  ville,  et  y  apportèrent  da 
■(  on  reoannaitra  que  la  Tille 
'un  n^ai^  li 


fit  —  Orfimtarflm  wmMput»  dipUf  (M  mfMm 


M .  <tt  Fan  IMS .  les  bourgeois  de  Reniiea  awalcnt  con- 
aerredc  l'ancienne  curie  le  droit  de  s'Imposer  cux-m<^me«, 
•t.  qui  plu»  est, d'Imposer  le  comte  de  Rennes,  ils  avaient, 
par  s^lte  des  eu>ahi.sitemcnti  féodaux,  considérablement 
perdu  de  leur  puUi>anco  civile  ;  car  nous  les  retrouvons, 
en  lâOO.  organiR's  d'une  manière  bien  putreinenl  falbl*?. 
Alor»,  litj  i;  unerticiir  militaire,  dit  canitalne  (!>-  l.i  ville, 
exerce  une  action  presque  sans  conlrûlc,  ct  uui,  en  son 
abaence.  passe  4  sou  ileoteDant  Au  detsooa  de  ces  deux 
ebeft  aillltalrea,  Il  y  a  deux  connétablea  qnl  avec  eux, 
■Mis  aprèa  enx.  dirigeât  lea  attilKa  da  la  cité,  pin»  ac- 
cnpée  de  soins  gnerrlert  que  «•  attin»  «a  «■  Mm  M» 
municipales. 

tust  liS),  le  duc  Jean  IT  avait  ordonné  que  le»  torttt* 

cations  de  la  ville  de  Rennes  seraient  répanVo.  Ponr  par- 
venir a  ce  but,  les  habit. mis  av;\irnl  i  tr  uulorisés  a  lever 
certain» droit»  mr  quelques-unes  des  deuriSc»  qui  entraient 
«MM  ta  CM,  Mlaa  anba  —  —  — 


(1)  Voir,  arlicle  Montbert ,  notre  question  des  Uarclie.i. 
(3)  Romanorum intereà  milites  alii  qui  in  Gallia:  finibus 
erant,  cosUmU»  gratlA  conslUuti ,  clim  aoque  Romam  re- 
M  aé  taoates  ut  Arlanae  cancedew,  aeae 
I  «I  lacna  intnpw  quem  pro  Imîiatti»  conaer- 
«arent  Arborlchi»  6aaMai»  mà  araiMHmbM»  (Procop.. 

1^8  denx  textes  de  Procope  que  non»  vewms  de  citer 
sont  pour  les  pays  armoriques  une  curlcnac restUnUan de 


peaux,  lainra,  bètes  ii  pieds  fourchës,  etc.  C4 
mettre  aux  Rennais  de  s'imposer  pour  clore  la 
cale,  droit  qui  semblera  bien  faible  de  nos  joara i i 
daut,  il  a  été  l'origine  des  plus  Importants  revemaaM* 
nicinaux.  Celte  e>|<ece  li  nciroi  qui,  tirant  son  nom  de  na 
debtlnatlon  lueinine,  lut  appelé  drai  de  clouaisoii  on  li» 
pancarte,  n'avait  (iiiu.i  il  aucun  caractère  niuuicipal.  De» 
bourgeois  norom<  >  ruM,  rut  étalent,  .1  la  vérKtf ,  cli  iriçé-  de 
le  percevoir,  mais  à  condition  d'en  rendre  compte  chaque 
année  an  capitaine  de  la  ville,  ou  a  l'un  de  ses  délégués, 
aoitllenleiiant,  soit  connélable ,  qnl  appaUlt  peur  enten- 
dra lai  alMM  an  eartate  iHo^hn  de  ionn^  (l».  Qn^ 
beaasa,ll»arMalantga«ra«Mradnirb^éiai^dm 
aoaunea  pwçue»,  qae  cefnl  de  lea  employer  aux  iortlflca- 
lions.  (Archives  de  Rennes,  art  U.) 

De  1182  4  1548  ,  le.s  bourgeois  de  Rennes  n>*lèrent  évi» 
deimnent  dans  cet  incroyable  abaist-emcut  du  système 
municipal  ;  et ,  pins  avancés  en  1008  que  prewjue  toute  la 
Hrance,  nous  les  retrouvons  en  1451,  bien  aprCs  l'érec- 
♦iou  decerlaincs  rllles  en  communes  par  leurs  seigneurs 
ou  leur*  éïèqiies  féodaux,  aussi  arriérés  que  possible  dans 
les  nouvelles  Idées  d'émancipation  communale.  A  cette 
époque,  Heart il  laaraoMrda,  nan  onaîûherté  montelpale 
pareine  A  celle  daat  Jantaelmt  certaine»  vUlea  dn  nard 
et  de  l'est,  maU  uaa  caaalMaMaa  dectlve.  qnl,  si  felbla 
qu'elle  fût ,  lenr  para*  capandaat  un  blenfUt  Immense. 

Par  sui  te  des  anciennes  mœurs  municipale*,  les  habitant» 
se  réunissaient  Irrégulièrement  en  assemlilées  tumul- 
tueuses, ofi  l'on  délibérait  non  de  faire,  mais  do  réclamer 
telle  ou  telle  chose.  I  .i,  mil  n'avait  qualité  ponr  agir  s 
et  si  le  capitaine  rie  i.i  ville  ne  voulait  tenir  aucun  oomple 
des  phiii 'es      K  cktniations  qÉta  lal  adiaMaK«  Il  aa 

était  parlaiii  ment  le  uiallrc. 

Oe  fut  donc  nn-grand  bienfait  ponr  les  Rennais  qae  Far» 
donnanoe  rendm,  le  M  mars  ISM,  par  Henri  11.  A  dater 
de  celte  époque ,  l'ateemblée ,  Jnaaae  là  sus  aocnn  cacae» 
tére  municipal,  put  ae  eholair  de»  aaagbbrats.  •  Vonlaaa, 

•  y  est-il  dit ,  qnlli  puissent  à  lenr  Icjrilr  ealire  d'entre  cala 
•jusques  an  nombre  de  treheboargaolaet  habltans  d'icatte 

•  ville,  par  l'advis  cldélibéracion  desqnehou  de  ilxd'eolx, 

•  avec  les  olUcicrs  d  icclle  ville  ou  flenx  d  eull  (3).  le»  nf- 

•  faire»  mil  re  offriront  en  l'ndvenii  en  la  conimunité  d'I- 

•  cflle  ville,  pourront élre délilMTe;  ci  .u  rétr/  tmit  iiinsique 

•  si  la  maire  (la  ma^eun-)  (S)  et  plus  s.ivne  p.irlv'  tlesh.ibl- 

•  tans  d'icelle  ville  y  auraient  .•is,i..|é. 'n  i  .i  même  ordon- 
nance accordait  a  ces  éloa  l'excmpliou  de  tous  droits  d'im- 
péi»  et  biUo«a jpflla  idwiiéH  iavalr  aaar  vin  ou  cidre 
de  tearcra;  «BaKaria— adwalt,  en  aali»t  de»  préroga- 
tires  analogues  k  celles  des  maire»  ct  écbevtns  établis  dans 
d'autres  villes  du  royaume.  (Archives  de  Rennes,  art.  9.) 

Ce  premier  progrès  accompli  satisfit  d'abord  le»  liabitants 
de  Rennes-,  mais  bientôt  Ils  se  mesuri'n'nt  aux  autres  ci- 
tés  et  se  plaignirent  de  n'avoir  pas,  comme  celles-ci ,  des 
échcvins  en  nom  .  une  m.iison  de  ville  enfln ,  où  ces  éclte- 
vlns  pussent  dclilu  rer  sur  les  alTiiIres  communales.  En 
1502.  iMi  nouvel  édit  les  niiten  pos-e-sion  du  droit  d'avoir 
cette  maison  de  ville  tant  désirée  ct  du  se  cboi»ir  des  éche- 
vins  an  nombre  de  six,  plu»  nn  iwoenrear  et  un  grclflcr, 
ton»  éHgibles  chaque  aanée,  avec  le»  ftHmaUté»  usiteea 
dan»  la»  lUles  ayant  échavlnafa.  La  iMtoat  Mtt  tfUfllla  al 
nooMBd  oMlre  perpétnd,  ftal  le  | 


(1)  L'ordonnance  dn  duc  qui,  eu  lS1(j,  priiroge  pour 
cinq  ans  le  droit  de  eloualson,  réfère  celle  de  l^iio,  et  s'ex- 
prime ainsi  pour  l'examen  de»  comptes  dr's  nilsenrs  :  •  Bt 
•pour  ce  que  noaditji  bourgeois  ue  ceuixqui  por  cis  (poUr 
■enx)  en  feront  la  levée  soient  tenus  ne  contraints  en 
•compter  devant  aultres  que  notre  dict  capitaine  ou  son 

naanllB  iHanaala* 

•lesquels  qu'il  lui  plaira  ët voira  (verra)  l'atalr  aamaU 


•lieutenant,  ad  ce  (à  ce)  analé» 
•lesquels  qu'il  lui  plaira  et  voira  (verra) 
»  dslre  ).  •  (  Archives  do  Rennes ,  art.  Vi.  ) 
'  (3)  Ainsi  donc  trcite  bourgeois  et  les  quatre  ofOciers  de 
la  ville  peuvent  délibérer,  on  itai fcoataaal»  al  daa» da» 
ofDciers.  Ces  quatre  ofllclcr»  aaaft  li  aapmilM,  aan  Haé- 
ten.mt  et  les  deux  connétables. 

(3)  Si  l'on  étudie  les  rapports  qu'il  y  a  entre  la  vieille 
langtie  française  et  la  langue  anglaise  ,  qui  lui  a  tant  em- 
prunté, on  volt  qiK'  le  iiuit  maire,  prononcé  comme  le  pro- 
noncerait ut  les  Anglais  actuels ,  ne  serait  qu'une  ûdéle 
reproduction  du  inotMalwir«,onpoarnila«a  dire  maJmKM* 

(A)  Celte  singulière  conatltntlan  avait  en  quelque  sorte 
devancé  le  »y»wme  municipal  de  IftSS,  système  daus  le- 
quel le  aiair»  ait  derena  nn  agent  à  double  eObt  ;  parfois 
représenUntle  paanir  aiécnUf,  agia«aataanoai  dn  Gcu- 
vemcmcnt,  et  paiMa  OBnpmRB""^  awlailféw  taM* 
rét»  municipanz. 
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MOtVEAir  DICnOX5AlRE 


su 

Siftv  tt*  «a  mmm  M»  aakta  nacMnili,  et/tSnt^en 
IMHMtaNlla  MfVÉMil*  io  ce  chef  militaire ,  le  covp% 

ê»  vUto  itewilit  MW  Bffomirear  le  titre  de  procurt'ur- 
«fndic,  porté  dans  ccruilnv»  localiliH  par  lu  cbcf  muul- 
clpal  (I). 

Eu  160â,  l'édit  de  1593  fiiln-voque,  a\»i»  pour  ùlre  amC- 
liorc}  i-t  aoiplilio.  Legou«eni<  iir  c<'>>ia  d'être  inaire  perpé- 


tuel ,  tt  cet  emploi. 
En  raidie  ti 
kiUL  /ibia.J 
Le»  «dite 


É  du 


anicédcot,  devUtt  ëlccUf. 
llfclllM0it>wW  É»  ili  à 

j  «1  anJantCflMlltadl*  eorp«  élec- 
Ur  ruuula,  n'aralimtrMii  prewrit  loadmit  le  corp»  élec- 
toral: anul  la  coafbslon  était,  sous  ce  dernier  rapport, 
pooflaée  It  rextrtme.  D'aucicuues  traditiona  .-iTaient  con- 
«erré  le  droit  de  vote  à  a  la  majeure  et  pliu  gaine  parti  de« 
habitants.  »  UaU  comment  cou»tituer  cette  n»M-ml>lée  iii- 
défiiili'?  Rien  ne  l'.ipprenait.  Dt'-s  qu'il  s'ngi'^sait  de  statuer 
sur  queiaiif  dfpeuM.-,  une  foule  de  <-il(iyi-i;>  pietendaleut 
avoir  le  droit  de  vote,  et  cette  f^^ru  a-M'inblee  venant  du 
dcbor»)  envahissait  la  maboii  de  v llle ,  ;o(:tro)ant  avec 
Que  incrojable  facliitt)  les  dép'-nv'slc»  plu*  Imprudenten, 
H,  MH»  prttexte  de  reconipeuaer  les  boM  dlayens,  per- 
aiâttait  tantôt  ù  l'on  de  s'appraprier  une  parttB  lie  la  vole 
PDÛVM,  tanlM  k  l'anini  ite  pnodM  pov  Mn  le* 
VMét  de  eetle-cl ,  Me.  fÊM.f 

En  1090,  les  échevlns  prétendirent  qne  ce  latsser-aller 
avait  fait  lort  <1  la  cld  de  plus  de  2(>0,0uO  livres ,  et  deman- 
dtrcut  un  réKieuieiU  dijiiiiitif  touchant  les  assembii-es  de 
Yille.  l  ti  II  p;t(  lueiit ,  fourni»  .'i  l'approbation  du  roi,  limita 
ainsi  le  droit  i\v  \otc  df'-iiljoratif  aux  personnes  qui  sui- 
vent, «  .1  re.M'liisjotj  do  i'aucienne  forie  iibid.,  1027^»  : 
!•  Les  huit  ^•cln•vin^  ;  2*  deux  dcputt'A  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre;  5'  tteux  religieux  de  l'iibhaye  de  tinini  Meiaiiu- : 
1^  OD  ddpoté  de  l'abbesae  de  t>aiut  C>eorge<i ,  pourvu  qu'il 
Htt  MjfjliilMUfBe;  3*  les  premien  juges  ordinâtoMI  Ocnx 
MBMlIMni»  même  Juridiction,  députés  par  ■>«■  corps; 
9* It procureur  ou  l'on  des  avocats  (le  (i.  ILt  9*  tous  les  au- 
otaiwajindics  ou  mlseurs ayant  rendnleon  comptes;  deux 
de*  secrétaires  de  la  chancellerie  de  S,  S!.;  enfin,  dix  In- 
dividii.s  pris  [>.irml  les  oreiller»,  notaires  ela\ocaU.  du  Par- 
lement. ilbtd.J  —  l.e  tnCnic  règlement  fixait  à  JOO  livres 
lit  gag tM  du  procureui  -fvndic,  et  lui  attribuait  le  droit  de 
feccvoir  les  vU-^  de  la  \ille,  i-n  l'absence  du  gouvcruuur, 
4e  SOI)  lieutenant  et  des  d<'tii  <  (iiinétables.  Lu  arrM  dB 
COUM'lIliomolosua  ce  réglcwenl  le  20  mars  1027. 
Une  telle  d«clsiou,  i|ui  aecomoKMlait  fort  le  pouvoir, 
s  «a  intaie  temps  une  dimlnatlOQ  violente  des  droila 
iMWHb  Im  kMto  boorfeola  waleot  obtenu  l'éolMtl» 
Mf»!  Ml  màmÊmÊ,  wax  petlta  le  droit  de  vote.  Gb«i<cI 
oasUroirt  la  blcMure .  et  le  S4  juin  pin»  de  cent  personnes, 
iMlant  protester  contre  une  telle  mesnre,  firent  violeiii- 
metit  ImipHon  d.ms  la  noti\elle  awiemhh'e  de  ville.  (Ibld.) 
—  (.<  Ile  .i"i'inblée  nel.uii.i  du  r.iileiueut  un  arrdquiflt 
respecter  m  s  droits,  et  le  lnil>  ment,  mail  ou  s  arro- 
geait [iru  foi»  le  droit  de  réRlcmeiUi  r,  in  a  [/oiii  l'aTcnlrun 
corps  de  ville  beaucoup  plus  étendu,  il  est  \  rai,  que  celui 
qui  avait  ét4!  créé  par  le  règlement  de  1617,  mais  dans 
le<|a«l  II  at  pénétrer  uoe  ootalile  quantité  de  geoa  rele- 


1 1  Péfétiuo,  un  dea  nsftw 
COinptM  domlcillatrcs  :  le»  grcfllers  et  1rs  quatre  notaires 
do  Parlement:  un  iiudieucier,  un  contrôleur,  ti-ois  se- 
rrétaires  et  nn  ri^férendalre  de  la  chancellerie,  à  dépu- 
ter par  qu.irllers:  le  lieutenant-général  des  eaux  et  forêts, 
pourvu  qu'il  Tfit  de  Renne»  on  qu'il  y  efil  dix  année»  de 
domicile;  quatre  nobles  d'eiU  .<  :n>u.  im\  mêmes  con- 
ditions, maissanK  qu'ils  pussent  poi  (er  anii<  s  ou  eu  induire 

f>reuve»  de  nrihlense;  le  premier  hubsier  du  l'arlement: 
c greffler  der«  Klals;  Ituil  anciens  avocals  de  la  Cx>ur,  ny.vnt 
résidence  de  dix  ans;  Imis  des  capitaines  cinquaatenlersi 
cinq  Jufes -ordinaires  do  la  prévOlé;  le  proenreor  et  l'on 
'  prè»  €•  iMhi  «ntej  PMV 
■  (trait  bubMimI  ,  tn  •Mtau  «I 
Mm  iMMtaaIik  tm*.f  Ut  tfchevlns  avaient  «agod  l«ar 
proct*  contra  m  petits  boargoois;  mais  avaient  lU  gzgaé 
<n'«*l«n>*  etoo^e  ponr  In  liberté  mnnieipale  ?  Hélas  !  non. 

honinis  auv  voluntés  du  gouverneur,  ne  pouvnul  .s'as- 
sembler que  lorsque  celui-ci  le  penneKail ,  rv  rorp»»  di- 
ville  n'était,  h  proprement  parler,  qu'un  enregi-ilrateur 
des  dépensek  uBonicipales.  tena  lai ,  les  sommes  vjMMtaes 
-  «M  Ik  vin*  dMt  IHM*  4»  livnlr  M  pMMk  MMDfc  dié 


ufiMoek  loi,  MOontr«ii«t 
omImiA  WM  MttkUdI 
kà  pan  prte  k  eoel  I 


•Moyens  chargés  de  U  ftrrmiUm 
•  qMMMi 


I  VMiy  IwtklcB  ppk* 


de  criante*  ( 

iniq 
Ses  I 
les 

cl  oeapidHIIId  éM fMMMt  voter  les  dépeuea  qne  I 

on  le» gonverneurs  prescrivaient;  enfin,  passer  tous  baux 
ayant  i>our  objet  l'ac^ndicalion  et  les  mises  en  ri  nnede 
l'octrut.  du  pavage,  ou  l'entretien  de  la  milice  boui  ^eui^^e. 

Cl-  droit  de  passer  le^  baux  semblera  maintenant  peu 
important,  et  I  on  Acipliquerait  dilllcilenieut  la  (eii.icité 
que  la  ville  mitâ  le  défendre,  si  l'oik  nr  si\.iit  qui',  iiaus 
les  tooquesdont  nous  retraçons  rapidement  i'hiatoire,  tout 
MldinMlt  en  qtiestions  flnanclima.  Tonl  uMsiatrat,  lonk 
odMkrfttrateur  vivait  aux  dépena  de  sea  JaattaablM  oa  dp 
set  adminiitrdi.  Lm  Jocea  avaioai  poar  appktalaBMBlB 
leur*  épiemt  mmi  «■nateat.Ua  wideaioal  an  ênUa  m 
leur  jorkUetloa.  81  douo ,  k  Rennes ,  le*  Jncee  ronax«OB> 
testèrent  an  corps  de  viUe  le  |xinvolr  de  passer  bail,  c'é- 
tait parce  que  des  épices  étaient  le  prix  du  conflit*  En 
KWO,  les  revenus  ih-  la  riti  -.'i  li  v.iient  à  environ  2».000  li- 
vre». Les  juges  prélevaient ,  pour  verilieatioii  des  complet 
de  recette,  la  somme  énorme  de  'J,5i)0  livres;  si  on  leur 
eût  concédé  en  outi  e  di'  passer  les  bau\  de  pavage,  etc., Ha 
eiivsent  pen^u  de  nouvel  U'>  epire.s .  iiiii  eussent  pour  ainsi 
dire  égalélcs  premières.  La  ville ,  qui  eut  paye  3,000  livra* 
sur  W,  reponiialt  donc  avec  teMslo  ootle  pcdkaaUta* 
véritable  toteMMi.  Un  arrêt  da  B  mal  4hm*  ndaon  k 
la  cooMBOBanlé. 

L'arrM  êm  Fartaianl  fne  nooa  tenona  de  rapporter 
cl-deatna  créait  dans  la  vUlo  d«  vérltablea  EUts.  Anatl 
voll-OD  <pie ,  dans  toutes  lea  tttwnliléts  da  corps  de  ville, 
les  ordres  s'y  séparent  avec  soin  les  uns  des  autre:*.  Sur  uno 
colonne  -otit  enregistn''*  les  ofjuieri  da  ni:  Mir  une  se- 
conde, les  iWputés  tUr  l'BgUu;  sur  une  ti<)i--ii  ii)e,  la  no- 
;  riifin  .  sur  Une  quatrième,  les  tK'u<-i:i-.jis  cl  U-f  rm- 
quantainiers.  L>^  coriis  municipal  a  fait  place  .1  un  rorps 
délibérant,  o(i sniit  représentés,  non  plus  les  droits  de  la 
cité,  oMia  les  intérêts  opposiis  des  trois  ordres  qui  conisti* 
tucullltak 

L'aMinilltaiiniiBl  ■■■ioiaal  o'dtoit  pas  MpoMteat  pi»> 
venu  h  son  comblai  WaliM  Jaste  cent  ans  apf<kt  la  Cila> 

lion  du  corps  de  villa,  on  (teniier  coup  fàt  ajouté  par  na> 

prit  de  fiscalité  h  cens  qne  le  pouvoir  absolu  avait  sncces- 
sivement  portes  aux  liisiltutlons  rennaises.  Le  procureur- 
syndic,  elief  élu  du  eoqi^  rte  ville,  avait  reinpiaeé  le  gou- 
verneur: iii.iis  c'i'liii-i'i  i  l  Henti'ii.iDts  ii'i  n  avnieut  pal 
moins  gardé  la  presiiienee  de  l'.i»-.enibléf  -,  pri-sidi  iite,  i 
la  Vérité,  plus  nomiiuile  que  de  l'ait.  L'éilii  dr  livij  enleva 
aux  Rennais  cette  raibl«  garantie,  et  reuipluv  '  !<'  prucu» 
rear-syndic  par  un  maire-syndic,  qui  fut  oonslîtu>  >  titra 

bérédJtaire,  "   

irat,  aafadi 
siderloMrpate^ 
royaux ,  etc. 

La  création  detoflleethérédltatres est  un  dcsplotodleaz 

soiiveiiii  s  d!)  passé.  C'était  un  moyen  de  haltn'  uioimale 
oji  ]  I  ;in  iiiim  e  par  ses  conseillers,  (oiijo'irs  (if  Is  .<  l'ai- 
der daus  les  ev  if-tions  de  toute  esp«'CP.  On  créait  des  char- 
ges dont  les  viili  s  devaient  faire  les  apixiiuti  iie  iils.  Peu 
apri-s  on  les  ,niliiri-..iit  :t  les  racheter,  et,  pour  les  y  .lidrr  . 
on  leur  i  lii  euga^er  imprudemment  leur»  revenus  h 
venir,  aulori»ant  au  besoin  la  création  de  aonvellca  taxes. 
Ces  «afaMneata  n^élaleiit  pM  aBcaw  aatatlMaaae  io»' 
veut  an  «Ht  créait  de  aoavean  tel  chartea  rachetaet,  et  8 
fallait  s'occuper  d'autres  moyens  de  faire  fàce  à  des  ra- 
chats nouveaux.  Parfois  aussi  on  antorisalt  les  villes  à  ver- 
ser dans  le  trésor  public  le»  fonds  destinés  il  servir  la  rente 
des  appointements  accordés  aux  Utniaires:  niais  .  A  jK-lne 
avaient-elles  réalisé  ces  somme»  Immenses .  qu'un  édit 
survenant  réduisait  d'un  quart  o*i  de  moitié  l'intérêt  des 
fonds  versés  aux  caisses  de  l'Ktal.  —  Rennes  supporta  des 
(ïjiaclionh  de  ce  genre  nlus  qu'on  ne  saiirnil  si-  l'imaginer. 
Ainsi,  la  charge  dematre,  créée  en  Wfi,  fut  rachetée  par 
elle  en  1700.  —  En  1704 ,  le  roi ,  en  réduisant  lea  assemblées 
de  ville  an  maire,  k  son  lieutenant,  auxécbcvins  en  charge, 
aux  ataesKors,  aa  arocarear  dn  présldlal  et  aux  grefllcrs 
de  la  commimaattf,  dlatota  qa'k  l'avenir,  la  moitié  dei 
rltarfres  d'érlievio»  serait  hérédllaire.  Cet  places,  qui  fu- 
rent iu->iti>t  .uijugéea,  étaient  un  lourd  l&rdcao  pour  la 
ville,  dinil  le^  revenu»  n'i'laient  encore  que  d'environ 
ISO.OOO  liviis.  r.l  iKitiilant,  loin  de  la  soiila;;<i  .  nn  i  vii'ea 
qu'elle  Ir*  i  ;inlii  |,ii  (rois  mois  à  p^'iiie  après  leur  i  ri  ition. 
—  En17'-''-',  lu  i  liar^;!'  de  maire,  rarlieti  e  i  ii  I7u..',  fnt  de 
nouveau  créV-e.  Cette  fois ,  le  besoin  d  arneut  n'uUil  l'acte 
encore  plus  révoltant.  La  charge,  ainsi  rétablie,  dut  étra 
mise  aux  enchères ,  et  la  ville ,  autorisé*  k  tarancbé*ir, 
i^venalt ,  si  elle  mlalk  adtwdiealalaa»^ 


avec  gages  de  3,1U  Ûvrea.  Ce  nouveau  magia» 
ttiuuit  bieneOHrqnalqaa  «ipkt,  dat  prd- 
a4BvUle,parpréMfaaoe  a  lao*  aalrc*JafB* 
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Mm  Mn  aOminlshrer  ao  pla«  offrnnt  et  dernier  ciiclic- 
riMew.  Le»  appoinUincnU  «ILiient  de  11,238  livras,  et  la 
tlUe  pouvait  »c  rédiuier  de  cette  clinrKc  par  une  soniinede 
Ut.OoO  llTres.  —  En  Mià,  un  autre  édil  supprimait  ce»  of- 
flOMt  cti  afin  qui)  les  Tilles  ne  perili!«!«eut  rien,  on  lf«  refu- 
koanall  eu  tKia»  sur  le  tri^wr ,  pavablea  eu  rcnleii  viagères, 
dont  peu  ù  peu  11-  revenu  fui  réduit  ii  rien.  —  Ur*  corpi  tJUi 
vUla,  ain.sl  conAtituéii  en  machines  .'i  fournir  de  l'argent  , 
«latent  toujours  des  iu^trumenls  pa^uifi  de»  \oluuti-s  de  Mc«- 
■àkun  loacouvemeurs  de  la  province.  S'il»  s'a»seuiblaieut 
Moa  Mrauaaton ,  dam  le  but  le  plus  ino(Ten«if ,  on  »l ,  an- 
iDiriM»  k  •'aateotbler ,  ils  dt^paasalent  d'une  liKuu  lu  libellé 
im  lovr  aotortaatlon,  les  gouverneurs  et  len  licutunant^-gii- 
nénax  iMrtfprtnuadaieutavec  la  dernit-re  st-vérlte  et  sua» 
aocanc*  formas.  W  cens-ci  apprenaient  que  l'on  voulût 
élira  qoeique  syndic  qni  leur  d<<piai»ait ,  ils  eu  faisaient 
défense ,  etc.  {liidj 
En  175?,  le  roi  rendit  nu  arr<-t  eu  Con^il  d'Etat,  lequel, 

•  Considérant  que  l'arrtt  de  Parlement  de  1027  (février), 

■  rendu  par  fonue  de  ré4;leineut  pour  les  a&>emblées  de 

•  Vttte}  donne  à  une  certaine  quantité  d'individus  le  droit 

■  d'opiner  sur  toutes  les  uiTairt'<i  Io.h  plus  ordinaires  et  les 

■  plus  importantes,  eu  auDtnbU'e  générale,  ro  qui  ue  |)eut 
»  manquer  d'amener  la  confusion,  et  d'apporter  le  retard 

■  dans  les  aflkiraa,  Sa  Majesté,  voulant  y  remédier,  a  jugé 

•  H  propos  de  suspendre  l'élection  des  odlciers  munici- 
»  paux,  et  ordonner  qne  ceux  élus  au  1"  janvier  MM  exer- 

•  ccroot  jusqu'à  nouvel  ordre  de  sa  part.  ■ 
En  suite  de  re  préambule ,  le  roi  créa  deux  norles  d'as- 
semblées ,  l'une  giniraU ,  l'auti-u  particuUér*  et  ordinaire. 
—  La  demi<>re  se  composa  des  per^onue»  dénonunée»  dans 
Farrtt  de  lû27,  qui,  au  besoin,  devaient  être  convoquée»  par 
ordre  du  main-  ou  ,  eu  son  absence ,  du  procureur  du  roi, 
de  six  éctievins  et  du  grellier.  Celle-ci  duvait  tenir  tous  les 
Jeudis,  •  pour  régir  et  administrer  le»  afitiret  de  la  com- 
munauté, ■  et  plus  souvent,  si  besoin  en  était.  Il  fallait 
cinq  mcuibi'cs  présents  pour  la  constituer.  Quant  h  la  prt!- 
mit^re ,  elle  ne  connaissait  que  des  a/faire»  majeurei,  et 
dont  l'assemblée  partlculK're  croyait  devoir  lui  déférer  la 
décision:  encore  fallait-il  que  le  maire  en  adress.tt  la  de 
Bande  an  gouverneur  de  la  province,  qui  décidait  s'il  y 
avait  Ûeu  d*aulorij»cr  la  réunion  spt'cinle. 

Cependant,  cette  réunion  tenait  de  plein  droit  le  1"  jan- 
vier, pour  noiuiucr  les  ïix  échevins,  te  procureur  du  roi, 
les  oiUciers  de  police  et  de  la  milice  lN>urgoisc;  mais  toute 
autre  allaire  lui  était  interdite. 

Voar  oelte  première  organisation,  le. roi  nomma  direc 
tHwnt  lee  omciers  appelés  h  toutes  ces  fonctions.  Les 
édMtrlns  furent  Jean  Ôlivier  Leminihy  et  Micbcl-Louis  Bu- 
xol,  procureurs  au  Parlement;  J.-L.  I.emoinc  ,  procunïur 
auPrésidlal;  A.  de  Lacroix  et  Aimé  Le  Itarbier,  marchands 
ei  négociants.  I.c  procureur  du  roi  fut'Jraii-François  Le 
menr.  Cette  assemblée  ordinaire  prit  dès  lors  le  titre  de 
bureau  d^admintttration  de  la  ville  de  Itcnne», 

Celte  mesure  anti-inuuicipale  avait  été,  li  ce  qti'il  pa 
rail,  provoquée,  parce  qu'en  1750  la  communauté  avait 
prétendu  nommer  des  dt'pntés  aux  KtaLs  qui  ne  lu 
avaient  pas  été  diHtignés  par  le  dac  de  Rourbon  et  le  duc 
d'Aiguillon.  On  la  trouva  Irop  IntUptndanlt;  ou  la  brisa 

tiel  arri't  excita  de  \  ivos  réclaïualious;  mais  on  les  écoula 
peu.  Toutefois  le  règne  de  Louis  XVI  ayant  rendu  quelques 
eipdrance»  aux  partisans  des  idées  libérales,  la  ville  fit  in 
•Imr  lie  nouveau  auprès  de  la  cour  pour  que  l'édit  de 
JW7  fût  révonué.  —  Le  15  juillet  1780,  des  lellrcs-nalenles 
du  roi  firent  droit    ces  justes  plaintes  :  •  Voulant ,  y  est 
•11  dit,  concilier  U-s  vrais  intérêts  de  la  municipalité  avec 
•  les  AroUê  de*  citoyen»,  nous  avoii!>  orduiin<:  ce  qui  suit 
Alasulte  de  ce  préambule  vinrent  de  sages  di-positioiis.'LrA 
dwwipèci d'uaernblées  furent  siippriuié'e<,  et  Louis  .\VI 
romplaça  por  un  nouveau  corps  d'administration  coin 
lé  d'une  auemblie  municipalt  et  d'un  bureau  tervant , 
îlul,  au  lieu  d'agir  par  lui  seul,  dut  seulement  mettre  à 
exécution  les  décisions  de  l'assemblée. 

Louis  XVI  répondait  dignement,  on  le  voit,  aux  vœux 
•I  aux  espérances  des  Reunals;  il  coaMCralt  par  ses  let 
trM-patcntea  que  les  citoyens  avalent  des  droit»;  et  11  les 
mettait  en  poMe««lon  de  ces  droits.  Cependant,  on  ne  lui 
éleva  pas  de  statue,  comme  on  l'avait  fait  pour  ceux  d«' 
•es  prédéceMenr*  qui  avaient  ruiné  la  ville,  tant  sous  le 
IHpOl HMDclcr  q«ie  sous  celui  des  iustitnlions  mnolci 
MlM  Et  plus  tard ,  quan<l  sa  t>'te  roula  sur  l'échafaud 
tm  célébra  la  mort  du  tyran.  Toile  est  trop  souvent  la 
reconualssjiuce  des  peuples. 

Dans  l'organisation  ainsi  créée  par  Louis  XVI,  l'assem 
blue  municipale  était  composée  des  délibérants  cl-apH» 
le  gooveniFur,  l'évèque.  le  »<néchal,  le  procureur  du 
Vréaldtai,  tous  les  membres  du  bureau  servant .  les  an- 
ciens maires,  les  anciens  procureurs  syndics,  vingt-quatre 
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députés  électifs,  choisis  dans  les  dirers  corps  de  ville • 
savoir  :  di'ux  du  chapitre,  un  de  l'abbaye  Saint-Uelaino  , 
un  de  l'ubbaye  Saint-(>eorges,  im  des  cinq  recteurs  do  la 
Tille,  deux  gentilshouiuies  ayant  maison  et  famille  'a  Ren- 
nes ,  deux  deputi-s  du  i'rusidial,  deux  de  l'ordre  des  avo- 
caUt,  un  de  la  l'acuité  île  droit,  un  docteur  en  médecine, 
un  députe  de  l'adminislralion  des  bdpltaux,  un  des  gref- 
tiers  au  Farlemeut,  un  secrétaire  du  roi  en  la  chancel- 
lerie établie  au  Parlement ,  un  député  de  chaque  com< 
munauté  des  procureurs  au  Parlement  et  au  Présidiai,  un 
député  de  la  communauté  des  notaires ,  un  olDcier  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forets,  un  oUicicr  de  la  iurldIcUon 
des  mounules,  un  député  du  consulat,  enllu,  et  ceci  était 
le  cûté  faible  de  la  nouvelle  organisation,  dtux  dipattM 
dé  la^cvmmunaulé  de»  marchand*.  Toiu  furent,  pour  la  pre- 
mière fois ,  il  la  nomination  du  roi. 

Le  6ur<raa  jcrcan/  était  formé  du  maire,  de  six  échevlns, 
du  procureur  du  roi,  d'un  trésorier  et  d'un  greffler.  L'as- 
semblée nommait  les  échevlns  ,  sauf  approbation  du  gou- 
verneur de  la  province;  elle  présentait  en  outre  trois  can- 
didats pour  chacune  des  places  de  maire  et  de  procureur 
du  roi.  Ce  bureau .  ainsi  constitué ,  était  chargé  de  tous 
les  détails  de  radmlulstratiou  et  de  l'exécution  des  déci- 
sions de  l'asseniblét^  municipale,  qui  recevait  lou*  let  ilM 
mois  (ommuuication  de  ce  qui  avait  été  fait. 

Les  maire,  procureur  du  roi  et  échevlns  étaient  élus 
pour  quatre  ans,  et  renouvelaient  par  moitié  tons  les 
deux  ans.  Le  maire,  et  eu  son  abs<'nce  le  plus  ancien 
ecbevin,  présidait  l'assemblée,  dans  laquelle  chacun  pre- 
nait place  dans  l'ordre  ou  il  arrivait  et  sans  préro!;nlive 
de  rang  ,  h  l'exception  des  oQlcicrs  municipaux. 

Le  bureau  tervant,  obligé  d'avoir  5('ance  une  fois  par 
semaine  et  de  tenir  un  bureau  constamment  ouvert  k  la 
mairie  ,  pour  le  service  courant ,  faisait  tous  actes  conser- 
vatoires des  droits  et  propriétés  de  la  commiinaulé;  mais 
il  ne  pouvait  engager  contestations  litigieuses  sans  an- 
torisation  de  l'assembli'c  inunlci|>ale. 

Le  maire  exerçait  de  plein  droit  les  fonctions  de  lientc- 
uaut'général  de  police,  place  dont  nous  verrons  plus  loin 
lc;( attributions  et  l'histoire,  et  le  procureur  du  roi  rem- 
plissait près  ce  tribunal  les  fonctions  de  procureur  da 
roi  (le  police. 

La  pren>lèn>  auewKblfc  muntcifKile  tenue  par  suite  de  ces 
lottres-pntcutessc  composa  de  MM.  l'abbé  Dupargo.  grand- 
chantre  :  l'abbé  Lcniiiitier,  chanoine:  Le  Caapèller,  rell- 
gieu  de  Saint-Mclaine :  le  cltapelain  de  Saint-Georges; 
l'abbé  Forsan ,  recteur  do  Sninl-F.tiennei  de  PIré  père,  de 
la  Forêt  d'Annalllé,  Uaichand  de  l'Epinay .  Fablet  de  la 
Motte,  conseillers  au  présidial;  du Parc-Poullain  et  le 
Chapeliicr,  avocats:  Drouin,  professeur  en  droit:  de  ta 
lloujardière,  docteur  en  médecine;  Arot ,  administrateur 
des  hôpitaux;  Picquet,  gielller  en  chef  du  Parlement; 
Buret,  secrétaire  de  la  chancellerie:  Dubnys-Dessauzais, 
procureur  au  Parlenu'Ul:  GingiK-né ,  procureur  au  Pn'-sl- 
dial;  nichelot.  notaire;  d'Ivstancelin  d'bslouvant,  maltr» 
des  eauv  et  forêts:  (iaxon  de  la  Maisonneuve,  général 
provincial  des  monnaies;  Bnrnel ,  prieur-consul;  du  la 
Croix  Thébaudais,  Solier  do  la  Touche,  négociants. 

Cette  asscmfr<i!«  municipale,  organisation  éU>cloralo  au 
deuilèmc  degré,  était,  on  le  voit ,  une  amélioration  sinon 
grande,  du  moins  sensible.  Son  premier  acte  fut  de  dé- 
clarer que  les  places  de  maire  et  (f'échevins  seraient  gra- 
tuites: trop  long-temps  la  ville  avait  souITert  des  consé- 
quences de  l'ordre  conlraire;  l'un  de  ses  plus  vifs  iK'soIns 
était  celui  qui,  dans  le  même  temps,  .igilnil  la  France,  et 
que  VAtteintiéâ  eontlituanlts'emprosf'a  de  constater ,  com- 
me Vattitubtie  munieifiale  de  Rennes  le  faisait  neuf  ans 
avant  elle. 

La  vrille  de  Reunei',  di^k  à  demi  délivrée  de  sa  fausse 
organisation  municipale ,  se  ntrempa  dans  cette  nouvelle 
organisation,  et  fut  administrée  sur  cette  base  jusqu'en 
1780 ,  époque  .'i  laquelle  elle  rentra  dans  la  loi  commune 
créée  par  l'Assemblée  constltuaDle,  lc3  décembre  1780  (1), 

(1)  Avant  ce  jour,  cependant,  le  mouvement  général  des 
esprits  avait  Tiolcmmenl  renversé  l'ancienne  organisation; 
un  comité  provisoire  l'avait  remplacée  le  2  juillet  de  cette 
même  année.  Cp  comité,  nommé  par  une  asscmbh'e  com- 
posée des  anciens  ofllciers  municipaux,  di's  députés  des 
communes  delà  correspondance,  des  députés  des  corps 
d'Etals  ,  des  jeunes  citoyens,  des  ofllciers  de  la  garnison , 
de  ceux  enQn  de  la  milice  nationale,  prit  en  mains,  on 
peut  le  dire,  la  gesllon  de  loulé»  les  affaires  locales.  On  le 
voit  correspondre  avec  le  comité  nantais,  avec  M.  de 
Gnerchy,  colonel  du  régiment  d'Artois,  avec  les  villes  en- 
I  vironnautcs,  autoriser  la  veute  des  poudres,  les  prises 
d'amies  de  la  garnison,  que  çouuoandc  M.  du  Petit-Bois, 
douner  des  passe-ports ,  etc. 
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Le  décret  qui  porte  cette  date  supprima,  on  le  «ait,  la 
nwlMale  oiyotMtlon  admlnistratiTcqui,  tom  le  titre  d'bô- 
fela  de  tIIIc.  malrlrt,  écfai;viu4l«  oa  consoUito,  nSfissait 
les  afiaires  particulières  decdivenea  Inrallllla  du  rinmiii 
Par  ce  d<icrel ,  IVlecUoa  remplaça  tNa  laa  Mtém  — dei 
de  oomlnalioa  ;  le  chef  de  UmtjBueft  Maailrlpel  prit  le 
nom  gtfa<>rique  de  maire,  et  toua  iea Moymu metit*  (i)  ta- 
reot  aptes  i  concourir  aux  «^Icctlonn  rommnnalo»;  quant 
aai  oiucicrs  do  judlcature  il*  fun  ut  dt  cl^iriK-i  inaptes  A  Cire 
t'Iiis, de  niéoïc  (|urle>i  p<:rcrpli'ur''  ili  '.  itii|M)l-.  municipaux. 

Ri-rini'»  cul  (loue,  coiiforui'hiK-'iil  ;i  c  i-t  U  lui,  un  cliuji  i/  mu- 
nicipal  composé  de  quiuic  ciloyvu»  sculuiueiiU,  plu»  un  pro- 
cureur de  la  commune,  réduit  a  avoir  voix  consuitallve, 
mais  non  déHtNinitlfe ,  et  oomme  dana  les  Tilles  de  plus 
de  aowe .  un  aokaUtat  de  oe  procww.  —  U  n«me 
décret  crdalt,  en  eàtre.  «n  reeasM  gMni  da  to  emimmiw , 
OMDpMé  du  corps  municipal  et  d'nn  nombre  pu  roi  I  de  no- 
tflMes,  «^•galcDient  nommés  par  la  vole  électif,  (^i.iut  au 
corps  muuicipal  .  il  Hait  dUM  en  bureau  et  eonml.  Le 
prt-iuirr,  compoMl-  du  lier*  d' »  ofUclers,  tiail  choi>i  tou» 
le»  ans  parmi  \ci  luctnbres  de  ce  corps;  c'était  lui 
était  chargé  de»  soin»  de  simple  rrgie. 

Le  nouM'au  cavxm  municipal  rennais  fut  installu  eu 
mars  ITOO;  son  premier  maire  fut  M.  Tréhu  de  Montliicrry, 
cl  M.  Gaudon ,  fut  Je  premier  procureur  de  la  commune. 
é,mtmmàtn  eiuee  (9 mars),  U  reçut  iea  députattoos 
eelennrtiea  <w  titres  conMiera  et  des  wea  cayncipa.  qui 
preureni  «ttlN  aea  mains  le  aeaneat  •  de  aalalik'  de 
tout  leur  pemilr  la  constitution  du  roiMlM,  d*^  fl- 
dMe»  k  la  nation,  k  la  loi  et  au  roi  (3).  • 

Lo  peu  d'annén  la  commune  rennaise,  que  nous  arous 
vue,  vers  la  lin  du  régne  de  Louis  XV,  dencendne aua  der- 
niers degio  (le  la  dr'|i('iHlaiice ,  était  icmonliHj  >i  un  point 
d'imporl.i lier  dont  il  éUiit  im|>0Mlble  qu'elle  uiOme  désirai 
la  rfjiilinn.il ion.  ille  prenait  des  arrêle>  pour  l'esécuhon 
de  M'*  UéciMoDs;  elle  correspondait  avec  toutes  les  coni 
muncs  de  Bretagne-,  au  besoin ,  elle  envoyait  des  commis- 
^Ly^ amnyr^^^  etc.  Cdtait, 

llM,  Mt  avoir,  aawdaate.  oartBlMljkertd  dMlMirrïa- 
llVHaflBtà  ta  prapre  cealton ,  certaine  indépendance  danj 
Im  déctsleai  qui  la  concernent:  mais,  du  Jour  où  elle  sort 
dttMlimiles  naturelles,  et  prétend  régler  radailuistration 
•iPllat .  la  commune  prépare  des  réactions  coutic  rett<' 
Indépendance  qui  lui  est  si  cbén^-,  bcurcuse  quand  ces 
réactions  ne  ^unl       elle»  niâmes  au  delii  du  but. 

Quelques  révûhitiijiinaires  qu'il*  parn^'enl  (^tre,  les  hom- 
mes qui  I  l^ili  lit  iiliu  és  ^  l.i  ti  li-  des  .ill  iire-  en  1791  ,  17W 
etl^UJ.  nvaicatddja  compris  qu'il  clait  impossible  d'ad 
■Blnlstrer  la  France  avec  M.OOO  commones  ddUbdnurtea. 
M  pas  le  plus  dddair  pour  un  mouvement  de  recul  Ait , 

ans  contredit,  le  décret  do  S  mal  ITCS,  oui  vtat  laler- 
re  aux  corps  manlcijMHU  le  droit  de  péttnon  oelleetive; 
aoomelire  les  aMcmbleea  è  la  OMivocaUon  de  l'autorité 
supérieure  et  pre«crire  de  n'y  tndier  que  de»  objets  spé- 
cifiés dan»  Tordre  de  convoeallon  (art  i  et  •2]:  Ui-clarer 
nulle  toute  re.sulutiou  qui  ^'l■<  urler.nl  de  <■<■>  eonditious 
(art.  U);  enflii ,  pour  evilcr  le»  dilllcullé»  qu<!  .-ouleTalent 
leurs  an  I  ii  -- e\i  i  uioli  1  - ,  iiui  de\ aient  Ctre  ml»  in  huilc 
de  toute  .iiliiiii-  emauaul  du  (lOuverncmcnt ,  on  les  ré- 
duisit au  i  i'le  de  simples  poblicaleurs ,  en  décidant  que 
lealols  qui  leur  seraient  adressées  par  les  autorités  de  d^ 
partamcat  et  de  dMrteti  seraient  seulement  JMt  d  Aaida 
Ml»  per  itcnflw  mmlelpal ,  k  la  port*  de  ta  mataon 
conunoM  (m  11),  etc. 

Les  rnmwn  étaient  donc  rentrées  dans  IcUrs  UnMm 
naturelles,  quand  fut  publi<-,  en  juin  IW,  l'Acte  eomli- 
lutionnel,  qui  d'  nouveau  eoiw.n  ra  ces  principes,  et  s* 
borna,  on  peut  le  dire,  i  coannuei»iiM  UlMM'td  tm'^cs 
avaient  d(«j;i  conquise  par  la  loi  du  S  HplMrihf»IMteMI> 
Stitulhe  de  la  puDiirité  des  séances. 

l'eu  apn  s  1.1  rhiite  de  Robespierre,  les  itinniripalité» 
furcut  encore  ntodiûées  :  d'abord  elles  furent  délivrées 
des  amilé»  dits  réwlationmairta ,  créés  eo  17M  (23  mars). 
Cm  comités .  qui  se  recrutaient  exclusivement,  on  le  sait, 
'  les  oUMeiia  qui  a'araleot  été  ni  ecdéMaUqma,  ai 
mtan  «I  «ndvM  ««rte  paralysé  rtettm  manicl- 


(1)  Pour  être  ciUryen  artif,  il  fallait  :  i'  être  Français- ou 
devenu  Français  :  2-  avoir  35  ans  *,  S*  être  domicilié  de  fait 
depuis  un  au;  Ir  payer  une  contribution  de  la  valeur  lo- 
cale de  trois  Journées  de  travail  ;  y  n'être  ni  domestique 

ble.  (Oécnt  de  tlW,  '^-^  * —  * 


pale.  luve»li»  du  droit  de  dreMcr  les  liste*  des  suspects, 
de  décerner  des  mandats  d'amener ,  de  bdre  appliquer 
lea  Mm  rétaUUiomiuUrm  (Décret  du  lé  frimaire  an  II),  etc., 
leur  (Urleuae  démagogie  s'était  attribué,  dana  lea  vUlea. 
l'autorité  du  ^alve,  devant  Uiiuelle  i^étalt  eoooplétemeal 
éclipsée  l'autorité  municipale.  Leur  cbule  po  vendémiaire 
an  IV)  se  lia  k  la  nouvelle  organisatkMi. 

D'après  celle-ci.  Rennes,  cbef-lleu  de  canton,  eut  sept 
iillicier,-.  iiiuiiici|iau\  ,  dont  l'un  reçut  le  titre  de  préticlent; 
et  piè.K  de  cette  municipalité  cantonnale  fut  installé  un 
commissaire  du  pouvoir  exécutif,  demi-retour  au  procu- 
reur du  roi  de  I  organisation  antérieure  jt  lïBO  (1).  Quant 
aux  règles  fixées  aui  nouvelles  munlcipalltéa,  elles  va* 
riaient  peu  de  oellea  qjil  leur  avalent  «é  Iracéea  pw  la 
décret  du  33mal  MM  i  «Mme  Interdlellan  de  i  " 
daas  l'exécution  dm  M^t  n*fiitft  défeuee  de  i 
avec  les  admlnlstratkms  municipales  00  déprttmâalglM^ 
sinon  pour  objets  d'Intérêt  local  ;  de  plus .  soumissiea  è 
I  autorité  départcmentaie  et  par  suite  aui  ministres. 

l'our  peu  que  l'on  étudie  l'organisation  de  vciul'-ini.-iire 
an  IV,  Il  est  facile  Ue  reconnaître  qu'elle  était  moin»  libérale 
c  iiLorc  que  celle  qui  l'avait  immédiatement  précedér.  En 
eilet ,  l'elt'ctiou  ,  qui  seule  régnait  dans  1.1  pnV:cdente  or- 
ganisation,  recevait  dans  cellr  i  l  (U'iix  Krav>  >  atli  intes. 
La  première  était  la  création  d'un  conuoissaire  élu  par  le 
gouveoMOMnfct  «Acier  dont  la  préeence  daaa  la  eeniill 
pouvalt,«n  OMtalaa cas,  grandement  taflaer  enr  taa  di- 
dsiona  de  oetal^d.  La  aacoade  était  U  disposition  qui  ao> 
torisait,  ea  caa  de  décès  ou  de  .retrait,  pour  une  cause 
quelconque,  de  l'un  ou  de  plusieurs  des  olllciers  munici- 
jiauv  ,  li  s  demeurants  à  !>«  compléter  en  «'adjoignant  sans 
eieetiun  de  nouveaux  membres,  clioisls  comme  bon  leur 
semblait. 

(lelti'  organisation  se  rapprochait  encore  de  l'aurirn  or- 
dre dr  (  hoM  s,  en  ce  sens  qu  i  llr  rendait  am  oïlii  lers 
municipaux  une  Juridiction  de  police  teal  à  fait  analogue 
i  celle  dont  nos  pères  dtalMt  <A  JalMBf  alail  4aa  aana 
le  verrons  plus  baa 

Napoléon  revint auaMMUtBMlalpani:  malade  «ett» 
époque  disparut  l'dtaeltan.  Le  MCpa  MnnIciMl  fut  Man 
encore  le  représentant  de  la  commune  s  mais  le  cfaef  4e 
l'Btat  rapportant  tout  k  l'unité  gouvernementale,  la  com- 
mune se  trouva  absorbée  dan!*  la  1 1  iilnilimiiaa  «dmÉy» 
Irative.  Uaire  ,  conseillers  munlcipaas«  MgfÉMBkagi^ 
més  par  la  !«eule  volonté  du  prince. 

La  Hetituuraliou  suivit  le-,  im  nics  errement>;  et  ce  n'eal 
qu'en  1632  que  la  xeslloii  di-s  allairo  coininniiale^  a  été 
H'nduc  k  un  priucl|K.'  .■^iiiou  totalemenl  eonfonne  ;i  nos 
mœurs  coustitulionuellcs,  du  moins  plu»  eu  tiarmonie 
■VM  elles.  On  comprendra  que  nous  a'insialérona  pu  i 


lanonvcUeoiianisatiOQ municipale:  elle  «at 
actuellea,  qnf  sans  doute  ne  dlsparalln 
histoire,  comme  en  ont  disparu  ceUm  da  temps  |not«. 


■talBa 

da  lemi 


de 


mélange  déplorable  d'édits,  d'ordennenoes  et  d'arrêts, 
bons  tout  au  plna  poar  créer  le  chaoa. 

Terminons  cet  aperçu  historique  par  une  liste,  aussi 
complète  que  nous  avon.H  pu  la  faire  .  des  hommes  qui  ont 
successlvt^uent  éli»  à  la  léte  di'  la  \IIIe  de  Rennes  ,  il  litre 
de  représenlants  dlrccls. 

Eu  lAS],  Jehan  Guynot  ;  procureur  iks  bcwrgtou  I.  —  De 
1&50  à  %m.  Jehan  Duboix.  -  lft7a-ia»â,  PatryHaunv.  — 
UU-UM,  Pierre  liecdeliévre.  -  IMl-lMO,  Yves  M- 

CM  Gvrd.  ~lini-tHt,  im'taaeanlear.  -im, 

Pierre  Oumpton  (par  élection).  —  iSM-1523,  Ciilles  Cha» 
pion.  —  X^Tl-Vm,  Michel  Uuiinpion,  —  1Ï53  -1557,  Jo* 
lienriiainplou.  —  15j9,  Jean  Leduc.  —  1360  Vji  'i  ,  (  Jiarles 
BuM'ul.  —  liOO  {procureur* -nudie»)  Claude  ri(in<M  inel , 
sieur  du  Boisbriand.  (A  partir  de  cette  époque,  presque  tous 
les  bourgeolsbautplacesajoutent  il  leurs  noms  celui  d'une 
de  lencs  terras.)  -^2^iJi»U|^deU^BowMrdi^ 


(1)  Les  premiers  offldersmnnicipaux  ali^  tnataUés  famit 
leacll0|«na  J«alB«  BdpcUHit,préaldantiGarMère,  bomm» 
de  loi!  Janaé.  idani  TéBnler,  iâmt  Barbier,  Dupnis, 

Gattebled,  négociants,  èt  Bétardals ,  ex-Joge.  —  Le  com- 
missaire du  Directoire  fut  J.  G.  Pontalllé. 

12)  MM.  Janté,  Corbière,  Vannier  furent  Installé*  ju- 
ges de  fiollee.à  lilrc  gratuit.  —  L<^  i.imm[Si:nrc*de  poUee  , 
aunombnt  de  six,  élus  par  l'asw'uible'  prnuaire.  furent 
MM.  Métayer,  La  Garde,  Chaste I ,  (Jum  1  ,  l.eiH-rdu  et 
Jonon.  Nous  avons  entendu  nos  pères  se  Imirr  drs  résultais 
obleuuii  par  cette  administration  élue  :  et  il  e^t  è  regretter 
que  les  fonctions  de  commissaire  de  police  ne  Jouisseixt 
nlaedgjyjeara  décatie  grande  conifldwMaafMbla  lit 
mVmpI  avait vMln lanrr 
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Candeac.  —  JS79,  Joies  Léiot,  sicar  de  la  VIO» 

— IMl .  Jeuk  SulBet,  «ietir  Uutai.  —  IMS,  l.odkk  , 

Util  Mol.  (ieor 


éa  Oomànj.-tm,  J«m  JoD*.  — UN-MIt,  P»try  Bou 
det,  sieur  de  U  Uonaye.  —  tMo,  Fraln,  sieardu  Cbesaay. 

—  1003.  Le  roi  écrit  ({û'U  Tcot  chetoir  sur  trois  noms  qui 

lui  KTont  pr(?scnt«U;  la  xllle,  tout  en  obélMant,  proteste 
conti'L'  celte  dlmiuuUon  dn  droit  électoral.  Le  ru i  iiuuiiiio 
IX'&nouetti  s  (Jiiirulé,  l'un  des  Crol*  pri^stutes.  —  lt>06, 
LouTel ,  sieur  Je  la  Malécotay».  —  IIUO,  Loui»  I>caha)Ci». 

—  1613 ,  de  M^iiiperliiU'I.rroy,  —  1(115.  Jean  Morliivraye. 

—  IdiS,  Uurllli,  ^i(■llr  (le  l;i  Mai  pnuilalr.  —  1021,  J.  l'a- 

Uer,  aiicurde  Coesiues.— 1023,  i>(;baAU€ii  Durand,  »leur  dea 
fMfvtaMs.  —  l«as,  F.  Lépot,  aieur  deU  JteUrto.  ->l«a», 
Bcnaard,  ateur  dea  BoaetaarJea.  — 1039,  de  la  Ooqbrte, 
•ieor  de  OHHniBMe.  —  ttt»,  Pierra  MaaM,  ataïur  de  le 
Mottée.— Itl7,  iMrfedeBeeiBenx.  — 1«9B,  L»a[iel,alaar 
do  Malgiié.  —  IdW,  Frein,  sieur  de  la  Yaada^e.  —  1«IS, 
Guillaume  Boogret ,  aieor  de  Rru(^.  —  Ib33 ,  (NtTler  le  Doc, 
•leur  de  la  Bouquinaie.  —  1*')^,  Michel  Prloul .  slrnr  de 
la  aoula)e.  —  J036,  Y.  de  Raclnoui.  —  1037,  l'i  i  ul  dt  la 
Boottaye.  —  1037,  Bc-rhaud,  «leur  de  la  Ilouexeiiére.  — 
1(M0,  de  la  riourgecnnR-rc.  —  10)1,  Caul  dt;  Volaust.  — 
tMa  etlcU3,  l'aol  Rolland,  sieur  de  ItiavaU  —  \6M,  Jean 
Defuin ,  aieur  de  la  Haye.  —  \ûHi ,  lOiiS,  16M,  de  la  Mar> 
goitaye,  aieur  de  la  VlUegooticr.  —  IM?,  MÉft.  Pierre 
aiMe.  aiew  de  la  Meliawb  -  MMetMN,  Uni,  aleor 
«ela  Baya-UH,  JenidaUemre.itMr «D  var->MB3, 
1053 ,  Jean  Chappel ,  aieur  do  Uil.  —  105A,  lOU,  Oooart, 
sieur  de  la  Morinaye.  —  1096,  Henry  Hourdin,  sieur  du 
Brandaye.  —  1657,  I^onart,  slenr  de  la  Uoriiiayc.  — 1658 , 
165tt  ,  1000,  Lccoiupl*',  Mcur  de  la  (.ut'rli:a>e.  —  1001,  104)2, 
Rcul'  Meiiiu  ray,  hieiir  de  la  Molière.  —  10<i3  ,  166â ,  1005, 
Ducks  i;o,-.;irl.  —  liXiô,  1007,  J.  de  Moutalembert.  —  18458, 
IftW,  Iv« moine.  -  1070,  l.ap<'iche.  —  lfl71.  1672,  1673.  H«Hiii. 

—  1671 ,  1075,  (.enlil.  -  1676,  1077,  1678  ,  Jusli-I.  —  1079, 
IMd,  1681 ,  lk)<>sar,  sieur  de  Verrière.  -  1062, 1663  ,  delà 
Veatalne  Jamoya.  —  lOU ,  Bureau.  —  1085 ,  de  la  Fontaine 

-1080, Idn.lddS,  1089,1000,  lOOl  de  la  RiTlCrc 
«tn,  âail.ei tewla  mdaie  ennée  de  la  feo- 
»f».  -'Uni,  Airil.  —  161*.  M86,  Gaidln.  (U 

F rend  le  premier  le  titre  de  maire.  ]  — 14M  •  17S3,  Ballièr. 
Exemple  rare  d'une  longoe  existence  adminlalratlve.)  — 
17S5-17S»,  Bodin.  —  1739-1742,  Leroy.  —  1733,  Hévln. 
flàà  175d,  Bâillon  (en  uiOilie  IcujpH  sOiiécLal  de  Reunet, 

Sut  est  .1  deux  reprises  difTércntes  sH*p«'ndu  de  -.es  fonç- 
ons). —  1758  170Ô,  lle\iii.  (11  est  Interdit  deiiv  fois  de 
ses  fondions  par  le  roi;  ras-seniblt  t-  de  \illc  a  le  i  oiir.ige 
de  prote--ter  et  rte  déclarer  que  M.  lli  sin  .i  bien  et  li'gale- 
mcnt  rempli  sou  devoir.  Dans  ce»  deux  eau  ,  ras»euibl<'-v 
de  ville  est  présidée  par  le  doven  des  écbeviju  :  oo  trouve 
alors  rréquenunentaor  learedatrea  leaiunia  de  MM.  Séral 
BMidet  el  Fllto.  )  -  »N-1i9l  d*  la  «Mto-Fabiet  (  prend 
le  titre  de  in«o^  llaa<OT«a«-f«idr«ldli^allM).  —  Smlem- 
bre  VKi .  Trébo  de  Monthlerry.  Le  même  en  1780, 179C  — 
A  la  fin  de  1700 ,  M.  de  Talbooet  —  1703-17M,  LeperdiL 

—  Brumaire  an  IV  .  Jouin  (  «eus  le  tilre  de  président  «fc 
r;idmini!>lration  dép  irtetiu  nlale  j.  —  19  \eiiil<  iiii.ilie  an 
VI ,  la  precé<lente  aUinini-lraiion  est  dcslilnée;  prèhident 
nmi^e.iu,  l'.iretieiniiiier.  -  Bonal,  Iprairial  an  Vlll),  — 
Loriu  ,  maire  (15  pluMûse  an  Vlll).  —  i)c  la  iiourdounavc 
de  Blocsac  (mai  1806).  —  Desnos  Lagri'e  (février  1815).  —  Lb- 
rlQ  (avril  18lS).  —  De  la  VUlcIirunc  (par  Intérim,  août 
•t  iiv«MBkre  ISU).  —  Menl  OenaUooa,  Inldrlmaire  (  ee- 
tolKeet  nevembre  181B).  —  Oe  la  Marre,  maire  (aeptiaDbre 
laidi.  —De  LorgertI  (leptembre  1831).  —  Jooin  (ao&t  18S0|. 

—  Téllot  (1830).  —  Poogérard  (ISAD.  maire  actoeL 
Aprèa  avoir  etquiaaé  rapidement  l'iiistoiremnnicipale  de 

Rennes,  qu'il  nous  soit  permis  d'en  réiiiuner  Ici  le»  con- 
séquence* historiques.  Ou  voll,  par  re  qui  précède,  que 
la  iihei'li'  unnilcipale  dut,  ai'époipie  K'>llo-roinaiiu',  Cire  à 
i'apo«ee  de  ^a  ptihitance.  l>e  ÛW  à  100»  elle  semble ,  tout  en 
subissant  le  pomoir  de»  comte»  franlLs  ,  conserver  encore 
quelque»  Irace»  de  cette  ladepeudauce  civique.  De  1008  <i 
SMS,  elle  disparait  pour  aln»i  dire  sous  le  poirl^i  <iu  pou- 
voir féodal  des  ducs  bretons.  A  partir  de  celle  époque,  elle 
ntluk  à  an  ■MdttNf  Mrdn  #•  cbtMi  ai  dnitiuMa'ea 
laoi  ad*  alen  «De  siiUÎ  rindâeoëël^ltaBte  une  lal 
Imprime  la  décroissance  elle-mtaio  de  tous  les  pouvoirs. 
Par  le  concordat  passé  avec  Léon  X  .  François  I",  ayant 
détruit  Jusau'aux  dernières  traces  de  l'élection  dans  l'E- 
glise, U  e»l  forcé  de  diminuer  autour  de  loi  toutes  les  insti- 
tutions électives;  car  le  pouvoir  absolu  est  alnil  fait,  que, 
éi^  qu'il  cède  sur  un  point ,  il  lui  faut  abai!>ser  les  autres 
torce»  vivi'ji  qui  l'eutèureni,  sou»  peine  d'être  ausul  dé- 
bordé par  rlle>.  A  d;«!>  i  ili  1 1  Ue  époque,  les  dernière* 
traces  de  l'élection  s'vibceui  lUi  aosmmurs  miuilcif«ile«. 


in.  -  ilT 

et  des  électeurs  .i  i,>i.*oii  de  leur*  fonctions  remplacent 
les  électeur»  par  droit  de  cité  Aussi,  jusqu'à  1789,  voyous- 
-nous  la  lit>erlé  awinlclpala  aUm  «MMiw  «aaatfdinF 
dant.  et  les  reprdMnlau»  tm roi  Imidllw  avM  aoeoceb 

la  réduire  an  dernier  rang.  Alors  ellfgwprendnne  indé- 
pendance meraentanOe,  mais  Tient  bientôt  se  fondre  et 

s'absorber  dans  une  force  oui  la  constitue  légalement  mi- 
neure. Les  communes  deviennent  l'unité  gouv<.>ruemen- 
tale:pul.H,  en  s'agglomérant .  elles  forment  les  cantons, 
le»  arrondissements,  les  départements,  mais  elles  perdent 
toute  leur  Individualité  dans  cette  grande  fusion-,  la  loi 
du  gouvernement  con^lltulionnel ,  la  ( •entrali'-.ilidn  ,  se 
convertissant  en  une  véritable  conceotratiou  qui  setuble 


S  S.  latmnmoNS  tnmaPàiMi.— Droit  de  rlouaiion  ,  origine 
É$  toftnL— Droit»  <t$  ta  tîimTg9oi»ie  rmaaiia.—  Fonetiottt 
éiptnântm  é»  ta  «NMÎM|P«Mi»  «orUtr^^ 


Le  droit  de  donaison,  dont,  k  l'article  i 
avons  Indiqué  l'origine ,  étant  noMiit  oavlo|é  pK  le  Âne 
en  d^pentee  tont-à-lalt  étranfèrei  b  aa  preiMWe  deettea- 

tioa  (1) ,  et  ne  snfllsant  pas  dèsTon  k  relever  les  fortlflcatloné 

de  Rennes,  on  lui  ajouta  plus  tard  (1A85}  un  autre  impOt, 
appelé  cit*((iir,  cnnsislanten  une  perception  de?  llv.  mon- 
nuie  iiuii  I  J  Ir .  (le  i\oUi.'  époque)  p.ir  pipi'  île  \in  pro- 
venaiit  de  liors  nro\iiire,  et  de  5  sous  moniinie  ictniroxi 
1  fr.  25  c.)  »ur  toute  pipe  de  vin  et  de  cidre  du  errt.  Ce 
droit,  noniirié  cinquain,  n'était  accordé  que  pour  un  an, 
mai>  il  portail  sur  tnut  l'i'vfctié  de  Rennes. 

En  1A»6 ,  le  duc  «ccurda  un  nouveau  devoir  de  20  M>ua 
par  pipe  de  lio  kflW«rft.i|de  7  sous  par  pipe  du  crû.  Ce 
devoir ,  qui  prit  te  wnil  M  tingtaln ,  était  perçu  concur^ 
rcmmeul  avec  le  précédent.  —  De  lt87  a  Iwl,  tt  Att  iaw 
cesse  renouvelé  :  les  ducs  se  réservaient  poriiOB  da  pira» 
dult,  et  accordaient  aux  bourgeois  le  prélèvement  de  qael- 
ques  d«''|H>nses  ;2j. 

En  1518,  le  roi,  en  eonrinnnnt  les  anciens  droits,  donna  aa 
tUfoir  de  rinijuait  n n  nouveau  nom  plu!>  en  h  u  indnie  avco 
la  quotité  de  cet  IminH,  ci  lui  de  quaratiluiu  et  cingnalH. 
Cette  rénovation  aerl.i  de  curieux,  que,  pour  la  première 
foU,  on  volt  ie^  babilaoU  Investis  eu  ces  termes  du  droit  de 
iioamer  Ieor  «ito  sur  timpôtomolctpal  ta  &  «oatfllloii  qna 


(I)  Lesbour^'eoi^a)al^L^olé  •  ung  don  libéral  «."i  teu  le  duc 
Arthur,  et  ne  pouvant  le  payer ,  désirèrent  prendre  cette 
somme  sur  l'argent  de  cette  clouaison,  et  députèrent  vera 

•  mouseicoeor  le  capitaine,  alors  absent  dj  ladite  ville, 

•  pour  U  en  savoir  son  bon  plaisir.  >  (Arcb. ,  art.  1".)  En 
im,  IB  «M  iPMid  Mlélla.  anr  oe  iMdo  io« 


ses  pour  ses  «oyaan  fléUJ.lê»  frais  de  sa  réception  ,  Vtc 

—  £n  U90,  lee  ■Ueeora  reçoivent  l'ordre  de  payer  un  mi- 
moire  de  drogue»  envoyées  au  prince  d'Orangt* ,  A  l'armée 
campée  près  Pontivv.  (lbid,j  En  IMO,  le  duc,  pour  récom- 
penser  «on  •  fldel  serviteur  et  varlet  Jeban  l)urand.>  lui 
aceorde  fr.nu  lii>e  du  droit  de  rinquaiite  cinq  pipe»  de  vin 
qu'il  fera  vendie  un  vendra  daii>  la  \  Il  le. /I6<«t.y  En  1480, 
le  même  prend  Mir  li'  dl/ain  --ou  200  llv#  poar  VipflMFMft 
château  de  Moucoutour,  etc.  ilbid.) 

(S)  Les  arabivw  de  la  mairie  raDiMnamit  ane  coIImMm 
aaseï  compIMe  dea  comptes  des  mlsenra,  depuis  les  iiiiniilb 
reaanndee  dn  XV*  siècle  Josqu'aux  dernières  dn  Xflf*« 
Noos  avons  ddpooiUé  celui  de  Ut3  :  il  s'élève  en  recettOift 
la  «mune  de  8,901  litres  17  sous  0  deniers.  Les  principaux 
articles  sont  :  Draps.  IM  livres;  vins,  d'une  part  et  de 
l'autre,  5,825  livres:  marché  h  l'avoir  faux  béle>  vives; 
nos  paysan»  diM  iit  encore,  en  n-irlant  de  l'ensemble  de 
leurs  bestiauj,  «  m  jn  fjcocr  »),  192  liv  re*  là  mius;  les  |H-aux  et 
laines ,  140  liv  res  10  sous  ;  la  ferronnerie,  .Vi  livres  15  sous  ; 
la  ferme  du  pavaige,  300  livres  {ce  droit  »c  composait  de 
3  deniers  par  cbeval  entrant  dans  la  tIIIc  ,  et  usant  le  pa- 
vage par  ses  (ers),  etc.  Celte  somme  de 4,201  livre*  ren- 
drait è  OMlrai  SMW  livres  de  notre  monnaie  aotnille. 

—  Quant  ain  amlfli  êipna»* ,  les  trois  quarts  «Bvirtn 
ont  la  réparation  do  In  fille  pour  objet.  Les  postes  n'é- 
tanl  pat  établies  enoOTO,  loniét  les  commissions  avec  le 
dcliors  te  faisaient  par  comralsalonnaires,  et  l'article 
yolaigts  encore  HS»eE  important.  —  A  cette  i-poque , 
l'octroi  était  affermé  par  natures  de  produits,  et  il  y  avait 
autant  de  fermiers  que  de  perceptions  diverses.  Cet  usage 
persista 
verrou 
cataire. 


\y  i^iujivi9  uuv  |/«.a       pis  vua  u.a  a  «as  iM  ^«  «^.a^spoi^v 

>ia  jusqu'en  1678,  oii,  pour  la  première  10is,nena 
n  s  toiM  lia  drallo  «Mvol  aflkmdo  *  M  oMl 
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la  phiâ  grande  et  •■IM  _  _   - 

ront.  •  La  commoDaaM  li  ^Bt  f  «MMoÉlli  MM  IW 

In  tefwiilm  «  ne  mmant  MiecMlIMNiCMHMte  pla» 
Mine  pn-tle  dPiWbilant*.* 

En  le  dctoir  n'augmenta  encore  d'un  m)ii  et  li»Td 
par  pol,  h  BlTiTlcr  à  I:i  coniilnictlon  du  l'alal.t  de  Jiiîidci', 
et  pour  r  .1  l.i  luiiiii  itiire  des  pauTrc»  luiptilsMiiti;  et 
la  >ille,  M'iit;int  l<  bi  soin  de  s't'tendie ,  solll<  ll:>  <'ii  15y2 
un  nouTr.iu  diMilr,  qui  lui  fui  coiici'di'  pour  truis  mi-.  O 
devoir  ('Init  d  on  et  11  par  pipe  de  vin  hor»  cru  vulrant^k 
Bciincii,  e(  de  30  nous  par  pipe  de  Tin  Mrtaot;  I»  " 

patniM  i?vS'/(H»ranMn!t  Ce 
corpa  prétendati  que  tooa  ses  membres  en  étalent  exempts, 
et,  de  fixiê,  TOUlalt  régler  i'cmplo'  dn  produit  Cette  pré- 
tention ne  tendait  &  rien  molu«  qii'.'»  di'lniin-  l'onibn'  de 
llberti*  municipale  qui  p<-u  h  peu  avait  t  ic  (  onquiM;  par  le» 
Tille-t  de  bourgeoisie;  au»sl  fui  elle  vivcmeat  repoussév  par 
Ir.-.  nt  iinalii.  Le  conseil  du  roi,  que  cette  opinion  M-rvait, 
lf!t  •'Oiilîut  dans  leur  kiste  op{M>»ltion  .  et  de  nouvelk-s 
Ictli cs-pali  iilrs  défendircut  de  faire  du  tlt  tolr  autre  em- 
ploi que  celui  qui  serait  prescrit  par  la  couimuuaulé,  »ou». 
peine  de  restitudou  et  d'amende  quadruple.  Le  Parlement 


c6à»i  mais,  pour  ne  pai>  paimttre  thum 
mat.  Il  n'eurcglstra  ce»  leUbret>Mlealei  1 


prélen- 
rtacrte 
Iplot  tard  eut 


de  tous  ses  droits  d'cxrmptioll , 

son  efitt,  aln8l  nue  nous  le  Terrbns. 

SI  parrolb  Irii  iuli'rt'ls  muuicipanx  (étaient,  comme  nous 
l'avons  dCjà  dit,  le  molif  de  \'oc(roi  ou  etevoir.  parfois  aussi 
le  monarque  lo  coiicKl.ut  eu  ^ou  propre  lut»  ri  t.  Ainsi  nous 
TOyons,  eu  Itittl,  que  le  roi  ne  le  cenlinua  iiiie  pour  |)ar- 
faire  uni;  Hinune  de  10,000 i  rus  qu'il  rleiiiaua.iii  1  1  ■sille. 
Plus  lard  |10W),  cet  impôt  fut  encore  accioi  pour  aider 
les  bourgeois  à  se  rddimcr  des  oOlMaatiu  nombre  que  créait 
le  prince,  dans  le  seul  but  de  se  proeom'  des  fonds.  (Voy. 
ef'OitsMu.) 

Profilant  de  ces  besoins  d'aitent  et  sacrflUiitle  pr(5sent 
il  l'aienlr.  la  ville,  tantôt  concédant  nn  prélèvement  d'im- 
pOt  an  échange  de  la  rcconnalsMincc  d'un  droit,  tantôt 
pajrant  larFcment  des  lettres -pal en len,  HMi  arrIvOe  fi  faire 
reconnaltn  ,  mi  1û06,  que  U  s  aii(  i'-ns  dc^oir^  l\liif;lain, 
Cinquaiii  cl  qii.'irantain)  l'I.iii'nl  sa  proprii'U' patriaiuninie. 
Aiii.-i  ,  iniiilrcs.se  de  re\fiiiis  assiiri-s,  Renix-s  put  croire 

Su'il  lui  l'Luil  permis  d'espérer  que,  »'il  lui  fallait  deuiaii- 
cr  de  nou\cllc«  concesssion» ,  nu  moins  ce  ue  serait  qu'à 
titre  de  produits  accessoires  néccMittis  par  de»  depciiïci» 
«NpiKieaoa  dMlcileeàpf  d—iii .  lialadaM  tont  l'impr^ru 
MNrde  toujours  le  pciVBi  la  tdtvHeeoBtre  le  papier  Um 
ftré  (l«79)  raillltè  Jaaab  faliMrla  ville.  Le  Perlement  lai 
■femtfté  enlevé,  BffmMii  It  Mat  ce  gn'olle  pot  pour  le 
reconquérir.  Ville  mus  commerce  ,  il  lui  fallait  dta  lors 
pour  exister  la  présence  d'élémonts  étrangers  sa  pnopre 
induslrlc.  l  e  roi,  qui  le  savait,  ue  si-  lais<>,i  tlrrhlr  qu'en 
1008,  mais  ru  i  vipciiil  t(f  Kl  Mlle  nui'  mih  iitjr  (le  &OU,000 
livn"».  (.1  lie  resiK»ns.tl)i|jto  de  (ou?,  applique4>  à  la  faute  de 
qucIqnen-uiKs ,  no  faisait  »niis  doute  que  devancer  le»  IoI.h 
répuDiictttnes  concernant  In  garantie  qnc les  commune» 
doivent  aox  ciloyeiH  d<  jiouillt^^  violemment  i«ur  leur  terri- 
toire} mais  elle  était  plu«  qu'exagérée  dans  ses  oonsé- 
.01  ritet  pereoTolt  «ImI  à  eon  prodt  om 


onle  proportion  ofoo  lo  t«i«  ^tfm  loi  «««tt  fMt 
>•  Aa  BM  Joars  de  telle*  eatallMa  m  w  «wwren- 


Le  pardon  acrordt*  .1  ce  haut  prix  ne  pourait  cependant 
f  in-  n  liise.  Lue  soiunie  il-  ?00,000  livres  dot  6in  éfaiUée 
IrCpartie)  sur  Icspropriélé»  batti!»,  et,  afin  de  s.e  procurer 
le  surplus,  la  ville  dut  aliéner  tous  les  produit»  de  son 
octroi,  moins  une  »ou)mc  de  37,000  livres  Ju(de 
aeire,  chaque  antii  ij,  ;{ii  palcmcttt  df  ' 
de  la  communauté.  (Arcb.,  itU.) 
<■  i/eeUot»  MO  nocM  avons  tu  rapporter  a.301  livres  en 
idtt,  a^dlBKdtoffd  on  lOMè  ta,7wTiTm  (environ 
livres  de  notre  monaeie) t «n  1N7,  U  n'dtelt  oncere  que 
de  Aa,MM  livres  poar  trolt  ont,  on  11,90»  Urres  par  on,  pias 
IflO  écos  au  roi  dn  Papcganlt ,  70  écos  aux  pauvres  de  t' 
Yves,  30  écos  au  collegi".  Kn  IflOl,  il  s'élevart  A  M,000  lli 
en  1634.  il  45,000  livre*  I environ  M, 000  fr.  )  :  en  1674, 
f.s.OJO  livre»  (environ  0'i,HO0  fr.).  Lu  H>y.  la  sille.  pour 
parvenir  il  payer  ces  SOO.Ouo  liMes  (emlroii  Suo.ooo  franc»;, 
dut  consentir  au  diiulilcmi  nt  inotiK-nlaur  de  rinipél  du 
soi  et  Hani.  Mal»  c»l-ll  besoin  de  dire  qu'il  arriva  ici  ce 
qui  arrive  apr^  (ente  augmentation  d'Impôt,  c'est  .1  dire 
ope  le  doubMment  fut  maintenu ,  et  se  perpétua  Ju»qu'cn 
dm  Daa  Ma  qtftmmût  la  m  as  ors  des  foroes  eoniribatl- 
«M  d»  ta  dld,  «I M  fMaHa  nUle  omUCi  Impértotu  q«U 


  laaauiaiai.LMiChaneet< 

;  nNi4|M  aewloi  k  cet  eIRst  t  en  pool  dira  1 

qu'elles  allèrent  bien  aa'ddfe  du  but ,  car .  " 
la  vlUc  A  dos  emprunts  sans  nombi  i  ,  dont  leai 
sorbnient  la  plu»  grande  partie  dct  produits. 

Unis  achevons  de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  mir  l'his- 
toire de»  revenus  nniiiicipaus  de  Rcmie*.  tu  1/10,  Louis 
M  \  .  «loni  le*  liuaiices  s'ctaieut  obcn-es  outre  mesure  dans 
la  guerre  delà  Succession,  autorisa  toute»  le»  ville»  de 
l-rauee  h  doubler  leurs  octroi»,  à  cliurgc  de  Ini  fournir  une 
somme  déterminée  comme  don  gratuit.  Rennes,  taxée  à 

 Nteo.oeacéda.  à  cetedbt,  le  bail  général  da  an 

ataM  deublds,  à  Rognes  BovTBrt,ponr11  eBndeBL 
Maltolonlea  nartlcaUcfsa'tftalontpoa  plot  en  ttanU  quand 
fla  eentnetatent>vec  lea  eomanBOom,  qœ  ceDe»  ci  ne 
l'étaient  onand  elkia  contractaient  avec  le  prince.  En 
1718,  la  ville,  trouvant  ce  bail  trop  onéreux  pour  elle,  en 
demanda  In  réidllation;  et  elle  obtint  ,  le  21  janvier  1719, 
un  ari^l't  du  fkiuscil  qui  ronipit  le  bail ,  connue  étant  trop 
avantageux  pour  le  fermier.  11  vh  «atis  din-  cine  de  pareil- 
les faveurs  »«  payaii  ni  .'1  beaui  di'uii  rs  (  ()Ui|>taMtv.  -  A 
celte  époque ,  les  revenu»  du  lu  ville  se  compossicut  des 
du  erticles  suivants  : 
t*D«tolr  de  olonalson,  onr  les  drapa.  I^os,  peaux,  mer- 
srleai  l*la  «lagtala  et  etai^nela  ealt  r  loenarantaln  et  le 
nqnênlale  1 1*  le  droit  #detaMea  ;  9*  la  ftoH  de  ppt  par 
pipe;  0*  celui  de  snl  et  llard  pour  pet{  7*  le  Uard  pour  pet; 
6'  le  sol  par  pot  ;  9"  les  restés  ou  les  redorenoea  daca  per 
divers  locataires  de  la  ville  pour  maison»  arrenlée»;  #•» 
eurm,  le»  droit»  do  mouleurs  de  liois  et  charbon  (créde 
eu  10%  et  ra(liet('s  72,700  livu  ^par  coititnuiiauté). 

liicn  .  ;i  celle  i'po<|ue,  n'etiiil  ^>lu.«  variable  que  les  pro- 
duibt  de  l'octroi.  Si  les  circoii>>tance»  etaîi-iil  dilllriles ,  le» 
fcnniers  étaient  rares  et  le  bail  peu  elevt  ;  s'il  v  avait  au 
contraire  alDucnce  d'encb^sacur» ,  il  moulait  beaucoup 
«Imea'Mft'Mteaél'espdrer.ODneaere  donc  pas  dlonnd 
de  Toir  line  reetrol  qui.  a*  «aroM  «n  vm  pett 
10O,«OO  livres,  n'atteignit  m  es  t3M  -ftas  de  «•.MaiW 
vres,  et  en  17M  plue  de  WjMIIHwe,  aMmta 


ma,  à  111,090  livres.  Si  l'on  compare  ces  prodolto  é  i 
de  1674.  qui  s'élevaient  h  une  valeur  comporUve  A 
92,»00,  on  a  peine  ii  s'evpllquer  que  les  finance!,  de  la  ville 
eussent  fait  auMi  peu  de  |>i'ogr<s.  (Arcii.,  arl.  Si. y 

lx,'WTid:uit,  la  roinniuuauté  de  Èenuo  allait  san*.  cesse 
en  »  ap]),'ii\nv-jiil.  (.rcNK'  pai  de»  intCr^ts  delnnlc  sorte, 
etic  ttail  en  outre  tenue  do  compter  aux£lat»d<>  llrelagne 
le  vingtième  de  sestreveues ,  et  l'on  voit ,  par  diverses  ré- 
clamatious  de  M.  Du  Mariât,  trésorier  de  ooox-cl ,  qno, 
de  1730  à  iMt.  ta  iMe  afMB&pa  «taB  pamr  et  iwèlt  et- 
ri«rd»dell0Jair  -  a-»^ 


,  es  ITNT,  aoi 


traînait  olors 

leancs  avait mto,  e»  IINT,  aoB«ctrol  m  H^IMo  la  pM« 

miere  année,  les  revenas.  Indépendamment  des  rtseaMa 
dits  pa II  I  nuuiaux,  fcrmedes boiM«. nMi«onsarrent<e8,  ele» 
et  qui  montaient  de  iH  a  ri.oOO  livre»,  s'étalwil  élevé»  à 
1J»,083  livre-.  \  anaiil  jUM|u'ci»  ITM  (1)  entre  cette  Mjm- 
nie  et  cell''*  de  liij,W8  comme  minimum  (en  1778) ,  et  de 
1  îy,800  (eu  17^0J .  il  8'élèva.  en  1782,  k  1824»  livre»,  et  en 
1787,  h  lOj.lôd  livres.  Encore  quelque»  années  d'une  pa- 
reille pronporité,  et  la  ville  eut  pu  se  rédimer  d'une  grande 
partie  de  son  arriéré,  liais  Uooldtla  Révolution,  vn  écla- 
famt,  MwgMMlM»lh»iWiy>^^  ''^wrliirri^'at 
remplaodo  par  on  droit  à  prélever  anr  tontes  lea  patentée. 

Le  eonanil  général  de  la  commune  de  Bennes  ivrivlt,  ft 
celte  occasion,  à  l'Assemblée  constituante,  une  lettre  qui 
c-l  iL-iec  aii\  arcUves  (art.  y>,  liasse  uou  calalogui-e) , 
comiae  an  curieux  low— eni  de  oetle  tgmp»  de  rtoeva- 


(i;  A  cette  ('poTMe,  il  s'<-lev;i  une  vive  lutte  entre  le  Rot 
et  le  l'arleiueiit.  Louis  AM ,  qui  venait  de  rétablir  le  l'ar- 
lemcnt  de  Paris,  (rouva  dans  celui  de  tienne-  de-  p-sis- 
tancc»  non  moins  énergique»  que  celles  qui  «vaiciii  été 
■aacitées  <i  Lont»  XV.  g'anpujrant  aur  les  libertés  assuréOO 
aux  Bretons  lors  de  la  réunion  k  la  couronne,  le  Pn1»> 
ment  de  Rennea  ea  prateadail  eajaeaaaailon  de  régleowa* 
ter  le»  octrois  et  leva  lOMi^  «1  eRalt  à  l'appui  de  e«  droit 
de  nombreux  e«emples  pris  Banal  les  diverses  vlllee  de 
Bretagne.  Le  Roi,  de  son  eOli,  -MMenait  que 4o«s lea  ae> 
troi$  acrord('>  aux  ville»  l'avaient  été  par  institution  royaiOt 
et  qu'il  ne  pouvait  eu  tire  autreineut .  le  Roi  -enl  ayant  ta 
pouvoir  di'  créer  d'-s  impOU.  Le  conseil  dn  lîoi  dnuiia  tort 
au  l'arlcmi'ui,  et  la  vUle,  malgré  se-  iiisliucl-  Im'tons , 
crut  qu'elle  Avait  eiu  oic  plu»  d'avauiagcs  g  relever  d'un 
maître  <''loiKné ,  qui'  di^  cinquante 
dMkat  beaucoup  trop  d  aon  gré. 
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L»  eooMn  fénéral  de  Bennet  fé- 


Utaulte  «  d'avoir  rap- 

•  iflMd  iM  Mto  barfenm,  teiwtto  tanoMm  ét  riche  : 

•  MvMr  IM  «oHÉber  lei  barrUres  qui  inlilmt  M*  pro- 


I  qui  inlilmt  M*  pro- 
et  tas  ^lles  :  •  mais  auMllôt  11  aloutc  cnic  r«H(o 
toale  louable  qu'elle  »oU,  a  Jet»'-  Rennes  dans 
des  embarraR  Incxtrirables  :  r»>ll<»  rillf  a  di  s  dcltcf.  ar- 
quilU-r,  des  paiurcs  .'i  -icroiirir,  des  atclirr>î  de  ch.iritfqui 
wnis  lui  coûtent  l,5on  livres  par  ««inaine,  des  subventions 
il  fournir  poor  maintenir  le  be»  prix  dn  pain  ;  et  ce  qu'oa 
lui  alloac  an  lieu  et  place  de  l'oclrol,  est  d'une  ioMilU- 
Mnceeitn^nie  il). 

Cependant,  ^Joute-l elle,  si  elle  s'est  appaoTrie ,  c'est  k 
ftiM  4a  avMUli  mn  keaolm  de  ranclenne  royaoté  t  dos 
MBMMi  dMHMawt  dM  pMêfén  rar  éOe ,  et  sofu  mille 
fréteitn  dimi  ;  Maunee  qo^elle  draine  à  S,«a«,M8  L  Dn 
•ctrot ,  qal  Inl  avait  éM  iiiiiif  liment  garanti  pour  le 
paiement  de  te»  dépenses,  Tenant  k  Inl  être  enlett',  la 
Tille  de  Rcnuett  dit  à  l'at^einbléc  Constitaante  :  J^al  payé 
k  l'Etat  ?,ea0,(>«8  llTres;  je  ne  dois  plus  îi  mes  cn'ancicrs 
que  1,230,191  livres;  pn  in.'  111:1  dette  h  Tolre  compte,  et 
rn  Mrri(l.int  Ji  ce  prix  mon  octroi  ,  je  douuc  •  à  la  Patrie» 
rion  moins  que  1  ,!i3S,ii<J'J  Inn-.--. 

Ses  dette»  aiual  reglin-s,  Rnines  njnnlo  :  Il  me  faut  an- 
naellemcnt,  pour  faire  face  <'i  mes  Insolns  municipaux, 
ltB,U1  livres.  Mea  revenus  Oxcs  Mot  de  Sl.Olft  livres  (7 
m*  I»  U wtlMi  êm  I— Ma  à  woBt  CMvMtk  Bean- 


(i)  Ce  fui  en  salie  de  cet  arrOt  du  con<^lI  du  Roi  que  fut 
établi  k  Reouot  le  idiicwcal  d'octroi  de  dont  uou» 
avons  une  copie  aax  2rcklm  (  wC  M»  Umm  am  oatalo- 
(uée}. 

klen  ne  Justifie  mteaz  que  celle  pièce  le  mot  do  tarrli- 
Mi  que  nous  retrouvons  dans  la  lettre  adrcssiSe  par  le 
conseil  Kt'm'ra!  de  la  commune  k  l'Asscinbl(<o  l<*KUrathc. 
Le  tarif  actuel  Ue^  douanes  n'a  pas  une  nomenclature 
moins  longue  et  nioitu  d4h)lorable  de  tous  les  objet»  »ou- 
mis  aux  droits  d'entrée,  nous  croyons  que  l'extrait  «ui- 
vaut,  qui  ne  contient  pas  le  dixième  de  cette  éiiuméralion, 
sera  as.:-ei  curieux  .'1  pareouiir.  il  donne  1.1  une  idi  o  fiii- 
ble,  mais  cndu  une  iUi-e  de  ce  qu'était  la  douane  ren-' 
matMé  : 

Bl&re,  cidre,  hydromel,  poiré,  13  sous  par  baniqoe  : 
■«■■■w  «i  Mprit  de  vio.  1  aaa  par  net.  Vin  de  l'Evtebé , 
IfwW  parbarriqnet  de  Bretaittie,  »  totu:  de  liors  Bre- 
tagne, h  livres  it  sous.  La  bière,  le  cidre,  l'hydromel ,  le 
poiré,  pour  le  détail,  A  li\res  6  sous  0  deniers;  le  vin  (hors 
crû),  15  li«rv.<i  souâ;  i  la  i>ortie,  bière,  cidre,  h)diouiel, 
poiré,  1/2  «l"'"- 

Dorures  et  iMicries,  bas  de  soie,  paillettes,  gants  de  golc, 
(alons  .  ruban*' ,  salins,  etc. ,  1  sou  par  li\re. 

Aiguilles,  bonnets,  dentelles,  gaies,  fao.ws  fleurs,  etc., 
S  sous  par  livre  ;  passemenlcrien ,  6  hiui;  draps  de  .wic  , 
1  sou  par  Ihre;  d'til>cuf,  ù  livres  10  sous  par  charge 
(MO  livres);  flanelles,  1  livre  10  sous;  ooincalilcriea  et 
»riaa,  erfènrertaa,  1  toa  par  livre.  Miroirs,  tableaux, 
I  iltf, nacra,  «le.* «dealmi  adar  «tiré,  bretelles , 
i^-Jnaa,  noMama,  bongtea,  balila  da  Joue,  etc.,  par 
charge,  1  Uvre  S  sons. 

Onlvre,  canifs,  couteaux,  cartons,  chapelets,  cire  k 
cacheter,  cordes  à  boyaux,  chaussettes,  flt,  laine,  coton, 
colTres,  eadenas,  décrottoirs,  éplm;le».  cure  dents. ,  ha- 
meçons ,  lames  d'epé-e,  rapalalie  floUe  fhile  de  qneues  de 
cheralj,  slfllcts,  snutTlcts,  ftiSM«  IliataMfeM»»  Ctfi.  , 
1  11^  m  S  sons  pur  charge. 

(x}uiiis,  35  sous  pwchHfitMta*  fa», IB iniM  •de- 
niers par  100 ,  etc. 
~  flcclles.  Uns  et  dkanvNit  de  A  MNia  k 


fer 


-Bolab  kriter. 


la 


det«rra(iOMf*r 


Il  acier  par  culots 
'  ,tS  MMd  '  ' 
j  a(c« 

Puis  viennent  tes  épiceries  ;  et  idle  tarif  Mtmrpreflant 

do  détail»  :  autelphe,  asserbes,  câpre»,  canndiei  macis, 

mnscades ,  alun,  blanc  de  plomb,  couperose,  orcanetle 
pastel,  roeou,  agaric,  aKnu>  c.istu-- .  iiloiw,  riyarum  ,  iiris- 
tolocbe,  ainniouiuin  vernm,  bels  d'Arrmiiie,  cac.io,  bc- 
toard,  castorcum,  catlmlieiitTi ,  ehi<  ntin,  coloquiiiles, 
civettes,  dictame,  eau  de Barbade,  de  tamarin,  fenouil, 
bermodalea ,  tlhH|i«  olpH*»  mMdhnpfti  aMb»  #  tfMtfers 
par  livra. 

d|  Ont«tt,paraiioMiptedenM,  qm  Boonm  perce- 
Mit  «m  «NMaMT  l«a  boliwni  wainn  an  détail  dans  iont 
«•MtaaaMnnM  la  «MMÉmltdaCMaaa  Cette  perception 
m dlHmtt  an  1 1 pt  ddpirtHiwli,  ■rwtr  i  Malease ,  Mordel- 
IW.Mlé,  MontCott,'    -  ~ 

«.  II. 


•M 

ele4 uanqne donc M.ISI  livres.  -  Or ,  pour  pM^ 
lUra  etMe  tomme,  on  m'alloue  deux  aooa  pour  livre  nr 
le  prodoit  des  dijlii  d»  pMHda  lalanpoifas  k  raison  da 
deux  sous  poor  IHm  dm  lajan  dM  «ammerçant»  ).  Cet 
impôt ,  qui  ailleurs  sera  sans  doute  suffisant,  ne  me  pro- 
duira que  9,87î  livres  ;  il  me  manquera  donc  annuellement 
livre»;  et  s'il  me  fant  combler  ce  déficit  par  des 
additions  aux  revenu»  des  contributions  directes.  Je  n'anrai 
pas  à  payer  moins  de  doiiie  sous  pour  livre  (ou  60  pour 
ccnt|.  —  La  conclusion  étnit  que  In  ville  demandait  k 
l'Etat  de  lui  faire  najer  p.ir  mots  8,(M)<)  livres  d'in'leninif*'. 
Ou  ne  lui  paya  rien  :  la  Terreur  vint  bientôt,  et  I  on  siit 
quel  tut  le  sort  de  tous  les  créanciers  des  villes  et  des  Etats 
pcovlaelmBt  ta  parle  complète  de  leurs  capitaux. 

Au  mOlffi  daa  ekarges  toujours  croissantes  des  baé 
de  l'Etat,  les  villes  ne  pouvaient  eapdnroi  ~~ 

long- temps  aux  besoins  provoquée  par  la   

améliorations,  besoins  qui  sont  une  loi  de  !■' 
11  fallut  done  revenir  à  l'octroi,  et  une  loldênmTlH 
déen  la  qu'il  pourrait  être  rétabli  dans  1rs  communes 
qui  le  reclameraient.  Au  commencement  deeelte  ann(*e,et 
des  premières.  Rennes  profita  de  l'autorisation  arenrdéc 

Par  le  Gonvemem''nt.  Cette  autorl-aliou  einnl  l).isée  «or 
insalDsance  des  revenus  hospitaliers,  eis  iinn\f.iux  oc- 
trois prirent ,  on  le  sait,  le  titre  à'arlrni  di-  hienf.imancr. 

Le  prenUer  Urlf,  créé  k  la  suite  de  la  loi  de  l'an  VllI , 
futasuwlMid,  k  Pimttatkm  de  l'ancien,  d'une  infinité 
d'airtfei*!  dam  la  perception  entraînait  des  recbrrchca 
incessantes  et  insupportables.  Mata  rv^drfence  roodita 
bletiiot  ces  tarifs  informes ,  et  la  rafion  Indiqua  qu'il  ne 
fallait  taxer  que  des  mallèrcs  d'un  usage  général,  ikellea 
h  mesurer  et  difllciles  k  soustraire  ativ  droit»:  c'est  pour- 
quoi l'aulorité  sup4'Tieure  indiqua  le»  l)ol>>ons.  le«  comes- 
tibles, les  combustibles,  les  fourrages  et  le»  matériaux, 
romtnc  devant  être  la  b,-se  natiirille  des  oetrois.  —  La 
ville  de  Keniies,  ainsi  que  toute<iles  autit  »  villes  de  France, 
se  conforma  k  ce  type  de  tarif,  et  fon  peut  dire  que  le> 
ans  VlU,  IX  et  X  forent  iicet  égard  des  années  d'es«ai. 

En  l'an  VUl.  la  tUlc  percot,  avec  des  tarifs  Irrégnliers, 
96.000  fir. I  «a  raa  L\,  mM  U^Htn  l'an  X,  itijm  fr. 
neta. 

Pendant  ces  trois  années  l'octroi  ftat  régi  dtafcetneat 
par  l'administration  municipale;  maLi  la  rrattue  dM 

temps  antéileurs  ne  larda  pas  k  préconiser  l'afTi'rmsBe  dos 
octrois,  l  a  ville  de  Rennes  ,  suivant  l'Impulsion  générale 
et  malgn'r  les  abus  qti'entralne  re  mode  ,  mit  son  octroi 
en  régie  iittirettfe  \\\.  ;iu  nioy«  n  d'-  baux  successifs  qui 
donnèrent,  en  l'an  XI  et  eu  l'an  Ml ,  155.000  fr.;  en  l'an 
Xlll,lM,00Ofr.;cnranXlV,  256.000  fr  ;  en  1507,  ?5g, 000  fr.; 
en  1808,  2M,OO0  fr.;  en  180».  1810  et  1^11  ,  20Î,000  fr.  En 
1813,  les  abus,  les  dilapidations  qui  n  Kimlenl  dans  la  per- 
ception des  octrois  décidèrent  le  Gouvcrnemcnl  à  eu 
donaer  ta  wMm»  k  la  rMe  dm  oontrlbatlcot  indirectea. 
(f>éerét  du  8  Mrrler.)  Celle  raeaare  aaaara  à  Bennet  une 
bonne  perception  de  ces  prodoita,  tontea  diminuant  lea 
frais  de  perception,  et  ilt  ditparatire,  par  m  contrôle 
énergique ,  les  dilapidations  et  les  bégllgouces  qui  avaient 
soulevé  des  plaintes  universelles. 

Sons  rinnuence  de  ces  nouveaux  moyens  de  service, 
les  produits  atteignirent  en  1S12,  2^5,000  fr.;  en  18tS, 
ÎSO.OtX»  fr.;  en  181!J,  sej.OOO  fr.  :  enfin,  en  1813  et  1810. 
tM,000  fr. ,  tons  frais  déduits. 

Pendant  les  périodes  que  nous  venons  de  parcourir  ,  le 
tarif  avait  subi  quelques  variations  qu'il  serait  difllclle 
d'énumércr  ici,  mais,  généralement,  ces  modifications 
avaient  ponr  réauMat  do  demander  aux  centribuaMet  de 
plus  grands  tacridcet,  néeettitét  par  l'urgence  des  be- 
soins municipaux  ,  et  surtout  par  ceux  des  bOpilaui ,  qui. 


d'Anblgnd. — Lt  mémo  campla  neoa  liannitt  m  docomeat 
curieux  >  0*011  celai  do  la  contcmmatlaa  da  aaeraet  da 


café.  Kn  eette  annéo  IIM,  11  entra  k 
de  café  et  i9A,0M  livres  de  sucre.  La  ville  reeotti 
ment  310,000  kilogrammes  de  ces  deux  matiaraa.  la  aaa- 

posant  que  la  fraude  n'ait  pa»  disHimulé  nne  partie  oes 
produits  (Il  lî'i  I  ,  la  coiis^munalion  de  ce^  subsianees  se- 
rait maintenant  dans  une  i)rtiponion  trois  fois  ot  demie 
plus  considérable.  C'est  la  seule  nature  de  produits  qu'il 
nous  soit  permia  de  comparer,  les  comptes  ne  donnant 
tous  que  dnidadtala  pirfeaNMacl 

produits. 

(1)  On  appelle  régU  U 
par  aulle  duquel  on  adindlfutalw  iRgaiM*  k 
revenu  fixe  et  aonoel  a  aat  wa«  à  < 
avec  celle  ci  les  ( 
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daiu  Iw  commencenicnt*,  pnileTaieut  de  droit  ta  moitié 
ilifj  firiMUtitêw 

U>  1"  jau\lcr  tS15  ,  el  par  »uiU-  do  lu  loi  du  8  décembre 
IftIA,  la  rùglv  dc«  coulrlbulioii»  indiiL-ctcs  ce.>4a.  bientôt 
la  loi  du  'M  itvril  1810  rvndit  au\  xilki.  ta  raculU-  do  in<  l- 
tw  eu  ferme  ou  eu  rrf<f  i«r  iutérettie  ;  cl  le»  clio^'i  rt - 
ll'OU\or<''iil  «ur  11'  pii'il  u>i  l'lirs  rLii4'iil  a\aiit  le  dccri't  lui 
(KTial  tll'  fi'MlLI  ISI-'. 

U»  iicill»  »  iilctsoul  tclit  iucul  d  tuipire  !>ur  les  masses, 
c-l  tant  de  ville»  jr  revinrent  atec  eui|»re«MnK'nt ,  qu'il 


liiul  ai«ualer  ici,  couune  uu  réMdtai  \raiiueulprogri-Mir, 
M  fait  que  l«  tIUo  4»  BaoaM,  «Mrtle  par  rcipèrieuce  et 
'  MtdéMadniliitatnUvM,] 

m  par  régie  eimpU,  qu'ei 
Dode  quia  ét<'>  sui^idept 
•licciis  croisMtnt.  lu  ri'-|(lcrn).'at  et  uu  tiuif  iioiiv 


(nldée 
mode 
•  partir 


;  par  de  MUwtidMi  MOlllilMmiVM,  PMSUM  clan»  lu 
de  percmlion  par  régie  timpU,  qu'elle  aTail  adopté 
tir  <M)  lélS .  mode  quia  ét<''  »ui\i  depuis  lor»  avec  un 

cet! 
par  rai 

«17.  Lit  s  ci  tte 


iiu\  et 
licier 
jio,uou  fr.; 


Irrallciiieut  régulu'i'.s  furent  uii»  à  i:\)'culUui  Ir  t 
'lté  uremit  ix'  aunce,  l'octroi  douu.i 
et  suivant  le  ui'\i'loji|jrnieiil  de  la  (irospi  rite  uiatcriellc 
.uueui  e  par  la  p.Ui,  il  ='ele*a  eu  t»J:!  a  aao.uuo  fr. 

l  ne  uitguK-nlaUou  de  lave»  de  00,UOO  fr.  fut  alors  jugée 
sece»!>aire,  et,  eu  1641 ,  ou  )  ajouta  Lucore  une  sur  taie  de 
35,000 fr.  (.es  deux  addittooaonalMitpradaifa  na  Maltfa 
i2},0U0  fr.:  cependant,  ii  partir  de  18»,  l'Mtrol  iMtflafé 
»  MO,ooa  fir.,  el  tout  JUl  «qpénr  «nt  l'acoraiMeaient  tera 
•lus  oooaidérabla  dau  laa  annéM  «oHanloti  car,  uulgré 
M»  crittqiiMqulne  se  reportent  pa»  aMcz  aux  teœp»  écou- 
lêa  pour  leur  demander  l'appréciation  du  présent,  le  bleu- 
âtre, ntalériel  M!  développe  cliaqiic  jour,  «t  le*  produit* 

cn>i»Mut»  d(^  l'uoti-vi  >ou(  di'K  iudkaieun  cartauia ,  de* 

tarifs  inconteslabli's  du  ce  bien  i  lii'. 

L'bUloriquc  de  l'oeirul  du  P.»  iiiiei  re-.M mUI'  à  ieliii  ilc 
la  plup^irt  de!>  \ilU-N  de  i  raiice;  ou  le  \oii,  d.ia-i  l'ui  igiiK', 
mi»  eu  ferme  el  gaspille  eu  faveur  de  ton*  l^  ^  pouvoir*  lo- 
caux ,  »e  Iraiuer  de  réuovailoiu  eu  rcuovatioiut,  mode 
daobkmaiu  déplorable;  car,  outra  qu'Une  donao  ans  eu* 
UepriMS  municipale»  aucune  cerlitude  d*BClièfeawnt,  Il 
ctl  pour  le  (bc  nue  »ourcc  de  produits  injuste* ,  résultant 
de»  droits  desceaupréletésà  toulreuouvelleuieuldu  droit 
concédé ,  el  rendeni  le  |>ouvuir  facile  il  accorder  des  taxes 
qui  lui  produi»enl  nu  certain  bénetiee.  De  b  ur  cété,  ceux 
qui  sout  appelés  à  g«'rer  ces  fonds  >*-.  croient  permis,  tout 
.iuii*l  bien  eiu'aux  ocli  o>ciii  >,  de  f.iiic  Ici.r  p.irl  dans  le 
.ige  :  le.-,  celle*  !  lis  »c  font  e\ciuplerde  l'itupOt;  le  Parle- 
ment. \v,  eurpuratiou»  religieulOt  (1)  gfétittdait  SOMl  ft 
de»  ImuiuuiU-'S  de  taxe,  etc. 

Le  crédit  communal  ne  pouvait  exister,  on  le  conçoit, 
avec  uu  ordre  de  cboac»  si  précaire.  La  »tabUité  de»  pro- 
duit», lour  peroepUoa  rtiguiière  ont  ordé  à  Katinaa  le  cré- 
«I  munldpal.  qui  ue  lut  Jadia.onfkntdu  l«volr,qu*uu 
leurre  ou  qu'un  vain  mei»  ol  qpl.BMiBiMnot,  est  une 
institution  sociale  dao»  tottle  la  fvwHuico  du  amU 

Droit»  de  la  bourgeoitlt  mUHUaa.  —  Nous  avons  vn  ci- 
dettêu*  le  corp«dc  \ lllc  ré&l»ter|IOUrui>iiutculr  ledrnit  qu'il 
iiVdil  «te  |.a.v.er  le»  baux  de  toute  dép<'ii>e  nui'tieipale,  droit 
>iui  u  i'l.iil,  .1  xrai  dire, que  l'exciupliou  d'nue  I.im  .  M  ilhi  u- 
ieti»('iueut  presque  tous  ceux  dunl  l'ii  iiae>  .i  juin  dr  l'iJO 
.1  l"î*9  u'oat  porto  que  .sur  d'  (  .ii  i  illr,  luiinuiiiii  -  Ia\  l 'tA, 
le»  bouif  cois  et  babitauU  a\4ient  ijblenu,  |>uur  liuil  hu- 
Uée«,  une  complMe  exemption  de»  droit»  de  ban,  arriire- 
èoM ,  friuut-fief»,  amortttêêwumt»,  lu/wMatut  acquêt»,  taiiUê, 
»Mm  €t  MmtéOM,  prl«il^  qui  m  perpétua  par  do  non- 
vtlka  cBiirewleni.ot  ftat  cualrmdeii  IM8,  MlCtf»,  1534, 
IMS,  IBW,  I9B1,  fMl,  1609,  tOlt,  1«2|.  ol  M»,  grkce  ii 
dea  taxée  uns  coMe  renouvelées  ()>. 


(1)  Tour  ce  i]ui  i">t  1 1  latif  an  Parb  («<  nt,  voy.  ri-de^su»  ; 
qu.iut  .iiix  rnrporalinn^  rcl rRieuscf.  on  \oll,  en  1565,  l'ab 
bc-^c  de  âaiul-deorgo  .se  ic fuser  au  paieuteut  de»  droits 
d'octroi,  et  ne  céder  que  conIrainlP,  ro  IMI7,  par  lettre»- 
patentée  du  roi.  (Arch. ,  art.  33.  )  Lu  IdtS,  on  volt  lot  cba 
noine»  de  la  cathédrale  obtenir  de  iolndro  pour  neuf  an- 
në«t,  h  l'octroi ,  lui  nouveau  droit  oe  S  denier»  par  pot  de 
«ia,aln d'acheter  le»  tours  de  faint-Pierre.  La  ville,  qui 
n'avuHdtéancunemeut  coiiMiltéo  A  cet  égard,  résista  t^ner- 
Kirfiemeitt  au  pr(<l<'>venionl  de  col  ininOt:  la  més>iiiteni- 
Kcnce  util  cuire  clleel  le»  clianoiui'».  l.nflu,  enlûl>8,  une 
iran>.irlion  lermiua  ce  dtlli  ri'ii.l  :  la  > lllc  cou»eulit  à  la 
percepiiiin  <lii  di  uli ,  ii>  >  i  ^  .<  i  on  ili  I  ii<n  qu'il  y  eu  aurait  un 
tiers  pour  elle.  Le  r.irlcnienl  enregistre  le»  leUre*-palente«. 

(3  1^»  lief!<  noble»,  exempts  de  la  contribution  de  la 
taille  et  de  la  con<^,  «upporlaieiit  l'obligation  de  fournir 
dl^oatlMnialdu  prince  un  certain  oombre  d'hommes  de 

•Tcdiyi   


Ainsi  donc  totu  booifeols  de  ftonne»  avalent,  enane  iffÊB 

eussent  été  nobles,  le  droit  d'acquérir  un  fief  noble,  et  dp 

plus  ils  n'i'laient  point  »ouml»auxcundilions  Imposées  aux 
iHiblrs  en  pareil  ca».  (jj  dioil.  qui  leur  avait  été  accordé 
pour  la  première  fols,  le2I  diH:eiubie  liUI .  pur  Cliarle»  Vill, 
au  n  lui  ni' u  I  où  il  \  eiiail,  par  sou  lo.ii  i  .i^''  .i  sec  la  duchesse 
Anne,  de  réunir  U-  beau  dui  ln'  de  l'.rei.ii^nea  la  couronne 
de  France,  éliut  impcirtant  que  >uu\ent  «ju  songea  ."i  le 
leur  ravir.  Lu  ljl3,  laiti ,  1520 ,  liâ'J,  15j3,  I5j6,  liW, 
lj7j  ,  \W1.  1610,  lOtt ,  et  1705,  la  vilb;  ne  putaauver 
celle  prérogative  qu'il  l'aide  de  renouvellemeot»  toc^oui» 
accouipaguc's  de  taxes  énormes.  Bn  ITtd.  «rtH  tOMM 
s'éleva  pas  à  iitoins  de  t/ijm  Unca,  pioa  Ifi  S  i 

ii«re  ou  a,5oo  Uvre»  t  en  tout.  mjUiVtnm  Cdîalt  1 

payer  cher  t  tout  le  menu  peuple  lu  COniOWatk    *  * 

de  la  riche  bourKCOisic. 

11  f  <(ii  n  aiarquer  kl  que Rcunesn'ajamal»eu  dan» cette 
bouif,eoi>ie  une  iuslIlnUon  forte  comme  celles  que  pos- 
»cd.iicul  cerlaiuc»  villes,  où  les  franc»  bourgeois  eUient 
parfois  au>>i  l.aiit  prisfS  que  la  ,jrçr, .o"  re  nobles-*? ,  bien 
(lu  on  trouve,  drin>  la  partie  de  l.i  .ili>  <iui  futcoinprUe 
daus  la  dernière  enceinte,  une  rue  portaut  ce  uoin.  S'il  en 
Otttdléautremeut,  la  bourgeoisie  eût  tenu  dans  -a  pi  opre 
Cité  nu  bien  plus  haut  rang,ct  elle  u'eùt  pas  vujusqu  aux 
Juges  do  Présldlal  lui  diacultff  lOMfldMMlMOMÎiaonte 
publique» ,  comme  il»  le  Oicntoo  WB.  ânni  lo  flwwli  * 
roi ,  appelé  à  vider  ce  debatsoulevé  il  l'occasion  de 
ce»«loa  pour  le  xceu  deld34,  donna-t  il  une  bien  ftfifi 
sati-tfactlon  aux  bourgeois  :  il  interdit  aux  juges  prést- 
diaux,  mareJianl  hor»  Ue  leur  rorp»,  dt  tenter  Ae  tetpréeééer; 
mai»  il  défendu  presque  i  n  inCnie  temps  à  leurs  adver- 
jaire»  d'aller  en  curpt  .*i  aucunes  cérémonies  nouvelle», 
«ans  que  le  rnrlement  l'eiif  ortl'nii\,'.  -  Aiii'.i,  en  déflni- 
live.les  bourgei>i>  pri>  comme  e|,i->>'  avait  tit  IwMucoup 
plus  de  drolls  «^u'il»  u'eu  a^aicut  comme  adiuiulstratcur» 


F«u<Aws  mmnltlpateê.  —  La  prindpalo  ftmctlon  apris 
celle  de  procureur  de»  bonrteois  IM,  anmoyeil-die,  c«Ho 
de»  misriirs.  On  désignait  aotis  ce  ooiB  doui  caâpIabMi 

chargés  de  percevoir  le»  droit»  allt>cté8  à  la  WoaafaiNI, 
d'acquitter  toute»  dépendes  d&meut  ordonnancée»,  etdô 
rendre  cocnpie  au  capitaine  de  la  ville,  lequel,  ainsi  qoo 
iKiiis  1  a\ou.s  dejiidit.  appelait  .'i  celle  reddilloude  compte 
iil.t'Iit  e,.  |ir>..|  rr-i,  /|,.i'i|  luipîji-riil  11.  Oii>  Irjue  »oin 
(jiie  non>auin'>  .jjipoi  .  ,i  l'evamen  de  ce  ijui  ,  .ne  rrti>'  les 
uilM'ur»,  nous  n'a\on»  pu  établir  où  coniniençail  et  où 
flnl^!(ail  le  droit  qu'a>nleut  le  due,  lo  comte .  le Vnpilaino 
de  la  ville,  les  bourgeois  enfin,  de  délivrer  »urceux-ci  de» 
ocdaonanoea  de  paiement.  Tantôt  le  duc  ordonnançait  di- 
reetemontel  Ufull  aur  eux  |3)  ;  tantôt  U  prrscrivaU  aux 
offdra  de  payer  {S}  t  tanlM  < 


qu'on  appelait  le  tan  quand  II  «'aKi»»ait 
Mens  noUes  immédiatement  wuini»  Ji  celui-ci:  par 
etrritre  émm ,  en  désignait  le»  lief»  qui  avaient  un  »uieraln 
«Blrc  eux  et  la  GOorauncU  droit  do /raMSj|r|k  s'acquit- 


tait par  quiconque  n'étant  pas  noble  achei.iil  un  fief  no- 
ble. I.e  droit  d'umi  rt it$emfnt  r'tail  dfl  Jinr  tons  çrui.  de 
main-morle  qui  acquéraient  un  bérllage:  il  était  du  lier» 
de  la  valeur  de  cel  ui-cl. 

(1)  1M5  :  Jehan  de  Bleox,  capitaine  de  Bennes,  donno 
commission  à  Jehan Bepwtro,  aux  deux  connétables  ot  à 
uoubles  benriefls,  do  si^illai  le  compte  des  mlseun.  — 
1&33.:  le  prince  d'Orange  donne,  en  la  même  qaalllé, 
commission  fe  divers  ponr  ouir  ce»  comptes  en  présence 
du  procun  ur  de»  bourgeois  et  d'un  certain  nombre  d'en- 
tre eux. 

(2)  1û';8  :  ordre  du  duc  de  payer  sur  le  fonds  de  répara- 
tion ,  il  >es  deux  cliambellau»,  lieiiteo  luts  du  capitaiu<' 
de  lU  nnes,  la  somme  de  tO  li\re  monnaie  par  mo)!^. 
(Arch. ,  art.  3  ).  —  ISiâ  :  ordre  du  duc  de  pajer  50  livre» 
aux  bourgeob  iK)ur  les  aider  l'i  faire  les  ciuOaux  du  mys- 
tère de  M  Paa»ion  k  »on  entrée  .'t  Rennes.  (MMi^  —  là67  : 
ordonnanee  du  mémeaux  bourgimi*.  d'avoir  à  tîlre  pajn-r 
ôe  aou»  monnaie  pour  torches  k  lui  mener  chaque  jour 
h  M  garde ,  au  pulls  Mauger.  —  itflt  t  ordre  aux  bourgeoU 
de  faire  donner  90  »on.s  de  vin  aux  demoiselles  de  la  du- 
chesse, etc. 

(S)  téM  :  ordre  des  bourgeois  de  payer  80  marcs  d'ar- 
gent, u'uvre  de  vaisselle,  donnes  .'i  l.i  diU"lie-><'  pour  ^.i 
'joyeuse  enlri'c.  —  1 'i^7  :  ordre  des  ui> mes  de  pa>i  r.  pour 
,  la  je\en%e  1  nlii         duc  d'l)rl<'ai>» ,  lO'J  marc»  d'.irgent  .'i 
[  employi  r,  sn\oir.  •  en  deux  prauds  pol.s.  deux  (leurs  ,  deux 
I  »baMlus  et  do/e  tasse».» —  I.^'.'?  :  ordonnance  de»  noble»  olD- 
ciers  (sans  doute  les  connétable»)  et  bourgeoi»  de  donner 
*  japrtnBBaia  d'Orange  «M  mares  n^amUo dTaffeui w» 
mell.  —  ISM  i  lesboaifaola  vonlent  donner  h  la  reino.  à 
ion  mirée,*  dix-huit  plats  etdonx  douzaine»  et  demie  d*é- 
eocltas  d'aiteut  pesant  six  vlaft  doute  llSSlmarcs  d'ar- 
••HliiaMU,  iMalMwodlMU  i»Bafauda,tbtwi|  d»l> 


Digitized  by  Google 


■nie  c«Dle*laUôiu.  —  Le*  mlaeara  avaleat  d'abord  des 
•ppolnleiueoU,  et  ct-tte  foacUon,  outre  l'honneur,  litatt 
rofardiie  eommc  lucralive.  Hais,  dans  le  A>11'  siècle, 
elle  n'etall  plus  qu'une  cImpsc  pt-Mule ,  et  U  y  a  dcsctem- 

pie*  de  citoyens  )|ui  ne  l'oiil  «-m'icw  qui;  par  contrainte. 
Pourtant  ellr  UoiiuaU  (k"i  Ui  oil»  .1  1  iiiaisc  ,  et  pour  y 

64ri'  «'ligiblr  il  f-iUait  avou-clê  uiarguillic  r  uu  prévôt  a  l'ho- 

Les  cV/it  t  irii  que  notti»  avou;»  vus  apparaître  a  llcuucs  en 
tM2  n'uvuunt  aucun  rapport  atec  tes  écticTius  [uatunt; 
ém  création  frauque.  Ceux-ci,  qui,  aous  les  rois  liranlLs, 
<lalBat  cèwM*  n  MoibM  tf*««tpHni  les  melUiHan  ci- 
ttjvuitmaimmiUumtntméni^ant,  Cault.  U,  mmM9j, 
dUlentplulM  de*  Jugea  clifli  awtacMwmfliMilatoMHb 
(Cap.  lU.annoM».}  — taHM»i-«ltocraMi  aloniija' 
ridlction  dut  scabini  ?  Nous  ne  connaissons  aucun  moun- 
utent  qui  nuu»  autorise  k  répondre  alUruiativemeut.  l^- 
pf-ndanl  il  y  a  Ii<'u  tl<  rroiri'  (lue  cftle  ville  connut  l'ccb»- 
vm.ige  fraiik ',  eu  ii.iLi>  luie  lucalili*  tro-vulsine, 4&cdou, 
il  a  exi&ti*.  Le  cartiil.ihc  ik'  !'alil>;iy'  Ue  ee  uoainous  mon- 
tre ,  eu  un  cas  liligieMx,  uu  tiiiumal  t  ijuipoMi  de  sept 
tetoerius,  fouclloutiaul  &oua  l  i  itin  t  iion  Ue  Urossulen, 
etiToyé  par  Aooiinoé,  chef  (l'iiotiltiUon  franque,  ananl 

S'il  ebt  secoué  le  ioug  des  cuuquerauls.  (  i>.  Loblneau, 
.UU,  fk^M  — tMMM«i.aeta<le  1»0,  paasd  entre  lea 
■tlpMan  4»  IfMéké  4»  tauBes,  pour  rapfwler  Imn  IV 
CAofleterre,  oti  U  at»U  élo  force  de  se  réfugier,  Ogamt 
MMal  dlx-aept  boui^Mis  de  Rennes.  L'atant-dcruler  «st 
cioallOe  du  titre  de  $cabinui.  On  iw  saurait  toutefois  con- 
clure de  ce  fait  qu'il  j  eut  alors  ile.t  éclK^vins  ft  Kennes; 
tout  ce  qu'on  pourrait  en  induire  «lerait  (|iie  l'un  de  ce» 
principaux  UciiuKiol?  i  xcrvait,  Uan>  uni'  .luli  r  lucalitcS  le» 
fouctioii»  il  c  chcx in.  Autreuieut,  ou  ne  ((ourrail  s'expli- 
quer que  .  |i<  ii  iraniiee?  plus  ;tanl  lUeii),  li-.-*  iiiiMiura  eu»- 
acut  ctc<  eu  plein  ciercice ,  »aus  qu'où  ic«  «il  aucuueuicut 
••umis  à  uu  corps  d'ecbeTluage. 

Mitre  do  procstrear-^rKtlZc,  dca^auaaiu^etAH  iMr 

HmmIm  oMoilelpMix,  qui  «taleni  nomaiils  p«r«ll««i 
$mr  m  prayoaiUon ,  et  It  ses  ftm  i  le  piiiielpal  de  ceux-ci 
ttÊàl  ktfrmé  portitr.  Oll«  fanctlOB  Ait,  dans  les  pre- 
■tiers  temps,  cooflée  le  plua  souvent  su  pit^nler  \alct 

•tembrect  garde- robe  des  duc»,  (lut  >  nuiiiiiKiii  iit  Uiree- 
tement.  I'lii!ilard,  le  grand  portier  fut  U  la  nouiluatiuu  du 
gotni'i'ueiii  de  la  ville,  «ur  l'avL-.  pri»  de  la  eouiniunanté. 
Les  R. IRI  S  di-  celle  fonetion  étaient  de  12  livres  monnaie 
en  l'il»  Il miron  63  fr.  de  notre  nionuaie  acluelle):  il» 
furent  puru-»  en  150f*  à  2U  litres,  et  tu  lj7i  à  ^3  livr«», 
•MOMqo'ilsa'oatpasdépaaaée.— Le  grand portier  avait  ce- 
fMdant  lUM  certaine  oociipelion  i  cbai|M  matin  11  deiati 
aller  prendre  les  cléacbeslegBaTOmenronaoBMfpMul» 
•toanlr  le»  portes;  le  soir,  il  lea  ftamsit  et  repiwiidl  le* 
'lea  le  même  functionnalre.  —  Peu  h  peu  celte  oblU 
i4Nnba  en  dt'«u(^tude,  par  suite  de  l'inutilité  atMO- 
des  portes  de  la  ville.  En  1010,  ou  fll  un  réglenu-nt  96- 
lerc  Mir  leur  fcrim-turc  quotidienne.  Mais  M.  de  ilobieu 
(lfauu*cril  de  la  Uiblinllièriiie  de  Rennes  )  uous  apprenti 
que  ,  de  sou  tcmm,  elir  ?  n.-  fiTtuaicutdL'jâ  plu».  La  com- 
■rananté  ne  voulut  j/m  cependant  laiaaer  aia|Mrailre  son 


Mi 

ville  dtecetlgaéHfg  Im  tenauders  de  le  iwnnii  ir , 


mialayt,  Atmler  du  devoir ,  en  fait  l'avanoe,  ft  charge 

■it^trMwnîniriîy^  ke  ij^ 

fêtes  h  donner  4  la  reine ,  qui  ne  Tint  pas  :  savoir,  â  Uvno 
10  sous  à  Jeanne  Patuel ,  qui  devait  •  être  accoutrée  en 
■  Pucelle  pour  préMiilorleecléaàla(elnets4IHvMMMiH 
à  femuic  l'lhourt,  «it  4eMft  «jMNT  «I  Mit»  MmIMII^ 

•  verse» ,  etc.  • 

(1)  lft30  :  Guv  de  Laval ,  capiiaiae  de  Rennes  ,  dit  avoir 
reçu  le  devis  du  bonlevard  de  la  rKirte  Saint-Georges,  à 
continuer  depuis  la  tour  le  liai  t  ju.squ'an chemin  qui  con- 
éoit*  Vitré,  et  ajoute  :  «iailcz-y  luujonrs  besogner,  et 
Ils lalNBr  donne l'aicent  pour  oe  nira;  Je  yrai  bien- 
à  ■«■M*  et  fcalUniT  desefaerie  telle  que  sera  n- 
(Arck.,  art  «0.)  -  tMI  :  Hem  de  niaUjin , 
«■pitaine  de  ■ennea .  ordonne  aux  ndaetira  d'adoMlM  m 
eontpte  soliantc-dlx  satutt  d'or  dlstrUinéa  à  Manies  aux 
oOlciers  du  duc.  (  Arch. ,  art  00.  )  —  1AM  s  Ordonnances 
des  capitaine»  de  payer  A  livres  10  sous  aux  sergents,  pour 
aller  par  les  uamijagnev  forcer  les  paroissiens  fe  porter  di's 
vivres  it  l'arnu  e  du  duc.  (Ibid./  —  il  y  a  plus  :  en  148«  , 
Philippe!  de  Miintanb  iu  ordunno  aux  mineurs  de  payer  M 
2*^f«<M^niprM<ri/ par  treU  comaalaeidN*  fpi'll  envoie 


le  grand  porflar  fHMli  le  premier  presealer  le*  dés  de  îâ 
ville.  Lu  lou,  l'on  dM  cannetables ,  IL  de  la  fteUntaye 
Buuc-i ,  k  qui  lus  oM» •valant  dtd  portées  le  1"  Janvier,  re- 
fusa de  les  rendre  pour  celle  céretnonie ,  disaut  qn'etauk 
président  de  l'asseiubieo  de  \ille,  il  snlBsait  que  la  éétè- 
rente  lui  eut  Clé  faite,  liai»,  sur  les reclauiaiious énergi- 
que» du  piocuieur  ;,)iiiuc,  Jo  grand  portier  re\ut  orure 
d  aller  luiuiediateiaenl  quérir  le»  des.  il.  delà  lletarda)e 
Cl  da. 

Ouu  simple  avis  que  douuall  d'abord  la  couaimnautè  , 
elle  était  veuue  peu  a  peu  k  rester  seule  en  po>'^  ^.-.lun  Uc 
noinuuu-  cet oOIcler  municipal.  £n  liUl ,  la  loucUon  étant 
«^nmammeank^t  te  «imiHa  on  aienr  Uetbaioo. 

UeaoAcMd,  le  Mmte  «■  Vwla»,  •aoinmeurde  EonMe, 
Atue  nomination;  et  M.  le  duc  de  VendOme,  fwmr* 
nenr  de  la  province ,  en  flt  autanU  La  ville ,  ptacee  «ain 
et  s  deux  liauts  fouctiounalres,  finit  par  obtenir  gain  de 
eau»L'  ;  et  elle  resta  eu  pOMcssion  de  »ou  droit  jiuqn'en 
1073,  ou  M.  de  toetioguu  rukurpa;  eu  1718,  elle  le  recouvra. 

l^u  ljo3,  la  pi-4le  alUituautla  ville  et  le.i  porte»  durant 
ttre  ouverte»  frequeinuunt  pendant  la  nuit  .  [>our  li>rer 
paMage  aui  uialaue>  que  l  uu  conduisait  a  l  liupilul  de  la 
aante,  on  avait  eucore  crée  deux  itttiti  porliert.  Ce»  cbai-- 
ges,  rélrlbudea  *  raison  de  deux  ecu»  deux  tiers  |iour  troia 
mois  qu'elle»  devaient  durer,  furent  nrorogtes  a  l'exi 
tionde  oeteuips,ot  Uuirettl  far  M  pmdlMff* 
de  3v  livres  monnaie  par  an. 

Dès  l'an  14U0.  c'eat-a-dire  *  la  mtaM  dpoqneeè  I'm  peut 
faire  nnuooter  la  charge  de  ^raad^M^far,  en  tnw\e  auaal 
celle  de  eoutrine-gurae  (U  VartiUtrt».  Kn  ellbt,  la  ville 
ataUcu  dan»  le  prmci|>e  un  certain  OMtériei  d'artillerie 
qu'elle  gerail  et  dont  elle  se  servait,  ou  contre  l'ennemi, 
ou  dau»  le»  réjouissances  publique».  \  ers  Id^U,  cette  artil- 
lerie eoiisisiail  eu  «un  bon  nouibnt  de  canons,  faucon», 
fjuionni  ail". .  M  iiM  Uliiif»  et  boaibardelle»  (1).  «  Par  un 
marche  quelle  pa^sa  eu  MxW  (Arch.,  art.  «OJ,  ce  mat<.-rlel 
lut  «noare  accru  :  et  eu  Vûl,  le  maréchal  de  Hleux  avait 
ordonné  anx  wiaeurs  de  payer  >,00«  livres  •  de  pierres  de 
cauous*  pMiraMairl'ariiUHrtedeannIltaiMm.  —  Pienà 
peu  cette  arlllMiffle,  *  lafoette  leoti  - 
ue  lïréqaenta emprunta,  se  réduisit  ft . 

lin  lii3,  la  ville  obtint  la  permisahMi  

cauou»  :  mais,  ii  iieine  rendue,  l'ordonnance  qui  aooordait 
telle  lAwiif  lut  lelirec,  sou»  prétexte  que  lesînancet  de 
la  coniinniiauie  rtaii ni  H  op  obérée*.  On  était  arrivé  une 
époque  .1  l.iquel  c  ou  ii  atait  aucun  1k  Miiii  que  le»  ville» 
lu»»«  nt  l  a  l  iai  ili  ht-  «Irlrndre  par  clle.s-mémes,  et  l'on  »  ef- 
forvaii  i-lutoi  (II- 1  >  duii  i-  h  iu  i  -prit  «uerrier  que  de  l'exci- 
ter. lx;peudaut,  en  1737,  il.  le  comte  (le  loulouse  autorisa 
lea  syndics  et  echcvins  à  faire  couler  don/e  eatimc^  de  l  li- 
vre de  baUea  et  un  de  Sltvres,«pour  un  faire  u»a«e  dans  les 
cértBMiiteo  ndMtqnaa.  a  c'était  permettre  A  la  vUle  de 
NMdra  om  liMinr  nrs  ma  autorités.  Uevx  ans  plus  tard,  la 
communauté ,  ayant  5,0M  iivrw  de  méUI  qui  lui 
aprèi-  la  refonte  de  l'horloge,  flt  matcM  avec  des  f 
pour  qu'on  les  employât  a  la  fabrlcatlmi  de  tntae 
(^sus-ci  faiu,  la  milice  lionrgeolse  M  rendit  soleniielle- 
ment  siu-  le  Mail  pour  les  ewaver.  Le*  cinq  premier*  cre- 
vèrent, et  piu.sieurs  artilleurs  furent  tu»-»  ou  ble^M■^.  i.c» 
fondeurs,  trau»iKeanl  avec  la  eonununaulé.  lui  paveri-nl 
i,OoO  liM'i's  d'Indemnité.  —  La  vilh'  n  ^la  (Imic  ilf  inuiveau 
f.aus  arlilli  rie,  ju-M^u'a  l'eptique  où  l'on  érigea  In  htatuc 
de  Louis  -W.  Ij's  Liais,  nvaut  fait  fondre  pour  celte 
solcunité  doure  cauon»  <le  A  livres  de  balle»,  le»  laissèrent 
A  la  ville,  qui  lea  a  gardés  jusqu'en  178U.  —  Le»  foncUou» 
de  confrdia-carda  d'arfiiffrw.  d'abord  assex  Importantes, 
Malenl  idMMw  W  ttmo  par  an  (c'^attenUM  envi- 
ron Tïtt*  «to  MtMaM«nlti  nntart,  vmiTie,  tfta 
devinrent  presque  aalMg  et  Airent  réunies  s  celles  de 
CrandH^rtler.  //ML/ 
Coawemdaenk  au  wagai  êm  mapen-ite ,  la  ville  atalt 

;i  I  n  1487,  lors  de  la  guerre  contre  la  Frantl 
geuis  du  Rennes,  craiguaulque  ilonlinuraii  ne  1 
par  des  pertiaaa»,  yenveyèrank  nn  secours  de  •  mt 
nier  sonidoytf  de  tetaem,  M  llviea  de  poudre,  une  Malia* 
vrlne,  m  cauon  et  dis  deualnefl  de  vlralona.  •  (  Areh,* 
art.  M.)  A  cette  «■poqoe,  Im  deux  principaux  artillenrt  tm 
la  ville  étalent  Utouias  Ysopt  et  b.  Flécbler,  tons  deux 
Anglais.  Leurs  gages  étalent  de  M  livres  (Arch.  M). 

(ï)  Quand  on  a  démoli  la  vieille  tour  d'ApiKué  pour  la 
construction  dr>  quais  (IHa'i  .""  >  i  Inum'  un  a^s-  /.  Ki  aiid 
nombre  de  ces  boulet»  en  Kranile.  lU  i  l.iii  iil  d  nu  ralihre 
b;;a0C0ap  plus  Torique  celui  de»  boulel'-  de  m;'  iir>.  qui, 
étant  «n  fonte ,  ont  beaucirop  plus  de  poids  sous  uu  plua 
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«  11,  dZ-slUOO,  et  peut-OIr*»  ;ivaii»,  un  Iromiiitt'-jarf ,  loquel 
tetnpIlMait ,  dans  les  ci>reaiuiiii-!>  t>iil)li((iii'.«,  les  mOtut» 
fouctioDs  que  rempli»Mrnt  at^ura'hul  It-t  huteten Ih»o- 
rifiouca.  i*  tronHwUe  avait  Ici  meoicfl  appolttletnentoque 
H jiMii  ilirtiMr  fit  imrt)  ffB  nni .  mwMrtledetetat- 
MDaUoat  tanat  «fplaea  è  «n  Hnta.  Cdal-ci  rvçnt  d'a- 
bord 50  lima  de  pt^e* ,  pala  7S  livret ,  lonifac  l'on  nouait 
n  ars  foiiclimi*  celles  du  ttrfnt  du  gitet. 

tn  décembre  16J1,  la  rotnniunautr*  il<-ci(l;i  <]ir;iii  lien  d'' 
gages,  l'If  iloiiDcrail  à  son  luii»<ici -xTgrru  1 1  ;  iiii'--.iiiri' 
d'uiir  iii.<l«on.  <x'll»'-rj  lui  .lyniit  iM'-  n  tin  c  l,ird  ,  ou 
|)orl.i  sf»  ((ânes  .1  li)0  ll>n  s,  pui^  .1  20u  ji\t«  s.  (  <  foiicUou- 
nalre  municipal  a\ait  le  droit  t-xclu-if  de  fiurclousox- 
ploils,  bannies,  publicnlionit  couccrnanl  rn^ccution  di-6 
dclibtirallons  de  ta  communauté  t  Alanoscrlt  Laugucdov) 


«OVTIâV  MfllMHMiai 

gens  de  la  VilIc-NrnTc,  de  Toossalnt  et  de  Saint-lliom.i'-,  > 
poar  aviser  aux  moyens  de  ddteaae.  C'est  l>  ptoa  ancienne 
prraw       MM  «iMt  «•  IP«i|MlnMM 

QmI  était  an  latte  le  mode  de  geatlm  de  «tite  9mm  . 
umt*  manlcipale  ?  C'est  ce  qne  aoaa  M  aaartaM  Mnii 

Cependant  11  y  a  lien  de  pc-nst  r  qu'en  caa  de  guerre,  le* 
cinquantaines  se  réuniraient  et  re»talent  agr^géea}  car, 

i-ri  1AH0,  nous  trouvon«  une  quilt.iiicc  de  50  soim  monnaie 
pa)cs  jmur  •  (|ii!  iit  lIi  »  ccmip  i ij;iious  alliu  d<>  dDUlilrr  et 

•  ntrtIiT  p.ir  cahnies  Wf,  cinquanUiuies  et  ditaiui-.t  do  celle 

•  ville.  •  (  Arch..art.  80.  )  Quant  au  nombre  de  cette  milice, 
Il  ne  manquait  pas  d'uuj  certaine  Importance  :  un  rôle  de 
1508  nous  apprend  qu'à  cette  époque,  la  ville  était  dlvlaéo 


gucoov)  ; 

nab  U  te  vit— Ig-i  |g«|«MtHdi«MiWinrMMt de 
MIO,qui  gr«««laa«dltt#iMMtMilB4aplMMtiialc»tQDe 

ctai«e  do  premier  huissier  de  ^llle  fbt  aloncré<^,  a\ec 
faculté  d'exploiter  dans  tout  le  royaume.  Le  premier  ad- 
judicataire de  cet  oUlce  fut  uo  sieur  Buglet.  qui  se  mit 
Immédiatement  eu  oppo»ltion  avec  le  corps  de  ville  e(  se 
i^'fusa  à  accomplir  lei  obligations  iinposeeii  au^  iini  iens 
bui»<)ier»,  notauimeot  ci  lie  de  iiinri  liei  en  lele  tle  l,i  1  oui 
uiunatité,  dan»  le«c»?réuioniespiiLili(nu  -.en  robe  et  en  Imii 
net  cini',  lenani  ^  la  main  une  b.iguelle  chargée  d'h  r 
miiii 'S.  Le  corp«  de  ville  n'eut  d'autre  muyeu  de  forcer  »on 
tanlsaler  à  lui  obéir  que  do  racheter  cette  cliarge,  moyennant 
quoi  11  devint  maltra  du  la  donner  k  qui  loi  convint  le 
lalMi.  CewmhawnmMuit  oeOia  k  la  «UtoldMIIvm,  en 
l'innée  liM.  Pen  apréa  (tWI),  le  ni  annela,  penr  ainsi 
dire,  l'efflet  utile  de  cette  dépéage,  ea  créant  deux  antres 
offices  d'huissiers.  Mala  la  OOiMBâMaM  obtint  comme  sa- 
tisfaction <)ue  le!«  deu\  nonveau  VeOM  seraient  placés  en 
tete  de  toute  ui.aclie  pubiloue,  ndBM  avant  sou  premier 
huissier.  (|ui  inoiila  ;ilii-<l  d'un  degré  danit  la  hierarcbie 
eeiDiaiiii.iie.  [  .M^iiiu.scrit  Languedoc.) 

Avant  te»  trois  bui&éiers  devaient  ciicoie  marcber  le 
ttompelte-juré ,  nue  nous  avons  mcutionix-  ci  tiessu»,  le-. 
(Wi*oar«-î«r4s ,  les  ganU^-tU-vUlê  et  les  mi/rUi-puye*. 

Im  taeaibeun  étalant ,  k  le  In  dn  alAele  dernier .  aù  nom- 
te<  de  kait .  dent  onetre  en  titn ,  a|ânk  prMtf  aemeat ,  et 
pour  cela  dits  inuomn-JwH»,  et  «aatre  ■aiuiiuiéralres, 
qui  n'étaient  payés  qn'ft  ralaen  te  wwpa  de  lenice  en'ils 
faisaient ,  tandis  que  les  quatre  premiers  aviûeut  S3  livres 
de  Rage»  par  au.  Ju«qu'en  IStM),  Il  n'y  en  avait  eti  qu'un 
seul  :  innis  le  serilce  <iu'il  faii-alt  cliai|iie  jonr  à  la  montée 
et  ii  la  le\('e  d<  s  - ,  ,(  l'oiiierlnre  et  à  la  fcTiiieture  des 

jMUle-,  f  iait  tel  .iiii'  >e>  f;it;r-  s'i  U  t.iirnt  ;i  H  livre»  par 
luoi-s  iiniieii  j1  fi .  Ij.'  r.  ili  imlr  r  nKiniiaîe] . —  i't'i)d;iiit  la 
guerre  cuile  de  le  iioiiilii  e  de*  lainbour.''  .nail  dii  éire 
porté  &  trois,  et  le  service  au(|(iel  iU  étaient  a'-tremlN  <  t  iil 
tel,  que  leurs  gages  furent  maintenus  ù  ti  litre»  par  uioi-s, 
■itMAmitfratpecM. 

Let  WHH  toi  JM)!*»  dUcMlan  nemkra  de  its}  qoelie  niar- 
ekelent  avant  et  deux  a^rlB  le  ceipa  de  vUe.  Cet  morles- 
payaa  étaient  revêtus  4e  brtlIenUe  eeta^nea  et  portaient 
des  haltebardeK.  Kntre  eux  et  les  tambours  marchaient  les 
douic  Kiirde»  de  la  \ille,  avec  leur  capitaine,  dit  capitaine 
•les  gardes-de-ville,  et  par  abréviation  capitaine  rte  tille; 
position  qu'il  ne  faut  iiulieiueiil  confondre  a\ec  celle  de 
capitaine  ou  Kouverncnr  de  la  Mlle.  Les  morles-payeit  et 
les  gardca-de-\ille  n'ataiciil  druit  iiu'  i  une  rétribution  de 
10  sous  par  nuirche  a  luquellc  ils  UMihtaienl.  Le  capitaine 
était  à  nppoiuiemcnls  lises,  comme  le  lier,  nt-bolsalcr  et  le 
maitrge,  qui  précédaient  également  le  corpa  de  vUle. 

H ,  aax  diveraea  roacUooa  que  none  WMM  4'diiHidnr« 
OB tivaHm  celle  de  rétiUêur  paMte.  InattUiéeven  UN,  «u 
taflW  de7  tooe  ddenlers  (environ  SO  flr.  de  notre  monnaie}, 
et  celle  dTataiipefaar,  qui  était  chargé ,  aux  gages  de  5  11- 
vrci  par  an ,  en  1477,  de  la  répurgation  des  immondices 
di  poMCs  dans  les  rue»  et  places  publiques,  on  aura  un 
ap<  I \-u  aussi  complet  qoc  peaalUe  dea  fbocUena  qui , à  dl 
vers  tiire$  et  quaBté»,  feEetaleal  4lwckoienl  éa  eecpe  4i 

ville  rennais. 

Milict.  —  A  ces  fonctions  11  tant  ajouter  quelques  Inslllu 
ton*  qui,  divers»**  époques,  relexfrent  également  di!  la 
communauté.  Ln  téte  se  trouve  placi'-e  la  milirt  bourgeoitr, 
l'an  des  rarca  débris  de  la  curie  romaine.  Les  décorions, 
en  dlayeretM— 1 4e  aalM  etiealaatlon  mnnlclpelei  gea» 
Mgaty  wle  irtwi  «ea—e  etcaaaeaw  lea  efagiinefdllihra 
et  lea  éUmlHim,  fal  ftareat  Urt,  de  même  qn'en  been- 
coup  (te  vlllea,  lea  praniera  ckeft  dea  mllteca  organlaéea 
Oiilitalrement  à  l'époque  féodale.  Dès  l'origine,  ces  cheCi 
dépendirent ,  h  ce  qu'il  parait ,  des  corps  de  v  ille .  et,  avant 
qnecenv  ci  cilslassent ,  des  bourgeois  eux-m<^nies.  I  n  1I>Ô8, 
le  \:>  III. il  .  la  »ille  étant  menacée  de  siège,  le»  clnquan- 
Ulniers  et  dixabUcra  a'aaiemWtrcat  ea  une  salle  du  coa- 


en  vingt  ciuquantainca,  cemmandées  par  cinq  diielnlMe 

...     .  ^f^^   


ftwnaaC  CD  teol  f  ,IMI 
I  raeeialBHIale,  Bourv  rBfwaqne,  Mia^ 
Tboinaa,8ite^Belller).  en  comprenait  sis  autres,  forméee 
de  >S6  hemmce  t  en  tout  1,4M  combattants ,  qui  étaietU 
enrôlés  et  nommés  aux  fonctions  principales,  d'aprèa 
•  i'artvis  et  décission  de  la  congréKation  (  on  ne  disait  paa 
encore  alors  I'a^se^lb1ée  des  iinblt^tt  l>ourgeols  ,  manants 
1  t  ti.iliil.ail^.  .  —  Cellf  iiiiliee  etai; ,  en  temps  de  palï,  OC- 
en|K'<'  a  f.iire  chaque  nuit  le  gui't,  sous  le»  ordres  d'un  dea 
cinqiiautainiers  ,  dit  en  ce  cas  •  U  urgent  du  guet.  >  En 
cette  occasion,  les  bommes  marchaient  armés  et  munU 
de  •  Hambcaux,  •  que  payait  la  ville.  Chaque  soir ,  etsclon 

3 ne  les  nuits  étalent  ou  non  éclairées  par  fa  Inne ,  il  fallait 
e  dix  k  vingt  de  c«a  flamheeiuu  {mi,\ 
En  IMS.  Il  parait  qu'en  aeaUMMnnd  k  lofler  •  an  «t* 
bute  «les  clnquantatnea.  ticalcnant,  dumiae  d'ellea  avait 
un  poste  asf  igité  en  cas  d'alarme  de  Jonr  ou  de  nuit  :  et 
nul  homme»  ne^pouvalt  s'en  départir,  sous  peine  de  mort* 
O-tto  classiliration  faite  par  M.  du'Gué,  gouverneur  de  la 
\llle,  comprend  deux  cinqnanLvines  toutes  particulières  : 
l'une  ,  dite  •  (  empin'nir  Ue»  nvluircs  .  ■  se  réunissait  au 
(  lianip  J.H  niiel;  l'autre,  dite»  l'ompiii;nu- 1<<  s  fffn»  d'églue,  • 
Il  uiii-.-  in  .1  la  \liir.  —  \cr»  lî>ftO.  la  miiii  c  bourgeoise 
lui  ili\l>i  e  en  (|uatrt:  partie»,  dont  chnetine  Tut  mise  soua 
le  (  oiiuaandementd'oa capitaine,  dit  raintaine-canttmmîllf» 
Uo  quatre  okeli  en  avalent  un  qui  leur  était  supdrtaw* 
et  qiil  fMBalt  le  ttly*  4e  ttfUmhu  airfwl  eiq^iv  Mm  om 
de  aarnoe  ■illMaive*  lee  qoatfe  ptanilew  dtalal  aafdi 
30  écns  par  mois,  et  le  capitaine-  sergentnnkier  M.  fmd./ 
Dans  les  cas  diiUciles,  cette  milice  agiMeIt  eveo  nne cer- 
taine régularité;  cependant,  dés  que  nul  danger  ne  menaçait 
la  ville,  le  M'r>ice  ae\eunit  imposMble.i  malulenir.  Les  gar- 
des montantes  prenaient  les  poste»  ets'>  installaient:  mais 
peu  .'I  peu  chacun  allait  h  ses  alKiires,  et  (|n.ind  un  olBcler 
rai'^nit  -.41  ronde,  il  ne  trouvait  pins  que  les  bancs.  (IhUL,/ 
loiile  milice  ei\ lie  aiîiia  de  la  mii  te  :  elle  sera  serrt-e,  coni" 
pacte  au  jour  du  iiei  il;  niali>  chaque  cilo)en  retournera  4 
ses  aflTaires  quand  la  paix  aera  venue. 

Pendant  la  Ligue,  le  service  reprittonle  aa  vlfoenr.  hm 
cinquantainaete  moolrèrent  «npressées;  et  cemme  II  f 
venait  plat  4PlMMDme«  qo'dlea  n'en  avalent  snr  lenie 
contrtieit  lear»  cbeik  avalent  pria  le  tllro  de  et^Haintê- 
rsnMMiMk  Le  calme  revenu,  ceax'«l  desnandérent  pour 
n^eompeoae  k  être  exemptés  de  tous  fl>uage»  et  imiMits , 
faveur  qui  leur  fut  accordée.  —  .\\ec  la  paix  riiiipiiiiaiiee 
tle  la  milice  diminua;  elle  retint  forcément  k  sou  ancien  of- 
fice, le  gnel;  aussi  lescapUalnes  cinqnantainiers portaient- 
ils  en  159â,  dans  un  règlement  fait  par  M.  de  Monlbarrot,  le 
nom  beaucoup  moin»  noble  (h>  capitainct  dt  la  patrouiU*. 
Ce  fut  sans  doute  pour  les  récompenser  de  ce  service  roda 
et  fiailerleaz  qu'en  <«M  le  eeeaanuMmté  4e  ville  adw» 
ftaS  «ItiwHiBi  CMl*  «fafeaeftHelwa  #flr  evsfwij  m 
tout  4eaae. 

La  vMe  eveH  Jmqn^  «M  cenaerté  le  dMI  de  nma« 

mer  k  ce*  roncHons,  droit  dont  nous  l'avons  vue  tuvestle 
dés  IMO,  etqo'ellc  disait  avoir  en  de  possession  Immémo- 
riale. Seulement  le»  cinquantaiiili  rs  ainsi  élus  atalent  tou- 
jours dfi ,  à  ce  qu'il  parait  ,  se  faire  agréer  par  le  coiim  i  - 
neurde  la  ville,  auquel  ils  prêtaient  serment,  en  piesiucc 
(lu  rorps  de-.  Imurpenl-.  qu'il  présidait  lu  lu'J'l  ,  la  com- 
munauté rennai-M'  ^tl  appliquer  a  sa  milice  bourgtfoise 
cette  odieus(!  vénalité  dont  nons  avoiu  appréelé  d^k  lee 
effets  dt^streux.  L'édit  de  16M  créett  kr 
ment  de  milice  boaneolae .  eca 
on  mainr,  huit  capitMnes ,  anit  1 
gnea.  Oea  appointements  dun  nt  être  atlvtbuda  k  cet  dl* 
venea  toncmons,  que  les  titulaires  acqulreut  an  pina  ef> 
firaat  et  dernier  enchérisseur.  L'on  a%ait  compté  h  Parle 
que  les  villes ,  ponr  la  plu|iart  en  pos-^^'ssion  de  nummer 
les  chefs  de  leurs  milices,  ne  larderaiint  pas  i  \ouielr 
racheter  ces  etiarge».  Bennes  fut  une  de^  iilu--  enipn-sséeai 
car,  dèa^léM ,  elle  pe;>J^     çeurpnue  sa  rentrée  en  poa» 
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•  li  Ml  fMaaMÉ  fMtoJi 


■M  «reintère  ratraTe  fM 
Mrtée  k'  i*  JOBtowcB  de  ce  ^mt  :  M.  le  comte  de  To«« 
lonie,  KOUTernenr  de  la  Bretagne,  enjoignit  <*)  la  commu- 
uaulé  (le  ne  nommer  perM)mie  aux  i-tnpIoUqui  »crnicnt 
Tacants ,  ■  il  moinfi  qu'il  ne  l'eût  permis,  «rappelant  eu  ou- 
trx>  que  les  nouTcaux  L<lui)  ne  pourraient  entrer  en  fonc- 
tions que  lorsqu'il  aurait  approuvé  It-ur  iioininatiou.  —  La 
ville  trouTait  qu'elle  avait  puyii  bioii  Ltiri  tiii  ilroit  presque 
UluMlre ,  lonqu'eu  1706  un  édit,  révoquant  celui  de  IMA, 
readtt  k  ioates  les  mimêcipaUtés  le  droit  qa'ellea  «fatast 
Jadb  de  nwBaMr  leun  «Oeiws  de  mUicc ,  et 
prlTiMtw  CTéda  pw  oan»  «rt  aialU  é 

ealt  en  ii  i  l«dar«l<mi  fiai  Mil  héI  dli« 
I  TiUe«  n'cmaani  dM  HdalableiDent  pmqtM  toatea  for 
eda»  de  rachetar  laa  «wtfc  Dans  cette  litaation,  il  «tait 
■M  ipollation  odlcnse  :  après  avoir  contraint  \cn  inu- 
nlelpautOs  h  racheter,  on  dt^trulsait  II.'*  droil?  qui  llc-^  a- 
«aient  acquis!  —  Ce  n'était  pan  a»»et  cependant.  I^n  1106, 
le  roi  fut  •  touché  de  commlM'ration  •  pour  tous  ceux  qui 
«e  plaignaient  d'avoir  perdu  lourit  onice.s  ;  il  li  s  rOlablit 
donc,  mais  il  charge  pour  les  litulalr('^  «ir  |  a>(  r  do  uou- 
TOllca  taxes,  un  pea  moins  ùlevt^e»  que  le!<  prciulères.  Heo- 
■Mi  #iÉ  wttaMsHilte  aa  iddtapar  et  reconquérir  aoa  dnto 
^■■IMiillia,  IM  «née  à  lMMlin«a,  |itaa  taSaow 
fwr  Um.  Elle  Jeta  tas  banta  erie,  et  on  te  rddiiMt  k 
tlJÊm  livres,  soDune  qnl,  maée  aa  trdaor, devait  tal  Hbor- 
nir  an  denier  10  (A  i/h  p.  MO}  lee  lDt«!^r«U  néceasaires  pour 
payer  les  appoIntemcnU  des  offlder».  Le  nouvel  (^t  était, 
comme  le  premier,  déclaré  «perpétuel  et  irrévocable,, 
et  les  finances  payées  ne  pooTaient  être  réduites,  y  était- 
il  dil ,  •  pour  quelque  cau^e  que  ce  fut  •  —  ^^^^  ,  d^■^ 
arréls  du(«ns  -il  avalent  réduit  les  créancier!*  (I<  I  tlat  .*i 
ne  pas  recevoir  plus  de  A  p.  100;  en  1721 ,  ot  t  lulérél  était 
atoaiasé  A  3  p.  lOO,  et  en  1754.  il  n'était  plus  que  de  1. 
VoiU  comment  étaient  alors  tonua  les  cn^agcmenta  lea 


te  fNdjtWldpaa  Joolaaatont  donc  eea  empWal  A  cela 
■lit  M  piÉnlr  «tCMunandcr  qu'elles  precnrtalentaax 
«Irtalm, IM  fclillWMi usaient  bien  peu  de  bénéfices.  En 
17S9 ,  ^es  Immunités  en  ftireut  réglées  ainsi  qu'il  suit  i 
Exemption  de  toutes  tutelles ,  curatelles  et  nominations  a 
Icelles  ;  du  logetnent  effectif  (  Il  fallait  paver  le»  taxes)  des 
geui  de  guerre,  et  dt  I  i  <  uutnbulion  à  ia  fourulturc  des 
usteuAilc.H  |>our  le  ca^criipiuoiit  [i;.— Mojfiiiiaiil  l'achat  de 
leur»  cliarKt  s  rl  les  iiuk-umitt  s  t  i-di'ssu.'*.  les  (illii  !■  i>  de  la 
milice  bourgeolite  Jouissaient  du  droit  de  faire  faire  pa- 
tr<NiUle  par  ceux  qui  n'étaient  pas  Utulatres  d'emplois,  ta 
ITUk,  U  devait  y  avoir  chaque  unit,  dans  te  ville,  «ne  pa- 
iwim  ai—ni^f  d*»  oatctoT.  d«iiMqpwli«*«»Jniit 
wiÊÊÊÈtt  Le  ••t|M*de^arde  de  la  patnvHto  dMl  ata*  sUné 
m  ttta  én  gnmd  bout  de  Cobae,  en  on  retHto^baoasée  frd- 
WBt  tece  *  l'dgUse  Salot-Saovenr.  Il  était  meobld  d'une 
cbaltepoorle  chef  de  patrouille,  et  de  quatre  bancs.  Cha- 
que soir,  la  ville  foiirrii.-.sail  diux  livre.i  di-  tliainiellc  , 
boit  bûches  et  don^n  faquin,  pour  Ici  luiiN  (I'IiImt,  une 
4emi-livre  de  poudre  <  t  trnii.  Ii\rcs  d-.  ballo. 

Les  ofBciers  réclauiéri  nl  ,  eu  celle  même  aiuu'e  ,  les 
droUaquI  leur  avalent  été  reconnus.  Ces  réclamations  nu 
ploient  point  au  pouvoir,  cl  M.  le  comte  de  ToulooM  écri- 
lÉt  4  la  ville  qne  tratea  ces  chicanes  •  ne  pouvaient  pro- 
s  imir  que  de  ptocwreuia  et  gens  de  robe,  fui  se  Calsadent 
adUtttMA  poor  rcmpUr  leaai  IkMlliMa,  mate  pour  ea> 
•  Mer  dt  Jouir  de  qaeloaea  «aampUMa  t  in>'an  émisé* 
a  ^/ÊUm,  elle  «M  a  ne  plas  noamer  de  tels  offlclers ,  ii 
sMÉMfd'oUo  ne  pût  en  lionecr  d'autres.  *  flUd./  C'est 
ainsi  «MjaMatepMmIr  iMltfMar  feiite||MMa«o»ba 
leur  ydtmwmfSklitêi^HmWmwémmmrmm 

eice. 

Plus  le  pays  était  calme  et  sans  crainte  de  guerre,  pUi 
la  patrouille  allait  s'annihilant  Les  capitaines  accordaient 
les  exemptions  avec  une  telle  facilité,  que  le  peu  d'Itom- 
mes  qui  restaient  soumis  an  service  faisaient  tons  leurs  of> 
•lrt»pawaPywaatralre.<-  M.  le  due  de  llonteaqaloa,|ou 
veraOTT,  larir  interdit  ce  droit.  Us  aooordèrent  alors  la 
permission  de  ae  laireraroplaoar,  ait  ipil  éwIntrtagiÉut 
«pie  lapatnulIto.ainalau'onl^TadiiiadabtaiidewHes 
drconstancea .  vétM  jUm»  coumoaéc  que  de  (aaa  peu  ho 
norabies,  ou,  mmr  nous  servir  wa  termes  BCiBeaaiBll.de 
Montescfuioa,  oe  «gneni  on  enfants  sans  aven ,  nirilement 
dressé»  au  tiianlenient  désarmes,  ■//àid.y  Pour  obvier  ft  cet 
autre  inconvénient.  Il  fut  onlonné  que  le  major  jugerait 
chaque  jour  lei>  remplaçanU  ap(i-^  a  fuirc  patrouille,  quand 
Ils  se  présenteraient  au  coipeHle-garde.—L'abaa  passa  alors 


■Médftiatk 


dJia4H^«MMit  ri  criaut«M  ml  no  von* 
Iw  MBM  b  fflM ,  on  procdda  b  une  non- 
vcUe  répartition,  ayurtMor  bat  de  détruire  tous  las  ii- 
Gsovéofonts  recanana.  noua  voyons  par  cette  pièce  que  il 

ville  était,  h  cette  épomic,  divisée  entre  quinze compe- 
guii  s ,  c}ui  ue  <  omprcualent  pas  moins  de  3,308  hommes. 

La  milite  loiirgeoiM:'  ne  prenait  aucnne  force  de  ces 
continuels  rtKli'mtiils  ,  qui  tous  indiquaient  un  mal  Incu- 
rable, l'apathie  causée  par  l'absence  de  nécessité.  Le  ser- 
vice de  uuit,  outre  qu'il  éUiit  un  prétexte  de  tapage,  of- 
frait aussi  de  véritables  dangers  à  ceux  qui  le  subissaient. 
Lea  jonaeapenlilsbommes ,  a  l'instar  de  ceux  de  ParU ,  hc 
donnaient  te  jplaislr  de  ■  battre  le  guet,  ■  tontes  fols  qu'ils 
en  trouvaient  l'occasion.  âMlMs  As  MM  ésmîitaMi, 
ivrea  et  armés ,  ils  couraient  la  fMC»  «t  llfWlUBt  fc  lape- 
trouille  de  véritablea  combats  ob  elle  avait  toqjoora  le  më- 
sous.  En  1796 ,  un  citoyen  Itat .  en  une  pareille  raocenlrs, 
laissé  mort  sur  la  place  fibldj,  et  Jamais  on  ne  pot  connaî- 
tre l'auU  ur  de  ce  nicurlre.  La  patrouille  venait-elle  à  ar- 
rêter des  coupable'*?  Ou  le.s  envoyait  en  prison,  s'ils  étalent 
bourgi.'oU;  et  s'il»  étalent  nobles,  on  le»  déposait  au  vio- 
lon, d'où  le  major  les  failli  sortir.  (IbiiL!  Que  .si  les  pr<-- 
vcnUK  étaient  cili^j  devant  les  tribimaux.  personne  ne  vou- 
lait les  condamner.  La  police  disait  :  C'est  au  luge  criiui- 
Mi  de  preoonoar  \  et  le  Jngs  crtaalnel  disait  :  (Test  la  po- 
Uce  que  cela  retarde.  (mâ,f  Les  écoliCTs ,  jalonx  d'imiter 
lea  geotiisbommea.  se  arirait  MentM  à  faire  coanmc  eoi. 
Toute  la  ville  se  âMnilt  nodei-foos  le  soir  sur  la  plaee 
du  Palai!«,  où  l'on  se  promenait.  Les  écoliers  yjet^entdêe 
fuséCN  aux  feuime!«,  et  ^i  la  patrouille  intervenait,  Us  IC 
nu  evaient  h  coups  de  bâlons  c.vrrés  ou  d'épécs. 

l  es  administrateurs,  Il  faut  le  r<  connaître ,  ne  négli- 
«eaii  lit  rien  pour  faire  ces!«r  ces  abus,  et  M.  le  comte  do 
louloiise  s'en  nionlrait  particulièrement  trés-lrrili'-.  1  iiu 
fol»  il  écrit  que  .quiconque  aura  tn-snllé  la  pati-oulUe  sera 
jeté  pour  bai  t  Jours  dans  nn  caebol.  •  l'ne  autre,  il  or- 
I  que  toutes  les  semaines  ou  lui  envoie  à  ParU  (il  eût 
I  wla,  sans  drale,  qall  idaldàl  b  Reanea)  les  rap- 
de  eheqoe  nuit.  Hais,  IMMe  aux  habitudes  de  cette 
oe,  il  ne  profère  nulle  part  de  plaintes  contra  le  1I0> 
blesse;  il  ne  suppoM?  mém<!  pas  un  seul  moment  qi^eOe 
prenne  part  1*  ce»  troubles-,  et  «'il  publie  une  ordonnance, 
elle  s'exprime  ainsi  :  •  Faisons  défense  tous  dores  d'à* 
vocats,  nolaires  ou  procureurs,  aux  écoliers,  artisans, 
•  garçons  de  boutique  >  t  domestiques  h  li\réc',  de  porter 
.  épées ,  cannes  on  bainn.s  la  nuiU  >  Quant  k  la  noblesse, 
elle  a  le  droit  do  ixirter  épi'c,  et,  quelques  ftnMeqib'elId 
commette,  on  uc  peut  le  lui  enlever. 

Oas  MnMea  cependant  s'apaisèrent  peu  è  pea  :  mais  la 
paKWBllle  ne  ae  releva  pas  de  son  découragement.  De  cette 
époque  k  la  Révolution,  Ilea  de  nouveau  ne  ae  nunlllBsta 
dans  cette  institution,»  ce  n'est  une  dernière  rdAMnne 
qui ,  en  1703 ,  fil  selte  rnmpt|nlfi  an  Uen  de  OBlMe,  j^hlS 
la  colonelle  et  la  lieutenantiCSieneile,  4oBt  datent  eipl* 
laines  le  colonel  et  le  major. 

Qu'ajoutera  cet  aperçu  liisloriqur?  N'est  11  p.is  une  page 
ijoulée  A  l'histoire  des  injustices  ((ni,  pendant  les  derniers 
!è<  les,  accablèrent  le  tiers  -  état ,  et  préparèrent  fatale- 
ment les  événements  de  1789  î  D'un  autre  côté  .  les  hom- 
mes qui  réfléchissent  verront,  par  ce  que  fut  la  milice 
bourgeoise,  combien  il  a  été  naturel  que  la  garde  nationale 
de  181»  et  cette  de  1SS0  aient  en  le  Bême  sort  qu'elle.  Le 
Français  est  toujours  prêt  k  aefeeltret  Bslsllhil  tienne  de 
porter  les  armes  sans  nécessité ,  et  s'il  vole  galment  k  la 
nrontière  quand  la  guerre  éclate,  il  trouve  qu'en  temps 
de  paix  la  garde  des  cHés  appartient  k  l'armée. 

Après  la  uiilice  buiirgculse,  nous  trouvons  comme  an» 
nexes  à  la  communauté  plu.ilcurs  places  complètement 
Inutiles,  mais  dont  la  couronne  avait  eréé  les  oiliee>  pour 
s<' procuwr  l'argent  dontîelle  avait  sau.s  cesM-  besoin.  Ou- 
tre les  ebargcs  de  maire,  de  lieutenant  de  maire,  deehe- 
vin»,  la  ville  avait  dû  subir  celles  de  pracureru-  du  roi 
près  de  la  communauté,  d'avocat  dn roi  près  de  la  rom- 
mnnaatéid'auditear  dn  procureor  dn  roi,  de  grclller  de 
la  oommaaa«té,decontf6lenrdngi«ns,  oerecevcufsek 
de  eoDlr6learsdesoctrots.de  gardednacel  de  la  oeounV'* 
nauté;  le  bureau  des  finances,  composé  de  grefflers  devant 
lesquels  se  élisaient  les  adjudications:  les  receveurs  altei^ 
natifs  et  ml-triennaux  des  épiciers,  vacation»,  sabbafinejr; 
les  receveurs  des  consignations,  le»  tomml^saires-cDnlrù- 
leors- visiteurs  dos  manufactures,  le  eontrOlcur  e.ssayeur- 
vlsiteur  des  eau\  (le-vie,  le  couciertie  carde  des  halles,  etc. 
La  ville  racheta  successivement  et  souvent  plusieurs  fols 
ces  charges.  Les  fonds  provenant  de  ce  rachat  étaient, 
comme  nous  l'avons  d^a  dit  oi-deasus ,  versés  au  trésor, 
et  lenca  Intdreis.  qnl  dofalent  sanlr  dfappetntenwnl» 
'  mua,  dtatssrt  twgwMiiffldlli  brifiTMena  n's» 
pM,tâ< 
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car,  «olre  1m  ram- 
1  ôéik  parlé ,  nous  la  voyotu 
acquitter,  en  1733 , 17,180  lima  pour  l'oiDioe  de  procureur 
du  roi,  8,M0llrreB  ponr  celui  de grefiter,  S,4Ml{Tr<'s  pour 
«.'lui  de  substitut,  0,Û80  livre*  pour  ceux  (l'»^ch«>\in<i  it  de 
concierge,  9, OUO  livres  pour  celui  df  garde  du  scel ,  rlc. 
Kvidi'iiinn.'nt  l.i  \ilU'  n'.ivait  j>,is  as»ei  Ue  revenu,»  pour  sut 
lire  ,1  tous  S  radiai  s  ;  le  roi,  pour  lc«  faforiwr,  autorisa 
un  eiupruut,  et  ai  rnrd.i  uux  prêteur»  garantie  sur  letre- 
venuH  municipaux.  De  iiius.on  augmenla  ceux-ci  de  1  aol 
par  pot  d'cao-dc-\ie,  0  déniera  par  pot  da  Tia,  etc.  Mata 
telle  élalt  déjà  U  il  (lOmM  tuitMê  fUr  W  lM|«lllli 
Wcr,  que  paa  un  prMMrncM  pfftiMili  knHBlWMi  éa 
l'emprunt ,  et  que  celui  ci  ne  put  être  féMIW  tanqu*^ 
la  vUle  cogagea  pour  un  tempa  limité  Itnt  Ma  iwenus 
d'MirftL  iMut  UL  nU]  ttmMk  Obn  «Mgn  om  Ma 
iBtttMirMipiell  mHwe  «nm^ii— ai 


II  serait  curieux  de  savoir  si  les  corporatiooa  qui  eila 
talent  h  Rcnue«  avant  nw ,  aiuci  qu'ellea  cxlatatant  alan 
«uutoatle  paya,  durent Iwyadtliiie  aux  coUégaa/w^arw 
Ofifemml  dea  Romaini,  on  nlMnmtpaalea  iUrenniMilnr 
aetuement  à  »aiut  Louis,  qui,  le  premier  en  France,  6tabllt 
des  frairltê  ou  confrérie*  composées  d'ouvriers ,  ou  pour 
niirni  dire  d'apprcutlii,  travaillant  mus  le»  ycui  des  maî- 
tres re^-u».  Uallieurcubciueiit ,  on  le  »ait,  no»  archives  ne 
r<  niontentpaK  au-delà  de  et  nooa ne  coonaiaaona  au- 
cun titre  antérieur  qui  puiaaeiMMS  |llMvdâ9tlBnflkdr- 
cIjc  de  ce  problème. 

Tout  ce  que  nous  savon» .  cV«l  que  Retinrs  avait,  dès  le 
coouucnccuieutUu  AV'  «iècle,  des  corporalionsorgauiM.'ç», 


nalirea  racna  et  d'apprentis  qui  travail 

 leur  ^rectioii.  Le  titre  auhani,  le  plus  cu- 

iteoi  ds  ceux  que  contiennent  nos  archives  à  cet  égard, 
«■«•tteimave  : 

Soulangtrt,  titre  iletlùO.  —  •  runaR       p.nr  la  prAcc  de 

•  Dieu,  duc  de  Bretaignc,  etc.  Receu  avon»  la  suplicaclou 

•  et  humble  rcqucstc  de  nos  subjecl»,  les  boiiDniiigl'Ts  usant 

•  de  boullangeric ,  deniouraus  en  noire  ville  et  fo^buurgs 

•  dcReiineJi,  contenant  que  pour  rscyiitij' aiiv  fraudes  et 

•  abus  faii  is  I  [  (  (iniinis  .iiiiliel  uieslicr  de  be)ullaijperie ,  5 

•  quai  esitoit...  (muU  efface»)  pour  loueur  et  auguienlacion 
tdudlt  mesUcr  et  de  ceux  qnl  knalemcnl  en  ujoieul,  mes 
•trcx  redoutés  seigneurs  père  et  frère,  doca  de  Bretaignc... 
aaouTantesrois  Towanal  et  ordonnèrent  •■adicts  boulaa- 
■glcrs  quih  fissent  unuent  an  temps  de  Ion  avenir ,  pour 
•le  bien  des  babitans  dudict  lien  et  de  la  cbote  publlcque 

•  do  noire  pals  de  Brclaigne  en  dtlTén-nts  poincts  touchant 

•  et  ordonnant  leurs  n)esliers  de  lH>ullanKeric ,  et  qu'ilï 

•  eus-i  nl  [j.ir  d(\rr>  t  ul»  une  frarie  de  la  Mt  Aoust  pour 

•  lonneui  ft  ^evenu^  <li' ^olre-l)aHK■ ,  et  pour  l'augmenta- 

•  clou  1 1  bonne  police  de  nosire  dicte  \ille,  en  la  manière 

•  qui  en  i^ult  :  C'e»t  assavoir  que  toutosfoiA  et  quant  chacun 

•  Doullaugler  de  ladicie  ville  et  dis  roj>buurg$  dicelle  cuira 

•  fournée  de  pain,  il  fera  ou  fera  taire  un  tourteau  rajrsoi- 
anebte,  qak  mm  MBKié  J»  Hnrtieii  Mm»  d  ten  donné 
•ont PMVKB  iet  mltMi,  m  va  ■ewigtew  de  ledfcle 
•Arwrfe  on  Q  aen  bien  emplold  h  l'eigard  des  provosts  de 
•ladicte  flrarlr.  Item  qae  a  cbacun....  qui  éuiront  pain  sils 
•font  Touacc,  ilr.  seront  tenus  en  faire  de  quatre  deniers 
•et  de  deux  denlem  par  moitié,  el  «ilr.  Tonl  (rhouesine) , 

•  Hz  en  feront  seniblablemcnt  de  deux  deniers  et  deniv, 

•  kclon   l'ordonnance  que  eu  a  fait  autreiToiz  nutie 

•  S('ne»chal  dudicl  lieu  de  Bennes,  lii  celui  ou  ceux  qui 
•en  MTont  trouve/,  en  delTault  pour  chacune  Tois  polronl 
adeux  soh  six  deniers  qui  seroul  levés  par  le....  de  ladiclu 
•tarie,  pour  estro  mins  et  emploiés  au  prouflt  d'icellc. 
•II*M  que  ceoz  deadicla  boullangiers  quilt  ne  feront 
•bon  Min  et  solilMUit  ^  7  mettront  emplrance  tant  de  Mi- 
•gle ,  nr.....  que  «oltret  farines  quy  ne  aeront  raysonablM, 

•  poiront  potir  chacune  fois  deux  sotx  six  deniers  au  prou- 

•  flt  de  ladicte  flrarie.  /(<««  que  ceux  que  on  saura  pae- 

•  Irir  (pi'lrir)  leur  pasfe  de  une  façon  ni.il  honue.ntc  et 

•  nuii....  (rtiiioiU  iletu  sel/.  ~iv  denier»  pour  ladicie  frarie. 
■  llt-m  que  nul  ue  wra  receu  a  boullani^iei  «Inno  noire  ville 
>di-  Ki.nnes  el  fosbuurg»,  qui  seronl....  neuse,...  iloiil  on 

•  pouiiott....  et  leur  en  sera  fait  defleu-i^  a  ccrtaim  s  et 
•grosses  peines  à  nonv  appliquées.  Uem  que  si  uug  varlet 


(1)  Pierre  II,  fils  de  Jean  V  et  flrén-  de  Kr.meois  I"  (de 
Bretagne),  commença  Ji  régner  en  UiM.  C'est  aussi  de  cette 
année  qu'eat  daté  !•  litre  cl-dMntt,MdMfdAie,  connue 
on  le  voit .  à  igos  et  MIS,  premières  anadM  êm  règue  de 
Jean  V,  —  l'Iusieors  roola  sont  tellement  eflMdl  diuM  ce 
titre  que  noua  avons  dù  les  aignatcr  on  par  dMMfttfa  en 
>«r  «M  «a  «doMWMl  Ml  - 


•  te  vleolt  meatrepÉlil  Bestieret  s'il  vlegne  demoovir 

•  avec  des  maltrMdBlIt  Mm,  U  servira  quatre  ans  :  et  n'as» 

•  ra  cbacun  maltreoaenngvarlct  a  la  fois, et  poira  chacun 

•  an  au  maître  qu'il  servira  quatre  chappotM,  et  quant  le- 

•  dict  varlet  aura  M;rvi  lodict  temps  de  quatre  ans  son  mai- 

•  tre  le  présentera  aux  provoKls  de  l  nlicte  frarie,  et  s'il 
»e»t  sufllsaTil  audict  meslier,  il  sera  reci-n  et  se  mettra  eu 

•  ladicte  frarie  et  pourra  de  lul-mesine  tenir  son  ouvrouer, 

•  et  pour  sou  cutrce  poira  deux  mines  de  froment  et  deuv 

•  livres  demie  au  profit  de  ladicte  frarie.  et  s'il  arrivait 
«que  avant  le  temps  de  quatre  ana  accomplis  le  mestre  du- 

•  tenu  d'accomplir  Mn  taoïps  et  emloe  de  qnatre  ans  a 

•ung  des  autres  mesà«aqnl  ploa en  voin  doiuaer.  et  dont 

•  l'argent  ^t  ra  mins  et  emploié  an  prouflt  de  ladicte  fra- 

•  rie.  Ht  si  oucunenieut  uu  desdlcts  varleta  qui  ainil  aer- 

•  viroit  seu  alloil  par  convenclons  ou  autrement  dsvec- 
»qiicj!  isou  aiesire  »ans  avertir ,  et... .  avani  son  tein|»s  ae- 

•  compli,  nul  des  autres  meslre»  ne  le  recueillera  point,  ne 
>lui  luiiltera  rieus  à  gagner,  !>1  non  de  lasvenlimeiit  des 

•  provosta,  cl  quil  j  ait  cauM!  raisouable  par  quo>  il  ail 
•leaM  Mn  premier  mMtre^  Itmm  que  lei  fllt  de  mestre  m- 
•ront  receuaet  a  lever  lenr  onvroner  poiant  (payant)  deux 
•livres  demie  aealement  pMV  lidirte  Ararte;  et  si  leurs 
•filles  sont  marléM  a  gena  qui  uoMnt  dndlet meeller,  slls 

•  eu  veulent  estre.  Ils  y  Mroni  recoa*  polaut  deux  mines  de 

•  froment  et  deux  livres  de  fur  pour  ladicte  frarie.  item 

•  saiicnn  (si  aucuni  de»  mesires  dudicl meitlier  se  meure  et 

•  aille  lie  ^  ic  a  IrespiUiseHieiit, èi  sa  femme  se  marie  a  autre 

•  qui  ne  soit  |Ja^  dudict  uiestier,  m1  reult  en  ouvrer,  il  sera 

•  rec<ii  ix>ianl  deux  mines  de  froinnul  et  deux  livres  de  fur 

•  d'eniK  c  nu  profit  de  ladicte  frarie.  lient  el  que  a  chacun 

•  des  ineslres  de  ladicte  frarie  qui  iront  de  vie  il  tiespasse- 

•  meiit ,  tous  les  bouiaugiers  d'icctie  frarl» seront  tenus  de 

•  leurs  penonnes,  >■  par  Iww  il—fi  on  varteta,  lÉMny 

•peufcntcalra,  aller  enndnin  In  nwiw  dw  dmiaw  

■de  ladicte  firarle  de  son  AotfW  jnsqnes  a  l'éiMndldaln 

•  au  long  du  MTvice  .  et  ceulx  desdicta  boalantMn  qoi  1» 

•  faire  aeront  en  deffault,  silz  n'ont  légitime  excnsaclen 

•  poiront  pour  chacune  fois  demi-livre  de  fur.  El  chacun 

•  desdictis  dcffimcts  de  ladicte  frarie  aura  et  sera  dlct  et 

•  céb'lue  pour  le  salut  de  sou  Ame  uitg  service  snr  MHsIi 

•  frarie  du  trcze  meMcs,  etc.  •  (Arcb.,  art.  lit.  ) 

Le  titre  qu'on  vient  de  lire  prouve,  comme  non.»  le  dl> 
sious  toul-Â-l'beurc,  que  Bennes  avait  du»  fralries  dèa 
tAOS  ctlAOA.  Les  merciers,  dont  les  titres,  ratrouvésil  y 
a  quelqîws  années  dans  les  greniers  de  l'botel  de  la  Ga> 
raye,^lMlMaÉ^bl^ 

vancé  les  boulangers,  car  jartout  ailleurs  leur 
tlon  fut  la  première  *  ^dèaAlr.  l'armi  ces  titres  etti 
gislrc  qui  remonte  k  lâM,  ainsi  qu'il  ré.<ïulte  de  la  men- 
tion faite  en  téte  :  •  fcn  chapitn-  de  nous,  le   Iâ06.  • 

Si  ce  regi.strc  était  le  premier  qui  eut  l'Ié  tenu  par  la  con- 
frairie,  nul  doute  qu'il  en  relaterait  I  iiiititulion.  Or, 
li  '  ommencu  par  la  It.sle  des /rnnfj  iiicri  o  »  s ,  maîtres  re- 
çus; el  cette  seule  circonstance  indeiiir  (|o'il  a  dù  être 
précédé  au  moins  d'un  autre.  Quaud  a  commencé  cet 
autre  regiatre?  Mous  n'esMlerons  pas  de  le  dire  ;  mais  s'il 
a,  oomme  celui  que  noua  avona  aoua  les  yeux,  daré  ploa 
de  ewt  aatt  it  Ihndwit  Mre  nnaanler  l  eoiatence  de  In 
firairii  ét  ê»M  Mmm  H  êi^t'MiUppÊ  inrrelers  de  Ban* 
ncs  )  presqu*!)  la  même  époque  où  Mint  LonU  créa  Iw 
frairii»  en  France. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  titre  que  nous  venons  de  citer  non» 
appreud  deux  clioset  :  la  première,  que,  comme  eu  France, 
les  premières  ccmfrairUt  rennni.se»  étaient  loin  d'avoir  le 
caractère  fiscal  qu'elles  acquirent  plus  tard  (1);  la  se- 
conde .  qu'elles  eiaient,  quant  aux  conditions  d'appren- 
tis.'^ago  ,  beaucoup  plus  libérales  que  ne  le  forent  plus  t.ird 
le»  rtigicuiculA  creej»  par  lea  corps  d'arts  et  métiers  frau- 
çais  :  ellea  ri'diainenlaliint,  ai  ne  UsaétaÉaist  paaiaMaa  ga- 
rantltaaient,  et  n'astarqnatant  pas. 

Ainsi,  tandis  «M  flnatmlM  ffil  les  maUri$$Ê  exiger 
sis  et  même  Mpt  aand«4>iipmiMage,  avant  de  permet- 
tre d'aspirer  au  compagnMMVd.at  celui-ci  reiardcrde 
iiualrv  et  cinq  annéea  l'asgÉnirt  è  la  maîtrise,  les  statuU 
donnés  par  Pierre  11  créent  pour  l'apprenti  le  droit  Af  de- 
M'iiir  uiailre  au  bout  de  quatre  ans.  De  même,  alor*  que 
ic»  droite  dacéoepUon  davlnrait  ptos  tard  IcUement  exar- 


[1)  Lesletlrcs-palentes  d'Artbnr.dbo  da 
organisent ,  en  Usg  •  ta  Fniria  dasTaii 
posent  pour  la 
loyale  ciéuuUiiii 
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IHMfei  qntlÊtilmtÊÊulpimrin  pltupeato^Mf  êe  1,0M  h 
l^MUvTM.et  pmr  IM  |riiu important»  ae10èlS,0MU- 
vrca ,  Boot  voyons  «leoro  iel  qno  ce  droit  o*e»t  nnlIeaMiit 
eu  dUproportion  arec  le*  ftenltés  d*aa  apprenti  qai  wot 

devenir  maître,  c'est-kHlire  deux  mine»  de  froment  et 
I  livres  et  demie  au  profll  de  la  fratrie. 

.•Si  nous  rapprochous  ce  titre  de?»  fr.-ii»  tU'  r«'ceplion  que 
iiDu^  trouvoa»  iniicritii  au  n-gislrr  Ui-s  mcrcien»,  frai»  qui 
.••oui  de  7  livres  dix  sou*  inounaîc  (  environ  âO  fr.  de  no- 
Ire  «'•poqNi'j  .1  î  li\res  l'j  m)iis,  on  en  concluerii  avec  nous 

Sue  KM  preuitère»  confralriui*  reanaise»,  en-tien  par  no» 
uc»  breton»,  n'6taieut ,  comme  celle»  do  saint  l^uiii,  cine 
de  aa^w  précantiona  priae»  pour  aaaorer  an  commerce, 
étfmlalmm4mm§B  vkié  par  npamaiM  barkare  de»  pre- 
«ion  ilèam  4*  Min  «n,  êm  «MaaiMBce»  pratiqno» 
fUea  qneeem  qui  entraient  4wM  lot  trfwi- 
m  l'Indoatrie  ne  compraintaaent  pM  wBtcl  par  ne  dé- 
plorable i(çtior«iice  de  leur  iiU^lier. 

A  celte  (ipoque,  le»  i-oi»  n'avaient  pas  encore  calcolé 
que  l'eicrcice  du  coininerc«!  pouTait  être  pour  eux  uue 
Miuree  de  revenus.  L'.  dlt  de  IMl,  renooTelé  en  15'/7,  en 
frappant  pour  la  iin-mlen-  fois,  et  mus  prtHcxle  d'inli'r/l 
puJilic,  une  i.iic  fci  iicrale  ^^lr  tous  gens  f.iiiiaiit  coinniei-LC 
ou  tnduatric ,  créa  lej»  iriitlu»  privik'gcs  des  eurporaltons , 
4bI  plaa  tara,  taur  k  loor  preaaanSe»  par  les  roi» ,  et  rc- 
praaaat  an  détail,  frftoa  an  moMaole,  ce  que  le  prince  leur 
prenait  en  gro» ,  avalast  létell  Flainatcla  Oraaâalaa  * 
êiafa  quo  doot ella at  dit W alitai*  wwnpMlSiaâtvIc. 
lime  vllc-mteie. 

Nous  nous  demaudion» ,  en  commençant  ce  chapitre , 
quelle  él.iit  l'origine  deti  frairle»  dai»  la  ville  de  Rennes? 
Suu~  cKnon»  inaintenaul  pouxoir  ri'pondn'  (lu'eiles  n'<'- 
laic  iil  qu'une  ilutlatiou  de  celles  de  Louii'  Si  ces  enr- 
porations  eus<ieul  iHe  d'ancienne  origine ,  i  llen  i  pe- 
u<;lre  ddu»  les  uceur»  peu  cbaogcautes  de  nos  pere.H  :  j-i 
aa  centra  ire  «lloa  tflaieut  une  rik^te  création,  et  sur- 
toot  «i  le»  antre»  villes  de  Bretagne  n'en  étalent  pas  pour- 
vues, die»  da«^aBtleara«aMvpHaBlM«  dM  aa  arda 
paaa  «e  inaiilfHiBr* 


■an  mailler.  Qniaaila»  dioae»  revendeoft  aa  Wnmà. 
iodloe  et  dommaife  du  bien  publicqoe  d'Ie^  viOdi 
lœllo.  pw  lapa  da  tMOpa  al  le»dlte»  cboae»  »ont  ploa 


Leababitanla  AhmiI  pan  de  lempafe  «'apercevoir  que  les 
flralrle»  eidnant  laoa  artisans  et  ouvriers  nou  reçus,  for- 
caieat  ceux-ci  k  ae  Jeter  sur  lc'«  \  illi^  voltine»-.  que  dé»  lor^ 
tant  augmentait  de  prix,  pur  suite  de  ce  iuou(qx)te:  que  le 
nombre  de»  industries  diuiiuuaut,  les  loyers  venaient  /i 
rien,  etc.  il.»  jeii:^renl  donc  les  hauts  cri.s  rontre  ces  fmi- 
ries,  et  demandèrent  leur  ubolition.  Clu>»e  bizarre!  il» 
l'obtinrent,  et,  aumonieni  où  de  ton»  cotes  le»  frairies 


t^ratexhra^iMk,  Renues  le»  vil  tout  à  coup  disparat- 


de  lire  l'acte  qui  consomma  cette 
Il  aOMl  Favon»>uoa»  tradall  en  »on  cuUci  : 
■  Faaiiçois  pMr  k  grâce  de  Dieu,  ral  da  kramaa  ot  de 

•■Bretatgne....  do  no»  amet  et  fcaulx  notre  procureur  do 

•  Renni>«  et  procureur  des  nobles  bourgeoi» ,  manants  et 

•  lialiitant»  de  la  ville  et  cité  de  Renne»  non»  a  Mté  en 

•  suppliant  etpoM'-  que  ci  Ile  ville  Ciit  la  primripalle  et  plus 

•  grant  ville  de  ce  Lurinr        et  duchd  de  reynom,  partout 

•  pais  étrangers  et  qui  plu»  e»  teuips  pas»i-.H  e-.toit  populee 

•  et  habit(H.>  de  inarcli.iiis  et  de  plusieur»  ffi  ii»  df  iiii>liei> 

•  et  artisans  dont  icellc  e»toit  Krundcuienl  in.ircliandc  et 

•  fnîquantée  de  marcbanstant  i-slrangier»  que  aultres  en 
■manière  que  elle  estolt  renommée  ville  marciiande, 
«rid»  al jMiwBBlataalBal  an  plw  que  ville  de  aa  pal». 
•Qm cet royuaiu  da  Jawan aalva  ae  djrmynne  et  la»  mar- 
«cban»  estrangiers  cl  aultre»  délaissent  ne  fMqoanter  et 

•  se  trouver  ni  frikiuenlent  comme  avoient  acfmwtomé. 

•  Et  ce  prurédant,  connu  ect  vray  semblable  a  locasion  de 
'pliiivnii  f  Iraries  et  nie»tiers  jurex  qui  sont  en  ladite  ville 

•  eteiniHtsclieiit  et  g.inlent  que  oupvler».  geus  de  niestiei's 

•  et  artisjin."  ^e  h.iliid  ul  <  I  u,ent  en  icelle  ville  de  leurs 

•  uiestler»,  eoiiuuc  bouctiiers.  bonlati|;ier<i,  drappier», 

•  taiiicturiers,  cordouanuier» .  meiiuislei-»,  bauderier»,  et 

•  autres  mestlers  qui  ont  orduuuauee»  et  statuts  comme 
■dbeatque  auitre»  que  ceux-ci  qui  sont  auxdltes  frarles 
•roeeo»  no  peuvent  besongner,  vendre  et  distribuer  e»- 
•dilaa  villa  al  awaiwi»»  fonpvralfo  da  lawa  vartlanal 
•cfeaMadaat#Mtnmettent  leadite»  geoa  da  amaliafa  al 
•artlaamqidaaaitaadites  frarles  recens  et  Jures,  n'y  peu- 
•veut  ftre  rofOe^par  ic»  statuts  de»diles  frarie»  »ana  grant 

•  mise  et  dcspance ,  vont  ce  habiter  et  deinonrer  ailleurs 
•où  iixiievent  oupvrier»  de  leur»  iiicnliers  et  en  font  mar- 
»ché  aux  marchan^.  telletiient  que  les  marchans  accous- 

•  tumezrie  arliaptt-r  lixliii  >  iii.irrhandixes  audit  Rennes 

•  vont  l'.'s  acliapter  b'i  par  oii  IcmIIU.  onpvriers  et  artisan» 

•  sont  allésdeinoiirer.  Aussv  lixlit»  nrlijuinsjurej  et  i-eçu» 
•anxdlte»  frarles  vendent  leur  oupvraige  et  choses  dont 
■•Tenlremettent  ii  bauit  prix,  de  qnojr  on  aurait  beaucoup 
•BMttlanr  nandié  en  ladlta  «Hle  ay  *  cbacun  oupvrier  et 

i  diataiv  afwaa  al 


•de 

•préJodl   .  . 

■qn'lcello.  par  lap»  4a  tMopa  al  le»dlte»  cbo»e»  »ont  ploa 

•  lollerdo»  et  •anitorte»  oédora  en  telle  »orte  que  laittto 
■ville  »e  dymynnerade  plus  en  plus  de  gen»  de  mestter», 
■artiaan»  et  endeveurs  de  marehandysc%  dont  les  may- 
•sons  par  deffault  rt'f  tre  liabil«^e»  pourront  cli<Solr  en  ruyne 
■et  ddcadcnce  I'iiiiLi[Uiiy,  levaite»  clioses  considi'rées , 

•  Toullon»  aiixiiits  siipjiliiiuLH  eu  ce  (|ue  dessus  sulivenir  et 

•  notre  dite  \illf  île  Rciiiics  r  tie  entretenue  et  habittie  de 

•  gen»  de  mcstier»  et  aultres...  Vous  mandons  et  cxprea- 

•  sèment  commandons  k  ciiacnn  de  vous  commellant,  il 

•  nécessité  est  que  appelle  le  oapitaine,  ou  lieutenant  al 

wlaMaahaaiaBela  albaM* 
la.parlavadfla.  oaattù 

•et  opinion  fait»  s  et  donner  aur  tout  ce  qoe  de»»tta  et 

•  autre»  alBilrcs  requérant  le  bien  public  et  police  de  la- 

•  dlte  ville,  les  passions  de  justice,  ainsi  que^erres  de 

•  rayfou  et  Justice  appartenir  en  li&eenciant,  eu  permet- 

•  tant  à  tous  artisan»  et  gens  de  iue>tlerÂ  de  quciqau  estât 

•  uu'ils  soient  de  se  habituer  et  dénommer  en  ladite  ville, 

•  de  leurs  mestier»  tenir  oiip\riers,  et  vendre  en  Icell* 

•  ville  leur»  oupvraïKc»  et  ehOM»  dont  s'entremettent, 

•  tout  ainsi  que  fout  les  autre»  artisans  receas  auidlte» 
«rirarle»  et  nonobatant  qu'Us  n'y  •oient  reeana  al  qoal» 
•oonqoa»  atatut»,  ordonnance»  ou  ddObnce»  a  ce  canin* 
•■ar  aautoa  laHuels  »tatut»  ordonnance»  et  deOsmaa 
•a««M  dMp«a»d«  diapa<uoMS  par  les  préseules  IcsdiU  ar> 

•  Usans  et  gens  de  mestiers.  Aussy  nonobstant  oppositions, 

•  plegenienis,  arrests,  appcllaxiona  ou  autres  cuoses  a  ce 

•  coutrauer  pour  lesquels  ne  voulons  estre  dilTi'-rc'  Au  cas 

•  d  squeU  les  provisions  qui  par  \ouii  seront  fail  les  et 

•  données,  sur  ee  touchant  rr  que  de»»!!»  leacuis.  l  aite» 

•  par  l'on  de  nii»  tHii.ssIera  ou  -erKeilS 

•  les  opposants  appelants  ou  eiupeschant»  coaipap  r  en  nos 

•  chancelleries  et  conseils  de  ce  pais  pour  entendre  les 

•  causes  et  aur  ce  respondre  notre  procureur  général  œ 
•que  droaait.  taoqaaiMa  — MliwwlaïaaBUai  al  l 
•ces,  etc.  L'aa  de  frieaM  ■MratSU.  deiioIrB 

•  premier.  •  (  Arcli.,  art  tOft.  ) 

On  ne  peut  lire  sans  une  ceiialnc  émotion  ce  titre,  con- 
sacrant d{-s  l'an  t51ft  les  principes  qui,  en  préfll- 
déreut  à  l'abolition  des  Jurande»  et  maîtrise».  Le  priuoe 
duquel  il  t'iiiaue  pose  là  (les  veriirs  (|Ue  -e>  «uceess.eur»  ne 
méconnurent  que  trop.  Ma!lii  iin  o-.'  iiii  iit  .  il  faut  croire 
que  cette  libérale  dispo.-iliou  pruM  nait  plutôt  de  ri{;no- 
rance  où  l'on  était  enc  ore  à  la  l  oiii  ili  -.  profil- une  li  >  i  ou- 
frairli^t  pouvaient  rapporter  au  dumaïue  royal,  que  d'une 
véritable  oonnai»»ance  de»  Ibéorle»  da  libre  oammenie. 

.Mai»  nomment  lea  bourxeol»  de  Benna»  n»èrenl-lla  da 
pouvoir  dmanelpalaar  qui  tour  était  oonféré }  Rien  ne  nava 
met  k  gaCBM  da  répoooie  fc  cette  qoeallan  H),  t^cpendaat 
il  faut  croire  qne,  d'abord,  une  certaine  liberté  de  com- 
merce régna  dan»  celte  ville  :  car.  de  l'M  à  1574  (2) ,  nous 
ne  voyons  pa»  de  titres  relatifs  tt  la  confirmation  ou  h  la 
création  de  coiiliairie».  Tout  porte  di,nc  .'i  croire  que  long- 
temps l'édit  de  l-ranvui»  I"  futexécnlé,  et  que,  s'il  y  fui  dé- 
roge peu  il  peu,  le  souvenir  de  rancieiine  éntaucipation 
amoindrit  du  moins  le»  elTets  du  monopole.  Telle  >er.iit  la 
cause  de  ce  fait,  signalé  dans  les  prcmi(;re»  années  de  la  Ré- 
volution française,  que  les  droits  de  maîtrises  et  jurandes 


(1)  Le  registre  complet  des  ordonnances  relatives  aux 
teinturier»,  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure  ,  existe 
aux  archives.  (Art.  115.|  il  e»l  diillclle  de  douter,  apré»  l'a- 
voir lu,  que  les  rorporaliou»  cessi  reut  ,'i  Reuucs  avec  l'or- 
donaanco  de  l-n  elTet ,  ou  trouve  les  constitutions 

des  teintHrier>  cdiiliriurc-,  a  t  li  Mpu-  règne  par  des  lellrcs- 
patentui  :  en  1601»,  le  duc  I  ranvoi»  condriue  la  création 
de  11j9;du  duc  Arthur);  en  t'i'iJ,  le  duc  I  r.iiivoi»  II  eK'.liii- 
ies  ^  il,  eu  1440 ,  les  conllrment;  puis  Aune  de  llretague,  à 
qui  Louis  Xli  a  abandonné  la  gestion  des  albiros  de  Bra- 
t^ne,  en  fait  anUnL  De  U  jusqu'en  ii^»  le»  telntoriors 
tÊfuÀ  tmeaa  Uin  éa  «aBAroiatlen  t  c'asi^-dlrt  qu'il  n' v  a 
aaw4aaxrè(aa»ooB»<c«tlfii  (Henri  II 


et  François  II):  citose  contre  le»  règle»  d'alors,  et  d'antant 
plu»  conflrmative  de  notre  opinion,  qu'ensuite,  cl  h  par- 
tir de  Charles  IX ,  le  même  re«i»lre  réfère  les  lettres  de 
conftrmation  accordee>  par  chaque  nouveau  roi. 

(2;  Ix's  sellier*,  lualieliers  ci  cofreliers  n'ont  p  is  de  litre 
plus  ani'il'U  <|o'iiiie  tc)ii>til  utiim  île  1570 ,  reinnm  li  t'  cn 
15"77,  157'J  et  \Ù20  :  el  le»  arquebusiers,  cette  iuipoi  tante 
confrérie  .  m  remontent  qu'k  1576.  A  cette  même  date  de 
1370,  les  peintres  el  plombiers  di»ent  qu'ils  ont  été  jadis 
régis  par  les  ordonnances  ldfanidaa4è*  ducs:  U»  demaii- 
dent  de»  sUtut» analof ne»  k  caoKda fuia,  Lyon,  Bouooi 
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Quoi  qu'il  en  mU,1« 
Bretagoe;  de  uouvan 


tWI  vtetaltelndrola 
lÊk  noallra  léatM  !«•  oor- 


•MratibiMi  fltwM  dlM  émiMwMm  wrinomt  onMto  ans 
eêox  qn'eile  mit  jadis  M  dilraira  t  le  mal  avait  ditf  in- 
oailé^  tonte  la  rranoesll  ataitété  értatf  k  l'élat  de  prtn 


cipe,  de  loi  de  l'Ktat  De  ce  nMment,  Reanes  tombe  dam 

le  droit  commun  -,  clic  n  .  comme  toute  ville,  oc*  commu- 
naaté»de  inaroh.itifU  et  ses  corpora lions  d'arl»  el  raL'tIcr», 
orgailiMVs  Lumiiio  aulaul  de  pl.ice»  forle»  on  riiiitovatioii 
Ile  (x  iit  plu»  pénétrer.  Le»  thef^-d  'euvre  ,  ;i\oe  leur-^  iii 
Ci*û>abl(ii  .ibn-,  les  m.'iitrKe*.  les  Urolla  de  réceplloii,  pII<' 
SOiitTre  tout  en  coiiiiniiit  avee  le  reste  du  pays;tuaU,  ain»i 
que  nou»  ra\oos  fait  remai-quer  ptu«  iMot,  1  ImpreaMloo 
ea—de  par  l'«l>oHtloa  doa  à  WnmÇÊiê  l"  wtwil»  mm  Mil  t 
noinsque  partimt«IIlcm,l«lnMaBtdlii*dHaBiKi> 
totrct.  LvpreuTe  d»  «•  Mk,  MM  11  ImNMH  iMwlM  M- 
traiU  sue  nofu  alHiM  iMMT  4m  Mali  M  la  Moftalrle 
des  »rlli«rs  en 

•  Art,  t".  Nul  Dc  pourra  eicrccr  le  mi'tier  cljiis  Ijdile 
•»  Tille,  s'il  n'est  cathollqne,  apostoliftne  et  mmaiii.  — Art.  i. 

■  U-sdi|sinailrc»  di'sireiil  leur  frairic  t'^ln'  foiidi'-e  en  l'Iion- 

■  neur  de  Dieu  et  de  M.  h.  Eloy,  pour  rentreleiienient  de 

■  laquelle  confralric  audit  jour  {S.iiiit-KUn  u  i-tix  mailics 

•  tcroDt  tenus  pajcr  chacun  cinq  h>1»  aux  provoâU,  les- 

•  quels  seront  comptablot.  —  Art.  >.  Il  ne  sera  permis  A 

•  aucun  lover  ou  touir  iiouUqae  de  U  tcUerte,  earraaieriei 
•MflWtBtl».  ■MlKlp1n<tJliii*trti  I  qaa  premièrement 
•IbinlevtMl  ■fcrfJFtMMlB.leMM        avisé  par  les- 

•  dits  maîtres,  ■Mw<n  qne  c'est  on  même  métier  prove- 

■  nant  de  la  sellerlB ,  sons  peine  de  confiscatioa  de«  mar- 
>ebandi!ies  et  de  l'amende  de  (M  sonl»  sur  chacun  conte- 

•  nant.  Le  tout  ai)|ilit]iie  \htv  iii'uli    ■>  liidite  <  oiilr;iirie,  et 

•  l'antre  moitié  au\  p^uiMe^.  —  Ail.  V  (}ttf  ledit  chef- 

•  d'a-nvrc  de  sellerie  --e  fer.i  <le  Iruis  surle-,  ^.ivoir,  d  une 

•  selle  d'arme»  entière  elparfaite,  etc.  —  Art.  i.  (Coudi- 
»  lions  dc  confection.)  —  Art.  ft....  Et  ledit  cbef-d'aMn re 

•  fait  sera  pris  par  les  provosts  et  porté  en  oonunuaaute 

atmiUiMlUM  MWte  ^*  Mei> 
a  M  im pnrtf  «jMllM  «MMl  H.  I»  liMolwl  M  Men- 

•  nés,  pour  ledit  ooespagnon  être  rcçn  maître  et  prêta- le 
'•serment:  et  si  an  centraire  ledit  œuvre  ne  se  trouve  i>on 

•  et  bien  fait  sera  pareillement  porté  en  iusticc ,  afin  de 
'  ■  rtfnvoyer  le  oampagneo  apprendre.  —  An.  A.  Ne  |h  incnt 

•  \cy>  m.iltrcs  prendre  apprenlils  i  moin*  de  quatre  an»,  et 

•  si  r.i  ledit  iiiiiiire  leiiii  eu  |)riM-  nom  île  fournir  autant 

•  du  niarelii-  fait  a\ei-  sou  npprenlif  et  le  di'ilTrer  aux 

■  m^inn  des  iiroujst-  ipilaïe  jour*  aprc»  l'entriH'  dudil  ap- 

•  prentif;  et  fdute  à  lui  de  ce  faire  M^ra  iodll  maitre  con- 

•  dMnné  en  S  liTrcs  dc  cir«  ou  la  valeur  à  ralMn  de  S(  sols 

•  la  livre,  an  profit  de  la  fratrie, pour  aider  à  l'antretene. 
s  — t  én  ttniem  dUM  m*mm  iMlHiilij.  -  ârt.  Bt 

'a  MnqM  1^  appfWHf  tm»  §M  «I  pitWI  SM  temps 

•  CapprentlMage  et  qu'il  se  pvilMlm fMr  Mre  maître, 

•  fmrl*ltra  on  par  cnef-d'oBiiVM,  MMl  qMde  pu  ter  le 
'•serment  et  qu'il  piii««e  )^tre  reçu  maître,  sera  obligé  U 
'•parolire  »a  quitlanee  d'a|)ptenll>4.iK'L' ,  ou  sera  rcnvojé 

•  apprendre.  —  Ai  l.  10.  Aucun  maître  ne  tiendra  qu'une 

•  seule  boutiqui',  e(  m-  pourra  tenir  qu'uu  seul  nppreutlf 

•  jusqu'.'l  ee  que  le  premier  ait  fini  son  temps;  et  ne  pour- 

•  ront  Iciidils  apprentifs  se  faire  maitien    moins  do  qualr-- 

•  ans.  —  lArU  lia  'Ja.regltiuLulalres  du  mOtier.)— ArU3ij. 

•  Que  aucun  apprenti  f  ne  sera  reçu  cbes  nn  maître  de 

•  VvÊa  deodlU  méUers,  qu'lU  n'ait  payé  à  la  eeo&ralrie 
aÎHnwMeére.  —  Art  17.  Quand  il  y  aura  chapitre  les 


Kl  u'f  aasMeroat  paieront  1  livre  de  cire.  — 
^  nrront  et  seront  «hUgés  les  prévosts  ou  élus 

a  fttoe  toi  revfadtatlons ,  dn  moins  chacun  mois ,  pn^nant 
a  avec  eov  on  acrgrnt  pour  «laisir  lejt  ouvrages  niai  faits  el 
aqèl  lui  seront  monlrt^'s  par  les  revi^iieun'i ,  pour  ledit 

•  sergent  le»iK>rler  de  suite  en  justice  ,nlui  d  l'Ire  ordonn»*' 

•  sur  lesditfi  mau>aii4  ouvr.igeij  comme  di' raison,  et  m  ■ 
»^ant  IcR  charte'*  con(i«qués,  niollii'  au  piulil  de  la  r  o  i 
»  frjirie  et  1  aiiire  moitié  an  roi.  —  Art.  30.  ht  advenant 

•  le  déccft  de  quelqu'un  desdits  maîtres  Ou  de  leur»  fcju 

•  mes ,  seront  teona  laa  antres  flaaUrea  aaaialar  I 

•  qoes.et  faolo  d* oe fUre les idMllante aefWtt 
•Ms  MMNM  M  t  ttfw  de  cire,  à  moins  d'exe 

•  tlMi.s 

Certes,  l'on  m  peut  dire  que  de  tds  statuts  tassent  exor- 
Mtanta. 

Les  corporations  rennaiseii,  abandonnées  à  elles-m^meii, 
•waent  probablenn  iit  ilui  par  tomber  en  désuétude  de- 
vant le  temps,  qui  détruit  les  abus  aussi  bien  que  les  bon- 
nes iiistilnlions.  Mais  la  fiscaliti'  du  soiuerain  a\alt  com- 

BKoco  S  exploiter  cette  source  de  revenus,  cl  U  couronne 




ploKcr  le  privilège.  Les  corperalions  savaient  que  mÊÊB 
reslrlctiou  i  la  liberté  commerdaie  ne  leur  serait  refusée, 
du  moment  ob  eUos  la  paieraient,  et  la  couronne  compre- 
nait qne  nnllo  taie  ne  leur  paraîtrait  trop  lourde,  du  umh 
aoeat  qn'ello  aerall  oompenaée  parlMMl  d'un  noMMa 
privIMfe  I  poêle  taelte  qnl  neuouwKWwwmpo  qoo  Imb- 
qne  le  Bwaui  d'enent  midrail  la  cooronM  trop  exlfiMÉas 
eu  égard  an  eonoesalons  IsonortAqoes  ou  nécanlaireo  pw 
lesquelles  celle-ci  balancerait  la  taxe  exigée  des  corpo- 
raliuuiv. 

I>e  1M>7  à  t67î,  il  serait  inutile  d'i'niunérer  combien  de 
tlIrcK  de  mallrîsr ,  de  lyndiral ,  de  jurandi-s  ,  de  gardet .  de 
contrôle ,  furent  ainsi  concédés.  Jumiih-  la  ,  on  avait  lais«; 
à  l'amour-proprc  cl  aux  intérêts  di  <  haipn-  corps  de  mé- 
tiers le  soin  de  réclamer  les  organisations  privilégiées  ;  et 
Og^ondaBkloaabns étalent dei'cnus énormes  :  caries  mal* 
teiM  renrenalenl  de  tontes  façons .  sur  les  apprentis  et  snr 
le  public  .^es  taxes  incnwoMea  qa'on  lonr  aiinrlMll  An 
tm,  le  besoin  d'arnot  panas*  le  nd  k  mmMMtiiir  M 
nouvel  ordre  d'exploltatiou.  f.a  liberté  fut  changée  en  né» 
ces»ité  :  toute  ville  et  tout  boiir»  dut  avoir  des  cprp$  é$ 
Jurandes,  auxquels  on  eipi'dia  d'ulllce  des  lettres-patentes. 
Ucplus,  Il ■^  Il  litauLs,  fouillant  dans  les  derniers  repli»  du 
commerce,  luvcnterent  des  corporation»  el  des  inspec- 
leur»  de  cellcît  cl,  à  t«'l  point  qu'environ  40.01)0  o/ficti  fu- 
rent ainsi  érigé»,  bon  gré  mal  gré.  /Bneyeiopédit ,  vcrbo 
Jmrandê*.J  (1) 

Ces  oiDces  étant  de  véritables  plaies  pour  les  commo- 


tion le  4mK  ^taaroor  par  elles-iMMM  ta  disrgc  créée  : 
et  ccllo^  i  yalne dtelntr ,  il  en  «iiiiiH  d'autres,  qu'il 
fallait  encore  raclieter.  Aiiui  les  communautés  furent 
successivement  grevées  de  ciMrges  telles,  que  la  plupart 
étalent  criblées  de  dettes,  OtqrillmiwmilMinyai-nt  à  voir 
un  fardeau  IntolérabledMSMiyrtfMfM^ai  AfeMlIlW 
avaient  paru  pn-cicux. 

.si  l^^  l'oi'^or.vtioiis  ni'  m:  lassaient  pas  de  payer  .  la  MS* 
ronne  ne  ite  lassait  t>as  -de  percevoir.  Mais  il  s'en  fatMt 
qu'elle  avouftl  rintorêt  sordide  qu'elle  avait  à  tous  ces 
ctaaoaetnents  :  nul  abos  qui  ne  fftt  eaêord  du  prétexte  spé« 
«tettx  dn  Mm  poUlet  natto  miMO  qnl  M  te»  I 
comme  ftrpHmHk  0  irrHotmUt  ét  Joaiito  et 
n'allait  an-deik  de  cinq  années  (2). 

Les^arls  remplacèrent  les  Juranda  (1071),  et  les  eom. 
munautés  furent  conflrmiV-s  d.ins  le  droit  de  recevoir  leurs 
propro  comptes  et  de  rcRler  lous  diflerenls  entre  les  in» 
dividuscompotant  les  rorporations,  les  maîtres,  etc.  :  d'au  ■ 
très  ofticlers  supplantèrent  les  y«r<i  (fVOI);  et  enOii ,  en 
1715,  l'impossibilité  de  créer  de  nonvellos  fancUons  fut 


(1)  Pendant  ta  gimm  de  ta  i 
multipliés  avec  nncr activité qni  tient daprodifo.  la ICM. 
on  créa  lesaiaflrss  «f  yardss.  ImjmrU  «(  tyimmi  oa  1<M. 

les  amdHtmrt  det  eomfitn  tU»  tomrnmmautit:  en  1006,  les 
trUoriert  rec»v*Mrt  de*  dtnim  eommum;  eu  1704  ,  les  gr«f- 
fiert  <Ui  art»  el  mftier$;  en  1706 ,  les  cond  ùteurt  du  parapha 
des  registres ,  etc. 

(21  Le  décret  de  1091  est  surtout  curieui  sous  ce  double 
rapport.  Au  premier  inomeut ,  il  sciuble  que  le  roi  a  re- 
connu combien  les  abus  pèsent  sur  le  coiwucroe  et  qn'il 
valesdétrattat  «toitiMIi  d^ma  aoatniiaWtlMti,  i» 
bataatst  tai  cabaloa  poar  PdtaetlM  daa  JaréitwikltaBt  lei 
eodHMaumtés;  les  Jwrmém  étant  temporaires,  ceux  qnl 
les  «aHMat  ménagent  les  maîtres  qui  ont  citancc  do  wnr 
succéder  i  de  Ik  dMlnJwtices  criantes  >  etc.  Mais  tout  c* 
préambule  conduit  k  cette  conclusion,  qu'il  faut  suppri- 
mer les  jnrandcs  et  le»  remplacer  par  d'autres  fonctions 
qui ,  vendues  de  nouveau  et  comme  les  précédentes  titre 
perpétuel  et  irrt>TOeable ,  s4'ront  bi«  iitiH  elles  nK^nies  dé- 
ti  iii  e-,,  quand  les  eommunautea  les  .iiinnit  re  lii  lei  s  , 
pour  faire  place  à  de  nouvelles  charges  bien  organisées. 
I>e  la  sorte,  .  le  domaine,  au  lieu  d'être  rédntt  k  loser 
•  quelques  petits  droits  qui  ne  «ont  an  roi  d'awCTiM  wMtttat 
•vendra  les  aonvelloiCMMttoas  k  iMMdMtanoMilAMli, 

•et  |^[2^J^|2''2otwSli*iM«hM£  'et  4eTû^^«»MM' 
•moiMatda  d'arts  et  miltaw ,  qMl^is  secours  pour  i 


■  tenir  1rs  dépenses  de  la  guerre,  et  maintenir  les  avaa- 

■  tages  dont  Dieu  a  Jusqu'ici  béni  la  Justice  de  ses  armes, 
.etc.  •  —  Os  faits  parlent  as«e/  d'eux -mi''inea  ;  bornons- 
nous  ,1  ajouter  qu'en  MOh ,  c  es  nouvelles  charges  furent 
remplacées  par  des  nardes-jurés  ,  d»-»  contrôleurs,  des  in- 
specteurs généraux  et  visiteurs  de  manufactures,  cbar* 
tes  que  les  communs  ntés  rennaises  racbelèrent  enoera 
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de  ces  coiuiuunaatés.  •  D»  taaipa  imu 
•«t  mêtttn  ém-ttOm,  teobeuns  et 


Kncore,  arant  c«  temp«,  armlt-râ 
fm  éBlet  bira  oonirtbocr,  «a  ezlgi*ant  que  tou< 
)  4m  armolriaa  (lOOTi ,  et  pajraucnl  les  titrées  i/mi 
ml  (UUvrét  par  itiiotier  (1). 
Aiml  aeeablées  de  taxes  Indirectes,  les  corporations  du- 
rent se  croire  un  monirut  au  bout  de  leur»  misères,  11  u'i-n 
était  rieu  :  en  août  l"Oy ,  Louis  XIV  n-iiJil  un  iioum-I  édlt 
portaut  création  do  deux  mjitrrs-jariU  iIaw-  ch.n  ati  art  et 
ini-Ucr,  »oiL!>  le  titre  de  garde*  tUponlairt*  Ue*  archiet* 
de  ces  coiuiuunaatés.  •  D»  taaipa  immémortal,  diaatt  e«t 

,  Xan  de  leur  afteaawnt 
I  atmirtawa  dea  prlacea 
•t  HDfMX  «1 UMM ,  ont  tou- 
tfa  maîtrise ,  en  chacun  des  aria 
i^Miaa,  teobmirgs  et  lieaz  do  rojaume, 

■  peiir  donner  dcn  témoignages  publics  de  leur  joit-  et  la 

•  faire  rcMeiitir  au  peuple;...  nous  arous  donc  cii'<',  par  lo 

•  pix'sent  rtlll,  pcrpéliiet  il  trréfciCfiblf  ^  en  faveur  du  ma 
■riagc  de  notre  Ûtsainé  le  Daupliin  ,  dis  naisitaneeis ,  hap- 

■  tâmes,  maitaR<sdesduc«  <lc  Itourgogue,  d'Anjou,  de  Berry, 

•  ses  onfaiils deux  mailret  jurft  dans  toutes  villes,  tau 
•boorgsel  bourgs  0(1  qu'il  n'y  eu  a  polal  encore,  sans  au- 
•euD  escepter,  soit  soos  pn-teste  «t'aMOMmtntt  esempUon, 
taHhiiichiaicmeiit ,  ou  pour  q«i»l4M  aaire  ooeaaton  que 

'  1  da  tellaa  personnes 


Kl 


Ir.  Mpavraot  toa  posséder  et 
•êiercer  sur  les  qalttabow  de  AoMoea  da  trdaoricr  de  nos 
•  revcuus  casoels.... 

Les  Jurés  ainsi  reçus  devenaient  maitrtt  dans  quelque 
art  que  ce  fût,  puurvu  qu'ils  cussenl  payi^  leurs  oIDi'l'.s. 
Ainsi ,  la  Joie  Ue»  rorporalious  devait  Olro  graBdode  m* 
voir  N|Hi!i<'r,  sous  foniie  de  don,  de  droits  qu^llMMtteut 

hicii  olu  rrriiiui  acquis.  (Arcli. ,  art.  111.) 

Cet  ('dit  Tôt  iippluiiK'  iiunit^dlati'ini.'nl.  Un  avait  calenliS, 
en  autoriftaiit  le»  uouxeaus  pourvus  d'otUcc»  •>  ^iMCWOlr  le 

MMa ^eiBprBasorat— t  STm^iSSSt^wm  M  kliaau. 
■Ma,  d'ano  part,  lea  oooveanx  oAcoa  M  flwl  pitat  aclw  - 
Mi,  parce  que  l'on  commençait  k  voir  toal  «eiirU  y  avait 
d*lnMabUUé;dans  eus  clurges,  supprimées  presque  aiust tôt 
^oe créées,  et  parce  que.  d'une  autre  part,  1rs  coaiuiunau- 
téo.  sachant  trop  bien  ce  qiiiM  .liaient  les  édits  •  pcrpétncls 
l'I  irrévocables,»  aruiou'.Mleiil  liautcment  l'infcnUon  de 
ne  \in*  réunir  \c*  ollir(  >  nouveau i  ,  eiipi'-raut  qu'avant  dix 
ans  il>  di-p,ir  1 1 1 1 .111  ni.  Le  roi  nr  pouvait  être  dupe  de 
celle  double  apprelieusioa ;  aussi  ^jj^ï^^'^^^^^Î^^J^I^^ 

racheler  ces  charges. 
Untftatde  oa  mw  payèraal  mIIm  4»  la  HUi  4a  ftennes 
aandra  à  jn^ar  qadla  tflalt  U  povitfe  «ecM  impôt 

!  Ton  voulait  faire  ressen 
rqoelles  étaient ,  A  celle  épo 
"  I  celle  Tille.  1 1-^  orfèvres 
i  de  draps  d<-  sn\i\  1 .000 
rierr  ,  ".'.î^m);  le*  Llancou 
•J,.'l>>0;  lesl»0Urrierïi,2,'l^U;  le- iRlnlrC'*  du  lable.lu\ 
i,0(H);  Icsulorabicrs,  1,OOU;  les  iraitiur».  3...IMI;  Icsboulnn 
Ser»,  les  liou la ngi'rs  forains,  .^00  ;  Ir.  bouchers,  l.'.ntu-. 

le»  boulangei-s  non  ntailres,  t»00:  kn  paiisiiiers  rotiswur*, 
l.lâu;  les  tanneurs,  1,»00:  les  corrojeurs,  1,800;  tes  tnar 
oitands,  1,5«0;  lea  cordonniers,  3,80'  ;  les  serruriers,  1,S00; 
IM  ■ellters  et  «anaaiwa.  l,»»  lea  oManlatora,  l.aN t  lea 
•MCicra.  t.UV»  ka  daeroiialaia,  >1St  lea  arqaelHiater*, 
m*  ta»  iasarliiasenn ,  Si7  :  lea  maréchaux ,  MA  :  les  mar- 
4lnMadB  toale  aorle:  3,000 1  les  driers  et  Ilugers,  MO; 
iMOMaviuinds  de  fer,  300;  les  entrepreneurs  de  bitiments, 
•Ht In  brodeurs ,  'jW;  les  charpenliers,  1,100-,  les  peln 
Ires,  MO;  le»  vitriers,  ftOO;  les  sculplcnri. .  ô'iO  ;  les  ^■•pl- 
cicrs,  ûao;  les  foudeui-s.  îoo;  le^  pt»  lirrc,  îOO :  les  chau- 
dronnier», 100;  Ir-s  confiseurs,  'Jihi;  le,  liuiouadiers,  300 
les  taplsulors,  300;  les  cbui  '  lni-,  l.'J;  les  chandeliers 
nO;  les  poulaillers ,  200  ;  !<  >  liot  lu^eur!>  i*ie),  100;  les  gra- 
veors,  100;  Ica  taillandier».  12U:  lesclouUers,  120:  les  cou 
trcura,  160;  lea  fhiaeura  de  piques,  ftOi  lea  polaaonnier» 


Boaa  aarma  a  jncer  qaeiio  «ait 
ldM<r«W»  B^Wi  4a  la  jaie  4ae  1 
Hr  aa  pnvitf  al  h  ««uiaKre  qoc 
qae,  lea  dnertes  corperallons  de  cei 

C]réreatl,OM  llvrost  Ica  marchands  < 
I  imprimeurs,  1,000;  les  teinturiei 


(1)  Il  existe  h  la  blbllothtqoe  de  Rennes  an  earienx  ca 
Mer,  qui  est  le  recueil  des  armoiries  et  titres  ainsi  déli 
ar<Bk  tontes  les  corporallons  de  la  ville  d'Auray.  Comment 
Mcahler  prdaente-t  il  ainsi  Iou.h  ces  titres  n  imls?  Sans 
4Mite  parce  qu'il  aura  été  impo»9iible  de  percevoir,  dans 
aae  ville  p.iuvre  et  tout  au  plus  peupléi-  de  3,000  habi- 
tants,  le  prix  de  brevets  donnés  des  corporallons  qui 
n'y  exl>lalenl  |)a8  ,  bien  qu'on  eut  pris  pUi.i  tard  (1700) 
la  précaution  dc-décl;>rcr  qu'il  y  avait  cvrpora<loa  dès  que 
lUux  individat  exerçaient  un  mdaM  ■lllv4HaJHt'Tllle 
ou  dans  un  bourg  do  royaume. 

«•■• 


n,  IM:  les  émalllears,  Mtl 
lers .  SM  ;  les  coutturicn  • 
-  «oW^^MgÂMwMk.Pla». 


et  niBssicrs,  80: 
les  chirurgiens,  SOOtl 

lj«;lc.s 
les  3  »oas  | 
art,  111, 

Cet  ImpOt  exorbitant,  surtout  pour  celle  époque,  suscita 
mille  plaintes:  et  les  opiwsitions  mi.'M's  h  s.i  rentrée  devin- 
rent lellenient  alarnianles,  ((ue ,  le  2,'>  di  cenibrc  ,  un  édlt 
réduisit  CCS  taxes,  ta  ville  de  Benne»  nepaya  eu  dclluitif 
qaan^  Uvroa.  (Aroh.,  iMa.) 

Laoli  JUV  Mfft,  laa  aoaamaDaniéa  d'arto  «t  métiers  eu- 
rwitajwte  4ijMW»<lM  Jyaiwali^^  gar  Im 

genre  tôt  aaTcrteUMi  (17)9) ,  dans  toolea  l^viStoa'ôtHl 
y  avait  Oar  supérieure ,  de  six  uiailrises  de  chaque  art 
et  métier.  Comme  dans  l'édit  de  17M,  l'acqul.sition  de 
ees  oiiarges  Conférait  inunédiaicmeiit  ii  celui  <|ni  U-n  payait 
la  position  de  maître.  Mais  plus  que  jamais  le>>  eomuiunau- 
tés  Olaient  ruiiiees,  et  il  y  avait  peu d'eIll[)^^^^l•ulenl  k  s'as- 
socier ."i  leurs  anaircs  ,  pourvues  qu'elles  •■talent ,  et  ordre 
mc.Mire,  de  maîtres  en  exercice  ;  U-s  nouvelles  mailrlse» 
ue  se  vendirent  doue  pas  :  et  le  roi ,  ponc  ne  pas  avoir  le 
dotaoaat  ardaana ,  en  1136,  goo  nul  fils  de  maltoa  ne  ponr- 
ratt«Nfeçvlaati|aelMeAMaorMB  en  ITaSnaaMradeikt 
pas  rwyMa^Alim  de Jaylaa  pagie  laa|MMaKWH«^^ 

France  eatiOre  se  trouva  anelament  dans  ta  aMna  aUaa* 
lion  oh  se  trouvait  deux  aeata  ans  auparavaat  ta  vUa  4o 

Renne»,  alors  qu'apparut  Tédll  do  hianvol»  1".  An  lieu 
d'a>olr  recours  au  inétue  renuile ,  l'iUnancipation  ,  l'on 
appliqua  le  fer  rouge  »ur  la  plaie,  en  inlerdis.iut  (liSJj  a 
tous  ouvriers  la  faculté  dcquilter  le  royaume. 

A  partir  do  cette  époque ,  l'histoire  de  no»  commumiulis 
reanalaM  n'oOtre  plus  rien  de  particulier.  (/<  ^1 ,  comme 

Rartoat,  an  combat  acharné  eutro  l'industrie  clraugt^rc  et 
»  ladaMw  taMMM  MBoaHMit  toale  lanaTatton .  a'alta* 
quant  h  imMo  wmtÊmn 


Puis ,  en  Mvrler  ITM.  e'eat  la  an 
munautés;  et  eo  aan  de  la  i 

de  six     corps  de  marchanda  < 
munnules  d'arts  et  métiers;  i 
de  ce  monopole  en  17î»o. 

Au  point  do  vue  géni  ral ,  on  peut  dire  que  les  inciennoo 
corporation"  s'oppos.ileni  ."i  toule  améliorai  ion  industrielle 
et  f.ibi  iciute  :  eiirs  nionfipollsalcnt  le  commerce  en  faveur 
de  certains  individus;  elles  étaient,  eu  un  mol,  inconci- 
liables avec  les  Idées  de  liberté  qui ,  en  1780 ,  ont  présidé  à 
notre  nouvelle  ornnisallon  sociale.  Qnels  seront  les  cflets 
de  la  nefttafeawwMl  loa  a  raaiplaedeal  (Teal  aa  «M 
ne  peal  aaoo  m^nbén  va  court  eaael  da  t 
néea.  Oepeadaat,  qall  noae  aalt  aenala  da  i 
des  élémenla  de  cette  vrJeflle  laaUlntlon. . 
valt  mettra  en  vente  aa  produit  aneleoaaaa»  Mai  4pt 
la  corporation  h  laqnello  U  appartenait  falpoMft  4a  la 
qualité  de  oc  prortnlt.  le  maître  exisealt  que  l'ouvrier 
appojftt  sou  .«ce.iu  i  son  leinri  ;  l.i  euriKirailon  exigeait 
que  le  maître  en  fit  aillant.  .Nulle  fraude  qui  ne  fut  alors 
facile  découvrir,  nnllc  .supercherie commercial  •  à  l'au- 
teur de  laquelle  on  ne  pfit  reuionicr  :  aus.<l  uoUc  com- 
merce avait  11  acquis  au  loin  une  jii>te  répnlalinn.  I>p  nos 
jours,  la  soif  inamodéréc  de  fabrc  fortune  développant  les 
flraudÎMdo  MalaaiViaOtOHiiqaertMi  Iw  vteaaaNMr 
mer,  al  eai#art  im  wMaiaCode  pdaal  laceaM  fcTd- 
tranger,  notre  eoaMM>aaM»4  oImom  Jaar de  ae  Tleille 
répuuiion  de  proUMl  —  1l*aaMi  pw  eHueat  ^ifen  sunpri  - 
mant  les  maîtrises,  nous  avons  eu  tort  de  ne  pas  regaroer  si 
elles  ne  contenaient  pas  quelque  bon  principe? 

JuristlicKon  de  ta  poilee  ri  Jariidielion  eontuMre.  —  Jns- 
qu'en  1060,  les  coiumunaulês  eurent  le  droll  rte  connaître 
de  toutes  le-,  eontestations  concernant  leurs  membres,  dr-s 
discii-^sions  entre  maîtres  et  .ipp:  i  nli»  nii  eomi)a(rnons:  en- 
fin, de  n-eevoir  elles-mêmes  les  enniples  de  leurs  prévôts  . 
jurés  cl  an  Ires  oITlciers  ayant  charges  Mais  ,  ik  cette  épo- 
que, un  règlement  prescrivit  qu'à  l'avenir  lea  malfës, 
edMVlaa,  cenitanla,  Jorata  et  autres  oillcier»  de  'vUte, 
eonaaltralenf  ea  ptaôilère  Instance,  et  privadaHROat a 


;(l)  Quand  on  compare  cet  étal  k  ce  que  pourrait  être 
une  imposition  pareille  faite  de  nos  jours ,  on  reconnaît 

ti  qnel  point  les  nabitudcs  du  commerce  local  ont  été  mo- 
diliées.  Orlos,  en  1^47,  le-s  tidiilurliTs  ne  paieraient  pa* 
2,300  livres;  les  hlaiirunniors ,  ,  alors  que  les  tapis- 

siers paieraient  ;îi:u  Jiv^e^  cl  les  chapeliers  liO.  L'inspec- 
tion de  ec  documeul  di-niontrc  seule  qu'à  Bennes  l'indua* 

iropwllM4a«aaMnB- 


trie  de  fabrication  a  diminué  en  pi 
duatcte  d«*tlla>ta  y  a  aupaenté. 
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•î^r*  MU  «•SbIm  «mtan  emploTés  mis  numÂmtarS^ 
■Mit  «Mtra  In  uMNlHadt  «t  lewiU  onvrien,  pour  niton 
•iea  lonfoeon ,  largeurs,  qualités,  visites,  marque*,  fa< 
•M^oe»  ou  valeurs  dctMUtb  ouvrages  ot  maiiufaclurc-t  d'or 
■d'argL-ut,  de  soie,  laine  et  lil ,  des  «raalUéa  de*  laini» 
■teinture  et  blaucbi.-^  -  ik<  ,  tia-uie  des  taiÊÊntéÊm  Mnriers 

•  f'inployo»  t-s  dlln<  iii.iuuf.icliiri'!).  • 

(.'i  l.iil  f'ulf M  r  :iu\  cnipoi .ttious  \v»  plus  pr«'>ci«'Uis  d«: 
Jfur»  ilioiU;  tuais,  Uaiis  ce  slttic  du  UjKiaUle,  il  laut  me 
rCjouIr  de  trouver  une  bona»  memn,  Or.ét>d<anmeot, 
les  inagi»traU  m'jiilcipaax  tfUlciil  4b  noliuan  juges  en 
ces  matl(^rclt  que  iaaMBcter»  des  corporatloos,  peraocmes 
toujours  plus  oa  OMte  IntvreMiies  dana  le  iMwt. 

Irun  autre  càti ,  ce  ri^glruicnt  contenait  réellenwit 
Aitposilions  qui  conlj-asUiuiit  avec  toutes  cellea  que  l'M 
voyait  nrf*ndrc  .ilor!«.  Ainsi,  les  jug>'iiieals  en  inaU(>rcs 
commerciales  élaUnt  n mlu-,  •  Miuiuiuircuieul  et  à  l'au- 

•  dlenre,  «ian,<  niliii»leii'  d'iHoc  ats  ni  procun-urs.  •  Le;»  par- 
lies  étaient  tnNes  en  pn  -t-iu  r:  eile»  s'eiplîquainit  elles- 
irK^riie",  puis  It  s  juges  pi  iiaoiiv<iieut  leur  seiilcâice ,  «le 
■  tout  ^       I  pices,  salaire»  ou  vacations,  non  plu»  qiHS 

•  druiU  <le  grelle  autres  que  deux  «ous  poar  cliaquv  feuillu 
■de  pancarte.» 

Lee  aboa  loa  i^ua  orimto  ^tMtmà  tomdaila  dana  les  fl- 
naocea  prefgw  mu  oommunaut<!«  :  le  rénleiTieni  de  loev 
y  parait eaMM«Mi  Mtunetlant  •  les coiupte-.  a  -  ■^.uilv.t,  et 
»JarÂid>s  eomnmnaatés  desdites  luanuructureit  a  l'arbt- 
•tragedef  mAmeaJuges,  le  tout  gratnIleuR-nl,  mus  peine 

•  de  concussion  •  I  iilin  ,  ci'iix  <-i  riaient  élus  oar  leurs 
justiciatiles,  a  1  1  pliii.iliti-  il<5  vnl\ ,  sous  la  M;ule  Condi- 
tion qu'ils  fusM'iil  priî  •  paru>i  les  eelii-^iti*  cl  cou»ul»  de 

•  ville  les  pin»  hilelligent*  d.nns  les  niniiufaclui-cji.  • 

On  peut  doue  dire  avec  conliance  que  ce  règlement  était 
un  vériUble  progrès ,  et  qu'il  eût  rendu  de  graada  Mrvioea 
k  l'induatrie  frauçalac,  a'il  ebt  dtd  exlScnté  ooneciciicica- 


RosvsAn  MCnonAiu 


•uni  dt  gleiiVMUJtairB,  to  Mfa  diall  Mamienté  par 
Mlité  contlmMUe  de*  latlîtiriioaiL  On  betlalt  moubale  i 
coups  d'ëdllitet,  emitnidlctelrHM  MB,  il  en  wrgissait 
chaque  jour  ayant  pour  but  decnier  des  privUi'ges  au  plus 
oITrant  et  dernier  eiK  lieriwa-ur,  chacun  étant  jaloua  d'é- 
tendre son  pouMj.r  ou  d'enlauier  celui  de  son  vuialu. 

La  jurisdiclion  i  rOtfe  par  le  regli  rnnil  <:<■  «  lait  uni- 
diminution  do  quelques  ujis  des  droiU  allnliueh  U(  ()Uis 
lons-lenips  h  une  autre  jurisdirlion  ,  relie  de  lu  putiu; 
<.clle-ci,  dont  nous  ue  connaissons  pas  au  ju«le  l'origine, 
nous  apparaît  clairement  conatttoëe  vert  UMk  A  oeUe 
«ipoque,  la  poUce  élait  k  Reanee  «M  InaUtnttOB  nlMe, 
'  pvtie  de  m^Mnls  ta  ftltaMa.  «t  paiilc 
'  ffiimlcipeax.  KIto  UmM  m»  ■■lilimoa  au 
„  „  et  collea  ei  s'iotMnIaiBBl  i  •  Asdifloce  géné- 
lele  de  la  poitco  de  la  Court  •  On  pfdaWent  au  Haric- 
ment ,  deii%  coii»ciller<«  et  un  aTOcat-g<*n«  rai  de  ce  corps . 
r.illotie  du  lu  iil.  ii.Mit  Kéiieral  du  siège  préMdial  et  un 
avocat  <lu  roi  près  de  ee  sièsse,  je  procureur  s\ iidif  liv-. 
boargt'ois  ou  sou  »ul)s|i  Lui  ,  el  •  Misfiu'.i  quatre  bmi  r  tnii s.  . 
telle  était  la  ctiinpusiliou  du  tribunal ,  qui  sie|;(  ail  (piaud 
)«  nombre  des  adaln-i»  necessilail  «i  réunion.  lArcli.,  "J.J 
Le  substitut  du  prDcureur  s)ndic  portait  la  parole  comnic 
nlnial^re  poMic ,  et  requérait  l'appItcaiiaiMica  palMt. 

Leeaiagbtntsetlesbouneols  cooipoaaia  ktpMttêintù- 
nonlent  éfilMMatde  prendre,  eu  celte  circeattaiice, 
le  lltra  ta  •  mmtiigmmr$  te*  ronrai/tsairaa  da  la  foUtêi  » 
titre  que  nom  verraotpliwlard,  k  la  M>iKneariejprèa,  r»> 
cherriMt  par  les  cl i»mm  IM mieux  placé»  de  la  vule ,  peor 
d.int  la  période  révolutionnaire  de  <7'm  a  i  r.mpirc. 

Ouaut  aux  atlributiun.s  de  la  poli  i  ,  t  1  lus  eouii'reuaient 
tout  ce  qui  niaiulenaut .  dans  les  grandes  ailles  ,  et  iiotaiji- 
rnent  ."i  l'aris,  concerne  l'administration  de  la  pulii  e,  c'est 
.'i-dire  iinegraude  partie  des  attributions  du  ministère  de 
riuliiHui.  Ainsi ,  iiou»  la  \o>ons,  eu  réglcuicnter 
toute  l  admiuiklratlon  de  la  local  lé,  depuis  la  répur^alion 
des  rue»  jusqu'aux  mesures  qui  touchent  it  la 


_   ,    Mwa- 

Miquc  (I).  &oa  pouvoir  «'dtcod  jusqu'il  User  le  pris  ta  tar- 


if) Ko  celte  ann^,  nne  maladie  canUflwM  «M  l'ta 
iMMiiiiia*fa  ptitê,  •  nota  que  Jadis  on  donaan  ft  touw  mala» 
die  éplddmlque,  firappant  la  ville ,  la  pCHce  prend  dea  ar- 
rHif  de  tonte  espèce  pour  provenir  la  contagien.  La  peur 

rend  le»  magistrats  presque  féroce*  :  une  foin.  Ils  enlol- 
guent  .'i  la  fennue  de  i  Iiambi''  d'uni-  il  une  de  la  Marche, 
morte  de  la  pe<lc,  de  sorllr  de-  Ui  niies  dan*  l;i  jounn'e  et 
d'emport'T  les  bardes  de  la  défunte ,  snu,  p<  jnc  du  fou -t. 
l'n  autre  jour,  un  pellcllrr  meurt  ■.  la  polur  difiiid  a  sa 
veuve  d«'  toucher  ii  fcs  vieilles  hatdi  *  ci  de  l<  s  i  \(Tiler 


«NtandM»,  «t  Juaou'k  exiger  dM  narciuuids  if 
compte  d(  leurs  prli  do  revient  Le»  «Mtaam  ta  ^  â|k 
l«8  taveralera  annt  surtout  astrelate  A  «alla  fmaalM  Cll< 

et  même  plua  aorvcUlés  dans  l'exerdoe  do  leur  comMaSw 
que  les  boulangers  eux-méniea. 

La  ville  eût  donc  été  convenablement  administrée  sons 
le  rap|)ort  Ue  la  police  ri  iii  i  iudustrie,  comme  alor» 
on  h;s  entendait,  si  la  li,staliUs  celle  eimenilc  de  tout 
ordre  public  dans  c  <  lie  époque  fatale,  ue  fût  veune  s'abat* 
lie  sur  c'Cj»  alulbulJOll^  cl  s'en  empan^r  pour  eu  faire,  sa- 
lon MU  habitude  ,  mcllcr  et  mareliaudisc. 


homme  mort,  la  maison  'aéra  «vataé»  et 

cadcuas 


de  forte 
Cor- 


70.) 


cadcuas  ;  mais  les  voleurs,  que  la  peate  n'arrête  pas, 
put  les  cadena»  et  s'eui parant  des  objeta  infestés,  l'en  i 
les  voisin»  ivsponsable»  de  ce*  faiU.  etc.  (Arcb. .  art 

II)  l  n  compte,  dreaaé  it  cet  eilel  eu  IftlO,  éUblit  toute* 
ea  la.\ej>que  subit  un  tonneau  do  vmi  de  Grave  (crû  de 
llordeauxj.  A  part  quelques  exagérations  évident.-,  ec 
compU-ejtt  csce^sivcinent  intere»»aul  a  consulUr,  car  il 
noua  donne  la  uieiture  de  ce  qu'étaient  jadis  les  droits  de 
11*  f?*^®  «<•  percevaient  en  dehors  de  l'IiUt  et  ren- 
daient lea  taïaa  wtrlbnllM»  Mm  i  '  ~ 
le  pense  gdnénkaMBt 
•  l'rin»  au  crû  de  Graae^  « 

•  luuu  26  eiica».  —  Pour  la 

•  chand  faire  son  achapt,  M 

13  iouits.  — 

 ,  ponr  tonneau,  7  livres. 

•  —  l'ouf  les  droicts  des  rtK-eveurs  dudit  Uordeaux,  et  *i- 

•  sileuis  tant  andict  qu'.l  lllaye.  ft  houIIs.— l'oor  Cordouaa 

•  i  l  branches  de  c>prés,  5  wults  par  tonneau.  —  Four  le 

•  passeport  de  M.  I«  c.-irdinal  de  Richelieu .  2  soults.  — 

•  Four  le  fret  des  navires  qui  rendent  le  vin  depui»  Bor- 
*âf**"  jusqu'à  Redon,  13  livres.  —  l'our  le  guiudaige, 

•  l'a  Mulla,  tto paye  an  maître  du  navire,  euoullre,  le  pria 

•  ?!?  ^^'^V*  tenneau,  ce  qui  t'appelle  pour  aea  ctiauaaea, 

•  lOaoulta.    "irttr  li  pltata  oïl  oaMriaat  MMito  imali 

•  Bordeaux  jusqu'à  Bâdtil ,  «f  NlMh  -FtarfMMtaîrSS 

•  voir  du  rot  «  Redon .  M  soults.  —  Pour  le  debvoir  te 

•  Ricux  ,  10  soults.  —  Pour  le  debvoir  de  la  Rocbe->evct, 

•  ft  soults.  —  PourledebvoIrdelaRocbe-Bemard.Ssoulls. 

•  —  Pour  le  debvoir  de  M.  l'abbé  de  Redon ,  10  deniers.  — 

•  l'our  debvoir  de  un  quart  d'escn  qui  se  pale  par  <  lia<iue 

•  barque,  au  port  de  Redon,  an  (apilaiii--  d-  llicin.  (.  dc- 

•  nier».  — Pour  le  debvoir  qui  se  pa)e  ;i  lioiiin  d'un  pot  de 

•  7  j'*"  ehaqiie  bateau,  [lar  tonneau,  ft  deniers.  —  Pour 
'  If  debvoir  de  lieIKn,  par  li>nncaii .  1  «jull-  —  Pour  le  fret 

•  de  Redon  k  Mesaac'.  3ii  sonlis.  -  Pour  le  debvoir  de  Mes- 
!  îî*^  '  P""  •onoean .  4  soults.  —  Pour  fret  jusqu'à  Keimes , 

•  Ao  soults.  -  Ptaria tatatfr  taaaaataaMVle  tal 

•  au  faible ,  8  •ooftL VMir  aniitata  ville, il  Miilla. 
tour  le»  jardlnn  ofi  on  a  décliartd  les  marcbandiaea , 

•  laiilir  de  port,  5  sonlt«.—  Pour !«•  roulleurs  (chargeurs), 

•  â  -oults.  —  Pour  coullalges  depui*  r.ordeanx  jusqu'à 

•  bi  rnieii,  par  lonnean ,  10  livres.  (  Artiele  pas«ablcmcut 

•  charge.  )  —  Pour  l'eschange  qu'il  convient  pn-ndre  pour 

•  laiix-  tenir  l'arKenl  ."i  P.ordeauï  à  2  (/O.  3J  .soults.  —  Pour 
••••"«■"nec  de  la  m  irrliandis<.  en  la  mer,  3  lnre>. -l'our 

•  'i  i'id  et  pour  les  hommes  qu'.l  cou- 

•  'tWït  mener  pour  la  condnile  de  m  mareliandise  et  pour 
••«™re  dealihommi-s,  Olivres  ;anfi-e  articleevagi  n  ;. — 

~  le  charro^  depuis  le  port  jusqu'aux  caves,  H  soults. 


•-four  rabbalMMMttlaimriact»,!    

•  eiicavevni,  tS  MvHi. ->fl|«r la  iMHflatatcMn allait 

•  4  livret.  -  Pour  entretiOB  «tMaillagc  ans  caves,  fil. 

•  vrcs.  -       debvoir  de  seupoUT  pot  de»  h>tals,  flO  livnw. 

»  —  Pour  le  debvoir  de  «on  pour  pol  de  la  vilU-,  ÎO  livre*. 
•—  Pour  le  di  bvoir  d'itninn  el  billots .  18  livres  l<»  soull». 

•  —  Pour  le  debvoir  de  ville,  h  li\re«  10  soiill».  —  l'nur  le 
»  liausscrnr  ni  de»  iraiKCK  des  misent  - .  L'â  soulls.  —  Somme 

•  du  coiil.uil  y  debiani  sein/uiter.  fjiii  est  la  soniliie  dc 

livres  8  soults,  ((iil  1  s!  1,1  sinniiii  à  ipioi  revient  le 

•  luoneau  de  Urave  à  ceux  q  ii  eu  font  le  commerce*.  Tel- 

•  i*HMat  fM  la  banlota  levtaot  fe  M  Ufrn  11  aaulla  Cta> 
•■lere.» 

Ainal ,  la  barrtfM,  Ml  «Malt  à  Berdaatn  7  deoi 
M  livret,  payaH  Ci  tadroito.  c'est-à-dire  envlita 
M  Dr.  de  notre  monnaie  aetoelle ,  la  barrique  valant  en- 
viron 48  fr.  Ainsi,  le*  dralli  et  frais  éUient  le  double  da 
la  valeur  vénale  du  vin.  Anjour  d  hui  les  vins  de  itordeaux 
valant  100  ."i  130  fr.  dans  le<t  nièmt's  <jii.>lili  s.  Ii  total  de« 
frais  et  droit*  est  dc  30  .i  31  fr.,  c'e»t  .i  due  uieins  du  lier» 
de  la  valenr  vénale. 

,  l  n  antre  décompte  de  la  rm'inp  époque  porUi  que  le  vUl 
d'Aiijou  ,  coûtant  ani  bous  tins  .ii  livreelapipa*  ' 


•eut  peine  de  mort  ParXoU ,  elle  ordonne  qu'a  peine  un|  ii  lg7  livres  3  tout  7  dcuier».  [JuL  79.  ) 
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Ba  mt.Hiiiwii  im»  riwim  yiUe  de  firtnamii  été 
ChMiat  4e  llwl— lah séaér»mÂ  de  policei  «t.  peor  qu'il 
y  ebt  plu*  d'euipraswmeot  4  le*  «cqiMirJr.  U  mm  eutoarii 
tout  k  la  fol»  d'Iwaneurs  et  de  peatoln.  Alntl,  cea  oOlcv» 
doiiiMirtnt  aux  Uluiaire*  «iitrMs,  raug  els«aiicc  dau»  lus 
bailliiiges  et  les  juiiMlictioas  royales,  a|>r6<  lus  Uvuteoant»- 
gt'noraui  el  autres  preuiier;«jugv$.  O^ant  à  k'iir»  altribu- 
Uons,  elles coiuprcuaieut  eutiu  duli>  ~  '  la -ùi-ftctUM  \ill  s, 
la  «urM'illancc  du  poi  t  il  -iruies  pioUilufa  ,  le  ii<  lioicuii'iit 
An»  rui't ,  l'ciiti  >  L  iii'iiiL-itt  (luà  lautcrtie»,  lus  ;iiu.i'<  de  dcu- 
rt**»,  la  viMlc'  dvi  li.ille«,  auberges,  etc.  i  la  coau.iiMaucc 
des  aaaembliiet  lllicilea .  lei»  lumulUra.  diSMrdre^  élecUoiu 
des  mai Irea -juré*,  etc.;  l'obaci-taUooaes  poida  ut  [ae*urc«, 
le  nammcw  dt»  blés,  la  Ubndiie  et  l'impiimcriv,  l'apo- 
Urieelnrle,  ta  cblrorue,  «Icieiifla,  les  prévûts  des  ma- 
adclMux,  le»  Ttce-balUls.  eiempU,  arcbers  et  buimier» 
iBTaleut  olx-ir  A  ces  UeutenauU  gcu<>raus,  qui  •  avaient 
•  droit  d'a»si«ter  à  toute  at^hcaibleo  de  >illf.  •  (kiant  à 
leur  jurUdIcUoD  ,  elle  dc\ui^  .l'iicitei  ùum  le  Pueledu 
Parleiueut  ou  dans  l'Auditulro  de  chaque  \llle. 

G'tle  eliar^e,  qui  iii\e&UKaait  UU  Wul  uiagi.slial  du  l'eicr- 
Clcc  de  (IroiUt  euiilles  i:.igu<-rc  à  radiuiul>ii utiuu  iiiUle 
des  COIl.H'illei'.s  de  l'arh  jm  iil  ,  dr>  ju^i  adu  l'iesidial  et  dv.n 
bourgeoi»,  était,  on  le  >uil,  plus  qu  Itoaoriliquc  ;  cilc  elait 

S «saute.  Le  premier  Utuuiro,  par  acbat  d'oOlcu,  fut 
urille  Micbou  de  Rubcrzo ,  «éoeclial  do  Rennes ,  qui  1^ 
M»Wa  Uvse», Men  que  les  boooraircs,  à  prendra  tw 
on  fondi  qui  n'«SUlt  pas  encore  fait,  oe  Aiaâenl  que  de 
1,0M  livres.  Ce  iiie$Ulnt  cnsuila  doue  le»  leuenaales 
foDc  lions  de  séodeM  «t  de  Healaneit  mioÊnA  de  Mllce. 


(Areh.,  art.  08.  ) 

O'f.  di  riiière»  «uffl-saieut  à  elles  seules  pour  susciter  des 
ptaiules  et  créiT  des  ub>lacleii.  Au»»!,  peine  crét'es,  l'on 
comprit  qu'il  fail  lit  reduin;  leur  pouvoir.  Tout  d'abord , 
les  decisious  du  lieuteuaat  gC-tiéral  de  police  furent  »ou 
mises  à  l'iipiM-'l  du  i'arli-iiieiit  ;  et  peu  à  prè^,  l  U  1701,  il 
fut  décidt.'  que ,  ddux  le»  villes  ajaut  comme  iieuuea  bail- 
ItaCB  et  atindebauMée,  cea  eOcien  ne  pouvaient  juger 
qaraMlelds  de  deux  conseiller*  deidfli  eiéges ,  pour  servir 
mois  par  moU  et  aelon  l'ordre  dn  tablceu.  tvntM»,  le 
Justice  de  police  CQlklInûa  i  «Ire  tendue  dane  1»  Mb  Md 
du  liculeuaitlifdnéreL  «t  U  yat  le  giwer  de  ate  ewwieMW 
dans  loua  Iw  ea»  «ù  uvfj  avait  pû  ddcUoa  par  taie  de 

Jugement 

Lu  non,  le  Utulaiie  olTi-tt lia  ville  de  loi  revendre  si 
Charge.  Ou  juge  qu'une  telle  Offre  Ait  accepti c  a\i'e  eia- 

Sres^M'uleat  :  (  Ue  pi'oaiell.iil  aux  clloycni  une  poliei'  plu.'. 
oucc,  et  aux  <-che\ias  de»  alli'ibutioa.'<  judieiaire»  eu 
neme  lempa  qu'honoriliques.  Le  18  mai  17(Hi,  le  roi  cou- 
aenUt  A  cette  cession.  /MU.J  11  fut  décidé  au'a  l'aveuir 
la»  aodleaee*  aéraient  lennca  daaa  I'H6ld  de^riUe,  les 

SDBdla  de  diaane  semaine  I  parle  maire,  Inveill  do  litre 
Itentenaat  cenéral  de  police  (1) ,  ou  par  le  Ileateuant 
de  celnl-ci ,  et  par  cinq  éclieTlns  désignés  cbaque  aunée 
en  assemblée  municipale,  et  pouvont  élrc  élus  par  celle- 
ci  »ati»  inlcrrupUon.  6c  tribunal  fut  complété  par  un  pro- 
cureur du  roi,  qui  fut  celui  de  rilôlel-de-vllle;  et  ses  ju- 
Ueuienis,  pour  être  valables,  dureal  ftre  prononces  au 
moins  par  troi*  membres.  L^^  uoinenux  juge?  de  police 
oliiini  i  at,  eu  outie,  ua  co>tunie,  ml)e  ei  bonnet  carre' , 
et  il  leur  fut  pcruiLs  de  a'eu  vêtir  ,  niëuie  dans  le^  céri'uio- 
nies  publiques.  (Ibitl.)  -  Outre  ce»  cloq  écbevlus  lieute- 
nants de  police,  six  autres  écbevins  (areul  noumiis  com- 
adaaeiffw  4a  #o(m».  at  répartie  par  qaaitien.  de  la  méaie 
naalCre  ^  fMaleiH  i  Parla  m  rawinlatafreB  do  OUite- 
leL  — Foorlous  ces  avaotafaa,  la  ville  pava  99,000  livres  h 
Jboriile  de  Buberxo  : phia  aaaai  le  prix  déa  dôme  charges 
aewelle», analaot  à  pwmia  aoiaol      ceqol  explique 


m 

la  bcUild  «r ee lâfa^ la   

mes  et  dae  Ulrea  eux  iekevlna  raanala,' 

ici  nous  relrouvous  encore  un  de  cea  Incroyablea  exem- 
ples de  lUcalite  que  l'histoire  doit  flétrir.  Ln  1709,  troia 

aus  après  avoir  autorisé  la  ville  A  faire  une  dOpeusc  oussi 
euormv,  le  roi,  ayaut  besoin  de  battre  monnaie,  décida 
que  les  place»  .seraient  di'ubtév»  d.'lu^le  tribunal  de  police  , 
et  «.'(eu  un  nouveau  lieuleiiuut  général,  un  nouveau  pro- 
cureiii  ilu  roi  ci  nu  uouu  .ui  ^iillier,  qui  durent  e\eieer 
al U  i iiK  1,1  i  l  [i.u  .iiiji'  I'  Ks  an  iaes  fonction»  que  le» 
ollicitT!?  uiuxiicjpam  Mu.iieal  d'aelieler.  Le  Tl  août  171U, 
le  sieur  de  la  Moullaye,  acquéreur  du  la  principale  d'eU" 
lie  elle*,  fut  installe  Ueuleuaul-itéueral  pour  m>u  auuéo. 
La  maliiwMreuae  viUe  racbeta  ces  nouveau  oOlces  et  aux 
méuiea  prix  qo'elle  avait  pa|é  les  anciens.  (Arcb.,  art.  98.) 

La  carpe  de  pailoe  avait,  on  le  voit,  acheté  nos  privilèges 
asset  cber  pour  qu'il  tinrH  en  Jouir.  A  pciue  en  fouctious. 
uprc!t  le  doublement  des  charges,  il  prétendit  être  seul 
cuui|.cleut  pour  ouïr  et  recevoir  les  comptes  des  syndic* 
it  iMcvott  des  marebands  et  des  corps  d'art*  et  métiers. 
(,•  u  \  'i  1 ,  avaicut  uou  luoius  payé  le  droit  de  s'adml- 
ai-licr  par  L'ux-uiémi-îi ,  ié»i,slcrent  eaerglqnemeut.  Lu 
1/J3,  le  l  ailcuieal  tli  li.mu  l  i  \  iUc  di-  ci-U<;  prcleullou  ; 
aiaij-,  eu  lïtà,  UU  au  cl  du  t.oii>etl  lui  ilouuagalu  de  caus« 
eu  tout  poloU  I  Arcb.,  art.  lou.  )  Ainsi  fut  consommé  en 
glande  partie  l'anéautisécoieat  des  droits  ai  cbtremeot 
paytie  par  les  corporations,  leur  Indépendance  en  matière 
de  compte*  cemmooa.  A  la  «drite,  celte  déclaion  élalt 
d'intérêt  géiidralt  nal*  ce qol  dlail contraire  à.laale  joa- 
tice,  c'était  da  laBler  par  lu  arrêt lea  droit*  voDdoapar 

des  édits. 

Au  même  moment  où  le  tribunal  de  police  dépouUIaU 
le»  corporations  de  leur  principal  privilège,  un  nouveau 
curjis  .^e  i)  \jit  ,  qui  dcv.iil  uii  jOur  dépouiller  ■'■  »on  tour 
le  coip.>  de  ville  de  cci  laine»  parties  «le  sa  jurisdictiou. 
La  uiar.s  171Û,  uu  cdit  du  roi,  Miji|jriin.iat  les  cliarges 
éUblies  daus  les  diveises  viilea  oii  il  y  avait  des  jurisdic- 
Uona  Gonaaiairea,  créa  cea  mOmea  JurladicUona  dane 
vingt  Tlllea  do.  reyaome  t  de  oe  nombre  fut  ftennes.  Ce* 
nouveaux  corps  se  composèrent  d'un  prtmitr  Juge  ét$ 
MArcAoNds  et  de  amttr*  evntulê  tUêtUU  nuircAantU ,  a  élire 
Ions  les  ans,  et  lurent  investis  des  mêmes  altrUiuliona 
dont  jouissaiieot ,  dans  le  reste  de  lu  trance  ,  les  jurisdic* 
tion«  cuusulalre.H.  (i:dit  de  i'jôS  )  Ln  oUlce  de  conaeiller» 
gnilier  gaide-iiccl  elail  en  outre  crée  prè.i  de  CM  Irlbâ.* 
aau\  :  e  etaithi  partie  lucrative  poui'  le  roi. 

La  cua.M-i|uence  de  cet  éUit,  les  uiareiiands  n'uul.-<  en 
rilutei'de-V  ille  ,  le  '2j  M'pteuibrc  suivant ,  nommèrent  i)ar 
élection,!*  le  sieur  Uouiu,  marchund  bauquier,  prumier 
jucic  de»  mardunds;  2'  consuls  des marciumds,  ioa  sleun 
Uu  jiaiuu  da  la  ioaiaria»  Brilao,  da  l'iale  aine  et  Setaln. 
Le  4  octobre,  llntaidaiit  canfana  cette  dlactkm  la  nlud 
Jour,  les  nouveaux  élus  prêtèrent  serment  devant  lui;  la 
14,  ils  accomplirent  la  même  foruuilitd  devantla  Farla* 
ment, et  le  21,  ils  eulrèreul  eu  fouctious. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  cette  iustitution,  origine 
de  nos  tribunaux  actuel»  dits  tribunaux  de  comnierce, 
parce  que  rien  dau.s  son  liisluriquc  ne  dillere  de  ce  qui 
s'est  accompli  daus  les  autre*  «iiiea  de  France ,  et  ne  con> 
atttoadisiantwMrtoIramlBUBtr  


(1|  Le  litre,  di-tont  nous:  car  le  roi  lui  relira  les  préro- 
gative» inbéreuies  ii  l'ancien  titre,  notamment  le  droit 
d'entrée  avec  voix  détMnUva  ans  adanoM  da  la  aéné- 
CtMussée  de  Renues. 

P)  Lea  Gommiii«airi's  de  |>u1ico  eux-m<'tmes  pavaient  Irur^ 
flhatfea  1,000  livre»  chacune.  Il  est  curieux,  «l'celle  occa- 
aloo,  de  voir  le  détail  de  tous  lea  fraia  acceiaoin»  que  dut 
ammltter  l'un  d'eux,  le  sieur  David  :  Finances  de  l'olUcc, 
1(000  llvrea.— Saolapoor  Uvrea,  100  livres:  10*  de  marc  d'or, 
f  llvrea  !•  mM*  paor  le*  9  tels  poor  livre*  :  mdtlmce  da 
■arc  d'or,  s  llvrea  17  aoh:  poor  le  garde  des  rOles.  3  livres  •. 
paorlesceen,  15llvrea;boaoralrea,  10  livres)  papier  et  par- 
abemin,  i  livres-,  foçon  de  l'acle,  5  livres;  quittance  de  fi- 
nances ,  S  livres  12  sols:  fa^oo,  dres.iie,  expédition  de  la 
requête  pour  être  reçu  .'i  eirrcer  «ou  olllce ,  1  livre  10  sols; 
aentence  de  réception  ,  10  livi-es  A  sols;  scellé  de  ladite, 
i  lltae  M  aolai  seateoce  d'audience,  i  livre  ;  peur  i 


f  7.  —  Gouvernement  militaire  de  la  ville;  —  les  rcmfM^  —  iM 
tapUatuM^  —  U$  go»9§rH*mn,  —  toa  coiwUiMêê,-^  kê 


Coniuie  nous  r.ivonA  dit  en  parlant  dea  jniemlers  temps 
de  l'époque  reunaiMs  11  aérait  dUBdle  d'alarmer  quelque 
cbeaa  raMeemeat  a  ee  «m  IM,  dan* cette  vlUe,  fanp- 
maatioB  dn  penvalr,  poawrlattreHiCBl  ao  gauveineuieut 

gallo-romain.  Noos  reUrouvona  td  les  mêmes  Ineertitudea, 
et  l'histoire  générale  de  le  tfrctagne  ne  fait,  de  son  côté , 
aa'augmenter  noire  embarras.  Kul  ne  voit  clairement, 
dans  les  origines  du  pouvoir  ducal ,  ce  que  fut ,  du  V*  au 
LX<  «Mcte,  l'erpaalaelien  de  la  preaqo'Ue  amerlealna, 


greffe  de  police ,  0  livres;  angoicntalton  dn  tienaidld  pv 
le  roi .  m  livies;  lea  3  sois  poor  livre,  U  llvrea  9  aOMt 
trait  dea  ^ttenre*  de  Aaeneea,  A  livrée  9  aolai  dlverae* 
autres  ioipan***,  10  livre*  1  soL  Xn  lent,  1,907  llvrea.  — 

iCe  DevItT était  de  la  créaliou  première.)  —  Encore  est-Il 
it  qu'il  u'jr  avait  d'autres  gages  attacbés  à  cette  fonction 
que  la  somme  de  S  livro»  A  mU  par  procès-verbal.  —  La 
ville  avait  acheté  cinq  des  emplois;  un  seul  titulaire, 
M. Curet,  ne  vendit  past,  et  lu  lit  plus  tard  condanuici  à  lai 
payer  300  llvre>  p.ir  an  pour  »on  Itailcmeut.  l.n  ntVb,  il 
mooriit,  et  la  viiie  raciseta  celle  dune  de  aa  veuve  pour 

ikOilfimo.i*Nfe.sOvblM 
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vTvoi:  «tire  nne  infliiH<?  d«  petit*  cbeBifM.  Im,  portés 
A  M  dire  Diiu  grandi  et  paitMDto  qn'Ut  ae  NMcat ,  pré- 
twlMt|fiMl«aa  fiinow  jportMl  rinniltaDteent  le  titre 
êt  fôb  0»  BraiacBit  (1).—  Foar  notra  p«rt,  il  no«u  «cmbic 
«e  Renom  conserva  long-temps  son  Individualité,  et 
fn'cllc  le  dut  à  l'organUttlou  franque ,  qui  en  avait  fait 
on  dfs  comt^  plac«*îi  fiitrc  l'invasion  cormaini' cl  l'Itid»'- 
pciidauci' bretonne,  l'ai  foi^  Ir-.  (  oinli  ^  rniiiiil>  n  ln  i  i  i-nt 
delà  l'raïuo;  parfois  .  l^!.tJ^  de,  ijriiicif-  tiivlnii'.,  lin  lon- 
tèrvnt  ,  quaixi  d'autn  s  nutn  oiiiliaieril  dan^  guerre* 
pcrpetufllea  que  «c  li^raioul  entre  eux  ces  ctiefs  irrégu- 
lièrement Investis  du  peovoir,  d'absorber  leurs  états ,  et 
^'arriver  k  la  suprématie.  Tauldt  aossl  la  dignité  de  comte 
émam  &mo  aonveraln  étranger  k  ta  cmié ,  «t  taalM  «tte 
Stdïvotae  par  droit  bérédlTaira. 

La  lumlt'Tc  ne  se  bdl  dans  oe  ^ftaos  qu'k  l'époque  où  la 
Bretagne  a  r<  <  llement  on  dwf  onique  sou»  le  nom  dr  duc. 
—  Alor*  la  comte  disparaît  comme  individualité.  I.en  111» 
du  prince  prennent  encore  parfois  le  litre  de  eoniteK  de 
Renne»;  mais  il  n'e«l  plus  (Hi'honoriflque.  Alors  aussi  la 
ville,  jadis  gardée  par  un  rlirf  spécial,  est  confiée  à  l'i'- 
pée  (le  (  apilaines  qui  siiiit  Je  véritables  goaverneurs,  et 
qui .  aiiiM  t|ur  iiou.H  i'a\ons  vu  ptaBbtst»  Kpréacotcat Wl 

tout  le  pouvoir  .touverain. 

Os  génératllé»  posée*,  aons  MMIrons  avec  quelques 
détails  la  cluranoloft«,  aoaal  «ncrie  qne  noos  ayons  pu  la 
rdonir,  des  dii«r*  taeu  qoloiit  rf|l  la  cité  sons  le*  dh«r* 
tttres  que  no«u  tommu  de  iltBaler. 

tu  6èé,  BeppoU*n,  comte  frank,  reçut  de  Contran ,  l'un 
dtaMÉccem-urs  de  Clovis,  le  gouvernement  des  villes  d'An- 
gers, Nantes  et  llennc*.  (A>lte  dcrnièn"  \ille,  encore  mal 
farouin  1  .m  jiiug  des  Frank»  ,  refusa  d'ouvrir  se»  porte!»  .*! 
ce  chef  uouM  au  :  niai»  elle  y  fut  contrainte  par  lui.  licp- 
poleu ,  dit  doni  .Morin-,  r  ipin  lè  prèi  de  liontran,  laissa  sou 
flis  a  Rennes,  avec  nii.'>!'ion  d'y  coniniander  !i  «a  place;  mul» 
le  comte  était  à  peine  »orti  de  Un  l.i^tie  que  le»  Rrnnnt^ 
se  jelèreut  sur  son  tiis  et  le  tucrtut,  atusl  que  plusieurs 


Cette  mort  tttSSê  fengéet  Ob  llfiiore.  Toajonra  e*t- 
II  que ,  pendant  les  années  qnl  suivirent.  Rennes  et  Ifan- 
te*  continuèrent  d'appartenir  ani  Franfcs  (S).  Mais  cette 
«oumiMion  était  très-imparfaite;  il  }  avait  toujours  dans 
les  Marches  de  Hrelagne  un  (enchant  oui  les  entraînait 
ver»  les  llreten»  -  Arnioi  lealns.  Ce  fut  donc  avec  plaisir 
qu'clli»  %ireut  un  priui  >  i»u  des  aDcicn»  cliefii,  lloel  111, 
reconquérir  lc'i:i  (ei  t  ilniic  ^\ir  le  roi  frauk,  en  S(>5. 

A  partir  de  celle  <  i!i>i)iii  ,  |  i.'«que  tout  un  siècle  s'Ocoula, 
pour  Rennes,  sous  la  domination  bretonne,  et  rien  alors 
ne  noos  apprend  par  qui  et  comment  cette  ville  fut  régie; 
mais  en  tWl ,  Pépin  avant  reconquis  le*  Marches  de  llrcla- 

e,  «M  iMI  Ul  •? au  «dffidee  à  CMMekert ,  l'offanlaa  • 
I  INsfoe  lil  Alt  de  iwuitiwi  taMeék  Le  pmnier  de 
Mé  BOttveaui  comtes  fut  Agaihut,  sinaH  «lere,  ambl- 
nées  et  cruel ,  qui  s'empara  de*  meau»  éee  églises  de 
ienncs  et  rie  Nantes  {^],  11  eut  pour  successeur  àmolttfui. 
Plus  lard,  ver»  t>18,  le  comte  Guy  reçut  de  Charlcma- 
la  garde  de*  frentMra  de  Brctenw  (»),  et,  «eton  toute 
e»  lltdiliiàlfiiai».  l»<fct, 


fMiai 


an  centre  da  nyi  ioaBI  «mit  le  eeMB 
melllenre  podUM  nllIWre  qv'U  pMt 
position  est  ceoflrmde, d'eMaMit  jvt 
iiard.  qui ,  lorM|ae ,  «B  m .  imile>I^Mbonnalre  < 

Bn  t.igue.  le  représente  comme  prenant  Rennes  pour 
baf'e  lie  >'->  oiM^rations  militaires  (!)•  lels  sont  les  scole 
eointi's  fiaiiks  dont  les  historiens  nous  aient  conwrvé  le* 
iiouis.  Nous  Ignorons  nn'me  (|ui  comuiandalt  Ji  l'ii-nnes 
(|uand  ^(lInillIll•  ^Int  <li  truire  en  parlip  cette  illle,  dont, 
plu»  tard,  Il  opéra  pour  loiijonrs  la  réunion  h  la  llretagne. 

L'unité  que  ee  prince  avait  cri.'éc  dans  la  presqu'île  dura 
jusqu'à  sa  mort.  Alors  ses  fils ,  en  se  partageant  l'héritage 
paternel ,  alftibUrent  le  pavs  autant  que  leur  père  i'avalk 
aflermU  U  Ait  ft  fiâmatea  Wonuit,  l'im  dW,  fà^ 
chntlec— iii»ttiMW  (Mfcfiee.  t  <. >  W.)  0»  eSw» 


|l)  Lekaud.  après  avoir  fait  remarquer  qu'en  S77  la  Brc- 
"  dMÎK'c  entre  «iz  k  *ept -pwakw.  téiml»  <  «tU  fut 


a  uort  ta  principauté ,  divlate  ielleiDent  que  ebacua ,  en 

•  sa  province,  s'appelait  roi  des  Breloos.»  (Leb.,  p.  i:U.) 
(3)  Le  fait  cité  par  dom  Uorice  est  entièrement  dé- 

UMtun'.  Voici  connnent  le  rapporte  Grégoire  de  Tonns  au- 
quel il  M  \uie  :  •  Ip-i  i|iiii<ii.c  ad  Rltedonieosrcdlctis  et  eos 

•  n  gi  (  untélir  iiijiii)  -ubirc  cupienii .  fllium  suum  lu  hoc 
.  loi  o  Kiiqnii.  ijiii  iioii  ujulto  int(  rtcdeuîo  tempore  in- 
.  Uittialius  lUicuonicU  iuterreiiiptus  est  ctini  niultis  ho- 

•  inM  iii»  \iri!i.  •  (Ilist.,  Iib.  b,  ir  Ainsi ,  Keppolen  ne 
réduisit  pas  la  ville;  il  laissa  sou  llls  en  continuer  leaîége, 
«t  ce  fui  dans  une  sortie  de*  aasiégé*  que  celui^lrtlBé« 
de  bonne  guerre  enfin,  et  non  anx  ti-*biaoB. 

U)  CUMciMrl,  du  dmn  MerlM  (U 1.  pb  M),  eiut  anocddé 
kGoalntt.  tagetûUe*  «ni  nammient  leÛDeset  Rapte* 

m  deux  liUcs  son*  sa  domi- 


ne tarda  pe*,Maw  dnali,  t  disparaître  dans  les  guerre» 
iiite-sHucs  qn«  aelHrèraitMapoé  et  Salomon ,  car  on  ne 

peut  admettre  que  ce  Wurvant  soit  le  m<ine  qui ,  apr^s 
avoir  épouse  la  fille  d'Erispoé,  sa  cousine  (D.  Moriee,  t,  1, 
p.  ai),  et  s'Otre  vu  investi  du  comté  de  Rennes,  par  héri- 
tage de  leur  père  Nonilnoé  libid.,  p.  63),  se  serait  fait,  plus 
tard,  le  serviteur  lldi-le  de  Salomon,  l'assassin  de  son  frère 
et  de  son  beau-père  tibid.,p.  S5J,el  k  qui  i  i  lin  ci  axait, 
s'il  faut  encore  eu  croire  1).  Uorice,  c^de  sa  comté  près* 
que  en  même  temps  que  Gunant  en  aveU  fedrild dn Cfeit 
de  leur  ptrc  commun. y/Xd.,  p.  />3.|  ^     _  _  ^  _^ 

leur dwnlWMti»  ■  Ittanicslnlacn»  de  ri  keen im» 

venir*,  etqaenons  avons tiiJL  I",  $aprà,  ft  la  note)  s'en- 
gsger  I  tenr  teul  tète  aux  normands:  ce  chef  enfln*qiii 
valait  pour  ses  soldats  une  annOc  enlK-re.  Cependant,  il 
fiiut  rapprocher  de  ces  diverses  eonlradiction»  ce  fait, 
que  Salomon  mourut,  pour  ain'-i  rlire,  de  la  main  de 
Gurvant.  ^/4ù<.,  p.  55.) 

La  nrelagiie.  divisée  entre  les  fils  de  Notninoé,  le  flit 
en(  ore  plus  enlri'  i  i  iiv  <lc  l'av|uiten  et  de  (.nrvant  iS77!, 
Alors  elle  ne  cnniptu  pa-  moins  de  six  roniles  ou  clief»  dif- 
férents, (pli  tniis  (vny.  suprà]  aspir^^cnt  au  tlire  de  roi  des 
Breton».  JudicaOL  UI»  de  Uurvanl.quipossédak  cette épo- 
que  le  comté  de  Rcnaee.  prit  part  k  on»  «Mm  eiftte  ad* 
entre  tou*  ce*  petit*  ^  A ,  et  dont  le  idHntat  Ad  di  réoalr 
le  comté  de  Goelle  h  eehil  de  Judieaél.  (D.  Morfce.  t,  1, 
p.  9S.  )  Cdui-d  *jant  été  tué  dan*  nne  bataille  qu'il  sea« 
tint  avec  Alain,  comte  de  Nantes,  contre  les  Normands,  ce 
di  rui>  r  nrofllascul  de  lacommune  victoire;  Il  prit  le  titre 
de  duc  de  Bretagne,  «uqucl ae* contcmporelii*  i^Joatèreat 
relui  de  craMl,ettllgtanl«eiailé de ■«■■••  «ncnAnla 

de  JuUlcael. 

Alain  le  tlrand  étant  mort  m  907 .  le»  Normands  enva- 
hir<  nt  de  nouveau  la  Tretagne,  et  la  d(<solfTenl  pendant 
)rts  de  vingt  anrp  i  -,  les  priiires  bretons  abandonnèrent 
e  pays ,  et  celui  de  Rennes  suivit  sans  doute  l'exemple  de* 
autreis ,  car  l'histoire  ne  nous  apprend  rien  k  «on  égardL 
Seulement  nou*  retreovon* ,  en  107,  un  Bérenger  qui  port* 
cctltre,«tqBl,CMIllM  lel,<0tal  h*  btstorlcnsnormandi. 


(k)  D.  Horicc  renvoie,  poor  preuve  de  ce  texte,  aux  Ae- 
le»  de  Bn  laf:no ,  1. 1,  col.  330.  Coaune  l'on  ne  trouve  pea 

en  ce  pasta^e  la  conviction  du  fait,  il  Tant  recourir  aux 
llollandlsles.  (X.VS  mars.  l.  3.  p.  5tt2  j-  (j  t  /k-iLIkus  fut- 
il  comte,  fut-il  CM  que  iirepulicr?  (,c»l  une  qiJe»tion  que 
ies  historiens  n'ont  pas  nettement  tranchée. 

i»)  U.  Murice,  L  1 ,  p.  39.  -  Avant  Guy,  il  faut  ici  Intcr- 
nakr  ta  i  Reiland .  ^1  fol  tué  k  Ronccvauv,  et  qui 

M  CMM*  da*  M*wA**  de  Bretagne  i  •  JrifaaaKt  UoUUs 


T,     ^— T  1 1  Tfiinirr  ttt  |TT~m  — 

•erment  an  due  €niUaMM,  possesseur  de  la  Brt- 
,  par  conquête,  mai*  non  par  droit  ^glllme.  Asser- 
vis, mais  non  pas  domptés,  les  Bretons  ne  pouvaient  sup- 
porter long  temps  le  joiiR  des  Normands,  cm  qui  n'a- 
valent p  is  soKlTert  celui  des  I  ranç.iis.  Le  jour  Saint-Michel 
de  l'aniii  c  031.  la  flrelagnc  accomplit  une  de  ces  sinistres 
révoltes  du  genre  de  celle  que  I  histoire  d'Italie  enn-gts- 
Ira  ,  deux  rents  ans  plus  tard,  sous  le  nom  de  Vêpres  sl- 

ciiieunes.  ^oiei  comaank  IdiMuMI  (p»  10)  nppôrte  <• 

grand  événement  : 
•  r  ounpnoy  11  est  k  êçvftir  fW  JMMl,  !•  comte  de  ta* 

•  ncs ,  m*  de  Bercnger ,  veanf  la  WtwUdetc*  pères  Inm- 
»  blec  par  les  moleslations  des  Rorraands ,  assembla  exer- 

•  cite  de*  Bretons  et  entreprint  les  débouter  du  pals.  8ilc« 

•  assaillit  h  K.an  par  bataille,  et  premier  Fleslan  leur  dur, 

•  qui  avecqnes  grand  puissance  desdits  Nonnamls  \  int  fit.- 
»  rement  contre  les  Prêtons  ,  ««péranl  les  vaincre  comme 
»  es  temps  di-  dçv;rnt.  Mais  lidit  VU  >t.in  fut  navré  di-s  le 
»  ronimenrriiiiMit  de  l'eslrif  cl  rlieut  n  ort  entre  les  siens.... 

•  Et  de  r  cvir  V  icféire  survint  siilre  misère  au\  autre»  Nor- 
>mands  qui  au  pais  estaient  demouret  :  car  les  Breton* 

•  qui  avalent  vaincu  Fleslan  prlnrent  aodarc  d'envaidrta 
■  demourani  et  s'espandireut  par  la  région  i  et,  solon  té* 


(1)  Tum  demum  admotis  nndiquc  ocnnibus  ropii*.  Ee- 
donas  civiilatem  ferwinij  Brilnnnuc  rcnliguam  venit,  et 
indèdivisnin  Ires  parles  eicreilii...  Brltauulani  inun  ssu«. 
tolam  frrro  et  Igne  vastavif.  (I).  Bouquet,  I.  M  p.  i<^-<-) 
Cette  cilation  vient  encore  k  l'appui  de  ce  que  nous  avons 
dit  que  Benne»  et  Nantes  étaient  alors  Marches  on  fron- 
tière* de  Bretagne ,  et  n'dtatant  point  comptée*  oamm* 
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Itjour  S.iiut-Utcbel  on  r;iii  liv  Aos- 1  GeolTroy ,  lo  coinU-  du  Rennn.  r«  comte  ,  ilonl  haiik  avon» 

d^li  parlé  ciHtcMoSiJoae  onrOle  Importaul  daiu  l'bbtoirc 
de  BreUcne. 

OcreQuo  ville  piinclpaie  et  oapitate  de  Brctacne ,  Rev» 
D'ayant  jplua  mm  «ket  «MWatter.  dot 


It  tous  les  >o  inautis  qu'ils  purent 


tel  a«M  tea  cwntoa  de  Rc&oes  ne  «oui 

I  ndatoire  êe  ces  ^poqnea  ta«t  «iMMitâti,  «wTon 
k&c  hearaox  quand  on  peut  arrtwr  i  tfMfvilMMlit<>« 

«D  peu  rennps.  Ainsi ,  le  BtTpnger  que  non»  croyons  lîN 
deJudic  "'!  ,i\nit,  selon  Li'baiicl  .  um  lout  autrt-  origiiu'. 
Cet  auteur  le  fait  remonltr  ;i  un  Salomon,  conilc  de  Ken 
oea.dODtuOds  no  ^'ouvons  aiu^duc  Iraot-  daiiA  \).  Mui'lce, 
et  dont  l'eiistcncc  cichii  ail  celle  iIp  Jndicael.  Aiiri:!!  la 
iiior  l  ilu  1  oi  .'^nii>[i\o:i,  BrmtoAL'Ialt ,  selon  lui.  i)i)*.'iéaée  hé- 
rédiUlrvuMint  par  uu  cuiiile  au»si  nomme  >.il.jiii<>ii,  proche 
';AUeul  de  ce  roi ,  •  lequel  comte  engendra  an  Ut 
I  téreDgier,  qui,  aprè»  lui ,  fui  cuiiiie  de  Rrone». 


I  JulMel  el  Jotiaei  cDtentfra  Cmian. 
Et  «mm  lÉMntloa  de  Béranci«T  et  anari  de  GeBrej,  Ma 

•  do  Conan ,  namnle  ladite  blatolre  de  la  tranalalioa  de 

•  Saint  Gllda«.  Gaaqmtre,  e'eal  a  (favotr,  italoineD,  B4- 

•  rengicr ,  Juhael  et  (.onan  ,  rt^ntrcnt  eu  Renne»,  en  d1 

•  giiile  de  comtes,  l'espace  de  eenl  seize  ans.  •  I  Lebaiid, 
C/iromiiuts  <U  y^lri,  p.  4.  )  —  i>eion  le  ni^ine  auteur .  Ju- 
hael entauui  un  (Ut  nommé  Martin  ,  pom  ir<|ii<  i  il  di-ta- 
ctta  Ulré  de  Bennes.  Conan  ,  ayant  fait  lui  r  Alain  ,  coailc 
delittllee,  et  Guérec ,  frère  d'iloel  ,  •  se  lis!  dnc  de  tonle 
&ta  Brelafa*.  et  ordonna  la  cité  de  Renne*  chef  de  la  ré 

.a  lilML,4,ft.)  —  UnqM  Goaui  eat,  à  aon  leur, 
I  è  G(MeerM<  (tni,  BOR  Aie,  Gettm de  Rennes, 
■eprlt  Nantes  à  Hoél ,  et  ftit  le  chef  de  ta  HMirchIe  bre- 
tonne. (  Ibid.,  5. ) 

Ces  douni^eg  historiques  ne  cadrent  ancnnement,  ou  le 
mit ,  a\i  e  cjHe»  nul  tout  le  plus  généralement  adoptées. 

Quoi  qu'il  eu  »oit,  le  dnr  de  riorinandie .  élnnl  rentré 
en  Bretagne,  pardonna  U  Béreng  'r,  qui  h'i  fil  l-<iuiinage 
de  ftd  comte,  et  non»  relrouToii»  son  OU  Condii  po-M» 
«cor  de  ce  même  ûef,  eu  «36,  quand  Alain-Barbe  lorle, 
UtftU  par  sa  mère  d'Alain  le  (jraud,  pardonné  i  oon 
Itanine,  revint  et  réctaMM  tanpMMtiSMV- 
NO  aïeul  avait  joui. 
Tant  qa'AlaIn  vécut,  Conan  .  ill  toVMt*  «ri  «ntt  «Wri 
flaviM  la  pnlaaanee  daeale,  diiilânrfa  iwdeiMiMt  nuris 
oe  prince  mort  (1162),  Conan  vonlut  se  rendre  totalemeni 
indépendant.  Selon  loate  apparence,  le  comte  de  Renne* 
a\alt  reconnu  la  «tizernlnetO  d'Alain  Barbe-Torte,  car  le  ni> 
d'Alaïu.  lioel.  qui  lui  ait  succédé  cominecomte  de  Nan- 
le»,  n'clainadelui  qu'il  fit  la  mCtne  «oumission  {!:.  Onau 
ne  Ml  borna  pa«  à  refuser  l'hommage  qu'on  lui  deiuaml  lil  : 
llrcnoudlt  que  Hoel ,  (Ils  naturel  d'Alain,  n'avait  aueun> 
droiu,  taudis  que  lui,  descendant  iUm  ci  de  Salomon,  était 
le  véritable  maître  de  loulela  Bn  lague.  Hoel,  irrite,  se  iela 
•IniMirtoMntè  rennais  et  le  dévastât  nuda  ta  coUre 
«■tggirlMC  oofilrc  la  ville,  qu'il  no  put  entamer  De 
•n  eOté,  Conan  te  ventée,  dlaent  le»  Ualorienabretont , 
•n  faisant  aataatiner ton  admoaire  paron  «dievalier  nom 
OBé  r.alaron.  (D.  Uorlce,  t  l-,tb6l.)  Gn«recb, rr<>re d'iloél. 
et  jus<fne  là  éUque  do  Naaiw,  «illtaot  le  bâton  pastoral 
pour  I  <  pée,  entreprit  de  venger  cette  mort.  Alain  s'était 
aliéné  sou  beau-pi'rc,  tieodroy,  comte  d'Angers,  par  une 
conspiration  o<lieii»e  contre  lui  :  Inu'rrch  n'eut  doue  pas 
de  peine  à  nidlie  ei  l  autre  petit  prince  dans  te»  IntérétA. 
et  leurs  deux  aruiees  réunies  en  \iiirentanx  prlite»  contre 
celle  du  comte  do  Renne»,  dan»  la  lande  de  CoDqt»<  rLii\ 
IWj^Uaaelle  d(>vail  plus  lard  donner  son  nom  à  une  au- 
OTMMIld,  Cette  Journée  ne  parait  pas  avoir  tranché  le 
dUnwi  Mire  Hoel  et  Conan  (voir  ci  detaos ,  1. 1",  p.  101, 
note»;  cependant,  k  partir  de  MM»  #o«w!,  kt  RMMteoa 
se  talMat  avr  les  Mcnllca  iw  im  cmHm.  (Oi  ItarlN, 
tl-.p.lt4RaM0*  - 
de  KmIw  «*  flMlMWM  RÉkinl 
tagne. 

Mai»  il  ucjouit  pas  long-icuip-<  de  ce  ^nccés  :  Foulques 
JSera,  coiule  d'Anjou,  qui  était,  Mlon  toute  apparcnre, 
le  firoiire  beau-frère  de  Conan,  jaliujx  di'  u)ir  i  r  lui-cl  en 
po^ses,-u)Il  d'une  \ille  <jui  lui  eut  iuer\ellleU!iCU)eut  con- 
venu ,  pri  tf  ila  1.1  (iéfeii.io  desenfanl^de  (ioél  et  déclara  la 
guerre  a  Couau.  Les  deux  arutées  en  vinrent  aux  mains 
MM  la  plaino  de  Conqaereoz,  où  cette  fola  le  duc  de 
InliCM  tréma  la  oMrt  Haatca  ae  rendit  k  Feal^na». 

■■■ftoy,cn  taccédan4èlM|lînidM»lBMfMàlMdo 
MmM  de  Rennes,  prit  aMMMM  laHlM  ftéM«all«- 
laine  i  et  de  cette  épwnie        ad  Mjeaa  pat  qn'aiMnin 


onitw  de'  oapAahM  clravfti  M  sa  nirdet  mihll  eeralf 

impossible  d'énumérer  ces  chrb  perncnllcrs  ;  tont  an  irins 

feut-ot>  et  la  en  citer  qaelqucs- uns.  Ainsi,  quand  en 
,  te  duc  de  Lanca<<lre  fait  le  siège  de  la  ville  ,  nous  la 
voyons  Tlgonreu*<  nu lit  défi-ndu*'  p.  r  le  bolleui  de  Pen- 
houet,  remarquable  homme  de  puerre,  dont  le  nom  ne 
s'efface  même  pas,  dans  crtle  liille  ^ang1antc,  devant  ce- 
lui de  Diinuesclln.  —  Un  pen  plii>  lard  (1Î79!  ,  lorsque  la 
noblr^M-  bretonne  ae  llnio  ponr  rappeler  d'Angleterre  le 
duc .  qui  a  été  forcé  ét  •>  réfugier ,  nous  la  voyons  se 
réuntr  à  ReaMe,  ool.  ponr  le  moment,  apMroMttalM 
meaaire  Tliemaa  de  rooleMy.  Cet  ^laoda  da  Ifbittlra 
de  Bretagne  mérite  qoo  mm  mm  y  arrêtions  un  mo- 
ment ,  car  il  nooa  a  MMarrd  m  trait  important  de 
rblstolre  locale.  Noos  noua  tomme*  demandé  plut  baat 
quelle  pouvait  être ,  k  celte  époque  ,  l'onganlsatlon  mn- 
niclpale  ,  el  nous  avons  été  contraints  de  répondre  par  un 
donle  défavorable  à  eetle  tnstilulion  rennal.M'.  Ici,  nous 
d<'\ons  faire  remarquer  que  si  les  bourgeois  avalent  alors 
p«'u  de  lilierti  !>  (  ivili-s,  il  s'en  fallait  qu'on  b"  eoiuptùl 
pour  rien  dans  les  afiaircs  de  guerre.  (,ertes,  c'était  beau- 
coup de  tenir  une  place  avec  un  certain  nombre  d'hom- 
mes d'année  ;  mais  qu'est-ce  que  la  meilleure  garnison  tl 
elle  aTlMt  pat  sûre  de  la  ville  qa'elle  OMOMt  Lw  boor* 
geoto  de  Vennet ,  alors  rompua  «n  métier  Ml  tnMf ,  pa* 
rnn>nt  derbien  ntllet  auxiliaires  il  la  nobleate  bretonne, 

fiuisqu'elie  te  décida  %  lea  admettre  de  pair  avec  clic  daun 
'alliance  formée  en  faveur  de  l'indépendance  nationale. 
L'acte  d'union  qnl  fut  alors  signé  est  rapporté  par  doiu 
Morice.  >ou«  y  Ihons  Icn  noms  de  dix  .sept  bourgeois  qnl 
y  turent  |/,irlir.  ;i:  ;  d  nou.i  voviui.h  ((u'il  y  fut  stipule  que 

•  la  ville  de  Benne»  ne  sera  bailléi-  en  d'atilies  mains  que 

•  celles  o(i  elle  te  troUAC  de  |in»i  ut',  ([u'.'i  la  maire  (2), 
>plus  grande  et  salue  partie  des  chcxalicrs,  écuvers  tt 
tbourgfoit  ûe  ladite  ville  d4'  cette  alliance.  •(l>oin  Horice, 
Pr.,  ti  11 ,  ce).  V.l.  3ia.J  —  Les  confédérés  établirent  pour 
capitaine  da  la  ville  atda  diMcra  da  Rennes  Amanrv  Fon- 
tenavviHiaear  de  ta  IMte  aa-tlcemte,  avec  vingt-denx 
gentUilMBMlr  di  tanrs  amit.  Ce  capitaine,  qui  rendit  U 
ville  a«  doe  toWaaAt  1379,  fut-il  continué  dans  ton  poste 
par  ce  prince  reconnaissant  ?  Nous  l'y  retrouvons  en 
11».  Morice,  t.  1  •,  p.  tiVi  \  :  Tu.iis  il  faut  dl IV!  que,  dans  un 
litre  produit  par  I  ehaud.  titre  relatant  les  prestations  d« 
serment  biles  au  due  de  Bourgogne,  tuteur  de  Jean  >  ,  par 
les  divers  capitaini's  déplaces,  et  ."i  la  date  de  tJOâ  k  IMO, 
I  n  trouve  Ji  an.  seigneur  de  Jlalestroit  ;  Jean  ,  seigneur  do 
Kaer  ;  Ji  an ,  seigneur  de  Coêsmes  i  Geoffroy  de  Malcttroit, 
sire  deCombonrs  (IdMI,  ai  piM  tard  eMeNlMd  de  Bta» 
sac.  ILebaud.) 

Ici  Moa  enfaroM  dana  une  vota  plaa  tftre ,  celle  qnl 
noM  ial  traeda  par  lea  deeMaenti  qoe  nous  foumlstent 
d'une  part  le*  arcMvee  de  Renne»,  et  de  l'antre  la  eol> 
lection  de*  tenue*  d'Ktata.  C'ett  en  poitant  k  ces  deux 
sources  que  nous  avons  pn  former  la  liste  suivante  :  1A18, 
Henri  Du  l'arc  ^eign>  ur  de  (ktmboor*  et  de  Derval  :  1420  , 
Ragueiicl,  sieur  de  la  Bellière  (S)  :  ïftftO  ,  Pierre  de  Bre- 
tagne; lASO,  Henri  de  Villeblanehc  (3  :  t  l5().  Jean  de  Luxeni- 
bonrf!;  1471.  Jean  de  l.aval  ;5) ,  seigueiir  de  la  Roche  de 
lîi  i;^  r.  ,  1  'iS.i.  Jean  de  llieux  ;  dc  1*89  l/IM ,  Jean  de 
Uiàluii»,  prince  d'Uraugc;  ÏAM,  Pierre  de  Rohan,  mtré- 


autre  prince  ait  prit  le  titre  éiaeaile  de  Rennes,  comme 
tonvcrain  particulier  du  paya  rennais,  si  ce  n'tst  Geof- 
froy, dit  Crannonal  et  aoati  le  Bâtard  .  paice  qu'il  était 
'   enGaailMit  Ce  prince  avait! 


*M  (|rtl  patSP 


(1)  n  MO*  a  tembM  curlenx  de  rapporter  Id  eea  dii- 
lepl  neoM  i  «'Pour  bourgeois  y  furent  (parties)  :  Jehan 

de  Tr*9-la-<:oliue  ,  Jeh.  de  Beanmont.  r.ulllot  Villenos, 
Jehan  de  la  Haye,  Perrin  le  Mercier,  flerre  lïoullit, 
Olivier  de»  Hayes,  Jehan  Bréart  ,  Perrol  de  Romelln,  Je- 
han (le  Mr'llon.  Alain  Duhi  is,  tiutllaume  Le  lîouleiller , 
Perrot  U-  l'restro.  Jacquet  Iguet,  Perrot  Rouxei,  dit  Bel- 
locbtre,  (Miiiiaume  HÔMa,  et  eacRavlBLe laiHêr»! 

geols  de  Rennct. 
[1)  Voir  «or  le  mot  mair»  cU 
(î)  Noos  voyons ,  par  un  ordre  i  ^ 
lors  le  capilaine  de  Rennes  recevait  •  HiljWMi  _ 
de  galgea  •  par  aa  (environ  S,OM  fr.  de  Mira  MMale), 
sur  le  droit  d*  cleaaiton  de  la  ville. 

(A)  Le  doc  reconnut  au  sire  de  Tiileblanche  le  droit  de 
dttpoter  de  toiw  •  bale«  ifwelMj  wdelMaj^eta.  ,,dea 
vieux  portaox  do  la  vHta**  iMMiMiRNi  VnMNniMl 
réédtflés  h  neuf. 
15)  La  Mlle  faisait  toujours  des  cadeauv  h  xes  gouver- 
eatraut  «i  fenctlaot.  Jean  de  Lavai  reçut  ainti ,  •  a 
a  - 


■ 
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cbal  de  G)d,  capllaiiic  de  Renne»;  1500,  Guy  de  Laval; 
1503,  Jeau  de  Mondragon  :  1*10,  AiiUur,  aire  de  Laval: 
1530,  Claude  de  La\a\:  1531,  Jean  de  Chateaubriand; 
15A0,  Claude  do  Rro'W  B,  duc  d'£tampes:  1530,  Tbk-rry  de 
Boisnrcant;  1565.  Si.'ha»tirn  df*  Luxembourg,  duc  de  \'vn- 
thii  vre  (I):  1568,  Un  Gui-,  sire  île  M«'jH*'if;<tiuK':  IDo'.i.  Louis 
Af  iiourhoii,  duc  M'inl|n  ii>1<'r  :  1582,  duc  do  Mcrcu'iir; 
1j3.i.  I  r.iii'  <ii-  M  11 1  ,  i^iii  i:i  fil  Moiilb,iri-ot  :  1DSÏ>. 
M>'iuî  Ul<  liouibuu,  priucc  de  Uoinbc»  (2)  ;  t5M ,  duc  de 
Vi  iidooic;  1M9,  duc  de  Biilhunc;  1010,  Claude  de  Un: 
Uisuc,  comte  de  Tertiut  1036,  maréchal  de  Thémim-»: 
1631,  Armand,  duc  de  RldMlieo:  1037,  CUadc  de  Breta- 
gne, fils  de  l'anté-p<^nnlUème {10^7, M"* Aune  d'Autriche, 
relue  douairifTP  de  France  (Si;  1050,  le  comte  de  Vertus; 
1054,  M.  de  la  Miiu^taye  {/>);  lOôS,  René,  mar(|uis  du  Coet- 
logoa  (5):  J670,  duc  de  (.li.iHlne«;  10«3,  Hyacinlhe  de  Cocl- 
logou;  16U3.  Alexandre  llonleuips  (siniplcnient  qualifii' de 
gouverneur):  iùvi,  Loul»  de  Uoarlioa,  comte  de  Tou- 
iou<.e  :  legs»  oMTOoto  4e  la  BastoanlAnitnt»  aiartali 
de  Peié  i6). 

A  celte  liale,  qœ  Mniafoos  Taiic  aaui  exaetaBMul  qoe 
pOMible ,  au  mlUea  4*  la  varkHd  tufloic  de*  tilm  et  de* 
•RMUSMllene,  Dooe  devaMonliilaMUit  i^uler  celle  des 
QuilnumtM'giMraita ,  pmrtii»alUeommttitaanl»-té»ir4tiix, 

foaad  Ils  t'Iaient  hautement plaeés  et  très  bien  en  cour.  C«« 
efllclers  xuitiM-ieur»,  qal  ont  pour  ainsi  dire  t«>uK  partagé 
lepOQVoii  uti  ilaire  nvcc  les  préci^deub,  sont  :  1193,  l'ieiTe 
éeBobaa,  niaiccbal  de  Gif;  1512,  niaiéclial  Ue  Rleux 
(DLLohiucau,  t.  l"):  1525,  Jean  DuvlRiie,?'  du  nom  (Ihi 
Paz,  fui.  13):  1540  ,  Irançoi»  de  Roliau,  ^(■igneur  de»  GrO.s 
fibiit.,  727y;  1550.  sieur  de  Douillf':  1  René  de  iounie- 
minc  rr|ui  fut  iuhuuii'  dans  le  cimetière  de  Romie-Koa- 
Wlle}:  15S3,  DouorC-  du  Bueil  ;  1593  ,  François  d'£pina)  : 
faw.daCMté,comlBUeBrituc;  lOSi,  uunSciuil  de  Oria> 
■ae  IMUI  flls);  lest,  uurdchal  de  la  Melllerajre;  IflOS,  duc 
de  liaurin  :  1  (j«o ,  dnc  de  Cbaolnes  (plu*  lard  fooTenieur- 
fénCralj;  1ti7l ,  lu-aumanotr.  marqub  de  tÂrardin  ;  1688, 
le  maréchal  d'Eslri'e»  [commandant-gén(4^l)  ;  170S,  mar- 
quis de  Lavardin  (  lils  du  pr'^cédent  mantult  );  170) ,  Louis 
Rousselet,  marquis  de  Chaicatiroiiaull;  1713,  tnarqui»  de 
CbAleaiircnauIl  (son  lils];  1717,  duc  di'  Mr)ulc,quiou  (coiu- 
mandant-iénéral  );  1730,  maréchal  d' titrée*  (mOuiequa- 
UlcallQii,  fli»  da  »rtoédeat  aurtAall  i  tni,  Bardebal 


.Houanuquc»  ci  loors  uiuiaireu  ne  rc»iae.ut  pas. 
La  liiv  du  BueU ,  qui  plus  tavÉ  Ait  llantiîiiat  gd 
J-fantemear,  éUnt  alors  lia«leoanl4a  eaiNalna,  rat 
pnaoonler  par  Mcrcœar.  LaakoWBMli^  Ml VataMMl, 


(1)  A  partir  de  «  cite  l'potjue ,  le  litre  de  capitaine  de 
RcuucH  n'apiiuiMii  plu»  dans  le»  titre»  dy  nomination:  la 
quidiflCMliou  la  plii'>  fréquente  est  celle  de  jçouverneur- 
général  en  Bretagne.  La  plupart  du  tcmpt  ci-h  fourtion» 
aaotiMMMrifiquc»  et  leurs  Ululaire«  ne  ré»ide.ut  pas, 
La  ûn  du 
il<f( 

fut  prit  „, 

rdchaoffèrent  contre  le  aire  de  Gh^paanaierlB,  faHa 

•Talent  fait  piiM>nnier. 

(3i  Lu  105».  le  roi  iv  il  uomini'  Uauiel  de  Trixesson , 
sieur  di'  licriu'au ,  iii-utcnant  au  t^ouvcrm  iuent  de  Hen- 
nif  ,  1  t  I  I  f  ^1  de  cette  époque  qui-  ces  oflicitr»  prirent  le 
nom  de  liL'Uteiiauls  do  roi.  Ln  KjjQ  ,  le  comi  ■  de  \ertUî 
réclama  contre  celte  nomination  ,  .ilii  guant  '|ui>  (oinrmr.^ 
les  gouverneur»  de  Rennes  av^itout  eu  le  droit  de  clioiftlr 
iMOTlie^laMH^U  aUaiak  ploi  Mu,  avaU  donné 
«ettelliMcttan  à  va  avM  ne  téhdvà  anit  élé  InveaU 
parle  roi.  !>e  ]k  lutte  entre  wtUtulaJraB,  et  arrH  dutitn 
seil  (|ui  .  comme  d'habitude  alan,  doniiaraJaaa  au  rai. 
(;ep<  ufl.itit,  le  comte  de  Vertus  résista ,  et  en  1059 ,  le  roi 
ayant  rei  on  nu  miii  droit,  Il  s'empressa  d'en  oser,  mais 
eu  inve-.it'.s.iiit  du  titre  de  Uaulaoaataa  famanMBr  4a 
Rcnne<<  <  i  mi  que  le  priM*  avall  ■nnfan  MM»  On» 

niel  de  Ti  1  ^l■^^otl. 

(il  II.  d..-  la  ^lou'<.<a>e  appartenant  ,i  !  i  f  lii{ion  reformée, 
le  clergé  obtint  que  ses  lettres  ne  M'raient  p,i>  enregli- 
tréet  au  Parlement. 

9)  Vn  bit  mérite  d'être  rappelé  Ici.  Kn  1049,  31.  de  31o- 
lac,  Uenteoant-ti<aéral  du  camlié  nantais,  adre^a  an  earpa 
4a  Tille  quelques  ordres  relatih  à  la  réception  qu'il  coo- 
vanalt  de  faire  à  l'ambassadeur  du  Marae,  qat  devait  IMM* 
aar  par  Renne».  Le  corpt  de  rllle  obéit,  cral(aant  d'anoau- 
rir  la  colère  du  roi;  niaisil  protesta  contre  ce  qu'il  re- 
gard.lit  eouiiiie  un  empiétement  de  pouvoir.  Le  roi ,  ad- 
niett.iiit  c  i-tir  ri  i  l.itnation ,  blâma  M.  de  .Molac  ,  et  enjoi- 
gnit .ui  imp»  de  ville  de  ne  recevoir  ."i  l'afenir  d'ordix-« 
qoe  du  gouverneur  di'  l.i  province,  ou  de  cuv  qui  au-  ' 
talent  «Aarge  do  le  remplacer. 

(0)  Ln  1723,  un  édlt  déclara  ce»  places  vénale^,  un-i 
~  aa  d«  llaaIaMnst» de  rot.  Noos  Ignorons  si  li . 
>**M»4a  nid  >a  fanal  par  acqulsitMw  de  leurs  | 


d'AlIgre  (commandant-général);  1738,  maréchal  d'EsIréae 
(commaudant-général)  ;  1752,  duc  de  Ui<iulnes  (1)  ;  1706  « 
duc  d'AJguiilon:  \1M,  duc  de  Di.raii;  1?70  .'i  1773,  due  de 
Filtx-James:  1774  ,  duc  de  l'eutbiévre  (gouverneur  etiieu- 
teuant-générat;;  lT3d,  niarquL*  d'Aubi  lerre;  177»  iâ  J7>»<i,  le 
même:  171^^  A  M>i»,  coiule  de  31onlmurin  (coumiandaut- 
général):  lî6s  <  t  partie  de  17H<j,  de  Ttiiard  ;  partie  de 
1790,  le  loiiile  de  Laiit;eiou.  —  De  1700  i  ITOtt,  MOa 
ne  voyou»  pa>  de  Kouverncur»  niillt^iires  en  Bretagne  i  hw 
otDcicrs  -  généraui  sont  excloalvemaat  ranfletméa  daaa 
l'armée,  et  n«  commandent  plna  dadtiiaioaa  larrlloriatab 
Celles-ci  sont  remplacéaa  par  4aa  4iaMfi leal  4ea  départe- 
ments;. Les  directoires  de  dktitet  eanvpandent  directe- 
ment avec  le  ministre  de  la  guerre;  ils  ne  sont  en  contact, 
dans  les  villeit  de  garnison,  qu'avec  les  colonels  des  régi- 
ments. Hn  l'an  IV  (1796) ,  le  général  Vlmeux  commande  k 
Reuui'is;  en  l'au  V  (nivOs») ,  uou«  y  vroyons  le  général  Hé- 
douville;  en  l'an  M,  le  général  Ulcbaud  (comme  iuléri- 
m;>irele  général  Roullandj  ;  en  l'an  Mil  Uuessidor),  ci  eu 
l'an  1\,  général  la  llaruiièix-;  eu  l'an  \,  geuéi  al  Lorcel;dc 
l'an  .\1 .1 1S07 ,  général  Laborde  :  janvier  iHoîi .  te  Mnat<mr 
Dcmont.  (  i'eudaut  la  période  révolu lionuaii  e  ,  les  arméea 
réunies  an  Bca«i«iM,  faiiiètiaweto  Utn  4'annda  4'Aiiila- 
lerre ,  tanlOt  «an  cdut  4%nMia4a  BfiatMi  4aaeMH  4a 
l'ouest, sont  commandées  par  lea  g<ndran«  Rossignol,  Tri- 
boulet  Ilochr.)  Kn  \tm  (octobre] «It «amie  Heudelel:  de 
ISOQ  ti  1S12,  le  général  Laborde  commande  la  13*  division 
militaire  ,  dont  Rennes  e.nl  le  ctief-lieu  ;  1813  ,  couile  Frère , 
M  ii.iteur  di'  l'empire;  Mili  [Il  juillet],  le  maréchal  Soult 
v~l  iiiuumé  gouverneur  de  la  Brelagne;  le  géué'rui  Bigarré 
coiuiu.iude  .1  Hi  !in<>;  18! j  (il  n'y  a  p;i>  di-  Kouverneur), 
CafTarelli  c^l  1  h  ii I •  n  uit  ;;i'Ui  r.il  ;  ISIii,  le  i  ouile  de  \  io- 
ménil,  gou>iMii  ur  de  KrcLigne  ;  M.  U  Malkuu>,  Meule- 
naot-gdaérai  ;  li'>'  meutes  en  1817;  U16,  la  lientenaat-ad-' 
néral  Cootard  remplace  M.  (yUataony  ;  lea  mêmes  en  10IB, 
18M»  1831  et  «ont*  la  ùa  <lv  ceUe  année,  U.  de  Vlllleaa 
prtu4  le*  faiietlaiia4elicutcuant-Bdnéral;  de  1 833 1»  1838,  lea 
mOmeat  1838,  le  coaila  Lkcr  Betair  remplace  M.  de  VI»* 
ménil  comme  gouverneur  de  la  Bietagne  ;  ii  t  <->tc  en  paa* 
session  de  ce  lilre,  ^an^i  résider.  juMiu'i  ti  Ih'.o  rjulllet). 
A  cette  éqioque,  31.  I<'  !ii  (ilenanl-généial  de  \  ilin  ir  .iban- 
donne  se»  fonction*;  il  est  remplace  pur  le  lieuti'iiaut  René- 
ral  de  Higan  é,  .'i  qui  la  commif^sion  provisoire  envoie  oiTi  ir 
le  commaiideiiunl .  cl  qui.  peu  après,  est  confirmé  p,ir 
Louis  l'hilijipe.  De  1830  ;i  18.5».  cet  ollieier  géuéral  com- 
mande la  13*  division;  1838,  le  Ikuleuaut  général  de  Col- 
I).  rU  lOM,  MM.  deGffOoalWtdafaMiÉtoM,  r" 
les  socoasalTOoieatk  cea  lonoUonib  lot  1 
teuaal-fteéral  Iboloatf  laa  aogëilet  MMt 


(t)  Joiqn'ft  celle  épaqna,  aMW  fouvemenr- général 
n'aTatt  réaidé  Uabitueilmaat  à  Reanes.  lis  n'y  venaient 
qu'accldentelhmenl  pour  recevoir  les  hnuneur-  de  \IMe, 
cérémonie  qneuou.s  ne  nou»  arréli  rons  pa-  ,i  d'  i  i  ii  r . n  m 
lier.  (*8  vUltes,  heureusement  lorl  lan  -,  ei^iîeut  une 
.lOnrce  de  dépenser  pour  la  ville,  qui  é'taii .  eu  outre,  mo- 
ralenient  coniraliitr  de  faire  de  somptueux  odeaukù  cea 
h.iulj)  fouelionuairi'H,  alin  de  se  les  rendre  pnotoea  an- 
prés  du  roi.  Ueidiler  un  logemeul ,  fournir  dea  wrrAaa  la 
nuit,  dMNvar  I»  aotle  dn  fanvemear,  lui  dennar  «M 
garde  ,  IdlaMr  os  repas,  ele.,  tollaa  tflalant  lea  prtiiel* 
pales  oblifallonk  Parmi  lea  cadeaux  extraordinaires,  irons 
voyons ,  en  MM,  la  ville  oitrir  au  comte  de  Laval ,  k  son 
entrée,  une  coupe  d'argent  vermeil  valant  135  livres  11 
sons  (environ  (VOU  fr.  de  notre  monnaie).  Ln  lûM,  H**  de 
Brl>»ac  entrant  li  Rennes,  on  lui  Offrit  quatre  bassins  d.'ar- 
genl  plein»  de  couru ures.  Précédemment,  en  liil3,  U"'  de 
Vendôme  n'avait  point  refusé  un  préitcnt  bien  moins  dé- 
licat, et  consistant  tout  simplement  en  une  saaMi  4i 
1,0  ►O  li;r<'>  .  cuviiou  2,000  fr.  de  notre  monnaie ). 

IU<  I)  ijui'  peu  .1  |i<-u  ou  eût  réduit  ces  cénHnonlea,  nOM 
vovon«  encore,  eu  1713,  U  l'eutréc  de  U.  de  ChMuama- 
na'nlt ,  les  écbevins  aller  k  cbaval  an  daraal  de  M  et  lui 
offrir  lea  clés  de  la  viUe  i  le»  oatnpHnIaa  4n  l«  nilllee. 
eamaa4daapar  II*  ■■iiimafctr-  *-r'  kihMtM  dédient 
«a  dOthaneant  I— ra  ii— a  à  la  porte  de  rkMri,  orné  do 
trepbéest  PbartafeOBaMd  ém.  et  l'on  tire  •  ce  qu'on  peut 
trouver  de  canoni  •  le  aoir,  hu  feu  de  joie.  réjouls>aiicc 
fort  en  usage  ju«nranx  premières  années  du  «iede, 

est  allUllli'  sut  1.1  pl.iri'  di  -  1  ire^.  ct  un  fi  n  d  .irtilice  c^t 

tiré  sur  1.1  place  de  la  iloiui.ue  ,  enliii  le  corps  de  ville 
ollre  au  gouverneur  une  brilLiiil-  cr.Untio».  te*  diverses 
il>  penses.  *.ins  compter  le  repas,  rouléreul  3,000  livre*, 
liari-  h--  ri-i  (  |iiiiiii-  i|iii  suivirent,  le  roi  prescilvitde  aa|>* 
primer  les  coup» de  canon  et  les  feux  de  jota;  la  villa aap- 
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Dans  la  hiéraifM*l^i(>>li c ,  nous  trooTOU»,  après  les 
capiUiDcs  et  gtwwnwwa  (k  RciiBea,  4«iu  •otrea  Mtori- 
Ma  î  cesont,ffleH<«tMiMrtdimwwwncar,rle»c<mirf- 

tables.  • 

Le«  Iteutruants  aa  gouTcrncinpiil  de  RL-nnes  onl  vU- . 
Ûéh  le  ,\\'  siècle,  dej  foiictiiiiiii.iin';'  lin|)or'l<itil»,  w  qui  M' 
peut  déduirp  do»  nom^  ini  iu<  >  dr  •  cm  \  que  l'on  (rntnr  in- 
veatia  de  ce»  places,  ^ou»  trou>ous  eu  eltet,  parmi  ceux  ci, 
MmM  eÉàa»r  H«Brl4e  VUlebtanclie  tM«S),  qui, 

ptaa  tard,  devint  capilalM  0»  la  vUle  (voy.  ct  deastis):  Phl- 
llpppdc  Uontanbao  (UMl,  Jaeages  daybé  (1500),  George» 
«e  QaOlcn  (1013)  (1),  ItanM  ae^lMceuon  ttO>>21.  l'tc.  Jtis- 
qn'cn  l<)97,  il  stcmblall  iHabli  qoe  le  capllaloe  ou  le  goa- 
>erii(  ui-  a\ail  te  droit  de  nommer  sou  lieutenant;  mais, 
à  p.irtir  th>  celle  fi>0Tio,  le  roi  reveiuliqna  ceUe  noinlna- 
lioii,  rt  l'on  M)il  «ne  le  lieiileiiaut  du  gou\erncnr 

prit  (1<  H  lur^  le  tilrv  de  iMuteuant  du  roi.  Le  premier  qui 
fut  ain^i  nom  [né  wft  iiMiiiaami  <Hfl>wngoa,  mart  mui 

chai  de  trauce.  • 
Qoantaai  coundtalitaiilMn  ÉNMttootrflaltat  pent-«lrc 


■aunt  manlclpales  qaa  Mniakwt  eirM  peut  dire  qu'ils 
représentaient  i«frtâee  ft  M  êgmio  Wte.  Llarigh»  da  ce 


nom  ne  Oiit  reuMoler  le  IHra  é»  ewiaélriil*  •l'avi  rota 
rrauks,  qnl  désignaient  ainsi  le  comte  ckargé  mm  min»  ût 
la  cavalerie  ^roat^s  HaMt/.  Plus  lard ,  IM  ooMaétaMe»  Tu 


reiil  des  ofHciers  iiircrlcurs,  In»e»li8  dn  gonicmemenl  d 
châteaux  cl  place»  foriez,  et  nous  ne  ^erion!t  pa»  éloii;iit-.s 
de  penser  que  primKivciiinit  le*  connétables  de  Reonc^ 
furent  Je»  oOlcien  charges  ipci  iiili-ment  lia  1*  IWila  ta 
château  des  ducs  dans  la  cili'  ictui.n.te. 

Quoi  qu'il  en  soil,  nmi'.  m-  Sioumius  uiiciin  nom  siil\l  de 
cette  qualitteatlog  a«uiil  I  an  u^V.  A  c  iu-  é|j<Mui-,  iiou'> 
iWf  —  an  ff— iiét able ,  nomaië  lierlrand  Dupont,  a'opjio- 
mtkûÊ  fM  I'mi  dMBte  la  mine.  pouMev  par  {«m  Aoglai» 
Joaqn'ao  ttain  da  la  villa  .ai  daoa  laauellc  Bertrand  iw- 
foewllD  toa  al  bon  nombre  de  ceoi-cl.  i>o  1337  ^  UOO.  nous 
ne  connalMons  aucun  nom  de  conni*(abies,  bien  que  lea 
ducs,  dans  leur»  diverses  ordonnance»,  le»  désignent  tou- 
tours  comme  ayant  droit  de  ^>ré<ider  aiit  n'-nuions  de» 
bourgeois,  en  l'abn  iice  du  capiluine  i  t  Jl'  >i)n  lieutenant, 
droit  dont  ils  «oal  rcstéa  ca  posacssiuu  Juaqu'cu  1(KKL  épo- 
que un  K<  unaa  et  tm  m^ywî-ijndlc,  >  illro  vénal  e|  hué- 

di  l'a  ire. 

Dans  la  première  molUé  do  XV*  siiVlc,  il  n'y  eut  .'i  Rru- 
nes  qu'un  connétable,  leqvd  ioutefois  a\ail  uu  lieutenant. 
Koiu  tramena  en  IA18  Jean  de  Partiianan  en  1189»  Pierre 
Ckenan;  en  IWB.  Jean  teban  (Sh  en  l«l,  Mldhet  4b  Par- 
Ibena  ji  en  UM.  Jelîan  de  VUldilancfee  ;  en  USl,  Baool  de 
Bagar;  eo  1^,  Jeban  de  PtCBne  (on  de  neUch  en  1498 , 
Artur  Brécard. 

Si ,  Ju»qu'en  1A50. 11  n'y  avait  eu ,  comme  nous  le  disions 
tout  a  riiourc,  qu'un  connOtable  ,  c'est  que  le  peu  d'éten- 
due que  pn.-»rMituit^aloi'3  la  cite  l  eanaisc  permctUiit  U  uu 
seul  ollicier  de  >eiller  •  a  la  garde  et  tiiilion  dr  la  \iile  et 
de  la  rl^iCre  de  'V  Wlanue,  •  qui  lui  .-créait  ilc  f^)^-l .  M.n- , 
aprC'»  le  troisième  accroissement,  qui  coui|irit  liiut  ce 
fD'ou  nommait  alors  la  vWencui's,  et  aujourd'hui  la  batte 
elft«,  le  duc  François  II créa  un  nouveau  cunuétable.  Apri-» 
•voir  référé «eamoUli daoa ann ordonnance,  le  duc  t^ou- 
talt  :  •  Doret  en  avant  (dorteaTant,',  au  temps  h  venir ,  il  y 

•  aura  deux  cuunosl.-ible«,  dont  Artliur  Brecard,  notre  e»- 

•  cuver,  a  (léj.'i  cle  par  nous  ordonné,  lequel  aura  charge 
»  de  la  gai  de  de  notre  dite  ville  et  de  la  rivière  de  Villajne; 

•  c'est  .'i  >aM)ir  ce  qu'est  compris  depuis  la  porte  Morde 
■  latM;,  en  nlKinl  jusques  à  l'abbaye  de  .^ainl-l>< nrifet,,  du 

•  Côté  dever»  le*  Jacobins,  et  (lr■pul^  lailile  .ibba>i  ,  en  rt- 
s  tonroaut  à  la  porte  UorUclaise,  au  long  de  la  li'audrairic, 


(1)  Ifoas  ne  dMioona  pas  celtclislc  comme  complète  et 
■ena  erreork-i^oatavont  en  mille  peines  à  la  former,  Vaa- 
Wt  aaa  arebive»  d^partementalca,  laniet  aux  archive*  de 
la  nalrle ,  tantôt  enlln  ans  «Mblvea  de  la  division.  Rollc 
tééê 


part  nous  n'avons  trouvé  dedoctUMniB  r^oliers;  U  nous 
a  fallu  recruter  nos  rensei|neaienl>  éine  cent  correspon- 

dmices  (^parscs.  Nous  ne  donnons  donc  cette  liste  qup 
I  iiunne  un  premier  mai$  asseï  nombreux  inventaire  des 
divers  chefs  militaire!!  qui  ont  coinmand<'-  ti  Rennes. 

(5)  Georges  de  Qui'len  étant  lieutenant  du  gomenienr. 
les  tours  sur  la  Vilaine  furent  démolie».  Cet  oUlciei  ,  élant 
ainsi  privil  de  son  logement,  réclama  du  corps  de  ville 
nnc  indemnité;  celle-ci  fut  fixée  k  300  livres,  sous  la  con- 
Mtlon  qoe  le  Ileotenant  do  fonfenieor  résiderait 

(S)  Oe  flit  loi  qol  II  constmire  la  loor  de  la  deoxitanc 
CMClitlo  ànl  portât  om  nano,  |b«s  allérét  car  g»  l'a 
jo^pi'à  U  On  appaWe  Itar-fe-Bef. 


»  par  dwfltavladNe  ririètv  de  tfllavne ,  et  do  p^  I 

»'Sf»  ladite rMMV de Villayne,  »viin<  voulu  que  nostn 

•  amé  et  féal  eaCVjor  Guillaume  de  >  lllcblanche  en  ait  la 

•  garde  et  gouvernmient,  et  icduy  de  cejourd'hui a 

•  cent  livi  cï  de  {;al(;i  >  par  chacun  an,  etc.  «O^  mandement 
se  termine  par  une  formnK'  i-einarquable  en  ce  »cn*, 
qu'elle  parait  attribuer  aux  bourgeois  une  certaine  In- 
llueure  dans  l'acceplalion  de  cet  oflicler;  la  voici  :  •  Et 

•  après  la  parution  et  lecture  dudit  mandement,  fut  ieeluy 

•  publié  et  fait  k  savoir ,  tamf  c$  fui  m(  l'inUrt*l  et  l*  droit 
■  ^eMOféMaa  É$  Jêkam  do  Joete,  ^romnar  ds  le  oaoonn» 
»  imhM  tt  dits  toorofoiidO  iMoet.  aoqoel  fOtbMM  mpa 

•  de  l'oppeaser,  s'il  croit  avoir  af  faire  <ii»/luHMeda pi» 

•  cliaiusgéaéraax  termes  de  ceste  Court,  tin  pir  ta  Oont 

•  de  Rennes ,  le  ft  avril  1^.  ■  —  Les  termes  qoe  nous  ve- 
nons de  eller  Impliqueraient,  on  le  voit,  nn  droit  bien 
large  eu  faveur  des  bourgeois  de  Rennes,  et  que  rien  jus- 
qu'ici ue  non»  eut  fait  pn'-sujner. 

Mais  |iaiii  suivons  la  liste  des  connétables  di'  Tieinies.  En 
1461,  nous  triMivons  Jehan  de  Guéhenuein".  en  1^/3,  Hu- 
gues de  Hoisrobln  :  ce  dernier  fut  dettitué,  nous  ignorons 

fiour  qtiel  molif,  et  remplacé  i>ar  Henri  Duval  enlA83:ce> 
ui-ci  subit  la  même  disgrâce  en  lft87,  et  fut  remplacé  par 
nanodo8oial>taBtlainéme  anuée.  Il  avait  peur  cMiegno 
Jeban  deleaooat.ateorde  viiiepio-.en  IMO,  MiâeiU  Barti 
en  Itm,  r.lIlM  de  Beeulieui  en  itm,  Jean  de  BeonHovi 
1^,  Aritmr  dn  fan.  sleor  de  la  Haye;  en  tMà,  Af 
Montbeiiic  (1)  ;  en  1M7,  Arthur  Jarret ,  sieur  de  Trwee;  < 
1533,  (.illi  s  Carré,  sieur  des  I.okcs-,  1580,  (Joyeijdo  Chamj 
«ne.  slenr  de  la  Jtonlaigne:  île  1551  A  (itlle»  de 

uieliu,  sîenr  (le  Mille,  et  Tli'->iii.is  de  la  l'l(çnelaye  ,  ^ieurde 
la  Ma«-,ue:  fi  ITiH»,  Jelian  l.rmail  .  slcur  dn  (.in  -Ri- 

chel  ,  ei  Je.iii  de  S.i iut-t'ern ;  en  1.>'<I  .  (lilie*  Rallou.  -ieiir 
de  lu  Vaulleur}  (  eu  lâOS,  Hélène  Pirault,  slenr  de  la  Mi- 
gnannaye  <3h  en  MM,  Bené  de  Cbampegiie  t  en  tb»,  Jo« 
des  de  Salnt-I^mt  on  1077,  Noél  Lizé,  slenr  de  la  Mollet 
en  IM,  Bené  de  Hatnt-Para  (remplace  son  père),  et  Jeoa 
Bunel,  slenr  de  la  Teucbe-Cripéet  en  lOM.  i^ulliaume  de 
Botberd,  sieur  de  Monillemuse  {Sh  en  KUS ,  N.  de  ta  Tous- 
che,  et  Moolaa  Dnnel,  stcur  de  la  Rotardaye  (41  ;  en 
Pierre  d'M'.aradeuc.  sieur  de  l,i  «  ti .  hital»;  1613,  Pierre  t.let, 
sieur  de  la  HurlaLs;  li.'itt .  l'ieri  i'  «N-  (.aradeuc,  til»  du  pé- 
nultième :  166V  Jean  de  Caradt-uc ;  iùùû.  Jacfiues  de  Otra- 
(l<  ue;  lonj,  Jean-Joseph  Loys du  U  irf-it  :  lOyl ,  ISeuj.iuiin 
de  H.iveiiel,  sieur  du  Teilleul;  lfj%,  Caslcl ,  sieur  de  la 
lleii.ii.diere  ;  1(KW,  François-Claud<-  Robert,  sieur  de  la 
iiellaugerayc  ;  1701 ,  JacquM  Desclus;  t710,  GuUlaumi]  du 
Tronq:  17tS.  Pierre  Le  Bel:  173«,  Ice  deux  deraien  tltn- 
lalrcs,  savoir  t  Eobert  du  Tertre  et  de  'nouqt  Ua  dn  p6' 
uuitième. 

$  8.  —  PaorMÉTÉ»  Ml  Mcir  iirs.  —  L'UMel-da-riUt,  — 
L'Uorkige pubiK/ue.  -  L  l'ticgnitU.^  LmBtmparUtt  Im 

Tour».  —  Lct  Huiles  et  Murctu's. 

RdTSL-DB-Vii.LB.  —  Tant  que  la  ville  n'eut  point  uu  corps 
niunlelpol  consUtoéytaut  «ne  Im  nebice  et  bonteoto»  qjol 


!11  Ce  connétable  réclama  le  premier  «l'on  logement  lui 
rcii  donné  dans  une  des  toorset  portée  de  Vennes.  Jusqu'à 
cet  te  époque,  le  capi  laine  et  son  ilcnlenani  semlilent  avoir 

seuls  eu  le  droit  d  e\l^<  r  que  la  ville  leur  fBomIt  ce  hlfe- 
ment ,  et  lu  Iciu-  garnit  •  de  meubles,  tspISBertOB  et  UStm- 
«iles  de  cuisine.  •  »uv  l'ordre  donné  aux  mlsrurs,*  dans  le 
portai  et  la  tour  de  Sainl-di-orBes  furent  prépares  de  siif- 
tisrtnles  tapisseries  et  nictihle»  .<  pour  le  Uigi meut  dn  slro 
de  Moiitbeillc  l-.u  le  duc  de  .Mercu  iir  teiil.i  en  vain 

de  forcer,  dans  la  porte  Moi  di  l.iise.  le  sire  de  Jtonlbarrot. 
fidèle  au  roi ,  et  qui,  seul  il<-  Iriiile  la  ville,  tenait  i-iicure 
pour  lui.  Obligé  de  rcuunctr  à  expulser  ce  capitaine  de 
cette  tour,  habitation  des  gouverneurs  de  Henita,  le  duo 
de  jHercœur  s'installa  dans  la  tour  aux  Fooloos.  Les  iNiar* 
geoia  fÔNllt  encore  conUrainls  do  lui  mettre  ce  logU  en 
•  benne  babtiatlon.  •  Après  la  guen-c  civile,  cette  tour 
continua  a  sci-vir  de  logement  à  l'un  des  premiers  omclen 
de  la  ville.  lieutenant  ou  conm  table. 

[•2]  Il  fut  uoouuépar  le  lieutenant-général  de  la  province, 
pou  r  remplacer  le  précédent,  qnl  airvait  netotrcment  coi^< 

Ire  le  r(d. 

[y,  Des  querelles  de  pi  r'-i  aiu  e  avant  en  lieu  entre  les  con- 
iiet.\bl'  s  et  le  lleuteniiit  du  f;ouveriieur,  Guillaume  de 
lîotlieri  1  n'eiît  s«â  letUx's  eni-egUtrécs  qnc  paroo  qnll  re- 
connut n  avoir  pas  prési'ancc  sur  ce  dernier. 

m  Us  tours  de  la  vUlo  daofl  loaqueUoB  leaBaient  1rs  ef- 
flclers  do  roi  a  vanléM  dteeUos  par  ordre  de  Henri  IV.  la 
conmunaolé  décida  en  celte  ottDtfe»p«Dr  Indemniser  le» 
connétabliB ,  qn'b  POvonlr  leun  inm  aantent  de  M  lit. 
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BOOVIAV  MCtlOiriilll 


plusfaiddeTiiirrnl  le  corps  de  uc*c  n'-unircnt  qu'ac- 
cldcultillcmcnl  e(  pour  pn-ntlre  quelques  dcllbOralions  rc- 
mlaea  Alear  libre  art>ltr<'  par  le  sou\erain  ou  parla  force 
des  chows,  Il  u'j  eut  poiut  à  Heuuc»  d'HOlcI-dc  ^illc 
proprement  dlL  Lm  réuaioiu  provoqucHw  par  le  capiUlnc 
•u  fonverneiir  M  tcnaioit  le  pta»  tou^cnl  cbes  lui ,  c'c»l- 
Atfm  dauU  1^1*  ll«rdelalM,o4  4Mt  ce  qu'où  a^ppelall 


olitfeU  qui  aiifwrteoaicnt  k  celle-ci.  nolaouneot  l'artillerie 
Pariioia,  quaitd  ces  a»«einblieii  rotopreualent  les  graitdM 
et  les  prfKf  {lam  fiwjom  qua»  minortt.  \  id.  mprA  ),  cllo 
avalent  lieu  aoit  dans  l'églUc  de  Salnt  l'ienc ,  Mjit  U:in» 
celle  du  eouTPnt  deg  cordulierii  et  mriiie  daus  la  tiiapfiU- 
fatiit  VAes. 

{.'jc  fut  en  1482  seulement  que  les  uoble»  bourgeois  .u  - 
qulrenl,  iiour  logi'r  les  «k?oleit,  une  maison  sitme.  dit 
racte,>cutrc  la  porte  Uordclalte  et  le  pavé  qui  \aàla place 
•Saint-Plem  ot  la  dupelle  Notre-OasM  de  ta  «lld,  et  «e- 
anant  A  •  pMa  de  la  chapelle  tatat-llartia.  •  Cet  empla- 
otinent,  grevé  d'une  renb  a«  jpntt  des  TdapUers ,  rele- 
vait, par  sulie  de  la  tranamlMMB  dH  biens  de  cet  ordre 
aux  cnevaliers  de  Halte,  de  la  coounandcrie  de  La  Gocr- 
cbe.  (Arch..  art.  2S.)  —  Kn  lÂM,  «la maison  des  dooU-s  ■  fut 
accrue  d-  lo  picdjide  façade.  —  KntSOU.on  Clarfit  encore 
sou  entourage  par  l'acqulitltion  d'une  maison  qui  l.i  lou- 
cbaltau  sud  et  oui  appartenait  à  Henaud  de  Monlbourctier. 
Après  la  ville  ayaut  t-U-  crlgcecu  échevinage  ,  lu  ni.il- 
SOn  des  éc-olcs  doviut  la  •  MuUon  ruinniunc.  •  On  travailla 
alors  k  rentbellir.  Pouréii  iidret>e»  issues,  la  \ille  acquit  à 
reocolgu-ire  de  la  rue  allant  'a  la  porte  Jlordclaise,  rue 
■TfliMtt  BM  altn  In  direction  «■'dUa  a  MiÉalMMafc 
nan  vlifue  ■■Min  ooniiguv  à  ft  lIalMMi-de-VUle ,  «t 
Tls-k-vU  an  elOMtitn  de  r<«llse  catMdrale.  Colle 
lion,  qui  dtfMajm  nae superacie  d'oofiroufti)  mè 
Piper ttcieia,  cnJa  en  partie  la  p<*tilc  place  Saint- 
n,  et  permit  de  faire  en  a^anl  de  la  Malaon  dc-Mllc 
Vne  ferr;t!Mic'  avec  plate-fonne ,  aliu  de  donner  un  peu  de 
lar^i  111  .1  Ja  monl/t  du  [',  rr:  n. 

^ou^  inons  \ Il  que  Ui  u.x  chapelles  nvolsiiiait  iit  la  vieille 
maison  ili"-  <  <  olo.  I.furs  dclui  ne  «ont  plus  ap().iunt>  dj 
nos  Jour».  Ix-lle  dit«  de  i>aiul-Murliu ,  qui  était  presque 
ooausu«  au  cOttf  nord  de  l'édlllce  municipal ,  «tait ,  A  la 
te  dn  XVi'aMcle,  tout-A-falt  abandonntie  par  ta  culte; 


Tille  (1) ,  oW-A-^ttl»  te  macasia  de* 


lam  de 


(1)  On  sera  sans  doute  bien  al«e  dr  Iioum  i-  i'  i  la  copie 
tcitucllcquu  uouit  avon»  faite  d'une  dilibiTiitiuu  des  bour- 
geois rn  1M3  :  clic  donnera  one  id< c  de  la  forme  uaivc 
employée  A  cette  (>poqae  daus  l'exp^^dilion  des  aflbircs pu- 
Mlquee;  déplus  on  y  verra  comment  ae  neratatantaton 
le*  rénataM  amnlcipalcs. 

•Papier  pear  tae  aoètaa  aOetan  «t  kewieole  inb  tille 
•de  ffîM  miflllIrinniftMiM  en  niwHll  il  MiwnlitJii 

•d'Icelle. 

.U  dUnanclie  deail>»e  Je«r  <e  tfiiMali  o .  fm  mO 

•  cinq  ccnt-i  dors, 

•  Au  «-(iiisril  di'  i  l  de  R<'nn('-  i.  nu  j  la  maison  de 

•  la  Oarderube ,  on  (••.lou  nt  pre«i'nls  Vi  Uuir  Uuf>au,  |)«ur 
•capitaine,  el  l'un  il'  s  roui'^tubli  v  : 

•  siabtre  Jebau  >  nucuiili  ur,  pi  ucurcur  de» bourgeois  de 
•ladite  ville; 

•Mlcbul  TblerjTt  ticur  de  la  l'rtivalayc; 
e  Le  A'eor  4j  >  aafleani 
•Ifeomaa  feUtet,  coulrôleat  ^ 
•ladite  ttlle: 

■  ItlCliel  IcTcxIrr,  receveur  el 

■  GcorKCS  E^couHurd,  iiiem  ; 

•  \incent  Lc\alloY%,  etc.  : 

■  El  uluaietirs  autre»  arliitana  de  ladite  ville 
•de»  «lrapier>,  taineturlerset  boum  liers. 

•  Sur  Cl-  ((ur  par  plusieurs  différentes  fois  a  e«tc  faiol 

•  (  i-  'lu  (l(  tourMerneiil  (einbarra*)  qui  vient. >  la  \illr.  .'i 

•  r.iiM.)n  Uu  devoir  de  Iruicle  qui  a  lieu  en  cette  ville,  et 

•  que  pour  j  nietlre  ordre  a  esté  envoycf  tant  vers  les  sel- 
sfueursdu  couacil  dr  ce  pays  que  vers  ceux  de  la  cliaoïbrc 
•des  comptes,  >!squels  a  estd  ftdol  nloaleiim  nmMM, 
aadnalawu»  lesquelles  n'a  esté  fUct  ebMe  qot  Mrtt 

•IM  Aérant  nommez  oppinnnts  snr  co  qui  a  esté  cl  de- 
•tant  prapOM-,  H  uvolr  ^l  pour  remède  obtenir  on  doibi 

•  aller  devaut  In  Ru)ne  ou  Mon.'<cl|i;ueur  le  eham  rlier  et 

•  qui  sera  bou  iiour  faire  ce  voyaige,  ont  e^,!)  d  que 

•  on  duibt  envojer  devers  ladite  diunc,  et  que  Guillaume 

•  i..>n;;ni'(!nc  c!.t  bnip^orAdve  MU  fefil|i^«t  prlm 

■  Id  cli.irge.  • 

(J)  lin  i  lTtt,  crtle  tnai'ion  av.iit  18  pi<-A''  «ciilemenl  sur  ,  

ta  rue  de  la  (ktrdooneric  et  aulaut  par  devers  la  ItaiMo  I  de  la  ilalrlc  appartieul  doue  actuellvme'ol  A 
 (AKk.,art.SlLl  '  


les  pio^o>t- 


mai-.,  quoiiiu'ellc  ne  servit  qu'a  de?  ui-ajes  profanes,  la 
Mlle  en  demanda  vainenunit  la  deuiolilion ,  qui  lui  était 
nécessaire  pour  coinpiéler  la  façadt-  de  la  maison  com- 
mune Lù  1610,  cependant,  elle  obtint  de  l'avancer  d'eu- 
viroa 4  pladat  A  cMifo  de  rétablir  ta  surplus  en  twn  éui 
et  de  le  reeUtncr  inculte.  La  cbapelle  Saint-Martin  rtcta 
donc  contigue  au  bAtiment ,  et  contlnaa  à  MaaMeoir  a« 
chapitre  de  Saint-Pierre  (1). 

En  \m,  le  vieil  U6tel-de>TIUe  tombait  en  rotnee;  en 
le  reconstruisit  en  nartta  pour  ta  somme  de  9,Mg  liwe& 

I  Arrh. ,  nrt.  2î.  )  -  Mais  les  bourgeois  ,  ne  le  trouvant  pas 
d  un  a.>pecl  impotaul,  vouliiii  iil  l'oiiier  d  uuf  grille  de 
fer,  et  otainreut  A  cet  effet  la  permission  de  di>poser  du 

II  r  qui  formait  les  1»  r.vs  du  port  Saint-'ives  et  du  pont 
>.iiut  t.eor6es.  Le  cuufccttouncmunt  de  celte  ferniUe  fut 
Hljugé  pour  400  livres. 

Lorsqu'aprAs  i'iacendie  de  iTM  le*  plan»  nouveaux  eu- 
reni  tiacd  l'aolaoeaiaè  de  la  aaurclte  melaon  oen" 
mnne,  tt  Ait  McUdqôele  fteO  BUel-de-TlUeaeniteba»> 
donné ,  comme  <Hant  lusofBsant,  et  remptacé  par  une  ■•■> 
velle  construction  qui,  accolée  A  tme  liorlofe  publique,  et 
faisant  pendant  h  une  antre  construction  de»tiné«  h  un 
i're>ldial,  -serait  cle\«^ au  cOté  ouest  de  celle  place  (2;.  (><■ 
nouvel  liotel  de  \  ille  fut  adjugé,  d'après  le»  plans  de 
Gabriel,  pour  la  .sonune  de  134,000  livret,  et  la  tour  de 
l'borloge,  qui  doit  (''tii'  regardée  connue  yon  annexe  na- 
turelle, pour  l(/.H,O0O  li\rr-,.  ,1  un  siciu  li  > ai  lie.  Mais  ces 
deux  .souuiios  furent  bien  depasiveet.  t  n  compte  qui  existe 
aux  arcbifee  dAMCtemenlalct  (A  li.  ft)  nous  apprend  que 
l'culrcprenenr  rat  obligé  d'abandonner  les  travaux  ;  < 
ceux-ci  furent  mia  en  i4cto,at|aaiBataBMtla 


coûta  227,318  Uvrea,  et  ta  toor 
tout ,  m.m  llrres ,  an  lieu  de  SÉMIt  lîni^  Gôïêî» 
de  nos  Jours  seutaweut ,  on  le  ivlt*  fW  1m  deffli  NBt  i** 
pa  sais  par  tae  accUieotoa  (I), 


(t)  DÈS  la  première  année  du  XMV  sitele  [Q  mal  lOM)  la 
ville,  manquant  sans  douta  d'espace  dans  son  ancica 
botcl,  acquit  de  M.  de  HenOMncniti  alors  gouveniear  de 
Kenncs,  un  hoiel  quHI  pewrfaaK  me  du  Pults-dn-lleiiia, 

pour  en  faire  la  51alM)n commune:  pt,enenét,  sosassem* 
bléis  se  tiurciil  aussi  quelque  temps  en  ce  lieu.  —  il  noos 
a  sennblé  p  sulter  de  litres  envelop.>és  d'un  certain  ca- 
chet de  mysttre  (  Arch.,  art  l'if,  que  il.  de  .Moulbarrot 
avait  vendu  »etle  propriété  pour  un  pris  bien  au  dc8.HU<i 
de  >:i  \,ilrur,  niai>  qw  les  bourgeois  s'étalent  prêtés  .1  ce 
s.teiilice, parce  que  lu  gouvcnieiir  s'élait  engagé,  de  sou 
coté,  h  faire  en  sorte  que  la  navigation  de  la  Vilaine  ne 
fut  pas  mise  dans  le  domaine  du  ro*.  Les  circonstance* 
fal  CBlaomit  oatia  prdNmptlon  aont  biiarres,  et  U  panit 
foe  les  booriealg  tenatieut  leur  argent  que  oooln  la 
certitude  que  leur  gadt-alloa  aralt  réussi.  Le  ganvemenr 
du  roi  Jouait  la  an  miaUer  rOle;  n  se  Ailsalt  parer  par 
le»  bourgeois  de  Rennes  pour  trahir  les  intérêt»  au  roi, 
dont  il  était  le  mandataire: 

[2i  On  a  dit  U  tort  qui'  l'Ilot.  I  de-Ville  avait  été  biti  en 
partie  sur  le  luiiil-  dr  :,i:i'.i,ouo  Imt  s  xite  i>ir  les  Ktat*  en 
faveur  de  la  ville  dr  Hriiui'.s  ,  cl  pour  l'aider  ii  se  relever 
des  juincsde  rincendir  ili'  17::o.  I  n  ,iri >  t  de  bcpterabre  1725 
avait  ainsi  dispo»4>  à  cel  Ck  u  d  :  I.  i  dépense  de  l'iiorlogc  et 
des  fontaines  publiques  sera  prise  sur  les  fonds  libres  des 
gM,0W  livret.  ;  le  l'râddial  sci  a  couitruii  A  l'aide  de  ta 
TcnMdaa  S,OM  ipeato dabeU  daama  par  laial  daaa lee 
forMa  do CMre  et  de  leoneat  leBtUiBeBt  io  praveranl, 
qui  sera  construit  vIs-A-tls  l'Rotel  de-Vllle  (empIacemcHl 
long-lemps  inoccupe',  où  depuis  quelques  années  on  a  élefd 
le  théâtre,  Uaoqué  de  deux  maisons  particulières} ,  sur 
le»  fondti  libres  (il  n'y  en  eut  pas}  des  300,000  livres  et 
de>  1,000  arpents,  aiiré»  construction  d»»  l'Horloge  et  du 
I'I  i^idial.  Quant  J  I  Hôlel  de-\ ille  ,  ou  dut  le  cou-truire  A 
r.vuie  des  fond»  de  r<H.lrui,  et  aiisil  sur  le  produit  de  la 
vente  dr  l'aiRien  bitiiiient,  \eiitefpii,  ainsi  qu'on  le  verra 

filus  bas,  n'eut  pas  lieu,  ou  du  moni>  ne  rap|)orta  rien  à 
a  ville. 

(Sj  Ucntiounons  ici ,  en  passant ,  que  le  Prittàial ,  dont 
nous  ne  nao»  Mcnperona  que  plue  lard  »  fUl  aetlsid 
110,000  llvrei  et  coûta  Ig>,n8 1  encore  dut-an,  pear  dlnt- 

nucr  les  dépenses,  n'-dnlre  de  beaucoup  les  ornementa- 
tions  intérieures  ,  et  faire  un  escalier  de  bois  au  lieu  d'un 
escdlici- de  piciTC.  Ce  bâtiment  apparliini  actuellement 
i  la  ville,  par  suite  de  l'échange  qu'elle  eu  a  fait  avec  la 
département ,  qui  en  avait ''t'-  riconuu  possesseur,  con- 
tre la  partir  du  l'alals  de  Justice  qui  avait  Cte-  alTeetée  \ 
l'Kcolc  de  droit,  et  dont  un  diciet  impérial  attribuait 
U  propriété  â  la  ville,  i'out  le  b.'nimcnt  qui  urne  la  place 

la  Tilicde 
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La  pmnière  pierre  du  noorel  édifice  fat  plMdewIea- 
MUenaenl ,  en  1733 ,  par  M.  de  VoUire ,  chargé  de  la  pro- 
èaratlon  de  U.  le  conitc  du  Toolonte,  goaverncur-gLUt^- 
nL  A  celte  occasion  ,  1»  ville  donna  des  t6U»  somplueu- 
■ea  et  fit  graver  une  uu^duillc  dt-  grand  modale  ,  doDt  on 
frappa  un 'exemplaire  ea  or  pour  le  roi*,  Tlngt  en  argent 
pour  Jet  prioceaet  lea  hauts  fonctlounain-s  de  l'Etat,  et 
oukt  en  broai*  pour  le  oorpa  de  ville  et  le*  Driaduaux 

01  ToD  consulte  lc«  n6ccMJt(5s  tnanleipalcs,  on  doit  re- 
connaître que  rOûlel-dc-Ville  r(:'(>ondaît  fort  imparfalle- 
meot  aux  bcMius  de  la  ciUi.  La  fonue  circulaire  realraule 
tfooo^e  à  la  partie  de  tVUillcc  qui  vient  6e  lier  à  la  tour 
de  l'horloge  rendait  nurtuut  une  grands  partie  des  loge- 
malts  Intériciirs  d'une  dltlicile  appropriation.  Lue  uiaboa 
OOOunune  ['on»(ruile  hm  c  ili  »  id<>es  plus  ««îrleuscs  »erall 
•Ojourd'hui  pour  Reiiues  d'an  iis.<(;c  liuaucoup  plus  avan- 
t^jcux.  Mais  alors  l'hôtcI  dol  Otre  par  dus»uiitouluueiual- 
MD  de  rtoeptlon,  et  pour  le  i>urplu8,  on  ne  s'iuquiéta  guùre 
d'autre  cboâe  que  de  loger  le  mieux  possible  quelques  fonc- 
ttonoalKs  moolctpaïu.— Snl30S,«o  MMliMat  était  ainsi 
partagé  :  les  caîes  da  oMé  d*  la  n»  âo  VoMre  formaient 
ae  vastes  cnlsiDes  voût<!e&.  gui  servaient  aussi  d'ofllce ,  de 
garde-manger,  etc.,  pour  les  Jour»  oii  le  corps-de-vUlc 
donnait  de»  repas  de  c'Tëinonle.  De  plus,  il  y  avait,  au- 
dcsMuiN  des  caves  du  rez  di- oIiau><.ro  ,  M  pt  c,i\t'»  souterrai- 
ne» deiitinfHïs  pour  les  olllcier»  qui  avaient  logement 
dans  l'hOtcl.  Au  rez-de-cliau»iéc  était  le  grand  vestibule 
qui  existe  toujours,  et  où  »e  tenaient  pendant  le  jour  lc5 
g.irdi  de  «crvice.  A  droite  e-tait  et  est  encore  le  logi'mi  iit 
du  couclcrie s  derrière  celui  ci  uue  pit-cc  MMnbre  Clait  de»- 
ttiée  UKt  Inimes  et  ans  chandeliea  de  l'dclalragc  pu- 
Mlo  (I).  àm  4kam  da  logement  da  cooclerge,  denx  plù-ces 
devaient  Mre  occupées  par  le  m^or  de  la  milice  bour- 
geoise. Sur  la  place  et  au  niveau  de  collet  dtaient  le  corps- 
de  gardc  de  la  patrouille  et  une  pièce  pour  les  pompes.  Dans 
lalour  de  l'horloge ,  on  avait  pratiqué  un  fort  réservoir  qui 
devait  alitncnler  uue  fontaine  Jaillij«iuinte  projctiS:  fmr  le 
milieu  de  la  place.  Le  fonlaiuier  avait  sou  lu^-i  iiiriit  duns 
une  petite  chambre  baste  donnant  mr  la  rue  de  l'exO  (dite 
jn  tui'lleinenl  de  l'Ilorloge).  Au  dtwua  du  corps  de-garde 
et  des  pompes,  il  y  avait  encora  de«  chambres  qui,  peu  à 
peu,  avalent  été  accaparées  par  le  major  de  la  milice 
bourgeoise.  y/Md.;  Au  premier  <-tage  <;laient  la  galerie  de 
rdceptkm,  u  ckéMlte  «iltoalle  du  conseUt  «bIb,  les 
pièces  qui  adiMliiBiiiiil  tont  occnp<v$  par  iM  banaux, 
alnalmie  Mlles  oui,  an  deuxième  t'tagc,  aennit  ai^our- 
d'haï  oe  lecement  à  M.  le  secrétaire  en  chef,  élilent  ^Ok- 
tée«  au  maire.  Ce  magistrat  ne  les  avant  pas  occupées ,  il 
\i  >  jv.iit  tou'-e.s  A  sqn  profit  au  8<'-ne'cnai  de  Rennes.  Celui- 
ci  ayant  liiil  par  penser  qu'il  avait  autant  de  droits  que  le 
maire  ."i  un  logi-nu  nt ,  >(•  refusa  hieiihil  p.iyer  ce  loyer, 
«H  la  \llle  eut  beauroup  de  peine  ii  rentrer  en  possc»slon 
de  ce-,  apparti  iiii  nls.  l'our  ce  faire  ,  elle  eut  recours  A  un 
luoycn  assez  original  :  en  17B0,  le  président  des  ii;tats, 
H.  do  Bolsgelin,  n'ayant  pas  trouve  à  Eennes  un  loge- 
ment convenable,  la  communauté  loi  oArit  de  s'installer 
icelal  do  la  mairie.iM.  de  Bolsgelin  accepta  avec  rc- 
dknenta.  et  toat  le  monde  dnt  loi  fUre  place  nette. 

 I,  en  1788,  M.  le  président  des  Btata  a'alHodlt  point 

qa'on  loi  fit  offires  ;  il  demanda  le  logement.  Boeore  guel- 
qtie^  anm'os,  et  la  ville  .  qui ,  pour  se  débarrasser  de  M.  le 
M  m  <  h.il .  a%ail  iuvitr  M.  ]r  |jt l'-lileiil  des  l.tats,  n'eût  pin» 
eu  d.ins  sa  mairie  qu'un  hOtel  dont  la  joui.>l^atlce  lui  aurait 
été  laisf.t'c  dans  l'iutervallc  des  ti'inn  'i. 

Cet  hôtel,  avons-nous  dit.  devait  rtre  bâti  avec  les  fond» 
f  Oebrot  et  ceux  qtii  proviendraient  de  la  vente  de  l'.incit  n 
■Mel-de  Ville:  mais  les  octrois  fournirent  keuls  les  fonds. 
Qoaat  à  l'ancien  bâtiment,  son  histoire  m^'rite  ici  une 
MWtt  mention.  EUe  peut  Mra  poor  l'avenir  muuicipsi 
mi  ntlie  enaelfncnient  t 

Bn  17U,  la  cMnonioaaté  da  tllla  céda  aan  aaelmi  kfttcl 
aox  Etats ,  qui  projelstént  do  le  fkire  mettre  en  tel  état  de 
réparation  qu'Q  pût  servir  à  loger .  pendant  les  tenues, 
M.  le  pr<'»ldent  de  l'ordre  de  la  nolifesse.  Les  conditions 
arrttcVs  ('•laient  que  la  (■onjnuinaiitc  .■iiir.iitla  lllm disposi- 
tion du  local  dan^  l'inters  ill»-  ilc»  tenues -,  que  les  répara- 
tions et  construction  s  projetées  seraient  faites  par  les  Etats, 
et  qne  pour  la  unité  îa«sllle  sei  ait  tenue  des  réparations 
ordinaires.  (;inuile  Clioeat  .  luRf'nleur  de  la  provinn', 
dressa  le  plan  des  bâtiments  nouveaux,  et  les  travaux  fu- 
rent at^logés  pour  93,N0  livres.  La  ville  sdpnlait  en  ontre 
qoe.  comme  Intpndgnc  de  propriété,  se*  armes  seraient 
■pplii;n''< ii!-r|r- -r.'  (!-■  la  !>irt>'  ririiii'!p;ile  d'enlr<^e.  l'eu 
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de  temps  après  l'acbèTement  de*  travans  nenb,  de  gran- 
des réparations  devinrent  urgentes:  elles  «'élevèrent  i  plus 
de  7,0U0  li>re.s;somuieque  le^  Klal&  réciaui<^reutde  la  ville. 
t*llo-ci,  aprfc»  avoir  oppose'  dl\erses  objections  pour  ne  pas 
payer,  considérant  qu'elle  auraiulau>  ict  imuieuble  une 
charge  plutôt  qu'un  revenu,  ;M°ia  les  I^lals  d'en  accepter 
Vexpome  (Ij.  (Arch.  départementales.  S,  C  3.  )  Les  Etats 
coQsenUrunt,  et,  considérant,  de  leur  côté,  que  l'hôtel 
aa  valait  rien,  et  péclMtt  mrloai  par  ioi  HMdattaas.aa 
ddelda  4a*Uaerattv«ndaaax«adMraaparlacoauBladMi 
Intermédiaire  (3).  En  1701,  pananae  ne  s'étant  présenté 
poor  aeqaéilr,  cette  commlaslôn,  Ihrcée  de  chercher  un 
logement  plus  grand  que  ceux  qu'elle  avait  loues  depuis 
1733(3),  demanda  aux  tt.its  d't'tre  autoris<?eù  s'y  installer  ; 
ce  qui  fut  décide.  De  cette  «  poque  jusqu'en  170(t,  l'anrien 
Hôtel-de-Viile  devint  donc  l'iiOtt  l  de  la  coiniiiis-.i(ui  inter- 
mC-diaire.  ('/frid.;  l'ius  tard  (le  28  phiviôv  an  \1;  .  le<iou- 
vemcment  y  a  installé  l'École  d'iirlilltric  et  le  lor!< ment 
uarticulier  du  générai  couanaudant  celle  Ecole.  L>ausla 
BCade  actoeUa ,  l'ancien  Hotel-de- Ville  est  représenté  par 
44  mètres  en  allant  de  raogle  nord  A  l'angle  sud ,  sur  nne 
Moftodeitr  de  ii  mètres.  Tout  le  Muptaa  eanstitue  la  par» 
Ue  bâtie  par  les  Btabi  de  Bretagna.  De  aan  c«té,  la  oom- 
miMion  Intermédiaire  a  fait  divers  agrandissanents,  no* 
tammcnt  en  acquérant  denx  maisons  sur  l'emplacement 
desquelles  elle  a\alt  créé  le  jardin  actuel  de  rr.eule  d'nr- 
Uiierle. 

Bcmi>arli  et  tours.  —  Le»  fortifications  de  Rennes ,  ain"-! 
que  nous  l'avons  dil  (t.  II ,  p.  40),  avaient  été  rase,  s  pur 
Nouilu(ié,cii  850.  Kst-ce  lui.  devenu  mailrc  régulier  du 
pays  rennais,  qui  répara  les  désordres  qu'il  a\.iit  com- 
mis (4)?  Nous  l'Ignorons;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est 


lia 
V.  a. 


«lantlla 


(I)  Ex  ponte ,  action  d'abandonner  la  chose  pour  répara- 
tion du  doiuinaKC  qu'elle  a  pu  causer. 

('ij.Le-  r.t.it.s  avaient  une  rommi«5ian  intermédiait  i .  qu'ils 
noinai.iii  ni  ,i  eliaque  tenue,  et  qui,  dans  l'interNalle  de 
deux  iiiucc»  qui  s'écoulait  cn're  celles-ci,  était  chargé* 
de  l'evecuUon  oialériielle  de  leur*  décisions ,  réglait  la  ca« 
pitatiuu ,  la  aervloa  des  fenrrages,  des  étapes,  du  casern-w 
ment ,  de  la  granda  twiite,  des  damtoa,  «te.  Cette  ooomils» 
sioD ,  que  le  roi  aisalt  aaHrImda  «a  tin,  fut  réublto  ta 
17SA ,  et  de  très  peu  stable  qu'elle  était ,  les  Etats  la  ren- 
dirent pcrmanenle.  Il  y  avait  par  évéehé  uu  burean 
fbnné  de  trots  membres  de  duiVN  ordre.  Gslol  de  Bos« 
nés,  dit  lagnaid  bofMv,  tm  tntU  tÊxt  an  loal  dtMMdk 
membres. 

(3)  La  comml9.-,iaa  eut  ses  bureaux ,  de  1733  k  IWt  éUM 

la  maison  de  M.  (k>rmier,  rue  de  M«;ntforl. 

(û)  Depuis  que  nous  avons  écrit  noln  S,  '1.  s  foiiilli  ^ 
ont  été  faites,  etout  amené  les  plus  beuieui  résullaU  ai- 
chéologiqaes. 

La  première  de  ces  recherches  a  été  «péré^dans  le  ohaii» 
lier  de  la  ville ,  qui  borde  daaaaa  pactia  oarn  (aaDardi«rt 

de  la  Croix  de  Mission),  lamwâBa  4a  la  première Ott- 

cciutc ,  c'est-à-dire  celle  qui  entêtait  la  cite  proprcmout 
dite.  Après  avoir  creusé  quelques  mMres  de  profondeur , 
les  travailleurs  ont  mis  &  nu  un  fragment  de  la  muraille 
g.illo-riiin.chie  ,  et  voici,  d'aprè«  la  note  que  vient  de  pu- 
blii  r  M.  \  .itRr,  sous-bibliotiiécaire  delà  vUIe,  comment 
celte  intir.iillL'  <  ialt;conslruile  ,  ù  parUrdniMfeaa  aÂia> 
teuscs  sui  le-(iu<  lles  f||i>  est  éie\ér, 

•  On  voit  d' il  2  mètres  ftO  (le  blocs  de  scbiste  sris , 
«placés  confu.séuient;  tes  pierres  sont  liées  par  un  mortier 
•jaune  fort  dur  et  contenant  du  gravier  :  au-dessas,  une 

•  ligne  en  granit  de  M  centimètres  d'épaisseur  :  et  eiûalta 

•  de  gros  blocs  de  granit  de  73  centimètres,  placés  en  re* 

•  couvreinent  l'un  sur  l'autre,  poar  alnâ  dire  en  escalier 

•  ayant  son  Inclinaison  ducâtc  de  Saint-Yves.  Au-de*saa 

•  on  voit  on  massif  de  i  mètres  de  grandes  briques  dont 

•  l'origine  romaine  est  facile  à  rfconualirc,  et  .'i  leur  forme, 

•  et  il  leur  belle  couleur  rouge  :  elles  sont  liées  par  un  él- 
ément presque  de  ménie  eoulrur,  extrêmement  dur;  et 

•  enfin  viennent  des  lignes  ri>;iiliéres  de  pierre»  cubiques, 

•  sépai-ées  par  de*  cordon*  du  brique»,  c'est-. 1-dire  le  ptdit 

•  appareil  romain  si  connu,  et  at(M:  lequel  sont  con'<truite* 

•  toutes  les  murailles  des  tilles  gallo-romaines  (<').  On  en 

(/i)  Il  ne  faudrait  pas  prendre  le  mot  rubique  dans  son 
acception  rigonreuM  ;  mai'-  bien  philr'il  d.i us  le  sens  qu'on 
lui  donne  en  lauga^i;  archéoluKi>)i)e.  Les  pierres  dont  II  s'a- 
gHonts  terme  moyen ,  ii  leur  surface  oxtdricore^da  tt  ft  <S 
centimètres  de  long  sur  a  de  hanteur.  Klles  fan  en  entre 
itfcl'ln 
avons  nons-mèoMa  ebwrvé 
i  nma  ~ 

rid 


en  dfanlnnant  A  l'Intérlenr.  11  faut  ici  remarmer,  ce  qne 

les  lemalns 


qne 

travattlalent  nma  lenr  in^aHeni  | 
point  que  les  piei 
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qu'en  S7ft,  Pa«<initon  as^ii'gc»  celle  ville  s.inspouToir  l'on- 
lever ,  irai fiff?  lo  j)i  tU  mmibre  de  M)lUals  re»ti*i»  au  comte 
Garfaut.  i  i.  p-  '-'^ .  '  '  R-ninon,  Ann.  Met,  ap.  D.  Bou- 
quet) aenaet  avait  doue  va  rclcter      mnnillcai  par 


•eOMptc  encore  l  a  '  l'I  imlroii  M  tii  assises  sjrmiSlriques , 
•  chacune  coiiipoM  i:  du  trois  i  <iii£»iic  briques  et  troU  raug» 
■  de  pierres  cubitiuc»  ayant  niiwmbte  Mltlnik  M  OWU- 
•m<iln»  de  hauteur.  Le  dernier  contall  ét  kriflM  *^ 
•1  taàtnêiê—  émn  éamit  UaihùUk  ff^rtatiUi  du 
•sur.  U  nondlle  ronilw  a  beraoMV  MOftart  t  «es  li 
•fnc«  st  résullères  sont  qaal^tMa  ItttwiHipoea ;  Il  y  a 


•ét(!  fait  de*  trou* ,  qui 


naaiilia: 


riuu  u'cst 


•plus  facile  h  recomialtrc,  paree  que,  dan»  ces  n'para- 

•  Uoo»,  on  n'a  pas  cliercht'  à  imiter  lu  n  guldiUf  Uiî  l'ap- 
•parcil  romain  ,  et  que  les  pierres  sont  liccs  par  uu  mur- 

•  tlôr  Jaune  assez  tendre  :  en  lui  mu  tout  parce  qu'eu  eu  ar- 
«radiant  quelques-une»,  on  rcLrou\e  derrière  et  les  rangs 
•do  briques  cl  le  ciment  rouge  «I  dur.  C'est  ce  méute  ap- 
•pareil  que  l'on  volt  dans  le»  euceiulcs  romaines  du  Jlaos, 
•de  Jublalns ,  de  Tours ,  d'Orléans  ,  de  Poitiers ,  de  Bor- 
•deaux,  de  Sainte»,  de  Boauvais,  de  Noyou  (*},  cte.  etct 
■appareil  lolleiiMBAi4|ullar«taiiiBélrlqae  an'M peut  dite 
■aa  U  est  partovt  liDDllmie«  «leepté  que  Meoordoo*  de 


aarinnee  eDOtiriaf  ou  molna  espacé.  * 

Cwle  preailél  n  découverte  était  un  indice,  et  ricu  de 
plus,  que  la  muraille  de  la  vieille  citéaiait  t'U'biUie  .1  Té- 
poquc  gallo-i  mialne:  il  falUil  trouver  l'enceinte  enlière. 
M.  Valar,  far  d'antres  observations,  a  pleineuieul  con- 
firmé cell*  supposition  que  l'on  pouvait  dire  déjà  presque 
évidente.  Suivons-le  donc  dans  sa  patiente  recherche  : 
•  Je  commence  ,  dit  11 ,  par  la  porte  S.iint  ilii  !ii i.  Il  faut 

•  descendre  dans  l'ancien  Tosm-  iIp  la  ville  appi  lij  i'gn/ir. 

■  LA,  au  fond  des  barrnqnc*  ado>sées  .'i  la  muraille,  on 
•retioavc  en  quelques  rtidroiti  la  muraille  roniaiue ,  et 
•OB  Wrtl,  comme  au  rhautier,  len  gros  blocs  de  granit, 
•te  aeeaair  de  biiques,  et  au-dessus  l'appareil  rteullor 
■cttnpesé  de  traie  reoge  de  pierre»  et  traie  nan  oebri- 
•OMe.  [Vu  gree  blaee  eoat  poeèi  «n  perUe  m-Sèuai  An 
•niMl  du  ro<f  1 

•Apr<M  l'iioiel  (le  laVlonnale,  construit  à  la  plaredela 

•  muraille,  vient  le  fragm»  tit  de  la  rue  de>  Trot!*  Journées, 

•  où  eiiste  le  Ukémc  massif.  Mans  la  rue  Nantaise,  jc  le  rr- 

•  trouve  encore  dans  une  i  rurie  de  .M.  Chapdriaine  adossi-e 

•  à  U  muraille.  Le  lonj;  de  eetic  rue  je  ne  1  ai  vu  <iue  IJi. 

•  Dan»  la  cour  de  MM.  l'elil,  on  voit  bleu  dans  la  muraille 

•  quelques  briques  romaines  çji  et  IJ»;  mais  le  ma^lf  et 
■1  appareil  régulier  ont  disparu,  le  mur  romain  a  été 
•■bètto  et  reconstmit  Dans  le  chantier  se  trouvent  lesfon 
•dfliiienti,  le«  bloca  de  granit,  le  massif  de  briques  c-l 
•l^appanii  rd^riler ,  coome Je fel  déarlt  tlu  Iota,  deni 
•le  petit  jarflPda  migMilii  de  recMrage  imblle,  oo  volt 
•encore  un  fragment  de  l'appareil  régulier:  mats  c'est 
•sortont  de  l'aulrc  c6té  de  re  magasin,  au-dessous  de  la 

•  chapelle  de  l'ancieu  prieuré  de  i^alnt-Denls,  bille  sur 
•dite  muraille  même ,  que  j'en  ai  tronvé  le  firagment 

■  le  plus  considérable.  L.*! ,  «ur  nn  e«paee  de  plus  de 

■  100  mètres  carri-s,  l'appareil  régnlicr  est  presque  In- 

•  tact,  il  n'y  a  que  quelque»  trous  qui  n'ont  pas  été 

•  remplis,  et ,  comme  au  <  hanller  et  ."i  la  porte  Saint-MI- 
•chel ,  on  volt  le»  trois  rangs  de  pierres  cubiques  et  le» 
•traie  rangs  de  briques  alternativement:  on  en  compte 
■tfti  cordon»  ao-deasus  do  lol ,  aur  anc  hauteur  de  0  mé- 
•tneea  qnetqnei  endrafle.  PlM  Mn,  leararaOJeuUqne 
•a  ilq^ra ,  malt  lea  bftttaneiiti  ûb  Mnt-Tfct  en  poront 
»mr  eoi  le»  reates.  En  effr>t,  le  ba»  dn  mur  de  ralle  h 


•Fomal  cil  coniiirait  eu  partie  en  briques  romaines  qui  ne 
•peuvent  provenir  qnc  de  la  muraille  abattue  alors  pour 

•  faire  place  ."i  l'hôpital.  Apr*>s  les  bâtiments  de  l'hospice, 
•Je  rclrouve  la  muraille  bord.inl  le  petit  jardin  du  rouvent, 

•  et  j'y  vols  aussi  le  nia--sif  d<-  briques.  Au  delà,  et  a|)r.  > 

•  raneienne  cl)ap<lli-  ilu  Calvaln-,  existe  une  rvcavatiou 

•  praltqui'i-  dans  la  muraille  romaine,  et  qui  montre  com- 

•  ment  elle  OUît  construite  ù  l'Intérieur.  Ce  n'est,  pour 

employaient  étant  sans  doute  rares,  les  ouvriers  étalent 
f<iiir,  [1,11  Idi?  J'i  n  plaeer  qui  avaient  une  longueur 
double:  mais,  en  ce  eas,  ils  respeetalent  la  forme  eilé 
rlcure  au  point  de  faire  au  centre  de  ces  pierres  une 
•PUUIe  perpcudicalaire  à  la  couche  et  simulant  deux 
BMVCefe  le ewibo  Cltrée ,  au  lieu  d'une  seule  pierre  for- 
■Mliui  qodflllttra  allongé ,  ce  qui  eût  déparé  l'opirs. 

W  On  ne  ronnalt  pMk  date  prtfdee  dea  enceintes  for- 
ttttées  dea  jlUaa  (allMWMdBM,  ouïe  elice  debeot  nmon- 


qui? c'est  ce  qnc  nous  ne  ■aorion»  affirmer.  On  doit,  m 
outre,  remarquer  que  ceUes^Krl  subirent  de  profonde» 
modiflcaUons  entre  l'époque  de  Noniinoé  et  celh;  uù  le 
duc  Jean  IV  songea  (IMS)  à  réparer  les  lieuz  reoiparta 


•  ainsi  dire,  qu'un  owaalf  de  ciment  dana  le 
•uoyCea  quelques  picrrea  molna  dures  que  lui. 

•rtaa  loin,  oa  arriva  an  feaa  d« Gartafe, ott  lee  flwiiilea 
■de*  qoaleoatddceiwrtiiaaraceailnieBaD  qoi  pentr^ 
•monter  au  IX*  elèele,  omune  Je  le  montrerai  ptoa  lotai 
•c'est  l'appareil  dit  en  féalllee  de  kn^n,  oMopoetf, 
■contratr^cnt  au  mur  romain  (voyei  notre  propre  opl- 

•  nton.  cl-dessus),  de  beaucoup  de   pierres  et  peu  de 

•  mortier.  Enfin,  la  muraille  se  perd  a  l'angle  du  quai 

•  et  de  la  rue  de  Rolian,  ei  depuis  Ce  point  jusqu'il  la  porte 

•  :$alnt-Michel ,  elle  n'existe  pln«  au-dessus  du  sol;  mais 

•  elle  a  été  mise  il  découvert  lor-que  fi;:  LUI  l'hôtel  Lor- 

•  geril,  rue  Heaumanolr,  et  j'en  lrou\e  uu  indice  à  l'cn- 

•  Irée  de  la  rue  de  rUermine.  Le  côté  ouest  du  petit  por- 

•  lall  entre  les  maiaons  u«  0  et  8  est  bâti  eu  briques  ro- 


  briques  ro- 
umaines, qui,  reoM—  k  8allt|pYwii  ne  peuvent  guère 

•  provenir  que  des  débit»  de  la  omrallle  qui  paataii  nr^ 
•de  cet  CDOrolt,  suivant  le  plan  de  Hevin. 

•  Ainsi  donc,  retrouvant  des  fragmenta  de  la  mnrallli 
•romaine  sur  mot  le  périmètre  de  l'enceinte  de  la  cltif, 
•et  appuyé  dea  témoignage*  de  nos  historiens ,  J'ai  droit 

•  de  conclure  que  toute  celte  enceinte  était  romaine,  et 

•  que  la  ville  romaine  était  la  cité.  Ensuite,  i  l'aide  des 

•  fragmeut^qul  nous  restent  encore  ,  je  puis  me  n'pré»i-n- 

•  ter  cette  muraille  avec  son  aspect  rouge  et  sa  symétrie 

•  parfaite,  ti  lh' ,  en  mot,  qu'on  n'eu  voit  nuUe  part  da 

•  plus  II'      <lan-<  li  s  villes  gallo-romaines ,  djvatiîaol 

•  conipli'tenii'iil  siiii  surnuu*  de  Rubru  (c). 

•  Les  gros  Mo*  -  (  latent  posés  de  niveau  avec  le  fond  Ai 

•  fossé  et  suivaient  l'inclinaison  du  terrain.  Le  massif  dt 
•briquée  anlvatt  de  même  l'inclinalaon  dea  blooa.et  eOB 
•épaisaeor  augmentait  oo  diminuait  de  manière  qne  l'ap- 

•  parell  régulier  et  les  cordous  de  briques  étalent  toujours 

•  placés  horizonialemeut  et  avaient  probablement  partout 

•  la  metna  haulaur.  L'dléfaUiOn  de  la maraiUe  variait  dooo 
.coaaaie  le  terrain  M»  Or,  en  ai^posant  qafoa  nMt  paa 


((-)  Lebeaud  ,  Iloucharl ,  d' ArRenlré  ont  tous  rapporté  ce 
nom  de  Rubra  donné  à  la  ville  de  Renne».  11  fallait  bien 
qu'une  telle  tradition  eût  quelques  base  dans  l'antiquild 
monumentale  de  l'oppidnm  rennais.  Or .  les  découvertes 
faites  par  M.  H.  Yatar  limnil— ttUiatlIwraaMiloatlaa 
que  l'on  puisse  désirer  de  ce  not  ffaéro.  A  Boraeaitx ,  b 
l'olliers,  a  Tours ,  elc. ,  l'on  retrouve  bien  ce  même  appe- 
rell  de  pierres  cubiqiu  s  arec  quelques  cordon»  do  briques  t 
mats  à  ncnncs  il  offre  cela  do  particulier  qu'il  y  a  autant 
de  briques  que  de  pierres ,  —  trois  rangs  de  briques .  trois 
rangs  de  pierres,  —  et  au-dessous  on  nias'tf  di'  briques 
qui,  suivant  l'iiiciiiiai-i'u  du  terrain,  a\,iit  <lc2  '(  '>  mon- 
tres. C'est  celte  piédominance  des  briques  qui  avait  donné 
i  Rennes  l'Mpaet  nota  aafMldlladBt  «a  Mnd'IMi 
rubra. 

((1)  Nous  partageons  complètement  cette  opinion  de  IL  Ta- 
lar.  Elle  démontre  que»  ai  l'enceinte  gallo-romaine  était 


protégée  par  des  Aiasés  plates  d'eam.  ee  ne  poovalt  

tout  au  plus  que  da  cAle  >b  die  dtaltlierdde  par  la  tlvlli» 

de  Vilaine,  c  estH  dire  au  sod  de  la  cité.  Quant  k  tout  le 
surplus  du  périmètre,  le  aol  seul  formait  le  fond  du  fossé. 
r<'  sol,  prés  de  la  porte  Saint-Michel,  était  évidemment 
au  même  niveau  oh  il  est  actuellement  dans  celte  partie 
du  quartier  .''aint-Micliel  dite  l'Enfer,  dont  M.  Vatar  parie 
plus  haut ,  c'est  dire  à  plus  d(!  10  tnetres au-dessus  de  la 
riviiTc.  Ou  ar  rUi'  .'i  rcl  Knftr  par  la  première  allée  !i gau- 
che (Il  la  poi  Ir'  Saint  .Michel ,  en  parlant  de  l'hôlel  de  la 
Rivière.  Après  avoir  di  '.eendu  une  vingtaine  de  marches, 
en  entre  dans  le  vieux  fossé  par  l'ancienne  eapon^irt, 
restée  encore  debout,  comme  pour  attester  la  position  da 
l'anetea  Ipaté^  En  s'avançant  Jnsqn'aa  ftmd  da  «aMa  M* 
lite  nMlla dtia  VEmUr.  on  parvient  aox  pieds  da  r«lia  «i 
loars  da  baolavaca  saint  Michel ,  et  a  gauche,  dan»  nna 
petite  échoppe  qnlaeeaae  actuellement  un  forgeron,  on 
distingue  parfaitement  Ta  vieille  muraille  gallo>romaine . 
attestant  de  son  côté  l'ancien  nlxcau  du  sol  par  ce  fklt 
qu'elle  présente  en  cet  endroit  les  coorhes  continues  de 
briaue.s.  —  Cette  obsi'riation  détruit  eut  ore  rouipl élément 
le  plan  dans  lequel  M.  Touiruouche  présente  ,  sans  aucune 
preuve  à  l'appui,  uu  cours  d'eau  ceignant  le  plerl  de  la 
muraille  gallo-rnmaiue.  Il  y  a  plus.  Il  faut  ciinclure  des 
fouilin  dirigées  par  M.  Vatar  que  les  fondations  des  rem- 
parts étalent  aa-desjiis  <te  riHag$  actarl  ;  àH  lors  l'hy 
wéaa  admise  an  lanaaratparneBa.  au  comn 
disparaît  aUtîiiABMi  Ceux  qui ,  i 
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itIkcM  doetle ,  «  MlnMlemM  an'à  doonar  k  «ta  a 

«etote  un  circuit  prewnic  doaJue  de  eelnl  qu'elle  avait 
•Ion.  C'est  ainsi  quo  les  murs  a?alenk  dû  ae  garnir  de 
"ittWMTB  d»  tortlflcaUoaa Incmm khm Womt- 


•litalMéle  nlreao  da  Jardin  de  llaOtel  de  Cmlae,  qal  Mnrt 
•de  terre-plein  à  la  muraille,  elle  aarait  eu  dans  cet  ea- 
■droit  11  lut'lrc»  ciuiroa.  Du  cdlé  du  S«iDt-Y\es  elle  était 
■pI(uéleT<5c,  puisque  daa»  la  fouille  on  voit  les  blocs  g'eu- 

•  loncer  daT4ntagc  de  ce  côté  et  le  massif  du  briques  prcu- 
>dre  pins  de  baaletir.  De  m^me,  prî^s  de  la  poi  lc-  Salut  Mi - 

•  chel,  le  ma«»if  de  hriquc-i  a  '2  uiùtre.s  35,  et  le  terrain 
tajant beaucoup  de  pcute  du  cdte  de  la  lrluité,ce  mas- 

•  Hif  avait  en  cet  endroit  plusieurs  mètres  de  plus,  et  b'-au- 
acoup  de  peraoonca  ae  rappelleut  l'avoir  va  lorwju'ii  fut 
•■kiilta  «a  %m.  l'dldTattM  de  tomoraUle  powntt  dsoc 

•  dd  11  à  la  bMtw  t  Ccat,  da  nate,  la  tanlBur  or- 

M  «noelDles  des  tIIIm  gallo-roinalnec  • 
I  Talar  tarulne  son  curieux  travail  ca  eiposant  la 
COatravene  élevi^  sur  la  auealion  de  savoir  où  était  la 
vieille  cité  gallo-romaine.  Nous  croyons  avoir  donné  plus 
haut  assex  de  détails  mr  celte  quoi-itioa  pour  n'avoir  pas 
besoin  d'y  revenir.  Nous  nous  boruerous  à  mentlounericl, 
1*  que  JiL  li.  V.itar  ne  doute  plus,  et  tout  le  monde  sera 
maintenant  de  cet  avis,  que  CoriUafi.'  ait  e((i  situi-  sur  l'eiu- 
placement  circonscrit  par  les  murailles  dite5  de  la  pre- 
mière enceinte,  fait  que  noua  nouii  sommes  bontés  à  dé* 
.alarar probable ,  quand,  il  j  a  quatre  mois,  uoiu  écrlviona 
lia  a.  519k  SM  cl-deaMiat  V  na  U  oiuraUla  ddcrtta  par 
M.  laRcdk^  a'étant  paa aareaMiiUa.  Ilraata  k an  défi^ 
miner  la  nature  ;  S*  que ,  ainsi  que  nous  l'avons  soutenu 
notts-méme,  l'oplniou  déduite  par  M.  Toalmoucbo  d'après 
an  flra«ment  de  marallla  nalwaiant  gsUo-romain  iroav*^ 
près  du  Cartage  u'élall  qÊfva»  aapuailan  qal  aa  Iraave 

vraie  par  haïuirl. 

0  M.  Iiiulmouelie ,  dit  M.  H.  \alar,  adopte  l'ancleuiio 

•  opinion  ((ne  la  (  lté  rsl  la  ville  rwtuaine;  et  sans  liésila- 
■tiou  il  rec  nii^truit  m  s  niuraillcs  et  trace  ]i>  \(jie,  ro- 
■malue  ^:  luals  e'i'-,t  à  l'aide  de  conjectures  dont  quclques- 

I  sont  di  tnutes  oompIManiant aujourd'hui,  linsi.par 
Dpic,  après  u\oir  éouj  avcc  raison  un  doute  sur  1  ori- 
■flaa  rooiaiue  de  la  moratUe  an  bas  da  Cartafa  at  aaal- 
•aott  FaJtlet  Ip.  908) .  Il  vient  afflnnpr  (p.  Ht) ,  contraire - 
%aMDt  à  ce  doute,  qu'elle  cat  romaine  tait  si  on  ne  trouva 
apaa,  dit-il,  une  construction  composée  de  rocailles,  de 
•mocUou!!  et  de  grts  Jetés  ensemble  sans  ordre  et  noyés 

•  en  qiiel<|ue  <iorle  dans  le  uiorticr,  revêtue  de  pierres  en 

•  petit  appareil  et  pnSeutant,  à  des  intervalles  de  5  à  7 

•  pieds ,  des  a.s!<i.sc>^  de  tuiles  ordlualres  sur  lroi.'<  r.in*;-., 

•  c'est  que  la  diOlrultf^  de  trouver  de*  pierres  faciles  k 

•  taillrren  cuben  carn's  pour  ce  genre  d'appareil,  et  au  con- 
•traire  la  grande  abondance  dès  schistes ,  força  h  en  cboi- 
•Jir  aa  alaa  approprié  k  la  constitution  de  ces  derniers.  • 

■Or,  lea  rcwea  qui  existent  eacoia  de  la  muraille  ro- 
•malne  prouvent  auez  qu'Ici  oannia  allloan  lea  'tm'liit* 
••avalent  UUIer  des  cubM  «arrii,  «1  aine  niUlé  la 
•eomttltution  des  schistes. 

•M.  Toulmouche  a  eu  le  malheor  da  tiama»  Qse  por- 

•  lion  de  la  inriralllc  rasée  Jusqu'aux  lbademcnt«  ,  proba- 

■  blemeut  dès  le  uillieu  du  IX'  siècle,  et  n  (  oustrulte 

•  quelques  aum us  aprè-sdans  l'appareil  dit  en  feuilles  de 

•  fougère  (t) ,  qu'on  \oit  sur  les  monumuuts  élevés  dans 
•les  siècles  rapproche»  de  cette  époque;  mais  il  a  eu  le 
•taH^d»  taaWr  «K  lUra  an  aor 

•Jalra**»  la  fiwna  de  «a  deux  faits  dans  lea  textes 
•aahanla.  Oa  Vt  dans  laOïrooIque  d'Aquitaine ,  aous  Tan- 

■  néeSM  :  «NomcnolusRedonas  caplens  partem  mororum 

•  portasque  dcstruxiU  «  (  Ap.  I>.  Boaquet,  t.  7.)  Le  même 

•  fait  est  cité  dans  la  Chronique  d'Angouléme  et  dans  celle 

•  d'Adémar.  Ensuite,  de»  R74,  on  voit  Rennes  assiégée  par 
•Pasqultcn  ,  à  la  tOfe  de  30,0t)0  homme».  (  Reginou  et  An- 

•  nalcs  de  Met/,,  <ip.  ibiJ.)  La  uiuraille  e'tail  doue  répa- 
•rée:  et  l'appareil  aarteu  dit  en  feuilles  de  fougère  vient 
•couflrmor  ces  deux  faits.  • 

Nous  nous  rallions  en  tout  point  aux  opinions  de  M.  II. 
Vatar.  Ou  est  toujours  heureux  de  voir  de  tels  travaux  faire 
tioaerer  la  science  arcbéoloiiqtte  autant  qvc  a'autres  teu' 
4HkèlaÉdra~"  
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neét  car,  an  siège  de  Bennes  (IS56] ,  qu'illustra  la  pré- 
sence do  Duguesclin,  les  habitants  disaient  tomber,  k 
travers  ceux-ci,  de  lourdes  pierres  sur  les  échelles  dea 
assiégeants.  loulafais,  ow  modiflnaUana  avaleot  dttf  la- 
irodniiM  aaMiae  le  aiwH  ém  >iB#em  M  «a  rien 

changé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'enceinte  restaurt-c  dau.i  le  1\'  siè- 
cle, qui  pcul-étro  ne  fut  cite  mt-mc  que  la  restauration 
d'une  oiroonvaliation  antérieure ,  et  qui  généralement 
est  dite  pranlère  enceinte,  pont  être  ainal  décrite.  Au 
novd-eal  dMt  une  port»  dite  jlaagaW,  fvto  de  laqneUa 
était  la  liGné  beirloge  (  vowi  nHiiin,  al  k  laqaeUe 
abotttiaaalt  une  des  principales  mes  de  la  cité ,  la  roa  dn 
l'ulls-du-liesnll.  De  ce  point ,  la  muraille  se  dirigeait  au 
sud  vers  la  port»  Bamdriir» ,  située  vers  l'cntr^-c  de  ta  roe 
lieauuiauolr ,  et  défendue ,  ainsi  que  la  précédente,  .par 
une  furti'  tour.  De  cette  s(K;onde  porte,  la  muraille,  se  di- 
rigeant toujours  vers  le  sud,  an  ivait  alors  joindre  les 
abords  de  la  Vilaine.  A  cet  endroit ,  reneeiule,  faisant  un 
angle  assci  \ir,  ^'■  ihrigf  ait  .i  l  utir^t,  i  t  une  lOurU]  défen- 
dait oes  deux  face^,  duut  l'une  vuuaildc  lu  porte Baudrière, 
tandis  que  l'autre  se  dirigeait  vers  la  porte  Atviirt  ;  puis, 
.«ans  nuiie  déviation,  atleiknait  la  tour  du  Fourgon  ou  de 
HalaHlgili ,  MM  faa  «OU  «aaeM  k  l'ea  dae  aa«laa  da >r- 
dlaiêriMiiaeCMiea,  rfiMeaçaBtdaMieafeialiartfla 


ri)  Cette  vieille  tour ,  dont  les  fondements  ont  été  mis 

k  Jour  par  les  travaux  de  construction  de»  quais  moder- 
nes, était  à  2  mètres  de  l'angle  nord-uuest  du  potit  de 
Némoars,  sur  une  ligue  formant  avec  le  mur  du  quai ,  an 
départ  de  ce  point,  un  auglc  de  'M  degrés.  Quand  nou.s 
disons  qu'elle  défendait  h-»  deux  face»  de  l'eueciute,  nous 
allons  peut-être  bien  Imiu.  liu  ellel  ,  les  déaiolitiuus  ré- 
ceouucnt  opérées  aux  abords  de  l'ancien  restaurant  de  ta 
Baraqm»,  proQT«ntqn'«lleétaitsltuda  au-delà  du  Coasé  ataé- 
parée  jjât  celal-d  de  la  pranUia  anmlate.  Tout  ce  qu'on 

a^Malt  pas  de  con- 


mouche,  admettent  que  la  rivière  contait,  è  l'époque 
romaine,  S  ou  i  mètres  plus  bas  que  de  nos  jours,  nous 
accorderont,  à  fortiori,  cette  déduction  logique. 

\»)  On  ne  rencontre  cet  appareil  fort  curieux  qu'm  cet 
endroit  de  la  muriillr,  pour  ainsi  dire;  jiartout  atlleon 
ce  sont  des  rNoiuirucUons  des  JUV*  et  Xr  siècles. 


peut  aJOnaer,  c'est  que  cet 
strucUoa  romaine. 

(2}  La  muraille  anivait,  disons-nous  ,  une  ligne  droilo 
depuis  le  coude  qu'elle  avait  fait  au  sortir  de  la  porte  Bau« 
drière  Jusqu'à  la  tour  du  Fotygou.  On  pourrait  cepcn- 
daut  ludulre  le  contraire  d'uu  vieux  plan  de  la  ville  et 
de  tous  ceux  qu'où  n  publk's  d'après  lui.  Ur,  notre  aï.»ertloQ 
est  facile  il  vérifier;  car  la  niuralUe  de  la  preiniei  e  eu- 
ceinte  est  encore  admirablement  tracée  am-  sa  longueur 
totale  de  3t0  mètre»,  par  une  ligne  que  déterminent  tou- 
tes les  vfcUles  constructions  jadis  établies  sur  ses  ruines, 

daVMIel4i&M.lej 


à  savoir,  letsHWVHiHaOTraHaKWMawaavj 

lequel  s'appale  le  derrière  Aa  banfar  dea  dtanUi 

de  roulage  de  MM.  Aubry ,  la  petite  chapelle  située  dans 
la  cour  des  religieuses  de  8alnt-Yves,  et  la  petite  chapelle 
i!>aint-I>enis  ,  située  h  l'ouest  de  l'ancien  cimetière  Saint* 
Yves,  qui  fut  évidemment  établi  dans  l'ancien  fOi>iié  de 
l'cuceiule.  Sur  cette  ligne  se  trouvaient,  !•  une  pottToe 
située  au  ba<t  du  Cartage,  et  qu'où  a  retrouvée  vu  con- 
struisaut  la  nouvelle  maison  tablet;  T  l.i  perle  AwUre , 
qui  était  située  perpendiculairement  an  graïul  mur  de 
iiaint-Vves,  dans  la  rue  de  ce  nom  qui  de^^ceud  à  la  ri> 
vière ,  ci  il  37  mètres  environ  da  quai  actuel,  lin  effet ,  de 
tous  les  points  de  l'anctenno  vlllo  qui  confinaient  k  la 
rtvttn* aelBMfe  eeal  deaBaHan  aaeeefev  lea  chevaux 
on  lea  veHaraa.  La  ■aidlliaUaa  de  lovtle  evieau ,  depuis 
Saint- Yves  Jusqu'à  l'ancien  h6lel  d'ArmalIlé  (ancien  res- 
taurant de  la  Baraque  )  interdit  absolument  de  penser 
qu'on  et^tpo  alors  y  établir  une  porto  de  ville.  Quant  à  la 
poterne  par  laquelle  le  capitaine  de  Rennes,  le  boiteux  de 
Pcnhouet ,  fit  entrer  ,  lors  du  siège  de  13d0  ,  les  porcs 
quo  les  Anglais  faisaient  paitre  dan»  le  pré  Raoul,  clic 
n'était  certes  pas  situiWt  dans  l'endroit  indiqué  par  le  vieux 
plan  que  nous  \(  nou^  de  nier,  c'est-à-dire  dans  un  iK-tit 
angle  rentrant  que  la  muraille  aurait  fait  sou»  la  tour  du 
Fourgon ,  angle  que  rien  n'explique  dans  le  système  de 
la  première  enceinte ,  et  oui  ne  ftit  construit  que  pour 
joindre  le  mur  plus  avaned  aa  end  da  la  daatÉWBe  en* 
ceinte , réparé J Arch.,  art  t»1  kn de l'acbdMnaatde la 


réparéjA 

treJaMme,  et  dans  lequel,  k  la  première  constmctlen , 
l'en  flt  sans  deule  nue  poterne  dôitloée  à  remplacer  l'Is- 
sue qui  avait  lien  par  la  vieille  porte  Aivièru.  On  a  pris 
quelquefois  pour  celie-ci  une  arcade  quille  encore  l'hopl- 
tal  .Saint-Yves  à  un  vieux  bâtiment  de  i>ervlce  établi  «ur 
uu  fr.Tgment  do  la  deuxième  euceiute.  11  est  .sans  doute 
Inutile  de  dire  que  cotte  arcade  est  récente,  c'est-à-dire  du 
la  tin  du  X\U-  «lèclc.  —  Ce  qui  prouve  que  lapoicme  (  k 
laquelle  uoos  donnerons  le  nom  de  l'ealiouct  )  existait  dans 
le  mur  qui  allait  delà  tour  du  Fourgon  ft  la  porte  Alvière, 
0*001  «ae  l'etplaceiaent  eo  «at  eaeore  indiqué  près  de  la 
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IteeiIlBloiir.ta  pniiùèmawelnte  r>KaaiMa  0>r««  jfof^  I  ««rsanlt 

rencontrant  en  chemin ,  et  encore  h  an  an^-ln  I  pajiaé  «or  la  face  da  coonier  nord  du  moulin  de  la  Poia- 

unnerie  et  iur  l'avant  du  mur  qui  lupporte  le  bJklimeal 

auncié  A  Saint-Yves.  A  IK  wMrcx  lU-  l'angle  lortant 
qu'elle  avait  fait  pour  suivre  la  noiivi  lu-  ligne,  la  mu- 
raillu  de  la  dcuxicoii-  enceinte  rencontrait  la  tour  dite 
iVApigni.  Ue  là,  suivant  exactement  les  circuits  de  la 
lîvtcre,  la  «econde  enceinte  leuait  à  la  porte  de  Vilal- 
ae  (1),  puU  k  celle  de  Saint-Germain,  porte  flanqu(^>  de 
deux  toun  proWgcant  un  pool ,  diifcndu  en  outre ,  ji  soa 
exln<mlM  fias  tfdiMitMr  Mox  demi -toun.  De 
pont ,  elle  M  ihfiealt  versltelnt-Georgea  (3]»  en  atiniw 
nant  1rs  contours  de  la  rlTlèrc,  elcoaânrten  dioxli 
i'ré-Rond,  pr«  alnrt  nommé  à  cause  ée  n  tHROM  qoeM 
donnait  le  cours  de  la  Vilaine,  et  que  nos  contemporains 
ont  tous  connu. 

De  l'extrémité  du  l'ré-Rond,  la  muraille  enreloppall 
l'abbaye  de  Saint-ticorgi's ,  >uiTant  uni'  lign*'  <;ui  ditinine 
encore  le  jardin  tin  c  nom  ;3|,  elcpi'  wrt,  à  l'est .  Ue  clO- 
tiiri' .1  1.1  cinir  lie  l;i  (■;i><-riir  .iri  iM'llc ,  jusqu'à  la  petite 
place  de  la  Moite.  Lllc  arrivait  aiiin  k  la  porte  Saiut* 
iicorges,  défendue  par  deux  tour«,  dout  l'une  était  exacte» 
ment  plac«e  an  carrefour  que  forme  la  nie  Louis-Phi- 
lippe actuelle  à  la  reoconUe  de  ta  plaoe  aeUrtHCeoiiea. 


fbriDé  par  deux  faces,  dont  l'une  venait  de  la  tour  uu 
Foarton ,  et  dont  l'autre  se  dirigeait  \tv»  la  porte  Uorde- 
laiae,  la  tour  du  Cliesne,  plus  connue  sous  le  nom  populaire 
de  •  la  tour  &  l'iron,*  cl  dont  les  rulues,  tr{Mi-M)lldo8 en- 
core, sont  maintenant  une  annexe  tjcs  batInMnIs  de  l'K- 
cole  d'artillerie  |t).  lin  axant  ilc  ce  front  était  le  pre  Raoul, 
dit  ainni ,  stlun  M.  Ur-  luibini,  |i:n  (  e  <(iir  le»  Rennai»  l'a- 
vaient reçu  eu  duu  do  Raoul  de  Fougères ,  fait  que  rien 
ne  Jnstiile. 

Ue  la  porte  Mordelaiae ,  la  momille,  •'aTaac«al  ver»  le 
nom ,  M  mdalt  bm  k  wcentrer  la  toar  Halnt-Morand , 
derrièrt  lanMlle  ml  «ooilraU  pin»  tard  le  couvent  de  la 
Trialld,  pub  la  Motte,  nur  iHoelie  a'élevaU  la  tour 
Asjiiws  13),  on  le  chiteaa  dacal,  flmi|aé.  selon  M.  de  Ro- 
blcn ,  de  six  grosses  tours  avec  un  donjon.  A  deux  pas  de 
la  venait  la  porte  Smnt  Uuhel  ou  ciuislcittir* ,  à  partir  de 
laquelle  la  muraille  rejoignait  enlln  la  porto  Jacquet,  lais- 
sant en  (tihitrs  la  partie  de  la  \illr  (jui,  phi.stard,  em- 
prunta !t  ce  voisinage  le  nom  de  C.banip  Jacquet  [3). 

En  1382,  Jean  IV  ayant  enIreprU  (4)  d'entourer  la  ville 
d'une  nouvelle  enceinte  cclle-cl  fui  tracée;  et  l'on  peut 
•ImI  ta  ëécrire  :  Partant  oe  la  porte  Mordelaiae  et  rive- 
lunt  tut  nos  pas ,  noaa  la  voyons  gagner ,  en  ■olnnft  le 
même  trac«i  que  l'andenne,  les  tours  da  Chesne  et  du 
Irourgoo.  LA,  elle  se  Jetait  en  avant  de  la  Ttcille  moraiUe 
d'eniina  8»  k  M  inMm,  frisant 
1,  powfigMrto  nonwl  " 


let  k  anale 


chapelle  Saint-Denis,  par  une  coupure  large  d'environ 
5  niMre>  dans  la  iiiurailUr  gallo  -  Kiinaiiiu  iJi'crltc  par 
M.  Vatar,  fait  que  nous  avons  veritii'  nuiLs-uicmc. 

(1)  Il  n'y  a  aucune  analogie  de  ron>trucUon  entre  ces 
deux  tours,  bleu  que  toutes  deux  aient  appartenu  k  la  pre- 
-  d'«rtmirHMtelmiaffMnon,étalt 

nfUls,  ainsi 


•ani  dooto  en  aiMilMB  Mal  Ion 

que  nous  te  verrons  lout-k-l'beure ,  dans  le  XV*  siècle, 
i-t  ne  fut  pas  reconstruite:  tandis  que  l'autre,  la  tour  du 
Chesne,  fut  entièrement  n-fonduc  dans  le  style  de  l'épo- 
que, comme  étant  en  niauvais  état. 

[1]  C'est  ainsi  que  l'appelle  Robert  du  Mont  (Chroni- 
ques),  et  c'est  aussi  le  nom  qu'eurent  au  uioyen-aKe  les 
châteaux  situes  dans  l'nitLi  li'ur  des  villes.  Tel  a  été  le 
nom  donne  à  Li  liiiir  it^'  Luihtris. 

(5)  Ce  circuit  cou»preud  une  quasi-circonférence  ayant 
MO  mètres  dans  sa  plus  grande  longueur,  et  330  métrés 
dans  sa  plus  grande  largeur, -et  pourrait  être  a  peu  prés 
icprésentée  par  un*  drâenUniiee  moyenne  de  MO  mé- 
traa  de  diamètre,  e*0il4>db«  par  une  superOcie  d'envi- 
nndlx  hectares.  Or,  nous  avons  VU  plus  haut  que  Ren- 
SM  a  maintenant  eu  propriétés  bâties  et  en  Immeubles 
appartenant  tant  !»  l'Ktat  qu'au  déiiartemcut  et.t  la  com- 
lUUlU',  une  superficie  de  12Jt  iiectarc!..  Si  l'un  coinpaii'  c  elle 
enceinte  Kallo  romaine  /i  celle  ciiii  a  t  t'-  récemment  pu- 
bliée par  notre  ami,  M.  Moel  di-  1  i  I  nrlc-Maison,  pour 
la  villi'  (II-  Noynn,  enci  inle  qui  m-uiIiIi-  île  la  même  épo- 
que, il  \  a  ruîri-  elles  utif  telle  parilt-  de  forme».  <]n'on 
les  dirait  caiquivs  l'une  sur  l'autre.  Cette  ressembiaucc 
extérieure  cet  vm  nowalta  «onAnantlMi  dn  l'ootetao  de 
H.  Valar. 

IM  VoIrcl'dessnsleparagrnlwdanleqMl  nooa  avona 
Mwloppd lliUtoire de l'wlidde  BewMh 

{^)  Selon  M.  de  Robicn ,  cette  enceinte  remonlemit  h 
Alain  Fergent,  lors  de  laguerrt^  contre  son  oncle  GelTroy. 
Mous  croyons  inniile  de  combattre  cette  erreur,  ani  lie- 
rait remonter  la  denvièmc  enoeinto  fin OMIM  Qvt  l'an- 
née 1186,  fait  inailmissible. 

(C)  Si  la  première  encelule  ne  bord.iit  pas  la  rivière, 
celle-ci  en  était  sans  doute  fort  rapproch<-e,  et  il  n'y  avait 
entre  elle  et  le  mur  qu'un  espace  où  les  assiégeants  eus- 
él('-plus  géués  que  gênant*.  C'était  un  moyeu  d'augmenter 
en  quelque  sorte  la  largeor  de  cette  défense  naturelle,  et 
mettre  les  murailles  pîoa  k  l'abri  des  traits  de  l'enoemL 
La  Boovelto  enceinte  avait  4M  conalralto  en  avant  de  la 
ilvlkrei  pnla,  une  fola  tamlBde,  en  avait  donné  aux 
SMS  de  celle-ci  la  direction,  qtil  les  faUait  couler  en 
•vantée  la  mnratllcfiue  l'on  venait  d'édifier.  C'était  »e 
conformer  anv  nouvelU>  règle»  de»  fortificalinns. 

I.e  sou\einr  il<'.  lii-ui.  (|iii  ont  été  profondément  inoili 
lié»  par  la  récent»!  création  des  quaU,  s'elTafant  de  jour 
en  jour,  nous  avons  cru  utile  de  bien  déternnner  ici  cer- 
tains poli-ts  dont  il  sera  peut-être  intéressant  un  jour  de 
retrouver  l'emplacement  exact.  La  vieille  tour  d'ApIgné 
était  sur  un  terrain  que  le  canal  recouvre  aujourd'hui. 
Ion  oenti*  serait  reproduit  par  l'intersection  de  dans  U- 
I,  ttal  rue,  a|«a  M  Bktiea  de  tonfueur,  partirait  <• 


De  la  perte  Saint  Georaee,  la  araraille  gagnait  la  parti 

aux  Foulons,  en  allant  Joindre  d'abord  la  tour  Lebart;  «n* 
(In,  de  la  porte  aux  Foulons,  elle  se  rendait  a  la  pertB 
Saint-Michel ,  en  mettant  au  dedans  de  la  ville  le  Champ- 
Jacquet  ,  qui-  la  preinifie  enceinte  a>ait  laiswi  dehors. 

l'ar  suite  de  ce  neuve  m  tracé,  on  voit  rpir  trois  (Kirtes 
lie  la  vieille  ville  devinrent  inutiles  :  c'i  taienl  la  |)orte 
Jacquet,  la  porte  llatulrli  re  et  la  porte  Alvière.  loutes  Iroia 
furent  suppririKi  s  et  m  ihIucs,  ou  plutôt  1 
que  les  murailles,  à  di\ers  particuliers. 

Celte  eeconde  enceinte,  acUvemcnt  commencde 
un  eu  un,  était  k  peine  termlnéu,  quand  on  aentit  ta 
nécessité  d'en  entrenrandra  nne  trolaiènew  La  •^-'"^ 


d'Axlncourt  avait  ibred  une  grande  «HÎiitilidetanlila» 

normandes  de  cbercbcr  un  asyle  k  RenUM  fl).  Presque 
tous  les  nouveau-venus  avalent  apporté  avec  eux  divers 
genres  d'industries,  qui  jadis  étaient  inconnni^  h  l:i  lora- 
lile;  11  était  important  de  les  protéjter  et  de  les  coii>('i  \rr.  On 
ri-»olul  donc  de  couvrir  toute  la  ba-.s.e-\ illr,  ou  lu  plupart 
s'étaient  étahlis,  par  uu  renipart  iiumeaii.  l!n  14^0,  le  Jnc 
Franvois  l"  fit  entreprendre  celle  troisième  enceinte,  et 
curifu  la  construcUM  kHaoïl  dB  VUtaMudM,  ciflr 
taine  de  Rennes. 

Cette  enceinte ,  dite  anasi  Npnwlb  wIlU ,  commença  k 
la  tour  la  plus  an  sud  de  l'endoe  Satat-Gecnraes.  Elle  pas* 
sait  la  rivière  «nr  dea  arehea,  immwft  ■  araMa  de  Salnt- 
Ueorges  (S) ,  et  gagnait  la  porte  aeTUMMaïuite,  dite  par 


l'angle  nord-ouest  du  pont  de  Nemours ,  faisant  avec  le 
mur  nord  des  quais  un  angle  de  13  degrés,  et  dont  l'autre , 
ayant  8!)  mètres  de  longueur,  partirait  de  l'angle  sud- 
oue»t  du  même  pont,  («lisant  avec  le  mur  ?ud  des  quais 
un  angle  de  0  degrés.  —  I.'avc  du  vieux  pont  de  l'Ille  au- 
rait i-euconlré,  h  son  extrémité  nord,  le  mur  sud  du  quai, 
a  '71  mètres  de  l'angle  sud-ouest  du  pont  de  Nemours.  Cet 
aie  a'Incilnalt  do  1»  degrés  vers  Fooeak  —  Enfin ,  Vam 
dn  vienx  moulin  de  la  PoiMonnerie  était  k  ISI  aièlraa  ék 
mtate  angle  md  ouest  du  pont  de  NeoMoi^k  —  tét  mm 
sud  du  quai  a  coupé  ce  pont  presque  k  aili^dtmlt,laia> 
sant  10  mètres  au  nord  et  5  au  sud. 
U)  Cette  porte  ftit  faite  en  1W9.  (  Arch. ,  art.  SJ.  ] 
(2)  Le  pont  Saint -Georges ,  qui  a  été  démoli  Ior-«  de  la 
construt  tlon  des  quais,  n'existait  pas  alors.  Nous  ne  vi-r- 
ron»  apparaître  les  artfirs  Saint-Gforgts  q\ic  dans  la  dfs- 
criplion  de  l.i  troisième  enceinte. 

(S)  Ce  qu'on  nomme  le  jardin  Saint-Georges  était  un 
ancien  pré  marécageux  que  les  religieuses ,  auxquelles 
d'ailleurs  U  appartenait,  entourèrent  d'un  mur  en  aep« 
teain  %W»  SHV  «il  territ  dn  iMae  «a  tracé  da  ckt- 
mitt  swtf  vrard* 


(D  Ladw  Jean  V  fit  délivrer  k  cette4 
de  trola  cents  lettres  de  naturalisation  k 

mandes  renommt'es  par  leur  industrie. 

(5)  Ces  arches,  destinées  h  donniT  accès  aux  eaiiv  d»-  l,v 
Vilaine  dans  l'Intérieur  de  la  ville,  étaii-nt  garnies  lUi 
Krlllea  en  fer,  dont  l'une  se  levait  et  s';(haïss;iit \(i|onte, 
et  qui  servaient  .'i  (tui  atitir  de  ce  d'il r  l  alhird  de  la  >illc 
contre  les  a.s.si(  t;eanl.s.  ^ous  avoii!»  aux  .-in  hivcs  de  Rennea 
I  art.  '  uu  curieux  detis  des  grilles  qui ,  à  la  même  épO« 
quf-,  rnn  nt  pratiquées  aux  arches  dites  de  Vilaine,  fMd 
tard  peut  Saint-Yves.  Nous  donnons  Ici  un  extrait  de  f  ' 
pièct»  :  •  Am  aura  k  I  '  „  * 
•de  fer,  de  demy-pid  «t  «nain  doit  <■  I 
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r  tn,  Dt  ealto  porte,  l'cnoeinte  à» 
la  DOQTeQe  ville,  parfUtaOMiit  êétermilntNi  par  la  prome- 
nade actuelle  des  Hora.  que  rlem  u'a  alMrt'e  quant  t  sa 

direction,  parvenall  8(icc(MlTem«*ut  h  la  porte  de  Touâ- 
saint,  fil  arrifrc  ilc  ljqiull(;  (ilail  le  iiuut  sur  l'eiiiplacc- 
mcut  Uuqui'l  im  ,i  ricinisUiiil  cilul  qui  porte  encore 
ce  uom  :  puis  U  la  porti:  ilc  (lliaiiip-Dolciil  ;  ciiûu  A  la  ri- 
vière ,  où  l'on  avait  eUhll,  pour  ivjoiudre  la  accoude  eu- 
ecinte,  des  arcttc»  pareille;)  .1  celles  dites  de  Saint-Georges, 
0t  qui ,  comme  noua  l  avona  dit  daua  la  deruière  uolc ,  «c 
r*^"*****^  éê  rilsAM.  Cne  tour  placée  au  mlUeu 

dB  OM  anbM  tour  Mratt  êt  dMfensc  (S] ,  ainsi  qu'au  rem- 
|Mi  ^  liait  ce  pont  à  celui  de  la  porte  du  Citamp-Uo- 

La  tUIo,  ainsi  entourt''c  de  rempart»  ,  laissait  trncoro  en 
4etl0rs  de  KS  fortillcatiuiiit  Saiat-)i<'Iaiiic,  i  l  li  b  paroiviuà 
Saint-Anbin  et  ^alnt-tlictitie,  qui  toutes  deux  «'taicnluuoi 
mie»  itaint-Aubiu-<^«  Reauentprèi  Rcunesj.ctSaiut-HUen- 
ue-/^-Reniie$.~  Ces  murailles  ile\alcat  former  un  pi-rluiètre 
d'environ  3,800  mf'Ircs,  et  encciuili-e  euviron  02  hectare» 
auperUckls  :  c'est  à  dire  que  la  Tille  nouTcile  était  six 
Mê  pina  grande  que  ta  dléM  VêtMmMon  aa  cmnoMu- 
oament  du  xy  dtelc. 

On  comprend  è  ontl  p6iiit  eût  été  diapendicuse  la  con- 
«traction  d'an*  MbailMinte ,  à  une  époque  où  le  crédit 
tfea  Etats  et  de*  oommunes  n'était  pas  orgauisO.  Mai»  alor» 
la  conrée  «uppléalt  au  début  des  autres  rc.s.«ourees  L'u-u- 
vre  lut  donc  entreprise  partie  à  l'aide  ilu  ih  olt  que  nous 
avons  >u,  sinii  If  nom  flouaisun  ,  «eiMr  (If  bdbi:  a  tout 
notre  aiii  îeii  sj^léaie  financier,  et  p-irlif  à  l'.iiilf  des  cor- 
véf>. 

Kiicelndre  les  villes  do  uuirs  ,  c'Otall  à  celle  époque  ga- 
rantir le»  propiiété»,  de  mCme  que  de  nos  jours  la  force 
publique  les  protège  et  les  garantit  L'on  trouvait  doue 
tDnt  Miaval  om  cens  rainMli  ta  amm  «nOtali  ta»- 
mut  Iflff  pranlen  fe  y  oontruner.  Ma  ton  tom  tes  taabl- 


bt  MttACM.  Ml 

tant!  devaleat  à  law  ét  Mte,  et  par  cinqaMtataM  d}, 
faln  leur  ètnekê  (3y. 
De  mène,  comme  l'on  supposait  «m  toaltaMtaBto  in 

campagnes  avoisinantes  pouvalcut,  en  cas  de  Ruerre,  m 

réfugier  daiut  les  villes  et  y  cberctter  un  abri  pour  eux  et 

leur  fortune  mobilière,  toute»  li»  paroi.»se.s  situées  dana 
un  rajfin  nioiiuUf  lie  quatre  li.  nés  (Il vaif  al  ruai  iiir  leur 
contingent  U'tiomuie»  «aainit,  furl&et  armés  d'une  tranche 
eo  bon  étaL  • 

iuiOu,  la  \illo  étant  le  dépôt  des  titres  et  des  archives 
de  taotaa tea  ftniltaa  de  U  cAdtoUsJiia,  les  paroisses  dcs> 
qudtoa  «dl»el  na  campotalt  durent,  quand  même  ellet 
euient  distantes  «le  plus  de  «aatre  lleaea  d'abord  ei  eiuwtta 

de  trois  (3j ,  fournir  leur  contingent  M). 
On  a  dit  une  fois,  et  généralement  les  derniers  venus  ré> 

pêteut  docilement  ce  qu'ont  écrit  leurs  devanciers ,  que 
la  troisième  enceinte  avait  été  termluck-  en  1156.  Nous  ne 
savons  eu  vérité  mr  quelles  données  repose  cette  asser- 
tion. Celle  lacflale  fut  au  contraire  trf's  longue  î»  ache- 
Tcr.  On  y  InualUail  nioUemeut,  car  l'on  se  croyait  sufll- 
sammcnt  abrité  contre  uu  coup  de  nialu  jjar  des  fossés  pa- 
lljtfadés  qu'on  avait  creuses  sur  loul  le  front  défen^if.  La 


■  aura  doux  doii  etdcmy  en  un  Kann  ,  et  de  l'autre  uudoy 
•et  deoiy:  lesquelles  grllleH  seront  a.osurei  et  ratachcx  eu 
■pierres  de  taiU<,  excepté  une  d'iceilcs  qui  se  lèvera  en 
MMBéèH>^<taJj«liM^jy^  «Ou 

facile  il  lever  et  ae  pouvait  mantar  iMloent.  liais  on  a 
fait  une  grave  erreur,  quand  on  a  avwaeé  que  les  grilles 
en  t>ois  trouvées  au  pont  baint-tieori^es,  quand  on  l'a  der- 
niC-remeut  démoli,  servaient  U  barn  r  li  passage  aux  as- 
siégeants. Knlre  chaque  arche,  et  iaimédialemeut  sur  le 
sol,  il  v  avait  rcflliinent  un  «lillage  en  bois  formé  de 
pontn  lies  asseniblf e ■■  pi  r|H-nilif  ulairenienl  entre  elles  ; 
m  11?  Cl  s  grilles  n'étaient  autre  chose  qu'une  de  ces  pré- 
cautions que  preuueut  les  iugéuieuri)  pour  empeclier  que 
.  des  culi'e*,  balles  sur  pilotis  ne  viennent  fe  M  njMfOCber 
aous  l'effoi-t  des  eaux.  Le  pont  8alat-Ge«qm  afail  été.  en 
•«n^  bàtl  aor  pilotis  reooovcfto  d'as  pndiw  ntttaaattas 
fort  qoe  cens  qol  tftaiaatflolra  taianhaai  '  ' 

celk'8-cl  avalent  été  édiliaih 

11)  On  y  voyait  en  itlÊé  les  aiflBBa  40«e  capHtlB*.  nos 
tard  elles  disparurent. 

(2)  .Quand,  tout  il  fait  à  la  fin  du  slt-cle  dernier  (1781), 
les  arche»  Saint-Georges  furent  Ira  us  foriiif  es  en  poal,  on 
les  élargit  de  7  pied».  Celle»  dites  de  >  ilainc  avaif  nlgardO 
la  largeur  du  rempart,  c'est  a-dire  emiron  b  piedm. 

(3j  .>i  l'on  suit  celle  enceinte  en  partant  de  U  porte 
Mordclalsv  pour  revenir  au  même  |Joiui,  ou  trouve  qu'elle 
était  garate  des  tours  snlvanles  :  Ucux  toors  k  la  porte 
Mordelalset  iMir  8alut*Uoraud  (  derrière  laqaallo  Ait  nia» 
tard  le  c««i«ikia  talMnlté);  deux  tours  à  ta  pntoflatat- 
MtelMlt  éwutwiii  ta  porto  auzFMtooK  tonrleiart,  ou 
ta  Bètt  denx  tours  k  la  porte  Satot-Georges;  tour  neuve  de 
taClacière  (dans  le  jardin  de  Saint-Georges):  tour  des  Non- 
nes/ff'cm/.-  tour  de  la  Harpe  (sur  le  port  de  \ larmes) 
toor  de  la  l.avanderie  lanx  arclies  Saint-Georgcsj :  tour  de 
6aye  (au  bardeau  auquel  .iboulissait  le  ruis^ean  dit  de 
Dom  Robin]  Ça);  deux  tours  do  l'orte  lilanchf  ;  tonr  Aies 
lin  (oii  fut  long  temps  le  domicile  de  revecntcnr  des 
hautes  (finies,  et  pins  tard  une  des  poudriérch  ;  tour  uu 
Beion  (au  devant  des  Carmes),  deux  toors  du 
TOTMsatait  tonr  de  l'iacrinw  (vls-b^ia  te 
SB»  toar  à  ta  porte  du  Champ  Dolent  s  tour 
l'endroit  ob  (Hua  tard  fut  établi  le  petit  pont  de  ce  nom); 
loar  da  Foorfon  ou  de  Saint-Denis;  et  enfin  la  tour  du 
(dsntora  l'£eoto  •otofllte.A'artUlartoli  «n  tout 

M  Tonr  qui  fut  long-temps  le  seni  Ileo  de  dé^tM  des  tons 
•I  des  femmes  d^açMu,  dont  la  déimue ,  «B^nM^ 


Durs  du  la  porto 
Matt-CamUait 
Kir  flalot  Yves  (à 


1JI6S,  Comme  noos te  disions  à  la  page  précédente ,  le  duc, 
pour  taxomnmt  taa  kabltants ,  leur  avaU  fait  don  d*  ta 
vielite  maraOIé,  cPastA-dlre  de  ceUe  de  la  deositoe  en- 
ceinte, et  peu  auparavant  (eaIMO),  l'argent  manquant 
complëiemeut,  ou  en  avait  eaipranté  par  un  r61e  aux 
principaux  bourgeois,  taxés  depuis  S  écus  d'or  Jusqu'à.&O. 
l  Arch.,  art.  70.)  —  Los  archives  de  Rennes  fibiu.j  nous 
apprcnueut  Ie»'aates  suivantes  :  En  1457,  on  fit  la  tour  des 
Carmes  ou  de  Notre-Damf  ;  Arch.  ,  arl.  bl  \  :  en  1463,  on 
entreprit  le  mur  entre  la  porte  loussainl  et  les  Carmes 
iit/iU./;  en  lûû5,  on  fit  la  lourde  Porte-Rlanch.-  et  celle 
de  ri^scrime  (devant  Uiicogné;  î  en  14bS,  on  travaillait  en- 
core à  Porte-Btaucbe,  et  ce  fut  pour  arn  ter  le  cours  des 
eaux  que  l'on  éleva  le  bardeau  de  la  tour  de  t^aye.  Ce  fat 
sans  doute  aussi  ain  de  ne  pas  arrêter  le  travail  des  mou- 
lin* de  la  Poissonnerie  qa'oa  soréteva  la  prise  d'eau  da 
ceux  cl.  Ce  changement  nn«tatofclt,te  baraeau  M.  main- 
tenu. Le  mur  Salut- Yves  an  Cbamp-Dolent  ftat  adjugd 
a  la  fin  de  l'année  Ift&S  ;  on  loi  donna  30  pieds  de  Eau- 
teur  En  1A70 ,  on  commença  les  opreprlatioas  nécessaires 
poor  fktre  te  bootevard  Mlni>6«oiias  W  t  en  M77 ,  «a 


 va  I*.  532  )  que  la  fbrce  ,__   

miiiiainnraiii  dhlaée  ai  cinquantaines  et  odte»«I  «n  dl> 
latnes. 

(3)  La  tmiehi  était  ce  que  Ton  nomme  maintenant  la 
tâcÂe  dans  le  service  d(  »prt$tallom»  en  nature.  11  y  a  dans 
le  marais  de  Dol  on  petit  canal  d'écoulement  qui  a  étd 
ainsi  fait  par  corvée,  et  qui  en  a  pris  le  nom  de  la  Ban- 
ehe.  Chaque  jour  une  claquantainf  all.ilt  h  l.i  ))■  sogne, 
souH  la  ^surveillance  de  dc-nx  bonrgcois,  qui  étaient  lenus, 
à  peine  d'une  amenilf  ilc  10  écus  (environ  21>0fr.  de  notre 
époque^ ,  de  compter  les  travailleur»  i;l  de  donner  la  liste 
des  mati'iunuis.  (Arch.  ,  arL  75.)  Une  adjudication  à  feiue, 
faite  eu  1491 ,  pour  la  consirnclion  des  murs  d'entre  la 
porte  Saint-Germain  et  celle  de  Vilaine ,  nous  aporead 
qu'ils  avalent?  piedsl/a  h  l'empattement, 6 parte Utlt, 
et  3S  pieds  de  hauteur.  (Art.  83.) 

(S)  ArrCt  du  S  mars  IWI. 

[à]  Ces  paroisses  étalent  Tborlgné,  La  Chapolle.des-Fou- 
geretz,  Salnt-Tbnrlal ,  Baulon,  Taibnsac.  Lassy,  llourg- 
dc8-Comples.  Salnt-Erhlon  ,  Chaioanhourg  ,  l.itTré,  l)oma- 
gné,  Salnt-Aubiii-ilu  l'avail ,  l'iré  ,  Cli nniirri  ,  Auianli», 
Venfcnps,  Rroois  (nies  Miré),  GuIim  I,  Aubignt',  l'Ieu- 
roeleuc  ,  Rédée,  (:la\(  s,  Romillé,  Laugouet  .  Monterfil, 
Cnlgnen,  Gulchea  ,  î'oligné ,  Moulins ,  .»ialntl>idier  ,  lié. 
Bals  .  Gcnnrs,  PléchAtcl ,  Andonlllé-NeuTlIle,  Feins,  Sens. 
Irodoner.  Salnt-Condran ,  Langan.  (Arch.,  art  70.)  Lllca 
fournissaient  150  hommes  par  1,000  Ames. 

(5)  Rien  ne  ressemble  pins  k  ce  qui  a  lien  maintenant 
dans  les  ezpnnrtattonfl  fonr  «mm»  dTatUllé  pnbUaoe  qo» 
les  exproprlallonB  d'itonb  Gmdbm  aiHonrd'hnl ,  u  sente 
déclaration  ofllcielte  qu'il  ;  avait  utilité  autorisait  l'ex- 
propriallon.  Deux  experts  assermentés  faisaient  le  pro- 
Cés-verbal  de  prisagc  de  la  chose  nécessaire  •  an  bien  et 
■utilité  de  la  ville  de  Rennes  et  de  la  cho^e  publique:* 
puis  les  parties  étalent  payées  dc  anl  la  i'ourt  cl  don- 
naient décharge.  Il  ne  leur  restait  plus  alors  qn  .'i  •  faire 

•  place  nette  ,  1  et  .'i  livrer  •  le»  choses  pertinentes  et  re- 

•  qulses  pour  la  luicion  (sûreté)  ,  garde  et  défense  de  la 
■  ville  de  Renues.  •  11  n'a«t  pas  sans  intérêt  de  lire  Ici 
une  de  ces  expertises  <  •  Maison  et  Jardrtn  auprès  la  porto 

i  •  Saint-Georges,  CMttnantS  pieds  da  taise  sur 91 1  diaean 
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can  !•  rlvtèr»  deimia  !«■  «reli«8  Saint-Georgp*  Juqu'aa 
Champ-DolcQt  (1)  :  en  t  Wl ,  on  achcTa  les  booloTarda  de 
Saint-Georgci,  de  la  porte  Nordclalitc,  de  Salnt-Oenls  et 

rte  Salle- Verte.  Il  reniait  M-uleincnf  le  hrmlo^nI■(l  en  arant 
de»  porte*  Salnt-Gcorgcs  et  Morflcl.ii-r  ,  [in-i  juo  l:i  mu- 
raille entre  la  tour  de  Saiut-Deniii  [ou  du  Foui  guiij  et  Salle- 
Terte. 

En  1901,  c*e«t-J»-dirc  cent  annt^cs  pins  tard,  diverses 
parties  étaient  encoie  inachevOo^t ,  notauinicnt  l'éperon 
de  la  porte  Balnt-Mlcbcl;  et  cnditcrs  endroits,  ce  qui  avait 
Mé  acberd  — ■ytt  raine ,  chose  qnt  aa  WipwBi  ftot 
ftlen ,  quioi  «n  raonniiie  qa'une  partte  te  aranOtes 
•tait  dit  cwMinilte,  en  11)82,  nver  des  pierretprlMBparlM 
mlaaarB  dans  la  carrière  de  ï^nint-Cvr  (ibU! ,  plOTN  éoot 
la  maiiTals»'  qualité  eut  iricontcslablf. 

En  Ij'.i]  ,  on  >'occiipa  activfini'iii  il'arhfver  cette  en- 
ceinte, car  k-!>  cuern's  civiles  en  firent  alors  sentir  toute 
l'importance  (2).  La  corTi'-e/lcsIelnquanî.nniers  futor^;.irii- 
née,  aliiHi  que  celle  «Ici  paroisses  ;  et,  de  plus,  connue  H 
fallait  de  l'arfrent  cotnpU-int  pour  achet<  r  de.»  bois,  solder 
des  ouTflers  étrangers,  et  nolamiuent  •  les  Laniballa)s, 
kabllea  fe  cet  art  das  terrassements  >  (S) ,  nue  taxe  Ait  im- 
posée sur  les  eIniiQantaiiies  et  les  paroisses  ipeu  lurès  par 
«nleportioa  (4).  De  nids,  oa  ebaicea  les  dneraea oono- 
ratlons  de  la  Tille  de  roamlri  pour  enlever  1rs  terres ,  •  des 
«engins  fiilts  en  bons  bols  et  garnis  de  bons  cordafes  pour 
•  tirer.  >  On  en  obtint  ainsi  dix  hnit.  Malgré  ces  eabrt>  et 
pendant,  l'on  ne  pouvait  suflin'  .1  toutes  le«  dtfponurs ,  et, 
en  1590,  les  Etal»  arcoi ili  icnl  un  f.itids  do  secours  de 
5,000  i-eus ,  ,1  condilitm  iiu'il--  "i  r-iicnt  uniquement  cm 
ployé*»  «  ."»  aclii  jiii  i  >  nj;ins,  ^l'•^^in^•i  (lascincs), 
«poultres  et  auln  s  nslenrili-.  .  [Ibid..  art.  '30.) 

Il  est  Impossible  d'CYnluer,  avec  des  l'ICmenls  si  di- 
vers, hqnefte  somme  énonuc  a  pu  «'élever  cette  grande 
•pénUen  4a  raneelBla  farUBée  de  la  Tille  de  Rennes. 
Cependut ,  û  «sMa  m  tewnçnt  qui  peut  scrrir^nsqu'ii 
un  certain  point ,  k  faire  apprécier  la  dépense,  ni  mN. 
la  tour  sltode entre  •  le  Vieil  Chastel  •  et  la  port»  Uot- 
«•laiM»  «a  tour  SalnUlaraad.  Ait  rMdlOée  par  on  en- 


•  5  K>1«  s  deniers,  llrm  pour  le  remu  cl  déchet  <lr  !;i  char- 
•penterie  ,  8  livres  10  sols;  fwur  la  eouM-rtiue ,  9  liviis, 
•et  pour  terrasses,  70  sol»,  itemuie  du  tout  prisajje  p;n 
•meuble,  iO  liwen  S  sols  &  denicri-  [aujourd'hui  environ 
•301  fr.},  réduits  ds  rente  continuelle  en  durant  le  temp^ 
•gne  iesdits  mlscurs  de  la  Tille  seront  saiu  faire  poimeul, 
■tlaala ateliers  de  rente.  >—  La  maniare  inTariaMe  dont 
leitemina  tant  prisés  par  les  ciperli  démontre  qn'll  s'en 
Ihllalt  de  beaucoup  oue,  comme  cela  aTait  encore  lieu 
peu  d'années  STantlalot  surreipropriallon  (1841),  chacun 
eût  le  droit  d'élcTcr  »es  prétentions.  Il  y  aralt  dès  lors  ex- 
propriation forcée. 

(1)  Ln  ingénieur  nous  a  Tait  remarquer  que  la  profon- 
deur à  laquelle  on  a  IrouM'  le:<  aiédailles  romaineii  peut 
eiicote  »'eipli(|Ut  r  par  ce  fi,ll.  qu'on  aura  pris  du  l'ar- 
gile dans  une  partie  de  la  rivière  pour  la  reportiT  dans 
uuc  autre,  alla  de  faire  ipx  lque»  barrages,  et  que,  dans 
cette  opération,  les  médailles  auront  glissé  sur  le  roc 
mis  k  nu.  Cette  opinion,  qui  est  trte  plausible  ,  e»t  couOr- 
Béa  par  la  fi^H  rf-dcssusi 

(S)  m  la  wartaautatkm  que  fli,  fe  cette  époque ,  le  ca- 
pitaine dp  la  Tllic,  que  Rennes  et  Vitré  étaient  le*  seules 
place»  de  Bretagne  qui  tiuisent  pour  le  roi ,  et  qu'il  était 
urg-  nt  de  les  fortmcr,  la  résolution  .suivante  fut  prise  : 

•  l.eji  bourgcolA,  proOferant  le  service  du  roi  cl  la  conser  - 

•  \aiion  d'ieelic  ville  en  son  obéissance  ^  toutes  autres 

•  choses,  ont  iiiinniinemeul  conclud>t  arrêté  qu'il  était  de 

•  be«oiiife'  du  U  .r.ailler  Cs  dites  forliflcalions  des  fossés  ,  ea- 

•  Teliers,  ete.  ;  faire  acbapt  et  pru•lvi^ioll  de  grandes  (pLiri- 
■  tités  de  poudre»  et  salpêtres  pour  être  mis  es  magaitu», 
aal  anwme  de  baultes  plcqucs,  pâlies  et  tranches  par 
s^hMOB  metnalge ,  et  pour  ce  faire  commet,  etc.  • 

»falr  l'article  Ha  roué,  h  son  rang  alpbabdtlqna. 
Ma  cinquantaines  payèrent ,  suivant  nn  rMe  que 
nous  avons  dépouillé,  une  $omme  de  l^tMllrres  10  sols  , 
cl  les  paroisses  ci-dcssns  énumOrc-e-  I.MH  HTres;  en  tout. 
S.i^av  litres  (environ  («,000  fr.  de  notre  monnaie).  Dans 
celte  répartition  ne  furent  pas  compris  •  la  (^ur  de  Par- 

•  lemeut,  ses  huissiers  et  grelllers,  ft  la  di«crétlou  des- 

•  queh,  di.«ent  les  répartiteurs,  pour  l'honneur  el  re.s- 
•pect  qui  leur  est  due  (dtl) ,  l'o!»  se  debvail  référer.  • 
Nous  ne  vojnns  pa*  que  la  ("x)ar  ait  «'té  sensible  h  celte  In- 
vitation. Seulement,  faisant  droit  k  uuc  requête  cipriméc 
par  lea  boorieois,  elle  It  déOmae  •  aux  gentilshommes  de 
•oanlralBte  loa  ml^  dn  roi  daller  travailler  aux  forti- 
•taOoaadalean  «alNBfpaillealMna,  ca  qui  nuisait 


treprcnrar  nommé  Jean  Gndrlff,  on!  TtCttk  pnr  cette 

construction  300  saluts  d'or  et  100  livres  monnaie.  Celte 
somme  répond  .1  une  valeur  actuelle  de  2,450  fr.  Or,  la 
tour  !*aint  Morand  avait  environ  S5  mètres  de  développe- 
ment; on  trouverait  donc  que  lejcircult  complet  de  la  troi- 
sième enceinte  (environ  à.iOO  mètres)  représentait  â  cette 
époque  une  valeur  de  2i,ooo  .saluis  il'or  et  de  ii.^oo  livres 
monnaies,  ce  qui  répondrait  pour  la  nOlrc  à  environ 
S0»,000  fr. 

Selon  M.  de  Roblen ,  avant  qae  cette  enceinte  ftit  acte- 
Téc,  le  tac  flruifOU  II  avait  projeté,  en  1488.  d'en 
treprente  ma  Miucoup  plus  vaste ,  qui  eût  compila 
salnt-Melalne  et  tooa  laa  fluibewp  attoiii  «ntre  lllto  ok 
la  Vilaine,  en  passant  par  fUaMÊaHtÊ  t/k  afrivanlan 
bourg  l'Evéque.  Les  guerres  que  ce  prince  eut  h  soutenir 
l'empêchèrent  de  mellro  son  proiet  à  exécution. 

Le»  énormes  charges  que  la  ville  avait  supportées  pour 
l'exécution  successive  de  ce»  enceintes  eussent  dû  l'enga- 
ger U  entreti-nir  solpieusemen t  la  dernière.  11  n'en  fut 
rien  :  dès  que  la  jçuerre  de  la  Ligue  fui  ap.Tisée  ,  la  Bre- 
lagne  conunença  a  jouir  d'une  paix  qui  lui  inspira  sou- 
dain la  plus  gran<le  sécurité.  Ilcnri  IV,  de  son  c6te,  a'élati 
bien  promis  qu'une  fois  ce  pays  paciné  il  n'y  lalaseralt 
debout  aucune  de  cea  AirlIScraons  qui  avaient  été  autant 
de  points  d'appui  poor  la  nerre  civile.  Les  bourgeois 
|iai  tat'érent  hl.  ntrtl  ses  vnes  a  cet  é{ard,  bien  qu'Us  fna- 
^(•ut  iiiriiii^  [)ir  de  tout  autres  raisons.  Iah  tours,  por- 
lea  et  boulevards  de  R'-nncs  avalent  éli'  successivement 
envahis  par  les  capitaines,  les  connélatWcs  et  liur.s  fa- 
milles ,  h  tel  point  que  ce»  muraille»  ,  dcfeiiitues  du  côté 
de  la  ville  non  moins  que  du  côté  delà  campanne .  for- 
maient une  enceinte  de  bastitUs,  pour  nous  servir  d'un 
tenue  moderne,  dans  Icsqni  lles  des  troupes  opposées  aux 
volontés  des  bourgeois  pouvaient  tenir  garnison  malgré 
eux. 

rtta ,  la  fol  prft  ntt 

rnnal».  Le  18  Jvtn 
iir»  ,  porU-s  et  por* 
taiisda  la  ville  de  Rennes,  fors  la  tour  Mordelaise,  oti 
■daaWMAlc  capitaine,  fussent  ouvertes  par  devt^rs  celle- 
«cl  etmiaes  liors  d'état  de  5<-rvjr  de  ce  côté.  •  Les  bour- 
geois, enchantés  d'expul»er  de  leni  remparts  ces  posaes. 
>eurs  sans  titre»  .  eïéculén  ut  avec  L  iiiprcssement  l'ordre 
du  roi.  Le  Vj  jiiilh-l,  tout  riutrricur  <te»  tours  fut  démoli, 
le»  plancher»  eu  furent  eulevé-s,  le»  •  attraits,  mcrraâns  et 


eux. 

Profltant  de  cette dl<|MMltlaD  teamlta , 

Kl  qnl  fat  très-bien  accueilli  des  Rrnna! 
,  nn  édlt  ordonna  •  que  toutes  tour» ,  i 


porte  *  cette  épa«Ni 

Les  murs  siuvfNnt  leur»  tour»-,  en  peu  d'années.  Us 
tombèrent  dan»  un  état  déplorable  IJi.  De»  réparations 
faites  en  temps  opportun  eussent  sauve  ce^  reuiiiai  ls:  on 
n'en  lit  point,  et  qui  pis  était,  on  lai.ssa  chacun  envahir  * 
son  gré,  pour  ainsi  dire,  la  propriété  publique,  tn  lôîHi, 
le  roi  (Louis  Xlli  )  donna  aux  bourgeois,  comme  pour  les 
aMar  fe  aebever  le  démantètanaant  de  leur  ville ,  le  droit 
de  vendre  tentca  lea  «plaeaat  baalavards,  fos^,  bastions, 

•  contresearpaa*  «amparta  t  JMar  éira  le  produit  empiové  fe 

•  foire  ventar  teaaai  daM  la  vtUa.  •  A  dater  de  cette  épo- 
que, les  foaaésaeooavrtrent  de  maisons,  les  boulevards  et 
les  ponts  s'encombrèrent  d'échomea  (  lea  mnrailles  seules 
restèrent  debout,  mala  allaa  ataiani  pina  qn^na  vain  al» 
raulacrc  de  fortlflanten«  «I  tkmum  wMiwa  èinaéi» 

truirc  avec  t(  \i: 

En  lOC'j ,  les  dames  de  Saint-Georg<  »  obtinrent  de  faire 
une  porle  tlau-^  li'  mur  de  ville  pour  comranntquAr  avco 
le  dehors/ D.iii'.  I.i  iiK'  ine  année  ,  la  communauté  damw  à 
bail ,  pour  OU  livre»  de  rent 
ansl^*nlana,etaooerda  r 

d'adoaaar  leara  malaaaa  i   ^ 

ouvertures  panr  naak  MSfea  a(  promenade  sur  cGlle«. 
En  lOM,  la  mfir  «amoiBBanté  avait  tellement  accordé 
d'autorisations  poar  bfetir  snr  le  pont  de  la  Porte-aux- 
foolons ,  qu'elle  était  oonverte  de  petites  maisons ,  a  ux 
propitttalraa  dennaUaa  clin  tmpMaYantvallan  da  oaini* 


[Il 


année  ,  la  communauio  ooana  • 
•ntc,  le  corps  de -garde  de  la  parla 
fe  dlvara  portlcaliers  la  teUaalt 
fe  la  nnvaUle ,  aeit  de  parear  te 


nt<',  non?  \oj  1U8  «nie  la  (trill''  Uc-  ir- 
que  nous  avons  ddcnte  ei-deasus,  pesait 


Dans  eeit 
Cbes  de  Vllaini 
SOO  livre-,,  et  fut  vendne 
33  livre»  10  sous.  /IM.J 

(9)  Dès  103),  un  procés-vrrb.il  Au  sicur  CaradeaO  if  !• 
Chalotals , connéUble  de  Renues,  établit  qu'il  an MUt 
gasiMiMiaSMNUma        '      -  - 
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la  aanu  «e  aw  ramparu,  ea  oavraat,  nn 
tan»  8alBt*Fnnçots,  vi»4-TU  le  portail  i»1 
iBlM,  M.  àà  LéioDnet  afalt  «i  aalorité 
fMb  é»  nmpart  de  vUle,  ftm  •  licllltor 


cl.  CArch.,  ).  I)t  s  lOûl  t!t  1657  ,  la  commaiiault' ,  t  a 
TcmUnt  des  terrains  pour  2,A0O  ot  4,000  livres  (1),  en  avant 
de  ce  même  poot ,  aTait  rcnda  saporflue*  le*  fortiflcatloiu 
de  cette  porte  flèid./  et  la  vUki  avait  éli  loin  d>kwter  * 
laatnM  de  aaa  raauiarta,  ea  oavraat,  im  IMlttaM» 

aalorlaé  k  entamer  • 
licllltor  la  retuifo  de 
•OD  carroflse ,  dans  la  pclite'rae  qui  montait  $w  le  mar 
Satnt-Françola.  En  1674 ,  les  Carmi-a ,  qui  avaient  poossO 
letirK  bâtiments  Jusqu'au  mar  de  clôture,  flrvnt  dans  ce- 
lui-ci une  troate  de  10  pieds  sur  14  pour  y  établir  leur 
four  (3).  Enfin ,  eu  1707.  le»  dameade  la  Trinité  oMonaieat 
l'autoriMtiou  de  faire  daiu  IM  ImMI  *  la  iHtoWI  TMlO 
jardin  pour  leur  couieat. 

Uepuls  qae  la  Bretagne  était  dMoillMaMtit  unie  k  la 
France,  et  qœ  toute  l'actiiitd  <laa  êmm  flrtncaliea  ae  Mr- 
Mlvm  IH  ÊswMÊrméêVm»  lot  fortUlcaUoiia  de  Keu- 
Mi  dMent  awMMi  mm  nmÊÊÊaat  loatitoa,  OMla  «a- 
•are  «enantataaw  llieiiMliMiiiint  de  la  elM,  Ootte  si- 
taation  ooovaoeiMrte  4oae  le  dernier  ooop  «ut  naparts 
rennais.  A  meinre  «{«'on  pan  de  mnraille  tombait  en  rui- 
nes ,  on  en  profltalt  pour  s'ouvrir  un  pa!««age  vers  l'exlO- 
rleor.  En  1786,  le  pont  aux  Foulons  s'ttanl  écroulé,  on 
le  combla  ;  cul77a,;U's  \o(iti's  dei  uii'ine» porte»  menaçant 
mine,  ou  len  di  niolit.  En  17»J,  un  lit  place  nette  du 
tout,  et  un  jirn  t  du  Coii>lI1  |i<  niilt  de  remplacer  cette 

Sarllo  de»  vieille»  muraille*  par  deui  ruia,  dont  l'une  m; 
trixea  vers  la  rue  bfttle  sar  les  foaaéa  de  latonr  Lebart , 
el  dont  l'antre  se  rendit  k  la  rue  RerenUala,  fcabourg  déjà 
(Mi  (  ANib,  wt  MS.)  La  iB«Die  made,  le  e««M  de 
TT — ^«laManaiaMrniiârtoodeddiMlIrleB 
TM»  et  da  Cbaai»>Dolent ,  poor  pou- 

 ^'leainm  M  ^lle  et  let  élargir  en  forme  de 

promenade ,  tels  qne  non»  les  voyons  de  nos  jours ,  et  ^c- 
lon  les  plans  des  ingf^nicur»  Robclin  et  Gabriel.  flOnLJ 
Deux  .inni'-ps  auparavant,  la  porte  et  le  boulevard  de  Tous- 
iaiui  liciiteti-  également  Oéuiolls.  Le  vieux  pont,  mena- 
çant ruin-,  a^alt  été  snpprini<^,  «"t ,  à  l'aide  des  fond»  pro- 
venant de  la  vente  de^^  iii.itiTi.uii ,  on  avait  olfvi?  le  pont 
h  trois  arches  qui  existe  encore  e  n  fort  bon  état  (4).  Le 

«terminé,  le  roi  donna  k  la  vrille  u-  tcrr<iin  occupé  par 
wiieteh^  et  le*  deoi  mes  de  Chlcogué  et  de  Tronjoli} 

nSantme  eii^ partie  delà  tlIie.lae^lBet  fortiflca- 

Uons  avalent  également  dimarn.  Dès  1781 ,  on  avait  créé, 
comme  me  oonvellc  et  sur  le  mur  de  tIIIo  même,  ime  me 
k  laquelle  on  avait  donné  le  nom  d'un  intendant  de  Bre- 
tagne, M.  (If  la  Bovc.  Otlc  rue,  dont  le  nom  a  mainte- 
nant totalement  disparu,  devait  jolndrr*  la  rue  des  Vio* 
tiers  à  la  rue  Salnt-iliomas.  Pour  la  faire  on  «  étaitserTl 
des  déblaiii  du  mur  de  ville  qui,  en  cerlalni*  endroits, 
avaient  été  employés  k  remblayer,  et  le  tout,  piaulé  d'ar- 
bres, avait  reçu  une  largeur  moyenne  de  30  pieds.  Lcâ 
atcbes  SalatrtMorgea  avaient  été  élargies  et  avaient  pria 
la  dlmeniion  d'un  pont  Ce  travail .  antérieur  k  celui  que 
*  I  meutlouner,  avait  donné  le  signal  et  indi- 


(I)  Il  est  h  remarcfuer  que  toujours,  ilAn<  ers  sortes  de 
Tente»,  la  ville  .se  réMTvalt  1  ou  2  sous  di-  rente  perpé- 
tuelle ,  et  le  droit  de  »c  faiie  ))rr.-,oiiii  r ,  îi  rharine  jour 
de  l'an,  la  clé  de  la  midson  bâtie  »ur  son  t  rrain. 

J3)  On  ne  leur  eût  sans  doute  rien  dit ,  si  cette  petite 
Action  aux  droits  de  la  cité  n'abt  rendu  impossible  le 
faMMB  deapcomeoearaew  ki  aannUlteanaat»  celle  géne 
ttiindé  ani  Doorgeot»  flrt  eaoïa  de  vtvea  rédemattens,  par 
•Qlte  desquelles  les  Carmes  parent  garder  leur  ftour,  k 
eenditlon  qo'ils  le  couvriraient,  qu'Us  rétabliraient  la  pro- 
menade, reconnaîtraient  n'avoir  aucun  droit  dans  la  mu- 
raille, et  feraient  chanter  tous  les  ans,  le  19  novembre, 
une  grand'messe  solennelle  pour  les  défunt*  maires,  syn- 
dics et  (^chcvltiH.  11  leur  i-tait  ImpoM'  i  u  oulri  d'envoyer, 
la  veille  de  ce  jour  ,  un  de  leur»  relleslcui  prier  le  coips 
de  ville  d'aiisi^ler  il  cette  me^^e. 

(S)  La  première  prit  le  nom  de  M.  Bertrand  de  MoUe- 
y/ïïu,  alors  au  mieux  avec  les  Rennais  et  que ,  plus  tard , 
■ana  terrons  déchoir  slngulitoement  de  cette  popularité! 
la  lecande  rcçot  ednl  «a  M.  da  la  Motte-Fablet,  maire 


M  Oa  «mt,  eamli'uH  d^prèa  les  pians  de  ■>  Lerem, 
afdMeeW,  ftat  batl  sor  olleHs;  11  Ta  entre  sae eoléea  des 

grillages  en  bols  pareils  a  ceux  qui  ont  été  trouvés  (voy. 

Cl-des-*ua,  p.  SaO,  note)  aux  arche  s  S.iiiit   Georges.  (,e» 

Sillages  ont  coûté  par  adjadicatiou  l,m  fr.  (Arch.,  arll- 
B  1313.  ) 

(9)  U.  de  Coalgonrcden  de  Tronjolly  Ait  un  inatant  an 
comble  de  la  popularité  ;  nons  M  rroas  elai  lûd  IB  ffMa 
•e  déclarer  Morreiiis  de  son  flis  ahié. 


qué  le  parti  qae  l'on  pourrait  tirer  de  la  vieille  muraille. 
—  £nl784,  celte  jolie  promenade  s'allongeait  par  la  démo- 
lition et l'aplanisscment  de  la  mnraille,  depuis  la  petite 
rue  de  Fiiiuooaoir  (derriCTe  l'anuienne  église  TousBalutJ, 
Joafo'aaiiaMn  dn  CkHap-Oatent»  et  se  compiétall,  as 
17» ,  par  raideëMwi  da  neme  travail ,  depuu  la  taar 
Meslln  josqa'kTeuaalnt  (Arch.,art  70.)  Telles  forent  les 
dlvers«-8  phases  par  Irsqueltcs  passèrent  les  fortlQeationa 

de  Renues,  di —      — .       ....  .   

qui  nous  les 
maintenant. 

Marc/Ut  et  foire*.  —  Jadis,  la  vieille  ville  de  Renne» 
n'avait  nue  deux  marchés  :  l'un  ,  situé  au  Cvrtage,  était 
l'endroit  où  les  ducs  prélevaient ,  du  moins  on  le  suppose, 
les  droits  du  quart  sur  icii  bétes  vives  :  l'autre,  dit  Goboe  , 
éUit  situé  près  de  l'Auditoire  ou  Felilée:  longeant  la  rue 
do  Pulta-du-Mesnll,  U  aboutiasalt  vers  l'eat  k  la  porte  Jae> 


ases  par  lesquelles  passèrent  les  fortlQeationa 
éitmk  ran  lia^Jw«i^*la  iadn  JtTUI*  itiiai% 
I  a  Mioifla  a  pa»ft*e  as  mat  ad  allae  aaM 


«neb  Cette   

Fane  de  e^tae-el  (du  eMé  de  VJkMMM)  «att  l'eMrda 

principale,  et  portail  le  nom  do  «Crand-Boaf-ds-CoAicr;  • 
l'autre  (du  câté  de  la  porte  Jacquet)  portait  le  nom  de 

•  Pttit-Bout-dt-Coti^e  (1).  •Tous  les  objets  vendu»  dans  cette 
cohut  étaient  soumis  k  des  droits  dont  le  produit  était 
partagé.  ^_ion  certaines  proportions,  entre  le  doc  »  fdvd» 
que  de  i^euues  ,  l'ablK^sM:  de  Saint-Georges,  les  suIgMOia 
de  Vitré,  de  Fougères  et  le  prieur  du  Ch.ltelct. 

Long-temps  celte  cohue  fut  pour  Rennes  tout  entier  la 
M-ule  balle  de  détail.  C'était  un  emplacement  va.ste  <!t  dans 
lequel  les  Btals  de  Bretagne  purent  tenbr  une  ou  deux  de 
li-urs  sesatona.  Mala  peu  k  pen  la  Tille  a'agrandiasant, 
cette  balle  devint  lasSdnnlBiat,  en  ItM,  la  duo  Im^ 

çolsIlerdatreisn«Hn«llaieakHâa,«al,r'   

dre  importaaM,  derataU  éàéV 
laii.  Mous  repredntaam  tel  ~ 

ce»  cohues  neuve»  ; 
•  Noslre  ville  de  Rennes,  laquelle  est  de  grand  clrevtt 

•  et  fort,  tant  dedans  In  saincture  (ceinture)  (jne  fan- 

•  bourgs d'icellc, n'ayant  quc^ne  seule  cohue  ,  en  laquelle 

•  par  chacun  jour  sont  exponsetées  (exposées)  en  vente  tant 

•  char  (chair),  poisson  tint  de  mer  que  d'ean  doulce, 

•  ^ruau,  heure,  cuyr  et  .nilties  denrées ,  et  son  van  tciTois 

•  (souvent)  par  grante  afllueocc ,  et  encore  seroll  en  l'ad- 
•venir,  si  par  noua  n'y  était  donnée  promptejffovisim t 


•et  pour  y  obvier,  et  aaasj  peur  ITumear,  «tultd  at  dd> 
>  coracion  {déceraUon)  de  nectre  dicte  TWe  eidee  bafetlnll 
•en  icelle,  y  soll  fklct  et  édifllé  trois  anltres  colHiaa» 

•  outre  celle  qui  dès  a  présent  v  est,  et  ès  lieux  cy*apffla 

•  déclaré»,  que  pour  le  temps  advenir  pnlssenlèlre  expon- 
•sctécs  et  Tcnaucs  partie  desdieles  marchandises,  sa- 

•  volr  ;  l'une  pour  servir  de  jwlssonneryc  sur  et  prôs  le 
•pont  de  Villaigiies  (Vilaun  )  et  au  dessus  d'iccluy.  poi  téu 

•  sur  un  certaiu  nombre  de  pllliers  en  pierre  de  tailles-, 

•  1  autre  sur  le  pont  Saint  (îermain  et  au  dessus,  pour 

•  servir  de  boucherie,  semblahlemcnt  portée;  et  l'autre  en 

•  une  place  et  maison  nommée  vulgairement  Cartagc  (3), 
•pour  servira  vendre  gruau  ,  sol,  cqyr»  tant  k  poli  que 

•  tannés,  laines  traissées,  heures, 

•  auitret  denrées,  ~ 

•  nabic  se  vendent  i 

•  aille  et  cousté  d'Icelle  cohue  les  poids  etballaaeea 

•  cette  ville  de  Rennes...»  ■  (Arch.,  art  70.  ) 

Conformément  k  cette  ordonnance  les  balles  furent  éle- 
vées ,  et  la  dépense  de  leur  création  monta  4  2,290  livres 
15  sou»,  dont  la  moitié  fut  p.iu  e  piir  le  receveur  du  duc 
et  l'aulrc  uiolllé'  par  la  ville  dé  Renne»;  l'un,  sans  doute, 
coulribtianl  en  raison  du  béiiéflce  pécunlain"  qu'il  devait 
retirer  des  nouvi  aux  établi.ssements  :  l'autre  en  raison 
de  l'embelli» •dénient  et  dt'  la  coiinnodité  que  ceui-<  i  lui 
procuraient:  l'un  aussi  <  <iinn^o  usufruitier,  cl  l'aatro 
comme  propriétaire  du  fontls.  ijuoi  qu'il  en  aaltt  aalvaBa 
ces'halles  et  voyons  quel  sort  cUe^  curent. 

En  ISU,  le  18  décembre  an  soir,  vingt-sept  barils  de 
poudre,  que  le  fermier  de  la  balle  du  Cartagc  avait  Impru- 

d'  tnuK'lit  locéH,  firent  e-enlcilon,  elle  feu,  ih-trn  i  m  I  li  ^  h"»^ 


traissées,  heures .  jifalMca  et  pluatagia 
I,  lesquelles  ponr  dâWlt  da  Hav  casva* 
nt  sur  le  pave.  Anssy  ponr  mettre  an  «oa 


(1)  ta  plupart  de  cent  qnl  ont  écrit  »or  Renne»  ont  pris 
le  Pelll-Boot  et  le  Grand -Bout  de  (k)hue  pour  doux  halle» 
dlITércnles.  La  note  suivante  démontrera  ce  (|ne  nnus  di- 
sons ici  sur  ce»  deux  expresstonii.  •  La  grand  balle  con- 
tient d'oileut  4  occident,  de  la  porte  au  l'eut  Bout  de  Co- 
hue  Jutqatt  à  ta  porte  da  Grand-Bout  de  Coixue ,  par  le  de- 
dans, 314  plé»  de  ialie,  et  en  travers  ,  de  midy  k  septen- 
trion        70  piéa.  (Réformation  de  lOM,  fol.  171.)  #  An 

bout  midy  est  la  Iteferte.  •  —  Qitia  balle  «méI  i* —  ' — 
soperflcie  totale  d«  M  ami*  i 

(I)  Dès  lors  le 
|U«B  de  droits. 
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Uments  qui  ne  (artnt  pu  rmiTrrM-a,  alteigqit  m  outre 
pliuienn  maiMDs  voUlactu  I  n  procé»  Inlermlnnblo  >  eii- 
sagea  &  cette  «ccation  entre  la  «illo  et  radjudiciCiln.'.  Ce 
procès  durait  encore  quand,  eu  iHii,  le  roi  accor  d<i  IV'ui- 
placcntent  devenu  libre  p:ir  miîIc  de  cet  accidi-ul  au 
■tear  l.et 'i}er  <li'  Cl'iyi-,  I  rli.ii  >.<' d')' bâtir. 

■  CepenUanl ,  .les  di\er>  ih  liU  uiarcbca  qui  ic  tenaient 
Jadis  au  Carlase  «'«.'Ulerit  p«u  à  pco  cué)  dans  d'a'itrea 
cmplacemeDta.  Aln*l,  en  IbSl,  lo  marché  aux  Icfomea 
■rak  Mé  InalalltfdMM  le  ChaauKlaoqQeL  Le  marché  an 
Mé,  qui  prlmlUteoient  tenait  oaiu  la  rue  de  la  Cordon- 
nerie, non  loin  du  la  cattH<drale,  el  qni,  aprte  la  crdatlon 
de  la  coboe  da  Cartage ,  avait  été  traosrdrâ  dans  celle-ci, 
atait  »'t«^  de  nonieau  (1027)  ranicué  daiiM  la  rue  de  la  U)r- 
donneric,  oû  ou  lui  .nait  l.iil  un  Im  .il  pruuwiiri'.  l'iui 
tardilG07),  unarrOtdu  l'arleiiienl  .n  ut  ti\r,  i>our  le  :i\:u  - 
cIil'  a  la  volaille  et  au  Kibior,  la  pLicc  d.-  l.i  H  irix-  il>.i.- 
des  Lice»]  el  la  rue  de»  lliuliiieA.  lelli.-  fut  U  cauirf:  du  la 
moUIplicité  des  niarchcls,  qui  sont  re»té«  jusqu'à  nos 
Jours  (^>arpUiés  sur  divers  eiuptaccmeut»  da  la  vUle  de 
BanaiM,  attendant  caflon  nna  aMiire  qui  les  rtiunlsae 
d  les  oiTianiMk 

Le  peu  de  flllMnili  faite  pour  la  construction  des  trois 
kallcs  sccoadavM.  présentes  par  l'ordonnance  delftU, 
conduit  t  ponaeti  qu  elles  durent  cire  de  peu  de  durée,  et 
que  le  temps  Bt  peur  la  l'oi^Miineric  el  la  llouclieri»  1 1' 

aue  le  feu  avait  fait  pour  le  C-n  l;ij<;e.  Des  lellreii  paleules 
u  roi,  curogUtréc»  au  l'arleuieul  de  lïretjgne.  le  21  juil- 
let 1643,  appn  iiiienl  tiir;i  rette  ejioijue  hi  première  u'esis- 
tail  plus  ,  car  iaïuut  n  nnpUiii  incitt  eu  i  .nt  donti<}  au  ileur 
de  Juj^',  piiur  )  (  tablirdes  balles  à  m»  frais,  sauf  sans 
doute  les  droit»  du  dooulne.  De  «an  cMd«  lé  •ienr  de 
•Jnasé  ne  reaipllt  i>oiolIes  condlHooi de  celte  eoaeewioo, 
eir  nons  voyons  daus  la  réformallon  du  domaine  dand. 
Mtocolftfto,  que  les  deux  maisons  qui  commençaient 
la  ne  de  l'ille .  a  paiiir  de  la  gauche  du  pont  de  ce  nom 
taneien  pout  de  Vilaine  ) ,  él^iieut  hUii  »  »ur  les  piliers 
de  l'ancienne  coliue.  ;i5iTorni.  de  <6M.)  De-  lors,  la  l'ois- 
sonnerie  >e  teiuil  sur  le  pavO  de  la  rue  de  i  r  nom.  La 
Boucherie,  de  *oii  coli',  eilslaii  encore,  en  lO'lO  ,  sur  le 
c6té  orient  de  la  rue  Saint  (ïeruiain  ;  elle  avait  •  60  plés 

•  de  nildy  k  iscplcutriou ,  et  de  laite  ,  d'occident  k  orient, 

•  23  plés  el  demi.  •  (  IblO.,  foL  Md. )  Cependant  .elle  mena- 
çait ruine  en  1711  (1) ,  époque  A  laquelle  ou  fit  nu  nou- 
-wn  Blu  de  tenalea  oaraMs  àidlenUr,  pian  qol  eatlmnit 
feceolMliante^le  noiiBhred'dtaninécciniret.  lAreli. 
dte.,  £.  9S.1 

Llnccudlc  de  1730  Tint  ^jouter  à  la  nt^cessitti  urgente 
de  recon»truire  les  halles  La  grande  halle  ou  cohue  avait 
été  dL'trulU*,  et  presque  tou»  lesi  inareLand;*  qui)  tenaient 
iMuUque  >c  di»per*/?rent  dans  !e>  divers  quartiers  de  la 
ville.  La  Poissonnerie  seule  ccmiimi  i  tenir  *ur  ie  pacé; 
mais  II  ne  pouvait  eu  Ctrc  de  mcmc  de  la  balle  a  la  viande, 
celle  ci  a)anl  plu»  qœ  toolM  Ics Ultm  wi beNta  oifent 
d'Olaus  couverts. 

Le  roi  ayant,  par  édlt  de  1717,  ordonné l'aliénallon  et  la 
vente  générale  de  tous  ses  petits  domaiues ,  Jean-Jacques 
Fcnel,  conlrtkleur-général  de  la  grande  cnancellia'ie  de 
nranoe,  atalt  acquis,  le  14  juillet  1718,  par  adjudication 
et  pour  la  somme  de  S7,000  livrer,  la  jouissance  perpé- 
tuelle de  ta  Grami*  *t  PeUte-Boucherie  {2)  de  Rennes.  Ix 
sieur  Kenel  ne  jonit  pas  plus  de  di-ni  anm'-cs  de  ce  pro- 
duit, car  l'incendie  ayant  dévon-  les  halles,  les  choses 
tournèrent  de  façon  que  l'nd. udiealaire  vit  s'évanouir 

firesque  tous  droite  si  chi  renient  payè>.  L('>^u^i'  .  \\\-  [lO- 
ice  jetèrent  alors  les  yeux  sur  !.•  Jeu  de  l'aumc  |M)iir  y  cta- 
hlirdrs  halles  provisoires  (3).  Jl  fut  convenu  que  les  [iro- 
priélaires  de  ce  Jeu  de  Paume  lUabliralent  des  etaux,  et 
qu'as  tarif  «aralt  eréé,  moiennaB  t  lequel  Us  se  remboamc- 
laleiit  de  lenn  afancM.  —  Caulbnnément  à  cette  déd- 
•hm,  l'on  coostrubit  en  cet  endroit  qnaranle-onatre  élans, 
et  à  i'enlour  soixantc-diz-eept  antres.  Cei  halles  prorisoi- 
res  furent  Ouvertes  en  1731,  lc2S  août. Un  arrfl  du  Parle- 
nicot  fiva  la  location  des  places,  savoir  :  1'  Par  chaque 
dtal  de  l'Intérieur.  J4  aena  •  déniera  par  aenulnea  (rtdinles 

•  «Mnate-afai  par  aa*  à  eaai»  da  a«MaM)t  m 


(1)  En  cette  nteie  année,  lea  •  dMlli  dd  halle  et  bon- 
Mâitets  nne  le  rot  perceTalt  comme  rupfftwrtanl  lie  en- 
dBM  «BBlea  de  Bennes,  furent  reeouMO  vaMr  MM  M- 
ma  daievenua  annuels,  ils  furent  peu  aprè  concédés  i 
liai  vnaleor  Fenei,  comme  on  le  verra  ci-après. 

(9)  On  appel.vit  Grande  Boiicht-rH  la  grande-balle,  et  Pt 
tUt'Bouchi  ne  <i  lie  du  potil  >:iiut  t>ennaiu. 

(3]  <  «  t  i  l.àlili-M  tiii  ni  I  lait  Mlue  il  \A'\\  pr<;s  oi"i  a  élt-  de- 
puis Il  in.ign-in  (!<'  /,i  firlltust'  ,  et  s'avançait  sur  l'enipla- 
çouuut  de  .la  rue  Coetquen  aclaellc,  jusqu'aux  galeries 


somme ,  10  soiu  devaient  payer  le  loyer  du  Jen  de  PaoHW 

régld  k  1,000  livres ,  et  le  surplus  devait  servir  k  reœbonr* 
««;r  le  sieur  Gardli),  propriétaire,  de  ses  avances,  mon- 
tant a  2,707  livre»  2  sous.  Vue  fois  celles  ci  payées  ,  ce  c|ul 
devait  avoir  lieu  dans  la  première  annw,  le  pri»  de  cha- 
que <-tal  était  réduit  à  lo  sou»,  c'est-'i-dire  ■'i  la  somme  né- 
cessaire pour  payer  la  location  de  1,000  livres;  2*  quant  aux 
éUnx  de  l'extérieur,  battssor  le  terrain  d'one  dame  Du< 
breU,  Ut  (tarent  réglés,  savoir  i  soixante-deux  (pour  les 
boulangers),  à  17  sous  par  lemilne  t  sept  ( peur  les  ban» 
cbers],  au  même  Unx,  et  b«it(ponrles  lardiers},  à  IS 
lous  0  deniers.  Après  trois  années,  ces  tarifs  devalcaftdtaa 
réduits  |x>ur  les  soi  van  ic-neuf  grands  étaux  àOaewtd^ 
nier»  et  pour  les  imlt  petits,  it  Â  sous  0  deniers  par  se- 
iiKiiiic.  ;  Aitli.  Ui  p. ,  Ï..'j3.  ] 

Toul  Ci;  rejçlfiiii  ul  b'etail  fait  san^  que  l'ancien  adjudi- 
cataire y  eut  (  !<■  appelé;  cepcmlaiit,  l(  s  l'Iaux  (les  halles 
pruvisutrea  n  i-taieut  en  grande  partie  autres  que  ceux 
qu'il  avait  acquis  jadis  ,  et  la  vente  faite  à  son  proflt,  en 
1718,  était  plutôt  la  concession  d'un  droit  de  péroeptiois' 
appartenant  an  daaMlM.ggu'iUM  valeur  mnbitièipa. 
U  dame  I>ubfell  dlattnlèee  dn  edbdélégué  da  Pli 
et  les  réclamations  du  sicnr  Fenel  furent  à  ' 
fées.  Le  roi  trouvait  occasion  de  rentrer  da 
maine,  et  concevait  res{tolr  de  lo  vendre  de  nouveautia 
Mcur  l  euel  était  donc  dans  une  triste  situation  ;  car  Mi 
iJit«rOls  ic.->  moins  juste»  mais  bien  appuyés,  avaient  le  pas 
sur  lus  droits  les  plus  évidents. 

Les  balles  ne  pouvaient  rester  dans  le  Jeu  de  Paornî, 
local  destiné  à  être  abattu  pour  peruietire  la  création  des 
nouveaux  aligneuteuls projetés.  Le  tJ  janvier  1733,  la  con* 
stmcUon  deMUaaaiaiMeJles  futdonc  aiUugéc  •  au  I 


disant  d'anndeOt  ■  b  Fran(«la  Garé,  qui  s'engagea  à  lia 
baUr  conformément  aux  plans  de  rarcLitecte  Gabriel ,  et 
sur  un  terrain  vendu  a  la  ville  par  M.  de  la  Bédoyére;  U 
tout  ft  condition  pour  reulrcproBanr  de  Jaalr  dtt  prantt 
de  ces  halle»  iteudant  quarante-un  a08.è  partir  tfatSjain 
1733  (1).  lAiTli.  dép.,  £.  55.) 

La  ville,  inoinLiilaneuicnt  libérée  de»  ilmits  <le  halle  et 
de  cohue,  comme  nou-  le  disions  toul  à  l'heure,  se  flat- 
tait en  valu  d'en  ètie  iluiimlivaiK  ut  aSranehie.  Avant 
que  les  quarante-un  ans  de  jouissance  accordés  k  Fran- 
çois Gare  (tissent  expirés,  le  roi,  qui  n'avait  point  abau- 
donné  ses  droits  sur  les  balles,  adjugea  en^700,  et  moyen- 
nant M,000  livres,  au  banea  da  fanloal,  •  les  droiU  de 
balles  et  bouchertû  (3).  •  . 

Ainsi  la  ville,  qni  avait  payé  le  terrain  de  aesldcniers  [Si, 
ue  retirait  de  sa  dépense  «Tautre  avantage  que  celui  d'avoir 
de»  halles  sujel les  ii  l'impoi,  et,  moins  heureuse  que  Fenel, 
au  proOt  duquel  (iaré  Mvall  été  grtve  de  1,800  livre*  de 
rente  viagère,  elle  avait  vainement  demandé  que  l'on 
comprit  daus  les  charges  dOCelnl-Cl  la  Ceol*  a«  Im- 
penses. (Arch.,  art  2fl8.) 

M.  de  l'ontual,  afléaKisti'  des  dniit>  du  domaine N|>ls 
jouit  jusqu'en  1700  dis  produits  de  la  halle  nonv4le>A 
celte  époque,  une  loi  ayant  détruit  à  titre  Céttdnd  «Mi 
droits  de  balles  et  boucberies,  la  ville  crut,  pourtatrM* 
siémc  Ibla,  qu'alla  avait  endnnblcnu  la  libre  di-poslllen 
de  set  hallea.  U  bTIbb  fM  rian. 

Elle  Jouit  en  eflM  de  ce  produit  jusqu'en  1819  :  mais,  k 
cette  époque ,  Mil.  de  Pontual  et  de  CheROntaincs,  ce  der- 
nier coutine  héritier  du  chef  de  sa  feniniedi-  l'ancien  afféa- 
giste,  inti  utcn  iit  a  la  commune  de  Hemu  s  une  actiou  «u 
répOtmon  de  leurs  droits  (M.  Aprè»  un  procËs  qui  ne  so  ter- 


{!)  Le  produit  dea  Mtndlea  balles  avait  été  porté  mo- 
mentanément ft  8,Mi  livrai,  ada  qu'on  p6t  nrauvcr  adjudi- 
cataire. Celui  qui  eut  rentrcprisc  fut  loin  des'enriclur; 
grct  é  de  1 ,800  fr.  de  rente  eu  fsvcur  du  sieur  Fenel.  il  dé- . 

pensa  70,830  livres  pour  son  établissement ,  et  les  lardier» 
et  bouchers  firent  de  t.  Ile-  diairultés  pour  reprendre 
place  dans  les  élaux,  'nn'  daus  les  preinière-s,  annet  s  il  ne 
perçut  pas  5, mou  livres.  (  Areli.,  art.  ".'is.  | 

(3j  On  a  dit  à  Hennés  que  ce  prix  n'était  point  rccljCt 
que  M.  de  Pontual  avait  reçu  le  droit  des  halles  lUinaM 
indemnité  de  ce  que  les  Anglais,  lors  de  la  descenledi 
M>aint-Cast,  loi  avalent  brûlé  un  moulin.  Konan'avene^ 
dans  lea  arcbtvea  aucnne  pièce  qui  pulaia  dtaMT  *  M 
bruit  quelque  certltnde.  (Mid.)  .  ,  u 

(»l  Ue  terrain  était  oanîposé  des  sections  I .  J,  K.  " 
de  l'Ilot  P,  situé  entre  la  rue  de  Eohan  et  la  i«e  d  Or- 
léans. La  ville  lo  paya  «,000  livres,  et,  de  plus,  environ 
8,000  livres  pour  la  valeur  des  matériaux  laissés  sur  ic 
terrain  après  l'iueendie.  /IbuLJ 

[91  Le  27  prairial  au  IX.  le  préfet,  ntatnanl  snrnne  con- 
testation susciliH:  à  la  villt!  par  li  s  domaines,  svalt  P* 
tégré  ccUc-ci  «Uuu  la  pUtitt  tt  entièr$  poueuion  tt  Ja 
■   »»i»r" 
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■lina  qu'en  1837 ,  la  Cour  rOval«  décida  qnc  les  halles 
4UieatU  nroprtété  daM.  de  UH-'OoDUluca,  d(k:i«toa  qui 
wm^mtmmvmhmtlm  Mlnwrrtinaire  qiM,«*iuMi»ut. 
la  lariahi  «wH  éU  *iHwmI  actiaU  pat  la  «lUa.  «t 
•ne,  «faalre  part,  la  roi  n'aTalt  cédé  à  11.  de  Pontnai  qae 
la  Joaluanoe  dea  drolu  d'^1  et  de  bovdierl*,  et  nea  la 
propriété  foncière  des  balle»,  dont  U  n'était  an  qoelcnie 
aorte  qa'aaufmiUcr  fi'odal.  Quoi  qu'il  ea  aqlt,  la  «llJe 
otK'iasant  i  c«t  arrêt,  traita  avM  M.  ~ 
tnaintenaut  elle  ne  jouit  de  calll 
taire ,  au  prix  de  3,800  fr.  par  êu. 

Lue  ctrcoDslance  biiarrc  acoaœpagna  l'arrêt  (rue  nous 
TeDoaa  d'indiquer.  Lei  baUea  dlTffeéeg  par  suite  d'héritage 
aapartenaWnt ,  savoir  i  leaétaus  de  ia  PoiiMoniicrie  ft  M.  île 
nûitaal,  et  ceu  de  la  Baucherla  U.  de  CbeOmtalnra. 
1*  Jfîâaal  da  praaaMta  imUnce  avait  été  bwaMa  à  la 
ville  ia  Kaasea  I  M.  dePiataala'coap|telapaa,malilLde 
CheUbntalnca  appela.  Aliul ,  eo  même  temps  qu'un  arrêt 
de  la  Cour  renie  rendait  k  Geiul-cl  la  propriété  d'une 
partie  des  halles ,  l'autre  restait  aux  mains  do  la  Tille. 
Aussi,  ioruqu'U  a  fallu  riceinmeut  abattre  une  partie  des 
l'tatix  pour  la  coaslruclioa  dc«  quais,  la  tIIIc  n'a-t-elle 
poiu!  tu  d  iiitli  iimitf  fi  paytr,  la  pai  lic  (Il'uioUc  étant  sa 
prupncte.  II  f.iut ,  du  re^U' ,  rcuiariiiier  que  la  poissonne- 
rie dmit  nous  parlons  ici  n'o$t  pa>.  d  IIc  qui  naguère  e&ls» 
tait  an  «ud  des  balles  de  la  rae  de  Roban.  Celte  derulère. 
MnMa  égalenMiit  ponr  la  eoiulnv;ttou  des  quais,  anîlt 
illMMtralla«Q  itn%  alla  a'adiud  qna  Mana,  et  vient 
«'élM  Naaplaeéa  par  l'éM^te  Inlla  élevée  (1H7)  à  l'an- 
fto  and  est  dn  pont  de  tUmom»  (!}. 

Après  avoir  suivi  les  balles  k  la  viande  et  an  poisson 
dans  leur  historique  .revenons  à  la  halle  aux  blés.  Celle-ci, 
qui  jadis  tenait  pr6»  du  Grand-Hout-de  Cohue  ,  et  se  trou- 
vait peu  prôs  au  lli'u  où  a  tté  bail ,  apr^s  1720,  l'iiôtel  de 
Laagie  ,  fut  transportée,  en  1754,  place  du  Prt'-BoUé,  sur 
on  terrain  qui  anti^rienrement  appartenait  aux  L'rsulines. 
Cette  halle  ttall  asses  vaste,  et  construite  à  peu  près  sur 
l'enplacemcnt  actuel  de  la  moderne  balle  aux  toiles.  Su 
I  entrée  était  dn  «6té  oueat ,  c'est-à-dire  qu'elle 
-"là  l'ancien  PuaMiMLlitoMnHrM, «Beat 
ivitdm  qu'elle  partait  iiM  aaM  BBctan  m^Im*- 
MBHt,  cneit4-dlic  celai  de  t'Àmnontti0  {i).  De  ce  nom  l'on 
•tPU*  eerrnpUon,  fait  celui  de  ta  Aoittru,  dont  l'en  a 
voulu  Tolr  l'orlgne  dans  ce  fait  que  faOïplMaBMBt  — 
Veati  (^-tiiit  :i(:qii  is  (IfH  noHeM  ursuiiufldliM  pOTHMflBlW 
o'a  pas  bi'soin  il'i^tnj  combattue. 

Cette  bal !(•  ciiUtait  ein  orc  quand  il  s'agit  de  crtcr  le 
pont  dit  de  Berlin,  sur  le  prolongtMnpul  de  l'aie  de  la 
rue  do  Bourbon.  Elle  fut  dctruiU'  fxiu  aprf's  la  construc- 
tion de  ce  pont ,  et  pendant  quelque  temps  lu  uiarcbé  au 
blé  se  tint  en  plein  vent,  sur  la  place  du  Pré  Botté.  Eu 
IBM  (la  Tl  août),  on  posa  ia  première  pierru  d'une  nou- 
ille iMlle  a*  UÉ,  fBl  Alt  didilki  «a  l'andr^t  où  elle  eat 
•noora  aetoallMBam,  e^«at-è>dli«  aor  la  plaeeltoaaaalnt. 

En  même  temps  que  l'on  créait  cette  halle  ,  on  en  éta- 
blissait nue  autre  sur  remplacement  de  l'ancienne  ila- 
■OMsrte  I  et  cette  kaUe,  répoBdant  anxlteaBlas  d'une  In- 


du CMudl  de  préfecture,  en  date  des  3  fntctidor 
an  X,  S5  brumaire  et  18  nlv6»c  au  XIII ,  a\afi>nt  en!<niti- 
porte  atteinte  fe  cette  décl.slou  ;  mais  U-  Conseil  d'Klat  lo 
avait  cassés  le  39  ventOso  de  la  méma  année.  Après  tant 
d'épreuves ,  la  ville  était  ccrieaHMiva  intk  Éa aa  enlre 
propriétaire  incommutable. 

(1)  Cette  halle ,  la  preinii^rc  qui  représente  à  Rennea  laa 
progrés  de  la  civilisation  bjglèniqao,  si  l'on  peut  ainsi 
^tHâârîiMr,  a  dtd  bèMe  sur  laa  pUaa  de  M.  iWillacte 
BmML  LwekrealelllNrenaiitéiMaaa  tait  galeries  oa- 
Trant  aor  me  eaar  «H  ahrtIa—Mil  lea  marckands  de  ce- 
qnilUfeas  lea  étant. en  maibMiiotr,  posent  sur  des  dalles. 
i  bordure  de  granltot  et  les  eoox,  n'Importe  d'oti  elles 
proTiennent,  s'écoulent  toutes  par  un  aqueduc  construit 
danii  l'axe  des  falerles,  sous  |esquell»"i  les  acheteurs  circu- 
lent complèteniont  à  couvert.  Au  ci  ni  re  do  la  cour  i-hl  une 
poinpo  donne  des  eaux  eu  abondance,  ff"  joli  monu- 
ment semble  construit  dans  des  conditionn  li(Mirt!U.->e>, 
L'ussfc  seul  apprendra  s'il  a  des  défauts  que ,  pour  le  mo- 
■aent,  nous  no  voyons  pas. 
QoMiddooc  une  parMUe  amélioration  vlaadra-Uillo  tirer 


et  propres» 

(S)  Les  Bomains  appelaient  AimomaiHm  laa  jpravl 
lanr  fburulasalent  dnM^  M  da—lMgMllM  lia  m 
dépôts  de  colul-el,  d«l  Ml  i 
VnMUaa.VolUok 

t.  II. 


m 

dustrle  alors  Importante  pour  Rennes ,  était  destinée  au 
commerce  des  toiles  rurales.  Depuis  lors ,  de  malbeu- 
renaaa  ciroonstanoea  ont  de  beaucoup  réduit  cette  indus- 
trie, ce  fol  a  pannla,  tooten  réservant  le  res-de-ctaauaaéo 
da  M  iMBlMw  1*  «MMBoree  daa  tollea  et  ponr  la  bnioM 
des  pelda  «raMMa,  drotlUaer ,  pour  divers 


nicipani,  sonvaola  premier  étage.  Cest  ainsi  qu'on  *• 
successivement  établi  :  !■  l'Ecole  mutuelle  primaire, 
Enseignement  mutuel  :  3*  r  Ecole  municipale  de  peinture, 
sculpture  vt  dessin  ;  3*  le  Tribunal  des  Justices  de  paix. 

Pour  terminer  cet  aperçu,  nous  résumerons  la  position 
actui-Ue  de  la  ville  sous  le  rapport  des  marchés.  l  a  ï' 
dur  te ,  oui  a  son  abattoir,  sinon  élevant,  du  moins  con- 
centré dans  le  quartier  du  Uiamp-Uolent ,  lient  exclusi- 
vement sou  marché  quotidien  et  de  détail  Uaus  la  balhi 

 appar<«niràll.doGbe«wtalnea.llB 

.  jt  «B  «nire ,  nr  dtam  valanla ,  ai  !• 
samedi  de  eftifMMMk»,  blnpliMMali>Aaa» 

La  ^issoaanw  «1  éiMli  VW  iMMMi  dUf  la  I 
pont  de  Nemours. 

Le  M  a  sa  halle  sur  la  place  Toussaint,  balle  qui ,  bfttie 
en  1830 ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  a  récemment  reçu 
d'importantes  réparations. 

Lei»  toiles  ont  leur  marché  dans  la  halle  située  i'i  l'angle 
sud  (uif'si  >lu  pont  de  Dcrlln,  et  dont  noos  venons  de  parler. 

La  kaU«  aus  Ugunu*  u'eiiiste  pus.  Les  fruits  et  légumes 
10  a— daat  anaore  à  Bennes  iurte»  rassdal'BMtaPtCfeA» 
taainnonH  at  place  Champ-Jacquet. 

8nr «M»  «mlère.  Il  se  tlantan  oolnwi  wvAd  de  tooB 
lea  ol|ala  an  kola  employék  oona  le  eBMtae  de  camiMino» 
telsqu'écnelles,  barattes,  cuillers,  etc.;  poterie  comiBB» 
ne,  etc. 

Ln marché  forain,  dit  aux  fo 
la  place  Salnl-Mlclicl ,  dite,  ai 
Itoné*.  (Réforme  de  lOâO.j 

Le  b*urre,  que  nous  verrous  plus  bai  l'  iiu  l'un  des  plus 
importants  coinnuTct-s  de  Reune»,  manque  de  halle  cou- 
vertc,  ce  t|iil  lui  «i  rait  indispensable,  l'ai  !<■  lu-an  comme 
par  le  mauvais  ti'niiw,  |itr  ia  pluie  oupar  le  •oiell,  ic  beurre 
est  vendu  an  man  lu  loraÉI  fel  le  MMI  loi 
la  plaM  de  la  Triuitc. 

La  plaoe  ikenMlf  est  le  rendex-vous ,  obaouei 
diaaaerchaadade/Beta»  gnealnée  que  iMuneAtah 
ment  la  CunM  do  Rennes ,  a<qai,  sécbée ,  sert  aux  erabal- 
laeaa  en  k  la  eonfecUoo  dea  palllaasca. 

Le  gro$  boit  et  les  fagot$  sont  vendus  le  sa:nedl  sur  la 
place  Sainle-Aiine  ,  au  nord  delà  boucherie  lyiaiae.  Do 
petits  lagoUs  diln  abrufium,  sont  aussi  rendu?  ••m  la  place 
du  Calvaire. 

Vis  à-vis  Saiul-Aubin,  sur  une  pelite  place  fonnéi;  par 
un  incendie  qui,  le  1 J  septembre  175â,  deiriiisit  cinq  mai- 
sons de  la  rue  Salut-MicUei  et  de  la  rue  Iracasîere ,  place 
déaignéo  an  tW  penr  l'dreelion  d'à 
été  coDStraile ,  seUent  un  marefaé  de  ! 

Sur  le  Pré-Botfé,  les  rtfrattitn,  \   

étaient  aussi  leurs  boutiques  le  ssiueili  lente  le  i 
ou  y  vend  plus  spécialement  l'oignon. 

Enfin  la  friptriê ,  réfugiée  dans  la  rue  Neuve  après  lia» 
ceiMile  deino,  tient  ses  boutiques  ouvertes  toute  l'atméa. 
sur  la  place  des  Lices,  qui,  le  samedi  encore,  se  couvre 
des  boutiques  volantes  ctcs  petits  marchands  revendeurs. 

Renues,  ou  le  comprend  ,  éprouve  un  urgent  besoin  de 
voir  ttca  balles  et  marcbés  concentrés,  non  sur  un  seul 
point  peut-être,  mais  au  moins  sur  quelques  emplacemenla 
spéciaux  blon  appcoprléa  à  la  réparllUon  de  la  popula- 
iKn  s  lae  Uooe  An  «M*,  la  pleeeleinMonnaln  doTau- 
tro,  aeeMoat  deuleemiB aelHeileBont désignées  pour 
remplecement  de  marchés  oii  les  principaux  objets  de 
oonaonunatlen  ponrraicut  être  étalés  chaque  Jour.  Sous 

gumes. 

Les  foires  étant  historiquement  plus  récentes  qnc  les 
marchés ,  nous  avons  remis  à  en  traiter  postérieurement 
à  cenx-cL  La  première  foire  connue  ou  France,  celle  de 
.'^aint-l)enis,  remonte  à  Dagob^  rt  I"  :  alors  on  appelait  de 
ce  nom  un  entrepôt  ouvert  mouienlanément ,  dans  cer- 
taines localil«>3,  au  grand  commerce  d'exportation  ot  do 
transit. Nous  n'en  avons  plusea  France  que  dararaaeHOi* 
ploB,  dont  le  principal  est  sans  conbrcdit  la  Caire  ie  Beea* 
cake,  denele  aldl.  o4  ocUe  de  «olbray,  plna  près  de  new. 
U,  lea  leaeaa  ap^ertalant  leurs  Cars  et  leurs  plambat  les 
JniCi  dae  eMleves,  de  la  bljontcrie ,  des  parfums:  les  mar- 
chands de  le  Firovence  leurs  huiles  et  leurs  vins,  etc.  C'é- 
tait alors  un  puissant  moyen  d'attirer  sur  un  point,  i 
seulement  un  immense  concours  tle  marcbands  étrau| 
OMla  aoeore  l'aflloonoe  dea  populations  aveiiinantea. 
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_  _  rattnittci 
dMÎtem  lijmsïmrié  de  Oalbrajr,  dont  U  foire  existait 
dqpolKle  XP  ttècle.  oontrlbaait  encore  à  dimioucr  loê 
chmcestrane  pareUI*  entrepriM.  Cependant,  en  1517,  le» 
bourgeoia,  cbercbant  à  procurer  quelque  lioportance  tkh-nc 
localité,  donnf-n^fil  pouvoir  tt  leur  procureur  dp  dfinandfr 
l'i'lablisseint-at  <!'•  d'  Uv  fjirgt  franches  par  aiiix  i'.  1-r.iri- 
ÇOi»  I"  leur  accoitla  cetli'  faveur  di'^s  l'aiiiKi'  '•imanlc. 
mal»  pour  deux  ail»  >('ul>'nii'tit.  lli  s  foiri  '-  dc\,iiiTil  dui  i  r 
chacune  qtiin/<!  jour»,  l'une  à  com.ju:nccr  •  du  jeudi  du 
la  ini-carv»me .  l'autrBdovlBKtltaM  jMr  d«  atptambre;.  • 
Elle*  ie  coalinoèront  pw  dt  ■■ocMilfM  OOMMalmu .  t'au 


•  le  coalinoèront  ame  dt  ■■ooHitfM  0 
ilMli  aato.  d«M  IM  premier*  temp* 


I,  d«M  les  premier*  tempa,  ce  ne  pat  Mre 
 r  de  la  »illej  cer,  en  1»S,  M.  do  Moatbarrot, 

•  ponr  érltarmentrcprintcs  que  l'i^utiemy  pourrait  faire 

•  Mr  cette  HltodtBenues,  pour  caust  de  ce  marche,  •  or- 
donna qn'»  l'aTPnlr  le*  foin  s  ne  >■  |vo  irraieiil  tenir  que 
hor»  la  >llletl  k■^  faiibiiui  k"- 

Le  seul  endroit  auquel  on  put  avoir  recour»  fut  le  mar- 
ohe  aux  b<Mc*  Tiv(^,  qui  se  tenait  tous  lc<  jeudis  snr  la 
ptare  datif,  empUcemenl  «llu<i  euire  les  rempart»  et  le 
Pré-Raoul.  Lea  foires  fk^ncbM  a^y  |iëfn|Mnot .  et  t'y  tin- 
rent, tant  bien  qœ  nul ,  jusqvriM  laM,  dpoqne  à  laqoAlle 
laCMBOMneaWdefllI*  n  «a^plMUider  et  épandre  six  bat* 

•  de  terre,  afin  d'éteMT  et  ««aroUrc  le  lieu  de  ce  mar- 
aflbé.et  de  penfolr  en  parer  partie.  •  Celte  amélioraliou 
■erait  sans  dente  de  créer  de  nouvelles  foiiCH-,  car,  eu 
JW,  Renne»  en  aTall  cinq,  et  <  ii  IvJo  ;ie  1-  aout).  une 
Clli<>me  fui  établie,  diteA-M  ^-r.jri.  ,  [/in  e  qu'elle  durait 
depuis  le  lundi  avant  le  duaanclie  i;ra>  ju<.qu  au  prcuiier 
Inndi  de  car. me.  l.a  rue  .S.iiii(e  Aiim  .  alors  encore  en  de- 
hors de  ia  villi  .  fut  accordée  touiuiu  ouiplacemeul  à  celle 
nouvelle  fttire.  qui  en  pi!U  de  tecnps  devint  la  prlncipalu , 
UndU  que  |>eu  à  peu  les  autres  dégénérùreot  en  foin»  aux 
beeUani. 

Lenqoe  IHaeendle  eut  tmpoed  le  odeeMlM  de  Mkltr  nur 

divers  emplacements  libres  aToUinanl  les  remperts,  le 

ftlaco  Gaste  disparut.  De»  baraques ,  qui  plus  tard  furent 
'origine  de  la  rue  Nantaise,  la  remplact-reut .  et  formè- 
rent nne  petite  rue  qui  prit  le  nou»  île  rue  du  l'ré-itaooi. 
Alorn  la  roire  ani  bestiaux  w  reporta  entre  le  booletart 
Toussaint  et  la  tour  au  Uélon  .  sur  une  espèce  de  terrain 
ma^('^.-l^:en\  dit  le  V  ieu\-(jpur>;,  et  qui  a  donné  luin  nom  a 
la  ru<-  (  i>inln.~.iuil  du  poiit  du  CJi.nni)  de  Mar.n  à  l'entrée 
du  faulKiurg  de  Nanle»,  rue  ou  plulut  roule  «ur  laquelle 
stationnaient  les  bestiaux.  Le  mauTals  état  de  cet  empla- 
cement avait  peu  i  peu  reiettS  les  marcbands  élaiosiiites 

1^  iSlifee  à  cr<^  enfln  pour  Rennes  m  dwmp  de  foirè 
ptaa  eemmeble,  et  Ton  acquit  k  cet  efllet  des  reilgteax 

rarme»  un  vasle  cbamp  dit  de  Beaumont,  auqncl  on  donna 
le  nom  de  M.  de  Moatmorin,  alors  lieutenant-généra'  de 
la  province.  Nou^  verrou-  iilu--  loin  que  les  allées  hauti/is 
de  cette  promen^i'l'  Tur-  m  [il.inli  rs  à  l.i  niéiiie  époque. 

La  Révolution,  ipii  devait  eliaiiger  tant  de  cltu!>eit ,  ap- 
porta une  uonv<qic  disposllinn  dans  les  foires  de  Rennes. 
La  ville  en  demanda  et  en  oblint  douie,  savoir  une  le  l"  de 
ebaque  mets.  Os  Ibircs,  telles  que  noas  les  voyons  actncl- 
lemenl,  sont  bien  loin  de  reieembler  cëiles  que  nos  pè- 
res «mMit  dtebttes*  «1  dont  mus  reironveas  dae  VMl- 
ami  i  Allier*,  i  Levil,*  Poocères,  etc.;  mais,  «a  DM* 
MO*  trompons  fort ,  on  lee  feiret  d'an  jour,  destinées  a 
mettre  en  rapport  fréquent  etee  la  ville  les  habitants  des 
campagnes  entironnanlc» .  sont  pour  Rennes  une  Instttn- 
tiou  nieilleure  que  l'.m  ii  nue.  (|ui  lou.onrs  apportait  un 
no  I  able  domnt  âge  a  u  x  in  tereU  dc«  marchands  de  la  locall  té. 

(îl  Le»  droit»  d'étal,  qui  se  percevaient  sur  les  marchés 
étalent  perçus  ('■italrnienl  «iir  les  foire»  :  cen  droits  appar 
tenaienl  Ici  .**  l'évr-queet  .1  l'abbayo  de  ."îalnt  ficor^es.  .\usj| 
I  n  lOOft,  le  roi  ayant  frapp<'-  un  iti)pôl  i»ur  tontes  le*  foire-., 
et  Renne»  ayant  été  flvée  A  H.OOO  livre»,  le»  bourgeois  ré- 
claniî'rent-ili  vivement  ,  et  firent  il»  remarquer  que  les 
droit*  n'étant  pas  perçu»  »  leur  prolll,  ce  n'était  pas  Ji  eux 
d'en  tenir  compte  au  roi.  No»  trcbive*  n'apprennent  peint 
comment  ce  &éb*i  fdt  vidé.  —  Le*  boargeol*  néanmoins 
tenaient  à  lenrt  fMres ,  parce  qa'ellw  dlnlent  soustralitts 
•ai  droits  d'octroi,  et  leor  procaraleat  ainsi  une  ft>ole 
d'obiels  »  meilleur  prix.  En  17SI  cependant,  le  ParteOMat 
avait  restreint  cette  Immimilé  d'oc*rol  aux  ciMOT  f«l 
n'i'lalenl  pa»  rte  «la  consonmatlon  Journalière.  • 

:j   i  11  irret  du  (.on^eil  ,  de  178  ■  ,  1  s  avait  ainsi  d«iii- 


f  9.  —  Smri  BM  PBOPBitTi*  ■vmcfpsLKg.  —  Le  Palait,  — 
tojCAey  de-JCart,  —  ta  Frmenadê  ilê  riarm*$,  —  U 
j^^js^syy  ^  Id  Jf^Ms^        MMIsfJiAyne^nilifvef  ^  les 

I'alais.  —  Le  i'aricmeut,  ainsi  que  nou»  le  verrou*  plua 
lard,  fui  long-leiupaune  iusUtullon  saoït  Rxité.  Tenant  ses 
M  .cm  (v,  .1  luijfts  lulervalle*,  n'eiaal  pas  régulièrement  ré- 
pai  li  en  chambix-B,  on  uu  s  occupait  que  de  le  lo^er  aïo- 
ui.  iii.inomeul.  Mais  quand  il  eut  ete  remki  scd.  at.ui  c 
iijjjt,  acnnea  comprit  que,  si  l'ouuccousli-uisailpa»pour 
cette  C4imMgnl0naddllM  OMiteMMe,  Nantea,  qui  sans 
cesM  luttait  pour  Inl  enlever  la  railcment,  finirait  par 
i  en  dépouiller.  Le  roi ,  partageant «Btleepiaiaa ,  avait.. 
IM),  décidé  que  cette  œmpagnie tiendrait  toi|joarak  Mi* 
avi .  •  a  charge  aux  habiiauU  d'icellc  ville  de  rembourser 
.  a  .  eux  .1,  .\aule»  les  5,000  livres  qu'Us  avaient  pa>e«»  au 

•  roi  pour  avoir  lu  l'arleuient.  •  —  L  apprcheusiou  de»  Ren- 
nais revul  uue  nouvelle  ju-liflcation  eu  li?"?.  par  »nile  des 
nouveaux  uaorU  de-.  .Sautai»,  auxquels  le*  £taU  refusèrent 
lt;ur  adbésiou.  U.itim,  mais  non  découragée,  l»!s  ndvcr- 
«aircs  de  Rennes  lecuurureut  au  roi.  qui ,  en  liSO  il>  niarsl, 
le*  debjuta  déUnitivement  de  leur  demau  ie. 

Ju.'HIuc  la ,  cependant,  Rmaes  n'avait  fait  d  autre»  (rais 
qu*s  Ut;  aplvndides  réparation*  dans  lea  sali»  que  tee  (îer* 
deiieni  lui  avaient  cédées  pour  le  «wateteMMaf  da  fwfc 

•  m«ni.  •  il  fallut  donc,  paar  ca  finir,  prootfdar  à  MiM- 
caUon  d'un  palais.  A  oekeAit,  le*  bourgeois daonadÉNMt 
ei  obtinrent  de»  lettres-patenhw  (t978|,  qui  leur  concédè- 
rent o>  Uoi  sur  diverse*  marcb^udises  entrant  dans  la 
ville  iij.  verilal)le  douane,  ainsi  que  non»  l  avons  déj;»  dé- 
ni uitie  plu»  haut  (article  octroi  i.  .Mais,  on  ne  *ait  pour 
quel  uiolif,  eu  lOOV,  rien  n'avait  eucoie  «  le  enlrepri-  pour 
mener  l'œuvre  à  bonne  lin  (2|.  \  celle  .  |io.|iie  .  linu  i  iv, 
qui  u'oubiiail  pas  la  Udélilc  dont  Uenues  lui  .nail  fourni 
dos  preuves  nombreuse» ,  lui  accorda  de  nom  <  Ile  letires- 
patanlea  («  juUlet  16j«).  l'ar  ces  icUres-paleuU»,  la  viUe 
cUit  auloriaée  a  percevoir  paaôaal  tettannées,  •  paar 

•  basUr  un  palais  royal  et  y  ét^dlr  la  Parlement*,  an  oo> 
trol  d«  •  un  sol  pour  pot  de  vin  de  crft  hars  Bretagne,  veada 
.  ou  dbtribué  it  Hcuues  et  diasteilenie ,  et  3  deniers  par 

•  chaque  pot  de  vin  breton  et  cidre  :  jiniir  lue  deiil  Heu  ÉM 

•  deniers  dudit  subside  être  pris  par  pfdHNMa  pov  la 

•  palais  et  l'autre  tleni  ponr  la  ville.  • 

Un  mit  don  l.i  maiii  i  l  u  inrcEl  d'abord  il  fallut  sfiM* 
suier  d  un  emplacement.  On  aurait  dû,  d'après  l'intca- 
lion  du  roi,  bâtir  hors  de»  mur»  de  la  ville,  et  I  on  avait 
pour  cela  jeté  les  yeux  sur  lejardin  dit  de  four»/,  on,  plus 
tard,  fut  établi  le  couvent  actuel  de  la  Vi.ilation.  Mais  le 
Parlemeut ,  qiU  eût  éprouvé  une  grande  geue  de  cet  ordre 
de  choses,  ou  ordonna  aatnaianl,  at  ddalda.  air  ar* 
rét  de  161»,  que  le  palal*  lertlt  ktll  daai  la^rMa  €■ 
Cord«llcrsctllooxattaaaaU,c'c«t-ii  dire  sur  l'emplacement 
où  11  existe.  —  Si  l'on  se  souvient  qu'il  y  a  quelques  années 
A  peine ,  ie  prix  de»  terrains,  dans  la  ville  de  Bennes,  était 
(le  3  fr.  le  mèUc  carré  ,  prix  qu'il  a  bien  dépaasé depuis, 
ou  s'étonne  de  veir^aala  cMaBMUiaald  eut  alon  fe  payer 


(11  Les  lettres  itort.iieul  :  •  VA  d'aul.uU  que  l'ung  dos  plat 

•  graut»  mO)eii>  d  avaueer  Udil  ii  umc  < -t  Ir  recours  dOS 

•  charrob  pour  conduire  etaur  ui'r  h  -  ,ati  .iit-i  l  niatit-re» 

•  nécessaires,  et  que,  par  la  coutume  de  uolru  dicl  pais  , 

•  article  uu**zu(t)3j,  Tud  des  quatre  cax des  a jdea  que  aea 

•  sqjecta  du  dict  pals  nous  doyvcnt  est  d'aider  a«eo  lao» 

•  cIhwHm  al  fealH»  k  Maar  les  matières  requisee  à  ddl> 

•  Herim  mmniirt  tfcaslnsiif .  nan*  voulons  et  neaaniaa» 
»  deaa  anssy  qœ  ceux  de  no*  dits  si^jects  qui  oui  maysous 

•  et  BMrtUlries  aax  cbamp* ,  garnis  de  barnois  et  charrei- 

•  les,  aons  huict  i  neuf  lieues  aux  environi'  de  notre  dicta 

•  ville  de  Rennes,  être  conlraincts ,  sur  leur  refu» ,  d'ayder 

•  an  dict  œuvre  â  (roi»  jours  de  charroi  chacun  an  ,  pour 

•  amener  l&t  matières  <'t  attraits  néce».<aireit  pour  cdili^a- 

•  lion  d'iceluy.  •  Le  Kol.  on  le  recoiinailra ,  se  uioutrait 
large  interpreiatenr  de  «es  droils;  lu.uj  ce  n'était  pas  à 
Renui>»  de  s'en  plaindre,  car  ces  leltres-patcntas,  rudes 
pour  les  campagnes  en  v  i  ton  naute*.  ta  décbanaalMl  ^ff^ 
grande  partie  w  *e*  dépenses.  —  L'ootrai,  avaaa  aaai  alli 
portait  *ar  an  graad  nombre  de  marcbandises  «alraaf  dana 
la  vlUat  U  panaU  aoeai  aor  certaines  marcbandises  *  la 
■erllsw  Oa  ce  aembre  étalent  les  i^ra^t  fails  i  Arnii^i ,  qui 
aofOittalaat  S  sous  par  cbarge  a  U  sortie  de  ville.  >ous 
roentloaiiaasce  fait,  parce  qu'il  prouve  que  jadi»  il  y  avait 
à  lennas  dw  ftiMqaas  de  drap. 

(1)  L*  senle  cause  qui  apparai»#e  e»l  l'éloi^nement  mo- 
mentané de  la  compagnie.  Eu  liM  ,  la  cniita^-ion  repliant 
à  fteanea.  elle  se  Inniporia  *  Dinan,  od  ciiera*U  oaaea 
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CQ  acqolsitiolu  de  terrain  prêt  de  00,000  lint»  (1).  —  Lat 
lerralna  acquit,  on  déblaya  la  place:  cafla  ce  ne  fut  qu'eu 
1018,  te  15  Mptembre ,  qa'eut  lieu  la  po»c  de  la  preaiiére 
pierre  de  rédifice.  Dans  cette  pierre  furent  depoMit:»  deux 
utédaillca  ArelUgie  de  LouU  AllI.  Le  roi  y  était  repréaeiUc 
daaa  ma  Ui  de  juatice  ;  aou  cUl^sie  était  entourée  de»  moU 
WUimU  I  Lmdimitmê  XII t,  Jtutu$,  Franeorum  et  AloMrwo- 
rmm  nm ,  JmtlUim  thmlamt*  amortali*.  Au  rerer»  étaient 
'  miMm  les  anDWéifranMCtdfe  Bi^taine,  portant 
rtasmotai  •  MotIm  tfMÉM  l«rlfo  rtgmmia*^  km 
I  Jaeta  /twrMl ,  émlm§  f  iiialo  $$ptemtMa ,  aiuio 
tTuttmtm»  dtaiwio  œUuo.  »  Cette  médaille, 
noe  autre  presque  pareille,  n  été  po«ée  aur  la  pro- 
pierre  .itigulnire  qui  foi  iiio  It'g  faces  midi  et  orient. 
O^à  l'octroi  avait  TourDi  un  ronds  nuUlsanl  pour  6erTir 
aux  premier»  tra\.iiix  ;  on  organisa  doue  ceux  ci.  La 
Tille  nOLUuia  de»  couiiuissaiieii ,  (|<i°ellc  <:liargea  de  sulvi-e 
les  dilTiTciiles  opér.ttiou»,  tels  que  tr;i\:iux,  marchés,  etc. 
La  cour ,  de  sou  colé ,  avait  uMamé  les  ueoa,  qui ,  dans  les 


cas  importauli,  ae  rtfoniaialflafc  au  ddUgada  dea  bow- 

Seois,  pow  déoMer  ■«  aiUet  OBOHiMMlM.  Cette  réunion 
ie  wmMiwrilW  wwit  tout  d'abord  ordonné  que  la  percep- 
tion de  Fooirai  mnlÊt  divisée  en  deux.  A  chaque  porte  11  jr 
avait  deux  recerenr» ,  dont  l'un  touchait  les  deux  tiers  du 
droit,  dcfttiné*  au  palais,  et  dout  l'autre  percevait  le  der- 
nier tiers,  (^tte  manière  d'C'tre ,  quelque  g<>iiaolc  qu'elle 
fût  [2) ,  dura  cepetidant  jusqu'eu  1073.  (  Ârcb.  dep.,  H  N.  ) 

Outre  Je»  comiiii^.'.iiires  cliargt-s  de  l'œuvre  it  titre  gt;- 
uetal  ,  il  y  avail  eaune  un  lioniiiie  nnécialemcul  prép«)>C 
auji  travaux  d'art  el  a  ia  sui  veillauce  dts  travailleur»,  ^ous 
trouvons  aux  archives  de  la  ville  un  gros  volume  qui  com- 
•  oo  idscj  seulement ,  mais  qui  prc»eutc  semaine  par 
!•  canpte  des  saiainfc  il  en  résuit*  f  «'aanée 
t ,  oeox-et  pouvaient  ^iflei«r  à  OuMO  Ufiw.  Or ,  le 
promit  des  deux  UerH  de  l'octroi  étant  d'environ  13,000  II- 
Trea,et  l'argeul  nian'iuanl  très- .mu veut.  Il  faut  «n  con- 
clure que  le  «urplu»  de  cette  somme  devait  l'-tre  employé 
en  achat  de  matériaux  (3). 

Eu  Iû.'k),  c'e.it  !\  dire  ireutc-scpt  an»  après  le  comuicnco- 
ineiitdr  ^  iiiiwiiu.  h  l'alais,  San» cire  pri  eisément  achevé, 
ae  trouva  cepeudauL  eu  état  de  recevoir  le  l'arlemenL.  Le 
SJanvier,  le  eoi'p>  de  mDc  i  )  n  uiill  (  t  y  reçut  la  coinpa- 
cnle .qu'il  y  lostaila.  Âpré» le»  diAcour» prononcé» ,  comme 
Uilloiuien  pareille  occasion .  le  Parlement  félicita  le  corps 
£^«0la7  '  " 
IkoUoadeoel 
4e  la  propriété  munlclpa 

placées  au  dossoa  do  Ta  porte  principale.  La  ville  s'em- 
pressa de  faire  sculpter  la  pierre  destinée  à  perpétuer  le 
aouvenir  de  la  part  active  qu'elle  avait  prise  à  l'œuvi-c. 
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Hais  ce  qui  avait  été  dit  dans  un  moment  d'eSluton  était 
d^k  oublié  quand  k>  ouvrit Tb  ^e  preReutOrcnt  pour  placer 
cette  pierre  :  le  Parlcmeut  .--e  re^u^a  net  à  ce  que  «au palai* 
fut  di'gradé  par  une  tn:irque  de  propriété  émanant  de  qui 
(|ui'  Ci:  fut.  —  La  fontaine  n'.f\.iil  pat  OBOOTO  dOflt  alW 
la  fable  du  la  Lice  cl  »u  Comparut. 

Comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure  ,1e  Palais  était  lola 
d'Otrr  «clievé  en  lOiS,  et  l'on  y  travaillait  encore  en  1097. 
Jusqu'au  mt  (i),  l'octrul  mm  1m  deux  U«rt  de  aon  pro- 
duit pour  racooitieiiHsntdMClMriM.  Mal*,  k  partir  de  cetio 
époque ,  la  ville  obtint  qae  sa  part  coutrloiiuve  leralt  ré- 
duite à  S.OOO  liv.,  qu'elle  donneraltanaueileuMntpOQr  l'eu- 
in  tieii  du  bâtinuiit;  .soainie  .tur  laqueUowmUMydt  OM 
rente  de  livres,  redue  aux  BéuélUetiBSa  «t  attO  SUln 
de  078  livres,  reiiui-  ;iui  C^ordeliers. 

il  »erait  dlQleile  de  dite  à  quel  archlleelf  iijip.irlit'ul  la 
construction  du  Palais.  JacqucsDesbroascK  en  avait  fait  le 
premier  plan  ;  mais  l'eiécutiou  en  avait  été  i-onfit'e  l'ar- 
cbitecle  Courmeau,  qui  111  ueccasalremeut  subir  au  projet 
diverses  OMdiacatlMi.  QiHi  «iW  «B  Mtt»  to  fimd*  ualO 
été  religloiUNannt  «léeiiUe  mr ta  doMbu  4e  atmtnmtê» 
Cette  Caçade  se  retrouve  de  nos  Jours  presque  en  «m  entier* 
k  cela  près  que  l'espace  compris  entre  les  deux  ailes  était 
plein  au  lieu  d'offrir  le  vide  qu'il  présente  maintenant.  Une 
tcrrasBc  de  37  m.  Kur  8  m.  régnait  en  avant ,  dans  tonte  la 
longueur  de  la  Krniide  salle  ;  on  y  parvenait  par  un  grand 
pei Tun  (  vteriLUi  foiuunt  avant-corp»,  ayant  10  m.  de  face 
et  trente  trois  marche».  £u  dessous  de  celte  terrasse  étaient 
de  gr.indes  salles  basses  qui  n'avaient  point  accti'K  dan»  te 
Palais,  et  où  se  tenaient  le»  porteurs  et  la  livrée  soit  des 
magistrats ,  soit  des  plaideurs. 
Ou  montait  au  Palala  par  le  grand  pcrrou ,  auquel  répon- 
'  ABMx•d0tas^ul«BMll■41l••la- 


>a^eme  occasion ,  le  raricment  wuoau  le  corps 
t  ponévdranoo  an'il  avait  apportée  dans  la  réa- 
site  oeuvre, et déclaruqu*,  oonuM  Intersiinf 
(té  municipale ,  lea  arme*  de  Bonnee  wrawnt 


(1)  Terrains  pris  k  M.  d'Argentré.  36,030  livres  :  h  M.  Le- 
duc ,  18,000  livre»;  k  MM.  de  Launay  Unhau  et  de  Boi»gc- 
lin .  10,000  livrai i  awiConltUera.UtaMUvnoi  AM.  de  la 
iréniouiiie,MltHintift4l««»,ijiltlhNa  -totout 

»'j,fMs6  livres. 

(J)  11  fallait  biin-i  payn  i  1  -  rilréc  etacqnitter  les  droits 
entre  les  main»  de 
iMoiM  toachaienl 
laa  aoAm  la  taw  anr 
tiers  Imposés  aariM  fceiesoni  poor  le  Mali,  «rtaMi  to 
tiers  accordé  k  la  vOle,  ete, 

(3)  Voici  un  de  ces  comptes  de  semaine  : 

■  En  la  sepmalnée  commanoée  le  lundy  vingt-neufs- 

•  vlème  du  moys  de  décembre  1031,  et  finie  le  3'  du  moy» 

•  de  janvier  lti32,  on  laquelle  y  a  cinq  joui*!)  ouvrable»,  ont 

•  été  faicts  les  payemenUs  qui  euouivcnt,  tant  pour  malé- 

■  riaux  eue  laiUeur»  de  pierre» ,  maçons  et  maneosvres  qui 

■  ont  été  employés  pour  le  basUmcnt  du  Palais  de  Reuoes, 

•  oOinroe  ensuit  cyappréa  > 
j»  A  malatre  Jacquee  Bernard ,  coutrolic ,  la  somme  de  0 

I  BMltrO'BMçan ,  6  livre*  laumoia. 


•A  malstre  Pierre  Oaadal,  qai ,  dnraat  la  dtolo  MpaMiae, 

*  a  foumy  le  nombre  de  dix  charretée*  de  mtfWinrtU ,  qui, 

■  k  13  fous  la  charretée ,  vallent  0  livret  10  to«» 

•  Maçon*  et  tailleurs  de  pierres  k  10  et  13  aoahpMrJoor 

■  (  10  noms  touchant  entre  eux  48  Uv|M.| 

■  Manœusvrcs  à  10,  à  8  et  fi  *;  sou*  IMOMHt  It  livre» 

■  10  sous.  L'un  a  tr.ivaiiie  7  jour»), 

•  Amaimi-c  Dmidi  i,  dix  journée»  de  harttolO«  à  Nlton 

■  de  }  Uvree  par  chacun  harnois ,  30  livres. 

al  Paabio  et  k  Bastien  Rochelle ,  oui  ont  fait  la  garde 

•  *>n0tta«aatre  Jour*  daafMto*  de  Noël ,  S  livret  A  tout. 

.î™^liSîf/SL?fi±'«-'"*" 


dalt  u  piteG^ala  mta^ABMxa  de  ta  grande  Mlla  411 
jounTlial  de*  fas-nrdm,  et  k  celle  dpoqnetalto 

cuveurt.  Si  l'on  laUait  alên  le  tour  de  l'cdIAce  en  portant 
de  re»t,  on  lo  trouvait  aln*i  réparti  :  dan*  le  pavillon  de 

l'est  siégeait  la  chambn-  des  requête»  (  actuellement  c'c*t 
la  bibliothè(|ue  j  :  venaient  ennultc  le  parquet  des  gena 
du  roi  (actuellement  cabinet  du  procureur -général  )  ; 
puU  le  greiTi'  elMl  (  parquet  du  procureur-général.  )  A  la 
suite  de  co  deux  pièces  était  ia  grand'cbambre  d'au- 
dience, qu'une  pièce  Innguc  ,  dite  décharge,  séparait  de 

(1)  En  1670,  un  arrêt  du  conseil  répartit  les  51,000  livres 
produite»  par  les  octroi»  ancien»  et  nouveaux.  Nous  don- 
nons cet  arrêt  en  son  entier,  parce  on'il  est  ua  dMIfit  4e 
la  ville  de  Rennes  pour  l'année  1071  a  i07A  : 

Pour  les  JtfaaHw.  «,000  Uvre*.  —  fiow  lee  iMte  Saint- 
Pierre  ,  0,000  I.  •<-  ftm  le  pavé ,  t,Mt  1*  —  fMr  tapout*, 
barrières  et  porte*,  13,000  I.  —  Pour  les  ptÉipea.  M  k  — 
Pour  la  dépuution  ans  cours,  300 1.-.  —  le*  épieeo  4e  te 
chambre,  200  L;  —  le«  (5  deniers  pour  livre  aux  généraux, 
425  L; -obtention  et  vériQciiiion  des  lettres  d'octroi,  luûl.: 
—  le»  cierges  de  ta  Chandi-lcur,  1001.;  -  le  log«-nient  du  gou- 
verneur, l,3î3  I.;  —  les  K-igcs  di-s  deux  contu  t  jbles.  500  I.: 
—leur  logement,  ûao  I.;—  lo^' ment  du  lieutenant  du  gou- 
verneur, 300  1.;— les  gages  du  syndn  ,  JOO  1.;— les  frais,  idem^ 
300  L(  —  le*  gages  du  grefller  de  la  commune,  100  i.:  — 
aon  logement,  ItO  l.|  —  le  pcoenrear  de  la  oommnnaaté 
an  Parlemnt,  %  Li  —  lliataaler  de  ville ,  SOO  Lt  —  llwr- 
later,  M  ki  -  la  garde  de  l'artUtale.  Li  —  le  graa«> 
perller,  M  Li  —  le*  miiean ,  dMOOi  M  L,  73  L  t  —  aalalre 
des  dépotés  de  quartier,  IflS  I.:  —  an  cencierge ,  79  l.t  — 
aux  deux  tambours,  6A  l.t  —  au  trompette,  00 1.:  —  au  ré- 
veilleur,  01  I.;  —  il  l'escopatenr,  24  I.-.  —  dépen»t^  du  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  302  L;  —  (dom,  .Saint-Luc,  150  L;  —  idtm, 
de  l'Assomption  ,  39  I.;  —  idem,  de  la  procesisiou  du  vœu, 
27  I.;—  idiin,  de  la  Circoncision  ,  27  I.  —  Pour  l'hôpital, 
3«3  1.:  —  n>  lloiciuent  des  rues,  1,800  1.;  —  le  bois  brûlé  à 
rUôtcl  di"  \  iiic.  00  i.; -visite  des  fontaines  et  >,  M  !.; 
—réparation  de»  murailles,  300  1.;— le*  gage»  du  PréiUdial, 
370  L;  —  r^antton*  k  la  tour  de  l'HMel-de- Ville,  k  fM^ 
tel  de  Brime  et  à  l'torloge ,  500  Lt  —  an  feraler  dn  4»' 
mai—  wmQim  m/à  d>  MaaM,  tkt  —  awXrMiW 
dn  wJiéllaw»!,!!!!  -  —  alwpolal»  de  WaMmm, 
00  i. 

Quand  on  compare  la  manière  dont  la  ville  de  Rennes 
dépensait  alor»  se»  revenu»  avec  leur  gestion  actuelle  ,  on 
se  console  un  peu  de  n'être  pat  encore  arrivé  pour  l'emploi 
de  nos  fiuance»  à  l'ordre  de  choses  le  plu»  parfait  possible. 

Le  même  arrêt  renferme  de»  prescriptions  de  comptabi- 
lité adressées  aux  uiltcurs,  et  ordonne  qu'd  l'avenir  fout 
ttra  fait  par  adjudication,  aiÈ  raiaiê,  en  préMne*  de*  créa»' 
fur*  de  la  eommaïuuUé.  —  Toulet  peraonac*.  de  quelque 


*||avlH«..laita|liti 
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U  rhsmbre  do  conseil  (aujourd'hui  première  chambre). 
A  lagaucbc  de  l'escalier  qui  mène  au  greffe  actuel  eiairnt 
la  buvette  et  sa  dt'charge  (aujourd'hui  cabinet  du  pre- 
mier président);  vcnaieut  après  le  gretlc  et  la  chambre 
«iM  reqaCtes  (  aajourd'taai  le  Testlalre  de  la  deuxième 
cbMBbre  et  cette  cdiambre  elle^nteie.  )  Celle-ci  était  »6- 


qal  OMiAail  •ctnellcment 
I  la  dMnfeve  éa  coiueil.de  ta 


iitalai,<ta 

iMrioard'hu!  troisième  chambre.)  De  ce  pôlnl,  en  remon 
tant  Ter»  l'alleoueitt ,  on  aTalt  le  (çrtfre  de  Toumelle,  pai< 
la  «mnd'Mllc  de  Toaniclle  f  anjourd'liul  salle  des  cours 
dcTKcole  de  droit.;  Aprts  un  pa->agc,  ou  arrivait  k  la  cha- 
pelle, enfln  ,  à  l'aile  ouest ,  qui ,  occupée  aujourd'hui  par 
la  qtiatrieuie  chambre,  fut  d'abord  sépan'e  eu  deux  pièce», 
dont  l'une  servait  à  la  chancellerie  et  l  aulre  au  greffe  des 
priV^eii talions  (1). 

Quant  aux  parties  bas^e»  cl  à  la  cour  iriU'ricure  qui  en 
Itonnaitle  centre,  on  n'y  parvenait  que  pur  U-k  escaliers 
situés  aux  deux  angles  do  premier  i^agc.  Les  galeries  dn 
poarlDur  et  le  deMoos  de  la  chambre  des  procureurs  de- 
vaieiff  être  disposés  eu  cachots ,  et  la  vilM  «ralt  compté 
oo'elle  tronreraltU  one  prison  vaste  et  commode  à  la  fois. 
Seul  le  coDCierge  avait  son  logimenl  dans  l'aile  de  l'ouest 
(actuellement  parquet  du  tribunal  de  premiJTC  Insilanre), 
et  l'aile  opposée  servait  de  rliniiibre  pour  les  eon'.t  illrr.-^, 

Ïnand  ils  avaient  Avst  priiK)nniets  .'i  interroger.  (Arch,  du 
én.,  1.  li.  j 

Le  l'alais  n'était  pas  reniement  un  splcndidc  édifice;  on 
eu  avoil  au>si  orné  l'inlCrieur  avec  un  Iuto  digne  d'une 
Cour  souveraine.  Partout  l'or  recouvrait  les  sculpture» 
tHilUées  dana  le  cMaet  des  petntorea  ren^lisiateiit  lea 
caissons;  lea  «rabestpies  «malent  les  panneaux t  les  ta- 
nneries les  plus  rlchea  eadialent  les  mors.  Jourenet, 
Geypel ,  Ferdinand  avaient  peint  les  grands  sujets;  Erard, 
antre  peintre  de  cette  époque ,  avait  doré  et  ornementé 
les  lambris.  l>es  masses  Cnonnes  de  plomb  couvraient  tous 
les  joint»  de  la  couverture,  et  des  gargouilli  s  de  nlOm^ 
métal  jeUlent  le»  eau \  pliivi.dea  dans  les  riu  '-  rMi\intii- 
nantcs  (3);  cufln  seize  «.tatuetlea  également  en  plomb  don- 
naient à  ces  grandit  toit«  une  apparence  (rioi  vflMPée 
celle  qu'ils  présentent  do  nos  Jours  (S). 


(Il  OBaitranliècwilvMMMsaMrciit  par  la  suite  de  pro- 
•mia  cbancinMalik  Tolet,  ft  pen  près ,  cosnme  le  Palais 

était  dlstrttnié  lorsqne  Kurvln  t  la  révolution  de  1789.  En  com- 
mençant par  l'aile  di  l  om  st ,  on  trouvait  dans  celte  aile  : 
1' La  deuxième  chambre  des  requêtes  (quatrième  clinrn- 
bre  actuelle;  au-dessus  archives  de  la  grandchanibie  ; 
2*  chapelle;  S  buvettes;  à'  et  0'  le  parquet  des  gens  du 
roi  et  grand'chambre  de  Toumelle  (local  actuel  de  l'é- 
cole de  droit;  au-dessus  étaient  la  salle  des  procureurs, 
le»  greffe*  de  grand'chambre  et  Tournelle  ,  la  n'forenatlon 
du  domaine  et  son  bureau:  le  tout  occupé  aclucilcmcnt 
par  les  arcMvea  départementales  |  «  ta  teaUtnlet  7*  le 
canaell  de  Toumelle  (k  l'aile  nord-ooesl,  trotaUne  eham- 
Iw*  MlMllet  an-dessDs  la  cbaimUcrle  )  t  f  eaealler  dii 
w>*«aMl|9'éeux  pUcea  owpé'  s  par  la  première  «Hma- 
bre  des  enquêtes  (deuxième  chambn-  actuelles  aa-dom 
logement  parliculler  dn  grefflcr  en  chef);  10*  la  bvfstte 
dt  grand'rhambre  (aujourd'hui  cabinet  du  premier  pré- 
sident;: 11  i-.-ralier  du  nord-e»t  ;  l'J'  la  chamhre  du  eon- 
soil  de  grand'ehainbre  Jpremière  eliamhre  artuelle;  -m- 
dcdsus  logements  du  buvetieretdu  rouciergc);  l'  un  \es- 
tihnle  conduisant  à  celle  chambre  et  ii  la  grand'ehaiiibn'; 
(au-dessus  de  celle-ci  vast»-  grenliT)  ;  14*  parquet  des  hui'^- 
siers  de  la  ckambre  des  requêtes;  15*  conseil  de  la  cham 


■et  actuel  du  procnrenr-générai  )  ; 
de»  requêtes  (aile  de  l'est,  autour- 
i-deasons,  flU  «I  actoeH«BMnt  le 


W  enlo ,  «■  ,  wii»iw  1 
d'hoi  bIMioMièqMi  an 

tribunal  deeommeroe,  legrefBer  oiÉMM»  dvoallaaiéme 
chambre).  Dans  les  angles  nerd-wert  et  nerd-est  de  la 
cour,  on  avait  étiAII  deux  pavllloBa  qui ,  ém  temps  du 
Parlement,  servaient  de  buvette  et  correspondaient  avec 
le  premier  étage.  Plus  t.nd,  ces  p.ivillon»  senircnl  de 
grefliss ,  avant  que  celui-ci  fût  réuni  dans  les  anciens  ap- 
éûî^bll?*"*'  **  •         »  •*  B  «*  WMlMMBt 

(2;  Cest  di^iuis  quelques  année»  seulement  que,  pour  se 
contanner  aux  ordonnances  de  la  police  locale,  le  gou- 
at  a  ramjlact  ces  beilea  gai'|e«illaa  pnr  des  con- 
■rttsdqaes,  nais  ptaf  tmtmram  au 

  _  JdeaeoaatraetiwM. 

Cm  JoUeo  atatnetles  Aireat  abattues  en  iVit,  «Maine 
•s  ssrsaaf  à  rltn .  et  pouvant,  par  leor  chnte ,  tuer  quel- 
qu'un. On  a  donc  dit  S  tort  qu'elles  avaient  été  fondues 
taradePlBCwsdledeimOM  ad^dteattan  pobUqM  les 


La  première  modiflcstlon  grave  que  subit  le  Palais  fat  le 
cbantçement  de  l'escalier  que  l'on  fit  exécuter  en  172S. 
>ous  un  \aln  prétexte  ,  on  modifia  toute  la  façade  de  Do- 
brosses  :  l'espace  entre  les  deux  ailes  fut  rendu  libre  (  de 
grandaa  fMètrea  vinrent  Jeter  le  Jour  extérieur  ÛÊm  te 
saUe  baaM  desttnée  k  servir  de  prison  (1) ,  et  qol  dtfiBt 
en  mènw  iampa  on  lieu  de  dépôt  ponr  les  obalses  k  por- 
teur, et  OD  paîaage  conduisant  au  vasie  escalier  qui ,  dé- 
viant du  style  général  dn  bâtiment ,  Implanta  dans  le  Pa- 
lais une  copie  de  la  colonnade  du  Lenvre,  et  gn-ffa  l'ar- 
chitecture de  Louis  XIV  sur  celle  de  Louis  Xlll.  —  Ponr 
comble  de  regrets,  la  ville  vil  encore  Imputer  cette  dé- 
pense sunerfluc  et  mauvaise  it  la  fols  sur  les  SOO.OOO  fr.  vo- 
tés par  les  litaLs  pour  l'aider  à  se  relever  di  -  rendres  de 
rincendie;  somme  qui ,  on  l'a  vu  déjà  ,  U^-ura  dans  tous  les 
projetai  faits  au  nom  delà  ville,  et  qol,  en  définitif ,  passa 
pour  la  plus  grande  partie  en  travanx  sans  profit  ponr 
celi»^J|.  ...  _ 

La  adVMwllgB  m^IbI  MèBlM,  Vtt  \tÊ  ût  MN  < 
les  villes  libérées  de  leur  passif  par  l'abandMi 
Ut.  Le  Palau  devint  propriété  de  l'Etat  Bennèiff ulMto «I 
réclama  cette  ruineuse  et  somptueuse  demeure  comme 
étant  bien  et  d6ment  ii  elle.  Alors  les  représentants  de  la 
cité  produisirent  leurs  titres,  et  c'est  à  leur»  eHort»  ac- 
coînplis  pour  conserver  la  propriété  du  Palais  k  la  ville 

aue  nous  devons  un  mémoire  ofi  sont  exposés  la  plupart 
(.-s  faits  qui  ont  cli'  mentionnés  ci -dessus. 
Toutes  les  pi£:ce&  decc  procLM,  dépouillées  par  nonsâvac 
soin ,  nous  ont  appris  en  outre  à  combien  a  pu  s'élever  te 
dépense  de  cette  immense  construction.  Si  l'on  consoM* 
lea  bMx d'octroi  de  10i5  fc  l9Jb,  m  vsit  fM  celtecvntri- 
bolten  rapporta  l,8N,840  Hvrea,  êmt  tes  de«t  Uers  aSfcc- 
tés  au  Palais  sont  de  i,1M,9M  livres.  A  partir  de  wa ,  la 
vUle,  obérée  de  toutes  façons  ,  obtint  de  ne  plus  payer 
que  3.000  livres ,  plus  les  rentes  due»  encor.)  aux  bénédic- 
lins  et  aux  cordetiers;  ces  deux  autres  sommes,  qu'elle 
p  jusqu'en  1790,  font  un  total  de  Î09,5i3  livre».  Le  total 
di  s  ditioursés  municipaux  s'élève  doue  ;i  1  ,Î35,W  livres. 
—  Ln  comparant  Irii  sommes  verséi-s  niiiit'e  par  année  ;i  !a 
valeur  quelles  auraient  aujourd'hui ,  on  urriM' .*<  reeou- 
nailre  que  le»  dépenses  municipales  faitt  spour  le  l'a'.ais 
ne  peuvent  être  évaluées  k  moins  de  S^o,MO  livres ,  en- 
core fiant- U  remarquer  que  les  Charrois  feront  presque  tous 
faits  par  corvée. 

On  peut  dire  qn'benrensenentpoartetUIe  ses  réclama- 
tions forent  rejelées  (3].  A  part  te  petit  «rnell  municipal 
et  la  petite  satisfaction  que  Pon  a  k  se  dire  itelsettri»  bftti» 
inenls  appartiennent  -'i  la  rotnmune,  ces  édirice»,  dont  le» 
Miul  nu  pi"opriél,iit>  v  cl  (lu'rlli  s  ont  -i  perpilui'c  la 
charge  d'i  ntrelenirs.iu--  jamais  ru  ii  en  relirer,ne  sontnul- 
1  ement  enviabl' ?  i>our  elli -..  Qu'il  leur  suffise  d'avoir  con- 
tribué, tu  le.-  b.'il Usant,  a  s'.i^-urerla  présence  d'une conr, 
d'u:i  tribunal,  d'une  f.'.irnl-on  nomtreu-e  ou  d'un  col- 
lège lloriissaut;  les  posséder  il  charge  d'entretien  est  de 
mauvaise  adinluistraiion.  Combien  la  vtlle de  Bennes  n'e6t- 
elle  pas  déploré  depuis  longues  années  l«a  dénenam  qœ 
PMaiâ  fMtaa  poormeUio  te 
onlteB*  d^^HMM  qit*o*i  y 
vIoftaM.  ftptnadtin  million. 

Lê  rariàmmml  mut  abandonné  sa  superbe  résidence ,  le 
pcoflb^w  nnK  Mttn ,  et  paadaa*  «MHMjiwa  «é- 


(1)  Ainsi  s'évanouit  encore  nne  de»  espérances  de  la  ville, 
mil  avait  compté  ,  en  b.Missant  cet  ImmCSMC  PalalSt  SC 
uouuer  des  prisons  et  s'exempter  d'avolFÉM  ÉÉM  CM> 
struire  sur  un  emplacement  spécial. 

(3)  SI  le  Parlement  privait  la  villa  des  prisons  sur  teo> 
qoellea  elte  avait  le  droit  de  compter,  il  Mralt  pnll,  d'oM 


llers  d'imprimerie,  des  arqnd>nslers  même  encombrateat 
les  salles  basses.  Avant  la  ddmolHlon  du  perron,  il  éttit 
flanqué  de  denx  bouti<|ues  que  l'on  avait  lafseé  .bAlir  par 
un  sieur  Sauvage ,  comme  indemnité  d'nn  terrain  qu'on 
lui  avait  pris  pour  élargir  une  petite  rue  qui  allait  des 
Cordelier»  a  In  rue  Salnl-C.i  orp'-.  I  n  1097,  cet  homme  fat 
condamné  à  mort  pour  assa-sinat  ;  les  cordeliers,  dont  il 
était  le  rentier  viager,  neliunèrent  le»  boutiques;  elles 
leur  furent  allouées,  el  quand  on  les  démolit,  en  1738, 
ce»  religieux  reçurent  l,IMIivreadlBdam^l«.  — Leaboo- 
Uques  louées  dans  te  aaUe  batoa  d'eatrte  w^vmH 
«|l^aprtolM4 

(t)fSn  IT»,  Pteildteala  OMcal  de  Grandmatsoi  . 
e«|lmé  qn^  j  avait  pour  M,M  Hvrea  de  réparations  or> 
gentes  k  Mra  an  Palais,  portait  fc  t^MO  livres  (Arcb. .  ar- 
tteto  Mil  M  Mil*  PWrtrMtaa  «Mmel.  Qrt  «HterlteB  dd- 
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SIorablMlI  ■'•chanui  le  détruire.  Le<  tajpiMerlct  furent 
rWécs,  le»  panneaux  don'»  furent  mulflt*»,  les  porli  .t 
sploiidiùe>  fuient  hrl«!«»!  Mais  fiilln  l'on  »auva  Ir  monu- 
nuint  de  cette  deulructlou  fin  ieu*«';_  il  fat  trausforuii.'  eu 
Temple  de  la  I.ol  et  peu  après  rie  l'f'.lre  Suprême.  (  Archi- 
vea,  a.  N.  )  IW-A  nvi,on  y  avaltétabllle  ULrectoire da  dii- 
parlement  d'illc  et- VUalne  :  pea  h  peu  oo  ;  ImUUa  on* 
\n  )»  Tribonal  d«  (Ualrtct .  1*  Tribnaal  d'appal,  rigtle  4« 


 ^mm^^mm.^ 

départemeot,  dont  leabnrMux  ftiwtdtiWInfctitMtoBl- 

teoient  la  Blbllotbftqne. 

Depnis  quelque»  annc'-es ,  la  Justice  a  «ncceMiTcmenl  rc- 
•ooqrniaie  Palais.  La  Cour  royale  a  presque  evclusi>enicnl 
eccnp<;  le  premier  <?tnKP,  et  l'Kcole  de  droit,  qui  y  tient 
cncon-  M'scour>i,  ne  larder. i  pas  abandonner  la  place, par 
suite  d'un  i  cliaugc  opér(5  entre  i'ttat  et  la  ville,  qui,  pos- 
sesseur (lu  lor;il  de  l'Ecole  par  suite  d'un  décret  Impérial, 
l'a  abaudonné  pour  rentrer  daiu  la  propritSté  ezcloalve  dn 
rrMdiai ,  batioNat  «eeoaM  mwnUwiï à  MM,  apaitl* 

Booa  onejmM  ntlle  do  termlnor  Mtit  notice  par  an* 
ieacrlplkwi  de  ce  monoment  tel  qall  cet  «qjourd'bul  i 

La  première  cbamlm  fbt  décorée,  en  1  par  JoBvenet, 
çnl  en  donne  alnil  lui  mOme  la  description.  •  Aa  mUlea 
(grand  tableau  oct080ne),(iil>f<4f  lonteuantd'uncmain  un 
calice  et  di-  l'autre  le  feu  di\ln;  elle  est  sur  nuccspècc  de 
trône.  La  Juîlue,  appuyée  sur  la  Religion,  tient  la  balance 
et  la  maiu  de  iu^tice.  A  droite  de  la  Rcligiou  !>uiit  i'Au- 
toriti  et  ta  Vlrid;  à  «a  gauche  sont  la  Ritton  et  l'tUo- 
qte.te.  A»  daaious  de  la  Ral.iou,  de^  [iie>  piiblo  ul  !>'« 
décrets  de  la  Justice.  Au  bas  du  tableau.  Ut  t'orce,  par 
«rdre  de  la  Justice,  ciMa«rimpi«td,  la  Otemrde,  la  Foor- 
kerto  et  l'iguoraoce.  te  Fomtbtriê  tient  ft  le  owiu  k  mas- 
que oui  Inla  été  arraché      fleure  est  hlie«Mk 

•  l**  Ovale  i  FBtm4»,  reprdaenue  par  Jeoae  bonuue  qui 
écrit  k  la  clarté  d'une  lampe.  Il  est  accoaqiacné  do  génies 
et  d'amours.  —  S  Orale  :  Ui  Ccnnaitumem^  exprimées 
par  la  figure  d'une  femme  qui  tient  d'une  main  un  flani 
beau  ,  de  l'autre  on  sablier.  La  luniKn;  et  les  livres  exprl 
ment  l'Idée  des  connaissance»;  le  sablier,  le  bon  ii^age 
qu'il  faut  faire  du  teuip*.  —  S'  Ovale  :  l'Equité,  feinmc 
teo.iut  d'une  main  une  couronue  et  de  l'autre  un  scep- 
tre; génies  portant  des  couronnes,  emblèmes  de  ta  ré- 
cempcase  accordée  au  méri  le.  —H'  Ovale  :  la  PUU,  Cetume 

 I  du  feu  divin.  IH»  •  WM  oome 

aer  que  la  JwtlM,  iàMlaliIrée 
I  «prit  de  piété  el  de  religion ,  répand  l'abondance 
ÎF'ilIe.  Aux  deux  c<ktés  de  la  porte,  guirlandes 
d'amours  et  de  génies;  au-deems  de  eelle-ci ,  un  aigle  de 
décoration  que  l'on  attribue  k  tort  k  l'époque  impériale , 
et  qui  est  de  1605.  •  —  Toute  cette  chambr  e  e^t  d'une  ad 
mirable  exécution. 

On  ne  peut  en  dire  autant  de  la  deuiiïuie  ehauihre, 
bien  que  celle-ci  ait  quelqui'>  peiuturc>  remurquables. 
Le  priuclpjil  tableau  représente  la  Huiigwn,  tenant  le  livre 
de  la  loi  ouvert,  et  de  la  main  droite  montrant  la  Port*, 
~  1  la  figure  d'un  ange  aimé ,  qui  fait  eiécuUsr  ses  arrêts. 


■iMBritdepiéléel^ 


«nhiU  ecpMHat  aaleir  #im  «llvfl^ 

JtÊÊtkê,  représentée  par  nn  bomme  qui  tire  ft  lui  le  man- 
tnni  de  la  Justice ,  et  qui  cherclic  k  l'éclairer  par  la  lueur 
de  son  fliimbeau  trocnpcur.  fK'rrlfrc  cette  figure  est  la 
F jurber II' .  «luat  le  masque  est  arraché,  et  du  cOté  on 

f>»é  le  Plaideur  de  toaa<  foi.  Les  ovales  représentent  Ta 
érité,  la  Rillgion,  Poœoue  et  la  Loi. 
Le  plafond  de  la  grand'chanibre  mérite  atit:uit  que  celui 
de  la  première  cbanibre  de  flier  rattentinn.  Au  centre 
est  on  énorme  tabli  Mu.  Au  souiuiet  de  ce  tableau  est  ta 
Jmitiet  npréwntèe  p.-ir  une  femme  asaiae  aor  on  tr6ne; 
jffès  d'elle  eal  nn  génie  portant  son  ftalve  et  w  balance. 
jLa  Justice  tend  la  nain  ganehn  à  aae  Immm  qui,  vêtue 
#e  blanc ,  représente  Phtmotmm.  CaBa-rt  pwle  ta  audn 
fmcka  k  aa  poitrine  et  semble  i  màn  friM»  à  la  Joatice , 
aar  laonelle  le  ciel  répand  sa  lumttra.  A  iNMe,  ta  Force 
«'appuie  sur  un  lion  :  .t  gaocbe,  laSagttsr,  sons  la  figure 
de  Minerv»',  «'-carte  el  chasse  le»  mauyalKs  passion^  11). 
Au  «oalre  «aina  de  la  aaiieaaskt  foalre  ovale»  de  grande 


(t)Tel  nous  semble  être  le  sens  tir  (  <  i.ibl.  .m  ,  rjiii,  n'é 
^ntpas  décrit  comme  celui  de  la  première  cliambrc,  est 
iltrianx  lulerprétatkMM.On  y  a  m  entre  antres  la  Justice 
«I  la  Idifion.  Mais,  eotre  que  neoa  ne  comprenons 
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diuieu.>ioa.  Ceux  du  naut  de  la  salle  représentent,  l'un 
[celui  du  côté  de  la  fenêtre),  la  Jiuttce  ariachant  h  la 
fniuiU  les  lréM>l^  dont  elle  o'cst  euipaii  i-  ;  1  .lulre  (ce- 
lui du  côté  du  mur),  ia  Sincérité  et  la  Fut  <tu  Sermt'it. 
Entre  ces  deux  cadres  un  petit  écoinson  montre  la  france 
protcfeant  la  Justice.  Au  baa  de  la  salle,  l'ovale  «ni  avel- 
Isinala  fcaêtre  rwpréegaig  In  Hnê  Htupant  1»  Vloie— i 
nil  traîne  nn  enfant  par  MClMMat  dana  ealoi  qnl  a«gl« 
sine  la  muraille,  la  Justice  rend  ses  arrêts,  tenant  d'une 
main  son  sceptre ,  de  l'autre  les  tables  de  la  loi  ;  des  deux 
cùtés  sont  !•!  UenKmge  (  plaideur  in^Mle  |  et  la  Bonne  Fol 
(plaideur  véridique).  Entreces  deux  toiles  est  un  écoinsou 
repré-eutant  la  I  raace  donnant  ses  soins  à  la  Candeui , 
sou:>  la  forme  d'un  enfant  qui  tient  une  colombe. 

De  ces  sept  toiles,  les  quatre  premières  nous  semblent 
appartenir  au  pinceau  de  <:o}pel;ies  deux  ovale^t  du  ba.t 
de  la  salle  sont  d'une  maiu  moins  expérUueiitée;  nuis 
1  écoinaonqnl  lea  aéparaaat  aana  donla  dn  Baltrh 

On  peut  enoare  aarigner  k  nette  main  ron  dea  ovales, 
qui  flinqoent ,  dans  le  sens  de  la  largeur .  le  tableau  pâte» 
cipal.  Celui  qui  a  voisine  la  fenêtre  dn  milieu  n'est  pas  é» 
ia  même  toucbe ,  mais  11  est  d'un  genre  digne  d'être  re> 
marqué.  Enfin,  aux  quatre  angles  de  la  toile  principale 
sont  quatre  camaïeux  (t) ,  auxquels  nous  ne  saurions  awi- 
guer  un  nom  d'auteur ,  mais  qui  ne  sont  pas  sans  un  cer- 
tain inérile.  —  Cci  admirable  plafond,  que  rcliauàscnt  de 
riches  sculptures  dorées,  el  deux  prlncipaui  motifs  (  ii 
sculptures  et  écussons,  était  Jadis  encadré  daus  des  u- 

Sisaailw  d«  Gobcifau,  et  lea  boiseries  étalent  couvertes 
e  déUelans  soijeta  peinta  k  la  détrenve.  Les  tapiseeries 
ont  dlmam,  mala  lea  panneanx  da  MMrfnullaa  Wfen- 
nes  ont  pour  la  plupart  conservé  laan  «Éldami  «wa« 
U ,  qui  le  disputent  aux  belles  toiles  de  ConeL 
Telle  qu'elle  est,  la  grand'cbambre  du  Palais  présente 
encore  un  imposant  ensiemble ;  mais  11  e»t  vivement  à  dé- 
slrer  qu'une  prompte  restauration  la  rende  sinon  a 
splendeur  preouiérc,  du  moins  .'i  un  état  qui  soit  eu  har- 
monie ^eiK'rale  avec  ses  splcndidcs  débris. 

La  .>.e<  onde  chambre,  due  à  Ferdinand  (I70êl ,  est  dans 
un  bel  elal  de  con-'Crvatlon  ;  mais  ses  peintures  ne  peu- 
vent soutenir  la  compuraiaou  avec  celles  de  Coypei  et  de 
JunveueW 

Quanti  In  tnlillBM,qal4ÉMl4«mo,  et  qui  éWtAw 

a  Lrard  (3j,  on  a  tenté  en  lAM  de  la  restaurer.  Bientôt  ou 
reconnut  que  ce  projet  était  inexécutable,  et  U.  ti.  Gosse  fut 
chargé  de  refaire  en  entier  ce  plafbnd  et  les  décorations 
des  puuneauY.  En  artiste  véritable  ,  M.  ^.  lioase  a  voulu 
que  cette  s.ille  fût  restaurée  dans  le  *lyle  primitif.  Ia:» 
toile»  ont  ele  eouflées  à  se» pinceaux  ,  niai~  les  arabesque» 
et  le»  ba!,-relicf<i  ont  été  restaons  par  M.  Hondet  et  par 
M.  Pourehcf,  deux  talent."  .-ipriiaux.  Ainsi  réparée,  !a 
trolsKsute  salle  a  heureuscmcut  pris  rang  à  côté  des  ceu- 
vrea  de  Coypel  et  de  Jouvenet.  La  deacrlption  anlvante  en 
a  été  faite  par  nous,  en  18S8,  sous  les  yensmêmea  de 
ll«  Goeie  * 

•  Le  plaibnd  se  conuMe  de  dna  tableaoz,  ■ 

de  forme  ovale,  et  quatre  antres  dits  écoinsons. 

•  8ur  celui  du  milieu ,  la  Jmttkt  préside  k  l'ensemble 

de  la  couiposlllou  :  sa  pose  est  noble  et  simple  ,  sou  regard 
plein  d  a.-i.suraiK  I'  et  de  ealini'.  Lile  tient  sa  balance  di;  la 
maiu  droite,  l'autre  est  aruiei'  du  glaive  de  la  loi.  Der- 
rière elle  plantât  dan.*  les  airs  deux  flK'ui  e.s  :  l'une  repré- 
sente ta  Renommée ,  et  l'autre  une  Mttsagère  montrant 
du  doljct  les  arrêts  qu'elle  \lent  de  lancer  contre  les  cri- 
mes qui  fuient  dans  l'ombre.  Sur  le  premier  plan  sont 

œs^»ïLî^  ^^^'^^  ^ 

•  La  Foi ,  nne  main  sur  le  coeur,  et  dans  l'antre  nn  vase 

d'où  s'échappe  l'encens  oui  monte  au  ciel ,  élève  THTiliil 
tes  veux  brillants  de  ronuance  et  de  résignation. 

«L'Espérance,  appuyiH;  sur  l'ancre  de  mis<!rlcordc,  pa- 
I  ait  attendre  ;  ion  regard  Use .  plongé  dana  re^ace.  sem- 
ble interroger  l'avcair»«l«n  MHim MBIN  qs'MIa  ftit 
croire  au  bonheur. 

■  La  Cliarilt',  la  phv-.ionotnIe  pit  iur  tie  bout''.  r.  ru<-l!!i- 
un  enfant  dans  ses  bra.>  ;  pr<»  d'elle  un  génie  découvrant 
son  icln  indique  que  c'est  WM  mèM  MWMMMtnk  fB^^ 
vole  au-devant  dn  malheur. 


(1)  On  donne  ce  nom  It  des  peintures  établies  le  plus 
souvent  sur  nn  fond  d'or ,  et  Imitant  dos  baa-reltef^ 

(31  Jadis,  on  a  par  erreur  nommé  ce  peintre  Crard.  —  U 
cat  à  remarquer  que  eet  artiete,  k  rinUtation  des  acnli^ 
Iran  dn  meien-êge,  qui,  dans  leurs  oravres ,  se  paMlent 


«lia  Idifien.  Mab,  entre  que  neoa  ne  comprenons  pas  tranda  meien-kge, qui,  dana  leurs  oravres,  se  paMlent 
I»  nu»  inMrteur  que  Jouerait  tel  te  MfftoiibflMiw  1».  |  la  Rintaisie  de  crniqucs  sattrea  contre  le*  aminés,  avait 
«Mt  kl  Inrttee,  l'aUéMrie  da  Mlnam  ni  Inl  •«!  HMida  repréaenlé  des  Juges  en  MeUlea  d'toe.  le  Parlement .  an- 
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•  Le*  écoioMDs  représentent  ooatra  figare*  gramU  s  corn 
me  nataro  :  ce  lont  U  Pali,  l'Eloqoeuce,  la  Uémoncc  ut 
l'HtoMie. 

La  Paix,  l«  noua  dP<rtlvlar  k  U  nuia,  te*  bcUw  ailes 
Ma  ÉMCMira  4a  oM  ;  le*  rlelMMei 
qie  n  mHtm'm  ptolt  ft  Hp—aw  eiprtKaI  qa'MIe  «st  la 

wmire  de  la  prospérilé;  ta  pom  nonchalante  rM|>lrv  le 
-  bonbeor,  «>t  tout  ce  qui  l'environne  rappelle  «es  bienfaits. 
—  Cet  enfant ,  qui  dort  »ar  de*  gerbe»  de  bit*,  c'er«t  !p«)n«- 
l>olc  du  refK>»  de  l'honuDC  laborieui;  celte  corne  d'abon- 
dnnee  monirc  les r4<sultats du  travail;  ce  .•tout  uufi»ilc«  cin- 
bieiiu'fi  des  arts  et  da  coouncrce;  les  dr^iH-aux  des  nations 
amies  constatent  sa  puiiMace.  —  Les  armes  de  guerre 
qui  sont  k  SCS  cOtés  IndlfDMk  m  pralMM  IM  Mn- 
•erve  «n  eu  d'altaqne. 

•  L*llnMM»«  iwW— iW»BM»i«ltlMm»<it  dan* 
I'MIIm  m  iiciMMrt  «B*  tisat  m  llrra  Mtert,  aor  le- 
goal  est  appayda  «Wljre  que  sonlient  M  |aWM  ennint , 
IMUqnant  par  «•  afâtiole  qu'elle  doltfMN  |*r  la  dou- 
ceur de  M  Toixt  CMOM  «Ile  dait  peiwMdHr  par  te  Aroa 
de  sou  raisoiineoMak  VBBtelqaf  rdeMÉamnMtadB 

la  Persuasion. 

•  La  Clémence,  Irtmnt  une  pique  entourée  d'olivier, 
indique  qu'elle  peut  punit  ,  mais  que  »a  mission  i'<.t  de 
pardonner.  Le  lion  couché  prfrs  d'elle  est  le  svmbule  de 
sa  force  et  de  sa  générosité  :  le  bouclier,  orné  o'uoe  cou- 

it  iif«u»«!lldi  danat  ShMlCâetnn!^ 

  m crlnliMii  tt  rautre ,  dont  l'attitude 

>,  retrace  lidéa  d*aM  mère ,  d'une  épouse , 
Bar  qui  solliclle  ta  i^Acc  arec  la  voix  du  l'fttne  et 

•  L'HIsloirc.  à  la  fifinre calme  et  sévère,  lient  son  burin 
et  iiuiiilrr  du  (Inigi  le*  places  qu'elle  réserve,  sur  ses  la- 
blcs  d'or,  ain  lionnni's  illuslro  :  son  fténie  s'.Tpprete  :i  les 
coaronner.  l.i  s  noms  de'.  n1:lKi^l^.ll«  ct-Iil)!'  ^  iiu'i  Ile  a 
gravés  indiquent  qu'elle  n'oublie  pa»  ceux  qui  liouoreiit 
la  mafbtratiuna.  A  cOté  d'elle  sont  entassées  les  palmes  et 
lea  eonrOBiiM  motsaonncies  par  les  grands  hommes.  —  Ses 
ailes  déploréesexprlinent  qu'elle  va  paMlHBlpanMllaani 
actions  et  leur  gloire.  • 

La  salle  des  Po-s- Perdus,  nk^cmmeat  restaurée  par  M.  La 
Garde,  n'a  pas  été  aussi  heureuse  que  la  troisième  cham- 
bre. L'on  ne  peut  approuver  lans  cette  rerttauratioa, 
que  la  consetvatlon  de  tout  cr  qui  était  resté  sain  et 
sauf  dani»  les  boiseries,  l  a  porlr  pi  iiicipalc,  faite  en 
17'.Mi,i'ii  nii  inr  (••iiip^ '|iir  II'  iiiiu'.'']  r~i' lUer ,  est  n'iii.ir 
quable  par  »e»  sculptures  en  bul^.  Sur  l'un  des  b.itt,:u)!> 
est  la  Force,  sur  l'autre  la  Justice.  Aii-di'«>u4  e'.t  I,i  Rr 
Ij^^t  omvra  ooiucieacieiiae  de  notre  contemporain 


Oapala  ifoelqiMa  années.  I*ob  a  élkMi  iiaa  te  rea-tfe- 

ebansaéc ,  outi»  le  tribunal  de  commerce,  qol  y  siège  de- 
puis long-temps  déjA  ,1c  tribunal  do  preailèra  Instance  et 
(li  pcndances. opération  qui  a  boaiîcmip  anÂlaré  Télat 
d.  s  galeries  ,  aelMlBMal  VitN«.  4d  «nlMHVnt  la  MOT 

inlérieurc. 

Au  dehors  le  Palais  a  retia  aussi  quelque»  cmbelliMcments 
qu'on  ne  peut  tou«>  également  qualifier  d'bcurcux.  Sur 
une  plate  forme  qui  »  étend  entre  les  deux  aile»,  quatre 
Statues  (deux  assises  et  deux  debout)  out  été  placées  en 

a«HBi4ai  mamUê  ^  imrnmut  Vmtm  <aw  des  fenêtres, 
b  Ma*  aariw  é»  laathii  niirénala  Kaaiiier,  l'un  de» 
Bina niuatresjariioontaltes modernes,  la  gloire  de  notre 
aoolo  de  droit,  le  plus  remarquable  comnieutatcor  du 
Code  civil  (1).  Poqr  pendant,  celte  statue  a  D'Argentré, 
historien,  sénéchal,  nomme  d'Ktat  et  homme  de  loi,  l'au- 
tenr  des  Cfmmtntaim  sur  la  Coutume  de  Brttagne,  et  do 
t Histoire  de  Brctdffn  -  (3).  La  statue  debout  k  gauche  est 
celle  de  Gerbier.  d'abord  avocat  )t  Rennes,  pui>  an  Par» 
Icmciil  de  l'.iri*,  <i.'rbler,  surnomme  l'Aiete  (ta  Onrrraa  , 
et  rendu  célèbre  dans  toute  la  Frauce  par  la  fameuse 

caaaa  #ta  la  Un  agi  iiaa  (»  Pifcont  >  dfetta  wt  IlOnatrc 


(Il  Otanaiillaariat,  aaltet  iala  ville,  grand  prix  de 
l'école  des  Beaax-Alls  de  Paris ,  enlevé  jeune  ans  arts, 
qu'il  cultivait  avec  passion  et  daus  une  profonde  retraite. 

(3)  (Kuvro  de  Lanno,  enfant  de  U  ville ,  premier  grand- 
prix  de  Rotnc. 

131  i»",uvrc  de  Molchenct ,  br<'lon  pour  ainsi  dire,  et  qui 
^1  toiimiencé  à  Nante»  sa  répnt.ilion.  —  On  a  donné  iiMrn 
de  B-  rnardine  h  une  cause  que  Kagn.i  (ierbier  contre  l'iiblu- 
de  CUirv.'kiiv  ,  qui  fut  coml.imne  A  A0,000  écu»  de  domma- 
ges inlérC-ls  au  proUt  d'uue  pauvre  femme,  dont  le  mari 
avait  été  séquestré  daus  cet  anotaa  vHWfalés  ~ 
wgoord'hnt  liaison  centrale. 


prtKureur-général  La  Qialolais.  le  terrible  adve 
Jésuites ,  l'auteur  de  VBêaai .  'MtaaaUom  nef  ienola  0^ 

11  iHait  dMaHa  dflHinaMr  aa  pMé  4a  fla>  Milaa 
Images  éala  ■■Wialaw,  Oifcwtaaa.  é»  fanalan  et  4m 

nouveau  droit  Halbeureusement,  le  elhnat  bnmide  de 
la  Bretagne  a  vite  couvert  ces  statues  de  lichens  verdltres 
et  noirs ,  cl  prouvé,  mais  trop  tard ,  que  leur  place  n'était 
pas  en  dehors  du  monument.  D'un  antre  eùle  ,  une  «l  'He 
placée  en  avant  des  alh*» ,  et  régnant  daui  toute  la  lon- 
gueur du  Palais,  est  \euue  cnipirei  cette  situation,  en 
rendant  encore  plus  dilllcile  la  vue  de-,  quatre:  statoes 
qu'elle  proie^KC. 

Par  sii  toiture  élevée,  le  Palais  demanderait  k  être  ex- 
tasaé  dans  sa  parti*  inCértenra.  Or*  «ai  aMaa  peut  être 
praduitquepar  unsnrbaisscnentdata  AaiMiaqal  teaca 
sa  Caca  du  et  de  la  place  qui  la  suH.  EspdnwiCM  agMa* 
amâioratJou ,  accompagnée  d'une  profandai 
projetée  pour  la  grille,  qnl  < 
ment,  s'unira  un  Jour  (' 
dn  laiiTanwaMBt. 

IfaU  Ml  Coars.  —  La  ville,  long -temps  renfermée  ealra 
jaire  murailles ,  Jouissait,  vers  Ta  du  du  XVII*  siècle,  da 
cahne  de  la  paix  ,  et  p<-u  ^  peu .  ainsi  que  nous  l'avons Ttt, 

se  donnnit  le  plaisir  de  sortir  de  ces  murs  entre  lesqoela 
eileaV'iit  été  si  long-lemps  emprisonnée,  .^lors  on  comprit 
la  nécessite  de  créer  au  moins  une  promenade  publUiaOt 
et  l'on  Tut  tntene,  p^r  mie  eirron^tanOO  paitiMllèfa»  k 

choisir  le  pré  Kaoul  et  ses  environs. 

En  1003,  les  douves  ou  fossés  qni  régaatent  4|p>la1a 
porte  Mordelaisejusqu'ib  la  rivière  de  VUaine  étalaat  fe«r> 
des,  dn  e*lé  opposé  aux  murailles ,  par  aa  tctnte  Mat- 
tnenx  et  vague.  On  songea  alors  k  e^planader  03  lerrala 

«fin  de  le  rendre  propre  k  aervtr  d'emplacement  fionr  les 
foires  et  pour  un  marebé  do  Jeudi,  ^on  loin  était  le  pré 
Raoul,  terrain  bas  et  souvent  inonde:  on  le  choisit  pour 
recevoir  les  déblais,  et  l'on  projel.i  d'y  pliinter  un  t/osquel 
qui  s  "r>irait  de  piomen.ide.  Cette  idi'e  lut  mise  k  exécu- 
tion. De  phi« ,  on  cui  :i  et  I  on  élargit  les  fossé»  de»  fortlfl- 
calious,  de  f,<von  que  les  eaux  de  l.i  rivicre  pussent  jr pé- 
nétrer, 1 1  l'on  df'cida  que  les  terrains  ocraient  aUÊÊgt$  à 
ceux  qui  voudraient  y  bâtir  des  boutiques  (S).  _ 

Conformémeut  k  ce  projet,  on  fit  le  kosfast  a»_^iaMi» 
nods  d«  Pri-RaouL  Plus  lard ,  en  1075 ,  le  doe  de  omIks 
vonlot  compléter  catta  wroBiaaaii  Bor  on  «mrê ,  aelon  la 


mode  d'alors  (3).  Parti*  dn  terrain  appartenait  k  la  ville  t 

le  surplus  lui  fut  donné  par  le  domaine,  qui  l'avait  saisi 
sur  le  chapitre  (û).  Le  cours  achevé  {5) ,  il  fut  planté  do 
quatre  rangées  d'ormeaux,  dont  les  racines,  en  se  dévc- 
liipi'  inl,  de\aii  lit  'lonm-i-  quelque  stabilité  .'i  des  terres  ex- 
posée» à  être  enlralnt-es  par  les  rnies  exlraordinain-s  de 
la  rivière.  Peu  après  (1077),  on  lit  nu  .i\ aut-'.  oui  ^  destiné 
ft  rapprocher  encore  celte  promenade  de  la  ville  ^cll'on 
eut  un  ensemble  d'esplanades  qui  réaHaaII  la  fiM||alda 
création  d'une  promenade  publique. 

la  im,  Hgiaaa,  après  Plneandlo.  0  s'agit  «•JM- 
pnrtari  MnaBba  balada  la  tanèt  dn  ékvit!  qui  aialeaim 
accordés  parte  raleommeaeoonrs  et  encouragement  <  on  s* 
demanda  0^1*00  poûmllmettre  en  dépdtles  masses  énor- 
mes  que £**>**^V*mU do  Ik tre  venir  de  cette  forêt  Le 
Coora  W    propasopaareol  oanalf  aMlaanotiJoste  ^aa  aaa 


(11  tKuvre  de  Suc  ,  autre  artiste  nantai>,  dont  le  taleul 
est  au-dessUD  de  ce  spécimen. 

(2)  Telle  fut  l'origine  de  la  rue  dite  A'anfeisc.  Le  pavé 
établi  au  devant  de  oes  boutiqnas  davlat  la  roato  da  Nan- 
tes» car  k  cette  époque,  le  pont  de  Toasaaint  n'talstent  pas, 
on  gagnait  la  liadelaine ,  ou  fanbonrg  de  Hantes,  en  sor- 
tant de  la  ville  par  la  porte  Mordelalse. 

(3)  Le  Conrila  Heine,  !>  Paris,  avait  été  Créé  en  IMS  par 
la  reine  Marie  de  Médlcis.  l'eu  A  peu ,  Il  avait  été  entouré 
de  bosquets  qu'on  nomma  les  Uiamps-Eljrsées ,  nom  qui  a 
fini  par  absorber  l'ancien. 

Blalgré  cette  oriRine,  le  chapitre  fit  siRnilier  saisie 
féodali'.'i  la  \i!lr'  enl<j7ii,  poui  n'.noip  pa>  rendu  aM  u  aux 
régalrcs  de  l'évéque.  Lu  arrêt  du  conseil  dét>outa  le  cha- 
pitre do  cotte- préteatlon. 

(S)  La  dae  dis  Chanlnos  avait  exigé  que  les  travaux  da 
terrassoaaat  Aissent  folls  par  corvée.  Qn  j  tnialltaUda> 
core  en  I6M  et  1M8. 

(9)  A  gaocbe  de  l'AtaakXSaars  était  le  qoki  de  Salleverte , 
qui  avait  été  fait  en  1MB.  Près  de  ce  quai  était  la  maison 
du  m<Hnc  nom  ,  qui,  ver»  la  fln  de  l'Empire  (ISt}  1815], 
servit  de  caserne  aux  troupes  de  cavalerie,  dont  les  che- 
vaux avaient  éii'  installés  dans  les  écartas  Jadis  construite* 
sur  les  derrières  de  la  rue  NantalMy  pair  laf — ' — 
gouvcroenrs  et  des  I  ' 


* 
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I  ipil  les  «mpéclMniflBA  dtM 
aÉOfeHr  wmmA  H»  saMMitélé  tnouUMs  nu  Iw  pliilM.  na 
UrdmTent  pat  li  m  poarrtr,  et  l'aa  ékUm  Crtilliii  les 
arbre*  da  BMqaet,oa  dea  Cbampa  -  BI|atfM,  flt  A»  fnai' 

cet  cinplacemcat  comnic  cliantier. 

Li>>  urbret  furent  abattUA  ^  mais  lo'^  bois  cie  la  foiiH  du 
(iàTre  no  forent  pas  ataeiii'>  ii  Honnc:«  .  et  h-»  batrlicrs 
ayant  réclamé  cet cfDplacemcnt  couime  lieu  <l<t  drpotpour 
letpterres  cl  les  artfolsc»  arrivant  a  Keuuct  pir  bateaux, 
lMQiaxiipH-£l)!i4:-o«  dolnrcol  ezcluttTement  uo  cliantier 
4t  dépAt,  Jusqu'à  l'époque  od  Ua  furoai  «Bacté»  eu  partie 
àfMHlMiHkeot  d'au  académie  oa  mnApk  (TM^tt^t- 
«Mlfinr  réparer  la  perte  de  cctt:  |wrtl«aeta  nronienade 
pHrafiMt  M  planta  des  ormeaux  sur  l'ATant  Cours  (1). 
•tfraat  PalIgDMDeat  des  alUHrs  du  (k>urs.  (Arch..  art  6'J.i 
Ces  dcax  promenades  étalent  nép^m'-es  I  une  de  l'autre 
par  uu  caaal  aul  réunissait  à  leur  partie  .supérieure  les 
deux  branches  latérales  du  cours  d'eau  qui  lou^e.'ilt  la  pro- 
menade, ccqui  r.ii~ail]i:lt  rali'inent  une  lie  de  celle-ci.  Dans 
k- jour,  un  pou!  !(-us  <^'abaUail,  et  ouvrait  la  CiiXuUtiou 
:<iu  le  loui  -';  (  r  p  iiil ,  relcvi' desquc  UianIttVIUltillOlait 
alors  coiupU'l»  meut  la  promenade. 

£n  llftJ,  les  omieaax  étant  dans  on  dtatUd  <|a1I  f  avait 
uqcefice  de  les  al>allre.  si  l'on  ne  voulait  penlK  u  plus 
vûde  partie  de  leur  valeur,  nncéoleur  Choeat  de  Grand  ■ 
■ftlaoa  fit  un  projet  do  reaferaratlon  ténérste  de  la  prome- 
nade Ce  fut  a  celle  époque  que  des  canaux,  ou  plutôt  des 
rigoles,  pratiquées  tant  dans  lu-'  pi  airies  nue  dans  la  ruelle 
des  i'caulicus,  durent  aaicuer  l'enu  de  l'Ille  dans  le  canal 
nord,  qui  toujours  s'envasall;  ma\s  la  négligeuce  dr.s  ri- 
verains h  curer  et  eutreteoir  ces  rkoles  les  eut  blculdt 
rendue»  compRtegMIiktaBipnpM  A  rOMCft  ftOflUI  OU  le» 
avait  destinées. 

Le-  piiiji  u  di'  l'ingénieur  Chocnt  furent  Approrni  ^  p.-.r 
arrùt  du  tou^U  ;  et  U  ville ,  après  les  alUciics  apposéc^j 
«nwc  aniorisalion  de  rintcudant,  adtaMO  1m  onaeaaz  de 
Coor»  pour  une  somme  de  lO^Qo  Uvrn  flbU./  Mais 
lao  aaalnisl rations  étalent  encore  moins  solidaires 


3Sn 


t  dioa  qn'en  ne  le  volt  k  présent,  cl  parfois  les  arr<^ts 
du  conseil  eus -môme»  élalenl  entravé*  par  dei>  fourtioii' 
naircs  inférieurs,  «lui  se  croyaient  le  droit  d'y  un  tire  op- 
position. Le  ULiitre  de*  eaux  et  forôts  de  Bretiisiir  (Il  (té. 
lense  i>  l'adjudn  iiiiii-  des  arbres  du  Cours,  >oii-  p<  lue* 
corporelle»,  de  uielire  li.ielic  en  bols,  et  il  f  illiil  plii>  il'nn 
an  pour  que  ctle  o|)[ii>.'-ilion  fût  vidée  /if'ù/.  eiieore  la 
\ille  dul-flle,  en  fin  dv  compte,  ludecunlser  l'adjudica 
taire  des  dispenses  qu'il  avait  faites  pour  obtenir  que  l'ar- 
rêt du  couseil  l'emporlAt  sur  l'opponllion  des  eaux  et  forCls. 

Le*  onaoaox  abattu*  fimat  ftoulMte  par  des  ttiiouis 
daaotNle  la  longueur  do  count  «nu  do  favonl^urs , 
qnl  ne  tombèraUgw  plus  tard,  furent  remplacés  par  des 


Il  y  a  quelque»  année»  h  piMnc  le  Mail  existait  encore 
tel  qu'il  été  rel.iliii  par  li"-  soins  de  l'iupénieirr  (Cho- 

eat ne  lirandm.ilson  (i;.  Mai*  le  rorp»  rteii  pontx  et  chaus- 
sée.*  ayant  jeté  les  yeu\  sur  celte  belle  allée  rotnme 
puu\anl  s.er\ir  de  base  .i  uiu  nuiivelle  Issiu-  de  l.i  route 
de  l'ariî  .'i  lire,»; ,  le  cuuseil  iiuiiiicip.il,  jugcanl  que  la  rue 
du  iuubourg-l'Evéque  ue  pouvait  Cire  conservée  ."i  cet 
osace,  a  fait  abandon  i  l'Etat  de  la  promenade  du  Unil , 
k  charge  de  respecter  les  arbres,  et  à  condilioo  que  la  nou 
voila  roaloaoratt, Juaqa'lk  ionotloa  «voe  la  roule  an- 
cfaOBO  {te  IS  ianrUk  firort),  contlnaëo  onr la  même 
loneor  at  plaatdo  anr  les  mêmes  allanements. 

Jinralo  Jwio  pîwio  dVntréc  a  été  démolie  et  reporlt^e  an 
aOBtanodou  grille  en  trais  qui  sépare  aujourd'hui  le  Jar 
dooPlonté»  de  la  promenade  du  Thaboi  :  de  métue  le 
Cossé  qal  joignait  les  deux  can  tux  latéi-aux  a  été  com- 
blé,et  ces  canaux  siint  i etiiinlii'-.  Jan>  l'i'lat  de  stagna- 
tion où  ils  etairiit  a\anl  l'bj.  A  la  partie  inférieure  un 
coude  .1  1  lé  f.iil  se  dirigeant  ver>  le  snd-ouest.  et  un  pont 
pierre,  coiislniil  ati  pied  des  buttes  de  Saint  Cyr.  a 
dérivé  l'entrée  de  I  llle  dans  la  Vilaine:  car  jadis  c'était  k 
l'extrdmiUi  de  cette  promenade  sua  les  deux  rivières ,  en 
«a  réaBlMMiKrt— nMTot  laor  doobte  nom  au  département 
tfant  Smïmo  wt  lo  éhajF>lieo. 

Lalirila  dté,oalU2«t  pendant  troto oniidiit  eemdco- 


(Il  n  faut  remarquer  qu'en  l'au  X,  lo  vtcux  ponl-levis 
avait  été  remplace  par  une  pisM-relic  fixe  :lb(>llllJ^anl  à 
une  p^jrte  élégante,  co:i*lriul«  i4ur  les  de  mu-  et  .'Ou»  la 
direction  de  M.  Uinet  ptre.  tue  élégante  grille  en  fer,  fon- 
due dan5  les  forges  de  l'aimpont,  jouait  entre  deux  pilas- 
tres «mnoutés  de  corbeilles  sculptées,  do  meilleur  goût. 
Bb  la  pmewite  fat  remplacée  par  an  dMpni  pont 
anboto. |u^aMllMiK««acaH!iit «avait pan rétfiUt  «oi  In- 


MaHég0,  9^4 
que  la  poitto  i 
bile  la  promenade  des  Oaampo-BlToéeo ,  avait  été  déponll* 
j  lée  de  ses  arbres  en  t73S,  paari|a*eUe  pût  servir  de  lieu 
de  df'pOl  aux  bois  qu'on  proposait  d'amener  de  la  forêt  dn 
UiAvre.  Va:  terrain,  envahi  par  les  ardoises  cl  les  pierres, 
était  i-ncore  dans  cet  état  «waqos.  en  17M.  on  raMopa 
c  he  rchar  VB  imin  pwpiDa  à  la  cNaUiB  dPMH  M* 

Uémti-  (I). 

tii  IViy,  Jacoues  Duchesne  ,  muni  d'un  brevet  il'éeuyor 
du  aoi ,  lequel  oievvl  lui  avait  vie  délivré  par  Charles  du 
Lorraine,  grand-écujwr  de  franco,  a'élatt  artaonté  au 
corps  de  ville ,  autorisé  par  le  loi  à  lever  à  Beoue*  tioo 
ActuliuUê.  Lo  corps  do  ville  accoellUt  ravorableaient  la 
sieur  Padwane,  et,  après  avoir  ordonné  rearegéstreaMnA 
de  son  brevet .  il  lui  accorda ,  A  Oln  é'aBalf  poMtos 
l'exemption  du  logement  des  geaa  4a  (Wrra,  ataal  4H 
celle  (le  guet  et  garde.  (  Arch.  ) 

L' Aci Ji  inie  nomelle  fui  établie  fl.in.-.  le  Jeu  de  r.ianie; 
mais  blcnl<>t,  la  ville  voulant  approprier  ce  loe.il  pour  le 
tbéaire,  l'Académie  dut  en  déloger.  Le  isietir  Ducbesne 
réclama ,  et  la  vUie ,  pour  le  récompenser  du  tort  qu'elle 
lui  ftnalt,  m  ao— <i  nm  IniWBBfaiwnnrilii  <a  H  It. 


M  MpMnMa  par  iea  J 
Uar»dlat  imala  (TMâlt  «ndtakHaMment  indlmensaiMeponr 

les  Jeunes  gentilshommes,  qui  ne  peavaleut  alors  se  paa« 
ser  de  savoir  l'ekcrlnio  et  l'équltatlon.  Aaasi,  en  t7Sl ,  les 

Elsl.H  vot6rei)t-ilM  20,000  livres  pour  être  employées  à  la 
con^ili'uetlou  d'une  Académie.  ui.iis  sous  la  conditiou  que 
la  ville,  de  son  côté,  donnerait,  dans  les  Chauips  KUsées, 
un  terrain  de  1,'iiM)  lolses  Bupcrliciclle».  Celte  coudilion  fut 
»cccptt'<- ,  et  l'Académie  ou  Uaueiîe  fut  établie  eu  ce  lieu. 

Klle  y  a  Aubsiste  jusqu'en  Ih:)')  °j  ,  époque  îi  laquellir  le 
conseil  municipal,  qui ,  concurremment  avec  le  couseil 
général ,  sukvaatloBiiait  cet  etaMiasemanl ,  rotaM  sa  part 
contributive ,  par  la  raison  que,  le  Manège  étant  on  objet 
de  luxe ,  il  f^Ualt  qn'il  fût  entretean  par  aeox  auxquels* 
Il  senralL  De  la  sorte ,  Kennes,  ville  MInéM,  et  qui  de- 
vrait offrir  aux  Jeones  gens  toutes  lesresMurce»  désirables 
pour  compléter  l'éducation d'nn  lunume,  manqm  absolu- 
ment d'une  Kcole  d'équitation.  Son»  peu  ,  l'ancien  Ma- 
nège, aifcrme  k  divers  induslrieU.  sera  >endii  au  pioflt 
de  la  caiiiise  municipale,  et  jamais  il  ne  se  relesera,  car, 
uujour  venant,  on  ker.iil  force  de  depen>ei  ili\  fuis  plus 
qu'il  ne  faudrait  le  faire anjoarU'hui  puurreudre  cet  éta- 
blissement à  sa  premMro  destination. 

Champ-de  Uats.  —  L'année  1720,  *l  fat  tie  à  la  ville  de 
Rennes,  par  le  terrible  iiic  nilie  ((iil  détruisit  hull  ce  ils 
maisons,  av.Ml  été  non  moins  cruelle  sous  un  autre  rap- 
port l  ne  SI  ehei  esM'  ■^outcDUC  pendant  quarante-huit  jours 
avait  mis  à  sec  toutes  les  rivières;  la  plupart  des  moulina 
avalent  dù  chOmcr,  et  IM  flurbMf  «talent  montées  *  a» 
prix  exorbiUn' ,  malgré  rabondanee  des  grains.  Laeeaa- 
mnnaulé  effrayée  décid.i  que  placeurs  moulin»  h  vent  se- 
raient construits  dans  les  environs  de  la  ville.  Le  pre- 
mier de  ces  moulins  fut  établi  sur  la  hauteur  de  Be.io- 
mont  (î;  ;  mais,  S  peine  étalt  ll  prêt  tt  fonclionner,  que 
le  farines  abondèrent  sur  la  place,  et  rendirent  inutile 
la  di  [U  n-e  hiconsldérément  faite. 

i>e  nouvelles  sécheresses  qui  se  manifestèrent  en  1732  et 
im  Iront  aenUri  ta  vUler  " — — 


(Il  Ou  appelait  alors  ieMMn/^toatlIeBdain lequel  on  te 
livrait  exclusivement  aux  eiMdeOi  du  corpo.  On  se  son- 
vient  aussi  qu'un  citoyen  d'âtMnfla.  nommé  iaadiiaai, 
jtnil  itmaé  k  la  répoliilquc  un  emplacement  sitné  non  Ma 
d'AIMÎiM,  onr  la  route  de  Tcla ,  cl  qu'elle  constrviIsH  en 
ce  lieu  an  gymnase  où  les  Athéniens  .le  livraioni  mu  ever- 
cices  corporels.  Platon  et  se»  sectateurs  se  remii-aient 
dans  un  lieu  voisin,  et  durent  k  celte  provimlté  le  nom 
d'académiciens. 

(2)  Pendant  ta  réiolnlion,  l'Ecole  d'équitallon  avait  été 
suspendue.  Llle  r<  put  vers  l»02.  Kn  18W  (17  mal),  nnd* 
crci  Impérial  établit  des  écoles  Impériales  d'équitatloa 
dan*  le»  dix  villes  suivantes  :  Lvon,  Caen,  Angers,  titras» 
bourg,  Turin,  Wruxelles,  Bordeaux,  «nuMS,  Stanae  et 
Tvaioase.  Ce  fait  que  Bennat .lat  ofcailla  wr  OiX  HUM  BP 
tout  l'empire  indique  l'importanoatw  lu  receanausalt 

'*^K*l>molaoemeDt  de  ce  moalln  était  a  quelques  mètres 
4c  la  ■hSiV  n*!  ' 
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r  le»  rcMoarcM  m  MM  mI^Im  pnlrtM 
de  BcaoïiMMit  roraift  IIbw  tovr ,  en  ITU,  niituea 
r  «Umcnter  la  ville.  Unmiili,  creoaé  dans 
I*  Mrtta  kMM  dM  prairies  qui  bordait  nii*  batte  «ride, 
rdOMlt  admirablement,  l'abondance  des eaax «tant  i<galc 
â  iMrbMncquallti!.  Cependant,  la  municlpalitéataU  etO 
nn  pca  légèrement  en  besogne,  car  ce  pnils  avait  (HO  fore 
sur  un  terrain  qui  apparlcuait  à  la  couuauuautt'  des  (^<r 
nie».$an«  doute,  file» Vuitdit  qiii  ce-i religieux  lui  .nait'ut 
a«»et  d'obllgatlous  ;vo,v.  ci-Ji-v.oiisj  pour  ne  [>.i'«  se  mon- 
trer exifeanlj.  Il  n'en  fut  rien;  car  la  coiuuiuuauté  des 
Cannes  lui  Intenta  un  procès,  decnandast  ou  (fuo  te  polt» 
fût  combU,  oa  me  te  ville  pujàt  k  son  cbelx,  toit  onc 
tmMjmmmritmé»9tlknm,  soit  3,000  de  capiui.  Cetic 
piilMiIlM  tfteM  aHlMaBlii  car,  ft  cotte  t^poquc ,  le  joar- 
nâl  4a  lam  lalut  toot  an  plos  SOO  lUre» ,  et  le  terrain 
«•«■M  dtaat  an  plus  d'nu  quinzième  de  Journal  ,  lu 
doôimtce  can»d  pouvait  s'évaluer  tout  au  plus  k  U  livre* 
10  sous.  La  ville  repoussa  donc  ces  dmnaude»  et  Qt  oSTe  de 
payer  cette  dernitrc  Romme  en  tout  et  pour  tout,  ce  qui 
fui  .nljugi-  aux  pères  l  . innés  p.ir  mi  irn  l  de  l'inlendaiice. 
La  \ille  n'avait  alor»  aucune  proincuado  i»  laquelle  ou 
ùt ,  dans  les  soir»  d'été .  dcmaa<k'r  cette  fraîcheur  que  la 
rlf>c  olTre ,  dans  cette  saison,  aux  lieux  dcvés ,  lorsqu'on 
1785,  H.  de  Mootoorln,  alors  gouverneur  en  ~ 
•'enleudit  avec  la  municipalité  pour  crferooe. 
MbUme  ior  ta  haalevr  qui  dominait  te  puits  commun  (!}. 

Mitto  M  éerlMei  des  allées  ftorent  tracées  sur  son 
lanenord  et  des  ormeaux  plant(^  snr  cet  teii  qui  coavraicnt 
la  aartle  esplanadée.  Celte  promenade  ,  aIniA  exécutée,  et 
qnlponvait avoir  lOO  toise»  (environ  21)9  lu.  )  dupuU  le ctie- 
min  dit  de  Loretie ,  .«  l'est,  jusqu'."»  son  extrémité  oueat, 
c'est  à  dire  jusqu'il  un  bas-cbemin  qulcoaduiaalt  à  te  fcr- 
mc  de  Beaumont ,  refVtlinMM  Ûê  •  IbrMM  4n  aftM|^ 
•  de  Vonlmorin.  • 

La  iir  .ui  ir  de  Bcaumout,  ainsi  comprise  entre  l'enpla* 
ceokcat  ou  le.i  foires  se  tenatent  |  les  becfet  da  bna  rte  ri- 
y  lin  qui  entoure  les  Mw»!  M  ta 
rin  I  devint  peu  à  pen  M  liM  de  promenai* ,  et , 
PooeiMhra  *  ftennea  tapnmlere  fOte  de  la  Fédération , 
C« H«fl , devma propriM*  nationale,  par  suite  de  la  con- 
flseation  opérée  sur  les  Carmes ,  fut  l'ciiiplaeement  choisi 
pour  la  céiebralloo  do  celte  grande  6oli>iiiiit<  .  Alon  tous 
le^  citoyen» s'oCfrlrcnl  pour  tr  in-foniier  I  i  |ii  au  ie  de  Itcan- 
n>oiil  en  un  champ  de  mal.  D*  >  Uuiiuiies  il  -  loutes  les  clas- 
se» et  de  Ujute*  les  condllious  s'oei  l  Ut  ;i\e('  une  égale 
ardeur  a  esplanadi  i  i  i'  Urrain:  les  Icinue  s  elle»-in(>nies, 
•'attelant  avec  de»  rubans  tricolores  aux  ttrouetles  des  tra- 
vailleurs, voulurent  el  ie«-ntémaa  parttalper  à  INmbhm»  et 


cellca  qui  ne  trouvèrent  pa»  plaee  à oea Joyeux  inTaiiz  ta- 

'    *    '  "  'îtesi 


guirlandes  pour  décorer  l'an 
M  4e  la  KMe.  lient  "lire  de  nos  pères,  ne  saurait 
rendre  l'elfet  pittoresque  produit  par  celte  bizarre  réunion 
de  travailleurs,  par  cet  essaim  de  femmes  assiseii  !t  l'om- 
bre d'un  verger  sitné  aux  pi<  ds  de  la  maison  de  Lorelte, 
et  qui  avait  été  transfonur  m  •  .ittUer  naltonal.  • 

Cet  enivrement  des  pr(  iuii  r>  l)''.uu  jour»  de  In  Révolu- 
ttonpassa  bienliil;  m;»^  l  u  u\  n  .u  i  uinplie  rc^l.r.  el  quand, 
en  1803,  un  décret  impérial  vint  prescrire  lu  eréatlon  d'un 
Champ'tU-Mari  dans  toute  ville  ayant  garnison.  Rennes 
donna  ce  liti-c  guerrier  an  lien  naguitrc  paisible  propriété 
des  religieux  Carmes.  C'élalt  alorx ,  Il  faut  le  dire,  «ne  es- 
planade boueuse,  laboun<c  par  le  passage  lucmant  des 
ohamtlM  qui  se  rendaient  au  puit»  public,  on  par  l'af- 
flnencewanestUux  que,  chaque  premier  jour  de  mois,  la 
foire  y  ramenait.  Aussi ,  la  ville ,  pressée  par  l'aulorilé  mU 
litalre,  avait-elle  voté,  en  1811,  mic  M>nimc  de  à.duà  (r.. 
Uni  pour  améliorer  te  cbemia  iptl  coadutealtan  pnir 
pour  (  '   "    -        •  "  - 

dép.  ) 

i.n  1810,  la  nécessité  d'eulri'pii  iidi e  quelque»  Iravanx 
de  eliarité  Cl  jeter  les  veux  sur  le  (.li^uip-de  Uar»,  (jui'  l'on 
voulut  nn  tlre  enfin  à  la  hauteur  de  sa  double  destination. 
Luc  souune  de  15.000  fr.  fut  ariccléu  k  ce  travail  et  aux  ac- 

SiUition» qu'il  nécessitait  La  bnlleM«IMe4«lloalmorin 
t  mlonnSe  h  l'ouest  Jusqu'ft  ta  Imw  de  Beaomont ,  en 
«oôÔMant  lo  chemin  qui ,  pour  le  desiervicc  de  celte  ferme, 
naît  dtd  creusé  dam  le  sol  scbislenx  de  la  boite;  enfin 


ntan,  «ni  lKa«i  *  l'WNit,  ta 
pWikiBVlrMiaarpil/l  (Ifeeet. 


(1)  On  verra  plus  loin  |k  l'arttele  eaux  «t  fomtaimtt)  une 
rinccndic  m  IW  m»  MMI  fumUm  mi  Mmuluki 

la  ville. 

il)  La  ville  acquit  le  terrain  dotpèrea  Carmes  uiflRls  ie 
n  mines  de  froment  rouge.  (  Areb»,  a»  ISS.} 


vaO. émtemêeSSm Stém i  ■.«•  Lorgeril,  alon omIm 
de  Renne*,  réalisait  une  immense  améiroratteo  (l)tiBOl* 
Il  esta  regretter  que  ci-t  administrateur,  pouasant  plan 

loin  la  réforme  du  Champ  de  Mars  ,  n'ait  pu*  cnM  anx 
dépens  des  Jardins  qui  sont  il  l'est  une  allée  paï  allcle  j 
eelle  di:  l'eue»!  et  aboutissant  à  la  rue  l>aiut'ilvllier ,  au 
IraM  Ts  de  l.i  »i.ilo  nie  de  la  Orippe,  qu'elle  ciit  traiafor- 
uiée.  Aujourd'hui,  ie  Ctuuip-de-Mars  ne  peut  attendre  d'à- 
mélloraUons  que  de  la  proximité  éventuelle  de  l'enter* 
cadére  du  chemin  de  fer  projeté  de  Paris  ù  Rennes. 

La  l/df/r.  -  _\ou--  a^utl^  tu  .-ou\L'iit  occasion  de  rapwder 
l'orlr;iii('  Icudale  de>  MoitiS.  U  a  vieil \  manoirs  ,  jadis  oAtia 
sui  une  (  iiiinence  palis»adee  cl  entonne  du  douves  pro- 
fuiuli  > ,  a)ant  disparu  après  les  croliradra  pour  faire  place 
.1  un  .lutre  ordre  de  rorliBcatlont ,  la  plupart  ém  aaotaoa 
»cigneurt  conservèrent  ces  Mottea  en  émf—aeaa  oomt 
•Ifna  d«  l'antlquJU  de  leor  poesendon  CMdale.  Plue  tard , 
•o taHtaceUea-cl etl'on  en éteva  mdme  qui  jamais,  k  te 
vérité,  n'avalent  vu  les  temps  féodaux,  mais  qui  devaient, 
plus  Urd,  par  leur  feinte  antiquité,  ajouter  au  relief  des 
scigncurleii.  C4!»  Mottes ,  jeunes  ou  fiellles ,  ont  par  la  snlte 
accolé  leurs  noms  ■  i  lu^.  des  propriétés  ,et  ce»  noms  com- 
po*«  s  étalent  aiitri  fuis  un  signe  presque  Irrécusable  d'an- 
clennr  nuliU  s-.  . 

Lors  dis  tru,ii!\  di'  la  deuxième  enceinte,  la  ville  de 
Rennes  avait  aci;>i  "  de  nombreux  lernUns  aux  environs 
du  boulevard  ^aiitl-ijoorges.  Un  présume  que  la  Molle  dut 
éire  un  terrain  appartenant  k  rabbaM,  «i  qae,  en  étant 
séparé  par  les  nonveaiu  remparts  et  lea  nOtiteUee  douva. 
Il  reste  11  la  ville,  qui  avait  acquis  les  emplacements  necea- 
•airea  pour  l'érection  des  fortiflcatlons.  Plus  tard,  mabi  k 
WW  dpoque  qu'il  n'est  pas  facile  de  préciser,  l'on  avait 
Cidé  iur  cette  butte  une  promenade  ojani  une  belle  vue 
Sur  la  valUH;  de  la  Vilaine,  el  qui  prit  le  nom  de  Moite  à 
Madame,  eu  .souvenir  de rancieuneix)»»e*siou  de»  abbesse», 
qui  sans  doute  eu  i  laient  demeuré»'*  seigneur  féodal  —Quoi 
qu'il  en  soit,  eu  l  it  t  u  17*3  seulement  que  l'on  »ongea  k 
I  enclore  d'une  niuretir  ijui  ne  permit  plus  aux  charrette! 
et  aux  voitures  d'y  pa>^<  r.  (.elle  première  dépenae  coMa 
300  livres.  (Arcb.,  arU  bî.)  -  lin  1789,  l'arcbitacte  Abellto 
fit  un  plan  général  de  création  d'une  promenade  sur  CO 
point  t  uneterrasao  InMrieure,  dite  Petite-Molle,  qol  d 
disparu  lorsque  l'on  ouvrit,  eu  18S,  la  rue  Louis-Pbilippe^ 
fut  jointe  k  la  Motte  par  un  escalier  (2).  La  grande  espla- 
nade fut  plantée  d'ormeaux  (3),  mais  la  petite  dut  rester 
couverte  d'une  pelouse  où  les  enfants  eujrni  lrut  >  i  ti.itd 
libre»  là).  I.a  Molle,  telle  qu'elle  cilste  de  nos  jours,  est 
plutôt  une  e^plauadi;  qu'une  promenade  puLliqui-.  Trop 
loisitie  du  Ti  il)ui  pour  qu'on  s'v  arrête  quand  une  foU 
ou  1  st  ^orii  du  centre  de  la  ville;  trop  élolgnex*  de  ce- 
lui Cl  pour  servir  de  promenoir  public  ,  la  Uotte  M.-ra  lOt 
ou  tard  utilisée  pour  la  construction  de  qui  i(|ue  grand 


(1)  Ce  fut  aussi  k  celte  époque  que  le  puits  creusé  en 
1724  fat  transféré  dans  l'angle  sud  est  que  forme  l'espla- 
nade.  I  cite  translation  a  éti'  favorable  a  celle  cl; elle  l'a 
débarra»s(''e  du  parcours  des  cliat  re.tes  ;  mais  elle  a  nul  k 
la  quantité  et  fc  la  qualité  de>eauv  potables  q  le  ce  pull» 
fournis.sa  I  .'i  la  cité,  .\nssi,  eu  eeilauie»  anneei  de  sèche- 
nsse  ,  avons  nou>  \  a  roin  Dr  le  v  ieux  i»uits  ,  qui  n'est  pas 
bouché,  niais  simplement  recouvert  de  poutre»  solides  c^- 
cbéea  sous  une  coucbe  dHu  pied  ou  deux  de  terre. 

(2)  Aprte  l'incendie  de  ini,  en  avait  permis  de  bklir 
aor  «gMtarraïae  qnelgaw— ei  dea  baraqaea  reeoaatras 
néeeimNa  pour  teffor  eoax  qui  n'avatent  ni  Ibn  ni  Iteo» 
On  avait  eu  aussi ,  k  cette  époque,  le  projet  de  partir  de  ce 
point  pour  prolonger  une  terrasMi  en  pente  douce  jusqu'à 
la  rivière.  Les  dames  de  8alnt-tl<«or(te»  lirenl  opposition  à 
ce  projet,  qui  eut  miné  leur  jardin.  \  .Krvh.,  an.  l'j.] 

(S)  Abattus  en  1838  et  remplac(  »  par  des  arbres  de  même 
essence. 

(4)  I.a  toise  cnlic  de»  murs  de  fondation  el  de  revêtement 
coula  40  livn  s.  Cruv  f[u'  n'ctaicnl  qui?  de  simples  para- 
pets coutCrt'ul  7  livres  la  toise  courante.  Les  bancs  de 

E terre  ftirent  miyéa  k  raison  de  23  livres  1«  sous  cbaoM* 
e  travail  l'éleva  an  tout  k  &MM  Uvrea.  (Arcb.  dép.) 
La  petite  entrée,  vtosk-vla  la  préfecture ,  a  été  pratiquée 
en  1771 ,  au  prix  de  18  livre*  8  Moa.  —  L'escalier  qui  donne 
accès  k  la  promenade,  en  fiice  de  l'iidtel  de  RerulaOn, 
aujourd'hui  M.  Uu  BoberlIT  s  remplacé,  en  1848,  l'an- 
cien  escalier  de  17S9.  Otte  réparation  était  devenue  Indis- 
pensable parsuilc  du  sui  b  ii^Hment  de  la  rue  qui  descend 
de  la  Préfecture  k  la  rue  Uuis  Philippe.  —  tteusla  Répu- 
blique,  la  Motte  fut  le  lieu  choisi  fMMf  OdMRW  11  iNt 

de»  «nCuite  et  celle  des  vieillards. 
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6k  fMifM  «nDees  plus  W,  a» 
Lm  vmnM  dM  tcn-aini  dana  le 
rendra  «ou»  pea  cclul-cl  «rfc»-pr»*cictn. 

Le  splcndiai!  escalier,  qui  de  la  MuUc  descend  h  la  me 
de  Paris,  a  Cl»;  ronftrnil,  en  ISSU  ot  18ÎÛ,  par  les  soins 
de  W.  Uc  I-orgei  il  :  In  ikpcn.sf  s'tu  e»l  «Slctéc  à  50,000  fr. 
Alors  on  songeait  à  doter  Ri'iuies  de  condolles  d'eaux, 
cl  on  .nait  (li^iKise  cet  e-.e.ilier  pour  recevoir  de'*  finilaiiien, 
(lout  i'Abseucu  rend  uàaiiiteuant  ce  monument  preM|ue 
ridicale.  Une  belle  construction  faite  rar  la  Molle  lui 
donnerait  une  apparence  d'utilité  que  certes  U  n'a  pas 
aujourd'hui. 

Thabor  et  Jardin  dts  IHontcs.  —  Avant  17W,  Hennés  n'a- 
Tait  a'aulre  promenade  publique  que  te  Mail  ou  Cotir»,  te 
port  lie  Vlarmtt,  quelques  parties  csplaaad(ie«  des  Tleux 
monde  ville,  (a  iro((<, enfin  une  butte  réccDftment  c'ievtk; 
dana  le*  champs  de  Beaumont,  à  laquelle  on  avait  donné 
1»  aen  ie  •  muag»  de  Hootmorin ,  •  en  rbeniieDr  do 
BeatamnitHttfMni  alon  gonT«rncur  de  Bretagne.  La  plus 
belle  de  009  promenades  actuelles,  le  Tbabor ,  était  H  cette 
époque  le  Jardin  particulier  des  Béni-dicUns  établis  dans 
le  bâtiment  attcnniit  â  Salnt-Mclainc ,  et  qui  est  aujour- 
d'hui occupé  par  l'hospice  des  Tlcltlardj.  —  l.e  Tliabor,  ja- 
dis obji  l  de|Ti\es  querelles  enlro  l'évfque  elles  moine»  de 
SalDlMel.iiue,  u  iil  l  U  reconnu  propriéW  privOe  dr  ci  u\ 
ci  .  par  suile  tl'un  partage  <'iilrc  parties  (Ij.  L'on  n'y  p;ir- 
\eti.iit  que  par  un  passa^je  (|ul  coiiuniinirpiaîl  du  1  imlre 
Intérieur  avec  le  jardin  polager  de  l'abbntc,  jardin  qui 
«it  encore  prlTatlf  à  l'hospice.  De  celal-ci  noe  porte-co- 
dMe  dennait  accto  dans  la  partie  dite  <ss  Botqiatê  on  le 
ThataTt  parHe  qol  M tenalnaU  à  Parfait,  k  peaprteoù 
cemoMBee  aetoelfemeiit  te  Jardin  li»taBlqa&  De  son  oAté, 
I'e^e<[ae  aTSIl  pour  promenade  la  longue  «liée  de  tilleuls 
fierpendicnlalrc  â  la  grille  de  ce  mOrae  jardin,  dont  une 
partie  lui  ««rvall  de  potager,  cl  un  bosquet  qui  s'i'tendail 
^tHl>  la  façade  nord  du  palais  éplscopal.  Dans  le  potager, 
M.  de  (lirac  avait  fait  élever  un  cavaller<p)l  plonceait  dans 
Icjardin  des  lU'nt'diclins,  d"  même  que  ceux-ci  plongeaient 
dans  le  potager  rte  i'ev  fpie.  de  des-su>  le-t  allées  hautes  qui 
dominent  les  bassins  creiiv  dits r/,''iA  r  cl  ta  Tonnelle  (2). 

£nl793,  les  represcntauts  du  peuple  en  mission  dans 
]*0«estjngèrcnt  nlUe  de  eideràftrnnes  an  arsenal  decon- 
airactton  pour  le  aenrice  des  cktea.  Mission  Ait  donnéi> 
(!•  avril)  an  commandant  d'artillerie  SaTonmln  de  mettre 
ce  pn^Pt  I  eiécotïon.  Getni-d,  après  mûr  examen ,  jugea 
gac  rhOpital  général  de  la  tIIIp  était  le  lieu  le  pluh  propre 
■  rétabll»M'nieiit  projeté,  tant  par  ses  vastes  b.1lnnenl.s 
que  par  l'enclos  énorme  qui  l'entour.iil ,  comme  s'il  eiil 
Ole  destiné  .'i  un  paix  d'arlillerie  :  enfin  ,  par  la  pru^imito 
de  la  rhière,  di's  lors>ana!is<'e ,  sinon  dans  la  direction 
Tcis  la  Jlauelie  ,  du  moins  dans  celle  ver* l'Océan  ['!. 

Dés  (pie  te  .  ommandaiil  Saionniin  eut  iclé  le»  yeux  sur 
cet  élabiUM'iiieul ,  la  munieipaliié  reçut  l'ordre  d'aviser 
à  faire  place  uctie  et  de  loger  ailleurs  m><»  \lelllards  ainsi 
que  ses  cafants  pauvres.  Les  délégués  do  la  ville  propou»^- 
rmt  l'éclMnce  de  leur  hospice  contre  les  bftiioienis  et  dé- 
peadaacei  de  f altbave  de  Salnl-llelalne  r  v  compris  IV-vé- 
cMl.dt  du  fétH-fémlnalre,  alors  éUbli  dans  le  local  dit 
4toaGaliNrlDattet,nie  dePartii  Ce*  deuMUmeoU,  deot 
let  dépcDdaaeta  B*élBtoiit  aiparM  que  par  det  min, 


(11  Long- temps  l'évécbé  et  l'alili.i^e  avaienl  été  diflliicLs. 
EnlTJS.  H.  de  GIrac  obtint  'h  ■  u  1  in-  et  le»  rexenus  de 
celle-ci  fussent  réunis  à  ré\eelie  de  Hennés.  Cx'lle  con- 
fusion du  pouvoir  abbatial  <lans  le  ijouvoir  i  pi.-.eo[ial  fiil 
pour  les  religieux  de  .•^ainl Meluiue ,  <  (uuiiie  iioii'.  le  \er- 
gons  tout  il  l'heure,  une  c.m-;'  <!■  lutle>  peu  euiiTi  nable». 

(2)  Il  y  atait  jadis,  dau>  la  Leiuuiunie  Uusacre  cpiscopal, 
une  rormalitO  qui  s'appelait,  nous  ignorons  pourquoi,  ii- 
ènaeri'dte.  Faisant  allusion  A  celle expressloa^ les  moines 
•valent 
-vingt 

•avallcr  „  

mu  sommet:  •  Apprend»  k  lire,  inel  •  fiel  éphada  etl:ll 
vrai?  Nous  en  doutons. 

(S)  On  croit  tort  que  le  canal  perpendiculaire  h  la 
Srille  de  l'Arsenal  actuel  a  été  fait  pour  melti-e  cclni- 
cl  en  communication  avec  la  rivUM-e.  Ce  canal  fut  creuse', 
cm  1032  ,  par  Ici»  soins  des  adniliiistrateurs  prévois,  pour 
dénoyer  l>  s  pralrie>  environnantes.  Le»  tern's  provenant 
du  curage  fomiérent  des  lev<-es  lnng<tndiaal«*,aus^ueUe8 
on  donna  le  nom  de  /j  it'i  j  la  Sunlf^ 
tait  lul'Bttae  alors  l'hospice  générai. 

«.  a. 


ot,  dllran,  tatt  aetodra  anr       frande  taUa  laa 
quatre  letlrca  dal'alnhatet,  al,  la  dratsant  dtwai  le 
1er  dont  la  crMtelaa  Irrltatt  fart,  flaawlMldorit 


Mêlant  an  eM  propres  k  reeeteir  dens  InstitaHoM  mm» 

nene ,  représentées  en  Ait  par  une  seule  adndnleltnUan, 

dite  RApital  général.  Donc,  à  la  suite  de  longs  procès» 

verbaux  d'enqnétc,  le  directoire  dn  district  décida,  le 

10  mai  1793,  que  l'échaiige  aurait  lieu,  l'en  de  tem|»  après, 
la  ville  installa  les  ^ieili.iid.s  et  les  enfants  pauvres  dans 
les  deux  bâtiments,  alTecla  au  service  de  I  un  le  vaslc 
polager  des  Dénédietius,  et  à  l'autre  un  pot;igrr  rpii  fut 
en  partie  accru  par  l'agglomération  de  pièce»  de  terre 
voisines  dg  i<nilnalra ,  at  dllaa  de  la  retfnt.  { ànk,  û$m^ 

10.  u.  33.) 

Quant  ans  parties  réservées  comme  promenades  d'agré- 
ment ponr  l'évéqae  et  pour  les  religieux,  cllee  furent 
converties  en  une  promenade  publique,  de  laquelle  ta  ooar 
de  l'évécbé  devint  l'entrée  principale.  De  celteconran  en» 
U  «U  dans  le  corridor  inférieur  du  palais,  et  de  ce  corridor 
on  parvenait  dans  le  Jardlu  d'agrément  des  anciens  éré- 
ques,  qui  ne  faisait  plu»  qu'un  avec  les  bosquelit  des  Pé- 
nédictiiis. 

(j  pendant,  la  permutation  accomplie  entre  la  \illcet 
l'Éiat,  permutalion  qui  n'uvail  él<:  ac^oinijaKiiée  d'aucun 
contrat  complet  et  nigtiller,  était ,  einnin.>  la  plupart  des 
conventions  passées  .'t  l  elle  r|>ni]iu'  fp-  IkiuI'm  r-^rnicnt  >•>- 
clal,  un  fait  accompli,  mais  peu  précis.  L'I.tat,  regardant 
le  palaia  Qlieif  al  namniP  sa  propriété ,  y  Installa  les  mu» 
séee  daa  ictoneea  aatnrellrs,  quand  ftireot  érigées,  le 
7  venttoe  an  III ,  les  écoles  centrale»  dont  chaque 
lieu  de  département  dut  élrc  doté.  Le  Jardin  potager 
l'évéché  fut,  en  outre,  affecté  ii  la  création  d  un  jardin 
des  plante.-i  avec  école  botanique.  flNeLJ 

Alors  il  régnait  une  8iuguli^rc  confusion  (  ntre  l<  s  pro- 
prlélr-sdépartemcutalcs  sises  au  chef-lieu  et  li  >  i-i  opriélés 
mnuicip;iles  de  la  même  ville.  Lejardin  botanique,  la  pro- 
mci.aJu,  les  m u.sL es,  devinrent  coinine  un  si  ul  tout,  m 
core  bien  que  les  colleclions  eussent  ét'-  acquises  aux 
frais  du  département  (1).  (  Loi  du  12  frimaire  an  \  il.)  La 
séparation  des  deux  droits  ne  commença*  se  faire  sentir 
(fu'm  l'an  2*  U»  diénaa»  WMleAt  d^Mn  rétablie  dana 
une  rilnaitan  anrtune  1  eeile  «pil  ettttalt  avant  I1M 1  la 
prélat,  nonvcUemeut  rentré  dans  ses  attributions,  de- 
manda i'i  rentrer  au!>si  dans  ton  évéche,  et  le  ministre  des 
cuite»  ordonna  que  le  billmcnt  épi»copal  lui  fût  restllotf. 
(lbtd.J 

luj  ville,  forcée  par  celle  décUioa  de  retirer  de  r.-vf  clié 
l'I  son  iiuist  eet  les  collections  scicnliflqiies  qui  lui  avaient 
été  allribués  lors  de  la  suppres  ion  rte»  écoles  ei  iilrale» 
U  floréal  an  X),  commença  ."i  seiittr  de  qui  lie  inj|).  .rlam  e 

11  était  pour  elle  que  le  palais  épiscopal  (ût  cou»id>''rO 
couinie  Si)  rropriélé.  Elle  résista  donc  :  elle  opposa  entre 
autres,  non  plus  l'échange  fhlt  en  170$,  mais  un  sénatus» 
L-onsulledo  Ullaidalaa  Vil.  slainani  «ne  «  leapartia» 

nul  avalent  tftd  distraites  de  1  enden  élaUlsieracnt  de 
I  étéché,  pour  être  affectées  .'1  des  établissements  publics, 
•  conserveraient  leur  deslinallou.  >  Il  lui  fut  répondu 
que  les  1  c  le;  créer  s  aux  fi.  is  de-,  d.      ',1  ir.cîils  i.ilcnt 
uéparlemcnlales ,  el  nue  leur  suppression  ne  pou\ail  être 
opfmséi'  par  la  municipalité.  Ce  principe  ,  invoqué  pour 
!e  bâtiment  épl.^copa1 ,  triompha;  mais  i'Llat,  pour  con- 
nier  la  >ille.  lui  lais!.n  la  jouls<!ance  des  iardins  qui 
\.i:i  :it  êli  iîITfCléâ  au  service  public  de  l'école  oantînla , 
par  dcrogaliou  immédiate  U  ce  miîmo  principe. 

nicone  vant  dana  les  deml-mefuroe;  nne  ville  a  loojonrs 
lort  do  recevoir  h  titre  Incertain  un  immeuble  qu'elle 
amâiora,  fn'aile  embellit,  et  qui  on  Jour  venant  arât  Inl 
être  cnlevéb  Rennes,  qnl  nwintenant se  dékat conm  l'ta> 
vahl&»etncut  de  son  hospice  8aint-Mée«i,  avidtdéskMnavd 
1»  v.  rlié  de  celle  maxime,  dan»  la  (•emH^pmW  qa*ea 
lui  avait  reconnue  du  iardin  épiscopal. 

Au  iiiéine  instant  où  I  évéque  rentrait  dans  son  palais  .  la 
tUio  avaU^ifelt  ouTiir  une  aeuvcUe  entrée,  pour  le  Zlka» 


(i)  lu:  jardlu  botanique  fut  créé  cl  les  collectiona 
formées  p  r  les  soins  du  profcascnr  l>anlhon,au<|ndano> 
céda  plus  lard,  oomme  dlrocteur  dn  ardin  des  niantaa, 
M.  la  docteur  Oégland.  A  la  mort  de  ce  babuM»  dbtinné, 
cee  fonctions  ont  été  conflées  k  M.  B.  Ponlallié,  qui  le» 
ooeu|W  actuellement,  fitttt./  Quant  an  collections  d'an- 
tiques, do  médailles ,  do  tahleanx,  d'bislotre  naturelle, 
qui  exislatent  en  ce  palais,  et  qui  depuis  ont  forme  le  mu* 
mH-  de  U  ville .  partie  enfoui  dana  les  greniers  de  l'Ilôtel- 
dc!  Ville,  et  partie  dans  la  Cliaprile  bAtie  en  \':':>.)  par  le.n 
jésuites,  prés  de  Toussaint ,  elles  provenaient  en  grande 

fiartie  des  confiscations  opéré-es  pendant  la  révolution  sur 
PS  émigr<''s  et  lescoumiunautés  de  toute  espèce.  Ln  décret 
duBpluTiOse  an  11  avait  attribué  aux  administrations  d* 
dlstrlet  te  soin  de  coliectlooncr  cm  divers  objets. 
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k»*,  par  la 'ne  de  Foogèrci,  vis-k-Tli  remplacement  ob 
t'él^ve  la  noaveUc  caserne  de  Bcndarnierie.  Cette  ctitic)', 
d'aMetbon  gobl,  était  rfriutH.'  par  uu«  gnllr.qui  ilci>uls  a 
H6  reportée  a  l'entri'c  pratiquée  au  cOlé  gaucliu  du  portail 
Salut-Uelainc  (ou  cgliitc  Nutrv-Daine  ),  ix'tte  mesure  ren- 
dait i't-M'que  plus  libre  dan»  M  dfuH'iiri' |)ri\ (■•<■,  en  mOmc 
UaXkD»  qu'elle  créait  une  urm  uicatation  et  puur  ainsi  dire 
tu  btentgae  û»  mnfriiUi  monicipaic. 

MM!  U  y  «Ttit  «1  ana  I  prine  que  la  noiiwUe  «ntrde 
dUtt  MiWnc,  foaiid  l'etCque  rtelauw  vtwiaeiit  centre  ta 
Joalaaanee  de  aon  jardin  d'acrénieot  laiaaée  k  la  tiUe. 
Gelle>cl  tint  bon,  cl  de  tM  i  à  1814  les  prélats  curent  beau 
faire otMcnerqne le  puliSit' .jliusaltétraiigbment  de  laeim- 
(Jgiillt!  de  la  promenade  avec  les  fcnt^tre»  niOmcs  du  bâti- 
ment: la  \illc,  m  il^re  le*  exigences  conIraIreJ  et  pn's- 
sautcad'un  ftenaaiaaloraminlalredeaOïilleallJiItttuiain- 
tenue  dans  ta  JealweailH  Ût  MM»  la  pNOMUAli.  (Arcb. 
dép.,  ibitl.) 

SlaU,  en  161A,  U.  le  comlc  de  Fcrrlèrcs,  commlualre 
extraordinaire  envoyé  en  Bretagne  par  l.ouU  Xllil,  or- 
dunna ,  en  verta  du  pooToIr  quasi -ducr^llonnAlre  dont  II 
était  intetti  •  que  l'evtebé  fût  remU  en  pcmwalon  de  U 
Mrtl*  ie  1«  promenade  qui  jadia  ooaetttnait  son  jardin 
VêgHmeat  Tout  ce  que  la  tUle  pot  eblenlr,  oe  fut  la 
eeoaerratlon  de  l'allée  Jadla  particulière  Mgr  de  Glrac 
Bref,  après  des  altemati  tes  d'e»poir  et  de  dCccptIon,  Ron- 
DCA  re^titii.i,  en  1(30,  une  propii<-t<5  dont  rétablisM-^mcnl 
n'a^^>it  .^iiiiiii'i  été  appuyé  sur  des  titres  asM>z  pr<-el.s. 

A  celte  époque,  l'entrée  de  la  promenade  avait  dû  ùlrc 
r^ctée  jusque  dans  l.i  ruelle  de  la  l'alestluc  ;  il  en  C'Uiit 
résulté  ,  pour  ainsi  dire,  de  la  part  des  promeneurs,  nu 
complet  abandon  du  Thabor  (2). 

IL  de  Lorgeril ,  alors  maire  de  Rennes,  eut  l'Iieurcusc 
Mée  de  le  nodra  fc  aea  enclcnne  apleadeor ,  en  loi  n»- 
«uml  nae  entrde  qui  le  rapproclUl  du  centre  de  ta  inlle. 
àm  tné  ém  tleui  mur  du Janlln  potager  dos  BénddlctiiM  «t 


de  l'ëlltoB  Saint  Melaine  était  on  Jardin  dit  la  rUnu ,  qui, 
en  1793,  avait  <*té  séparé  de  l'abbajFcet  Tendu  fe  H.  defal- 
houet.  il.  de  Lorgeril  projeta  d'acquérir  ce  Jardin  et  dl> 

verses  propriétés  y  ntlenanti  pom  erécr  au  Thabor  l'en- 
trée actuelle.  :iu  (  iUc  liroil  du  portail  de  t»ainl  Me- 
laine.—La  \irllle  église  de  .'^aiiil-Je.in ,  une  des  p-irol^M-s 
de  In  lîllc  .ibandoniié'es  dans  In  révolution,  et  reporlce 

£onrl'c\erclre  du  culte  dans  l'égli^-e  abbatiale  de  t^.iint- 
leLiiue,  fut  démolie,  cl  In  place  de  l'evécdr  lut  icdcIiip 
telle  qu  elle  eùstu  de  nos  Jours.  Ce  IravaU,  le  mieux  conçu 
de  cens  aos^piele  M.  de  LofiorU  •  attadié  M»  ■•m ,  a 
cemaMté  lrt*4MweaaemcBt  le  Ttober.  OMIe  Mte  eapla- 
nede  domine  ta  Tallée  de  la  Vilaine ,  les  jardins  et  les  élé- 
■MriM maisons  constml tes  sur  le  coteau  qui  peucbc  ma 
M  rad. laissant  dccouTiir  ."i  m-s  pieds  la  Vilaine  elles  cait- 
CMlea  du  moulin  de  ^aint  lii  Uler,  puis  à  l'horizon  les  col- 
Uucsbicue*  de  l  .iiilé  et  de  l'ont-tléan.  De  belles  allée*  l'en- 
tourent: DU  <  riitie,  une  «latue  rappelle  aux  cnfautii  qui 
ioncnt  sur  une  large  pelouse  les  traits  du  grand  cunneia- 
nlc;  au  sommet,  une  gracieuse  colonne  consacre  le  Miu\eiiir 
de  deux  Ecnnals  tués  eu  IftJO  dans  les  Journées  de  Juillet. 
De  Celte  esiilanado  on  monte  par  une  pente  douce  sur  les 
gtacis  de  VB»fer  et  de  la  TwuUt,  d'ob  une  vue  plus  laric 
■e  iég—le  dans  ta  Tatlëe,  tandta  «fà — tHaàt  hi  jiiin 
aewr  MceoTrepmqaeteue  ta  wme  ville.  âerfiMMVi 
cbène  dix  fols  ceulemlre.  Il  Jonit  de  tout  ce  splcndlde 
panorama ,  en  même  temps  que  sa  vue  plonge  dans  le  Jar- 
din botanique,  et  sur  ce  cavalier,  scnl  souvenir  qui  reste 
debout  en  cet  lieux  de  rév<^ue  qui  le»  envahit  et  des  Bé- 
nédictin»  qui  les  dérendirent  contre  sou  omnipolrnciu 

Le  Thalxji,  par  ses  vastes  dinieusioiis  Iplus  de  0  hectares, 
y  compris  le  j  irditi  botanique)  ,  par  i»a  »,irieie,  par  ses  as- 
pects pittort  sques ,  est  sans  eoiitre<lit  l'une  des  plus  helles 
promenades  de  toutes  les  villes  de  France.  Kennes  s'en  en- 
orgueillit bon  droit. 
PtvmtnaiU  dê  rtarnm;  Malt-CofêtÊ^^  Après  les  pro> 

d'en  «BeaUemur  toi  Ans  ealiw,  qol  iiVMMal 

 qu'une  très-mtelnie  ImportaBce. 

tm  Hail-Coquelln  était  nne  petite  proneoade  plantée 

#«nM9,  et  qui  existait  encore.  Il  y  a  quelques  années, 
I  la  rmcontre  de  In  rue  Cihu osné  et  de  l.i  im-  ilr  l  Ars»'- 
nal.  Nons  ne  croyons  pa«  que  jninais  cette  promenade  ait 
été  uiuiticlpale. 

Il  n'en  était  pas  de  même  do  la  promenade  de  Viarmeg. 
Loraqu'^iprès  la  construction  des  écluses  de  Saint  llellier 
et  de  Joué  (  113A  et  173S  ) ,  on  songea  i  créer  un  caual  eu- 

(1)  M.  Bigot  de  Préameneu. 
(3]  On  Toit  encore  la  porte  crdit  1 1 
trée  dejM  ta  mor  nord  de  dMoMt 


trc  Rennes  et  I-aval,  p.ir  In  jonction  des  rivièrps  U  Vi- 
laine et  la  Mayenne,  en  lit  un  poit  avec  promenade, 
entre  les  arches  de  Saiut-t<t'orgi's  (  \oy.  ci-dcs<us  ,  p.  h'i'i) 
et  les  murs  du  jardin  de  .^aint'l<eorges ,  en  un  pr»-  liit  ii 
Pri-l'aurri.  La  ville  dépensa  p<jur  cette  promenade  une 
somme  de  1S,74I  livres,  et  lui  donna  le  nom  de  M.  de  Viar- 
mes,  Inteadant  de  lirctagne,  quand,  en  elle  ftit 
achmda.  Kn  17U ,  ni  mmmâ  Joardaân,  êa  Itaalee, 
demaaial'aedeilMtlM  4a  lander  aor  perUe  éa  «al 
placement  on  étaMiMMNat  4e  bafcM  fU ,  «1  prireat  la 
nom  de  t  Bains  de  Vlamas,»ekplaalaraeelalae  •lalu 
de  la  Mayenne,  ■  lorsque,  en  17W,  le  neai  de  oetto  rlvMn 
fut  substitué  a  celui  de  l'inicudant  de  Bretagne.  —  Ua* 
puis  peu  le  port  construit  en  ce  lieu,  sur  le  prolonge» 
iiu  lit  'les  quais,  a  achevé  la  destruction  complète  de  celte 
promenade  ,  deïiruction  hûtec  en  1822,  par  la  conslruc- 
îion  d'écurie»  pro»isotn>.s  pour  le  tialn,  écuries  qui, 
comme  tous  les  provisoires,  wnibleiil  devoir  durer  au- 
tant que  si  elles  eussent  i-té  delînilnes. 
Bibliothèque  publique.  —  Avant  1789,  Rennes,  comme  la 

Elupart  des  gr  ludr.  villes  de  France,  n'avait  pat  de  M- 
iiolhèque  publique.  Les  divers  ordm  reltglenx  avalent 
leurs  collection»  pri\ativost  et  wrs  tW  l'ordre  dcsavo* 
cals  avait  songé  il  s'en  créer  me.  Batnnt  complètement 
dans  celte  pensée,  rilluslra  procureur-général  do  la  tba- 
lotais  m  décider  par  le  Parlement  qu'un  droit  (U  parqiut 
de  (i  libres,  alors  prélevé  sur  lou»  les  avocats  qui  venaient 
de\ant  la  (Jour  prêter  serment ,  serait  porté  h  10  livres,  et 
applupié  ?i  la  création  d'une  blbliûlh(  (ine  des  a^oeats.  Al- 
l.iiit  plus  loin  ei.core,  le  prorurt  lu-géut  r.il  allée  ta  .1  celle 
création  une  réserve  de  3,000  livres  que  le  parquet  avait 
en  caisse,  comme  provenant  de  l'ancien  droit. 

Celle  bibliothèque,  qui  devait  naturclicmcut  trouver  un 
aaUe  dau  la  patata  âeâiaé  h  ta  JoaUce,  tal  itmplwneat 
logée  d'abord  diex  an  meoibre  m  btrrean ,  M.  Jowph 
Arot  demeurant  anx  Carmélites.  Jusqu'à  ce  que  le  nom- 
bre des  volumes  réunis  eût  acquis  quoique  Importance, 
cette  bibliothèque  ne  fui  confiée  à  d'autres  soins  qu'à 
ceux  des  avocats:  deux  d'entre  eux  avalent  la  chargement 
snelle  de  veiller  .*i  la  conservation  du  déprtt,  ouvert  aux 
seul-s  uu-mbres  de  IDulrr,  de  deux  à  six  heures  en  été, 
et  de  deux  ."i  cinq  heures  eu  liher,  b's  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  chaque  semaine— En  1"39,  elle  c  onlrn.iU  jJS  vo- 
lume» de  choix;  cl  un  bibliothécaire,  M.  Racol».  fut 
nommé  par  les  avocat*  pour  donner  ses  soins  à  te  CdllB^ 
tioii ,  pour  laquelle  on  loua  un  local  spécial. 

Uèa  1744,  la  bibliothèque  dee  tfacali  CHUaall  VOi  «• 
lûmes  1  c'était  an  progres  aenriUe.  Alonll  arriva  I  eetia 
bibliothèque  ce  qui  arrive  H  toute  collection  de  ce  genre  t 
deshommes  dignes  de  voir  perpétuer  leur  nom  l'accrurent 
successivement  par  des  dons  généreux.  En  1750,  M.  Robin 
d'Kstn  ans  (.\rniaiid-Charles| ,  doyen  du  Parlement  de  Bre- 
tagne, donna  par  son  testament  une  somme  di  If)  000  li- 
vres pour  l'auemeutation  de  la  bibliothèque.  D'abord  on 
voulut  appliipier  res  fonds  ,'i  la  cousliuction  d'un  local 
spécial  ;  mais  on  .il)  iiidi<un.i  crlt<j  iil'-i-  qu.iiKl  ou  eut  l'es- 
pioir  que  l'on  pourrait  obtenir  du  coi'ps  dit  If  ri\'iidiid  un 
local  convenable.  En  cfli't,  un  arrêt  du  Cons<  il  :  'jm  juin 
17:>6)  autorisa  les  avocats  h  Installer  leur  bib<ioihéque 
dans  l'étafe  d'attlque  de  1  lié  tel  qui  taisait  pendant  ft  la 
Mairie.  L'Instaltatten  ont  lien  au  ùvis  du  corps  (qui  flt 
t  cette  occasion  conslraîia  liNCÉBir  actuel  de  la  biblio- 
thèque publique] ,  le  M  JanvtortW.  al  le  bibi 
nommé  à  cette  époque,  en  remplacement  de  IL  Racols, 
fut  M.  I  :i  Manche  Lepoliviii. 

(■.«•;>i  ndant ,  l'exemple  donné  par  M.  Robin  d'Estréan* 
ne  tarda  pas  à  trouver  des  Imilalenrs.  M.  Jean  l'rançoi» 
de  Miniae,  mort  en  1779,  avait  léRué  aux  avocats  tous  ses 
livres,  SCS  cni  les  et  M'i  gravures,  plus  une  somme  de 
2u,UtK)  f r  ;  eu  tout  une  v  ileur  de  pins  de  30,000  Tr.  d'alors. 
En  la  même  anode.  Du  Parc  Poullain ,  chevalier  de  l'Or, 
dre  du  rot ,  ancten  bâtonnier  des  avocate,  léguait  à  cette 
bibliothèque  tous  ceux  de  ses  livres  qui  étaient  dangei 
reux  a  la  religion  et  aux  moBors,  h  «eBdtUon  qo'lla 
raient  renfermés  dans  deux  armoires,  et  que  quicoaqoe 
n'aurait  pas  vingt  annéca  d'exercice  n'en  pourrait  avoir 
cotnaaiilcaUaa  «a'efvka  iWn  tm  aatasrlwr  par  ta  ehaff 


(i;  Les  premiers  bains  publics  nv.iii  nt  élé  cré»-s  h  Ren- 
nes, peu  d'années  auparavant,  daus  le»  rues  liasses,  par  ua. 
sieur  Uetiareaato  iJaasataoa  alen  appcaprida  *  oalla  4ai> 
liuattMi  icrt  aqloarllial  de  salta  de  lUssccUon  ponr  fM» 


pital  militaire.  Après  ces  bains  vinrent  ceox  dila  d*  l'Ulsi 
puis  rufln  ceux  Ju  port  de  V  larmes.  BcaMCOop  plus  lard 
ont  été  ouverts  les  Bains  du  Cbamp-da-Maca  ait 

du  Ponl-Saint-Grorges.  Rennes  cou 

de  cegcareb 
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de  l'ordre.  En  IW* 


^fonUU  I  ce 


pranier  leg>  oehd  dtta  MÉUlé  de  M  klMMbèqtie ,  à  l'( 
SfÉita  êH*m*miitmÊmm «e l«  MafckMe?  


reeeiiMto» 

MDce  enTcrt  HM.  de  tflniac  et  Rôbin  d'Estréans.  tTait 
CtU  faire  leurs  portraits  et  le«  avait  placés  dan»  sa  Diblio- 
thi^uc.  Pourqnol  celui  de  M.  Dn  l'arc  Poultaln  n'y  figura- 
t-il  pas  ausf.i?  Nons  l'ignorons ,  mais  nous  ne  pouTOus  at- 
tribuer cette  abwncc  qu'A  quelque  impossibilité  rnatc*- 
rlellc.  L'ancien  bâtonnier  de  l'ordre,  l'auteur  du  Journal 
de*  Arrilt  du  Parlement  de  Bretagne,  des  Coutumei  de 
Brrtagne  cl  de«  Principt-t  du  Droit  françait;  le  juriscoii- 
•oltc  qui  bonoralaBrctagoe, et  qui <Uas sa  chaire  de  droit 
cItU  balança  la  reucmmée  de  AtUiler,  m  peut  avoir  été 
nMéna  bien  traité  que  MJL  dnBtMuit  ctd«liliilac,  oonme 
M  bln»l>IHiiri  de  U  btkUotMqtie. 

IMm  qu*!»  pavli^lre,  wuHm  capeadant  d*ii]M  ftiç«B  dl- 
KM  d'éloiet  et  de  reconnaissance,  rillustre  procureor- 
§éaéral  arâlt  Men  niL^rlié  de  l'ordre  des  avocat».  Ce  soa- 
venir ,  Joint  aoMi  à  l'imporlance  politique  qui  alors  avait 
fait  de  U.  de  La  dialotals  un  homme  ju»teuu'ut  célèbre  et 
éinineaunent  popnlalre,  <l(.'t<>rniinn,  en  mî  ,  MM.  le»  avo- 
cat* à  Joindre  le  porlrail  de  l'auti  ur  do  \  F.i%ui  sur  une 
Education  nationale  à  ceux  de  MM.  Hobiii  d'L.itréanj  et  de 
Miniac  (t). 

IL  Leclerc  des  Annaia  raccéda  commo  bibliotbéealrc , 
«kiW,  «M.  De  la  flM*e  Upolttlii.  darliMeeMe 
ftneMctt  fat  «eanie,  ea  oflWbrallW.  SiL  Joartaln. 
qnl  les  remplianlt  ancHV  qoand ,  en  17M ,  le  décret  de 
plovIOse  an  II  (que  mm  avons  66jk  fait  connaître  k  l'oc* 
caaion  du  Thabor)  (Il  passer  la  bililiolhèquc  des  avocaU 
•m  mains  de  radnilnistratiou  du  di^irii  t.  Conformément 
k  ce  décret,  MU.  Mainguy  el  Louage,  lou?  deux  anciens 
Dominicains,  furent  aussi  uonimt-s  ijoui  inorr  rirr,  ''n  qua- 
lité de  comml<utalrr«  blbllograplM'^,  .'i  l'iuvt  aUiirc  de  toub. 
les  livre»  qui  inovcuaient  dr-i  bibliollii-quL's  dos  éniigri.t> 
et  des  établl.vsouicnis  religieux  réceuiuieut  supprimi's. 
L'ancienne  egUM>  de  la  Visitation  avait  reçu  ces  dépOta  di- 
i;  la  blblioUitouo  ptdtUquc  s'onsauisa  dans  ce  local. 


Mala— ywdldtibneoiiOBrrrmment  an  bôniialaiilltalre, 
t  IwMlWltoM  Xflaalent  peo  pour  emplOTer  le»  livret 

k  leurs  pansements.  Ce  ne  fut  donc  paa  un  malheur  com- 

Set  pour  la  collection  quand,  sons  le  prétexte  de  céder 
place  ans  aalMle»  et  «ai  bICMés.  om  traoïporta  les 
livres  peiw  ■éle  »Êtm  lea  wihMbw  etfaaceMlei  de»  Car  - 

mélliPii. 

Le  31  niani  170.1,  le»  deux  commissaires  se  mire  ut  h  Vivn- 
■vrc  pourop<"'rer  le  classement  de  cet  amas  de  IImc^,  rn  se 
conrorinantau  fjsKine  (ju'il»  Irouvèrent  tracé  dans  l'Kn- 
cyclopedie.  («  classement  était  lotu  d'âire  achevé,  quand, 
l'ancien  couvent  d«»  Carmélite»  ayant  été  vends,  le  oiMct 
•rdoona  de  tranaférer  le»  livre»  k  l'ancien  évécAié.  Tdo» 
faraiil  de  aMneau  jeté»  péli>m€!e  dan»  des  sacs  et  trans- 
perléak  taor  neaveue  deatinatioo.  Mal»  k  peine  étalent  ils 
aépeié»  an  premier  dtaee  dn  bfttimeni ,  «joe  le  représen- 
tant do  peuple  Booneiul  ordonna  de  reporter  tout  eu  bom- 
^miiu  an  second  élnee,  pour  faire  pince  !t  la  partie  d'his- 
toire naturelle,  dos  ,inli([i)r>  it  dr.-,  .irt-,  ^loi.s  beaucoup 
plus  haut  prist'c  que  la  liltérature.  C'élall  l'époque  !k  la- 
qnelle  on  voulail  en  quebiue  'orlc  substituer  le  culte  des 
cboses  a  celui  du  Dieu  qui  les  a  créées,  et  qu'on  avait 
eopprlmé  par  décret. 

Le»  livres  chassés  du  premier  étage  forent  placés  dans 
faite  de  l'ooest,  et,  la  place  manquant,  en  en  icnorta  un 
nam  ben  nembre  dana  de»  cellale»  de  rabbajc  de  Saint- 
IMMw.  aid  floMBt  iBMBiUai  jurtldlcaient  en  im 
ta  Mi^WtJirtn  «If  glmbnjm  aw*^ 


t  prescrit  peu 
jWfftldtkàre» 


(Il  fme  WÊ0  beoreose  circonstance ,  cm  trois  portrallt 
•Btdld  leapectés  dans  la  révolution;  ils  sont  oenaorrés 
4ena  la  bÎMIelbèqoe  publkme .  où .  pour  la  plupart  des  vl- 
allenrs,  ils  ne  représentent  que  d'anclrn^  portratta.  Noos 
devons  ces  détails  k  unecxcellef.lc  bti»  luire  publiée  par 
II.  D.  Halllet ,  aujourd'hui  blbliolbécaln- ,  homme  labo- 
rieux et  zélé,  A  qui  cet  établissement  est  r(  de\at>1e,  non 
acnlemeutde  l'ordre  et  de  la  régularité  qui  y  régnent, 
(nais  encore  de  l'achèvement  des»  atalognes ,  et  d'une  rc- 
inarquable  brochure  Sur  les  manuRcriU  de  la  bibllolbè- 
qnc  de  Rennes. 

(3)  Les  familles  de  MM.  Caradeuc  de  U  Cbalolals ,  Du- 
pleasis  de Greaedan ,  De  Fermon,  Delà  Bieclials,  LeFtun- 
'    RenaoU,  Maillet,  Delacroix,  Molsaaaat.  Fonmler, 
~  »!•  Soé ,  des  ChlBillllm ,  DaiMw.  Bâiyié .  Le 
MBuel,  reçui  ■■!  klil  — epaillk  <■  iiiM  j 
inreasM 


emenl 
res- 
qni, 
 caserne 

momentanée ,  et  présentait  de  vastes  salle»  iBOOCendeab 
Le  général,  pressé  d'être  obéi,  confia  fe  dee  soldats bî 

partie  matérielle  dn  délogcment.  Les  livres,  Jetdt  en* 
corc  une  fuis  pt-le-mf^le  dans  des  sacs,  furent  porté»  sor 
des  chiirrlol*  d'ambulance.  Arrivés  au  collège,  le«  sac» 
funiit  déballés  par  soldats,  oui,  tiès-mauvais  biblio* 
Ihécalres,  entassèrent  les  livre»  aans  les  vieilIeH  salles. 

Ilenrcusemcnt  pour  le  public,  deux  dépôts  prinrip  inx 
leur  étaient  ouverts.  L'un  composé  de  ce  qui  avait  été  to- 
léré kF^dabd  (  l'autre  de  la  praque  totalité  de  la  blblio- 
(b«que«M  ivecaU,  qui  n'avait  pas  été  expulsée  do  son 
local. 

M.  Uainguy  (I),  qu'animait  an  admirable  sUe.  •OlHetta 

long-temps  pour  qu'un  parti  fût  pris  ft  l'égard  de  ces  ûépbt» 
Isolés  les  un.H  des  autres.  Enfin,  en  1M1 ,  on  s'occupa  <ror- 

gani.H'rdénnitivementla  bibliothèque  dans  le  local  qu'elle 
occupe  ;ictu(  ]IemenL  Le  devis  des  tra\ :iux  d'installation 
fut  porti'  .1  5,tiOO  fr.,  et  adjugée  M.  Trévilly,  entr»;preneur. 
—  Cependant,  le  nou\raii  lociil  ét.ilt  lu-i'irnsaMi  ;  cl  lors- 

3u'en  180Î  le  lycée  fut  établi  dans  les  aucU  n.s  b.'ktinu  nis 
ucollége,  les  livres  expulsés  de  ce  dé|M')l  ne  purcut  trou- 
ver place  dans  la  blbliolltèquc  publique.  Le  lycée  eu  reçat 
une  partie  ;  partie  tatiiMide  an  grand-sémlnalrei  enfla 
une  certaine  quantUé  fbt  vendne  au  proAt  de  la  blbile* 
Ibkque.  Cest  de  cotte  époqne  que  date  la  complMe  créa» 
lion  delà  blbilotbéqoo  de  Rennes,  qui  maintenant  compte 
plus  de  />o,0©0  volume»  de  choix  (2),  ce  qui  la  met  an 
rang  des  plus  itMiiarquables  de  France. 

Depuis  quelques  années,  la  bibliothèque  de  Bennes  a 
reçu  de  grandes  améllor.itlons.  La  nriucipalc  consiste  en 
réel  que  les  salles  destlni'es  au  public  M>nt  rhau(T'-cn  l'hi- 
ver, iiii'Mire  essentielle,  qti.iiid  ou  ^(jil  par  i|U(  |le  .tlTliieiice 
de  travailleurs  sérieux  cet  établissement  e!<t  fréqueuté  cha- 
que Jour.  Mais  11  reste  ft  créer  de  nouvelles  améliorations 
qui  le  mettront  au  niveau  des  bibliothèques  auxquelles  11 
est  d^k  égal  en  importance.  M.  de  Sklvanfeh  ministre  de 
rbialraetion  publique,  quand  11  vUta  la  bflfnMhNiue  de 
Rennes,  en  18M,  Indiqua  la  principale  disposition,  qui  ne 
sera  exécutable ,  nous  le  savons ,  qu'après  la  tiauslatlon 
de  la  faculté  des  sciences  dans  le  bâtiment  dont  les  fon- 
dation!^  sont  de^'i  jetées.  La  grande  salle  actuelle  des  cours, 
transformée  en  bibliothèque  du  soir,  serait  aisément  mise 
en  communication  avec  les  salle»  ^^upéiieuiis  i  >n  ilv - 
mécanismes  pareils  à  ceux  qui  existent  ,'<  l.i  bibliuitu  (|uc 
d(^  Paris;  de  la  sorte,  en  doublant  le  .sei\iec  d'un  nou- 
veau bibliotbéealrc  adjoint,  les  classes  laborieuses  pour- 
raient Jonir  chaque  soir  des  avantages  de  la  bibllotbèqne, 
en  même  temps  qu'il  y  aurait  pour  la  conservation  de» 
livres  toute  la  sécurité  désirable. 

Une  ville  comme  Bennes  se  doit  d'entrer  avec  empres- 
sement dans  la  vole  des  proerfts  scIcnIHIqncs.  Une  biblio- 
thèque n'est  rien  tant  qu'on  la  considère  comme  un  dépôt 
rte  livres;  elle  n'est  un  éUblIssenient  de  premier  ordre  et 
de  première  nécessité  que  lorsqu'on  en  fnlt  le  centre  de  la 
propaR.illou  des  lumlkrâs.  On  doit  tout  attendre  d'une  ad- 
ministration amrt  ddalftfe  400  celle  de  IL  Iintfcard, 
maire  actuel. 

tfu$ée  ,  Oibintl  d'hietoire  nalurelle.  —  Le  décret  de  plu- 
viôse an  II  ayant  donné  aux  directoires  de  district  la 
propriéii'  dei;  objets  d'artn  provmant  de.s  L'oiirihcations  fai- 
tes après  1790  (voir  cl-dessii»),  les  tableaux,  le  Musée 
d'histoire  naturelle,  oui  avaient  été  entassés  et  là , 
couimc  les  livres  des  bibiiuliiéques  toufl«quécs,  étaieut 
passés  en  la  possession  des  départements.  Mais  de  telle» 
collections  no  se  conservent  pas  sans  certains  frais,  et 


(1)  Lorsqu'on  1705  les  écoles  centrales  furent  créées,  des 
bibliothèques  furent  organisées  pour  cl  les.  f:u  1790,  M.Ualu- 
gny  ftit  noonid  «ox  itoetlop»  oe  bibUotbdcalre  de  l'doolo 
centrale  de  AanMSi  D  doeMpliM  iHiftblHMbtfBnbrs  de 

la  ville. 

(î)  SI  l'on  so  demandiî  daus  quelle  proporlinn  les  an- 
ciens dép6ts  ont  contribué  à  enrichir  celui-ci,  ou  voit 
que  les  ouvraces  sont  ainsi  répartis  :  Provenant  des  Or- 
mes ,  9,571  ouvrages  ;  des  (apuclns ,  A.tWI  1  de»  Jacobins , 


ionaiU  Ul  nBHHHMqoe  w*  uanM*  «lu»  ,  vu  n 
viva  nombrense;  mais  celle  des  Capucin»  dllll  ikj 
portante.  CeUe^l  contenait  la  hlMtotbtqM-'-  ^ 
d'AnMtcd*  anetan  fdDichal  de  iMMMfc 
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Icllrment  que,  îi  une 


ci'll»"4-cl  en  oiIi,ralf  ni  tlecontiniu  ls 

l'poq  ou  \r>  biKlgfl»  (Il  |i;ir(tMiicnlain  (  l;iuiii.  ;i  |i<  imi  ré- 
gie», ou  ilul  U-b  cuusîdorir  coinuic  tic»  cliurgo»  sau»  cuu- 
pcnMllou.  Ce  fut  doDc  pour  couper  courtàoM  dilOciitUt 
qu'en  l'au  XUi  (la  veuUMeJ ,  le  ailnittn  de  l'intérleor  at- 
urlba^  toute*  ces  anilqoilésaïucoiaiiMUiwob  elles  «itaieot 
•Il  (t((p6l,  liuposanl  en  néoie  team  fc  cellas-cà  les  frais 
ireulretlch.  CV^lait  uo  moyeo  ét  MIlhlHHT  les  éêfêrUs- 
meuts  de  di^peuM>8  arriérées;  «tyowri^al  m  la  iRmw- 
riit  plus  que  di»p«ndieux  il). 

Ou  croiiall,  an  premier  abord,  que  la  \llle  de  Rcnuet 
arc('(it.i  a\eL'  enipn -H'inenl  la  nouvfUc  proprU-lc' qui  Ini 
i  t:iit  <  (jiili  1  1  !■ ,  ei  pl  m  le  uininlicn  di'  lai|iic-llc  on  hittet  nit 
aiijoiii il'liui  .nrc  [)i  1  -eu  laint.  11  n'cu  fui  ricu  :  le  con- 
M-il  nii.nuM|>.il  n<'  \ii  cei  abaadon  qu'une  cbarge,  et 
reru»a  eueruiqueuieul  de  la  iulitr.  On  trouve,  en  ellel, 
dans  le  n^Mm  ém  ddtttdretie—  4»  IMt,  «a  mémoire 
■dres«é  alors  ta  mfnbtra,  «t  tau  «a  nteolre  on  «oit 

auc  la  ville  accepte  avec  recooMlMMe l'dcoie  d'éqaita- 
on ,  •  duut  on  M-nt  l'ulililé  directe.  ■  QmiiI  au  Jardin 
botanique  ,  la  ville  n'en  vent  en  ;«!>riine  manière  :  ■  C'eut 
•une  pruprii'lé  (leparlenicntali',  dil  U-  uii'inuire.  rieu  ne 

•  peut  rn  clépouilliT  le  d'-parleuu-iil ,  qui  la  ponséde  en 

•  il'uiiL'  loi  po.siUvc  et  »p4l'ciale  du  lîlluréal  an  7.  • 
Le  uiiniittn'  linl  bon  de  son  cOle,  et  la  \ille  Unit  |;ar  af- 
ccplcr  (ï4  veudc'mlalre  an  XIV  )  ,  la  po.virssion  du  iirilm 
botanique ,  alusi  que  celle  du  cabinet  d'histoire  na  t  u  n  i  le 
et  du  uiu>>lH.'. 

Ce  dernier  avait  d'abord  été  Installé  tant  bien  nue  mal 
daiu  U  Visitation  :  et ,  comnic  les  livres  (  voir  ci-cies»u»  ) , 
il  «Ttlt  dft  quitter  en  toute  bâte  ce  local,  lorsqu'à  l'épo- 
que de  l'invasion  de  Foucéres  par  l'armée  vcndiH^nnc ,  ce 
couvent  fut  transformé  en  bdpital  militaire.  1  rausportés 
dans  le»  Carmt-lileii,  el  renn»  aux  soins  de  M.  i'atle,  qui , 
depul<i  lacreatlon  de  ceUcpri'i.'ifUM'  <  olleclion,  avnil 
<nr  ^a  coit«.er\alion,  les  tabli-aux,  pluscnrore  que  le-,  livres, 
si;ulli  M  t  iil  <!■■  lous  <  i  '.  l)i)ulc\<  rMMni'ntK  La  ville,  .'i  l  i  |ki- 
que  elle  en  dc*enait  piopriélaire,  les  trou\;iil  installes 
partÎL' dans  les  salles  de  l'ancien  ev(^clie  ,  et  iiarlle  dans 
les  cellules  de  Saint-Melainc.  Le  cabluet  d'autiquitcs  et 
d'bislolni  natureUa.  fst  antianMlcs  mèoies  vieiasttudea 
qae  les  tableaux, élait  renié  caoUDS  ane  annexede  oeoi-el* 

La  Tille  procéda  au  récoUcuMBt  de  l'un  et  de  l'autre , 
•t  ainsi  flnventalre  du  JardiD  botanique.  11  cet  bon  de 
constater  Ici  l'c'tat  de»  richesse*  que  la  ville  recotall  ainsi  : 
I*  .l/ujtV.  Eu\iroa  300  laLteaux,  dont  200  oritioani,  des 
meilleur»  maîtres  d'Ilalie,  de  Frauce  et  de  l-Undre  ;  un 
tat>li  au  du  roi  Keué  d'Anjou;  3U  niorceaui  de  oeulpture 
«•n  marbre  el  bron/e,  duut  plusieur»  de  Coisvov ,  tiirar- 
don  et  I.enioine:  1,'.'0Û  ■!•  -mu  m  )i;iiiaux  de-i  bons  mailre», 
entre  aulie»  les  croquis  du  tablciu  de  la  TransDKuralion 
(Rapha<  li  ;  belle»  gravure.*  encadrto  ;  A, 731  gra\nn's 
divvrtest  plaud  de  ville,  (daces  fortes,  etc.  ;  33  pcln- 
Ion*  awr  ïamfar  falmUBi  «nlla  daascnutfbbaa-re- 
Iteb  en  hraam  qui  avaient  «mé  la  atatna  ëmcalre  de 
Louis  XIY.  —  Cabinet a'hittoire  naturelle'.  1,510 objeto de 
minéralogie  ;  91  ant.ques  (albâtre»  et  inarbres  )  :  une  col> 
lection  eonsidi'rable  de  pierre»  précieUïO»,  diamants,  etc.; 
une  eullecliun  luologlque  [conservée  dans  l'esprit  de  viu), 
papilionK,  r  te.  ;  plus  <te  Si>0  coiviille'i;  plin  de  1.000  oi!>enux; 
nu  lit  ibit  r  di-  JjKU  |>i,iiit<  ~  ;  l'T]  fruits  étrangers ,  bois, 
racine»,  ele.  ;  2n{)  puTu  -  anlujues  gravées;  337  fiR^uies  en 
broiirc,  uluIti-  >  t  Icri'  -.  07  ^as<•^  antiques  et  <'l rauKi  rs ; 
3  bracelets  en  pierre»  gravée»  ta  relli'f,  entourée»  de  ru- 
bis et  d'éuiéraudcsi  l,WWniédalllce  antiques;  la  curieuse 
collection  des  poids  et  monnaies  r«BuliK-f,  grecques,  etc.; 
nne  pirogue  des  Bannlmaiii  1 4ta  aciaalreseii  «mu  laque 
ptelnca  d'ebjvta  de  rloda «t  de  la  Cblne  t  mw  aranine  an- 
m^/m  (1).  bnfln  le  Jareltm  4e»  pUiHlm  oonlenalt  :  9.800  es- 
pèces  sur  l'école  bolaniquo:  3,MB  arbres  de  pépinièreu  (31; 
un  Immense  ?«tnls  d'arbn'»  verts,  frênes,  ro»lei-s;  35  or«u- 
ger»  el  307  arbres  de  décoialion;  une  grande  qnantilé 

d'InatnuDCuta  dliorticulturc  t  une  superficie  de  terrain 


anrière  de  1,MD  flr.  Ce  fut  pour  éviter  le  paicoiialda  catia 


et  u's  \  ii 

12;  L'« 


qu'on  donna  a  la  ville  plu»  de  3oo,0M«il(k  tfa  TO* 
leurs,  aojourd'bi.i  portées  à  plus  de  Z.OOO.OM  fr.  |iar  des 
accrolstcineuLt  nés  de  l'existence  elle-même  dn  dépAt, 
ewnme  lurenl  jadis  ceux  de  la  blbli'  —  - 

que,  de  vnij  eote.  la  >ille  fit  foroC 
el  i4'8  «alfurs  ri  leurs  clurfea, 
L'ai  iuure  et  la  pln|UiaMl 
I  publique. 


qui  ne  peulétrc  évaluée  U  moins  de  AO.OOO  fr.  alors  et  aa- 
jourd'hui  .1  I20.00U  fr. 

il.  l'atte  fut  chargé  de  la  conservation  de  toutes  ces  rl- 
oiMaiaa«jt  IL  DmAmm%  daalaoua  avons  parlé  ci-dessua 
(arUdaTtaborkwteytdaaMfMctiona.  -  UnelWaen 
possession  de  ce  qttHI» MaM  d'abord  rahiaé.  la  tlUa  c'a» 
cupa  activement  da  flamr  ec*  prédeus  d^ivla.  Aa  UM 
et  ttKi7,  Vivant-Uenon  ,  membre  de  l'InsUtut,  ftit  ehaf|t 
d'Importantes  restaurations ,  dont  les  frais  rétevèrent  A 
plus  de  4,000  fr.  Lu  )8ii'.i,  on  irtira  le  musée  de»  salle»  hu- 
mldc»  de  i^inl'Melaiue .  uti  il  puui  rissait .  cl  un  l'iuslalla 
dan»  de»  salle»  di-  l'eM'ehé  (jue  I  on  mus-loua,  au  prix 
de  I.IiOO  fr.  ,  de  Mgr  l'e^f-iiuc,  .-ilois  rentre  «ri  la  quasi- 
poftM.'s.slou  de  sou  palais.  De  sou  coté,  le  (jouvernenient 
se  idut  a  enrichir  cctlc  collection  ;  souvent  Napoli  un  , 
el  après  lui  les  rois  se»  succesKurs ,  adrmsèreot  de  bou* 
nés  toiles  ao  auMéc  de  Ecnnee. 

Malheiireiiaement  cbacon  exploitait  cella  cellactian.  t» 
général  Laborde,  lors  de  son  séjour  k  l'évéché,  avrait  gardé 
douie  tableaux  pour  sa  nalle  à  manger.  L'église  de  Saint- 
Sauvrur  avail  obtenu  une  grande  lolle  représentant  l'In- 
cendie de  Kennes  arrêté  par  la  Merge.  ù-  Ivcec,  depuis 
le  Colléj;e,  s'était  Init  ri'luettre  d'evcelleiiU  tableaux,  qu'il 
aiail  eiposi  s  dans  ses  refidoues  et  dans  su  Lha|K-lli-.  Ktl 
1816,  I  e\équc  a\ail  désir<'  pour  son  (Miais  episcopal  un 
tableau  du  Uuerchin  (le  Christ  mort  et  la  Merge);  on  le 
lui  avait  remis.  A  la  même  époque,  on  alla  plu»  lolu  :  ie 
maira  aUrit  b  JHft  Knaeli.  mI  l'aceenla  {w  avril  ISin, 
un  VanAek  represeMaat  n  Ttorfa  at  reniant  iésus,  da 
grandeur  nalureilr.  Lé  Ouerchin  a  été  rendu  à  la  vUtoa 
qui  a  dépensé  700  fr.  pour  sa  restauration.  Ploa  de  tnala 
tableaux  ont  été  abandonnés  successtvemaBtauélilMai 
mais  les  meilleurs  ont  été  réintégrés.  La  Oaar  ranlé,  éa 
son  (  ôli',  s'était  fait  rendre  un  (.lu'lsl  qui  avait  été  dans 
l'.iiitii  une  ehauibre  de  Idui  ii>  lie  ;  la  ealhi'drale  avait  ob- 
tenu lu  lUsurrccliott  l'de  i  ojin  l;  cl  !a  J'n'sentulinn  de  Marie 
DU  Tiwfite  [lerdiuuuil, .  ton-  ili  u\  ont  été  réintégrée  ré- 
cemment. Lnliu,  le  nouveau  cunser\ateur  (M.  Logerolj, 
plus  dévoud  à  l'art  de  la  peinture  qu'à  la  consenaiion  sé- 
vère du  dépAt  qui  lui  avait  été  confié,  avait  prêté  A  des 
amateurs  |dus  d'onia  telle  précieuse  qui  aaintaftjMaila 
au  Musée. 

La  chute  de  l'Empire,  en  SMS,  AlUtt  «Md  prliarld 
liusée  de  quelques-unes  de  ica  ylw  farei  telleik  Omib 

d'entre  elles ,  signalées  comme  provenant  des  pays  ooi^ 
4|uis  p.ir  uus  .iiuKi!^,  furent  leelaintes  par  le»  allies.  Oc* 
die  lie  les  eipedu-r  f.ur  Paris  fui  transmis  ù  Rennes;  l'em- 
ballage des  tableaux  eut  lien  ;  mais  ,  gréées  au  relard  a|^ 
(xirte  ,1  re\pedillon  des  e<iisses.  la  pi upart  restèrent  ici  et 
tu'  lurent  point  rendus.  I'.tus  ee  nunibre,  nous  signala» 
ruus  comme  u-uvie  des  plus  remarquîibles  «n  Christ  (de 
Jordaena),  admirable  tableau  provenant  de  Belgique;  la 
Mtarrteium  da  Lasare  (CraycrI:  l'BUeatitm  em  Croue  (itf.), 
même  praienancat  U  Christ  { GuercUa  ) ,  l«alrcl>4BHM|, 
vouant  de  Modènet  fs  Martyre  ie  ealnt  Plêrr$  tl  ét  $kM 
Paul  (Carracbe).  venant  de  Bologne,  etc. 

Jusqu'en  18111  le  Musée  était  resté  k  l'évêcbé.  A  celle  épo- 
que, M.  le  comle  de  Ferriére»,  commissaire  extraordi- 
naire en  Drelague ,  demanda  qu'il  fut  transféré  dans  un 
iintr»!  loeal,  indiquant  rniume  prupi  i  s  a  ret  eflel  les  salles 
OecuiH'es  daus  le  Fiesulial  par  la  Gourdes  douanes,  alors 
supisriiiu'e  ,  et  depuis  par  la  (iour  pre>Otale.  l.a  xille  par- 
lententa  :  elle  savait  que  <-es  eolleetions  importantes  ne 
pourraient  trouver  place  en  ce  local  étroit  et  humide. 
Elle  IrlemjiMi  teaa  jaar  la  farce  d'InarUe  de  cette  est- 
genoe  del.  de  lemmai  Mal*,  en  ISU,  la  Toioold  da 
maréchal  8oult,  entojré  en  Biwagaa  an  même  titre  «a 
l'avait  été  M.  de  Ferri*ras,  ae  dt  «b«r  sans  répliqaa,  &• 
Musée  évacua  le  palais  épifcopal  t  les  toiles  furent  dépo- 
sées dans  les  salles  bssses  du  Présidial  ,el  les  collections 
scieniiiiqiies  furent  eolbolos  pélc-nêle  dans  lea ovalen 
deniotri  de-Miie,  a— I lalUalMw a» m»  <#Jlaa  i*a« 

valent  el.-  i  n  1794. 

Vers  IHl'i,  le  Mus- e  des  table.iui  fut  encori'  di  logé.  On 
le  transporta  dans  la  ebanellc  jadis  antH-\ée  par  les  }é- 
anltcs  à  leur  collège,  pour  les  réunions  do  la  congrégatlen 
dite  daa  Artleans  t  c'est  là  qa'U  est  encore  relégué.  Heo- 
i««MMa^«apalafM4iaaaMHiées,M.r«at*ni  . 
dlNri  anfra  et  ■rdeddanMal  adjoint  cHanttf  derl 

arts  ,  a  snecesslvement  sauvé  d'une  destruction 

par  le  manque  d'air  et  par  l'humidité  la  plupart  deel  

menacées  d'une  complète  détérioratlou.  Confiée-i  il  nn  sr- 
tUle  des  nmsées  rojatii  de  l'aris,  elles  ont  été  i  i  nioiU'es 
el  retouchées  .ivec  art ,  puis  les  salle»  de  l'Hotel-de-t  lUe 
Jeur  ont  offert  un  aMIe  jusqu'.l  l'époauc ,  heureusement 
proolialue.  oti  la  construction  d'an  llaaée  attenant  au 
l'lahlisseuients  luiiversilaireai 
aux  étodcs  des  artistes. 
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Quant  anx  coller tlon«  idnMMN,  elles  «ont  toujours 
••nronittdans  iiii  des  nl«T«  de  l'HOlrl-df-VIIIr.  accnu  f, 
Cirpui-i  plu^iPiirs  ;i:m.  d'une  bfllP  collcclloii  mimiiMna- 
tlqtii'  (les  ro:»  de  H:in<<',  et  dimlnlu^■^  de»  cnlU-i'tion* 
ioologiqur>  et  (oii(  h)lifili>(tunn's  qu'il  .1  rW-  po-^iblc  d*»d- 
jolndro  aux  iiomrllfs  ci  pluscomplMfsafqiilsIllof)»  ratict 
par  la  f  .cuUr  di-s  ^rionco»  crWe  en  18».  On  y  ironwralt, 
sans  aucuo  doute ,  les  «SWfuenti  d'un  mucéo  qui  ne  poor* 
mit  manqiMr  da  s'accroître  par  dn  tfwMp«rttc«ll«»«li^ 
qwria  n'anmdmt  paor  ae  praialr*  qinm  aoyia  amrar 
iMHlItoiiDUcent  «e  grouper. 

Karltrâiincr  cette  notice  snr  nos  muM'os,  nons  uon- 
MTMU  vm  extrait  de  l'inventaire  de  la  collection  de  pirla- 
ta«a,  wiilpture»  el  il<  >>-ii  n  ijnr  possède  aujourd'hui  notie 

Salerie:  f  nnnini  rucidri't.  13'J;  sur  ce  nomlire  pinsteurs 
ubcns.  Haph;i<  l,  Mli  ln  1  Ai>gi',  (.nrrcge.  Carmclie ,  l  e 
Tllit  ii,  IV  riigin.  l'ouiiiii<niiilii ,  Le  Guide,  etc.  2-  DeMiiu 
«a  p,irt>  fiuitii-,  î  \ol. ,  «  rôle  française  (Ml  sujets]  ;  3  toi., 
vcole  ilauiuiide  (ï  jâ  sujets):  5  »ol.,  ecole  italienne  (SM 
jets).  3-  Oraturg»,  »  voi.  (mi  sqJeU,  ylM  «M  «é- 
noaiis  il  la  biblioibÎMiae,  et  IM  ooTrages  d  «fl.  )  I*  firmarw 
miÊftf  M.  a*  Stmi^mru,  10  boMea  en  marbre  et  nne 
ularw  tumnlalre  nail  eo  inarlire(t).  tr  BronM,  les  deux 
bas  reliefs  de  la  statnr  de  Louis  XIV.  VScutptmres  «a  M$, 
deux  vases  de  fleurs  (3). 

8'  Tableaux,  (.elle  partie  est  divisée  par  l'colc».  ItW  la 
hk  aux  apii.trlU  niienl  I  t  lole  frauçaise  ;  d.ins  ce  nombre 
on  coniple  un  HoulIOriic  'J"  Cananéenne]  ;  un  Ix-brun 
{  Descente  de  Croix,  donui-  par  le  )tou>ernemcnt ;  deux 
Cdllni  I  l'un  dit  les  l'atmeurs  )  ;  un  Jean  Cousin  (lté  Noen 
il,'  i'ana,  (Iniiu  par  le  goiivcraemcnt;  il  était  jadis  à  (Mnl- 
Cerv<tij>,  de  l'Hris):  six  Coypel  (le  principeJ  eai  ta  JMsiirrsr- 
tion  ,\  un  Desporte»  (la MflM» m  Um^,  doané  par  le  foo* 
Tenwmeut);  dans  ItmMmmA  {<1*S,  MmiUatkm  da  ta 
Firat  «t  Ml  CAHaf  m  0ro<0|  (t)  i  un  Fontenay  (  rau  ae 
finrt)  t  diui  JoaTenet  (ao  i«|«rde  ces  cinq  ubleaux 
comme  dia  coptes  ;  le  seol  bon ,  un  ChrUt  au  Jardin  des 
OlivUr$,nM4ié  pris  dans  la  re«olntlon  à  IVkUkc  Saint- 
Etienne;  on  l'a  rendu  celle  <'(tllse,  ou  plutôt  tt  celle  de;- 
\ieux-Augujilins ,  où  celte  paroisse  a  ('•té  lran*furt  <■  !■  : 
trois  LarKillifTi- (biini  (>oilrails;  :  un  Uclonne  [un  Temple 
prottstanl  ;;  deii\  Claude  Liiri  iiii  allributS»  ùj;  trois  Jean 
Baptiste  Martin  [Véparl  pour  la  Cluust! ,  lus  Magistrats  de 
9AU présentés  à  la  Hetn*,  les  mAmesdsaaal  Louis  Ml  ):  un 
Mcynler  {Atexandn  OomitmU  Ht  muiUnsuA  Appelles]  ;  Ui- 
cniurd  I liliMlail aaf If aitl  «omtJièlemeut  usés):  Katoire 
LSâhtt  Kk»mê  «m  lu  OwImd-s)  {&}i  Le  Poiatia  (Jlain4M 
tf'sM  ifw  df  Triomphe:  dtWMtMpie» dn  m«aw «nleur; 
deux  peraissent  être  orlgiaawD;  an  Oaada  Vlffnon  (Ai/af« 
Catherine,  donné  par  le  goUTcmement);  un  AValtcaa  ;ou 
du  moins  attribué  Scrrur  ITofrit'  enseveiisfanl  Us  morts, 
déposé  dan»  l'égli-'^e  Saiiit-flcniiaiti  )  ;  l'.frtin  [  tnli^rieur 
d'une  Fvr,  r.  —  1 1 2  lahU  aux  .'■ruit  de  l'i  coir  llaniaiide  el 
liullandai.He.  l'anni  ceux-'  i  on  ninaïque  un  l'hilippr  de 
Cliampagni  {lu  UaïUlaine  au  Dé  :  1 1 .  tableau  euToyO  par  le 
convenu  lui  lit  cl  venant  des  égliM-s  de  i'aris);  dcuzt^aycr 
[l'F.L'iatioiten  Croix,  la  Kteurrection  4m  LoMmrm,  \%m  êigak 
donnés  par  le  gouvernement;  le  premier  doit  venir  de* 
Gapacia»  «la  Brofoi)  :  un  Gérard  de  Bées  (  pavsace  dont 
laaficnres  lOBl  otton  de  Van  Oslende);  Vattdyek  (trois 
attribués  kl  ;  no  Frank  [Jésus  chez  Simon  U  pkaritlen):  nn 
Van  Goyen  (J'Uirsaf'):  Da\id  de  ih^cm  [Frmlte  et  animaux]-. 
aiiRauiskt'i«(i«lHl  Liu  pttgnaia  ta  f'farf»);  deuxjpr- 
iMrfMmOlratoetm  ' 


(1)  Kou*  aTons,  il  y  a  quelques  annéas,  démontré  par 
titras  bWliaM  jM  imita  plarra  awwanaitdes  caveaax 
aflânidnla.  et  n*éliM  aaira  qoa  la  statue 

 Dis  d'Olive  Landais,  SCBST  dn  trésorier ,  et 

.  t  Micbcl  (iulbé ,  é>ôque  de  Rcmhm. 

O)  Il  y  avait  un  (.hrist  en  boi.<  qui  fut  donné  h  la  cathé 
drale.  Le  chapitre  le  ct'-da  à  la  nii$<lon  de  1817  ,  pour  qu'il 


ornât  la  eroix  plantt'o  vi--.vvis  le  pont^du 
(jui  n'était  pas  un  mauvais  ouvrage  , 
p^  rUu  par  l'humldite  du  cKiuat. 

(S)  Ferdinand  a  ,  conime  Coypcl ,  traTsUld 
dn  Palais  do  JnsUcc;  il  a  laissé  >  Bennae 
portraits  i  le  second  da aai  IMiMn  a  Mi 
giise  gatot-KHeana.^ 

■  MHto  JeJnsàaa. 


lu  Hall.  U  Cbrlat, 
dM ■naMMMM 


plafbnda 


ll'd- 
qni 


verii|;  nn  \  an  drr-K abi-l  liin  B/reffel  des  animaux):  Van- 
der-Weulen  (  ([uatre  tableaux  et  rie  nombreuse*  copies 
Irt»  boniKs  )  ;  \an  Mieris  I  dou.v  lal)|irLu\  alirtbui's  à  ]  ; 
l*r.  Moucheron  (  Forêt  animée  par  une  rm  ule];  Mytiteus  (C*. 
rimtmte  de  nuit  ):  Péter  Néefs  {Mériemr  d'une  4gUa0)xétwn. 
Rembrant  [la  rteill»  à  l'OUalUque,  une  Tête  dejenukomm^'. 
deux  Rubans  Cfaa,  ta  fldasss  aa*  IH/ras,  est  de  cet  sn- 
teur  quant  eax  S^rea  aealensent  x  m*  animaux  sont  de 
itnydms  il  vient  de  Unnleln l'antre .  le  ChrM  attaché  à  ta 
Croix,  Tient  de  Mallnea;  le  troisicine  (  si  nn  Keee  Homo)  ; 
un  Zandrart  {Sainte  Fiimille .  vient  de  Munich^:  un  Schal- 
k.en  {  Femme  ttnn  ni  un  F-nfant .  éclairée  par  un^'  bougie); 
S4'gheiK  (trois  tnlili  aux,  Saint  Ambruise,  Suint  Juin,  Samt 
Marc ,  douni>  par  le  (touvernement  :  Splerincks  i Paysage 
avec  nymptii's  et  snlyrrs);  Da<i<l  Teniers  ( fiatvur»  c/iaH- 
tant  ;  Buteurs  jouant  aux  caries ,  et  plusieurs  copies):  Van- 
Vlict  (intérieur:  im  FwUiard  te  curant  U»  ooMtnYt  Wou- 
vcmaas  (itaMÉi  anvMsamMs)!  W|»nla(wafas|[s  aaa» 
ek0ê»emn,  nn  anM dont  las  tgarea  iea> lia  tlmdaaclt)i 
i^ucht  Lecven  IMarine  avec  ùtir^ue  aa  pemtio»  koUenéais]  (1). 
—  8a  labloaux  appartienneni  enfin  l'école  lUIlenne.  he* 
principaux  sont  :  L'Albane  (quatre  gouaches,  copie  de); 
trois  Jacopo  di  i'onle,  dit  le  Itasjuino  [l'énitope,  donné 
par  le  gouvernemenl  :  la  Circoncision;  un  paysag"'  d'hl- 
ter  attlibnr  a\:  le  (■.inaciie,  Louis  {Martyre  lie  siiiul 
i'ierrelit  de  taint  l'oul ,  venant  d'Italie,  donne  par  le  pon- 
vernnneut,  et  une  léle  de  saml  l'tttlippe ,  proM  uaiit  du 
cabinet  de  M.  Giigueraux,  de  Komc);  Anuibal  (Arrache 
(ta  ytarga  et  êainte  Anne ,  tableau  attribué  par  quelques 
arllstea  an  Tinloret):  Casa  Nova  I  reyagaur»  Mmrpris  pmt 
Coni§tt  9"^  êttta»  pear  ta  tnapêtê»  Vttifagêew»  éHrot»' 
tu  par  dis  soirurs,  Voyarean  frietptîiê  Aws  an  tomatt 
ces  quatre  grandes  et  belles  toiles  ont  été  donnée»  par 
le  gouvemcuient;  elles  décoraient  la  salle  à  manger  dn 
pavillon  que  M**'  Oubarry  possédait  à  Lucienne» ;  ac> 
tU'  lU'iiieut  elles  sont  déposées  i)  l'école  municipale  de 
peinture,  sculpture  et  desulu);  L'K*paf;nolel  (H/e d«!  l'ieil- 
liint):  Icii  {l'iiysdge  avec  l<ieuiutiéri  a);  Gordano  [ /<' ,1/iir- 
t}rcde  siunl  Lnureni;  ce  tableau  [ku  le  au  do»  :  «Originale 
<li  Luca  (iordano  ad  iiivitati'me  de  ri.^pr-k'noletto.  «Il  vient 
de  l'églisi  Saiul-i«uls  des  I  rauçal»,  de  Rome);  Le  Guar» 
cbin  [Jés-u  detcenéa  à$  ta  Ctrtimtt  pttmti  fmrt»  risMW« 
donné  par  le  goaTememaatl  t  Cnlda  Rcnf ,  dit  la  Gtilda 
(  Ptyetii  et  l'Amour  ;  te  vuurt/a  tPAbel  ;  ce  dernier  donné 
par  le  gouTerncn>enl  :  il  y  a  une  diznine  de  toiles  d'après 
ce  ni^-uic  peintre):  Michel-Ange  (nn  Seee  Homo  attribué  k); 
d'un  inconnu ,  de  l'école  bolonais^c  (  la  Fraclion  etpaint, 
bon  tableau  donné  par  le  gonvernenieut):  Bcnedcllo  Lntli 
[la  Fcmvw  iidullère,  donné  par  le  gouveructuent  ;  il  vient 
à  ce  qu'un  croit  de  Munich};  l'aul  ^éroièse  {Pertée  et 
AndrfiiUdc  ,  donné  par  le  gouvernement;  faisait  partie  de 
l'ancienne  coUcctlou  du  roi);  Raphaél  (plusieurs  copies 
d'apr^s:  les  meilleures sonlta  Sainte  Famille  et  la  Trantfl- 
izaratton);  Andréa  baccbi  IButerpe  tenant  une  FUUe,  donné 
parle  gouTcnH'meat)tl*i1»tatatJjfassnirsdss  flwsaiaiSi 
donné  par  le  BouTanMOMOllt  La  tlHcn  (M  JMÉiftrtai  |N* 
aitaata,  donné  par  la  ganianumiinU  |||* 


dans  les  salle»  du  collège  de  Rennes,  et  plus 
'  UMwbanl^PettMiaint>liartin}t  ca- 


(1;  Lr  >îii.>.('t'  ;i  p'i:  ,[-di-  un  I  r.i'mc  Oiielljn  'J'Jtioralijii 
drt  Bi;î,'rrj|.  <  «'  tableau  provenait  <lu  niaitri'-aulcl  de 
]  I  :-aiiili -i  allu  rinr,  a  Matines.  Lu  IS'.O,  d'aprO'>  ordre 
du  directeur  du  Mum'c  de  f'aris,  il  fut  renvoyé.  On  obéit 
Immédiatement;  mais,  k  peine  le  tableau  clalt-ll  parU  , 
que  le  minUtre  de  fintéricur  déL-ldait  qu'on  poutalt  la 
garder.  En  pareil  cas,  laanparlsar  est  ganfBBtawmtMwm 
la  ville  retarda  donc  l'envol  des  antm  faoleanx  Haimêê 
par  les  puisaaoeas  alliées ,  et  Ils  finirent  par  Inl  rester. 

())  Le  Musée  de  Rennes,  on  le  volt,  est  riche  et  peut 
admirablement  servir  les  études  artistiques.  Cependant. 
Il  a  perdu  beaucoup  du  tableaux,  qui  i»unt  piubabli  inent 
aujourd'hui  en  la  posses.sloii  de  personn'-s  ignurantc»  du 
leur  origine.  l><(us  l'espolr  que  le  présent  ouvrage  peut 
loinbi  r  sous  ks  )i  ux  de  ce»  personnes,  nous  croyons 
devoir  eilor  les  priiuipali.'s  huniu'»  qui  evistent  dans 
rinvvnlairc.  1  Claude  Lorrain  ;  i'aysage  où  l'on  voit  Diane 
et  nne  de  ses  nymphes  (sur  bolsl.  1  liltnavdi  Ttama  11-- 
sant  (sur  totta).  s  Palel,  savoir  1 1  Maclaes,  une  Folle  en 
fffypie,  lan  raysoae  (tous  snr  aal«N|«  I  rouaaln;  Jésus 
donnant  I  saint  Pierre  les  eMs  d«  ftiadls  (toile).  Asselyn; 
une  Femme  endormie  fbols)t  dnméme,  une  Télé  de  femme, 
une  Tétc  d'bonune  (sur  bols);  du  même,  un  Paysage  avec 
cascade  et  bergers  (cuivre).  1  Fouquifres;  un  Paysage  aveo 
de»  paons  (cuivre).  H  Vandennculen;  Batailles  de  LotUs  XIV 
leulvre).  Tenlers:  Savetier  drc-sant  un  chien  (bois).  1  Le 
Culde:  Mi're  de  pitié  (toile].  1  Rapbaél;  la  Sainte  F*ce 
^dwoK  t  Le  TlUcn  s  Jéswuj^^yaat  un  P***' 
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§  lib     DMrviCTts  Drvnsu.  —  Eaux  et 
Pastige  Mtitm  tt  nourcd». 

En  outre       propriété  munlcipalea  qo* 
MBVmérer.  la  ooaimum'  de  Renne«  poâaMt  w 
tHi  IraoDenblM  mr  IraqucU  uon»  JclcroM  Mwi 
cenp-d'œil ,  leur  création  récente  ne  pr('«cntant  ^èrè  de 

Cace  i)  an  eiamctt  hlttorlque.  C-  ^      ;  L«  amet tire  pa- 
ie, let  prttbytèrta  mmnieipaux ,  In  éciila  manlcipale* ,  le* 
tirrainê  du  Potygone^ta  nouvelle  tulle  de  specinclc. 

Le  CimelUre  pabUe.  ~  Jadis,  chaque  <l'gll»c  .irait  aoa  ci- 
metière particulier.  Cette  malbcureaM  mcthode  exposait 
aln»l  le»  \illeii  à  tout  les  incouT(!uienl»  bjgiéiilf]u<-!i  pro- 
duits ri'ii  II'  ^niidiiage  ImmMiat  de  corps  en  palréractlon. 
Gi!  m-  fut  cependant  qu'en  17M  qae  Ton  >on|ca  ii  crccr 
an  cimetière  cooMona.  Vo  arrêt  da  fariewit  louMMa 
à  la  commanaotA  de  ville  oeti*  «tlle  erCatloB,i|iri  d'abord 
boatlUtd  dan*  lea  diverse*  peroiMc». 


.stra  «mtIw  boatlUtd 
laifii,  en  17M ,  la  ville ,  en  verta  d'an  arrftt  du  Conseil  du 
11  octobre  1183,  et  de  lettrei-palentes  da  M  décembre 
m^ine  année ,  aoqolt  des  IMnéaiclins  do  Salol-Melninc  le 
elump  (te  Lettleal,  titati  sor  le  bord  du  chemin  de  Saint- 
Gri'golrc  Cl). 

OItc  propriét«S  miiniripale.  aujourd'hui  beaucoup  ac- 
crue, pit  ornée  d'unf  <  funéraire,  qui  a  coOtti  une 
somme  énorme  (en^iruu  3(1,000  fr.  ) .  en  comparaison  de 
son  utilité  (3).  Depui»  quelques  années,  ce  lien  de  repos 
a  tu  découpé  en  allées  qui  s^-rp^  ntcnt  au  milieu  de  la 
vardore  ettfesartwardstneox.  Lcimcdcsiilfmmapfla 
•■iil  une  grande  ea»a>sU>n,  cl  peo  a  peu  lo  «iMllèn  fé- 

ywfli  la  Ptn  ImtkJST 

La  Sàttd  4ê  êptctaeU.  —  Lonf -temm  le  IMttre  ne  Ail  k 
Hennés  qn'iinG  enlrenrlse  particulière.  Des  troupes  obte- 
naient la  p«  rmission  ae  jouer  ;  celte  permlMion,  accordée 
d'abord  par  la  communauté,  de\ait  être  approuvée  par  le 
Parlement  et  par  le  gouverneur.  I,e»  école;*  auf^i  s'étaient 
attribué  le  droit  d'autoribation.  NuIK;  lrou|n'  n'i  ut  \)M 
fournir  ws  doliuls,  »\  les  principaux  acttniis  n'enNs.  ni 
conieiili  ."i  S'  présenter  Iiun)l)|i  m  tit  (l'''.ant  le  prr>ût  de 
l'école  de  droit,  entoure-  d'un  certain  nombre  d'anciens. 
Cette  cérémonie  était  de  rlgneor. 

Le  tliéaire  tint  quelque  temps  dans  le  vleoi  Jeu  de 
faonie ,  »n  Utn  «ù  est  actuellement  la  rue  de  Codtqoen. 
Ayrka  la  idraluUop,  des  entrepreneurs  parttcntlers  (Iront 
Mn^tmlre  nne  salle  spéciale,  nul  s'ouvrait  rue  de  la  Kra- 
ca»i^re,  et  orenpalt  le  local  au  nouera»  Jeu  tie  Paume, 
c'e.il-ft  dire  le  I:<'U  ofi  ce  jeu  s'était  réfugié  après  ta  des- 
truction dans  la  i>i<  r.;<<i(li airle.  rius  tard,  lea  pharma- 
cies niilitalffs  ayant  ah.iiiiionné  le  local  où  eilste  aujour- 
d'hui le  Cafi'  du  Cirque,  local  jadi.i  consacré  aux  strrres 
du  jardin  de  M.  di'  nobli-n ,  dit  le  Petit  Ti  iaiion  ,  \fs  enlre- 
prene^lr^  furent  auton-t  i  .']  runrir  iiin- M)rlir  daiT-  ri  lie 
fsf^de,  avec  allée  Hur  le  (Jiatnp-JacqucL  l,a  salle  fut  à 
l'Intérieur  retournée  bout  pour  boat,  telle  qu'elle  était 
«oeore  lorqa'elle  a  été  abandonnée  en  18W. 
Celte  salle  n'étaK  paa  dMvuito,  nais  elle  était  eonmode. 


k  oéla  près  qœ  l<?  parlom  était  debout  Tant  que  les  au 
torités  muntclpalcs  nommées  psr  la  RoitanraUoa  géré 


rent  tes  aOalres  de  la  ville 


il  fut  ImpcailMe  aux  KeqnaU 


d'obtenir  que  cctie  salle  fùtaconbopar  iimnilelpalllé 

et  réparée ,  niodcslenieut  11  eiC      '         *"  " 
suffire  aux  besoin;»  do  la  cité. 

AumI,  dé»  que  la  révoliition  d(  1810  eut  donné  le  dessus 
aux  idécK  libérale»,  une  ri'actlon  se  tnanifi'sia  dans  le 
conseil  munirip.il .  et  il  fut  décidé  qu'un  théâtre  serait 
construit  vis-^-vS^rt''  la  ilairie,  snr  un  einplamment  alors 


(I)  Le  prit  de  celle  vente  fut  dt-  1j  mines  <tc  froment 
rouge.  (  Arch.,  n*  3S5.  ) 

(îJOn  avait  d'abord  projeté  d'y  faire  t('léi)rer  des  messes 
pour  1<  s  défuntsi  mais  celte  chapelle,  ouverte  a  tous 
veaU,  ne  pouvait  évidemment  être  consacrée  au  culte  et 
v^lièreoadDl  deaiervla.  0mm  In  paitio  taaao  d»  oa  ow 
uunenttoa  •  néaatédeaouvaraiéaallBdikNiMmlrlea 
cendres  des  hommes  qœ  la  allé  croira  dlfloes  de  ealte 
roarqne  de  sa  reconnaissance  ou  de  son  respect  Bn 
M.  le  lieutenant-général  de  Bigarré  a  été  Inhamé  dans  un 
de  ces  caveaux,  où  l'on  regrette  de  ne  pas  voir  leoer- 
cnell  de  l'illuslre  procureur-général  l.a  Chalotals,  dont 
le»  restes  reposaient,  dil-on,  prés  de  l'ancien  osïualre  du 
rimetiérc.  Ce  lieu  est  d'ailleurs  p<'u  propre  a  sa  desti- 
n.itiou  ;  il  sert  de  passage  public ,  et  comme  tel  il  est  peu 
propre  à  recevoir  les  restes  de  ceux  dont  la  famille  cner- 


ohe  le  recneUluusnt  des  tombeaux.  Cest  par  ce  motif 
moelle  de  nom  UtaoUro  XoulUor  a  reflMé  vvon  me  Inl 


pariinr  plnrc  COt 
'  ceutraii;  (1). 

Ce  théklro.  qui  a  ooOté  k  la  ville  prks  êèWjm  tr. ,  a 
été  naa  opération  pins  dinendloasc  qn'Mlln.  Onifléc  k  na 
aicMlMlidu  lianneof  dTHMcfaiatkm ,  oatte  ranilnirlla« 
elkMB  lan  d'otealtan  «Ido  péristylea  qui  n'eut  potatu» 
rapport  avec  l'InlérlUB»,  où  la  comniodlldABoaMlalMn 
a  été  pea  consulMai  La  décoration  InlÉrtoan  ^ 
non  plus  en  harmonie  avec  la  partie  monumentale  pro« 
preiiii  lit  dite:  le  pourtour  dc^  loges  est  mesquin  d'orne- 
aienlatlon.  Kn  revanrhe,  la  «rêne  est  vaste,  admirable- 
ment machinée,  r-t  \i"<  dét-oralions ,  peu  numbreuscs  il  est 
vrai ,  soul  due»  aux  lialtili  s  piuceaux  di;  MM.  Pourcbet  et 
Devoir  (3). 

Une  restauration  générale  de  l'intérieur,  qu'on  évalue 
k  lum  fir.t  rendrait  cette  aalle  Irta-remarquable.  llal- 
BMl,  la  aaM  da  IMUn  •  tellameat  décru  k 
nm  wanYawirtr  — tnlli  i^paMi  aarnli  J«» 


Lu  Prtêiytèra.  —  Aux  termes  de  la  loi ,  les  commuMi 
doivent  le  logement  aux  curés  et  desservants.  Reuoeau* 
en  général ,  pris  le  parti  d'acquérir  des  Imtneabloa  êtÊÊà' 
nés  tt  cet  usage;  ou,  quand  celle  acqtiisi  lion  lui  •  puffta 
Irop  coûteuse  ,  elle  en  a  partagé  1  -s  (r.iis  avec  les  eccté* 
sia!<liques  qui  dé&iraient  ce;t  installations  définitives.  Noos 
allons  examiner  rapidement  la  situation  des  divers  pres- 
bytères do  la  \  \Ur. 

Le  presbytère  de  la  paroisse  Saiut-Mclalne  (aujourd'hol 
Kotre-Dame),  situé  me  Saint-Melalne ,  apparti<*nt  k  la 
commune.  Elle  l'a  acquia  le  18  Juin  IMS  de  IL  Heslé,  curé 
actneL 

Celui  de  TiaiaalBt .  sHoé  rua  Vae  leNI ,  dmvMMrtit 

de  l'ancien  couvent  des  Carmes ,  appartient  anau  k  lu 
commune.  Elle  l'a  acquis  de  M.  Ramé,  le  91  févrierlIttL 

I,a  fabrique  de  Saint-Gertnain  ayant  acquis  en  lèMl'an- 
cien  liOIel  Cliaialn,  la  ville  décida  le  I"  fi-trii-r  1810  mi'elle 
prendrait  part  dans  cette  acquisition,  an  prorata  du  ca- 
pital représenlaut  la  renie  due  potn-  h-  loi^i'm.'nl  ile>  prê- 
tres de  celte  cire  (»J.  L'acmilsiUon  étant  de  ôO,tK>0  tr^,  la 
commune  eal fnprMIalM «a tt  olnqMBlMMB  dan» 

meuble. 

L'église  actin-Ue  do  Saint  Etienne  était  avant  !7M  la 
chapelle  des  AugusUus  ;  elle  n'avait  doue  pas  de  presbr- 
tére  quand,  en  I8M,  son  dofié  demanda  rautorlsatton  de 
constrohw  sur  un  terrain  coannanal  sliné  k  rangle  de  la 
me  projetée  sous  le  nom  des  Trvl$  /earaéss  ils  /aHM , 
cl  de  la  me  dite  de  la  Porte  Mordelalsc.  Celte  conceaalMi 
afaul  en  Heu ,  le  presbytère  fat  élevé.  II  coûta  kO,0M  flr. , 
indépendamment  dn  mur  de  clôture  qui  a  été  fait  (16SS) 
aux  frais  de  la  ville.  En  iW  f20  rnal)  relle-cl  a  été  dé- 
clarée, par  lin  nu  l  ilf  Cour  rii),il<',  c';-;jriipri>'lalre  avec  la 
fabrifpii-,  .'1  cliaruc  do  M>r\ir  .i  celle-ci  iiijr  rente  annuelle 
di'  "00  fr. 

La  paroiiM' Saint-Hcllier  avait  iadis  pour  presbytère  nne 
mal^n  coiiligiiéa  l'église.  Elle  rut  alién  'e  lors  de  la  R,  . 
Tolullon ,  cl^  quand  te  culte  fut  rétabli  ft  Salnt-Uellier ,  le 
desservant  se  lefea  d'abord  dalis  une  malaon  stse  sur  le 


11)  ('cite  place,  créée  apn"-*  l'incendie  de  1720  auv  d.'- 
peus  de  quelques  Ilots  acquis  par  la  ville ,  ainsi  que  par  la 
démolilion  de  l'hôtel  do  Brissac,  avait  été  d'abord  desti- 
née k  la  construction  d'un  bétel  noar  le  fonvemeur  de  la 
province ,  au  logement  duquel  la  vtUo  dmit  | 


Plus  tard ,  on  avait  nrojcte  d'jr  batir  on  m 

Le  sol  «!  cette  petite  promenade  était  de  beaucoup  alua 
élevé  que  celui  de  la  me  de  Coélquen ,  et  se  trouvait  de 

niveau  avec  In  pave  de  ta  rue  de  ilriiluc.  Dans  toute  sa 
longueur  elle  dominait  la  rue  qui,  passant  entre  les  dnix 
places,  joint  les  rues  d'Orléans  et  d'Lktrées.  Lnc  uiurettc 
l'entourait  ;  il  en  était  de  môme  de  la  place  de  la  Uairie. 
Entre  ces  deux  murs,  l'un  bas,  l'autre  élevé,  des  mar- 
chandes tlo  marrons,  d'oiseaux,  de  bimblolterief  stallon- 
nalcnt  sans  cesse.  —  La  constracliou  du  théâtre  a  rendu 
serflou  k  ta  circulalioa,  daané  l'air  et  ta  InitaMw  k  In 
me  de  Ooétqoen ,  qui  étall  «•  quelque  aorte  enoavén.  '-^ 
Ooplua,  beaucoup  de  barraqoes,  bkties  anr  dos  terrains 
it  k  la  ville ,  donnaient  an  aspeei  pea  élégant 


k  la  partie  est  de  cette  place,  véritable  centre  de  la  vil- 
le. Elles  ont  dispara  quand,  en  lUI ,  l'on  a  commcftcé 
les  travaux  du  thé,Mre  artael  et  des  deux  malsons  adja- 

<-entes  élevées  Sur  (Jt  s  cmpKiC(  nie  nls  vcndoa  ,  en  1  32  ,  à 
M.  Ucret,  dont  ie  nom  est  rcstt'  aux  vastes  galeries-pro- 
menoir qui  régnent  k  la  base. 

(1)  Une  pisce  publique,  un  paysase,  nn  palais  «ont,  en- 
tre aalrcs,  des  toiles  fort  remarquables. 

m  Cette  renie  étant  fixée  k  l»o«  fr^  ta  vUle  a  perUdpd 
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[delà  rnc  et  Tis  k-vls  l'angle  dr  la  molle  ob  e«t  «itoé 
l^jatter  principal  dn  clmellèn-.  De  l  'i  le  prf>byl('ri' fui 
établi  pl^s  de  la  fermo  dilu  de  la  Graud'Porle.  Eafln,  ea 
18)0,  le  11  mal,  la  parol«»ea  acquis  de  la  fainiUe  Raid  an- 
cien pr^•^.bJl^rc.  oii  de  nouveau  le  clerfé  a  été  inritallé. 

Lv  presbytèn'  de  Salut  Laurent  est  raiiclenne  proprk  li' 
qui  a  t-lé  rendue  au  culte  eu  exécution  de  la  loi  du  18 

Sermlnal  an  X ,  •!  par  arrMd  4a  pnWat  d'ille-ek-  Vilaine , 
lu  8  vendtailalre  an  XI.  Il  a  ëU  Tdbfttl  loot  rôcom- 

OTiIra  de  eaa  |lrad>7t^refl  la  ville  de  Bennes  poiiède 
«ocare  de*  nalaons  d'école  qu'elle  a  bittes  depuis  peu 
d'aonéest  tanldtsur  ion  propn'  u^rraln,  ei  tantôt  sur  des 
emplacements  acqol*  à  e<  t  i  m  t.  l>e  ee  nombre  »ont  ;  1* 
I.a  maison  d'<*4>olc  muni'  di  v  Trèies  de  la  doctrine 
cIirtHlenne  .  sise  me  di'  Uiaiigc,  et  entourée  d'une  cour 
ainsi  iiw  il'uii  jiiidiii.  I  'riiiplacctneiit  où  on  a  fjil  coiin- 
truii  e  cet  ùtablt»t>euu'iit  a  été  acqnl«  par  la  ville,  le  M  fé- 
vrier l<i3l ,  en  adjudication  publique  et  par  dcTant  II*  Da- 
clos,  naUlre.  S*  Autre  bfttimaut  sur  les  Murs  aflteié  au 
mêm»  9ÊÊÊm»  Gi  feMISBai  •  dM  «oatMl  ca  MM  mr 
fvito  iitmatai  aeqiib  êB  U.  KaMd,  «ma  fMialenne 
proariété  Ma  Carmes  (V.  presbri^  deToassaint).  S*  Au- 
«reNtiment  arec  cour  et  jaruiu,  rue  8alnt-Mcialne,  et 
mAme arrectallon.  OtU-  aequiislllon  adtdfaitepar  la  ville, 
«•n  1859,  en  l'élude  M*  liietielot ,  notaire.  H'  Salle  d'a>ilc 
de  la  paroisM;  Saint-Aubin,  (ielle  salle  a  l'-ti'  elablle  nur 
partie  d'un  terrain  aclu  lé  le  M  mai  1830,  en  l'étude  du 
mftmcnolaire;  i'aulre  partie  fui  revendue  leï  octobre  1M3 
par  la  ville. 

Nous  lennineroos  cette  rapide  tiuDmoralion  de»  pro- 
priétés munJctaakwen  menlionnant,  l' les  terrains  do  Po- 
lygone affcclé  a  rartillcric  (lande  dite  de  la  Courouse], 
~  "  l«i1ile,aBlM8«tl8«t,ijawntaMDinequi 


i  7ï,M9  tr.,titnt  IcMiaeis 
qocB  rentaai  If  im  terrains  où  elle  Tient  de  bltlr  la  non- 


Telle  hÊtkt  M  poisson  t  s*  enfln  ceux  sur  lesquels  elle 
élève  piar  le  moment  le  bâtiment  dit  universitaire, 
parce  qn'U  doit  renfermer  l'ensemble  des  élablisv<i<'[n<-ni.>. 
ntfccjisairfs  aux  facultés  de  droit,  des  lettres  et  drs  scien- 
ces, Mw-i  qn'ft  l'école  secondaire  de  médecine,  qu'un  <>- 
père  voir  transformer  un  jour  en  fncnllé  de  mtKlccIne. 

EcMX  et  fonfdiiMS.  —  La  \ilt<' ,  telle  qu'elle  existait  avant 
lo  XV  sifecle ,  dtait  établie  sur  uue  énilneuce  trè»-cir- 
o^BfldrtiOi  al  ^pilyatfpaKdo  do  lautas  lashaotoonaBivIvaB* 
wumtÊêwitêm ^mIhm  imoi  proftodea,  nlmM  #Mlm 
aÉMS  veam  que  ceni  qui  se  rdonlasaleat  dans  les  an- 
fractnodtés  do  sol.  Ce  sol  étant  lai-mtaw  presque  entiè- 
rement scbixtenx ,  II  en  résaltait  que  les  puis  lorés  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ne  donnaieut  que  deseanx  peu  pro- 
pres aux  usages  domestiques.  En  149.') ,  l'on  i>onpea,  pour  la 
première  fois,  tt  amener  dan»  riiiiériuiii  du  la  \ille  des 
eaux  plus  potables  ('.>).  Len  wjuree-.  abniHl.in (es  situées 
dans  la  paroi&Me  Saint-Grégtyir'-  flxériMit  tout  d'abord  l'.it- 
teution  des  bourgeois  et  de  ceux  qu'il.i  avaient  conmiis  au 
m  Bertittmunt  »  (I  la  recherche  des  fontaines.  La  première 
iwailio  de  lOjwrce  ftol^faitc  j  i7  JaoTler  )  sur  les  tcrrss  des 

S^SHmSUSlI^/ât  convenu  «^>lles  leraiant  amendée  I 
Bennes  ft  FMa  d'un  aqueduc  fait  en  toyanx  de  •  bois 

fouleao ,  onrme  et  aulne  ,  •  le.sdit.n  tuyaux  payés  aux  en- 
trepreneurs à  raison  de  30  »ols  inouuaie  (aujourd'hui 
4  fr.  l'O)  la  toise;  le»  embouchure»  des  tuyaux  devaient 
Otrc  garnies  de  fer,  et  le  tout  nxuuvcil  t:n  plomb  k  four- 
nir par  la  ville;  la  itose  <  l  i  i  fouille  des  terrains  à  la 
charge  des  preneurs.  (Arch.,  .ut.  no,) 

fcn  14M  [9  octobre)  ics  tojaux  de  la  Fontaine  Blancbart 
étalent  sawBés  Jasqo'à  rentrée  du  chemin  de  Msleaia, 

Srès  data  marre  dite  ém  ftalrl :  en  même  temps  lea  aeiu 
'qMUtrawnncttflo  As  ristar ,  étalent  aaMudes  Jo»- 
fiAan  prtf  oft  eika  ««râlait  aa  réoolr ,  l'ane  et  l'antre 
OB  ces  sources  étant  sitnées  an-deUi  daboorg  de  Saint- 
Grégoire.  On  dcTsit  les  conduire Josqa'l  la  rtnère  d'itlc. 
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Avnnt  qne  los  eaux  de  ces  deux  fontaines  fo-senl  arrl- 
viies  i  Rriiupsi  on  s'était  aix  ineul  convaincu  que  Icurpro- 
duit  ».erait  de  bc.-incoup  lusuftlMnt.  Aussi,  en  1503, on  avait 
wngé.'»  leur .ijoulcr  I  rau  d'autres  sources,  dites  de  GouN 
brnue,  de  l'Auge  de  Pierre  et  du  Bignon,  »i*e«  en  la  pa- 
ri>l-se  de  Saint- jlarlin ,  c'i  st-.'i-dlre  plus  près  di-  la  ville. 
On  ne  conclut  cette  nffaire  qu'eu  1315  ;  mais  alors  lu  duc 
avait  accordé  pour  cette  entreprise ,  et  pour  deux  ans,  un 
devoir  de  Tiogt-cinq  sols  I  prélever  par  pipe  de  Tlo  bon 
crft  du  pays,  consommé  h  Renne».  Lepriidolt  de  cetim* 
pM  arant  donc  permis  de  conduire  l'entreprise  aor  nod 
plus  large  base ,  les  foutaines  de  Gonlebruue  et  dn  Blgmm 
furent  oisposées  de  façon  I  ce  qne  leurs  eaux  ne  priaseni 
aucun  niau\ais  (çoi'it  dans  leurs  réservoir»  (1),  et  des  luy.iux 
déterre  ciiile,  .,..h..imi,  ^  .iu\  conduites  eu  Imis,  duinit 
être  établi»  f.ar  entreprise  accordée  .'i  un  nomuié  Ik  r- 
trand  Colas,  fonlainit-r  de  Rouen. 

Kn  15191e»  eaux  <le  ce»  de»iv  fonl.nines  .iv.ilont  été  ame- 
nées jn»(in'au  pied  de  I.t  miir.iille  Or  l.i  rliapelle  Saint-Dc- 
nis,  se  dirigeant  vers  la  place  du  Carlage,  poiut  le  plus 
central  de  la  «MUo  ilUrk  l  e  irémc  Dcrtrand  Oslaa ] 
marché  pour  Ics  conduire  •  jusqu'à  l'huisserie  do  ' 
tiérc  »alnt-YTes.  ■ 

Ces  eaux  n'allmenisleni  poiut ,  on  le  volt,  la  pompe  dn 
Cartage,  qui  fonctionnait  depuis  1510,  mais  qui  chaque 
jour  uimluoalt  de  puissance,  par  suite  dn  mauvais  état 
des  tuyaux.  Ce  ne  fut  qu'en  1546  que  les  eaux  de  Gonle- 
brune  et  du  BIghon  fun  ut  aii.ouées  ik  cette  pompe,  pour 
suppléer  au  déficit  des  primlrres  (2;.  Alors  le  trav.Tit  fut  re- 
gardé comme  complet  et  son  (  iitrcticn  fut  confii-  ii  un  fon- 
tainier  (Pierre  liouricard;  qui,  aux  gages  de  50  livres  mon- 
naie, fut  chargé  de  le  tenir  •  eu  sufQsaut  état  ■. JlUd.) 

Ce  fontainier  ue  put  empêcher  que  la  perle  d'eau  oe> 
easHméo  par  lea  nmiores  oc  tuyaux  souterrains  en  bois  » 
éminem  i  entaMdrwlrft,  se  propsgeit  de  telle  fiçon  qu'en 
KIX  l'ean  n'arrivait  pour  ainsi  dire  plus  I  la  pompe  du  Car» 
tage.  L'alarme  se  mit  dans  la  ville,  cl  de  toutes  parts  on 
chercha  de  nouveau  des  eaux  potables.  KnlSIl  une  source 
assez  bonne  avait  été  trouvée  prt»  la  Tdur  li>-Dart  l'I  ou  y 
a\ait  disposé  un  n'servoir.  On  en  fît  forrr  iiu  autre  prt-s 
la  jinrte  aux  1  ouloiis  (Ij'JO);  en  mi'ino  temps  ou  prit  tou- 
tes les  mesures  jugc'is  propres  t\  sauNor  d'une  ruine  im- 
minente la  pompe  du  Cartage.  Ce  fut  (  u  \aîri  ;  lo  15  fé- 
vrier 1505,  celle-ci  cesïa  complètcmeot  du  donner  des 
eaux. 

Alorsoo  prit  le  parU  de  remplacer  cette  p<mpt,m plolM 
ette  fbmUmë  par  une  autre  fbnUlne  prorlsotre,  qui  so- 
ait  cenalmlte  sur  un  point  où  l'aquedoe  donnerait  en» 


quel- 


cet 

rai  ^ 

eore  de»  eaux.  Ce  point  fut  fixé  sar  la  place  des  Lices,  à 
l'endroit  où  était  un  des  regards ,  et  vis  il  tIs  d'un  Jardin 
dép<  ndant  d'une  chapellcnlc  de  Saint-Pierre,  Un n  espèce 
de  ciliTue  tarr>  e  ftit  établie  en  bonuf  niarniinerie,  et  dé- 
corée des  armes  de  M.  de  MontbarrDl,  gouverneur,  ac- 
co'-lri  s  de  celles  de  Rennes,  fibtd.j 

Ayant  ainsi  paré  au  plus  presâé ,  la  communautédo 
ville  s'efforça  de  ndever  l'ancienne  pompe»  AceteflMf 
ellu  envo)a  un  Normandie  un  maître pMQpleri  nommé  Je- 
han Lefranc ,  attn  d'aebatcr  A  Rouen  de  ■  bons  tuyaux  de 
Hollande:  i  et  en  tdM,  on  antre  pompier,  nommé  do 
la  Marre,  «rengagea,  moyennant  390  Ht.  par  année  (de 
1M4  à  16fl  )  k  fkire  •  eonllnueltentent  fuer  •  la  pompe  du 
Carlage.  Pareil  marché  fntpasséin  1610,  au  prix  de/^oollv. 

Enm<^e  temps,  une  pompe  nouvelle  fnt  pru.etéc  >ur  la 
place  Sainl-Gennain  ,  et.  moyennant  une  adjudication 
de  5,950  11».,  \n\  eiitrepi enenr  s"enftaj;e  i  a  amrnereBMC 
endroit  l'e.-.:!  d-  l.i  source  prf-s  la  Timr  le- lîart  (S). 

Cependant,  les  dépenses  faites  par  la  ville  n'avaient  pas 
été  improdoctives:  les  eaux  avaient  été  rte  nouveau  con- 
tmUl  tUUt  lan  lUinm  i  et  la  poniix-  du  (iarl.iL-r- 


(1)  IVaprès  la  Jurisprudence,  les  presbytères  rendus  .m 
culte  en  vertu  de  la  loi  de  l'an  X  app.irtirniicut  aux  cum- 
luiuii  s.  Au  cuntraiic,  li  u.\  qui  oui  élu  rendus  au  coite 
eu  vertu  du  décret  du  30  niai  1»0«j  appartiennent  aux  f«- 
brioues. 

(3)  On  s'étonne  que  les  Mnmains  n'aient  pas  entrepris 
cette  oBUvre  imporUnie ,  dans  une  ville  de  aecenii  ordre 
gar  les  proviuces  de  l'Ouest  C'est  cette  abeanaa  d'élue 


(i)t«lrmn«i#enUI  eaMpeecMlM  mérite  <r  tn  cité. 
Au  fend  do  la  fontabie  on  plaça  une  couche  d'un  c  orrol 
épais  d'un  pied,  lequel  fut  recouvert  d'une  nremiére 
couche  de  ciment,  et  de  même  corrol,  puis  d'une  se- 
conde couche  de  ciment,  par  dessus  laquelle  on  assit  un 
pavé  de  brique»  de  trol»  doigU  d'épois»eur.  i'iMUrd  Icn 
I5'i3)  ces  deux  fontaines  furent  encore  voftMai  «BBMp 
ques  et  cnii>crte»  de  pierre»  froides.  {Ibid.)  

U)  En  irrJii  on  avait  déjfc  renforcé «•UdiJiMJPMr** 
eaux  prise»  dans  le  faobonrg  l'EvOmM  M  «■*■•■■  M 
carrefour  Jeoault  et  la  Porte  ilordelalsak(IN^^ 

11)  UMe  eau  «ootolt  lo  leog  des  be«ric«M«,  tM*a'<  • 
nartetafeat-fieeraes,  detant  l'église  de  ce  nom,  pais  dcs- 
eendaUla  raa  des  V  ieiters  Jumiu'I  la  roe  Corhln  (1"  re- 
iBs«|.  Itte  lanfsalt  enwpMojBatleiy  Htt  |  awtt  nn»ga» 
gu4  «avant  le  plcnon  4a  A«Wt  M  ■*  Ml  JHPMW  *  M 
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TCDilt  «m  ronr».  Alors  ciinamcnça  nnr  autre  cause  de 

ruine  :  au  siour  itc  la  'li)tu:h(-(.i>iniili<  r,  inoprit'lairc  de 
la  maiion  ilm  (roix  (dilc  aujouiilliiii  lit»  froit-Croix  i  , 
n-prt'si-nt.i  :i  ).i  mI!i  iju  il  .n  i  t  -oulli  I  I  bien  des  domma- 
ges pour  l'i  labli.sM  iiuml  Uc  i  aqucduc  ,  qui ,  ru  elle l ,  li  j- 
«l-rrait  plu^icur»  du  . ses  UTrcï,  fl  dt-iiiaiida  comric  iu- 
dcmaltv  qu'il  lui  fût  pcnuia  d  établir  une  prtte  d't-au , 

MOT  te  Mnioe  de  m  mnùmmtmt  te  iama  w  «mluite. 
latcmu,  <lnlt-ll.  Actaol  abomlMitet,  éi  um  taUe  faveur 

aepouvallt  n  rien  nuire  II  la  ^\Uv.  DrsexperU  furent  nom- 
mét,  cl  lia  déclaK-rent  (M.  («riiulier  «tait  Kéneral  deaQ- 

nancf»;  qu'un  pouvait  sans  iucontûuicnt  Icialuer  «établir 
daii"  ^a  (:ui»iue  un  lujau  qui  s'embraucherail  »ur  la  con- 
duite principalo,  .1  charge  de  ne  pas  le  lalMcr  Auer  tn- 
cessiiniiiL'iit ,  cl  de  ne  pas  eicédi  r  un  douzltUM  de  la 
quantiti'  (l'<  au  qui  pa-siiit  dans  c<  lt<  to:iduile. 

La  Tille  an  i  da  .1  ce  rapport  .  >:>ii'-  cxigi  r  aucune  docla 
ration  de  tuloraace  ou  litirv  toul  acte  de  nature  à  rendre 
réfocable  le  droit  accordé  à  un  seul  intflTlda  de  prendre 
ma  douzième  det  eani  potables  deatimSe  A  ta  vllte  eutiC-n;. 
Cette  Bccmière  ooneeaaion  fut  sulvte  «teplorienn  autre», 
no*  6aA  nous  pourrons  ajppiécler  reflbitfe  cette  déplo- 
rable condescendance ,  qui  souvent  se  renouTcla  ;  pour  le 
moment,  Toyona  quel  était  ft  peu  près,  à  cette  mtoie  épo- 
que  ;en  1616),  l'ctat  de»  ronlalnes  publiques  de Rcnncti.  La 
principale  était  toujours  celle  du  Cartage;  une  autre,  dc*- 
coulant  de  cclli-ct ,  t'init  situ(c  pn-s  des  moulins  delà 
P()i--.umii  1  II',  l  aiis  la  i ne  du  (Ijapilie,  il  vur  la  cunduilc 
V*  liant  Ui' la  ittiiii-  Jl(jriJclai«e  ,  il  y  avait  un  robinet;  un 
autre  ,  sur  la  imine  conduite  ,  a\  ait  eli  pi  are  v  i>  .1  \  1 ,  |, 
purtaii  de  I'ci^Iim:  de  iiaiut-l'icrre  ;cullu,  sur  le  cour.>  de» 
tuyaux,  quatone  autre*  roblueta  avaient  ùiii  établis,  ce 
qui  constituait  un  ayatAme,  sinon  cxeelleul,  du  moins 
de  beaucoey  eopdrteur  à  l'dtat  aetael,  eù  l'en  n'a  à  enre- 
(istrer  ancan  eeura  tfcen  feMlqoe  »  tett  peUUe,  wft  rir- 
rigatioM. 

(Juant  à  la  pompe  Saint  Germain ,  elle  était  A  peu  près 
tombée  eu  dcsuOtude  ;  le  ba.%<n  dans  Icaucl  coulaient  les 
eaux  était  de\cuu  un  cloaque  où  le.«  Doucbers  établis 
aur  le  pont  t^alat-licrniain  lavaient  leurs  abatti»  ;  on  y 
venait  au»»i  la\er  le  liuse  et  le>  ulijebi  d'à  ménages  en 
>lronnaut».  La  nature  des  eaux,  il  faut  le  dire,  prêtait 

cet  abus.  Un  procé»  «erbal  nous  apprend  que  la  source 
de  la  lour-lc  Barl  jetait  de*  eaus  qui  etaieut  uuuiélanRf 
d'eaux  plnvlalea,  d'eaux  immonde*  d d'eaux  de  sotm  . 
Bref,  cette  pompe  éteit  plaiei  ne  eMM  dlsttecUon  qu'un 
moven  de  «alubriK^,  loiimi*ea  i4M,  la  ville  Jugea  utile 
Uc  la  rL^parer.  Jnsqu'à  cette  dpoque,  elle  aiait  eu*  éta- 
blie prè»  de  la  ri\ierc:  on  songea  h  la  rapprocher  de 
l't'glUe,  ce  qui  était  cn  niC-mc  temps  l'éloigner  de  la  bou* 
chérie.  A  <  et  elTel,  on  racheta  le  vieux  cinielU-re  de  .Saint 
Genn.iin,  ••iIm''  au  nilii  de  cette  egU^j .  d'un  >li'ui  (.ou)ou 
de  la  \  illeliourg,  qui  l'avait  lui  uuHnc  acquis  en  XûZh  de 
la  fabriqui .  1  Arcii. ,  1611/.)  Les  coudiliona  furent  que  la 
pompe  wralt  Iran-porti  e  en  cet  endroit  et  que  le  terrain 
vendu  k  la  \illc  (Irol^  eurdeii  quatone  pled»|  serait  aÏTecte 
A  la  vole  publique ,  etc.  Le  prix  fui  de  l,4KlO  liv.  tournoi* 
Cteleor  dw^eiinf  ImU  ,  i^it»  fr.  ).  —  Le  Miqte  dalnt-t^er- 
main  IM  donc,  A  cette  époque,  tranelMe  «b>A-vU  de 
l'dgllM  •  PrAs  de  l'angle  nord-e»t  de  la  place  actuelle. 

Ce  MIS  à  1M7,  le  »•  rvice  dcseanx  subit  peu  de  modifl 
cations,  si  re  n'eiit  qu'on  lyoula  deux  ou  trois  autres 
Fources  ;«  e(<lles  qui  avaient  «-lé  utilisées  dans  la  paroisse 
de  Saint  <irej.'oire  {sourres  ('e  In  Marre,  du  Vivier,  etc.  ), 
et  que  le--  eaux  d.'  1  1  fi..ii.niii'  di-  (,u}ne>  ,  reconnues  trts- 

potables  (  i-il  ii>  l'[)jjuiiim  de   la   si  ienee  n  0- 

derne)  ,  ;n  1  ■  n  1       -  -1  <  I  r  .iiia'iii  i-s  ru  i  >.  (!e   I  ■  !■  -  1  i  i,f  ,  e' 

alimcDtaivut  uu  robinet  Mluc  a  la  Croix  ituelieran.  A  cette 
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dernière  époque,  la  grande  pompe  (celle  du.'Cartage  ),  ne 
loncllonBaul  plus,  avait  été  démolie;  mal»  la  ville  aenlil  la 
néeeulM  de  la  rétablir  dans  une  pertte  oNlne  étevée  de 
«eUe  ptece,  alors  trèa bembée.  Le*  experte  drent  choix 
worte  nouvel  emplacement  d'une  boutique  où  avait  )adis 
eW  le  Poids  au  Duc,  et  qui  pour  lor»  appartenait  U  M.  de 
Clal»,  dont  l'Iiftli'l  était  sur  celle  nif-me  place,  lia  pompe 
fut  ri  levee  en  1  et  cndroll,  <  t  d<  >  bai,\j>i<>terieurs  apprcn* 
tiei'l  <i  l'elle  fonctionna  nileui  que  par  le  pa»**-  (I). 

(.Il  i(  un  eoiiiprenait  l'ulllile  de  ce^  élablif>!tcmrnU,  et  l'on 
se  prêtait  .1  liiul  ce  qu  i  pouvait  le*  anielinrer;  la  ville  Tour 
Di!«»alt  des  f.inds  ,  li-  l'i.r  l>  luent  n  ndail  (lr>  arnU.el  Je 
Jour  en  jOur  l'u  uvrc  allait  ^améliorant:  peu  a  peu  lesi 

(i)  Un  bail  de  1690  apprend  que  les  tuyaux  delà  grande 
(oui  alimenlalent  les  fontaines  du  rartage,  du 
et  de*  Liée*)  avaient  S  pouce»  de  diamètre,  et 

— litenieiîiMeteet  


tuyaux  en  plomb  remplaçaient  les  tuvauT  enterre,  comme 
ceu,\  ei  avaiiiit  leniplace  les  Ui).uu  i  ii  I  ois.  H'aprés  nu 
proccf-vcrbal  de  lilt),  il  y  avait  alors  àUO  pieils  de  conduite;) 
en  inétal.  {IbiiLJ 

Mais  l'inceudic  de  1730  porta  une  telle  perturbation 
dans  le8  rueri  parcourue.4  par  les  conduites,  qu't  partir 
de  cette  époque  le  service  de*  eaux  fut  prcaque  complète- 
ment iuterrompo.  Mon  etafee  peaprieiatee  aMad  enr  la 
ligne  des  tu)bux  «e  cffol  pennte  de  peeltar  de  l'een  fsl 
ne  se  rendait  plus  i  la  vUle,  et  les  robinets  on  regardé 
n'étentplnaearvelllés,  l'ancien  travail  touiba  en  une  com- 
plète mine.  —  En  M^l ,  l'ingénieur  Gabriel,  chargé  dee 
plans  de  la  reslaurutiou  générale  de  la  ville,  fituneeor 
quête  sur  l'ancien  état  de  choses,  et  constata  qu'en  réunls- 
santsur  un  même  pulnl  liniles  les  eaui  qui  s't'cuulaieiit  du 
coteau  d  ■  Ouince.  on  |  omait  m-  pioi, uk  r  'J  (<  ui  e,  d  ;  ui 
ifonlaiiileis  j ,  avec  le>in;el>  on  allniciiterail  six  liuilaïue» 
publique»,  (^u&nt  au  iiivullcmeul  do  c<s  eaux,  C.abrici 
con.<itata  que  le  principal  réserveir  serait  situé  k  M  pied* 
k  pouces  plu*  haut  que  l'éliaie  de  la  riviiire,  dans  le  bief 
du  moulin  de  te  fgeMeurrtw  t  *t  que  le  pavé  de  la  pteen 
Meuve  (plao»  di  ta  MateM  dteat  A  25  pied*  «  poncée  e«* 
dessus  de  cet  èUsie ,  une  fonlali.e  établie  sur  ce  point  se» 
rail  A  0  pleda  10  pouces  au-dessus  du  grand  réservoir. 
(IbUL)  Le  même  architecte ,  poursuivant  le  projet  de  l'é- 
lablisacment  de  l  aqueduc,  estiiua  ipi  M  sei.iit  .lise  de 
réunir  15  pouces  foiilainlers  dans  les  teinjis  li  s  pins  fai- 
bles, ce  qui  de\ail  pu, (luire  (  11  'l'i  heiue.s  1  ''U  uiuid? 
d'eau.  Les  eaux  auieiu c»  ii  Rennes  devaient  •  Ire  reunies 
eu  une  rs[jè»  e  de  Chili  «u-d'l.aii  b.'iti  sur  la  pLiee  d-  la 
Ualrie.  Ik:  là  elles  seraient  di»lribuées  :  1'  Aucarrcluur 
de  l'bepital  6ainl>Yves:  3<  â  celui  de  Uaudralrie;  S*  an  car» 
refour  ttalntOermaln .  par  des  tuyaux  de  1  pouce  1/2  da 
diamètre.  Kadn ,  une  branche  de  S  pouoea  de  dtaaaAtee  da> 
vattjdesccndre  la  rue  d'Orléans ,  et  traieiw  te  NnA^lanf 
pour  alimenter  la  basse-ville.  Lettc  eau,  réunie  en  une 
fontaine  1  l.n  e  du  Pré-Uotté,  aurait  été,  par  deux  em- 
braucbeuieiit.s  nouveaux,  conduite  d'un  côté  au  eariefonr 
Toussaint.de  l'aulre  t\  ei  lni  tU-s  Cannes. Les  travaux  étaient 
évalués,  non  ennipi  is  les  objets  d'art,  .1  I03,OOU  fr.  En 
lilM,  on  les  évalua  a  lli, UOO  fr. 

Lu  nSU,  rien  n'avait  encore  été  fait,  bien  que  le»  ElaLs 
eussent  accordé,  cn  \TJi  ,  30,000  liv.  pour  c-el  objet.  La 
ville,  privée  de  «on  ancien  aqueduc ,  avait  été  lurcéc  de 
recourir  h  l'eau  de  fontaines  sises  dans  les  faulieante  Ij^ 
Uagin,  ingénieur  hydraulique  de  la  province,  avait  dM 
chargé  des  travaux,  et  il  en  était  rAsuM aseaettte  mes» 
valse  bumeur  de  la  ville,  qui  eht  tentai  les  «rtaer  elle- 
même.  11  n'y  avait  pas  lutin  ouverte,  parce  qu'il  fallait 
ménager  les  Etats,  desquels  on  espérait  obtenir  de  nou- 
veaux voles;  mais  on  nu  naii  tout  avec  lenteur,  et  l'on  ein- 
l)U))aii  mal  ie-  fuiids.in  pielcuducs  rccbcrclics  de  Sour- 
ces, (.epeiidaul  les  Liais  ,  toujours  dispoM's  à  entreprendre 
de  grandit  travaux  dait.  votèrent  en  17M  un  nouveau 
cré-llldc  JO,00*«,  fr.  ii  conditiou  cette  ''pi» que  l'opération  se- 
raltacUvemeni  menée,  et  que  compte  leur  serait  rendu  de 
ce  qui  serait  fait.  Cette  nouvelle  libéral  I M  donna  quolti 
aettatté  A  ta  fUte .  «al ,  en  IW) ,  annonce  A  te  1 
intewtdlelre  fa'an  aandi  sur 
maiBwr te  VJg^ .--^^  n i inir f-t  toi 


(1)  Le  pttUt  Oterffir,  le  pins  anetaa  datea*  tes  pulls  an- 
parteuant  h  la  communauté,  fut  fait  en  Itdl.  ^  LeiNMV 


am  Cttamp-Jacquet  fut  refait  eu  IAti7,  ce  qui  dAMBlfersh* 

surdité  d'une  tradition  qui  le  représetiLill  comme  étant 

il   IUOu!c   de   la   f!ross(    lii.il,.e  '  ruiliée   (!..;      ri:;r  i,:île. 

M.  de  Lorgeril  l'a  fait  couvrir  en  1822  d'un  monument 
peu  heuriux.  —  Le /iuif.«  de  (  lucognf  (  n'evlsle  plus]  était 
de  ItWS  :  on  y  afait  .  iii<  ix'  les  •mux  de  la  fonittine  dê 
Cuyntt  '  tO'SO  .  —  l  e  p.nli  <!■■  H<-iiiim,'tit  I  Voir  Oiamp-dc- 
IJa'rs)  date,  ainsi  que  nous  l'avons  déyà  dit ,  de  l7Xt.  Le 
pmitÊ  Samtéi ,  me  iiaint-Heliier,  AataecordéA  la  vilteea 
1740,  par  Ambert,  conseilter  eu  PrdsMlaL  —  Bn  ITM.en 
ouTril  te  patte  prta  da  te  eiMpelle  datai- Jasl  (edo^ 
menlencere  an  mliteaAiteraedeievtAres,  vtoA  vtote 


ruelle  du  Bois  de  VinanMM.  —  Le  pmUê  4»  Qminthn  ap- 
partletit  a  la  ville,  netoMn* Ignorons depai* quand.  Ln 

;  procès-verbal  de  1719  établit  q  l'alors  celte  .source  «'tait 
\  propriété  do  la  commiinaul<'.  i.\ri  h.,  art.  11  j.)  ~',\.c  puilt 
;  lie  i.rot-MalkoH  est  un  ancien  regard  des  foniame.s  entre- 
I  pri.s4's,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  en  \'  yf.  •  On- 
'  Ire  ces  puits,  la  ville  en  possède  un  dans  la  Undelaine, 
;  un  pn'-s  de  S.iinl  Aubin  ,  qui  a  été  récemment  recouvert 
d'nne  fontaine  luonumeulale  dont  la  pompe  ae  feuclioniM 
ainsi  dlrm  an  pnUa  rue  du  thapMBM  «ndanela 
I  an  diM  te  aar  des  retigtemai  da  la  f  11 
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4»  «Ecfkrd  det  Etala. ■  Cetu-d n'ftccqytèrcttiqM te  ttira 
^jm  BMlMte  éf  •  B*0uil  ds  ta  Fraiiiica^a  at««tacMt«Bt 


M kMMr  ta  pren^èra plaim 
E»  n  Jatllet  17W  fut  le  jour  Axé  pour  cette  Mtennité. 
A  aeuf  beorcs ,  le  coriM  de  ville,  en  babiU  de  cér^onle, 
monta  en  'koiturc  et  m  dlrl(ea,  précédé  de  ne»  hérauU, 
Cardca  cl  mortes  pa^M,  à  rbOlel  de  la  ComniLstilon  Inler- 
médiaiiT.  l.vs  commicMires  des  EiaU  prireut  pUcc  daiii> 
iet  Toitures,  ft  le  corU'-ge ,  grossi  du  corps  «li-  la  mare- 
Cbau8»ée,  w  dirigea  ver»  l'emplacemcnl  SI)  où  la  cére- 
inouic  devait  avoir  lieu.  On  uiit  pi<'d  à  terre  •^lùa  d'une 
tente  lmmcai>e,  décorée  de  tapisserie»,  et  iou«  laqucll<>  uu 
déjeùner  avait  été  préparé.  Après  les  compliJiienls  d'u«age 
«o  M  mit  k  tabte.et  d«  ta  oo  m  roaditaor  la  travaux.  Ues 


MnUMtar.  GabrJal  availaKiaU  t  Upooccs  foulaiuiers  (i) 
la  «UMiué  d'<M  «M  iM  •mtihiri  réoulea  pouvaient 
fournir.  Maftn  avalf  dfstaé  oalto^  A  39  pouces  en  hiv«r 


POttCW  I 

et  A  plus  de  20  ponces  en  (<té.  Ceftt  dld  un  Brodait 
200,000  litres  au  moiii»  et  du  000,000  Illres  au  pliia.  Or 


hiver 
'  d» 
I* 


de  Brilbae,  M.  ta  ooBte  de  9ergaeaee  et  M.  de 
riM.  présidents  de»  trois  ordres.  Ceux-ci  ayant  ceint 
L'es  tabliers,  le  maire  leur  offlrll  trois  truelles  et  trois  mar- 
teaux en  argent,  et  ils  procédt'rcnt  i  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre,  un  brait  du  cunoii  et  aux  ncceuts  d'uue 
musique  pi.i  i  1  iOre.  l'ub  ou  regagna  Uennes  dans  le  même 
ordre  que  le  cortt'ge  av.ilt  prU  en  venan'.  Lu  dluer  de 

Slus  de  ceut  coumtI*  «  tait  préparé  .'i  i  IlôIel-doVUie  : 
1.  le  premier  président,  M.  le  duc  d'Aiguillon,  la  uo- 
tiletae  qui  l'avait  acconipacné.  et  tous  ccui  qui  avaient 
^•Ix  dnibérative  aux  assânblée»  générales  de  la  couimu- 
'  1  j  arirent  parU  (Reg.  de  1700.) 
te  Me,  qu  on  ne  peut  taxer  de  prodigalité,  car  elle 
OTBMCnllwIlâefaÇHlMtalUMitol'wtrepriïte  d'une  œuvre 

«e  ta  BlMgrand*  «HUM,  eoMak  ta  ville  o.'juj  Uv. ,  dau» 

laqnclie  somme  le  repas  flgura  ponr  S.OVA  fr.  (2).  Lucore 
muiiit  eùt-il  f^llu  regretter  celle  dcpcuse,  «1  i-\U)  avait  été 
le  gage  d'une  pnrfaite  entente  ponr  l'avi  nlr.  .M:ilhf>urea- 
seœcnt  il  n'en  fut  rien  :  la  cérémonie  in miai  i- ,  le-  com- 
mi&ÂAires  des  Kta's  continnèrcnt  de  »<•  rt>c  i mt  i;i  hini*- 
matu  .iLisoliu^  '■ur  le  ti.vvail ,  et  la  vi  le  se  rcnfi  r,,i.i 
uu  rOle  passif,  8c  boruant,  de  temps  k  autre,  ^  d.m.iuder 
•ax  Etals  de  nouveaux  crédita. 

En  1701 ,  c'est**-diro  un  an  après  la  pMe  de  la  nranièrc 
■lliTl,  11.  LeoMNir,  procureur  du  roi  ■mdie ,  éierivaU  A 
nBteodaaee  mo  ta  principal  ngard  éult  CQaatratt,  que 
In  marchés  wiloal  fHOdi  MV  la  sculpture  ainsi  que 
pour  la  gravure  de  HBOMtoCtea  commémorative  ft  faire 
en  lettre»  d'or  sur  un  marfire  noir.  M.  Lemeur  n  outuit 
qued'abord  I'tnj{<^nleur  Magln  avait  prétérit  i  i'oiii-l'> mi 
la  fabrication  de  tuyaux  de  plumb  ;  mais  que  depuis  11 
a'éUil  décidé  h  faire  c-onfi-etloiiuor  i  riiim|)oiit  di  .s  ici»;iiix 
en  fonte;  que,  par  suite,  partie  de  la  ecuduiie  de:*  eaux 
dtait  en  nu  métal  et  partie  en  l  atilre  ;JJ.  f  Arcli.  dep.) 

Ln  seul  point  restait  encore  indécU,  ft  ce  point  était 
lepitts  important  de  tous  :  L'abendance  des  eaux  aérait- 
•né  en  proportion  avec  les  beooliM  de  ta  vUtef  A 
gnw  «MOttoa      rattM^haU  I 
peat«6«tIi««Mnde  QefaMd 
ses  dooeitlqaN  (A)f 

Ces  deu  qoeatloaa.  plot  dUDclles  ft  résoudre  4M  tontes 
les  autres ,  avalent  été .  nous  devon«  le  dir« .  plus  qnc  l.-v 
tement  traitées.  L'apprt^ciation  de  la  quantité  d  l  au  qu'une 
aource  doit  produire  est,  en  bydrauHqne  .  u:i  des  phiï^  de-- 
Ucats  problèmes  ft  résoudre.  La  Ibéorie  et  la  praiiijne  vont 
lA  tcUêôieut  ea  désaccord  qu'on  »ail  dlfllcilemeut  à  quoi 

m  Le  Regard  de  la  Province  était  celui  qne  l'on  voit  en- 
OOra  tor  la  route  de  Rennes  i  Saint-Halo,  près  de  la  ferme 
des  Cbamps-ROti» ,  h  peu  de  distance  de  la  ferme  des  Trois- 
Croix. 

(2)  Savoir:  Bonne  chAro ,  2,200  liv.  ;  desserts ,  600  liv.; 
vins,  cidre  et  liqiicur.-i,  l.lWâ  liv. 

fS)  A  partir  du  Regard  do  la  l'rovlnce,  il  J  avait  58  toises 
faites  en  tuyaux  de  plomb  ;  de  1  j .  jusqu'ft  l'avenur  dr  in 
Bellangcrale ,  ceux  cl  élaieuleu  fontes  dece  polnt  au  re- 
WÊTà  des  Trais-Croix  IM  toisaa  de  tnyaex  m  piaib  étalent 
■rMM  A  fMKiteiraer.  iM  ' 


ville  ayant  30,000  babllant4,  c'eût  été  un  moyenne  delj  !!• 
1res  d'eau  potable  par  tète. 

Malheureuwmeut,ll  fallut  beaucoup  décompter  de  cet lo 
pre>i5ion.  lin  1705,  le»  conduit  s  d  e.iu  ^eIlHIlt  prejiqu'à  la 
place  6aiutc-Anno,  d'où  elles  devaient  être  réparties  sur 
luuti'  la  poriîùa  utoin«  cleu  c  de  la  ville  ,  ne  promettaient 
pas  do  donner  plus  de  lOO.OUO  liL  ;  en  1701,  les  sources 
araieut  été  encore  plus  Improductives  (3).  Suivant  en  ou- 
tre l'exemple  donné  par  ta  ville  d'une  fatale  concession 
faite  an  atoor  de  Gornalter,  prapdétejn  dai  Tk«U*CroU 
(  voir  d-detme) ,  on  grend  nombre  naUlnta  «raient 
uemandil  et  iwteuu  la  permission  de  (Ure  dei  nrlses  d'eau 
sur  les  conduites  iusqu'ft  ce  qu'elles  ItaMDt  en  état  de 
fonctionner.  On  disait  enfin  que  les  nivellements  avalent 
t'té  mal  pris,  vi  iju'e\ idi-inineut  li»  eaux  ne  pourraient  Ja« 
mais  monU'i  au  point  cuhniuautdu  la  place  âuinle-Aune. 

L'entreprise  était  doue  di^crêditi'e  complètement  quand, 
cil  1768,  l'intend.inee  a>;itit  .ipprli'  ta  communauté  a 
constater  de  conri  i  t  r  (  lie  l'état  di-s  travaux,  la  ville  s'y 
refusa  formelieuicnl,  dlsaut  que  tout  avait  étc'  fait  ^an8 
elte.elqiiil  ne  loi  oeavooait  pas  dese  mêler  d'une  opéra- 
tion aiual  embronllléo.  En  fait,  la  ville  crmiguait  qu'on 
ne  vouiat  la  Lier  par  cette  perttolpatioa  elFeatnIuer  à 
contribuer  ft  des  dépenset  dont  te  cnlffre  loi  était  I 
nu,  mais  qu'on  disait  énormes.  (Rég.del~68.)-C4to 
lance  lit  bruit,  et  de  ce  moment  on  n  garda  r<i;imt— ^ 
me  sAortée  (J).  Les  ElaU  avaient  volé  en  17i4,  30,000  llv.; 
autant  eu  17M:  20,0OO  eu  1700  et  12,000  en  1703;  en  tout 
^2,iM)0  liT.  La  ville  .s'était  de  son  c6lé  avancée  jusqu'A 
.IJ.Vj^j  fr.  (le  dépeuM'.'..  .\rcli.  di  p.)  .M  le»  ÉtaU  ni  la  ville 
ne  voulant  aller  «u-<l.  i.'i  .  lu  unes  dut  renom  er  i>  voir  Ja- 
mais l'eau  de»  fontaui^^  di  Oulncé  couler  dans  .-es  l  oi  -.; 
on  avait  donc  eu  foui  eu  Lurrè  et  inulUcmeul  ulu»  de 
134VtMUv« 

mai  ^MMi  pas  vu  qn'eartoimen  ait  aérteuteincnt 
P^£!"!*'  *  S       1«reS1S7*  A  cette  «oqor, 

les  EUU  s'IrrtUntlP^  tel  étatde  Choote,  M.  Bortriad,  liJ 

tendant  de  la  province,  poasaa  ta  Tille  ft  reprendre  les 
tr.uaiix,  lui  faisant  c«percr  qnu  les  Etats,  salistalte  de 
Cette  bonne  volonté,  prendraient  sansdouto  ft  leur  compte 
les  depcj)-ei  faite,  et  voudraient  volcr  de  nouveaux  fonds 
pour  l'achiM  u,  i,t  de  1  un  v  ru.  Ou  se  mil  donc  ftl'ouviage 
et  l'on  coniiiir  iir^  uoMMjiuent  p^r  défoncer  les  trav.iui  de 
la  colline  Sauil-U  u  Im  ,  '|ui  avaientélé  faits  sur  un  iii.iu- 
vais  nivellement  (Anii  ,  •>:<!.)  On  retirade»  conduite» 
pour  plus  de  9.00U  fr.  de  foule,  et  l'on  recommença  à  faire 
taire  ponr  oetefejct  des  tnnox  en  terre  culte  qui  furent 
comaandées  eu  ilUage  de  ta  Feterle.  Mai»  les  États, 
voyant  leur  M|rt«béré.  i^JoamAnaA  teoi  vote  •  ft  des 
temps  mei!lennt*et  la  Révolution  ne  tarda  pas  ft  rcJctur 
1  aqueduc  dans  un  profond  oubIL 

la  ulie, dans  sou  étatactuel,manqueabso1nmcnt  de  tout 
sy.-téuie  de  dlMnbulion  d'eaux,  soit  potables,  soit  d'irriga- 
tion, et  uous  ne  \()>oiispa>  quand  et  coninienl  elle  Mrlira 
de  cette  iricroyahle  sitti.illon.  liieu  des  moyens  ont  été 
proposes  ;  mais  coniine  t<jus  exigent  de»  dépen.ses  consi- 
dérables,  ils  ont  ele  tour  k  tour  ajourné."!.  Pour  le  uio- 
flaent,  Uy  a  IteU  d'capénT  qu'un'-  compagnie  indu.-tnrl.e 
entreprendre  ta  création  d'une  dtsuibuliou  d  eau.  mais 
tout  e^raHMadBtartaedeiMMMito  poilUqoes  qulvlcn- 
flSîîsIS!)!^'*  M  poUions  ces  lignes. 

La  ville  de  Rpune^  peut-être  est-ce  lel  le  lieu  de  le  dfr». 
s'est  h  plaisir  acculée  depuis  trente  années  dans  une  lm> 
passe  véritable,  pour  tout  ce  qui  concerne  réoonomie  de 
son  s|lftme  d'admintairation.  Site  ouuiqai  d'un  abettoâr 


0)  Le  poaee  d*eea  tentalnter  est  one  mesure  arbitraire 
qui  répond  environ  A  un  pviiail4iftl**Rcafees  ler  *- 

qoatrt  heures ,  ou  lQ,»e  UlfM, 
(2)  L'ingénieur  Alagln  soutenait  que  la 


(ft)  La  chimie  était  alor»  hors  d'étal  de  résoudre  celte  dition  d'eau  se  faisait  dans  le  trajet  des  sources  an  regard. 

eali  I  l'our  s'assurer  tout  le  produit  de  la  principale  scion  Inl, 


délicate  question.  L'on  lit  quelque»  estais  «  par  l'ai 

■  fixe et  par  l'alcali  volatil,  parunr  dissolution  lueii m  ielii 

■  et  parle  nirop  de  violette».  •  Les  eaux  furent  déelarte.-. 
bonnes  par  les  pharmaciens  (anotbicairesl  de  Reiuies,  et 
mauvaise»  pur  les  chimiste»  de  Paris.  11  va  »aus  dire 


«nie  la  qnrsÛon  capitale  d'anaivse  des  gaz  contenus  dans 

1  ynj  qui  vient  d'être  «1  admirablement  traitée  (voir  plus  I  naute  ûl  a  cet  égard  une  ordonnance  de  police 


produit  de  la  principa   , 

lie  du  pré  (.i  ai>au(l,  il  proposait  d'acheter  pour  18,(100  livl 
de  tujaux  en  tôU ,  maliCTC  (|ul  nouj,  paraît  éminemment 
inipi-oprcà  former  des  conduites  d'e.iu. 

tî)  hn  171)1»  des  malfaiteurs  penetièrent  dan»  le  Regard 
de  la  rrovinec  et  en  pillèrent  tout  le  plomb.  La  commu- 
'    " mais 


t.  n. 
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toutes  crt-ations  qui  lui  asgnrcralentdesprodolU.  Au  lieu 
d_'  dîi  iger  sts  forco*  mjcunlalm  ver» ci'»  ob^cU  utilitatrei, 
elle  a  divisé  ceUes-cl  ou  les  m  laluées  eoTahir  par  ie»  «d- 
iRlnWntioiti  cMlnlw,  gut  ne  lui  oot  acooraé  oertalnt 
MabtlManeiitt  proitaUMl  la  elU  qa'k  la  condition  qu'elle 
ypvttdperait  pour  d'tfnoroMi  aonitnct.  Ceat  alnii ,  par 
rnilflff*  i  qu<-  lu  ca<i(>rnenM>nt  de  rartiUerle  a  coûté,  dans 
ees  doute  di-rnirrcii  aiiiu'-cii,  500,000  fr.  aliéné»  A  jamais 
et  saus  aucuiif  parlU  lpalloii  tk  la  propric^té  ;  OlH.ouo  fr. 
ont  aussi  l'-tô  cnfnui.i  dan*  une*an«<  de  spectacli-,  Î<),ii00  fr. 
dau*  une  chapelle  fuin'ralrc;  110,000  fr.  dans  un  pont  Ji: 
granit:  «'nlin,  cequlfsHf  [ihis  incroyable,  prè»  di>  OÛ.oïKt  f. 
ont  '--to  oinplo)é»  à  «  un-ii  iiiro  l'escalier  de  la  Molle  avec 
SCS  foutaliies  Mn»  eau  ,  aula  qui  devaient  iervir  dans  le 
cas  où  l'on  en  aurait  uu  Jonri 

Qol  ne  comprend  que  ces  1,SM,0M  fr.  (et  nous  n'ajou- 
tons pas  Iw  MO,MO  fr.  donnés  tout  rtoaoïmcnt  pour  le* 
quais,  ouvrage  éminemment  utile  k  rassalnisactneut  de 
la  cité  )  dépensés  tout  d'abord  eu  travaux  productif»,  tels 
qu'abattoirs,  march)'-',  rcinduites  d'eau,  eusaeul  eoricbl 
la  \llle  et  lui  eussent  doiiii'  dt>ft  produit»  anauAla  de 
do  liO.OOO  fr.  qui ,  ajouii  s  'i  ^oa  octroi , 
meut  cbanjtt'  la  facf  clc  si-s  allaires? 

Aujourd'hui  qu'elle  ne  |h'uI  entreprendre daldttrMfMUt 
faute  d'argent,  on  la  prewte  de  le»  livrer  il  deaenmpl*- 
iieorx  qui .  mo)i-nnuiit  une  conceulou  de  vingt,  delrenlc 
années,  ai-  ctMr«cralcnl  d'extfcuter  les  indispensables  pco- 
iets.  UUllai«fiMi«aa«rtiifKiaa»twllof%^ 
fcraleiitdeiMiétcet,«lml«isvairtqneJe  tos  t»am.—àamn 
CÎIlea.  —  Mais,  répood-elle , rargent  me  manqael..  Ne  pas 
faire  perce  qu'on  n'a  pas  d'argent;  m*  p.i»  lainser  faire  parce 
qu'on  réserve  de*  bénéOees  à  venir,  c'i  >i  If  comble  de  l'er- 
reur! tl  quauo  uoua  sungt-ons  ((.rtii  lo.V  ."li,  Uaidil.t  n- 
trepreneiir,  offrait  de  faire  h.illes  et  aballoir»  nioyennaol 
une  joui9'<ance  de  vingt-huit  ans,  eipïrant  en  183^,  cooi- 
bleii  pUiK  ne  reRrettoua-nous  paa  uu  système  qui  ne  cou- 
sit >iu'.i  r<'\p<-ctativv! 

ï.a  atlcudaut,  cl  quelle  que  loit  la  solution  que  recevra 
la  qoestioD  des  ««as.  noa»  talrana  cal  arUd»  iféaM  «n 
■unttonnaot  le*  iMurctas  aasqiwllaa  oatManTonlo  ae 
ttirar  à  M  Mjet  deux  honorable:)  professeurs  de  la  Faculté 


8ons  tonaport  de  la  potabilité,  les  eanz  de  l'Ille  et 
celles  data  vUaInc  sont  jt  peu  pris  id<'ntir|u('s.  Ln  hiver, 
touie»  deus  sont  trouble^  et  fimr;ct;usf.>  :  <  n  de,  l'ab- 
sence d'un  (ouraul  v  n>ible  leur  fait  contracter  uu  goût 
fade  cl  nau»i''abon'l ,  du  .i  la  pi i  <enf»>  tl'uu  grand  nombre 
de  corps  orgauiqui  ».  t.epeiid.int  l'une  et  l'autre  peuvent 
servir  telles  qu'elle*  itonl ,  »inuu  coniuie  eau»  polaole>,  du 
moins  connue  eaux  utiles  à  beaucoup  d'Indaalrlcs  i  illest 
mémo  probable  que^lticu  aérées,  elles  pourraient  être  em- 


Êfécâ  MX  WÊtÊm  dames  tique» ,  en  aappasant  que  lea  ha- 
luto  itllliMMi  i^Mkibier  k  leur  peu  de  sapidité. 
Aaiavdrhal  Ite Ja|i  la  patabilité  des  caax  laut  aulre- 
■Mlt  iiAmi  m  la  jmaatl  aalrefol».  Au  lieu  de  préférer 
l'eau  qui  par  aa  pureté  »e  rapprocfic-  le  plu*  de  iVau  dU- 
tllleo  ou  qui  e«l  Dieu  aérée  .  trilc  (|ii<'  m  i  jil  l'eau  des  gla- 
ciers, ou  recherche  celle  qui  rmi'i.  iil  de»  chlorures  alca- 
lins e;  de» l)i-carbouales  lerri'a\.  \iiisi,  l'eau  delj  t^tiuc, 
réputée  evtcllrnfe.  contient  de  lui  .i  174  miiligrannne» 
tic  sel».  I  l  Ir  du  Ulii^u).-  IH'k,  enûn  CH-lle  de  la  SaOne  243. 
Au>d<'l.i ,  l  un  rccouoailque  la  prcaence  de  cas  sels  vicie- 
rait l'eau-  U'autrca,  c«MMaB*t  kmmmi 
■oos  de  ces  quantitdit  uiMl  raa«  da  la  Letana, 
mo  coatliail  t?"'  ini>U|T»nimrn  de  sels;  la  S<!vro,  h  la 
llaiinlii««  ren  coottant  que  ^St  la  Vilaine,  .'i  Redon, 

rielV:  l'Erare,  au  déversoir  de  Nantes ,  que  01  ;  la  Moine, 
Olsoon,  qnc  118,  <^lc.  —  l.a  qnanllti'  de  gar  que  con- 
tiennent le»  eans  potables  et  l<"ur  nature  sont  donc  un 
molif  de  JOc.'der  du  p'u>  ou  du  moins  de  qualité  qu'cUi-h 
priSi-nUiit  pour  le*;  u-  i^i  s  d<in»i  »tique<.  —  MM.  Morreu 
et  MalaKuli  ont  »ui\i  avic  wnn  ce  double  but,  l'un  re- 
Chen  )i.iiit  la  iitiautJli'  el  la  nature  des  gat  que  contien- 
nent tli\t  i>es  eaux  de  Renne»;  l'autre  la  qflantilé  et 
la  uature  dt»  sel»  qu'elles  tl  niient  en  disaolntlon.  Voici 
taa  principanx  réouilats  dn  travail  : 

LeaqnanHlés  de  gai  et  de  sels  que  tiennent  an  diasatai> 
ttoft  Bia  Hsntalnes  n'olireni  pas  de  notables  dilNsvnces  en 
4M  al  «a  Mver  :  la  température ,  en  outre ,  est  peu  varia- 
ble, aatot  Important  pour  t'hyi;ti'-ne  publique.  Il  n'en  est 
pas  de  natma  t^eaut  des  deux  rivières,  duntia  li-mpéra- 
tare  varie  ^^Vîdeninieot  avec  celU-  de  l  alino.sphere,  bien 
qn'elie>  n)  |><'>I  v  iriable»  qnaut  a  la  quantité  de  gaz 
tenus  i-T'  •lifci.oliili'in.  —  Mal»,  re  qui  r«t  A  ra\antaBe  de 
re<t  dirniiri-!.  eaux,  c'e»t  qu'expon-os  largrinnit  i  1  in- 
fluence de  l'air,  elh  -  eonllenneut  lieaucoup  plu»  d'oxl- 
géne  que  les  eaux  o<  «  fontaines,  qui,  comme  toutes  les 
aaax  «a  poils,  sont  cbanée»  d'adda  carlMBlqae, 


bien  que,  j>ar  uuecircMflbUWe  singulière  ,  elle»  ne  «oient 
pas  plu»  richis  pour  cela  eu  carbonate  de  chaux. 

Sous  le  rapport  des  sels  qu'elles  tiennent  en  dissoloUon, 
les  eaux  de  ■aBMape««esit  «troolasadm aaauna Usait t 

1.  nuumt  (m  mm^9  tr.  Ml  (1)  (aavair  1 4lle«,  Mtti 
carbonates  terreux,  0,158;  snlfate  de  chaox,  0,N0;  eU^ 
rures  terreux ,  0,117:  chlorures  alcalins,  0,104].  —  S, 
laiiu  fau  pont  di  fumourê),  0,313  (savoir  :  silice.  0,091  :  car> 
bonates  ti'rrcux,  0,170;  sulfate  de  cbatu,  0,010;  cbloro- 
res  terreux,  0,120;  chlorures  alcalii.»,  0,300).  —  S.  Vi- 
laiite  (au  pont  de  Chaaltuth  0,033  {savoir  :  silice,  0,021:  car- 
bonaU-s  terreux,  0,3oB;  sulfate  de  chaux,  0,012;  chlorur» 
terreux,  0,1  M;  chlorures  alcalins,  0,2JliO.— 4.  UU  icn  amont), 
0,72â  (savoir  :  silice,  0,015;  carbonates  terreux,  0,200  :  sui- 
fole  decliaox.O,OiO;  cbkHmraa tatreux ,  0,130;  cblorurea 
alcalins ,  A,SM).  —  ^  lUt  (prèê  iffiàméourg  l'BUmutJ,  0,727 
(savoir:  stlloe,  tyBMi  aadlmlii  tanwt,  MMi  mVtm 
de  chanx,  o,MA{  oUaroM»  lamw,  «.lASi  «MwÎMta  al> 
câlins,  0,183 ).-«.  IU«  (en  amd%»po»t  dm  Mail/.  0,700  (sa- 
voir  I  silice,  0,03S;  carbonates  terreux,  O.léO;  sulfate  de 
dUBX,  0,015;  chlorures  terreux,  0,147  :  chlorures  alca- 
lins, 0,::&0;  sulfates  alcalins,  0,000)  (3).  —  7.  (jmncUu,  1  g. 
437  (savoir  :  «.illcc,  0,137  :  c.irbonales  terreux,  0,550  (3); 
.-uir.ilc  di-  ehaux,  0,1(3;  ctiîi>i  urcs  tei rt  ax  ,  0,130;  chlo- 
rures alcalins,  0,35u:  suli.'ilo  .ili  alin»  ,  U.uOD).  —  8.  Fon- 
taint  in  Champ-dc-Uar$ ,  l.ij^Zi  ^.l\ul^  i  silice,  0.t05  ;  car- 
bonates terreux,  04S<:  suUaie  de  chaux,  0,330;  chlo- 
rure* terreux.  0,171;  chlorures  alcalins,  0,606)  (A).  — 
0.  I^ottlaiaa  d«  Gaime,  1,806  (savalr  i  sllioe.  0,061;  carbo- 
nates tcrreusi  Hmt  avUMa  da  chaax,  UM;  cblarana 
terronx,  o.S1lt  oblacwa»  aloallaa,  0,^0  (9)1  nitrates  ter> 
reux,0,3fV;.  —  10.  Pmitt  ChmrtUr .  1,873  (savoir:  silice  , 
u.Wj:  carbonates  terreux,  0.M7  (6);  sulfate  de  chaux, 
0,'J05;  chlorurvî  terreux,  0,405;  thiorure»  alcalins,  0.355; 
Milf.iles  alcalins,  O.OiO).—  11.  s-MalhoH,  2,j07  (savoirs 
silice,  0,318:  carbouale:>  terreux,  0,712  (7|;  sulfate  de 
cbaux,  0,350;  chlorures  terreux:  0,3^;  chlorures  alca- 
lins, 0,C42  (8):  sulfate*  a!c?Hns,  0.3^4)  (9).  -  12.  Puiti  eU 
la  MadelaiiH ,  dAy)  .^.iMiir  :  silicf,  0,087:  cailmu.it.  .  ter- 
reux, 1,339:  sulfate  de  cliaux,  l.ObO;  (hlorurcj»  tcircux« 
1,1117  (10);  eblomroaaloalliia.  ijm  )  (n)- 

M  Tan  camparacaaaaas  onaalk  la  qualité,  car  ta  A* 
vpr»  sels  qu'elles  casUiaMMKM  oont  pas  cgalem«*nt  nui- 
Kibles  on  favorables,  «a  ^HÊk  ia'll  faudrait  ainsi  classer, 
cutrc  elles  les  diverses  sources  employées  dans  la  ville 
de  Rennes  :  1  Gros-Ualhon  (abondante  en  carbonates  ter- 
reux); 2  Quineleo  ;  3  pult<t  du  (Ji.iaip-di'-Mars;  4  pnils 
Lliarlicr  ;  ^!.u)n'  ->  'déconj|)OM-  li-  ><i miii  p.ir  suite  de  rah- 
.seucedecarhiJiiali'  torreux  et  de  rabondani  e  des  nitrates; 
devrait  être  .itianilnnni-i' ]  ;  euhn,  puil>  de  la  Madelaine 
(eau  absolument  mauvaise  et  nul<ihle  à  ce  quartier^ 

l.f.st  aux  des  n  '  1,  2,  3,  les  seules  bouue»  CoulaiiMa 4b 
Renues,  étant  comparées  aux  eaux  de  la  Vilaine  et  de  l'Olg^ 
on  <pi«oilai  ant  llaivMaat^^leurtenpdralw» 
est  oaoatMrta  4«m  tonia  aalaam  «r,  «na  eaa  qol  aambla 
fraîche  en  éléet  4  peine  flrolde  en  hiver,  cal,  caaMDe  nous  le 
disions  tout  4  l'heure,  essentiellement  hyglduqna;  S*  qu'el- 
les sont  plu»  riche»  en  sels,  bien  queT  panvr:»  si  on  les 
comparait  aux  eaux  des  autres  localités;  4*  enfln  qu'elles 
sont  plus  sapides,  ce  qui  ast  dO,  cammo  au  le  Tcrra  tout  à 
l'iieure,  prin<  ip.drnicalàraeliaaailMHiiqaeqB'allflallu» 

nent  en  diM>olution. 

ttudii-fs  nous  II'  rr.pnnr!  dc?gil,le^  nauv  <lc  Ri une*  | 
seuteut  d'autres  dilfrrencc^  non  moin*  curieuM"*. 


(1)  Cette  proportion,  n'étxut  que  pour  10  litres,  doit  être 
diMM-e  par  10,  tl  l'uu  veut  la  comparer  aux  chiffres  que 
nous  avons  donnes  ri  dessus.  Ain^i,  l'eau  de  la  Seine  cun- 
lenant  0,164.  r<-\\c  Av  la  t  tlmnt  en  antoul  ne  coutieudrait, 
a  lermi*-.  «'gauv  dL'  ituantité,  que  O.oil ,  c'est  ù-dire  plus 
de  trois  fois  nmiii'.. 

(2)  Les  n"  1  a  0  de  celle  classification  coutienoi-ut,  eu 
entre ,  dea  tracas  de  nilrat<>»  terreas,  d'axldea  de  fer  al 
d'aHwUatam,  at  de  phosphates: 
car  la  faaaUtd  de  soUates 
na  fdpawluit  qa'k  o,«w  par  M 
qn'aa  Hx-mtUitm»  d»  grommê. 

(S)  C'est-a-dire  plus  de  ce  seul  aoi  fH  ta  f lalBt  Wim 
coniiealda  taiM  laaaalardiwii» 
(41  ilimi  iiwfiMM  ,-«lÉi^««m<Mi.^CT«»ib 

(8)  litevu  , 
(»)  C'est  la  plus  richi- en  r'      ^'    ■- ••-  •- 

décompose  pas  le  «-ivon. 

(10)  Deux  fois  plus  de  chai  uu  de  ces 

sels  réonls  dans  I  cau  de  la  >  Usine. 


ma ,  u  BMWBs  ne  ler  as 
trace*  teapprédoblea. 


Xi 
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\'  Viam' ^  la  FiUxlne  an  pout  i>aint  Goorgci;  coutn  ut  t  n 
moyenne  2  ccntllitrrs  cliIh's  -  2  lU-  p.ir  litre.  C<  >  2,92 
varient  extrêmement  qu»iil  n  Iciu-  coinposUlna  chhiii(|iw', 
•eloD  les  Iteax  et  l'iSpoqae  lit  l'imOn  Ainsi ,  en  mal.  cIIl-h 
ODt  fourni  d«  S  k  1,8  pour  cent  CaeMe  carbonique  ;  eu 
mars*,?!  wJfrfltatlMqii^SpklM  Ovtotfempltal).  L'oxt- 
KèM  a  wiittMie  «vpliii  te  M  à  M  p.  100 ,  «t  raoto  de 
il  k  Tl.  —  ^  L'eam  à»  OmineUu  oentient  1,07  de  gai,  dont 
n  p.  100  acide  carbooiqae  ;  et  dans  te  raete,  origine  20,8, 
azote  79,2.  —  S'  L'fum  (tu  Ctinmn-dc  Mari  contient  S,07  de 
gai,  sur  quoi  8p.  100  acide  carlioniqnc:  dans  le  riîslo,  oxl- 
gène  78.7,  arolt-  21.5.  —  ^^  L'eau  du  puits  de  (a  MacUlalne 
contient  3,09  tic  ga?  ,  surqaol  2!i  p.  IOO  .irid.-  t-.irli  -niqae  ; 
dans  lu  reste,  oxigénc  20.  azoti'  80.  —  Ci  l.'caa  île  Guittu  con- 
tirut  i.j»  (11'  fini,  Mii  quoi  àu  p.  lOOarldp  cartMniqœi (Uni 
le  reste,  oxigèue  28,  aïole  72.  —  0*  L'tM.  du  pmitê  Càartltr 
«•aliflBftS,a»  d«fu,Miri|pMtMMB«ii*MilaMM|i.«00| 
«HHteraU),OBltkMSI,  uotofli  -  riftHM  *  Onê-Mel 
Mon  contkai  %Bf  de  sax,  mr  «i«t  SO  p.  100  acide  carbo- 
Vkniet  danoloiMlo,  oxi(6ne  ao,S,  ante  79,7. 

On  Toit  parce  qol  procède  que  l'eau  de  Gnim»,  bien 
<iue  mauvaise  soos  le  rapport  de  si  composition  et  de  la 
quantité  des  matitre^i  saliiu-s  qu'elle  renferme,  est,  par  sa 
Rrandc  qu.Tulilu  rl'jci'lt'  cai  boniiiue,  celle  qui  doit  le  plu» 
flatter  le  goût.  D'un  autre  côté  les  eaux  de  la  Vilaine  sont 
celles  qui  en  ^éni'r.il  eoiilii  nncnt  la  plus  grando  quanllK! 
d'exicèue,  et,  sous  ce  rapport ,  elles  sont  ic  plus  faTorablo» 
è  tedlgeatioa. 

HM  avoua  cru  devoir  compléter ,  par  ce  rapide  abrtgt^ 
iCiaadInnrall,  m  orie  mm  avions  k  dlresor  les  eaux 
'■Mifc  CM  m»  pncteu  doetunent  poor  l'avenir ,  et 
i  craindriona  ifu  il  n'allât  se  perdre  daoc  le*  carions 
«de  qnelqne  rapporteur  (1). 

Maintenant  que  conclure  de  ce  qui  précède  ?  Les  eaux 
de<  fontaines  publiques  de  la  ^iUl■  de  I\enues  sont-elles 
tellement  supt-rleiires  !<  colles  de  ses  riviiT^s,  qu'il  faille 
rejeter  celles-ci  pour  s'attacher  aux  premières?  C  e*t  la  une 
(juestion  qui  r»e  peut  t'-tre  rc'.soluc  par  la  science  du  chi- 
uilste  et  du  physicien.  i,>(U'lle  est  l'inlUience  des  caaxpota» 
bles  sur  l'hjgiëue  de  toute  une  population  î  C'est  c«  que  la 
jnMoelae  pourra  pent-Otre  noua  dire  najoart  MilêiW|r 
la  nanent  Mie  l'Ignore.  Oepola  lot  eaux  paamo  do  oote 
Ml  eooloot  des  gladen  et  qui  alli— Hat  doa  populoU— § 
MOrtNins  ou  de  goltroox, Inqu'am  Cffn mlnérole»  qui, 
par  leur  abondance  en  aeu  et  en  gaz,  sont  r«5put(Sea  re- 
mèdes IntallUbles  contre  toiles  ou  telle!)  maladies,  ii  y  a 
toute  ime  gamme  d'eaux  polable.<i  dont  l'influence  sur  la 
«anté  dc>  poiMilntioiiA  c»l  encon-  peu  connue.  <>u*l  c'fei 
produirait  sur  les  LabitautA  d'une  ville  aecontmués  tant 
d'e>ijèri  !i  d'eanx  le  nassagc  subit  à  une  seule  et  mé'me  eau, 
celle  de  rille  ou  celle  de  la  Vilaine?  C'est,  tout  eu  présu- 
mant miclqucs  perturballona,  ce  qu'il  est  difllcUe  de  direw 
Ceponoant  c'est  ce  qn'U  faudra  étudier  avant  do 
cor ,  COBBW  «a  I  §0000  pow  la  monoat,  daaa  m 
eonsMfPnbto  de  oondnitea  d'eau ,  objet  si  uifont  «t 
-i  \i>         |  ii'<;.m,i'j  J(  pt;!^  lo:i:^ues  années. 


(1)  Dapnto  qua  mo  lignas  ont  été  éerltes  .un  forage  ar- 
téttan,  entrepris  me  de  Parla ,  près  la  Crolr-ÊUmgt  { aetit 
flMd).  a  donné  d'heureux  résnllats  et  rooml  nne  source 
àbôndanle  d'eaux.  M.  Malaguti ,  qui  s'est  empreM4;  d'en 
Mral'analjaa,  nooa  a  communiqué  les  résulta ts  sulranU  : 

Essais.  Cette  eau  est  limpide  et  a  le  goût  ordinaire  d'ane 
bonne  eau.  Abandonnée  à  l'air,  elle  dégage  beaucoup  de 
bulles  gaieu.ses  ,  et  ce  dégagement  «'augmente  par  l'addi- 
linu  (Il  (juelque'  (roull<^«  d  acide  nilriquc  (prenne  de  la 
présence  des  carbonates  terreux);  elle  »e  trouble  par  l'é- 
bullition  et  reprend  sa  limpidité  par  l'addiliou  de  quel- 
ques gouttes  du  même  acido  (mêmes  couscqueuccaj.  £Uo 
«M  trouble  pat  la  aolatioa  daooioni  la  lolalaM  do  cani- 

rike  lut  communiqua  ona  oaoloarvlalfllle  rflniltant  de 
préaence  du  bl<arbonate  do  dianx.  L'oxalate  d'am- 
plWltTpir .  le  chlorure  do  barium,  le  nltrale  d'argent, 
le  csrbonata  d*  polatia,  Tacéiala  de  pleaab  at  la  phos- 
phate de  sonda  onnoalaeal  la  tnwUenlpIaiao  inolMaaa- 

•Iblcment. 

AJIA1.TSB.  10  litres  laissent  un  résidu  qui,  <  ;,:f  iaé  sans 
d^omposer  les  carbonates,  est  en  poids  de  1  (srannae  041  , 
dont  d,in  $*U  Infolubies,  saToir  :  Carbonates  terreux, 
0,K4;  silice,  0,<W)\  phospbate.<i  d'aluminiunt  et  de  fer, 
0,009;  et  1  gramine  lO'J  tels  miIuUc»,  sa\oir  :  Milf.ile  de 
ClMox,  0,185;  sulfate  de  uiagné8ie,  0,041:  iMururchde 
magnésium,  0,060;  chlorures  alcalins,  0,810.  —  Ainsi, 
aoos  l«  rapport  des  bl-carbonates  (urloolpe  de  la  potabl- 
mé),  «ô«M  OM  iapiaoa  klatHateadUawaaaainda 

lUWMIb 


Pavage.  —  Nous  n'enregistrons  ici  cet  article  que  pou' 
conserver  le  souvenir  de  l'ancien  mode  qui  prOstdalt  au 
pavage  de  la  Tille,  Il  est  consacré  dans  une  roule  d'arti- 
cles publiés  sur  la  ville  de  Rennes,  que  Jadis  elle  était  pa> 
vée  en  porphyre.  En  eOst,  on  a  langtompt  enipio|a  k  cet 
usage  une  roche,  dite  «stfîaadtAnaai^  dMiMI  M  tlMoa 
plus  que  de  rares  édiantttlona  dans  loraMMi  datitoat 
Cette  roche,  espèce  de  poudingue  lrt»»-cnr1cnT,  avait  an  In» 
convénlent  très  réel  :  sa  dureté  était  lelle,  qne  le  frotte» 
ment  produit  par  le»  piétons  et  les  pieds  des  chevauv  la 
polissait  et  la  rendait  glissante  au  point  que  le  p.l^e  le 
plus  plane  était  dangereux,  l'eu  !>  peu  le  caillou  <U  Mêi^ 
nci  disparut  et  fit  place  à  un  pavage  meilleur,  qiMBltld 
qualité  des  pavés,  non  quant  à  leur  dl^iosltion. 

En  IM)  on  entreprit  une  grande  lestanratlon  du  pald| 
et  nous  vojrons  par  te  compte  de  cette  dépense  qu'on  sa 
•arvtt  k  cet  allât  d'une  pierre  artilalense  extraite  d'une 
carrière  dtnéa  dans  une  partie  dn  tMkanntl'Évèque,  qui 
en  a  gardé  le  nom  de  la  PerrUt»».^  Um  tm  un  arrêt  dn 


conseil  fixa  k  k.OOO  Ht.  la  somma 


t  attribuée 


■  au  pavage  do  la  ville  et  de  ses  avenues.  ■  Cependant, 
quelque  général  qu"  fût  ce  terme.  Il  s'en  fallait  que  le 
pavage  s'étendit  au  loin.  Ln  procès  fait  en  1035 aux  U.inies 
Lraulines  apprend  que  le  Pré-Botté  n'éialt  pas  encore 
pavé  a  celte  époque,  luette  commtinauté  ayant  eu  besoin 
de  terre  p<»nr  exhausser  sou  jardin  ,  situé  ;i  neu  prés  oit 
est , 'maintenant  la  balle  aux  Toiles,  en  avait  pris  3,000 
tombarwox  sur  le  Pr«4ett«.etMtdf 


plus  de  einq  ptedt  d 

Les  mes  tfortiaM  et'é»  la  

en  173k:  l'a^Qndtaattaa  da  tnmdl  «al  lien  à   

10  liv.  la  toise  carrée  (1).  En  tlMIa  ptaoe  dn  Palais,  ré- 
cemment construite  d'après  las  plant  do  Gabriel .  fut  d^ 

blayét!  et  nivelée.  Le»  déblais  furent  faits  h  raison  de 
trois  livresS  s.  et  le  pav.igc  .i  raison  de  8  liv.  5  s.  la  toiitc. 

Alors  la  ville  narlaf;e,iit  avec  tes  piirtlcnller»  la  cbarie 
(lu  fia\é  publie  ,  i  l  un  lAle  geneiiil  iliesMï  chaque  auu(N) 
lixall  la  somme  que  chaque  proprietaln-  devait  acquitter. 
Le  rOle  du  20  décembre  17âO  donne  pour  toUé  génér.il  une 
snperfids  de  kO,flflO  tois«>s  S  pieds  et  g  pouces  (2).  La  dé- 
ponta dfwilfUlM  Élut  dvaMakf  s.  par tolso , le rkle se 
OMOlalt*  la  tonme  de  lt,IM  Itv.  poor  les  particuliers  t 
la  tfUe  nayalt  MM  Hv. 

DenuH  un  petit  nombre  d'années  on  a  eammanoé  k  pa* 
ver  Rennes  eu  pierres  t.nillées  dans  la  forme  cubique  et 
bien  appait'ill('e!(.  La  ville,  secondée  par  l'administration 
de»  ponts  el-clinusK'es,  qui  est  chantée  dn  pavage  dnni 
les  rues  qu'i'inpruuleut  |i-s  ti  .n\''r>^e-.  i!"^  roiit'-^-  enlri  'e- 
nues  par  l'Ktat,  a  grandement  ann  liure  cette  partie  des 
service»  communaux. 

Un  peut  signaler  aussi  comme  nne  des  cauM's  de  Rrands 
■méUeratton  le  parti  pris  de  ne  plua  enfouir  chaque  année 
dm  aonuies  considérables  dans  des  réparations  de  man* 
«ili  pavés.  Anjeurd'tot  l'en  ne  foit  qm  des  nîndo  muatm 
el  CMKinc  budget  centrlboant  ainsi  k  raméllemlM  d*«w 
rae  00  de  deux ,  peu  k  peu  la  ville  de  Rennes  arrlven  k 
un  repavage  fbrt  remarquable.  Il  est  k  craindre  tooto* 
Jols  qu'un  usage  consacre  dans  cette  localité,  ceint  de  cas- 
ser sur  la  rue  le  gros  bois  de  chêne  destiné  au  chaulliige, 
ne  ~oit  nne  caus4'  prochaine  de  détérioration  ponr  les  p^ 
vés  tieiif  .  et  ne  s'oppiiM'  long- ieuifi.s  «'nCOlVO  k  l*aaBAlon- 
lloa  complote  de  cet  objet  si  important. 

S  11.  —  ÉCLfSES  ET  SATICATIOIV. 

La  Brel.Tgne  a  toujours  marché  en  arrifre  de  la  ci- 
vilisation. Il  faut  donc  s'étonner  si  ,  .doi  s  (put  depuis 
quelques  années  seulement,  lefanieui  Léonard  du  \  inci 
avait  établi  par  erluses  .*i  porte;,  tournantes  la  coiniuu- 
Oicallon  entre  les  deux  canaux  de  Milau,  les  Rennais  se 
prirent  da  noillan  pour  la  canali^ation  de  leur  rivière, 
et  s'abeMMront  k  cet  elfet  avec  un  ingénieur  qui  venait 
d'établir  sur  la  ilajnmw  wm  pHavaMe  travail  d'écinsesk 
L'idée  première  éUlt  ftanaat  l'atécullon  fut  détestables 
Des  devis  furent  faits  pour  canaliser  la  Vllalue  jusqu'à* 
port  de  Messac,  c'est  à  dire  an  qusl  dit  de  Notrc-LNim<w 
François  i"  lot  iwpnwvat  ai,  «■apMwuUdnfMUa  alUtli 


(11  I.e  p.iv âge  actuel  coûte  IS  fr.  le  m.' Ire  carré,  ou  12  fr. 
la  tuiM,-.  klais  il  ne  peut  y  avoir  d«  comporaiaon ,  quant 
aux  maiÉfiiBi  owloi,  ■fcol>t«wiaéitKdi  «Étald» 
1M8.  " 
(3)  Le  telsë  actoal  tonll  daplnt  de  aattlét  ce  qui  pronra 
'  U«iila  aomoM  quelques 


que,  pour  rapaear  nnla 
iW  «d  dopîEpM^tt  M 
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Il  étaii  ponr  Rcnno»  d'i'lre  rclUc  arec  l'Océan,  il  accor- 
dai la  \v^<f  il'un  liiip  t  (iiii  dCTalt  DitMluIre  eDTtroQ  O.OO* 
liT.  par  sa  pcrc<-pUou  à  Hennet,  eC  18,000  Ut.  daoi  tout 
le  rate  doMa  BmUKmt.  (AAtftMNk)  7-  0»  Mlrii* 


vre;  mais  on  tmil  cwnpti  1 


«m 


aras  aarta  l'wMTCb 
a  AuTaMl*  MMM  n'avoiu  aucune  preave  de 


ce  ftilt.  que  le  goawaearée  DreUgoe,  le  slrc  de  Chftlraii- 
bciattd.  Vêtait  apprapiié les  foads  proTunaut  di  >  (n\r.  Le» 
Ronuat*  fin-al  entendre  lcni-s  plainte»  ;  le  roi  ch.iigi  a  le 
conni  :.iMf  (le  llonlinorenc)  d'examiner  Iw  conipu-  du 

SUTcnieur.  Effraye  par  les  menace»  que  lui  fit  le  sx  cro- 
ire  du  connétable,  le  «ire  de  Ch.Mcaubiiand  donna  ses 
biens  en  nnc-propri'^^ie  au  connetitble,  qui ,  moycnuant 
cet  abandon ,  le  déclara  Innocent.  Uévla  parle  en  effet 
de  celte  clrcoQsUnce ,  mais  U  l'attrlboe  anlqwment  i 
ceci,  qoatoëM  «•  GhMoaobriand  halmilt  m»  hértUers 

QmI  qa'tl  en'  soit  de  cet  épisode,  nons  voyons  qu'en 
Ufllaa  travaux  furent  actlTcmcnt  poussés.  Main  lc«  rUe 
rates  menacèrent  de  tout  enlraTcr.  en  refusant  <1o  UIsmt 
abattre  le»  arbre»  bordant  l.i  1  mi  re  et  de  livrer 
pour  le  hallage  des  bateaux.  On  leva  la  difficulté  quant 
aux  petits  proprldlain'«,  dont  on  bru^^qtia  1j  (li''po»»c»!iloii  ; 
quant  aux  »eigni'ur»  U  I.tIIuI  procrilrr  en  justice.  En  tain 
le  roi,  par  un  t^il  du  10  avril  1545.  donu.i  aux  Jujçe*  de 
ftennes  le  droit  de  counailrc  de  toute»  ces  coutatatious  : 
car  l'on  \07alt,  U  y  a  oitelqMaaiuiéM  àMlM^dsltati  par» 
coors  sar  k?<wieU  les  bateUen  ne  poiwilH  eaBOra  paaaer» 
•I  tt  n^a  paa  Calla  miia»  qu'une  Inflexible  volonté  àe» 
■aiili     I  fiiiiiiaft  I  |>anr  compléter  le  ballage. 

L'Incapacllé  des  lagénieurs  italiens  (I)  et  hollandais 
employas  k  la  con»truction  des  écluses  aTalt,  d'uu  autre 
c6tt',  pins  qne  tout  le  reste  ,  relardé  la  conclti^'oii  du  tra 
vail.  l>e  fli  tf  -tnl^li'^  eelu""*  en  boi*  aTai'-r.t  -  ' j  cou-lrul- 
le*,  niiii»  ell'  !i  n»-  tiniuifiit  nuciiDerni  ul  i  <  ;tu  <  t  m- ser- 
vaicnl  qu'à  ruint-r  1'  >  nuKilni^.  I  n  .min'  ah  m  .inse- 
tIu  se  pn'M  uta,  vl  au  biiiit  de  deux  au»,  il  déclara  rruon- 
c  i  r  a  rciiin  pn<<'  l'i  .  Alors ,  en  désespoir  de  caate,  on  fit 
encore  ^enir  un  lulitfu.  Celui-ci  conalralaU  deux  écluses 

eu  pierres:  iiiah  liH  lM.prrmirm  gffiMT  elles  fa» 

rent  emportéat. 

Les  Rennais  commençaient  à  murmurer;  ils  disaient 
qne  rinrention  de»  écluses  était  k  relégner  parmi  les  chi- 
mères de*  ItiRi  nlfur!».  Aussi  la  tIIIc  rnit  elle  avoir  trouré 
la  fin  de  ses  maux  quand  un  hablt:in'.  luiini.'i'  L  jou  Ufte 
s'offrit  a«-*ur»T  la  uaviiî^liou  ^  l'aiilr  di--  -.tMile*  cbaiif- 
t^c*  qu'où  avait  faites  poui-  ri  l<  nir  I'  >  i-.mx.  Ce  spécula- 
teur ."'enpaseail  à  cnU  tcr  U;i  b.iiiaux  par  un  système  de 
grue^ctu.  Il  \i(  r«,  (  là  les  faire  ainsi  franchir  successive- 
ment lou»  les  Uarrafus.  Hac  ne  demandait  pour  récom- 

K ose  de  son  Industrie  a«*an  arlilHja  de  UmM  aanéct. 
roi,  par  lettres-palealao  da  1S  lllilia  canMiUt  a 
ee  Msnel  eswii,  qiTi  lUtat  aluiiinn— IMOrr  an  bout  de 
abelqoes  nais. 

Fiiuasant  pai^ll  Ib  eossenl  dft  commencer,  les  Rennais 
reconnurent  qiie  tout  leur  axait  jusqu'alors  mal  réussi , 
faute  d'avoir  consacré  Ji  l'entri-prlse  mw  sninme  sufDsan- 
te,  ce  qui  avait  conlrjlnt  A  f.iir.-  ili  i:,  :  i  ihlrs  travaux 
bvdraiiliques.  Alor^  une  association  de  e  iptlalistc*  s*^  for 
nia  (î),  laquelle ,  uioyeiiuaiit  une  couct>«sion  .[  .■\(  Unta- 
liou  eveaisite  de  trente anni-e»  du  sertiee  de»  bateaux  de 
la  rivien>,  s'engagea  X  faire  dix  écluses  sur  le  oaodéle  de 
celle  de  Mont  (déoMlle  U  y  a  quatre  ans  eaviron).  Henri 

rtvnraïnsdèmiMÎ^  in- 
demnité i  pajarparlaa  «airapiwewt  tiOB  la  vdaor'de» 

bois  abattus. 

Le*  adjudicataires  pou'^^rent  le»  travaux  axec  une  telle 
aciMtéqne  la  navlfatlon  fut  aMorée  sor  tontlenarcour» 
ISaS  (U.  tiB  lAlt  «MB  .  k  pmvaMf  parler , 


que  de  cette  époqnc  qu'il  faut  dater  la  canalisation  dé 
I»  Vilaine.  En  UM  la  ville,  endn  maîtresse  du  cours  de 
la  rtvtèr J,  abolit  avec  tnlrillmaca  toet  monopole  et 
ditu  aavifaUon  llbfah  AlBi*  cfeaca»  m|< 
aaiTB  «audition  qne  «Ma  ffaajplllir  da  m 
aox  écluses,  droits  aflkeMa  k  IFiBlretlen  de  ees'constrae» 
Uons.  Un  premier  bail  da  eaMe  entreprise ,  passé  peur 
six  années.  Tua  !ï  S  <ons  par  écluse  et  par  bateau  la 
taxe  de  na\ ic;a:luii.  lu  second  l'éleva  a  0  sou»  0  de- 
niers; un  quatrième  a  7  .vm.s;  enfln ,  en  1657,  le  droit 
fut  porté  a  13  sous  et  l'adjadicatlon  fut  paMéc  ponr  xlngt 
ans,  a  charge  A  r<-nlreprfnenr  d<*  compter  linmi'^diate- 
meut  une  soiiune  d--  ;7.noo  liv..|xjiir  le  ir  ivail  .ilors  ea- 
treprl»  des  eaux  i  amener  de  Salut  Grégoire  a  Rennes. 
Ainsi  en  quarante  aMtfaa  la  ftUa  avait  peo  *  aaa  paisi 
d'an  système  libéral  at  fcvariMa  amcaouBeice  a  l'expiai» 
UUon  trta  >bUw  a>  tida-liMrMaét  de  aea  éiAmn. 

L'impotalaa  diatt  domidej  la  spéevitalioo  Vt 
décidément  (1]  :  on  bail  de  105S  ijouta  encore 
Toutefois,  cette  taxe  nouvelle  se  Jurtiflalt  d'elle-B 
parce  qu'elle  devait  être  appliquée  .1  améliorer  la  navig». 
lion  'Ir-puis  les  arche»  de  Saint  <.e<irges  jusqu'à  Celles  de 
.•'anil \ei.  et  à  relever  le  jiont  de  la  l'oissonnerie,  d  •  fa- 
Von  i\Ui  le-  bateaux  pussent  pasjter  par  dessous.  —  To'.iU: 
suriii.ir::e  établie  momentan'-niput  sur  un  impôt  »e  P;er- 
peine  tonjDtir'v.  Kti  elTel ,  (  lie  rr,',»  ."I  rfjat  nu  i  la  Tille 
qui  U  frappe  une  rcs^iource  dont  on  s'habitue  a  ioulret 
qu'on  ne  pient  ensuite  aisément  abandauar.  La  Mil  fé 
suivit  celal-cl  fut  donc  porté  dirccteaaaot  à  it  aaaital 
l'adjudIcaUlrc  dut  payer ImaaédlaleaMnk  Sf,Mlllv.  qu'ea 
se  proposait  d'appliquer  tant  ft  la  oanaferaettoii  dn  poal  qai 
reçut  pins  tard  le  nom  de  pont  deChaolnes,  qu'aux  tra- 
vaux du  llail ,  etc. 

I.a  Tille  avait  exploltf»  «<^s  érln*'-«  ;  m.-vlscn  le  fai«ïBt 
elle  avait  appri.»  au  gouTcrin  riv ni  l.i  iie  surc  de  se»  res- 
sourcis.  Quand  il  s'a?lt  pour  elle  de  s«-  r.irtieter  df«  •  'ra- 
santes places  d.-  fmanee  qui  l'accabli  1  f  nt  U  in-  le  Wlt' 
siècle,  l'Etat  sut  ."i  fion  tour  e\i>)oiler  (  c  revenn.  et  au- 
torisa la  couimnnaufi  "i  p-ir  ii  r,  ]-<iiir  s'ac'['ii!ir!  ilr  «s 
Charges  cuver»  lui,  le  bail  de  10  a  34  sou».  Celle  «><(* 
mentation  extraordinaire  de  8  ions  devait  Mia  dariMat» 
ment  aMMnentanée,  et  rien  ne  paorralt,  dlHÉUao,  la  MR 
pronaar.  Mali  lai  MlaBn  «aaaaa  aaèMHt  Immémtâ^ 
Ms  iTi'esplfallBnda Ml. la Una  IM  «a  draltfartiok 
2)  sous,  ainsi  qn'U  «HUftwIlB  dala  prévoir 

JuMiu'ici  la  Tllla ,  tien  ^a^Baptoltéc  m  dernier  liée, 
avait  tiré  néanmoins  on  profit  clair  de  «e<  écluses.  Mal»  * 
I  l  iiiK  ■  fMKpie  oti  toute  propriété  était  pins  ou  moins  a  1* 
merci  du  pouvoir,  il  n'y  avait  pas  de  possession  «ériensc. 
En  1709,  le  roi ,  ayant  b<>«oiu  d  argent,  s'empara  des  bîoé- 
flce»,  en  adjuscant  pour  neuf  anné«>s,  à  son  profit,  le  bail 
de  la  navigation,  ^ous  connaissons  peu  d'application  pins 
pratique  du  fameux  mot  de  Louis  XIV  :  «L'Etat  c'est  cù>i!< 
Cependant  celle  expérience  ne  découragea  pas  la  villes 
en  17M,  «Ha  •'occaaa  de  canaliser  la  Vilaine  jusqal 
VlUd.  travaH  «ri,  ft  vrai  dire,  n'élatt  pm  la  bbIbs  do 
OMBM  «rieiit  paor  ellet  car  il  teaaea  avall aiantace  k 
•e  mettre  en  communication  avec  Redon  et  la  oier,  il  tu 
évident  qne  Vitré  ne  pouvait  gotev  loi  ètra  utile ,  il  es 
n'eat paor  1«A  aitv«|ar  dea  bala da chaaftga aida  < 


\i]  L'ItaUcn  qat  a  la  fNa  1 
Bar  t  boioai  «•  lai  afalt  pajd  W  Ivraa  MotaMatpoor  son 

voyage. 

01 A  l^MlMiM«HMldMl  II  dtaH  si  certain  delà  réns- 
mm,  «M  la  aOld,  OB  diMMk  d<,a  a  exploiter  par  eUe- 

vice.  _^ 

>ou->  1 1  direction,  i  ce  qu'il  paitllc  ddl^n  ITné. 
S  I  .«  pnerre»  etvilrs  qui  désoléfeBl  alors  la  France 
f  ii.hr-,  ut  riii.i  I  ers  eourageux  citoyen».  Les  troupes  du 
duc  de  Uerc<t- ur  avaient  entre  autres  coupé  trois  écluses 

M^VîiiînTr'  *TmmShIm5b  M 


accorda  le  JO  mars  1001  nne  prolongation  de  jouis*»"** 
Jnaqn'en  IHH,  bien  qn'ell»*  rot  d**  si^  pronn««  '^'"'''J* 
construit  en  1010  nne  onzième  écluse,  cellf  du  moulin  oc 
la  roissonnerie.  On  aime  .<  >  onstaler  de  t>-l-  fui-,  autant 
nn'il  est  tri*!e  d'avoir  a  rharfCi'r  l'iiisloiro  d'abu-  pareil*» 
eelni  qui  suit.  Rennes  avait  sonlTi-rt  pour  le  Rr,i  :  celui  cl 
avait  promis  de  s'en  souvenir,  tn  1004.  san»  l'inquiéteT 
des  sacriiieci  que  11  communauté  venait  de  faire.  H*"" 
rt  IV  gralliia  M.  de  Montbairot,  gouvemeor  de  Iteono.  » 
dnq  annéea  dn  1  iiiMaa  da  la  WMlpIlBik  Ceini<:l  «t  a^ 
rainavaclavOlat  ll  MvBBiltuprtaftaMKibOiei  (d* 


dtttti 


Ibnnda*  da  Brtaael ,  ti  rantortsa  «  racheter  le  pro- 
deaddlM  aaafeoaaat  oae  sommeaen.V'O  m.  !■« 


roi  approova  cet  arranfemeiat  at .  aaar  aM—  «7—-^^ 
llbtfrar,  Il  loi  concéda  an  aelnl  daaasr  aoBÉNaldi 


  .   Bean»^ 

se  libérer,  il  loi  ' 

S  denier»  par  pot  de  cidre  breton  ! 

(1)  La  Ville  tlorniall  touj«iur*  par  adjudication  1  em- 
prise des  repar.itinns.  C«-  bail  montait  habiluelieialdia 
1  ^nu-  p.ir  bau  an  pi>»ant  aiii  écluses.  Le  beiiëdca i 
offrait  3«\  a^ljudicat.nres  de  la  navigation  était 
et  facile  'i  calriil.-r.  ,,  ,.1. 

(51  La  ville  ,  en  passant  ce  dernier  baU  (lOSS).  •»*'L:îr 


aillé  exemption  de  draMa aaar  laa  piNada  l 
valla,  l'hôpital  féadral  at  nïifital  faMMTnb 
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un  arrêt  du  CMiieU  ordosM  it  reiukr»  la  rtflèra  imy1« 

ele  iniqa'à  ledoo  (17»  et  1735).  Malt  il  y  atatt  alors 
i  d'an  amt  A  aon  exécuUon.  £o  dtet.  on  autre  an-n 
•«•il  ordanné  m  tAS5  de  faire  Im  «^cliuet  de  Joaé  et  du 
Sidat-BeUter,  altuées  en  amoiU  do  la  ville,  et  ces  traT.mx 
Be  rorenl  cxJcuU's  qu'i  ii  M^Tt  d  172Q.  aux  Heax  où  anU'- 
rtearemcnt  cxifilaifni  (l<  >  moulins.  Li-.s  ri  tuiicrit  de  ct'ux- 
0i furent  conilitués  gardiunii  des  colusi-»  (iJjâ),  aux  gages 
#i  M  liv.  chacun  et  par  anu<'o. 

Ici  s'nn  iMe  l'historique  des  efTortj  li'iil<i:i  par  la  coin- 
munaiitt'  do  ^illu  ponr  cr<!cr  ta  u3\iRation  de  la  Vilaine. 
Sans  doute  elle  ne  travailla  que  dans  loa  loU&rét:  nuls 
«MM la  tntit alla  êmm»  flnwntol— ,  ataa  Mà«lla«iia 
IhSUIs  aBMruBUwutCtd»  d'oM  oaTliaUoaiaMrtovra 
gliu  csmpide.  Idée  de  laqfidlt  *A  aora  tout  le  systèoie 
aeincl  des  cananx  de  Bret4|M> 

Vers  17M  le»  £lals  de  Oretatne,  stimulas  par  H.  Bosn)- 
vinen  de  Pirë,  entreprlreut  de  doter  la  prOTlnr-e  d'un 
•yitème  complet  de  canaux  (1).  Four  nrriTi  r  &  ce  but  il» 
sentirent  qu  uue  de»  prcuiiére-H  nc'cc^jiiti's  l'uit  de  »e  ren- 
dre maître»  de  la  canalisdtloa  de  la  Vilaine.  Ordre  fut 
donc  donni'  aux  commUs.iires  xpi'cialctuL'nt  prepoM'^  à  la 
naTlgatioa  ititericuru  de  Bretagne,  de  traiter  avec  la 
ville  dç  Reunet  de  cette  propriété  (Délibération  du  21) 
JuiTler  1783] ,  et  d'acquérir  ses  éduses  mojeouaat  une 
TCnto«MMtttnéa,  égale  an  pradattMt 

Vu  «anto  exact  dea  recettw  «I  d^enaea  da  177S  ft 
tIM  fin  dbMi  :  il  en  rdaulta  «M  la  recette  de  cet  dix 
awnUm  «nndea  s'était  élevée  à  1  n,t«7  Ht.  7  s.  7  d..  et  la 
dépcnK>  (  n'paratlons  .  entretien,  curcment  de  la  rivière, 
chemins  de  tial.igc  Ol.iblis  .  etc.)  à  &9,065  liv.  S  s.  10  d.  Le 
produit  aelétait  donc  de  73,422  Ut.  S  s.  tO  d. ,  ce  aul  doo- 
nait  jmf  m  >4*i  H«>  â».  >  *.  (M^TTi  *  Mdllwlwi 
1784.  / 

t)  iprèsccl  tprifeni  "il  11  romm'.'^lnn  propos:»  ?»  la  tUIp 
une  rente  constitaoe  égale  à  celle  dernière  »omme  ;  mata 
latanm  CarimlnUtratlou  demanda  qae  ootta  renia  fût 
I  i  t41S  IW. ,  quitte  de  TlDfUèniea  et  «rUnpocitionB 
«Cette  préteniiou  étant  au-dessus  des  pouTOirs  don- 
•ommisMires  des  Etats,  ceux-ci  «oumireut  la  dis 
Maaion  au  PurletnenL  —  La  grand'chambre  rendit  (le 
9  août)  un  arrC  t  par  leguci  la  Tille  fut  contrainte  d'aban- 
donner la  naTigation  acpuls  Joué  Jusqu'.l  Mo5s  c ,  aiosi 
que  tous  les  droits  qu'elle  en  retirait,  iuo>eaaaDt  uuc 
rente  annuelle  de  S.iîO  liv.  10  s. ,  à  charge  par  elle  d'ac- 

âuttter  toutes  iuii.osilions ,  viugti(:nies ,  etc.  A  colle  <  oii- 
lUon  ,  les  Etats  duiei:t  prendre  il  leur  cliarae  Innsli!* 
fivis,  crtkT  la  communication  de  la  Vilaine  ."i  la  Rancc, 
en  passant  par  Bennes  fi] ,  ciilreteuir  les  écluses ,  bktar- 
tfeMU.  «le,,  tans  rien  demander  pour  cet  ot^  h  k  vlllli 
«ttin,  lalaer  eelle-cl  s'approviaionaer,  sans  pafaranBn 
droit  d'écluse ,  des  ptarâs  de  la  oacrlèra  d» 
que  de  tous  matéria«K«tltoap«ff  la 
maifon»  Incen'Ii-'r*. 

Cet  arrftt  fut  ck  culé  Ain-l  donc,  h  partir  do  Ren- 
ne» cc.vo  dV'lre  [•!Oj)tii't.iiir  lie  la  navigation-  M.ilheureu- 
soinenl  elle  ne  jouit  iDii^î-lfinp»  de  la  renie  qui  lui 
avait  été  acioiilr  e  :  ia      volulion  survint  et  la  dé- 

pouilla, en  snpju  un  ml  et  la  (irovinei' e;  !■  ~  lîlal*.  de  Ce 
rcTCuu  do  liv.  En  utCme  leuips,  l'Eut  nouveau  prit 
^  Mil—  lainttoa  dea  canaux ,  et  l'exemption  de  droits 
JPMMUM  i  la  ville  de  Bennes .  peur  lea  edoaes  de  Jooé 
«tdc  Satnt-BelUer,  dlaparut  A  la  Térité,  les  eamemanU 
dns  £lau  de  Breta(ne  ont  été  acquittés  quant  à  Ta  canall- 
aalion  de  l'ille  et  de  la  EaiM,  «t  ea  dMaaBÔapMit 
peut  être  regardé  comme  la  «aolrdelqailaBMadl 
de  «a  longue  peraérérance. 


f  13.  —  A&imrtsTBATiO'os  crraa».  —  Mêfuiamet  tt  

daaf.  —Priftctiu-e  et  »  >u$  prffcclurt.  —  JmriâÊHÊmém 
eaux  et  foréti.  —  Juridiction  det  monnait*. 

gggywwjjltt»  hdn  ceauaant,  à  ^rUr  dej 


(1)  C'est  à  peu  pré!*  ce  plan  qui  ,  depuis,  a  été  mi*  A 
CXf^ciUion  :  perfcctioniirr  la  navigation  de  Rennes  à  Re- 
don ;  Joindre  la  Vilaine  et  la  Rance  par  l'ille  et  le  Linon; 
Joindre  la  Loire  à  la  Vilaine,  celle-ci  an  BlaTet;  enfin, 
ouTrir  un  canal  entre  la  Majenne  et  la  Vilaine.  Ce  der- 
nier projet  est  seul  resté  incxèeaW  Jaan%  ce  Jour. 

(3}  Va  autre  plan  tamblalt  prdmble  a  celui  qui  prenait 
l'ille  et  le  Linon  pour  la  base  du  trsTall  :  il  couststalt  k 
appuTcr  celui-ci  sur  les  riTières  du  Ucu  et  du  Ganm.  Ce 
dernier  edt  ét(i ,  on  le  vott.BréiadiciaMe  à  BaPBM.at  la 
Tille  dut  iw<  réiiciicrdriBMRMMtnauÉattabirfU 
ti«a  an  u  (avetur. 


k  VmMi  admlolalrallTe .  qal  n'eiMait  auctument  dans 
un  pavs  formé  par  la  réoolou  aacoeaatw  d'éldmenU  tel- 
lement bétérogtnoa,  qa'aojonrdiiai  encore  l'étranger  qui 

prircourt  nos  départnncnls  s'étonne  de  l'incroyable  difl»- 
renée  de  moeurs,  de  costumes  et  de  langage  qui  constitua 
notre  grande  unité  territoriaio.  —  Le  premier.  Uatarlu 
avait  entrevu  .  alors  que  sou»  la  régence  d'Anne  d'Aiitrl- 
clie  il  gouvernait  la  France,  la  nécessitf'  d'une  centr-all- 
satiou  aduiliiijilrative.  Eu  tÔi7  la  lîrelagne  vit  apparaîtra 
a  se»  Etats  U.  Meju&»eaunio  de  Cajellogou,  avec  un  titrts 
qnl  parut  un  empiétement  sur  le»  libertés  réservées  ■'i  la 
province  par  l'acte  d'union  :  ce  titre  était  celui  •  d'inteu- 
^i***  Qb^^PS^  *  l4>  d*^*  *oa- 
lomat  d'abord  t'oppoear  fbi— Waeiewi  rauilsslon  da 
ce  nouTci  administrateur}  OUla  caoune  11  était  auprès 
des  Etats  en  qualité  de  commiwalfa  dn  roi.  on  n'osa  re- 
fuscr  l'enreglstreiuent  de  sa  commission.  Tout«  fob,  il 
n'<'ut  lieu  qae  sou»  la  réserve  que  cette  mesure  ne  pré- 
judicieralt  en  rien  aux  droit*,  trauchiaes  at  llbnids  de  la 
pruvince  duBmlafa0é(Callc«flondaalBBiHadWali,  an* 

née  1017.) 

CeiHrndant  celte  appnrilion  d'un  homnx-  di  '.'iné  ."i  id- 
niiaislrer  un  pavs  |-vputé  en  droit  de  s'adujiniîlrer  par  lui- 
même  aTait  produit  un  si  déplorable  effet,  que  la  cour  s'ab- 
stint pendant  ploalenrs  années  de  renouveler  l'épreuve. 
Mais  en  1099M.  de  Pomiaereu  aiërta d»  ■eufoaa  an  oatta 
qualité  aux  Étals,  eli  U  pcttle  UHadaawaifiaalra  ëipaHL 
liCt  administralenr  entra  k  Rennes  le  17  féTricTI,  et  le 
corpa  de  Tille  fut  solennellement  lui  faire  Tlsitc  le  18  (t), 
plus  Jaloux  de  se  concilier  les  bonnes  grtkces  du  nouTi  an 
fonctionnaire  que  d'épouser  la  querelle  des  EtaU ,  qui 
cette  fols,  du  rcsie,  acceptèrent  1  envoyé  du  roi  sans  lui 
contester  se^  pouvuir.^. 

En  1092  M.  de  Bée  hameil  de  Nointel  lui  succéda  (2}.  — 
En  1703,  M.  Ferraiid.  —  En  1716,  M.  Fejdeau  de  Hiou.  — 
En  1738,  M.  de  !•  Tour  dus  tiaitan.  (Ce  fut  le  premier  qui 
prit  aux  £UlaletMiadajM«idir«aMtlMairadacaBadL) 

-  En  1733. M.  Fanteand & ▼tanDMT^SlTSd, M.  LdM«t. 

-  En  170^  .  U.  de  Flesadle*.  -  En  17M  ,  M.  IVAgay.  -  Ba 
1771.  M.Uupieix.  —  £ul77ft,  U.  PonUarré  du  XUrOMa.— 
Eu  n-8,  U.  de  U  Bafew~ltol^^ 

de  1789  éclata.  ^ 

bu  moment  où  les  intendants  habilèreut  Reuu<^s  i  postu 
fixe,  l'obligation  de  le»  \oRi  r  dut  encore  Incomber  .*)  la 
Tille.  Chacun  d'eux  pu  ii.ilt  tour  i  lotir  la  maison  qui  lui 
cooTenait  le  mieux,  liai»  ruuiuie  aucun  liùlei  u'i'-talt  spé- 
cialement destiné  tout  à  la  fois  à  un  service  de  bureaux 


(1)  M.  de  Pomnieri  u  f  i  l  hmu  tU'  Poinnu-rtui)  fut  Ingé  sur 
les  Lice*,  <lat>!<  la  taai>oii  de  M.  ilétiu,  mort  depuis  peu 
do  temp>  .1  Cl  Ile  ejujque. 

(3)  L'urgani-<aUun  régulière  des  inteudauls  avait  été  fixée 
entre  ce»  deux  titulaires  (féTrtcr  109U).  Si  nous  la  consi- 
dérons telle  qu'elle  réanlte  des  arrêts  du  Cou^cil,  décla- 
rations et  lettiaa^lamtaB  de  Nirler  laoo,  dn  30  septem- 
bre 1075 ,  ITM  «t  mat  tIM ,  on  neonnalt  que  réellement 
l'intendance  était  une  création  contralra  au  droit  qu'a- 
vait la  Bretagne  de  s'administrer  par  allaÂtaic.  En  cITet, 
■  intendant  avait  autorité  sur  les  communautés  de  tIHc  , 
qui  ne  ptiuvaletit  ester  en  justice,  faire  députatlon  ou 
quelque  dépense  extraordinaire  sans  une  délibération  en 
bonne  forme,  confirmée  par  le  gouveruen!-,  Ii'  In  u  ii-uant- 
général,  ou,  eu  leur  absence,  par  /i'  fomnunatre  aéftarti 
(intendant),  ou  le  liculi  ii  iul  tli;  mi.  I-'aute  de  se  coufoiiner 
k  cette  formalité,  toute  resppnsabitité  incombait  direc- 
tement aux  ofDciers  municipaux  qui  avaient  entrepris  ona 
dépense.  Les  adjudications  do  tous  ttavaux  pnlMica,  ré> 
crptious  d'ouTrages ,  etc. ,  deralent  être  «taeet  far  l*iB« 
tendant.  KnOn ,  il  convoquait  !«•  camnraMotéi  de  «llfa 
quand  il  le  Joieait  ban ,  et  ses  ordonnance  étalent  obli- 
gatoires, nonobstant  oppositions,  qui  ne  pouTalent  être 
faites  qu'en  Conseil  du  roi.  —  Cx»»  maftislrats  si  nuisants 
quant  .'i  1'.  gestion  civile,  el  qnl  je  fai>alent  allouer  de 
splendides  logements,  étaient  loin  de  jouir  d'ap|K)inte- 
uienls  proportionnels  a  leur  importance  n(iinli]i>tr.itive  : 
ceux-ci  no  furent  lonrlemps  mie  A"  â.ooo  liv.  alloué-essur 
l'étal  (le  fûiiiK  (budget  )  que  1rs  I  tats  dressaient  tons  les 
deux  aus.  Cependant,  en  17S0,  ils  avaient  été,  depuis  peU 
d'années,  portés  b  a,MOflr.  —  Les  intendants  avaient  ponr 
agent*  ImmdAat*  in  vAM>igutt,  csp6ce  de  aons^réfets. 
La  création  de  1704  en  STalt  établi  dan»  chaque  clieMIcn 
des  élections  de  pays  laillables,  dans  cfaaaue  ville  avant  un 
évéché.  et  danf*  quelques  rilles  principales.  —  Les  villes 
ayant  des  luktUU'guét  de  l'Intendaucc  oeDrelagnc  étaient, 
en  17S8,  an  nombre  de  aoixanla-ieax.  Kooa  sa  lea  énomé- 
rerons  pas  leit  OîpfelM  aiaoAlBdlfddM  k  tewa  I 
feapectiti. 
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et  aa  lofemnl  particulier  d'un  hnut  admlnittratcur , 
chacnx^  cnangetncnt  de  domicilu  était  accompagné  de  mo- 
dincation»  qa'oii  mettait  h  la  charge  de  la  Tille.  En  1739, 
M.  Fcydt-au  de  Brou  tronTnnt ,  malgré  les:dépenacs  qn'oa 
y  avait  fallei  ,  que  l'ItOtel  d<'  Bric  ou  du  Boi<  de  la  Motte 
qu'il  habitait  ne  loi  pouvait  lolDre,  déclara  ft  la  nOe^u'il 
voulait  «tf*  Uiè  âêm  la  aulMa  «bMtato  û»  UIêMU- 
Jaine.  „ 

Poor  eaoHMin  !■  pwittDHi  «nni  *  irait  d'inataller 
I*liltflo4aiilThlfl»llOB  dllMUils,  U  tm  te  rappeler  irae, 
Jiuqii'è  IL  deGirac,  l'abbaye  de  Kalnt>Mrlaincavaltét<'  s45- 
Buve  de  l'érécM,  Jean  iK-strades .  ancien  év^iinc  «le  Coii- 
dotn,  fut  nornm)^  h  l'abbaye  de  Saint  Melalne  eu167'J.  Ri- 
che cl  gi^néreai ,  ce  pn  hit  fil  construire  le  palais  énlscc- 
pal  «etael»  ainai  qoe  l'attoate  «m  ^«pbe  rapiKMrtM  par 

Dw  llH(to0«  t  t»Tr.i  p>  «i 

âiicdoDciiM  Sanctl  IMliBlI  OCIwSbHI 
Coi  tbtMê  profuU, 
4m  ioatumli»  .« 

L'un  de  aea  racceflsean  tat  Martin  Dn  Bellay,  évoque  de 
Fr^Jua  de  1739  A  ITM  ;  mats ,  bien  que  oommé  en  17)1 , 
M.  l>u  UpII.-iv  ne  vint  p3!>  n'aider  k  ReUM*.  Le  pel«l«  Mb- 

iMtiaiét^it  (iono  \.-iL'aiit,  '  t  M.  d«  Bivo Japw qoll  y  <U- 

blirnit  fort  bien  «on  intendance. 

(>■  i  K  l  Kiûta  cher  i  la  ville  :  d'abord  clic  dut  pet- 
KT  bail  pour  neuf  ans  ,  i">  raison  de  2,'i00  liv.  par  an  ,  pins 
an  lonrd  pot-dt'-vln  ;  pul>,  rt^dant  à  l'exigence  de  M.  de 
Broa,  elle  lit  cooftlruirt;  deux  paTlIlons  dani  le  jardin,  et. 
M-deMot  des  (icurlea.  an  autre  pavllloa  (eelalfaUtna»  la 
rae  actoelle  de  Poagères),  dont  le  deattaurtlon  IM  11  lo- 
gement dn  bareauju  Celte  deruière  eonatmctloa  eoftta 
eeale  S9,000  Ht. 

PcQt-étre  la  folle  eat-cltc  6t6  moin«  grande  al  la  maison 
abbatiale  eût  appartenu  A  la  ville  :  maiii  on  sait  qu'il  n'en 
»*tail  rien:  et  M.  r|i:  I  rcjn*  s'i  tmif  di  rni-.  de  son  ^ii  gr,  jwur 
eiiiisi  TM  1  -On  .ibljisi'  .  rn  17ijli.  \a  \]!1i'<1u'  lui  .n.i^ndoii- 
D<  r  rinlendanec  provisoire,  avec  le» améliorations  accouj- 
plies ,  et  chercher  où  faire  ailleurs  de  nouTcllctt  d«!pcn- 
•«>  |1'.  L'intendant  alom  en  titre,  IL  D'Agay,  Jeta  les  yeux 
Mir  l'hOte!  Li-  C^rnullier ,  »itué  via  k-Tia  la  Uottc  [pr<^- 
fecturu  actuelle},  et  qui  paaaait  pour  un  des  plustowp- 
taeyx  de  BenaWt  la  ITIl»  te  cooMnoMoté,  cddaot  aa 
«Mr.  M  pMM  ita  vaimM  teriBtaBdnit.  moqU  l'iidiei 
•a  prix  de  lio.ooo  llv. ,  ptai  MM  Ht.  pMrlM  ^acM  rat- 
«Mbe,  lot  orangers  da/8vatai,lealloiMdefMnee<|nldd> 
«Oralent  cchil-cl ,  etc.  (7). 

Cette  acquisition  pesa  long-lempa  snr  la  ville ,  qui  cnfln 
•B  paya  la  plus  grande  partie,  et  ne  n>»ta  ctiargvc  que 
Ane  rente  de  i,0S'2  liv.  due  aux  Benc^dlctins,  pour  une 

rirtie  du  jardin  cédée  par  eux.  La  révolution  survint 
ii-iil  tt.  et  la  ville,  grcviV  de  toute  façon,  obtiut  1  aulo- 
ris.ilion  de  vendre  cet  immeuble,  qu'on  regardait  coiniue 
tunerlla  d(!«ormais.  Le  13  mars  1703,  la  vcule  en  fut  faite 
A  Ull.  Barbier,  qui ,  plus  tard,  l'ont  rcTeudo  au  di-parte- 
aiaot  (M  décembre  itsilj  poor  la  aornaM  d»tM,OM  ir.  Le 
Mtttment  de  l'ancienne  intendaaee  (ifltMllement  pré- 
fecture) a  élé  accru  depuis  de  diianat  sonitmcllom  mal 
conçues  et  qui  cus«ent  pu  le  oompWler  plni  ntflemcnt  ; 
le  jardin  a  <^té  augmente  d'une  serre  :  un  mobilier  que  le 
département  doit  eatrcli  ulr  à  Î2,000  fr.  de  valeur»  y  a  élé 
^ould.  C'est  aujourd'hui  une  propriété  départementale 
qui  Tant  plus  de  300,000  fr. 

L'intendance  de  liretagne  forma  aprî;s  1790  les  cinqdé- 
p.ti  IciiH  iiL--  lu  1  i!ii-!'  n',  des  (x)tc*-Uu-Nord,  de  la  Loire- 
iufeiieure,  du  Mui liihan  cl  de  l'illc  et-Vilaine.  Rennes 
ftit  réduite  à  être  le  <  hcMieu  de  ce  derni<T,  perdant  en 
un  Mal  jour  sa  '•npreinaUe  snr  toute  la  Bretagne,  et  son 
P  i  1 !Lf ,        r.i i ■  I ,  ;  vjii  l'i-' I f  i-t  s;!  forlutie  (3).  l'resfioe 


(t  )  U.  De  Bellay  monrut  en  1775;  il  cot  pow  faecessear 
IL  Barcau  de  Girac.  Ceiol-d  réuttea  MMfiiiMn  l'érC- 
cbé  et  l'abbaye .  ijui  dupataBaftanntpaaMpârd^  joaqu'/i 

la  révolution  de  l^IttO. 

(2;  Le  roi  avait  promis  d'aider  la  villr  il'un"  --(iinine  de 
A0,000  liT. ,  si,  de  »ou  c6lé,  elle  h'enga^)  .lil  p«nir  le» 
ftO  autres  mille  livres.  Chcse  rare  .ilor»,  le  roi  paya. 

(3)  La  slatl&Uque,  celte  science  sociale  si  méconnue  et 
al  mal  Josée,  crftce  aox  falaeart,  a  eu  daoa  l'admlnlstra- 
tlon  Lôula  XlV  pour  Ibudateur.  Co  fut  pour  obéir  k  «es 
Idées  que  les  intendants  de  Bretagne  exécutèrent  ii  pla- 
aiears  repris»  des  recherches  sur  la  population.  Il  trett 
pas  sans  intérêt  d'en  mentionner  ici  les  résultats.  En  1700, 
il  fut  ainsi  con»lalé  que  la  généralité  de  Rcnnet  [U  Brc- 
ta«aç)  cmirnait  l,iiBa,«00  àmc«|  «a  W  babUanU  aar  Ueoo 

hBB|iii,wBMkn7itait«i«i  *  i,filfin,M 


imm<5dialemcnt  après  les  excès  révolutionnaires,  le«l^ 
fçls,  administrateurs  plus  puis«ant!i  que  les  anciciu  sub« 
délégués,  et  beaucoup  moins  (jue  les  intendants,  prirent 
les  rênes  des  administrations  départementales  (17  février 
ISOO).  Le  premier  préfet  (rille-et-\ ilnine  futM.  borle.  qui, 
nommé  le  21  veulOse  au  8  (12  mars  ISOOj,  par  arrêté  des 
Consuls,  remplit  ces  fonctions  pendant  deux  ana  on  moia 
et  onxe  joors.  —A  U.  Borie  succéda  IL  Moanior ,  oaaiaié 
le  SI  jierialDal  aa  X  (IS  avril  MO),  et  qçd  géra  la  prUw 
ton  reiiiafle  de  dnn  ans  dli  moia  et  Irait  Jonnb  — 
Bonnaire,  app^  k  celte  administration,  par  décret  ka* 
mariai  du  I  TcntAse  an  XUi  (tl  ténia MW  ) ,  exerça  om 
fonctions  pendant  neuf  ans  onze  mois  et  cinq  jours.  — 
Ine  ordonnance  ro)nle  du  20  janvier  IMS  lui  donna 
pour  succsseur  U.  de  lin  va  une  ,  qui  ne  fut  prt'fct  que  un 
mois  et  vingt-huil  .ours.  —  Son  successeur,  11.  Uecbio, 
nommé  le  SA  mar»  de  la  même  année ,  cessa  ses  fonc- 
lions  après  trois  mois  et  dix-buit  Jours.  —  11  fut  rens» 
placé  par  IL  d'AllouTille  (ordonnance  royale  du  I3jni)> 

céda  H.  de  la  VUlrparfirl  f  raln  )  nf«imd«  iaSMMMl 
1M7,  et  ont  ftit  préM  pendant  six  ans  ilc  OMltit  «i 
Joara.  —  Cne  ordonnance  royalu  du  7  aTTlI  IKU  appela 
a  la  préfecture  d  llle-et-\ ilaine  M.  le  comte  de  \aa> 
dœurrc,  qui  y  resta  trois  ans  trois  moi»  et  onze  Jours.  " 
M.  le  Ticomte  de  Curzay,  nomme  par  ordonnance  dulS 
juillet  1827  futpréfet  pi  nd.uil  deui  ans  un  moi»  six  jour». 
—  M.  Jordan  (ordonii. u^r.  du  T-i  août  18-1»)  était  préfet 
qU'iud  éclata  la  Kévolulion  de  juillet  ItsM).  il  eût  pu  oar 
sa  résistance  causer  quelques  raalbeurs;  mais  U  nréwa 
sagement  céder  devant  le  fait  accompli,  et  ae  retira  d*a> 
bord  A  Vitré,  pois  A  Parla,  sans  pfaroqnnr  roAislon  da 
sang.  Il  aratt  administré  le  département  pendant  une  année 
moins  dlx'neaf  Jours.  Ses  soeeesseurs  furent  :  M.  Leroy 
(  ordonnance  ivyale  du  5  aoftt  1880  )  -,  préfet  un  an  sept 
mois  et  dou/e  jours;  tl  fit  aimer  la  nouvelle  royauté  et 
fi:(  lin  administraieiir  vraiment  populaire.  —  M.  du  lï- 
houet  [ordonnance  royale  du  17  inant  1SS2 ) ,  bon  .idinl- 
nlidrnieur.  préfet  avait  pour  iiii'--ii>n  de  rétablir  la 
préfecture  dans  des  tendances  moins  uemocratiques:  la 
transition  fut  bnisr|ue  et  nui»it  .'i  la  dynastie  de  18S0.11.  Ca- 
boCket  administra  pendant  quatre  ans  troia  mois  vingt- 
qnaiia  Jaana  <-  M.  Bakf  de  la  CkapaUo»iMaéraaaaap 
clenne tal^ bnlaaae qal rétaU&it an  nambeaara 
ble  daaa  le  etHaMme,  fat  appelé  par  ordonnance  du  U 
inlllot  IMB  fe  lajprMmnre  d'inc^t-Vllaine,  et  sut,  comnw 
M.  Leroy,  renore  wn  administration  populaire.  C'était 
malheureusecneul  alU  r  contre  l  ?  )< mlances  de  i'ejwquc  ; 
aussi  M.  Uoby  de  la  Chapelle  fut-il  brutalement  culové 
h  sa  préfecture  après  un  an  un  mois  et  onze  jours,  pour 
êti-c  envoyé  dans  un  chef  lieu  inférieur  (Obor»},  laissant 
comme  M.  Leroy,  des  regrets  qu'on  peut  dire  unanimes.— 
M.  Henry,  ancien  ofQcler  de rt:mpfre,  mutilé  i  Wagram, 
le  remplaça  le  as  août  1SS7.  D'une  probité  dcvcnoafnw* 
bialc,  d'une  fermeté  qui  va  quelquefois  jusqu'A  UBM» 
qaoria^  IL  Baaffi  A  une  époqae  on  tonte  aatorMéonato* 
a  malalaaa  awc  Bwee  les  dréncalHas  de  " 
tion.  Il  gère  encore  la  préfecture 
écrivons  ce»  lignes  (1). 

f>aii«i  l'origine,  le-,  préfets  avaient,  outre  leurs  subdé- 
légué:!,  les  sou,>-pr<  f'  1- .  i|ui  ri'sident  pour  rille-et->l- 
lalne  h  S.iint-Malo,  iouRéie» ,  Redon,  Vilré  clUoutfort,  aa 
s.ulidéli  t'ué  (lU'  ci,  le  sous-préfet  de  Rennes.  Cet  admlni»* 
trateur  a  été  supprimé  en  on  jour  d'économie.  11  est  do» 


A  l'époque  où  nous 


006  babitauU  par  M«ao  carrée.  Sala,  ea  17SA,  soit  que  la 
a— ■lairot  —teai  atdratd ,  aaU  accroissemcut  réd , 
toâéa^d;MMteatoparUMtcairdaflitétabUàl.J». 

on  en  tout  A  3,T?8,000  Ames.  —  Le  rocenaemont  dc16a>  a 
donné  2,0ie,K>0  habitants,  ou  1,535  par  llcuo  carrée.  Si  ces 
ré.sultal.s  «ont  ex.ict-,  la  lîn  taiçne  aurait  augmenté  d'en; 
viron  1,000,000  d  li  ibii.mlM  u  cent  trente -six  aiuii  es,  CHr 
frc  nu  peu  au-dessous  de  la  moyenne  en  France. 

(1;  Au  moment  de  mettre  celle  feuille  sous  presse  nOO* 
de\ons  mentionner  les  elli  t>  de  la  Résolution  de  18W  Pa 
fe\rier  .  M.  lU  nrva  dU  c  esser>es  fonctions  après  dix  aniei 
*ix  mois  de  gestion.  Aujourd'hui,  plus  que  jamaiSi  U  Q**?* 
est  permis  de  dire  tout  le  btoa  «H  aaaa  f«HW*.de  » 
probité,  du  travaU  Infbtlgable  «Ida  iMe  adMltoiitrstlf  qw 
distinguaient  M.  flaary.  suivi  dans  sa  retraite  par  rawa"* 
générale.  —  M.  Bamoa  l'a  remplacé  d'abord  eoaiiae  «JJj 
missaire  du'.GonvcmeaMnt  provisoire,  puis  comme  erep» 
titulaire.  11  eût  pu  faire  beaucoup  de  mal,  il  a  fait  Mao* 
ooap  d«  bien  t  qovlqM  diaae  qidanive  ploi  lard ,  oeu  oc- 
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inconTéaleuU  h  faire  gérer  un  arnmdJMcment 

S~le  priiet,  «an*  Inlermddiairc.  Le  luagUlral  »u|jcT!cur 
•  cet  wroodlaMineDt  par  lul-mtoku  et  1««  autre»  par 

i  fMél  «Biènnf  iMt  ramnfete.  La  Blapart  da 


I  aiMl,  entraîné  par  le  courant  de«  afRflre«  poUli 
,  qal  mallieareiiMaMDt  lont  devenue*  uoc  dc4  plu» 
grandes  préoccupation»  dei»  i)r<?fe(!«,  cet  adtntnblraleur 
négllce  1  adiulul»li  aiiou  spcclalt-  à  l'arroiidisscuicut  du 
chef  lieu,  qui,  au  lieu  d'ctn;  ca  cxubOraui  c: ,  soulTii;  et 
pàtiU  11  faudra  lût  oujturd  r«  (  oniialtro  celU'  vvrito,  l't  r> 
consliluer  ou  le»  sou>-{in  f-  u  du  clicf-licu  ou  <lo  liccré- 
tairi-i  gc-iuiaiiv  (lui  <-ii  n mpliroiit  louU's  les  fonctions. 

£uianatiou  de  1  autorité  ccnUalu,  lis  préfoU  out'eu  d'a- 
bard  «ne  arande  part  d'InHuenoe  t  ik  étaient,  on  peut  le 
dira,  detorltable*  pachai.  Peu  k  peu  on  le»  a  rédoii»  à  un 
voie  baanooap  irop  Inférieur.  La  via  prapra  aux  diipartc- 
Mata  a  di»paru  eu  m&no  temps  paar  remanier  au  cen- 
tra, e'est^t^re  dan»  le*  bureaux  de  Pari».  Chaqnc  chef 
d'aimialstrallon,  pont»  et-chausaëe» ,  cootribuUoa$ ,  do- 
maine», correspond  arec  Pari»,  au  lieu  de  8'iuj>pircr  d'une 
pen»éc  unique  et  dt^parleint  ulale.  Les  préfet»  ne  sont  plus 
que  do»  commis  qu'un  chcfdc  bureau  niLuistéricl  tance  et 
repi  iiiiiindr,  ((uc  li  >  ((.  [juti  (1}  diri5(  nlel  font  révoqucr. 
Un  tt'l  i-tal  iW  clioses  cat  la  dusirucllon  de  l;kpro\incc  el 
son  nnuulatiou  au  profil  do  l'uris.  EuIuvlt  an  pouvoir  cen- 
trai une  foule  de  uominatîou»  iuferleurcs  dont  il  fait  tra- 
fic an  mUt  4a  |n»i«wwiiMl  au  des  étocUaiUi  raudrc 
aux  preMf  ona  aèllaB  lias  lounddlala  t  aainprlaiar  ta 
centralisation  desiMuaanilafaila  i  tallat  aantlaa  téfor- 
DM»  qui  peuvent  rdavar  la  Iraace  da  rétat  dlloHiaia  où 
talal'a  ftfdatla. 

>  m  mHU  (n.  —  On  a  dtt  que  les  liorMs  précèdent 

rple»  et  que  la»  dénrta  lea  ralatat.  Uaa  n'est  plus 
f  aussi  les  forMi  ne  peufeiit  Mre  aaaridérée»  de  la 

taètae  manière  à  tontes  le»  tfpaooaa»  D'abord  il  faut  les 
détruire  pour  défHcber  ;  pui»  il  nat  las  sauier  de  la  ûm- 
Iroction.  —  Son»  CharlemaRne  encore  le  défrichement 
était  preeerlt  (SJ ,  et  »on  5nccoi>.s<-ur  défendait  de  planter 
de»  bol«.  —  Ce  n'est  que  sons  I.oi:i^  !i>  Iliitiii  et  l'iiilippe- 
Ic-I.ong  que  l'on  coinnicnva  A  '  oiiiiin  lulif;  qu'il  fallait 
protéger  les  forêts  ;  cl  la  preiniiTc  ordonnance  de  nos  roi» 
gui  prcscrtTit  desuicsures  h  cd  égard  fui  celle  de  Char- 
MM  V  HÏTO],  —  François  l-*  la  reproduisit  en  l'améliorant 
MUhIMffl.  at  créa  des  officier»  et  sergents  de»  eaux  et 
Mêla,  i  M  fols  Juge»  et  admlnUtraimn.  —  Ga  fut  peu 
que  fut  établie  la jnaalftra  •  Gawkdaaaaaftat  fo- 
liU»  S  Benne»  (1539).  Elle  eut powiDlMlail  MB  aanle- 
IMDt  de  défendre  le»  bois  de  la  couronne ,  mais  encore 
tfa  prévenir  les  dilapidation»  que  les  gens  d'église  falMilent 
par  de»  couper  jniiclpécu  de  ii-nrs  bois,  et  mOme  de  di- 
riger lés  particnlit  i>  d.iii>  un  meilleur  u.'ORc  de»  leur»  {i}- 
—  Etablie  eu  dehors  du  Parlcnietil ,  qui  déjà  osi$tall  à 
Bennes,  comme  on  le  verra  plus  Iki- ,  la  juridiction  des 
eaux  et  forêts  se  tlut  long-temps  d.iii>  la  tour  aux  Fou- 
lona.  Plus  lard ,  «celieti  ('tant  mai  piupri  ,  on  la  Ira nt- 
MTta  dans  les  tour»  et  portai  baint-Ucoree».  ■  La  «ille 
mt  oatia  Ma  les  flrala  da  l'iuUllatloa ,  fui  se  caaipoaa 
«tfeatiaacabeaiis.qiMlnlMnea.  trais  Oiairaa  (cbatsea), 
m  dressoir  taré  at  dan  lahiaa;  le  tout  aux  armes  de  la 
Tille.  >  (Arcfa.) 

Peu  de  temps  aranlPordonnancede  l(M9,  qui  a  été  ju(- 
^l'cu  17h'J  le  Code  de  ta  matière,  Louis  XIV  avait,  par  un 
cdit  [Wh  ),  r.iii  entrer  la  juridictiou  de*  eaux  il  foiOl» 
dans  le  l'arlement,  afin  de  lui  douuer  plus  d'.iutuiUi'.  Ce 
fut  h  cette  époque, ou  le  sait ,  que  {k)lberl  ordonna  la  fa- 
meD»e  Réfotination  générale:  aussi  l'cdlt  dit  il  posilivo- 
«uent:  «Désirant  prévenir  la  ruine  totale dei> bol» et  forOLs, 
— taaasaae  paorrolr  it  leur  parfait  rétabll»sement,...  non» 
aoiaua  ordonné  nncréfDrmation  générate  de  tous  les  bols 
■fft  forets  de  ce  romani».^  A  cet  ttÊàmm  ladUa  cbaïu- 
tm  oompoafla  rw  das  pcdaUtets  at  4a  lott  des 
nk«  €Dart  4a  faiteBmt,  Inn  pracu- 
at  tfm  mÊÊm  \  maâaeiM  to«a  ka 
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•  usages  et  cbaufTages  dont  U  >  concoisions  oui  (  té  faitia 

•  depuis  1616,  etc.  •  —  ^ous  ne  trouvons  (lu'iuie  fois,  de- 
pni»  cette  époque,  la  juridictiou  des  eaux  cl  fort  l.s  eu  cou- 
lestatiaaa  ataala  communauté  de  Bennes.  En  17M,  elle 
prétendit  avoir  trait  de  Tlslter  lea  écluses  de  la  rivière, 
c'est-6-dire  de  prélewr  aaa  laaa  aar  la  Milfatlan  t  car 
qui  disait  alors  vtMtr,  dicait  praeta<Wiftai  M  IMi  taiîïl- 
claires.  La  ville  résista  et  nn  long  procès  s'engi^ea.  n  ne 
fut  terminé  qu'en  iTiS,  époque  à  laquelle  un  arrêt  de 
Krand'chanibre  donna  décidément  gain  de  cause  la 
\i\le  de  Reniief.  —  L'aneienn<- juridiction  a  été  i-cinpla- 
cée  par  une  .iduiinislrnlion  foresllere.  Kennencst  aujonr- 
d'Iiui  le  chef-lieu  où  n-siile  le  i-onscnalcur  du  2j'  arron- 
dissement ,  qui  M-  toinpojc  des  cinq  départements  dci'au- 
cienne  lîretaRue. 

Ilôtel  dct  if^junaû's.  —  Nous  ne  connai&sou»  rien  de  pré- 
cis sur  le  monii  ij.igi'  A  neiuie.s  avant  1420,  bien  qu'il  n'y 
ait  aucun  douleque,  bien  nv.uii  cette  époque,  On  ailbatlu 
monnaie  dan»  cette  ville  (\oirp.  .'iji  noiie  dissi  rlaiiou 
bur  les  moBUaios.]  —  Ou  iiaHaui>!>i  ((ue  priuiilivemeut  l'c- 
tablissemeak  datttoé  à  cet  usage  dut  étn  «or  l'emplace- 
ment 011  plot  lard  (Ùt  le  premier  Bâlel-de-TUlc ,  et  où  la 
tradition  s'est  plu  vteétar  qu'aralt  Jadis  exUté  un  taoula 
de  Junnn-Uonète.  —  En  U»,  les  monnayeun  da  BanâM 
recevaient  9  «ois  de  gage»  par  mois  [  envliim  1  Dr»  79  e.  da 
notre  monnaie  actuelle).  (>>ttc  .somme,  on  la  fâitt  était 
mlniiiiu  :  mais  Ils  savaientblen  i'augmeuler :  car,  pour  se 
iia>er  eux-mêmes,  on  leur  avait  accordé,  chose  Inouïe  , 
le  droit  de  mettre  loufr.  gages  eu  moins  sur  ce  qu'ils  fahri- 
quaicrit.  De  pli;»,  Ils  élaleut  exempts  de  guet,  garde, 
louage,  curatelles,  impôts,  etc.,  et  fors  meurtre,  vol  ou 
rapt,  il»  pouvaient  être  jugés  que  pji  li  i.i  pn  \ou 
Toutefois ,  pour  qu'ils  profitassent  de  ce» privilège» ,  il  fal- 
lait qo'iU  n'exerçaaseat  aocnn  aatra  élu  «m  calai  4a 
monnayenr  (1). 

Bien  de  bien  intéresunt  pour  l'histoiro  da  la  villa  n'aal 
Ik  retirer  de  l'historique  de  l'hôtel  des  Uonnalea.  HaBS  d»> 
vous  donc  nous  borner  à  mcntiouner  les  quelmiaa  lhll| 
uui  suiveut.  —  lin  1723,  la  ville,  occupée  à  soinlr  da  aaa 
décombres ,  songea  h  bâtir  un  bôtel  pour  les  Monnaies  sur 
l'alignement  d'une  de  se»  rues  projeiéi,.  l  u  terrain,  par- 
tie au  couvent  de  la  Trinité  cl  partie  ;i  M,  (.liereil  de  la 
Ririère  ,  fut  acquit  ii  cet  <  Ifet ,  et  eu  1728  la  conslructiou 
de  l'hôtel  des  llouuaie»  fui  .idjugée moyennant  une  somme 
da  71,000  llv.  (3].  —  La  ilounaic  s'y  installa  vers  1732.  Llle 
a  coatinoé  à  y  (iimcUonuer  Jusqu'en  1774 ,  époque  à  la- 
quelle le  rat  araoaDi»  la  sanareMion  da  la  H^niMiift  4a 
Rennes.  Las  Bâta  réelamèrai^  et  cbarièraat  lauxs  oaok- 
mis»alix!8  en  cour  de  protester  coutra  ccUamaaom.  •  s« 

•  nom  des  droits  de  la  province.  ■  tielta  pratostattan  adM 
résullat  fut  renoiiveii'e  dans  quKtra  ICDUes  Ifiçasilfas  . 
ef  Lin  li'Mu  OUI  les  Et.iU  l'ouDlitraOl  t  FhAM  dW  llw» 
uaie»  était  dccldcmeut  mort 

S 11.  —  HOntamu 

«yfM  jaM*!^  -  Gtt  hApltat ,  doot  U  ilmdaUon  re- 
oNma  i  INt  m  cfticgardéfcoiiuiela  plot  atMlea  doi  éla* 


(1)  Les  représentants  do  peuple  suinoni-ila  oette  tan' 
dance  ?  Nous  désires»  vIveoMni  le  contraire. 

(5)  Sou»  eussions  classé  cet  article  arec  1e«  juridictions 
al  les  eaux  et  forêts  n'eu»s«'nt  i  té  cousidéi  ees  par  nous 
comme  l'origine  d'une  administration  cl  uon  d'une  Juil- 
dictlon. 

(3)  Slirpare  faciant  'judiees/  ubt  fuiTtt  tarât  ad  tUrpan- 
du  m, 

W  Sous  Charles  IX ,  le»  édiU  de  1901  et  IM)  forcèrent 
rai4ra  da  Mallajjlal 


m  iMiMf .  «a  atav  Lafavra,  ta 
Fré-8ee,  an iatel-lUaiina,  rafaaa 
paar  la  aorvéa,  aa  dkaut  maltra 
naie  de  Bennes.  11 IM  adonmolm 


4alaflBétalrie*dn 
4a  ftarair  ses  teriiair 
lai 
i  11 


et  k  la  prison,  parce  que,  dit  l'arrftt,*  s'Unit  aaa 
>mver  du  i'ré-Scc,  celui  qui  l'eût  été  aÉttiiria 
•  requise,  et  que  celle-ci  ne  pouvait  manquer  par  son  tait» 
[Il  t.etto  adjudication,  falle  au  laliais.  ruina  les  eu»' 
trcpreueur»,  qui  d'abord  réclamèrent  el  obtinrent  une 
iudenMillé,  fixée  par  arrêt  du  Conseil  A  Ifl.î-iO  Ht.  Mais  cette 
souuno  fut  insulUsaule  k  les  sauver  ;  et.  en  17M,  une  ré- 
a^iudicatlon  sur  folie  iiMtaw  aal  llaB.  iiat  l'Mlal  l 
en  toot  130.300  Ut. 
1»  ÇBpcéIro  4aiil  aan  Mirila  d'éira  aaoaervé,  K.  Le. 
tataillar.  Ait  la  BMidaHar  f 
l'administration  temporelle  h  un  baoïfools 
Languedoc  tGuillamue),  et  k  l'anasOnler  de  dalnt-Mefalna. 
Il  parait  (l'on  n'en  a  pas  de  preoTOS  dlrecU»)  me  la  con- 
munaulc  de  ville  re^ut  immédiatement  dreil de snrrell' 
lance  sur  ce.s  aduiinislrateurs  hospitaliers  ,  conjointement 
avec  deux  députés  du  chapitre  de  l'église  cathédrale.  — 
M.  Leboulriiler,  avant  toute  foudaliou,  avail  oblcuu  du 
cure  [aloi  s  dit  r*ct»*r]  de  Saint-Etienne,  dans  la  paroisse 
duquel  i>4iut-ÏTe»  était  établi,  toute  rrnoiiciatiou ,  pour 
lui  et  »e»  »uccesscur»,  t  aucoue  fonction  curiale.  Cepen- 
dant, en  lOM,  la  Joof  da  la  fMa  patranale,  le  recteur 
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bllMemcnU  hospitali»  i  »  de  Reuncs.  Ccpeudant,  un  p<>u 
avant  lai  c\i>i<itt  an  .uttre,  qui  portait  le  nom  ilv 

Saintc-Aiiiie  ,  cl  doni  la  ch.ipL-llc  existait  sur  l'ciupUice 


ment  où  existe  encore  aujourd'hui  la  chapelle  de  ce  rmt» 
kIm:  derrière  Saint  Aabln  (1).  fcntre  eiie  et  cette 
egliite  étaient  le*  petiU  baUmanto  te  l'kMokw  tiMii 
I  H  liiiiiBiinT  fT  IT —  r  —  ""^^  ^ 


alon  lUulaire  ay.uilf.iil  porter  sesonif-nifiil-s  nacerdolaui 
dana  Uiie  maison  voisiiif,  yM  lit  it  lit -oudiiin  lrni|itloi> 
dans  1.1  cliapelU'.  D<'\ jni  JUl  le?  dclials  ((ui  ont  fourni 
Botli  .111  le  -iiji  t  tif  f-oii  po^aie  du  Lainn,  le  scandale  fut 
iuciujable;  ou  m:  batUl  à  l'aulcl.  Mai»  bicut«t  le  PrâaidUl, 
pola  le  Paricfiu%tT  doDDèfent  gala  da  eaon  à  te 
nantis,  et  niproaièreat  la  coBiliilt«  du  nolrar  i 
BtteiuMb 

Ôl)  L  hlpHal  feiuto-Aane  avait  été  fondé  en  im  liallm 
Jinaa  LdMrxne,  J^an  Uuet,  Perrot  (.iiouaa,  OlUicr 
&ecnIflD,  RoDlu  de  France,  IVnot  Lehoumi  ut  Raonl 
Bouuin  en  furent  le*  premiers  •  p<Trc\oiin» ,  receveur» 
•  dispo»itours  et  ordreuouni,  establis  et  ordreuez  de  la 
•Totonté,  Btsenteutent  t;l  conseil  de  reliiiieux  homme  et 
■honcste  frire  Mcolas,  iiuiuble  abbiî  dr  Saint -Melaiuc  de 
■  Rennea  les  aumOuicr»  el  prévois  de»  fraiiies  qui  «cte 
naicnt  dans  la  chapelle  de  ce  notn.  (Areh.,  art.  1W2.)  — 
Les  pièces  dégostes  a&z  arcbites  nioutrcut  que  la  com 


munauM  d>  tMteétritfcrtjÉifc— ■«Dwi»c«teiB»twHi 
qmiqaeMa  dto  m  loi  mmalt  Mtmoli»  4et  et SM  liv. 

PW  att  (  oa  S^OM  liv.  actuelles K  La  cb:  pelle  Sainte-Anne 
awvalt  de  nieainale  k  la  rue  Hante,  alors  que  celle^i, 
par  une  bizarrerie  dont  nous  ignoron» la  cau»e,  était  de  la 
paroisse  Saint-Germaln.  Plu»  lard,  celle  rue  lit  p:irtie, 
comme  anjourd'hui .  de  la  paroisse  Satu^Aobln  t  mais, 
dans  l'origine,  eelh  -ci  ne  THTMflfW  VM  MUS  PMÏHpn»  à 
elle  daii!>  la  rue  iiuule. 

Quoi  qu'il  en  soit .  cet  tiOpital ,  par  acli  d<  >  '.'1 ,  20  oc- 
tobre ,  24  dt'cembrc  lâ&7  et  M  octobre  ,  avait  été  uni 
etinme  bosplce  à  f<ulnl>Yve«,  dont  II  devint  msm^re.  De 
ce  moment,  les  prOvOts  de  c«  dernier  établiaiement  de- 
Hnnnt  le*  adminlstrateors  dm  Mens  de  tialat»'Anne.  Eu 
MM,  ib  anlortstrent  des  parolsatcnt  de  SalnMabin  à  bA- 
tlr  sar  le  terrain  qui  Jadn  servait  da  chneUère ,  et  la  cha- 
pelle se  trouva  bientôt  cnclavéa  dans  des  constructions 
qui  \iiirent  loucher  «e*  murs.  Déjk,  en  1655,  elle  avait 
;n  i  i  11  le  ciniellL-re  de  cflte  paroisse  par  la  ronrcMiou 
d'une  ruelle  qui  le  touchait  et  conduinall  à  l'ancien  bon- 
pice.  En  17*8,  el  notamment  aprt»  1720,  de  nombreux  et 
nouveaux  arrentements  eurent  encore  lieu.  A  celte  der- 
nière l'poque,  la  place  Sainte-Aniu-  fut  formée  par  divers 
agrandissements  et  nivelée ,  ce  qui  força  les  maiaons  siiM  it 
—  — rdi  oaert  >  faire  tùn  MWlaom  aborda  deanarches 
■Hdileurea.  Cet  ni wlleaieina  annt  aoiené  la  découverte 
de  uombreoi  ossements,  restes  du  vieux  cImeUère  Salntc- 
Auuc,  on  le»  releta  proccsslonncllcmcnt  et  on  les  posa 
dans  le  reliquaire  do  Saint  Aubiu.  —  La  fusion  desooujc 
iMMplces  s'était  opérée  facilement  ;  les  pauvres  et  les  ma- 
lade» avaient  élé  tous  réuuis  .'<  Saint-Vves  ;  mais  le  culte 
avait  souBcrt  de  la  suppix-ssiou  de  I  hospice  Saiutc-Anue. 
Tant  que  le  prOtrc  de  cette  deriiitTc  mai'ton  a\ail  vécu, 
le  pn'lre  gardien  de  ^aint•lvt•s  n';iv.iit  cievé  .ii.Lunr  \iv^- 
iention  sur  le  spirituel.  U  uu  autre  coté,  b>Miicciuii  (!<• 
confréries  puissantes  avaient  leurs  réunion»  djii>  criti' 
dMpellc,  et  ne  voulaient  pas  être  transférées  couiine 
llMwpU*.  Oegca«a>  oontrataHona  a'dIafArwt,  «i,  m  l«M, 
on  arrêt  do  Parlement  ordonna  ■  one  ton*  lea  rerimoa  de 
•l'AMlan  btotlal  8alnte>Anne  seraient,  en  l'avenir,  régis 
Mt  adalnislrés  par  M&L  Ic^  prévôts  de  Saint-Yves,  parce 

•  qu'on  continuerait  de  faire  célébrer  en  l'i^glise  8ainte- 
kAiiur  le  MTvIcc  accoutumé  par  OU  chapelain  qui  ^erail 

•  nomme  par  la  communauté.  •  (Areh.,  art.  195.)  l'eu 
après,  nous  ne  savons  pourquoi,  le  chapelain  pit  le  titre 
de  prieur,  qu'il  transmit  a  »e?  successeurs.  Slai»  ceux- 
ci  oublièreut  blenlOt  leur  orieine:  s.nn*  ci  sse  ils  travail 
laient  contre  l'autorité  que  les  prévôtji  de  Saint- Yves 

 ipnr  arrël  de.  1630  sur  leur  chapelle ,  et  exct- 

la  VlilB  contre  ceoz-cL  Mai*  les  membre*  de  la 
se  coniaa|iÉaii|tfopvdarleardnMd»pré- 
■Mlatcvni,  et  se  gardateat  <a  BOulailwr  >  Mnl-Ywone 
■mrMtd  fort  onéreuse ,  et  qui ,  ne  rapportant  rien,  coû- 
tait Jkoaocoop  en  grosses  rt'pianillons  k  la  charge  de  l'hos 
picc.  —  Ce  peut  prlcuri»,  dont  les  tiluhilres  avalent  de* 
|ircteuUons  ^  porter  r.inucau  abbatial ,  a  <  le  -(upprimé  eu 
37vl  ,  et  vendu  au  proiil  des  bOpilaux.  I.e  dt-rniiT  prieur 
fut  .'McoUs-Anne-Jean  Collet ,  qui  quitta  les  ordres  et  se 
maria  en  179S.  —  Un  autel  provenant  de  celt<!  chafielle, 
d'un  stvie  qui  doit  reindntn  .m  >t)l''  du  XV  sli  cle,  e.-.l  en 
pOS»ef  sion  Ue  Jigr.  i'evéquc  de  iieiuies.  C'est  uue  naltc  10 
gende  da 
gures, 
ccUcnt 

restauré  wmm»  laaMOTWMMMBv»  wu- 1 

Telle  cathédrale  iaervleaab 


autre  quelques  dons,  mai»  aucun  bud/el  régulier  ne  ve- 
nait pourvoir  leur  entii  licu.  U.ircmi  iil  l.i  <iile  leur  al- 
louallplos  de  80  liv.  monn.iie  par  an  ,14^;,  el  la  première 
donation  uu  peu  importante  qu'on  connaisse  fut  une 
somme  de  l.CtOO  liv.  (en  15él,eu\lionft.500fr.  dcnotremon- 
uaie],  que  ni  le  sieur  Bruslou  de  la  Musm;  à  IliOpital  Saint- 
Yveii;  encore  sur  celte  somme  fallail-il  dt^nlreMl  Uv.  des- 
tinées :i  alTranchir  une  rente  de  10  llv.  Id  sans,  fcMapd» 
cedcmment  par  le  même  donateur,  poor  entrattCB  CM 
barbler-chirtuglHl,  «al  datait  InMar.  panser,  médiea. 
menter  les  paiima  ddSMfait-Tffli  «I  da  tuate-Anne.  Celte 
expression  •  les  pannes  »  apprend  qw  oaaMpIlaux  n'é- 
talent pas  uniquement  destinés  aux  nalaiaat  U  ;  a  mi'me 
Ueu  de  croire  qu'il  y  avait  à  Saint-Yves  el  Ji  Salute-.^nas 
plus d  enfant» orpbeIiu!<  que  de  gcn^ay.inl  Ix  soiu  d'au  ir^ 
temcul  médical.  —  En  lj7û,  In  ?oiiuiie  dr  60  liv.  pyic 


e  en 

it.iit  encore  la  seule  rmtu  iiw  fournit  l.i  vill.  et, en 
lûâi,  un  bail  tk  feruH!  de  [om.  le*  dons  et  aumOncs  f.iiL*  ;mï 
deux  hôpitaux  dan-  1  e\e(  !ie  de  Saint-Mato  se  montait  I 
12  écusMieil  (environ  104  fr.].  —  Peu  i  peu  ces  dons  aog* 
meutèrcnt  :  en  1583,  rétdqoa  de  Dol,  ayant  Awdé  nnadja' 
Delte  dans  le  couvent  da  MlB^Françols ,  avait  vonhl 
cbaqma  irar  dn  dloiaaehe  11  fltt  mis  sar  l'aotei .  avsMI 
la  graaniBMe,  oaa  Irtulae  de  pains  blancs,  de  3  arnisia 
pièce,  qui  serait  ensuite  portée  à  l'bOpital  Saint-Yves.  — 
Ko  15» ,  le  sieur  de  la  Pignclale  donna  au  même  établb- 
sementune  rente  annuelle  de  'iOO  Ht.  tournoi*,  pour  fiio- 
daliou  d'uue  messe  de  requtem  à  célébrer  cli.ique  lundi. 
—  Ru  1M3,  Heiiri  l\ ,  reronn:ii«5ant  de  ce  que  .  pendant  U 
Ligue,  lea  soldais  de  hoii  armée  (2;  avaient  ete  soigne-  d.ius 
celte  maison,  lui  aeeorda  par  lettre?  patentes  le  droit  de 
prendre,  penii.iui  ciii'i  années  coiiv  euiives,  dana  les  !!»• 
rCis  de  iiffré  iUe  Uuiinc»)  el  de  Saiul-Aubin  (Hanie-fiAfe), 
cinquante  charrelé-cs  de  gros  bois  et  TlBgtpdnq  de  fkgsn. 
Les  prérOU  (3)  demandèrent  et  obtinrent  ce  don  AI 
lèmDant  da  U  dcos  1/3  sur  les 

 .  de  ces  beU  poor  le  compte  de  la 

couronne  ( environ  S40  fr.  de  notre  monnain  actuelle,  ou 
par  chanrelée  S  fr.SO  c).  —  En  1508,  le»  prévois  sentirent 
que  la  perte  annuelle  d'une  telle  somme  c  lait  pour  leur 
maison  un  défldt  trop  sensible.  Ils  s'adressèrent  de  non- 
veaaanroi.  oicalal'<d,loctJoiw*ampar  on  sentimeat  da 


(1)  On  a  aussi  qnelqnai  BMlani^  ^ul  un  autre  hôpital  da 
nom  de  Saint-Jacques,  quI  cxiBtait  eu  dehors  des  murs_jè 
peu  pies  ,jtie>i  [i,,,inUnaui  la  place  dn  Palais.  La  cfataqH 
était  dauB  le  cuueliérc,  cl  qu'onatoa  T 
le  Patala,  fat  •ntofda  «a  tW  et  i 
des  Cordellers.  Las  mmamtt 
cioltrea, 

(3)  Poor  qoa  l'hospice  eût  ainsi  admis  do  nombreux 
blessés,  en  conçoit  qu'il  devait  être  déj*  riche.  En  eflct, 
de  nombreux  dons  avaient  peu  ."i  peu  accru  ses  revenoa. 
D'un  autn-  côté,  le  premier  pritre-gardicn ,  Cuillaume  de 
Languedoc.  i\Jit  obUnu  de  la  cour  de  Rome  que  des 
pardons  el  indulgences  fussent  attachés  6  la  chapelle  Saint- 
^ves  .  et  uue  rongrégaliori  puissante,  ^e  Kruupant  aoloat 
de  lui,  avait,  en  p<:.i  de  temps,  porté  à  un  très  hant] 
laprospend  d.  l'elabllasciiinati 

[i)  Uau»  l'origine. coauueMaa  Mnaai «a la vair, l 
Y  ve*  éUi l gérd  par  ém  wdidla,  et  sou»  la  direction  d'an 
pKtre-gardlent^ooa  dtafiatl  nomination  do  la  comme- 
nanté  Se  ville.  Ce  prêtre  ne  pouvait  avoir  •  charge  d  *><ne^> 
—  Uiio  clause  du  règlement  apporUlt  de  temps  k  autre  de 
pctlU  proflU  h  l'hôpital  ;  les  habiU,  srgent .  mcubli-»  et 
autres  biens  de  ceux  qui  y  mouraient  apparteii.neu  t  j  i  e- 
tahll.ssement.  Quelques  personnes  \oulureijt,  [iniir  li  iivo- 
riser  .iiiiM,  y  finir  leurs jotir*.  -  l'^  u  .'i  iieii.  un  >f  ul  prêtre 
et  deux  administrateurs  no  suHlrenl  plus.  Aussi,  vers  » 
inV.i  u  du  ,\ \  Il  siècle ,  on  leur  en  adjoignit  un  trolsint 
Alors  Saint  Yves  fut  géré  par  trois  pr«-'v»l«,.  "«Ir  i  Wi 
procureur  du  Parlement,  un  antretoPréddlal  et  unmar- 
chfinl.  Us  prêtaient  serment  U  «ille  <»o  JourSalnl  Yves, 
aux  premières  V«pna  «Ol  dtalenl  chantées  dans  la  cba- 
^    ^^-'iSktK  Mil.Wir  la  communauté 


*  ferait  itMMMMl  dta»  !•  te  Mu  •  i  noinK*  h  fctea  milMBl  fvu  acqdHMr  m  naaaiHa  w 
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reconnaiainiee  envers  l'bônrital  Saiul  Yves,  leur  accorda 
à  paff  éirtt  I»  aPMt  ém  êmàÊt*  titmtia  ée  mm  dMaaine 
ea  la  JoHMclku  «t  téMetaimw  ée  KemiM.  Ram  Igno- 


»  me  peuTatt  ralotr  celte  concemion,  mal»  Il  [» 
nlt  qa'HW  wnt considérable:  car,  •  attendu  les  n-andet 
charges  nal  pesaient  sur  Icsdll»  dcnlT»,  •  la  ChamDro  dct 
cemplen  (f^to«r«  les  gardiens  et  proviM-  (U-  rrnu  rliu  im  ut 
de«lUc» !rttrc»-patc'nlcs.  La  giiin'robiti;  d'Henri  IV  fut  donc 
inutile  pour  l'hôpital. 

Les  bâtiments  de  Salnl-Yvst'Ulciil  d'abord  Iros-pou  rlen- 
duii,  et  nous  croyons  qu'il*  dureut  se  borner  &  la  pai  tio 
qtii  bordait  la  rhiôre.  \fx*  1628  ,  la  ville  entreprit  de  ks 
accroître ,  et  con-.trui.-.il  le  grau  Jbâtlmonl  qui  est  perpen- 
diculaire i  la  Vilaine.  Ce  bâUiueat  fut  acbeTii  en  1030  (!'. 
—  GMle  MorcUe  eztco«loa  dooa<Se  k  l'éUbUaaeiiiesit  boa- 
pIMIer  n  sentir  bientôt  U  nécessité  d'augmenter  le  per- 
sonnel afltoclé  an  aerrioe  des  malades,  des  enlknls  eidai 
Tleillarda.  Le  37  Juin  l(MI,les  religienses  de  la  MUérieorde 
(ordre  de  Salnt-AngUstln),  (sortiox  du  moua»t6rc  de  Dieppe, 
furent  etabliesdana  llmpii  c  .s^iint-ÏM  ;>  (2).  Quand  ou  volt 
à  qncllpg  conditions  ci's  saintr-,  fillr  k  obi  in rt  ni  cet  asile,  ot» 
est  trIsteiiK'ut  (■Uiniit'.  Ainsi  f  Iles  m- poin  .m  ut  prétendre  4 
auruiic  piirt  dans  les  fondations  et  Icrs;  ello"  rocoiinaU- 
saicnt  la  suprf  ciif  aulorito  d'>  fccli'siasllqui's  di-  la  mai- 
•ou  et  s'engageaient  à  nv  rien  tenter  pour  a\olr  part  à 
l'administration  ;  il  leur  était  inleMit  de  pouvoir  rcce- 
wir  ou  expulser  aucun  pauvre,  et  elles  recoanalsMicnt 
^  tontes  lemrs  foocUons  éUleal  de  aaewetir,  servir  et 
•nigner  les  malades,  en  qualité dfinmdileeasrvantea  des 
•meoibrcs  de  notre  Seigneur.  ■  Enlln  elles  devaient  pren- 
dre, de  préférence  a  toutes  autres  nt  tt  des  condilions  rai- 
sonnables ,  Ici  flilfs  de  la  Tille.  En  retour  de  celle  abné- 
g.itlon  conip<ô4e  d'rlles-méoics ,  la  communauté  de  Kcn- 
nes  dc-claraii  ne  vouloir  contribuer  rn  ri'^n  aux  bAtinientâ 
dont  elles  auraient  besoin  on  â  leur  ameublement,  et, 
pour  comble  d'Injustice,  ellc^  pouvaient,  faute  de  w.  ron- 
foinirr  aux  conditions.  Cire  expuUéts  (tic)  de  l'hdpiial, 
satu  aucunes  récompenses,  aucuns  dommages  ou  inté- 
rOtSL  —  Oeoo^ioars,  un  contrat  serait  réprouté  de  tous, 
«liial  n'oserait  f  impeser  k  ces  femmes,  qui  se  dévouent 
il  MUement  an  serrioe  des  pauvres.  Il  est  n-al  de  dire 
lÉOtefUs  qoe ,  lorsque ,  qnelqnoe  années  pins  tard  .{elles 
acquirent  pour  se  loger  llidtel  de  la  Costudaye,  contigu 
à  Saint-Yves,  la  ville,  si  terrible  dans  ses  contrats,  et  si 
Impitoyable  daus  leurs  condiUont,  «Ma  lossOBSUB  d'ane 
somme  de  9,000  liv. ,  l'aoqvJslllea  pgiBelpele  dtot  de 

S4,000  1iT.  (Arch.,180.]  (3). 

Le  Parlement  rendit  en  lOSO  un  arrd  de  rc'glcmcnt  con- 
cernant le  service  des  pauvres  eu  la  province  de  Breta- 
~  ,  L'art,  t*  de  eet  anM  «rÉMiult  k  le  mie  de  lennes 
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tu  Le  Mtiment  paraitMe  k  le  iMIn  art  de  Iftt.  H  « 

MOe  donte  remplacé  la  première  de  toutes  lex  construc- 
itetiO,  cernons  n'en  voyons  pas  de  plus  anciunnei  en  ap- 
parence que  celle-lk ,  si  ce  n'osl  la  tour  qui  scrl  d'esca- 
licr  (■(  dont  le.s  étages,  ne  répondant  pas  aven  ceux  du 
baiitiicnt,  semblent  avoir  «urvt'cu  ."i  na  plus  ancien  corps 
df  loijis..  ÎVous  avons  dcj?!  mentionné  cl-dessu.i  le  fait 
qu'une  petite  t-cboppe  avait  ét<'  bâtie  pr(»  d»;  rcnlrt-Hî  de 
Saint-ïves,  où  ou  U  volt  encore,  par  suit».'  d'nue  conces- 
sion faite,  en  1705,  à  un  sieur  Odyer.  iNous  devons  sgou- 
ter  que  le  prix  d'arrentage  de  cette  échoppe  était  tticXé 
k  «  remtreuen  des  robes  de  chambre  des  malades.  > 

{l|Lesho<pUalUfesde  laMlMMcerde  avalent,  dans  le 
aeeme  sUcle,  AhmU  neof  maisons  en  Brelafne,  savoir  i 
k  Tannes,  Qmmper.  Rennes ,  Tréguier,  Larôtoo,  Goln- 
gamp,  Anrav,  Fougères,  Carhalx  et  VItrd.  Les  nuisons  de 
Vannes  et  do  Tréguier  étaient  les  plus  ancienne».  C'est 
de  ccj  deux  dernières  que  sont  pariies  eu  1630  les  sœurs 
qui  sont  alliVs  fonder  un  <'tabli<isemrnt  da  mCme  ordre 
k  Québec  (Canada].  —  Toutei<  ce»  niaison8»MlnB  Ortie  de 
Qnlmper,  existcut  encore  en  UrcUgnc. 

.S)  l'iMs  tard,  la  communauté  de  ville  se  relâcha  de 
beaucoup  de  ses  clauses  rigoureuses.  Ainsi,  en  elle 
permit  aux  soeurs  de  jeter  sur  la  rue  des  Juifs  one  voûte 
qnl  les  mit  en  commoniration  avec  la  rivière ,  et  leur 
permlt  d'élabllr  nnanlvolr  sur  celle«l>  (CM  cette  vokie 
«n  arcade  dont^neaa  enons  partéjct  deieni,  p.  M7,  k  la 
BOte.]  Uestk  remarquer  ici  qu'en  cren»antpoor  bklir  cette 
arcade ,  on  tronva  des  médailles  romaines,  et  entre  antres 
tme  de  Ve8pa<<len ,  qui  fut  donnée  k  M.  de  Noinlel ,  alors 
intendant.  Ces  médaillcB  n'avalent-elirs  pas  encore  la 
origine  que  c-lhi  qui  ont  été  trouvées  dans  le  lit  de  la 
Ttcillc  rivKre?  (Voir  p.  547.)  —  Kn  197ft,  les  sœur?  nti- 
tlnrcnt  de  relier J^j|j^^^y*| J^^^^^î|^^^i*y*'^ 

f.  11. 


tous  le* 

«_  —s. — -  '*  Tille.  Les 

et  les  enlittlf  enendonoés  par  leurs  maris  et  pè- 
res devaient ,  d'après  l'art  9 ,  être  nçns  dns  cet^r  mai- 
son ,  k  l'exception  des  enfknts  sn-dessos  de  dix  ans,  qnl 

devaient  être  reçus  k  Saint- Tves.  L'art  A  ordonnait  que 
le?  aumfincs  publiques,  ordinairement  faites  par  la  ca- 
thédrale, lr•^  abbayes  OU  les  monastères,  seraient  versées  k 
l'hospice  .-.usdll.  l.a  mendicité  tHait  par  suite  proh'bée  dan» 
la  ville,  M)us  ptrine  du  fouet,  ot  ceux  qui  faisaient  publi- 
quement l'aumOne  étaient  pji.sibles  d'une  unentlc  de 
ao  Ht.  Quant  aux  panvres  n'ayant  pas  domicile  ac(|nis  , 
ils  devaient,  sons  neine  des  galères ,  quitter  la  tIIU-  <  t 
retirer  sens  huit  Jours  dans  leurs  paroisses  respectives. 
Enfin  ,  pour  assoxar  rigdcsBlloBdn cet  acrM.  chaque  ho- 
plUl  (Saint-Yves  et  la  JenMMsveft  envewr  kckaqne 
perte  de  la  ville  deux  pauvres  valides ,  munis  do  balleba-- 
des,  pour  empêcher  les  mendiants  d'y  entrer  ni  vagner. 
Les  panvn*»  passants  étalent  conduitji  .1  Tbosplcc;  on  les 
V  nourriv«aii  au  passage,  et  s'ils  étalent  malados ,  on  les 
traitait  jusqu'à  guérison.  (Arcli.,  13).  On  se  prend  k  re- 
gretter cet  ancien  ordre  de  cho^ics,  quand  on  voit  la 
mendicité  dévorer  aujourd'hui  la  ville  de  Rennes  ,  et  »'j 
étendre  comme  une  lèpre  défioùtante.  N'cst-ll  pas  aussi  à 
regretter  que  tout  l'argent  éparpillé  en  aumônes  parles 
parolSiM  ne  soupes,  comme  eu  1050,  réuni  dans  lesmaliM 
d'une  commamll kospltallère ,  et  dès  Ion  bien  pins  uti- 
lement eonpleiiif 
Cet  arrtTïn 


it,  provoqué  par  la  (  

de  Renne»,  était  fait,  on  le  toU,  dans  l'Idée  qu'un 
pilai  général ,  conçu  sur  on  plan  analogue  k  celui  qnl 
existait  dt'jfi  à  Paris,  serait  cr«!é  dan»  la  ville.  Ualheureu» 
sèment  les  fonds  manquèrent;  et ,  pour  ne  pas  atOcber  en 
vain  l'arrêt  du  Parlement,  on  d<<cida  que  les  enfant»  sans 
asili'  erraient  installés  dan^  la  maison  dite  de  la  Santé . 
construite  près  le  faubourg  de  Nantes,  ou  1612,  p3ur  r  - 
cevoir  les  IndlTldos  atteints  de  la  peste.  Quant  aux  nion- 
dianta  TSlides,  ils  furent  proTisoircmcnt  aussi  expulsés  de 
la  Tille,  yakerd,  redoutant  raMrtlcation  de  TarrCt  de 
1030,  lia  se  tinrent  éloignés  de  Rennes;  mais  peu  k  peu 
Torant  que,  faute  d'un  local  suffisant,  cet  arrêt  no  pon» 
vait  être  exécuté,  ils  y  revinrent  de  lonîea  nerts,  iM 
point  que  peu  de  villes  furent  pins  encombrées  de  men- 
diants. —  Pour  pai-er  .^  cet  inconvénient ,  Rennes  man- 
qnail  des  fonds  nécessaires:  des  leltrcs-pateitten  de  1679 
lui  fournirent  les  moyens  de  mettre  ?i  eiion'.ion  l'arrêt  de 
1650.  Le  roi,  par  lellres-pa lentes  ,  unit  en  un  seul  fais- 
ceau tous  1rs  hôpitaux  de  Rennes,  c'csl-à-dirc  rendit 
communs  à  l'hôpital  projeté  les  reveniu  de  Saint- Yves 
et  de  l'hôpital  .Salul-kléen ,  dit  du  Tertre  de  Joué  (voir 
ci-dessous);  de  nias,  il  se  déclara  prolectcor  de  •  Vuôpi- 
*tca  général  Os  la  OêutrUi  4s  Ktnna  (1).  » 

IX<ik ,  on  le  voit,  la  centralisation  admlaMrative,  dent 
nous  signalerons  plus  loin  les  tendaucos  et  les  eSbrts, 
avait  fait  de  singuliers  progrès,  pubique  le  roi,  disposant 
des  fondations  pieuses  allor.ées  .^  une  maixon  hospitalière, 
s'arrogeait  le  droit  de  les  aflecicr  .'i  l'entrclleu  d'où  autre 
élablisscmcnL  Cette  espèce  de  mnlallon  forcée,  appliquée 
aii\  volontés  des  testateurs,  ralentit  slngulitTcracnt  la 
prospérité  do  Saint-Yves.  Il  est  de  la  nature  humaine  de 
désirer  laisser  après  sol  quciqne  cho^e  de  perp(''inel;  les 
fondations  pieuses  ont  tontes  ce  but-,  pour  les  seconder, 
il  fint  donc  inspirer  ans  fsndateora  la  confi  ince  que  leor 
volonté  sera  pemnoée  dans  les  termes  où  elle  a  été  expri- 
mée. Dn  jour  ob  U  y  a  doute  sur  celle  condition,  la  ten- 
dance aux  fondalions  diminue. 

t'ne  antre  cause  vint  aussi  arrêter  la  prospérité  de  Ilak- 
plUl  Saint-Yves.  Le  règne  de  Loui«  XI V  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'envisage,  avait  porté  un  ronp  mortel  aux 
finances  des  Etals  et  des  Tilles  (2).  Rançonnée  de  toules  fa- 
çons, aoos  mille  prélextcs,  Rennes  avait  vu  les  rentes  qa'on 


leur  concéda  de  pénétrer  par  Ik  dans  le  chœur.  Tontefol* 
il  leur  fut  inteniit  de  faire  aucune  quétc;  d<  pins,  elles 
s'engagèrent,  pour  le  cas  oii  la  chapelle  tomberait,  k  la 
r«conirr«<rs,  et  oontracièrent  envers  l'hospice,  pour  la 
vente  de  la  malaon  caallgirt,  un  i— la  tmîilîwii  rt  m  ■ 
slvedeSBOlfT.  ^ 

m  Un  état  de  tons  les  revenns  de  Salnt-fei^  êraesé  pen 
après  ces  lettres-patentes,  montre  qo'alon  eel  bfipltal 
possédait  :  1*  3,aiS  IIt.  de  rentes  foncières  :  3'  l|,kO«  liv.  de 
renies  consUluécs  :  en  tout,  n,ftl91iv.  de  rentes,  c'est-k- 
dirc  fine  de  IO.OQt  Uvrw,  vaSiar  aotnelle.  et  pins  de 
ar>.oor lia. .  rt  Vm  eompara  le*  pris  daa  tfauiaa  eaTlIN  al 
IfiM* 

W  >«|rf  MklfN  ■UbI'T^  avaR  placd  av  mil  iM 
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la  forçnil  i  acquérir  sur  l'Elal  décroilrP  an  point  d«  ne  pas 
lui  mpporliT  2  et  mOnie  1  p.  loo  des  sotiuncs  vi'rs«>cs.  Ses 
dépens*-»  cepi-ndiul  augnienUlent  à  n»<  sure  que  ses  re- 
venu» dlinluuaicut  :  il  fallut  Muger  à  *c  réduire  «ur  di- 
vers articles.  L'hôpital ,  auquel  cfaaqoe  anuée  elle  donnait 
alors  uiic  partie  des  produit*  de  Mm  octroi,  lai  sembla  une 
duirte  inwéfaU»;  «i  ella  •'•ccopa  des  mojeoa  de  l'ai» 

^^tSTfoncUonde  prêtât  de  l^Opilal  Salnl-Tvcs,  seule  porte 
ouverte  h  ceux  qui  ambitionnaient  d'entrer  dans  l'admi- 
nlslratiou  aiuuicipale,  était  peu  U  peu  devenue  une  cliarge 
qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'aux  inuuicipei  ro- 
inain!>.  I.eti  avance»  considérables  (ju'il  fallait  faire,  la 
collocalion  el  les  remplacements  lïvs  fouds  ,  dont  les  fa- 
milles iloî.  pi  l'vùls  hors  d'i-\errice  demeuraient  à  jamais 
re»pons.ib)rs ,  tont  ^e  M  iini^.^.iit  pour  rendre  redoutables 
aux  citoycia  ces  laborieuse»  et  non  molna  périlleuses 


ronction!(.  —  iVun  autre  oMd.  la  faaUoii  tfesprévAla  ne 
durant  qu'une  année,  nnl  d'entre  en na  ta  tfeamit le 
■ouci  d'apprendre  .N  bien  connaître  les  cAtt^s  forlA  et  les 
cUét  Otiblcs  de  l'administration,  les  rcrmicr»,  lesloca- 
talres ,  la  «lluatlon  des  bien»,  etc.  Cliacim  trataillait  .'i 
•orllr  de  charge  sans  que  sa  fortune  ou  ses  iulérélî.  fu.v-.eut 
trop  compromis;  d<'<  lof^,  toutes  les  amélioration»,  toutes 
les  réformes  étaient  a^uni  iiM--  il  exereiee  en  exercice  : 
de  la  ruine  immlnoutc  pour  I  liupilal  Saint-Yves. 

D'abord,  la  ville  avait  ern  qu'en  aUKUiitntant  de  trois  !x 
cin(|  le  nombre  des  prtSvùt»,  elle  soulagerait  le^  cliaiigc» 
et  rendrait  ieaenrlce^aa  aiMMrdable.  Ca  soulagement  avait 
eu  lieu  ;  uiala  aoasl  IT  atalt  eu  bianlAt  pour  efist  d'^olaer 
vanMaaMot  le  nombre  dea  eHajau  aplaaà  ttca  piviAto, 
carchacon  avait  recovra  à  naOla  aspédianla  pav  MIer 
d'être  uamm^  5  cette  fonction. 

All7tT,la  commuitaat«^,  ne  sachant  plus  quel  moyen 
emplOTer,  eut  ridé  -  (le  supprimer  le»  charges  de  prt'vOls 
et  sa  les  remplacer  par  un  économe  nommé-  ti  titre  défl- 
lllUf,  dont  la  gestion  ••erait  placée  sous  la  (liroetlon  de 
trala  per-OLinc-i  eti.ii  ilabk'^  el  inlUii  nies  dr  la  \ille,  el 
lionimer-.  .  »3koir  :  l'une  par  le  eliapilie  de  r('Kli.ie  eathé- 
lir.ih  ,  I  idlre  par  le  l'renidi.il  ,  la  troisième,  enOa,  par 
la  t  ouimuuauté  de  Tiliej  •  les  tous  ajaut  rang ,  entrée  et 
séance  au  bureau  de  rHOplUt-tiénérdl,  et  auHam  dioUa 
que  le»  dlrectears  de  celui-ci  • .  Ces  admlnlilratean  aralanl 
aéaiice  tous  les  samedis;  ils  donnaient  lenrs  soln«  !k  la 
gaillau  des  biens,  mai»  san»  t'tre  en  rien  responsable», 
BOn  plos  que  leurs  familles,  de  riuwlvabilité  de»  dC-bi- 
teors,  etc.  I  n  rrceTcnr^néral ,  nommé  par  ces  adml- 
nisli  aletir*,  s'aequittait ,  .sou»  leur  surveillance  de  toutes 
lc>  ile|M-'nse.< ,  recette» ,  etc.  —  Deux  économes  riaient  en 
oulri'  eli.ugi  s,  l'un  des  enr.uibi,  l'anlre  t!e,  lournitnres  el 
o>istn:i-.  —  I  l'iirr  iiUer  reiniilissait  i  l  i  p  U  il  (le>  eîif.inls 
es  mêmes  soins  doni  est  chargé  acluellement  l'économe 
de  l'hospice  des  enfants  tronv(!*;  quant  au  second,  sou 
titre  ludique  sulllsammcot  quellca  étalent  ses  fonctions. 
—  lomaiBilka  «daMaiiaaa.la  peale  et  la  itpre  éuicut 
«ne  eaiiae  abtoliiadteelaaloii.  (Arrêt de  Parlement,  1717.) 

ici  se  termine  l'historique  de  l'hôpital  Saint  Y\e».  — 
Grâce  an  nouvel  ordre  de  choses,  la  ville  s'élait  délivrée 
d'une  grande  responsabilité,  qui  d'aboi d  avait  disparu 
dcrrK're  l'importance  qu'on  a  Hachait  ;i  couser\er  la  «es- 
tion  de  l'hôpital  parmi  les  droit»  de  la  communauté  [\), 
A  partir  de  eetl«"  époque,  rien  de  remarquable  n'a  sur^l 
dans  l'histoire  de  Saint  Yves,  si  cc  n'est,  ainsi  que  nous 
le  verrons  pins  i  .s,  ij  calaittaflia laaaftllir» caaaéa par 

la  Révolution  française. 

fioM  ne  quitterons  pat  t'bôpilal  SalntTvet  tant  Jeter 
vn  Qonp-d'œU  tor  ta  cbapcUe,  l'un  de»  rare»  mon  amen  ts 
éu  irteiu  Mannea  mal  aient  du  aantét  de  l'incendie  en 
vnt.  Cette  ehapeila  eil  reatarqnable  par  le  aotUqne  fleuri 
qui  orne  ses  mars  estértear»,  el  qui  appartient  à  la  meil- 
leure époque  du  XIV'  sitele  et  de  la  du  du  XIII*.  Cepen- 
dant, oamoM  fart  attjéndralemant  en  retard  daaa  la  Bre- 


somroesqnl,  peu  à  peu,  s'étaient  (''levt^s  h  177,338  liv. 
Au  laax  d'alors,  elles  eussent  pu  lui  rapporter  jusqu'.1 
13,000  liv.  de  rentes,  mais,  par  les  réducllnns  suc.essires 
ardonnéesdans le sièrle  de  Luiiis  MV,  ellisne  lui  rappor- 
taient plus  que  û,4'î  liv.  (Art  h,,  e;ul.  non  classées.! 

(1)  Ce  fut  par  Ica  soins  de  l'administration  nouvelle  que 
t'éleva,  en  17», laMUaaaatdatlIadkamlrdairaMer 
pour  le»  Mé»  et  ia  caw  pMff  laa  tidNate  feflpltaax  de 
Renne*,  o  bâtiment,  élevé  tar  l'eoiplaeeBaent  da  ilenz 
cimeti6re  Saint-Yves ,  éUlt  parallèle  an  pari  de  ce  nam. 
(Reg.  des  délib.  de  1718.)  Nous  ignorous  quand  atpaur- 
qaol  on  y  avait  fait  le  magasin  des  sels,  ce  qui  le  flt 
nçrtahMn^ll  a  éld  dénioU  en  IMO  pour  ta 


tagne  de  plu»  de  cent  anné-e»,  l'on  a  jusqu'à  ce  jour  in- 
cliné la  regarder  connne  appartenant  tout  au  plus  »u 
XV"  siècle.  Letle  iliit  stioii  nou^  .i  m'IuLIu  iiiU  ressanle  .i 
étudier,  et  le»  clément»  les  plus  certains  pour  la  rcsoudru 
se  tant  préaentéa  à  nout.  Deux  monuments  coutempo- 
raint  de  la  cbapelki  Saint-Yvea  noua  oOreal  encore  leur» 
débris  :  la  chapelle  Salnto-JUM,  Ihndrta  «BUW,  et  la 
chapelle  Bonnc.Nouvelle  (anolen  conventdea  MeMiaa)» 
fondée  eu  1308.  Or,  11  doit  y  avoir  tout  au  moins  UMpré» 
Bomption  archéologique  à  tirer  de  leur  comparaiaan  afee 
Saint-Yves.  —  Voici  ce  qui  ré-ulte  de  ce  triple  examen  t 
Le  pignon  ouest  de  la  chapelle  .Sainte-Anne  et  le  pignon 
ouest  de  Saint- Yves  sont  d'une  Idéalité  qui  frappe  au  pre- 
mier coap  d'œll,  et  leurs  deux  fen*^tn s  ogivale»  sont, 
il  cela  près  de  quelques  légers  détails  de  loustruclion  , 
tellemeut  pareil»  que,  pour  t'apereevoir  des  dinereace» 
qu'ils  renferment,  il  nous  a  fallu  étudier  l'un  une  ligure 
ataota  de  l'anlra  à  la  main.  D'un  antre  côté,  les  orae- 
nantatlana  aitérleiiRt,  cet  dai$  qu'on  pourrait  appeler 
des  dentelles  de  pierres ,  onl  leur  pendant  exact,  badi- 
geonné en  rouge,  a  l'angle  nord-ouesldcla  chapelle  Sainte- 
Anne.  Pour  compléter  la  ressemblance,  la  doobie galerie 
de  figure- g  mil  sques  qui,  dans  Satnt-Yves,  fbrme  M  cor- 
niche luteni  rui'  et  siip|:orle  des  poutres  d'où  semblent 
s'élancer  des  «lU'ulrs  .11  lar  es  de  (lents,  .ipij.ii  .lit ,  mieux 
conser\ée  eucuie,  liuiis  l'Iiilcrlciirde  Sainti  -Auu. .  l^nfin  , 
la  porte  boucliec  qui  e.visle  dans  le  mui  uoi'l  di  s.iiut- 
Yves  et  la  porte  principale  de  Salute-Anue,  y  compris  le» 
bénitier»  qat  ica  accompagnent  l'anc  et  l'aulrâ,  aeat  d'un» 
Identité  qnl  le  cède  fc  peine  celle  des  plgnont.  lianU  , 
en  un  mot,  les  meneaux  de»  fenêtres  dea  murs  nord ,  dan» 
l'un  el  l'autre  édifice ,  varient  de  formes  et  prétenlettt 
des  dlITércuce»  que  l'on  peut  noter.  Biais  nous  ne  pouvons 
mieux  exprimer  le  sentiment  qu'on  éprouve  après  ce  dou- 
ble '•xamen,  qn'en  dlsaii»  tu'!!  «1^1111110.  qaa:id  m  regarde 
ia  chapelle  halnIc-Aiine  a\ec  .illenlion,  qu'on  \uit  les  rui- 
ne» tle  P.iint  Yves.  Su\  Uoule  dune,  selon  nous,  que  ce* 
deux  édill'  i  >  n'apparlleuneiit  A  une  même  époque  et  pour 
ain-i  (liie  .1  un  même  ouvrier.  —  ."«i  de  ces  deuv  ch. ij»  Iles, 
encrrrv  inl.icli  s  i  oiir  ainsi  dire,  on  passe  k  l'euplc  <!■  >  de- 
brb  presque  informes  de  la  chapelle  Notre-Dame  de  liiiuue- 
MaawUa.  l'an  laaflifca  catia  cantieUaa*  Alnal.  dana  la 
viellla  égnae  dea  JaeaMBa,  as  teoMiet  el  k  dratle  de  la 
place  où  fut  le  chœur ,  sont  les  débris  d'un  massif  qu'on 
dirait  sorti  delà  main  qui  sculpta  la  porte  principale  de 
Salnle..\iine.  Lrs  sujets  qui  terminent  les  voûtes,  eu  plaeo 
des  pieds-droits  qui  manquent,  sont  entre  auti-cs  d'une 
lessiiob lance  frappante,  malgré  leur  mulilritlou.  —  SI 
Boune-Nou\elle  se  rattache  p.ii  >:i:  p.jiiit  ,1  ?:uutr-Anne, 
les  fenêtre»  encore  debout  rte  I.t  e  li.ipelle  dite  du  V(i;a 
(\oir  cl-dessoua  â  l'article  Jacobins]  sont  d'une  ressc'U- 
blauee  parfaite  avec  les  fenêtres  nord  de  Saint  Y  tes.  — 
Ainsi  doue  âalulc-Aune  et  aalut  Yves  sont  eutie  elle» 
d'une  architecture  coomlètement  Identique,  eu  même 
(cmpt  que  Bonne-Manvalle  aa  ratta^  A  1*wm  al  èfantn. 
Ausat ,  non»  eroten«  Innllle  d'IntMer  aor  vna  dltinaaitra 
tion  incontestable,  li  savoir,  que  ta  parité  de  ce»  trois  cha- 
pelles prouve,  d'une  façon  irré-cusable ,  qu'elles  ont  été 
construites  à  la  même  époque,  de  même  qu'elles 
contemporaines  pour  leur  fondation.  —  Et  q'iandoooai 
clarons  aujourd'hui  que  les  ctiapi  lies  Saint-Yves. 
Aune  ri  lionne  %<iu'.MIi'  -'lut  ^|  'l  UMi  sdu  .\1V* 
tous  les  archéol<i;;iir-  >.  ront  de  notre  a\U  (l). 

Sl.iiiiienanl  .  si  l' vu  cludic  le  shiede  Saint-Yv€^  OD  est 
fr.ippc  Ue  la  bi/.u  H  l  ie  qui  a  présidé  a  l'u-mre  générale. 
Ainsi ,  les  meiKMux  des  fenêtres  sud  et  nord  sont ,  pour  la 
plupart,  des  suuveuirsda  XIU'  siècle,  de  même  que  lea 
corniches .  chandea  dTaolOBanz  bixarret  et  tenDineM  par 
on  sojet  de  la  demtèfe  Indécence,  rappetleat  cette  pé- 
riode de  l'époque  romane  que  tlanaia  «ma  abamUon  te 
go&t  arctiilectaral.  Les  gulrlandca  de  fballlet  de  ^rtgna, 
qu'on  rencontre  dans  certaines  ornementation» ,  rl  sur- 
tout les  dais  qui  ornent  les  coulreforls,  appai  licnnent  à  ce 
qu'on  est  convena  d'appeler  l'ogival  primUtf,  et  qui,  dana 
Saint-Twt,eateBanMmdn  Jtetaeftoatli  abapAafM 


(1]  En  1^41 ,  la  chapelle  et  l'hôpital  Sainte-Anne  étaient 
séparés  de  l'église  Saint-Aubin  par  une  petite  ruelle. 
Culie  ruelle  existait  encore  lorsque  fut  bAtle  la  maison 
qui ,  d'un  oèta.  loneha  à  l'entrée  principala  da  la  eto- 
pelle,  et,  de  rantre,  eaeba  la  mnr  nard  da  Sainfcân» 
bin ,  tans  Inl  être  contigoè.  Pins  tard ,  on  la  feaMfea  à 
ton  «tlrémilé  par  un  mur  qui  avança  unpeotnrlai 
et  l'etpace  ainti  rdtervé  servit  k  Saint-Aubin  pour  1 
rcr  lea  aendot,  car  les  arrêts  de  mort  étaient  exéca 
•vr  la  Biaoa  dea  Ucca.dteendautda  cette  pan 
paUt  Mafrit  da  là  WaSiRgghMriir»  ét$i 
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r  à  eamfiatiimenli^  terminée*  p«r 
ft  VmÊn»     owamaoenl  <«•  pled»4f«(U ,  «mit 
léeto,  fl'c*t<4Mllre  portent  le  cachet  éa  leur  épo- 
!  do  style  o(ital  acooiKlaliT.  —  F.aùa ,  la  feoeire 
iéu  pifnon  ooe«t,  dans  m*  meneau i,  que  rten  n'in- 
^iflM  avoir  été  refaits,  présente  i-i.tti^  rarn  partirnia 
rite  qu'elle  appartient  au  W  sk-i  lf  ,  c'i-^t  A-dm- fiu'clli 
devance  d'environ  cinquante  ans  la  cl.itc  grinTalfincnt 
«Itribuéc  il  l'ogival  tertiaire ,  chose  inoui<'  en  liK-lagne, 
Où  presque  toujours  l'architecture  e»!  rn  nrrii're  d'au 
moins  cent  ans  >ur  les  pays  qui  fouruisM»nl  les  tjpc)-  ar- 
diéolesiquea.  —  Kn  n-Muué,  Saint -Ives  appartient  au 
xm\  ao  XIV*«taaXV*êlteleatMlkla  MMota'U  est 
pariMs  en  retard  da  oent  an»,  pnrlMi  •■Ml O  a  pria  les 
devants ,  particularité  <nil  nom  eût  fait  crotre  à  ane  res- 
tauration partldlc,  al  elle  n'eM  été  aussi  flrappaute  dans 
la  chapelle  Sainte-Anne ,  qui  suit  en  tooa  points  les  Irré 
Cnlarilés  archéologiques  de  Saint-Yves. 

S.lint-Yves servit  parfoi*  de  lii-u  elv  réunion  aut  grandes 
as^finblées  de»  bourgeol»  de  Renne».  —  Ajn(->  175j,  la 
taliiédrale  Saint-Pierre  ayant  été  déuiolte,  le  eiilie  dio 
césalu  fut  reporté  dans  la  chapelle  Saint  Y\<'>.  L'ev(qun 
et  les  chanoines  y  exercèrent  leurs  devoirs  rtli«'t"ï  jus- 
qu'à la  nivolutlon. 

Aiyoord'bul  iialnt-Yves  est  réfl  par  un  économe ,  mus 
I*  iIncMsodaratelBittrationdeafewpieet,  sur  laquelle 
mam  ûmuenm  plos  bw  quelque*  iMada,  ainsi  que  sur 
la  gestion  i^ni'ralc  des  bo^ces  de  Rennes. 

Bôpitai-QénirtU.  —  Pendant  presque  toute  la  durée  du 
3LVt*  dtela,  ItanaM  Ait  désolée  par  one  maladie  eont.i- 
0»mn  Mm  dlfllclla  à  extirper  d'une  vUle  telle  que  Mar- 
lodna  BOw  l'a  dépelote  [  voir  cl<dei>aa,  pw  SOI),  et  que 
rwa  aanmait,  tort  ou  k  ralaao,  la  PtêU.  En  ISM,  IMi 
et  19éS.  cette  maladie  Qt  de  tels  ravagea  qoe  l'on  dut  s'oc- 
cuper de  moyens  préventir»,  et  mettre  A  l'écart  ceux  qni 
fo  étaient  alieinU.  A  cet  eiTel,  la  communauté  de  ville 
acquit  dans  laparuinsc  >aiiit-<;erm.iiu,  et  aagoarller  dit 
•  ifl  Crvtx-Hvcturiin ,  •  un  terrain  sur  lequel  clic  lit  bâtir 
tin  hôpil.il .  miquel  on  dorin.i  le  nom  de  •  la  Santé.  •  Mal- 
gré ce*  itage»  precaulions,  l:i  pe^le  roulinua  à  sévir,  no- 
tamment dauït  les  année'^  i:>ii:i,  Ijm!!.  I  ï'.i;  (i;,  (a), 
lOSS  (S),  IftSS,  t«M  14)  et  1011  (â).  Ce  ne  fut  qu'en  VAi  que 
iMMUaHa  Miyanit  pour  ne  plus  revenir.  —  La  ville,  qui 
Vaor  te  IIMIMV  JMs  depuis  laoo ,  voirait  aon  hôpital  \  ide, 
•4mm  fOW  tnla  aimées ,  mais  •  k  charge  de  dégucr- 
yir  rll  nwalti— I  eantagleux,  *  la  maison  de  U  8ante 
et  «ton  enclos,  moyennant  100  iiv.  de  rente.  (Arch.,  ar- 
ticle lyi).) 

Fort  heureiuemrnl  I.t  peste  ne  reparut  pa»,  et  la  Santé 
resta  iiioeciip<  e  ju^(]!]'<  ti  1649.  Aior*  le  Parlement,  animé 
du  désir  d'eleindre  la  mendicité  qui  désolait  la  capitale 
de  la  p^o^inee  ,  ordonna  à  tons  les  meudiaulit  de  «ortlr  de 
Renne»  ,  du  •  porter  leurs  meubles  ou  ustensiles  •  dans  les 
maisons  de  la  Santé  et  de  s'y  établir,  pour  y  vivre  à  l'aide 
du  droit  d'octroi  concédé  la  ville  en  1907,  •  pour  nonr- 
«ttm  dea  pan«m  vMtalli  «u»  riBVitfMHiw  4*  «nmril* 
1er.  •  —  Oatte  piwBWw  onaue  fat  aalvle,  an  lOT,  i*an 
projet  de  règlement  conçu  par  la  Ville  pour  la  création 
d'uu  bOultal  di-s  mendiants,  tant  enfants  que  vieillard» , 
et  a  l'enTrctlen  daqnel  on  décida  rt'  ilTeeter  .  en  outre  du 
droit  ci'dcMu»  énoncé,  le  re\<;ou  de  il),i»û        qui  re.s 

talent  diapooUMaaaor  H,MO  provenant  d'an  lep  charita- 
ftte  MpwlL  lMhv«Bf«iWL /MA/ 
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!  Getta  telle  pensée  reçnt  blenIMaon  ezécaUon,  ainsi  qu'il 
-rr'~*'""~ir^|lnmïïnl  rli  lliMl.ipÎMleewil  naiMTiHMMpa 
les  enfanu  étaient  l'objetii  aalMa  vniineBt paternels.^ 

songeait  fe  lenr  avenir:  on  les  préparait  D gagner  leur  t1& 
quand  l'âge  serait  venu  de  sortir  de  l'howlce.  «  Il  est 

•  trfcs-bon,  pour  rinstruction  de  la  multitude  des  enfanta 

•  qiiy  >e  trouve  audict  hôpital ,  d'y  esUblir  des  gent*  dj 

•  uie>ticr»  capable»  de  les  instruire,  »aTolr  :  Luk  boullan- 
•gier,  ung  coutiurii  r,  ung  cordouanicr,  qni  serout  tenus 

•  en  instruire  Ici  nuiulire  (juv  iiMir  seront  coiui*  par  le* 

•  Bardiens-provo^l  ;  eliaNeun  i\'<  'w  i  troi»aus,  sans  tirer 

•  aucun  aallaire  que  leur  nourriture,  et  dont  le  lalteur 

•  demeurera  eapniotéea  pauvre*,  parce  que,  passé  ta 

•  temps  qui  knr  aan  Uallté,  ayant  l««r  attesUUon  dea 
•dieu  gardiens  praveaU,  Ils  arroot  Mllna  de  leur  «rt» 
•sans  autres  fomaaUtéa  (1).  •  ^fMd./  —  llB  rdHenent  de 
1U74  complète  ce  document  t  (fous  y  voyons  qn'U  y  avall 
dans  l'hôpital  une  boutique  de  chaqno  art  (sans  doute 
dc|ccux  énoncés  ci-dessns);  que  chaque  matin  les  maî- 
tres venaient  préparer  le  travail  de  la  journée.  •  V.n  cli  i- 

•  que  dortoir,  il  y  a  deux  t;rand»  Karvons  qui  veillent  à 
»ce  qui-  l»"»  autres  soi'  iit  li m-s  et  eouclH'^  auv  heures  dic- 

•  tes,  ft  unipéclieiil  touti  s  (jucrelles  ou  disputes...  U»  tien- 

•  neutles  dortoirs  neis  et  propres,  et  veillent  à  ce  que,  en 

les  gran«îs~* 

garp—t 

^  ligner  elk*  nattiT—t  de  la  galle—,  a 
Si ,  malgré  cw  irfpeMtliiM ,  im  ■ala^w  *e  êâàanàâUt 
un  traospartaUfe  Saint- Yvaa  oMki  qatandWant  attabla. 

t^ur  entretenir  l'HOpItal-Général ,  des  commissaire*  de 
quartier  allaient  chez  chaque  bourgeois  provoquer  da* 
souscriptions,  dont  ils  faiit-iicut  eux-niéuie*  la  nerecption. 
Ainsi  allaient  les  chow  s  qu.iud,  en  MwO,  louis  XIV, 
ainsi  que  nous  ravoni^  dit  ci-drs'.u'' ,  réunit  en  un  iteui 
élablt»»cment  hospitalier  les  trois  hôpitaux  de  Rennes  (J). 
Ses  lettres  patentes  plaçaient  les  hOpitans  i«ous  la  gestion 
deaelae  directeun,  dont  trois  nés  (i'évéque,  le  premier 


■byver,  lea  petlu  se  chauibut  ausai  b  en  que  les 
•De  iMIta*  tanuMs  font  lea  lito  dca  pina  petlla 
•lea  tecgaldg  ae  peigner  el  la»  Mttamâda  la 


préaident  et  le  pfocnraar-général  ) ,  et  les  aéln 
parmi  lea  hauta  dignitairea,  ■  en  y  compreuat 

deux  marchands.  •  Toutes  les  aumônes  d^andenw 


n    iHlaawnt  quitta 

WOMnigMfeeler*  sévèrement  ta*  onrelIleB,  portH 
t  e*er  de  la  êan/U,  •  pour  prévenir  toote  oomnmnlca- 

avee  le*  contagieux.  • 
(S)  On  attrQ»ue  la  perpétuité  du  mal  aux  émanallansdet 
prés  marécagenx  qui  entourent  l'hApital ,  et^l'ou  ordonne 
qo'il  sera  fait  un  large  canal  d'éeoulement  allant  aboutir 
ft  ia  rivière  de  Vilaine,  dont  l'eau,  nécessaire  au  l)lan- 
Chissa^e  ,  virudr.i  tinsl  à  proximité  de  l'hôpital,  nm  lquen 
propriétaires  faisant  des  diillcultés  pour  céder  leuis  ter- 
rains, on  les  prit  il'autorili' ,  quille  "i  n  cli  r  plus  Inrd  le 
diilcreud.—l:.u  cette  même  année,  le  marche  des  murailles 
dlTenclos  fut  passé  k  raison  de  AO  sons  ia  toise. 

lU  Ce  ftat  en  cette  année  qu'eut  Heu  1$  Fmm  d*  ta  aUl*. 
fTofr  atdw*g—  l'article  JoeAins.) 
PI  la  tm,  l«*  Capoclns,  ayant  persuadé 


tion  ,  tant  de  l'église  catliédraic  que  des  ahbayea.  prleard* 
et  monastères  étalent  attribuée»  par  tiers  aux  boqiices , 
ainsi  que  certains  droits  à  payer  par  les  fonctionnaires 
lors  de  leur  réreptton:3  Iiv.  par  les  apprentis  lors  de  leur 
ir\fi  rr:(r,prcnii->ag'- :  J  liv.  9  s.  p  u  li  s  inaffrcs  lors  de 
leur  K  ceptuiti,  etc.  l.(  s  llo^pice»  étalent,  en  outre,  investis 
du  riiolt  (le  preuflir  et  acquérir,  à  ilire  d'experts ,  tout 
héritage  voisin  dont  ils  auraient  besoin  ;  de  vendre  seuls 
de  la  viande  en  carême  (S)  :  de  faire ,  sans  acquitter  an« 
cuDs  droit*  eu  saMr  aucune*  visite*,  toute  espèce  de  Ca- 
bricatlon  ttUIc  ;  de  donner  k  lenr* 
six  ans ,  le  brevet  de  maître*,  etc. 
exempts  do  toute  autre  charge  publique,  et  quatre  des 
élo*  avaient  de  droit  entrée  aux  délibérations  de  la  com- 
mune, avec  le  titre  de  Pèrti  On  PamertM  (4],  Enfin,  il  était 


qpo'eux  seuls  seraient  agréable*  kOtan  Bonr  ta 
malades,  obtinrent  que  deux  firin* de  MOT eooamnnanté 
fuascnt  établlii  i  la  Sanlé,  pour  assister  ceus-cl,  avec 
droit  de  commandement  sur  lous  le»  ofllcier-  di  i  . ublis- 
•cœenu  —  En  1041,  U  fallut  iofar  Um  ptttifMt  dau»  une 
 .  -"'nriBMi  jgldmteOtafc  a 


(1)  Ainal ,  tout  en  fiiUant  le  bien  de*  enfants ,  on  faisait 
cei  ui  do  Irai*  honaOe*  artlmu,  ml  n'avaient  pa*  te  moiea 
do  payer  taa  fkato  ia  miltitoiw  (Tair  eMaaaoa^p.  SH  H 

sniv.) 

(3)  Nous  ne  meaUgHMna  pas  iei  •  1<  s  lueurable»  :  •  cet 
bcopicc  n'était  qn*one  annexe  du  riiopilai-Céneral.  Ku 
IMv,  l'administra  tion  de  celui-ci  avait  acquis  de  M.  Ba- 
ron ,  conseiller  au  t'arlement,  la  maison  dite  de  la  Gou- 
retals  et  deux  pré*  y  attenant,  poor  oonalnilre  cet  étahlla» 
sèment,  qui  put  recevoir  qaatre-vlugt-dlz  tndlvldna  at- 
teints de  maladies  reconnues  Incurables. 

(S)  En  Mii,  un  boucher  se  permit  de  vendre  de  la  viande 
dans  1rs  premiepi  jours  de  carême;  l'hôpital  la  fit  saisir  : 
de  l.'i  procès  Le  bouclier  prouva  que  sa  viande  provenait 
du  6<ro^ l'iW  tué  le  llardi-uras  (bœuf  vil>'-,  c'est-ii-dire  pro- 
m'né  par  la  ville)  ;  la  saisie  fut  donc  ludrun  r,  ni.iis  l'iiô» 
pilai  n'eu  fut  pas  moius  maintenu  dans  sou  Uiuit  de  ven- 
dre seul  de  la  viande  en  carême. 

(4)  Ces  directeurs  avaient  aussi  le  pouvoir  de  juridiction 
sur  tous  les  pauvres  de  ia  ville  ;  et ,  pour  faire  exécuter 
le*  preecripllon*  de  l'arrêt  de  1079 ,  surtout  en  ce  qui  cea» 
«craaiinaterMGlIoa  da  mandler,  11*  avatent  de*  ateber* 
qui  riaidateat  daaa  niétiltel-CéBéra) ,  Icsquel*  portaient 
une  caMquc  grise  et  une  hallebarde,  ('.omroe,  pour  ta  plQ> 
part  du  temps,  ces  archers,  dits  (3iasse-Gueux,  étaleni 
des  vieillards  dont  on  ne  pouvait  tirer  aucun  ouvrage 
utile,  et  qu'on  les  emplovait,  sons  prétexte  d'empéchar 
la  mendicité,  à  la  •arvelllance  de*  Uenx^uhlio ,  tea  ca« 


Digitized  by  Google 


5S0 

ei^olnt  à  Urat  notaire  (toiu  peine  do  0  Ih.  d'amcade}  de 
rcctToir  aucun  IwlaBMil  MM  wwWwT  qa»  kt  latta- 
teur  avait  iié  taém^  p«r  eu  à  Mm  mbIm  MÉHlMpl- 

tal  (1).  /IfriO.; 

Ëiilrt  |!i  i>  Mjr  iiiir  .\n<»i  v:ihli!  i  >  UlII)',  l'établluemcntho»- 
pilalior  de  l\onu<'>  a\.iU  lK'>oia  de  beaucoup  d'argenL  Le 
rui ,  comprenant  qm  ^.lus  cela  m>u  ordnuaauce  ne  serait 


ROWEiC  DICTIOMllillil 


pasuliaea  eiecuUun,  ordonna ,  eu  16U ,  qa'nnei 
de  t2,0M  ilt.  teratt  MinMllwn—t  paifa»  ear  Im 
peoito,  «t  répertle.  tdas  tai  bmh  «t  ^Mon,  i 


jMHiefOllce.  CiUn ,  «a  telrfl*  «ne  me«ure  ifèji-libé- 
nmtam  l'époque;  maie  t»m%  aU4i  toute  me»uic  de  ce 
gi>nr«  manquait  son  but,  parce  que  nul  ii'oiiait  la  mettre 
Krrii'U»cment  à  ^kécutlon:  le»  ri^partileani  mcuaicaieut 
d'une  manière  «candalouM.-  «  les  periioutK-s  qualiUi'i-n  ;  • 
enfin,  Cet  iiiipOt  per!>unuel  Otdit  Irup  coiiti  jii i-  .iiiv  t]>.igi  s 
de  la  ItrctaKiti-  pour  ne  pas  hoiilotfr  dr  iioiiibr<  ii>tr>  op- 
po^itio^l''.  An->i  ,  en  l/U'j.  la  uLliiil  (|uf  l.i  t.iio  des 
12,000  llv.  serait  reiiipUctic  par  une  la*e  d'octroi.  Olk-- 
cl  fut  ainsi  réglt'e  :  4  llv.  10  •.  par  tomean  de  tIu  de  crû 
Bretagne,  AS  s.  par  toaaeatt  de  vis  liretoo ,  2&  s.  par 
eau  de  cMre  «a  de  btarre,  aatu  que  gaieoaqae  pbt 
«I  Mreeumpt;  enfla,  3i.0d.nrcliarfedepoiresoude 
pommes  a  c-l  Jre.  La  rii<^ine  TinilItt.TIt  dcoit  tôt  adjngé  pour 
aix  ans,  à  ruison  di-  i»,oo9  Ihr.  par  an.  Toutefois,  cet 
accroi^^t-ini  ui  de  4,uoO  Tr.  ne  fût  pa*  an  proflt  Av*  ancien» 
iiOpitaui  ;  pour  «outciiir  les  Incurables,  l'arri-t  du  imu- 
aell  leur  allouait  ccsil.OOOllv.,  ainsi  quo  toute  >oiuriit' 
•ur  le  bail  de  cet  octroi,  irait  au  deU  de  13,000  In.  ilt'i.i.j 
L'HApltal-i>i-ii(-rdl  au  maintint  sur  ces  ba.sc,  juM|u'<'u 
1780.  Enrlcbl  par  des  UrgesM-.'t  prlv(H!«,  ainsi  que  par  une 
bonne  administration  de  ses  deniers ,  il  s'accrut  rapide- 


seual  cl  celui  qui  lu!  e»t  eontli;:!!,  et  qn'occnpe  l'Infante 
rte  coiuiae  ca«cme.  Au  centre  de  ce  vaste  quadrilatère, 
funuti  jjar  la  muraille  qui  !>ord(<  la  rue  et  par  troi»  grands 
corp»  de  logis  (3) ,  était  iia^suOri.'  la  chapelle  de  l'iimplce. 
IClic  a  (Mé  démolie  vers  183U.  —  On  a  tu  cl-dcssus  (article 
'lliaboi  i  LOiiiuieiil  i'Ilopital-Gi'Uéral  a  élé  delo«<-  de  mu 
auclenuc  habitation,  et  transféré  tant  à  Saint-Uelaine 
qu'aux  Calliariacttes ,  par  échange  avec  l'EtaU 

mpital  du  Ttrtre  lU  Joui  oa  de  SaM-M4n.  —  En  lOSS, 
un  digue  pr£lre,  Gulllanoïc  Régnier,  sieur  dn  Tertre  de 
Joué,  abandonna  sa  maison  |>oitr  la  création  d'un  bo-i- 
pice  dettluélt  recevoir,  noiguer  et  au  l)r->0)»  tm-dicaini  n- 
ter  le- mal  ide»  allaulau  Grand  Saitit  Sleeii  (jHjur  se  faire 
traiter  de  la  maladie  alors  dite  U-  Val  Saini-Micn),  «mCfflC 
les  fous  et  tous  malades,  excepté  les  vénériens.  ■ — Ces  pau- 


dc  M.  de  Fejrdeaa,  lAtendant,  détendit  de  les  Insnllcr, 
aous  peine  de  deux  mois  de  prison  et  de  M  llv.  d'amende, 
dont  les  pCraa  on  li  leur  défaut  les  maîtres  étaient  rcs- 
ponnbloa.  (Arch ,  art  101.)  —  Ponr  revenir  an  droit  de» 
directeurs,  ils  pooTalent  InHlger  la  première  foi.ila  pri 
son  ;  en  cas  do  récidive ,  ils  ponvairât  décider  que  le« 
meudiants  seraient  fouc'tli'*  .  raM'r«  et  ml-i  au  cachot  (  f'IiA- 
pitill  de  la  bantC-  Haïf  tuHM  <li  tuut  ce  qui  i-lait  ri'  <  (•■.- 
sa  ire  pour  assurer  l'eieculiuu  de  ces  sentenci--);  en  outre. 
Ils  pouvaient  requérir  le*  aulrp<i  pri«on!s  rte  I.t  \  ille.  Ibid.1 
Les  tours  de  la  porte  Toussaint  et  celle  du  llarUeau  ,  pr^s 
Porto-Blanche,  étalent  employées  comme  annexe  de  l'Hd- 
pltal-Général;  on  jf  avait  étaUi  des  métiers,  et  des  caba- 
noiia  MOT  l«  Alla»  Miaa  m  ■MumlN  tlo.  Cn  im, 
M.  de  F«aé  rédama,»  titre  de  Mirnnear.  la  peeMsalon 
de  cet  taon,  et  conformément  aux  anciens  droits.  La 
ville  tat  COntfMDnée  à  lui  en  payer  le  lojcr,  fe  raison  de 
150  llv.  par  an.  (Ibid.)  Quel  exemple  donné  par  nn  tel  fonc- 
tionnaire !  —  Lu  1711 ,  un  arr^l  déclara  que  les  direclenra 
dex  hospices  liaient,  par  snlte  des  lettres-patentes  de 
1079,  exempt»  nifme  de  tutelle  et  curatelle.  (Ibid,) 

(1)  Eu  1000,  Louis  XiV  syouta  i  cci  privllégos  une  charge 
de  •  jur«''  crieur  d'enterrements.  •  Ln  sieur  Gu<*rol,  qui 
la  prit.  )  gagna  plus  de  100,000 Ht.  En  lOOâ,  lo  roi  en  créa 
dt  ui  autres,  en  ajoutant  à  leurs  droits  ces  moti,  •  et  au- 
tres cria.  •  Peu  après,  l'bOpital  fut  aratlflé  de  ce»  char- 
ges, et  prétendit  être  seul  en  droit  de  faire  tontes  ventes 
publiques ,  criées  de  meubles ,  etc.  Il  ne  fut  débouté  qu'eu 
partie  de  ces  prétentions.  (  Arch.,  art.  190.  ] 

(3)  Le  principal  corps  de  logis,  celui  qui  fait  façade  sur 

SiUe  «al  aiiaaeo  Joaim'à  la  rue,  a  dté  oootlniit  par  JL  de 
»o«rd— naie-Moatlnc  «t  ta  aoNur.  pour  alxpaavm 
prf-tres.  La  première  pierre  en  fût  posée  en  1707 ,  ainsi 
(jue  le  praafo  une  inscription  gravée  aor  l'one  des  pierres 
de  ta  pM«t  ïaMrtaw*  «d  di  la  «Ml  IMM  a«cti  MT  l'w 


vres  gens  recevaient  à  Salnt-llëen  ce  qa'on  nommait  alM* 

•  la  passade.  •  C'était  K'ur  rendre  un  graad  service  à 
l'entrée  d'uue  ville  où  la  mendicité  était  interdite  ,  etoft 
ils  étalent  cxpOi>é.t  !i  se  voir  arrêter  comme  mendiant*.  — 
Guillaume  Régnier  avait  allccté  50  Ut.  de  rente  pour  que 
chaque  pauvre  (jusqu'au  nombre-  de  doute  cent*)  reçut,* 
son  choix  ,  1  s.,  ou  2  liards  de  pain  ,  une  cbopiue  de  cidre 
et  la  couclsée.  De  plus  ,  une  renie  de  M  liv.  devait  être 
aOKtée  fe  deux  messes,  qui  aarakwl  dUaa  In  Jaiidi  et  lo 
vendredi,  par  on  pr«ire  qui.  ta  «lAri.  «MW  reccfoir 
Ml  11t.  pour  reooonaiMMaee  d«  wlll»  n 
vrcs  passant  par  SiluiMfca,  «t  4e  11 
fants  du  •  Tofslmié.  • 

Luc  iustitution  aussi  sagement  charitable  prospéra  ra- 
pidement, et  Sailli  .Méen  était  déJA  Une  maison  impor- 
i.nite  quand,  lu  li  roi  la  réunit  à  .^jiut-^ \.  >  1 1  à 

rilôpilal-Géiiei  dl ,  toul  en  ré!<<.'r\ant,  par  uue  pieuse  rc- 
coiiii,ii.>!-aiiCf  ,  le  -i  rviee  di  >.  foud.i'ion,  rie  messes  faites 
par  le  fondateur,  à  des  prêtre»  qui  fusjieut  ses  parents. 
I  n  1697  ,  nous  voyons  que  cctt<:  disposition  était  respec- 
tée ,  car  alOn  Saint-Uécu  était  sous  la  direction  d'un  prè> 
tre  nommé ,  comme  le  fondateur,  Guillaume  Rdgniar»  G* 
f ut  1  ui  qui  exposa  les  moyens  d'améliorer  l'hospice ,  ot  qai 
eut  la  satisfaction  de  voir  ses  plann  exécutés  en  IWM.  — 
Les  religieuses  de  teinl-rtionias  de  Villeneuve  furent  éta- 
blies '*  .Sainl-Mi't'U ,  en  17î5,par  suile  d'un  traité  qu'elles 
pa^^creul  avec  1(  >  ilin  rli  urs  île  l'IlOpitiil-Geiicral.  Elles 
s'>  inslaliereut  au  nombre  de  trois  [savoir  :  nue  Uame  pro- 
fesse et  deux  ft<i;ur>),  pour  régir,  soigner  et  médlcamenter 
les  passaul.s  La  dame  profc-ite  dui  recevoir  'M  liv.  par 
an  pour  son  vestiaire,  et  chacune  des  deux  sœurs  25  liv. 
Conformément  aux  impitoyables  usages  d'alors ,  ces  piea- 
•MfHtaaw  wcdMMircut  ■  «oayléfwwwt  a—ilm»  »  anb«- 
vera  d'admlBirtraHon ,  l'engageant  i  ae  iIm  < 
faire  on  innover  san»  la  permission  de  celnl-oL  —  I 
Uét  a  est  doenu  peu  à  peu  exclusivement  oonMOM  M 
traitagacnt  dea  maladiea  mtfnlalm.  i  Voir  ol-éeMMgffO«r 
l'état  ac;iMl.l 

OMIM  d*  fa  MatUlain». .  Dm  maladie  qui  a  di^iara  d» 
notre  meade,  la  lèpre,  avait  an  moyen-ige  fait  de 
ravages  en  France .  où  elle  avait  été ,  disaii<on,  ra^ 
par  les  Croisés  (1).  Dans  presque  toutes  les  viUsia, 
doue  des  hôpitaux  pour  le  traitement  des  lépreux,  appe» 
li  s  aii>$i  (ddrM  :  de  la  les  noms  de  Upnturitê  ou  de  td- 
^nmi'i  donnés  a  ces  maisons  ho>pital!éi-cjs.C<.ilc  de  Rcnnea 
(ut  fondée,  eu  llAl  .  par  Couaii ,  .un^i  que  uousl'apprend 
un  ,11  11  relaie  par  i».  iioriK  ,  pu  ?  (l<  >  ren^iart^  (2)  de  la 
vlil>,  riii>  t.tril,  la  kpio-ern'  fui  r>|Miilrc  d.iii«  le  fau- 
bourg de  ^aule^,  et  une  petite  chapelle  dedjee  a  \»  >la- 
delaliue(3),  construite  pour  leur  usage,  donna  It  celte  me 
le  nom  de  rue  de  la  Nadt  iaine.  Les  légnux,  dont  la  mal» 
son  dtadt  ittaée  éanttrooetti  dMrtle.  ae  peafatant  «•> 
nir  ea  irille  i  ea  lea  aeanlHatt  el  «a Ice  ee^aalti  maie 
leur  ■commis  ■  allait  quêter  pour  eux.  —  La  léproaerla 
df  la  Madelaine  était  d'autant  plus  riclte  que  chacun  sen- 
tait le  besoiu  de  combatlj-e  celtr  tiorrlble  maladie  et  de 
la  détruire,  il  y  a  dans  le»  archives  un  rentier  de  1400, 
sur  lequel  wut  porté*  des  reviuius  qui,  par  sous  et  de- 
tiiers,  s'élevi m  j  i  lus  de  toO  liv.  moimaie.  —  tu  13J0, 
la  iépre  avait  presqui-  totalement  disparu,  et  la  iépro- 
serii  était  réduite  a  un  •«■ni  lépreux.  Aus^i  la  ville,  qui 
était  sur  le  point  de  luire  recousirulre  une  maison  ,  pour 
remplacer  celle  qui  était  tombée  en  ruines,  se  contenta 
d'en  •  fhire  construire  uue  petite  pour  un  seul  lépreux 
qnl  restait  être  de  la  eaielme  liMMwhit  »  —  la 
pelle  a  été  dcaêervie  ndeaneim  hmni'à  la  1 


pelle  a  éi«  ocaservfe  neenneim  Jmqa'à  la  IdvalallMl. 
Depois  elle  a  été  employv  comme  us<ne  à  la  faMcatloa 
dn  piomb  de  ckaaie ,  indu^^tne  qui  a  succombé  devant  Ice 
ostaM»  *  fapear  qnl  l'ont  envahie. — La  I 
la  MHlade  la  "  *  '  ' 


Rien  qu'on  ne  sae^e  pas  au  juste  ce  qu'était  la  l^prc, 
irae  à  la 


ou  n'accorde  à  la  regarder  comme  une  cspi-cc  de  maladie 
dartrcuse,  dt^Roùtanle  d'aspect^,  mais  non  coolagiMiae« 
comme  on  le  i-rQ>.iit  au  moyen-Age.  On 
ce  pouvait  être  une  variété  de  la  sipbilis. 

[%]  Eratln  urhe  Redon.,  turris  modica  ,  muro  contigua  , 
saper  quam  mater  mes  ecclesiolam  somptibus  suis  adlO- 
cetU  el  r 


[i)  La  Madeleine,  sœor  de  saint  Lazare.  Cest  à  ceiid-el 
et  à  sa  soiur  qne  furent  dédites  prc»4iue  toutes  les  là>ro- 
séries  I  de  là  ^  aax  Mprau  le  nom  de  Mkif  La> 
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eitrème  cour  la  plu«  grande  jpartie  des  paroiuca  iou»- 
«lat«i  tWaMMMw.  f»i  ^émâamli  dH»  la  miA^aett 
éitecHMtww  ée  Un—  1»  ÊmuiÈn  l>  pim  incer- 
Id  la  fin»  bizarre. 

'  i<tal(  U  situation  parlkalMMtfwhMpland*  Ken- 
I .  ipiand  1.1  névnluUoD  vint  tMt  raoMiTcler  en  détrui- 
sant iont.  At^ïi  à  l'aide  de  raolm  foncières,  de  rentes 

coiistltiii-es,  (le  roiulAtionapteasec  tt  de  reTeuu^  d'octroU, 
rL't.iLii;«etut'ut  ho^piUUer  de  Rennes  ftit  bientôt  toiujiiè- 
teuieut  luiut?.  Lts  rentes  »ur  le»  Etats  disparurent  a\cc  le 
crédit  de  ceux-ci,  qui  vint  «'aimiliUci  dju.-.  Udctto  natio- 
nale ;  les  débiteurs  ùe  roudiiUotui ,  dcpuuillùi  de  leurs  ro- 
fenu*  ou  en  fuite,  tombèrent  dans  rimposalbilité  de  s'ac- 
mltlor  de  ovtio  dMiaa;  l'octroi  fut  nieutM  êoffrùaû 
(y^  d'dMMM*  ^IMitiklat  hoiolces  se  UMHwtaé» 

momentanéoMBt  OapHiUift  11  n'était  pas,  11  ne  poatatt 
paj  être  dans  Vmpim  iFwmm  rérolntlon  comme  celle  de 
17S0  de  dc'pouilkT  les  panmit  mtraini'c  p>ar  le»  ihéue- 
niputs  datii>)uiii'  rriw  nnandtre,  la  P.cMiliilioTi  vouli't  re- 
lever, par  tous  U's  moyens  en  «on  pituvoir,  lus  <  UhlIsM-- 
tiiciil-  liospilallcT»  [1).  l)*"  Cf  jour  .ia^.-.i  ^urpit  la  pciis«  r  de 
conceulM-r  rnlre  les  ni.iiiis  de  radiuiulstr.ition  grii<  ralr 
la  gcKtion  tli"  loiis  lirs  hospices.  On  demanda  it  chacun  de 
ceux-ci  uu  (  tat  de  M  »  pi-rtes,  de  son  avoir,  du  ses  beiwinsi 
mais  U  en  rtMiiia  <  uirement  cpic  r£tat  était  dans  l'im» 
poMlbUlté  de  wtM^iy  lea  ones^t  épMUù^n  aux  antnt: 

ém  lM>s|]^èea.  ddaldw        dIaMiMi  aonle 

Lmg'tempi  après ,  intervint  la  loi  du  7  octobre  17M,  qal 
randlt  aux  adminiiilratlons  municipales  la  surveillance 
Mm  bMnices  riviu  '  art.  1**|,  ^om  la  ge>tion  de  cinq  ci- 
toyens an  canton  ,  noniim  -i  par  elle ,  lesquels  dureut  faire 
chnis  d"nn  ri'M  ^rMir  rloiit  1-'^  romples ,  eiamlnés  tous  les 
trois  mois  par  o-ttr-  coiniub.sion ,  «craient  remis  à  l'ad- 
ministration aiunicipalii  et  approuM-s  par  l'admluistra- 
tion  départementale  (art.  13^.  La  mOme  loi  conservait  aux 
àamlÊÊtttptàmni» im  lemn  Mwi,  ti  ddoidait  foe  ceux 
•«IMM  dM  -«andm  Inr  aéraient  wmnUcda  en  blena 
j  de  neoM  produit  (art  «)  ;  endn ,  l'art  11  dé- 
la  tréaorerfa  nationale  de  tout  paiement  de 
rentes  perpétuelle*  on  viacèrea,  etc.  —  En  exécution  de 
celte  loi,  il  fut  dres»é  un  état  de  dtnation  duquel  U  ré 
•ulLa  que  les  divcr»  liospice^  de  Rpnne»  avaieut  perdu,  de- 
puis 1"89,  V  enroule»  foncltTi  »,,  l/.WiO  fi.  Ou  c. ,  el  V  ou 
rfnU  s  coMfitiliK'r^.  a,VJ*5  fr.  30  i .;  en  tout,  1*^.145  tt.  80  C. 
vJii  leur  rendit  37. util  ir.,  y  couipri.s  une  valeur  deAtSMfir. 
esliuic^c  en  travaux  que  produirait  i'lIôpitaI'G4''néral ,  va* 
iMr  complètement  AcUve ,  c'est-ii-dire  uet  11  M\  Ir.  C'é 
tait  donc  pour  eux  une  perle  annuelle  de  ï9,.iiâ  fr.  (5J 
{Arcb.,  cad.  non  clascée^) 


vs  BmBTAcn. 
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'11  I,e  décret  du  8-15  Juillet  17'il  ,  un  mire  du  â  VJ  «ri 
tcnihre  accordèrent  0  millioti»  a  répartir,  à  titre  de  pr^t, 
cuire  \t  -  ti.i|>iiaii\  <iiii  pre^eiiteralMl  WMfuiBlto dsiren' 
U;*  sur  le  trcbor  nalioual.   

(3)  Ln  auuaddentdBlHaaattfniwevBa  I autres 
jnillkMM. 

I  La  M«une  de  17,101  Jkv  dMl  alMl  tégmtUm  t  I' 
•  Général,  biens  Ibndi  dWnéi  «s  rànplaeeai  . 

I  fr.  :  rentes  foncières ,  1,306  LTic,  blcn«  conservés, 
Ifr.t  travaux  évalués  .1  4,SS0  fr.:  total ,  9,W>  fr.  75  c  — 
T  A  Saint-Yves  (dit  alors  hospice  de  la  Fralemit*'! ,  biens 
fond»  désignée  en  rcmplaci  ment ,  0,175  Tr.:  rentes  fon 
ciére»  d('>jgni'es  en  reroplac'-"ii"at ,  10,5S6  fr.  :  biens  fonds 
consci-ïi's,  0,021  fr.  90  C.  ;  rentes  ronstitui'HH  792  fr.  60  c. 
total,  23,.'^.28  fr.  10 c.  —  S*  el  4'  Orptielln-i  et  Incurables  ,  0. 
—  y  Aux  élabli.<«ementB  de  biciifai^.uu  e ,  rmlt  s  consti- 
tuées, 3,^0  fr.  Saint  Yves,  on  le  volt,  était  le  mieux 
mité:  mala,  fc  cette  épotpie,  fl  Malt  anari  la  ploa  aille 
daa  dUMlMcmant»  diarltaUea.  11  avait  dTatUenn  oanal- 
dérablement  perdu  à  la  Kérolntlan  ;  car,  outre  S0,aftS  fir. 
da  fanlaa  propres  fe  Fkasplcc,  il  s'était  va  priver  de  la  for- 
tWM  et  des  smus  dea  Kanrs  de  la  Miséricorde.  Celles-ci , 
iréritables  pliannacieaa  et  (arde-maladcs  de  8ainl-Yves, 
avaient  été  ronvoTéea  après  avoir  perdu  les  rentes  et 
fondations  qui  avau-nt  été  faites  en  leur  nom,  à  charge 
de  médicaincnter  et  de  soigner  les  malades.  Comme  II 
»\aH  f.kllu  le.s  rt-rtiplacer  par  des  infirmiers,  i'bospice  avait 
h  la  fois  perdu  un  revenu  et  subi  une  augmentattOD  de  prr- 
aonnel.  état  ûf  1792  non*  apprend  qoe  les  sœurs  de  la 
Uisérlcorde  de  Saint- Yves  avaient,  1*  en  revenus  fonciers, 
ft  i001lt.t  »  anr laa  llato da  BnImm.  iJOtlta.}  a»  twit 

* — —  ^mSym 


venons  d'examiner  les  dUpoftltioDs  est 
cncaMMqMmai  oaUa  ooe  l'on  ragarde  comme  le  prin- 
cipe dM  élMllaïauiiints  hanltaliers.  L'Ktat  y  volt  one 
oanaéecatloa  da  aan  droit  ^rimlnlslffaUau  aor  «ana  laa 
hospices  de  France  ;  et  ce  droit,  qnfll  a  dleada  nar  MM 
disposition  habilement  glissée  daaa  la  loi ,  reiativa  aw 
boaoices  d'aliénés,  11  croit  pouvoir  l'exercer,  non  paa 
A  titre  du  surveillant  et  de  gardien-né  des  maisons  haa» 
pitalU-res,  m,ii>  couuue  ferait  un  véritable  propriétalM 
de  celles-ci,  qui  un  aurait  délégué  la  surveillance  à  des 
admiuistrutiou»  locales.  I>c  ce  principe  découle  encore, 
selon  lui,  la  conséquence  qu'il  peut  a  suu  ^'le  <  liati^er, 
comme  Louis  XIV  l'avait  ISU  à  Bonnes  eu  1(j7u,  la  (lei>U- 
natlon  dea  feudaliona  plenacs,  des  legs,  etc.,  les  truus- 
^Mlir^draslHagls^^  a^ninstomier  un  fond 

tra  esatae  de  secourt,  ala»lMlB,ii m» IMorlas  découla, 
selon  lui,  la  const'quenoa  4M  lèi  dWHhMments  liasidla 

lier»  n'appartiennent  pas  snx  communes  oft  ils  existant* 
mais  il  toux  \f*  pauvreté  d'un  arrondissement  hospitalier, 
dont  aucune  loi  n'a  (Ixé  Itw  limites.  —  En  vertu  de  caa 
tti('urie>,  l'Ltat  a  priii  à  la  %il)e  de  Rennes  l'hospice  iialnV» 
Mt  en,  et  l'a  affecté  un  «.rvice  départemental  pour  les 
aliénés.  —  Los  vIIIm,  de  leur  côté,  répondent  i|ue  d<s 
maisons  fondées  avec  destination  iiie,  augmentées  par 
soins,  enrichies  par  leurs  deniers  d'octroi ,  peuvent 
être,  qoaut  A  leur  bonne  (eatlon,  soumises  à  la  sur- 
volUaaoa  da  l'Etat ,  mala  foa  la  wiialllaBaa  aa  dMM 
aaooA  droit  de  proprtétét  ente  qna  al ,  par  adcaMUd  vn- 
Mlqae,  l'Uat  alToctc  un  hospice  communal    on  service 

eos  général  encore ,  il  doit  en  paver  le  prix  ou  le  loyer  h 
conununc  qu'il  dépoMt-de.  —  'Tel  est  le  foud  du  procès 
aujourd'hui  engagé  euire  l'Etat  et  la  ville  de  Renues,  pro- 
cès qu'elle  gagnera  si  elle  p<  ut  se  faire  Juger  par  les  tri- 
buniHix  civils,  et  qu'ille  ]ii  rdr.i  si  elle  csst  Jugée  parle 
(".ouseil  d'I.lat,  c'est-a-dire  par  les  délégués  amovibles  de 
riital  lui-même.  —  Quoi  qu  il  eu  ^oit,  nous  ne  eroyou» 
pas  que  l'£tat  puisse  appujer  solidement  ta  propriété  sur 
ua  rentes  qu'il  a  rendues  aux  hospices.  U  leur  avait  fiût 
perdre  0S,9I0  Or.  da  renie  (yr  compris  les  reveans  daa  saurs 
de  la  Uiséricorde)  :  il  leur  a  rendu  32,831  fr.  da  raïaana  i 
l'acquisition  lui  eût  été  ,  on  le  volt ,  peu  dispeadteoM.  — 
Si  ce  n'est  pas  loi  le  lieu  de  traiter  une  aussi  grave  ques- 
tion couteatteaae ,  nou>  a\uns  cru  devoir  en  indiquer  da 
moins  les  bases,  et  faire  res»orUr  entra  antres  cette  dl^ 
ferencc  de  pertes  et  de  dons,  qui  sera  Ma  4a  BtiUlarM 
faveur  des  prélen lions  di?  i'Eta» 

Nous  ne  noinniK  iiiieux  terminer  ri  t  article  qu'en  es- 
quissant ici  la  situation  actuelle  des  i>06pice.s  de  Ilenues. 

1*  PopidttUfnu  Le  nombre  de  lits  que  peuvent  employer 
les  ho^ces  se  répartit  comme  11  suit  :  BOtel-tMen  (  M- 
vreux,  bkMdo.  tdaértennes  (!)  K  aïo  Ula  mt  BApltal-Gd- 
neral  (viaDIanli  et  Inflrmes),  «Kt  Inearables  (scrapka- 
Uux,  dartreox ,  cancéreux  ),  M  :  orphelins  eu  noarrica 
[enfauts  trouvés  ou  abandonnés)  A50-,  Saint  Ueen  (aUd* 
nés,  galeux,  épilepfiqnes) ,  285.  Kn  tout,  1,'i'Jli  lits. 

V  MorI allié.  A  Saiiit-\ ves  ,  la  iii.iri.ilite  d'^  lioiumes  est 
en  moyenne  de  1  sur  15 ,  et  celle  des  leunn^'s  de  1  sur  14  ;  à 
l'ilôpltal-Gén«*ral  et  aux  Incurable»,  elle  est  de  1  sur 7: 
auxOrpbcIlns,  elle  est  dcl  sur  6.7pour  le>  eufanLs  h  la  cra- 
che, et  de  1  sur  10  environ  pour  le»  enfants  en  notn  rîi  i-  ."i 
la  campagne  ;  à  Saint-Uéen .  elle  n'est  que  de  1  sur  37. 

S*  JtwsRBS.  Cet  article  est  émlnaanient  variable ,  car , 
pour  le  moment,  11  défend  du  nombre  d'aUénéa  que  l'Etat, 
le  département  ou  les  familles  cntretlaaaeni  à  Salnt-llden. 
et  aussi  do  nombre  d'cofanu  trouvés  qm  le  départeroeni 
confie  aux  soins  des  hospices.  Uais ,  eu  général ,  on  peut 
dire  que  les  revenus  hospitaliers  s'élèvent  entre  2HO,000  et 
ÎM.OW)  fr.  Dans  cette  somme  figurent  S,0<>0  fr.  pour  affer- 
mage de  maisons;  3,J10  fr,  pour  fennage  de  hicns  nirauSt 
41,'.>uO  fr.  di-  rentes  >ur  l'Ktat,  et  1,237  fr.  sur  particuliers* 
ce  qui  porte  eti  tout  les  revenus  propret  aox  hnsplre»  Ik 
environ  50,000  fr.;  enfin  la  ville  fournit  une  somme  qui  gé- 


LMaBh  ÂapHÎMBnBVM  à 


(1)  Depuis  que  cas  lignes  sont  écrites ,  M.  Ilamon,  préfet 
d'Ilic-ct- Vilaine,  a  su  pruUter  de  la  révolulion  de  18J8 
pour  décider  l'Etal  A  abandonner  s<'s  deploi  able»  préten- 
tions. Saint-Mécn  a  éle  rendu  à  la  ville  et  replacé  sous  la 
gestion  de  la  commission  administrative  des  hospicer,  tnt 
en  avait  été  dépoulliéc.  Cet  étatde  choses  durera- t-ill 

(2)  ParnaabUarrerleqaaaaaaBeaoast 
Saint-Yves  traite  les  vénérlaaaaa  et  ne 
aériens.  La  contagion  slphilitlqae  nejieut-ellc  donc  pas  i 

r  par  les  denx  sexes  7 

i^raa  1,000  maladaow^^^Uài  à ^iat-Tta*  cha- 


at-ellc  donc  pas  lo 
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néraIcmentsVK  vc  dellfl  à  117,000 fr.  [i;-.  r  t  le  il<  parii  ini  nt, 
pour  pension*  d'allent-s  et  d'cnraiiU  trouTi-s  ,  Itu.Oou  Ir. 

ù'  Dipentei.  L'HOt»-!  Dieu  (Salnl  \  \fr,  dt-penM!  enlr«  W 
et  73,000  fr.  C'est  cet  hospice  qui  est  chargO  de  préparer  les 
médicamenit  pour  les  autres  ;  il  lui  en  c»t  tena  compte 
par  ceux-ci.  Le  funalure  <lva  Jouru«!«s  de  malailes  étant  eu 
■wjvMe^MMtUiBMMriMfjwlt  prixamw  delà 
jowaiaaMteWe»  icMmrdiHlMmnnBuii  Le  per- 
«MUMl  ée  cet  hoapice  eit  de  qoatrt  médceios,  deax  éièvei, 
dOMMOM,  deux  aumtaiers,  lefan  hoipttKUères  et  vlugt- 
katt  •amnls.  —  l'Ho«plce  G<!n<'ral  et  lea  Incurables  dé- 
penwMt  en  moyenne  de  W>  •>  l  Vi,ooo  fr.  Le  nombre  des 
J0um(5cs  de  prt-sencc  est  de  400,000  environ  :  d'où  11  r6- 
suKc  que  le  lie  la  journée  ebl  de  OU  c  et  uiil-  nilnliue 
fraction.  Cc-»t  lii  un  exeuipic  trappant  des  avaiiluge.'>  que 
fourtiirait  l'aMOClalioii  iwnr  Je»  vieillards.  Ces  deux  Ims- 
piccs  ïout  8<^rih)  par  deui  miîdcclus  ,  un  écuuotue  ,  Iruis 
aumdnicr»,  tn>ule  bospitallére«  etscpt»ervai)ts.  —  Orplu  - 
Itos  en  iiounrlce.^^^aa^aUtO|U^|tour  la  plupart,  cou 

.  Grtie  •dmiaittntion  btMpiUUère  aglten  gnode 
■rte  Minpte  de  département,  qui  w  borne ft  t«l 

rombonner  les  dispenses  faite».  Le  nombre  des  journées 
étant  de  t72,000  cn\lron,  et  la  dépense  de  S2  à  SA.ooo  fr., 
le  prix  moyen  de  In  journée  est  de  33  c.  —  Salnt-Mécn. 
Depuis  peu  It  luiLi  a  la  ville,  cet  hospice  ne  peut  être, 
pour  le  nionit'tit ,  l'objet  de  calcul»  cerl'ilro.  Oix-iidant .  si 
on^ étudie  quelle  elail  sa  position  av.iut  qui'  l'j  Ijt  s'i-ii  fut 
emparé,  on  voit  que  ses  dépense»  s'éli-suleul  ii  environ 
tri,tM)0  fr.,  qui,  répartis  entre  100,000  joumCcK  depreftence, 
^î!^  oellc*-cl^n  c.  Cet  bosplce  est  géré  par  trois 

fcagpltollèifft  treoi^!Sx  scrrtnli^  ^laMlp  '  ' 
da  personnel  cUdcasus  énoncé,  les  bosiplcea 
•Ht  une  aduUniatratiou  centrale  qui  se  coui|M 
empiorét,  saftir  i  na  ■eerétalre-oomrOlottr,  tui 
et  un^reiMMMtm  vriptrIitopwNiiBrt  «aoMinaeà 

130. 

L'ordre,  l'i^conomle,  une  extri'-ine  attoiilion  aux  plus  pe- 
tite» cho»  s  >outii'tiMent  raduiuiislralloii  des  linspice«  de 
Rennes.  Miilli' un  u^i-ment .  !«••  don»  aux  élablisM  Uioul.'. 
bo»pilalier»  »onl  aujourd'hui  trù^^-rédults  et  rien  ue  donne 
lieu  d'espérer  que,  tous  ce  rapport,  les  hôpitaux  de  Hen- 
nés dcTlenncnt  beaucoup  plus  ricbes  qu'ils  ne  le  août. 
Ccat  donc  la  ville  leole  qa(,  tM  «o  lard,  aen  «tei|de  de 
•oppléer  ft  riostOBsanet  «•  rooottoi,  «toM  là  m  avenir 
peu  rassarant  pour  elle. 

Biurea»  dt  bUnfaUanu,  —  Les  bûpitau  aecoorent  les  in- 
dMdns 401  pensent,  lolt megmilMéMQt >Mr  maladie. 
Mit  pour  lont-temps  par  vidlleinoa  «fteoe  extrême, 
devenir  leurs  pensloanaires.  Mais  il  y  a  d'autres  misères 
A  secourir  :  ce  sont  relies  qu'il  faut,  en  quelque  sorte, 
aller  clicrcber  k  domlciie.  ('.'c$t  une  ni(rrc  de  f.-imi!lc  qui 
Be  peut  abandonner  «os  enfants  pour  travailler  bur»  de 
clietelle  :  ce  sont  dcii  orphelins  qui .  par  leur  travail,  »ou- 
lleniiiMil  orptii  lii]>  iilus  jeune»  qn'i  u\  ;  ci'  mji;1  t  ncore 
des  \ielllartl>  iiu'uiir  li  Kt  re  sulnention  .lido  .i  f.iire  tùle 
.'i  la  niisiLrt-,  (lr>  umI.iUi's  qui  ri-'-i>ti'nt  ,'i  I,t  nl'•cc^^iill!  de 
l'hOpital,  et  qui  préfèrent  des  [irivations  clici:  eux  U  l'ai- 
aanee  dans  la  maison  hospiUi Hère.  etc. C'est  ces  mi<»^'rek 
que  s'adrcséo  le  Barcaa  d«  bi^nfaiiaM»,  A  quelle  époque 
eclte  Mte  insutotion,  vMD»  d4|à  cNb  mm  ,  a'i  étabi  ii- 
•Itel  Mmw croyons  qoe  OT  fW  «  IMt.*  M«a  oiPam  tra- 
dlIloB,  qoe  nous  avons  Iroavée  chea  les  sœurs  e1  ies-mémc<>, 
Smw  remonter  pins  hant  leor  installaliou. 

Kn  cW'l  ,  la  maUon  où  les  sfuur*  de  8.ili»f  Vincent  dr 
Knil  résidt'iiL  actuel lenieut  encore  a  'Ué  achetée  en  ICb^  , 
•|C6  u'c»t  qu'en  MQ'X  que  le  Parlement  approuva  leur  ré- 
glcmenl.  —  Jusqu'en  1789,  cet  ét.ibliK'^'tneut ,  connu  sous 
Icuoui  de  «(iiarité  de  la  Marmite  acsl'auvres,  >  rcçutpeu 
d'accrolivï'emcnt,  encore  que  les  fonda  lions  pleUM;»  fuM<  nt 
abondante!^  —  Depuis  la  révolution  ,  il  s'est  accrti  h  deux 
reprises.  La  première  fois,  le  19  roarslSlO,  un  décret  im- 
pdhal  l'auloriAa  !■  acqtiérir  une  BMison  conticué ,  où  sont 
MtaflMMBt  la  salle  de  fMMMit«tlB  fhKBMle.  — 
te  M  novembre  18M ,  «m  avire  Malwi  an  lad  de  la 
.  iiriiu  ip  ilr  fui  doniu'-c  par  le»  époui  Rcnaut   ponr  servir 


(1)  Le  rercnn  de  l'octroi  étant  fdoéralcment  an-dcMons 
de  100,000  fr.,  la  ville  donne  donc  ft  ses  hôpitaux  plus  du 
tiers  de  ce  produit.  (;'e»t  U,  Il  n'en  faut  pas  douter,  une 
des  cauM-s  oc  la  pauvrelf*  romp^r^live  de  Renne»,  l'en  ilc 
villes,  eu  cniïl,  sont  aus»i  gr<  4'>'s  pour  leuru  ho-ijicis. 
Cestnne  raison  de  plosjgour  que  Bennes  l'eflorce  li'aag- 


aux  orphelines  pauvres.  Dc$  dons  OtRïrls  par  des  person- 
nes qui  ont  voulu  demeurer  inconnues  ont  R-rvi  A  l'ap- 
proprier à  cette  destination.  —  tien  a  été  dr  nu'iuc  d'iiiii- 
niaison  donnée  le  23  février  1M9,  p^rM.  Dupont  Uc»  ix)f(s, 
à  charge  de  faire  une  rente  de  %)0  fr.  aux  priwnoivr». 
—  Cet  ensemble  de  couktructlonii  a  porte  l'etaliiseffint 
des  dames  de  saint  Vincent  de  l'aul  à  Hi  f 
portance.  (Archive»  da  bureau.! 

Nons  «n|Mt  dSfOir  donner  ici  an  i 
du  Bnraaa  deMiaMaaace  pour  l'année  nniMfi 
combien  une  somme  mlnliin,  ndaliiielide  âme  M  Mi 
de  tous  les  moments ,  peoC  fNdalM  de  idMÎtali  el  W 
courir  de  malheureux. 

I,e»iLC<ltesdu  Bureau  se  composent,  s.ivolr  :  Lojeridw 
lualsons  de  ville,  Mo  fr. ;  ferm.igc  des  bii-us  ruraui, 
0,721  fr.  :  n-nte»  sur  l'Etat,  15,8'.»5  fr.  ;  renie*  »ur  (arlicu- 
liers.  Ml  fr.  01  c  :  intérêts  de  fonds  places  à  la  catitK  ilu 
trésor,  ItKl  fr. ;  secours  accord<->  p.<r  la  ville,  18J1O0  (r.; 
droit  sur  les  siioctacles,  conm-U,  etc. ,  8M  fr.  La  loat, 
41,830  ir. 

Les  dépensée  tettea  avec  cette  aonme  iMi  il 
receveur  et  de  l'ercbiteete ,  1,410  fir.  ;  getoa  de 
UO  fr.  ;  réparations  des  betlmeDls,  l,Mia  tt,  \  cwlrtto- 

tiens ,  100  fr.  ;  entretien  da  mobilier ,  3M  fIr.  ;  élolfes  dt  di- 
verse»  qualités,  '2,000  fr.  (I);  pain,  11,700  f r.  ;  vlaodc, 
à,â30  fr.  (2):  vin,  800  fr.  ;  comestibles,  3,200  fr.  :  toile, 
3,000  fr.  (3J;  blanchlsMgi! ,  1,300  fr.  (ft)  :  chauffage  et  (clai- 
rage,  2,000  fr.  ;  dejn-nM-s  de  pharmacie,  1,'.»55  fr.  ,5)  ;  ^•tll^^ 
.'<  la  charge  de  l'établissement,  3,VU0  fr.  fX  c.  ;  Ii  i- 
bureau,  100  fr.  ;  dipeuses  imprévue»,  2o0;  vcsUatfc  da 
Muurs,  3,340  fr.;  secours  en  argent  accordés  par  icbenai^ 
voo  fir.  ;  distrtboé  aux  pauvres  a  domicile  ,  iJM  ttJi 

Br.t  boMM  de  BMVlMat  Mfct 
oeadle,  dV  ft;  n  a  tiMM  4plif 

41,8M  flr. 

Avec  un  personnel  OMd  pm  dlmendleus  qne  cetaifill 

a.  ce  dispensaire  des  pauvres,  admluislié  a\ec  une  nn 
i  roiiomie,  a  realis«5  trois  cspt'ces  de  secours,  l*  A  indi- 
gents temporairement  tecourui,  savoir  :  à  j'I  blessas,  i 
8,7i0  malades  ,  a  4ô  femmes  riiccintes  ou  en  couche,  U 
enrant»  d.uis  des  ca>  evc<-ptsotuicl«.  Le  tout  repréK'nlant 
J.iJ'J.sijô  jtiiirnr'i's.  —  ,i  tndigentê  annuelu  menl  ircouru, 
iAsoir  :  h  iju  prisonniers,  à  00  pauvre»  urutielmes  tnterocs, 
*  60  exteriH>.  i  llô  inllrmcs,  à  74  vieillards:  4  nchM 
de  famille  surchargés  d'enfantK  à  900  crabatairesdeidaH 
-     -  -  •^Btesrvantfclliid, 


sexes.  •■  ËnOn, à  1  entretien  des  sosan 
avec  «1,890  fir.  de  bndiet  eOdel ,  lie  

9,M0,100Jeaméesdindisento  :  c'est  un  pCB  piM  de  I  c. 
par  Joor  et  par  tèlel  Qu'on  juge  par  là  de  oe  que  doit 

^Irc  la  valeur  que  donne  le  tiavail  des  sœurs  aux  obj«U 
qu'elles  manufacturent,  et  aussi  de  la  valeur  de  hun 
soins  personnels.  Un  peut  s'en  faire  une  idée.  quandM 
saura  qu'au  relesc  exact  des  paiisements  et  «aigMMMIi 
par  elles  eu  18â7  porle  ce  nuuibu'  A  3j.2ao. 

On  doit  encore  étudier  avec  aiiiun  ation  le  dclall  sol- 
vant do  ce  qu'ont  fait  le»  sœur»  avec  les  5,000  tr.  de  toile, 
d'étoOès  et  de  coavertares  achetées  par  elles  : \ii  hommes 
et  1 VO  fiemniea  oat  dtd  habillés  eo  entier ,  ainsi  que  SOO  «• 
fants  des  doux  sexes.  De  pina,  elles  oat  donné  tndiviatia- 
lement  SS5  paire»  de  sabots,  S70  couvertures  de  lits,  w 
paillasses  ou  balliteet,  J75  bols  de  lit,  18«  bandage»  her- 
niaires, 300  cbemlses  d'hommes,  103  de  femmes,  130 gi- 
leLs  de  llanelle.  ISO  pantalons,  410gilels  ou  t.'sIc,.  1S5  iiiou- 
cboirs,  îOO  robes,  'ju7  paires  de  bas,  13  '  cum'^oles  d'cloŒw 
ou  de  colon,  110  tabliers,  50  paires  ili'  draps  de  lit»,  7* 
la)elles;  eu  loin  7,i82pièccs,  l.lles  oui  en  outre,  'oosto 
ineils,  Uiaii«ij  Ir^  draps  de  lit  de  ^2^^2  nR-u!Jges;  toutes  le» 

iii.iiiu's.  les  clii  iiii«es  de  1bJ  Individus,  etc.  —  H 
a\oir  vu  de  pre»  uu  de  ces  comptes  cbaritablCT  pojJO 
croire.  Fuissfons-nons,  par  ces  tr 
de  quelques  riches  dooatalraai 


(I)  Ces  t'IolTes,  arhi  li'i    jinr  Ic^  -<eurs,  sont  BMM  M 
leiivrepar  les  orpbeliui's ,  qui  apprennent  aluil  Wl  dlill 
elles  sont  ensuite  réparties  entre  les  pauvics. 
(3)  Avec^ees^denx  somnies,  hnmMton^' 

tottl'sï  l£  sœnrs'ne  savalent^pwlenr  lèle  charitable  i 
réanir  one  somme  qu'on  ne  peut  évaluer  aanoeUemeot 

.■i  moins  de  14  ou  13,000  fr.,  et  qui  v  ieut  s'ajouter  au  budget 
oniciel. 

(^1  Même  observation  que  pour  les  élolTfs  diverses. 
;J  On  M  r(  a  plus  b,(«  <  oinmenl  cet  article  est  réparti, 
(ftj  Les  soBors  mandaient  ces  sobstances:  souvent  isor 
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Après  «Toh-  «obi  Jcs  >lci&»itucle»  ioéTitablcs  dt  >  i  l\o1u- 
tiOttii  qnJ  oal  jui^  sur  la  Funcc,  les  burt-aux  de  bii  n- 
biMDCC  out  eulin  i  lé  i  i-glemci.li  s  p.ir  «m  ordoniiancc  du 
S  Boveiubn:  1821.  C'e»l  par  celtu  ordouuaucc  que  le  Bu- 
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m. 

Dams  les  deux  livres  qui  précèdent,  uou<  ii'.gris  éAlùd 
en  quciqiu-  ^orif  une  nionographi*'  de  l'iiibloin:  pullUquc, 
adiuiiii?ti  .ilivi-  i  t  militaire  de  la  mU':  de  l'.i  iuies;et  nous 
dlÂous  monographie,  car  aou»  ne  Irouvuiis  pas  de  meU- 
tour  mot  pour  exprimer  la  aouvelle  méthode  que  ooiu 
arau  cru  detolr  aioepter.  —  Trop  loog-temps,  selon  aoaa, 
•a  a  DMila  fhJre  entrer  leo  Ualotei»  wcalcs  dans  les  ait- 
mm  «tvMoitt  que  l'kMoIre  géntfnle  anti  «•««ignL'cs  i  ses 
cadre*.  C'éiait  pcrpdtaer  une  gn\e  erreur.  En  eilt't ,  rien 
ne  ressemble  moins  à  rtiistoire  de  France,  par  exemple, 
mie^rbUlOlre  de  la  plupart  dc^^  Tilles  franv^iM:'»  L'une  cl 
rautrcMUtte  diM  Uiiipi  uiLat  liislorique  de  Ijuleb  les  pha- 
ses par  lesquelles  ont  pa»>0  une  uraudo  n;ilinti  ou  une 
cité  pour  se  roubtiluer  telles  qu'elles  >uiit  aiijour d  liul. 
liais  que  de  voie»  di\erscs  elles  out  suivie»  l'une  cl  l'aulic 

pour  arriwr  à  l'unité  uationalt*  éfmÊÊOqa»  —  caauau- 

nale  qu'elles  repn'senteaU 
ft'll  nous  a  pMttiBtgMiMtJto  muet  «t  ûù  trancher  les 
s  partlM  étfSSjîtBÊr*  tfaam  iOle ,  éà  ownlère  &  les 
wlllwjwnt  pour  le  lecteur  soos  les  Ibimules  dynas- 
tê  VmJÊetK  de  France ,  à  plus  forte  raison  avons- 
non*  cru  qu'une  relation  chronotosique  de  faits  entasses 
p«'le-inèle  el.ul  iiii  système  qu'il  fall.iil  iei)OU->er.  —  i  ii 
effet,  qui  pourrait  se  fliitter  de  retirer  uuelijur  fi  '.ill  d'ii-ir 
lecture  dans  laauelle  une  iiiniitojable  cnronolo^ie  i  ippiu- 
Che  les  dateselles  ihéneinenls  Ie«  plUA  dUcnt  d.iiilv,  et \ou.^ 
fait  |i  1.— er  ûi-  la  el  éatioil  d'un  hôpital  tl  une  i  nieule.  d'une 
l'Hiculc  à  une  couvocatlou  d'Ltals,  d'une  cun\ocation 
«t'£tals  i  un  Incendie}  N'est-on  pas  tenté,  quand  ou  lit 
de  telles  obutks,  d'en  faire  aoigneaaement  des  extraits, 
Boor  réunir  plus  tard  les  memtoM  épari  de  chaque  objet 
ImportAnt,  et  en  reconstituer  an  oorpt  complet ,  appré- 
clable.en  on  mot,  dans  se»  orlglucs,  son  existence  cl  sa  flu? 

Cen  ce  que  non»  avons  fait  laborleosenwnt  dans  les 
note?  qu'on  vient  de  lire;  c'est  ce  que  non*  continuerons 
p'nir  (  qui  va  «iiivrc,  c"ip'''-Tnt  qu  On  nous  saura  ({uelque 
gre  (l"a\oir  fait  ainsi  de  l'hisloirc  île  Renne»  l'historique  de 
cliariiiie  îles  iiai  lies  clynt  se  compose  ce  grand  tout. 

Peu  de  villes  plus  que  Rennes  comptent  dans  leur  pass*': 
un  plus  grand  nombre  de  corporations  religieuses.  (>-ttc 
vrille  n'étant  pas  spéciale  au  commerce  ou  â  l'industrie, 
à  la  marine  on  ft  la  MMmi  a«  Hrait  ita  imaarfanrfi  mr 
de  sa  position  oeatrale  daaa  la  prorlnoe  dont  elle  élan  la 
capitale.  Ou  peut  donc  dire  qu'uue  fois  le  Moyen-Age  passé, 
une  fois  ses  remparts  abattus.  Rennes  ne  fut  plus  au'une 
tlUc  de  résidence.  Le»  l'iats  ,  le  paricineal ,  l'inteudaure , 
l'éltecbé  attiraient  autour  d'eux  de  nonihn'us<<^  familles  de 
la  mafistrature ,  de  la  nob!e«<>',  de  l'administration.  I>e 
là  une  brillante  sock'lé  ,  de  l.'i  r<->idenre  agn  abie  .  de  1  i 
aussi  ce»  nombreuses  corporations  rellKieuses  dans  les- 
quelles nos  anciennes  lois  jetaient  tant  dé  IWlIlM  tllUrill 
ces  condamnées  au  célibat. 

On  a  pu  voir ,  en  téte  de  l'article  Rennes  esquissé  par 
Osée ,  lefrand  nombre  d'institutions  religieuses  que  cette 
^lla  «oamlalt  atant  1780.  Cependant,  nosuerojmis  que 
notre  anlrar  en  a  omis  quelques-ones.  Sans  nous  poser 
en  ennemi  des  ordres  monastiques,  qui  avateut  d'excel- 
lents  côtés,  surtout  avec  le  système  restrictif  de  la  pro- 
priété et  de  la  famille,  base  de  l'ancienne  société  fran- 
cai>e,  nous  croyons  que  Rennes  a  plus  gagné  que  perdu 
a  rentrer,  quant  k  la  irte  rellfieaw,  aana l'adaUnlstratlon 


•  i.- 

îîou*  avons  teituiné  la  partie  ancienne  de  ce  travail, 
celle  d'OgOc,  par  une  note  complète  sur  les  évéoues  de 
■canes;  imos  n'avons  donc  pas  i  y  ruTonlr.  —  Bennes 
aTalt,  avant  1789,  un  siège  épiscopal,  dont  le  chapitre 

i'!nii  :i  rv^i  rfcii  ;ir ,  - 1.'  :  citiq  di  gii  it.i  ires ,  savoir  :  le  tré- 
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sorti  r,  le  iiiaud  lhautre,  l'archidiacre  de  Rennes,  l'ar- 
cbidiacre  du  i>éM:rt,  le  scbola^tique  :  t^ite  chanoines  et 
quatre  lemlprébeudés.  Tous  étaient  it  la  nomination  al- 
ternative du  pape  ot  de  l'évéquc.  —  Lorsque  la  révolution 
éclaU ,  ftoiM  M  déilfaée  oomnw  •  mé&^ 
ouest;  •  et  le  dlooba,  Jadta  Im^^iH^rement  réparti  cmbom 
lerrllolre,  fut  augmenté  des  évéchés  de  Dol  (f)  et  de  Saint- 
Halo,  des  paroisses  environnantes  de  Redon,  qui  étalent 
du  dioe< >e  Je  Vannes,  et  de  quelque*  paroisses  ue  l'évécbé 
nanUib ,  c'oi^t-îi-dlre  s^étendil  à  tout  le  département  d'IUe- 
ei-Vilaine  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  —  La  ville  éplaco- 
pale  de  Renues  comptait  dix  paroisses ,  savoir  :  Salnt- 
liticune,  Toussaint,  Saint-Germain .  Saint-l'ierrc-r  n-Saint- 
Georges,  Saiut  Uartin,  baint-Laurenl.  Saint  Anhiti,  Saint» 
Jean,  Saint-Sauveur  et  Suiul-Hcllicr;  ueux  .-.cnnuairos, 
deux  abbayes,  dix  prieurés,  sept  communautés  d  honunes 
et  treize  de  filles.  —  Le  concordat  d»  tSOl  a  conservé  à 
l'évecbé  d'Ille^TilalM  lea  aofgMnUUons  qu'U  avait  re- 
çues (3] .  et  Rennes ,  tfaliord  redolte  k  cinq  paraisses  (S), 
eu  compte  maintenant  sept,  savoir  :  nnfrr  ftime  f» 
Saint>Mclalne,  Sabit-Etlenne,  Toussaint ,  Salut-SauvaW, 
Saint  Aubin,  Sainl-IIellier  et  baint-tiermain;  plus  une 
succursale,  Saint  Laurent  U).  —  tnfln ,  celle  ville  a  va 
.se  relever,  depui.s  quelques  années,  beaucoup  de  con- 
Kit  j:  liions  n  linieuses,  et  comple  :  un  grand-»éuiinatre , 
une  malàon  d'IÀidi&tes,  une  de  missionuaire!t  dloce'Kains , 
quatre  maisons  de  religieuses  cloilrées  (lu  Sacre-l.d  ur , 
la  Visitation.  1m  I>ames-Budcs .  les  dames  de  i»aint-ilto- 
mas),  «t  diMnee  eMumaanUe  de  Cemmes. 

Rom  Iraileroae  d*eBord  des  deux  abbayes,  comme  étant 
les  nias  anciens  établissements  religieux  de  la  vUle;  aeoa 
étudierons  ensuite  la  cathédrale,  les  paroisses  andeones, 
les  prieurés  et  les  maisons  intitulées  simplement  commu- 
nauie>. 

>  i  if  i/i /(laii'.  —  T'n  manuscrit  du  XII'  :Uclc,  cité  par 
duui  Moriee  ;  t  1,  l'r..  coL  180),  et  qui,  selon  dom  Rivet, 
éaijiiit  a  un  écrivain  du  VI'  sR-cle  ,  nous  donne  un  liislo 
rique  rapide  de  la  vie  de  saint  .Mrljiuc,  fondateur  de 
l'abbaje  de  ce  nom.  C'est  à  peu  près  le  seul  document  au- 
raoMVlrpoveMiilMNrl'/  ' 


P)  Le  Ulre  do  livre  II,  hitilutionê  munlcipalet.  atfmi-  „    . 

nls(rc««M  «t  eUiUalrej,  a  été  omis  dans  le  texte  précé- 1  peu  par  la  grande  ligne  du  canal,  il  en 
dent  Le  livre  i  (Couintalt  imr  l'kMolrt,  antirieurtnumt  1  ques  mutations  de  territoire,  .sau-  ei  la 


II]  Bien  entendu  de  la  perlle  seulement  de  cet  évéohd 
qui  éUlt  caoïprlae  dans  l'IUe-et-Tllalne ,  et  i 
IcH  parties  épanet  qoe  D»l  eTatt  sous  sa  Jorldletlànl 

copalc,  ainsi  qu'on  l'a  tu  sotiTcntd-deuiil. 
i2)  11  compte  aujourd'hui  M  cmee  et  NS  i 

jadis  il  n'avait  que  121  paroisses. 

(3j  Les  ein(i  paroisses  supprimées  fureiil  .'^ain!-l'icrre-en- 
Saint-Cieorges,  Saiut-lierinain ,  i>aiut-Martin ,  SaLut-Hel- 
ller  et  Saint  Jean. 

[A)  Le  Concordat  de  1801  arait  réglé  qu'il  y  aurait  une 
curv  par  chef  lieu  df  canton  ,  et  que  les  cbefs  licnx  des 
autres  communes  n'amaleut  qu'une  succursale.  Oonfor» 
mément  à  cette  décision  du  chef  da  l*é|liM. M.  de Maa- 
nay,  alors  évéquc .  rendit  one  erdanaenca  dwsanisatlaa 
dont  voici  un  extrait  :  Canton  nord-tit.  Paroisse,  Saint- 
Pierre  l  en  môme  temps  église  cathédrale,  dans  l'ancienne 
abbaye  de  Salnt-Melaine].  Cette  cure  fut  formée  en  partie 
des  anciennes  parols»es  i>aint-Plerre-en-Saint-Gcorges , 
Saint-Jean,  SaintMartin  et  d'une  petite  portion  de  saint- 
Laurent.  Ses  >ULeiM  >.il>  ^  furent  .S»int-(ierm,iin  et  >. nul- 
Laurent.  —  Canton  tuii-est.  i'aroisse ,  Toussaint.  lÀ'tto 
cure,  I  lablii'  dans  l'ancienne  chjfM'i|;>  les  liMiites,  fut 
formée  de  l'aneleu  terri'oire  de  Toussaint,  plus  quelques 
parties  de  .Saint-Germain  et  de  Saint- Etienne.  Sa  succur- 
sale fat  Saint  liellier.  —  <;aMfM  êmé-omtêL  Paroisse  Saint» 
SamNMRV  iSens  saccamleO  —  Oeaien  aerd  eatef.  riralué, 
SefaaMNMine  (dans  l'endenaa  éiltiedei  AngoeUns).  CMId 
cure  reçut  presque  tout  le  territoire  ancien  de  Saint» 
Etienne ,  plus  des  parties  de  8olnt>Aubln ,  Saint  liartlu  et 
Saint- Germain.  Elle  eut  pour  succui-isale  Saiul-i 
Les  communes  extrà  muros  se  ran^'ei eut  conioiai 
Sales  sous  les  cures  de  leur»  cantuns  respeetih. 

Cette  organisation  régulière  a  ete  modiiiei!  depuis.  Tou- 
tes les  parcLwe»  de  Rennes ,  luoiusSaInt  Laurent , sont  de- 
venue» cnn-s.  Mais  (  r'.\c  (l<  roisalion  aux  prineipes  du  Con» 
cordât  n'a  pas  dérogé  ;i  U  circonscription  de  1801,  en  ce 
sens  qu'aux  yeux  de  l'administration  civile  les  quatre  ca> 
rés  de  canton  sont  tocOoonceox  de  Saint  Pierre  (dit  Notr^ 
Dame-en-Saln^llelatnei  depalt  «oa  le  cnlte  dlocésatat  g 
été  reporté  dans  niUaaeaamratoiBailaTOcable  deSeteU 
Pierre),  Saint-Etienne,  Saint  Sauveur  et  Toussaint  La 
cours  irrégulier  de  la  Vilaine  a^ant  été  remplacé  depuis 

est  résulté  quel- 
par  exemple,  la 


canstmiie  *  l'angle  sud-ouoet  dn  pont  de 

«Minattikr—' — 
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ce  talnt  pmon 

trartton  fl),  Otalt  né  dam  la  paroUse  di 
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tnnags.  ■■int  Hrlainc,  homme  de  noble  cx- 

l'ialr  (2):  bcan , 

chT*tc,  picni,  instruit  d.i a»  Im  Ecrlliit  ■",  ><iiiit  Helainc 
vit  •>»  rcpiiialiOD  t'éteaàrc  rapidrmcDl.  Aussi  QotIs, 
l'ayant  attnché  à  sa  personrir-,  l'nppcln  bientôt  dans  sff» 
conseil*  (SI.  Sans  doute,  avant  cette  Cpoque ,  satat  Mc- 
latne  étant  à  Plats,  ot  il  avait  fondé  nn  monattère,  fut 
•opplié  pur  le  ni  vioneUto ,  Emtbc .  de  aanver  m  fllle 
Aapute ,  daat  l*<iiMB  ^t^Mim^né,  tajmamm^êm 
vniautaSs  donlMHBlBHvttilIrMMii  craprink  fMrtBQT 
de  la  clironiinie  k  lameHe  non«  contlnooiis  de  pniscr 
i^oute  que  aaint  Melaine  gnérii  lo  princi'  d'une  cruelle 
niainrtio,  et,  maigre'  la  rf«f!'l:ini"o  du  di'mon ,  le  chassa 
du  corps  d'A6p.i.*ic.  lOnsibc  ri'i.  uiinaiii54int  donna  au  saint 
liomme  ,  pour  rcntrellco  de  acs  relUteax,  la jMroltM  de 
Comblessac  Aprfes  ce  ■il»cla»MMtllMlibeiWlat  * 
«a  vill»  de  Hennet  ['j]. 

La  nalTC  tin oiiii[(ii  dont  nous  venons  de  donner  nn 
«Xtrait  ne  nous  apprend  rien  toacbant  la  fondation  de 
liÉBl-llelaiDe:  malt  on  s'accarieà  Mre  remonter  ccllc- 
«  i  ran  «7*  («).  On  «Joate  qne  le  Mdnt  monnit  eu  5St,  et 
âit  iDkomtf  dnu  ce  monaaière,  nuleré  le»  rManaltau 
éea  relisfeax  de  nati.  Loraqae,  ao  IX*  ilèele,  iMlliM'- 
aunds  envahirent  la  Bretagne,  aes  reliques  Anreiit  tTMU- 
portéet  an  monastère  de  Prenilly  (Toumint^.  âlon  les 
moInc!!  avalent  ans-ït  fui  devant  le»  env.ihl^eurs ,  et  II  pa- 
rait f]ir.i  relie  époque  l'abbaje  fut  •  iilK-rcnient  aban- 
douiief.  D.  j'i  ,  en  (XjO,  et  bien  avant  l'iiiva«ion  nnrm  imli-, 
lin  itn  i  iiilii-  ;i\,iit  dovoréles  b.'itiuients,  «lonlon  nttriliuail 
la  fondation  A  saint  Melaine  liil-ni<*me  (7).  ."alomoii  U 
It'para  ce  dt'fastre,  et,  selon  dom  Morire,  '^oiimit  l'ab- 
h»yv  ft  la  règle  de  saint  Benoit  181.  Ce  prince  fut  inhuuu^ 
4ne  «atl*  aktaft  mmk—  kmt^njmikn  ém  Kw- 
BiBtff  tetMOB  paHlMi  loat  ènwiMk  Alain  iU,  qaand 
■  liiida  «atal^eMM  (IflSov lOn}.  vwlot,  «a  «tet 


(1)  Ceit  on  pea  Itabltada  te  aaeteoa  écHnlat  Nattai- 

icr  A  leurs  personnages  une  noble  extraction;  mais  nous 
iMsonii,  on  le  comprend,  que  citer  :  Kobills  fuit  ge- 
_  fe,  sed  fide  nobilior....  I>e  Veoelen*!  parroclii*  ex  no- 
kllisslmis  orlundus  parentibtiK.  (Ibnij 

{T,  Selon  dom  Morlce,  rialr  était  dans  le  lieu  qui  dépôts 
a  pri»  le  noQi  de  Brain.  l>olr  ce  mot)  Il  fut  iionm?  par 
Komlnot'  aux  moines  de  Redon,  (l'r.,  t.  I.  col.  2'.hj.) 

{i,  In  t.4iituin  lama  ejus  (  hmI  ,  til  eliam  lilodoveMs,  Traa- 
corum  rcx,  cum  sibi  familiarem  fereret  et  consilio  ejus 
Ubeoler  oiwdlret —  Lanovlos,  frère  mineur,  niel 
aaint  Melaine  k  la  téte  des  chanceliers  de  France  dans  la 
draiMriQile  de  ccax-cL  C'est  ooe  étidcnic  czagdnllao. 

W  OOMAr  la  parolaBe  de  ramliliiiiar  signifie ,  aïoa  ao- 
ma  doale ,  les  aimes  c*.  les  redevances  do  la  paroisse ,  et 
'  non  le  territoire  lai-méme. 

(5!  Accpplà  jam  lerrA  dicta,  beatas  vlr  bcnediccns  cis 
pcne\U  iiidi:  .id  i  Uitalein  suam  IUiodoncuH.-m.  (tbid.) 

(G,  iH'lou  doin  Lobiiieau  ,  le  HlOlla';l^rc  fut  fonde  par 
raiut  Calernc ,  apn-s  la  mort  di'  siini  Uelaiue.  Dans  (  e 
cas,  00  s'expliquerait  diïlli  ilement  comment  le*  relique-, 
du  *.  iint  auraletil  iMé  enlevées  au  mona-itère  de  l'I.ii/  |>  ■ur 
être  donnée»  a  celui  de  Reiineit.  —  Forluual  de  l'iiiii>  i >  , 
tfe  sen  cAlé,  se  berne  k  dire  qao  le  saint  avait  fomir  mi 
monaslfire  uns  le  territoire  de  Rennes.  Or,  Flaiz  tUdit 
4aas  le  terriloire  de  Tannes,  et  aucune  aatra  malaen  re- 
tttleaie  ne  peut  revendloner  cette  paroisse  poorle  tcrrt- 
toire  de  Renn*^.  Enfin ,  Cn'isoirc  de  Tours  appuie  de  son 
opinion  de  savant  et  de  contemporain  la  preoîlùre  de  ces 
assertion»  en  dUant  :  «  Ba^tf  cà^us  (Helinlii  •eMilcrain 

miram  cliri.^tiaui  ^■*"-'**n^f*ir*lT**TT'T*n''*f  -  (ÛR. 
de  lOW ,  p.  <J.VI.  ) 

(7)  M.  Trcsvaox  dit  s  •  FM  te  tandis  avant  l'éplscopat 
de  saint  Cn'goire  de  Tours;  ■  mais  celui  ci  fut  élu  en 
577;  l'incendie  serait  dune  plu>  aïK  ii  ii.  Ini  ri  Kti',  on  fait 
souvent  dire  aux  blstorieuii  ce  qu'iU  uc  dlM.'ul  pas.  Grti- 
toér»  de  Tours  parle  en  effet  de  l'incendie,  mais  ne  lui 
assigne  ancoue  date.  Son  épiscopat  étant  de  077,  et  la 
mort  dn  saint  étant  de  SU ,  c'est  entre  ces  deux  dates 
qu'eut  lien  l'Incendie.  Vollk  bat  ce  qu'on  peut  dire. 

(S)  Ce  fait  serait  eu  désaccord  avec  ce  que  l'on  sait  que 
Louis  le  IK^bonnaire,  lors  de  son  incurtiou  en  Bretagne, 
di-rida  l'abbé  de  Landcvcnnec  à  adopter  la  rè^Ie  de  saint 
■''l'hoit,  •  que  suivaient  les  monasU-rt!;!  des  Gaules.»  On 
doit  trouver  eilraordluaireque  I^uis-le  Di'-bonnaire  n'ciit 
pas  cité  l'exemple  de  Salut-Mclaine,  si,  depuis  près  do 
deux  cents  ans.  cette  abbaye  eût  été  déj.1  de  l'ordre  de 
saint  Bvuoil.  D'un  autre  cuti'  ,  l'on  .'-.lit  que  Richard  II, 
duc  de  Normandie,  remplaça,  cu))06,  les  moines  du  Mont- 
Saint  MlcM  par  des  h<iiéilictlM  fn'U  M  vanir  de  Saint- 


et  donna  k  cette  abbaye  la  Mme  de  la  monnaie  frappée  I 

Rennes.  Cependant,  le  nuraasl^rr  él.iit  encore  nMottï  un 
seul  moine  ,  quand  Ceoffroi-ie-l  ii.n  1 ,  comte  de  Renun, 
•  touché  de  la  di^latiou  du  sancîuaii  e,  »  enirfpril  de  le 
rc  labiir.  A  cet  effet,  il  sonmlt  Saint  Melaine  k  l'abbaye  de 
Saiut-Floreut,  de  Saumur,  et  pria  l'abbé  Slgo  de  lui  en- 
voyer un  religieux  capable  de  rendre  celle  maison  k  loa 
ancienne  splendeur.  Sveu  ou  ïvon.  qui,  aelou  d'Argeatré, 
tfiktt«H|ilMirateflnlatM^fMcMslk  oetegbk  Le  oouvd 
aMtdaeieva  les  ueustnwUons  entreprises  sons  Alain  iti, 
créa  une  bibliothèque,  acquit  des  ornements  sactfdoiau, 
et  obtint  de  Gervals,  arcbevéqnc  de  Reims  (1)  qoe  1rs  rtU- 
ques  de  salut  Melaine  lui  fussent  rendues.  Enfin,  on  ditqnli 
sa  mort  on  comptait  cent  pères  profes  de  cette  abbaye  (T. 
—On  croit  que,  plus  tant,  .Silnt-Mclaine  fui  «éparértr.Salnt 
Florent  et  reprit  son  itpléprndanee  ;  ni:ii>  on  igtioa  i 
quelle  ([Miifue  (iri'cl.v:  et  il  c>l  certain  qm-  (.i  i-a  ù»,  »ac- 
cesfeur  d'h>en,  axait  r  té  eii\oyé  par  cette  abb  4>|t  ;Ji. 

Noos  ne  suivron»  \y.\s  ici  la  série  des  abbe»  ûe  silot- 
Melaine,  qui  se  tronu  partent,  mais  nous  noua  bom» 
rons  k  noter  les  principaux  tténementa  relatifs  k  l'ab- 
baje  dle^eme.  —  Vers  IMI,  leabAtlMita  liafealat 
déjk  en  mines;  Nofl  du  liarfot,  alare  aiM,  lesnlim, 
ainsi  que  l'église.  On  doit  croire  qne  cette  reataoraUso 
ne  fut  suivie  d'aucune  autre  Jn.->qu'm  1070. 

Le  19  m  irs  ItitiS,  un  incendie,  que  uou<  n'avons  tb 
mentionné  nulle  part,  C'I  dont  rions  a\oii.>  un  luocéi-vfr- 
bal  complet  dau»  le»  archive.-,  départementales  (2  H.  19  ), 
iii  ti  ui'iii  bfttlmeuts  de  l'abbaye  presque  en  entier;  U 
chambre  coimnun<j.  le  ve.sU.-iirc,  la  bibliothèque,  le» 
dorloirs,  tout  fut  brûlé  :  FégliM'  seule  ne  fut  pas  endom- 
magée. Ce  fut  lors  de  cet  incendie  que  la  plupart  des  ti- 
tres dinararent,  ««OBléa  par  des  reUgieua  des  fei 
aidaient  poor  ételirtrs  le  Ra ,  et  qol  jamais  ne  ks  i 
rent  tons.  •  Cdtalt  une  perte  IncalcnMklek 

Ainsi  (Toe  nous  Pavons  vu  plus  hant ,  PMMke  actoel  de 
réT6chéfut,  peuapH»  cet  incendie,  reconstruit  par  l'abM 
Dcslrades  [h\.  Ce  fut  lui  qui  fit  aussi  roslaurcr  la  tour  <|iil 
menaçait  rnine!^.  Le  style  de  ce  portail  n'a  rien  qui  rip- 
ficllc  l'am  ienue  '■f.'ll'^e  de  .Saint  Melaine  ;  c'ckl  nue  réfec- 
tion cl  non  une  I  i  -.laiu  ation.  Il  ne  faut  dom  p.i-  <.'i  too- 
ncr  si  l'on  a  >iiivi,  dans  cette  «cuvrc,  rarchileelure  dB 
XVH'  siècle,  plutôt  que  celle  des  siècle»  antécediult,  - 
Certes,  pour  on  arctiéologae,  le  portail  de  Sainl-Melaiae 
n'est  pas  digne  d'admiration  i  mais,  quand  on  le  juge  aa 
seul  point  de  vne  de  son  «SpooM^  on  «NlHrtnMlMsMn. 
Il  y  a  entre  antres  des  détails  «ml  mérHeol  dM  dkf» 
Ainsi  les  denx  abbés  cnmés ,  qnl  i«Mncnt  l'intériavdi 
la  grande  arcade,  sont  d'une  BMIM  mole;  et  !'«■  yHl 
en  din?  salant  de  la  plupart  des  ornementations. 

Cette  égiiif,  anjfinr.rtiiii  tncorc  la  plus  majestnclue de 
Rennes,  a  passé  par  bien  de»  ph»>M*s.  Nous  essaierons  Ici 
d'en  faire  une  étude  archéologique.  Lu  y  entraut,  on  ren- 
contre  d'abord  la  tour,  dont  riniim  ur  et  •.nrtout  Ie« 
parties  basses  ont  cou-ierv»  i-'  ru^jinn  ;.'  ;  c'est  une 


{D.  Horico,  i 


VandrlUe,  Jumiègue  cl  Saint  Helaine  ,  ete.  qu'il  ro 
lioil,  on  a  plus  tard  aecu^é  l'abbé  de  Muntal.ii.'^  I^TSj  d'i- 
voii  fait  diKp.ii  Mitre  1,1  ch. Il  II'  (Ir  Tonibitiun,  ,iliu  qu'on 
nu  ptil  l'altaquer  a  raison  de»  grauds  citau^uou'nls  qa'il 
fit  ddiM  celte  abba)e,  i<u  bc-iiflup»  dm  JdwIlOT.  dlM»* 
MM.,  p.  LXXXIV.] 
AdiBisa,!.  L 
concrenUo  «revll,  nt  die  obitos  lai 
p<>rfi-ctus  numams  cenlom  vatntm  Ibl  remanserlt.  (AkM 
J  resvaux,  t  S.  p.  MO.) 

(3)  Tous  CCS  faits  étaient  constatés  dans  une  inscription 
gravée  sur  une  lame  de  plomb ,  qui  fut  retrouvée  lors  de 
fouilles  faites  postérieurement  (  l>.  Moricc,  ibid.)  £vrn, 
mort  à  Dol.  fut  inhumé  ^  .Sainl-Melainc,  dont  il  s'élall 
réservé  l'administralion ,  en  moulant  sur  ce  siège  arcUlC* 
piMOiial. 

(6)  nous  eussions  Ah  dire  que  la  façade  sud-est  estCDceiO 
telle  qne  la  conçut  et  la  flt  esécnler  l'abbé  Oeilndaib  ■■'* 
gue  la  partie  nord-est  est  due  k  M.  de  Gfrae.  Ces  dsux 
façades  sont  comme  deux  hôtels  accolés  l'un  k  l'antre  ; 
les  tolls  sont  aussi  dlUérents  que  les  élévations.  —  H.  de 
Glrac ,  oui  tenait  un  grand  train  de  maison ,  avait  fait  de 
cette  habitation  abbatiale  un  somptueux  évtebé.  Anjoor- 
d'hnl .  Mïr.  ^,^lnt•^Ir^re  l'a  presque  rendue  à  son  .mciennc 

.••pb  ml'  m  -,  I.i  lie  ri'C'-ptiiiiI  e-t  !«'  plil>  ..i^g"  ilblUC 

jalon  de  Hennei,  eri-iehi  Mirtout  d'une  galerie  de  ta- 
blcaux  admir.iblement  I  hol*l^  ,  tout  .1  ia  MgMIB  IS  fM* 
vtc  d'un  évOauc  et  rc«prlt  d'un  artiste. 

(5]  Des  antlqtftlres  p^u  archéologues  ont  dit  quel 
Georges  et  Safot-Melaine  avalent  d<à  être  des  r 
lÉu  a«iâb  et  wt  BMrikndà  Cl 
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par  ane  arcade  plciii-clntre  dooMte ,  mais 
âaiu  aucun  ornement.  Des  doux  cOIl*!<  de  cette  porte  noiit 
deux  cokinucsou  pUicrs  «urmoiiUS  de  rluipilc aux  ,  dont 
l'un,  celui  du  côté  gauche,  «Hait  jadis  foniic  d'une  figure 
Indécentf,  que  l'on  a  badigeonnée,  au  délriiuent  de  l'ail 
p<  ut-f  tre,  niais  eei  taliiemcnt  au  prolit  de  la  décence  pu- 
Ifliquc.  l'oiu  i]iiiM  (  e?.  deux  colonnes  ne  sont  elles  pas  à  <igaie 
distance  des  pieils-droil»  dâ  la  \o(ile  ?  C'ebt  une  question  on 
d'art  ou  de  caprice  qu'il  serait  otaeux  de  cberoMT  à  affiro- 
foadir.  —  l)v  la  tour  ou  entre  dans  l'église,  et  Pra  mttippi 


tout  d'abord  tant  do  ddooora  oni  r^ue  dana  ce  grand 
vaiascoD ,  que  de  la  variété  des  styles  qui  t'y  montrent  — 
Jh^mitn  ipoqae.  Et  d'abord,  si  1  on  recbci-cbe  les  traces 


I  style  qui  rÈ^ue  dan»  la  tour ,  on  remarque  que  le  tran- 
sept, dont  l'arcade  principale  ou  nrc  de  triomphe  se  d«y- 
\elop|K;  dans  la  nef,  doit  appartenir  .■iu^>i  .i  Tcpoque  ro- 
mane, aiuii  que  los  arcade»  qui,  dl^  droilc  i  t  de  gaticlie, 
diuiiji-nt  acce- dans  les  bran  de  la  croix.  Tonlcs  trois  (Ij 
seul  eu  fvr-i-chevnl ,  prrnii(-re  inspiraliou  de  l'arctiilec- 
tnre  maureM]iii' ,  i  t  qu'on  rclrou\e  dau»  les  ouvrages  de» 
XI*  et  XI 1'  -iiCtle».  --  A  droite  et  k  gauche  de  la  nef  se 
pri>sentent  ^  I  enirL<e  trois  areadea  anvatat  Itten-polntlc 
oui,  cejx-iidant,  ne  pcuTent  être  atlnbadat  a  nnc  antre 
«poqueflueceltequl  vietit  de  se  dérouler  I  nous.— liraa:Miiu 
^povae»  t-M  deni  afcades  qui  rt'unisseut  celles-ci  an  tran 
wpt  »onl  i^as  récentes ,  bien  qu'on  ue  puisse  gul-re  1rs  at 
triboer  k  on  temps  plus  recule  que  le  XIII'  ou  le  XlV'siè 
cle.  Cà-*  méineii  arcades  se  n>produl«riit ,  bien  qii'aM'o  lU 
légers  clianKenienls  ,  dau»  les  collat(>raux  du  chu-vir  ;  Itv-. 
un*'»  et  iesautres  consiitueraient,  selon  nous,  la  deuxuinc 
époque  archit<'cturali'  d<- .'^alnt-Melaine.  —  Troititme  fpo 

2 me.  Ues  deux  côtés  du  chn%et  actuel  de  l'egll»c.  et  dans 
I  place  où,  scion  non»,  fut  le  chevet  primitif,  .sont  deux 
métresofifales  de  très-bon  godl,  qui  nous  semblent  plui 
■deaalaa  fne  Ica  arcadaa  te  eaUMmas,  «kMiftt  felM  que 
pwrlMi  Mtaia  du  Xlf  liêete,  voarralMtliM  n'être , 
CMBOW  MMMTenons  plus  bas,  que  do  ZT*i|êe)e. 

M.  Bnne  (Arcbéologie  religieuse  ,  p.  Xn|  attribue  les 
plus  anciennes  parties  de  Saint-Melainc  au  XI*  si(>cle, 
C*cst-à  dire  que,  selon  lui,  elles  doivent  aïolr  appartenu 
A  l'i'difice  auipiel  donnèrent  leur»  soins  Alain  III ,  deof- 
froy  le-Baiard  i  t  l'alibé  Kvcn  on  Y>on.  Nous  n'hi-»ltous 
pas  h  adopter  cet  avis:  mai»  nous  ne  pouvons  penser  a\e<- 
cet  .luli'iir  que  la  tunr  ait  élC  edifiOc  sur  les  ruines  de  la 
coustruelion  attribuC'e.  à  Salomon  II  ',p.  SlOf.  En  elTet,  il 
est  adnii.s  par  les  archftologucs ,  et  professé  par  M.  de  Can 
mont  (p.  7V,  U  A),  qu'il  uc  put  y  avoir  de  tours  ajout(.'«>s 
«î&ea  a«aM  la  dauMaae  mmlM  àa  VIU*  tOicle  :  et 

 ,11  a|ipai1tanta«  VU*.  —  Ilab  dTanlras  prcures 

'  """  w  Mlle  aplnion.  8alnt-<i«onse»  aussi 
tetcntiepns  par  Alain  III:  or,  si  l'on 
compare  ce  qœ  l'on  connaît  de  cette  autre  abbaye  avec 
co  qui  existe  i  Salnt  Helalnc,  il  ne  saurait  r-tre  douteux 
que  les  parties  les  plus  anciennes  du  lelle-ei  .sont  con- 
temporaines de  Saint- George*  I103'2I,  dont  la  construc- 
tion est  assuré  par  des  dates  cerlaiiii-s.  .Nous  coiiiiaKMius 
quatre  vue»  de  Saint-Georgi  > ,  si  (l<'p!(jr:il>l<  nient  di'lruit 
par  le  génie  miiilairo  eu  1820,  et  dont  le»  pierres  servi- 
rent A  construire  le  premier  pont  do  Cbamp-de-Mars  qui 
cranla  k  peine  achevé.  Ces  vues  sont  :  1*  dans  le  manu- 
•erit de iLda Eobien, Jt  la MMIalMviada lanncs;  3*  dans 
VJUmm  èntam,  publié  I  fteoMa  par  Laddato  et  Obertbur: 
•>  dana  la  préface  de  la  Bretagne  pittoresque  de  MM.  Tay- 
Isr,  Nodiar  et  de  Caiilcux:  a*  enfin,  non»  en  po«sédoll^ 
une  que  nous  devons  !t  M.  l'ierre  de  Beaucé.  Si  à  ces  qua- 
tre vues  plus  ou  molus  fldiïles,  mais  dont  aucune  n'est 
ideuUque  avec  les  autres  ,  non»  ajoutons  nos  propre»  sou- 
TCnirs  et  les  conuaiii.'Uince.s  que  nous  fnurnlsNeut  no<!  n.>- 
cbercbo»  arcbr-olo^ique» ,  nous  croyons  pouvoir  nous  re- 
présenter cette  «'-glise  coiniiie  elle  dut  Cire  iiriulitivenn-ut. 
La  porte  d'entrée  a  pleiu-clntre ,  formée  de  voûtes  con- 
c>Mrl<ueii  et  «ans  ornements ,  était  dfldaauneot  dans  le 
mènae  ityto  que  la  porte  intérlenra  ds  la  tour  de  Satnt- 
Melaine.  Au  centre  s'élevait  aussi  an  transept,  dont  les 
voûtes  n'étaient  pent-^Hre  pas  en  f^-k-cbeval,  comme 
celtes  de  Salnt-Helalne ,  mais  certes  étaient  pintot  en 
plelu-ciutrc  qu'en  ogive.  An-dessus  s'élevait  un  clocher 
dont,  en  1830,  on  voyait  encore  trois  étages  bien  marqués , 
t-'t  dont  le  ir  S  donne  une  Image  qui  doit  être  exacte: 
et  probablement  le  tranicpl  du  iiaint-McIaine  en  portait 
~  MlaaieawTOirflatMIta.at 


tions  égyptiennes.  Il  n'y  a  dans  cotte  op'uion  ri' u  ({ui 
vaille  la  peine  d'être  discuté. 

(i|  Inc  quatrième,  celle  du  côté  du  cbiriur,  a  dù  Oirc 
aupprlmée  S  nnc  époque  qui  nous  est  incoomic.  Cet  qua- 
tre arcades  deralenl  supporter  une  taor. 


«.  II. 


vivement  de  ne  savoir  k  qnellc  sonrce  cil*  a  ëld  puisée 
deux  clochers  moins  élevés  dominaient  en  outre  les  bras 
de  la  croix.  —  La  tour  Saint-GeorKes  éta  t  llanquéc  de 
contre-forts  tels  qu'on  en  voit  encoru  ^  ^aint-Melaluc  ,  et 
aux  Qancs  de  ses  deux  étages  étaient  des  fenéli-es  ogivales, 
dont  les  ornements ,  très-simples  d'aiUeui-s  ,  étaient  exac- 
tement les  m<^mes  (vue  n'  A}  que  ceux  qui  existent  encore 
au  cOté  sud  de  la  tour  tialni^llelaine.  —  Celle  dernière 
vue  nous  montre  «acara  qoe  les  ami»  nord  de 
Ceorges  éludent  pereds  de  fenMna  dam 
et  les  mêmes  dineosions  qoa  iea  fenétraa  dn  sod  de  Maint- 
Mdalne.  Dan»  l'une  et  l'aotra  «illaae,  las  baaettés  s'éto- 
vaient  au-dessous  de  ces  lènétrês ,  et  comatia  ai  l'an  ai 
l'autre  des  deux  édifices  n'avait  Jamais  été  voMé ,  lenta 
bas-côtés  ëlalejit  couverts  par  des  demi- fonncs  s'appuyant 
contre  le  mur  principal ,  axec  une  telle  pariti-  de  im  por- 
tions qu'il  semble  qtie  celte  partie  du  la  vue  de  .S.uiit- 
Georges  «oit  une  copie  du  côté  sud  de  Saint  Melaiiie. 
Gontiuuant  cet  examen  .  nons  voyons  encore  que  les  bra» 
de  la  croix  se  terminaient  par  des  pignons  entièrement 
analogues,  iinfln,  dans  le  bras  sud  de  tiaint-Melalne,  on 
valt  eaoon  une  fenétra  bawkd«t  fal  Jadla  éal  être  une 
aroadteoBHuvnlqnant  a«w  «m  jarll*  âabètlaieut  que 
M.  Bnm  croit  a«glr  été  une  abaAetaMrale,  UndU  qu'a 
en  juger  par  Mat-Seorgcs  (  vue  n*  A),  cette  ouverture 
devait  donner  dans  une  chapelle  pareille  &  celle  qui  exis- 
tait dans  cette  dernière  égliiie,  et  qui  était  perpeudlcn* 
l.-iirc  an  brait  de  la  croix.  On  peut  môme  dire  que  Saiut- 
(^eorges  était  n.-.sté  debout  pournous  apprendre,  du  moins 
sou»  ce  rapport,  ce  qu'avait  été  Salnt-Melaiuc.  —  En  ré- 
snmé,  les  parties  les  plus  anciennes  de  cette  ég li.se  sont 
teticmetit  idenlique*  ^iaint  ('•corges ,  qu'on  ne  ix-ul  dou- 
ter que  ces  deux  monuments  n'aient  été  construits  stir  i 
niônic  plan,  comme  U  en  a  été,  k  uue  autre  époona  et  r 
un  aoira  alyle,  dea  clapellea  flatota-Anne  et  8alal>Y« 
(  Yoircl-deasas.1  —  Atari  tawMna  cronMis  Mra  iaaa  la 
vrai  en  aflirmant  qnc  rien  dans  iiaint-Melalne  n'est  antd* 
rieur  au  XI'  siècle.  C'est  aussi  une  preuve  que  l'ogive  s'é* 
tatt  introduite  dans  l'ouest  de  la  France  bien  plus  tôt 
qu'on  ne  l'admet  généralement ,  et  cette  preuve  s  appuie 
non  sur  des  snpposllion.«,  mais  sur  des  dates  concordan- 
tes (1). 

Si,  après  avoir  assuré  le»  dates  des  parties  de  la  pre- 
mière époque,  nons  passons  aux  épor|ues  po.slérieun s  , 
nous  ne  trouvons  plus  de  bases  au8«i  certaines.  —  ^ocl 
Du  Uargat,  abbé  \'n  15113,  est  le  seul  qu'on  indique  comme 
ayant  restauré  l'abbaye  et  l'église,  liependant.  il  est  évi- 
dent à  BM  foax  «M ,  cnu«  le  Xf  al  la  Jl Vl'altelaa.  «ala^ 
'  Hoea  M  «m  l'objet  d'lnporlaala»i«lM»llMiifla 

sont  celles  que  nous  avaat  édBMMidoa  al  

xième  et  de  troisième  épaqae,  •»  Alan  ft  l|al  i 
bucr  celles  ci  i  C'est  ce  qiur  nous  ignorons.  Tootcfola* 
nous  essaierons  d'élever  i)  cet  e^ard  au  moins  un  douta» 
Lorsque  sous  l'empire,  et  dan»  le  ••oinincnccment  du 
.XIX' siècle,  :jaint  Melainc  fut  transformé  en  cathédrale 
et  remis  au  culte  diocésain,  le  chevet  fut  inasqu»'  par  un 
autel  greco-romain  du  plus  pauvre  goût.  Ree<nii]ieul  ;i  -  'jii. 
l'église  ayant  été  rendue  exciusivcnieut  au  culte  parois- 
sial ,  le  curé  actuel ,  H.  Mesié ,  qui  a  compris  et  qui  pour- 
suit avec  autant  de  goût  qoe  de  persévérance  uue  cam- 
pMto  featanralion  de  eu  monw— i>l<  M  idirnira  cet  aolaL 
Sont  las  boiseries  qui  cachaient  les  oinn  al  la  pavé ,  fa» 
retrouva  l'ancien  autel  on  du  moins  sou  emplacement  en- 
core trés-bicn  marqué ,  et,  en  avant ,  le»  tombes  de  deux 
abbés  :  c'étaient  celti",  de  Jean  Roiuel ,  mort  en  lâM,  et 
de  l'ierm  de  la  Monti.u^,  mort  en  U2J.  (elui  ci  fut  le 
jreinier  abbé  ùi"  ^"aiut-.\le|aine  qui  ohlinl  ilii  ^.ilnl-.sii-ge 
a  mitre,  l'anneau,  la  crosse  ei  l.  <  ornenu  nls  pontili- 
eaux.  —  Ne  M'rait-ce  p;n  cet  ;ibb,'  qui  aurait  n-paié  le 
clirvet  de  régll>e,  dan.s  \v  %n\\\  du  .\l\'si6cle,  dont  il  était 

fircsque  contemporain,  et  qui  aurait  voulu  qu'au  pied  de 
'autel  fussent  d'un  cOlé  la  tomba  da  dernier  abbé  non 
mitré,  et  de  l'autre  lasieune,  c'est-à-dire  celle daannier 
abbé  mitré.  Qaaat  aai  réparations  de  Noél  Du  Mac|at* 
peut-être  en  nnt-ti  cbereher  les  signes  dans  les  parties  daa 
coUaténnx  oti  se  retrouvent  quelques  lanétros  avee  omi- 
neanx  en  plerrm,  plus  rapprochées  du  XVI*  siècle  qoe  les 
autres  ogives  ,  et  dans  une  porte  latérale  au  côté  sud  de 
la  tour,  actuellement  bouchée.  —  Ce  qui  ihju>  f.nl  encoie 
Incliner  vers  cette  opinion ,  c^aat  qae,  durant  tout  la  JU V* 


!1)  Il  faut  cnriti  se  r  iiifM  ler  que,  lorsqn'en  107^  I.i  ta<ir 
s'écroula  en  partie  et  dut  être  rebklle  par  l'abbé  L)o« Ira- 
il-  ,  on  trouva,  dans  Ira  taidaUena  qa'U  fMlntrablre, 
la  tombe  de  la  dndmae  ODaataaee,  taaaa  dTAlata  ia>>> 
gent ,  motte  «a  IM»,  atjiaode  lÉ  tmam  mmt 
repère  k  It  WllBil  MII>Wli|l|M» 
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Ilèclc,  le»  moioeii  rt'>i(l<  n  tit  peu  4  Saint-UclalMb 
ISU.  vt  durant  lu  »it.'g<'  du  ni  uiicà,  l'abbii  Jean  Le  But, 
pour  L'TlIcr  d'C-lro  pillé  sans  ccsm:  par  le*  partit  qui  ooa- 
raient  la  caïupafne,  avait  acqui*  uue  petite  maiaoaaiae 
rm  do  VuuréàOimàtnt  et  «'y  «Stail  niité  aiec  eee  rell- 
«jmnlMk  l'offlce  dhia  daaa  nne  petite 
dite  •Saint-Melalne  to-Petlt  •  Lea  chanoine*  du 
n'a«alont  conacnti  à  cette  meaure  que  ftoua  l'ex- 
prcMC  condition  que  les  ruiigieus  retourneraient  ii  leur 
abbaye  auiiaUât  la  paix  raitv,  et  Tendraient  leur  «bospice* 
a  de«  laic«(l).  Ne  M*rail-cu  pa»  aprcit  cet  abiudou  iiioiucii- 
t.uie  de  ^alllt-Metaine  que  l'abbt'  de  la  Moriu.ii-'  aur.iit 
riilrcpi  i"'  (les  n-pjration» il  l'cglise  ,  qui ,  sans  UliuIc  ,  a\ail 
du  dru  fiiil  iii.iltr.nlci- iKitUjiil  la  gut-no  * 

Nuiu  jiiiuvou!<  niaiuleuaul,  et  «am  aucune  licïilatlon, 
diix-  qii  il  y  a  dans  i»alnt-JilalallM  une  ^tuUrtiKU  époque. 
C'est  celle  de  la  façade  exl4rleiu«  d«  la  tour«  diw ,  connue 
MwravoMTO  pliMliMt,  k  rabbd  Deatradea  tf| ,  t  qui . 
■■r  CMaéqiient ,  appartient  au  XVU-  fiècle. 

Ain  que  les  archeolefuce  *  wnlr  oe  «oient  pae,  oomme 
noua,  rt^dults  à  des  ««iipMlUoaa  que  rkuHerait  le  style 
OgiTal  donné  à  toutes  le»  partie*  de  la  cinquième  restau- 
taoratlon,  celle  que  fait  eu  ci:  luouteut  11.  Mesie,  nous 
donnerons  un  court  api'irn  dt  -.  Irav.iun  arlucl*.  Gàlie 
ur  11- niain.ii>  I  <1hk11Ii'  iiii|>iTMlf ,  I'i  ^Iim-  '-.liiit- 

ii-l»iiif  ;i  l  ie  ilclil.iyi  i'  il''  loutc:»  U;a  boiM'i ic»  Uoul  ou  l'a- 
vait cliartiôf.  I)f^  MliMuv  de  couleur  oui  partout  nnupUctj 
le»  mauvais  vitrage»  eu  plomb  lègue*  par  te  AVill*  Mode  ; 
ces  vitraux  ont  aitioani  bai  la  dnraU  de  ton»  «itiio  ponp 
veat«viter  lea  nouvelleavllrea,  maU  !«•  ■ItelMaaelniiB» 
Nnr«  «a  l«a  déYttrlfiant.  de  leur  donner  le  TOltralé  qui 
dMInfM  las  ancleoms  verriùn-».  —  Le  niallra-aolel  a  ûiû 
niilt  en  entier.  —  Le  brait  droit  de  la  croix  eu  a  re^!u  un 
antre  d'une  belle  sImplieiUr ,  tout  eu  boi»  sculpté ,  i.t  re- 
eou^ert  uiilqueiu<-iit  d  utiecouibe  de  vernis  couleur  bois, 
desliiit'c  à  le  pi\'s<  rv<T  L-t  non  à  le  badigeonner.  Le  cltevel 
de  ce  bras  de  la  croiv.  a.  vu  oiilix-,  i<  V'i  <;onrr^sion- 
uaux  d'un  style  (•iiaUviii'  .1  l'autel,  vl  l.i  |V,i''ti-i-  D^i^ale  a 
ett'  orné»'  d'un  vilrail  de  bon  goût.  —  .Nous  ni^  sîgualcron» 
pas  uue  foule  d'autre»  petits  cbansenienls:  mais,  en  ter- 
minant,  nous  citerons  la  re»tauration  de  la  façade  dans 
le  style  où  elle  a  éU  COnço»  au  XVlf  siëclc.  cl  «.elle  de 
la  porte  qui  K-pood  à  Teatrie  de  l'bospice ,  et  qui  donne 
aeetodanale  baaKsMé  du  sud.  —  Noua  u'approuvrrou»  pas 
aviani  M.  te  eoré  Mcsié  d  avoir  demande  et  obtenu  que 
cette  antique  abbaye  cédftt  son  noui  à  un  autre  protec- 
teur que  fkaint  Mdalue,  et  pas-iAt  sous  l'Invocation  Ue  No- 
Irr-haiiie.  Au  |Miiul  de  vue  oii  il  si-tail  placé,  d'un  inlel- 
liKi  nl  rt^laur.ilc  111  ,  il  ili  ri^iHcur  aus-i  lu  iiuui  du 
ni  iiiiiiueiit  qu'il  samiiil  d  une  dctcnoiatiou  iiiiiiiiiienlr. 

Mais  rcveiioii»  1  l'aliLiayc  elle  nu^uie.  —  l'eu  dr  li-iii|>s 
avant  la  restauration  de  l'abbé  Desilrade»,  1  abbé  l'ierre 
du  l  ion  avait  introduit  à  .Saint-Mclaine  les  religieux  bé- 
nédictin» de  la  congrégation  de  Saint-llaur  [lA27j.  Sous  sa 
(eaUion  an  échange  important  eut  lieu  entre  l'abbé  et  les 
lallgtonx  (1ttS2).  Jusqti'*  ce  jour ,  le  logement  du  premier 
dtaSandelk  des  cloîtres  ,  ."i  l't  ft  des  bâtiment».  ll.-iis  les 
Mnbcvuaeit  visites  que  reci  tairai  les  abbé»,  sans  cesse 
eneommonlcaUonavcc  le  dehors,  troublaient  le  repos  des 
cloîtres,  et  y  faisaient  |H-nélrer  le  iiulilic  presque  a  toute 
toorc.  l'icrn!  du  Lion  rouseiitll  allrr  li.ibiler  la  partie 
dnbatinieiil 'lui  l'^t  a-;i.  <  l  e  i  l  oin  >i  i  t  regarde  l'évOchi' 
iji],  Lea  religieux  y  llrcut  faire  des  réparations,  et 


(i;  Soiis  di\eis  prétextes,  les  abbés  conservèrent  cette 
maillon  jusqu'après  la  conclusion  de  la  Ligue.  Alor*  ils 
l'afKagèrent,  ponr  iMliv.  da  ranto*  «BaaléMnr  Bay  des 
Nétamlferea  rt  k  GUkt  dn  Ly%.  , 

n  CaM*  fe^ada  aak  encore  telle  que  la  conçut  l'abbé 
MNfidea,  ainti  qn'on  peuts'en  convaincre  par  un  vieux 
tableau,  qui  est  dans  Te  réfectoire  des  viculard» ,  dan« 
l'bosplco  Salut-Uelaine.  Ce  tableau  est  un  itortraiten  pied 
de  l'abbé  Destrade»,  et  dans  le  fond  est  la  façade  ue  la 
toar  telle  qn'H  la  ûl  exécuter.  Ce  réfectoire  était  jadi»  la 
«aile  de  réreptlon  dca  MnédlcUiu.  Ou  y  remarque  de» 
débri»  de  >ieu\  pannom  W  iImb  IdfWs  M  WM  belle 
cheininét;  vu  marbre. 

(3)  C'est  dans  cette  partie qne  sont  actuallanimt  établis 
l'économat  et  l'adminMratiao  de  l'boaplcn  doa  vieillards. 
Les  arcbéolofact  doivent  la  ttilter.  11  y  vanVttt  nn  fort 
boau  cloître  dans  le  goût  da  la  prtKe  palta  «aUd»,  et 
Ml  a  dié  nurilieareatèfneiit  badigeonné  en  blanc.  —  Outre 
iSnHa de  réception el<des*m signalée ,  il  faut  voir,  dans 
la  partie  des  bAUmonts  jadis  affectée  nux  bénédictins, 
l'ancien  réfectoire  depuis  peu  trau»ronnc  en  chapelle.  — 
Qa  wHÉBlotora  diaàk  aailoartf  d'ono  boiaerio  dans   


le  starks 
Matbs 


s'oMiKLTL'ul  .1  créer  en  avant  du  b.'ilUncut  uu<  c  roiu  de 
trente  pieds  de  largeur,  close  d'une  bonne  mm  aiiie. .  Le» 
armes  de  l'abbé  furent  »culpU.H;8  sur  une  des  fenOlri  s,  et 
00  lui  ménagea,  À  travers  les  cloîtres,  un  passage  pour 
aller  k  la  wrWitw 

KntflU,  la  ■wnNakbattaltftltlAMltklanenie  épis- 
copale , et  les nlUhsqit  gnlMs parilB Mliar,  coaieni^ 
rvut  isolément  M  jMlssanra  de  bar  mayak  Far  niic  de 
celte  profonde  utodiflcatlon ,  un  partage  dot  avohr  lien  en- 
tre eux  et  l'abbé.  (  Arcb.,  dép. ,  3.  H.  3S.  )  Cet  acte  ce- 
rieux  réféi-e  qu'autrefois  le  revenu  de  l'abhnye  élall  eslim'- 
lil.OJO  liv.  L'abbé  de»ait  aux  moine»  le  liei.-  de  ceievtnii 
un  autre  tiei  s  lui  revenait  pour  sou  enlreliei]  ;  <•[  h:  Jcj. 
nieriii'i  s  !  i.i  re\ei>dil  ein  on'  l>i'i:r  boiincs  leiiM  ^  -  ,  n  pa- 
rations  ,  etc.  Mai»  le»  reveuus  avaient  consuleraLli  iiiail 
baissé  par  suite  du  transfert  du  Parlement  à  Vannes  (voir 
ci-dessus),  et  l'abbé  prétendait  que  7,uOO  liv.  claieat plu» 
que  ie  tiers  d4k  par  Iw.  Ua  partaie  des  Mens  et  dti  mm 
Alt  donc  fait  «laeteowntt  él  tes  rdlglenx  artreot  nn  ém 


tiers  (1).  11  fut  en  outre  convenu  1*  que  l'abbé  cl  les  reli- 
gieux partageraient  par  moitié  les  revenus  de  pascuage  et 
cbaullagt^  que  l'.ibbaye  possédait  dans  les  foréis  du  roi  ; 
qu'outre  reglise  ,  le»  religieux  auraient  la  sacristie,  toa» 
le»  lieux  réguliers,  le»  cloilres,  les  dortoir»,  les  rt-fcc- 
tuiio,  riiiliiiiierie,  l'hôtellerie,  la  cour  de  devant,  la 
ciu.-iné,  la  buanderie,  le  pressoir,  etc.  -,  enlin,  tout  k 
Tliabor  (3i ,  réservant  ti  l'abhé  l  enti  r  i-de  celui-ci  elle 
droit  de  s'y  promener;  }■  l'abbé  laisi>ail  en  outre  à  »e»  re- 
USteoE*  Mor  r«BlntMSn  du  bâtiment  et  dn  calle,  deu 
nuSIatvtos  (te  Bols  t  l'Abbé  (S)  et  lea  LandeUcs).  iewd 
de  Troblé ,  le  four  banal  ( 00  *  ban) ,  silaé  me  IttMtHl^ 
laine, etc.  —  !.«  partage  qne  nous  venoo»  d'énonéiara* 
parle  pa»  des  prieuré»,  qui  sans  donte  étaient  la  Wlts 
d'un  certain  produit,  et  qui  restèrent  éTidemment  dsas 
les  attribuliuiis  de  l'abbé.  —  Sauf  crietir,  voiel  unetliie 
de  ers  |uieuiés;  elle  pourra  s-ervir  a  Uunner  une  nie'  ilc 
l'iiupui  lancé  de  Sainl-Melalne  comme  abbaje  :  1.  tledée: 
'î.  lietton  ;  3.  Melebsc  ;  a.  ï^aiiil  -  Sauveur  de  duiiigaiii]); 
5.  La  Trinité  de  liuiugaiiip-.  t).  MiiNdon;  7.  Moiilfort  ; 
S.  Uorlalx:  9,  l.ilTré:  10.  <  (...  ei  iuiln  u  ;  11.  Uiier;  12.  U 
Uuercbe;  IS.  Lamballe;  lii.  l.aii^unnut;  15.  Locauian; 
10.  Hanrn;  11.  MomtnnlMe^asIt  1».  RouanstlilMat* 
Brotedre;  M.  Balnl4aaraB  (k  Re&nes)  (k)  t  ».  telal>fllelsl 
(k  Rennes):  23.  S<nlis  (la  Rocbe-Scrvlkre);  S.  HasM 
(Angleterre),  24.  Magardone  fidem);  35.  Primétédé  ^MM/; 
'M.  Rombeck  fidem/;  37.  Tombelalne  ficirm  ':  38.  Hooceo- 
tour  (i)  :29.  .Salnt-I'eru.  (Arch.  dép.,  II.  23.)  (6). 
Comnient  le»  prieurés  anglala  (n**  34  k  37  )  étaimMii 
.  (    SalalrMwalDeUteos  ngoatagii 


de  la  »(eiir»upérieure ,  est  vraiment  admirable.  Celle  boi- 
serie a  dù  être  faite,  ver»  I';ij7,  sou»  la  direction  d'un  bé* 
uédictiu  nommé  tUm  Quinquel.  A  la  même  époque,  on 
artisle  parisien  appartint  ans  teaapas  (k  caorant  d'ail 
dites  dvàrgant  rbeorensa  imdtleallaa  Ml  cwiilifill  ■ 
couder  le  verre  de  ces  tempet,  H  dOMMUl  k  oa  neavel 
éclairage  le  nom  de  quhi^mt,  qa  était  le  sien.  Ayant  ont 
pirler  de  In  «aile  dont  nous  non»  o<>cnpon!<,  il  enroyakssn 
liomiiii)nie ,  i>our  l'orner,  un  qainquct     trol»  branCbaSi 


dont  loule  la  ville  voulut  juger  l'elTet  alors  eurirux. 

(t)  11'  étalent  douze  et  enlretenaienl  uu  novii  l  it.  t.enr 
part  était,  on  le  voit,  bien  faible  en  comparaison  de  celle 
de  l'abbé,  surtout  quand  on  ajoute  qne  tous  n-ligieOi 
qui  venaient  à  Rennes  ponr  aDUlrcs  ecclésinstiquei  étaieat 
reçus  et  bél)ergés  dans  la  partie  dite  l'Hôtellerie. 

(3)  On  voit  que  cette  promenade  porte  depuis  toog- 
temps  ce  nom. 

(S)  Après  la  rérolatlon,  cette  tamw,  k  taqueBe  on  J«H 
petit  bois  était  contigu,  et  qui  éUlt  silnée  derrMre  le 
chAteau  de  Coëllogon.  servait  an  public  de  lieu  de  pro* 
nienade.  1"  dimanche  surtout.  Un  re«taur,vteiir  s'y  était 
établi,  et  k  Bois-CAbM  était  devenu  le  centre  ib'-  ibi» 
brillautC''  réunion».  Le  bols  ayant  été  ab.iltn  ,  eette  pro- 
menade a  ete  abandonnée. 

(1;  M.  de  la  r>ipiie-Vllleiieine  nous  assure  que  Sslnt- 
Mauran  a\.iil  e(r  doiiiii'  des  le  MIT  slf-clc  ,  par  l'evequa 
de  Kenues  et  »ou  chapitre,  aux  chanoines  réguliers  da 
Saint-Jacques  de  Monifort,  et  il  leur  appartenait  eneaft 
en  t73S,  lors  de  la  suppression  des  prieurés  régnlleri  m 
la  cathMnte  par  Mgr  oe  Bretenil.   

(5)  Par  échange,  en  1258,  avec  celai  de  I a  Boche-Derrieo. 

(•)  Suivant  le  Fouillé  d*^  10,10.  il  faudrait  iijouler  :  h» 
prieurés  1.  de  Saint  Aubin  dAubiitné;  2.  de  ISi/onges  souv 
llédé:  S.  de  Deauchénc  ;  H.  de  Héde  :  5.  de  NoIre  Oamc 
de  \  ilré  ;  0.  de  Sainte  (jolx  de  Chàlraugiron  :  7.  de  Saint- 
Nicolas  de  U  Gucrcbe  :  •.  de  Haorlgné ,  annexé  à  la  sa- 

*"  tfcrâdpA 
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Mit  ■  fltt  eertala  qm  la  mmbIuIImi  ia  primr  tnha- 
Mi  Irt  iMC^nw  nat  omw  ên  emlwlatlM  entre  les 


I  «I  let  oomles  ét>sflnil,  et  que 
> âaiMam.  en  tSM,  pour  terraloer 
.  Feolqvea ,  «vAqne  de  Londres,  et  dans  l'évô- 
I  dwrael  4Utt  aitud  ce  prieuré,  fut  pris  comme  arbl- 
iMl  Uoicida  qu'k  l'avenir,  quand  un  prieur  irMusrcIrl 
4éoë4nU,  •  les  molues  ^'ad^c«se^lleut  mu  ccunti'  <rO\- 

•  ford  pour  lui  demander  In  pennlMlon  d'éliif-  un  ititre 

•  prleur;  que  le  comte  ferait  ratifier  l'élecUuii  du  i)ri(Mir 
«par  l'évCqur:  de  Londres;  que  le  nouveau  prieur  Mimon- 
«  cerait  auplus  t6t  la  mort  de  son  prédécesseur  et  sou  élec- 
«Uon  à  l'abM  «le  iieint'JiBUlne:  que  l'on  ne  ferait  point 
•fÊ&m  km  ftàUm*  #— e  rwmnwté  à  r>tw  ;  que  le 
•priMV  MmIhA  Monlt  admoltre  êm  dora  an  novl- 

i  te IM* *  aaint  lenoltt  «ne  fabM  de  Salut- 
mmm  m  âagtHmt  de  lept  aot  en  lept  ani, 
'f  IMtfOlr  les  professions  de«  novice»,  on  qu'il  coiu- 
Mt  quelqu'un  pour  le«  rccctoir,  loi^qu'il  serait  cin- 
«péché  de  le  faire  eu  pcrpoiiiie;  qm-  les  n  ligtctit  d'Has- 
■  feld  Iraient  eu  proo's.Miin  nu  U<  \anl  di-  i'jbbi'  loixjii'i! 

•  fer.iit  sa  premlc-re  eutri'r  daii»  leur  i-glise;  (juf  l  .ilibe 

•  pourrait  \  séjourner  l'espace  de  quatre  jours ,  .nt'c  dU 
>pei-*auucs  et  dix  ciacvaus;  que ,  l'abin-  négllgo-int  il  y  >e- 

'  r,  «•  4a  eooMMttro  qaafqa^nn  en  sa  pi  jce ,  le  prieur 

I  des  novices,  avec  per 


l'éfqaa  de  Uodrat  et  aam  ppd|«dke  de* 
■4k«iU  de  PaHMt  qoe  Ions  lee  prleon  d'niMil  aéraient 
••bliféa  de  faire  senneut  de  (ld<<lUé  h  l'abbé  de  Salnt- 
•Metalne,  la  première  fois  qu'il  visiterait  leur  maison ,  et 

■  s'cnga^ratent    observer  le  présent  accord  ;  qu'il»  dou- 

•  neraleul  rtio»pitalit(>  aux  ahbvi  de  S.iint-Melaltie,  et  à 

■  ceux  qui  les  accompagueraleut ,  tiiuto  le«  roii*  qu'ils  pa^ 
•seraient  par  leur  inou;wlére  ;  que,  pour  les  frais  des  voya- 
■ses  que  les  abtxis  feraient  eu  Angleterre  pour  la  réi  ep- 

•  Uon  de»  novices,  lc<  religieux  d  lia^ffld  paieraient  an- 
•uoelieiueut ,  à  l'abbaje  de  iiatnt-Mciaine,  vlu^t  uiarcs 
•d'arfeotnatfaa  klamyMtat  firtnne  dans  l'église  de 
•aaint-ranl  de  Uadra,  «M  nÛé  let  ferait  passer  eu 
•Rretagne  ccomm  kaa  lut  aenibleralt;  gnH  <a accMaarait 


•réception  par  une  quittance  scellée  de  ton  MMa  et  de 
■celui  de  son  monastère.  Telle  fut  l'ordonnance  de  rL<v<:-- 

■  quede  Londres,  à  laquelle  les  parties  se  soumirent  le 

■  11  novembre  13M.  •  (  Abbé  Trasvaux ,  L  0 ,  p.  AD.) 

Après  le  partage  de  16U,  les  Bi'utNlIctlns  jouirent  pal- 
^Iblenient  de  leurs  revenus  jusqu'en  1779.  Alors ,  depuis 
qualii-  ans,  le  titre  et  le>  re>euus  de  l'abbaye  avaient  été 
leunisà  rcxCchédc  Rcuneii,  dont  était  titulaire  11.  Dareau 
de  Girac.  —  La  cathédrale  I  Saint  Ficrre  )  uàenaçait  rui- 
ne; le  palais  épUcopal,  situé  au  nord  do  celle  église, 
était  une  habitation  qui  ne  pouvait  convenir  au  prélat  qui 
présida  si  souiptoeusement  les  £tats  de  BreUguei  il  m 
«ane  aecrottre  et  CBbaHlr  eouiMéraltlement  la  maisou 
abballaiit  hfttlaBar  TabM  Dertrate.  MaU  le  volainafa  des 
BéaMUcUna,  atae  leaquclji  il  était  en  lutte  ooearta.  ««- 
aaBtMbr*da6lrac,U  entreprit  de  les  déloger.  A  Ôalafibl, 
ft  VNiBt  soKérer  aux  EtaU  l'idée  de  conOer  aux  savants 
pCna  la  gestion  du  collège,  dont  les  JéiMiltes  avoient  été 
expulsés  en  ITM.  (  Voir  ci-dessus.  p.  990 ,  h  la  noie.)  Les 
Bénédictins  comprirent  qu'an  lieu  de  les  gratiner,  ou 
voulait  les  faire  changer  leur  belle  abbaye ,  »esjardin<i, 
M'«  revenu»  et  la  pal<ible  jouissance  de  tous  ces  biens, 
coutrc  l'établissement  du  collège ,  qui  apparlicndrait  non 
U  eux  ,  mais  il  la  ville ,  et  contre  un  travail  .assidu  :  ils  n  - 
•isléreot  avec  éucraic  et  publièrent  force  mémoires,  dann 
|uels  lis  ne  se  iuenl  pas  faute  d'allusions  contre  leur 
lue.  qui  déjk  avait  fiiit  filtre  le»  plans  d'aménagement 
culte  diocnain  dans  l'église  abbatiale.  (  Arch.  dép. , 
%  H.  ISL]  L'ordre  de  l'église  vota  pour  la  mesure ,  appuyé 
roedre  du  tterai  l'ordre  de  U  nobleasa  ii»atiiit  les 
iBiec  tant  d*dBei|leqRalaaMnMlliti4MUiiéc. 
loiu  laa  élablItsMBMrtii' 
I  Joaissalt  de  plosiaai 

ras  »  signaler  M  mus  fw  ealte  ahfcan  «nHçidt 
 la  vUlc.  Ces diella  tftaloBt  i  i*te  MraSltftbaiei 

9*  la  Qninlatne. 

1.  Fetre  de  rabb.iye.  —  L'n  netc  de  11107,  du  dnc  Jean, 
avait  accordé  aux  moine<(  de  tenir  le  lundi  toutes  le»  foire* 
qu'ils  avaient ,  •  depui»  très-ancleunemeut ,  •  le  droit  de 
tenir  le  dimanche.  (  Arch.  départ. ,  1.  H.  10.  )  La  plus  im- 
porlantc  de  ces  foires  était  celle  du  lundi  qui  KUivalt  le 
premier  dimanche  d'octobre.  Elle  se  ten.vlt  prés  la  cha- 
pelle Saint-Jttst,  en  un  champ  dit  «  le  Champ-de- Foire,  • 
e  t  portait  le  nom  de  (la  Foira  •«  Oifoons.  •  Les  rellgieu 
êm  flataHMalMaralHik  daolftda  eiatawa  sar  loulaa  las 
squaiMe  iHa  ka  M«r 


—  Vn  acte  conllnnatir  de  ce  droH  leor  M 
tA60,  par  François ,  dnc  de  Bretagne.  tlMU) 

S.  ta  Qnintalne.  —  Jadis  on  nommait  QmMMn*  nm  W> 
teau  enraocé  en  terre,  Juaq«*ft  hantenr  de  cheval,  sur  M> 
quel  on  posait  une  statue  de  chevalier,  armée  d'une  mata 
d'une  niasse  on  .acqnemar,  et  portant  de  l'antre  un  éco. 
Olle  statue  tournait  sur  pivot,  et  ra<lres.se  des  chevaliem 
arant  quintaine  cousislalt  k  frapper  sur  l'écu  sans  que 
la  misse  d'annes  vint  leur  rendre  le  coup.  ■—  La  Quln- 
lainc  de  l'abbaye  de  Saint  .Mel  line  avait  sans  doute  dérivé 
de  cet  ancien  jeu  chevaleresque,  et  voici  en  quoi  elle  con- 
.sislalt  :  le  jour  de  (a  Foirt  mux  Oignoni ,  tous  les  mariés 
de  l'année,  dans  le  llef  de  l'abbaye ,  devaient  se  présenter 
a  dMial  au  polean  de  Matelae ,  ilHM  daaa  la  wnila  d» 
la  Palertine.et  Jnsla^MKÎIs  le tamte  aw leqnrt  a dM 
construite  la  fman  départementale  artMll»  (t).  Le  gref- 
aer  venait  alen,  le  rOle  à  la  main ,  Mn  fippel  des  ma- 
riés. Tous  ceux  qui  ne  répondaient  pas  p.nyaient  S  iiv. 
d'amende  ;  les  anlres  prenaient  champ  et  Tennieut  passer 
devant  la  (,>iiintaine  .  rhercli.vul  11  engager  dans  une  large 
fente  qii'elle  présentait  au  milieu,  une  gaale  ou  baguette 
de  bois  blanc  qu'on  leur  dounalL  II  y  avait  un  prix  pour 
les  vainqueurs;  les  autres  ne  recueillaient  que  les  rires 
et  les  sarc.vsmej  de  la  foule.  —  Ainsi  l'exercice  chevale- 
resque .ivalt  dégénéré  en  une  farce  dans  laquelle  quicoo* 
que  pouvait  payer  I  Ut.  M  voulait  pas  être  acteur  Ô). 

BlealM  ta  rdvalsrtto*  iUk  ralaer  *  Jamala  les  talÏMaw, 
Il  leor  Mlol  qnitter  teor  niralle ,  qui ,  aprêa  Mea  daa 
vicissitudes ,  est  devenue  la  propriété  des  hospices.  Quant 
ù  l'église,  que  nous  avons  étudiée  avec  détail,  ou  sait 
qu'après  avoir  été  cathédrale  sous  le  vocakie  de  Halat- 
l'ierre,  elle  est  aujourd'hui  [Is.'iKj  paroisse eUlateMMate 
nom  de  Moire-Dame  en  Saint-Ueiaine. 

Saint- George».  —  âtalB  Ut,  idQ  de  Bretagne,  de  1008 

.1  1010 ,  fonda  à  Rennes  une  abbaye  de  l'ordre  de  Salnt- 
lienoit,  en  faveur  de  sa  sœur  AdMc.  Ou  a  donné  à  cette 
fondation  p1u>ieurK  datt-s.  Dnni  llorlcc  (  Preuves ,  L  1] 
la  l'ue  .1  V'i-i'i:  di's  iLUmat  la  Qxent  îi  1038:  euliii  certains 
actes,  qn'i)u  m'  peul  regarder  comme  véridiques,  la  re- 
culent ju,s<in'.i  i'.iu  lOU»,  c'esl-S  dire  juste  aussi  loin  que 
possible,  «l  k  la  première  année  du  rè^ne  d'Alain  111,  le 
fondateur.  —  L'église  i»alnt-OeurKes  vii  nt  de  nous  servir 
de  terme  de  comparaison  pour  éubiir  l'Age  de  Salnt  lle* 
laine  (3).  Noos  avons  donc  peu  de  chose  A  i^uter  k  oe 
que  noua  venons  de  diru ,  si  ce  n'est  que  noiu  avons  vai- 
nement cberché,  dans  les  archives  do  cette  ancienne  ab- 
baye ,  un  titre  qui  nous  apprit  si  des  réparations  posté- 
rieures à  ia  première  conslructiun  n'avaient  pas  altéré 
celle-ci,  cl  ue  nous  avaient  pas  en  lurine  temps  exposés 
.t  de  graves  erreurs  lâi.  —  Cepcudaut  nous  ajouterons 
quelqui-s  curieux  diKutiieuts  il  ce  qui  prèeède. 

El  d'abord ,  deux  titres  anciens  nous  conduisent  i  pen- 
ser que  la  vue  de  ré(;liae  Saint-Georges ,  donnée  en  forme 
de  cui  de-lampe  dans  ta  Èrêtagné  piUoruqu»  de  Mli.Tay- 
lor ,  Nadtar  et da  GalIlMS,  provient  d'une  source  anllMBo 
tique.  L'on  de  eea  tllrai  nous  .-ipprcnd  qu'en  IMS,  la  ooa- 
verture  de  la  tour  fut  descendue  pour  être  remplacée  par 
une  couverture  d'an  «Usssin  (Mie)  nouveau ,  faite  en  plomb 
et  eu  ardoises  •  taillées  en  écailles  de  poisson.  ■  (Arch. 
dép.,  2.  n.  M.)  Or,  cette  circonstance  nous  permet  de 
croire  aue  la  couverture  ancienne  pouvait  avoir  la  forme 
que  la  bretagnt  pitlorc*que  lui  préU;  ,  luruie  eutièremeut 
dilTérente  de  celle  que  lui  allriDuc  M.  de  Hobien.  En  ou- 
tn.' ,  si  l'on  avait  queliiue-.  doutes  sur  l'exactitude  de  celte 
dernière  vue,  ils  seraient  levés  parcelle  eirtonslaute,  peu 

(1)  Ce  terrain  ,  qui  avait  t'te  mis  eu  jardin  après  la  ré- 
volution, fut  le  premier  établissement  :i  lU  uiie^  du  j  irdi- 
nier  Lansezeur ,  qui  a  donné  aon  nom  i  la  ruelle  au  nord 
de  la  nouvelle  prison,  et  lai«téètolllte|  *  "  -  - 
hortiçulUmr^wilogu^ 

ear»  stcnaler  vue  eentome  pieuse.  FMtdâat  Iw  laoïTM  de 

la  succession,  une  statue  de  la  Vierge  avait  été  tranillirdd 
de  Patmpout,  ob  elle  n'était  pas  en  sûreté,  li  8alirt4la> 
laine, ou  on  lai  avait  aftecté  nue  ebapelle  spéciale,  sous 
le  nom  de  Notre  Dame  de  Paimpont.  Le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte ,  on  y  venait  en  foule  se  faire  feangéliter  :  c'était 
pour  l'abbaye  un  îles  jours  l<'s  plus  solennels  de  l'année. 

(S)  r^mme  pour  Sainl-Melaine  ,  on  a  dit  pour  >aint- 
Geerges  qnr-  e'r  lait  un  ancir-n  temple  des  faux  dieux. 
On  moulrait  jadis,  dans  le  cOlé  nord  de  la  tour,  une  pe- 
tite fenêtre  ronuuM,  d'oli  le  peuple  prétendait  que  lea 
ffréttm  *Mê  prtefealent  la  foule.  Tovt  eala  «t  à  nMSMT 
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iuipoitanlc  an  premier  a^p^-rt.  des  •  anloisc»  tailltici  en 
t-calllo»  (le  poUwn,  >  dota  i  Ile  aous  montre  mio  image  fi- 
dùlf.  —  El)  1718,  on  n-lnnUit  le«  deux  cloches  et  l'on  de*- 
ccndit  lo»  anciirnncf.  1m  lawriflltaw  qal  Icis  coutraimik 
apiM'iriuil  que  la  plus  Rrowa  était  4l0  ISS.  (Ibid.)  —  Biilii« 
MM  mou  qu'eu  1731 ,  le  >1  ddcembi-c ,  h  neuf  bcuret 
Al  Nir,  l'abbaye  fut  terrlflte  par  un  bruit  ineiplicable. 
Btcutûtl'on  sut  qn'unc  p^irtic  du  mur  d«  ia  tour  ,  du  ddté 
du  cloJtrc,  qui  portail  ia  grande  flèctu  du  grand  cloctury 
siluéi-  tnlrt  l't'glise  et  U-  rltasur,  wnait  de  toinbor  i!t  «vait 
rufoiict  1  1  cliarpi'iile,  lu  couverture  et  It;  plauclu  r  tlon 
uantsur  le  •  priuul  cscillcr  conduisait  du  cloître  au 
clxjuur.  •  --  Aprin  tic  nombreuses  cxperlif-cs  et  de  nom- 
bivux  a\is  d  iiouinics  de  l'art,  il  fut  dt'cidé ,  confonuc- 
nient  h  l'opinion  de  rarchitiK:tc  Do}lvsvc .  qu'il  fallait  en- 
tièreœcnl  atuiUre  le  clocbcr.  Soa.  opiulon  «itait  ainsi  oio- 
tifte: 

•  fTeat  m  m  ammt  wmn  Inalltn .  pai«ia'll  ne  oontient 
•qu'iiw  dodka  pour  ktèOÊm  nmwcb.  qu'il  aera  alaé  de  pla- 
•ccr  ailleurs  commodiIflMmt...  D'une  autre  part,  c'est  que 

•ledit  clocher  se  trouvant  au  mUieu  d'une  églUe  parott- 
•tiate,  d'une  ii^lUe  ./  du  chueur  d«  l'abbaye,...  uiu-  {ùix  v  <ltj 

•  eetle  Kro'iTiir,  v  t  de  piu*  de  200  pifds  de  hautaur,  de  quel- 

•  (|iiL'  •  oli  >|,r<  Il   tombât,  entrrfineraitia  ralM  llTdlpara- 

•  hle  ilf  tout  c>'  ijnl  l'entoure,  etc.  •  (Ibid.)  , 

ijti)rorin<  int  ni  a  <  <  t  im^,  le  clocher  fut  dcsccnda;lcs 

•  quatre  arcade»  iiilerii  ures  qui  le  supportaient  •  (ibld,J 
rurtttt  d^ooliea  (arcades  tomuio*  de  pulitos  pliim»  Miea 
mal  Uéea  «tHCinblc,  cl  de  mOaie  nature  que  omm4»  la 
«ow)*«t  te  partie  de  la  voûte  ea  charpente  qnl  fCiirm- 
pondait  AitneMMrdée  avec  la  vo&teen bolsde  la  neC  flNd.; 

Tout  ce  qui  prdeAdc  mérite  d'^'tre  ««tudii-  un  luotneut. 
I.e»  cloches,  qui  dtalciitdc  1322,  ne  seraient  elles  pas  une 
date  ;i  assigner  aux  piirlleis  de  la  tour  qui  avaii  iit  di!t  fe- 
nctroK  oglvale>î  C'est  nne  question  que  nous  p  i  iL-i, 
encore  l<ii  11  que.  s'il  était  possilile  de  la  résoudre  alUruia- 
ti\pm  lit  .  >  ll''  fut  (le  nature  .1  alLiriiier  notre  opinion  sur 
la  simullaiiéit'-  des  deux  constructions  de  ^aint-Meiaine  et 
Ac  SaintC.eorgi  s.  (".  est  du  reste  le  seul  doute  qui  ressoitc 
de  ce  qui  pr(!c(.'dc.  lin  effet ,  ces  mots ,  •  la  grande  dtehc 
du  grand  eloelMr.  •  nova  prantent  que  o'woitbien  •  la 
ooawrtare  de  ta  toor  ■  de  te  façade  qa'en  «tilt  refaite 
en  1718 .  et  non  celle  ci,  qui  d'ailleurs  ntenafvlt  raine  de- 
pala  long-tempe,  par  suite  des  U^rardcs  des  mura.  —  D.a 
etocim  élaieut ,  en  outre,  dans  la  tour  de  la  façade  -.  et  la 
grande  fltehe,  qui  était  plutôt  un  •  orticini  iit  •  qu'une 
fUOr  utile  ,  ne  iMrtalt  qu'une  •  clnrlie  |miii-  les  t)aft*ies 
messes.  grande  llrclic.»  de  l'OO  pieds  de  lianleor,  • 

est  encore  une  eonflrinaiidei  ilii  dessin  île  l<i  Brclagne 
pHloraque.  —  Knflii,  et  ceci  consolide  notre  opinion  «l'a- 
nalogie entre  Sainl-Uclaine  et  Sainl-tieorges,  ce  grand 
clocher  Ctait  supporttS  par  •  quatre  arcade»;  •  et  c'est  ce 

Sue  nous  avions  pnhu  h  la  seule  Inspection  comparatiTC 
es  deux  «'-giises.  —  En  outre»  oo  iBiteaomperaMtplM 
que  jamais  de  penser  que  8lblt>lldain«  >  dû  afolrtoial 
»on  clociter  porté  sur  ses  quatre  arcades,  qui  sans  cela 
ne  se  instilleraient  gut'rc. 

I.'abbaye  de  ^alnt-Gcoree!«  avnit  Cti^  ('tablle  en  dehors 
de<(  niurs  de  Rennes.  81  nous  cou-'Ultons  l'acte  de  fonda- 
tion (  Arch.  dép.;  et  aussi  U.  Uorlce,  Fr.,  t.  1,  coU  SdS) , 

nous  voyous  que  i>-  terrtioln  qoe  lot  eenetfiatt  aM  fbn- 

dalenr  f  falt  ainsi  (léllnl  : 

•  1 1  1  :iiin.iliii  luleni  lia  r  illa  jx)&?esslo  ah  aqirilone  qui- 
adein  vlà  publie^,  ab  auslro  vero  ullerlori  Oumluis  Vice» 
■noniie  ripa,  ab  oriente  Sanctl  Helantl  foado,  «I^Mab 
■«ocidcnte  Ipsina  nrbia  suburbio.^.  • 

Cette  treiiii  roate*  banMnl  m  wmé  le  territoire  de 
Mit*lHâfa»,  dtelt  te  iMito  de  VUré,  qui  pasMit  alors 
■a-delà  de  la  Hotte,  on  de  l'emplacement  qui  plus  tard 
prit  son  mm.  Quant  h  la  limite  formée  par  la  Vilaine, 
elle  n'a  pas  besoin  dW^lre  e\pli<(uéc.  Mais  oit  finissait  le 
fiuljuiirg  delà  \illc  ?  (/v^t  ce  que  noos  ignorons  (1).  En 
tout  caa,  ce  ne  saurait  être  la  rue  tialnt-Geosgea  q«u  Air* 


(1]  I.e  ItaÉbMrg  ou  mieux  for/bourg,  iubarbium,  dout 
Il  eat  queatkm  dans  l'acte  de  fondation  de  Saint  Georges, 
iTMleadall  probablement  de  tooa  oea  mbm  de  nalaona 

aMcopaient,  à  l'est  de  l'andenne  enceinte  de  Im  CM, 
Me  CMl^rta  MiM  tea  mura  de  la  *itl*  doËt  de  Rennes 
MMnfenilaqnl  CMMtaBtIe  ilef  de  Salnt-Oeorges ,  parti- 
cnltèrement  le  quartier  appel*)  U$  BaudrayriM  et  lea  rues 
TOlalnw  s'étendent  Ter*  Salnt-Oermain ,  et  en  reoMMatan^ 
^rrs  le  terrain  qni  forma ,  au  -Mil'  siècle,  l'euclo*  de»  re- 
ligieux mineurs  de  Saint-Prançoi>.  —  l  a  n  iorinatiou  du 
domaine  de  ftcnnea.  de  donne  à  peu  près  ce  débor- 
■ement  à  rmriMi  iMt  <i  Wllnl  BWHii  m  iMé  de  la 
ville. 


malt  ce  faubourg ,  car  presque  toutes  les  inaisens  de 
celle-ci  avaient  été  construite»,  ainsi  t\<j<-  c<  \u  >  iIpmuc» 
Hux  fttej,  de  t^orbin  et  des  Vioilers.  -m-  (U>  tei  raiiu  ap- 
partenant il  l'abbave.  Aussi  voyons-non-. ,  dans  les  lilr« 
oea  XV*,  i.Vl"  et  A  Vu*  siteles  ,  que  ces,  rues  lui  detai«ut 
poy  atortdtoe.wrtijin  «er  mmftm,  le  droit  de  ct>cv:iu- 
cbde  le  Jour  ie  fa  Ml^SuiÏM  (voir  «l-deMoa»j:  et  nous  m 
croyons  pas  exagérer  en  diaant  que  plâa  ëa  otUte  gaOMM» 
euient  soumines  à  oe  droit  fdodal  (1).  —  Lee  ■eerotaae* 
ment»  furent  tellement  rapides  autour  de  l'abbave  que, 
lursqii'en  iXH),  Jean  V  exécuta  la  seconde  enceinte  de 
l:i  Mlle,  il  fallut  cunipn-ndre  tout  le  quartier  Salnt-Cieor- 
gcs  dans  le»  nou\clle!»  foi lilicalions.  —  Alain,  eu  plaçant 
rabba)e  dans  les  lieux  que  nous  x  noii.n  de  limiter,  ne  de- 
manda en  outre  s'iU  rtaieut  propices  pour  lÀubxeuir  aux 
besoins  des  reiigieuM  s  ;  et  se  repondant  anirinativ  iuctil, 
U  daUffidraii  ainsi  les  aTantages  qu'elles  y  troini  r  liint  : 
•  sont  eoun  in  ek  vinea  frucilbus  fecundo:,  a^ri  (cr- 
•tilcs ,  sunt  et  prata  beaè  terlgala,  eat  etiam  llntlas  naa 

•  parvam  piscimn  coptaai  aUnfatowfarus ,  in  quosoataw- 

•  teudiua  quse  illis  almlii  tribuo  Jure  poaâidenda.  • 

Ces  vigncii ,  elles  exlatalept  encore  nagodre  dans  leiar^ 
diu  qui  a  eouiicrvâ  le  nom  de  l'abbaye,  et  h  l'endroit sti 
M.  1»  lot,  avocat,  a  bftti  une  jolie  maison  :  ces  cbauio* 
fertiles .  (  était  ce  qui  forme  maintenant  les  jardtiîTda 
Mail-DiJUKe-,;  ces  pri  s  .irrose»  par  (l'abondanlcH  taux,  c  e- 
laient le»  prairies  qui  l>urdent  l.i  \  lUine  :  \i  >  il.  hï  niim- 
ilua,  c'c'taient  le  muuiin  dit  de  .Saint-llellier  et  i  ■  lui  dit 
de  la  Poissonnerie,  qui  a  été  abattu  en  leâ)  puur  Ucuu- 
atructioa  de»  quais  (g|.  Toot  cela  devait  fournir  .1  l'eutre- 
twn  on  do  moUiaà  partie  de  l'entreUcn  des  ixligieuaes, 
aluatqne  le  polsson;qnc  fournirait  abondanuncnl  la  iMIn 
de  Vilaine,  et  le  fondateur  en  invesUsaail  l'abbaye  dt  <UUb> 
(ieorges.  —  Alors  pas  de  discussion  utile  aor  lUnliapldl» 
liun  (le  ce  texte;  mais,  plus  tard,  la  ville  se  le  «it«p* 
poser  par  l«  s  relij;ieuMîs,  qui,  fortes  de  ces  expreiIWiout. 
clamaieut  unii  plus  «euleuient  la  portion  di  lu  rhUre, 
mais  la  rivière  eile-mCtne  qui  traversait  Remies  ,  et  qui  te 
tiom.iit  coinpri-e  eiilie  1(  s  ilcm  moulin».  Li!s  droit» »ur 
la  na^igaliou,  sur  les  ecluse>.  étaient,  selon  elle»,  une 
conséquence  de  Icnr  droit  de  proprieti-  ,3;.  l  u  Vrjj  .  «  lits 
se  réduisirent  k  uu  droit  de  pèche .  que  la  ville  leur  rs- 
cbeta.  —  Nont  n'entfwvoa  pâi  étm  le  détail  de  caa  die* 
coatloiiat  ellet  app(câinta«t  aantament  a  éviter  les  doua- 
i(  et  noua  ne  croyons  pa»  que  l'avenir 


(i;  Ces  rôle-  nous  apprennent  que.  dans  le  XVII'  mci  le. 
et  encore  dans  le  coinniencemcnt  du  WIII'.  (  'ot-ci-iliii- 
avant  1  incendie  ,  I  i  rm  S, li ni -lu  orges  n'ctail  tjip  i  >  h  hi- 
téir  que  par  des  persouue»  de  haut  rang.  .Non*  (mjuvou» 
citer  parmi  celles-ci  les  familles  de  Iloisgeliu,  de  Cara- 
deoc  de  la  Cbalotala,  de  I.<iioaot ,  de  Lesquen ,  trcslou  de 
8alnt>AaMtta  etc. 

(tj  Lee  droits  de  l'abbaye  aar  l«a  OMollna  de  te  filma» 
nartoant  suscite  une  pièce  qui  méftte  A'éUe citée  Ici,  non 
caounepouvant  servir  l\  l'histoire  de  6alnt-Gcorges,  nuis 
comme  ét.mt  de  nature  â  expliquer  ce  qu'aurait  elé  un 
vieux  mur  trouvé  lors  des  travaux  de  la  canaliBatiou  ,  et 
qni  rejoignait  la  tour  d'Apigné.  Cette  pièce ,  contesUHiou 
entre  Vabbesse  et  on  sieur  Milian,  tanneur,  dont  le  tra- 
vail gênait  1c  moulin  de  la  Poissonnerie ,  alors  dit  dt  là 
Porte,  est  de  l'i7rt,  cl  s'(î\priine  .linsi  : 

■  /f<m  aparchl  par  évidence  qu'eu  la  ligue  du  grox  mnr 
•ancten  «otraladifs  ville  Joignant  rWuy  mur  du  eatuiélt 
•PMOitdH wtomilns proeAaim ds iadicte  vilU.ya  ung  awr  Ml 
•s«  randt  (Clceiuy  veil  mmr  «f  «af«f  éê  Vang  dsad&awglS 

•  «n  droitte  ligne  à  la  ditt  ttmtê»  fWUlgnê;  qwl  narWI 

•  la  séparacion  d'entre  ladite  rlpoMra  et  la  cbanssife  cl  cbe- 

•  min  a  arrivez  csdtx  moulins,  partto  de  laquelle  muraille 

•  par  laps  d«ï  temps  est  ch -ue  en  rnyne  et  descadcnce  par 

•  la  granl  avenue  cl  fi  i  ([miitacion  des  gens  ctchevaiii  na- 

•  buutant  continiielleni>'iit  ,i  lad  te  ripuière         Urm  lors- 

•  quc  la  tour  dndit  lien  fut  eililll('e  et  dempiiis  par  l  ab- 

•  bcssc  dudit  lien  fut  fait  reinonlrancr  au  dnc  d'avoir  OC- 

•  cupé  et  prlus  de  ladite  npinere.  sur  laquelle  reqiuîstefat 
•ordonne...,  que  récompense  en  fut  faite....  et  <i<^  alors 
•ladteta  ripaMn  «Mit  cours  par  le  lien  où  est  iadicte 
■laar  aaitiaM.  aia»  •  La  sanlence  qui  leimlne  ce  procès 

•tomr....  • 

(S)  Plusieurs  fois  ces  droits  furent  confirmés.  Ain^i  <lcs 
lettres-patcntes  de  U  duchesse  Anne  (12  seplenihre  IVH) 
approu«entle>  dons  fail^  par  'Cs  prédécesseur*:»  -Jni  mnu»- 
lier,...  parce  qn  elle  --ait  que  l'abbaye  Saiiil-Ceorise»  avait 
sacrifii'  au\  be..oins  de  l'Klat,  maiiom  ,  prttsotn  <J 
M»  ancUnt  et  amtru  tou,  ttgiut,  mwatUtt,  Mrgert,pmt 
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ait  besoin  de  la  Icçou.— Kous  «jouleronttcalemciit,  coinniR 
document  sur  la  valeur  ûes  choses,  qu'en  1732  le  luoiilin 
de  la  Poiiiâonucrlc,  situé  dans  l'intérieur  d'une  yfllo.  alors 
c[ut'  les  cheuilns  étalent  rares  et  ntanvai*,  avait  uni-  v.i- 
It  ur  considérable  et  h  uacrmait  1,M0  Uv.  Uu  autre  bail  de 
1505  est  de  700  tiv.  tournois.  AlHI  aHMl  MMiaM aaJNB  à 
Rennes  ne  «alalt  an  tel  prix. 

AnWfiearieinent  à  l'époque  odrabbaTC  de  gain!  Ceomi 
ftut  fMMWe.  il  eilstalt,  prcMine  mrle  même  emplaeemenU 
anc  Tteille  paroisse,  évldeniment  l'one  des  plus  «ncieti- 
ne«  de  la  localité,  et  qui  portait  le  nom  de  •  Samt-fierre- 
a»-Marchét  (1).  Eu  fondant  l'nbbH>e,  Alain  111,  s'il  faut 
en  croire  des  titres  par  vidimus  (  Arch.  dép. ,  s).  li^i  i , 
lui  iioamit  la  paiois'.e,  i'\  \niiliil  iiii'iiti  l^^•^-a^ci<•!l  droit 
d'un  pt)t  par  loiiiic  ,  iicrt  u  Mir  le  vin  \fii<ln  daiin  le  ei- 
ineli{.-re  de  c*-tle  église,  apparliiit  aux  dauie»  de  Saint- 
Vcorgos.  («  litre  est  curieux  à  rapporter  : 

•  cuucUs  penè  Rticdonum  liabitatoribua  aliUqae  coni- 
•plariboa  Mviarioram  eat  taocU  ccctlfaiain  ta  fora 
■  altam  ad  SmeO  GeoiYil  honwren  pertlnare.  Ergft  MM  an* 
•Uanilbs  slabttitiu  et  diù  aenattueulltlt,  ut  quacuniquc 
•ilk¥njua  ecclesi»  cimiled*  VlBiun  venderel ,  abbalis»» 
•SmicU  GcQfiU  aibiaue  ntnaltr^r  û»  an*  quAquri  tauft 
•vini  p^ananTl^Ma,  «s  4iaiMlà  Mnl  Immmi  n4- 
•  deret....  ■ 

Le  texte  ajoute  que  deux  frères  ayant  voulu  $c  soustraire 
à  cette  ndevance .  l  abbesse  Adèle  se  flt  rendre  juiilici- 
par  son  neveu  Conan.  Ainsi  donc  S  njii-l'icrrc  existait 
avant  l'abbaye ,  cl  le  uiarcho  qui  lui  a^ait  donné  aon  nom 
ae  tenait  dan*  le  cimetière  mOme  de  l'égliae.  pulaqa'ou  y 
percevait  no  droit  de  pot  par  pipe.  Oii  cetlu  paroiaae  était- 
elle  altu<!«  an  Joale?  Ceat  m  qu'on  «otn  titre  de  1477 
(Arch.  dfp.,  3  H.  S.)  Mchaife  de  ndo*  esiireodre  i 
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siens,  rc«.icrrés  entre  le  mnr  de  la  ?.ecctjd«'  enn  inte  et 
l'église  de  Saitil-Gergfs .  n'uvairnl  «l'iJiiii  r  iiKurn  (|ue  de 
confoiidn-  l(  iir>  con>lrurtioii.s  awc  celles  de  r.ililKije. 
fui  IDbji  i  de  1.1  ir.iiisaclion  dont  UOMS  Venons  de  oiter  un 
fraguienl.  la  suite  de  celle-ci,  l'église  Saint-Pierre  cul 
anir  entrée  le  purtail  de  l'abbaye;  a  droite  fut  le  chœur 
OM  ieUgieust-a,  il  gaucbo  une  allée  conduiuut  il  la  pa- 
le.eUdeRataaréeaniftab  deeperêlMien»,  ••mk 


■  Comme  par  atant  oei  heures  les  paroucasient  et  de- 
•monrans  en  la  paronesse  de  Saiucl  (.corgc  de  Reunes 

■  eussent  anconiraaucé  faire  et  édiiller  dr  tiouxcau  certaine 
«qii.iiililu  de  i  dillicc  entre  tes  m«r«  qui  font  la  doslurc  i.'r 
»<«  t'ifk  <lt:  Rennes  «t  les  murs  de  l  iglize  du  imju»/ur  df  Sainct 
mGeorge.  Et  iculuy  édilllcc  de  nouveau  enroniuiaiicc  fu-l 

■  pour  augmenlnrion  et  croaissance  de  leur  vglixep.uu- 

■  cbl.tl,  lequel  l'dillice  il;  ne  peuvent  couTenableuieut  Taire 

•  ne  parachever  aaus  toucher  et  prendre  de  l'égllu!  dudict 
■■Mosller  et  dia  ^mallère  de  Miete  églixe  parodilal  «  aur 
•htqoel  orar  qal  Maott  cette  etoalore ,  et  qui  ealolt  le 
•mur  de  ladicte  égtixr  dudict  nioiiï'tii-r,  lesdicls  pnrouet- 
•tteoe  avolent  levi-  leur  cupure  [u'UNri'i  de  charpenlerle, 
•par  ron^4  et  licence  de  humbles  religieuses  cl  lioniieste 

■  dame  01l»e.  humble  abbasse  dudict  moustler  i  l  le  cou 
•Tcnt  dudict  lien,  et  parce  que  lesdii  paroucssii'ii--  .noiiit 

•  promis  et  s'estointODilgez  li  Iccllc  dame  el  l  uiivrui  f  iin' 

•  en  l'en-lroyl  et  au  inveau  d'i  'cluy  mur  et  par  aulaul  que 
«leur  dit  c'upurc  de  cliarpi  nteric  povuit  contenir  el  eom- 
•prendre  gros  pllliers  el  arcs  eu  gros^ve  pierre  de  taille 
•etpour  porter  leur  dite  cbarpenlcrie.  > 

Ainsi ,  en  1477  ,  la  vieille  ^lise ,  située  ao  nord  de  l'ab- 
haje,  teoiMt  en  ralmff  «t  p«ar  1»  cdferer  le* perela- 


mial$on$  d'ealage ,  venteM,  oetro4ê,  etc.,  et  Jut^é  êmr* 
ervix ,  crosses ,  euiiees ,  miumHê éfargett  et  autrm  fmaanu 
(Tor  et  é'argemt,  à  grmat  eelaer  «1  «itimaeioH:.^.  éê  tout 
quoy  elle  a  promit  amm  rrllgtnurult  U$  rirompenur. 

O'autrre  lettres  palento»  de  Charles  ]X  (  /  mars  15157) 
récapitulent  les  droits  de  l'.ibb.i  je  el  les  confirinoiil.  Ou  y 
lit  les  éiionclatioii»  siiivaules  :  Eonrrlies  patihulairf'>  .i 
quiilrc  y.Mï-  |M)iii  jumilioii  di'S  délinquanls  eu  leiii'  jui 
diction  ;  droit  de  cbe\am  h*  f  et  foire  de  la  Mi-Car(^me -, 
droit  de  vérl5cr  l'aulnagc  <l'-s  di;iperios,  et  amende  h  per- 
cevoir sur  ceux  cl ,  si  leurs  .'iiirp  >  n'f'Iaiciit  trouvées jiistej 
et  de  l>onne  mesure;  droi!  di'  nuyr  de  la  rl\lén:  de  VII- 
lalKoe  et  du  peacblagc  d'icelle  puissance  de  prohiber 
9i  deflkodre  &  tons  do  pouvoir  fere  edlOer  aoi  ne  prts  i«- 
Mle  rtvMre,  et  y  tenir  eactallee  (dcbellea  :  de  ce  mot  est 
venu  etehatUer),  gnendas,  oy  Jeter  en  Icelle  oy  eaeavlWPs 
boarricr*.  terriers,  grojres  (pierres  )  on  auhret  lomwn- 
élcn  qui  pourroicnt  empescber  le  cours  de  l'eau  propre 

aux  moulins ettanz  sur  ladite  rivière  servansit  la  chose 

pnblleqiie  el  niiyre  au  poisson  esl:>nl  en  ladite  rhii-re, 
dont  elles  lirciil  |i:ii  tlr  dr  lc\ir  mun  rilnrr.  1,1  ontn-  du 
droit  di' joi])r  (lu  |j4'S('liiage  des  dotiT'-s  <■!  fo^Mv  de  ludile 
ville  de  I\ciiii''.s.  ...  t'Ic.  le  nn^'ine  acte  ri  ffre  ijnc  l;i  /m-- 
aure  de  l'aune  de  llretagnc  ayant  clé  réduite  ît  celle  de  la 
bonne  ville  de  Paris,  et  nue  l'etheion  dont  les  exposants 
•nt  usé  pour  le  mesnrage  ocs  aunes  des  drap-.>rle8  de  Ren- 
  *  -  ■  ■    t,  a  II  Anidra 


■e»  »dilMit  jwMrtg  le  mewire  de  Bi 
ivecdHBr  A  m  iwiMiUflB  el  idtoffiDetiM 


(1)  Dans  les  titres 
et  5ancfi  Peirldt 
den  et  de  JfanML 


de  pillera  avee  erea  •  perella  aux  abc  ptlllcn  et  aiee  dievd» 

au  sommet  pour  porter  ladite  charpenle;  ■  lonuela  pO* 

•  liers  et  arcs  devront  eatre  et  appartenir  par  heritalge  ft 

•  ladite dame  et  son  couvent,  et  toute  la  terre,  eu  la  gran« 

•  deur  et  laise  desdicls  pilliers  avi^  ledict  vieil  mur  et  OU 

•  uyveau  d'icelluy ,  et  scIIoiik  le  nu  sur  iiKc  qnl  faicl  en  se- 

•  roil.  El  en  sigue  (!'■  I  l' !i  5<li(  t-  ii  iruui  s.Mi  ns  aiiroiiit  pru- 

•  mts  faire  mellrc  el  api-oslcr  les  atnn  s  di-  ladicte  abba.-.so 

•  esdicts  piliers  et  arcs  en  pierre  de  taille  ,  eu  bocc  ,  lanl 

•  du  costé  devers  l'égtixc  dudict  mou«uer  que  de  ladicle 
•teUw  pereehtal  deadls  perooeaaiena ...  et  entre  lesdix  pil> 
•Uen  et  oonire  loeox  penrrant  Icsdls  parouessiens  fatre 
> aul tiers  (  autels] ,  pour  célébrer  et  faire  le  aervlce  divin 

•  sans  aucun  anirc  droit  f  rdclamcr  ne  en  ladite  ailée, 
.fort  leurs  trespas  (passage)  seullemenlpour  aller  A  ladite 

•  églUe  parocbial  dont  ils  «ont  en  poeessiuu  et  ny  enterre» 

•  ronl  ricu-s  ne  paroillenienl  dempuis  le  lien  où  leur  grand 

•  beiiuistler  est  assis,  etc....  Et  au  rl•^'.u  t  de  l'ailicle  cn- 
.In  iilx  demeuré  en  déb-il .  savoii'  que  li.stlile»  abbjsM- rt 

•  rouM  hl  di-uiandoieiit  .'i  a\ulr  cl  jouyr  du  parsur  (  par- 

•  cuuiij  de  ladite  allée  dempuis  ledit  piilier  pro<  liaiii  du 
•graut  aultier  de  ladite  églixe  parocbial  qui  joaiul  o  ladite 

•  ailée,  ttuUI»  daaw  eêAU  noau  dU»U  utrt  (entaige  ri  dt' 

•  Aaedeaet  daA/  montl$r,  H  iUtoU  «mm  iM'ay  aadroM  les- 
»dlt  paroamiem  av  ceolel  cbma  iroU  /brt  leur  treepu , 

•  «f  que  que  soit  quiîz  ny  enlerrerolnl  riras.  De  ce  ont  vouim 
tdune  et  aulirepart  en  passn  a  legart  et  ordonnance  dt  talgt 
>it  disii  ct  mi$%ire  Pierres  .VehauU,  offlcial  de  ft^Hnes.  etc.» 
Ci'tacU-M'raltà  traduire  en  son  entier,  pour  qui  ferait  une 
histoin-  de  l'abbaye.  Nous  uous  soniiin-i  contentés  di-  lui 
riiiiii  Miller  lis  iiassages  qui  peuvent  nous  i  tic  utiles  pour 
reconuaitre  counncnl  l'éRlise  di'  l'^ilili^nr  -.e  Irouva  ne 
plus  faire  qu'un  avec  la  p,ii  ui^sr  ,  i  i  |j<iiir  el.ihllr  !.<  iil;iri; 
préeiao  qu'occupait  le  vieux  Saint- l'urre-du  MarclU ,  qui , 
à  partir  de  cet  te  réédUeeden,  prUtoneot  de  MafcMim* 
M'SetàMl'^eorgts  (ij. 

.Selon  loale  apparenee,  ce  'viens  Calnt-Pterre  avait  dM 
fondé  par  le  chapitre  de  Rennea,  prdaempUoo  qui  se  cor- 
robore par  deux  circonstances  :  la  première  serait  ce  nom 
de  Saint- Pierre-dU'Harcki.  qui  Indique  que  cette  t^llse 
l'Iaitcn  quelque  sorte  une  siicciufali  de  Saiut-lMerre ,  ca- 
tliédrale;  la  seconde  est  un  iiire  du  W  Méeie  (Arcii.  di-p  , 
a.  G.  M-i  .  par  lequel  le  cliiipiire  donne  .i  Saint  (ieorges  la 
chapelle  .Saint-Sauveur,  el  ce  qui  lui  apparlieul  dans  les 
réOdilications  de  i>ainl  l'icrre  :  <  (;ap<-llatu  ^ancli  balva. 
•toria  de  civitate  Rcdouis ,  et  tantom  ejusdem  capells  jus 

•  pairouatus,  quod  ad  nos  perliaebat,  IIA qirad  pro ecde» 
•alA  dancU  Peiri  do  Jietvato  dMa netMÎIiMH»..  {!)• 

L'abbaye  de  tfalntGeaf«as  ételldoM  a«t  troU  faarla 
propHétdirc  de  l'église  Saint-Pierrr.  Aussi  le  i  noiem  àà 
celle  paroisse  élail-ii  a  la  prédcutalion  de  l'abheaiB.  •! 
reœvalNl  d'elle  une  pertlen  eei«me  de  4M  Uf ,  ^ 


(1)  MILOnafPst  de  Vlllenr  ine  et  MaliM,  daie-  leur 
toire  de  Rennes,  placent  Sunii-Pterre-dn-MartMé  prta-la 
|i<ii  le  M.irdr'l.iise  ;  il  lions  semble  luulib',  ai 
\icnl  de  lire,  de  combattre  cette  opinion. 

(2]  Nous  devons  à  l'obligeance  de  H,  Paul  de  la  Ttlgne 
VilicDeute,  exceileoi  paidograplie ,  une  partie  des  notes 
à  rédigeT  cetertteleb-4âe»  M(le.tttM 


qui 

que  nona  attrlbneM  an  XV  alteleeît  d«  xn>mièî. 

SCS  recherciies  aux  archives,  U.  de  la  Btgne- Villeneuve  a 

eu  entre  les  mains  k-  titre  original;  nous  n'en  avons  trouvé 
qu'un  vidimns.  Ce  dernier  dIRèrc  essentiellement  du  titre 
copié  par  U.  de  la  Digne  Villeneuve,  en  ceci  qu'il  porle 
reediflcmus  ,  cl  que  l'autre  porte  rmlificclur.  Dans  céder- 
nier  le  chapitre  aurait  aliandotiné  ce  tiui  devait  itrg  r$f»if 
itrmt;  dans  l'autre  rc  qui  avait  Hé  r.  constrail. 

iî)  lin  outre  de  ces  400  llv.,  le  rerleur  de  .Sainl-Plerre- 
en-»aiut-Ueorgea  recevait  de  i'abbesse  I  9}V^^^  *** 


breton,  ainsi  nn'il  appert  d'une  quittance  de Iw. 
•  pour  partie  oc  la  pension  lui  due  pour  la  cnre  de  ladMe 
tpeari*.»  —  De  plot,  la  dlaaanebe,danaro«la«adei'da> 
censioojeraetenr  et  •eaprMreaeeerésentalenlble grille 

du  chœur  des  religieuses  et  lenr  evalent  une  ceoronne 
de  fleurs,  en  échange  de  laqnelle  lia  recevaient  S  llv.  — 

On  volt  avec  tristesse  le  caractère  du  nrètre  ainsi  ra>alé 
eu  quelque  sorte  nu  M-■r^ice  s^ilarié  d  une  insliluliou  de 
nlifieaaei.  Aioaii  un  Ulre  de  1013  quaUfle  le  cbapelaln 
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Anal  d'aller  plas  loin  dans  l'hUtoriquc  de  U  partie 
tenpmrdlc  de  cette  abbajpe ,  nous  Jetterons  au  coup-d'œil 

Mir  M  coii»tttution  Intérieure.  SaliU  (ii  orROS  avait  Hé 
foiidi"'  pour  (|uaranle-citu|  vcligicu»!'»  d'origint-  noblu  (i;  ; 
jusqu'j  «a  destruction  en  1792.  on  n'y  rcrut  quti  des  flllrs 
de  grande  maison  :  c'i't.ùt  iiK  ine  mu-  preuve  dt  noblesse 
que  d'avoir  été  élevée  dans  l'abbave  royale  de  Saint-Geor- 
ge» (2).  —  Les  abbe-ises  <  tali-nl  élui's  h  »ic,  et  Icar  élection 
liUii  ratifltic  par  ie  pape.  —  Cependant,  les  duc* de  Bre- 
UfM  Moidèicnt  Mritato  eantn  l'aolorllé  de  celal<cl,  et 
l'on  fit  k  It  fola  oeaz  iMiMMt,  dont  Fww  en  terta  de» 
kallcs  dn  salnt-ptrene  goaTcraolt  pas,  et  dont  l'autre, 
onintenue  par  le  duc,  était  abbesse  de  fait  (S).  —  Les  plus 
grandes  familles  de  Bretagne  ont  l<-ursnoms  inscrits dana 
le  catalogue  des  abbcs'«es;  ce  sont  :  Hliettnetlc  de  Tlnti'ulac 
.Inlii-nni'  du  liucsclln  (IMK)),  Pbilippotc  de  Saint- 
l'iru  n  'i'H:;,  l'u  rine  Dufen  (4),  Olive  de  Quéleu  (ia"2) , 
Fran<.  i)i".' (l  I  pinai  ;11R5),  Isalx'au  Hanion  (1523  ,(5),  Mar- 
guisi'  de  lli  uii|iit  ,ni'  ,  1  rançoi»<' do  la  Fayette  (1017); 
celle-ci  ent  pour  coadjulrtcc  sa  nii-ce,  Madclaine  de  la 
Fayette,  qui ,  à  son  tour  devenue  abbesse  ,  et  appliquant  a 
aoa  abbaye  une  partie  de  set  bleus  propres,  constmi^it 
les  •operbe»  bkUmeuls  qui  ai^ard'bol,  aflectéo  au  caser- 
nement ,  portent  encore  en  lettre*  de  Ibr  le  nom  de  cette 
pieuM*  abnessc  (SI.  —  Marguerite  du  Halgoét  (107S1,  FHsa- 
beth  d'Alf-BTc  (1713),  Judith  de  Ciiauinont  dcGuitry  [M'H,  ; 
fuûn.  M"*  de  Kaieau  de  Girac  ,  sn  iir  de  l'évfque  de  Ren- 
nes, furent  le»  successeurs  de  Madclaine  de  la  i-ayctte.  I.a 
dcrni'  rc,  qui  étall  la  quaraiilr  siviènit-  al)br>st',  a^urtécu 
à  la  di  -ti  iK  tiiin  du  ••on  niun.i-^lri''. 

Sainl-<i<-orge!>  ,  contr.iin  un  ni  à  la  plupart  des  abbaye», 
n'avait  qu'une  seule  ni<-Mi,',  s.ins  di>tluclion  ni  division. 
L'abbessu  n'avait  donc  sur  lus  autres  d'autre  avantage 
n  M  ditallé  «k  FlMjartince  pewoa— H»  ^a'oMe  m  re 


HovwAV  BtcnoniAni 


delfakkairede  préire  et  dUmestiqué  de  Jt*'  l'abbessc:  et, 
Mn  i|a'tl  bille  prendre  le  mot  domeatique  dans  le  aeus 
de  doiiiri«M<.  11  n'eti  est  pas  moios  affligeuiU 

(1)  Lcapranlèm  religieuses  qui  accompagnèreaft  k  teint- 
BaiirfW  la  aœur  d'Aiaiu  III  étaient  de  la  plus  haute  posi- 
UOfi  Mdale  :  c'étaient  la  mère  et  la  srenr  de  l'évAquc  Gua- 
rtnus,  la  fille  du  vice^comte  Godeltinus,  la  flile  du  vi- 
caire (voir  p.  &21)  Rivallon.  (U.  Uorice,  fr.,  t.  1  ,  col.  m) 
—  Le  nombre  de  qajuruil»ciaa  nsUgieoact  ftat  MrW  ploa 
tard  .1  cinquante!  «I  «ab*»!!  y  «ot  jwfn  ^— tône 
sauirs  converses. 

(2J  Comme  abbaye  royaU- ,  Saifit-Gcorgcs  devait  .*>  chaque 
mulaliou  d'abbesse  rc  etoir  i,ratuitcuu:ut  une  demoiselle 
de  iiaiut  Cjrr  (prés  l'aris  ).  hu  1773,  Louis  X\ ,  pressé  de 
Isalirv  monnaie ,  changea  ce  droit,  qui  ne  revenait  pas 

NMlecUOrêb 

(S]  Voir  le  catalogue  des  abbeaan  dans  D.  Uorlcc. 

(AI  Cette  abbcsse  disputa  le  pas  aux  abbés  dans  les  cé- 
rémonies publiques.  Le  pape  décida  d'abord  do  la  querelle 
tout^-fait  en  faveur  de  l'abbé.  Mats  l'autoi  de  dn  duc  fut 
en  dernier  lien  appelée  à  la  (raneber.  Après  avoir  décide 
pour  le  cas  particulier  qui  provoquait  >enti'nce  (la  ré- 
ception de  Jacques  d'Lpinai,  évi'qne  de  Uenne-.!,  le  prince 
ktatua  que  dau<<  les  cériinoiiie»  à  \enir  l'abbi-  nccuperalt 
la  première  place  eu  téle  de  ses  molues,  comme  la  ploa 
keoorable,  et  l'abbeaae,  la  quatrième  place  an  o<Md  droit, 
eceupé  en  partie  par  les  rellgienses:  que,  dans  la  marche, 
rekkd  aurait  le  pas  sur  l'abbesae ,  •  sauf  audit  abbd ,  par 
•hemenret  courtolale,  quand  bon  luy  semblera ,  k  déférer 
«l'honneur  k  ladite  abbesM-,  laqaeUeJparbaailUté,  le  rvfu 
■  KTa  et  le  laissera  pr^édcr.  •  (U.  UL,  Pr.,  t  X,  ooL  lOU.) 

(S;  Isabeau  Hamnn  était  steur  des  evOqnes  d«-  Nantes  et 
de  Vanne».  Quand  i  Ile  prit  en  muius  le  gouvernement  de 
rabb,<>e,  elli-  la  trouva  tombée  dans  la  plu»  incroyable  li- 
cenee  ;  les  religieuses  rl•^il>ter^  ut  ani  réformes  qu'lsabeau 
voulut  introduire,  et  celle-ci  fut  forcée,  pour  les  réduire, 
d'avoir  recours  au  bras  siScolier.  Ce  fut  en  vain  :  ei  lou^- 
temps  encore  aprte  elle  l'abbaye  (ut  regardée  connue  un 
Uea  e<il'oii  ne  se IMaait feate  tfMMMMBtaMrs, meaie  dc^^ 


GellB  talale  idMitellM.tttMatt  paa  encore 
j  en  17M,  ouoiiiu'elle  fu  alera  bien  Iwirilte 
M  lia  Tue  de  Saint-beorgct,  donnée  par  la  Jialiae  Ml* 
tomqmt,  est  évidemment  antérieure  k  cette  construclloit 
de  l'abbaye,  car  il  faut,  pour  la  comprendre,  se  supposer 

E lace  au  aua  de Balnt  CoQifMiCt  dans  un  eadroéi d^où les 

gliso. 

(îj  l  If  pièce  di'  procès  relate  aln<i,  en  1704,  le»  charurs 
eirttcuu»  de  i  ai>bayc  s  Meuse  abbatlaUe,  l,kMUv.}  ca- 


Cétalt  un  état  de  choses  onl  devait  nérpwalremmt  M» 
ser  cello-cl,  car  le  pouvoir  sans  argent  ne  -.ati.srait  fM 
moitié  nos  désirs.  Aussi  plusietus  abbcsM's  usurpèrent- 
elle,  à  leur  profit  une  partie  de  la  mcnsc.  Noua  voyon»  no- 
tamment qu'ea  1575  M"'  d'Epinai,  ,\  peine  enlnV  en  fODc- 
tions,  voulut  eiercer  cet  abus:  in:>is  les  ••(fur.,  ne  <  rdcrcnl 
pas,  et  intentèrent  à  leur  supérieure  un  procès  qu'elles 
gagnèrent  ;i). 

6aint-Gcoi'gcs  avait  de  nombreux  prieurés,  entre  autres 
ceux  de  la  chapelle  Janson  ,  de  la  Madelaiue  (de  Renn»;, 
de  la  chapelle  de  la  Cité,  de  Saiol-Oeorgcs-dc-Gréhaigne, 
de  Tlnldnlac,  delà  Banaaalne,  de  la  Chapello<:haaiM!c,de 
Cardroc,  de  ttalnt-Domlneuc,  de  Salnb-MfUa,  de  Sala(> 
    ...  «yi^||„(tan 


snel ,  OM;  en  tout,  2,000.  Mens«'  conventuelle.  18,141  Ut. 
0  s.  (saoa  oompter  les  0,S66  liv. ,  qui  proviennent  dn  prieu- 
rés de  la  Ghapelle-Janson ,  Ttnténiac ,  Saint-Gcorges-de- 
Gréha||MtPIO«teilMNi»ckdel'Ue-d'An,  qui,  dlaentlei 
sœun,  tant  aftMiMk  par  taon  dntlnatlens  partlcallèieM 
—Total  des  revenus  :  20,1k1  llv.  0  s.  —  Les  dépenses  saal  s 
rentes  fonclèn-s,  messes,  obits,  etc. ,  1,Û7  llv.  0  s.;  iA- 
cin»es  et  xubveulions  k  l't-vèché  de  Rennes,  1,85J  liv.  8s.: 
portion-,  congrues ,  6,Ï10  liv.  ;  rentes  constituées  et  via- 
gères, 3,5o5  liv.  ;  honoraire  de*  chapelain,  chinirglen,  or- 
ganiste, etc.,  1,991  llv.:  le,  ie\etiu»  étant  pour  la  plupart 
en  dinies  sujeltes  aux  réparations  des  moulins,  mal- 
son,,  etc  .,  les  réparations  se  montent  .^  1,800  lit.  —  Total 
des  dépendes  ,  16,7iO  liv.  14  S.  —  Uifféreucc ,  3,395  lli.  ta 
qui,  ae(  !  u  du  revenu  net  des  priouréâ,  soit  5,4^10  liv.,  fai- 
sait i.l'jj  liv.  pour  les  religieuses  (alon  Ù,  pins  12 
versea),  le*  etoprtaliie,  lee  domeatlqneiweiOk  -»<M 


nous  parait  eiagéfde  en  moins ,  car  one  aaire  de  flB 

donne  des  résaltats  tout  dlIKrenIs.  Celle-ci  donne  m 
compte  de  dépenses,  qui  apprend  qu'alors  la  vlandew* 
lait  S  s.  6  den.  l.i  livre;  la  pipe  de  cidre,  18  llv. ,  la  charre- 
tée de  gros  bois,  6  liv.;  le  cent  de  fajiots,  10  liv.;  le  beurre, 
25  liv  le  cent,  etc.  —  Dans  ta  fin  du  WIll*  sliVle,  celte 
abba\e  était  e\alnéc,  en  cour  de  Rome  un  retenu  de 
20,000  liv.  Kntre  ces  dent  (  jKiques,  c'est  .Vdire  en  1710, le 
roi  avait  accordé  aii\  dauic.  de  Salnt-Goorgi  ,,  inrijcnnaot 
5U  liv.  15  s.  de  redevance,  it  déduire  sur  les  2jO  liv.  im- 
posées k  la  ville  pour  la  jouissance  des  remparts  et  fossés, 
la  partie  de  «reux  qui  tftalent  continu  k  leur  couvent  Ce 
fox  alera  que  l'abbaye  créa  le  Jentté  éê  SaM  &tiw*  k 
l*Bldtt  de  cet  foMéa,  de  leur  vigne  et  d*aa  Taule  lerrue  qnl 
descendait  vers  la  rifttre.  Ce  Jardin  fkit  enclos  de  mars,t*t 
l'on  Ut  une  roule  pour  aborder  it  la  rivière.  On  Imposa 
les  i^iigieuscs  ?i  une  somme  de  1,M0  Ut.  jpeor  partie  dM 

lemparUH  q!rrll.'>  delrulsireot  W  POUT  M  tMIT  AUtt  di 

Curtt ,  qu  elles  rasérenU 

(1)  Les  archiscs  coutlennent  des  arrêts  du  conseil  da 
ducs  de  Rretagne,  qui  prouvent  que  tes  causes  qui  concer- 
naient le»  dames  de  Saint-<ieorges  étaient  portée*  directe- 
ment, et  en  première  Instance,  devant  le  due.  ii'il  s'agis- 
sait dune  Inibrmalion  pour  possession,  le  duc  commettait 
le  sénéchal  de  Rennes  :  s'il  s'agissait  de  dniu.-s  et  offrandes, 
le»  causes  se  portaient  devaul  les  pape».  (Arch.  dép.).  (24. 1). 

L'esprit  d'indépendance,  animé  ciiez  elles  parla  force 
qnc  donnait  alors  la  noblesse  a  ceux  qui  eu  jouiraient, 
rendait  redoutable  tout  conOil  avec  celte  puiMaute  com> 
munauM.  La  ducheaae  Anne  elle  mAne  eut  k  lutter  cositre 


elles,  et  ne  triompha  qu'a  demL  Jnaqu'k  cette  priaocMe 
l'abbctie  avait  été  k  l'élocUoa;  clic  voulut  la  neauner  dl> 
1  ec  temenL  Les  religieuaes  Indignées  refusèrent  de reoevetr 

la  supt  rleiire  qu'on  leur  Imposait,  et  en  dlireut  une.  Celle 
alTaire  a  été  étuulTee  et  n'a  laissé  que  des  traces  confuses» 

Opeiulant  uous  toyun<s,  dans  le«  arcbivi^s  de  Rennes, 
i]u'eu  l.)'i3,  .Marie  de  Ki  ruu-no  fut  élue  par  U  coiutDO- 
II. ml''  I  onlM"  IsalK'an  Haniua  :  que  lei  sn-ur»  reftlsfreut 
riieore  dr  reee\oir  celle  ci  .  et  que  le  ru,  riiMija  un  ji>  lu  r 
de  sa  garde  pour  saisir  l'abbciM:  cl  le»  chefs  ilc  la  cab.>lo, 
enjoignant  k  ses  bourgeois  de  Eennes  de  prêter  main  forte 


•'I  son  nutsagcr.  Uala  lesreligieuaea  répondirent  qu'il  fau- 
dra it  lea  amck»  far  tfalcnee  de  leur  oeniMnt,  et  au  nf- 
pris  daa  fteacMaai  da  lenr  dgllie.  L'afdMr ,  lee  keânerti 


etiea  fims  de  Juatice,  craignant  d*étraaaaaaununk^  n'ex*^ 
•nièrent  parles  ordres  du  roi.  —  a  dit  que  la  vie  li- 
cencieuse des  dames  de  Saint-Georgee  avait  été  cause  de 
la  réforme  qu'on  voulait  Introduire  chet  elles:  \wai  U  ut 
défense,  on  a  allégué  qu'elles  soutenaient  le  droit  d'é- 
lection. —  Quoi  qu'il  en  soit,  Marie  de  Kenin  no  fut  plu' 
tard  abbr.v.e,  et  coiicurommi'ttl  eucero  avec  Jeanne  ua  la 
Primaudaye  ,  qui 
aeil  de  Bretagne. 
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Cil  outie  riche  d'une  roule  de  fondalioiis  (1) ,  J'oblls,  etc. 
Toutcfol»  ces  ronditlliti»-'  Olalent  loin  de  prollU;r  .1  une  iib- 
baye  de  femme»  couiiiie  elles  eiisseut  proflti^  à  une  com- 
ntunautë  d'homme^t,  parce  qu'elles  étaleatobUcéM  de  faire 
accoiiiplir  le»  fondatioi|gpiir4MpMlmi40Bl«iWiSMiciit 
payer  le»  scnrlce». 

ttalnt-Sauvear,  qoi  tat  chapèUe  hiiqate  IMt  iiiaV 
HclUer,  qui  ne  talparoimc  qu'en  1M0,«tÉ|BBl«»Mln  b 
laprâienUUoii  dcl'ablMstM  de  SalDt-HctalneBLlIatfqQe 
Toiuttint  p>alIesdecoiiflniMtton  d'innoeartlu,  WlSH). 

L'abbayt  Salot-Gcorp^s  «Uit  trop  aucienne  ponr  ne  pm 
Ctnapter an grMUt uomb rv  de  droi  U  r(>odn ut . o-u  x  ci  é 1 3  if  ii t 
ÛàSnM.  aortes  :  ceux  qu'où  devait  à  l'abbaye,  ceux  que 
ftttefO  teralL  Sans  aroir  la  protcution  d'indiquer  tous 
ces  drmti,  nous  «l^ialoront  le»  pltin  ri  m.iraiiablp». 

Lors  de  la  fulre  qui  avait  lieu  le  joli r  de  i.\  mi  (m n'unir, 
l'abbayc  avait  :  l*  un  droit  de  bouleillage  à  prélever  ^u^ 
tous  les  dt  liitanU;  3*  un  ïiiire  droit  d'aulnagcsur  toute» 
les  draperie»  l'Ulant  cejoura  la  cobuc:  S'hait  Jours  avant 
dMilMinaprto  cctIftMM.  «U*  amiltto4iolt  de  coa- 
taflM:  r  «afin,  ic  jour  ■éme  4»  I*  Mit,  «Ile  natt,  par  se* 
officiers,  counalwauce  de  toaa  les  dc'liu  qui  se  commet- 
talent  par  la  tUIc.  En  1730,  la  plupart  de  ccn  droit»  i-taient 
tomb4*8  en  diSsuélude,  mais  ils  rc^sullaient  claiixniieiit  d'un 
titre  du  XT*  ■lèclc.  —  Si  l'ou  reaionie  .*i  l'origine  de  ceux- 
ci.  l'on  eut  porté  à  croire  qu'ils  a\.Tifnt  i  te  attribues  .1 
Sfilnt-Oeorge» ,  ior>que  le  ni.irclié  ijui  M-  leiuil  pri>  de 
Saint-Pierre  fut  «uppriuié.  —  Peut  (Hie  faut-il  H^Nigin-r  l  i 
m<ïme  origine  nui  deui  droits  que  l'on  nomme  ili  oa-.  il.' 
minage  et  Uvagi;  qui  «e  pi-rcevaieut  imr  le  niarelie  .m  ble 
et  oui  appartcuaieul  au  roi  comme  rcpr<'jf«ntant  des  duc» 
dâ  Bretagne  et  de»  baron»  du  Fougères,'  à  l'évCquc  el 
l'abboMB  ê»  OlatiftOBrtaa,  alail  «m  lo  porte  une  pau- 
cerle  te  I  jHivIir  Ittl ,  à  laqueD*  aBoa  emprantoni  les 
passages  suivants  i 
•  Au  regard  de  la  ferme  dn  Mtnalgc ,  ordonm:  e<<t  pour 

•  l'adveuir  cstro  lesvi'  pour  iaf^nninede  bled  etitiorre  deux 

■  deniers  (la  somuie  était  de  H  b<)i>>e.iiix  ) ,  dont  il  y  aura 

•  troU  maille»  pour  le  duc:  une  m.title  pour  l'êveque.pour 

•  I'abbc!»c  de  Sainl-tienr^es  et  pour  le  seigneur  (le  Fou- 
»  g£-rcs  (3),..  J-l  s'il  i-'^i  IcM-eii  celte  ville  pour  estrotraus- 

•  portii  aillcur.«  ,  il  ^<  r.i  h  vé  en  plus  un  ocuicr  appelé  le- 

•  rag«,  du  quoi  lu  duc  aura  maille,  et  lesdlts  vvcsquc,  ab- 

■  besse  et  seigneur  de  Fougèrea  tien  il  tiers  l'autre  umIIIc... 

•  pour  un  seul  boissel  de  blé  ne  au  desMoa  d'un  qucrn  ne 

•  cal  riM  dik,  mata  le  quem  doit  un  denier  an  duc.  De 
»  iNla  quem  et  an  dessous  jusqu'à  une  quem  n'est  dû  et 

•  oeatralevéque  ungdenier.  Iei|ijcl  appartient  au  duc.»  ()). 
Le  roi  aBlTinait  les  <leui  druits;  mai»  nous  ne  savons 

pourquoi,  dau»  le  .Wlll*  liièclc,  l'abbaye  avait  UisMi  le^ 
siuax  tomber  eu  dc^iiudtude.  Peul  c-tre  lui  donnaient-ils 
plus  de  peine  i>our  la  p<'r  cepUou  (lue  do  profit. 

L'abbe»4ti-  de  Saiiil-< .e<ii>;e>  avait  Ic  droit  dV-lre  rcprt*- 
.sentéc  dans  la  coumiuiuute  du  vUlepar  un  député,  ainsi 
()ue  nuus  ra\(iu»  VU  oâ-doMM  (p^SBI)» Bmm  cifpoioaa 

ici  eu  pa»»auL 

'  '  L  dont  nous  avons  dit  nu  mot  tout  l'heure, 
i«a  droits  féodaux  attribut.'»  A  l'abbaye,  de 
I  pnilabte.  11  a'eierçait  le  Jour  do  la  foire 
I  et  conatatalt,  aotaat  que  aont  aTons  pu 


L*4 

dhU,  de  teue 
dola  oiIh 


(1)  lue  de  celles-ci  elait  assoi  bizarre  pour  qu'on  la  elle. 
En  ifliy,  I  ran' de  l,i  I  ijette  a>ait  donnt'  .i  l'abbaye  sa 
raai.<iOu  delà  .Sabluuuiéie  (  rue  Mus),  qui  lui  avait  eoiit(- 
0,260  liv.,à  cbargc  pour  toute  U  communautii  de  diie  tous 
les  jour»,  aprt's  la  première  messe,  un  libéra  pour  elle,  et 
de  plus,  le  jour  des  lr(-pas»(5s,  de  se  cunfeMM«  dsMBfM- 
nier,  et  de  dire  cinq  p>aler  et  cinq  ave. 

(S)  Nous  rapportons  cette  as«<>rtion  favorable  !)  Saint- 
Georges;  mais  en  mCtue  temps  nous  devons  falit!  reniar' 
'  ^poaUléaetlcntaaini-iUlIler  "  " 

Tort! 
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le  s. noir  '1',  dans  l'obligation  aux  va.s.saux  de  sv  présenter 
avec  un  clieval  el  de  fournir  une  course,  (.i-  droit,  primi- 
tivement de*tin(5  i>  soutenir  l'ijRne  des  i  lMjvaux,  él.iit  toui- 
bt'  en  une  redevance  de  3  llv.  qu'acquittaient  ton»  ceux 
qui  no  voulaient  pas  s'exposer  .*i  la  ri.sée  publique.  —  Les 
vassaux  avaient,  en  outre,  une  autre  rc(lcvauce  bizarre  à 
anMr  tlejoardé  Je  Quasimodo.  le»  nouvelles  mariées  de 
ranndft  devaient  aller  dana  le  dmetlèrc  Saint-Uellier  et 
sauter  de  la  murettc  dans  la  roc.  On  allait  ce  Jour  H  itaiiit» 
Hcllier  ■  voir  sauter  les  marl<^<cs*.  Mais  les  pauvres  geoa 
seuls  fournissaient  aux  plaisirs  des  curieux;  les  rlciies 
payaient  3  llv.  et  étaient  excfl!kptits.  Il  n'est  resté  de  celte 
dernière  coutume  que  V AtstmbUt' ,  qui  a  toujours  lieu  il 
Saint-llellicr  le  dimaucbe  de  la  Quasimodo. 

L'ahhaye  avait  encore  le  droit  de  foiirf  hen  pailbuiaii-es. 
(>.  ll'--N  (  i  furent  loug-lemps  situtk's  pr<  >  ilc  l,i  iiiai.-<un  de*  U 
âabluuui6re  [rue  Ilux);  n\aU  plus  lard,  quand  elle.-  toinbi-- 
renlen  ruines,  l'abbaye  n'-claïua  l'exercice  de  son  droit,  a 
l'occasion  de  l'exécution  d'une  oulbeureuse  aile  liabitani 
dana  la  JarldicUoa  de  flaini  fiiwriM.  qui  avait  tué  son 
enfknt ,  et  qui  fkit  pcndoo  etiz  nenvellea  iourcbc»  patibu- 
laires ,  qu'où  éleva  dans  un  champ  de  la  paroiste  Saint» 
Ilelller  (2|.  —  LuOn,  elle  avait,  dans  la  rue  .Saint'Goorgee, 
un  four    ban  oh  l'on  élait  tenu  de  fairu  cuire. 

Parmi  les  droits  auxquels  cette  mal.son  était  soumise, 
nous  n'en  voyons  que  di  ii\  (jui  puisM-nt  Olre  mentionné;!. 
I.  un,  dit  le  Uruit  de  .l/ui.ii,  consi.slait  en  ifci  que  le.» 
^l!jels  de  l'abbaye  de\.T!i.iii  recrsuir  d'illc  le  jour  du  lundi 
i;r.i>  un  ou  |)lusieur>  loi  lioa^;  gi'.i-  •  (i  lur  -!■  n  ^mI.  r  •.  Le 
nombre  de  ceux  qui  \(  nalenl  rece\oi«  publiquvmenl  leur 

pj«rt  de  cochon  gras  n'était  pas  ruineux  pour  les  sœurs  

linOn.  suivant  une  coutume  que  nous  avons  vue  consialée 
en  tss ,  elles  devaient,  le  nardl  de  Fâqnee,  aerelr raisiu»* 
pitre  de  Bennes  une  bassinée  deboalllie.ta  tradition  porte 
que  eclle-ri  devait  être  urY<^|brûlé«|«etque,  lechapllre 
trouvant  erth  bouillie  [leu agMoMe,  leisaiors,  pour  don* 
ner  ii  leur  b<  v-inec  •  l'apparence  sans  le  gobi  •,  y 
laicnUuu  peu  de  safran.  —  Cette  coutume  bizarre  ue  ro» 
montait  elle  p,Ts  .1  l'epojue  OÙ  le  chapitre  avait  cédé  la 
paroi--  '  ~.iinl  Pierre  à  l'abbaye  de  .*saint-t^corgcs?  i\ou« 
inclinons  :i  le  croire.  Quoi  qu'il  en  soit,  C  'tle  cérf'monie 
llgurait  annuellement  dan-  le  compte  de-  d<  |M:nses  de  ral>- 
bayc  pour  une  somme  de  i  tiv.  Ix  cbapitre  no  protilait 
plus  oena  loa  dernier»  temps  de  cette  redevance  Modale  t 
c'était  l«  feM*4bœur  qui  cuirait  la  sacristie  et  se  réga- 
Ijit  de  te  ioutUie  ureét. 

Un  dit  que  Jadis  le  peuple  de  Rennes  venait  faire  fe 
l'abbaye  des  neuvaincspour  obtenir  la  guérison  d'une  ma- 
ladie nommée  •  le  mal  de  Mgr  Saint  i>eoi-ges  *.  Ceux  qui 
mouraient  pendant  la  neuvaine  élaicnl  eusêpulturés  dan» 
un  cimetière  dit  •  le  cimetieic  des  martyr-  •,  qui  «'tait 
conligu  h  celui  des  noues,  tout  eu  étant  distinct  d<-  ce- 
lui-ci. 

Ici  se  termine  notre  IAcIk*.  Nous  croyons  avoir  dans  ce 
qn'on  vient  de  lire  remis  .wus  les  yeux  de  nos  lecteurs  un 
historique  Intéressant  do  l'antique  et  splendidc  abbave , 
dont  noua  ne  voyons  plua  t^lonrdlrai  qoeoenxdH^MA» 
ces  qui  ont  élé  reataorét  ««  «déa  par  Medetalm  de  le 
Fayette.  Vers  1S30,  la  loair,M  enrfouz  monument  du  XI* 
siècle,  qu'aujourd'hnl  nmeonaerveralt  précieusement,  a 
élé  démolie  (S).  Nous  aveoa  vn  ses  matériaux  transportés 
a  l'entrée  dn  Champ  de-Mars  et  servir  ikroustruire  un  pont 
f|ne  les  eauv  entraln^rr>nt  ptesque  aosaltAl  qu'il  fut  acbo- 
\<'.  rt  qiicM.  rir  l.oi  i;ei  ii  remplaça  ptf  MM  dtt  dog UMt» 
dont  ou  lui  attribue  les  plans, 

La  CiiihédraU.  —  La  basilique  que  M^r  Saint-Marc  a 
rendue  an  culte  lojoor  de  Ptqaaa  IMâ  est  oenelnitte  ior 


■Mnotelalre  i  présentalkm  d'an  obanotne  de 
éaà».  On  ecle  dncartulalre  même  de  iialnl-tieorges  rap- 


I  silgneur  du  nom  de  Guillaume  fit  don  aux 
iriiilMisks  do  tiers  dota  dlmc  de  i^lnt  Hellier,  et  nomme 
cette  paroitM,  •  de  parocchia  Sancti  Ilelerii.  •  — 

ItoBiB^flraMMHrien;  nous  donnons  les  diverses  opinions. 

m  AMI*  eMllle  valait  un  demi-denier,  et  c'était  la 
pins  petite  monnaie  de  compte.  De  lù  sans  doute  le  pnt 
verbe  :•  Avoir  inaille  .'k  partir.  -L'on  comprend  qu'il  y  avait 
de  sérieuses  dilDcultés  pour  pariir  |part.>gerl  la  maille, 
qal  était  la  plus  petite  de  tooli-s  les  valeors. 

U)  Peut-être  la  mesure  appeb'-o  ici  i/utru,  et  qui.  d'apr6s 
la  pancarte,  équivalait  'i  deux  boisseaux,  est  elle  connue. 
Poor  nous,  nous  rignorions,  et  noua  croyous  utile  de  la 


!1i  Non-  n'avou»  trouvé  aucuns  documcnt.s,  bien  qu'il 
doive  en  exister,  sur  la  manière  dont  s'exerçait  le  droit  de 
chevauchée:  au»sl MdOQMM^MNUMtelhMâ^MMnMnn 
une  tradition. 

(31  Ce  champ  éUlt  situé  M  pon  an  dessos  de  le  ferme 
do  la  Bouquinai»,  à  gaucbe  en attant  vers  Cbanleplet  II 
fait  l'angle  de  la  route  départemenialc  de  Rennes  k  La 
Guère  lté  et  d'un  bas-cbeinin  qui  se  dirige  dans  les  terres. 

(S)  D'aprt»  le  brnil  populaire,  un  souti  iraln  ,  partant  de 
Saint-Georges,  allait  aboutir  !i  Saint-.M<  l.iiu  - .  mIou  les 
uns,  au  colléf^e  des  Jé<iilles,  -clou  les  autre-.  l  'une  et 
l'autre  assertions  el.vieul  sans  fondement  :  mi.infl  il  a  i  te 
possible  de  fouiller  l'abbaye  dans  se.-  partu-s  les  plus  se- 
ereles,  on  n'a  Irouv»'  anenn  autre souterralnqu'unecryple. 
Otle  crypte,  sitiu'e  stius  le  cbœnr  du  l'abbajc , était  dé- 
diée .1  .'«aint-.Mcolas.  Le  jour  de  la  féte  patiônale,  on  y 
célébrait  la  messe;  le  peuple  venait  s'y  iatre dveogélUer 
ta  jonneo  prar  «m  (nid  dai  cgiUqaeg. 
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remplacement  0(1  fut  jadi»  la  vivillc  cathddralc  de  Ren- 
ne»,  celle  dans  laquelle  nos  prlnoea  veaalMit Noetoir  la 

rourolino  duralc,  aprt»  avoir  pMié  tMlB  WM  Bull  en 

prlt-res  dcTaul  If  ni  a  1  Ire- ;i  a  tel. 

A  (luellc  «'t>oqtie  remoiilalt  celle  ylcille  calhcdralt'  ? 
C'e*l  une  question  qu'il  est  iiiainlrnant  ImpO'i'iihli'  de  r< 
Wttdre.  Cepoodant ,  on  pp'it  priSniin  r 'P' 1  <'\istaîl  du 
XVI* au  XVlll*  siècle  de  r<;r<'  chn-lu  niic  ,  et  qu'i-lle  a\,iit 
Aéktlteaarl'MiiÎMemeDt  méoMOlllMMÎMlMank-nt 
m  m  tamiie  dB  nmon  Honnie. 

Da  temps  de  Charles  de  BloUr  ello  tftalt  él§k  «ana  ua 
état  de  Tétusttf  qui  Inspirait  des  minlea.  Ce  prince  la  Ol 
«n  grande  partie  reconslroire  vers  iW.  Mais ,  pea  après 
cette  Importante  restauration,  la  tour  et  le  flrontlspice, 
principaux  n-alf»  de  l'ancien  tfdiflcc,  tombèrent  en  ruine; 
et  vers  im  11  fallut  les  dt'inolir. 

Anne  (le  Rrelagnc,  sollicitée  par  l't'ïf^iic  Yves  de  Maycue 

3ui  xiiiliil  ,ius5ii  coutiibiier  .1  cet  u  uvre  de  se»  prupri's 
enieib,  accorda  sa  royale  protcelion  A  la  cathédrale  de 
Rçutes,  et  consentit  h  poser  la  première  pierre  des  fon- 
daments  des  denx  tours  actuelles.  Mais  la  mort  de  la  relue 
•teelle  du  prtiatTinrentanMer  iMlraraux  (i).  La  fucrre 
civile  <Kalt  peu  nnmre  fe  leur  ivndi*  quelqœ  acUTilci 
an^«l  pendant  près  de  quatre-vlnfls  an»  la  cflnatraelkm 
n  sta  iiilerrompnc.  O  ne  fut  qu'an  comaMncoment  du 
.XVII-  HitTfe,  tu  ifiij  ,  que  les  Etal»  de  la  proTince.lc 
l'ai  lemcnlet  la  coiiiniunniilt-  de  Reunes  se  réunirent  pour 
eoiiliniier  ce  beau  travail.  Les  hlaU  \oti^rcnt  IJ.OOO  llv.  ; 
1'  I'  11  leiiuMit  donna  le  produit  de  loiiles  les  amendes;  en- 
Un,  la  eniiiiiiitnaiitt'  de  illle  .ilTecla  une  parlie  de  ses  re- 
Tenu*  particuliers  cl  du  produit  de  son  octroi. 

^o^laut.  do  son  cûte  .  seconder  ces  efTorl»,  Louis  Xlll 
donna  3.0U0  liv.  par  an  t  prendre  sur  le  uonveau  devoir, 
^.*  J'.^'^  P'r*  passant  sous  les  pouU  de  Mantes. 

Louis  XIV  ajouu  h  ccsrederaMwtÂ  wr  Thwiif  ititt  <it 
vin  dt>bllè  dans  la  ville  de  ReuMt.  — ,  r- 

Mni»  bientôt  le  chapitre  eut  s'occnper  de  pins  graves 
inti'rèls  que  de  ccu»  de  la  construction  des  tours.  L'dglise 
clic  mènie  commença,  vers  Jti.'W,  .1  m>  lés;irdcr,  et  annonça 
une  prochaine  décadence.  On  demanda  donc  que  les  fonds 
votes  pour  le  nortail  fussent  reporté*  sur  le  coi-p^  même 
du  blhni.  i.t.  l  n  devis  c«limaUf  fut  fait,  et  les  U.  iH-nsc» 
de  consolidation  furent  évaluées  à  l"o.yj3  |lv.  |,o  roi,  qui 
fE^"  te  u  r  etpatrot),  aetonli  un  secours  aiiinni 
•ifW  y»' .  «mme  tellement  iusullisanlc  qu'on  le  Min- 
pila  d'ordonner  la  ddmoliUou. 

Les  ctaOflBs  cependant  restèrent  dans  le  mémo  élat  Ju*- 
qn'en  IIM ,  «époque  à  laquelle  le«  JUMi  OMaoïMcArenl  * 
loler  diverses  somojcs  dont  la  rdunlk»  iotaHaasorcr  nn 
Jour  les  ha\auv  tint  désires.  En 1 710 , l'snni^!  mètnc  du 
ii-rnlilc  incendie  qui  Ut'iora  .1  hennés  bnil  cents  maisons, 
ils  accordèrent  20,000  llv.  Ils  en  votèrent  34,000  en  17S4, 
30,000  en  1732,  JO.oOO  en  1740.  ûo.ooo  en  1750;  enfin,  ils 
veuaient  encore  d'eu  voter  50,000  en  17ii ,  quand  un  évé- 
nement, depuis  loiii;  temps  priivu,  vint  démontrer  la  jus 
wwedea  plaintes  du  chapitre.  I.e  1!  fétiier  de  celte  an- 
M>2*ll  moment  où  le»  chanoines  se  n'uni^>.iii  ut  pour 
OMMrjèprrs,  il  se  manifesta  un  grand  ehoulcnn  1,1  au- 
Ides  partie»  latérales  ou  recherche$  du  eim 

de 
ion 

 ,  ^  ,  con- 

vieil  édiflcOt  M  /iWonna  qoe  d'une  chose 
C'élalt  d'en  sortir  sans  avoir  été  drnsC,  le  chapitre  en>iuittâ 

proccs-ilonnelieiiH  ni  emportant  les  reliques.  Il  furalnsl 
»  ni>ia;irr  d.ii;.  Il  ch.ifK'll.-  de  l'HOtcl-Dleo.  qn'Il  regar- 
diiit  (  iiiiime  un  proNmoiff.  mais  dont  il  ne  sortit  pins  Jus- 
qu  .1  1  époque  de  la  1.  \oiulion. 

Les  eilorts  les  plus  pi  rsi  \erant*,  les  phi«  in»ie- plainte», 
1rs  pin»  ratinnnellcs  obsi  r«nlions  \iiin  nl  r.  'nnir  r  <  rxitre 
rapalhie  des  ministres  du  roi ,  qui  aut  promcsiics  fln-nl 

'lm,ct4ppr1ffeBt  dfia 
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•  ^*î^<'cnt  d«clda  l'cvèque  .'1  prononcer  l'abandon  t 
la  cathédrale,  et  l«»  te  ntaie  laois,  d'aprè»  1  opinio 
de  Duchemin,  logéfllenr  d«i  pwil«>eUchaassécs.  qui.  coi 
dult  dans  ce "   ...  ..  . 


a  un  carac- 


HJ  il  oskaW  éSTOir  que  la  inremièrc  assise 
Mre  beaooMBflQa  tranché  que  1rs  autres. 

(2)  La  ttoOte  cathédrale  avait  M  loitcs  de  longueur,  de- 
puis es  prefnièraa  maroliea  «ot  aoot  es  avant  des  tours 
inaqn'ao  fond  delà  chapelle  te  8«lnl-SMreaMnL  Elle  avait 
11  toises  de  largeur  dans  le  corps  du  b«tlu>eut,  et  37  li  la 
croix,  trélait  un  beau  vaisseau,  cutoun<de  chapelles  Ir- 
ri'Kulléres  et  richement  onnVs.  Le  chœur  était  éclairé 
par  onze  superbes  vitraux  de  eoulmr,  chargés  des  ècus- 
»on«  de  1  ranee,  (le  Brelasne  etd  Anglelerre.  par  fois  unis, 
parfois  séparés.  Au  milii  u  était  nm-  simple  pl..<|iie  en  cui- 
vre aui  arme»  de  Bretagne  .  indiquant  la  sépultuni  do  la 
Kone  Isabelle,  sœur  unique  de  l.i  reine  " 
I  «f"  <le  ImUI  ans,  eu  \m.  (  Arcb.  dCp.) 


lors  au  chapitre  ce  que  c'est  que  le  provisoire,  et 

bleu  II  est  dlfllcile  d'en  sortir  quand  une  fols  on  l'a  ic- 
ceptt'. 

L'église  avait  été  invenlorii'c  ,  nn  réeolemrnt  exact  des 
toiiib'  .in  \  ,  dii  .ii  inoirii  ,  di'^  cercueil'-  avait  été  fiit  \\Y, 
les  cendi-Cs  de.-,  aacclres  .i\ nient  cte  reliKieuR'nieut  réo» 
nies;  le»  rcâle»  de  ré\i''qne  'i  vcn  Ma)euc,  le  foiidrilcur 
dus  tours,  avaient  été  précieusement  cuM;veJls  ;  puit  U 
démolition  avait  commencci.  Bientôt  les  ruines  svaknt 
fait  place  k  la  vie  ;  et  déjà  les  ronces  et  les  mousses  cao» 
vraient  le»  ddiMi»  de  U  vieUle  Iwullliioa  et  préiealalnt 
au  milieu  te  la  ville  eepitale  te  ta  Bretagne  le  spedadi 
de  la  désolation ,  que  l'on  n'avait  encore  rien  accordé  ta 
chapitre. 

Mais  si  Paris  était  peu  sensible  h  la  position  du  chapilrr 
de  Rennes,  en  revanche  les  Liais  ne  pon\ aient  pjs  ou- 
illier  qu'il  s'agissait  de  relever  la  plu»  antique  catlieJrjlc 
lie  1Î1-- laiiiie.  Ils  se  firent  rendre  compte,  en  fîOO,  de» 
soiiinii'>  iiu'ils  avaient  volées  el  de  leur  emploi,  (k'  coinptr 
établit  inii-  rh's  1"J'),000  liv.  votées  pareuv.  il  restait,  dé- 
duction faile  des  frais  de  dc'uiollUon  ,  d'élablttscoical  1 
l'HAIel-Oieu,  etc..  VttJOk  Un  Cor  cette  «aaMMS.IJIItti. 
(tarent  distraites  poar  hoMralMa  fete>néi«ara«eiilaatf, 
et  les  190,000  llv.  qui  restaloit  ftunnt  Éleodae  diM  aate 
emprunts  que  venait  de  Mre  la  province. 

Vers  1775,  le  chapitre,  sage  économe  de  «on  csplbl, 
l'avait  accru  et  élevé  il  304,000  liv.  Mais,  ainsi  qu'il  noo» 
cstappri.s  par  une  intéressante  notice  de  M.  de  l'uiilbriaut, 
il  ne  pou\:i>t  (ibteiiir  qu'on  lui  nccordAl  les  revenu*  de 
quelque  abbu)e,  qui  lui  permissent  d'entreprendre  les  tn- 
vaux  de  reconstruction,  estuadapar  l'arcuiNto fMala à 

la  sonnne  de  1,5O0,CUO  liv. 

Nous  ignorons  quf  Iles  ressources  avait  en  main  MirBlT' 
reau  de  Uirac,  quand  II  put,  en  1787,  entreprendre  cala 
tef  le»  liMMaaaBla  du  saBieaH  ienwlek 
iletU»,  la  iteatnMeii  ne  tarda  pas  TAs  ialvfmehcr. 
avec  elle  •'évanouirent  les  titres  sur  lesquels  reposa  irai 
les  divers  emprunts  de  la  prot  iuce  de  Dretagne ,  e|  dlspo' 
rurentles  fonds  voté»  depuis  n.'n  par  li-s  Ktal»  Le«  nilw» 
revinrent  alors,  et  les  Iravauv  (oiuuiences  (lar  Jl.  l'iint 
pére  et  par  M.  de  ("rue}-,  archlleele  de  Nantes,  re-lèmd 
de  nnu\eau  suspendue. 

Ils  le  fiircnl  jusqu'en  1811.  A  cette  époque,  le  cardinal 
l'esch,  oiiele  de  >apoleiin,  >inl  .'1  RcnncH  et  ne  put  voir 
S  UIS  une  peine  le.s  deux  m-iKniiiques  tour»  de  la  éa- 
chc»t>e  Anne  veuves  de  leur  l'gli.w,  et  attendant  (■  valB 
un  nouvel  édifice.  Il  parla  it  l'empereur,  et  tout  aoMlIN 
parut  un  décret  «ni  oétlte  d'être  ollé  s  •  Voulant,  M 
•l'empereur,  wHmrr  une  preove  te  llniérôi  oiie  aaa» 
•portoo»  aux  habitants  de  noire  bonne  ville  de  Reaue*, 
cet  veulent  ne  pas  laisser  imparfaite  leur  église  calM- 

•  drale,  nous  avons  di'-rrété  et  dérréinns  ce  qnl  snit  : 

•  Art.  1".  L'egllse  cathédrale  di-  Keniii  »  >cia  ai  luMi-. 

•  Art.  2.  I  tie  somme  de  [lOJ.OuO  fr.  est  iuIm-  a  cet  eflci  * 

•  la  disjin-iiioii  de  notre  ministre  des  <-ulies.  CeUOlMM» 

•  sera  i»u)ce  en  cinq  ans ,  a  partir  de  1811.  • 
(x'  di'cret  obtenu  par  le  cardinal  Fesch  a  laissé  daMM 

ville  de  Rennes  une  tradition  selon  laquelle  le  cardlM 
aonlt  tenné  ewr  aa  pcepra  fortnne  W,f M  Ar.  Maria  ça* 
tMdrale.  Aon»  sommes  wrcés  te  dire  que  ce  «a  a^a  J>' 
mais  eu  lion.  C'eût  été  un  souvenir  précleus  attaché  à  oa 
monument  ;  mais  il  faut  y  renoncer. 

Le  décret  si  bref,  si  concis  ,  de  Napoléon  tomba  tfe  la 
plume  de  l'emperenr  dans  celle  de  la  ourcaucratie;  c'e»t 
dire  (|ue  la  lenteur  sun  i-di  .1  l'énergique  concision  da 
clief.  I>e  1811  à  1817.  on  <  lut  venu  4  kOSt  tfa  ÉÊIItÊÊÊr 
5'J,(W0  fr.  sur  les  i)reniii  i>  lou.OOO  fr. 

Kn  18Î0  seulenu  nt .  1.  -  conslrnctions  prirent  un  pc" 
d'énergie,  l  ne  adjuilii  iIhjh  de  'JJ'»,î71  fr.  cul  lieu.  En 
1833  vint  nne  autre  .idjndicalion  de  'i38,}0S  fT. ,  ente,  000 
iSftéo  en  1».I7  ,  pour  la  somme  de  IMJIi  Un* 
conduit  IVMMtoo  «ft  H  flit  mainfenaiiL  « 
en  ajoute  eeilete«Mlt  fr.  qui  a  éW  a^ 
divers  frai*  et  entre  autres  en  acquiaMIeae  te 
terrain»  et  maisons,  l'on  trouve  que,  depuis  lHI|liai^ 
penses  se  sont  élevées  a  cuvirou  000,000  Ir. 


(1)  Ce  curieux  récolement ,  qui  est  te  Kvrier  1754,  a  été 
».iuvé.  du  vandalisme  révolnlionnalre  par  le  dévocimenl 
du  premier  archiviste  du  département,  M.  l>u\al  l'ineu. 
qui,  dans  son  zèle  archéologique ,  sut  le  soustraire  .1 
qoisitiou  d'alors.  —  Il  est  aux  archives  départenn  ntiilc». 

m  On  a  dit,  par  Isrnnrance  san«  doute  des  oblig-ittoo» 
iinposr  1  .111  I  iMiseil  gi  ni  r  il,  qu'il  avait  vole  le»  foiid-<  né- 
cessaire» i  l'achèvement  des  travaux  :  toutes  ces  «ooiin^ 

1 1  ont  été  11  la  cbaïf*  éaraiatt  It  amâlikiwt  «Pyt* 

j  cootrlbué. 
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Héria  (QucsL  féod.,  p.  55)  n'héiite  pas  à  faire  rrinonttJr 
la  fondatioo  de» jprtncipaicti  paroisMs  dt>  ReoDe»  au  coiu 
utencement  <la  v*iiècU;.  Cette  opintoa,  qui 


duila  teat  eattira 


tpu  quelques  «uteiurs,  ne 


été  ni»«- 
* 


8alnt-Georse«]  ne 
voyons  dans  l'opinlMi 

tfiiUen  populaire  (1). 

LeLiun  (Us  Usages  da  VégUu  dt  Rennes,  curieux  ma- 
nnserit  appartenant  au  chapitre,  et  qui  a  éié  coiii|>oiu!-  ert 
tâiSt  assigne  aux  neuf  paroisses  de  Benngt  l'ordre  qu'cllcn 
occupaient  dans  l;i  procc*«ion  dej»  Hogations.  Cet  ordre 
pent  eti'e,  ."i  la  rif;ii''ur,  coa^idi'ré  coiuiiu  iin  rwK  U'an- 
dennetti  :  c'est  pour  cela  que  nous  le  reproduirons  : 

1.  8aint-£Uenne:  2.  8aln^Aubin:  S.  Saint-Martini  A. 
Saint-Jéban  y  ft.  Saint-Unyentt  t.  teint-Pierr»«n-8aintr 

*<alnt-Aaavow  4»  VmmmM,  pour  l'ériger  en  parouae, 
cotte  «glias  prtt  l»ai*tt. 

D'a{H^  on  osage,  ancien  lu  cette  ^'poqne  (iai5) ,  le 
lundi  de  la  PontocOte,  le»  neuf  rectuurs  \en;iicut.  ou  prou- 
•cesaion  solennelle,  o  les  cToi-i  et  bannières,  avec  leur 
■  peuple,»  à  l'église  cathédrale,  pour  y  ikposcr  «le  denier 
du  Saiul-Eprtt,  •  coulributlou  voloulaire  répondant  A  1  s. 
par  fe  u  do  chaque  pan)isi.e.  —  Les  •  neuf  rect ours  ■  étalent 
aussi  tenus  d'assister  i  toutes  les  processions  solennelles 
oteflgurattlediapItre.noUiniDentk  cell«tfM>MOtlons, 
letqaollM,  ckMoa  à  MO  tour ,  «t  4i«  à  ému.  Un 
■tant  In  tktam  *»  mM  OmIvmi,  «ont  les  nliqnea 
I  fc  Peliil  nu»  Bnfltt ,  «a  étateat  dans 
l^oUiiaUon  d'assister  cluKiue  samedi  aux  ^«pres  do  la 
ttîédfate,  aoi  matines  du  dimaucbc  jusqu'au  T*  Amm,  ot 
•ox  processions  qui  prCci-daieut  la  grand'me<4e. 

Afânft  one  nous  grooplon»  sou»  leurs  dl^eritcs  rubriques 
les  renseignement»  que  nou»  avon»  pu  recueillir,  nous 
fipron!i  obsi  r^i'r  une  particularité  asM'r.  hitam-  sur  ics  pa- 
roisse» du  Rennes.  —  L'Ile  de  Jersey  ,  jadis  aux  ^iormaudj*, 
aujourd'hui  aux  Anglais,  comptait  sept  anciennes  pa- 
rolaies  catlioltqaoe  (  lonlea  tout  actneUement  protestan 
 »  " ~  ■ 


»» 

Mni-laorent.  —  R'est-ll  poa  Mtarre  qoe  ce  soient  eiac 


aaM'MarUn.  —  Cette  éigtise ,  située  sur  le  coteau  qui 
perte  encore  ce  nom,  et  k  peu  près  ot  s'tflfcre  maintenant 
b  maison  de  M.  Leroux,  dont  les  tanneries  couTrent  tout 
le  coteau  Jusqu'au  moulin ,  était  éTidemmcnt  une  des 
|Aus  anciennes  de  la  ville  de  tiennes.  Située  hor<>  des  mnri, 
die  portait  le  nom  de  8alnt-Martln-lé5-Reiiii<  s  Li  > 
sJibés  de  .Saint-Uelaine  en  étaient  priM:'at.i[i:ar> ,  ot  le» 
DJoineg seuls  deciuiatours.'—  l..i  |):jriiii--c  S.iint-.M.irtiu  fut 
supprimée  en  1790;  une  des  c.ium".  de  sa  défaveur  fut  le 
rt  tiis  i]nr  firent  «>s  préircs  d«'  m  '•■>.  ulr  dans  leur  église  les 
jpeJigieux  sortis  des  couvent»  qui  6  )  présentcraleot  pour 
i«Kà>wrtoMlnli-oMreb~LeabattaMati*»«ri^ 

•BBiiavils état;  Ds oiU dMdéoMns «B CMBOies- 
;  do  dèolc ,  k  répoqoc  où  l'on  mit  en  dlat  la  ruelle 
id  de  00  point  vers  le  pont  Saint-Martin,  k  la 
te  (BM  JiaHeoot  de  Mnl^lale.  Lei  fwms 


jl)  fim  «0  cartniatre  son»  one  ktile  dTAlenadie  m 
fnill,  al  «nemtre  d'IuBomot  III ,  qui  n'ert  que  la  rëpé- 
Wton  de  celles  (IMS).  Cet  bulles  consUtent  l'existence 
tfe  8<ilnt>Btieiioe,  comme  paroisse:  de  8aint-l*lerrc-du- 
Marché  ,  auquel  elles  ne  doiim'ut  pas  ce  litn-;  et  de  Touf- 
saint,  qu'i'lli'ii  ne  (|ualiliriil  que  Je  cliiiiii-lle  :  »  Ci|n_ll.uu 
•Omnium  Sauctoruui.  •  —  l>e.>i  lettre»  cuulirmatives  d'îin- 
cirns  privilèges  accordés  il  Saint  Melaine,  par  Josclus, 
•rchevéquc de  Tours  noiiiuicnl.  paruii  les  paroisses 

appartenant  aux  beiM dictin»,  Salut  Jeliau ,  Saint-Mji  ttu 
ot  felat^uMn  (  in  suburblo  Kedonensl).  —  11  y  a  eu,  aux 
ewirtm  <■  ohapWfo  wio  Iwiio^  tfAtoedi»  Ul  (UM), 

matas.  Un  ootodsonfiiMrado  «atet  Gmrgeaf  qui  aainkie 
do  la  In  tm  Xf  dlelo,  «•  da  oommosKoiMinl  do  XU*. 
réfère  le  don  d'une  parMe  des  dîmes  de  la  parobOB  do 

Saint-Hellicr,  <  tortiam  nartom  dcciuic  de  parrocMâ  t>ancU 
«Belleril,*  fait  aux  religieuses  par  •  tmillaunie,  fils  de 
oCeSroy.  > 

^^g^  ta  yVftl'itSyMMf  Si  français,  aifalle 
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-  OiU  MTu  1  faii<  les  murs  de  soutènement  des 

Jardins  altui'-'i  uord  et  (jui  dominent  la  ruelle.  —  L'on 
a  trouvé  MUTcnt,  eu  en  ii>:uit  la  terre  dans  le  voUluage 
de  l'ëglise,  et  uoUmnteut  dms  la  partie  où  était  le  eiine- 
tlèrOf  des  tombeaux  en  caleaire  ou  eu  briques  uuie>  \u\x 
de  la  cbaux.  Ces  sépultures ,  si  elles  sont  galio-romaiucs . 
indiqnenleal  «h  iaàiil-Majiin  était  dèa  ke  Mnlera 
temps  de  notre  «n  tm  lien  aflëcté  «u  culte. 

Saknt  EUmne.  -  Avec  l  <  glisf  S.iint-Martin,  i'égliso  Saint- 
Etienne  doit  être  regardée  couuiie  um  de«plu»  aucieunes 
de  la  comoaaae  do  lenDoe:  car  elle  n'était  pa»  dan»  les 
murs,  et  portait  tenanidoSalat-BUenne-lôs-Rcuiica  |i). 

Ou  sait  que  leo  incionnei  jparalaiH  avalent  aësiéralo- 
rncnt  des  (droanoerlptlano  fiirtMntmi  M  ftmt  citer  pour 
Saint  Etienne  ce  fait,  que  le  cMtoan^Iféquigny  en  était 
alors  dépendant.  Lu  cliapeiain,  qui  réiMalt  dans  caMe 
demeure,  était  considéré  eonimu  vicaire  pour  tout  le  can- 
ton environnant,  et  h;i  juriilicliou  s'étendait  jusi|u'à  la 
ferme  des  Ecotais  ,  qui  elie-niému  y  était  co^l|»M^e.  l'In- 
sleurs  fois  les  recteurs  de  (^aint-Iitlcnne  s'eUortèrent  eu 
Tain  de  ramener  ce  vicariat  dans  l'église  curialc.  (Arch. 
àio.,  g.  G.) 

aalnt-EUenne  avait  le  droit  de  faire  quête  le  luudi  di  s 
Rogatimu  k  tefeanllvede  Salut-Cyr.  l>'aprta  le  compte  de 
1778  (f*M.) ,  MtHlnn  droit  peu  fructoux ,  car  U  rapporta 
celte  ann'  c  1  Iht.  «0  a.  •  d.  Le  même  droit  de  «nÉla  était 
everoé  )>.ir  cette  parolaw  k  la  porte  de  l'égUae  eeuMiele. 
pendant  tout  l'Avent,  et  ne  rapportait  poa  boanoons  plus. 
Ce  compte  de  ITTt  ne  nous  donne  pas  une  «nado  idée  des 
largesses  d'alors  :  nous  y  voyous  qu'en  cette  snnée  la 
quetc  faite  dsns  l'église,  peudaiit  toute  la  quiuzaiuc  de 
l'ikqucs,  ne  rapporta  que  Vj  liv.,  (  t  que  le  tronc  piat  C  (lan« 
régll*e  ne  produisit  que  î  liv.  7  >. 

Le  cba pitre  exerçait  .'i  son  tour  bur  Saiut-F.tlenne  un  de 
ces  droits  féodaux  dont  l'origine  est  compU-tement  incon- 
nue. Le  dimanche  de  la  Quaaimodo,  après  l'beure  de  midi, 
la  praoeMian  dm  dtné  de  la  ealMèrue  é'ecbemtnalt 
i>a&.Sllenne.  Inlvédaaa  le  «haneeitt  fa  l'étliae.  le 


'dgllae,  l   

filtre  éToqualt  en  sa  présence  le  zectéor,  éo,  à  lea  déiMl, 
e  vicaire,  et  le  sommait  de  lui  rendre  •  le  devoir  eeora- 

tumé  ».  Celui-ci  confessait  alors  •  devoir  chaqne  année  », 
au  ^our  Quasimodo ,  aux  •  veiiur.iMes  seigneurs  du  cha- 
pitre de  t.iiiit-Pitrre  de  Reunes,  dius  florin*  et  <l~mi  d'or», 
et  il  les  payait  iuimédiatcnicnl  au  pie\ ot  du  chapitre,  tn- 
suite,  il  pi  1  sentait ,  félon  l'usage,  iiux  ine![;bi«  -.  di' celui- ^ 
ci  (mi-irc  iolUo,:,  •  lin  '•ne  de  toile  empli  i\f  (  ^,-IoI(t  I , 

»0u  balles  peiulc»  de  dixerse»  couleurs.  •  (Jiarun  des  cha- 
noines on  prenait  trois:  les  chapelains,  les  prêtres  et  les 
eherlates  en  prenaient  aussi  ;  puis  tons  sortaient  dans  le 
cimetière  et  y  Jouaient  k  la  balle,  avec  une  raquette  qal 
devait  être  fournie  par  le  soasKshantre  de  Solat-Plerre, 
chargé  de  servir  lesjoucurs.  (  Arch.  dép.,  procès  verbaug 
des  années  1470,  M7f ,  etc.  ) 

Cet  usage,  qui  amusait  fort  le  public ,  avait  été  sans 
doute  l'origine  d'une  coutunio  qui  existait  encore  'a  Ren- 
nes il  y  a  qia-lques  ;inné<  .«.  Le  jour  de  la  Quaslciodo,  Ici 
enfants  M!  r(^nni»s:iient  .iiix  carrefours  (te  la  ville ,  e|  evé- 
cutaienl  un  jeu  aualOKue  avec  des  pots  qu'ils  se  jetaient 
de  l'un  à  l^aulrc.  Celui  qui  en  laissait  cboir  un  pavait 
amende,  ii  l'aide  de  laquelle  les  Joueurs  se  régnlafenl 
"  —  Ouoaate  miferie  ausat  qu'un  usage  analosue 
irôliil  te     ^"^"^^  il*!*'"'  ehepltre»,  netanuamt  dana 


tl)  MNeafaneilldéjk  queSatat-BtloinMinaMntait,  par 
te  dalea  eertalao»,  an  moins  au  XU*  slède.  Nous  ajuutc- 


«.II. 


que,  selon  tonte  apparence,  cette ponilssc  formait  un 
bourg  séparé  et  distinct.  Jusqu'au  milieu  du  X  v*  siècle,  la 
me  qui  conduisait  de  la  TlUe  k  cette  église  porta  le  nom  de 

•  la  rue  du  Vieil  Bourg  Saint-Etienne.  •  (Actes  de  Saint- 
tje(jr({e!i  cl  de  Siiiul-Mel.uiie.]  — L  ii  di  ujt  dont  Saint-EUenuc 
était  ru  po-tscssioii ,  et  dont  l'origine  nous  est  ineonnuc, 
e.-,|  iuissl  un  argument  en  l;ueiir  d<  son  antiquité.  Tout 
uou\el  évéque  de  Keuiies,  avant  de  fniie  .-.a  preinii  re  en- 
trée dan»  »a  ville  éplscopale,  devait  être  eonduit  procès-  - 
siounellement  k  l'égliae  Salut- Etienne.  •  ès  fosbourga  de 
tafllle.*Là,  kgenoM3te»rn«erteéiia^Mpeeiltef 
■ernient  entre  les  mafiia  de  reemir  te  le  paeelMe  Ma^ 
Etienne.  —  Cjc  n'était  qu'après  celte  première  formalité 
que  le  nouveau  prélat  se  présentait  ft  la  porte  Honlvlaise, 
et  suivait  l'ordre  ronnu  r1e!«  cén-monicsdeson  liisisllatloti. 
—  Outre  cette  pn  rogatlve  attachée  H  Saint-Etienne,  nou» 
voyons  enrore  que  le  recteur  ,  aux  jour^  dr»«  processions 
des  Rogations,  dont  nous  a\0Ms  parle  tout  ii  I  lieure,  ét.itt 
h  prtmùr  du  curés  de  Reimci^k^^orteiMa  chiissc  dcsaiat 
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Le  jour  delà  fôtc  dr  S^int  EUenne,  le  chapitre  te  renMt 
processionnollcniciit  a  ci  ttc  (-gMie  et  y  cûltibrait  lagrand'- 
mesai  .  —  Le  jour  ili'  Pâque«-rleuriei  (c'est*A-dir  '  le  di- 
manche dc«  Rameaux),  le cbapltrc  atlut  aiiKl  «o  proce*- 
•ion  à  tialot-Etiennet  U  y  Malrtalt  àoatKMBi  toM  du 
talut  de  la  croix,  te  toal  «not  lamotaiHli» 
Cette  é^iae  I^^>"PPrt»ja«M«IM 

IM  «râ  esMa  maintenant  à  l'angle  4ea  mes  Basws  et 
ïeCBMlfe,  le  vieux  Saint-Etienne  préMuto  denx  styles  bien 
dIstinctB.  La  partie  nord ,  fonnant  l'aucleane  nef  de  l'é- 
glise, accase  le  XV"  et  le  XV  I'  siècle»;  nuls  la  tour  et  le 
corp»  de  bâtiment  qui  i'y  ralUdie  «ont  d'une  époque  très- 
récente.  —  Cette  tour,  qui  dati-  seulement  de  l7Al,  fut 
exécutée  »ur  les  de»«iiKs  d'un  architecte  nonuné  Ville- 
neuve. An  dessus  de  l.i  k  i''  '  "  cjul  cxt«te  encore  an  saaH 
met ,  il  y  avait  un  dOme  eu  pluiiib  et  ardoise»  taillées  eo 
<  cjiilcs  (le  |)oissoa,  le  tout  baot  do  iO  pieds.  La  Mw,  dans 
MU  ensemble ,  en  atalt  111.  —  Le  preabyttav  éCalk  aUB*  S3 
«e  la  roe  Basée.  —  En  ITW,  ainsi  qne  noua  venons  de  le 
din,  r«^llse  tak  aimriiiide  oontme  édiflce  da  colle,  et 
ta  nnlate  fiât  tranlnve  dans  l'églifle  des  Augustlu»  (Tolr 
elJSlWDS),  eWM  le  nom  de  paroisse  Saint-Augutlin.  — 
Klle  reprit  l'invocation  de  Saint-Etienne  à  l'époque  du 
Concordai  t\oir  ci-di"..su?().  —  La  acte  dressé  ;i  cette  épo- 
que constata  que  h»  nM-nu»  en  r>  utcs  f6ncière«  de  cette 
paroisse  étalent ,  nvâtit  l.i  r<  >olulioii ,  de  1,008  Ht.  15  s. 
—  In  cUt  ou  luvenUire  de  l'argeuterle ,  dressé  peu  au- 
paravant 11776] ,  établit  que  Salnt-Etioine  possédait  en 
outre,  en  croix,  calices,  costodes,  etc. ,  un  poids  total  de 
3(UI  marcs  d  argent  (environ  09  kilogrammes  ). 

Saint- Aabin.  —  O  tte  paroisse  peut  être  regardée  comme 
la  seconde  de  Reniuv-,  |Kir  rang  d'ancienne  10.  Ccpindant, 
contrairement  à  l'upliilon  d'Uévin  ,  elle  n'a  pu  exister 
avant  le  Vli<  siècle,  puisque  le  patron  sotia  le  Tocable 
duanel  elle  est  placée  ue  mourut  qu'lt  la  Un  do  VI*.  Nous 
aTOca  T«  ja'Mto^dMt  tmmmmaX  fMoIsse  en  IIM 
ell«  data  dâae  #t  tU*  ra  Xirilède,  sans  qu'on  pulsi>e 
loi  attrlbiier  ona  dpaqna  eertaliM.  —  Quoi  qu'il  en 
sait,  cette  paroisse  na  pooTalt  avalr  qu'un  territoire 
très-restreint,  resserrée  qu'elle  était  entre  Saint-Eliennc, 
:»aint-Martln  et  la  rue  Hante,  cette  populeuse  puti*' 
dr  lu  parois-M!  actuelle,  appartenant  pn'squc  eu  entier 
j  S  iini  (it  rmain.  —  Cetlr  circonstance  explique  l'exl- 
guité  Ut-  la  vieille  église  8nint- Aubin.  Cette  exiguïté, 
qui  était  gi'uante  dès  lOiâ  .  est  devenue  excessive  diepuis 

3ue  celle  cure  a  été  considérablement  agrandie.  —  Acettc 
»te  de  iftU,  un  sieur  Baart  de  la  Noé,  oaatelllar  à  la 
cbancellerie,  obtint ,  en  ralMa  de  ta  peUlaMe  aaenw  de 
rtfUM.  ta  pemUssion  de  fUm  Mitir  une  chapelle,  k  la 
IliilMir  in  dianceau,  et  dn  eéW  de  révanglle,  laquelle 
ial  CWlr  38  pieds  de  longnenrpar  le  devant,  et  18  k  30 
■tads  de  profondeur.  Les  armes  des  HnarL,  des  la  Garenne 
et  de  la  Grande-Riviirc  .  ses  frère»  et  MCUrs,  durent  être 

Ï (lacées  sur  les  vilrau\,  et  ce  lieu  fut  reconnu  spécial  h 
a  sépultuie  de  celte  f.iinillc.  C'est  probablement  cette 
cl>apelle  qui  a  coinineiit<-  I.i  i  rr-.iUon  du  ba»-cOté  gau- 
che. San.t  cela,  uous  ue  voyous  pas  trop  oti  elle  aurait  été 
placée.  -  lue  particularité  qua  naos  rfnala  H.  P.  de  la 
Bisue-Villeneafe  se  ratUche  à  8alnl.AnBln,  et  naos  ré 
vêle  un  tut  eoriaas  t  c'aat  qna  lea  égUtai  naroiaslales 
avalent  an  Xlf*  dMa  dea  aeeanx  qui  leur  étalent  pro- 
wea,  et  qu'on  apposait  aux  actes  entre  particuliers,  pour 
mtr  donner  un  caractère  d'anthenllctté.  Ainsi .  il  existe 
an  archives  delà  ville  de  Rennes  un  testsment  qui,  outre 
teacean  de  l'oiDcialité  et  celui  de  l'archidiacre  de  Ren- 
nes, est  frappé  dn  sceau  de  rr-gliso  .Saint-Aubiu  ,  •  cum 
•  tigitio  ecclCîiii  Sancti  Albiui  Ri  donensi».  • 

Eu  17^1 ,  la  p.iroisse  Saiut-Anhin  fut  supprimée  et  réu- 
nie pour  le  cnite  a  celle  de  Sairil-S;nncur.  I  n  état  déposé 
aux  archives  départemenlsle»  constate  qu'alors  cette  cure 
possédait 3,Sia  tiv.  de  renies  foncière» et  578  liv.  de  irule* 
«•ousiiluécs:  en  tout,  ijm  liv.  —  Après  le  Concordat, 
Saint  Aubin  M  naâm  tm  tMttU  a  dM  d>||*  piM  tard 
en  cure. 

peu 


paroisse  n'offre  qn 
d'iotérèU  Nous  devoiin  seulement  relater  ici  qu'elle  elail 


SaiHt-j0an.  —  <>lt<   nu  iennc 


presque  contigue  à  l'abbaje  Saitit-Melaine,  et  qu'elle  a  été 
démolie  lorsque  l'on  a  crét-  la  nouvelle  entrée  du  Tbabor. 
I  Voir  ci  dessus.  ]  On  trouva  dans  lea  déi— IlUaoa  daa  cer- 
caells  eu  calcaire  coqnillcr ,  creaséa  en  fbnaa  d'anges  ; 
d'aatna  tamlH  da  tnAaa  *  vabardi.  -  Ces  dâ>rU .  qu'on 

BaMribMT  ma  IT*  at  T*  aMclat.  feraient  remonter  k 
ïim  lailpIHIii  fTT-Y"  -  ■ 


dée  l'é^iae  8aint-<?«rmain.  Cependant,  nous  tronvM»  aux 
archive» départementales  [9  (>.  d)  un  acu^  de  1403  qui  coa- 
.Male  un  don  fait  .'i  cette  parolt^se;  nn  autre  acteoellM, 
passé  par  le  recteur  et  le  général ,  référé  quittance  d'iaa 
rente  aor  aalaaa  itm  •  tm  Basse ,  és  fosbooigs  de  aea. 
nes(  •  «Bill. far  «I  aoia  de  l*te,  les  baûieols raean* 
naissent  devoir  ik  •  la  fiibiioqne  de  Sainl-Ceimtaa  Wttk 
de  rente  sur  tous  ses  biens,  ponr  être  >  parttdpaataaaa 
blenfaicU  de  ladlcte  église.  •  —  Ce  dernier  acte] 

trdit  de  croire  que  Saint-Germain  n'était  pas  al  

ancien,  et  l'on  pourrait  supposer  que  cette  paroi  ne  sa- 
ralt  été  érigée  vers  la  (Iti  du  XIV-  siècle. 

Le  ."ityle  Réni  ral  de  l'église  nous  femble  aufM  aoto. 
riser  cette  f.upp()Hition.  La  porte  principale  lappelic  |>»r 
SCS  meneaux  ,  ei  surtout  par  son  arcade  ogivale ,  le  ttyis 
das  cbapalles  SainWYvea  «t  8alnt»>Anne,  (Voir  ci  dessag 
Ella  «an  dn  raate,  canma  eellas-cl,  une  slngoUète  par. 
ttctttarité ,  c'est  qna  l'aaa  «a  JPataada  aa  «tamSi 
pas  à  l'aie  du  plgÏMm.  Vafe  vkat  eaMa  bkanarfa»  mw 
l'ignontas absolument,  et  ne  savims  quelle  cause  lui  »V 
trlDuer.  Les  fenêtres  nord  de  la  nef  sont,  par  leon 
meneaux,  dn  XIV*  siècle.  Elle»  durent  étrt>,  dans  l'ori. 
giiie,  garnies  de  vitraux  de  couleur  pareils  ."i  ceux  dont 
on  voit  des  frasmcnU  former  toute  la  maitre»»e-vllre  U|. 
Quoi  qu'il  en  m)1i  di  h  ^uppo•ition8  ci-dcssus,  il  est  ceitata 
que  le  bas  de  l'égli-v  ue  fut  construit  que  dans  le  XVlf 
siècle,  ainsi  que  nous  .illon-i  le  déniontn  r  par  un  ttlr* 


authentiqua.  raut*étre  poorrail-oo  sunposvr  qu'on  saMl 
dana  iiiiHii  MBHiMitaa,  ta  alita  gtndwtdiipiiMhn»- 
vanzi  (féal  tant  eaqnlMmMriRadaMMfc  —  f«Mto 

titre  dont  nona  parlions  tout  lk-l'henre  t 


•  En  l'assemblée  de  la  cou  frai  ne  daa  Mniars  et  csp^ 

•  cicrs  de  la  ville  et  fonsbourf;  de  Rennes,  auquel  estoicnl 

•  présens....  estant  la  inaire  et  plus  saine  partie  de»  firèns 

•  de  ladicle  confrairte  eongréges  et  assemblés  par  maoltre 
•de  corps  |>i:litlque         a  comparu  Jean  BocKt,  l'un  de» 

•  modernes  f.ibriqueur»....  de  ri-Rlise  -S.iiiit-ljeruiain  de 

•  Renm  s.  r][ij  ..  .i  dit  et  reinoiislrtMiiK,' lui  et  le?  pri  ci  di  iits 

•  trésoiiers  et  fabriqueurs  de  ladicte  église  ont,  des  aul- 
•mômes  faites  par  te  ban  pa^pteobresUea  lenr  données  et 
•envoyées,  fait  oeoatmira  partte  da  ladiete  égUae,  et  ea- 

•  tre  autres  diaaea  le  baa  de  ladlcte  dgUaa.  al  f  éUÎt  la 

•  place  d'une  vitre  (S)  à  aix  passées,  garata  da  firoaaafletf 
•jsmbages ,  ob  est  à  mettre  et  asaoir  une  vKre  dont  eha> 

•  cune  panée  couste  cinquantc-cina  livres  monooye.par 

•  marché  faitet  couclnd  avec  Orson  Lcscc,  vi  trier  peintre  : 

•  et  a  ledlct  Bodet  reauU  aux  asKistant»  leur  plaisir  faire, 

•  sur  les  deniers  de  ladlcte  confrairle  ,  donner  une  oa 

•  pliisieiiri  p,iss<'es  de  ladicle  vitre,  et  que  en  icêUe  qu'ils 

•  dunncront  M'rontmiscs  le»  armes  de  la  confrairle  (S) ans 

•  dcspeus  de  la  fahrice...  Suret  de  ce  ensemble  consultéki^ 

•  ont  iiberallemcnt  donné  deuxde8dite.s passées  à  estre» 
•sises  en  Isdlcte  vitra,  aa  nlalair  des  paroiasiens  dl ta 
•dicte  église  et  de  teUa  ystalre  qu'il  plaira,  moycoaaat 

•  que  les  armes  de  la  cooft-alrte,  qui  sont  d'aïur  k  nos 
•croix  d'or  et  quatre  croixUles  d'argent,  seront  mises  et 

•  sMlses  haut  et  bas  desdites  pas«éc<  Vingtième  jour 

•  d'octobre  de  l'an  mille  cinq  cent  quarante-cinq  •  (t). 

Le  côté  nord  de  l'église  présente  seul  des  bas-cètés; 
mais  lout  fait  pré»umer  que  le  côté  sud  a  dft  eu  avoir  de 
pareils ,  et  qu'ils  ont  été  remplacés  ,  en  1600  ,  par  les  cha- 
pelles actuelles,  qui  sont  d'un  autre  style  que  les  preniiè* 
res.  Ce  côté  nord,  malheureusement  le  seul  qui  ne  soit 
pas  eu  évidence,  est  fort  nnarqnahla al d'nn  caractère 
1  rappelle  an  jilns  jraad  l'arcMtaulaga  des  chapelles 


qui  rappeUe  an  plus  grand  iiaroUtoctaia  des  chapelles 
Salai»>diiaa  «t  latail.fv«i  ;  e'aiM.dIra  qn"»  aat  nfar 
tenir  an  XI?*al«ele,  atari  qoa  la  vttiv  prtodpatoTdîil 

aeneanx  sont  " 
int-Gennain  a 

w,ao  j  a  fatt 


les  meneaux  sont  fort  beaux 
Saint-Gennaln  avait  été  mal  bâtit  car 


k  plnsieorsr» 
ftalMMa 
•l.Aa<li 


(I)  Les  vitraux  ayant  été  brisés  pendant  la  Révointiaiii 
an  a  réuni ,  plus  tard,  tous  les  CragnMaits  encore  i' 


ponr^refonnw  catte^^re,  qui  éteit  la^rootos^CBdaMM» 

^ocbé»,  netenuBlM  daaB  jSadaSvSrapértaanw  ;  jM*^ 
plaapaadc  partie  n'olBre  qu'un  oanfnaian.  TeUa  qaylaaa 
aaaaadBBt.  cette  restauration  a  te  mérite  d'ana  ■dataaN 


celte  restauration  a  te  mérite  < 
cahservation  de  vitraux  admirables  de  oaances. 

(3)  Cette  vitre  portait  le  nom  de  •  fifrsds  rÀpof<^lypt'.  • 
(Jl  On  volt  aujourd'hui  ces  armes  dans  la  vitre  derrière 

le  grand  autel,  .lu  b-i*.  derrière  un  v.iie  >  n  bol»  peint. 
IV  M  i  Ils  :ipp.)r(enant  .'i  M  H.  V  -il  ir,  biblloUtécair^ 
■  -      m  'H.;!     .  I        ■!■  ij:  1»  aideront  à étap 

bUr  que  le*  iMS  cOlé»  uotd  lui  soni  antériencs.  la 

«■«•itè  tagintai— Mlli4taBiHls 
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éernlère  époqun  probablement ,  U  nécMriti  de  faire  des 
ooaMll<latlon.<-  ."i  i'édlflce  força  de  boacher  qnelquea>aaea 
4etftaôlrp^  du  Nud  ,  dont  plaaieurx  présentent  un  carac- 
•ferc  plu*  ancien  qu«  tout  If  rosto  de  l'édlflcc,  ce  qai  pcr- 
Rtettralt  de  croire  que,  tout  en  tétant  attribualilc»  au 
XIV'  «iècle,  les  partlet  nord  de  rt''gUie  jKmrr  li  ut  ptrc 
po»ldrienre*  k  Gelie*-cl .  et  dto  lors  du  XV".  — Maigtécelte 
crande  r^pantiaQ,  Satat-Germata  ooniluua  ft  deoner  ~ 


teoaWtndea  pour  M  «oUdité.  Bo  1771 ,  l'dgItM  meaaçelf 
iWMi  Par  MMntton  do  tteénl  deU|mnlne,M 
IMaii  M  ni  «  MB  Mlsnear  et  artfaentanor,  f—twrlu 


  I  trtolidtnili  fni  "  ^  rrmMi  mur  rn 

towr  mM»  « AortnllM ,  l'on  afflnnait,  c«aal4Mtpea 
•{ncfere,  que  U  paroiaae  comptait  20.0M  AlMfcJI  pinit 
tfxi'i  cette  épocfoe  on  flt  encore  qnelqMi  tnWBI  ÉBMK- 
aolidatlon.  I  Arch.  de'p. ,  9,  ti.  M,  ) 

Lors  (11' l.i  construction  delà  tour,  l'on  avnit  «éprouvé 
le  besoin  de  (tt^mollr  deux  maisons  ucH-e-tMlro»  ,1  l'accroi*- 
aement  dn  cimetière  et  A  l'empattement  de  cette  tour. 
MM.  de  llatignoa  et  de  la  Prdfalaye,  deaqnel»  oea  kàU- 
■MBli  MpMMalaat,  cmmIInmIIim  que  d(!«ir«lMil  laa 
Iréaartanda  rdiMMb  Le  •  «taHÉn  im,  uœ  «Mb«K* 
ItaB  MlâllMl  |t  «Icnenr  de  la  PrëTaiaye ,  coaadller  m 
ftrtaBMliABNbgne,  poateMeur  du  fief  de  MaUsnon, 
an  reconnaiaiance  de  cette  concesciou ,  A  poser  les  écn»- 
•ons  de  aes  armes,  un  coiitr<>  <ui  des  pllierii  de  la  tour 
(on  jr  voit  encore  lOa  empn-lntc  ]-,  un  autre  an  haut  de  la 
Titre  du  pignon  oœ^t  de  l'('gli;e:  deux  autres  earin  sur 
le  portail.  —  Tontefols,  il  était  bien  j^Upuli'  que  cela  ne 
pouTail  donner  au  sieur  de  la  PriSTalayc  droit  de  seignca- 
rie  en  l'église ,  le  seul  aeigneor,  comme  nous  venons  de 
la  dire,  étant  la  rai. 
8a Int- Germain  eat  an|aard'hat  Vtane  des  phu  riches  pa- 
, — Iran  y  voit  iioelqnea  htm  laUeaaz; 
iila  fiMin  ilnn  m  rlirin  ila  fîfowiil  i  onc 
de  saint  ftoch,  par  Malcheaabtt  enfin ,  nn  afeatÎMBt 
Mire ,  bois  et  ai;  •colptare  de  Barr^  Son, 
, dU  MpiiMk, flâkla  iMmaar «a  la  villa. 

cimûnêsp&'âfk'oeulrpm^^  (1).  Cet 

aete  est  on  mandement  de  Matrix  de  Bretagne,  dame  de 
Laval ,  autorisant  le  don  d'nne  •  rente  de  V  s.  sur  héberge- 
•mentais eu  la  rue  Saint  I.adre ,  ioiguant  les  foussés  à 
•  Gabier,'  lequel  don  i-sl  fait  .l  MIrlicl  Augier,  «prestre, 
•rcctour,  curé  du  mouttier  de  l'Ogliso  Toussaint  près  Rcn- 
•acs.  ■  Assez  Kt!nc!rDlcmfnt  le  mot  moustier  étant  pris 
dans  le  sens  de  monastenoium ,  monastère,  on  pourrait 
en  conclore  A  la  rigueur  que  la  paroisse  dont  nous  nous 
•eanvona  aurait  été  Jadia  nn  oanvent.  Jlala  rien  na  eon- 
ioH  eetta  aanMaltton,  etnoD*  croyons  «M  la  nMCmaas- 
0er  «st|Mrta  la  dans  le  seiu  pins  larga  m  Vm  Mlat  p). 
—  Qool  qnll  «■  Mit .  Toossaiut  devait  «Ira,  dit  «aCIi  wpo- 
qn«,  une  ancienne parolsie.  En  elfet,  naos  wyons  am  ar- 
cfalves  départementales  (0  G.)  on  rentier  de  ttSl  déjà  ri- 
che de  fondations.  Or,  les  dons  des  fidèles  ne  s'accumu- 
laient ainsi  que  par  une  longae  suite  d'auni  rs,  D'un  au- 
tre côté .  i  celle  m<>me  époque  de  1531  ,  l'rKliM;  était  déj» 
■vieille  et  devenue  trop  étroite  pour  contriilr  ses  parofs- 
•lens,  et  l'on  s'occupait  des  moyens  de  la  rebâtir  en  l'aug- 
mentaut  [i].  Ce  projet  fut  mis  à  exécution  entftN  fiHdJ; 
la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  fut  poade  le  «lundy 
•dfafairt  ta  Feate-Dlan.  •  —  itttce  «tett  sans  doute 
lMlle,«nr,iM»v'aprl8l7UU  s'agit 

par  la  dernière  fenMre  h  l'oncst,  qne  c'est  la  muraille 
 ibas-oôids 


la 


de  la  tonr  qui  a  pénétré  las  bas-oAtds,  ei  non  iM 


«l>l  «na  aftt  dié  BMtdrIeare  k  In 
line  poor  la  tjfmmrle ,  laissé  m 
rantranf  et  le  corps  de  la  fenêtre. 

(lj  Voir  ci-dessus  (p.  59S,  notell  l'acla^ 
la  cnapclli;  Toussaint  an  XlII'  siffle. 

(•2)  s  inn  im  manuscritquenoiii  avonseuenirc  les  mains, 
Toussaint  aurait  été  un  ermit^i^i-  jntqu'k  la  fin  du  X'  siè- 
cle. En  1S*8.  c'était  encore  um-  chjp<'llft. 

($1  En  iUi ,  le  duc  Jean  V  donna  M  Uv.  monnaie  poor 
«aneaarlr  MisdlpaMM  m|aMMt  *  «•  dM»  tt  ^^Mii 
•a  antre  de  ff  H«.,anUM. 

lâi  In  ISU,  ta  tavr  «ni  JaiOMlf  ta  M« 
€Bt  évtatannt  avait  dM  aMiâtalé  aa 
itooMrdata 
InIMSta  Inar^nl. 
De  céans  qui  la  penpia 
Un  soir ,  jour  de  la  Trinitél 
rwMitatda 


JoeU  centre  le  pnuet,  sonlenn  par  le  raelpar,  ams, 
mettre  en  proportion  avec  la  partie  de  l'édUtae 

bout,  U  ne  faudrait  pas  loi 
haut  sur  120  de  pourtour  ,■!< 
énorme  pour  l'époque. 

Fluaieurs  des  frairies.  d  nombreuses  an  mojren-àge, 
avaient  tour  siège  dans  l'église  Toussaint.  On  en  comptait 
aeptnrfnolpales, savoir  il* de  Tons-les-^inlK  (di  imiie  wr» 
ISMiS*  da  daint-MMaUen,  halnt  Roch,  baiul-Armel  et 
SainUJoUen  (Urbain  VIII  Inl  avait  aeoardé.  to7  nm 
IMS ,  indnlnnoe  ptdnlèra  paor  eaox  anl  s'y  fSysaient  n< 
ccvoir  )  ;  s-  du  Salnt^crement  (induuence  plénière  ac* 
cordée  en  tfilO  par  l>anl  V);  A' des  anq^Piaies;  if  du  Saint» 
Esprit:  0-  de  la  Conception  et  de  Safnt-Mcola* ;  7*  de  la 
benoiste  Vhts  '  t  de  monseigneur  Salal  Wartln.  Cette  der- 
nière, fondée  [wr  le»  •  maîtres  bouviers,  gantiers  et  blan- 
conniers  de  la  ville*,  était  la  plu»  riche  des  sept.  Elle  avait 
aa  chapelle  munie  de  tous  les  ornetneuts ,  calices  ,  vases 
saints  ,  etc. 

En  1791 ,  aprè»  ta  destrac  lion  des  couvents ,  TouMaint 
^^g^âSJtgj'i'''*  tajtaofcadnceinMntdesCIarmea.  qnl 
peeaKtfW  IfvTW.  —  Oa  ftrt  nn  bien  ftUbla  dédommage- 
ment à  tout  ce  «fta  M  prit  Ses  a«latacbtf|éa  dN>raa< 
nMnta  précieux  mml  déiwollMs  an  fradt  da  I*nat  On 
procès  verbal  noQS  apprend  qu'ils  rapportArent  pour  pim 
de  8,000  fr.  de  débris  d'or  et  d'srgenU  (Arch.  dép..  «G  7*.| 
Lors  de  l'établissement  des  ministres  constitutionnels 
du  cultt!  catholique  à  Kenncs,  l'église  Toussaint  fUt  une 
de  celles  que  1' As«e(iiMéi>  constituante  mit  k  la  dispoai* 
tion  de  la  muoi<  iiiaiite  :  c'e^t-à-dirc  qu'elle  fut  ahaudou- 
né«  par  les  prêtre»  restés  fidèlesk  la  rdigion  romaine.  Pen 
amrès ,  elle  fat  anasl déaartée par  les  nouveaux  venus,  al 
aiiectée  par  l'antorlté  mllitatre  an  service  dn  train  dM 
équipages  de  l'armée  de  Havenca.  b  imiiipatida  Win- 
teng  y  séjournait ,  lorsgue ,  dans  la  nuit  d«  tl  an  It  IH- 
maire  an  II ,  le  fen  éclata  aubltement  dans  Pégilse  et  la 
dévora  en  entier ,  malgré  les  secours  apportés  par  les  ba. 
bitantset  par  les  troupes.  —  Comment  le  feu  avait-il  été 
mis?  On  a  faii  r»  ci  t  i  gard  tant  de  versions  que  nous  ne 
saurions  k  laquelle  nous  arrêter.  La  plu.s  accréditée  e.it 
celle  qui  atti-ibuc  le  sinistre  à  l'imprudence  d'un  ^tokiat 
ivre  :  mats  celte  supposition  ue  cadre  pas  avec  le  rapport' 
olHciel  que  fit  le  lendemain  même  de  l'incendie  M.  binet 
père  :  •  Tout  ce  qne  noua  avnna  pn  apprendre ,  dit-il ,  m 
rédnlt  A  oe  qn'on  a  mmpç&Êmê  fM  M  Iw  a  comm— c< 
en  mCme  tenipa  an  n»d»-«lMAMlB  daaa  les  palltaa  ai 

•  boiseries,  et  dans  les  combtaat  qne  les  portes  de  l'escaUor 

•  de  l'oi  guc,  et  même  celles  da  Kirguc  ooaununiquantam 
■  combles,  avaient  été  forcées,  quoique  patteQchees.  Il  pa* 

•  rail  vraisemblable  que  la  partie  de  l'orgue  a  l'occident, 

•  et  du  grand-autel  à  i'orient,  ont  été  les  centres  de  l'in- 
•oendle.»  (Arch.  dép.,  3.  O.  2.  17.; 

Tout  ce  qui  était  eoniblcs  et  IwlM  rie»  avait  été  brfiléj 
toutes  les  voûtes  en  pieiii-H,  cl  surtout  celles  des  bas- 
cAtés,  les  grands  piguous,  et  U  totir  encore  inachevée, 
avalant  tcimpi  à  linoandia.  Lm  Midati  avalent  perdn 
tona  tour»  aMa ,  ea  qnl  asotaU  lldda  da  knr  p»tlcipa> 
lion  A  oe  crime,  et  «lanalMilBq  eharau  avalent  été 
calcinés.  fntà.J 

On  Jugera  de  l'ImpNrlaiMe  de  cette  église  par  les  dé- 
tails suivants.  Elto  avait  de  longueur,  d'orient  vers  occi- 
dent, 130  pieds,  et  de  largeur  6à  de  dedans  en  dedauK; 
la  croix  avait  115  pieds  de  longueur,  sur  73  de  haut  Douze 
chapelles  ornaient  les  bas-côtés.  On  en  retira  7,118  llv.  de 
fer  et  12,8A0  liv.  do  plomb  ;  le  tout  fut  porté  à  l'Aritonai , 
qui  en  douna  reçu  a  la  ville,  et  ne  Int  eu  tlut  Jamais 
compte.  Pen  aprèa,  en  effet,  nennc--  fut  mis  en  état  de 
siège,  et  l'antorlté  militaire  ne  se  Ut  faute  de  quoi  que  oa 

  avait  envto  a«  kaaaiB.  L'artUtorto  aeenna  ai» 

tas  dglIsM  taint  dirmain ,  8aln»>lletU«r . 
>,  Salnt-Etlenna  at  Saint-Angnstin  (la dm» 
valto  paniMi  t  voir  d  deasnsl;  et  comme  elto  a\alt  baatlB 
de  pierres  pour  les  constructions  de  l'Amenai ,  elle  com- 
mença ,  pour  s'en  procurer,  par  démolir  la  tour  de  Toos« 
saint.  Les  voûtes  intérieures  se  ruinèrent  peu  .t  peu  :  on 
les  aida  à  tomber,  et  on  les  tranmorta  aussi  en  détail  A 
l'AfaansI ,  son»  to  prétaito  qne  dw  aangi» parques 


m     «ilg  da  «I  MÎ»  ta 

voir  I  pour  ta  konrg  de  Tou«*aint .  l  ;  Bana-Pi 


rte.  Mt  riiniiii  niili  ni   2:  Pont-Habler,  fS:  HautotiP 
ettamlnerle ,  «  ;  me  Meuve ,  4  :  me  Banldralcî% âl  IMB^ 
l'Evéqne.  SI  :  en  tant  M.  —  Nous  crevons  qn^  vm  m» 
ivriÉtpwilwm»  Ig— 1 1  anJgnrrtini» 
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éentét  par  Icar  chute  (1).  Enfin ,  on  l'nn  I  X  .  ict  pignons 
occident  et  orient  tUaut  cnton  Jt  hoiit,  m  u»  mcnaçaut 
«SrIcuMînient  de  tomber  sur  U-i  maisons  cnvlionnaul»  s , 
la  tnuaicipalit^  oblinl  de  les  faire  abattre  i  sou  prolit. 
<>  Irriyall  ser\il  ."i  doiintr  do  l'ouvrage  aux  ouvrier*  ue- 
i  .■^•(itiiii.(iui  K  l  j  iiiiii-.-  (^taleatlT^uombreosàlleiuie*. 
U-  fut  tout  et:  qui.  la  ulle  rutira  de^dcbriadeTooHaliit  (S). 
-  Ao  réUtoUaniDMBk  du  calie,  aprèa  le  Coaoordat ,  la 
paroiMB  de  oe  uom  tat  lalee  eu  poweMbm  4c  l'ancienne 
"  *  MsoMm  (voir  cl-4ewu8|,  dana  laquelle  le 
DOie  douer  11  ai^ourd'luil.  mala  qulestéii- 

MutSauMitr.  —  Cette  dgllM  n'était  encore  dans  le 
JUU'alAcle  qu'une  thapcUu ,  qui  fut  donnée  par  le  cha- 
MIS  religieuses  de  8aint- Georges  (  eaptUam  tmctl 
tgtorU  dt  eivltaU  BeOonensiJ.  Elle  triait  en  1007  fiHUtU 
dsTooualut,  A  cftle  «<poquc,  le*  bt^nédicliDcs  de  Saliit- 
Qttrset  conwnlirnit  ;i  ce  que  Salul  i^auvtur  devint  cure, 
a  condition  d'Ctre  conser^tH»»  conuno  p.itroncsses ,  et 
que  les  paroissiens  subvlL-udraiotit  à  I  fiilreiicii  ihi  l  uré. 
(Arcb.  aép.,  5.  O. )  Peu  .iprt>  celte  cnation,  le  7  uiars 
1W2,  le  b.is  de  l'i-gli»!'  ^'i  croal.i ,  écrahant  dau»  sa  chute 
les  orgues,  et  le*  fofils  b.ipliamaui.  U  fallut  cesser  d'v  cù- 
li  hrer  le  culte ,  et  le  clergé  dut  se  réftagter  pour  les  oulc-cs 
datu  la  petllc  chapelle  Salât-James.  —  Les  paroissiens 
•'oecopèreat  is  la  réédlIlcaUon ,  qui  commença  Tcrs 
MM,  a  VaUlê  te  «Urandcs  volontaire*.  Lu  1718,  les 
trftfaos  rtttlwif  MTVenns  h  moitié ,  mais  les  fouds  man- 
oûlent  4^,  el  rîntcndant  pressa  la  ville  de  contribuer  .*> 
cette  œuvre.  La  coonuiunaulé  dé»  Ida  qu'elle  s'iinpos^rait 
de  1  s.  pour  IUtc  du  retenu  de  toute»  le*  maisons,  peudaut 
dix  ans,  ce  qui  devait  fournir  les  60.000  liv.  dont  ou  avait 
besoin  (S),  ver*  IVIO,  .s.iinl-Sauveur  fut  ach<-\L'.  C'est  une 
0gllse  rwilltrc,  et,  comme  la  chapelle  de»  Jt'sulle*  (Tous- 
saint actuel),  iuspirée  par  l'école  italienne. 

Salnt  bauveur  est  fameuse  dans  l'histoire  de  Rennes  par 
le  miracle  qui,  selon  quel^OM  aateors,  |  eut  Usa  tondu 
siège  de  la  Tille  {MU  (Tolr  ct<4easas,  p.  MB.)  CTétatt  en 


(1)  On  pont  se  dire  une  idée  de  ce  que  cette  église  four- 
nit de  matériaux  a  l'Arsenal ,  en  sachant  que  les  seules 
foudatioas  de  la  tour  eu  produisirent  100  toise-  cubes.  — 
A  l'iustaut  oit  Toussaint  i  t^iil  ainsi  pillé  par  l'auiorilc  ini- 
litaire,  Saiat  M''laine  •■tait  m  partie  dépavi  »'  au  pri.lil  de 
la  .«aile  <lc  bains  de  i  IlApital  luililairc  ,  Iliiui  I  .ÉV-iit  dé- 
moli a  N.IH  prolU  imi'  maiMjii  a>*e/.  belle  sise  dans  la  cour 
de  Kcrgu».  —  Alnr-^  (  liai  un  -'arrangeait  au  mieux  de  ses 
in'créb  de  tout  ce  qui  ctait  tumbt'dans  ledwnaiue  public. 

•1  U  faut  ajouter  cependant  que  partie  de*  brique»  de» 
petites  voûtes  furent  employées  à  Mtlr  la  première  serre 
do  Jardin  des  Plaaiaa. 

(9)  La  sMum*  unvaUe  ûb  «.«M  Itf.  feamiB  par  ««tie 
tmi  montra  coaMn  la  répartition  <t«lt  tewse.  U  est,  en 
tÊÊH,  Inifft^"^  dPaiaisUre  qu'en  1718  la  valenr  totale  des 
aaalaons  de  Rennes  fût  de  130,000  liv.  de  revenu  «euleuicnt, 
pQlsqne  aujourd'hui  elle  s'élève  à  pri»  de  2,ooo.ooo. 

ffti  Nous  avonn  dcj."!  dit  h  cet  endroit  que  I).  Morice  sem- 
blait ne  pas  adinettic  ce  mirai  If.  Eu  effet,  cet  aulcur  fait 
remarquer  qu'une  *<-uli'  autoili'-  rappiiic,  i  t  cflte  auto- 
rité, c'est  Alain  Bouchard.  Or.  il  l'st  plu-  i\ur  lioutcuv  pour 
iiou«que  l'opinion  de  ce  dernier  même  soila  iuvuquer  com- 
iiK  prime,  et  voici  pourquoi  :  La  première  édition  d'Alain 
lioucbard  est  de  I&IA,  c'est-Anlire  qu'elle  fut  publiée  un 
m  a^-WÊorti  — ■  wtMêt *éuimmi U—  m iMB t 
•««ïnMai  fMlM M «MfIflUMtf  la fwlaMm M MlTMte, 
a  dM  itttenalit  pour  la  première  fois  dans  la  trol* 
_^  Htton,  celle  de  15St.  N'est  il  pa»  d'après  cda  plus 
iprobable  qu'Alain  Boucliard  n'a  <^té  pour  rien  a»m 
••tte  additioa,  dont  au  rcstevoiii  le  ii  xiei  \act. 

■  Onnnt  00 siège ,  lendits  AuRlnv-  a\(ili-iit  fait  quelque 
•■riaepoar  enlili-r  en  ladite  Mlle  (il-  lU  uui''-,  et  li'IIement 

•  l'aroient  miniS-  que  ilz  éloii-nl  prc^  d'i  ntrt  i  t  u  l.iUite,  et 
«étolcut  arrive»  par  leur  mine  faite  i^ous  le  <  rm  iiii  de 

•  l'i^glise  Saint  Sauveur  ,  en  laquelle  y  est  eucoïc  de  pré- 

•  •ent  la  demonsiranoe  et  cavenM  pu  c«lz  faicta.  Et  d 

•  l'heure  quUi  cuidèrent  oroodre  terre  et  monter  en  haul t, 
•la  Tteno  Maria  (far  ftoteweirien  de  aon  bénoist  En- 
•ftet  )  flirt  minda  «vmbI,  car  tae  olaelMo  se  prinrcnt 
•à  Manar  d'ellea  maaes  sans  nyde  de  créature  humaine, 
••ttfaasaleivess'alksaietvnt  tous  seuil....  Et  en  mémoire 

•  de  ce  grant  miracle ,  depuis  ledit  temps ,  U  y  a  eu  et  a 

•  encore ,  lour  et  nuyt,  uu  cierge  iudant  sur  l'aiit»!! ,  de- 
■vant  limage  et  reprc'sentaliou  de  la  glorieuse  DauK- ,  et 
■  •y  a  falct  et  falct  cncorr  depulu  peu  de  temps  plui.ieurs 
•minclcar*icdcBa>  OBendixaiiMaa  la  féritéaiidictiieu 


souvenir  de  ce  fsit  qu'une  <  onfrairie  s'était  formée  daiu 
cette  église,  sou.-  le  luini  de  •  .Nolru- Dame  des  iliradi.-.  ^ 
Nous  rcuvo\ou^  c  u\  qui  .-eiairnl  curieux  de  coiiiiillre 
i  cKl'  iii-'iiUition  a  un  |>i>tit  \oluuii'  publié  eu  tùM,  par 
permission  spéciale  de  l'éti^que  ,  et  dioul  uu  exemplaire, 
probabiemaa*  aniWB,  eidste  à  la  biMiotfaàqaa  de  Ranaei. 

▲  la  anpiMMatoB  de*  oaaToits,  âaint4aaTeur  acqait  la 
Je«  tf'efliMB  de  8alnt.Ceortes  auquel  jadis  il  avait  niNir> 
temL  CTast  «aoore  ce  Jeu  fu'il  possède;  il  lui  a  oenfé  la 
comme  minime  de  l,lua  Ut.  |  Arch.  dép.,  G.  )  A  cette  épo- 
que, Saint^UTeoT  réunit  le  culte  de  l'aucicmie  parolsac 
Saint-Aubin,  qui  ^lail  supprimé,  et  celui  de  lu  calht- 

drale.  Le-  balusl  1  adcs  dc  1er  <|ul  i  lali  nt  au  maille  autel 

de  la  pix'iiiière  dc  ce»  deux  f-;^lj-i  -  furent  eulc^tcs  et  por- 
tées a  Salnt-tiauv eur  ,  où  elle.-  riucut  placées  !i  l'autel  dit 
de  la  Vierge  et  h  celui  du  bas  de  l'i  ((U*e.  Ou  runarque  sur 
la  muraille  nord  le  tableau  que  iet  habitants  dos  rues  et 

Kace  Saint-Michel  (  voir  ci-ottious)  oOriroal,  eu  ITSO^k 
Vierge,  pour  la  i 


cendie,  avant  qaalea 
On  jnatkaaMlaBa 


8ahd-LÊmitnt.  —  Cette  parolaie  a  toujours  compté,  de- 
puis le  lUV*  siècle,  parmi  les  neuf  paroisses  de  Rennei, 
sous  le  nom  fl«  SaM-laarent'Oet-yifHn.  Il  y  a  Même  nae 
tradition  mil  vent  qne  Salnt-Gcrmaln  ait  été  nrlmlllif' 

ment  une  fetUttte  ou  soccursale  dc  cette  •'gtige;  msb  aoai 
ne  connaissons  ancune  probabilité  l'appui  de  cette  as» 
Wtiou.  Tout  cr  qu'on  peut  dire,  c'est  que  ,  abi-i  qu'il 
appert  du  Lirr-:  din  l'sage»  de  t'Egliic  <tc  kcnnts  \ m  •  i- 
dewuK.p.SyS),  le  cure  de Saint-Laun>nt  avait  lerir.  juiùne 
rang  dans  l'ordre  dc  prt'u'ance,  et  portail  la  cU.i^-i-  de 
Saluf-Ooulvea  a\ec  le  cun*  dc  .'iaint  <jeor>;'->.  —  Maigre 
ce.i  (Irolt*  bien  établis,  en  1715,  le»  hospices  de  Rpiinc» 
rcfusOrcut  de  recevoir  un  enfant  exposé  dans  cette  na» 
roiiMt  * caaaiM  a'^mftanant  fae  à  la  comnnuuMleti 
Rennei.  •Oli  arrêt  te  nitawail  ioifBa  gain  4e  eane  ft  la 
paroisse. — Sabit-Laorent  était  afors  très-pa  u-vre:  un  ceofla 
de  1771  noas  apprend  qaa  ta  feœUe  de  l'église  ne  se  awir 
tait  gaftrem'àMetMU^.Mraa.  {AKk.«d^,ft«iML| 

—  At^janrvMt  «Ma  pamaia  ait  anaoMaNa  4a  MoM^ 
l>aiP0. 

Safnt-BMÙr»  —  Hous  avons  déjli  dit  plus  haut  (  p^  WJ 
que  l'on  avait  quelques  doutes  sur  ranclenncté  de  cette 
paroisse,  qu'où  regarde  comme  ayant  été  une  chapelle  dé* 
pendant  de  S.ilut-GeorRcs.  Nous  rappellerons  d'abord  qoft 
dansunaclcducarlulaire  dc  celle  abuayc,  .'-aiut  Ilelller  est 
au  contraire  nommée  au  M"  siècle» pu rrjr/iui  sancii  Hcit- 
rii..  ;v.cl•dc^^as;.(.)uol  (|u'il  en  soit,  il  n'y  a  pa.-dc  doute >ur 
l'e.vistenci'  de  i  elle  l'^li-e  coirune  parol*sc  depui*  I6Û9  (1). 

—  Lu  li\re  iciiu  par  le-  anciens  cur^s,  et  qui  a  échappé 
aux  deslrucUon»  de  1ÎU3,  nous  fournit  celle  preuve,  et  nous 
•loiiuc  en  outre  quelques  curieux  déttlls.  Ainsi,  11  réealM 
de  (iluslcurs  noies  que  l'usage,  ft  cette  époque,  était  decoa» 
vrlr  dc  pallie  le  pavé  de  l'église,  aux  fotcs  dc  Toussaint  et 
de  Noél.  Celte  paille  était  donnée  par  les  parol»sicn«  cl  vea- 
doc  ensuite  au  profit  dc  la  fabrique.—  En  1053,  il  y  cul  dt<- 
bat  entre  .Saiul-llclller  et  Saint-Genuatn,  touchant  la 
pré-éance  dans  les  processlon.t.  —  La  Cour  de  l'arlcmcnt 
iloiiua  raison  à  la  première  de  ces  parois«.'.-i ,  qui  présen- 
tait uui- .seiilenee  définitive  eu  -a  fa\(-iir,  rendue  en  1447. 

—  i;n  l"âl  ,  le  pi  e-l)>tère  (2j  fui  bâti  i>ai  un  run  teur  nom- 
mé i,Oî.ivou,  et  a  *e»  frai.».  —  Eu  il'j^,  un  arrCl  du  l'arleincul 
a>aut  iutenlit  d'enterrer  dans  les  église»,  on  flxa  le  pris 
des  places  dans  le  cimetière.  Une  partie  fut  regardée 

'  tatl'aaaaaHMaifctfaa  ataaaaaMiMftà 


l'autel  que  lorsque  les  oorpa  in  ûÊÊmA»  étaient  aatena 

•en  lieu  payant».  —  En  lOW,  Qément  IX  avait  accordé  4 
cette  paroiMe  une  indulgence  plénièru  pour  une  con> 
fralrle  y  tîtahlie,  et  dite  dH  la  Vierge  et  de  8.nint-Séba»- 
ticu.  —  Peudaut  la  révolution,  Saint-Hcllier  fut  aOecté 
au  service  de  l'artillerie  da  l'anada  4e  Mafennai  —  Avrts 


•  de  Beimis.  qui  s'en  \nii1droll  enquérir.  Dieu  a  Men 

•  montré qu'il  ayme  la uatiou  de  Uretaignu  autaul  cl  miciMI 
•que  les  aultres  nations.  •  (bdiUea  de  lUl ,  féaUlst  cilM 

(1)  Saint  HeiUisr  Técot  dans  l'Ile  de  Jersey,  ven  la  In 
du  Vl*  aièeto.  at  jr  fat  tni  4aaa  to  Iton  oit  hélera  la  e^ 
roisac  qui  porte  aoanOBi.  8den  une  traditiea,  le  corps  de 
saint  fut  apftorW  k  lennee  en  MO,  et  Déric  dit  au'il  fut  dé- 
posé dans  l'église  placée  aeus  son  invocation.  Ces  reliques 
forent  transportées  à  Rouen ,  lors  de  l'invasion  des  nor- 
mands. ^ 

(2)  Ce  pn>-hyt  re,  vendu  pandMat  la  fdiolul^*  *  - 


acqui-  depuis  1870  par  les  I 
avec  l'aide  d«  la  TlUa» 


*ie«4,» 
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le  Gancordat,  l'égllie  dBVtatraoeamte:  enlln.  en  1623, 
elle  a  étë  érigt^e  rare  de  2*  elaiee.  —  Depuis  cetU>  «époque, 
rallie  a  été  eumplètement  rettanrée  par  U-  lèlc  inla- 
Ufable  de  M.  Rouxel,  curé  actuel.  Le  clocher  n'était 
plai  qu'un  mauvais  toU  4  quatre  pain  :  Il  a  «'l»^  rem- 
placé p.ir  Ir  (  li.iriiiant  clocher  qui  aujourd'luil  attire  l'at- 
tenlioD  de»  artbte.i,  •  t  dont  le  projet  CAtdù  à  M.  Rou!!- 
»eau,  architecte.  —  Ton*  le»  vitraux  ont  été  rcst.iui  t  s, 
ain*!  que  lea  loeaeaax,  a«W3  nne  admirable  entente.  Lue 
chaire  muyiîi  m»— jé^Wtfaiirtale»  <awlùi4ell.l^ 
gloia,  par  ta  MMMar  4a  Wort,  irritable  «rtiale,  IL  M- 
'l(  eal  m  petit  chef-d'oDUTre;  enfin  .  les  ftmta  baptis- 
■t  4W  relevé)»  dan«  le  ui*me  style  gothique  Dam- 

}  s.  —  ÉTASUsfiCMOTii  BSt.li.lELI  AtTHEi  (lit  I.J-n  Alu.WKS. 

La  Jacobin*.  —  Les  Doiuluicalnd,  institue»  ii  Toulotuc, 
•  n  1216,  comme  Xt^tfi  prêcheurs,  ne  tardèrwit  pas  il 
nreudru  eu  France  le  notn  de  Jacobins  (1),  son*  laqml  lia 
fcwaaîiiiM  ■»lrt— wwtwwiiiM,  et  ae  répaoiJnntfMHf- 
MDealTBBlIOl,  ■torsqm  Myk  plnatenr»  eomaiMMiuiai 
de  cet  ordiv  BTaient  été  fondé^  en  Bretagne  (3),  an  vœa 
(  comme  nous  l'aToit»  vu  cMessu»,  p.  A09  lï,  formé  sur  un 
t'h.-imp  de  bataille,  fut  la  cause  de  la  création  du  coawntde 
Ri  iines.  La  maison  de  Dinan  foaruit  le*  rellitieux  qui  les 
premiers  s'in»tallérenl.'«  Bonnt-fionveUe  (Î1.  Lpfluc  Jean  IV 
plaça  la  première  pierre  de  la  chapelle  le  2  ré>Tier  tJtW 
(  voir  sur  cclleci ,  p.  578  ci-dessus),  et  tout  autour  *f  grou- 
|)('  i(  iit  la  maiMHi  conventuelle  et  la  grande  egliw  ,  dite 
du!j  Jacobin» ,  dont  les  raines  aont  encore  debout  ai^oor- 
d'bui  (A).  La  niTe«r  mifyiéB^WB Jto»  4n«  4*  Iwtafriie  «o* 
oof dèteot  toflJo'iin  ft  oMto  cMmoanraM  Milt  prompte* 
dMBl  accru  riraportance  de  cette  maison ,  certes  la  plus 
COmldêrée  de  l'ancieune  tIIIc.  Les  frères  Prêcheurs  atti> 
ratent  à  eux  toutes  les  célébrités  rte  la  chaire  .  et  cette  In- 
stitution avait  encore  de  ce  cdti^  tout  ce  qu'il  rallait  pour 
charmer  le  public  (5).  —  Aui^-ii  qu:iiirl,  eu  Iti.î'j,  la  tille, 
touj<iur>  désolée  par  l;i  peste,  fit  un  td'ii  a  l;i  Viervepour 
obli-nir  la  ce«<.ition  de  la  maladie  contagieu.-M' ,  Umine- 
Nouvclle  fut  niiturellement  choisie  pour  recevoir  !<•  pré- 
cieux dépOt  (6| .  C'était  une  Image  Adèle  de  la  Tille,  ovec  se» 
mur»  et  te*  toora ,  da  miliea  desqonle  •'tiltffalMK  IM  olo- 
Cken  de  1«  cattaMiide.  de  8aint-Saar«ar,  dtCwr— a,  dea 
NfM  MMHak  dM  Gordelten.  de»  IJiwriliM,  rHértoie, 
la  diapclle  SauMamea ,  la  llalaB»  da  TBta  at  les  coan- 
mencetncnts  du  Râlais;  hors  des  murs,  on  vojmlt  Saint- 
llelainc,  Saint-Aubin,  les  Jacobins,  les  Hlulm  s  et  la  Mai- 
aaa  de  Santé.  Aa-desana  da  toot  daaaliiatt  la  ataloa  de 
la  Vlef«e,  lM«ladadaaxpiadialdaMl,«liaaaBtaalre 
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ses  bra$  l'Enfant  Jésw,  qui,  d*«M  de  sta  aaiiu ,  béais- 

sait  l'ern«ic  de  la  ville.  <-  Cet  oavrage  ne  ftat  entière- 
ment achevtj  qu'en  KM ,  et  son  instalTatloa  eut  lieu  le 
8  septembre,  avec  un  cérémonial  dont  nous  donueroua 

un  récit  «ommairc.  pour  retracer  Ici  les  mœurs  de  nos 
aiief  lres.  —  Ver*  tiiiit  lieiire-.s  du  matin,  les  ('•chcvins  par- 
tirent de  l'Hôtei-de-V  ille  et  prirent  sur  leurs  épaules  le 
Vœu  a  la  cathédrale  S  iini-I'ierr»! ,  précéitês  di  >  servent'» 


(1]  Ils  s'^leat  établis,  en  <99.  i  Paris,  dans  la  me 
saint-jaeqMii  lanr  oamaat  prit  il  M  la  wm  tfaa  Maa- 

blus. 

n)  A  Dinan ,  en  13Mi  fc  IhiaAaa,  en  IMB  ;  \  Horlaix,  en 
123S  ;  ft  Quimpcrié,  en  19BB:  k  Gamgamp,  en  IWt  :  etc. 

(S)  L'acte  par  leonel  Jean  permit  it  Pierre  Reasel  et 
Irâinc  de  ««tonner  bébcrgement  et  terres ponr  l'établisse- 
ment dn  cornent  de  Bonne-Nonvelle*,  définit  ainsi  l'em- 
çlacement  :  ■  Toutes  celles  choses  eu  la  paronesfie  de 
Sainl-Atibin  ,  es  fo^bourg  «le  nostre  ville  île  ftennen,  jol- 
gtiaiile>  (l'un  co.«té  un  cheiniii  <(iii  eiit  p^^n  le  cymelierrc 
de  l'église  S.iliict-Aiibin  d'une  ji.Ti  lie.  et  un  petit  chemin 
par  ou  l'on  voie  ;va)  du  granil  clu-uiin  rennais  fi  l'église 
5ainct-E.stiennc  de  Rennes  d'autre  partie,  attenantes  d'un 
ctaicf  an  grant  chemin  par  lequel  l'on  vole  («al 
an  Pont-SalntpUartlu.*  (Arcb.  dép.,  i:.H.  6.) 


(4)  Les  btUaBealt  attaa  aMtres  da 


aant  d'une 
dite  presque 


épogae  postéHniM  ili  vMlto  Mise,  gol 
eooicmporalne  de  la  Chapelle.  Tooterols  celle-ci  â  «té  ré- 
parée par  le  prieur  Charpentier,  dnns  le  XVll*  siècle. 

(5)  Les  Etats  de  Bretagne  te  tinrent  plusienrs  fats  dans 
Pdgiise  de  Bonne-Nonvelte,  notamment  en  isas. 

J6)  Le  vœu  avait  été  fait  A  Parlt,  sous  la  direction  d'un 
l«lc  italien  ,  iiomni'-  Meichinlére ,  et  chei  l'orfèvre  qui 
alors  a\ail  la  piu-^  «ranile  n^utation.  Un  ouvrier  habile 
fut  si-iil  charK'  ili'  1  >  '  inifeiiifni,  i|iii  devait  i-'lre  payée .1  rai- 
sou  de  12  fir.  te  marc,  matiéru  C4>iuprlse.  Il  entra  139  marcs 
dPainut  dans  eette  superbe  pièce  d'orfémrte,  at  l'ouvrier 
rdelaoïa,  rien  qoa  pour  sa  main-d'œsnret  ose  aamme  de 
MM  M*  «  valeur  éoianaa  paor  oatte  épw|aab  —  Gepaniant 
la  qnaie  fUte  pour  oat  abJet  ayant  dé|Maaé  la  d<|MBn  I»- 
tale,  M.  l'évéquc  deCat-naUier  fgoda.  avecleaofvlaadala 
ime  nécessaire,  oac  misaaawlnnnr  llr,  pow 
lia  ilMÉfalita» 


etmortvS'paTes,  de  violons  et  de  musettes,  puis  de  cent 
aataÉa  cnaatant  dw  hMMa^  te  f  CM  alaÉfc  aar  kiM- 
«avi  raeoavart  dPuaBaMa»  da  aallB  Uana,  panMBtfa 


d'hermines  blcvesi  vlatMpaaIra  anAaMa.  Ifwant  des 

anges,  formaient  la  haie  aawnr;  ehaona  d'ara  portait  à 
la  main  droite  un  cierge  et  au  bras  gauche  une  rondache 
^ur  l.ir|nelle  était  peint  un  miracle.  —  Derrière  venaient 
le  (;orp8  du  Ville  ,  les  tronipelte'î  et  les  tambour;.  Lorsque 
le  COI  tége  entra  a  la  caltu  drale ,  il  fut  tiré  une  salve  d'ar 
tilierie  nur  la  place  même.  —  I.Cv i»<pie  cel»  hra  l'odlce  et 
prêcha,  puis  il  ivrut  le  Vuni,  que  lut  olTrireiU,  eeimux  eu 
terre,  les  échevinsqni  l'avaient  porté.  Le  prclat  ayant  béni 
le  Veau  at  antaoBé  le  asaai,  an  se  reoiit  en  marcb» 
paor  allar  è  Banaa-Namallat  toolca  les  rues  étaient  t«a- 
doas  da  draps  on  da  taplamlta  et  janehéaa  de  Oanra. 
Las  dix-sept  oorpa  da  aaéttevs  ouvratant  la  marehe  (I)* 
Après  eux  venatent  laa  donae  toreliea  des  contiréries  (S) , 
snivlos  de  tons  leurs  membres,  portant  chacun  un  dota 
."t  la  main  ;  puis  les  ordres  religieux  et  le»  pami^itesi  av«o. 
leurs  bannlt-rcs;  de»  bombardiers  jouaient  I  f :  vMiriM 
ilella,  et,  quand  ii.t  cessa  ion  I ,  cies  nur^ettes  du  Poitou 
jouaient  le  Gioria  in  excehis,  lle^^ire  Jean  du  Quelleuec  , 
procureur  au  l'arlement,  portail  la  grande  cuaeigne  delà 
ville ,  esipècc  d'oriflamme  en  aatin  biauc,  sur  lequel  était 
une  peinture,  image  fldiïlc  du  Vcuu  lai-mOiue.  —  Fuis  ve- 
nait enfin  ,le  Vœu,  par  té  par  laa  ■^a—'f  dckstlBa  dnl  l'a- 
vaient conduit  à  la  caUaé^^iïe ,  on  ordiatira  da  ittltma.  la 
Parlement  en  robes  rouges,  le  Présidial  et  le  «aifaMnat* 
cipal.  Le  cortège  était  terminé  par  une  compagafa  de  balle* 
bardicrs.  Au  moment  oii  lu  Vœu  sortit,  il  fut  encore  reçu 
par  une  salve  d'artillerie.  —  Arrivé  au  couv.  iil  lie  Bonnc- 
.Nouvelle,  le  eorlego  s'.irri  ta  puur  lai.sM'r  (mirer  le»  auto- 
rlle»,  cl  II'  \ieii  fut  dépOM-  en  avant  du  tnaltrc-uulel  de 
l'égli.-ie  des  Jaeobius.  11  j  rota  huit  jours,  anrf-s  lesquels  il 
fut  placé  dan-' la  ctia]>elle  votive  du  duc  Jean,  qui,  de 
cette  époque,  prit  le  uoiu  de  Chapellc  du-Vœu  [3).  Lo 
lendemain,  la  cérémonie  liii  reprise  :  le  corps  de  ville,  ac- 
compagné des  magistrats  at  das  aolorltés^  sa  rendit  l 

----- 

IndMdoi 

qui  avaient  succombé  h  la  pesta. 
Ver»  lû^o,  les  espérances  conçues  par  la  ville  rorcntBtt 

moment  truubiées  par  de  MnLslreK  symptdme».  Dans  le 
mois  d'août,  le  bruit  se  répandit  que  plusieurs  personnes 
avaient  été  frappées  de  la  peste.  L'alarme  fui  grande,  et 
le  peuple  prétriidU  ijue  la  \  ierge  était  irritéi'.  Le  corps  de 
ville,  pour  dii^^i|jer  ces  a|)préliension»,  décida  que  le  8  sep- 
tembre, la  cérémonie  de  1611  serait  reuDuvelée  en  son 
entier  laV  —  tl'>'     fuleucoreeu  1054,  par  suite  des  mêmes 


compagne  oea  magisirau  at  oas  aownics ,  sa  re 
cesalounellement  &  l'bôpital  de  la  MaoU  (  va^  el- 
où  l'évéque  célébra  une  mcssa  paw  taoa  let  1 


(1)  Tisserands,  oiaréâianx,  foorbissenrs,  scrrarlera, 

teinlurier« ,  tailleurs,  menuisiers,  oooteliei»,  aaU* 
blaucunnier»,  cordonniers,  chapeliers,  draplaca, 
vreurs ,  bouchers,  pâtissiers  et  boulamcrrs. 

(2)  ."^ainl-Sébastien,  Saint-Laurent,  les  apAlrcg,  les  Cinq- 
Plaies,  baint-ttienne,  bainl-Flacre ,  ttaiot  Rocli ,  Saintc- 
Lutrope,  i>aint-Nicolas,  Saint-âacrcment,  Saint-L>|)rit. 

(3J  CtUte  chapelle',  dont  nous  avoua  déjà  parlé  ci  de^us , 
était  aa  flâne  nord  de  l'église  et  commanlqnait  avec  celle- 
ci  par  trois  voûtes  actuetiemant  bouciiées.  La  Vusu  «tait 
sur  une  estrade,  dn  oèld  da  l'Bvaa||Uab  dans  la  ciianffwiat 
snpportâ  par  dans  mlannaado  maivre  ronge,  haolas  da  alz 
pieds  tout  au  plus»  11  y  a  aux  archive»  de  Rennes  un  plan 
bguratif  de  cette  dlspâsUioa.  —  Léo  nuira  nord  sont  encore 
debout  :  inaiii  les  ronces  et  le»  épines  croU^ut  dans  le  lieu 
où  jiiJi.'- l  iait  le  Vœu  de  la  ville. 

(i4)  <^uufuruiémcnt  à  la  fondation  faite  par  M.  de  Coruu- 
lier,  et  que  in)u>  menons  de  relater  ci-dejtsus,  la  priicession 
&oleim*;ll<' devait  .n  iii  lit-ii  tous  les  am-.  Mai>,  dé»  1657, 
une  di  1  I  >  fiucsliciii'i  de  pn  roi;ati> e  alor.-  avaient  tant 
d'importance  ruina  l'iusUluUou.  Les  couaciller»  du  Pré- 
sidial afalastianJamarabar  antre  te  corps  de  ville  et  le 
Parlement ,  at  avalant  fUt  trlnaaiier  oatie  prélaotioa  en 
Msaat  Irraplla»  dans  la  procession  avec  leon 
lllntanrUit  a  oaatqal  deux  arrêts  de  la  cour,  oni 
iront  pas  la  coanmananld.  Alors  alla  décida  de  s 


pas 

aeale  en  «orpsè  la 


se  rendre 

lalennalle  qoa  las  Jacobins  de- 
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Lon  de  rincendiG  de  Rennes ,  Ica  habitants  den  portes  i 
ftalnl-Mk'bcl,  de»  Uctm  et  de  la  rue  Saiut-Micltel ,  altrl-  i 
bnant  h  l'Intfrvrnlloii  de  la  VIeite  que  le  fpu  m-  fnt  arrêté 
devant  leur  qtiarllcr.  voulurent  lui  vu  li  niol^ucr  leur  re- 
coonaiSMocc.  lu  tableau  représentautriucvndie  de  172t, 
mm»  1*  Vkme,  mu  flis  entre  sm  Ima,  deamodant  da  eiel 
Mor  rarrttar,  fat  fait  par  leurs  seins  et  dennd  il  Is  cha- 
■âlle  dn  Tœ«.  Lers^ne,  à  la  BéroloUon,  le  Vœu  fol  trans- 
Im  de.  Boone •  Konelle  ft  la  cathédrale  (alors  Saint- 
Tm),  les  habitants  da  quartier  qui  avait  offert  ce  tableau 
daoBndèrent  et  obtinrent  qu'il  suivit  le  Vceo  de  la  ville. 
C'est  cette  toile  que  l'on  voit  aujourd'hui  *ur  le  mur  nord 
de  l'église  SjiiU-Sauvcnr. 

Jusqu'à  tlîiy  ,  les  Jacobins  rcitt  rcut  en  po>sp>slon  de  la 
fiiveur  publir(ui'.  Toute  la  uobles«c,  le»  Kt'o-*'  tilrt-s,  la  bour- 
geoisie ayant  clial«e  regardaient  comme  indispensable  preu- 
ve que  l'on  occupait  à  Rennes  un  certain  rang  d'aller  cha 
^pie  Jour  â  la  messe  de  11  beares  aux  Jacobins.  Alors  te  placi» 

«g»  éamSr^  »  I»  eeindeienM  fcfcil  llelei?— »e 

■agie  ooi  commeoce  la  rue  êm  GhMfM,  était  une  cour 
dans  i'inKirieor  de  laqtMrile  m  fgyH  été  boutiques  très- 
fréquentée».  Au  centre,  1e«  personnes  tltrik»  déposaient 
Irurii  cbaiveii;  le»  auli  c»  faUaicnt  stationner  leurs  porteurs 
d.iiish:  pourtour  bainl-Aubin,  ci  parfoUjuitquc  sur  la  place 
S  iiiitc  Anne.  —  Les  Jacobins  noiil  iidi  clt:-*  inaiuteiiant  à 
U  oia  n  utcnt  ion  des  Vivre*  militaires.  Le  génie  en  a  la  dis- 
position  ;  mais 
taire  foncier. 

CoreUlUn.  —  A  rim  llo  (époque  cet  ordm ,  crOé  en  ISIO  , 
eut-il  a  Renne?  un  ctabh'.M'nipnt  ?  Nous  l'iu-iiorons  abso- 
lument. Le  teruio  le  plus  i  oculc  M-rait,  n  Ioii  certains  titres 
des  religieux,  l'année  1253,  eu  admettant  avec  eux  que  Saint 
Yves  eût  fait  réellement  dans  le  couvent  de  Saint- François 
•es  dindes  de  tbéologie.  Kn  ISttS,  on  religieux  cordciicr , 
ttommé  laool.  «dMbre,  dlt-oB,  pw  M  Mtotat^  Mit  dont 
on  ^  ... 
partie  du  couvenl  et  le»  titres  des  religieux,  oioanU dans 
ce  couvent  et  y  fut  inhumé  (kelon  l'abbé  Trestaos,  t.  0, 
p.  615  )  Il  ).  Quoi  qu'il  en  soit,  des  actes  certains  permettent 
de  faire  remonter  l'existence  de  cette  maison  aux  conuucn- 
céments  du  XV*  siècle.  Ainsi,  nous  t^ouvon^  dans  les 
archives  de  Rennes  une  quittance  du  1j  aoiit  1.130  ,  di- 
la  somme  de  60  liv.  moannie ,  qui  avait  été  donncir  uar  h- 
Duc  aux  Cordr-licrs  pour  let  aider  à  faire  leurs  munt  ac  clô- 
ture. Les  preuves  postérieures  at)ondeut:  mais  il  est  super- 
flu de  les  rapporter  Ici  ;  nous  nous  bomerous  ii  donner 
celles  qui  ont  quelque  intérêt  hlstorlqnei.  —  En  IMà,  l'hor 
loge  publique  avant  été  refondue ,  U  resta  beaucoup  de 
métal  ;  la  ville  leur  en  alloua  IMO  liv.  pour  leur  cloche. 

—  En  1547 ,  les  religieux  obtinrent  du  comte  de  Laval,  ca- 

Sltatne  de  Rennes,  de  prendre  trois  pieds  de  terre,  le  long 
es  murs  de  leur  Jardin,  du  côté  du  rempart,  afin  de 
construire  une  muraille  qui  les  mit  II  l'abri  des  curieux. 

—  En  1552,  la  ville  cousent  H  cette  construction.  —  On 
voit  par  cet  aclc  (juc  niuriillles  devaicui  avoir  âO  pieds 
vers  la  tour  Lcbart,  •  où  l'on  tire  l'artillerie  les  Jours 
■  de  féte  et  qu'en  cas  de  besoin ,  par  suite  de  guerre. 
Us  devraient  les  démoUr.  De  plus,  la  ville  leur  donnait 
•fli«t  eaeoa  d'or*.  ~et  Med^fMUfitMt  >  certbiar  ka  1er 
nins  qui  seraient  afml  lalwii  ttÊm  entre  lean  murs  et 
IM  fMiparU  m. 

Ia  OMlson  des  religieux  cordelien  dtatt  vite  parvenue  k 
un  grand  état  de  prMpérité.  Elle  se  composait  d'une  belle 
maison  convcutucUc,  h  l'ouest  et  au  sud  de  laquelle  étaient 
de  vastes  cloître*  ;  au  midi  de  ceox-cl  était  l'é^ltoe,  dont  le 


était  l'un  des  oniements.  A  l'est  rtfs  bâlimenL«  l'-taitlegrané 
j.^rdia.  —  Lontî  leiiip'-  ce  <  rjuM  iil,  propre  par  se»  dimen- 
sion- "i  rt'fi'voir  di'  riouibreuKes  réunions,  «errit  de  lies 
d'a^^^  lubii  I  aux  l.tau  et  .iu  Parlement  (Voy.  ci-deatou*, 
Histoire  puricuieolairv)  :  aussi  ce  corps  portait-il  ou  vif  in- 
térêt aux  religieux  de  Saint  François. 
11  eut  ocoaaiion  de  leur  m  donner  des  prenve*  lors  de  la 
MmfnHeeaalÉMMM  oMtra  kardvtfÎNklLI'MllM^ 


de  la  TIerye,  en  reeoopai«*ance  de  ce  qu'il  avait  affranchi 

le  OMMHg  dhVMg^dOlHBk  4MMNiflk  Ût  MVMS  dn 

yonnonr  née  ewmn>  ^  mjb  rnami  ■  avais  pinn  nen  a 


frétendre  dans  une  procession  privative  de  ville 

mais  c'était  une  vexation  faite  k  la  maglstratan,  qui  b  son 
tour  obtint  en  IMO  un  arrêt  interdisant  an  corps  de  ville 
d'aller  en  procession,  à  moins  que  crus  du  Parlement  et 
da  Présidialn'y  marchnmMmt—  Les  bourgeois  tinrenl^n 
et,  ne  pouvant  aller  processionnellemcnt  à  la  messe  de 
la  Nativité,  il»  ne  manquJrrnt  jatnats  de  s'y  rendre  Isolé- 
ment et  d'y  assister  soleniiplirmi  ni.   Itml.  ' 

(1)  Nous  n'avons  vu  dans  les  arciUves  du  département  et 
dans  celles  de  la  ville  enenne  InM*  êt  Ml  fawnilfc  Le 
fait  non*  parait  dene 

M  La  ville  pava  

WÊ/pm  de*  eerdelien  iTdlant  im.  ■^m  . 

cet  accident  k  la  pression  des  terres  qu'on  avait 
■  combler  l'espace  compris  entre  leurs  murs  et 
lla«liKM.siii»U«. 


cupèrent  long-temps  la  ville  de  Eennes.  — 
s'étaient  introduits  dans  U  r«gle  de  iiaint-Françob,  dli* 
CordcUers  s'étaient  profondt-ntent  écartés  des  de«oijn  que 
leur  vénérable  fondateur  avait  tracés  (t).  A  peine  celui-ci 
fut  mort,  que  de  nombreuses  divisions  s'élalt-ut  établie» 
dans  1  ordre  :  on  Til  successivement  se  former  les /itVoiitf», 
es  Capucins  et  les  Oàtervantim.  C'est  i  celte  dci  iiit  i  i.'  di 
vi.sion  qu'appartenait  le  couvcut  de  Rennes,  lorMqu>>  M.  l.j- 
mothc-HouUancourl  entremit  d'aider  les  CW^mlin*  1%, 
mal  «Mlalent  les  eonlnlMm  k  < 


AIot*  a^engagea  la  lotti 
Le  f  Juillet  lOSO,  le  pap*  amItMtorIsé  Je  père  de  Miri- 


Sltrt- 


(njf  k  tenir  un  concile^Sîa  pwvtnce  de  Touraine;;  et  ce- 
ni-cl,  autorisé  en  outre  par  un  arrêt  du  (jonscil  Tl6M|, 
avait  établi  les  religieux  rélonnéti  en  ctutodie  ,  conformé- 
ment k  la  bulle  de  Clément  VIII.  Le  couvent  t\r  Konncs 
avait  été  par  suite  désigné  comme  custodie  au  \  Rélurim  i.  - 
Après  de  vives  résistances  des  Cordelicr»,  l'evi'qiii'  tlu  IWu- 
nés  introduisit  enlln  les  Cli  tiicndii»  dans  le  cou^i-ni  ;lâlJ|. 
et  les  ancicus  possesseurs  durent  »c  réfugier  daus  une 
maison  particulière.  Otle  expulsion  fut,  on  le  CMf 
çolt,  un  coup  terrible  pour  les  frères  expulsé*;  mal* par* 
M  •'•mnéaU  à  la»  veir  rentrer  par  U  force  mjM** 
j  i>  Innr  content.  Ceet  cependant  ce  qui  eut  ueCL 
Les  Janvier  tOM,  vers  6  heures  du  soir,  le  firère  sacristo 
de*  Qdmentlns,  s'apercevant  de  menée*  suspectes ,  voulut 
fermer  les  portes  de  l'église.  Mais  au  moment  ob  il  traj^ 
pait  pour  averlii  h  s  personnes  qui  étalent  eu  prières  de 
se  retirer,  deuxCordi-licrs  m- jcti  rml  sur  lui,  le  rrapp^rriil 
et  vinrent  k  bout  de  lui  arraclK-r  les  clés.  Dans  le  cloitre. 
une  autre  scène  avait  lieu  en  même  temps.  Là,  dit  a  doute 
frères,  armés  de  bklons  et  d'épcH;s,  couraient,  des  torchai 
à  la  main,  etexpolsaient  le*  religieux  réformé».  Acebmit, 
des  conaailim  «tilièreat^  •>  WÊâtmk  ûn  à  celie  scène.  d« 
laquelle  11  fdanltn  p»rtielr—eBl  mw  %m  RdcoUet*43é- 
mentins  fttrent exptilsés.  liais, lelendemaln,  le  Parlement 
rendit  un  arrêt  portant  que  les  Récollets  seraient  rétablis  et 
les  <  «rdelicrs  «"pw't^ ,  et  que  deux  cinqtianlaincs  seraient 
à  cet  ellel  mises  son*  les  armes  :  en  même  l(  in|is,  le  grand- 
vicaire  Dreux  lançait  l'interdit  contre  les  envahlsteurs.- 
Le»  Cordeliers,  sans  se  laisKr  elTrayer  par  toutes  ce*  ri- 
gueurs, interjetèrent  appel  comme  d'abus,  appel  bien  pré- 
\u  par  le  l'arleincni,  et  dont  l'effet  était  de  suspcndr» 
l'exécution  du  terrible  an  èl.  —  La  ville,  qui  avait  vuatec 
plaisir  les  Cordelien  rentrer  même  par  la  force  dans  leur 
canvant,  vint  aussi  k  leur  secours.  Le  U  février,  sur  w 
TWÊm  «•  wnmiHtMm  de  lever  rintard»,  elle  arréU  dln- 
tereaair  «■  leur  fhfwnr  et  de  demander  ou'ancun  «ta- 
blUaement  nouveeu  ne  fùtlhit  an  couvent  <fe  Salnt-tYso- 
cols.  Quelques  Jours  après,  l'mi  des  religieux,  le  père 
Lefèvre,  qui  avait  une  grande  n'putatlon  comme  préiU- 
catenr  ,  anuouça  qu'il  muiitei  ail  eu  chaire,  et  la  loule, 
bravant  comme  lui  les  eensun  s  r-(»i.»copales,  enconibr»  ré' 
gllse.  —Le lendemain  arrivait  nu  ordre  du  roi ,  qui  enjoi- 
gnait aux  rebelles  de  vider  le  cuuvenL  àlais  eux,  d<- 
vnuçant  uik'  tactirpie  constitutlonuelle ,  souienatot 
le  priuce  était  trompé ,  et  le*  condamnait  sans  le  itMn 
le  pape,  disaleaMU  anml,  •vattdMIiÉall  MCRearct  ne 
tarderait  pas  k  leaMmlnur.    MAMHMMaaMnt  lad  mars 
celui-ci  autorisa  l'évèque  k  agir  contre  eux ,  et  le  prélat 
rendit  aussitôt  (10  mars)  une  menace  d'excommanlcalien 
■•■rie  cas  ob  les  Cordeliers  persévéreraient  dans  leur  ré- 
•Mance.  lis  résistèrent  et  furent  excommunies.  I> 
ment  para  ce  coup  immédlaliMnenl  ;  car  presque  aussilM 
;17  mars),  il  rendit  Un  arrêt  didaraut  que  le  bref  pourlé- 
tablissemcnt  de  la custodie  reformée  avait  été.subreptloe» 
ment  obtenu,  mal  et  abusivement  eiécuté,  di  rlaré  uM^ 
dllk  etOi  ■ .  et  ouL  par  suite,  maintenait  les  Cordeliers 

irM*«it«i.i'd  -  •   


(1)  Du  vivant  de  celui-ci,  le*  cordelier*  avalent  d^ 
élevé  la  prdmtten  de  pgÉÀWMMont.  ■  aadmeien»  » 
Df  rmlssien  de*  deê^ne*  >.  •afal  liiîipaU  lépaadH.  à  mm 
piatelMaMr  ee  sujet  :  •  Itespect  aux  IMld^MJ  "^^S 


 ,  lOjons  ce  privilège  unique 

«prlviléan.  »  filtre  des  arch.  1.  H.  l.|    -  ,„  , 

l9)Cofdellcr*-Eécollets,  appelé*  alnai  P**?  0" 'i»,,î"* 
voii«ll>idlH^I»lnÉiÉiiHrlo  ■iiniMMtVia 
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i  MlBlmaHl^aetBMMlMllw  Iff  (nm).  —  lu- 
Jhu  U  râtistance,  comoM  le  praal  dan*  son  ai- 
I,  It  tarlâeient,  deux  Joanaprèt,  déclara  cette  or- 
mue»  ■  scandaleoae  et  attentatoire  à  famUtrité  au  roi 
«I  aux  arrêts  de  la  Coor  »,  enjoicnit  k  ViMtqm  de  la  rtSvo- 
Mer ,  défendit  de  la  tirer  coasAquence,  tom  peine  de 
ll^O  liv.  d  iiiiunde,  et  ordonna  au  recteur  de  Saint  Ger- 
main de  rendre  aux  Vivras  le  Miut-ciboire  qui  leur  avait 
étd  enlevd. 

Cet  arrêt  fut  accueilli  avec  faveur  daiu  la  ville  :  le»  Cor- 
«telterten  triamnhMak tarent prooeMionnelIctucnt  repren- 
dra tour  «aiBi-eiMfa«!»  allé  rapportèrent  en  grande  pompe, 
«nÎMi  Mg  OM  tmi»  Inenyaole.  —  Bientôt,  le  clergé  xi- 
aiflwalM  NfanuilM.  Le  premier  de  cbamie  mois,  il  y 
avait  one  preceialon  de  tontes  les  paroisses  «t  de  toutes  les 
CMuamnaat^  ;  avU  fut  donné  aux  Cordellers  qu'ils  n'y  se  - 
raient  pas  reçus.  Bravant  cette  défense,  lU  entreprirent 
de  pénétrer  dans  le»  rang»:  mai»  fuit-tit  liuijituyable- 
ment  repoussés.  —  A  cause  de  ce  scandale,  le  saiut-cl- 
boire  leur  fut  encore  retiré.  La  Cour  ordonua  de  nouveau 
la  restitution  ;  de  Ift  nouvelle  proccwiou  M>leuDeIle.  — 
Cependant  l'interdit  continuait  à  peser  ïur  le  couvent ,  et 
le  ParleoKnl  su  trouvait  privé  d'aller  entendre  la  messe, 
ealea  mm  feeMIade,  deu  oe  oeaveat,  «ul  étatt  *  w  prosi- 
w^Uâ.  fMT  M  Inir,  le  S7  Niril.  fl  loUmaavire  m  irud- 
vtcaire  de  tofer  l'Uilndlk  mm  Irais  je«n,  ^.pdae  de 
S,OM Ut.  d'aiMnde;  le  «  ■»!,  raOïne  Mira  kNflvie 
peine  de  10,000  Ut. 

Celte  querelle,  on  le  cotii;oit,  partageait  la  vit  le  en  deux 
camps;  elle  causait  un  .scaudale  iucraynbk':  il  était  t«nps 
qu'elle  finit  Cn  arrêt  du  Con&eil  inte  rvint  le  11  août.  Par 
cet  arrêt,  tous  ceux  du  l'arlemeul  étaient  annulés  .  les 
appels  comuu.'  d'abii.s  otaient  convertis  en  appellations 
simples,  c'est-à-dire  en  appeUatioos  déférée*  an  Jasement 
dit  sepe  i  eollii.  le»  ftdJbnnde  de«ai*ia«lra  idtal^rte  1^ 
«laohéaieDt  et  lea  Cecdidien  enolele.  —  OMIe  Me,  U 


ùtM  eMlr.  leeEdcaUeta  rentrèrent  vlctorleiiMiBentdans 
le  eenrent.  elitiet  de  la  querelle.  (Arcb.  dép.,  L  H.  10.) 

Alor»  toutes  Irn  intrifoes  se  toomtecnt  vers  la  cour  de 
Borne.  Chaque  parti  avait  It  des  procurateurs,  des  alBdés 

chargés  de  peindre  ses  ennemis  en  noir.  —  •  Il  faut ,  dit 

•  uuc  lettre  à  l'un  deux,  dire  que  tous  ces  Cordelière  nout 

•  aposlatii,  gens  pendables,  ennemis  du  pape  et  de  la  rc- 

•  liglon.  •  —  Le  pape,  apii'.s  de  iioiubrt'uscs  instanci  s, 
nomma  l'évéqne  de  Léon  commissaire  apostolique,  avL-c 
mission  de  vider  souveralMmeKt  le  débaU  Ce  prélat,  le  tû 
novembre  iW,  donna  pleine  ralaon  aux  Cordcller»,  dé- 
dMMft*  «11  avalldM  BWl.  acandalegaernent  et  incom  pé- 

1  dédweinlerditoteiMBiiiMinicatiou, 
CBlevé,  transporté,  aflixd  s  déclara  le  crand-vicatre  bleu 
Inttmé  et  pris  k  partie  :  le  condamna  aux  dépens ,  dom- 
mages, intérêts»,  etc.  (itUUJ.  —  Les  Clémentine  durent  se 
contenter  des  trois  couvents  qui  U  nr  avaient  été  a5.iignés 
cn  lOOt  (Ayne  le-Ctallean ,  Valan,  CJiàteaurenault) ,  et  les 
Cordellers  rentrèrent  triomphalement  dans  lear  antique 
demeure.  Ce  fut  un  jour  de  fête  pour  la  ville.  —  L'évéquo 
cependant  voulut  avoir  le  dernier  mot  :  en  1655,  Il  pu- 
blia contre  ses  adversaires  une  déclaration  qui  tal  l»e 
MwOiiedeaparolMe».  —  ffMr  toato  lengeanoe.  lei  Cor* 
ddmlIraitallllehartaiBnlanoedelVvéqaedeLdan.  — 
Ce  ftat  le  donJerecle  de  oene  gncrn>  déplorable. 

NonaetauMBOaMl  daae  ces  détails,  afin  de  donner  une 
Idée  de  ce  que  pouvait  être  contre  les  couvents  l'antipa- 
thle  du  clergé  séculier  Celui-ci,  laborieusement  occupé 
de  soins  curlaux,  voyait  avec  chagrin  les  couventx  acca- 
parer les  faveurs  du  public.  D'un  autre  coté,  ^i  le»  com- 
munautés offraient  l'avantage  de  façonner  de  brillants 
prédicateurs,  de  laborieux  écrivains, elles  avaicmt  l'incoii 
vénienl  de  favoriser  l'apathie  de  la  plupart  des  recteurs, 
qui  ae  repoaalent  sor  le  clergé  réguuer  da  aela  des  prédi- 
cetiena,  et  oeaialaat  ainsi  pen  k  neo  de  il'adenner  ans 
dladra^al  a^ieartfM  aioCtaalUtoea  II  t4MM,  «tlMitta 
«lH|d  m  «MVO  ianianp  pla»  dradit  qae  Jadia. 

OemCdraftfliMwi  U  vtteliiaar fiva  IMOO  Ut.,  t»- 
Irar  éaenaepeareeUe  époqnet  mai*  le*  religieux  firent 
valelr  le  déeegvénwnt  qu'Us  éprooTermIent  ravoir  leur 
portail  sur  une  me  três-fréquontéc.  —  Aqjoord'hui  ce 
serait  au  contraire  le  motif  d'une  plus-value.  —  VersldS7, 
on  élargit  une  petite  rue  qui  allait  du  portail  !k  la  rue 
Saint- Georges,  et  on  bâtit  sur  l'alignement  nouveau  une 
naaison  sar  l'emptacement  do  laquelle  a  été  construite  en 
18M  la  grande  maison  Louise ,  à  l'angle  de  la  rue  Louis- 
nuiippe.  Bien  que  les  Cordellera  a'eoaeent  qoc  18  liv.  de 
— '   iiag'dirtdt  lea  »jw  mmnm  lé  les 


rA«M. 

plan  de  la  place  prqjeMa.  te  

cette  défense,  et  on  les  lalaaa  ach0Nr»aft 
â  première  sommaUon.  *  —  EUeeiIltHM 

de  le  voir,  nlu.e  de  cent  années. 

Les  religieux  conloliera  avaient,  outre  les  privilégea 
nombreux  des  ordres  monastiques,  celui  d'une  •  Institu- 
tion du  tiers-ordre  pour  lc»laîque>..  Ceux  qui  en  faisaient 
partie  pouvaient  nicm.-r  la  vie  religieu.se  de  l'ordre  »an$en 
observer  le.t  austérité» et  .saiiKqnitlt  r  la  vipci\ile.  A  Rcniu-.i, 
ce  tiers-ordre  avait  sa  maison  dans  la  rue  d'Autrain.  dans 
le  Uen  dit  •  l'enfent  Jéeaet ,  oft  maintenant  est  le  conTeot 
dea.aaBnra  de  l'Adoration.  —  Oalie  «et  ordre,  le*  Gmrde- 
liers  avalent,  1*  la  cenflrérieda  ceedea  de  delat-Françel*, 
et  3*  la  confrérie  dite  de  8alnfe>nacn,  créée  en  1003  per 
te  pape  Urbain  VIII.  —  A  une  é|poqne  oti  tout  signe  exté- 
rieur était  la  preuve  d'un  privilège,  ut  où  tout  privUéte 
était  une  conquCU^'  sur  le  droit  du  voisin,  les  Cordellers 
eurent  ft  lutter  pour  défendre  une  habitude  qui,  de  noK 
jours,  semblerait  in-il^tniflante.  Pendant  les  otllces,  l'un  des 
religieux  dirigeait  li^  bak-cba-ur,  un  bâton  d'arKent  'a  la 
main.  Ce  bâton  eveita  la  Jalou»ic  :  on  leur  coule»ta  le 
droit  de  le  porter,  (.'était ,  di.sait-uu ,  une  marque  de  Ju- 
ridUction,  cuuunc  la  crosse  ^^|^|**^^^*'y^*J£||y^^^î^ 

MIoa  coNlmo/,  une  simple  marque  de  prééminence  daai 
le  clKBur.  U  leur  fallut  y  renoncer. 

La  révolution  de  1780  prit  en  quelque  sort(>  naissance 
dans  lea^tats  de  Bretague  ;  et  ceux  ci  tenaient  leurs»  séan- 
ces dans  le  local  des  Cordellers,  tout<ïs  les  foi»  qu'ils  se 
réunissaient  '*  Reunes.  Alors  les  cloîtres  étaient  traufor- 
més  en  mie  quadruple  galerie  ornée  de  bouUqnes  de 
toute  sorte,  et  la  vie  mondaine rafl^plîflilynrfPMiiaM 
semaines  la  vie  monastique. 

A  la  suppression  des  couvento.  oelnl  dai  GenÉdlm  bll 
fermé ,  et  ne  tarda  pas  t  être  aflecté  aa  i 

-  En  1703,  la  vaste  salle  des  EUU,  MlU  >»,  > 
témoin  At%  lottes  dn  ti4>rs-état,  devint  la  lien  de 
du  clnb  des  Cordellers  11).  Là,  plus  d'une  pnqposlUon  Ineeii- 
dlaire.  plus  d'une  coleré  terrible  se  Orûit  eittcndre.  L* , 
Carrier  siégea  loagtcmps,  animant  de  ses  inulion»  la  pas- 
sion populaire.  —  A  cette  même  époque ,  les  bâtiments 
cou\entiu:l.s  iterralent  A  une  iuiprimeric,  de  laquelle  sor- 
tiu'iU  le.s  décrets  conventionnels.  La  révolution  trOnait 
avec  tout  l'éclat  démagogique  dans  ce  couvent  oh  nous  l'a- 
vons vue  prendra  naissance.  —  Sous  l'empire,  le  PeUt-Sé- 
minaira  vint  reuslaoer  les  cluhc.  Partie  du  cooTent  fut 
aOeoMakaa  aerTice:  ladMfNl  dafégUse,  quIJadtodMk 
résered  aaxnligieax,  ranall  de  dhapelle  poor  loo  'doa- 
llcrs,  tenito  fM  U  partie  allBetée  an  poUlc  aerrlt  tanr  è 
tour  d'éeant,  pala  «le  casernement  poor  nne  diTlslon  de 
prisonnier»  espagnols  cantonnés  h  Rennes.  —  La  Restau- 
ration, ayant  rendu  un  meUleur  oinplaccmcnt  au  Petit- 
Sémlnairo,  l'église  des  (x>rdelicni  fut  abattue  pour  faire 
place  au  percé  de  l.i  nie  l.onls-l'tdllppc,  qui  la  coupa  dans 
«on  axe.  —  Plusleur;.  con-slruetlon»  partlculléreH  m.- 
adaptées  sur  lcsant:iens  bâLiuieiiU.  Aujourd'hui  l'impri- 
merie Valar  occupe  les  aucieos  logements  des  religieux  i 
une  br—aerle  et  de»  magasin»  d>Mcegiee»oo«t<anrtla 
emparé»  de  Tanclenne  salle  de»  llet». 

Les  f  armss  ou  Grandê-Carwut.  —  On  a  dit  généralement 
que  ces  religieux  s'étalent  établis  à  Reunes  eu  l^âo.  C'e.«t 
une  erreur  historique;  car  ce  ftat  seulement  le  0  juillet 
\hb»  que  le  ArOi e  OCUler,  duceoTent  de  JSantes,  reçut,  par 
lettrea-palinlie  dp  éhw  IMmoIi  la  apralMlMi  de 
quêter  powMralMrsmiïSâilleha  -^SïflM.  J«m 
de  Malestroit  leur  donna,  pour  s'tnsfaller  provisoirement, 
une  maison  dite •  maison  au  vicomte  • ,  et  situé*! ■  dans  la  rue 
■  qui  vat  de  Saint-Pierre  h  la  chapelle  Saiut-Oenys,  • 
charge  d'enfeu  dins  leur  future  église  (Arch.  dép.  1.,  H.  4). 

—  En  1451  et  1453,  le  duc  Pierre  lenr  accorda  diverses 
•,ouiin<  8.  Ainsi  que  les  bourgeois  :et  l'omplacutnent  choisi 
pour  leurétablis-^menldéflnitif  futsurla  rue  Vasselot,  dê»- 
lors  l'une  dcj  principales  de  la  bas-ie  ville.  Peu  d'année» 
après,  ils  purent  commencer  â  s'installer  dans  leur  cas- 
Tent,  qui  reçut  le  nom  de  •  Moustler  de»  religieux  da 
NoIreJMme  de»  Carme»  ».  Une  égliae  Ait  bètle ,  et  la  pr^ 


(1)  Cette  «elle  bordait  k  l'oneatleo  Jirdinsda  oearcnt, 
acquis  ea im  fv  U  temllle  8elnt>Are .  dont  lot  vailoi 
magasin»  ioWlHoaeapeient  leeMtInent»  ronTwntiwIfc, 
Cette  salle ,  arec  •»«  grande»  fénétre»  grillée»,  e»t  aojoor» 
d'bul  cacbée  derrière  les  belles  malaon»  qu'un  archltecli» 
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pour  la  fondre  1,000  Ht.  <1o  bionm  ou  *mflail  rert  pro- 
Teaant  de  la  fonte  d'un  cauon  de  8,  pesant  800  Uv.,  et  de 
iwipWiiÉBi  arqaebuscs  de  100  UVaCtacniMb  Oahdwnna 

le  nom  de  •  Marie  de  Rennes  ». 

A  peine  établis,  les  rdigtwaiawMtW  llWWtimttwn- 
coup  trop  k  l'étroit,  et  aceaMftrent  l«  «Oc  dentaiules 
tmidant  ft  aeqolailWii  dMitaecs  contlgns  an  courent  De 
lUO  à  lOSt,  la  Tille  adwte  ainsi  pour  eux  sept  quantités  de 
terrains,  pour  uuc  «ommc  tolal«!  de  3,844  Ht.  (1)  [lUd,]. 
Tti  iiii  (111  toinp»,  elle  leur  permettait  de  prendre  «dans 
la  peiTièie  de  Saint-Georges  ■  tout».'  la  pirrrr  m-cessalre 
pour  ftiii''  leur-  mur»  de  clôlurc.  Cl  -  lilii  ralUés , 
réCompt'iimlM'i  presque  toujours  en  dioit'  lionoridqne»  , 
n'étaient  pa»  regardeiîs  sans  doute  par  les  religieux  Carmen 
comme  •bienfait*,  car  iU  prouTèrent  par  dc«  actes  ré- 
■éU»  gm  leur  reconnaissance  n'existait  que  dans  les 
wm.  En  eObl,  en  1017,  ayant  Aeaoin  de  construire  un 
fonr,  ils  le  creusaient  sans  nçon  êum  le  OHir  de  clôture 
de  la  TiUe;  et  peu  après  lit  (^tenaient  dn  roi  déCÎiarBe  dn 
droit  d'entrée  de  S5  pipes  de  fin  par  année,  perlu  dooimc 
pour  les  octrois  municipaux.  Cendant ,  en  18M,  leur 
•îRlIce  menaçant  ruine  il'»  .iT.iient  de  uouTcan  recours  i 
1,1  ([ni  li  iii  ;u  cortl,i  l'iuO  liv.  pendant  qtiiitre  ann('-cs  , 

et  qui ,  eu  lOJâ,  .ijouta  .1  ces  premières  1,000  liv.  une  se- 
conde râleur  de  1,000  liv. 

Le  four,  d'abord  caché  son»  la  muraille,  u'ayait  pas  éti' 
apparent;  mais  peu  à  peu  le*  Carme»  s'étaient  regarde'-» 
comm<^ropriiMsirea  dn  rempart  de  ville  eu  cet  endroit ,  et 


ravRtanlaMOMHaaddO  Mrittn'MMvaaTattplus  passer 
•  aorla  nnmllfe  oa  «MalHl»  w  «ma  ■.  Sommation  leur 
fût  faite  de  rétablir  les  fliMM  en  état.  Ils  Jetèrent  les 
hauts  eris,  et  il  fallot  ptoMer.  Gb  procès  incrroyable  ne  se 
termina  qu'en  1694,  par  un  arrangement  amiable  :  le  R>ur 
fut  maintenu,  sur  une  largeur  de  10  pieds  etl^nr  une  len- 
teur de  1.^.  m.iis  h  charge  fine  le>  religrieut  ne  le  pour- 
raient faire  .lilli  iir;.  et  qu'il  lu:  gi  ncrait  pas  •  le'  passants 
aur  la  muraille»,  etc.  Par  riuii[n  (is.ition  les  religieux  s'en- 
gagèrent h  dire  «une  rnc-^^c  ■-oli  iim  Ile  pour  les  di  funts 
■  tefaevins,  chaque  onzième  jour  du  mois  de  noTembrc.  • 
A  peine  cette  disenaalon  était-elle  terminée  à  iMir  grand 
~itaie,  que  les  CariMi  dwrebèrenl  k  leur  tour  une  chi- 
B  k  U  mUk  Ma»  anom  «■  pins  hant  (p.  000)  qu'on  puits 
dM  atnarttfUM  law  cSamp  da  Baaumont;,  en  une 
année  de  aéefaeressc  (1734) ,  lia  WKilWBUt  as  Adra  todam- 
nlser  k  on  taux  exorbitant,  prétwtllwi  qoe  la  PaitBBoent 
réduNit  pour  ainsi  dire  .1  rien. 

Plusieurs  Cannes  de  ce  (  (ium'iiI  ont  publli'  des  travaux 
théoloRiqiie-,  rie  quelque  valeur.  D'autre*  ont  .i  divers  li- 
tres donné  de  grave^i  sujets  de  »cand.ile.  Ce  serait  l'objet 
d'une  bislolre  détaillée,  et  nous  ne  pouTonsuous  y  engager 
Soi, 

ApriB  17V3,  le  cooTPnt  des  Carmes  aerrtt  d'bOpItal  mili- 
taire appelai  aax  Téndricns.  PluainrAji  wbINI»  l'dfUac 
M  ddmoUa  (elle  était  perpendIeaMiv  i  la  «lelile  me 
Salnt-GeiiualB),  et  xur  son  emplacement  même  on  perça, 
vers  1M3,  la  ma  dite  des  Carmes,  qnl  joint  la  rue  Vasse- 
lot  et  les  murs.  —  Lt^s  b.Mimi  nfs  dn  eourent  avaient  été 
fpudu.i  nalion.ilement.  Dans  une  partie  a  dté  long-temps 
et  est  encore  élnhlie  la  Iokc  des  franf'i-maron^-,  dans  une 
autre  est  une  brassrric  ;  mliii  le  prcslnl.  ic  ci  iilr.il  de 
Toussaint  occupe  l'ancien  local  du  prieur  et  partie  ilii 
clolire  nord.  Les  grands  jardin^  dn  coiueiit  ont  ele  éf,-.<lL'- 
mcul  divisés.  Luc  partie  a  servi  aux  consiruclions  ei>t 
de  la  me  du  Champ -de -Mars:  aor  l'autre  a  été  élevée 
l'école  municipale  des  frères  de  la  doctrine  cfarétiennc 
-Uaf  ta  delaroa  VMoalelaat  awë  m»  aaeiaMM  dé- 
pendance do  cooTOPt  dant  la  parla  e>afc>ra  aatoaMa  duit 
l'eatrée  principale.  Les  artistes  Tialterant  avec  intérêt  uu 
petit  cacalier  en  bois ,  b  double  rampe  et  de  forme  ronde 
qui  est  dans  la  rour  de  cette  maison,  et  par  lequet^ou  avait 
accès  dans  le  coimut.  C'est  un  joli  speciuien  de  I  .irt  au 
JLVi*  siècle  i  malbeurcusemcnt  cluque  jour  en  cutvve  un 


Ctrmui  diehaastéi.  —  En  1W4 .  les  Carmes  décbnussés 
dtabli.H  .'I  Vatiues  depuis  16T7,  se  nt^rcnt  dans  l'éTèché  de 
Tarbalx,  au  lieu  de  Saint-Sauveur,  paroisse  de  Salnt- 


(It  tta  sept  qoantMh  tumtltt  WÊt  4b  M  cardes 
M  pieds ,  on.  en  mesures  nouvellaii  MU  WÊtn»,  C'est-à- 
dlrc  qu'a  cette  époque  le  terrain  BB  payait  tfana  la  basse- 
Tille  envlrou  3  Ut.  10».  le  mélre  carré,  on  plus  de  B  ft*.  SOc. 
de  notre  munnaie  actuelle.  Or.  il  f  st  h  reniai  quer  qu'il  y  a 
quelques  année  à  peine  ,  c'est-à-dire  avant  1830  ,  on  n'esti- 
mait la  valeur  moyenne  du  mètre  «upcrflclel  qu'.t  .<  fi .  !)<.• 
puto,  cette  Taleur  s'est  couidérablement  et  •ubltement  ac 


fel'aide  d'une  donation  qui  leur  (  le  r.nlaav 
le  seigneur  de  Breûliec.  Olul  ci  ot.mt  nioi  I ,  !(•.■.  liTitiew 
raetich  rcnt  aux  religieux  la  rente  l  onstilU'  c  do  l'.uoo  in 
que  leur  avait  faite  le  seignenr  de  iireQllec,  mojcunaui  une 
somme  de  ao.oorjiv.,  qoîIMMMlIqadeè  acheter  la  tamat 
seigneurie  du  (àrannec,  et  f «aMineaient  fut  transHré  k 
Gntngamp.  —  En  tfM,  oaHa  taaIaMi  en  Ibnda  une  aotn  k 
ftenoea,  près  l'abbaye  SaM-lMatae,  maison  anjoardFM 
occupée  par  les  vussionnaircs  diocéêalnê  (1).  Mais  if  ne  tarda 
pas  k  snrgir  des  dilDcultés  entre  ces  deux  maisons,  concer- 
nant lMdrolt>i  réciproipies  qu'elle  pouvaient  avoir  «ur  \f* 
biens  possédée  eu  eoinuniii.  1  (i  I  VJu,  inlervlut  un  k  c&r;! 
d'après  lequel  les  Cann<rs  de  heinics  ron«enlirent  h  ccut 
de  (iulngampnn  bail,  renouvelable  Ions  les  m  uf  m-,  df 
la  terre  du  Oranncc,  moyennant  une  renie  nninuiiblc  de 
1.000  llv.  A  ce  prix,  la  maison  de  Rennes  reconnut  n'avoir 
aucuns  droits  sur  la  maison  Saint  Sauveur  de  Guiufainp 
et  MsadépondaMBa»  (Areb.  44^,1.  B.  M 

CBHaemwaartonnreâtpaBimlaarcflBt  Parleorrib» 
non  dans  la  capitale  delà  province,  les  Carmes  de  laa» 
nés  dCTaient  acquérir  sur  ceux  de  Gulngamp  une  preuafe 
prépondérance.  Aussi ,  en  1705 ,  eux  qui  n'étaient  en  !«• 
qu'un  membre  détaché  de  Saiul-Sauveur  de  Gningamp;, 
eurent-ils  le  pouvoir  d'obtenir  un  ordre  du  roi  .  rn  >glU' 
duquel  tous  les  revenus  de  la  ti'rredu  tiranuec  et  di-  S.ilnl- 
Sanvem-  furent  alloués  .*i  l'enlrelien  de  leur»  relicicui. 
OiiaiU  .1  cenv  de  (in.nKnm]!,  ils  rlnrcnl  s'adjoindre  i  I» 
m  iisoii  de  Keiiuo  ;  tnlin,  Uaus  le  cas  Où  il  faudrait  Ui» 
ser  ■*i  .'<aint-Sanvcur  quel(p>es-nns  d'entre  euxpaarfMr 
les  revenus,  lia  ne  dorent  plus  être  considérés  qoB  cam 
di'pendant  de  la  commanaold  de  Rennes.  —  Ainsi  le* 
Carmes  déchaussés  de  la  me  de  la  QalnUine  (3)  éUieot 
dcrenns  seignenr?  dn  Grannec,  en  absorbant  la  fondation 
et  les  biens  de  leur  maiwn-mèrc.  l  es  volonté*  du 
gnenr  de  Iln  flliec  élaii  rit ,  on  le  voit ,  bien  dttounw-e*. 
i/fr((V.l 

Dés  16Î2,  les  Carmes  déchanssés  avaient  tenté  de  s'éta- 
blir .'i  Rennes.  Hais  la  ville,  se  trouvant  déjà  surcharg<V 
de  maisons  religieuse.*»,  s'y  était. refusée  :  et  les  quatre  or- 
dres meudianls  s'i  Kiii  nt  unis  ,i  (  lie  piiur  repousser  4a 
uDuvcaux-tcnus  qui,  disaient-ils,  réduiraient  leurs  re- 
cette* et  les  mettraieat  dans  l'impossibilité  de  tItic.  — 
flans  s'arrêter  à  ce*  rdclanations,  quelques  religieaxach^ 
tèrcnl  un  cmptaeemeat»  at  se  mirent  en  mesure  de  bktir. 
La  connaoaQtd  da  vtlle,  éditent  aux  demandes  dra  quatre 
ordres,  présenta  requête  au  Parlement  et  s'opposa  *  ce* 
établissement;  cuflu,  eu  ÎM5,  celte  cour  rendit  uu  «rrêt 
par  11  quel  11  fut  Interdit  aux  Canmett  d<'TliriiiNs<  s  de  s'eti- 
bliren  aiicnue  ville  de  Bret.ignc,  sans  letlres  patcnte»  en- 
i'cglstr<  i.s  au  l'.nieiiieut  et  .«ans  cotisenteinent  de*  autre» 
corporations  relih'ieu-es.  —  lin  ItWO,  cuiiime  m  l'a  vu  cl- 
dessus,  Rennes  céda  h  leurs  Instances,  ou  plutôt  .1  l'anto- 
rlUî  de  M-  de  Pontchartraln.  A  la  vérité.  Il  ne  s'aglawit 

gins  d'un  ordre  aieodiaut,  mais  de  religieux  qui  se  présen- 
lient  <tamiiiB jiuiBi— im  d'IBM  arigarârte,  «t  qui  s'eaga- 
gcaleot  1  ne  mn  aaeiiBt  qodla  pmr  laar  entretten.  - 
Entir  antres  conditions.  If  leur  fut  imposé  de  s'établir 
hors  ville;  mais  le  terrain  ayant  été,  comme  nous  Tenons 
de  le  voir,  acquis  rue  de  la  Qulutalne,  ils  n'eurent  pw 
beauc(jup  de  peiuc  à  faire rlEarer  cette  i!eriii<  i  e  i  (in'lilmu. 
Rennes  eut  hietih'd  h  se  repentir  de  celle  iioini  11<  endces- 
;  e:n,  i  ti  17'JH,  Ir-  reli(;ieiix  se  pri  leiidn  en(  e\rnipLs 
(Il  iQiis  drcit-^  d'(  iitréc,  tant  pour  la  coniniiin.iute  de  ville 
que  \i  nir  les  ln'ipi (aux.  Force  fut  de  plaider,  l  n  arrêt  du 
CouM-il,  de  1120,  condamna  les  Cannes  dOchau&Acs:  ils  ap- 


(1)  Il  y  a  quelques  années  (1842  i  1844) ,  la  vieille  eba- 
pelle  des  Carmes  décbauMK's  fut  démolie  et  rfmplacfv  par 
la  rbapelle  gothique  qui  domine  en  ce  point  le  eoleau 
luird  (le  In  Vihiiiie.  Celle  chapelle  a  r  i.  ( onsirmle  p-ir  le» 
soins  de  M.  ,Mell<S  architecte;  mais  M.  Aussant,  religieux 
bénédictin  ,  a  réclamé  comme  étant  l'auliur  du  prqjet 
primitif,  que  M.  Mellé,  de  son  côté,  a  pnHendu  avoir  oan- 
sldérablement  OHMlldé.  Ce  petit  monanaent  a  dea  qoallk* 
et  des  défauts  i  11  porte  notamment  le  cachet  de  piMiaan 
dpaaaaa.  Ijumê  fat  wn^m  laawaalta  fart  *«cia«,  « 

^tTÎm  uwSJTffïaf  W!IS''A5&iT£ 

de  ne  paa  laiBNr  daia  ftaÊmttt»  tm  avehdalaSBaa  i  a^ 

nir. 

(J)  Aujourd'hui  nie;de  Fougère*.  —  l  n  acte  de  172»),  par 
lequel  les  Cannes  dechau^si's  »<■  reronnai»s,ont  va-s,tu\et 
SDjelA  de  l'abbé  de  Saint  Melalne  |ionr  leur  maison  con- 
ventuelle sise  rue  Qulniaiue  ,  décrit  ain*!  leur  terrain  : 

•  joignant  par  orient  cette  rue  ;  dn  (  oté  midi ,  la  oonr  da 

•  l'hôtel  de  ktarfooeuf;  d'occidcut ,  aux  dnmea  de  la  Viaii» 


Digitized  by  Google 


la  un,  Mlle  malMn  Ait  •opprimée,  et  let  bfttlmcnU 
tm  ftareot  TenduA  natlonalement  L'tffllie  lenll  qut  ique 
muM  de  iHireau  pour  la  marque  des  toile*  à  Tolles.  U<- 
Jttwt  a  «té  teqoU  OB  DOowaa  par  te*  mlMioD- 

lt$  Capmelm».  —  Gat  ordre,  créé  par  Uatbiea  Beadii,  re- 
ligieux de  Salnt-Fraiçola,  n'était  qa'nn  déineaii>mnmit 

de»  Cordellen,  <>t  tirait  fton  nom  de  la  forme  du  eapuct  que 
poi-taiPiil  le»  ri'ligieui  de  celte  observance.  Les  l>ijpiKiii« 
falMietit|}rofcMlon  d'ime  règle  ti  «.•!«-»M*vt'Te,  de  ne  vivre  ((ne 
d'auniôocu,  H  de  ncrlru  posv  di  r  en  propre.  lU  s'établirent 
à  Rcnntntcn  t60â<  par  leltn-s-patentes  rie  Henri  IV  (Ij.  l.a 
communauti'  de  Mlle,  einpn'SK'i'  «le  salinfaire  un  prince 
r'ellc  aimait,  aclicla  rruiplacenient  ui>ce«.<alre  il  l'éta- 
aent  do  coaveat  et  It  bâUr  celal-cl  •  k  titre  d'à*- 
■Aoe  et  cbarité  ■ .  et  eana  ehane  de  prièra  on  fMidatiaQa 
amwMa  (S).  —  EUe  m  kotM  pee  là  aea  taiveaaefc  In  Ml^ 
elle  ordonna  qoft ,  aelon  la  regle  dee  Ciapucine,  Il  ■mn 
bail  une  chapelle  fc  côté  de  celle  dite  de  Notre-Dame,  vers 
le  bat  de  l'égliae,  et  uu  •  petit  lof  i«  de  »aoté  >  vers  le  ha* 
da  jardio.  Le  tout  cofita  S,6O0  liv.  (3j.  —  £u  1016.  les  Père» 
M'  plaignant  de  l'exiguitc'  dn  leor  iardin,  la  \llle  acquit 
pour  eux  partie  des  terrains  dila  de  la  Cochardière,  les- 
quels relevaient  de  Sniiit-SIelaine,  a»ec  devoir  de  chevaii- 
cht'C  le  jour  de  la  foiie  de  ladite  jurisdiclion.  De  plus  eH«' 
acli«  lu  •  fliMTs  pourpris  par  devers  la  rue  Il.nile,  pour 
carrer  ledit  Jardin*.  —  En  IttlS,  la  communauté  de  ville 
et  encore  pour  cette  maiaon  divrracs  acquisitions .  et  ob- 
tint de  l'abbd  de  Kalat-Melaine  l'amorUaaemcnt  de»  ter- 
iBloa  de  ta» 


niaBi  Mâ  MBda  nar  tHû  naur  loa 
ftalm  liiiôIÏMM— >  dté^doa 
laN*otadMi«iim.  Lorsqu'il  fnl 
Hrar  datia  ea  plau  aayle,  le  peuple 


i  •«  paMe  ia  pteétrar  datia  ea  plau  aayle,  le  peuple 

■e  porta  en  foule  aux  Capacin*  pour  y  admirer  l'un  de  ce» 
oratoires  appelés  grotU»,  chef-d'u'inro  de  paUenc<;  et  du 
goût  den  religieux.  Celui-ci  resplendln.sait  de  l'Oel.it  ar- 
tistement  nuancé  de  coquillages  de  lou.t  les  clhnatï,  en- 
cadre.H  dau»  de»  mousse»,  formant  tin  aniel  et  se.■^  .irce»- 
sofTes,  dont  l'arrangement  tenait  dn  nirr\rill<'ux.  Apre> 
avoir  long  tempa  servi  de  fabrique  de  cliapeaus,  le.<i  iKiti- 
■aalaout  «'té  aconit  par  l'ordre  des  KudUtes,  dont  était 
alan  aapérleur  H,  l'aUië  Blaneiiard,  et  alfectétpar  loi 
à  an  papiiaiMiat  afc  Tia— t  —  tÊmé»  parMe  les  jcunea 

à  Ihlre  de  coroplètea 


S^.e«,»  latrea,  la  ^opart  pour  entrer  dans  les  ordrei. 
Cette  tnaUtatlM  ait  oaHme  dana  la 


ville  pin»  tous  le  nom 
•  Nmmi  La4la«>  que 


Ln  Wtntmeê.  —  Cet  rellclein ,  qal  mlTsIent  la  rMe  de 
Selnt-Françola  de  Panle,  rétablirent  Kennes  dansTa  rue 
Sfllnt-Loniti,  en  1019.  Ils  ne  demandaient  rien  il  la  ville  et 
«'engageaient  h  ne  lui  rien  demander:  Ils  ne  voulaient 
d'antre  droit  que  celui  de  construire  nn  petit  conrenl.  — 
M.ni~  n  liii-ci  ir(  t  lîi  p.i»  demi  arhevt^  que,  sollicitée  par 
ein  de  leur  yeni  r  en  aide,  la  communniil»'  de  ville  leur  ac- 
eordall  .^.000  liv.  ~  lin  p<>ti  de  temps  cette  mai>on  aeriidt 
un  grand  d(^veIoppem<*ut.  et,  an  nom  mf'mc  de  non  Impor- 
tance, elle  demanda  et  obtint  do  nombreuses  conceyialont. 
In  1616,  on  laar  donna,  •  k  dwrie  de  rétablir  «a  besoin  > 
la«la«he«rt«alt«rta  mmIb  fitit  lllrfcai  paw  aonner 
l«  uama  Ma.  laim,  fa  vUttaor  aevarda,  •  ponr  se 
carrer  et  aUsner»,  aa  terrain  aana  vaste.  A  la  vérité,  ic« 
Mtnlnea  8'caita«èrent.  parraoaiuMl«anee,  k  dire  chaqne 
pn-mlcr  janvier,  >  neuf  heures,  onegrand'mmse  Ji  Laquelle 
le  i  orps  de  ville  «'•tait  cr)nvii' .  et  à  inscrire  la  inentinn  du 
bicofaJt  aar  oaa  table  d«  marbra  uotr,  qol  acraU  placée 


(1)  Kn  1871.  ils  avaient  déj  i  en  Bretagne  prêt  de  30  mai- 
sons et  de  450  fr^-re*  :  cet  ordre  el.iit  généralement  popn- 
lalre. 

fî)  Partie  du  terrain  f^^tait  dan»  I.i  juridiction  de  Saint- 
Melaine  et  partie  dan»  celle  de  Ivaei  dan,  plus  lard  dite 
de  Cucé.  —  On  eiuploya  aux  convei  tures  l'arduisc  de 
GhM|«  «lan  rdpnlée  eaœUenle  et  bien  meilleure  que 
«nala  Ban  daa  Campta».  Aqjwird'bul  l'nae  et  l'antre 
aont  réputéea  de  naHtd  phM «aPInférieore.  —  En  ia«7, 
Tabord  do  eoaveoi  étant  awnwU,  ao  lit  ^fwiaoireaiaii/ . 
«•In  le  mur  de  iiioe  et  le  pavtf,  an  petit  slHon  oa  cbaosaée  SalaUJir  {l|.fiatla 
^ntf  encore.  ,  , 

{S)  Les  terrain»  de  preml^^p  acqulkition  avaient  cofilt' 
5,620  liv.  ;  les  tableaux  de  l'égUiie  900  liv.; celui  du  maître- 
autel ,  du  au  pinceau  de  Corat,  pt^intre  Hantait,  avait  été  ;    (1)11  m 
Cl!  outre  payé  8M  iiv.  —  La  maison  OIMMMMlItM  Cat  q<'l  )  f' 
complètement  achevée  qu'en  1014. 

«.  R.  ' 
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te  I  leur  porte  principale.  —  Cet  onfagement  ne  fol  pas  exé* 
cut<*  et  ia  gratitude  envers  la  vlUe  ne^taMlMlunlCMai 
en  1009,  les  Minimes  obtinrent,  non  MnradîSiKiDW 
avec  (  Ile ,  un  arrôt  du  Parlement  qui  lee  décbargea  de 
tous  droits  sur  A.OOO  fagot.s ,  50  charretées  de  groit  bols,  et 
deux  charret<»cs  de  charlton.  —  Le  couvent  a  été  vendv 
natlonaiemeot ,  et  dtUuoii,  ainsi  que  l'église,  dont  11  ne 
reste  rien.  Depnl!,,  l'ancieu  prdlu  des  Ulnimes  a  été  ac- 
quis par  les  Hospitalières  de  âalut-Thoiua!i  de  Villeneuve, 
qui  1  occupent  actuelleuienl,  et  y  ont  établi  leur  couvenL 
l^t  AugiuUnt.  —  Cet  ordre  avait  plusieurs  couvents  en 
liretagne,  notamment  k  Vilre,  .'i  l  ambalie,  H  Lannion  et  k 
Garbaîx.  lin  1602,  ils  expoM  ienl  (]ue,  lorsqu'il!!  l  ' aient  for- 
cés par  leurs  adaires  de  vi  nir  .i  Kennes ,  il  leur  fallait  lo- 
ger dans  les  hoielleries ,  ce  qui  n'était  pomt  convenable, 
et  demandèrent  l'autorisulion  de  s<>  créer  une  maison,  en 
dehocf  de  la  villa,  dana  le  faubourg  l'Lvéque,  au-jeià  dn 
Uen  dit  la  Arrtflra.  —  La  commuiianté,  cédant  «au  désir* 
aspalBd  nar  Lnnit  JUV  et  Anwi  dTAntarlche ,  sa  nére. 
yoaMHBtft,an  leur  Inlavdlaaaila  irait  dPaetpidrlralIlean. 
—  Peu  après  de  nombreuses  donattons  AitHM  b  cat  ( 
le  rendirent  possesseur  d'une  partie  des  terrall 
four  Jouant ,  où  les  AugusIIns  «olliritèrent  la 
de  s'établir.  ~  La  ville  s'y  refus.!  tré.s-fonneltenant;  malt 
pn'sque  aussitôt,  et  par  un  revirenjeul  que  rien  n'ei- 
plique,  si  ce  nesont  les  innncuces  puis»antes  qu'cxcrvaient 
alors  ces  comniunaulês  ,  elle  eéda  et  autorisa  de  plus  les 
religieux  !i  accpH  rir  un  terr.iin  ainieie  aux  leurs  et  comp- 
tant plus  de  deux  journaux  de  supcriicie.  Ce  fut  alors 
aue  les  Aofustins  bâtirent  leur  église  qui ,  aln»l  que  nous 
1  avons  va  déjA .  fut  plus  tard  aflbclée  au  service  du  culte 
MiTDçUal  de  Salnt-EUenna.  teaât  è  la  atalsao  au  delà 
de  la  fitrHèrt.  lia  rabandennmat  ans  Imm 

jprsse,  qui  s'y  établirent  sans  qu'aocann  leil  

les  y  eussi-nt  autorilées.  —  Ces  religlanx  étaient  da  la  M- 
forme  de  la  communauté  de  Bourges. 

Frim  d»  te  OkmrUi,  —  En  iuln  17» ,  des  frères  rte» 
l'coles  cbrétiennee  charHabias  da  FlaaiHaoaoint-Yon  t'é 
talent  établis,  malp^A  la  cMnmanaatd,  dans  la  me  Haint- 
Uominlque.  Un  an  apri^  cet  élablisaemenl, l«M«iama* 
ment  ordonna  au  corps  de  ville  de  leur  payer  nae  fMtdiv 
aoo  liv.  a  titre  d'Indemnité  de  logement. 

Unulimeg,  —  Toutes  les  communautés  de  ce  nom,  bie» 
nue  dioerant  par  leurs  constitutions,  avaient  (leui  Imi 
rinstroction  chréticuuo  des  jeune*  ailes.  La  ville  de  Ken- 

GrmulÊê-lfmallÊm,  ranin  Im  MIMs-lfrtafiNas.  —  U  pre- 
mière de  oaa  raMi^ailMi  Mêlait  fondée  en  Ml»t  elle 
avait  aebalé  aar  la  Prd>Ballé  an  terrain  an^nel  le  villa 

ajouta  une  aaset  grande  roncession.  sur  la  place  dite  «dab 
l'outs  Neufs     qui  s'étendait  oti  est  maintmant  ta  Halla» 

an\-Toiles,  i  charge,  si  elles  l'encloraient,  d'y  apposer  tes 
arini  s.  —  Eu  IOSh  ,  1r  s  (.randes-l  rsnlines  ii\ nient  telle- 
MiiTit  prospéré  qu'au  i!i  n  de  tr<'utc  deux,  iioiiil  re  'le  sa-iirs 
fixé  par  la  er.  .illon,  elles  étaient  lioixaiite-'  ii  it.  .  t  quarante 
IK-n^ionuain-s.  Il  y  avait  six  classe».  progreM>ives  cunime 
celles  d'un  colléte.  —' La  première  pierre  de  leur  cbapi  llc 
fut  posée  le  16  mars  1677.  Depuis  peu  d'années  le  bâti- 
ment ,  aOlKté  après  la  MévalnUan  an  oasentement  da  la 
gendarmerie,  a  été  vendu  par  le  département  d'IUe-eW 
Vilaine;  IL  Anaer  de  la  Lorlais,  arcbtlecte,  vlMt^dalW 
uroprier  k  des  habiUtions  parlicnllères.  et  y  a  ^Janldiine 
belle  construclian  mr  le  quai  sud  de  la  Vilaine. 

Les  Lrsullne-  d<'  l'ordeaux  oblinrenl  en  1078  la  permi»- 
sion  rte  s'élalilir  .1  Hennés.  Leur  malsoD  fut  b.lfle  dans  la 
rue  d'AnIraln.  nn  pi  n  au  delà  des  Capncln.<,  k  l'angle  de 
la  ruelle  de  la  Cochardière.  Elle  est  devenue.  depul«  la  Ré- 
voioUon,  d'abord  hôpital  miiilaiie,  sous  le  nom  de  la 
^é*'K'<"d'i  destiné  aux  Galleux,  puis  propriété  particu- 
lière, et  le  Jardin,  divisé  entre  plusieurs  acquéreui-s,  a 
été  couvert  depuis  quelques  années  de  diverse»  construc- 
tions. 11  ne  reste  rien  de  l'églific  ni  du  couvent. 

Ixi  Calv«irienne$  lU  Sainl-Cyr.  —  Cette  congn'gation , 
créée  par  Antoinette  d'Orléans  de  Longueville.  en  15«7.  était 
nne  réCorme  de  l'ordre  de  Saint-benoit  En  IttS».  le  roi 
^'fJ^  ■■■■■■  <P»  MMBll  aaar  «pdabie  ét 
voir  les  CahnMaaMadtdUttln,  Lear  «SaaSa  ht  donc 
agréée.  *  cbarge  taMHs  qoe  le  oenvent  serait  bêll 
hors  ville.  Le  lieu  cbdW  aar  les  rrllgieuaet  fut  le  coteau  da 

aMlaXVII'al*. 


ne  faut  piis  confondre  cette  maison  avec  nn  prieuré 
ut  fondé,  i  n        ,  par  le  duc  Alain,  pour  (feux  ou 
I  troi»  moines  a  prendre  dan^  l'abbaye  de  MLut- Julien  de 
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dtpourlc  JamvnlMtic.ct  partagea  la  rdsisUncc  de  la  supé- 
rlenrc  générale  ,  Jlargticrilc  Françoise  de  Coétnuca.  La 
mort  de  ceUc-ci ,  qui  eat  lieu  dan»  l'exil ,  ne  nuentlt  pa» 
l'opposition  dc«  iHBarideSaint-Cjfrde  Sennes  au  wtonM* 
du  roL  et,  en  man  f  HO*  quatona  A'ealn  ellea,ealef<ei  de 
kar  couTcnt,  ftarent,  par  lettre* de  cachet,  tranaMréei  k 
Tours  et  >  Louduii. 

Ko  1792,  Salnt-Cyr  fui  siippriint* ,  comme  toutes  lescom- 
miiii.iult's  n  llglrii'^f  s.  *  t  'i  s  b^tintetils  fiiri'ut  alTPCtt's  en 
pai  tic  ;nix '.t  i  \i(  !■■>  lli>  ont  aussi  servi  de  cl«î 

p<it  pour  des  piiMiiiiiii  r»  «le  ciicrre  aiiglai'v  —  Le  3  fi'vrler 
1811,  le  goiivemeiiieul  ti"i  d'-^tuia  à  foriUtT  nti  refuge  pour 
l(^s  femme»  de  uiufurs  Uepr.mH's;  et,  en  1612,  une  congru- 
cation  de  religleuws  œ  voua  à  l'administration  de  cette 
MajaQUi  Pins  tard,  en  1831 ,  d'antres  reltgleuacs  j  ont  «SUi 
!•  MoçpiMt  PMV  sikalMa  do  nocwlr  »  Midar  9t 
r  Iwllloa  dilM  rapeaUn.  —  Sataft-Cjrr,  adml- 
llplacé  k  l'onest  de  la  ville,  nur  un  colran  qui 

 I  FcAboachurc  de  l'Ille  dans  la  \  ilaine,  est  de  plus 

—  tllMInrrmrnî  d'une  inconti-»table  utilité:  il  s4<rt d'abri 
anaUdlKureuses,  qui,  daux  le  monde,  «e  trouveraient 
reponitMkMipour  leur  conduite  scandaleuse,  et  leur  permet 
un  rt^toiir  au  biiii. 

Eu  outre  ac<  Culvairii'iines  de  Salut-Cyr,  il  f  8TaH  à 
Rennr^  uni'  .uilr>'  roininun.uité  appartMMDt  MMl  à  vnc 
rt-foniu:  ilr  .^diiit-Ueiiuit ,  «.'tUile  t 

Bi'ni'tticti'tfs  de  \otrt-lhime-du  Mohl  Calcairt.  —  Ce*  re- 
Hplpuses  étalent  une  coaitnunauté  déineml)rik'  de  la  pré- 
cédente. Des  lettres-piitciili--,  enrciti'.ln-i's  au  l'arlement, 
ayant  permUft  celle»  ci  fomlcr  une  ui.iisoii  ilaiin  l'int»'- 
ricur  de  la  \lllc  pour  y  liMiU  r  inir^  malado,  ce  (in'flles  ne 
pouvaient  faire  à  !jaint-C>r,  \a  l'cloiguemeut  du  centre 
de  la  ville,  elloa établirent  cette  auUson  liesaaM,  en  1657 , 
dans  la  me  des  Dame*  (maison  de  U  Bcllaugoraic).  Dès 
Paanée  solnnle,  elles  firent  mettre  nne  croix  aa-dea»us 
do  la  porte ,  ce  qnl  «tait  alors  un  Intersigne  Indiquant  un 
«(Ubilssemcut  religieux  nigullèrenienl  formé.  De  l'avis  de 
son  procureur>svndic ,  la  ville  ordonna  qneeet le  croix  se- 
rait descendue.  Un  proG<M  s'engagea  ;  mais,  en  1071,  le  roi 
y  coupa  court,  eu  ordonnant,  par  lettrevpali.'iil("<,(|iii'  Rcii- 
licoeiil  .1  rrrt'voir  le*  (lahairieum-K  daiiv  l'intérieur  de  »a 
cité,  l  11  ilTiih  iiuu\cau  ayant  été  op|K>»é,  le  procui-eur- 
syndic  fut  saisi  el  jeti?  eu  prlMjn.  O'daut  à  cette  violence 
inouïe ,  les  iMur^eoiN  couM'ntirent  ;  llsdurent,  en  outre, 
paier  une  amende  dcfiOO  liv.  pour  que  leur  syndic  recou- 
WM  sa  MberM.  Les  CalnMsnMi  •Kdtiibllnmt  alon  dans 
nMlri  de  V*  de  Roargnnir  de  Oneé,  qui,  en  1971,  avait 
lUtMUToeux  do  Cxilvairienne.  —  La  première  pierre  de 
l'dîliso que  ce«  rellgieno/**  élevèrent  en  cet  endroit  fut 
posée  en  107(5.  —  Kii  ,  les  Calvalrienne»  s'accrurent 
en  achetant  de  M.  de  Lin-  un  cinplacenient  contigu  ik  leur 
cou^i  nl.  A  cette  éporjue,  l'ilcs  eédf-rent  à  la  ville  une 
pan  if  lie  leur  terrain  pour  <|iie  celle-ci,  par  un  escalier 
desrcuclant  la  rue  de  Iloliaii,  mit  en  communication 
la  plai  i'  du  ('arlaue  a\ec  le  (|iiai  lier  ilii  borrl  de  l'eau.  ~ 
L«  couvent,  dit  le  Calvaire,  a  été  vendu  apr(>s  1793;  en 
thermidor  an  VI ,  il  appartenait  it  M.  Leii|anini  Moas 
voyoM  par  les  comptes  moniclpaui  qa'li  l'alTeniurtt  SM  tiv. 
pur  an  h  kl  ville  dé  Aanaes ,  laquelle  y  falsail  célébrer  les 


Ob  y  a  Mnaé  depols  mit  maison  de  ronlsce.  La  Tieille 
égilsot  enoaredeboat,  sert  de  grenier  &  fourrages:  elle 
e«t  en  forme  de  dftme:  le  sommet,  tenalndpar  oirgalarte 
inliirieurc ,  est  supporté  par  d'énoroMs  carysIMaa  dB  héîs 

sculptti  qni  méritent  d'i^lre  vues. 

La  Vlittalion.  —  Une  dame  du  Quendo,  veuve  de  U.  de 
la  liantale.  conseiller  au  Parlement,  cnirepril,  en  1038, 
de  créer  ."1  Rennes  un  couvent  des  wiMirsde  la  Visitation, 
qol  ont  pour  fondât*  ur  Saint  François  de  .Salles.  Des  let 
tras^tentcs  furent  accordées  mon  ri  serve  de  l  liilerdic 
Uotl  de  faire  arte  de  incndiciti'' ,  el  àv%  MCurs,  ap,,eli.i's  du 
monastère  d'Orléans,  actietéroiit  le  terrain  de  riiunW. 
(Voir l'article  prétédeut).  I.e»  cou>truc lions  furent  iniuté- 
.  diatfment  entreprises,  et  vinrent  se  poser  jusque  contre  la 
cAOlraaearpe  de  la  poterne  Salnt-FTaafots.  L'Influence  da 

paa  à  avaaonter  U  élIBeallé 
a«i  caiwélllaat  ear,  en  16U,  leor  portail 
raaft  aarvait  jadis  aux  forilO- 
 1  fftt  forcée  de  la  faire 


Bsirae  par  noe  mena  ^ 
,  ellea  obtinrent  qw  la 
t;  Da  la«r  ailé,  tm  V 


Toors  (D.  Moricc.  A. .  t.  r  .  11  parait  qnr  ce  prlcun-  avai- 
été  M.-cularisé ,  car.  ati  <  oininenccuient  de  la  ROvolut 
U«a,  11  était  oui  mains  d'un  prêtre  qni  n'y  drmeoxait  \ 


joindre  leur  église,  par  un  sillon  pavé,  à  la  rue  Revcrélaht 
cl  k  entretenir  cdul-cL  —  C<>t  ordre  était  alors  le  seA 
qui  p(U  recevoir  des  infimicii  comme  meuibrr»  :  ;iu.>..-ii  l'ao 
crolssemeiit  de  ce  conveut  fut  tel  que ,  dès  ItiM,  les  rvii- 
gieoaes  demandèrent  h  an  laver  nn  second,  la  règle  «e 
leur  ordre ,  disatent-^nes  en  antre,  leur  Interdisant  d'ttn 
plus  de  33  sœurs  dans  une  m^-nie  maison,  —  La  comma» 
uauté  de  ville  fut  lout  d'abord  oppoiiée  ù  cette  rnnrrMlsa. 
mais  le  roi  ayant  écrit  lui  même  pour  lui  demander  «ctts 
faveur,  une  délibération  du  S  mars  accorda  aux  rcli» 
gieuses  la  faculté  d'acquérir  un  terrain  Nitiié  rat  it  la 
Verrerie,  derrière  le  faubourg  de  ^aulc.s.  el  dil  te  Colombirr. 

tnlTUS,  l'égliM'  delà  >i»iuiion  devint  un  depOt  mo- 
mentané des  hôpitaux  militaire»  de  l'ouesU  —  Dopais  elle 
a  été  occupée  par  un  C-iabllsM-nu  iit  de  commerce,  et  sert 
aujoard'bia  da  chaaeUe  et  de  lieu  de  réunion  à  l  anwcia. 

MNé  dues  de  la  congrégation.  —  (juaiit  aa 
.  après  avoir  été  iong^leaMs  habita  par  des  Im 
haïufeoiscs  et  la  loga  des  fcagaagMçows.  U  ai 
.    par  AiUt  «t  U-)  • 
d'r — 


Ln  CatherlMlle».  —  Cet  oril««  tuêt  Amm  le  Laagaa- 
doc  par  saint  Dominiqualnl-mina,  ttonltlialvaitlarlgle, 

no  l'énélra  que  fort  tard  dans  l'ouest  de  la  France.  Le  prf. 
niier  monastère  en  fut  établi  à  Dinan  (  )  -,  c'est  de  cette 
maison  que  itortirent  les  religieuses  qui,  en  16M,  de- 
mandèrent h  s'établir  dans  la  ville  de  Rennes  et  eu  obtin- 
n-nt  la  permission ,  nialip  é  l'énergique  rési>lance  qu'op- 
posèrent à  celle  roti(ev,iiiri  le,  Kém-diel iiie>  de  Sjlni. 
ticorge»;  niMis,  pr.'ire  au  7èle  déployé  en  leur  favetir  par 
M.  de  la  Kone,  dosen  du  l'arlement.  On  leur  imposa  pour 
principales  conditions  que  trois  des  premières  rellgicoies 
serateadnaUvaadaMaaaes.et  qu'elles  ne  devraimt  rece- 
voir dans  lavr  cosmat  que  les  lllles  qui  ne  pourraient, 
vu  leurs  faibles  ressources,  donner  pour  dot  pias  de 
l,fiOij  livre»  on  une  rente  de  100  lir. 

Leur  maison  fut  établie  rue  Hnx  (an  ponrpris  deClum- 
baud);  mais,  le  Jansénisme  y  ayant  Jeti'  des  racines, la 
|)er*écutioii  névlt  ^ur  les  r«>liitlcusi!i  caiherinetle*.  En 
1730,  le  nombre  li\é  par  leur  rtvi-  n  eîant  pas  atteint, il 
leur  fut  iulerdit  de  recevoir  des  uovK  e,;  el,  en  nilH.  elle* 
furent  ilc'lirj.liM  iiicnt  siipprlmi-es  (li.  —  |,o  prii'  -(  rnt- 
iiaire  fut  Iraiisfen-  dan»  leur  local:  et  le»  bi>timeiils  qu'oc- 
cupait alors  cet  antre  établlsaemonl  furent  alTectés  a  une 
malM  (tecorrocUi^CeUo-c^^  piiM  tard 

^uetit  aémiaaira,  D«il&  «naCM  SSS&SSSt 

1 780.  En  17M,  11  lté  contenait  plus  d'élèves,  et  les  cooptes 
de  la  ville  nous  le  montrent  conllé  li  |.i  gestion  dan  an- 
cien prêtre  ,  nommé  Martin  ,  qui  le  défendit  avec  énergie 
quand  le  (;mi\  erni  ment  donna  les  CnUierIncUes  4  la  vlllf , 
en  érh.iuKe  >\'  M>n  hOpilal  de  la  Santé  (>olr  cl-des«o»l. 
M.  M.nlin  iliil(  <  iiei  .i  la  force  et  abandonner  le  locsl 
aux  iii\alide>  de  I  ancien  hôpital.  I.ej,  Hu  de  ci  lui -d 
étaient  en  un  tel  étal  de  vélusté  qu'il  >  c!r  .-ible 
de  les  déloger;  le  gouvemejucul  les  brùia  et  duiiita  k  U 
Villa  (  alara  da  tal*  dons  n«  coûtaient  guère  )  les  liU  do  sé- 
MteSMnP^ââSÎ''^-*^"*'  "  ^  <^ttaerineUessont  a» 
Générai. 

Le$  CanadWss.  -  Le  31  décombr»       ,  les  Ci  rmes  ck 
stasprésspMrent,  au  nom  daa  CaïaMHes  de  l'audeoM 
ebaii  iauaa  au  de  la  Nenhanwwi  tlann  Maria  da  «w» 

Carrael ,  uno  reoueie  tendaat  i  .  leur  flaWlMawrat  k 

Rpfincs,  «snr  le  désir  manifesté  par  beanconp  de  filles  du 
bonne  famille  d'entrer  en  religion  (>>ttc  demande  fut 
bien  accueillie,  el.  dès  le  SI  de  ce  mots,  un  lerrsin  élsit 

clu.isi  piiur  leur  élahlissemenl  dan»  les  Jardiuii  de  Touritl, 
BIi|..ir(rii,iiii  auv  sieurs  de  la  Daiiphiiiaye  el  voisin»,  près 
1.1  i>ulLiijr  .-.liril-l  l  anvois.  Ci-  tci  iani  .  iait  di-  deux  jour- 
naus  el  dix  tordes-,  mais  ilnand  il  s'agit  île  b  .tir.  les  coir*- 
trucllonii  durent  être  telli  inent  raiipiocii,  t  sdr  |,i  i  onin  s 
carpe  du  rempart  Saint  Fi  anvois  que  dcfeuM.-  fui  faite  du 
COMlnner.  —  Les  religlemeK  acquirent  alors  un  autre  1er- 
rais  «prtadaabamp  de  fulre  (2)  de  la  rue  daiolrllelaioe*. 


(1)  A  l'épaqua  de 

Kl  que  quatre.  L'ne 
s  autres  aux  CannéUtaft  QiHBitatti  hktimenU, 

ment  ordonna  da  laa  vendre  su  proflt  de*  Ijr- 


n,  œo  sœurs  n'étateat 
a  8aliit«€corges, 

 1   :         .  un  ar- 
rêt du  Parlement 

suliiiefi  de  Hf''dé,  .'i  charge  pour  celles-ci  de'desèervir  l>^ 
fcnd.  tioiis.  Le  cimeiîere  ftat  détruit,  et  les  ossements  qu'il 
coiitenail  fuirnt  port>'s  dans  le  cimetièiT  de  l'église  Ssinl- 
Jean. 

^^U  cbamp de  fo^re  ert  celui  date «as  o<fiww. 
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un  npf  «lépcndaot  de  cette  abbaye.  La  fille,  fondatrice 
d<!  la  cotnmunaaté,  et  qui  avait  dona<!  cell«^  noe 
■aauDe  de  MM  liv. ,  I  préleter  aiur  le  devoir  ùn  ton  et 
&UÉpMrp*ltCaOMntU  a  ce  déplaccmeot,  kdMifeqa'elto 
«aiMtfiWlt  liât  ica  droits  de  fondatrice ,  et  aoos  l'en- 


(agement  qo*  d  IM  Carmélites  voiilalenl  pliu  tard  ae  d^- 
fiiire  du  Jardin  4e  Tsoriel ,  cilea  ne  le  pourraient  faire 

•  qu'en  farpor  dr  peraonnr»  laïques  •.  De  plus  .  vlU-  ri-- 
nonvela  l'obligation  pour  le»  sn'iirs  dp  plai-rr  s«'>  m  iiio  .'i 
lOtM  le»  pntiroils  lmnorifîr[uos  rlu  ronvcnt,  rl  mentionna 
de  nOUTcaii  l'iiitrrrliclioM  fi)rnnllc  tir  mendier. 

Qoelfiiio  bonne  (fr'icc  qu'elle  phI  inl»  ."i  facilttr>r  l'éta- 
blisM-inont  i\r^  Cirmelitc»,  la  tIIIp  de  Rennes  n'eut  pas 
lien  de  s'en  féliciter.  Elles  vendirent  aux  sœuri  de  la  Vi- 
allatton  l«iardifté»1lMurM|  ntaiél'mtHanntqn'eik's 
•valent  pris ,  «t  «e iniif  Molaiir  ému  eme  natare  p^r 
la  cour.  —  Cette  pn^lère  boaUltlé  fht  bientôt  suivie 
4P«ne  seconde.  La  ville  s'était  «aptgéc  téméraireau-nt 
dans  ta  subTentlon  de  0,000  llv.  Elle  était  obén'c  et  rcde- 
irait  eaeore  ,  en  Wl ,  S,?00  IW. ,  dont  elle  servait  la  rente 
au  denier  16  k  une  demoiselle  Godard,  de  qni  elle  uvaif 
cmprnnlf'  la  iiomme.  Le»  Carmélites  rachelfTenl  le  titir 
posséd)^  pnr  celle-ci,  et  firent  actionner  la  coaimunauti3 
de  Reniii'i'  rn  paiement.  Klle  y  fntCMdMBSdettlMMt  " 
L'ésIiM'  ne  fut  bénie  qu'en  108Î. 

A  la  it<<voluUon,  la  maison  des  Carmélttes  fttt  vendue 
DAUonaleoMmt  t'a  M.  Uodefkvy  y  établit  une  fllatore.  En 

wêâméttmmâMmm.  In  Mit,  «m  Omm  de  l'âdora« 

tton  perpétuelle  vinrent  occuper  noe  VMlle  dn  leeal  des 
ancienne»  Carmollte^  ;  elles  Font  qnttttf  penr  ■'diabllr  a 

rextrétnU»?  dn  faubourg  d'Anirain.  en  une  mairan  dite 
î'£«A*"f  Jéitit*  .  et  que  le»  Ktats  de  Bretagne  avaient  cniee 
pour  l'éducation  des  jeunes  filles  nobles..  Cette  congrr'- 
(atkm  a  arqiii.4  .lutour  de  la  maison  de  fort  belles  pio- 
priél«'i».  —  I)i-iuils  quelques  année»,  le  projet  rte  17y'  .i  i  tè 
min  ■'i  (':(('<'iitioii.  Le  séminaire  diocésain  e»!  anjounl'hiii 
dans  l'aucicu  local  des  Carmélites.  Il  \a  sans  dirt:  qu'il  a 
Min  fibn  de 


DK  BlteTACir«.  60S 

Ces  religieuses,  venues  de  la  maison  de  Cacn ,  s'établirent 
h  Renne*,  en  1073,  dans  one  maison  que  1»  ville  avait  fait 
bâtir,  en  tOM,  tnr  Ict  remparts  et  pros  la  tour  Saint  Me- 
raad,  Door  y  ramaiew  les  mnmes  débauchées.  L'ttvC^np 
concéda  on  temin ,  et  la  ville  consentit  D  ce  que  les  rcs 
ligleusea  do  leftan  flsaent  élever  leurs  constructions  Jus- 
an'l  M  pieds  an- dessus  de  la  muraille ,  à  charge  de  démo- 
lir en  cas  de  jfuerre.  Ces  dames  s'engnKe.iient ,  en  outre, 
.•i  rr-ccvfiir  dnwrr  llllcs  pénitentes  qui  leur  seraient  con- 
flé(?s  par  la  police.  V'.n  ltj'.>î,  flics  «'agrniulirenl  .  malselle» 
«léçradtren l  le  remp.irt,  et  y  pi-rcireiit  uni  puteinc.  La 
ville  se  plalKnil:  l'évéquc,  M.  de  L.iv.irriln  .  arrangea  celte 
alTaire  tfe  telle  sorte  que,  loin  de  faire  fermer  la  interne, 
cause  des  plaintes,  on  alTéagea  aux  Sœur»  du  Refuge  les 
fossés  de  la  ville  aor  nnc  tongoeur  de  SM  pieds,  poor  j 
faire  un  jardin.  En  relonr  deceUe  cenrewlon ,  ellea  /en- 
gagèrent au  paiement  (fane  rente  de  50  llv. ,  et  h  cons- 
truire  dn  côté  des  Lices  une  oinnine  de  sonttocment, 
haute  de  sept  pieds  et  demi ,  encore  visible  an  rad  de* 
baraques  qui  {faisaient  Jadis  un  des  cttlrs  de  la  me  dite 
rue  >euve.  Tu  1097,  ce  jardin  fut  augmenté  d'une  lon- 
gueur- (le  .i^.o  pieds:  et,  en  1"01 ,  nn  trolsl6nte  af(  roisse- 
ment  eut  lieu.  L;i  Resnltilinn  .1  délrnlt  ectte  inaisnn 
comme  toutes  les  autre-.,  rciid.'mt  la  Teiii'iir,  elle.ser^ll 
de  prison  pour  le^  liouuiu's.  i'Ius  tard,  elle  fut  affective  ft 
nn  dépôt  de  la  guerre,  puis  au  .service  du  |>etil  M-iuinaires 
enfla,  les  bàtiim.nti>  de  la  Trinité  Oui  éld  démolis  pour 
lettin  la  crMien  d«  «nrtter  aenf  dit  Hace  de  ta 


r.cs  Dames  Badf$.  —  Des  lel Ires-patentes  du  1j  juillet 
1661  autorisèrent  l'érection  ii  Renucs  d'une  ia.*tllution 
dite  PUim  ém  t*miMtn  a»  te  Smlnlt-  ritrg*  on  d*  la  ÊatrmUe. 

«exlilelt  de  toit  derala  1075 ,  prte  de  n  me  de  Tooaaalnt. 
•inStnnedlIBenltdcoaeernant  ralljmameali  deaner 
fe  leâr  wndn  •'dleve  entre  elle*  et  la  ville .  et  ae  lenalna 


pemv 
Mnll 


par  one  traneectlen.  Celle-ci  céda  aux  religieusns  an  em- 
piacemcnt  trèa*veale  dana  la  rue  Saint  Hellier,  •  ^K^.su^ant 
07  toises  sur  rae>,  et  qu'elle  achetait  13.000  liv,  à  l'une 
d'elles,  Uadanie  Dampierrc  :  de  plus  elle  s'engat;ea  à  payer 
une  Noninic  de  60,000  fr.  ou  l'intérêt  it  3  p.  100.  l'nr  contre 
les  li.Mucs  lie  la  Relraile  cédèrent  i»  la  ville  tout  cr  qu  i  llps 
puMédaienl  prés  de  la  rue  Toussaint  (1).  —  Ce  fui  à  partir 
de  leur  etablimenient  dans  la  me  8aint-Heliier  qne  cet 
•rdre  prit  plua  sp<-clatemeat  lo  noa  de  Doaua  d«d<a.  C'é- 
tett.MeflBLèceMe  fiallta^nn  l'es  dtatt  t edet eWe  de 
«elle  iMUtnlIeto.  Une  danelaelle  Aune-Marte  de  Mea, 
fllle  de  Jean  doBndes,  neveu  du  maréchal  de  Gnébrieet, 
evail  entrepris  de  fond<>r  une  maison  de.stint'e  recevoir 
les  pauvres  ethonnéle.»  (llles  et  aussi  les  filles  hérétiques 
qui  feraient  abjuration,  pour  être  en)pl0)écj  ii  des  tra- 
"»aox  appropriés  i  leurs  forces ,  et  i  de.s  oxercice.s  de 

filété•,  on  devait  au&si  y  foruwu'  des  nialtres,scs  d'école, 
r**  Rude  tnourut,  innls  sa  mère,  poursuivant  bon  dessein, 
donna  pour  cette  fond  ilion  un  ti  rrain  avec  maisons  et 
boutiques,  rue  de  Toussaint,  depuis  le  Poul-Neuf  Juaqo'li 
la  Parcheminerie ,  c'est-.'k-<iire  tout  le  coté  ouest  de  la  rue 
•ctnelle  de  ce  nom ,  dont  nous  parlons  ci  dcaaua.  —  La 
neUen  qne  Ica  religieuses  élevèrent  dans  la  me  Selnt- 
Bfliner,  moa  le  nom  des  Dames  Rudes,  pour  consacrer 
ta  mémoire  de  leurs  deux  fondatrires,  a  été  occap<!e 
aprfes  la  Révointion  par  un  dépôt  de  mendicité,  oti  Ton 
retenait  aus^  les  proslllm^s  que  i.t  police  y  envoyait, 
fiingnlier  revirement  des  choses  il  ici  ba.>  ;  les  nrosliluéca 
hurlant  auv  fenêtres  des  cellules  des  religieuacsl  — Députe, 
la  maison  i  st  ri-M  iuir  i  i:  '.1  po-uessioii  d'une IntOInHefl de 
Sfiraite  analogue  a  la  première  fondation. 

LesDametde  la  TriniU.  —  I.e  P.  Kudcs ,  fondateur  de 
l'ordre  des  Eudistes,  atait  ('t.'ibli  aussi  un  ordre  d'Augus- 
tincs  qui ,  sous  le  nom  tli-  Notre  I)ame-de  Cliarilé  du-Ri - 
fofa,  «sait  pesur  mission  de  rec«velr  tas  fiUas  péaitesilos. 

ti)  La  ville  revendit  les  maisons  en  1 0  latu  pour  'iVî^i^  liv. 
Me  retint  pour  elle  la  boutique  qui  joignait  le  pont,  ainsi 
^'nn  vaate  terrain  en  wliirtart  tir  ta  rMèrefOisur 
le  mlioemi  de  JfcnM. 


Une  autre  maison  anelofne  A  celle-ci,  qnanl  an  bnt  |tfin> 
eipal ,  exisUit  i  Renne* ,  c'était  le  lion-IHialtmr.  Cclteonl* 

son  avait  rté  rnudée  pour  donner  l'aile  et  la  noarrilnre«a 
de.s  hllos  qui ,  par  fraKilité  ,  étaient  tombée»  dans  le  p«k-bé 
et  s'en  Minlaicnt  retirer  •  fi).  On  les  y  faisait  travailler  ii 
divers  (unrajtcs  de  leur  s4  \e,  depuis  0  Iteure»  du  m.iliu 
jusriu'.i  7  liciires  (lu  soir,  il,  Kr.1ce  h  l'extrénie  frnp.illlé 
qui  faisait  la  repic  (lu  fl.iii  l'n^lcur  .  ce  qu'elles  },',]>;n.iii  ||i 

aiufii  »ulUs.«il  à  leur  eiili  clieik  Le  uombre  de»  pen»iou- 
naire*  de  eelle  maiaen  était  lai  k  M  t  11  lenr  dialt  inierdél 
de  qnéiMrnn  de  lUre  qoMer.  Les  Ules  qal  cbercheÉent  là 
un  retafe  9mÊtm  wm  vie  ddrdtide  n'étaienk  dfjliUf  ■ 
soamiaeièeneanveM,etpen«dent.  dCaqn'ellaetedieis 
raient,  rentier  dans  le  monde.  -  iji  Bon- PoMlear  »  été, 
depuis  la  Révointion,  aON^léau  service  de  la  guerre,  ex- 
cepté sons  le  régime  de  la  Terreur  ni'i  les  hMInirnIa  enl 
servi  de  prison  |H>ur  les  femmes  qn'iine  poUU^M  CfWiii 
tenait  sons  le  coup  d'une  menace  de  mort. 

On  a  vu  ci-dessus  que  ces  deux  maiaoneiMtt^JoilrtnHli 
remplacées  par  celle  de  Saint  Cyr. 

/.«s  Damet  de  Suint  Thomas.  Cet  ordre  avait,  avant  1790, 
nn  étabUtwnent  k  Rennes,  via-lt-viale  Colombier.  Slle» 
n'avalealpeedW  anteriadet  par  lettraeifetontes. 

Non*  venons  d'esqnisftcr  l'historique  des  Instilulions  rr. 
liglensea  proprement  dites  :  pour  compléter  ce  travail ,  il 
nous  reste  k  group<>r  sous  ce  titre  deux  arces«oire«  qnl  la 
compléteront,  tx'soni  :  1  ie/,s< Hiinaii  >  ~:  'j  ri  niinu  raUeii 
dc«  etiapelles  qui  ont  eviste  dans  l'ancienuc  vilîe, 

l.r  S<miiinirt\  —  Par  li  lti es  patentes  de  mai  1708,  nn 
petit  séminaire  fui  établi  à  Rennes  pour  redncalion  des 
leune»  gens  dépourvus  rte  fortune  qni  -r  rti  sliu.iieni  à 
l'état  eccléataatlqac.  Le  concile  de  Trente  a\ait  piTscril, 
en  UdS,  la  eidetlea  de  paretla  établlasemenu .  et  Ck»* 
tan»  deirte  naroe  «ne  ee  oenelle  ne  fbt  pas  adopté  en 
France  qne  les  pelfls  séminaires  »'f  Introduisirent  fori 
tard.  Ils  étalent  une  instltatleii  éminemment  libérale, 
puisqu'ils  ouvraient  toui»  la  carrière  ecclésiastique  ,  ja- 
dis réservée  ii  la  nob!es,sc  et  il  la  bourgeoisie  rlclic.  —  Dej."». 

en  M15,  la  ville  avait  oencddd  a  lenia  Picard  d'ArgenIcul 


;il  La  première  maison  de  ccRenre  a  clé  erééi-  i  N.<r.!.  s, 
en  1»M>a,  grâce  au  rèle  d'un  prélre,  M.  rte  la  l'etiiniere , 
et  d'une  simple  Ilngère  nommée  La  (..uirlin  :  cependant 
on  peu!  dire  que  le  Ron-Pastcur  de  Renneii  avait  une  orl- 

S ne  pins  ancienne.  En  eflbl,  déa  1610,  une  maison  or- 
«née  anr  Ica  mémea  bases  avait  été  ouverte  dans  la  me 
Hnx:  et  si  le  eenveal^lal  ffSeMb  fine  Iwd ,  ne  M 
bail  «pi'ett  1790,  dèa  tM.  wm  vmrie,  nedMiée  l^ngen 


avait  acheté  en  cet  endroit  nne  maison  et  nn  Jardin  des- 
tinés a  cette  fondation.  Kn  1731 ,  la  dame  Pngen  lit  bklhr 
en  cet  endroit  nne  chapelle,  nn  ehnenr  et  •  nn  labora- 
toire •.— Plus  tard,  M.  deRreteuil.  cN.qne  de  Rennes , 
nomma  pour  diriger  les  pénitente.,  une  ileuinisi'Ue  Oïlye. 
—  Knfln ,  Il  est  a  «ruiie  que  le  non  Pasîeiii  a  eli  en 
grande  partie  érijçe  avec  une  pi(.  iii;ere  Minunc  de  ^0,0£lO  liv. 
qn'nne  veuve  (iouré  aiail  dnnuée  [nuir  une  fondation  sem- 
blable dans  les  rues  Basses,  en  un  lieu  dit  le  Plczts  Gouré. 
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le  corps  de  garde  de  Porlc-Blancbe,  k  charge  do  &0  sous 
ùe  rente ,  et  de  laisser  rentb.i!>  libre  en  ca«  de  gae^re  ;  et 
cet  Itooorable  citoKn  avait  cuiplo)ii  ce  logis  à  rdlabUsac- 
ment  d'an  êémimabf<»  4m  pam»re$  ieoUen  :  mais  peu  apri*» 
au  arrêt  «vaut  restitué  cette  vente  au  domaiae  du  roi, 
Técole  tomba.  —  En  170B,  M.  neaumanolr  de  LavardJn , 
éftone  de  lennM ,  acketa  pour  3^000  Ut.  anc  maison  avec 
ftmteieetJai«a.>||Baatla«iiirt»>tlMelw(  de  \iiio- 
lUMilw) ,  «t  dite  le  «Ml*  fa  Màht,  én  mon  du  seigneur 
da  qal  cet  cmpUcemeat  idenll,  Mid*  Onatm,  da  nom 
d«  u  prairie  qui  y  (onflliatt  (prairie  Mtaall*  dii  «MMiUn 
teint  Hcllieri.  Le  toal  «Uit  borné  par  la  VOalM.  le  ba- 
tanleau  •  de  la  toar  de  Croix,  et  une  brandit  m  la  ri» 

•  TiCr*  dite  la  riUwaew  Bobin ,  lequel  venait  da  moulin  à 

•  Foolonde  ll**l*abl>cH»e  de  S«iiu-Gcorges  Celle  acqui- 
sition s'accmt  pcn  après  de  ci'lic  d'un  petit  lieu  dit  de 
SoupUU,  qui  séparait  la  Flèc/ie  de  la  ruelle  du  moulin, 
«afin  dti  corps-dë-garde  do  Portc>Olanche.  Ainsi  fut  ronné 
lMtP«nplac«meat  actnel  de  la  maison  centrale.  —  Après 
I7N»  ce  sémlnalN,  •i\)oard'bal  aOecté  k  la  maison  ccn- 
ttale,  étant  ëcrenn  trop  exiffut  on  le  transr<>ra,  comme 
nous  l'avons  dit  ci  dessus,  dans  le  local  abandonné  des 
Cathi-rincllcs.  l  a  in,ii»«jn  coiiten.iit  alors  80  élèves,  dont 
dcuï  (k'Tiiifnl  f•tn^  du  diococ  d'Avriinches.  —  Lorsque  les 
eci  li'siiistiinie»  iti.seriiK  iuo  pnn  iil  rentrer  en  France,  le 
petit  séinlii.iito,  (l<'-triiil  p.irl.i  Rt-voliitiuu ,  fut  relevé  dïuas 
les  anciens  l>;Uinirnti  (l<  ^  'Idicrs ,  d'oii,  fMl^pi04Ml- 
tu<ct  plus  tard,  il  fut  tram.fcrc  à  la  Xriuitii. 

Aprtele  tranafèremeot  da  aénlnalre  aox  Calfcerinetteii. 
le  ral  acquit  cette  maison  et  ses  dépendunoeaponr  ;  éta 
MIr  une  maison  de  force  des  mendianta  et  gena  sans  aven: 
le  prix  de  vente  Ait  de  M,tU  Ht.  On  j  >t,  sur  les  plans 
delingénleur  Friqnet,  de*  travaux  qoi  montèrent  ù  plus 
de  150,000  llT.  —  Peu  aprta  il  s'éleva .  an  a^Jet  de  cet  éta- 
blissement, une  conleslation  avec  les  damea  de  Saint- 
Georges,  qui  <*c  prcipttdiront  posoessears  d'un  terrain  si- 
tué entre  le  mur  dv  riuiclcn  pelitM^minaire  et  lo  ruInM'au 
Boblii.  L'ne  trausaclion  cnl  lieu  .  par  snile  de  laquelle  ce» 
religieufio»  cédt'roul  li'liTr;iin  lili^'iciix  à  charge  (|ii<'  •  l'on 

•  fit  boucbi-r  en  tnnr  île  jiierre  Ir  clicmin  et  nnir  de 

•  Tille  joignant  la  porte  et  toiii  >,iinl-<  .romi  h  .  el  un  joi- 

•  gnant  lit  porte  tle  \  i.•n•lr,e^:  inOM-nnant  fiuoi  eile>  diirenl 

•  jouir  di'sdit»  i  hcii  in-  i  l  innr''  de  ville  dr  la  porte  >.iint- 

•  tu-orgc»  à  la  porte  de  Viarmeset  les  posséder  ditAnitive 

•  meut,  M  le  roi  gardalIlMraatoVtflliaIna,  ( 
IMpOt  de  mendicité.  ) 
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Uemeut  il  n'y  a  pluj>  là  Rnuncsde  p^UI  adoilnAlre 
frapcdnent  dit.  La  pensiou  Lonl»,  pw  «a  dlreelldn  apé 
ciaie»Minbte  l**vBlr  iMltoaienl  icôiplMd. 


Le mtmÊâêiminaire,  ou  si^minatre  diocéialn^  est,  comme 
nnn<i T'avons  vu  ci-de»»u.s,  éUibli  diin»  l'ancien  couvent  des 
C.ii  ne  l'le«.  Av.int  17S'>,  cet  ctabli-M  inent  existait  daus 

une  lu  iison  sitiK'c  entre  la  rue  Saint  Louis  el  les  rues 
Basse.-.,  non  loin  de  ."'aint-EUcnne.  A  celle  époque,  les 
chef?  de  (  et  e|.il)iiss,  ineni  obtinrent  de  b  <lir  un  lot  al  plus 
ConMiiiihle ,  sur  le  xiinuK  l  du  coteau,  et  près  de  Aaînt- 
Aubin.  I  ilific  e,  l'un  de^  [ilii»  beani  de  l.i  \ii|c,  a  été 
pend  lut  l:i  Résolution  détourne'  de  s.i  de-l  in.i!  iou  preuiièix' 
1 1  d<iuii<  .1  la  Kuerre,  qui  )  a  créé  le  bel  liOpiUil  militaire 
qu'on  >  \<iit  <'ni  oie.  L>  si  md  séuiInalR»  MMl'AMBa 
dit,  est  ae'.ui  lle  ineul  :ui\  (i  n  uiélite!,. 

Ainsi  que  nous  l'aunoneions  tout  .'I  l'iieurr,  nous  ter- 
minerons cet  article  par  un  rapide  coup  d'œil  hiAtorique 
sur  les  ciiapeUcs  qui  ont  existé  dans  reaccintc  de  Kcuncs. 
et  dont  il  est  curieux  qaelqfBcfoli  ds  connattre  encore 

les  euiplacemeulH. 

Oiilr  !•  les  cliapt  llci,  i^ainl-Yves,  Salnic-Anne,  >aint-Méen, 
outre  eiK  ore relie.»  des  hôpllaux  des  Incurables  et  Général, 
il  y  n\.iit  eu  j.icJi'-  .1  ['.ennes  ou  il  y  a\ail  .'1  l°i'|>oque  de  U 
Révolulio)!  I1-1  ebapelkaiNotn  Uame  de  la  Cité.  i>ainl-Jast« 
tiainl-lM^di?,  Saint  Morand,  >ainl-Marlin ,  du l'JtCW iHBWi 
de  i^aiut-Jaoïeii  el  du  l'elIt-Saïut-Mclaine. 

I.a  (haireVe  Sotre-Pamc  lU  la  Ctlé  ,  qui  était  eut  l.aét  d  ms 
l'hoir  l 'lu  Doueiic,  près  de  l'Kcule  ai  tue  Ile  d'artillerie,  >  lait 
regardée  comme  la  plus  ancienne  église  de  l^ennes.,  et  fui 
la  «Mlle,  dit-on,  (pii  e\i-t..l  dans  -ou  enceinte  jusqu'en 
419.  Mous  ne  counaisHon.s  aucuu  document  bisiorifuiu  ijui 


!«•  llill|M.«i«id'«Ug«t 


giiant  nu  côté  nord  da  vieil  bdtcl  de  ville  ifcolc  d'ArtiUa 

rie),  elait  : 

La  chapelle  Saint-Startln  .  qni  fol  réduite  ponr  permeltre 
raccroluemcnt  du  bâtiment  municipal  (voir  cldetsus 
p.  000),  et  dont  les  murs  «ont  encore  apparents  dsii»  le 
rcT.-de-chaus,st'e  d'une  petite  malMjn  qui  flanque  sa  nord 
riUsolff  d'ArUlterte.  Cette  olufelle  aervalt  d'écurie  en  IIH, 

La  ehapelU  Atinf -Anito  dteti  dhMrrte  par  on  ■^■"V^t 
régulier  de  l'ordre  de  balnt-Ai^Un,  et  située  art*  de  la 
tour  da  Fouifon ,  joignant  k  angle  droit  la  potann  ~  ' 
Yves,  celle  par  laquelle  le  boilcux  do  PenhMMl  dt  ( 
dans  la  villi;  de  Rennes  le  troupeau  dca  ponio  Mtfàlk  Ci 
prieuré  rcIcTail  de  Sainl-NicolaadeUontforL— JMIaMM 
rendait  la  i-bapelle  Saint-Oeniaparune  ruelle  qui  portait 
son  nom,  et  qui,  plus  tard,  fut  remplacée  parla  me  d« 
Oamcs.  Celle  ruelle  longeait  le  mur  de  ville  presque  daM 
l'axe  du  petit  poul  Sainl-Yvcs,  démoli  par  les  coostructiwa 
des  quaK  Eu  1680,  U.  le  duc  du  (Jiaulncs  dêmenrani 
dans  l'hûtel  de  Coniac,  cette  cbapeile  fut  uiïm!  en  éUtft 
liée  à  l'hôtel  par  une  petite  galerie  abouU.s6ant  à  une  M* 
bune.  —  On  \oil  eneoie  les  murailles  de  cet  édifice  au- 
dessus  du  vieux  mur  lie  \ilie.  derrière  le  chauU-rdcla 
ville  ;  au-dessus  de  la  porte  est  la  oictie  où  était  U  tiaiw 
de  Saint-Uenis. 

Les  chapelle»  Saiml-Maurand  et  Saint-Michêt  étalent  :  roue 
dans  rendus  de  la  Trinité ,  prés  de  la  tom*  du  même  naaa 
qu'elle;  l'autre  près  de  U  porte  de  ville.  Jadis  dite  peitt 
Uiateiliére,  paix-c  qu'elle  joignait  ce  qu'on  appelait  antît» 

fois  le  ciit\iiiiii-an-l)iu.  La  chafxrlle  qui  avait  donné  san 
uoui  a  la  porte  de  ville  avait  été  fondée  en  1140  par  H«r- 
lueii^arde,  reuiuie  d'Alain  Fergcut.  »a  porte  élalt  snnnan> 
tc'«'  d  une  cloclie  aux  armes  du  acigucur  de  la  Prévalaje. 

La  chapelle  S.iint-Just  était  dans  le  fliltolirg  dl  il^ 
gères,  pii'>  (ie  l'endioit  qui  eu  a  relena !•  MB  di 11 HVV 
>>atiii-Ju$l  (la  b.irriere  Saint-Jusl  ). 

L  1  chapelle  de  Vl-Ucc  Hvmo,  qui,  de  nos  Jours,  aertd'ani- 
philhea ire  pour  les  cours  de  l'Ecole  préparatoire  de  Uéde- 
clne  el  l>harmacie,  fut  construile,  vers  1661  ,  au  nord  du 
cimetière  i^ainl  Yves,  et  »ur  l'emplaceineut  d'une  autre 
ctiapelle  qui  louibait  en  ruines.  Ln  sieur  Zackerie  Buict 
i\ait  U-Kue  3,U0d  liv.  pour  cet  objet.  Inc  plaque  firm**^- 
inorativc  de  ce  legs  a  du  être  |>la<  >  r  dans  les  foodallOUB, 
t  les  armes  du  donateur  durent  li^urur  danalMdonMM^ 
La  chaptlUiiu  PetU-Saimt-M«Mne .  pricofd,  dMKOlMiO 
dans  la  rue  du  Uiapitru ,  c6lé  nord.  Nous  avons  vu  1 1*11^ 
licle  ttaiut-Melalne  ,  quelle  était  son  origine.  Le  17 
1613,  l'évéuue  le  réunit  a  la  p«alettc  et  le  transféra  1 
la  cathédrale.  Le  16  mars  HS'i,  le  chapitre  en  aOéagee 
remplacement  .t  M.  de  Gènes,  propriétaire  d'une  maiMU 
[|ui  j'ju;naii  a  l'ouest  la  ehaiieiie.  Celui-ci  bàUt  ter  la 
deux  terrains  réunis  une  mai->(ui  (pie  l'on  distingue  parmi 
celles  de  l'ancien  lie  rue  (1).  \  Is- a-vis  était  un  porclw 
qu'on  a  détruit  il  y  a  environ  Ou  ans  ;  »iir  le»  piliers  qui 
le  soutenaient ,  on  voyait  des  slatm  ites  représentant  des 
Bénédictins.  L'on  peut  conclure  de  ce  fuit  que  les  reli- 
gieux demeumicnt  vis-.1-vls  de  tour  chapelle. 

Il  existait  aussi  dans  le  Iwa  de  ta  roe  Haute 
pelU  Sainte- MargturtIttWtÊg  laquelle nottS 
rien  de  parlictiiier. 

Enfin,  Vabbcrj  c  île  Prières  ayant  songé  &  établir  h  Bennes 
un  hospice,  la  \illelui  donna,  en  1679,  un  alignement  près 
d<  1,1  pl  u  e  (Ml  elail  i'anciernie  église  Toussaint  [place  ac- 
liiell.'  de  la  Halle  au-Ble).  Nous  uc  sa\ons  pour,iuoi  celle 
eiitrrprl.««  fut  abandonnée  ;  mais  .  en  la  nial-on  et 

le  jardiu  furent  afTenués  a  un  leinlurier  ,  noininè  (.orbiu, 
.1  qui  un  arrOl.du  Conseil  permit  de  pereer  le  mur  de  \ille, 
pour  établir  wii  latoir  sur  le  bras  de  rivière  qui 
MUS  les  murailles.  —  Depuis  long-tanpgeolf 
devenu  propriété  particulière. 

LtehapeU'Sainl-Jamtt  était  une  cbapellenie  située  enM 
la  porte  Jacquet  et  le  Grand-BoQl  de  colme;  elle  dépen- 
dait primitivement  de  plusieurs  arignenrs  particuliers, 
et,  plus  tard,  du  marquisat  de  Cuol.  Ivn  ITtft,  M.  Tro» 
hyard  ,  acquéreur  de  la  chapelle,  obtint  du  corps  maul» 
<'î),al  la  peiinission  de  bâtir  un  élage  au-dessus  dp  la  acL 
I  l  maison  qui  joint  dans  l.i  rue  Cb.'ileaureuault  la  mai- 
son conatrulte  ainal  sur  la  ciiapelle.  a  été  bAtie.  en 
,  nr  ren«lMMMr«B  te  IMT  do  ta  " 
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et  ITW  tm  plems  qni  provinrent  dn  la  démoli- 
celle  ci.  —  lin  lô08.  la  ciiapello  aucienuc  n't  iistall 

«Mi  elle  fut  n'rdiUcc  ,  et  figarc  dsui»  la  rOformation  du 
ouiiiK-  1737. 

fiOQ«  ne  Icnulnorons  pas  cet  article  «an»  mentinriner 
l'opiJiion  du  Laoruedoc  sur  le«  autres  édiûcoa  qui  ont 
dft,  dans  le»  temp«  anciens,  «"tro  cousacn-s  à  divers  culte*, 
selon  le  manuAcrll  de  ce  laborieux  ^rcnii^r  de  la  munici- 
palité :  •  A  r«-|?ard  de»  odiflccs  profauen  ,  dit-il ,  qui  «ob- 
»  sintakMit  en  cl>U<3  cité ,  ils  uc  consistaient  qu'en  des 

■  rviics  d'ancicuH  tL'niple*  de  diriuités.  L'uu  situe  au  cOté 

•  méridional  do  la  porte  UordelaiM!;  tin  autraprteU  tour 

•  d«  l'Horloge  publique  (l'ancienue,  bien  emlMte),  et  un 

■  truiMtiin-  proche  l'.ibbayo  de  Saiatrtieorgest  àm  plut, 

•  duu»  uuc  •foMmoe  et  du»  éoalm  paUiwMt*  l'uae  et 


Qouid  «a  OMopare  anioard'hal,  fa'M 
ht  met,  >>  latninhle  de»  «i  "' 
«Ute  de  Bmum  è  a*  ' 


I  MrtlUâabfaa ,  Itolst-Siiavear  et 
;  fftmt-ébn  a'a  conMnr* 

  at  pmqtM  tooMalM  aMtennea 

iMMMtaM,  kilayde»  par  la  eolère  do  la  ■«wlaUtn.  aont 
'IVHtt  le  aobaUtiMnt  tes  unes  aui  anircs, 
.  _jaanl ,  reprenant  4e«  places ,  et  non  leurs 
m,  mm^  Dette  ville ,  d  où  une  aocUte  eo  boulevcrse- 

 IW  «vaU  chassc>c».  ot  où  lot  rappelait  une  société 

f«i  w  reoMattUialL  Spccteclc  étrance  peur  les  bomnws, 
et  U  y  «o  a  Jhcaveoup  eucore  parmi  nous,  qui  «ot  vu  uc« 
deux  vpoques,  17M  et  IttAlt,  que  celui  des  rc'volutloas  de 
bâtiments,  et  qui  a  bieit  ausiil  son  enseiKucmeut  utoral. 

81,  d'un  autre  point  fie  Tue,  roujvUcuncoupd'u*ll  t»iir  l<- 
cbapltre  que  l'on  vient  de  parcourir,  etqui  cunticiit  i'en- 
aemole  des  établusemenis  ri-ligicui  de  Ih  vilh  (1>'  Kiu- 
nea.  avaul  17iH),  on  voit  qui-,  jum^u'.iu  couiiiiciiteinrut  ilo 
XVll*  «iéclc,  la  \îllv  donna  auv  mouastcre^  et  aux  cou- 
vents  uuf  protrctiou  et  un  a>)le  qu'un  cntiquorait  pt-ut- 
<^trt'  au  poial  du  vue  du  XlVsKscle  i\\iiir>  qui  in"  d'  p.i-s-iait 
Cfi(<  -  pa~  cv  qu'alors  les  ordre»  luinuslunirs  cUin  ni  t  u 
droit  d'i  siKu.r.  Ver» le commraccnit'ul de c<'  WH'hiOt  l»-, 
il  lit  ;in  i-ouli ,tiri' ,  .1  l<i  tincs,  une  \crital)lc  in^.i^ion 
di-  r  ou\('iitj>  qui  rcuconlru  pûuradvtTsaircs  les  plus  acliar- 
n<'-s  Icï  .'inclens  établissements  religieux  eux-  nOnifs.  La 
ville  n'a  jamais  été  riche  ;  de  tout  t«-iops,  elle  a  eu  pour 
principaux  babitauts  des  propriélaircs  à  fortune»  trto-cir 
coii.scrites,  et  une  noble^ae  qui,  comme  la  gi^nérallté  de 
la  noblesse  bretonne,  l'tait  loin  d'i-gak  ren  splendeur  celle 
d'autres  provinces ,  uotammcni  de  I  Anjou  et  du  Maine. 
D'an  autre  cOté,  la  mendiciU!  était  une  lèpre  de  la  ville, 
qui  cbercbatt  eu  valu  s'eu  débarrasser.  Les  ordres  dits 
iii*wdt—f»  absorbaient,  ou  le  sait,  une  grande  parti*  des 
MHBôoesi  or  Aennes,  ai  on  lui  eût  enlevé ,  CMMM  one 
MaoanmitfMlHNir  la  punir,  la  rdsidenco  da  Pirlc- 
^  «M  dM  UlUrilaNiirniliile,  «I 
'■àloniflsew 


M  M  non- 

«»•■-•,  abaoïtalt  tei  iltnyiwawiww eéîi  de  la  cha- 
rité. MM  «mpIrMr  «mon  eatteiHMtlM  il  diftvorabie. 
Bt  puis  Benuea  avait  apprto  par  nue  laogiM  eipérlence 
que  ceux  qui  demandaient  le  plus  homblemaat  la  pemla* 
siou  de  s'établir,  ^1  s^eafataalial  A  l'accomplissement 
de*  plus  dures  conélttons,  savaleal,  «M  fois  implantés 
dans  la  vilte,  parler  en  maîtres ,  i^ner  l'oreille  da  roi, 
do  gonvemeur ,  du  Parlement,  eo  ou  mot,  faire  trioni 
fkcr  toutes  leurs  volontés,  quelqne  nuisibles  qu'elle»  fus- 
MBt  aux  intérêts  muiiicipsu.t. 

Rien  ne  |M-int  micnt  la  conviction  que  ressentait  i  cet 
égard  la  cunnnintaule  rennaise  que  l'arrélé  solennel  qu'elle 
prit  le  M  no\)'nibre  l(>âCi,  portant  luterdii'tiun  ab.>>olue  au 
corps  lie  villi;  d'.idiiieltre  h  l'avenir  tjueNpu-  nouvelle  com- 
muuauti'  nue  l'e  fut.  O  l  arrf-te  ét.iil  formel  ;  cupeiidaut, 
redouL'iul  M»  propre  f,i ilili-~>e  .  Ir  <  tu  ps  de  ville  crut  de- 
voir sauctiountr  "on  111  In  dici  luii  par  une  homologation 
du  tarlemeul.  <  •  Lt<  )ioiiir)io|Eati(>n,  pronoucée  le  'iH, 
c'est-à-dire  immedialcuieut,  ne  fut  pa»  plu»  ix'spectée 
que  l'arrêté.  Chaque  fois  qu'elle  redoutait  uuc  nouvelle 
demande,  la  ville  avait  eu  vain  le  snin  de  »e  renouve- 
ler à  clle-m£mc  son  inierdict  ion -,  nous  avons  vu  qu'elle 
y  dérogea  souvent,  et  ponri.ml  le  2A  mars  lo52,  le  3) avril 
1600  et  le  31  janvier  lùïj  .  a  l'arluincnt  conseulK pv iTila 
fois  il  lui  prêter  1  appui  tî'  son  homol;jgatioii. 

L'Iiistoire  de  ces  voliinl' et  de  ces  faiblc^^es  succea- 
aive»,  les  exMiaies  u  remarquables  d'intrar^ioo»  toigottra 


cieDii  corps  municipaux ,  resteront  dans  l'histoire  non 
coiiinic  uue  garantie  pour  les  c  orps  délibérants  qui  It  sont 
remplacée,  uous  otous  l'csperer,  niais  du  moins  coiiiine 
un  avertissement  que  les  euncev-i'ons  aux  intén-t.s  ))rivés 
nu  doivent  jamais  être  faite»  sans  qu'on  se  Mil  demandé 
d'avance  si  les  communauté»  d'habitants  n'auront  pas 
trop  à  souffrir  des  infractions  de  toute  sorte  aux  rcsiric- 
Uons  posées.  EaeOM,  an  pont  oamptor  fao,  tAt  on  tard« 
gr^  à  la  vlfilaMo  dat  IntMta  priiéa  al  k  l'Iaartie  da» 
ialér«te  f«uiran,  l*afeaa  aa  aabéHIwrs 
«vèna  proMMtlana. 


oelleaqoe  nous 

fait  lenr  toBua,  «t  m  pâmant  goèia  1 
à  ce  fa'ailM  itmwà .  Lai  tala,  ani  refais  dirigées  ver»  la  cobh 
centratlM  da  la  propriété  «trt  les  mains  de  la  nobleaae, 
•aalatpMr  aorollalm  le»  couvents  et  !•  miae  baaa  àm 
idMiia  Mi  jaune»  fille»  que  la  loi  d'aînesse  mattaHkart  id 
aneceaaloo.  <—  A^^aord'hui  que  les  lois  sont  conçues  dam 
esprit  tonlafpaaé,  et  visent  a  la  division  extrême  dao 
propriétés,  la  pnma^tiou  illimitée  de»  couvents  n'«  plu» 
de jostiOcation I  Ua  ne  peuvent  plaa  être,  et  il  faut  s'eu 
applaudir ,  qu'an  asyle  pour  les  coeurs  qui  d'eux-méme» 
éaconvent  les  aspirations  ii  l'isolement  et  it  la  vie  rell* 
gieuse.  Sous  ce  rapport .  ils  sont  respectables  4  nos  yeux, 
et  ne  peuvent  provoquer  les  autipathies  qni ,  accunmk^;i< 
oanlxaew,  ont  Jblt,  en  17113»  osa  ai  terrible  «KpioaiOiw 


LIVRE  IV. 

UISTOIIIK  U£S  OaORES  JUDICIAIRES. 

SU  —  la  eoBTt  dt  Béntu$.  —  La  PtiUét.  —  Lu  Etat». 
brtton$  et  U  ParttmmU  —  La.  SinéchaoMtie  tl  te  PritidiaU 
—  JmHMeHtm  It^iriêm'M^-^Com'  ét»  aMnaaiaa.  —  Tri* 

Le.-  déduclion'»  lust(ii-i(]iifs  nous  conduisent  h  penser  que 
Rennes  ,  eili-  ^al lo-roni:inie,  dut  suivre  pour  l'a  liutnistra- 
lliiii  (le  lajuslii  ele>  in^'ines  règles  qni  nous  ont  été  trans- 
mises par  les  lois  rnniaines,  et  qui  pendant  trois  siècles 
ont  '•W'  appli(|uee--  dans  toute  la  (iaulc.  Kntrer  dans  le 
détail  de  ces  institutions,  ce  serait  nou^  i-luigiier  de  noire 
plan;  il  consiste  surtout  h  locaîi-cr  l'-s  l'ails  lii-l<iriqui-g 
et  î»  les  réduire  aux  s[K-eialltés  qui  conei  riuut  la  cité 
propicnieut  dite. 

Kennes,  d  abord  comté ,  puis  ville  ducale,  dut  avoir, 
dûs  les  premiers  temps  de  l'invasion  f^u^ue,  un  li  ibnual 
institué  selon  les  lots  germaines;  cepeudant,  bien  que  le 
cartalaire  de  Redon  non»  fonrnlMe  la  preuve  que  danr 
beaucoup  do  localité»  avotaiiumte»  le»  sm*<m<  fraok»  ren- 
dirent aotrefois  la  Jostlee  coofbrmément  a  ces  même» 
instltttUea»  (1) .  rien  aa  non»  prodve  qoe  Rcmies  an  éW. 
fdtfapw«llii.Aliitf|MlfMmlN*liit<>  qn'ii  y  ait 


la 

A  celte  époque ,  Renues  eut  ce  qn'on  appelait  au  aïoiFan» 
âge  une  tomrt  ds^tufiee .  JuHsdictlon  d'un  degré  ploa  élrvé* 
que  les  simples  Justices  ftktdales.  (.«Ito  eourt ,  ou  améh 
toint ,  fut  «établie,  d'après  lus  plus  anciens  titres,  nos 
loin  du  château  ducal,  dont  elle  n'était  séparée  que  par 
la  porte  iialDt-lficliol.  Ell<>  tenait  donc  ses  séances  dan» 
les  bAtimcnts  situés  sur  l'omplareroent  où  était  nnguôre 
la  prison  dite  Saint-Miclu  l  qui,  dan»  les  deruiurc^  nuiiéc^, 
a  servi  de  prison  départementale.  On  y  rnlralt  par  un 
passage  obscur  ayant  son  issue  sur  la  place  du  Champ - 
Jacquet  i  n  1Û50,  le  due  l'irrre  U  joignit  il  la  court  de 
Mennes  une  prison  qni  prit  le  nom  de  Faillit,  par  i-ni- 
prunt  fait  au  nomde  l'étabUasament  aaquel  elle  était 

contigiie.  coiiepiiMiaHliaadMMia|Mr#ndnlaBnt 

da  cobua.  •  (S) 


M  «a  Mb  H  iMllaidtdid  *  «Miknpie  i 
Il  htatMil>iai»dBalawMB  la  jjawiaaMm  bntaana 
it  pria  la  «OM»  dBM  lai  «anali»  iatanMa  al  da  Maille», 
la  Jaillea  fat  «unayan  tanna  entra  las  loi»  brclMuaf 
lai  Ma  iniwpiW,  kien  q«e  callii-ai  prtfdomiMMMt,  al 
qoa  la  déaMnlrarait  aa  baaatn  osa  étude  approAuMM 


(i;  roy.  D.  Lobineao,  ▼*  Scabinl,  ft  la  tabla. 

(U)  Leug- 
le»  prisomUers  a 
sanw,  et  te 
IMO,  de  préparer  l 
Baaln.liul»«7,aB( 


u.  ivODineao,  ▼*  ocaoïni,  a  w  hm*.  . 
-temps  cette  priaan  fat  te  aeiil  Uan  da  d<^i 
nters  t  maU  lors  da  ta  UfMtaHa  étémêm 
e  rariemant  ordowM,  la»  It  attl  tWIdlt  1 


pava 


Digitized  by  Google 


m 

La  court  de  Rennes  fut  leaf4onipis  la  pitu  importante  de» 

JortitdictlonK  di-  BrpJafçnp.  hn  effet,  Uoin  l.obineau  nous 
apprend  qu'en  Uh*!,  le  dtic  Jean  IV  ajaiil  rn»oyi^  dos  am- 
bassade-au  roi  de  France,  ceiix-ci  a\,iit'nl  entre  autre» 
mluaions  celle  d'oxposerque  •  dan"-  le  duclu'  de  Itrelagnc, 
■  Il  y  avait  plusieurs  barres  ou  juri-dic;liou>  inférieures, 

•  auiqnrlles  les  baronn  et  autix>«  «ujels  obi  i^-^aient  en 

•  premier  rei^Kort;  que,  des  barreu  <le  re\è<-lir  de  Manies, 

•  on  appelait  an  ëiégc  éc  Kante«,  i  i  i!f  t.-'utfs  f.  i  jutre»  au 
»»iige  de  Bennes.  •  (I^b.,  f.  2,  p.  ùa:>.)  Aiii^i  '•"explique  la 
COmposiliiKi  (le  l.i  jiK^-lice  line. lie,  qui  liou>  e>l  fi)urnu'  p.ir 
nn  compte  des  ilepeii'<es  de  l'an  li'iti  :  eiideuunent  les 
dent  jiroeureiirs  f;r-nerau\  qui  y  sont  indiqués,  l'un  sou* 
le  uoui  de  procureur-général  de  llreliigne  (ialloii,  l'aulre 
ton.sic  nom  de  pro<  iirour  général  de  liasMî-lîretajçne,  s'ei- 
pliquoiil  par  ce  faitque  la  court  de  Hennei  rendait  la  justice 
en  deuxième  instance  i  la  Bretagne  gauloise  ou  Hanto 
Bretagne  et  en  mùme  temps  à  la  BrcUcnc-Brelounanle  ou 
BasKC-lirctagne.  I.e  tatme  compte,  on  On— cont  les  fooc- 
lion»  de  scneelial  de  Brouérec,  et  de  ■inéchal  de  Cor- 
MouaUtet,  coBamie  ce  feU  «l  «ivlUlM  oonanent  II  y  a  eu 

•  ftOMM»  sUBaltuéMoi  éMS  t*B4cliooj;.  ( V.  D.  Mor. ,  pr., 

taAîBft?^  le 
ffertaMOl.  iM  il  trfea-coart«  MMtoMi  lOlet  û«  danteat 
MsavitfrcMÎnM  année  pltudBliaUaadlenowpvwlOTiiM- 
ilèrM  linoiobnières  et  plna  de  Ntae  poar  lea  oaUrat  me- 

Mlièrrs.  Ce  fat  en  1456  senleoMUl  qoe  Pierre  II  créa  le  pré 
«6i0  de  Rennes,  Iribimal  tpéciBlcmcnt  dci>Ua<!  'a  connaître 
des  causes  mobilières. 

Une  jorisdicllon  souTeminc  existait  au«si  alors  et  depuis 
leogne»  années  en  Bretagne  ;  et  cette  juriadictloa .  c'était 
œ  qu'on  appelait  tour  à  tour  les  Etat»,  le  Parlement  et  le 
CamuU  du  Vue,  Kn  itSS.  c'est  elle  qui,  sous  le  nom  A'AuiM» 
du  comte  Geoffroy,  introduit  dan»  la  If'gislation  féodale 
deproron.dcs  modiQcatioiis  :  eu  I'.>8)i,  ou  la  voit  aussi,  sous 
IcnoHid'ÀVrt?»  rff  Parlement^  prononcer  Nurune  contestation 
pour  posse>-sion  de  dnn>aines  enlie  le  .sire  île  HennelKinl 
et  le  vieoinie  de  ftohan ,  par  appel  d'une  senleni  i  de  l.i 
court  de  l'ioi'rmcl.  (f).  Mor.,  pr.,  t-  'J,  col.  5r)7.1 

Ce  l'arlenient.  a\on*i-non»  dit,  prenait  parfois  le  nom 
d'Etals,  et,  en  effet,  il  était  bien  de  véritables  i^tals,  car 
il  »e  roriipo.sait  des  •prclatii,  barons,  chevaliers  banuerrl», 

•  chc\aliei  > .  ejicuyer»,  et  di-pulés  des  chapitrei  et  de» 

•  villes  du  duelie.  >  [H/id.)  lue  telle  in.stltulinn  i)Iace  à 
cette  ('poiine  la  liretagne  au  premier  rang  p.n mi  les  grands 
fief*,  au  peint  de  vue  de  l'indépendance  politique,  e.ir,  en- 
core bien  que  le  duc  convoqn.it  son  l'.ii  leiiieiit  ipiiuid  bon 
loi  aeuiblail,  toujours  est  il       la  naliou^cw^lailpaïuii 


ftovtukv  »icnaMAitB 


furent  di'inolteA  par  ordre  du  l'arleinenl  (IG'Mt):  l'on  cessa 
auMi  d'incarcérer  dans  les  lonrs  ^.lint-Georgcs ,  et  l.i 
t'cillée  rede\int  l  i  seule  prison  de  Rennes.  Knfln  lorMjue, 
fer»  1750,  la  jm  is  U<  lion  présidiale  fut  tiTinsférée  dans  le 
kAliinent  nouveau  couligu  .1  la  tour  de  1  Horloge,  on  lit  dcn 
deux  bâtiments  voisins  de  la  porle  Balnt-Micbel  on  M;ui 
local,  qui  fut  a(Iiect«^'  ausenricc  des  prisons.  Pea  de  temps 
axant  la  Révolution  de  1780,  le  local  étant  devenu  Insuf- 
têiM^  on  dispMa  le  tour  Le  Bart  (tour  le  BAI)  k  reOtot  de 
noevoir  les  préreaea  et  le*  eccmëa.  alaal  Isa  «on- 
iamnét  paor  aaalraaenttaM  de  poUMb 

(1)  GafaoTemctnentparlaMilaivadala  l>iialaiMi>'<li1l 
à  pfatrâMBt  parier  vnfm  raflrl  daa  anetawai  mtnn 
franfÎMa,  alan  blca  ellicéM  per  la  aMnarcMa  ^iOMft  ab- 
•iImu  Lw  Frana,  en  dtel,  étalent  nn  peuple  «MaalWto» 
délibérant  i  chaque  année,  U  ae  tenaltna 


t  placHum  maltul  que  préaldaH  la 
accompagné  deairanda  akaaida  déna  Ira  diverses  parties 
do  territoire  de  rendre  la  jaiHaa  Oms^cI  ,  k  leur  tour . 
devaient  tenir  dans  leurs  gouvernements  des  plaeitci  ou 
parlements  Inférieurs,  où  le  peuple  était  consulté  hur  les 
lois  i  faire  ou  déj.1  rendue»  ;  et  quand  les  comtes  venaient 
au  raricmeut  général,  ils  devaient  y  amener  douze sca- 
§M  ou  leur  complément  en  notables,  avec  les  délégués  du 
cicfvé.  •  Volt imperaior  ntlB laie  placitum  qualc  liie  nunc 

•  JUBScritveniiso  un  usquiwue  cornes  et  adducatsecum  duo- 

•  declm  scabinos,  si  tanti  fuerint,  sin  aulem  de  melioribus 

•  hominlbus:  illis  comitatus  suppléât  numerum  duodena- 

•  rium  et  cum  eis  advocali  eplseopoi  utn  ,  abbalum  et  ab- 
■  batissarum  veniant....  t'nrii  us  Interrupi-tnr  de  capitulis 

•  qoas  in  lege  noviternddii.i  muiI  ,  et  [xt^tipiam  om>u  con- 

•  senaerini,  MibraKatinnes  r.iei.iul...  (Cap.  anno  803.')  —  Rt 

•  pins  tard  encore  ((»ip.  anno  HOft,  art.  6)  :  Lex  fil  eon- 

•  srnMi  lapilli  et  eon.stilul  ione  rcpis.  •  —  ^'était<e  |HMia, 
en  <;ui-lqne  -oile,  la  loi  du  sufft-ape  universel,  • 

naos  sommes  revenus  depuis  février  IMB  t 


I    Ce  Parlement ,  qui  iMMaaa  aMlns  imM  à  Vaincs, 

I  tantôt  ."i  Nantes,  ii  Vitré,  k  PIoénmeloa  k  Rennes,  counais- 
sait  de  tous  les  appels,  excepte  des  appels  crUnineU,  car, 

j jusqu'en  1527  ,  ainsi  que  le  r.ipporte  d'Argenlre  II,.  î, 
chap.  ta,  édIL  de  lf>09),  on  ne  connut  pas  les  appi  N  ou 
matière  criminelle.  De  plus,  le  duc  pouvait  y  c(oquer  il|. 
rectemcnt  les  causes  qii  lui  paral^^aient  en  valoir  la 
peine.  Il  décidait  entie  lousleis  citoyens,  rpiel  que  ftil  leur 
rang,  entre  un  seigneur  et  sou  vassal,  entre  «m  laie  et 
son  évC-que.  ainsi  que  nous  le  vovons  dans  le  compte-i eadu 
de  la  session  tenue  .i  l\cnnes  en  1  :>'J  i.  .Ibid.,  col. (i50.)  Seule- 
ment les  appels  di  s  regaires  I jurisdiction» épiscopate^  al» 
lan-nt  exclusi\einent  daMkt Ma dMi(Ma«  aHM^pH  la  dat 
lui-UK  ine  en  coniuit. 

C'était  donc  une  institution  tant  soit  peu  démocratique: 
cl.  si  l'on  en  pouvait  douter,  il  sudlrait  pour  se  convaii(cn> 
de  lire  le  p|-éaml)iile  d'une  .mire  session  tenue  .i  Kcniits 
en  1398.  —  l.'a.isembli-e  étant  réunie  |K)iir  la  première  foi* 
it  la  maison  de  eoliue  ;la  halle;,  le  duc  y  déclara  par  mu 
chancelier  'qu'il  avait  ordonne  tenir  hondit  Paiiemrat 

•  pour  flaire  ju.stice  à  ses  sujet»  et  autres  qui  la  lui  voo- 

•  dralent  requérir,  et  premier  (et  d'abord)  de  ivy-mimttt 

•  tf«s  faUê  a  iay  toudmntt ,  offrant  à  tout  et  à  m 
«  que  Mi  il  ou  aultre  pour  lêêy  avaient  faiet  9mmu 

•  qui  f&t  grivaMe  oa  qui  ne  ptutt  d  ameundu  'pay$,  étit 
■  rappeler ,  corriger  et  tfen  faire  raitom  à  un  rkatme,  • 
(IMd.,  W6  k  «90.) 

Alors  les  Ktats  du  pays  et  le  Parlement  ne 
qn*nn.  Après  tes  affaires  polittqoes  et  de  finance  ^ 
diées,  ainsi  que  quelmiea  importantes  causes  ilUfieasMtll 

'^RIM^iTfiuM'lMSBs^  ' 
#arlâMal,«tleaétatawi 
oni  afait  m  ébttmfm , 
Ûatte  «aw,  pendant  nn  c 
laiW,  «Malt  quelques  aflhires  qni  étalant  en  état  #Mie  Je- 
gées:  les  anties  étaient  renvoyées  on  proekaln  Parlement, 
et  dans  l'Intervalle  l«s  arréi»  des  Juges  inférieurs  reer- 
valent  leur  exécution.  Les  ducs  songèraat  naturvllrment 
."i  rendre  cette  institution  plus  efficace  pawla  service  de 
la  iusllco.  Peut-être  aussi ,  et  nous  le  crojons  volontirri, 
fintrent-ils  par  troneer  que  le  tiers  état  devenait  tropcii- 
geant  k  l'égard  de  ace  droits.  Ta^jawa  aat>U  que  ara  k 
peu  les  Klati  brattma  aa  traa^MIBdMIt  an  «M  Mpit 
eomrt  dejiutice  ou  PmHemmit» 

Le  peuple  comprenait  mal  ft  eette  époque  llmpeftnM 
des  droits  politiques.  FroiHé  Mr  les  grands,  vcxd  par 
les  seigneurs  dans  ses  biens  ah  daoa  aa  personne,  le  prince 
était  il  ses  yeux  le  médiateur  nainrci  auquel  11  devait  l'st- 
tacher  ponrse  faire  rendre  jostice.  Or,  les jurisdicUoni or- 
dinaires la  lui  rendaient  mal  ;  Icspoissants  étoulCiienl  par 
l'argent  et  le»  menaces  l'action  Judiclairo  de  première  ioi- 
tancc;  enfin,  s'ils  perdaient  leurs  procès  k  force  d'évidcncr. 
en  faveur  des  bourgeois,  manauUet  paysans,  Ils  avaient 
recour»  h  la  voie  d'appel.  Or,  l'irrégularité  de»  scMlonMlu 
Conseil  du  duc,  non  moins  que  leur  trop  grande  bi  iou't> , 
éternisaient  des  oonteatatlOQs  qal  la  ploa  souvent  di*pa- 
raiaaalont  des  rMaa. 

I«a  dacs  pensèrent  avec  ralsen  qoe  le  peuple  breton  leoj 
santatt  plus  de  gré  de  la  création  d'an  Pariement  où  na- 
geraient des  magistrats  réguliers  qoe  de  la  conaSTm*** 
d'Etals  qni,  bien  qoe  plus  démocratiques,  ne  i 
pas  le  besoin  qu'il  avait  de  se  faire  rendra  Josttea. 


EaUM,  ladaeFtem,  aa  baaaat  anr  I*  "Mmis  mv- 
tkm  m»  tmMmt  laa  Atala,  j«l  ■nakaatlssaleot  ff^» 
•  MnMMar  la  bm  init  Alrala,  statua  ««ub 

- -  MdsoslooU 


«aBi 
ltS7.)  Mate 


,  la  ISa^SiSUSMèiHt*- 

iostitutien  *— ^-  — •  d«i*" 


,  car  Frimçois  U ,  vaulant  aUatndre  l«  f£ 
■  ladljui'  ei-desMM,  déclarait  •  qi»e jamais .  * 
■oa,  tf  n'avait  été  ordonné  pour  ce  Parleinwii 
s  amnmeaeê ,  et  statuait  qo'k  l'avenir  II  1  aarsn 
une  •  session  et  ouverture  par  cbacun  an.  commeiiçaniw 
.  15*  jour  de  Juillet  et  finissant  le  15*  de  septembre ,  qo« 
>  sont  deux  mois  entiers...  k  être  no»4re  dicte  cmni  «; 


.  Parlement  tenue ,  exécutée  et  servie  par  nostre  pr^ 
dent,  en  sa  compagnie  12  conseillers,  outre  no 


.éoé- 


•  aent,  en  sa  compagnie  12  constiiiers,  ouu<:  - 
■  chaux  de  Rennes  et  de  Nante«,  lesquels  fingulierciuwj» 

•  sont  et  seront  perpétoelleim«nt  du  coW'  f  de  IS"^ 

•  court... desqnelf  12  conseiller*  et  non  en  plu»  large 

•  cinq  ecclésiastiques  et  si'pt  si  ciilieri^..  plus  un 

•  lier..."  I.e  duc  fuait  ensuite  l.i  ville  de  ^'•'"'*ÎJ"k 
sié«e  de  celte  cour  :  il  en  tioiiiinait  les  rBSgi*trS«a_*^yTI 
viager  ,  et .  en  cas  de  mort  de  l'un  d'eux  ,  *'eogSgSÇ5__^ 
le  remplacer  que  <ur  une  liste  de  trois  nom* 
par  les  «ilees.  (O.  Maricc.  U  »,  cal.  ftW  k  18A.) 
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lent  étoleat  Mot  appel  ; 
la  jMllc*  :  de*  maiiU- 
i«w>wHMw>««Y«dciit{  et.  aonce  point  de 
;  on  intcC»  iM.  eliMm  pollUiiMi  On  oonçolt 
lenl  wa  d*im  eerpa  quui-Mnmvilii*  doal  U 
fCiMt  la  KOie  reprétenlalleB,  le  Farlcment  tefelMi  mai  se 
cnÂn  loat  pulsianL  n  avait  JadU  voté  sur  lea  tnaocea  de 
lltat,  eierctf  la  Jutlce  de  pair  avec  le  prince;  exercé  le 
droit  de  rtgtenepter,  k  l'écal  du  droit  de  rt- ndre  des  arréU 
entre  tous  cllojena  et  anr  toutes  conicstations;  «n  lui  vi- 
vaient, bien  que  de  nom  aenleniont,  les  ancinis  Itaial^rc- 
tons.  N'était-ce  pas  assez  pour  Ir-t  porter  à  oubld-r  que  son 
rôle  avait  éUi  slnRulièn-ineut  n(!uit  par  cette  apparente 
slabililé  dontonl  avait  dout-?  Bientôt  cepeiidaiil  il  allait 
devenir  le  point  de  uiire  de  nouveaux  cITorts  ayant  pour 
bat  d'amoindrir  encore  la  nationalilO  elle  inême.  La  lire 
tagne  <^tait  touib<^o,  par  l'union  de  l.i  duche^M-  Anin  a\t  c 
Charles  VIlI,  entre  les  mains  de  la  France.  Va:  priut  <•  Ji  - 
vail  tendre  et  lendit  il  faire  paiisi  r  les  Itretons  sous  le  ni- 
veau gouvernemental  qui  déjà  avait  elTaC(5  du  vieui  sol  gau 
lois  les  traci'.-  de  I;i7it  (le  |)enples  nioin.»  Importants.  Pour 
parvenir  il  ce  but,  le  roi  de  l'rani.'e  cchsa  d'abord  de  re- 
>îarder  les  niagi^lrals  i)arlernentalrC8  comme  investis  < 
litre  \iag>  r  du  dioit  de  rendre  la  justice,  el  di'-cida  qu'il 
choisirait  le»  présidents  el  CDiiM'illiTr-  siin.s  aucun  luteruu'-- 
diairc.  L'n  acte  de  14U2  fait  par  tlliarles  V  lll,  en  f.iveur  <lc 
messire  Jean  Sclli'zcu,  non.-  apiirend  qu<'  ce  pri  >.iili  ii  t  fut 
uonnnii  pour  Jouir  de  celle  fonction  «tant  qu'il  pi  lirait» 
au  roi.  ilbld.,  col.  735.1  Celle  première  atleinle  poiit  e  uU 
anciennes  coutumes  dt^itt  accompagnée  d'une  autre  cpii 
soumetlalt  les  décisions  du  Parlement  breton  \  la  cen- 
sure d'un  corps  tenant  se*  séances  à  Paris  bou»  lo  titre 
des  Granâi-JiHir».  [iHd.  OoL  m,) 
Le  roi  do  Pirance  n'eût  pa»  oaé  imposer  au  pajrs  nou- 

 è  M  cooimintt  ce  double  abaissement  de 

flangjwwilBn^ <j'*jÇf>°<l*y»  Cclic  qu'il 

I  le  yaflwaul 
r  Jondj  deCafwne 

•  /inZ  eoLTM.) 
avait  babilemcDt  calculé,  en  autorisant  l'appel  au 
Parlement  de  Paris,  que  peu  de  plaideurs  condamnés  se 
décideraient  à  subir  comme  dernier  ressort  la  jurlMlIcllon 
du  Parlement  breton,  et  voudraient  appeler.  Ainsi  l'on  se 
(lait  il  re«prit  de  chicane  du  Min  d'entamer  l'esprit  de 
nationalité.  En  effet,  dès  la  première  session  de  ce  Parle- 
ment, Il  eut  beau  dcclarer  ses  arrCls  sans  appel,  plusieurf 
d'entre  eux  furent  déférés  à  la  censure  du  Parlonent  de 
Paris.  L'année  suivante  ;ià94),  de»  arrêts  annulant  ces 
appi-ls  furent  rendus  :  et,  (  ii  1â05.  la  confusion  fut  à  son 
comble.  Pour  contenir  les  plaideurs  dans  le  respect  abso- 
lu pour  s<  <  drçisious.  le  l'arlemepl  breton  (It^fciulit  .'i  tous 
scrgcuLs  ilniisMer»)  de  faire  aucuns  aclcs  contraires  .1  stfs 
décisions  ou  t'-ndant  il  appel,  et  ordonna  ."i  son  {irocuivnr- 
(éuéral  de  •  faire  prendre,  emprisonuer  el  tirer  ù  cons'- 

•  ^uenccs  d'amendes  el  punitions,  rommi'  transgreMturt 

*  et  violenteurt  Uei  droits ,  libertc':  et  notiUssc  lU-  cctitt  pays 
-  »  et  prineipaulit,  tous  ccus  qui  voudraient  app  1er. 

Nous  ignorons  comment  »<>  lerniinen  nl  ces  connils  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  résulta  de  mutuelles 
concessions;  le  Parlement  céda  s  tnsdoule  sur  la  qucsticiii 
d'appel,  et  le  Roi,  pour  l'en  recoiniMiisf r ,  d»'>ciUa  qn'i 
l'avenir  il  tiendrait  annuellement  ses  séances  du  l"  sep 
tcmbre  au  8  octobi-c.  sans  •  qu'il  fCil  besoin  d'allendre 
»  pour  les  lettres  ou  provisions  du  roi.  •  [Ibid.  en  .  783.; 

La  réunion  aunuelle,  et  de  pleiu  droll,  du  l'arlcmi  iil 
était  Une  amélior.itiuu  :  mais  l'appel  U  l'aris,  outre  qu'il 
entamait  la  nationalité  bn  lonue .  détruisait  le  p<-u  de 
Men  qui  avait  été  fait,  par  la  régularité  introduite  dans 
l'action  du  cornsjudlciairc  souverain.  On  ne  peut  se  faire 
mieux  aujourd  bui  une  Idée  des  délais  que  cet  ordre  de 
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le  Parlonent  de  Rennes,  an  lieu  do  venir  cenunc  date  d'd- 
nscUon  après  cens  de»  villes  que  noua  avons  énumér^ 


loi 
In 


lin  BrohMfatiou'danB  la  dtirée 
dut  tenir  ceUea^  •  depuis 


Jna^'an  towed»  en  anyvent 


I  entraînait,  qu'en  lisant  les  considérants  de  l'édit 

RMcntôt  aprt»  Henri  II  rendit  pour  Pérection  défini 
4rm  («rlnncnt  MlMiIld  aur  loi  mtaiet  bases  que  ceux 
«d  iCBMlont  ta  Attfee  I  Pari»,  t  Undonae»  k  Grenoble, 
f  Bordeaux.  &  Dijon,  k  Alx  etft  IWiOB.  Par  ta  moyen  des 
Moto  et  appels ,  dit^ll ,  •  la  snlte  4mn>  euue  an  paya  de 

•  BmagBo  est  ponr  la  vie  du  pèreotéonoentanlo..*  olil 

•  MM^nnoe  dore  im  j^a^omoBt,  dta  étn  diéw 

L*«n  fait  géuèrtIoiitBtfimonteri  ta  erdttton  réwNant 
te  celtaorwMnMMnl'irMllon  du  Parlement  de  Bi«ti|ne. 
la  Jofora  aana  iMio  par  ce  qui  précède  que  celte  na- 
lière  de  dater  eot  Inonclo»  «t«Mt  jonr  thn^  pa«  eo 
mu;  organisation  poreIDo  aat  anbeo  Parieinenli  nÛM^it, 
4  B'an  faut  pas  moina  conclure  que  le  Partanmit  de 
WMts  était  en  droit  de  Ikire  remonter  aoin  orij  ' 
|Mt  aaciCM  fitate  tf  UN,  teoMlaafc  rdttt  ii 


dans  l'alinéa  précédent,  prendrait  ranc  cbronolosiqua 
entre  celui  de  Grenobte.  oullUlaatUadctt  MH*nl«Nal 
de  Bordeaux ,  qui  date  dC  UOS. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ta  acnvcan  Parlement  aé4$mtaln  tel 


dhisé  en  deux  cbaotaM.  bon  personnel  se  oompoaa  d» 

Suaire  présldenla,  aux  gage»  del.oooliv.  (environ 5,8Wiw 
e  notre  monnaie),  dont  on  prit  le  titre  de  premier-préal> 
dent,  avec  gages  de  1,200  liv.  (environ  7,00e  A-.  de  netre 
monnaie):  de  trente -deux  conieiUef»,  aux  gagea  d« 
800  Uv.  s'ils  étaient  pris  hors  du  9«|S,  et  de  600  Ht.  ^Ita 
étaient  nretons  [en  un  casA.IMO  fir.,  et  en  l'autre  S^li  Ar» 
de  notre  monnaie);  un  procureur-général  el  deux  avo- 
cats du  roi,  aux  gages  de  600  liv.;  deux  grefQers,  aux  gagea 
de  ?/lO  liv..  l'un  civil  et  l'autre  ciimiuel;  six  huissiers* 
aux  gages  de  200  liv.  ;  un  receveur  i  t  j-ayour  de*  gagBi, 
à  1,200  Ut.  ;  et  un  garde  acel ,  aux  gag*  s  de  I.OOO  liv. 

FidMc  à  la  pensée  qui  avait  pour  but  de  foiulic  la  na- 
tionalité bi-elonue  dans  l'unité  française  ,  non  moins 
qu'aux  traditions  par  suile  desquelles  tout»-  anii  lioi  .ilion 
concédée  avail  el«!  ai-couipaguce  d'une  dimluiilion  de 
droits,  le  prince  s»-  réservait  la  faculté  de  choisir  à  aon 
gré  les  ptesidenUs  parmi  les  Rretons  et  parmi  lea  Fran- 
çais; quant  aux  conseillers,  lrente«din  ■■teaaant  da> 
\aienl  être  originaiivs  de  ISrelafçno. 

Ce  Parlement  devait  tenir  deux  sessions,  aofil,sépleinlW 
et  octobre  à  Renues,  février,  mars  et  avril  à  Nantes.  —  Il 
lui  était  Imposé  de  décider  sur  toutes  les  atniiies  instruites 
avant  de  désemparer,  à  charge  d'hnniienr  el  conscience 
des  juges,  sans  que  toutefois  chaque  «ession  pùl  durer  pins 
de  (jualre  mois.  Quant  a  la  Jnrisdicllon .  le  Pariemeul 
gwit  JOO— aUre ,  décider  en  dernier  resaort  de  tous 
■Madackaialflnuanrvenantaadit  pays  ,•  civiles ,  cri- 
mlnelleo, mlsteo,  tanra  elrcoustancea séquelles  et  dépen- 


caose I 

risdic 
d'églises, 

diaux .  malversatious  d'ieoni.  ete. lans  appel 
mentte  Paria,  •*  avac  iMlao    prédniMMM,  1 
dioiia,  praCte,  rataun,  ^  lea  anteM  Perwaaenta  *• 

royaume.  • 

Avant  de  poursuivre  l'hislolre  da  Parlement  breton,  neas 
devons  nous  arrêter  un  moaœut  et  revenir  fe  la  i 
Rennes,  dont  nous  avons  eu  commonçant  Indteaé  It 
giues.  A  uie&nre  q  le  le  Parlement  avait  vu  croître  ses  at- 
tributions jiiili  ;  i;i  I  -,  ci-lles  de  la  court  de  Rennes  avaiml 
nécessairement  diininné.  Au^  ,  vers  la  lin  du  W'sltele, 
nous  la  trouvons  coiiipiisi'i<  d'un  moins  grand  nombre  de 
nia^lslrat*.  Non»  ne  mijous  plus  guère  i  rteuues  d'aiitrca 
jurisdiclions  import.iuti's  «luc  la  >•  m  (  lnussi  e  et  le  conseil 
ou  chancellerie,  La  prcmu  re  se  composi-  du  srm  rlial  (de- 
puis long  temps  il  n'y  eu  a  jdiis  deux),  d'un  alloue,  du 
iieulenanl  cl  du  procun  ur  ilu  roi  l.i-  uk  iiic  magiAlrat 
qui  jadis  prcsidail  la  M  ciinde,  soeis  lu  uo.ii  de  liiauc^lier 
de  IlrctaRue,  a  dù  n  uout  i  r  a  i  v  (iln-,  puisqu'il  n  y  a  plua 
de  duc  de  Urelagne  ;  il  piéside  l  ucore ,  mais  smis  la  qua- 
lincatioti  plus  inodcsle  de  inle  si  i  ! ,  el  il  t  sL  entouré 
deqiiati-e  conseillers.  diU  iiiailn  >  li  >  lequcles. 

Bientôt  la  jurisdiction  rennaise  \  i:  loi  ier  une  nouvelle 
atleinle  ti  son  éleuduo  :  on  lui  eul»  \a  les  ri  ssorU  de 
Venues.  Quiinper,  Pioériui  1 ,  cl  ou  i  i  it;e;i  eu  ce*  trois 
villes  (mais  1551  ),  ainsi  qi.t  dan-  n  iies  de  Rennes  cl  de 
Nanles,  cinq  prftidiuux  ou  baiUtti:ns  (IJ,  dans  chacun 
desquels  siégeaient  un  sénéchal  i>tesidenl ,  bcpt  conseil- 
lers, nu  avocat  du  roi  el  un  grelller.  Pi-enqae  aussitôt  la 
chancellerie  se  fondit  dans  le  Présidial  de  Kanues,  qui  se 
trouva  ainsi  investi,  comme  jadis  la  cour  de  Reunes, 
de  la  connaissance  «le  toute»  matières  litigieuses.  L'admi- 
nistration de  la  Justice,  il  faut  nous  b&ter  de  le  dire, 

 ç  ^         nouvelle  répartition  des 

ttanvateut  enfin,  grftce  A  elle. 


trikanaust 


des  Jnpw  a  taair  parlée,  «t  i^étalenl  plua  iMcéa  do  fUra 
pour  ta  nafcidre  praeta  des  votaiM  dhpandtemt  d'ua 
aulracMd,  teacantHs  da  jorladtetiaa  davamtaataaina 


Matoka  dtaments  divers  qui  atatant  aanl  à  ftnnar  ta 
réaldiaidaftennes,  et  qui,  pour  alut  fifa,  y  malual 
apporté  chacun  leur  nart  da^lidlcaou,  na  nrant,  mk* 
dant  long-temps,  slunltuer  I  cette  ftuten,  etanenn  oVos 


(!)  Le  bailliage  de  Ploermcl  ne  tarda  pas  I  étrc  réuni 
k  celui  de  Vannes  (août  1532] .  et  il  n'v  eut ploa  wBW- 
lagna,  Juaqu'cn  IIN,  qnt  fuatre  pctillUaai. 


a 
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nr4tnidU  avoir  cortHcrvé  les  allribntlons  qu'il  aTait  eues 
ilmvifa'K  agi^onit  inoléiomt  DeU  naquirent  des  guerrei 
IntNttneA,  desconfliU  qu'il  serait  Inti  riKsant  de  suivre 

aè  DM.  s'il*  n'«laicnt  loat  k  bit  en  dehon  de  ItiU- 
I  Hlc>mCme  de*  iBitltutiont.  Noos  nous  boracron*  ft 
I  étant  iolMirenti;  h  celle-ci,  la  créa* 
llBO'en  1578  i'ane  cbar^c  de  prcitident  dont 
is  Tfnrrnt  faire  concorreuee  à  cvVm  4b  arioé* 
elMf.lBfS89  (SSmalJ,  VL  d'Argenlrti,  quimritVMda 
ee  dernier  olllee  k  M.  Le  Meneoat  de  Brtiqadfif,  M  fit  In- 
vaetlr  de»  fBoctlelu  de  président  Mala.  tin  M  tlOTdllea 
tfB  la  Lltoc,  ce  dernier  «tant  demenrélAUe  M  ffOl ,  alort 
Ve  M.  d'Argcntré  avait  aaivl  U  ANtMM  dn  dOC  de  Mer- 
cceor.  Henri  IV,  pour  l'en  rdCMonoÉtr,  railMlMi  k  «a 
personne .  en  lai  donnant  k  It  Mân  cftail»  êu  pvMAent 
el  celle  de  aénécbai. 

BepMb  cette  époque,  Joaqul  le  Préildial  do  Bon- 
nes peut  Otrc  regardé  comme  la  contlonatioil  do  Im court 
ét  lUnnet.  Il  n,  en  première  instance,  lOi  oltarllMtlons 
WDlversclles  de  celui-ci ,  bien  qu'il  les  exerce  sur  un  Icrri- 
Mrâbeaacoup  inoins Ctendn.  t>e  ion  côté,  le  l'arlemeni, 
«•  tnnd  dtetemiMtiseot  dm  viens  Stala  brctono ,  a  la 
JwfiSllcildiiioavonlntkropiol,aiedi«UdréfoooliM  di- 
lecte. 

Ce  corps  indlciaire,  hériUar  doi  trodllloao  el  deoiou- 

Vcnirs  de  la  natiou  bretonne,  ne  ponvait  être  yq  d'un 
kon  osil  par  la  couronne.  Quelque  stabilité  apparente 
l»'c<kt  l'union  de  la  Bretagne  li  la  France,  des  Idée»  d'in- 
'  ince  germaient  incessamment  dans  les  esprits  brc» 
It  ot  ce*  Idée*  •'alimentaient  tant  dans  les  Ltats  que 
I  le  Pariement.  I«a  jrenx  flxé»  mit  ces  deux  corps,  h  s 
Bretons  Tojralent  dans  leurs  prlvIK-ceslesymltolede  leurs 
propres  lit>erte«;  auvii  toute  atteinte  portée  aux  Ital*  OO 
au  rarleiiii'nl  devenait  soud.iin  point  de  mim  de  com- 
■kuneg  1  1  ^i-l.iiici-N.  I»c  la  uanuil,  .1  l.t  fin  du  siècle  Uerolcr, 
le  rôle  politique  que  jotia  le  Parlemeot.  Kona  tcttlorÂ*  do 
PoMnlMor  doao  te 


lïOCVEAP  niCTlOirffAIRB 


$±  —  1$  ParUmtiU  aequlurt 

Chalotaiê. 


D«'  tout  temp»  et  en  ton!  pays ,  le*  impALi  ont  été  impo- 
pulaires, et  c'est  par  leur  exagt-ralion ,  eùt-ellc  pittar  cause 
cl  pour  ré.sultal  un  emploi  utile,  mllonnel,  que  le*  goo- 
Term  nu  iits  s'expoM  iil  le  pliK  am  coli  iTH  dn  peuple.  La 
Bretagne.  dep(ii.<  «jn  union  ii  la  France,  avait  sanii  cesse 
résiste  aux  tendances administrativen  de  l'aris.  Le!<>Elatsne 
concédaient  qu'.'i  i  rt^t  clle*  ileinande.H  d'imp<M«  ntVPi^siti^es 
tantôt  par  le.-  Ktu  rf  !■■< .  taiilrtt  |i;ir  la  prodlRalitc'  de  la  rnnr: 
rarement  par  dri  fli  pi-HKO  |irn(liirlivc».  I.e  Parlement  »ni- 
vai(  1.1  nu  me  \<i'ii-  :  apprli-  l'iiregistrer  Ic*  édil.'t  emanf>s 
de  la  couronne,  tl  M'  plaiiait  loujonrs  ,1  accompagner  do 
.v;."!  remonlrance»  renri-RUIrenn-nt        t  i^i  s  nonvelles. 

En  vain,  pour  amortir  les  tendance-  liri  lonne>  nui  l'a- 
gitaient, le  roi  y  faisail-il  entrer  de-  parll-ans  du  sys- 
Umc.  franeais.  J.vn  idées  an  milieu  desquelles  vivait  celte 
compagnie  cnnlt  «iKiiaii  nt  bientôt  le*  nOWMIiaS  Vtnm  de 
.i'asf.01  ier  .un  le-istant  e*  dn  pavs. 

D'un  antre  ente,  les  l'arlemenU  de  tout  Ic  royaume 
voyaient  avec  une  véritable  amicliou  la  dilapidation  des 
finance»  de  l'I^tat,  et,  un  lien  commun  uniMsant  ce»  grands 
corps,  les  engageait  de  plus  en  pins  dan-,  le»  voies  d'uue 
oppoiiition  éminemment  justifiable. 

'Telles  «étaient  ks  disposllious  des  esprit.s  quand  s'ou- 
vrlr»  nt  eu  Bretagne  les  i;iats  de  17(53.  Dans  cette  province 
une  canfe  venait  encore  aggrav(>r  la  po»ilion  :  naguère, 
et  II-  premlerenlrc  ton^  les(oi  ()s jmliciaiieN,  k  Parli  menl 
de  Rennes  avait  porté  nn  eeup  violent  a  la  puivoanle^o 
cICtd  des  JOsullen.  Ln  lirela^ne,  <  ettc  compagnie  a'exi.Ht;iit 
phis  de  fait  :  mal»  on  )  di^.lit  lianlenienl  que  ses  meuibrcii 
ir  iidii-  .i  I  I  \;e  pi  ivée  conservaient  un  prorond  re^w  nll- 
menl  contre  !e  l'arlemenl,  el  .snrtonl  coni re  lepiocnrenr 
g(*n(''ral  l.a  (lhalotais.  Se  venper  d'une  f.n  on  un  de  i'anlK' 
«'lait,  dirait-on  encore,  le  vu-u  le  pins  cher  de  la  puissante 
société  de  Jr^sns.  On  citait  les  noms  des  Pires  qui  avalent 
rrçu  celle  misoion  ;  ou  d«%lgnaU  l*bospiee  .Salnl-Mi'-en 
commentant  le  Heu  de  leur»  conciliabules  -ec  rel»  ;  ei 
teot  ceqni  arrivait  de  mal,  tout  ce  qui  compliquait  la 
marche  des  alblfoo,  dintt  oWrihné  k  te  werMo  teOMMce 
de  ce*  agents. 

M.  le  duc  d'Aiguillon,  commandant  de  la  province, 
était,  en  entre,  accusé  d'afUnili^s  cachCes  avec  l'ordri' 
nioiaill;  on  prt'lendalt  qu'ils  agissaient  de  concert  dans 
W  bal  de  perdre  aux  veut  de  la  cour  et  le  Parlcincut  tit 
te  mMim*  qol  le  prAotent  «n  oMrtnol  iffoi. 


Telle  est,  on  le  sait,  la  marche  habituelle  des  cboset. 
Le  peuple  le  pin*  éclairé  ne  pcnt  se  sonstraire  i  ces  pré- 
occupations singulière*,  qui  lui  font  sans  cesse  chercher 
la  cause  de  ses  maux  ailleurs  qo'oti  elle  est  réelleoNOt 
La  résistance  aux  volonté*  du  monarque,  la  tendance  de 
la  Bretagne  ft  maintenir  ae*  Intérêt*  péeunlaiic*  aénrti 
de  ceux  de  la  France ,  la  néceaaité  dans  laquelle  ae  ow 
TUt  piaod  te  «nmaudont  de  la  ufwince  do  ntoo  tm 
mvm  liidliotehiloldiHillfi.  1 1  il  »tTi  wwiwnî  dWM  m  w 
toatàftttcotttoiIntnUUeolocatei,  ardUient^e  paall 
des  nwm  aotentei  pow  «spHnier  leo  embom*  de  it 
■Koaltonl  AttrtteMT  Idw  (Mmi  i  l'onrit  talglti^êm 
Jésnltao.  n*élalli«o  pat  aottl  teor  Crin  » 
nenr? 

Vers  la  fin  de  l'année  170S,  M.  de  Laverdy.  ai 
Louis  XV  *  la  place  de  coatrOteor-ténéral  de* 
conçut  le  projet  de  libérer  rStet  oêa  cbaifet  qoi  rdcf» 
saicnL  Pour  mettre  les  finance*  an  pair ,  11  dceunda  aoni 
qu'un  vingtième  («ou  pour  livre  ]  rCit  frappé  sur  touteslM 
contributions.  Louis  aV  ayant  accédé  .t  cette  demande, 
la  déclaration  du  21  novembre  dut  <^trc  enregistix^*  i)  tout 
les  Parlements  de  France.  Seul  celui  de  Drclagnc  rdsUta. 

D(,;i ,  en  1752 ,  un  sou  pour  livre  avait  été  frappé  sur  ta 
Fr  itice.  l-es  Ktals  de  Brelagne  av.iienl  refusé  rte  le  voter; 
mais,  le  P.irleuienl  avant  enregistrt' l'Cdit  ,  la  pcrceptt*B 
de  ce  vingtième  avait  été  faite  n  guiiî'renu'nt  snr  le»  rOIri 
du  dixième  imposé  en  1754.  Ci-tte  mesure  avait  laisse  daq» 
les  KlaU  une  irritation  d'autant  plu»  vive  qu'ajant  pnr  la 
suite  demandé  l'ofronncm^nf  decet  impOt,  il  leur  avnit  ét^ 
refusi'  (l).  Mais  l.'i  n'était  pas  encore  l'unique  cause  de 
ineeonlenteineiit  :  en  17t'"J ,  le  l  oi  avait  frappe  sur  la  France 
un  troisième  vmglième,  triple  la  capilation ,  et  mis  uu  sou 
pour  livre  d'impoi  sur  tous  les  dmils  d'aides,  d'eiilr  ees,  etc. 
^euls  encore  les  Ftats  brc'tons  a  .aient  réaislc-, puis, par sullo 
de  conressions  failt  >  par  la  couronne,  le  troisK^me  vlngtiè- 
uieieur  avait  été  comtcnti  i  UO.OOO  lif.,  alors  que  le*  aotrc* 


mLeaEtetedeBrettgno,  intottls  pnrteptde 
du  droit  de  wtor  le*  le?ée*  de  denlert,  a'anlent^ 


«omme  k  teonlr.  ltdtfMiditelMi«t,<|ttl  uwupwottMtaofl 
est  de  la  nature  des  impOta  d'aller  toôlonr*  en  angmentaol 


cordé  d'ImpM  san*«n  demander  l'atvmnmml, 
ainsi  llBnnler»ddndfoax,  ]o*Btataopéral«ntpor«u-< 

■  tdnttaUc.ofaQM  

dtfetattelwi«t,<|ttl 
ImpOta  d'aller  toôtlo 
de  produits,  «'étaient  sau*oea*e.  li>  plus  qu'ils  avaient^, 
réfuté*  t  cette  demande.  U*  avaient  raison  au  point  de  vne 
do  rnnité  flnaoclère  de  la  France ,  mais  Ick  lntér«U  de 
la  Bretaivw  to  (roinralcot  gravoment  lésés  par  de  tels 
refiBt. 

LctElabt  11  Daatlc  dire  hautement ,  étaient  les  mclllcon 
comptable*  qu'on  pùl  conuailre.  Quand  on  examiuc  l« 
ronagea  de  leur  admialstralion.  U  en  taipo*siblc  de  croire 
qu'an  aeul  abu*  pat  •';  illsacr.  Yolol  aoaimairemeut  com- 
ment ils  procédaMBii  Tous  les  receveurs  narticnllers  ver- 
saient leurs  recette*  aux  mains  d'un  seul  trésorier  géné- 
ral.  qui  avait  snr  eux  le  droit  absolu  de  destitution.  Un 
comptes  de  c  elui  ci.  accompagne»  des  pièces  justlflcalive», 
étaient  remis  d'abord  à  la  commiuion  interméaialre  (Voy.  cl- 
dessna),  qol,  comme  première  épreuve,  s'assurait  s'ils  s'ac- 
cordaient avec  l'ensemble  de  ceux  des  acents  secondaires. 
Si  e<dle  coirmissioii  1 1 onv ai l  i  e- c(imiit(>s  réguliers  d.in* 
la  forme,  elle  leur  donnait  son  approbation  provisoire. 
Aux  Etats  les  filus  proeh  uns,  ces  inCmes  comptes  étalent 
evaiuiiiés  pièce  pièce  par  des  conmilsslons ,  '  t  dis- 
pij-i  i  s  de  favon  qu'idles  ne  pussent  pas  faire  un  Inv-id 
d'ensemble  :  ce  soin  étant  laissi-  .'i  une  autre  comuiis-sjon 
dite  fiimmission  apéfiale.  Si  les  déponillemi-nls  isolés,  rap- 
ptodies  de  l  ensemble,  présentaient  nn  parfait  accord, 
l  iais  approuvaient  les  comptes  et  le»  remettaient  aux 
commissaires  dn  roi.  Ceux-ci ,  aprè^  les  avoir  paraphes, 
les  adressaient  i  la  Oiambrc  des  corniiles  [voir  le  P*"J* 
praphe  suivant),  qui,  de  nouveau,  les  vérifiait,  -iwi^Sf 
de  iroS-  ilepiiii  sdes  i.i.iUi  i  du  pi  ncurcnr-géuéral  *>'2ÎSî 
Apics  celte  dt  rriière  form  ilile  seulement,  décharge  «••• 
donnée  au  tre-orier  général. 

O  fonctionnaire,  par  surcroit  de  prudence,  était  w 
Ribl  ,  mais  amovible,  sur  la  «<^!ule  demande  de 
trois  ordres  ;  Ions  les  quatre  an»,  il  devait  Ctre  •olenoWO' 
meut  l  onliiini  dans  ses  fonctions.  Aucuns  denier»,  «»• 
fin.  ne  pas-aii'iil  par  les  mains  des  commissaires  do  rw, 
et  ton-  les  pai-  inents  avalctit  lieu  sur  un  ordre  de*  Etaw, 
approuve-  par  le  prince.  Nous  ne  connaissons  P»* 
pie  que  des  fraudes  soaoieot  glissées  dant  te«  çOByjgT 
iités  soumises  k  cette  «érle  de  vériacatlou  «t  1  cettev 
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4l«i«it  4e  14M,N0  liv. ,  ot  l'ra  Mttàt  anppriaté  to  Ma 
litre  rarlM  dreito  d'aide*  et  enÉnéai,  «H  la  Iratetae  inratt 


nchetéa  en  ITMk  Mata  octie  dcnlèra  seneeaalaa ,  qal  analt 
Aatlé  lea  Bretoiaa,  n'afaM«Bi«B*aM  eewlt  «M*  itMa 
la*  perts  flraaçaU  aniaut 

dla  Ml* 


i  tf^l  éÊHk  été  asdeolé  ea  par  M 
a  «atilainnUiffii  «pall  avait  aaaleviie*  t'étateot 
mm  peu  apabëca:  celte  fois  eltet  *e  déolMlBlBlBt  avec 
iManoe.  Les  Jésuite*  forent  mis  en  oanaai  m  tpiituidit 
^ILIa  4ne  d'AicnUlan  était  tour  putlaen  «ecret,  et 

R»,  paor  te  veofer  des  arrête  porté*  contre  eux  par  le 
rleoient  breton  ,  il*  poonaient  le  commandant  do  la 
province  à  l'exéculion  rigonreoae  de«  ordres  «fa'il  rece- 
vait de  la  conr  (1).  Que  l'on  eât  tort  on  que  l'oo  eût  ral- 
•oOtlanopularilédecelol  cl nepouTaitqu'en  souffrir; et  les 
proelialnes  tenœs  des  KUU  deTaient  détenir  de  plus  en 
flm  dlfiteullneoses. 

Tel  était  l'état  des  esprits  quand ,  ainNi  que  i)ou<i  le  di- 
■ions  tout-à>rbeuro ,  &1.  (Je  Laverdy  eiposa  In  ni'cessitv 
de  lever  un  nouveau  viiiglK-uie.  La  duclaration  du  31  no- 
f**inbre,  enregistrée  par  lous  les  Parlruienl»  dn  royaume, 
fut,  en  dernier  lien,  présentée  ;i  celui  de  Rennes.  On  arail 
eapëré  que  l'eiemple  général  enlraiuerail  celte  coinpa- 

fnie  :  11  n'en  fut  rien.  Le  farleinent  breton  wr  refusa  îi 
'enreglslrenient,  parce  q»c,  la  déclaration  rujale  créant 
UQ  impôt,  et  les  Ktats  devant  seuls  autoriser  la  Icv^k- 
des  deniers,  il  «'tait  .*i  désin  r,  dÏAait-il,  que  ce  corps  eut 
prt'al.iblement  ilonni'  sn  «anclion.  Q-pendant,  au  bout 
de  quelque  teinp'ï ,  l'Odil  fut  enregistré,  mais  on  accom- 
pagna cette  mesure  des  remontrances  les  plus  vives. 

ll'adiiutiislration  dfs  grnids  chemins,  que  M.  le  doc 
d'Aiguillon  avait  montie  avec  une  activité  extraordi- 
naire, et  à  laquelle  la  Bretagne  a  dù  long-temp'-  t>e«  pins 
belles  routes  .  avait  eu  recours  aux  corvée»  ,  et  i'abus  de 
celles-ci  avait  été  extrême;  de  tonte*  partale*  pepulalions 
écrasées  par  cet  impôt  avalent  poaaaé  de*  cri*  de  détresse. 
Naguère  le  Parloment  avait  adml*  oe*  plaintet  et  le*  avait 
•  prises  en  conaidératloa  •  ;  H  profila  de  l'occaalon  pour 
rappeler  les  grief*  de  la  provioce.  De  plus,  cette  oaai|iaigJe 

»  vn 


•  dlflhNiitd*  aai  poarraient  exciter  des  divisions  entre  no> 

•  nHel*,  iTIl*  m'dialeot  moin*  attaché*.  EHoomei  *ans 

•  délai  dire  I  mon  Parlement  qae  je  veux  qnc  cette  affaire 

•  a'alt  aueanee  mite*.  • 

Cette  réoep<iou,  rapportée  au  Parlement  par  «es  délégués, 
loin  de  aalwar  Im  amlt* ,  n'avait  telt  les  aigrir.  Aussi 
le  rolfHdMxaaaMBM,  aaWrte^  le  dae  d'Aiguillon  k  aa- 

<WMg|^y^^|gwy^la^^^  fw  rddit  de  IM, 


^peler  les  grief*  de  la  province.  De  plus,  cette  o 
plaignit  encore  de  ceqoe  le  duc  d'ygoilli 
wriia  dfaiMlarild«aa  IMI»  sw  lwmiMM|.dH 

MliMlnlidvÉraaBawraJlBia»  aiemalw 
pawi»Maa<w<"H!»toi.«i— T 
pitHB  t  la  ataNnM  da  dads 


du 

•e- 


fhvwaMe  k  la  

Le  rot  IM  Irrité  de  voir  le  failiBWBl  •^tmnriseer  dan* 

le*  amiires  qu'il  regardait  comme  appartenant  k  son  ad- 
ministration. -Il  ne  répondit  pas  aux  remontrances  du 
Parlement ,  mais  celni-ci  les  ayant  renouvelées  dans  les 
premiers  ioars  de  Juin ,  ordre  lui  vint  d'envoyer  auprès 
ail  roi  (alors  à  Complégne)  un  certain  nombre  de  magis- 
trats de  la  compagnie  s'expliquer  sur  la  conduite  du  Parle- 
ownt  Ce*  délégués  fnrent  fort  mal  reçus.  <  Je  n'ai  pu 

•  voirsan*  peine,  leur  dit  le  prince,  que  vous  nye?  ajoute, 
■  k  l'enregistrement  de  mon  édlt  du  21  novembre  ,  des 

•  ol>)el*  qui  lut  sont  étrangers,  et  qui  ne  tendent  qu'k 
*^mâ  ^  ^"""^  *^        adminUlratUm  dont  Je  *at* 


.  inrqpala  

monte  allait  raaallre  entra  MW  «1  la  IMMMM.  tbê»  H 
lutte  n'était  qn'aasoonle.  Le  aaawll  lm|M,  auHiirtid  par 
le  Parlement ,  avait  été  mis  en  reconvmnent.  Les  Rtals . 
on  ptntét  l'ordre  de  la  noblesse,  entreprirent  de  s'opposer 
à  cette  perceptioa.  Sur  la  proposition  de  cet  ordre ,  on  dé> 
cida  one  le  procureur -général  •syndic  de*  Ktats  ferait 
opposition  par  devant  le  Parlement  k  ce  que  l'enregistre» 
ment  fût  oonaldéré  comme  valable. 

La  seule  chambre  des  vacations  était  alors  en  exercice. 
Cette  chambre,  bien  qu'elle  ne  pôt  connaître  que  des  af- 
faires dans  lesquelles  elle  prononçait  déflnilivement  ,  et 
que  dès  lors  elle  ne  pùt  k  elle  seule  réformer  un  enregis- 
trement fait  par  le  Parlement  Ion»  entier,  admit  l'oppo- 
sillon  des  Etats  el  rmdit  un  airét  par  lequel  II  fut  dé- 
fendu ,  sous  peine  de  coiirusslon  ,  de  lever  les  deux  «oiis 
pour  livre. 

Cet  arrél  fut  immédiatement  défér»;  au  Conseil  du  roi  . 
lequel  le  cassa,  avec  ordre  d'enregistrer  la  casiiatioii  ^ur  le* 
reBi*ti*es  des  Ktats-,  ce  qui  eut  lien  le  W  octobre.  A  cette 
nouvelle,  le  Parlement  entier  dCclai  a  qu'il  sn^iMMulail  «.es 
fondions,  et  qu'il  maintenait  l'arrêt  de  la  chambre  <lr> 
vacationii.  Kn  vain  le  roi  lui  enjoignit -il  par  lettres  ■  pa  - 
tentes  de  reprendre  l'excrclccde  la  justice,  elles  lui  fun-iit 
renvoyées  par  la  poste.  Celte  rf-sisl.uiee  trouva  de>  imii.t- 
teurs  dans  les  Jurisdlctlaa*  Inférieures,  et  dans  les] 
reurs ,  qui ,  de  leur  aMt«  ( 
leur  ministère. 

l'our  accroître  lej,  embarras  que  celte  sllualion  «ii^cil^jit 
au  gouvernement,  les  blats  entreprirent  de  pruluuger 
leur  session  par  une  force  d'iuactioh  habilement  calculée, 
et  de  traîner  eu  longueur  la  solution  des  question*  le* 
pins  simple*,  fioos  mille  prélaxlM  dlaera,  le*  •éonces  s« 
passaient  en  dlsoaaslon*  aaa*  da.  IMi  fanât  ei 
eu  dt'libéri^a*  aar  Plaenlla  fn'aaalkfMto  aax 
Bretagne  la  Oaaftta  d*  iaydf ,  qui  tm  tmM  l«| 
comme  systéaMtl^aMBaat  aaaUlMaa nl«^ak  wêt  la  I 
question  dasavafe  ^* 

leg-timiaPèlaL  

iju^ft  la  aaaMMtMaaiiiia,  chaque  jMtf  elle  dialt 
-      ----       .  «coordéa. 

itraOkirei 
t  aa  vain  Ils  oOIraient  de 


(11  Les  JéMÉtaidlkleBt-lbon  non  le*  allié*  de  M.  d'Ai- 
guillon? Nous  ne  pouvon*  admettre  nettement  l'alDrma- 
me.  Cet  ordre  proscrit,  mai*  non  abattu,  nourrissant  l'es- 
poir de  ressaisir  l'Influence  qu'on  lui  avait  enlevée,  avait 
décidé  plusieurs  membres  de  la  noblesse  k  demander  que 
l'enseignement  lui  fût  rendu,  et  des  débats  orageux  avaient 
été  le  résultat  de  cette  motion.  Mais  il  est  évident  que 
M.  d'Aiguillon  était  trop  préoccupé  du  soin  d'en  finir  el 
de  calmer  les  esprit*  pour  qu'il  lui  vint  à  l'idée  de  pro- 
longer la  session  des  Etats  par  une  question  aussi  auscep- 
tiMi-  (l'agiter  ceux-ci.  Il  C8t  k  remarquer  d'ailleurs  que 
MM.  de  Coelanscourt  et  do  la  Garlaic,  promoteurs  de  la 
di^cu<isiou  en  faveur  des  Jé.suites,  étaient  les  adversaires 
les  plus  chauds  du  Gouvernement.  D'ailleurs,  l'intérêt 
que  1,1  «ociélé  de  Jésus  aurait  eu  k  mettre  les  Ktats  en  de  - 
»aecord  avec  le  Parlement  était  assex  Immense  pour  qu'elle 
ne  confikt  point  sa  défense  au  commandaut  de  la  province, 

«i  H. 


,  et  dans  ieaprocu- 
ètaoBlaaadlaidr 


I  aaa ta!  lanM  ea  na  emprunt ,  ou  en  un  sup 
maat  da  Aaa  «rela»  (1).  Chacune  de  leurs  démarches  son» 


lefvaik  aaa  dlBcnIté  nouvelle.  A  la  fin  de  janvier  ITflû  . 
loat  ea  qifavatl  pu  faire  M.  d'Aiguillon  avait  éM  de  dl- 
vtaer  la  aaMeiM  an  112  voix  contre  lio.  Mais  l'ordre  da 
clergé,  voyant  que  la  décision  allait  être  cn]evde.avalt  aaa» 
pendu  sa  séance:  et,le  lendemain,  quarante  geaMIihaaMaaai 
mandés  pendant  la  nuit  de  ton*  cété*,  étalent  veau*  réU< 
blir  et  au-deU  l'équilibre  perdu  par  l'oppoiltien. 

La  Ferme  4t$  Dtvoirt  (  droits  sur  les  boissons  )  apparte- 
nait en  propre  aux  Etats  :  ils  l'allènnaienl  k  chaque  tenue 
pour  rintervatle  qui  séparait  celle-ci  de  la  ("uivanU*,  c'cst- 
k-dire  poor  d<.nx  annet  n  .  tiui  dataient  d'un  1*  janvier  k 
l'autre.  Les  Etats  ne  l'ayant  pas  renouvelée,  puisqu'ils  n'é- 
taient pas  oigauisés.  il  avait  fallu  meltre  celte  perception 
eu  régie.  De  U  mille  diUlcultés.  Le  pcunle  conU'slait  qu'on 
eùl  1<'  droit  de  le  faire  payer,  el,  les  Iriuunaux  ne  siégeant 
pas,  la  force  seule  pouvait  être  employée  coulre  ré-cal- 
citrants.  —  Toulfaisall  lUuu  présager  que,  si  la  Miuationse 

Srolongeait,  les  Anance»  scraienl  jetées,  ain»i  que  la  jus- 
iCe,  dans  une  perturbation  Incroyable. 
CeadiflDcullésparlemeulaiies,  par  lesquelles  la  Hrelague 
préludait  en  quàque  sorte  ."i  In  vie  couslilulionnellc,  que 
trente  ans  plus  lard  la  France  enliérc  allait  adopter,  ces 
prriniéres  lutlis  n's'i  es  des  coiilrihnables  i  outre  l<'  trésor 
public  ont  leur  inl< k  t  pour  les  Itrt  tons  et  leur  euM-igue- 
ment  pour  tons,  (/i  si  pai  l'excès  des  impôts  que  les  pou- 
voirs s  usent.  Chaque  citoyen  sont  trop  vivement  le  poida 
de  la  contribution  prélevée  sur  lui,  pour  qu  il  pardonna 
même  k  l'intérêt  général  les  dépenses  accomplie*  par  !'£• 


(Il  OnnoaaaMitOoa  iKalttlt  une  ^ 
I    ■lydliHd'tMk 
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t;tt,  el  qu'il  Dr  pcnt  apprêter  nettrmêDt.  Plu*  un  pays  eat 
«•UMdu ,  plu*  il  f»l  varié  tlans  tea  nMHOorcca,  aea  beraln», 
Mv  pnKluiU.  ci  plua  auaai  iea  lutérMa  privés  ont  de  m'inc 
il  saùir  Ir»  rapporte  isiinla  dao  aalJitMli«nes  qui  existent 
ealrt*  l«'s  mUle  l«MHMi  ^Pnm  MaL  lA  Bretagne ,  regret- 
lantitoii  auclooMlBÉÉppndattce,  rfrfant tenjaÎMH ma kmU- 
meut  piiiA  qiM  jUÊiiêmçombie ,  i9ytH «MO mm  Irrite* 
II—  cr>i>ante  a—  Mfwt  «mplwé  à  finwi  tml .  ai 
eOrt  MMitalantçi  1  te  w  pif  faief  t  m>  BwMéi  iiii  de 
r8l|UB*«flr«lent  en  rdaliltf  aocun  avMilate*  ta  mmqm'O» 
La  noblesse  bretonne,  oftnsée  de  «giir  te 


»aus  ccbs  •  occu^'c  à  la  maltriaer ,  en  donnant  toute  pré- 
pondérance en  Bretagne  à  ta  noblesse  française .  \ouiait 
forcer  le  roi  à  ftatt  tmmnUr  avec  elle .  et  le  tenir  dans  de 
couiinuftlea  appfÉtenaiona  aor  la  sUbillt«i  de  l'union  du 
dacbii  il  la  courenae  do  France.  Combattre  tes  Impôts,  c'é' 
teit  prendre  le  parti  ta  plus  populaire  qui  s'offrit  k  une  op- 
posiUoM  :  c'oiait  donc  celui  qu'elle  avait, adopta. 

il  j  aurait  toulo  une  curleose  histoire  à  faire  sur  ci-tte 
tenue  de*  1704 :  uous  sommes  forcé»  de  l'abn  gi-r,  ot  ilc  dire 
qu'aprto  Dix  mois  et  plus  de  sc9!>ion  ,  les  Liais  fatigué», 
vot^'idit,  de  Kucrre  lasM*.  700,000  llf.  de  suMlémaot,  el 
que  le  riii  accéda  !*  ce  ioU-.  Reste  kMHNlrfâfaMltiifDi^ 
la  partie  cl  qui  l'axait  iM'rduc! 

Quoiqu'il  fil  M.il,  Il  l.t  lulti-  I  l.iil  ti  riuiuiîc  avec  les 
1  lai-,  elle  ne  i'élait  pas  a\t<j  l'ai  h  innii.  Ci  lui-i  i,  s'ob- 
^.iiiaiit  a  demander  rauuulalloii  l'ari<  t  du  (.<iiim  il 
(fui  avait  casse  celui  de  la  ctiauibrc  des  \acatioiiH,  il  fut 
iiiaudi-  tout  entier  à  Paris.  Le  15  mars,  !<-  roi  reçut  celte 
(uiupagaic,  ct,apr<'-s  iinclqucii  parole.»  rèche-H  :  «  Reluiir- 

•  uez  il  Bennes,  -.m--  délai,  dit  il  :  que  \ulre  m'imcl-  miiI 

■  repris  dé»  le  prunier  jour  de  votre  reutrée  ;  je  vous  l'or- 

•  doii.ie  <  xpreMi-iiieiit  t  jeMffdPWdnlMIlMlP^pe^MUd 

•  %OUS  m'aurez,  obei.  • 

Le  Parli'iiieiil  re\ iiil  à  Reniios  ,  et  s'awM-iubla  au  r,ilai> 
dèsie  U-iideiiiaiii  de  .soa  retoiii  ;  mais  ce  (ut  puni  di  i  nier 

■  qu'il  &e  deiiietlait  de  m'm  fonctions  ,  et  ne  le^  (  (iiitiinii- 

•  rail  que  lon^iiu'il  aurait  ptu  au  roi  d'envoyer  d  autres 

•  juge»  eu  lirelague.  • 

Ainsi  la  guerre  rcprenail  loule  «on  Apreti*,  et  les  Iroii- 
tile-.  mt'ii.i'.  ■lient  dr  iiiju\eiiu  d'aflliRi  i  ii-  p.i)-.  Eu  vain  le 
luiiiisire  eciiMl  il  qu'en  obc'i.ssaiit  toiU  M  rail  oublié  :  le 
l'arlemeut,  pour  tniito  réponse  à  celle  tenlalive  de  coiici- 
lialioir,  répondit  iiu«  le  leuUeuiaiii  par  un  arrêt  qui  intor- 
disait  de  prélever  le  sou  pour  livri;  sur  fermes  géné- 
rales (aides  et  entrées),  et  qui  ordonnait  aux  aKcnl!"  du 
lise  la  reatitoiion  de  oc  qui  avait  déjft  élÉ  pervu.  Le  pro- 
cureur-geuéral  recevait  en  luésne  temps  mission  de  (aire 
rectierclie  des  droits  prrçot  ëM»  ta  province  sans  enre- 
gistrcmeot  —  A  oelta  décItrUten  hoaUle,  le  Conseil  du  roi 
répondit  ici  mai  par  on  arrêt  «d  cassait  ceinl  «nMavril  : 
H,  le  30  mal,  le  PerteoMBt,  à  l'exception  êê  éonac  de 
ses  membres,  donna  en  masse  sa  démission. 

penpie  de  Rennes  acooelllit  celte  niesarc  avec  en- 
thousiasme. 1)0  tons  côléeoa  duMonna  le  roi ,  les  mi- 
nistres .  le  duc  d'Aiguillon  et  aurloat  les  doute  magislrat!> 
qui  avaient  rofusti  de  se  d(4nettre  de  l«*urs  foncltona.  L'un 
des  démissionnaires  les  ayant  kaolement  qnelMife  de 
Jenn-P....,  on  deeaina  la  nnit  mr  lonr»  9»nm  dfi  «or- 

lettres 


des  démissionnaires  les  ayant  naotement  anuilee  <t 
Jenn-P....,  on  deeaina  la  nnit  mr  lonr»  $»nm  dre  «oi 

tmfntntmLW,  Poi»  te  MÎt éotaMar prit  tenon  d 
norll  ém  imMê  gnecwol  de  te  Nrttliea  on»  voten 
Mi  d«  TCi  ^htamm  dn  Mnmom  de  to*rieiiA«fr«».  M  anee 


I  wrtKwn  de  to*fleiiA«fr«»,  M  , 
doeolal  femerMe»,  parce  que  les  daiMs  do  li  Bifee, 
d'ordinaire ,  ter»  de  ta  Pé(*Mou,  •tlllent  oCHr  de» 


qol, 

boaqneta  de  fleur 


dn  rorleawni, 


 \êa  j«ta  1 passèrent  dana  vue  trtote 

aMd  ÊB  fdMancca  H  dt  idpruaaions.  La  plue  lenalbte 
pour  te  Bretagne  fM  l'arreilalten  (10  norembiT  1765  )  do 
fffocorenr-gdnéol  Ui  Gholoteis.  de  mm  fila  (1) ,  et  de  trois 
c— aaPiew  tm  AMteuunt,  MM.  de  Kcnotate,  éa  La  6aa« 
ckertectdd  Moatraill ,  «Mww  f*wr  MM  tea  flw  vWteate 


H)  Mennla  moins  d'une  ntm^^r ,  le  mnocnrenr-général , 
•nif^nr  aeh  fa»nf m  comptes-reniliis  qui  I>rovoaoèr«*nt^eI- 
plll''ion  di  !>  J'  stiitps,  n\ai(  donné  un  df'misstoa  au  profit 
de  son  nis  ,  Antif-Jaciint"*  Raoul  de  Carartenr  ,  et.p^raite 
concession  exlri'^ine  .  l'ex  •  procureur  ^''riéral  démlatlen* 
naire  avait  obtenu  la  faveur  de  voir  *oii  tiN  lui  «uccf'd«-r. 
m  même  temps  que  le  priviléjte  de  eoiiliii'ier  l  'exercice  de 
»a  charfre  ,  de  moitié  «ver  retnî-ei  :  enfin  .  dans  le  rait  on 
•••Ml  nu  fut  mort  avant  lui,  M.  de  La  Chalo'aii,  devail  ren- 
trer de  plein  droit  dans  la  possession  de  son  titre.  beJen 
Wteli  dttetdWtlfiiiinlidtMfKw. 


dans  le  parti  do  te  rMstenee.  La*  deux  i 
jelda,  an  la  mit,  daaateeltetaaadn  Tanreao,trfeteetln- 
gnkra  tertafOHa*  l'cmteMwlMHada te  rttMre  de  Mortaii. 

tMte  amalBiten  oaaAnw  tant  ce  qu'on  disait  des  me- 
ndaa  ««MtaatbaJdHdiaa.  Ito  dtateut,  dteaU^m,  parve- 
nus *  tenrteMt,  «i  M.  do  La  CkatetatedtaétdavoisaTte^ 
de  leor*  Intrtgaaa,  qni  l'aialiMt  radiait  à  nne  eaoeaatvo 
réidstanea.  Pour  llManaarda  lillMirB  proeBraar-tte«nL 
nous  devons  reaoaaaar  tel  de  taflaa  anaposittana,  UaBm*a 
te»  ait  subies  iMfiMa  Magiatrat  luflexlbiat  M.  di  La 
Chatolais  avait gMi^  oe  qn'll  croyait  être  on  davolr,  «■ 


poarsnivant  ta  ■npprcasion  de  l'ordre  des  Jéralteat  de 
ména  11  n'avait  naa  besoin  d'«tre  excité  par  leurs  habiles 
tacliquesà  uneréslatanca  contre  le  roi  :  il  sufBaait  qu'il  vit 
dans  la  quealian  dnandère  la  caosi;  de  la  nattonaitté  bre- 
tonne. Le  regarder  comme  victime  de  machinations  et 
de  suggestions,  alors  qu'il  n'était  victimsquc  de  ta  con- 
science el  (le  sou  devoir„c'e9l  diminuer  la  valeur  do  cette 
grande  flgui  lii^lorique.  Certes,  le»  Jésuites  durent  se  ré- 
jouir de  la  di>gràce  de  leur  advcrsaiic;  certes,  les  rigueurs 
qui  la  suivirent,  et  dont  11  fut  accablé,  purent  provenir 
d'eux  on  grande  partie  ;  mais  nous  ne  saurions  leur  faire 
cet  liuuucur  de  croire  qa'il.s  aient  .su  faire  de  ce  magis- 
tral l'iuatrument  de  ha  propre  ruine  11;.  Le  procnreur- 
gCucral  avait  été  la  cau»e  première  de  l'expiiNioii  de  li-ur 
coiiipa^nie;  il  les  avait  représentés  comme  les  ennemis  de 
1  (M  vin-  SOL  lal,  de»  roi.s  el  des  peuples:  avec  quel  empresse- 
luent  ue  dcvaieul-ils  pas  saisir  i'oecasion  de  retourner  les 
iiièint»  aecusatiuns  cuutrc  lui,  car  l>  .s  hoiuincs  sont  tou- 
.uui  »  botiuiies!  l  aire  condamner  La  (.tialutais  comme  eu- 
iiiiiii  du  roi ,  c  elait  faire  ca»j»cr,  aux  yeux  de  1  l.urope, 
l'arrèl  pruuonce  couUe  les  Jésuites.  11  «'st  donc  Irés-po»- 
sible  que  la  fameucc  su(  ie(é  ait  dirigi' plui^d'uu  (il  dan.s  ce 
drame  ,  qui  fut  le  proluijue  d'une  terrible  tragédie  ;  niais 
!>t  le  duc  d'Aii(uilioii  leur  ««  rvit  d'inslriiinent ,  nous  soin- 
tues  couvaiucus  que  ce  fut  sans  le  savoir,  l  e  duc  otteiiisMiit 
aux  ordres  émanes  de  l'ariK,  ordres  qui  uvaienl  pour  bui  <U 
détruire  ptu  à  /mu  Icê  privilèges  de  la  HrrlagHe  pour  éami' 
vt  u  r  tiua  voiunlét  minittéritUtê  et  eeutrtAiaalrictt.  Il  jouait 
la  (laiiH  |HMir  la  cour  (2).  et  non  pour  les  Jésuites  (S  ). 
Jamais  uu  courtisan  aoadi  iMMte  ^aa  lal  n'anralt  Md 
néMt  fou  pour  aacMcr  te  PattaMnl  da  Bomnaa  et  Iw  Btate 
co«t«a  te  «nt,  a»  aalaM  laMja  <«H  aandt— ated  te  lal 


(1)  En  novembre  lîOO,  on  publia  A  Renne*  un  reNaM 
df.s  auetubléit  $eerttes  et  fréqututcê  dss  Jétuite*  et  ds  isar» 
afflitàs  à  Ht  nnet.  Le  but  de  cet  ouvrage  ciail  de  prouver  qne 
les  cinq  prisonniers  ue  devaient  leurs  nisllicurs qu'aux  in- 
triguc^  de  la  »:>cielé.  O  s  asM'iubU'CB  se  tenaient,  selon  ce 
livre,  dan.s  le  pe lil  M'initiaiie  .  .'i  l'IiOiel  de  Kcrgus  ou  des 
pauvres  gentilsliommes,  U  l'hOpItal  Salnt-Meeii,  aux  Dames 
Rudes,  .'(  l'hoiel  de  I.aiigle.  tl.  l'eviHiuede  Kcnnes  (déjà  on 
n-  di-ail  pin»  Monsri^jnrur).  l'abbé  de  Kergu''.  le  sieur  Clé- 
inencrau,  prêtre,  directeur  de  6aint  Ueen,  M.  le  freslre 
de  Uiàteaiigiron,  les  ancirn<i  Ji  buiIcs  B'  11)  i:ai  d>  ,  i;  .! ,  du 
Pa)s.  Fre)  ,  etc..  claieul  désignes  comme  les  principaux 
meneurs  di>  eouiplolx. 

Le  l'arleiu'  lit  .  sur  la  demande  de  M.  le  l'rc*lre  de  ChA- 
le,ui;;u  du,  I  un  d(  s  dénoncés,  ordonna  Unei  iiqneîe.  Comme 
il  arrive  lotijnuisen  pareil  r.is,  il  v  eut  luen  des  com- 
uier.igcjiel  |t4-ii  de  preuves  tu  rii-UM  s  ;  eai  l'on  ne  saurait 
adinrllre  •  uiuiue  lelk-s  1rs  deposilioii>  des  léiitoins  qui 
avaient  vil  ccri.iines  cliaises  .1  porteurs .  aux  arme»  de  Mes- 
dame»  de  Langle,  de  Ro»il).  etc..  stationner  à  l'enln-»-  de* 
élabli«i>eiiients  sii>.pi>cls;  ou  bien  encore  celle  d'un  autre 
témoin  qui  apprenait  qne,  quand  1rs  aflldes  se  présentaient 
à  te  parle  do  Jésnile  Bol ,  la  consigne  pour  S4!  faire  ouvrir 
était  le awl  t  sttfrstf  prononn'  deux  fols ,  etc.  (  Mémoire 
ponr  le  «Icwr  OfOiencean ,  p.  te  et  suiv  )  l  u  seul  fait  de 
quelque  gratfld  était  te  MVpot  attribué  ii  un  lieutenant, 
«al,  ayant  tfld  dteifé  ia  lajardc  de  U  ChaloUU ,  avait  dû 
dira  «pnm  lal  ataKofltet  d'empoiaooner  ce  magistrat  Or, 
ce  HeolenaftL  «Rma,  dit  an,*  te  BaaUlta.  aa  Mt  dira 
trouvé  quand  II  Art  Unpariaat  de  te  coaliMiter  a«w  ta 
principanx  Mnotaai  —  Dc  part  cl  d*aatrB,  an  alBpBta 
cette  disparition.  (V. cHtaaooa.)  ' 

(3;  On  verra  cl-desaaui  comment  ta  coar  Ir  protégea,  et 
le  couvrit  de  son  omnipotence. 

(S)  D.tiis  son  mé'noirr  Justinralirpour  le  duc  d'Aiguillon, 
IJnguet  cite  A  l'nppul  du  peu  de  penchant  qne  celui-ci 
pouvait  avoir  pour  cet  ordre,  ta  lyUra  aalvante  que  lui 
avait  adres-ée  M.  de  La  Cbaiafab.  M  lÉI  envoyant  ses 
fompte$-rentu$  :  1  Foms  ne  Pom$  rwfcarrwssvt  guère,  Mvm- 
•  êieur  le  Due,  des  contUtuttQmt  êet  Mtmitet.  ni  mol  mon 
»  Hué,  i>anaiBnt,  U  teot  btro  mac  tant  Mditeg  ço  g»*  «» 
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contre  le  Parlemcot  et  les  Etats;  de  Malever,  en  un  mot, 
une  tempéto  dont  rli;ique  Olémrut  eàt  Mitt  ft  le  brtMr«  et 
toat  c<<la  pour  aidt-r  les  Je»uUr<  à  perdre  le  pmcorevr- 
fent^ral  !  Ln  Téiit4< ,  c'est  improbable.  Lee  Iwmiliwi  plaeéa 
au  milieu  de»  événcmenta  p'afc*  les  jocent  mal ,  et  Iw 
paaahMit  qu'ils  y  apportent  les  «teosleot  nir  rapprédatton 
des  ralu  qol  •'•cconplkaeat ,  toH  coolre ,  Mit  pour  Iran 
opinion*.  Cett  Ptalstolra  tNto  «iri  iMt  piWMMr  «wc 
colme ,  avec  Impartialité. 

Le  roi ,  qui  avait  enfin  comprit  que  la  iBBlalIvt  fcNs  aar 
les  £tats  et  le  Parlement  prenait  nne  iMnrare  aafceuw. 
«t  qnl  ne  ^«lilt  pas  pousser  la  Bretagne  à  boat ,  ^rlvit 
k  tons  les  eooscnkn,  «n  tas  IsHiant  a  reprendre  leurs 
ftnetfons.  8^  eonieatalent  à  ne  pin*  Mn  •ppo*ition  h 
ta  levée  dn  son  ponr  livre,  ta  sein  éllMinlM  le  piocès 
de  leon  roUf>gnes  prtseDnIen  rttall  kw  9tfê  ranis,  et , 

Sconscqueiii ,  il  altall  dépendw»  d^xsenls  de  les  dé- 
■r  BenpsMee  —  de  tae  preelaaMr  Innocents.  D^ona- 
;  eeUe  dénarcbe  du  prince ,  qui, 
I  letranchcmii»  aopprlma  les 

Je  W  M^STS?  1° HmS  * 
Cmme  premiereMiBwneiiieMee,  tit  Bien* 
MC  «fae  Kupeur  nne  espèce  de  coor  OMWttete  «'Installer 
dIaMtePetals  :  cette  cour,  composée  de  dame  magintr  a  ta 
d«  Ceaedi  da  r»l«  œovnença  aussitôt  I  imlniire  le  procès 
étoe  megialrels  nrtaeanler».  Douze  maîtres  des  requêtes 
appelés  k  remplacer  un  Parlement,  k  décider  de  la  Tie 
et  de  l'bonneur  des  accus«^]  CiMait  nne  monstrootili^' 
le  roi,  qui  ne  tarda  pas  le  eomprendrc,  rappela 
te  dnc  d'AIgnillon  des  P]rr<<iiée<« ,  où  il  prenait  les 
,  et  lui  ordonna  de  tenter  la  r<  organisation  du  Parie- 
■lent  de  Rennes.  Le  1*  janvier,  les  maîtres  des  requêtes 
^i Itèrent  la  Tille,  et  U.  d'Aiguillon  installa  le  10  une 
Mwcltecoar  sooteralne.  composée  des  doute  conseillers 
non-démlsslminaim  et  de  dix  autres,  qui  araient  con- 
senti à  reprendre  lenrs  fonclloni*  •  si  le  roi  le  leur  ordon- 
nait. •  Le  joor  mêine  .  cf  nommu  Parlement,  enlourtî 
ri'lioijtilUi's  faciles  à  coinprctvdro  .  Ol.iit  surnomnit'  le 
Bailliage  cPAlgtMoHt  comme  plos  tard  le  Parlement  ré- 
rorraf-r  de  ÂMe  IM  dMfnd  MO  le  non  de  Pmrimnt 

Mauptou, 

M  le  Bailliage  d'Aiguillon  n'eftl  t«l<-  formi*  que  d'an 
clen«  rn.^^!i^t^als,  peu  .^  peu  rc«titne  publique  lui  fût 
proliablemr-nt  revenue.  Mais,  pour  nrriver  ft  coinpl«'ler 
la  nouvelle  compagnie,  le  commandant  de  la  province  se 
montra  pi  ii  -cnipuleux ,  et  crrtattis  choix  qu'il  flt  ne  con- 
tribuèrent pa^  peu  a  rendre  cette  institution  de  plus  en 
plus  Impopulaire. 

Pour  accroître  celle  drfaveur,  les  anciens  parleracn- 
talrt-*  I  l  leurs  ami»  ne  manquaient  nas  non  plus,  comme 
de  raison  ,  d'attribuer  les  malheurs  d'une  rnaurafse  aimi^e 
aui  perst'-culion»  que  le  l'arlenu  nt  sunporl.iil  par  mile  de 
la  résistance,  juste  au  point  de  Tue  def.  ISretoiis  (I)  ,  ((u'il 
avait  fuite  ,'i  la  fix  alite  p.irisienne.  Tous  les  arri'ls  reiidii'. 
par  le  llailli.ige  el.ii'  iil  eiilat  lx-s  de  suspicidn.  l  ii  p;irll-saii 
<lu  l'arleinenl  perd.iil-il  un  prc er>.  ?  De  .suite  on  ;ieru»ait 
la  p.irlialité  de*  juges.  (Àuv-ci  paraisj^aienl-ils  en  séance 
publique?  On  les  accablait  de  railleries,  l'un  pour  Mtn 
obésité,  l'anlrc  pour  sa  maigre  figure;  celui-ci  pour  sa 
goutte,  cclui-lii  pour  ses  jambes  ulc<?rtk-«,  etc.  i>e  tout 
temps  l'impopulanlé  a  procédé  de  la  sorte  :  les  vertus  sont 
Ticcs  chez  an advenalre»  Mies  vieee  dlmafll deiîewwnt 
des  vertus. 

Les  Etats  qui  ven, lient  de  s'assembler  Rennes  (  2<l  dé- 
cembre) reçurent  bîeiili'jt  des  dépiilations  de  toute  efpf'ce. 
signalant  U  l'euvi  la  dl-Ki  ife  du  vieux  l'arienient  ennnne 
la  cause  de  toutes  les  misères  du  peuple  ,  et  déclarant  que 
celles-ci  n'auraient  de  terme  qu'au  rappel  de  Vunivcrta- 
liti.  A  toute  aruKV  II  faut  un  dra|M*au,  U  totit  parll  il 
faut  un  mot  de  ralliement.  De  nos  jours,  chaque  opposi- 
tion a  son  cri  de  guerre:  ce  cri  seul  tient  lieu  de  doc- 
tjrioo  k  ceux  qui  n'ont  pa»  d'id<'-es  arrêtées  sur  les  choses  k 
l'ordre  du  iour,  et  le»  enrOlc  sous  la  bannière  de  chefs 
émt  les  plans  sont  parfois  toat  autres  qu'on  ne  le  crol- 
mtl  k  voir  le  drairaa  arboré  par  ens.  L'oimoBltion  prit 
éme  pour  nuit  d'ordre  ans  liali  de  flX»  r«ii/*ersai(M  ; 
ePe  dilclara  qu'elle  ne  oensentlrell  k  encan  vote  avant 


(11  La 
droit  les 


La  l'.relagne  résistait  ju^-leniee,!  et  inroquait  A  bon 
f>.s  Irniies  précis  de  l  acté  d'uuun».  Mais  II  est  jtiste 
aossi  de  rappeler  que,  de  toutes  les  provinces  qui  alors 
couiposalenl  le  royaume  français,  elle  était  la  moins  itn- 
C'étalt  ciite  situation  bemreose  que  les  Etata  et  te 


6M 

lutte  fut  longue  et 


que  le  rsMel  n'eût  été  réclamé  {i).  La  lui 
vive  ;  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  la  rapporUr ,  car 
eUe  n'avancerait  en  rien  l'eiaotcn  rapide  que  nous  avons 
venin  Mrelcl  de  llrteWre  du  Parlement,  nornons-noo* 
k  constater  qna  l'assemblée  ne  se  sépara  qu  apr^  les  scètie* 
les  plus  vloleotae*  il  que  des  Bleta  ertwerdlnalres  tarent 
convoqués  pe«  4»  Irmps  aarOs  penrriilMr  an  léglement 
sur  la  fsnne  de  ta  lenaa  dee  llato«  i 
mscilé  les  pins  vives  i  dilullii  i.etdiit  M  #i 
avait  «nlsfe  les  dlinesltlene  pear  obéir  an  i 
Les  Etals  de  11M  avaisnl  nit  an  roi  dfbi 
sentattont  sur  la  nécessité  de  rappeler  Panclen  Parle- 
ment  Mais ,  malgré  celle  déourrhc  et  celte  du  BaUléuft 
i'AiguiUon  lui-même,  ta  rei  avait  aesillvement  reftiséi. 


Cotte  demande  fut  renenveMe,  en  ne?,  par  cette  i 
pagnie  ,  bien  que  d'eMet  mauvaise  grftce  ;  elle  recnl  la 
même  réponse.  Le  9t  evrll  1706.  la  proposition  d'écriar 
encore  au  roi  tu%  une  quatrième  fois  remise  enidélibéra- 
lion.  La  dlBCoscion  ou  plulOt  les  discussions  aoxqocIlM 
cette  proposition  donna  lieu  furent  d'une  extrême  vio- 
lence. De  part  et  d'antre  ceux  qnl  voulaient  demander 
le  rappel  et  ceux  qui  ne  le  voulaient  pas  se  prodiguèrent 
des  injures,  que,  de  nos  Jonrs,  aucun  corps  Judiclairo 
ne  supporti  rait  dans  ses  réunions  d'intérieur  (2).  Mais, 
les  partisans  du  rappel  l'ayant  eiii|Kirté,  la  lotlri'  nu  roi 
partit  le  1  ^  mal.  Le  19,  le  Parlement  reçut  cette  lettre  re»- 
voyêe  de  l'aris,  «saneqne  te  ial« diMll la  ■IntekHt  eût 

TOuIn  la  lire  •. 

Cufln,  au  mois  d'août,  on  apprit  Rennes  que  H.  le 
duc  d'Aiguillon  nvait  donn<'  sa  dé-niission  des  foncllons  de 
commandant  de  la  province,  t'etle  nouvelle  lendll  quel- 
que courage  aux  anciens  parlementaires:  et  le  p4-uple. 
qui  svait  sans  n -se  enlendu  attribuer  ses  soufTrauces  a 
la  dIsgrAce  du  l'arleinenl  de  I'ÎO.5,  t«  livra  à  de  grandes 
démonstrations  de  joie.  I,n  cérémonie  de  rentrée  eut  lieu 
le  12  novembre.  Après  la  S4  ancc,  les  divers  corps  furent 
faire  visite  au  premier  prt'«ldent.  L'ordre  des  avocats  n'i'-- 
lalt  représenté  que  par  le  bâtonnier  et  rt<  uï  avocats,  l  e 
premier  ayant  dit  au  président  :  •  >oici  le  ten-ps.  Mon- 
seigneur, de  demander  le  rappel  de  t'unireruiliti'  :  la  mi- 
sère est  eitrème,  les  maux  sont  au  comble  ;  c'es(  le  voiil 
moyen  de  les  faire  cesser.  •  —  •  Le  temps,  répondit  M.  d  A- 
milly ,  n'est  pas  encore  opportun.  •  —  •  Il  est  non  seule- 
ment très  opfwrton,  répliqua  le  bktonnier ,  mais  encore 
très-nrgcnL  Les  villes  et  les  campagnes cvteni,  la  province 
entière  le  demande.  81  ceci  ne  flnll  blenlAI,  Je  ne  réponds 
pas  de  mon  erdrel  • 

LcU.  les  chambres  élent  assenMéee  peor  les 
rtalee.ii.  Dnbrellhonmoox  proposa  de  réitérer  ta  < 
ém  VmhtrmlUi ,  et ,  malgré  quelques  oiyeslttaBs ,  la  dl^ 
owritel  IM  lenvefée  asIaBdMealn»  Apras  da  %lb  débele, 
rMMTdeHri  en  retiatenin  adopté  par  il  veixeentret». 

On  dtalt  eneere  sens  rbMieaaIen  de  ct<  veto,  anand. 
dans tae ptrwalew Jenr» de dfeeeibri ,  M.  lednedeDnra», 
le  noavaan  aeaWMadant  de  la  province ,  flt  son  entrée  k 
Rennes,  et  netnrellement  on  lui  témoigna  une  alTeclion 
qui  était  en  proportion  directe  de  la  balue  qu'on  avait 
vouée  au  duc  d'Aiguillon.  L'nc  foule  compacte  se  rendit 
au-dcvani  de  Inl.bten  ao-delâ  du  faubourg,  et  plus  de 
10,000  J^mes  euloorèrent  son  carrosse,  en  criant  :  •  Vive  le 
duc  de  Duras,  vive  notre  ancien  Parlement,  ptreca  le  due 
d'AIgnillonl  •  Des  femmes  de  procurenrt,  montées  sur  le 
marchepied  de  la  voiture,  disaient  :  •  Monseigneur,  le  Rail- 

•  liage  a  Impo^silcnceÀnosmaris:  in.iis  on  n'einpfrltcra 

•  pas  les  femm^  déparier.  •  Ifftérf..  p.  lOê.t  suivante  jeune» 
jardinièri's ,  parées  selon  leurs  moyens ,  préM'iii id  iil  au 
nouveau  commandant  des  corbeilles  de  friiils  .i\ec  une 
«■■pitre  en  vers,  où  la  demande  du  re( ,ilil is^-ement  de  l'fin- 
cien  Parlement  n'était  pas  oubliée.  Des  bommes  du  peuple 


(1)  DêpatoqaeDous  avons  écrit  ceci,  nous  avons  va  en 

France,  sans  perler  d'une  tnrinilé  de  si-consses  secon - 
daires  ,  la  révelnUen  du  24  février  ISaS  se  faire  au  cri 
très-modéré  de  vlv*  la  Réforme  électorale  !  ei  une  seconde 
révolution  des  plus  radicales .  des  plus  len  iblev  [eut  être, 
sur  le  point  de  se  faire  en  mai  ISA» ,  au  cri  de  vtic  la  Po- 
lognsl 

(7)  Au  moment  où  quatre  partisans  du  rappel  entraient 
dans  la  grand'salle,  M.  Fouclier  lils  s'écria  t  •  Ah!  l'on  a 
sonné  le  tocsin!  •  —  -Oui,  répondit  un  opposant,  nous 
avons  sonné  le  Im  -iti  |)our  appeler  les  honnêtes  gens  et 
non  les  //»  comme  vous!  -  M.  Foucber  ayant  répliqué  et 
mal  répondu  au  pn'sldent ,  relui  ci  lui  dit  :  •  Monsieur, 
je  vous  défend»  l'entrée  de  mon  hôtel...  •  —  •  Kl  mol,  s'é- 
cria un  conseiller,  je  vous  offre  de  sortir  par  la  f(  nétre.  • 
lUeuxléme  lettre  d'un  geotilbommc  breloo  fc  un  Espagnol, 

PbMsfiiisr  " 
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tinrent  offrir  îles  bracchcs  de  laurier.  La  ducbetac  de 
Uuras  fui  comparée  à  K-.Ui.r  ;  «Dieu,  dif>ait-on  ,  J'avail 
desUiiéu  «k  la  chute  d'iui  .mii  i-  Auiaii.  •  Le  suir,  au  thOàlrc, 
l'iivuiioii  M!  ri-nuuveiu,  >-l  un  conseiller  non  demiasiou- 
ii.iiiL'  uN.iiil  <  tf  .iptM'vu  dans  une  loge,  on  trou«a  tr6«- 
ujodére  di'  bonn  r  a  le  jt  ler  à  la  porte,  [ibta. ,  p.  109.  j 
Mal»  re>fituu^  au  procès  iulouli}  .1  M.  de  Llialotuis. 
Lt:  procureur-gém-ral  et  *.oti  llls  ,  aprt-s  qutlqiit>  mois 
il'uu  i<nprisonueuii:iil  ilroiL  dans  le  château  du  la  un  au, 
pics  df  Morlaix,  avaient  ete  ruuieués  à  Renne»  i  l  rcnfur- 
inéh  dans  une  prison  spécialcincnl  dispostto  dans  le  coû- 
tent des  tjordeliers.  On  craignit  que  la  popularité  dont 
ces  deux  magUtrats  jouivsaienl  à  Hennés  ne  rendit  trëi»- 
dinicilc  de  les  y  garder  et  de  les  y  juger.  On  les  traos- 
fera  donc  de  nouveau ,  et  le  cbAteau  a«  ttaintpMaJo  devint 
|x>ur  eux  une  prlMn  dans  laquelle  le«  tnitemeots  le» 
plus  inhuniaiut  leur  furent  proolgaés.  La  commi— ton  de 
«toute  maître»  de*  reqnâtiM,  cl»ârg<^  déjuger  le  prouu- 
r«ar-g«néral ,  son  lUs ,  al  lot  qoaUs  CMMAtam  affgMit  m 
■  mima  tempu  qu'eux,  «'«tait  téualm  M  jMiltar  ÈMÊ  êÊm 
c«tte  viUc.  AtortMOlMMBft  Mi  Mi^Étali  WMPMt  MVOlr 

3ueUe«  ciiargea  tftkmÊÊia  ÊÊÊàn  ni  Ib  «lu«atprdf«nw 
'•«•Ir  «  provaqaé  4im  tk  Bntaine  tme  renDsoUttoB 
rtairrrnm  [  tana  Hm  MWHfirr  "rfiïT'~Trt'"  t  — ^t"*^- 

■  éaa  carraipondaacea  gaeiMa*  :  dUikmé  par  libelle*  les 

•  panaanea  qui  avalent  MaMÎtnd  de  l'attacbcmenl  au  roi; 

■  rdpaoda  én  écrlU  oMMMda  tfana  rcaprit  d'ind^pen- 

•  dance;  adrcMé  au  rel  Mt  l4jiires  anonymes;  enlln, 

•  «bosd  de  leurs  changes  paor  vexer  les  sujets  lidtlcs.  •  — 
M.  de  GaUMUM»  dont  le  nom  doit  en  partie  sa  première 

è  «•  40'U  a  été  lid  dans  l'histoire  à  celui  de  La 

  'lallaàarfé  des  fonctions  de  la  partie  publique, 

et  le  procureor^éadral  espérait  eu  vain  que  d'itucieunes 
relatious  feraient  de  U.  de  Galonné  un  magistral,  siuou 
indiilgr-nt,  du  inoliulni  partial  :  mais  la  cour  voulait  que 
Jl.  lit'  La  litalotais  fut  lrou>e  coupable. 

Les  cliarge»  cependant  étaient  moins  que  rien  (Ij:  chaque 
>our  l'édiUcc  de  ce  ^raiid  procCs  croulait  par  le  manque 
«te  preuve»,  bc-s  lellres  paleiiliH  du  li  li  \rii  i  suppri- 
mAreul  la  couimissiou  et  ri'inu\i-ri'iit  l'alLuri'  jiai  doaut 
les  membre-,  rotant  de  l'ancien  l'arlemeiiU  —  (JutUiuc 
tiiinps  .i|)rt>,  ~  li'tlri'i  palenles  du  5  juilb-t  ordonucn  nl 
lie  partager  !<■  i)io»  es  cii  deux  et  de  poursuivre  «éparcnicut 
vonlre  le  sieui  liuuquri-i  I.  pour  le  fait  le  plus  grave,  celui 
«le  billets  injurieux  cl  aiion)iues  adressés  au  roi.  Nous  ne 
savons  pourquoi  kl.  de  Villeblancbi  ,  p  irlic  imblique ,  joi- 
gnit les  deux  aiVairei,  mais  il  en  rc.su Ua  ijuc  ccUe  procédure 
^icieu^.l•  fut  cassée,  etque  les  mAi;i>li  als  f Liront  trauslcrcs 
tt  la  llaflillc.  "Jl  di  cembre  l'ÎOû,  ils  en  îiorlirenl  pour  Ctre 
«-onduits  111  fxti  .1  .-jtiite?  ;  li  beuleinoiit  apprirent  que, 
le  22,  le  roi  awiil  amuib  loule  la  procédure,  •  ne  voulant 
pas  S.  iàt  trouver  ^  çuiipabli-<i.  •  —  L  ue  telle  solution  ue 
pouvait  être  acceptée  par  dt-.  inagNtrals.  11»  voulaient  être 
jiigis  iiiiiocriits  I  I  non  déclarés  innocent»,  il»  »c  pour* 
vurenl  doue  par  devers  le  roi ,  pour  obtenir  d' titre  «jugés 


viMpraafa( 


d)  Il  •*«■!  paa  Moa iatitHi»  rapivioln  M  quelques- 
«aa  plua  akiwrdai  é'MlnalIlS,  iHhMm  mmm  laa 
IgnartaniH.  Hxmi  lia  lillMa  IM«<M  «IM  M.  4» 
SSSk,  tt  )  M  ««ait  «M  iMM  la«MllB«B  IMt  t 
•±M  CMÉHea^ant  MaiM  «l'ao  m  iMmU,  m  m» 

•  iOlafice,  donner  sa  dAnlsalon,  et  qa*a  Allaitas  laut 

•  «iMlr  au  roi,  sont  de  grands  J.  F.  et  oeos  ^plaaonriaak  • 
(léqvlattairt  de  M.  de  Calonne.  )  -  QueUe  noBatrnaallél 
ta  m^Mrat  accusé  pour  avoir,  non  pas  écrit  naa  lalara 
fal  na  «aatenalt  ccrba  fafane  masiaic  hardia  paur  l'd- 

«I  Vil ,  de  aaa  JMM,  aérait  peu  propre  à  fanaar 
laafa  de  Und'ineê,  mais  da  l'aveir  reçue!  —  On  pro- 
pre la  preuve  que  IL  ÉaLa  Caiiaierte,  t*na  des 
iarrtUrs,  et  l'ami  du  ^rocurear*ttaéral,  avait, 
,  talÂment  du  nom  du  Parlement  de  Bretagne, 
cav«|é  onaommii  Rolland  en* dlOérentcs paroisses,  pour  se 

•  procnrar  des  moyens  contre  l'administra  lion  des  grands 

•  cliaailni,*  [tbid.)  —  Quel  crime!  De!«  magistraU  qui, 
avant  d'accuser ,  se  permettent  tie  chercher  la  vcrité  sur 
■a  abus  contre  Icauel  la  province  e»t  soulevée.—  Le  un  me 
IL  de  La  (lascbcne  était  inculpé  d'avoir  signalé  •  l'inac- 
tion du  Parlement»,  lors  de  l'éail  de  1705  l\oir  ci-dcssns), 

•  I  plaint  son  ami,  M.  de  Montreuil,  •  d'OIrc  speclalcur  de 
<i  lie  étoniinnli;  léthargie  .!  [Ibtd.)  —  Enfin,  des  billets 
anonyiiie»,  plu»  lard  altrihués  à  un  sieur  Douquerel,  bilicis 
«loul'on  nruduisail,  non  les  far-slmile,  mais  dos  copies, 
''te,  tontes  places  dont  l'ensemble  dévoilait  io>  •  égare- 
ments d«  l'esprit  de  cabale  et  A'iMMptMUuut  (IMd).  Un 
a  peine,  de  not  Joufl,  à  CTQIR  «M  tclt  gnck  «Icnt 
#U!  c«t<^  en  17MI 


»do\aiit  l'univcL'alile  du  rarlcment,  lear  juge  naturel,  et 

•  datitt  io>  formes  juridiqni-s  prescrites  par  les  ordonnances 

•  du  royaume  (Il  •.  —  Le  \1  niai  1767,  M.  de  La  (Jlak^lal^  et 
son  (ils  apprirent,  par  les  papiers  publics  ,  qu'un  arrêt  du 
Conseil  avait  rejeté  celle  (Jeiii.indc. 

Deux  années  h'écoulcreul  encore  pour  MM.  de  La  Qta- 
lotais  daus  ci  L  eiil  a  Saintes.  i'Iusieurs  fols  le  Parlement 
avait  fait  eiiteuitro  en  leur  faveur  des  (uppiiqut»  dont  le 
peu  d'éurrfiii'  était  loin  de  faire  preuve  de  son  indépen- 
dance. Quant  au  procureur-général  ,  il  était  trop  con- 
vaincu de  l'illégale  position  de  ce  Parlement ,  pour  saisir 
cette  cour  b.'à larde  d'une  demande  quelconque.  Celle  ci  ce- 
pendant ètvait  fait  un  acte  qui  ne  manqu,iit  pas  d'une  cer- 
taine énergie  :  parmi  les  dépositions  do  l  'enquête  commcn- 
oéedans  le  procès  intentd ,  en  1766 ,  à  M.  de  La  Cbalolais, 
y  en  avait  eu  plusieurs  qui  t«!moignaient,  snr  des  indices 
peu  gravaattaat  vrai,  qu'un  Individu  aurait  reçu  misséon 
d'empoliMiBar  oalul-cl,  tandis  qu'il  était  détenu  aux  Car- 
délier».  La»  tetlna-pataatoi  dn  rai  qui  avalent  ddolaré 
M.  de  La  Oialatala  iaaooaat  ae  panaattalantpaa  an  ~ 
lamcul»  aaaMjaJjaaitfà  a»<  *' 

de  reprâaiAn  canaaBrifaii  

onvarteoiabLasramUakaiidaHri    

•  évoquant  u  rannilManaii  da  oetia  laatalive  dTa 
nat  >.  Cne  cnqaéta  eat  Uea,  «omëtt  qui  ne  révéla  qne 

des  on  dit  ;  un  premJar  jaynaaat  ut  readu  (le  texte  en  a 
été  supprimé  ].  Mala  to  lettres -patenta»  da  8  aoûtl'TfiO 
vinrent  arrêter  la  «aors  de  la  Justice,  at  ordonner  que 
«  tous  les  fklts,  y  compris  le  jugement,  tfMBaaaacaiaat 
dan»  l'oubli  —  M.  de  La  Chalotais  demaaia  i  oaaaattM 
l'arrêt  ;  Il  na  lui  fut  pas  mêm»  répondu. 

Il  y  avait  donc,  delà  part  dalacaar,  parti  pris  dfélnnlBn 
tonte  cette  aiCkire ,  sans  doute  parce  qne.  n'eùt-elle  J«W 
que  des  nuages ,  comme  disait  le  roi  lui-même ,  sur  la» 
prqiets  de  la  cour  relativement  ii  la  Bretagne,  c'eût  été 
penlre  à  Jamais  lo  moyen  do  reprendre  aolremeut  que  de 
vive  ftorce  le  jeu  d'une  mine  ilésormais  éventée.  Le  roi 
alla  plus  loin  :  pour  calnaer  les  esprits ,  il  «:éda  enfin  an 
vœu  populaire ,  et  accorda  le  ■  rappel  de  Vunisertatiti.  » 
(1709.)  Aui>silét  il.  de  La  Cbalotais  et  son  fils  s'empressèrent 
d'.idre.sser  au  Parlement  une  requête  tendant  à  ce  qu'il 
fui  iir  iloniié  que  leur  procès  serait  Instruit  ■  selon  toute 
la  rigueur  de»  ordonnances  •.  —  Le  Parlement,  chose 
étrange  ,  resla  muet  ;  in.iis  il  parait  que  les  ■  gens  du  roi  • 
av.uenl  instruit  S.  M.  de  celte  requête  ,  et  du  la  sympathie 
qii"<  !!e  provoquait,  car  le  prince,  par  nouvelles  Ictlrej- 
palciiles,  déclara  que  •  l'honneur  des  suppliants  n'était 
<pas  compromis ,  qu'il  ne  pouvait  rester  le  moindre  doute 

•  snr  leur  conduite,  qu'il  voulait  rassurer  leur  délicatesse 

•  même,  et  <|u'its  n'avaient  pas  besoin  de  Justification.  • 

Des  paroles  si  honorable»  euatcnt  eu  quelque  sens,  si 


(1}  Le  procureur-général  avait  poar  système  que  la  haine 
du  duc  d'Aiguillon  contre  lui  venait  de  ce  qu'aux  Klals 
da  1701,  celui-ci  ayant,  conjointement  avec  les  Jésuites  , 
iDBiieBté  de»  querelle»  et  des  troubles  entre  les  partisan» 
iacetavlfamlaanieinlina  dala  noblesse  quilorepana» 
aalonl.  IL  <to  La  Chalatala  aratt  reproché  haatameat  aa 
iae  drUfàaimk  tn  caaialihancaa  canan  lataaaaNraai 
fcfordrepraaerit  La  nuia  da  coinnMad||^avalt Aéré* 


.  trouble»  partaoMntdrit,  «iIm  k  ii  La  L  

»;  «Ion  qu'à  peine  caa troablaa  eooaaaaoikfliafel^  — 
al  aa  aamaponoanoe  en  IM»alt  arevre,  —  wé  de  lente  MB 

Mu»  oetle  même  rniiiapaa 
avait  été  triée  par  ae»  aa> 
neuf  pièce»  qui ,  Isolée» 
I  A  l'Innocence,  avalent 


pour  le»  aMiser.  Mal» 
mpoade da  ÏM  pièces,  a 
aaails,  et  neitfalieae  airalemcnt , 
de»  aahtaa»  ilawt  an  pKp 
été  Di«a  lew  lea  laaa  dea  J 


disons  de  la  correspondance  de  M.  de  La 
Justifié  par  une  de  ses  Ictlrc't,  dans  laqudie 
le  Drecare«r*fénéral  écrit  ii  des  membres  du  Pariemeot 
qu'il  veut  amener  à  céder  au  roi ,  lettre  qu'il  montra  an 
ministre  «Htonme  une  preuve  de  son  action  dans  ce  Icna  t 

•  Pesés  bien  tous  les  molls  de  cet  avis.  Les  chosi»  en  sent 

•  au  point  qu'il  faut  nécessairement  que  le  roi  ou  le  Par- 

■  lement  recule;  et  vous  m'avouerez  qu'il  n'y  a  pas  à  ba- 

•  lanciT  cuire  les  deux  iueouvi-iiieuls,  et  qu'il  ne  faut  pas 
>pou>>sei  son  malire  ■'1  bout        l'uiir  moi,  plus  j')  |M>a»e, 

•  plus  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  h  balancer.  Je  tremble,  non 

■  poui  nous,  mais  pour  le  public  qui  en  souHTIra,  et  qui.  i 

•  la  fin,  vou»  hl,1mcra  clnous  aussi...  Le  Parlement  ne  peut 
•jamais  se  compromettre  en  montrant  sa  soumission  au 

•  roi         [L'Ombre  d*  La  Chalolais,  Mim.  in-S* ,  ^  22.}  — 

Ecrire  cela  et  penser  autrement  ce  n'est  pas  chose  pré- 
nuaabla  an  leal  laamcat  de  lapar t  de  IL  de  La  CBalaHifc 
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l'exil  prononcé  contre  eeax  qn'elles  déclaraient  inno* 
crato  n'eût  pas  été  maintenu.  Ils  n'en  pnnsi^vérèrent 
donc  pas  moiiiA  dans  lear  demande  d'ôlru  ju^t'H ,  et,  le 
I  niar*  1770,  la  course  borna  •  donner  ncle  .lun  sup- 
pliants de  leur  opposition  à  ce  que  ces  lettrcs-patcnli  s 
d'absolution  fussent  enrcgisfnîe.t.  •  Le  duc  d'Aiguillon  , 
de  son  côté  ,  ne  voulut  pn*  pupiiilre  effrayé  d'une  en- 
qui  ti- .  *'l  ili  iii  iiida  A  rotiip.'ir.i Itri"  par  devant  ses  pairs. 
Quelle  idi-e  prévalut  alors  dans  les  Conseils  de  la  cou- 
ronne? Nous  l'ignorons;  mais,  le  A  avril  1770,  le  roi 
autorisa  solennelleiniiit  ce  procès.  Il  K'ajrissait  enfin 
d'fngager  la  lutte  publique  eutrr  le  Pjrleiiienl,  c'est-à- 
dire  le  pouvoir  judiciaire ,  et  le  duc  d'Aiguillon,  c'est-.*!- 
dire  le  pouvoir  admlniUratif.  Cette  autorisation,  qui 
eaoM  en  Hrctagne  une  grande  Joie,  ne  tarda  pas  à  être 
ré««qo<3c  par  de  nouTclIcs  leltrcs-pateates  [min  1770). 
Comme  celles-ci  nous  rOtèlent  en  grande  partie  le  nœud 
de  cette  grande  querelle  ,  il  eut  cnrieux  d'i  u  reproduire 
ici  les  dispositifs.  •  Notredit  cousin       trouvant  nommé 

•  dans  one  proc«ydare  coounencée  en  notre  Parlement 

•  de  Bretagne,  oti  noos  artoos  voalu  lai  donner  les  mo- 
«  yens  de  se  justifier  de  la  manière  )a  ploo  éclatante... 

•  mais...  nous  avons  pensé  qn'il  ne  noos  était  ma  possible 

•  de  laisser  continuer  an«  procédure  tpù  teadroil  A  ioa* 
k  mettre  k  l'laq;)ectiOB  dw  trUrananx  le  «Mr«e  dto  notrt 

•  iutmt»ittr0ttam,  fmÊêtMm  éi  bo*  ordre*  et  l'nsi 


•  IM»  JwHUmMm,  ««mm  11  «il  plat  importaot  i 

•  aotreantoritdioM  JM  êovÊbttmaB  tm  p 


•  MO»  avons 


I  iM  MninnrcM  m 
m  Mtre  conaMO, 


Mfdres.  puissent  êtrâ 
IfOlétées  ponr  l'e 

•  erim.  eoavatneu  me  la  condulle  ée 

•  due  d'Aiguillon,  et  de  ceux 


desdlU 

consin,  le 
lesdites  in- 


•  IbrmatlOM.  ett  lrréprocha]>le.^.  nous  avons  Jugé  qu'il 

■  était  de  notre  sagesae  d'anéonUr  tontes  les  procédures 
«  faites  Jusqu'il  ce  jour,  ni^me  les  plaintes  préâeolées  par 

■  notre  cousin  ,  le  duc  d'Aiguillon ,  par  nos  procnreurs- 

•  généraux  au  ParlLimnl  de  Bretagne,  et  par  le  nommé 

•  Àudouard  A  ces  eau-^es       uoiiî;  avons  annulé  les 

■  quatre  dépositions  de  l'inrormatiou  fUte  on  Breta^c  , 

•  etc.  • 

Le  Parlement  fit  des  remontrances  sur  ces  lettres-pa- 
lentes.  Répondant  enir'antres  à  la  crainte  qne  les  secrets 
de  l'administration  ne  tassent  dévoilés  ,  Il  objectait  que 
le  rot  avait  bien  subitement  changé  d'avis  k  cet  égard,  lui 
qui,  le  a  avril,  disait,  en  antori<iant  leprocf  sdu  duc  d'Ai- 
guillon :  «  il  s'agit  d'examiner  si  un  pouvoir,  qui  avait 

•  été  donné  ponr  la  félicite  de»  peuples,  e>l  devenu  l'in- 

•  strunienl  de  leur  malheur;  si  la  confiance  du  souve- 
>  rain  a  éti'  trahie  ou  ealomniée,  etc.  »  Knfin,  ne  m;  bor- 
nant pas  à  cptte  critique  des  actes  et  des  opinions  du  sou- 
verain, le  Pnrlemcul  fut  (2  juillet  1770)  jusqu'à  contester 
an  prince  le  droit  de  ri  ndre  de  telles  lettres  patentes. 

La  lutte,  qui  avait  commencé  par  la  résistance  des 
Etals  et  du  Parlement  de  Hretagne,  atteignait  enfin  .1  toute 
sa  hauteur  :  la  discussiojt  et  L'iXAiian  drs  pocvoins  ne  boi. 
Soudain,  tous  ].^s  l'arlinu  n ts  descendirent  dans  la  lice,  et 
.ilors  apparut,  dans  toute  sa  lumière,  le  progrès  que  les 
idées  I  ibérales  avalent,  depuis  (lueltiues  années,  fnit  en 
France.  Le  Parlement  ûv  Koueu  (30  août  1770)  ,  déclara 

3UC  •  le  roi  ne  pouvait  pronoiii  ei  juridiquement  la  con- 
amnatlon  ou  l'absolution  d'un  de  ses  sujets.  L'honneur 
oHensé^  dit  il,  no  se  rétablit  pas  par  lettre»  patentes.  Il  fut 
ploa  loin  et  écrivit  au  roi  :  •  C'est  à  l'oubli  des  lois  et  aux 

•  eoMps  d'antorlté  frappés  en  votre  nom  qu'on  doit  at- 

•  trifcaar  las  malheurs  qui  aCBIgent  depuis  si  long-temps 

•  tejkWlatBe. •  —  La  «oar  den  aides  en  fit  autant,  clic 
«MMMl  éê  Bios  4M  las  lettres-patent  s  du  moia  de 
Juin  iTNjMllialMttfi  aaiMlH  le  Parlement  de  Bre- 

I  (M  ■■Élim).  — >b  rartoeot  de  Paris  diacuu  l'é 


»  ia  pOMOlr  royal.  «La  iMflealiM  des  lois  du 
irque.  dH-U,jB'esl  pas  use  vaine  cftdMiMle.  Son 
■MlMHltfMMBiHa  ta  Justice  daivrtMMaMs 
pour  tm  Mn  ■Mwelr  par  les  peuplai  mm  it  fus- 


— ^  dites,  ce  Parteoeat  reeoaoal  qoll  j 

•vultdes  •loisd'éeoooiiiiepolllimwArefarddeaqocllesIe 

•  dteToIr  des  ma^atraU  se  berae  à  un  MBptovM,  MiMe 

•  A  lalaser  çBeâta  •  ce  eoap-tf'oill«llMitaMa  FM- 
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■  les  avantages  Remportent  sur  les  inconténlents.  •  —  Le 
Parlement  de  Ueta  <Ut  (30  Janvier  1771)  que  ■  nos  rois  no 

•  dépendent  de  personne,  mais  qu'ils  dépendent  des  lois.  • 

—  Le  8  février,  le  Parlement  de  Normandie,  revenant  à 
la  charge,  enl.issa  citations  sur  citations,  et  entre  autres 
opposa  Louis  XV  ."1  Henri  IV,  qui  avait  dit  (Ifém.  de  Sully, 
t,  Ij  :  «La  première  loi  du  souverain  est  de  les  observer 

•  toutes...  Il  a  liii-mCmc  deux  soutc  ralns,  Dieu  et  la  loL  • 

—  Enfin,  le  9  février,  la  cour  de  Rennes  lança  de  nou- 
velles remontrances  où  tous  ces  principes  fun ut  repris  et 
développés.  Ce  que  nous  allons  olrc  est  p'-ui-dre  une  ob- 
servation de  minime  importance,  maison  csi  frappé,  enli- 
sant cet  écrit,  du  fait  qu'A  trois  reprises  le  uwt  de  tUofm 
revient  sous  la  pluuu'  du  réMMMTifWOTHMaMIlMMM 
soin  l'expression  de  sujet. 

Le  roi  répondit  aux  premières  remontrances  pnr  un 
coup-d'État  sur  le  Parlement  de  Paris.  En  février  1771 . 
cette  compagnie  fut  cassée  et  remplacée  par  un  (.ouseil  du 
roi,  duquel  l'opinion,  eu  lui  infligeant  le  titre  du  Purlt- 
vunt  MaupeoH,  lit  le  pieudant  du  Bailliage  d" Aiguillon.  —  La 
lutte,  on  le  voit ,  n'en  était  devenue  que  plus  vive,  et  le 
pouvoir  royal  avait  étd  profondément  ébranlé. 

Les  choses  en  étaient  ift  quand,  en  1774,  Louis  XVI  ne 
erot  pas  pouvoir  mieux  Inangorer  son  rèpie  qne  par  un 
acte  taDmcnae  :  la  restaurattoo  4aa  Parlenuots.  M.  de  La 
ClsaletaÉ»  imM  ft  ■lami  ot  p  Mprtt  awliMttaM.  ea^ 
JolMaMM  aMS  «■  tti^  U  iu>w¥l  M  f1t9,  e'eii4-4lra 
finiMfttpaalaMNlallan  préparée  par  la  lutte  defMI 
f  t7M ,  VM,  MM  «Ml*.  U  M  prévovait  pas  (t)  etquo oar- 
laiMMMlM  tfatt  paTliMwiaii.  AAymm  «Mkr 
MvaM  lui  la*  dix  eanéOT  qai  mmhM  M  awfNM.  — 
QÛnt  aux  hrtaneaia.  noM  laa  Tnrnms  précéder  dans  le 
néant  leurs  intrépidas  déiMneuri  ;  Ils  périront,  parce  qu'a- 
prfes  avoir  aapd  la  pMMir  par  sa  base,  ils  lalssereot  corn* 
prendre  au  peupl*  fMioat  travaillé  non  pew  loi,  mida 
pour  s'approprier  une  partie  de  l'autorité  royale.  >-  Lu 
monarchie,  de  son  cOté,  après  avoir  excité  lo  peuple  confena 
le»  Parlementa,  ses  adversaires  persévérants,  tombera  en> 
scvclie  sous  les  ruines  de  ceux-cL  A  un  an  d'Intervalle  » 
If .  de  La  Clialotais  fils  et  l'infortuné  Louis  XVI ,  le  pre- 
mier roi  qui  voulut  sincèrement  le  bien  du  peuple,  le 
dernier  parlementaire  qui  voulut  sincèraMant  renfcnMr 
dans  de  justes  bornes  l'autorité  royale,  ftttÊÊtÊlt  IMM 
tctcs  sur  l'échafaud  révolutionnaire! 

Eu  résumé  donc,  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  •  1  af- 
faire de  La  Chalotais  •  était  uu  rudiment  révolutionnaire 
dont  l'illustre  procureur-général  avait  aidé  le  développe- 
ment, et  qui,  passant  par  dessus  sa  léte ,  vint  frapper  an 
cœur  la  monarchie.  Sous  ce  point  de  vue,  on  peut  dire 
que  ia  Bretagne  a  été  le  berceau  de  la  Révolution  fran- 
çaise. —  •  L'affaire  d(  Ui  etagne  •  était  d'abord  un  intérêt 
de  province  ;  «.ms  la  pi  rvt  cullon  contre  M.  de  La  Chalotais, 
loug'temps encore  peut-(  trc  In  rt'vislance  ne  se  fut  pas  for- 
uuUHi,  ne  fut  pas  devenue  générale.  I.  lu'  simple  alTairC 
de  tripotages  etitrc  M.  d'Aiguillon  cl  les  |)(  ut-<  lre, 

souleva  la  question  la  plus  grave,  celle  de  l'examen  du  poU' 
voir.  Ue  l.i  son  amoindrissement ,  puis  .sa  cbùle. 

Mais,  chose  étrange,  aucun  des  éléments  qui  composaient 
en  Bretagne  ce  terrible  germe  révolutionnaire  n'a  retiré 
de  ses  eflbrts  le  fruit  qu'il  en  attendait.  La  noblesse,  qui 
voulait  forcer  la  cour  à  compter  avec  eUe.  a  été  décimée, 
les  Parlements  ont  été  dissons,  et  le  peuple  breton,  qui  as- 
piratt  à  PIndépendanoe  natloMie .  tw^Mn  rêvée  depula 
la  Mnlra,  Iota  de  revanir  à  aas  unllM  anciennes,  s'est 
vn  niveler  M—wlaai  ItiMinéa  In  iiMMMifarquer  en 
cinq  dépavMMMliéli  : 
pas  même  un  OMb  niai 
i^^  as^orilM 


naaiat»,  bm  nlâT  loi  «Msea  mm  eam^llMdUeST 
Vollaire  ,  ««1  rdialt  darM  qne  le  «ere-d^f  avec  lequel 


M.  M  La  Oballiia,  prissnsri  1 1  k  Saint-Halo,  avait  tracé  set 
à  «M  peu  de  suie  détrempée  dans  du  vi- 
IMlVnaiortatililcbbiun,  Voltaire  n'avait 

 lepraeMenrfénéral  que  l'implacable  adversaire 

ÏM  MmIIh,  aea  ennemis  ft  lui-mtaie,  et  non  l'tiément 
rdvoloMonaIre  oui  faisait  coin  dans  la  vieille  monarchie, 
sapée  par  les  phifosophes.  Pour  être  conséquent,  il  eût  db 
applaudir  aussi  k  la  lutte  des  Parlements  contre  le  ral  t 
en  lilen  !  on  le  vit ,  au  contraire ,  approuver  la  résistaMi 
de  celui-ci!  •  J'ai  la,  écriwlt-il  i  n  iiuirs  17M,  à  la  nu 
■  ooiso  du  Deflând  (et  avef-  •  ik  ou  m  !e  taxera  pas  de  ( 
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Hais  «iMDdooooo»  cet  tiittct  soutanir»  el  suiTOos  la  luUc 


tmmm 


Aftalawr  U  nobleMe,  plier  les  États  et  les  ParlemenU 
«u&  teloBlés  à»  1*  GOOTt  créer,  si  l'on  |)€ut  ainsi  s'expri- 
mer, ttOA  France  admlolalrallTe,  telle  avait  été  U  peiuée 
éê  UolwUeii,  telja  fat  celle  de  tous  ses  sacoesaeun.  Rlctie- 
Um  «I  IwfetfriUers  de  M  IndIUeM  «Dt,  pour  condair«  a 
Me»  kMf  «itreprly^  llfid  me  fgfw  iBceaeeiile  aux  pri- 
^IMiM  vMn  ^sft  AieeliHik  ■SMi  ftSBM  JlMtnlti#f  fuie 

«pi*  «M  wU  ieaeaai  niMnelwei  Lee  Baya  d'Etats,  et 

«lft«ia«  «o  «Mit  «iTfito  dIaliDt  les  grandi  «lutioifs 
«I  a'DppsMlH  t  VwmMê  «doilalttraUte.  De  Btchellea  a 
de  Brleiiiidt  aaa  goacmauia  rellcbc  fat  donc  livrée  aux 
itl 


I  vn  déjk  que  les  Etats  bretons ,  bien  qu'ils 
it  à  la  royauté,  tous  le  titre  de  Don  gratuit, 
de  tribut  annuel,  fardslent  loujouis  le  sou- 
'  leurs  vieux  prtTilé(cs,  et  ne  pouvaient  oublier  que 
leur  ducb«»se  Anne,  eu  épou»ant  Charles  VIII,  avait  réuni 
la  Orclagnc  h  la  France,  •  soiif  loiito  réserve  des  libertés 
nationales.!  ï.a  rux Ti>. tient,  avec  Jes dernières  traditions 
de  celte  pnlssatili'  iiulixidu.illté,  les  regrets  d'avoir  vu 
alirnrr  iiiic  inilL'pcudaiu  e  toujours  désirable  pour  un 
peuple. 

Ih:  «on  côlé,  If  PnilLTixMit  rennais  partageait,  avec  tons 
les  ParleimMit>,  l^i  pri  lenUoii  d  '  s'imini.scer  dan» l'examen 
de  rAdniinislraliou  des  aflaires  publique».  Ces  corps, 
pl.K  (",  1  i;«  loii'  de  l'ordre  judiciaire,  se  regardaienl 
coiiitne  unis  entre  eux  par  un  lien  moral,  qui  faisait ,  de 
l'ordre  parlementaire,  \t'  corps  national.  Bien  que  nontméii 

riar  le  roi,  ils  ><•  n  v  ird.iienl  comme  le»  représenlanU  de 
a  nation,  et  m  fu^s»  nt  volontiers  attribué  un  pouvoir 
égal  à  celui  dont  (  l.iit  investi  alors,  par  un  gouvernenionl 
constitutionnel,  le  l'arU  Mimt  nngiais. 

l.cs  Ktals  el  les  l'arlciiiruls  él.iicul  flotic  dcnv  obstacles 
élevés  foutre  l'idée  de  centraliser  r.i(lrniui(-lralion.  A  celle- 
ci,  que  fallait  il  pour  être  toute  puissante  ?  Le  droit  de  lever 
les  Impôts  et  de  les  employer  a  sou  gré.  Or,  le«  Étals  et  Ipa 
farlcinents  prétendaient  sans  cc»!tc,  sous  divers  titres,  au 
dreit  de  gestion,  de  contrôle,  de  réglementation.  Toute- 
fBla.  U  faut  le  dire,  les  Parlemoats  étaient  loin  de  repré- 
MMTlei  idées  libéralea  qai  cemmeneaienl  à  se  faire 

eût  tmitca parts, à  la  flada  XVIU'aMcîe.  L'Assemblée 
lOtaMea,  OMWfirfa  pv  Uoi»  Xf  I  !•  SftnierlW? , 

ifMitM^le^deiM- 

F  rdtaàritaMMMt  d'an  ImpM  tarrlIaHd.  Les  Pari— aie , 
Ma  d*appr«aTer  des  mesuras  qui  teodatent  à  lUra  oeotri- 

kacr  plus  éqnltablemcnt  tons  Im  citoyens  aoi  oluMiea  vof 
kliques,  ae  mootrùrenl  bostiics  a  ces  idées  Itbdralea  et  ae 
rtfastociit  à  eoraglatrer  lee  édlla,  qui  avalent  été  la 
lé^paanoe  de  leur  adepttao.  81  la  cour  eût  rejeté 
corps  Jadtclaireal'odieax  de  leur  refus  et  lal.s<ié  au  temps 
le  soin  do  lealhuiper,  la  cour  eût  gagné  son  procès  devant 
la  nation  I  mais  le  Tn'-sor  public  était  vide,  les  bcMins  de 
1  État  étaient  pressants,  la  cour  voulut  violenter  les  Parle- 
ments, el  ceux-ci  surent,  aidés  par  la  persécution.  Inté- 
resser la  France  ,'i  une  cauM  qu'elle  eut  dft  réprouver.  Ot 
première)'  violi  tires  dotn»^rent  un  fficticux  exemple;  et, 

8 lus  tard,  t  Ih  ^  furent  sui>|es  d'autres  cxct's  dan^  lesquels 
isparurent  pour  toujours  les  l'arlements,  et  pour  un  rao- 
menl  le  pouvoir  royal  lui-mOme.  ~  Slai»  arrivons  aux  faitj». 

Il  y  avait  l'n  firelague,  .'i  l'époque  qui  nous  o<  eupe,  deux 
p.lrli^  (Il  tiIl^t^  :  I.e  parti  dit  Français ,  nul  se  «  <mi|Hi>.iil 
de  la  noblesse  déUielK'e  dans  ce  pays,  p  ir  i.i  cour  pour  y 
combattre  les  lendauc  >  brrtonneft;ei  le  parti  Itn  lon, 
composté  tli'  tout  ce  qui,  (1. ni- la  noblesse  du  pays,  dans  le 
l'arlenicut  el  dans  le  cIcrK''  .  Inliail  contre  la  noblesse 
française  (I);  alors,  le  nom  de  futriole  n'avait  pa-,  pour 
Un  noble  breloti,  l  .u  i  eijiion  ([u'il  a  inaitiienaul  :  f.tre  pa- 
triote, c'était  suivre  le  parti  <iiil  >r  r.ill  icliail  aux  idée» 
d'iudt'|icndance  de  la  noblesse  brctotme. 
(^ut  an  li«r»-état,  c'iilait  a  peine  s'il  existait,  et  ce- 


pendant ,  le  peuple  et  la  boarteotaic ,  tenus  dans  une  in 
fériorlté  rtfvoltanle,  ploaécraaés  par  les  impôts  qoc  toolet 
les  clMsea  privilégiées,  Iklaaieot  remonter  josqa'sHMi- 
voir  royal  la  haine  fue  cette  sitoaUoo  eoUrtanalt  éaai 
lears  cceors.  Pour  eux,  étro  patriote  t  c'était  kalr  le  m- 
voir,  et  toute  m 
■reaaioo  dirigée 

IMS  «1  drolta ,  tenta ,  pa?uo  réomaDlaatloB  , 
de  porter  remède  aux  niaax  qui  accablaient  le 
>  ministres  lui  rapidaMialent  Im  Pariemeuts 


[t]  •  1,'éloipiienn  lit  pour  la  cou 
•  braUm  ,  el  particultCremenl  à 


était 


naUirel  h  tout 


tendant  de  plus  en  plM  à  entraver  l'action  du  pooviir 
roval.  Amoindrir  ces  corpe ,  c'était  agrandir  la  roMoK, 
Telle  foL,  selon  nous,  la  pensée  «roi  dicta  l'édlt  de  lit7. 

Par  cet  édit,  radmlnislralion  de  la  justice  était  protM- 
dément  modifiée.  Lt»  Préaidiaux,  juri»diclion  inftVienrc 
aux  Parlements,  étaient  transfonués  en  grands  bailltiiei 

3 ni  pouvaient  Juger,  en  dernier  re»sort,  tante  ciuteoc 
épa«sant  pas  une  valeur  de  'JO.OtK)  liv.  ;  toutes  U-s  jurt»- 
diclions  royales  devenaient  à  leur  tour  dis  l'n.idiam 
dont  la  compétence  était  lixéi?  tt  6,000  liv.  l'our  prrm>w 
exécution  de  cet  edit,  lesgrelUers  des  l'arlemenls  do\an'ni 
immédiatement  remettre  aax  juriadictlon»  ùiUfkam 
tous  les  procès  qui,  par law  WHV»  IWlnlHldMN  k 
compr  tence  de  ceux 

Les  graiulH  bailliages  dcvaii  iit  i  Irc  (  omposiS  d'miln'u- 
tenant  général,  d'un  lieuten.ml  particulier,  de  vin^:!  cm»- 
selliers,  de  deux  avocats  et  d'un  procureur  du  loi.  Ut 
l'résidiaux  avaient  s4-ulemeut  un  lieutenant,  drm  cdu- 
«cillers  cl  un  procureur  du  roi.  Quant  au  l'arleiiifiil ,  U 
cliambri'  >l<v,  vacation»  i  tait  supprimée, et  le  nouibrf  lui»! 
des  pré  l'Ii  iiis  et  couM'illers  ét  >it  porté  de  àO  ii  48  (1). 

(.et  (dit  l  iait  accompagné  de  deux  autres;  l'un  rain*- 
liait  la  justice  criminelle  :»  de»  lorn>e>  plus  en  li;irmoui« 
avec  l'adoucissement  que  la  clvtlisaUon  avait  produit  r 
leeMBwnWil'i 


(1|  L'edit  de  1769  avail  composé  le  Parlement  de  :  bb 
pri-mier  président,  neuf  pré'sident»  de  Parlement,  six  pré* 
sidcnts  aux  euquéles  el  quatre-vingt-huit  conseillen>b 
Gramd'Chambre  était  composite  du  premier  présideol,  dM 
quatre  plus  anciens  présidents  du  Parlement  et  de  Mali* 
quatre  oonaeillerai  la  Tomriulte  (chambre  crtmimil4,dii 
cinq  demlara  préaldenU  reçus ,  de  dix  consallicia.ai 
Grand'ChamlMv, de  quatre  cenaoUlera  de 
des  enquètea  et  de  donx  oonarillera  de  la 
quéies.  LaprwnKra  rilaaiirn  d>a>f 
le  plua  ancien,  le  tntotdna  il  !• 
daa  WBMiaUi ,  al  aaapaaéa  éa  iNhgl  m 

quatrième  et  alsIéaM  pidilianU,  H  Inb^  (îê  vtogt  em- 
•elUera;  cnftn,  itehtmmnÉmÊu 
président  et  de  qualone  conNill 
troU  derulèrea  cbambraa  nréaldt.. 
anivaat  l^ardre  de  leur  réceptIOB. 

la  iTTt  laopleiubre  et  octobre),  Lanle  XT,  Irrité  4c 
roppodtien  dea  ParieiMnla,  laa  avait  easaéa:  cdoi  * 
Rcnnea  avait  parîapé  «atle  dlurtr».  P«n  de  joara  aprt> . 
le  Parlement  bnlM  dtalt  rcconstitoé  sur  de  noavelM 
bases.  Les  oppoeanla  élaleut  exclus,  et  le  nombre  des  nia- 
gistrats  réduit  comme  il  suit:  Lu  premier  prévident. 
i|uatre  présidents,  deux  conseillers  presidcnis.  i^i  iirr  con- 
seillers clercs,  trenla  oonaeillers  laïcs,  deux  atocjtU 
généraux,  un  procnrenr  pénéral ,  trois  substiluU,  ou 
grelQer  en  chefet  un  premier  huissier.  Le  même  édituup- 
prlicalt  l'ancienne  distinction  en  oonseillers  origioslre* 
et  en  couîteillcrs  non  originalr»'»;  de  plus,  il  Inb  riii*sll 
aux  magistrats  de  prendre  de»  parties  aucunes  t  pii'<  s  v»- 
cations  ou  émoluments  quelconques ,  me>ui>'  «fui  pro»»- 
qua  de  nombreuses  et  injustes  critiques ,  cl  ijui  Tut 
impopulaire  qu'elle  méritait  peu  de  l'être;  le>  giRis  ^P' 
pointenii  lits;  de»  oîliciers  du  l'arlemciit  (Icsaieiil  rtii  iiils 
en  couimuu  et  pail.ip  s  entre  ceux-ci,  propertiontulle- 
nient  au  nombre  de-.  .inilLi  uot-s  auxquelles  chacun  auraii 
assisté.  Enfin,  l.i  <  liaïuhre  des  requêtes  était  supprimée, 
et  les  affaires  druil  elle  connaissait  étaient,  sauf  appels 

férées  ."i  la  s<'né(  hau-si  e  du  f'rindial  de  Reiiitc*.   

(2)  AboliliOii  de  l'iiitei  rojtalom-  sur  la  sellette;  iljJJJJ 
lion  d'enoncer^le  crime  d(  l  accuse,  «'il  ne  l  a  pa» 
la  première jurisdiction;  nécessiti  il  .noir  une  pluraWt^ 
Irola  voix  pour  condamner  a  la  peine  de  mort;  nooiw  * 
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aTOir  P^ris  pour  »U'g^.  Celte  cour  était  appelde  à  Térifler 
tout  ce  qui  concernait  la  It^Lslation  et  l'administratloo , 
i  enreRistroi-  iM^ttonoam^  ^H^'^m^^JU^Iul  '^Ih^ 

conteuu ,  etc. 

81  l'on  conaldère  renacmble  de  cea  dUnotlSoitt,  «B  y  Wlt 
clairement  eiprimée  la  volonté  d'annihiler  1m  FaxtaONnta, 
UM,  ceaialent  d'ttre  coars  toufmttBtfâtm  la 


•tqol.  puja 

NvXSi  «lé» 


q«l,  par  l'une 

plupart  dea  cm  JndicialrM, 
ceor  pléniëre .m  vonlMt 
jrtragatlTM ,  la  iréit  « 

'  al  IM  Mlli  *  tm  n'avilent  dm  mi 
ï  dire  qnlls  «iraient  réellaé  an 
illoode  la  Justiee.  IHminiier 
,  malUplier  Im  trll>aii«M  inMrlears, 
cMir  avant  pouvoir  ot  mltalon  de  rtfcle- 
■îer,  qa'étalt-ee  faire  ctnon  ce  qm  l'on  a  fait  depula 
ea  érigeant  les  tribunaux  de  première  inatance,  lea  Cours 
roTales  et  la  Coar  de  cassation ,  quoique  sur  des  bases  en- 
core plu«  prolllables  à  l'administration  de  la  justice? 

Mais  toute  amt4ioniUon ,  pour  être  acceptée  par  une  na* 
tlou  aussi  susoepUblc  que  la  n6tre  à  l'endroit  de  ses  liber- 
té*, a  boMin  de  ne  cacher  aucune  arrière  pensée  ;  car.  on 
en  prête  même  il  celles  qui  n'en  ont  pas.  D'ud  autre  <  Oté, 
1  1  -,  tunneatu  édils  portaient  iiQ  coup  inorlel  à  toul<><i  les 
\i\\v>  Kiégrs  de  l'arleriiuiils.  Aussi,  .ui  infime  Instant,  Tit  on 
Rouen,  Paris,  Aii,  l'au,  tirenoblc,  Ttcancii,  donner  le  li- 
guai de»  plus  énergique»  régistaiici  s. 

Dan»  cette  deruieru  ville,  cliacuii  regardait  Icsnouteaux 
t'dils  couune  uo  envahissement  des  droitit  que  la  Rrelagne 
bVtalt  réscr<<^  ca  se  réuniiinaut  à  la  France;  ou  repétait 
en  tous  lieux  les  art.  23  et  IS  du  contrat  d  union  ;  ce  der 
nier  surtout .  ainsi  conçu  :  •  Il  nd  sera  rien  changé  aux 

•  nombre .  qualité ,  fonction»  et  exercices  tUt  offlriers  de  lu 

•  protinte;  il  tu  jt-ra  fait  aueuM  création  d'officiers  ni  de 

•  nouvelles  Juradictions  ».  Cet  àri\c\c,  cent  rois  \iole  depuis 
IMO,  on  en  faisait  à  bon  droit  un  pacte  aoleunel ,  et  l'on 
demandait,  enfin,  que  les  roin  le  respMlflHnlt  MWM  Us 
eussent  dii  toujours  le  resix  cter  (1). 

Acessentiuienis,  dictes  par  le«  vieux  souvenirs  de  la  na- 
tionalité bretonne,  bu  joignaient,  il  Tant  le  dire,  desrécrl- 
nluations  basées  sur  les  Intérêts  particuliers  de  la  cité. 
Ville  sans  commerce  et  sans  Industrie  qui  lut  fût  propre. 
Bonnes  avait,  beaucoup  plus  à  cette  époque  que  de  nos 
jours ,  beaotn  que  le  Parlement  lui  doniutl  quoique  vie 
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Cependant,  le  10  mai ,  le  Parlement,  auquel  M.  le  comte 
de  Tniard,  commandant  général  en  Bretagne,  avait  donné 
ordre  de  se  réunir  pour  sept  heures ,  était  rassemblé  am 
Falala  dMchiq  houiM  du  matin,  et,  à  six  henres,  il  entrait 

•éOMMu  GuMMUi  alon  rapporta  le 
laleat  en  tIIIo;  le  réglmeat  de  Bohra 
taltle  sur  la  Motte,  et  un  grand  ' 
annonçait  que  les  rrpiYiinotiili  (' 
paraient  à  quelque  coup  d'(^  " 
iatart  «oi      laràat  fa»  I 


(1)  Divers  (.'dits,  notamment  celui  de  1700,  avaient  com- 
plëteiocnt  modifié  la  composition  du  Parlement:  nul  édit, 
entre  autres,  n'avait  |rius  prorondt'nirnt  altéré  lesjuris- 
dictions  que  celui  qui  avait  créé  les  sièges  présidiaux.  (Voir 


If  an  «Set,  coaun«its'«xprhaatanti  poo  de  jours 
nlaa  tari,  tH  aMoten  ■nninipaMi*  état  raafantlaa  de 

r*ïMÉt»lMafliiand«  rarlomnit  iwiliint  dowaii  La 

ndaa  «ntMra  dM  «ttclen  du  Parlamwt  «rt  ma  vérité 
lananlaaMMat  11  na  vlmt  pM,  cbagae  aanda,  en  appel, 
sU  aSaiiM  ao-dmai  da  S0,ooo  Uv.  En  BreiMna.  aù la  lai 
dlapoM  dM  bicaa,  Im  UutituUooa  d'héritier»,  IH  Mkrti- 
totlons  y  étant  iaeannoaa,  et  1m  donallana  tiÂa-rares,  on 
^t  très  peu  de  qooatlona  de  propriM  dent  l'objet  ex* 
cède  A.OOO  Ht.  ;  on  pourrait  dire  qu  on  on  OMnalt  à  aelne 
où  11  a'afbue  d'un  intérêt  de  30,000  Uv.  lÎM  «OnlartaUsnc 
fifodalM  MBt,  le  plus  ordinairement ,  ponr  qoelqiaM  mo- 
dlquM  rodevancM,  eu  autres  devoirs  Modaux,  pour  d^ 
peliles  mouvances  peu  importantes.  Le  ommereo  et  1m 
rratules  contre  les  impOts  ne  peuvent  en  préaenler  de  plus 
intéressantes.  Le  Parlement  serait  donc  évidemment  ré- 
duit il  ne  pas  juger,  par  au,  vingt  causes  ou  procès  que 
pourraient  rotirnir  le  domaine  du  roi,  les  ducnés -pairies 
et  If»  amirauté». 

•  Le  i'résidial,  ou  gran(l-l).iini.it;e  de  Bennes,  n'en  pmll- 
tcrait  pas;  presque  toutes  It-^  ulTaires  étant  au  dcMOus  de 
ft,000  Itv.,  elles  Miraient  jugée»  daus  le*;  Prt>idinut ,  M>it 
en  première  instance,  soit,  par  appel,  en  (1<  rnier  ic-sort  ; 
le  procbe^def  du  roi  pour  son  domaine  de  1>< mu  ~  n'.i  pas 
une  grande  étendue  :  de  telle  sorte  que  la  ,kc( mule  i  iiatu- 
brc  du  grand-bail  II  âge  de  Rennes  aurait  p<-u  d'occupa- 
tion au  civil ,  ei  la  première  encore  moinit:  et,  laat  Men 
considéré,  le  Présitlial  y  perdrait  beaucoup. 

»Or,  quelles  Mjraieril,  ponr  la  \ille  de  Rl•Ilne^,  Iiv-  suites 
funestes  de  cesi  gt  and»  cliangemculs  daa^  l'aUmiui.->tration 
de  la  justice? 

•Tous  les  olllclers,  possédant  charges  près  le  Parlement, 
y  perdraient  plus  ou  moins. 

a  Le  gr*-fll<  r  en  chef  purdrait  seul  plus  de  130  il  130,000 
asir  lu  mUswr  de  son  onice. 

•  Lm  MilMtttota  du  procureur-fénéral  du  roi,  le  grrfller 


a  NX  nonrea,  ii  enuvis 
Im  bruits  qui  drcn- 
a^^ej^diMrMigM 


Oa 


criminel ,  le  grefller  dM  enquétM  (on  ne  parle  point  de 
celui  qui  est  supprime;  il  faut  croire  qu'il  serait  rem- 
boursé);  Icgrefflier  dM  rejpiélM,  le  greflter-garde-»acj< , 
ceux  dM  afilrmatlona,  dM  présentatlona ,  n'auraient  plus 
que  de  vaina  tltm  aana  fbnctions  :  les  hubalen  du  Paria» 
ment  MnSiriralentla  mtme  perle,  proporllonneile  k  la  dl< 
mlnuiton  daa  aOMna  t  eapandant  la  phVKrt  de  cm  om- 
cier»,  ■liwUiinMl  moê  «wa  nMonfiOL  mmt  du  prodatt 


cler»,  ■IiwUmumI  guê  •  wa  waiiw,wa«t  du  pmdatt 
de  loanaOoM  daoa  laa<pMili  lli  ont  sua,  Im  uns,  dix  et 
douM  mnie  Uvrae,  1m  aotraa,  vloit  et  trente,  le  grelttHr 

de  Tonruelle  Jusqu'à  quarante-cinq  mille Ufré% 

•Les  procureurs  sont  dans  «ne  position  phn  afieawf 
sont  actuellement,  ii  raison  desoiBoM  hnpourvus  ou  U 
bés  aux  partis»  easutUei,  rédultê  à  $9ltoant$-4ix  :  il  y  an  a 
pluaienr»  parmi  eux  dont  les  ofllcM  sont  de  trente  a  Ma> 
lante  mille  llvreai  outre  le  premier  prix  du  premier  acMli 
les  procureurs  se  constituent  dans  dM  avanOM  ponr  aa- 
iretenir  ou  former  ce  qu'ils  appellent  la  liasse  courante  de 
l'oOlce  ;  l'édit  leur  ôtorait,  non  seulement  le  moyen  de 
travailler  à  l'avenir,  pulM|u'il  n'y  aurait  plus  ou  presque 
plus  d'affaires  au  i'arlemeul,  mais  il  leur  enU-verait  les 
procès  et  instance»  dont  l'iuvlruction  ne  .s'est  faite,  jus- 
qu'à pré.>onl,  que  par  leur»  avances;  des  procès  qu'ils  ont 
achetés  à  prix  d'aicait  ,  qui  sont  devenus  tt  ur  bien,  on  les 
ieur  arracherait,  pour  ainsi  dire;  il  est  orrloiinr  de  les  dé- 
poser dans  \v>  (^lefTes  des  présidl.iux  et  t;r.ind-.-bailliage», 
sans  g'inquii  1er  comment  ot  par  cpii  leur-  a\  .uiri\s  .seraient 
rembour^i-e.;,  par  qui  leurs  vacations  sera ieut  payéen. 

Kniin.oii  leur  anuonce  que  la  plus  grande  partie  d'entre 
eux  seront  siiiiprimes;  ainsi  Tedit.  dansU;  préambule  du- 
quel î»a  Maje.-ie  di)il  protection  à  toutes  les  propriétés  de 
ses  sujets,  enlèverait,  dans  la  seule  ville  de  Rennes,  a  frLts 
cents  pères  de  familles,  leur  t'iut,  leur  bien  et  jusqu'au  titre 
de  leur  ulllce. 

•  Nous  disons  trois  ccuts  père.s  de  familles  :  il  faut,  en 
effet,  y  comprendre  les  a\ucaLs,  dont  les  fonctions  se  ré- 
duiraient en  proportion  du  ia  diminution  des  al&iirM;  s'ils 
n'ont  pas  de  charges,  ils  ont  un  état,  et  lia  le  perdraient  : 
au  lieu  de  cent  vingt  avocat»,  auxquda  la  conoanondance 
de  toute  la  province  donne  k  BennM  éa  l'accnaatlan,  dix, 
peut-être,  seraient  tufllsanta  pour  tant  la  travail. 

mCspmtJamt  1m  aa«Mf«  êt  oMckrê  da  AiriMMC  »mt  tt$ 
pHmcipmmm  io»rgtoli  é$  ia  viw;  «a«  lê  «aati^MBa^ 

M  la  Ml  aaniaiii  aai  m  mt^fnifp^pliuottmùlmU»» 
lu  Hâta  laai  MtMtfaa- 

BenuM,  an  na  panttra»  la  rdpdtar,  fl  n'y  a  de  com- 
«nte  que  par  la  ^anaamwallan  oal  t'y  ihlt  :  le  produit 
da  coaMneroe  dranartattaï  ait  trMdnaa,  iTO  na  aard- 
datt*  adcat  anNlnaaaaMnarfanlaMntlaaâ,  anyreafna 
ddtalllanlat  uan  antleoMnl  Us  vendent  pour  la  cou- 
latloa  de  la  villa,  malt  lia  vendent  aux  étrangers  que 
leurs  afbIrM  ccntantieuses  y  attirent  ;  tous  Im  marchanda 
et  artisans  profltanl  de  l'aisance  des  habitant»  et  do  l'a- 
floence  des  étrangers .  et  ce»  deux  sources  de  cooaemma* 
tion  se  trouvant  Uiries  dans  le  même  moment,  le  aaar« 
clwnd  n'a  plus  de  vente  et  l'artisan  ent  sans  travail. 

•  Une  grande  ville  se  forme  et  se  peuple  en  proportion 
des  établissements  publics,  des  personnes  que  ci-s  élablis- 
Bcments  rassemblent,  de  leurs  dépi-nses  t  t  de  leurs  be- 
soins. Rennes  n'a  pas  toujours  été  aussi  considérable.  On 
connaît  l'époque  de  M  sdiiierents  accroissemeut.s  ;  au  mo- 
ment où  le  l'arlenieni  .  nomnié  en  Bretagne  le  Parlement 
de«  Grands- Jours  .  prit  une  (oinie  stable  et  pt*rmanenle . 
ses  séances  furent  partagée*  enire  les  villes  de  Kennesi  t 
de  Nantes. 

«Rennes  réclama  contre  ce  partage;  et  le  Parlement, par 
l'avis  des  gens  des  trois  éiau  et  du  duc  d'hst.iiiii»es,  rou - 
ven»eur  de  la  province,  fut  rendu  sédenl.iire  ii  Kemies 
par  Charles  IX,  en  1D60. 

^  «RenuM  ^^^y^^l^*!-*'"^^*^^!!^^       pnr  îlM^îa 

Parlement. 

•  Depuis  celte  époque,  les  séances  du  Parlement  et  dea 
EtaU  y  ont  attiré  uue  multitude  d'artisans  de  ImitH  coo> 

iditions:  les  communautés  de  boulangers .  débouchera, 
de  perruquiers,  de  taiUeun,  de  SMTvrien,  do  cardeonlcrs. 


s 
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9I§  irotvBAO 
éierHàt  tonte  pemnii*  fai  OMnIt  pnboer  le  tonpte  4e 


la  Justice*  (1).  L'on  s'airi^ta  k  cette  réttolaUon  qu'en  cas 
ée  violence,  la  cour  garderait  un  silcjicc  abnolti. 

A  MBt  hetiret ,  U.  le  coiuie  de  Thiard  et  .VI.  Itoi  Ira  nd  de 
HaOënUe,  l'un  gouverneur  gOnéral,  l'auln'  iiiU  inlaiit  di: 
BrelafOC,  outrèrent  au  Palais,  accoinp;n?iii  >.  <le  quelques 

Sardeset  suIms  de  leur»  laquaU.  il^iy  furent  ^ici-iieilli»  pai- 
es liin'r»  et  par  les  ci  i*  :  le  Parknu  nt .'  a  t/as  les  exé- 
cuteurs de  l'injustice!  Escortés  par  la  foule  îles  eniieux, 
CPsdi'ux  fonctioauaiit'ii  arrivèrent  ii  la  porte  de  la  (ù  aiid'- 
Chambrc,  et  y  Trapptreut  en  Tain  pour  se  faire  ouvrir. 
Liiiin.  la  cour  envoya  U.  Burct,  sou  grcllier  en  chef,  de- 
mander à  MU.  de  Thiard  et  Bertrand  leurs  lettres  de  créan- 
ce. M.  de  Thiard  refusant  de  les  produire,  la  cour  renouvela 
«es  huées,  cl  la  troupe,  qui,  peu  de  monieiiis  aup  ira\aiil, 
a\alt  occupé  la  pl.iee  du  l'alais .  croyant  son  cIk  f  ujcuate, 
lit  inva><iou  daii<  le-  i  uuloii^.  Protégés  par  le*  grenadiers, 
les  deux  coniniis«aire.s  du  roi  se  retirèrent  au  parquet ,  et 
de  1.1  reeomniencèreul  .1  parlementer.  Knfin,  M  de  Iliinrd 
a>ant  répondu  qu'il  \enaU  au  nom  du  roi  lontr  un  Itt  Uc 
Justice  (3),  et  qu  il  eiitreraitpar  force  s'il  le  fallait,  la  cour, 
pour  éviter  une  pareille  Tiolencc,  céda  et  (It  onvrir  ses 
portes  (SI.  UM.  de  Thiard  et  Bertrand  entrèrent  Les  deux 
coounlssaircs  du  roi  m>  découvrirent  :  mais  la  cour  se  cou- 
Trtt*  et,  semblables  aux  sénateurs  romains,  résigaét  fe  sabir 
la  ou  Iran»  des  Gaulois,  les  conselllert  attendirnit  Imoio- 
biles  qaelLdeT1ilardiiiilàaiGailtelMMAmqii*ll«Tait 
mUsIfln  d'aecoiBpUr< 
Bompantte  tniiM 

DVéaiMil ,  imm^  M*  'là   

riotrée  de  la  fore*  ■nuée  iamale  Maîi t  eelalHct  se  borna 
à  tipondre  que  ceti»  aiHMe  dlanl  un  Ht  de  Justice ,  elle 
■nfuilt  pu  asccO^lte  tas  fornin  accootamées.  •  Monsieur , 
i  ce  masl*trat,  les  formes  anciennes  et  accouui- 
sont  que  les  commi-^salres  da  roi  communiquent 

 i  ordres  h  la  cour,  avant  d'entrer  en  Icellc,  pour  qu'il 

en  soit  délibéré  librement  :  des  troupes  investissent  le  Pa- 
lais et  sont  entrées  josquc  dans  son  enceinte;  ces  actes 
de  violence  ne  lui  permettent  pas  de  délibérer,  et  elle  m'a 
«baiyé  de  vous  enjoindre  de  vous  retirer,  déclarant  qu'elle 
M  peut  obtempérer  à  dea  ordre*  qu'elle  m  coonatt  pas  i 


etc.,  y  sont  irès-iiombreuso  ;  Ic.n  marcliandes  de  denrées, 
le»  ouvrier',  les  porteurs  de  chai»es  sont  encore  autant  de 
classas  il'li.iliii.int»,  dont  la  vie  dépend  de  l'activité  de»  af- 
Csires  de  justice,  et  de  l'état  aisé  de  tous  les  citoyens  ;  les 
maçons,  charpentiers,  couvreurs  et  autres  roanonvriers 
en  trÈ»-grand  nombre,  trouvent  en  ce  moment  de  l'on- 
Trace,  parce  qu'on  bâtit  beancoair depuis  six  .'i  sept  ans; 
maU  les  bàHBseur<i  sont  décourages  par  l'événement  fatal  : 
le  prix  des  loyers,  souffrant  à  raventr  une  grande  dimi- 
nution.  il  ne  sera  pins  eu  balanee  «foe  le  prix  do  la  bft« 
tisse,  «t  le  jpranler  «Mte  idiMbt.  mn  ê»  fbim  pordn 
josquI.nd&debiMr.  ,  ^  ^ 

Umlméttt»: «M «H» fiMlral ttrSSféom  tiîmm  t  t emp. 

00tltHf  ta  wfUt ,  w0k  MMMP  lit  AdMlMtot  flt  É$t^tt9  tâtF 
tfit  dtoM  la  pùn  p0lgMKêtWUèf9  W  féf  MfWMf  ftftÊÊ 

Wfmtâr. 

•Cfest,  dit  oo,  on  MMMM  de  crise  qui  proddlwi  w  ptae 

grand  bien.  Etrange  et  cruelle  politique  qui.  so«s  prtteM» 
tPopirtr  U  kien  d'un  pta$  grana  nombre .  réduit  k  la  men- 
dUclté  une  partie  si  considérable  des  sujets  du  roL  • 

Un  tel  tableau  était,  on  le  conçoit,  bien  fUtpour  inté- 
resser toute  la  Tille ,  ne  l'eût-ellepas  été,  par  ses  Instincts 
bretons ,  an  sort  du  Parlement  chacun  voyait  en  quelque 
sorte  son  avenir  lié  au  Bi«^n  ;  et  tons  ceux  que  les  nou- 
veaux édlts  froissaient  ne  manquaient  pas  d'exciter  encore 
rindignationmdMlmie.  L'histoire  y  verra-Vello  «i  ataoMw 
dcWoucmeBlà>l«MMI|dMM»fMWMMMi«iMI#lB 
douter. 

(1)  Précis  bistorlqoe  de  ce  qnl  s'est  paaaé  ft 

1788, 1"  partie,  p.  M. 

(3)  Primitivement  les  lits  de  jurtice  n'élaienl  qu'une  ma- 
nifestation solennelle  de  l'intérfttque  le  roi  preuait  ii  une 
■flfelro ,  en  prtfaidant  au  dÉacsHions  des  pairs  et  baron.s. 

1 ,  plus  tard ,  las  PartMMala  s'aitrlbnèrent  une 
politique,  leaUla  deJwtlMOnnntaurtoot  pour 
iteire  fléchir  les  magistnliAMHftrmpIloll  impo- 
lie majesté  rojrale,  d'aprlolèaaÉMto4ilnniMNi« 
sl«MrMra/«s.a  OanaotMMtiMlIlidaJaa- 
l  dminymment  impogulalrai^  wrili  MbImI  aé- 


4t 
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et  la  ooor  nos  enjoint  da 
Mre  par  elle  statue,  etc.  > 

—  •  Je  suis,  rénondlt  IL  de  Thiard ,  obUpf  iei 
la  célérité  dans  roxécntlon  de  mes  ordres.» 

—  •  Puisque  la  compagnie  n'est  pas  Ilbco,  i 
premier  président ,  elle  va  se  retirer.  • 

Tous  les  magistrats  ^e  levaut  pour  sortir,  M.  dcHuart 
exhiba  une  lettre  de  cachet ,  déiendant  tous,  sous  pt^im 
de  désobéiiMaucc ,  de  desenipan  r. 

La  cour  ayant  aussitôt  repris  séance,  M.  le  loinli'  de 
Thiard  lui  exprima  ses  regrets  d'avoir  A  remplit  ui»  pa- 
reille mibsion,  et  fit  ol>H«-rrei-  an  Parlement  que  la  fli  f«o- 
sition  avec  laquelle  il  exécutait  des  ordre»'  riK"tin  uv  ik- 
vail  servir  d'evemple  aux  magistralï^,  et  li  ui  min 
ti  se  soumellie  aux  volontés  du  roi.  (/£>i</. .  p.  103;. 

M.  Ilertrand  de  Mollevillc  ayant  parle  dans  le  m-w 
•sens,  M.  le  couile  de  Thiard  ordonna  que  l'on  fit  (  iiiru 
les  gens  du  roi ,  et  enjoignit  a  M.  le  piocnreui-uenrral  dr 
(.aradeuo  de  La  Chalotais  de  conclure  .i  l'i  iin^i>lri'iiii  nt 
de  la  commission  que  lui  et  son  collègue  li  naient  du  roU 
Celui-ci  as aiil  répondu  ne  pouvoir,  d  ii  i  '  li  -  n  Klw^s- 
hlie» ,  conclure  en  présence  des  colnun^^a^■e^  ifortcur» 
d'ordre,  M.  de  Ttiiard  se  leva  et  priiiioni.a  lui  luèiik' la 
formule  :  •  Le  roi  ordonne  Que  ladite  coaimiMion  «ail  ca> 

•  rcgistne  •  le  silence  le  plot  ahwla  OMriiaao  ëi  ilp» 

sur  les  banc.-!  de  la  cour. 

De  la  m6mc  manière,  M.  de  Thiard  fil  enregistrer  suc- 
ccseivcmeut  les  cinq  édils  dont  nous  avons  souinLiirritu-nt 
donné  le  contenu,  et,  a  cliaque  eiirefiiitreiitrnl,  le  piiKu- 
reur  général,  somm<-  de  conclure  ,  prit  eour.iceuMimul 
des  conclunions  tendant  à  ce  qu'il  fût  reM>eetueu»croffil 
remontré  au  roi  que  ses  édita  étaient  conlrairesaujkdroiti, 
privilégeiiel  prérogatives  de  la  province  de  Breia^ie.  Apris 
lui,  tout  le  parquet  vou  lut  adta«er  k  ces  cooclusioni.  PmI 
ces  Jeunes  magistrats,  nous  retroateos  les  noms  de  lOkBo 
Bourblanc.  Lot  de  Beaoceors,  Dnparo-Porée,  AuaMdtl 
Lucas  de  Monirocber. 

L«s  cinq  édita  réglementaires  enregistrés  par  l^>ea,ll 
en  restait  un  sixième  «lui  devait  soulever  plus  d'IaéjpM» 
tlon  encore,  car  11  était  plus  que  les  autres  on  coup  dMS» 
temcnt  porté  au  Parlement.  Parœtédit,  l'action 
corps  Judiciaire  était  oomplètenient  aospeadae,  iusqu'iot 
que  les  bailliages  fosant  en  ptetn  eurroAoot^o 
jusqu'à  ce  que  la  nonvelle  "    ^  ** 

en  MMfo  m  Amctionner  ol 
perflm.  OMoMs,  M.  le  I 

voix  ferme, èlOOM  

*  J.e  ne  puis  ooMlwo  t  loioilrioiiâ     hif  olitte»» 

M.  lo  eooilo  «a  Ibtard  I 
loi 

b  IM»  IM  wtéâémUm  ol 


prâdof 
Monei 


•Wolt  dissipée.  U  aortle  dea  oiagit 
liait  donc  aneone  émoMoB.  Mata,  HH.  de  Thiard.  «e 
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onevttle,  le  premier  président  et  le  proeorear-cCiK^nl 
étaient  restés  pload*OBebrare  en  diacnasiOR  avec  le  pei- 
fier  en  chef,  sur  la  rédaction  da  prooès-veibal,  et  il  't*" 
pr^9de  trois  heures  quand  les  uns  et  les  antres  se  séparèrent 
Une  foule  compacte  encombrait  alors  la  place  da  Palais* 
Au  moment  oh  le  premier  président  sortit,  le  peuple  ' 
toura,  l'applaudit  et  le  recoudolslt  à  son  bfttel .  en» 
de  t  Vive  le  Parlemeul  !  Vive  le  premier  président  :  Presque 
su  même  moment,  les  commissaires  do  roi,  se  disposa' 
k  lortir  du  Palais ,  les  tambours  rappel^n•nt  :  la  roow. 
abandonnant  l'ovation  dn  premier  président ,  remplaça 
ses  acclamations  affectneuscs  par  un  morne  silence.  l«» 
troupes  ouvrirent  leurs  rangs,  et  les  deux  fond ionn.i Ire», 
suivis  seulement  de  quelques  gardes,  s»-  dirie«Tcnl J"'* 
l'hôtel  de  Blossac,  où  dcmenrall  M.  le  eomle  de  Tlilard. 

Pcua  peu  les  groupes,  d'abord  sllenei<  ux.  «  montrtrmt 
hostiles,  et  tous  les  projectiles  qnl  se  iromerent  »  ^vt 
porU'e  furent  jetés  sur  les  dcult  comHiis''aire»  du  roj.  t-»* 
biH  he  tiif-'nie.  I.itn  .  .'i  M.  Bertrand  de  Molleville,  vint 
teindre  M.  d(  Oiiard,  dont  la  chaise  fut  briw'e,  et  lep»- 
mier  rei  ni  une  pierre  la  téte.  Un  détacheun-nU  PJ"*?*?* 
de  ces  violeiici-s,  accourut  et  croisa  la  baïonnette. 
jeunes  gens  irrites  se  précipitèrent  sur  les  soldai»,  ^''JJ 
lée menaçait  d'être  sanglante,  quand  un  nnicier.M.  ÇJJ''^^ 
de  Nouainvllle,  s'élança  entre  1>  s  -.oldats  et  le  pcoP*!,^ 
"  "    "  lis,  ne  Doosepj* 


jetant  son         Mil  dll 


'écria  :  ■  lies  amis,  ; 
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dats!  P-       1  Lt's  dispostUons  de  la  foule  changent 

ik  CCS  parole*.  Do  toult  »  parts  on  cntoorr  ,  on  presse 
M.  de  NoiiainTillc,  on  lui  wrre  les  main»,  on  l'ernbras*e  , 
on  crie  ;  •  Bra\o,  l'ofllcicri  '  IVudaiit  eu  Iccups,  Icsdcu» 
coauniasnirc^i  du  roi,  protégt'-!»  par  quelques  ^!ll(l;lLs  qnc 
M.  de  Non.Hii\ illc  .naît  charg<!s  de  ce  soin,  pin  vicnni'nt 
k  l'hôtel  do  Blossac,  et  les  portes  se  referment  snr  eux.  A 
ce  moment,  cea  soldats  vo.\  n  nt  leur  ofllck-r  aa  milieu  de  la 
fonle,  croient  qu'il  esl  rapllf  et  veulent  le  délivrer;  Il  les 
déirotnpc,  et,  pour  la  s»?condc  fols  de  la  jonnîOe,  il  emp^^che 
que  le  sang  ne  coule.  Mais  le  peuple  <Mait  encore  agilt'  de 
sentiments  décolère,  et  une  nierrr ,  l.uic<}c  d'un  gioupr  di' 
furicui.  Tint  atteindre  à  la  tt'^te  relui  qui,  deux  foi--  eu  uui' 
heure,  a\ait  tout  fait  pour  ramener  l'harmonie  entre  l.i 
fonle  et  les  soldat».  •  Mes  amis,  dit-Il,  tous  me  carressici  il 

•  n'y  0  qu'un  moment,  et  maintenant  vous  mo  Jeter  des 
■  pierres!...»  —  «Quoi:  s'écrie  ton  autour  de  lui,  voaa  eic» 
.  bio.^r  >  —  ,  Ce  n^est  rien,  rrijptlUMI  m  tiftoot»  oe  »*«lt 

•  que  mon  sanil  •  (I).* 

On  M  ferait  aiflIcUement  nne  1d4e  de  l'Ind^ttitlon  qùe 
la  jMrntfe  da  10  mal  arait  aonlev^  contre  M.  Bertrand 
4«  iMtovIlta.  On  pardonnait  encore  i  IL  de  Tblard.  chef 
'  •j^_îO*M***wp»ffl*      ^  ^  PerlemenL 
ipMMd'IflllMlMtM  dIVitffM  M  COn* 

"  tnÊÊtm  càBB  tfon 


mOltelre  Mbttoé  aox  eembali.  Qnuit  k  llatendant,  U  n'f 
«veit  un  d'ii^nre  «Met  forte  çontce  Inl,  d'épitMte  «Met 
dure.  L«  ft>a)e,  qnireTeltmene^dela  oorae.  rtTalUpitelë 
■traître,  oppreweur,  metwlre  à  la  boachede  nr  et  «a  esor 
d'airain*  (fif<t,  p.  130)  ;  et  la  me  de  Bertrand,  mil  aveltalnd 
dtéDOODméecn  son  honneur,  fut  appelée  depuis  lor»ie«rae 
«n  Tartafe.  •  {ibid. ,  p.  iw.)  On  alla  JoMD'à  dire  «pill  «mit 
<Diiné  de  tristes  preuves  de  la  pcar  qnil^mllMlai  en  pré- 
noe  de  la  colère  du  penple  a). 

Le  violence  exercée  contre  le  Parlement  était  elle  jusll- 


par  les  nécessltda  Judiciaires  ?  Ktalt-ce  bien  le  désir 
Il  d'am<^llorer  l'administration  de  la  Justice  qui  les  avait 

df'eidiV's?  Nous  n'osoim  r<'poudre  afTlrmatiTcment.  Quoi 
qn  il  ru  Hoil,  non*  iii-  tardiTmis  pas  îi  TOir  ce  corps,  an- 
jonrd'hni  -1  popnl.iirc,  drM-nir  le  point  de  mire  d\)pposi- 
tiou'i  bien  aulrenKMit  i('iis/\i; ,  bien  autrement  inspirées 
par  des  Idof^  de  pr(i;,Tos  'social.  La  jonrni'e  du  10  mai  et 
relies  qui  vont  la  suivre  in'  sont  'i  no-.  yi-u\  qu'une  manl- 
hostile  an  pouvoir.  Mous  ne  tarderons  pas  k  en 


re<<tation 
.nvoir  la 
de  178«. 

U  m 
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(1)  Ceux  {pli  n'ont  pa  lire  sans  dMliOB  lea  détells  de 

celte  scène  seront  sans  doute  corieox  de  sMToir  comment 
la  cour  Jugea  la  conduite  de  M.  de  Nooainville.  Loin  de 
tourner  contre  loi  l'ovation  populaire,  qnl  semblait  le  dé- 
noncer aux  coups  du  pouvoir,  le  roi  apprt'-cia  la  conduite 
de  M.  de  Nouainville,  qui  avait  su  tout  ri  la  fois  arracher 
MM.  de  Thiard  et  Bertrand  de  Mollcvillc  .'i  la  fureur  da 
peuple,  et  prévenir  l'elTusion  du  sang.  Huit  jours  après  la 
scène  qne  nous  venons  de  rapporter,  M.  de  Itricnne  lui 
fk^rivait:  »  J'ai  mis  sous  les  yeux  du  roi  ce  que  M.  le 
coniti'  de  Tl.iard  a  marqué.  Monsieur,  de  l.i  preuve  de 
r.Me.  de  courage  et  d'alTecUon  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté .  que  vous  a>e',  donn<^  lu  10  tie  ce  mois,  k  Rennes  : 
.Sa  Majesté  a  fort  approuvé  votre  conduite.  J'ai  en  même 
temps  remis  sous  ses  yeux  les  témoignages  qui  ont  ét<' 
rendus  en  1780  de  la  manic're  ,  remplie  de  conragc  et  de 
fenneté.  avec  laquelle  vous  tous  éti  s  rouiporlé  lors  du 
naufrage  delà  frégate  sur  laqucllt;  vous  élicT.  embarqué, 
dans  la  rade  de  $t.-Vincenl  .  dont  vous  avez  conlrilun'  :i 
samer  l'égnipage  et  le  détachement  qui  vous  était  confie. 
Sa  Majesté,  pour  voos  donner  une  marque  distinguée  de 
M  satisCaction ,  a  bien  voulu  vous  accorder  la  crttix  de 
Salnt^Mle,  quoique  vous  n'ayex  pas  encore  l'ancienneté 
w  Mnloeexlgée  poor  cette  grâce. •  —  La  poêle  rennais, 
MB  CMé(  M  f  OK  MA  *~  ' 


Moderne  Curtins,  ami  de  In  patrie. 
Toi  qui  sais  expc  r  si  noblement  ta  vie, 
Que  pourrais  Je  t'ciUi  ir  ipii  fût  dicne  de  loi? 
Je  ne  suis  qa'un  sujet,  hélas  1  6i  J'étais  roL.. 

Le  roi ,  on  vient  de  te  ^ilr,  avait  Ml  Monit  te 

désirait  le  voir  agir. 


en 

cause  de  la  nationalité.  Au^.si  do  toutes  paris  Ic^  adresse* 
appruhativcs  eni:ourageaienl  -  elles  ce  corps  dans  imI  résis- 
tance. D£;s  avant  la  séance  du  10  mai,  le  procui eur-Réné- 
ral-syudic  des  Etats  do  Dretague,  M.  io  comte  do  BoUierel, 
la  commission  intei-médiaire,  la  M-n)''chaus«i(V',  la  uiaiirisc 
des  eaux  et  forêts,  le  corp^  d<'  ville,  l'oitlre  desavo<-als  [1), 
le  corps  des  procureur»,  le  chapitre  diocésain,  lesolllciers 
de  la  milice  Bourgeoise,  avaient  protesté  p;ii  av. mec  contre 
le  coup  d'i!tat  pressenti  par  ce  qui  s'i  ta;(  p  is>e  .m  l'.u  lc- 
Uïcnl  de  Paris  :  les  mêmes  adhé>ions  le  produisirent  après 
cette  journée  ;  et  la  Jcuue».so  des  «  eoiet.,  niarcliant  alors 
unie  .ivec  Celle  delà  noblesse,  juigu.ua  >e>.  manifestations 
à  celles  de  tous  le»  citoyens,  écrivit  aux  aulres  université 
du  royaiimi' |Hiiir  leur  apprendre  la  résistance  i|M'ellc  avait 
opposée  .tux  édits  (Ji.  L'-  pouvoir  royal,  on  le  voit,  avait  Éié 
trop  vite;  et  la  naliou  se  prononçant  contre  lui  eu  faveur 
des  rarlemeuLs,  le  champ  était  o<i\eii  eurin  au  déchaine- 
'  de  toutes  les  colères  si  long-temps  comprimées.  Pour 
lea  Bretons,  la  révolution  Crançaisc  couimeucc  à  lu  jour- 
née da  10  mai  17S8. 

Hennee  était  tfUde  profondément  par  les  éTéncinonts 
que  aooa  tw— moe  nuwnter .  et  le  Parlemeot  n'attendait 
mua»  oocMten  livanble  panr  résister  oavertement  k  la 
dieiolBlka  mttm  wolattlol  Mra  j«Mr.  i  n  prêt 
tarda  pae  à  roOMr  t  r 


i?)  *8«  tète  n'y  était  plus  depuis  long  temps...  tout  son 
•  daneemblaitsUsm  Ax'on.'ct,  si  VAmv  se  purifiait  quand 
If/OT^w  pary».  on  aurait  eu  i  t^poir  de  vutr  revenir 
Tina  dasi*  "  


£iSi 


lear  Btrtrand  U  l'état  de  cello  d'xm 
te,  léiiéreux  et  franc.  [Ibid^  p.  144.J* 

t.  n. 


«pie  sait,  iTiUdéiiMiiM  doi  renlwtt,    r«i  mvH  1 
qu'une  nombroMO  fwleoe  arrlialtde  plaswan  palnit. 
Le  régiMeat  de  PonlMiH»  timq  cents henamee de  celai  du 


Forest,  quatre  cents  dragons  du  régiment  d'Orléans ,  de» 
Talent  entrer  fe  Iteunes  le  1"  on  le  2  Juin,  et  M.  de  Thiard 
en  avait  io/ormé  la  commission  Inlerraédlalni,  en  l'invl- 
laot  A  prendre  des  mesures  pour  le  castf— wat  de  ces 
troupes.  Mais  cette  commission,  résistani  avectino  énergie 

âaimaintenanlraémeaemblcrait  courageuse,  aiait  rcfusd 
e  caioner  cm  dls-oeaf  ceate  homiBeo  (SJ.  L'évéque  de 


(1}  Aujourd'hui  l(»avocals  appuient  l'autorité  souviu  aine 
du  l'arlement:  maisbientOt  nous  les  verrons  eu.\ -mêmes  re- 
connaître qn'Us  ont  travailler  faire  un  corps  trop  puissant  ; 
alors,  loin  do  reconnaître  en  loi  une  magistrature  digne 
d'être  appuyée  par  les  amis  des  libertés  pubiii|aee,  le»ae»> 
cals  iront  jnsqv^à  demander  qne  les  Bratonseolent  enlevée 


iCTtei 


tleo  cette  lettre  qui  oMie  sa  BtgBatoreuL'erdre  des  avocats, 

•  dit-il,  ayant  Cslt  des  proteslatlens,  aaependra.sAreaMat 
»  tante  tenctlen  datant  des  migliwtiflBiigelnl  inwlb' 

•  cbee  p—r  renoncer  an  pl—fciwido  fcwdrelta  jVmn 

■  gisirementdee  édits).  AiearMMB|ltaMMevoR8cm  de- 

•  voir  NOMS  rtflutr  à  m-tter  iê  mrwmà  wUr§  fUiU$  aux  toit 

■  ét  notre  P4)W,  étwani  dei  hommei  <fal  eoHeomrent  à  leur  des- 

■  trmtllm,  t^^è»  luoir  Jari  d'en  drc  les  déftnuun  ou  le* 
»  organet.  •  Me  semble-t-il  pas  entendre  déjk  Morcau ,  de- 
venu l'on  de  nos  plus  illnetres  généraux,  alléguant  coutro 
Napoléon,  pour  porter  les  armes  contre  sa  patrie,  1 
motifs  qu'il  déduit  ici  contre  les  magistrats  fol  i 
ueralent  la  cause  du  l'arlement  ! 

(3;  Voici  les  t'nnes  <le  cette  ri  selniion  s  •  (k>nsidérant 
qu'elle  ne  peut  ni  ne  doit  eonronrir  .'i  rétablisM'meul  de 
IruMpe-  qui  ne  p.irais«riii  .ipjielei  s  que  pour  aggraver  le 
maliieui-  publie,  et  ajouter  l'oppre-Moii  à  l'oppnrssiou  ;  que, 
dans  le  cas  nu  niu  oil  il  s'agirait  d'un  établissement  de 
l'espèce  (le  ceux  auxquels  elle  doit  pourvoir,  il  y  aurait 
iuipossibilité  absolue  de  i'e(reel\ier  .  tant  .'i  cause  de  la 
brièveté  du  délai ,  <(ue  parce  ([ue  l  i  ville  de  Kenne's,  qui 
caserne  dej.'i  un  rei^inient  entier,  est  dan*  l'ijupuissance 
de  recevoir  un  aussi  grand  noinbie  de  troupe»;  ipie.cl'ail- 
Icurs,  la  I  oiiuii;»sii)n  ne  peut  voir,  dans  le  motif  i  ie;,-né 
par  M.  le  ciHulf  de  Thiard  ,  qu'un  vain  prétcile  ;  qu  on  nu 
fait  point  niarelier  dix-nenreenls  liiHniU''>  |ii>ui  en  i:ii])(i.ser 
h  quelques  jeiuies  gens  inconsidérés;  cpi'un  |iaifd  mouve- 
ment annonce  qn'aprés  avoir  porli'  atteinte  à  la  liberté 
publique,  ou  »e  propose  d'attaquer  la  liberlo  individuelle 
descitoyens;  que,  loin  dcealiie  r  la  fenuenlatlonqalpant 
exister  (et  qui  n'est  que  l'i'vprcivsion  des  alarmes  qu'a  ré- 
pandues la  violation  des  lois)  ,  on  ne  pourrait,  au  con- 
traire, qu'accroître  cette  lenucntation  en  donnant  de  pa- 
reil» ordre»; 

•  Quo,  dans  une  cirooostanee  aossl  critique,  des  admini»- 
trateurs  citoyens  doivent  refarder  comme  no  devoir  in- 
dispensable de  repréeanler  le  danger  qu'il  y  aorait  d^aé- 
cttMr  ces  ordree,  et  ne  peuvent  se  prêter  k  dowMr  eofte  b 
iee  aoldais  qui ,  ne  devant  être  employés  qu'à  combattra 
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Rcnut  s  avait  porté  lui-inCuiC  I'arr4>té  de  la  coininis^ion  k 
H.  de  Ihlard,  et  l'avait  iiidlanimont  prit?  de  révoquer  ^es 
ordres  :  ei  lui-cl  a\all  répondu  que  •  ce  qu'il  faisait  était 
pour  h-  bleu  uiéuie  du  la  ville  de  Heune:»  •  ;  et,  sur  >>oii  refus 
liréeis ,  la  coiniiii&sioo  intermédiaire  était  allé-c  Jusqu'à  le 
«  declaixT  rt^ponsablc  envers  lo  roi  de  tous  lesévéneineol^ 
qui  pouTaieul  iturrenir.  • 

âouU-uu  par  les  citoyen»  d»  tMrte  dMK,  le  Parlement 
•«•ttdMiqiMjoiir  de»  reujuous  ahNMmeius  nombrcasos, 
•à  l'oa  conférait Mr  la  sravité^ àn  lAinM  publique».  Là, 
tèêtm  ■'oiclUK  *  ia  rtrirtma»,  «i  Vm  m  BmiartliH  que 

1b  FtorlMMBt  a  liMMtM  Walmll  BMAIMMMHB  As  tur- 

taBOit  éê  vmta.  Lo  »  nal,  U  ■Tdtété  ararte,  à  l'une 
docai  wMwncce,  que,  dMulaniiit4a1*eaM,,llélalt 
Mitr«  *  leanee  #w  roullerscharféade  mnnitloiu  4e  pierre, 
et  que  Vonvtt  netl  fait  le  dépôt  ao  Palali.  Une  cemmUilon 

AU  envoyée  par  devers  U.  de  Thlard,  qui ,  après  avoir  ré- 
pondu d'abord  que  cette  poudre  et  ces  balles  étalent  pour 
M  tir  à  la  cible  des  régunenU ,  Unit  par  déclarer  •  qu'en 

•  défnltlve ,  il  ne  pouvait  lalwer  wa  hommes  sans  eartou- 

•  ches ,  car  c'était  les  exposer  a  ce  que  des  femmes  vinssent 
>  le»  di^sarmer.  •  Le  l'artement  protesta  de  nouvea  u  :  le  corps 
do  viilc  supplia  M.  de  rbiard  de  détourner  de  la  ville  tout  cet 
IMareli militaire;  la  ^oble»M.■  titmontt^r  jusqu'au  trOuc  les 
ÎNiia  aangtaula  reproolKa  «entre  ka  minlâtrca  11).  Mai»,  de 


le»  eiiuMBls  4o  vol»  lODt  uméê  cmUn  m  aqjeU  Im  ploa 

lideles. 

I  ar  toutes  ces  cou^idéral'on.t.la  comrai».sion  a  unanime- 
meut  arrêté  d'aller  en  corps  i  bei  M.  !<•  comte  de  Thiard, 
lie  lui  r.iire  pari  de  la  presmile  delilir  ratloa  ,  et  de  le  prier 
d'ordonner  aux  lroupe^,  donl  il  lut  anuouce  la  prochaine 
arrivée,  de  retourner  dana  leur»  garuisotu»  respecliveîi.  • 

(1)  L'injpût  tenitorial  est  toujours  le  grand  grief  contre 
le»  niiru^lre»  de  l.ou»*  \>  I.  I.e  dire  nellenient  ^erait  éloi- 
gner le  peuple  de  la  cause  du  l'arlt  iik  tit  ;  voir  i  donc  coui- 
nieiil  un  lourne  la  question  :•  iNoii»  veiiou^,  dit  !'  iinujoîre 
de  la  J\oble*se,  accuser  le»  ministre'.,  ilrs  uii  \  o(ri'  Ma^ei^le, 
aux  pied>  du  tioue  qu'ils  entooii  nl,  rt  nu  ils  [lai  uejidroul 
a  eltranler.  -i  \o«  litieleis  sujeLt  ne  s'empressaient  dc le raf 
teruiu  -.  noii^  vi  uuii»  dévoiler  .1  VetW llHjlW  l4» 4aater» 
du  pri'jLl  qu'il»  ont  osé  former. 

.  U-»  ..iiteujs  de  ce  projet,  c()ii\aiacu>  de  l'indignation 
qu'il  allait  eiciler,  ont  voulu  iwln  r  Uurs  (tctseim  pcrfitUs 
êons  It-  m.v.s  Ut-  (d'  t 'iiiti'ri  l  pubitc:  uiaiï>  ce  voile  ,  mal  tl>sii. 
uc  pouvait  dérober  a  l.\  ii^liou  le  |/ugc  qu'on  lui  tendait. 

•  Le  refus  a'enre^i^ln  r  avait  forcé  le»  nouveaux  uiinis- 
Ires  de  relii  er  un  t'dit  Ui^siistrt  ux ,  qui  répanUatt  la  terreur 
itaits  li'nli  La  irancc. 

•  1.0  l'.ineineiil  anuonv  t'^'  nouvelle»  opposilion» -,  il 
demandait  rassemblée  de»  l.tats  généraux  ;  il  avait  eu  le 
courage  d  avouer  que  le»  droil.H  donl  il  u»ait  depuis  Uop 
iong-tenips  n'appartenaient  qu'à  la  nation. 

•  Voila  le»  tortis  voila  les ecarU  qu'où  lui  reproche  ;voUk 
les  crime»  que  l'on  vMlattpoBÉr,  etfoala  l^ttaiiMMlMra 

appelle  de»  vertu». 

■  Le  bien  public,  Vintirit  des  Jiuliflablêt^  tt^étaient  qu'un 
faux  prélexle  qu'où  euiplojait  pour  onlonr  On  projet  cri- 


m  On  toolatt  4^tiiilrelea 
cMv,  «D  ccaHant  laa  maflatitli 
valaiit  4'«(|BMat  4épMlUar  l«  1 
ilftBr  lea  cttltRi  DMT  an  revêtir  la 


taaqaUMraêr- 
l4n4ralt4eTé- 


aana  foltiCBMBl  l««r  CortoM  4a  la 
nWraieanf  4lMB4Ma  *  aafla»  cka 
Icnrs  totooMa,  lacapaMaa  4» Iftor 


«  4b  eônrli* 
4oa  adml- 
par  eux,  aooinitt  à 

r  aucune  résis- 


•  U'eat  alar*  fp«  l«a  alalrtre» .  aialtrei  de  multiplier  le» 
Hwt4'eh»t»cle»,  aoratentlHantfttépntod 

i  reMOnrccs  de  la  nation;  «iii«ii4  am  peupu  c$ 
r  qu'on  lu  i  laiue  à  peine  anJmrtPhui  ;  àépoaUU 
ordres  de  l'Ettit  des  droilM  çut  ta  CoHttttutio» 
•r*;  établi,  .'-nus  le  nom  de  Votre  M^^esté  ce  de»- 
potiinne  miuistérlei,  le  plus  odieux  de»  gouvernements. 

•  Il  allait  reparaître ,  ett  impôt  étêa$tr«ux ,  qu'un  minis- 
tre transfuge  présenta  aux  notables,  que  son  «ncees'.eur 
ne  rougitpas  de  propo»erdc nouveau,  dontic  nom  souleva 
la»  esprit»,  et  que  la  fcnnelédu  l'arlemenl  avait  re|K)us*é.  • 

Ce  fragment  o»t  curieux  à  plu» d'un  titre:  on  remarque- 
ra, en  le  lisant,  que,  toulen  protestant  en  faveur  du  peuple 
que  l'un  aipouUle,  la  Moble!«»c  ne  veut  p  is  i(u  ou  porte  at- 
teinte aix  drolb  que  ta  Constitution  lui  .issure;  or,  ce  qui 
la  blesse  le  plu»  dans  les  ..i  li  ^  uunisli  i  iels .  c'e«t  précisé- 
\  la  cféatlMi  d'nn  Impûi  territorial,  qui  leolaieralt  les 


part  et  d'autre,  on  était  trop  Irrité  pour  Jnger  de  

le»  événement*  ;  il  fallait  nue  les  choM»  eussent lenrcoon» 
Ia:  Parlement ,  bii  a  qu'H^ût  ûxé  au  2  juin  une  K'aac» 
générale,  ne  put  attendre  jusque  Ih.  31  mai,  loiulM 
membres  présents  à  Rennes  m>  réunirent  :  et  le  procorcar» 
général  dut,  par  suite  A'amilioration  énergique  ,  screnlR 
cher  le  commandant,  et  l'inviter  à  faire  sortir  de  la  ville iN 
trouiK's  qu'on  y  avait  accumulées.  Le  but  de  leur  présence 
n't  t  .it,  dit  on  ,  un  mjstère  pour  per-tonne-,  elles  devaient 
assurer  la  ini.se  à  exécution  des  Icttn-s  de  cachet  qui  allainil 
éire  lancées  contre  !(  s  uicnibres  de  la  cour  qui  av.iii  ni  pri- 
partà  la  ré»l»lance  organisée  contre  les  edils.  iIai^  le  l'arlt- 
ment  ne  pouvait  manifester  de  telles  appréhensions  ;  il  w 
Mj^aignalt  que  de  la  su  rchar^e  qu'on  faisait  subir  .i  l.i  villi 
delteiincs.  en  la  grevant  d'un  ca-enieineut  coûteux.  M.  rte 
Thiard,  feignant  de  prendre  la  chose  au  .séiieux,  rc|K3udit 
«M|ne  voulant  pasruiuer  les  habitants,  Il  avait  doiim- 
rordre  4e  loger  le»  troupes  «  dan»  les  communautés,  itu- 
qu'an  moment  où  U  pourrait  les  faifc  camper  hors  ville  •-. 
ce  qui ,  en  augmentant  la  consommation  sans  pressurer 
l'habitant,  serait  pour  Renues  une  mo«ure  toute  avanta- 
geuse, (ffr^d.,  a*  partie ,  p.  120. }  Renvoyé  de  nouveau  iiar 

 •4lvalolralm 

envaUpark» 


deversH.  dellilwdylL  le  procurcur-f^ndralltvalolralm 
«.  lo  PBlila,  envaM  pari 

•'n  MUHl 


un  anlremoyeatOfe  plaignit  quel 
troupes,  eât.  en  outre,  été  priai, 
croire  le  public,  4e  magasin  \  poodrfrLee  Ifônpc»,  disait  la 
Parlement,  pouvaient  piller  le»  archive*,  4ép6t  »!  préciaot 
pour  toutes  les  familles:  la  pondre poorattoétrulre leva* 
nnment  élevé  .1  grands  frais  pour  servir  de  teonple  k  la  Ja^ 
ttce.  AL  de  Thiard  répondit  cette  fol»  en  aumnant  qat 
Ton  n'avait  pas  dépose  de  pondre  dans  lo  Palais ,  et  que, 
quant  aux  troupes,  il  avait  dem.indé  l'autorisation  de  lo 
retirer.  De  part  el  d'autre,  on  le  voit,  la  question  n'était 
pas  abordée  franchenrient  ;  et,  »1  M.  de  Thiard  ne  cro|ift 
pas  à  la  .«ollicilude  du  l'aricnient  pour  la  ville  de  Rciiiim, 
de  leur  cOté  les  membres  de  cette  cour  n'i^ootaient  aucune 
foi  :vnx  assurances  que  leur  donnait  le  représentant  du  rot. 

1 1  <  l.ili  temps  de  mettre  lin  .'i  cette  double  comédie  ;  c  «  st 
ce  que  lit  11  l'arlenieat.  Av.itit  de  se  séparer,  il  rendit  un 
arrel  ]),ir  l  ,  »  eon^iiU  r.int  que  l'arrlvi-e  subite  de  pin- 

•  sieurs  régiments  dans  la  ville  de  lleniies  est  un  pri^agcde 

•  nouvi'auv  coups  d'an  lori le,  de  calaini  té>  pour  le»citoïen>. 

•  de  violences  per.'>onuelles  contre  les  inagistr.if»...  quel» 
t  Liais  généraux  du  rùv.iiiiiie,  assemblés  à  l'iloi?  .n  1579, 

•  ayant  eliarf;i-  les  l'arlèmeiils ,  dans  leur»  resao:  !,-  ic^pcc- 

•  lif-,  dr  fuspemtrc ,  refuser  ou  vioUifirr  les  loi»,  parlicu- 

•  li'  1  i  iueul  LKs  IMPOTS,  il  s'ensuit  que.  si  le  droit  d'eiirpgis- 
'  f  I  '  lin  ut  uVtait  p.w      aussi  intiiiieiiieut  à  la  Coustilutiori 

•  lrau<,  aise  que  ,  si  le.->  <  riiir>  du  l  ovauiiie  pouvaient  j  uniiif 

•  en  être  dépouillées,  nn  p  in  il  rliati(,'eriienlne  pourr;iili'trf 

•  opéré  que  par  i.a  ^AIIon  assemeii.ëk  i.r:i.Ai.eHK>T ,  et  duu 

•  les  formes  aucionne»,  en  Etats  r.iM-BAt  v:  que  c'csl  U 

•  seulement  que  de  pareilles  lois  pourraient  étreprOfO- 

•  «ées.....  La  cooa...  a  déclaré  et  déclare  nulle  et  llMilM 

•  la  transcription  des  édlls ,  ordonnauces  el  déclaraiMBi 

•  portés  sur  ses  registres  ;  fait  défense  à  toute»  peneaaii 

•  d'jr  <rt>dlr ,  et  à  tous  jng(>s  d'y  avoir  écard ,  sons  les  pelM 

•  qui  jr  daMaoLi.  Ddolare  ledl  t  Hilard  perfonneUcmant  m- 


MX  i  niardperfonnellcnMDt  m- 
provInoB  ettonle»  le»  partie»  m 


1  poniabiB  qmtan  le  roi,  la ,  ^  

•  j  auraient  Iatérftt4e  tons  les  événements  auxquels  lai^ 
■  jour  4e»  gen»  4e  guerre ,  ainsi  que  la  «upprcasloo  et 

»  tératlon  d'aneaaao pitoM 4a  greffe,  panmleut  donner 

•  Heu..  Déclara lB4tte  0BVlMrativenient4éMMMer  anrM 

•  Bt  Ai«  «tf<0M,  e8IMMC0IIMMea4BMM*IIMt|Mli«t4» 

•  iAM>MâTiaii,OB«iqai,  4flMlap«rvanlli4Bleitr»eiBBn, 

•  ont  os<!  concevoir,  proposer  et  Mrs  BadCOlBr  des  projeb 

•  qui  tendent  fi  la  subversion  totalB  4B  TBrdVB  civil...  • 
Avant  d'aller  plus  loin,  arrêtons  nous  minMneutsurcet 

arrêt ,  et  examinons  ce  qu'il  offre  de  gravB,  Rendre  M.  de 
Thiard  at  le»  trouyea  raiponaahles  4e  la«t  €B  folpanfatt 


peuples  de»  Impôhi  qui  Ie«  dépouillent.  Toute»  les  fols  qn'oo 
ralt  appel  aoi  nras  du  peuple,  l'Etat  lui  représente  les  m» 
sures  qu'il  prend  comme  etaak  tButea  dana  aoo  Intérêt;  el 
ceux  qui  résistent  aux  mesurée  ajBélloratrloea  le»  lai  repré* 
sciitr-nt  comme  étant  I 
réls.  (^Ite  tendance  i 
tour  pour  ou  contre  ! 
conautne .  alnai  que  i 
de  la  crise  sanglante  de  1793. 

La  commission  intermédiaire  allait  plu»  l(^n  :elle  acco» 
sait  les  ministres  du  roi  de  vouloir  frupper,  apr^»  U  ois- 
gistraturo,  •  la  propriété  des  cllovens  i  i  tj  reiifjion  mâmi  •. 
(tbid.,  2  partie,  p.  119.)  BlentiH  pourtant  la  Bretagne  et 
la  Vendée  se  soulèveront,  au  nom  de  la  religion,  pour  de- 
fcM4re  l'ardiPB  4c  choaaa  attaqué  ai^Jour4'bul  aà  vloieBMncati 
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MTiTer,  n'éUlt-eepM  profoqaer  la  Tille  de  Rennes  h  rc- 
eourir  à  U  Ibrce  pour  repoasser  celles-ci,  et  lut  préseatcr 
la  r^TOlte  armée  commo  togitiinc?  Quelle  responsabilité 
prenaient  là  de*  ningislmls  :  (/pendant,  au  point  do  vue 

gouvernemental,  ils  .«llaitiit  clk  oif  plus  loin  :  vn  dcm;iu- 
dant  un  appel  h  la  nation,  en  ptoclaïuunt  la  uOces^il*''  de 
réunir  11  s  Ki.ils  géni^raux,  lea  membres  du  Parlcmcnl  i  n 
traient  les  jeux  fernu's  dans  la  \oif  la  plus  riivolutioiinairc 
qi:e  le  peujjle  pùl  desirrr.  C«'rt<'5,  ^'ils  eussent  prdvu  qu'un 
jour  viendrait,  et  il  était  bien  près,  ou  le  peuple  M)ullen- 
draitqu'il  ya^altau^si  des  erlines de /t*st'-n<jfi(iii,  !c>  magis- 
trat» bretons  eu>.s<-i)l  fn-ml  £i  la  seule  idée  qu'ils  venaient 
designer  un  arn  t  <|ui  ligurerail  en  t<^le  des  annales  de  la 
Ki-TOlution  franvaUel  <juel  pouvoir  mystérieux  pouase  dune 
ainsi  les  homme'*  à  lllllrnlrn  nOT  WifllIlCill  Iw  hlMlflU  fljn'il  i 
croient  proiCgcr  ? 


S  4.  —  Xuitt  dm  Mtmtmttê  d«118S.  —  Journé*  dm  ijmi».  — 
f.t  Parlement  iiigt  malgré U$  édité.  —  Uni  exilé.  —  La 
Nobletse,  le  Parlement,  le»  Etait  breton»  députent  à  Parie.  — 


Malgré  les  protestations  du  Parlement,  M.  de  Thiard  con- 
tinua de  reaiorcerla  gamiaon  de  Betmcs;  cl  le  lendemain 
mtaM  da  jour  ob  l'arrêt  qae  notu  vcnoaa  do  signaler  éuit 
g«Bta  parte  cow«lMdniioii»4f0rM«Marrlv«m  deux 
hemnê  de  raprfeaHVf dl .  daiwla  TlUe  dAk  eonalemée  pur 
la  prtKncc  de  trois  aotn*  rtflaMiitk  Bien  que  ce  fid  un 
dlinaiiciie ,  et  que  ia  ftwle  dea  promeMim  i|at  normu- 
ndent  «or  cetbe  noafelle  recrue  de  ta  ganitwn  eftl  paoc- 
caelomicr  qoelqnea  troobiea,  la  Jeande  Ait  oalme.  Louage 
vooiait  que  les  «Hala-maion  dea  troupes  venaal  prendre 
  1tét  ilea   -  ' 


garatsoo  flaieak  visite  aox  auioritée  >lea  offlclers'de  totis 
les  régiments  neaveHement  arrivé  se  présentèrent  donc 
ctiez  IL  de  Catnélaa,  qnl  les  accoeiiut  avec  cette  urbjiutt 
de  formes  qnl  distinguait  à  nn  si  haut  point  l'ancienue 
aristocratie  française.  On  parla  du  surcroît  de  garnison 
envoyé  A  Bennes,  et  IL  le  premier  président  ne  diMimula 
pas  les  apprétienalous  conçues  .'t  cet  égard  par  sa  compa- 
gnie.  Tous  lesolDciers,  s'il  faut  eu  croire  les  rt^cits  de 
l'époqui*,  laissèrent  apercevoir  ce  qu'il  leur  en  coûtait 
d'Olre  venus  ft  Rennes  on  une  telle  circonstance.  On  ajoute 
ini^me  (|ue  lea  chef*  ilcclan nul  h  M.  do  Thiard  qu'il  leur 
rt'pugnait  vivement  d'a\(iir  pour  tnis>ion  la  uiisc  ik  exécu- 
tion Oe  lettres  tir  c.kIicI  coutie  ilr>  UKigislrat'v. 

Déjà,  piévenaiit  um  Iclli  silunlinn,  Imj'.  li  >  ufllcierh  bre- 
tons qui  faisaient  Ji.ii  lie  du  n>;init  iit  ili-  l't  iilliii  \  le  a\airnl 
dvjl^réqu'lls  ne  p(jrtrr<iient  pas  les  armes  coulie  leur*  con- 
citoyens: l'un  (1  r  u\,  le  chevalier  noiiln  de  la  Villebou- 
qnats, avait,  en  eiii  ant  .••a  démission,  donne  le  |  lust-ncrgique 
«'xenipli'  lie  celte  n-iti.stance ;  et  M.  de  lliiurd,  er.usiunt 
que  les  solii;it.s  ne  iLSHtint  cointne  leurs  chefs,  avait  eou-seuli 
à  ce  que  les  drafK-aux  du  1 17;! ment,  IcsoIUciers  et  Icssoldalji 
bretons  n'entrassent  p.is  a  Reuncs.  «  Pourquoi,  disaient 
•>  ceux  qui  restiiienl,  -ei  ions  non» chargé?  de  celle  mission 
«»  qui  ri'pugne  h  mis  camaradi-s  ?  Nous  ne  sonnnes  p,Ks  mi- 
»  lilaires  pour  eniprisunner  (les  magistrats I  •  l.elte  mau- 
vaise di«positiua  des  troupe»  inquiétait  M.  de  liiiird;  il 
regrettait  d'avoir  cédé  aux  olllciers  bretons,  et  donné  par 
là  aux  autres  de  justes  motifs  de  répugnance.  Ce  fut  donc 
'  annuler  TcObt  moral  de  cette  concession  qu'il  eut  re 
I  k  an  Breton  pour  porter  les  premiers  coups  aux  par- 
itaires. M.  de  Meicsse ,  grand-prévOt  de  la  province , 
IMcholsl  parle  ceounandant  pour  mettre  à  exécution  les 
Miras  de  cadiek  qœ  le  Gentsmement,  prévoyant  la  ré- 
•M»need«rnrtaiMat»lntamltfcmlsesde8lei''mai,  si- 
gnées en  ktsM^ 

M.  de  Meiessa  tenloL  eanme  IM  ifloien  ée  Penibtèvre. 
faire  valoir  sa  qualité  de  Brelni.  Celle  «lewe  dMIta  nias 
snaavaise  qn'ii  pût  donner;  elle  fotrejetdelfliniddtalBnient. 
M,  de  Melesse  oflfrit  sa  démission  d'une  diarge  qnl  Riisalt 
la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  :  on  Ini  répondit  qu'il 
fallait  ooéi  r  ou  se  décider  ii  mourir  dans  une  prison  d'Htai. 
Sa  femme,  sa  tante.  M"*  ia  marquise  de  Boutcville,  venlcut 
IL  de  Tbiard;  mais  celui-ci  refuse  de  les  rccc- 
r.  Un  eearrlcr  vient  d'arriver  de  Taris  ;  les  ordres  qu'il 
•opertesent  précis  :  le  roi  commande,  U  faut  obéir.  La  gar- 
nison prend  les  armes;  le  peuple  s'alarme:  mille  bruits 
bizarres  courent  dans  les  groupes,  et  Jusqu'à  minuit  les 
rues  sont  aassi  agitées  qu'en  plein  jour.  Le  secret  de  tous 
ces  préparatifs  est  cependant  facile  à  percer.  Lp  Parlement 
a  hautement  annoncé  que  le  lendemain  il  tiendra  une 
liéance  générale;  U  s'agit  de  preudrc  des  mesures  pour  que 
cette  séance  n'ait  pas  lieu. 

La  nnlt  vieuti-  les  patreoiUes  pawwimt  les  raes  et 


fbrcent  ehacnn  de  rentrer  chez  soL  Puis  les  bommes  de  ta 
maréchaussée  se  rendent  au  domicile  des  magistrats  dds^ 
gnés  par  M.  de  Tlilard  cl  leur  signifient  les  ordres  du  roi. 
Le  premier  président,  son  llls,  conseiller  au  Parlement, 
MM.  de  Talhouet,  du  Brisbourg.  de  Maifllastre,  de  Kresloa 
de  Saint  Aubin  ,  sont  sommés  de  quitter  Rennes  et  de  su 
rendre  dans  leurs  terres.  Cette  nouvelle  circule;  et  bleiUdt, 
éveillés  par  leurs  amis ,  tons  les  conseiller»  et  président» 
tentent  de  se  réunir  l'hôtel  de  Cuillé ,  pour  opposer  le 
corps  entier  aux  coups  qui,  isolés,  menacent  de  le  déci- 
mer. Les  uns  sont  forcés  de  sortir  par  les  fenCtrcs  de  leurs 
malsons  déjà  investies  ;  les  autres  -e  déguisent  pour  n'élre 
pjs  reconnus  des  sofdats,  tandis  que  certains,  bravant  la 
force  armée  .  sortent  Vctus  de  leurs  robes.  Il  est  à  pi  ine 
cinq  heures  du  uialia,  et  déj.'i  la  plupart  sont  réunis  .1 
l'hôtel  Cuillé  ;  .1  six  heures,  celle  maison  est  cernée  par  les 
troupes,  et  ceux  qui  sont  en  retard  n'y  peuvent  pénétrer 
qu'en  escalndant  les  imirs.  Des  derniers  arrivent  MM.  de 
Caluélan  lils  :  lis  raijportent  que,  vers  les  quatre  heures  du 
!matin,  deux  ca^alii  rs  de  la  mari'cbausiiéc  ont  notifié  ii 
leur  père  l'ordre  de  se  retirer  dans  sis  terres;  que  ce 
vieillard  a  déclaré  qu'il  n'obéirallqu'.*»  la  forée,  el  que,  sur 
la  répon-e  qu'ils  avaieul  ordre  d«!  l'employer,  il  s't'sl  laisse 
conduire  A  sa  voilure,  et  qu'il  a  quitte' la  ville.  Mai»  il 
s'est  arrêté,  et,  si  le  P.irlenient  l'ordonne  .  il  sera  bientôt 
au  milieu  de  la  couipasiiie.  On  applaudit  à  celli  olire  ; 
bientôt  il  arrive,  en  eiivt  ;  m.iis.  < omnie  les  ordres  du  roi 
lui  Interdisent  forinellenieiit  di'  présider,  on  deritie  qu'il 
siégera  comme  simple  conseiller. 

La  cour  entre  enfin  en  séance  ;  «  lie  sit  ge  dans  le  praïul 
salon  qui  aboutit  ii  ta  Molle,  el  de  là  elli'  peut  entendre  les 
cris  du  peuple  et  le  bruit  des  bnionnetle".  Tout  .'1  coup  le 
silence  remplace  le  bruit  :  la  foule  s''h  .u  le  pDur  laisser 
passer  le  grand-prévôl ,  .M.  de  Mêles»-,  l.tiacun  connail  ses 
premiers  refus,  et  sa  présence  excite  plus  de  synipalhies 
que  de  colères.  Mais  la  cour  ne  veut  pas  le  recevoir;  elle 
exige  des  ordres  précis  du  roi  -,  et  M.  de  Melesse  n'a  d'au  1res 
ordres  que  ceux  du  commandant,  qui  l'a  chargé  de  notiller 
quarante-huit  lellres  de  eachel.  [lliiU.,  p.  l.i'.) 

Un  nouveau  délarheinent  le  suit  ;  Il  est  foi  iné-  de  soldais 
du  régiment  de  Holian.  Aucun  ofllcier  n'ayant  voulu  en 
prendre  le  eoinni.nidenienl ,  le  colonel ,  M.  u'ilervilly,  a 
été  forcé  de  le  couduire  lui-même.  L^s  portes  de  l'hôtel 
doivent  être  enfoncées,  et  préalablement  on  veut  faire 
évacuer  l'espace  contenu  entre  les  deux  portes  Saint- 
Georges  (1).  Uais  le  peuple  s'y  maintient  malgré  tout;  il 
paase  par-dessus  on  par-dessous  les  chevaux  des  drains.  Le 
oeienel  veut  en  vtnn  faire  serrer  sa  colonne  ;  la  manœavre 
n'est  pins  possible.  [>esgeiittlsÎMunce  l'entourent,  i'inter- 
pellent;  11.  d'HcrviilvlesrepewsBtCtordenne  à  sa  troupe 
d'avancer  contre  la  foule.  MM»  «MWHMda  nne  indlcllMe 
scène;  desJeat)estenaaeJellinlaNrinaitaMl.cttral«ai 
lut  arracher  ses  dpnntaitae  t  taa  eeidnli  entaitm  leur  chef, 
et  chargeai  Itmê  iwies  wm  n— erita  eenainlB  de  chas- 
seoiearrlfet  vm »IHe  saMgtanla  va  avoir  Uen,  qoand, 
grtee»  Hntarwa—n  ias—M  <n  wl»  ta  «ultHude  oeaseot 
ik  aéiar  ta  temin,  mato  *  «MadUlM.  «e  fttl  s^cideale,  «ne 
■■ssswnt  tiiiwiii  «nsiapffcaisfc  [mâ„9,iS.) 
lin  h  liiinMnMnl  jrie  par  M ,  ta  Mplt  se  relire , 
n  veal  eamMirta  Salle,  «rtaat  i  b»  uimmt 
tUmum&llÊn  MWêèm  »  BowarantpaarJ 
iQ  passacsi Ta  IMte  doarte  tae  lalsanKles<  s 
est  occupée  par  «Ite.  Lee  soMata  vealent  alors  la 
mais  llntei  nultaa  tfee  oWclers  «aloie  tout.  Pa 


«Ita  IMte 


M.  le  colonH  d'Hervllly  parait .  et  soudain  la  fureur  y 
lairc  redonMasen  peu  d'inslants.  cet  officier  est  entoevd, 

 W-r 


m  II  tt^  a  qnepea  d'années  les  dcnx  portes  SelBl'Georges 
snlMsIataBt  encore  t  elles  étaient  les  derniers  débris  du 
benlevart  8alnt-neorges.  Celle  qnl  était  le  nlnaan  snd  a  élé 
abatloepour  permettre  d'exécuter  leperoedeta.rae  Loals- 
Philippe;  l'autre  est  encore  debout. 

m  II  est  pénible  de  le  dire .  mais  les  Msstoat  aveuclent 
toqjonrs  les  bommes,  et  les  reirfenl  imulM  dans  leur 
propre  caose.  M.  d'Bervilly ,  placé  antre  son  tferelr  et  les 
intérdtaAi  mrteinent.  arfaUapWBoar  son  devoir.  BtaH-ll 
pour  eri*  ui  llgre  alMré  de  sang  t  ITdtalt-fl  plus  ponrial 
anoan  sentiment  humain  >  PonranI,  dans  les  brochures 
de  cette  époque,  on  va  Jasqn*h  lal  Mrenn  crime  de  n'avoir 
pas  accepté  le  combat  an  pIsMet  qae  M  elrlt  *  cet  testant 
une  jeune  flile,  penslonnatre#nM4Bsaaamaaaaldsde  te 
ville.  •  Cette  Ctorlode,  dit-on ,  ne  pn»  trovfer  k  combattre 
onTancrèdel*  Atall»mmi. d'IlervllIytranrfhnDéenun 
tadM,en  «a  fftaa,  |arw  qu'a  a'acc^  pw  « 


a 
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nadicrs  U'  dégagent  elle  mettent  au  milieu  d'eux;  le  peuple 
Veut  le  leur  arrachrr ,  fl  s'il  nu  jcltc  p.is  de  nouveau  au- 
devant  iïCs  balonnette»,cV»lparccque,!><'précipitaut  cnlre 
lui  et  le»  M>ldats,  les  gcus  du  roi  [i  )  vienucnt  •'■  bout  de  cal- 
uier  re[Tur\c»cciice.  Le  nom  de  La  Cbalotals  vit  toujours 
daua  le  peuple,  et  il  renui  te  sur  M.  do  GmdMMiO  N^pcL  t 
\0<ié  au  uoui  de  .son  illu.>ilro  aïeul. 

L  1  <o(ir  eipiiulant  diHibère.  Tout  esl  agité  autour  d'elle; 
luaia  daus  «uu  enceiute  lu  calme  rtgue.  Quel  que  Mit  le 
kCM liment  qu'un  éprouve  à  l't-gard  des  laits  qui  t'accom- 
pli»K-at  eu  178S,  quelque  persuadé  que  l'oa  palace  Ctre qu'Us 
partaient  d'un  livutiment  erroné,  cl  que  la  cause  du  farle- 
lueut  u'élait  pour  la  ville  de  Rennes qir une  alXalre  d'inldréts 
priTés,  on  ne  peut  s'empéchcr  d'admirar  U  verta  «Itlque 
«le  CCS  magistrats  bretons,  qui,  croyant  watenlr  taur  tfroit, 
liraTâleat  de  nog-firoid  la  colère  du  prince,  el  lenUleat  de 
fÛM  Irlotnpber.  miilgrtf  l'énersiqae  volontd  de  tes  agents , 
«M  caoat  4iU  Hiur  semblait  être  celle  de  la  nationalité 


HOVVEiC  DICTIOinriIM 


A  ceUa^Moe,  on  avait  déj&  Inventé  la  grande  maxime 
de nmqwttaabilité  du  roi;  non  pas  qu'on  l'eût,  comme 
denoaJoorB,  érigée  &  i'éut  de  priaclpc  constUutiouncl , 
nala  juvee  que,  le  roi  étant  garanti  derrière  sou  omui- 

Ïoleucc,  on  ne  trouvait  d'autre  moyen  de  blâmer  acte» 
a  pouvoir  que  de  les  attribuer  aux  ministres.  Le  roi  était 
ceusé  alors  ue  rieu  savoir  de  ce  qui  se  passait;  et,  d'après 
la  maxime  :  •  SI  le  roi  le  savait  !  <  11  était  coiutanlqw  tout 
le  mal  commis  eu  France  l'était  h  son  Insu. 

La  cour  cbercliait  doue  à  détourner  doM  résistance  toute 
apparence  de  rOlMillion,  crime  que  rleu  n'cfit  pu  lui  faire 

ftardonuer.  IK»  le  conuuenccmcut .  elle  a\aU  ili  l  laré  que 
es  ministres  trompaient  le  priure  ;  une  preuve  du  celle  pré- 
lioiuplion  lui  était  offerte,  et  la  cour  s')  rattachait  a\ee  iiii 
pi  esïCiiKMit  :  Nolrl  d  -  quelle  iii:mii  re  :  Le  10  mai,  on  a\ail 
forcé  le  l'.ii  lrmi  Ht  ,'i  enreiîi-iri  r  l,  s  édits,  et  on  l'axait 
déclare  susi  .  'uiti  lie  ses  fondions.  .Si  les  ordre»  rtu  roi 
n'avaient  pas  ét''  surpris  [inr  ses  inmistn  -t,  le  roi  devait 
savoir  que  i-.i  cour  d'-  Ueuiys  él  iit  pour  le  niumeni  hors 
d'étal  d'.ictiiniplir  sc'-  funclions  judiciaires.  Or,  M.  le  pio- 
cnrcur-.:;eiH'ral  venait  de  im  llre  sous  les  ycui  de  la  cour 
une  lettre  du  garde-des-si  eau  \  .  .M.  de  Lanioignon  ,  lettre 
datt  e  du  26  mai,  Ctpar  laqueile»  e  rlielcJe  la  uiagislralure 
rii;\ilail  .1  faire  enregistrer  de  .suite  de.-  letii  e.s-pateutesdu 
îj  11)  us,  portant  In.slitulion  déjuges  i  .^aiut-ltrieuc. 

Si  le  garde  des-sceaux  croyait ,  le  2ti  mai ,  que  le  Parle- 
ni'  nt  elait  eu  étal  d'eni  i  gistrer  des  letlre»-paleates ,  le  roi 
i^tior.'yt  donc  que  sa  cour  de  llennes  avait  été  violentée  le 
10;  de  même  Ich  lettres  de  cachet,  datées  du  1"  mai ,  cl 
par  Icsquelli-s  on  avait  voulu  exiler  onaranle^Hilt  magis- 
trats, avalent  dû  lui  être  surprises.  Donc  le  rel  ne  «avait 
rien  :  donc  la  cour ,  en  résistant,  ne  se  mettait  pa»  en  ré- 
bellion contre  lui,  mais  accompltaaait  on  deteir, en  luttant 
au  nom  des  lois  contre  des ailalatraefpillwrialoMll«a«B> 
frciadre  (S).  ParUot  de  ces  conaldërallaM ,  le  farioBMnt 
rend,  séance  tenante»  •crtâ  par  tonal  II  déoMe  de  va- 
quer à  l'enregistrw—it  dai  kiliii  ■Muntm»  Ndamé  par 
le  larde  aaa  ■eeaga  II»  M  aal) .  a«  et^iefait* «« tteur  de 
IMalnl  de  telMstatti 
•  qalla 


li  à  antre  les  troupirs 


adn  ipe  la  cour  paisse 

 iioaCMetiona^'Tma  des  huissiers  du 

 j  sotttcbaiBila  d'aller  noiifler  cet  arrêt  &  M.  de 

TUârttt  le  pen^  et  les  ln»opcs  «'écartent  d'un  commun 
•eoord  pour  les  lalaaarpaMr  t^j.  Moins  respectueux,  U.  de 
llilard  ne  vent  peint  reeevelr  le»  huissiers  do  la  cour,  et 
r  fklt  répondre  que  ces  sortes  d'arrOts  sont  •  boiu  pour 
I  elgniflc!)  ù  sou  suisse.  •  I>c  son  cOtd,  la  cour  se  refuse 
*  neevelr  M.  le  nand-prdvôt, porteur  daa  lettrea  de ca- 
«M  «1  dhordiM  dn  H.  de  Thiaid,  «t,  pnor  dln  nleux 


tmeJeaMiBeemlldit  la  vérité,  atloufaouf  raison  de 
dire  fe  qnri  patnt  on  est  Injuste ,  quand  on  juge  daus  sa 
propre  caMl 

flj  Htmê atOM  jMUa'ld  employé  ce  terme  naltéiadispour 
dMgiwr  le<  macMnttadn  Parquet,  li  va  sana  difeqoo  non» 
IM  faisons  Ici  aucune  application  de  cette  exprei^sion  en 
dehors  die  nos  mœurs  usuelles,  à  la  masUtrafur»  debout. 

(2)  Si  cette  lettre  a  été  Intnîurétée  d'âne  façon  uti  pva 
large,  il  faut  cependant  reconnaître  qu'une  ptira-tedeu.  le 
garde  dCé  aocani:  prêtait  beaucoup  à  cette  intcrprcMallon. 
•J'amende  eraiWtdiaalt-il  en  parlaut  del'cnregi»tivuient. 
■  qoc  TOUS  n'éprouveres  en  cette  cour  aucune  difUculté.  • 
Or  ,  la  cour  était  suspendue,  et  1  un  .isait  donné  ordre  h 
presqne  tous  fe*  membres  de  s'cviler  dan.t  leurs  tenvs. 

(J)  Il  y  avait  du  courage  h  accepter  alors  une  telle  mis- 


écoulée,  clic  décide  que  celte  fois  les  gens  du  roi  porlenet 
sou  arrêt  à  celui-ci. 

Bientôt  ces  magistrats  reviennent  :  U.  de  Thiard  »  ré- 
ijoiidu  par  écrit  que  les  ordres  du  roi  sont  positifs,  et  qae, 
liieu  qu'il  honore  el  qu'il  estime  Messieurs  du  l'arlemcnL 
il  sera  contraint,  s'ils  persistent  à  ne  pas  se  séparer,  d'em- 
ployer contre  eux  la  force.  —  La  courlnul^te  de  nouveau, 
et,  de  nouveau  aussi.  M.  de  Thiard  répond  que  les  déftnîc» 
de  siéger  subsi.slent  en  leur  entier  :  qu'il  a  reçu,  la  veille 
an  soir,  l'ordre  pn  cis  de  fermer  le  Pal.iis  el  de  tiotiflcr  le» 
lettres  de  cachet.  La  cour  déclare  le  rendre  responsable 
desmalbeur.><  qui  peuvent  arriver.  Il  décline  cclt>'  respon- 
sabilité, et  rejette  sur  elle  les  malheurs  qui  résulloraitul 
de  la  i-ésistance  des  magistrats,  (k-ux^-i  i  edent  enOa,  en 
protestant,  dans  les  termes  les  plus  énergiques,  cuulrels 
violence  employée  k  leur  égard:  et ,  re\étus  de  leur*  la* 
signes,  tons  quittent  l'bMel  Cnlllé,  aux  acclamations  de  h 
fouie,  qnllea  aroBfaiBti  chcx  M.  le  premier  préiMnI. 

chet  le  MWNiraar>9dhéral ,  cbcx  le  doyen  de  la  

et  chei  le  proenrenr-gteénl  nndlc  dea  ftata.  ' 

La  Journée  du  S^Jnln  éMt  Wminéel  GwIm.  ■ 
vouions  paa  AdM  dn  Mwva,  «•  f  pprâtiiBnl  lat 
mcuts  et  laa  dalBib  MaleaMa  na  nuufiui  dus  «nutotor 
de  faire  remarquer  ici,  comme  une  glnmlMruciliclMMi^ 
celte  date  do  1  Juin.  Cinq  ans  piua  tard ,  an  nrtnw  jMf. 
Paris  verra  nii  décret  de  la  Gonfcntlon,  consommant  II 
chute  de  la  Gironde,  et,  mettant  le  comble  h  l'anardll 
commcnctîe  le  2  juin  1788,  prononcer  l'cxcliuion  de  UMit 
fonction  publique  contre  tout  noble  et  tout  prétrel 

Le  jour  suivaut,  la  cour  se  réunit  encore  cbci  M.  Icprf- 
sideni  de  i  iiillé,  et  une  nouvelle  lutte  s'établit  entre  die 
i  l  M.  de  lliiard.  Des  cousclllers  étaient  tenus  chei  eux  «ox 
arrélH  forcés;  la  cour  protesta  contre  ces  violences  Le 
IJ  juin  ,  le  peu  de  ineinlires  dii  Parlement  qui  u'avaicnl 
pas  I  le  coniraints  ,i  piider  Rennes  se  réunirent  pour  une 
dernière  fois;  niali,  de  ce  jour,  la  résistance  de  fait  devint 
Inutile,  el,  tout  entn  re,  elle  seréfugla  dans  des  brochure» 
plus  ou  moins  violentes,  dont  quelquea-ones  dUienljin- 
iiuiiquer  la  po«dMUIédfaMaé»arnttoadaIalntap« 

el  de  la  I  rauce. 

Le  roi  pouvait,  de  Versailles,  contempler  l'incendie  qm 
les  édits  de  mal  venaient  d'allumer.  To  us  le.s  l'ark'uii'iil- 
résistaient  et  protestaient  energiqucmenl, si  tant  eil  qu'il^ 
ne  payaient  pas  de  h  urs  |x  rsonncs,  comme  le  Parlement 
de  Iteuues.  La  ^ohlesse,  intijueiiii  ni  lire  avec  la  ui.igMlra- 
ture,  qui  se  recrutait  san«  cesse  dau'.  si-s  rangs,  partage*!! 
le  ressentimeut  de  ces  Krands  corps  jndlcialW»!  «l  l'aWI» 
grondait  aux  quatre  coins  de  la  rranco. 

Un  arfèt  du  Conseil,  eu  date  du  l'ojuin,  ayantampriM 
les  délibérations  et  protestations  des  cunrs,  présIflaMi**^ 
fait,  s  depolalaa  enregistremeut»  exécuter  de  force  dans 
la  piupartdOlParIcmeuts.  l'Irritation  populaire  se  ût  jour 
par  cent  teochures  qui,  toutes  publiées  sous  de  fagxaaiBt 
dlinprUBeart,  portaient,  en  guise  de  ceux-ci,  dcsaDOMMl 
au  mécontenlement  général.  Tantôt  on  lisait  sur  ooelit* 
chure  :  •  iMfirburlg  40  ta  LtierU  »  :  tantôt  :  •  Imprimai 

•  ttl  ion  bien  enco»!»  Arto. afeas laaiMf 

•  LtbeHé,  à  nMgtu  41$  UMMatlOH.  •  •  Un  orrif  ê»  m- 
>  uH  <ta  pttipu  •  eaaaaat  faifét  du  so  Juin ,  partait  rtMt 
inscripuon  :  •  Mafai  «miat  tSmi, am  lymtoUâttBi^ 

•  ran«/ 

La  première ,  la  NobteaM  bralOBlie  dédda,       >*  n* 

juillet ,  que  douze  de  ses  membres  se  rendraient  î» 

et  présenteraient  au  i-ol  d'humbles  remontrances,  reUliu.' 
aux  édits  de  maL  Mais  en  vain  ces  douze  député»  s'elTor- 
cèrent-ils  de  parvenir  jusqu'au  roi;  la  plus  si  \  ère  consigne 
les  Uni  à  l'écart  Voulant  alors  doimer  plu.s  de  poids  ■> 
leur  niLsSion,  ces  députés  réunirent  chei  l'un  d'eux  .  i<» 
principaux  membres  de  la  Noblesse  bretonne  présent»  » 
l*arl.s  ou  ayant  charge  2k  la  cour  :  «Aidez-nous  uc  voscon- 

•  seils,  dirent-ils.  Que  faire?  Comment  arilver  jusqu'au 

•  rolî  Uevons-nouf  retourner  Jk  Renne»,  sans  avoir  sc- 

•  compli  notre  enlieprise,  et  rapporter  S  la  Noblesj»  de 

•  Bretagne  queses  député»  n'ont  même  pu  se  faire  écouler 
■  du  rol?i  Divers  avis  furent  ouverts;  mais  rien  ne  fui 
dé-cidé.  Le  lendemain,  les  douie  gentilshommes,  arrêtes  » 
leur  domicile  respeclifs.  furent  jetés  h  \s  ItasIiMe,  accuses 
d'.noir,  eux,  membres  d'une  dépulalien  s  ni'  pouM>'is 
ri  els,  (  Duvoflué  dans  la  capitale  une  assemblée  non  woîûj 
illégale  que  leur  prelenilu  niand.il. 

A  cette  nouvelle  ,  tonte  la  \ille  de  Rennes  s'émut.  W 
l'arlenieiif ,  disperse  d.ms  la  province  par  les  lettres  de 
cacÎK't ,  résolut  d'einf>}rr  à  sun  Iimh  ui."  députation  paï 


(ij  Montiw,  frère  durai,  paasaU pour  être  viveaieBt 
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deten  le  roi ,  Dour  lui  soumettre  ses  remontrances.  Le 
3tA  Juillet,  cette  di^pataliou,  composée  de  douze  membres  (1) 
et  de  M.  le  pi  ocurciu-gécx  ral  de  l'.aradcac,  parlait  pour 
Paria:  mais,  A  peine  «itail-elk-  an  ivi'p  .{  Oiidan,  qu'un  ordre 
du  roi  l'y  arri^la.  i'asbcr  outn:-  di-vait  ttri-  con'^idtTc  comme 
dtisoboi^ancc.  La  v'i'I>ulall<>n  s'am  tu,  -  Lu  commission 
intermédiaire  des  Et<i('^,  qui,  ainsi  que  son  nom  l'indique, 
reprO»Cutalt  ce  corps  dans  l mierTailc  de.-;  temifïi,  se  re- 
garaaat  comme  InTcsiii:  dr-,  pouvoir»  rt'gulicrs  cont(-!«tés 
aux  seuls  députés  de  l'ordre  de  la  Noblesse  et  aux  membres 
4b  Fariement  prorogé,  décida  qa'etle  enTorrait  k  son  tour 
des  députés  à  la  oour .  ol  Mgr.  l'éréme  de  Dol  accepta  la 
mi&siou  dTMra  Imr  chef.  Le  30  Jalllet ,  cette  dépotettOD 
parriat  Jaioate  roi  et  loi  lit  «ntandre  les  plalutea  da  la 
BvetapM,  pulntes eipriméatiaiMlM  larmes  les  plM<  ' 


l4Nil«  XVI ,  aprto  wnlr  ée— té  Jusqu'au  btalle 
»  du  pidiat,  fl^HWdil  par  qoelqaes  panto  trt»- 
t  d  la  liDÉMMÉB  Isa  dqMités  «  reuDl*  da  BMnaaa 
en  sa  prétenoda  nfareot.  comme  réponse  offlclalle,  ane 
note  dans  laqucHaoB  Ut  les  phrases  suivantes  t  •  J'ai  lu 

•  leaaÉDOireque  tous  m'avez  remis...  J'avais  là  ceux  qol 

■  PavalMit  précédé;  vous  n'auri^i  pas  Uù  me  U  ntpp^r.., 

•  Les  commissaires  qui  tous  ont  chargé  de  me  demander 

•  le  rétabiiMemeut  de  mon  Parlement  de  liretignc  ne 
»  pouvaient  pi'évolr  la  coudnitc qu'il  vient  de  tenir  (l'euvoi 

■  de  douze  dopuli  «):  ils  n'auraient  pas  sollicité  pour  lui 

■  line  marque  de  conOaticc,  lorsqu'il  me  force  a  lui  en 

•  donner  de  mon  aniinactvertioH^.  Vos  États  seront  as«cm- 

•  blés  dans  le  mois  d'octobre;  c'est  par  eux  que  doit  me 
<  p  im  iiir  ie  \a  ude  la  province.  J'entendrai  leurs  reprt'- 
>  sealatioiis  ;  j'>  ,iurai  l't'gard  qu'elles  pourront  mériler: 
»  vos  privil(>;n>  si'i  uni  coiijorM  >.  tu  ini-  li  tiifiij^iianl  fldO- 

■  lilé  et  souuiisîiton.  on  peut  lont  espérer  de  nia  bonté;  t  t 

•  te  plat  grand  tovl  i/uc  mes  :>i(j-  (.<  peuvent  avoir  cupris  ilc 
m  moi,  c'ctt  de  nu;  forcer  a  des  acta  de  rinueur  et  de  sévi- 
m  nié...  Mon  intention  est  que  \oiis  K  iom  niei  demain  à 

•  vos  fondions.  •  (Détails  eraprnnli  s  .1  une  brochure  pu- 
bliée alors  à  profusion  <  n  liieUi^cm  .; 

Cette  réponse  sèche  et  dure  prodiusll,  .1  Ui  nncs  el  d.in- 
toute  la  province,  un  effet  déploriiblc.      mots  «  vo^  i)i  i\i- 

•  lègcs  seront  conserves  •  ,  pi  1 -.oniK'  m:  n  njait  a  leur  sin- 
cérité. On  avait  eu  déj.i  ln>[t  iL  preuves  du  conlraire  pour 
qu'on  n'y  vit  pas  autre  cIium.'  qu'un  moyen  de  gagner  du 
temps  12/.  Aussi,  de  toutes  parts  le  UK'conlentcmont  allait 
croissant:  et  le  ïlers-Élat,  qui  commençait  à  comprendre 
qne la NoîMaato  et  le  Clergé, en  s'ongageaut  dans  une  lutte 
avec  le  trOue,  travaillaient,  sans  le  savoir,  à  préparer  son 
avènement,;  prenait  enin  une  pari  active  :  substituant 


peu  à  peu  la  canaa  natiouale  A  la  eanae  du  Parlement .  il 
IMmU  ÇBUndw  ampcMpld  da»  parolea  tfaunolpatrtcoa ,  et 
riBHIalti fëtendacSnaa MH. U  oorpa dMancati ao 
réunit,  «tiintoilaut  contratecaBdaMateCMmiMaiMit. 


réunit,  «t,  pwlertant  contrate 
tl  laldittaOBdeapIuacraâdi 
valtà rtaMmM  bSiiiiIIV  t  lé 


ac 

.  t  w  JBw«t  dori* 
le  mmurMÊ  |Wifa<w  nt  mn 
f  ooi,  sire. 


ira  de  MaM%  «MD  danaa cette  dépuutlaa  eamme 
cdlddelallaMBMCtwwdKoyooa  que  e*Cat  onc  er- 
et  que  les  antaw»  ii*tfl  aae  fciartrt  fmll  r  «wlt 
u  députallena, Vmtêt  ttNtfMaaa, r«Hre éà  rm> 


(1)  Cette  députa tion  se  composait  de  MM.  de  la  Houssaye, 
de  talheuet,  du  Belakaedry,  de  Kersalalln.  de  Uué  ,  de 
Lncinlère,  de  la  Bcordoonaye ,  de  <k}mbie8,  de  la  Blnli- 
naye,  du  oouétiea,  de  Latgoent.  de  la  Koac,  de  Cara  leuc, 
procurenr-féatrai.  L'eutrapa  da  MU.  Ducrest  et  Maillet 
jjUgsàe  dajtoM^       dwaae  cette  dépuUltoa  comme 

rcur, 

eu  deux  

lement.  U'prwM»  Itatjetda  î  le  tMÎIlleVki 
arrêtée  il  Oudiacil«TtntkBeMM8.1a«aM,«WHla8mi- 
)  te  laapa  rapoortent  le*  Thés  rédanalkMa  qne 
!  cBlBBdfv  les  Mblcs  des  diverses  pceflacas,  etaovs 
M  voyons  pas  qu'aucun  rarlemontaitrdclamé.  Partout  On 
parle  des  douïc  arrestations,  nulle  part  on  n'en  slffoàe 
vingt-quatre.  Kufln.  dans  le  Mimoire  a»  roi,  présenté  par 
las  cloqua  nie  trois  depuiusdi  s  trois  ordres,  le  SI  août  1788, 
nous  lisons  :  •  La  Noblesse  de  Bntaptta  s'tflait  assBOikUa  t 

•  elle  avait  cbobd  <ioate  (tasslsaam  fbnncflkHiM*  Iw  est 
■  conduits  dans  on  cacitot...» 

(3)  Le  ministère,  incapable  de  retirer  l'Etat  de  l'ornière 
OÙ  l'avaient  jeté  les  prodigalités  du  Louis  W  ,  anxqudies 
on  ne  pouvait  faln^  face  nti'à  i'aide  d'impOt»  exorbitants, 
ne  songeait,  en  effet,  aa'U  ga^iu  r  du  temps.  On  disait  à 
l'archev^uc de  Sens  lll.  de  liricnne)  f[ue  la  guerre  civile 
pourrait  bien  être  le  résultat  des  édits  do  mai.  •  Nous 
a  avons  calculé  U-des> us ,  dit-il  froirlement  ;  il  ne  faut 

•  qu'une  chance  heurtute  pour  nous  tirer  d'affaire  !  »  («0- 
nitemr,  t.  1,  p.  g.)  —  La  guerre  civHc  vint,  et  l'on  sait 

>  le  poscir  1—aicliifnc  ea  relirai 


vollh  lafiflUible  Constitution  :  «...  Le  pomoir  qui  ordonne- 

•  raittatU^aiu  katio!«  délibérât  serait  le  despotisme  ;  la 

•  loi  qui  serait  cxécul'  e  sans  que  les  pi  iii4es  l'eussent  con- 
»  sentie  serait  l'acte  d'mie  puis'-.uice  absolue,  destructive 

•  du  gouvernement  monarctiiquf  !  .  Après  cet  énergique 
préambule,  l'ordre  des  avocats  discutait  ,'i  fond  les  ques- 
tions judiciaires  et  politiques  suscitées  par  les  Etats;  puis 
ii  terminait  par  ces  mots  :  «Nos  tt-ancbises  sont  des  dboits 

•  et  non  pas  des  puvujIgss,  comme  on  per.iuade  à  Votre 

•  Msjecté  de  les  nommer,  pour  la  rendre  moins  ecrapuleuse 

•  dM<e/MtMtr«.Lesce(pscntdc8  privilèges;  les  nations 
■  ont  des  droits.  •  Quand  en  voK  atcc  quelle  verte  franchise 
nos  pères  parlalepi  rd  ^«ail-alMida ,  «a  «^ftonne  eu 
voyant  de  qocHc droonspècttcn  ndnccrpsâeelirentoure 
chaque  année  les  tnoffiBDsIves  répliques  de  l'adresse  (1).  Qot 
dirait ,  comparer  ces  molles  paraphrases  aux  énctrgiqûes 
paroles  de  nos  pères,  qu'ils  parlaient  en  U88.  et  qoii  nous 
parlons  en  1847)  Et  pourtant,  comblai  il  seraU  préMrable 
de  veir  la  liiHi(ne  nationale  se  dépenser  en  sérieuses  corn- 
monleetioaaaveeteCief  de  l'Eut,  que  de  s'épandre  chaque 
Jour  en  oent|oamans  gai .  n'étant  pas  l'cxprcMion  létale 
du  v(pnaallMial.  algrlssenl  les  eltefflns  aana  delalrar  le 
pouvoir! 

I.a  veille  du  Jour  oCi  celte  verte  protestation  paraissait  h 

Renne»,  un  arn^-idu  Conseil  dn  roi,  nuhlli'  à  Versailles 
(8  août) .  suspendait  l'organisation  delà  cour  plénitrc ,  et 
convoquait  enlln  les  r.tals  généraux  pour  le  l"mal  1781». 
La  cour,  fun  ife  de  réder  au  vnni  général,  espérait  sans 
doute,  en  ayant  rocours  1  un  délai  deneuf  mois,  qtie  tjHftquc 
chance  heureuse,  pour  non-'  >er\ir  des  expressions  di-  .M.  de 
lîrienne,  viendrait  la  tirer  d'emharras.  Mais,  poussée  pai 
la  Providence  vers  un  but  fatal,  loin  de  diminner  les  péril- 
de  la  royauté ,  elle  les  augmentait ,  en  donnant  ou  aussi 
lunglifBdetanipabla  tamenlallon  des  partis. 


S  5.  —  On  se  prépart  nux  Etats  ginfraax.  —  Fermentatton 
en  Bretagne.  —  Lf  Tiers  se  si'purc  de  la  .Wil/lesit,  —  lYve- 
ùles  de  1789.  —  Jouriu'ts  des  20  et  21  janvier. 

Si  les  Etats  généraux  étal  -nt  convoqués  pour  le  mois  de 
mai  ITS'J,  les  Etats  de  Bretagne  devaient  être  réunis  vers 
la  fin  de  l'année  courante  (1788).  Mais  l'on  ne  pouvait 
laisser  jusque  Va  doute  membres  de  l'ordre  do  la  Noldessi- 
dans  les  carhols  de  la  nastille.  Le»  trois  ordres,  ent  oura- 
gés  par  la  satisfaction  qui  venait  d'être  donnfe  U  l'opinion 
pul)llc|ue,  s'ealen dirent  donc  pourenvojer.'i  Taris  une  nou- 
velle di'putalion  de  cinquante  t  roi.»  d'entre  <  iiv.  I.e  31  août, 
celle  dipulatlon  fulre^ue  U  Versailles  parle  roi.  et  luipré- 
.senta  le  mémoire  dont  nous  avons  dit  déjà  quelques  mois, 
nn'iuoire  qui  ne  le  cédait  à  ctrlul  des  avocats,  ni  en  vlva- 
clt<',  ni  en  énergie  (2).  I>epul8  peu  de  jours.  Necker  avait 
été  rappelé  au  ministère:  déjà  lui-même  11  avait  supplié 
le  roi  de  tout  oublier,  de  mettre  les  prisonniers  en  liberté, 
et  de  rappeler  les  membres  du  Paiienent  breton.  exIMa 
dans  leurs  terrée  1  Looia  XTI  oëdn.  oft  cette  noovdle  tat 
accueillie  à  BennaaaToc  enibonslasMe.  Cdlaltla  dernière 
fois  que  le  Tiers,  la  Hobtcsse  Ci  IcOergé  allaient  se  trouver 
réunis  par  de  oenutinasdMrs. 

L'MilaUon  née  desévénooientBdenuletJuIn  1788  avait 
lalsaaoansle  pays  do  profendes  traces. On  avait  discuté  le 

Knvolr  royal  dans  ses  rappertcovce  la  Jnatice  du  pays  d'à 
rd,  pais  avec  l^i  nation,  bepresllge  attaché  ù  celte  an- 
tique puissance  avait  disparu  sous  les  coups  réitérés  que  loi 
avaient  oortésla  Noblesse  et  le  Clergé.  Eclairé  par  ceslutles» 
Tnmwffg—  n  evait  pris  purl.  le  TienfEtal  devait  b  son  tour 
mavcr  la  Cbtco  centre  oHia  des  dans  anfama  «rdras.  11  le 


(1)  Cet  article  élalt  écrit  avant  la  Révolution  de  is'iS. 
'(2)  •Yousaver  mis,  .sire,  votre  autorité  eu  conli  idiriiou 

•  avec  elle-même.  Vous  ave/,  forcé  vos  cours  soum  r  mies  a 

•  s'opposer  à  Texécutlon  de  vos  ordres,  en  vertu  de  vos 

•  ordres  même;  et,  nous  ne  balancerons  pas  ii  vous  le  dire. 

•  avec  le  courage  que  commande  la  vérité  et  ie  respect 

•  qu'inspire  lo  monarque,  on  vous  a  fait  fouler  au\  pied.s 

•  un  engagement  irréfragable  ;  on  vous  a  [ail  dédaigner  10$ 

•  scrmcntu;  on  »oa*  a  fait  manquer  à  votre  parole.  ■  En  de 

•  vos  pi édéccsseiirs,  fameux  par  sos  revers,  —  les  nois  \e 

•  S0>T  PAS  A  ! '.'llîBl  DK".  tlEVEIlS,  —  CSlcUCOre  plus  faïUCIlV  |)  ir 

•  celte  maxime  que  si  la  bonne  foi  et  la  vérité  étaient 

•  perdues,  on  retrouverait  la  première  et  la  seconde  dans 
.  le  cœur  des  rois!  •  —  Quel  pas  Immense  a  donc  été  ac- 
compli par  les  idées  libérales  depuis  lo  règne  de  l4>uis  XIV, 
Door  qo'one  députatlon  ose  parler  ainsi  au  roll  Etquel  fatal 
UmptoowiMr  In  aMnaMUe  «pt'onc  Unm  ««mI  éaof 
pqnei 
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fit,  i  l  troina  qiir,  plus  nombrfuxctplosflDrtflf^tix,  il<5tait 
ci-poïKlaiil  pliiA  nialtmiti'  qu'eux  par  lea  COtttMtU lions  du 
pajs.  l)e>-lors  il  li  .i\ aillu  pour  conquérir  ce  qu'il  ri-gardait 
■  oinuie  baju  le  pari  d.in:^  radiniiiUlraUoQ  fl  le  gouverne- 
ment 

Le  f'aricmf  ni  de  Ucnn'--.  'i  p*  iiie  rtMnstalh-  f8  oclobrpl788', 
«TUtdo\OM  pn-iiilri'  pari  1 1  i  i;i  ave  question  qui  agitait  alors 
Ions  If.-,  c.^prils  :  •  Sur  qiiL-lics  bases  seront  convoques  les 
Ktal.<i  gém  raus?  •  [1].  UcpuislOIA,  la  nation  n'avait  pas  été 
aiusi  consultée 6ur  ses  intérCt».  Ucvait-oa  procéder  cocnme 
on  avait  procédé  en  16ta.  ou  plotAl  m  devalt^n  pas  adop- 
ter un  mode  plus  conforme  atec  IM  IdéM  libérales  qui 
nMlatenaat  aTaieut  grandi  dans  ton*  lei  e^rita  vraiment 
•BlmiB  de  l'amour  do  bien  public  }  Se  metUot  à  la  téle  de 
r«plulon,  le«  BUta  dn  OvapUiié  nmlsat  de  dddderme 
l'ordre  do  Tien  wnll  i  llivenir  eo  DomliTC  éftl  è  eeiol 
dee  deni  eutneidanU;  que  l'on  délibérerait  par  tSt»,  et 
que  les foMdMienknt  proporttoanelleœeiit  répartU  en- 
tre toaa  le»  dloyen»  aaat  diitioction.  Ces  batet,  qui,  «oos 
IL  de  Caloooe,  «Taieiit  déyn  «té  adoptée»  par  l'Auembiée 
des  MoUbles,  paraliNlent  ao  Ttera-ual  le*  aevies  q/afil  fût 
ntwnnable  de  propoter  pour  les  Étals  léBéraiB  de  Ia 
France.  Le  Parlement  de  Bretagne  se  prononça  centre 
celte  opiuiou  :  la  Noblesse  partagea  son  avis.  La  si^Mlen 
toi  dis  ion  profonde  entre  les  trois  ordres. 

Leminlilère, n'osant  pas  de  loi  même  donner  raison  au 
Tters,  convoqua  de  nouveau  l'ilsaamliti'r  des  Notables  (3), 
poor  la  consulter  sur  ces  questions  oonsUtutionnellcs.  La 
Noblesse  bretonne,  alarmée Morses privilèges,  protesta 
contre  la  décision  qui  pournll OÛfO  tondue  (S|.  Cependant 
l'Assemblée  des  Notable»  se  prononça  contre  les  préten- 
tions du  Tiers  [H],  quant  à  la  question  de  savoir  si  cet  ordre 
serait  en  nombre  égal  aux  dent  autres;  et  tout  ce  que 
M.  Necker  put  obtenir  relativement  au  mode  électoral,  Tut 
que  la  |xipi  lia  lion  vervii  ail  di'  baM>poiir  les  nonii  nation!*  des 
députes  ttii  Tit  i s.  I,a  rorniu  dan.n  laquelle  les  KlaUgi-iieram: 
voleraient  [par  ordre  ou  pai  ti  te)  fut  laissée  à  résoudre 
par  cette  Assemblée  elle-iiiOine. 

I.c!*  n'-:*oliition'.  adoi)ti'es  par  les  Notables  soulevèrent  la 
coli  re  du  1  n  i  s-i,i,it.  La  Uretagne  entière  s'agita.  Plu«  que 
tontr  autre  peut  i^tre,  ecUe  grande  province  renfermait,  il 
faut  le  n  contiaitre ,  les  «•It'iiiciitN  d  uiu'  \i\r  et  linllaiite 
disL'ii!i<tiou.  Lv»  MUiU  avaient  tenu  lautôl  .i  Dinan,  tanlol 
à  \auucs,  à  Qulmpcr,  à  Vitré,  etc.  Il  n'était,  pour  ainsi 
dire,  aucune  localité  un  peu  importante  (|ui  n'eût  pas  été 
témoin  dé  l'une  de  ce-  e>pcces  ll'A^seulbU'es  li-Rislalives, 
qui  n'eût  assisté  au  «.pi-clacle  de  ce;-  iiessions  atjiti-es  ,  et 
qui  ne  >e  fût  ain.ii  façonnée  Ji  la  di.scii>!.ioii  ili-s  lnttr<'l?  na- 
tionaux. Cette  éducation  politique  Hvalt,  si  l'on  peut  ainsi 
raprlmer,  pnlporé  la  Bietagm  ansonfea  de  la  liberM. 


(1)  Un  nouvel  arrêt  dn  Conseil  avait  statué  qtie  les  Etats 
généraux  seraient  convoqués  en  janvier,  et  l'autre  eu  mai. 
La  conr  avait  compris  qu'elle  donnait  une  trop  grande 
maiie  anx  discussions  prétiminalrcs  que  devait  entraîner 
WM  mesura  si  graieii 
W  Ils  amientecesé  «e  sMinrin  mal  fm, 
m  •  lfoaa«  Bonssipiés,  mcoibresde  la  Nebloase  breloiMW. 

•  regardons  cemmcs  maximes  Incontestables  qtfîl  est  da 

•  Peasence  des  Etats  générant  d'dire  composés  de  iNto  oi^ 

•  dre*  distincts,  votant  iipartÊutitt  et  afintnne  InflnOMO 
s  égale  dans  les  délibérations  commones  an  Tlen>B£it..M. 

•  qne  tonte  Innovation  ferait  naître  le  troobte  et  Panar» 

•  cllte;qnela  forme  adoplén  en  lOia,  pour  fe*  ébvltoas, doit 

•  Otreeenserréc comme  étant  consacrée  par  cette  adoption 
■  m(Nne:  que  les  lilats  généraux  ont  seuls  le  droit  de  la 

•  changer;  que  ce  droit  n'appartient  pas  aux  notables;... 

•  que  les  dilTerenccs  de  population  entre  les  bailliages  cl 

•  la  disproportion  dans  le  nombr<>  des  électeurs  sont  de  fai- 

•  bles  Inconvénients,  qui  peuvent  (tre,  pour  t'avenir,  pn'i  e- 

•  nus  par  les  Etal*  généraux ,  etc.  •  La  noblesse  bix-tonne 
comprenait,  on  le  voit,  ([n'il  y  avait,  comme  on  dit  de 
nos  jours,  quelque  chv-r  f  iire;  mils  elle  se  refusait  .t 
toute  iunovalion,  la  regardant  coniun-  nn  coin  qui,  nnc 
fois  introduit  dans  le  vieux  chf'nr,  l'aurait  rotiipu  bientôt 
en  mille  morceaux.  —  Nons  :noirs  vu  an\  ari-hiv«-N  du 
déparlrmeiit  huit  cnt  quatre  \inf!;t^  adln-'-ifui-  p.ir  -iRiia 
turcs  ?)  cetli'  ph  cc.  Chose  bigarre,  ce»  adhésions,  conjoin- 
temetitavec  une  liste  des  noble»,  [lar  evéché,  assistant  aux 
£taU  de  Bretagne  de  1708  17M,  ont  servi,  de  nos  jours,  A 
bea  ucoup  do  flHifllM  qoA  oPonleat  pas  fotwsniwnotde 

noblesse. 

W  Un  seni  bnrrau  vota  dans  un  sens  tout  opposé,  c'est- 
Ai  1^    —  ç^i^^  présidait 


k  -  dire  pour  le  Hers  -  Etat  ; 
Montieur ,  frèrO  ÉO  Ni,  qnl  dS 


Loola  XMU, 


•  idfBdMneloMai 


On  vit  donc  bientôt  toutes  les  municipalili  <;  hrdonncs 
s'assembler,  prendre  des  délibérations  ,  enliu  envojt  rd« 
députes  ft  Versailles  pour  protester  contre  la  dt'cisiou  ^k 
l'Assemblée  des  Notables,  et  réclamer  luie  nationale  orga 
nisation  des  futurs  ivlal»  généraux,  ^e<  ker,  ap|iu>é  sur 
celle  manifestation  unanime  ,  adressa  au  rot  un  riipport 
si  précis  et  si  nettement  opposé  aux  vues  des  Notablt-s  qut 
Louis  XVI,  prince  animé  des  meilleures  Intentions,  statu 
que  la  convocation  des  £tats  généraux  serait IlÉIsérMrti 
le  système  présenté  par  le  minisire  (1). 

lOllo  tfWt  la  dlipssillon  desomMe,  lersqno  les  ÉMi 
parUenlIanBelowvflnoodB  Bfs&na  tinrent  eoovsqiéi 
s  Rennes,  le  M  déeimkM  tm  bo  nmi'y  présente,  bica 
décidé  à  Mre  trioMpter  étae  «etto  essileo  le  principe  * 
dombttmtnt  dm  JUr$  et  dn  vole  par  têto,  penr  créer  io 
précédent  nttle  ft  la  proolialne  tenoo  dos  tbUfénitsoiai. 
rout  d'abord  il  comprit  qne,  s'il  attendait^  poor  réos- 
mer  une  pi  us  juste  part  de  représentation,  que  I  AisaaM<t 
fût  conslUutic,  il  échouerait;  et  voici  k  <pieile tacUqae il 
eut  recours  :  Poor  qu'une  délibération  desKtstsItttl^lk, 
il  fallall  qu'elle  cbl  été  préalablement  inscrite  sorann- 
gistre  paraphé  par  des  commissaires  appartaoaot  aet 
trois  ordres,  et  form.-inl  ce  qu'on  appelait  la  commisiiMéf 
chiffralure;  les  Ktats  devaient  nommer  ce  lie  commiuwa 
le  troisième  jour  de  leur  tenue.  Profitant  de  celte  cir- 
coiihlauec ,  les  membres  du  Tiers  déclareix'ul  à  runatii- 
uiilé  qu'ils  ne  parapheraient  pas  les  regi.stn^s  tant  qu'uD 
n'aurait  point  fait  droit  à  leur  réclamation  :  déplu»,  crui 
qui  faisaient  partie  de  la  comniist^ion  internM<<fiaiie,  sur 
laquelle  roulait  toute  l'aduiini.-tr.itiou  res!,ort.iiit  in 
États,  s'en  retirértfnt.  En  valu  s'elfut i,-.i-t-on  de  «aincif 
cette  résistance;  en  vain  les  conuniss.uiT  du  roi  wr- 
lérenl-iU  uu  nom  du  monnrqtii>  :  le  Tier.s  fui  iiiebranUuli'. 

Eiilin,  le  "7  janvier,  U.  de  iliiard  appurt  i  aux  EtaL»  un 
arrêt  du  Conseil  qui  su»|K-ndait  leur  leuuc,  l'ajournait  »« 
.'>  fewrlcr,  et  renvoyait  les  membres  du  Tiers  par  do\rr> 
leurs  mandataires  pour  faire  renouveler  leurs  poinoin. 
Les  présidents  et  le»  m  a  le  m  s  de-  ci  ili  liu  l.lerge  et  de  la 
.Noblesse,  li'rrilies  du  eoii|i  moi. il  i|ii  un  tel  arrêt  ullail 
pf)rter  ce  qu'ils  a|>|H'l.iieiit  le>  fr  iiu  Inses  de-  bre- 
tons, supplièrent  le  1  ierti  de  céder  :  il  Tut  iullevible.  M.  ic 
chevalier  deCuer  tenta  alors  une  autre  diversion  :  il pr^ 
posa  aux  deux  premiers  ordres  de  faire  le  bcraientdeoc 
pas  siéger  dans  une  assemblée  qui  serait  formée  sur  d'as- 
tres bases  que  celles  qui  étaient  en  vigueur.  Le  Tiers,  Mal 
s'inquiéter  de  ces  menaces,  se  retira  le  9  Janvier. 

Persuadés  qn'on  agirait  contre  eux  ii  Paris,  les  déoeMi 
des  menlclpalttés  bralannes  s'y  rendirent  presque  fm, 
très  raasoHsd'aiUeors  snr  leor  rtféhwlten.  jpulsqnlls  aV 
valent  sfl  qva  4t»ittéê  des  tnatraetlons  prwisss.  Ds  tear 
côté,  les  rwmnnnaatés.  obétaHmi  *  IIrM  dn  Conseil .  te 
Mnniiontoour  avtiorklaoondidiefnreiies  devsiput  tenir 
on  ceilo  eurconsiai.cn.  Sons  otiendra  le  résuiut  de  ce»  «k- 
libératlona,  le  PlilenMnt.  venant  en  aide  au  Ocrgé  cl  k  U 

iraonnei  n  m  barre  lei 


Noblesse,  déwdin  dTolonmenienl  peraonnel 
syndics  des  communantés,  ordra  dent  U  no 


fnlprli 


illanftdckni> 
an  Jï  oniL'  _ 
H,»,«»otWddosoitro,  taoMpniésdoIlm 
èfaoïoHto-VIllo  ani   


^D^CsttoiitoonenroXiP^iiedo  Io 

sf^llrat    

einqnonlët  ôt  là,  Vennyant  sur  la  nnnloljpallté  dely 
nés,  qui  avait  Amm  M  pratlére  rOMnpfe  de  la  rws» 
tance,  Ile  avalent  OirMé  les  bsses  snr  lesquelles  le  Tlert 
devait  agir  ans  Btalo,  on  l'en«emble  de  son  cshier  des 
charges.  En  voici  le  résumé  t  Extinction  absolue  de  U 
corvée  ;  abolition  do  tirage  an  sort  pour  la  milice  de  terre, 
de  mer  et  des  eûtes  :  réparti  lion  égale  des  impOts  entre  Ici 
trois  ordres  :  élection  ou  président  du  Tiers  par  ssn  ordre 
seul,  et  qu'il  ne  soit  ul  noble,  ni  anobli,  ni  privilégié; 
admission  aux  Etal*  des  recteurs  des  villes  et  c.impagiici, 
pour  députés  élus  parleurs  pairs;  composition  du  Tiers  i 
raisou  d'un  député  par  10,0M  haMlants;  éi^lilé  d  hon- 
neurs entre  le^  dignitaires  du  Tiers  et  reux  des  .uitres 
ordres:  répartition  égale  et  proportionnelle  di>  foiug'"» 
entre  les  trois  ordre.-  ;  reniplacemenl  de  la  cor\(  e  p  ir  «ne 
contribution  égale  cl  proportionnelle  de  ceux  ri  dans  U 
ville  et  dans  les  c  mip  ic-ies  ;  .ndmissibilité  du  Tiers  dan» 
les  tribiiiianx.  !>  s  i  inplois  et  les  ofllees;  enreglslwneat 
au  l'arlenieiit  de  l'ordonnance  de  1786.  qui  augmente  les 

fiorllons  congrues:  création  d'un  fonds  pour  assurer  oan» 
es  villes  les  pa^sageu  des  troupes,  et  délivrer  le  pauvre  do 
logement  militaire,  etc,  -  Ou  ciMiipn  nd  à  peine  aujoni* 
d'hui  qu'en  1788,  nos  pères  en  fu  eut  encore  h  deniand» 
de  tels  redres.wments  ;  et  ceux  mêmes  dont  les  jnfwTSB 
résistaient  ii  ces  conceaslens  le  trouveraient  iacroyaaiei 
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Crt  êbM  Impradent  vbmH  d'élerer  une  barrière  non- 
ttikt  «fini»  ptBplfl  breton  et  la  Nobleaae.  La  guerre  cHait 
4Mmm  ii  Matée  parte.  LeaparoiaMe  de  Benœa  asaem- 
  V(1I,M.  «jntfter)  en 

~  kCMjnlMMIeaa,  la 


kricner 

 ^tre  les  pr^enHei  4m  Ikn  tèi  fett  d&H 

le  Hltet  *  voir  lea  nome  é»  eem  401  ^liiaerlveleot 

sur  ces  listes ,  qu'une  prime  de  SO  sens  éuit  donnée  k  cba- 
qne  signataire.  —  Ainsi,  aagaèro  uni»  pour  harceler  le 
peuTolr,  les  trola  ordres  allaient  maintenant  former  deux 
camps  bien  Oppoaéa  :  et  une  seule  cHincello  solOrait  pour 
allumer  entre  eux  un  inreudie  doDt  lea  «allée aeralaat  in- 
calculables, l'our  produire  une  ropliwe^  ll4M  ftlDail  fiPan 
prétexte;  il  fut  bientôt  trouvé. 

Lors  de  la  lutte  vnUe  le  Parlement  et  le  pouroir  royal, 
1.1  mnllitudp.  loujout-.  firric."»  snisir  le  côté  ridicule  d'une 
iiit'Miic  iiiiiii-ltTiL'ili',  cl.iil  vnmr  Installer,  sous  les  feut''- 
lies  M.  (il'  lliiard,  imc  p;iro(li('  de  ^rand  bailllnge,  com- 
posite de  poi-tcf.ii\  ailiililL-.  de  \ieill('s  siniareii.  Tout  le 
inonde  a\.iit  ri;  et  en  I  r;iii(c  ,  ou  le  ridicule  a  une  si 
grai.de  |ui!SAaucc  di>>ol\  intr  .  1(  >  ediU«  de  Ilrieune  eu 
avaient  reçu  uu  coup  mortel.  !)<•  jeunes  gentilsliouimes 
imagiuèrctktde  renoureler  une  «cm  ne  aujilogue.  mais.  eelU- 
fol»,  contre  les  «lyudics  de*  comuiuitaulè».  lie»  billetif>,  dis- 
IribiK  -  .1  profusion  dair-i  la  \ille,  convoquèrent  le  peuple 
à  un  ro;:iu  e  qui  devait  *c  tenir  le  lundi ,  2i6  janvier,  dan» 
les  i  1kuijp>  de  Moutmorin.  un  l.iquais  de  grande  luai 
SQU  ,  nouiuie  UumiitKiue  IliHauUais  ,  joua  le  rOie  d'uu  ora- 
teur, cl  aprèît  avoir,  avec  une  certaine  (éloquence,  démon- 
tré que  les  Ktats  rai^ii<>ut  vivre  le»  laquai»  et  le»  porlc- 
ebalses  t  que  le  Tiers,  en  travaillant  .1  (U'^soudre  le»  btat.s 
ventait  toer  oeox  qui  vivaient  de  leur  présence  a  Iteunes, 
M  •npOM  qM  l*Ml  ae  rendit  en  corps  auprès}  des  EtaU . 
car  le  MeMeaee  et  le  Clergé  continuaient  de  siéger,  malgré 
la  prorogaUon,  «1  qo***  leur  onnilesUt  l'adhésion  des 
laquais  et  des  perte*«Meeeà  leur»  risi stances  aux  preten> 
Uene  dn  liera,  préteatlMB  qol,  vnle  «lNrté4hi  peui,  me- 
iMfaient  le  ftn^  ê»  notkf  Éi  fein.  Jhi  oooilce  du 
champ  de  MoatoMrtai  (ofe  4epalc«dlé  (IleMI  In  fTwmp  il 
il  ar»  1 ,  le  malUlode  eonrat,  mm  tm  Ktala»  OMtoMi  fatals. 
Le  Parlement  a»»cmbM  (1)  reçnt  Pccetev  etqnelqnee^ins 
de  ses  adbéreul«,  i'écouU.  et  premll  de  Cilre  droit  k  ses 
plelotoa.  La  foule,  eoergoeiliic  d'un  pareil  sopcès,  se  ré- 
pendit dans  la  ville,  et  diverse»  collisions  entre  les  porte- 
ciwiics  et  la  jeunesse  bourgeoise  furent  le  premier  signal 
due  dvdncmeutsgtaves  qui  suivirent. 

Quand  U  ».  e^prlu  sont  irrités ,  rarement  ils  raisonnent 
Jiiale.  La  tiourgeoisie,  blessée  de  la  conduite  dn  Parlement, 
son  aneien  alité  .  s<>  Ironvaiten  droit  de  lui  reprocher  la 
partialité  d(  |iIoi  ul<li  dont  il  venait  de  faire  preuve,  tilait- 
ce  bien,  en  effet,  au  eorps  judiciair»)  qui  récemment  avait 
frappé  d'un  arrêt  ie,  i  <  unuuis  It  ^itimi  s  des  municipalités, 
d'accueillir  par  des  piomesM'»  eneouraKennles  la  dépu- 
talion  partie  de»  i  li  iini»s  di-  Montnioriu  ?  Le  premier  ré- 
sultat de  cette  faute  fut  d'auttiri-*  r  la  bourgeoisie  à 
livrer  aux  plus  injurii  n.i  v  .«iipposiiioiis.  On  dirait  a^oir 
vu  un  genlilhouune  distribuer  de^  h  itonn  aux  assassins. 
Ou  ajoutait  ijiii'  di  s  niembrrs  il.  s  1  i  t  du  l'arlemeul 
avaient  et''  ie<  i,iiinis  sous  des  lidluls  de  li>ri-e,  guidant 
lamultitudi'  rt  l'eicilaul  I  mal  f.iire!  loiis  rc» bruits,  que 
l'on  écoule  le  lendemain  d'une  pareille  oilairc ,  s'amoin- 
drissent devant  rM<^««*-<y^  l'tfalflrt  OWHIIIK»  BWMlllii 
cvéncmcuts  de  17*8. 

Cependant  ces  bruits  circulaient,  et  surtout  parmi  le 
peuple ,  qui  dé.à ,  rcgretUnt  ce  qu'il  avait  fait ,  voulut 
  -  iB|.La 


(1)  Celte  faute  du  Parlement  est  d'autant  plus  inconee 
v  ihîi  .  qu'il  u'étail  pas  asïM'mblé  par  hasard.  Il  sa\alt  re 
qui  se  passait;  le  grand  prév6t  lui  avait  Iransjnls  de»  lettres 
de  con\'iralion  a.iiionçant  le  fameux  comice.  On  a  donc 
pu  dire,  à  bun  droit,  que  le  Parlement  tenait  séance,  s'at- 
teadant  au  iMMÉnealdota  l>OiM  «C  le  CWUMlMaat  por 
avance. 

(2)  La  jeunesse  »'cm  pressa  il  elle-mr-me  «l.  r.  j.trr  la  faute 
êur  les  porteur»  et  les \ale|s.  l  ue  n  iini-m  nv;iit  lieu  dans 
l'Ecole  de  droit;  six  U•aKl^lr.ll^  s'y  rendent  el  essaient  de 
calmer  les  te  les.  Ne  vou.s  attaque?  pas  pins  Iodr  temps  , 
^laeilMls,  au  peuple  révolté  contre  voii«:  •  Le  l'cxiplel 

;les  Jeoncs  gens;  non ,  ce  ne  wit  que  les  valets 
iMkles.  •  —  Oui,  oui ,  dirent  k  leur  tour  plusieurs  ar- 
■ly  qini  s'étaient  rendus  a  celte  léunion.  Alors  le»  ré- 
■mHawreCMBOMncèrent  de  plus  belle,  et  les  ouvriers 
olhres  d'argent  qu'on  leur  avait 


f  main,  Ils  ftarent  oae  de«  cantes  des  pins  dealuroaiio  aal» 

lisions.  La  Jeunesse  de  la  ville,  armée  d'épié^  aakÉM» 
de  pistolets,  et  partagée  en  groupes  plu«ê«  noÉMaMtt* 
breiu,  parceoralt  les  raea  ;  et,  de  loua  c6téi«  OD  n'enten- 
daltqoe  paroiee  de. colère  an  de  vengeance.  Le  c*té  de 
l'IfaioM ,  ais  me  dé  Bertrand ,  était  le  rcudcs-vous  des 
Jaunes  gens  ;  c'était  iù  que  la  nrmentation  était  portée  k 
aon  comble;  aosal.  la  veille,  la  réunion  du  champ  de 
Hoatmoriu  y  avait  Irndaa  terrible  assaut,  dans  lequel  le» 
coups  le«  plus  aciaamés  avaient  été  portés  à  tout  ce  qui 
semblait  appartenir  il  la  Jeunesse  des  école».—  Le  '21,  tretite 
de  ces  Jeunes  gens  y  éiaient  réuni»,  dau»  l'après-midi;  11» 
s'étaient  armés,  et  se  préparaient  ù  repousser  par  la  force 
toute  nouvelle  agression  ,  quaud  un  teinUirIcr  qui ,  la 
veille,  avait  assUlé  a  la  réunion  d--  I  bcolc  du  droit,  cl  (|ui 
secoudait  la  bourgeoisie,  pénétra  dans  le  café  de  l'L  niun. 
demandant  veugcance.  Il  avail.  disait-il.  teiiioutré,  sur 
les  murs  Saint-ives,  des  laquais,  et  l'un  d'eux  lui  avait 
porté  un  coup  de  enuli  :m  iju  il  ;u.iit  parc  a\ec  la  niaiu  ; 
celle-ci,  coupée  el  sanglante,  semble  une  prru\e  sulli.sanle 
de  l.i  vérité  de  l'asHcrliou.  Ccl  houune  »'e\,inoutl  dans  le 
café,  el,  quand  il  revint  à  lui  :  •  Citoyens,  dit-il,  songe/,  si 
l'on  m'assassine,  à  m.i  femme  et  a  nies  eufaul»,  • 

(à-pendant  la  raison  1  emporte  sur  la  colère,  et  c'est  à 
AI.  <lr  I  hiard  qu'où  se  plaint  lei^aleuienl  d'uu  .icli-  aii^si 
odieux.  Celui-ci,  qui,  sans  douti  ,  veut  cineiiiuier  la  lutte, 
«u  lieu  de  r.i|>p  ii'-er,  renvoie  le»  plaignants  au  l'arleiuenl  : 
•  Ce  n'csl  p  is  H  nioi,  mai»  .*»  lui,  ilil  il,  de  rendre  i.i  jusilce.» 
Les  ji  iiiie- ^'  us  se  leudeiil  dune  au  l'arleuU'ut  ;  ils  veuleiil 
qu'où  leur  livre  llelaudais,  l'ieii  u  d  et  V  iguon  ,  clic^  qui 
le  fameux  mémoire  avait  <  i<  d>  po-e  ;  ils  demandent  cniin 
qne  l'on  ordonne  despoursuii<  s  <  outre  l'assassin  du  tein- 
turier. Plusieurs  magi<ftrats  (diiiwts  pour  être  ploa  pops* 
latre*  que  les  autres,  dcseendeni  et  parlementent  avec  la 
Lee  refus  Irnlenl  celle  ci ,  mais  un  certain  roo* 


peet  Im  arrête t  la  magislralure,  bien  qu'eUo  alt.ond  «n 
rMepeafimmtaleàlacaaae  du  liant  ireiiwtpafenMif 
renne,  conuM  la  HeMem,  t  ono  ropUue  de  Cdt;  CMt 
vers  celle<cl  qne  le*  colère*  ae  tournent. 

A  denx  pas  dn  Parlement,  l'ordre  do  la  RelflcHe  «léfee , 
maiiré  la  disaoluUon  de»  Etats,  dans  le  coaveot  de»  Cor- 
deNent  en  nn  moment,  la  porta  des  eloltree  retentit  sous 
les  coups  de  pierre  et  de  bâton  :  Ouvrez!  ouvre* I  c'est  la 
jeunesse  qui  demande  justice  des  actes  commis  contre 
elle!  A'ous  voulons  Uélaudais,  Vignon,  h  qui  vous  prêles 
un  asyle  contre  notre  veugeauci-I  Ouvrez!  ouvrez! 

Les  portes  du  couveut  rcsistuut  ;  mais  elles  peuvent  cé- 
der. Que  faire  ?  Ln  gentilhomme  donne  le  sage  conseil  de 
députer  deux  membre»  de  l'ordj-e  pour  parlementer  avec 
les  Jeunes  gens,  qui  déj.^  s'expl^oent  avec  M.  de  Melessc  , 
conunandanl  de  la  m  tréc haussée.  Mal»,  dans  tuule  alTaire 
de  ce  genre,  il  sullll  d'un  brouillon,  d'une  ma\i\ai.se  léte, 
pour  mettre  le  feu  aux  puudre.s.  l'Iusieurs  noble»  ordon- 
nent qu'un  leur  ou>re  le»  portes  et  fonl  une  décharge  dis 
cuups  de  pi.stoiet.s  sur  le»  groupes  [IJ.  Alors  une  bori  ible 
mêlée  commence.  La  plupart  des  nobles  sont  armés  da  fu- 
sil» double»,  arini'  rare  encore  ;i  celle  epoiiiie  ;  les  jeune» 
t;eiis  n'ont  pour  la  plupart  que  des  epees,  i  l  :,|  .i  s-uu» 
de»  pistolets.  Au  bruit  des  délouations,  la  ville  s'euieut  et 
le»  boutii|uesse  ferment;  la  place  du  l'alals  di  \ii  nt  nu  vé- 
ritable champ  de  bataille.  l)v  quelques  fenêtres  parlent  des 
coups  de  fi  n.  el,  dan»  cette  mêlée,  où  l'on  tire  parfois  sur 
se.s  propres  unis  (3j,  s'accoiuplisseul  de  uobles  actions  et 
d  iguuid  M  iir;  uioaiiq.  l«iMitileBttaeiirBaieiiiontlBr« 
miner  le  combat. 


(1)  Après  la  Révolution  de  février  18«l.  ddlemlndepar 

le  coup  de  fou  du  boolevart,  de»  Capucines,  on  M  peut 
s'empêcher  de  remarquer  que  chaque  fois  que  les  partis 
en  artnes  se  trouvent  en  présence,  tisuflll  d'un  homme  dé" 
lennini!  à  tout  pour  les  forcer,  par  une  surprise  de  ce  genre, 
k  en  venir  aux  main».  Indépend;imn)eiil  des  deux  exem* 
plos  qui  nous  occupent,  no  faut  il  [j  is  rappeler.  A  l'appnt 
de  cette  triste  expérience,  le  r  oup  de  feu  lin-  ."i  ^aneJr 
contre  les  troupes  de  llouilli-,  Jin  l  a  s'enti-ndr--  avee  les  t.  . 
glments insurge»  (aoùl  17'JOj,  cunp  dr  leu  suisi  d'une  niéiée 
générale,  dans  laquelle  le  sang  fi  aurais  mu  la  si  fntalemcnl? 
—  Rapprocher  de  tels  éveiieineuts  e»t  uu  devoir  de  l'hi»- 
torieu;  ils  pourront  préserver  le  pays  de  malheuis  iinu- 
\eaui,  en  le  forçant  à  se  souvenir  et  ."i  profiter  des  leçuns 
du  passé. 

(2)  Le  fil»  de  Vignon  fut  blessé  d'ini  coup  de  fusil  tiré  par 
une  fenêtre  de  la  salle  même  des  1  lats. 

(3)  Nous  ne  voulons  pas  rapporter  les  odieux  souvenirs 
de  celte  journée  de  deuil  :  qui  sait  d'ailleurs  U  la  colère 
ne  )es  a  pas  encore  envenimés  f  ^ous  aimons  miens  oooaa- 
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le  lendemain  (mercredi  285 ,  la  ville  \it  avec  stupeur 
recommencer  le«apprél'î  d'une  nouvelle  lutte.  I.a  Noblcîwe 
«e  r<  ndait  de  (outo  1  ru  ts  aux  (  ordi  ln  rs.  L'on  dluit  que 
plus  do  «iix  cents  combattant»,  y  compris  des  douiesllque* 
dégui^-,  en  liourgeois ,  étaient  rOuQis  dans  ce  couvent,  et 
allaient  en  sortir  pt)ur  se  venger  .«ur  la  jeunesse  du  Tiers 
du  sang  versé  la  veille.  De  leur  côté  ,  le»  pèix's  de  famille 
s'a»semblaient  dans  l'HAtel  -  de  -  Ville ,  et  provoquaient  le 
cOTnmaad.int  de  la  province,  accueilli  ft  *on  arrivée  par 
des  crin  de  vtve  M.  de  Tliiaril!  ^  calmer  Ic:*  res<<'ntimfnt< 
qui,  de  part  et  d'antre,  nii  ]i;\i;.tietit  l;i  cite  d'inealculablo 
maltirin  s.  l  e  Rouvei  nenr  .i<  cepta  cette  médiation  ,  et  se 
I  rndil  \er>  la  NoblcAM-  ;  inai>  eelle-ci  dt'clara  qu'elle  ne  ca- 
pitulerait cin'autant  que  Imite  la  jeunesse  aurait  rendu  ses 
arnie<.  A  celle  re|M>n-e,  li  s  liiH.rpedis  de  rili'ilel-de-Vllle 
répondirent  :  •  Nous  aiderons  uONcnrauts  à  reiwusser  ces 
inf-tmes  prétentions  I  «Lnfln,  vers  le  soir,  la  Nobleuecéda, 
mais  tint  ù  déclarer  dans  sa  capitulation  qu'elle  •  reuon- 
\'ail  h  6a  vengeance*. 

Ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu>'  M.  deHiiard,cinra;é  da  toar 
que  pn  iKilcnt  les  CMMes,  décida  U  boorsfloUie  à  subir 
eeUe  expretwlon:  mal*  rindignation  ne  a'co  loanui  que 

plW  «IVMBMt  «MAn  te  PiriMMIII,  «Bl,  M  dMB  afNto, 

mil  filumid  nmli  iiiiMim  mmtrp  tet  ttiîiPlwi  M  BMirtll  c  l 
éa  InUB.  «lorAmné  t  la  poikw  (onaMtopiriBlte  fmâtçaH 
ta  amaiefpam«).  tUnaâaftm  rrtiîilrt,  ét  mmmt  ft 


est  iguû  tealM  poonaltet  (i). 
<infliidant  l'Boole  4e droit  avait  éêfuM  à  HanleaOBiMi* 

OmnllHia.  A  peine  arrivé,  celiil-«l  aMemblalt  à  la  Bourse 


les  jeune*  font  du  Tiers ,  et,  après  leur  avoir  eiposé  les 

Il  aPécilailtclMeon,  fil  patrie 
A  ««t  Ipptl,       M  «Mire 


Mtsaoeonipllià 
«al  «o  AniVt 


dans  campa.  Un  olBcler  noblei  entoord  par  des  JeoiMiieBs, 
•naît  succomber  :  nn  èonrgeois ,  M.  Bréan ,  se  Jette  entre 
loi  et  ses  advvnalrcfl,  et ,  lui  nlsant  au  rempart  de  sou 
O0iva|Ul'am«beft  une  mort  certaine.  -M.delfonlmnran 
eelealMnd  WUli  par  six  jeunes  gens.  •  Allez ,  lui  dit  l'un 

•  i*evi« iMBt ne  nons  ballons  qu'.*)  nombre  égal,  et  nous 

•  n'avons pes  le  temps  de  tirer  au  sort  pour  savoir  qui  sera 

■  votre  adversaire.» —M.  le  marquis  de  Moiitbourcber  avait, 
dans  la  scène  de  la  veille,  défendu  des  Jeunes  gens  du  Tiers 
contre  les  valets  et  porteurs,  et  avait  été  forcé  de  mettre 
couire  quatre  de  ces  hommes  l'épée  â  la  main.  11  se  trou* 
vaitencorc  sur  le  lien  de  ce  triste  combat,  quand  an  Jeunt 
boftr^eoi»,  disent  le-,  rmis  d'alors  (selon  les  uns  Omnrs- 
Omnibttt,  étudiant  en  droit:  selon  les  antres  Ulliac,  égaîe- 
ment  étudiant  en  droit),  l'aborde, et  lui  dit  :  «  L^t  il  vrai, 

■  Monsieur  .  rjne  vous  ave/,  déclaré  que  vous  dédaiguici  de 

•  tirer  l'c  1  1  e  (  nuire  nous}  —  «Je  n'ai  jamais,  répondit 
»  M.  de  Montbourclicr,  refusé  de  croiser  le  fer  avec  un 
»  galant  houune  î  •  —  Les  deux  armes  se  heurtent  ;  le  jeune 
homme  est  désarmé.  M.  de  Montbourcher  se  précipite  sur 
son  épée.  la  lui  rend  et  lui  t<  iid  les  bras.  Les  deux  adver- 
saires s'embrassent  aux  acclanialioiis  de \n  lotile,  qui  porte 
eu  triomphe  M.  de  Montbourclier.  omius,  étant  ,'1  l'arl.sen 
17»3,  avait  sauvé  deux  personnes  de  l.i  cour  ,  entraînées 
avec  leurs  voitures  par  les  -l  u  e  .  L'on  vint,  de  la  part  de 
Louis  XVI,  le  féliciter  et  lui  ileinandcr  sou  nom  ?  Omius, 
ajouta-i-ll,  et  Omnibus.  Le  jeune  homme  avait  reçu  deux 
médailles  d'bonncnr,  sur  ICMiuelles  le  ministre  avait  f  ut 
Anver  00 pidclenx surnomdont  lise  faisait  comme  nu  titre 
de  gloire.     CUonj  encore  quelques  traits  de  màle  cou- 


 ^^  Itepèd^M»  tofllMqnU  de  Dédée,  cherchait  son  nis 

dana  ta  Iwleii  Ittanatt  kla  main  an  fiuii  double  et  parais 
aaM  Mreun  des  comMlMlfc  Dcaz  coups  de  fusil  lui  sont 


tkds  «kto  aaanqueut  t  nuie  lal,  sans  riposter ,  continue 
son  flia.  et,  «mnA  II  l'n  tra«fd.  U  ra«C  tran- 
it  son  anae  1  «n  IMMM  d»  ta  9riiM,  qui  le 
•MMM  deta  Inl  rendre.  •  Je  n'en  al  »Im  ImS, 
^rielinoafllaetje  reinm«net>ll-delddiddtaiVia#en 
souvient,  la  grand  mère  de  II.  de  "**'ir  ■Tfftanf.  —  Vm 


qoi 


jeune  homme,  nonmé  Louason,  sauve 

— U  W— m  ta  jactape  change ,  c'est  le   

wrtkaenlMrpiotdimr  Louason  i  «Iton,  non,  dlïoefaîl<i, 
J^nw  mieui  mowlrl  •  —  Ahl  nous  avlona  nlMkt  ne 
MMfraonvonens  que  ds*  nobles  camrs  1 

|l|  I/ardn  des  wraeats  s'assembla  le  Jeudi  et  leVMidndl: 
Il  M  Nndtt  en  corps  au  Parlement  pour  le  suppMar  de  ré- 
^Mucr  SM  arrêts.  11.  Gerbler  parla  avec  une  cbaleur  en- 
tnwnta*  et  temiina  en  anamaçant  qu'il  se  retirait  an 
parquet  pour  attendre  la  réponse  du  Parlement  Au  bout 
d  un  quart  d'heure,  le  premier  président  déclara  qne  •  la 
cour  av,iii  pri^  d'avance  le  parti  que  sa  sagesse  loi  aiMlt 
inspiie. .  —  L  ordre  se  retira  et  décida  d'envoyer  • 
quatre  dépoi^  l«v  Inatralre  U  gcNflOtt  dn  rai* 


cents  jeunes  gens  avaient  répondu  et  «'élaicat  mis  a  BUT* 
clie.  Le  30  an  ni.ilin,  l'on  apprit  que  la  colonne  nantaise 
avait  (b'passe  Hriin.  et  serait  .'i  llenncs  le  soir.  En  tDtme 
temps  tjien,  i'oiliers,  Angers  annonçaient  être  pr<*ls  i  voler 
nusecour»  de  la  jeunesse  renn^iis'.  Maiscelle  ci.  .vussiprih 
dente  dans  le  succès  qu'elle  avait  été  intri-pide  dani  le 
danger,  et  respectant  la  capitulation  signée  après  le  dé- 
part d'Omnes,  pria  les  Nantais  d'entrer  à  BenossiSH 
amies ,  et  de  confier  celles-ci  à  la  garéldddMMNUMl 
([iii  en  répondraient  sur  leur  télc. 

Le  .10  au  soir,  toute  la  ville  recevait  la  colonne  nanlalie: 
c'était  .1  (|ni  oll'rirait  l'iiospilnlité  a  ces  frères  d'armes. «M 
Nantes  nous  reclame  nu  jonr,  elle  nous  Irouver.i  ,nu--l, 
disait-on  !  •  Bennes  a  par  li  ois  fois  lenu  le  jernient  qii'rilp 
avait  fait.  Puissions  nous  ne  pins  avoir  h  cinjentii  de  Icli 
liens.  Que  les  deux  villes  rvstvul  unies  de  cœur  pourK- 
croitre  la  prospérittf  dotaBnUtnn,  «tMafenrfi^aM» 
la  guerre  civile  I 

Ce  n'est  pas  sans  dessein  que  nous  avons  signalé  leserte 
de  !  Tive  H.  le  comte  de  Tbiard,  poussés  par  les  enneoiiî 
delà  Noblesse.  En e(net,oniPeBpllqueraitdifflcileiDentOfttc 
soudaine  uopularité  du  lOQvemeur,  naguère  Ilobjetécls 
haine  publique*  al  Pen  ne  savait  qu'en  laaps  de  révola' 
tion,  ce  qui  est  vrai  le  natta  eal  tau  te  soir.  IPMUsan, 
ot  ood  B^t  pas  te  «M  ta  oHtae  mw  de  ta  mdtii 
Ptai  •  dit  qu'organe  «•  ta  «Mr,  M.  de  Ibtaid  MMiMlli 
tanaaie  dana  aas  ifiMtaM  centra  ta  lloblease.Orite(l. 
■  ne  tant  paa  te  perdra  de  fue,  était  en  perpMMBe  rMi' 
tance  eoBore  ta  cour  :  et,  cette  fois  enr 
dres  du  rat  qnl  prorogeaient  les  Stata,  cita  «vall'i 
de  siéfferaux  Cordelicr».  Or ,  si  IV»  w  raporte  k  ce  qK 
nous  avons  indiqué  des  tendances  dO ta eour en  plnûlta 
ministère  contre  les  pays  d'Etats ,  on  comprendra  qn«l> 
cour  ait  favorisé  la  lutté  du  Tiers  i  outre  la  Noblesse,  et 
qu'un  bruit,  répandn  en  t7SS,  ait  attribué  .'i  II.  dvTbiirl 
cette  parole  adressée  a  Moreau,  prévôt  de  l'Ecole  éi 
droit:  ■Tenez  bon,  vous  aurez  sons  peu  10,000  hommes 
pour  vous!  •  Celte  assertion  ,  ju.slifléc  par  le  n^U-  p:i^*if 
que  joua  la  garnison  dans  les  journées  des  20,  îletîhjiB- 
vier  n80,  serait-elle  donc  une  nouvelle  preuve  que  II c«or 
marchait  par  Ions  tes  moyens  à  la  réalisation  de  t  llK» 
reusc  elintiee  .=  alteiiilnc  par  M.  de  Briennc,  sans  préssj!» 
le  moins  dri  moufle  l'avenir  sanglant  et  prochain  de  173J! 

L'ariivie  ries  jciines  nantais,  les  adrcsM**  Af  Cjcû. 
Poitiers,  d'Angers,  préoccupaient  la  ville  et  la  jel.iient  d.m? 
l'ivresse;  aussi  l'on  avait  oublié  ,  pour  ainsi  dire  .  rjup  k'' 
Etats  devaient  rouvrir  le  S  février,  quand  on  apprit  sou- 
dain (|ne  II:  roi  venait  de  casser  ceux-ci  et  de  suspendre  !»• 
derinirnent  leur  tenue,  en  ordonnant  ."i  la  Noblesse  d«  dé« 
senqiarer  immédiatement. 

Les  gentilshommes,  terrifiés  de  celte  mesure,  cl  y  vojsnt 
le  dcniler  coup  poité  '1  l'inil'  (n  nitance  de  la  UrelagMi 
regrettèrent  alors  les  dissensions  qui,  en  séparant  profoB* 
dément  les  trois  ordres,  les  avaient  e\|)0M  s  ile^ormais  sol 
coups  du  ministère.  Six  d'entre  eux,  guidés  par  un  vt?d- 
table  esprit  de  nationalité .  se  rendirent  h  une  réonioa 
tenue  par  le*  jeunes  gens  de  Rennes  et  de  Nantes,  danj 
l'Ecole  de  droit,  et  suppllennit  la  jeunesse  du  TiTs  de s'o* 
nir  il  eox  pour  obtenir  le  rapport  de  l'arrêt  qui  distolT^ 
les  Etats.  Cette  démarche,  qui  faisait  également  I 

aux  deux  parti*,  puisqu'elle  prouvait  la  noMe  

avec  laquolta  loo  wu  MBiplatent  enr  te  patriotiaM  i» 
autres  pour  taur  IMra  ««Aller  toa  luttes  sanglaalei  «t 
vieilles  peine  deinto  Joant  Mm»  aoeota.  BtaR^lif 
sible,  en  eltet,  qne  la  Jebneaw  dn  Tien  m  pndonnll  M> 
«orraals  pour  une  coMMaftan  MMl  dHWlMe  i  la  m* 
blem  qu^oppresslve  pour  ta  Itavif  VwmmMte  de  rCcole 
do  drott  r<|Bondll  doiio  ftreldHuent  b  eette  avance  :  •Qw 

•  ce  n'était  pas  b  rite  quH  bllalt  s'adresser ,  mais  au 

•  communes ,  qui  étaient  réunies  A  radtel-de-TOIs; 

•  d'avauce  elle  souscrivait  à  ce  que  le  Tters-ltat  1 

•  ralL  •  La  séparation  était  désonoals  trm  proAmde  pow 
qu'un  intérêt  qui  n'était  plus  commun  vint  la  combler. 
Les  Etala,  par  leur  résistance  outrée,  avaient  ruinérindé- 
pendance  oretonnc  pour  servir  l'Intérêt  d'un  seul  desélé- 
ments qui  les  constituaient  Pourquoi  i'undesdenx  autres- 
ordres  serait-il  resté  attaché  une  constitution  qui  le» 
devait  maintenir  en  une  perpétuelle  inégalité  devant  Li 
tel  et  devant  l'impôt?  Sans  doute,  la  Révolution  l'anc  ti^ 
n'eut  pas  besoin  «le  cette  faute  de  la  Noblesse  pour  abalv 
ser  les  dernières  barrières  qui  séparaient  la  Brelap»  de 
la  France  ;  qui  osernil  dire  cependant  OU^  sens  Icsltttlss 
de  17S8  et  17t*<J.  la  elmte  de  — ^ 
été  encore  relardie?  11. 


(1)  Depuis  que  nous  avons  écrit  cette  raptde  nsrraUon 
doa  JenraéeedM»  «t»  Jttitarim  ■*  *a>fttanbrtM< 
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tel  la  BrÉMipiB  c«Me  <•  J«Mm  rtle  à  fini.  Le  Tien 

BamiikMii  <B«in«t  0  rM|i»tMMiiicn,etâiTlTCn  bten> 
IM»  llals|éiiéniu.LliiNalrBdBl«BMtMtBra  plao, 
MOT «tni  itav,  qu'an  éfllmé»é$ÎB  MttflvtlM'Aiinraise. 
Avuif  d'tfMIcv  rapidemeot  cdol-ci .  résamons  la  période 
qnl  vient  êê  sont  occopar. 

ffmw  ^nfoo»  d'abord  le  peanle  breton  M  Joindre  an 
Parlement  et  à  la  Noblesse  bretonne  onls  dans  nne  triste 
résistance  aux  Idées  d'égalité  ûea  charges  publiques,  pour 
combattre  le  pooTolr,  qui  s'efforçait  ct-pendant  tle  ri^-nuirc 
la  France  an  niveau  adminiMratif,  et  de  soulager  le  Tioi-A- 
Etat  Le  ponvoir  nne  tois  vaincu,  lo  peuple  se  retourne 
contre  les  parlementaires  et  la  Noblesse,  qui  avec  lui 
avaient  triomphé.  l>épas«aut  le  but  que  ceux-ci  avaient 
tIsiI,  il  déracine  la  royoïité;  puis,  dirigeant  le  fer  contre 
la  Koblea^e  L't  le  (,lcrg<^,  il  8C  livre  envers  eux  auxplossan- 
liants  excès,  coiiipri'n.'uil  m'inie  dans  sa  hnlnet>on  alliée  la 
^ns  proche,  la  noiirgroisir. 

De  celli'  saiul.intt'  réacUon,  qui  avait  m  pour  but  pre- 
mier la  leiilall\c  de  résislor  aux  tciulanf  es  des  Richelieu, 
des  Ma/.u  in,  dt:s  l.oiivois,  c'est-à-dire  .1  la  volonté!  de  cri'-er 
mil'  l'i  ance  ceiili  alisalrice ,  nm-  I  raiice  adniinislralive  , 
n'ayant  ûliis  qu'un  seul  vouloir  rti  niatii  re  d'impAU,  et  , 
pour  second  bat,  le  malnliendc  rint<  ;;ritij  des  l'«rl«  luculs 
et  des  libert«'8  provinciales,  sortiront  la  sutipn  n-ion  lU's 
ParUinents,  la  deslrttction  des  ancieniu'h  pi  m  .  in:  >  s,  Ir 
vellemcnl  du  m»!  français,  la  divi>inn  en  di  [larlcincuU , 
roriiiL-s  pour  la  iihiparl  d*.  i  i  i  nls  l'Ir  uin'  r-  les  un*  aux 
nulri  s;eri  un  mol.  la  criilr.iii'^alifiii  udtiiinislralive  qu'.i- 
vaieiit  réxee  Hic  hrlieu,  Lou\oi>  i  l  Mazarin.  Ccqu'onavait 
refusé  au  nom  du  iifuuoir,  ou  l'aura  accompli  spontané- 
ment au  nom  de  la  libcrlé. 

Par  quelle  bliarre  Micce>j»ion  d'évt'nemenls  passent  les 
destinées  des  empires  I  Ainsi,  non.'  lra\.)illons  sans  ccS!K<, 
mu  nom  de  principes  que  nous  croyons  imuiuablc ,  à  1» 
réallMlion  des  srands  cataclismes  politiques  dont  le  rd- 
■àllak  ne  rappelle  que  bleu  iaparfAilement  le  but  qu'on 
•anrapoMlt  an  départ» 

Oma  «pOTéclatkm  dM  Itiinawli  acoMaplis  dcpnu  un 
9mMtbm  «MU»  nttet  «rt^iQe  msTelle >  Neaa  l'igno- 
roM  t  mail  «Ht  nmit  a  ilTeuml  aaliia .  «k  dom  croyon-n 
4|iM  etax  qal  prêteront  qoelqna  attention  au  fatta  que 
1  de  dinnlar,  ammt  m  nalna  ^branHi  dans 


Wt  mort  et  la  publication  de  ses  Mémolre$  d'Outre-Tombe 

•  fWnnMinf  il  tiooa  avons  trouvé  dans  le  deuxK^me  voInnM: 
récit  de  ces  journées  de  Janvier  178S, 

a ,  dates,  époqaea  «t  fatla. 
I  MKinbMea,  dil-ll,  ae  ttamUchea  M.  d«  Bola- 
■t  ■■■Jt  rouTcrtura  daa  Btrtk  Tiolea  ta*  aeteia  de 
'  ilMampielIca  favalaaMliléatranoaMltnnt.  Le 
1er  d«  OiMT,  le  aanata  de  TTémarsat,  noon  oaele, 

•  le  eoBle  de  Bddée  qtfon  appelait  Bédé*  eàrtUhtÊtj  k 

•  cause  de  sa  groascnr .  par  oppoilth»  à  «a  antre  MdM, 

•  long,  einië,  qn'on  appelait  BMie  fA^ffc,  eawèreutpin» 

■  sieurs  chaises,  en  grimpant  dessus  pour  pérorer.  Le  m«r- 

•  nuis  de  Trëniargat,  officier  de  marine  à  Jambe  de  bois, 
s  rai.-^ait  heanconp  d'ennemis  A  son  ordre.  On  parlait  un 

•  Jour  d'établir  one  école  militaire  on  seraient  élevés  les 

•  fils  de  la  pauvre  noblesse;  un  membre  du  Tier»  s'écria  : 

■  Etno*lllt,4iu.'auront-il»i  —  L'hôpital  !  répartit  Trémargat: 

•  mot  qui,  tombé  dans  la  foule,  germa  prompteroent..... 

•  (T.  II.  p. /l'i.  45.)  

•  Le  n  sultal  de  nos  délibérations  fut  que  la  Noblesse 

•  traiterait  d'abord  den  niTaires  générales,  et  ne  s'occupe- 

•  rait  du  TonaKe  qu'après  la  sulnlion  de.*  antre;.  quei«tlons; 

•  résolution  <lin'rteinent  opposé'c  U  c«'lle  du  Tiers.  Lesgen- 

■  tilshomnieit n'avaient  pasprande  eonfianc<'  dansle  Clergé, 

•  qui  les  abandonnait  sou%eiit,  snrloul  quand  il  élait  prv- 
m  sidé  par  l'évéque  de  f^eimes.  personnage  palelln  .  me^u- 

•  ré,  parlant  avec  un  léRer  z<'7aiement  qui  n'é-lnil  pas  sans 

•  grâce,  et  <ie  méiiapeani  Aos  ehancen  h  la  conr.  Ln  journal, 

■  la  Si  nttrii'Ue  du  l'cuple.  rédieé  à  Rennes  par  un  écrivail- 

•  leur  an  i\é  de  l'ari»,  fomenlait  les  haines.  (P.  4^,  ÛO.  ) 

•  Les  lîlat^  se  linienf  dans  le  couvent  de-;  Taenliins  Cor- 

•  délier*',  sur  la  place  du  l'iilalis.  Nous  entrâmes,  avec  les 

■  dlspo.si lions  ([ii'on  vient  de  voir,  dani^  la  .lalle  des  séances; 
a  nous  n'y  ftune»  pas  plus  lOt  établis  que  le  peuple  nous 

•  assiégea.  L»«s  25,  20.  2";  el  28  jan\i(  r        furent  des  Jours 

•  malheureux.  Le  comte  de  'niinrd  avait  peu  de  troupes. 

■  Chef  indécis  et  sans  vigueur,  il  se  remuait  et  n'agis.«ait 

•  point.  L'Ecole  de  droit  de  Rennrs.  à  la  ti^te  de  laquelle 

•  ëtelt  MMCan,  avait  envoyé  quérir  les  Jeunes  gens  de 

•  WWrtefc jlt  arilTaleut  an  nombre  de  quatre  cents  :  et  le 

•  *!f  BMIl'^hrtj^inalgré  aes  prières ,  ne  pot  les  empêcher 

•  mmMrldiflA  DëiMiemolées  en  aena  diTert,  au  cbamp 

*•  n. 


leurs  contietlons,  s'ils  en  ont  eu  de  contraires.  Qu'on 
nooH  permette  à  cet  égard  quelques  développements. 

De  toutea  loa  pitccs  publiées  en  ITIM,  aucune  ne  noua 
semble  plaonBÏânfuabk'  qoe  lea  JlMi08<raii«rs  dm  ParU- 
mmt  â$  fatiê  lA  mal  »a6).  «Qo^  admette  un  moment, 
■  dit  cette  oonmocnte,  leamailDNa  aorprisca  (par  les  mi- 

•  Biatrea)    Vofre  Ui^ietté  :  que  sa  seule  volonté  fasse  l'ar- 

•  rét,  en  matière  d'adml»i${ratiom  etde  léj^latiou.ctqnc 

•  les  conséquences  éclairent  enfin  aor  le  urincipc  L'od» 


urincipc  

•  mtntêtration  embrasée  lé*  aa^^TMlt  <<  Ui  impôts;  la  TO- 
»  lonté  du  rui  fera  l'arrêt  ;  le  roi  fOÎÛTmdoSMmumenter  A 
'  »<m  gré  If  s  ttnpruiits  et  les  fmpdiA..  (P.d  el  1,]  C'est  pour 
>  ne  pas  abandonner  la  nation  aux  malheureux  eîlteta  de 

•  volontés  suiTirûses  que  la  (k>n«tilulion  e^igc...  en  ma* 

•  liére  de  «ubsidus,  l'octroi  préalable  des  Élats  généraux, 

•  pour  être  sùrc  que  la  volonté  du  roi  sera  conforme  à  sa 

•  justice,  et  se.s  demandes  aux  besoins  do  l'Ktal  (p.  0).... 

•  Pour  justifler  le  despollàme  on  affecte  de  craindre  pour 

•  le  législalcur.  Il  y  aura  donc  autant  de  volontés  que  de 

•  fi'urs  dans  rolre  royaume  :  Telle  e.=t  l'objection  de  vos 
«  minixtres.  La  réponse  est  dans  l'Iii-ioire  :  Lu  serment 

•  général,  celui  du  sacre,  lie  .'1  toute  l.i  France  sonsouve- 

•  raiu  ;  mais  le  roi  ne  règne  pas  au  tn' me  titre  >.ur  toute» 

•  le.s  provinces;  eu  Normandie,  en  l'ietagne,  en  Langne- 

•  doc,  en  Provence,  etc  dans  les  pays  conquis,  dans 

•  les  pays  unis,  différentes  conditions  règlent  l'obéissance. 

•  /,«  volonté  du  roi ,  pour  être  Juste  ,  doit  donc  vttru  r  »ui- 

•  tant  les  proiincs.,,.  Chacune  a  demandi'  un  l'arl^uient 

•  fKHir  la  défense  de  ses  droits  part'i  uliers,...  Ces  l'arle- 

•  nierils  ne  sont  pas  de  vaines  itistitu lions  ;  autrenien» ,  le 

•  roi  pourrait  dire  h  la  lirelagne  :  Je  tous       ros  Et  ils;  h 

•  la  Ciiycnat'.  J'abropt  vos  capitulattous  :  au  B<  arn.  je  n'en- 

•  tend»  pUu  vous  prêter  d*  tei-ment  (i).  11  est  certaiu  qu'a- 
»  lor»  ta  iBlonté  dn  roi  ponmit  éira  on^bfÎMu.  ■ 


t  Montmorin  et  dans  les  ratfit^  i-r\  4laitBtftnBM>  dciOOlll 

•  sions  sanglantes.  (  P.  hTi.  ) 

•  Las  d'èln?  bloqués  d.ui-  lid'tr  -aile  .  ii(ii:s  prîmes  la  ré- 

•  solution  de  saillir  dehors  ,  l'epée  a  la  main;  ce  fut  un 

•  asseï  beau  spectacle.  Au  signai  de  notre  président,  non.i 

•  tirâmes  nos  épées  tons  à  la  fois ,  au  cri  de  vite  la  Bretagne  I 

■  et,  c»mrae  une  garnison  sans  ressource,  nous  cvécutiimes 

■  une  furieuse  sortie,  pour  passer  sur  le  ventre  des  assié- 

■  géants.  Le  peuple  nous  reçut  avec  des  hurlements,  des 

•  Jets  de  pierres,  des  beorraiwa  de  bâtons  ferré-s  et  des  coups 

•  de  pirtwojL  Mono  ttnwnnotlOoée dans  la  ma»w  desesfloti 

•  qnl  00  lOiKB^OMinrntMib  floflleors  gentiUliommes  fu» 
»  rent Meaeéa.  twdnfc,  MtàÊrHt  ^onéi  do— artrbsurcs 

•  et  do  ooniniiono.  forwo  >  trontf^olno  t  nooa  dégager, 

•  cbacmi  refapio  aon  l«cik 

•  Dea  doeb  a^enanlvirent  entre  Iw  genlillhaaiinoB,  loo  éeo* 

•  llers  du  droit  et  leur»  amis  de  Nantes.  Un  de  cea  dooltoat 

■  lieu  publiquement  sur  la  place  Royalet  i 'honneur  en  mlo 

•  on  «lou&eralien,  officier  de  m  r  ri  mit  attaf  n*  qnl  Mliiïlllt 

•  OVBO  nne  Incroyable  vigueur,  aux  opplandHSoflBoaio  ét 

•  aes  iraneo  adverMirea.M..  {M>  ) 

(  Ici  H.  de  ChOleanbriand  raconte  le  duel  entre  IL  do 
Montbourcher  et  l  lllac  ;  puis  il  ajoute  :  ) 

•  Du  moins  la  Noblesse  brctoune  ne  succomba  pasaono 
.•honneur.  Elle  refusa  de  députer  aux  Ltals  généraux, 

•  parce  qu'elle  n'était  pas  convoquée  selon  les  lois  fonda- 

•  mentales  de  la  Constitution  de  la  province;  elle  alla  rc- 

•  joindre  en  prand  nouibro  l'armée  des  princes,  se  fli  dé- 

•  cimer  it  l'arniéc  de  Condé,  ou  avec  UiaiTellc  dans  le» 

•  guerres  vendec  unes.  Eût  elle  cliangé  quelque  chose  ù  la 

•  majorité  de  l'Assemblée  nationale,  au  cas  de  sa  réunion 
>  à  cette  Assemblée  ?  Cela  n'est  guère  probable,  etc.  [P.  48.) 

•  Le  jeune  noishue.  cl  Saint-Riveul,  mon  cnmaradc  de 

•  collégi-,  avaieut  péri  avant  ces  rencontres,  vn  se  rendant 

•  h  la  chambre  de  la  Noblesse;  le  premier  fut  en  vain  dé- 

•  fendu  par  son  ytrc ,  qui  lui  servit  do  second.  »  (P.  40.) 
On  le  voit,  il.  de  Ch.'tteaubriand  avait  singulii-remcnt 

perdu  le  souveiilr  de  celle  époqu'  .  Le  doublement  du  Tiers, 
cl  non  les  fouages ,  était  la  grande  qi.'estlon  h  l'ordre  du 
jour.  Le  blocus  (les  Ll.lt^  ne  dura  pas  ([ualie  jours  ;  ils  fu- 
rent assaillis  durant  trois  heures.  La  >olile';s,.'  n,  fit  certes 
pas,  l'épée  h  la  main,  i  elle  sortie  en  masse  (iu'(  lie  a  niée  à 
bon  droit,  etc.  Par  respect  pour  un  grand  écrivain,  nous 
n'insisteronspas.  LelectearrolèvcroaliéDMnldoItti'minie 
les  autres  erreurs. 

(1)  Le  roi,  à  son  avènement,  devait,  d'après  Part  l''dc 
la  couronne  de  Béarn, prêter  serment, entre  les  mains  des 
députés  des  Etatadoeotio  province,  de  respecter  ses  pri- 
vilèges. Après  cela  Molamenti  cens-a  prêtaient  serment  à 
leur  tour.  —  Le  famcns  attOMnt  do  la  ffmlnGo  d'/ 
n'était  pas  plus  indépcnlnlb 

7» 
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i.t  (Ir  r.mtagnc  n'ai  pas  moins  ncl  dans  f.(*s 
rt-monlranccs  :  "  l>ans  leur  politique,  dit  II,  tos  tniiilstres, 
»  SIrc,  ont  airangô  nn  autre  oi  dr<:  df  clio>es.  Toojoars 

•  arrrli'i  dan'i  iiMir.-t  dcfiscins  par  des  où^lacles  Impri-vu*, 
»  par  des  lois  t  l  do  foi  ino»  à  suivre,  ilcn  conYonlioii>,  tli  s 
»  traités,  dt'.s  contr.it.s;  rnlln,  par  des  droits  respe  cter, 
»  brlj-ons ,  oiit-il>  dit .  ces  Indignes  liens;  détruisons  cette 

■  antique  t:oi)>titutioa  dont  la  nation  est  Idolâtre;  qu'il 
>  v'x  AIT  QO'i.'^i!  LOI  l'OOii  CE  \ASTe  EMPiBB,  et  qu'elle  favo- 

•  rise  tous  les  abus...  Ain.si  raisonnent,  Sire,  ceux  qui, 

•  pour  exorutcr  dis  projets  criminels,  voudraient,  eu 
»  votre  nom,  ext  ra  r  une  autorité  mai  borm$  et  mh$  frtln.» 
(Brmontrniices  du  U  juillet  t78S,  p.  U-15.) 

L'asiveuiblée  du  Clergé,  convoquée  cxtraordlnairement, 
«Jlait  mue  par  la  même  lûvn  de  rtMstance  à  TaniM  adml- 
iii.Htrativc  et  légale.  Lo  tribunal ,  appelé  à  reraplaoer  le 

~   *  '  qui 

(de 
l'ont  ét<i 

•  rtanb  àte  ooBMBMqÉ'àcarlilm  «èadltloiitt  la  Jmê- 

•  tttê  aèêoUÊit  UM  um  umwma  êsTlendralent  pour  eux 

■  «M  tataffM  dtMtrlMh*.,^  Im  peuples  poarralent-lls 

•  inolr  MM  «•  Mbnnal ,  eonetntri  <tan$  ta  capitale,  ou  h 

•  l«Ml|eds  te  Mitri  plu*  prèa  de  toutes  les  séductions, 

■  la  méOM  OOnflanoe  qno  dans  les  jugeit  «^iégcnut  au  mi- 

•  Uev  dfem,  Uét  i  Iran  concitoyens  par  de»!  intéri^tn  com- 

•  OUIIlsf  IBemouInnces  du  15  juIn  178s,  p.  B,  (J  et  10.)  La 

•  eamrploMnnnaU  droit  iPenréfiêtri-r  lous  U  t  ivtpôts.... 

■  Cest  un  danger,  et,  quand  le  danger  est  dans  la  loi,  rien 
»  ne  peut  rassurer  {ibUL,  p.  •  —  A  ces  remontrances , 
le  roi  répondit  qoc  le  Clerij»*  l'aTalt  mal  compris  :  •  qu'il 

•  "     "■  ■      "       "   "  '  "      ■•  '         _  ^  .  ^  I 
• 


Parlement ,  à  centratlser  la  Juatice.  Matt  «irtoat 
flrappait  ses  jrcnz  t  ■  Le  Oaopblué.  aiNBtl«6  lIMdH 
•  cette  Miemblo,  te  Pmww,  te  BwtepifcgtBi,  n'< 


n'avait  jamais  voulu  runifonnilé  que  |>our  les  lois  qui , 
detant ûtre communes  à  tout  le  roviuime,  ne  peuvent, 
•ana  iBOBBTénlent ,  être  di{T>'reutes  ou  <livet-'«'iu< ut  iiio- 
difléos...  Aucune  imposition  ne  sera  établie  que  du  cmi- 
s<'ntcmcnt  des  Etats  généraui...  Quant  aux  Impôts  dont 
il  est  question  dans  l'art.  13,  ce  sont  de-i  emprunts  de 
pure  administration  ,  tels  que  ceux  (pil  tendent  à  con- 
vertir une  dette  plus  onéreuse  en  une  qui  l'e^t  moins, 
à  faire  dr<  r  inboursemenls.  it  couvrir d»  ;>!itii  iii  itinns, 
à  d'aulK  s  opération-  du  m^me  genre,  qui  aiiielinn-ut 
|;i  forlnnc  [  ublHi'ie  et  ne  l'altèrent  pas...  C'est  au  mi- 
lieu des  Ltal.s  que  je  ve«i\,  |îour  assurera  jamais  la  II- 
bert(-  et  lebocilirur  de        |»  uples,  consomin«'r  le  (;raua 
on%rni;e  quej'ai  imlrepri-  de  la  rigf aération  itu  royaume 
et  du  1  (  lablisseinenl  iti-  l'ordre  dans  toutes  tes  parties.» 
Qui  ne  voit  dans  eeipil  précède,  d'un  côté,  la  tendance 
de  la  cour  .'i  cni  r  l'uni  fonmli'  tl.s  imfiil.i,  lU  t'iuiutin  iilrii- 
fioti  générait',  Id  ri'c<'"i'''nf/rri  du  royaume,  eu  un  mol;  de 
l'autre,  la  ri>i?t.iiii  •  di  s  r.irleinculs eontie  uneinesure  qui 
prépare,  i-n  lo  antiulant,  la  suumiM<iuii  des  provinces  ^ 
•  ■.•Uc  iiinfonniu-,  d"  taquelle,  selon  OQX ,  nc  peut  sortir , 
pour  plusieiir»  d  euti  'ellcs,  et  de  ce  nombre  est  la  Bre- 
tagne, qu'un  état  i>ni i tiqua  i» kvmnm  loMftear  à  «lui 
dont  elles  jouissent  î  • 

Qti'avons-nous  besoin  de  cbercber  aillevn  IBa  preuve 
deVt  ite  vérité,  qu'en  l'J&ii  la  monarchie,  tonte  aHalblic 
qii'(  lie  f  iait  par  les  splendeurs  dispendieuses  du  siècle  de 
Louis  MV,  par  la  Régenee,  par  les  folif  s  de  Louis  XV,  ten- 
tait la  r<  .ili.«atiuu  de  l'idée  hardie  nue  cbCB  Btafealten  et 
Jlaiariu  :  l'uniformité  administrative? 

Les  Parlements,  la  ^.>Mes^.•,  le  Clergé  résistent;  bientôt 
lis  verront  le  «ol  jonchi-  de  leur»  débris,  et  le  peuple ,  em- 
porté par  le  lori<  nt  révolutionnaire,  se  chargera  défaire 
table  rase  de  tout  le  passé.  Alors  la  monarchie  n'aura  plus 
en  I  rance  de  représentant;  les  Parlements,  la  Noblesse  se- 
ront anéantis,  dispersés:  le  Clereé  sera  d<^uUlé  de  ses 
biens  ou  banni  du  lei  riloire  ;  le  Tien- Etat  ttVIant  pas 
encore  organisé,  le  peuple  n'ayant  paa  la  vstenlé  qui  éta- 
blit, comme  il  a  la  fbrceqol  détruit,  nn  koI  corps  qui 
aura  une  idée  fixe,  une  tradition,  nn  aystème  enfin,  restera 
debout  t  ce  corpa«  ce  seront  taa  bonaiis  mlntaléricla.  — 
Dès  Ion  ridée  sera  appliqnéat  te  nraace  idtalée  verra  ses 
vieilles  prvvlnoaa»  déponilléei  delenra  droits  al  variés,  si 
multiple»,  henreoMa  racceptcr  enfln  te  «cntralfMtion  pa- 
rialenne,  pimMn  eaow  la  te  rMatanoa^da  te  révo- 
lution. 

Dirons  nous  qu'on  tel  TésoMlft  «tl  fe  4Mmri  Ron. 
Louis  XI  avait  nivelé  les  grantfitaaMin  al  teit  nnaFMnce 
fédératlvai  te  véiolnlloin  a  attelé  lea  pMrtocea  Itfdérée*, 
et  Mt  «ne  finmea  nniqaa  de  lona  ce*  meadiKaJadb  Juste» 
Baâéat  liitefiriiiil  l'on  eat  Français  k  Brest  an  même  titre 
qu'en  raTT Draguicnan  i  le  laiaccan  de  nos  forces  est 
r  son  onllé.  Mais  4  de  te  tmtraUsalioH  on  fait 
nUon,  comme  11  ieaute  qu'on  veut  le  faire 
wmmlt  n'en  rev tendrons -neua  pas  A  regretter  nos 
_  Mmdoalltés  provinciales,  et  nos  fila  na  verront- 
Ua  fti  «M  awnaila  itvaiatten  tai  rameiier  aarpolat  de 


départ  de  1780  f  —  L'excès  anifinc 
te  réaction  déjpaisa  to^Jou^  te  but. 


tIVRE  V. 

ÈRE  RÉV0LUT10N.N.UI\E. 

S  1".  —  Let  Étal»  généraux  t'assemblent.  —  Le  mousemnl 
patriotique  à  Rennes  siconde  c-lui  de  PAseemUi^  nationait, 
—  Alliance  avec  la  garnison  et  (ctc  patriotique,  —  Ai^Mlt- 
riti  de  U  C'h.ii'elicr.  —  Le  comité  mixte  et  le  comlUi 
nent  provisoire.  [De  mars  178'J  à  janvier  ÎTOO.) 

Une  société  aussi  profondément  gangrenée,  par  les  abuj 
de  toute  sorte,  que  l'était  la  France  en  1780,  peut  bien  t'I- 
maglner  qu'il  est  un  remède  partiel  k  ses  manx,  et  le 
cbcrdMravec  conscience  t  awls  nn  tel  désir  ne  semble 
qu'une  chtettèrc .  quand  U  crt  donné  de  te  considérer  do 
pialiit  de  ma  ob  l'hlstelre  aooi  a  ^oéai  Chaque  rétonw, 
al  deoee  qn'alte  mt,  devait Maer  trap de  altaatlons pet- 
aannalles,  compromettre  trop  dininrfte,  iniiiiiiinii  «■ 
de  realstencM  pour  qu'on  ae  flattât  ratWMialiîimiiit  m 
triompher  de  tant  d'obsteclea,  sans  «wte  flat  de  faplÉto% 
en  venant  se  heurter  contra  eux ,  nt  dAacdar  te  bncal 
populaire, le  forçant  ainsi  h  détruira  vleleaBment  UBpaMi 
désormais  impossible.  —  Cependant,  Loute  XTl,BrtoOI 
animé  des  metUeores  intentions,  teutelt.  en  IIM,  M  Cta* 
solider  l'édiOco  maBarcbique ,  tellement  réputé  teâni^ 
lable  qu'alon  penonne  n'eût  osé  prévoir  17BS  ! 

Kénnir  les  trois  ordres  du  royaume ,  comme  Jaéta  kl 
Francs  se  réunissaient  en  assemblées  générales  (I)  ;  eiBMRr 
aux  élus  de  te  nation.  Jusque  te  corps  inerte  et  maet.l'élit 
des  bjiiolns  de  la  Franci*;  leur  demander  le  redressMDCOt 
d'Impôts  iulqnes .  la  réforme  d'abus  aujourd'hui  iaquali- 
flables,  telle  était  l'idée  qui  présida  &  celte  convocslloaéci 
Etals  généraux  ,  si  impaliemment  attendue  par  les  niH 
vinces,  et  qui  allait  réaliser,  U  leur  insu,  la  fusion  adml* 
nislrati\e  el  fiuancii're  ,  objet  des  tendances  do  ponvoir. 

Mais  \k  di  valent  .se  trouver  en  présence  deux  élémenls 
également  daut'ereiiji.  I.'uii,  l'esprit  de  résislaiicc ,  .ip- 
puyé  tant  sur  les  intérêts  des  elassos  priviléeiées  quo  sur 
la  eii  eonsp«>cli"iii,  celle  force  des  natures  ln-sit.uitt  s  et  In- 
capables de  se  resoudri!  franclienient  i  un  prf>2rés  dont 
les  résultats  leur  semblent  tant  .soil  peu  conlestablfs. 
I.'ritilro,  l'e-prit  de  rcfomie,  n-pn-senté  sans  rtonle  p.ir 
rjiulqui  s  tiMiniaes  d'ilite.  mais  entraînés  vers  toulcs  les 
(  Il  iiK  (V.  de  l'impKMi  p;ir  la  présomption  ignorante,  loo- 
jiiui  s  |iri  !>■  a  aceuM  r  li-  inaiivais  vouloir  des  avlfei dàtMM 
les  obstacles  que  crée  sa  seule  incapacité. 

II  est  aisé  de  voir,  avec  reipérience  que  nous  avons  «C» 

3nisc  des  choses  révolutionnaires,  que,  du  ct«oc  rte  cf s 
cnx  éléments,  devait  jaillir  l'i  îim  ,  lie  qui  embraserait  I» 
France,  et  qne  ,  dans  le  désordre  de  ce  fatal  Incendie,  le 
pouvoir  le  plus  violent  serait  temporairement  le  plus  fort: 
celui  qui,  eti  nn  mot,  brisant  des  résistaners  iinpra- 
dentés,  ponsM  rait  rl.nis  ses  conséquences  extrêmes  le  prin- 
cipe de  la  réform»'  r.oi  iale,  justifiant  ses  plus  terribles  eic<* 
par  rimpitoyabic  logique  du  propt  <  ^. 

Deux  jours  avant  que  les  événi  ni<  nfs  des  26  et  27  jan- 
vier 1781»  s'accomplissent  à  Rennes,  le  roi  avait  cODVsqoé 
les  Etats  généraux  pour  le  27  août,  et  réglé  le  mode 
leciion  ft  cette  assemblée.  En  présence  de  cette  convoca- 
tion do  la  France  entière,  la  reprise  des  Etats  de  Brelapie, 
annoncée  pour  lo  S  février,  ponTaii-elle  avoir  lien,  ou  pla« 
tat  n'était-ce  pas  une  occasion  de  sonmelire  cette  pro- 


•-paallten  des  Etats  de  Mmm.  d'une  réparttttoa  ptaa 

•  égate  des  ImpOla,  et  d'être  iMtete*  Junte,  ennaMlaat  te 


•  roynttme,  des  sages  dispositions  arrétéea  pour  te  oonviK 
>  es  lion  des  Etela  généraux.  ■  Parut  donc  un  règlement 
particulier  ponr  les  élecUons  aux  EUts  généraux  dans  la 

province  de  Bretagne. 

81  l'on  eût  suivi  pour  cette  élection  la  règle  établie  pouf 
les  Etats  particuliers  de  la  province,  le  Clergé  n'aurait  en 


d'autres  nprétenlants  que  tes  dvtenaat  tea  abM) 
aandatetna  atka  «ipviéa  «aa  ck^MMt  OB  iNft, 


{!)  Lcx  fit  ronsensti  papali  et  oonsUtettooe  régis.  (  Cap. , 
anno  MU,  A.  B.)  —  De  mlnorUMM  nkn  principes,  de  roa> 
ioribns  consultent  anmea.  CTadt.  da  nerik.  Germ.) 
cîyt  Inter  Aranfita  et  «oMfCMeniM..  (rn|.tei.  Ml») 
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j  n  Ml  mi  :  maU  le  Qergé  pnrrocliial  n'pAt  ca 
am  part  dans  cette  reprâMolation.  Quant  .m  Tiers, 
rompue,  dans  le«  Etala  g<hiéninx  ,  rjiiarantc-duuz 
Jté»  de»  municipalités  de  vllic;  et  Irs  oinnmuiio*  cus- 
élé  complètement  mises  de  cùUK 

'  roi  voulut  qw  ce  mode  électoral  fut  niodifié  coniplè- 
»nt  ;  mal»,  compi'enaat  qu'un  (  h  i;;^i-ini  nt  ;illait  blos- 
.a  Moblenso,  en  mOme  temps  qu'tx.nler  le  Tiers,  il  ac- 
pai^a  l'ordounniK  i;  du  10  mant  d'a\i!i  dans  IcAqucIs  U 
l'une  part ,  •  appel  aux  bon*  Hcnfiincnts  des  Nobles  • 
la  modération  du  Thts  .  un  iia'.  iiiit  celui-ci  pour  le 
Où  il  tenterait  »  qm-lque  IkIi  r.itlun  ou  d'exciter  des 
ble»  »  ;  suiTaut  ojicore  «  n  ct  l  i  uiir  nncienuo  cou- 
c  monarclilque,  qui  ne  penueliait  p  is  qu'on  pnriât  le 
le  langn^-"  ;'i  In  Noblesse  et  au  IV'upIe.  —  A  la  suite 
es  avfrli-M'iiu'ut^,  donnés  \u\  peu  pour  répondre  aux 
litf  -  m  iiiifir-lrcs  parla  Noblesse  sur  lesrtfsullalN  di; 
ancipiitioii  (lu  fiers.  Tenait  l'ordonnance ellc-niétiic, 
laquriii'  il  t  i.iit  :<(.aiK  .  (-a  vingt-dx  articles,  que,  de» 
l-cinq  s<:né(-li.in->i  i  ^  ili'  lln  f  igne ,  Six  seulement  dé- 
raiciit  aux  I  l.tl'- ^r»  iifr:ui\  :  Rrurie.s  <\'..  lîrest,  Diii.in, 
rnu-l,  llenucbon,  l.'  >iicvin  ;  cl  qiir  Ie«  dix-iiruf  utitres 
irtueraieul  en  sept  assemblées  d'arrondisseincnt  poor 
(Uier  toutes  cuMimble  quarante-quatre  députer  du 
•  et  vingt-deux  des  deux  autres  ordres.  Cette  ordon- 
ce,  bien  accueillie  par  lo  Peuple  et  mal  par  la  Mo- 
te,  fat  mite  k  ciécution ,  et ,  quand  s'ouvrirent  les 
a  généFBOx ,  dont  la  teasion  avait  été  rapprochén:  au 
li,  les  vlngt-qoatre  députés  nobles  ne  s'y  montrèrent 
non  plua  qne  les  depalëa  éa  Haat-aergtf ,  première 


•  iMiMe  par  le  déplorable  Mprtt  4ù  fMitaMa  «oot, 
à  rinm.noMin-ésafloMiMflMai—aMMtfkvwu 
I  retraev  kl  toi  onâten  Invaas  ét  m  fiHMiini 


Sis,  fia  Memm,  fkOMtmk  
pw  M  «iTiriMt  l'ère  de  la  M««l«tfMi 

•  mlBMdmia  à  l'MfMre  de  BeMNa,aà  w 

la  Mrche  des  événementa  conteoi  ~ 
loa*  sibetle,  maia  si  douloareuso  an 
«  le  premier  jour,  les  Klals  généraux  avalent TB  n» 
re.  Mil  lin  plus  vaste  théâtre,  les  lutt<»  qui  amlmit 
S  les  derniers  Klat»  de  Bretagne.  Le  Tiers  s'était  ef- 
ù  d'établir  sou  égaillé  réelle  avec  la  Noblesse  et  le 
|6;etles  plus  aveugles  réslslancca  n'avaient  pas  tardé 
MMr,  coup  sur  coup,  la  séance  du  17  juin  (Procla- 
on  de  l'Assetnblée  nationale)  :  celle  du  '20  (.Serment 
<  Il  de  Paume)  ;  enfln,  celle  du  27,  où  les  deux  ordre.s, 
aillés  par  de*  délBctkms  tncGcailvee,  cédèrent  enfla 
réunirent  M  Iton-BMi  pMur  ImMr  r4iiiwlMi 

fitiiante, 

iite  la  France  s'était  tliOf illl  de  loin  .'i  ces  gr.uidcs 
■s  parlementaires,  premiers  symptômes  de  la  vie  cou- 
lionnelle.  Mais  Rennes  .  que  les  derniers  événement» 
-Mil  plus  spécialement  rendue  le  rentre  politique  de  la 
agiie  (2;,  i  l  iiul,  [dus  qw  luuti's  les  antres  villes, avait 
une  part  ai  iiw  aux  orales  nri  cursriirs  de  la  eonvo- 
111  (]<■*  htats  t'  11- I  ,iiix,  devait  se  signaler  par  une  plu» 
de  énergie  p.iti  iutiquo.  Chaque  jour,  pour  ainsi  din^, 
:^oaHnunications  avaient  eu  lieu  entre  elle  et  ses  dé- 
«,  et  chaque  cnnrrlcr  avait  porté  à  ceux-ci  les  mar- 
de  la  syinp  itliie  qu'ils  rencontraient  dans  leur  persé- 
neeen  faveur  de»  droits  du  lier».  Renne»  se  regardait, 
ueJquc  sorte,  comme  la  sentinelle  de  la  Bretagne  ,  et 
apports  directs,  tant  avec  le  gouverneur  militaire  de 
'ovincc,  qu'avee  l'intendant  civil,  lui  faisaient  nn  de- 
de  veiller  iictivcment  aux  projets  du  pouvoir.  Aussi , 
on  comprenant  cette  sllnatiou ,  était  aux  agucLs  et 
ait  aux  agissements  des  chefs.  11  ne  faut  donc  pas  s'é- 
«r  il  la  chute  de  la  BaatiUo  (14  JuiUet  17W)  produisit 
nnca  une  profonde  énotian.  Les  fusillades  de  Pari» 
eoMlM  tmmr  dam  cette  illle  des  Imitatenrs  }  L'or- 
Se  iMr  MBlm  tonte  ddoienatFatiaa  toTorable  à  l'As- 
»U»  MltautojMtott-fl  pat  mmt  4oaatf  *  u  garni 
QaaUaa  tandaokm  att  WM  tolto  aas 
ta  de*  aoldats}  TMm  éUlMl  tot 
it  ton*  les  esprlto,  ak  a 

•  «Molclpal  se  rtnril 


Rennes  réclama  en  vain  ptiur  avoir  un  plus  grand 
bre  de  député>i  i  Iceieui  s  ;>  scni'chausséc,  que  celui 
ui  était  aasigné.  U.  de  Necker  rùpoadit  que  îe  travail 
Mirait  être     "*  ' 


Les  archives  mnnlclpalea  ren tonnent  l'adhésion  de  •  Uouale  et  royale ,  et 
i*  les  municipalités  bretonnes  k  ton  action  diriceante  •  français ,  tout  miltulre'aa 
Ih, aru »w>, <a»i toa  ^tHaiHBU <a «W al 4a im  laMmià 


demandèrent  l'entrée  de  la  chambre  du  Con.:cil,  et  plus  de 
cent  des  principaux  citoyens  décidèrent  d'envoyer  au  roi 
une  énergique  protestation,  que  venait  de  rédiger  l'ordre 
des  avocats,  coiilre  Irv  {.cènes  Aimi  l'arl-  était  le  IhéAtre. 

•  Dans  la  lutte  ^c.unl  iIliim-,  iM  on      prince,  dcsparluans 

•  inti'res.%e«    le  i  arL-locralie  contre  les  défenseurs  des 

•  droiU  Ue  la  n  ition,  tout  l'espoir  des  Français  était  dans  la 

•  justice  et  dans  Iv  bienfaisance  de  Voue  Majesté.  Ras- 

•  semblés  et  réLinis  an|)i  è-.  d'elle,  ils  eiivi  -^ige  .ieiit  lo  mo- 

•  narqoc  comme  le  premier  gardien  elle  dejeubeiir  naturel 

•  de  leurs  droits  ;  ils  embrassaient  le  trOue  comme  l'autel 

•  de  la  Patrie  :  et  c'est  précisément  alors  que  Votre  Majesté 

•  se(nble  fr;ipin  e  irépum  .uiti  et  ne  vouloir  elle-mOuie  ius- 

•  pirer  d'antre  sentiment  que  celui  de  la  crainte  :  elle  dé- 

•  ploie  tout  l'appareil  du  iwuvoir  absolu  ;  de  toules  part» 

•  des  troupes  s'avancent  vers  la  capitale,  comme  si  le 

•  sii     en  .  liiit  ri.volii;  il  s'y  forme  des  camps  dont  le 

•  moindre  ineonvenn'iil  est  d'accroître  la  famine  qui  me« 

•  nace  nn  peuple  ini!neii>  \  L'Assemblée;  nationale  est  in- 

•  vestle  de  satellites  armés;  des  gardes  militaires  en  dé- 

•  fendent  l'entrée  comme  celle  d'une  prison  d'Ktat.  Un 

•  mur  d'airain  s'est  élevé  entre  la  nation  ei  ses  rcprésen- 

•  tantat  ils  se  voient,  ainsi  qu'elle  ,  placés  coutiuuclle. 

•  ment  sous  le  fer  meurtrier  dos  soldats  ;  et  au  lieu  de 

■  cette oonflance  inaltérable,  de  cette  protection  bienfal- 
•MUItoei  paternelle  qui  sans  cesse  devrait  animer  le  zèle 

•  akfaaaraaac  to  traTail  des  Etala  lénéraux ,  la  violence 

•  al  to  JmpeUiaae  minlaWi lel  aembieni  présider  seuls  et 

•  ailiIrtoMHBr  dai  lila  *  aaa  aMaaahidR  dont  la  pina  en- 

•  Wtn  Mtorft  toltrwiBDoa  nba  m^aM  alte-nème 

•  paraître  qu'au  mlilea  dfaM  améa»  aaanaMaltoBar* 

•  cbait  dans  un  pays  eiuMaal*  Ahl  tflaitoMi*M  ean- 
>aeUlancntoat4to  fna  aoaa  —  aomnna  plaa  miâçala, 

•  aa  MiMMto  «avoir  aiMU  «M  ^aaa  èlBniat«af5> 

a  La  llaailim  ia  to  paarra  aHOa  art  anumé  ;  ce  Ibm* 

•  kaaa  aftaas  at  lagafeia  daukl'aliBBBttt  est  la  mort,  et  qui 

•  ■a  Mtotoi ooa lorsque  la  todnaaltafBraarnalmiwot 
s  rtns  ia  vtettnea.  Que  prétonaaat  ûome  Iîm  enacails  al 

•  Se  voa  penplea  et  de  votre  gtalral  8a  proposent-ils  d*lm> 

•  nwtor  vingt-cinq  mUitooi  vhÊmmm  l  leur  rage  ?  Qu'lia 

•  craignaBi  BiQtat  d'annar  eanlra  aos  viact'eliiq  aOUtoiM 

•  4a  laafam  ta  Mm  ak  da  to  UbaïUb 

•  Hàtoi-faoi^  Iba,  de  prévanlr,  d^arrttarles  malhevn 

•  qui  metiaownt  MUMa  toa  paittoa  4a  «aire  royaume,  et 

■  dont  les  improdentaqal  TOOstuMapaat  n'ont  paa  sa  nre«- 

•  sentir  et  catootor  tonto  l*4tendml  Ca  mot  4a  tain 

•  bouche  salllra  pour  dire  renaître  la  eoniaaea  atPaa- 

■  poir  s  il  rétablira  le  calme  et  ranimera  dansto  ooeorde 

•  VO.S  peuples  tous  les  transports  de  l'allégresse  et  de  l'a« 

•  inour.  Rendet-Tous  k  votu-mêmes,  Sire,  rendes  à  la 

•  France  des  ministres  qui  loi  sont  cbors,  des  ministres 

•  incapables  de  séparer,  par  le  plus  révoltant  des  divorce», 

•  vos  intérêts  des  Intérêts  delà  nation. Que l'AsscmUéedes 

•  Etats  généraux  soit  enfin  réintégrée  dans  la  pidna  aken* 

•  Itère  liberté  qui  doit  consi  Ituer  son  caractère  :  et  que  nous 

•  ayons  encore  la  consolation  de  pouvoir  dire ,  en  le  bénis* 

•  aantt  naos  avona  aapcalactear.iuKU  aToas  on  père,  aaaa 

•  a«ow«inl.a 

Une 
toyenst 

•  Adhérant,  par  rép(<tltlon  ,  aux  arrêtés  pris  par  l'A^- 

•  semblée  nationale  ,  les  17 ,  20  et  33  iuin ,  nous  déclarons 

■  la  personne  de  chaque  député  InviolaMeiqM  tontindi- 

•  Tian,  toute  corporalioa,  tribunal,  cours  on  oeounlssion 

•  qui  oserait  ou  aurait  osé  paarsnlvro ,  rechercher ,  faire 

•  arrêter,  détenir  aa  tolN  Mtenlr  an  député,  pour  raison 

•  d'aucune  Brapartltaft,  4iRH*aM,  aato ,  apâto»  m  4la< 
liinui  an  Itato  ttairaatt  «antoaa  qaa 

qal  prêteraient  leur  minlaltoa  k  aa- 
'  '  ,  de  quelque  part  qu'ltoeatoatar» 

•  donnés,  sont  lofftmes  et  traltrea envers  la  nattan,  et  eau* 

•  pables  d'un  crime  capital  et  Irrdnrfsaible.  Kl,  att«4K 

•  que  la  perception  de  tous  lannèts  n'a  été  eonuntle  fnrnt* 

•  iolrtment ,  par  l'arrêté  dn  ITlato dernier ,  que  Ju^m^ 

•  yoicr  uitUment  de  la prmÊUàrê  êêftmmUom  ét  fàittmbUt  na- 

■  liomaU,  de  quciqmétmtUê  fc'sUs  pmitm  pswsawir.  nous  dé* 

•  clarons  qu'il  n'en  sera  levtf  ni  perça  ancon,  de  quelque 

•  nature  qu'il  puisse  être,  en  cas  que  todlte  assemolée  ait 

■  été  séparée  ou  interrompue,  aoU  par  attentat  commis 
sur  quelau'un  de  ses  membres,  soit  qu'autrement  elle 

•  ait  été  mise  dans  l'impuissance  de  délibérer  t  déclarons 

•  concussionnaire  quiconque,  dans  lesdlts  cas,  Tondrstt 

■  peroeveir  lesdits  impèta,  eu  ea  favoriser  la  perception 
s  OMarans  parelileaBank 


*  cours  par  1 


4a  lèse-miOesté  sa- 
la 4a  Maa  da  saMat 
toFranoa  fdlv4é* 
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ROrVBlO  DlCTIOnXÂIRE 


*  contre  les  citojcns  do  royaume,  dc«  armes  dcsUuécs  «eale- 

•  ment  à  les  proti-gcr  t-t  les  défendre  (IJ.  • 

A  ce  cri  cr.il.iniie,  poussé  par  l'Olile  des  citoyens  ,  ré- 
pondit bientôt  le  cri  d'alarme  de  la  multitude.  Les  gardes 
avalent  (.'té  doublées,  disait-on  ,  les  soldais  consignés  -,  des 
cartouches  avaient  été  faites,  et  il.  le  comte  de  Laugeron, 
commandant  en  l'absencir  de  il.  de  lliiard,  fai&all  venir 
de  nouvelle»  iroupes.  alors  qne  celles  qui  étaient  déj.*)  ca 
«crnées  à  Rennes  semblaient  plus  que  sulU.sautes  ['2].  Ou 
ajoutait  que  de  nouveaux  réginienU,  entrés  h  i'aris  après 
la  pri»e  de  la  Dasliilc,  avaient  fait  feu  sur  les  citoyens,  et 
que  pareil  sort  attendait,  à  Rennes,  ceux  qui  auraient  ma- 
lil Testé  des  tendance»  favorables  à  rAsiK^'mblée  nationale. 

Vers  une  heure,  un  grand  nombre  du  cilu)eus  prirent 
les  armes;  ceux  qui  en  manquaient  coururent  au  dépût 
militaire,  et,  en  un  Instant,  tout  cl'  <|u'il  y  avait  de  sabres 
et  de  fusils  passa  aux  mains  de  la  louie,  qui  s'empara  de 
l'égli.&e  du  eolirgc  (au;ourd'hui  Tou.isaiutj ,  et  y  tint  une 
séance ,  ouverte  par  la  déclaration  que  •  les  citoyens  ne 
s'étaient  armés  que  pour  la  défense  de  la  nation,  de  leurs 
porsoiincH  et  du  prince  qui  les  gouverne.  •  l'eu  ?!  peu  celle 
asM,'mblée  s'augmenta  ;  bientôt  on  y  vit  venir  plus  de 
deux  <ren(»  soldait:  Ue  la  garjiison,  qui  déclaraient,  aux 
appiaudi.s^emeiit!>  de  la  foule,  «qu'il»  ue  tremperaient  pas 
)eui  s  mains  dans  le  sang  de  leurs  frères.  ■  Au  milieu  de 
l'etTusion  qu'entraîne  celte  déclaration  ,  ou  apprend  que 
quelr|nes  soldats  ont  été  punis  pour  avoir  manifesté  des 
sentlminU  analogues  :  et  soudain  ,  soldats  et  citoyens,  se 
portnut  tumultueusement  aux  salles  de  discipline,  déli- 
vrent ceuv  qui  y  sont  di  lenus. 

A  celle  nouvelle,  r.i^semblée  municipale  s'émeut.  Ou 
craint  que  ces  premiers  acte»  ne  préluUi  ul  ii  de.t  troubles 
plus  graves  et  que  rnutorité  voudra  réprimer  :  l'on  décide 
donc  de  se  rendre  en  corps  chez  M.  le  comte  de  Langeron. 
D'une  part,  on  s'exprime  .ivec  franchlM':  le  maire  dit  ce 
qui  vient  de  se  na5s<;r,  et  pi-omct  que  nuls  elTurl.s  ne  coû- 
teront ."i  l'a»»<'ml>lée  municipale  pourn^surcr  la  tranquil 
tilé  publique  ;  de  l'autre ,  U.  de  Langeron  fait  de  la  diplo- 
matie :  il  ignore,  dil-il,  que  des  mililairc^  soieti!  sortis  de 
Icur^  caoernes,  au  mépiis  des  défeu.-e»  qtii  devaient  les 
arrêter,  et  il  conlinuera  de  l'Ignorer.  <^>uanl  h  l'arrivée  de 
nouvelles  troupes,  elles  n'ont  été  maudt  e»  de  Vitré  et  de 
Foug'Tes  qu'après  l'enlèvement  des  armes  aux  m;ignsius 
du  roi.  —  .\  celte  réponse ,  empreinte  de  mauvaise  fol ,  le 
maire  et  les  citoyens  objectent .  avec  modération,  qu'au 
contraire  les  ordres  sont  partis  pour  Fougères  et  Vitré  h 
«ix  heures  du  malin,  et  que  les  armes  ont  été  enlevées  h 
une  heure  de  l'aprc-vmidL 

C4.-pen'laut ,  l'assemblée  municipale  reçoit  l'assurance 
qu'aussitôt  le  calme  rétabli,  ces  troup.?s  seront  renvoyéci; 
et,  au  sortir  de  l'hôtel  du  commandiint  (hôtel  rilos.s;ic) , 
elle  se  rend  ii  l'asMimblée  du  coIlé;;e,  qui ,  confiante  eu 
ces  bonneii  paroles,  se  di5soul  Immédiatement. 

Déjà  les  soldats  rentraient  à  leurs  casernes  ,  quand  on 
cria  par  les  rues  que  U.  de  Langeron  venait  de  faire  char- 
ger h  mitraille  quatre  piices  de  canon  ,  stationnées  dans 
la  cour  de  .«on  bôtel.  Celle  nouvelle  Irrita  la  foule;  elle 
coifrut  chez  M.  dir  Langeron  :  elle  franchit  les  murs  du 
jardin,  et,  s'emparaîit  des  canons  qui,  rlleclivemciit, 
avairut  été  chargés,  elle  les  traîna  triomphalement,  avec 
leurs  ailiils,  dans  la  cour  duCk^ili  ge,  ainsi  que  toutes  les 
munitions  trouvées  dans  les  salles  basses  de  l'hôtel  13;. 
Des  solu.its  accourent  de  toutes  parts  se  joindre  aux  ci- 
tovens,  et  tous,  m;  déclarant  en  permanence,  campent 
dans  l'église  et  dans  la  cour,  oli  ils  passent  la  uuit,  alleu- 
dant  les  nouvelles  de  Paris. 

Celles-ci  arrivèrent  le  tendemaln.  C'était  une  relation 
imprimée  de  la  seaucc  du  15,  dans  laquelle  Loui^  XVI  avait 
annoncé  que  les  troupes  avaient  quitté  I'aris,  et  qui  fai- 
sait présager  le  retour  sincère  du  prince  vers  l'Assemblée 
nationale.  Opendant,  le  corps  municipal  n'avait  pas  de 
lettres  particulières  :  ou  s'en  étonna,  et,  pour  s'assurer 
qu'il  n'y  avait  pas  de  fraude,  des  déput''»  de  la  mairie 
drenl  ouvrir,  en  leur  |)ré>ence,  les  paqu'  ts  destinés  ii  M.  de 
Langeron  et  a  l'intendant,  il  ue  s'y  trouva,  à  l'adresse  de 


ft)  Snr  cent  six  citovens présents,  quarante-quatre  seule- 
ment osèrent  signer  cette  hardie  protestation.  Deux  jours 
après,  tout  le  monde  eût  revendiqué  l'houncur  de  le  faire. 

(2)  Deux  bâtiments  étaient  alors  affectés  a  ce  caserne- 
ment :  celui  de  Salleverlc  et  partie  du  couvent  du  Co- 
lombier. 

(S)  Cinq  barils,  pleins  de  cartouches  .'i  balles  ;  un  sixième 
k  demi  vide  :  un  caisson  plein  de  gargousses  ,  et  un  autre 
où  manquait  le  rang  de  quatre  coUrvts  qui  veuaJt  de  ser- 
vir il  cbarter  les  quatre  pièces. 


la  municipalité,  que  des  copiés  du  discours  du  roL  Aloo 
celle-ci  profila  de  sa  démarche  pour  demander  le  conié 
d  un  soldai  du  régiment  d'Artois,  le  sieur  Bel-Hùlrl,  plu 
compromis  que  les  autri's.  (kj  congé  fut  accordé  de  soile, 
graluitemenl ,  cl  la  municipalité  députa  de  nouveau  ver» 
le  commandant,  tant  pour  le  remercier,  que  pour  lui  de- 
mander,  comme  un  des  plus  sfirs  moyens  de  rétablir  U 
tranquillité,  l'assurance  que  la  garnison  actuelle  ne  qiill- 
terail  pas  Keunes.  tant  que  dureraient  U*  Et at$  généraux, 
et  la  certitude  qu'on  n'impulerait  pas  h  faule  aux  mili- 
Idires  une  démarche  qui  avait  été  celle  de  bous  citofcas. 

Au  moment  où  M.  di'  Langeron  était  pressé  de  céder» 
ces  demandes,  une  toute  autre  couce»siou  lui  était  en- 
core demandée.  Les  délarhemenU  des  régiments  d'Or- 
léans-dragons  et  d'Artois -infanterie,  les  compagnies  d*i 
grenadiers  el  cbasAeurs  des  régiments  de  Lorialiic  el  de 
I  Isle-de-tranee,  composant  lagaruisoude  Renue»,  réuni* 
aux  citoyens  de  la  ville,  se  prestuilanl  ù  l'holel  du  coœ- 
m.indanl ,  demandaient ,  avec  une  certaine  exigencu,  Im  ' 
guidons  d'Orlean».  pour  le»  réunir  aux  drapeaux,  d^i 
confondus,  du  régiment  d'Artois  et  de  la  milice  eitojcnne. 
M.  de  Laurel  on  vit  bien  qu'un  refus  était  le  signal  de  l'en- 
tière deilruclion  de  son  aulorilé;  il  céda  «pour  rélabllr 
la  Iraiiqiullilé  .,  et,  eu  même  temps,  il  conseutil  ii  ce  que 
demandait  la  municipalité  (1;,  comptant  sur  lesefforUde 
celle-ci  pour  faire  rentrer  la  Iruupe  dans  se»  ca.vcrnes,  cl 
assurant  qu'eu  ce  eas  aucuu  soldat  uc  «  rail  puni,  ilaii. 
driii»  de  telît»  effervescences,  il  csl  rare  que  les  pluss^ 
mesures  aitiil  uu  ellél  utile.  Le  premier  caprice  qui  pa«e 
parla  lèle  des  plus  remuants  doiléti-c  sali.sfjit,  sOus  pcloe 
de  nouvelles  exigenees;  l'on  va  devant  toi  sans  se  rendre 
compte  des  événements,  atlendant  tout  du  ha.<ard,  qui  »e 
charge,  ou  de  le»  empirer,  ou  de  les  amoindrir.  — 
seiublée  du  Colli  cic  accueillit  avec  eutbou'iiasuie  la  eom- 
luuuicatiou  que  lui  fil  la  municipalité-  de  U  seauce  do  15 
et  des  faits  accomplis  par  accord  avec  .VI.  de  Langeron; 
mais,  au  moment  où  les  soldats  allnleut  regagner  l<un 
ea.'.erne»,  motion  fui  failc  d'allumer  un  feu  de  joie  sur  U 
pl.  ice  du  l'alais.  1  e  feu  de  joie  éteint ,  une  autre  fropoti- 
ùou  ,  de  recueillir  les  soldaU  chez  les  habllanls,  fui  eu- 
core  enlevée  sans  diacnssion  po>>ib]o.  el  la  municipalité 
vil  la  jouruée  scclôre  s;ms  trouble,  il  est  vrai,  malsaa»! 
sans  que  sa  parole  eut  été  dégagée.  Quant  à  M.  do  Lan- 
gcruii,  il  s'inqniéla  moiiu  de  poursuivre  l'exéeuUou  de  la 
promesst!  qu'on  lui  avait  faite,  que  de  réclamer  1  honneur 
de  porter  la  cocarUe  ù'aUianrc  {'l) ,  ce  qui  lui  fui  refusé, 
eu  uième  lemph  que  la  municipalité  l'engageait  à  quitter 
Rennes,  où  chacun  désirait  au  contraire  le  retour  de  M.  le 
comlo  de  Ihiard,  resté  populaire  depuis  les  journic*  de 
janvier. 

Le  départ  de  SL  de  Langeron  fit  passer  le  commande- 
ment de  la  gi^ruison  de  Ileuues  aux  mains  de  M.  le  mar- 
ouis  de  Guercliy  el  de  M.  du  l'etil-Hois,  lleulenant-coloiirl 
des  dragons  d'Orléans.  Ca:  dernier,  ayant  pris  sans  bi^ilcr 
une  part  active  au  mouvement  (3; ,  était  cntourt'  de  la  (a-  . 
vcur  générale ,  cl  dont  le  nom  avait  reteuti  h  l'Af^'iublée 
ualionaie,  dans  le  récit  qui  y  circulait,  de  bouche  en 
bouche  ,  des  journi'-cs  de  (tenues,  des  16, 17  et  I S  juillel- 
Os  manilLSIations  énergiques,  nouvel  épisode  digne  de 
figurer  ù  côte  des  journées  de  janvier,  cl  auxquelles  U  uc 
manquait  que  d  avoir  été  sanglantes,  pour  cuncoidcr  en  . 
loul  point  avec  les  événements  de  i'aris,  avaient  porté  de 
nunveau,  d'un  bout  de  la  France  .'i  l'autre,  le  nom  dcis 
ville  bretonne,  et,  en  peu  de  t^unps.  nombre  de  garni»ons, 
suivant  l'exemple  de  celle  de  Hennés,  avaient  fonné  atec 
les  citoyens  le  pacte  d'alliance,  qui  ipeltait  l'autorité  du  cni 
au-dessous  de  l'Asscmbll*e  nationale.  La  trance  cepen- 
dant, encore  enivrée  de  sa  récente  émaucipatiou,  mon- 


(1)  M.  le  comte  de  Thiard  justiflail  cette  résolution,  en 
écrivant  le  18  à  M.  de  Langcion  :  •  L'inlenlion  de  8.  M. 

•  est  que  «es  troupes  restent  dans  l'inaction ,  A  moin» 

•  qu'elles  uesoieut  requises,  ou  par  les  cours  souveraines, 

•  ou  mémo  par  les  citoycos....  •  (Correspondance  de  Bre- 
tagne, 1.  p.  258.) 

|2]  Elle  l'tall  rouge  cl  bleue  ;  la  cocarde  tricolore  ne  fat 
créée  aue  le  20  iuiilet,  par  Lafayeltc.  De  ce  moment,  l'an- 
torilé  de  M.  de  Langeron  fut  nulle  h  Rennes.  La  garnison 
p  fusa  de  marcher  ii  son  ordre  pour  dissiper  des  rassem- 
blements. 

(S)  Le  ai  juillet,  l'armée  éUinl  rassemblée  de  nouveau 
dans  l'église  du  Collège,  11.  du  l'clit  Uois  y  vint  avi-c  Ih 
officiers  de  la  garnison ,  et ,  devant  un  grand  concours  du 
peuple,  tous  jurèrent  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre 
la  patrie  el  les  citoyens,  de  les  protéger,  au  contraire 
de  les  défcudrc  eu  toute  occasiuiu 
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il  «e  fMpect  qn'ells  (km  da  la  cumlMa.  VUfeMrtMotalUmlt  raberdonné 
Mie  êmtÊi  MwiKt  tomber  «or  ,  ton  actioa  k  celle  de  la  naoMpalMt  mais  pea  k  mu  U 

tendett  à  m  rendre  Indépendant  éaoitte-ci,  qu'il  aeaawtl 
d'un  peu  de  molles  (1).  CecomttiMiidaiitdegmaidaaar- 

>tce* ,  «urtoat  par  ses  démarches  eanetliatrloef  entra  laa 

citoyens  et  l'armée .  l'ou  voulat  éTilcr  de  le  décoarager . 
et,  Doar  tout  coacilior,  il  fut  di'cidé  (I><<lil>.  da  H  août) 

3ue jusqu".'»  ce  que  1' A*8cmbl»5o  nationale  eût  n'glé  la  fonae 
e»  administralionii  locales,  11  lierait  cnV-  un  ntm/t'  per» 
manent .  compost  de  cinq  ui<>inbres  de  la  munitipallté, 
U  un  iioiiil>rc  cpal  de  généraux  de*  paroisses,  de  nn  iubres 
»lf  la  coi  rt  vpniiil aiicc  des  Etal»,  do  la  milice  nationale,  du 
(.oaiinissaiit  jt!'  -  j  iincs  ciloyetis,  d'ofllcier»  de  la  giirniMin 
it  lit-  sous-onkiers  tout»  sjus  la  prt-sidence  du  maire, 
il.  Tn  lui  de  Moulhicrry.  Ce  conili«  ne  fui  complt'lé  et  ins- 
tallé que  le  23  ,  t  t  il  coniuiençn  par  con.^talnr  la  naltiri'  do 
Isa  miisiou.qui  semble  a\oir  «Hé  nni\erNOlIe.  !■  iu.uu f». , 
année,  aduiinislratiou  provinciale,  tout  viuail  aboulir.ï 
lui  ;  et,  il  faut  le  dire,  fa  Tille,  en  se  sourocllant  .>aii»  ix-- 
sistancc  à  celle  autorité  nouvelle,  on  «nblssaul  avec  uni" 
admirable  entente  toutes hc^  dr»  i.sions,  donna  en<  ori'  un:: 
fol»  la  preuve  d'une  admirable  disposition  .'i  lo«it  réfoimer 
sans  >it)l'-iuH's,  h  tout  s  uiinf. I re  au  coiisciiteuienl  com- 
mun, ft  opérer  cufia  une  n  .oUiliou  pacifique  [2),  Pour- 

3uol  la  France  ne  «ut-ellc  p.i:.  rimiln  Clà  oala  aûisl  qw) 
an»  ses  antres  acteti  paU  ioliijiu  s  ? 

Non  bcnicment  chacun  a^ail  reconnu  raulorllé  da  co- 
mité |>crmancnt,  mai»  encore  de  lous  les  point-  de  la  Bre- 
tagne ou  s'adressait  it  lui  comme  à  riatcruH diaire  naturel 
entre  la  proTiiice  et  les  aaciennes  aulurilca.  Lne  fuis 
c'est  la  Tlue  de  HorialXt  qtil,  dtuiaudant  des  armes,  a'a- 
drcMB  an  eemild  pour  avoir  aon  appui  auuri!s  de  l'inten- 
dant.  (Eef.  dea  dâlbdrations  de  oe  comité}  Renwyd  avec 
note  arrandMoi  l'Intendance. ->DooaatKlbb.e*eM  iw  dé* 
serteor  qui  le  prie  d'obtenir  sa  grftoa  aopita  ae  M.  le  mar* 
qnts  de  Gnereby,  moplaçantll.  deLanccroo*  Cette  grAco 
est  accordée  de  saite.  —  Trenlo-aept  foldaU  du  r<Vmcnt 
d  Arloi!!  rtelamcnt  contre  no  noatean  senacntqa'on  Tcot 
leur  faire  prêter  :  Us  jr  volent  un  préjudice  causé  à  la  ré- 
clamation qu'ils  ont  rnltc  contre  la  surprise  qno  leur  ont 
faite  le-in-cruteurs  en  les  enrôlant.  I,  c  tiuilé  l.-ur  enjoint 
depnHerle  serment,  leur  donnant  n  -<  rM'  de  leurs  droit*. 

—  La  compagnie  de  chasseurs  du  régiinonl  de  Lorralue 
jirt'M'nte  requête  au  eoiuilé  contre  M)n  sous-lieulenaut, 
le  chevalier  do  ['ilîiol  ,  qui  a  f.iit  mettre  en  prÎMia  deux 
de  ses  soldats,  pour  avoir  porté  .1  la  fiMe  patrioti  |'jc,  iMant 
sous  les  nrm<  s,  un  ruban  sur  lequel  élalenl  iu-oiits  le* 
mot*  :  •  Viu-  le  roi,  vivent  la  nation  et  la  Ubertét  »  Or- 
rlonn<>  qu'il  sera  fait  utie  enquCtf,  et  que,  provisoirement, 
M.  (le  Filhol  sera  prié  de  rc--M  i'  m-n  fonctions,  ce  qu'il  fait. 

—  tu  sergent  inailraUc  ses  cha-  i-in  s;  II-  ilemandcnt  jus- 
tice :  l'ordre  (le  l'envoyer  ?l  !!a)e  i\  et  de  le  laii  e  mettre  <.i 
retraite  e<t  exériitépar  l'antoriie  militaire.—  .M""  de  l'othc- 
rel,  qui  demeure  prés  de  Montant)  m,  se  plaint  de  ce  <ju<^ 
des  habitants  et  des  soldat-  ont  dévasté  sa  fuie.  Le  co;!)itt' 
•  crit  au  sénéchal  de  Moiiîniihan,  et.  tout  en  rapiieîaut 
qu'on  doit  re-pect  aux  proprii  l l'i.  il  devance  un  décret  tlt: 
r.VAi*emblée  nationale,  (]ui  détendra  aux  uropriétaires  û<i 
fuies  de  iaUser  vnt^ner  leurs  j  ii;ei)ii-.  —  l)lnan,  lougère-» 
voient  éclaler  de.s  luttes  entie  les  e  toyen-  et  la  garni.-o;i. 
Le  comité  envoie  des  délègues,  qui  rei.djlis-etil  l'urdre  et 
la  paix.  —  Les  grenadiers  du  régiment  de  l'Ile-dc-lTancc 
exposent  qu  il  y  a  en  magasin,  depuis  le  mois  de  mai,  des 
culottes  et  des  souliers  qui  leur  soul  dus.  Le  comité  invile 
les  cbcfs  à  livrer  ces  vûel»,  ce  qui  a  lien  de  suite.  —  L* 
ville  delfamtaulionreAuedftpaierl'lmpdt  Le  conseil  l'en- 
gage 1  se  aoomettra  et  Inl  donne  de  sages  avla,  eU;. 

L'eqtèee  depnatlfe  400  eo comité  eierou,  tant  nr aon 
entonraio  qneanr  la  Bnlasiw  «embla  vraiment  Aibnlenwii 


tries  proiestatlona 

aitaupriiMOdentl  

lud,  qu'elle  tfawH  tmmn  awanna  «anaclence  des 
•pbéa  qnl  allaient  enianglentar  VEanm,  De  tons 
m  panait  rnnJan,  <aeonoowle«^^^Biance{  mais 
)  lona  ko  nobles  «pd  voulaient  ae  rapproclicr  du 
iieni  Nfcrmaleur  en  étalent  écartés  avec  dumlé, 
>  qne.  mettant  de  cOté  toutes  leurs  anciennes  idées, 
'  ut  une  déclaration  solennelle  de  remwsaer  les 
s  de  MM.  de  Dois^çellu,  de  Guor  et  de  IMmaRat , 
dier  les  jonrnécs  de  janvier,  otdefBnlaraupIcdi 
-oits  nobiliaires  (!]. 

iblesse  avait  totalement  méconnu  la  nature  d(  s 
ients:cllc  comnienrait  ."t  porter  la  pt-ine  de  cette 
La  plupart  des  1  r.ineais  ne  voyaient  déj,*»  plus  la 
que  dans  le  peuple,  r.irini'e  ei  le  bas  clergé.  En 
ne  preuve  entre  cent  :  l,e  néelial  de  Ouingnmp 
■Vrt  '1  la  nmnicipjilllé  de  Hennés»  l'union  de»  inem- 
e  la  Noblesse.  •  t>-lle-ci  refusai ,  disant  d'une  favon 
einale  que  vraie  :  •  Il  eut  Irop  tôt  oii  trop  tard!  • 
du  SOjullIct.  )  Comme  s'il  était  jamais  trop  lOtpour 
ntre  citoyens,  ou  trop  fard  pour  recevoir  ce-ux  qui 
;  la  main  et  s'olTrent  d'abjurer  des  haine- 1  Nantes, 
tendait  cnulre-balancer  l'inlluence  que  Rennes 

ise  dims  le»  aOTaire»  du  Ilretagne,  pn\oya  plusieurs 
s  prolester  contre  celle  rr-poiiso.  La  discussion  fut 
Min,  ras»euibl'.'e  muuieii.ale,  revenant  sur  sa  prc- 
iecision,  proclama  qti'elle  avait  été  mal  comprise, 
•rpréla  ainsi  :  .  hlle  met  les  nobles  et  leurs  Dieu» 
I  sauvegarde  de  la  nation  et  du  l'bonnuur  :  interdit, 
«lu  d'InCuale,  de  leur  malfatrot  et  ordonne  que 

facilllds  leur  seront  données  ponr  abiarer  leurs 
nls  et  désavouer  leadcritif  de  MM.  de  llolsgeUn,etc> 
énutds  de  Nantes  n'étaient  pas  venus  a  Rennes  uni- 
liponr  cette  aiTaire.  Ils  avalent  en  aussi  pour  but 
vaoneféle  pairioilquoque.  dans  les  premiers  jours 
la  lulltoe  bontfeeise  erganlada  dmob  la  3S|nUUi , 
Mié  &9Mr  ilB  gamiion,  «aïatenMUo  alllé<-. 
(la  petrtettaoe  avait  en  lien  te  U  an  ebamp  de 
irtn  I  là  les  régiments  et  la  milice  bourgeoise  avalcn  t 
•eau  Aruternud  devant t'aer^t  de  ta  Patrie,  et  le  soir 
«nilin  avait  ét<  lllnminéc. 
mtque  Rennes  offrait  ainsi  l'exemple  de  l'union 
lu'-e  et  dn  citoyens,  illustrant  son  nom  parmi  les 
e  France,  un  de  ses  d(>piilé»,  M.  Le  (Jiapulicr ,  don- 
a  ellé  nn  nooveau  relief,  en  conquérant ,  par  les 
«de  ses  collègues,  la  présidence  de  l'Assemblée 
le.  Hère  de  celte  distinction  aeeordi'e  .1  l'un  des 
a  mtinicipaliie  décida  (1)<  lib.  du  7  aoiil)  que  trois 
ni'inbres  iraient  le  complimenter  (2);  qu'une  eo- 
iii  serait  élevée  sur  la  place  neuve,  qui  prit  li-  rioni 
•  l.e  l^hapclier,  et  que  les  fenêtres  de  -a  maison  »e- 
ilutainées.  Non»  ne  mentionnerions  peut-être  pas 
>,  si  nous  n'y  voyions  la  mesure  de  l'esprit  modéré 
ma  toujours  Rennes,  daus  sus  dIu*  ciuieuruuaes 
uns  vers  le  piogrdi.  Cet  emmile  ne  mea  pas  le 

ce  genre. 

îs  les  journées  des  lii.  17  et  IB  juillet,  un  comité 
vait  été  formé,  tant  de  jeunes  citoyens  que  de  mem- 


•n  iques  nobles  pass^rent  sous  ces  fourche-  c  ui- 
maisll.  Duple!<sis  de  (.renedan,  jeune  ron-eiilcr 
ement,  se  signala  enli^'  le-  .nitre-  jjar  cli  -  ex<'ès 
t  toujours  biflmés,  même  de  ceux  iloni  ils  servent 
s.  il  adrciisa  à  rassemblée  du  (l4>ll(''|i;e  une  reuou- 
à  Ions  ses  droit»  nobili.iires  ;  on  le  porta  en  triom- 
lui  mil  -iir  la  ii  ti'  une  couronne  dechènc;  il  briil.i 
"  en  présence  du  peuple  et  fut,  pendant  quelques 
le  lieros  p<jpulaire.  .^lalheureusemcnt,  quand  1815 
I  les  Bourbons,  M.  bnplessi»  de  Grenedaii  devint 
•e  de  la  Chambre  des  dépuli's  et  se  signala  par  des 
s  tontes  contrali  es  ,1  rel  te  solennelle  déclaration, 
il  à  l'exIrCme  le  relmn-  aux  anti(|in  s  usages,  l'ancien 
1er  au  Parlement  de  lirei.i^ne  fit  uiëme  une  propo- 
endant  H  ce  que  la  //od mv  remplaç  ai  la  guiiloline. 
ons  dit  souvent  que,  pour  juger  les  hommes,  il  faut 
rter  an  mllien  dans  lequel  leurs  actions  oui  été  ac 
es.  Aussi,  attribuerions-nous  la  conduite  si  blzarn.> 
mplcasis  de  Grenedan,  dans  ces  denx  grandes  épo- 
!Mi  vie,  bien  plutôt  à  une  Imagination  vive  et  im- 
fU'A  dÉ  misérables  calculs,  l  e  seul  tort 
tOivaeden,  a  été  de  ne  pas  comprendre 
is  son  ovation  de  17M,  U  ne  ponvalt  plus  atOcher 
acipes  politiques  opposés  I  la  ItéTolulion  ,  quelque 
tncieux  qu'ils  fussent. 

^^'cux^U- Gobler,  devint pltMtaidi'oB de* Irola 


(1  ]  Ce  comité  avait  tu  surtout  avec  une  certaine  irritation 
la  municipalité  revenir  sur  la  décision  ooMemanl  le  ser» 
menl  de  la  Noblesse,  décision  dont  il  avalton  l'IttlUaUve. 

[•2]  l  ne  seule  fois  Rennes  sortit  de  cette  ligne,  00  Itatlom 
de  la  discussion  sur  le  droit  de  vsto  qu'il  s'agissait  tf'aooer* 
der  au  roi.  Rennes  et  Unan  envofteont  à  cette  occasion 
à  l'Assemblée  nationale  dm  adraasmdana  lesqoellwon  d^ 
claralt  traitreo  à  la  patrie  ceux  qui  acoocdonientJo  aefn. 
Mirabeau,  qnl  avaft  adopté  la  thèse  coninil*,  fabnliM 
contre  Rennes,  non  une  plainte,  mais  uneecensation  aussi 
violente  que  radrosse.  wL  Le  Cbapciler,  qui  n'avait  pris 
aucune  part  au  dépôt  de  celle  ci,  flt  observer  que  n'étant 
pasvenueparlesn-préscntantsdc  la  ville,  elle  n'avait  aa> 
CUncaracUraolDciel,  et  obtint  que  cette  adresse  déoMde 
sur  le  bureau  avec  celle  de  Dlnau  pût  être  retirée  eft 
fM  c«llo-ci  saiu  vo'U  en  nu  XaU  aentlMi» 


Digitized  by  Google 


 1 


630 

CtatndMrt  0  tant  id  N  MoraBir  qn'ime  décision  de  M.  de 
ThUrd,  nnctionade  par  le  rot,  avait  invesU  lea  oUomns 
de  Rennes  d'un  ponvoir  réel,  en  leurlats««nt  am  ganuaon 
'•Ils  pouTaicnl disposer.  En  vain  avait-on  voaln, 
•  un  prétexte,  tantôt  sous  un  antre,  réduire  celte 
m  ou  la  changer  de  rvsidcuce.  A  peine  U  bmiwUc 
l'une  mutation  arrivait-elle  aux  orcltles  da  pahMs*  ton- 
Jours  vigilantes,  surtout  en  de  telles  circonstancti ,  qne 
•ondain  la  inunicipalilé  rappelait  impérieusement  son 
droit:  et  les  soldats,  peu  aJ«ircux  do  (piittcr  une  rési- 
dence od  ils  élalcitt  tralté«  en  rrères  et  en  égaux,  o<i  lis 
avalent  rnOn  leur  part  dans  radiuinlitration,  étaient  tous 

Çrël&  it  donner  à  la  ville  l'appui  de  leurs  réclamations.  Lt* 
août  notaininrnt,  la  muuiclpalilé  rappela  ces  expressions 
de  la  lettre  de  M.  de  Thiard  :  ■  Les  troupes  dotvcnl  roMcr 
»  dans  l'inaction,  laquelle  ne  peut  cesser  qu'à  la  réquisition 
»  des  cilo)ens  o  —  Or,  ajoutait-elle  :  «  Les  ciloyen*  requiè 

•  rent  expresx  iiK  iit  que  la  garnison  r<  >lc  à  Keiiius  dans 

•  toute  son  intégrité...!  L'on  aurait  [iii  objecter  /'i  la  umni- 
cipalite  qu'elle  enlevait  (le  la  lettre  de  M.  de  Tblard  le« 
mots  •  sur  la  réquisition  ili <  iiur>  >outeralneast  Ipdpré- 
cédaknloeux-d  «oasar  celle  des  cl  loyeui»* 


S  3.  —  PaEHiBBS  jons  Di  1790.  —  Lutte  impratUnlt  du  Par- 
lement de  R«nna.  —  Ses  membres  àla  barrêéêtfÉUtmklie 
nationale,  —  Sa  destruction  est  eotwmmêêt  tUê  ^m»»tc 
l'union  de  la  Bretagne  à  la  France. 

Depuis  la  fin  du  mol*  de  Janvier,  le  Parlement  de  Tîrela- 
gne  s'était  tellement  annulé  qu'à  peine  étaii-il  permis  de 
croire  cnebre  A  son  oxisicnce.  La  plupart  de  ses  membres 
a'étalent  dispersés,  et  la  seule  cliambrc  des  vacations,  té- 
moin oiuet  des  émotions  de  juillet  et  d'auùt,  ne  restait  à 
•on  poste  que  pour  protester ,  avec  un  incroyable  aveugle- 
ment, contre  les  décrets  rie  l'AiM  inblée  nationale,  qu'elle 
refusait  d'i  un  ;4istrer,  donnant  .iiu>i  aux  ennemis  de  la  No- 
blesse le  droit  lie  déuoncci-  uni'  rrin'iiiriitloii  permanente 
contre  la  n'fonuc-  qui  siii\,iiL  nu  (<Mir>  paisible,  niais  q  il 
ne  demandait  qu'un  ob>la(.  le  s<  i  icuv  pour  devenir  une  ré- 
volution. 

Renne»  souili  ail  di'  cet  ordre  de  choses  plus  que  toute  la 
Bretagne,  ear  l'une  de  ^es  priucipabus  sources  d'activité, 
c'était  le  l'arlenii  nl ,  et  l'inaeliou  de  ce  ^rand  corps  judi- 
ciaire réduisait  grand  nombre  dt  f  itovens  h  une  fâcheuse 
position.  l'uurlaut  ce  fut  de  Nantes,  et  non  de  Honnes , 
que  partit  le  premier  coup  porté  par  la  IJrctagne  ,'i  ce  co- 
mae  ébranlé ,  mais  encore  debout.  Le  8  décembre  1760, 
dM  déUfiUto  de  cette  ville  dénoncèrent  à  l'Assemblée  le 
*  do  Bennes,  qui  avait  refusé  d'enregistrer  le 

 -.-  HiWM»nco«jadIclalre«  étalent  prolon- 

|Mt  t  •  Lm  nilMMali ,  ffimit-lU,  n'auraient -ils  donc 
■emandé  la  confOcoIlM  dw  BtaU  fénénu  que  dans  l'es- 
Mir  de  fldre  ooniacnr  MW  ka  ai») •  l.'A«embiée  na- 
tionale, énma  da  folr «m  aotorild  •l'érinr  «n  rivale  de  la 
tienne,  ella  à  aa  ban«  laa  mendiraa  da  la  diambra  des  va- 
cation». 

lis  y  comparurent  le  8  Janvier,  ayant  à  lenr  tMo  H.  de 
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a  exposa  que,  lorsque  les  lettres  patentes  dont  OVaglesait 
avalent  été  adresM'es  au  Parlement  de  Bretagne ,  le  S  no- 
'vcmbre,  la  ch.iuibre  dos  vacations  n'élaltplus  qu'une  réu- 
nion de  quelques  membres,  mais  non  one  chambre  It  pro 
prement  parier  :  ses  pouvoirs  avaient  expiré  le  27  octobre; 
or,  c'était  le  JS  novenibic  seulement  que  Ipg  lettres-pa- 
tentes avalent  été  soumises  à  la  chambre,  qui  n'avait  pas 
cm  ,  étant  sans  caractère  ofllciel ,  qu'il  lui  fût  permis  de 
les  enregistrer  par  nu  arn  l. 

«  L"n  motif  plus  impérieux  ,  ajouta  M.  de  la  Houssaye 
t'opposait  d'ailleurs  à  l'cnreglslremenl  de  cette  loL..  Lors- 
que les  i.taL«  breton»  ,  assemblés  it  Vannps  en  1532,  con- 
aentlrent  à  l'union  do  leur  duché  à  la  couronne  de  I  r  tm^e, 
lemaiulien  de  leur  antique  conslitull'ui  fut  garanti  par 
des  contrats  solennels,  renouvelés  Ions  les  deux  ans,  tou- 
jours enregistrés  au  Parlement  de  Rennes,  en  ^.•r^n  de 
Wltres-pateules,  dont  les  dernière»  sont  du  mois  rie  mars 
1780.  Cx»  contrats....  jwlcnt  unanimement  que,  non  seu- 
lement les  impôts,  mais  enrotc  tout  changement  dans 
Fordrc  public  de  lîretagnc,  doivent  élrc  consenUs  par  les 
ftatSi  La  nécesstlé  de  ce  consentement  fut  la  principale 
^V**iqoo  sorte,  la  seule  barrière  que  le»  Bretons  op- 
"l^  awirateiuement  aux  é-dits  de  mal  1788,  et  no- 
•.•«aljtl  qvi  mettait  tous  les  l'arlemenls  en  Ta- 
I  avocats  de  Rennes,  dontplusicurs  siègent 
disaient  au  roi  :  ■  Vous  no  laissera 


»  de»  avontage» ,  ne  pourraient  dt»  iiifUMi  mm  le  cw. 

•  scntement  des  Etats.  Ha»  firanolriati  «ont  des  droiti  et 

•  non  pas  des  privllégea.  U»  oatpaont  dH  BCtvttéM.'ks 

•  nations  ont  des  droits....  • 

Puis,  s' appuyant  sur  le»  cabien  dn  dépnlfc 
M.  de  la  ilooiMye  cita  le  texte  de  la  décision 


l'Assemblée  de  la  ténéclianssée  de  Renne»....  •  dê  t  . 

•  ver  soigneusement  les  droiU  et  franchises  de  la  BreU«ni, 
t  noUinuieut  son  droit  de  consentir,  dans  ses  LiaU,  la  M, 
>  rim|>Ot  et  tout  changement  dans  l'ordre  public  de  celle 

•  province  

L'orateur  du  Parlement  breton  termina  cette  harangor 
hardie  eu  contestant  pusitiveuient  h  l'Assemblée  le  droit  (k 
modilicr  le  contrat  d'union  qui  liait  ou  plutôt  quljuiU- 
posait  la  lin  Uigne  .'i  la  France, 

L'Assemblée  nationale  se  sépara  sur  ce  discoun,  en 
proie  à  unevivc  agilalion.  Le  lemlemain  lJarna\e(leuuftiU 
la  parole.  La  question  était  grave;  car  non  M  ukimiit  I' 
brelai;ue,  mais  encore  d'autres  provinces  pou^luelJl  ar.u- 
UHinter  ainsi  de  leurs  libertés  spéciales,  et  se  s»  pirtrdc 
1  action  cùuunune .'»  laquelle  ta  iulail  l'As-t  iiil>l«  r  n  iinjuile. 

•  Le  (K-uple  breton,  dil-il,  on  envo)ant.se»  di.iiuU^  poui 
délibérer  a  l'AsM-mblée  uatiouale  ,  a  reconnu  I  iiiiicu  df 
cette  province  au  royaume  de  l  iance;  il  s'est soiiini- 
décréta  de  1  .isst  inblee  ;  il  y  a  concentri'  s.i  i  nirt?eui.ilio., 
son  Intention  a  été  matulestée  de  nniiMMU  par  Msiitlte- 
«iotis.  Les  decreU  de  l'Assi  nilili  e  doiM  Ut  ilum  >  ii'  <  \t> 
cute.sen  Urclague,  sans  qu'il  »oil  beMilu  du  <  u^^m  ulifutut 
des  Etats,  que  cette  province  désaTOU'-  [ij.  mai-  <  ucorcdv 
Parlement,  qui  n'a  que  des  fonctious  evi  euiuiit.....  Lw 
membres  de  la  cliambre  de»  vacaUousont  avoué  leur  baie 
et  l'ont  aggravée.  Insultes  à  la  mt^jestii  nationale  ;  IniaUa 
au  peuple  iMBtan,  qu'IIS  veulent  retenir  dans  l'iulmpt 
et  qu'Ile  «oeMaBfc  de  t'abuaer.  lorsqu'U  s'édaiio  «ftiHI 
leor  mpriMlnB  m  VottU  la  JnsUâcation  qnH» aa*art«i 
oCnr»  a  OaaAinaatt  lavnave  pria  i'i 
elle-méma  oelte  eondidla  eddimiMi,  itaUkqi 
lier  connai^aanco  A  la  pléi  idttoa Jtrtailollaa  < 
et  la  peine  qo^  rdolaaaa  oe  fat  naa  daiUtalio 

M.  d'Lspréménll  (S)  reprit  alon  la 
M.  de  la  iloussayu,  et  défendit avoc  on cevage  digaed'aec 
meilleure  cause  la  thèse  non  de  In  n*t*ft*»t  mal*  in  Kt»li 
bretons.  Alors  Mirabeau  so  levant  s  •  Que  «ont  deoc.  dil-ii, 
tous  ces  cOorts  de  pygmé»  qui  se  raldiasentpoor  faire  stw- 
ter  la  pli(^ grande,  la  plua  belle  des  révolutions I...  ïXwpt 
présomption,  qui  veut  arrêter  dans  sa  course  ledévelop|K- 
ment  de  la  liberté ,  et  Caire  reculer  les  destinées  d'onc 
grande  nation  !..  Or,  quelles  Oireoaatanccs  si  favoraMet, 
quels  auxiliaires  si  pulssanta  inapirent  tant  de  conflaace? 
(Je  sont  toutes  les  es|M-rauces  odieuaea euxqueiles s'attache 
un  parti  défait  ;  ce  sont  les  préjugés  qui  restent  à  *atncft, 
U  s  inli  rri.s  partieuliers,  ennemis  de  l'intérOl  gen>TaU 
(xu\  qui  se  présentent  à  vous  ne  sont  que  leschamplOQ» 
plus  intéresse»  encore  qu'audacieux  d'nu  sy-témequlTSIst 
a  la  France  deux  cenis  ans  d'op[ires>iun  publiiiie  etpïrtt- 
culiére,  politique  et  fiscale,  tcodale  i  t  jndu  i  iii'  ...  Et  leof 
espérance  <■>(  de  f.iir'-  r<'\i\re  un  n-i;relli  r  e-'  ^yslnni-!  t*- 
poir  coupable,  dont  k-  ridii  nir  e^t  l'iarMlabit  cli'iliui' ni'- 

•  Oui,  sans  doute,  il  fui  un  temps  on  le  pi  ctuli  il<  lî^' 
fendre  des  peuples  r]u  cin  oppi  nu. ut  lourni-sait  perio^lll^a^ 
meut  des  tours  oratoires  aux  fai^eur.s  dr  i  iMuiinlraDCc*p*r- 
lemenlaircs,  lorsqu'il»  voulaient  opposer  1 1  ^  peuple» »«I 
roi»,  en  attendant  qu'ils  pussent  opjHjs,  /  b  s  volonté» aibi" 
Il  ailes  des  rois  anv  peuples.  M.ii-,  ce  temps  u'c»t  f/Ukm 
la  langue  pai  lenn'iit.iirc  e>t  ,i  jam.iis  abolie,..» 

l'endaiil  deux  seaiice.-.  1  Av-i  l'iiliii  i  lut  ili  iiiluécparceU' 
terrible  éloquence,  ineli  r  d  .ài^unieni^  eonlie  les  iMori*» 
du  Parlement  et  d  elaiis  subliuies  sur  l  iutégrilé  de»  droit* 
du  tK-'uple  français  ;  enlin,  Mii  .ibeau,  couvert  d'applaudi»" 
sementa,  conclut  en  demaud.iut  la  décliéauce  des  ia*Œ' 
bres  du  Parlement  et  leur  renvoi  devant  le  tribiwai  ohuge 

r — ïïni nf  iwr  fti  Hîtiiti  aaaii 
commit. 


M.  de  Catalèa  Implora  paoraunnji  

et  qui  ne  lea  détigaAt  pati  an  qoelque  aorte,  É  la  < 
peaple.  L'attd Maoryiet ddliadit  en  reprenant!^ 
ladroilemeBl  laartfcjaa.lntoaa  procès,  qui  traocbaliina»* 

Ktlon  de  llad^MadMMW  knitManf  au  oroAl  ér 
çaiae,  ta  tamkM  par  M  ddMqui  iiicUrait 


1 

letmagtttraîtda 
fonctiont. 

Oemoark 
•ion,al,aa 


de  leur) 


V)  Voir  ci-dessu.s  les  résolotions  du  Tiers. 


ères     (2j  L'un  des  membres  du.  Pariônent  naguère  •!  pifd* 

fw|lata«(Valri 
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tdOMBUncr  ilnm  5011  M.'in  une  nouvelle  chambre 
iUmu.  ce  qui  eût  t  U'  rccotiuallre  le»  lettres-pa- 
UTla  proloii^-atioudi'.tvacnuces.  Ainsi  la  réjtidtaacc 
lait;  il  ne  s'agissait  plus  d'un  refus  d  cnreRlsfrer  , 
ne  aulfr  formalitr-,  riin  an;icili'!  do  tutit-liliKT,  le 
nt  e'I.iut  en  \acancrs,  cl  lui  sful  poiiv.nil  noiiiiner 
inbre  di"»  v.icatidus.  tirLiic  .'i  li-  nouveau  moyen, 
e  continua  d'ëlic  suspe  ndue,  et  le  Parlement  de 
rentra  dan»  son  .synlèiin'  d'opposition  par  Inaction, 
ois,  ce  fut  Bennes  qui  le  dénonça  :  M.  deFerinont, 
K  d('put('ï,  su  chargea  de  di  |io>i  i  >m"  l.i  ti  iltuiu-  Ir-i 
de  la  municipalité,  dnus  le^ijucUo  io.-,  uiagii>tratâ 
i.ÉUï  s'cAj"'i'naîi'nt  alii>i  : 

'l  ienip*  qui'  la  loi  s'apf>cs.a^li»^c  sur  celte  coall- 
'  r»  sislance  qui,  ne  servant  jamais  que  de»  intérêts 
iliers,  »'c«l  tour  à  tour  «•levée,  dan*  le»  derniers 
,  ou  contre  le  moiiarqae  ou  contre  le. peuple,  et 
iol  pas  ■«^oard'bol  de  s'éleTer  contre  le  peuple  et 
iMTOM  réunis.  11  est  on  terme  k  rii»nttMP»4'nn 
bugoé  de  vexaUMu  et  de  mépcliiM  In  caairt 
!»  B4Mt,  «Oelw»  nonldpMii,  etaiM  dddMMt  dé- 
r  M  fiBialttf  êtê  ivflhBrdMt  et  k  VàtutuUUB  naifo- 
■  oBBBiKn»  40  la  ebambre  des  TacaBom  i»  Beuoes, 
k  raftieé  dfMrêslitrcr  tea  dferali  Mnettonnfa  par 
l*îrdéfiârar»  denndrelaloiUoe,  ceoMMooaiMblet 
ibfiMÎuwa  «t  de  révolte  «nwr»  la  MllMt  la  loi  et 

t,  qui  iiupi 

•  tm9tmé»kt4Hpiiiatym4»Brtta- 

la  ddoniMlwit  t 

•embUa  nationale,  laabmlla  de  la  désobéissance 
mteOe  ebaaibra  «m  vaaattono  da  Parlement  de 

,  décrète  t  a  Que  poiir  former  an  tribunal  provi- 
I  remplacera  cette  chambre,  la  Ni  sera  supplié 
dre  il  II.  de  Talliouet  dlx-taulioflklen,  savoir  :  hnit 
X  par  deux  dans  les  bailllaiaada  Eennes,  Nuntes, 
et  Quimper:  deux  anciens  avocats  de  ces  trois 
i  tribunaux,  et  quatre  ancieus  avocats  du  bailliage 
es.  £n  l'absence  de  U.  de  Talhouet.Ie  Juge  le  plus 
ement  reçu  avocat  prc'sidera.  La  cour  sum-rieure 
rese  divi.>.cra  en  deuxcliambi-cs;  elle  licnilra  M  an- 
lejoiu',  e\c('pt»' Il  ^  jours  ferit'ti  gardés  par  l'Htilise. 
i  du  roi  du  baiHi;ig<'  de  Rcnnc*  ri'mpliront  les  fone- 
minislèn  |.iili!ic.  I.fs  Iminslerâ  près  le  l'arlement 

pront  leur  ser\ice  pri  >  la  »  c»iir  provi-oire  [Sui- 

'Iques  mesure^  s»  <  fuul.i  1  n  1  I.i'>  <  i-(lc\ant  nieui- 
a  chambre  des  vaealions  sonl  decliiis  ih-  leurs  gages 
l'organisa  lion  du  pouvoir  judiciaire.  • 
/Icojute  de  Mirabeau  eliercb  ■  en  vain  .i  jiislifier  le 
ni,  et  d<  montre  qiie,  s'il  y  .1  en  refus,  ce  n'a  pa» 
ifos  d'enri  gi»tremeut.  mais  d'arcpti  r  la  comnùs- 
an  a  adressée  aux  meuilnes  de-it'ues  pour  former 
tlle  chambre.  L'Assemblée  adopte  le  projet  de  dô- 
signe  U  ddofcianoa  dararlMMl  iiiilin,  l»» 

H)  (2). 

>éril  le  Parlement  brclon,  et  avec  lui  la  nation  i!it<- 
e.  Spectacle  tri<li' et  grand  ;i  la  fois  que  celui  d  une 
loii(l<  e  sur  le«  siècles  croulant  devant  la  Ii  k  ilil'.' 
lue  cette  magistrature  breton tjelultanljusqu'.*i  son 
soupir,  et  ;nec  un  coiirapedifrnedcs  anciens  temps, 
!•  cau>"  nacut're  compromise  par  elle  irrémlssibie- 
I'  toutes  les  fautes  d'un  pouvoir,  la  pin»  grande  est 
4  comprendre  son  siècle;  ce  fut  celle  que  commit  le 
nt.  Tour  s'élever,  Il  avait  abaissé  l'autorité  royale, 
t  le  peuple  .'i  son  aide ,  et  victorieux  RrJice  î»  celui-ci, 
iére  penw'K;  s'était  retournée  contre  lui.  An^^i  dés 
•uple  comprit  que  le  l'arlement  avait  travaillé  pour 
ter  les  pri\  ilé-ges  do  la  Noblcsw  ,  et  non  pour  niné- 
sf)rt  des  cla<.sei<  opprimées,  il  l'abandonna,  et  cher- 
sou  tour  1111  appui  dans  le  pouvoir  royal ,  il  com- 
Parleineut.  l'uis  le  l'arlement  et  la  royauté  ayant 
oor  appris  iiii  |K-iiple  le  secret  de  ta  force,  lis  sue- 
nt l'un  et  i'auiro  sous  ses  coaps.  Teljte  est  la 

lea  line*  dnrnlivw  an- 


kkahwda cent  signa tnres  d'hommes  honorables, 
esprit  au-dessus  des  petites  colères  de  la  foule, 
douthierry.  Gandon,  Gaxon,  Ribet,  Gohier,  BnrucI, 
Robinet.  Eou-Unval,  Ricbelot,  Rouesfart,  Gautier 
lisliere,  Aubrée,  Vanneau,  Biard.  Rabuan  del'E- 
Leminiiiy.  Le  Gominériel,  Jonln,  Malherbe,  etc. 
e  )  t  déuoiiciatiou  du  30  Janvier  17ÎM.) 
décret  postérieur  pcoloofe^  le» 
périeure  Jusqu'à  ItCrtkllM  ÉM 
cptoBbro  lIMi } 


est 

ndOf  Ù»  l'histoire  de  Rennes,  thé.Mredes  grands  événc» 
ments  de  1770  .t  1790.  C'est  à  les  développer  dans  leur  en> 
semble  plutôt  que  '  n  »  Inw  IKItlHl  (pill  WOHI OTOM  i||f1t 
qué  lous  nos  soins. 

Mirahi  au  .mil  été  supcrbc  dansia  discussion  de Jan^r; 
Barnave  a\uit  été  logique.  U  eialt  évident,  en  effet, que  la 
Jour  où  les  délégués  de  la  Brel.ignc  avaient  siégé  dàtê 
rAssembléc  nationale.  Us  avalent  reuonct-  aux  droits  parti- 
culiers  écrits  dans  le  contrat  d'union.  £n  effet,  les  Bretons 
ne  pouvaient  pas  croire  qu'ils  p.irUclperalent  cette  com> 
muue  action  des  provinces  de  France ,  et  vlendralenk  ré- 
glementer les  autres ,  sans  que  la  loi  nouvelle  leur  fût 
annll^ilik  Mal^  s'il  y  avait  Hea  alonde  regretter  Plndl- 
vHnaUldda  la  wetagne,  qol  allait  ae  oonfoodre  plus  In- 
tunenunt  qoo  Jaoaata  daaa  l'MlId  flraiûalN,àfal  laftal* 
en étaU-aOotaMbiÛe } Sridemment  I laHâiIaaM ot  a« 
HaaMaenA  iTilaleDt'oanaa  ces  deux  ordres  qol,  Renfer- 
mant dana  laa  anelHia  atatnli  de  la  province,  eonuna  dana 
une  place  Inexpugnable,  aralent  en  l'incnnable  aventfa* 
ment  de  prétendre  k  Jamais  tenir  la  Tlara-Etat  dans  son 
Intériorité  primitive  ?  Ne  pas  marcher  quand  les  siècles 
marchent,  c'est  reculer;  ne  pas  comprendre  que  leprogrè* 
eat  la  loi  delà aaclété  qui,  cMque  Jour,  émancipe  nndeaei 
enibnia,  oM  fbrcer  ceux  qui  se  sentent  forts  et  libres  da 
rompre  violemment  des  barrières  qu'on  pouvait  abaisser. 
Le  llers-Ktat  breton  convaincu,  par  la  lutte  de  i7M-1780, 
qu'il  n'avait  d'autre  mojcn  de  briser  les  résistances  des 
classes  privilégiées  une  sa  fusion  dans  les  Etats  généraux, 
la  demanda  ;  U  l'obtint,  par  l'ordonnance  du  16 mars  1789. 
£t ,  le  jour  où  il  siégea  pour  la  première  fois  daub  celte 
assemblée  française:,  son  émancipation  fut  accomplie.  Lllo 
ne  pouvait  l'être,  il  est  vrai ,  sans  que  l'édifice  breton  no 
crouL'iL  Mais  était-ce  acheter  trop  clier  cet  afTrniieîilssc» 
ujeiit  d'un  peuple  entier,  que  de  l'a»>ocier  sans  retour  à 
la  puissance,  à  la  gloue ,  À  U  liberté  d'une  graude  uatioa 
dont  il  était  déjà,  dans  un  r nrtain  Jopd,  l'Mn  dos  mwnbf na 

les  plus  énergiques?  NonI 

(  elle  grande  question  de  le  natlOMdllélNretonnc  est  en- 
core \ivaiite  parmi  nous.  Il  y  a  des  hommes  qui  révcul  un 
retour  au  jiassc' ;  (|iii  disent  que  la  Rrclagne  peut  de  nou- 
veau se  séparer  de  la  l'rauce.  Indépendamment  des  dangers 
que  court  dans  l'Europe  actuelle  la  liberté  du  tout  petit 
peuple;  Indi'peiulauunent  de  ce  que  l'Angleterre  et  la 
Trauce  ne  iiianqueraieiil  pas  de  se  disputer,  dans  nos  pro- 
pres campatiiies,  I.i  jvi-^'if'^-.ioii  d'une  terre  qui  n;'  pourrait 
se  (lire  r.niiie  ,!f  ruii<  ir4-lle'.,  .•■  iti>  l' 1 1 e  nu  (lan^-  r  pour 
l'autre  ;  qui  donc  ,  tout  eu  étanl  lier  de  ses  souvenirs  bre- 
tons, voudrait,  abdiquant  les  soixante  années  qui  viennent 
de  s'écouler,  renoncer  au  litre  de  Français?  >ion  :  Il  y  a 
des  faits  qui  ont  toute  la  puissance  d'un  principe,  et  l'u- 
nion indissoluble,  complète,  de  la  Bretagne  k  la  france, 
est  an  de  ces  fâits.  Lutter  contre  eux,  c'est  allor  an  rt> 
bours  du  sens  national  ;  c'est  vouloir  se  briser. 


S  3.  —  5l  !TK  DES  i.vÉNEMB>TS  DE  1700.  —  f,'te  de  la  fMira* 
tton  rennaise,  —  Le  àal'iillon  •  rii«pi  rance  de  la  i'atrie.  • 
—  Commencementt  de  lit  centratis  ition.  —  l'rimu^rc  inmti' 
eipaUlé  élut,—  Om  ^iâê  Uê armoiries.  —  Premier  tribunal 


Nous  n«  ramènerions  plus  les  résistances  outrées  da 
Parlement ,  si  nous  n'avions  &  faire  remarquer  que  la 
veille  mAoe  du  Jour  oti  la  municipalité  était  forcée  da 
fulininar  contre  loi  la  dénonciation  dont  nous  venons  de 
donner  %oelqaaa  axtraila,  ona  fwla  da  jantllilinBwias» 
uaguèraaMrittsporMs  que  ce  carpa  è  ndwir  — t  Idésa  dn 
panpla^dennalantla  solennel  oaample  d^iMW  nnanclatioft 
\  hiw'anclana  pcfrUéfas.  DevangamtraaBictrtton  de  l'ar- 
tlQla  da  la  GonsUtatiea  «al  appelait  laahançals  k  s'unir 
une  seole  bannière,  quatnHTlntts  nobles  Menaient,  les 


38  et  19  janvier  17M,  anân|anrjMarJour  aprislaiAtalaa 
Jonmtfos  ob  la  gnerce  oMla  «tail  ensanglanté  r 


serment  patriotique  ainsi  oonM  t  •  Goavaincns  que 

•  les  membres  d'an  état  n^ant  de  droits  que  par  la  Cooall* 

•  tutlou  et  la  loi,  pesi»  «atwii  «af  tot^joari  Uèrê  4ê  sbaaffr 
«  et  de  modi/Urt  ffaaif  #Naii«r  (Ifrs  ds  TikoaMM  «a  aoèmi 

•  est  celui  de  aTOTBHt  considérant  encore  que,  dans  on 

■  instant  oii  une  nouvelle  administrathm  va  s'établir,  iio> 
I  térét  public  exige  que  tous  les  membres  du  corps  poiU 

•  tique  fassent  connaître  leurs  dispositions,  nous  décla* 

•  rons  nous  soumettre  k  la  ConsUlution  et  aux  lois  éta- 

■  biles  par  l'Aftsemblée  nationale  et  sauctiontiécs  par  le 

•  roL  Mais,  la  loi  ne  nous  présentant  dans  ce  moment  au- 

•  cnn  moyen  de  manifester  nos  sentiments,  nous  ue  pou- 

•  vous.  Messieurs,  qne  vous  prier  d'en  être  les  dépositaires, 

•  jusqu'il  l'époque  fixée  par  elle  pour  prêter  le  sennenl 

•  qoe  l'Asiemblée  BaUeuala  a  ddcrété,  ^  qol  nous  liera 
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•  comme  tous,  MeMlfsnn,  à  la  Goulftalioiw •  Bo  deux 
Joon,  plus  d«  quatre  TlngtoBOklw  adhèrent  k  cett*  diicia- 
ntlOD «t  «ODt  renn «a «enaent  mr  la  mnnicipatité,  qui, 
cBl«nrdi«raiBlla  eocarde  natiooale,  leur  donue  uuu  Ic- 

Soa  qall  tendrait  qaaUfler  de  advire,  t'U  n'élatt  pas  drl- 
ent  qu'elle  ^adreaae  bien  plna  ans  abaenli  qa'ana  |iré* 

•  Pulsfinnt  à  \otrc  exemple  tous  les  ci-devant  privllt*;:i<'>K 

•  dc!  la  proTlacc,  ralll<'>«  au  plus  tôt  sous  le  drapeau  de  l'é- 
»  (faille  ciTlle,  abjurer  loyafcnaent  et  sans  n-slricllon  des 

•  pn',ng('-s  perniciens  et  d'injustes  pnVosalhesl  Puivienl- 

•  il>  ,H  iionçanl  couimc  vous  à  df^  jin  tt  niions  sans  fon 
»  dément  el  ."t  ers  titres  ujsnrp'-s  qnc  l'i'^iiitr-  n'prouve  ,  se 

•  bleu  con\iiiiirio  ciue  l;i  vr^ili-  roti^tilnlion  il  un  peiiph' 

•  C»t  celle  qui.  rispd  tant  l'Iann.itjitô  et  consacrant  m'.s 

•  droits,  acconli-,  aiit.mt  f[u  il  «■•■t  possible,  et  les  Intér/'U, 

•  cl  les  seiilinii  lits,  rapproclie  cntr'cux  cl  concilie  tous  les 

•  homme*  • 

O  prnd.inl,  In  r,on*lttnlion  ,  si  impatiemment  attendue 
el  <  iKiu  vntec.  seml)l;iit  ;i  tous  le  gage  d'un  int  illeur  ave- 
nir.  I.C  Tiers-hl.it  s';int'tiiii<>^all  dan»  ses  espérances,  et  la 
^olalesse,  ainsi  (pu-  le  llaiil-Clergi"-,  cummeaçaient  à  com- 

Îirendre  qu'il  fallait  se  tourner  vi  i  s  un  avenir  nnuTcao. 
li  nni  s  rerueillait .  par  la  ri  nommée  qu'elle  ••'<•!  lit  ar- 
qi'.isc  entre  tonte»  les  ville»,  de  France,  la  n'c  ompi-isf  de 
(  iliirls,  et,  hiisqii'.'i  Nersailleson  se  nr(-s'  u!.iit  rnintne 
enfant  de  Kcnnes.  on  était  sur  d  r-tre  l'onjel  de  l'allenlion 
de  I  As-'.emblt^;  natinnnle.  On  comptait  avec  tous  les  d«'«îlr» 
d'une  ville  ansAi  lulliicnti-,  et  M.  dc  Tliiard,  reslt*son  faro- 
ri ,  jusiifiail  cette  prédiU'ctlon  en  faisant  aux  demandes 
du  corps  municipal  louteii  lea  concessions  qu'il  lui  <'-lait 
permJa  de  faire,  i^ix  cents  fusils  senleneat  étalent  dlapo- 
Blblea  dans  le  cbaicau  de  Nantes;  U  lea  fait  donner  a  la 
nnicenaUanatoi  elleen  rédame  d'auMa  1 0  yen  a  bnlt 
eenla k  Port-lÂoai  «idra  eat  denad  da  laa  Inf  eipMier. 


On  craint  cncora  me  Ma  dea  mnlatiena  de  garâlaon  t 
naiill.  da  TUard  déclarât  lamnnlclpaltléqaliy  aentre 
tile  et  loi  vne  oonvenUon  qn'U  fera  respecter.  (S  acp- 
tembre.) 

La  certilndequelat  n'^lmcnU  de  la  gamison  de  Renncx 
BedcTaient  pas  la  quitter  de  lons>tMnps  rcsaerrait  dc  plus 
en  plus  les  liens  qui  l'unissaient  aoz  citoyens;  et  cet  at- 
tacneuient  mutuel  «uggi'ra  ft  la  mlUlee  nationale  l'idi  >- 
d'une  fé'dératioH  qui  fût  comme  nn  parle  ri'jiovalcnr  de 
l'alliance  fonni'e  en  juillet  17S'J  contre  les  partisans  d'un 
r»'tlme  di'sorniais  iujpossible.  Le  l'J  mai  1700,  la  «arde  na- 
tionale déuula  ver»  la  garnison  ,  et  rappelant  nn  projet 
conçu  dès  les  premier»  jours  d'avril  (ij ,  elle  proposa  d'or- 


(1)  Enoclobre  MUQ.  de»  troubles  ayant  t'clald  à  Lannion 
an  sujet  des  grains,  i\ennes  y  avait  envoyé  «a  détache 
ment.  Celui-ci  trouva  A  Lannion  divers  autres  délache- 
menUTeniMdesvilleavelsInes.  LA  naquit  l'Idée  que  la  ml 
lice  rennaise  avait  stuimise  k  toutes  les  gardes  nntionali>s 
du  royaume  ,  de  confontlre  toutrt  Ut  fictâraliom  dans  une 
fidirafion  iiniverteilc  .  rontractfe  soiu  lu  yeux  dt  la  nation. 
O'lie  que  nous  allons  di  erire  fut  un  achcminemeut  \ers 
la  solennile  du  lâ  Juillet  lïVii  qui .  un  momcnl,  enivra  Paris 
cl  fit  esperrr  't  la  France  une  non%el!e  èradacdlinC  Ctde 
bonlii  ur  ;  rvp«'ranor  trop  viii-  »  li  ind'! 

l'ontivy  axait  en  aussi,  non  iiiic  fi  ili  ralion,  mais  nn  con- 
gre* palriuti  ;  le  de  la  lîri  ta^iiu  i  t  «I  l  Anjoii,  furnu-  de  dé 
puli's  défi  diverses  munlcipaliti  -  ,i  lii'  i entes ,  an  nombre 
del'J'A  H<'nnes.  nous  ne  sa\oii-  p  iur  quelle  raison  ,  n'y 
députa  pas.  ('.elt*'  asseinbir-i;  «'lit  pour  président  nn  repré- 
sentant de  la  municipalité  nantai^e,  M.  de  la  t.hanxit  re, 
docteur-nii'<lecin,  et,  npri  >  si  v  séances  consacrées  à  traiter 
les  queslion-i  économiques  et  politiques  soulevées  p.ir  la 
B<}volulion  qui  s'ouvrait,  celle  asseinblé-e  signa  un  pacte 
fédéralir  ainsi  rrnçu  :  •  ^ous ,  Français,  citoyens  de  la 
»  Drelagne  et  de  l'Anjou,  assembles  en  congri--  palriolique 

•  à  l'ontivy,  pour  pai-iTier  les  troubles  qui  désolent  nos 
■  contrées  cl  nous  assurer  !\  atnais  la  liberté  que  nos  au- 

•  gustes  représenlauU  el  un  roi  citoyen  viennent  dc  nous 
a  MMMiDérir,  nona  a«an»  arrMé  et  arrêtons  d'être  unis  par 

•  lea  liens  indisaolnblea  d'one  sainte  fraternité,  de  nous 

•  porm  d«a  aeecwa  BMitocls,en  tout  temps  et  en  inns 

•  nevs.  de  défendre,  Jnsqa'k  notre  dernier  soupir .  la 
»  GonaUtnIton  da  l'Btat.  lea  décréta  do  rdaïantléa  natlo- 

•  nala  «t  ranlorité  léglUme  da  not 


a  Uffn,et 


flrançalact  ellnena  dn  ■dnw  empire, 
i  tons  nos  prtvllfiee  loeans  et  pamca- 
leaaljloreBsooaMoelacentmiiHaniMii 
.  .  arBnxatllar»dWrallkii8.Mna 
Jvudfinal'anatlanÉeàadadMIîna» 


ganlser  ane  fédératlan  Mmum.  In  II  Mibléit 
sairea  de  la  gamlaon  tanandérent  ranIrdaineaH 

ntcip.ii.  Tu  Jenne  ll>nrrier,  nonméMilMtlI.dititïU» 

•  frères  de  la  garde  nationale  nous  ont  adrâie  on  fntut 
■  do  fédération  qnc  vous  a\n  approuvé.  Jaloux  commem 

•  de  eonooorir  an  succès  dc  la  révolution  ,  les  corps fri 

•  composcnlla  garnison  de  cette  ville  ont  chargé  leurs oooi* 

•  miMaires  dc  remettre  au  conseil  d'adminislratton  tiaa 

•  adresse  par  laquelle  ils  invitent  lea  troupes  de  France  k 

•  se  confedércr  (3  1.  Et  dérirant  qu'un  parte  féderatif 

•  nous  unisse  pins  inUmanaant  encore  à  nos  frères  de  !<•■ 

•  lagne,  nous  priam  lea  repréaentanla  dn  peapte  dff  ««• 

•  cour'r  • 

if  I  1  rp>  municipal  approuva  cetlapens4V,  el  autorl«i 
toute  formation  îl'nsseninlée  dans  ce  bnf.  De  -nu  ciU . 
M.  du  Pelil-nois,  piiiirluiet  ses  otflciers,  nmnif'  -i  i '•  i  -r 
(le  coneonrlr  an  p.u  te  fédéralif  de  In  garde  nalioiiaN  lie 
Rennes  el  des  olllcit  rs  infi'i  i'  '-t  sodats  de  la  gami»OQ. 
MM.  Piquet  de  Melesse,  pn  v(ii  géni  ral ,  de  la  f.lptiCrrct 
liii  iipar  de  Fermclonde,  lieutenants  de  la  man  iliauw*, 
.iilhr  rèrent  le  lendemain.  Rien  ne  s'opiiosanl  donc  i  n 
qu'elle  fût  réalisi'-e,  toul  le  monde  .s'y  pri  para  avec  ardeur, 
sous  la  direelinn  de  commissaires  pris  dans  ramne  «i  1» 
garde  nationale.  I.c  cli m  p  de  Montniorin  (  .injntird'bai 
(.hamp-  de-Mars)  fut  dé.sik;n'  pour  la  soleiniid*  ;  frmmM, 
enfants,  tous  voulurent  tonct mir  à  rorin  nu  ni  ili'  l'iuld 
à  la  l'alrie,  qnl  fut  dres.«é  an  milieu  de  l'e^plillK  ^le  1î'. 

Le  samedi  22,  une  s.ilve  de  vingt-el-un  coup'»  de  canon 
annouça  la  fête;  le  lendemain  ui.e  seconde j-alvc  aniinriça 
littéralement  le  lever  du  soleil  :  car  la  pluie  qui  a'»^m 
cessé  de  tomber  les  jours  precédi  nt.s,  fit  soudain  fïxtk 
onebelle  Journée.  A  quatre  heures,  la  garnison  et  la  guée 
ttidienale  prirent  lea  annes;  et  sur  les  drapeaux  uaisa 
llaalt  laa  nwta  Patrie  et  U^erlé.  La  nuwMnBlM  «  WÊL 
A  la  lila  des  colonnes,  et  s'acbemina  vers  le  dnaip  di 
Mantoatto ,  traversant  laa  prtnclpales  mes  de  Is  vfflb 
BlentMalle  prit  place  anr  Paairade  préparée  pour  die  d 
reçot  Id  ÊtrwÊÊiu  «faff  mttuda  da  ' 
qna  laa  «iate  Iwalant  élevé»  aniani 

•  Pacla  hanratt,  #écria  M,  da  Manlhlany  «li.  < 


•  mes  et  dc  citoyens,  et  que  non»  opposerons  aux  ennrmL> 

•  de  la  chose  publique  toute  l'énergie  qu'in»pin*iit  le  kr 

•  liment  d'une  longue  oppression  et  la  confiance  d'uor 

•  grande  force. 

»  Nous  invitons  el  nous  conjurons  tous  les  Françai». 

•  nos  In  res .  d'adhérer  a  la  [ircsentc  coalition,  ipil  de- 
t  viendra  le  rempai  t      nolri?  liberté  cl  le  plus  fenni'  ap- 

•  pul  du  trône. 

Cette  déclaralinri  i  l  les  procés-verbaux  furent  iinpMtni  » 
â  tU.OOO  exeiiipi.iiri's. 

(1)  tue  Histoire  do  Rennes  a  fait  retnoater  oetle  iedc- 
ration  au  mois  dc  mal  t<i^  t/aainna  aiwni  <afllwll 

oiseux  de  di'culer. 

(3)  Celle  aiii   mérite  d'*trc  cllée  pre«qiii-  m  ~oii  en- 
tier, lille  donn>'i  a  une  jnste  idée  di;  l'esprit  vraitin'iit  mo- 
déré qui  inspirait  la  li'deraii  u  riiiriaise.  «  l.'liommc ,  ite- 

•  venu  llbn\  va  rentrer  dan*  ses  ilii>it>  :  le*  prt  jut;i  •  '■J'" 

•  bares  dont  il  était  la  victime  wn  l  am  .intis  ;  I'-'  Ulml» 

•  cl  l"-s  vertus  pourront  seuls  preii  iidie  am  di.-.tiiicUoii» 

•  sociali  >.  Ii  iip  long  temps  usurpi-«?s  par  la  nai^^ancc. B 

•  n'y  ani  a  U'i  vcln  Kiu  que  pour  le  vice....  Cocnaient  est* 

•  il  po-.-ii)le  que  des  principes  si  sacres  trouvent  cncoie 

•  des  détracteurs  ?  Ji  en  t»!  ce|x  iidanl....  Trop  faible»  poar 

•  nous  opposer  une  ré»i»tancc  coupable,  ils  s'eUarceot  ds 

•  nous  diviser;  mais,  trop  forls  pour  lea coEiibailre , 

•  dut>ons-les,  i>ar  un  accord  parfait,  k  l'impniwaae* a» 

•  nuire.».  Juroiu  de  nous  aimer,  de  non»  defendre^etM 

•  veiller  A  la  conservation  de|Jania>rdBi<ng  dfnn  laHf 

•  toyen.  Prenant  tous  pour  dawaa  >  àmtmr  de  la  IMW* 
>  Vnion  a/  Ubwtêt  nan  aatttlINrtdfnanae  enaemis  »r 
t  peiient  liccnaa  et  anaraida,  maie  celle  «i  éaisnedi 
.  la  loi....  Que  tentée  lea  Wdiwitoia  paitiailaa  n'en  jg» 

•  ment  plus  qtt*nna  t  «Malnana  yanr  ca  pada  aalBan- 

'  (i?cèunU*A%atn heca dbdt  étfeaN  avec  desgtrii^ 
landeadavardnrai  Udtalttnnnanld  d'une  Mianilde^ 
leaaolo  da  lameUadtalantderlIa  daamaéafiMrict 


de»  extraits  de  Rousseau. 

im  Le  coadté  pravisoire  avaitété  remplacé-  par  une  mu- 
nicipalité élmsen  vertu  de  la  toi  de  ianvier  1790.  I  an  n  t. 
maire,  U.  Tréhu  dc  Monthlerry,  avait  été  nomme  h-  7  m.a- 
avec  lee  offlcier»  municipaux  suivants  :  Le  (îoineriel . 
Codet,  BonaiMier,  Uuclos,  le  Baron,  Després,  Leroolne- 
Mannlerdcla  RroneUAre,  dawetre  de  Ullet- 
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lHlfnPd'picilrrlo  plus  vif  attrndrissomcntîIlBiM 
iliMlrons  plus  (lo  lomhi  r  sous     fer  di^s  Français, 

voir  nos  mains  leinlps  du  .«nuB  de       rrt'i  i->  

Vlll  Bol»  prit  alors  le  pacio  féd'  i alif  qui  i  i;iit  sur 
■I  If  rrniit  nn  innjor To^^al■  ;  celui  ci  le  lut  ,i  haulc 
irtllli-rii-  tonna,  rt  la  foule  aruur  npouail  jiar 
unalions  .1  la  lecture  iriuu- >oU"nm  Ilcdéelar.itlon, 
lèrcut  rt<  «  drli'KUt  s  ili-  toute»  les  coiU|>aKuic.>  do 
et  de  la  parde  n.iliou.ile  [\].  —  SI.  l'abbé  Collet, 
prieur  de  Sainlu- Anne,  cLauta  le  Te  Utitm,  cl  la 
^onMt  avec  aïOniutaMiis  •«  Dombu  Mira»  fuc 

Irt  drapeaox  furent  rrportés  &  leurs  dlvlstoos: 
:s  inanœuTres,  comraaua«Vs  par  U.  da  PrUt-BoU, 
it  à  Blutsara  reprifcs  icn  balaûleos  deMinlUtalKs* 
i««iln  •dto^ens-mllitalrea.a—  Ond^a  derimt 
Iv  la  PMrfe  ;  et  le  soir  chaque  cHoyen  coutia  au 
partaier  aon  repas  (3).  —  De  ce  Joar  toot  ce  qal  it 
portait  fballjirltle  nom  de«iDlIilalrr8conftfd(<rè.4.« 
latf  ImeppenMicesaqpImdes  dans  cette  fôle.pré- 
nadMe  de  celte  du  Ift  jollleti  Parte*  fùTcnl-cUe»  do 
e  durée  I  —  Dès  le  7  jnin ,  la  cberW  da  pain,  rù ■ 
Mhritable  des  taqpli^tndes  conçues  par  lescampa- 
w  la  Noblesse  cflhiTaU  de  (m<>^  proprcfi  terreurs,  fli 
!»  Rennes  ane  émeate  qui  fatllit  Olrc  «anglantc. 
■i$  cents  cardes  nationans,  par  leur  attitude  calme 
e  à  la  fob,  ramentrent  l'ordre  dans  la  cité.  IK^jà 
slMNomes  tigarta  les  appelèrent  aristocrateselbeur- 
u  peuple.  La  misère  ralsonne-l-ellc  î 
afTiiir»'  Sf'-rienM;  a  sion  eût»'  plaisant.  I.'entliou<ia'»inc 
t  porté  les  citoyen''  îi  s'anner  pour  ta  df-feusc  de 
»rlé«,  ccconlinui  I  spectacle  di-  fiMes  patriotiques 
'»  par  les  balonuelle»  cltoyeiiues .  cet  app  ireil  di- 
rr ,  toujours  si  M'duisaut  pour  l;i  ji  imcvsc  qui  n'a 
nr«'  TU  coulr-r  le  -iunK.  nvafeul  exalte  les  imagi- 
drs  >-iif.iiii>.  t'iie  inilice  reciuli  e  parmi  ie» Jeunes 
lie  M\  .1  (|ii.«lor/c  .m':  >.  <  t.ut  or;;anlsee :  di's  com- 
s'i  t.iiffil  fornice-i,  de^  olli(  ii  r>  axaient  t'tc  iMus; 
«■au  fait  par  qu<-l(|ni'.>  ini n's  avait  in<''ine  été  béni 
llemont  dans  luie  (li'>  (•;;lises  de  la   mIIi-  :  <  li,i<)uc 
eune  inilire  fournis-iait  la  garde  du  drapeau,  dé- 
pai.ide,  i-te.  l.es  parents,  n'osant  pas  comprimer 
,  de  (MMir  de  paraître  réactionnaires,  «'adressèrent 
s  nnini)  ipnl,  qui  ordonna  qnc  le  di  ipi  an,  objet  du 
•s  aspirants  citoyens,  serait  dépose  t>  la  mairie,  qui 
ppriu)é  celle  p<-titc  milice  le  16  septembre  I7«0. 
23  niai  il  fallut  bien  se  rendre  h  ses  instances ,  et 
>au  sortit  d  la  mairie  pour  Agurer  aa  champ  de 
>rin.  Le  lendemain,  nouvelle  difflcallé  :  la  milice 
te  voulut  de  nouveau  cousencr  ce  drapeau,  sou 
t  la  fédération  rennaise,  et  la  mairie  dut  enfin 
■    cet  ('gard  un  arrMé  détinitif. 
t-libèraliou  ri^ulifre  fut  rendue  en  ces  t<"rmes  : 
ibïier  h  l'ineoinénient  de  détourner  le»  jeunes  cl 
I  de  leurs  études ,  il  ne  leur  sera  permis  h  l'avenir 
sembler  en  corps  qu'en  deux  circonstances  :  lors 
garde  nationale  ira  à  la  messe,  et  dans  les  jours  de 
onle  publique  dans  lesquels  les  drapeaux  sortiront 
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»  Les  j'  iiih  s  (  it  iu  1),  .iiirout  alors  leur  dr.<peaa,sur  lequel 

•  wrciiit  1(1  ll^  les  iiiiils  :  \  i-s/  éranee  lU  lu  l'atrie  (1).  l.es 

•  jcuu<  s  i  i!vi)(  iis  n  .i>.iMt  p.is  l'expérience  que  doiiiii:  l'a^e, 

•  et  qui  est  iudi.speii.'.al'K-  pniir  cnuiuiander ,  n'aui'out  qu« 
d' >  caporaux  ;  et  qu.iud  il  leui  i.i  |.>  riuis  de  .l'.issein- 
blt  r,  ce  Sï'ra  sou.s  les  ordio  d  ollicieis  de  ia  (iarUe  i;a- 
tiouale.  • 

l)«'puis  fcu'irr .  neuurs  n\.iil  ce.sM- d'être  la  capitale  de 
la  r.relaRiu-,  pour  dueiui  l'un  duit cliefii  lieux  de^  quauc- 
trois  itt'parleuieul.s  crée»  par  l'AsteCUiblée  nationale. 
A  la  vérité, quelques  résislances»'élaieulmanilbst4es,mais 
eu  KùoL'ral  la  nouvelle  diviikioa  administrative  delà  Vrasee 
ataUdtd  Wc9i  aeCfiaUlie.«eB  paaaeporl  d'ailleurs  lui  avait 
tfld  flOBBi  parMIrafcaaw  t  ■  Je  vandrals ,  avail-il  dH,  ««• 

•  tflvdiM  doal  fian»  ni«  »a  aArpaocwai  fc'AaauHtfnuTioiv 
usa  aoMnas  mt  aas  caesas ,  <t  £y  ttmttlr»  nm  plu  i 
mmtr»  ds  «ttaifinM,  ce  qui  angaMBleealt  Mir>lc>^  . 

•  les  lumières  el  les  soins,  c'ert-à>dif*  la  vdrIlaUe  Cm«i  «t 
>  la  v«.<ritable  puissaDce...*GepracraBunB^lalt,fttla  wIL 
bien  loiu  de  ressembler  h  la  eeulraUsatlen  aotoeltoi  il 
avait  de  plus  Tavantace  de  donner latilfsctlon  k  cette  foala 
d'bommes  lntelllgcnl«,  par  lesqîiMB  avait  <H«s  pn^nart-e  et 
exécutée  la  chute  d'institutions  qu'on  avait  lalm'  vidllir 
à  tel  polul  qu'elles  ne  pouvaient  plu»  tenir  dehoul. 

Des  élections  avaient  eu  lieu;  l'élite  des  citoyens  avait 
pris  la  gestion  de»  aOaires;  le  r^me  municipal  eld<*parte- 
niculal  avait  remplacé  le  rf^gime  fédératifou  provincial. 
L'ou  ulail  arrivé  en  quelques  mois  it  cette  ctmtndigmlùm, 
tant  rôvée  par  les  auciens  ministre»  de  la  monarchie  :  mais, 
liâton»  nous  de  le  dire,  ce  u'étaitpas  encoi  e,  couiute  on  le 
croit  gi'-uéraleuiciit .  la  centralisiation  excessive,  qui  a  pea 
.'i  p^.'U  enserre  la  l'rauee  dans  un  lieu  dl^  fer,  el  tout  dis- 
posé au  rebours  du  programme  de  Mirabeau.  On  avait  alors 
ruppraché  ViiUmtiiisIralion  tic*  humvu  tet  drs  cAu *#J,  cumiue 
grand  tribun  le  voulait:  aujnurd'lmi  ou  Va  i$olt'c  dex 
hommes  et  des  choseï^  :  nu  r.i  [dai  i'e  daus  un  centre  eu  de- 
hors duquel  1«  département  el  la  munidnaiitâ  n'ont  plus 
rlea  dâ¥ar  valo^  «tt  de  leur  InUlatha  m. 


armée  f.e  composait  de  deux  compagnies  fgreua- 
chas>>eur&j  du  régiment  de  l'Ulc -de- France  :  de 
uipagnies  (grenadiers  el  cbasMMirs)  du  régimeul 
tine;  du  p-kI ment  d'Artois-,  du  régiment  d'Orléans 
s)  :enfln  de  u  maréchausseï^  —  La  garde  nationale 
tisde  en  cinq  bataillons,  qui  avaient  pris  les  noms 
menls  de  l'armée,  dans  l'ordre  eà  neo*  |'a««ns 


^  Lo  ciunui<!meae«denpnlélaltdllliafaflbMi«stai> 
eauconn  de  vUlea  étalent  adbdré;  Tannes  avattra/* 
I  ddptitre» 

e  fwtton  de  cette  IMe,  écrite  par  les  déK^ds  Ran> 
t  :  •  Rona  ne  veun  parlerons  pas  du  spectacle  élou' 
!  six  mille  oooTeris ,  de  trois  cents  lentes  toutes 
kvee  le  plus  grand  soin  et  administrées  par  des  cl 

éoortfsdrtfcbarpes.  Nous  nous  arr^^lcrons  seulement 
lelndre  le  morceau  le  plus  digne  des  regards  et  de 
stion  ;  an  milieu  des  lables  dressées  sur  le  champ 
'jnorin  i  iait  \m  pii'destal  Cart élevé,  sur  lequel  on 
ouis  XVI  qui-  la  Naliou  couronnait  d'une  main, 
plaçant  huv  le  cteur  une  cocarde  patriotique.  De 
:ôté  était  M.  ^ecker,  tenant-nn  rouleau  St  la  main 
onlratit  son  |K-uple.  Devant  le  roi  était  la  Justice, 
•/rrfj  de  la  Nation  un  eotj,  tymbole  de  la  vigilance.  •  — 
uillc  converts  nous  seuiblent  exagérés,  à  eu  joger 
roU  cents  tentes,  car  uu  compte  oous  apprend  que 
n'en  avait  reçu  que  riuquinfc'flOWl  if  Yt' 
nili taire ,  à  Utrc  de  préU 

T.  11. 


(1)  l>eax  ans  apre«,  un  bataillon,  formé  do  jeunes  gens  de 
quatorze  eeiie  ans,  fut  organisé  et  flt  un  détachement.  Le 
jenne  Carré,  plus  lard  doyen  de  la  Facollé  de  droit,  au- 
teur dont  le  nom  est  populaire  en  France,  était  chef  de  ce 
b.itaillon,  qu'on  surnomma  ■  ï'Râpolr  de  ta  Patrie,  • 

(2)  U'apris  la  loi  de  1789,  en  effet  .  1rs  administrations 
dedépartemeul  et  i -ut  etiarpées,  «^us  l'inspoctioii  du  corps 
législatif,  et  en  vertu  de  se»  décrets,  de  repartir  li  s  coulri- 
butions  directes  ;  d'ordonner  les  rôles  iVasmette  et  deeoti- 
•lation  -.  de  repler  et  de  surveillfr  la  ix  ici-ption  et  le  v<Tse- 
menl  de  ce.s  produits  et  lc>.  ak'euls  i|ih  eu  elaieul  eliargé'S  : 
d'ordonner  i-t  de  faire  exécuter  le  paiement  des  dépenses 
assigiiéiiS  a  chaqiu;  départeineut  sur  le  produit  de  ee»  eun- 
tribullons  (Art.  1).  l'-lles  avaient,  en  outn*,  la  snrveiltauee 
de  l'é-ducaliou  publique ,  la  nianutenlinn  et  l'emploi  des 
fonds  alloués  comme  (■iU'Oura£;etueut  .'i  l'iiulii'-l' le  el  ;i  l'a- 
grieullui  i',  .1  la  conservation  de»  forêts,  rivières,  elicmins 
el  autres  «  Ikjscs  communes:  it  la  direclion  et  confection 
de»  rouli  s ,  de.  (Art.  2.)  I.ufln  .  el  là  était  eerile  I.i  bji  de 
leur  iudi'p<'adanei<  légitime,  •  il  ne  pouvait  y  avoir  •  aiinin 
interniédiatrc  entre  Us  aiinunintt  ati  urs  des  déparlements  rt 
U  pouvoir  ejc-i'cutif  suprt'mc  (Art.*.)).  L.-v  (k>n»'tilnlion  de  1701, 
confirmant  ces  dispositions,  fit,  de»  administrateur.»  de  dé 
parlement,  Uei  mgent»  Hum  à  temps  par  le  peuple,  pour  itxer- 
cer ,  sons  la  surveillance  et  l'autorité  du  rai.  les  fonctions 
sdministrativcs  (  Ut.  è,  secl.  3,  art.  S  ).  —  BleotAt  le  direc- 
toire oui  le  pevMtr  de  les  suspendre  et  de  nommer  de 
lui-même  eaux  qnl  nPamaieni  pas  été  élus  par  les  osseai» 
blées  élector^es  (Oenalltnilen  dTaoM  tlM,  art  IM-IU»}. 
Puis,  en  taeo,  eee  admlnlBtralenrs  éina,  indépendants,  ces 

Mae*  tek  qna  llirabean  les  tonlatt,  devinrent  des  prft. 
i  InnamlMitlen  dn  genvemensent,  des  i«enls  dépen* 


Cetai 

dsnts.eiécutearsdfnnepenséen«lnne  parlant  dMborëaux 
minisiérteis.  D'sberd  pnlmanll,  enutiseewe  de  ces  edml> 

nisiratcuie  dedletrletqul  pouvaient  même  saqiendre  de 
leurs  fonetlens  les  seus«admlnl»trateurs,  bien  que  ceux-ci 
Ausent  comme  eux  élus  par  le  peuple,  les  préfets  volent 
tomber  chaque  jour  une  de  leurs  prérogatives,  et  toute 
dimiuuliou  d'autorité  qu'ils  éprouvent  devient  une  t'gale 
diminution  de  l'iniliativc  départementale  et  communale^ 
11  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  démontrer  au  long  ce 
que  nous  indiquons  ici  rapidement  :  à  savoir,  que  la  cen- 
tralisation actuelle  n'a  plus  rien  de  contmun  avec  celle 
que  ^.^sM•u)blée  léKislative  avait  cru  r<-aliscr  .sous  t'Inspi- 
ralidu  de  Mirabeau.  Mai.-.,  du  uniuis.  IU)u^  tio  croyons  pas 
alli  r  triip  loin  eu  alUrLii.ml  'pir,  l'inflexiblt!  ceulralisa- 
tien,  qui  anauUc  quatre- vingt-cinq  déparlemcnisao  profit 
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■atonow  i^on  MMMMt  p«i  encore  fMM  k  «cU*  ipoqtic. 
la  1190,  M  «•nlralr* .  wou$  voyous  te  ««al^alllé  ren- 
MlM  M«  ëa  IDWM  didto  teM  te  fio*  lane  «ceeplioo 

«wlitenôMlaire  do  podTOlr.—  Oesbandes  de  paysans,  tii- 
MlfMCWitre  le»propri6Ulreiide«cliiteaiu.qa'oii  accu»e 
rMM|wnr  l'aiBvni  et  te  bl^  commotteat  4e  déplorables 
ddpfMaUooa.  Le  minktre,  nir  Tatte  d«  IL  d'Hervilly,  qui 
eommandc  Nante«,  veut  orf  aniser  on  camp  volaut,  des- 
UiiL'  à  «e  porter  partout  où  il  y  aura  émeute  ;  mais  la  ma- 
ntclpalile  de  Bennes a'oppoae  Tlvcmenl  à  ce  projet;  •  elle 

•  y  %oit  une  alldnle  portée  an  droit  que  consacre  la  Imu- 

•  atilulionen  ravcordcsmunlcipallti  s,  de  rrquOrirta  run  c 

•  araii'e.  rtiquUition  qui  doit  m<^iii«-  cln-  l>i>  aux  Iroiipos 

•  avant  leur  dt'part,a\ec  IViposé  de  scsniolifs.  •  IMv  ajoule 
qoa  c'est  ainsi  qu'elle  dcvit-ul  rfs|>oni>ablc  dts  dt  ~,i^irt> 
particuliers  qu'une  émeute  a  cauMS,  et  qu'i-llr  n'a  [>-i>  su 
prO\eitir  par  une  rt'quIslUon  oppoi  lune;  euliu,  cUo  pré- 
tend que  Ifs  agitations  de*  paysans  ne  8onl  rini  :«On  peut 

•  »c  llrr,  dil  cllr,  aux  Ureton»  du  hoin  de  inainlenlr  la  paix 

•  chez  eux  ;  k-  /de  tproii  nianifeslc  ne  serait  propre  qu'A 

•  la  lioiililer...  On  p<.iu  I  ni  iu<^uie  ciolre  que  c'est  encore  U 

•  un  pit  gc  dr  Vtirish  craiii-,  qui  se  n  plie  sous  loulc»  ses 

•  forujes,  eluTc  liant  l  i  triK  lu-  qui  doit  porter  dan-  le  roj  au- 

•  un-  Iclleau  ue  l  i  gui  i  icci>ile,.ll'>'  t'  di'cnrn  <p.  de  1790.) 
^ous  ne  clienliii  ous  pas  à  «li^riilti  ctli  tlii  mii'  tou- 
jours nou\<' Ile,  i|iH  t  uimsle  ."i  dire  :iu  |)fuiMiir  qm  agit  que 
•on  rôiC  eft  il'.iltcuilre ,  ri  au  poii\oir  qui  .illeiid  que  son 
rôle  e>l  d'axii .  Ndu-  fi  i  ons  M  uli  iin  ni  r-  ii.  uquer  que  ce 
camp  Mil. ml,  qui  foljustiliè  pliisl.irtl  par  lis  colonnes  ino 
bile*  de  Huche,  i  liiil  un  ini>)en  d  aircU  r  les  emigralious 
Ueja  frequ»  iilo  do  l  i  (  l,i^-'-  nrhc ,  en  donnant  k  celle-ci 
une  certami'  M  cunie.  ilai-,  par  dessus  toat^  DOUS  Insiste- 
rons MU  t  e  <|ue  nous  apprend  la  IcUre  qu'OB  >tenldellre 
de  l'esprit  d'iudeiicadaucc  adiuluisUratlIV  •!  «rillltolhe 
gouvernemeniaie  queteauMuiteifaUlda  avatatyoteétfaw 

les  luis  de  17M.  _  .  .  . 

Aiu«i  qoe  nons  te  dkteas  tmt  ft  Pkaon ,  te 
dont  la  fbrmatlon  fût  oi4DiMi4e  plot  tari.  OMlsri  tea.ré- 
clamationsde  la munlcipalHénaMlaOtantMrêld  lestimU 
Kratiuus,  contre  IcsquelM»  M  étell  MM  —ma  «nspérd.  A 
tout  moment  des  lettica  offletellca,  «dkVMtea  ans  députes 
i ,  slgnalataBl  te  fkilto  dca  Mktea.  demandaient 


imterdteltoD  «te  aorlir  êa  royaume,  te  oonOscatton  des 
ktana  daa  «bacatot  dénonçatent,  ooaame  vonlant  •Oimcr 
tepwpte  par  te  sooalraotton  de  toutes  les  valeurs  métal- 
llqnea,  des  nobles  ml ,  tarrilliis  par  les  ihi neuienU,  Csl- 
saient  remise  de  moitié  de  tears  baitt  ans  fermiers,  pour 
laoctaer  trois  ou  qaamnaéead'avaBecet  s'enfuir,  ma.) 

Si  la  liberté  est  tonpçouuense ,  la  misère  l'est  bien  da 
«Mstace.  Or,  la  misère  élall  grande  d^*  4  Rennes.  L'on 
•«•H  attendu  la  Constitution  comme  un  remède  à  tous  les 
aanx;  elle  était  tenue,  et  le  mal  avait  perM'w  re.  L  arg' ut 
■anquait  tt  la  circulation  ;  le  commerce  était  «tagnaul;  cl 
tePartaflOenl,  dCchu  de  son  ancienne  puissance,  laissait 
dans  un  étal  de  gène  indicible  un  peuple  de  procureur.» , 
d'avocats  et  d'huissiers.  Alors  on  jetait  avec  ••llriti  ses  re 
gards  autour  de  sol,  et  les  événements  le»  plus  u.ihin  1-. 
semblaient  le  résultat  d'une  conspiration  dont  le  bul  i  :.iil 
d'atlauier  le  pays.  Cu  n'est  pa«  d'aujourd'lini,  eu  «  iiel,  que 
l'on  a  iiiveuli-  toutes  ces  cruclli's  supposii  mn-.  -i  «ilrangcs 
pour  ceux  qui  n'out  poiul  passe  p.ir  une  n  voliitioni 

Au  uiilieu  de  ci  «tristes  preo<  i  iipallons,  survint  bientôt 
nue  autre  ciMi>c  île  uii>èie.  Les  tribunaux  de  district  al- 
laient elle  ciei-s,  il  l'on  \n\jil  avec  cITroi  approcher  le 
tnuincnl  nu  la  Cour  i>t\n'i$otii! ,  elablie  sur  les  ruine»  du 
Pai  ii  tin  iil.  alliiil  être  Iran fornii'<'  tu  un  simple  tribunal 
de  diî.Ui<  I,  oblige  (le  renvoyer  les  causes  euregistrée»  aux 
tribunaux  iI'imi  elles  émanaient.  Aussi  la  niunicipalitc , 
couq)reiiiinl  'iiie!  nou\e.'iii  coup  celle  organisatiou  nouvelle 
ail.  il  I  oi  Ici  .1  1.1  Mlle  lIi  U'  nui  >,  i  i  ri\ail-elle  ,  le  31  juillet 
a  M's  di  pnf  s  :  ■  Ou  va  l  uun  r  de,  p(  res  de  famille,  ac- 

•  qnereui  s  «l--  leurs  charges  sous  le  sceau  de  la  foi  publi- 

•  que  :  ruiin  I  inie  \ille  qui  a  si  ctlicnccnieul  contribué  h 
.  la  re(;eni^ratiou  de  1  emi.ii  e  ...  l'rivée  de  tout  commerce 

•  et  ne  »ub>istanl  que  p.u  l  ailhience  des  consommateurs, 

•  notre  ville  a  vu  s'éloigner  tout  à-coup  ses  plus  ricbes 
■  habitants.  Leur  fuite  combinée  et  la  disette  des  blés 


•  éfmim  ledtetm  «MWfaei  i  rargenterie  éet  ( 

•  fondoc,  ete*.  MMiaBa  MMmis,  qui  soat  eau  ta  1 


•  té,  conçoivent  (di  aea  

L'impitoyable  loi  d'MÉinWc^Mitticaa  _ 

justes  :  Qu'y  Mni  Rcmaa ajpwall  à  aaa  dépens  qaa  te 
liberté  coûte  cber»  audall  y  a  daa  dettes qaaBttMt tel 
p^rcs  doi  vont  acquittert  maanceant  qn'Ite  Inniilatt,  par 
de  tels  sacriflcaat  «I  feonhaor  de  leurs  imilt. 

Ce  fut  alors  qne,  pour  assurer  A  Rennes  une  re«ama 
qui  compensât  celle  dont  la  ruine  était  consouunée,  la 
niunicipalitc  conçut  le  projet  de  faire  de  celle  ville  «m 

•  centre  d'éducation  nationale  dans  tous  lesgenrci.*  (lai, 
de  corrcsp. ,  du  6  août  1790.)  De  cette  époque,  ftcimcss 
commencé  h  se  dire  «  ville  d'étude»  *,  vt  a  su,  par  unepcr- 
sevérance  soutenue,  réaliser  ce  projet,  et  faire  passer  cette 
coiMiclion  dans  tous  les  esprits.  Pourquoi  laul-ilque  cctle 
citr-,  placée  au  centre  de  Kratides  route»  et  de  d'Miicj- 
Utfux  qui  la  niellent  en  coinuinuicaliou  a\ec  deux  mi'r>. 
ue  songe  pas  aussi  .i  .se  créer  une  Me  propre,  au  lieu  d'être 
sans  cesse  réduite  .'i  .ilteudrcsou  evisteuce  ou  de  se»  tribu- 
naux ,  ou  de  sa  garnison,  ou  de  ses  écoles?  O  que  icntt 
un  prévoyant  pere  de  fa  mille,  pooff^lMl  aoneaiMallBMal* 
cipal  uc  le  fait-Il  pas? 

Jin  alleudant  que  Rennes  fùl  •  une  d  i  ludeti,  le 
peuple  ue  poin.iit  mourir  de  faim.  De»  li.ihil.iiil»  atairiit 
dune  proposa  d'i  l.iliilr  •  un  i  nnuh  ili  »  >nl)-i>taiice»»,  cl 
les  sommes  n<  ce»saireh  pour  aller  ai  lieter  des  1>|<  >  ^urli» 
marches  éloignes  avaient  clc  fonruics  par  degn.ii.  ma- 
lovens.  3lais,  en  une  auncc,  il  fallut  payer  iu.uuij  fr.  *  ce 
comité  pour  dillcrenee.s  cutre  les  prix  d'achats  cl  ceux  de 
veule,  »0,00()  fr.  d'indi muile  aux  boulanger» ,  52,000  fr. 
aux  atelier-.  (le  cil, Il  il  r- ;  ru  tout,  Idlî.UUU  fr.  l.u  uiiUR  li'LU|» 
l'octroi  (  t. lit  mis  aux  abois,  par  l'abseiic»'  des  rielic»  cou- 
souiiualeui> ,  i  l  30,000  fr.  avaient  ele  dépensé»  eu  fitnpi^ 
bliqiK's.  I(  di  I  .liions  et  fratcruisatious  avec  l'aruu-c. 

l'oiir  faire  UeS'  un  moment  à  ce  triste  tableau,  nous 
jettcrous  les  }cux  sur  une  autre  soleimité  qui  avait 
toute  la  France  en  émoi,  la  fédération  célébrée  à  Nriili 
la  juillet  1700.  Renues  avait  député  A  cette  féte  oaUaari», 
et  un  accueil  tout  partie oUoT  avali  dld  tell  à  aai 


j  seul,  eût  été  préjcnl»  <•  .'i  l.i  rranccde  1790  telle  qu'elle 
estaujourd'hui.  Il  n'y  eûlcu  qu'une  voix  en  Bretagne  pour 
reielcr  un  état  infi  rieur  eu  tout  .1  riiulepcndance  piovin- 
ciale  cjcrc*^-  par  les  tUU.  dût  le  liers  allendre  encore 
quelque  tempo  rdnBodpaUoa,  Joite  «IMel  de  aaa  «Ma  01 


scntau ta.  Ils  revinrent  ches eu  ealvrda do  celte tefleJM^ 
née,  rapportant  triomphalement  les  bannières  derilla<- 
N  iialne  et  on  antre  trophée,  Mon  plus  précieu  parki 
soufoateaM'Udefaltdtentear.  Cu  ranaate.  te  tteor  Gnaa. 
avaR  tett  on«  b  te  ?ilte  da  drapeau  delÔBaaiUlo,  aaiaié 
par  loi  le  ia  Juillet  l'TSt.  Ce  drapeau,  rapporté  par  saapèn. 
escorté  de  la  délégatloo  rennaise,  fut  pendant  tout  ubJmt 
exposé  an  balcon  de  l'Hdti^l-de-VUte.  Qn'e«t-ll  deveanl 
Nous  n'en  avons  aucunes  traces.  Ploo  dlddle  à  seustrsire, 
une  lourde  pierre  blancbe,  enlevée  aux  cachots  de  la  Bas- 
tille par  un  nommé  Palloy ,  et  sur  laquelle  était  tracé  b 
plan  de  cette  forteresse,  est  restée  aux  archives  rennaitM. 

Les  fêtes  sont,  k  de  certaines  époques,  un  moyen  de 
farder  la  misère  publique;  mais  les  létes  passeut,  cl  It 
misère  ne  tarde  pas  ft  reparaître,  plus  assombrie  encore 
par  le  contraste.  Lepeuple  souffrait,  malgré  tous  le*  sacrifi- 
ces accomplis  pour  rul,et8a  colèrcscmanlfeslaildcplum 
plus  contre  l'aristocralie,  qu'il  accusait  de  tous  «csinsot. 
LêlS  septembre  ,  cette  colère  se  manifesta  par  de»  exi- 
gences de  peu  de  valeur  en  elles-m<"nies,maisqiii  f.iillirtot 
amener  de  grave»  colli.».nn».  —  l.'hûtel  do  Kergiis ,  fondé 
par  les  ElaU  pour  l'ediicatiou  de»  pauvres  K'  iidlstiouJlDf». 
gardait  encoïc  cette  di'sliuaiMm,  pni-i|iic  ir»  fiind»  avalent 
l  té  faits  en  17ëH  potir  deux  aum  cs.  I.e  pe  uple  s'irrita  de 
voir  toujours  sur  le  fronton  l'inscription  «Hôtel  des Gea- 
lil»houmies  •,  et  demanda  qu'elle  fut  enlevée.  La  mairie, 
cédanl.'i  cette  reelamalioii,  ilonii.T  l'ordre  au  chef  de  léU' 
bli»semeiil  de  bilTrr  le»  mots  incrimines.  Mais  à  peindrait- 
on  dri  s»e  l'i'cbafTaudage  ni-i cs.saire ,  que  les  élevés  le  dé- 
nuilireut  el  le  bri»erenl.  A  cette  nouvelle,  des  groupe!» 
forment  :  on  »e  u  ud  .1  K»'rgu»:  on  enfonce  le*  porl«'.»t 
le  jRîiiple  ,  fai»anl  invasion  dans  le  col legi- ,  exécute  loi- 
mttiie  l  arrelr  municipal.  Les  jeunes  gens  s'Indignent; 
mais  la  foule  se  ruant  dans  les  salles  el  dans  1rs  dortoirs t 
plusieurs  sont  frappe»,  et  ne  doivent  leur  salut  qo'fc  fitr 
lervention  de  quelques  cilovens,  qui,  bravant  l'irlttUa* 
populaire,  s'interposent  cuire  la  foule  i  l  les  noble». 

Mais  toute  émotion  ainsi  soulevée  vetil  avoir  sa tisfacUOB, 
el  li(  lit  a  passer  sa  colère  sur  quel(,u  uu.  Le  peuple  Pal^ 
courut  la  ville,  et,  devançant  rcvcciitlon  d'un  dOWai 
contre  le*  armoiries,  qui  n'.iv.iil  plus  que  dnqJasIBMd' 
être  li'galemeut  opeié  .  Il  mutile  aux  portes  ^J*'''~ 
tout  ce  (pii  est  un  intersigne  apparent  du  pouvoir  selfa^* 
rial.  M.  de  (.hstcaugiron,  bien  connu  pour  ses  dlsposiUoai 
libérale»,  a  en  vain,  depuU  le  23  juin,  masqué  les  arasotnaa 
qui  ornent  la  porte  cochèrc  de  son  hôtel  (nsedeCaiWoil  j* 
peuple  fait  voler  en  éclata  tes  tefTCttea de  pteCTO  ^"Mg: 
portent  ces  armoiries  vaUéca.  tb  ONMtelpallM  ^ 
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<iiirr(.'«ddsordrc(,  ctlcsjusliûe  en  disant  (Qu'ils  deian- 
ie  cinq  jours  souli-ment  l 'exécution  du  dt'criL  (lU'g.  ili.! 
«p.  Ui:  17M).  )  Encouragu  par  cetln  fatblc.vsc  il),«;t  nif- 
aissaut  lesMcrifices  ÎMiUpar  la  ville,  k-  p^niplo  m-  m)u> 
«  uouToau  lelOoclobru  :  et  cette  foia  c'e^^t  coutrc  l'oc- 
u'il  tourne  m  fureur  :  des  employés  sont  ha  (tus,  dos  bu- 
:  sont  briM.'s,  cl  l'on  jure  de  uc  plus  acquiltt-r  les  droits, 
«'étoui'dir  encore  Aur  ces  déplorables  eicds,  la  mu- 
*Uiû  décrète  une  nouvelle  fête.  L'installation  du  tri- 
I  de  district ,  qui  naguère  était  déclaré  la  ruine  de 
é,  a  lieu  avec  une  pompe  lacroyablo:  les  nouveaux 
S)  Not  initaUéa  an  «on  dhes  cIocdm  et  aux  détonna- 
tfel'artUtarto.  Un 


erartUtarto.  Un  4iaM«n.enmMilrea.  annoaee  au 
tSiMr  wmmÊgUUÊÊÊm^OmaSSRéUMStÊmtB 


emportèrent  talMlttito  «t  canmlfcnl  quelqot 
dans  lesquali  ktamOMOMl  Im  peraenues  fur 
téaa.  La  monleifaltté,  onigoant  que  tes  rlwini 


k«tiMH««asrMnuMav»nMd^rteiiientalcqnl, 
bMl—  nH  Wiii  >»—  In  Tille,  poor  comble a>  lena 
,  à  ■matiff  tm  utrm  de  pro^rfélalra  4e  col  MUee 
M MtoMMOttler.  En  vain éUbUl^ éUkmûmi 
•lUtle  iKeailer  acte  de  l'administration  dépertemen- 
Inecalmie  naorpation contre  la  cité.  Celle-ci  9imune 
temps  plos  réguliers  sa  juste  Indignation}  Mb  an 
u  rneoicnt  est  une  concession  dont  elle  ne  ae  wlifia' 
s.  le  Palala  ait  parda  ponr  elle  auw  ratawt 

il 


■  Tm  aellMn  Aitiiaal79l.  —  CoiauiiCB«»m  di  1793. 
f$  tnmkUê  rtUgUux  tutit  à  la  fuite  é»  roi  amiitent  ta 
itiure  de$  eouvenl».  —  L'armié  et  la  vllU  resterrent  te* 
I  de  leur  fraternili.  —  LaSociéli  des  amie  àêla  Constl- 
•n  i  l  i.r  ChapeUtr,  —  OOÊtUitiê  émCtargé.  —  Coaêpi- 
yn  Tiifn».  —  Cmm^tmim  MM»  —  AwIHymIni- 

polttique. 

juilli-  de  ses  biens  par  le  (ti  <  rel  du  â  novembre  ITSO, 
■%(•  avait,  on  le  conçoit,  li'iiiiHKiii' ti'iiitenlions  peu  fa- 
ei«  nux  tendance»  n'xolutionnaiit'A ;  uni;)  sa  propre 
lui  fai-ait  line  loi  de  ne  pas  s'insiirRer  pour  une 
nn  itlmph ment  temporelle.  La  Constitution  civile, 
iV-  le  1-J  juillet  17iî<  tel iaMfMrHa  «M «MM 
d'oppOMtion. 

onW*  parts  les  prélnt  Mclaiènot  ne  poQToir  adhi  - 
r  si>rment  à  une  loi  contraire  aux  décisions  de  l'K- 
et  d'abord  II*  espérèrent  que  le  roi  leur  donnerait 
en  reftuant  son  acceptation,  —  Cet  espoir  fut  de 
t  dorée  I  la  loi,  sanctionnée  lett  aoùtlIW.  4Unt  de- 
exécalolre,  on  tftnn  aohiMM  DroCBodae  ertar  dans 

0  franfalae»  ai  Heanei  rat  k  n  M*  imn  dMonea. 
M.  I«nav  de  GIrao,  fiMiem  par  la  lua  n'ii  dé- 

1  daaa  laa  lanaca  daa  Etala  da  BrelaiM  t  l'aalra , 
saa,  tfa»aB  flintoim,  «rèfoe  niélropoUlite do 
Hieat,  al  éoak  nous  aTons  ci  desaoa  (p.  US)  donné 

■èOM  temps  que  desUinlmes,  des  Aognstinc,  daa 
ietlM  et  neaucoap  de  prêtres  séculiers  venaient 
serment,  d'autres  prêchaient  publiquement  contre 
Un  cordelier  entre  autres  te  ftisalt  remarquer  et 
t  la  foule  ii  Salikt-iiauTenr  par  ses  hardiesses.  Dr^s 
:a  municipaux  voulorrut  en  iugcr  par  eux-mêmes, 
leur  rapport,  la  iiiunicipalitc  déféra  ft  l'accusateur 
(les  dc-elarnations  contre  les  prêtres  assermeutés  et 
parnison  du  loi  ï  David.  •  Son  sceptre,  disait  le  pré- 
ir,  était,  comme  celui  ilu  prophète,  humilié  dans  la 
!!re:  ntala,  dès  on'll  ferait  pénitence,  U  seFaltobéi 
Il  ma  taapla.a(l«|.  du  eaunll,  dieankn  im)  d). 
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Os  prédication.*,  et  la  vive  opposition  que  f.li^alenl  les 
curé»  non  asscrmcutcs  aux  |in'tn  s  élu»  el  as-ci  nn  nté.i, 
n'avaient  pas  porté  .-itleiutc  h  ia  tranquillité  publique  île  la 
ville.  La  praci-it.tlon  lie»  Rogations  (mal  nvij  lut  la  première 
cause  des  troubles  religieux.  Les  communautés  dan»  le  voi- 
sinage desquelles  passait  la  procession  ayant  refusé  de  se 
conformer  è  l'osafe  de  aonner  les  cloches  à  l'approche  du 
cortège,  daftJemaafSiMW  partirent  en  feule  dans  ce.n  itiai> 
sons,  foreèfwtjff  «IMnrea,  aonnèrent  les  cloches,  pais 

;aes  désordrai 
urent  respec* 

 ^jas  n'allassant 

pine  lala,  conearla  awe  la  Diraelataa  dn  déparitaent  ; 
on  s'arrêta  anx  mesures  sntTaotrs  :  lai  OPOimls  ilMa»t 
fermés  pour  le  public,  les  scellés  Trnmtinliwirlei  rlotfcii 
et  Ions  lea  iMtUnla  forent  enlcf  és. 

Cependant,  la  spectacle  dn  peuple  se  portant  ett  tMla 
anx  exercices  rellgieox  des  couvents,  tandis  que  les  église* 
paroissiales  restaient  dt^rtes,  faisait  de  plus  en  plus  fer- 
menter les  esprits,  et  l'on  craignait  que  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ne  fût  témoin  de  quelque  violente  explosion.  OéJH  la 
municipalité  se  préparait  k  protéger  les  couvents  par  de 
forteti  gardei),  quand,  le  maUn  même  de  la  féte  [  3S  jnla 
i/ttl) ,  arriva  la  nouvelle  de  la  fuite  du  roi  (1).  ijei  événa> 
meut  mit  le  comble  aux  colères  de  la  foule,  qui  voyait  ott 
rapport  concerté  entre  les  résistances  du  (Uergéet  le  départ 
du  prince.  L"  plus  prudent  futtle  faire  immédiatement  fer- 
mer toutes  le-<  églises  des  religieux.  Quant  aux  curés  des- 
titues par  refus  de  senncnt,  l'embarras  était  pins  grand. 
Quelle  mesure  leur  appliquer ,  qui  ne  fut  pas  en  euntra* 
dicliou  avec  la  déclaration  di'>  droits  de  riioiiime?  £a 
moins  incon.ititutionnelle  parut  ('Ire  ceth'  qui  ordonna  k 
tous  le.-,  ei  cli'.siasliqnea  de  s'éloigner  .lu  iiioini  de  troj» 
lieues  de  la  p.iroisse  où  ils  avaient  ettrcé  leur  ministère. 
Ia-<  vk  .lirc-i-généranx  durent,  de  leur  cMd«  MlUrgaOS 
luiiLainu  dch  limite»  du  département 

Cerle»,  c'est  une  choM'  loujonrs  bii.in  e  (jue  celte  inlo- 
l<''raneu  manifestée  par  1rs  nias>rs  au  nom  de  Ja  lit>i-rle  des 
eulte»,  intolérance  qui  dit  aux  personnes  croyaiiles  :  •  Vous 
aurex  confiance  eu  tel  prêtre  *,  et  qui  elle-même  ne  firé- 

lbdi«MriUaatlrMa 


•  nnwMMlW  donna  élle>mêroe  an  ficbenaggeni» 
ta  •Hhma  le  bris  d'on  ka»«eller  amla»,  alM  dans 
f  dat  •cqnêies,  an  filale,  iMnaw«anft«lM  à  la 


l^fan.  Ba  quoi  le  passé  penl>ll  Janala  Inanltar  au 


jours  de  congé  de  plos  qu'it  l'ordinaire  aux  fêtes  de  Noél, 
et  accordant,  au  lieu  de  ces  vacances ,  un  congé  pour  tou.v 
les  mercredis  matin  jusiiu'.")  l'Ai|nes  [lOid.]  ;  décidant enfln 
(ju'elle  administrera  le  colli  ne,  de  roMeerl  avec  des  ci- 
to)en-<  élus  par  le  CouM'il  général  de  la  iiuuniiuue.  La  niu- 
nicipaliti;  est  donc  en  quelque  sorte  le  rouai<f  qui  mène 
toulelacité,etc'e«tellequi,  en  nyi.  la  k'  re  rxehi^ivement. 
—  Le  13  avril,  elle  autorise  le  club  et  la  garde  nalinnale  U 
célébrer  une  cérémonie  funèbre  en  I  honneur  de  >lira- 
Itcau.  —  Le  39,  elle  iM>tivnt  pour  U.  du  l'etit-Roitî  le  grade 
de  colonel,  vacant  par  la  démission  du  titulaire,  U.  de 
Gbampcenetz.  —  Le  8  mal,  elle  installe  les  nouveaux  cures 
élus  (MM.  Quéret.  ft  Saiut-i'ierre;  Malncu»,  à  Toussaint:  For- 
tin, t>  itaint  AocnsUn  ;  Uaxin,  *  italnl-BelIler  :  Tbéaodière. 
k itaini  iiawairt>»U«aiMMia<iliagiintdldw,?ayéepar les 
Grandaa-CfwlliiM.prar  «wir  ajaSld  i  la  «agae  célâtrée 
k  cotte  iwBBÉiB»  Id  aiMlcIpalUd la  Adt  idlnldpiff  d*aaia* 
rité.  en  ■dunirtml  avao  adtérttdlaaMlHHoigai*»  U» 
mal.laa  daaacada  St.'Cyr  annoncent  qn'diai  M  fMmMMl 
paa  la  praaeasien  qui  doit ,  selon  i'« 


»,  prdriéent;  MM.  Bonaissier,  Tarin,  TVdIra 
aranJame,  Jagrt}  M.  Aumont,  eommlaaalra  do  roi. 
n  i^mnneralt  fort  anioard'hnl  da  voir  on  cenaeil 
Ipal  Mre  la  dénonciation  offlcIHIe  dPan  folt  qui  ne 
*emerait  nullement»  llaiail  faut  m>  reporter  l'In 
lance  administraUva  dan  réc<  inment  créée.  C'est 
lu  de  celle-ci  que  nons  montrerons  la  municlpa- 
ant  encore  le  rappel  de  deux  cents  hommes  du 
nt  d'Artois,  détach<>s  k  Morlalx,  pour  garder  l'hô- 
Poblenant  (IMd.,  3«  décembre  1790)  ;  intervenant 
ne  demande  de  grenadiers  et  chasseurs,  qui,  admis 
seil ,  la  snpplient  de  s'opposer  à  ce  qu'en  les  lucor- 
ina  une  eiaéditiaa  destinée  pour  las  Uaat  pffonoo 


oammonaolé  le  dimancbe  avant  hi  Idjaliras.  aana  la  < 
énita  do  coré  aasermenlé.  Le  oamafli*  «  oansiddnmt  ane 
c'est  à  lai  de  maintenir  l'abearvanca  des  ré^emenl»  «M- 
blla  par  TEgliae ,  ou  consacrés  par  l'osage,  ardanna  qaa. 

si  les  dames  de  Saint -Cyr  persistent,  leurs  portes  seraol 
envertes  de  Csrce  •.  —  Le  2i  juin.  M.  de  Verdal,  andan 
eaoitalne  au  régiuieni  de  Fcntbièvre,  prête  devant  le  con- 
seil aermeiit  de  fidélité  ji  la  Constitution,  el  s'engage  k  n'o- 
béir qu'aux  ordres  qui  seront  donnés  en  conséquence  det 
di  <  relsde  l'Assemblée.  —  M. de  Boudemelx,  alde-de-camp 
deU.  de  Toostain,  UKsulte  la  garnison  à  l'occasion  du  i>er- 
■aanl.  Il  est  jeté  à  la  Tour-le-Bat,  et  une  instruction  est 
commencée  contre  lui.  Mais  lesiioldatK  viennent  demander 
k  la  mmiicipaliti!  d'oublier,  cuinine  i1>  l'oublient  ent- 
niêmes,  la  faut<*  de  M.  de  ituiideinetz,  et  la  municipalité 
ordonne  la  mise  en  liherl»'  ^\^■  eet  ollicicr.  —  La  mnnlcip.T- 
lité  remplit,  on  le  voit,  des  loix  lions  adininisiralives,  des 
iouclious  mililairrs  cl  des  fonel  iuiis  jnilleiaire.-. ,  *rt ,  JUS* 
qu'6  un  certain  point,  celles  des  autorités  religieuics. 
(1)  La  fête dtalTcdlttrte alag» la Jawr ■ifn,tfbt^>»ilt» 

le  jeudi. 

[T,  Le  roi ,  sollicité  par  eux,  ordonna  an  Directoire  dn 
département  de  révoquer  aon  arrêté.  Gel«l-ci  résista ,  et 
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de  MOCBr  qae,ti  le«ecc)é«ia(U4uei  breloos  m-  [nsscal  irn- 
lormé*  dans  la  retraite  et  le  «ilcnce,  an  Ilcu  de  coiiiir 
■a  derant  de  ces  peraécuUoiu ,  dont  Icji  une*  appellent  leit 
•alrWtleClergi'&i'eiilior,  prok'gépar  un  •entimcnt  pri'»(jiu- 
unlvend  de  respect,  eut  loug-tciop* encore  Ksistc  au flul 
fOiremportaiL  A  la  vi'ritiS  lorsque  la  KcWoluUoii  fut  par- 
venue à  sou  apog(5i-  sanguinaire,  li-s  pr«lri*  qui  l'avalent 
•ecoudée ,  ceux  qui  avaient  le  plus  artlciuint  iit  adopté  w« 
•riacipe^,  virent  h  leur  tour  la  perséculiou  les  nllcindre. 
Mais  ou  en  l'tnit  vi  uu  là  peu  à  peu,  cl  »1  le  point  de  départ 
do  celle  perscHutioii  eiil  été  pfunealé,  MIstfOQle  elle 
eut  ausslelé  moins  li  rrible. 

l.a  fullc  du  roi,  <iu'  rendit  dllDcilcs  les  silunlîoii- 
ques  lù  tolérabies  du  CU  r^;.  ,  de  la  >i)blesse  et  du  parU 
modéré  iLins.  l'A^si  iublér  ii  liîu.iiiti  ,  ivut  i  mu  profon- 
dément la  ville  de  Reiiue>.  11  ^^lIibl;lll  iim'  l.niii>  \\l  fuyait 
non  devant  la  deuiagogn  .  lini  u'  ipiin Missmt  p  is  encore 
clain  nu'iil  ,  mais  vers  I'.  iraiiKer,  iloul  il  alla  i  lancer  les 
baUiillu-i-  MU  la  I  iMiK  c.  nii'allail-il  arriver  '  ^nniiiei  point 
du  lirnloiir  l'urig-  (levait- Il  éclater?  1.  anvulé  élait 
graiiile  :  aii^-i  Unis  les  corps  constitués  se  réuniixml  -  lU 
»ijoiitaiH  iiirul  pour  aviser.  L'Holel  -  de  -  Ville  fut  ouverl  ; 
cbacun  lui  aJuiii»  à  donner  son  avis,  et  tout  d'abord  les 
oie.out  eï  relaliv  es  au  Clergé  Turent  succCMiicment  approu- 

'  l>c»  jeunes  gens  de  toute*  le*  classe*  Tlnr8llt^*BHi_pour 
former  une  conscription  volontaire:  les  canooalWtBOmr- 
gcol»  deniandrrent  a  Olrc  caMrrnés,  afin  que  lefBrnc*  fol 
piu>  coucentré  :  on  leur  donna  lafrMwkaalle  delà  Mairte 
oour  caserne.  1-resuue  auastlOt  Q  fklt  décrété  mt  le  ser- 
iiieia  serait  dcwuidé  à  l'«mée.  a.  de  Tooatafn ,  Ileote- 
uaai  g<  neral  oommaBidiiil  11  tS*  4i»l$lM  4e»  trompn  «te 
lign,  it},5'eai|tieandrjrcoiMentir,etlactfrékiMnileratiix6e 
api la  procentoa  de  la  réte'Olea»  qui,  malfrâ  les  pré- 
pccuMlMiM  poUtlqiMat  eat  lien  «««c  une  pompe  extraor 
dltuili«:  le» corps  admlnlttratlfli,  jndlclaircft,  miltlaire^ 

Uabiâulcnls  la  ligne  et  la  farde  nationale  foniuiietit  la 
e;denoinVreux  rcposoirs  ornaient  les  m**».  Le  soir,  le« 
troupes  prélirenl  de  tlvc  voix  le  senneut  pivscrit  les  1 1  cl 
S;iiuint  puis  le»  drapeaux  et  guidons  de  rarmép  réuni-  ,i 
mua  de  la  uiilicc  nationale  furent  exposés  solenncllcnicnl 
à  rB6tel-de-Ville. 

Le  leodemaln  les  Iroupcsélant  réunies  pour  entendre  I  ire 
fadbéalen  signée  de  leurs  ofliclers,  on  Jeune  sous-oiUcier, 
MUnaHi  Bou!>!<nrd,  sortit  des  rang»,  et  dit  :  •  Jusqn'.'i  pré- 
aent  il  n*a  n-gné  que  des  soupçons  i»ar  le  couiple  de  nos 
ofliclers;  s'ils  sont  faux,  tantniieux;  c'est  ce  que je  dr>ire... 
«ubiions  tout...  Kngagcons  donc  nos  omclers  à  -e  rappro- 
cher de  nous  :  qu'ils  viennent  pliK  fréqnemnu-nl  non*  \oir 
dans  Boa  casernes.  Ils  y  trouvi  i  oni  <li'  vrai  -oldau,  ([m 
n'ont  pas  d'autredesir  que  ci  lui  de  remplir  leur»  devoirs 
atCC  la  soumission,  le  ri  -.j^  rt  et  la  conlianee  dus  h  leurs 
Cbcfs,  et  qnl  seront  toujours  prêts  .'i  verser  jhm|u  à  la  der- 
nii^re  goutte  de  leur  sang  pour  l  evi  rulion  des  sapes  lois 
c'manéesdc  l'Assemblée,  t  Au  mîli<  ii  des  eris  d  adliésioii, 
il.  de  loustain  s'approelia  de  fiotis«ard.  et,  ciuirnlanl  la 
recoucilialion  des  soldais  et  des  t  tu  fs,  il  I  «-mbrassa  en 
disant  :  •  Camarade,  vous  éles  un  brave  liomme!  •  —  Les 
drapeaux  furent  alors  rernnduiis,  <l.  celle  fois,  ce  fut 
chet  les  cliefs  des  délachemeals.  I  e  li  iiilr m  lin,  leeourrler 
apportait  la  nouvelle  de  l'arrestation  du  nu  a  \areunes; 
les  craintes  se  c  alni' lent,  et  ce  futnM  <  uu  enthousiasme 
croissant  (Vie  les  cilov  nset  l'armée  pretfreut  le  nouveau 
acrmenlf|Me  \enait  de  pi-esrrirc  I  Assemblée  n»llonalc. 

llesl  .1  r(  marinier  ici  que  Ueuue>  na  pas  encore  dévié  un 
wul  moaieiit  de  «on  rOle  ri-form  iteur  plaldtqne  révoln- 
lionnain'.  Tous  ses  aelen  son  empreints  de  n!lleilon«  Ct  la 
grand»  ma  orilé  des  citoyens,  sinon  tons,  marclyt Ter» 
un  progrès  essenliellement  eouclllable  avec  l'ordre  et  la 
libt  rié.  Il  e*t  cependant  impossible  q«« ,  dans  des  jours 
comme  ceux  que  nous  enqulksons  k  grands  traits,  des  e^Mits 
plus  exaltés  m-  niellent  le  palrioU»roe  danedM  Mtae  qu, 
considérés  d'un  point  de vme  plut  réfléchi,  »gtdW  >*twalea 
a  la  liberté  et  >  l'esnrit  de  libre  ^^fS^I'^^iSPAf^ it 
lumière.  Le  Cliapelier,  que  Italie  aVMt  ■lltleliewer*» 
son  éu  cliun  .1  la  présidence  de  rAamkMe  oeosUtuaate, 
«ani  de  retour  4  llennea  wr»  Iw premiers Joors de déceutt- 
bre,  demanda  rafltliaUon  »  la  Société  4m  ami»  éêU  Jkm- 
êtitution .  alors  compoaée  de  plut  de  tii  cento  MinlNrea. 
GritaqoflatlMaeiileiiia^ 


était  pour  les  exaltés  an  traître,  un  infâme,  on 
eniln.  Malgré  leur  opposition.  Il  fut  admis.  —  Cefatepia» 
Tnqua  une  sénaration  (8  décembre  1701  )  i  des  adf priatm 

de  Le  Chap«>lier  formèrent  une  nouvelle  société,  Husn- 
mirent  l'alTalrc  à  la  Société  mère  de  toutes  celle»  qui,  wus 
le  nom  des  amin  de  ta  Contlilation  ,  STaient  forme  dans  la 
i  ranee  mie  de  ees  innnens<'s  associations  qui  finissent  no- 
VI  ni  par  ile\,  ntr  plus  fortes  que  l'ElaL  Lrs  Jacobins  de 
l'aris  ippi  iMivi  1 1  iii  l;i  sei.,ii.|i,  ci  menacèrent  1rs partlsaoi 
de  Le  Uiapeliei  de  leur  iflirer  ralllllalion  s'ilsuele  reje- 
taient de  leur  s<'in.  (^'uv-ci  tinrent  bon,  et  se  virent  rr- 
tranches  de  la  grande  .-oeieté.  Selon  eux  cependant,  La 
(.liapelier  é(ai I  nn  lo\,il  p.ilrioti'.  i  l  la  demande  d'afUl* 
j  tiiin  aux  Jacobins  de  Hernies  était  un  dés.-iu-ii  de  son  sn- 
eieiine  adliésion  aux  l'eulllanls.  Tels  furent  les  ntotif» 
tlu'iU  liri-nt  cnnn  litre  .*»  tontes  les  soeieles  departeinen- 
tali  s.  leiiis  alîlliei  s.  Mais  eellcs-ri  .  respecLinl  les  puis- 
sants Jndhins  (le  l'.iris,  s  eli)ienerent  d  eux  saiu  hisiler, 
les  plus  lîKxli  n  -  l(  s  eiisafre  iiil  i  céder,  les  plus  exalUis 
leur  disant  lirutalemenl  (|n'ils  riaient  deis  traîtres,  I  ni' 
lettre,  entre  atiti .  s ,  de>  anus  <le  i.i  Coiislilnllon  d'AiT,» 
félicita  ceux  ijui  a>aient  mieux  aune  se  trouver  en  [rlit 
nombre  que  -  respirer  le  mi-me  an-  i\n<-  l  <■  (  liapele  r...  (  tiii. 

•  la  partie  de  vos  membres  qui  vou-  .iti.uicionne  wra  lnri-<' 

•  a'i  mipriâ  tUi  gen%  de  bien.  »  (  Arch.  dep.  )  —  A|>puvi''»  p*r 
l'immense  majorité  des  sociélés  alliliées,  les  dissidentsrus- 
seul  été  bien  forts,  si  l'esprit  public  de  Rennes  nViit  t  verrc 
•ureux  un  contre-poids  puissant.  Les  desapprebatiuusqui 
leur venal«Btdalo«tca  pactaoe  parent  donc  abattre  lesms- 
dtiréat  et  MW  aatielpàoMlel  de  quelques  mois  pour  éire 
qse,  lelêsiM  ilM,  kadgiaecleféa  aui^  séparées  senp> 

la-prenta»  de  l'opinlan  et  se  reuotrwt  i»- 


It)  Nous  avons  U  i  a  constater  une  erreor  cominiae  cl- 
dcssn»,  p.  SftU.  Des  recherches  postérieures  nooa  ont  appris 
--    -   -  ■     commandant  de  la 

uriocMMcur 


que  H.  de  Toustain  fut  le  premier 


ÎS*  dUision  miliUire,  ca  1791 
1. 


cl  qu'il  eut  pour  lOCOM 
adr«l,cal?RI»tim 


t  eglMe ,  mala  i 

graves.  Ln  seul  éréBOuent  vl«t  en  attrister  kN  dBWHr» 
jours  ;  la  garnison,  al  Bttaehéek  la  Tille,  fM  dtataiéa, 
malgn^  les  anciens  enimgeaienlB  et  ■Mlcré  lea  eBMi  i»l> 
municipalité.  l.edélarhementdel'Iale-de-Prance,  devena 
30*  régiment ,  quitta  Rennes  an  nofllea  des  pioa  vives  êb- 
niouslrations.  Le  grenadier  Oerfac,  qnl ,  dèa  lea  prmim 
jours  de  178'.».  s'était  dislinfuénar  aoniMeelaMdbcotfrs,  lit 
encore  l'allocution  d'adlenx.Ou  Toitafsepîaîdr,  anmlilca 
de  cette  désorptn  n  Isa  t  ion  sociale  et  de  ces  araedidriaseawals 
delà  discIpliiK  militaire,  que  du  moInscpuxqniaemOBlrrat 
les  plus  ardent.s  n'en  font  p.vs  nn  moyen  d'avancement!,  Cl 
que  I»  Tille,  tout  en  admirant  leur  dévoùment  patrioliqee, 
ne  soiig<'  pas  un  moment  qu'il  faille  le  récompenser  j»sr 
la  dein.uid''  d'un  grade.  De  tels  exemples  «ont  Dons  h  cd- 
rcRisirrr  dans  nos  jours  où  la  spéculation  couvre  tant 
d'acte^  politiques. 

Le  rapprorhemenl  des  deux  grandes  fractions  do  l'op»- 
nioii  rev'iliilinnnaire  ne  rendit  pas  à  la  ville  le  cvlinf 
(prelle.ivail  le  droit  d'en  c'prrer.  Les  esprits  s'agit.Tient|iln» 
qii<>  jamais  :  on  parlait  de  eonspiralions  ourdies  dans  l'om- 
Inc.  de  iiKilinlenlionnes  (|ui  avaient  pri.s  l'.eiin' s  eciiiinf 
cru  Ire  de  leurs  opei  nlions  ;  d'cnroleurs  rmi  fal«airnl  rlïn- 
di-^luiemetil  s|i;ti(>r  une  liste  de  comballaul-.  :  d'un  roiml'' 
seciet  qui  •  se  proposait  d'i'-tablir  une  socié-!e  alli'.  r  kh 
»  partisans  des  deux  chambres  •  (1  ) .  et  on  npposiii  Hi  <li- 
reclcaux  ami*  de  la  Onvsiitulion  (Journal  de  l.i  cories|>on- 
dance  .  l7'J2,n'  187).  La  maison  d'un  prAIre,  noiniie  Ro- 
milley,  i  lait.  ilisait-ou  encore,  nn  lien  oii  se  ras»»  inbl.ii''<d 
périodiquement  des  personnes  d  s  deiiv  ftcxi  »  ;  et  \\.  I.an- 
jiiinai.s,  chargé  par  le>  .imisde  la  Coitstitutinu  de snrvrtUrr 
c<?tte  inai«on.  s'y  élaitl  rendu  avec  (piaire  {Iragons.  y  avult, 
en  effet,  trouvé  nue  n-unioii  «le  i  i  nl  pj-rj-oniics.  homme», 
femmes  et  enfants,  qui  n'avaient  sans  doute  d'autre  de»- 
iteiii  que  celui  de  se  livrer  i»  des  exercices  relii;jciix.  soas 
la  direction  d'un  préire  non  assermenté  [IbiU,,  tx'  Ml» 
—  t^n  effet,  jusqu'à  l'époque  .'i  laquelle  nous  sommes  fÊf' 
venus,  la  seule  epposltiou  uu  peu  grave  qui  se  fit  sciitlîrM 
Bretai»»  était  oui*  dn  Uente.  -  Nous  n*cn  fialrieos  pM . 
«PU  aoaalillaltellar  teulea  les  petites  émeutes  aniquêlles 
cctU  IimUIM  dw  piétrea  avait  donné  lien  »  aoM  aoas 
bemerona  à  Caire  remarqaer  que,  bien  qu'elle  cmlretlot 
1*  pari  dMM  oa  état  centiiNvl  d*«gKall9n,liiP«afUUii  de 
beaacoa»  qu'elle  eût  des  riHaiinltuwMat  <mq»e  wo- 
dolali  ta  dMutuMTie.  i«i  dnlwda  anlMl  porté  MbdeU 
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in  leur  centre  d'opération* ,  et  d  l«  Oergé  ttnon- 
^  UqnineriM,  les  bommea  d'épée  pouvaient aeol* 
cr  une  opposMon  «trieuse  et  militante 
dwâ  |0  moment  oti  Rennes  s'inquiélail  des  as«ein- 
du  Nall'Obquelin,  les  prcinleni  mouvuuienis  de  la 
oneril  M  manifestaient  près  d'Antruiu  :  «  l  l'opinion 
HUM,  la  rebours  de  la  reatitO,  pour  une  manœuvre 
ilorzc  piHn  »  dits  nifrac taire» ,  aak  Jubilaient  dans 
uuuiic  (II'  s.iiat -01101*  l'a  jienUllMNBinc  bn  iou,  le 
Ja  ToIDu  de  ia  Rouerie,  ancien  seijçneur  do  celle  pa* 
,fi  qui  avait  fait  coinnio  colunet  la  guerre  de  l'în» 
lance,  en  Amérique,  s'était  mis  en  correspondance 
M  mlntslrC9>  anglais,  et  avait  ourdi  une  vaiite  cons- 
n,  dan»  laquelle  il  se  proposait  d'enirahn  ■  l.i  \o- 
restée  en  Itrctague.  Unis,  tx  une  (-potiin'  kh  (oih  le> 
l.iient  oiiverl.s,  U"^  alli'-eît  et  le.s  venue-  (le>  .ulht  l  eiils 
lune  lai  ili  I  riil  [Kl-.  «"•Ire  rveiilro.  On  ituiipiil  (Jii'il 
i»sait  plus  de  réunions  de  pn  tre*  ,  m,ii>  liîi  ii  d  une 
lie  conjuration  ;  de  plus,  et  Miisaul  la  re^'le  ordi- 
on  dit  que  le  rliftfeau  de  la  licrn  ric-  clnit  plein  d'.ir- 
e  intini(ion->  et  de  caiionH.  Des  agent»  -ci  rc!-  île  la 
me  de  l'ari-;  douuèreut  l'éveil  ù  R<'niif!i;  une  expé- 
ftiî  <iiv' uii'-"'!' :  et,  le  îl  mai,  di\-se|il  eavaiierset 
tul  quarante  garde.s  nationaux  avec  dtuv  pii-ees  de 
accoinpagni's  de  cinquante  dragons,  ».e  mirent  en 

S0!;<  !a  direction  d  un  d(*s  ni'  Uiln-i'^  du  Kiret  tuire 
artenu  iit.  I.e  cli,ileau  fut  investi  ;  mais  i  ullln,  pr<' 
axait  pris  la  fuite.  On  fouilla  tout,  et,  au  lU.u  de 

l'on  trouva  dans  un  des  jardins,  ù  six  pieds  sous 
un  bocal  conti  nant  le  plan  de  la  conspiration  ,  les 
xiutlaiiecjs  avec  le«  émigrés,  etc.  (1).  dette  première 
\e,  qui  fut  bientôt  suiTic  de  nombreux  soulcve- 
parUei*»  ouvrit  pour  Rcanct  une  ère  de  mis^  sans 
s.  DtentAt  noua  aurons  ocraalon  de  les  l'numt^rer. 
que  harcelée  par  de  continuelles  excur-slous ,  la 
lalionale  avait  fourni  im  bataillon  de  volontaires, 
nsi  que  la  plupart  de^  bataillons  dépnrledienlaux , 
t«*  dirigé  sur  les  fruulieres  de  l'est.  Mais  le  modu- 
le de  Renne»  airimail  aca  enfants,  et  ce  bataillon 
llement  noal  va  ft  l'artii^>.  dans  ce  tem|>se6  foo 
■mail  les  plut  hoaorabiesciloyens,  qu'on  I  avait  COQ* 
u  one  place  de  guerre,  5arrclonig,  si  nous  ne  nous 
o«  n).  Cependant,  an  de  cea  TOloolairea,  doat  le 
«s  a  échappé  (3),  avait  montrd  ooe  le  oourag e  et  la 
ttkn  aOBt  dBOZ  vertui  qol  %oitt  uen  ét  pair.  Une 
HUMml  mit  tfU  annoncé;  nnesentlntflo  avait  jeté 
falome.  Qol  1»  rtepaiMifrwf  Un  <»qpond  rannato 
deaz  diaaaoan  l'accompagnent  TBoa  uék  «"«n» 
•oUunc&lt  lecaponl  lUan  NO  honaiea  on  peu  loin. 


OB  a&BTAC:tc.  «  ^7 

•  C'est  assez .  dit-il ,  au'ila  en  tnent  nnl  •  â  ton  «ol-Ttre  f 

un  coup  de  feu  rripona,  et  le  rapor»!  tomhe  rommc  Das.^as! 

Tandis  que  les  volontairt^  renuais  ajoul. lient ,  .'i  tous 
(<gards,  an  respect  mé rit ««  par  leur  cité,  celle-ei  luttait 
avec  une  ferme  modération  contre  les  membres  du  Clergé. 
Pour  les  sotutrairo  It  la  colère  de  la  populace,  plut  que  pour 
les  frapper  danslenr  résistance,  la  municipalllf<  les  avait 
fait  entenner  t  ialBliMelataodrobord,  palta  la  Trinité,  oa 
le  Jardiii  êt»  amtonaei  RUgienaea  avaU  été  mU  Ii  leur  di«* 
poaUlon.  Vn  4écfet  de  dénocUth»  «ymk  été  muta  contra 
evnr,  It  mémo  aolUcftaulo  lea  atalt  Moatnilt  ft  toat  ee  qo« 
cet  te  mesare  avait  de  terrlMé;  bnll  Jonm  Icnr  avaleni  élf 
accordés  pour  mettre  ordre  fe  lenra  aflUlm ,  ol  lia  avalûtt 
p  i  désigner  le  lien  oh  ils  voolalentte  retirer,  afin  qn'on 
lesdirige.'itsur  le  port  le  plut  k  proximité  de  00 polntllteg. 
des  di  llb.,  aoftt  17TO). 

Le  U  juillet,  l'Atteuiblëc  législative  avait  déclaré  la  pa- 
irie en  doofnwLe  il  eo(kfc.  In  ouuiioipBUté  rennaise,  ré- 
pondant A  ce  ert  pomeé  contre  rAnIrlelio,  la  Botiemo  et 
la  UoiiBle,  déotani  à  aoatoarfne  la  nairio  était  en  dan- 
ger, et  déddn  oaHm  aoeond  balaUloanefolontalrea  aérait 
iuuuëdlatemenl  Conné.  Blin  le  ieoae  on  Ail  élu  cher  k  la 
presque  onanlinlté.  C'était  un  de  ew  konaaieaénerglqaM 
et  pnn,  qui  sortent  des  révolutions  oomme  peur  en  voiler 
les  pins  sombix-s  tableaux.  Jeune,  il  avait  appris  le  métier 
des  annes,  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance  américaine; 
niitinteuant,  Itomine  fait,  iiguidait  ses eonciloycns  contre 
ri'iuieini  tic.  la  France;  et, fidèb;  h  la  poliHi|iir!  du  premier 
iiai.iiii m  des  volontairea  rcnnaU,  un  le  vit.  a  son  poatepB 
daiiN  la  ville  de  leimo,  iojeler  an -devant  d'ou<>popa> 
laee  furieuw,  pooraanfer  on  prttre  qn'elle  wnitui  im- 
moler (!}. 

An  moment  oh  Rennes  envoyait  ainsi  k  la  (Ironlière  la 


illln,  proscrit  et  fugitif,  mourut  vers  le  mnis  d- 
1793;  il  fut  enterré  secrètement  à  la  r.uyuni  irai-, 
appartcnanl  à  M.  de  Lamutle ,  et  situe  daii.i  Ki 
la  liuuaudaje.  près  de  Laiiiballe.  Ou  suppuja  que  la 
ait  eu  11'  Il  il  >  avait  div  liait  .1  \nitn  jmus  avant 
talion.  Sis  complices,  au  n  .mbre  de  viugt-liuit. 
raduils  au  tribunal  révolutionnaire,  après  une  do- 
de  on/.e  moi»;  tn  i/e  furent  ai  i(uitl(-s:  denxfnn  ut 
mes  .'i  la  d^poi  I  iliiiu.  i  l  lii  i/c  .1  la  peine  de  iniu  l, 
ibireul.  Qu.iiid  le  eatlav  le  du  m.ii  qui  s  de  Tulliu  fui 
;■•  iM  la  liuyonianiis,  en  février  l7<,tS,  on  arrêta  tout. > 
mues  oui  lui  avaient  donné  dcj>  K>in.s,  et  iiui.  pour 
irt,  ne  le  connaissaient  que  sous  le  nom  de  f.V«.ie- 
18  lequel  il  se  cacliait.  (Journal  de  la  correspon- 
année  17!)3,  n*  139  et  t  'i'.  ) 

HaïUtcitr  publia  ce  f  ilt,  en  lui  donnant  pour  mo- 
le balaillon  ii  a\,iil  pas  *oulu  prêter  d'autre  sér- 
ie celui  de  soutenir  la  (;<>nstilution  do  M.  Le  (.h^- 
lourual  de  la  correspondance,  \Tr2,  ir  iis'ij.»  Voilà 
font  nos  FeuillanL",  ajoulail  celte  feuilli  :  ils. «ont 
jpOintde  déshonorer  i  élite  de  la  ji  uuessi'  de  t'.en- 
i  in  Villo  mémo  ,  par  une  cousi  ipu  nce  directe.  « 
ulllo  était  Irèa^ûltée,  et  sous  rinilueuce  des  plus 
révolotfonaaire».  On  Usait  daus  ce  même  numé- 
I  9rmi  *Umt»,  aUaehéde  Mon  je*a  au  Conseil  esé 
me  dlMill*  coite  oncedon  I  raiique  vona  êtes  de 
a,  MeneleartpadeepMdenovoe  nencllojmia  au'ii  y 
n  Franco  «aeidertnile*.  •  —  La  fWeqol  sWr- 
«11  dee  l*  Ghapeltor ,  dea  de  Penaon,  «ea  Lenjui- 
aTolt  pas  besoin  qu'en  lui  reppelAI  «n'il  7  avait  eu 
nno  révelotton.  aonienien  t  riie  la  eeniatt,  eemm  c 

en  vain  recherché  son  nom  aor  le  registre 
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partie  la  plos  active  de  ses  eKeyens ,  lea  advenalm  de  la 
h  é>  ototlMi  se  préparaient  h  la  frapper  an  eœnr.  Des  bralb 
de  oeoBoM»  d'abord  vegnee,  devinrent  de  pin^  en  ploa  aé> 
rieuB.  Un  cononalert  samomoMl  WUrn^^Onn^»,  révéla  h 
la  mnnielpalllé  éMdétatto  tels  ipÂI  90  tal  plus  possible  de 
douter.  Bientét  Pon  fut  sur  la  Iraoo  dea  conspiratenrsi 
trenlcH't'Vne  personnes  farenl  arrêtées  et  rentojrées'Ve- 
tant  le  Iribonal  criminel,  dépôts  peu  Installé.  Vne  asaet 
longue  procédure  apprit  que  divers  embauclia(c>  <  avaient 
été  teniés  sur  des  soldats:  que  les  enrôlés,  an  nombre  de 
quarante  environ  ,  se  réunissaient  rtan«  le  jardin  dit  de  le 
Communal»,  où  Ils  apprenaient  le*  manaMivres  militaires, 
même  celles  dn  canon,  et  lisaient  eu  commun  les  Annalf» 
monarrititfaeii  :  endu,  que  le  but  rte  ci-^  conspirateurs,  an«sl 
maladroits  {'2\  qu'absurdes,  était  de  s'emparer  de  la  ville 
de  Rennes  pour  y  assurer  le  retour  des  prince*.  Cette  affaire, 
qui  p«'rdall  chaque  jour  de  «es  proporlions ,  trainnit  en 
longueur,  quand  arrivèrent  .'1  Rennes  des  commissaires 
nuoyes  par  la  comiiiuiie  il>-  Parts  (18  s<'plcnilife  tT'i'j'.  — 
I'm.  Il  que  la  iiiuiiii  i|),il  I  ' r '  lit  tout  réi'enimi'n  i  'I  "pt'  îu- 
Itri-J  ei  di"  aux  iirstam  is  des  plus  exaltés  el  ot  iloiiné  que 
la  chûsse  de  M.  d'Armaille  .  ipi'on  disait  avoir  <  té  faite  de 
deux  colTres  Ile  plomb,  s-îrait  fo'illI'''e  .  |K>ur  fiuirnir  des  bal- 
les .  .linsi  i|iieloiis  les louibi-aux  soiiprritiiii  ^ëlieen  même 
in.itièn-,  ou  sent  ait  le  besoin  de  la  sttmiilir  1  m  ore.  Sé'anee 
tenante,  on  d<-ei<la  di'  futnli  e  enlin  les  st.ilm  s  t|,-  I.onis  .\|  V 
et  di'  I.Duis  W,  d'-pim  rs  depuis  iim  lqne  temps  dans  le 
(  iiui  iicre  Saint-<;eruiiiiii .  et  d'en  faire  îles  canons  pour  le 
camp  de  Taris;  ilr-  plus,  tous  les  fers  dis  li.ttiments  natio- 
nar.v.  ou  appartenant  aux  émigrés,  ilureul  élri-  einitvi-» 
.1  l'aimpont.  Quelques  jours  après,  le  2ft  M*pteuil)re,  la  mu- 
nieipallté.  eu  apprenant  que  la  (ktnventioii  venait  de  s'in- 
staller le  21 ,  pi'éta  eennent  de  se  <  ouformcr  à  si>  actes. 
i.e  premier  de  c<'ux-ci  était  l'abolition  de  la  royauté.  On  y 
ahoéra  sans  liésiier  :  cl,  pour  inaugurer  l'ère  nouvelle ,  U 
IM  ddoMMqp'ono  salvod'artUlerio  lenHtiréo,  «oolavlllo 


0]  Blia  reçut  enpeilent  une  modeste  somme  de  l,.')00fr., 
qu'il  devait  employer  pour  lea  premiers  besoins  de  sou  dé* 
lacbemeut  Au  retour,  après  une  louguccampagne,  il  rendit 
kta^iiun^p|^M  un  compte  eiact  de  seadépenêcs,  et  901  fr. 

'  (3]  L'un  d'eux,  aiarlotBIM,  pétait  présenté  le  1"  aoftt 
chet  II.  Macors,  lieutenant-colonel  dcrarttllerledcscolo* 
nies,  a  Lorlent,  et  loi  avait  dit  !»  brûle-pourpoint  :  «Voua 

•  gémisseï  sana  dente  dooe  qui  se  passe  i  vooa  votci la  Gon- 
»  atitotionatiaqnéepordeehcHen«..«Jovoninra|weB,dela 

•  part  des  prinoea,  de  vone  rdnntr  i  en.  Cen  io  levl  parM 

•  a  prendra  dent  «eHo  drobnelMMb  H,  Maeoc»  «vMa 
Eiiei,  ont  wmt  d»  ira Mlir  Won  pow  la  ddeearaiu  dn 
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•er.iit  illumiiK^c,  enfla  (jac  1rs  noms  dcr  zuct  seraient  clim 

Os  prrmicros  mrxirt's  ftiront  ruItïos  d'une  autre,  qui 
f.«ii>a  le  ijcuplc  une  profoiuli'  cuioliuu.  l.C  »œu  dt' 

l«">.■^.' ,  Ci  l(c  .superbe  plrti-  iroiTfuerie  voui'c  U  la  VlerRe 
jHJiir  eu  <jblinir  la  ccs*atiou  il-  la  pcsli;.  et  qui,  m<*iue  eu 
i7yo.  avait  l'it"  expoai-c  p.ir  un  li  lup»  de  sécheresse ealauii- 
teu»»' ,  fui  arr:i<  lié  de  Salnl-5I>  laine ,  oU  il  était  eu  dt'pûl  , 
«■l  la  municipal!  t<^  dérida  •  (U  le  reprendre  pour  se»  betom».  » 
(Rrg.  des  di'lib.  de  1~>J'2.  )  l  u  tel  fait  dit  plus  que  nous  ne 
pourrions  l'exprimer  à  quel  t^tat  de  pénurie  la  ville  de 
ReiiiK  s  «  lait  it'iluile.  Dépenses  sans  cesse- l'  ii.il-^.inl'^ , 
rei  elle»  nulle»  (2),  promes»<'.»  vaincs  fallcs  par  le  (.ouMm; 
ment,  lui-même  dans  lit  détresM'  :  telle  ■'tait  la  situation 
de  la  \iUe  ,  qui  allait  aborder  aiu»i  l'année  \''}Z'.  Qu'il  )  a 
de  11  i~l<".  ju  i>scntiui<;nts  dans  cette  parole  des  mur^iotr.its 
(uui:ici|jaux  .  contraints  par  une  durcni'cessittf  rfc  ri-pren- 
Ur»  pomr  leur»  btioing  le  vœu  oITert  uar  leurs  p^res  ! 

Le»  soufh'aucctt  dlspoi^enl  mal  a  1  indulgence.  A  Iravera 
les  mlaères  tans  ccmi  grandissantes,  le»  conspirateurs  de 
U  CommunaiM  pamnal  plus  coupables  que  jamais,  et  leur 
procès  fut  «cthé.  Les  débals  allaient  s'oovrir  te  IS  octobre, 
quand,  dans  la  Doil  da  7  au  8,  an«  évaatoo  ent  lieu  de  la 

SUoA.  Qoalaw  maaéi  ét  miam  non  politiques  «'«va 
■ 


lèreotfft  tfBO  Mi«toqiM  «ooaplraleurs,  le»  plaa  oph- 
yablN,  mum  m.  iMMlTM  oomipMrîinBt  «MMitkwJ«*i 
nrèahaHJoofs  avaeiM,  tetrikaml  ectelMl  rwilÎMt 


UHuto  Bllbl  «t  ftané  HahMtn  >  ta  MiM  4e  oMrt,  «t  * 
ta  c«iiflteattaB  de  leort  Meait  M"*  «  Karey,  tas  ilean 

Ledéan ,  P.  Pointeau ,  J.  LeresUr,  dit  Rondesacin ,  F.  Th«- 
baalt.  J.  Hardy,  6  deux  ans  de  prison  :  M.  Le  Rouge  et  J. 
Bonjean ,  à  six  mois:  P.  Gourdin ,  J.  de  Temple ,  a  deux 
BMis:  Anfnste-Horicc  Duléraln  et  Dooié,  ditCaniols,  à  un 
moiadeta  même  peiao.  Les  autres  furent  acquitlL^s.  Oju- 
■eneat,  rendu  le  SSoctobre  an  soir,  dut  être  exécute  le  29, 
4ft  poni-  la  première  fols  la  Kuillotinc  m;  dresM  à  Rennes, 
non  pa>  connue  maiulcaaot  sur  le  Uiaïup-de-Uars ,  mais 

•  au  pied  mcme  do  grand  etcalier  do  limpta  do  ta  Loi 


(1)  Voici  quel  fut  le  ri^sullat  do  ce  travail.  RMléor-te» 
Chapitre,  rue  del'Lnion.  —  l'Iace  du  (lalvaire, /rfare  d« /« 
lU'iiUultûn.  —  Rue  de  lloutroi  t.  rae  <ic  lu  Révolution.  — 
riace  Saint-Sauveur, p<(ir«di!/<a  Liùrrl^.  —  Kuc  DugueM-liu, 
riu  de  la  l.iberié.  —  Rue  de  l'ilernilue,  rue  de  Itt  JutUct.  — 
Place  Royale,  place  d'Arme*.  —Hue  de  llrilliae,  rae  delà  Fra- 
Itmili.  -  l'iai  1-  I  1  ^>eiii'>..  itlace  du  I',  ufHe.  —  l'Iace  du  l'aï  ai». 
place  de  l'EgitUté.  —  Une  de  riDiirlxiu,  rur  de  t'hgaUlà.—LA^l'a- 
i.vis,  ÏV  m/ Il  i/i'  .a  l-cn.  —  Rue  cir  I  uiiIoum*.  riii-  de»  Fidiriê.  — 
Hue  Daiipiunc,  rui  de  lu  l'onvciitum  (elle  a  ('lé  depuis  dite 
iti  /,  1  li:y-iti  —  Hue  Royale,  rut  ,lc  lu  lU'/mhiit/u.  .  -  Rue 
lie  t.li.sfmu,  rue  Jcan-Jtirquet.  -  Rue  <  h  ilcuircn.iuU.  rue  de 
Mub  y.  —  W  e  d'hsln'e»,  rac  l-'r.in,  kim.  -  ■  lîue  d<  l'c/e , 
rtu  lie  i'Uorloge.  —  Rue  d<'  UeaiuiMuoir,  rae  desJcunet- 
BennaiB.  —  Rues  de  Volvirc  et  de  (.ori'iiien,  rue  de  in 
Commune.  —  Rue  Saint-Germain  .  rue  du  I  y  ct'e.  —  Rues  de 
Roltaa  cl  delà  Poirsouueric,  rue  de  <<i  Poinonneru:  —  Itue 
ë'Orieaus.raa  S(jno«»raH  (maire  d'i^tampes).  -  Rue  de  la 
Madetalne.  rog  ât  KmMn.  ~-  Rue  de  l«  Oôve,  rut  de  la  Pou- 
ârièt<ê.  •>-  lue  «t  ptaee  Tro^jolly ,  r««  et  /tiare  de»  Jt  un.s- 
MÊmMà.  —  Port  de  Vtaimee,  aerl  d^  ta  Mayenne.  -  Rue  des 
*-nM»ltOMiieob,iwd>ita ifaiwiiM;  —  Hua  uae  (ou  iiuxj, 

Ita  Itarla.  —  Bne  d»  ta  QâillliM  ,  ras  d«  Fougères.  — 
I  Bertrand,  rm  êm  UUoU»  —  ino  Motte- Fablet,  rue 
jMUMvpflim  —  Bao  de  Léon,  nu  du  Ckamf  Ueamet  l  nom 
eonaenréj  Affeel  ayant  été,  dit-on ,  an  jardioler:.  —  Fau- 
bourc  l'EvCque,  rm  ée  Breel.  —  Rue  ff 'nt  rtmtelinn  et 
rue  Haole,  reeSaM-Ualo  (et  plus  tard  Pcrt-Mato).  <->tace 
fialnlLvAoue,  ptmetétêJumn-Miilomnt.  —  Champ  de  Ment* 
MOrln  ,  tkumf  é$  ta  Mtfref le«  (  p]  us  tard  Chamit-de-Man  ). 
—  IttOMiDac.  rue  Ah  Cham^  —  RueBeverdtais,  rme  é'Àn- 
twwHt.  —  On  remarquera  qii«,  parmi  eea  mes ,  quelques- 
unes  ont  conservé  exclusIvemeMitor  nouveau  nom,  alors 
qw  d'autres  ont  repris  i'anetell.  —  Nous  igiturona  pour- 

3aoi  beaucoup  de  rues,  telles  que  celles  de  la  Viailatiou, 
c  Saint -Michel ,  de  ('«rbin,  ne  furent  pas  changées  de 
nom,  ce  qui  s'explique  micnt  imnr  les  rues  plus  pl<^béien- 
ne*  dans  leurs  appel  la  lions ,  tellen  uiu- celle»  delà  (irippc, 
du  Vieus-<»urs,  de  la  l'archeminerie,  Vassclot,  etc. 

(2)  Kt  c(  pc-ndant  nous  voyous,  par  une  plalole  qoe  Wé- 
dige  la  suciéii-  dei.  umif  de  la  MpuH^m»  frmafaUt.  qui  a 
reniplaci^  celle  d<  s  amis  de  la  Conettimti^m^  qM  «les  Im- 
pdlss'eU  tenidi^a  au  I icrs et  k  la  moitié  des  revcnoa.  •(#*.; 

(S)  Picot  nis ,  i'cscbard  alaé,  Haigaan,  Chérel  el  Gwtte» 
-•i*  eu  jaoTier  17M  »  fOrcat  coadamnda  à  oiort  p»  M» 


•  frl-devant  Talai*;  ..  A  r»n!c  terrible  nou\(!lr,  (i  ville 
fut  projiiiiJémeut  euiiie  eu  divers  seus.  Ij  >  iniv  jpiuuu- 
vaieiil  un  exeuipJe  qui  devait  di  i  ourager  les  leiilaliMi. Uc 
complots:  les  autres  di»ai>  ut  que  le  sang  auk-ne  le  saa|, 
et  que  celle  etécuttoii  poliliifuc  ««  rail  le  préludr  de  plut 
grandes  i  ni  ami  tés.  Les  fiuitii- <  -mUiut  s  intéressaient  i 
LtiarN's  Uîot,  dont  li-s  <'liartn.uil>  rnfanlH  .lîlaient  rester  t 
la  fois  siins  |MTe  cl  *>an>  .l^>Ic  ;t,.  Lalin,  l'hcurr  fatale  ar- 
riva; une  force  armée  i  ou>idi  rable  ocmpa  la  place,  rtiri 
condamnt'-s  parurent,  marchant  d'un  pa<i  reiux  Eliot 
monta  le  premier.  «Adieu,  dit  il,  citoyens  de  R. une*, que 

•  je  porte  toujours  dan«  mon  cœur,  et  que  j'aime  encsre; 

•  que  J'aie  le  plaisir  de  crier  une  dernière  fois  avct:  vow 
I  <0«  M  nation  I  •  A  ces  mois ,  des  femmes  lèvent  en  l'air 

enfants  do  condamué,  et  crient  i  Grâce  I  grftcel  11  b'<> 
tait  alors  aa  pomolr  de  penonoo  de  l'f 
têtes  tomfcrrrnt 

Noua  ne  finirons  pas  l'année  1792  snr  ce  sombre  I 
Noos  noua  ri-portcrons  i  la  municipalité,  et  oons  U  ver- 
rooa ,  lldèlo  ii  ses  anciens  attacheœcuta  *  prcaier  la  nsoti- 
naUonde  M.  do  Peut  Bois,  son  alli4  militaire  des  nrcaicn 
beaasioaisdota  ideolotteo  de  17ko,  ao  grade  de  bu(- 
chal-dé-CMBB,  |Mds  PUIacher  de  sa  pleine  autorité  ceeest 
coamuadnii  on  lecoad  i  M.  de  ClMvi^né ,  commaiidwl 
supérlear  de  ta  ll*divlaloo.  La  moalcipaiite  possède» 
core  h  cette  epoooe  (S)  cette  pidsaanoe  qui  prend  Utuh 
réiL's  aujourd'hui  exclosivement  attribués  au  poutsirol» 
ooUL  NousnesackloaipasqalleBeslatodeplasflnppnki 
prenves  que  le  texte  de  ranétdsulTant  i  •  Mande  et  erdieai 

•  le  conseil ,  anB  troopes  de  ta  dlilaion ,  ofDclere ,  etc.,  4i 

•  ri'i  onnaitre  tostoardaPell^lois,etde  lui  obéir  en  tsot 

•  ce  qu'il  leur  MaMBiodei >  Marte  bien  da  leniceMli 

•  succèsdcssw—INBffSliasIs  {Mm>  dÉld<lll>|lâl 

breimj  — T— -     --^  — ^ 
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tm  OBBionttaB,  nooisalfant  mnm  «loe  ho  ImI« 
toyaUe  logiqao,  avait  Jeté  ta  IMe  de  loota  XVI  ea Mà 
l'Europe,  i^  guerre  s'était  eiloflaée  aa  dehors  kimm  aa 
dedsns.  Rennes  s'était  Iroutrée  au  centre  tout  I  la  Madi 
grandes  opi'ratious  mililaires  et  d'une  guerre  clilli  fri 
(Icpota  quelques  mois  i>'<<tait  manifestée  par  des  insorree- 
lions  pwtielles.  et  qu'on  avait  dû  répriBSer  S  l'aide  «le 
forces  respect ibics.  i.a  chouani.erie .  en  un  mot,  était 
venue  ajouter  h  toutes  les  misères  qui  d<\ià  accablaient  la 
Rretagna  (1).  L'exécatten  do  rolafait  prodoità  l'eilérisar 


(1)  La  taraine  Blet  était  riche.  Charles  SHot  avait  Mt 
eonstroire  dans  la  me  de  Bertrand  la  fronde  aatoN  qn 

tourbe  aux  Tiens  dArIsdos  ranfortsde  vflBe,  etqneia 
fauiill'*  possède  encore. 

I3>  Selon  le  journal  que  noos  SVOns  d^k  cité,  «t  fai 
ajoute  :  •  Ils  sont  morts  avec  toote  l'audace  du  crtaie,  at 
•  protestant  de  Icnr  hinoornec !  •— QueltaqneaoltsqiMV' 
d  hnl  la  lirenc«>  de  Is  preste,  elle  n'applsadil pâtet  I sa 
supplice  cl  resperle  ceux  que  l;i  loi  frappe. 

;S]  A  la  (In  de  1790,  M.  Talliniiet  a  r|iii|lé  la  mairie . 
appeld  au  Directoire  du  <lépartem«  ni.  Il  e>l  remplac#par 
H.  Duplessix  .  aiu'len  noble  et  ron-.eîMer  nu  l'arlemrnt; 
lesoBIciers  muuicipauv  réé-lus  sont  MM.  Mali-yiiMiv.  Vclllon. 
Troyliiard  ,  firill.ird,  Jacques  a  ne,  I.igrax'i  cml  ;  le<  nou- 
veaux sont  MM.  Arui  ntai!»,  liarliier  aîné.  Diifonr.  Roovfl, 
Désaxe.  Lauem,  ll.irdy.  Donsi^ant.  M.  l-enra^en  nil  fil»  é*l 
procureur  de  la  rniiniume-.  M.  l'on  tard  est  -iOn  ■inh^tiliit. 

(M  I.e^qiialre  fn-irs  Oinnaii  (le  f)rrnripal  fi'  in'  i'iii.iit 
Jeun,  le^  liol-t  antres  h'r''"''<"i .  P'rrre  l'I  Henf]  l  iaient  df« 
eonti  ■  Il  inilirrs  du  P.i>-  M.iinr  Ni  -.  .i  Saint  -  Rerihevin  .  * 
peu  lie  «IKtaiwe  (le  l,i  frrinlM'  re  de  lirel.ijçne.  leur  p^rc »t»it 
reçu  le  surnom  de  (  hfUMii  [il  -e  nonniialt  l'ollerenit]  ti  ran»* 
dosa  larllurnili-  ei  d»'  si  manie  de  vi»re  à  l'écart.  Ce  fut 
NCtilciiimt  .i()M  s  que  les  frères  (.honan  cur*  ni  ari|nl'  un 
nom  roiuuie  clief*  (le  band(>s  et  partisans  ijiie  leurs  .l'ihé- 
reni»  prln  nl  pour  cri  de  leurs  n'-nnion»  .  suivent  noctur- 
ne», leeri  du  ehal-huanl.  Jean  Chouan  avail  fail  longtemps 
le  mi'ller  de  contrebandier  et  do  faur  •  taulnier.  Dans  na 
engagement  avec  les  gahelons  (  gabellenrs  ) .  il  avait  taé 
l'on  de  cï'Of-ci.  ArrM**,  Il  fut  gracié  et  renvoyée  Lille  dans 
le  régiment  do  Turenne.  Il  d«>»erta,  craignant  une  puaMM 
taaaginaire,  et  revint  habiter  on  boorg  voisin  de  La«l> 
Boeounu,  arrftte.  Il  ftat  renfermé  dans  les  prisons  do  Bon- 
nes» Où  sa  doocenr  et  aa  bonne  eondolte  te  trent  aaaiair 
saniOtant.  Enfla,  rendu  *  ta  lihfrtd,  B  deiint garde  per> 
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i  qu'on  en  4enit  attettin  s  dtele  1**  réTrier.  la  Pranea 
aiiprU  qu'aatra  aaa  adwainatrat  di^à  déclarés  ,  elle 
mk  «aanlta  aaawilM  la  Urtlande .  la  Kiusieat 
PMnib  U  ftoéral  éa  ta  lawrinanaye,  appelé  as 
naodamt  d'nne  umât  ilta  ém  «Maa  éo  I'«§art, 
éaialwupe»  de  line  rtiewlaalalwa,  «wlt  Mé  > 
iM  Nftittiiiticr-séjiéral» 

Qt  d'anallooa,  tant  S'éréoemenla  deralent  Jeter  le 
lia  el  a  dlTliioti  dan»  les  esprIU.  L'OQ  ae  lattall  d'un 
■t  MDS  repos,  el  d'un  avenir  »ana  eapotrt  le  peuple, 
onpiM  ft  accuser  les  riches  du  ses  MOAraÏMea,  s'acl* 
aaa 4a  eooUnQels  soupçons;  les  proprMtalrea, 
I  de  se  voir  arracher  leurs  dernières  ressources , 
eot  Irorii  appartements  déserts,  et  leurs  fermiers  daus 
QMibillIvde  le»  payer.  Les  uus  accuj^aleDt  la  Coiiven- 
totoiu  leur*  maux  ;  les  autres  ex  igeaieniqu'ou  ucpar- 
Ellcqu  auc  lesprcl  et  (lé>oueiiieut  ;  la  guerre  iiiles- 
Uit  Ueclaii'o. 

noiuclk'  It'vi-f  d'horHtnc*  (•t.iit  pi>u  rnite  pour  enlmer 

Cl"-  ii  l  i  Uilioii'",  v[  les  •■|iK  'g''llirii  U  r''(|Ui>  par  le  pou- 
M'ciUif  ri'potni.iifiit  luul  au  /.rlc  qu'on  attriitlalt.  — 
■de  ualioii.ile,  tic  >uii  eôli",  élait  excédée  deser>ice, 
«il  au  dep.irli'iiii  lit,  par  Ur  ^allg  de  m*» Iwiiuiie»,  l'Iioti- 
l'axoir  prisidf  aux  tlentiju'o»  dt-  la  llrctagne.  hiifiii , 
loiitairt'Â,  peine  revi  iius  de  l'.iriii<'e,  ou  ils  aviiieul 
ittu  h  Spiri  .  :i  Aigoiiiie  et  it  .leiiiiiiiipi'>. ,  m-  \oyaleut 
«Jcourageuii  lit  ;ipj)eli  s  à  reroniicr  leurs  rangs, 
Sidaat  les  adiniuibiraleur»  pri^s.iieiil  les  engage- 
,  et  rappelaieut  en  vam  que  leur  dun  e  iii>  ^«,^all 
une  auoée.  Le  IJ  luais,  une  cineute  eut  lieu;  ou  y 
bomoies,  naguère  deu  héru»,  descendre  dau»  lu  l  ue 
I  au  poing,  cl  criaul  qu'ils  voulaient  rester  chez 
iiftu ,  cl  comparaut  au  leur  le  sort  des  ennemis  de 
Bbllme,  le  ftatndre  qaa  toutes  les  rlgoeam  fussent 
es  tfdfiBDscnrit  tante  la  patience  jaaar  aea  adrcr- 
La  Directoire  de  district  ealma  «'afiw«cette  colère 


a  rare  prudence  ^  et  oMa  enaalta  k  eea  plalalaa  en 
nu  triboaalféfalalioDDalraakafiédBadfiraaaatic 
□l.jpar  leonmaaiBBma,  aalMeiialaotla  oalsèrc 
PiMieort  tétaa  taaafctreot  an  aitfeollao  de  inge- 
lOTttlaa  (1).  —  Une  tenta  laidrde  as  IfeaifMr  du 
I I7M  peindra  mieux  que  nous  ne  le  pourrions  faire 
h  ae  iToatalt  alars  la  ville  de  Rennea.  «Notre  mai- 
use  cité,  dll-clle,  en  proie  à  louteii  les  dissensions 
;  déchircnusuts  iutérieurs ,  e»t  encore  ik  la  veille 
la  praledea  brigands  et  de:,  insurgés  qui  nous  eu- 
I savons  pas,  I  I)  nous  Icvaul ,  si  le 
lenoore.  La  ville  e<tt  coatinuellemenl 
\\  lea  boutiques  sont  fermées;  à  tous  les 
ts,  la  générale  bat  -,  de  tous  côté»  uou»  $ouime«  for- 
DToyer  des  délachementji  pour  di&sipcr  les  rnssem- 
it»  armés  el  les  empêcher  de  se  porter  sur  la  ville. 
uU  huit  Jour»,  nous  avons  un  détaclicnient  de  trois 
linmnie.s  tt  Ralit...  Ut>  oui  fait  prisonuiers  ()uatre- 
Itomnics  qu'ils  ramènent.  ~  Il  y  a  deux  jours  que 
uTOyftmcs  un  delacliciiirnt  à  l'aco  ou  ne  put  eis- 
|ue  quarante  bouuues:  ils  nul  <  h-  pn  -iiue  tous 
cl  trois  ont  été  tués.  Ces  bri^aml-  oui  i  puise  leur 
r  leurs  cadavres,  el  les  ont  iiniliU ■^  di'  l.i  manière 
liorrible.  Ou  )  envoya  sur-le-champ  d'autres  hom- 
,  au  tua  «a  ica  tooi*,  et  an  laar  flt  des 


les  propriétés  d'une  dame  à  laquelle  il  se  dévoua, 
uau,  nomme  olIieiiT  de  la  gard»-  nationale  d'Olivef, 
jas  à  seinetlreeii  oiipti-itiun  avec  i  t'spni  ultr.i-n  - 
lalrc  :  el  quand  li  îiineiiibres  de  son  disli  i(  t  furent 
e  15  août  11^)2  du  village  de  Salut Oui  ii  <lt  s-liois, 
ienl  venus  sliinuler  les  enrôlements  volunlaires, 
uau  fut  le  chef  de  cette  iireiuM  r<!  iiik  iite.  Aux 
tpe  le  roi  !  il  seiilevi  le  pays,  puis,  forcé  do  le 
•  ur  c'vilcr  une  cundamualion  à  mort,  il  passa  en 
et  org.iiii.sa  qi:i  l<iui's  partisans  dans  les  environs 
•l  de  l-ouger<'s,  —  Aous  avons  adopté  dans  la  iioti' 
it  (le  liri'  1,1  Ir.Klilioii  de  M.  de  >cepeaux  dans  son 
N  ,1 -.i -ollit: ici,  intitule  :  ()rif;iiif  Uc  la  i'houannerie 
s  -  Uiiini'  (  t.  1  ,  p.  Jii  <  l  Miiv.  j  tU  ltc  opinion  nous 
:>-correcle  et  Iri's-exaete. 

que  i'ou  ne  puisse  comparer  les  cxccutions  qui 
;u  dans  cette  ville  a  celles  qui  ensanglantèrent 
aut  cependant  reconnaître  qn'elies  furent  asseï 
ee  pour  que  les  eiécuteura  jnaaaaaent  superflu 
1er  le  Iktal  instrament  el  le  ialwanent  conti- 
it  ptél  h  ibnctionacr»  La  1*  airll,  la  aianiclpa- 
a  a_evas.«cl  qae  te  anaelw  al  la  caoleaa  devaient 

>  an  ndfc  da  Iriba* 


•  prisonniers.  —  Arant-tiier  il  nous  arriva  de  Saiat-Mala 

•  d«  la  pondre  et  de»  boulcU  ;  un  rassemblement  ae  porta 

•  aur  te  conval.  La  garde  aattonale  uni  l'escortait  Uat  lr 

•  me.  I)n  détacbeasent,  que  noua  avions  envei^tf  aa  >^ 

■  du  couvai,  teaceraa,  leur  tua  dtirhnll  r 
Le  aoti- ,  cinq  cento  da  aa 

•  aaeifM.  niaicbaDtavr  Kenneat  Oa  étalent  a  vae  < 

•  HmiBt  la jiadnte battit;  lia n'aadiaat  entrer  dana  la 

•  vtlla.*.  VatudaaM Jauia foa te canrrler da Manlea aPaU 

■  paa  aiTivdMM.  Mena  n'en  poavoaa  alnat car,  qnal^a» 

•  noua  ayons  en  areaqae  partout  l'avantage ,  beanean^ 

•  d'entre  nous  aont  blessé..  Hait  on  dix  délaebemcnta,  ra- 

•  qols  sur  divara  points,  uous  réduisent  à  nn  très-petit  nom* 

•  bre.  •  —  La  courage  de  la  garde  nationale  de  Rennes  ne 
s'abalUt  pas  cependant  devant  ces  luttes  incessantes,  car 
le  mois  d'avril  suivant  Billant- Varennes  et  Séveatrc,  re> 
présentants  en  mission,  écrivirent  la  (k>nvention  que, 
par  •  son  zèle  infatigable  et  sou  couiagc.  clic  venait  d'en- 
lever aui  rebeltea  tous  les  postes  qu'ils  occapaleut  sur  la 
Vilaine.  •  (Arcb.  dép.  A.  M.  S.) 

Enfin,  lorsque  Merlin ,  Gillet  et  Sévesire ,  commissaires 
délégui-s  par  la  Convention  près  de  l'aruK^  de.s  coti  s  de 
Brest .  aiTivèrent  li  Rennes  dans  les  premiers  jours  de  mal, 
ils  Iroovèrenl  un  balailion  de  nouveaux  volontaires  orga- 
nisé, fort  de  trois  cent  solxante-diz  hommes .  d  caserné  b 
Kergus.  Kn  mémo  temps,  on  comilt'  dt;  salui  public  avait 
été  appelé  k  a'apeeâanUr  contra  in  reiMilcs,  nul  alcra 
comprcnaientteailiiiliaaattealntMMwtai  (la*.daadd- 
lib.  de  1793.) 

Malgré  celte  démooftratlon  de  mesuras  r^Mntlonnalrea, 
Renues  n'entrait  qu'avec  nnc  répugnance  marquée  daaa 
lea  volea  eitrémes  déjà  en  vigueur  à  Paris.  L'intimidatton 
que  les  sections  de  Paris  oserçaient  sur  la  ConvenliOB  cik* 
trclenait  les  malheurs  do  pays,  el  Iradniaait  fiacrajiabia 
énergie  de  cette  puissante  assemblée  en  mesures  sanglan* 
tes  faites  pour  soulever  de  plus  en  plus  l'I^urope  contre  la 
France.  Plusieurs  fois  déjb  on  avait  songé  h  créer  uiiv  foret 
départementale,  qui  pCit  prolégerla  Convention  contre  tonte 
pression  du  dehors;  mais  Paria  avait  montré  tant  d'irrit»* 
tion  a  ce  sujet,  que  les  d^rtemenla  avaient  hésité. 

Le  23  mai  179S,  Nantes,  reprenant,  rinlliative  de  catle 
mesure ,  communiqua  à  la  municipalité  rcnuaise  nna 
adresse  à  la  Convention  demandant  •  que  les  tribunea  pn» 

•  bllques  furent  supprimées ,  ainsi  que  le*  qnaranta-llalt 

•  sections  délibérantes  de  l'aiis;  que  les  commissaires  en- 

•  voyc-sdauslesdépartemenUfussent  rappelés  à  leur  poste, 

■  et  que  la  Convention  ,  sans  s'inquiéter  des  pélilions  dce 

•  Jacobins,  marchât  d'un  pas  ferme  et  sûr,  cl  donnU  enSn 

•  !x  la  République  française  un  goiivernemenl  stable  et  dea 

•  lois  prolectrices  fondées  sur  la  liberté  et  l'égalité.  •  —  La 
munieipalilé  di:  I\eiines  adhéra  vivement  Ji  celte  adressa, 
a  laquellr  la  Société  populaire  'des  amis  tte  tu  liberté  m 
de  Vi'gaUU  (ce  contrasti- e^t  curietix  1 ,  rupondil  par  des 
cris  de  fureur.  Ceux  <|ui  i\<-  connalssaicnl  d  autres  ninvens 
que  la  violence  pour  arri\er  à  la  liberté,  el  d  auti c  .iruie 
que  la  guillotine  pour  parvenir  .'i  l'égalité,  deniaiiilalent 
hautement  que  les  municipaux  fussent  pendus  *à  la  tan' 
terne',  t  La  terreur  se  mil  parmi  ceux-ci;  et  deux  d'entre 
eux  ayant  ee>se  leurs  fuiielions.  l'on  vit  plus  de  vingt  no- 
l.ilile.-.  i(  fu^er  s\irrr'->i \ riueiit  d'entrer  .1  Ir  iir  pl. ne  (l.ms 
l  adniinislr.itiun  ,  qu'ils  y  étaient  ap[>cie's  [>ar  la  loi 
organique,  (lieg.  de  1793.) 

Sur  ces  enlrefuili  s ,  la  douloureuse  journée  du  31  mal 
fil  encore  (leseendie  d'un  degrëla  liberté  de  la  (  onM  iition 
nationale,  en  euusuinuianl  la  perte  des  (iirondins.  Les  sec- 
tions de  Uennes,  leunii  s  eu  assemblées  primaires ,  don- 
nérenleelle  foisencore  un  déincntiaux  «aniisdela  liberté 
et  de  l'égalité  »  :  elle»  r<''<li^èi  eut  une  adresse  des  plus  éner- 
giques. Après  l'expose  des  f.iils  .  on  y  lit  :  •  Han-  eel  état, 

•  que!  e>t  le  devoir  du  peuple'   .<e  lever  tout  entier  et 

•  mareher  U  Paris,  non  poui  le  coinbatlre,  coiiiuie  ou  miu- 
>  drait  insidieuseuieiit  le  per-uader,  mai»  jjonr  se  rallier 

•  il  de*  milliers  de  frères  qui  n'attendent  que  sa  pri'sence 

•  pour  repou  ser  l'eppresslon  el  rendre  h  la  represent»- 

•  lion  nalion;ile  s.i  dignilé,  .son  intégrité,  sa  liberté  

.  Cl  nieiiM ment  ser.i  terrible!  Laleulez-eii  Ions  les  effets, 

liati  z-vous  de  U's  pn-venir  ;  ra|iporti'i  l'odieux  décret  qui 

■  met  en  état  d'arrestation  vos  plus  Incorruptibh's  defen- 

•  sc^urs.  Rendez  les  ii  la  République  ;  vous  en'  répondez  sur 

•  vos  lèlcs.  •  A  celle  adresse,  qui  souleva  les  murmures  de 
la  Convention,  élail  joint  un  arrêté  ordonnant  la  levée 
d'une  troupe  sons  la  dénomination  de  •  ÊalmiU»»  «tes  Aipit- 
MjcMiaa  ^mt-H-rUain* .  dealiné  à  mardwr  aur  Parla.  Cette 
tNapa  datait  «Ira  aaiddek  at  nnfiaaiter  pakment  de  cent 
nalUebranea  avait  étevatdaerteacantrIbnUeus  qui  avaient 
dtd  aalalaa  daaa  teaaaiawa  jwHqnw.  —  Cta  alèeea,  dénon- 
cdea  à  la  «allva  «a  la  GoBiairtlM  par  MilMMrvai^ 
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Lsfint  éMi  Jeté.  Benne*  n'vUit  pas  riilc  h  le  n-lcvur 
MM  couiballre.  l'ne  i^iinion  dm  di'parti  rix  nt»  est  indi- 
k  Aleofon:  le  cnrp«  mtiuicipal  d<?ci(U>  que  le  iiiaii-c 
Dtipk'ssiii  y  a!>>isU>ra  ;  mai»  It's  srclion»  n-fiiscut  ce  choU: 
t  l .  le  25  juin,  LcKraveicnd  père,  procnmii  de  la  rom- 
iiiuur ,  est  t'Iii  pour  remplir  celle  mi.ssinii.  —  1,'eiilliou 
ùamu-  c'-l  li-l  (]u  lin  iiiuiiiiie  Morlllun,  qui  ;i  |).irl('  .1  >aint- 
Malo  coiitri:  la  l'orce  di'i'ttrlenu  ula!,\  ^stmi^  en  e|;it  d'.irres- 
talioit.  \oliiey  iirri%e  k  Keuues,  porteur  d'une coiniiii->-Hin 
flu  p<iuvoir  enr-eiilif.  I.e  collM'il  tie  l.i  coiiirnune.  sni'  l.i  re- 
qiii^iluMi  (11'  ll.i)ini-  ,  !•■  iLininc  (tcs.iiil  l'.i-->t  niljl'  <■  l' unie 
lie^  lioi.s  Kirp^  .iilmim^lr.ilifa ,  eu  qui  réside  ni<inieiit.ine- 
inent  lonle  l'.u-iion  gou\eriienieiitalc,  el  ri-qui  ipi  il  Miil 
ancU'*,  couuuc  porteur  du  celle  coiuiulMioti  suspecte. 

Cette  réanhm  |Mit  sar  clic  de  rentwyvr  VolneyftParIs; 
et  pen  4«  teflapR  après  (10  julJl«Utie«  Miction!*  rénnips,  ri- 
pi«Mion|n«M|uo  unanime deceltiîyei)6,  decid^retll  nue  tons 
agnit«  du  pouvoir  nu  de  la  commune  de  l'aria  ocraient  ar- 
rt-iC"»  aux  Darriàrc^,  et  ^aisis  »'ilâ  p«>rsii(aioul  .1  pénéticr 
dans  Renne»;  de  plus,  qu'un  rechercbcrait  dans  la  Tille 
reuiqnl  pourraient  y  Oire  porteurs  deconiiuisAionsdeccIte 
n.'ilure.  l.nfin,  et  pour  rompléter  le»  mesures  de  sépara- 
lioti  |iro\  isoire,  le>  sec  lions,  conf^ulléespar  la  municipali((^, 
l'autorltcrcnl  A  aivtlre  Ktùi  eonarrvetoire  aur  les  fonda 
dMwiaiw>alill<— «.(■eg.éMééMk.tTM.t 

liicntAtlc  bataillon  delà  Force  di'p.irteinrnl nie  se  diri^e.i 
sur  Caen.  Il  comptait  en  tout  cent  quatre  >ingl-<lix  sepl 
sous-otlieiers  et  soldats.  Uu  partit  gaiment  :  (l<''j  1,  a>ait  dit 
Caille,  procureur-synilic  du  Cahados,  venu  !ï  l'eunes  pour 
arcclérer  ce  départ,  déjà  dli  milli'  hommes  rataient  réunis, 
•eus  la  direction  du  représentant  Duzut.  —  Slai!*  la  terreur 
qu'inupiralt  la  CooTcutlon  était  telle  qu'au  lieu  de  dix  mille 
kommcs,  le  baUllIon  rennaiaen  Iroa? a  alz  cents.  A  ce  cruel 
déaapftoinlcuMnt  vlot  t'en  ^nler  d'aotrea.  Baaot,  pa- 
trlole  éproofé,  etneTOolant  rincAremmt  qoe  tfAtnw  le 
paya  dca  hoounca  tel*  qoeHarat .  qui  le  loMtfliiliMM  biw 
■aelw  aanglaote ,  était  repréaeaté  par  de  nemftnn  derili 
eeaune  râdo  an  royail<tr«,  et  le  raerntantdeM  rarmée 
royale  eatMlquet  la  Gaurention,  allant  an  devant  de  eea 
Incnipations .  avait  môme  rpndu  un  décret  répnlant  émh 
gri$  touoceux  qui  reitteraient  dana  la  Force  départemen- 
tale* —  Jl  n'en  fallait  pa«  tant  ponr  Paire  reculer  le»  jeu- 
net  Wlontaires  :  cependant  ils  tinrent  bon  jusqu'au  Jour 
•fe  on  voulut  le<i  faire  se  rénolr  k  nne  avanl-^rde ,  fahu- 
leoae comme  les  dix  mille  hoaHne*.  et  qui  était,  diivait  on . 
I  KTreux,  —  l>e<;  balalllons  convoqués  pour  le  départ,  vingt 
hommes  seulement  Ke  pré!lenl^rent  pour  aller  au  dt-|)arte 
ment  recevoir  le  drape;iu  <le  la  Force  départementale.  — 
■  Il  faut  le<  fusiller  f«  dil  île»  etief;..  A  ces  parole»,  les 
Rennai»  prennent  llerement  iei  armes  et  se  reuni.<>sent 
vxi)f  sur  la  place  de  la  Liberté,  l  e  Directoire  !^e présente, 
et  invite  ei'Vixqui  veulent  niarelier  ••iir  I  ari-*  ,'1  «orlir  <les 
rangs:  cinq  seulement  se  |)^é^enlenl.  Il  ik-  f.ill.iii  [iln--  >nn- 
(ti  r  a  c'inlinuer  l'eiilrepri-e  ;  li'  Imi  ,>  1 1 l'in  .1'  remit  en  ni.ir- 
elle  -nr  Ueniie'.  ,  nu  -,i  leiiii  >  ■■  |i  I  I  I  I  Misiernallon  ;  et  le 
ô'loill,  tonte  l.i  lune  (lep.i rl enH  ti I .île  fnl  (li>>>oute  {Uoiii- 
teur  de  fiO-î)-  l'eu  apre>.  i;ariier.  ^epre^elll.ln^  envoyé 

Kr  la  Convention,  entrait*  Caen,  el  celle  ville  acceptait  k 
loanlmiid  la  GooatUntlon  nenwlle.  (IMdL,  BuaBdre  tW.) 


wthLSteUUéÊittmltéêhUêerUtldêngaiié, 
nn  moment  altérée,  releva  ta  leie.  Elle atlendalt  Carrier. 
d<jk  renommé  par  m»  férocea  Uiéorlea,  et  qui  cependant 
n'avait  pas  encore,  par  les  maMcrea  do  Rantea,  donné  une 

complète  i()('r  de  na  croauté.  LcaséaDCca  delaSocléléio Ic- 
naieiil  .a  ivOndeliers;  naguère  déserte,  la  salle  était  main- 
tenant  eri\.iliie.  et,  il  faut  le  dire,  la  lioriélé  »Vnipi  eNvall  de 
recevoir  dans  son  ^ein  tou*  ceux  qui.  abjurant  leur  cmur, 
regrettaient  d'avoir  marcbé  aur  rarta  etpi'Otaieulaeraieot 
k  la  nonvdie  ConttUntton. 

Carrier  ne  se  fil  pas  altrndre;  le  1"  septenilire  ITO",  il 
presiil  <it  aux  (^ordeliers,  0(1  sa  voix  «'tail  érontee  , née  le 
ro-[.erl  fiu'inspire  la  crainte.  Cliacun  compri  n.iil  <iiie  la 
Terreur  était  entrée  ."i  Rennes  i-f  allait  jouer  «on  riile  !  -  - 
l.es  admiiii^tralenrs  du  dep;.rtenH'nl,  eomproinls  p  ir  leur 
partieipalion  .1  rii(snrre<l!oii  aMirtee  de*  provinces  de 
f'oursl.  ••entirenl  qi.'il  fallait  plfersousla  menaeeon  pnrler 
leur  téle  sur  l't'i  linfand.  I.a  prrmii-ri'  flallerieqne  reeiil 
(Carrier  fut  la  leur  !  2  «eplemlire,  ils  lui  éeri>iient  :  le 
brouillon  de  leur  lettre  est  anv  ar(  hi\es  départemental»"* 
Ik*  M.  3.  |.  C'est  une  irisie  cbose  a  voir  qne  la  préoecnpa- 
tlen  qu'il  trahit.  On  comprend,  en  parcourant  ses  ratures, 
qoe  enaqoe  mol  dut  Mre  pesé,  et  que  la  guillotine  pouvait 
ponlr  celui  qui  dirait  •  bona  clleycnt  • ,  an  lien  de  ■  vraia  rë- 


pnblieainaa  (I).  Carrier,  de  son  côté,  sent  qu'il  est 
fort  ;  il  iMadB^pmi  pas  les  élus  du  pay».  Le  S ,  il 


•1  leavoAwdi'eliér  conférer  avec  lui  sur  ce  qu'il  7  a  «e 
mient  à  Ibivepoarranpracher  •  lea  vraia  lépuMicaina  «t 
-  •  Qnani  JnpieiidiMlaa  nMMuea  d'entre  et  de  aalnl  fn- 
blic  qne  eonnnande  fetijet  de  me  mlaaion  ,  Je  vono  lea 

intimerai        ('annian.  •  [Ibid.] 

l'en  dejour^.  plus  tard  [9  seplenil)re  (2],  la  mtmicipaitté, 
coupable  d'avoir  pris  parti  pour  1  i  i  eu  c  e  di  pari. ment  ile,  et 
jalouse  de  faire  i»a  (  alv  avec  le  faroiiehe  lepn >«  iitani,  lui 
communiqua,  par  une  députalton  de  quatre  im  inbrt  -,  une 
triste  nouvelle  qu'elle  avait  re^ue  de  Uohicr  :  Toulon  avait 
clO  pris  par  les  Anglais,  el  le  uiiui^lre  se  hAtait  d'ordonner 
^  la  municipalité  de  surveiller  de  près  les  étrangers  qui 
pourraient  le  trouver  A  Rennes.  •  Je  suis  seul  maître  Ici, 

•  dit  Carrier...  Je  me  chargerai  seul  de  ce  qu'il  y  aura  a 

•  faire!  •  —  On  m  ira  que  Cmicr  tinl  parole. 

Cet  homme.  (|ui  aili  t  iaii  iU  à  allures  proeousulaires , 
n'avait  rien  de  li  .vUiitui  auquel  le»  inasM*»  se  laissent 
prendre.  i)e  l.nlU;  univeniir.  ilr  forte  e.irrnre ,  les  yeux 
|4aei  ^  ili  ;i;:oualeuienl  >ur  l.i  litme.  parlant  le  français  avec 
un  jcteni  auvergnat  lie»  plu»  pionunctS,  «.arrier  ne  capU- 
\ait  le  peuple  que  par  ses  emportements  contre  le»  orufo- 
craicê,  auiquelsil  faisait  remonter  tous  le»  malheur»  de 
l'époque.  L'nôtel  Montluc  (3),  où  il  trônait,  clait  1>  tout  me- 
ment  témoin  des  dépulations  que  lui  cnvo)aienl  tantôt  la 
tociéU po/miaire,  tanlAt  leadameade  la  halle  accompaendea 
dca  àtoytMitê  emproMéea  de  témoigner  de  ieor  clvane* 
I  >>ieprliiKa  Jmqni^  ce Jenr  par  te  peraiféranta  volonté  doa 
eiaaMt  InMil— Iw  dn  IlefB-IInt.  U  ■nrtie  la  pina  eaaitée 


delniipnletlin.  drtie  qnl  eat  teidenw  pedte  h  ût  arendre 
dana  1ê  rne  pinikt  qn**  Morlr  k  l'alàUor ,  k  pUler  qut 
gagner  ae  Ole  par  In  traTan,ee9ait  en  Carrier  llionune  qal 
ailaH  l'aléer enin  k  iiininer  lea  citoyena  medéréa  et  l'ia- 


L'un  dee  premlen  aalna  dnjpneooanl  ftat  de  réi 
les  Jugea  de  paix,  lea  iteaiiHiMifrai  de  police,  lea  trlbnnanx« 
le  UireaMlre  de  départweni,  la  aannletpallié.  lletlaiU.dB 
céié,  en  eartn  de  «ee  nonedra  llllmitéa,  lea  ti»nneadMc> 
toralea naguère  conqul.<ies  par  le  peuple.  Carrier  nomma 
ini-mémea  lamairie  i^lias,  un  dc8<'s  admirateur»,  el  qua- 
tone  ofllclcrs  municipaux,  parmi  lesquels  Lep<>rdii.  qne  lui 
avait  désigné  l'opinion  populaire  la  plus  avanr<  e.  L'inau- 
guration de  celte  nouvelle  adminisiratlon  [  '20  septembre) 
rat  signalée  par  les  plus  incroyable»  flottt  ries.  •  Repré- 

•  sentantadu  peuple  (!>),  dit  l^lias,  vous  les  premiers  foo- 

•  dateurs  de  notre  félicité,  quelle  douce  saliitraction  pour 
t  vous  de  voir  celte  grande  eili'  bénir  le  jour  (\<ù  vous  vit 

•  naiire  pour  son  bonheur...  Toi  «urton:.  1m  .«■.«•et  |ini  i.ar- 
«  rier,  toi  qui  as  ravivé  le  fee  sacré  du  patrioitatne  dea 

•  Rrimais,  reçois  de  te» amlo le kalMT  •ratana!».»  (lOfb 
de»  deltb.  do  t^) 

Non  conlrnl  ^tpmrtr  aind  lea  admfnlalrations  munici- 
pale et  Judiciaire,  fUirrier  ■sem.vit  -  baqoejour  la  parole 
révoluUounaire  •  il  la  Société  populaire,  dont  lea  séances  s* 
t  enaient  aux  Cordelten ,  daua  rautlque  aalle  dca  Etala  di 


il  i  l'nnr  cent  soixanle -  deux  mola  dont  se  comf 
lettre  deflnitiie,  il  y  a  (pialre  ilngt  six  rature». 

I2l  La  veille  le  rlr.ipe.ui  ili-  la  t  orée  de|iarleineii  1  ili  ivalt 
é(é  brnlé  an  pied  d'un  arbre  |j  liberté  on  avait 
plan  e  ^nl  la  place  Kgalii<  .  1  1  -ni  n  le  populaire  avait  éti 
chargée  de  cette  petite  exeenlinn.  ;  Areli.  d«'-p. ,  â.  M.  3.) 

(3)  Rue  Saiiit-tieorRes  ;  .injourd  Uni  pi  i->b\t'  rc  de  .«ialnt- 
Cermain.  Cet  iiOIel  reç«ilalots  !<■  nom  d'li'>lel  <W  la  Vlon- 
tagtie,  nom  (iii'il  partagea  avec  la  rne  i  t  1.1  p:  n  .  surit- 
(;eort:es.  La  rue  et  le  pori  Saint  Vve^  furent  .1  la  nrëme 
époque  nommés  •  rue  et  port  des  Sans-Culottes». 

[S]  La  nouvelle  monicipalité  «e  composa  des  rltoyen» 
Keronansnn.  Dacosta.  Arot,  l.eliiH re.  Surgi»,  lî.irbe,  l'orr^, 
I,ep«'i(lit.  Ilouret  père,  Lerriay,  Foucliard.  t'.au7tr  r.  Keau- 
inont.  Iilfiot.  —  l  e  Directoire  de  départr  nient  fut  formé 
<tes  citoyens  Malié,  pri  sident -.  RImasson,  de  Dot  : Clouet, 
de  l'.ennes;  Le  llalper,  de  (a  «son  ;  Ivemef,  de  Ccs.«on  : 
Cllneliamp,  de  Fougère»;  «Olivier,  de  (ïuipry  (non  acrep- 
tanl)  :  lli-vin.de  Bain  ;  l'othier,  de  Renne».  Le  tribunal  de 
dUlricl  frit  mlssou*^  la  pn'slilence  de  CniM;ird.  a»«isté  de» 
citoyens  l'rolu  1,  l  i  bri-tou  fils.  (  atin,'-,  r  .nll' iim  1  lannot. 
Kntl'u  le  Irrhiinal  criminel  fut  forme  de  I.oir.nsMer.  pré»!- 
dent:  l'oinlel.  accusateur  public,  et  Poitevin,  greffier. 

(0)  Le  collègue  de  Carrier  était  l'ocholle.  Jeune  et  été" 
Ranl,  ee  représentant,  \»  figure  douce  et  aux  cbeveaK 
blonda,  formait  on  ainaulier  contraate'at ec  aon  ami. 
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et»|nft  le«  Wcotcnsos  dpj»  votions  (1)  siégeaient  .'i  ses 
<s,  fUeuaifiil  noie  de»  pii^fiiU  ,  r;ru'iqnofol!*  k'nr  r.kic 
lit  ju»qu'A  dmand»T  IVxptiKiun  il<  >  aristocrales,  et  le 
a!»ou>enl  Carrier,  IImIIi-  de  leur  ïèlc,  pn-tail  h  lears 
in.  Luc  foi»  eatr'auirea,  un  terrible  orage  hii  toxiiafé 
-la  prtMneedepiMi— ■■wiÉwidpl>«tipi«i><t 
MMinlcrt  (3). 

oeaatie  fol».  BUn  Jeune  tint  ttte  an  reprtentant,  «t 

Srodu  d'aller  par  la  vUle  avec  de*  bas  do  sole  et  doa 
M,  alon  que,  pour  donoor  det  cbaonore*  aux  aol- 
t,  00  eoleralt  aux  vielUards  lea  Mullera  fiarrte  qn'ila 
lalcnt  daas  IM  lOM.  CM  te  MMiM 
iiiile,ci  «iM  pMil  ilni  «BoM» 
n»  di  nooMnie  nrtnne ,  dbl 
iti  Hmi  cwlnit  4b  uuf  SB  mmMi 
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iix  les  manJU-  d'  inît,  (!'3ppo«?r  les  scellés  snr  leurs 
papiers,  etc.  Son  pomoir  ("tait  grand:  Il  le  di^passa  :  se» 
iiietubrcs  ùlak-nt  aut.uit  d'ac<  uialcurs  publics;  ttm  un 
ordre  d'eux,  tont  citoyen  pourait  passer  de  la  rw  h  la  nri- 
non ,  où  11  restait  jtwqu'à  ce  qu'il  plût  au  comité  de  l'en- 
toyvr  derant  un  tribunal  d'accuisatioii. 

Âppayé  snr  une  mniiicipaliUi  qu'il  se  croyait  dérouée, 
et  sur  ton  cmnlté  rérelatleaiuiire  qoll  pensait  ao-dcssns 
de  la  niodéf«U«0|  Carrier  fit  senltr  root  le  poids  de  sa  co- 
lère à  la  ville  nu  «taH  trempé  dans  ce  qu'en  apix  l  iit 

consplrBllattdiCMtta* Mais,  malgré  tout,  ropinioa  pu- 
.   -   "ja,, 


dv  pris  Ces  den< 
MlÎBTietdeBcnlns,  dabofi.dn  sel,  etc.,  oa 
uH  ft  «  Im  aiMiretr»  tout  oe  qui  convenait  ans  ad- 
MnMMh  âfeMt  Pen  forprillWMBffkaatnri  qu'on  ne 
ffiilIfMeMMne  estes  pan  «•  NvnrftlMs  prix  leurs 
ers,  leurs  caractères,  leurs  presses,  aux  Imprimeurs 
ais  répaltUcatns  ».  On  enlevait  le  cuir  au  moKhnmm 
*  Mre  des  senlter*  aux  soldats  :  les  toiles ,  pour  leur 
I  in  eheoilscs.  On  mettait  h  la  disposition  àa  agents; 
I  gaam  leeeiMndl^res  du  seul  braMBur  de  Rennes,  le 
rSaget,  établi  en  i'90,  etorflMétoilBM«laniiPMr 
MqÎMr  le  aalpMre ,  etc. 

lonltaMntcliacun  cachait  ce  qu'il  avait  de  valeurs 
nières,  ellepeuplf'  orinit  aux  ncc,^pare»r$!  Le  pain 
ipiaU;!!  était  In  tordit  I;  n  l'.inlre  que  du  tout- 
)ut  (J).  Heoreuit  nitiiir  criix  ([iii  pouvaient  aTolrcha- 
oiir  leur  derni-livie  dr  pain  bi?! 
rler  s'agitait  eu  vain  au  milieu  de  cos  mix'Tcs  et  de 
nposslbililt'»  -,  pour  dénouer  le  uœud  gordien  des  Noof- 
U's  publique»,  il  m;  Jola  dans  les  luesures  qui  angmen- 
:ouJours  le  uial,  au  Heu  de  le  calmer.  D'abord,  il  fit 
re  sous  séquestre  les  biens  de  tons  mndi'ri's  qui 
nt  prisprl  à  la  n  sistaijce  aux  >olont(:',-  dt?  la  Mon- 
r  :  Lanjuinais,  de  l'ermoat.  Le  (JiaiH.lier ,  (illbfrt, 
irbe,  Jetianue,  Courué,  Auger,  Jourdain,  I)uplo^ai  \, 
1,  Robinet,  Lcgravercnd  père,  Leuierer,  Moulant, 
line  des  canounicrs,etc.  l'uis,  coMntu-  pour  répondre 
;coiamandaUon  de  Gohler,  il  rerorui,*.  sans  r<>courir 
tclion  (4],  le  eomitidtiurveiUancc  crée  par  le  décret  du 
rs  1793;  et,  de  ce  Jour,  ce  dernier  prit,  comme  celui  de 
le  titre  de  eomlti  rieoUtiixnnaire  {^t).  t/i  comité  était 
é  de  dresser  la  liste  des  au^iects,  de  décerner  contre 


Ica  tricoteuses,  dont  quelques-unes  étaient  di>s  fu- 
rolnUonualres,o(Traicnt  du  moins  un  bon  c6t<''  :  |H-n> 
pie  les  hommes  occupaient  la  tribune,  elles  tra- 
eut  pour  les  soldai  qui  couraient  h  la  Urontièro , 
lut  ainsi  pour  les  défenseurs  de  la  pairie  une  beiu-e 


.  J  It  proooncnl  des  ennemis  Irrd» 
i  raflUl-de-Tllle.  lU  avaient,  en 
aat  U  nort  de  Marat ,  fait  à  cet  hmnmèue  «ne 
«te  ItaMn  dérisoire,  de  laquelle  loale  la  «Ute  s^d- 
rt  dlvartlBb  Carrier  Jura  de  ren  veofert  «rdva  ÈtH 
h  cette  compajnile  de  le  rendre  ImmédUtnaent  à 
Cette  petite  riHe  était  an  pouvoir  des  Teaddens  : 
eoTOyer  b  la  mort  quatre-vingts  bravM  eUefeus. 
gdneral  qui  commandait  à  NanlaB*  Dnfltaat  de 
CarriM'  avait  écrit  Douai  ci  non  flôâff,  dliltea  la 
tileanrla  nronllère  d<'  l'est  et  la  sauva, 
ilalt  ouo  mesure  sagr  ;  mais  Carrier  était  le  prê- 
ta tnuMCreaaer,  et  le  faisait  Urrer  dn  nain  blanc, 
eul  toidaaierdiall  aotocM  b  blie  pow  lea  ma- 
lt mai  1703,  les  citoyens  avaient  élu  régulière- 
1  vertu  de  la  loi  du  *1  mars,  les  membres  du  comité 
publie:  I.emay.  Tessier,  Leperdit,  Cattrline,  Juston 
(elatn;,  Moro,  Lanjuinais,  I  <•  Ti  lli<  r,  l'olhier.  BUn 
ouaillc.  —  Il  nf  faut  p?>  ronfondri  <  »  (  omIMaveâ 
j6  nWolutionnaire  nommé  par  Carrier. 
comit<3  se  composa  des  hommes  dont  les  noms 
:  OrlouK,  Manelia  ,  Rcmacly ,  Belaiie,  Martin, 
,  l'ortnlM,  Chaix.  l'ellan,  Uupin,  Riellaut,  Aubin, 
et  fluet  { Arch.  dép. ,  4-  M.  S.  ).  — •  Ij^s  membres  dn 
>volationnaire  n'avaient  point  dccustunio  spécial, 
titre  PUT  s'en  dédommageaient  m  portant  d'énor- 
i«ta(;li<-.-i  ot  un  sabre  de  cavalerie  qu'ils  faisaient 
•  sur  les  pavés,  sans  doute  pour  so  montrer  chefs 
joiiip.-i(;uicsqui  étalent  aflfisclées  \  leur  service  pu 
rc»t(9 ,  à  i'etceptioik  d'an  on  deux,  ces  iMounes, 
»,  aer  


bilfMpnaattaanBee«0ledeaBiia,«tieJetait  ft^a  travcne 
deatantoB  dn  proeonsal.  Le*  ImdlttuiB ,  plus  que  dn 
fbiti  prdela,  ont  même  conservé  k  fteaiM  le  aouveur  dPm 
des  oOelera  mnnldpanx  élus  iwr  PotMlle  et  Gairler, 
cemme  leur  ayant  piiu  d'une  rois  résisté  avec  une  rare 
énergie.  Leperdit,  simple  tailleur  la  façon  I  alors  les 
tailleurs  étaient  tons  ainsi) ,  avait,  dans  le  service  moni* 
cipal,  l'attribution  spéciale  des  prisons  et  dn  casenenent* 
Révolutionnaire  radical ,  mais  pur,  Leperdit  ne  compte* 
unit  pas  que  l'on  répandit  le  sans  Inutllemrnt,  on  qo^m 
accablât  de  traitements  odieux  ceux  qui  n'étalent  pas  ce» 
damnés,  et  qni  étaient  seulement  suspects.  On  a  rapporté  de 
loi  les  faits  snlTants,  qui  ont  un  grand  caractèi-e  d<  '  proba* 
MRté  pour  quiconque  a  connu  ce  digne  citoyen.  Les  pri- 
sons, construites  ou  répai*ées  la  hftte,  étalent  difUciles 
à  garder  ;  de  nombreuses  (/vasions  avaient  Heu  ;  et  Carrier, 
s'en  Irritant,  ordonna  ."i  Leperdit  de  «  serrer  du  plus  pr6« 
les  prisonniers,  nolammenl  les  émigrés  et  le-^  prflics.  • 
—  »  Je  ne  puis,  dit  l'onicier  municipal,  les  traiter  comme 
de>  condamnés.»— tCes  h( iiiuncs-ia,  répondit  Carrier,  sont 
hors  la  loi  !  •  —  •  Ils  ne  sont  pas  liors  riiiunanité  !  répondit 
son  calme  infagoiii-te  ».—  Des  hospitalières  derH6tel-Dieu 
avalent  été  incarcérées.  Leperdit,  les  voyant  A  la  prison  : 
•  Que  faites-\ou8  Ici,  dit-ll  d'un  ton  brusque?  Votre  place 
est  près  des  malades  !  •  Et .  les  faisant  mettre  en  liberté  , 
il  les  reconduisit  \  l'hôpital. 

C  in  ier  n'était  pas  dupe  de  cette  humanité  ;  aussi  il  eût 
volontiers  brisé  Leperdit;  mais  le  tailleur  ('lait  populaire 
entre  les  plus  cliauas  révoltitlomialres,et  le  frapper  culété 
une  mesure  Imprudente.  Pour  le  compromettre.  Carrier 
rendit  nn  arrête (l"octobrc  1793), déclaraut  qu'en  cas  d'éva- 
sions ,  les  autorités  en  seraient  réputées  romplii  i  i  t  or- 
donnant de  faire  préparer,  sous  deux  Jours,  ?i  dl\  lieues 
de  Rennes  (chose  Impossible },ane  prison  iàre  pour  IW* 
fermer  tous  les  suspects.  (  Aren.  ddp.,  A.  U.  8.) 
Leperdit  cachait ,  sons  une  bonbooile  dlme  del 

taine ,  une  habile  politlqae.  âm  eeMrae  l   

il  oppoealt  le  eel>WfB| jpjpi'Ma  dBcea  i dpBafM  dwwea 
et  fcrmaa  b  la  Mb,  danMotenk  lea  Mva  ImelMei» 
Rten  ne  peint  miens  eet  boaune  «aot  perllealier  que  sa 
dernière  parole  an  proeonsnl.  Partant  ponrRhntea,  celai» 
ci ,  cenaie  ponr  arrêter  Leperdit  dana  aes  penchants  k 
la  modération,  voulut  loi  Mre  entrevoir  qu'il  aurait  à 
tenir  oompte  Mentôt  de  ses  fttbiesses  pour  les  maliMB- 
reoz.  —  «Adlen ,  Leperdit,  dit-il,  je  vais  à  Nantes...  t  Mt* 
je reriendnil ?... ■—•Eh !  bien,  rAMmdIt oalal-d aveo aoa 
llegme  liabi  tnci ,  tn  me  retronvoioa  1».  f 
concession ,  ni  une  menace. 

On  a  dit  que  Carrier  était  parti  de  Rennea,! 
la  résistance  qu'il  y  rencontrait  :  ou  a  cité  les  cooragenses 
réponse»  que  lui  firent  Lei)erdlt,  l'ongérard,  un  des  chefs 
de  la  garde  nationale,  Blin  le  Jeune  et  plusieurs  autres.  Nous 
crevons  aisément  que  ces  dignes  citoyens  jouèrent  leur  léte: 
mais  nous  hésitons  ."i  penser  qu'abaissée  devant  lui  comme 
elle  l'était,  la  ville  de  Kennes  eût  résisté  sérieusement  h 
l'homme  qui  fit  impunément  périr  plus  de  quatre  mille 
malheureux  i»  Nantes,  (.c  ne  sont  pas  iiiiclfpie-  citoyens  de 
cœur  qui  sauvent  en  ce  cas  une  cité  ;  ils  tombent  \icUmes 
inutiles,  et  voilà  tout  f 

Quoi  qti'll  en  soit  ,  Carrier  tpiitla  Rennes  le  10  frimaire 
an'^II,  laissant  le  soin  d'y  maint'uir  lalerreur  U  son  con- 
frère Pocbollo,  au  tribunal  cnniiin  l ,  qu'il  avait  réformé 
comme  la  municipalité  .  et  »  nn  autre  tribunal  dont  nous 
ne  pouvons  nous  dispensi  r  de  parler  ici.  Créé  le  l"  fri- 
maire (1),  par  nn  simple  arn  lé  de  Carrier  et  de  Pocliolle, 
le  Iribunai  révolutionnaire  mditaire  de  l'armée  des  côlt  g  de 
Brest  était  un  in-trniii<  ut  d' siinc.'!  tendrcà  tous  ceux  qui 
trempaient  dan-,  la  cliouanni'rie  une  justice  des  plus  som- 
maiirs.  .  rronoiiccr  sur  le  sort  des  brigands  faits  prison- 
■  niers  et  de»  espions  :  connaître  de  tous  les  faits  attenta- 


t  La  Pon- 


•Gaa'dMIiilt 


(t)  r*»  tribunal  en  i-emplaçait  un  autre  ,  qni  dé  à  avait 
fait  tomber  p'.U',  dr  treute  t^'les.  Il  se  composait  comme  il 
suit  :  Brutus  Magnicr,  présldetit  :  de  Flesnes ,  accqsatenr  ; 

it,CMn,  iBHtia, 
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 I  aulorité  oMMUtaéc,  •  telt  tftaknl  le  uuuutol 

et  In  alUrlballoi»  da  tiUiaoal  rév«lalioimalr«  mllIUins. 
JUctUMBe  ti  ce  D'éUit  pat  uiet,  le  S  Arioulre ,  «n  arrêté 
MipirtiSmenUirc  Tawit  «aalKUé  A  proodre  toutes  le*  me- 

•  Miret  de  sbret^  gt'néraltpniim»  &  Muver  U  pairie,  entre 

•  autrvs  d'iucarcwcr  Ion*  oeiu  qu'iliMaerait  Mupecia.  • 
La  cbouaaiMfte  était  aux  porai  m  Benne*:  la  VendtJe 

iDeuaçait  de  faire  luvasion  en  Bretagne,  et  de  donner  aui 
kandcâ  mal  orgauUéea  de  ce  pajr*  rcxciuptc  d'une  anade 
rûuuic  autour  U'un  drapvau,  obt-i»»aut  à  oeacbefit  pretquc 
rcguliiTii.  Kennc»  >'outuiii  .til  de  foi  Ulicatlona,  lellca  qu'où 
peut  eu  collce^oir  pour  dofeudrc  uuv  ville  ouTcrlc  dv  tous 
côlv»(l).  l.c  lriljuii.il  rOTOluliounalrvuilIllalrc  frappait  Un 
pito)  .iblt'iui'iit  tous  ceux  contre  lesquels  &'élt;( ait  la  luolu- 
di'  pii'iisL'  il<  l'ouiplicité  <i  iii  ciiou<inuorie.  C'était  uue 
Tt  in  ur  d'une  non\elle  espèce.  l,e»  fu$tl|jde»  et  la  giiilio- 
line  étaient  ausei  eii  |ii  i  iii.uieiice  ,  et  ri\alijiaieut  Ue  lèlc 
pour  fiapijcr  Je»  einiemi.s  de  la  Ck)UTentiun ,  »'U  lutte 
cunlie  l.i  t-ianee  et  l'i.urupe  lonl.i  la  fui» pour  fui'cer  l'une 
il  Irioniphci  de  l'autie.  Juurs  tcrrilllct,  JOUT»  û»  deuii, 
de  mi.->  le,  et  )>uurtaut  jour»  qui  Mlt_ 
tiOll  de  la  1  r.iiiec  par  l  li^inpirel 

A|K.'iui-  a  .N.ialc--,  (..uiiLi,  m:  LOiiipîaat  pascnCOIV 
«ur  le»  liuiiiiMi  s  an\i|iu'Nil  a\aitdonn«f  iiii.».->ïon  de  dompter 
Keiiiu'8,  eeiivit  .1  l'iieliuile  et  a  m.*»  couiite.-N  de  hiicuvoycr 
\iiiKt  Aepl  Ue  ceui  i{n  il  (  laignail  de  lui  \oir  écliappur  12), 
et  qu'il  de«Uuailii  ses  li  op  1.iiiil  u.\  in  niage^  reput>llcain». 
l'ur  un  hasard  provideuUel,  I  un  aiiuouçaii  alor»  uuc  agrca- 
•ion  de«  chouan»,  et  i'ou  craignit  qae  les  priMuulcn  ne 
fimcui  délivreii  par  eux  :  lc«  \ictiuics  désignée»  ue  parti- 
rent pas.  On  >  abuserait  cependant,  si  l'on  croyait  que 
l'alMMice  de  Carrier  avait  ralenti  le  lèle  des  tribunaux  tû- 
valaUonnalrcset  las  mesarw  vtotaalo»  !>•  I**iil«taaan  II 
lai  ddccinbrBlTUj,  ordre  Ail  «HUMi  éalMOIarfMa  les 
nfcna  et  ca%aaa«,  ala  iPan wlirar tejrtnmli  at  U  flirt  las 
fgUfTf  tfaviluwil  Ma  ehanlan  mi  roliioa  rtOforahmi»  ; 
<f,  coimnepaorrdi>wr<ate>t«tlMaiBritaMtton«te 
du  même  niola ,  la  ConataitaB  aitttf  nia  •  laa  wrliu  l 
IHirdredajttw«ttalBl*aattTa«irfigitlraMteia<  attaTainple 
delà  Ralwtta. Ca ftit l'occasion dfaaa da eas maa Mé^o- 
rlqaasmi'alkcUanaalt  tant  ceUe  dpoqna,  et  poarlaqneUe, 
■iBifréTaflkCttaaflAisère  qui  ddvoralt  la  elle,  on  dépensa 
nue  acmme  de  S2A  tr,  pour  un  feu  de  joie  et  un  bal.  Le 
lendemain,  11  dtaltordonn<i  aux  riches  ayau t  des  manteaux, 
da  ka  donner  k  ceux  qui  soulllraient  du  froid  (Rrg.  des 
déUk.  da  1703  ] ,  et  le  contité  rétoiutlouuaire  parcourait  la 
\Ule,arracbant  de»  épunle»  des  passants  «les  vêtements  de 
luxe  On  conçoit  qu'en  du  tclivs  conjoncture»,  chacun 
restât  chez  soi  cl  que  le»  boutiques  fusseut  fermées  ;  la  mi- 
sère était  .1  ion  comble.  Uiaque  marcband  était  cependant 
tenu  de  livrer  tous  le»  moi»  un  «!'Ut  exact  de  bon  magasin 
et  un  certificat  de  ii\iMne,  lequel  lui  éUll  délivré,  nouplua 
par  la  mairie,  mai»  par  le  comité  révolutionnaire. 

Lf»  grain;»  étaient,  d'un  autre  côté,  plii!»  rare;'  (jne  Ja- 
mai»,  l-oull^  par  le.H  bandes  de  clionaiiti  et  par  le»  colounf>4 
républicaiiii> ,  les  pay.tato  cacliaient  a\ee  soin  le  p«-n  de 
ble  t|u'il>  avaient,  et m5 gardaient  bicu  d'cn.Hemeuccr  k'iii's 
terres,  nr  la  uience  était  autaul  de  sauvé.  De»  commis- 
saire» furent  envoyé»  k  Carrier  pour  lo  supplier  d'obtenir 
d*  CoaiwwinMld»M<a«dalW«t»l<ilî>uwiM«Mit 


KOVVBAO  DICTIOHKAIltB 
que 


m 


défendaient  chaqne  faubourg:  des  ta- 


Ina  at  daa  glacis  proK'-geaieut  les  lieux  ouverts  à  un  coup 
daaalai  laa  arbres  avaient  été  abattus  dans  un  rayon  de 

mille  mètres,  aGn  d'ôler  de»  rhaiics»  .'1  une  attaque  en 
règle;  enfin,  «ne  commission  de  ?ix  membres,  parmi  les- 
quels l'ocbolle  avait  pincé  Rlin  le  Jeune,  uiaigré  »a  parti- 
etoatlon  i  la  Force  d<  partementale ,  veillait  nnit  et  jour 
à  la  sécurité  militaire  dota  vUlc.  —  Eaïuict  était  an  état 
df  si'-gc  depuis  fM,  ftt  «ndK  dB  Npfimlaat  ÊmÊm 

de  la  \  al  li  e. 

l2)  Malherbr,  aurien  pioi urenr-général-gyndio;  Lepi- 
nay,  gi<  nier  i\<-  la  \lllc;  I  l  JIM  ,  lUclielol;  Kven,  ingénieur: 
l'ocaui  I.  notaire  ;  l.odiri,  l'  iiilnllii'  père  et  fils,  Angrr  fil». 
Uaubl.i  lie,  Lniionier,  Lelilanc  ,  .'>eMii  de  In  Barre,  iialécot, 
Roue«v.irl.  Ii  >  rn'TP*  ficrnié;  Robiimt,  .itu  ii-n  jiif;e;  I  réhu 
dit  do  Monlblerry;  Robiquft ,  iin|ii  iiiieiir ,  et  sa  fi^mme; 
^  ai  in  dit  Beanval ,  ancien  jiiae  ;  Lnca^  ,  secrétaire  du  co- 
mité révolnlionuiiire  ;  I>nffnir,  ronKeiller  municipal.  — 
Carrier  ordonne  aui  aiiloi  id  <  de  f^ilrr  e^ccutrr  cet  ordre 
Mmr  Itmr  life :  invile  tons  le>  hoiis  citoyens  de  leur  courir 
sus  (  aux 


son,  pui<i  le  déclara  II 


iiidi\jitns  el-desï^ui-  rlesijjné»),  en  se  ralliant  .1   ,,       . 

l'aniorilé  kgiiiiuc,  et  d«  Ut  mttlrê  à  wmt.  etc.  {RéperU  même  derrière  les  plus  incroyables  excès  réfolullaaaaMfc 
aMl>t,Avah.ddf„viii.)  (JM*.  ■•«fl.mi 


promit  100,000  fr.  et  en  donna  15,000,  Carrifr  y  «iotila  le 
rappel  k  l'exécution  de  la  loi  portant  p*-inc  de  mort  contre 
ceux  qui  n'ensemenceraient  pas  leurs  terres  (  />«tl  Pour 
reconnaître  cette  générosité,  la  ville  donna  D  la  rue  dts 
Dames  ;  le  nom  de  •  rue  de  la  Raison  ■  à  U  place  de  la 
mairie:  celui  de  •  place  Varat  •  It  la  porta iNdlMia» 
enfin ,  le  nom  de  •  porte  Marat.  •  [IbiU.) 

La  ville  ,  on  le  volt,  se  couib  iit  de  plus  en  pins  deraot 
la  Terreur,  et  chaque  jour  la  terrible  guillolinc  falMlt 
tomber  quelque  tCle.  Klahlie,  k  poste  fixe,  A  ri  titn''cde 
la  rue  de  Bourbon  (de  l'Egaillé),  clic  faioit  coulerna 
continuel  ruisseau  de  sang,  qui  se  figmit  et  laiMSll  a 
trace  ^nr  les  pierre»;  car,  la  municipalité  n'ayant 
pai  pn  adjuger  reuK  vcmeiil  de  se»  boues.  Renne» 
rc-lee  plusieurs  mois  sans  répurgation  {!).  {Ibid.) 

Chaque  jour  aussi  apportait  sa  féle  ou  sa  soteonlM.  la» 

macly.  Liégeois  réfugié,  ami  de  Carrier,  cl  membre  é«es> 
mité  révulutionnaire,  étant  mort,  la  société  populalreinl 
prépara  de  splendldes  obsèques,  et  décida  que  le  con» 
serait  inhumé  au  pied  d'un  arbre  de  la  liberté,  place  iâ 
fatals.  La  municipalité  s'y  refusa,  invoquantla  r^-glc  com- 
mune, h.  cette  nouvelle,  le  n  présentant  EsnDe  delà  VslléB 
(il  signait  ainsi  alors  que  tous  le»  autres  <U  se  dissimulaient 
avec  prudence)  enjoignit  durement  de  révoqoer  cet  arrtié 
contre  -  révolutionnaire.  La  municipalité,  effraiw;,  ma 
seulement  obéit,  mais  encore  décida  qu'elle  assisterait  en 
corps  au  convoi  de  Rcclamy,  •  comme  preuTe d'une mlilit 
•  soumission  ii  l'autorité  de  la  représenlatlM1 1  " 
(  Ibîd.  et  Joum.des  dép.  Pluviôse  an  IL) 

l'eu  de  Jours  auparavant  (t8  pluviôse),  e  

un  uonvef  arbre  de  liberté  ;  ç'avait  été  encore  un  nratifée 
félc.  Parti  solennellement  du  temple  de  la  Loi ,  le  codtoI 
civique  fnl  ««  temple  de  la  Raison  lire  de»  décret» ,  pro- 
noncer des  discours,  et  chanter  des  hymnes  ft  la  llétola- 
lion  Du  temple  de  la  Rai^on  ,  l'on  revint  stn*  la  place  E- 
g.ililé,  on  l'on  planta  le  nouvel  arbre.  Le  soir,  il  y  eat 
.  danses  civique»*,  et  800  fr.  furent  distribués  aux  pio- 
\res  ('j;  ;  sept  jours  plus  tard,  01:  lrou\a,  en  ichevant  l'fU" 
lonrage  de  l'arbre,  des  plaques  de  cuivre,  con.tatsnt  »»n» 
doute  la  pose  d?  I;i  première  pierre  du  tiiniitunent  éleié 
a  LouU  XIV  ;  on  se  h;itB  d'envoyer  à  l'arsenal  ce>i  débris 
aristocratiques*. 

A  la  fête  du  18  succéda  bientôt  celle  du  27,  qui  avait  wm 
objet  la  plantation  d'un  autre  arbre  de  la  liberté  an  dow 
IUtc  commun.  Cette  fols,  la  fêle  était  rai.oonnable;  la 
liberté  s'était  alors  réfugiée  tout  entière  dan»  U  mort 
Le  soir  de  ce  même  jour,  un  malheureux  boulaoit'r, 
nommé  Jouanoin  ,  déclarait  qne,  n'ayant  pins  ni  frains, 
ni  argent,  il  ne  pouvait  continuer  son  état  ,et  la  munici- 
palité lui  enjoignait  de  faire  du  pain,  sou»  peine  d'être  pour- 
suivi.Malgn- tontes  ses  roinpInisances.l'admiuli'triUoo 
était  loin  rncorede  plaire  'i  1  1  sic  ii'tt''  populaire,  qui  r»cco« 
saltdelaisser  la  vlllemourir  de  faim  par  esprit  rt'aclloo- 
naire.  On  demanda  donc  îi  llsniie  de  la  Vairt«c  et  à  Ir^n- 
çols,  représentant»  du  peuple  ,  remplaçants  de  Carrioret 
de  Pocbolle,  de  donner  enfin  ix  Rennes  nue  municipa- 
lité vraiment  sans-culotte.  I.e  t\  ventô-te,  ce  vœu  fut  ac- 
compli :  Klias  fut  destitué,  et  r'-mplacé  par  I.epordil ,  qui 
vouint  bien  mettre  ta  popiilariti-  h  la  pins  rude  des  •  preu- 
ves, faire  vivre  le  peuple  alors  rjn'il  n'y  avait  ps»  <l* 
grains  dans  les  greniers  ,  pas  d'argent  dans  la  caisse  ni'J- 
nicipale.  Le|KTdit  se  dévoua  .'t  cette  mission  avec  un  dé- 
vouement antique  et  grandit  encore  d.ins  l'isprtt  des 
hommes  sensé»  qui  suriiar;eaieiit  sur  cette  société  ca 
dissolution.  Il  décida  qu'un  grenier  d'abond.ince  lenU 
formé,  et  força,  plus  par  les  mcuacc»  que  par  Is  gnills- 
Une,  les  habitants  qui  avalent  encore  quelque  cbOM  de 


(11  .Six  .si  niaine»  plus  lard,  par  suite  d'une  conteslalion 
entre  •  le  ciloven  chargé  des  sépultures  »  ( l'ciécoteur) 
et  ses  ai  dis.  Us  corpa  d^  supplicies  ro»lèrent  aasaaairc 
Jonrs  entier*  aux  pied»  da  la  fOlHallMb  lldfr  dw  Mmt 

S3  ventôse  an  II.  ) 

(2:  l.e  lendemain.  Rossignol,  qualifié  de  •  général  mu»- 
culotte  et  soldat  «ans  [leiir  donna  sur  le  Mail  un  ban- 
quet il  a, 000  .soldats.  Denv  ours  ..près,  il  fnl  accolé,  par 
la  société  populaire,  d'i^lie  mi  ir.iilre  et  nn  scélérst;il 
comparut  devant  une  coniinission  de  six  membre»,  et  ss 
justifia,  (  Journ.  di  s  d-  part,  de  Bretagne,  n-  41ii,  àl7,  frfjj' 
viôse  an  11.  1  —  l'ui  liollc.  le  collègue  de  Carrier. 
le  même  sort:  la  coinmissii.ii  popnlaire  l'accuiS  de 

nnocent.  Alors  nul  n'était  à  l'aMt 
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m*  Oas  rtrtitn  de  eoafection, 
MOMatipaMIet,  tnvaUlèrmt 
i  Iranibr  Ii  lUIe  de  cheaMuree  elde  vdlementa ,  reœ- 
<aot,ta  4dMD|e  de  leur  tnTall,  des  bons  de  |>ala,  de 
ilinlabdekirlueut.  ParMVOlmiiédBeiihioe.  Leperdltob- 
tait  ta  raptteotaaU  da  PMpe  et  de  la  •  lœiiti  poputaire 
retenir  on  coaunoalquerall  à  (ont  citoyen 
jtmodlkda  m  armUitton,  et  que  celle  fomiallté  serait 
OOtklida  mr  tu  ref  istrc  spécial.  —  La  création  de«  rc- 
fUbiHMnli  mlllliiircg .  eu  179:2,  a  ruiué  plus  d'oii  clto- 
m.  LepenUthit  diicldcr  que  de*  iudeuinité«  seront  ac- 
Kééa  pour  oo  fait  a  ceux  qui  eut  souffert  ;  toutt  foi^ ,  il 
e  peut  empécber  qu'on  ue  pose  des  rc»tiiclious  à  cet 
;te  de  Justice  :  •  Le»  fruimcs,  filles  ou  teuves  qui  ne  pro- 
dubcut  pa»  uu  cerllflcal  de  ilix  hon»  saus-culolte* ,  dt'- 
cLiraut  qu'elles  n'out  pas  teuu  de  propos  Inciviques, 
n'oiil  pasp»rl  rindcuinité.  •  —  El  le  citoyen  Boujar- 
dlôrc  \olt  bC*  rt*clan>ations  d'indemnité  rejelées,  parce 
lii  ll  a  mttI  couuue  olllcler  de  sanlc'  dans  la  force  do- 
L.dili  iiioiiKile. .  iRcg.  (les  Ut  Ub.  del704,UTent6seaii  II). 
U)uiui«  nous  le  cli.tioiis  lout-à-rbcurc ,  le  d<'p.'trt  de 
rricr,  qui  ne  jugeait  p.>s  Rennes  une  Tictloie  di^nc  de 
<  coups ,  u'avntl  pas  ralcuU  le  lOgne  de  la  Terreur.  I.o 
bunal  crlmliid  cl  le  tribunal  mtlitairu  révolutionnaire, 
gpaiit  l'un  »u  Temple  de  la  lol.l'aulrc  au  Présidial, 
PI  jK  iit  >.ins  Cl  ^se  tous  ceux  qu'ils  soupçonnaient  d'- 
11. m  CI'  »Lix  Idecâ  révolutionnaires.  Emigrés,  suspects, 
M>  ij.ri>  <  t  cbouans,  tombaient  tour  *  toar  sons  K- 
liib  ou  >uus  la  bacbe.  Heureux  ceux  qui  pertcoalent 


[)  Il  fut  di-cldi?  qu'un  grenier  d'abondance,  contenant 
lOOquluUux  df  graine,  i>erait  forwc^  a  {Icuties.  A  cet 
I,  des  réqui^iLloii»  ;rureut  ordonnées  dans  It-s  Cotes- 
Nord,  qui  fuuruueut  1Û,000  quintaux  du  froment  et 
00  de  selglt'.  Lipentll  publia,  U;  19  v<ii(ùi>e,  que  la 
sislauce  du  peuple  «ilail  1 1  j  u^qu  "i  la  prucbaine 

)lle.  Mais  tl  restait  à  faire  vunir  tcb  grains,  et,  comme 
taîeul  rares  partout ,  pluoieurs  coutuIs  furent  enlevés 
roule.  U'uu  anirc  cOtu,  le*  fonds  manqu^teut;  et  11 
it  recourir  aux  Mi>acriplioiu  particulières  poar  se 
iurer  ASO.OOO  (r.  dont  on  avait  besoin  (selon  le  cours  de 
;  époque  pour  les  aatignata  {310.000  tr.).  Leperdit  fit 
sflbrta  Inouia  poor  réunir  celta  aoaiiDe:  mais  les  ba- 
ato,  M  uouipwmt  p«a  que  Hmf  adtarius  éuit  k  ce 
«raatèrentMOfioiMaaMela.  ÇtMaion  qu'il  eni 

'fflfjSt^SwwîriQi^  et 
p-éi  purent  rejeter  lee  «ttw  fol  k«r  peraraat  laM- 
wà  la  posilion  de  hftue  êm  mmm  lipteiMfc  M  iea 
•Inai  recelées  n'étaient  pas  rendoea  mlltfinlwjwiiii 
araieut  le  droit  do  les  fixer  dans 


11  en  coûte  de  lo  dire,  mais ,  tros  hwmiI 
«  M  dee  oocaaiecw  de  calamités  publI(|nM,  iw 

riches  offrir  les  plus  dérisoire*  subventions  Tolon- 
.  —  Ici  vient  ac  placer  la  plus  belle  scène  de  la  vie  de 
<UC  Le  peuple  demandait  du  pain  ;  l'Omcutc  hurlait 
I  place  de  la  mairie.  Laperdit  •  descend  pour  s'ex- 
)r  avec  lea  citoyens.»  Ao  moment  où  la  porte  du 
eot  monlclpal  s^ouvrc  par  non  ordre,  l'offlcier  de 
veut  faire  nortir  le  poste  pour  protéger  le  maire. 
,  non,  dit  celui-ci,  je  uc  vleus  nas  pnur  les  faire 
lier  devant  les  baïonnettes ,  mais  devant  la  raixoa  !  • 
'avance  donc  seul ,  et  soudain  une  gri  le  de  picrn  s 
l  lancée.  11  est  atteint  au  front;  M>n  sang  coule, 
amis,  dit-lien  aoarlaut  à  celle  foule  furieuse,  je 
ois  pas  comme  le  (iirisl ,  je  ue  puis  faire  que  ces 
"cs  deviennent  du  pain  !  •  -  A  cette  parole  calme 
ce.  cliacun  s'apaise.  Leperdit  explique  ijes  ellorts , 
Qculléa  qu'il  rencontre  :  et  le  peuple  l'applaudis 
imprcDd  que ,  s'il  meurt  de  faim,  ce  n'est  point  par 
i>  de  son  premier  magIstraL  II  y  a  ,  dans  cerlains 
ira  de  Leperdit,  On  ne  sait  quoi  de  grand  ,  de  bon  , 
no  vertu  qui  ratTralclul  le  cœur  au  milieu  de  ces 
Iles  do  tTTi  et  ITOft.  Mais  il  nous  semble  qu'on  a 
i  cette  ooble  vie,  quand  on  a  rcprésenli!  Leperdit 
-  réalataut  ouTertemeul  k  Orrier.  On  ne  résistait  pas 
ce  proconsul  furibond.  Qui  ne  sait  qu'il  osa  méihe 
rc  par  an  arrêté  d'obéir  aon  ooliesue  Trehouard, 
avait  enlevé  qoelgoea  Tictimcs,  et  que  ce  fut,  aux 
!  la  ConTentioo ,  le  crime  qol  fit  tomber  sa  téte  I 
praecrlvait  son  égal,  nmimnt  edt-tl  supporté 
:  j  <ntverte  d'an  simple  oWcdfr  maolcipai;  com> 


se  faire  oublier  t  Cn  momenl 
re^iiré.  Pour  obéir  k  une  loi  da  17 
sien  militaire  avait  « 
tant  Laignelot  veoall 

elle  fut  dissoolo,  comme  pour  marquer  le  coi 


le  conn  Iuhjm 

d'arrêt  que  Robespierre  avait  fait  subir  h  la  Terreor  (l|> 


La  ville  cepeudaut  ne  chômait  pas  de  rCJoulssauccs  pu- 
bliques. Chaque  iour  les  citoyens  plantaieut  aux  carre- 
fours  dos  arbre*  de  la  liberté  (3j  ;  et  la  10  Ooréal ,  la  muni- 
cipalité avait  encore  présidé  à  une  grande  féle  civique 
pour  •  ia  remiite  du  drapeau  que  les  citoyennes  oOlraieot 

•  'au  balaillfju  ri:^poir  de  la  patrie  •,  détaciiement  volon- 
taire plus  sérieux  que  celui  de  lî'JO,  et  recruté  parmi  les 
jeunes  gens  au-dc*sou,s  de  Ib  ans. 

Quatre  jours  auparavant,  la  ville,  écrasséc  par  les  né- 
c<;s.-.lte>  toujours  croi^saiiles  de  cette  épo(|uc  ,  ordonnait 
décidémeul  ia  vente  du  vieu  d<-  lii^2  (3);  et,  quelques 
mol»  plus  tard,  somtni^  par  l'adinluislralion  de  la  guerre 
de  réparer  le  portail  du  cimetière  ^alut-EUenne,  alTecté 
au  cunipciocnt,  clic  ue  pouvait  le  faire  qu'eu  démolis- 
sanl  la  partie  supérieure  du  clocher,  pour  btr  procurer  du 
bois  de  cliarpente  (ileg.  des  dél.  de  17^1). 

Enfin  le  lu  tberuildor,  en  envoyant  Robchpierro  de- 
vancer de  quel(|ue»  molh  Otriei  sur  l'échafand,  vint 
donner  à  Rennes  un  moment  d'e>.polr,  et  fairi-  titie  ImU»!  • 
dans  sang.  La  chute  de  ce  tyrau  tévolutiuiin  i ii  >  fut 
annoncée  h  la  municipalité  li;  IJ  au  matin  ,  p  u  li  repre- 
ftcntant  Alquler  :  la  garde  aatloaaie  ,  rt'uiiie  aux  li  oupu«  , 
n^çut  avec  enthousiasme  la  pruclauiatiuu  de  la  ik>n\cn- 
tton.  !.«  Mlr,  la  ville  fut  Illuminée  :  Iva  danses  M!  pro- 
longèrent fort  avant  dans  la  nuit.  •  Ici,  dit  Alquler  ,  tout 

•  était  comprimé.  Jusqu'à  la  pensée I  11  n'existait  plus 

•  d'intimité  et  d'épancoement  entre  les  patriotes....  liais 
■  êHk  te  «Mence  venait  et  loutea  lea  Ames  s'ouvrent 

•  aOoiihMr*fAraikdép..ft.U.  S).  I^moniclpaiité  Joignit 
r  uprniilnii  ie  tm  ■taliiowle  I  amn  dn  mpriiMilenl  11 
quior;  maie,  IBC—tMÉil  à  «llriat  IWtalWMltM  4tM 
te—  lea  rëpoMIcalna  pt—  —  owliio  IWWMfcM  fjgii  itar  > 
tour,  «talent  wnd  tow  eaaff  tor  l'dotateiA,  «UNUeUa 
la  CMWMtlita  adfaiiir,  «MM  «M  fitis,  tamaaé  lw||gr- 


(t)  Daoa  «a  dorée ,  dn  t"  IHmaIre  aa  19  pnlrtal ,  ce  Irl- 
banal ,  aelon  son  propre  comple-readSt  avait  prononcd 
•  à  mort ,  dont  M  «valent  reçu  loor 


cidevilott  fe  iMHMat  de  plus,  •  laflMdadie  peatilenllelto 

•  qui  esUlalt  dana  le*  priiona  avait,  MOUM dit «ocavpl» 

•  rapport,  teltinaUco  «Hemnéflia  d'unolBÉnUd  T  

•  réveliiHannalw.  •  Bn  drfpoolUant  Tdut  dot 
nation»,  mom eooaUlona  oe  Adt  ourleni ,  qno i«e  da 
inférieorea  «uraicni  été .  olw  foo  lea  daaaea  mofennaa , 
frappées  par  le  tribunal  ImpitoyaUe.  En  eOet,  aor  ko 
20O  condamnés  à  mort,  on  volt  figurer  130  laboureoio. 
M  Mmranda  (la  plupart  do  Foogèrea),  IS  cx-so)dala« 
9  Jonmallers,  0  lailleura,  0  cordonniera,  i  charpea- 
tiers,  etc.  Enfin,  l'on  ne  compte  quo S  magiatraU ,  S  ei> 
nobles,  1  curé,!  chl ru rgten,  1  entrepreneur,  1  maire, 
I  contrôleur.  •  Ah,  frèrea  et  amis,  dit  eu  rapport,  pour- 
quoi la  multiplicité  des  jugemeuts  une  nous  avions  a  pro- 
noncer ne  non»  a-t-cUe  pas  permis  de  veiller  de  plus  prés 
à  votre  sûreté  ?  il  eviilc  encore  bien  des  conspiraleuri>  que 
nous  eussions  di  couverlsl  ..  •  —  Indépendamment  de  ce 
tribunal.  Il  y  a\ait  le  tribunal  criminel,  qui  connai^hnit 
des  accusations  u'ajaut  ].as  trait  à  la  chouannerie.  O 
tribunal,  pré»idé  par  le  citoyen  Bouaissler,  assUK^  des  cl- 
lu)eiis  noullcmcr  et  Lebreton,  prononça,  pendant  le  coars 
de  la  Terreur,  81  condamnations  à  mort:  plus  tard.  U 
prit  Ini-mémc  le  nom  de  tribunal  nillilalre.  —  On  peut 
donc  évaluer  h  iTJ  le  nombre  des  IiMp-î  qui  tonib/roul 
&  Rennes  dans  l'espace  de  vend'  iiil.iire  an  II  i  tlu  rml- 
dor  (  chute  de  Robespierre).  {>.|KMidanl,  .'«i  jnurs  a\ant 
cette  dernière  époque,  la  municipalité  éiait  fom  e  de  sup- 
plier le  représentant  Laignelot  d  instituer  une  committion 
populaire,  pour  juger  les  délmui ,  dont  le  nombre  sans 
cesse  croissant  transformait  les  prisous  en  foyers  pesti- 
lentiels. (Reg.  dcsdéllb.  de  1704.)  Le  Jour  même  où  Robe»; 
pierre  tombait ,  Laignelot  ordonnait  à  la  commission  rO^ 
volutioonaire,  séant  h  Vitré,  devenir  fbncUonoer  fe  iM^ 
uca ,  pour  répondre  k  ce  déair  de  la  manlcIpollM. 

m  M  tOto  était  devenue  ImpratleaMe  ans  voUorta, 
par  itifte  éo  rincroyable  monvemMif  de  pavéa  mal  idM- 
réfl  aaxqarls  ces  plaatallona  avalaut  émué  llMk  (••■•  ioo 
déitb.  de  1704.) 

(S)  L'orftvre  Ablroann  Taeiiull  pour  la  OOMM  é» 

^7eoiiv.  iSu^  ^i\t]^^miS%^^^'*SÊ»MSt  S£ 
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$  6.  —  Le»  dtmoUetlet  de  rcnac.  —  Lamlstre  rmlinuc  à 
tittr,  —  BomnaiUt  réorganise  la  tiUt.  —  Facifieation  de 
U  MêHMm, 

Comme  tonte  la  France,  la  ▼file  de  Renne*  crut  nn  mo- 
ment que  la  chute  de  Robespierre  allait  terminer  les  mal» 
iMOff  piiMlM.  BUenemit  tn  d'abord  qa'aaz  exéeutlont 
témraqnea.  BtmrMRiM,  reprdaentaiit  eavové  en  mluton, 
dtaK  une  aliwèr»  wpriwlon  éa  ikmit«1  ordre  de  chose»  : 
1»  Convealioa,  dPaboctf  tTfnmiatf»  pur  l«  peuple,  poi»  par 
lltliWf  terw,  i«wnaK  «cU—  pwpwi  Ito  wtialt  dan» 
ta  tils  thmiB  wwluWwi  Oenljiw ,  «I  m  fewlMit  «xer- 
etr^Mrtre  compreMfoo  ^foeedleqai  était  feitfiiwn»able 
'WMtet  la  patrie  meiiaoM  par  l'étranfav^  âmai  le  Ifi 
ildor  donna  k  Rennes  le  spectacle  d'nne  doabie  esé> 
CVltoa,  qui,  certes,  pouvait  être  rcgardt^o  commence  obcH» 
noce  AUX  plu»  inflexibles  mesures  do  la  ConTc>ntioii.  Les 
demoiselles  de  Rcnac  afaient  cHë  mises  en  accusntion  pour 
avoir  dflOOé  asyle  h  leur  confe^rur,  Tieiliard  »eptuafu- 
mllCb  Odelan'-es  coupables  de  ce  fait  par  le  jury  de  jnge- 
nml,  ce<t  deux  infortunées  subirent  la  peine  de  mort,  le 
•nrlandcmain  raihnc  du  Joproù  la  ville  aviiit,  par  une  iiln- 
minalion  publique,  applaudi  A  Ia  chute  du  tyran.  Biais 
qui  poiiiail  praclcr  ces  deux  inrortiim'i*  ?  La  France  s'é- 
tait priT(?e  ilu  droit  de  trr.lcc.  Cflio  jiri  ri.  iiisc  pr»'ro«alivc  : 
cl  nul  ««'nlimfnt  tl<'coiim>i'-i  r.iiiou  m-  iiom.nl  .iloi  >  .iiiidin- 
drlr  ia  poliu-  pronoiict  p  [>ai-  des  lioumi^s  qu  à  bon  droit  ou 
eût  nommt-.t  ((!■- jm-H  triés. 

Ccpcndr.nt,  le  7  vf  iidi'inialre ,  une  loi  prescrivit  iIm  r«S 
fornit'H  urgente*.,  f  *  di  s  rcpr<5scntaut^  du  p<'Hpli'  rtnircnl 
la  mission  de  d»  livr'  r  p  iys  dcn  lyratincaux  que  fa  Ter- 
reur avait  un  inoinnit  I  If", '  dr^  i  .mgs  le»  nins  iulirnesjus- 
qu'aux  ronciion«  qui  di  mnudaient  i'intelUconce  et  Je  sa- 
Toir  uni"  an  patrioti>.mc  •■  ItoOIWrttH tint k falMIgliilndrc 
scf»  cllortâ  il  ceux  d'Alquicr. 

Le  20  vciidtfinlalrc  an  III  (1t  octobre  171)4] ,  ec  rcpré- 
seulant  couunt-nç.i  son  œuvre  do  rrparallon  sociale,  en 
organttant  une  commission  philanthropique,  qui  reçut  mis- 
sion de  Tlsitur  le*  pl^^OIls ,  <lc  s'iminérir  d<  s  causes  d'iii- 
carc(>ratlon  de  tou»  ceux  rjui  lr,  cufombraicut ,  de  leur 
«Hat  de  Mnt<5;  enfin,  d'-  «  on^lnii  r  (nii;  le  tribunal  avnil 
prononcé  sur  l<  ;ii  ■■  >rl.  L'»s  eiloyens  lia^nié,  Leniouliec, 
Trnyîùaril,  (iue/on  ,  ilétaxer  ,  de-  Sujtc,  barbe,  de  tJrand, 
Lodin  ,  Foin  nel  .  l.nca».  Violaine,  Mak-zleux .  Uourdou- 
3Ioro,  Texicr,  Morel,  Duhil,  Trt-hu  Monlhierry,  reçurent 
cette  noble  mission .  et  se  mirent  rti  uvie  avec  tant  de 
ïMe.  que  le  2  ventO-e  an  111  (20  février  1795) ,  la  coaimU- 
sion  pliil.intlnopuiue  avait  rendu  a  la  liberté  quatre  cent 
quin/e  des  stisiK  Cts  \\).  (Arch.  dep..  2.  Y.  1.)  —  Apn"'*  cette 
1  Oparal ion,  vlnfçl -neuf  feiuine»  el. lient  encore détcn nos  au 
iloii  -  Pasteur  :  lioursanlf,  plus  facile  (luc  la  coninii»!>lon 
elle-m(  nie.  onlonna  leur  mise  en  llt>erle,  n'eiigeaut  d'elle» 
que  le  ferment  de  !«e  conformer  aux  leUde  la  Republique; 
dent  d'entre  elles  aimèrent  mieaz  renoncer  k  leur  liberté; 
les  vingt- sept  autres  furent  élartstcs  le  8  Teniôse. 

Le  uiéiiie  jour  (20  wnd('nilaire ].  le  terrible  comilé  ré- 
volutloiiuaire  de  la  Teneur  fut  reformé  cl  reprit  le  nom 
de  comité  de  surveillance  :  Gourvez,  Aubin,  l'elliint,  >la- 
nclîa ,  rorlai.s,  nclalic  en  sortirent  et  ne  tardtrent  pas 
rejnpUccr  eu  prison  ceux  que  naguères  ils  regardaient 
dej.1  comme  leur  proie.  Laval,  Hodouin,  Gourdel,  Eou- 
Duval,  RiLdei,  i.aumaillcr,  Dallan ,  Baoeolle.  Bnet ,  J. 
r.oullier,  Man'-chal.  Lepetit,  Vrillant,  rdvtlwloimalrcs 
modérés ,  les  remplaçaient.  Tontes  les  Wfltm  Mkolnl»- 
tralions  subirent  une  réforme  analogue  1 1*  mairie teale 
ftil  Gooservéc  à  LcperdlL  l»  INMCtoIre  de  département 
ftat  remii  aaz  ma1a«  de  Oainl.  Delalatre,  j«tu««|la, 
I,  Zfen,  SèMdMI  W:  BomiAler, 


(1}  L'eoquëlc  faite  par  Cette  commtsalon  établit  qne  la 
plupart  des  déli  nus  avalent  étd  arréld»,  parce  que  leurs 
parent»  avaient  étt!  exéculdat  tf'aatfca,  POW  n'aHilr  V** 
paru  fi  la  garde  natiouaUl    .  ,     .    .  - 

m  Le  5  Kcriulnal  aa  III»  toi  IWdMillMIll  6mmi>  H 
Gacrmflur  Sreut  eutrar  daoa  oallA  adwtelilwllgttllicbai» 
Mw  muli  et  XouUiar,  Riiia  CtarU.  Baymé  «(  Uvaiar. 
—  Le  SS  do  mois,  on»  réomnlMlloa  nouftlla  Ait  pra* 
aartla..at  donna  nkwe  dana  te  «nclolfa  à  Jdhanne.  Buiin 
•I  •elle.  €«i,  pina  lard,  fot  le  premier  préfet  d'Ille-et- 
^mmCSSm  lUmmnul  lia  («  floréal  «a  111  )  et  * 
Y«fto» 


Boullemcr,  mmImm  OMnlnm  da  Icttaoul  «MM.^ 

viurcot  avec  BaroB  oieiurea  du  Mbanal  mm^anv 

LcK  réformée  accomplie*  par  Voursaalt  avaient  oao^ 
ractère  bleu  trandid  :  Il  s'actssalt  de  mctlro  on  lenael 
ces  idées  saurages,  en  terlu  desquclle»  le  saug  le pliuMr 
de  la  France  coulaJt  par  tous  .ses  pores;  malt  on  était  loîa 
encore  de  favoriser  les  penchant»  contre  •révolullonni!- 
re.s  [1].  Toulcfoià  Uoursautt  douua  à  ses  clioix  im  carac» 
tèt  e  pluj  légal,  eu  convoquant  le  peuple  dans  le  temple  de 
l'iitre  suprême  pour  les  lui  soumettre.  Quelques  noaufli^ 
rcul  Iniprouvés ,  et  iJoursault  se  h.^ta  de  le,  remplaçai 
(Arcli.  départ.,  û.  31.  î.  ) 

Telle  quelle  »c  montrait,  la  réaction  Iherrafdoricnne 
était  doue  uu  progrîi»  .si  ininieuse  M  rs  le  n  lour  à  Tor- 
dre social,  que  l'on  enlre\it  la  possibilité  d'un  rappro- 
chement entre  les  partis  les  i)lus  t  xtn  nies  :  la  Couvi  utlon, 
Icndanl  la  première  une  tnain  aiuie  ii  ceux  qui  nagutrc 
étaient  ses  plus  implacables  ennemis,  déclara  [12  frimain; 
au  lUJ  que  les  rrlx  lies  de  la  Ncjidée  et  les  chouan»  qui 
mcltx'alcnt  ba>  le-,  armes  d  iiis  un  mois  ne  seraient  pu 
Inquiétés  pour  leur  rcvollc.  Deu\  r<  présentants,  Gueuiotl 
Guenneur  ,  re\  lu  rnt  mission  de  f.iire  cxécaler  celle  loi 
dans  les  dep.u  Icmenls  des  Côtes  de  r,re>l  et  de  Cherbourg; 
le  10  veutôsc,  iU  arrivèrent  à  Renu>  et  l'on  conçut  bicu- 
lût  l'cApoir  d  une  prochaine  pacilicalion  ,  promise  par  un 
premier  armistice  convenu  entre  quelque>  tlief>  1 1  leg*- 
uéral  Qocbc,  commaudant  de  l'armée  des  Cotes  de  Hrcft. 

Malheuivusemenl  cet  armistice,  qui  porta  la  joiedanile 
pays,  uc  produUlt  que  de  triit-douleux  résultats.  Le  SI  ven- 
tôse an  III,  Lepcrdit  expeaa  à  la  muiUclpallU!  que  Im 
chouans  interceptaient  tooa  lee  contola  dettiaei  U  vUic; 
que  la  ddlrene  ir  était  extrême;  que,  depito  arâtrein*^ 
on  dépensait  \JM  liv.  par  jour  poor  fl>amlr  do  pida  au 
néoflriiiemi  t  «ne  Bennm  étant  eane  iwaiM.  pwrilad 
dire ,  la  K«rde  nattenato  MiMealfenM  IMI  toi  Mnce  Mh 
fournimail  quatre  cents  homnet  de aavfftaa par  jeeff>  B 
fut ,  en  ronséquence,  député  à  laOaavnMMapMrWM 
la  nermissiou  de  s'approvisionner  par  wia  deréMlMM 
militaire,  et  demander  uu  secours  de  MO,O0e  li«,  pivil 
villa ,  et  de  150,000  llv.  pour  les  ho<>pir.  (itcc.  des  déllM* 
rations  de  l'an  III.) 

Enfin,  les  conférences  avec  les  chef»  des  chouans  forent 
fixées  au  10  germinal  (30  mars  17%].  Le  château  de  U 
l*r>'v.ilaye  et  celui  du  Haut-Bois  forent  assignés  eomme ré- 
sidence an  v  parlementaire»  royalistes,  au  nombre  de  trente- 
(leii\  ()lllci<  rs.  |iarml  Icisquels  nguraient,en preniièro ligne, 
le  nia|r)r-g>  n>  r  il  Cormatln  :  lioisiiardy  ,  commandant  en 
chef  (les  (  4jle.-;-da->'ord  5  Desils  et  de  llusnel ,  exerçant  In 
même-,  foue  !  ions ,  l'un  dans  le  Morbihan,  l'aulp"  daai 
rille-el-Ulaine  ;  un  déir^rué  du  K' nérai  Cliam  tle.  etl  aidi'- 
major  ■  général  ^olilli.ic.  l  e  il'  partemenl  charnel  de 
meubler  les  deux  résidences  et  de  fournir  la  table  aui  par- 
lementaires. 

De  leur  cOlé,  Guoino  et  Guernour,  auxquels  av  ueritt  té 
adjoints  les  represciilants  Grenol,  Lanjuinais,  di-  lir- 
mon  [alors  rentres  'i  la  (ionvenlion,  d'où  na,uèrt  )li 
avaient  été  proscrits  ),  Bollet,  Corbel ,  llnelle  el  Lh  iillon, 
avaient  leur  c  nire  d'action  :\  l'hôtel  de  Cuille;  el  ia  mai- 
son de  La  Mabilals  servait  de  ti,  u  de  réunion  pour  lo 
conférences.  Les  chouan.*  m. lin len.nent  un  ordre  téTtre 
dans  la  troupe  qui  leur  servait  d'esrorte;  les  avenu» 
la  Prévalaye,  oh  c<»!lc-ci  campait,  étaient  donc  un  terr»ln 
neutre,  où  les  h.ibitants  de  la  ville  allaient  en  parties  da 
promenades  jouir  du  coup  d'œild'uii  campement,  etdsai 
fois  ftiraatlÉMtawd'eidccttons  a  mort,  ordonnées  parla 
royaliotae  anr  dem  des  leurs  qui  s'éuient  permu  desirte 

ftarent  leogaes  i  des  prineipee  et  àm 
jades  étaient  ea  petfeaneei  Inan,  la 
vm) ,  dna  andUa  tvenlelfnia  eiean* 
tddOdidiiwti  dPadHiiWi 


E)  Sn  même  temps 
nt,  ia  CoaTcnUon 


que  les  réformes  cl  -  demu  s'opé- 
raient, la  CoaTcnUon  commençait  les  poursuites  contre 
Carrier;  et  Boursaalt  rcclierchait  les  preuves  des  crioM 
qu'on  lui  imputait,  notainmcut  la  mise  en  liberté  de  fln- 
lame  Ia  BatimiSt  à  indon* 

[î)  Pfmttr  «rrêtt t  «Les  aatorttét clrtles et  les cea- 
naadanti  ée  la  Ibrce  anade  awtcBaiflaCagwu  >u  lapha 
prompte  «tu  plus  enUèraesdentlea  Adderat  deU  Con» 
wntlon  natlonato  da  H  venléee ,  sor  to  libre  exercice  des 
en  1  tes.  • — PmuMmmrili .-  •  Lea  choeans  qoi  n'ont  anemt 
profeasion aèrent  reçna  dana  Imarmées  de  la  Répnbikiae.* 
-  Trol$i*m0  turiti  ;  ■  Lee  bone'aicaés  par  les  ctaebde 
cbonana  «t  antre*  ddUfenéa«M.  oennt  reoibeandyaaorl 

s  —  OneCrfiMf  «tHIIkAp 


't.i 
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IimmUi  «rt  répandu  afMMÉI  mm  iUMte 
te  «lâMi  uiM Jpl«  InexprkDaNiru  RtffaUfe  ne 
Miiliintt  pM  4»  «M»af%  «t  M  VatiM  awnuM  relai- 
nkal  tel  cri»  tfs  f&w  «  tipMiamt  «akqaeto  le» 

luai»  répondaient  par  ceu  de  r/»e  la  MettgionI  fiiutc 
poaToIr crier  eaooreTtre le  Bail  —  Kafln  «le  3  Oonial . 
cbeb  lient  I  ftetine»  leur  «élrte  MlenneUe*  mêléâ 
(  niiréKBtanli  da  peuple ,  onids  eenuM  eeia«ci 

ilenn  Mlkisales.  La  larniaoïi ,  aooa  lea  amiea ,  les 
idultH  tmtcl  de  Cuilîé,  au  brait  des  salTcs  d'artil. 
e  et  des  cris  de  Fi»*  la  pauci  Le  soir,  un  repas  frater- 
réunit  les  iignatatrcs  du  tralltf  de  La  Uabilaii;  de 
'.en  parti  enfin  fctcutlrcnt  des  paroles  de  coucillalioa 
c  r.ipprocbcmcnt. 

ipaclficalion  du  1"  flor<'-al  an  III  a  él<?  jui;<'e  trùs  dl- 
tmcnUL'ou  ya  vu  géuCrali  incnl  une  doiibli;  trahison, 
jrwi  ce  sysltoc  ,  les  chouans,  attendant  une  ixpi  di 
an(liiiac,  Tonlaic'iit ,  dit-on,  gagner  itu  tiiiip^;  tt 
bc,  df  sou  côlr  ,  ne  croyant  pn.s  encore  en  oicsurt! 
epOQj^er  un--  in\.i>ion  >i  «'lit'  a\ait  lieu  ,  sf  lut'niigcall 
délais  néci^^airus  pour  m  <  \oir  les  renforts  dont  il 
Ibcsoin.  lue  telle  cxplU'  itiDii  i-tl  iuiprobablc.  LaCon- 
lon,qul  atlaquaitde  front  tuas  sos  ennemi:» ,  n'eût  pas 
enda  ftolfrlr  une  feinte  paix  aux  moins  itdout  ihirs 
c  ceux-ci  ;  et ,  loin  de  manquer  de  force ,  Hoehi'  avait 
lonsoasKS  ordres  le:*  ftO,(;00  homnies  que  comptait 
\rtnéc  quand  les  liostllitcS  nconunenciîrcnL  —  De 
t  ir.ni'.ri-  il  '•'('•tait  f.iil  un  ripproclieun'nt  naturel; 
u  l(  t  d'autre  on  comprenait ,  peut-être  de  gucrre- 
,  qu'anc  lutte  saa^  merci  et  &ans  résultats  entre 
çai»  était  an  crime.  Cormatin ,  exploitant  babilc- 
:ces  tendances,  s'était  posé  eu  iutcrmt'diaire,  comp* 
retirer  de  sou  zèle  des  houucurs  cl  pcut'étrc  Oo 
.  ;  l'on  traita  do  chefs  à  cbefs  comme  eoaaeat  lUt 
ioéraos  de  deux  amuies  ennemies,  «Ion  «pia  atlM 
d  iM  Mrtni  M  poiiT«iMit«lpwMlrB  de  lawsMldat»; 
eetle  paetlMUon  &it-«ne  tms  trere  que  les  ruacn- 
î«e  fins  InflinM  devnent  dlNOodrv  mhu  pea  de 
w  dutt,  eefnt  m  tain  <|m  Ibi  dialk  de  eiMoana  dé* 
Mil  oiia  grande  acUritd  ponr  comprimer  le«  vola 
I  aiwarfnéU  commis  par  des  iudivldas  Isolés;  on 
a  a  leur  mauvaise  foi  tout  crime  coutrc  les  pcr- 
s  el  les  propriétés.  Emportées  dans  leurs  rancunes 
lies  émigrés  et  les  prêtres,  les  populations  conti- 
nt  k  demander  l'exécution  des  plus  farouches 
fywwtw ,  et  les  trlbunanx  ré^oloDonnaircg  leur 
nU  Oa»  deux  côtés  l'on  cria  i  la  trabison ,  et  l'on 
>  rawaamwwr  tm  hastiWés  jt). 


Les  eiioaaiM,  ie  «mnattant  k  la  Idpnbllqae  one 
TisUde,  seront  fc  Tabrl  de  tonte  redMrcbe  pour  le 
Art*  S*  O  sera  accordé  des  secours  et  indemnités 
Utanti  deadépartanents  ob  l'insurrection  a  éclaté, 
les  profMiéIds  aoralcnt  été  pillées  et ddtastéa^  pour 
-r  à  exister.  1  y  rétablir  ragricaltitre,yMi«aBnrlr 
trie  et  le  commerce.  ArL  S.  Ces  secours  semntcom- 
OX  ri^publicalns  et  aux  chouans  réunis  k  la  tépnbll- 
—  Cinqulime  arrêté  :  •  Les  habitants  insurgés,  sous 
de  cbouamt...  rentrent  de  fait  dans  la  propriété  et 
ou  de  tou:i  ieur«  biens,  meubler  et  iuuneuules,  par 
iiniikslou  aux  lois  de  la  République.  ■ 
(  lie,  désireux  de  consolider  une  paix  en  laquelle  il 
l  a-,  oouii.incc,  prescrivit,  dès  le  20  ilun  al ,  la  for- 
(le  colontiCÂ  luobile^i  destinées  .'i  iiaicoiu  ir  le  pays 
lainteuir  l'ordre  de  tous  le»  coU^.  C»^-  colonnes 
îoiijouri»  accompagniesd'uucoiuniissaircclvil,  qui 
lit  t;c  ((lie  l'autoriTé  militaire  avait  de  trop  iullexi- 
i'apptiynat  sur  nue  iunuitv'de  petits  camp»  qu'elles 
t  entr'cux,  parcourant  saus  cesi>e  le  pay«  avec  for- 
er des  plus  grands  ménagement»,  elles  préparaient 
cili  itiun  .  lotit  eu  assurant  la  sécurité  des  cauip  i- 
inaiiitiendrai.c'crlvaltHocbe,  la  discipline  la  ptn!> 
..;  Icd  actes  d'iudiscipllno  coniini»  par  li  s  .<^)klaU 
ptiuii»  avec  la  mi^uie  rigui^urquo  le  tiiigandagcd)  s 
is.  Les  chefs  qui  aui  au  nl  tolt-n-  la  licence  ou  le» 
n»  arbitraire.*  seroul  dijnonci''*  aux  reprt'scnlanî* 
pic,  qui  eu  feront  ju>licc.  •  ~  (ai  nV.it  pas  ici  le 
aire  1  éloge  de  ce  grand  général,  (lui,  soili  des 
:c  RoticspierreauOlbermidor,  «auta  la  République 
anl  la  Bretague  et  la  Vendée ,  cl  sut  mi  faire  ad- 
talcment  de  ses  amis  et  de  ses  ennemis.  Sa  mort 
:alninlti}  publiqiue.—  Nous  devons  mentionner  Ici 
llHMMi  MfOlaUonnaUre  militaire  af ait  été  trans- 
ir !«•  ÊtOn»  de  Boche  en  on  Irilwnal  militaire  de 
<2IHm  de  Brest,  onl  dat  se  renfermer  dan»  la 
M  M  crloM  «t  ddUte  tralinant  nimalrea.  • 


Oto  la  première  décade  de  prairial ,  c'est  >-dlre  vingt  A 
viugtrutt  jours  apre»  la  lolenaella  ré«mtioB  des  cbouana. 


rupture  allait  avoir  lieu.  Greoot  et  Bollet  rcçomilà 
Reuneii  a\i.s  de  celte  trahison,  avec  copie  d'uno  de  oesla^ 
très,  signée  Doisbardy ,  Cormatin  ,  Jarry  et  de  tibautrean, 
et  qui ,  certcn ,  pourrait  servir  d'appui  à  l'oplniou  do  tra* 
bison  préméditée  des  chouans.  Ou  y  dirait  aux  cbeb  dtt 
Morbloan  que ,  par  leurs  acles,  ils  couipromellaiuut  un 
plan  cxcollcut  ;  qu'il  fallait  su>pcndi-<o  le»  hostilités  ot  atr 
tendre  des  temps  meilleurs;  eniln,  J^outaleat  his  signa» 
taircs  eu  tcrmiuant  :  •  Il  faudrait  leur  faire  comprendre 
«(aux  cbousus  du  Murbiban)  qu'uuc  déclaration  do 

•  guerre  ferait  ton  lici  sur  non-;  des  forces  qu'avec  le 

•  temps  nous  pouvons  nous  pai  ia^i  r.  » 

Le  représentant  Grcnut  fut  atlcrie  ,1  la  lecture  do  ce 
message  ;  mais  il  prit  .«.ans  In  citer  se»  mesures  pour  l'ar- 
re»l<tUon  des  signataire>,  tandis  i|ne  ct-ux-ci ,  ignorant  ce 
qui  s'était  paasit ,  i-t  continuant  ili;  vivre  ,  en  apparence, 
(tans  imc  complète  r<  concilialion  ,  lui  faisaient  dire,  le  . 
0  prairial ,  qu'ils  iraient  le  jour  nn'ine  lui  demander  k 
dîner.  [Mmiteur  de  Î7'>5,  n'  520.)  (Innot  ne  pouvait,  ni 
laisser  arr(  l(  r  ce-i  honitncs  à  *,a  table,  ui  leur  adresser 
un  ri'fns  qui  les  eût  mis  sur  leurs  gardes  :  il  s'absenta. 
(  ormalinet  si  s  amis  Vinrent  h  l'heun-  du  repa>.  alten- 
diront  Orenot  pendait  près  d'une  hcnrc  ,  el ,  ne  le  vo)  aut 
pas  revenir,  retouruèrcnt  à  leur  hôtel ,  où  iln  fnreni  ar- 
rêtés A  cette  nouvelle,  les  hostilités  recommencèrent 
sur  tous  les  points,  et  les  chefs  reprirent  la  campagne  (2}. 
La  déplorable  expédition  de  d'Hervilly,  fulsayc  et  Som- 
kNOil,  en  débarquant  le  S  messidor  h  Quibéron ,  où  elle 
le  S8  sons  les  coups  de  Boche  .Juslllia  de  plus 


Ma  anr  la  slacdcitil  apportée  pae 
aa  lat  ndnelattonsda  Ul^ilai 
lintn  tMnartiaer  en  wmitnfc 


los  elîèlli 

néigoclattoiit  aaxoMllMt  11  llrat  tenaniaer  en  wiiiiinfr 
ce  général,  soft  ddtance,  son  salue  prévoraoee  oee  boa* 
tintés  qui  allaient  bientôt  rdciattcr  le  secomrs  de  son 
épée  ,  avait  voulu  rester pcrsonmÛeBent  étranger. 

La  victoire  de  Hoche  ilt  plus  pour  çjilmer  la  paja  Oé 
n'avait  fait  la  paclûcatiou  de  La  MabllaistteS  graiwes 
bandes  disparurent;  mais  le  temps  n'élait  pas  encore  wm 
où  la  Bretagne  verrait  renaître  la  sécurité,  et  avec  ellelet 
transactions  comtocrclales ,  source  de  toute  aisance. 

La  Cènvention  cependant  est  entrée  dans  sa  période  de 

frandcnr  et  de  liberté  ;  (;lle  rend  h  ses  mciubiTs  l'invlol.i- 
lllté,  supprime  le  tribunal  révolutionnaire,  abolit  le  max<- 
aiaai,  rend  libre  la  célébration  dt  s  cnl  tes,  paclde  la  V  endéa 
«I  la  BnlaiM,  arda  IMeprtitecbBlqaê,  nartllnt,  M 


De  son  côté ,  Roursault  avait  créé  le  3  venl()se  un  cft 
central  chargé  de  surveiller  les  manœuvres  des  chouanSf 
et  trois  citoyens  honorables  (Trébu  Uonltilcrry  ,  Daymd* 
Maugé)  avaient  coinpo^c;  ce  comité.  Plus  Lard  (l-'mal),  un 
comité  de  sùielé  générale,  pris  dans  les  trois  corps  admi- 
nistratifs,  avait  de  pins  eu  plus  ramené  Reunes  à  un  état 
h'gal.  Ces  améliorations  (  laienl  dues  aux  soins  (le  trois 
représentants  (Mathieu,  Rodiu,  d'Indrc  el-Loire,  et  (uicx- 
no),  que  la  Convention  avait  •charg('.-<  d(  piug  r  les  adml- 

•  uistrations  de»  hommes  ineptes  et  luunoranx  nue  la  Ijrau» 

•  nie  y  avait  placés.  •  (Slooltcur  de  1705,  n  3;1.J 

(t)  Jary,  Caict,  Lamonrayc,  Solllhac ,  Dufour,  de  la 
Haye  ,  Uolsgouller.  Tous  furent  dirii;(->  sur  Paris,  où  leur 
p^oc^s  fut  Instruit  par  le  tribimal  militaire.  Là,  Cormatin 
joua  le  plus  pauvre  r6le  ;  .'i  bout  de  moyens,  il  preti u  lit 
que  l'un  des  ai  ticks  seci  eLs  du  Irallé  de  La  MabilaN  [n  o- 
inctlail  1  1  inui  ilr.s  enfants  de  Louis  XVI  dans  la  Vendée. 
Nous  ignorons  quel  fut  le  sort  de  se*  coaccusés;  quaut  k. 
lui,  on  s'(:'tonna  de  le  voir  coudanmer  A  lBabnnladéMI>« 


talion.  (Moniteur  de  1705,  n°  320.) 

(2]  Un  autre  signataire  du  traité  de  La  Ifabllats  ,  Vols- 
hardy,  était,  dlsalt-on,  dans  lea  environs  de  tSalnt-Mabb 
Le  35  prairial,  les  genéraoa  Cobler  et  Colombon  firent 
cerner  sou  cbttean  de  la  Vllle^ncbet  A  leur  arrlvtie , 
trois  bonmea  presMat  la  taUa  t  Vm  m  mmw  i  raotre  est 
tué  d'en  coup  da  Cent  le  tratilèaio  «1  ainû.  Cétait 
iioisbardy.  llftithMlUé le  »pralrial.  (ItadlMr  de  17», 
n*  3811.1  —  Oeilis  «ni  peu  prés  le  mémo  sort  t  dans  sa  pr»> 
clamattoo  dtt  H  prairial,  Hoclie  disait  :  •  Oéjk  DcsIU  et 

•  trois  cent  dis  de  ses  oompllccs  viennent  d'expier  (daaa 
■  lellerblhsa),son9  la  baïonnette  républicaine,  leurman- 

•  qne  de  fol.  •—  Ain»i  .en  moins  de  deux  mois,  denz  des 
ndnMlateors  de  La  Maniais  avaicat  péri  par  le  Iftr .  tC  It 
Ii3iitaâdlaltcxll«.  .  s 
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Mlètnc  tni^trlauc .  l'Ecole  normaio-,  tlk-  ri  lln-  t-nrin 
(15  octobre  1795),  l'ii  tcgnant  .i  la  France  l'ainnislic  pour 
-lou«  lesdi'llls  nîxoliiiirnitiniros,  la  (x)n»(i(ntion  de  l'an  III, 
•pr^*  a\oir  Irioniphi- de  Rol)ni*plori-t' d'iibord.  put»  de  la 
ri-acifon  iuLHIlal)!»-  apn'-s  k>  <-xi:L-f  di-  l.i  Terreur. —  I.<: 
trrr.tiri  «c  dt'blaie;  rtiniti- de  In  Fr-inre  naît  de  sc:^  di'brlc; 
riii4  >ire  cesse  de  se  localiser,  et  celle  de  Rennes  n'offrira 
blrntol  plus  qu'une  in.«iKUifirin(e  chronologie.  Ollr  ville, 
après  .'Molr  ouvert  l.-i  lU c  A  la  R(  \olution  .  et  fiirre  encore 
dû  la  part  active,  mais  toujours  honornble,  qu'elle  a  l  ue 
ëaoa  !•  dr  utie  extermlnatenr  a(  couipll  de  17H9  !i  1793. 

prendn-  son  rang  parrni  cent  autres  citées  importantes, 
et  Mibir  le  niveau  centralisateur  qui  .Houmetlra  Lyon, 
Ùarscillc,  ^i)ntes  et  Dordeaui  à  la  ville  que  Versailles 
écliptatt  naguère.  F.lle  était  la  première  un  Drctagoe  :  elle 
tfeTleniU  fingtlème  ctt  France!  Gétarne  loi  e&l  cette* 


S  7.  —  Ls  Dt— WW IT  ta  0>RfVLAT.  —  KotutlU  wumM' 
paUti,  —  JMvtton  mmtn-réwltttionnaire.  —  tsUIhutt' 
A>r  prxntitU  «M  momvement  m  êtni  contrairt.  MmMMi 
Ae  rmffain  dê  Quibéroiu  —  Création  d'ant  Bomru. 

Le  Directoire,  appelé  à  Inaogurpr  en  France  Icjuate 
milieu  politique,  avait  à  peine  aaiai  iei  rCncs  du  l'Etat, 
qu'il  cul  à  lutter  tout  à  U  fola  contre  lea  bérillers  de» 
ftommea  valncoa  an  •  llNnaMv.  «iMBlnitat  rsYailalea. 
Alon  aoMt  lennM  ae  iMitfn  MUrA  «on  vHb  UMral  et 
Mllpiis  réanlei,  cMikméount  la 

 te* dwWrMit  tmil»4«as  Aaoleura; 

I»  k  iMir  tour*  nommèrent  nne  monldpalltt  qui . 
jW  «Hit  «Tancée  que  le  Olreclotre  (ton»  lot  dircc- 
tenn  «valent  T«lé  la  mort  da  rol| ,  était  ane  eipreMlon  fi- 
dèle optaiooe  duTiurvBtat.  MKilcvé  en  17W  pour  ré- 
Itonner  et  non  pour  abolir  la  monarchie  (1).  Joaln.  Cor- 
bière, Jan«é,  liarbicr-Uupui*,  Vannier  fils,  tiattebled, 
J.  Déiardais,  fùrent  Installés  ofllciers  municipaux,  le 
Sâ  brumaire  an  IV  t  et  le  suflii-agc  de  ses  collègues  appela 
le  premier  de  ces  nouveaux  élus  à  la  présidence ,  lonc- 
Uon  analogue  à  celle  de  maire  ,  dont  le  bUlTrage  électoral 
WUlt,  avec  tant  d'lni;ratttudc,  de  dépouiller  Leperdll  (S). 

La  nouvelle  municipalité  n'avait  pas  h  lutter  contre 
le*  mf'uies  dangers  et  le>  mt''nie8  obstacles  que  la  der- 
nière avait  renconin'*  ,  cependant  la  chouannerie  agitait 
encore  le  pays,  et  le  Directoire,  décidé  i  eu  flair,  venait 
d'lnve.<>tir  Hœhu  du  couunand< ment  de;;  100,000  hommes 
réunis  dan»  l'oucsl,  sons  titre  d'année  des  Clûtes  dc- 
l'Océan.  Eiu.orr  (lut  lque-  tuols,  et  le  calme  allait  revenir  ; 
mais,  nu  nioinent  où  une  lutte  plus  vive  <i'engaf;eait , 
Rennes  tfK  vit  rurlilier  comme  dans  les  Jours  où  l'état  de 
siégi'  (3;  l'avait  transfonnéc  en  une  véritable  place  de 
guerre.  Tous  les  arbres  furent  abattus  dans  un  rayon  de 
cent  toises  des  murs  de  l'Arsenal;  ef .  de  peur  que  les  ba- 
teaux de  bUiiii  lii'-scuses  llottaiit  Mir  l'illc  m-  favorisassent 
une  surprise  do  ce  côte  de  la  ville,  ordre  fut  donné  de 
les  couler  bas. 

Cependant  le  Directoire,  développant  les  Idées  rell- 
llenses  de  Robespierre,  avait  linponé  an  pays  des  fr  tcs 
nouvellen  ;  outre  les  décadis,  qu'on  célébrait  dans  le 
Temple  de  la  Raison  ,  chaque  moi.s  apportait  ses  solenui- 
tés  allégoriques  :  trlstea  cérémoitie»,  destinées  à  célébrer. 
<ons  un  rite  réctiliar  une  croyance  sans  dogme .  et  par 
Conséquent  sans  foll  Lel"  vendémiaire,  ou  célébrait  la 
fétc  de  la  République;  le  0  thermidor  (cbnte  de  Robes- 

Ï terre) ,  la  fête  de  la  Liberté;  le  SO  venUtae.  celle  de  la 
•ofmtaaM  do  r««^  i  puia  venaient  le*  fCtes  dea  Epoux, 
I  ta  MOMMei  de  r^cricultnre,  de  la  Re- 


IQ  te  It  ftaidafalrs  n'«valten  Rooiim  aiieiiB  reten- 
fliacmeot.  Cette  nouvelle  tcntatiTC  des  «actlonj  de  Paris, 
«ttirataéei  par  les  royalistes ,  eût  mfune  passé  inaperçue 
daoaoetle  tUId  ,  si  l'autorité  militaire  n'etil  pris  des  me- 
earea  de  précaution ,  qui  seules  apprirent  au'unc  contre- 
fdrolntlon  avait  été  tentée  il  Paria,  et  avait  échoué  Mua 
kt  coups  de  Bonaparte. 

t^l  Napoléon,  qui  eût  dû  rappeler  Leperdit  à  ces  fonc- 
tions ,  où  il  avait  montré  tant  de  dévouement,  le  laissa 
aussi  de  côté,  et  choisit  pour  maire  de  Rennes  U.  Lorin, 

?iuls  M.  de  La  Bourdonnaye.  Kitftn,  par  un  contraste  qu'il 
aut  indiquer  ici,  Louis  XVIII.  de  qui  certes  Lcp4>rdlt 
aT.iit  moins  it  attendre  de  Napoléon,  Ic  compill  sur 
la  première  tislc  de  conseiller:  municipaux  qu'il  signa  a 
aon  retour  en  France! 

(8)  A  six  reprises  différenles.  l'él  it  d<  sli*ge  avait  ('li^dé 
dan  et  rompu.  Non'  avonsjugé  iimiilc  de  menlionu'  r  uu 
dut  folf  par  le  fait,  fut  preaqoe  permanent  de  179]  à  1790. 


conn;iissniice ,  des  Vertus  ,  des  Victoires,  etc.  [1].  MaUoa 
ne  raniuie  pas  l'agriculture  par  des  promenades  et  des 
discours :1e  blé  continuait  à  01  re  cher;  le  jieuple  «mf. 
frait  et  ne  craignait  p.iH  de  se  railler  de  ces  cortèges, 
iiii'ini'  leuips  que  les  républicain»  fervent  (iccu>aicnt  la 
nuniiclpallté  de  les  rendre  ridicules  pour  les  d6ciiàil> 
dérer,  al i«  M teoT «BMier «M  dM  «Itomiiiii buÉl. 

santés. 

Les  assignats ,  malgré  leur  cours  forcé ,  n'étalent  plus 
une  monnaie  en  realllé;  cependant,  on  peut,  à  Iside 
(lis  prii  ()ii'oii  li'iir  f,iis;ilt  exprimer,  apprécier  uaex 
exacleinenl  quelle  i  lail  alors  la  situation  réelle  da  pays. 
En  brumaire  ran  I\l,  le  blé,  coté  à  J,J50  liv.,  valait  eo 
réalité  23  fr.  50  le  quintal,  c'est-à-dire  plus  de  M  fr.  (mé- 
talliques) l'hectolitre  ;  le  foin ,  .'•  9,000  fr.  le  millier .  rslitt 
03  fr.;  sur  le  même  taux,  le  bols,  apprécié  A  5,77fi  fr.  la 
corde,  valait  39  fr.  ;  enfin,  quelques  Jours  plus  tard,  U 
line  de  paille  s'élevait  ii  38  c  et  celle  de  blé  »  61  c.  Cettt 
proportion  denMitU!  entre  cet  deux  marehaudlaca.qà, 
dan»  IM  anaéea  ordtnalm ,  ne  doit  pas  dépaiaer  la  pf»> 
portion  d'un  atsttme,  montra  qoe  taa  paiMoa,  sanscMst 

pilléa  ol  nda  on  réqaMilon  ~"~  *  

mieux  laiaaer  perdre  leon  ûill 


pilléa  ol  nda  on  réqaMilon  pôr  ta 
mieux  laiaaer  perdre  leon  jpliMi  «or  lea  aliioa  fN  i 
récolter  ;  de  la  cherté  de  n  demde,  et ,  par  ■nfla,  prti 


lea  aUloaaaedila 
■o  ••  «BiMVB*  et,  par  ■nfli,  «h 
excoHlf  des  viandes ,  qui ,  en  rlfct,  valaient  abm  dan  à 
75  c  métalliques  la  livre.  Et  pourtant  la  malo'd'aam 
était  al  peu  rocbercliée  dana  lea  vlllca,  quil  était  Impoidble 
aox  ODTriers  de  retirer  de  leara  salairoa  plus  que  la  ssoiaw 
nécessaire  pour  acheter  une  deml-iiTTB  palal  aBalt,ki 
chefs  d'ateliers  dans  les  magasina  de  flIat  aMlBal  W 
pale  équivalente  à  11  onces  (2). 

L'on  peut  juger  par  ce  qui  précède  de  la  jola  f» 
causa,  à  Rennes,  la  complète  paclllcatlon  de  la  BretagU. 
annoncée  enfin  par  Iloche  au  Directoire .  le  15  idOM 
17'Xi.  Huit  jour»  avant,  le  blé  était  monté  au  tauxiocro- 
yable  de  150  fr.  les  loo  liv.,  et  la  paille  avait  atteint  un 
chilTre  égal!  Trois  mois  plus  tard  (brumaire  an  V],  le  blé 
était  redescendu  A  13  fr. ,  et  le  blé-noir  A  7  fr.  10  c. 

L'exIr^Tne  abondance  remplaçait  r»'slrénie  disette',  et 
devant  celle-ci  fuyaient  les  assignats  ,  tellement  dépri>clc« 

au'on  refusait  de  recevoir  1,000  fr.  en  ce  papier  pour  le 
écrottage  d'une p«lrad«  aoalkn  IMtni  

l'époque}  13). 


(11  Toutes  ces  fêles  avaient  un  programme  peu  varie: 
pour  en  donner  une  Idée,  noua  reproduisons  ici  quelques 
détails  sur  la  féte  de  la  Souveraineté  du  peuple  ;  il»  »at 
presque  identiq<ies  ."i  ceux  (!<■  la  féle  des  Vieillards  on  àQ 
la  Liberté.  •  A  dix  heures  du  matin,  qualre-vinglf  Mill- 
iards ,  cluiisis  parmi  ceux  qui  ont  donnir  des  prcnvrs  riin- 
stantes  d'  iltachcnient  à  la  République  pour  n  pr^  nier 
le  peui)le,  cnli"érent  dans  la  grande  .ville  de  1j  niaiwo 
commune  et  désignèrent  les  citoyens  Launay,  Lc^rd. 
Roussel  et  Malherbe,  pour  porter  les  bannières,  recom- 
pensf;  de  leur  patriotisme  et  de  leurs  éludes  assidue*  4 
l'Ecole  centrale.  Le  président  de  l'admlnislralion  »pnt 
confié  ces  b;iuiilères  aux  jeunes  gens,  et  .lyaiit  reiiiii  * 
chaque  vieillard  nue  baguette  blanchtf.  le  coi  tége  des  ju- 
toHtés  ,  de  l'i  tat-mnjor ,  etc.  ,  se  min  nt  en  marche,  e»* 
cortés  par  la  t;arde  nationale,  se  dirigeant  par  les  grsnde» 
rue*  vers  la  Motte,  dont  ions  les  arbres  étalent  réuni» par 
des  guirlandes  do  verdure,  ornées  de  cocardes  tricolora, 
et  au  centre  de  laquelle  s'élevait  un  auleL  Lesjetiaet 
cent  déposèrent  leurs  bannières  aux  quatre  coint  dtCf 
Inl-cl;  les  vieillards  et  les  aoloritét  s'attirent  à  I"enlten 
poit,  les  premiert  dépotèrent  leon  baguetlea  tur  l'aota. 
et  le  plut  Agé  (Lemolnc  dea  Forges ,  85  ant)  en  fbmu  oo  i 
faisceau.  Lea  nnalfne»  •vnHt  «ntendre  lea  airs  patriotl- 
qnet:  la  pradhOMlbn  4u  Oirâetolre  fat  lue,  quelones 
discoon  pcononcéat  pola  le  «tHÉa  mini  à l««wug 
comnnmr.  Le  tofr ,  U jr  ent  nioBÉlnillan .  In  é»  Jm* 
d  artlflcc ,  etc.  (tcf.  déaddlibÔ 

(S)  Le  pain  étantl  «.OM tr.  lea  eent Itrrw ,  les  lalalret 
étaient  de  10  liv. ,  30  liv.  et  40  llv.  par  Jour  (Reg.  des  dé- 
libérations, an  IV). 

(3)  Il  conrient  de  placer  ici  quelques  mots  snrnn  fait  qui 
honore  la  ville  de  Reunes  et  donne  la  mesure  de  sa  vieille 
probité.  Lu  1701.  profitant  d'un  décret  de  rA»»embléc 
constituante  de  1791 .  Rcnuct  avait  émis  pour  ASO.OM  fr. 
de  billets  dits  de  confiance.  Au  19  messidor  an  li,309,8Mliv. 
de  ces  valeurs  avalent  été  remboursées  aux  porteur»  et 
brûlées  publlqnementpar  \cs  »olns  de  LoQls ,  calMier  ma- 
nicipal.  Ce  jour  ,  malgré  la  pi'nurlc  cvtréme  dcsfloancc*, 
la  villè  vota  le  rembounemcnt  inU^^Uo  avait  éU 
ans»!  adMeètMlrNSfBMnanrtofnolwritJllM 
peut 
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tMcificatlon  définitive  donna  .H  Rcnnoii  uti  caltuc 
Il  n'aiait  pasjoiii  dcpals  longtK'*  aniit  <  s  ;  i-t  la  garde 
D«le,  pour  la  première  fols  depuis  17fJ2  ,  \lt  son  ser- 
nkluit  aa  pieo  de  paix  (bruina Irt-  au  \  ).  Le  clerg(^, 
it  plu  soupçonné  de  connivence  u\(  li-^  Insui^rn, 
sntrer  dantla  vie  civile  ;  et ,  It-  û  niviV.  an  V  {21  uo- 
re  IWj,  la  mnnicipaliUS  apris  unir  ordoiun^  déli- 
meut  la  mise  eu  liberté  de  Iouh  les  pn  trc»  détenus 
et  prisons  (le  Renues,  n'efforça  de  re^tilner  au  culli; 
i»c8.Salnt-Mclalnc,  Sainl-Aubili,  .'^aiiil-Ilelbcr,  Snlut- 
el ,  dont  l'ndnilniittraUon  delà  guerre  abandonnait 
■  •ivi iiK  ul  la  posse$>sion  déflonuaiti  Inattle  à  scit  ate- 
Ij.  Touti»  ce»,  mesures  Irritèrent  les  anciens  révo- 
naircs,  et  rendirent  an  cler^*'-  une  hardlcasc  qui 
lui  devenir  ruue»le ,  ainsi  qu'an  parti  royaliste  (3). 
«cMi«  était  partagé  «n  deux  campa  t  les  ans  vou- 
eoiaprlmer  par  des  coope-d'i^tat  l'aadace  des  réac- 
Ins  ;  les  antres  crojraieot  que  le  temps  et  la  dou- 
minit  pins  iitie  la  violence.  Le  18  fructidor  an  V, 


»«l«rgc- 

ititf  inodM»  Mi  1o  proMiealt.  Anaal,  le 
I  an  VI ,  lamalelpaUté  inslalMc  le  H  bm- 
ao  V,  nit-elle  disaoate  par  on  «rrMé  dn  DIreetoirr, 
ccnsalt  «  d'avoir  tocdonrs  pcuMgé  les  ennemis  de  la 
blIque^S),  m^rlsé  les  Institnlions  républicaines, 
lté,  par  tous  les  moyens  possibles ,  de  renverser  la 
itotloa  de  l'an  III.  ■  —  Jouin  et  ses  oollègaes  de- 
eneore  s'estimer  henrenx  de  ne  pas  parta^  l'eiU 
lot,  qui  certes  n'était  pas  pins  royaliste  qu'eux.  — 
l'ii  en  soit,  l'arcbeminier  remplaça  Jonin,etane 
le  luunlcipalil^  non  élue  revint  prendre  les  rt^nes 
nlnistratioii  delabn-c  de  la  ville  de  Rennes  (M.  Peu 
^  lyraaff  bruinait»^ ,  to  rtacttoo  jriictldiwrieu  ne 
IMw  f  ■  lOW  Iw  pCêWM  iMMnHMMS  f  NSlVfi  et 


lté  rcstitntion  ne  fut  pas  de  loncne  daréo;  en  gcr- 
•uivant.  Saint-Laurent,  Mlnt-^erOMlD  d  Salnt- 
ftircnt  rendus  au  servie*  é*  nvUlItrie  dt  fUT' 

LUgleterre  (aile  gauche). 

s  parti»  s'Ctak-nt  de  nouvcan  dessin*^  h  Bennes 
en  1780;  ou  se  provoquait  dans  les  vue»,  soit 
u'on  portait,  soit  parce  qu'on  lu-  portait  pas  la 
tricolore;  parfois  au*si  pour  un  n  gard  jclt'  de 
ponr  un  wui  ire  ni.il  iiitrrprclé  ;  et  ,  ehaque  jour  , 
s  diisolaient  le^  ramilles.  La  muuicipaiité  ,  aiiim<''e 
ions  conciliantes,  ordonna  'i  tous  les  citoyens  de 
1  cocarde  nalioualc ,  et  rappela ,  par  un  arrêté ,  le 
•  anciennes  lois,  qui  punissaient  le  duel  cumuie 
e.  Aiiitsitdt  on  l'accu»a  de  vouloir  soustraire  les 
la  jiisie  colère  des  patriotes,  car  ceux-ci  avaient 
;es  duels  plus  de  succès  que  les  premiers.  —  I.c 
V  s'associa  aux  réclamations  d«-s  patriotes,  en 
a  délibération  de  la  inunieipnliti-  et  qualiOant 
.parmi''  alliel)e  publii'e  ,iiix  rjuatre  coins  de  la 
piniOD  qui  avait  taxé  le  duel  de  enuie.  [Reg.  de 

rief  «Hait  basé  sor  un  fait  gai  avait  eu  une  ccr* 
wrtance.  Uiwtoi  aTait  conféré  le  droit  électoral 
U  avalent  fUt  mm  campagne  pour  l'affermisse 
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•  exerçant  malgré  les  lois  prohibitive»,  ainsi  quêtes  l'mW 

•  grés  »,  furent  saisis  7  heures  du  matin  et  conduils  k 
ijaint  Mé(!n .  où,  de  nouvoati ,  Ils  firent  incarcéré*.  Puis, 
connue  pour  bien  trancher  l'opinion  du  nouveau  pouvoir 
executif,  Saint-Aubin  et  rifçlise  dn  rx)llégc  (Toussaint 
actuel)  furent  mis  à  la  disposition  des  pn-lres  asser- 
mentés. Un  moment  Rennes  crut  que  la  terreur  allait 
renaître  ,  et  ceux  qui  naguère  ne  craignaient  pas  de  ris- 
quer leur  vie  dans  un  duel  tixmblbrent  .1  l'Idée  que  l'é- 
cliafaud  pouvait  si>  reb-ver  pour  eux.  Quant  aux  nobles 
qui  avalent  échappé  à  celte  incarcérat'on  gt'nérale,  pca 
s'en  fallut  qu'ils  ne  Osaent  de  nouveau  appel  i  la  chaoan* 
m  rie  ;  quelques  bandes  même  se  ronnerent;  et  ce  fol 
un  motif  pour  que  des  recherches  fossent  recommenodce 
contre  quelques  anciens  cbelb ,  qui  payèrent  de  leur  tMe 
le«  imprudences  de  leur  parti  (!]. 

L'administration  Parcheminiffr  n'eut  pas  k  enregistrer 
que  des  mesures  violentes.  —  Le  3i  plnvtOse  an  VI ,  elle 
eut  la  «atuniction  de  voir  maintenir  k  BetuMa  l'diabllw 
■Mat  d'artiUerle  qui  y  avait  dié  créé|«i  « 
rMét  du  eoialté  de  salut  pnblle  dM  f  1  bIi 
an  IlI.Deplm,UiarMBal  deeenstraettoD  fMdtfcI 
uootd  *  cet  établbannent,  ainsi  qu'une  école  tMorlque^ 
ani  mat  pour  leeal  l'ancien  h6«el  de  la  eaaamiaslon  Inter- 


la  adpMlillfiB,  JU  ■NMrtêlpailté,  considérant 
«éBMtlMMa  ê»  tiwawjwwtt^jmnto  i  ana , 


la  t4NM  lés 

l,BtO<lmllin  1 U  y  CB  avait  mMM.  Oefermon 
le  Ml  M  OMueB  des  CknMlarti  al  Inrinoa  que, 
U  y  en  avaftt  M  «iM,  beaucoup 


eut  porté  le*  armes ,  oiala  nen  pour  la  Bé|Hi 
•  Lemercr  défendit  la  mesures  et  l'affiilre  ftit 
m  ininlslre  de  rinlérleur.  qui,  plus  tard,  en 
r  contre  la  municipalité.  |ifoii(/. ,  n*  104,  an  V.) 
t  triate  et  curienx  i  la  fols  de  voir  ce  qu'était 
idget  monlclpal.  En  vold  le  relevé  :  Appointe- 
secrétaires,  grelllen,  cenHatosalrcs  de  police, 
ville  et  concierge,  lM<><>'i*>  —  Horloger,  aOI- 
mpctte  ,  00<3  liv.  —  Contribution  foncière  de  la 
aniline  ,  fiOO  liv.  —  Répar.ilîon  à  celle  maison, 
et  pont>î,  2.000  liv.  —  l.(  lairage,  10.000  liv.  — 
iUtc,  1,000  liv.  —  Imprt  Hsious  et  fi  alsde  bureau. 
Receveur  des  conirib'iiions,  l.boo  fr.  —  Entre 
nipes,  1,000  liv.  —  I  ctes  publiques,  3,000  liv.  — 
Opré-vues,  î!,  jOO  1.  —  Ou\r.ige«  piii)lK:s,  pa>  es,  cle., 
-  Total ,         liv.  —  On  verra  plu*  lein  que 


■rtialral  Voir  cl-deaana,B.  000),  et  «ne  éa>lc  pratloue, 
fnTott  projeta  d'abord  de  placer  uns  la  lande  de  Tell^ak 
lei  tniopes  auraient  campé  toni  Ptflé,  et  qui  plus  taritaft 
Installée  dans  la  lande  de  la  Cooronse,  eti  elle  est  encoroh 
—  Peu  de  temoa  après  (SI  floréal],  la  municipellté,  qnl 
venait  d'être  réélue  tout  entière  le  1"  floréal .  par  les  sec- 
tions régulltataneot  convoquées,  croyant  que  le  commerce 
pouvait  renaître  par  arrêté ,  décida  qu'une  Bourse  serait 
établie,  et  tiendrait  tous  les  jours  pairs,  excepté  le  décadi 
(Menlleor  de  l'an  VI).  —  Le  7  fructidor  an  IX  ,  un  arrêté 
dn  pouvoir  exécutif  releva  cette  insliluUon,  qui  avait  peu 
réussi,  en  créant  une  Bourse,  qui  dut  tenir  dans  le  vesti- 
bule du  Talais ,  et  six  courtiers  de  commerce  pour  le  rou- 
tagt  (tes  marchandiMCi  $eakmêM,  —  Cette  demlèn  I 
démoulre  .'•  i-lle  seule  qudii  dtall  liMMItl  éBl»! 

de  oomoiarce  de  KeniMsa» 


S8.  —  L*  MWiBATieii  BT  L'oanas  amiUBiKT  sons  ut  eenao» 
LAT  Ds  BoRAPsaTB.  —  Mompâik  admMUnUitm  4ipart§* 
wuntaU  «t  eomm*HaU.  —  TÊmIaUm  mHUitUê  d$  paeifett» 
tion  éu  éépantmmUê  étttmuL — iWnaMw  jhaartir»  dit 
ia  m»,  —  BU»  «af  Misa  Aara  la  CoBaflCaffaii,  -  «rmae  é 
— JM  tfa  aU^a  ail  if  iwl.  —  fia  «  la 


mplissaicnt  à  Rea« 

M,  la  Finance  était  entrée  dans  une  ère  toute  nouvella^ 
Le  IS  brumaire  .  Beoaparte ,  aidé  de  Sieyès  et  dn  prastiM 

de  sa  gloire  militaire,  avait  brisé  le  Directoire  Le  Jeune 
tteéral  entreprenait  de  faire  rentrer  la  France  dans  dea 
voies  oubliées  depuis  sept  ans  ;  de  la  rendre  à  une  adv 
mlnistratiou  régniiùre,  a  des  loi»  civiles,  eu  harmonie 
avec  les  idées  de  17^.  La  Constitution  nouvelle  s'élaborait  s 
et  avant  peu  le  vainqueur  d'Arcole  allait,  sous  le  lilrc  de 
premier  cousul,  préluder  au  gouvernement  impérial,  en 
cousUtuaut  la  ccnlrallsation  sar  un  pied  formidable. 

Bientôt  la  loi  do  38  pluviése  an  Vlli  créa  les  nréfecturea' 
et  lea  aoos-préfecturea.  JL  Borlc,  ancien  séoccbal  de  Beu- 
 '  d'Ul»«t>VllalM(BI. 


ff)  u  >wm  HMf  lég— n».  mu  aOBHir  Ua«  <■» 
avait  longtempa  tena  la  eaaipajae  aasaavInNu  de  FKia. 
ftat  arrêté  et  amené  van  lea  derniew  Jean  de  ccnnlaril  m 

la  Tour-le  Bat.  Lc«flontel(17V7),  dans  la  nnIt.iTs'échapptf 
avec  vlngt<six  Indlvidiu  condamnés  aux  fers.  —  En  mes' 
sidor,  Lamour  de  Laagégut,  ancien  propriétaire  de  la 
mine  de  Pontpéan,  l'un  des  combattants  ite  Quibéron,  ftet 
condamné  A  mort  et  exécuté.  Enfin  ,  le  30  vendémiaire 
an  VII  (1707),  Legrie  de  Neuville,  émigré,  eut  le  même  sort 
(a)  M.  Ooric  avail  été  lié  avec  H.  Bertrand  ,  le  dernier 
intendant  de  Bretagne.  11  était  dans  les  voies  que  nous 
avous  signalées  ci-dessus  :  et  sa  réapparition  comme  préfet 
renouait  la  chaîne  des  traditions  aduiinistratives,  qui  al- 
laient plus  que  Jamais  prendre  le  dessus.  Lu  rapproehc- 
uicnt  analogue  nous  aembie  daiMml  plus  remarquable 
qu'il  parle  plu>  haut  encore  ;  l'un  ilrs  consuls  a()|)elés  après 
le  \ole  de  la  (  onstitution  .'i  t  oiii|.oser  .Tvec  Bonaparle  le 
nenveau  pouvoir  eaécvUf;  Lebrun,  avait  été  le  rédgclcur 
«ea  taou  édita  JiMBMoa  eoam  Iw  MOBedH. 


m 

nais  an  St-nat  con'cr^r^li'nr.  —  La  poliU<luo  de  tnoUi'-ratlou 
éi.iil  tiniiii  iiii'iii  ;)rl)Oi  rf  |i.u-  le  nou\oau  Rouveriienn-ul  ; 
le  pri  Ict  d'Illi-M  l-S  il.iiiii'  (lui  s'y  conformer  <'u  cliotsiMi^iint, 
■ur  la  li>l('  di  iiot.iljili  ti  roiaiiiuii  ili  s,  le  eurp^  m  ii  iiK  ip.il 
appelé  il  reiiinl.iéer  l'a(liuiiii>lr;<liou  l'arclieiiiiairr.  l.'i  l.nl 
une iiii-iïlon  Ui-licalc;  le  nouveau  fouclioiiii.Tlre  y  mit|ilii> 
que  le  U'jnps  uécessalre,  c.ir  ce  fut  »ciiloiueiit  le  15  plu- 
■\iû»e  an  l\  que  fut  iiisl  dir  h  ni)  i\eau  corpo  municipal , 
produit  de  la  CouslitutiiMi  ilii  l'i  |>laviô»e  an  Viil  (Ij. 

Taudi»  que  Bonaparte  recou^litiiait  «  n  1  r.ince  l'adminis- 
tration, il  s'cffbrçttil  procutx-r  a  tton  pays  la  paix  exté- 
rieure ,  el  teoUll  une  limwrable  démarche  enven  l'Autri- 
che et  l'Anfleterre.  Mal»  la  guerre  civile,  qui  coatiuualt  à 
désoler  le*  départeoMiita  dë  l'ouect  «Hait  na  olMtaclok  c« 
que  c«a  pulaawiMs  6co«iUsaait  CavorableoMAt  1«  premlar 
Coiuol.  La  France  acmblalt  amam  m  témMiÊn  t  aaa»> 
^atttteaUar  atac  oaa  pareiite  palTOCia  t  L'Amtelw  ra  mat- 
iMlCOnvIattlMdMinfarlMiuurracUain Intérieure  comme 
aariliaMttoaUwet  QattHfraa  n'avait  pas  suffi  pour  la 


 ^  a«r  la  valawféaUeUa  troubles  de  l'ouest  (2). 

al  vadicatiaB  dtflnltlva  da  la  Bratague  et  de  la  Veadéo 
l  entreprise  par  Bonanarto  avec  l'activité  qu'il  savait 
aMMMTter  ii  toute  cbose.  Des  pourpalcrs  eurent  lieu  aiec 
latcheCit  des  coafércucw  s'ouvrireut  aux  environs  d'An- 


KOtrVBAC  DICTiOîrflAiRT! 

—  Logi'inenl  des  InïUtuleurs  primairct ,  G70  fr.  —  HsUm 
na«eurs ,  5û0  fr.  Gardcschamp^^ires,  000  fr.  —  AiOcbevr 
public,  200  fr.  — Tambours  de  lagarde  natlouaic,1,SlMfr.-> 
M  pullurc»,  S85  fr.  —  hclairasc  (ilil  encore  illumiuaUOta). 
iL'.Oijy  fr.  —  Chaulfige  et  luminaire.  1,200  fr.  —  Frais  de 
hui  eau .  3,00u  fr.  —  UigisUo  lU  -,  .i(  lr>  civils ,  7^0  fr. — 
l'ompe».)  incendie,  2, Ouo  fr.  —  Ft:te8  naUoualeSt  1400 fr>— 
Entrelien  des  pavëi^ .  15,000  1^  lM!paaaslapÎMi« 
a.OÛO  fr.  —  Total  ,  02,578  fr. 

Quant  aux  n  >soin  ceis,  elle»  se  bornaient  aux  suivantes: 
Centloies  addUiouncU ,  7,000  fr.  17  c  —  Lo  diiit'iue  des 
droits  de  paiento,  3,000  fr.  —  La  recette  du  droit  de  t«.'pul- 
turc,  1,800  fr.  —  La  vente  des  boucs,  fr.  M  c  -  Les 
terrains  afltomiés,  e,T7»  rr.lic.  —  i74ML  ft.BBc. 

il  y  avait  donc  entre  les  liesoins  at  iaa  taMBaitts  aa 
déOcU  total  tf«  lft.aM  fir.  IS  c  L'oetral  aaid, 
dc^daignainaunnt  détrott 
poumtt  aaïaMar  oe  vidi^  _ 
qulAoNi  MAlaMcas ,  qui  Vt 


Baoaparte  avait  ouvert  les  voles  du  crédit  national  :  un 
kodget  public  venait  d'être  dressé.  Rennes  aussi  se  pré- 
occupait du  sien.  Examinons  un  Instant  quelles  étalent 
alors  SCS  ressources  et  !tes  dé|)on>>eH  urgentes.  Les  l)esoiua 
comniunaut  se  fonnulaient  comme  il  suit  :  Administra- 
tion ,  )  compris  les  commissaire  (t«  police  ,  15,000  fr.  — 
Juies  da  paix,  fr^US  Ir.  —  Horloger  de  la  villOt  ^  ûr. 


(1)  L'administratiatt  Parcbeminier  ovait  continué  ses 
feuellons,  sur  la  doMMlda  du  prélbl.  Jusqu'à  cctio  époque, 
où  le  conseil  fut  compoeé  comme  il  suit  :  Basiu-Bintinays, 
iHrélino ,  Huct ,  l'ontallié,  RIctielot,  Anfrajr ,  Thomas,  Le- 
roux, Hert,  i'ocquct,  Varin,  Parcîiemlnicr ,  Bodin,  Fc- 
bnrier,  nonual.Ciouet,  Robinet;  Lorln,  maire;  Séginviilc, 
sccr<  taire,  élu  par  le  (kjnsell.  Ou  »'i  lonncr.t  cerlaine- 
nn-iil  ili'  ne  pas  voir  Leperdit.  riguri  r  dans  li"  prc:ni(  r  ron- 
seil  du  par  le  pouvoir,  l  e  prrfut  le  tiomn  t-il  trop  répu- 
blicain? Nous  sommes  foi  ci-.-,  de  Ir  croln-.  Miii>.  le  corps 
Diunicip.-)!,  qtii  l'année  sulvanle  lo  \U  rentrer  dans  son 
sein,  ne  partageait  pas  sans  doute  cet  avis,  car  il  paya  .'i  cet 
homme  tionorabic  un  véritable  tribut  de  reconnaissance 
publique.  Aiu  premiers  bruits  de  la  création  d'une  Légion 
d'Honneur,  les  municipaux,  h  l'unanimilé,  s'exprimèrent 
aiiiii  ,1  >on  égard  :  •  Oiusiih'rantqu'.iu  moment  où  li-  gouxer- 

•  ni  tuent s'occupe ^\^•\.^  formiliou d'aneLégloti-d'Honnenr, 
»  il  c>l  de  son  drxoir  i\f  lui  faire  connaître  ceux  de  «c» 
»  concitoyens  (jui  ont  det  droits  à  la  recounaifisance  pnhli- 

•  que  pour  le»  services  qu'ils  ont  rendus  k  la  commune 

•  pendnulla  Révolution  ;  considérant qn'un  des  moyens  les 

•  pins  sArs  pour  multiplier  les  belles  actions,  donner  lieu 

•  ide  uoaveanx  actes  de  courage  et  de  dévoûment ,  et  ra- 

•  nkner  la  patriotisme,  est  de  mettre  au  grand  iour  la  con- 

■  dalla ia  ca«x  qui  se  sont  généreusement  dévoués  pour 
a  rirt#fdltéiifW«  pe  ndaat  la^|«ita  déaMiWMdo  taoïier» 

■  naflMsl  vdfatollMBilfat  dfc  dv  iMHrpiMnapds  ta  reoon- 

■  mm  M  HMoIgnago  de  la 

„  liiBllajm  Leperdit, 
■oaa  la  rdgtaa  io  le  iMvaar,  el  dans 
a  l'aa  III,  a,  pandanl  «a  tanpi^  laMMHal  aMIfd  '  ' 
a  IdrMa  éa  aa  Camille  poor  a'occaper  de  ceasde  «ea 
•lafaMtqa'11  s'est  oppaad  da  toii4  eau  pawair  aaL  _ 

■  éWL  comité  et  de  la  commission  révolattoniialrea,  et  foe 

■  latellBU  de  son  lële  n'ont  pu  fttrcarrAtds,  al  par  laadd- 

•  nonciations  de  ces  autorités,  ni  par  las  monaoaa  Bl  Iaa 

•  arri'tés  dos  représentants  du  peuple,  et  qœ  son  MWdfa 

•  et  sa  fcrmeld  ont  sauvd  la  vie  à  plusieurs  cileyaM  t  — 

•  Aaii£Ti,  f  iavtter  le  Uouvememeui  cl  le  Sénat  coaaerva* 

•  teur  il  comprendre  le  citoyen  Leperdit  dans  la  fiiiiiiallaa 

•  de  la  Légiou-d'Honneur.  •(  Reg.  de  l'an  X.)  —  Cette  dé- 
marche, faite  en  faveur  de  ce  seul  citoyen,  resta  sans  effet. 
Leperdit  uc  fut  pasuomnié-  légionnaire.  Quand  Napoléon 
vint  à  Nanles  et  lui  fit  faire  dc.>  ouvertures  h  cet  égard,  il 
refusa  celte  distinction  ,  désormais  sans  valeur  pour  lui. 
Mais  le  témoignage  di'  -es  concitoyen?,  rente  cl  w;ra  pour 
aes  arrière-neveux  nu  lilri'  plu-  lionor.iliie. 

(21  La  Prusse  (qui  (l'inniguait  à  iîon.iparte  les  plus  cor- 
di.il<  s  (li^|K>sitioniJ  n<  ers>ait  de  rép<'ler  a  l'aide-de-camp 
Dm  oe  i  l  auclu-uKi  il'allalres  de  l  iauct  ,  Jl.  Ollo  :  •  Finis- 
»>■  /-.  Il  avi  I-  1,1  >eu(lcc,  car  c'est  Iri  qu'on  \ous  prépare 

■  les  coi^ ^esji^iii  seu«ilil«sa.  CXhias,  t«  Coiuuial  «f  nta» 


aomiBa,  dialada  A  «MM  Ir. .  da«aU  *  m  prta  idtaHr 
l'éqnillbra  daM  le  bvdpat  aamyelBaL  tMaisMMMlf 
quel  on  «i^lève  encore  q«BiiDaiw7dlt  M  dM  II  |^ 


sûre  ressource  des 

sur  les  objets  de  graada  MMsoromatlon ,  e»i  une 
utile  à  la  maase,  et  qvl  atteint  insen»iblemeut  les  coo- 
somouteurs.  Maibeureosemeul ,  l'octroi  du  Reoaesaiit 
alors  une  douane  véritable  ;  tout  payait  entrée  :  paasent«a> 
tcries,  étoOus  de  laine  et  de  Al,  modes,  merceries ,  quin- 
caillerie», acquittaient  depuis  75  c.  Jusqu'à  S  fr.  par  cent 
lisrc».  lndép<;ndantmcnl  oc  la  ftOnc  qui  résultait  d'un  tel 
tarif  pour  le>  tr.msactious  commerciales,  il  eUil  d'uoe 
perception  Utip  difllcile  et  trop  cofilcuso.  I)e»  objeU  f»- 
elles  a  voir,  il  compter  on  .§  mesurer,  d'un  iis.isi  fri'- 
queut  ;  des  tarif»  modérés  ;  telles  M)iit  les  bas^-s  d'un  uc- 
Iroi  bien  enlendu ,  de  même  que  les  taxes  énorme?  •-uiit 
les  meilleurs  auxiliaires  de  la  fraude  et  la  ruine  «ii's  iion- 
nëles  commerçants. 

Comme  dans  le  re^tcdela  France,  Rennes  voyait  ao»*i  le» 
idées  de  modératiou  prévaloir  chez  elle.  La  seule  égiiMda 
Augustins  (Saint  Klicunc  actuel  1  restait  afTrclée  à  1»  câé- 
bralion  des  fêles  décadaires,  et  les  autres,  réparti»  soi 
frais  de  la  commune  (1),  étalent  rendues  ^uix  prêtre»  qui, 
prjmett'inl  (  prumuJi  par  opposition  .'i  tirment)  d'obéir  à 
la  t^nslilulion  de  I'Li.tI  ,  ofilenaient,  comme  jadis  le»  «•• 
s(  rmcutés,  la  faveur  du  riouvcrnemenl.  —  U'un  aotte 
côté,  l'on  rappelait  les  sœur»  hospitalières  à  Salut- ï«l 
el  les  daines  de  Saint -ThouKu  à  l'HôpItal-général.  EnAo, 
kl  fètc  sauvage  célcbivc  eu  commémoration  du  Uitn- 
\ier  était  rayée  du  calendrier  répnbltcain.  teones  fajp 
trait  atcc  entraînement  dans  le  rftia  modéré  qu'elle  «nB 
toujours  aOtectd  i  mais  sans  s'éloigner  det  teodaacei.ia; 
voluUonuairet  :  car  obaqoe  séance  da  cont  moniCMl 
s'ouvrait  et  se  fermait  ans  OTit  da  t  flap  la  Mpi^^lt^^ 

Revenons  aux  Dégociatlaiia ÊHâ nous dtOûl 
résultat.  Bonaparte  vouialt  en  Onir  aveo  raoettt  wwidç 
par  on  idMitlA  prompt,  tel  était  le  mol  d'ordre  di>me 
par  lui  au  dttfc.  Hais  les  popnlatlomi  restées  en  prt* 
M,-n«adea  bandât  Insorgées,  ignorantca  des  volontés  oi 
pouvoir,  tapportaleat  avec  peine  les  excès  de  ces  baDdei, 
eicèttoltfnfi  par  les  autorités  miliUtres.  Renues  mârae 
était  meuacée  par  des  incursions  :  et,  malgré  la  trêve,  la 
garde  nationale  dlalt  sans  cesse  sur  pied.  Les  dkooaoi  «• 
levalaoilaa  JaKt«  laaaiportaieut  en  Angleterre ,  ob  on  m 
Iour pBfaitan  amaa  af  wa  munition»  ;  ils  enrôlaient  M 
Jeanat  geat  des  campagnes  et  tenaieut  culics-ci  suus  le 
coup  de  lears  ré-quisitions.  etc. 

Bennes  se  plaignit  aoièremcnt  :  le  corps  monictpal.  in- 
terprète du  pays,  adressa  aux  ministres  d'insUnles  ob»cr- 
vations,  el  signala,  entre  autri-s,  une  lettre  col portK 
dans  la  ville,  comme  adressée  par  nu  chef  miliUln 
commandant  de  Mayenne.  «Vous  devez,  disiit  le  prv- 
»  mier,  faire  respecter  la  trêve,  quelles  qu(  soiei.t  1<»ïc- 
»  xatlous  exercée»  par  les  chouans  sur  les  li.iliit  uiU  de» 

•  campagnes....  Vous  ne  devez  pas  vous  en  nu  l'  r....  Lon» 

•  que  vous  aurez  besoin  de  subsistances  jwur  voire  trou- 
»  pe,  vous  écrirez  au  chef  des  cliouau>,  dan*  la  coiumui'" 

•  qui  de\ra  fuuntlr  ce  qnc  vous  inendrei  (bien  entcuuu, 
.  iwnni  celles  dont  les  contrtbuliou»  soul  .irrierées),  uni 

•  lettre  couforuic  au  modèle  que  je  vous  transmets.  Mp 

•  core  une  fois  ,  so)ej;  sourd  et  rcspcctex  la  trêve.  •  —  M 
<  oi  ps  miuiicipai  s'indigne  de  cette  lettre  ;  il  '«*J«''','^ 
(  jii-,uN  de  venir  an  wcours  de  ),i  ville  et  de  rétablira 
tout  prix  l'oi^re  que  troublent  les  bandes.  lAeg.  des  aei. 
defMVUlsfiltaiaalT.) 


£Ue  y  employa  d'abord  ams  somme  àttl^lt- 
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le  pranler  CMial  mta  sourd  à  cet  plalntoti  H  p^olon* 

tait,  t-n  efltt,  la  trtte,  à  tout  prix,  malt  parce  qa'n  loi 
allait,  poar  écraser  los  iusorgOâ  de  l'ouest ,  et  le«  forcer 
capituler,  avoir  le  t«mps  de  rappeler  de  la  Hollande  l'ar- 
léeTictarieDse  dc^  Aaglo-Aa«es,ct  Brune,  sou  chef. 
CcpentUot,  letpoarparlcrs  aTcc  MM.  Hyde  de  Neuville  et 
'AadlgDé  ajant  été  »aas  résuJtati. ,  et  la  force  acmblant 
I  icule  foluUon  possible.  Je  gouTcrncmeiit  rt^pondlt  le 
'plQTldsc  .iQi  ilitosades  de  Reunes,  en  ini-ltant  •  hors  la 
HiJtKulloQi  kl  départements  rt'Illc-€i- Vilaine,  Loirc-In- 
ritun,  Côttï-du-Nord  et  Morbibau.  Cette  nouvelle  causa 
i)'^  la  vlllr  mit'  profonde  stupeur.  A  pc\nv  rendus  îi  uue 
joîltlquc  Ltclvilu  rOgulière,  Icn  citoyens  «  voyaient 
lui*  M)u(ljlii  sous  lo  coup  des  violences  anxquellcti  Ils 
pyalcnl  a\ûlrrcliapp(5  (1). 

'j2  corps  municipal  adressa  au  pouvoir  des  rrpréscnta- 
Q»  rcspcclucoses,  mais  vives.  Il  lit  observer,  avec  Juste 
«OD.qu'Il; avait  Injustice  h  traiter  en  rebelle  nnecon>- 
iiic  toujours  dévoui^ ,  lldèle  .  faisant  acllvemeiil  reu- 
rlcs  coutributionH,  dont  la  garde  nationale  s'cl.at  fait 
•Jmer  pour  msinlenir  l'ordre. «S'il  faut  punir  qnrlriues 
lUtés,  diult-U,  ce  sont  celle»  où  les  cbonoos  exercent 
MBéBMBtleundéprC'iIatious,  etc.  •  (Reg.  de  l'an  VIII, 
N  4t  tnlT.)  Le  gouvernement  it^poudltaue  U  loi  re- 
toutou*  les  poufolra  an  géniiral  nruae.  «Iom  talmil 
«rit  être  jKge  de  ces  réclamations. 
liSwnMik  MtaOeler  sapérleor  flt  «on  entrée  h  Reu- 
•Sjîffîî»  hoouues,  renouveler  Treuvre 

tocM,  et  MO  omnlpelcnce  le  rendait  l'arbitre  de 
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idait  l'arrCté  salTMit  : 
rone,  conwUIer  d'Ail,  finAMi  «a  dMf , 
oulant  donner  t  la  comaMM  de  fteanea  an  tdmol- 
tt  ie  satisbctlon,  pour  ïm  OMidullt  dlaUnguée  qu'elle 
loe  pendant  les  trooMaa  de  l'ooMt,  et  «a  oiwMdra- 
dai  gnndi  wimiilrs  de  patrtoUsme  que  ta  CMles  de 
fTOlallon  ont  consacrés  poar  sa  gloire, 
cl  are  que  1  a  commane  de  Rennes  n'est  pas  hors  la  Cou- 
tlon.  Elle  restera  provisoirement  eu  état  de  siège*  (3). 
I  P- 

olr  même ,  cet  arréliS  fut  proclamé  aux  flambeaux 
nie  la  ville ,  et  au  son  de  la  musique  de  la  garde  ua- 
J.  le  publie  raccuelllit  avec  enthousiasme. On »ou- 
mMraen  état  de  siège  :  on  consentait  k  reprendre 
368,  à  ae  faire  tuer  pour  la  ConsUtution  ,  mais  non 
mis  comme  des  rebelles  hors  la  loi  ! 
hefs  royalistes  avaient  refusé  dOtluillvenient  dV'cou- 
proposltloii»  de  paix.  Les  généraux  ri-piibllcains  se 
lient  à  une  guerre  sans  relâche.  Pamii  eux  ,  Il  eu 
I  cependant  qui  continuait  avec  pcrm^vOrance  h  rap- 
•  des  hommes  éRaréf,  et  qui  s'abusaient  dt^plorable- 
ir  Tétat  des  afijirc.s.  I.ç  KOiiéral  Hédomille,  aidé 
hé  Beruler,  cul  cnliii  ie  lionheur  de  signer  la  pacl- 
de  la  rtve  ganch.  ,i,  la  Vendt'o  le  38  nivdse ,  et 
la  rlye droite  le  Ju.  Uais  une  partie  delà  Norman- 
praeque  totalité  de  ia  lirclagne ,  niolus  épuisées 
et  OB  aang  qœla  Vendée,  tenaient  encore,  si  l'on 
tel  mwamer  cette  apparente  résistance  de  bandei< 
MMntM  ^Talent  plus  que  de  pillage  et  se  recru- 
t»™.!— «aUMit» pvrûa»  du  parti.  Cep<;ndanl  Gcor- 
OM»  fftnagm  dans  le  Morbihan ,  où  la  côte  le 
m  cwUmMm  MtottOBa  avec  l'Angleterre,  main- 
pcJOTfnWWOWfttaiala  branche  aluée  des  Bour- 
.  »2»«>M»irt*'»'**"l*ye  tenaient ,  de  leur 
4Hi?'iSr'^îf^f^^^l#*''"'''>  attaqué  le  1-  plaviôae 
't'^'^SP**»  ddioate,  magré  ane  éner- 

•••H«i»U«i»|«e  tempe  ses  bandes  per- 
entaboiiunea  en  deux Jodn contra Im  oolonoeeré. 
es  t le  SploTldee  k  Gnaddun^eilelarèe^Ben- 
«adonné  par  la  plnpart  deepa]nMM^f»«M;«^e 


Mralen  chef 
dm  mort  :  prêt  

>iir  faire  reolnr  im  ummmHumn  wawwsuwsa 
justice  crlmlnelladtaltaaeMéOMrwilrnNuial 

.  ^î,  1?  fff™»  ^  mités- 

iuiiipt  tTVl,  aealniUalt  lei  cooMOMl  OMitre 
I  ùUdt  prononcé  aaz  places  éajiwn.  ta  M 
t,  en  certains  cas  seulemoit,  ' 
on  acUMi  è  la  lai  wilHalra 


AogUicajalMtMtarqaés,  pon  dr  jnar*  auparavant,  d'un 
vaiaseaadaM.  on'an  voyait  exuorf  Mir  la  cote  de  rsreiagnt 
^'|^gg^*<P»^^hOg*pnerle  mourait  en  la  personne  de 

tea  bandaa  da  la  Basse-Normandie  ne  réussirent  pas 
mieux»  elles  fùrcnlmlsescn  déroute  sou» leurs  chefs  priu- 
clpaax.  Dubolsguv  et  de  Frolltf  ;  et,  dès  les  premiers  jours  do 
ventôse.  Il  ne  reatait  ploa  da l'inaorrectiou  de  l  ouent  que 
des  bandes  isolées,  compaaéaada  gens  sans  aveu ,  ptllaut 
pour  vivre,  et  qui.  traquées  çH  ai  là  par  «oelqoes  gardes  na- 
;l. *f  •«oaaiWWBt  ooe  a  une.  Aussi, 

avant  que  les  trois  mois  fixés  par  la  nlia  han  la  Consti- 
tution fussent  expirés.  )esdÂ)arteinaalad*llia>al>TIlalna. 
Morbihan,  Cdtcs-du-Mord et Uiro-Infériewatam^^ 
dus  h  la  liberté  civile  (1).  mrrmi  iw 

La  fin  de  la  chouannerie  date  ainsi  dn  rnmnWfUmaiit 
du  consulat.  N'cût-il  fait  que  cela  pour  laBnlaiBa.  laBM- 
mler  consul  ne  permettait  pas  A  ceUe  ci  du  moins  de  ra- 
gP'tier  le  18  bnmialre.  ~  Noos  ne  suivrons  pas  plus  loin 
celte  époque  ;  elle  appartient  tout  enUàrc  d&ormais  Ain 
rrance. 

Les  chefs  royalistes  virent  tous  Bonaparte.  On  sait  qoa 
Ooorge«  (.  i(lrjiKlal  résista  seul  k  l'ascendant  de  cet  houuna 
extraordinaire,  et  alrna  mieux  rejoindre  dans  l'exil  lea 
prlncts  auxquels  il  avait  voué  sa  vie,  que  de  servir  *»aê 
les  amii'es  française,*,  où  sou  courage  lui  e<kt maimé  WM 
haute  place  pi'ut-«>tre.  Il  faut  l'honorer  da  ITlItl  BOria 
Unce  ;  toute  conviction  mérite  le  respect, 

•  Quand  il  fut  conduit  aux  Tuileries ,  dit  M.  Thler^  ■  le 

•  CoMulat  it  CKmpire,  L  1,  p.  SIO) ,  l'aid. -dc-camp  chargé 

•  de  1  Introduire  conçut  à  son  aspect  de  t.  lUs  craintes, 

•  qu  II  no  vouitit  Jamais  refermer  la  port  '  du  cabinet  da 
'  premier  consul,  et  qu'il  venait,  à  cliaquc  instant,  jeter 

•  a  la  dérobée  quelques  regards  sur  ce  qui  s'y  passait.  L'en- 

•  treyno  fut  longue. Le géncml  Ilonaii  ,i  ii  nten  vain  reten. 

•  tir  les  mots  de  patrie  ,  de  gloire  am  on  llles  de  GcorgCst 

•  M  aasafa  ntaie  en  vain  l'amorce  de  l'aniblllon  sur  le 

•  eCBOr  deee  faroncbo  soldat  de  la  guerre  civile.  Georges, 
ffly.îi'Wwyt'PMilt  pour  l'Angleterre  avec  M.  Hyde  de 
nearinai^iislears  fois,  racontant  son  entrevue  .1  sou 

•  campanNtt^  voyage,  et  lui  montrant  son  bras  vlgoa- 

•  •  "  rdcna  :  •  Quelle  faute  l'ai  commise  de  ne  nas 

•  étooUbr  CM  jMuaa  daaa  mm  mm  I  •  Ç'Mft  dié  BMir 
fia.  ' 


Georges  mal  tair  sa 


S  9-  —  Cocp-D'œiL  n  vriDE  mis  les  paits  accomplis  a  Rtnivts 
soc*  L'£jiptaa  bt  i.a  RKMAuaâTiO!».  —  Ccn$pirntion  PrU 
gfnt.  —  La  garde  d'honneur.  —  it.rnn^'a  tinatvreric  et 
bonne  viUe,  —  Ses  arme*.  —  Ecolo  de  droit.  —  Dépôt  tfs 
mtnatcUé.  —  Clwte  é»  l'empereur.  —  HettauratioiU  — 
la  Boyauté  revenue.  —  Cokclusios  db  l'oistoibb. 

La  chouannerie  était  niorte ,  avons-nous  dit;  malsTAn- 
glclerrc  ne  pouvait  se  fairi-  .1  cette  idée.  U-  dernier  épi- 
sode de  celte  iriste  histoire  démontrera  combien  étalent 
folles  les  prétention,^  de  ceux  qui  comptaient  encore  sur 
la  Bretagne  pour  tenir  en  échec  pi  rnétuel  la  nation  lllns» 
tre  dont  elle  était  deven.ie  on  membre  inséparable. 

Depuis  les  premières  hostilités  avec  la  France,  Jersey  était 
pour  les  Anglais  une  véritable  sentinelle  avancée,  un  ar- 
senal toujours  prêt  ik  lancer  sur  les  côtes  de  lîretaRnc  ou 
des  émissaires  oo  des  croiseurs,  selon  qu'il  s'agissait  de 
'r?*'**?L^Jî?'L5***'*  d'Inquiéter  le  gouvernement 
et  lo  caaaMVO^AB  1807,  le  prince  de  Bouillon  et  Ii»ni- 
MH  leur  qpartler-générai,  et  la  proxi- 

cesse  on  éveil 
Cancale 

^*  "rte 'i^'ïïfiiiiî  "liÎMMaïamiBDt  T  ir°sû?eiï*dc8 
côtes.  Ws  le  mob  de  jamiar  San,  Il  fut  certain  que. 
malgré  leur  surnOaM»,  m  tafasalre  de  Puisaye  était 
débarqué  avec  jiliMlaïUB  agents  i 
la  BralaaBn.  aaaannl  dfi 


leur  qaartler  général,  et 
mité  de  ces  dans  agania  aatIA  tenait  sans  cessi 
Lî  J^V*?  **  J?  **»te«rBUons.  Granvllle . 
étalent  les  paMiJaa  *m  aHaacds ,  et  des  ^ 


Bautfalna ,  at  avait  par- 
NMar  dea  Intelllgen- 
ib  d'une  Aftiltiara  de 
royalistes,  «tll 


II. 


fUCaiM»  <•  laïuias  vit  alors  tomber  les  barrières  for- 
BjMw  WMkMalt  élevées  k  l'extrémité  de  chaque  fau- 
Mant  at  m  ■NMticipalitë,  ne  craignant  plus  les  surprises 

anoAs,  consentit  ft  ce  qoa  raa  oaoatraMI  nn  pont  snr  le 
canal  qni  borde  les  mon,  ft  l^ealrda  dn  Chanu^Dolent.  Ca 
■Mt,  Irte-otile  a  la  roe  ^1  aerld'iftaltoir.  Ait  adhigé  pour 
fr  t  les  boacbers  eti  flreat  farance;  mais  la  ville  a'aa* 
tapaàtownafeMmrljMtibHrn. 
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s'était  aequls  nno  certaine  n'putallOBtBOlnB  par  son  cou- 
rage personnel  que  par  les  reaMDfMi  do  aou  esprit  (1). 
(Arch.  di'p.,  a.  M.  X  5.)  0  pNqiItla  «mUM  éiMMOd  au 
service  de  l'Anglelerre. 

Instruit  par  ^<■s  agents  du  dObarqnement  de  Prlgenttli 
miuii<tre  de  i'iiitt^rleur  Fouclit^  avait  donnt^  les  urdroa  lê* 
plu<i  précis  pour  son  arrestation;  mais  tous  les  cRbrts 
aTaieut  été  sanimiccès,  lorsque  [■rlgeut,  las  d'être  alosl 
Ifaqné,  m  rembartnia  et  retoama  à  Jersey  (/fr.) 

Se«  nmorto  stir  rimp>Mtb4IHé  de  ranimir  la  clioaanno- 
fl«  M  BBWwriMpiifwii Mtat  f olnye .  et ,  sur  Iw  lostanccs 
nfta00dBMiiflloB,il  MéMdéqn'iuinoaTeleiial  serait 
tté  par  Inl.  Oant  1«  premteri  qfnia  de  tMB,  mn  cottcr 


angials  le  ieta  done  encore ,  aree  tnit 


te  kue  de  Boténenf ,  altaée  enlm  Onmll«  •(  salot- 
Halo,  •!  Tm  des  points  de  la  correspondaiiM  entre  ienvy 
et  la  Bretagne.  Bientôt  la  cdte  fat  alarmée  par  la  présence 
continuelle  de  cutters  anslais,  dont  let  manœuvres  inex* 
nUcables  étaient  l'oitfBt  de  toutes  les  inten^tationa.  L'at- 
tention du  commlsaelw  fiu^i  .il  de  pollc«%  établi  ad  hoc  k 
Mnl'Malo,  se  fixa  snr  ces  faits;  et  cet  agent,  nommé 
Pelll»  ne  tarda  pas  k  acquérir  la  certitude  que  les  cutters 
employés  k  la  correspondance  faisaient  avec  leurs  voiles 
deé  siguaus,  auxquels  on  répondait  de  terre  par  des  feux 
qu'on  (It  couvrit  h  l'aide  de  bateaux  envoyés  en  mer  après 
le  coucher  du  solelL  Mais  s'agissalt-11  de  débarquer  des 
lioiuincH  ou  K  uloMienl  des  lettres?  Nul  ne  1»'  savait.  [Ibid.] 
On  m;  borna  dyne  à  surveiller  atlcutUi  iiiPut  la  côte; et, 
vers  lci<  piTriiicrs  jours  do  Juin ,  une  expédition  bien  com- 
binée fit  ,  il.uis  le  havre  de  HolcneTif,  au  nioiucnt 
oti  11"  .ilîaioiil  M-  rembarquer,  Prigent  et  «e.*  conlplicc^.  — 
Ellr  ;iy.'',  qnclqui>  aulros  m;  I  ivrirent  d'eux-iiu'mcs,  et  par 
mi  r-  nv  ci  tml.iîMincnt  un  nomuu-  r.ouohard,  que  nous 
terrons  bien lôl  joiirr  un  rôle  d'uni- déplorable  Iniporlance. 

A  pi  iuf  rntn;  l  's  mains  d(«  !a  police  ,  l'rigfnt  jK-rdit  ia 
ICtc.  et,  n'-  ri'culaiit  devant  aactm  moyen  pour  sauver 
î^es  jours,  il  promit  de  livrer  tou>  ^ej*  roMipIlcc»,  cl  de  ré 
vclor  tons  li  s  pl.-ni-i  de  i'ui'.nyc  ,  s'il  lui  tlail  fait  griicc  de 
ia  vie.  Pour  coiimiruccr,  il  apprit  que  le*  mémoires  de 
oelui-ci  étaient  cac!i<  >,  drvtis  le  creux  d'un  arbre,  où,  mal- 
gré le  vaeiie  des  iudicntions.  l'on  ne  larda  pas  h  les  trouver. 

L'arrestation  de  rriçcnt  devait  CIit  un  moyen  de  couper 
court  aus  correspondances  entre  Jei-scy  et  la  cCilc  de  Kre- 
tafiiei  Bêla  ee  ne  pouvait  étrv  ^u'^  condition  qu'un  coup 
terriMeamUflrappéetintimldcrait  {oueîleséuii!..<iair(-seui- 
'  i  h  Mlle  manœuvre,  qui  tenait  incessamment  le  pays 
L  M  dene  l'on  faisait  grâce  h  Prigcut,  il  Allait  que 
ikemme  demarqee  pertet  en  BBelns  sa  t«ie  sur  l'é- 
1*  et  que  le  poafeir  ftt  neati  eelln  de  la  preafc 
«lie  lee  priaooa  frMMto  M  «emeleBl  de  «Mvirer  à  l'abri 
tefem«nienBe^e||riela.  Ceiiee^M  k 
nigent  le  préM^to^IrVUelne,  iMliBBêâS&e.  Bon- 
diard  fut  amtelé  à  Mffir  ce  m|et.  Ge  adMnnx,  non 
motna  désireux  que  son  chef  de  semer  se  vle«  oensenUt  k 
leot.  On  pouvait  d'ailleurs  être  oefîtfBQo*!!  reilandralt, 


car  on  lui  promettait,  ciau!.  le  ces  oeutïrelre,  de  le  foire 
pendre  en  AaKii  li-n  c  mCuit-,  en  réiélanlaoxprtaiceifrau- 

çais  les  motifs  qui  l'y  avaicut  ramené.  [Ibid.) 

Muni  de  lettres  de  Prirent  pour  l'ulsaye  et  le  duc  de 
rtouillon,  i;ou<  hanl  fut  dirige  sur  Salut-Ualo,  avant  que  la 
nouvelle  de  l'arreslatinn  des  conspirateurs  pùt  être  connue 
â  Jersey  d'une  fni, on  ci>rlainc.  Do  Saint-Ualo,  le  comuiis- 
«airc-K'  >><  i  >I  <l  ijolice  l'expédia  aut  lies  auglaiscs,  sur  un 
bateau  pécheur,  que  la  patron  Omoèt  oonseotli  à  dlr^er, 
au  risque  d'être  -~'t1  HtfMitfrlTén  ni  iinleterre  et  eemiii 
comme  espion  {2). 

Bouchard  accomplit  son  InfAmc  mission  avec  succès; 
il  tevUil  bleulOl  .'i  Rennes,  porteur  d'une  lettre  du 
prince  de  Houîllon  et  de  ce  nt  loui-t  que  r  i  lui-cl  en- 
voyait .1  rrigeut  ;  pub  d'une  autre  iellre  de  l'iiîsaye  .  qui 
prcsSiiil  son  ngi  utde  revenir,  d'expliquer  son  long  silence, 
qu'on  romiueiiçalt  a  mal  iuierpréter,  et  qui,  enfin  ,  lui 
donnait  ri.  Ixhiiu  s  nonvelles  de  sa  femme  et  de  sa  fille, 
restées  H  Jersey.  Mais  surtout  Bouchard  rapportait  l'assu- 
lence  qoe  M.  Seajoa  de  Vaneoulenn,  dmipii  flmiçais. 


tu  C'était  aaMmam  reeiii—  <Mwii  eM,  4e  Mlle 

moyenne,  nn  peu  replet,  ayant  de  grands  yeux  biens,  on 

ne;  long  et  bien  fait,  nnc bouche  uioyennc,  ornée  de  belles 
dcnl».  Jlenacé  d'asthme,  il  sourOail  dîn  qu'il  fallait  mar- 
cher un  pi;u  vile.  (  lùiU.  I 

(2)  Omuè».  (lui  fut  dt'cidé  par  son  dévoûmcnt  N  Hfapo- 
Icon,  evernla  heorcusemeut  »a  mission,  et  ramena  Bou- 
chard en  France  •■  mais,  acrabl»?  de  fatigues,  il  mourut  trois 
Jours  anr^s  wn  retour,  l.ijssaut  une  veut»'  et  Mpt  enfants  i 
auxquels  ou  accord»  des  secours  peu  Importaots»  ilMml  i 


marin  Intrépide,  qui  connaissait  admirablement  tous  Ui 
points  de  débarquement  de  la  côte,  se  prés«Mileralt  du  ÏO 
au  25  juin,  dans  la  baie  de  Roténeuf,  pour  y  reprendre 
Prigcut  et  se»  camarades,  dont  la  captivité  était  complète- 
ment Ignorée  à  Jersey. 

Cependant,  Fouché,  qui  désirait  Interroger  lui-même 
Prigeut,  avait  donné  ordre  de  le  lui  expédier  it  Paris;  et 
celui-ci,  dirigé  sur  la  capitale , soigneusement  eiommoté, 
entre  déni  ■sndarmes  et  un  offlicler ,  y  arriva  le  S  tep* 
tembiVi  Lemlnlstre  lui  confirma  les  promesses  ftitespar 
le  pidM  drUhMt- Vilaine,  et  le  renvoya  à  leones,  ebll 
fit  om  entrée  dent  l'impadenoe  seule  était  d«k  oa  aie» 
des  lacbes  coadltteuMMerNw  wr  loL  U  dfeul  nutt  ssfe> 
menoté;  Il  renlr«lt  UtavellBMfekMrte^etMlildaiei» 
dre  i  la  pr6faetm«.  Oeee  men 
Prigent  avelt  treilé  de  m  f^*^  ^ 


lelmAt  peMIe  tet^ee 

-      .ne  lenli pes  eiéceMk 

Peadant  soti  absence ,  PépoqM  dn  débannieaient  de 
U.  Qeojon  de  Taneoolem»  «ut  tenoe.  Dès  le  M  Jeta. 

des  mesures  avalent  été  prises  pour  cet  événement,  «t 
quatre  brigades  de  gcndanêerle,  commandées  par  au  ca* 
pltalne,  s'étaient  soigneusement  embusquées  dans  la  bals 
de  Roténeuf.  L'Infortuné  ne  se  fit  pas  attendre  :  le  tl, 
dans  la  soirée  ,  tmc  péniche  anglaise  qu'on  avait  vue  loa* 
voyer  tout  le  jour,  détacha  une  embarcation  qui  mit  I 
terre,  d'abord  M.  de  Gouyon ,  puis  deux  marins.  A  pelM 
avait-il  fait  quelques  pas  que  quatre  ou  cinq  gendarmes 
se  jetèrent  sur  lui.  A  ses  cris,  les  matelots  anglais  prirent 
la  fuite ,  et  ceux  qui  débarquaient  purent  rcmefire  l'em- 
barcation  ?»  Ilot,  Ou  fit  feu  sur  eux;  plusieurs  furent  InH 
ou  blessés;  k>  .mires  vinrent  à  bout  de  gagner  le  lflr|rc 
M.iM'oliji  t  iiii;Di  t  lut  de  l'expédition  était  rempli  :  M.  de 
l.ouy  m  1  t.iit  pi  ^Niiiiiiler  ;  et  le  28  août  un  décret  impérial 
ordunna  que  l  i  i^-^nl  et  ses  trente-cinq  complice*  fi; 
raii-nt  traduite  .'i  Reiuu'-i  par  devant  tiiic  cijniriii.sMici  nrJi' 
taire  spéciale;  M.  le  g»  néral  de  bri<{ade  Mignotle  en  fut 
nommé  pré.-ideuf.  [Ibid.] 

Les  débats  s'ouvrirf  ut  le  2S  sept»  tnbre.  La  conlenanct 
dé'gagée  de  Prigent  et  le  rnltne  avee  Iniucl  11  se  prélat 
faire  la  preuve  de  la  rulpabilili*  des  co-accusés  contra» 
talent  singulièrement  ivi  c  le  courage  sans  forfauterie 
dont  fit  preuve  M.  de  f'ionyon.  t!onime  les  choses  les  pins 
secrètes  sont  connue >  di  s  ipril  y  a  trois  bommei  ik  les 
connaître,  ou  disait  hautement  (î.ius  le  public  que  le 
néralUignotte  avait  entre  les  mains  impll  cacheté  deeM 
sceis  contenant  la  gr<^ce  de  Prigent  et  de  BouctwréL  tl 
moment  cette  circons  tance  lUlllt  làtre  acquitter  les  «iteji 
accusés  ;  mais  le  démenti  le  plue  éneifliiuc  lui  syaot  M 
donné,  le oommissionae décide nnrn  eéfiriléulel» 


lobre,  t  BloDlt.  dix  dn  eocindi  ftunnt  oondnmé^l 
mort  0)1  qalme  narcnl  mis  à  ta  ibpetitim  da  winMtt|% 
et  les  «UNS  taent  «oqvtttifc  Alon  setfwBentdneiBMi 
la  vériMnriepeiiaetem  dnqoadietis  H  ntimtf mm 
ne  renfenneit  qu'âne  lettre  du  llentennul4éBéiref 
delet,  Intimant  an  président  ordre  de  sotneolr  I  l'eséee» 
tion  de  Prigent  et  de  Bouchard.  (I^M.)  Quant  aux  antiei 
condamnés,  leur  arrêt  dut  recevoir  son  cxécntioo.  Le  len- 
demain ,  i  i  heures  de  l'apres-mldi ,  Lecicrc,  Deschaai|is, 
de  Lauuay,  de  Botterel  ,  Ballet  père,  Raslel.  maire  de 
Clayes.ct  Gouyon  de  Vaucoulenrs  furent  fusillés  sur  te 
Champ- de -Uars  au  milieu  d'une  morne  stupeur.  Ce 
dernier  surtout  inspirait  cette  sympathie  que  les  loasfei 
ne  refusent  jamais  au  vCrlLable  courage,  (.'était  un  con- 
spirateur ,  mais  c'était  un  homme  de  grand  ca*ur;  ju»* 
qu'au  dernier  moment .  11  en  donna  la  preuve.  Quant  aaX 
deux  hommes  qui  avalent  vu  le  glaive  de  U  loi  suspendo 
sur  leur  téte,  si  le  peuple  les  avait  tenus  entre  ses  laain», 
11  les  eût  «ans  doute  sacrllir-*  .'i  son  intl'yn.itiou 
1^  11  octobre  an  matin,  Prigent  et  Bouciiard  forent  ci- 


(1)  C<mnlieei  est  le  mot  empleiéi  i  , 
ceux-ci  étaient  des  individus  dont  te«tle< 
à  avoir  logé  Prigent  et  ses  eauredee 

(3)  Voir  leurs  nomecl  deswe,  en  y 

Neveu,  qui  était  oontumax. 

{»]  Le  ministre  régla  les  condamnations  k  son  gré:  qoet- 
ques  nn..  fiirent  contraints  de  quitter  le  lieu  de  leur  ré* 
sid' lite  ;  'l  aulrcs  condamnés  h  la  prl.«on  et  .1  1.»  -urveU» 
lance.  M"'  de  Coniac .  comprise  dan»  cette  catéj:onfl.  n 
tait  coupable  que  de  rèlre  rendue  .1  une  entrevue  qiie  lui 
avait  demandée  Prigent, entrevue  danslaquelh-,  de  l'.ivcu 
de  celui  ci,  elle  lui  refusa  toute  participation  eihn  il« moa- 
tra  que  ses  desseins  ne  trouveraient  aucuns  adhérents! 

[ht  ■  Prigent,  écrivîtll  le  lendemain Icpréfe tau  mlmstfc, 
.ont  ici  chargé  de  i'cxéciatlon  fénérafc;««Je  voospo^ 
.  MoiiMeur  le  conseiller dfltatf  CdB  dHpowflé !«■•■* 
•  possibles 
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miii  dMdmnbra  qa'IU  ooeapaient  à  la  prison.  •  IXnt^ 
?he-!ol,  dit  le  premier  à  son  domestique,  de  faire  ma  malle; 
itib  partoiiK  pour  Paris!  •  Mali  sou  «rreur  fot  de  coarle 
limie  I  c'était  aa  Chaïun  do-Mars  qu'on  allait  conduire  les 
leoz  boamcti  qu'y  avalent  pr«H:édi's  Gouyou  de  Vaucou- 
eonetlwsliautrt's  condamnés.  Foiicin;  u'avait  rien  pro- 
Qlsdc  plui  qu'un  sursis  1  l'rlgfut  iDarclia  au  «uppliit-,  t-n 
roféraut  des  parolu;*  d'exécration  contre  le  ministre  «  t 
empereur,  gui,  «ans  nul  doute,  n'élall  pour  rli-u  dans  eu 
rame  lauflaiit.  La  population  le  tlt  passer  »aas  le  plain- 
re.  Goojfoade  Vaocoolenrs,  de  Launay,  do  Botterel  furent 
lainte  même  par  oeiu  qol  ragardaleat  alon  gouwm  une 
•I   -"«^•»«» 
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Vlnpin  tet  non*  avons  -m  le*  premiers  pas  en  Brc- 

Kaiatt  Wmtii  i!  1«  Consulat.  La  France ,  la»c  de» 
,  wn|lMitiîl>MlM^aals  sa  liberté  avait  rn  le  Jour, 
^Jff^Ê^  iMmnic  subitement  porté 

rlaiMliWiyMl><wtifcnMlciJitesJa<4|uc  sur  les  mnr 

iTalt  blla  h  eonooon  de  plagtn  mUliers  de  bras  ; 
arrête»»  la  locMlétfpaisde,  DfUtaitiue  seule  Tolonié. 
e  id^  La  France,  heurease  delà «iMMrirer  dans  Napo- 
n.  se  IlTra  arec  eotboualasme  *  eettetMiaiiraUoii.  qui  oe 
fait  rien  empniolcr  au  passé,  si  ce  n'est  la  forme  nMMr- 
que.  Le  tIcU  assemblage  de proTinccsJuxUI-posdN«fatt 
:plsceà  l'aullâ  territoriale.  Aussi,  en  vojaat  dmrâa* 
-e  les  cotmnollous  succeselves  de  la  France,  dal'JÂrtrl* 
,  de  rE5pasDcet  de  l'Angleterre,  produire  InvMiable- 
otde  graiidcii  ouliéa  Dalionalea,  l'empereur,  reportant 
regards  »ur  l'Europe ,  dut  croire  un  momeutqne  le 
ivctui'iit  d'agglomération  n'était  pas  encore  k  son  apo- 
.  et  que  la  ttotUtne»  rarait  appelé  à  aoodor  «n  ué 
bMMMili  la  dMkMMsri%%«»«iite,Mth*i 

1  pensée  de  Napoléon  se  réallsera-t-elle  nu  Jour?  llar- 
is-nons  réellement  h  une  unité  européenne  ?  et  com- 
t  y  narchons-nous?  Cest  lA  un  my»a<  re  qui  se  détobe 
>re&  nos  regard.».  NspoU'on  aTaltpeuM'-  que  cette  agglo- 
itlon  se  ferait  sous  l.i  pression  d'une  main  puimanic 
eloricuse.  Nouscroyons,  au  contraire,  que,  .si  elle  doit 
•c  un  jour,  ce  ne  peut  f  tre  qu'après  un  embrnseuient 
r.il  de  l'EoroDC,  fruit  d'Idées  pitu  réfolutionnairea 
re  que  celles  de  ITOO  et  1703.  Pent-étre,  alorsqo'un  dé- 
!  universel  aurait  submergé  toutes  les  n.itioualltés, 
It-on  le  Français  et  l'Anglais  consentir,  pour  renln  r 
la  vie  sociale ,  k  devenir  an  nuiue  litre  des  hi  no- 
«comme  les  Bretons,  les  liourgnignons  et  les  Laiiirne- 
Mao  sont  tronvés  beurem  de  devenir  des  Kranr.iis. 
'tons  ont  cela  de  terrible  qu'elles  .Tbsorhenï  len 
Il  et  Tolli  sans  doute  pourquoi  Napoléon  disait 
"*  ^«daiiB  cinquante  ans  la  Fr.uice  serait 
1  • ,  prévoyant  alors  seulement 
^  rr.  irl'Hli  rH<ti<rhd.q»ipwt 


li  iMfMmriM, 


,  0t  constat«ni8  rapidement 
riaea  anr  le  trOne  comme  à 
M^MpoMon  na  larda  pas  k  «tre an  fuerrc 
'  Si "P*!  et  »  damander  an  paya  autant  de 
la  Hdtolutioo  lui  avait  daoMUMé  de  tftes.  — 
'SP.Î  »  î??"^  le  oresUia  da  la  victoire .  le  pays 
ruiostre  cMftalne  —  — rlTuiHtm  tiaitinaaliia 
l'dIaJt  paa  die  ville  qui  n*HBftMowMdelaf«eevcrtr 
n  sein  t  Rennes  aspira  oeana  lee  aolra  A  cet  hon- 
^igoe ,  et  songea  (1"  oclaiMre  1M0)  k  Ibrmer  pour 
lennlté  nne  de  ces  gardes  d^auMar  Ml  a^MMent, 
ille  occarronce,  organlades  daaa  laa  aalna  tlilet. 
nsnlat,  noapèress^cnaonTicnnenteneoreail  ' 
vait  été  *  Rennes  une  de  ces  ëpoqnee  att  la 

ticiliation  sont  d'autant  plus  dans  tooa  Ma  '  

mots  »ont  plos  absents  de  toutes  les  baoçfcafc  hi 
at  et  la  Noblesse,  d'abord  adversaires,  puis  réunis 
lacbe  de  la  Terreur  dans  une  même  Inrortonc, 
salent  ennemble  tous  les  charmes  de  la  vie  sociale, 
•ait  plu»  <iue  des  îlcllmes  échappées  k  une  mémo 


Laanay  ot  de  Botterel ,  écrivall  le  prtfM  m  m|. 
al  vivement  regretté  delesTotrexécuter.s/IMAy 
ii<>  craigrnala,  écrtvait,  de  «on  côté,  le  ooioal»* 
Qéral  d(>  police  au  préfet,  avant  iacondamnatloa, 
cca»*'  do  ftlblesse .  Je  vous  dirais  encore  un  mat 
malhouroux  M.  de  Goayou.  Il  mérite  la  mort 
rti'  :  mais  son  ton  de braTOore et  de icyauté ■l'in- 


parti,  celui  de  l'ordre.  0«  Imits  parts,  lei  bals  et  les  lélea 
ivmplaçalent  la  guUlotlno  et  la  BaMn.  Ui  salons  rata- 
riers  rcceTaient  fa  noblesse)  la  noUBMmaU  ses  satou 
■'I  la  rotnrp.  Ualbenreifsement  les  fnMMIi  te  »uU  ne  de. 
valent  pas  tarder  à  rompre  cette  eUtasIoil  *"'*MT>lèi. 

La  création  d'une  garde  d'bonneur  fbt  "fWffW  Mft> 
mières  oec.nsions  offertes  h  la  rupture  des  HalsOnS&M 
sous  le  (consulat.  Li>  préfet  Donnaire  écrivit caofldenttSih 
ment  au  maire  que  l'empereur  devant  veslrk  ICDIWS.  O  V 
avait  Ikni  de  lui  former  une  garde  déjeunes  gensqui  voo' 
lussent  s'équiper,  se  monter  et  s'habllîer  poursuivre  Napo. 
léon  même  .\  l'.vrmée.  Les  couleurs  à  adopter  devaient 
être  •celles  d<  la  m  ilson  impériale..  Quant  au  mode  de 
fonnatlon  de  1.1  garde  d'honneur,  il  ne  s'agissait  pas  de 
convocation  oinc  ielle,  mais  d  une  •  organIsaUon  luUme.» 

Ulte  première  form;ition  avorta,  parce  qu'on  ne  tarda 
pas  apprendre  que  l'i-uperenr  ne  viendrait  pas  en  Bre- 
tagne. Mai»,  en  novembre  1807,  le  bruit  d'un  voyage  dn 
prince  s  élant  de  nouveau  répandu,  la  garde  d'honneur 
dut  *'orffanlser  mr  le  pied  d'une  compagnie  d'infanterie 
et  li'iiiir  (le  rav..:,  l  it'.  Le  tiù  décembre , sur  Ireule-iuilt  In- 
dividus luscnts  jK)ur  cette  dernière,  trenle-trols  Totauts 
se  réunirent  à  la  mairie,  et,  precédaut  aux  élections, 
nommèrent  capitaine  le  chef  d'escadron  Ropert  ;  lieute- 
nant, Angnsie  de  Bédée:  sous-lii  ulciinnt,  de  Saint-Gilles- 
maréchal-des-logisdicf.dela  losse;  maréchaux-des-logis. 
Robioo,  Dttdieanet  Iburricr,  Tétiot;  brigadiers,  Binet 
'î^"!'  *f^?'"?"'"*'y*^**^*^''K®«»  Aubert  de  Trégomain, 
«  Pt"*!»  leajiwels  se  retirèrent  immédiatement  -rers 
«î'JiSKPÏLSSÎlP*'  P*"*"  •     P'^'^''  '^^  transmettre  A 

•  ÏSSSÎÎff'''!''**,?  aentlment.s  d'amour  et 

•  «  flddUta  doai  MB  feans  et  loyaux  suJcU  de  la  vllle  de 

•  |MBMdli*«»J!dn*irdMjWirelle..  (Arch.dép.,ari.  m) 
-  |gg0  j  ....    .  . 


Cette  arfaoIsafiiMi  ftat 


aosoeillle:  elle  était  dan.< 


les  goùU  3tt  MPfiîr ,  tf4ln  an  mélange  de  l'an- 
cienne  et  deIkBoavella  aristoertUa.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  la  cooHMgBig  è  plad.  Galla-oi ,  recrutée  parmi 
les  petits  bourgeois  «I  la*  oommerçanta ,  élut  auMl  ses 
ollicler»  :  Capltaine-coQwnandaaÉ ,  Pwagérard  :  lienta- 
nant,  Guévcl  ;  sous-ileu tenant,  Piâasiet  sertcnt-maior. 
Ruel  :  sergents,  t'onUUlé,  ^"mi  i  Hartlii .  ' — • 
caporaux,  Hamon  ,  Goude  ,  Roussel,  *Yrnnrt  t'ili» 
riU>  vit  d'uu  mauvais  œil  cotte  orianlMOrarolHMra.  et 
lui  suscita  tant  de  tracasseries  que,  vers  la  fin  de  laanir, 
les  élus  de  cette  compagnie  donnèrent  leurs  démlsckma, 
lin  juin  .  la  jeunesse  des  écoles  entreprit  une  nrganis» 
tion  nonvi-lfe  ;  \ingt  d'entre  eux  ,  MM.  Morcl  DesTalloos. 
Diielos  .  lalhouet  de  nrignac  ,  lîodm  Félix,  GUlart,  BaO* 
donin,  I;i7.enl.  iW  iijaiuin  IVtil,  LcfeuTrc ,  rt^  'ftwrlW 
Ueshois,  napatel  et  Hardy  m:  mirent  à  la  tMoSlaBM 
condisciples.  Le»  écoles  oflraient  des  élémenU  plos  ana- 
logues  h  ceux  de  la  compagnie  de  cavalerie  qu'à  ceux  do 
la  compa^nilo  dénilisionuaire.  Ci  lle  démarche  fut  donc 
favorable  nu-nt  accueillie,  et  une  compaKulc  fut  bientôt 
organiséi-,  sou»  le  titre  de  2- rompagnle.  .M.  t,aruler- 
Trévallou  en  fut  élu  onj  italni- ;  M.  I.a  .erdcrie  fut  élu  lieu- 
tenant; enfin  ,  MM.  Iiinct  et  Canon  furent  nommés  m)us- 
lleulenaiits.  Li  2juillet,  le  maire  (li.de  la  llonrdounaye ) 
présida  aux  l  ii  étions  d'une  S"^' compagnie,  qui,  comme  les 
deux  premiri  f  s ,  -^i-  re(  i  u'  i ,  soli  dans  1rs  rang'i  de  la  No- 
blesse,  soit  parmi  1r  s  plus  riches  des  bourseois  et  de» 
commerçants.  M  h-  prt'f.-t  flonmire  fut  nommé  capitaine 
bonorairo,  et  M.  l  avrean  ,  ancien  général  d'artillerie  de 
marine,  capitaine-coiumniidaiit.  Le  linjtriKi'U  fut  M.  de 
la  Grandière,  ancien  llculcnant  de  vaisseau;  les  .i^tius- 
lienteaants,  MM.  Wuiiiaumv,  paveur  de  la  U  di\ision, 
et  Rootlicr ,  secrulairci:énéral  de  la  préfecture;  le  M-r- 
tKtgmÊ§ntt  IL  Ç— velt  les  sergents.  MU.  (it:iiljn  ,  con- 
eelUer  as  pcMfcelure ,  et  Juhel,  receTcnr  des  eonlribu- 
mwi  M Mperaaz,  MM.  Booliln.  Réguault,  ancien  ca- 
BilalnadPlatailarie,  Briaoa  flsaioé,  et  LeminUer.  otu: 

fonnattOM  aat  lOBln  lés  "^^  "   •  ■ 

achever  de  sa  eoa 
réunies  oOrtrent  le . 
d'honneur  au  vieux 

-ocsll). 

 dinsister  loi 

ftlwultd' 


.    de  l'antorllé:  pour 
,  kts  trois  compagnies 
ilSvpérfoQr  de  la  garde 
titoleire  de  la  sé- 


fï)  lortHîueles 
lat ,  11  dut  y  en 


 firent  créées  sous  le  Consu* 

OMMBar  Conr  d'appel.  Rennes  fbt 
tflllltMac  an  XI],  et  les  appointe- 
ilala  A  nnc  somme  de  t!â,170  fr. 
-IMMIR  situés  dans  ledénartc- 
.  -  (18  firvctldor  an  XI  ).  Le  général 
t  ta  «MinHa  «■  IMM.  «I  ttot 
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entre  tafe0Wgeol»ie  it  le  commerce.  Cvlai-cl  compritcn 
outrv,  aa  luxe  que  l'oa  dLveiopp.i  dau»  l'aulforme  de  la 
ganlc-d'honneur,  qa'oa  avait  ihiuih  que  Jamais  euvic  de 
le  voir  entourer  l'empereur.  Deux  clagiics  sufUsaicnt  à  fc 
(Mirtager  les  faveurs  du  pouvoir  nouveau  :  elles  excluaient 
celle  qui  av.iil  le  plus  lra\:iill(?  A  lui  di^layer  le  terrain 
et  .*»  l'éltTi  r  sur  le  parois.  Celle-ci  s'en  Tcngéa  en  doiiti.ml 
ft  la  prewieit;  compagulu  d'iafanterlc  le  nom  de  C... 
Uanci  [ih  avaient  de»  culottes  de  peau  blanche),  et  à  la  se- 
conde celui  de  Piverti  ou  Pért$-rtrlê  (habit  T«rt)  t  enfin , 
k  la  cotupagDl»  dt  eavalMl*,  teniMm  4b  ANMr*  l^it 
roogc). 

!)»■  cette  orgaiilsallan  tnalenconlrcusc  naquit  dans  la 
ville  de  Renne!»  une  rancune  du  petit  commerce  (1  )  contre 
le  grand;  rancune  qui  s'est  propagée  malhcnreii<icinent 
ao-ilclà  de  l'exislence  de  la  garde-d'honneur.  CeiU -cl  ce- 
pendant n'ent  pa»  inCine  la  satisfaction  de  se  voir  utiliser, 
car  l'empereur  uu  vlut  pas  &  Rennes  (31  ;  et ,  en  i^Vl ,  les 


»'j  (ilablir.  Il  en  était  encore  titulaire,  quand,  en  1815,  il 
Cchangea  ce  titre  contre  celui  de  pair  de  France. 

C'cft  pcut-Mre  ici  le  cis  rie  dire  un  mol  des  armoiries  de 
la  >iilo  de  r.<  [in(!,<  Jadis  tous  le-  leti  s  des  corps  de  ville 
étaient  scelles  du  sceau  de  l  i  cour  dut  île,  an  piofit  de  la- 
quelle an  droit  de  scel  était  acquitté.  Hennés  eut 
des  armes,  et  fit  faire  uu  sceau  i-nr  le  [tiel  un  les  grava: 
mais  11  parait  que  ce  droit  lui  fut  eiilew,  et  que,  l(ir«qu'ellc 
le  reconquit,  «es  deux  «scels  d'arcenl  inatsir»  a\nicnl  élé 
perdus.  On  les  recomposa  d'aprësd  anciens  litres,  it  surtout 
grâce  aux  écussous  qui  avaient  ct<''  apposés  sur  les  porte* 
di!  Sainte-Anne  et  de  Salnt-Y%cs.  Soit  erreur  volontaire, 
aolt  ignorance,  11  fut  fait  des  cbaugeuieuts  k  ces  armes,  et 
wnlOM  «a  Élwti  èflMMMpMtr  le«r  vMIaMe  oonpo- 


ioe,  r<>caMon  rennaia 
pour  support  ;  mais ,  la 


retnenl 
,ue  ayant 
«totUIsdBcale 


Qittt  qo'II  «n  mM,  tUmam  portait  encore,  es  tWL  d'ar 
MÂlà  trois  paJa  de  aaMt^ «■  cbcf  de  Bretagne  (anîmt tetutf 
dlwnnlnes  de  sable  sans  nombre),  la  couronne  était  nm- 
ffliSi— Les  armes  ayant  été  aapprimées  h  la  Révolution, et  uu 
ddCMlilBpérial  ayant  autorisé  1rs  villes  à  eu  demander  de 
■MMllW,  la  municipalité  obtint  le  30  juin  1811  les  «r- 
nalrlia  aatvanlcs  :  D  hermine  an  chef  des  bouncs  rilles 
MnSmplra  (  de  gneulca  k  trois  abeille»  en  fasces  d'or)  ; 
COTNue aurais  a  sept  créneaux,  sommée  d'une  alglenaiv 
MBM  pour  cimier;  le  tout  d'or,  soutenu  d'un  caducée 
en  fasce,  de  m6mc,  posé  aa-de«.<ius  du  chef  et  auquel  sont 
suspendus  deux  festons  s<>rvan(  de  lambrequins ,  l'un  à 
deitrc ,  de  rhène ,  l'autre  "i  <eiio.Htre ,  d'olivier  d'or ,  noué» 
et  rattaché»  par  il'";  liiiiidel'  tles  de  gueules. 

Dés  le  20  s<  pteiiibre  181.1,  Louis  WllI  ordonna  nue  les 
ville»  repiendr.iiriit  leurs  anciennes  annoirlei.  Depuis 
lors,  la  ville  de  tiennes  a  reprii^  le^  .'innés  que  nous  avons 
Ci-dt8,sus  (li  laillé«'S  ;  Ceiieml mt  iioo  ne  savons  pourquoi 
la  couronne  comtale  n  elé  dénnlil\enient  remplacée  par 
la  couronne  murale. 

Rennes,  avons  nous  dit .  avait  rcfn  de  rf"mpirc  des  ar- 
nic>  portant  les  insignes  des  bonnet  vdka.  V.n  elTct ,  celle 
eitr-  compl;*il  parmi  Tes  bonne»  vill<îs  de  l'i^inplre ,  et  »on 
ni  lire  li^iii  ;i  .»  ce  titre  ii  la  solennilé  du  serment  prôié par 
rhnipereiir  en  l'an  Ail.  avec Icstrenle-eiiiq  .mtrcs  magis- 
trats munici|>nux  appelés  à  cette  cérémonie.  Reiitiesi-lait 
donc  classé*  parmi  las Ttiigt«neuf  principales  villes del'Em 

pire,  qui  alors  plall  dilM  I  ■  lllIMllW  è3imBÊmMt%  Nice, 

Liège,  Anvers,  etc. 

(1)  Ce  fut  surtout  dans  celui-ci  que  se  recruta  plus  tard 
la  garUe  arbalnt,  qui.  forlc  d'environ  trois  eeiitshouunes, 
rendit  de  (nrands services,  quand,  en  1815.  \^  l\eslauratlou 
fut  proclamée  k  Rennes.  Son  calme,  sa  modéralion  épar- 
(Dèrent  k  la  ville  Mmi  des  maJtacwrs  et  des  eolllslona. 


(2)  JliapoUoa  yiml  k  MaatM  «oiaeaMnt.  IciiiMa  dtfptila  h 
cctto  Bocartoni  vw»  1*  pMkl  kooin*  d«  W  lltelc.  Bon 
BCHkra  d*  ■MéiM'lIlBBM'' ■•JoifBlreiik  k  Mlli  députa 
La  BasirÉaMuni  *  aMiîat  wcbo* 
■t,  Ikfcaloli  lavoMl  da  Balrteiu 


Ihr.  Acalaliid,   ^ 

laaLUI^awB.ltaiaiiMdid'faaialfld.  laa  Daml,  P•Ue^ 
âwal.  IllIMat  U  taA.  CKdépvtds  présentèrent 
Rapalîaa  PadroM aalvaato  t  ■  Toat  now  vof«a«  Mre, 

.-ws^  .   '*  ■    'lesbaoleaTertas 

de  noire 
wmt  aagasle  comp.^- 

•  ane  du  plus  grand  des  monarques...  rrgpex  k  Jamais  sur 

•  Te  cœur  de  votre  auguste  époux,  comme  vous  régnet  sur 
s)«»  adtre*.  —  i«  ru  da  JUmMi  élafd  Maa  ioi  |t««  da 


•  mm^mmn»  »  ■www  mwinv  »  -  «ww 

•  aéiMMide  respect  et  adaiirallon  p«ar 
aratoire  Majt'tté.  Dal|n«  ifNar  ilMl 
■  aatour  et  de  noire  fidâilii.     Il  vaM. 


brillants  uniformes  étanl  usés,  la  vlsj'.n  du  M)mcraln 
étant  plus  que  jamais  ajournée ,  les  guidons  furcul  dé- 
posés a  la  mairie  et  la  garde-d'honneur  se  dcsorgauisa. 

BJalhcnrouseuient ,  outre  que  les  gardes  •d'hooneor 
avaient  fourni  au  pouvoir  l'occasion  de  s'aliéner  le*  ta» 
ses,  faute  si  commune  qu'elle  devrait  ^trc  maintenaat 
Inexcusable,  clici  lui  avalcul  aussi  apprb  le  secret  de  se 
lïrocurer  des  soldais  par  l'attrait  de  i'amour-propre.  Le» 
désastrcji  de  l'Empire  se  succédant  avec  une  efrra)aule  ra- 

fddité,  les  armées  ayant  besoin  de  combler  leurs  vides 
mmens4>K,  l'empereur  ressuscita  les  gardes-d'hotineor. 
(Jualre  régiments,  de  2,505  hommes  chacun,  lui  fournirent 
inslautanément  plus  de  10,000  hommes  de  cavalerie,  •  re- 
•  crûtes  parmi  les  gens  (Cane  certaine  (ondition ,  Igés 
i  de  19  à  50  an.<*,  équipés,  montés,  habillés  à  leurs  fraU,  • 
auxquels  01)  ût  eutrooir  un  avenir  superbe,  et  qui  allèrent 
se  faire  dirclmer  d.in»  la  campagne  de  I81â.  —  Rennes 
fournit  encore  son  contingent;  mais,  celle  foU,  l'empres- 
sement et  le  zèle  restènMrt  da  iMaiaaay  M  anMN  dl 
l'enlbouslasmc  de  1807. 

Nous  sommes  arrivés  h  une  époque  0(1  la  grandeur  de' 
i-vèiiemeuts  gOuOratix,  presque  tous  jetés  en  deliors  de  l.i 

I  raiii  i  ,  ne  permet  plus  aux  localités  ten  llur  Llle^  i]U'UQ 
rôle  ]).!->!  f.  fjueuous  reste-l-il  ."i  enregistrer  sons  rLmptrt, 
site  ii'r>i  II  s  eiitliousiasmese.vcllés  par  les  vicloires,  oules 
r<-sist.itire-<  oee.islonnées  par  les  demandes  iuccsâanles 
d'Iuniinii  s  que  les  armées  absorbaient  sans  lrt"ve  ?  A  p*  inc 
si  quelques  luslllullotis  nouvellement  créées  on  ressos- 
cilles  du  p.isse  nientciil  qu'on  fasM!  leur  hUloriqnc.  — 
i'aruii  ci  lles-i-'i  liiiilefiils,  nous  devons  mcutiouner  la  r<^ 
coustiltilioa  de  I  Leole  de  droit,  et  une  création  qui,  de 
nos  jours  I  est  vaiiivwuut  (éclamée,  le  dépOl  de  meatti- 
cité  (IJ. 


•  Votre  Majesté ,  aura  la  valeur,  la  sagesse  et  l  i  pru  tcrux 

•  du  grand  Napoléon -.  il  aura  eiienre  les  vertu»  ^iinïblc* 

•  qui  brillent  si  ériilnemiiien!  d.in--  la  fille  des  César*. — 

•  Fuissent  nos  arrière  neveux  voir  régner  él»  riieUeiucot 

•  sur  l'heureuse  France  une  dynastie  qui  prék  ire  l  uit  de 

•  bonheur,  el  qui  commence  par  la  réunion  de  toutes  les 

•  vérins. .  —  (  )ii  '■ait  que  Le  Perdit  dédaigna  de  téntoigner, 
en  qui-l((ue  façon  que  ce  fût ,  le  désir  d'une  dtîcoralion 
qu'on  avait  refusée  i4  la  demande  uuauimc  fallu  |»r  le 
conseil  municipal  [V.  p.  OiU).  Klanl  encore  tout  eofant, 
nous  l'avnns  vu,  revenu  îi  son  njodesle  atelier,  près  l'égllf* 
Sainl-Anbin.  l'as  im  houune  qui  ne  se  découvrtten  paasaiil 
devant  sa  porte  ,  jins  un  >  rif.iiil  qnj  ne  s'arr^-LM  pourlerfr 
Karder.  l.e  l'erdlt,  né  eu  lï.iJ,  mourut  en  \62i.  Ln  der» 
tder  ehagrin  s'était  joi.it  aux  attaques  de  l'Age  :  «ou  twsQ 
lils ,  SI.  Fixail ,  compromis  daus  la  conspiration  du  gé«^ 
ral  lierton ,  avait  été  condamné  k  une  longue  prison. — 
La  municipalité  laissa  aux  citoyens  le  soin  d'bonortf  M 
funérailles  da  vieux  républicain,  (.'est  par  eoxqaiw 
érigée  sur  sa  tombe  une  colonne  de  granit.  Image  éa  <t 
coBor  Inébranlable ,  et  sor  laqaoUe  on  Ut  eette  timfit 
Inscriptiaa  que  peu  d'bommea  aeraleot  de  talUe  à  suiipor- 
ter  I  s  La  ftwait ,  ITOT  mmm  aa  Kaaant  aapa  w* 
ixoaa.  «TlMaiB.  »  ILKafta  Jaoaoat,  MadaVaa  des  vieux 
ami*  «a  U  Perdit,  et  aojoavtffcal  jrtllfcirf  da  iriboosl 
civil  Al  lanncs ,  pronouça  iw  la  wiifea  iavÉïérable  ps» 
triole  Bo  discours  sympatiilqaa  a»E  disjaiiBaafda  mm^ 
braux  oortégc  qui  acoompagoali  la oaMaL  La  aaaNaai 
tabac  de  la  rue  de  Toulouse  est  la  seule  ri<eompense  m 
ail  éle  décernée  h  la  famille  de  ce  digue  citoyen  dan»  ta 
personne  de  sa  fille.  —  tn  1MS«  M.  fiamon,  alors  conw' 
sairc  du  gon\eruemcnl  provlMira«  eat  la  louable  P^'^ 
que  les  solcuniti'-s  poliUqoai,  uepowrant  se  célébrer  uni* 
qiictncnt  par  des  solennités  religMasa,  encore  moins  par 
les  fétcs  Ihéopbtianthropiques  du  Directoire,  devaient  être 
une  occasion  d'honorer  la  mémoire  d*nngrandcito)en.U 
reconnaissance  des  ofllciers  de  la  garde  nationale  (9  avril) 
eut  doue  ponr  programme  principal  l'iustaliation  dans 
la  8.vlle  du  conseil  municipal  du  buste  de  Le  Pcrditpar 
narré.  Celte  solennité,  U  laquelle  prircntpart  louslc* corps 
do  métiers  avec  leurs  baimit-rcs,  vraimenl  belle  cl  lou- 
chant.', exclla  dans  les  esprits  une  vive  Impressiou.  U 
buste  de  Le  Perdit  est  resîék  la  mairie  ;  celle  place  nous 
paialtêtra  ladaana. 

(1)  An  aaahra  des  folU  accomplis  soo* l'Empire ,  H  en 
estaaqal,blM(|ne  partlcnller ,  a  en  on  reteoli»eu>Mi 
t(  I  qu'on  aa  peut  se  dispenser  de  le  reproduire  Ici  :  noos 
V  uulona  parier  de  la  mort  de  l'amiral  VUleoeave. 

AprtalodéWftl^  de  Tralkigar.  oli  le  courage  rf"  J*r 
amiral  TifiaMaie  éçhona  contre  U  flatte  de  >>  i  on  noe- 
t»kniMl|»«ii 
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Nous  n'avons  ri 'n  h  (Urc  «nr  l'Ecole  de  drolk  iMVt» 
lire  est  an  Dullelin  des  lois ,  et  ne  »c  dlsUngue  m  rien 
celle  des  autres  facaitt;*  du  nK^mc  genre  ,  si  ce  n'est 
ir  l'<-clat  que  jetèrent  sur  les  premiers  temps  piusleur» 
risconsultes  qnl  eurent  la  gloire  d'expliquer,  presque  h 
ur  début,  les  Codes  dicté» par  Napoléon  (1).  le»  nom»  de 
)ulller,  de  Carré,  ûo  B«olay-Paty  soat  acquis  k  l'iilstoire 
1  droit  modemo  •  et  seront  inscrits  dans  les  annales  de 
science  cAte  à  eMe  itm  ceox  de  PoUier,  do  Damoalln, 


Emérlgon  et  de  leur  compatriote  Oapero-PooUrio.  OeUe 
«tejetatt  elow  on  til  ëciet  t  si  sa  UBimmii  muia- 
«  •qjMWÉrbal,  avwlfue  aide  qam  loi  tl«U  tinciwit 


■te,  tm 


altribuor  qu'k 
p«r  l'Koole  de 


attire  k  loi,  sait 
le»  Jeonca 

oiL 

(/est  do  reste  nn  fait  k  remarquer,  que  le  renom  d'onc 
tifcrslté  dépend  bien  moins  do  la  valenr  des  conrs  qui 
f  font,  que  de  la  réputation  des  œurres  imprimées  qui 
I  sortent.  Kn  an  mot,  d'excellents  professeurs  font  moins 
r  leurs  cours ,  pour  la  renommée  de  leurs  corps,  que  de 
lllantsou  de  profonds  écrivains.  N'est  ce  pas  ainsi  que 
faculté  des  lettres  du  Rennes  est  déift  placée  an  premier 
ng  parler  œurrcs  si  doctes  de  sou  doyen  actur>l ,  M.  Mar 
1  ;  n'est-ce  p^is  ainsi  que,  sans  parler  des  un  moires  re- 
arquablui  commimiqués  à  l'Institut  par  MAI.  Morii'ii , 
alagiiU ,  Duruchi  i  ,  l'adiulrablo  trav.ill  de  M.  Duj.irdln 
r  la  micrograptile,  celui  de  M.  MalagiiU  sur  la  chimie 
rlcole,  ont  prêté  un  ilf  éclalit  la  Facuitt!'  de»  Bcleiiccs? 
\  a  dit  souvent  en  province  qu'il  serait  plu»  à  désirer 
lur  li-scité».  !sk'ge«  de»  brillantes  facultéj»  double  nom 
nd  h  devenir  européen  ,  que  les  cour*  et  non  les  ou- 
age«  fussent  la  .-«ource  de  ces  renommées.  Mais,  Indé- 
ndammcnl  de  ce  que  rarement  les  cour»  «ont  au-dessous 
la  réputation  sclenlillgue  de  celui  qui  les  fait ,  1!  faut 
eu  comprendre  que  les  racnllés  de  provluce,  dans  l'état 
:lucl  de  Iri  I  r:uice,  s(int  snrlout  f  léécs  pour  faire  des 
isirs  aux  bunimeh  d'éludé  auxquels  Paris  ne  peut 
muer  rbospltalité.  Ainsi  entendues ,  les  facultés  sont 
le  bonne  et  LellelnitUtutlon.  Autrement  elles  ne  seraient 


nuli  i  cn  Angleterre,  V.n  avril  1800,  il  renlrn  en  France 
T  Morlaii ,  et  prit  luuuédialement  la  roule  de  Paris.  Le 

.  il  arrivait  a  Rennes,  et  se  loge.iit  à  Vhôtci  de  la 
ttrit ,  rue  aux  Foulons  (actuellement  Temple  des  pro- 
■tants).  De  Rennes,  l'amiral  écrivit  au  ministre  de  lamn 
ne  Decres,  pour  le  pressentir  sur  le*  dispositions  de  l'em- 
trenr  k  son  égard  i  le  SI ,  il  reçut  une  réponse  telle  qu'il 
»Qçut  le  projet  d'en  finir  avec  la  vie.  Ce  fatal  dotoeitt  lui 
ait  T«na  nus  daaiB  ea  AhMbvb»  car  U  avait  mmamw 
«•  da  lal  «a  ilwa  d'kWkTaila  «<lali  tellMM  t  «  V» 
mt  ■  gmmÊÊ0U  k  ralde  dnqaal  0  amnUL  m  frafâer  sû- 
■NHkX«9lMBatla,  ancea  avilrAtapaaé  te  FM«ent 
ntlIiWt  ■oriear,  raâM  éavMt  *  ea  kMa,  pais 
»|BW  tm  deiwntlq—  twaa  pvdlaitei  al,  reelé  fleal,ii 
«uooça  cliMi  fUa  dans  la  pattrloNt  la  ianae  de  son  canleau. 

ctnqoièaie  oonpreaeaMra  le  ccB«ri  et  de  VUlaMme 
nba.  Ca  Ait  le  leadaMiB  MtaBMt  que  M.  Le  Oéan. 
litre  de  rbdlel ,  se  ûÊttÊm  k  Mva  iMver  sa  portai.  —  La 
la  de  Rennes  fit  de  pompeuses  fonérailles  à  oa|' 
I  avait  cent  fois  bravé  la  mort  avec  calme,  otv 
S  afflrooter  la  coléi-e  de  Napoléon,  tiea  obsèques  eurent 

0  dans  l'égllae  Salnt>Germain  ;  puis  le  corps  fut  inhumé 
ns  le  cimetitrc  commun ,  oh  nul  ne  sait  aujourd'hui  sa 
ice.  Général  braxc,  mallicurcnx  et  non  coupable,  Phi- 
pe-Cbaries-Jean-BapUstc-Sylvestre  de-Villeneuve  avait 
Di  sonTrafalgar  dix  années  avant  que  Napoléon  eut  !«ub! 
\  Waterloo!  —  Les  nii^  ont  dit  que  de  Yilleneine  s'ét.ilt 
Icti  s'cnfonr.iiil  mir  Idii^iie  épingle  dan>  le  cieur;  d'an- 
«  au'ii  s'était  brûlé  \:\  ci'i  velle  ;  on  a  même  in^inné  (|ue 

1  oléon  l'avait  fait  a>-us  lnor.  Toutes  ces  ridiculei  hiv 
rcs  tombent  devant  l'entiuéte  que  les  commissaires  de 
ice  de  Rennes  liront  le  lendemaiu  de  l^unoi  t  (IcI'amiraL 
1)  Un  décret  dnl<-  de  Munleh,  le  17  janvier  1800,  nomma 
>fesseor»  :  .M-  l  ii)  -el,  pour  le  droit  romain  ;  MM.  loiil- 
r,  Legravert  iid,  AiibrOc,  pour  le  Code  civil;  M.  Orrt-, 
ir  i.i  jiroei  ilur»'  ri^iie  i  l  l.i  législation  criminelle  :  sup- 
anls,  MM.  Lebbaupiii .  V.ilar.  —  L'Ecole  fut  installée 
■nuotlement  le  10  mai  1800.  Le  discours  d'int-talintion 
moucé  par  M.  Loyscl  était  écrit  eu  latin.  Longtemps  le 
tit  romain  fut  professé  aussi  dans  cette  laapniaHBa^a 

reimylaoée  par  le  Araufais  qa'aprto  i 


Rennes  a  dA  sa  faculté  de  droit  .'i  l'Empire  ;  les  facultés 
des  lettres  et  des  sciences  ont  été  créées,  la  première  eu 
1636,  la  seconde  en  lUO ,  c'est-à-dire  sons  i<'  ri^ue  de 
Louis-Pbilippe.  SI  Jamids  du  nouvelles  facultés  de  méde- 
cine sont  organisées  en  France,  secondant  le  mouvement 
qui  tend  k  ne  plus  ftdre  de  Paris  la  sOul  centre  des  fortes 
étadas,  Il  llHit  esodrar  i|aa  lea  MmavvwMaeaMCte  de  l'£- 


TteoMaenlSka,  dé- 
tail incoudN  âfêtn  to 
■Un'! 


toot-k  rfeewielad«p6tdemendleiléeeauael*«iiedeaer<a. 
tloM  que  tauMi  dut  k  PEmpirt.  Ce  dioM  da  OMnèMld  , 
ordd  sotu  Lools  XVI  (ordonnance  de  1770) ,  avait  d'aiiaré 
coexisté  avee  oe  qu'on  nommait  la  •  maim  da  fl»roa  at  da 
oenactlou • ,  lililiiil  rtaïaadlaMiiilini  ii.  a^Mtd  k  cet- 
eObt  de  l'ancien  PatMiai&iiiaTpns  de  la  vleilla  Porlo- 
Rlancbe.  M.  Cabane  en  i\xali  encore  l'entrepriM,  quand 
un  décret  impérial  rendu  '<  ■'^eiKtnbrunn  (20  aeptonlire 
1800],  cette  ville  restée  historique  dans  les  annales  de. 
l'Empire  français,  décida  que  le  dépôt  de  mendicité  de  la> 
ville  de  Rennes  serait  placé  dans  l'ancien  b&timent  dit 
des  Daraes-Budes.  Le  dépôt ,  qui  avait  pris  dans  son  local 
primitif  un  grand  accrol>^senient,  céda  donc  la  place  k 
une  maison  centrale  desi  m  <-  par  le  uouve.iu  Code  pÂîik 
à  recevoir  les  indlUdus  coiidaintu  >  ;^  la  réclusion. 

Du  jour  mi  il  fut  ouvert  (  -'i  juilif  l  ISIO) ,  la  mendicité  , 
cette  vieille  plaie  de  la  ville  de  Kenne^,  tllsparul  comme 
par  eiichanloncnt.  Les  mendiants  de  iirofession  s'éloi- 
guèrunt  avec  empressement  d'une  localité  où  Ils  se  trou- 
vaient placés  entre  la  nécessité  d'un  travail  libre  on  d'un 
travail  forcé.  Des  mélici-s ,  où  le  tissage  des  laines  coin- 
muuL'.^  uldes  toiles  grossière»  était  organisé,  8er\;ii<  nt  il'rn  - 
cupallou  h  tous  les  gens  valides  ;  les  tissus  grossiers  en-eu- 
tés  par  eux  étalent  utilisés  partie  pour  leur  nourriture, 
partie  pour  leur  créer  un  pécule  ;  et  (piand  le  goût  du  Ira  - 
vall  avait  remplacé  les  habitudes  delà  mcndicili<,  la  liberté 
leur  était  rendue  ,  toutefois  après  une  auiu-e  au  moin.s  de 
rtéti'nlion,  peine  due  à  la  faute  commise.  Des  ouvriers  ca- 
pables apprirent  aux  détenus  ii  fabriquer  la  nauelle  ,  des 
couvertures  da  Ht ,  etc. ,  et  bientôt  quatre  cent  treute-sis 
Individus,  au  lien  d'être  le  fléan  de  la  société,  en  devis-' 
rent  presque  des  membres atUea. 

il<iteiufnrt*Éi    '''lEal  wmSSSnR  Stat"**  ^  ilMlt 

et  de  oerpagangrenda.D^BaaalraoftMil'rii 
noarrHnra,  le  peu  de  travail  ezifd;  reudatsat  t 
lien  précieux  pour  lea  vieillards  et  an 
cnrsale  de  rhôpital-fénéral  :  enfln ,  l'état-major,  toujoart 
trop  nombreux  en  de  tels  établissements,  grevait  In  budget 
et  rompait  l'équilibre  qnl  d'abord  avait  pu  s'établir.  Qasod 
vint  la  lestaurallon,  la  néceetf  té  de  faire  des  économies  de 
tOQto  espèce  porta  on  dernier  coup  an  dépOt  de  mendicité. 
A  partir  du  !■*  janvier  1816,  le  travidl  et  la  nourriture  des 
détenus  furent  mis  ii  l'entreprise  par  adjudication.  Alors 
l'établissement  contenait  six  granos  métiers  pour  couver- 
tures: trente-un  métiers  it  flanelles,  toiles  et  coutils ,  occu- 
pant clnr|uante  trauieurs:  un  atelier  de  tailleurs -.  un  de 
tailleuses;  lui  de  nieiuii série  s  un  de  «tcrrurerie  ;  un  de  tein- 
turerie. Quel  eût  éti'  le  sort  de  cette  nouvt  llf  (  iitieprise? 
Noii«  riguomns;  maif,  soit  qu'elle  ne  prospér.lt  pas,  soit 
(|u'oii  voulut  rendi-cï  le  hiktiraent  des  Dames  lludi  s  h  une 
autre  destination,  le  dépôt  de  mendicité  fut  licencié  le 
1"  septembre  1817,  et  vomit  denouveau  sur  la  ville  de  Ren- 
nes nue  ICprc  donton  a  chcrché«;n  vain  depuis  celte  é[K)que 
I  1  1  délivrer.  SI  jamais  une  tentative  nouvelle  a  lieu,  que 
les  états  majors  administratifs  ne  soient  par  nu  germe  de 
deslructloi)  introduit  dans  le  nouvel  œnvi'e. 

Comme  noux  le  disionstont  <'i-l'hcure,l'lûnplre  jctaittrop 
d'éclat  pour  que  la  ville  de  Renues  eût  alors  une  app.i- 
rcnce  quelconque  de  vitalité.  Elle  se  bornait  à  se  rejouir 
des  victoires  de  la  Grande-Armée  et  •'i  8«  désoler  de  l'impôt 
périodique  levé  par  la  gloire  sur  les  population»  valides. 
Aussi,  pourquoi  le  dissimolcralt-on  ,  la  Realauration  fbt 
accueillie  k  Rennes  avec  une  certaine  faveur.  Depuis 
17M,  celte  malbeoreusc  cilé,  sans  oesee  laar  k  tour  oéel- 
méo  par  la  Terreur,  par  les  gnerrca  ^«llea,  et  par  la< 
eonscriptlOB.  entrevavait  enfin  dans  la  laaiawatloa  aa 
avenir  de  eawM.  Ca  mt  par  lo  peupla  aarttatt  Pkr  oaMa 


(I)  En  plaçant  beaucoup  de  ^lles  enoeintea  au  dépôt  de 
mendicité,  l'on  avait 
uouiie  considcrabie. 
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classe  qui ,  plas  ([uc  les  aalres,  avait  acqaltt45  le  tribut  du 
sang,  que  la  Re«lauraUoii  fut  reçue  faTorablenicnl.  UeJcver 
IN-dilicc  boulcTcntS  de  foud  en  toîiiblt!  par  la  rOvolutlou; 
le  raïuoucT  au  point  de  départ ,  klOivs  progresslTOit  do 
1700;  ooTrIr  uuc  ère  vraiment  cou^tluillounelle ,  tout  en 
n^fjudiaut  les  horreurs  de  1793  ;  acct-pler  la  gloire  de  l'Ein- 
plrc  :  coDterrer  i'aif  le  et  le  drapeao  que  notre  armée  av^ilt 
porté*  victorieux  dans  toutes  les  capltalea  de  l'Europe  con> 
Unentale,  telle  était  la  mi&slou  du  pouvoir  restauré. 

L'histoire  delt  déclarer  qu'il  do  sut  pas  l'accomplir  I 
Bntraloée,  CMUna  H  aoattoaa  ta»  par»  Tainqneurs ,  k 
une  réiHtonce«hPelB»  idées  natoeoea,  alon  qu'une  ftisiOD 
ilMin  devrait  wwpmlwr  les  nos  et  lei  •«ma,  |a  fa< 
■MadaaBtBilwwJlMBan  il!  l'aigle  enls 

ma  Itentetralai  Celte  rdaeBa»  ftit  bien  façaa  delà  partie 
tnférieura  de  la  aaddMi  oaaia  déià  lea  daaiea  moyennes  j 
tlMAlavalOQr  à  mn  iianécaiitiBlaiiael  lennt  pères  avalaBt 
MM  aiiae  radianwflaflnt  dn  déMaDolr.  Une  Impradaaea 
Bins  srande  Tint  les  rejeter  d^MI  yaitt  daaa  laqan  «Uaa  M 
demandaient  qn'ik  se  fusioniMri  CV  «Haa  y  i«|dl«am»> 
polr  de  la  liberté  politique. 

Les  chouans,  qui  avaient  lutté  pendant  dix  années  contre 
la  Et'publlquc,  demandèrent  à  la  Restauration  la  récom- 
pense de  leur»  services.  Dn  parti  qui  se  montrerait  ingrat 
curer»  ceux  qui  l'ont  soutena  serait  qncique  chose  de 
moins  qu'une  faction;  aussi  nous  comprenons  que  toute 
victoire  amène  «a  nicompense,  et  que  lea  ble«iés  delà 
cbou-uiiK-rlc  eusiontle  droltde demander  deslndemniti<s 

SiîcuniaireH  au  gouvernement  qu'IU  avaient  en  vain  tenté 
f  relever. 

Le  17  dcctmliro  181/1,  mnn'clial  SouU,  c<-dant  aux  ré- 
clamationg  de  ce  Rcnri',  di  rida  rin  uru'  »  t  omuilssion  mixlc 

•  désignerait  h  la  bienfaisance  du  roi  U  n  hubitaiiLs  des  dt>- 

•  partemcnts  d'Illenît-Vilalne  et  de*  r^tcs  du-^o^d  bless<?8 

•  pour  la  di^fense  du  trôue^  ■  La  commiiuiion  appelée  h  fonc- 
ttonncr  dans  le  pr< mior  de  ces  deux  département»  Intcom- 

PMée  de  M.  le  gént;r:il  de  Bigarré,  de  il.  le  g«  nt'ral  de  La 
révalayc,  de  M.  legi'nCral  Tlcquct  Dubolisguy,  «  l  de  M.  le 
préfet  Bonnaire  ,  président.  Ses  opération»  dnp  ut  com- 
mencer à  Bennes  Je  10  janvier  1815.  ^eul,  M.  do  La  l'réva- 
laye  refusa  de  s'associer  aux^avaux^^ettc  commissloni 

brest  M.  Dubolsguy.  aBÉWa«a»- 
La  M  ao  matin,  des  groupes  se  formèrent  sur  la  Motte  t 
«M^W  Irritation  s'y  manifesta.  M.  Uubolsffuy  ,  accusé 
dPMalr  commis  des  crnaatés  Inoulet  dans  l'arrondissement 
4a  Foiiflt«t,«n  dUlt  la  cauaa  nrlnclpalai  on  était  Indigné 

£'U  arttay  d—  i>  apwJMfcbMÎSiîb  AMrtqiiaad,  vers 
thauraidti—la.yiBiitagilwnBWllMB,  le»  cris  i 
A  baa  OaMÈgai  t  ^«lavtrent  da  tavlaaMÎÂii  A  Masure 

S'ira  IndliMa  ae  préaenUU  poor  «■tnrïla  ItHllIiire. 
ito<aa  l'aeendllalent,  et  eras  qol  aartalMldMaBt  ae- 
eanpacBda  atee  dea  aUBeniaita  tallast  le  cri  da  chat- 
taaot.  parfMa  CBême  maltraitée  Ujprdiil  et  la  gtedral 
Bicarré,  etHpIant  sur  leurpoiuilarlWt  parcoumreiiten 
wm  lea  gvaeipaa,  exhortant  les  jeunes  gtins  h  se  retirer  t 
ea  la»  reçut  parlaat  aux  cris  de  ;  née  U  roi  I  Nom  l'almoni 
toui,  mal*  «m  Fa  tr^mpil  (ftapnort  du  colonel  de  gendar- 
merie. Arch.  dép. ,  1.  B.i[.S.)  Enfin,  à  trois  heures,  la 
commission  mixte  leva  «a  séance,  et  M.  I>ubotsgQjf  partit 
dans  une  voiture  dn  louage.  Un  groupe  de  jeunes  gens  ae 
précipitant  et  sal»tssaut  les  rênes  de  son  clMsvai,  le  cocher 
porta  un  coup  do  fouet  h  l'un  des  agresseurs.  Anssltôt  11 
fut  arraché  de  son  sitige  et  foulé  aux  pied»  (  Ibid.  )  Mais 
la  gendarmerie  Intervint,  rrniit  retbomme  surson  slf-ge, 
et  la  voilure  partit  au  milieu  d'une  grCle  de  pierre».  Mal- 
heur alors  à  quiconque  se  présenta  eu  voiture;  celle  de 
M  Ix^'Hoble,  commis&alre ordonnateur,  ayant  votilu  entrer 
h  riiôtol  de  la  Préfecture,  son  neveu,  qui  était  di  il  ms,  reçut 
one  décharge  de  pierres,  dont  pluslcnr»  leblc»»érent  assez 
grièvement.  [Ibld.) 

▲  quatre  heoraa,  le  raaaeoiblemeat  ae  ae  •éparant  paa. 
I%a  MfMMinlMaBMèlBiinlna.  «iMNa^d  ftvw 


(1)  I '.irbre  delà  libcrié  planté  sur  la  place  de  la  Mairie 
n'était  pas  celui  que  1795  avait  solennclement  placé  sur 
la  tombe  de  Rémacly  .  vi«-ft-vis  du  Palais  de  Justice.  Il  a 
été  rclev»^  en  1851.  Cette  manifestation  légitime,  celle  le- 
construction  d'un  passé  do  gloire  et  de  misères,  de  souf- 
frances et  de  dt'voûnient ,  miraina  la  destitution  du 

firéfel  qui  n'avait  pas  cru  pouvoir  l'cmpécher  un  an  après 
a  revoluUoa  de  IWO.  Lea  sort Ice»  de  rexcellenl  M.  ieipv 
entélér'  — ^ — —   •» 

préfets. 


dt;  douceur,  fit  évacuer  les  abord*  de  l.i  Pn  fulure.  Le 
lendemain,  la  Tille  avait  repris  M)n  calmi  haliituclsU 
commtMion  mixte  avait  cru  prudentdeàu»|« ndre,  detou 
côté,  ses  séance».  D'allleurï-  quelques  jours  plu*  l;ud  cellc»- 
cl  eussent  été  suspeu  lni  >  d.  fait,  M.  Dubolsguy  ajant  ou- 
mandéà  Paris.  Le  18,  M.  li  giuerai  de  La  rrévala)e,  ii'avant 
plus  les  motifs  qu'il  avait  eus  pour  rrfuw  r  son  concours, 
prit  place  A  cette  commlsiiiou ,  qui  slt^ca  jusqu'aux  Oeat- 
Jours ,  et  n'accorda  que  dix  retgalle»  eCqpanialedBBi 
indemnités  ou  «ccours  (1). 

Noos  avons  rapporté  cette  journée  du  10  janvier  1815, 
non  pour  réveiller  les  tristes  souvenirs  de  la  guerre  civlte 
et  ranimer  les  haines  qu'elle  h  semées  dans  on  pays  qui, 
de  long  temps,  ne  lea  verra  pas  >'ciracer ,  mab  parce  qœ 
ces  événements  sttut  du  uombrc  de  ceux  que  l'bittolre 
lègue  à  l'avenir  comuie  un  enseignement  Le»  noarbont 
eussent  pu,  en  i«ul\ant  les  idées  nationales,  lu  tentât 
compte  aux  musiscï  des  conquêtes  accomplie»  depuis IIW, 
restaurer  le  trône  récemment  relevé  ;  en  marchant  mire- 
koors  de  ces  Idées .  Us  se  créèrent  b  plaisir  de*  diiUcalt«f , 
et,  sous  le  féu  deMtdMliaa««Bpavtt|ilMHtaBtaM 
contre  eux  (3). 

Dicntôl,  Napoléon,  débarqtiant  À  Antibcs,  trouvcngl 
parti  libéral  constitullounel  qui  s'était  fondu  devant  llm- 
pire,  reconnu  tué  eu  peu  de  mois  sous  \n  Kcstauratioa. 
S'appuyant  sur  lui,  Il  sera  i»  Pari»  le  20  mars;  puis, le 
méeonuai>"-nnt  k  ^oi\  luor,  il  verra  le»  Bourbons  Te  rem» 
placer  eucoïc  une  fuiis  Outrant  son  principe,  la  pranKre 
Restauration  succombe;  outrant  le  sien,  Napoléou  v.i  moa* 
rlr  à  8alnte-Hél6ne,..  Nous  nous  arréteron>  h  ces  dernitra 
considérations  et  ne  suivrons  pas  riiNlniie  contemporaloe 
au-deli  de  1815.  Maintenant  1e>50  et  IbAS  août  encore  no* 
lave  brûlanle,  sur  laquelle  U  est  ImpiMalIlIll  à  V 
impartial  do  s'avcnlurer. 


LIVEE  V. 
ttàt  ACttJBt. 

Nous  avons  donné,  au  cocnmencenieut  de  ce  loug  t^ 
tlcle,  uu  résumé  de  la  slluation  aduiiui»liativc ,  miilUire 
et  civile  de  la  cité.  Il  est  donc  iuuiilo  qne  nous  rentriooi 
dans  ces  détails.  Mais  11  non*  reste  à  esquisser ,  (OU  le 


(1)  La  commission,  interrompue  p.ir  les  Cent-JeSM^MPR 

ses  travaux  avec  de  nouveaux  membres,  le  20nO?HMIC 
1810.  —  il  s'élalt  d'abord  agi  de  répartir  entre  les  blewé» 
de  ce  qu'on  nommait  les  •  armées  royales  de  l'ouest  •  un 
secours  t)i'  35,000  flr.,ma]!4  plus  de  dix  mille  pétilionnilrn 
se  présentèrent  Nous  ignorouK  .*i  quel  chiffre  ce  iccoor». 
plusieurs  fois  répété,  fut  enfin  ixtrlé;  mai»  noai  aroai 
relevé  un  registre  de  1820.  qui  établit  qu'alors  II  y  anit 
dans  le  «ni  départemenl  d'Iile  eî-Vilalue  vingt-cinq pto- 
sionnaires  h  300  fr. ;  cinq,  à  200  fr.  ;  soixante-dix-buit,  ) 
100  fr.  ;  sept,  h  75  fr.  ;  mille  denx  cent  vingt-sept .  .'>  SO  fr.. 
et  cinq,  h  25  fr.  Kn  tont ,  treiio  cent  quarante-sept  p<n- 
sionn-ilre»  (la  iilup.irt  blessés],  recevant 73,300 fr.de rdril- 
tes  armueilc*.  yuelques-nnessont  encore  payée»;  la  plupart 
de*  titulaires  sont  décédés:  d'autres  enfla , en  trcpfldl 
nombre,  se  «ont  vu  supprimer  leur  pension,  pour»*»» 
pris  part  aux  évènemenl.*  de  IS-'S. 

(2)  Le  rappoii  des  commlssairra  de  police,  sur  la  joor- 
née  du  10  janvier  ,  contient  un  passdge  trop  remarquable 
ii  cet  égard  pour  que  nous  ne  le  citions  pas.  L'opinion  de 
ces  fonctionnaires,  en  une  pareille  occasion,  ne  p<ti' 
certes  pas  être  tax<%  d'IiostlJe  au  gouvernement  d«  1« 
Restauration.  -  \olcl  ce  passage  : 

•  Noos  devons  Toosaveoer.  monslear  le  Maire,  quenonf 

•  avlotis  nn  poissant  meUf  pear  ne  pas  requérir  .ivec  cm- 

•  presscanent  la  force  année,  dans  la  crainte  qne  notu 

•  avlens  de  l'union  des  odlclcr»  avec  le*  Jeunes  ^en<  le 

•  bel  donné  dimanche  dernier  .'i  la  ganiisou  ,  .t  la  suitroe 

•  l'inauguration  dn  buste  de  Louis  .Wlll.en  faisant  e<;!*- 
>  ter  des  !«entiment«  communs  de  restiert  el  de  dévoimicd 

•  pour  le  roi,  avait  resserré  les  liens  de  1  union  entre  li* 
»  mililalrei  et  les  habitants...  Quelques  jeom's  gens  .ivaii  nt 

•  fait  parl.iper  ;iux  olfleier»  leurs  senlintenis  contre  U.  t"i' 

•  hoisirity...  .Nous  apercevions  dans  les  grounc*  un  c«©nt 

•  eominiin         habilani»  et  t\  ]'a  f^Tiiisou...  1'  vavaitdW» 

•  ger  d'iiuubordlDaUea.M  •  (Arcb.  (U!p.  1 8.  ft.  «4 
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■êlnn  rsiiporU  tmmédlato  avec  les  cil 
iTiiminimoM  las  dMalMU  malwitm  : 

1.  Bf  A*  M  Là 

iifBZXBiaOmiH, 
.  OOHinra  -  *^ 


t-,^Etût  A 


ta 


tt  T^triiiion  en  cinq 
d$  MiM^I,  çaant.â  l'é- 


•  w%  ■■■■  roi— -ff I ,  ^U^Ifir.^)  /'(?- 


ttlptlOK,  tta, 

;^and  on  étDdiaavwqoelqQe  aoin  ?itt..  — .  ..,.i,u,u„ 

•  totu  les  cinq  ans  par  les  soins  den  municipalités,  on 
«erre  qne  ces  traraus  ofDciels  dcTlcnnent  da  ploa  en 
u  aptes  h  serrir  de  base  aux  étada»  de  la  ft"Hifli|T 
rieuse.  Sons  c?  rapport,  te  recensement  AI  dMllSiMas 
)aru  qUIc  consulter;  et,  si  nous  ne  pouvons  le  pro- 
Jre  comme  inrailllble  quant  aux  cottsâiiiences  qu'on 
déduln  I  do  oioiiu  deiiMu-iuHM  dira  «m  lita.  Jimb'A 

ndc. 

Le  recensement  do  18A5  a  donné  pour  le  total  de  la  w> 
Intion  fixe  de  Renne*  le  cblffre  de  S9,318.  Hew  ««eu 
poolUé  ces  Etats  en  répartismiut  on  à  on  lOM  les  Isdl- 
las  qui  y  Uniront  sous  cinq  grandes  catégories  qnl 
•us  ont  seoBOM  reproduire  les  «dnq  sltoatioa*  qne  pré- 
Die  de  nosjoursla  société  moderne,  nfiToIr  1 1i  IwÉlmdiis 
TiTant  que  de  leurs  revenus ,  ou  propriéMive  «I  ura- 
rs.  —  S*  Indivldu-s  virant  partie  do  leurs  revenue  6k 
rtie  de  connaiMancs  acquises  ,  on  profeutoos  llbd' 
:c8,  —  S.  Individus  vivant  partie  de  leurs  rerenus  et 
rtle  (Je  leur  induttlric ,  ou  commerçants  et  cbcb  ouvriers. 
A.  Individus  vivant  de  leur  industrie  seule ,  ou  ouvriers. 
3.  Individus  dont  la  position  n'est  p.ig  déterminée  snffl' 
nment.  EnTin,  î>  chaque  catt'gorle  nous  avons  ajoiittf  les 
irpcs,  c'est- ."i-d ire  les  ffrniiirs,  curant-s  n.:ir<;n(,s  %lvaiit 
'abri  d'un  individu  quelconqua.  —  Voici  le  résoUai  de 
tn  tmall  (  V«fr  hs  00*8  *  la  te  i«  laUeM  )  I 

ayant,  entre  nn  cer- 
Profe&sions  llbé- 
  ei 


ala  capital,  Its  cmmalssmaas  ama&M 
ralee,  •naaldlds  dtUs  et  ■flltalm,  w 
TÊT  assiiniiaiieu  fellgteiwee  t 


A. 

kvocats,  73.  Avoué*,  Xk  ArcUlectesi  lA, 

B. 

libiiotbécain»,  2. 

C 

Capitaines  marins,  3.  Censeur  des  (études,  1.  Chef*  d'in- 
tulion,  3.  Chefs  de  pensions  dt-  dcuioiselles.  18w 

a 

>ames  cbaMeMee,  10.  D«nii«tcs ,  2. 
ne,  X  ntiHewi  ■tUfliiiiÉii,  W  ~ 

& 


kîoraèires  experts ,  1. 
2llk!r  militaire,  1. 

H. 

lernialre,  1.  Hnieilers,  14. 

I. 


*1. 


iltleWi  B» 

J. 

i(IJaamanx),Q. 

IL 

.^«•tft^ÂM,  a.  Maîtres  de  des4dn,  7.  Maîtres  ù'û- 
Inta,  g,  jnltr^  dreacrimc  l.  Maîtres  do  laugue^  élrau- 
«l.d.antree  Oemosique,  8.  Maltresses  de  mut^ique,  10. 
l'.**'?^"*^'«'<V"'«i  MagistraU  de  f  instance. 
Magistrale  de  Jiûîice  de  paix,  4.  Ministre  proUuUot,  1. 
astre  spoiBUlqoa^l, 


iolaiM^lll 
Odand 


JL 


P. 

riiarmaclens  d'école  spéciale.  0.  i'harmactens  de  Jury 
départemental,  lo.  Prc^fct,  1.  i'rùtrcs  catliollqnes,  S2.  Pro» 
reaaeur»^  d'école  de  médecine,  8.  l'rofesseur»  de  Faculté  de 
drett,  10.  Profisasean  de  Faculté  des  ii.t>re<i ,  a.  l'rofes- 
seors  de  Facilité*  des  sciences,  a.  Prolcsœurs  de  collège 
royal,  1^ fcnhiiww  éa  itoiislii  (nda»a),dfc HwK 

seur,  1* 

B. 

•      ûeUgleose*  ,  186.  Retraite 

dîna  «t  nUBalNib  im 

•MrtMna^aakMarfe,!. 

Vétérlnalna,  M, 

Total,  1,587. 

Enfiints,  fummci  oa  parents  rivant  avec  Ut  perioimei  de 
profcuiont  libérales  i  t  lonsidt'rés  comme  étant  à  leur 
charge,  Mapport  du  ncmfrr^-  de  professiom  U6é' 

rtda  à  lêim  ckarget,  1,19.  Totaldê  cette  classe,  2,G1|,len> 
port  Ot  eetU  ctaue  à  la  popatation  totale ,  8,0A. 

T  CATteOBlB.  —  Hommes  et  femme*  unissant  le  capital  à 
ftnOmUrU mmmoMUg :  Négociants.  commerçanU,  mar- 
chands patenMe,  maître*  iodostriel*,  agenU  indos» 
triela(Q< 

A. 

Accordear*  de  pianos,  S.  Agence  (directeurs  d'),  lOi  AU»' 
mettes  cblmiqnes  (flsbrleents et  marchands  d'],a.  Allumai 
tes  (marchanoad'),  S.  Amldonnlers,  • .  Anloises  (  marchadd 
détaU   1.  i,  Afmvip^l.  la»— liiM ,  W. AnkeiN 


I  M,  todagtate*,  s. 
MHIants(V.aaael 


Bain*  puMIcs  fent 
quiers,  de  vlUesdeMli  I 
leurs) ,  0.  Barbiers,  11.  Bae  et  I 

dc^tatls,  0.  BàttmenU  (entrepreneurs dF),M^  *  Beurre,  Bar« 
chauds  en  gros) ,  10.  *  Beurre  (marebaads  en  dcinl-gtesl, 
S.  *  Beurre  (marchands  en  détail) ,  S.  fiijpnUers  (4),  ••. 
Billards  (fabricants  de),  ayant  magasin  ,3.  BimbelotUer 
[fabricant  sans  boutique),  1.  Blmb«iolUer*  en  détail,  7. 
niaoehlasear*  (avec  buanderie] ,  17.  Blandrisseors  (sans 
buanderie),  3.  Bols  5  brûler  (marchands  avec  chantier),  ■. 
Bois  A  brûler  1"  chiR^c,  11.  Bois  \  brbler  3*  classe,  i.  Bots- 
Kller»  en  détail,  A.  Bonnetières  (marchandes),  3.  Bottiers 
(marchau±<() ,  1.  Boucliers  (marchands),  37.  Bouchers  en 
déljill  (uiarcbandH  i ,  13.  Bourreliers,  17.  Brasseurs,  4. 
Briques  (marchand»  de],  (V.  tuiles] ,  2.  Brocanteurs  ea 
boutique  (5*  clas(.el,  A.  Brocanteurs  d  habits  (enlNmttqar)« 

4.  Brocanteurs  d'h.ibit8,  s.)us  boutique,  11.  BreaÉW(MM« 
cband),l.  Boulangers,  loi.  Bouqiunisle ,  1* 

C. 

Cabaretiers  (31,  180.  Cabaretiers  atee  billard,  A.  Café 
(débitants  de)  m*  Cafetiers  (S) ,  ta.  Gagée  (fUericants  da). 
3.  CanUnler*  dans  les  prisons,  1.  Carcasses  de  paraploia 
(fabricant  de),  1.  Carrières  (exploiteur  de],  souterraines,  li 

•  Carrossier»  (fabrlcanls)  (\.  selliers),  ft.  *  Cartier  et  ima- 
gier, 1.  («Tsnnctles  1  fabricants  de),  3.  Casquettier  ii  fa- 
Von ,  1.  Chaisej  flm^  ■!  fahrlcanU  de  )  ,  6.  Chaises  com 
inunes  ,  ft.  *  (llinndcllcs  1  f.iljiiinieâ  di'),/i.  *  (Ihapeaux  (fa- 
bricant^ de  ).  2.  Chapeltei\s  en  ûn  ,  8.  Chapeliers  en  grosa» 
chapellerie,  11.  Chapellerie  {marchands  de  matières  pour 
la),  2.  Charbon  de  boiii  ( marchand!*  de ) ,  domi-gros, 
(Charcutiers  ,  0.  Charcutiers  revendeurs  ,  10.  Charpen- 
tiers (maîtres).  7.  Cbarp4MiUer>«  entrepreneurs.  S.  Char- 
rons, 0.  Cbasobliera  (marchands],  a.  Ch  audronniers  (mar- 
chands), 13.  Chaudronniers  rh  ti  îlleurs  ,  2.  Qkaussona 
en  lisière  (marchand  de) ,  1.  Cli^ux  { fabricant  de) ,  1. 
Chaux  (  marchand  de  ) ,  1.  Chevaux  (  joueurs  de  chevaux) , 

5.  OiUfonniers  en  gros',  3.  QiifTonnlcrtï  en  df'tail,  3.  Cidre 

i marchands  en  gros  )  ("J) .  \  Cidre  (marchanda  en  détail) 
2),  80.  Cidr-'  (iiuu<  h.iua-.  aii  pelit  del.iil)  (2)  .  ÇW.  *  Qre 
(blanchisserie»  de),  3.  (Jrii  rs  [marrhands),  2.  (lloiitiers  au 
marteau  (mâlcresi,  8.  Coehoiib  (marchands  de],  lA.  Cotire- 
lier  malletier,  1.  Cx>i(Tcurs,  t\.  '  CoUefortu  (iabriques  de], 
3.  Comestibles  (marchand  de; ,  1.  Commerce  en  marchan- 
dises, 1.  Confiseurs,  0.  *  Cordes  harmoniques  (fabricanti 
de),  1.  Cordages  menus  (fabricants  de],  5.  Coroier  (osar* 
cband],  1.  Cordonniers  (marcbands),  14»  Cordonniers  eni 


(1)  Noos  avons  mis  une  (*)  auxj 
bre.  qa|| 
caUtd» 


i*)  aux  profesaioas,cnBetitneaf^ 
vaar  ndéliaw  fw  ia«r  la  li» 
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cbambrc,  tA.  •Corrovcms  (marcbandu),  22.  Corroycur  à 
taçon  ,  1.  Cor»el«  { fabiicanls  et  niarohand-t  de]  ,  ù.  Cou- 
tellerie (marchands fl  fabricant  de],  0.  Cotitdlersà  façon, 
1.  Coutorièrc  (marchande),  1.  Couturières  eti  corwis,  ro- 
1m>,  etc.,  8.  ConTroDm  (entrepreneur»),  S.  Couvreur?  linnl- 
trM|i.^7.  Çraywi»  (mardiantfjleK  1.  Crialaux  co  «léUli 
iBmfeMÉiMlt  s*  Onbv  m  MMI  (BiNfeinltÉ^t  ^ 

n. 

Débitant»  (leMMeCD,  30.  l)('blt.inUdtp«lidres»fco  (M. 
7.  IVbii.int  de  cartes  W,  25.  Ui^ralttcari,  1.0ll]f8noes 
(fiilrt'prenours  de]  (3;,  0.  Directeur  d'tulne.l.  DWlUtT 
boU,  3.  *DroguUlej  (marchands  en  gros),  3. 

E. 

Eao-de-Tic  en  ckitail  (  débitnnt-i  d' )  (3} ,  Ti.  Ebénistes 
(marchands),  3.  Engrais  (marchands  d')«  Â.  Spicler  en 
gros  (2),  1.  Epicier»  en  d<  lall  (2),  Û9.  Epiciers  en  demi- 
gros  (2),  5.  l.piclt  rs  regralllers  (2).  110.  hjiicompteurs  (Yolr 
Misai  banquier  et  nâfociant  U  3.  Btamcar  ambalanti  li« 
■tmtîïllBl»  ftMWInnili,  l.^i^p«U  1. 

F. 

Fabricant  (eatreprencnr)  daaa  le»  prisons,  \.  Fabricant 
de  Jouets  d'enfants,  1.  Faïence  (marcnanilH  de),  0.  Farines 

! marchanda  en  gros),  5.  Fer  en  barrer  (ntarcband  de),  eu 
lemi-Kros,  1,  Fer  en  barre»  (marcbandâ  de),  en  détail.  6. 
Ferblantiers,  «.  Ferblantier  en  chambre,  1.  i-erralllenrs, 
IJ.  'Fil  (falirlf]ueti  de).  3.  l  lcin  ';  artiriclelleh  .fabrlcniils  de), 
t.  Fondeurs  d'etalii ,  plouib .  etc.,  2.  Forgeron  de  ijolltc» 
BlÊooa,  1.  Formlen.  2.  toanraae  A  ta  botte  j marchanda 
iiî,  È.  Writim,  n, inÙÊat  tmnAtm < ,  l.  Pwiili, U 

6. 

'Gantier  (fabricant),  1.  Gantier*  (ntarcbanda),  S.  Gwsot- 
liers,  0.  Gaz  d'éclairage  (usine  It),  1.  Gralnellers-flenrUtes 
en  détail,  ft.  Grainetier  k  la  petite  mesure,  1.  Grains  ,'mar- 
flgada  jfcj,  «Q  iwa ,     *Crtlw  ^newbaiiéi  *e|t  en  âé- 


Ibm^  §•  BetM(M  n  kili  (nbriMHÉ  4f  1 1  f  •  HM 


TMllhlMI  ■iBl  IllM.I 

Laine  tMe (maroband  de)  en  denil<cn>s,  t.  Laine  filée 
(marchands  do)  en  détail,  3.  Lampistaêtâi  Ubraires  (8),  2. 
Lin  en  détail  (marchand  dc),1.  Linge  fMMhand  dcvicux], 
i.  Llugers,  13.  Logeurs  (0),  9.  Lonearaen  garni  (plusieurs 
cbambres) ,  il.  Loueurs  en  garni.  B.  Loueurs  de  voUurca 

Maçons  (maître»),  0.  Maçonnerlaa  lealrcpreneonde),!!. 

Uarbriers,  3.  Marchands  forain*,  avec  loitiire  h  uu  col- 
lier ,  7.  Marchands  forains,  nvcr  b.Ulc,  3.  Maréchaux  ex* 

pcrts.  2.  Maréciianx  ferrants,  15.  MOcauiclcns,  3.  *  Mégls- 
jiiei>,  pour  leurs  couipti  f<,9.  Menuisiers  (entrepreneurs),  3. 
iieniiUler*  (ujaUri"») .  M.  Mercerie*  en  gros  (marchands  de), 
13.  Merceries  en  (l(  [ui-gros  ;iiiar('li<iiul.s  dej.  -.  Mercerie* 
On  di  t.iil  1  mareliandh  de  ) ,  15.  Métiers  (  fabricants  .*i  ) ,  0. 
Weubit  »  (inarchandii  de],  10,  Miroitier  [marchand,,  1.  Mo 
distes  imallrcsaea-),  7.  Modistes  à  façon,  5.  Moulins  k  blé,  3. 

N. 

Katurallsti-,  1.  Négociants,  98.  MotnMVMa  (UMTCbMlte 
de),  10.  OrfbTTCs  (marchands  MM aWtani} , ik OMAt  (Ib* 
fericants  et  mareband«  d'j,  2. 

P. 

Papetier  en  groa  (marchand),  1.  Papetiers  en  détail  (mar- 
chands), 15.  *  Papiers  peints  poor  tenture*  (marchands  et 
Ibbricants  de],  9:  Parapluies  imarcbands  et  fabricants  de). 
S.  Parfumeurs  en  détail,  2.  Pâtissiers  brioleurs,  2.  Patis- 
•ler»  non-eipédilcurs,  2.  Pédicure,  1.  Peintres  en  b.Mi- 
ment5,  non-entrepreneur»,/!,  l'elntic  de  Toitures,!.  Peiu 
tre  II  façon,  1.  Pelleterie»  en  détail  (marchands  de],  2. 
Pension  boorgeoi»'  tpii.itil  (2).  J.  Perruquiers,  11.  Pliar- 
macien»,15.  *  Pijje-»  (fabri<(Ui  dc  j,  1.  ri|M  «  in.ircliauds de], 
23.  Pl.inchet  en  détail  l(n»r<  h.ind^  rie  ;  ,  'j.  l'I.Hriers-ma 

Sons  imaitres],  0.  Pol««oii  jalt' en  demi-gros  (marchand 
C  ) ,  1.  Poi»soii  frais  i  fortes-parties  de).  1.  Poisson  en  di'-- 

tati  (marchands  de],  10.  Forcclalnee  en  détail  (mardiaiids 
<e).  li.  l'orieurs  d'eew,  ■llMt,lfctlMiîi&< 

Inart-iiand»  de),  & 

0. 

QalncaUller  en  gro^  1.  Qalacalilicn  en  détail,  10. 


R. 

Begratller,  S.  Relieurs  de  litres.  7.  Résiner  en  gro«  (mar- 
chands de),  S.  Résines  en  demi-gros  (marchand  de],  1.  Res- 
taurateurs h  la  carte  (2) ,  3.  Reataorateura  k  prix  flze  (|L 
i.  Roulage  (entrepreneurs  de  ),  I.  BmlW  ttDtnfnamm 
de)  (V.  travaux  publics],  0. 

8. 

Sabottlers  (fabricants),! A.  Salear  de  tlandes.  1.  'BcIcHe 
mécanique  (entrepreneur  de),  1.  S<1  (marchands  de)  en 
dcmi-gro»,  S.  Sel  (m.-xrchand  de)  en  détail,!.  Selliers  car- 
ro,•i^l^l>  f\ .  carrossiers),  2.  Selliers  hanjacheurs,  11.  Serra- 
riers rtil repreneurs.  A.  Serruriers  non-entrepreneur»,  11. 
"  HoufOcts  pour  forgerons  (fabrlcatit.s  de;.  3-  Souricières 
(fabricant  de)  (Y.  cages).  1.  Spectacle  (Oireclcur  de),  1. 

T. 

T.ibac  (V.  débitants  de)  t,  T.illlandiers,,'a.  Taillears  (mar- 
chands, arec  magasins  d'éloffe.s),  12.  Tailleur»  Isans  ruaga- 
sins),  h.  Tailleurs  (marchands  d'habit»  neufs),  3.  Tailleun 
à  façon,  0.  Tamis  (fabricants  et  marchands  de],  2.  *  l.m- 
neurs  (maîtres),  .  Tauls  pi-Int»  (marchand  de] .  1.  T.ipi- 
slers  (march.TM  j>] ,  8.  ■l;i|iis>ltr  ."i  façon!.  Teinturiers  dé- 
gralssours,  7.  TM  (marchand  de],  en  détail ,  !.  Tir  au  pis- 
tolet ( maître  do) ,!.  Tls.sorandaKes  n-in.  s  de) ,  4.  Tissua 
[marcbaudj»  en  gros), 7.  Tissus  (niarcii.tiiiK  en  demi  gros], 
À.  Tissus  (marchand!»  en  détail),  25.  Toiles  pour  cmbal- 
lan  (fabricant  de),  !.  Tonneaux  (niarcliand  de),  1.  Ton- 
uellen  (ouitrcs),  10.  Tourneurs  en  bois,  arec  boutiques, 
A.  Tonmemen  bola,  aana  boutique,  6.  Travaux  public* 
If.  iMlMl  IwfciipMumi  de),  t.  tuUm  «fctrtoMrt  M  » 

T. 

Vannerie  Une  (fabricanis  de),  S.  V.innerlo  commune 
(fabricants  de),  2.  Vins  eu  f;ros  ;niarrh;inds  de)  (2),  21. 
Vins  en  demi-gros  (marchands  de).  (2)  A-  Vins  en  détail 
V  clab.se) ,  (2) ,  0.  Vins  (marcbaud  de) ,  aven  blllaril  (3)  «U 
\  itriet  s  en  hnutlqMt,  W,  VoltaClW*  1.  ~  * 
chauds  de] ,  iH» 


/ImM  Mêmit  ebarge  dtUT  eaNgoH$^  Mil. 
Mappori4t$  ladMrMt  à  Umn  ckargu^  1  k  1^9.  Â| 
i«  MMlrM  «f    INPV  «Mm»  4  le 

«nu. 

s*  CATer.oBiB.  —  nommes  et  femmes  n'ayant  ponr  capUtl 
que  leur  activité  per«o«N«lla,  appUqaét  d  ma  Meatrit 
aétcrmln/e  :  Ouvrtendftftta«  MHJgfil  WliaMmMi .  Éj 

mesUques,  etc.  : 

A. 

Afflcbeoses ,  3.  Aldea-exdeatenrs  (  hors  classe) .  3.  Alla- 
mcnr*,  0.  Alluroouses,  A.  Allumettes  (  marchanos  d') ,  t. 
iliiilrtwiiiilon.ia  (IiiiiibImwi.I  j 


saoriatalna,  t.  lUewiMi»  i.  llMicMiaenn  ten  manntw 

tnre) .  5.  Blancusaenra  (en  ordinaire) ,  4.  Blanchlaww 
(en  chapeaux) ,  X  Blandilaaeaaea  (T.  laTcnaes)  73.  Bolaeb> 
lier,  1.  Bonuetlera,  i.  Bordenaaitfe  souliers  (V.  corden 
nières) .  St.  Bordeoaea  de  diaManx,  X.  Botteleurs  de  foli^ 
ic.  Boucherie  (retendeonc*  de), A.  Bouchers,  16.  Bonleni 
gers,  68.  bonmdlei*,  Bouton*  (petit  faiseur  diL  t.  Ifl» 
!çenrs ,  8.  Brocheuse* ,  38.  Brodeuse*,  14.  BlMMMi  ê» 
blouses,  S.  6ro»Kiers,  S.  Buandicrs  (eîlHMiÉllHn|b  1^ 
Dnla  (pidU  Cilamr  de  cnlUcn  en),  t. 


 ,  I.  Caotooniers ,  !S.  eaiilOBaler»f!hali ,  % 

 ,  11.  Carrayeors,  3.  Carrclela  (fhiaean  de|,  i, 

Ganroailen,  t.  Cascraettlèn» ,  7.  Cassear*  de  bols,  9L  Cas- 
seur* de  pierre*,  i.  Cendrier,  1.  Orcller,  1.  (3iaisiers 
(V.  toumeon) ,  I.  (3undelllera,  S.  Chantre  (état  comold 
avec  d'autres) ,  il  n'y  en  a  an  contrôle  qne  3.  Cbapelliers , 
as.  Cbapclllères,  A.  Charbonniers.  S.  Charcutiers,  3.  Char- 
geurs, 15.  Charpentiers,  103.  Charrons,  OOl  Charretiers  de 
port,  3.  Charretiers  sans  désignation,  3.  Chaudronniers,  13. 
Cbatusonnlcrs,  A.  Chausson nidres,  5.  ChiOOnnlers,  3.  Chlf- 
fonnl^res  .  2.  Cirage  (marchands  de) ,  S.  Clrler*  ,  8.  Clercs 
d'huissiers  (V.  haisslers),  5.  Oissler>  (V.  v.mniers  et  fcrO- 
11ers) .  20.  Cllsslf're»,  10.  Cloutlcr»,  33.  Cochers  (lussl  do- 
mestlfincs  lioinme»)  ,  12.  (x)iabnrs,  5.  Colleur  de  saes  ,  1, 
liolieuse  de  sacs.  1.  Commis.  113.  Commission  n.n  In  s  ,  S. 
Commisslounaire  d.  s  courriers,  1.  Commis  vojagenrs  ,  tt. 
Concierge»  (V,  portiers)..  Conducteurs,  31.  Conferilon- 
neuscs  d'orneineuts  d'éplise,  2.  Cnnflscurs,  A.  <  oi.ti  .intcs 
(porteur  de),  2.  (.ontre-niallres,  15.  Copistes.  3.  Cordjers,  g. 
(Cordonniers .  S8Î.  rordonnleres  ;N .  l'ordeuses) ,  JS.  Corrt» 
lean,  U.  Conettères,  4«  Cauleurlate  ca  ««aos.  t. 


• 
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urs,  S.  Coapcmcs  de  pcanï,  5.  Courriers,  2.  Contelllers, 

D. 

Dt'graiMcurs  de  chapeaux  et  déffraisscnscg .  6.  Dégrai»- 
urs  3.  Dentellière:),  3.  Devideagcs  de  fil  oo  de  laine,  25. 
>mestiques  (femmes) ,  3,036.  Domrgliques  (hommes],  376. 
Mnetllqaes  ancicones  (la  plnpart  vivant  avec  de  petites 
nies),  73.  Doreurs,  8.  i]hrogiit8te»  (plnsleun  m  disent 

S. 

BlMinlttca,  S.  Ecloaiers,  S.  Ecorcheor,  1.  Ecrlvalu  pa- 
let*, 3.  Ecrivain  ancien,  1.  Emballeurs,  3.  Employés  de 
l(-Kr>>Pbe,  6.  EncantearM.  Encatcurs,  'iU.  Epelncheaaes^ 

r. 

Facteurs  delà  poste  (de  ville,  9  ;  ruraux.  9),  18.  Facteurs 
messageries,  8.  Factrices  de  inng.isiuh,  88.  Faiencicrs, 
.  Femmes  do  ménace,  31.  Ferblautiers ,  25.  Ferrall- 
jrs,  8.  Figuristes,  3.  Filassiers.  ».  Pileuses,  21X  Fileuties 
laine,  S3.  Fleari«tes,8.  Flemrs  (marchande  de),l.  Fon- 
urs,  3.  Fondeur  seul,  1.  Forgerons,  39.  Forgeur,  1. 
nalm,  a.  FwsOfeocs,  S.  Frères  convers ,  S.  Fripiers , 
ftuitthwjwi  Mgwttières) ,  m,  kuaUste  (maitre),  i. 

G 


Résinières ,  8.  Rétameurs ,  4. 
,4.&ahuuiMras»3. 


I  (marchands  «I  marcluindcs  de) ,  430.  Gantiers , 
Gantières,  15.  Garçons  de  bureau.  S.  Garçons  de  caf<i , 
.  Garçons  d'écurie  ,  19.  Garçons  de  magasin  ,  33.  Gar- 
ni de  pharmacie,  2.  Gardes-cbampOtres  (2),  2.  Gardes- 
Tille  ;2),  9.  Garde-malades,  M.  Gardien  (dans  les  prl- 
I»),  2â.  Gardien-cher,  1.  Gardiennes  dTcnCuli ,  N.  Gft- 
lux  (petites  marchandes  de;,  11.  GUMUèma  ML  9ni- 
urs,  2.  GreUeis,  2A.  GreUtees,  13. 

H. 

Bagnins  (marchands  de) ,  (  )  2.  Harlcottiers  (petits) ,  5. 
iricotUteeslpetltes) ,  2.  Hommes  de  senriee ,  3.  Horlo- 

I. 

tmagier  O]  ■.  fmprimean,  Hk  Inailum  en  paniers 
h>l»«  >.  laaprtjjMwrt  HtocnflMtC  Ininaltn,  llla* 

3. 

fardlnlers  (beaucoup  ilc  journal  1er»)  (l],  111.  Jardinières, 
lonmal  (facti  ius  cli-; ,  S,  Journaliers  il) ,  58/i.  Journa- 
res  (1),  836.  Lait  (marchands  de',,  2.  Laveuses, 3001  U- 
aires  colporteurs ,  3.  Lingèrcs,  175.  Lingèros  iUM Ict 
spices,ft.Lon(  («cienn  deJt33.lntbier,l. 

M. 

iréoiÉl  «ni ,  fl.  Mufealert,  K  Maïf aotères,  ^fitatelîa*^ 
r,  f.  IHfkimMn»  »  M.  Mdojulçlens ,  5.  Méflsiton .  M. 


.t. 


fia. 


■rrices,  3. 
«rfèvnt,^ 


C4tflM  (Miv.      I.  Oamton 
p. 

'atllenses  de  ctaaUcs  (V.  rcmnnlllenses).  Pain  d'antel 
brtcantde) ,  1.  Papetiers ,  2.  Parapluies  (ouTricrs  en) , 
^agsementlers ,  1.  Patissiens  V.  Paveurs,  0.  Peigniers,  â. 
ntrcs  (vilriers) ,  30.  Peintres  en  voitares  (quelques-uns 
it  sans  doute  confondus  avec  les  précédents],  ft.  Pénille 
iseurs  de)  1.  Perruquiers,  13.  P'  rruquières ,  S.  Pintier , 
Pipes  de  bols  (fabricant  doi ,  1.  Pipiers.  06.  Pipières,  61 
«eurs ,  10.  Platrinrs ,  M.  Poche  'marchand  de),  2.  Poé- 
s,  4.  Poissonnières  (revendeiiM's) ,  0.  Porcher,  1.  Por- 
r»  d'aTertissements.  ^.  l'oi  leurs  il'ean  avec  barrique), 
Porteuses  d'eau,  Pcrtt  corp'!.  10  Vortefaix,  2:t.  Portiers 
)orlièros  (concierges  eouiprîs  ) ,  'iH.  l'ostillons,  12.  Po- 
%,  S.  Potier  d'étain,  1.  Poulaillers  et  jMolalUères  ,  17. 


accommodeurs  de  faïence,  3.  Ramoneurs  (21  3.  Ravau- 
isc»  (V.  talllensis  cl  lingères] ,  50.  Recors,  2.  Regral- 
-es  (petites),  04.  Relieurs,  11.  Relieur  seul,  1.  Kemou- 
rs,  i,  lempélUeusw  et  pAiUeases,  19.  IlqpaweBses,  3M. 

V.  B. 


Srtotiten,  H  Sacristains  (  V.  Bédeau  ) ,  2.  Sangsues  (  Rc- 
<  vendearde).1.8erdlncs  (marchandes  de],  (V.  aussi  Reven- 
deuses poissoanl«rea  ) ,  3.  Savoliers.  15.  Scieurs  à  la  mé- 
canique. S.  Scieurs  de  long  (  v.  long),  ».  ;Sculpleurs,  fl. 
selliers,  St,  HnMit  de  recrutement,  1.  Serrcnses  de 
cbaim,  8.  amtm^t^  au  awmrierseeals.  a.  Sœurs  ceav«r* 

T. 

TeilUndler»,  2.  Tailleurs,  lOS.  Tailleurs  à  façon,  11. 
Tailleurs  seuls,  B.  TaUleurs  de  pierre ,  A8.  Tallleuses. 
Tambour  de  ville,  1.  Tamislers,  2.  1  uuk  urs,  83.  Tanissien, 
5.  Tapissières,  10.  Teinturiers,  7.  ïeinttiri.  re<» .  7.  TllM- 
rands,  221.  Tlssci-ands  seuls,  4. Tonneliers ,  28.  Tourneon 
(de  toute  espèce),». Irlooteuses,  116. Trompette devUla,!, 

T. 


687 


.9. 


VI»  fcMgWM  MMCbmd  I 

Total  de  cette  classe,  17,211. 

Chargts ,  6,100  (  y  comprit  les  apprentis  dietari»  au  nomèrt 
de  370,  «(  presque  tous  étant  auxchargetà»  leurs  MrsntsI. 
»Mpp9H  dss  einrrtors  à  t*mr»  «tar^si,  i  é  «.M.  JUMortf  «m 
«mn^  ■(  *  iM  «tovw  A  te  fd^iMjoii  MMisTu^ 

A'  c&TtoOKiE.  —  Hommes  et  femmes  vItuiI 
capital,  1.060.  Cbarges,  1,073.  Rapport  des 
k  leurs  charges,  1,01.  Rapport  des  propr1< 
leurs  charges  h  la  populatiou  totale,  5,49. 

5'  cATÉcoBiE.  ~  Individus  qui  n'ont  pu  Olrc  «^lyui^ 
d'indications  on  qui  (-chi-ippcnt  an  cnntr-ôle 
4,848.  Rapport  ïi  la  population  totale,  12,30. 

G*  CATtooau.  —  Po/HUation  fiottante,  5,066  {JJ. 

màgomà. 


9êê» 


s*  H 
«•  - 
S*  — 

Vmtu  é»  hi  popol.  Axe. 

0*  catég.  ( popnl.  flottante  ) 


■mon 

RAPPORT 

4m 

Dl 

iadividas 

«fcS|IW  BSÉÉg 

kUmn 

i  I. 

diirfes. 

popol.  ûxe. 

3.074 
«,307 

i7,as« 

3,133 
0,838 

1,19 
1,7» 
0,01 
1,01 
•  ,»• 

8,08 
18,13 
M,88 

6,41 
14,01 

33,333 

100,80 

5,080 

1  39,318 

Total  du  rccensem.  de  1846  i  39,318 


Si  l'on  veut  tirer  de  ce  tableau  quelques  conséquences 
économiques,  on  voit  1*  que  la  catégorie  qui  vil  exclusive- 
ment de  son  revenu  est  presque  nulle  relativement  aux 
trois  autres;  2*  que  de  cclIcs-cl  la  plu»  chargée  d'enfants 
e^l  la  2*  cati'goric  des  industriels,  qui,  en  moyenne,  coinplo 
trois  fois  plus  d'enfants  que  la  3*  cati'goric;  3*  enfin,  que 
la  4'  catégorie  (Individus  vivant  cxclui>i\cmeutdc  leurs  re- 
venus) tient  cet  égard  le  milieu  entre  les  deux  antres. 
Il  serait,  au  contraire,  k  désirer  que  cette  4*  catégorie  fût 
ea  Mte  M  tnio,  qpMHik  m  : 


fA/  IfoTis  Dc  Tableau  ci-dissus. 

(1)  L'expression  de  Journalier  et  celle  dc  Joumatiire  s'ap. 
pUquent  à  Rennes  t*  tout  individus  qui ,  n'ayant  pas  un 

•  ilat  à  apprentissage  *  y  accomplissent  tout  labeur  qu'on 
leur  dein.inde.  lesbras  faisant  plus  qiir  l'.ipi  itncir'  '-[n  riiile. 

C'est  alnai  fue ,  sous  to  nom  de  JoomaUers,  de*  iodiTldoa 
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Si  maintenant  on  eoTiaagc  la  nopalatlgn 

port  de  V6tat  cltll ,  on  voit  qu'elle  se  décompoae  comme 
Il  suit  :  Garçons  ,  11,863;  filles,  11^45;  liommea  mariés, 

0Mri«<w ,  0,42»  ;  veaà ,  OH  )  vaofw  ,  ^au. 

le'ccux  du  département  d'il  lo -et- 
entière,  oCfrent  le»  résultaU  sui- 


XOinriAV  BICTIOKIIUUI 


Vllifaie  et  de  II 

Tants : 


ÉTAT 

RENNES. 

•  st 

°  : 

ei- 
Vilaiie. 

•1  3 

LA  FlilICR 
Mtière. 

S" 
>- 

■a  2 
•S  3 
•  » 

s: 

Garçons. ... 
Filles 

Mariées^.- 
Vepff>m».».. 

TWtfHwWM 

11,8» 

11,545 
04A8 

0,425 
634 

3944 
16.» 

16,45 
1,07 
&,81 

Ml, 818 

172,416 

86,480 
»).621 
ll,«i5 
27,001 

SI, M 
1530 

15,82 
2,18 
5,10 

0,507,385 
«i«3,*il 

«,sit3â7 

0,11»,007 
740,100 

38.S5 
27,03 
18,53 
18,47 
2,21 
4,82 

1(N>,<> 

Sft7,S40 

lOO,» 

100,«* 

Si  l'on  compnre  ers  sommes  entre  elles,  on  doit  d'a- 
bord remarquer  que  la  k  u  iiisoii  et  les  Institutions  où  l'on 
reçoit  (U  >  jeune*  garçons  ruiitribucnt  sioguliéiTinent  il 
éleier  le  ritpport  des  garçons  de  Kenn<  s  à  la  populaliou  to- 
tale. Cl'!,  elt-ments  (la  garnison  et  le»  instilnliun»^]  donnent 
en  i-II<  (.  .1  eux  .seuls,  un  t  lnirri'  ilr  'i.iijS  ;  Voir  1  i  l  it  île  la 
population) ,  et  fi  ou  le  dk-tr.iil  de  l.i  population  tutalc,  le 
rapport  tombe  soudain  de  30,25  h  21,00,  ci-  qui,  au  lieu  de 
présenter  pour  Reunes  une  quantité  relatt\e  de  garçons 
nias  fraoov  que  pour  la  France  enllrre  et  pour  l'ille-et- 
Vilaine,  donne  uu  nombre  tvUcmeut  iufc^ricur  qu'on  ne 
•aurait  comment  se  l'expliquer  MrtMMnlqw par  éM er- 
reur» daut  le  recensement 


eomme 


les 


nombreux  aont  enflleiféB 

fUenoertea,  les  tanncnéi,  ekUt  lalitant  4  cenx  ml  accom- 
liMewl  ke  pr^parationa  Tralmcnt  sptelalea  k  rtndoatrie 
qu'ils  aeoenaent.  le  titre  qu'elle  leur  donneu  11  eat  donc 
très-dllllcll«»pour  ne  pas  dire  impossible,  ' 
•Utlaliqiu»  esMcte  dee  srae  CBpl<^  à  ftca 
pMttelBdiMiilM. 

m 


une 
perJa  plo- 


•Inii  goe  celles  de  maltres-d'bôlels, 
,  dAlunta ,  revendeurs  de  cidre  et 
i^JlDcile  k  elaaaer.  Les  patentes  étentplos 
étevdes .  seloD  le  titre  que  l'on  donne  au  oom- 
OKrcc  dos  industriels ,  Il  m  réeafliqM  M  Indiridu ,  qui 
n  regardiS  par  le  jHiblIc  «OBUM  «aMm  ^kûtet,  est  p«' 
""»»_'*■  - 
%  elOa 

(3)  L<  s  chiffres  de*  coniribniions  indin  cU ne  cadrent 
pas  ici  .ivi'c  ceux  des  ronlributions  dirccti  s.  C'^lle  der- 
nière adininisir.illon  taxe  les  industriels  à  la  patente  In 
plu»  forli-  de  leurs  diverses  industries;  dès-lors  des  In- 
dustries peuvent  échapper  ii  son  contrôle.  L'autre,  au 
contraire,  p^Tcevant  ralione  maleria;,  exerce  les  Indus- 
tries sans  avoir  ^ard  à  la  qualité  de  l'induslriel.  C'est 
pour  celte  cause  que  nous  avons  eu  recours  à  ses  con- 
trôles en  certains  cas.  Pour  celni-d,  ils  nous  ont  fourni 
le  cbllfire  de  M  entrepreneurs  de  voitures  publiques  en 
eerrioe  régulier,  aiaat  k  «os  aolsaote>lnMe  troilarca.  De 

eue,  n  ftodralt  ^fantari  ce  damier  BQOïkre  t  l'Leetroi- 
res  dee  deux  gffindaoaDlrqiitlMs  iGatlIardI  allai Aalla- 
■alea),  qui  acquittent  IM  diolle  k  Part»,  at  êmi  t»  m 
paatafalocr  les  Toitoree  emplajféei  aux  eertloai  de  Ben- 
Mi  h  meina  de  quanate;  S*  trente-nanf  entrai  reliure» 
pÉbUqM,  ditai  focciflea.  l»  tbian  total  daa  ialtarcs 
pnbllqnee  ^  en  f  811 ,  pent  donc  OCre  dvelod  k  MS. 

(4)  Ces  professions,  cla^sc'cs  pour  les  pateuteR  sou-,  l.i  <  ;i- 
ti'goric  d'industries  plus  iuiportanlea .  peuvent  faire 
double  emplal  •  aMii  t  as  «artana  wa ,  alHi  iiol  aMCtes 
Isolément. 

(5)  Les  orf.-\rrs.  lji;onticrs,  etc.,  excTcé»  par  les  con» 
tribulioIl^  in>liri-cle^  à  raiM>n  de  latnarijueet  duronfrdte, 
sontpoil"^  p^r  icite  administration,  au  nombre  de  46. 

4je  patentes  eu  feurataaeat  un  peu  maina ,  pfolwMcincBt 


flt"'  '-  -rrîTT  "Ti  Tîi  Ti  il  iiimuiC 

ide  33.74;  ce  ad.  aaUaadftfaaaS 
ine  d'Ille^^laMilnl  i[iilHnftki, 


Leeaain 

cette  correoktal.^^^ 
toUle  deviendraRde 
sous  de  la  moyenne 
et  beaucoup  au-dessus  de  la  l 
c'csl-ft-dUrc  de  5  p.  100. 

Les bommes marl(3s  et  les  fennircs  mariées présontctil  un 
rliiflh:  inférieur  4  celui  de  la  France  de  2  p.  100.  et  »upé- 
neurU  celui  d'Ille-cl-Yllaine  d'environ  1  p.  100.  Quautaux 
veufs,  lis  »ont  moins  nmnbrenxkEennes  que  dans  l'Ule^et- 
\  ilaine  et  que  dans  le  Itance  leat  k  la  laie,  fteateatlctTea* 
Tcs,  qnt,  daai  ut  ardre  eertraliai  Md  Jteaaaaapihi 
nomlireiiwiklknBai  fi  dau  la  dMMMttalmfii 
la  France  entikre.  OaaUa  lafMarlii,  fH,  fnadaakte 
deux  parts  «t  eena  lnfarM«  deaM  k  iMÉii  vft  aHÉkt 
relaUfde  18  venfli  CMmtrelOO  vewah  riiilii  llMiOTi  — 
rcnce  ne  pent  i^explliraer  qna  par  une  plna  pandemMn 
relative  k  Rennes  qtrfe  Pma»  Gette  misère  est,  en  rOetf 
ceqniemptetieiesfemmeirnMieTenves  avec  des  cnfanti, 
pour  la  plupart,  de  trouver  VA  mari  qui  veuille  ou  qui 

f>His6e  prendre  ce  fardeau  k  sa  eherse.  Par  la  mémo  raitoa. 
e  nombre  des  veufs  est  presque  nul  4  Rennes.  Tout  veuf 
qui  éprouve  le  désir  d'aseoder  une  nouvelle  destiné  I 
la  sienne  trouve  aisément  une  femme  qui  r-chanfre  une 
misère  certaine  contre  une  chance  meilleure  que  lui 
aCIre  l'InduaMe  d'nn  iMaiBM,  d  faiUe  en  d«flnlUvefB» 


prix  de  la  viande  preeqae  an  tant  Icaripe, 
soutenir  l'eiMeDae  dee  aaMMa»  Anaet  la 


An  mlllea  d*aM  existence  priealra«  tm  aala  d'aaiai» 
sèrepreaqaatfadrala,  lai 

dent  loin  de  dépérir.  L'i  _^  . 

$  coatrttwat  4  f 
fit  «Mjwaa*  (I), 

celte  teroovette  de  la  wMni.  il  fan  peut  etnat  dire,  «t* 
eMa  k  laiMMa  >ia«ciap  iii  tawiii  de  aa  ja'aa  la  cwitK- 


Nous  avions  relevé ,  Il  y  a  quelques  annei  - .  avec  noire 
excellent  oncle  11.  F.  Robiquct,  la  uiorl  ilitc  de»  aunéf» 
1835,  1830  «t  1837.  M.  Robiquel  ne  jugeait  p.is  une  au-^Ji 
courte  série  sufTlsante  ;  nous  venons  d'y  ajouter  !e^  aunt<'» 
1838  4  18A4,  <  (  (|ni  nous  a  fourni  uue  sciii'  non  inter- 
rompue de  dix  auucea,  c'est-k-dire  uac  sérit:  de  uatuic  i 


parce  que  certains  de  ces  industriels  sont  portés  4  Me 

patente  plus  élevée, 

(0)  Dans  cette  calégorie,  nous  avons  dù  forcément 
placer  les  tilles  publiques,  dont ,  grâce  an  registre  de  U 
police,  nous  .nvous  pu  faire  une  complète  slalistiquf. 
Leur  nombre  ét;.it,  en  X-^l ,  de  204.  Toutes  «e  deimecit 
des  étals  ;  ce  sont  proli.ilileinent  ceux  qu'elles  ont  uxcrc<;5 
avant  de  se  11m  er  .'i  l.i  prostitution.  »ous  ce  rapport,  Il 
est  bon  de  constater  ces  indications.  Les  filles  puDUqan 
se  divisent  doue  comme  il  suit  :  Domestiques,  45;  lail* 
leuses,  34:  couturières,  'i7  ;  linsères,  16;  fileuses,  iii 
tricalenaee,  12 1  sans  profession,  0:  blaochisscuies.Al 
JoamalMrea,  8:  culolUéres  ,  6  ;  cultivatrices,  6  ;  coraMI' 
14iai»4t  Wf  eeaeustie .  t  ;  bredeusea .  a  t  revandeaaes,Sl 
■erBBdea.St  flleoeea  de  laine .  S;  bordeoae.l:  daaln* 
liira,  1 1  waipallliaiii .  i t lUettlère,  U  ahauMaallnl} 
fllaâdlèra.licalMMre,  i;  santière,  i.  «•M  Itmmt 
calia  parlte  de  la  papnlaâea  eaaa  la  rnpart  dit 


4e nalManee,  on  ^t  qna  «8  n'apparUannent  pea  ea  «• 
parlement d'IUa at  TUaloe ;  que  Tirant  do  départeoeat. 
enfin,  mw  •> eaaMBaent  eont  de  la  ville  de  Reaaei  0» 
•  On  pourrait  tirer  de  ce  dernier  chiffre  une  cen- 
favorable  k  U  cité,  s'il  n'était  probable  que, quel- 
depndenrqnirealBkooiflilee, 


in  ouvrière  doit  être  i^oulée  la 
lia,  c'eet-à-dlre  celle  qoi.  n'élaat 
ilanément,  lefi  m  tarai.  Le 
,  k  lannea ,  de  nrto  de  tM:  wr  ce 

nambre,  plasde  M8lMMlèlaMtt.li 
lits  en  moyenne,  ee aérait  888  PBTriefi  k 

brcs  cl-dcssus. 

(8)  La  population  flottante  a  été  relevée  Irès-cxaclcmcat 
en  IriOi.  Elle  est  repartie  comme  il  suit:  l'entionnaH  djr 
vers,  07.0;  asile  Sai iit-Cyr  ,  190 ;  Knfant-Jésus ,  07;  Belle 
d'agronomie,  17  :  (i  irnison  ,  3,147  ;  Kenimei»  de  rallilalie», 
227;  Hôpital  nnlil.ilre,  54;  H(»uices  civils,  329  bOBMnai, 
540  femmes  ;  Séiuîn.iire,  141  ;  Maison  d'arrêt,  00  buiuMIi 
34  f<  uuues  ;  Maison  centrale ,  541.  —  ToUl  égal ,  9,9» 

[0)  I  es  libratcaaaidlt pow la  I 
dapapatkn. 
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lonin  r  111)0  certaine  conûancc  dios  1 
ni  rc^uDid-  ce  qu'ils  nous  ont  fourni  : 


Y*ici 


M  décès. 
RoinlHV  des  ann. 

Fil  moyenne  


II.I-I-ET-Vn.AI!»R. 

N<jiiib.  de»  dcccA. 
Noiubre  de*  vxa. 


SEXE 

SEXE 

LES  DEUX 

«itmu. 

(1  G.O'ir»,.. 

7,488,.» 

28C,3ïO,57 
38,33 

M.» 

•M* 

71,01'»..» 

aMo 

m  ,884,»» 

21  384,918,». 

5S-i,'J-i7,.. 

767.145.» 

Les  lablt'aiixci-d<i4sns,  i-onllo  n-sumé  de  bien  longues 
prh<  r<  in.'^  {X},  Olnbli.wiit  en  outre  d'une  manière  Irrofra 
ablr,  fjuf  ^i  la  vii-  iiioyi'nuc  dn  sexe  masculin  est  un  peu 
ifericure  k  la  \  ic  mojenne  en  I-rnnce,  ot  inférieure  !*  ce 
ii'elle  est  dans  le  doparlement  .  la  vie  du  sexe  féminin 
il  bien  supt  rii  iire  .'i  ce  qu'elle  est  et  dan»  la  France  et 
ans  le  départenienl.  Enfin,  que  la  Tle  moyenne  des  deux 
•xes  étant  dan«la  i'rance  de  33  ans  Srt  centif'me»,  et  s'é- 
Tanl  daus  le  dép.»rtetnenl  jusqu'.*»  34,14  ,  clli!  atteint  à 
ennes  le  cbifn-e  de  34,95.  C'est  l.'i  un  résultat  qui  park: 
li-.  haut  que  tout  ce  qu'on  pourrait  diri'  contre  ou  «ur  le 
imat ,  l'ti}glènc ,  etc.  l'our  en  bien  apprécier  l'iuipoi 
nce,  il  faut  M"  rapp<^ier,  en  outre,  que  la  vie  rnoji  nne 
Mt  évaluée  jadis  à  2S  années.  Ainsi,  vers  la  lin  de  la 
-emlère  ntoilié  du  XIX*  »ièclf,  il  f;iiil  quo  les  progrès  du 
eu^tre  aient  iilé  vrainirut  extraurdmaii  tà  pour  qu'il  en 
)itré»alté,  au  profit  de  la  population  en  général,  unac- 
"OiMenifiiit  moyen  de  sept  années  d'exi»tcnce.  La  staUs 

BtM  le  voit,  Mrt  parfois  à  rasséréner  les  parties  du 
M  Mdal  OM  des  boiiiorlaC 


bamorlates,  qui  envisagent  trop  le 
-éient  etpwaMiiteputét  tondent  toi^ours  à  rembrunir 
Après  CMir  «Mtwi  la  ito  moyoMM,  nons  avons  été 
ttorallanent  ooadaili  à  wnlufBluf  fMÎlM  mImm  «t 
■eU  owls  exerowl  à  lanti  Iw  plH 

•  iMuM  to  fdultofi wi  t 


Fétrtar. 
MMre  «  t 
Avril .  ,  , 
Mal.  .  .  . 
Juin  .  .  . 
Juillet  .  . 
Aodl .  .  . 
Septembre 
Octobre  . 


•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 


«Mite— «Bfc 

■iiPPOET. 

flMfk 

«n. 

MM. 

MU. 

mk 

ifi. 

MM 

7». 

im. 

791. 

768. 

1119. 

7»t. 

im 

7M. 

tU7. 

7M. 

lit  M. 

•  M. 

)  lUîllc  grande  infériorité  des  décès  du  scxo  masculin 
iparé*  k  ceni  do  sexe  féminin  indique  qu'en  ciTi  t  il  y 
loins  de  garçons  à  Rennes  que  de  ÛUes,  ainsi  que  nous 

Ons  ol)M.Tvé  ci  dessus  ,  p.  ti58. 
)  l'oor  une  anni  e  seuienifiit. 
)  Résultat»  du  n  ci  n-riii.  iil  de  133û. 

)  Mons  ne  pouiotu  douucr  ici  les  looft  CAlcuIs  de  ces 


Ainsi ,  la  moycnni  ginérnle  riant  8  les  nioi%BLJf^ 
d«  passent  vleuuent,  dans  l'ordre  tiuivant.  Janvier,  mftrir^ 
iw  .l,  mai,  février.  Ceax,  au  contraire,  qulsr  lrouvriit  au 
.l^^^(lUit  de  la  moyenne,  sont  Juin,  Juillet,  uovcuibre,  sep- 
ti  iiibi  e,  (li  rt  nibre ,  octobre  1 1  août.  Mais  il  faut  Ici  sur- 
tout iioti  r  les  extrêmes.  Ainsi,  entre  lus  plus  mauvai»  mois, 
j  ti\  It-r  ,  iiHirs ,  avril,  et  les  meilleurs ,  juin  ,Jnillot,  il  j  a 
Ucs  diUereiu'i  »  telles ,  qu'il  n'est  pas  permis  de  niéir  fBg 
la  plos  mauvaise  époque,  à  Benniis,  soit  hlTer 
aiors  qoe  la  mcillcuro  est  été  et  automne. 

Ouiqne  année  la  plos  grande  pertto  dei 
ont  ettlBint  leur  vlngtlèaie  année  subissent  l'eieneB  1» 
cenadl  de  itfiUen.  Im  cm  de  idlnina  fnMmeée  mt 
ce  ooneeU  fantenoon  nniMni|MMnt  b  eotnltor.  Ile 

rKpinit  le  pins  flré- 


Tcrlc  des  doigts  

Tcrte  des  deuts  

Surdité  et  mnttsme. ••••>•••  • 
I  ci  le  d'autrcs DienibreB.  

GoItrt'S  «•••••••••••• 

Cl.iudic.ilion  (••««•••. 

Al  i;t>  diflonuilés..*.*.*..... 

M.i!  itlies  (!««.«•.••..  

MM>pie...>.**  

Autres  BMledies  des  yeux.... 
(iiile  «  


Teigne.  ••••«.♦•• . .*• ■ 

l.èpre  

Autres  maladies  de  l  i  ii-  mu  . 

Vices  scrofuleux  

Maladies  de  poitrine  

Hernies    

Epilepsic  

Autres  maladies  

Faiblesse  de  constitution.... 
Défaut  de  taille  


KOHBAS 
ewlia 

10  A.Tn£ES. 


lOTAI». 


Reaa- 

Dép'. 

30 

sac 

2.37 

3,54 

12 

77 

0.97 

0,50 

10 

101 

0,73 

0.74 

609 

7,04 

4,49 

»  ■ 

6 

0,t*i 

36 

270 

2,84 

3,47 

l-lt» 

1,414 

9,01 

10.54 

5 

00 

0.S9 

U.50| 

17 

67 

1,34 

0,51 

28 

314 

3,ai 

2,34 

• 

8 

85 

0,04 

• 

0,03 

B 

(2)  1 

• 

12 

85 

fj  .03 

4a 

301 

3..U 

2 

A4 

0,10 

0,Mi 

32 

347 

2,j3 

'2,1,0 

A 

71 

0,3J 

0,53 
14,28 

180 

1,929 

14.22 

203 

2,100 
5,140 

15,90 
54,10 

15,00 

431 

38,58 

1,900 

lS,422jl00,»» 

100,»» 

Si  l'on  étudie  le  tabieen précédent,  en/ottooelai  vlow 
;coCalenx,  dontenMMNi  U  popolaUolt  rennaise,  eent 
In  d'être  cbes  elle  éjint  la  proportion  qu'on  leur  aup- 


proportion 

 k  et  la  ville,  U  y  a,  en 

 4e  un  cinqnttone  senle- 

Slb  amfaieux  k  Rcnaie.  11 
Or*  celle  moycnaa  «It 


delà  France. 


 dans  le  département  mfk 

,  parte  des  doigts,  goitres  (nuls  b 
,  maladies  des  os,  hernies, 
yeux,  épUepsic,  défaut  de  taille, 

 maladies  de  poitrine.  Celles  •  ci  étant  en  nombre 

exactement  double  dans  le  département,  il  faut  en  cou- 
clnre  que  Rennes  est,  contrairement  à  l'opinion  générale, 
trés-favoiisée  eu  ce  point 

D'nn  autre  célé  le  département  l'croporle  sur  Rennes 
«iansles  cas  suivante  :  Oaudicatlon,  divers'"^  m.iladies  dr 
la  peau,  perte  de  divers  membres  (accidr  nUs  plus  uoni- 
brenXt  nirlont  dans  la  classe  ouvrière];  eniln,  myopie 
plus  do  Jeunes  gens  livrés  aux  études  classiques!.  La  ba- 
ancc,  on  le  volt,  est  somme  toute  à  l'avantage  de  Rennes. 
Kena  tenninecons  cette  statistique  de  la  popuiatiou 


diï  annics;  mai«,  afin  que  notre  résumé  puisw  été  cou- 
rolc,  iiousa\ons  dressé  ce»  tableaux,  el  les  avons  déiK)8és 
aux  arcbives  de  Reunes  ,  aiusi  que  ceux  dont  nous  don- 
nons plus  loin  les  résiiltnts. 
(1)  Tableaux  déposés  aux  arcbives  de  Rennes. 
[31  Ceseul0MnwllM«bSMI^iUWlécaBlWiBfi»» 

t^iea  (wdi. 
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660  Mnnrtiv  bicrioniAJu 

rennaise  par  le  réintné  d'un  aulre  tableiia  (1)  qui,  Rnns 
présenter  le  mAme  Inlf'rOf  qno  le  pr«?ci'dent,  n  cpp^ndant 
quelque  slKniflcation  hygiénique  -,  nous  Toiilons  p.irItT  de 
la  comparnlson  des  laines  .  résultat  que  nous  fournissent 
CticOD'  li't«  rigislres  de  la  eon»criptlon. 

Pendntit  le»  dix-neuf  ann<^eA  (1830  à  1g^8  inclusos)  quf 
noas  Tenons  d'éludicr ,  les  cohm  i  it>  de  Renne.n  ayant 
taille  suflUante  ont  tHd  au  nombre  de  2470,  ainsi  ré- 
partis (3)  : 

De  I  ra.  788  h  1  m.  814.  .  5. 
IV  1  m.  Slô  »  l  m.  811.  .  3. 
Aii-,1,  <M,.  ;i  a.  ani.  .  .  1. 

T,.;:i.~i.<.i  n'oatpaèWfft- 

rilîocs  


De  1  m.  MO  il  1  m.  r,60. 
De  1  m.  :<7o  j  1  m.  :n. 
De  1  m.  .*'.i8  ii  1  m  6U. 
De  1  m.  KCj  'i  1  m.  651. 
De  l  m.  a.'-}  3  1  m.  678. 
De  1  ni.  C7  I  'é  I  ra.  "05. 
M  1      706  a  l  lu.  7^ 


m, 

267. 
413. 
417. 
818. 
906. 
158. 


491. 

Tom. . .  «76. 


.Si  l'on  uiiillipliu  1rs  nonilircs  par  le»  tailles  iiioviMuics,  et 
si  l'on  divi.sc  lo  produit  par  li;  nombre  de  t.iilh  h  mt-iuri  ci. 
Moblient  pour  la  ville  de  fiennes  une  tuiiU'  moyenne  de 
1  0.  641.  La  taille  moyenne  dans  le  dùpartcun-nt  est  près- 

3ae  exactement  la  mfnu'  (  t  m.  6i0  ).  En  Fran>  c  ,  i  Uo  est 
e  1  m.  GOO.  Rennes  est  donc  au  dessous  de  ccUf  mojcimi'. 
Les  documents  statistiques  que  nous  ■venons  de  donner 
ne  ^onl  qu'une  soniniairi'  indicalioii  de  lr>  voli'  ,'i  -iuivre 
pour  iirthrr  .'i  r.iiiH  lior.ition  de  la  popiil.itinii  rcmini'.c. 
Lo  scicnf  es  medicalfs ,  la  science  aduiiair-li alive  y  pui- 
seront [K  iit  >'tre  quelquo  riisi-ignements,  et  non*  ne  re- 
Srcttcroiu  pas  le  teuipis  que  nous  avons  Uouné  à  ce  Irat ait. 


$2.  —  CUMAT.  —  Klivatton  du  $ol.  —  Ttvipf rature.  —  Baro- 
^  mitrie.  —  Pluie.  —  Direction  dti        ,  et  état  du  eitU 

L'état  climatériqoe  d'an  pa^a  «e  ili'iliill  iolliimaiMtj 
des  divers  moyens  qu'lDdiqoe  ce  titre.  Noua  at«ns  d»nc  cru 
qu'il  ne  serait  pas  sapertn  te  constater  Ici  quelques  tra- 
vaux auxquels  11  manquera  peiit-<Hre  I»  certitude  que 
poiiir.it  donner  seule  uneK(<rio  d'observations  de  trente  à 
quaianli'  année.»,  mais  qui  cependant  offrent  encore  une 
certaine  proh;ibilit«!. 

81  l'on  rccliercbe  d'abord  quelle  est  rtMévation  approxi- 
mative de  Ri  niies  au-de^usdu  niveau  de  la  mer,  on  trouve 
qu'il  y  a  entre  l'étiaRe  du  bl'  f  de  partage  du  canal  d'ille- 
et  Ratice  et  les  plus  li.uiles  viu  s  e.uu  de  hi  mer,  i  réclu.».e 
du  aiiilcllier ,  une  dilTi  reuce  de  uIm  mu  de  57  niè(re« 
Û20  nilliiiiu'  li  C'  ;  jilus  ,  <  ntre  ce  point  «  l  le  niveau  iiiom n 
de  la  niera  l.i  pointe  delà  Cité.  6  iii<  tre*  7<1  millinn - 
très  (î]  ;  donc ,  il  >  a  entre  l'éliage  du  liirf  de  partage  et 
le  niveau  moyen  de  la  mer  une  dlflércuce  totale  de  OÙ  me 
très  l'.'l  millimètres. 

de  c<  tte dlITt^n-nee, on  retranche  celle  qiilexisteentre 
l  eli.ipe  (lu  liief  il'-  [larlage  et  le  tnisc  d'av.il  do  l'c-clusc  du 
Mail ,  ou  Û3  mètres  6àO  millimetreit  (}}.  on  trouve  que  ce 
dernier  point  est  h  20  mètres  SÔA  MUllHMni  SRI  tfHM 
du  niveau  moyeu  de  la  mer. 

De  ce  buse  d'aval  au  p«««  dnvflMtlNito  de  l'hôtel  de  ville, 
il  y  a  11  mètres  MO;  d«HM  ce  pevd  est  approximative- 
ment  m  *  31  mètreeM?  aBlllMee m  dessus  du  ni\eau 
de  le  mer,  et  l'on  peat  le  «earidtrer  eeaiinc  une  moyenne 
peer  NiéTatiou  de  le  ifÊtt  au  dessus  de  la  Mancbe  (S>. 

n  mil  à  peu  prto  tfe  «e  qui  précède  que  le  baromètre 
ne  doit  paa  fdDdretaMal  «MMdneataiit  k  lennes  qne 
dans  let  MatMiieii  IoméHIi  40I  iobI  pêne  dievéee  que 

wrier 


du 

qu'à  Parla,  _ 
poulllement  de  qnatoi 
obserratiortf    "  * 
doyen  de  la 
tattaotresU  I 


loirdkllfmMi 
■nienn.  !««• 
WA  kmallSMita 


MOIS. 


MA.XIJIA 


0,76,-65 
0,70,853 
0,7û.7J0 
0,76,7^2 
0,76,645 
0,76,-1' 
0,76. HOO 
0,77.005 
0,76.917 
0,76,808 
0«77,200 


(1)  0,77,500 


MINIMA 


0,74,781 
0,75.174 
0,75.31A 
0,75.042 

0,75,14'.) 
0,71,112 
0,73.!>i:)7 
0.73,712 
0,74,034 
0,74,606 
0.7«,M7 


(2)  0,72,610 


B82 


•2 

s  s  a 


S  9 


•,01.<M 
0,01 ,67» 

0.01  .DM 

o,oi",i!0«;i 

0,01,496 
li,û2.5S9 
0.0;,8M 
0.03.ÎDJ 
0,02, 

o.o:,»» 

0,02,BU 


(!)  Mpm6  anx  Archives  de  la  mairie» 
(3)  Tanleau  dt'pos(*  aux  Archi\e». 
(S)  D'après  un  travail  qu'a  bien  voulu  nons  comm 
quer  en  1843  M.  l'ingénieur  dlvlslonnairo  Robinot. 

(A)  Noaa  disons  apgrwtinuititttment  parce  quil  reste  des 
taeertllndet  tor  ta  vraie  haotcor  des  plus  hautes  vives 
eenx  delà  Mancbe,  h  retnbouckore  de  ta TOehie.  Ma  1830, 
M.  Eobinet  tftablit  qoe  les  plu  kantee  Ttrce  eeos  de  la 
■anche,  ekaervéea  à  Kédoae  duGbitanier,  mt  ploa  <H» 
I  *  i  «Mns  Bas  «iniiDMfeB  que  letplw  iMulM  Tifet 
fan ,  oheerfdeaaa 


in  potti  dn  Moulin.  Il  serait  Irta-inMrciîant  de  ceaaialer 

s'il  7  a  une  ^le  différence  de  niveau  entre  Ira  pina  iMMlci 


vives  eaux  de  la  Mancbe  et  de  IX)c4an ,  i 
des  deni  rivières ,  c'est-ft  dtre  s'il  existe  nne 
entre  le  niveau  moyen  de  l'une  et  de  l'aulre  de  c«B 

jftJ^PartsJ l'Observatoire  ]  e^t  h  05  mètres:  tome,  à  M; 
Bdnin,  k  (Mi  Rennes  est  au  dci'sous,  on  le  volt,  dû  plus 

l'Aannaife  dee  lengHiîAea» 


Mai  ... 

Juin .  •••••••«• 

Juillet  

v\oiit«  •  •  »••••• 

.•^eplenibre  

Octobre  

Novembre  

Décembre  

Janvier  

Février  

.Mars  

A  vrQ 

Mvtrèinrs  dans 
les  4  années»  •  M 


Les  variations  hawMdlfhpiee  tant,  ett  le  «oit ,  ci 
rables  .t  Rennes,  pnisqn'enire  la  plus  grande  b-mteorct 
la  plus  faible,  il  y  a  près  de 5  centimèîres  de  dilTorcure. 
Ces  variation!!  sont  surtout  sensibles  pendant  lis  tu«l 
d'octobre  ,no\eu)bre,  dt'cenibre  ,  janvl«'r ,  février,  ni.in 
et  a\i  il  ;  or.  iidiei  .nom  \u  que  les  mois  les  plus  mortels 
sont  jn  riM  iiie:i(  ei  iiv  (le  janvier,  m.irs  et  avril.  Parcontrti 
les  moi'- où  l.i  niorlalllecsl  Is»  moindre  sont  juin  ,  juillft , 
aoiil  et  M  pi'  iuli  I  e  ,  res  mois  sont  ati--i  cci.i  I' J'f 
l'aniiOe  oCi  le  b  irotnétre  subit  les  moins  forte*  v^ruliotis 
Nous  ne  [irelenilons  pas  deilviire  de  ceti»?  colnp•■«r;^l^^JD une 
eniivirtliiii  iiiliiiie  entre  les  \ariatinns  barométrique*  Ct 
Il  ^  (  >  .  iii'iis  il  e>-t  errlain  que  ce  lappviCfeiVnt^pi 
nnus  f,ii-.niis  iei  n'e^t  p.i<  sans  gravil<^. 

I..1  tein|ii  r.iiiH  e  siiliii  .lu&st  des  variations  considéilIlM 
mai-1  ces  variations  Muit  tellement  changeantes  qu'il  tKm 
impossible  d'assigner  di  s  llinilesun  peu  certaines  «B 
températures  de.s  rtiNcrs  mois.  On  peut  dite  senlenicBUai 
sur  huit  années  d'observations  (1830  .*i  18.^3)  .  le  Ibenâ»' 
mètre  n'a  jamais  d«'-pa»»é  ;;>  midi  et  .'1  l'ombre)  -f-  ".il*'  ttÊi' 
tigradcs:  et  qu'il  n'est  pas  di  mulu  au  dessous  de— yl,<l 
qui  renferme  les  extrême»  diaorences  de  ti-mpértliW 
mire  88*.  différaxce  assea  sensible  pour  qa'oa  H"* 
qualifier  le  climat  rennais  de  tiè»-variable. 

Qnaal è la  quantité  de pittlefnl  tombe  a  Rennet.  tw 
est  leln  de  répondre  à  ce  qu'on  alÉMCine  généralnamU 
U  IHqaenee  de  ta  plaie  Am  Ma.  en  eftt,  «UndlaHl 
M  oiianUt4 .  et  riMnMIW  bahttâdto 
le  pina  lonventanB  ptwpelIleaaaMHN  4i  f! 
prT,  profMMnr  *  ta^aeiUldlea  aetaM.  a  Uw |nM 
nous  coaoMnlqoer  k  cet  «gard  les  ^etnaltaM  «^"ft 
triques  taitaa  par  lui  dans  les  ann^  18kl .  IMI,  IM* 
1844  dans  sa  maison  (faubourg  de  Parts),  k  7  m  an  oessot 
du  sol.  Le  relevé  que  nous  avons  Dût  de  ces  obscrvatious 
gabUt  cemoM  U  Mltlea 


lanvler   IM  • 

Pdvrier  .«  «09  7 

klark....  17k» 
AvrU. 

Mal.  •••••••••••••  W  D 

Jnla.....   M  « 

Jalllet***********  IM  6 

Aottt   IM  S 

Septembre •.•*•••  155  0 

Octobre   ISO  7 


Total  de  SOmoia.*  IJNIt 
mm.  MM! 


(1  )  Observation  dn  S9  mars  IkkB. 
(2)  OhMsrvaUon  du  SS  décembctll 
(S)  Une  aérteaioina 
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obamatloai  tfn  Jmir  miIfliiiCBt) ,  AA  Joan  par  u* •  «m 
Jmu*  ta 
■Mmt  ds  la 
IMTédeos  qaenteàneai 
.dojrende  i  midi  qu'A 
Botjpc  dfo-     La  Jtém  ' 
iwavoiM  elAaMIi 

T«lct     Lb  Immi  cmmn  est  >l  frttqnent  A  Kennes  qa'il  j  Ml 
iMMttwIt  II  *'J  répartit  également  entre  lea  dl* 
MWM  a*  la  Journée,  La  Mifle  m*  fort  rare  Im 
,  Il  «  iMrii*  ialt  Mo  fwia  )  I  ta  grêta  Ml  ilw 

rare 


tanr  eenleiiieBt) ,  AA  Joon  par 
■m  IM  ■aaerwttaaa  à»  mvU.  < 
lit  que  la  jhito 


QnMIlita  direction  des  venta,  celol  qui  aouffle  toalao 
fréquemment  est  nord  (1,A55  olwertatlons  «itr  a,117): 
c'e«t  la  nuit  sortoal  qu'il  w  manlfetle  le  plat.  Apr(s  lui 
irtcsuient  le  and  ( 000  obiH-rration*  )  :  le  «ud-oue»t  (  37S  ol>- 
aerratlena))  le  nard-onrst  (  soo  obwrT ations  i  ;  l'e^l  fîAO 
obserrations)  ;  l'oncst  (210  obuonaliouf)  ;  oiifin,  le  sud- 
eat  (t7A  obterratlons)  (l). 

Combln«<OB  dans  k>ui-8  rnpporis  cnlrr  ollrs,  ce» observa- 
tions  appri'iinciil  au*»!  que  h;  siid-oucHt  t  st  le  Tt  nl  leploa 
sujet  ainrnor  la  phiif  30  foN  mr  lOf)  oli'-ervritlciii"^).  Après 
lui  Tieniiriit  l'oiK  >.t  (19  'ur  100  ol)'-fr\.ilioi>>  ;  •,  le  ••iid  ;28 
sur  100  ol)Mr%.ilioiis;  ;  le  nord  rmcst  (25  Mir  lOu  ob^  rra- 
\.itioii>; .  l.iifin  ,  h»  nord  n'est  pluvieux  que  7  foi-i  Mir  100; 
rt  I  t-t,  le  meilleur  dos  vent*,  sons  ce  rapport  du  inoins, 
n'apporte  la  plalfi  que  S  fols  sur  100.  —  Les  rares  orages 
et  les  rares  tempêtes  do  l'atraosphèrc  rennaise  sont  gt-né- 
ralemeat  produits  par  le  sud  ot  par  le  nord. 

Enfln  ,  H  résulte  de  ces  observations,  tonjour.s  appelées 
A  eoinplOler  h  s  donniks  baronii'trinucs  ,  dans  le  cas  où 
l'on  con.tultc  celles-ci,  rjue  le  baromètre  <*tant  Clevtf,  et  le 
veut  étant  un  de  ceux  qui  amènent  le  fi  éfiurinnient 
]«  pluie,  il  y  a  plus  de  probabilité  qu'il  pleuvcra  que  »! 
le  baromètre  étant  bas  ,  le  rent  était  un  de  ceozfDl  «p» 
portent  le  plus  généralement  le  beau  temps. 

En  résumé,  le  climat  de  Rennes  est  plus  beau  que  mau- 
vais, quant  à  l'étal  du  ciel  ;  d'une  température  moyenne  : 
beaucoup  moins  pl«vi««x  iortool  que  ne  le  fierait  prdao- 
mer  sa  altuatlon  bMae  et  entre  de«x  mm,  L'obwnratlon 
eiacle  détroit,  on  le  -voit,  Mea  dea  pviyai^oA  oolta 
TaMon  M  Moralt  être  trop  nmlUpUée. 
totandUdApoMMv  ~ 


ramaUMMi 
tel'adtaailtalodM 
dM  «ftjeli  esMrlmn 


e  CMi  tableaux  parlent  d'eux-mOnea  aox  per- 
>ltuéea  A  consulter  les  slattstiqnes,  U  n'est  pas 
tunlté  d'en  faire  ressortir  b  s  prloclpaui  résul- 
,  l'on  voit  que  la  pluie  n'est  pas  A  Reunes  aussi 
a'Mk  im  «H  ••«WBt,  polamwo  a'ost 
«M^MaMii 


•TMiBM.  Celle-ci  A  ion  tour  d^eoA 
,  rMt-A*dlre  des  planlMot  dM  aal* 


MBZ  «mployéi  A  la  iwriitma  4b  llwmme,  alui  qaada 
l'air  qvH  reqili*.  l/ememMo  été  etrconstancea  phnt* 
ques  est  donc  mi  JPOint  essentiel  A  étudier  :  il  appreoMa 
peut-être  ponrqMlw  type  caractéristique  de  la  populatioa 
rennaise  est  une  certaine  apathie, alaoadail>rimapaaltaa> 
car  celle-ci  travaille  beaucoup  plat  fofttt  M  ta  entrait» 
du  moins  dans  les  habitudes  du  corpa. 

Cette  apathie  est-elle  due  a  la  nature dMcaos,  aadlmat. 
A  la  grande  quantité  de  galette  consommée  par  la  classe 
laborieuse,  au  cidre  surtout?  C'est  ce  que  la  médecine 
pourra  sans  doute  établir  un  Jow.  En  attendant, 
avons  posé  Ici  les  quelooM  Jataao  Of^MOMI* 
ils  contribuer  au  résultat 

S  S.  —  Psix  nas  ooraiBs  et  de  la  uiix-d'ikivbe. 

Rien  n'est  variable  comme  le  prix  des  denrées  et  celui 
des  '°)*|^|^^^|2|^fUlaikt,  U  Mt  cerwncs  mojennea  ou'il  est 

suivant.  * 


PRIX 

IfUMlM 

Pain,  le  kilog  .... 

or.  20  c, 

Of.  50c, 

(•)  Objet  lr^s- 

Deurrc,  tcL  

1 

20 

2  7:1 

variable,  mais 

Viaude  de  bœuf  .  . 

• 

SJ 

1  >• 

généralement  | 

\  iaiide  de  veau.  .  ■ 

a 

80 

1 

plus  cbcr  m'A 

\  l.iii'U'  lit  mouton. 

a 

85 

1  50 

^ailt. 

FouliU,  la  pièce  .  . 

m 

75 

2  75 

Pi  rdrlx,     (ci.  ...  . 

• 

60 

1  25 

Itéeasie,  id  

a 

80 

2 

1 

20 

a  50 

Canard  sauvage,  id. 

1 

M  B 

1  30 

2 

3 

I.egume»  (*)  

« 

•    •  • 

WUiMitalHR 

afMiKM 

•4 
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Qfumk  MU  l«fwi.  Bt  vartont  Immuénewt,  aelon  la 
iiiwi  de*  ■pinrifUll  In  Bénénl ,  cependant ,  on 
pwt  itare  qoe,  dan»  Mt  ffiiw  neteroliéeii ,  le  prix  moyen 
d'an  appitrt«*inoQt ,  au  pr— Iw  et  au  «econd  étage,  eat  de 
130  fr.  par  pièce.  Au  3'  dtafB»  ce  prix  varie  entre  00  et  100. 
DmhIm  làalMaiii,  le*  apparteicents  bourgeoU  Tarient 
tfttMflr.  A  7t  fr.  p«r  pièce.  Quant  aux  logements  des  ou- 
▼rfers ,  Ils  ront ,  ponr  !a  plupart,  malsains  et ,  comparati- 
Temcnt,  plus  clicrwitic  le»  autre».  Beaucoup  d'ouvriers 
paient  40  Tr. ,  M  et  00  ir.  une  chambre  mal  carrelée  elmnl 
close,  l  uc  bonne  diretlion  administrative  M'rait  celle  qui 
ffndrait  à  aniellorr  r  , -«ou s  re  rapport .  la  situation  de  la 
rlri>.sc  onTriùre.  N'j  a-t-il  pa.<  en  plusieurs  endroit-  df  la 
vilir.  notiinimrnl  entre  l.i  rue  d'Anlinin  et  la  rue  Haute, 
des  trn dius  fiu'ini  punriail  admirablement  appliquer  i  la 
création  de  quartiervonvrliTs ,  on,  .sans  craindre  la  rêu- 
uion  de  gens  laborieux  et  de  bonnes  mœurs,  on  n'aliserait 
l'immense  progrè»  qui  eoiisiste  à  mieux  loger  le*OUTrier« 
<  I  •  grouper  leurs  inti'n  ts  journaliers  autour  de  CSn* 
structious  appropriée»  à  leur»  besoins  de  famille  f 

Cette  con>id(<ralion  nous  conduit  directement  à  la 
•tati.stique  des  prix  de  main  d'œuvrc.  —  L«  tablMB  mi- 
sant est  aossi  exact  que  le  p«nnet  Us  st^et. 

Kmii 


Bmlainew  ••••••• 

Bnchetiaes  .••..». 


CtMBon  de  bolo.  •  •  • 

Charpentier*.  ■  ■  •  •  . 
Charrons.  ..•«•••' 

Chaudronuien»  •  •  . .  .  1 

aissirn   1 

Uoutiers   1  50 

Cordonniers   1  SS 

Cordonnières.  ......  1 

Corroyeurs  1 

Couturière*.  1 

Convreur*.  1 

Encavenrs.  .*..••..  2 

Faïenciers.  .•>•.•..  1 


aoTi*  p*a 

l'M* 
1 

1  M 

1  as 
1  as 

1  M 

2 

1  73 
75 
10 


I  •  •  .  . 
•  •  •  . 


ferblantiers  « 
Fileuses.  .  .  . 
Forgerons  . . . 
(•aiiticr!^  ... 
Imprimeurs. . 
Jardiniers.  .  . 
Journaliers.  . 
Journalières. . 

Laveuses   ■ 

Lingères   1 

Maçons.   t 

Maiiu'u\res   1 

WarluiiTs   3 

Marcclianx-ferrants. .  .  1 

Menuioiers.  1 

Bànlrw-vitriers.  ....  2 

avandeuse*  i 

asaensc*.  .......  1 

eor*  de  lonc  3 


a» 

50 
■  * 

75 

•  • 

50 

75 
50 
75 
50 

as 

10 

00 

•  ■ 

75 
25 

•  • 

50 
75 
** 


1  n 


lien. 


t  M 

1  as 

1  50 

1  as 
•  M 


Le  tableau  qui  prtfc^de  est,  nous  le  répétons,  une 
iBoy<>nne  des  pris  de  maiivd'œuTre  et  non  une  quotité  flxe. 
Trop  de  cau»es,onlecomprcnd,ct  snrioutia  valeur  propre 
I,  InffliMBt  Mir  ce*  •nrdolattoiu.  Tel  im- 
  "  ll«r.St,«Ior» 


^nc  dans  les  c»î»  ou  im  ii-ni  iiion  de  la  girouette  ne  per- 
mellail  pa»  absolument  de  ^e  lixer  h  l'une  des  huit  prin- 
cip  il'^  ihvItiouK  ducomps'i.  On  ne  l»'s  a  donc  relevé»  que 
comme  accideata,  et  dO*  kura  neu*  ne mhis  en  occupooi 


me  nu mMM  MMMil^  pin*  de  1  fK  M.  Mh  Vif. 

fesaion*  occopent  lears  ooTrlers  toute  l'ann^;  tellctni. 
très,  et  les  ta  iUears  sont  de  ce  nombre,  ne  les  occupent  pas 
la  moitié  dn  tempa  :  et  c'est  ainsi  qoe des ^Hirâées de Ifr* 
retombent  en  moyenne  a  1  fr.  50.  Parmi  letooTrieneacan, 

tels  travaillent  à  la  tâche,  tels  â  la  jonrnte,  lelsaolml 
fuirait:  de  là  Tariatiooa  Inévilables  dan*  la  iMneniie  des 
jouriK  <  s  que  nous  avona.  do  reate.  fcMill.  eg  ftoétiLi» 
les  cliiilr<  s  sortis  de  l'eagoMe  bllo  «■  ftWpwHrS 

juges  de  paix  de  Rennes. 

Il  est  en  outre  d'usage  que  c(  rtains  chefs  oun-iors  p|i 
I^Tcnt  un  bénéflce  sur  la  main  d  u^nre  cot(^f  au  roniM. 
malenr,  parce  que  de  leur  (■<')lijls  fuuruivM  :il  les  <m- 
tils  (1) .  et  que  les  jour-  oii  l'ouvrage  ne  doiuie  pas,  ih 
emploient  (  lu/  eux,  tant  bien  que  mal,  Icii  tmBMI 
avec  lesquels  il>  (ml  passé  nue  convention. 

Enfin,  beancoupd'ouvriers.et  surtoutd'ouTrièrcs.coaiiK 
tent  leur  journée  l  fr.  ou  1  fr.  25,  si  on  ne  lesnounrit 
pas ,  et  déduisent  60  e.  si  on  les  nourrit.  Il  en  r«-4ultt, 
dans  certains  cas,  tnie  amélioration  pour  l'ouvrier,  en 
certains  autres,  nn<  •  ronomleponr  ceux  qui  reraploienU 

Rennes  offre  d'ailleurs  im  singulier  phénomène,  c'e>l!« 
prii  «  Irvi-  dis  conhti  ucl  inus  relativement  siu  pni  le 
main-d'œuvre  et  des  matériaux  (2).  Oci  est  uni' d' ii.na« 
stration  nnuTelle  de  ce  fait  que  •  la  main  d'anvn  turt 
•  jamais  plus  chère  que  l.'t  où  die  est  h  bon  marclié.  »L'oo. 
Trier  qui  met  ses  forces  plijsiqucs  en  activité  ne  trsnill* 
généralement  qu'en  proportion  de  la  nourriture 
prend.  Peu  rétribué,  l'ourrier  travaille  pen.  Il  seratteM 
à  désirer  que  la  main-d'œtn  n-,  eu  s'élevant,doiuiMwt^ 
TÉUlear  le  — |<q  d'acquérir  plus  de  foroe*  et  parlOMpil 
d*acUTllÀ  Pmir  oe  réaliser,  cette  heareoie  eondT 
«ni'ane  porte  ouverte  :  l'introduction  du  travatihl 


Ce  genre  de  triTall,  qne  repoussent  beaucoup  rMlUM 
naoi.  ildlaMi»  le  oorpa  au  apUlni»  ami.  et  WciW 


prfdàoM 


Mies  «oe  l'wmlar 


$  A.  —  GowaiHCB  BT  15DCSTR1S. 


Placée  au  centre  de  sept  grande»  routes,  qnila  mettent ei 
communication  avec  Angers,  ParU,  la  Nnrm  indie.  NsolO 
et  le  midi,  Rrrsl  et  toute  la  linlacni'  ;  point  intTTO»' 
diaire  entre  l'Océan  et  la  Manche  qu'i  lli-  .iltrinl  pardWt 
canaux:  eulonrée  de  populations  dont  les  bra»  «'oSMI* 
elle  .1  bon  marché,  BmiÎmiI  denall  Olf»  «M  llili  iwi*^ 
ment  industrielle.  .  „  .  ^ 

Il  n'en  est  rien  cepcndlnt  Si  l'on  M 
industries  et  des  Inauslriels  que  non* 
haut,  en  voit  que  les  productions  do  sol  ImtIm 
pliwliDportantetbraochesdacemiDercemiaa 
ellM  toiles  sont,  en  «llst,l«ide«igniidMN. 
llttAMine  d'exportation.  âeilleHd  oo  Jolat  tnoore  ta  tia- 

las  oriM  dIniMBn  qoe  av  cens  Ile  It  Bralafiie  s  le 
eUaMfe  de  ladra  t  ue  médioen  fttrtartlen  de  ckspnai 
et  ane  de  chandelle*;  an  certain  cemMercs  de  gratast 
ente  la  fabrication  des  papiers  peints,  la  carterir.  » 

rilarte,  la  piperle,  la  scierie  mécanktoe,  la  carrosserie, 
cerdonnerle.  la  fabrlcatitMl  lias  chapeanx  verai*  « 
■nriqmes  moindres  induiMes,eO(npUnt  chacune  ap  «a 
deux  ateliers.  Nous  jeltenm*  MB  eaap  d*»!!  df* 
tion  sur  ces  diverse*  branchée  < 
tontolafsyMeatloni 


P)  Cette  question  des  outils  paraîtra  sans  doute  exagérée. 
OnMBdant  II  est  une  profes»ion  isolée,  celle  de»  repa»- 
seoses  »  domicile,  qui  la  fait  «oklr  à  son  tour  i  ceux  qm 
les  emploient  :  la  repasseuse  k  denlcile  a,  de  plu»  ffoe  » 
simple  couturière,  droit  a  10  c.  par  Jour,  pour  fer.  Ot  Kt 
ne  lui  coûte  pa*  09  c.  cependant.  „ 
(2)  Le  mèlrp  cube  de  pierre  ii  construire  vaut  de  â  fr.  a* 
a  8  fr.  :  le  métré  cube  de  bois  de  sapin  ,  d<'  (50  .1  80  fr.; 
le  mètre  cube  di'chOne.  deftj  .'i  120  fr.  :  !<■  mill'"  d'ardoi'-i^', 
de  18  ,1  20  fr.;  le  mille  de  briques,  dr  .in  .l  32  fr.  ""tn- 
d'œuvrcest  di'tailléc ci-desstiK.  L'iu'  m  liion  ipii.-'i  >anti'«, 
coûte  2n.oOO  fr.  ,  et  peut  i  Ir.'  loii<  r  l.."00  on  l.'idO  f'^-rP* 
coûte  pa.s  il  Rennes  moins  de  30.000  fr. ,  <  t  m  p.  ut  MW 
louée  plus  de  l.îOO  fr.  Il  en  résulte  qu'à  H<  :  i  '  -  '"*  {"ï^ 
sous  ne  rappoitenl  pas  5  p.  100,  condition  vrannent  » 
croyable,  il  une  époque  oii  général  nn  nl.  en  France.  M* 
iauiieuble*  de  ce^enro,  expotda  à  de  f  ronéotes  rétumiÊÊK» 
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oiub  «-Ga  commeroe,  jMVâ  iocotuin  et  même  prtM- 
jxr  l'ininteUiBrace  des  anciennes  administrations  (1), 
nagtièrc  eacore  d'une  trèa-miuimc  ImporUncc.  Il 
ril  quelque  ('tendue  que  Ter»  1820.  A  partir  de  cette 
ue,  juM]u'aui  dernières  auutcs  ,  le  comuierco  du 
ic  $'e!.t  tellement  développe' ,  qu'on  œ  peut  évaluer 
lin»  (le  2,000,000  de  kUograinine»  ta  ~* 
l'jpork-c  de  Rennes  arant  \ 
bi'urre  a  «!lé,  on  doit  le  dirv  ,  la  c;iuse 
rogrè»  accomplis  depuis  1820  par  l  atcricullure,  dans 
partemtul  d  illo  el-Vilaiue.  Sa  \cnte  a  uiiMrl  aux 
lOt  une  tource  rt-guitère  de  produite;  elle  les  a  cx- 
à  augmenter  le  nombre  de  leurs  bestiaux,  et  ceux 
lieux  nourris,  plus  aboiidauU,  ont  enrichi  le  sol  île 
iiigr^iis.  Au.'si  telle  ferme  qui.cn  1»20,  se  louait 
ileiuent  600  Ir. ,  a-t  elle  vu  successivement  porter 
luxi  1,200  ir.,  \.im  Ir.  et  2,^00  fr.  i>e  là,  par  suite, 
toM  amélioration  du  M>rt  des  propriL'taircset  turioul 
utcniei^  incroyable  de  la  valeur  du  sol. 
>t  )h  UOT  vérité  que  la  ville  de  Rennes  semble  m6- 
litre.  Elle  a  élevé  de  splcudidcs  balles  au  GOmmcrce 
'ile«  qui,  «ans  doute,  a  enricbl  gnelqaes  cantons, 
non ,  comme  le  beurre,  tout  le  département ,  et  au 
leice  du  grain,  qui,  certes,  bien  que  supérieur  en  an- 
ce  à  celui  du  beurre ,  doit  k  oeiol<cl  ano  irande 

I  de  sa  prospérité.  Le  bevrre,  ao  «ootndn,  «ette 
bladise  û  laswptlbie  4e  détÏMoretloo,  ert  eipoaé 
teMléBFKé;«iàto  seHe rater,  et poorehaMi 

II  ao  point  que. pour  Ikveriaer  la  consomma tloo  lo- 

00  reaaaveile  «a  anCtéa  analogna*  ^  aalvi  de  1053. 
ois  1M8 ,  le  eomnaree  4n  beurre ,  ébranlé  par  bien 
roonstanon,  a  été  fkvppé  l'octroi  de  Paris,  son 
pal  débouché ,  d'une  taxe  qui  Jadis  lui  était  épar- 
«muie  beurre  spécialement  afflbcté  aax  classes  labo- 
s,  situation  qo'U  a  pecdoe  par  cela  même  qu'il  s'est 
mbleawnt  anfllegé.  Or,  noot  croyons  fermement 
ruine  de  ce  commerce  serait  pour  l'agriculture, 
suite  pour  les  propriétaires ,  nn  dommage  irrépa- 
Malheurenscmnit,  Rennes  semble  ne  vouloir  faire 
s  efforts  pour  élargir  «es  industries  nlHie  païur 
celles  dont  elle  est  en  possession. 

eurre  dit  de  Rennes  est  pn>»que  tout  fabriqut'  dans 
ron  de  deux  à  trois  lieoes  de  la  Tille ,  encore  bien 
'arte  de  ce  centre  quelqueb  beurrer  aclii  lés  sur  les 
es  de  Monlforl,  Béchcrel ,  ^aiut-Gennaiu-»ur•i•le, 
lubiti  du-Cormicr  et  Janzc-.  lin  général ,  ou  peut 
le,  plus  les  Tenues  où  se  fait  le  beurre  son!  propres 
rocUée»  de  la  Tille,  plus  celle  marchandise  présente 
^-e.  l  es  qualités  supérieures  \iriitipiit  en  grande 
des  (  oïDiiuinea  de  Pacê,  Sainl-tirégnire  ,  et  de  la 
uord  ouesl  du  canton  de  Rennes.  Le  beurre  dit  de 
alajre  a  »ur  tous  les  autres  une  supériorité  marquée  ; 
le  beurre,  pn'paré  dans  qnelqnes  fermes  qui  avoi- 
ce  ch.ttean,  et  qui  doit  eu  partie  sa  saveur  agréable 
iode  quantité  de  lait  qui  y  reste  engagé,  ne  se  con- 
>aa  au-delà  de  qnelqnes  Jonrs. 
enrres  de  Rennes  sont,  en  général ,  trop  saM.  Le 
j|oi  vend  ce  produit  depuis  1  fr.  20  jusqu'à  2  A*.  50 
HUM ,  dans  les  années  moyennes ,  trouve  très- 

atelnArira  da ael  qu'il  paieMc,  et  qu'il 
an  valav»  M»  la  même  raison, 
an  Mtt  d»  lM«mn  «fil       |)a  M, 

1  niVaaaIlil  dn  liHamw  nT  dû  i' 
ocUra  en  paniers  poor  l'i 
la  de  beancoup  le  prix  da  ■■.—t 
'8  et  porte  atteinte  au 
alité  du  beurre  de  Renne*  eetsatavanr 
iblc.  Son  défaut  est  l'excès  de  "llliat  na*" 
e  qui  le  rend,  en  été,  presque  floida,  et 
à  exporter.  Les  beurres  de  Normandie  le  com 
par  leur  fermeté,  et  par  l<>ur  cotnalci  détatlage, 
net  de  moins  saler.  Peut-être  M-rait-il  à  désirer 

nt  en  Brelaguc  de  sérieux  essais  comparatifs  sur 
genres  de  fabrication  adoptés  dans  les  deux  pays, 
n'en  Bretagne  le  beurre  est  fait  par  le  barattage 
linge  de  crème  et  de  lait,  alors  qu'en  Normandie 
I  uni  vcnicnt  préparé  avec  ia  crème.  I>e8  recliercbes 
ijct  Miraient,  à  nos  yeux,  du  nombre  de  celles 
ubent  à  une  cité  jalouse  de  conserver  ou  d  a<  - 
I  proap4rité ,  intimement  liée  à  oeUa  dn  soi  envi- 


se 


m 

—  La  production  dn  miel  et  de  la  'cire ,  asaci 
abondante  dana  les  campagnes  bretonne»,  a  depnis  long* 

tempa  dMnémdipaDoe  è  la  préDaratioadK  if  çm!"  

AojoaardPInl  11  i  •  ft  Bennea  Irola  lUtrlqoèa  ^  peu 
cet  artioto  t  IHna  mAMurt  Saint-Hemer,  rantre  ' 
lèm  fiinbon: 


«M  0»  165S  avait  àêhnôn  de  AdM 
igwa  jw^wdf.j|jgtj^  de  i.wajHiBrei  dn 


de  Braat.la  Imiiltuie  ftnibônrg  de  Fougères.  Te 
mettent  en  moyenne  en  circulation  150,000  kilogran 
de  cire  blancbe,  dont  un  dixième  environ  est  consoamid' 
dans  la  ville,  et  le  surplus  exporté  dans  toute  la  France* 
—  Lescireries,  successivement  classées  des  grandes  villes, 
p.ir  1.1  vapeur  dn  cbarbon  de  terre  qui  gâte  à  une  grande 
diM;ui(  c  les  cires  eipo.M-et.  nuit  et  jour  à  l'action  ne  l'al^ 
et  de  l'bumidlté,  sont  à  Hennés  dau^  une  situation  rela- 
tivement prospère  et  doivent  espérer  de  s'y  soutenir. 
La  cire  vaut  en  moyenne  A  fr.  50  c.  le  kilogramme  ;  c'est 
donc  une  valeur  de  070,000  fr.  que  les  trois  fabriques  de 
Rennes  jetient  sur  les  maroMs.  Qnantau  nombrodes 
vriers  qu'elles  euipiolaslf  M  M  PNt  ISln  MlÉlMÉT ft 

plus  de  trente-denz. 

TamMun.  —  O  y  a  «nlmi  «lMpaiftt»'elnoans,  le  com- 
merce  de  tannerla  aVndatatt  paa  a  BemMa.  Cette  Tllle  li- 
rait de  l'extérieur  tona  lea  cum  ndeeiMlres  à  sa  cenaorn- 
mation.  Deux  ou  trois  peitta  lUifIcanta  daa  alentours  pré< 
paraient  eux-mêmes  deux  tm  tnla  cailla  peavx  de  vacbea 
qu'ils  allaient  aolNrler  des  paysans  sur  les  grandes  routes, 
pour  alimenter  la ccrroyene  de  Renne*.  Quant  à  la  ville, 
elle  n'avait  pa't  une  tannerie.  Cest  par  l'intelligence  et 
l'activité  d'un  industriel,  M.  Brisou  flis  aîné,  encore 
placé  à  la  téte  de  cette  branche  de  commerce,  qu'elle 
s'est  développée  soudain  et  s'est  élevée  à  des  proportions 
Importantes.  —  L'n  rapport  fait  11  y  a  quelques  années  par 
la  Chambre  consultaliTc  des  Arts-et-Uétiers ,  établissait 
comme  il  suit  la  situation  de  la  tannerie  et  de  la  mégi.s»c- 
rie  leiiiiaises  ; 

•  Reunes  |>i  (  p.ire,  année  moyenne,  10,500  cuirs  foris  de 
r.uénovA)ri  s  ;  5,ÎOO  cuirs  de  bœufs  dn  pays;  12,000  cuiis 
di-  vaches  ;  03,000  peauv  de  veaux  ;  1,504  pcaux  de  chevaux; 
IQ.tm  [ivaui  de  moutons  :  6.000  peaux  de  chèvres;  lO.OUO 
peaux  de  ctievreaux  et  â,000  peanx  d'agneaux;  en  tout. 
104,300  peaux.  —  Cette  quanliie  produit  :  pour  les  quatre 
premiers  articles,  aîû,2i0  kilograumics  de  cuirs  tannés, 
valant,  en  uioyeune ,  A  3  tv.  le  kilo,  ci  1,302,750  fr.  —  Le» 
cinq  autres  ne  s'élèvent  pas  au-dcl.*)  de  130,000  fr.;  soit  en 
tout,  1,432,750  fr. 

•  Les  écorces  emplovées  !i  la  fabricallon représenicutcn 
poidi  1,737,000  kilogra'umies,  qui  'a  00  c.  font,  l,042,20U  fr.— 
La  maiii-d'ieuvrc  est  évalutH!  à  218,700  fr.,  pour  le  tannage, 
(  t  ,1  lB7,19(i  fr.  pour  l'exploitation,  le  transpoi  I  et  la  puUi  - 
risation  des  écorces.  —  De  plus,  le  corroyage,  opération 
nécessaire  pour  rendre  les  cuirs  aptes  aux  usages  de  la 
cordonnerie  et  de  la  sellerie ,  s'élève  à  une  sooune  de 
SO^OO  fir.  • 

Telle  était  ta  altnation  de  la  tannerie  en  1836;  depuis, 
elle  a  évidemment pro(reaaé.  —  C'est ,  on  levait»  WM  In- 
dustrie d^à  forte,  et  tout  Mt  présager  qo'dia  «rolln  dn 
plus  en  pins.  Les  boia  et  lea  ftoréts  qui  entonnât 
n'avatem.  Il  y  a  quaranla-dnq  ans,  qu'une  tatoMT 
gnlOante.  on  stère  de  bola  M  vendait  k  peine,  sur  lea  llBMt 
d'exploitation, M  i  TS  c.,  alors  qu'il  vaut  aoJonriWu  dn 
S  fIr.  M  à  t  fr.  50,  bols  et  écorce,  a  charge  pour  l'aclwlnr 
de  resploiler. 

Huit  â  dix  tanneries  et  vingt-trois  à  tlnrt-qnatre  cor» 
royeries  sont  actuellement  en  activité  à  Bennes.  Dans 
l'naliie  de  M.  Bffiaao  dl*  alatf ,  ta  brma  de*  «oaraca  art 
Mtpw  uimaay  u  >  ^apanr  da  in  tfS  da  dIaebfOB, 

GaanomiBaïa.  •Gomme  annexe  au  commerce  des  cuirs, 
I!  feot  dtar  encora  la  cordonnerie  pour  expoHatlon.  Il 
nous  a  did  lipOMlMa  4'aattaBar  cette  nrancbc  de  fabrica* 
tion.  asala  ktt  na  peut  fdvdoar  è  moins  de  loo.ooo  pairea 
de  sealtota  par  an.  Gatlaliidiwttlaafta  de  trandw  praba< 
blutés  dTacerolaBflmenl. 

HiNOTiiniii.  —  Il  j  a  environ  vingt  ,iu>,  MM.  Dréo  et  Ramé 
ont  acquis  le  Moulin  du-Comte,  situé  un  peu  au-dessU"  de 
la  promenade  du  M.iil  ,  et  l'ont  transformé  en  minoterie, 
(letlc  usine,  montée  .i  cinq  paire»  de  meules,  et  fournio 
(l'un  appareil  de  nettoyase  vraiiueut  propre  à  débarras«cr 
les  bles  des  saletés  que  fournit  toujours  1<-  battage  sur  aire, 
réduit  environ  90  hectol.  de  froment  en  farine  par  vingt* 
quatre  heure*.  Cette  innovation ,  outre  qu'elle  a  affranchi 
le  pays  do  tribut  q;n'il  payait  aux  usines  de  la  Loire,  a 
rendu  à  la  ville  (tellenne*  l'immense  «ervioe  d'améliorer 
cao*idérablement  la  fabrloatlon  d«  pain.  D'abord,  la  lM»n- 
laaierie  laeala,  baMtoéa  à  aeheler  ses  Méa,  à  les  Ciire 
■wndw  et  >  lea  binHar  dlrBBlamit,  a  inité  oantra  U* 


Mnaa  iai  rmlnn  Mai  mala  pan  è  pan  Pi 
iTart  ftdt  Jàor^  «t  fan  •  vn ,  dMB  laa  din  facnl 
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les  Tk'ux  moulins  deTniblé,  de  Saint>MarUn,  de  Sainl- 
Helllcr,  ik-  Joui* ,  M?  transformer  tour  à  tour  en  uiinotu- 
rles  (1).  L'e\ccllrncc  du  palii  de  Rcaned  Jadis  si  infi  rirur, 
est  désorniai-i  un  fait  acquis ,  et .  d'un  aulre  cùti' .  la  ville 
étant  a»  ci-i»lrc  d'usines  qui  fabt iini'  iil  jouriir-llrmeiit 
plus  de  37,000  litrvc  de  fariuf,  n'a  ijUis  ù  iciiuulcr.  pour  le 
cas  de  disette  ou  d'citrCiuc  sécheresse,  l'insuUlsauco  de 
cette  production.  —  C'est  à  la  miuoli  riu  Drco  cl  K.iiué 
qu'il  faut  attribuer  celte  bcureu»c  trausforiualion.  —  L' 
comiocrce  des  grains,  qui  se  groupe  nécessairenunt  autoui 
des  nilDolerles,  a  pris  aussi  dans  la  ville  de  R('aue>.  et  !<  .s 
entirons une exteusIoQ considérable.  Ou  évalue  à  ciuqou 
•tx  millions  le  cbiirre  des  aO^ires  en  grain  eObctutSes  tant 
•or  U  place  de  Rennes  que  dans  un  corde  a^sci  restreint. 

TonJM*  T0U.KS.— 1  ;i  (  iiliurc  du  clKiuvn-  \ri  s  \:>ijo, 
un  certain  accrol-'^un ut  dan.s  la  Bretagne,  et  surtout  aux 
environs  de  Rennes.  £nloiu-t'e  d'une  eeiuture  de  |>urli», 
cette  province  comprit  qu'elle  de«ait  entreprendre  la  fa- 
brK'ation  de»  toile»  destiueri  ,t  la  marine,  et  ses  premiers 
c»sais  furent  suivis  de  suci.f-s  rwls  [2).  Mais  bientût, 
l'amour  du  g.iiu  dexnin;,nil  les  asiditi's  di?  nolie  ('pouue, 
le.t  Iriik-s  furent  fraudées  fi  tel  point  qut>  l'on  craipuil  leur 
pnuKiilr  ili  I  t cciation.  L'éche\iuago  de  Rt  unes  demanda 
doiK  ,  et  ()l)lint  (30  août  lOtW)  une  drclai alion  royale,  pnr 
laquelle  il  fut  autorisé  ."i  inspecti  i  ]<■  ^  toiles  apjiurtée»  sur 
le  marché  de  la  \ille,  et  à  en  iutetdiie  la  vente,  quand 
elleji  seraient  faites  coulrairemeut  aux  règles  prescrites. 
Le  31  juillet  1688  un  bureau  de  vériflcalion  fut  établi,  et 
le  gouverneur  de  la  province,  renchérUsant  sur  les  me- 
sures adoptées,  défendit  à  tous  fabricants  de  >eadre  leurs 
toiles  ailleurs  qu'à  Eeoaes,  •  bien  et  dttment  visitées  cl 
■  marquées.  •  Un  arrêl  du  Couscil  introduisit  de  noufcllcs 
dlspoiIUoiMà  ceUe  sévère  mais  utile  meMirc  irétrierlTM). 

Ml  dianTCM  tpuA  dB  plw  en  plus  nrospdrtf  CB  Bre- 
tNPM,  ritot  MNiiM  ft  «Monraser  l'éUbUasement  d*aiM 
mmuit  lUÊBiatMtam.  Oetdf Irtfamaewt  eat  Iten  à  to  Mlle- 
mn.  «1 17tf  ;  a  reçut  le  nom  de  mnanictare  royale , 
ftit  UaBlM  Mir  un  tres^and  ptod  et  occupa  plus  de  cent 
■élleni  dont  les  produits  vraiment  sopAnears  acquirent 
ue  renommée  eoropéenne  (3). 

Le  10  octobre  1791,  l'Astsembléc  constituante  supprima, 
ou  le  sait,  les  bureaux  établis  pour  la  marque  des  toile». 
Mata*  dte l'an  VI,  la  déconn'idération  résullantdes  fraudei* 
4c  iMleespèce  Ot  sentir  de  nouveau  le  besoin  des  marque» 
é»  tOHmtree.  L'ne  loi  tut  cepeudant  en  vain  présentée  au 
Comell  des  anciens.  Depuis,  ce  commerce ,  abandonné  A 
lui-même,  a  subi  des  altemallve.s  de  grandeur  et  de  déca 
dence,  que  cotte  loi  lui  eut  p<  ul  <'lre  éparguées! 

En  18"iJ,  une  enquête  établit  qu  il  y  avait  dau*  le  dépar- 
tcnii  ut  d'Ille  et  Vilaine  2,5C5  métiers  battants,  le^qui  U, 
emplovanl  en  moyenne  six  filfu-e.s,  une  dévidrusc,  un  pci- 
gneur  lU;  <  "laiivi c  <  l  1.  s^ivrur  ■  ,'  tw  tisserand,  oi  i  m ic al, 
pendant  une  bonne  p.irlie  de  l'année,  23,035  personnes  ttl 

Î réduisaient,  eu  nH>)enne,.'i  raison  de  100  m.  chacun, 
,07»,000  met.,  >nlaiit,  au  prk  nioveu  de  75 C,  2,308,550  f. 
—  Dans  Reunes  ,  il  y  avait  alors  TIO  métier»,  oceupnni 
2,110  pi-rsonne.s  et  produisant  environ  3'jO,000  m.  de  tnitcs 
.1  viiiles  snpérieun;»,  estimés  ensemble  à  1  fr.  50.  et  valant 
j  '  ï.iiU'J  fr.  l'en  apr^s  le  conuner<  i-  de  Rcmuis  evpedi.iil 
[iDui  un  million  de  loilende  nuiuufaelure,  et  pour  400,000  fr. 
de  toiles  rurales.  M  illK  urruseiui  nt,  di-s  1833,  celle  indu»- 


(I)  D'autres  ii-inr^  lUi  iii^me  genre  se  sont  aussi  établies 
k  t^rré,  près  Ri'nne>,  .'i  \ls^elcbe,  i  Hédé,  etc. 

(3)  A  celle  époque  U  s  .\ng!ais  liraient  de  Bretagne  leurs 
toiles  .î  voiles.  Ik.'  fut  senlenn  ul  sous  (.nillaume  111  (lii'jO) 
qu'ils  Kingercnt  à  fabriquer  eux  niémei,:  alors,  pour  proté- 
ger leur  industrie  Jlai^s.lnle,  ils  frappt-rent  les  tnilt  >  bre- 
tonnes d'une  lourde  taxe  .'i  l'enlrc-e,  et  cette  taxe  fut  al- 
louer eoiume  encour.i»(i  iii.  ni  anv  l,i:)riques  anglaises. 
Vers  1715  un  ouvrage,  pre-eute  au  l'arli ment  anglais  par 
John  Car)',  s'exprimait  ainsi  :  •  Je  ne  dois  pas  omettre 
»  que  des  particuliers  ont  entrepris  depuis  peu,  avec  un 

•  succès  étonnant ,  des  manufaelures  de  toiles  fkymUê  «a 

•  toiles  ;t  voiles.  I>pnr  progrès  nu  r.^e  d'être  favoriM.  •  Les 
temps  sont  bien  changes.  Noyai,  où  les  toiles  à  voUaajHrlrent 
leur  nom  spécial,  ne  fabrique  plus,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  centaine  de  pièces  de  ces  t i ssns,  ei çe «Oatly»  ttn^ 


vres  bretons  qu'il  s'agit  de  prot«égcr 

les  machines  anglaises.   j_ 

13)  Peu  après  la  Révolution,  la  ■unolMlMC  nraWM 
UnileUère.  passée  de  mataeeBMrtMktaialaoa  de omn- 
ncrce  f  enve  ttalnt-Mare,  Pwte«  «ITCU^.  'M^uitdaiM 
m  porta  d'armeuaonfaaiiiadi  MMmmêni^mifM 
elkMmlrtt,comoMto«tltefaMart«  des«ottei« 


trie  avait  diminué  d'un  dkIfeM,  et  l'on  peut  dire  fl'dle 

esl  mainleiiaul  anv  abois.  SI  les  toiles  bretonon  «uecom* 
beul,  el)r->  i  ntraineront  avec  ellti  de  graves  désordR* 
dans  l'  igriculiuie  des  environs  de  Rennes;  cependant 
on  m-  voit  guère  comment  elles  pourraient  te  relever.  De 
jour  où  (  elte  industrie  a  été  menacée,  l'on  a  voulu,  par 
des  mesures  llukides,  la  sauver  Inlegralenient ,  alor» qu'il 
fallait  savoir,  en  portaut  toutes  ses  forces  sur  le  ti^^Sp-e, 
abaiidoiiuerau  bcsoiula  lllatureou  l'agriculture  ccimjtro- 
mises  .Maintenant,  les  machines  ont  pris  dan»  ociie  I,ibrl- 
cation  une  telle  importance,  qu'il  ne  faut  pas  soiiprr  1 
lutter  contre  celle»  de  l'est  et  du  nord  de  la  trauce.» 
moins  d'nue  aggloméra  tiou  de  capitaux  de  plu»  de  Iroii 
millions.  Or,  nulle  pari  ,  plus  qu'en  Uretagne,  les  capits- 
listes  ne  sont  timides  :  n'est  ce  pas  aux  conseils  locani 
qu'il  appartient,  eu  une  telle  situation,  de  s'elforcrr, 
par  l'olIV-e  de  primes  importantes,  de  sauver  de»  indus- 
tries qui  reflaent  de  cent  façoas  diverses  sur  les  dawei  ls> 
••iTriniifi  Bf  iiw  piiMiHiini  m  iianii  doiiii  tim  ii  m 
besoin} 

Pnraa.  —  La  confection  des  pipes  a  pris,  h  Rpnne», 
puis  quelques  années .  une  evlensimi  considérable,  pn» 
dultc  cependant  par  i  nr  ii.  m  li-on,  celle  de  Madame 
veuve  Crétal ,  rue  d'Auli  am.  Aujourd  hui  l'usine  delù- 
dame  Crétal  occupe  prés  de  100  ouvriers,  l  uit  hoiumei 
que  femmes  et  enfants.  Les  pipes.  Jadis  n-ii fermées  dau! 
un  très-petit  nombre  de  modèles,  odrent  aujourd'hui  une 
variété  Incroyable  de  formes.  La  fabrique  de  Madame  \ca« 
Crétal  compte  plus  de  700  modèles  et  fabrique  chaque  jour 
plus  de  M.OOO  pipes ,  ou,  par  au,  de  tt  i  10,000,000.  C'ait 
^nejn  dM  j^OB  taiporlutti  al«U«n  d'«i|îg(UtiMilili 


BoMso.xs.  —  Indépcndaminont  de  la  nuanlité  coniii^ 
rable  de  cidre  qui  est  consomnue  U  Ueiiues  [Voir  (t* 
dessous  lodélail  des  receltes  de  l'octroi;  ,  le  vin  eftpour 
la  ville  un  commerce  d'une  cert.>ine  importance.  Uuqas 
année,  11  eu  entre  dans  cette  ville,  par  la  voie  d'eau  scole, 
de  as  à  53,000  bectolitrcs,  et  Rennes  n'en  consomme  pu 
plus  de  9  à  10,000;  15  40,000  hectolitres  sont  doue  rtes- 
portés  et  expriment  te  chlITre  des  affaires  que  fait  ce  es» 
merce;  soit  en  numéraire  enviidu  ik  iu  ruillions. 

r.ATiTB.  —  La  ganleril'  compte  à  Rennes  deux  ataHHldl 
f.ibi  icatiou.  Le  plu-.  aiicieK«  MtaldB  Ma  MUfBllVklIfi 
est  situé  place  Tronjoliy . 

I  e^  pr.uix  de  chevreau  el  d'agneau,  employées  llacso- 
kclliHi  des  gants,  m-  sont  pa«  malheureusement  fonmiH 
a  la  g  inlriii-  rfuuaiM-  p.ir  les  mégissi  ries  du  pays.  Oit 
d'Anuunay  ()ue  la  fabrique  reanaise  lire  les  liv  de  «es 
peaux  préparées.  On  dit  que  les  eaux  de  la  localité  n'of- 
frent pas  à  la  mégisserie  une  la  possibilité  d'une  pp-p»n- 
tion  qui  puisse  égaler  celle  d'Annouav.  C'est  li  ou  fiit 
uu'li  serait  très-important  d'étudier.  En  effet ,  la  gsutaie 
de  Rennes,  qui  n'a  aujourd'hui  sur  celle  de  Psrîi  qo'oB 
avaniafe  résultant  du  meilleur  marché  de  la  msia- 
d'œuna*  fourrait  prendre  da  grenda  developpetnenti,  si 
'  Ile  HmIIIm  peau  d'nao  dManoa  tr«s-rapprocbée , ta 
11.  uda  ta  JMtb  venir  daptMdaMtHMBO.  -  taaaesfH 
i>i  iqne,e«no]«nw,1tb  WdBMBlBii  da  fants  ptrts- 
mainc,ouM,OMpalrMpBraB.  0»  Ht  €■  mtjrnot  imà 
évaluer  h  S  poana  la  namkre  ■dceisoIrB  noars  patres ds 
ganu  :  c'aBt  dBiBO  la  port  #««lfM  dl  eÉS* 

vreau  et  dPafMiB  qm  la  MMlfl 
.1  s'épargner. 

i.'AMMfninn,  tedOBtrto  dotfi  

pays  prodocteor  da  iralM,  avoil  JadiB  t  Kenaes  aao  la- 
per tance  qui  tend  t  Hml— er  per  rtetrodaetfan  daotlH 


arts  de  la  dextrlne  et  antres 


1 


nées  analoffues.  L's 


donnerie  rennaise  est,  en  outre,  menacée  par  Is  néces- 
sité ob  se  trouve  la  municipalité  de  mettre  ti  exécution  na 
projet  d'assainissement  de  la  basse  ville.  Ce  quartier, 

preftroe  entièrement  occupé  par  les  tueries ,  les  smldeD" 
nneries  et  les  tanneries ,  avait  autrefois  pour  principale 
industrie  la  préparatian  dn  pardwmtn.  GeUa«l  aftU 
place  à  l'amidonnarta,  foi,  i  aott  lasr,  aal  aar  la  piMl 

de  disparaître. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  constaterons  qu'aujourd'hui  il 
fabrication  de  l'amidonnerie  se  compose  d'environ  dôme 
ateliers,  ay.vnt  entre  eu  \  cmii  on  3.H00  ln-clollfr*»  de  cuves, 
et  élevant  de  {|50  îi  h'W  iiorrs.  l  es  moyens  nrms  niancjuent 
pour  énoncer  la  f.ilirii  atiou  annui  lle  de  r.iiuidonnerie- 
i:«ite  ^^rto^ion  yarie  d'ailieurs  beaucoup  avec  les  di- 

ïneasis.  Le  commerce  des  grains,  nul  II  ya  vlngt-cioq 
ans,  a  reçu  une  grande  impulsion  par  rintroductien  da 
noir  ealauii,  résultat  des  eflbrts  d'un  ceBmerfant  qui  lai 
a  dû  da  grands Mnéflcos  d'abord,  pub  de  grandes  pertef. 
JBb  peu  dPaaateiiplaB  de  trente  r-»— » 
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le  «pecdlniinn ,  rjni  mijourcnioî  repréMnte  ud  com- «doit  le  considérer  que  comme  le  «uppldnirnt  des  force* 


rceili  pius  d'un  million.  —  On  Industriel  (M.  Couêllau 
i-pui*  peu  obtenu  un  brevet  <ritn«'iiliou  ,  et  a  vlé  lué- 
110  a  l'eiposilion  de  \>ià9,  pour  un  engrais  dit  tmig- 
nié ,  qui  promet  à  l'agriculture  de  beaux  résuUat-.  — 
îu ,  l'ou  peut  voir  cl-deswui,  par  ce  que  nous  publions 
It' iiioiucitii'ut  du  canal  d'IUi' «■t-R.itire  ,  ,'i  quel  point 
fi.'grji*  (It  mer  commenccut  à  ^e  propager  daus  le 

haï  Ei  umi.  —  Il  T  a  tout  au  plus  (Toatre-TingU  ans  la 
e  de  Reanrg  ne  fabrlqaail  aacuD  objak  de  chapellerie, 
cbape-aux  uii-rm<  se  tiraient  tou»  delà  Normandie,  et 
flot  «e  tlrsieot  de  Ljron.  Vers  1770,  M.  Gavé  •'tftabUt 
*  \t  fitobourg  de  Brcat,  et  cenuMOfa  la  Jkbrioalioii 
dupcaoz  de  laine  en  aMf»  '  ' 


net.  Pea  aarè»  1»  Parlamenlik  tanlr  éa 
ganfluall'i»  awarade  grandt  avantagM 
mdrilièlMtiIftMrloalloB     U  du 


cliapèuÎMte 
•e'fabricanifiMlt  Ma* 
,  mais  11  éeteva  eam* 
iatelAtar*  en  noir.  Gspendant  Timpaltlon 
K  «tf  «gonia,  et,  mn  17W.  MM.  Cavi'  et  Boulanger 
Hnenetnnt  fc  biliriqn«r  la  enudlerlc  flne.  l>e  IMO  k 
I,  cette  ladnatrie  acqntt  àm  taUâa  proportions ,  qu'elle 
iplall  dans  la  ville  plas  de  180  oarrlers.  Mais  bientôt 
Indaction  dn  la  soie  dans  cette  iadu»trie  porta  un  coup 
«ible  II  la  cbapellerie  de  Rennes.  D'abord  elle  \oalut 
'iquer  aoMi  les  cbapeaox  de  sote,  mais  cette  fabrication 
intlellemenlfacUegoe  beaucoup  de  marchands  i  n  dc'- 
radoptèrent(l)  et  forcèrent  la  chapellerie  propreuivnt 
)  .se  renfermer  dana  la  fnbricalion  dite  à  la  cme. 
ii  uuril'bai  l'on  peut  ain>i  résumer  l'Otal  rie  i  <  lie  iu- 
Irie  :  uu  seul  fabricant  fut  la  rh^ipellerie  connnuDe; 
irt  (le  is('s  ateliers  environ  (in.ilri-  mille  chapeaux  par 
TroU  autres  (2j,  et  parmi  eux  M.  C^jirro,  pelil-fil.-.  de 
^Ti',  dont  la  fabrique  e^t  deineurL'e  par  lui  .t  la  It'tc 
relie  Industrie,  m;  livreul  exclusivement  à  la  cha- 
rrie fine  el  mi  line.  (>îtle  fabricalion  occupe  ilc  2fl  .*» 
.nrlers.el  s'éle\e  de  10  i\  12,000  cliapeaux  p:ir  mm.  (.tiaipie 
peau  nf'oesslle  en  innyr-nne  5  peaux  de  liè\re  et  5  de 
a,  M)it  en  tout  80  k  o6,oi)0  peaux  fotjruie»  par  le  p  iys. 
peaux,  qui  varient  de  prix  suivant  les  cours  etrui- 
.  notamment  ceux  de  Hussle,  sont  achetée!»,  soit  de 
son  en  maison  par  des  coureur»,  soit  par  des  mar- 
ids  (établis  dans  les  petites  locatiit'»,  telles  que  Quintin, 
,  l'ontivy,  etc.  I.e  haut  prix  cju'elU-s  ont  acfjnis  de- 
un  an  (l'^iM  IBjO;  indit|ue  une  vive  repri.se  dans  la 
Ique  des  chapeanx-fentre  ;  la  ville  de  Rennes  gagnerait 
einnient  à  ce  que  cette  tendance  se  re^alisàU 
lire  la  chapellerie  en  cuve,  il  s'est  crc'tî  à  Rennes  de- 
quelques  annc'cs  deux  Tabriques  de  chapeaux  vernis; 
ea  tfeoi  sont  dues  ft  ractivitd  de  MM.  Papion  frères. 
eCArleatimi  occupe  de  M  à  AS  ouvriers  etlctte,  chaqiu; 
<«««JNmMBiia principalement,  deM aiO0,00Oeiia-> 
nfçralbft^aw  ie  ces  nbrinoea  catallode route  de 
en  t  AMlre  «M  «Ma  le  ftakM»  Bnal. 
iï  flfiiinmfcuMlBi  iriirilMiriu  ionl  uom  iubmiu  de 
wr  nne  eovrte  «latMIqtia  il  ImH,  pour  ae  Mre  ona 
comptètedaeemnereedelemMi,  i^foMlnr  t  te  mr> 
irifc  qui  prend  dent  celle  Tille  un  éaanne  dé«elepie> 
It  m  eatferle,  dooft  une  Ihbrlqae  importante  ert 
e  k  trae  Imagerie  t  la  fUirieatton  de  toUe»  Imper* 
Iles ,  introduite  rteemment  avec  ioccèa  par  M.  Qnan- 
celle  du  la  colle-flirte»  noiarament  la  fabriqne  de 
Palgnon;  trois  Inpertautes  fabriques  de  poterie* 
nuncs  et  tni-flne«,  occopant  plus  de  80  oaTriers; 
rues  fabriques  de  111  ;  ouc  filature  de  laine:  l'indus- 
lu  jardinier  pépiniériste,  si  florissante  dans  le  bel 
Issrmont  créé  à  Gaillon,  par  MH.  Lanscnvar  frères; 
ort.nntc  scierie  mL'canlquc  de  MM.  Marcllle  et  (k)nr- 
rés  (le  l'Arsenal  de  conslraction;  l'atelier  de  M.  Po- 
•  hier,  dont  \(^  ".oiirileis  de  forge  ont  été  pinsicors 
icd.iillés  A  l'expo-ttion  de  l'intliisirie  ;  trois  fiibrique» 
aiidellr,  dont  vine  >nrlout  rivalise  par  ses  produits 
la  iMUgie  steari(|iii' ,  ete. ,  etc. 

itre  iinpriuieiles ,  denx  lititograpbies ,  quatre  jour- 
dont  trois  semi -quotidiens,  voilà,  d'un  autre  côté, 
blc  bagage!  de  l'iuteHigence.  Heurenaement  «  On  ne 


Beauconp  de  chapelier*  tibri^nt  aneuv  cet  ar- 
I  vrc  suçote  RMe  dtarona  entre  anlrea  m.  Maolt 


ennec. 

Jii  de  ceux  ci,  cependant,  a  son  principal  établisse- 
ii  i.yon  et  pent  être  plalOtclaaaé pamil  iweommer 
en  gros  qcw  " 
diU. 


plus  imposantes  que  présentent  les  tribonaux  et  rOnl« 
versité. 

Deoi  tableaux  compléteront  l'exposé  que  nom  veneno 
dt!  produire.  Le  premier  sera  l'état  des  rïïnnnmmnllông 
conataldea,  en  ta»>,  par  l'octroi  t  eilea  aoni  m 
envMrioa  «•l'htaioe  rtnârete  t 


DÉSIGNA-nON 
des 

OBJivs  mroatt. 


Ttna  en  cerdaietcn  tonteilica. 
Cidre,  poiré «1  h|dNniei.«.... 
Aicool  pur.»»M..«»«»»«»»«««»» 

mère  fortCa.*******  •••• 

Bière  peUte.*««»*****«**>««*« 

Vinal|ra>«..>**>«*«   

Alcool  déDatoré  9"  cltM}.... 

Com«<fjNM. 


Bœufs  et  taaroanx.  •••• 

Vachea  et  géniaaea. .»»«.»  

Veaux,  bonca  etcllèWBa*.**.* 
Moutons,  béUcn*  MMo  el 

agneaux  

i'orcs,  sanglier» et  chevreoila.. 

\  iande  dépecée  fraîche..  

Viande  déiK'cée  salée  

I  roinnges  étraufcra.. •.••••••> 

Frnils  »eca  Cl  WUÊÊn  de  cht* 


Huile  d'olive,  d'cr-illetle,  etc.. 
CiUroot , limons  et  oranges.... 
Soere»  cafti  «t  poivre  

Combustible». 


Gros  bois  de  chauffage  

Hanocbes  et  bols  de  cbauignier 

Fagots  

Glenues  d  émoode»  

Glennes  de  taillis  

Charbon  de  bols. 

Charbon  de  terre  

HnlinàArùkr  


Fmtrrageê. 
Foin  et  Foorrates  saea. 


Bola  dqvarri.. 

Bols  en  grume  

Bols  de  brin  

Cbevrons  et  voliges  

Plancbe*  et  Limandes.  

Bols  de  taUes... ..•••*•••••••• 

Bols  de 
Grandeo 
Cercles.! 
Ardoisée 

(.hanx  ••••••••• 


loves. 


l'hedcUtre. 
UL 
UU 
Id. 

UL 
U, 

UL 


id. 

UL 

id. 
id. 
lekilog. 
M. 
14. 

Id. 
id. 
id. 


le  stère. 

(</. 
le  cent. 

id. 

id. 


là. 


••••••••••••••••  diMjre  cube, 

UL 


Briques  simples. 
Brloacsdoubl 
Ennnom  cl 


les... 


in.  CoaranL 

UL 
UU 
le  cent. 

ta. 

id. 
le  niOle. 
le  mille, 
l'becloliire. 
!•  mille. 
UL 
M. 


Ml 


8.M«  i% 

m.m  •• 
t.68»  m 

S,072  07 

574  ai 


S. 254  50 

3f3,OiX)  75 

22,4M  •• 

7,960 
13,M0  >. 

0,060  «• 
57.675 

Hi,Qil 
S1,7I3  *. 
13.M8  >» 

m,07a 


as, 557  65 

12.054  60 
4,j:.l  18 
i  sû  U 


913  hh 

8tt0  85 
7R,1'^t  •• 

\\,S-r>  m, 
110  57 
16Î  65 
1,523  •• 
1,313  50 
25,952  .. 

473  39 
1,333  15 

adBS 


Ce  tableau, déjà  fort  ini«lr«clif  par  Inl-mf'ine,  se  com- 
plèU-  par  l'état  du  mouvement  de  I.i  n  ivigatiou  aux  écluses 
du  (k>nite  et  du  Mail  ,  pendant  la  ne  me  ann(»e  1849. 
M.  Abrlal,  ingénieur  des  pont*. el  eliaiixsees,  a  bien  voulu 
mettre  ce  document  notre  dlspc-ilien.  11  i-era  on  pre- 
mler  jalon  posé  ici  pour  l'étude  .'i  >en)r  d(  s  progrès  créés 
par  les  canaux  de  Bretagne. 

Il  est  passé  en  1849  ,  à  l'écln.w  du  Com  le  ,  3,200  bateaux, 
dont  1,375  h  vide,  et  1,825  chargé»  de  :6,riri  tonneaux.  A 

l'ikluae  dn Mail,  le  moavement ,  quoique  infOrleur ,  s'est 
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k  f  ^  balMux .  dont  810  k  vide  et  l.OM 
i  njtn  toanMax.  II  e«t  donc  entré  à  Ilenoep , 
TUtMr  lîwle  d'eaa,  un  total  de  80,111  tonneaux: 
çiMl  t»afr»  un  fret  éf  «1   celui  de  Sô6  brik«  marchiuda  de 


)  tonnesnx;  ou  la  charge  de  80<j  ron  I  ier«  portant  1 0,000  ki 
locrammef. 

V.p  mouvement  énorme  «c  n'pirlit  comme  il  suit  : 
1"  Par  l'écttue  du  Comte  :  l'un  es  de  construction, 
S0,7a0,000kll.;  ardoi^ips,  1 ,535,000  ;  cliaitx,  272.000;  cliarbou 
de  terre,  2.411,000;  cngrai»,  5,847,000;  boU  tir  cou»! r ac- 
tion,  S.â'Jj.Oio  :  b(>i.«  de  rhaufTagr,  1. 11^,000;  fi-rs,  foiitet, 
bronf.es  et  mi-laiix  ,  OsaiCOO;  l)r.«i,  goudron  cl  ri->iiii', 
675.00U;  vin  cl  rau-de-\ie.  S,aî5,UO0;  -.el  ,  I.IftJ.OUii  ;  fro- 
iiu'iit  .  scïkI"',  orge,  .sarrasin  ei  farines,  1,230,000  ;  .ndine, 
17,0i>0;  arlicles  divers.  3.567.000.  —  PoiiMotal ,  jt"i.!il2.nuo. 

Parl'MuMduMatl  :  ^'i<•rrc^  decon.slrucliiJii.  9,(ibu,000  k.  ; 
ardoiites,  3A^,000;  chaux,  2â3,000;  charbon  de  titie, 
5,yi»«.i>00;  engrais  ordinaires,  3,55$,000;  (•ngrai>  île  nier, 
ïÀ8,i>00;  sablons  calcaires,  55,000;  trois  de  i onitrucUon, 
2./i7.'>,ooO;  bol»  de  chauffage,  1,242,000:  fers,  fouloD,  bronzes 
et  métaux,  1,018,000:  brai,  goucV-on  et  n.'sinc,  309,000; 

et  eau  de->ie  ,1,739,000;  sel ,  &59,000;  froment,  scigle; 
oruc,  «arraoin  et  farines,  1,^00,000;  avoine,  IQ9.00C;  ar- 
ticles divers.  3,670,000.  —  Poids  total,  32.690.000  liilogr. 

Rennes,  on  le  voit,  commence  sentir  l'Iaflucncc  de  i^es 
canaux.  Vienne  enfin  le  chemin  de  fer  qui  doit  la  relier 
à  Fai  is,  et  bientôt  rintrodoctioo  des  capitaux  hardis,  que 
Parla  Jette  si  aisément  daus  l'industrie,  stimulant  «no 
•oUfild  qui  sommeille,  cette  Ttlle  pourra  preudro  daiu  le 
I  le  Mt  iBiMtcM  «ni  la  iMuM. 


Lm  eanMlNritomMea  appliquées  kont  nn  des  éléments 
de  la  fortune  publique,  line  société  forte  est  celle  qui 
réalise  habilement ,  par  les  efforts  communs  qu'elle  con- 
centre ,  les  grandes  dépenaea  dent  le  but  cet  VaaéHara- 
ration  générale.  Les  Impôts  crolaseiit  don«  «««ola  cMli- 
satioo;  il  y  a  Blas,  les  démocraties  sont  da  IMH  les  fOu- 
vememaiiU  OHal  ml  éUrgllIeplos  prompMMatla  «adro 
4«»  ko^iela,  aafoa  n'afw  la  dteaoratia  11aip6t  n'allant 
'  ^al»  Se  MBt  ailar  qu'à  saa  kotnaral,  sa  per- 
«Âliajaars' motos  eonleatée  par  les  masses.  — 
I  comme  «a  peint  intarmédiaira  antre  le 
rdtat«aoflaiMk«tl«aa*  ■■— M,eu 


ISSf 


•k  l'aMBlr, 


r  Tmpôl  direct.  —  T.a  tofsllté  de  cet  impOt  s'élève  k 
Rennes  4  la  somme  totale  de  010,931  fr.  OS  c. ,  répartie 
oMMoall  aoltt 


CENTIMES 

TOTAL. 

t. 

• 

(1)QA,903  58 

220,540  58 

Personnel  et  mobilier. 

OQ.IftI 

* 

(2)  51 ,730  39 

120.891  59 

Portes  et  fenètras.... 

5ij,SiO 

• 

(3j2U,a4î  81 

77,20,1  81 

t40,»33 

01 

M&«,fiM34 

101,SM35 

■ 

• 

•  a 

«SftO 

1Mal*«*« 

s 

■ 

•  s 

•'il  ne  noua  est  pas  donné  de  discuter  Ici  les  base»  de 
rknpOt,  du  moins  nous  eat-il  permis  de  tirer  quelques 
MMlwlana  4as  aaaMMO  cl-dey.4u.4  énouoVs. 


remarquer  que  i'IiupOl  direct,  k 
'1  très-insensiblement  aoem  * 
lanriont,  oa  aont 


te  largement 
n'aTons  rien 
liaalall  m  àxtwreilue  q/m  cdn 


n'aTons  rien  k  dire  sur  l'ImpOt  uersaanet  et  HO- 

nlwa  perlaaetlé' 


oéires,  tel  qu'U  est  établi  maiolenant,  soit  naa^  ^ 
par  trop  disproportionné  pour  les  rues  les  plus  aaiim. 

Un  jour,  il  sera  impossible  de  se  refn.Her  h  prendre  poar 
base  de  cette  taxe,  iiou  pas  le  rang  des  Liages  d'une  oisuon, 
mais  la  valeur  vraie  des  logements.  Alors  Is  fenéln  4u 
pauvre  ne  paiera  plus  comme  celle  du  riche. 

Quant  aux  paleulc!.,  l'éuormité  de  leur  chiOre  dC> 
montre  qu'une  des  piaie!«  de  la  ville  de  Bennes  est  la  nul- 
liplicilO  des  paient)''».  (Uiacun  veut  avoir  ùoutiqtu  imr  ru; 
Il  en  résulte  (ju'il  j  a  beaucoup  trop  de  patentés,  relali- 
ïerneiit  .un  l^e^oill^  du  di  lail  local.  De  ik,  sorclurF-'  daos 
[>■.-  pjleute.i,  ac(  roisM  uicnt  hors  proportion  liu  iiniabie 
«le  petits  marchands  obérés  ,  faillites  el  gOnc  gi'neralc. 

Re.>,lf  le  foncier.  11  u')  a  rien  .i  Un  e  xir  cet  iui|X>t  ;  niais 
il  n'e^t  pa?,  san.s  intérêt  d'étudier  sa  réjMrllUoa ,  car  elle 
exprime  .lU'-si  comment  W  iMflbM  «MeUrflMt  la|l^ 

\n  iùiù  immoilUiùre. 


UHiniMMWM 

taiflit. 

le  départ. 

Ao-<dessons  ée 

V      •  a 

MS 

Ml 

id. 

10  .... 

3M 

30.80» 

i<t. 

50  .... 

893 

Ï3,500 

'  id. 

30  .... 

S«S 

11,034  ' 

id. 

50  .... 

507 

10,473  1 

îd. 

100  .... 

079 

8,433 

td. 

300  .... 

803 

5.081 

id. 

MO  .... 

08 

657  i 

id. 

•••• 

10 

271 

s 

00 

leui»** 

La  nombre  des  cotes  an  deasOM  4e  •  fr.  aM  rila  I 
Rennes ,  en  comparaison  de  csallaa  4m  Mparlamsat  la 

rafàon  eu  est  simple  :  daus  les  campagnes,  beaucoup éo 

p.-trcellcs  de  terrain  foraient  des  cotes  da  S,  S,  8  k  3  (i>t 
dans  la  ville,  au  conlraire,  les  cotes  au-dessus  de  5  fir.ae 
proviennent  pas  de  fractions  de  maisons,  mais  des  cote» 
acquillées  par  des  individus  dont  c'est  l'unique  contri- 
bution. Par  contre,  le»  cotes  de  1,000  fr.  et  au-dessus  loat 
inférieures  à  ce  qu'elles  devraient  être,  proiwrtioogarMs 
avec  le  département 

Eu  général,  ou  peut  dire  qu'à  Renne.<«  la  contribotiOB 
représente,  l'un  dans  l'autre,  11  p.  100  du  revenu  braU 
Ainsi,  en  additionnant  cotes  par  valeurs  proportiOD- 
nellc»,  on  voit  >  a  1.015  cotes  oe  5  à  30  fr.,  soKeu  mo- 
yenne 17,50.  qui,  mtilliplies  par  11,  répondent  à  un  rv^tim 
mo)endeUi'J  (r.— l>e5o.'i  loO.  il  >  u  1  ,;S2  eole>  représenlJi-t 
un  revcim  niovn  de  682  fr.  De  I  mo  ,i  .lOO  fr.  ,  on  Iroin-  àM 
cotis  ijuL  lepiescntcni  un  re\enu  île  l,si«  f  i .  Sur  le  le'iii- 
bre  lul.i]  '11"-  cotes,  91  s'éR;venl  d.-  500  ii  :>00,  d'où  un  rewua 
nio)en  ile  3,ti3(S  fr.  Kniin,  19  cole.s représentent  unroeno 
mo)en  de  6,818  fr. ,  et  3  seulement  dépassant  1,000  fr.  >é- 
Itvent  eu  revenu  .'i  plu»  de  10,000  fr.  (1).  Cet  ooseiubk, 
on  le  voit,  est  loin  de  constituer  un  corps  de  propri<-lairw 
riches,  el  ki  Ki  ville  n'était  alimentée  p.u  le^foituncs 
terri toriale< qui  viennent  s'.ijonier  a  eellc-dese»  jiioprié- 
taires  fonciers,  elle  serait  relativement  tres-pauvre. 

Tr  Impôt  indirect.  —  On  compte  en  France  qualoiie  •* 
pèces  d'impôts  indirects  ,  uerv'U!^  par  quatre  grandes  SB* 
ministratious,  savoir  :  Lelle  de»  coalributiona  indirec8tf 
proprement  dllas  ;  celte  des  douanes,  des  postas,  tfal^ 
rcgistrement  et  dies  domaines,  qui  comprend  le  tlalf*> 
Trais  sealeMent  penteai  nene  fOumlr  des  documenu  q«i 
ap^nodrant  d'âne  pari  en  j|M|te  j^poriion  est^ 


(1)  Pious  ne  tenons  compte  ici  que  des  reienosiaM^ 
bi  tiers  que  cbaaue  cote  représente  dans  la  Tllla.  M JW* 
certain  que  quelques  propriétaires  paient  en  ootriisns 
d'autres  communes  :  mais  il  est  8  remarquer  que  la  M* 
vall  ci-«eMiw,  fttt  an  lan  pw  l'adm  in  istrallen  ise  cmM- 
MlaMdlneU .  iiiMilt  kaoMes  payées  «ans  la  t«e  pv 
chaîne  M^gpiMinlrfc  àlmà  wm  eata  de  loo  fr.,  par  enm- 
ple^egllajaaMMde  lonliglaietiMqui  soiU  ^i6e«p*r  " 
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lUé  caiMMreltls* 

wlitb«ilBiB> liMlIrectot, proprement  dite*,  te  mdI 

IttoMHMil  Miit«Blr«  les  4N«nM  tawi  t 

ipôl  ries  boisson»,  tonte)'  laves  com* 

•isM  ,  timbres  .  oxp«;dllioii« .  Pic...      507,967  Ml  C. 

iturt's publique»  lliconcps,  (HxlCm«*8 

X  prix  de  transport  des  marchaDdl- 

s ,  eslampilles  )   I^^W  W 

iranlie  des  inatlC-res  d'or  et  d'argent.  ^ 

bricaUoD  d«t  bi«re*   %m  i* 

rteskjeoer  B^iM  M 

clM«treMttMM)e«MOtfMàlaMfl> 

itlon. .•.•••••>■••••••••••••••••*••  *^ 

I  pour  cent  dw  Mtnta.   w 

MveoMnt  poar  Ml  éseneriM* 

irfrMtflra(mMlM).V//"//.V.'.* 

baa  (  Sï,(l«7  Wlwi  ).   Uh,m  15 

Total...  1,153,002  f.  M  c 
abicau ,  en  cf  qui  conct^rne  la  consoiuuiatlon  des 
as  plu»pirticulièreuipnt,  doit  se  compléter  par  celui 
ciroi,  que  nom  avoua  dOQuO  cl-desaus,  et  auquel 
Tn\uyon». 

registreincnt,  lei>  domaines  et  la  timbre,  exprciition 
tiTilé  des  IraDMctlons  par  défaut  notaire .  de  l'ac- 
cu tribuoaux,  et  an  peu  enfin  do  ta  pre»»e,  noua 
.  à  leur  tour  les  résultats  salTialoa 


cgistrefflent,grellBs  et  hy- 

itbèques  

bre  

:  de  wnte  d'obiela  mobl- 
«t  on  ImmobUfan»*****» 
lait  des  domoi— »»«♦•>» 
lait  des  f««to  «I  i»  Ift 


fMWIMM 

mtm. 

m  mm. 

liS.lSâ  8S 

aUtt?  55 

«MM  M 
ia,9M  A3 

mjmm 

lavons  donné  Ici  lesanni-rs  18,17  rt  1R48,  parce  que  la 
Btlon  politique  de  1SA8  a  dii  influer  sur  les  tloinaine^î 
replslrpinetit,  et  que  les  c(iilTr«,*f(  de  18^9  ,  bien  que 
le^t's  (Ji-j,*!,  n'cusMMil  |);is,  au5»i  exactement  que  ceux 

,  pr<?senti-  le  iiiouviMni  nl  vrai  des  afTaires  qui  sont 
ée»  par  celte  lir.uielii'  ilii  re\euu  public. 
lO^tes  ont  ptTvn  en  l.i\r  sur  le»  lettres  et  journaux, 
,  la  M)mme  de  113.  JTi  fr.  80  C.  —  Avant  la  n'formc 

(annt^e  tttù?),  ce  cliirire  s'était  ««levé  !»  172,389  fr.  99  c. 
scooaprcnons  pas  dans  ce  total  les  3  p.  100  porçus 
>s  transports  d  argent,  cette  somme  claot  unique- 
i  prix  d'an  senrice  rendo. 

ne  pouTons  résumer  le  traTall  «or  les  contribotioas 
t  par  l'Etat  qu'en  foiant  li«r  toloLIl  ifmhn,  ptar 

2.543,505  fr.  11  c. 

oinent  où  nous  terminons  celte  Alatiiitimie  ,  nous 
M.Tcevou8  d'errean  «il  se  sont  glissée*  dans  notre 
sur  laTJenmMNhtttalMI&MIrlW 

il  Miiti 

mascolln.  6.030,i  • 

féminin.  7,478 

«Basculln.  SOS.Si-stii 

r)«mii)in.  384,629,73 

maiiculin.  91,03 

ff^fuinln.  38,»  • 

de»  deux.  3^  j2 

Sommes  des  décès  du  sexe  masculin.  70,07;i  .i 

ItU                   féminin.  71  ,i  7.  . 

i4««l«»a«uaox«masciiliii.  «.^f^^.»? 


à  Bennot  plat 
tfeatauDosoat 


Ahwi  lo  vIo  mojniM     iNiiii  . 
fhlble qae dana  le  ddpartoment,  al «onoie* fenuMé oat 
encore  sapérleore.  Quant  tfB  éWttWlM  VtanUiiaiMgar 

ne  est  prôqoe  Idenuque. 

S  <>•  —  MoanuDiTs  D'oaicitia  kAcanxa. 

tmw  mrtofre  monlclpalo 
tes  monuMoli  «e  «aUe  lilio  oat 
par  MNMtfMMlnmorlcIamb 

la  cenoodaiit  fOi  of ont  paa,  par  teaf 
trouvé  plaee  dana  cotte  nomencloiîmih 
Ces  monomaati  HSt  t  les  ponts  du  canal  d'llle-et-RaDeO| 
lesqoals  etlempaata,  la  place  de  la  Trinité,  rescaliu'io 
lollolle.  le  monument  da  Thabor,  le  théâtre,  le  pont  da 
de-Mars,  la  caserne  dn  Colombier,  la  fontaine  du 
Champ-J acquêt,  l'arsenal  de  coastruction ,  la  caserne  de 
gendanueric,  les  balles  au  blé,  aui  toiles  et  au  poliaou,  et& 
etc.  Mono  aUona  cnwbior  por  qatlmoa  oparfiia  ta  tacima 
quioo II mt9  otail  ùtm  ÊÊm ntn Matalro loeole. 

VmMUtr  d»  la  Kottê,  —  Ut  nmmÊum  atrtiê.  —  U  Am- 
f  ff  <iw  da  ^ikral>^/a<;9a<(.- VoMtlIar  de  ta  Motte  fut  fionstnrit 
d'après  Ira  dessins  du  M  MWlMrilWl.  ilnhHwHi^wlQDui  li  dti 
rection.  lorsque  la  petllo  HollO^  tar  Fwplîw— it  de  ; 


«flwaegeniwtHMt 
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33,08 

njm 
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quelle  il  se  trouve  en  partie.  Ait  ddbla|do  poar  llTrwr 
passage  à  la  nouvelle  entrée  de  la  roule  de  Paris,  qui  jadïi 
contournait  la  Hotte  et  passait  devant  la  Préfecture.  M.  àt 
Lorgerll .  maire,  b  qui  Ton  doit  cette  belle  itération  et  ta 

percé  de  ta  rue  Loiii«-Phillppe ,  l'une  des  plus  splendidê* 
parties  de  la  ville  de  Rennes,  avait  le  projet  d(^  construire 
aa  Tbabomn  château  d'eau  ;  l'escalier  de  la  Motte  efttdilé 
une  des  premières  fonUiincs  publiques.  Ce  raonaMOal 
que  devaient  ombrager  les  arbres  ^«^culaircs  de  la  promo* 
nade,  remplaces  depuis  par  une  jeune  plautaliou.  scmbta 
resté  U  comme  une  protestation  de  la  nécessité  d'un  ira* 
vail  sur  les  eaux.  Il  a  coût*-  une  .somme  de  56,000  tr. 

Le  percé  de  la  rue  Louis-Philippe  est  le  seul  utile  parmi 
les  divers  perc  <  >  Huxqin  l.s  M,  île  Lorgeril  a  alt.iché  son 
nom.  f>ux  de  la  rue  Leperdil,  des  portes  Saint-Michel  et 
de  la  iMirle  Saint-Ceorges  ,  entrepris  par  le  nu^ine  iidinl- 
nlfstrateur  (1) ,  sont  é\ideiiunent  de  peu  d'importance,  cl 
créent  une  infinité  de  peLilc  s  mes,  dont  deux  n'ont  pas 
plus  de  15  à  20  nii'lres  dr  parcours.  M.  de  l.orKoril  eût 
rendu  nn  bien  plus  grand  scr  vii  e  ii  I.i  \illL'  s'il  avait  réuni 
par  nn  seul  percé  le*  places  Sa  in  le- Anne  et  (".lianip- J.irqnet. 
Malheuieu>ciiienl  ileux  dilllculte  m-  pré>cnliii(  iit  :  1 1  fallait 
attaquer  une  partie  des  (Icpeiitliinccs  du  vimix  ttn-.itre, 
ce  qui  eût  provoqui-  lu  question  d'une  salle  de  spectacle, 
toujours  mal  iiccueillie  alors:  de  plu«  In  fontaine  du 
Qiamp-Jacquet,  construite  d  aprrs  irs  ordrts  antérieurs 
de  M.  de  Lorgerii  lui  même,  se  fut  lrntiv<e,  |)ar  suite 
(l'un  tel  percé,  non  seulement  une  superfctallon ,  mais 
encore  une  géuc.  — -  (/est  encore  h  M.  de  l^rgerii ,  sons 
l'administration  duquel  les  travaux  pnblics  reçurent  à 
Rennes  une  impulsion  inaccoutumée  sinon  parfaite,  qu'on 
doit  lo  pont  da  Cbamp-de-Marsoa  pont  doaUons.  tj;  pont 
a  été  construit  immédialemeut  sur  l'emptaeement  d'un 
autre  pont  que  M.  de  Lorperil  avatt  fait  élever ,  dit  on ,  sur 
ses  dessins ,  et  qui  s'écroula  au  moment  ob  11  allait  être 
iivn'-  .'i  ta  circulation, 

hr  eannl  il' Itle-et-RaHee  y  dont  nou.s  n'avons  pas  tri  k  re- 
faire riiiMorique  (V.  t  1  ),  n'a  été  réellement  achevé 
pour  Renne*  que  le  jour  oii  les  eanx  de  l'ille  entri-rent 
dans  la  Vilaine  par  l'éclnsc  du  Mail.  La  première  pierre 
de  cette  écluse  fut  po.séc  !e21  septembre  182Ô.  par  un  ren- 
nais, M.  ie  comte  Corbière,  alors  ministre  de  l'intérieur  i 
li.  de  Vcndœuvre,  étant  préfft  d'ille-et- Vilaine.  M.  Piou, 
ingénieur  en  chef.  Cependant,  le  7  juin  ISSlseulement.  la 
navigation  d'Ille-«t-Rance  fut  complètement  ouverte.  Ce 

«'  ar,  b  neuf  hanresdu  matin  ,  un  bateau  appartenant  à 
.  Verrier,  de  Dinan,  patron  Gifiard,  entra  dans  l'éclus*:, 
cl  \iril  mouiller  en  amootdu  pont  de  Ghaolnes,  où  il  dâ« 
t):in|ua  «onfrétj 
bième  des 
rendre,  par  ta4 


Waat  coaald^tie  comiBe  aa  «vantaie 


i  fret,  constatant  en  aabto  de  mer,  précieux  em> 
servlooa  «a  laoeapaU  marina  aoat  appaléa  k 
-ta«MMl  rUaiMnce,  b  i'agrleBitara«B  M- 


pourles  villes,  celles-ci  acquittent  au  gonvernemeatHM 
taxe  fixe  par  chaque  Id  militaire  occi^^é.  Celto  taataift 
perçue  par  les  contributions  indtoaàeg»  Iliaaait  Mb  la 
voit,  considérable  pour  Rennes. 

(1)  lu  Itocot  •BtorMi  pw  1 
ifl». 
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■aftement  d'IIie-eUViUiine.  Le  pont  qui  Ira  wrte  l'écIoM  do 
iUll  m  été  l'objet  deTiTe8critiquet,criUaiiMd'aot«ntpla» 
Aadée*  maintenant  qu'en  18A5,  la manlclpsltlé  ayant  coo- 
céd(^  le  Mailaui  pooû-et-chandw^atec  dltewe»  rétcrrc» 
fillrs  ilan§  l'inléret  Btildctpal,  ce  ^at«c  trouva  placé 
•ur  l'un  de»  principaux  accc»  de  la  ville.  —  M<^in<  .<«  (criti- 
que» oui  élO  failcs  i  bon  droit  oontre  le»  proportidu-  du 

rtconstmll  A  l'aotrc  •■ïln'-mili*  du  M:ill,  pivs  du  l)ur<  ;iii 
l'oclrol  niuuitip.il.  (.(uiunvut  k>  (It  r.mlN  du  prriiiiiT 
de  ceii  moulunenla  n^ont  11»  pa»  éclairt  sur  ceox  du  second? 
C'est  là  un  fvAttM  aitmialtlnUIf  toqjMIB  «miwmd  en 
fnuoa. 

imfmtê,  —  Lan  4a  la  rccou^wnMwi  pitlWI*  é»  la 
illJe  («pste  riBcenli*  17M).  w  «mIé  |lMM«lk  «lé 
cMiÇQ  toackant  le  ludlBWMrt  m  «Mr»*1e  flMM.La 

ville  bag«c,  (rtivcr8<<e  paruncound'ean  tfnueax,  eooTOrt 
de  con»tructioiis  i nd ust  rielles .  poar  la  plupart  malMlnea  e  t 
inondées  à  la  moindre  crue  de  la  Vilaine,  offrait  avec  la 
ville  haute  un  contraste  Traiment  déplorable.  Ouvrir  de 
l'e»t  &  l'ouest  une  vaste  tr;incliéc.  régulariser  t«  cours 
de  la  rivière,  assainir  tout  uu  quartier  par  un  large  lit 
au  vent,  tel  était  le  rdaailat  ipiinene»  que  devait  eoicniT 
la  réalisation  des  quel»  à  peMMTMNr  oMlaatMaré'fii 
Tiron  1 ,000  iiirtn  ». 

rici)  ti  l  [jioji  I  fut,  en  qnrl([i;r  so)lc  .  une  ulojiii- 

«diniiii'<U'ntiYe  ;  Iiil'u  que  la  vitli'  lu  [ni  I  i>pcj  er  qu'un  jour 
elle  ;iuriiit  a-v7.  d';irf(cnt  pour  Ir  n  .iIimt,  on  avait  cou- 
slruit  plusieurs  bâtiments  niunicipnux  «ur  la  direction 
projetée.  A  la  vérité ,  la  conviction  que  le  plan  général 
ne  serait  jam.-iis  exéculf  était  telle,  que  cea  monuiaenU 
avaient  été  placés  plutôt  dani  Ift  oliccllaa  qoenTPall' 

gnement  ex.icl  «In  iifreé. 

Eu  1830,  M.  Ci)i(]u,iud,  inpi'iiii-iii  dr-  [jutiU  (  l-i  li iiuvii'i  ? 
et  rennais  ,  proimsa  .  cdiuine  ronsj'illi  r  niuiiii  ip.il  ,  uri 
proji  l  qui,  int'  ri's-,.int  l'Elat  d;tns  l'eji  t  ulion  de.-,  (|Uai.>., 
permit  à  la  ville  de  réaliser  nu  plan  ju>,qu'aIor«  chimê- 
rlqnc.  De  vives  controverses  s'èleïèrent;  beaucoup  rli-  ci- 
toyens, quoique  délirant  la  realiMtiou  d'une  telle  Idce, 
s'y  opposèrent,  dans  des  vncs  d'économie  municipale.  Mais 
ces  obstacles  furent  vaincus  par  l'opinion  générale  et  il 
ftit  bientôt  décidé  que,  tant  oomoie complément  du  canal 
t^lle^t-Rance ,  que  comme  tdte  d'un  canal  depuis  long- 
temps projeté  pour  leienclloo  de  la  Tttalne  et  de  la  lia- 

eine,  les  qnala  •eremt  eitfcnléa  pir  l'Etat  (loi  du  a  Juii- 
tlft»|,  *  dMiMpow  la  ville  de  lennca  d'Indemniser 
«MM  les  propriélMfCB  k  exproprier  pour  taire  place  nette, 
I  «nllafe  i  MMM  t  One  lA  te  Ull  M 

I  i  fUre  Penprant  de  celle  aeaune. 


/.t  pont  éâttHiM  avait  été  dcpu!»  peu  con>truit  aux  rr.tis 
de  la  ville  (1);  l'Etat  se  eh.irgi-.iit  <  ti  outre  <li  s  jifinls  i 
établir  dan$  la  direelion  d<'  la  rm-  dr  P.dli.ui.  ilri  poiit 
GtorBe»,  et  si  uos!ion\cniri«  sont  fîdcies,  d'un  troisième  pout 
à  construire  Ji  l'evlreiniU- ouei^l dee^Ndib  ~l<ielBmaux 
commencèrent  immediateujenl. 

Ils  étaient  très  avanci^s  lorsque  M.  le  duc  de  Nemours, 
passant  il  Kennes  pour  se  rendri'  au  caiiij)  dirrh<'lin,  prV's 
l*l'''lan,  fui  iu>il'  .1  iK'v'-r  la  pi-<'nilèie  pierre  du  jiuiil  <|iii 
a  gardé  le  nom  de  ce  prince.  Celle  invitation  avant  eie 
acceptée  ,  le  20  août  iHAi  fut  le  jour  fixé  pour  la  cérémo- 
nie. i.a  culée  de  la  rive  gauche  était  alors  entièrement 
iMdée  s  mr  la  rive  droite.  leajgfcBnrea  de  la  première  assise 


eu  dessus  do  aeclelnfériew  dUécnt  acnles'en  place,  sauf 
cellf  du  inilten,  aoo*  fcaipUoeaient  de  laquelle  on  avait 

•  m.  SS  sa 


mcnagé  une 


s«r  •  0.  19.  Après  les 


et)  Le  pont  de  Berlin,  conception  liardie  de  l'.irelil- 
teclo  de  la  ville,  M.  Millardet ,  s'était  écroulé  à  peine 
achevé.  Les  un»  avaient  attribué  cet  aeeidenl  .'i  (le>  vices 
de  construction  ;  les  autres  au  vice  [n>'nii-  du  plan.  La 
Cour  de  Rennes  condamna  l'entrepreneur  ^  la  recon 
ttnicUon.  U  se  AI  alors,  a-t-on  dit,  une  transaction  entre 
rcntrejwenear  et  rerehUaele  ;  celui  cl  consentit  k  ivoire 
le  hardiease  ée la  Wtlet  l'entre,  craignant  de  nouveaux 
accldealat  BeniintHà  — aertentieo  qui ,  par  elle  même, 
iwlllaltm  ■B'ttaealtdttponr  sa  défense  do  la  «dndriîé 
«a  pranler  plaa.  Tartan  ai^U  que  cetoovreio  «et 
wa  Art  pins  hranv  MaMMiialg  de  Kennci ,  ut 
taiieUer  400  le  féala  «Ml  tftM  yaa  i«ala 

Kl  du  niimiiHri  mir  iiw  pisii  iiai  ■■  rtBMiif|ii 
•loi  da  poBt  de  Beiiln.  Feui-etre  e-t*tl  woIa«  pari 
aawlmction  plus  lourde,  mais  plus  sévèie.  exéeuldeavec 
iMeadmirablc  préeialoti  par  M.  Bafflray,  son*  la  direction 
de  M.  riBgénieur  Leperd  (reaiiala  oamaa  IL  Gaimaad) , 

des  aaina  la|daia«n  dvIT 


discourt  officiels,  M.  le  dae  de  RcBDOBra  dépou  dtoi  eHh 
cavité  une  boite  en  bois  contenant  aM  iraBilère  bolie  ea 
plomb,  qui  fut  scellée  sous  ses  yeas  et  dans  laquelle  «o 
plaça  une  pii-ce  de  40  fr.  (or);  une  antre  éeittr.  lor]; 
une  de  5  fr.  (argent)  ;  une  de  2  fr.,  une  de  1  fr.,  une  d'on 
demi  fr.  cl  une  d'uu  quart  de  fr. ,  toutes  frappées  «n  tW); 
plus  encore  cinq  médailles  en  grand  broute,  cboiiks par- 
mi les  principalns  du  Mgpa»  et  aa  enaaifiaiie  da  1 

verbal        AlWBla  * 
nient  scelU-e. 

l  a  rou'lri  clion  des  quais  a  été,  comme  cela  ar 
souvent,  entonn'e  de  bien  des  maieulendu».  1/^  p\»â* 
présentes  au  con-i  il  municipal  ne  furent  ps»,  i  cr  ijn'il 
parait,  ou  huMisuninent  expliqué»  ou  ftuUli>ammeiit  com- 
pris. U  en  est  1  i  -ulli- ,|[ic  rt-v-culion  n'a  pa»  répondu  i  rc 
qu'on  eût  peut-être  di  siré.  Deo  quais  à  fleur  d'eau, aitt 
ponts  tournants,  eommeeenxducaual  del'Ourcq  (kPirts), 
eussent  «'té  un  travail  moins  splendldc,  mai»  plui  nllie 
sou»  le  rapport  conuiK'r'  i.il ,  li.ut  point  étaut  aiu^ii  abor- 
dable aux  chargrmeuts  et  aux  déchargements  Ii'da 
autre  cOté,  les  abot  d>  de  tels  quais  eur.'<eDt  cnlraiué  de  trop 
grandes  penl<-s  dann  les  rue*  venant  de  la  haute  ville,» 
ruMiie  l<  iiips  que  la  riviierc  étant  sujette  à  des  crue»  »d- 
IhIi  s,  on  n'eiil  pas,  comme  on  l'a  fait  en  l'encaissiBl, 
d>  noyé  la  majeure  partie  delà  basse  illle.  Beaucoup  de 
critiques  onteucorc  été  élevées  contre  le  défaut  denlicas, 
d'une  <-xiri'mité  k  l'autre  ,  suivant  le  cours  de  la  riTièic 
Mais  d,iiis  le  cas  d'un  tel  ntvefleaient,  u'eûl-on  pasnadi 
inaccessibles  aux  voilures  la  place  Saint -Geranlatk 
rue  do  même  nom  et  la  rue  de  la  Parcbemtnerlat  iMr 

,  Il  batoM 


»de«  critijaw  aalwiljagd< 
le  appiwfMdtoat  non 
U»  ofuila  ont  MÛM  aa  laaf! 


_  oi\Ifqd  trois  ^ct/f^ 

UooMtlbaavIdNiiMvtllildftoîrale  ti«s-oontertaUs.  m 
est  tnl  «M  le  canal  de  la  Mayenne ,  une  toiseideaté ,  «t 
entralneleur  construction ,  il  est  permis  de  dealer  qM 
leur  censtmelioin  eolraine  la  canalisation  de  la  MaTcam 
La  ville,  de  aon  cAté,  devait  dépenser  8M.O0O_fr.  pourr 
river  *  une  conclosloii  inespérée  4|a  la  : 
jetée  après  l'incendie.  Est-elle  en 
dépense  ?  (3)  Nous  ne  le  saurions  pwMV* 

U  tU&trt!.  —  Après  1850,  une  r^acHoll  opérée  psrj 
RéveIntlOB  de  juillet  dans  resprit  du  corps  muaiopa 
at  décider  l'érection  d'une  «aile  de  qpcctada.  Altnj^ 
place "  * 
sente 
la 

toordai 


de  la  Mairie  n'oiTraii  en  iIcb  ra^pcct «Mlafl^ 
de  nos  Jours.  La  pruionfaHaa  ée  la  na  nmM,» 
laaaAn  «a  la  ive  d'Oridua .  tovaltaMm» 
idToaaMdMr  kanaialla»  dfWBealaiabMW  I» 


limai  al  ceux 


(1)  Les  personnes  suivantes  signèrent  an  procès-v«llili 
M.  Louis  d'Orléans;  Victoire  de  Siaxe  Cobourg  Golka,  «a 

(oousc;  Henry,  prt'-fcl  d'Illo-et  Vilaine;  Godefroy  Ssioi- 
Marc,  évèque  de  R<-nnes  ;  Tbolozé ,  lientenaot-générsl 
commandant  la  1^'  division;  F.  M.  G.  de  Kcrbertln , pn* 
niler  présidcut  de  la  Cour;  J.  B.  Pelletier,  lieulpnjnl- 
fiénéral ,  Inspecteur  d'artillerie;  Fontaine  de  (jamaj'l. 
commandant  d'ille  cl-Vilainc  ;  Levacher  de  TotirminliH'. 
mareclial  -de-camp  coiuni.inil  inl  1"!  eole  d'artllU  rii  ;  M.n^ 
Jouaust,  président  du  tribunal  civil;  A.  l-  M.  Laiirau. 
président  du  tribunal  de  commerce;  I,.  DoCIbol,  recteur 
de  l'Académie;  J.  11.  F.  A.  Ou  vrier,  doyen  du  comnicrct 
de  Rennes;  Km.  Pongérard  ,  maire;  A.  EonTJm.l.  rff' 
mier  adjoint;  F.  P.  («.  Guibert,  deuxième  adjoint:  »»• 
Lautier,  troisième  adioint;  i'.  Jouin  ,  ancien  maire;  J* 
P.  M.  G.  Tétiot  du  Démaille,  ancien  mairesGuichara, 
iiigi'iiieur  en  rluf:  I.rpord,  ing<iulour  aVÉtaBllif  ^ 
R.illray  ,  entreprent  iir.  (Arch.  dep.  7,  T.  S.) 

(21  1,'utilit»'  de  ces  quais  e*t  déinoiitn  e  par 
qu'aujourd'hui  tous  les  di-barquemenls  de  niarchaaMW 
se  font  entre  le  pont  du  Mail  el  le  ponl  de  Brest,  oh,^M* 
aux  berges  peu  élevées,  tout  point  du  canal  permet  w 
libre  passage  de  terre  aux  bateaux,  eti  '  ' 

[3)  tn  relevé  que  nous  avons  fait  sur 
Rennes  depuis  flU  aMia  permet  d'établir 
comme  U  suit  les  recettea  ac  1**  dépenses  <  . 

propiSâSBa,3M«l^^ 

primaa  êmVtmmni,  «J8§  Araaoa.  Total  des  dépens*», 
fiWJI»  Ar.  Mcw  —  Tania  de  Mtdriaas  et  locadoof  d« 
tarralM,  mMtt,  n  e.  t  rraiboorseiBent  d'une  indcomiié 
aanoUa  par jMMDent,  U,MB  fr.  tt  c.  Total  des  recettes, 
IMtt  trT»  LlMpease  oelle,  848,104  fr.  nc-l* 
a  done ezeédd ses  prévialeaa de  48,00t  fir..  malsll  lai^^ 
resté  de  beaux  terrains,  entre  a  allai  atiaegjaa  leal  ■Jg" 
celui  que  va  recouvrir  le  ■^■■i aliéna  naa 

donc  |ilalM|afB<  fpa  { 
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«#W|lMt  !•  ta  MtMtyt  de  Fratn  mv  1m  mon 

me  pin»  Dante,  plaotiie  ffïrbir».  Cette  Oenifère  tftalt 
nord,  de  nheau  arec  la  me  de  Brflluet  an  rad,  an 
nlnire,  elle  dominait  la  lae  de  Coétqnen  et  priratt 
Ile-ci  d'air  et  d| aolell.  lYois  escaliers,  l'im  k  l'ouest, 
deucnlniM  fèd.  abordaient  H  cette  place,  dont 


ro 


 .  tftCMTcrte  d'un  rang  d'échoppés  con 

illcs  par  concession  après  l'Incendie  de  1730.  Vntrc  les 
uplaces,  et  à  l'abri  des  mars  de  la  plus  hante,  sla- 
nnaient  une  ibole  de  marcbaadada  friiilet  lMaMM« 
MDX ,  etc. 

L  de  Ur«eril  aralt  pnifelé  mr  rcaMtoeement  eet, 
IMnlIèlcmentà  la  mahrle.la  «onitnicUeii  d'un  mmée. 

Gooseil  municipal  de  1831  d^Ma  qn*fme  stile  de 
rtdcleseraftélevée  en  cet  endroit,  et  M.  Mtllardet  alors 
hitecte  de  la  «ille,  en  fit  les  planii.  Homme  de  grand 
nt  cl  de  beaacoap  d'imaginalion,  H.  Millardel  ne 
lot  pus  recoorlr  aux  meilleurs  modèles  de  thë.Mreâ,  et, 
iant  i  (*  seule  habileté,  tl  présenta  un  projet  qui  fat 
ppté  pf  ut-^'ire  oa  pMl^ènaent.  AqJoard'l«l,iBieuz 
iiors.  onestèoiêDiBievelreeaaecemMtMltde 
1  et  de  mal. 

1  fiiçade,  charmante  étude  d'art,  salsiawilt ffCBlt  par 

nc-gantes  proportions;  des  escaliers  hardis;  unporttqae 
rirnr  habilement  raccordé  aTcc  In  partie  ctrcalaire 
rieiirc,  telles  sont  les  portions  saillantes  de  ce  monn- 
it.  >lnis  le  confbrtnbki  h'cn  trouve  entièrement  rc- 
a\r'c  tout  ce  qui  esl  en  dehors  de  l'art.  Va  parterre 
de  soixante-dix  marche?  au  dt  s-njs  du  sol  ;  un  foyer 
n  i  II  e<it  pas  nn  à  propn'inrnt  parlfr;  un  inft'ricur 
liiiii  riiicnt  tr:iît(',  ."i  cria  près  de  di'llcipu\  ili^'cars  dus 
M.  l'ourchrt  el  neToiç;  un  fallagf  écrasant  la  façade; 
icnced'on  chanffiige  efDcace,  ont  conlribiit'  à  n  ndrc 
ra\all  un  objet  de  justes  critiques.  —  Aujourd'hui 
r<*paralion.<i  sont  urgentes;  une  restauration  cité- 
re  l't  Inii  ricure  Tient  d'être  décidée,  et  tout  cela 
Kl  sri/r-  nnnéeaà  pclm M Mot  éceoléee deprfs Bm- 

ire  de  la  falle  I 

e  justice  est  à  rendre  toutefois  h  II.  Millardct  :  c'est 
I  a  iHC  entraîné  dans  la  plupart  des  Im  cun  i  nicn 
il<?s  par  le  programme  qu^il  s'était  InipoM  d'un  pri 
ircoatfrt,  U  e\écutrr  dans  tout  le  massif  des  mai- 
i;ui,  avec  le  tht'Dtr  <  .  <  oii\ icnt  une  partie  derancieune 
'  </ux  Arbrei.  lle>  s^nlcrics,  qui  sont  d'une  iiumctise 
é  dans  les  jours  pluvieux  du  riii\<  r.  unt  été  aussi 
des  rau^es  de  la  ruine  du  constructeur  des  deux 
DUS  adjaceuti  s  au  llK  Atre  (1). 

théâtre  a  coûté,  selon  un  compte,  618,000  Ir,(  aeU>n 
itre,  702,000.  Nous  n'avons  pu  réunir  le*  dMOmél* 
«saires  pour  trancher  cette  question, 
is  un  cas  comme  dan>  r.nilre,  il  faut  recouniulrc 
:elle  dépense  a  élc  exagérée.  L.i  \  illr  a  t  npinuti  là  plus 
,000  fr.  de  rente.  En  dépensant  2Ql  ,Cûû  fi  . ,  dit  aurait 
le  sa  lie  «impie  et  confortable,  et  eut  pu  allouer  anx  di- 
ors de*  luocmnites  assez  iuiixjrtuntes  pour  ii-.sun-r  .*» 
I0  des  troupes  eu  rapport  avec  sou  inipoi  tance. 

fUÊtent  du  Thabor.  —  Ine  ordonnance  du  10  juillet 
I  autorisé  la  ville  .*i  élever  au  Tliahor  nu  niiinuuicnt 
rre  à  la  mémoire  (le  \  aniu  au  et  de  l'apii  ,  tous  deux 
I-  adoptifs  de  la  cilê.  el  aux  autres  citoyens  morts 
Ji  s  journées  de  juillet  18J0.  Ce  monument  a  été 
uit  par  M-  l.ebrelDU,  entrepreneur,  adjudicataire, 
ine  somme  de  3.301  fr.  Les  travaux  de  sculpture  ont 
«  cutés  par  JJ.  Rarré.  ainxi  que  la  statu<'  qui  a  rem- 
le  coq  qui  d'abord  devait  lermin<T  le  monument, 
oportlons  de  cette  colonne  sont  gracieuses;  son  eu- 
c  l'<?crasc 

'  tUs  la  Trinité.  —  fk'tle  place  a  été  entreprise  par 
?  en  1830,  comme  le  principal  accès  anx  marcnés 
•s  sur  la  place  dos  Lices.  Le  27  avril  1831 .  la  muni- 
i  acquit  de  l'F.lat ,  moyennant  une  somme  de 
fr.  ,  le  vieux  bî^tlment  de  la  Trinité.  Elle  en  vendit 
montions  en  18^2.  el  adjugea  les  terrains  de  la  place 
e,  d'un  rôté  à  MSI.  Dardel  et  U-couret,  de  l'autre 
iilt.itcl.  <;«'tle  pl.ic  ,  d'un  aspect  simple  et  sérieux, 
ut-c  ù  devenir  le  centre  d'un  quartier  populeux,  ne 
core,  ponr  ainsi  dire,  son  importance  qu'au  voisi- 
;  l'hôtel  rie  la  fosie  aux  lettres ,  établi  depuis  long- 
*      la  maison  Lecouret 


mmivmrtUairé,  —  Le  4  mai  1840  a  été  peeée  la 
ru  pierre  du  bAtimeot  universitaire,  sor  l'asaJee 
iMiSâ^eitade  à  l'aiifto       de  l'édliw,  éunk  wm 


de  Caffarelll,  a  a^MMddauM cette  pierre  ui 

doublée  de  plomn  ,et  contenant ,  outre 


une  boilc  ea  rhéne, 
le  procés-Tct  li.il  , 

des  pièces  frappé*-*  l'effigie  de  la  nOpublique  frautaisc  , 
en  cette  même  année  1849. 

Le  procfcs-verhal  ri  ft  rc  l'Iiistoriiiuc  de  l'entreprise.  En 
\oicl  un  résumé.  Le  bùlimenl  tia  universitaire  est  des- 
tinô,  par  ia  ville  de  Rennes,  h  r<cevoir  les  I  acuités  d« 
droit,  des  sciences  et  de»  Iciti .  l  Ecole  prépi<t  iN  i  c  de 
Biédeclue  cl  pharm^ici,- :  .,,(„,  i,.  Jiusce  munii  i()al.  M.  V. 
Boi'  "    '  Il  1  1         '     ,1       ,  t  dirigé  les  travaux. 

L  i  Ul  ùes  nuances  Ul  1,i  viilc  ue  lui  pt-nnettaiit  pas  de 
se  charger  d'un  projet  aussi  considérable.  M.  do  Salvandr, 
ministre  du  roi  Louis-l'hilippe  l",  a  sollieilé  l'Klat  el  le 
département  de  lui  venir  ri,  uftc.  M.  de  talions,  ministre 
après  la  Révolution  du  'J^  l  évrier  isas,  a  suivi  les  erre- 
ments de  M.  d«t  Saivandy;  et  la  ville,  aidée  par  i'htat,  pour 
une  somme  de  300,000  Jr.  ;  par  l--  <li  iurlement ,  pour  une 
sommo  de  GO.OOO  fr. ,  a  voté  eilo-inOiue  300,0UO  fr. 

Le  precèa-ferbal ,  dont  nous  venons  de  parler .  réfère 
COmOM  mvleoolc  ,  que  le  jour  rie  l.i  pose  éiaii  ul  :  •  i^résf* 
ifcnt  de  M  iMobliquc,  Louis-Napoléon  ;  niiui>tn'  de  l'In- 
•tneotleo  BUDliqoe,  De  Falloux;  rainislre  d.  r,i,léricur. 
Lden  Panoiert  OMiuiiandant  de  la  15'  ici  dev.uii  W)  divi- 
ilen  militaire .  Oavlvler:  préfet  d'Ille-et  Vilaine  ,  L.  De 
OalBvelii;  évéqae  4e  Bennes,  Godefroy  Saint-Marc  ;  maire 
de  Rennes,  E.  NMeMjHIt  rectear  de  i;Académlc ,  Théry; 
cp*«*l>«enenr»  MewaU.  «—  Le  bâtiment  universitaire  est, 
*5  "»OMjW»t**  »0W>  dcrfvrons  ces  lignes ,  arrivé  aux  assises 
on  prMBMt  dlMt.  wmm  peu ,  la  ?ille,  toat  en  offrant  un 
local  aux  grandea  PMnuide  ^  eoMittaeat  l'UnlTcralté 
rennaise,  teoavera  enael  on  «II»  convenaMe  pour  ton 
Musée  depeintutoet  ponrle^AÂTitésics  collcclloneer* 
tistiqnes,  qui,  malgré  des  Mrtns  tonmallers ,  âépérfSMBt 
dans  les  greniers  de  l'Hôtcl-de-VlIle. 

F.coU  nvrmnU:  —  Y.n  18îl,  M.  Le(;rand.  alors  recteur  de 
l'Académie,  pressa  le  projrl  d'iui,»  tcolc  normale  primaire 
pour  les  cinq  départements  de  la  llrelague ,  d'après  l'invi- 
tation du  minisire  de  i'Iuslruction  publiiitie.  l  a  maison 
dite  Saint-Martin,  dans  laquelle  M.  l'abbé  lîlanf  hard  avait, 
peu  d'années  après  lb15,  créé  nue  maison  d'édiu  alion  , 
comme  supérieur  des  r;udisles,  et  que  M.  ral)!n  1  ofiis 
occupait  an  même  titre  (av  tnt  de  s'installer  aux  Capu- 
clns) ,  ftit  chotste  comme  local.  M.  Lofiis  rallénua  au  dé- 
PWMWMDt»  J>ew  nne  somme  annuelle  de  3.00O  fr.  Mais, 
ont!»  tai^t^eaiaes  d'appropriation,  il  y  eut  bientôt  tant 
d  aotree  oaMM  A  Ihire  ponr  mettre  snccessivement 
1  loole  nenMW  MriUl  pied  Imaorlant,  que  le  déparle- 
■aentse  décide,  ■i1«M,k  ftiire l'acquisition  de  l'Immen- 
Me  pew  nqe  MHWÇiMjlN  Ar.ir  entra  en  jouissance  le 
***  <M»  .W.î|ili  Kw,  feeencoaD  de  con*tractlons 

ont  été  sJenIflM  ft  IVNfle  BOmele ,  entre  autrvs  une  cha- 
pelle. 

nallet  au  blé,  aux  toiles,  an  poiston  et  aux  Ugumei.  — 
Jadis,  noos  l'avons  tu  ci-rtessus.  les  halles  do  Rennes 
étalent  uniquement  destiuécu  aux  étalagistes  qui  four- 
nissent h  la  consommation  journalière.  Après  1815,  la  ville, 
eulialnée  vers  le  mouvemenl  industriel  qui  avait  enfin 
saisi  la  France,  comprit  que  le  grand  commerce  des  grains 
et  celui  des  toiles  dem.iiidaieni  ausv,i  des  locaux  qui  per- 
missent certains  enuu;i^Msniriu  nt^  ,  et  ijiii  MTvl-^eut  de 
lieu  de  réunion  aux  marchauds,  •»  des  époques  di'lcrnil- 
nées.  Une  halle  dut  donc  élrcconstnille  ponr  le  commerce 
dea  grains  et  de»  toiles;  mais ,  en  1818  (18  juin),  le  Conseil 
▼ota  la  séparation  de  ces  deux  commerces  et  la  duublo 
conatmctlOD  des  bàtimenis  à  leur  affecter.  —  ï.n  1820 
«  l'nne  et  l'antre  halles  forent  adjugées  sur  le* 
•t  de  M.  Gobier,  h  M.  Ilardel  jeune.  l  a  halle 

anx  toiles,  pour  laquelle  le  commerce  en  k'  os  av.<it  offert 
un  prêt  d«  40,eOO  flp.,  dut  èfre  construile  pour  le  prix  de 
89,<eoft>.  L'antre  élnit évaluée  à  ôs.ooo  fr.  l.es  crédits  ne 


furent  paa  dénewée 
ontedHdd^iMir 


îiffS» 


t  nMIa  on  lalt  assci  que  les  deux  halles 
^.  -  JMndei«Mvineeaal««Mentdlé 
Ane  te  Imell  jPeuaeuiMè. 

première  pierre  de  la  halle  aux  toiles  eut 
août  1820.  Selon  l'usage,  des  monuaics 


lien   

d'or  et  d'agrpnltaMl  renfermées  dans  nne  bolle.  avec  une 
toacrtytleu m  cgiwt  Ite 


fbrent 
bontetllei, 
crIpttHii  • 
•  & 


Xfllll* 


is,  desceplndonrocès  verbal 
ntetllMfennées  dans  denx 
leheléee.     Volet  celte  ina- 
livlBft-sIxtème  année  dn  rèsne  do 
BM  (1) ,  M.  16  Meotannit  pnéna 


é9a  sait  que,  dans  les  premières  années  de  la  Reslau- 
k.  l'on  ne  Toolut  pas leolr  conuile  de  la  Eévolutloo. 
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•  comlp  Conlard,  commandant  la  diTision;  M.  le  comte 

•  de  la  Villcgonticr,  p  iirdo  France,  préfet d'Ille-et-Vilaine; 

•  M.  Oie^rier,  prc^sidciit  du  tribunal  de  commerce;  iiH, 
■  Roqucfcuil,  Lohan,  Rapatel,  adjointe  do  la  mairie,  U 

•  première  pierre  de  ce  monument ,  doliué  au  marché 

•  des  toiles  et  lils,  a  été  po«ée  par  M.  le  comlr  de  la  ViUc- 
*|watifr,Mir  t'cmplacemeot  de  l'aucieimc  tialle  aux  blé», 


flOVStkV  OtCTIOlTWArM 


,  on  mois  aprèa  la  fondatioo  de  la  nou- 
Més,  sltoée  au  lien  de  l'ancieane  enlise 
•  i|  tMmgÊÊÊ.  •  (Joareal  des  AlDcbea.  1830.  d'  120.  )  —  La 
Mte  fal  Uiïïém  M  oomaerce  dM  toUes ,  à  la  fin  de  ISM. 
Zrptétl»  KilOlji étahU réort>«wHcipale  de  desain 
réooleaiiiliMUe  m«  ^  !•  MlMMl««UJttttioe  de  paix,  qui 
Mfl  aussi  aax  séancM  dw  OMMrik  M  AtoOtoHiM  oe  la 
garde  nationale.  Gea  dlTenwaflKMlMii  Mdent  oe  bâti- 
ment très-uUle  k  l'admlnlflfal|«ii^  la  eité. 

La  halL'  au  bli  est  restée  tout  entière  ft  sa  principale 

destina huii.  (  tiaquc  samedi  elle  sert  de  centre  an  vaste 
commei  i  r  (1rs  grains  dout  Rennes  est  en  pMsession.  Les 
tciili  > ,  iiuiii  la  plupart ,  uc  s'y  fout  que  sur  échantillon. 
—  Jadis  li  s  cours  des  bU»,  et  par  buito  celui  du  pain,  se 
falsni»  nt  par  des  citoyens  à  qui  la  mairie  coufiait  le  soin 
de  parcourir  li-  marchti  atix  grains,  et  de  fixer  cntrr"  eux 
le  prix  de  hi  mim  de  fidiiu  iil  ;  ilr  1.1  leur  nom  de  nii>i<j- 
gers  et  non  m<'nagirt  ;.  CÀltc  taxe  otail  rarement  exacte, 
soit  parce  qu'on  trompait  les  niinagers ,  soit  parce  que  la 
mairie,  comprenant  que  la*  proportions  entre  le  prix  du 
blé  cl  celui  du  pain  reposaient  »ur  des  bases  erroniiL-es , 
la  uiodifiait  après  coup.  —  Toujours  cst-il  que  niainlonant 
cialion  du  cours  est  presque  entièrement  abau- 
Ooiitu  *-  au  concierge.  —  Ne  serait-il  pas  temps  d'adopter 
enlin.  coainie  prix  régulateur  du  pain,  le  prix  des  farines  ? 
Reunes  est  elle  inutileuu-nt ,  ^ous  ce  rapport,  slluvc  au 
centre  des  luinolerics  qui  sont  l'expression  la  pli 
de  l'industrie  moderne  de  la  panilication  ? 

Ballê  de  Nemoun.  —  Celle  iiilln.  tmtlnflr 
à  1«  'vente  de  la  Marée ,  a  6i6  votée  en  low.  «• 
uéOBUon  dans  le  mois  d'août  de  la  même  auMet  les  plana 
«DMDt  dus  Ik  M.  V.  DouUé ,  architecte  de  la  Tille  CTcet  le 
premier  monument  de  ce  genre  qu'on  poiiM  regarder 
comme  cousIrucUou  munieipale  :  il  est  élégant,  bien  exé- 
cuté, et,  malgré  les  crltlqoes  qu'il  a  provoquées  de  la 
part  des  pcrfonncs  qu'un  arrêté  maolclpal  y  Installait 
coutre  leur  gré,  il  répond  bien  il  ce  qu'on  en  attendait 
Des  f  laux  en  marbre  reçoivent  le  poisson  et  peuvent  être 
facilement  nettoyée.  Au  centre  des  galeries  destinées  à  la 
Ti  nle  de  la  mart'e,  est  une  cour  OÙ  se  tiennent  le»  mar- 
cli.iDfl'  Ml'liiiili  r'.  et  anires  coquillages,  et  de  poisson  salé: 
une  pouipe  fournit  abuudamment  de  l'eau.  Au  côté  sud 
est  une  autre  cour  entourée  de  deux  galeries;  le  tout  est 
afl^té  aux  légomiëres,  uagu<iro  exposées  en  plein  vent 
iaMlcanmqiU  daCkuDp-JaoqMt  MNflBtetaDpMt  de 


fit  remonter  son  propre  rt'gnr  .'i  la  mort  du  D.iuphln.  — 
Qu'axons-nous  besoin  de  faire  ri  innrqucr  combien  il  est 
pnéril  de  prétendre  ainsi  a  refaire  les  «événements  consa- 
«rés  par  leur  splendeur  et  pourtonjours  acquis  k  l'histoire! 

t1)  L'école  municipale  de  peinture,  sculpture  et  dessin 
est  une  excellente  institution.  Lllc  se  compote  d'une  classe 
de  dessin  pour  les  commeoçants  :  d'une  daaae  de  sculpture 
et  orncmcnls;  d'un  coars  d'après  la  bosae  et  d'un  a«lie 
d'apréit nature.  —  Un  administrateur,  deux  professeurs. 
Un  concierge  composent  tout  le  personnel  de  cette  «^olc. 
Les  enfants,  dont  les  fanillles  ne  peuxent  considérer  le 
des«iu  «|ue  connue  un  obji-t  de  prenili  te  urc  rssilr  ,  sont 
admis  gratuitement  ;  les  autres  n'acquittent  <[uc  de  Iréii- 
faibles  n'Iribulioiis  iiii^nsuelles.  Celle  ecoIc  a  d(j:i  fuiu  iil 
de  brillants  »  !('\es  ;  les  deux  professeur»  artuels,  Mes- 
•leiirs  l'i  i.iiiil  1  t  Jcvurgi  on,  Lanno,  de.',  se  font  honnvnr 
d'être  lie  ce  noinl)re,  de  luéme  que  l't'cole  lescile  avec 
orgueil.  Beaucoup  d  induslrics.  liées  aux  beaux-arts,  ont 
dû  leur»  piogrf-s  aux  élcxes  ,  qui  sans  se  vouer  au  profes' 
•oral,  se  sont  IhrCs  aux  arts  pr.vUqucs. 

(2)  L'école  mutuelle,  fondée  dans  ce  loc.il  depuis  longues 
années  .  et  par  les  ?oin»  de  M.  Lecrand  ,  .ilors  recleur  de 
l'Académie,  est  Irîrs-prospère.  On  l'a  dniee,  il  >  a  div  ou 
douze. iiis,  d'un  cours  gratuit  po(u' lis  adulti  s  ;  ce  cours 
a  lieu  le  solr  de  1  S  9  heures.  Le  graud  nombre  des  jeunes 
ou^riers  qui  s'y  prcs.>ic  Justine  son  immense  utilité.  —  Un 
cours  analogue  a  lieu  aussi  chez  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, dite»  «  écoles  munieipolee  de$  frtre».  • 

Il  manque  encore  à  Rennes  quelques -uios  des  cours  pra 
tiques  qui  s'appuient  sur  la  tliéoric.  En  ICte  de  ceux-ci 

ne  ^udralt^l  paa  dter  uo  coon  de  UUte  dm  «rtee«  t  au 


Nemours.  Ces  mutations  ont,  coam:e  la  première ,  excité 
une  vive  op|)Osition  ,  qui  est  déj^  calmée.  Cette  luue  doit 
être  la  balle  sud  de  Rennes;  une  autre  sera  établie  aa 
nord,  probablement  sur  les  Lices:  c'est  une  des  plus  nr- 
gcutes  nécessités  municipales.  La  balle  de  Nemoun,  éi«- 
iiiée  hj.ooo  f^.,  a  coûté  M.000  fr.  Elle  a  doméon  rare  exem- 
ple du  la  bonne  exécution  d'un  iravall  achevé  laoi  te 
crédits  n^pMunlaim  4tftlaBt  plw  d'oa  iiiHM  te 

devis. 

Àrtenal  de  construction.  —  La  guerre  de  Mli ,  pcndaul 
laquelle  l'Augletcrrc  tint  plus  de  deux  ans  la  Urtl.ignc 
dans  la  crainte  d'une  Invasiou  redoui.ibli-  ,  a\ail  con- 
vaincu toutes  les  autorité»  niilllaires  dr  la  nécessité  lit 
créer,  dans  l'Ouest,  un  etablisx  uif  nt  d'aildleric  capable 
d'approvisionuer  promptemeiit  tous  les  points  Importanti 
de  la  côte  de  cette  province.  Aussi ,  louR-lruips  a^.iul 
1789,  le  gouvernemeut  de  Louis  XM  avait  donne  i  oriln! 
au  directeur  d'artillerie  à  ^Rennes ,  tianot,  de  faire  la  vi- 
site des  diRéreutes  villes  de  la  Drctagne,  aûn  d  iudiquer 
celle  qui  conviendrait  le  mieux  A  l'établissement  d'one 
école  d'artillerie  et  d'un  arsenal  de  construction.  On  n'a 
aucune  trace  du  travail  du  directeur  Gauot;  mif 
mémoire  ,  exposant  les  motifit  déterminants  ponr 
blissemcnt  d'uu  arsenal  d'artillerie  à  Baaawi»  mé 
n  digé  avec  toiu  par  la  municipalité,  et  aébWllMjréH 
au  ministre  de  la  guamt  1*  *  vendémlalrt  M  S. 
clarc  posittvemeni,  ft  l*ooaadinidu  pn^et  ie  et  ono* 
toor.  qw  t  •  Bannes  fut  itfritiifff  comma  rionlnant  tgmi 

•  letooainuuMMa,  etqa«*d  teprqMna  ftitpasteiMi 

•  «ateil**  te  n'm  peôt  atlrlbaar  la  eame  qu'aux  at- 

•  travia  «M  maClatait  t  l*halBrilé  le*  Hais  de  Bretagne , 

•  qui  crurent  y  voir  une  attciate  anspréragatives  de  cette 

•  provincetque,  la  Révololte  furveana.  cepndetM 
■  longuemaai  discuté  danaun  camltd  d'oflictertîgénéfwa 

•  drârttllerte ,  et  que ,  élprèé  la  teificUon  de  ton  uUUIl 

•  la  minlalra  de  la  gaarra  an  prapaaa  l'adepUan  au  nU 

•  qui  en  tt  iHdtenlar  lat  datante  à  VAmtuMin  «mmr 

•  tuante.  • 

Les  archives  de  l'Arsenal  ne  possèdent  pas  le  tr,iv3>i  de 
ces  0 file  1er» -généraux  ;  mats  on  y  trouve  une  minute  d'un 
mémoire  ,  qui  a  dû  être  adressé  au  ministre  Sclierer,  le 
20  fi-uctidor  an  III ,  sous  les  noms  :  Lemaire  ,  gi  ivra!  de 
brigade,  et  La  RiboisiCro,  chef  d<  brig.ide  d'.ni m  li*^.  H 
appert,  de  ce  nicmoire.  que  ces  deux  ofllcii  rs  .uaituletÉ 
cnargés  par  le  iircdéci'-'^i  iir  du  iTuuislri-  :sr  h.  i er ,  de  lé* 
riflerles  pl:ms  i  t  projets  qui  lui  av.iiml  elc  presenlcii pour 
former  un  ••labliss<'menl  d'arMIIi  i  ii- ,  ;i  Kenncs.  11 
probable  que  ce  projet  k  vériiler  n'est  autre  que  celui  àa 


olliciers  généraux  d'ai 
citation  précédente. 

>ou»  avons  donné  ci  dc«sus  l<  s  détails  do  l'échange  qui 
intervint  entre  l'Klat  et  la  municipalité,  en  1793.  >ou»ûf 
pouvons  qu'y  renvo)er. 

L'Arseniil  ne  fut  qu'à  l'élal  d'établissement  provi»!»» 
dans  i'Hùi)it;il  Réneial,  depui»  1793  jusqu'au  23plu^l6« 
an  VI.  époque  .^  laquelle  le  Directoire  exécutif ,  sur  le 
rapport  du  ministre  de  la  guerre  ,  et  en  exécution  d«»^ 
réles  du  Comité  de  salut  public,  des  11  nivôse  et  l'plg' 
viùse  an  111,  ainsi  que  de  l  i  Uil  du  cinquième  jaVéte* 
plenieutaire  de  la  même  année,  qui  mainUentPéUH^ 
sèment  d'artillerie  formé  Rennes,  et  ordonne  qall^ 
cevra  toute  la  perfectioo  dont  II  e»t  aoaccptiWe,  ailte» 
1*  Qu'il  y  aurait,  k  Rennca,  on  éiahlteaiHl  dw^ 
lerie ,  compoeé  d'un  ar■ena^  de  rinnalrwwtlan  «t 
école  de  tbéacte  al  de  pratiqua,  fter  nnatianHin  m 
troupes  da  l'atHllaile;  2*  que  la«  laa  ktlteamli  et  » 
 1  dana  l'aneloa  du  d  defaa 


da  iaîinaâ  coithManlant  Caire  atedda  à  PAraeoal  ds 
cmMlrncUea.  ainit  vulh  l'avalent  tonjaurs  été  drpu* 
•on  oiigina  Ujt>*Vi*  wv»  leabftllmcnta,  cours  et  terrain^ 
compris  dana  les  wpt  enclos  de  la  ci-devant  abbaye  de 
Salat-Georgea  at  de  l'ancien  Grand  Séminaire ,  (»onu 
aaianrd'but  mus  le  nom  d'Honpice  Oe  r Unité,  seraient  rt- 
—  ^  .  M —  .   i>>rtii- 


„ .  pour  servir  au  casernement  de*  troupes  de  r»r 

Icric  (2]  ;  4*  que  la  maison  cl  devant  occupée  par  1* 


(1)  Cet  arU  3  ne  fut  pas  eiéculé  à  la  lettre,  en  ce  qu'une 
partie  noUbIc  dca  batimeats  de  l'Hospice  général  fut  con- 
.sacrée ,  dès  tTM,  an  casernement  de»  troupes  d'arlillerle 
et  d'une  compagnie  de  grenadiers,  et  qtie ,  ni^m^*  sprN 
l'arrêté  du  7i  pluviôse  an  VI ,  l'aile  gauche  (est;  et  le  prin- 
cipal corps  de  logis  furent  occupés  par  le»  Iroupe» ,  m 
sorte  que  l'Arsenal  n'a  conservé  que  l'aile  droite  (ooett)** 
tous  les  petits  biUmenls  disséminés  dans  l'enclos 
régne  à  l'ouest  et  au  sud  de  l'.mcien  Hôpital  général. 

M  L'iiMvtea  da  l'Unité  aa  (ut  iaauU*  amplaie  a«c«- 
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■rion  intermédiaire  des  Etats  errait  dori'nnv.ua 
\ét  ïl'lcole  de  th<!orle,  et  au  loRnufiU  du  sLn^ral  coni- 
indant  l'artillerie  de  l'arroinlis'M  im  nt;  5*  quu  l'tglise 
Saint^litienDe ,  avec  l'espace  ferme  de  mur»  qui  l'ea- 
irait,  Mrtirait  pour  la  constructioD  d'ua  mafaaia  h 
sdre  (1);  O'quc  la  lande  d«  TlIIO,  sltat'e  à  deux  lieues 
Rennes ,  sur  la  grande  route  de  Nante»,  terait  destin(!e 
I  ciercices  de  pratique  do  la  Iroupo,  qui  y  camperait 
idaot  ta  belle  saison  (3),  etc. 

lnl8IO,rEn]perciir,  voulant  appeler  à  l'armée  un  grand 
nbrf  d'oflîi  iers  employé»  daus  les  places,  rendit  le  ûé- 
t  du  n  avril ,  qui  nbaadonneMU  vUiMde  l'jaMrieur 
)rûpi  irir:  des  cfl^icrin  S,  kApIlMMi #|Bk« ^Éli^lNHMAtt 

liarge  de  les  crilreteiilr. 

c  discret  du  19  juillet  suiiant,  relatifi  Rennes,  claaaa 
1» cette  catégorie  l'aile  fçauclie  (est)  et  le  corp»-dc-Iogi9 
icipal  (lod)  de  l'atitieu  Hôpitnl  géin  rul  ;  en  un  mot. 
-artic  do  ce  bâtiment  servant  de  ca.-ternc  aux  troupe», 
et  état  de  choses  dura  Joiqa'au  5  août  1B18,  date  d'une 
onnanee  du  roi  qui  prescrlTlt  qu' à  partir  du  f'jan?ier 
),  rii.tat  repreDalt  fe  sa  charge  l'entretien  deaimmeu- 
)  confiés  aux  Tille»  pu  le  décret  do  W  avril  18t0 ,  eu 
■tenant  cepenÉHift  à  «■  «UlM  It  «M  mplMM  4w 
nés  objet*. 

suit  de  là  qae  la  parttB  éê  l*«i-Bft|iilal  géiiéral ,  ont 
yée  k  casemer  les  tnapea,  Mt  une  pnvfwté 

eM  pnfMli 

itctksoMnte  te  bw au  pré- 
I  daSMi*  ttkètnê.  —  I<oiit>4ainpa  U 
Hé  fut  (IMMU  êê  Imaax  dTaimidissement  des  bail- 
li II).  Mah, layili «foelqaea  tmuêm,  un  plan  Immenae 
I  MaMéet  a  reçn  on  eommencement  d'exécution. 
H aelobre  18U,  lapremière  pierre da nouvel  arsenal 
NMée  par  M.  le  téooral  haraa  de  Toamcmlne ,  l'un 
ingtet  de*  liètiaMDla  en  ucuirucUon.  Le  procte-vcrbal 
tm  cdréiBMile,après  avoir  relaté  succinctement  l'bla- 
>  ia  l'aiMaal  oe  Rennes,  telle  que  nous  Tenons  de 

■fUil  "  *-" 


de»-  I  l'araenal  des  bfttiments  afleelés  au  casernement  Cea 


cmplové 
imnnale , 
ipée  par  1' 
WIOWOO  II 


lalaaéeaanwlMtl 


•t  fM'te  pMTtie 


Cet  article  «^ronra  de  la  part  des  aatoril<*s  locales 
opposition  qui  flnit  par  triompher.  I.c»  magasins  ,'i 
re  tarent  dénnitivement  construit*  en  1837  ,  par  an- 
itlon  ministérielle  du  27  s<  [)ti'iiibre  18.10,  dniin  le  ter- 
de  Lorelle,  cédé  au  rtép  irtement  de  la  guerre  par 

des  finances,  en  vertu  d'iiii  procès-verbal  en  date 
'  di'cecubrc  182ft,  passr-  entre  le  directeur  de»  coiitri- 
ns  liidirecteii  et  le  directeur  d'artillerie, par  déel^lon 
Tielic  dn  11  octobre  IBa».  —  La  totirute  Oucoes- 

Murs  du  soA)  ftit «aHl  ««nfée  p«  teaf—ifei, 

t  l'an  VI. 

L'art.  6  ne  fut  Jamais  mis  h  exéentlon.  Une  délibr- 
1  du  27  messidor  an  X,  du  Conseil  municipal ,  ex 
que  le  maire,  après  s'Oiie  rendu  avec  plusieurs 
ires  du  Consfdl ,  ehe/.  les  gt'-m  raui  Lemaire,  inspec- 
;éndral  d'artillerie,  Senne>iile.  général  comniandanl 
Icric,  et  chei  le  cito)<  ii  Dou-  nce.  directeur  de  l'Ar- 
,  pour  conférer  avec  eux  sur  les  localités  les  plus 
nabtes  à  l'établissement  d'une  école  d'artillerie ,  il 
itfcidé  entre  eux  que  la  lande  de  laCoarrouse  serait 
lement  indiquée  comme  local  propre  à  l'établlaee- 
i'on  polygone.  Cette  lande  de  la  Courrooae, 
Tille ,  est  celle  où  ae  troaTO  le  Polygone  aci^ 
p  qni  prouve  d'alllenr*  qoe  l'Hôpital  général  an  en- 
lit  propriété  de  l'Etat,  avaat  laa  décrets  Impériaux 
ia,  «f«at  on  arrêté  m  l*ai«iy*«lion  centrale 
B^VBahMtoai,  pour  léMttlMMrMB  pFescrlpUens 
w<rté»D>wate6»wiCTÉif,<»ltpi»Tiftaean  VI. 
B,  to  Mf—H  wlwB  aaaée,  «aAn  ■«très,  qoé  l«as 
lai«to,  wiat  tnrralM  cemprto  iaM  ranelos  du 
nt  Blultal  fteiral  de  Rennes  aoat  extraits  et  rayés 
■MMMMHI  *  Tendre ,  afin  de  les  remettre  k  l'ar- 

t  Tiens  hangar  situé  ooe«t-est,  dans  le  fond  de  la 
sntrée,  aétébAtisIngnllèremeut  L'église  Saint  Ger- 
Talt  ^té.  comme  8atnt-Elienne,  tialnt-Hellier.  etc., 
I  k  rartilierle.  Après  le  rétabllsseotent  du  eniteen 
,  les  paroissiens  de  Saint  Germain  redemandèrent 
isc.  L'artillerie  la  lemr  rendit ,  k  charge  par  eux  de 
B  construire  dans  son  enclos  de  l'arsenal  un  ban- 
Mat  Taloir  lO.MO  flr.  Lors  de  la  Restaur^lion  ,  les 
igiHtefh^i^^nMln vnlm^jMean fjorn  kJM»  tr. 


jets  furent  loua  rejetés:  mais  en  1837,  par  suite  d'un  s: 
nier  travail,  élaboré  dans  le  sein  du  comité  de  l'artilierla^ 
et  approuvé  déllnitiveuient  par  le  ministre  de  la  guerre, 
ce  fut  dans  le  seul  enclos  de  l'arsenal  que  durent  élro 
concentré»  les  bâtiments  dont  l'ensemble  fera  de  cet  éta- 
blissement un  des  plus  beaux  de  la  France. 

Les  projets  de  détail  pour  les  ateliers  des  forgears  et 
des  serruriers ,  comun  ucè»  dis  1837 ,  sous  la  direction  de 
M.  le  colonel  Du&soussoye.  furent  renvoyés  le  lo  aoùl  18AS 
I>our  être  révisés.  Modifiés  de  nouM  ui  par  ordre  du 
7  mars  I8ââ,  sous  la  direction  de  M.  le  colonel  Rapatel,  et  . 
par  les  soins  de  M .  le  capitaine  Colard,  spécialement  chargé 


do  service  des  bâtimen  ts.  Ils  furent  déflultlTementa 
Tés  le  26  mal  ISâd.  —  L'adjudication  eut  llMin 
et  les  travaux  commencèrent  le  20  août 


otappratt* 
«•jSUMt 


Au  procès- verbal  fut  jointe  une  Inscription  ainsi  con- 
çue: iS.  M.  Louis-Philippe  l",  roi  des  Français  .  régnant; 

•  le  maréchal  Soult,  duc  de  Dalmatic,  président  dn  (.onscil 

•  des  ministres,  ministre  delà  guerre;  lcb;uon  (h  lonrnc- 

•  mine  ,  commandant  l'Ecole  d'artillerie  de  Rennes  ;  le 
»  colonel  d'artillerie  Rapatel,  directeur  d'artillerie;  le  chef 
»  d'eacadroo  d'artillerie  Auberl  rte  Vinceiii  s ,  sous-direc- 
itenr;  le  capitaine  d'artillerie^  Ck>tard .  spéeifllemcnt 
>  chargé  des  constroctions  du  nonvel  arsenal  ;  la  pre- 

•  mière  pierre  de  cet  établissement  a  été  posée  le  33  oc- 

•  tobre  18U;  —  enlnpivnaor ,  Delage.  •  —  Cette  inscrip- 
tion ayant  été  renfermée  dans  une  btrfie  en  chêne,  soudée 
à  son  tour,  dana  OM  MIb«o  plomb,  la  pierre  d'angto 
fnt  posée  par  temdlMrilée  par  M.deToarnemlne.  --Lo 
procèa-verbal  fut  eiMalamettti«i^«i  Mili%parMM.  Pon- 
cerard.  aairede  llanaea  1 1?  ata,  Wi  Inlundantinili  taire  i 
de  Tana,  ««lonel  dn  7*  d'artillerie  :  Cormier .  rjplUI— 
d'arllltarto,  ooopéralenr  dn  premier  projet;  wisol  lé- 
ranger  ,  capilalBaa  d^arlillerle  en  résidenoo  flxot  Laclm 
et  d'OmonTille»  pgpltnliies  sdjointe  t  Palo^  eanitniiie,  < 
mandant  la  11*  «Mp^ptf*  «TMinlMit  *  ' 
en  tec«ai4BlnBêM««Bfnialg{liÎMa 
nants. 

Les  deuxb.'ktlments,  commencé-»  le  30  août  1844, ont dM 
termlnt^  le  30  août  18A0  ;  Us  ont  coûté  ensemble  300,1M  tt» 
M  c.  Ils  sont  affectés  aux  travaux  des  ouvriers  en  fer.  Vm 
antre  (  allant  du  sud  au  nord  ) ,  destiné  aux  ouvriers  M 
bois,  a  été  commencé  le  1"  inin  1840  et  terminé  leSS 
vrier  1848,  Il  a  coûté  ^09,826  fr.  67  c.  11  reste  h  construire  t 
1'  un  magasin  an i  bois,  évalué  124,318  fr.;  3'  un  atelier  de 
pelntup'  et  magasin  aux  harnais,  évalué  140,518  fr.  ;  3' deux 
baiiiiK  iib  servant  de  magasin  aux  voiture»  et  de  salle 
d'armes .  évalués  357,864  fr.  ;  4*  un  hangar  pour  les  bols 
de  grande  dimension,  évalué  50,000  fr.  ;  5'  un  bâtiment 
d'habitation  pour  le  concierge  et  le  comptable,  évalué 
10,000  fr.  ;  en  tout,  082,700  fr.  —  Ce  qui.  avec  les  travaux 
exécutés,  fera  un  toUil  de  1,2«2,742  fr.  L'arsenal  terminé, 
d'après  le  plan  que  l'on  a  commencé  ."i  mettre  .1  exikrution, 
pourra  contenir  90,000  fusils,  ce  qui  permet  de  recevoir 
150,000  armes  de  toute  espèce  :  3,000  métrés  cubes  de  bols 
de  toute  dimension;  500  voilures  de  campagne  ou  do 
siège,  ou  affûts  de  cote;  200,000  kilos  de  métaux  neufs.  — 
De  plus,  le  parc  aux  voitures  pourra  recevoir  sans  en- 
combrement 6batterles  de  guerre  [de  10  voilmes  chacune), 
et  l'on  pourra  placer  le  long  des  bâtiments ,  ^ur  un  scx\\ 
rang,  780  bouches  à  feu  de  gros  calibre.  Le»  ateliers, 
enÛn,  pourront  donner  place,  sans  la  moindre  gène,  4 
MftirtnrHU,Msemiriera,WoaTrlers  en  bois  ou  peintres, 
M  onrrtara  Mlcan  da  tonct  U  manoeuvres  employés  aux 
salles  i*wn»  au  harMb  «tMzdlTers  magasins  ou  ate- 
liers (  tMt  tu  Mrartar»  —  C»  »de«é  ne  comprend  pas 
laa  tramUteaf»  «mployés  ft  la  g—^Btfn»  dea  monltions  ou 
an  BoMnaca  des  woMs.  Qoaal  èla  «mInUob  dos  abjcU  de 
hamacbemenl,  elle  a  llamaa  ilBl«.Mr  adladicatloos  pu- 
bliques.-Galle  dei848  s'dMt  àMLMtflr.:  celle  de  fiM» 
n'a  été  qne  de  moitié  de  cette  seogOM  tf]. 

L'arsenal  de  Rennes  est  chargé  da  eonalralra  poorTIir- 
tillerie  de  terre  tous  les  affûts  et  accesaoiraa  Bécaesaainaft 
la  défense  du  littoral ,  depuis  l'embouchure  de  la 
Jusqu'à  celle  de  la  Gironde.  Le  choix  de  sa  localité  . 
surtout  JustiOé  par  rachèvemcul  des  canaux  qui  le  relient 
aToe  Bran,  Haaiaaat  dalnt-Mate.llala  H  l'État  n'a  qn'à  se 


(t)  Noua  aTons  cm  que  l'Importance  de  ces  docomealg 

méritait  un  certain  espace  dans  notre  article  ;  nous  le  lear 
avons  donnée,  tout  en  regrettant  d'être  forcés  encore  d'à* 
bréger  l'excellente  notice  à  laquelle  nous  les  empruntons, 
et  que  nous  devons  a  robligcance  de  M.  le  colonel  de 
Vlncclles  cl  de  II.  le  chef  d'escadron  Cotard,  tous  deux  si 
dévoués  a  la  prospérité  d'un  établlss(  ment  qu'ils  ont  TO, 

CB  qiwlfoa  aerte,  naître  et  ac  dérelepper f ar  teura  aolna. 
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félIcUer  d'aTOlr  dot»»  Rrnne*  de  rot  ♦'Inblioionii'nt ,  tel 
Tillf,  fl<-  ^nii  cAti',  Iroiivr  dan-i  !>on  Importance  unenen-| 
rciih*-  fotnpcti'iitlon  ."i  la  cession  qu'elle  fit,  fii  1793.  de  «.on 
bel  ho>.pU(     <(ui  n'a  p.;.»  clé  encore  rcmplact'  poiirfllf. 
L'ai><  iiii! .  p  u  riinnion«<>  consomnialion  dem:itUT«  pre- 
niiôr»s  qu'il  fait,  tfllfs  qtu"  frrs,  bols,  charbons,  pciiilures, 
outil»,  cuirs,  etc.,  ii  iul  nu  lnipi>it.itit  ^-  iMcr  au 
«n  Bâme  temp» ,       le  nombre  de  bra»  ^'il  cmplote ,  il 


tùltmUtr,  —  Sn  «8M,  l'Etat  JeU  le*  yeux 
«rlevlMtt  cwivMi  da  Go)aaibiflr,Mar  rétabUttemcut 
é»  U  JiaiMa  malraU»  affectée  aux  cluq  déiMurtemeaU  du 


l'MMieaM  Bnlasne.  Les  aaciens  bAllmeaU  claustraux 
«lUient  laelcaet  occupé*  pjr  plus  de  dix  famille»  bour- 

Kltes;  les  jardius  »urloul  offraleul  uu  large  eapace  pour 
•bUMMDenl  d'atvUcrs  ,  de  cour»,  de  préaux,  clc  Tout 
pnowUalt  que  le  oouTcau  local  rampluccrait  lrùs-a\fii- 

»»us(>ineut  celui  de  U  rue  tialitt  Ht  llier ,  ancusé  d'iuaa- 
rite'  et  trop  rt^trolnl  pour  le»  développements  que  l'on 
Vfulait  donner  à  la  MalMU  centrale ,  dau»  laquelle  il  s'a- 
gbmil  de  créer  font  k  la  Ibis  une  mai.son  de  réclusion 

Star  hommes  et  une  pour  femmes.  Lu  i622,  le  bâtiuicut 
■  Colombier  fut  acquis  de  six  ou  M'pt  propriet;iires,  aux- 
quels il  appartenait  (1),  pour  une  suuiiue  de  1J^0,U00  fr. 
1  es  plans  furent  mis     i'oludc  ,  et,  dans  l 's  anuées 

1830,  de*  travaux  cousidernblis  furent  exécuté*.  — 
Apre?  IV>'voluliou  de  1.  -  fDnil-  a>,iiit  iniiii'iii'- ,  il  > 
eut  un  t iioniage.  La  \ilie  en  prulila  pour  batue  en  brccbe 
le  projel  de  maison  c<  utr.<le. 

Le  Iraiail  il'  s  dcti-eiu»*,  Mijel  toujours  uou\eau  de  réela- 
nialioiis,  rl.iit ,  dit-on,  une  ruiin-  puni  Ir  conuiiero' local. 
Oue  serait-ce  si,  «u  lieu  dune  mai>(ju  conlca.inl  mx 
«Teiilf  détenus,  bouuncset  fetnnu^  .  un  i  le\.iil  nni  |ii  i  u'i 
plUB  que  double  1  La  gnrni^on,  en  ^'u^:(-l iii->anl  .  devait, 
.tu  conlrain;,  donner  i  l  i  \illo  un  mouM  nient  tout  fa\o 
rabte.  Mais  les  écurie*  m.inquaient;  uialgri;  le»  con- 
structions provisoires  du  port  de  Viaraies,  le»  chevaux  de 
l'artillerie,  entassés  dans  le>  écurie',  malsaines  de  .Salnt- 
t.corji;e»,  subissaient  de  continuelles  épidémie»  et  De  mi- 
nistre ujenaçall,  au  lieu  d'accroître  la  garnison  de  Ren- 
nes, de  U  diminuer,  en  lui  enlevant  l'Lcule  d'artillerie. 

Pour  parer  !i  ce  coup,  la  ville  obtint  d'abord  que  p.irlic 
de»  bâtlineiiU  hun  cupes  du  (-i»toiiiLi-  i  seiaieni  di  lourni  s 
de  leur  alli  ctalioii  et  provisoireim  nt  Iriiuslorint  i  >  en 
écurlp,  —  l'ulî  vint  le  projet  cotuiilet  d'enleser  le  Co- 
lombier sa  destination  et  d'en  t.nre  uu-:  caserne  d  ar- 
tillerie. —  Mais  le  (k)loniblur  avait  déj,'i  coûté  d.  s  sommes 
considérable»  ;  il  fallait  dépenser  beaucoup  plus  pour  le 
rendre  propre  au  casi  i  ueujent  d'un  régiment  d  arUlIu- 
rie.  de  deux  peut  être,  qu'on  aurait  mis  eu gamiaM  il 
Uniiii  s.  dl<ail  on,  si  IC-pace  convenable  n'eût  fkU  dé- 
faut. D'un  autre  cOlé,  pour  acheter  le»  ooiu^ractiiOlM llé< 
cessa i res  .1  la  Maison  ooakrale,  11  filtelt^im 
penses ,  et  le  fond  dwllud  à  cette  e 
préli  ver  sur  les  déparMMMlS II  ■■■■■p»y  t 
d'iuiiKits  lionnes. 

Lit  ville  a'-ti>a  cependant  Ms  di>maitlM^iiMiM ta  eo- 
lution  qu'on  donna  &  cette  questlea  i  BfWIM  COatrifcoa 
(par  nie'  surtaxe  «ur  l'octroi  et  awr  ItMMMMIiMjBe- 
bilierc)  pour  une  »omme  de  Mo,M9flr>  VMlMI  M  fVnua 
a  di'duirc  K.owi fr. ddpemde ûtikmt elie ptH lypropria- 
tion  du  CoiombieraasmkvdnlniB.  A  aitto cmdiUon, 
le  ministre  de  la  tUBlfffWPtt  de  UMHlMnMK  MWilniifl 
de  !wn  budget,  le  OBtaÔMer  en  oMeme  «*Hr«Hefto,  a*!! 
était  poMiMe  de  loi  en  tain  ta  Nmlae.  Kenaee  s'engagea 
de  Bhia  k  neVdcleiner  «uevm  ladêomiti^  poor  le  cas  ob , 
le  minMrearant  wraréleeaiemeinent  nécecHlM  ft  un 
régancnt  d'artillerie.  l'Ktat  viendrait  à  changer  Itflheta- 
tlon  du  ColomMer  et  A  ta  fdonlr  &  son  domatoe. 

Cotic  dcmIMv  elaaae  dtait  injuste,  dure;  cependant 
le  conseil  municlpaU'accepla, dominé  tant  par  la  crainte 
de  n<  rdi  e  U'  régiment  (fiartltlcrle,  qoe  par  le  dtftfr  de  àé- 
livrer  la  ville  &  l'étatrilMagent  pndeté  au  Cplombleret 
des  quinte  ccnta  d^tenua  qui  devaient  l'habiter.  —  Une 
•rdonnaoce  royale  do  37  d<<cembrc  iMS  consomma  le 
tnité.  en  dédoant  que  le  Colombier  i!tall  transfi  ré  des 
■imw  du  minlaire  de  llntéitaor  daoa  ceUea  da  mi- 


ni  £•  iwita  «n  avait  élf  fiitte  nationaicment,  le  7  Janvier 
nSL  fcualrlandalttpour  ta  somme  de  iO.ooo  f.  aulgnata. 
BtnuûnacnBMlM.Te  Cotambler  cMitlt  devenu  une  pro- 
Klélé  très-divisée.  Bien  des  spéctUattoos  avalent  éU! 
nûtes  sur  ce  Ih-1  emplacement;  mab  aoctui  dM  pra^en 
•Cquérenr»  n'avait  eu  U  pallenot  ûfdMnm  ^tt  Vtta 
■eubic  fikt  arrivé  k  aa  valeur. 


avec  ses  charje?,  drainées  S  120,0flO  (r.  d'arri^'rf'.  —ta 
23  juin  18S5  ,  la  retni-^e  de  riinineiible  fut  fiitp  aa  génla 
militaire  par  l'adminislrallon  civile.  I  n  élat ,  drossé  jm» 
ordre  du  préfet,  constate  que  ce  jour  le  (Plombier  svalt 
conté  au  uilni-lerr  de  rinlérleur,  1,7.'0,000  fr.  —  La 
guerre  y  a  di-pciisé  depuis  environ  l.HOû.OUO  fr.  —  Cp  bel 
établissement  coiite  donc  plu-  de  S.OOO.OOO.  —  Do  niasni- 
liqnes  logements,  do  (M'urn    \  ,i^li's  et  h\cn  n''r(p<;  une 
cour  inlcrieurr  sutll>.inle  |i<iiir  le-'  revues  diiii  eun^nti 
un  in.Tnége  diRue  de  livr-r  l'iiHenlinn  par  ses  pro(H)rliooi 
v\  1.1  liirdics^o  de  sa  toiture  ,  tout  se  reunit  pour  faire  du 
CoSoinbl*  r  i  une  des  plus  splendide»  caseiue»  de  France. 
Malheun  useinent,  Il  no  faut  pas  espérer  que  dcunrrç;!- 
menls  d'artillerie  puissent  j.imnis  s'y  établir  :  quoique 
immense,  le  local  w.'rail  encore  d»-  beaucoup  tn»DinsjiiL 
On  a  critlqui-  ti  ès-vivemenl  la  graudc  dépense  faite  en 
cette  occasion  par  la  ville  de  Hennés,  sans  aucune  autrv 
garantie  d'avenir  que  la  neccattâ  probable  où  sera  rktst 
de  conaerver  dans  cette  place  «on  établissement  d'artll* 
lerle.  On  a  dit  aotsi  que .  sans  l'extrâme  emprcaKweal 
montré  par  elle,  l'Ktat  eQt  fait  A  ses  frais  aettl*  ee  eoH a 
tait  «veo  la  Mbventlen  dea  5oO,Ma  £r.  La  ciMM  tà  jm» 

 ,  tamaa  dtaat  pour  ta  aervioe  de  fartiUefle  an 

centre néceaaalra.  Mala,  ai  te  contraire  se  fOt  rtoUié, d 
Rennes  eût  peite  VMÊÊÊê  «teMUarlo ,  que  de 
n'cùt  on  pa«  adlMUif  M  QMMII     Quoi  qu'il  en  i 


cet  exempte  pcnt  ^Jjj^^^JJijQI^^I^^I^J^jll^''''^^'*' 


lalés  par  noda» 


$7*  — •  ttnAtWH  tUi 


l'iijsil  urs  fois,  dans  le  coni>  d'- cet  article,  iiou*  avOD» 
«Il  .t  tiiregistrer  leij  silu.iliou^  tin.iiii  léres  par  lesquelles  la 
t-ili-  a  du  pa!<MM.  Au  niunii  ut  ou  nous  touclioni,  A  la  < 
<  Insion  de  notre  travail,  uuuBoroifiUU  devoir* 
ici,  non  pour  le  prrnrnt  malaiOf  l'aTMlfflé'  1 
budgets  de  la  ville  (1949.) 

IITBE  i».  RfiCETTBA.  — 

rrodnll  des  cinq  ri  nliines  additionnels  aux  cootfflin- 
t ions  foncière  el  mobilière ,  fr.  bi  c.  —  Huit  cen- 

times sur  les  p.-itente.s,  O,B0i)  —  Amendes  de  police,  5W. 

—  Terme  de*  biens  ruraux  cummunaux ,  2i".  —  Concet- 
sion  de  lerraioa  auclmelicre,  0,000.  —  Roule  prouujot 
des  bieui  aliénée ,  305.  —  Droit  de  pesage .  nu  sura^rt  et 
jaugeage,  1,500.  —  Ocirol  {produit  brut  .  iii^io, uou.  -  l>rolU 
de  localiou  des  placée  «us  balle»  aux  cuhk  sdbies ,  n.OjO. 

—  Expédition  daa  aolM  de  réut-civii,  im.  —  i  cnucaei 
booai,  ijn^  —  Produit  de  ta  ballo  aux  grains,  500.  - 
Pradnit  ét  la  balte auB loUoe,  iJUO.  —  Produit  de  l'ta- 


dc  perception  d'octroi  (t),lU.  •^iMiSÎMl  AlcÉMdela 
salle  de  spectacle ,  1,500.  —  I  iwallm  tfNuMboalIlWd* 
la  salle  de  spectacle,  Hi,  —  Proflalt  doo  idllfbvtlaM 

l  éi-olr  d'  dessin  (3),  700.  —  Prix  de  locallondB  nao^gt, 
3,'2ju.  -  11 1\  de  location  d'un  chantier  ooMHwai .  tM> 
—  I^roduil  des  inscriptions  de  l'école  de  médecioOwlyM^ 
•  AltribnUons  sur  permis  de  chasse,  2,0ML  —  Taaaa  fHK 


Produit  iianrIaM  <^tm,  70,00».  —  CeatloM  adfr 
tkmatia  pnwoftiMiM  TtataMBx  (  1  cent.  T/lOn .  •.M  fr* 
05  c.  —  (^ttam  odlWouMliviMi  naaimctton  piimaire 
($  oentlinea),  H,aif  «k  •  rpMmnH  poor  firato  de  per* 
cepUon  de«  oamanoi oddMoMMlo,  tlVflii.  -  Boiiooir» 
ment  de  partie  de  l'Oqnrnl  avIorMparteMialSaeit 
1817, 90,000  fr.  -  8i*vwtt«a  «I  rwmmmr  te  r  * 

iini\i>r»ilaire  ,  03,750  fr.  —  BuhwIDtloil  flB  d 
pour  le  bâtiment  univfersttotwe.  W.00»  fr.  —  8omme  >  re- 
couvrer  pour  part  eontrlbôîfw  de  diven  ureprlétalrei 


tl)  Une  partie  du  faubourg  de  .Nanlca  

muae  de  saint-Jacque*.  Celfe-ei  contriMia  MX 
de  l'oclrol  et ,  par  suite,  aux  recetlei. 

(3)  L'Ecole  municipale  de  deaain  0*081  friMIlB 
pour  COU  qni  a'oat  paa  IM  MiOM  da 
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MU  àu  recette»  eTtraordinaiNi 
iM  det  recettes,  775^  «S. 

1TB£  n.  dMNSES  MLNIClt'ALES.  --  cu.u>ithk  i". 

'Sfdion.  Frais  d'Actminiêtratlon.  Traitrmentt.  —  Frais 
Kin  au  cl  (  ni[!lov^  do  la  mairii-,  17,777.  -  1  r.ii  leiiiiMil 
rcccvcnrmiinii  ip.il,  5,0'io.  —  Tniikment  (!<•  l'art-lii- 
c,  8,000,  — TraititHont  des  cm  n  mi  via  ires  d**  police  (1), 
0,  —  Indrainitt^  pour  frai»  de  bureaux  aux  rnt'^nif!», 

0.  —  Trallemcnl  du  sccr^-laire  de  police ,  700.  —  Tr.ii- 
eat  de  douie  agents  de  poiicp  ;S),  8.  »fK).  —  Trailcuiciit 
l»b  gardej-champ^'tn»* ,  1 ,800.  —  TraHenif-nt  du  por- 
,  700.  —  Frais  dfi  noliCP  à  l.i  disposition  du  maire, 
).  — Dix  ponr  cent  au  produit  tu  I  ilc  l'oclroi.  coinpIOs 
:iat,  J8,î»0.  -  Frnls  ordiuain-s  de  p<  r* cplioii  d*-  l'oc- 
fj),  M,SOO.  —  Frais  pour  ce  qui  a  rapport  h  la  com- 
ic  de  Saint-Jacques,  150.  —  Timbre  des  regi-jlre»  de 
t  cfTtl,1,MI.  —  Fnla  de  perception  des  centimes 
otimain,  819  M,      Traitement  de  deaz-  aardes  des 

Section.  Charges  et  entretien  des  biens  commanaax , 
ise$  rtlatii'ts  à  la  salubrité,  à  la  sûreté,  grande  et  petite 
e.  —  Contrlbatioiis  des  blen.H  communaux,  800  f.  — 
?tlen  de  la  maison  commune,  1,500.  —  Entretien  du 
lier  de  la  mairie,  500.  —  Eutrotim  do»  borlogcs,'  600. 
itretien  des  pâtés,  lft,000.  —  Entretien  dM  murs  de 
,  Ml  —  UanOtn  des  hait«a  et  marcMi,  ijuto.  — 
^HcBi  fMyranmadcji ,  i  ,50A,  —  Bntretten  iai  «(jae- 
,pMU«llntiliies,  ijsoo.—  BBtretfeadnetanlia 
MX  et  wmmnnao»,  7,000.  ^  Belalrm  de  la  ville, 

1,  —  Eatretlen  da  etanetlèicw  l«Ndi  —  Initement  da 
en  da  cimetière,  et  frais  d*eip1ol|atlon  ni,  3,0M.— 
:Ucii  des  pompes  à  Incendies,  000.  —  Seconn  aux 
ien,  MO. — Tral  tcment  du  garde*ma|(aai  n  des  pompes 
indios,  400.  —  Prix  de  ferme  de  la  halle  aux  cornes- 
,  3,700.  — Tiraltement  du  conducteur  des  travaux  pu- 
1,100.  —  Traitement  dos  concierges  des  halles  aux 
I  et  aux  toiles,  1,'JOO.  —  Location  d'un  terrain  ponr 
■le,  100.  —  Traitement  du  concierge  du  thé.ttre,  600. 
lilement  du  gardien  de?»  «alorics,  400.  —  Bnln  titMi 
l'.'ilre  et  dt'pendances ,  S,000.  —  Frais  de  régie  Ju 
public,  1,030.  —  r.atrctlen  du  tribunal  de  paix,  100. 
urancedc  la  salle  de  spectacle,  l,4'i2  50.  —  Tolal 
7*  section,  71,032  50. 

tH/rn,  Carda  nationale  et  dipeaseê  militaiip$$,  —  lié- 
I  «rdiliairc:^  do  la  garde  nationale  (5),  ijBMt»—  En- 
1  des  eorp«-de-^arae  ,  300.  —  Frais  de  casernement 
cnpalion  de  iit«  milil.iiros,  l'^.lDO.  —  Frai»  de  la  aille 
Ica.  15a  —  ToUl  do  la  3'  Section,  27,^0. 
wtùm.  Seco«r»  a*a  Hablissemenlt  <fa  ektaiti.  Ptm- 

—  indemnités  anx  tiospices  pour  hlens  alii-ués, 
I  f.  —  Bureau  d'î  bienfaisance ,  18,400.  —  Versement 
lis^w  desielraiteâ  du  produit  net  des  amendes  d'oc 
500.  —  Frais  de  géslue,  1.200.  —  Salles  d'humanité 

—  Trailcmenl  d'uu  médecin  visiteur,  AOO.  —  Fond, 
*ltc'  à  la  disposition  du  maire,  1,000.  —  p.irt  coutri 
dans  la  dépense  des  oafauis  trouvés,  000.  —  Total 

Section,  141,^28. 
tUtm,  Impenses  relatives  à  l'instructiom  pabiique.  — 
leaomanaiesau  lyc<krdc  llenaes,  9400f.— Disirl- 
d<>s  prix,  l,0i>0.  —  Irlutrrtieu  cl  rc'pnratlon  de» 
,  1 ,500.  —  Entretien  des  écoles  dos  Frères,  1300.  — 
\  el«!*'es  des  mi'^m«'H  écoles,  ûuO.  —  In»tituteur& 
r>  ;  écoles  chrelieunes  !  ro} ,  8,200.  —  Institutrices 
ciuuritablea  des  fiUes)  i7i.M00.  —  Iraiteuent  du 


3is  comuiis''aire-i  h  lOtXi  fr.  60  chacun. 
>uir  :  ClieT  de  lu  i^.idc,  730.  —  Six  agents  de  pro- 
:la»-«u,    ."i  700  fr.  1  un.  â,200.       Qaq  Igeikll  de 
o  claiisc,  d  650  fr.,  3,250. 

«  frais  ordiuairoh  de  perception  de  roctrol,  qui 
à  part ,  su  couipusenl  ainsi  qu'il  suit  :  Pcrson- 
wpioyds)  ,  39,01)0  f.;  matfViei,  3,100;  dtfMBNI  |IM> 
2,000  :  indemnité  à  la  régie,  2i0O. 

llanuki  «•eoneiaifitdOOL-  Fcalad'avMtiltai, 

la  dfi  bareaa ,  500  fr.  ;  3  ad)a^nl*-iiMtJorf,  1,300  s 
nia auus-ofllclen,  1,000;  lambour-m^Jor.  SOO:lam- 
lire,  180  ;  vaguemestre.  360 :  2'j  tambour»  et  trom- 
*t70  ;  compagnie  de  mnaiquo ,  5j0  ;  dépenses  Im- 


m 

iWbliolhécaire ,  adjoint  et  parcons,  (l  i,  S. 200.  —  F.ntretlen 
delà  bib!iotln*>qne ,  000.  —  .Milite  ;  piofcsssmii -cnnserTa- 
teur,  adjoint,  portier  elentn  In  n  'X  ,  I.jOO.  — Tr.iîlement 
(la  jardinier  du  Jardin  des  l'Iante.H,  s.il.iire  des  ouvriers 
ii  sa  cliarge.  et  frais  de  jardinage,  2,500.  —  1  utn  Uen  du 
Jardin  des  l'Iantes  (bfttinu;nt<(  et  mobilieri,  âuo.  —  i.iitre- 
lieiï  (le  l'ùcole  d'equitation  ib  ilinienll,  âoO.  -- Survolllant* 
(le  natation,  et  entretien  «les  hai^nailes,  l.OOO.  —  Secourt 
à  l'école  de  dessin  (H,  .'i  Tut).  —  iiiniem<  iil  du  conserva- 
lonr  du  Mu;tée  d  hisloiie  naturelle,  l,oi>0.  —  Froiti  d'en- 
seignement nmtucl  (  entretien  ) ,  1,400.  —  Traitement  da» 
professeurs  ,  5.700.  —  Prix  anx  élf-ves ,  200.  —  Bourse 
à  l'école  normale  primaire  ,  800.  —  A(  h  its  de  livres  |>our 
la  bibliothèque,  2,»00.  —  Frais  du  junim  botanique,  150. 
—  Entretien  de  l'école  de  ra<meclnc  I3i .  1  T.ooo.  —  Loyer 
pour  l'école  de  médecine,  255.  —  ToUl  de  la  5-  Section, 
M,205. 

(^Section.  Cuite.  —  Logement  de  5  cun's  et  ini  de-ser- 
vant (û),  4,850.  —  Traitement  du  vicaire  de  .Sain lUei lier, 
200.  —  FtMe»  publiiineit ,  2,000.  —  D('penses  iuiprévueSi 
5,000.  -  •  Inl.il  de  la  O'.srctinn,  I2,0'iii. 

loUl  des  dépenses  ordiuaircs,  44U,507  60. 


aunm  n. 


■mAoaananis. 


T'Section.  Frais  extraordinaires  d'admi»istratt  ''i.  —  P,e- 
censement  do  la  population,  000  fr.  —  llabllleuH  nls  pmir 
les  gardes-de-Tllle,  1,500.  —  (iralilieallon  aux  eniploy(S 
d'octroi,  3,700.  —  Timbre  de  quittance»  et  de  mandats 
pour  les  divers  einpruuss,  100.  —  <.ralilii\ition  aux  girdu» 
champriies  ,  150.  —  Total  de  la  7*  Section,  0,050. 

8'  Section.  Travaux  publics.  ~~  Etablissement  de  (ro(. 
loirs  dans  la  me  de  la  Monnaie  (5) ,  7,003  fr.  75  c.  — 
Construction  du  bâtiment  universitaire  \V  fonds;,  1C8.750. 
Kliqnetlcs  pour  le  jardin  bot.iui(iue,  300.  —  Total  delà 
»•  Section,  176,143  75. 

0*  Section.  Garde  natiotudê  tt  tAtiatsmlê  mUlUiUrm»  — 
Rente  À  5  p.  100  des  terr«liu4aVBl||oaa,M1d.  Xetal 
do  la  U  .Section.  1,870. 

10"  Section.  Secours  extraordinaires. —  Secours  et  (civaux 
de  cbarite  à  domici  e,  3,000.  —  .'supplément  de  peii>iou  à 
divers  employés,  070.  —  Sii|ipl'  ment  île  secours  au  bureau 
de  charité  de  Toussaint  s,  1 ,000.  —  Si  cours  à  la  cai»»)-  d'é- 
pargnes. t,ftOO.  —  S-conrs  à  l.i  sot  if  («•  matemirlle.  1,000.  — 
Subventions  aux  directeurs  des  troupes  dramatiques  (fl), 
—  Si  t<,iirs  ,'i  la  cais.se  des  retraites,  1,000.  —  fié" 
euiiis  ,É  la  wci'jlt'  de  secours  niuluels,  000.  — -  âcooucs  k  la 
I  l  viie  Saint-Aubin,  ooo.  —  Subv(  nliou  auziallM  ffaMOb 
i.OuO.  —  Total  de  la  lO'  .Seclioii.  12.570. 

il'  Section.  Instruction  publiqn  .  --  l^nronragene  ni  ii  de 
jeunes  arti.slcs,  1,000  fr.  —  Subvention  .'t  deux  <  li  \i  s  ar- 
dlnicri,  480.  —  Total  de  la  11-  Seeiion,  2,080. 

\^  Section,  àrrir'rt'.  —  nenil)oiu>einrnl  et  in  iiiir'.  i\f 
l'rmprtint  autorisa  ]>:n-  1  i  hii  du  '2x  ium-i  I'-'.J,  2o.<i(,o.  - 
lntiTèl'<  du  niOine  enipiunt ,  'i,170.  —  Reniboursenn-nt  de 
l'eiuprutit  autorisé  parla  loi  du  25  jnln  18!11  ,  38,000.  — 
Intérêts  du  niètne  emprunt  ."i  la  caisse  de»  dép(5ls  et  con- 
signations, 7.U87  30.  -  Intin'  ts  .*i  divei  -.  prf  I, urs  de  l'ein- 
nrunl,  autorisé  par  la  loi  du  23  juin  IHiil,  té,i)Oo.  —•Rem- 
boursement de  1  rniiu-nut  auloi  ist-  pai'  la  loi  du  23  juin 
nin  IS.'iO,  10,000.  —  intérêts  du  même  emprunt,  'JOO.  — 
Intérêt»  do  l'emprunt  autorise  par  la  loi  du  n  août  1)^47. 
8.487  M.— Inlé-réts  aux  denujiselles  l'eschard,  SOO.  —  Total 
de  la  !■>•  Section,  107,834. 

Total  des  dépens(»s  evlraordinaircs ,  300,575  75.  —  Total 
général  des  depeiiM  s,  730,0^1  35.  —  i'nrlanl  excédant  dll 
roceltes  pcésooiiéea  sur  les  dépenses,  17,4411  68. 


fl)  Bililiolli 
(J)  Conservât 


k-èTOT  hutte.,  7,800;  entrcUea.  AOA. 

e  rnc  Saint-Halo,  000 Br.  tdoole  ne  da  Parti,  «00  ; 

la  Kagcaae.  S«0;«eole«lCglialUar,MOidcole 


>'-<  alre,1j)l0flr.t*dh>lnttl<000;  garçons,  70O. 

 ateur,  voOfr.scomeierBe,  SOO;  entretien,  500. 

(3)  (:ontroieur,i.o«oih;ipi«flMaean^S|MW|icoiiciefBi, 

200  ;  entrelien.  1,500. 

fl,  Directeur,  1.800  fr.  :  premier  professeur,  1,200; 
deuvicmo  professeur,  l.loO;  troisli^mc  professeur,  1,000; 
professeur  de  inu.^iquc ,  000. 

(5)  6  profesneurs  titulaires  h  l.riOO  fr., 0,000;  2  profc^sseurs 
adjoints  à  1,000  fr.  ,2,000;  l  elirrd'  trav.nu  auatomiqucs, 
500  ;  2  pri'parateurs  d'analomie  et  de  cbimic  ,  500;  entre- 
tien. 1,000. 

(0)  Sain  t  -  K  tienne.  000  fr.;  Saiat-Aohin.  500  ;  Motre-DaOMk 
000:Saint-Sauveur,f)00;  «stUi  fiUSWyili tMl Illrt-Milir, 

800  :  Saint-Laurent,  230. 

(7)  Iles  trottoirs  ont  été  précédemment  établis  dans  laa 
rues  Royale ,  Lafayeitc ,  de  Toulouie,  d'£atrdM^elC. 

(8)  IHieeteur  de  la  troupe  -   -  - 
delà' 


Digitized  by  Google 


Noua  Toici  arrivt's  au  terme  (la  long  article  que  nous 
avoit!)  dû  consacrer  la  ^illo  de  Rcniifs.  Pt  qui  nous  a 
«•rri  A  gronpor  le»  faits  le»  plus  iinporl.iiits  dont  la  Lrc- 
lagnc  ait  i>lé  ti-iiiolu  on  .irti'iir  (l<  |Miis  l'i  iHjqiir  où  parut 
la  preiulère  Odilion  dn  Ihiltonnutrf  a'o^,'c.  Sans  nous 
renfcmier  i^^clK-nuiil  dau5  l'cAponî  de  rc-*  faits,  nous 
avons  «^Titc'  de  iiouR  lanct  r  dansi  le»  hautes  considérations 
bi»toriqneii  qu'ils  eussent  puproxoquor.  A  ceux  qui  nous 
liront,  il  apparlinidra  nialiitfiian i  dr  supplier  i  noire 
manque  de  force,  de  compléter  par  de  nouvelles  réfle- 
xions, p  ir  de  plas  pal  lentes  reclitrâiM«  M  fM  MM 
avons  modestement  commence. 

(^ii\-l 'i  jug(  ront-il»  avec  nous  que,  si  le  passé  de  la 
fille  df  Rtnii'-'i  rst  riche  d'«i>éncuieiiLs ,  celle  ville  peut 
entrevoir  ini  avi  nir<|ui  rivalisera  avec  les  temps  d'autri  - 
fols  ?  t«t  avenir,  re  ne  sera  plut,  la  guerre  dcK  princes,  la 
lutte  des  partis:  ce  sera,  si  Rennes  le  veut  bien  fcrme- 
iDcnt,  une  ^rc  de  prosixiiité  commerciale  cl  scicnlitiquc 
tout  à  la  fols.  Pour  cela  ,  qao  faire  ? 

Les flnauces mnaicipales  sont,  pour  le  moment,  dans 
ni  «Ui  û%  féiM,  réaailat  des  trandi  travaux  accomplia. 
*'  Mentil  réqnlIibroMn  rétabli.  Alora  Ecnnea  devra 
'  l'«f«yr  tracer 


Jtuqa**  ce  jMr ,  •!  tnrlMl  la  fttilMmtUMi 
ehwpie  main,  prar  aiiial  ttra,  a  v«al«  attacharawi  nan 

a  aoe  œuvre  qjtil  restât  daM  le  sol.  De  Ift  sont  nées  eue 
cessiveroent  des  fanpeoaea  plus  Toluptoalrea  qn^Milea. 
Certes,  l'on  comprend  que  tout  homme ,  Jetant  un  coup- 
l'œil  sur  les  effort»  qnHl  accomplit  et  m  demandaat  si 
vnjonr  tout  cela  ne  sera  pas  oublié,  songe  5  lalaîer  dtr- 
rtère  lui  un  signe  palpable  de  son  passage  an  tlmoa  des 
tfhires  municipales.  Mais  •  poor  n'atoir  Aaré  aamiH  OM- 
Buincnt .  I«perdit  n'a  t  il  pM  flMé  mm  BOa venir  iaM  la 
m«'molre  de  ses  concitoyras} 

D'un  autre  cdiC-,  la  municipalité  a  resaenli  tour  à  lour 
les  premiers  Incoiivt'nienis  des  changemcnls  de  directiou 
politique  et  de  sjsK  nie  clecloral ,  appliqués  h  la  gestion 
de  sesalTaires.  A  rha(|uc  élection  nouvelle,  A  chaque  gou- 
vernement iioiivt  nii  se  sont  pnxlult'-^  (l'in-  le  corps  mu- 
nicipal de  nouveik»  Icndance-i.  De  Ift.  di  s  lirailli  nieut'*,  de* 
e^'^:lis  <  Il  sensinvcrsi'.  i  dont  le  pins  malheureux  penl- 
élre  a  «'II'  la  con^lrurtioa  .  i)his  qn»;  disp('iidicu'»e  ,  d'un 
théâtre  «'l«  vi'  imi  loule  li.'ile  et  sans  roinpler,  |i.ir  reprit  <lf 
réaction  cmitii'  un  anlii'  »>«Icur',  qui  refusait  mi'fu*'  la 
rcslauralioii  d'une  vieille  salle  :  re  monument  splendide  a 
CoAt<^  618,000  fr.  à  la  cili*,  snus  lui  offrir  le»  agréuH  iils 
qa'elleen  prcteiul.'iii  retii  er.  i  iilrainée  pur  la  crainte  clil- 
m«'rlqtie  de  voi r  ilim in ik  i-  gartii^nn,  la  v i Ile  a  aidé  pour 
uiH-  vi  iiiiiii-  (le  (>,(iriri  fr.  le  goiiveriieineut  .'i  bjlir  miplu 
tât  à  1»  i  nuiier  la  caserne  du  (Colombier.  Lndti.  le>  budgeU 
se  sont  iuccessivemcnt  cbargt's  aiu^i  de  depen^e^  impro- 
ductivcH.  qu'on  peut  évaluer  à  plus  de  deux  millions. 

Cepenaaut,  la  ville  manque  de  marchés  couverts, 
quoique  depuis  long-temps  clic  ait,  à  beaux  deniers 
comptants,  fait  place  nette  pour  les  établir.  Le  beurre, 
'  article  de  commerce,  bien  qu'elle  ne 
aM  aille  t  les  eaux  potables  man- 
wMfcn  Éiniraat  toujours  ea  riant  ce 
_  liéia  aacatlô^MilMia  ta  Métle,  quK  iMBla  plus 
M  Tinct  ans,  attend  qoa  iea  «MU  rirrigalloa  lamt  ame- 
nées daus  les  divers  qaartlen.  On  Aaiiair  a«Hl  art  ré- 
clamé en  vain.  Or,  distribnUoa  tfcmut*  abattoir,  SMr- 
chés,  tout  cela  serait  des  dépensée  prawalIlM»  pnlsque 
les  droits  perçus  ponr  ces  divera  serviaaa  TCwIna  ans  par- 
ticulicrs  créeraient  ft  la  ville  dee revenus,  alors  qu'elle 
vit  au  jour  le  jour  sar  un  octroi  dont  l'Etat  peut.  lAt  ou 
tard, couloitar  l'^portoaHd on  chaoïar  la  dartlnaUpni 
ll«n  II  un  twa  pliii  Xmwfà  ia  ilw  fliip  wflia 

lions  savons  que  Rennes  est,  lUMino  la  plupart  des 
tUles,  retenue  par  deux  pencbanla  qnl,  eepeodant,  se 
combattant  Tna  l'antre.  L'on  ne  veut  pas  donner  de  tels 
InTaosb  iaiantrepreneurs  qui  les  exécutent  mojennanl 
fa^la  en  rrcerront  les  produits  pendant  un  certain 
■oaabfV  d'années.  i$'ll  >  a  des  bénéfices  tels  que ,  dans  un 
laps  de  temps  donné ,  oes  entrepreneurs  se  puissent  payer 
de  leurs  dépenses  et  faire  des  profits,  c'est  S  la  ville,  dit-on, 
qu'il  convient  de  conserver  ces  bénéfices.  Le  raisonnement 
e>t  vrai  ;  alors  coustrulsei.  —  Mais  les  fonds  manquent;  il 
e.st  impossible  de  construire  et  d'obérer  le  présent  au 
prollt  de  ra^eiiir.  —  Aloi  »  roueedc/.!  (.'est  le  vrai  moyen 
de  faire  jouir  le  présent  et  de  ne  pas  le  charger  de  toutes 
les  dépenses,  qui  profiteront  moins  k  loi  qu'à  l'avenir.  En 
laao,  nn  cntreprenear  (M.  PardaD  aOtoU  A  U  malrio  da 


oNxipfanis,  laii  piace  n 
«an  âlns  important  artt 
MaÉUapaalofair»«rt 
«Mal.  ollaa  dinanei 


cr  de  l'exécution  d'un  abattoir ,  moyeniu&t  Mx> 
auaSaiies  mainlenaiit  .lur.iieal  vu  commeDcer^MM 


années  de  jouissance,  ('.ombirn  d'enln-  cenxf 
Halles  mainlei) 
et  seraient  en  mesure  d'en  relin  r  les  priiflt»; 


Rennes  manque  aussi  d'un  grand  pl.iu  (l'ons>-niblr,  Li 
plupart  des  travaux  exécuté»  depuis  quarante  annt^*  t'ont 
•  té,  sans  qu'on  puisse  dire  qu'ils  coni  ouraleiit  toos  k 
i'exé'cutioii  d'un  projet  général  d'embellisM'meul  ou  (!'»»• 
sainifrseiiieiit  de  In  cite.  Il  faut ,  toutefois,  en  i  ii  'pti-rlts 
quais.  La  halle  aux  toiles,  les  ('curies  pro^isoiri  »  de  SU- 
Georges,  le  pont  de  Berlin  oui  été  successif rment  tleiôj 
sur  la  ligne  projéléc  ;  mais  aueun  ne  s'esl  trouvé,  qnaiid 
le  jour  est  venu,  au  rendez-vous  donne,  toi  qailail 
dù  s'y  trouver;  pas  un  alignement  n'était  exact 

Un  plan  d'ensemble  est  ess<>ntiel  pour  une  grande  dié. 
Autrement,  elle  fait  comme  fout  lauldepropriclairesqql, 
ajoutant  A  leurs  maisons,  tanlAl  un  grenier,  taatMai 
cellier,  parfois  une  pièce ,  parfois  on  demi-étage,  sa 
sont,  aptw  claqnaole  ans,  ft  sedlreqa^nieBaisoatBril  ' 
ucnvo  aérait  beancea»  mieux  at  lanr  avait  moias  vML 
U  FartoBent  étaltladla  riaw  «ala  allé  Muslie.  Mb 
y  trouvait  ralbBantaflBa  do  nombran  iMMUqocsqirik 
tirait  le  oaneaandaa  plaideura,  des  tmSÛm  piilMi 
laires,  de  la  BoUeiia,  groupée  antoor  éa  ca  entrtafr 
uiluistiatlfetfadlclalra  tout  a  la  fois.  Rennes  a  content, 
non  plus  MA  FailMMttl,  mais  ses  habitudes  d'on  «dM 
•MclC.  HUaaopant  croire  qu'elle  soit  le  moins  du  rnoode 
dosHnéa  ou  eanaoïerce,  et  se  proclame  totir  !)  toar,  le 
drapant  dana  son  apalhle,viile  d'études,  de  droit,  de  p^ 
nison.  —  ttinée  au  centre  da  sept  grandes  routes  et  Ai 
deux  canaux,  qu'elle  se  compare  à  une  cité  voisine,! 
Laval,  qui,  plus  enfoncée  dans  les  terres,  et  située  mt 
une  rivière  fusqu'it  ce  Jour  presque  lnnavigabie,a  un 
créer  une  grande  industrie  manufacturière  et  s'earicklr 
côte  II  côte  avec  Reunes,  qui  ne  l'a  pas  voulu  faire! 

Rennes  a  beaucoup  de  propriétaires  qui  vivent  s-naitr»- 
vailler,  non  dans  ^ai^.1ll^e,  mais  dans  la  gène,  ^  l'abri  de 
quelques  petits  r(  \ehu»  Ibncicrsou  d'Intérêts  decaplUsx. 
Chacun  (I  eux  sent  que  s;i  f.iiljle  fortune ,  telle  qu'ilensrt» 
glé  l'usage,  lui  -iillli e ,  iii.iis  (jue,  s'il  aventurait  «a 

franc  de  sou  capital  ,  la  perte  de  ce  franc  délruiriil 
l'équilibre  de  ce  budget,  qu'un  centime  de  plu*  ou  de 
moins  (ait  pencher.  Cette  timidité  des  capitaux,  inconno* 
dans  les  villes  commerciale»  ,  empêche  et  einpivheri 
long-temps  la  ville  de  Rennes  de  marcher  vr*  l'a^nlr 
nouveau  de  la  société,  le  commerce  par  as!iocijlion.  EUt 
entretiendra  cette  belle  cité  dans  les  tiabitiides  3|i.ithtqMM 
<iui  la  porleul  .'i  compter  pour  sa  prospérité  sur  toutcafis 
vient  du  delior».  Malheureusement,  et  il  faut  le  difsl* 
décharge,  des  entreprises  coller  lUes,  tentées  11  yaqse^ss 
vingt  années,  ajant  entraîné  la  perle  totale  des  cajiiUQl 
qu'on  y  avait  risqués  avec  une  espèce  d'engoueionil» 
avec  l'Ifnorance  des  dangers  de  la  «pécnlatioo,  ootja* 
planté  deplnaenpluse<rtlathnMI|é«MW«aia«ribéP 
rebelles  I  Pfdée  d'assodatlen.  * 

N'est  il  pas  permis  de  croire  que  des  primes  innnld* 
pales,  offertes  en  appit  aux  spéculateurs  plus  eolrep'** 
liants,  pourraient  être  ici  le  germe  d'un  meiilser  S»S- 
nlr  ?  Ne  peut-on  aussi,  jetant  un  conp(Hl'œil  sur  to 
de  fer  qui  doit  relier  Paris  et  Rennes ,  e^jiérfraualt 
tact  des  capitalistes  hardis  ranimera  l'i^ergie 
et  sauvera  Rennes  de  sa  torpeur? 

Quand  on  poiie  les  yeux  sur  le  tableau  de  la  .  . 
rennaise  (V.  ci-dessus),  l'on  reste  stupéfait  en  préisacs 
du  petit  nombre  d'industries  et  d*indiMtricls  qui  swa- 
tent  i  Rennes  la  production  deitlido  à  fexpsrtSilW' 
Quelles  professions  sont  nombreuiaa I  CHea qui rtpsaay 
aux  beaataa«NMIdtanadatopop«laiton,a  sacoasaaw* 
tion  jourialihai  taa  antMaaaat  un  lallnimemt  psflfc.a 
faut  dan*  provoquer  à  Rouan  ta  création  d'todapap 
noumiai.  Qoelles  saut  cee  Industries  >  Céet  è  les  djssa» 
vrlr  ma  daft  /aaaUqner  l'acUvIté  administrative. 

Tontdrabord  ne  peut-on  présumer,  par  exemple.  <r» 
dea  cMaonvanenU  donnés  à  la  bbrlcation  de  i'boiie 
ft  brùtor ,  qne  nous  tirons  du  dehors,  seraient  fractuMS 
en  même  temps  à  l'agriculture  des  environs  et  fc  y  r?** 
et  q«ie  do  pareils  encourag<'ments  dmmés  à  ta  HMlaMW 
des  savons  auraient  d'heureux  résultats? 

Ce»  indastrtrs  occuperaient  et  eniichiraienl  l'«  '[»• 
vailleun  de  la  cité  et  lui  vaudraient  peut-être  ce  qu.  ai 
vaut,  quoi  qu'elle  en  pense,  une  forte  garnison,  une 
garnison  entretient  dans  le  commerce  loe  il  un 
mouvement,  etfouruit  un  revenu  f.icilc  i  •''Pl"""'*''' 
octrois,  qui,  ainsi  que  nous  le  dirions  tout  A  1  heure, 
comptent  sur  les  étranger»  pour  enrichir  la 
qu'un  mouvement  \er>  la  frontière  entraîne  un  régiiDCB» 
hors  des  iDiirs  dr  la  cU.' ,  el  sond.iin  le  trouble  sera 

dana  y  iaflalté  du  petits  commerces,  sinon  d*os  m 
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«imnddpalei.  Qu'on  menace  la  yfUe  de  lot  retirer 
IM  battcrlei  d'artUlerle*.  «t  aantfata  alto  i»tan 
Ifr.  pour  aider  à  concUnilsa  «M  «Mm»  I* fM* 
BttI,  qnl  cenea  pouialt  ee  faaier  ie  M  Msoiml 
I  PavHM  MiffeBt  anievn  ■n'Iel  %  A  Benoee  m 
aeafcaeiBnwut  ae  faire  aoe  clM4laMMrçeDte.  que 
InaeUa  K  faaic  t  ville  de  rMMBM»t  qu'elle  a'ac- 
ur  atdrer  cbex  elle  tous  lea  étranffers  qui  cherchent 
le,  ka  plaialn,  lea  beltea  promeoadea  l'été,  Ica 
'Ufer.  Ce  aéra  du  motUt  étUvl  4faatl«a,  une 
lia folinl aen  profltabtak 


Bt  BUTACM.  €75 

Croix.  Â  la  aalle  d'au  rixe  frave  qui  y  eut  Keu ,  le  daa 
da  lalMiBoaUle  la  tupprlma  et  la  tranaféra  U  Bëré  (faa* 
OUtcaubrlant.)  —  Gi<ologic  :  (cbbte  argileux. 


•  fhtt  éa  U  ciW,  quand  0  en  «lait  «fèque, 
lll  to  ipl  domJjta  pins  que  la  vtfrité  du  trait 
traoveront  sans  doute  quelque 


é  êÊm  tmm  pur  toqoal  nous  venona  de  terminer 
arre  Kwsue;  mali,  en  y  rdfléctUuant,  ils  coiu- 
tuit  que,  l'un  comme  l'autre,  l'œuvre  et  le  résumé 

i  dkUa  à  l'as  de  ses  aobiuapar  VM  TlteaflMBUou, 

  »~ 


461.  Vi<ii>S.-£.  détiennes,  son 

é  et  son  ressort  ;  à  2 1 .  «/a  de  La  Guerche , 
bdéi^Uon.  On  y  compte  2200  commu- 
I.  Ltt  onre  est  i  raltefnatite.  Cette  pa- 

est  très -ancienne.  On  prétend  qu'elle 
lit  du  temps  du  roi  Salomon  *  en  S60.  L'an 

Bri&nd  de  Goesmes  donna  la  moitié  des 

de  Reliers  à  l'abbaye  de  Savigné,  située 
la  Normandie.  Briand  de  Cocsmes  possé- 
lors  le  manoir  de  la  Chesnaudière ,  oui , 
.  appartenait  à  Jean  de  Goeemes,  l'un 
-,  (Il  scendants.  La  terre  et  seigneurie  de 
lesdevait.en  1294,  un  chevalier  à  l'armée 
ic  de  Bretagne.  Cette  seignearie,  qui  ap- 
nt  h  M.  du  Ilallai,  a  une  haute-justice.  Le 
:  seiimeurDOSsède aussi  la  hautc-iustiro  de 
9.  En  43s6.  Guillaume  duHaliai  pûssr 
dans  le  mômo  tcrritulre ,  les  manoirs  de 
-deric  et  du  Bois-Macé.  Le  châtoau  du 
i  fut  forcé,  pillé  et  brùlé,  en  1590,  parles 
ans  du  duc  de  Mefcœur  :  c'était  une  place 
En  I  i:^0  ,  If  manoir  de  la  Petite-Onglée 
tenait  à  Guillaume  Bagar.  Dans  le  même 

.Jean  le  Bigot  possédait  la  maison  noble 
Bigotiérf  :  ortte  terre  a  moycnno-justice, 
artient  à  M.  de  la  Bigoti^rc.  Le  territoire 
iliefs,  couvert  d'arbres  et  Iniissons ,  est 
au  nord  parla  rivière  de  Seiche  :  il  pro- 
n  grain,  du  foin  et  du  cidre.  On  y  voit 
idefl. 


hwug  de 
àlai' 


•tda 


^tefartelt 


ms t  caaMnnne  formée  de  l'anc.  par.  de  oaWMBa t 
'bnl  cure  de  f  cUbsc.  —  Limit  :  N.  Le  Theil, 
(•Robert,  TIaeelcbet  E.  Arbreaec,  Monaed,  Dreoges, 
■che;  S.  t^orges,  Martigné-Ferchiiod ,  Coésmes;  G. 
.  —  Priucip.  tUi.  :  Haut  et  Bas-Gonvray .  le  Pl«  s>Is- 
.  la  Goillaumerie ,  la  Rebrrgerie ,  le  Haut  et  le 
lllsa,  les  Ripcries,  Eoman  ,  le  Grarlcr ,  la  Rebc- 
Icbebourg,  la  RiTi6re-aii-Morin.  la  Force-Coclierc. 
es,  la  Rctaiidi6re,  les  Ogodières,  la  Blardière,  la 
i>.  1.1  (îérard.-iis ,  Rcnaudet.  Fumeaon.  —  Cha- 
iilr-Aime.  —  Miib>oii<i notable!*  :chAteaudclaBigo- 
f/in.  ).\  (itifiinutlii-re,  la  Rnrdcrie.  —  Superf.  toL 
t.  3'.i  n.,  (Iiuillrs  [irinrin,  div.  sont  :  ter.  lab.  2504; 

pAL  â07:  bob  lAO;  %crg.  et  jard.  tOO:  lande» 
tes  663:  élanga  S:  sup.  dc5  prop.  bAL  28;  eont. 

137.  ConaU  div.  1m  ;  tnoulin!<  11  (  il  vent  de  la  Bi- 
de la  Fonlenelle.  des  Douuh,  deit  à  Vent»;  à  ean, 
■ur,  Vieux-Moulin,  de  la  UigniK  r.-.  Rhelicrs 
localité  ancienne  et  qui  a  dû  :)vi>ir  une  certaine 
iicc.  Dès  le  X*  «K-ele,  nous  la  Toyons  désigner,  dans 
aire  de  Redon  ,  un  arle  accompli  en  cet  endroit, 
lois  •  In  aulil  Jifsirr. .[—  Un  acie  de  1 198  lui  donne 
c  nesiitr  :  t-nTin.  en  13M,  elle  «it  nommée  Bttleria. 

luarctwi  tous  lea  tandis  et  foijre  le  preuier  lundi 

liBlrtrasttaMltjBdtoanawillmii  


I  dans  un  flMd;  à  *^  de  lieue  au  S. 

[S.-O.  V*5.]  de  Nantes,  son  évôché.  sa  subdélé- 
gation et  son  ressort.  On  y  compte  3700  ooauaa- 
niants.  La  cure,  jadis  prÉsentte parfaMde 
Saint-Jouin,  a  été  remise,  depuis  quelques  an- 
nées, àrévéque  diocésain.  Le  territoire,  couvert 
d'arbres  et  buissons ,  renferme  des  terres  en  la- 
beur, des  prairies  excellentes  sur  le  bord  de  la 
Loire,  des  vignes,  et  quolques  landes  au  sud  de 
son  bourg ,  sur  b;  chemin  de  Nantes  à  La  Ro- 
ehdle.  Cette  paroisse  relève  du  roi. 

Ce  bourg  a  long-temps  exercé  la  plume  des 
écrivains;  mais  tous  ces  écrits  ne  nous  ont  rien 
appris  de  certain  tooehant  son  anliqiritè.  Les 
uns,  sans  aucun  motif  fondé,  ont  prétendu  que 
c'était  jadis  la  principale  cité  des  Nantais,  tan- 
dis que  la  raison  et  l'histoire  se  réunissaient  pour 
contredire  cette  opinion.  Les  Romains,  disent* 
ils,  ayant  défait  les  Venèles,  vinrent  à  Nantes, 
dont  les  habitants  furent  traités  avec  la  dernière 
rigueur  par  ces  conquérants,  qui  voulaient  les 
punir  d'avoir  secouru  leurs  voisins.  L'ancienne 
cité  de  Nantes  fut  rasée  ;  et  c'est  de  là  que  Rezé 
a  pris  son  nom.  Les  autres,  enehérissant  s«r  ee 
système,  et  ajoutant  l'cxtravacanee  à  l'erreur, 
ont  voulu  que  la  tour  de  Pirmil  ait  été  bâtie  par 
César ,  qui  lui  donna  ce  nom ,  en  liMimear  du 
célèbre  Paul-Emile,  vainqueur  de  Perscc,  roi  de 
Macédoine.  Ainsi,  par  l'analogie  de  ces  deux 
noms,  tout  est  expliqué,  tout  est  découvert;  et 
voilà  une  vérité  historique  dans  tout  son  jour. 
Rien  de  plus  certain  que  cette  assertion  •  *  Le 
»  bourg aeRezé  a ,  sans  doute ,  été  une  ville 
»  que  MS  HonaiBS  ont  rasée  ;  et  Pimil  a  trop 
»  (le  ressemblance  avec  Paul-Emile  pour  qu'on 
»  puisse  nier  que  celte  tour  doive  su  fondation 
»  aux  Romains.  »  n  ftnit  dire  que  Toilà  «m 
plaisante  manière  de  décider  une  question. 
.  Mais,  dira-t-on.  qu'est-ce  qu'était  Rezé  dans 
son  origine?  Je  n'en  .sais  rien,  et  yraiscmblable- 
ment  OO  ae  le  saura  jamais.  Il  en  est  de  ce 
bourg  comme  des  villes  de  Nantes,  de  Rennes, 
d'Alclh,  de  Vannes,  etc.,  dont  on  ne  peut  assi- 
gner la  fontlation.  Les  Celtes,  nos  pères,  qui 
seuls  pouvaient  nous  en  instruire ,  n  ont  laissé 
aucun  monument  qu'on  puisse  consulter.  Ce- 
pendant. sineiéeftiéléleoheMieadesNantais. 
détruit  parles  Romains,  il  est  à  croire  queCcsar 
et  les  autres  historiens  de  celte  nation  n'auraient 
pas  passé  sous  silence  la  destruclîoti  d*mie  cilé 
aussi  considérable  :  les  Nantais  auraient  d'aS- 
leurs  conservé  des  domaines  dans  cette  partie, 
et  un  certain  attachement  pour  leur  ancien  sè- 
our.  et  l'on  sait  que,  dans  les  premiers  siècles, 
es  habitants  de  cette  ville  regardaient  ceux  de 
a  rive  opposée  comme  des  étrangers  pour  eux. 
Rezé  ne  dépendait  pas  de  l'évècné  de  Nantes, 
■MiadeeelaiéeraiinsCliûMitpvliidtA'A- 
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rable  :  les  ruines  qu'on  y  remarque  le  prouvent; 
et  l'on  peut  assurer  que  ce  lieu  éUiil  très-an- 
ciennement habité.  Il  est  même  à  présumer  que 
c'était  là  une  des  principales  villes  du  nays  de 
Retz;  et.  si  l'on  y  lait  quelque  jour  des  rouillf-s. 
la  conjecture  pourra  se  changer  en  certitude. 
Quoi  qu'il  en  Boit,  saint  Lupier,  que  l'on  nomme 
iêint  Lucien,  est  né  dans  cetlf  paroisse,  ol  y  a 
reçu  le  baptême  l'auSiO,  sous  l'cpiscopal  d  .Èu- 
Melios,  évêque  de  Nantes .  par  saint  EGlaire, 
évêque  de  Poitiers;  et  en  ce  temps,  Rczc  s'ap- 
elait  Itosiare.  Après  la  mort  de  saint  Lupier, 
es  miracles  qui  se  firent  sur  son  tombeau  en- 
gagèrent le  peuple  à  bâtir,  en  son  honneur,  une 
chapelle,  f<trnu'  aujourd'hui  un  richcprienré, 
qui  appiutieul  a  l'abbaye  de  Genestou.  Conan 
MériaiMeavaitconquis  une  partie  de  1  '  Aq  u  i  laine , 
elles  princes  bretons,  qui  tenaient  Rezé  sous 
leur  domination,  y  faisaient  battre  monnaie  en 
870.  n  noua  en  reste  no  tiers  de  sol  d'or .  avec 
une  lêle  cinlrée  d'un  diadème  pn  lé,  et  deux  lé- 
gendes portant  ces  mots  :  Aattale  et  Ikeadoi  i- 
€ùm.  Celle  médaille  est  probablement  du  comte 
Théodoric,  fils  de  Budic,  comte  de  Vannes.  Le 
diadrtTie  (|u'on  y  reinurqutï' nous  le  montre  ré- 

Saul  a  ilezé.  Le  bourg  de  Rezé.  dit  l'auteur 
iaDisaerlationaiirlea  raoBoaies  de  Bretagne, 
lieu  remarquable  par  les  grandes  ruines  qu'on 
y  voit,  et  ou  il  y  avait  autrefois  un  purl  uue 
quHqaes-uns  soupçonnent  être  le  portus  Sichor 
ou  parliis  Pictonum,  est  assurément  la  ville  de 
Kaliale.  On  y  trouva,  il  y  a  peu  d'aunéeâ,  des 
sédaHlea  de  l'empereur  Julien,  dans  des  fiînde- 
roents.  Cette  ville,  rlehe  par  son  eonimeroede 
mer  et  sur  la  Loire,  fut  ruinée,  par  un  déborde- 
ment d'eau,  dans  le  VII''  siècle.  Le  château  de 
Begoo,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  en  Rezé. 
fut  bâti  par  Regon,  époux  de  Ilildegardc,  fille 
de  l'empereur  Louis-le-Débomiairc.  Charles-le- 
diavTe.  son  bc^u-frère,  le  fil  comte  de  Poitiers, 
après  la  mort  du  eomle  Rainauld,  tué  par  Lam- 
berll'an  843.  Gunfer  prit  ce  château,  et  y  fil  sa 
dcMve  jusqu'en  853,  qu'il  fut  brûlé  parles 
Jtonnands.  —  F.n  l  392,  le  seigneur  de  Rezé  de- 
vait un  chevalier  au  duc,  pour  la  remonte  de  ses 
troupes  .tant  pour  le  fief  do  Bezé  que  pour  les 
habitants  du  heu.  —  En  4625,  il  fat  érigé  deux 
foires  à  Pont-Rousseau,  en  faveur  de  Jacques 
Bariiu ,  premier  président  de  lu  Cluuubre  des 
comptes.  La  terre  et  seigneurie  de  Rezé.  avec 
haute-justice,  fui  érigée  en  comté ,  l'an  1681  . 


en  faveur  de  de  Mooli,  à  la  postcrilc  du- 
mel  elle  a^rtient  enoore.  —  En  1450,  l'abbé 
<îe  Villeneuve  avait  une  maison  dans  cette  pa 
roisae.  La  Saimonière appartenait,  dans  le  même 
tempe,  à  Jean  Morin  ;  la  Greode-Haye,  an  sieur 
de  Ses-AIaisons;  la  métairie  de  la  Chalerie,  à 
Roberl  L'Lpervier  •  et  ceUe  de  la  f  ouexanjùère, 
i  Georges  L'£pervier. 

lEZÉ: 


préieotation  do  cbaij>iU-c  de  Nantes  au  nom  de  taïuti  Mrt 
Ue  Reimio;  chef-Ueu  tic  perception  ;  brisade  degendaniM 
1  i<-'  Iciuporaire  â  Pont  Rousseau  ;  liureau  d'enreglslrcment. 
—  LtuUI.  :  N.  Ch.M(tt  iiaj  (  la  Loire  )  :  N.-E,  Nanlcs  et  la  S*, 
vre  ;  K.  Vcrtou;  >.  riml-Sjinl-Marila  :  0.  lîongninïis. - 
Princlp.  vill.  ■.  l'ogt-Roiis'-c.i»  ,  Tn-ntomoux,  la  Ra>..«<'-l|ç, 
la  ll;iiitr-Il,  .  1,1  nnssc-I.  iiulr ,  la  lllordlèrc,  la  Monnlèn-, 
If  (.hûtclli.T,  l'A^lfr^rp,  lt'>  ClKipelles.  l'Lcorbut,  loChfn*- 
Ci  vnx.  1,»  l'.'liti-  Lnntlc,  l.i  fl.nj'  iH'.  -  Cint.  cad.  ISiShert. 
iù  n.,  (Iijiii  li'^  princip.  Uiv.  »oiil  :  li  r.  I.ib.  725  :  présfl  pit 
22t  :  vigiirs  297  ;  bols  SO;  Tcrg.  cl  jard.  "îO;  landes  et  In- 
rultes  à;  sup.  des  prop.  bat.  32  ;  prop.  non  imp.  ISft.  Conat 
(liv.  U'i^i  ;  iiioulinâ  27;  nio  iliri^  du  lloiir;;.  <lii  Grand  Cloj, 
Klitnr,  du  (;ii»^ne,  dn  Clos-Donet,  ilos  Mabodicrrit,  du  HiHit- 
CnrtiiT,  de  la  Rancho,  les  3  Honlins,  d<>^  Barres,  de  la 
l.ande  ,  etc.  Reï<iest  un  gro»  boiirs  silnc  .'i  l'einboQ» 
chure  rte  l.H  Scvri- dans  la  l.oirc.  Nniis  n'a^oii-'  (-nt  i  iin 
localité  aui'iiM  dnrnnient  aMcz  prt'cis  pour  nous  proDO» 
cer, comme  noire  auteur.  surwnantlqaUé,  fciamieilenMU 
croyons  cependant.  —  Les  briques  il  rebord*  el  ■  crachett, 
d'une  origine  inconle«Ublemeal  romaine,  abondent  dm 
\c*  enrlroiu;  on  cite  in^^ne  quelques  maisons  dauslei 
murs  desquellGi  araaraisMnt  fffe  «t  U  dos  frafoieaU  il 
nnteric  antiqlie.  —  X'ne  de  Trentemons,  formée  parla 
Loire  et  par  le  bras  priaclpal  de  U  SArre,  M  m  <" 
les  plus  tnlérr—Mito  de  cett»  <  ~  ^'^ 

i  tous  laajdu  al 


qu'on  p<?cbe  on 

moax  est  «^|Ml»  è  llmtnMdtes«aHl.l 
pécs  pmqM  twiM  w  avaat  a«  l'a* .  mMIm  MOT 

 ~   ... 


clpate  pièce  dlMbllatioa  un  premier  étife  a  aqnei 
par  on  •eealler  esldrlear.  —  Il  t  a  Mr»  pour  1m  I 
te  SO  mars,  le  M  anll  et  le  li  jnttlet,  k  Pout-ltoaaiH. 
(  £n  cas  de  jour  f<<rié ,  la  foira  àt  remise  au  Icndmais.) 
—  Géolofte  s  le  roi  de  celte  «MMinne  est  fonné  d«  al- 
eascfalria,  raeauTert  en  gnm$Ê  pvtla  pur  l'afiOe  es» 
muna.  la»  praklca  d'alluTloo  se  awnneat  aa  aerirsitit 
an  iiofd«ODMt.  —  On  parie  la  twçiÎB, 


(le).  ( Voyej!  J>  iï*eif.  ) 

itifkillé»  dans  un  fond,  prùs  la  rivière  d'Er- 
dre  ;  à  9  i.  au  N.-E.  [N.-E.  V*  N.]  de  Nantes, 
.son  cvôchc  et  son  ressort  ;  à  in  1.  df  Rennes. cl 
à  o  I.  i/k  de  Chàleaubriand,  sa  subJilégation. 
On  y  eompto  1300  eommnalants.  La  euro  esta 
l'oruinairc.  Le  territoire  de  Riaillé.  arrosédela 
rivière  d'Erdre,  qui  le  coupe,  et  de plusicniï 
claiigs,  renferme  des  terres  en  labeur,  des  prai- 
ries, et  des  landes  très-étendues,  dont  le  mi 
paraît  mériter  les  soins  du  eultivateur.  Il  pro- 
duit du  cidie.  Au  uord  de  son  clocher  est  la  ibrtt 
d'Anccnis ,  qui  contient  environ  3,000  arpents 
de  terrain  planté  vu  taillis  el  futaie;  elle  appar- 
licnlàM.  leducdo  Charosl,  seigneur  de  Riaillé. 
Ce  Alt  dans  celte  forêt  (fue  Ton  prit  le  bols  p<"r 
la  constniction  des  trois  plus  beaux  vaisspauï 
de  ligne  qoi  aient  paru  sous  le  règne  de  Fran- 
çoia  I*.  Gea  vsisseaux .  qui  se  nommaient  le 
NompareiU  le  Grand- Henri  et  le  Grand-Cvr^ 
quon  ,  furent  construils  à  Nantes.  A  l'on** 
bouts  de  celle  forêt  sont  les  ruines  d'nae 
pelle  dédiée  à  saint  Laurent ,  que  la  iraiiifiM 
dit  être  très-ancienne.  Les  habitants  du  pâ)'»i 
ayant  trouvé  quelques  pièces  d'arçent  dans* 
ruines ,  prétendirent  qu'il  y  avait  un  trésor  ça 
ehé  dans  ses  fomlations.  En  cf  nséquence,  plu- 
sieurs y  oui  fait  des  recherches  très-inutiles. 
On  renart|«e.  daaaie  même  territoire,  trois 
forges  à  fer,  oui  sont  celles  de  la  Vallée,  de  a 
Provôtière  et  âe  la  Poilevinièrc  *.  L'an  153».  '* 
communauté  de  Nantes  acheta  onalpe  ■J"'*'? 
»m^*^  d^'  l^alles  de  fer  à  cette  forge  ;  eue  apparlcDW 
SSSte^^aloiv  iMadame  de  9àim\  aHÉeQPdiMiieUesst 
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(autres. 

a  44iO.  oi  oomiMait  dani  ce  territoire  les 
•ommUm  MÉvaMMilalIflilkny**,  à 

I  du  Pont  :  elle  a  une  haute-justice,  etap- 
ifiAlàM.  de  Youvaoteti  lefimi»,  à  Jamet 
tangé  ;  Siiit-OiMi,  dMtll  M  iMie  plot  que 

liiiiei,  i  Guillaume  le  Vicomte,  sieur  de 
t^ueo  ;  Pannecé  et  Chevane .  JUUllft-jllft- 
àM.  deLavau  de  U  Piardièie. 

tmit  ummuM  tÊmêtêtfm»,  wm  •r»e  mbii 
tAolcvre  «e  s*  clMitf  ■MjkMltee  Miad^ii 

«Merie  à  pied.  >-  Limtt.  t  R.  Ci— t  éiwrné.  Salat- 
m  IM  l<Mi>i  ;  B.  IkMuiCBVttv:  8.-B.  Pannecé;  s. 
il  S^ltaMi  a  Jootf.  la  IMlIcnfB.  -  Prindip. 
:  la  Ron^saye,  la  lioé,  SalnULoBlt.  M  JardMre,  l« 

Roclicr,  la  PoltcTlnlère,  le»  ForiW  («  !■  ProvôUère), 
Ulerajr,  Marg-CbevreiiiL  —  (  Y.  le  auppléiaeiit,  pour 
iperfldM.)  —  MoolUu  de  U  Fcrrière,  de  Eaux,  de 
ilte-dea-Bales,  de  Pelé,  de  Haute-Pierre,  de  la 
iray.  C^T  L'ëgUw  de  ElaUié  ea4  dite,  dam  lea  anciena 
:  Bctlt$iûianetû  Maria  et  latuti  Seéaitiant  dg  BUlUto, 
forèl  d'Aucenis  alimcnle,  pour  le  cbarboa  etlc  bois, 
•rsrs  dp  la  Pro^ôtitre.  Ces  forgea  produiicnt  un  fer 
6  cas»aut,  mais  pnpre  à  la  oonnetlon  des  instru 
I  aratoires  et  à  la  clouterie.  Cet  élabliatenirnt  est 
en  Irois  iisirips  :  la  l'rovôtière  et  la  Poitevin ii-ro  sont 
aillt';  la  Vallée  f<iit  partie  des  communca  de  Tran» 
^ou<i.  Le  plus  conriiderablc  des  trol»  élanga  qui  foat 
lir  les  machines  des  Forges  esl  celui  de  la  Poile- 
c,  situé  sar  la  lisière  de  la  forint  d'Anci  nIb.  —  On 
l'endroit  nouiiné  le  Haot-Roctier  une  fuatalne  d'eau 
S'  minérale,  o!  qui  tombe  du  sonimet  d'un  rocher  cal- 
avant  13  h  1â  mètres  d'ék'Tatlon.  —  Il  y  a  foire  fi 
>  le  30  avril,  le  35  ao6t<et  le  29  septembre.  —  Cette 
une  fait  uu  certain  commerce  d  anguilles  renom- 
—  Géolf^;'!'  :  tu  nord,  iitiyllades  se  dirigeant  sous 
H  d'Aoceuis  :  au  bourg ,  psammilea  oaldicda  d«»« 
itoUtufaii. 


m 

Ê.  sont  :  ter.  lab.  70S  ;  prc's  cl  pAt.  S31  :  bois  IS  i  fai^al 
i.  57;  laudes  on  marais  591;  <îtaags  15;  marais  sa- 
t.*,  15;  superf.  des  Drop.  bât.  17;  conL  non  Imp.  128; 
moulins  8  Ide  Hvius,  de  tvberonnc,  de  Locjean,  de  Ster- 
bouest,  a  eau  ;  de  Hl^el,  de  Baulo,  de  Stcntius,  de  Locjean, 
k  vent)  ;  étang  de  Mcrvins.  La  commune  de  Riantec, 
IpittOfeMnianeiit  aitoée-aar  l'Oeeau ,  du  côté  où  s'ouvre  la 
rade  aeLorient,  est  aoaai  ou  des  points  fortiliéâ  qui  pro« 
Mfent  l'accès  de  cette  rade.  Pinaiears  batteries  aont  éle- 
vée* Éta*  les  parUes  qui  dominent  l'entrée  de  la  rlTMrei,  on 
qui  litHatto  lârpe  (la  batterie  Verte)  ;  ce*  batteries,  qual« 
que  tnuaHAk  Jadis ,  ne  aont  pas  toutes,  U  Ikut  le  dire , 
'brow  a*  !•  maitet  M«KM  «t  réol»> 

feazavecwuîtoj 
principale  i 

koo  namlire  de  prasasa  j  aeal  aiaaleié**  à  la  [ 

des  aardiuca  renomiuéea  da  Fon-lÂnis.  —  La  râ«i«  de 
Port-Loal* k  Landévant  coone  ce  territoire  de roaestkPest; 
tandis  que  la  nmte  de  Pon-Louis  k  BenBeboot  peMa  sv 
sa  partie  nerd,  ootHrant  de  l'oiml  md  wiiest  an  Mca-ert» 
le     mliMlMi»"  ^''ii^ito'^  Vprébet  an  deUnen  dont  te 


iantecf  au  bord  de  la  mer;  à  9  1  \  l'O. 
aMMB,  son  évèohé et  soa  ressort;  à  28 1. 
omctt  et  à  4  l>  */a  ^  tiAHsiit,  m  snbdé- 

ion.  Cette  paroisse  relève  du  roi ,  pt  romplc 
communiants.  La  cure  est  à  l'alternative, 
rritoire,  borné  au  sud  par  la  mer.  renferme 
?rre8  trèa-fertileg  etassez  exactement  culti- 
II  offre  à  la  vue  des  monticules  et  des  val- 
—  Dans  i'ile  Sainte-Catherine,  formée  par 
iènée  Blavet  [dite  aussi  de  Hernubem],  tst 
u  vent  de  Récollets,  fondé,  l'an  Uifi.  par 
«teRoiian,  ieigneurdeGaeiiieDé,  etLouise 
en,  M»  éfmm.  L'to  les  ictenears 
finn  forcèrent  ce  couvent,  où leducde Mer- 
avait  mis  une  garnison ,  qui  fut  presaue 
passée  ao  fli  de  l'épée.  Le  petit  nomore 
nappa  fut  dangereusement  blessé.  —  Mai- 
lobles  :  En  1530,  Rochedan.  à  la  démol- 
ie la  Pommeraye  ;  ^pulz  ou  I^palz,  àMarie 
ulz  ou  l^palz  ;  les  Salles,  au  sieur  de  Ca- 
I  ;  Toulelan,  à  Pierre  de  Tombourg;  Coet- 
bern ,  à  N . . . .  Coëlros,  et  i^sabiec,  î  Claude 


TtiC:  cODimune  formée  de  l'.inc.  prir.  i\r  ce  nrmi; 
l'hiii  succursale.  —  Limit.  :  N.  Kmbouchurc  de  la 
d'Hennebont,  lyvlgnac,  fort  de  l'enmaBé;  K.  Ploa- 
f^levencz,  golfe  dit  de  Rianlcc  ,  ou  Petite -Mer, 
^raès,  de  Salnt-Li'on,  de  I(:.sahu  .  o.  md»-  de  I.n- 
ommane  de  l'ort-Lonis,  anses  de  Loquimellec,  de 
.  —  Pri  II  cl  p.  \  il).  :  L('7.encl,  I([fem,  Sterville,  Bnin- 
.oquinieiic,  I^defT,  K( roustin-le-Cnennlc,  Saint- 
IVPUcharnet,  le  l'joi!; ,  Knt  i  ,  K^illier  ,  Kcouarin, 

—  »up«rt  lot.  im  bwC  99  a.,  deotia*  ptiaaip. 


_  ei  I 
le  firaoçais. 


I  sur  une  hauteur;  à  8  1.  au  S.-E.  de 
Quimper,  son  évècbé;  à  34  1.  de  Rennes,  et  à 
3 1.  de  Quiniperlé ,  sa  snbdélégiMîoii  et  atm  na* 
sort.  On  y  compte  2500  communiants.  La  cure 
est  à  ralîernalive.  M.  le  marquis  de  Pontcallec 
est  seigneur  de  cette  paroÎMe»  oà  il  possède  le 
ehàteau  de  la  Porte-Neuve,  Le  territoire,  borné 
au  sud  par  la  mer.  offre  à  la  vue  dea  ierrea  biea 
cultfvéMt  ^MfffaiflaSt  dMififtll(Hi«  4mmI6Mdi* 
et  quelques  landes.  En  1400,  le  sire  de  Rosma- 
dec  était  seu^eor  de  l'endroit,  ou  l'on  remar- 
quait alcra  les  mtmira  de  GoelasaaB ,  à  Que- 
quen>Richard  ;  Godenet,  à  Guillaume  Bisien  ; 
^tutgoal,  au  sire  I)emur  :  le  château  de  Bellon 
appartient  à  M.  de  Tintéuiac,  Aiaiu  Morel  et 
Alain  Afigal  :  le  premier,  ttet  te  110' liWd; 
et  le  second,  dans  le  XIV*. 

RIEC;  commune  formée  de  l'aDC.  rar.  de  ce  nain:  an- 
joardliol  cure  de  S*  claaae.  —  Lirait.  :  If.  le  Trévreox,  Baa- 
nalec  ;  £.  Moélan  ,  Bii>? ,  .Mcllac ,  ruiMeau  .^aint- Jean;  im 
rivière  de  Bélon  :  O,  f  onlnvei).  rivière  de  l'Aveu.  —  l'rlndpw 
vUL  :  ^naonr,  liangn>ader,  Kmarec,  Sainte  Uargaerite, 
Loctudjr,  le  Fiiuiuer.  Nglud^ouen,  Saint-Carru,  le  Rucc. 
—  Manoirs  de  l.i  l'otU'  Scuve,  de  "irédier,  de  Kl.ionen.  de 
Hélon  ;  cl».^pelU■^  S.iinl-Lécer  ,  î^aiii I  Je.nn  ,  'li'  Iri  innr.  — 
Superf.  lot.  '>li'2\)  hetl.  ,  dont  le»  princip.  di\.  sont  :  ter. 
I.^b.  1069;  pré.,  et  p:»t.  2'JO;  verg.  el  j.trd.  75  ;  buis  2'.i3  ;  lan- 
des ou  inculte»  20.15  :  sup.  des  prop.  h!\l.  33  :  ront.  non  imp. 
135.  Conat.  div.  Iwù  ■  [uonlins  8  (de  l'oulLincq,  de  Pcn* 
naorun,  du  Haut-Roij,  nazouiu,  de  Trtdii  c  .  de  .•^aint- 
Houameau,  de  Lescoal,  >eiet,  a  eau),  c;^;^  Cette  com 
m  une  produit  surtout  dea  sarrasins  et  dn  seigle  ;  siltié<.-  {> 
peu  de  distance  do  la  mer,  elle  tire  grand  p«rU  ài't>  vu- 
gral.H  marins.  —  Qnelqncs  «scrurs  blanches  • ,  élablle»  d.iiis 
Uiec,  donnent  leurs  M)i  iiii  Jiiix  malade»  de  l'onla>cn  et  des 
alentours.  —  La  route  de  (xineiirneaii  Ji  Quimperle  traverw* 
la  commune.  —  lieologie  :  coiibtilntion  généralement  ui  a- 
uitlque;  le  gneiss  se  montre  và  et  là.  —  On  parle  le  breton. 

RIeux.  ;  dans  un  fond,  au  bord  de  la  rivière 
de  Vilaine  ;  à  10  1.  V>  à  l'E.  de  Vannes  ,  SOB 
évèché  ;  à  U  I.  de  Rennes,  el  à  1  I.  de  Retlon. 
sa  subdélégalion.  Cette  paroisse  ressortit  à 
Ploermel,  et  compte  4800  commopiaDla,  y  com- 

Eris  c^ux  de  Saint-Jean-dcs-Marais.  sa  trêve 
A  cure  est  un  prieuré,  qui,  en  4630,  dé^eadait 
encore  ée  ràbMyede  âdot-Gildat-de-iUiQis; 
mais,  depuis,  elle  a  été  mise  à  l'aîternalive.  Le 
territoire  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées, 
de  bonnes  prairies,  des  marais;  la  loréi  de 
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Bien,  pliBlèe  en  bois  tailHs;  nutlMWi  autres 

bois ,  et  une  grande  quantité  de  landes ,  parti- 
GoU^rement  au  nord-ouest  de  son  clocher. 

BieaK  ét<iit  une  ville  considérable  autrefois , 
et  pv  ses  fortifications,  et  par  l'avantage  de  sa 
situation,  avec  un  château  très-fort  qui  dominait 
flur  la  l^Uaine.  n  n'y  a  plus  qu'un  des  faubourgs 
qui  porte  le  nom  de  ville  :  la  charrue  passe 
maintenant  sur  les  anciens  murs.  11  y  avait  un 
pont  de  bois  mr  lamière,  qui ,  apparsoMiient,  se 
rompait  pour  le  passage  des  navires.  On  tient 
que  des  frégates  de  trente  pièces  de  canon  pou- 
vaient monter  jusqu  à  lUeux,  qui  avait  un  autre 
faubourg  au  haai  du  pont»  dans  la  paroisse  de 
Fégréac,  faubourg  dont  on  aperçoit  encore  des 
vestiges  et  du  tuilage  des  maisons.  Dom  Morice 
a  éooaé  ine  géographie  aaeieone  où  l'on  voit 
que  Rieux  portait  un  autre  nom  dans  des  temps 
plus  reculés,  nom  plutôt  celtique  que  latin,  et 
que  je  M  ne  rappelle  pas*.  Oe  qui  est  eerlain, 
c'est  que  cette  ville  portait  son  nom  actuel  dès 
le  Vrii^'  siècle.  Je  n'en  parlerai  ici  que  d'après 
des  historiens  dignes  de  foi,  les  titres  originaux, 
dtaaetttidaiieB.  ~  En  U90 .  la  reine  Anne , 
pour  se  venger,  selon  toutes  les  apparences,  du 
maréchal  deBieux,  ordonna  de  démolir  les  chà- 
teanc  d*El¥eD,  4e  Rochefort,  d'Aneenia  et  de 
Rieux.  qui  appartenaient  à  ce  seigneur,  auquel 
elle  accofda  i^our  indemnité  une  somme  de  cent 
mille  éene  r  »  m  ptndt  iMVtut  pas  que  ces 
ordrrs  aient  été  exécutés  quant  au  château  de 
Rieux,  qui  ne  fut  commencé  à  démolir  que  du 
temps  de  la  Ligne.  Sons  le  ministère  dn  eardinal 
de  Richelieu,  on  commanda  dix-sept  paroisses 
pour  le  faire  sauter,  mais  tout  cela  n'aboutit 

Iu'à  faire  tomber  q^uelqucs  pans  de  murailles 
■ns  les  fossés ,  ou  ils  sont  encore ,  et  à  faire 
pencher  le  donjon,  qui  est  resté  dans  la  môme 
attitude,  sans  qu'il  s'en  détache  une  seule  pièce, 
n  y  avait  aolreMt  m  portoo  bassin  toosle  châ- 
teau, mais  ce  n'est,  depuis  bien  du  temps,  que 
marécages  et  prairies.  Une  vieille  chronique  im- 

f»rimée.  qn*on  lit  à  Redon,  dit  que  lebÉteau  que 
'on  conserve  précieusement  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur  se  présenta,  poussé  par  la  marée, 
dans  ce  port,  il  y  a  environ  dix  siècles,  n'ayant 
pour  nautonnier  que  le  crucifix .  plus  que  de 
grandeurnaturelle,  et  couvert  d'une  feuille  d'ar- 
gent ,  qui  occupe  le  retable  du  maître-autel  ; 
mais  que  des  lavandières  le  repoussèrent  avec 
leur  battoir,  etqu'ainsi  renvoyé  il  monta  jusqu'à 
Redon ,  ou  les  reli^ux  le  recurent  :  il  avait 
donné  sa  malédfctiooaaport  deltiein;  et  dès 
lors  de  pioux  anachorètes,  qui  ne  meurent  point 
et  qui  sont  toujours  mineurs  sans  l'être  jamais, 
ont  si  bien  tiré  oarli  de  ce  prétendu  miracle , 
qu'ils  ont  attiré  a  Redm  tous  les  navires  et  le 
commerce,  et  que  le  port  de  Rieux  est  devenu 
désert;  en  quoi  ils  ont  été  bien  secondés  par  la 
Bégiigéiice  des  seigneurs  de  Rieux.  beaucoup 
plus  occupés  alors  de  guerre  et  du  gouverne- 
ment féodal  que  du  bien-être  de  lears  vassaux. 


Alain  Rebré  [ou  bien  plutôt  RufhBryi]  m 

le  Grand,  fils  de  Pasquiten,  comte  de  Vannes, 
fut  d'abord  ,  à  la  mort  de  son  pore .  comte  de 
Vannes,  autrement Broherec ,  etseigasards 
Rieux,  l'une  des  principales  forteresses  de  ce 
comté.  11  lut  élu  duc  de  Bretagne,  par  toute  la 
natkm,  àprès  la  mort  de  Jadioui ,  ea  911  :  soa 
séjour  ordinaire  était  le  château  de  Rieux,  qu'il 
avait  lait  rebâtir  vers  l'an  870 .  et  dans  lequel 
U  iranait  m  dMasser  de  ses  expéditions  miH- 
taires.  L'ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Re- 
don dit  que  ,  le  fils  ainé  de  ce  prince  étant  à 
r extrémité  ,  le  père  se  rendit ,  avec  toute  sa 
cour,  â  Saint-Sauveur,  pour  y  faire  sapiièM 
devant  le  grand  crucifix  dont  je  viens  de 
parler;  que,  pendant  qu'il  en  était  occupé, 
tontes  les  cloches  de  ranbaye  se  prireiil  â  9n- 
ner  d'elles-mêmes ,  et  que  ,  s'en  retoamant  à 
Rieux,  il  trouva  des  gens  qui  venaient  lui  ao- 
noneer  la  perfidie  gnadsoa  de  oe  cher  ffii.  La 
démarche  peut  être  vrsîe,  elle  est  même  nati> 
relie  ;  mais  on  désirerait  savoir  q[uels  bras  inri- 
sibles  pouvaient  être  soupçonnes  d'avoir  mis 
les  cloches  en  branle.  J'ai  rapporté  cette  saeS' 
dote  d'une  autre  manière  ,  et  avec  des  circon- 
stances dillérenles  à  l'article  Allaire.  Les  his- 
toriens ne  s'accordent  pas  sur  ce  prétendu  pro- 
dige. Alain  chassa  les  Normands  qui  infes- 
taient tout  le  oays,  ou  ils  s'étaient  rendus  re- 
doutables par  leiirs  oraaiilés,  et  les  tupaamm 
vivement  que,  tant  qu'il  vécut,  on  n'en  vit 
plus  reparaître  :  il  mourut  l'an  907,  et  on  s'a- 

Serçut  bientôt  que  ce  prince  n'était  plus.  Les 
[ormands  reparurent  en  si  grand  nombre  et 
avec  tant  de  fureur,  qu'ils  restèrent  les  maîtres, 
avec  d'autant  plus  de  facilité ,  que  de  tous  les 
princes  voisiBS,  Mai|iés  en  sémim  â  s'en  dé- 
fendre ,  aucun  ne  put  donner  secours  Lati- 
mille  d'Alain  fut  obligée,  comme  les  autres,  de 
céder  aatsrrsBt  des  baiiiares,  de  paassr  la  wr* 
et  de  se  réfugier  dans  la  Grande-Brctagnstlll 
y  resta  pendant  tout  le  temps  de  ces  déâoli- 
tiens,  qui  durèrent  bien  des  années,  et  npuÊk 
enfin:  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  dai 
fils  d'Alain  ait  occupé  le  trAne  du  pèfS. 
Raoul  l",  l'un  d'eux  et  peut-être  l'aîné  de  toWi 
fut  comte  de  Vannes  et  seigneur  de  Rieoi. 
terre  qui  fit  ensuite  tout  le  patrimoine  de  sa  fa- 
mille. U  prenait  le  titre  de  prince,  et  le  premier 
qui  prit  le  nom  de  Rieox  fut  son  fils,  Raoul  II. 
qui  parait,  avec  Alain,  son  fils,  dans  une  charte 
de  l'abbaye  de  Redon  de  4021.  11  avait  un 
auliellls.       - -  —î  — 


.  eenmelUtqaipsrsit 

dans  les  actes  de  ce  temps.  Dom  Lobmeao.  et 
dom  Maurice  après  lui ,  font  remarquer  que , 
dès  le  dixième  siècle,  les seigimn  dê  rnitu»  jN- 
raissaimt  avec  é^at  à  la  cour  des  ducs,  ef  fj^t'i'^ 
en  tenaient  une  considérai/le  cheseux.  Guclhe- 
noc  de  Rieux  comparut ,  en  Hti,  avecpl" 
Sieurs  chevaliers  de  sa  suite,  feri  cum  ^wnwjJJ 
suis  mUitibus ,  à  la  donation  que  le  OSS 
Conan  lU  fit  à  l'abbaye  de  Redon .  pour  r«t- 
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iêm  4*1Mb  Fergwit.  soa  père .  t|ui  s'y  était 
M. 

L«8  seimcurs  dè  Rieux  ont  un  dPMt  de  cou- 
me  sur  les  marchandises,  bateatn  H  barques 
imonlentet  descendent  la  rivière  de  Vilamc 
acquit  de  ces  droits  se  faisait  ancicmieraent 
j-à-Tis  le  château  de  Rieax  ,  où  le  bureau 
MMil;  il  se  faitfVtoeiiteinent  à  Redon  . 
ur  la  commodité  des  marchands.  Autrefois . 
i-à-vis  ce  château,  était  un  pont  auquel 
mMhnhvn  chemin  pavé  qu'on  aperçoit  en- 
re  par  inlcn'alle  :  il  conduisait  de  F égréac  à 
eux  *.  Il  ne  reste  plus  que  des  débriadu  pont, 
i  subsistait  encore  Tan  IBM.  Lm  nuraan- 
;e8  voiturces  par  terre  payaient ,  en  passant 
isus,  un  devoir  ou  coutume,  dont  les  deniers 
lent  employés  à  son  entretien.  Quelques-uns 
Heodent  quelMilgine  de  ce  droit  est  ac  1  1 , 
que  les  seigneurs  de  Rieux  ne  se  chargèrent 
i  réparations  à  faire  à  ce  passage  que  moyen- 
ït  oirtaines  redevances  ,  qui  leur  furent  ac- 
dées  par  le  duc  Jean  I*'.  On  trouve,  dans  les 
hivcs  du  château  de  riantes .  un  acte  du 
iid'iffèf  lt€B«««Ni«4esabstPaa],  qui 
qw  Geoffroi  de  Rieux  avait  été  en  procès 
«  le  duc,  à  l'occasitm  du  p^tde  Rieux,  que 
oflîroi  ne  Toulait  point  artretenlr  et  q|iil  inrait 
lis  au  duc.  Par  le  môme  acte .  il  le  rend  à 
iUaume ,  fils  de  Geoffroi ,  qui  promet  et  s'o- 
He ,  sur  tous  ses  biens ,  de  le  tenir  en  bon 
t;  BUiif  0etle  pièce  ne  parle  point  des  droits 
^bles  pour  ce  passage.  (D.  Morice,  Pr. ,  t.  I, 
.  4058.  J  Quoi  qu'il  en  soit,  en  1543 ,  ce  ^out 
ilrt  été  aétruit.  on  y  substitua  un  bac,  qui  est 
Dre  affermé  au  profit  des  seigneurs  de  Rieux. 
jMMHtged'Auqueferre*,  sur  la  rivière  d'Oust, 
ts  le  tenHoire  de  RIem,  fait  partie  de  cette 
çneurie.  Anciennement  il  avait  été  afféagé 
:  habitants  du  village  de  son  nom,  sous  l'o- 
:atlon  d'y  Mibrelenir  des  bateaux,  et  de  payer 
«re  de  Rieux  une  rente  annuelle  de  quatre 
liers,  rente  dont  ils  rendirent  des  aveux  aux 
ées  4  407  et  4504.  Ce  passage  fut  ainsi  pos- 
!  par  les  habitants  jusqu'à  l'année  4542. 
is  l'abandonnèrent  :  il  retourna  donc  à  la 
oaition  du  seigneur  de  Rieux,  qui  le  donna, 
mêmes  eenditions,  ao  ateur  du  Plessis- 
?ur,  qui  en  rendit  incontinent  aveu  à  la  sei- 
irie.  Ses  descendants  le  possédèrent  jus- 
B  4€Va,  q«e,  la  imiwn  du  Heasis  ajant  été 
lue  judiciairoiiKMit ,  le  seigneur  de  Rieux 
a  le  tout  par  droit  de  iief.  £ià  467S,  on  pro- 
de  construire  un  pont  àtm  eet  endroit  : 
erre  était  déjà  taillée  et  les  matériaux  tout 
irés  pour  l'exécution  de  l'entreprise ,  lors- 
l'on  sentit  que  cet  établissement  nuirait  à 
■vigili— ,t  le  projet  fut  abandonné.  Ce 
ipe  est  encore  affermé  à  un  particulier  qui. 
todéa  uence  de  sa  ferme,  est  obligé  à  une  re- 
née dont  l'acquit  seMt  d'nMmiiière  bi- 
.  La  nuit  de  IVoC'l .  ce  passager  est  obligé 
trouver  à  U  messe  de  miauU,  daas  l'égUyse 


de  8tiBl-SMNmir4elMea,«lflseplMe4l^ 

trécdu  chœur.  Entre  lesdeux  élévations,  les  dia- 
cres lui  crient  à  haute  voix,  par  trois  fois  :  Pat' 
taff9rd*A«fmf§rre,  payeilêênitfÊÊwméem 
au  seigneur.  Le  fermier  obéit,  et  met  sur  l'au- 
tel quelques  pièces  de  monnaie.  Cette  céré  • 
monte,  aussi  ridicule  qu'indécente,  ferait  croire 
ue  les  moines  de  Redon  seraient  les  seiffneon 
e  ce  passage.  J'ai  demandé  à  ce  M[|eiaeete- 
strucUons  queie  n'ai  pu  obtenir. 

Roland  de  Rieux  avait  ameaé  ét»  religieux 
trinitaires  de  la  Terre-Sainte,  sur  la  fin  du 
XU*  siècle:  ils  lurent  entretenus  dans  le  ch4- 
lem,  «É  «•  flfBot  IHiOee  Mint  fÊm  d*mi 

siècle  .  et  jusqu'en  1345.  On  voit  même  que. 
vers  la  fia  du  siècle,  Anne  de  Rieux.  fille 
de  eette  maison  ,  morte  en  4348  ,  le  49  avril . 
leur  avait  déjà  donné  des  rentes  et  une  cha- 
pelle garnie  ,  Capella  muni  ta.  Le  46  janvier 
1345,  Jean  de  Rieux,  premier  du  nom  ,  fonda 
et  fit  bâtir  à  ses  frais ,  auprès  de  son  château . 
l'é^'lise  cl  le  couvent  de  ces  religieux  .  et  dota 
leur  monastère  de  terres,  prairies,  rentes,  four- 
nitures de  poisaon  et  Ikms  ,  pov  hi  suitsIntiBee 
de  neuf  religieux,  à  la  charge  d'acquitter  les 
prières  portées  dans  l'acte  de  fondation,  de 
tenir  4to  M  eC4e  ses  moeenears  %nf  eei  IMM, 
et  de  ne  poursuivre  en  première  instance  ses 
vassaux  que  par  sa  cour.  La  seconde  fonda- 
tion ,  qui  est  un  supplément  â  la  première ,  fut 
faite  par  Jean  de  Rieux,  fils  du  précédent,  le 
56  juin  1416.  Ce  seigneur  ajouta  de  nombreux 
revenus  aux  anciens,  aux  mômes  conditions. 
etletieUginn  te  Munirent  à  lui  obéir,  comme 
les  vassaux  sont  tenus  de  faire  à  l'égard  de 
leur  seigneur ,  et  même  ils  s'obligèrent  à  lui 
préseBler,  ohaque  amée ,  une  nairc  de  gants 
blancs ,  et  à  l'appeler  aux  assemblées  pour  l'é- 
lection des  ministres,  assemblées  dans  W 
quelles  son  suffrage  vaudrait  deux  veis.  Lee 
seigneurs  de  Rieux  ont  toigours  joui  de  ce 
droit.  Il  y  avait  jadis  un  ancien  prieuré  de  Bé- 
nédictins au  bout  du  faubourg  de  Rieux  :  ce 
prieuré  n'existe  plus  que  pour  le  produit,  l'é- 
glise ayant  été  anandonnée  à  la  paroisse. 

La  terre  de  Rieux  a  titre  de  comté,  et  relève 
du  roi  :  elle  s'étend  dans  les  diooèses  de 
Vannes  et  de  Nantes  ;  quinze  paroisses,  la  plu- 
part très-grandes,  eu  relèvent,  et  cinq  rivières 
navigables  le  traversent.  La  justice  s'v  rendait 
dans  trois  sièges  ,  qui  sont  Rieux ,  Peillac  et 
Fégréac  :  ce  dernier  vient  d'être  réuni  à  celui 
delU  eux.  Lobineau  dit  que  Peillac  portait  titre 
de  comté  dès  le  X*  siècle  :  ce  qui  le  persua- 
derait encore  ,  c'est  que  deux  terres  ,  qui  en 
étaient  dérivées  Ires-ancieunemenl  par  inféo* 
dations,  ont  toujours  porté  titre  de  vicomté ,  «I 
qu'elles  le  portent  encore.  J'ai  fait  quelques 
voyages  dans  ce  pays ,  mais  peu  de  séjour;  ie 
n'y  ai  rien  remarqué  de  plus  ancien  que  le 
château  de  Rieux.  si  ce  n'est  le  grand  chemin, 
qui  doit  être  de  constmotioB  romaine;  il  ret^ 


semble  parfaitement  aox  autres  owniH  qui 
nous  restent  de  ces  conquérants  *.  Je  ne  l'ai 
▼u  qoe  dans  la  forôt  de  RieujL ,  et  ne  l'ai  suivi 
qu'une  demi-lieue  de  obeBiHf  n'ayant  poin 
eu  d'occasion  de  le  suivre .  ni  en  aunt ,  ni 
en  arrière.  On  dit  qu'il  partaU  dft  Nantes. 
pMtait  le  pont  de  Bien  et  âbonliinii  à  Tan- 
nes. Le  vulgaire,  pour  qui  tous  ouvrages  sont 
éi^aux,  veut  que  ce  soit  la  r^ùne  Anne  qui 
ait  Mi  oonstrniie  oelui-cl .  pour  voyager  d'une 
ée  ces  villes  à  l'autre .  sans  penser  combien 
cette  coDstntction  était  au  dessus  des  forces 
d'une  souveraine  de  Bretagne.  D'ailleurs,  dans 
quel  temps  cette  princesse  aurait^elle  fait  exé- 
cuter celte  construction  ?  Aurait-ce  été  pendant 
une  minorité  orageuse .  et  troublée  sans  cesse 
.per  mille  traverses  et  par  dee  armées  étran- 
gères !  car  c'est  l'unique  temps  qu'elle  ait  ha- 
bité la  province.  Une  autre  raisou  contre  cette 
idée,  o*eel  «inelee  ennelee  et  les  «roUfes  de  la 
nation  auraient  conservé  le  souvenir  d'une  con- 
struction de  cette  nature,  et  il  ne  se  trouve  au- 
enn  nMNrament  qui  en  iMse  mmHkm.  Avouons 
donc  que  c'est  une  erreur  d'attribuer  à  la  reine 
Anne  ces  ouvrages  et  les  autres  de  la  môme 
espèce  qui  se  trouvent  dans  la  province.  Sur 
les  bords  de  la  A'ilaine.  du  côté  oppoaé.  et  pour 
ainsi  dire  en  face  de  la  ville,  est  une  butte  de 
terre  Irès-élevée ,  ouvrage  des  hommes  plutôt 
que  de  la  nature.  On  ne  sait  à  quel  usage  elle 
était  destinée;  mais  il  est  à  croire  qu'elle  est 
d'une  grande  antiquité.  Les  ténèbres  qui  cou- 
vrent l'origine  de  la  ville  de  Rieux ,  qui  peut- 
être  était  une  ville  considérable  des  Celtes  , 
nndent  inutiles  toutes  les  coi^ecUires  que  l'on 
peimit  liûm  snr  oette  flM»tegne. 

Tamis  désiré  joindre  iei  la  généalogie  de  la 

maison  de  Rieux  ,  qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée exactement;  mais,  comme  mes  con- 
naissances sur  cette  famille  n'étaient  pointassez 
étendues,  j'aurais  craint  de  joindre  des  inexac- 
titudes à  celles  qui  se  trouvent  dans  les  histo- 
riens qui  nous  ont  précédés  :  je  me  bornerai 
à  dice  qu'elle  n  i'nunliee  de  tirer  son  origine 
de  la  maison  souveraine  de  Bretajjne;  elle 
réunit  la  gloire  d'être  alliée  à  l'illustre  maison 
de  Bonriwn ,  et  d'avoir  produit  des  marAehanx 
de  France  et  de  nrelagne.  Certainement,  il  est 

8 eu  de  familles  dans  l'£urope  qui  puissent  lui 
isputer  pour  l'tai^eimelé.  Ses  armes  sont  : 
contre-écarteléde  Bretagne,  sur  le  tout  de  gueu- 
les à  deux  faces  d'or  qui  est  Haroourt;  et»  pour 
devise  :  A  toute  heure ,  Rieux. 

Outre  ia  haute-jublicc  du  seigneur,  un  cou- 
A.  jjgjjg  |g  territoire  de  Rieux  celles  de 


sieur  de  Carmenan  ;  de  T  innnr  rt  ililili— 

lais,  à  Marie  de  la  Bourrelais  (celte  maison 
s  appelle  aujourd'hui  la  SmusêUùt,  et  ai»ar- 
tient  à  M.  de  Forge);  k  Lande  appartonufin 

sieur  de  Helfau  ;  Guengo,  au  sieur  de  Gueago- 
Limeur,  au  sieur  de  Limeur;  la  Ricardais,  à 
François  de  Chambalan;  la  Villeneuve,  au  tueur 
du  Plessis-Saint-Dolai  ;  la  Terre,  "  '"nritiriL 

et  liuliedas,  à  N.,..  de  la  Pommeraye. 

Rii;U.\  ;  cammanc  Torméc  do  l'nnc.  par.  de  ce  MMl 
ai^joord'lioiauccursale  |.>.a  irùve,  i^iiial-JeaD-des-ltanli.«t 
aOMi  (uccur»alc,  quoi(iuf'  non  dclachee  de  RieoT); - 
Lknit  :  N.  Saint-Pcn  iii,  la  riUt'ri:  d'An;  iL  la  riucre  de 
Vilaine  ;  S.  rivière  de  Vilaiue ,  TeUlac ,  riTière  d'0u»t  ;  0. 
Allalre.  -  l'rlncip.  tilL  :  la  Poterie,  Salnt-Glldas,  Trétolo, 
IWfla  (chapelle  de  ce  nom  ).  —  Soperf.  tôt  S580 hecU  6a  »., 
tMft  lwpilBçlp.  div.  aont  j  1er.  lalx.  Iul7  ;  prés  cl  pat.  «J; 
Mb  ISSt  lande*  «  Incultea  1501  ;  étang»  7  :  chiUigucniw 
M,  prop.  UOD  Itup.  197.  Cy  Rieux  n'ciit  plus  aujourd'hui 
fu'ao*  aouifade  aaacz  hcureiuemeat  située  >ur  la  droite 
de  la  VUala».w«t|ltre  d  une  vallée  fertile.  Jadia,  cepea- 
dant,  aieuidlMm  tu  point  linporUnt.  Selon  lecéocn- 
^Wg*'"'^*^  ("««l-  ^  P-  »•),  c'éUitie 
UuréUe  <te  te  «rt»  é»  fjpiilinger  .nom  «ul  dériverait  de 

(  Notice  dei  !•  vnl  bmd  werm^tm-BrU;  dau 

c«  dernier  cas  IDomr  aicnlSaDt  toqjoon et  JHf  m- 

oelaut  le  nom  de  Uériu»  ftmmeH,  qa«  portait  jâdii  la 
aine  ) ,  le  nom  de  Ooar-lTrte  aaralt  tAgnw  pmSêgidtcA' 
riut.  Quoi  qu'il  en  aoU  de  cet  ^^tfmH^gim  ,iï  -tif  aiirW 
d'autant  plusnrobabic.  ainal  que laBHMiikBlMal«MII 

iinlrt-  auteur  lui-même  (  Aun.  du  MoSSmi.  1111.  lirS 
et  auiv.  ) .  que  Rleax  etall  la  aUUaa  naMmutêm^fU 
PenUocer  à  dlx-neaf  Ueuea  gauloisM  de  NantM  MMài 

Nannetum],  et  ^lÏHgl  lleuode  Vaaoeaoaitarftfrifaai-.qa'U 
n  est  pas  ptrmis  de  douter  de  l*exiatence  d'une  tole  ro- 
maine aboutiMant  à  ce  point  et  terrant  ës  flkMÉM  intlT 
Vanne»  t't  A  au  les.  Selon  M.  lUzeul,  cettd  «ait  veaaal  II 

la  forOt  de  Kicux  pause  an  nord-est  de  Caoson ,  aa  vOla|B 
des  Landes,  a  ia  croix  l>om-Jenn,  cL,  se  coBUnnant ea  aac 
large  rue  non  pavée,  elle  se  dirise  vers  le  cbAtcaa, ai 

des.>,ûus  duquel  elle  dcseeud,  p;ir  une  pente  douce,  k  la  Vi- 
laine I  >.  aussi  Dom  Lobine.iii ,  t.  I,  p.  ig),  —  Ochileao, 
ia  seule  antiquité  remarquable  qu'il  y  ail  A  Rteui.Ol 
.ilace  sur  un  monticule  défendu  de  uoi>  côtt'i  par  1»  Vi- 
vi  par  un  pelil  cour-  d'ei.u  qui  se  verse  d.in5  n  llcri- 
wre.  lirut  probablement,  dans  l'origine,  un  cunip  di*tio< 
a  défendre  le paaaagc  de  la  rivitrc.  Ce  n'est  plus  a  uiourd  bul 
qa  DO  moaceau  de  raines  duquel  jaillissent  ciel  liamiime? 


fa 


paasdaimmUla.  Ledoojon,quis'(>cronl  «parsultedu  treic- 
OIMMM  de  terre  de  t7W,  a  ionché  le  sol  de  vastes  fragincuo 
(Mal  H IDaase  oUrc  une  adnérencr  remarquable.  M.  Tlido 


Commenant,  haute-justice,  à  M.  dclaBedoyè- 
K;  delaJouardais-Bcaulicu,  moj'cnn&juatice, 
el  dee  Alkyires.  moyenne-jostioe.  à  M.  delà 

Houssnis  ;  et  de  la  Tabariais,  moyenne-justice, 
à  M.  de  Fol  val.  —  £n  4530,  on  voyai  tdans 

1  noUei  des  Grais.  au 


 ■  — ~  •»  depuis  quelques  années,  U-aneformc  ces  nilD« 

ea  u  cliannMl|Mdtaaatlala^ Notre  auteur  fait  venlrU 
vote  romalae  tto  dfcwtf n  pavé)  sur  la  ri>e  gauche  de  la  Tl- 
■  ."••^iiSP'''**  ■'•«'X,  abonU8«ant  au  pont  qui,  sflon 
lul.  siiMftatllMlMIIIItMlMt.  GepoBtétait  eu  cbarpentc,* 
çg  Josef  par jHjWlWli nas»  àt pteux  de  bolsqul.àbasM 
mer ,  s  apernlvenl  aor  le  rivage ,  et  qui  se  conllooeot 
sous  1  eau ,  dit-on,  de  fkçon  k  sdaer  encan  U  remoalt 
des  navires  ayant  un  cerlala  ttnnl  d'aao.  Exlatalt  U  di 
temps  des  Romains?  Pour  r^Mnild  afltanatiTcoieat,  il 
faudrait  penser  que  ia  voio  raaiakMIMialNit  Ba«lalt|M 
indiquée  par  H.  Bizeui, et*  laquelle  U  ^ÀtBttMHL'» 
—  Le  passage  d'Aucfer,  sur  lequel  notre  anltir  GSét 
cnrieux  détails,  a  été  lupprimé  dépota prta ia «Mdiif 
ana.  Il  a  été  resaplaod  par  on  pont  «Mvd  aer  la  raw  êt 
Vannes  à  Ancenis,  aux  portes  de  RedM»  —  U  Kste  eBoert 


 _    .   ,  — ...  „t  UBUIBaM  ^  u  tVBVC  CUW(H> 

les  passages  dits  de  Craou  et  de  Rieux,eldoranagc-!Veai:- 
Sur  la  ri«e(aucbe  de  la  Vilaine,  on  U-ouvenne  taUeqoaaiUé 
de  débris  romains,  qu'on  est  porté  à  croirv  que  l'établi«a> 


 ^  «B,  |nfi  «;  m  t;iwirv;  uuv  s  wami^r 

ment  que  Peutinger  nomma  Durétie  aurait  <!lé  de  ce  cM< 
du  fleuve  et  non  du  côté  de  Kieux.  La  tradition  place  m 
cet  endroit  une  ville  du  nom  de  Brou ,  qol  n'a  aucun  rap- 
port apparent  avec  l'indication  romaine.  Un  village . 
nommé  Bnritux  oa.  Haut-Rient,  semblerait  se  rapprocher 
davantage  des  documenU  de  l'eutinger.  llest,  du  reste,* 
remarquer  que  jadis  Tégriac,  -.ur  k  territoire  duquel  exi*- 
tent  <  c>  ve-llges  roniatn  v  l-n-.iit  p-irtie  de  la  terre  rt  juî- 
tice  de  flleui.  —  Il  y  avait  jadisi  Iticux  une  owuiadreric 
de  fondation  commune,  valant  000  Ut.  H  k  présenUUon 
de  l'évoque  I  un  pi  ieuré  à  présentation  de  l'abbé  ûp  ^nint- 
Gildas  valait  l,ioOliv.;  un  autre  prieuré  deunnu  <*• 
Icar  «Ult  «I9U*  le  mo  de  i»  S*l«|t-Xiiiitt4  —  ii  )  • 


* 
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leu  le  U fénier ;  1«  1§ «Tril  ( blre       mooKma)  :  le 
tohrp  et  le  S  BOfaal»r«.  —  Géoixttk    frès  qnartiUe 
Ile*  <Uiu  r«it  de  la  cosuniuie.  —  Archéolocle  >  Oom 
k!e,PmMvL  I,  col.  m,  Ittl.  ItfOs  t  II,  col.  1186; 
I,     SIiTdmi  UbUwaa ,  U 1 ,  ».  It,  t» ,  7» ,  IM. - 


[Bimtm]  ;  au  bord  de  la  rivière  de 
à  5  1.  S.-£.  de  Dol,  son  évèché 
 »]:  à  7  l.deRMNMt.  et  à 

iTlntrain,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse, 
86  trouve  enclavée  dans  le  diocèse  de 
tœs,  relève  du  roi .  ressortit  à  JBàzougcs,  et 
iple  600  coBunaniaDtfl.  La  cure  est  à  l'or- 
tire.  Le  territoire,  paj's  couvert  d'arbres  et 
isoDS,  est  assez  bien  cultivé .  et  produit  du 
n,  du  foio  et  du  cidre.  La  maison  noble  du 
i-Baudri appartenait,  en  <360,  àGuillaume 
Boia-Baudri.  François  da  Boi»-Baudh  é- 
ii,  M  Mis  de  jaillet  4ftOS ,  iMtoM .  iBe 
îuillaume  de  Sevignc  et  de  Jacquetle  de 
taioreDei.  François  du  Bois-Baôdri  fut 
«lier  de  Malte,  en  4615.  Gilles  da  Bois- 
Iri ,  sieur  de  Langan  .  était  avocat-général 
Parlement  de  Bretagne,  en  <670.  Cette 
a  une  haute-justice,  et  appartient  à  ma- 
Mle  de  hi  Ville-Théar  ;  la  nudsoe  de 
tmoron  ,  avec  haute-justice ,  appartenait , 
280,  à  Jamet  de  Sevigné;  en  1 371 .  à  Jean 
Mimoron .  écuver  dMS  U  compagnie  de 
lud  du  OimmIui  ,  «I  aiiiowd'Iiai  4  M.  da 

OOt  coounane  fornide  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
rnalniccan«le,sousrinTocalion  de  la  Vierge  (fête 
loùl).  —  Lirait.  :  N.  Bàioogea'la-PciroaM;,  Tremblay; 
aazy.  Sens,  rlTlèro  de  Couonou  ;  8.  S<*n* ,  Saiut- 
du-Plein  :  O.  Saint-Reai7>du.plciu.  —  Priocip.  vill.  : 
dreax  ,  Pierre' Mooloa ,  la  Musardli-re,  la  Herreli- 
la  NouJllerle,  le  Verger,  la  Hoiilal»,  la  Conterie. 
amu  nolable«  :  le  Bois-Baadrr,  la  Vor<  L  —  Siiperf. 
M6  becU  06  a. ,  dont  les  priucip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
Té*  et  p4t  100;  bols  S7;  Ti  rg.  in  janl.  21  ;  landes  et 
t»  M9;  sup.  des  prop.  oAL.  13;  cont.  non  imp.  79, 
ûiy.  Isa-,  inonlina  3  (de  Qaincainpoix ,  de  Fliuiou, 
.  6éol<Mde  i  terrain  de  traaaiUon  iulérkor, 
f  par  It  putta.  ~  On  parte  le  CMofata. 

elkefort  ;  petite  ville  et  trêve  de  la  pa- 
do  PIuberliD,  près  la  rivière  d'Ars  ;  à  7 1. 
de  Taimet,  son  éiMé;  à  46 1.  de  Reones. 

1.  Vs  de  Redon  ,  sa  sut)délégation.  Le 
de  l'endroit  est  fort  agréable  ;  on  y  re- 
le  un  très-beau  château  et  une  collégiale, 
ne  ancieii  aeigneur  de  RMhefort  qw 
connaissions ,  est  Thibaud ,  qui  vivait  en 
il  portait  pooir  armes  :  vairé  d'or  et  d'a- 
Btte  eeigneurie  firt  érigée  en  chàtellenie. 
04 ,  par  le  duc  Jean  I",  en  faveur  de  Thé- 
auqtiel  Arthur  il ,  par  ses  lettres  de 
00 ,  ikmiie  la  qoelitftde  beelwBir.  I^oil- 
de  Rocheforl  fut  pourvu  de  l'évêchc  de 
*al-<ie-Lé<Ni.  L'an  4349,  k  sMgneurie  de 
lie  passa  dans  la  maisoii  de  Keai ,  par 
aiTO  de  Jean,  m*  du  nom,  sire  de  Rieux , 
anne  de  Rocheforl,  baronne  d'Ancenis. 
èvrier  4  374.  L'an  UéO,  Jean,  sire  de 
/«Ida 


»B  BaisA«n.  69f 

lieue  de  Rochefort  :  c^eMflM  maison  de  force. 
Jean .  sire  de  RlflOX  «I  de  BodMrt ,  maréchal 

de  Bretagne ,  ordonna ,  par  ses  lettres  du 
SO  mars  4  498,  de  dire  tons  les  jours .  pendaat 
sa  vie.  «i  l'église  de  la  Troaohaye*,  sitQèe  daM 

la  ville  de  Rochefort ,  matines ,  prime ,  tierce» 
sexte ,  wne  »  vêpres  et  compiles ,  avec  une 
messe  Tothre ,  ft  dtacn  et  eons-dtacre ,  oomine 

dans  les  é^^'lises  cathédrales  ou  collégiales  ;  il 
désigna  mèiue  les  messes  qu'on  devait  célébrer 
et  les  prières  et  hymnes  qu'on  devait  joindre  à 
l'office.  En  conséquence ,  il  eréa  six  onapelaiM 
et  un  doyen ,  et  assigna  aux  premiers  trente 
livres  monnaie  de  rente  ,  et  aux  seconds  qua- 
rante livres  ,  et  quinze  livres  qu'il  promit  pow 
l'entretien  du  luminaire  ;  ce  qui  faisait  un  total 
de  deux  cents  trente-cinq  livres.  Le  sire  de 
Rieiix  se  lésem  le  droit  de  congédier  ceux  dee 
chapelains  qui  ne  s'acquitteraient  pas  de  leur 
devoir,  en  leur  payant  leurs  honoraires  pendant 
le  temps  qu'ils  auraient  passé  au  service  de 
cette  chapelle.  Comme  cette  fondation  n'était 
que  pour  la  vie  du  maréchal.  Claude  de  Rieux, 
son  fils,  par  ses  lettres  du  1"  juin  1527  ,  la 
rendit  perpétuelle  ,  et  voulut  qbe  cette  collé- 
giale fût  desservie  par  un  doyen  ,  un  chantre , 
cinq  chanoines,  quatre  chapelains  et  deux  en- 
fants de  chœur.  Il  se  réserva  la  présentation  do 
doyenné,  et  laissa  la  collation  des  prébendes 
au  chapitre ,  qu'il  dota  de  six  cent  dix  livrtt 
de  rente .  recKelable  pour  la  somme  de  dsoîe 
miUe  deux  oents  livres. 

Au  mois  de  novembre  1592  .  le  prince  de 
Conti  et  le  maréchal  d'Aumont  assiégèrent  les 
ville  et  château  de  Rochefort  ;  mais  cette  plaœ 
résista  à  leurs  attaques  et  à  plus  de  deux  mille 
cinq  cents  coups  de  canon,  qui  ne  purent  faire 
une  brèche  pour  l'assaut  Le  40  décembre  sui- 
vant, le  duc  de  Mercœur  fit  lever  le  siège  ,  fait 
historique  qui  se  rapporte  à  la  ville  de  Roche- 
fortsonaLom.  BsfMI,  N....deTalhsuelertl 
le  château  et  le  fit  raser.  Il  a  depuis  été  reoâli 
sur  ses  ruines,  et  est  tombé  dans  la  maison  des 
Nétumières .  qui  en  jouit  aujourd'hui*.  Roche- 
fort, ^alio  et  annexes  forment  une  haute-jusiiee» 
qui  appartient  à  madame  des  Nétumières. 


ROCHEFORT:  commune  formée  de  l'anc.  ville  et  par. 
4e  ce  nom  :  aulotird'hul  cure  de  3*  claMe.  En  1700,  RocfM* 
fort  fut  vré6  chil  liru  de  district.  Il  y  a  anjonrcrbal  en 
cell»!  YilU'  :  biiroaii  de  poste,  brig.i(le  fie  t^c ndarmeiie 
.1  pied  ,  bureau  d'enregifetrffiDcnt ,  pcrccptloii  (les  contrt- 
biitioiis  directes.  —  8up«Tf.  tôt.  120  hocl.  21  a. ,  dont  lea 
prîiicip.  diT.  nont  :  ter.  lab.  28;  pré»  ot  pau  ftl  ;  boii  3: 
verR.  ot  jard.  7;  inctillpg  SU;  chat.iigncral(?8  3  ;  sup.  de* 
prop.  bat.  3;  coiil.  non  imp.  14.         Rochpfort  Cit  une 

riftilf!  >ljlc  .situi'-o  a»  fond  d'un  vallon  abrupte,  que  forcrw 
'uup di'ïCJlrt'mitt'sdc  lacbaiuc des  montagn(*<i  »rhi«lpuset 
dans  laquelle  est  l'cipioltalioD  ardoiiti^'e  de  Mal<>ii>.i( .  I.es 
ruinrs  du  vieux  château  qui  donna  Mtn  nom  ."i  et  Iti-  ville 
la  dominent  encore  et  semblent,  du  h.nit  de  leur  colline 
rocheuse,  Teiller  sur  elle.  —  La  collcfçialt'  de  la  TronchafC, 
mentionnée  avec  détails  par  notre  auteur  ,  n  subsisté  telle 
que  le  maréclial  de  Rieux  l'avait  instituée.  Depuis, elle  Ml 
devenoe  l'égllae  parotasiale  de  Rochefort  ;  c'est  no  édifice 
Irréguller ,  et  dont  la  construction  i>eat  remonter  aux  pr«- 
mlèrea  années  dn  XV*  siècle.  Sa  façade  nord  est  auei  belle. 


k  monastere  des  CordeUers  de .  ^  ^j^^  p«i'«iian.sement 

œ  tlwmÊ0»  m  WÊÊÊ  fUne  fleitMailMlnSasÉMimiifilliMiiib  —  MtlMiNMa 


Digitized  by  Google 


1 


■ovftAV  •lerioiriAïai 


de  iMhefftrt  étetaat  dam  celle  4(liw;  tU 
itlMmiU  pendant  la  RéToluUon.  L'on  dit  qu'une 
I  Utrt»  et  on  saint  Jeaeph ,  qui  décorent  rintérteur 

 _J'  ! ,  ne  lenl  autres  que  deux  staloes  d'un  comte  et 

d^Mieceniteue  de  Rochefort.  «auTéei  alors  de  la  dcaUmc- 
lion.  —  Le*  seigneurs  de  Roclierort  étalent  riches  et  pul»> 
aant&  Us  avaient  haute,  mojrenoe  et  basse-Justloe,  ferme- 
droit,  Aef  de  haubert.  Justice  k  feu  et  k  sang.  Les  f«Mir- 
«hes  patOntlaircs  de  la  justice  étalent  à  quatre  poteaux, 
ceps  rt  collier»  :  elle  «'étendait  sur  les  paroiascs  de  Roche- 
fori,  Maltn»ac,  l'ioucadeuc,  Plulierlln,  Elven,  Noiac, 
Quolriiiborl  ,  nerric  ctSulniac.  Leur\a<>le  parc,  dit  de 
Riidclio.  ou  «le  nocbefort,  était  passé  daiis  la  famille  des 
Ketumiercs.  O-  parc  a  été  tendu  rt  roTPiidu  plusieurs  fois 
depuis  Tingt  ans.  I.i'  \ii  iix  château  di  Ilocliefort,  ù  denii- 
ruuié  au  lent]»  de  la  Ligue,  puis  rebâti,  a  été  détruit 
dans  Icm  gm ms  de  la  Révolution ,  H  la  suite  d'un  combat 
mire  le»  initiirge»  bretons  cl  les  républicains,  qui  s'en  cin- 
|>ar6r<-nl.  —11  y  a  foire  le  deuxième  lundi  de  cbaque  mois; 
marché  tous  les  mardis.  —  Archéologie  :  Dom  Morice, 
Preuves,  1. 1 .  col.  1111;  t  II,  col.  IIM;  t  III ,  col.  071», 
SIS,  820b  —  Geolosle  :  actiiste  arfUeux;  ardoUièrea  ioiper- 
tMW  —  0»  Mcis  le  OrMCrfi» 


Roehe-llentru  ;  sur  une  hauteur;  à  1 2  I. 
au  N.-E.  de  Nantes,  soo  évôché  et  son  ressort  ; 
à  16  I.  de  Rennes,  et  à 6 1.  de  Chàtcaubriand  . 
sa  subdélégation.  On  y  compte  SOO  commu- 
niants; la  euro  o>it  un  prieuré  présenté  par 
l'abbé  de  Tous^uiiil  d'Angers.  Ce  territoire,  qui 
|oint  la  proviooi  d'Anjou .  eattrèi-peu  étendu 
et  mal  cultivé  ;  on  y  voit  beaucoup  de  landes  , 
dont  on  pourrait  tirer  parti ,  et  un  vallon  coupe 
l^r  le  rotflsean  de  Mandie .  qui  traverse  la  pa- 
roisse et  qui  fertilise  les  prairies  qui  sont  sur 
ses  bords.  jLes  habitants  font  du  cidre.  X^a 
haute-justioe  de  rendrait  a|iparlieiit  à  U»  le 
yrienr. 

La  petite  paroisse  do  l.-v  Roclie-Mentru  a  Aé  ab- 
sorbée par  la  commune  du  fin  (voy.  ce  mot]. 

WOCêiOtt-êMOUt 
d»  te  pMWl—  de  aéwt  (Hf.  ce  mot  j  »  aqJoardiNil 

iTÏSaiauâ.  HlimiiH»  kMtn  d*Onat  )  (  S.  Séreut  ; 
O.  IMo.  —  Prloalak  iriO.  i  la  l^uclw-Canié,  BeUn,  Pllnel, 
la  Ylllt-Dcr.  U  Vllld>l!y,  Tr«fos«e,  le*  Taux,  U  Tille- 
MaBl,ia  Yllle*<3ienior,  la  Garenne,  la  VUle-anx-Fablns. 
—  Soperf  tôt.  m  becU  S  a. ,  dont  les  principw  dlv.  MmU 
ter.  lab.  ao7;  prés  et  i>aL  17â;  Tcrg.  eMard.  SA;  bois  40; 
ChAtalgBsretes  18  ;  laudes  et  Incultes  370  ;  sup.  des  prop. 

•!  cooL  non  imp.  sa  :  moulins  S  (de  la  vUleder,  de 
la  Garenne,  it  vent  :  de  i'oulho,  h  eau).  Le  village 
de  Roc-Saiul-AudK'  csl  Ir^s-pitloi  esquement  situé  sur  un 
escarpement  de  la  rive  droite  de  l'Oust,  à  l'endroit  où  la 
roule  de  Rennes  a  Vannes  travetMi  cette  rivière  sur  un 
beau  pont  en  pierre  .  de  Iruize  arches  ,  ron»lroit  vers  le 
milieu  du  liicclc  ilenilrr  [1700).  Tout  ce  territoire  est 
uionlueux  et  trfM^-accidcnté.  La  meilleuiT  partie,  souple 
rapport  des  cultures,  s'éleodsur  les  bord>  ducamil  d'Oust 
lou  rivière) ,  prè«  de»  villages  de  Doliti  et  do  la  Touclic- 
Carné.  L'ouol  elle  nord  boiit  génér.li  aïeul  Irés-médio 
crcs.  L'on  remarque,  dans  la  couuuuae  do  Roc -.Sain !• 
André,  le  ch.tleau  de  la  Villider,  propriété  qu'entourent 
de  beaux  taillii»,  el  la  Touclie-C.arné ,  ancienne  ehaiclle- 
nic,  aujourd'hui  nmi^nu  Ji  fcinic.  On  >  voit  une  tour  cré- 
nelée qui  remonte  uruli  iblrnit-nl  au  -  sit'cle.  Dans  le 
ch.ntnp  du  r*rra,  de|»  uiiLiiil  de  celle  piopiii  |r',  est  nnc 
plern-  ilruldlquedefonnc cil ipliqnc. Cél;iit  u.ijîni-re encore 
une  l.i II  !c  .supportée par  quatre  pierres  d'un  granité  pareil  an 
situ.  D'-ux  de  ces  pierres  ayant  été  employées  U  quelque 
u>aRi'  de  eonstrucUon,  la  picrra  a  pria  une  situation 
pencb<^  qu'il  faut  se  garder  de 
dlaposlUon  droldiqaa.  —  à» 
m  tnNiveka  tracée  dfaatral 
Ga^Vf  adacatlala 
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tairo  de  Bac<4aliit-Andrtf  et  ifiins  fa  direction  md  soU  à 
l'eueat.  les  fanes  sent  preegae  toutes  précédées  du  noea  f 
9lU*  (wilial  an  lieu  de  celui  de  Aar.  qui  eat  tifldoii.al  folji 
toute  la  Bretagne  a  absorbe  l'antre.  A  ~ 
placd  an  centre  de  la  langue  bretonne,  { 
dant  le  fl-ancais.  —  Géologie  :  schiste  tataMwt;  oa  a 
troOTdètoYfUaÏR-dMf       '    "  * 
Il  l'a 


;  petite  ville ,  avec  titre  de  duché- 
pairie  de  France,  sur  la  rivière  d'Oust  ;  à  <0  1. 
au  nord  de  Vanned,  son  évédié;  à  47  1.  de 
Rdmei,elàSl.  éePniilify,  MSobdélégatkiB. 

Cette  ville  ressortit  au  Parlaient,  et  compte 
4200  communiants ,  y  compris  ceux  de  Saint- 
Gouvri ,  sa  tié?e  (voy.  ce  mot).  La  cure  est  à 
l'alternative.  M.  le  duc  de  Rohan-Chabol  en  est 
le  seigneur.  Le  territoire  renferme  des  terres 
bien  cultivas,  des  prairies,  des  bois  et  des  lan- 
des. Oa  y  fait  du  cidre  ;  il  s'y  tleat  im  ■wehft 
par  semaine  et  plusieurs  foires  par  an. 

La  maison  de  Koban  est  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  iHmtres  dels  Bretagne  ; 
elle  s'est,  de  tout  temps,  maintenue  dans  le 
plus  srand  éclat,  tant  par  elle-même  que  j»ar 
ses  sHitaees.  On  de  eelte  Amllle  ont  de 
princes  en  France ,  en  qualité  de  descendants 
des  premiers  souverains  de  Bretagne  ,  comme 
il  est  constaté  par  les  actes  du  Parlement  géné- 
ral assemblé  a  Nantes,  l'an  4087.  par  le  duc 
Alain  Fergent.  qui  y  régla  les  rangs  des  évê- 
ques  el  des  barons.  Un  acte  de  ce  Parlement, 
qui  fait  mention  de  cette  reconnaissance,  et  oui 
se  trouve  dans  les  archives  de  la  Chambre  aes 
comptes  de  Bretagne,  fut  reconnu  pour  authen- 
tique par  te  Rril/wbljrir.sèaBtea  son  Conseil, 
le  t"  avriHG92.  Celte  famille  possède  depuis 
)rès  de  800  ans  les  biens  qui  lui  kMnbàrent  en 
Mu-tage  ;  et  sas  dosMdnes,  loin  de  diminner  psi 
e  laps  de  temps,  n'ont  fait  qu'au^'rnentLT  jus- 
qu'à nos  jours.  Quelques  historiens  ont  donné 
le  nom  de  royaume  aux  terres  de  la  maison  de 
RohSB.  Us  entendaient,  selon  toutes  les  appa- 
rences, les  vicomtés  de  Rohan  et  de  Porhoët, 
qui  se  joignent  et  font  effectivement  une  smcx 
grands  étendse  de  pays,  polsqDe  la  Ticomté  de 
llohan  a,  sous  son  fief,  112  paroisses  qui  en  re- 
lèvent procbemenl  etaui  ressortisseot  aux  bsr* 
res  de  esHe  seigvevfw,  Le  snnd  ttSBifei^  dss 
vassaux  obligea  le  vicomte  (Je  multiplier  leurs 
jurisdictions.  —  £n  4479,  le  seigneur  de  Rohan 
établit  des  sièges  àPontivy,  àGoaaree.  àCorisi, 
à  Loudcac  et  à  Baud.  Sous  les  ducs,  quand  ces 
princes  mettaient  quelques  taxes  sur  les  vins 
vendus  en  détail ,  ou  même  des  fouagcs ,  des 
tailles  et  aolras  Inpftts  sur  les  sujets  de  la 

frovince,  les  vassaux  de  Rohan,  Pcrel,  Noyai, 
'ontivy,  etc. ,  étaient  exempts  de  payer  ces  im- 

Sêts,  àraison  de  l'indépendance  de  la  vicomtéde 
lohan.  —  Le  château  de  Rohan  fut  bâti .  l'an 

4 1 04 ,  jMur  je  vicomte  de  Portio^.  A***"!  1* 
nom,  ntsMritepraiilepdeBseigiieQfsdeeclls 

famille,  qui  prit  le  nom  de  Rohan  :  il  portait  le 

làtro  de  jrÉwf ,  coiane  il  est  prouvé  par  pta- 
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actes,  n  assista,  l'an  4127,  avec  le  duc 
III.  à  la  bénédiction  de  l'église  de  Saint- 
ur  de  Redon  ,  qui  avait  été  souillée  par 
r  de  Pootchâteau  et  Savari  de  Donges. 
me  année,  Alain,  vicomte  de  Rohan, 
dans  le  bourg  de  Rohan  »  à  la  porte  de 
lieia,  «I  pnMié,  ^'û  donna  «nt  Moi- 
Marmootier,  établis  dans  le  jslMni  de 
dartin  de  Josselin. 

1 1345.  le  comte  de  Northamplon,  envoyé 
tagne  par  le  roi  d'Angleterre  au  secours 
lté  de  Moutforl,  prit  le  château  de  Rohan, 
lier  et  brûler.  Celte  place  fut  rebâtie,  et 
poor  une  des  plus  fortes  de  la  province. 
!  XV"  siècle.  En  U56,  le  cardinal  d'Avi- 
iéaal  en  franco,  permit  au  vicomte  de 
vknétm  tnld  portatif,  pour  y  faire 
r  la  messe.  Le  roi  Charles  VlII,  par  ses 
données  à  Amboise,  le  8  mars  U95,  en 
la  vicomte  de  Rohan,  lui  permit  de  lever, 
t  cina  ans ,  le  droit  dlapAi  et  billot  sur 
mil  de  ses  seigneuries,  pour  lui  faciliter 
yens  de  réparer  ses  places  et  châteaux 
dans  le  duché  de  Bretagne,  lesquels 
été  en  partie  démolis  et  ruinés  par  les 
>.  La  vicomté  de  Rohan  fut  érigée  en 
Mûrie  par  le  roi  Henri  I?.  l'an  4603,  en 
3e  Henri,  vicomte  de  Rohan,  son  cousin, 
I  d'isabeaa  d'Albret,  sœur  de  la  reine 
ine.  Le  duché,  c^ui  s'étend  dans  les  évé- 
Vannes,  de  Saint-Brieuc  et  de  Saint- 
at  distingué  par  des  coutumes  parlicu- 
au'on  nomme  usances  de  Rohan.  il 
wdanala  maison  de  Chabot,  en  4045. 
nariage  de  Marguerite  ,  fille  unique  et 
3  de  Henri,  duc  de  Rohan,  avec  Henri 
goaremeiir  d'Anjou,  qui  prit  le  nom  de 
et  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XIV 
da  l'érection  de  cette  pairie.  Celte  mai- 
Hitradé  plosieiirs  aDîanoes  avee  la  mai- 
lle et  les  autres  familles  souveraines  de 
£Ue  portait  jadis  :  au  premier  de  gueu- 
rales  d'escarboucles  pommelés  d'or,  à 
e  chaîne  en  sautoir  de  mâme ,  qui  est 
;  au  quatrième  de  France  ,  au  bâton 
,  d'argent  et  de  gueules  brochant  sur  le 
ealEvreux  ;  aux  deuxième  el  troisième 
es,  à  neuf  macles  d'or,  3.  3.  3  [primi- 
.  sept,  3,  3 . 4  ].  qui  est  Rohan;  sur  le 
gent,  à  la  guivre  ou  biaae  ondée  d'aïur 
étant  un  enfant  da  gnaolea  par  la  bou- 
est  Milan. 


commune  formée  de  i'anc.  peUte  ville  et  par. 
;  aujourd'liul  cure  de  2*  claiaet  clief-Ucu  de 
;  bureau  d'enrcglstieini  iil  ;  résldênct*  d'anc 
gendarmerie  h  pied.  -  Limit.  :  N.  et  E.  SaiaU 
Int-Samaon:  S.  Bréhand  ;  S.  cl  O.  Crédiii.  — 

50  hcct. ,  dont  les  priucip.  div.  sont  :  Ici .  l.ib. 
pAt.  Î22;  verg.  cl  jard.  8;  iriouitt  ,  L' ;  nip.  des 
;  coiil.  iioulinp.5.G^  La(  omnauu'  di  IVoh.ui, 
cf-lieu  de  caulon,  ne  se  compose  ,  on  le  toU  , 
faible  superflcic  territoriale  ;  la  Ttlle  qui  lui 
nom  est  elle-même  très-peu  importante  ,  si  ce 
aelques  marcbés  ass<'7.  friiiiK  iiiéi ,  qui  y  out 
rcrMtt  cl  mommU  de  ctiaqoe  «emaine,  etpax  1«» 


foires  qui  s'y  Uenncnt  le»  dctiii(:mr.<i  mercredis  des  inot5 
de  jauTlt^,  février,  mars,  avril  et  mai  ;  les  25  juin  it  38 
juillet  ;  ie  deuxième  mercredi  d'août .  h  il  septi-mbrc,  lu 
deuxième  laercredi  d'octobre,  le  12  novembre  et  le  dcu'^ 
xieme  mercredi  de  déceiobre. 

La  vicomUS  de  Bebao  dtaU  un  démembmueQt  de  celle 
de  PorhoAt  :  ^le  Mrii  4M  donn^  en  partage  k  AJaiu  IV . 
ftls  d'Eodea.  vioeaate  m  9<Hrbo«l  et  de  Renne* ,  en  iioj, 
Eodon  fit  bftOr  le  f»MÊmU>Mbm^  IraMmlt  ce  oofà* 
t  sa  poaMrtM.  ~  U  SmmMSùm  éUltaJUée  dei  rott 
de  fnuM«.  Jnn  I«.  flU  ^àMn  fil,  élaU  beau-lr^re  de 
caiarle»l»  Haatiria,  roi  ae  Watam  i  «oapeUt-flls,  Alaio  iX, 
eot  one  01  le ,  MMgniirite .  qui  fat  aleiile  de  Fraoçoiâ  I", 
etnae  aolre,  Catbcrine ,  qui  fat  triaaleule  de  Henri  IV  ; 
Jean  II ,  fils  de  ce  ni£tne  Alain  IX,  Ait  seadre  de  Frai^P 
cois  I",  duc  de  Bretagne ,  el  oncle  de  la  reine  Anne.  Les 
àoban  Jouiraient,  avant  1789,  da  rang  de  primeea  Mnu»> 
gtr»;  on  sait  qu'ils  avaient  alors  pour  devise  :  ■  Roi  M 

BiUi  prince  ne  daigne;  Rohan  Je  suis.  •  Cette  famUle  a 
nrni  k  l'ancienne  noblesse  plusieurs  brancbes  illiistrest 
entre  antres  les  Rohan  de  tilé,  de  Montbason ,  deSonMse* 
da  Gvânenë,  etc.  —  La  devise  des  Behan  était  :  MeiscMs, 
et  quelquefois  À  Plut ,  comme  on  voit  encore  dans  les  or> 
nemenU  des  fenêtres  du  château  de  Josselin.  —  Cette  fa» 
raille  possédait  en  Bretagne  une  tL>lle  jurisdictioQ  (cent 
douze  paroisées)  que  le  vlcoiiile  de  Rotian  avait  crn  néces- 
saire, en  1J>79,  de  créer  cinq  nouveaux  sic'ges,  savoir  :  k 
Fonlivy,  Baud,  Loudéac,  Coriay  el  Gouarec.  —  Il  ne  rente 
plus  rien  du  château  de  Rohan  :  dans  ce»  dcrnit-r' >  hmikVs, 
les  demlem  débris  de  cette  conslructiou  oui  (  Li  rm;  u.yjie» 
par  lea  traippiates,  qoi  ent  oooatralt  im  couvent  k  Xyma» 
 — Oai —  •- 


I  sur  un  cdteau ,  et  sur  la  roule 
de  Rennes  à  Fougères  ;  à  8 1.  au  N.-O.  de  Ren- 
nes, son  évèché,  et  À  4 1.  de  Fougères,  sa  suJl»- 
délégatk»  el  m  iwiorl.  Cette  paroisse  relète 
du  roi ,  et  compte  !500  communiants.  La  cura 
est  présentée  par  l'évôque.  Les  landes  occupeal 
tout  le  terrain  qui  est  aa  DOid  et  à  Toveat  de  ao« 
bourg  ;  au  sud  el  à  l'est  sont  des  terres  labou- 
rées, des  prairies,  des  arbres  fruitiers  et  autres, 
etplusieurs  ruisseaux  qui  vont  se  jeter  dans  la 
livwre  da  OoMMKMi. 

ROUAGNÉ  (sons  l'invoc.  de  saint  XMIa,  IcAjailIel)! 
commune  formde  de  i'anc.  par.  de  ce  Bom*.  aujourd'hol 
soccursale;  chef-lieu  de  perception.  —  LlmlU  >  N.  Salnt> 
Germain -oi-Cogiès;  K.  Lécousse,  Javené;  S.  Javeni' , 
BUlé:  O.  la  Chapelle •  Saint -Aubert,  Saint  -  S:uiv  iu  di  t- 
Landes.  —  Prlucick  vill.  :  la  Pltolsièrc  ,  la  Uonnai!*,  la 
Grim,iudi6rc ,  la  GaUlebotlère,  Sainte- Anne,  la  Gilau- 
dais,  la  Fromidre,  Grandc-MaédM,  la  ChanteUcraie,  lea 
Danphinals,  la  Monneraie,  la  0— Értia,  le  aiWiUlard.  le 
Beisardière,  Boone^fontalne.  —  IMaaB  neMMe  1 1*  Archapt» 
8oper£  M.  MN  kMb  M  a. ,  dont  les  prlnclp.  dlv.  sont  i. 
tar.  lah.  IMIi  ftii«l  pkk  M7 1  bela  SSi  vei«.  et  Jard.  Ml 
la^  M  tonM  «Il  Aiap  Ml  iqk  an  BM  kM.  «Il 

de  Grenoa3l3l,aBrAl«lMt,llnf,aM«).qr*I«TlllacS 


de  RomagÎMl.  rfloé  tv  ta  tmÊ»  é»  aMMa  i  Vancèrea» 
n'ocrre  rien  de  remanioaMe,  ri  et  «M  ton  dgHaa,  tti^. 

struction  qnl  parUcIpe  dn  style  ée  |  ~  ' 


qui  a  d'asses  belles  gargoallles  en  granité.  —  La  comment 
est  baignée  au  sud  par  Ta  rivière  de  Cooesnoo ,  qnl  lui  aéri- 
en partie  de  limite  dans  celle  direcUon.  —  Méen  II ,  sei» 
gnear  de  Fougères,  avait  concédé,  ver*  le  aallieu  da 
XI*  siècle,  la  moitié  des  dîmes  de  Romagoé  ans  moines  de 
MarmuuUers,  qnl  en  étaient  pri*aentateurs;  mala,  en  J7W, 
la  cure  était  revenue  à  la  nomination  de  l'évAque.  —  A 
cette  époque ,  Il  y  avait  en  Romagné ,  outre  l'église,  trala 
chapelles  :  une  la  l>aophlna!s,  une  dans  le  bourg  ;  I  autre 
k  Salolc-Anne-de-la  BosBcrie.  (a  IU:  <I(  rnière  ,  fondL^}  ou 
1003,  et  la  seule  qui  «lubalhle  encore,  est  fréquentée  par 
les  pélcrin.i.  l  ii  eur>'  de  Roniagiié  ,  M.  de  la  Devison  ,  a  pu- 
blié, eu  1655  1  in-Vi  ,  Avrain  lies) ,  une  «  histoire  de  celte 
■  chapelle,  couteuaiit  ce  qu'il  s'y  est  paase  de  plus  n mar- 

•  qualJle,  depuis  l'an  lOJO.  •  Le  mOnie  eccli^siaslique  e<tt 
.luli'ur  d'une  •  Vie  et  Miracles  de  saint  Brieuc  cl  de  »aint 

•  Guillauoie.  •  —  Un  autre  curé  de  Romagné  ,  U.  Hubert, 
a  publié  une  •  Introduction  â  l'IIcriture  sainte.  »  —  La 
chapelle  de  la  Dauphinais  avait  été  fondée,  en  1K7,  par 
Guillaume  Soubrée,  qui,  moyennant  quelques  conressions 
k  l'ahbaye  d«  Hanaoatiers,  put  donner  k  ce  prieure  une 
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avec  dodttr  et  cirorti^rr.  Celte  église  tombant  en 
rilne«  fiit  remplacée,  en  1760,  par  une  ch«pe)le  •  gaiement 
rniuL'c  ;iiijoi)rd'hol  et  ou'on  nomme  encore  l'Abbavc  (HU 
toSrt'  i\f  I  oiigôres  par  MM.  Bertio  et  Manpilë  ).  —  La  Irol 
»U  inv  i  h.ipolle.  f>\lu6e  aa  bourg,  était  aoo*  riiivocatioti  de 
Minte  Anur  ;  elle  a  é<é  démolie  11  y  a  flnft  ou  \lngl-cinq 
ans,  otten  drcombrr'Kont  «mi  k  la  construction  de  la  mal- 
•on  des* Sœurs.*  Selon  la  tradition  .  cette  chapcllo  aurait 
été  élevée  par  la  duciiesse  Anne ,  par  reoonnatuaance  poar 
aa  patrooc  qui  l'avait ,  en  ce  lieu  même,  Movta  miraco- 
l»asemi-nt  «t'wi  srave  péril  (tbiâ.f  hk  Vmf  ét  Larebapt 
donnait  k  ton  pwaeaaear  la  prééonaeaco  daao  l'éfliae  de 
ftoaagnét  oo  fililKy  provenait  de  ce  que  la  wtour*  de 
la  Daaplilaalt  avait  Af  acqui»  par  les  proprUlMvao  do  eo 
-    mLl-'  OdalaglB  t  lamto  iwliiwilo 

lèlW.<-OBfHl»lt 


if  m  bori  de  Ni  rKîèro  de  Goues- 

non.  sur  la  roule  de  Rennes  à  Saint-James,  en 
Normandie;  à  7  I.  au  N.-N.-E.  de  Hennés,  son 
évèclit},  et  à  2  1.  d'Antrain,  sa  subdélégation  et 
•en  res.sort.  Celte  paroi.nsc  relève  du  roi.  On  y 
compte  300  communiant.s.  La  cure  est  un  prieuré 
préseulé  par  i'abbc  de  Saint-Florent  d'Angers. 
8en  territoire ,  peu  étendu,  offre  à  la  vue  des 
terres  cultivées,  des  prairies,  des  landes  et  des 
arbres  fruitiers  oui  produisent  beaucoup  de 
eidre.  Anprès  du  bourg  est  un  chemiii  romidH, 
au  sujet  duquel  j'ai  demandé  des  in.sfnictions 
aue  ie  n'ai  pu  obleoir. — Le  84  juillet  4  5d6,  René 
oeilontbarot.  eeRndmtducbàteanduBonlage 
àPontorsun  .  oti  il  allait  tenir  sur  les  fonts  de 
beplêmc  l'enfant  de  Moutgommcry ,  les  hahi- 
iinU  de  Romazi,  voyant  ce  gentilhomme  passer 
•fec  sa  suite ,  crurent  que  c'étaient  des  enne- 
mis, leur  dirent  des  injures,  et  leur  tirèrent 
même  des  coups  de  fusil,  mais  sans  blesser  per- 
ainne.  Montbarot  se  vengea  bien  de  cette  in- 
sulte, après  la  cérémonie  du  baptême  :  il  revint 
à  Romazi,  bien  accompagné,  tua  quatorze  des 
habitants,  et  St  mettre  le  feu  ao  bourg ,  dont 


SI  JolB)! 

Ile.  -  UmÊL  tli. timm%iit.  OK£tëSi\ 
PI  Ol  SeiM,  aiMon  —  Prlaelp.irtU.  t  Moouimh 
t ,  MoBlMIaia ,  la  PoUeverle,  la  Galllonais , 
—  Malaon  nMable  i  ancien  chateaa  de  Uont- 
—  Snperr.  tôt  717  becU  W  a. ,  dont  le*  princip. 
diT. lont  :  ter.  lab.  A87:  prés  et  pAL  IM  t  boia tî;  verg.  cl  jard. 
fS  ;  landes  et  ineoltei  6S  ;  «up.  de«  prop.  bit.  S|  cooL 
Bon  Inip.  28.  Conat.  div.  125.  QP>  Komazy ,  peUt  villase 
situé  au  bord  de  la  ronfas  de  Reonea  à  Anlraln ,  sur  une 
colline  qui  domine  le  cours  du  Go«aaDon  ,  n'offre  rien  do 
remarquable.  Son  <!glise,  successivement  édiflt'e  ou  ac- 
en  1A05,  ltô5  et  177.t  ,  M-lon  |r$  inscriptions  cxI.h- 
tes  .  avait  ou  pour  fondairnr  Ir  ni;irquii»  Je.iu  du  lldllay 
ao  Co<'ti|ii«'ii  ,  comte  (11-  klotitiiini'on.  —  (x  llc  localili'  rc- 
eonMT-t  elle  une  aiicicnuo  station  rom.Tint',  comiup  ledit 
notrt'  auteur?  Nous  l'ignorons  :  pout-c  tii'  r>it  ce  rriic  tradi 
tlon  qui  eu  a  propagé  une  plus  lar^e  eut  oro  ,  ci  li  brcc  par 
llftérateur  de  cette  commune,  dans  les  m  r.-*  suivants  : 
11  n'en  faut  pas  douter  .  c'était  ll^ma-quaii ; 
Vaste  cit*^  Jadis  ,  ayant  un  r.ipitole 
Vn  forum,  des  rmipart»  connue  sa  métropole... 
■ons  ne  rions  de  celte  t'-tytnologle,  ni  ne  l'acceptona.  Il 

tBD  a  de  plus  invralsanblables.  —  On  ^o^^,  en  Komazy, 
CbÀteau  do  Moutmoron  qui.  après  avoir  appartenu  à 
une  famille  de  Sévigné ,  pasika  dans  celle  des  du  Hailay 
Go<SlqueD,  par  niartafC  avec  Marie-Heine  de  Sévignf-,  dont 
U  pierre  tombale  ii2  janvier  17î5)  est  dan»  l'egli^e  de  Ro- 
masy.  Ûontmoron  avait  une  chapelle  d'une  jolie  archU 
teclure  gothique.  —  Le  manoir  nu  MouHiiet,  qui  app.ir 
lient  aiijotird'hui  h  M.  Chauvin  (les  OriOie--,  d;iris  In  f.i- 
millc  duquel  il  pn^sa  m  1743  p;ir  mariage,  l  A  nn  ancien 
fief,  d'oti  restorlai'iit  (  mx  de  Dral!!,  de  la  Guitoii.ii*  ,  de 

laXoocbc,  etc.  ien  Vteuxvjlt  et  qui  aralt  baote  et  basse 


JnaUce.  —  Les  coQstrnctioiMÉaiNMeir  du  Uoulinct  re- 
montent au  XIV'  siècle;  11  est  otoé  d'anc  façon  pitto- 
resque et  bord<^  par  un  ruisseau,  qui  e«t  réputé  abonder 
en  truites.  —  Le  prieuré  dont  parle  notre  auteur  avait  aa 
revcnn  de  7  ft  800  livres;  if  Joulstkit  d'une  fennc  S* 
11  hect,  AS  a. ,  du  presbytère  et  de  son  jardin  ;  euGu  ,  éê 
plusieurs  fondations.  Il  a  été  vendu  oationalement  en 
1791.  —  Le  fait  hn»loriquc  mentionné  par  (teée  est  ciactt 
la  mémoire  en  est  restée  vivante  chex  les  habitants  et  Mt 
souvent  les  frais  des  loofoes  causeries  dldver.  —  SooMlf 
est  uno  looallté  tooto  agricole  et  sans  antre  commerça 
que  la  vente  des  céréales  et  de  qnelqoa  bots  de  chawShta. 
—  Géologie  :  terrain  Aa  transi tioa  uifliitear.  nSMid  pav 
le  granité  ;  quartiite  au  nord-est  —  On  paria  te  franfala. 

llMlllej  [Romillé];  à  4  i  1.  au  S.  de  Saint- 
Malo.  son  évèehé  Rmtmt]  ;  à 

31.  Va  de  Rennes,  son  ressort ,  et  à  21.  de  Mont- 
fort,  sa  subdél^Uon.  On  y  compte  2000  com- 
munfante.  La  emeeelMlMrtèe  par  l'abbé  de 
Saint-Jacqnns  de  Montfort.  Le  territoire  ,  cou- 
vert d'arbres  et  buissons  et  d'une  superficie 
plane,  est trfte  btea  eulHfé ;  il  weduH des-graiw 
de  toutes  espèces,  beaucoup  de  foin,  et  le  f)lus 
excellent  ciare  du  canton.  Ce  pays  est  marcca» 
geux  ;  ou  y  remarque  un  bois  ùiUis  qui  peil 
avoir  une  iwoe  et^enle  de  efamdt^  D  a^  fieal 
quatre  foires  par  an. 

Romilley  est  très-ancien  :  c'était  autrefois 
une  ville  située  auprès  du  ebMeau ,  aui  était 
encore  très-fort  en  1480.  C'esf  une  cliad  Ilonie 
qui  relève  du  roi  :  elle  était  jadis  du  nombre  de 
celles  qui  étaient  tenues  baronnéaument ,  avec 
le  droit  de  se  délivrer  à  congé  de  personne  et 
de  menée  à  la  barre  et  sénéchaussée  de  Rennes, 
ce  qui  était  le  privilège  des  terres  tenues  baroH- 
néaumenl.  Celle-ci  fut  long-temps  possédée  par 
les  sei^:neurs  de  Laval.  En  4510.  elle  npprirte- 
nait  à  Jean  de  Laval,  sire  de  Cbàleaubriaud; 
elle  est  airiouid*biii  i  M.  de  Samt-Gifles-PeiToe- 
net.  Le  château  de  Saint-GIIIes-Perronnet  est 
une  seigneurie  de  la  paroisse,  quÏDasae  pour 
une  des  plus  distinguées  du  ressort  oe  Heanee; 
elle  appartenait,  en  1350.  à  Rodolphe  de  Saint- 
Gilles.  Gilles-Olivier,  son  fils,  fut  gentilhomme 
de  la  chambre;  Françoise  de  Saiul-Gillesépousa. 
en4607,PierredeCbàteaubriand.  ElleaMiebB»> 
te,  moyenne  et  basse-justice,  et  avait  encore  un 
châJteau  fortifié  en  1500;  il  appartient  à  M.  de 
Saint-GHIes-Penroiinet,  qui  possède  aussi  la  D«- 
rantais-Pf^rronnct ,  haute -justice.  La  maison 
noble  de  Yauttoisc  n'est  pias  moins  ancieiuie. 
Jean  de  Taunoise,  né  dans  eetle  raaism ,  M 
d'abord  abbé  de  Saint-Jacques  de  Montfort,  puis 
évèquc  de  Dol,  l'an  1 189  Ce  fut  en  sa  considé- 
ration que  Geoffroy,  seigneur  de  Montfort.  eéda 
à  l'abbaye  de  ce  nom  tous  les  droits  qu'il  avait 
sur  la  terre  de  Vaunoise.  En  1520,  elle  apparte- 
nait, avec  la  mélairie  Chevrier,  à  François  de 
Vaunoise  ;  elle  aune  moyeone-justi<  e  qu  i  .s'exer- 
ce à  Plumeleuc,  et  apfaitieBt  à  M.  deSaial- 
Gillcs-Perronnet. 

La  Mestéere ,  avec  haute-justice ,  jadis  poe- 

sôdée  parles  Templiers,  fait  présentement  partie 
d'une  commanderie  de  l'ordre  de  Malle  :  cette 
terre  était  noble  d'aocieuueic  dès  ie  XI  Y'  siècle. 
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ireilbay  appartenait ,  en  ioii,  à  Bertrand 
itdreox.  Dans  le  même  temps,  la  Couplaye 
irlcnail  à  Pierre  de  Partenay  ;  Launaye  , 
làJeaadeSaint-PerD  ;  en  151  i,  àGuillaume 
ili^;  leGuirper,  àGuillaume  Dugué;  la 
e.  à  Michel  le  fiart;  Quinformer  [Quinfor- 
,  i Bertrand  de  Quinformer;  la  Couvrie,  à 
rtnd  Gaetdon;  la Tonehe.  i  Jeu  de  Bon- 
6;  la  Geluezaye,  à  N....  ;  la  Cage,  à  N. . . .  ; 
'eilhay,  moyèime-justice,  apjMrtieot  à  M. 
loé. 


UUi  {wu  llavottliM  dt  wliitVtmn.ll  BMVin- 
it^ÈÊ  #B  r«ne.  par.  de  oe  nom  t  •4|oar- 
M  QhtMlM  d«_percepUou.  —  Unit  t  N. 
I,  bHupuii  K  GéfClé,  PuHMIMf  t  8. 
iB  t  Ol  BMM«,lred»iicr,  lltniae.<- Prinelp. 
U  Uia  aurais  ,  le  PteMlt-BaUiaon ,  let 
u.  I«  Brieaz,  les  Haute*  et  BaiMe-Mirdelle*,  Tou- 
i  fiant; ,  la  Pouloalt,  le  Pierrav,  le  Fail .  la  Gorge- 
iTUle-Mabé,  Cutonnct,  la  Cbêiw.  Bchrudlu.  — 
ê  BOtabIcs  :  chatean  rie  PciToaayt  de  VauDoi^o.  — 
.  tet  Î^8D7  becU  AS  a.,  dont  les  princlp.  dir.  sont  :  ter. 
a9:piî*ietp&t  313;  boU  110;  verg.  etjard.  9:  landes 
dtes  58:  étangs  13;  tup.  des  prupr.  bât.  20:  conl. 
ip.  111.  Contl.  diT.  57ft:  moulins  h  [de  la  Draperie, 
qulllé,  de  Perrouay,  de  \aunoise,  à  eanl.  Cette 
me  contient  aa  nord-ouest  le  grand  boi»  de  Ro- 
:]ui  est  loin  cep^'udaiil  d'avoir  la  supcrflcie  que  lui 
iolrcaulcur|,au  sud-ouest,  parties  des  grand  ut  petit 
le  Perionay,  et  au  itord-est,  partie  de  l'él  iui;  du 
'le.  —  L'i'glisc  de  Roiuillé  avait  jadis  d'asseï  beaux 
;  ceux  de  la  fendre,  au  fond  duch(i-ur,  ^ont  assez 
iiM-'rvës  :  ils  représentent  la  vie  de  saint  Martiii  et 
les  dates  de  1555  et  de  1006.  —  Aux  terres  nobles 
juc  Ogéc,  il  faut  ajouter  :  le  Temple  ,  à  Jeanne 
,  laquefle  pos<>cdail  aussi  la  sei^nciii  io  de  la  C.liau- 
ouqullié,  à  Franfois  de  Roiiqiiillir  ;  riifln,  le  l'crron, 
,  dans  le  XV*  sKch;  .  p-t  unu  fainilh'  Collin  ;  en 
"Pierre  de  la  Douf-"*nfl!i(Tc  ;  olrn  iri77,  par  lliomas 
dan.  —  11  y  a  foire  k-^  jiiniifr.s  jeudis  de  février, 
lillet,  août,  octobre  ,  Uéceoibre;  marcb<!  tous  les 
—  Qitktfm  I  Myste  msUmu.  —  Oa  failli  le 

•canvel  ;  à  10 1.  au  N.-O.  de  Quimper, 
ftebé et MNi ressort;  à  47  i.  deReimee,  et 

du  Faou,  sa  subdélégation.  On  y  compte 
mmaDiaota  :  la  cure  est  présentée  par  un 
ne  de  Dtoalas.  Ce  territoire  fonne  une 
*île  ou  pointe,  qui  s'avance  dans  la  rade 
st.  IJ  ne  fournit  pas  à  la  subsistance  des 
Ils ,  parce  que  le  sol  est  plein  de  rochers 
rert  par  les  sablea  de  la  mm.  Ut  aialtous 
ou  pêcheurs. 

loia  de  mars  4594  .  les  Espagnols .  qui 
▼eiiiia  an  seconrs  du  due  de  Mercœnr , 

tagne,  comment  ront  la  construction 
•t  dans  la  pointe  de  lloscanvel.  Leur  des- 
lit  d'empêcher  l'entrée  des  vaisseaux 
port  de  Brest ,  qui  n'est  qu'à  une  lieue 
e  (le  cette  pointe,  et  de  tenir,  en  cet  en- 
a  grand  nombre  de  vaisseaux  à  couvert, 
sommoder  toute  cette  partie  de  la  côte 
rendre  les  maîtres.  Ce  fort ,  qui  avait 
ne  triangulaire .  était  environne  de  prê- 
le toos  oAtés,  à  Texception  de  l'entrée, 
il  environ  quatre- vinots  toises  de  lar- 
ec  deux  bastions,  un  de  chaque  côté  de 
Les  gens  du  pays  avalent  pfii  la  ftiite 
iche  des  Espagnols;  mais  ces  étrangers, 
ent  besoin  d'oinnriers,  les  poursuiTirenV 

I.  u.. 
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et  se  saisirent  de  plnneurs,  qu'ils  forcèrent  de 
travailler  aux  ouvrages  du  dehors,  isar  il  leur 

était  défendu  d'entrer  dans  l'intérieur  du  fort , 
ou  les  seuls  Espagnols  pouvaient  pénétrer.  Us 
firent  venir  d'Espagne  la  châoi  et  les  pierres 
toutes  taillées,  et  construisirent  cet  édifice,  qui 
avait  environ  cent  cinquante  pieds  de  hauteur 
d«  côté  de  la  mer.  Lonqa'il  Ait  aebevé  et  nia 
en  état  de  défense,  on  y  plaça  une  garnison  de 
quatre  cents  Espagnols,  oommandée  par  Thomas 
PmHde,  capiwie  brai«  et  expérimenté.  Cette 
nniison  ne  resta  pas  long-temps  en  repos;  la 
ïorl  fut  attaqué  par  l'armée  du  roi  Henri  IV , 
que  commandait  le  maréchal  d'Aumont,  et, 
après  un  siège  assez  long,  qui  fit  périr  beaucoup 
de  monde,  la  place  fut  forcée  le  18  novembre  de 
la  même  année  de  sa  construction.  Toute  la  gar- 
nison fut  passée  av  fil  de  l'épèe,  et  les  gens  du 
pays  détruisirent  sur-le-ehainp  ce  fort  qui  leur 
avait  été  si  nuisible.  Depuis  ce  temps,  cette 
pointe  porte  le  nom  de  MaMff-ÂgMMote. 
—  En  1420,  le  manoir da  Saa  apparleoait  »  Ù&- 
vier  de  I^aer. 


ROSCANVEt  ?  commanc  fonncc  de  l'ane.  par.  de  re  nom; 
luijourd'bui  succursale.  —  Llinil.  :  N.  gouUI  d<-  Brest;  E. 
rade  de  Brest  ;  S.  Crozon  ;  G.  baie  de  Camaret.  —  Princlp. 
vlll.  :  ^gadiuu,  le  Lez,  le  (k)urest,  Trévarguen,  I^guinoui, 
Lodoben.  —  isuperf.  toi.  709  hecU  ,  dont  les  princip.  div. 
sont  :  ter.  lab.  250;  p.M.  8-,  ter.  plantées  15;  Incultes  et 
landes  ftSA  :  tup.  des  prop.  bat  0  :  cont  non  imp.  50.  Uinut. 
div.  171  i  moulinsO  (du  Milieu,  da  Seigneur,  Tosta,  .^  veut). 

La  coaunune  de  RoscanVel  n'est  gaère  qn'une  pointe 
(le  tene  montociue  et  t'vfuiçMit  dane  la  mar,  paor  fcraicr 
au  ■adimceilaradedaBrHl.BatlapartamliMTeiilatela 

arbra.  â«Ml  ItaflBinlMrtMÏ  VMfe»  (SHi  beaMI) ,  «H* 
avec  de  la  pailla  «l  iMMb  m  mM  «  j  lont-ila ,  «mo  flM> 
qnea  brayèfaa,  laa  Mdt  muftm  êê  «ianlTage.  —  LwMîii 
tauta  tt'Ml  saSn  d*a«lM  vala  da  npnwiuiloallsa  mm  la 
iucrtaMli.««tlai«la,  fcrtliMarlalùa,k  eaMaaaSaM» 
qaenea  do»  navraJa  tempe,  nuà  taqjaoaa  dMMIaa  laara 
commanteaUoBa  avec  Breat,  où  bwaocMf  dlioaMMa  trou- 
vent une  occupation  dans  les  travails  di  Mrt.  La  viande 
de  porc  salé ,  les  pommes  de  terra,  la  nlt«  ftHVtent  la 
nourriture  la  plus  liabitucUe.  —  La  commune, ou  presqu'île 
de  ^•o^canTeI ,  peut  être  considérée  comme  un  vaste  camp 
retranché:  la  partie  par  laquelle  elle  tient  au  conUneu 
étant  close  par  une  longue  ligne  de  ferUflcaUona  nomméaa 
le  fort ,  ou  pour  mieux  dire ,  les  lignes  de  Quelern ,  lignca 
si  sévèrement  gardées .  que  les  liabitanls  uc  peuvent  lea 
franchir  qu',"!  l'ouverture  et  à  la  fermeture  des  portes. 
Otitrr  cotte  furtiflcaUon,  qui  couvre  l'une  des  côtes  du  gou- 
Jil  de  Br'  st,  et  qui ,  en  temps  de  guerre,  penncttralt  une 
défense  t'nergiqy  contre  toute  tentative  ayant  pour  but 
de  foret  r  le  passade  du  goulet,  la  c6te  de  Rosc.  iivei  est 
hërlv>ée  de  forts  qui  battent  le  large  et  la  rade  ;  ce  bonl  : 
rnlr'aulres  le  furt  et  la  Pointe-Espagnole,  les  forts  i'jor- 
nuuaille,  le  fort  de  {yxignou,  ceux  des  Capucins,  de  la  Fra- 
ternité, et  six  ou  sept  autrex  batteries  Isolées.  —  Il  y  a  dans 
cette  commune  quelques  gÏM  iiu  rils  calcaires,  si  rares  dans 
le  Finistère  ;  ausiti  y  fait-on  de  la  chaux:  mais  ou  ne  compte 
en  tout  qu'un  four.  Si  la  couette  de  terre  végétale  était 
plus  épai.sse  qu'elle  ne  l'est,  et  surtout  moins  caillouteuse, 
la  grande  quantité  de  goénion  (8  a  10, MO  charretées  va- 
lant au  plus  1  fr.  )  qu'on  récolte  sur  la  grève  ,  ou  que  l'on 
coupe  régulièrement  au  mois  de  mais,  rendrait  ce  pava 
très-fertile.  —  La  fièvre  est  asseï  fréquente  il  Roscanvel  : 
on  la  traite  d'une  façon  trë^-primitive ,  c'est-A-dire  par  la 
diète  et  par  l'eau  d'une  fontaine  dédiée  a  un  saint  dont  le 
nom  nons  a  écbappé.  —  Géologie  :  la  commune  presque 
tout  entière  repose  sar  les  grès:  au  nord ,  gravacka  at 
qoelqncs  calralrea,  notamment  à  la  pointe  du  01ahl«|  m 
pen  d'argile  plasUqne.  —  On  parle  le  liretoa» 


aoeoOF?!  eonmiine  formée  da  l'aac  trèw  da  la  p»- 
roisaale  Htniby  de  Saint-rol-de-lAm;  antjoordnml  •occihp- 
sale  t  «MMIen  de  perception  t  bnreaa  des  dooanea  t  boNaa 

a*  ffNia*  *-      »      «ta  roGdwi  s.  saint- — 
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 —  Priacip.  tIU.  :  9tealh««>M,  .  

LoacMlel,  ^isiin,  Kibrat,  Pouldaii;  Heoratsaat,  —  IUImmm 
BOtablM  :  DiBDOlrs  de  Rucat,  de  Kgadlou,  de  Iftatol,  de 
^Kuénpc  ;  chapelles  Santcc ,  Saints-iarte.  —  taperf.  lot. 
«00  hcL'I. ,  tioul  ici»  priDcip.  div.  aonl  t  l«r.  Itb.  Ml  ;  pr^ 
et  pâl.  1G5  ;  \erg.  15  ;  incultes  08;  rap.  des  prop.  bM*  lAt 
•ont.  non  linp.  01.  CousI.  div.  AS2.  Gg^  La  Tllie  deluMOS 
est  située  k  l'une  di-h  cttrc'mités  nord  du  l'iuislèrc,  on  peu 
en  arrlôre  de  l'ile  (le  liai/.,  dout  elle  n'est  K'paréc  que  par 
tin  br.1*  ûf  mrr,  qui ,  ii  l'cicrptlon  d'un  étroit  chenal , 
a«iecl»«'  ."i  toutes  Ifo  marées.  C*;lte  ïllle  dut  Cire  de  très- 
boniie Iicute  un  poiiitcxiiiiiifrcial d'une  grande  iuiporlan- 
tf,  m;ii-  o!i  rii-n  de  pri'i  i-*,  quant.'*  »on  origine.  Selon 

11.  de  i K'iiiiiivillc  I  Aiitiquiitii  (lu  Finistère) ,  un  peulven, 
de  troi.'>  pit'd»  liant  lotit  »n  plus,  ext»lc  nu  milieu  de  la 
Tllk',  ft  t'-l  dit  le  •  S  îcux-Ro-scofl'».  Solon  cet  antiquaire, 
cette  plt-rrc  a  pi-obablcnicnt  donné  &on  nom  h  la  Tille-, 
mais,  pourquoi  cl  comment?  Nul  ne  le  sail.  —  C'cist  à 
Roscorf  qnc  ic  clMcIh  c  ;iinu  jl  ili-  lirct.igne  ri-iilioa(  ra.v.scm- 
bla  l'arnicr  n.ivak-  avic  l  iqurllc  il  battit  la  Hotte  angiaiie, 
â  1.1  hauti  ur  de  ï<aiut-Sl.iiliii  u.  —  •  Lu  1^00,  dit  Camliry  . 
les  liabikintK  ne  trotnnul  plii.i  anscz  de  profondeur  dans 
l'anse  i!r  l'oiiol,  pu  --(jui-'  Loiiibli  e  par  le»  sable»,  .^e  traiis- 
portifreul  .sur  la  ri>e  orii-nlak'  de  la  péninsule  et  firent 
la  digne  qtii  forme  le  port  a&Hiel.  ■  — £n  )DÎ3,  il»  lond^rent 
un  hôpital  ;  et ,  en  1012,  on  bâtit  un  laiaret,  [>eu  d'années 
iipre.-iqiie  Henri  IV  a>all  aeeordo  Ji  rio-.colT,six  Ioiiti»  par 
an.  —  l.e  quai  ,  prolouKé  en  1715,  ne  lut  leriniiu  qu'en 
1743.  —  •  On  conserve  dan*  l.i  ,s.u  ristie  de  l'i-^liic  ilr  Ho>- 
COff,  dit  Emile  Suu\esitre,  un  curieux  bas-n  lif  en  atbiktre, 
«nil  repré»ente  le  supplice  et  la  résurrection  de  iN.-S.  Jésus- 
Christ,  (ic-ttc  sculpture  est  d'un  auteur  ineoniiu  ,  mais  les 
costumes  en  sont  lldèles,  et  l'on  y  voit  c<f  qu'était  l'art  •'i 
cttUipoqtu.  Ce  baa-reltef  c»t  eu  t»ut  semblable  .1  celui  qui 
«staUlt  dans  l'égliM  tM  JM«iliM,  à  Parla,  et  qui  Ait  oen- 
•Mti  loug-iemps  m  MHli  tfM  iliwnirta  framçat*.  •  —  Il 
Mi  è  regretter  quo  M,  tUHê  — BW^IH  n'ait  pas  précisé 
•mniniuit  que  par  IM  4ms  HMi 

A  M  Ww-vriM  II  eût  «lé 


4PK  MU  aoulignons  la 


M*  *  M  kM-vriM  II  eût  «lé  «wrlMB  éa  mpr 
OB  mnwMBt       Botn»  dont  parte  na  «alMr  fM 

biy  B'Iadltiie  pas  d'une  Biçon  préciae,  et  tfti  aura 
IfMVë  à  trente  pieda  loua  terre .  prés  dn  ftrt  di 


 été 

pieda  MKu  terre,  prés  dn  ftrt  da  Blo 

■on ,  Ti».â-\i.s  la  pelote  de  Roscoff  :  •  Un  «■iMt  dToM  ft* 

•  gure  ao-M'z  douce,  dont  les  cheveux  oodalii  iMlfceat  Jw* 

•  qu'en  b^s  du  visage,  séparés  sur  la  tâle,  è  la  fattWie.  à 
s  la  uiauièrc  des  Etrusques...  il  porte  aneeapi'' 

•  lai  fort  court,  tel  qu'on  en  voit  encore  dans 

•  iWr  M  mi.in  gauche  est  un  oiseau  { emblêiM  _ 
a  dané  lea  osannmenta  gaBlaéf  ).  Jadla  on  l'hauf 


Aient  lllt,  !•  put  de  Boaeeff  était  I'entrt>p«t  d'un 
fdMinprra  trfca-eenaldérable  avec  l'Angleterre,  du  moins 
eemne  fraade.  A  ce  titrer  en  expédiait  de  RoacoIT.  chaque 
«Bn€e,  pour  plus  de  4.0M,0M  de  tbé,  vin,  eaa-de-Tte,  etc.  La 
namju  ««'yeppeaartpaa,  daa»  la  crainte  de  rejeter  ieafrao 
iean  t  Jméy  et  i  Sncmcser,  eû  tie  «ntienl  presque  aoiai 
ftellement  diargé  cet  prodalti.  Lea  llgoldn,  mla  daoa  de 
peClla  barils  de  00  li  75  litre* ,  tfUleot  llc>t  k  des  oocdHea  «t 
nraulllf^s  sur  on  cAblc  :  ou  lesjelaltk  la  mer,  avgaipTOelM 
des  côte»  anglaise»,  etlearraadearBdccctteneteaalnitia 
nuit  les  repécher.  —  Les  Ho.«eovHfs  achetaient  aussi  ans 
navires  tenus  des  puris  du  nord  les  graines  de  Un  et  de 
ebanvre,  et  en  venoaient  annuellement  en  Bretagne  pour 
plos  de  600,000  fr. ,  al«n  que  le  commerce  des  toiles  j 
était  florissant.  L'ancienne  législation  sur  les  sels  favo- 
risait encore  cette  ville,  qui  revendait  aux  DIeppols  allant 
•"l  la  pf  che  dn  maquereau  le  sel  qu'elle  aciielait  elle-même 
au  Croi«te.  Kunn,  RoseolT expédiait  en  L^p.ignc  une  grande 
quantité  de  tnih-. ,  dili  s  llusnne<i,  dont  Slorlai^  lui  a\alt 
rnleM  !a  Ncnl.'  d.  s  ]'•){}.  —  On  avait  conçu  ,  avant  la  Révo- 
lulion,  de  xa.sles  plan»  rt  amélioration  du  port  de  RoscolT, 
que  k's  sables  tendent  ii  enconibier.  On  \oulait  faire  une 
noiMelIe  jetée,  qui  ,  s'.ipprochaiil  de  la  première  (  la  seule 
nui  exi.il»'  encoi  e  m.  (l(  li  iir  tieur,  et  qui  e.st  en  bon 

elat).  lie  |.ilss.^t  plus  qu'une  i  nliee  de  60  h  05  ni.  Ce  pro- 
jel  a  eic  abandonné.  —  l.e  port  est  bon,  en  ecei  qii  il  est 
abordable  par  tous  In«  vents,  luiis  il  assidie  k  chaque 
marée.  —  La  ville  est  b.ltie  sur  un  irn  aiu  iblonnenx;  les 
environ»  fournlsseul  un  Kranlle  d  /  Itimie  qti.-ililé.  Il  y 
H  un  f')ur  .'i  eliau.v,  mais  il  liiiwnle  par  di  s  calcaires  que 
l'on  va  chercher  jusqu'à  Rciuh-x  ille  [Maiu  br).  —  Tout  au 
tour  de  Roscoff.  I<  s  !■  1 1  <  -  snni  rl  une  incroyable  ferliliic  ;  le» 
artlchauds,  le» clu)u\-ili  urs ,  le.s asperges, culti\é.s eu  plein 
champ,  sont  expédiés  .'i  biTut,  dont  ils  alimentent  abon- 
dammi'nt  lo  marché,  et  ju«in'.'i  Paris,  par  le  bateau  ,'i  va- 

Ïi?ur  de  Morlaix  au  H.tvrc.  A  Roscoff,  une  niojeiiue  botie 
asperges  ne  vaut  euère  plus  de  15  a  30  c.  Les  Roscoviles 
wnt  totigeii»  an«l  eBlnpceuMs  «alto  rdiaknl  avant 


ont  d'importants  tarants  passés  avec  les  grands  restakonnla 

de  Paris.  —  Malbcnreuaciment ,  Ik,  comme  en  beaaconp 
d'antres  localités,  le  ps«prlétaire  ne  craint  pas  de  ran* 
çonner  le  païaan,  eteelal-ci,  alléché  par  la  facilité  de 
la  cullnrOi  aa^ani  que  par  l'aboadaucc  des  engrais  ma- 
rins, loue  1  tant  |uii  des  Jardins ,  ou  champs  enclos  de 
vieilles  murailles,  et  qu'il  pale  d^uis  2uo  juMja'ji  4M  flr. 
l'hectare.  11  en  résulte  qu'au  milien  de  l'abondance  Que 
la  nature  lui  fournit,  le  Roscovite  vit  souvent,  grftce  k 
sou  extrême  sobriét«5,  dans  un  état  voisin  de  la  laisérc, 
se  conloitant  d'un  l>cu  de  bouillie  ou  de  poaimei>  de  terre. 

Les  jardins  de  Rowoff  ne  n  -semblent  en  rien  aux  au- 
tre» janliti.s.  l'an  un  arbre  n'\  cioit;  les  légume»  seuls 
s'y  montrent.  Dans  tonte  la  couunune,  c'est  Ik  peine  si  l'en 
peut  citer  quelques  ormes  rabougris  qu'on  voit  dans  l'an* 
cicu  enclos  des  Capucins ,  et  surtout  un  ImmenMflgnlert 
dont  les  branches ,  supportées  par  de  forts  poteaux,  coo* 
vrent  nne  snperttcie  de  plus  de  190  m.  carrés,  et  raaner* 
tent  des  récolMs  si  abondanlM  i|m  dana  iM  tUim  wUbm 


on  croirait,  i  voir  tes  flgoM  alendor  iorfe  nar^,  fn» 
tout  Boeeoirest  pianld  en  ÊgaSim,  —  B>ni  «Mre  cMé,  la 
y  i  I  le  eet  en^ew  prhde  dw  teasenWM  Im  fine  essentloPM; 
nagirtre  H n*r  anralt  ni  wi  mddeelnk ni «n  ftomadea  à 
Roseeir.  Ata  vCrité,laint>iW-dê4dMia^  on"»  nne  liene 
de  cotte  petite  Tille ,  et  le  seul  besoin  <pie  cette  demitre  ell 
long-temjss  mentionné  est  l'érection  snr  l'Ile  de  Bati  ( vef. 
ce  mot)  (fan  pbarc ,  qui ,  depuis  quelques  années ,  y  tooe- 
tlounc.  —  La  seule  singularité  de  mœurs  que  présente 
Roscoff  est  la  suivante,  dit  Cambn'  Les  frmmes  balaient 
»  après  la  niasse  la  chapelle  de  la  Sainte^lon  et  soutHent 

•  cette  ponsslére  do  côté  par  lequel  leurs  amants  on  leurs 

•  époni  doivent  revenir,  pour  ootenir  un  vent  favorable  * 
■  leurs  amonr*.»—  Le  port  de  Roscoff  compte  ti-ente-trolt 
navires,  jatigeant  en  tout  2307  tonneaux.  Les  états  offlciels 
de  la  navigation  {lonr  18&1  pn-senlent  comme  11  suit  le 
mouvement  de  ce  port  avec  l'étranger  :  Embées  ;  vi  naat 
d'AiiuU  ti  rre  :  vingt-et-uu  bâtiments  montés  par  qiiatre- 
xiii,4l  <lii  liait  hommes  d'é(iuipagc  et  jaugeant  ri'J2  ton- 
iieaus  ;  deui  britlmenlA  xrnani  de  Nor«cgc  .  jaugeant  23d 
lonneauxel  portant  qu.ilorzf  hommes  d'équipage.  — .*oa- 
TiE»;  avec  charge , quiii/c  h.Mimi  iil<  anpiflls,  jaugeant  310 
tonneaux*,  sur  lest,  si\  aii;;l,i  ■-,  jaii;;fatU  tonneaux,  et 
deux  norwégiens,  jaugeant  23s!  (Ju.uit  au  commerce  de 
cabotage,  sou  mouvement  se  résume  comme  il  suit  :  Kx- 
roRT.\Tio>s,  874  tonneaux,  «avoir  :  engrais  Hfin  ;  fntailles 
\id('s  M:  cidre  et  p<iiré2S;  légumes  verts  12;  graines  tl 
fai  llies  <)  ;  iiiarchaudiscs  diverneH  3.  Ces  objets  étaient  di- 
rii;es  ,  s  iNoir  :  sur  Morlaix  800;  sur  ISordeaux  2Û;  sur  l'a- 
Indt'ii  '.'i  ;  sur  .Saint-Malo  15;  sur  Hennebon  9;  snr  Bourf  J  j 
sur  Marseille,  enliii,  1.  —  Impohtatiovs  :  054  tonneau»,  sa- 
voir, lté  C  Océan,  bois  eonnnun.s  170;  sel  l.'î?:  \ins  112; 
eaux  de-vie  7<);  cidres  et  poirés  31;  matériaux  (SO;  mar- 
chandise» diverM>s  8.  De  la  Médilcrannée,  eaux-de-vlc  SI; 
vins  17  ;  savons  3,  elc.  Ces  olijets  venaient,  savoir:  de  Itof» 
laix  170;  de  Bordeaux  137  :  dn  Croisie  137;  de  Libonrne  Mi 
de  RibéronM;  de  Ploner  S/t:  de  Diuan  »:  de  Toal-aïf 
Uéry  17}  de  Cette  SO;  de  ManeiUo  i;  de  tîranvIUe  i.  •« 
On  parte  le  f 


) 


[Bosnoin]  ;  sur  la  rivière  d'Aul- 

ail  N.->\-0.  (le  Onimppr,  son 
évèclié;  à  4<-l.  (le  Rennes.  eLà  une  petite  I.  du 
Faoa,  sa  trêve  et  sa  subdélégation.  Celte  pa> 
roissc  ressorti!  à  Cliàtoaulin  .  roli've  -lu  roi .  et 
compte  1100  communiaob.  La  curt;  est  à  l'al- 
ternative. Le  territoire,  borné  à  l'osest  par  la 
rade  de  Brest,  et  au  sud  par  la  riv  ière  d'Aulne, 
oITre  «à  la  vue  des  terres  bien  cultivées,  des  prai- 
ries de  bonne  qualité,  des  vallons,  des  monti- 
cules et  quchiues  landes.  —  En  U20,  on  con- 
naissnil  dans  ectte  parois.çe  les  manoirs  de 
Rinadguinicc .  au  vicomte  du  Faou;  lyguslan- 
iun,  à  Olivier  de  l^aôr;  Quiilibihan,  au  sieur 
du  Juch;  ^audrcn,  à  Jacob  Clerc;  de  Lésarle, 
a  Jacob  Dufcu-  du  Parch.  à  ]icr\é  du  Parch; 
de  Langan,  à  Marguerile  duFaott,  clfinodieB, 
à  No6l  de  l^odien. 
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iNOEN  :  commim»  iorm4e  éi  l>aB«.  «nr.  de  ce  nom  ; 

rd  hui  «uccu«de.  -  (Vm.  !•  »0PPÏ«^«^^ff "f.l*'"»» 
cuaicnUc*dartr*iix.l  C?r«om<>«n  * » 
tfi«qM.  M  aolJiMttlIe  rortognphe  «ctucno.  La  coin- 
Ht  vmnée  ptr  une  Ruitc  de  petites  moutagnrs  s< 
iMllIlMtM  coaebant,el  detqnellps  s'échappent 
Ummmê  #eaa  qui.  bien  dlrlgiifl,  rendraient  de 
•«nlM»à1'afneanwe,déià  fkTorlfée  parla  proxi- 
iHMinbtftaMr.llallwnrwMMaent  c«  paya  eitt  peu 
i MfMlMMnk  i<M  OMlaonB  y  M>nt  aus^  mal  ner- 
•iBll«<NM,etl«lldrttanUsont  tellement  adon- 
xllmi«ir»fcnnpnti»en  que  la  flèTre,  fri*qurn  le  en  cette 
ii,  n'a  d'autre  rprn^de  pour  eux  que  le  ■vin  ou  l'cau- 
.  --La  toile eal  l'étoffe  I:.  pins  usuellement  euiployt^e 
a  fabrication  de»  T*U-tncut<  ;  on  la  fabrique  sur  li  s 
elleestlr*»-(frosilère.En  revimche,  la  nourriture  est 
tlement  trt»  abondante  dans  le»  ferme».  Olles-cl 
elon  l'iuage  local.  fç:u  d<Vs  par  les  père»  juaqu'i»  I 
nKi»oixanle  mit.  Alors  ils  cèdent  lea baux  à  leurs  11  « 
ccox-ci  indemnisent  les  pin*  jpun<<»  en  argent  qa  lia 
mtpcu  k  peu  sur  les  prurtuiU  du  ferm.iK"'.  —  l^eolo» 
■  aod,  terrain  tertiaire  mojeji  i  au  nord,  (rawacKe. 

»«pem;  à  3 1.  à  l'O.  de  Tréguier,  son  évè- 
vijimnVhuiSaint-Brieuc];  à  32  1.  deRen- 
el  à  U.  de  LannioD ,  sa  sabdélégaUon  et 
saaort.  On  y  compte  8M  oomnraBUuiti.  La 

Bilàrordinaire.  Le  territoire  renferme  des 
}  bien  cullivées,  des  prairies  et  des  landes. 

)Cii  de  dislance  au  su<i-€»t  du  bourg ,  est 
)ulte  fort  élevée,  en  tonne  Je  eôœ,  mr  le 
let  de  laquelle  est  un  très-beau  point  de 
Les  maiioiisiiobleë  de  l'endroit  sont  :  l^nnon 

tel. 

PEZ  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  oe  nom  ; 
d'hul  succursale.  —  LimiU  :  N.  Rmarla-SuiardJ  *. 
V  I.anmerin,  Oulmperven,  Lanféiéac;  S.  Laonen- 
)  r.uhulien,  Rniévcnei,  Laoucnnec.  —  Prlnclp* 
luermunul.  Penu-an-Allé,Pen.an  Feaiitcun,lSllDOUl 
n-Lan,  Coaiouré.  Habouhan,  Pool-ar-Boni ,  e»u- 
abincr.  Content  Lauré,  Ty-Cornjte  J«  TIII»-RfliTe, 
ic,  Squivit,  I^ouas,  Coatdoo,  Roodl»,  !•  Ifaitw, 
cil.  nroios,  cou\eol  Allanlc,  S^t^DocnMl, 

,  Coat  lUrnat,  «fenin^  ««Wrain,  Woa-te^ 
iraa.  Bc»a.Ref »rd,  Pena  Qmt. «boel.  Michel  PerroL 
erf.  I«t.  1S35  nccL,  doat  Im  pnndi».  div.  aont  :  ter. 
M  t  Brise t  p»t  00  :  bolaISt  verg.  ctjard.  SO;  laudes  et 
MSTrâup.  des  prop.  bàt  10:  eont.  non  imp.  3A0. Const 
lO:  moulin  1  (de  Rospet,  N  i-m  1.  Ci9="  Le»  ma  lions 
Indiquée» par  Ogéeaialeni  ili-p.iru  lors  de  la  Rëior- 
i  d»  1M6.  —  La  commune  de  Bo^pez  est  traversé 
t  ft  r«ueat  par  la  grande  route  de  Lannlon  k  Tré- 
—  GMofte  sacblsta  talqucnx.  —  Oo  parle  le  bretoo. 

•pord«M;  petite  ville  qui  relève  du  roi, 
ve  de  la  paroisse  d  éliant  ^  à  4  1.  '/«  au 
de  Quimper,  ton  évèehé;  à  t5 1.  de  Ren- 
t  à  2  1.  vs  de  Concarneau ,  sa  stibdcléga- 
Jeux  grandes  roules  arrivent  à  cette  ville, 
y  a  une  poste  aux  ebevan,  el  où  l'en 
e  900  hilitMtiT  Ue'y  tient  quatorze  foires 
,  et  un  mtfeképar  somiiine.  On  y  remar- 
)  très-bel  frllT^  qui  forme  la  rivière  de 
l'ATea*.L'«B4M4,  le  duc  Jean  III  donna 
i  de  Bretagne  ,  son  fils  ,  la  petite  ville  de 
rtieu,  avec  loules  les  seigneuries  el  juris- 
is  qui  en  d4>endaient,  et  les  foires  et  mar- 
ui  vêlaient  établis.  La jurisdiclion  royale 
te  ville  fut  unie  et  inoorporée  au  si^e 
lal  de  Quimper.  parédilëoreiCbiHeenL, 
à  Troyes  en  Champagne,  le  29  mars  1504. 
fltri  wmim  é»  Oofetoentoi*  «fpertient  à 


deHoMs  eltolMiaBjilfcifideGtiiDi.  à 


M.  de 

ROSPORDEN  ;  commune  formée  derad«.Mvcd'E11ianl: 
aujourd'hui  cure  de  2-  classe  :  cbef-iicu  i« feroeption  :  ré- 
bidence  d'une  brigade  de  gendarmerie  II  chetal;  bureau 
de  poste  et  relal.  —  LimlL  :  N.  Tourc'h,  E.  ftnevel;  6, 
Melgven  ;  O.  Elllant,  Saint- Yvi.  —  Prtocip.  tUI.  :  l^éuiaa, 
(«at  Culodcn,  i^ué,  Kinlou,  J^dannes.  -MaiMMif  nota- 
bles :  le»  chùtpnni  etIfaniMat  ë» OiBl43ntoD *. dupell» 
Saint  Hioi.  —  Super!  lot  iifnkBBL,4Mitltsprlnelp.dlT. 
«ont  :  1er.  Ub.  fWt  |féi  «t  »«  vetg.  «Ijard.  M  t  étuan 
et  canaux  92 1  boUlli  facuIlM  I5B;  sap.  des  prop.  Mb 
8:  cont.  noif  imp.a^(>m«tdtv.im:moal.l(deKosiMMile^ 
à  eau),  Rosporden  est  situé  sor  le  bord  d'un  Joilétant 
poavant  «wlg  6  bect.  de  superAcie.  La  rivière  «PAvcn  s'y 
Jette ,  an  lien  ee  ^  iUlDer  comme  le  dit  Ogée  ;  au  sortir 
elle  est  ssset  ftorte  pour  porter  bateau.  —  Le  bourg  est  lol- 
méme  d'un  aspèct  attroTint  L'église,  d'un  gotlilque  lourd 
et  massif,  qui  peut  remonter  an  XVII*  siècle,  est  surmon- 
tée par  une  «Hégante  flèche  en  granité.  —  A  un  quart  de 
lieue  de  Roaporden  est  le  ctiftteau  de  Goat-Canton,  dont 
l'arrière-façade  est  du  style  XIV*  siècle,  alors  que  la 
façade  principale  est  d'une  restauration  qui  remonte  tout 
au  plus  H  la  fin  du  \MI-.  —  I.<  s  f<  rmierî  agt*  aRlssent 
gi^néiralement  dan»  cette  communo  ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire  pour  celle  de  Ro!«no<'n  (  voy.  ce  nmi  i  ;  quelque- 
fois aussi  les  parents  <««  reUrent  dans  de*  rii  iisoiiN  qu'ils 
afferment,  faisant  sur  la  ferme  qu'Us  abandonna  ;it  fi  leur* 
enfants  des  réserves  proporlionnties  îl  l'impoi  I.uk  i'  de  ces 
fermes,  et  qtii  s'elevent  quelquefois  à  1H  (luiiitaut  de  blé- 
froment.  —  Ro.xporden  ne  manque  pas  de  bols  de  cli.iuflagc; 
niais  il  faut  aller  chercher  1(  bois  de  construction  A  plus 
de  trolslleues.  —  Il  y  a  foire  au  «iief-lieu  Ics7  janvier,  8  fé- 
vrier, 19  mars,  25  avril,  -'5  juin.  'JJ  juillet,  16  août,  18  oc- 
tobre et  6  décembre  ,  le  lendemain  de  la  Trinilt'.  le  jeudi 
après  le  Ift  septembre,  et  le  1"  jeudi  de  uo\einbre.  Ces  foi- 
res el  celles  de  Coray  sotil  ."i  peu  près  les  seules  que  les 
habitant*  de  celte  comuiuue  fréquentent.  —  Arcbi'ologie  : 
nota  Morice.  Preuves,  t.  II,  col.  4îS,  ftM,  «M,  1418;  t  III. 
cnl.  ^h-y,  toil.  —  Géologie  ;  consUtatta» ynlti^M. 
parle  le  bn  ton  et  le  français. 

Bo»-»ur-€«»0MMm.  (Voy.  Roi-iwr- 
Couesnon.  ) 

Baslreneit}  petite  ville,  située  au  pied 
d'une  montagne,  sur  la  route  de  Pootify  à  Car- 

haix;  à  15  1.  à  l'E.-N.-F..  de  Quimper.  son  évô- 
ché  [at^ottfti'/tai  iiamt'Bri^\\ à  i6 1.  de  Ren- 
nes, et  à  1 1.  de  €oriid,  sa  suM^é^lion.  Ceet 
une  trêve  de  la  paroisse  do  Kiirist-Moelou.  qui 
ressortit  à  la  barre  royale  de  Carhaix.  On  y  voit 
une  église  collégiale,  dont  madame  la  princeaea 
d'Elbenf  présente  les  canonicals.  Il  v  a  dix  foi- 
res par  an  *.  et  marché  tous  les  mardi  de  la  se- 
maine. —  En  800 ,  loule  celle  ville  Ct)nsistait 
dans  le  château  de  ce  nom.  dont  il  ne  reste  plot 
que  les  vestiges ,  château  qui  appartenait  aux 
seigneurs  de  Rostrenen.  Celte  famille  est  très- 
anSeone,  el  Umsles  historiens  demeurent  d'ae- 
cord  que  c'est  elle  qui  a  donné  à  la  France  son 
premier  connétable,  sous  l'empereur  Louis-le- 
Débonuaire.  Ce  connétable  moarat  an  service 
deson  prince.  Tan  834*.  Elle  a  produit  plusieurs 
autres  grands  officiers  de  la  couronne;  ses 
armes  sont  :  de  lirelagne,  à  trois  fasces  de 
gueoles. 

Le  8  twil  <593,  René  de  Ricux.  seigneur  de 
Sourdéac  .  lieutenant  pour  le  roi  en  Bretagne  , 
donna  commission  au  capitaine  du  Liscouet  de 
fortifier  les  ville  et  château  de  Rostreoen ,  et 
d'obliger  les  habitants  de  quarante  paroisses 
dtt  «avirons  à  venir  travailler ,  deux  jours  par 
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i«  aux  fortifleations  de  cette  place, 
qu'on  voulait  mettre  en  état  de  défense.  —  En 
1727,  le  seigneur  de  Roslrencii  Ul  uii  grand 
BomlHPe  d'aiïeagemcnts,  qui  lui  procurèrent  un 
des  fiefs  les  plus  eonsidénUet elles  Mieax cul- 
tivés de  la  province. 

BOSTRENEN;  comiiuiiie  fornu'e  (\c  l'anc.  Ircvi-  de  ce 
nom  :  en  17«0 .  clief-licu  du  disli  icl;  aujourd'hui  cure 
de  T  cla&iiu;  chef  lieu  de  perception  ;  bureau  d'eureglî.- 
Irement;  bureau  de  poale:  rt-sideuce  d'une  brigade  de 
Keudarmcric  à  clieval.  —  Lliuil.  :  N.  Kfirist-Moelou  :  IL 
PlOUgUCrueMl  ;  S.  lioiiguel  ncvrl  ,  Gloaii  l;  O.  GlOIUCl. 
—  Priucip.  \i!l.  :  lylK'scoul,  La  Corderie ,  Campotital, 
Salnte-r>arbc  ,  Saint-Jacqaci.  —  Superf.  toU  :  273  hecU  : 
dont  les  priucip.  ai>.  noni  :  (er.  lab.  139:|>ré*  et  pàt.  A2  : 
Terg.  t  tj.ird.  lt  :buiïG:  taadcâ  oa  IncullM  M;  4teOS  1  : 
kup.  des  prop.  b^kt.  3;  coot.  non  ioip.  lA.  Coott  dlr.  219; 
moulin  1  (de  Kbeacout).  Jlo*  dgnlOe,  en  breton, 
terrain  en  peule.  Icrtro  incuiteset,  bU»  qu'il  attparruix 
le  kous  de  roté^  U  font  id  le  Bi«Mn  âom  u  pnmiùre 
•ccepUoo.  lyua  antn  cMé,  irmbif  Mi  4rmum  atinifie 
iMM,  et  ftetfralemeol  toat.artauto  ëipliiMs.  Boetrenen 
«watt  doM  nmr  étyawlagleleiBeli  t  Arfre  IptoMx.  U 
eat  à  IMaaiiaw;«ie<lilocldcoce  avec  cette  InterpréUlion, 
ooe  BoilrëaMi  eat  lOua  l'inTOCaUon  de  Noire- Dame'du- 
ioacler.  —  Celle  petite  tUIc  a  donné  le  jour  au  père  Gré- 
goire, capocln,  auteur  d'un  diclionuatre  français  cel- 
uqM  M  llraDÇab^retoa ,  que  Dom  lallUndier  lautc  et 
Ôlïlqoe  lool  a  la  foia;  et  d'une  iraminaire  française- 
bieloone.quc  le  Brigaut  Juce  très-néTèreiuent.  Le  ptic 
Gr^oire  de  Rostrenen  n'en  a  pat  moins  donné  une  cer- 
taiuc  illustration  a  »a  ville  natale,  et  garde  un  nom  dis- 
tingué pannt  les  auteurs  bretons.  —  Guillaume  de  Ro»tre- 
Deu  fut,  dit-on,  l'un  des  connétables  (  conui-stabuli  ) 
de  Qiaricmaguc ,  titre  qu'il  ne  faut  pas  confondre  a\i  c 
celui  de  grand  couuelable,  créé  sous  les  roi^  de  la  Iroi 
fcièuie  race.  D'Argenlré  parle  de  lui  .nan    s:,5,.  ainsi  que 

Ïuelques  hii»torlens  français,  entre  auln ■^  Daniel  ,  Relie 
orOlel  Fauriel.  —  Roslrenon  *it  uallrc  aussi,  eu  1701, 
Pcrrin  Ollivier,  peintre.  On  a  de  lui  les  dessins  ori- 
ginaux dont  sou  fils  s'est  ser\ipour  publier,  .'i  nresl,  la 
Galerit  bretonne ,  dans  laquelle  l'auteur  a  retracé  avec 
une  rare  fldélilé  les  principales  scôucs  d(  la  mi  d'un 
paT!«nn  bn  toiî.  —  Ttostrenen  n'olTre  rifii  di'  i  rm u  iju;ible  ; 
niJi".  L'(>t  line  locilili-  iininiil.iuti'  [lu  le-,  iioiabreu.-es 
folios  ([ui  y  attirent  les  paj^ m-  de  la  partie  i-uil  de  l'nr 
rondi'.seinenl  deGulugainp.  (  i  foires  ont  lieu  le  premier 
mardi  de  janvier,  et  le  mardi  après  le  15  de  ce  mors;  le 
premier  mardi  de  février,  le  mardi  avant  le  CarnaTal  :  le 
deuxième  mardi  de  Car«me  cl  le  mardi  aprte  la  lll^Ca- 
n  me  ;  le  mardi  de  la  Passion;  le  mardi  avantetl*  mardi 
après  l'àqm  s;  le  mardi  apr<*8  le  15  mal;  le  mardi  atar.l 
l'Ascensioii  ;  le  mardi  après  la  Pentecûloj  ImdiBil'  nie  «  i 
quatriinne  mardis  de  juin  ;  les  premier,  tloMImii  et  qua- 
trième mardis  de  jullleit  le  mardi  «prêt  le  IS  août;  le 
dernier  mardi  d'août  :  les  mardis  aprta  le  14  rt  le  20  sep- 
tembre; le  mardi  aertia  te  Ift  ectifcm  «I  !•  damier  de  ce 
moU  ;  le  mardi  apria  ta  Temmlatt  te  premter  mardi  de 
décembre  et  celd  «al  aalt  la  MaUrlté.  Il  y  a  ,  en  ontro . 
manlld  Imi  h»  IqWdIfc  —  ArcbéolMle  i  Dom  Morice  , 
FfMma.  1. 1,  eoL  11»  1 1  H.  cek  ISHt  t,  Ul,  ctLW , 
1M9,  iSTt,  1033.  —  Géologie  :  granfte,  MUate  mlellfère 
dans  le  nord.  —  On  parle  le  breton. 

nouans;  sur  la  rivière  du  Tenu;  à  5 1.  'A 
auS.-S.-Û.  de  Nantes  [0.\,  son  évèché cl  son 
ressort;  à  23  lieues  de  Rennes,  et  à  3  1.  '  ^  de 
Bour.îjncnf.  sa  suhdélt'gntion.  On  y  coniplc  (800 
communiants.  La  cure  est  à  rordinaire.  C'est 
lin  prieuré  qui  a  long-temps  dépendu  des  ab- 
bavos  de  Saint-Serge  et  de  Saint-Bach,  qui  pos- 
sédaient la  chapelle  Saint-Anilré-de-Prono.  Le 
territoire  est  tm-eiaetenent  cultivé  et  très- 
fertile  ;  il  produit  du  grain  el  du  foin  en  nbon- 
dance.  et  une  petite  quantité  de  vin.  Sous  1  epis- 
copat  deBudic.  qui  rat  éyèqne  lie  IftnlN  depuis 
4044  jusqu'en  1049,  Glaviclien  fitdon  àl  ahhavc 
de  Samt-Serge  d'.^ngers  de  tmis  les  droits  ecclé- 
siastiques qu'il  avait  à  Rouans ,  dont  le  nom 


porté  dans  les  titres  était  alors  Rondote  ou 
henge  au  pays  de  Retz ,  et  fonda,  par  sa  doili» 
tion,  le  prieuré  de  ce  lieu. 


ROC ANS  ( 


ilBtil«rtiB,tti 

r;  de  ce  M 
Toe,  te 


joorrmn  lewwmw.  —  uaut.  i  n.  vue,  m  TCuemi 
E.  OmIi,  port  8atiit>Père,  Sainl-Hilaire  de  Cbaléena  (  dd- 

Îtartement  de  la  Vend^].  —  Princip.  tUL  t  la  RalBntereb 
e»  Grandes-Rtvièrea,  la  Cavanière,  l'Aanale,  la  Findierei 
Buson,  la  Bichonnièrc,  la  CasIKsre,  l'Horomeau,  les  Quatre» 
Feux,  te  Badaurière.  —  Soperf.  tôt.  S770  hect. ,  dont  lee 
prioeiph  div.  sont  :  ter.  lab.  18Ms  prés  et  pat  vignm 
175;  «erg.  cl  jard.  GO:  carrièrea  18:  landes  ou  incultes 
727:  sop.  des  prop.  bat.  SA:  conk  non  imp.  89.  ConsL  div. 
028;  moulins  tf  (  de  Buzay,  de  Bec.  de  Bnion,  de  la  Masse, 
des  Laudes).  Rouan»  et  située  dans  une  contrée  fer- 
tile, »nr  la  ri\e  gauche  de  l'Acbenau.  —  L'ancienii<>  abbaye 
de  lîuiay  (voy.  ce  mot)  e»l  sur  ce  terriloln-.  —  Il  s')  fait 
un  assez  fort  commerce  de  bestiaux  ,  vins,  grains  et  cire. 
—  11  y  a  foire  le  15  septembre  et  le  2Z  iio\eiiibre. — La  seule 
fabrique  de  ce  pays  est  une  tuilerie  assez,  importante.  — 
Géologie  :  micaschiste  au  bourg  ;  dans  le  nord  de  la  com- 
mune, prairie*  d'allUTioBi  a  la  Bicbe,  grés  quaitxeux  ro- 
banoi4  fftett  nmit.  —Oii  parte  1«  Inaçtik 


ROUDOUALLEC  :  commtUM  formée  «fuDC  anc.  trèTe  de 
Gourin;  aujourd'buJ  aoeennale.  —  Umlt  :  N.  Spézet, 
Saint-Goaaeei  I.  Goorin:  S.  Scair,  Galacrlff:  G.  Leuban 
(  riTière  l'isote ).  —  rrincip.  viU.  :  ^aoéo ,  le  Slang ,  l^xel- 
lec  ,  IÇaulTirct  ,  l(5alude  ,  ^éon,  Pcnanboas,  l)oufos, 
Kansquer  ,  Godefa,  Guemaocené,  le  Queidel ,  le  T)r^»aa , 
^tdonen,  Trémonnt.  I^itoedlc,  BrendieB,  Beeredèondat 
le  Hoiulol  (et  etapeRe  d»  «eaom),  Ifdtiioii.  —SOBcrl  tat* 
2481  bect.  76a.,doatteaffrlM|p.  div.  mnt t  tcnliiii. Itft 
prés  et  pftl.  n7t  boia  17*  wn.  et  Jard.  landm  «t  la* 
cnilea  SlIOt  aob.  des  nrop.  bat  12;  cenL  nan  Imfib  «i 
mooHa  h  eao  f  (de  l^anaqoer).  CT*  11  7  a  dana  cette 


commune  plusieurs  monnn.ents  dmidlqnêa  indiqoéa  par 
U.  Cayot-Delaudrc  (Histoire  du  llorblban,  «M).  Le 
premier  (situé  dan»  la  section  n  du  cadastre,  ir*8Sett7| 
eetui  retranchement  rectangulaire,  en  terraaaemeate« 

firesqae  couligu  a  l'autre  enceinte  formée  de  pierres  eA> 
assees.  —  Prts  dn  village  de  Slang,  sar  la  limile  de  le 
commune  et  de  Gourin  ,  r<<t  une  troisième  fortiScatioB 
circulaire,  dite  Casiel-Vouden  (section  D  du  cadastre, 
11-  a82  ).  Enfin  ,  dans  la  section  E  .  n*  256,  près  du  village 
du  yionstoir,  et  contre  le  fossi^  d'un  champ  nommé  Roc- 
Mine  >'co,  est  une  pierre  druidique  de  forme  oblongne. 
di-  3  m.  3u  cent.  >ur  1  m.,  arrondie  ^e^  extrémités,  cl 
crt'ii»Le  ûi'  10  cent.  »ur  nue  dt;  ses  face*.  Drin»  un  champ 
vai>iu  sont  les  débris  d'un  dolmen.  —  Selon  M.  Kdanet. 
Atidrelu  ,  é\ëqiie  eoii>tilutiouuel  de  Quiinpi  r ,  serait  né  4 
Koudouallee  :  lu  u»  tions  ero)<>ns  <itif  .M.  Kd.iiict  se  trompe 
et  fjue  le  malhenreui  Audreiii  Hnt\  w  h  do  irec.  —  Il  y  a 
fiiiif  dans  cette  localilé  le  1'  mars,  le  28  a^ril ,  Ir  M  mai. 
lei>  lû  et  2V  juin  ;  le  deuxième  jeudi  de  Juillet,  le  H  août 
(assemblée  le  15).  le  9  septembre  et  !'•  17ocli)bri .  —  GiVilo- 
gle  :  grés  k  la  limite  nord  de  la  commune;  au  sud,  schutes 
modiflés  :  poodtegnevtertMU  t  '  ~ 
le  breton. 


}  sur  une  hauteur  et  sur  la  route  de 
Rennes  à  Chtletiibriant;  à  16 1.  an  N.  de  Nan- 
tes [.V.  Vi  N.-E.  ] .  son  évêché;  à  8  1.  «  S  de 
Reuoes,  son  ressort,  et  à  2 1.  de  cibâteaubriant. 
sa  snbdélégation.  On  y  compte  3000  cooinm- 
niants,  y  compris  ceux  deSoule?ache,  sa  trêve. 
La  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  territoire,  qui  est 
assez  exactement  cultivé  et  fertile .  produit  du 
grain,  du  foin  et  du  cMie.  DMMie  bois  de  la  ga- 
renne do  Rongé,  on  remarque  les  ruines  dr  l  'an- 
cien cbàteau  des  Salles;  on  en  distingue  encore 
les  émms ,  qui  paraissent  tmr  me  largenr  &» 
douze  ou  quinze  pieds,  avec  un  pulls  qui  peut 
avoirhuitoudixpiedsdeprofondeur;  maisiama- 
çonneiie  de  ee  deniter  est  tmt-èrwt  dégwidée> 
Auprès  de  ces  ruines,  est  une  riche  mine  de  fer, 
qtu  fournit  abondamment  aux  forges  de  Marti'- 
de  la  Hunaudière  et  de  Pouancé.  On  re- 
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ne  atusi.  dans  ce  teiriloire ,  les  ruines  de 
ieo  efeUmi  da  la  Muière  ;  il  parait  encore 

masses  de  tours,  au  midi  de  la  cour  ce 
au.  dans  lesquelles  oa  voit  des  canouniè- 
:c  qui  reilail  du  pHnèipal  oorfM  4a  logis 
la  en  17i2.  AI.  dn  lîrtislèvc  en  Jirit  1rs  [Jus 
;  pierres  pour  la  coustrucUau  du  chàlcau 
la  chapelle  de  Chamballan.  La  seigneurie 
llioière .  haute-justice ,  s'étend  dans  les 
ises  d'Ercé,  de  tercé  et  de  Rougé.  —  En 
M.  de  Gouyon  vendit  les  droits  féodaux 
MiniiR  à  M.  du  Bois-Péan  ;  et.  en  1768. 
riliersdeM.  de  Gouyon  ven<iirenl  à  M.  de 
le  ebàteau  et  les  domaines  de  la  seigneu- 
veo  les  ingneuries  de  Chamballait  et  du 
■e  :  ces  deux  domirrr's  ont  chacune  haute- 
Le  château  du  Bouvre  appartenait,  en 
à  Jean,  seigneur  da  Rouvre.  Vera  4M4, 
Qps  des  guerres  d»;  la  Ligue ,  ce  château 
le,  brûlé  et  réduit  en  cendres  :  on  n'y  re- 
te  plus  que  quelques  parties  des  douves 
cernaient,  avec  un  pavîUoD  qui  parait 
construction  plus  moderne.  —  En  UOO. 
lu  Rouvre  possédait  les  maisons  nobles 
-ger  et  do  Bouail-Boumin  ;  le  cbMeau  de 
)allan  appartenait,  dans  le  même  temps, 
les,  seigneur  de  Ghamballan,  qui  possé- 
isai  le  Bom-Jouan.  Treguel  et  la  Poarcb»* 
f.  —  En  liOO  ,  la  Marbnnniôrc  apparte- 
Jean  de  la  Ferrière  ;  elle  a  une  haute- 
,  et  est  possédée  par  madame  Lambert  de 
il;  la  Grée,  haute-justice,  à  BI.  de  la 
e;  h  Phim«nle,  moyenne-justice,  à  M.  de 
;-Bla«c  :  ces  deux  dernières  sont  dans  la 
e  Soolevaolie.  Aoprèade  l'église  de  celte 
st  unp  aneienne  tour  sous  laquelle  on  pré 
l'il  y  a  un  souterrain  ;  mais  je  n'ai  pu  sa- 
m  mr  eette  antiquité, 
laison  de  Rongé,  l'une  des  plu^  nTicif>nTi^'s 
rovioce  de  Bretagne,  lire  son  nom  de  la 
irie  de  Rougé.  Les  premiers  sires  de 
dont  on  ait  connaissance  vivaient  au 
iicement  du  siècle.  Jusqu'à  Yvon  de 
qui  vivait  eu  1 130 ,  ils  ne  sont  connus 
(les  donations  ou  fondations  d'abbayes. 
iS'â,  Bonabes  de  Rouc:^  se ïigua  avec 
rs  seigneurs  contre  Henri  ii.  roi  (TAnglc- 
tonabes  il  est  souveoicité  aux  États  de 
,  pour  aviser  aux  m(nrens  de  venger  l'as- 
t  du  duc  Artur.  —  £o  1275,  Olivier  de 
épousa  Agnès  de  Derval  ;  eUe  lui  apporta 
inie  de  Derval  et  tous  les  biens  de  cette 
illustre.  Son  fils,  GuUlRumc  de  Bougé, 
la  fille  lia  aie  de  Neorille,  qui  loi  donna 
res  beauooa|idal)i6iMiitiiéadai»la  pro- 
Anjou. 

>mmencemeal  du  XIV  siècle,  la  maison 
se  sépara  en  pliuleurt  braoobea  :  la 
s'établit  en  Anjou,  où.  selon  l'usaire  du 
eiie  prit  le  nom  de  la  terre  des  hues , 
eut  en  partage,  en  conservant  les  armes 
lalaon.  I«a Saque,  dans  i«lrail6  de  la 
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au  nombre  des  barons,  bannerets, 

elle  le 
e  sire  de 


chevaliera,  auindés  par  le  fôi  en  4S50 

sire  de  Rousé  à  l'article  Brelasrne.  et  ' 


Rougé  à  l'article  Touraine,  Anjou  et  Maine. 
MM.  de  Rangé,  établis  en  Anjon.  y  ont  tonfoors 

possédé  la  terre  des  Rues  et  la  possèdent  encore; 
ils  ne  reprirent  leur  nom  qu'après  l'extinctaon 
de  lenrs  aînés.  Bonabes  IV  de  Rougé  quitta  le 
service  du  duc  de  Bretagne,  et  s'attacha  à  celui 
du  roi  Jean.  Il  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356;  cl.  après  avoir 
payé  sa  rançon ,  ce  monarque  lui  donna  la 
comté  de  la  Gucrche.  naf-TTot  de  Rougé,  son 
(ils,  épousa  Marguerite.  Hlle  de  Jean  de  Beau- 
manoir,  maréchal  de  Bretagne,  et  de  Margue» 
rite  de  Rohnn  ;  Jean  de  Rongé,  son  fils,  épousa 
Béatrix,  fille  de  Jean  de  Kieux ,  maréohal  de 
Franee.  et  de  Jeanne  de  Roehefort,  sa  soeor  et 
son  héritière  ;  Jeanne  de  Rouvre  porta  les  prands 
biens  de  sa  branche  dans  la  maison  de  Males- 
troit  -  Chàlcaugiron  ;  sa  fille  Valence  épousa 
GeolTroi  de  Malestroit,  son  cousin  ;  son  fils,  Jean 
de  Malestroit.  seigneur  de  Chî^teaii'îiron.  de 
Derval ,  de  Rongé,  etc. ,  épousa  Hélciie  do  Laval, 
fille  de  Gui  IV,  comte  de  Laval  el  de  Montfort. 
baron  de  Vitré,  et  d'Yolande  de  Bretagne,  fille 
du  duc  de  Bretagne  Jean  V ,  et  de  Jeanne  de 
France .  fille  do  roi  Charles  VI  et  d'Isabeaa  de 
Bavière  :  les  biens  de  la  branche  aînée  de  la 
Doaison  de  Rougé  passèrent  successivement 
dans  les  malsons  de  Laval,  de  Montmorenoi  et 
de  Condé;  c'est  M.  le  prince  de  Condé  qui  en 
possède  anjonrd'liui  la  principale  i)artie.  Los 
luonlres  el  revues  du  temps  prouvent  le  rang 
que  les  aires  de  Roc^  tenaient  dans  leur  pro* 
vince,  et  les  grands  biens  qu'ils  y  possétiaient  ; 
ils  prirent  leurs  alliances  dans  fes  maisons  de 
Derval,  Neuville,  la  Rochediré.  Rieux.  Bean» 
TivHioir,  Tonrncmine.  Maillé,  Chàlcaugiron.  el 
autres  ;  ils  sont  connus  indistiœtfimeot  sous  le 
nom  de  :  iire  dê  Rmiifé,  sin  ât  Derval  »  «f 
comte  de  la  Guerche.  Depuis  la  donation  du  rot 
Jean.  Pierre  des  Rues  reprit,  dans  le  XV«  siè- 
cle, le  nom  de  Rougé,  après  l'extinclion  de  ses 
aînés.  Le  vicomte  de  Rouge,  capitaine  de  ca- 
valerie avec  promesse  d'obtenir  le  premier  régi- 
ment qui  viendrait  à  vaquer,  fut  tue  à  la  balaillle 
dcMinden,  et  l  évéquede  Périgueux.  son  frèie, 
mourut  en  1773.  Gabriel-François  de  Rougé . 
dit  le  comte  de  Hougé ,  aujourd'hui  maréchal 
des  earops.  a  pour  éoouse  mademmselle  de 
Croy,  fille  de  feu  M.  le  une  d'Havré.  lieutenant- 
général,  tué  au  service  de  son  prince,  en  1761  ; 
Piëfrt-François,  marquis  de  Rougé.  !ieotena>tl- 
général.  gouverneur  de  Givet  et  de  Charlenifmf , 

a  été  tué  à  la  bataille  de  en  17f>t  ;  il  avait 

épousé,  en  1748,  Julie  de  Coûtmen.  tille  du  mar- 
quis de  Coètmen .  maréchal  des  camps  et  com- 
mandant en  Basse-Bretajine,  ef  de  Jeanne-Julie 
de  Goyon  ;  il  en  a  eu  deux  filles  mariées  au 
comte  Doria  et  au  baron  de  Visme.  et  deux  gar- 
çons, Banabea-Jean-Catherine-Alexis,  marquis 
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(le  "RouL'é,  rolnnol  en  second  du  régiment  de  la 
F<  rc ,  marié,  depuis  4777,  à  VicUiraiefme-Del- 
piuine-Natbaliedelliorleiiiart.  illedeftMiM.  le 
due  do  Morlemart,  duc  et  pair  de  France,  et  de 
<  liarlolle-Nalhalio  de  Manneville;  et  François- 
l^icrre-OIivier  de  Ilougé.  comte  du  Plessis-Bel- 
lière ,  capitaine  au  régiment  de  Flandre .  marié , 
en  1779,  à  Marie- Josrjilip-Viiicentc  de  Ligne- 
rac .  iille  de  M.  îe  duc  de  Cavlus ,  £^aod  d'Es- 
pagne, et  de  Marie  Odette  ae  Leri.  MM.  de 
Rouge  ont  verse  beaucoup  de  sang  au  service 
de  leurs  rois,  comme  aucieunemenl  à  celui  de 
leurs  ducs.  Leurs  dernières  alliaooes  sonteeUee 
des  ninisons  de  Lorraine  ,  de  Crequi,  d'AÛieit, 
de  Cliaulnes,  de  Coëtmen.  de  Cruy.  de  Roche- 
couart,  de  Mortemart,  de  Lignerac.  etc. 

■  lODCt  (MM  FtefooBon  Mf*t  Herre)  ;  commnnc 
fonn<-r  iIp  l'anc.  par.  de  ce  nom  .  moins  m  trùve  Soule- 
Tachf  (  Toy.  ce  mol);  aujourd'hui  cure  de  2*  classf, 
chef-lieu  de  porccpliou.  —  Lirait.  :  K.  Forcé,  Ercé,  tk»ul«.'- 

E.  No)al ,  ^uttdan  ;  S.  Cb&lcaubriaiit ,  tialiil-Aubln- 
des-Châti-aux;  O.  Rufllgnt^.  —  Priiicip.  Till.  :  la  Roboiis- 
sltrc,  la  Rorus(k>,  la  Plumante,  Gr.ind-Risni*,  Lnn;;ui'iliiii, 
|3  Moulnic,  la  Touche,  la  Croiscrlc,  la  Plslenr*,  la  tiiiinais, 
la  lliotiardic-re,  la  Mollu-,  la  liarangèrc,  la  Oit-c  rotin,  le 
Porlii  r,  Si-iit-Votil^. ,  l;i  D.iuais.  —  Supcrf.  lot.  5,031  lu  i  t. 
iK)  .1.,  ili.ut  11  -  pii'ii  îp.  «liï,  èoiil  :  (er.  lab.  S,"!!!  ;  \ui-s  ol 
pat.  7H1  ;  bois      :  \<  rg.  et  jard.  08;  laïuh  «  et  iucnlies  ti04  ; 

1U:  Miperf.  di-i  prop.  bât.  Il);  '  diiI.  non  iaip.  ItH. 
Const.  «liv.  biM:  iiionlini«  7  idr  1»  llluti  iir.  dcï.  Sppt-Vcnl% 
du  Haut,  Déroiift ,  du  Brau-f  hi  ru' ,  ihi  r.oin-Breaut ,  de 
la  'lludîaiii).  tCâ?"  Pioug''.  bour*;  >iliic  i^iir  la  rnnlf  (!<■  Ren- 
nes )i  Chateaiibriaiit,  n'olTir  rit  n  dr  i'it  ii  rciuarquabie,  t'I 
ne  doit  son  luiportanco  qu'.'i  ia  \a.ilc  ôteiulue  tb-  sou  ter- 
ritoire. —  (■.<'!le  paroiNie  est  désignée  dans  les  anciens 
titrt  >  p  u  les  mots  :  Ecrlcsin  de  Rubuico  ou  de  Hugiaco.  — 
Les  niiiii^'i  rs  dont  parli!  Ogi'-e  sont  toajonrs  en  exploita 
tlon  ;  i^tliu'es  t<ur  les  limites  de  la  Loire  Inférieure  et  de 
rillc-et-Vilaiue,  elles  aliuientent  principalement  de  leurs 
fers  hydroildés  le  haut- fourneau  de  Martigné.  Ces  mi- 
nerais donnent  un  fer  aigre,  aMlSH«pi«i  laoloalerte. 
—  Il  y  a  foire  le  29  Juin.  <->  AfChéMMM  >  Oan  Morice , 
Preuves.  1. 1 ,  col.  1111 1 1  Ol,  COil.  ÎVkx  DMA  tokinean  , 
t.  I.p.l«1. -CéolflttoltoMSiBBMliWtiBrphyl- 
lade.  qui  «'«■Bd  «BWe^nWU  WmMltAVMIMHBllM 

et  gres  qntrtwitttè  la  Gartnm,  âiyllMaMkdafM;!  la 
4M*>Mla,  le  (MÎiMilte  mleM/«BbMoM*  «t apWlé 
t  ptom  i  MUS.  —  Cb  yute  le  ~ 

■OOfilDLt 


ROriI.I  Ar;  (  oiumuiic  fium('e  de  l'anc.  (ii''\c  de  re 
nom-,  aujourdliui  Miicur>-ale.  —  l.imit.:  ÎS.  et  £.  Se^iguni- , 
8.  Ert'ac  ;  O.  Laiigourla  :  N.  O.  ricn<V-JuKOU.  —  Princip. 
■?ill.  :  le  Tertre,  la  V  illc-68-&lorin,  la  Hervai*,  la  Gomber- 
dièrc  .  Clo»-drs  Près,  RouKueneuf,  Champs-dn-Puils  ,  la 
Rouf  rais,  la  Gclussais.la  Vallals,  Villc-Evan,  V  illc-Rouault, 
Ville-Rieux.  VIIIe-Brdloa,  les  Gresses,  la  Bercelais.  — 
floperf.  tôt.  1979  ïmcL  M  a. ,  dont  les  prlnclp.  div.  sont  : 
tar.  lab.  MSt  prtft  «tpftt.  15a  -,  boh  m  -,  verg.  et  Jard.  18; 
laadea  et  Incnltet  387  ;  L'tanKs  ll  ;  sup.  des  prop.  itki.  7 1 
«••L  nan  tmp.  M.  Const.  dhv  SÉSt  Molin  I.  9*  GMte 
trèae  qa'Ogée  n'iodlqoe  paa  idniil  onkaMaamt 
«Inac;  nous  n'ao  aveaa  pM  eapcnont  la 
Mirtotie  :  cr«(  qoarlaitfc  —  On  parte  le  ftanpri» 


1}  à  ime  petite  1.  à  1*0.  de 

Dol ,  son  cvôché  [aujourd'hui  Hennés]  et  sa 
subdélégation,  et  à  11  I.  de  Kennes.  Celle  pa- 
roisse ressortit  à  Diuau ,  et  compte  850  com- 
mnnianls.  La  oore  est  à  l'ordiiuura.  Le  terri- 
toire offre  à  la  vue  ,  du  côté  du  nord  et  de 
l'est,  des  marais  qui  [ont  pai  lie  de  ceux  de  Dol  ; 
du  c6té  du  sud  et  de  Teet,  des  terres  bien  culti- 
vées, de  bons  pâturages  et  quelques  landes.  Les 

troductious  du  terroir  sont  :  Je  firain,  le  cidre, 
tlinetleehanvra.  ApeadAdimeedui^urg 


Aias 

est  le  moulin  à  vont  de  la  Ville-Julienne,  qui 
forme  un  beau  point  de  vue.  La  maison  noble 
de  k  Chesnaye  est  trèe-aooieDiie  :  die  apparte- 
nait, en  1200,  à  Geoffroi  le  Bouteiiler,  sieur  de 
la  Chesnayc,  et.  en  \  i  >0  .  à  Georges  le  Bou- 
teiiler. qui  lut  cbambellaii  des  ducs  Jeau  V, 
François  I  cl  Pierre  IL  Ce  seigneur  mourut 
l'an  i454,  ne  laissant  qu'une  fille  unique,  qui 
porta  ses  biens  dans  la  maison  de  Parlenay  par 
son  mariage  avee  te  nigiieiir  de  oe  nom.  Ciè- 
menée  de  Partenay  porta  JoeUe  aRiglieurie  à 
Louis  de  <^ucuquet,qn*cJloépoiMaeBl5IO.  Les 
antres  Baisons  nobles,  en  KMfO,  étalent  :  leGage, 
à  Jean  de  riiux;  la  Corôtigère.  à  Bertrand  De- 
lorme;  la  Chesnayc  cl  ia  Cour-de-Kos,  à  Jean 
de  Partenay  ;  le  Han  et  la  Metric  ,  à  Jean  du 
Han;  rislette,  à  Guillaume  de  Vauclerc;  la 
Maugatelaye,  à  Pierre  Guitlé  ;  Montrien,  àFran- 
çois  .Marzui'l  ;  la  Uoche,  à  Jean  de  Tremigon  ; 
les  Salles,  à  Olivier  de  Mauclerc;  le  Pét^ 
-Motrien  ,  à  C.illos  du  Cohaz;  la  Gnihemoraye, 
à  Georges  Louvelj  la  Ville-Juiieuue,  à  N....: 
la  Hanls-Folie,  à  N.... ,  et  la  Hae-Bo«iier,  4 
X.... 

a(HUJlMDRIECX  et  VILDÉ -BIDON  (Mus  l'i 
deaaiot  l'ierre]  -,  commune  form*^  deadeox  «n&l. 

nom: aajourd'biil confondue!)  dan!)  une  même  soccm 

—  Limil.  :  N.  Lillemer.  la  l-'re^nals,  Mont-Dol  :  E.  Ifoat» 
Dol ,  Dol  ;  S.  liaguer-Morvan ,  Plerpuer  ;  O.  Plergoer.  — 
Priiicip.  vill.  :  Landrieux,  Oraiul-Mongu ,  la  Iresse,  la 
noclulle,  Pleiii-Kossf',  Ville-an  ll(iiii*ii,  la  t.r.indf  Ri^ièf», 
l.i  Haie,  la  Haute  et  la  ltns.se-<ini(iinri  ait- ,  Ir  Haut  et  te 
Bas  l-olign<'.  —  Superf.  lot.  1 77U  hcct.  M»  a. ,  dont  le»  prt»> 
(  ip.  div.  »ont  :  t<  r.  lai).  8.>.^  ;  prt"-  et  pAtl  M7  :  bols  18: 
verii.  et  jard.  50;  oserai)  *  et  aulnaie.t  landes  et  in- 
cultes &13;  canaux  de  navigal.  3;  roturct  âO  ;  sup.  des 

firop.  IkM.  11;  conl.  non  Irnp.  A8.  (A)ii!>t.  div.  333;  moa- 
In»  5  ((1<>  la  Metlrie,  de  la  Villf-.lulli  nni' ,  .Ni  nf ,  a  \rnt: 
d'Abas,  de  Ilaloiii^e  ,  à  eau  ].  Roi-Liindrieux  doit  ^ans 
doule  »oa  etjuiologie  au  mot  ros,  abriHiatir  de  ro«eau, 
iosKtcs,  .1  cuise  (le,-.  pi  ar.rle.>i  qtiant!li-s  de  tcrrf*  qui,  dans 
celle  commune  ,  produi^ent  <  <  s  ...  —  rr;)\<'rM*e  de 

l'est  •'1  l'ouest  dan»  ^a  partie  .sud  par  ta  route  de  Dol  à  Di- 
uau, ht  commune  de  Ro/.-Landricu\  «  i>ntiriil  k  VofX  une 
partie  du  petit  étang  de  Halonsc.  —  II  }  a  fuirc  le  IttaoAt. 

—  (leolugie  :  terrain  de  IrauftitioatafinrarflMiMSpKte 
grautlc.  —  Ou  parle  le  frauçaK 

W— ■■■r-C— ;  sur  une  hauteur; 

à3  1.  au  N.-E.  de  Dol,  sonévéclié  [aujmr&kui 
Hennés]  et  sa  sulxlélé'^'alion.  et  à  t2  I.  de  Ren- 
nes, son  ressort.  Cetlc  (j.iroi.sse  relève  du  roi, 
et  compte  4250  communiants.  Ltom  est  à 
l'ordinaire.  Son  territoire ,  borné  au  nord  et  à 
l'est  par  la  mer,  forme  à  peu  prés  une  plaine, 
ii  l*on  en  excepte  deux  on  trois  ?aUons.  Les 
leifesexactciiiontcullivces  produisent  du  ^'rain, 
ds  lin  et  du  cbauvre.  L'an  4443.  Hervé  le  iiott> 
teillar,  seigneor  delloelandriein,  doma  l'éf^ 
de  Bos-sur-Gouesnon  aiiv  moines  de  Saint-Flo- 
rent d'Angers;  et,  en  1  l'J9,  Hervé  le  Bouteiiler, 
son  fils,  cl  Ytier  de  Ros,  dounèrcul  aux  moines 
de  Saint-Florent,  sous  Dol.  la  troiàiine partit 
des  dixnies  de  la  paroisse.  La  maison  seigneu- 
riale de  Malchaul  apparteuait,  en  4371 .  à  Ber- 
tlieiot  MaJebapt.  éeoyer  an  service  do  roi  do 
France  Charles  V  ,  et  Geoffroi  de  MalchapI,  son 
frère,  servait  dans  la  compagnie  deitertraod  du 
Gucsclin,  coMÉIibh  de  FiMM  :  oHlo  i 
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i iiautc-justice ,  appartient  à  M.  Bruner  de 
l-Loaet.  En  4500,  Launay-Morel  *.  haute- 
;e,  à  Christophe  (le  Lignic'rcs;  aujourd'hui, 
da Bais-Baudri ;  lacommauderie  du  Tcui- 
eCnwtofr.  noyenne^stioe.  Jadis  possé- 
arlcsTi  niplicrs.  ;ipp;u  licnt  aujourd'hui  à 
cpmmaudcur  de  I  fudrc  de  MaJte-  Chanle- 
eûl50û,àfrançoisdu  Bois-Bauari;  Mon- 
ir,  à  Pierre  Jehan  et  à  Aliéncltc  de  la 
lie.  son  épouse;  Launav-IIenri ,  à  N....; 
yeuiie-juslice  deChemelapparlieiilàM.  do 
mont-i'Orgeresl ,  et  celle  de  Gheveit.  à 
i  VauverlMarc-Bodin. 


mi 


«mt-OODiraOK  (M(urinTOC«U<mdcMiol  HaïUn, 
mbreli  CMunnoe  formée  de  l'auc  i>ar.  de  ce  iioo): 
d'hai  cuccursalc  :  cbef-Heu  dcpcrccplion.  —  Limit.  : 
icr  tie  la  Manche;  E-  la  luer,  bainl-Georges  de-Grt'- 
âaias;O.SaiutpMarran,  Saint  Broladrc.  —  i^ria- 

I.  :  la  PoulUère.  les  Quatru-Saline» ,  la  Bt-gossiôro , 
,  la  Couelure,  la  Bonaudièrc,  la  Konlaloe-Jeuuc, 

II,  Eocbe  lUaiiche.  —  Maiiion  notable  :  Launay-Mo- 
taperL  tôt.  :  becL  64  a. ,  dont  les  priacip.  dlT. 
er.  iah.  130S;  prùs  et  pAt.  U  :  boi»  Î5  :  verg.  rt  jard. 
MOI  S;  landefi  et  IucuUcn  93  :  gnp.  de»  prop.  b-tt. 
il.  nou  iiup.  ti^.  Const.  div.  Sât;  inonliti»  .t  (  de  Go- 
le*  OiouaniiitH's,  do  I,auna>,  ^  \eiil),  C^f~  Rox- 
I  >iion  apulité  San»  dodtt' «on  uoni  ."i  la  uiènie  étytno- 
ic  Koz-Landrieux:  mais  la  cullnrc  a  i:liass4i  peu  .i 
celle  cuuiuiune  toute»  les  rosièie*.  de  telle  .sorte 
;  lui  en  resie  plus  que  le  souvenir  consacre  par 
I.  —  Il  y  avait  autrefois  en  celte  paroisse  les  cha- 

de  Salnt-Jean  et  de  Villesniorl.  —  l!  y  a  foire  à 
-(^onesnon  le  lendemain  de  la  F^te-liii  u  i  i  li' 
li  d'octobre.  —  Le  seul  bol*  un  peu  important 
oie  sur  ce  territoire  e.«l  relui  de  Launaj»-.Uorel , 
U8  la  partie  sud.  —  Arch''ologi<'  :  Doin  Morlr-e  , 
,  t.  m,  col.  Ij46.  —  (il  iili)(<ie  ;  t<  i  r  iin  de  Iraiini 
^enr  modifie:- par  le  trauitc;  tcrraio  d'aliuviou  au 
'  Om  fMTle  le  françala. 

t«  ;  à  7  I.  à  l'E.  de  Saint-Brieuc.  son  évè- 
.  45  1,  de  Rennes ,  et  à  3  1.  */■>  de  Lam- 
sa  flttbdélégaUon.  Cette  paroisse  ressortit 
n,  et  compte  450  commueiants.  La  cure 
illeraative.  Le  territoire,  d'une  superficie 

est  coupé  par  un  bras  de  la  rivière  de 
r  et  par  un  ruiaseaii;  on  v  voit  des  terres 
iltivees  et  beaucoup  d'arnresà  fruits.  — 
0.  on  connaissait  dans  ce  territoire  les 
s  nobles  ci-après  :  le  Bois-Gerbault ,  à 
me  Coudri;  elle  a  haule-jiistice  ,  et  an- 
.  aujourd'hui  à  M.  de  l^^uâ,  qui  possède 
s  hautes-jusUces  dn  Bow-Riou  et  de  la 
-Richcbois;  le  manoir  du  Mérita,  à  Ber- 
aBois-Riou;  le  Caign,  à  Alain  Bcral. 
î  la  Villc-Héart;  rUcbergcment  de  la 
roo,  à  Gilles  Simon  ;  la  VilIc-JIurm,  au 
r  des  Amais;  la  haute-jiislieede  Câlinée 
iiL  à  M.  Picot ,  et  la  moyenne -justice  de 

à  M.  de  Guemnde. 

-ommane  fomié*'  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  au- 
^uceur»ale.  —  l.iniit.  :  N.  l'icboulle;  E.  Saint- 
O.  O.  Henunbihan.  —  Criiirip.  >lll.,  Mongi  ard, 
e,  la  Htiguetle,  IVetneiiv.  lo  Hoi'.-RotianU,  le  (  lo»- 
lie  Bron,  Ba^lln.  !«  Fles,is,  \  i!l<  -i  .s  l.oiiu'.  Ville- 
•ipcrf.  tôt  1212  hect.  ly  a.,  dont  les  prineip.  div. 
lab.  B91  :  prés  et  pût.  82;  bol»  77;  verR.  et  Jard. 
fl  inculte»  li:  snp.  des  prop.  bât.  7:  conL  non 
ioiisl.  div.  182;  iianiliiis  2  (de  horrilli',  .I  >ent). 
.•iiidc  route  de  f  ainb  illr  h  M  itignon  trauT^e  de 
est  la  p.irlic  iioi  (1  de  ci  l  d' eoiniiiuiic.  — On  nous 
s»i  comme  trôi»-appareote  aui  ioa  territoire  uo« 
  •enttdBl'ïiti  Htae**! 


pre»que  paral«illt  >  !•  Itrtt  ttHlilli   

1*  oafragiDmtdelaToleromalMwtainBBllarUitGor* 
seal)  ft  Bflginea  (Znioy]  ;  mili  d  la  ihBBWit  Mt  «net,  H 
foiandt  m  «iniDent  contre  Im  iToHInifc  ni  niiniif  mllié* 
uiatltiae  mAnn  point  de  départ  «ktopofaita'arnvéG  qu'va- 
ralentpréientéeletfolei  romaines, selon  qoelqucs  ardiéo» 
logues.  Partant  deConevI  poar  kller  4  £rqay,  une  vole 
qui  courrait  e>t-oue»taurait  dù  r-Int  M  rintmlltir  lîrfBlt. 
car  la  iigne  droite  se  dirigerait  presque  Arectement  Sn't, 
il  fi.'O.  —  ^ous  nous  boruon»  à  indiquer  ce  point  anx  anlf. 
quali-es  plus  spécialement  adonn<'s  à  l'étude  de  la  voirte 
rooMliMi  —  G^oiailA«MhUl«t*lfueiiju  -"Oit  parle  te  Irui* 
çafi. 

RufflMtdans  un  fond;  à  9  1.  de  l'E.-N.-E. 

de  Vannes,  son  evèelié;  à  43  1.  de  Rennes,  et 
à  4  1.  Vi  <l<i  Malestroit,  sa  subdclégattoo.  Celte 
paroisse  reisortîl  à  PloArmel ,  et  oomple  9100 
communiants,  y  compris  ceux  de  SainlOîicolas, 
sa  trêve.  Lacureestài'alteruative.Le  territoire, 
coupé  parti  rivière  d'Oostet  arrosé  de  plusieurs 
pelils  ruisseaux,  offre  à  la  vue  des  terres  fer- 
tiles en  toutes  sortes  de  grains ,  de  belles  prai- 
ries, des  arbres  fruitiers  et  des  landes  très-eten- 
dues,  qui  paraissent  mériter  les  soins  du  culli- 
vafpur.  Le  prieuré  de  RuIFiae.  haute,  moyenne 
et  basse-justice,  à  l'abbaye  de  Redon  ;  le  Grellin, 
nioyemieetlHisse-iasIioe,  à  M.  de  Menorty;  la 
Ilnussays  et  la  Salle,  moyenne  et  basse-justice. 
—  L>ne'doaatioQ  fut  faite  eu  l'église  de  Iluffiae 
aox  moiDes de Bedoo,  wm  le  itgoe de  Noaii- 
noé  (  Cartnltli»  de  Bedoo  ). 

RUFFIAG  ;  commune  formée  de  raoc.  nar.  de  ce  nom} 
aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  :  N.  Caro,  TMal;  B. 

Tréal ,  Saint-Nicolas  ;  S.  Saint-Laurent.  Saint-Martin  ;  0. 
Mi»sirlac,  Saint-Laurent.  —  l'rincip.  vill.  :  le  Haut  IN  rtiJ, 
la  ilervaie,  lieculcn,  la  Souriçaie,  la  Touche-à  Gas.  Trvu- 


leu,  Gaiucru,  Lediucu,  Kaogdra,  Oigoit,  la  Hlamaic,  la 
Rivière,  Saint- Vincent,  uourgoix,  Coétioa,  neinan,Ic 
l'rieuré,  le  Potil-Uadou,  lesGreIDns,  Saint-Jean-deA-Ools. 
—  Mai&ou  notable  :  château  de  la  Rui'c.  —  Supcrf.  tot. 
30)33  hect.  40  a.,  dont  le»  prlncip.  div.  M>ut  :  ter.  lab.  l^t 
pre»  et  pât.  560  :  boi»  121  :  châtaigneraies  33  ;  verg.  et  jard. 
72;  i-tangs  et  niar.  7:  lande^i  et  incultes  1283  ;  bup.  des 
prop.  b.lt.  ront.  non  inip.  08;  uionlin;!  3  (du  l'rieurt;', 
delà  \  ill- -r.iil>ri  t,  à  \iiit;  de>  Arelies,  .'i  eau).  Le  bourg 
de  Kutliac  r«.t  peu  iiiiporl.mt,  eu  ('garil  surtout  .*»  l;i  répu- 
talioudc  ri(■lH-^e  di>ii!  joui  l  la  couunune  de  laquelle  il  e^tle 
cliff-lieu.  Olle-ci,  dont  le  sol  onduleui,  prOseiile  une 
pente  générale  Ter»  t'ooesl,  c  l  si  la  ferlilité  du  .-.ol  <  >l  telle 
qu'on  le  dit.  les  vents  d'oue.st  sonl  loiu  d'avoir  la  funeste 
inriuence  (prou  leur  alliibue.  •  Le« meilleurs  ten  .lias,  dit 
l'Annuaire  du  Morlillian  ;Ainiée  1S42,  p.  115),  sunt  situés 
dans  la  pulie  bas^e  de  la  coininnue,  o'e^t  i  dire  entre  le 
bourg  et  la  limtle  ouest.  Le»  médiocres  se  lrou\ent  dans 
la  lie  ceiiti.ile  de  la  limite  est;  les  plus  mauvais  sont 
au  sud  et  sur  nue  ligne  diagonale  du  ^(id-oiie»l  au  nord- 
t-sl.  »  —  Une  \ oie  roui.iinc,  indiquée  par  M.  lUzcul,  enli  esur 
le  territoire  de  Kuillac,  ci,  aprè^  avoir  »er\i  de  limite 
aux  couununcs  de  Reminiac  et  de  Caro,  prolonge  la  limite 
nord  de  Rofilac  sur  une  longueur  de  4  a  500  ui.  —  11  y  a 
dans  uu  champ  cUt  de  le  MoeJu-Piqmé*  ^  voi«ln  du  ctiemia 
de  nu  mac  a  lUIestroit,  on  mealilr  d«  t  m.  à  A  m.  35  cent, 
de  haulenr.  —  Ottlrel'4|llieileeiiUe«empte  lei>  cliapeUee 
de  la  Ville-Rohert  et  de  SelnliNfeen.  —  Arcbeoiogle  <  Dom 
Lobincao,Hi(ieliedeBietaaM.t.Itp.as.  — 
scblste  argiieitti  —  On  perle  le  frençek. 


).  tor  une  hauteur;  à  43  I.  an  N. 
de  Nantes  [.V.  V*  Î^'-E.] ,  son  évéehc  et  son 
ressort  ;  à  9  1.  de  Rennes,  et  à  3  1.  de  Cbà- 
teaubriant,  sa  eubdélégation.  On  y  eompte  950 
communiants.  M.  !c  prinee  de  Coudé  nst  le  sei- 
gneur <le  la  paroisse,  dont  la  cure  est  à  l'alter- 
native. Le  territoire  est  occupé  aa  nord  et  à 
l'ouest  par  une  partie  de  la  forêt  de  la  commune 
da  TeiUe,  ^eealiaBl  eAfiroA  qjiiatia  mille  ar- 
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pents  de  terrain .  planté  en  futaie  et  taillis .  et 

3 ni  nppnrticnt  à  M.  le  prince  de  Condé  :  le  reste 
u  lerraiD  est  assez  bien  cultivé .  et  produit  du 
grain,  du  foin  et  do  cidre. 

L'an  1221.  Geoffroi ,  seigneur  do  CIiAlcau- 
briaot,  fonda,  dans  la  forêt  de  Teiilé,  ia  cha- 
pelle de  Saint-Martin,  oui  fbt  donnée  aux  Jtco- 
mas.  Ces  religieux  v  bâtirent  un  couvent  au 
commencement  du  XX"  siècle;  et.  en  U28, 
Koborl  de  Dinan ,  seigneur  de  Cbàteaubriant . 
mit.  dans  ce  nouveau  monastère,  desCorde- 
licrs  réformés,  qui  y  sont  restes  jusqu'à  ce  jour. 
La  maison  seigneur-iale  du  Rouvre  appartenait, 
en  4374 .  à  Elie.  chevalier,  seigneur  du  Rouvre, 
au  service  du  roi  de  France  Charles  V^  Cette 
terre,  avec  celle  de  la  Marolais,  forme  une 
Ittuti: -jus lice,  qui  apparâeDtàM.  delaGhe- 
vîère* 

RUFFIGNé  (s0U!i  l'inTOCition  de  saint  Piori  o)  ;  com 
mune  foniitSj  de  l'aiic.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui 
aaccamic.  —  LtmlL  :  N.  et  £.  Roagé:  N.-E.  Ercé;  8. 
Saint-Aubin  dM-Cbâtmaux  ;  O.  Siou  ,  Saiot-Sulpice-dcs- 
Lande*.  —  Princip.  vUl.  :  la  ForgeraU,  la  Haute  VIMe,  la 


Cicqoelais,  la  Trewai»,  la  Ginbertela,  le  Tanoenon,  Uourg- 
MM^  Donnerai,  lALMltoils.  — flaMcLtttnMhMl.M«., 
4mt  in  prtndp.  dlT.  Mot  I  t«r.  tobTlIM  t  prit  «in*!.  Mi  ; 


lia  et  Incnlln 
CMiU  n«k  ta».  M.  GMMk  aiT.  9Ht  nov 


tjard.asi 

-ârâlay,  *  vcatl.qT'  Ôe  fnt  dan»  la  ror«t 
4«TeUM.dlten,fiMtee«Ble  dsCteterairMa  «on  CpouM.<, 
la  dncheMe  Conttance,  pour  la  livrer  pritonnlère  k  Rl> 
cbard  1"  d'Angleterre.  —  Il  7  a  quelque*  années,  l'ancien 
conTcntdea  Jacobins deSatnt  Martin  avait  «^t<^transronni' 
en  une  Ternnrie.  —  MotM  ignorons  li  crt  <'-tablisf('nirnl  In- 
dustriel existe  encore.  —  La  for*l  de  Teill«»  est  traversée 
par  on  cours  d'eau  .l'Aron  :  il  sert  t\r  limite  nord-est  k  la 
imonc  de  Rnfllgné  e!  va  f^e 'Plpr  dans  le  Cher,  qui  Inl- 
I  perle  ses  eniix  In  \  iliiinc.  (>•  ruisseau,  dans  son 
occident^' ,  bnSgtif  fies  p.irtics  qu'ombragent  de 
■ftaei  Chf'ne»  et  drt  ch.irmi  *  tl'iiuc  brllc  mmiuc  i.cs  allées 
MMieaacs  de  celle  forint  ajoutent  encore  ces  aspects  plt- 
toresqoeft.  Comme  toute  forOt  a  m  fontaine,  celle  ci  en 
a  nne.  dite  de  la  Peignit.  En  1785,  M.  le  marquis  de  ta 
Rochcglffard  la  flt  emprisonner  dans  une  maçonnerie  or- 
née de  «es.  armes  et  d'un  di*tique  pastoral  dont  II  n'y  à 
rien  à  dire.  —  <.«  <.loKie  :  quarlzile  mleaee  fcn  u^ineui  ; 

£C*  qiiartzenx  à  lance»;  aueiquca  pbviladea  ;  gùetnenta  de 
r  toamMâi  ~  'Ob  Béiio  lo  frucui* 


IÇOM. 

RUMENGOL  :  commune  ItméO te  fane,  trêve  de  Han- 
vrcc  ;  aujourd'hui  succursale.  —  tlall.  1  M.  et  E.  Hanvec  -, 
Ro*uodn.  Guimerc'h;  O.  Hanvcc  —  Princip.  Tlll.  : 
Lannerven,  ii^ancoul,  Stlaverec,  le  Stanii  Llnosper,  I^tas- 
•éaa,  îîaaiBa»  ->  Swart  M.  ISt  iMCi  «ont  let  princip. 
dlf.  nat  t  ter.  iNt  ft*  Ot  yM.  Mt  verg.  et  tard.  8  : 
Ml  M;  tonées  ot  iMaltooflli  Nn.  dea  pron.  bit  3  ;  cont 
tal^  m  ConM.  dif.  ait  moUna  h  (&  Itnwal,  de 
,  do  Oréan ,  do  Coot  Habal  ),  qr*  Mon  qooi- 
^1.  a— nafol  aorait  poor  Mnnoloffo  lea 
•goU  [ Plenreltonge  de  la  Luialoro I,  et  11  on 
ooncitire  que  ce  lien  a  été  jadis  l'emplaoenMnt 
dTon  monument  dmidique.  —  Selon  d'antres,  RmntngoU 
M  serait  qu'une  altéralion  des  mot»  ffm«d-0/l  (de  tous 
ronèdes].  A  l'appui  de  cette  dernière  opinion ,  l'on  elle 
ce  fait  que  l'Cglisc  est  df^diCe  H  Notre  Dame,  et  que  de 
cent  points  du  Finistère  on  vient  l'implorer  contre  loutea 
lot  naaladies  et  partant  pour  tous  remèdes.  —  Sana  nova 
prenoncer  pour  Vone  ou  l'antre  opinion,  il  noua  semble 
que  le  culte  calboliqne  a  d(i  chercher  k  dénaturer  les  an 
clens  souvenirs  du  eullc  druidique,  et  a  pu  remplacer 
très-nalurellenient  Rumrngol  par Rctntdol;  antremeutDOUr 
quelle  ral^on  l'ancien  nom  ;iurait-il  «iirnagf?—  Quoi 
u'il  en  soit  l'égll<e,  a  laqtirlle  M.  <le  Frén)iri\ille  assigne  la 
aie  [par  inscription)  de  Ij'/k  *  <l  (Mt'g.mic  i  l  -e  distingue 
k  l'inIcrU'ur  par  une  foule  rlf  sitatuc»  doi cts.  f  -pri  -i  nlant 
entre  autre*  les  vertus  théologales.  —  il  y  a  quatre  pardons 
par  an  i  Rumengoi.  M.  Eoilic  S  inviv-ln-  il-  <  rit  ainsi  l'une 
de  ces  cérémonie»  :  •  l  a  proce^slOIl  mji  l  de  l'eglisc  avec 

•  k>  b.iiuiliTfn .  les  eroi\  (r,irt:i  nt  et  les  telirpies  portée» 

•  aor  des  brancards  par  ceui  «ai  ea  ont  aciwto  lo  ttroAU 


•  Tous  sont  vflus  d'.iubrs  ou  de  chemise5  blanches,  ceints 

•  d'un  ruban  de  couleur  vi\e  et  portant  i^ur  la  l^^te  nn 

•  bonnet  de  coton  blanc.  La  foule  de*  fidèles  se  précipite 

•  pour  toucher  ces  précieux  tali.smans  ,  (jue  les  porteurs 

•  tiennent,  i  cet  etTet,  le  plus  bas  p  issibli'  ;  IN  sont  escorté* 

•  de  gardes,  costumés  comme  eux,  cl  qui  frappeat  du  pem- 

•  bat  ceux  qui  no  s'inciineut  pas  asset  vite.  A  la  suite  de» 

•  reliques,  on  porte  assezordinairemcnt  des  saints  sculptés, 

•  placés  au  boni  de  bfttons  eolori<'9  :  enfin ,  noo  naulUtnde 

•  d'enfeols  prteOdentet  accompagnent  ia  pwooiëon,  ovee 

•  dopeUteaclocbgMotn^UoaillMMdol  ' 
—  trois  oaqnalKtfiartoflMaMoliftM 
cea  pafdoM.%-»toaolr,  dit  «woro  H. 


•  quand  lOi  MalM  Mol  roplMeo»  ifBolw 

•  ils;  lonqM  ta  BoM  et  le  iliODOO  ont  n 


la  plaUw  qoe  fcntalt  pen  ai— t  — o  1 

•  les  mendianta  se  réanlaaent  par  groupes  auprès  deâ  fa«s 

Alors  c'e  '  ' 


•  d'ajoncs  qu'ils  allument  Alors  c'est  un  spectacle 

•  aucune  parole  ne  peut  rendre  lo  fOulMtlfoe  magie,  que 

■  celui  de  ces  trois  cents  d^gnenOMi  imIo  Miour  de  leur 

•  foyer  eu  plein  vent  On  dirait  un  comnenent  de  Bohé- 

•  nus  dn  moyen-lge.  Ils  sont  lik,  accronpis  sur  ienrs  long» 

■  bfttons  blancs...,  comme  des  Ames  en  peine,  qui  seraient 

•  venues  s'asseoir  autour  de  brasiers  délaissés.  Par  in»Lanls 

•  unjcl  de  flammes  éclaire  ces  visages  grimaçant»,  h»- 

•  gards  ou  stupides,  marqué.s  an  coin  dn  vice  ou  des  mi- 

•  séres  humaines,  l'uis  «ne  raffale  éteint  les  feux  qui  raot* 
»  peni  «-n  tournoyant ,  cl  alors  on  n'aperçoit  plus  que  de» 
»  ombres  qtil  s'asilenl  dan  s  des  ténèbres  visibles...  •  '  \  oyajte 
dans  le  Kiui^leie,  t.  1 1  ,  p.  'js,  '."».)  —  l  ne  (larlie  de  l.i  fLrtl 
du  (^annou  e^t  en  RumenKol  :  l'autre  est  dans  ilaitvec, 
dont  celte  paroisse  était  jadis  une  trêve.  Cette  forêt  n'OH 
pas  trCs-grande,  mais  elle  offre  un  aspect  ravissant.  — > 
Nous  avons  di  j  i  fait  rcmari|uer  ailleurs  que  le  nj<>i  rnn 
est  en  breton  l.i  \ieilled<'noinination  de  bols;  on  peut  voir 
ce  que  nous  en  a\ons  dit  à  l'article  l'i'ncran.  —  ( 1  "gle: 
la  grawacke  dmnine  :  il  y  ii  quelques  rare»  gisetueni*  da 
beau  granité  dit  de  H^auton  et  aii--i  r|iirlqoes(taiHMlOdO 
galène  argejitifère.  —  On  parle  le  l)reloii. 

Rl'NAN;  commune  formée  de  l'anc.  trêve  de  Ploîiec  : 
aujourd'hui  succursale.  —  Limlt.  :  N.  Pommeril-Jaudy. 
FloezaI;  E.  Ploucc:  S.  Plouec.  lirelidy:  O.  <.4>aiascoru , 
Prat.  —  Princip.  vlll.  :  Qimaçonrt,  Ivûhon.  Hmapelloa- 
Uras,  ^avet,  Kbellec-Bras,  Léch-an  liras ,  Rerlai  Bras, 
Leziéan,  l^gomard,  le  Penily.  —  Chapelle  iiaint» Vincent. 

—  Soperf.  tôt  Ml  bcct  85  a.,  dont  les  princip.  div.  sont  : 
ter.  lab.  tS7 1  prés  et  p&t  33:  bois  10  vorg.  et  jard.  Si 
landca  et  hMnutei  96  s  snp.  des  prop.  bat  i  i  conL  MB 
imp.  S8.  Goaat  div.  iMt  moulin  t  (do  Gadotrtf ,  èOM). 

Utt  dn  dcnyors  mi  dcnrèriBl  mmm  broloao  m 
combot  ÉmTmàt^omHi»  MoaHillta.  était  de  Rnnan. 

-  Il  y  a  IMra  doM  oello  tocaltté  lo  li  «ors.  le  11  inin.  le 
dernier  saoMdi  de  JMM,  ta  pmnier  aomidl  d'oo4t,  ta  • 
Aeptembro,  tottMiobn  ot  ta  fl  ideoMbn.  » Qo  fitta 
taltaBfols. 

nnttré^  à  7  1.  au  N.  de  Nantes,  son  évôché 
et  son  ressort:  à  46  1.  de  Rennes,  et  à  4  1.  de 
Derrel.  sa  tui)délég«tion.  On  y  «NDplefMI 

communiants.  La  cure  est  à  l'alternative.  Ce 
territoire,  d'une  surface  plane,  et  couvert  d'ar- 
bres et  buissons,  est  trcs-étendu.  On  y  remar> 
que  laforètdeSaffiré,  plantée  en  bois  taillis; 
elle  contient  environ  mille  quatre  cent  cinquante 
journaux  .  el  !i|)|iartieiit  à  M.  O-Riordan .  sei- 
gneur de  la  paroisse.  Les  productions  ordinaires 
sont  le  vin.  le  grain  et  le  cidre;  les  landesysont 
fort  étendues .  malgré  la  beauté  du  sol  qui  mé- 
rite eerlainenettl  Ions  les  foins  du  etiltivatear  : 
il  parait  surtout  excellent  pour  la  plantation  du 
bois,  qui  y  croU  Irèa-promptemeot;  ei  U  est  cer- 
tain qu'oa  lireitit  un  parli  aTaolageox  4e  eei 
landes,  si  l'on  y  semait  du  gland.  L'air  du  pays 
est  fort  humide.  C'est  dans  ce  territoire  qu'est 
la  source  de  la  petite  rivière  d'Isac ,  nui  va  se 
jeter  dam  li  niatoe.  La  seigneurie  de  Saffré 
relève  du  roi;  elle  a  litre  de  cliàtellenie.  avec 
baute-justice.  Le  ch&teau  ne  parait  pas  avoir  ja- 
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DE  BUTACRt. 


isété  UDe  place  bien  forte ,  quoique  Thistoire 
■re  mil  a  Bootenu  des  mgu,  Lm  teneurs 
nifTre  tenaient  un  r«ig  dUstÎQgllé  à»  oour 

ducs  de  Bretagne. 

peu  de  distance  du  château,  dans  un  terrain 
«cageux  qtii  §ùrmb  une  prairie,  est  un  ^f- 
lonlon  ne  trouve  point  le  fond.  On  prétend 
c'estlaprinc^e  source  de  la  rivière  d'JUac. 
t  d*tbora  mi  temân  dont  les  eaux  oonleat 
;  un  petit  lit  l'espace  d'un  quart  de  lieue;  il 
rd  ensuite  sous  terre ,  sans  qu*on  puisse 
quelle  est  sa  vraie  direction,  et  va  enfin  se 
dana  Jarifièro  d'Isac.  Ce  Rouflfre  est  plein 
)issons;  l'eau  en  est  très-u'oide  en  été  et 
tde  en  hiver*. — Il  y  a  quelques  années 
a  voyait,  dans  la  forêt  de  Saffre,  les  ruines 
édifice  que  l'on  dit  être  le  château  du  fief 
!rt  :  on  n'y  voit  plus  qu'un  puits  en  partie 
)I6.  On  ne  astt  ce  que  c'était  ni  à  qui  cette 
30 appartenait.  Les  anciens  disent  qu'il  y  a 
on  soixante-dix  à  quatre-vingts  ans.  au'au- 
de  ce  château  était  une  vigne  appelée  la 
du  fief  Robert.  Aucun  monument  n'a  cou- 
le souvenir  des  possesseurs  de  cette  habi- 
u  Od  peut  croire  (lue  le  terraiu  occupé  par 
ét était  autrefois  hiibilé,  puisqn'oo  y  voit 
e  une  fontaine  revêtue  de  murs,  qu'on 
le  la  Fontaine  des  chaueurs.  Il  y  avait  au- 
9  des  maisons  dans  ce  liea*là.  On  faisait 
chaux  à  SalTré  en  !  490*.  Le  maréchal  de 
prit  celle  dont  il  avait  besoin  pour  la  con- 
lon  de  son  châteio  de  la  Motle-Glain.— 
90 ,  le  prince  de  Ooindl)es  prit  le  château 
Tré ,  défendu  par  les  troupes  du  duc  de 
eur. 

IlÉt  oonunane  formé*  Sa  fane.  Mr.  de  M  B«aat 
ITupl  mmml»,  ~  UmtL  t  «.  AlAreU ;  I.  Joué, 
k nMetOl  tVOBÉL  —  Mnclp.  tHI.  :  Pickon,  let 
,  GabM«i,  ta  fnto,  finM^-Lande .  la  Jomit,  le 
,  la  Bam.  1»  BtlHSWBt,  la  Sansale .  U  PéGoUU, 
lea,  Aapraita.  -  MperfL  tot  STM  bect.  t1  a.,  dont 


lete.  M%  Ml  *  lar.  iafew 

Si MlalSSt  vent,  et  lard.  91  ;  carrièm  S:  landes 


IMtt  prêt  et  pàt  WS; 

01  ;  carrièri's  S  :  landei 
in  l5  ;  châtaigneraies  7  ;  anp.  des  prop. 
eont.  non  unp.  204.  G>aat.  div.  741:  Bioalliu  S 
MeoMn,  de  la  Fraie,  de  la  MortaraU);  S  fbars  à 
L'église  de  SalTrd ,  dite  dans  lea  anciens  Ulres 
Petri-at-Saffrtio  •  est  aoiourd'bui  aous  l'invoca- 
iaint  Pierre  et  de  aalat  Panl.  —  Le  gouffre  dont 
Ira  aalpur ,  et  qoi  porte  dans  le  pays  le  nom  de 
3  dv  la  Chatenaii.  • ,  e.st  sana  doute  profond:  mais 
idiqœ  ffoeaa  profondeur  a'e«t  pas  extrême,  c'est 
rature  de  »<'8c;uj\.  qui  conslautc,  puiaqu'ellcs 
(  iiiiidr.^eii  lii\(r  et  froides  en  <?té.  SI  elles  Tenaient 
uieuae  profondeur,  cllca  auraient  une  teraptha- 

I  élevée.  —  Le  chAteau  de  Saffre  n'olTrc  rien  do 
^arqitablc  ;  Il  a  été  réparé  &  la  moderne- ,  en  182â. 
tMitte  de  la  GuerlaU,  que  domine  un  poste  télé- 
e  ,  on  a  nne  rae  ma^iHciue.  Cette  bnite  occupe 
(i-  iiord-oiicst  d'unt.'  l'Npi  iT  dt^  plate.iii  solitaire, 

II  de  Lnnguin,  et  qui  commence  presque  au  sor- 
rt.  Du  (Sommet  on  découvre  le  bassin  de  l'Erdrc 
le  ri«ac .  les  tours  de  Blain.  la  catliédrale  de 
îlatanle  de  six  à  sept  lieues,  et  les  masses  noires 
!t  du  GâTre.  —  Saffré  fait  an  certain  commerce 

et  de  cire.  —  11  y  a  foire  le  SO  join,  dite  de  la 
rre.  —  G4H)locie  :  la  rocbe dominante eatlemlca- 
a  nord-eat  do  bourg,  eUe  alterna  afaotelaua 

.  Lem  lasdee  repoaent  aor  naa  aigUa  ca«pM  de 
rf-»  ft:rrtfai«>Cegrès,  nataibleauaOBrtoderagri* 

t  que  lea  taaUlaaUooumMBtMMMl.  ait  employé 
!  dca  mevàm  Sa  taMi  fc  Slé-IÉB.  Om  town 

T.  It. 
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ausal  çk  et  là  det  blocs  de  poudingue  traartxcax,  qui  pour* 
ratent  être  polla  et  oflulayés.  A  Carran,  grfea  exploité  pour 
pierres  *  aigniaer.  —  le  baastn  ealcaire  a  peu  de  proftm- 
deurilaa  ImbIUm  firémiloa  fini  BéeaMHe  aeddenlent  le 
paysi^U•iaçonpeaM»a■aab— ftteénparodn  château 
de  SaOné ,  an         Strai|ll*«MOllM  (lamà  fMtaaj. 

(Togr.  Sitmts,) 


SAINT  (LEJ:  commune  

Gourin  (  Tojr.  ce  mot)  :  aajonrdtnl aâecanata^  —  Ûnlk  t 
M.  Gourin  I  S.  le  Paouet;  S.  Gniaerfff;  0.  GotacrilT  (  rlvttva 
de  Ster-Lair  h  l*aat  ).  —  Princip.  tIU.  :  Poulrignen,  Me 
Itlas,  Gromenoa,  Fourboacfaié,  Trémon,  9iouarc'b,r 
Rgosliou,  Doutibiry,  ^lao,  Penfrat,  le  Benz,  Gnem-f 
l'ennoben,  ^vldlernc,  le  Quinquizaaler,  le Keste,  le Qntn- 
guU-Glels.  ^^daniel ,  Kivain,  TrcTamcur,  ^morraut,  le 
Joardu ,  Roanoeu  •  d'en  -  Haut ,  Rosnoen  -  d'en  -Bas ,  T 
Priant.  —  Soperf.  tôt.  SOIS  bect.  S4  a. ,  dont  les  i  ' 
dlT.  sont  !  ter.  lab.  lAlO  ;  prés  et  pAt  285 1  1m>Is  124  :  ven, 
et  jard.  08:  landes  et  incultes  lllS  ;  snp.  des  prop.  bât.  17; 
cont.  noQ  imp.  74  :  (  moulina  de  Pen ,  de  Morran ,  de  Coc , 
du  PoDt-au-Dac,  du  Jourdu,  Henguionet,  a  eau).  La 
commune  du  î^aint  est  situCc  sur  la  route  du  Faonet  à  Gou- 
rin ,  qui  la  coupe  dans  s.i  direcUon  sud  k  nord  ou  quart 
nord-ouesU  On  TOit,  outre  l'église ,  les  chapelles  Saint- 
Gilles,  Saint-Tr«?meur  et  .'^aiiil-.Mcen.  —  Les  petits  étangs 
do  Morvan  et  de  Cas  aUmentoot  qndqaes  moulins.  —  On 
parlai»!— *— 


S«lnt-A«MM|à4l.  àl'E.  deSaint-Brieue, 

son  évôché  et  son  ressort;  à  161.  Vs  de  Rennes, 
et  à  1  1.  Vi  de  Lamballe,  sa  subdélé^tion.  On 
y  compte  300  communiants.  La  eore  est  à  Fa]« 
temative.  Son  territoire  est  un  pays  plat,  cou- 
vert d  arbres  et  buissons.  L'église  de  Saint- Aaron 
fut  possédée  comme  hériti^  laïque  jusqu'en 
l'année  114i  ,  queTrehéan,  qui  en  était  pro- 
priétrîirc,  la  remit  à  Roland,  evèque  de  Sainl- 
Bricuc ,  pour  la  donner  à  des  moines  de  Mar- 
moutier  qui  résidaient  à  Saint^Aaron,  et  dans  le 
monastère  desquels  Trohéan  prit  l'habit  dp  Saint- 
Benoit*.  Cette  paroisse  reconnaît  pour  son  pa- 
tron saint  Aaron ,  qui  vivait  dans  le  Y*  rièele , 
dansl'ile  d'Aaron  .  aujourd'hui  Sainl-Malo.  — 
En  4207,  Guillaume,  évèque  de  Saint-Brieuc . 
donna  la  oollatioii  de  la  enre  de  cette  paroisse  à 
l'abbaye  de  Marmoulier.  qui  depuis  l'a  mise  à 
l'alternative.  —  En  4254  ,  Pierre  de  Lamballe . 
né  à  Saint-Aaron ,  était  archevêque  de  Tours. 
—  Beauregard .  moyenne-justice ,  appartient  à 
M.  le  Bégérc  de  Beauregard;  l'Hôpital,  basse- 
justice,  à  M.  Ûuquellenec.  et  Porterio,  basse- 
justioe»  à  M.  de  la  YUIe-Blanehe. 

SAlNT-AARON:  commOM  fcfSl  éafiBe.  mr.  de  ce 

nom:  aujourd'hui  succunale.  —  Ltmit  :  N.  Hénansal, 
Quinlcnlc;  E.  Qulntenlc.Trémogar  ;  S  la  Poterie,  Maroné  ; 
O.  Ândel,  Planguenousl,  Saint-Alban.  —  Princip.  \ill.  :  le 
Bourg-Raisin,  laTrcmblaye,  Lhoté-Petit,  landes  DaiuaU, 
les  nautes-Brousses ,  la  Landclle.  la  Ville-D) ,  la  V  lilc-au- 
Picard,  la  Marc,  la  Hoirie,  le  Pont-Prend-Tout ,  la  Pré- 
Totals.  le  Trlac.  le»  VerRori',  PontGarel ,  l'IK^pUal ,  la 
Vlllc-Tnîhorel,  la  Porte-és-Rin'^,  lu  Hi  ui'  iiot,  l  oi  t  -i-l  aire, 
les  Aulnaies,  Maritainc,  le  Soucljel,  i;elle-I?.^ue .  le  Bour- 
quot  ,  la  Baudramiére,  Taguon.  —  Supi  rf.  lot.  1(V47  hccU 
41  a. ,  dont  les  princip.  dir.  sont  ;  ter.  lab.  1075:  pn's  et 
pAt.  lOJ  ;  bois  'j1  :  verg.  et  ,ard.  10;  landes  et  Incult  s  SOI  ; 
«up.  des  prop.  bat  7:  cont.  non  imp.  SI.  («nst.  div.  140; 
moulins  S.  Le  territoire  de  cette  commune  est  gtiué- 
ralement  plat,  à  l'exception  d'un  ou  deux  coteaux  un  peu 
ékiHBf  et  au*  l'un  desouels  repose  le  bourg.  Les  terres  sout 
Sa  BMlacra  qualité  et  dUBclfes  t  cnlttier.  Quelques  rul8> 
seaux  les  tnvaraant,  at  lopins  fort  d'outre  eux,  le  CoUfrooet, 
fait  toumar  le  aaal  ■MMUa è  aan  (Sa  Baanregsrd )  qn'U  y 
•ttSMatocn— ws-U|riawS  éslénédictinaairt 
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parle  notre  anlnv  a  totalement  disparu  ;  on  ignore  l'en- 
droit exact  de  Mn  ancien  cmnlacemeot.  —  A  l'est  est  le 

bui>  (il?  MaritaJnc,  cxt  pci  mla  de  donner  le  nom  de  boJa 
à  une  lande  couverle  ç.l  et  là  de  maigres  taiHI*.  Ce  boi$ 
cependant  se  reliait  jauiit ,  dit-on,  aux  lur^ls  de  Lamballe 
et  de  la  Huuaudave.  —  M.  Hab.isque  [  KccJurchc*  sur  le» 
C6tes-da-Nord,  l.  III,  p.  la  ),  ^igtlak■  sur  lu  lande  du  Hounir, 
près  d'une  chauuii(.'re  désorte,  le*  débris  d'un  moiiuoient 
druidique,  qui ,  selon  M.  Coruillet,  serait  uu  Uch,  ot,  »ul> 
Tant  lui,  une  Roche- aux  Fies.  Otle  galerie,  bien  qu'on 
l'ait  dépouillée  d'une  partie  de  se»  pierres  supérieures,  pour 
1(  »  rniployer  il  la  route  de  Lamballe  a  Matignon ,  qui  tra- 
vei»  I  l  <  oiiimune  du  6Ud  ouc^tau  nord  out  aI,  est  encore 
reuiarqu.iblc.  Elle  a  7 m.  de  long  sur  1  m.  50  cent,  de  larges 
sa  direction  est  de  l'est  ;i  l'ouett.  —  Arcbéologie  :  l>om  Mo- 
rice,  Preu\es.  U  1,  col.  591.  —  (iéolofle  : scbWs»  talqueiut 
fnci»  im^MlnlViiMW  «o  nûrtg— f  ->  Om  sntota  Amb- 
Cab> 

0»int-AliniliMn  ;  sur  une  hauteur;  aSOI. 
au  S.-S.-O.  de  Saint-Malo,  son  évôché  [«Hffotr- 
d'hui  Saint-Brieuc]  ;  à  !3  1.  '/j  de  Rennes,  et 
À  2  1.  de  Ploënnei.  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. On  y  compte  400  commaniants.  La  cure 
'cslàTallcrnalivo.  Le  territoire  est  bien  cultivé; 
il  oiïre  à  la  vue  des  monticules,  des  côteaux  et 
quelques  landes  de  très-peu  d'étendue.  La  terre 
et  seigneurie  du  Crevi  appartenait,  en  1330,  à 
Jean  de  Der^al,  seigneur  du  Crovi.  Celle  terre 
passa  à  Anne,  baronne  de  Montejuu,  qui  la  ven- 
dit, en  155i,  à  Guillaume  de  (^Mlâieiic,  aieur 
de  la  Ville-Hubaull ,  pour  une  somme  de  sept 
mille  six  cents  livres;  elle  valait  davantage  , 
maif,  eomme  eUe  devait  des  rentes  considéra- 
bles en  grains  au  prieuré  de  Saint-Armd  et  à 
celui  de  Saint-iVicolas.  l'acquéreur  refusa  d'en 
donner  nn  plus  haut  prix.  La  bironne  la  relire 
pourtant  lors  de  son  mariage  avec  Jean  d'Aci- 
gnc,  et  elle  la  revendit,  pour  la  seconde  fois,  au 
même,  en  4563.  pour  la  somme  de  douze  mille 
livres.  —  En  1593,  les  capitaines  de  Labideuc 
\de  CahitUuc] .  de  la  Connclaye  et  autres .  qui 
étaient  dans  Malestroit,  allèrent  assiéger  cette 

5 lace,  qu'ils  ne  purent  prendre  malgiéla  vivacité 
e  leurs  attaaues.  —  Ce  cliAtcatt  4|qMilient 
maintenant  à  M.  de  Briac. 

SAINT- ABRAHAM:  commune  forntée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aujourd'hui  snccnrsalc.  —  Limit.  :  ^.  et  0.  la 
Chapelle;  E.  Saint  Marcel,  Caro  (ralsseau  Raimond)  .  S. 
Salnt-Maroal  (rlvMre  axhwtl.  —  Princip.  tUI.  :  Cado,  la 
Toacte,  le  Grati.  lochetort.  la  Boé,  Pont-Rualln,  Dolivct. 
Pemé,  OBli>  è»ror.-.SppCTi:  toc  «07  hect  iS  a. ,  dontlcA 
prlodk«lbMMil«*tafeJlilt  préaM  pèt  Ittt  bols  8 1  verg. 
et  Jard.  ISt  ohHMpMnlMit  landes  et  InMilet  SM  t  anp. 
deaprapb  Mt  Si  conL  nm  Imp.  S7;  oMMiUn  dt  Gréalet , 
k  wab      U  Inritato  d*  imti  ■■■■■ae  m'^mt^ 

fcrtUe:  «nendaiU  n  •  ëU   * 

qui  est  dû  ram< 
mdlleurDs  terre* 

qnemment:  et  1rs  paysans,  au  lieu  4'mfalMSBan«Bè' 
turafes,  perttiTèrcnt  à  Im  rnirmriinrr  n  ci<iîiâliat>lriiii 
•latent  très  mal.  —  Oa  signale  dana  celte  c«mnaa%  prèa 
dt  la  miilairle  de  Coin-de-rOr ,  deux  tomolv*  pea  reoMHr- 
q«âble«  et  une  grotte  aux  fées  ruinée.  Un  autre  monn- 
nent  druidiqoe,  pareU  à  ce  dernier,  eat  ai tati  au  sud  de 
Salnt-Atorabam.  aar  k  feMd  4m  ta  jnta  immIm  dUs  chMw- 
séc  Abte. -GSdosta  taoldali  •■gDMfc--tepMl»l«  tan- 
çais. 

SAINT-ADRIEN:  cornuiuac  formée  de  l'anc,  trcTe  de 
Boarbrtac  (toy.  ce  mot  );  aujourd'htii  succursale.  —  (Voy. 
|p  rappl(*ment  pour  toiis  le!(iU)cumcnlscadaslraux.l^iP*Le 

leniloiri  (Icrelicccjniiiiu 
—  On  parle  le  breton. 


Dt  n  •  éU  «Mon  «npiré  par  w  tonail 
*  de  SélBl^raham  lOBt  l»o»d<e<  ùé- 


niertt-leAlca«ta,  ta  Moraer  t  E.  le  Mener,  SeinUieen» 

Kdaniel  :  8.  rioumagoar:  0.  Gningamp ,  Pabd.  —  Prlndp. 
Till.  :  la  Ville-Neavc,  ^morvan,  Saint- Patem,  Maude, 
Khor,  ^Jino.  J^bcr.  Klaino,  Kmarec,  Ron-ar-Grols,  Toa^ 
ar-Lan,  Kboio.  RestQuelen,  Coat  Briant,  Ar-Punso.  —  Sa- 
perf.  tôt  lft55  bcct  87  a. ,  dont  lc<  princip.  diT.  sont  :  ter. 
lab.  8ââ  :  prâs  et  pftL  118;  landes  et  inculte»  237  :  sup.  dea 
nrop.  bat  8;  cont  non  Inip.  7^.  (>>n>l.  iliv.  251  ;  moulins 
h  (ae  VIlle-NeuTe ,  ."i  eau),  t^p*  I.i  pritult  route  de  l'ari» 
h  Brest  passe  au  $iud  de  Saint-Agalhou,  coupaut  cette  partie 
de  l'est  l'ouest.  —  Outre  l't'glise,  il  y  a  dans  celte  com. 
mane  la  cbapeUe  de  Halauna^  —  G^ki|ie  :  conaUtnttoB 


Suint- Aicnan  ;  sur  le  l)ord  du  lac  de  Grand- 
Lieu;  à  2  1.  Vk  au  S.-O.  do  Nantes f.<>.0.  i/^S-l, 
son  évècbé,  sa  subdéicgation  et  sou  ressort,  et  a 
24 1.  Vi  de  Rennes.  On  y  compte  1000  commih 
nianls.  La  cure  est  à  Tordinaire,  et  doit  deux 
messes  par  semaine.  La  chapellenie  de  Jeanne 
Bidé,  pi^MRtêe perses  héritiers. doit memesse. 
le  vendredi  de  chaque  semaine .  à  l'autel  de 
Saint-Jean,  et  le  salut,  aux  quatre  fêles  solen- 
nelles, à  l'issue  des  vêpres.  I^a  chapellenie  des 
Trois-Maries ,  présentée  par  le  seigneur  tempo- 
rel de  Saint-Aignan ,  doit  trois  messes  par  se- 
maine à  l'autel  de  la  Vierge.  La  chapellenie  de 
Souché,  présentée  par  le  seiL'ncur  de  Souché, 
doit  une  messe  le  mercredi  à  l'autel  de  la  Mag- 
delcine.  Le  légat  de  Matthieu  le  TeUler,  pre^ 
senté  par  Tes  nbriqueurs .  doit  nne  messe  par 
semaine  à  l'autel  de  la  Vierge.  Le  légat  de 
M.  Jean  de  Fuys.  présenté  par  les  iiabriqueun, 
doit  aussi  une  messe  par  semaine  ft  l^mna  de  b 
Vierge.  Le  légat  du  feu  missire  Pierre  Gérard , 
présenté  par  la  famille ,  doit  une  messe  par  se- 
maine à  l'autel  de  la  Vierge.  Le  territoire  de 
Saint-Ai^nan  est  borné  aù  sud  par  le  lac  de 
Grand-Lieu,  qui  est  bordé  de  prairies  et  de  ma- 
rais :  on  y  remarque  des  terres  en  labeur,  des 
vignes,  des  Miel  des  landes.  Leroiapiusieurs 


fiefs  dans  cotte  paroisse,  dont  la  fiofèt 
partie  (voy.  le  Pont-Soinl-Martin). 

Les  historiens  disent  que  le  duc  Alain  Barbe- 
Torte  attaqua  les  NomMUiids,  retranchés  dans 
une  plaine,  à  peu  de  dislance  du  lac  de  Grand- 
Lieu,  dans  la  paroisse  de  Saint-Aignan  ;  que  la 
victoire  demeura  tndéelae  ;  gue  les  Bretons,  €i* 
cédés  de  fatigue,  suspendirent  looômbat:  et 
qu'il  alla,  avec  son  armée,  se  rafraîchir  à  la  ion- 
taine  deFauieikotix ,  qui  existe  eneora  m^onr- 
d'hui.  Cette  fontaine  est  en  grande  vénération 
dans  le  pays.  Alain .  après  quelques  heures  de 
repos .  retourna  au  combat,  attaqua  les  No^ 
mands.  en  tua  un  grand  nombre  et  obligea  les 
autres  à  prendre  la  fuite.  Celle  action  se  passa 
l'an  936  rvqy.  ^antesj.  Au  bord  du  lac .  près  le 
châicaudewdB^AigniuitCiivoitrtied'IJB.dnw 
laquelle  on  remarnue  les  vestiges  d'un  camp  re- 
tranché, et  entoure  de  douves  pleines  d'eau.  Ce 
ea  inp  pouitilteentenh'  quatre  mille  hommes,  et 
il  est  a  croire  qu'il  fut  fait  par  les  Normands. 
L'ile  fut  arreatée.  au  mois  d'avril  4715 .  pour 
trois  tonneanx  de  lilé-seigle,  au  piellden  infr> 
gieux  de  l'abbaye  de  Villeneuve.  René  Rooi- 
sctu,  proenrenr-général  de  la  Uumbre  du 


Digitized  by  Google 


I 


)le«  deBretaj:^?,  obfint  une  foire,  qui  doit 
nir,  le  6  avril  de  cha<ïue  année ,  au  bourg 
iiut-Aignan.  La  haute-justice  appartient  à 
e  Sainl-Aignan.  Le  château  de  Souché, 
titre  (lo  chàtcilenie,  était  autrefois  une  for- 
ge située  diuis  un  marais  :  il  a  soutenu  plu- 
t  sièges  ;  on  y  voit  encore  les  vesliget  de 
otiéi.  Il  appaiftieDt  à  M.  d«  Souché. 

fPàMBMX  HMsnomMlton  icMtet  Alnum  ( mom- 
icMi),  éwian  ^POrtéau]t  commane  n»nn<:-c  de 
ptr.  M  to-aani  t  •qjeardnml  sncctirsate.  —  IVo;.  le 
fUtimU  tot  itocainonts  cadattranx  ].  On  toU 
lii-JDkSiBin  ruines  de  rancicn  château  de  Soucbé, 
I  iriiwJli»  la  seigneurie  de  JusMO-Walnoè.  Celte 
mtÊÊ^IIèUMbt  éU  d'abord  on  démembrement  de 
Ié  Bllllli  rtom  <l<  rtniilTTirniiii  L'c'gliso.  ((tii  n'urrrc 
jnanmwtetaétérestaurtSc  en  165«.  —  Nous  nn 
ÉÊt^éÊÉm swlÉ»Tement  aux  U-aditioriA  que  ran- 

Smwitai.  11^"^"*"^  *"  *•  le  camp  retranché  au'il 
wMtCMt attribuer  plutôt  aux  nom.<iiis  qu  aax 
I,  «V  «6«1-Cl  n'aTateut  guère  l'usage  de  *e  re- 

flriwdliMMM»  Noua  arons  recueilli  une  autre 

on  de  ce  pays,  selon  laquelle  1p»  ManM-ani  et  les 
ns  ;  p<Jiil-f  tre  (lon\  rmii  -i  s  \ciincs  du  cOU-  du  Mans 
•M6  de  Poitier»)  en  htraii-iil  jadis  \euuc.s  aui  prises 
^  landes  de  Gauchaii.  i'cud.int  le  combat,  l'uno  des 
nn(^(s  inanmianl  d'eau,  son  chef  aur.tit,  dll-on , 
u  l'prc  ver»  le  cicl ,  disant  i  •  Grand  Dieu  !  pour  la 
duquel  nous  comballonîi ,  signaler,  ici  votre  puls- 
,  comme  tous  la  .••igHairai  ?  autrcfoi-,  t  n  fai&ant 
•  l'eau  d'un  rocher.  •  A  ces  luols  prononces  avec 
chef  enfonça  son  «'pée  en  tern-,  et,  quand  11  la 
une  fontaine  jaillit  du  sol ,  fontaine  qui  existe 
.  —  Nous  doniiou-  celle  tradition  tout  entière,  et 
éme  en  dt'tacher  son  «'pisode  merrelIleaK»  SooTcnl 
re  emprunte  aux  légendes  de  pr<5clettl  JulMMi  — 
otame  origiualc  existe  à  Salnl-Algnaa  «t  oaaa  «os 
is.  Quand  une  personne  es*  «Iteint*  4*  !•  talgne, 
ui  fait  prendre  que  de»  allmeaU  treoapéa  daiu  les 
••  lac  de  Grand-Lieu ,  el  IfW  OOMT*  M  tète  de 


lobibéa  auaal  de  cet  eaux.  Lb  MMiMa  ifTiH«B<»çc, 
laaalttf'wrastelnenuueDtaulfiireiiMM.  — Il  j  a  foire 
Un  et  le  •  «wll;  U  s'y  l*U  commerce  de  bestiaux, 
i  une  belle  Toe  do  lieu  dit  les  Berteries  :  le  lac  de 
Liea  eo  est  le  plus  pltloreaqoe  éMmnnt.  —  Goolo- 
aol  Wl  ■JnamlMnoo y an^Wg  «1  méU  de  grU  ferri- 
IttMMMnMW  rtnaréU  k  tmmt,  le  micascblste 
Inïfereit,  raatpliibolltc:  au  nora-est  du  bourg, 
B0  taWMère  eiMOtUSc,  et  à  l'est  un  gisement  d'ar- 
illM  t  à  IwaM  je  iDMtiv  l'avril*  »onh|ii«ne. 
K  «M  feiltniMriM» 0»  iMito  le  anafalk 


r«JLlGNANi  commune  formde  de  l'anc.  trêve  de 
WC5  aojoard'bul  nuccursale.  —  Llmlt  :  N.  et  E.  le 
u  BlaTCt;  S.  Uégia  n  c,  Nt  ulllac  ;  0.  8alnle-Bri- 
Prlncip.  vill.  :  Sordan,  Porh-Houlan,  Lande  du- 
jt  Plancou,  le  Raraval,  Lamncur,  Fort-Sougard, 
ucbot,  le  Petil-Paris,  Gueraane ,  le  Conrboulo. 
>n,  Tn  mcr,  lîntuolicn,  Porh  Lucas.  Porh  Antoine. 
«u«n  ,  le  Touldren,  le  Cloître.  —  Chapelles  Saint- 
>aint-lg«ace.  —  Superf:  lot  2732  hcct.  W  a. .  dont 
dp.  div.  sont  :  1er.  lab.  ftSO;  près  et  p.lU  250;  bois 
g.  et  jard.  23  ;  landes  et  Incultes  6M  :  sup.  des  prop. 
conl.  non  Imp  62.  Cg*  Le  Blavet  atteint  dan»  les 
de  Saint  Aignan  l'un  de  ses  points  culminants; 
ur  un  très-court  espace  ,  comple-t-on  les  écloMS 

,  la,  15, 18, 17,  t«.  l'j,  20, 21.  a,  1^ Up»,-U 

p  de  cette  commune  est  tre«-eceMem^ntt1Wlt  • 
pa rt i e  h o 1 9ée  et  occupée per  «ne ptfMt  W gfcftt 
.  (■ail .  cl  ,  an  centre,  partie  m«>uH  m  liée», 
réussit  mal  sur  oee  liM W»»  !•  ffMMUret  le 
donnent  danscertelBCitnMllMiMNnBe  MNm- 
—  Le  phyllede  MnMN  mt  «iplolté  dans  cette 
te;  malhcureoMBentleearMenqii'U  fournit  sont 
parées.  Paribis  on  extrait  «ci  carrières  des  blocs 
inda  pour  être  employé*  k  bire  des  cloisons  on  des 
I  iMptaMntTertiealemenL  —On  retrouTe  h  Salnt- 
kMnMMMl  oni  aereprodult  sur  plusieurs  autres 
>  la  Brainne,  et  dont  rbéreioe  est  une  priiwetse, 
oa  nlnte  Trépbine.  A  l'angle  qiM  fait  le 
l  if  la  dlreetton  ooest-est  pour  prendre 
àil  vu  mameloa  couronne  de  quelques 
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légende,  an  aUgnevr  qal,  car  riatermMUIre  de  saint 
Glldaa,  obtint  la  main  de  Trépbine.  Peu  après  son  mariage, 
Finans  conçut  le  projet  de  se  défaire  de  cette  princesse  :  et 
celle-ci  s'enfuit  sur  un  cbetal  qu'elle  aralt  fait  ferrer  à  re- 
bours. Cependant  Finans  l'atteignit  et  la  tua.  Ayant  appris 
ce  meurtre ,  saint  (ïildas  se  rendit  sur  une  montagne  si- 
tu»^ sur  l'autre  bord  du  BlaTCt,  et,  prenant  dan»  une  tau- 
pinl^re  une  polgn^-c  de  terre,  il  la  Jeta  snr  le  château  qui, 
en  s'écroulant,  ensovelltson  roaltreet  tous  ceux  qui  l'habi- 
taient. —  Castel-Finaus  ne  fat  Jamais  un  château  :  tout  au 
pins  les  quelques  pierres  qui  le  surmontent  ont-elles  ser^l 
à  former  des  retranclicmenU.  —  Sur  la  lande  de  Corboulo 
est  un  petit  monticule  form(<  de  main  d'bomme ,  et  dit 
MoHen-Morran  (  Motte  aux-Horvan  ) ,  du  nom  d'une  fa- 
mille h  qui  elle  appartient  depuis  long-temps.  Ou  dltdant 
le  pay<»  que  les  moine»  rouges  [mené-ra  ou  templiers)  ont 
gi^dis  un  caatel  en  ce  Ueo.  —  Géologie  i  scbiste  argl* 


S«|nt-AlkMt ;  dans  un  fond;  à  I  L  à 
l'E  -N.-E.  de  Saint-Briouc,  son  évêché  et  son 
ressort;  à  17  1.  de  Rennes,  et  à  2  l.  */t  de 
Lanlitlle.  sa  subdéMgation.  On  v  compte  850 
communiants.  La  cure  est  à  l'altematiTe.  Le 
territoire,  borné  au  nord  par  la  mer.  offre  à  la 
vue  des  torret  de  boone  qualité,  quelques  prai> 
ries  et  beaucoup  de  landes  dont  le  sol  paraît 
mériter  les  soins  du  cultiTateur.  On  remarque 
dans  le  bourg  les  résinée  d'un  oheBiB  que  Ton 
dit  être  des  Romains  ;  il  conduit  de  Matignon  à 
Saint-Brieuc.  Saint  Guillaume,  évêquede  Saint- 
Brieuc,  naquit  en  cette  paroisse,  l'an  tt84.  Ce 
prélat  allait  souvent  au  château  de  rH6leUaria- 
d'Abraham  *,  qui  subsistait  alors,  et  qui  appar- 
tenait, en  1530,  à  Marguerite  de  Brenand,  qiù 
possédait  aussi  les  maisons  nobles  de  Belestre 
et  de  Mesenic.  —  En  tiOO,  on  connaissait  dans 
ce  territoire  les  manoirs  luiblea  nommés  :  Is 
Tflle-TasI .  les  Salles ,  Is  TBIe-BeiURid.  Sent- 
Vergncs.  les  Fontaines ,  Trawssement,  l'IIA- 
lellerie.  la  Goablai,  Horealo.  les  Clos,  la  Hous- 
saye ,  M aotiy .  la  '^e-EHenne ,  la  Ville-Meno , 
la  Ville-Nain,  Saint-Ureguet,  Beaulieu,  la  Cha- 
pelle, Traver-Peltel.  les  Venereuc,  Vaunabre, 
la  Ville-Marquer  .  la  Villéon ,  la  Ville-Fessan  . 
Haul-Reollo,  la  Villc-Piron,  Château-Preux.  la 
vallée  Sainl-Albau ,  la  Ville-Botterel .  la  Ville- 
Cottars ,  Liré .  la  Ville-Blanche  et  la  Ville- 
Tbéafd  :  cette  dernière  appartenait ,  en  1650 ,  à 
François  Visdeloup  ,  sieur  de  la  Ville-Tliéard , 
mii  eut  un  fils  év^ue  de  Sainl-Pol-de-Léon.  — 
Enlêaa,  Jaoqaesvisdeloiip,  ebefvalierdel'oidra 
du  roi,  épousa  l'hérif  ièrc  de  Lohéac.  —  La  basse- 
justice  de  Saint-Ureguet  appartient  à  M.  d'Ar- 
garai  de  Saim-UregOBt. 

sâiirr-iUARi 

nom  t  anleordlnl 


Erqujr  ;  £la  B<Mtini0,  BétoaiMalt&  HéttaiiialiSalnîTAaraa! 

Plangneoeaal  :  0.  Ptangaeneiiu.la  mer.  —  Princip.  tUI.  s 
le  Petli>Port-Pllly ,  la  VDle>Halte .  le  Ponrpray ,  le  Poirier , 
la  Vallée ,  la  Marrène,  Lbloval ,  la  Ville  Poince.  le  Tetn- 
pie,  le  SonchaT.  le  Hant-Champ,  la  GoublaTc,  Ville  Co- 
chart,  la  Vllle-«utlioax,  laRIgaadals,  le  Bols  Normand, 
ta  Ville  Bée,  la  Ville-HemaalT,  SaUit-Vréquét ,  le  Vean- 
Blanchc  ,  l'BAtellerie,  la  Roussayc ,  GlroL  —  Sapcrf.  tôt. 
3018  hcct.,  dont  lesprlnclp.  div.  sont  :  ter.  lab.  202S  :  prés 
1S5;  bois  MM  ;  landes  et  Incnltes  230  :  sup.  des  prop.  oàL 
13:  conL  non  Imp.  1S3.  Const  div.  3U;  moulins  7  (des 
Vaux,  de  la  Ferrière ,  de  Montafllaut,  de  l'HOtellerie .  h 
Tent).  Saint-Alban  est  un  bourg  sans  importance , 
tramgé  Ijg^  r»ate_de  l.aiabaUe  an  petit  tagt  de  Oalwaet. 
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maltro-aïuc]  ;  elle  est  dMMkl  saint  Alban,  premier  mar- 
tyr dis  Bretons  inaaiairet  qui  apportèrent  la  foi  ca  Ar- 
niohuuc.  11  fut  martyrisé  aiec  laiut  Aaron,  son  frère,  do- 
rant la  peraécaUon  de  Dioclétlen.  Ootre  cette  cltapelle,  il  y 
a  l'Hotellerlc-Abrabam,  chapelle  Jadis  domestique,  aujour- 
d'hui bon  do  serrlce,  et  la  chapellf  Saint-Jacques  le-Ma- 
jcnr.  qui  date,  dit-on.  de  l'étabUaMiDent  du  cbrisUanismc 
«n  BMtata%  «i  dont  le j^offttqaejniMBte  A  la  me  on  go- 

ieâhablUuiU d« la  partit •SkmUbMOn^ U «i 4« 
oetta  commune  eal,  en  fdndral  tettltM  Ma*  ettlIfTdk  Le 
MU  de  Coron,  4|iil  oonnoonilrwilMbeet..  eat  la  raaoïiroe 
da  cbaoUlife  poor  aept  on  baH  oaamouea.  —  La  voie  ro- 
maine, ditechmlnde  l'Estrat,  vient  aboutir  à  Saint-AIban, 
allant  du  woééàttt  au  nord-est.  Nous  dirons  ici  comme 
A  Iluca  [vojbMniotl  (Tn'une  ligne  droite  prolongi^o  dans 
n'aboutirait  pas  k  £rquy,  ni  m.''  .'i  plus 
—  11  y  a  foi  I  f  de 


l'axe  de  cette  voie 


fteitodcj  Tremnav 
Ba^  teUniler.lo 


pas  k  £rquy, 

de  2000  m.  au  nord-est  de  cette  localité.  —  I 
deox  Jours  k  Salnt-Alban,  le  premier  lundi  de  'ficpteinbi  e. 
—  Géologie  :  ganite  amj;^ibonque.—  On  parle  le  Irançsis. 

Suint- Alloueatre;  dans  Un  fond;  à  6  I. 
au  ^^  de  Vannes,  son  évêché;  à  181. de  Rennes, 
et  à  3  1.  de  Josselin,  sa  subdélégation.  Cette 
paroisse  ressortit  à  Ploërmel ,  et  compte  1500 
communiants ,  y  compris  ceux  de  Buléon,  sa 
trtne*.  La  cnre  estprMentée  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Vannes.  Des  tern  s  <  n  lMl)cur, 
des  prairies,  des  landes  et  le  bois  de  i|î>enrio, 
■wàRioi  <|a6  m  territoire  oA«  à  Ift  Toe.  —  En 
1 2S0  ,  Pierre  de  Tronchàteau ,  chevalier .  sci- 
neur  de  Tronchàteau,  vendit  celle  terre  àGeof- 
froi  deRohan.— En4400.  le  manoir  de  IÇjualan, 
à  Jean  Loretj  Bernac",  à  Eon  Chesney,  et  la 
Fcrrière ,  4  Fierre  de  Lantivi ,  àeor  de  la  Fer- 
rière. 

SAINT-ALLOLESTRE  :  commune  formée  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom;  aujourd'hui  succursale.  —  limit.  :  N.  Mo- 
réac,  Radenac,  Huli-on:  S.  lilgnan  {(ruisseau  de  baiute» 
Anne)  :  0.  Moréac,  Bicnan  (miaseau  de  ^teroitas).— Prlncip. 
viU  :  le  Rendolr,  Vllie-NeaTe,  le  Houscoét,  ^salmon,  le 

JaoqÏMt-^bftre ,  le 
■t  MvwBvrwQ ,  Tïwvenie ,  Tro- 
■www»  owviM»  —  u^mrm  tot.  lOftS  bcct.  17  a. ,  dont  les 
fCtadl^  dlt.lMttl«r.Mke67;  prés  etpàt.  124;  bois 35; 
natefl  InnllMllif  wê^»  ém  propb  bit  8i  oonu  non 
ln»p.  M.  19*  Saint-Aïlooealw  oat  plaed  sous  l'iavoeatiou 
éa  aalnt  Amoulf  (awMtn  Arnmfiu),  Cette  ancienne  pa- 
ralaao  a  été  dlnlmitf»  da  ta  trèra  Boléon  (  voy.  ce  mot)  : 
mais  il  lai  raate  encore  trois  cbapallea  desservies.  Selon 
la  tradiUoo,  il  y  a  eu  dans  cette  oommane  une  tcmplcrlc 
(«Ma^-ra].  —  Le  cbaieau  de  B«rnac,  construction  peu 
ancienne  ctassex  bien  conserTéc,  relevait,  comme  tous  les 
Ikfs  de  Salnt-Allouciilrc ,  de  la  JurUdicdon  de  ^meno,  ap- 
partenant elle -môme  au  duchc'-patrie  de  Roban.  Les  Tour- 
cbcs  patibulaires  de  cftte  jurisdictiou,  exercée  an  nom 
du  duc  de  Rotinti .  ctainit  (^Lablic»  Mir  une  colline  asseï 
«^levi'r,  qu'on  nomme  encore  la  Mootaguc-de-JusUcc.  Cc'- 
laicnt  quatre  colonnes  rondes,  en  pierres  de  taille,  dont 
on  «oyait  encon  leo  restes  il  y  a  quinze  ou  vingt  ans.  — 
Le  sol  Uc  Siiiiil-Ailoucstre  rcnfcrnio  quelques  monumenis 
drobUqaos, entre  aulrea  deux  menbira.  —  Géologie  t  gra- 
allttMiM*atfOMtf  a«  ntrd  wi  — Oip«rl»ld  feteton. 

(fca«t«Aw*ri  il!  Bmm%i  à  13  1.  à  l'O.-  ' 
N.-O.  de  Nantes,  son  évôchô;  à  22  i.  de  Ren- 
nes ,  et  à  â  1.  de  Guérande,  sa  subdclégalion  et 
son  ressort  On  y  compte  4S00  communiants. 
La  cure  est  à  1  ordinaire.  La  chapellenie  du 
château ,  qui  est  présentée  par  le  seigneur  de 
Saint-Denac .  doit  une  messe  par  semaine.  Les 
chapellenies  de  Saint-Viaeent  et  de  Guillio  pré- 
sentées par  M.  de  Ses-Maisons,  doivent  chacune 
une  messe  par  semaine.  Les  châtellenies  de 
Notre-Dame  et.  de  Notre-Dame^e-la-Blancbe 
doivent  chacnoa  une  meaie  par  semaine.  La 
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chapellenie  de  Notre-Dame  est  présentée  par 
M.  de  Saint-Denac ,  et  doit  nne  messe  par  se- 
maine. Le  territoire  renferme  une  partie  des 
marais  de  Montoir,  d'où  l'on  tire  des  moUes  à 
brûler»  dea  lenea  en  lafeear,  des  pndriea  M  dea 
landes.  Le  roi  y  possède  plusieurs  fiefs.  On  voit 
dans  cette  paroisse  les  ruines  du  château  d'Ust. 
qoi  avait  des  seigneurs  de  son  nom,  très-distin- 
gués à  la  cour  des  ducs  de  Bretagne.  Cette  terre 
a  une  haute-justice ,  et  appartient ,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  à  M.  (le  Ses-Maisons. — i 473. 
Jean  de  Ses-Maisons ,  qoi  avait  éléffidt  prison* 
nier  par  les  Français,  naja  sa  rançon,  montant 
à  mille  royaux,  au  timbre  de  Martres  et  six  ar^ 
halètes.  —  La  maison  noble  de  l^eaba  appelle» 
liait,  en  U60,  à  Jean  de  lycabu,  et  celle  de 
Coëssal .  en  4480,  à  Michel  Boteoc,  sieur  de 
Coessal  ;  SaintrDenae ,  liante-jjnstioe ,  i  M.  de 
Saiiit-Denac;  Ranlien,  haute-justice ,  à  M.  du 
Dreneu.  —  Depuis  environ  douze  ans,  on  a  éta- 
bli à  Saint-André-des-Eaux  un  marché ,  oui  se 
tient  tous  les  mardis  dans  le  bourg ,  où  l'on  a 
construit  une  halle  et  un  auditoire  jNWr  tes  offi- 
ciers de  lajurisdicUon. 


SAIirr>Alintt4IIS*lAl)Xt  coaunane  iMinée  de  l'anc 
par.  da  ce  n«iii|  aqJooHrkBl  awwale.  —  (Voy.  le  aim* 
plément  poof  laa  tawnniia  iiiiâiaam  )  Catia  pa* 
roiiae,  nommée  dana  laa  SMlai  Mpbb  ■  JaMUMs^M 
propi  GatraméUm»t  eal  aa  nUtai  daa  inÉrtwatiaal 
qui  avoisInantlavlHo  da  G«dffaBda.-U«^tlaHlloSI 
unefoire,  où  Tan  fait  aortont  i  «imaaiiia  da  bai" 
Géologie  :  micaschiste  et  granité;  fragments  épara  i 
schislolde ,  mais  un  banc  au  sud-ooeM  de  la  ~ 
Biaya.— La  toatftMredaJIoiilalratvofi  r 
coDuntane  da  reat-neta-aat  m  8ai<«HéiNHat'— Ôa  part» 
le  français. 

8alti«-André-de8-EauK  ;  à  6.  I.  aùS.-Oi 
de  Dol  ;  son  évèché  [aujourd'hui  Saint-Brieuch 
à  8  1.  <A  de  Rennes,  etàS  1.4a0inan,  sainl- 

délcçation  et  son  ressort.  On  y  compte  400  com* 
mumants.  La  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  terri- 
toire, arrosé  des  eaux  des  rivières  de  Ranee  el 
de  Linnon,  est  fertile  en  grains  et  foins  ;  il  pro- 
duit aussi  liu  cidre.  On  y  trouve  un  sable  (jue  les 
habitants  nomment  aaole  de  Saint-Grégoire  [xo* 
blon],  dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  co- 
quilles entières,  particuJièremenldes  cœurs,  des 
cannrà,  des  teiliières[te)linesl,  des  peignes,  des 
dents  de  poissons,  du  corail  blanc,  des  madré- 
pores, des  galets  et  des  vermisseaux  tubulaires. 

SAINT-ANDRÉ-DES-EALX  ;  commune  formt-c  de  l'anc 
par.  de  ce  nom  ;  aujourd'ul  succursale.  —  Limit.  :  et 
O.  ETr.ia;  S.  le  Qiikni  ;  G.  Snlnt-Ju>at.  Cnlorguen.— Prin- 
cip.  Till.  ;  l'cnhoiicl ,  laLindais,  les  Hitulr;- <  t  les  Biisse»- 
Marres,  la  Haute  et  la  liassc-MUlière ,  le  Bc»»} ,  U  Mlie- 
£Tcn.— (Voy.  lesuppl«-mcntpour  les  divisions  caUa>iral<  s.) 

Cette  commune ,  formét*  d'un  terrain  gOtiéralcmcut 
bas,  baigné  des  eaux  de  la  Rance  non  encore  ( malisée  eu 
cet  endroit,  otlrc  de  belles  prairies,  dont  l'une,  entre  au- 
tres (Ci  lle  de  Bétlncuc),  a  plus  de  100  hecU  de  superficie. 
—La  petite  église  de  Saint-André  des-Eanx  remonte  à  une 
certame  antiquité.  Se»  Tent; lr<  5  plein-cintre,  étroites  à 
l'extérieur,  et  s'élarglhs.irit  demcsnrémcnt  à  rint«?rienr, 
accusent  l'^poone  du  Mil  siècle.  A  la  construction  prin- 
cipale, dont  la  forme  est  celle  d'un  carré  long,  a  été  ^utd 
dans  le  XV*  siècle  un  porche  gothique  qui  porte  deux  in- 
criptiona  laUlées  dans  le  granité.  Celle  de  gauche ,  mieux 
Maaaraéa  que  celle  de  droite,  est  ainsi  conçue  :  •  Mil  iiU 
•  eeoeuu  (Ittg^cecbap  a  este  liatneot*— La 


it  neoL  •  — La  grande 


.Digitizedby  Google 


la  ia  flNk  MMm  combien  le 
ètte  petite  égliM  mériuralt  un  examen  plaa  appro* 
leceiai  irae  noua  lui  avona  donné  en  paaaant.  — 
k  Mjd-iadré,  maia  anr  l'antre  bord  de  la  Rancc. 
nlMa#iB  manoir  nommé  le  Besm),  qui  e«t  ré- 
M  le  pan  avoir  été  nne  anclome  templerie.  —  Le 
ont  pane  Osée  ne  porte  nollement  dans  ce  pajra 
le  aaN*  é*  Saint -Grégoire ,  mais  bien  celai  de  $a- 
Saint-Jiuttt.  C'e»t  un  calcaire  coqulUier ,  produit 
cieot dépôts  deoecoDdt'  formalloii,  ctqul,employt* 
altore,  donne  comme  niiu'udeiiii-at  lea plus  hon 
nlfats  (Toy.SainlJnvat.)  11  rcsstuibleparialtemcnt 
s  .Ici  lui  ilont  ou  trouve  quelques  carrières  dans  la 
ic  de  Saii)t-Gr45golre,  prte  Bennea»  (Toj.  ce  mot), 
gic  :  »chii(e  talqneozt  VOdM  MiiMnlIVM  au 
On  parle  le  français. 

nt-ANdr^-de-Treize-lToIx f  à  7  I. 

.•£.  de  Nantes,  son  évècbé  et  son  ressort; 
le  RenoM,  et& 4 1.  de  OisM»,  M  rabdé- 

1.  On  y  oomple  900  communiants.  CcMe 
e  est  ub  ancien  prieiuré.  jadU  occupé par 
nédietins.  ^ui  rabendoBoèrait  peÎMMmt 
rrcs  de  la  Ligue.  Le  roi.  de  qui  dépendait 
iiré ,  le  donna  à  la  cathédraJe  de  la  Ro- 
qui  te  présente.  Le  curé  retient  le  titre 
ur.  M.  di^  Juigné  est  seigneur  de  celte 
D,  dont  Vieilleviçne  était  autrefois  la 
^e  territoire  produit  du  grain,  du  foin  et 
:  il  est  borné  à  l'ett,  à  ronost  el  ta  sud 
irovincedttPoîtoa. 


taittela  Tend 


if-Aratel}  8or  un  coteau,  à  3  1.  au 
)  Reiiiies,  aoB  évêdié,  m  mbdélé^lion 

pssorl.  On  j  compte  650  communiants. 
!  est  à  l'ordiMire.  CelUx  paroisse  doit  sa 
ee  à  Mlnt  Amel,  à  qui  le  roi  Childebert 
ès  terrains  vagues  dans  l'évéchc  do  Ren- 
il  édifia  un  monastère  dans  lequel  il  vé- 
;  plusieurs  de  ses  compagnons.  11  mourut 
vl<  siècle ,  et  fut  enterré  diBS  mi  BO- 
qui  futpeuaprès  érigé  en  paroisse,  sous 
de  son  glorieux  fondateur,  dont  on  voit 
'e  tomfeMNk  Cette  paroisse  relève  du  roi. 
ifoirc,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière  de 
produit  du  ffrain,  du  foin  e4  du  cidre  : 
ee  soBt  trèe-elendnes.  Les  terres  botairee 
;cz  communes  dans  le  diocèse  de  Ren- 
en  voit  de  coulear  de  cbair,  de  jaunes, 
9t  etde  iltiiebes:  fl  S'en  trouve  de  très- 
l  le  sablon  dos  autres  est  si  fin  qu'on  ne 
!  qu'entre  los  dents.  L'on  trouve  dans  ce 
i,  dans  la  lando  do  Saint-Armel,  un  bol 
or  ron^âtre,  ot  on  assez  grande  quan- 
1,0  24  juillet  1589  ,  cette  parois.se  fut 
pur  les  troupes  du  duc  de  Mercœur, 
mil  le  bourg,  violèrent  les  femmes  et 
,  et  commirent  toutes  sortes  de  crtiau- 
Uviëre-Orant  et  le  manoir  de  la  Prune- 
les  maisons  nobles  très-ancionet.  <— 
lté  de  la  AIotte-Sainl-Armel  et  Cham- 
rmeotune  baute-justice.  qui  appartient 
Saraflelfl  :  la  cbàtelleoie  de  Jieneuf . 
stioe,  à  llfliiifiigiiMr  rèféqne  de  Gler- 
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SAUrr-ABHBL  %  «ommnne  teméê  à»  Faoe.  par.  de  en 

nom  :  snjourd^ul  anecnraaie.  —  Limlt  :  H.  et  E.  NoqtoI» 
tou  ;  S.  Corpa-Nuds  ;  O.  BourglMrré,  Veni.  —  Prloelp.  vlll.  i 
Qiambière,  U  Mlle.  la  Prunelals,  la  Pmnetav,  le  Pleialx, 
les  Appris,  le  Htla  ae«-No<î*.  —  Maisons  notables  :  Beau» 
regard,  Garmeani.  —  Soperf.  tôt.  780hect  10  a. ,  dont  lea 
princip.  dlT.  sont  t  ter.  lab.MV:  prés  et  pàt.  103:  bois  24 1 
«erg.  et  Jard.  31  ;  landes  et  Inculte»  &6  ;  sup.  des  prop.  bât, 
S;  cent,  non  inip.  3k.  Coimt  dlv.  13S:  moulin  1  [delà 
Molle,  a  eau).  i).ui^  toulr*  les  It^gendes  et  daus  lea 
.'iiicims  titres,  celle  piu  i  l  porte  le  nom  de  Saint- Armel- 
d<^  roichaiix  ;  p\]r  < -i  >(Hi8  l'invocation  rte  saint  Armel, 
CI.  lu  ;ii  :,ur\:lu»  Ariii  '^Uluf,  —  La  It'gendc  rapportée  par 
notre  auteiur  n'est  pas  compitte.  Saint  Armel  s'i't.ilt  a'a- 
bord  fixé  à  Ploênnei  (voy.  ce  mot)  ,  qui  lui  doit  auj(s>i  sou 
nom.  Plus  tard,  Cliildebert  lui  aur.iit  clonnc'  des  terres 
aux  cn\irons  de  Renne»,  afin  de  le  rappruclier  «le  lui,  et 
Saint-Armel  aurait  L'té  le  Heu  où  ee  pieux  cenoliltesccon- 
btruisit  un  monastère,  et  où  il  monnit.  La  tr;idilion  porte 
qu'après  on  long  procès  entre  les  habitants  de  PkxTinel 
et  ceux  de  Saint-Anuel ,  les  reliques  du  saint  furent  jrulis 
partas«^es  eutre  ces  deux  paroisses;  la  dernière  i)os^(  ilo 
encore  atic  {i.irticducrAnedu<iaint.  Il  y  a  non  loin  du  luiurg 
une  foutaiuc  que  le  saint,  dit  encore  la  tradition,  fit  jaillir 
de  terre  en  nue  année  de  sécheresae.  Une  statue  de  saint 
Armel,  anionrd'hnl  tonte  mnUlde,  est  plactk.'  dans  une 
niche  pratiquée  dans  le  mnr  de  cette  fontaine.  Du  10  aoftt, 
jour  de  la  feie patronale.  Jusqu'au  8  septembre,  on  va  en 
pélerinaco  à  cette  fantaine.  Jadla  un  ofceMtn  très  bien 
entretenu*  ooa4aiaaUi  quolqn'U aolt  aiO«wSfMen  trte> 

siècle  par  Imw  fr^apali  éê  GahiSmie,  Barqok  Se  Brte  et 
de  Jaaié.tlcMBtoda  la  MM*  et  Gbaaikièrew  Pnmçoia  Se 

la  Vieevllle,  éTèqm  de  RennM,  en  fit  la  dédicace,  en  IMS. 
Le  ftmdatenr  voulait  d'abord  ,  dlt^n ,  construire  cette 
égUiw  *  Janié;  mala  les  habitants ,  craignant  qn'U  ne  vtaft 
fe  aHMir  avant  qu'elle  ne  fût  achevée ,  et  que  la  S^peaM 

ne  retombât  à  leur  charge,  loi  demandèrent  desgaran» 
lies.  Pour  tonte  réponse,  François  de  Cahidenc  favorisa 
Saint- Armel  de  ce  bienfait.  —  Celte  ^lise  est  régulière  et 
belle]  mais  elle  est  un  peu  basse,  et  l'on  dit  que  la  mort 

du  fondatcnr.  survenue  pendant  le  travail ,  ainsi  qne  l'a- 
vaient cr.Tlnl  les  ti.ibil^uils  de  Jnnzé,  fut  cause  de  quel(|>]es 
••conomicâ.  Derrière  l'ault  l  t  ni  li-  tombeau  de  iwlut  Armel. 
C'est  une  pierre  calcaire  aj.iiit  l  m.  80  cent,  de  lonfc  i-ue 
60  cent  à  uiic  eitremit<  rt  20  cent,  seuiemcnl  à  l  outre. 
On  dit  que  cette  conslrnrllon  ,i  i'l<5  élevée  exactement  .la 
lieu  et  place  de  l'anclenue  i-glise,  dont  elle  aurait  retenu 
(]ui!l(|ne>  p.irties :  toujours  ei^l-il  r|ut'  la  i  loi  ln'  i  st  nu  di  bria 
de  l'ancienne  construction  ,  car  elle  porte  la  d.itr  de  lJi2<i. 
—  Le  château  de  Cbambiére  n'offre  plus  que  des  ruines; 
mais  il  était  encore  entier  en  1700.  Cx  lui  de  la  Motte,  sliud 
sur  la  Seiche,  h  l'est  du  bourg  ,  et  dont  on  ne  voit  pins  au- 
cun reste,  lui  était  «.1US  doute  antérieur,  car  le  iM'jgiii'ur  ne 
prenait  jadi>  que  le  litre  de  seigocnr  de  la  Motte.  —  l.e  pont 
Ue  Vangon,  monument  du  siècle  dernier,  e»t  en  celle  com- 
mune sur  la  route  de  Rennes  à  Gbaicaubriant;  la  Seiche  , 
qu'il  traverse,  limite  Saint- Armel  au  nord  et  reçoit  le  rnla* 
seau  dn  Meileray,  qni  traverse  la  commune  du  sud  au  nord. 
Lea  seigneurs  de  Cabldeao  de  la  Motte,  fondateurs  de  1M> 
gûâe  ie  8alnt>Annel .  étalent  anaal  fanSateora  de  celle  de 
Briik  —  IL  le  baron  de  Damas,  nlnlatre  de  Louis  XVIU, 
eialDilitaiBMitntenr  4m  ét»  ii  lefieeax,  eat  néea 
Saliiï^Aimal.  >  Il  y  a  Mn  lelt  leil. âMhéolasIe  I  Don 
Merlce,  fnmm,  t/lU.  cél.  ITfS,  17U,  vmj  DeaaleWm— , 
t  I.p.7»t  Alberlsntoriat«.p.9ll.-6d«osietaditsle 
argileux;  qnartxite  au  sud.  —  On  parle  le  français. 

Salnt-Aubiia-d'Aubicné  ;  sur  la  route 
de  Rennes  à  Saint-James ,  en  Normandie  ;  à 
4  1.  i\.-N.-£.  ë» Bines,  son  évèchè,  sa  sub^ 
délégation  et  son  ressort.  On  y  compte  800 
commimiants.  La  cure  est  un  prieuré  qui  àb- 
pendait  eaooie.  en  1600,  de  l'abbaye  de  Saiii- 
Mclaine,  et  qui  est  aujourd'hui  présentée  par 
l'abbesse  de  Saint-Sulpice.  Le  territoire  oifre 
à  la  ▼ne  deatsms  en  laboor ,  quelques  prai- 
ries, des  bois,  des  landes,  et  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers.  On  y  trouve  du  sable  que  les 
habitanU  appellent  Miisil»5atRl-0rMr«,  el 
dans  kqnel  sont  des  coquillages,  des  dénia  de 
poisseai,  eiantiet  loitiMf.  — £a  1500,  le  am- 
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noir  de  Saim-AiiMii  appartenait  à  Booafaes 

r lésion:  ceux  de  Galinen,  de  la  Guesfrais,  de 
la  Rivière  .  de  la  Corbière,  de  la  Grande- iU- 
viëre,  et  dû  la  Pignelais,  à  N... 

BAINT-ADBUI-irAïaiGBt  t  oocmMUM  tanMt  de  l'aac 

Cr.  de  ce  Mai  tqivnrd'bal  cure  4e  S>  cImm  t  ehef-Uen 

fcllfidilCillldMiimilii  à  pied.  -  Umit.  i  N.  tolot  Médard, 
âBlSnigirSTn'-T  E.  Galurd.  Kreét  S.  Cttmé,  Mouaté, 
fWmméi  a  Cbcralgné,  Salnt  Médard.  -  Prtoclp.  vilL  : 
lellpMNl«  ke  Fouteaux ,  Gatlne ,  le  Grand  et  le  PcUt  Mé- 
xerav,  les  Aolnais,  Coatanclère,  la  Grande  et  la  PeUte- 
Bhiëre,  lo  Cbeoay,  la  Toacbe,  la  GandinaU ,  les  Crnauz, 
la  Itomeralc  —  Malaons  notable*  i  la  Corbiëre,  la  Garoult- 
Ure,  la  Merlals.  —  Saperf.  toL  S354  bect.  A8  a. ,  dont  U-» 
princip.  dlv.  sont  :  ter.  lab.  uao  :  prtft  et  pftt.  361  :  bol!i  iàli  : 
Terg.  et  jard.  SU;  landes  et  incoltes  3<W;  aup.  dvi  prop. 
bftU  IC;  cent,  non  imp.  G5.  (ktnst.  dlv.  SAO:  moulin  1. 

La  comrauiii'  df  ^<;iuU  Auliiii-d'AuhignO  est  traverwic 
du  sud  au  nord  i>ar  la  giaiiclc  rouli'  de  Rennes  .'i  Antrain  : 
elle  chI  limitcT  au  sud-est  par  la  rivière  d'illet,  qui  arrose 
des  piairies  fertiles.  Les  landes  dont  parle  Ogêc  sont  en 
bien  petite  quantité,  puUqu'ellcs  ne  lont  guère  plus  que 
le  dixième  du  »ol.  —  ISous  avons  signaiti  sur  le  territoire 
do  Satut-Aubin  les  traces  d'ntie  vole  romaine  .  qtii  |ia»«ait 
la  ririèrc  un  peu  au  dessus  du  moulin  de  la  Gavou^èif  , 
belle  propriel'-  .ipparienantA  M.  de  la  GraMerie.  Probable- 
ment  celle  \oiv  était  celle  qui  de  Reuues  dirigeait  sur 
Coiedia  par  la  ri\e  saucbe  de  l'Ille.  M.  de  la  dra-sserie 
»'c»l  K»uvenu  arolr  dt'lrult.  il  y  a  quelques  années,  pour 
réunir  deux  champs  placés  exactetiienl  dans  la  direcUon 
que  nous  indiquons  précist  ment  comme  élant  celle  de 
la  Toic  romaine,  un  agifer  stratifié,  et  qui  offrit  aux  Ira 
Taillears  une  incroyable  r6»ittance.  Cette  obscrvatiou  de- 
mande! h  être  vérifiée  par  de  pluaamptet  rechercbee.  Noos 
no  la  donnons  ici  qn  ik  titre  de  rmaelgnemeat.  —  Mous 
«'•voua  aucune  connaiaaaiice  dea  gtoMMnU  de  aabtoD.  dit 
nkle  de  8aint-Gr^oira,  dont  paria  tafam  Mtoor.  —  M.  de 
I»  Graaaeri»  m  dtrfit  dMl»iMi  wmWHè  liHlwH  à  le 
Cavooyèn,  U  r  •  M*  i  HHI  A«ili 
Il aara,  k  ttJilBt a  Mp««nibi«  et  le  M 
€é«locle  I  lamte  trauftion  (crée  on  quarts)  t 
en  snd  da  bonrg.  —  On  parle  le  français. 

SaInt-AiihIn-deH-Rols}  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux,  silut'C  dans  la  forêt  de  laUu- 
naudaie,  à  6  I.  Vi  à  l'E.  de  Saint-Brieue,  son 
évêché,  ctà  U  I.  Vs  de  Rennes.  Cftte  mai- 
son .  dont  Philippe  fut  le  premier  abbé .  fut 
fondée,  le  3  janvier  4487,  pinr  Olivier  de  Lam- 
halle ,  comte  de  Penlhièvre.  Elle  fut  l)rûlôe 
l'an  4240  et  rebâtie  par  les  bienfaits  de  Denise, 
dame  de  Matignon.  L'église  ftit  tehefée  et 
coiisncn'e  l'an  1255.  En  t  G 1 4 ,  la  réforme  de 
Cilaux  fut  introduite  par  l'abbé  Jean  Pépin  , 
dans  ce  monastère  qui  a  une  haute-justice. 

or  Cette  eaeienne  abbaye ,  ««iloarMfll  teenpfe  par 

desTrapIsles,  est  en  Plédéliac  (voy.  ceOBOt). 

Saint-Aubln-dpii-Chàtraux  ;  près  la  ri- 
vière de  Chère;  à  M  i.  au  i\.  de  iNantes ,  son 
évéchc  et  son  ressort;  à  40  1.  de  Rennes ,  et  à 
2  1.  do  Châteaubriant,  sa  siibdélégation.  On  y 
compte  4800  oommuniants.  La  cure  est  à  l'or- 
dhMnre.  GetmilDiro  elfre  à  la  vue  des  terres 
en  labour,  des  |Hailies  ,  drs  landes,  dos  arbres 
à  fruits  et  autr^.  Le  cidre  est  de  médiocre 
qnalité.  L'an  4483 ,  Bonabes  de  Rougé  donna 
les  dîmes  qn'il  possédait  dans  cette  paroisse 
à  l'abbaye  de  Meilloraye  ,  le  jour  que  l'on  fil 
la  dédicace  de  l'église  de  ce  monastère.  —  £n 
4IM,  en  eemwissait  dans  cette  ptNÉMe  les 
manoirs  nobles  suivants  :  le  Plessis  ,  au  sieur 
de  Yendùme;  la  Co^ueiie»  à  Yves  fieaueoi;  et 


ItConoMèra,  à  lém  Beatieeii.  La  hnOe. 

moyenne  et  basse-Justice  de  Saint-Aubin  ap- 
partient à  M.  de  Virel ,  et  la  haute  .  moyenne 
et  basse-jostioe  de  Domsaiehe ,  à  M.  de  Ia- 
vau. 

SAINT-AUniN-DES-CnATEALX  .  commune  formée  de 
l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  .lujourd'hui  succursale.  —  (  Voy.  I«» 
supplément  pour  tous  le?  documents  cadastra  u  i.)  Csr*  Cette 
paroisse  est  désignée  dans  les  anciens  titres  |iar  le  nom 
i\ç  *  Sanrd  Allnm-dc-Cattrif  *.  Serait-<:e  une  Indicaliou 
()_u'nii  y  aur.iit  remarqué  jadisdeslraces  d'anciens  camps  ? 
Ln  <  lli  t  ,  le  mot  caitriim  w'vA  p.i^  aw^-^x  ii.tbitncllemeol 
enipliiyé  pour  cxprirner  un  clxàieau  qu'un  camp.  —  Aux 
manoirs  nobles  indiqués  par  notre  auteur,  il  convient 
d'ajouter  la  Variais  et  la  TrionaU,  l)a»se-JusUce ,  appuie- 
nant  k  U.  de  la  Pllorferie.  conaeUler  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Bretagne.  —  Il  jr  a  foire  k  Saint- Aubin -de»- 
Chftteanx  le  mardi  qui  anit  le  ia  aeptembre.  —  Gdaiectet 
ph  y  1 1  ado  elcrèa  fnartaenx  MMant  a  u  qOArtsttoi  à  l&G«Mi^ 
merais,  ttrodroiidé rubigineux  deon—t  — e  Iwili •  «i^fe 
qui  ne  put  Slf  «ttUadc  que  pour  ineiMwà  iMt  — OapMla 
le  DrMiipiÉh 

SAtnt-Aubla-dea-ljitndeM  -,  sur  un  co- 
teau ,  à  6  1.  Vt  à  l'E.  de  Rennes,  son  évèché 
et  son  ressort,  et  à  4 1.  «/t  de  Vitré,  sa  miMé- 

légation.  On  y  compte  600  communiants.  La 
cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Saint-Melaioe. 
Le  territoire ,  couvert  d'arbres  et  buissent  et 
arrosé  de  la  rivière  de  Vilaine  et  d'un  ruisseau 
sur  lequel  le  beorg  est  situé»  produit  du  grain 
et  du  cidre. 


SAINT- AUBU(-DES-LANDES  (sooa  l'ioTOcatloo 
Aubin  ]  ;  ooamoiie  formée  de  l'anc.  per.  de  moi  ; 
d'hnl  «accumlcu.  —  Ltmit  j.N.  Saiat-Jean-«nr>TnaliM, 
Pocdt  E.  Focd 
Saiot'Jeaa-ear-Tt 
PleMis,  aoaflU 

trtèlWh  -*ilB 

diT.  Mat  t  tir.  iNb  SBii  fffdc  et  pSL 
jard.  ttilaniH  •ItectiHe»  Ht  sop.  deton».  b»t  St  < 
Mti  iiMi  SkCnst.  diT.  iSSt  MMlliu  I  («e  Brétlgnetf . 
del«lStit,étUatert,  à  mb.  )  QT  <Mt>  commune, 
limitée  au  nord  par  la  Vilaine,  offire  4fn«lqMi  booa  pAla- 
ragea.  Quant  an  huides  qui  lui  ont  jadia  donné  lear 
nom,  l'on  voit  par  oa  qui  précède  (|u'eIleB  ne  répondent 
pas  aujourd'hui  k  on  mgtlèuin  du  sol.  —  Il  y  avait  )adli 
un  prieuré  à  la  présentaUon  de  l'abbé  de  Marmoutirr  et 
talant  800  li*.  t  oe  plus ,  une  chapellenie  dite  de  Jaune- 
raratiK.  — «doiamti 


toT}  petite  fflie 

qui  relève  du  roi,  sur  la  route  de  Rennes  à 
Fougères,  à  6  1.  Vs  au  N.-E.  de  Rennes,  son 
évèclié.  On  y  compte  4200  communiants.  La 
cure  est  présentée  par  le  roi.  Ou  y  reinan|iie 
une  jurisdiction  royale  et  une  sundélégatlon. 
Il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi  et  cinq  foires 
par  an.  Le  territoire  offire  a  la  vue  des  terres 
en  labour,  quelques  prairies,  des  landes,  et 
les  bois  de  la  Cbaine  et  de  Rumigon ,  qui  ap- 
paifieimeiil  à  S.  M.  ;  le  premier  pent  conte- 
nir font  soixante  arpents,  et  le  second,  deux 
cent  soixante.  On  prétend  aue  sous  l'un  de  ces 
bois  coule  un  torrent ,  sur  lequel  j'ai  danandé 
des  éclaircissements  que  je  n'ai  pu  obtenir.  Les 
historiens  de  cette  province  s'accordent  à  dire 
que  les  ville  et  château  de  Saint-Aubin-du- 
Cormler  furent  fondés  l'M  4tl3.  par  Pierre  de 
Dreux,  duc  de  Bretagne,  qui  nt  construire 
cette  place  pour  défendre  l'entrée  de  son  du- 
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la  6ilè  ét  It  ffwtWÊÊÊln  il  #■  IftÉne 

ne  ce  prince  aimait  la  chasse,  il  se  plai 
»eaucoup  dans  cette  nouvelle  habitation , 
liguait  la  forêt  du  grand  et  petit  Scvail , 
en  trouve  maintenant  éloigBëe  d'environ 
lemi-lieoe.  Celte  forêt  se  confondait  dans 
)m  temps  avec  celle  de  Kennes ,  dont 
ftMMi  séparée  MMleawnt.  Les  arbres 
lé  coupés  dans  une  assez  grande  étendue, 
imio  a  été  défricbé  ,  de  sorte  que  ces 
ne  mfeiiiMBt  iMintentiil  auHiii  très- 
■space,  en  comparaison  de  celui  qu'elles 
aient.  Le  duc  Pierre  de  Dreux  n'acheva 
!  doojon  du  château ,  le  reste  fut  fait  à 
urs  reprises;  et  l'on  a  remarqué  que  les 
^es  faits  par  le  duc  Pierre  étaient  plus 
I  que  les  autres  :  ce  que  l'on  peut  véri- 
r  les  débris  du  donjon  que  le  roi  Char- 
f  fit  abattre;  le  mortier  à  chaux  et  ci- 
est  plus  dur  que  la  pierre.  Auprès  de  ce 
Ji  éliil  vm  étang  qui  subiitle  enoore 
de  Dreux ,  pour  peupler  plus  prompte- 
l 'endroit,  accorda  plusieurs  Privilèges 
tbitaiM;  il  les  exemptai  tules,  des 
aes  et  des  péages;  il  leur  permit  de 
er  par  toute  la  Bretagne,  moyennant 
devance  de  cinq  sols ,  payables  à  la  fête 

I  de  cht^W  année,  et  A  te  charge  de 
e  les  armes,  dans  le  besoin  ,  poui  la  dé- 
lu  pays.  Il  leur  accorda  encore  le  pri- 
d*envoyer  leurs  bestiaux  ptHnéÊm  la 
ît  d'en  prendre  le  bois  mort  pour  le 
m,  £ii  4237.  ce jM-ince  établit  on  mar- 
S«^A«MQ-m<SHnisr,  fomt  être  tenu 

II  ;  mais  cet  arrangement  déplut  à  An- 
V^itré,  qui  avait  aussi  un  marché  à  Che- 

jour  ae  mardi.  H  fit.  à  ce  sujet,  des  re- 
alions  au  duc,  qui  fixa  le  sien  au  jeudi, 

ne  pas  porter  préjudice  an  baron  de 
—  L'an  U4t  ,  Charles  de  Blois  arriva, 
Ni  armée ,  devant  SsÂBt-AubinKlu-Cor- 
jui  tenait  pour  le  comte  de  Monlfort. 
Mtants  ayant  à  leur  tète  la  garnison  de 
Ile,  HfMt  me  aerfle  pour  reponsser 
li.  Charles  les  attendit  de  pied  ferme  , 
quit,  et  les  poursuivit  avec  tant  de  vi- 
qu'fl  entra  avec  eux  dans  la  ville,  qu'il 

las  James  ,  né  à  Saint-Aubin-du-Cor- 
Ut  ■  d'abord  chapelain  du  château  de 
ige,  sous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  En 
fut  nommé  à  l'évôché  de  Saint-Pol-de- 
t  transféré  à  celui  de  Dol  en  4483.  Il 
lusieurs  privilèges  des  papes»  el  Ait  es- 
duc  François  II ,  qui  l'envoya  en  am- 
»  et  le  chargea  de  plusieurs  commis- 
moraUes.  &piâïilmnrtl'aBll03. 
de  tous  les  gens  de  bien, 
juillet  4488)  se  donna  la  fameuse  ba- 
5  Saint- Aubin -dn-Cormier ,  entre  l'ar- 
roi  de  France  Charles  YIII  et  celle  du 
iret«8Be  ffkwçeis  il.  lAê  Bwtow  ta- 


rent mÉMU.  et  perdirent  environ  six  niUft 
hommes  parmi  lesquels  étaient  plusieurs  sei- 
gneurs distingués.  JU  gerte  dft>  F gangais  fut 
d'environ  qniiMe  cents  *  honnes.  IjS  gêBénd 

vainqueur  ut  démolir  les  fortificalions  de  Saint» 
Aubin -du- Cormier.  Le  château  était  petit, 
mais  très-fort.  Je  ne  m'attacherai  point  à  faire 
un  plus  long  détail  de  cette  action,  rapportée 
dans  toutes  les  histoires  de  France  et  de  Bre- 
tagne *.  La  jurisdictiott  royale  de  Saint-Aubin- 
du-Cormter  fut  unie  et  incorporée  à  la  séné- 
chaussée de  Rennes ,  par  lettres  du  roi  Char- 
les IX,  données  au  mois  de  mars  4564. 

Sâlt!T-AUBIN-DU-COaMlER  {sous  l'invocaUon  de  saint 
Halo,  tùié  au  13  novriiibrc)  ;  coaimaae  fornuic  de  l'anc. 
par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  euro  de  T  claoMS:  ctauf-^leu 
de  p<'i  ception  :  buroaa  d'earsglslranent t  boTMo  de  pmte 
et  relai  ;  regideuce  d'onebrigkde  de  gendarmerie kdwTal. 
-  Limit.  :  N.  Gaiuurd,  IUtlère«,8«lBt^ean-sar-GoMaieB, 
Ctùeimv;Ë.  Ctaleniitf,Ll«rét&Un«,Uan«,<;««iké;a6o«lé, 
Ercé-pr««-LUn>é,  Gaberd.  —  rfflM|pbVlll.<toCfM|Ml»tlft 
Lende^eux  Olseaai,  lee  6i«BiAH>4MriM.  Im 
ndmde,  la  Cointerto»!* 
lardière.  le  Baat«tl*~ 


8a.,( 

le«  princH».  dlv.  M||tlHvUÉb8S7;prtfaetpALlM;  bols 
SOOi  vers,  et  Jard.  Bf  laaiH  et  incaltes  963i  étang» 7| 
~   pnofkMC.  10:  eont.  non  Imp. 786. Gonat.  dl«.  MSt 

LavUte  de  Saint-Aobb-du-Connler, 


•ée  par  la  roate  de  Rennca  à  Fougères,  est  »ur  une  émlnence 
qal  domine  tonte  la  partie  sud  de  l'arroadiucmunt  dont 
cette  éernNre  vttle  eat  le  cbef-lleo.  Jadis  on  n'y  abonUH 
du  oAlé  nord  itaa  par  mw  route  abrupte  et  dangereuaei 

oae  route  nooTellemeiH  tr*c<e  va  réparer  cet  Inconvénleul, 
malt  aura  «ans  doute  le  déaavantaee  de  d<k:laawr  les  ani- 
sons  de  la  ville  actuelle,  presque  toutes  groupées  des  deux 
oOtés  de  la  TielUe  roate.  —  Les  ruines  du  donjon  du  vieux 
château  de  Salnt-Aublii-du  lx)rfnipr  sont  encore  debout  et 
semblent  résister  niiraculcuM  inent  aux  crtorts  du  leuip.". 
De  la  route,  celte  ruine  pr^^sente  un  Irtsle  il^peet;  maib  de 
près  elle  oinx;  un  coup  d'wil  ravissanL  Le  proprIOtalrv 
de  l'cncelute  du  château  a  su  grouper  avec  art  d  ins  cist 
ruines  un  channanl  jardin  à  la  moderne.  Les  ros-ierî-  et 
ies  llias  s'enlacent  sur  les  vieui  murs;  une  liorl)e  «  paisse, 
ombragée  par  de  grande  :u  bre!<,  |)ouhs<;  au  lieu  où  jadis 
éUit  la  cour  d'armes.  Qui  eût  dit  ^  Pierre  de  Dreux  que 
son  orguciUeuz  doi^on  ne  seratl  un  jour  qu'un  ornement 
pittoresque  Jeté  dans  unjardin  anglais  I  —  L'église  de  Saint- 
Aubin-dn-Cormier  présente  quehiucs  vitraux  de  couleur  -, 
les  parties  principales  de  cet  édiûce  sont  du  XVl*  siècle. 
—  La  commune  i  onlient  i't  l'ouest  la  forCl  de  Haute  >eve, 
les  bois  d'LïOl  et  de  ia  Cbaini';  à  l'est,  les  bois  elKindes  de 
Rnmiguon.  —  La  forOt  de  llaulc-Sève  n  est  pas  tres-étei^ 
duc  ,  mais  elle  mérite  d'Olre  visitée  pour  m>s  superbes  eb^ 
nés,  dont  quelques-uns,  quin'ontpa»  inoins  de  130u  15  oo., 
sous  branches,  s'élancent  droits  et  légers  comme  de  vigou» 
reux  sapins.  Ç&  ut  U  de  Jolis  vallons  on  des  coUloes  cou- 
vertes de  rocliers  qu'enlacent  les  fougères  et  les  llcbeiis  i 


bénissent  aussi  la  forftt  de  Haute-Sève  et  la  rendent  dlM 
de  l'alCenUon  d'un  artiste.  Lne  belle  route  y  mèa»  dirciw 
ment  de  Saiot«AaU»4»€Mnier  1 0*0*1  le  voteft  par  kend 
elle  est  le  plus  aeoMriMe  aBKvemflrant  ->  11  y  •  Mn  a 
Sakit-Aobln-da-Cormier  lesSawitHinJindU  désaMlg  4* 
U,  mai.  juillet,  aoftt.  iMmaiWg,  et  las  treltUMi 
«■liéaiteetoctobr^^-ilmhd  1^ 

 i«|iil6BJIntee,  t  I.ooL««.»».a».MI. 

S4S.I|S,Ml7aM,««T^,US..8M,865tt.ll.coU  M«, 
lS|,i»I^lttlit.UI,C«L^.MO,  «01.701;  DomU- 


blM** .  1. 1 , 1.  li  «  llfeirt 
quarWlBii  — ObpmwI*  Stm 


La  bataille  de  Saint-Aubin-do-ConnIer  eat 
tous  les  lirelons.  Harmi  les  historiens  modeniee»  Dom  Mo» 
rice  l'a  loninicment  relative:  mais  cet  «crlvaln^  tout  en 
puisant  aux  vraies  sources  (1),  a,  aeloa  m  nÉMtwte, 


(1)  La  bataille  de  Saiut-Aobiu-dn-Cormier  a  été  ra|M>or- 
lée  1 1"  par  Alain  Boucliard,  écrivain  contemporain  et  frère 
de  ce  Bouchard,  qui,  peu  de  jours  apri'scet  é\cnemcnt, 
fit  «M  si  âtee  s^iim  MU  btfraoïs  «»i0y<»  par  le  duc  de 
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•oporté  poQ  de  criUqac  <Uné  leur  examen  :  Dom  Lobinoau 
•'est, pour  ainti  dire,  borné  A  r<>iiroduire  lo  n'cit  de  rt'Ai- 
fcnlrej  cdQd.  M.  Daru  .1  tr.iiti  cet  imporlaut  suj.  t  ;nec 
ttoc  aedieressfl  inouie.  11  iniporU!  donc  de  conitacnr  ici 
une  notice  ipi^cialc  à  ce  grand  éTéiiRinent  de  rhistoirn 
bretoane ,  c^veinonirut  doat  le  principal  nisuiUt  a  été  la  1 
réonioii  do  la  DrvUgiwIteirWMt,  «1  «v ItqMl Cfte  a 
^Inc-  si  mr'idi'tiient. 

L'on  (ju'ii  !n  suite  de  déint  li's  riv.nit  pour  objut  .ippa- 
rpnl  l'asile  domine  par  Krauiois  II,  due  de  l'.relngne,  au 
duc  d'Orléans,  et  (xjur  caiiM-  \rait'  le  (loir  de  réunir  la 
couronne  royale  l'iniporUiiit  duché  brelon  .  une  année 
française,  «ous  les  ordres  du  duc  de  la  Trrmouille,  avait, 
eo UittS,  faltlnvasiou  daus  la  preaqa'lle  armoricaine.  Aprè» 
■iMÎBan  saccès  peu  ImporUnta .  le  général  françaU  était 
teaa  mettre  le  àlége  devaut  Fougères,  place  considérée 
comme  la  clé  de  la  BreUfoe,  et  famiée  breloaae, 
t  Eennee,  te  préparait  à^wMjffoatWM^^ 


Suni 


aUmvMMflkMil.  I«  dM  rtaneatoll  s'était  pioi  d'âge 
■mil  t  MiÉ  wi  linif MllHili¥" Il  mn  m>ia>.oomo 
teffiliiMli  ditew,  ébtfliMlt  >  SidiBilidi?toé»d'iaéw 


UrteWrMii  U  qoertioii  dsMfé  de  PeoièrM  flt  loat  d'à* 
Mffd  dellÉv  lear  méaInteiliMnce.  Le  maréchal  de  Ricnx, 
— pWalae  «qiérIaKnté ,  était  d'avlt  de  ne  pas  s'expoH-r  â 
ae  mettre  en  ligne  vls-k-Tis  de  l'armée  tençaisc.  Tenir  la 
campagne,  barceler  constamoient  IfMUMmi ,  l'etnptïcbcr 
de  s'^éUblIr  solidement  dans  lu  paya  avant  l'hiver,  telle 
était,  selon  lui,  la  coodaito  A  tenir-  i>cion  le  duc  d'Orléans, 
an  contraire.  Foogèrea  pris,  tout  serait  perdu;  quoique 
répuUk!  excellente,  cette  place  pouvait  succomber  s  dès 
Ion  les  Français  se  trmiTeraicnt  établis  en  Bretagne,  et  le 

ean  de  trmporlsation  serait  ruiné.  Secourir  Foug6ro:«  à 
ut  prix  et  forcer  la  Trémoullle  fi  Ie\er  le  siège,  tel  était 
donc  ,  »elon  ce  prince  ,  le  seul  parti  à  premlre. 

U'Argenlré  (  Ldlt.  de  1588,  p.  1102 1 ,  aprèâ  avoir  rendu 
compte  de  cette  délibération,  njoute  :  •  Le  conseil  (celui 

•  du  raan^chal  de  Rieux)  esloit  apparrnteinent  le  plus  scur 

•  (sûr)  ;  le»  autres  esloient  tres-jt  une*  seigneurs,  excepté 

•  In  comte  de  Dunoys .  qui  avoient  le  feu  i  n  la  te»te ,  et  si 

•  grands  qu'ils  ne  tenoicnt  nulle  croyaiu  e  l'im  de  l'autre; 

•  Toulnit  (  hacun  en  estre  creu  (crû).  (Jnaiid  au  duc,  il 

•  n'avoit  plus  d'entendement  pour  y  premlre  discrélion  et 
»  clioi>ir  conseil...  cela  tint  quelques  jours...  et  de  fait  le 

■  couM-il  <K\-.  jeunes  rt'-folut  pour  le  pire  advls;  il  fut  con- 

•  clud  qu'on  niarcheroit,  et  que  si  les  François  falMlent 
»  teste  qu'on  les  combaltroit.  Jbl  pour  ce  du  IriKlfiualn  fut 

■  crié  que  tous  fussent  pr^ts  et  armez  pour  dcbloger  et 

•  aller  trouver  l'ennemi*.,  l-'ai mee  partit  et  se  mirent  tous 

•  en  ordre  de  bataille ,  autant  que  les  voies  et  chemins  os- 

•  tolent  le  nouTOlent  porter  (  comporter).  Le  premier  logis 

•  fut  A  Anaouillé,  qui  est  uiie  petite  bourgade,  sur  leche- 

•  min  de  Rennes  à  t>aint-Anbiu-du*Cormlcr  (1) ,  le  tlngt- 

•  quatrième  Jour  d«  Juillet  (2),  l'an  IMS,  où  fut  fiklcte  la 

•  HMaatre  (revue)  de  rarméek  et  trouvée  l'année  ae  mon- 
e  Imt  k  «if  Iran  boit  mille  hommes  de  pied ,  et  d'IoeulMit 

•  •nu  Allrauna,  et  environ  trois  cents  arciieiit  wuMés 

•  ilinIBtnry  d'Angleterre,  et  y  avoit  quelni* Miwre 

•  d'arlIUartoM»  et  k  ce  prenleraé|oar,  il  ae  oiuda  Cpensa  ) 

•  linnvernnffMiddeiordrBan  raroiée,  entra  lea^adn 
a  tac  dPOrid—é idn  irtiir  d'Attwl,  m  dg—rtnaUanx 

.•tu.  : 


sommer  Venues  de  se  rendre  (roy.  1. 1,  i  l'His- 
■ratagne,  année  1488)  s  S'par  d'Argentré,  qui  écri 


^NlteavIraQ  soixante  ane  après  le  combat  et  avait  connu 

Vn  était  Min  do  duc  d'Orléans,  devenu  LMb  XU.  (Gia 
mil  dunlm  édités  par  Gedefrav,  en  1«84  ). — OB  «MM 
••«•leaintéi^tsetloateslaaefÉflilonaaeat  teIraMéaeniliL 


•mirti  y  a  fteiltié 
an  jnale  les  événemênta. 

II  fant  d'abord  rentarmerloi  fa'éa  ■PaOïllMé 
k  Fougères  par  la  route  aolnella«  flub  | 


laiùpurd'hul  d'italre/N.  Flnatard, 
,Bel  rot  le  théâtre  do  l'évènementqol  nonaoccapo, 
Â  Jaligny et  Bouchard  flxeut  celte  date  au  33  ;  tous  sont 
dTaccord  néanmoins  sur  lejonr  otilaiialaillea  en  lieu. 

(I)  On  a  dit  et  répété  que  la  haine  entra  la  duc  d'Or- 
léans ctd'Alhret  prenait  source  dans  l'amour  que  tous  les 
deux  avaient  pour  la  jeune  duchesse  Anne.  Uéik  (t.  I, 
Histoire  de  Bretagne,  année  nous  avons  démontré 
l'absurdilé  de  cette  supposition;  une  de»  reiationt  citées 
Ci-deMU!^  non»  met  h  inf'fiie  de  la  rotnb»tlre  encore  une  fois 
Viclorleu  (  1,11  n t.  l  u  i  .  Hiiin-,  \olci  les  faiL--  l-  l^  ciue  les  rap- 
porte l'hUioiieii  du  duc  d'Oi  léan»  t  La  qoetttoa  da  m*rîiT 


Ain.ti ,  comme  si  ce  n'était  pas  as>e7  d'avoir  perdu  Ai 
Rennes  trois  ou  quatre  jours  en  délibération»  ,  1  année  , 
fc  peine  en  route,  voyaitla  discorde  éciatiT  i  ntr*  v  clu  f» 
et  deux  d'entre  eux  prendre  les  armes,  ainsi  que  leur* 
gens,  pour  servir  des  querelles  particulières  !  Le  maréchal 
de  Rieux  employa  cette  fois  une  partie  de  ta  nuit  et  In 
Journée  do  lendriuain  ,1  calmer  les  esprits.  Nouveau  dfttl^ 
nouvel  obstacle  apporté  an  succès  de  l'entrepriM». 

Le  20.  l'armée  bretonne,  on  du  inniiK  >  divers  éU'raenla 
ainsi  rapprochés,  appril  que  Fougères  avait  capitulé,  et 
que  la  garnison  étant  sortie  avec  ses  bagues  sauves,  ceux 
qui  en  faisaient  partie  allaient  rejoindre  l'année  ducale.  Il 
fut  alors  décidé  à  l'unanimité  qu'au  lieu  de  continuer  ji 
marcher  sur  Fougères,  on  irait,  alln  de  conipto^er  da 
moins,  par  la  prise  de  celle  place,  la  perte  de  la  première, 
attaquer  ttelnl>Aubln-dn-Cormler.  place  récemment  en- 
levée par  les  Français  qol  y  avaient  mis  gandaeo  (1). 

La  capUalatlon  de  Foogèrea  détralaaltMan  vltecas  In 
toitt  le  flaB  do  maréchal  de  Rlenx ,  at  [ 
dna  ÉQiMani,  critiqué  par  d'Arfonli 

■tndten  jponMlra,  on  tarant  éviter 
Juste  apardâalloo  da»  malheora  que  poni 
'    "  -  des  ebefik  St.  de  IriLi 


tatmummKom  mn  une»,  o»,  mn  mmt%  momm 

qol,  on  delalaat  k  AndanilM,  amMdtfk 
n  de  caa^tagde,  n'en  était  encore  qa'k 


l^rdre  de 
,  au  vill  "ge 


marche,  et.  le 
d'Orange,  situé 


compromis  le  plan 
ses  premiers  symptômea. 

Cependant,  l'armée 
98  aa  aoir ,  elle  vint  a 

un  peu  au-delii  de  Vicuxvy,  «nr  les  bords  dn  Cone«noo, 
ct«  a  trois  lieues  environ  (3]  du  bourg  d'Andouillé  •  (d'Ar- 
gentré).  Lit ,  elle  appril  que  les  Français  ayant  connu  de 
leur  côté  le  deueln  des  Bretons  (S|,  s  étalent  mis  en  msr> 
che,  •  résolus  de  le»  combattre ,  comme  11  e»lolt  fort  appa- 

•  rent ,  6'ils  se  renconlroicnt  en  teste.  •  •  tl  le  lendemain 
»  i  diuianchi') ,  vlngt-s'-ptiéinc  juillet,  on  sceut  !  sut  ]  tjue 

•  l'enueniy  inarclioit  même  roule  (c'est-à-dire  ^ul  >  int- 
■  Aubin  ) ,  ut  si  l'on  cooHnença  k  a^aaanrer  qu'il  ae  denae- 

•  rolt  bataille.  PourquOf  |  -   *  - 

•  commua  Ifercnt  »(kj. 


d'Anne  avait  occasionné  entre  ces  deux  princes  une  haine 
jusque  là  dissimulée,  par  suite  delà  néc<>aeité  oCi  l'on  éUit 
de  reten  ir  les  secours  annoncés  par  d'Albret  pour  la  gocm 
prétente.  Seul  le  duc  d'Orléana,  ma  aans  doole  pa  r  quelque 
idée  politique,  s'était  refusé  k  contracter  un  engagement 
que  Dunols  lui-mèmc,  le  conseiller  intime  du  prlnc« ,  qui 
presuue  toujours  écoutait  ses  avis,  avait  souscrit.  Mais  ce 
dernier,  après  avoir  ainsi  favorisé  les  projets  de  d'Albrct, 
les  avait  ruiné»  par  nnc  incroyable  machination.  >'»  îant 
rendu  près  de  la  dame  de  I.aval ,  sœur  de  d'Albrel  et  dé- 
ficitaire de  l'acte  Miennel  signé  par  tous  les  cbcfs,  U 
l'avait  décidée  a  le  lui  remettre.  C<'lte  soustraction  ,  évi- 
demment suggérée  par  le  duc  d'Orléans,  avait  irrité  d' Albret 
au  dernier  degré,  et  le  porta  .1  lui  tendre  uuv  embûche  de 
nuit...  (Voy.  Relation  latine,  ap.  (lodcfroy,  p.  270.,  — 
On  a  dit  que  le  quartier  du  duc  d  (Jrli  aus  i  tait  i  l'a- 
va)it  cai  dc,  et  qu'aprOs  cette  alerte  le  li«  ii  en  avait  jadis 
pris  le  nom  de  Sol  Ljgé ,  d'oij  l'on  anr.iil  fait  Saul  Logi 
ùl,  pnls  Sautoger ,  relai  de  poste  aujourd'hui  sur  la  route 
de  Rennes  h  Antraiu ,  un  peu  au  deaaoa  d'Antwn. 
Nous  donnuiiH  cette  tradillHI  éMé  la  flMnnHr  HdtaMHÉ 
et  «an»  la  rotitesler. 

Lt  arceptum  incommodum  Inhostos allq«k  experte 

•  refcrreut,  commun  i  omnium  KUlTragiosanctumAlblnaai. 

*  quippe  gallicum  hic  praaiidiom  erat.  peteredecemnaL* 
(Relation  de  l'historien  du  dnc  d'tMéana,  ap.  Gadaftaf» 
p.a7î,) 


P)  Cette  appréciaUon  da  la  diilanceqv^s^iaM  an  «MK 

K^liiîlBri TtÎti  SSauTranla  aataiUa  é»  £naià 
AaMteiMT  da  point  da  cette  ranta  fol  «H  ftfeaaMr 
fAagnhUt  Orange .  il  y  a  k  peine  deox  UanatatjdMite 


MM  M  nw.w«  w  »  répondent  k  U,ltO 

an  pine  da  Mw  Htnaa  cl  danle  nouvelle  «Mora.  La 


devait  donc  remonter  au  nord  d'AndouQlé  et  aller  cter« 
cher  k  l'ouest  de  Sens  l'ancienne  voie  rooiaine  qal,  venant 
de  Jublains,  se  dtoteoait  vers  Corseol  et  pasaalt  un  pan  aa 

sud  de  Fougère*.  GeMa  ibis  l'armée  continuant  k  reoiooter 
Jusqu'à  Orange  i>oar  aller  i  Saint  Aubin ,  Il  en  faut  coti* 
dure  que  la  rente  de  Rennes  à  Fougères  et  4  Saint  Aubtai 
étaient  la  même,  du  moins  Jusqu'à  ce  bourc.  C'est  de  oa 
point  que  la  route  se  bifOrqoait  très-probablement,  pre- 
nant d  un  c6té  la  gauche  du  Couesuon  pour  aller  a  Syalp 
Aubin,  et  de  l'autre  continuant  de  se  diilger  vers 
gères  ;  nous  verrons  plu-i  loin  par  quelU'  direction. 
IS)  D'après  tons  les  textes  ci-dessus  cités. 

ik)  CMMoedaiwa  avac  Jaaa  Aaaqnet  et  la  rdatiaAlatiaai 
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I ,  qae  im  ûmaj  princes  firao^nita  avatml  wntfo  les 
I  au  roi  de  France.  *  Et  te  voalolent  Isa  gêna  de 
•m  (letbander,  entrante  «n  défiance  d'eatre  trahla, 
I  l'rcncuiy  eust  i-xû  plus  tolnf ,  et  qu'Ua  n'eouent  eu 
lott  d'aitte  chargéa  ayants  Te  doa  tMmé,  U  caMt 
■HBlfrti  ae  roasent  retlrei.  •  dVlianlcd,  mi,} 
elétaitraotearde  ce  bmit*  Probablement  le  étttê^ài- 
onl ,  fante  d'aTOir  pn  tirer  vengeance  du  dno  d'Or- 
a  Andonillé ,  cberchall  du  moins  k  le  d«5con»ld<<rer 
l'armée,  (.cttc  tr1«le  rnanoeavre,  qui  ne  poovait  que 
à  riotérM  général,  réussit  à  demi  :  le  doc  d'Orléans 
prince  d'Orange,  obéissant  à  l'esprit  cbevalereaqne 
ait  l'nn  des  lypo  caractéristiques  dn  premier,  aban- 
■riTit  k'tirs  arinurrs,  descendirent  do  leurs  cbevauz 
Qgag<?rcnt  A  coniballrc,  équipés  comme  de  jiimplc» 
sailemauds  (1),  (.'était  parer  à  un  dangt-r  p.ir  uii<> 
:  inetire  d»'nx  pcrsonnngrs  aussi  Importsiitit  que  lo 
Orléans  et  le  prince  d'Orange  à  la  merci  des  hommes 
es  ennemla,  comme  l'étatent  »lor»  lea  gens  de  pied, 
Mt  pw  p%MM'  pMT  li  tmUt  «M  ««Mmble 
•f 

lan'il  en  foil,  la  diflîcuitt'  étant  ainsi  arrangée,  l'on 
I  S  n'Klf'r  l'ordre  de  bataille.  L'nTanl-eardo  fut  ron- 
marLclial  do  Ricux  [2;  :  i  llr  se  rnmpos.iit  en  partie 
M  d'armes  et  des  hominrs  do  pu  d.  l  e  sire  d'Albret 
commandemeul  du  rentre,  formé  de  la  inajciire 
des  hommes  de  pied  bretons  et  des  allemands,  et 
^  de  quelque  cavalerie  ;  enOn ,  l'arriérc-garde,  char- 
t  bagages  .  fut  mi»*-  sous  la  condulledu  sire  de  {;hA- 
lant  '^\.  Quant  aux  trois  cents  Anglais ,  sous  les 
de  Talbol,  comte  de  Scales,  comme  on  comptait 
ifluencc  morale  que  celle  troupe  disciplinée  exer- 
:oDlrc  l'ennemi,  •  pour  en  faire  apparaoir  le  nombre 
trand.  Il  ftit  mesié  parmi  eux  des  Bretons  jusque;» 
unbre  de  dooie  cents  (A) ,  qui  prlnrent  la  mesme 
(croteroofet  celle  dea  Breton*  «ait  noire).  —  Cet 
fM  kD«  le  dliBABcbe  Tlngt-eeptlèaie  de  Juillet; 
Paawy  m  ttat  jwtal  epiôor^».  Le  lundi  vlngi- 
hm  m  Hrifnl«  rarttw  Ait  Iomi  ée  mlaie,  tt  w 
fwtf  ift  iÊftt€ti$  WÊir  Êf  jfy^end  ^ 4Mnte  4^  IVMweiy  « 
M  ^#«|itallttt«  MAf,  «Mal  mon  âaM-àmftn 

  •(D'Argeatré.Md.) 

^aîmcalt,  de  Mm  cMd.  Amnt  en 
_  or  iM  Bratons  à  AndoollU.  mU  à 
et  de  leur  rMatlm  ATattaqncrla  plae*  AiMlni- 
eUe  tpnornt  encwv  «ù  elle  lei  renoonlRnlt ,  et 

'   t,an 

ordre  de 
pOQTait 


eue  Bnoraii  mtwe  «a  eue  lei  renooaveraii 
eiPmnidaltiwstM^oeflktallM.  BneBbt 
lottlM  IM  NMMh,  «lia  dUtt  ooa  en  ordn 
,  BUM  tu  nèn  4»  naiciM.  etuioa  m  pou 


par  erreur  qne  Dom  Morice  et 
dit  4|ae  le  duc  d'Orléana  avait  pris 
M  de  pied  hraiMii  l/antcur  de  la 
I  apéelaicinait  en  Fhonneur  du  doc 
XII,  dit  à  cet  égard  :  ■  Abjectls 
|uato  pogne  génère,  per  ni»> 
prbicipea  allemanlco  babito 
iMdiardjde aon eùtû,  dit pealUve- 
M  la  tf  M  tfOiMMe  «ft  le  pdMe  l>o- 
•  pM  a«]»  JkiliMleaiwItiîkUe. 


it  iBbaBié  an  GiwMNf  Inde  de 
e),  airall,  dans  «on  enfonce,  iem  tantet  qui 
tin  terre  de  la  Sccardaia ,  sihiée  prta  dae  Umu 
eemua  le  combat  s'engager.  Un  magUtrat  noaa 
amiBeiit  que  1«  jeune  Cbilcaubriant  allait  aon- 
dent  aae  meanoaa,  paaaer  quelques  joars  cbei  «es 
irentee,  qui,  alarmées  de  ses  fréquentes  excnr- 
s  le  pays ,  le  trouvèrent  un  j<Mir  perché  snr  d'é- 
icrres  qui  dominent  la  forêt  de  Haute-Sève, 
an»  la  iiK-dilaliou  il'IInrace  uu  de  Virgile.  L'ar- 
u  da  aire  de  CtiAleaubriant  sav^^lt-il  que  là  s'é- 
!  la  bataille  de  Saint  Aubin-du  Cormier ,  et,  se 
do  HOU  ."tucèlre ,  répéUit-ii  avec  tJolille  : 
ir ,  lea  laboureurs  dans  ces  mêmes  aUlons, 
rmeiU  le*  débris  de  tant  de  bataillons..... 
■H*  «mcardanceaTcc  Jean  Bouquet  et  Alain 

mmÊÊÊamJSmimmlCSm^  «ijniii  eemiie 
r.  n. 


eeaelnB 

Yaœiiaieaten» 


,  ont  obe- 
ice  des  Bretons 
ée  bataUlet  les  Français 

 ^  ^-^à.*  ■Mrefca  i*one  armde 

 ^  .  ^  *e0^i»  ftdMtaMfc  w  donc  le* 

premiers  eosseot  fanmédlalaaMB*  alÉMii  aMa.^. 
était  fait  d'elle  ;  les  relattoosaont  l 
ntraes  (3).  Mais,  au  lieu  de  i 

aoence  nécessaire  de  la  mnlt 
Ivlsiona.  •  Le  marécbal  de  Rlem  TOeîilt  Mia  narcliai 

•  autant  en  dlsoit  le  capitaine  Montlbrkt  aai*  les  autr* 

•  ne  s'y  voulurent  accorder.  Lecomtede  Donoys  et  le  diK 

•  d'Orléans  cstoienl  toi^oan  d'une  (même) opinion.  Tandis 

•  qu'ils  le  tirent  long,  l'ennemy  eut  le  loisir  de  se  recueillir, 

•  mettre  en  bataille  et  faire  advancerrartiiirrie  (â|.*(I>'Ar- 
gentn:.  )  —  La  Tréniouille,  en  elfnt,  seul  chef  de  qui 
I  armée  françalbe  relevât,  déployant  autant  d'activité  que 
les  Bretons  montraient  d'inaction,  avait  donné  MM avaM* 
garde  au  sire  Adrien  do  rilospital,  gardé  pour  MlaaWMi 
et  mis  rapidcuiuul  sea  canons  vn  batterie. 

Au  moment  où  les  deux  armées  s'étalent  inopinémcst 
trouvées  en  présence,  le  géiiernl  français  avait  tenu  un 
conseil,  r.aiéollo,  condottiere  napolitain,  devenu  capitaine 
au  service  de  France,  et  que  les  historiens  désignent  par 
le  nom  francist'  de  GalUot ,  ayant  étudié  le»  lieux  ,  l'ordre 
de  bat.iille  et  la  contenance  des  Bretons  (5),  avait  pro- 
pose de  eoupor  leur  centre  composé  des  honmies  de  pied, 
«n  se  ruant  dessus  •  avec  une  bande  d'hommes  d'armes, 

•  des  mieux  bardez  et  montez»  (Jaligny).  En  attendant 
que  ce  conseil  pût  éiro  suivi,  l'artillerte  ouvrit  son  fou 
contre  le  centre  des  Bretons,  qui  ne  i' 
moment  (Toutes  les  relations). 

Leur  avant-garde,  conduite  par  le  ma rt=clial 
et  le  centre  ,  sous  les  ordres  de  d'Albret ,  donnèrent  sur 
le  ^centre  do  l'ainiee  eiuuniie  a\ec  t;iiit  d  inipeluosité 
qu'ils  firent*  reculer  les  Frauvuy  plus  deccnidu  .si»  vingts 

•  pas.*  (lyArgentré.)  Mais  ce  rapide  a>aula(;.;  fut  de  courte 
durée  s  un  capitaine  des  hommes  de  pied  allemands,  gt^aé 
par  le  feu  de  rartlllerle  français*!  .  ne  print  point  le  cbo- 
»  min  qui  lui  fut  commandé;  •  (  IbtU.  )  cl,  cetlt  mananivre 
aecandaut  le  pnùet  de  Galéolto,  le  centre  se  trouva  décou- 
vert en  ce  point.  Le  capitaine  napolitain  en  prolita  pour 
mettra aan  projet  à  exécution.  Environ  quatre  centis  hom- 
moa  dfannae,  guidés  par  lui ,  se  jetOreul  dans  le  pli  formé 
par  la  fMia  ém  eepMelne  Blaira  an  BUar,  eu  même  t> mps 
que  4ms  eenta  anlre*  tenmilani  l'enrt«n»-gardc  pour  la 
charger.  lUlë.)  Les  Breteue  eenHniint  dTeherd  avee  IntNp 
pidité  ce  Gboc  terrible,  et  Caldella  laBta  aeert  nir  un 
uionaaintfeMMnto  W.  Maie  — aHegneatett  fait  céder  le 
centst.  Ml  MMM  per  la  WMMa  tealaBM ,  qui  «pla- 


(1) •  FessI de  vfft,  pr»dl  onnstl...  gregallm  divcr?o  ngrnine 
ianetnmMtnttmjiHMt«$.» (Relation  latine.)-» Us  I  raavoys, 

•  dit  de  son  côté  Alain  Bouchard ,  csioient  sortit  de  l'oul- 
»  gère*  et  marcbetont  Men  dellbcrct  de  combattre  toute 

•  PariBÉe  de  Bretal|De  i  et  al  (cependant)  ne  marcliol  t  pas 

■  BiiiiineHMWil  (aûrenient)  en  erdre  de  balattle ,  car  pas  de 

•  û  pra  ne  les  cnldaieot  (yaaialent  |.  A  cette  cause  flle  a 

•  tie  -Tenoieat,/w8r  «nldlir««relH  ^rm^d  Mwueigmtut 
»  sainct  Aubin.  ■  —  «Tenla  sen  eneia  erteit  lors  en  dé- 

•  sordre.  •  (Jean  Bevanetl     Or  ne 

aassar*— 

B}  Mon  d'ArfBntré, 
nues  ee  rencontrèrent  •  ini  

•  ll»«lpfMwl«ir  imtar^dhmptm 

•  IMT  éMVMfc  a  (  JiU;  ,  »,  fi«k  ) 

(S)  Alala  Booetert  ^Mle  même  à  cet  étard  du  té- 
moignage dfan  eelaar  ieia telallle  :  •  Bt  lui  ay  euy  dire 

•  4  la*  Brelans  eo  rnrdre  ^nlls  tenolent  enaaent  marcbe 

•  en  avant,  Us  eoMant  dajhlt  Itelllemant  l'annde  da  rWt 

•  et  dn  me»*  feneintmlaen  ftilile.  ■ 

M  C'Mtca  IM  «MlfllIMPaateur  latin,  en  ces  terme* t 

•  Impedimenta  cnai  «rllIMÉ,  In  propiuquum  fosrà  i«. 
»  pente  ductft  collocal.  Neeqnlaqnam  motus  bis  Brito. 

•  speclaiori  quam  ballaleri  aInUlior,  libenim  Inslruenda 

■  r*t  UtortliPi  iMlabat. .  (IMd.) 

WfMlBHi  erdlae* Mlaaafn*  ao  vim  nec  non  lo44 


il-lUpMqae 
itftlaBiei.a 


•  deux  ar- 
et  d'autre 


maIUtudiae( 
% m,  h-  Alabi  Benêisrd, 
laaiia manœuvre,  dit  que 
V*àllRnai>garde,  furent 
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•  ct'-c  »ar  1«  allM  Ht  Irw  mal  wn  devoir.  •  (  Ibid.  ]  L'»r- 
riere-gardf ,  comi>o}i<-e  en  graad«  partie  dt's»  vIvandicrA  •, 
u'ajant  pu  ,  de  son  côté,  goutcDlr  la  cliargi-  faite  sur  clle 
par  l'aatre  parti  d'hoaunes  d'annes,  s'était  complèteuu  ul 
mii*^  eu  Alite.  (Alain  Doacttard.)  A  aou  tour,  l'a^anl- 
garde,  toujours  pi-e»>^c  par  le  centre  île  la  Tréuoullle, 
vojaut  Iccenti-e  des  Bretons  se  dcbander,  recula  et  battit 
en  retraite.  (  Ibid.  ) 

Alorv  ce  ne  fui  plus  un  combat ,  mais  iiin'  boucherie  (1). 
Les  gens  de  pied  et  partie  de  l.i  ca\al(  riL'  bretouno  se  je- 
tcri-nl  dans  la  forêt,  où  Ils  voulurent  en  vain  résister, 
l'aniii  eux  <  l;neiil  le  prince  d'Orange  et  le  duc  d'Orléans, 
réduiU  il  un  iùl<-  (oui  secondaire.  I.c  premier ,  vovant  le 
iMlallIo  perdue ,  •  se  mit  contre  terre  k-dent,  entre  ie« 

•  inortz  et  de«sira  sa  croix  noire  •  (  Aletn  Boucfaerdj.  Mal» 
vn  archer ,  qui  avait  servi  dans  sa  compagnie, Imwmpt 
•l  lui  offrit  de  le  sauver,  ce  qu'il  accepta. M  tett#llr> 
Mnt  IM  aossi  recouno  «  an  mlllas  tfta  AU 
■M  ceereTiase  •,  dit  BoMhanl  (S>*llHMiM 
■MBtté*  prlsonnierak  MartAafelM»CMalir  n»  ^ 
inarteiial  de  Maux,  U  «M  ftiMM  t*|i|wl«Mi» 


irovTiAV  »ien<NniAiM 

ou  !W  LIVRA  I JL  BATAIIXB  Dt  SAI>T-ACZI:<  DC-C0«3nm  f 


M  MMMTNr  M  aMtrifiDal ,  «  la  rencontre  de  t»alnt- 
a  AllMa  CWHillir  •  ba  Bretons  y  perdirent  de  cinq  à 
tbi  nllk  bamoies,  et,  parmi  les  chefs ,  le  capÉlalna  Hent- 
ferl,  le  Jeonc  vicomte  de  Léon  (il  avait  dis-lioit  ana), 

flia  da  duc  de  Rofaan  ,  qui  était  du  parti  français:  le  sei- 
gneur de  Pont  l'Abbé,  i.iltiot,  comte  de  bcalc» ,  etc.  La 
MTte  dea  Français  •'élaia  de  dooze  k  quinic  ceuts  hommes 
M  plae.  et  lu  seul  cepitaine  qu'il»  enrcnt  k  regretter  fut  le 
■HMltain  Galéotto.  Dormais ,  la  Bretagne  était  ouverte 
âSuméc»  de  Charles  \lli.  et  n'avait  plus  à  espt^rer 
■^HM  aoorlB  anoiat  «o  «ait  au'eiia  inl  fat  rendue  moim 


, et  aa  dlranl  t  •  Oannook  plus  bas.  « 
paa  alDil  une  attaqpe  poar  courir  sur 
»  iPexpoaer  k  avoir  sur  ses  dcnlères 
on  a  reculé. 

|l| •  IIM MfM eaC «iiiMMt. •  { RelaHon laU ncj  Ce«t 
mMwI  k  féSué  ém  àÊtjÊÊÊ  ^pe  le  mot  boucherie  est 

«mot.  On  Ht  un  aflircnx  carnage  de  tout  ce  qui  porUlt  la 
erateiuagei  le»  malheureux  Breton*)  qu'on  en  avait  afli« 
bit»»  payèrent  fatalement  ce  honteux  di^guisement. 

(î)  Ici,  Ikiucbard  fait  sans  douu-  t  rreur,  les  armes  du 
duc  d'Orléans  porUlent  un  porc-épic^  et  non  une  écrevu$v. 

(S]  On  monirv  encore  k  SaUit-Anbln-dn-Conniur  la  niai- 
•on  où  fut  renfermé  le  duc  d'Orléans.  C«*l  aujourd'hui 
une  auberge  dont  qui  lciues  fcnOtres  ont  conservé  de  mas 
sifs  barreaux  de  fer,  et  qui,  par  son  «nUquilé,  ne  dément 

pas  la  tradition.  .       .       ,  inu 

A  peine  ietc'  dans  celte  maison .  le  prince  faill  l  ôtre 
victime  d'une  viw  uU-  de  la  M)ldato^^ue.  qui  le  réclamait 
k  arands  ci  if.  soil  pour  le  uunir  d'.ivi.ir  ^ervl  contre  la 

France,  ^oi!  i  r  .voir  droit  .'•  la  r  .u  <    qu'on  eapéralt 

tirer  d'un  tel  in  ii^unier.  Le  frère  d  Adiitn  de  1  BoapiUl, 
k  la  garde  de  qui  le  prince  élail  confié,  lo  sauva  par  son 
énerâie.  Mais  s'il  eût  écoulé  son  prisonnier  .  Il  lui  eût 
doiuie  une  épée.  pour  qu'il  pût  *e  jeter  au  mUtott  Cçg 
.  ribaudM  et  le* .  tailler. .-  Le  soir,  le  duc  dala  iMBOHUle 
invita  les  deux  princes  français  k  un  MlMlte  »«P^„  " 
m  as*eoir  le  duc  d'OrU'an»  att-dc»»M  W IHM  w  pnnce 
d'Orange  à  ses  c6lé«;  les  autre»  oMt'*"*'.'.  1?* .^Ir*"*.* 
«té  falU  prisonnlern,  prli-enl  place amWM la  unie,  a 
la  nu  du  repas,  deui  Père»  cordallaw  «Otlèrent  sous  la 
tente.  •  Mes^  iRneur»,  dit  le  duc,  Ul  •'adraMant  aux  deux 
.Tru  cei.  français,  tOUB  è»m 
.  oi.  ,non  ^ouveralnœalt«.à*gW«a5Wbre  jo^^^ 

.  la  cau«:  du  roi  pooT*  eiwd»ttl«,pcépar^ 

.  Hr  '  .  —  Une  talla  •eêne  parle  «««e»  pour  que  oou»  n  y 

Lioutlon»  a«u««rffitonTc'e.t  une  horrible  peinture 

«««Lv  irfB^M ranerter aux  trmpsqnl  enétaicni  tt  uKunn. 

Md  f£M«MCMe  de  fer,  par  la  régente  de  France,  et 
laM  italteQn  année»  dan»  une  élroile  prison  le  dnc 
rSMnaTn  titrlt'  pour  négocier  le  mariage  d'Anu.  nvec 
aSSETYm  al  la  Véunlo^^  la  lïrct.Ku,  s  la  France. 
SSd  «at«Q«  roi,  «ns  le  titit,  de  I.o.i»  M I,  H  prononça 
2SÎ?Mir^rDle  :  .  Ce  n'est  point  au  ro,  de  France  k 
r«nMrtM  Ininre»  du  duc  d'OrIJMns  .,  n'eûl-il  vralmenl 
ancXoovenlr  de  la  bataille  de  Saint-Aubin-du  Conn.er  ? 
-Louis  Xll  répudia  sa  femu.n  pour  épouser  la  lai.n.e  de 
Charta»  VUl  at 4MtM_k  aoo  towr  mai.tre  de  U 


Ure- 


L'rf'i  ce  qu'il  nous  reste  à  examiner?  lue  bataille  de 
(Xllr  imiK)rlancr  ,  un  événement  aussi  grave  par  se^  ré- 
bullats  doit  avoir  »e»  jalons  marqués  sur  le  terrain  comme 
dans  les  livres.  ^08  neveux ,  eu  uu  mot,  doiteat  aavoir  où 
fut  décidée  un  jour  la  grande  questioa  de  lear  nationa- 
lité ;  et  le  voyageur  ne  peut  fèukr  oaHa  aaMMlir 
de  quel»  faiU  eUe  a  été  iadla  la  tfaéMM. 

Pour  arriver  au  leanUaljMOMNMClMVdMMilkVreiBlB 
point  k  dlQCider  MraU  fltfiMiiMrilMlgllHKiMMaii 
aa  taaaada  AMMPlBttMBralMM,lafMl«.  Mto^^ 


oui 
Cormier  I 


à  Foogbrai  at  è 

  aotatian  de  Ui,  ^ 

prcaqoe  toute  da  la  •dotion  ieMM-cL 
iMfB'à  Wgmfcm  la  Iretagne  ëUnt  oocopée 


OMMk  aar  wm  iMiîi  de  petiu  clief»  indéprâdaat»  l«a 
dM  aaina ,  aucune  roalc  ne  dut  et  ne  put  £tre  créée.  Bm 
eM,  qui  de»  comte»  de  Vannes ,  de  Beunn ,  de  Léon ,  4e 
Nantaa,  ela>«  «Maenti  le  beaoln  de  relier,  par  de  grande» 
voie»  de  eeWMMlcatloo .  Vanna» ,  lennes ,  Kantca,  aie.  t 
Chacun  ne  aongaait  qa'k  «e  garder  cbet  soi  :  le»  rootee 
même,  con»truite»  quand  la  domination  romaine  dlapo»ait 
de  toute  l'Armorique,  étalent  plus  gênantes  pour  ces  pe- 
tits souverains  que  recberrhii->>  par  eux.  AuMti  la  plupart 
tombèrent-elles  en  ruines  ou  furent-elles  détniites  par  ta 
féodalité,  jaîouœ  comme  li  ^  chef»  de  s'isoler.  Ourlcniague 
seul  avait  prescrit  que  1»  roules  aachnacs  {romaines) 
lu^si'rit  réparées;  et  do  cette  restauration  avalent  surgi 
nccessaiicment  quelques  changements  de  dlrccliou  ,  »ait 
dans  les  parties  où  le»  voie»  étaient  devenue»  trop  mau- 
vaise>,  soll  dan»  celles  où  la  crt-atlon  de  nouveaux  centre» 
dans  leur  voisinage  avait  changé  les  habitudes  locales  et 
fait  dévier  de»  anciens  Iraci!».  C'est  probablement  par 
suite  de  celle  réfection ,  accomplie  dans  le  IX'  siècle,  que 
les  populations  donnèrent  aux  voles  ainsi  réparC-es  le  nom 
de  i  hemius  Cli.irk's  ou  LlM^lrs. 

M'ule  voie  un  peu  aiilhenliqui'  t|ui  porto  ce  nom  en 
r>relai;ne  est  connue  dans  les  en\ iron.>^  lU-  I  oukito.  Par- 
tant de  la  cOle  du  la  Pèlerine ,  près  d'Lruec  (Aia)t:nue). 
le  cliemin  Chasie»  passe  succesAlvemeiit  danales  communes 
de  la  Selle  en  Luliré,  Javené  etTandel,  aoivant  pleine- 
ment la  direction  ooeat:  k  Vandal»  an  traoea  te  pmtent. 
dit-on  (1).  Où  pouvait  aller  cette  vole}  Selen  la 
ranee,  eeoiMnou»  le  nsnsoi  tootè  nMOfe^àlei 


d^one  de  eella»  qui,  partant  de  Kciaeei  m  i 
le  nord,  (oU  «ar     «aa  (Afrancbes) ,  aett  nr  iHeaBa  C 
logne»)  :  probaMemeiit  toasl  elle  le  ponmilvalt  ennlle 

vers  tanum-Martis  (Gorsenl) ,  un  des  anciens  centre»  de» 
cités  armoricaines. 

Ces  deux  voles,  qnl,  d'un  CAté,  se  dirigeaient  de  l'eal  k 
l'ouest ,  et ,  de  l'anM  «  êu  MO  au  nord ,  ont  donc  dû  aer- 
vir  d'abord  de  base  aux  OMMiilinlcationa  qni  »e  »ont  éta- 
blleii,  M>us  les  ducs  de  Bretagne,  entre  Renne»,  Fougtm. 
Dinan  ,  et  plu^  tard  entre  ces  ville»  et  les  cités  intermé- 
dialrt».  i'ar  l'une  de»  voie»  romaines  sortant  àtComéatt 
et  se  dirigeant,  soit  sur  tngena  (Avranches),  soit  sur  J/aa- 
na  I  \ali>gnes),  on  allait  Jusqu'à  la  rencontre  de  la  roule 
veii.nit  de  la  rilt'  des  Diablintes  (Jublains).  De  ce  point,  on 
se  diriK'  ail  en».!!!!!  ,i  TtsI,  c'est-.'i  dire  sur  Fougeie», 

il.iis  où  L-taii  le  point  de  rencontre  î  Par  quelle»  localité» 
pas>ait  Va  voie  courant  vers  l'est?  C'est  li»  ce  qu'il  n'e«t 
pas,  pour  le  moment,  donné  de  résoudre  complètement, 
tependanldeux  probabiiitis  >e  pr«'-sentent  ."i  nou>.  Ia  <  Uiux 
voie»  romaines  *f  croii^ient  aux  environs  de  Romatv  on 
aux  environs  de  Vleuxvy.  Dan>  li'  pKniiirr  cas,  la  direction 
ver»  ^c^t  était  Ires-probablemcn l  ))ar S.iml-Marc-le-niaac. 
Ballli'  .  S;iinl-S.iuveur  de!«-Laudc.^ ,  pui?  Roin.ignt  .  Dan»  le 
•econd ,  la  vole ,  suivant  aaacs  exactement  le  trace  de  la 

dM»  de  mm  h  IfeB- 


(i)  Ce  chemin  Chaaies  est-Il  bien  réellement  une 
romaine?  Nou^  n'oserions  l'afDrmer,  et  nou.'s  ne  crojreo» 
pas  qu'on  ait  inmais  constatr  »on  origine  par  des  fouilles 
irrécusables.  Il  nous  semble  d'iiilli  ur-^  bien  bl/arrv  que 
Fougères  fût  k  une  lieue  nu  ."i  uno  lifuc  it  deiuif  de  cette 
voie.  Cette  ancienne  plate  forte,  ou  dti  niolii'.  la  p.iiUc 
sur  laquelle  est  actin  lii  nient  t>alut  Léonard  ,  a  dû,  *elau 
toute  appareiire ,  alîin  r.  comme  lieu  propifo  ^  une  for- 
liliration  ,  l'attention  rl.  s  Bomains.  D'aillfur>  l'on  ne  volt 
p,i-  i  (iiiuiu  ii [,  .-i  1-(>UK< f  -  n'elaif  point,  l't-poqiu"  i;sliO- 
romaine,  sur  une  grande  vole  de  communication,  cette 
localité  serait  dereaoe  un  point  importaut  au  moyen-kge. 
c'est-k-dirc  k  une  épooue  oû  le  système  de  fortifications 
ne  justifiait  plot  la  ehoix  de  oe  lleo.  La  cbkleau ,  ndative- 
ment  moderne,  cet  bktt  d'alUeers  daaa  um 
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entre  le  Timent ,  point  trhê-pnfkm 
i  d'uae  forUficatlon  romaine  (t)  %  pnlt,  m 

 fliini^HUaire,  eiUs  aérait  rentrée  dana  la 

tMot-SanTeur  dea-Landea  et  de  Romagné  (9). 
I  CM  dMi<  hfpoCbèws,  II  Doaa  Mlalt  prendre 
jq^Mg— etilonapear  la  demlèret  «tvgiel  mm  bm- 
riCFOVty,  dont  on  a  tait  jiuqu'k  ce  joor  v*tmê  viema 
%  boorg  ) ,  ■ ,  selon  nons ,  ane  tout  autre  <!t jmolofle. 
fct ,  ft  répocroc  de  la  bataille  de  Satnt-AublD  da-4>>r- 
II  n*«at  parlé  qae  du  bourg  d'Orangt' ,  qui  élait  te 
leu  de  celle  \IpÎIIp  paroisjso.  C'e^t  donc  VIeuxTy  qni 
iplBCd  Orangp  ,  et  non  pa^  Orange  qui  a  reinplan 
vy.  Dès  lor»  le  nouveau  chef-lieu  n';«  pu  prendre  li- 
|p  t IV ua.- bourg  :  tout  au  plus  <'ùl-il  vU-  bour^-nuuveau. 
ux'vy  victit  donc  de  vetut-mia,  et  non  de  vetua-vicu». 
ini-  église  qui  a  Clé  établie  Bnr  la  vieiUe  route.  Quelle 
iro  o<'iti-  Nifillc  ronte ?  Probablement  coljo  «|u^  à  la 
nde  de  la  voir  il'/'i^'cna  ou  d*i/aaiM^M  tfMÎMlflar 
Ina  et  d'abonl  sur  ^oiigCres  (S), 
te  MMtecdU.',  kI,  partant  d'Orange,  on  vrut  se-  diriger 
sint- Aubin,  l'on  volt  que  très-probablement  une 
jiassant  par  la  lande  de  Tiencot,  elle  villipc  an 
rt-»-!>igniticatirdela  Mczi  iTiy,  conduirait ai»t'-uient  au 
chemin  de  Sens  h  Sainl-Aubin-dn-Coimier,  connu 
tout  le  pays,  et  qui  a  senl  de  base,  en  beaocoqp 
rolts,  U  la  confection  de  la  iVSli  éëpVttHHliÉ* 
me  de  Vllré  ',\  Saint -Malo. 

lieux  ainsi  étudies,  !ii  l'on  ^e  dcOHMÉt  ^elle  dut 
a  marclic  de  l'ai  incc  françai-e,  et  ai  Pon  contai !• 
rd  les  textcb,  on  la  voit  partir  de  Fougères  pour  cou- 
aint-Aubin,  «  cuidant  y  èlre  ta  première  »,  ne  •  s'al- 
anlpasà  rencontrer  de  sitôt  les  Bretons;  •  —  marchant 
lint-Aubiu.  •Bregatim,  diverw  aguiine...  non  lam  ad 
im  qaaui  ad  iter  acclucti.  ■  Or,  ti  te  duc  de  la  Tïé- 
le  eût  dil,  pour  aller  coarrlr  Saint-Aubin,  rétro- 
r  Jusqu'à  Orange,  c'est-à-dira  folfrovn  chemin 
it  chaque  pat ,  le  rapprocbalt  4b  matfferulrea,  il 
DMonrcM  coanne^llMi^atlMidalt  pot  èlea  ren- 
er.  O^Mi  «uMcMé.  tVL  MMt  regacner  Orange  nonr 
1 8atet-A«M»^|]MHilir.«iManBttaTMinoaUlo. 


wH  m  1m  BidBM 

croire  qnll  pooTalt  être 


st  donc  plus  que  probable  WVA 
(de  FoagèTM  ft  Orange)  iea  pim 
•Anbl  a .  le  géiMI  français .  pnnant  WU  ft 
«  nbattlt  sv  tMat*Aobin.  poor  «ovf  rlr  i*  • 
céa.  Ma  qa«l  pût  être  ce  pout  I  Sol  M  MM 
t  foe  Balnt-Ooen  répondra  à  MllB  qMlUM* 
cJfet,  il  M  Bint  pas  perdra  d«  TM  4M 
M  MM<  9B«  ferait /faafaba  M  JM  «rrfelf  A 
■M-awiar?  et  que  Ma  l«n  mt  ÙA  Mboocber, 
avoir  MMd  la  Couesnon,  entra  cette  ailaee  et  le  nolnt 
Iea  Bretona  étaient  partit  la  iMf f« ,  ew^* Are  Oran- 
r,  défaut  de  certitude  ,  il  vaut  mleas  se  rallacber 
Tieui  chemin  existaul  encore  que  de  courir  ft  la  re- 
Jm  de  loles  iDcoonues;  et  la  route  qal,  Tenant  de 
•Oneu.  passe  le  Coueanon  an  moulin  de  la  Roche  et  nn 
•  sur  Saiut-Aubin  par  Mézièrea  (nom  Irès-signiilcatif, 
le  indiquant  une  ancienne  route)  (Aj,  est  trèa-pro 
ment  celU-  par  huniclli'  l'arinée  trançai.se  se  diriRea 


(  iw«  ce 
M  valida 
etieI*a«tro 
rapolBtAivM 


ne  nagnère  on  allait  directement  de  Fun  à  Faoire 
par  one  Tiellle  roate ,  dite  •  la  route  de  Fougères,  • 

déleatable  en  beaucoup  d'endroits ,  et  qui ,  se  diri- 
du  pont  de  YieuxTj,  passait  par  Laanay,  Radnoux, 
inaye,  le  Logis  de-la-Hayc,  Saint  Sauveor-des-Landes, 
IMtaiMt  et  alMutissall  au  village  de  Sainte  Aune 
AMgaé)  A  la  grande  roule  de  Reuues  à  Fougère». 
It  M«la«  aiMl  tracée  de  Rennes  à  Feugèrea,  pa- 
M  premier  aspect ,  d'une  incroyable  longueur.  Ce- 
lalt  quand  on  la  mesure  au  compas,  on  \olt qu'elle 
oe  sept  kilomètres  de  plus  que  la  roule  directe  ao> 

îfoMrta,  signifiant  wuwûiUê,  et  les  vieux  chemins 
1ns  baUs  fe  cbaux  et  fe  sable  ayant  toute  l'apparence 
muraille,  en  leur  a,  dan»  les  vieux  titres,  donné 
mjpropi  Maotrittm  ;  ad  Mnceria'm  ;  Juxlà  Maxenam. 

aaf^M^Éj^vaaMMtfaNMMa f  MdBuijria  e^ 
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le  ebeaila  aux  Bretons  et 


aur  8alat>AnMa, . 
être  avant  eux  sons  cette  p&ce. 

Si  donc  les  Français  et  le»  Bretons  donnèrent  Inopiné- 
mcut  les  uns  contre  les  autres,  c«  dut  étra  à  l'endroit  ob 
le  chemin  venant  de  Mézièm  débouchait  dans  oelul  qal 
venait  d  Orange  ou  de  Sens  à  Saint-Aubin.  AutremantM 
deux  choses  t^une  :  ou  le»  Bretons  ayant  l'avanoe  se  se» 
raient  trouvés  cnirc  Saint  Aubin  et  l'armée  françaiseï 
on  le»  Français  eussejil  été  les  premiers  à  5alnt-Aubln,  ce 
qn'ilsMpéraieot ,  mais  ce  qui  u'eut  pas  lieu. 

Telle  csl  l'induction  logique  ft  tirer  de^  textes  que  nous 
avons  boigneiisemeul rapportés  et dol'imparfailu connais» 
s.ince  qu  on  a  aujourd  hui  de  l'aucieune  viciualité.  Une 
seule  objection  pourrait  être  soulevée  :  ce  serait  la  probabt* 
Uté  d'une  voie  arrivant  à  Suint-Aubin  presque  parallèle- 
ment h  la  route  actuelle  de  Fougères  .1  cette  ville,  vole  qui 
aurait  fourni  aux  Français  un  moyen  encore  plus  prompt 
de  couvrir  leur  garnison  menacée.  Mais  alors  il  faudrait 
laitacr  de  cOté  tous  le»  textes  qui  montrent  l'armée  fran- 
çaise •  en  marcbe  sur  Saint-Aubin  •  et  non  venant  de 
Salnt>Anbln.  — 11  est  donc  inutile  d'insister  sur  ce  point 

VoyMaiMlnteaant  si  l'examen  des  lieux  coniinnera  ou 
attdiMMwnaa  fidénctiana.  —  £t  tout  d'abord  nous  avons 
A^Mtet aMhMMi la aarn arree  nous,  de  ce  fait  que 
'*  ^S!!'!'* f.*"*****^*  1*  Partie  de  la  lande  qni 
y  «glM  lK**Ma  <t  In  tmd  de  Mante.»è ve,  c'e»t- 

a*dlra, quIsnDnwnAriMMMlfcMMHl  ileiiliiiuiiui  venant 

TTet  qofMiîâïaSSS 

de  tends  ds  te  AnieDaAvb  Im  piM»  4h  iiaalne  de 


l'KUt,  dreasée  dans  le  sltele  MralM  aMMi 
titres ,  sent  en  cela  d'accord  arec  ell^ 

Pour  bien  comprendre  cette  localité,  II  talgmlr  Mg 
la  belle  ferme  de  Moronval ,  afflÂHde,  vaca  ntl.  i  «i^B 
ancêtre» de  la  famille  le  Besotao,  a'eilalBit  paaMUS 
Far  conséquent,  la  plaiM  était  alors  cempièteBient  nng» 
depuis  les  avenoea  du  ebAtcau  de  la  Glrandais  (t)  JaaaTi 
la  partie  nord  de  la  commune  de  Gomé  >  et  les  FrM^aig 
durent  embrasser  d'uu  coup  d'œil,  quand  ils  débooohèrnS 
dans  ta  lande,  l'armée  bretonne  qui  s'y  développait* plan» 
lée  sur  leur  chemin, .  pour  nous  servir  de  rexpr^sioo  si 
caractérisUque  de  d'Argentré.  A  leor  droite,  ils  ponwlMk 
voir  l'élaug  de  la  Rousslèro  ,•  oit  les  coureurs  des  Mb 

•  parts  s'étaient  rencontrés,  cherchant  à  y  faire  leor  caM> 

•  pemcnt.»  Au  fond  se  déroulait  la  masse  sombre  de  la  fordt 
de  H^ute-Htve.  —  U'ite  disposition  saisissante  expliona 
tout  an  spectateur.  Il  compreml.  avec  la  relation  latine, 
comment  ce  lieu  avait  paru  aux  Hretons  t'minemment 
propice  pour  asseoir  leur  camp  (2j  ;  commenl  aussi,  ayant 
il  sa  gauche  une  vaste  plaine  qui  permettait  a  sa  cavale- 
rie d'agir  sur  le  liane  de  l'année  bretonne,  le  duc  de  la 
TrémouUie  accepta  le  plan  de  t.ai  lullo:  comment  l'ar- 
tlUerte  frange  las put  plonger  sur  le*  Itrelon-.  i  l(  mlu»  dana 
*•  R_  ?  «  la  plaine;  comment  l'allemand  Bhlcr 

!!  tonné  par  Moronval ,  ponr 

éviter  in  mMMM  artiUerle  ;  comment,  enfln.  le  centm 
des  BrBlMa.  kM« 4a  piler, aejeU  dans  la  mm^uSSS^ 

Sève,  où  0  tMh  M  vain  de  se  mainU-nir.   

K  ?  îiî"  '!î?''*îîl*J  ^WPbe  à  s'expliquer  comment  la 
baUilie  P«rt «a^lHiMèOraiice,  i  on  se  sent  resserré  entre 
des  altematIVBS  «e  coil]mt^«|nilon8,  qui  nulle  part  ne 

incnl  d-lnfknterle.  Les  teaocs  «fû  Carap  romain .  m  ion 
toute  apparence  placd  Ml  .  ayMttfteoMé  un  vallon  pro- 
fond, où  jadis  élall  un  peut  éuns  linDant  ibssé  de  défense, 
et  de  l'autre  le  (ouesnon.  se  voient  ] — 
hauteur.  Lft  s'abritait  probabfe 

dait  lepassagednConesnons  p  

tonne  jugea-t-clle  cette  ancienne  paaitlm  mlHtalMten^ 
rable  pour  y  passer  une  nuit  :  aiaii,anant  à  y  llfraroMAsS. 
elle  n'y  put  évidemment  pas  songer.  ^«■— «»« 


mt  sur  cette 


celle  , 


mriê 


voulu  

de  la  parfblte  

notre  vive  gratStnM.  — 
géomètre  en  chef  M 

aidé,  grâce  aux  senvi  , 

quand  il  a  Uit  exécuter  le 
Aobin-d'AubIgné  etMSalaè^i 

a.'  •  Verùm  eten  non  satla 
*  licua  oonsedisset.  castra 


.  oui  l'habiie,  a  bien 
Ml  lieux,  et  nous  aider 
^  en  a  ;  nena  loi  en  offrons 
Mcelleat  ami,  11.  Lesué , 
a  aMsl  puissamment 
par  ini  anr  le  lerrabit 


^  obi  exercltns  gi 
jsjtvam  poeuère,  oe 
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■  «IM  fV*<mfoii ,  ayant  un  petit  bois  taillis  S  conté,  sltné 
t  «ntre  Saint-Aubin  »l  le  bourg  d'Orange  {!).  •  —  Est-ce  sur 
Alain  Bouchard?  il  dit  presque  nuFisi  iietteiiir  iit  :  »  Et  fut 
»  hors  le  village  d'Orange,  joignant  une  touc>i>  cit  hoig  (J), 

■  attendant  l'arrUee  des  trançois.  •  L'aroiéi;  lit  donc  on 
mouveuieut  eu  dehors  d'Orange,  et  marcha  au-devant  di ■^ 
Franç.iit*;  |ireuvp  nouvelle  que  ceux-ci  ne  venaient  p^is 
parla  routL-  du  Foiiki'tls  It  Orange. 

On  peut,  .'i  Ja  rigueur ,  après  avoir  lu  un  dej>  lexlts,  se 
fonuer  l'idi  •  nue  l.i  rencontre  eut  lieu  a  Orange-,  maix. 
quand  on  compare  tou»  les  textes  entre  eux,  pour  eu  tirer 
lu  \tii(t',  on  ne  peut  liisiler  un  seal  molueot  à  repou$s<>r 
la  prubnIiiUle  que  le  combat  eut  lieu  eu  cette  localité. 
Cutiip»t>'r  les  textes,  faire  ta  part  des  erreurs  qui  rMUtmt 
de  relation»  inexactes,  t»l  ea  histoire  to  point  capital.  Ajari, 
pour  donner  un  exeui|de  de  cette  aéOlMMi*  QMBBMWt 
pourrait-on  concilier  sans  d'AinoliÉ  M  Éjfc  ittiltt 
BovGliard  do  l'aro^  bniommmS  tttmÊÊUtJm  ftainili 

•  Inrs  d'Orange ,  •  et  oa  OM  M  M  MB  ««y  ItffiBf  t  «lea 

•  MMdn  rai  <kMi«ni«f«M  MM  an  boa  ordre  M^rtetta  f/«tt 

•  5Mia*JaM«*  •MMdmtlB  éatmiUa.  •  8i  les  année* eus- 
•MÉdÉilMtaMWtiMtdeÉdtfMble  position,  le  combat 
lf0Ui  pM  dM  tMlId*  ear  11  f  •  Mbx  lieues  d'an  point  à 
I'MIM*  OaVMlMdMuUtuepas  an  fait  historique;  Il  faat 
|g  otaMI*  ÉMtMlMt  pour  asseoir  nue  opinion. 

BOMMoa  donc  k  la  Laïulc  de  ia  Béncontre ,  et  d'aiMrd 
«•MM  toot  ce  que  dit  ce  mot.  Dans  le  vieux  français ,  il 
f  OTatt  âefaMte,  qaand  deux  armées  ofli  aient  et  acccp- 
WMl  Idciproqoement  le  combat.  On  Ui'-nit  rencontre, 
MOMlnlre,  lanquc  deux  armées,  m;  rencontrant  iiiupi- 
BÉMBlf  ao  venaient  aux  main (>.  Auitsi  Alain  Uoutii<iri.l , 
antear  contemporain,  dit-il  ;  •  i;t  rut  eesie  rencontre .  le 
Tlnat-buictiâmc,  etc."  l.li  bU'ii!  la  tradition  l(fcalr  a  K<'rdL- 
Ici  jusqu'à  la  Tiêllle  iipres!.ion  iiui,  dès  le  lendemain,  lon- 
•tatactle  lien  du  conilniL'i  s.i  nature. 

Jlais  il  9  a  pins ,  et  »ur  le  bord  de  In  lande ,  dan»  le  hoii! 
dlt«  d*!}»;!,  •  cat  un  endroit  qui  porte  aussi  avec  lui  toute 
me  conviction  :  c'est  le  lieu  dit  le  •  /Jétirr  uu  chnrnier.  • 
Ici,  chose  bliarre,  la  tradition  tire  fou  aulhenlieité  d'une 
eneur  mtmc.  On  dit  avec  raison  dans  le  paj!.  que  là  fut 
le  ekarnier  (5} ,  c'e^t-ii-dii-c  le  lieu  où  l'on  enM'velit  les 
morl!^  :  quant  au  mot  «  b«'zier ,  •  on  l'explique  jwr  ce  fait 

au'on  V  planta  un  bi  ilcr  (  nom  local  du  |>oirier  !-auvagc  ). 
ont  on  montre  «ncore  des  rejeton*.  Or,  l.i  tradition  est 
telleini'nt  vieille  que,  depuis  longues  annteH,  elle  a  fait 
fausse  roule;  transposant  le»  mot*,  elle  nomme  le  •  lleiii  r 
au  charnier»  ce  qui  fut  primitivement  le  «  Charnier  aux 
BttUlé*.  •  Ih'UlUr  est,  eu  eHbt,  un  vflcux  mot  gaulois  qui 
signifie  •  Uh  i  ,  massacrer  (4).  »  Aprto  «mhr  enfoui  Ift  les 
ntoris  on  donna  .'i  leur  lieu  de  repos  te  liOBi  de  •  Charnier 
(ciiiii  II.  IV  iksiiit^s»  pour  le  distinguer  d'an  cimetifcre 
ordiii  iir. .  -  Avious-uons  raison  de  direqoe  rwravrdela 

tradilion  motiiM' 

aulliL-nticite  î  _^  _ 

df  pavsan,  encore,  «jnl  »• 
trouve  d»  - 


miwt  piw  qaTuae 


tl)  Ici  d'AfRentrti  est  prt^cis  ,  mais  plus  loin  il  fait  ren- 
dmtri  r  l'arnii  e  bretonne  par  l'arun  e  française,  •  pris  le 
vUlaee  d'Orange.  •  On  remarquera  que  cet  auteur  parle 
sur  récit;  il  n'a  pas  \u  les  lieux  cl  arrange  la  bataille 
d'après  ce  que  lui  en  a  dit  uu  témoin,  qui  detalt  en  avoir 
perdu  les  sbuvcnirs  ciacU,  car  11  s'Clait  dCMld  pUu  de 
cinquante  années  entre  le  fait  cl  le  récit. 

12  II  esi  à  remarquer  (|ue  l'un  dit  un  boi§  taillis;  1  autre, 
une  /(Ui./i,:  de  buis,  c'e.-«l  a-dire  un  bois  de  haute  futaie, 
mol  d'où  dérivinl  les  noms  de  tant  de  manoirs  bretons.  Or, 
.selon  qu'on  la  voit  d'un  colu  ou  d'uu  aulxe ,  la  toréldc 
Haute-»éve  peut  sembler  uu  la.llis  <>»  UMtrittefabtap^^ 
bols  n'olTi irait  pas  une  telle  atubiBUlté.  VjBlmtêtU  tlU- 
t.on  1  II. ne  est  plu»  explicite;  tllc  plaMTttdttMl  •  P«Wè 
kjlvam  ,  .  près  d'une  forOt,  OU,  poOT  mlMOaiV. 
ta  (ùrit.  car  c'aat  ia  seoUl  dM»«l»  «MMM  *  «tt  «ft 
puluse  donner  ce  nom-  • 

[7.)  Ancienne  expression  qtii  Mgniflc  etmetlere. 

lU  Ducan;;n,  v"  besUavuntum .  le  dit  positivement  Ct 
cm  entre  a.'îirfs  <■(  <  denv  vers  du  moyctt-lli  l 

•  l'ort'  S  et  lm)s  iU  rcfraigncut 

•  BésiUenl  lou.s  ceux  qu'il?,  altalguenl.  • 

U'  mol  est  aussi  resté  dans  la  population  rennaise  :  tes 
•nfanl*  se  mcnavaut  cnln-  eux  disout  encore  :«dd  «US 
teà4êiU*r,  •  ou,  par  abr»  viation  :  «Te  b'ter.  » 

Sur  nu  autre  point  voiàn  de  U  lande,  Irols  champs  de 

**^<fîiiHt  — ^  — '  '*     ***  '  "  "* 


rouille  qui  «'  dcf'sagrégeait  au  n^olndre  contact.  Dcsnlèeei 
d'or  ou  d  argent  ont  plus  d'une  fois  aussi  surpris  le  laboo- 
rour,  et  recompensé  .son  travail  par  la  découverte  de  mon* 
naics  chèrement  revi-iidues. 

A  Vleuxvy,  au  contraire,  on  vous  montre,  pour  tonte 
base  du  consielion  ,  la  !«lalion  romaine,  enveloppée  d'un 
mrliinse  bizarre  de  tiadilions  qui  n'ont  aucun  lien.  Ou 
<  oinprenil ,  i  i  i  -i-u\v  \  ne  ers  inux  séparés  du  chemin 
de  rrns  ,1  .saiul-Anl)iu-du-tA»raui  r  par  uue  succession  de 
tolliiM  b  <  t  de  vailecs,  (juc  la  |Kisiti(in  i  ût  <  te  l'Xcdlf'iite 
pour  une  armée  retranchée  et  n'ayant  â  opposer  qu'une 
fortf  niasse  de  geus  de  pied  a  une  nombreuse  cavalf-rie. 
Mais  pour  uue  bataille  qui  présente  les  incident»  qui*  nous 
venons  de  relater,  U  faut  uaelaDie  pâalne.  leiie  que  la 
Lande  du  ia  Bameomtn  on  de  Mérièrea.  Tout  an  plus  s'il  y 
avait  ft  Gbarbeoiiltoe  aae  fertt  eapaUe  d'abriter  six  à  huit 
mille  boBUiiM  tm  dttMte,  poairallHm  adnaeUre  fue  l'ae- 
ttoa  sa  pMM  frta  da  cit  Mrtra  dtaat  4ai  tocde  aeesl  te 
mate  da  fltDi  è  Mafe<AiiMii  »  BcrtiraU  iMrttMa  à  tran- 
vn- FMal  dfn  Inl».  les  d<a>rla  dfuM  tmdttlMit  flt  iMt 
cela  CîS  dMlMit. 

O'aUleors  nous  Irons  plus  loin  encore  lUM  l'dIaUiM»» 
ment  de  no»  preuves.  La  relation  hitlM,  Inspirée  «a 
par  les  souvenirs  du  duc  dXWéeni  eu  par  ceu  de  Oia- 
noys ,  vient  nous  fournir  uoé  ame  nouvelle.  L'aatear , 
parlant  de  l'armée  française,  reconnaît  qu'elle étaltcénée 

fiar  la  situation  des  lieux,  et  par  le  reilct  sur  les  annead* 
'ardcut  «olcll  du  mois  de  juillet  (1).  Le  combat  ne  pat 
donc  avoir  lieu  que  lorsque  le  soleil  était  haut  sur  l'horixoil. 
Or,  depuis  neuf  lieurcs  du  malin  jusqu'à  quatre  heures  de 
l'apriis-midi,  les  l'rançais.  supposés  venir  de  Mésières.ei 
rencontrant  les  Bretons  établis  dans  la  lande  de  ta  Ren- 
contre,  avalent  le  soliil  <  n  plein  vi>age.  >enaut,  au  con- 
trairi-,  i  la  rencontre  de  l'ai  im c  hi  elounc  établie  St  Orange, 
c'était  celle-ci  qui,  de  neuf  lu  ui>  »  du  malin  à  une  heure 
de  l'apres-midi .  avait  le  soleil  dans  le  visage.  Après  une 
heure,  la  (-liauc4'  se  trouvait  partagi'-e  entre  les  comnatlant». 
Co.  fait  secondaire ,  mais  qu'il  ne  f.tut  pas  négliger,  achève 
de  nous  eonririni  i  dans  l'opiiiiou  que  la  journée  de  Saint- 
Aubin-dn-Coruiier  eut  Heu  dans  la  Lande  de  la  Bcncontre , 
c'est-à-dire  dans  l'espace  qne  limitent  au  sud  la  cumamoe 
de  Ciosiié;  il  l'est,  la  commune  de  Saint-Aubin  cl  la  route 
déparlemeiil.ile ;  au  nord,  la  même  route;  h  l'ime-t,  l'é- 
tang de  la  Rousslt-re  ,  ta  lande  de  Mezières  et  la  forêt  de 
llau li'^t  vc.  Nijiis  d mil''  .'i  la  recherche  de  ce  point 

liistunqnc  un  soin eitréini .  r.rctoiis,  nou.s comprenons  que 
d'autres  Bretons  désirent  méditer  sur  le  rli.impdc  balaUle 
qui  les  a  faiU  irauçal»,  eu  dépit  de  l'Anglelcrrc ,  dont 
peut-être  Us  fussent  ploa  tard  devenus  U  proie.  Tout  en 
regrettant  leur  vieille  nationalité,  les  vainqueurs  d'Ans- 
terlitz,  d'Iéna,  de  Maren!;o,  dééflnnunldes,  dUlm,  delà 
Moskowa,  pourront-ils  y  regretter  de  n'avoir  pas  été  on 
jour  les  vainqueurs  beurenx  de  'Waterloo  ! 

S«ln«-Aubln-du-PaTail;  à  4  I.  à  l'E.- 
S.-E.  de  Rennes,  son  évùciié,  sa  subdclégatioo 
et  son  ressort.  On  j  compte  6M  eomiim- 

nianls.  La  cure  csl  a  l'altcrualivr.  Le  terri- 
toire au  milieu  duquel  passe  le  grand  chemio 
de  Rennes  à  la  Goerelie  ofte  4  la  tua  dss 

Icrrcs  en  labeur .  quelques  prairies  .  pea  de 
landes,  beaucoup  d'arbres  et  buissons;  les  ha- 
bitants font  du  cidre.  Les  manoirs  de  Saint- 
Aubin  et  de  la  Cbassayc  apparlenaieut,  en  1 400. 
au  sicnr  rie  Saint-Aubin,  et  celui  de  laTooclie- 
i'ûuquet  à  Alain  de  Châtcaugiron. 

SAIN'T-AUDU(-DD-PAVAII.  (  Mus  llavoeaUeil  de  mm 
Aubin,  év«que  d'Aofers,  fcté  le  l-  tÊÊaU  dMHMMM 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  saJoanTMl  aaeWBmÊB, 
—  Llmtt.  :  H.  Oaad}  B.  Chaaméré;  8.  Gbaaméré,  PM. 
Amanlls t  O.  YeaMIn.  —  Princlp.  tltl.  i  le  Gacci,  la  Ba- 
•aie.  la  Golnalet  TejrM,  la  Couture,  la  Lande>mra«is. 
les  (laaanx,  Bartawr.  —  Sapert  tôt  9M  beet  M  a.,  éMi 
tel  prlndp.  div.  sont  :  ter.  lab.  ftSO  ;  pré»  et  pftt  71 1  kali 
Il  t  vei|.  et  Jard.  39 1  landes  et  lucoitcs  5  :  sup.  dee  ftapu 
bat  ât  oont  non  inq».  Sii  Censt  div.  139.       Cette  com- 


(1)  •  Nam  et  loci  lulquilas  et  cuin  anuorum  fUlfore 
oculo»  perslringens  solis  ardor ,  qualis  qui  in  magnis 
iuiiicaioribnsesMSOl«t,i>alUsuiaiiaiit  advecaabaatur  • 
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Buas,  ntnitée  m  nord  par  1«  oklnia  de  gnnde  ooauDii* 

nlciUon  de  Chttmngtroa  h  la  OnTclio ,  est  traversée  do 
fooett  &  l'est  par  la  roule  de  Rennes  à  la  Giierche  et  11- 
Ditte  en  partio  »u  hud  par  la  rouUr  du  grande  commaol* 
eatlOD  de  Qilikciuglron  à  Marclllé-Robort.  —  Avanl  la 
ftévohilion  de  1780,  le  rc«;teur  de  celte  parolsiie  arall  les 
denx  tli  Tr^  dis  diine»  evalu«-s  i>  700  llv. ,  plus  on  pourpriK 
<Ji:  7  ouruaux  du  terres  de  labour  et  de  3  journaux  de 
prairies,  évalué  30<)  llv.;  en  tout  ,  1060  liv.  Hn  cilcnlaut 
wrcet  bases,  on  voit  (jue  les  dinics  de  celte  paroisse  ne 
^dmieot  p«a  A  un  treaUâoie  du  produit  de»  Usrn*.  — 
tepwlai»''  *- 


..dans  un  fond;  à  4  I.  à  !'£.- 
K.-E.  de  Vannes,  sonévêché.  sa  suîulélégalion 
et  son  ressort,  et  à  20  1.  de  Ilcimes.  On  y 
oompte  4 ,200  communiants.  La  cure  cstà  l'al- 
ternalive.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres 
eu  labeur,  quelques  prairies  et  des  landes,  dont 
le  sol  paràll  de  mamise  qualité.  L'éaliae  est 
dédiée  à  sainte  Avé.  compagne  de  aîtfîlle  Ur- 
sule, qui  vivait  dans  le  Y'  siècle. 

SAINT-AVÉ  ;  commune  Torm^e  de  l'anc.par.  de  ce  nom; 
•i^ourd'hui  succur^^alc.  —  Limit.  :  i\.  Ueucon,  l'Iandrcn; 
E.  SlDiiterhluiic ,  Siiinl-Nolf;  S.  Vauncit  (moullu  de  l'ol- 
gn  uil  1  ;  O.  GraiirtCbamp,  Flescop.  —  Prlnclp.  vlll.  :  Plal- 
»auc< ,  I^edan,l^oUn,  Tr<*viantcc,  lyvelln.  ^vaines,  Belle- 
Tue,  ISergocu,  Bclloré,  Lescrane,  Xrébral,  lyvUloret,  Saiul- 
Ttac'bault,  Man^fnr^eIloc ,  lyoranl.  I  cîclaunec,  (>)ediKo- 
|(port,Tréalvé,Khat.Fontenin  li(i'lr.  Ivroiel.  l'etU-Ku.si.iac, 
MtveUec. —  (Voy.  le  «uppleuiLiit  pour  le»  dlvi>ioiis  cada.s- 

«traka.!  —  UoDlfns  de  Caatric,  de  G  uern,  de  Lanquo,  de 
JinlM,  4e  Ruilac ,  de  Lesnehaé ,  de  CU^rigo ,  à  eau  |  Cas- 
>«t^(^t,  moulinità  roulons);  de  Foicnanl,  de  Rulllac , 
Bonrc,  fc  tenu       Nous  avons  classO  cette  commune  à 
as  trlhofrapiie  adminlstraUve ,  encore  bien  que  celle-ci 
mÊtÈMtni  «a  dkt,  la  paroiase  eat  dite,  dana  les  vieux 
mmSaatÊmJMm,  -  A-t-eUc«é  ptelIliMMakaiMée  à 
eellBtalntB>  Bomninoroas;  najfdUsailai^Daifartnltoos 
MaMoalliMi  da  HdntGerTala  et  d«  taint  Proliili.^  Heacoa, 
Mi(Joard%iii  parolMe  et  coramaoe.  ëlaU  iadl»  dm  almple 
maladrerie  reletaut  de  Saint-Ave.  Ba  revucbe*  Salut- 
Avé  a  ab9orl)é  une  peUle  parUe  de  l'andeniie  parôiiee  de 
SaJut-Patoni,  de  Vannes.  —  L'église  de  SalnUAvé  a  iHé 
détruite  dans  le  cotumcucemcnt  de  notre  siècle,  et  re- 
construite en  ISSlt.  Ses  ctiaiieUea  latérales,  débris  de  l'an- 
cien édince,  sont  de  1500:Utoiir  est  de  1700.  Au  milieu 
de  la  nef  c«t  un  calvaire,  qui  porte  la  date  de  1400;  l'un 
des  aulcls  latéraux  est  orné  d'un  calvaire  en  marbre  blanc 
blstorié.  —  Outre  ce  bâtiment  aCTcctd  au  culle.  Il  y  avait 
Jadl»  deux  th  ipi  ll*  s  desservies,  celles  de  Saiut-MIcbel  et 
de  Notie-D.imeHiu-Loc.  La  dernière  est  toujours  desservie; 
la  première  ne  l'est  plus.  Ln  prieur»!  dit  de  saint  ThObaull 
a  dUparu  ;  il  était  jadis  h  Mgr.  l'év^^que  de  Saint-Malo,  et 
avait  appartetiii,  dit  on,  :^  l'ordre  d-  s  Templiers.  —  Beau- 
coup de  chfttea  m  existaient  avant  1789  dans  celte  paroisse; 
c'étaient  :  Dt  am  i^ard  ,  Lesne wé  ,  lyrosct,  Ruiiac ,  Trébrat, 
H<!branfcc,  LcMelec,  Coeldigo,  Malenfant ,  Plaisance.  — 
I.fs  quatre  premiers  sont  en  awi  bon  étal;  ce  sont  des 
habitations  qui  n  triond  tit  lout  au  p!ns  h  cent  ou  cent 
cinquante  ans.  —  l'l:\i>Ttire  et  Lesncwi?  étaient,  dit-on, 
très-anciens.  I.c  dernier  porte  des  traces  du  AVI*  siècle; 
mais  Plaisance,  qu'on  regarde  comme  une  ancienne  mal- 
•on  ducale,  n'offre  plus  que  di  s  r  uine.».  —  La  voie  romaine 

£.  icion  M.  Biieul ,  .illait  de  Vannes  h  Corseul,  entrait 
■  cette  ^commune ,  après  avoir  dépassé  le  village  de 
venant  de  Vannes  ;  elle  passait  !t  150  m. 


méat,  le  BonitdtOt  le  Foaaé,  le  neadHOBr,  la  TUo- 

Gnimart,  Langovet,  la  ▼Ulè-GuéDO ,  Hafouet,  sttitBr, 
Becaadrin.  —  (Voy.  lo  supplément  pour  lea  doeomenla' 


%jnNMM  #1  tfocbar.  le  dirigeant  vers  Hontcrblauc.  A 
laot  m.  k  real  de  oetfe  voie,  près  du  village  de  i^ueuc, 
Mnt  le*  mines  #tta  cunp  romain ,  selon  lUI.  Bixeul  et 
Qurni  DllNUrii.  el.  mlm  M.  VaUbé  MaM.  aa  témtoc  ou 


M  el,  mlm  M.  Pabbé  HaM,  aa  témènc  oa 
Mord*  (nom  Mfé  da  grec  («Mcaoi  DOur  eiprimcr 
■on  nMnament  ceMqiw).  Shm  ooHi  c«BfliaM7i«  voie 
nmaiDoeekdlteaciiMUÎi  ^  ***iMniai  fciOWliM-  i  f  i 
route  de  Vanoea  à  Beanea  coupa  «fHrdlWMHl  d^.Mid- 
oaeat  au  nord  est  —  n  y  a  en  Salat*â1d1liit  i 


loplui 

I 


data 


a  Safitt^A«K1liit  iMMiMte  le 
iala,  ««Me  t  cooBlIto. 
Ho|ldMw— parte  la  Mion. 


SAINT.BARNARÉ;  commune  formée  d'one  de*  anc. 
trêves  de  Londéac  ;  aujourd'iiui  succursale.  —  Ltoiit  J  K, 
I.oud<;ac,  la  Prénessaje;  B.  la  Ferrièrc,  la  Chèze,  Brd* 
fc^ptt,  S.  S^t^Samaoo»  <X  SUaft-Masdaa,  I^ndltoe. 

"WLt  —  "    -     -     -  -  - 


cadastraux).  —  Moulins  de  Leubel,  de  Garkaa,  è  

QF'  L'église  deSainl-Baruabé  est  ancienne;  selon  un  do* 
cornent  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  elle  remonterait 
au-delit  de  l'époque  gothique;  nous  ne  pouvons  rica  diM 
à  cet  égard,  n'ayant  pas  vu  par  nous  mômes.  —  Les  an- 
ciens fiefs  de  cette  commune  relcvaleat  des  ducs  de  Rohan. 

—  11  y  a  sur  oc  territoire  une  grande  'munUté  de  laudes. 
On  cite  connue  leinarquable  lÎB  COOD-d'ClU  QttO  l'oa  0  do 
la  lande  de  CuOtCoz  Vert.  »  Gdîiope  I  «dm  SflgllcaS. 

—  Ou  parle  le  nantais. 

S«lnt-Benoit-deai-Ond«s;  à  3  I.  i  ]*£.« 

S.-E.  de  Saint-Malo  ,  son  évêehé  [ai^aurd^kni 
Rennes]  et  sa  subdéiégalion  ;  et  à  43  I.  de  Ren- 
nes. Celte  paroisse  ressortit  à  Dinan,  et  compte 
4S0  communiants.  Le  territoire,  borné  au  nord 
par  la  mer,  forme  une  plaine  arrosée  par  la  ri; 
vière  de  13ied-Jean.  Les  terres  sont  trcs-bieri 
cultivées  ;  mais  les  sables  de  la  mer  couvrent 
une  nartie  du  terroir,  particulièrement  du 
côté  de  Cancale.  ou  est  une  grève  sur  laquelle 
on  a  établi  une  pêcherie.  La  hautejustice  de 
Saint-Benoit  appartient  à  M.  de  la  Gnalotais. 

SAINT-BENOIT-DES  ONDES  (sous  l'invocation  de  saint 
Benoit,  «bbé,  fété  le  11  julllel  )  ;  commune  formée  de 
l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujourd'hui  succursale.  —  Limil.  t' 
N.  .Sainl-Méloir-des-Ondes ,  la  mer;  E.  la  mer,  Ilirel, 
V  Udi  ■,  -S.  la  Fresnais,  Bonaban;0.  la  Gouesnière  ,  Saint- 
Méloir-des  Ondes.  —  Snperf.  lot.  285  hc<  I.  'Il  .i. ,  dont  les 

Erincip.  div.  sont  :  ter.  lab.  280;  bols  3  ;  sup.  des  prop. 
&U  5:cont.  non  imp.  1/4.  Coust.  div.  177;  moulin  Uet>aint- 
Uéuoit.  Cette  commune  ne  contient  d'autres  habita- 
tions que  celles  qui  sont  agglomérées  dans  le  bourg  le  long 
de  la  roule  de  Dol  Saint-Malo ,  qui  lui  sert  de  liii|il«  a« 
nord-esL  —  Les  saliles  dont  parle  Ogé<^  ne  fontpas,  à  pro- 
premeot  parier, parUe  du  terriloire  dè  Saint-Benoit;  lee 
lerret  enltivée«,  nrmém  de  terrains  d'aUuviou,  sont  très-' 
fertiles.  —  On  parle  le  Crantais. 


BIHY  (sous linvocatlon  de  saint  Ensèbe  )  ; ( 
formée  de  l'anc.  trêve  du  Haut  Corlay  ■,  aujourd'hui 
succursale.  —  Llmlt.  :  N.  Vieux-Bourg,  le  Fœil;  E.  Lan- 
fains;  ï>  la  Harmoyo;  O.  Haul-Corlay.  —  l*rinelp.  vllL  s  la 
Bas  el  le  Uaut-Uédin,  lo  l'cnber  ,  l'ohon,  lis  Roselals,  la 
Boissièrc,  la  Penlière ,  les  Mériaux,  la  ForOL  —  Maisons 
notables  :  châteaux  de  Grand'Ille,  du  Bas-Cléden.  —  Sn- 
perf. toL  822  bect.  a  a.,  dont  les  nrincip.  div.  sont  :  ter. 
lab.  319;  prés  et  pat.  03;  bois  10;  landes  et  incultes  557; 
étangs  17  ;  sup.  des  prop.  bât.  3  ;  cont.  non  imp.  21.  Gonst. 
div.  88;  moulins  tx  (de  Grand'IItu,  du  l!ois,  Garenne,  à 
eau),  Les  châteaux  de  (liand'Ille  et  du  lias-GU-dcn, 
jadli  rclcv.mt  de  la  frirnllle  de  Glioiseul-I'i  atlin ,  «  Salent 
des  construclinns  du  X\l'  siècle;  démantelé?,  dans  le 
XVII',  Us  sont  tiucore  en  partie  debout.  —  Les  terres  de 
cette  commune  sont  généralement  de  ([nalili'  midioi  rc,  et 
le  granité  jqul ferme  iesooQ-sol,  perce  en l>eaQooup  d'en- 
drMts.  ^  oâ  porto  lo  InlM  ot  là  f 


SAIfrP-BBAIIOAW  ;  commune  formtfc  de  l'anc.  trôVc  de 
Plalnlel;  aiùooM'boi  succursale.  —  UmiU  s  ^.  lo  Fœii  : 
E.  Plaintclt  &lW(V>ita|o,I«nlUnss(\leFoeii,GkiunUD. 

—  Princip.  vin.  I  lollllan ,  Gaitrien ,  Bertonban ,  ronne , 
Gastello,  QaMBa»,  lofalM,  Blaoo,  Caron.  U  Viile- 
nouar ,  VIU^fiMofetB,  la  BU»,.TUIe-Hairrajr .  UovU  , 
le  FertaT,  la  fn«-Godto«Qo<i»Mrt  ItfPloMlSv le  Heur- 
tel  ,  la  VBIo<Vanto,  I»  OMdnr,  f.iad»Sfcrffoet,  la 
Vilie-Pr«boor ,  la  HuUa,  lo  VUlM-nion ,  CarêsUemlile. 
Salnt-Eulrope ,  Cardry,  la  vDIè-neuvc,  Lannay,  Gré- 
nieox ,  Roquiniao ,  lo  VUlo-Caodfai.  —  Soperf.  tôt.  MOf- 
bect  66  a. ,  dont  1^  prinfl|ti  dhr.  «ont  :  ter.  lab.  1659  ;  préo 
etpAt.  356  ;  bois  39 :  verg.  et  jard.  &8  ;  landes  et  inculte» 
S06;  sut*,  des  prop.  bftt  17  :  cont  non  Impi  113.  Const  div. 
8M;  mtnllnt  •  (de  la  Noé,  Robien,  Soos-los-Ponx,  lo* 
naolt,  Bras'd'Argént,  de  Saint-Fiacre,  à  oan).  1^  ta 
grande  route  de  Qulntln  h  Saint-Bricuc  traverse  cette 
commune,  depuis  Curo-Boursc  Jusqu'au  pontdn  RUlan. 

—  11  y  a  foire  a  Saiul-Drnndan  le  lundi  de  la  QuasimodO* 
le  troisième  lundi  de  juin  et  le  dernier  lundi  d'octobre* 
"  O^^a^etcoaiIltiiUoBsraBlUqao.  —  Oftparlo  lofertio* 
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SafB«-BreTln;  sur  la  côte;  à  40  I.  à  l'O. 
(le  fautes»  son  évêché  et  son  ressort;  à  â3  1. 
de  ReiiiiM .  et  à  f  UflMi  de  Paimbosaf,  ft  rab- 

(Iclégation.  Celte  paroisse  relève  du  marquisat 
de  la  Guercbci  OD  y  compte  4,400  commu- 
niants. La  cnreestàl'onfiMire.  Cette  peroisse 
fut  d'abord  possédé:  par  des  laïques,  qui  y  éta- 
blissaient des  prêtres  à  leur  gré.  pour  y  faire  le 
service  divin.  Ces  prêtres  n'avaient  d'antre  ap- 
probation que  oelle  des  possesseurs  de  la  cure, 
qui  les  renvoyaient  quand  bon  leur  semblait  ; 
mais,  sous  l'épiscopat  de  Benoit,  cvèque  de 
Nantes,  Barbette .  propriétaire  de  ce  bénéfice , 
intimidé  par  les  menaces  des  conciles  ,  oui 
avaient  prononcé  excommunication  contre  les 
Itfkiues  pcnsesseun  de  Ineiis  eodéiiastiques . 
prit  le  parti  de  donner  son  église  aux  moines  de 
Saint-Aubin-d'Angers.  L'évèque  Benoit  ap- 
prouva cette  pieuse  résolution  .  et  l'abbé  de 
Saint-Aubin  vint  en  Bretagne.  L'acte  de  la  do- 
nation fut  passé,  l'an  <104,  en  nrésrnce  de  l'é- 
vèque el  de  son  chapitre  ,  du  aonut^^ur ,  de  sa 
■m,  de  l'abbé  de  Saint- Aubin,  et  de  plusieurs 
autres  ecclésiastiques  et  laïques.  Cette  pièce 
porte  :  «  qu'en  récompense  de  ce  bienfait ,  les 
»  moines  donneront  l'bahit  de  leur  ordre  aux 
»  deux  fils  de  la  mère  du  donateur,  et  une 
»  certaine  redevance  à  sa  tille  ;  et  que ,  si  l'en- 
t  faut  de  cette  jeune  peraoone  eet  tn  garçon . 
ï.  et  qu'il  devienne  prêtre,  les  mêmes  religieux 
»  seront  tenus  de  lui  abandonner  une  partie  des 
»  revenus  de  l'église  de  Saint-Brevin,  et  de  l'en 
»  établir  prieur  jusqu'à  sa  mort  :  après  quoi , 
»  ils  en  resteraient  les  seuls  et  uniques  posses- 
»  seurs.  »  Ce  prieuré  ne  pouvant  suffire  à  l'en- 
IX  moines,  1  abbé  de  Saint-Aubin, 


de  deux 

2 ni  possédait  aussi  celui  de  Sainte-Opportune, 
ans  la  même  paroisse  ,  pria  l'évèque  Daniel 
d'nrir  ensonble  ces  deux  prieurés.  Le  prélat  y 
consentit ,  el  l'acte  d'union  fut  passé  en  13t9. 
U  porte  '  «  Ouc  les  deux  moines  résideront  à 
»  SaSnt-Brcivîn;  qu'ils  y  feront  l'oOoe,  et  quils 
»  seront  tenus  de  dire  deux  moï^es  par  semaine 
»  dans  la  chapelle  de  Sainte-Opportune.  >  C'est 
tout  ce  que  1  on  sait  de  pins  ancien  mr  cette 
paroisse. 

La  tradition  veut  que  Saint-Brevin  ait  été 
jadis  un  lieu  considérable  ,  qui  avait  même  le 
tttre  de  ville.  Cétait  on  port  de  mer  *  où  les 
barques  et  les  navires  abordaient  fort  heuréCi- 
sement;  maia ,  par  le  laps  de  temps ,  il  s'est 
*  \  et  eel  endroit  a  eu  le  sort  de  tous  les 
.  qui  sont  abandonnés  sitôt  qu'ils  sont 
m  et  fermés  à  la  navigation  et  au  com- 
BCfoe.  Les  balitnila  M  iMf  luuMjnl  que.  dans 
leur  enfance  ,  c'est-à-dire  il  y  a  environ  soi 
xante-dix  ans ,  les  eaux  de  là  mer  baignaient 
les  murs  de  leur  cimetière ,  dont  cfle  eat  m- 
iottrd'hui  éloignée  de  cinq  cents  toises.  Sainl- 
Brevin  n'a  conservé  de  son  ancienne  grandeur 
que  le  fort  de  Mindin ,  si  célèbre  parmi  les 
èlraa^  et  eeik  dei  Mtionnuqil  stfoU 


pas  vu  ;  mais  ce  fameux  Mindin ,  que  plusienrs 
regardent  comme  une  ville,  n'est  qu'un  simple 
roeber  lilnè  wêt  le  bord  de  la  mer ,  avec  on 
fort  de  son  nom.  bâti .  en  t7ni  ,  anx  frais  du 
roi  11  y  avait  autrefois  dans  ce  ben  nn  vâ- 
lage  qui  n'eitele  pine.  Ce  mii  loi  a  donnft  In 
réputation  étonnante  dont  il  jouit,  c'est  la  sû- 
reté de  son  mouillage ,  précisément  à  l'emboa* 
cburc  de  la  Loire.  C'est  de  là  que  les  atarins 
datent  leur  départ  pour  les  vo^a^es  de  lon^ 
cours,  et  leur  entrée  en  rivière  a  leur  arrivée. 

La  terre  et  seigneurie  de  la  Guerche  fut 
érigée  en  marqiriaat .  par  lettres  du  mois  de 
février  4682,  enregistrées  à  la  Chambre  des 
comptes  en  4684 ,  et  au  Parlement  eu  4686 ,  en 
Ihvenr  de  René  de  Bmc .  cheivalier«  sei^eur 
de  Montplaisir,  maréchal-de-camp  et  lieute- 
nant de  roi  des  ville  et  château  d'Arias.  Celte 
seigneurie,  aveeliaatejiistioeetpiiienàqnnton 
poteaux,  appartient  aujourd'hui  à  M.  lemar(|uis 
de  Bruc  ac  Montplaisir.  chevalier  de  SainU 
Louis  et  colonel  d'infanterie.  Il  y  a  à  Saint» 
Brcvin  trois  jmtidictions ,  savoir  :  celle  de 
M.  de  Bruc,  qui  est  la  plus  étendue;  celle  da 
Taron-Limur,  et  enfin  celle  du  roi,  oui  est  la 
moins  considérable.  Le  territoire ,  nomé  an, 
nord  par  la  rivière  de  Loire  .  et  à  l'ouest  par  la 
mer.  renferme  des  terres  bien  cultivées,  des 
prariies ,  quelques  cantons  de  vignes  et  In  fsfêt 
(le  la  Guerche  ,  qui  appartient  à  M.  le  marquis 
de  Bruc  Les  sables  couvrent  environ  mille 


partL 
sAorr-nÉviM  [wtm 

iOte«tlMre);  comuiane 


 deMtntdMTfti 

Se  l*ftnc.  par.  éi  m  i 
la  Mippléaieaii 

  r  SiUol-BrtfvlB 

«or  to rtvtfMMto  d0  11  iAlrà,  1  l'entrée  d'une  i  .  . 
s'emiMurt ,  «tt  chaque  joar  alMiidoiinée  par  la  mer.  Ak 
nord  do  bourg  est  nne  pointe  qnt.  Muée  esaclemeat  lia» 
H-tU  de  Salut  Naza ire,  commande  reDlr<!«  de  la  LoiraL  L* 
fort  llln<ttii  la  SMliUie,  k  dcml<eii*eTell  laI-m^me  dan* 
les  lablea ,  mit  ODVVrant  la  rade  k  laquelle  le  rocher  da 
Mindin  donoe  «on  nom.  Cette  rade  c»i  sûre  ;  on  a  eu  l« 
projet  d'r  créer  on  port  et  des  chanUers.  Saint-Drévln  a 
été  recaraé  comme  le  Brivates  portut  dv  l'toli-mi  f ,  «-t  c>«t 
tani  doute  k  cette  opinion  que  nuire  auteur  Tait  nlld^ioa  j 
noui  n'aron*  nncum-  raison  de  la  partngt  r.  —  Le  u\arqui- 
sat  de  la  Guirche,  rtont  parle  Ogre  .  «  lait  nlli»'  dans  celte 
commune  mCme,  et  n'avait  aucun  rapport,  comme  oa 
pourrait  le  croire,  avec  la  ville  de  la  Guercbc  (  lUe-ct- 
Vllainc).  —  L't  gllfip  rte  Saint-Br^vin ,  bien  que  dédiée  à 
unint  (  l.iir,  i-sl  dite,  d.iiis  Ii'.t  anciens  litres,  •  eccUti» 
SuncU  Brevennii.»  —  <.eolo«le  :  granité  alternant  n9C  la 
micaschiste,  snr  le  chemin  de  Saint  Vlnl|  anaMl»JsnS 
achisleui.  —  On  parle  le  françala. 

BAlnt-BriM;  à  2 1.  à  l'O.-S.-O.  de  Sahit- 
Malo,  son  évôché;  à  44  l.  de  Rennes ,  et  à  4  1. 
de  Dinan,  sa  subdélégation  et  son  ressort.  Otto 
paroisse  compte  4iOO  communiants.  La  cure 
eet  à  l'aHenMilift.  Ce  territoire,  borné  au  noté 
et  à  l'ouest  par  la  mer,  offre  à  la  vue  deux  val- 
lons dans  lesquels  passent  deux  bras  de  mer; 
des  tenes  Un  flriMet ,  «t  an  sod  nae  kHidt 
fort  étendue.  On  y  remarque  la  maison  noble 
de  Ponlbriand;  die  appartenait,  en  4  485.  à  Jean 
de  Ponlbriand,  que  le  *«  mâgois  II  eharvea 
dlinééiwwda ailHriliiiiti  mmtnê  yrlw 
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Le  seigneur  de  Pontbriand  accorapa- 
la  duchesse  Anuc  lorsqu'elle  se  rendit  au- 
INés  du  roi  Charles  \m,  qu'elle  devait  épovMr. 

—  Le  4  avril  4362,  le  duc  d'Etampos  donna  un 
brevet  de  capitaine  d'artillerie,  de  l'arhère-ban 
<4t  Mirt-Malo.  i  Julien  du  BnU,  «Iwvttter, 
seigneur  de  Pontbriant ,  place  vacante  par  la 
mort  de  Jean  l'Ëi^mie,  aieur  de  Poot^Harouar. 

—  Let7  8oftl4M^  Henri  de  BMibon.  prince 
de  Bombes,  lieutenant-général  en  Bretagne 
jKWf  te  roi  Henri  III,  envoya  à  Julien  de  Pont- 
HBilHld  on  ordre ,  daté  du  camp  devant  Vitré , 
de  fortifier  son  château  de  Pontbriand ,  et  d'y 
établir  trente  arquebusiers  à  pied ,  sous  l'auto- 
Tité  du  roi,  pour  la  défense  ae  cette  place,  qui 
fut  attaquée,  l'an  1590.  par  les  habitants  de 
Saint-Malo  et  de  Dol,  qui  en  firent  le  siège,  et 
la  battirent  avec  quatre  pièces  de  canon.  Le 
«iiBieur  de  Pontbriand,  qid  élrit  tes  la  place, 
la  défendit  avec  la  plus  grande  valeur  j  mais, 
^apt  été  dangereusement  Wessé,  il  fut  forcé 
ééee|riMar  etde  rendre  It  place  au  duc  de 
Xercœur .  ad  en  fit  démoHr  iae  fortifications. 
LepereïMege  Saint-Briac  est  soosia  Boafaace 
delaeMlelleBie  de  Poutbriaud. 


s  A  NT-BRIAC  f  «MM  WnwoUaa  êê  Mlnt  Briac ,  abbé , 
nUs  Je  17  décembre  )  ;  commane  fbtntidi  PMOi  Mr.  4e 
ce  Bom  i  ■njoard'hui  «uccomtew  —  Unit  »  B.  «er  de  la 
Jlancbc  ;  B.  SainlpLtmaire  :  8.  neartaU;  0.  PloabalaT. 
lancieax.  —  Prtacip.  tIU.  :  la  Chapelle,  la  M(«ra)s,  la 
VUte-aux-SaBaMM,  le  Vao-Piird,  la  Vllle^lUcftiiatix. 
—  Superf.  tôt  800  bect  ao  a.,  dont  lea  inliMSlpi.  dlT.  «nt  : 
■ter.  lab.  875;  préa  etpàLlO:  bois  5:  Tcrg.  et  lard.  Jljto- 
culte»  50 :  sap.  des  prop.it«L  10  ;  conU  noo  tmn.  90^  Coost. 
div.  524  ;  tnoullm  H  (  de  la  Uarcbe ,  de  la  Toorellc,  de  la 
Houlle,  à?ent:  de  Roohcgonde,  à  eau.  |  cy»  Le  débar- 
queineiil  de  l'eip<'dlUon  anglaiae  de  1758  eoTlIea  k  Salnt- 
Brlac  et  pn-ctda  di-  qui  icme»  jour»  leolement  le  combat 
dp  Saint  i:a.fl  (  voy.  ce  niot  j.  —  Il  y  a  foire  le  S8  octobre 
(  K-  iciiuemalii,  si  ce  jour  tombe  »or  nne  fête  gardée).  — 
OiotoKlti  :  tcrraiu  granitique,  —  On  parle  le  français. 


ffères;  à  9  t. 

cvéché,  et  à 


,  sur  la  route  de  Dol  à  Fou- 
au  N.-N.-E.  de  Rennes,  sou 
3  1.  de  FoQflèrai.  sa  subdélé- 
gation et  son  ressort.  On  y  compte  4200  com- 
muniants. La  cure  est  présentée  par  l'abbé 
de  Saint-Florent  de  Saumur,  qui  possède  aussi 
le  prieuré  de  Sainl-Brice.  avec  l'église  de 
Saint-Germain  et  celle  de  SaintrLétMlegars . 
avec  ses  dépendances.  Il  y  avait  encore  des 
moines  dans  ce  prieuré  en  4636.  Le  territoire, 
d'une  supierlicie  pUme,  parait  exactement  culti- 
ve et  produit  du  eidre.  La  terre  et  seigneurie 
de  Saint  îîricp  fut  érigée  en  marquisat,  en 
1650,  en  lavçur  d'Amice  de  Volvire,  soigneur 
de  Saiot-Briee .  conseiller  au  Conseil  d  Èuit  et 

Ï»rivé,  et  de  celui  de  finances  :  elle  forme,  avec 
es  seigneuries  de  Saint-Ktienne  et  du  Rocber- 

SortaiT  une  baute-iustice,  qui  appartient  à 
L  le  marquis  de  Sainl-Biioe. 


chef 
rade 


7W 

s.  Saint-Etienne  ea-Coglals ,  Baillé ,  Sainl-Karc-le-Blaoc  • 

0.  Tremblav  .—  Princip.  vilL  :  la  VUte-Dubols,  la  Bou- 
\rais,  les  Hivers,  la  IliMoclials,  la  Brillais,  le  Grand  et  le 
Petit-Malaunay.  la  Botichardlère ,  la  filiaerte,  la  Haute 
et  la  Ba.Mc-Ctïaliic ,  la  Maléfandière.  —  Châteaux  de  Saint- 
Hrice,  du  Bocher-Poit;ill,  de  la  Mlletle.  —  Superf.  lot. 
lOW  bect.  2  a.,  dont  lis  princip.  div.  .^otit  :  Itr.  lab.  000; 
présetpAt  145;  bols  150:  vrrx,  el  iard.  3C  :  land,  ,  vi  in- 
eultcs  S30:  étangs  16;  sup.  des  prop.  bût.  JO;  coiit  iiun 
iiiip.  50.  ConsL  div.  550;  moulins  à  (  Dune  â-la-Motlc.  le 
Kochcr  PortaU;  la  Galenals,  usine  it  papier).  Cg*  l.e  chef- 
lieu  de  cette  commune  est  silm-  sur  la  roiitL-  de  S.iiut- 
Malo  ù  Fongères,  qui  la  traverse  de  l'onc-ii  nord-ouest  Si 
l'«  .si-Kud  est.  —  La  petite  rlvlèrede  Lojrsaiice  l.i  limite  d'a- 
bord au  nordouest,  puis  la  traverse  et  lui  sert  de  nou- 
veau de  limll-  ti  l'r^l.  Quel  [ues  coui>i  d'eau  s'échappent 
aussi  des  polils  élangs  Ua  Uochcr-Porlail ,  de  la  Villellc, 
de  Dioa-lc-Gard ,  de  la  lJas>e-(ialeuaIs  et  de  la  Foret  — 
Cette  commune  contient  plusieurii  boh  aa^fi  beaux  et 
d'une  certaine  étendue ,  ce  sont  ceux  des  Brosses ,  d'O- 
range, delà  Forêt,  PaUrd,  de  la  Motte,  de  la  Villeltc. 

de  Saint-Brtce,  dont  parle  notre  auteur,  ^a- 
llf.  I  n  était,  en  1790,  annexé  ii  la  cure.  —  O'api  es 
M  qae  immu  a  comoinnlquiSes  IL  Paul  de  la  BigiM- 
Vllleneim.  «n  1911.  «nv  de  Scépesux,  sire  de  Saint-Brlce, 
te  la  GhaUèrert  UUmtrg.  nA  vente  ta  «erra  de  Saint- 
Briee  k  nuinie  dnSMiîaM.  a  eettontae  époqoe.  ica 
manolrt  de  la  tMe-tkmm  «t  da  ta  MaalMrcbère  appart«> 
naientkGineadntMrMntttoloeber-Portall,  à  François  le 
Sdnécbal  (  en  1009,  à  Jaeqoea  de  Farcf)  ;  la  BMnrie,  »  r  "* 
de  Porcon  ;  la  Bonneraye ,  A  Jean  de  la  VOletle,  et  F 
gay,  h  Merry  do  Sceaux.  —  Il  y  a  foire  fc  Saint-Brlce  ïet 
troisièmes  lundis  de  mars,  juin,  septembre  et  novembreb 
-Géologie  s  terrai»  i 

et  du  scblatntM  I 

le  français. 


-Onpai 


_  -BBICE  (sons  l'InTocaiion  de 

WrUttu,  évoque  d'Angers,  fêté  le  tSnowmBre'h  

naunc  formée  de  l  anc.  par.  de  ce  nom  :  auJoanThni  «nra 
S*  clatoc  :  bureau  de  posic  ;  bureau  d'enregistrement  t 
lieu  de  percepUon  ;  résidence  temporaire  d'une  bri- 
de sendannerie.  ~  LimiU  :  N.  Co^.  ta  Sdla^ 


i  ville  éniscopalei  à  Va  de  1. 
de  It  mer,  par  les  6*  5*  T*  de  lobgitnde.  et  par 
les  480  30' «"de  latitude  et  à  201.  de  Ren- 
nes. L'évècbé  de  Saint-Brieuc  est  borne,  au 
nord,  par  dix-huit  lieues  de  côtes  de  mer,  uu 
sud,  par  l'évêché  de  Vannes  ;  à  l'est,  par  celui 
de  Saint-Malo,  et  à  l'ouest,  parles  évèchés  de 
Quimper  et  de  Iréguier.  Il  renferme  plusieurs 
villes ,  cent  Quatorze  paraisses  [tealfutnst], 
douze  trêves  [treize]  ou  succursales,  non  com- 
pris quatorze  paroisses  et  une  trêve  de  Dol  en- 
clavées dans  ce  diocèse;  quatre  abbayes,  qua- 
tre collégiales,  dont  deux  de  fondation  ducale; 
buil prieurés,  des  ducbés,  des  baronnies,  quatre 
forêts  et  des  bois  (9).  Le  nombre  des  haottants 
est  de  173,200.  Le  lerriloire  est  ferlilc,  maisil 
n'est  pas  cultivé  partout,  et  le  grand  nombre 
de  landes  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui  ne 
prouve  que  trop  la  justice  des  plaintes  de 
M.  Hamel  du  Monceau,  un  de  nos  plus  célèbres 
agronomes.  U  rend  néanmoins  justice  aux 
paysans  des  enfivoos  de  Saint-Brieuc.  <  Il  y  t, 
»  ait  fist  auteur,  aux  eaviroQS  de  Saint-Brienc,  ' 


Ul  L'Annuaire  da 
laUtodeWMPBr*! 
la  catbédrale. 


des/ecUQe  ainsi  ces  données  t 
Is  «Mit  TMtiBt^rtoaitr 

m  Genaarvë  iMii  H  iiuwSaI  de  1801 ,  l'éTédid  d» 
SrfnMcl— c  a  dld,  m  Mira,  aocm  de  presque  «oui  te 

teRtto«MétraBoiMdflMMdeTrdfaler,deplMla  

,  deQolmrart  êmi 


da  Oel.  jiÉdMiMtAHM  Mmknnaaai  daa  paraiMaa  da 

perdu  deaea  walwinea  paril—  ftê  Balnt-Sanuen  et 
fiant-L(M|déao. — C*  diociea  eaoqpM  anlvurdlinl  oaaraals* 
neoreore»  et  trota  cent  qnatorae  looennaleat  11  *  a  an 
grand  aésiinaire  A  Saint-Brienc  et  trata  peUta  sdnUnaIrea 
ptaeéa  A  Oinan .  Tn<gnler  ef  Plooguemevel.  0  |  a  anaal 
dans  ta  Tllta  ép>»copale  trois  commnnaatds  da  feounea 
daa SUm  da8atait<Ii9rtt.  dMMA  «a  Se». 
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»  un  petit  canton  où  la  culture  des  terres  est 
9  depuis  loog-temps  portée  à  son  plus  haut 
»  point  de  perfection  ;  et  cependant  l'exemple 
»  de  ces  lanorieiuL  cultivateurs  influe  peu  sur 
»  leurs  voisins.  •  On  va  effectivenient.  par  cu- 
riosité ,  visiter  ces  champs  >  qu'on  ne  peut  voir 
qu'avec  admiration.  Ces  estimables  agricul- 
teurs ont  trouvé  le  secret  de  faire  croWre  de 
très-beau  blé  sur  des  rochers;  el  il  semble  que 


«orwAv  mcnoavAni 


la  nature  se  plaît  à  récompenser  par  les  puis 
■  abondantes  récoltes  leurs  soins  industrieux  et 
pénibles. 

On  trouve  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc 
plusieurs  sources  d'eaux  minérales.  Ces  eaux 
sont,  en  général,  ferrugineuses,  el  contiennent 
une  portion  de  Mars  yer]  très-di visée,  qui,  au 
bout  de  quelques  jours  ,  se  dépose  dans  des 
vases  sous  la  forme  d'une  ocre  jaune.  Les 
plus  célèbres  sont  celles  de  Paimpoi ,  de  Saint- 
Brieuc,  de  Lamballe,  du  Fail  IFœil]  près  Quin- 
tin;  et  il  n'y  a  presque  pas  de  paroisse  dans 
révôché  où*  il  ne  s'en  présente  aux  yeux  de 
l'observateur  le  moins  attentif.  Ces  sources  in- 
diquent des  mines  de  fer ,  qui  sont  effective- 
ment fort  abondantes  dans  ce  diocèse,  quoiqu'il 
n'y  ait  que  celle  du  Yaublanc  qui  soit  exploi- 
tée. Quelque  recherches  qu'on  ait  faites  ,  on 
n'a  pu  encore  découvrir  dans  ce  diocèse  des 
pierres  calcaires.  Celles  qui  paraissent  en  ap- 
procher le  plus,  telles  que  celles  de  Plouriveau' 
et  de  Pledran  ,  sont  de  vrais  cailloux  ,  qui  ré- 
sistent à  l'action  du  feu  ;  mais  on  trouve  ,  aux 
environs  de  Lanvollon  et  dans  la  paroisse  de 
Plouncz ,  une  espèce  de  tuffeau  qui  se  durcit  à 
i'air.  Celte  pierre  se  travaille  aisément  et  est 
très-propre  a  faire  des  tombeaux ,  des  bas-re- 
liefs ,  des  écussons.  Ce  diocèse  fournit  aussi 

Îuantilc  de  beau  granité,  qu'on  envoie  jusqu'à 
aris.  Les  bornes  de  la  place  de  Louis  XV  en 
sont  tirées.  L'air  du  pays  est  doux  et  tempéré, 
à  cause  du  voisinage  de  la  mer.  Les  princi- 

fiales  rivières  qu'on  y  remarque  sont  :  l'Oust , 
'Arguenon,  le  Demen,  Gouct  (1),  etc.  La  mer 
y  fonne  aussi  plusieurs  ports  ,  aont  les  princi- 
paux sont  ceux  de  Saint-BHenc.  du  L^goé»  de 
Binic,  de  Paimpoi,  de  Daouel,  etc. 

Le  commerce  des  Briuchins  a  plusieurs  bran- 
ches, dont  voici  les  principales  :  4°  Les  toiles 
appelées  de  Bretagne,  qui  se  fabriquent  à  Quin- 
tin,  Moncontour,  Uzcl ,  Loudéac,  cl  paroisses 
oirooirvoiane*,  sont  de  deux  espèces  :  les  unes 
appelées  troix  quarts,  les  autres  petites  taises. 
Les  trois  quarts  ont  de  laise  trente-cinq  pouces, 
et  les  petites  laiies  vlafl^doq.  Lorsque  ces  toi- 
les sont  pli(H;s  en  coupOOl,  on  les  met  en  balles, 
en  distinguant  le  gnw  d'avec  le  commun  ,  le 
4b  d'aWto  supeiHii,  Im  trais  qmrlB  d'ateo  les 


(1)  A  ce»  riviCrrs.  Ogi,.-  lùt  nu  ajouter  le  Blavct.la 
ftauce ,  le  Tricai ,  le  L(  koi  t  ,  lo  Jaudy ,  A  peu  près  <5galfs 
en  imporUace  k  celles  qu'il  rite.  Quûil  m  Pemen .  nous 
M  «fanaiMoiM  pM  ce  coûta  d'eaot  A.  M. 


petites  lais^  Les  balles  des  trois  quarts 
tiennent  ordinairement  soinmte  pièces  ou 

pons  de  cinq  aunes  chacune,  ce  qui  fait  trois 
cents  aunes.  On  en  fait  aussi  de  cinquante  piè- 
ces de  six  aunes  :  on  tes  appelle  ballet  rédtntet 
à  cinq  et  six  aunes.  Les  bal!es  de  nelites  laises 
continuent  ordinairement  cent  pièces  de  cinq 
aunes,  lliisant  cinq  cents  aunes  :  ces  tcnles  eik 
balles  ne  sont  point  de  débit  dans  le  royaume; 
les  négociants  les  vendent  à  Saint-Malo.  Mor- 
laix,  Saint-Brieuc  et  Nantes,  pour  être  portées 
à  l'étranger,  ou  bien  ils  les  envoient  eux-même* 
pour  leur  compte.  On  a  supputé  que.  de  ces 
uuatre  ports ,  il  sortait  chaque  anuM .  en  temps 
de  paix,  sept  mille  balles  de  toiles,  dont  le  pnx 
varie  suivant  les  circonstances.  Il  y  a  encore 
une  antre  espèce  de  toile  en  deux  tiers  de  laiae. 
qui  se  fabrique,  en  petite  quantité,  à  Uzcl  et  à 
Loudéac.  Ces  toiles  sont  vendues  en  pièces  lon- 
gues, sans  aucune  forme  ni  apprêt  que  le  blancv 
La  ()éclie  de  la  morue.  Les  ports  de  Saint- 
Brieuc,  Binic,  Daouet,  Porlrieuc,  envoient,  ea 
tâmps  de  paix,  chaque  année,  à  cette  pècbe. 
le  nombre  d'environ  quinze  ou  seize  vaisseaux 
depuis  cent  jusqu'à  trois  cents  tonneaux.  Ces 
vaisseaux  ,  pour  la  plupart,  vont  vendre  leur 
morue  dans  les  ports  de  Marseille ,  Nantes ,  le 
Hàvre,  etc.  Les  retours  sont  en  huiles,  suivons, 
fruits  secs  et  autres  denrées.  La  navigation  de 
Terre-Neuve  est  fort  avantageuse  à  la  province, 
qu'elle  enrichit,  et  au  royaume,  en  général,  par 
le  grand  nombre  d'exeellt'nfs  uavigaleursqu'eUe 
produit,  espèce  d'hommes  aussi  nécessaire qw 
précieuse  à  i"£tat,  tant  en  temps  de  paix  qu'en 
temps  de  guerre.  3°  Les  blés  ,  lorsque  l'expw- 
tation  est  permise.  4"  Le  fer  des  forges  du  Van- 
blanc  ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit  dans  la 
province,  surtout  en  temps  de  guerre,  pour  les 
armements  de  la  marine.  5"  Le  plomb  de  la 
mine  de  Chàtcl-Auiln  ii  Cette  mine,  découverte 
en  t762,  par  M.  Vaimont  de  Bomare,  savant 
naturaliste,  offre  une  nouvelle  source  de  ri- 
chesses où  l'on  commence  à  puiser  avec  avan- 
tage :  elle  étend  ses  rameaux  dans  les  évéchés 
de  Tréguier  et  de  Saint-Brieuc.  Elle  est  une  ga- 
lène préiK'lée  et  à  tissu  d'antimoine  ;  on  y  trouve 
ausbi  de  petits  cristaux  très-durs  de  mine  spa- 
tique  de  plomb.  Le  minéral  coatioit  depuis 
jusqu'à  dix  onces  d'arçent  par  quintal  ;  mais 
l'arsenic  en  rend  l'exploitation  un  peu  didieile, 
et  a  déjà  fait  abandonner  quelques  puits  (1). 
6"  Les  fils.  Ils  sont  de  plusieurs  sortes,  et  il  s'en 
fait  un  grand  commerce  dans  les  marchés  du 
diocèse.  Les  fils  d&Quintia,  Usel.  Londéap» 
]Moneonlour.  Ploeuc.  et  paroisses  circonvol- 
sines,  sont  les  plus  fins ,  et  sont  employés  à  la 
appelées  é»  BrUagm; 


[1)  Ce  qui*  dit  OriV  de  crUp  mine  est  inriacl,  noLaio» 
ment  en  ce  qui  conc««riu:  >a  ru  hi  î'M'.  Il  n'y  a  pas  en  Bre» 
t<igiie  de  mine  de  plonib  donnant  dix  once*  d'arscut  oa  39 
graiumea  par  30  kiiog.  ;  ce  serait  une  ticbsMC  locnypiU*» 
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de  Saint-Brieuc ,  Lamballe ,  Binic ,  Paimpol . 
sont  bons  pour  les  teintures  de  Rennes  et  sont 
aussi  employés  à  faire  des  toiles  moins  fines. 
7'»  Le  cabotage.  C'est  le  commerce  que  font  les 
barques  dans  les  différentes  parties  du  diocèse 
de  Snint-Malo.  au  Croisic,  Bordeaux  .  Rouen. 
Bayonne.  etc.  Ce  commerce  est  d'une  utilité 
très-grande  :  il  verse  dans  la  province  les  ré- 
sines .  les  graines  de  lin ,  les  charbons  de  terre, 
etc.  8»  Les  cires  et  les  miels  forment  aussi  une 
branche  de  commerce,  qui  deviendrait  plus  im- 
portante si  elle  était  cultivée. 

Cinq  grandes  routes  aboutissent  à  la  ville 
épiscopale,  où  l'on  compte  6600  habitants  : 
elle  ne  renferme  qu'une  paroisse,  sous  le  nom 
de  Saint-Michel,  dont  la  cure  est  à  l'alterna- 
tive; les  couvents  des  Capucins,  des  Cordeliers, 
des  Calvairicnnes .  des  Ursulines,  des  Sœurs 
de  la  Croix;  un  hôpital ,  un  collège  et  un  sémi- 
naire. On  y  remarque  un  gouvernement  de 
place ,  une  fieulenance  de  roi ,  un  bureau  de  la 
commission  intermédiaire,  une  communauté  de 
Tille  avec  droit  de  députer  aux  États  ;  un  siège 
Toyal ,  qui  a  plus  de  cent  paroisses  sous  son  res- 
sort et  des  fiefs  en  trois  évèchés  ;  une  amirau- 
té (<),  une  jurisdiction  des  traites,  un  bureau 
des  classes ,  une  subdélégation ,  une  recette ,  et 
les  postes  aux  lettres  et  aux  chevaux.  Il  s'y 
tient  deux  marchés  par  semaine,  le  inercredi 
et  le  samedi .  et  quatre  foires  par  an.  La  ville 
de  Saint-Brieuc  porte  pour  armos  :  d'azur  au 
griffon  d'or,  arme-béqué  et  lampassé  de  gueu- 
Jcs.  L'éfilise  cathédrale  est  dédiée  à  saint  Etien- 
ne (2j.  Le  chapitre  est  composé  du  doyen,  du 


(11  Les  Jaritdiciionii  des  lraiU>«  cfc  do  l'amirsatO  s'éten- 
dcul  sar  leâporUilu  Légué,  Porlricuc,  Blulc,  Paimpol, 
Brébat.  £rqa},  Daoucl  et  lo  port  Aladiic. 

( note  de  la  \"  iaUion.) 

(5J  EUc  fol  fondée.  dU  on,  dan»  le  commenconieut  du 
Xlll*  sitclc,  par  saint  Guillaume,  éït'que  de  Saint-Bricuc. 
A  >a  morl,  la  basilique  nVtalt  pas  cticore  Ipruilntic;  elle 
fkit  achetée  par  lea  offrandes  des  Adèle*.  Coinn)cnc<^  en 
ISM,  elle  fnl  terminée  en  1M4,  sous  l  L«T<»quc  Phllipp«-. 
€ette  «glin  a  <^lé  refaite  en  grande  partie  dans  le  XV  et  le 
XV!"  dèclc.  Les  ienOlres  dn  chœur  porlejit  le  cachet  de 
ce»  dcni  époques.  —  Le  chceur  est  entoure'  de  labes,  ou 
tombeaux  pratiqués  dan<i  la  uiuraille,  et  dans  le«]ucl.>t 
pluAieura  drequcs  sont  inhuroé»,  entre  autres  :  1'  haint 
Guillaume  .  dont  la  toniln:  est  toujours  ornée  des  ex  volo 
qu'y  (It^posc  la  pU-lé  dos  fidèles;  "J*  André  le  Porc  de  la 
Porte->ezln«i  é\équp,  awrt  en  1632,  fondateur  du  couvent 
dcS'Lrsallnes ,  d«'dlé  par  lui  à  saint  Charles.  Le  corps  de  ce 
pnMat  avait  ett»  d'abord  inhumé  dans  Ir  coureut  qu  il  avait 
fondé;  mais  celli*  maison  ayant  c'ti-  d'abord  transforon'e 
en  caserne,  pnta  démolie  en  ISSS,  le  corps  fut  alors  trans- 
féré h  la  cathédrale  (H  novembre).  On  ne  trouva  dms 
le  cercueil  qoe  les  o^icmenl»,  une  crosw  de  bol5  et  un 
calice  de  fer-blanc;  S- Ugr.de  Caffarclli,  inhumé  le  tt  jan 
■vicr  1815,  apri's  treize  a  nuées  d'exercice .  pendant  lesquelles 
Il  avait  tld  réorganiser  le  diocèse.  M.  di  r.:iiT;irclH  avait 
contribué  puissamment  k  l'érection  de  Mgr.  de  «luéleu . 
depuis  .irchcvéque  de  Pari»,  fi  la  dignité  éplncopalc.  Exilé 
■oas  la  République,  nommé  évéquc  aprt*  le  concordat, 
M.  de  Caffarelli,  quoiqu'il  dût  tout  A  l'empereur  Napoléon, 
résista  aux  volontés  de  celui-ci.  lor»  du  concile  rôuul  ii 
Farls  en  1811 ,  et  se  vit  privé,  aux  termes  du  concordai , 
du  droit  de  faire  le»  ordination».  Bon  ,  généi-eui.  eompa- 
tliisant ,  M.  (le  Caffarelli  élalt  Irts  aimé  dan»  son  diocëse  : 
û*  enfin,  l'évéque  constitutionnel  Jacob.  I.a  tombe  de  ce 
pr<^a(  est  en  marbre  noir  ;  «on  nom  n'y  a  même  pas  été 
iiucriC  —  Deux  autcU  sont  k  remarquer  lUaa  celte  église  : 
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trésorier .  des  archidiacres  de  Penlhièvre  et  de 
Goôlo ,  du  scholaslique ,  d«  chantre  et  de  vingt 
prébendes  ;  dont  une  est  affectée  à  la  psalette 
et  une  autre  au  principal  du  collège.  M.  le  duc 
de  Penlhièvre  est  chanoine  honoraire  de  cette 
église.  Les  prébendes  sont  à  l'alternative.  La 
collégiale  est  dédiée  à  s<<int  Guillaume. 

La  ville  de  Saint-Brieuc  est  mal  bâtie,  et  ses 
pavés  sont  malpropres.  On  y  remarque  seule- 
ment la  cathédrale,  l'hôtel-âe-ville ,  l'hùlel  et 
le  parc  de  M.  le  marquis  de  Maillé .  seigneur 
d'une  partie  de  la  ville.  Ce  parc  est  la  seule 
promenade  des  habitants.  Mgr.  l'évéque  est 
seigneur  des  trois  quarts  de  la  ville.  Sa  juris- 
diction des  Rogaires  ressortit  au  Parlement  : 
il  relire  de  l'olBce  de  sénéchal  des  Régaires 
sept  cent  cinquante  livTes  par  an  ;  trois  cent 
cinquante  livres  de  celui  de-procureur  fiscal  ; 
soixante-douze  livres  de  chaaue  office  de  no- 
taire et  de  procureur,  et  douze  livres  de  chaque 
sergent.  J'ignore  ce  qui  se  pratique  ailleurs, 
mais  il  serait  à  désirer  que  la  justice  fùl  rendue 
gratis ,  et  que  les  prélats  et  les  seigneurs  de 
fiefs  imitassent  en  ce  point  h;  désinléressemenl 
de  l'évéque  et  du  chapitre  de  Saint-Malo.  La 
iurisdiction  des  Régaires  s'étend  sur  la  ville , 
le  territoire  de  Saint-Brieuc,  et  sur  les  p 
roisses  de  Trégueux,  Langueux  et  Ploufragan. 
Le  juge  du  nrelat  a  droit  de  police  dans  la  ville, 
comme  on  le  verra  ci-après. 

En  qualité  de  seigneur  temporel ,  Mgr.  l'é- 
véque de  Saint-Brieuc  jouit  de  plusieurs  droits 
féodaux.  Tel  est  celui  de  quintaine  (1),  qui 
s'exerce ,  le  lundi  de  Pâques ,  sur  les  poisson- 
niers ,  et  le  privilège  de  faire  sa  provision  de 
beurre,  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai ,  avant 
que  personne  la  puisse  faire.  Ce  droit  tient  en- 
core à  l'anarchie  féodale ,  et  est  presque  aussi 
ridicule  que  ceux  de  marquette  et  de  cuissage 


l'un  est  celui  de  la  Vierge ,  placé  vis-h-viade  la  sépulture 

de  M.  de  Callarelli;  l'autre,  celui  du  salut  sacrements 
œuvre  du  sculpteur  breton  Corlay,  de  ChAtelaudren  ,  eu 
un  monument  du  de  l.oul«  XY.  —  Au  dessus  de  la 

porte  principale  de  la  callieUralc  est  un  rcmarqualilc 
buffet  d'orgues,  de  l'époque  de  la  RenaiMance,  et  qui  ea 
porte  la  date  curieuse,  ain.si  formulée,  ft  droite  du  clavier  t 
'Apporté  d'Angleterre  eu  1540.  •  A.  kl. 

(1)  La  quintaine,  telle  qu'elle  se  pratique  à  SaInt-Brieuc, 
est  une  sorte  de  jeu  ou  d'exercice  mllllaire  ,  qxil  consiste 
k  frapper  si  adroitement  la  figure  d'un  homme  armé  qu'oa 
puisse  éviter  le  coup  qu'on  en  recevrait  .•H>i-uiOu)c,  «1  on 
ne  lo  frappait  pas  comme  il  faut.  Celte  figure  est  po«ée 
sur  un  poteau  ,  et  tourne  sur  un  pivot  :  de  sorte  que  celui 

3ui ,  a^ec  sa  lauce,  ne  frappe  pas  cette  figure  au  mlllea 
e  la  poitrine,  mais  aux  extrémités  ,  la  fait  tourner:  cl» 
comme  elle  tient  de  la  main  droite  un  b.tton  ou  une  épée, 
et  de  la  gauche  un  bouclier,  elle  en  frappe  celui  qui  a  mal 
porté  son  coup.  exercice  élail  fort  ."i  la  mode  autrefois  : 
il  en  est  parlé  dans  les  chronique»  de  Bertrand  du  Gues* 
clin.  Devenu  un  droit  seigneurial,  il  n'est  plus  exercé  que 
par  des  vassaux,  qui  ne  »'eii  acquittent  que  par  nécessité. 
A  Naule»,  o(i  l'évéque  Jouit  du  même  droit,  la  cérémonie- 
est  dilTérente.  On  plante  soildenieut  en  terre  un  poteau,  f 
qui,  dans  le  haut,  présente  une  surface  plate,  de  la  lar« 
geur  d'environ  un  pied.  Le  vassal,  monté  sur  un  cbeval, 
dont  quelqu'un  tient  la  bride ,  court  contre  ce  poteau  ,  et 
y  brise,  s'il  le  peut,  une  gaule  qu'il  tient  k  la  main.  Le 
mtenc  exercice  se  fait  sur  la  rivière,  eu  bateau. 

(tl<H$  4e  ta  1-  Mitlon.) 
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fl»  les  moines  s'attribuaient.  Si  le  prélat  avait 
•  VMvaise  volonté  de  retanter  sa  (urovision 
mtfa'an  dmler  jiMir  én  éanà»  meit ,  M  fau- 

Irait  donc  se  priver  de  ci  tte  denrée  d'utilité 
)reinière.  Le  droit  le  olu»  aiogulier  dooliouisse 
e  préitt  «rt  ûM-m  :  tw  «m  Mitoii  aîtuée 
ne  de  l'Âllée-Meoault,  dans  la  ville  de  Saint- 
3lieac,  il  eai  dû  à  Ito.  l'èvéque  douze  deniers 
nonnaie  de  rante  fmaale.  De  plus ,  au  jour  de 
a  félo  de  saint  Jean-Baptiste,  le  propriétaire  de 
la  maison ,  à  l'heure  des  véprea ,  est  obligé  de 
aoitir,  un  bâton  blanc  à  la  main .  de  frapper  par 
trois  fois  dans  l'eau  qui  passe  vis-à-vis  la  mai- 
son ,  et  de  crier ,  à  la  première  et  seconde  fois  : 
Paix,  grenouilles,  Monseigneur  dort;  et,  à  la 
troisième  fois  :  Taisez-vous,  grcnouillfs ,  lais- 
sez dormir  Monseigneur.  Suivant  ce  droit .  il 
faut  aue  l'évêquejîe  Saint-Brieuc  dorme  pen- 
dant les  v^res. 

.   Le  port  de  Saint-Brieuc ,  distant  de  trois 

Saris  de  lieue  de  la  ville ,  est  appelé  le  Légué. 
port  est  facile  d  entrée,  surtout  par  les  vents 
de  nord  et  de  nord-est.  La  rade  est  un  peu  in- 
«Mniuode  par  son  éloigncmcnt.  Il  est  sîir  et 
Uès-bon.  et  il  pourrait  devenir  considérable  ai 
on  voulait  !e  ereuser.  Les  Étals  de  la  province  y 
fuiil  bàtjr  il  leurs  frais  des  quais,  qui  prouvent 
leur  zèle  pour  le  bien  public.  Le  P.  Toussaints 
de  Saint-Luc  dit  que  les  Rriochins  sont  de  leur 
naturel  bons,  civils  cl  dociles;  qu'ils  aiment 
l'étude  et  les  scienoes,  et  que  l'expérience  fait 
voir  qu'ils  réussissent  dans  tous  les  étits  où  ils 
sont  appelés.  C'est  peindre  en  peu  de  mots  les 
Brioduns,  el  en  dooaer  l'idéd  la  plw  tvaota- 
geuse. 

Celle  partie  de  la  province  de  Bretapnc.  qui 
fonne  «Qjovrd'hw  k  diooèae  de  Saint-iirieuc . 
n'a  pas  toujours  porté  ce  nom  ;  elle  n'a  pus  tou- 
jours formé  un  canton  dislingué,  un  pays  qui 
eut  les  bornes  et  M8  limites  particulières,  et  un 
nom  qui  lui  fut  propre.  Cotte  partie  de  l'an- 
eleiae  Armorigue  fut  d'abord  habitée  par  les 
Tcnèlea,  les  Oasismlens  et  les  Curiosolttes , 
peuples  anciennement  célèbres .  dont  la  domi- 
nation s'étendait  fort  au  loin,  même  au-delà  de 
la  pPOviBQe  4e  Bretagne.  L'histoire  de  ces  an- 
ciens peuples  est  donc  aussi  celle  des  Briochins. 
Ce  sont  les  Bhochins  qui ,  sous  le  nom  de  Ve- 
■Mei.  deCHfoM>IHeaeld'08iiiita8,  font  des 
conquêtes  en  Italie  cl  en  Allemagne,  y  établis- 
sent des  colonies .  entretiennent  un  commerce 
iortant  afee  les  htMtaBis  As  la  Grande- 
Bretagne  ,  combattent  courageusement  contre 
Césiff,  sont  des  derniers  à  plier  sous  le  ioug  de 
It  àoaàMÊkon  romaliie,  et  oés  premiers  à  rccou- 
fpir  leur  liberté.  On  ne  sait  point  jusqu'où 
^ftéendaii.  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc ,  le 
loaMNie  de  ehacn  des  peuples  dont  je  viens 
de  parler .  ni  quelles  en  étaient  les  borâfle  j)ré- 
cis<>a.  On  sait  seulement,  en  général ,  qae  la 
Murte  4a  sii4  Mrtt  Mlàbb  par  les  Venèles; 
MUi4ar«at|tfirkaOiiisÎBfeiia,  et  eelle  4e 


l'Ollflit  par  les  CnriosoUtes.  H  par^  que  le  le^ 
riloira  des  Coriosolites  jie  s'étendait  point,  de 
ce  oAlMft.  as  4elA  de  la  peroiaae  d'Iffiniac. 

C'est  le  senlimentdu  fameux  géographe  M.  Dao-  I 
ville.  11  se  lo&de  sur  Tanalogie  du  nom  (!'///{• 
niac,  ateele  terme  iattà  ad  fines,  ordinaireineDi 
employé  dans  les  anciens  itinéraires  et  dans  la  I 
Table  théodosiennc ,  pour  marquer  des  borocf  î 
et  des  limites.  La  capitale  des  Venètes  s'apps*  I 
lait  Dariorigum.  Il  est  hou  d'observer  que  c« 
trois  peuples,  réunis  aux  Nantais,  aux  Rennais 
et  aux  Diablintes ,  formaient  dans  l'Armorique 
autant  de  petites  républiques  donl  le  gouverne- 
ment était  aristocratique.  Indépendantes  les 
unes  des  antres ,  elles  se  réunissaient  pour  la 
défense  commune  ;  mais  elles  formaient  cha- 
cune un  état  à  part,  qui  avait  ses  lois,  ses  usa- 
ges, ses  magistrats,  un  sénat,  une  cité  on  ville 
capitale,  et  un  terriloire  dépendant  de  la  cité  (1). 
Dans  ce  territoire  étaient  compris  plusieurs  can- 
tons particuliers  ,  appelés  pagi.  Comme  on  ne 
connaissait  point  encore  ce  que  c'était  que  fief, 
vassalité,  seipneuric,  tous  ces  cantons  ou  pagi 
dépendaient  de  la  ville  principale,  et  en  rece- 
vaient la  loi.  Il  est  probable  que  jfliulears  de 
ces  pagi  ont  donné  naissance  à  plusieurs  de  nos 
villes  d  aujourd'bui ,  dont  quelques-unes  sont 
devenues  assez  considérables  par  la  suite  pow 
éclipser  même  les  anciennes  cités.  Le  pajisage 
et  rétablissement  des  Bretons  insulaires  dans 
l'Armorique ,  dans  les  V*  et  VP  siècles,  appo^ 
tèrent  de  grands  changements  dans  le  gouw- 
nement  civil  et  politique  de  celte  province.  Les 
nouvelles  Tilles  qu'ils  y  fondèrent,  les  nouveaux 
évèchés  qui  s'y  établirent  alors  ,  introduisirent 
de  nouveaux  noms,  de  nouvelles  divisions  géo- 
graphiques, qui  éaaensiMeaient  firait  oublier 
les  anciennes.  Les  Ossismicns  ,  les  Diablintes. 
les  Curiosoliles  disparaissent  alors  de  noire  his- 
toire :  ils  sont  remplacés  par  les  Melwii».  k> 
habitants  de  Dol .  les  Briochins;  et  c'est  icilt 
seconde  époque  de  l'histoire  de  Saint-Brteac  ' 

On  forme  sur  l'origine  de  cette  ville  dm 
principaux  svstènies.  Les  uns  la  font  fort  an- 
cienne, etprétendcntqu'elieexistaitlong-temps 
avant  saint  Brieoc ,  et  que  c'est  d'elle  doat  il 
est  parlé  dans  Plolémée,  sous  le  nom  deMs 
ou  Biduce.  Les  autres  croient  que  cette  vffls 
n'existait  point  encore,  lorsque  saint  Briew 
passa  dans  l'Armorique  avec  ses  disciples,  et 
que  ce  sont  eux  qui  en  jetèrent  les  preoiiers 
fondements.  On  ne  peut  pas  dissimuler  que  le 
premier  sentiment  a  accorde  difQcilemeot  avec 
ce  que  l'histoire  et  les  anciens  raonumeots  wm 
apprennent  des  Biducccns.  Les  BidiMUi  st 


;i;  O'IU-  opinion  ,  qui  c*l  rationnelle  ,  sert  df  coritctf 
."i  ce  qui  prci  ède.  En  e0bt,  Ogoc  ,  aini  H  avoir  .iKribm'  au; 
Briochini ,  jn  uplc  incouno  dans  l'hliloire,  ce  qui  apjMr* 
tient  .1UX  Vunèles,  aux  0«sismteii!>  cl  aux  Curiotolitci. 
ri'&titue  ici  le  rôle  qu'il  leur  prOlc  plus  haut  aux  peuplf» 
■naoriquei,  qal  pcuteul  lu  revcudiquer  comiDe  t'iierltaae 
co— ■aakaf  Tifane  sllww  a»"* 
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BiàneoHi  ée  Ptol^ée  soot,  8ui?aot  M.  Valois, 
le  même  people  que  les  Viduoaases  de  Pline  : 
or,  les  Yiducasses  de  Pline  sont  indubitable- 
ment un  people  de  Normandie ,  qui  n'a  jamais 
liabité  à  Saint-Brieuc.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui les  mines  de  leur  ancienne  capitale ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Caen,  dans  la  paroisse 
de  Yienx.  à  quelque  distance  de  la  rive  j^auche 
^la  rivière  d'Orne.  Les  médaille,  les  inscrip- 
tons.  les  débris  de  colonnes,  un  gymnase,  un 
Mueduc  et  plusieurs  autres  restes  d'antiquités 
tteourerts  en  cet  cndroiL,  prouvent  qu'il  y  avait 
là,  autrefois,  une  ville  célèbre  ;  et  le  fameux 
marbre  de  i  bohuni  (4  ]  ne  permet  pas  de  duulur 
vilto  n'ait  élt  te  BMiUtoSi  YMma- 


.  que  cette 
ses  ou  Biducéens. 

Ceux  qui  oui  voulu  foire  descendre  les  Brio- 
cUos  éat  amsiois  Caleti  ou  CcUtÊm,  doat  il  est 
parlé  dans  Pline  et  dans  Ploléméc  ,  n'ont  pas 
été  plus  heureux  dans  leurs  coa^ootures.  Oa 
.MÎtaujourd'hui  que  ces  Cahti  étaieiA tOMi m 
Mlple  de  Normandie  .  qui  habitait  le  pays  de 
OMa,  et  dont  la  capitale  elail  Lisleboane.  il  est 
doBO  Uës^robable  qae  la  ville  de  teiM^rieac 
n'existait  point  lorsque  saint  Brienc passa  dans 
l'Ar-morique.  etquec'e^tlui  quieu  a^etéles  pre- 
miers fondements.  Lorsque  saint  Bneuc,  oo  ses 
disciples ,  vinrent  aborder  au  port  ou  bàvre  du 
L^é ,  il  ne  parait  pas  qu'il  y  eot  là ,  ni  aux 
BÉlilinis,  d'aMtrcâ  hatitili<—  fW  Mlle  du 
comte  Rigual.  Ce  seigneur,  qui  y  avait  un  châ- 
teau situé  au  milieu  d'un  bois ,  ayant  reconnu 
saint  Arieuc  pour  son  parant,  lui  céda  cette 
habitation  pour  y  bâtir  un  monastère.  C'est  ce 
mcHMStère  qui  a  donné  naissaoca  à  la  ville  de 
SftintpBrieiie  t  niis  quand  a-tpfl  été  bâti  ce  mo- 
nastère? C'est  sur  quoi  i!  n'est  pas  facile  de 
prononcer  aiyourd'hui.  La  diUiculté  vient  de  ce 
qu'on  n>fl  pas  d'anovd  wn  le  temps  auquel 
saint  firieoc  a  vécu  :  ses  actes  ne  le  marquent 
point;  OD  ne  peut  donc  former  là  dessus  que 
OM  Qdn|eetine«  piM  ou  iMina  probables.  Ces 
conjectures  roulent  principalement  sur  le  saint 
Oermain  dont  saint  Brieuc  a  été  disciple.  Ce 
fweinier  point  Mairai,  lea  aatÏM  étSewIés  dw> 

f>araisscnt ,  ou  cessent  d'Mrc  embarrassiinfes  : 
'époque  du  maître  fixe  alors  oelle  du  disciple  ; 
nais  craiel  élail-il  ee  stM  Genaaint  ElaA-ce 
saint  Germain  d'Auxerre.  ou  saint  Germain  de 
Paris,  ou  un  certain  Germain  ou  Gorman, 
évèque  d'Irlande,  qui  vivait  dait  la  VU*  ëèeler 
Ce  dernier  sentiment,  qui  est  celui  de  Baillet, 
^rait  abandonné  aujourd'hui  par  les  savants. 
IVotM  nous  bornerons  à  rapporter  suocinctement 
les  principales  preuves  dt  s  deux  premiers.  Ceux 
qui  croient  que  saint  Cricuc  a  été  disciple  de 


Ce  oMrfer»,  trouvé  Vtam,  fak Iwuhkw W i TborignJ, 
•MU  le  rtgne  de  François  1-,  nîr  1m  lolat  de  Jeactatni'd» 
Matignon.  On  veiL  par  l'iii«Ariptlon  qnl  te  Ht  sur  ce  mar» 
bre.  qu'M  «enrait  de  ba«a  k  uae  aUtae  qœ  le*  IroU  Gaulet 
«Taicnl  r.iU  ériger  en  l'hoaneur  de  P.  Samiua. Solennis , 
mmUi  d<  ta  tMs  dM  YHiif  imm    (IMêêêUV' mivQ 
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saint  Germain  de  Paris  se  fondent  :  4°  Sur  l'au- 
torité de  ses  anciens  actes ,  qui  le  disent  très- 
formellement  :  Mittetis  eum  ad  civitatem  pari' 
fiacam,  ad  beatumvirum  Germanum  ejusdem 
cwiiatis  episcopum  ;  2"  sur  ce  que  saint  lirieuc , 
ayant  été  contemporain  de  Rigual,  ou  Hoôl  I". 
roi  de  Bretagne ,  mort  en  5i5  ,  et  lui  avant 
même  survécu,  il  n'a  pu  être  disciple  de  saint 
Germain  d'Auxerre.  mort  plus  d'un  siècle  aupa- 
ravant Autrement  il  faudrait  dire  qae  samt 
Brieuc  a  vécu  plus  de  cent  ans;  ce  qui  est 
contraire  à  ses  actes.  Ces  preuves,  quoique 
solides ,  ne  paraissent  pas  décisives  à  ceux  qui 
veulent  que  eu  soil  de  saint  Germain  d'Auxer- 
re, et  non  de  saint  Germain  de  Paris,  que 
saint  Brieuc  ait  été  disciple.  Au  témoignage  de 
l'ancienne  Icgeode ,  ils  opposent  celui  de  la 
nouvelle,  qui  dit  que  c'est  aux  seins  de  saint 
Germain  d'Auxerre  que  saint  Brieuc  fut  confié 
par  ses  parents;  bmto  Germano ,  altissidio- 
rws^  ipiiafpt«  tmjJKAïf  tradilw  :  et  ce  oui 
prouve  clairement,  nous  disent-ils.  la  méprise 
de  1  ancien  légendaire  au  sujet  du  saint  Ger- 
main dont  il  fait  saiM  Brieuc  disciple ,  c'est  oe 
qu'il  ajoute  lui-même  au  sujet  de  saint  Patrice 
et  de  saint  Uiltut.  11  dit  que  saint  Brieuc  eut  le 
bonbew  de  trcovar  ces  deux  suinta  4  l'école  do 
saint  Germain,  et  qu'ils  formèrent  avec  lui  une 
étroite  liaison  :  Duo,  prœ  cœUru,  Fatricius 
scilicêt  et  EltuUu,  smcero  $m  mt¥m  m^- 
plexali  siinl.  Or,  saint  Patrice  et  saint  Ililtut 
n'ont  certainement  point  été  disciples  de  saint 
Germain  de  Paris,  betnoovp  posifiriear  an 
temps  où  ont  vécu  ces  deux  saints  :  Us  n*flnl 
pu  rêtr3  que  do  saint  Germain  d'Auxem  ;  «'sM 
donc  de  ce  dernier  que  l'tnoisn  légendaire  a 
voulu  palier ,  quoique,  par  erreur,  il  ait  mis 
saint  Germain  de  Paris.  Quaut  à  l'ol^ectrân 
tirée  du  prince  Rigual.  qu'on  veut  avoir  été 
contemporain  de  saint  Brieuc,  elle  ne  paraît 
point  embarrassante  à  ceux  qui  soutiennent 
que  saint  Brieuc  a  été  diadple  die  saint  Garmaki 
de  Paris.  Ils  disent  donc  que  le  Rigual  des 
actes  de  saint  Brieuc  n'est  jrâint  du  tout  ce  fa- 
meux  Rigual,  on  HoM  I*.  roi  de  Bretagne,  que 
sa  valeur  et  ses  exploits  rendirent  si  C(''icl)re 
dans  le  M"  siècle.  La  raison  qu'ils  en  donnent, 
c'est  que  saint  Bifeie  était  prêtre,  ou  mène 
évôque  ,  lorsqu'il  fut  connu  de  Rigual ,  et  qu'il 
en  reçut  le  fonds  sur  lequel  il  bàlit  son  monaa- 
tdrs.  Or,  HoM  I».- roi  de  Bretagne ,  était  mort 
long-temps  auparavant  que  saint  Brieuc  eût  été 
ordonné  prêtre,  s'il  est  vrai,  comme  on  leprétend, 
que  sainiBrieœ  ait  été  fait  prêtre  par  saint  Ge^ 
main  de  Paris  :  car  saint  Germain  ne  fut  promu 
à  l'râtscopat  qu'en  505^  et  Rigual.  ou  Uoël.  roi 
de  Bretagne,  était  mort  dès  515.  Le  Rigual  des 
actes  de  saint  Brieuc  n'est  donc  point  celui  qui 
régnait  en  Bretagne  au  milieu  du  VI*  siècle .  F/  a  - 
mibiimisn»  esticHrepstMible.  En  vain  vou- 
drait-on lui  substituer  Rigual,  ou  Hoél  II,  aussi 
roi  dQ  BretaciDO.  La  mort  précipitée  de  ce  pnoce. 
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arrivée  deux  aos  iotU  ceiie  de  son  père.  8'oi>- 
MM  enoore  à  eette  imnoritimi.  Mais  quel  était 

donc  Rj^ual ,  ou  Rivallon ,  si  célèbre  dans 
l'histoire  bnociùae.  et  qui  a  partagé  avec  saiot 
BrieuG  l'tionew  de  fonder  tme  des  principales 
Ailles  de  la  province?  Ce  Rigual  était  un  sei- 
gneur particulier  fort  rictie .  fort  libéral  envers 
J'égliae.  BMdt  dont  oo  ne  sait  que  ce  que  les 
actes  mânes  de  suai  Brienc  mm  apprennent. 

L'auleardu  Chronicon  Briocense ,  (fiii  vivait 
dans  le XIV  siècle,  nous  apprend  que  Chiidc- 
bcrt ,  roi  de  France,  fut  fort  libéral  envers  les 
monastères  de  Saint-Rrieuc,  de  S  tinl-Tugdual 
cl  de  Sainl-Sarason  :  Pluhtmu  libertates  et 
frmÊehifiat  concestit  numatteriis  tmcii  Tug- 
dualdiy  sancti  Brioci  et  sancfi  Samsonis.  On 
sait  crue  Childebert  est  mort  en  558.  Le  monas- 
tère de  Saint-Brieuc  existait  donc  dès  lors.  Or, 
si  on  fait  saint  Brieuc  disciple  de  saint  Germain 
deParw,  ou  ne  peut  pas  dire  qu'il  eût  dès  lors 
«w  iSQ  meaMlèie.  puisqu'il  n'aurait  en,  en 
6B8.  Que  douze  ou  treize  ans.  En  voici  la  preu- 
ve. Saint  Brieuc  était  fort  jeune  lorsqu'il  fut 
«■▼oyé  par  ses  parents  à  l'éoole  de  saint  Ger- 
main. Il  n'avait  qu'environ  dix  ans  :  cûm  non- 
dùm  decimum  œlatis  anmm  excédent  ;  et  saint 
Germain  était  dès  lors  évèque.  SÉÎnt  Germain 
D'est  monté  sur  le  sié^e  de  Paris  qu'en  555.  En 
simpoaant  donc  même  que  saint  lirieuc  lui  ait 
été  confié  dès  la  première  année  de  iob  épisco- 

K,  il  s'ensuivrait  toujours  qu'il  n'anndt  eu  en 
I,  temps  de  la  mort  de  Childebert,  que  douze 
en  Me  ans.  Dira-t-on  qu'il  avait  dès  km  bâti 
aOB  nonastère  ?  On  sent  IMI  le  ridisoM  d'une 
pMiflle  supposition  (I). 

n  frat  ivmer  qiie  cette  dernière  preuve .  si 
elle  n'est  pasdécisive.  donne  au  moins  une  très- 
grande  vraisemblance  au  sentiment  de  ceux  qui 
veulcatiqae  Salnt-Briencattété  disciple  de  samt 
Germain  d'Auxerre.  cl  (jiril-ait.  par  conséquent, 
jeté  lespremiers  fondements  de  la  ville  qui  porte 
anjourd'hui  son  nom ,  vers  !a  fin  du  V*"  siècle , 
ou  au  erurimenernierit  ilu  VI''.  Les  miracles  qui 
éclatèrent  sur  son  tombeau,  après  sa  mort,  a])- 
MHrait  dans  ce  lieu  un  grand  nombre  d'babi- 
laali,  qui ,  à  l'exemple  de  ceux  qui  s'y  étaient 
lll^  pendant  la  vie  au  saint  prélat,  s'y  bâtirent 
des  maisons,  qui  se  multiplièrent  de  telle  sorte 
qu'elles  formèreatcn  peu  de  Isnpe  vie  ville 
ooDsidémble. 

Alain  Barbe-Torle  remporta,  en  939,  une 
victoire  c(  inpiète  sur  leslfomMmds,  auprès  de 
Saint-Brieuc.  Pour  récompense  de  ce  service , 
il  fut  proclamé  duc  de  Bretagne,  par  une  accla- 
nation  générale  des  grands  et  du  peuple. 

Eudon .  comte  de  Penthièvrc ,  chef  de  cette 
maison,  innnnil  en  1^79,  >A  fut  eut.  'k'  rlans 


l'église  cathédrale  de  Saint-Brieuc  ft].  Cet 
Eudon  est  le  chef  de  la  maison  de  Penlliièvre, 
et  quelques-uns  ont  prétendu  qiw  c'éUût  de  lai 
ou  de  soo  successeur  que  les  évèques  de  Saint- 
Brieuc  tenaient  leur  Jurisdictiou  temporelle. 
Cette  opinion  compte  peu  4e  pvlisans.  On  dit, 
avec  plus  de  vraisemblance ,  que  la  ville  de 
Saint-Brieuc  n'a  iamais  fait  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Peotbiévre  ;  que  saint  Brieno  re^ 
en  toute  propriété,  du  comte  Rigual,  leteN 
raiu  ou  il  bàUt  son  monastère  et  celui  qui  l'en- 
vironnait; que  ke  Mb  Dagobert  et  llesgÉioé 
accordèrent  à  ce  couvent  plusieurs  droits  et 
privil^es;  et  que,  si  les  preuuers  seigneurs  de 
Penlhâwn  Ivent  entenrée  tas  la  eâUMs. 
s'ils  y  reçurent  des  honneurs  qui  ont  été 
conservés  à  leurs  descendants  et  à  leurs  suc- 
cesseurs ,  c'est  qu'ils  fursBt  les  bienfaitenn 
particuliers  de  celte  église  ;  c'est  à  raison  de 
leur  naissance  illustre,  puisqu'ils  étaient  de Is 
maison  régnante.  Ils  augmentèrent  peuMft»- 
sa  jurisdiction ,  mais  ils  ne  la  fondèrent  pas. 
Ces  princes  étaient  d'ailleurs  r^^ardés  coaune 
des  sswpiwiM  toa  lev  eaailoa.  talMtvre. 
dans  son  origne,  comprenait  près  d'un  tiers  de 
la  province.  Ces  princes  avaient  toujours  une 
cour  fort  brillante;  ils  VBMMttÛHim  peu  l'as- 
torité  des  ducs  de  Bretagne .  et  donnai  tit  à 
leurs  principaux  vassaux  le  titre  de  bûrmi 
titre  fastueux  alera,  et  si  rmptdé  qi'oa  led» 
nait  aux  habitants  du  Ciel.  On  disait  le  buOB 
saint  Jacquet;  comme  on  a  dit  depuis  Mmah 
gnmtiêkaDmiit,  ttmmme  les  paysaMfiMrt 
encore  :  le  bon  M.  saint  Pierre,  lîi  toHium»- 
dwas  sainte  iiws.  On  s'erobaronnait  slon. 
esawie  es  e^eat  esaattnpriaé  depuis*  GsiÉW 
Rufus,  archeviNjuc  de  Dol .  tint  un  concile  à 
Saint-Bfieuc.  Ou  y  termina  les  difEéiaids  «u^ 
vewH  asln  les  nelme  de  Baioi-lielaiBe  4 
différents  particuliers ,  au  sujet  de  l'île  de  Br&- 
hand.  Etienne,  OMnte  dePenUiièvre.  étaataort 
l*aa  4188,  tel  inlnmié  dans  la  cathédfils  il 
Saint-Brieuc,  auprès  du  comte  Eudon.  son  père. 
L'an  4448,  Rolland,  évèque  de  Saiot-Bnioe. 
donne  aw  moines  de  Marmoutier  l'épies  ét 
Saint-Aaron  ;  il  se  réserva  seulement  les  droits 
de  repas,  de  procuration  et  de  redevance 
dale.  Cette  ^lise  avait  été  possédée  psr  sa 
laïque ,  qui  l'avait  remise  entre  les  mains  de 
l'évèque ,  pour  la  donnar  à  Mawnwifiwr,  oà  il 
s'était  AJt  moine. 

4210.  Pierre,  évèque  de  SahlMWeie ,  ob- 
tient des  moines  de  Saint-Serge  d'Angers  unè 
partie  des  reliques  de  saint  Brieuc,  c'est-à-dire 
un  bras .  deux  cètes  ou  un  moreeau  de  la  IMb 
ou  du  eol.  Ces  reliques  avaient  été  tran^pf^rfrW 
à  Angers  du  temps  d'Ërimsé  MW  ksdcrukr 
aux  profanations  sacrilégeslMMlMaads.  Cette 
tnuMlatiett,  par  l'évéfw  Maira,  aa  il  atssit 
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plus  grande  solennité.  Alain .  comte  de  Pen- 
Ihièvrc,  le  plus  puissant  seigneur  du  dudié, 
reçut  ces  précieux  restes  entre  ses  bras,  et  vou- 
lutles  porter  lui-môme  dans  l'église  cathédrale, 
en  présence  de  tout  le  peuple.  Une  ancienne 
chronique  dit  qn'alors  Alain  commandait  dans 
la  ville  de  Saint-Bricuc ,  apparemment  tomme 
lieutenant  de  la  duchesse  Alix  .  gui  avait  été 
promise  en  mariage  à  Henri ,  son  nls  ainé. 

1223.  Juhel .  archevêque  de  Tours  .  visite  le 
diocèse  de  Saint-Brieuc.  C'est  à  celte  époque 
^ue  commença  l'existence  de  la  paroisse  de 
Saint-Brieuc.  Elle  existait  bien  dès  le  commen- 
cement de  la  ville ,  mnis  elle  était  attachée  à  la 
cathédrale.  L'archevêque,  pour  laisser  plus  de 
temps  aux  chanoines  de  faire  l'office  ,  les  dé- 
chargea du  suin  de  la  paroisse ,  et  leur  permit 
de  nommer  un  vicaire ,  approuvé  de  l'évèque  , 
avec  deux  chapelains  sous  lui.  Cet  archevêque 
établit  aussi  les  prêtres,  diacres  et  sous-diticres 
du  bas-chœur  de  la  cathédrale. 

4235.  Enquête  faite  sur  les  droits  de  Henri 
d'Avaugour,  comte  de  Goëlo.  Il  est  dit,  dans 
cette  enquête ,  qu'Alain ,  comte  de  Penthièvre , 
a  tenu  la  régale  de  Saint-Brieuc  .  et  que  l'évè- 
que Sylvestre  a  été  présenté  à  Henri,  son 
nls.  Ceux  qui  croient  que  la  ville  de  Saint- 
Brieuc  a  fait  autrefois  partie  des  domaines  de 
Pentliièvrc ,  ne  manquent  pas  de  saisir  cette 
preuve. 

4259.  Raoul,  évêquc  de  Saint-Brieuc,  est 
envoyé  en  Angleterre,  pour  négocier  le  mariage 
de  Jean  de  Bretagne,  nls  aîné  du  duc  Jean-le- 
Roux.  avec  Béatrix,  fille  de  Henri  HI,  roi 
d'Angleterre. 

En  4376,  le  roi  Charles  V  accorda  les  fruits 
de  la  régale  à  Laurent  de  la  Paye,  élu  de  Saint- 
Brieuc;  ce  qui  prouve  que  le  roi  commandait 
alors  dans  l'évèché  de  Saint-Brieuc  :  c'était  le 
temps  des  brouilleries  du  duc  Jean  IV  avec  la 
cour  de  France.  En  4394,  le  connétable  Olivier 
de  Clisson  fit  le  siège  de  la  villedeSainl'Brieuc. 
Les  Briochins  se  réfugient  daus  la  cathédrale, 
et  y  sont  forcés  après  quinze  jours  de  siège , 
pendant  lesquels  les  assiégeants  battirent  la 
place  avec  des  machines,  et  firent  des  brèches 
considérables.  Le  duc  ,  tooché  de  celte  perte  , 
tâcha  de  la  réparer.  Il  marcha  vers  Saint-Brieuc 
avec  une  armée  de  beaucoup  supérieure  à  celle 
de  Clisson ,  et  lui  fil  offrir  le  combat.  Clisson . 
certain  de  ne  pouvoir  être  forcé  dans  ses  retran- 
cheiuenls ,  ne  juge  pas  à  propos  d'en  sortir.  Le 
duc  l'attendit  inutilement,  pendant  cinq  à  sjx 
jours,  sur  les  grèves  de  Hdlion.  La  cour  de 
France  ayant  offert  sa  médiation  pour  apaiser 
ce  différent,  Clisson  et  les  Français  qui  étaient 
avec  lui  dans  Saint-Brieuc  eurent  permission 
d'en  sortir;  et  le  duc  congédia  ses  troupes.  Ce 
duc.  Quoique  grand  capitaine ,  n'était  pas  heu- 
reux dans  ses  entreprises  sur  Saint-Brieuc;  il 
en  avait  déjà  levé  le  siège  une  autre  fois  en 
4375  :  ce  qui  prouve  que  cette  ville .  ou  plutôt 


la  cathédrale,  était  une  place  forte  en  ce  temps- 
là.  Il  parait  que  la  tour  de  Cesson  n'existait 
point  encore ,  puisqu'il  n'en  est  point  parié  dans 
ces  guerres.  C'est  peut-être  dans  ce  leinps-là 
qu'elle  fui  bâtie;  et  je  l'assurerais  d'aulaulpius 
volontiers,  que  j'ai  In  quelque  part  que  Louis 
de  liobien  en  était  capitaine  en  4395. 

En  4  404.  Guillaume  Angers,  évêque  de  Saint- 
Brieuc  .  assiste  à  l'hommage  que  rend  Jean  V, 
duc  de  Bretagne .  à  Charles  VI .  roi  de  France. 
Après  bien  des  contestations  sur  la  nature  de 
cet  hommage ,  il  fut  convenu  qu'on  le  recevrait 
tel  qu'il  devrait  êlre ,  selon  le  droit  et  l'ancien 
usage.  Ceux  qui  prétendent,  dit  M.  l'abbé  Ruf- 
felet,  que  cet  hommage  était  lige,  nous  donnent 
une  fausse  idée  de  l'hommaîie-lige  :  cet  hom- 
mage n'était  dù  que  pour  un  lief  originairement 
détaché  de  la  couronne ,  et,  par  conséquent,  ne 
pouvait  convenir  à  la  Bretagne .  qui  n'est  point 
un  démembrement. 

En  4406,  les  habitants  de  Saint-Brieuc  se 
révoltent  contre  le  duc  de  Bretagne.  Ap|)arem- 
ment  que  quelques  impositions  nouvelles  en 
étaient  le  motif.  Le  duc  y  envoya  son  frère ,  le 
comte  de  Richcmont ,  avec  quelques  troupes. 
Ce  prince  vint  aisément  à  bout  d'y  rétablir  le 
calme  et  la  tranquillité.  Ce  sont  les  premières" 
armes  de  ce  fameux  guerrier  .  qui  devint  dans 
la  suite  connétable  de  France ,  et  enfin  duc 
de  Bretagne,  par  la  mort  de  ses  deux  neveux 
François  I"  et  Pierre  II. 

4444  .  Les  Étals  s'assemblent  à  Vannes,  où 
Jean  Pregent ,  évêque  de  Saint-Brieuc,  dispute 
la  préséance  à  celui  de  Vannes.  Ce  n'était  pas 
encore  la  coutume  que  l'évèque  diocésain  pré- 
sidât de  droit  aux  États  assemblés  dans  son 
diocèse.  On  voit  même  que  sous  les  ducs,  les 
évôques  de  Dol  étaient  en  possession  de  pré- 
céder les  autres.  En  4468.  le  duc  de  Berri , 
frère  du  roi  Louis  XI ,  ayant  fait  son  entrée  à 
Saint-Brieuc .  l'arrivée  de  ce  prince  fait  ouvrir 
les  prisons .  et  tous  les  prisonniers  sont  élargis.^ 
—  En  4  484  fut  passée,  entre  l'évèque  et  le  cha- 
pitre de  Saint-Brieuc ,  une  transaction  par  la- 

auelle  le  chapitre  est  maintenu  dans  les  droits 
e  lods  et  ventes ,  hommage  et  aveu  sur  ses 
vassaux  ;  et  le  droit  de  juridiction  est  conservé 
à  l'évèque  sur  lesdits  vassaux. 

4503.  Etablissement  des  Cordeliers  à  Saint- 
Brieuc.  Ces  religieux,  appelés  à  Saint-Brieuc 
dès  4454 .  par  le  duc  Pierre  II ,  logèrent  d'a- 
bord dans  un  hôpital  ruineux .  dit  l'hôpital  de 
Saint-Antoine ,  qu'on  croit  avoir  été  sityé  près 
le  Légué.  Ils  avaient  commencé  à  y  bâtir,  lors- 
que Christophe  de  Penmarch .  évô<iue  de  Saint- 
Brieuc.  avant  acquis,  en  4503,  dcThibaudde 
Rereimertclde  Jeannede  Couvran,  son  épouse, 
la  maison  de  la  Haute-Garde,  à  condition  qu'ils 
seraient  reconnus .  et  leurs  descendants,  pour 
fondateurs .  y  lit  bâtir  le  monastère  (lue.  ces  re- 
ligieux occupent  aujourd'hui.  L'Eglise  ne  fut 
achevée  que  sous  OlivierduCbàtel.quicu  Ulla 
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dééia«frte<6  jriMiet  IMS.  Laj—ifon  de  Cou- 

elle  tirait  son  origine,  suivant  le  Laboureur,  des 
MMÈem  rnsoMin  de  Caouvren ,  dans  l'ancien 
tWMlè  éB  IbmIméi.  ËÊm  t'é^iscopat  dévier 
du  Ch;\lrl  .  mort  en  1f)î5,  fut  bàlie .  ou  du 
moins  rétaUie,  la  obapeUe  4e  Saiote-lnne . 

WmBB  IxXHOT   WHBgWIV  WO  DMHiV'UwIWaMIc. 

Celle  église  est  fort  ancienne,  et  l'on  n'en  con- 
BtH  «oïDl  l'ongliie.  Jifthinaiw  m  tranme ,  lors- 

Jki*iK^4ni'«ll9«'t  éé  MU»  foedeiralt  ta  mon 
e  suint  Guillaume.  Les  livn  s  di'  compte  dr 
œlle  é§tise,  forUunléneurs  à  celle  époque,  prou- 
^«nt  qu'Hit  Mt  beaucoup  plus  «noianne.  Elle 
était  connue  alors  sons  le  nom  de  Noire-Dame 
de  la  Pwte.  Après  la  mort  et  k  caocmisatton 
de  aalnt  Gmllaume,  les  chaneines  demandèrent 
et  obtinrent  qu'il  leur  fut  permis  de  choisir  ce 
saint  évèfue  pour  leur  second  patron.  Cette 
collégiale  est  royale,  et  ses  bénéfices,  comme 
ceux  des  cathédrales  ,  tombent  en  régale,  et 
hors  le  temps  de  la  régaie,  sont  sujets  à  l'alter- 
native du  pape  et  de  l'évèque,  excepté  ceux  qui 
sont^en  patrotjage  laïque.  La  chapelle  de  Saitit- 
André,  dans  la  même  église,  a  clé  fondée  par 
les  seigneurs  de  la  Ville-Bougaull,  sous  l'épis- 
copat  d'André  le  Porc  de  la  Porte ,  qui  en  lit  la 
dédicace  le  H  août  4625.  La  confrérie  de  la 
Croix  .  qui  s'assemble  dans  cette  chapelle  ,  a 
commencé  en  1 707 .  cl  est,  par  conséquent,  plus 
ancienne  que  celle  de  Saint-Pierre,  qui  n'a  com- 
mencé qu'en  i7t0.  Celte  dernière  Uni  ses  pre- 
mières assemblées  dans  la  chapelle  de  A'otre- 
Dame  de  la  Fontaine.  Ce  ne  fut  qu'en  171  fi  qQe 
les  confrères  de  oette  Sociélé  obtinrent  de  M"* 
de  Plelo  la  permission  de  s'assembler  dans  la 
chapelle  de  Saint-PiMie ,  qu'îU  OBt'dfl|Mli0  fe- 
bàtie  et  décorée. 

i&39.  Établissemeal  du  Pap^gault  dans  la 
ville  de  Saint-Bricuc ,  par  le  roi  François  I*  : 
il  a  Ole  supprime ,  couinte  tou.s  les  autres ,  en 
La  Beale  ville  de  Saint-Malo  a  conservé 
ce  privilège  en  Bretagne. — En  l.'Jfi.').  fut  donné 
uu  edit  portant  réunion  de  la  seigneurie  royale 
de  Goëlo  à  la  seigneurie  de  Cesson  ,  et  tmi^ 
laUon  de  Lanvollon  à  Saint-Brieuc  Cette  trans- 
lation ,  qui  avait  été  sollicitée  par  la  commu- 
Mtlè  de  Sainl-BriM» .  doMM  lieu  à  nn  fort 
long  procès  entrecette  communauté  et  l'évôquc 
do  bainl-Brieuc,  au  sujet  des  droits  de  cette  ju- 
lidielidB.  Ce  procès  rat  tennÏAé  par  une  tran- 
saction du  2  juilleH580,  par  laquelle  il  fut  re- 
connu que  i'evèque  avait  seul,  à  Saint-firieoc, 
iMie  lM«le  justice  el  loit  droit  dt  poUee.  Us 
jup^s  rnyriux  acquicscérenl  à  cette  transaction, 
ei  aux  lèllres-patâutes  cootirmalivea  du  droit 
de  l^èfifM,  mtn  icytMÎIW»  IMd.  OMiMMto 
ans  après  cet  accord  .  ils  renoatelèrent  leurs 
prétentions  au  siuel  de  la  police.  Ds  en  furent 
«tkoaiès  parl*M«lda  SSjiiin  t«30,parieqiei 
les  onicicrs  di'  IT'vi'miuc  furent  maintenus  au 
dtoit  et  pqisesMou  do  lairo  la  jpaiifio  dioa  1a| 


WOtrVKIV  DlCnoitRAIRI 

ville  do  SaiBlrBrieuc ,  afoc  défaue  au 


royaneli  Wm  ertiee de  leoy  twÉMer.  Lm 

juges  royaux  s'élant  opposés  à  l'exécution  de 
cet  arrêt ,  il  fut  coonrmé  nar  un  .aalro  du 
juillet  4698.  eoDtradicloire  «tee  towloi 

oflicicrs  de  la  juridiction  royale.  Ces  arrêts 
sont  fondés  sur  co  que  le  roi  n'a  nifroelioéet, 
ni  jurkUetion  dans  la  ville ,  m  daas  l'éteBdae 
des  régaires  de  Saint-Brieao. 

4691.  Si^e  de  la  tour  de  Ceaaon  *  proche 
Saint-Brieuc,  par  Saint-Laurent ,  ea|»tame  do 
duc  de  Mercœur.  C'éUiit  le  temps  de  la  Ligue 
en  Bretagne  :  temps  d'horreur  et  de  confusion. 
Le  diàteau  de  Cesson  tenait  pour  le  roi,  et  Saint- 
Laurent  était  zélé  ligueur,  llieux  de  Sourdéac, 
commandant  pour  le  rui  en  Basse-Bretagne,  ae* 
accourt  au  secours  de  cette  place.  Saint-Lau- 
rent ,  averti  de  sa  marche ,  vient  au  devant  de 
lui.  Le  combat  est  vif  de  part  et  d'autre  :  la  vic- 
toire, long-temps  disputée,  se  déclare  enfin  pour 
les  royalistes.  Sainte  Laurent  est  fait  prisonnier 
et  renfermé  dans  cette  même  tour  où  il  avait 
compté  d'entrer  d'une  autre  manière.  l*armi 
ceux  Ifti  te  distinguèrent  à  cette  action,  os 
faitprineipalement  mention  des  sieurs  de  Sour- 
déac ,  Kergomar  ,  kcrmorvan  .  son  Irére  ,  Pé- 
créan ,  Liscouet  et  François  Budes,  qui  y  fat 
blessé  d'un  coup  de  pique  dans  la  gorge.  Le 
duc  de  Mercœur  ne  tarda  pus  à  venger  l'hon- 
neur de  son  lieutenant  :  il  Tint  lui-même  mÊb» 
tre  le  siège  devant  oette  place,  et  la  prit  par  ea 
pitulation  ,  après  lui  avoir  fait  essuyer  quaUa 
cents  volées  de  canons.  Elle  demewa  au  pou- 
voir des  ligueurs  jusou'en  4598,  qu'elle  fut  re- 
prise par  le  maréchal  de  Brissac.  On  ne  sait 
pas  au  jMto^pMMl  oette  tour  avait  été  bàlie  : 
il  parait  que  ce  fut  vers  la  fin  du  XIV"  siècle  . 
par  le  duc  Jean,  dit  ie  Conquércmt,  pendant  son 
mariage  «veo  JMnede  Ntvifra*  aa  IvoWlBe 
femme,  comme  on  peut  le  prouver  par  les  ar- 
mes de  Mavarre ,  q^'oa  voit  en  alliance  ,  sur 
celle  teor ,  airee  eellet  de  Bretagne.  Après  les 
longties  et  funestes  guerres  qui  avaient  désolé 
la  Bretagne  sous  Henri  III  et  Henri  IV.  ce  der- 
tàtr ,  eofli  détenu  paisible  possesseur  du  ro- 
yaume ,  pour  prévenir  les  maux  infinis  que  les 
garaiaona  de  plusieurs  places  fortes  avaient 
ceMée  à  le  BrelifBe,  en  ordonna  la  déoMditioB. 
De  ce  nombre  fut  la  tour  de  Cesson.  Les  sieure 
de  Pécrèan  et  Aulielel .  sénéchal  royal  de 
Seiefr-Brieie,  tareat  diei«6e,ei  4§M,  dePeié- 
cution  des  ordres  du  roi ,  et  celle  tour  fut  dé- 
molie la  même  année.  Ce  qui  en  reste  auiour- 
dMloi  frit  foir  ednbieo  elle  éleit  mlidepail 
bâtie. 

459i.  La  ville  de  Saint-Brieuc  est  pillée  par 
l'eraiéedea  Espagnotet  Larretae,  liBii|«aBBli 

et  autres  gens  de  guerre.  —  En  4601 .  Saint- 
Brieuc  est  dUigé  d  une  pesle  qui  ea^oiic 
beaneenp  de  neade.  LeeÉiele  •*aaae«IIOHl  à 

Saint-Brieuc  en  1602. 

4âO0.  DfJibmilifwi  frânale  en  l'c^e  de 
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Saint-Brieuc ,  où  l'on  nomme  des  égaillcurs  et 
collecteurs  .  pour  cause  des  aides  dus  aux  rois 
sur  la  ville  de  Saint-Brieuc.  Cette  ville  est 
exemple  de  fouages ,  moyennant  une  somme 
annuelle  de  (jualre  cent  vmats  livre» ,  qui ,  en 
1609.  1613  et  1620,  s'égaillait  encore  sur  le 
général  des  habitants.  Cette  somme,  qui  se  paie 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'aides,  a  passe  en 
nature  de  charge  ordinaire,  suivant  les  arrêts 
du  Conseil  de  1670  et  1681  .  portant  règlement 
pour  cette  communauté.  Bertrand ,  Ilavart  et 
Jean,  chapelains,  députés  de  Saint-Brieuc,  as- 
sistant, en  1609.  aux  États  de  iNantes.  Il  paraît, 
par  plusieurs  lettres  de  Henri  IV ,  écrites  à  la 
communauté  de  ville,  qu'elle  a  eu  autrefois  le 
droit  de  députer  deux  notables  bourgeois  aux 
Etats  de  la  province.  Cet  usage  subsistait  encore 
lors  de  l'arrêt  de  règlement  pour  cette  commu- 
nauté, du  18  août  1670.  —  En  1612,  le  pont 
de  Gouedic  fui  construit.  Le  couvent  des  Ca- 
pucins fut  fondé,  l'an  1613  ,  par  M.M.  de  Bré- 
band.  La  communauté  de  ville  favorisa  aussi 
cet  établissement ,  pour  lequel  elle  donna  une 
somme  de  trois  mille  six  cents  livres;  el  lors  de 
la  construction  du  nouveau  bâtiment,  en  1733, 
elle  en  ac<;orda  une  autre  de  deux  mille  livres. 

4624.  La  révérende  mère  Fortin,  dite  des 
Anges,  supérieure  des  Ursulines  de  Dinan.  est 
envoyée  à  Saint-Brieuc,  à  la  prière  de  l'évèque, 
pour  y  fonder  une  maison  de  son  ordre.  On  lui 
avait  donné  pour  compagnes  trois  mères  de 
cbœur  et  deux  sœurs  converses.  L'évèque  de 
Saint-B  rieuc  leur  61  bâtir  un  très-beau  monas- 
tère, dont  l'église  est  sous  l'invocation  de  saint 
Charles.  Les  Bénédictines  de  la  congrégation 
du  Calvaire,  reçues  la  môme  année  à  Saint- 
Brieuc,  logèrent  d'abord  dans  un  hospice,  près 
le  collège,  et  ne  prirent  possession  de  la  maison 
qu'elles  occupent  aujourd'hui  qu'en  1626.  — 
En  1 628.  on  commença  à  liàtir  les  murailles  do 
la  ville  de  Saint-Brieuc.  Sous  la  première  pierre 
fut  posée  une  plaque  de  cuivre,  où  sont  gravées 
les  armes  d'André  le  Porc  de  la  Porte ,  évèque 
de  Saint-Brieuc ,  de  Nicolas  le  Clerc,  sénéchal 
royal,  et  du  syndic  de  la  communauté. 

En  1643,  Denis  de  la  Barde,  évèque  de  Saint- 
Brieuc,  prononce,  en  présencedes  Étals  assem- 
blés à  Vannes ,  l'oraison  funèbre  du  cardinal 
de  Riclielieu ,  gouverneur  de  la  province.  — 
En  1664,  ce  prélat,  voulant  fonder  le  séminaire 
de  Sainl-Brieuc,  acheta  la  maison  de  la  Gre- 
nouillère ,  où  il  bâtit  à  neuf  le  grand  corps  de 
lo^is  qu'on  y  voit  aujourd'hui;  ensuite  réglise, 
qui  ne  fut  achevée  qu'après  sa  mort.  11  mit 
celle  maison  sous  la  direction  desprèlres  de  la 
congrégation  de  la  Mission  iMlc  de  Saint-La- 
zare. 

1667.  — Lettres -patentes  du  roi.  portant 
provision  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Saint-Brieuc  et  tour  de  Cesson .  en  faveur 
d* Yves-Olivier  de  la  Rivière,  son  fils  aîné;  ledit 
gouvernement  vacant  gar  la  démisâion  de  mes- 
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sire  (Claude  d'Acigné,  chevalier,  seigneur  de 
Carnavalet.  Le  premier  gouvemaur  de  Saint- 
Brieuc  dont  on  ait  connaissance  est  Elie  du 
Rouvre,  seigneur  du  Bois-Boesscl .  qui  vivait 
en  1381  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  nos 
gouverneurs  de  villes  et  châteaux  fussent  sous 
nos  ducs  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui.  Ce  n'étiùt 
ordinairement  que  des  commissions  données 
pour  un  certain  lomps .  pendant  la  guerre  ou 
pendant  l'absence  des  ducs.  Ces  commissions 
n'avaient  d'aulrt;  durée  qtie  celle  du  besoin  qui 
les  occasionait.  Le  gouvernement  de  Sainl- 
Brieuc.  qui,  depuis  1667.  est  dans  la  maison  de 
la  Rivière,  vient  d'y  être  perpétué  par  la  survi- 
vance que  M.  le  comte  de  la  Rivière  en  obtint, 
en  i  766 .  pour  son  neveu  le  vicomte  de  la  Ri« 
vière.  » 

1669.  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  rendu 
entre  le  seigneur,  le  chapitre  et  le  seigneur  du 
Bois-Boësscl ,  la  communauté  de  ville  inter- 
venant, par  lequel  les  habitants  de  S;iint-Brieuc 
sont  confirmés  dans  le  droit  de  choisir,  parmi 
les  moulins  de  ces  trois  seigneurs,  celui  qu'ils 
voudront.  Vers  1672  .  mourut  Jean-Baptiste 
Nouleau,  né  à  Saint-Brieuc  en  1604.  Il  était 
entré  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  à  vingt 
ans .  et  avait  été  pourvu  de  la  théologale  de 
Saint-Brieuc  en  1640.  Il  se  livra  à  la  prédica- 
tion el  à  la  composition  de  plusieurs  ouvrages 
de  spiritualité;  mais  l'indiscrétion  de  son  zèle 
et  quelques-uns  de  ses  livres  lui  attirèrent  des 
disgrâces.  Les  Etals  tinrent  à  Saint-Brieuc  ea 
1677  .  el  l'évèque  Fortin  de  la  Roquette  y  pré- 
sida pour  le  clergé.  C'est  sous  l^cpiscopat  de 
Marcel  de  Coôtlogon  ,  en  1681 ,  que  le  roi  d'An- 
gleterre .  Jacques  II .  vint  à  Saint-Brieuc.  Le 
bon  accueil  que  le  prélat  fit  à  ce  monarque 
malheureux  fut  tel.  que  Louis  XIV  daigna  lui 
en  témoigner  sa  reconnaissance.  En  1687 .  les 
Etats  s'assemblent  â  Saint-Brieuc.  Celle  tenue 
est  célèbre  par  les  règlements  que  les  Etats  s'y 
firent  à  eux-mêmes .  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  elciui  servent  encore  aujourd'hui  de 
base  â  leur  auininistralion  publique  et  particu* 
lière.  j 
1688.  Ordonnances  de  Louis  XIV  pour  l'éta- 
blissement des  milices.  Celles  du  uiocèse  de 
Sainl-Brieuc  ont  servi ,  avec  distinction ,  sous 
M.  le  maréchal  de  Saxe  el  dans  les  dernières 
guerres.  Cette  milice  a  quelque  rapport  avec 
l'ancienne  Indice  bourgeoise  des  Romains  et 
avec  celle  des  communes,  qui  a  subsisté  en 
Bretagne  iusuu'au  règne  de  Charles  VU.  En 
1694  ,  se  lail  rétablissement  de  la  jurisdiction 
des  traites  et  du  siège  royal  de  l'amirauté  de 
Saint-Brieuc.  En  1692.  fut  donné  l'èdit  de 
création  des  maires  et  autres  officiers  munici«« 
paux.  Ces  charges  furent  supprimées  en  1717  ; 
rétablies  en  1722;  supprimées  de  rechef  en 
1724.  et  rétablies  sur  le  pied  où  elles  sont  à 
présent  en  1733.  Avant  rétablissement  des 
maires,  la  communauté  étail  gouvernée  par 
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des  syndics,  dont  l'origiiie,  également  que 
celle  de  la  commnnavté.  se  perd  dans  l'obscu- 
rité des  temps.  On  peut  cependant  conjecturer 
que  ce  fut  vers  le  Ml'  siècle  que  les  oommn» 
Bautés  de  Bretagne  se  foranArent ,  à  l'exemple 
de  celles  de  France  ,  qui  prirent  naissance  dans 
le  môm&8iècle.  Lovus-lc-Oros  ,  pour  mettre  les 
ém  TÎOet  en  état  de  se  défendrer  des 
rars ,  dans  ces  temps  de  violence .  leur 
la  une  espèce  de  sénat  et  des  milices , 
mâ  itiiient  être  prête»  à  nnrcber  aux  ordres 
au  souverain.  C'était  rendre  aux  villes  un  droit 
qu'elles  avaient  eu  sous  les  Romains.  Les 
sei^eurs ,  et  surlovt  les  ducs  de  Bre- 
imitèrorif  ect  exemple  Tri  est  le  réta- 
sment  du  droit  des  communes  en  France 
«t  en  Bretagne. 

4697.  Mort  d'Ange  le  Prous,  de  l'ordre  des 
ermites  de  Saint- Augustin.  La  reconnaissance 
pÊUà^  •  mmné  m  Mémoire.  8â  oMté 
envers  les  pauvres  le  porta  à  instituer  une  so- 
ciété de  filles  pieu&cs  pour  le  service  et  le  réta- 
blissement de  ptaaieiirs  hôpitaux,  pour  Itnrs 
négligés.  Il  mit  cette  société  sous  la  protection 
de  saint  Thomas  de  Villeneuve ,  qui  venait  d'è- 
Ire  canonisé.  Oslto  Mciélè  t'eit  rt|HBiw  tes 
toute  la  Bretagne,  où  elle  exerce,  sons  nos 
yeux ,  les  plus  pénibles  et  les  plus  importante 

4700.  Le  sieur  Coulon  de  P(Vlalain  ,  trésorier 
de  l'église  paroissiale  de  Saini-Micliel  de  Saint- 
BrieBD,  Ml  «battre  l'aiguille  da  cMer  de 
cette  éplise;  clic  était,  dans  son  origine,  une 
obapelie  dédiée  sous  l'invocation  de  cet  ar- 
cèange.  Oa  m  sait  point  prèoiiéwBBl  qÎMHi 
cotte  chapelle  est  devenue  paroisse  ;  mais  il  pa- 
rait qoc  ce  fui  vers  la  fin  du  X\*  sièdet  La  pa- 
roisse de  Sttiat-Brieae,  non  molM.MNieaM 
que  la  ville  nif^me  .  n'a  pas  toujours  été  régie 
de  la  même  manière.  D'abord ,  elle  fut  desser- 
vie par  dea  wahiea  al  dépaadit  da  aMnasMia 
que  saint  Brieuc avait  bâti.  Ces  moines,  dcvc- 
nos  ebanoiaes.  ne  perdirent  pas  pour  cela  leur 
«laliléde  paairar,  et  l^é^lae  d»  lanaalére. 
devenue  catliédralc ,  contniua  d'être,  comme 
•ojparafaat.  le  aiése  de»  fooctioas  cuiiaks. 
«vvnei ,  ■imofe^SD  oe  inniv  «  manf  sa  ▼nne 
à  Saint  nrieuc,  en  1233,  trouva  que  le  nombre 
defl^  cbanoinea  .  qui  n'était  que  de  douze ,  sulli- 
aaal  à  peine  peôr  les  fonctions  du  cboeor,  il 
était  nécessaire  de  les  déeharger  des  fonctions 
curiales.  C'est  oourquoi ,  après  en  avoir  con- 
féré arec  saint  Guillaume .  pour  lors  éTèqae  de 
Saint-Rrieuc,  il  élahlit  un  vicaire,  avec  deux 
cbapelains ,  qui  furent  chargés  du  soin  de  la  pa- 
roisse; mais  l'exercice  des  fonctions  cnriales 
continua  de  se  faire ,  comme  auparavant ,  dans 
la  cathédrale.  Le  vicaire  et  les  chapelains  étaient 
même  obligés  d'y  assister  aux  heures  canonia- 
les, !ors(jui  leurs' fonctions  le  leur  permettaient, 
et,  dausi'aclede  Juhel,  il  n'est  fait  aucune  men- 
tiflB  daTégliae  de  Sainl-Micbel.  La  curu  s  ap- 
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pelait  alors  vicariat  de  S<imM?f»Wff.€e  ne  fut 
que  vers  la  fin  du  XV*  siècle  que  le  nombre  des 
habitants  s'étant  beaucoup  multiplié,  et  l?ç 
fwictions  curiales  troublant  l'office  public,  m 
commença  à  permettre  au  vicaire  et  à  ses  cbi- 
pelains  d'exercer  une  partie  de  leurs  fonctiojis 
dans  la  chapelle  de  Saml-Michel  ;  et  c'est  airia 
que ,  peu  à  peu ,  cette  chapelle  est  devemepi* 
roisse.  D'anciens  statuts  de  ce  diocèse  nm 
apprennent  que  le  vicaire  perpétuel  de  Saint- 
Michel  était  tenu  dedomter,  le  jour  de  Pàquej. 
à  l'évêque  et  à  ses  chanoines ,  des  balles  de 
paume  et  des  raquettes.  Cette  récréation  était 
fort  m  waga  panai  le  clergé  :  les  chanoines 
d'Auxcrre  se  la  permettaient  jusque  dans  l'é- 
glise môme ,  abus  qui  a  été  sagement  réformé. 
Ce  fut  aussi  Tare  la  nn  du  même  siècle,  c'esl-è- 
dire  vers  1 490 .  que  fut  bâtie  la  tour  de  Saint- 
Michel.  Il  est  probable  que  l'église  fut  rebâtie, 
oa  da  BMltaM  beaucoup  accrue  dans  le  même 
temps.  La  chapelle  du  Bois-Boésscl ,  qu'on  t 
voit  aiqourd'bui ,  est  un  ouvrage  du  dernier 
aièela.  el  «a  été  bfttie  par  lahan  de  Bréhand, 
mort  en  16i0;  mais  elle  a  succédé  à  une  autre 
beaucoup  plus  ancienne ,  cl  on  voit  que ,  dèi 
4496,  lea  lelgneurs  du  Bois-Boéssel  Drésen- 
Uiient  à  une  cfiapelle  fondée  en  Sainlolichel. 
Juhel ,  archevêque  de  Tours,  fit  un  régiemenl 
poarla  réaMeiiee  dea  ehaBoinaa  ;  i  la  rèifaiiil 
a  six  mois  ,  mais  elle  n'a  pas  toujours  été  rcÎ!- 

Sensément  observée.  U  y  a  d'anciens  stjtub 
I  eiMfiNR  de  la  ealMdiUa  i|«l  a'exigeni  m 
trois  mois.  Ces  statuts,  qui  sentaicn  lie  relâ- 
chement, furent  abolis,  et  l'on  en  revint  à  la  ré- 
lideiioe  de  sli  note.  M.  Tifal  da  Monlclo»  N 
étendue  jusqu'à  neuf,  et  c'est  la  règle  d'anioor- 
d'bui.  C'est  à  cette  occasion  qu'un  poète  inh 
flUiadH: 

Sic  Cl 0 10  itisigni  f'ivct .  pict.ilis  ninalor, 
Aurt»  couucxii  ilncula,  viacU  Uuicn. 

en  <TI9.  mnm  l'épiaeimat  de  N....  ^ 

Boissieux,  que  les  Filles  de  la  Croix  furent  éta- 
blies à  Saint-Brieuo.  Les  États  s'assemblent. 
eD47M.  danaoeUevilla.  N....  la Beiniiv 7 

£ réside  pour  le  clergé,  et  le  duc  de  Rohanpotf 
i  noblesse.  —  £a  4744  ,  les  Sœurs  de  la 
rtH  aont  anpeMee  i  8aliil>Brieae .  par  le  Mtf 
r.\bbat ,  chanoine  de  la  cathédrale  :  établls?^ 
ment  précieux ,  qu'on  ne  saurait  trop  favon5fr 
et  multiplier.  Les  Étals  s'aaaeaiUeat,  eo  4715. 
à  Saint-Bricuc.  N....  de  Boissieux  y  prrsi(K 
pour  le  clergé  ;  U  assiste  ausjsi ,  en  iW> 
États  d'Aneenis,  où  il  se  montre  lêlé  défcai* 
(les  droits  de  la  province  ,  et  meurt  quclqu?^ 
jours  après  la  clôture  des  États,  empprtsnl**'^'^ 
lui  les  regrets  des  bons  patrlatet.  la  eoiWB»* 
naulé  de  Sainl-Hriruc  fait  une  pension  de  ir«» 
cenU  livres  à  M.  Jacques  Coneri ,  docteurcj 
médecine.  Celte  pension  .  augmealéc  de  «w 
livres ,  fut  continuée  à  son  fils .  aussi  dooteffl^ 
médecin  ;  et .  après  sa  mort ,  elle  est  p«^ect 
M,  Cartel.         Lcnduger,  cétAn 
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mire,  cbanoiM  el  sebolattiqii»  4e  l'écUce  ca- 
thédrale de  Saint-Brieuc ,  et  auteur  d^in  livre 
intitulé  :  Bouquet  (U  la  Mission,  mourut  en 
4719.  Les  États  s'aMeatUèreal  à  Sainl-Brieuc 

eik  4724.  172n  et  1729.  A  celte  dernière  époque 
f  lueol  coufitruits  les  ponts  du  Légué  et  de  Saint- 
BsTlhélemy.  Le  noofeta  pont  de  Gouedic 
fut  fait  l'an  4744.  Le  sieur  Vitlu  de  Quersain 
est  installé  en  4734.  maire  ancien,  mi-trienoal 
ea  titre  de  la  YÎUe  de  Saint-Brieue,  et  ses  pro- 
visions sont  enregistrées. 

Dès  1609 ,  le  collège  fut  fixé  dans  l'endroit 
où  il  est  aujourd'hui.  La  communauté  de  Tille 
avait  eu  l'mtenUon  de  le  placer  dans  la  rue 
Saint-Pierre,  et  avait  acheté  pour  cela  une  mai- 
son qui  y  était  située,  avec  des  terres  en  dépen- 
dant. Ayant  changé  d'avis  ,  elle  revendit  cette 
maison  à  Jean  de  Bréhand ,  vicomte  de  Lisle; 
et,  en  1609,  elle  acheta  celle  où  se  tient  le  col- 
lège, et  ou  il  se  tenait  dès  lors,  pour  la  somme 
de  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix  livres.  Les 
bâtiments  unt  reçu  depuis  dilTércnts  accroisse- 
ments. La  chapelle  et  le  grand  bâtiment  oui 
l'accompagne  furent  commencés  en  4739.  La 
eommunauté  fournit,  pour  la  confection  de  cet 
éffifice,  une  somme  de  trois  mille  livres.  Il  n'eut 
point  (l  a bord  de  professeur  de  théologie.  Cet 
établissement  est  dû  à  N....  de  la  Vieuxville, 
évèque  de  Saint-Brieuc  ;  et  celui  du  second  ré- 
gent de  philosophie .  à  N....  de  Munlclus.  Le 
ton  des  Lonnes  éludes ,  le  mérite  et  les  talents 
de  ceux  qui  y  président,  rendent  oe  collège  un 
des  plus  célèbres  de  la  province.  —  En  1740  , 
l'iliu&tre  pape  Benoit  XIV  donna  la  bulle  qui 
établit  le  conooan.  —  En  1742.  la  Cour  rendit, 
sur  les  conclusions  du  procureur-général ,  un 
arrêt  qui  ordonne  que  le  général  de  la  paroisse 
de  Saint-Michel  demeurera  détaché  de  la  com- 
munauté de  ville.  —  En  1743,  le  sieur  Viltu  de 
Querault  fut  installé  avocat  du  roi  de  la  com- 
mnnanté  de  Saint-Brieuc.  La  finance  est  de 
douze  cent  trente  livres,  et  les  gages  de  trente- 
six  livres.— Lettres-patentes  du  roi.  enregistrées 
au  Parlement  de  Bretagne,  qui  confirment 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint-Brieuc 
dans  le  droit  qu  il  a  de  jouir  des  dîmes  de 
révécbé  pendant  la  vacance  du  sié^e,  parce 
qu'il  demeurera  chargé  lui  seul  des  réparations 
et  ornements  de  l'église  cathédrale.  —  £n  1746. 
le  sieur  Buegni  fut  reçu  et  installé  en  la  charge 
de  lieutenant  de  roi  de  Saint-Rrieuc  ;  la  finance 
était  de  six  mille  neuf  cent  dix-huit  livres 
quinze  sds.  La  même  année .  le  conseil  rendit 
un  arrêt  par  lequel  il  est  ordonné  que  le  miseur 
de  la  communauté  de  Saint-Brieuc  aura  rang , 
séance  et  voix  délibérative ,  immédiatement 
après  le  maire  .  dans  les  assemblées  de  la 
communauté,  el  prendra  place  immédiate- 
ment après  lui  dans  les  assemblées  publiques. 
Arrêt  de  la  Cour,  portant  règlement  pour  la  pa- 
roisse de  Saint-Michel  de  Samt-Brieuc.  —  M.  le 

àm  defiiithièiie»qiii»  awla  amndledeladet- 
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cours  de  la  ()rovince.  fait  sa  première  entrée  dans 
la  ville  de  Saint-Brieuc,  et  est  reçu,  en  grande 
solennité,  ebanwne  honoraire  dans  Végnwt  ea- 
thédrale.  Plusieurs  seigneurs  de  France  jouis- 
sent du  même  litre  dans  dillérentes  églises  du 
royaume.  Nos  rois  aonl  elianoine8-n«  d'An- 
gers, d'Auxerre,  de  Tours,  de  Lyon,  etc.  C'était 
autrefois  une  dévotion  à  la  mode .  et  plusieora 
seignews  se  fUsaient  «n  honnenr  d^asabler, 
en  cette  qualité ,  et  revêtus  d'habits  ecclésias- 
tiques, aux  oflices  divins.  Le  pieux  et  savant 
m  Robert,  flis  de  Hugues-Capet.  ne  manquait 
jamais,  aux  jours  de  grandes  fêles,  d'assister  à 
l'oUîce.  revêtu  d'une  chape  préoiirase,  et  d'y 
chantBr  avee les  chantres,  la  covronne  sor  !ft 
tête  cl  le  sceptre  à  la  main.  Ces  canonicats  ou 
prébendes ,  dont  les  laïques  jouissent  en  diffé- 
rentes églises,  ne  sont  point  de  vrais bénéioes: 
ce  sont  des  espèces  Je  prcstimonies  que  les 
églises  accordent  en  reconnaissance  des  biens 
ou  de  laproteetlon  qn^elles  ont  reçus ,  ou  bien 
ce  sont  des  droits  que  ces  mèmea  aeigneniis 
sont  réservés  en  les  fondant. 

4748.  Arrêl  du  Parieinent  de  Bretagne,  por- 
tant règlement  sur  le  droit  de  minage  en  la 
ville  de  Saint-Brieuc.  Ce  droit  est  de  deux  onces 
par  boisseau  de  blé  exposé  en  vente  au  marché 

gublic.  Procès-verbal  des  juges  de  Saint- 
Irieuc,  qui  donne  pour  apuré  que  le  boisseao 

Sublic  de  celte  ville  contient  seize  pots,  mesure 
e  chapitre  ,  qui  se  trouvèrent  pour  lors  peser 
quarante  livres  six  onces  et  un  seizième  d'once. 
Arrêt  du  conseil ,  qui  réunit  aux  communautés 
de  ville  les  offices  municipaux  non  aliénés.  Les 
offices  réunis  à  la  communauté  de  ville  de 
Saint-nrieuc  sont  :  1"  Une  des  charges  de 
maire;  2*  celle  du  procureur  du  roi  syndic; 
3"  celles  de  deux  lieiiti  niuifs  de  maire,  de 
quatre  échevins,  de  quatre  assesseurs,  de  deux 
secrétaires-greffiers  et  de  deux  contrôleurs  do 
grefl'e.  Les  offices  aliénés  sont  :  4°  Une  des 
charges  de  maire;  2°  celle  d'avocat  du  roi; 
3°  celles  de  deux  contrAleun  et  de  deux  rece- 
veurs des  octrois.  La  communauté  de  Saint- 
Brieuc  est  aujourd'hui  composée  de  quatre 
ordres  de  déliDémta  :  4*  Des  otficiers  muni- 
cipaux ci-dessus  en  exercice  ;  2"  des  anciens 
officiers  municipaux  ;  3°  des  premiers  capi- 
taines des  sept  compagnies  de  milice  bour- 
geoise; 4°  de  quatre  habitants  notables  élus 
par  la  communauté,  conformément  aux  ordres 
de  M.  le  duc  de  Penthièvre ,  enregistrés  au 
greffe  de  cette  ville  les  23  avril  et  21  mai  1756. 
Les  offices  non  aliénés  sont  à  la  nomination  de 
la  communauté,  reste  prèoleax  de  TancieBile 
liberté  des  élections. 

En  1750  furent  données  des  lettres-patentes, 
confirmativesde  rétablissement  de  l'M^ilal  de 
cette  ville,  sous  le  titre  d'Hôlel-Dieu  royale 

Kur  jouir  des  privilèges  attachés  à  ce  titre  , 
idilei  leitief  «mgmréee  m  Piitemeat  le 
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•  mars  1751 .  Le  soin  de  cet  hôpital  fotooofié 
tux  filles  de  Sainl-Thomas-de-Villeneuve  en 
4666 .  mais  il  existait  auparavant;  et .  dès 
46t9.  lacommiinaitédeSaint-Brieac  était  en 
IponessioD  d'en  nommer  l'administrateur , 
eomme  il  parait  par  une  sentBDce  de  la  juris- 
dMkm  royale  de  Saint-Brieue  de  la  même  an- 
née .  qm  déboule  le  sieur  Dutertre-Clavicr  de 
son  excuse  d'accepter  la  charge  d'aduuiiistra- 
tear  de  l'hôpital  de  la  Magdelame.  à  laipidie  il 
avait  été  nommé  pour  un  an  ,  par  la  comrau- 
oauté  de  ville.  Cet  hôpital  a  peut-être  succédé 
à  on  antre  plus  ancien .  qui  tombait  en  ruines , 
appelé  de  Saint- Antoine,  et  que  !e  duc  Pierre  II 
donna ,  eu  1453  .  aux  pères  cordcliers  .  pour  y 
bâtir  un  oomreot ,  donatlOD  qui  fut  confirmée 
par  le  duc  Arthur,  en  1iô7.  La  tradition  nous 
apprend  qu'il  y  avait  encore  un  autre  petit  hô- 
piâil,  00  hospice,  proche  Saint-Brieac.  CethA- 
pit.'d  joiijnait  la  chapelle  de  Goédie  ,  à  l'entrée 
de  la  ville.  La  chapelle  de  Goëdic  ou  Goadic 
avait  été  fondée  en  1337,  et  elle  fat  réunie,  par 
une  bulle  de  Jules  II ,  à  la  paroisse  de  Cesson, 
en  1509.  Autres  lettres-patentes,  qui  permettent 
à  la  oommttiiaQté  de  Saint^Brieiie  de  lever , 
^ndant  vingt  ans  ,  les  octrois  ,  tant  anciens 
et  nouveaux  que  par  augmentation,  consistant 
en  deux  aols  par  pot  de  tId  .  neof  deniers  par 
pot  de  cidre,  nuit  deniers  par  pot  de  bière  ,  et 
trois  deniers  par  pot  d'eau-de-vie  ,  qui  se 
vendent  en  délaO  dans  la  ville .  frabonrgs ,  et 
oniarta  de  lieue  aux  environs  de  Saint  nrieuc. 
Ces  octrois  ont  successivement  augmenté.  Sous 
Henri  IV .  en  1603 ,  ils  n'étalent  encore  que 
d'an  sol  par  pot  de  vin ,  et  trois  deniers  par  pot 
deoidre  ou  de  bière.  Le  bail  de  1750  est  de 
qninse  mille  six  cents  livres. 

IT'il.  Réédifieation  delà  façade  de  l'hôtel- 
de-viile  de  Saint-Brieuc.  Cet  hôtel  consiste  en 
plasiearB  corps  de  logis  .  qui  ont  été  achetés  à 
(lifTrrenfes  reprises.  La  première  ftarlic  vers  le 

<our  Pohel,  consistant  en  deux  corps  de  logis  , 
'an  an  devant  sur  la  place  da  Puori ,  l'antre 
au  derrière  avec  un  jardin  ,  a  été  achetée  ,  en 
1600 ,  pour  la  somme  dequatremille  livres:  et 
la  seconde  partie,  qui  regîude  l'hAlel  du  Saint- 
Esprit,  pour  celle  de  rirKj  mille  cinq  cents  livres. 
La  communauté  de  ville  s'assemblait,  aux  an- 
nées 4608  et  460t ,  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Gilles.  En  parlant  des  acquisitions  faites  par 
la  ville  de  Saint-Brieuc  ,  il  ne  faut  pas  oublier 
de  parler  de  ses  canons  ;  la  manière  dont  les 
Briochins  les  ont  acquis  est  trop  honorable 
pour  qu'il  n'en  soit  pas  fait  mention  dans  cet 
article.  Void  le  fiit  :  La  France  était  en  guerre 
avec  l'Allemagne  et  la  Hollande,  en  1675  ;  une 
frégate  ostenoaise,  poursuivant  un  vaisseau 
marebaBi  de  f  éivMie  de  Vannes,  vfait  édioacr 
sur  la  grève  de  Plerin.  Les  milices  de  Plerio  . 
commandées  par  les  sieurs  Gautiurot  et  Ruife- 
Iftt  ;  celles  de  Saint-Brieuc.  ans  ordres  dn  sieur 
de  Kerficliard,  se  oetteul  wuiilÔteB  narchtet 
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vigoureuse  résistance;  les  milices  montent  al'a- 
bordage,  malgré  le  feu  des  ennemis,  et  les  obli- 
gent enfin  à  se  rendre.  Telle  est  l'histoire  de  la 
conquête  d  es  ca  non  s  de  Sa  in  t-B  rieuc .  dont  le  roi 
voulut  bien  faire  présenté  la  ville. récompense 
militaire  bien  honorable  au  Briochins  La 
ville  avait  déjà  deux  canons;  elle  en  a  huit  ao- 
jourd'hui,  dont  deux  sont  hors  de  service. 

En  1751  se  fit  l'installation  dn  sieur  Son- 
vestre  de  la  Villemain  en  la  charge  de  conseil- 
ler du  roi,  maire  ancien  en  titre  et  mi-trieQoal 
de  la  ville  de  SafaiMIffene.  ^éditde  17». 
confirmalif  de  celui  de  1706  .  il  avait  été  créé 
dans  toutes  les  communautés  de  Bretagne  de<a 
charges  de  maire,  l'un  ancien,  l'antre  altani- 
tif.  La  charç^c  de  maire  ancien  a  été  levée  par 
M.  delà  Villemain;  celle  de  maire  alternatif 
est  demeurée  réunie  au  corps  de  la  eomms- 
nauté  qui  a  droit  d'y  élire.  Les  écoles  chré- 
tiennes avaient  été  (ondées  dès  4746  dans  U 
ville  de  Saint-Brieuc ,  par  M.  du  Wessb  de 
Quersaliou,  chanoine  et  doyen  de  l'église  ca- 
thédrale, pour  enseigner  gratuitement  aui  pas- 
vres  de  la  ville .  fauboui^  et  dépendances 
d'icelle .  à  lire .  écrire  ,  l'arithmétique  et  le  câ- 
théchisme.  En  1757  1e  comte  de  la  Rivière, 
gouverneur  de  Saint-Brieuc ,  est  reçu  par  lenî 
capitaine-lieutenant  des  mousquetaires  MÉI, 
I  à  la  [ilaee  du  marquis  de  Montboissier. 

HoS.  Le  13  janvier ,  le  juge  des  régairesde 
Saint-Brieuc  rend  une  sentence  pour  la  pan- 
carte des  droits  de  coutume  et  entrées  qne 
l'évêque  prétendait  lui  être  dus,  aux  fins  il  aveu 
et  d'inféodations ,  et  en  vertu  d'une  possession 
immémoriale.  En  1771 ,  le  Conseil  rend  un  arrêt 
qui  adjuge  la  provision  seulement  à  l  évéque. 
La  même  année  1758.  combat  à  Saint-Cast,  oo 
les  An^'lais  sont  vaincus.  Les  États  assemblés 
à  Saint-Hrieuc  font  frapper  une  médaille  ^ifur 
conserver  la  mémoire  de  cet  événement.  Celle 
médaille  présente  d'un  côté  l'elDgie  du  roi;  df 
l'autre  .  on  voit  la  Bretagne  sous  l'emblème 
d'une  femme,  avec  une  épee.  et  les  troupes  aui 
avaier)t  combattu  pour  sa  défense  sons  celui 
d'un  guerrier ,  la  foudre  à  la  main.  Cbacuoe 
de  ces  ligures  élève  et  paraît  vouloir  attacher 
un  bouclier  à  un  palmier.  On  lit  sur  celui  pré- 
senté par  la  femme  ,  virtm  ducis  et  militm; 
et  sur  l'autre,  soutcnupar  le  soldat,  virlusno- 
bilitalis  et  populi  armorici.  M.  le  duc  d'.tl- 
guillon  préside  à  ces  Etats  ,  célèbres  par  l'ac- 
quisition qu'y  fît  la  province  des  domaines,  con- 
trôles ,  francs-fiefs  ,  impôts  ,  billots  et  autres 
droits  ,  pour  la  somme  de  quarante  millions. 
MM.  l'évéque  de  Saint-Brieuc  et  le doo  d'Ai- 
guillon mettent  la  première  plene  SU  quai  dl 
Légué,  avec  celle  iu^ription  : 


Btgnante  Ludorico  Xf. 
aiiipicU'us 
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UUutrlMêimo  Prœiale  et  Domino 
a,  A  TtÎÊfÊÊtt  4*  Brtgnon, 

tCmtmm 


poauir» 
Mtekeliu*  ab  AigaUlonlo  éam^ 

Brlfannia  vhtriexi 
^Icidaut  IkepauU  du  Bretgnon, 
urbù,  Domiaui  tt  ptAtr  s 

à.voo»um. 


y«n  4760 BMNirat  un  oél^re  liltéraleiir  brio- 

chin  ;  c'est  le  père  Plesse ,  fort  distingué  chez 
les  Jésuites  »  dont  il  afoit  eoibrassé  l'institut, 
n  âdt  aamé  au  père  Bertier  dusla  compo- 
iili0D4ll|0llinal  de  Trévoux.  En  1762.  le  Par- 
kaMOI  onioMia  par  un  arrèi  que  les  héritiers 
do  fen  aÛé  é»  oét»  ne  seraient  tenus  qn'anx 
réparations  usufruitières  et  locatives  de  la  mai- 
son prébendale  que  cet  abbé  occupait ,  et  que 
le  chapitre  feniU  les  graeseï  réptratioiie  aMO- 
lument  nécessaires.  Cet  arrêt  fut  confirmé  par 
un  autre  du  Conseil  d'État  privé  du  25  avril 
4768.  Par  en  aeeoniBMdement  poetériem  ftdt 
entre  le  chapitre  et  l'évéque  ,  tmid  s  les  mai- 
sons prébeoaales  ont  été  réunies  au  chauitre  . 
eieeplé  odie  qui  Joint  le  palais  épiscopal,  au- 
qud  elle  a  été  annexée;  et  il  a  été  eréé  sur  ces 
maisons  un  certain  nombre  de  pensions  .  qui 
ne  pourront  domiéee  qu'à  des  ehsBoines , 
mais  dont  la  présentation  a  été  réservée  à  l'évé- 
que.  pour  le  dédouunager  de  celle  des  maisons 
qu'il  ETsitciiparaTant;  ledit  aeooniiiiodeinent 
pour  avoir  lieu  à  la  mort  des  cbanoineB  qui 
possèdent  aujourd'hui  ces  maisons. 

4765.  Mort  du  marquis  de  Bréhand  .  maré- 
chal-de-camp et  inspeeleur-général  d'infanterie, 
aeîgnettr  d'une  partie  de  la  paroisse  de  Saint- 
MlMid  de  Saint-Brieuc.  Ce  gentilhomme  n'a 
I.iissé  qu'une  fille,  mariée  au  comte  de  Maillé, 
de  l'illustre  famille  de  ce  nom.  qui,  par  ce  ma- 
risfe .  est  devenu  propriétaire  de  la  terre  du 
Bois-Roës.sel.  Selon  (juclques-uns ,  cette  terre 
était  l'ancien  séjour  du  comte  Riguai  ou  Riva- 
Ion  ,  qui  accueillit  si  gracieusement  saint 
Brieuc;  mais,  comme  il  n'en  donne  point  de 
preuves,  il  est  permis  d'en  douter.  C'est  à 
cause  de  celte  terre  que  les  seigneurs  de  Bré- 
hand ont  prétendu  être  les  vidâmes  de  l'évéché 
de  Saint-Brieuc  .  qualité  absolument  inconnue 
en  Bretagne  ,  et  qui  consistait  à  défendre  l'É- 
glise contre  .ses  ennemis  et  à  conduire  à  l'ar- 
mée les  milices  dont  les  évêques  étaient  autre- 
fois tenus  envers  l'État.  Les  évéques  leur  con- 
testent cette  qualité  ,  et  ne  leur  accordent  que 
celle  d'écuver  ou  de  sergent  féodé.  Ces  sergen- 
teries  féodees  étaient  autrefois  très-considéra- 
bles. Les  seigneurs  de  Quintin.  de  Matignon  , 
de  la  Hunaudaie ,  étaient  sergents  féodés  du 
duché  ;  celui  de  Molac  l'était  de  la  vicomté  de 
Rohan.  Pour  se  former  une  idée  de  la  charge 
d'écuyer,  par  rapport  aux  évêques  de  Saint- 
Brieuc  ,  il  laut  se  rappeler  quelques-unes  des 
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cérémonies  qui  se  pratiquaient  anciennement  à 
leur  entrée,  oèrémonies  ridienles,  il  est  yni , 

mais  qui  fondent  encore  aujourd'hui  quelques 

f «rétentions.  Au  jour  marqué  pour  l'entrée  de 
'évêqne .  le  seigneur  du  Bois-BeAssel  snsït  le 
recevoir  à  la  porte  de  la  ville  .  et  là  on  présen- 
tait au  prélat  une  haquenée  richement  capara- 
çonnée ;  le  seigneor  du  B<^BoêsBel .  en  qua> 
lité  d'écuyer  féodé,  tenait  l'étrier  tandis  que  l'é- 
vèque  montait  sur  celte  haquenée  ,  et  la  con- 
doisatt  ensuite  par  la  bride  jusqu'au  palais 
épiscopal  Lorsque  le  prélat  était  dcsi  enJu  ,  il 
prétendait  que  la  haquenée  devait  lui  apparte- 
nir. Dans  le  festtn  de  eArémenie  qui  soifâlt 
cette  entrée,  le  gentilhomme  qui  avait  le  titre 
de  maitre-d'hôtel  féodé  de  l'évéque  lui  donnait 
à  Itmt  avant  qu'il  se  ndt  à  table  ;  il  loi  versait 
à  boire  pendant  le  repas,  et  il  prétendait  avoir 
pour  cela  l'aiwiière ,  la  serviette ,  la  coupe  d'or 
on  d'ar^nt  dans  faHiadle  le  prélat  avut  bn , 
et  ce  qui  restait  de  viande  dans  le  grand  plat . 
pour  en  manger  oe  qu'il  voudrait;  le  reste  il 
devait  le  dernier  ao  maréidial  ferrant  :  eehn- 
ci ,  après  en  avoir  mangé  aussi  autant  qu'il 
voulait ,  allait  aux  prisons  de  l'évéque  inviter 
les  prtsônnlera  à  fure  bonne  ebèra  de  ee  qui 
restait;  le  maréchal  ferrant  était  obligé  de  ferrer 
la  haquenée  ;  le  maltre-d  hôtel  était  tenu ,  et 
cette  obligation  snbsMe  enoore  anfonrd'hni  .. 
de  donner  les  hautbois  ,  musettes  et  violons  , 
avec  un  jambon  ,  le  jour  du  mardi-gras  de 
chaque  année,  sur  la  pfaee  du  nfortrai,  a  Saint-* 
Brieuc  ;  i  t  '  i  s  K>s  cahareliers  de  la  ville  sont 
oblij^  d'apporter  à  la  table  du  jambon  »  un 
pot  de  vin  on  de  telle  antre  boisson  qu'ils  dé- 
bitent. Ce  droit  est  altaclié  ;\  la  terre  de  l'Epi- 
ne^en .  et  celui  du  maréchal  ferrant  à  une 
maismi  située  me  Clinquaint,  An  reste ,  les 
seigneurs  du  Hois  Bot'ssel  prétendent  encore 
au  droit  de  haquenée  à  l'entrée  de  chaque  évè- 
que,  sans  aucun  service  de  quelque  espèce  que 
ce  soit.  Les  prétentions  respectives  des  prélats 
et  de  ces  seigneurs  ont  occasioné  un  procès 
dont  j'ignore  la  décision  ;  peut-être  n'est-il  pas 
encore  terminé. 

Par  déclaration  du  roi .  Sa  Miyesté  a  décidé 
qu'il  ne  serait  à  l'avenir  pourvu  qu'à  vie  aux 
oiDccs  de  gouverneurs  et  de  lieutenants  de  roi, 
créés  par  l'édit  de  1733  ,  et  que  l'emploi  des 
gajB^es  ou  appointements .  qui  seraient  réglés 
suivant  leurs  tinanccs,  sermt  fait  dans  les  états 
de  l'ordinaire  des  guerres.  £n  1767,  le  Conseil 
rendit  un  arrêt  qui  ordonne  que  le  comte  de 
la  Rivière,  gouverneur  de  Saint-Brieuc  ,  conti- 
nuera de  jouir  des  logements  qu'il  occupe  ac- 
tuellement dans  l'hôtel  commun  de  celte  ville, 
en  la  même  forme  et  manière  qu'il  en  a  joui 
jusqu'à  présent  ;  veut  et  ordonne  en  outre.  Sa 
Majesté,  que  ledit  comte  de  la  Rivière  continue 
à  jouir  de  six  cents  livres  en  espèces,  payables, 
par  chacun  an  ,  par  la  communauté  de  Sainl- 
Bricuc  ,  suivant  l'arrêt  du  Conseil  du  18  juii- 
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titre  &écéqM  rigiomaire.  Tous  les  historiens 
s'accordent  à  dire  que  le  siège  épiscopal  de 
SaiDt-Brieuc  ne  fut  érigé  que  vers  l'an  848,  par 
Nominoé  (1) ,  ni  de  Bretagne  ,  qui ,  en  môme 
temps  »  crea  on  archevêché  à  Dol  et  un  évêché 
à  Trégulcr.  Clutwoyon  fut  le  premier  évêque  en 
titre  nommé  par  le  prince .  en  8i8  ou  849  {%). 
—  Garrubrius  lui  succéda.  Le  concile  de  Toul 
en  fait  mention.  On  ne  sait  point  quels  furent 
ses  successeurs  jusqu'en  990.  Peul-ôlre  n'en 
eut-il  aucun  ,  dans  ces  temps  de  désolation  où 
les  Normands  firent  sentir  leur  férucilé  àSaiut- 
Brteuc  comme  ailleurs.  C'est  vers  869  ^'on 
croit  que  le  corps  de  saint  Brieuc  fut  transporté 
à  Angers.  —  liocladus  ou  Roaldus  fut  élu  en 
990.  seloD  une  ciMurle  de  Saint-Michel .  —  Adam , 
son  successeur ,  souscrivit  à  la  fondation  de 
Saint-Georges  de  Rennes,  vers  4030  M032j. — 
Hamon,  élu  eo  1099,  moarat,  selon  Lobineau, 
en  1088.  Les  commissaires  du  pape  tinrent  un 
concile  à  Saint-Brieuc,  sous  son  cuiscopat ,  au 
sujet  des  prétentions  des  églises  de  Dol  et  de 
Tours,  pour  le  titre  de  métropole.  — Guil- 
laume I,  en  1088  ,  souscrivit  à  i  acte  de  la  do- 
nation de  la  comtesse  de  Porhoét  en  faveur  de 
Sainte-Croix  de  Jossclin  [1092],  et  fonda  un 
anniversaire  dans  sa  cathédrale  [célél)ré  le 
S  novembrel  (3).  —  Etienne  .  nomme  en  1 095  . 
mourut  quelques  années  après.— Guillaume  II, 
dit  U  Bescheuw,  mourut  vers  1106  (4j. 

Jean .  éln  en  4409 .  assista  an  eoncfles  de 

Latran  en  M 16  [1128],  et  de  Reims  en  1131. 
II  ordonna  de  faire  des  cimetières  tt  défendit 


(1)  L'abbé  Barucl  (  Journal  eccU  siasliqnc  .  juillet  17U2j 
»  TlvtTiuMil  combatlu  cctto  opinion  cjm'  Noniinot' eût  <*rigé 
dea  evCcbé».  Avant  M9'i ,  ou  ue  o'tHait  pas  Oiiiu  do  cette 
aftaerlion ,  paitée  par  notre  auteur  dans  Dom  Lobineau 
lui-même  et  dam  la  ( 
époque ,  U  M%IêA 
eopaii X  poimICBt  crMaaua 

et  l'abbé  Bamel  woUnt.  h  cette  occasion,  qne  le  cbroni 
qoeor  avait  émis  nn  fait  erronés  que  wlnt  Brieuc  avaU 
clé  évequet  qtie  les  prélats  de  U  province,  et  non  pas 
Mominoé,  auraient  pu,  en  tous  cas.  créer  ce  sit^ge,  et 
qa'iU  n'eussent  pas  manqué,  dans  le  cas  contraire,  de 
protester  contre  une  érection  qui  vùt  blessé  la  régie  ec- 
clésiastique. Nous  reiivojon»  U  cft  article  les  personnes 
<  nrifuses  d*éludi<T  cette  qnê-silon ,  qui  n'est  pas  de  notre 
ressort.  —  11  est,  du  iTste ,  à  remarquer  que  si  les  parti- 
sans de  l'opinion  de  Uom  Lobinciiu  objectent  la  non 
existence  de  l'CTCché  de  Saint-Brieuc  avant  Nominoé, 
qa'on  ne  trouve  aucane  trace  de  set  wicoeaieim,  «apeut 
répondre  qu'on  ue  trouve  non  plua  aocooe  trac»  dc«  M' 

 •  «prte  Momlood  Jusqu'en  lOM,  c'ett'à-dln  pendant 

IntorviAle  Se  ploa  de  cent  daquante  année*.  Adam  , 
«••Il  jmmMt,  «ktMa,  à  la  llMMlaliM^4^rakto|« 


Chronique  de  Nantes  i  nuis,  à  cette 
pcrtJMt  de  savoir  si  éM  M|«épt*- 
I  crMs  sus  llntencntton  dcl'Esllse, 


aiMmWDe  Allaln, 
iMsraa  OMIocon  (V.  cl  Smmm). 


Mat 
(S)  Selon  to 

Mdnt  Brieac  serait  BOrl  étèqiait  en  ftlA ,  et  Jeban ,  saer4 
ea  080 ,  aurait  été  imctti  dece  siège  avant  autwoyon.  Se* 
Ion  l'abbé  Travaux,  an  contraire.  AdiB,  ci-dessoa»  cité 
apr£«  Roaldus,  serait  le  premier  éfa|M  de  Salnt-Brleuc 
^oi  aoit  coniw  nartainawiiiti  A.  M. 

fS)  M.  l'afctétlrawwa  da—li>wl  >pti  CaMIam 
Ce  Robert  SI  i  TiHi»  éê  Safcl.lMrt—  |»Jidm  <wi>. 

tioos.  (DooillMrllMtti, AoNa.,pi,lit>l  A.M» 

[H]  Il  it'est  pas  question  dans  U.  l'abbé  Traraox  d'E- 
tlennc  ul  de  G ulllaïune  U;  do  moins, ce  dernier «st  placé 
1,  etnoaenlttS.MMMltwtQiÉe.  A,% 

T.  n. 
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d'enterrer  désormais  les  corps  auprès  des  croix 
placées  sur  les  grands  chemins  ;  il  ratifia  les 
donations  faites  à  Saint-Florent  de  Sauraur,  et 
lui  donna  les  églises  de  Planguenoual  et  de 
Bréhand  [Bréhant-MoncontourJ.  La  dernière 
appartenait ,  à  titre  d'héritage  .  à  des  laïques , 
qui  s'en  démirent  entre  les  mains  de  leur  évê- 
que. Gt'oiTmi-le-Roux ,  archevêque  de  Dol  .  tint 
suus  sou  epiâcopat ,  à  Saint-Brieuc .  un  concile 
dans  lequel  on  terminales  différends  survenus 
entre  des  partinilicrs  et  les  moines  de  Saint- 
Melaine  ,  au  sujet  de  i  île  de  Bréhand.  [Sans 
doute  Brihat  ]  —  Rolland  fut  sacré  par  le  pape 
[Innocent  II] ,  à  condition  de  reconnaître  l'ar- 
chevcque  de  Dol.  Il  est  lait  mention  de  ce  prélat 
dans  deux  Chartres  de  Marmoutier.  oiiil  est  dît 
au'André,  évéque  de  Saint-Brieuc  en  1255,  con- 
nrraa  ce  qu'avait  fait  autrefois  l'évôque  Rol- 
land, son  prédécesseur.  —  Roherl  lui  succéda. 
Albert  de  IVIorlaix  et  M.  l'ahlté  Ruffelet  le  don- 
nent pour  successeur  à  Guillaume  I.  J'ai  pré- 
féré le  sentiment  de  Martène  .  qui  dit  qu'il  fut 
ordonné  par  Geoffroi,  évôque  de  Dol,  en  1 1 30  T . 

—  Joscius  ou  Josthon  [ou  Gothcfroyl.  en  1 151 
[  H  47  J .  fut  transféré  à  Tours  en  1 1 57  [H  55] .  — 
Judicaél  mourut  en  1161.  La  Chronique  de 
Kantes  en  parle  avec  éloge.  —  Olivier  du  ïeil- 
lai ,  de  Tilii  ou  du  Rillet ,  lut  succéda  (3).  — 
Giioffroi.  élu  en  1 163,  assista  au  troisième  con- 
cile de  Latran  ,  en  1179.  —  Pregent .  élu  en. 
4480,  mourut  l'an  1192.  —  Geoffroi  Ilernon  , 
évêque  de  Saint-Brieuc.  dédia  l'église  de  iNolre- 
Dame  de  Laniballc  ,  en  1200  (3).  —  Jossclin  , 
qui  lui  succéda  vers  1 202  (4) ,  mourut  en  4906. 

—  Guillaume  III  [Guillaume  II]  ne  fit  que  pa- 
raître sur  le  siège  {5}.  —  Pierre  .  élu  en  1207  , 
oblillt,eB4210,  de  l'abbé  de  Saint-Serge  d'An- 
gers, une  partie  des  reliques  de  saint  Brieuc  (6). 

—  Sylvestre,  élu  en  1213,  mourut  en  1220. 
Guillaume  IV  [Guillaume  III].  dit  Pinchon , 

d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Sainl-Iîrieuc, 
fui  d'abord  chanoine  de  Sainl-Galien  de  Tuurs. 
Élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Saint-Brieuc  en 
1220  ,  il  défendit  avec  zele  les  droits  de  l'épis- 
copal  contre  les  prétentions  de  Pierre  de  Dreux. 
Obligé  de  se  retirer  à  Poitiers,  pour  éviter  les 
effets  dek  oolèie  du  prinoe  »  il  y  fit  pendant 


(1)  Eobert.  —  On  a  vn  que  M.  l'abbé  Tresvauz  place  c«fe 
évêque  après  GuiUaume  1*.  Cet  auteur  ctOgée  citent  l'on 
et  l'antre  Dam  llartèoe  coeanM  la  sonroe  oa  Ua  enl  poM  t 
waii  rarwr  est  iiapaleina  à  Oaéa.  A.  M. 

(S)  G*  pvéM,  «ta  «  IHS«  OMarat  dMi  la  même  I 

A.  11. 

WPii^^aeiMin  ni  de  fNfm al ie  Geoffroi  I 
Sans  M.  l'abbe  iVesvaus.  A.  M. 

(A)  Selon  M.  l'abbé  Trcsvanx,  JaHelln*  «ni  Tient  aprts 

Geoffroy,  gouvernait  l'église  de  Salnt-Bflenc  en  llW. 

(5)  GaiUaamfi  III  n'est  que  GuUtanmo  IL  Le  Guillaume  H, 
lataDM  par  0|da  eoBBM  afut  aitsM  aallM^  i^tniata  pai. 

a.  M» 

(6;  IL  l'abbé  Tretnnn  éétai  ^fanent  la  mémoire  da 
ce  prélat,  flétrie  par  «a éctifata ontene  (t.  8,  p.  siS). 

A.  U. 

9*  * 
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Quelque  temps  le»  fonctions  de  condjuteur  de 

révoque  diocésain,  qui  était  infirme.  De  retour 
en  son  diocèse,  il  enlrcpril  de  bâtir  son  église, 
qui  tombait  en  ruines.  Il  ne  put  l'achever , 
ayant  été  surpris  par  la  mort  au  mois  de  juillet 
4Î34.  Les  miracles  nombreux  qui  éclatèrent 
inr  MO  tombean  engagèrent  Innucent  lU  à  le 
canoniser  treize  ans  après  sa  mort.  Les  of- 
frandes des  fidèles  fournirent  de  quoi  achever 
l'église  qu'il  avait  commencée.  Ainsi  s'accom- 
plit ,  dit  M.  l'abbé  Ruffcict ,  la  prédiction  qu'il 
avait  faite,  que ,  mort  ou  vif  ,  tl  bâtirait  son 
église.  Après  la  mort  de  saint  Guillaume  .  le 
chapitre  a.ssemblé  nomma  Nicolas  maître  des 
écoles ,  ou  théologal  de  l'église  de  Sainl-Brieuc; 
mais  l'élection  fut  trouvée  défectueuse  et  dé- 
clarée nulle.  Il  s'assembla  une  seconde  fois,  et 
nomma  Alain,  trésorier  de  l'église  de  Vannes  et 
chanoine  de  celle  de  Saint-Brieuc.  Cette  élec- 
tion eut  le  sort  de  la  première  ;  et  l'archevêaue 
usa  de  son  droit ,  en  nommant  lui-même  ré- 
véque. 

Philippe,  nommé  et  sacré  en  1234  par  l'ar- 
chevêque de  Tours ,  acheva ,  par  le  moyen  des 
qffranaes  des  fidèles  ,  l'église  que  son  prédé- 
cesseur avait  commencée;  cette  église  est  d'une 
architecture  gotiiiijuo  ,  comme  toutes  nos  an- 
ciennes cathédrales ,  mais  d'un  gothique  qui 
n'est  pas  dépourvu  de  beautés.  — Jean  II  était 
évéque  de  Saint-Brieuc  en  Mil  (1).  — André  , 
en  4231 ,  écrivit  en  4255  à  Pierre  de  Lam- 
balle.  archevêque  de  Tours. —  Raoul,  en  4257, 
fut  envoyé  en  ambassade  en  Angleterre  .  et 
mourut  en  t259  ,  ou  fut  transféré  ailleurs.  — 
Simon,  en  1260.  Il  s'excusa  auprès  de  l'arche- 
vènue  de  Tours  de  n'avoir  pu  assister  au  sacre 
de  Velu  de  Nantes,  en  1263  .  et  celui  de  Saint- 
Malo,  en  126  i  ;  il  mourut  en  1270.  Quelques- 
uns  lui  donnent  pour  successeur  un  Théuaud 
de  Pcmencé.  qui  ne  fut  jamais  èvôqne  de  Saint* 
B rieur,  mais  de  Dol. 

Pierre  de  Vannes  ,  élu  en  1271  .  fut  choisi 
par  Jean-le-Rou\  ,  duc  de  Bretagne  ,  pour  un 
de  ses  exécuteurs  leslamontaires.  —  Alain  de 
La  m  balle,  désigné  en  1290.  mourut  en  1297  (2). 
—  Guillaume  v  [Guillaume  IV] .  dit  Gueguèn  . 
élu  en  1297.  assista  an  concile  de  Rome,  en 
1302,  et  fil  beaucoup  de  bien  à  son  église.  — 
Geoffroi.  élu  en  1303  (8),  mourut  en  13H.  — 
Loris  d'AvAUGOi'R  ,  son  successeur,  a  été  omis 

Îar  la  plupart  des  iii^loriens.  Il  mourut  en 
320.  et  fut  enterré  chez  les  Cordeliers  de  Guin- 
HSinp  (4).  ^  Jean  111 ,  fila  de  Henri  d'Avau- 


(1)  M.  l'abbé Tkvmux  ne  parle  p*s  de  Jcau  II ,  et ,  »c\ou 
t»t  aolcur,  Philippe  \ixaU  encore  eu  134S.  A.  M. 

n  IL  l'abbv  Troraux  ne  place  Alain  du  L.itnballc  qu'a- 
MÉtOeùglrDLOa  la  Iraave,  dlUil,  qaall(U>  t'if^uK  de  «airit- 
Irtooe  éMM  OB  Mie  do  UM,  imprimé  dans  Bymcrs,  t  S, 
p.  958.  A.  M. 

(I|  O'aprCs  o»  acte  ie  Pabbaye  de  S.iint-Aublji-des-Bois, 
ll«4altéf«mceaiX0i.  a.  M. 

''m  ConbiVAvanioar  n'est  pas  cite  par  M.  l'abbé  Tro- 

VMS»  a.  M. 


gour,  comte  de  Goôlo.  et  de  Marie  de  Brienne. 
élu  vers  1320.  fut  transféré  à  Dol  vers  1327[|p 
8  juillet  1338].  —  Matthieu,  élu  en  1328.  acte 
omis  par  presque  tous  les  historiens.  —  Raoul 
Descar  ou  de  la  Floche  .  élu  en  1334  ,  moonit 
en  133o  [le  17  mars,  selon  l'obituaire  de  Beau- 
port).  —  Gui  de  Montfort.  élu,  confirmé  et  sa- 
cré en  133.5  .  mourut  en  13.59.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  chapellenic  de  Montfort. 

Hugues  de  Montrelais  .  d'une  fomille  noUe 
de  Bretagne,  fut  successivement  chantre  ,  do- 
yen .  archidiacre  ,  élu  de  Nantes  ,  puis  évêque 
de  Tréguier.  d'où  il  fat  transféré  à  Saint-Brieuc. 
Il  suivi!  le  parti  du  comte  de  Blois.  et  assista, 
en  qualité  de  plcnipotentiaire  de  la  comlesst 
sa  veuve  ,  au  traite  de  Guérande  (1).  Sonatta- 
elienieiit  à  la  maison  de  Penthièvre  ne  le  rendit 
point  susjject  à  Jean-le-Conquérant,  qui  l'cleva 
a  la  dignité  de  chancelier  de  Bretagne  .  place 
importante  où  il  servit  iitilement  son  prince.  Il 
donna  des  preuves  de  son  zèle  et  de  sa  capa- 
cité lors  de  l'hommage  rendu  par  le  dae 
Jean  IV  au  roi  Charles  V.  Il  soutint  et  prouva 
si  bien  que  cet  hommage  ne  devait  point  être 
lige,  qu'on  se  détermina  à  le  recevoir  td  qu'on 
le  voudrait  rendre.  Cependant,  ennuyé  de  vitre 
dans  un  pays  sans  cesse  bouleversé  par  des 
factions  et  des  guerres,  il  se  retira  à  ATignon. 
Grégoire  IX.  connai.ssant  son  mrnie.  lerevôlil 
de  la  pourpre,  en  1375  ,  et  lui  donna  l'éTéchc 
de  Sabine ,  il  prit  le  titre  de  eartflMl  d$  Bn- 
tagne[*^l  mourut  le  26  février  1.390]. 

Robert .  (ait  évéque  de  Saint-Brieuc  sur  la 
dénilaaikHi  de  son  prédécesseur,  a  été  omis  pv 
plusieurs  historiens  f2j.  —  Geoffroi  de  Rohan 
ci-devant  évèque  de  Vainnes.  admis  par  les  m. 
rejeté  par  d*aiitres.  Albert  lui  donne  pourise- 
cesseur  un  Alain  de  la  Rue  .  qui  est  supposé 
—  Laurent  de  la  Faye,  maitre  des  requêtes  de 
Vhàta  ân  ni  Chartes  V .  élu  en  1376  [1373] 
fut  transféré  à  Avranehes  en  l:n9.  Alb^'rt  j'Iaic 
ici  Thébaud  de  Maleslroit ,  qui  n'a  jamais  été 
évêque  de  Saint-Brieuc,  mais  de  Tréguier  elle 
Quimper.  —  Guillaume  VI  (Guillaume  V] ,  en 
137»  ,  ratifia  le  traité  de  Guerande  ,  et  mourut 
en  I3M.  —  Guillaume  Angers  VU  [GaiHta- 
me  VI],  du  nom.  fils  de  Thihaud,  .sci^'iieiir  du 
Plessia-Angers  ,  et  de  Marguerite  de  Cbàtcau- 
briand.  mourat  en  1404.  [Élu  en  1385.  il  non- 
rut  en  1 403  ,  le  22  mars  .  selon  le  nécrologc  de 
son  église.j  —  Élienne  Cœuvret ,  son  succes- 
seur [nallf  de  Fougères],  fut  transféré  à  Dol 
cominenceineiit  de  i  io.'i  [ou  U06j.  —  Jean  de 
Maleatroit.  en  1405  [en  1406J  ,  fut  nommé  par 


(1)  Il  obtint  alors  pour  utn  «it'ge  la  rciUtutlon  de  1  j  letrr 
de*  Cbatelets,  qai  atait  iHé  ia  maison  de  c.impa;i>e  ^ 
dvt-qiies  de  Saiiit-Driotic ,  et  qui  leur  a  éUI  enletée  de 
iiouM-aii  .1 1'(-poi|iio  du  1,1  vente  datMMta'igUse,  en  <7M« 

(Abht'  rrissaux,  t,  6,  p.  Î17.)  A.  Jt 

i2)  M.  I  al)b<5  Trcstam  iriuliiii  t  p.is  Robert  ;  mloo  lilt 
Geollruy  du  Hobau  fut  transfère  de  Vanacn  k  Saial-Bri^ 

■prèvtenIraiteaoHasMiaeiiwtntoit.  a.lC 
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te'eowéHHo  CMbîer  de  Clisson  pour  un  de  ses  i 
exécuteurs  testamentaires.  [Un  acte  do  U 1 7  lui  ( 
donna  le  titre  degouverneur  du  comté  nantais.]  I 
Il  fut  transféré  à  Nantes  en  U19  [24  aoûtj.  < 
C'est  lui  qui  donna  au  chapitre  de  Saint-Brieuc  I 
la  terre  de  Brie  ,  au  diocèse  de  Rennes.  Il  as-  i 
litta  par  procureur  au  concile  de  Pise[t409].  I 
—  Alain  de  la  Rue,  chanoine  de  Nantes  ,  doc-  i 
teur  en  droit .  évôque  de  Saint-Brieuc  en  1419 

{transféré  da  «égc  de  Léon] ,  mourut  en  1 424  i 
le  4  juin].  —  Gnillinimc  VIII  [Guillaurn.^  Ml]. 
dit  linllel,  natif  de  Vitre,  recomuiaudable  par  j 
sa  piété  et  la  douceur  de  son  caraelère ,  rat  i 
pourvu  de  l'évtVhé  de  Saint-Brieuc  en  1424.  et  i 
fut  transféré ,  la  môme  année  ,  à  Rennes  [le  i 
26  septembre  1427  ,  suivant  les  registres  con-  i 
sistoriauxj.  —  Guillaume  IX  [Guillaume  VIII], 
dit  Eder, aoyen  de  l'églisedc  N^ptes,  successeur  | 
du  précédent  [15  mars  1428] ,  «asista  en  4434  ! 
[1430]au  concile  de  Nantes.  Son  leslamontnous 
reste  :  il  est  du  4  décembre  U:it  [1430J.  Aprè^ 
sa  mort ,  le  chapitre  élut  Guillaame  «te  Maies- 
troil,  qui  ne  fut  point  nirm'-  du  duc  —  Hervé 
Huguet  [iluxuel  de  Buisrobinl,  élu  par  l'auto- 
rité du  doc  [Joan  T.  doDl  il  éWt  eomeiller],  en 
1431  ,  eut  de  grandes  contestations  avec  les 
moines  de  Beauport.  Le  pape  nomma  le  doyen 
de  Liège  pour  oonnattre  de  cette  affiiire.  H  pa- 
raît  que  le  jufîoment  ne  fut  pas  favorable  à  l'c- 
véque.  C  elait  alors  le  régne  des  moines.  [Il  dut 
mourir  vers  1436.]— Olivier  du  Tillai  fut  trans- 
féré, par  le  pape  Eupène  IV,  de  l'évéché  de 
Léon  a  celui  de  Sainl-Bricuc  ,  en  4435  [4  juil- 
let 4486].  Pierre  de  Laval ,  qu'Albert  fait  évè- 
que  en  1440  .  est  supposé.  —  Jean  l'Fjiervier  , 
en  i  439,  assista  en  personne  au  couronuemcnt 
da  doe  François  I;  a  l'hommage  que  ee  prince 
rendit  au  roi  Charles  Vil;  et,  par  procureur,  au 
concile  d'Angers  ,  en  1 448.  [Le  pape«i'avait 
chargé  de  mettre  à  exécution  les  bulles  d'érec- 
tion de  l'évèehéde Redon,  que  les évéques  bre- 
tons vinrent  à  bout  de  faire  annuler,  en  décem- 
bre 4  449.  Jean  l'Epervier  Ait  transféré  «isoite 
à  Saint-Malo,  le  15  juillet  1450.] 

Jean  Prigent  [PrégeutJ,  fut  transféré  de 
Samt-Poi-de-Léon  à  Saint-Briene,  en  44SO. 
Cette  translation  ne  fut  point  approuvée  du 

Sape,  qui  nomma  à  cet  évechc  Jacques  Peurel 
e  Pennoèdic ,  ce  qui  occasiona  vn  long  procès 
entre  les  deux  prétendants.  Jacques  Peiird  fut 
fait  auditeur  de  Rote,  en  U62;  et  Jean  Prigent. 
devenu  paisible  possesseur  de  son  siège,  fit  bâ- 
tir la  belle  ch.ipello  du  Saint-Saeremcnt,  où  re- 
posent les  cendres  de  saint  Guillaume.  C'est 
80U9  son  épiscopat  que  fat  enfin  réprimé  Tabns 
des  INIinihis  ou  Asiles. 

Pierre  de  Laval ,  fils  de  Gui  [XIVJ,  comte  de 
Laval,  et  d'Isabelle  de  Bretagne,  fut  éin  évèque 
de  Saint-Brieuc  en  1472.  et  transféré  à  Reims 
par  le  pape,  qui  lui  permit  do  tenir  l'évèché  de 
^aint'BiKQC  en  c<mimande  pendant  troto  ans. 
•  Il  obtint  me  antre  balle  pour  letenir  l'adaiBig- 


tration  de  eel  évèobé  pendant  sa  vie  ,  maie  le 

duc  s'y  opposa.  Cette  opposition  occasiona  un 
long  procès  entre  Pierre  de  Laval  et  Ciiristophe 
de  Peanarcb.  son  snoeeesear.  qui  ent  enfin 
l'avantage.  L'archevêque  s'en  dédommagea,  en 
queluue  sorte  .  puisqu'il  obtint  une  bulle  qui 
lui  aonnait  l'évécbé  de  Saini-Malo  en  con* 
mande.  Ce  prélat  avait,  en  outre,  trois  ahbnyes. 

Christophe  de  Penmarch  .  iils  de  Louis ,  sire 
dePenmarch,  et  d'Alix  de  Coétivi.  transféré  de. 
Dol  à  Sainl-Brieuc  sous  le  bon  plaisir  du  duc  . 
assista  au  contrat  de  mariage  de  la  reine  Anne 
avec  Lows  Xn .  fildee  eonstitutions  en  1 476  . 
et  mourut,  en  1.506  ,  au  mois  de  janvier.  Il 
est  le  fondateur  de  la  chapellenie  de  Saint- 
Gilles  1 1.  —  Olivier  do  Chàtel,  fils  d'Olivier  . 
sire  du  ChAtel  .  et  de  Marie  de  Poulmie  .  fui 

SDUrvu  de  l'évèché  de  Saint-Brieuc  en  1506  , 
t  des  eonstitutions  en  1523  ,  et  monmt.  en 
1525,  le  16  mai.  II  renouvela  les  statuts  syno- 
dau.x  de  ses  prédécesseurs  ,  et  y  en  ajouta  de 
nouveaux.  [Il  parait  avoir  eu  un  suiiragant , 
nommé  Guillaume  de  la  Chapelle  ] 

Jean  de  Rieux,  troisième  fils  du  maréchal  de 
Rieux  et  d'Isabelle  de  Brosse,  dite  de  Bretagm, 
fut  d'abord  pourvu  de  l'abbaye  de  Prières  ,  et 
nommé  à  l'évèché  de  Saint-Brieuc.  N'ayant  en- 
core que  dix-huit  ana,  il  en  administra  le  tem- 
porel pendant  vingt  ans  [sans  élre  ecelésiaa- 
tiquej;  mais  enfin ,  préférant  l'épée  à  ia  nuire  * 
il  donna  sa  démission  en  4545  .  et  épousa  .  en 
164S,  Béatrix  de  Joncheres  ,  dont  il  eut  deux 
gardons  et  deux  filles.  Les  deux  garçons  ont 
fait  les  deux  branches  de  Chàleauneuf  et  de 
Sourdéac,  (]iii  sont  aujourd'hui  éteintes.  Il  avait 
eu  pour  suUragant  Geoffroi  ,  évéquc  de  Tibé- 
riade.  On  appmit  alors  évéques  suffragant*  ou 
coadjuleurs  ceux  qui  faisaient  les  fonctions 
épiscopales  pour  ceux  qui  les  employaienl.  On 
les  appelait  aussi  évéqttesportaliis.  Ils  ne  sue- 
cédaient  point  de  droit  à  «US  oont  ils  étaient 
les  coadjuleurs. 

François-Michel  de  Manni  fut  pourvu  de  l'é- 
vèché de  Saint-Brieue  .  sur  la  démission  du 
précédent,  en  1545  [1o44J,  et  fut  Ira n.sfere  [d'a- 
bord à  Tréguier ,  puis]  a  Bordeaux  en  4668. 
La  Cour  de  Rome  ne  voulut  point  le  recon- 
naître, et  nomma  successivement  trois  prélats, 
qui  n'eurent  que  le  titre  d'évèque,  sans  en  avoir 
les  revenna.  le  dernier  de  eea  piélats,  nommé 


11) M.  nMbétmmmt  fHtMl  «w  «éneiés  de  ChrU- 
toptae  a»  rfeMMWah  aVM  m  ppMteMwar ,  detenn  ar- 
cbrvAqm  de  aelms,  dit  t  «OwN^oe  ce  pr«lat  eût  lu  bon 
droit  m  M  fiToar,  daaa  m  aiwatsion  avec  Pierre  de 
Laval,  U  craignait  beaacoap  que  ctt  arrhevéquf .  p.ir  son 
criSdit,  ii'obUut  gala  do  caaie  contru  lui.  Il  alla  se  n-- 
comrnanjlrr  am  pri<Tr<  d'niio  p'r.«onn»'  pi<Mi-.e  ((ul  vl\ait 
rec)u«e  prt's  de  rOBli.-.o  .'^.liiil-dulllaumc  (.">  Saliii  nnoucl. 
L.T  n'cluso  lui  conseilla  di'  >'i'ii(ça(?iT  par  vœu  à  liAUr  an 
cijinriit  de  frèro'^  iiiirr  urs,  ni  l'houiieur  do  sailli  >rnii- 
çols  et  de  saint  Aiitniii.'  de  l'adoue.  Il  In  fit.  gagna  k*u 
procès  et  aci-oniplit  Ihli  lomcnt  !>a  piomj  ssc.  ïi  lTe  est  l'o- 
rtsine  de  la  malnou  que  le»  Cordellers  ataicul  à  Saint- 
BriMM**  A.  M» 
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razel],  toulousain,  abbé  de  Saint-Séfin  et  pré- 
dicateur du  roi .  fut  sacré  par  raichefégne  de 
Faris  le  l*'  février  163f .  assista  aux  Enta  de 

Dinan  l'année  suivante  .  à  l'Assemblée  du 
clergé  en  4639.  etoiouruten  1644.  —  Denis  de 
la  Barde ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris . 
aumônier  et  prédicateur  du  roi .  fut  sacré  en 
4648,  approuva  le  livre  de  la  fréquente  Com- 
munion le  24  juin  4643,  et  assista,  en  46Â9,  à 
l'Assemblée  du  clergé ,  où  fut  reçue  la  bulle 
contre  Janseoius.  Aussi  éloquent  que  savant , 
il  s'acquit  une  grande  r^utation  par  tes  oral- 
sons  funèbn^s.  Il  présida  aux  Klals  de  Saint- 
Brieuo  en  4669 .  et  à  ceux  de  Hmioê  en  4664 
et  4663.  La  fondatkm  du  séminaire  est  nn  mo- 
nument (]^ui  prouve  son  zèle.  Ce  Tul  lui  qui  fît 
défendre  a  la  marquise  de  la  Moussaye  de  con- 
tinuer son  château  de  Qnintln  et  d'y  tenir  des 
assemblées  de  gens  de  sa  religion ,  c'est-à-dire 
de  calvinistes.  Ce  prélat  était  lié  d'amitié  avec 
le  maréchal  de  Guebriand.  avec  lequel  il  avait 
fait  ses  premières  études.  Il  sacra,  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Brieuc,  Pierre  le  Neboux  de 
la  Brosse ,  évéque  de  Sainl-Pol-de-Léon  ,  et 
mourut  le  22  mai  1674  [1675J.  [Ce  prélat  avait 
fait  reconstruire  le  palais  épiaoojMil.]  —  ilar- 
donin  Fortin  de  la  Hoquette,  nalnde  Wrigonl, 
dgent  du  clergé  en  1670,  fut  nommé,  en  1675, 
A  l'évéché  de  Saint-Brieuc»  et  fut  transféré  à 
Poitiers  en  1684  [4680]  ;  il  moomt  âfcfaevèque 
de  Sens  en  4715. 

Louis  Marcel  de  Coétiogon,  abbé  de  Beears , 
cvèque  de  Saint-Brieuc  en  4681  ,  était  d'une 
maison  illustre  de  ce  (ii()(  ( -se  ,  ce  qui  fit  dire  à 
Louis  XIV  qu'il  l'avait  fait  prophète  dans  son 
pays.  Peu  de  prélats  ont  été  plus  chers  à  leurs 
diocésains  et  ont  mérité  davantage  leur  atta- 
chement. Affable,  populaire,  bienfaisant,  hu- 
main ,  ces  vertus  recevaient  encore  un  nouveau 
lustre  des  manières  obligeantes  dont  ce  bon 
évéque  savait  les  accompagner.  Sur  quelques 
contestations  qui  s'étaient  élevées  au  sujet  de 
l'exercice  de  la  police  dans  la  ville  de  Saint- 
Brieuc.  il  passa,  en  1695,  une  transaction  avec 
les  juges  royaux  de  cette  ville,  par  laquelle  ils 
acquiescèrent  à  son  universalité  de  Junsdiction 
et  de  police  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de 
Saint-Brieuc ,  même  sur  les  maisons  prébeu- 
dales  et  les  fîefs  amortis.  C'est  ce  prélat  qui  fit 
au  roi  d'Angleterre  Jacques  II  la  belle  récep- 
tion dont  nous  avons  ci-devant  parlé.  Voici 
OOOiment  le  père  Philippe  décrit  la  manière 
2>leine  do  douceur  avec  laquelle  M.  de  Coôtlo- 

fon»  pour  lors  évéque  de  Saint-Hrieuc,  travailla 
la  conversion  des  héréti(iues  de  son  diocèse, 
jors  de  la  révocatioa  de  i'édit  de  Nantes  :  €  L'é- 


"  vêque  arrête  le  soldat  qui  venait  i  son  se- 
»  cours,  et,  accompagné  seulement  du  marquis 

•  de  la  CMe.  liealenant-général  en  Basse-iire- 
»  ta^e«  illustre  ami  dont  les  vertus  répon- 

>  datent  à  celles  du  prélat,  il  va  chercher  les 

>  brebis  errantes,  s^insinne  dans  les  cœurs,  les 
»  convertit .  les  change ,  et  le  lieutenani-^né' 

•  ral  voit  avec  plaisir  son  ministère  devenu 

>  inutile  par  la  douceur  du  prélat,  qui  sait  tout 
»  vaincre  sans  autre  socours  que  celui  des 
»  armes  évangéliques.  »  Louis  Marcel  de  Codlr 
logou  fut  transféré  à  Tournai  en  4705  (4). 


(t)  H.  de  CoéUogon  «vaU  pour  secrétaire  Guillaamc  Al- 
lalD,  pr«lre  gradué  6a<^roU>.  Ce  prAtre  a  laiRM-  un  ma- 
iiavcril  Ile  eiaii  ont  (rentc-ais  PR|M.  ^  «1 1  la  biblle- 


tbè^ue  de  Setnl-BHeac ,  et  qui  «MlMl  rtoaieallon  de* 
maUous  de  la  vUlc  et  des  ranboaim.  far  Ordre  et  par  nMi, 

avpc  Ica  noms  et  stirnoiiiji  dra  iNMMMVn  toaC^lMStau 


ron  bien  aux  pauTrcs.  Son  corps  fui  inhume  .mx  I  rsullnes, 
i^olte  inalMu  «Haut  affectt^  au  cascmLiiicnl  Ucpui»  la  Ré- 
vol  atlon  ,  l'égUw  a  été  démoUe  en  iiii,  et  les  OMemenU 
tlu  'Vénérable  prélat  oatété  aoleanelletneat  trenafér^e  la 
o«Uiédr»lc.  A.  IL 

T.  11. 


qu'alors  t- xi^tanU,  aiu»i  que  le  rrireoK  ééUlUé  dm  L  .  

épiacopatix.  Nous  dptoni>  à  M.  de  GanAyl^HUl|MMdVKÎlté 

du  manuKrit  do  duiliauiiK-  Allain  : 

Aprùs  avoir  i  pLiisc  l.i  linle  drs  évèqncti 
l'abbé  Allain  parcourt  Irurt  doiiininos. 

I.a  pl;<cp  du  Pilori  ctnit  npin'li  c  Ir  Marirai-Siuf,  occopé 
par  drs  maisons  et  de  pclil»  j.inlins  que  l'i  \<"  riiii-  Alain  m 
l.aiiiballe  fil  détruire  ,  lai>h.iii(  deux  ou  trois  petites 
places,  uotniiiées  Oriteli^i  Cliameloux,  prés  de  la  rue  Saint- 
l'ierre.  alorit  dite  rue  Saint-Per,  et  de  la  rue  Vicairle, 
dite  dan»  ce  temps  me  aa  VIcalrâ,  paroe  que  là  detneu- 
i^to  TlealrsMMvIda  teÛraatdeMaMItahal. 

Dénia  de  I»  BeiîlB  dMHt  dnaoïd  «m  iéafnaire  dent 
une  maison  donnant  sar  le  rilort;  ensuite,  elle  Ait  ha- 
bitée par  .«on  neveu,  de  môme  nom  et  même  prénom, 
cbnnotuc  de  Notre-Dame  de  Paris  et  président  au  Par- 
lement. 

l'ne  maison  qui  ouvrait  sur  l'Orllpl  payait  A  ri'véqoc 
\liigl-lri)is  ili'lilel-!*  o6o;/is.  l  ue  autre  .i\ ait  cour ,  four  et 
uioullu;  une  autre  tenait  A  la  inai^ioii  dite  Horvaie  r-t  an 
déport  de  la  maison  pri'bi-ndaie  du  Saint  K<iprit,  qui  exisie 
encore,  prés  de  la  préfecture.  Celt<'  maison  prebendaliî 
avait  cir'  cotisltinlf  sur  le  <.h''{iori  iW  (^atnquangrougne  .^3iT 
un  cttauoini',  elie^alier  de  Malte.  Pierre  Le  Ncboux  de  la 
Broase  rbaintait,  auint  d'être  évéque  de  Saint-PaoNle. 
LéOD.  Notuuàé  en  lOil,  Ncré  rtnaéc  sniTante  dans  la 
ttiédrale  d»  Salnt  Briaan,  Bir  Deola  de  la  Barda ,  aeaMd 
des  éTéqaaa  da Tir^tntcr  «1  de  Vannes,  Il  alla  ans  Mata 
de  Vitré  en  1079.  de  Dinan  eo  1875,  de  Vannes  en  1001, 
fut  lié  avec  rabbé  de  Rlivio ,  Ticaire-Kénéral  de  Vannes 
et  grand  homme  An  bien ,  avec  la  vertueuse  dame  Le 
Hooz,  et  mourut  le  18  septembre  1701. 

Dans  U  rue  Vicairle,  une  prébende  était  charfrée  d'al- 
lumer, pendant  l'olllce  de  S.iiiit  l'rançois,  lacarn'e,  c'est- 
à-dire  oouu'  eierRcs  i\  l'autel;  et,  pour  cette  dépeiiso  ,  lo 
chanoine  logé  donaail  20  >ons  an  trésorier.  Dans  cetlu 
rue  élall  la  cliapelleule  du  nul<4rouault.  Maurice  le  IliKot, 
abbé  de  RUlé  ,  bnbilu  la  malMui  ipti  abouti.s.^ait  au  jardin 
de  la  pompe  de  révèchê.  l,.*»  était  la  »ource  privative  do 
la  pompe,  qui  servait  dans  la  cuisine  et  dans  les  écuries 
du  manoir  épiscopal.  De  lit ,  le  gradué  te-droils  court  à 
la  roe  Èt-Corditn.  On  y  vojnliaatraanlNa  la  maiaan  da 
l'Abraham  .Jadis  possédée  par  Alain  ttrabam. 

Suivons  le  secrétaire  de  monseigneur  dans  la  me  Oa» 
rien.  U  nous  y  montre  le  Clot-au-Barbier  ,  le  chemin  qnl 
allait  de  la  Crolx  lllngrint  ri  la  Crolx-de-rO«irniel .  etc. 

Venons,  avec  ieprieur  d  -  >.iiiit-Barthéleiny  dans  la  rue 
Salnt-Plerre,  qu'il  appelle  Rourgamf,  anelcnuemcnt  rue 
Saint-Père  ou  du  Marché  au-Ftl.  Le  comte  d<-  l'Ile,  hClgneur 
du  iioi!>buin»el ,  y  avait  sa  maison  de  ville.  Lh  h'élevalt 
aussi  la  Quinquangrogne,  manoir  avec  pourpri*.  préroga- 
tives, i.ssues,  dtport»,  ballets  et  appartenances,  ccrni'-s 
de  murailles  et  fossés ,  contenant  environ  i  mil  ;oiiinan\ 
de  terre,  (.elle  babilaliou  fut  bâtie  par  Jean  de  .\eaut, 
sieur  du  Val. 

La  grille  de  la  préfecture  a  remplacé  rH4tel-de-Ville , 
jurisdiction  et  prisons  royales.  Dana  cat  hMrl  leniait  la 
gouverneur;  les  bourgeois  y  tenaient lenrtaManiBMea. 

Lantepelleule  de  Unélambert  loncbait  b  la  me  Saint- 
Flemt  ranlMiie  dite  rBenuine  était  prèa  de  la  Barrière. 

uïa  ÉÊûtff  laaeUe  (m^lla)  mmatt  de  la  rna  at  trêikt 
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Louis  (lo  Frétât  de  Boissieux,  parent  des  car- 
dinaux de  ÎVuaillcs  et  de  Polignac  cl  d'une  très- 
bonne  maison  d'Auvergne ,  avait  d'abord  servi 
dans  la  marine  ,  oti  il  s'était  distinf,'ué.  Il  était 
capiUiinc  de  vaisseau  lorsque,  au  retour  de  la 
campagne  qui  lui  avait  mérité  cet  honneur  ,  il 
voulut  faire  une  retraite  pour  se  disposer  à  faire 
SCS  Pâques.  Le  fruit  de  celte  retraite  tut  du  lui 
inspirer  on  grand  dégoAt  du  monde ,  qui  le 

fiorta  à  renoncer  aux  f«?pérances  flatteuses  qu'il 
ui  ollrait,  pour  se  consacrer  entièrement  à 
Dieu  dans  l'état  ecclésiastique.  Pourvu  de  l'é- 
vôché  de  Sainl-Hricuc  en  1705.  il  se  fit  remar- 
quer par  l'ardeur  de  son  zèle  et  la  sainteté  de 


talnt'naTi  I  Koire-DMiM  êa  I»  fMlainé  ét  n  grand 

cbitmln  de  Guingamp. 
Dau»la  rueQuiuliu,on  rcmaraoaUla  luaUon  de  la  AwfVL 
La  cliapellc  Saliit-Fierre  fut  baUc  par  Ootlo,  seigneur 
de  la  Lo»tc.  EUc  fut  augincnti^  par  du  (iouray,  époux  de 
l'hérUitrc  de  la  Costc.  O's  driix  sciçnfur-"  muicnl  vlv 
guéris  dr  la  flfîMf,  apii-t  iivoir  imuqur  ^  nul  l'n ne. 

Le  uiauu^crll  nous  mcur  cilsimIi-  clan*  l.i  i  ni;  du  Mar- 
lr;i)  ,  II:  l'uiê  l'Image  Siunl  Jian  ,  en  luurnttnt  jxir  la  rue 
SuikI  Jitctjuri ,  par  la  fonlaUe  de  la  (Jtunquainc ,  Jusqu'à 

tu  «Au5.'>i  des  Bedtaux  4$ia  MMMrato*  aatnftU  «oniaiA» 

la  Uaiion  du  Serib», 

La  rue  Salut-Jacquei  se  nommall  ««iRfoto  rue  an 
Beurré  ou  au»  BehaïuUs,  C'était  daiu  la  riM  Qulnquaiuo 
ou  de  riaMMlr«qpi'euUJadto  lejea  de  paamc.  La  walson 
de  la  ftrtètrttdQ  chapitre  y  était 

L'In'follO  cutrc  damt  la  grande  rue  Fârdel.Olldlaient  la 
nation  telnl-LiKer,  l'auberge  du  Croisiant,  le  iDor Farde I 
du  chapUrc,  la  ctiap«'llciiic  des  Uillons. 

Nou»  voici  dans  la  rue  de  Nolic-Oituie.  L'auleur,  par- 
lant (Ir  li>  loiid.ilrice  di*  la  chapf-llf  de  la  Koulaine  ,  Mar- 
gucrilc  cil-  (lli->oii  ,  I appelle  qu'elle  avait  ple^e|•il  <iue  le 
chupitir  liait  )  (  liaiiler,  tons  les  joiiii  (le  S'otre-Dauic  ,  à 
oeuf  lieuro,  une  ni<'>><'  i-ii  iiiu«i((iie. 

Une  nulle,  dite  1.»  HetUo  ,  ou  uue  fuulainu  avait  éif- 
comblée,  iiienail  .1  la  rue  au  Beurre.  Le  maunaicrit  Ir.i- 
ver&e  ensuite  la  rue  aux  l'oilea,  suit  la  rue  de  Uoucl,  juv 
qu'à  la  Cate^-Gibet,  Us$  BAétiiui  et  Forgti, 

Sur  la  CAte-aa*Gibei  était  la  JiuUce  de  Mlot-Brieoc , 
à  feutra  fUUir*  àêpigrrêt  dll  le  maouacriL  Deli,  Il  «ulro 
dan»  la  grimât  rmu  an»  l§arthaHâ$ ,  ot  demeurait  Louis 
teliabal,avebidiacrc,  cbaupinc  et  grand-vicaire  de  Saint- 
Btieneria luut  de  eetle  rue  i^lalt  le  marché  au  lait,  au- 
tour d'une  croix  de  pierre.  Les  iiropriétairc!)  de  la  maison 
qui  était  derrière  obliurenl  le  ii  .iu.-.pui'l  du  luarcbe  et  de 
la  croi\,  en  s'iibligeuul  à  fournir  lapitsenct  et  ornement 
Ite  priê-dieu  iitix  deux  prvceniuni  de  lu  hiHe-Dîeu.  CmHc 
maison  appartenait  i  Jenii-liapliate  Noiilleau  ,  oratoiieu 
et  Uuologal  de  .>ainl-llrieuc  ,  dont  iwiif-  aiiKni-.  lieu  de 
parler.  Allon-.,  a»ec  I  abbé  Allalii,  rue  MaKdeleine.  l.h 
était  r//  ', .1  '  .  >e  iriHu»'  le  bureau  de  bienfai- 
sance. 11  avait  pui  le  ouvrant  vers  les  bouliquesou /wrc/ics 
vuirrhé  dt*  cuir»  été  lameara  ê$  ilwwëafgar  €t  Oc  Ui 
Trinité  en  Poriwit. 

Dan»  celle  rue  était  aoMlla  AaMUoile  dM  AOBOrganU, 
Qom  dus  ancien»  po&MMMon.  L^auMIte  de  l«  Croii-Aoire 
était  au  carrefour  de  la  Ctaarbonnerio.  Sur  la  rue  Salut- 
Gtdliaame  donnait  la  venelle  ft  la  Chèvre,  nieunnt  aux 
champs  Chevillons.  Dans  celte  rue  étaient  les  .mberges 
de  la  Croix-Verte,  de  lu  Q  olx-Dlancbc  et  du  Cheval  lUauc. 
▲l'estnimité  *e  trouvait  le  marché  ;i  l'avoir.  [L'aviilr;  nom 
^  bétail.  KoH  p.i)>an>  di^ent  encore  mon  avoir ,  un  plutôt 
mon  ara.  A.  M.,  l.a  niai-on  du  diaconat  de  la  «  alliedrale 
était  .iii>>i  d.iu«  la  1  ne  -^aint  Guillaume ,  ainsi  que  le  four 
a  bai;,  te  foui  ■'i  jt;nriirial  était  autrefois  le  seul  de  la 
Villi-,  et  avait  ele  eon^li  iiil  .-m  iiiir  p  u  lie  du  jardin  oii 
jadi-  011  lir^iii  t^i  tutt,  u  l'ui  luiU  le.  i  raversoii»  l'île  du 
marcle  au  blé-,  I  uiiverie  alors  de  dix  maUons:  vcnous 
dan»  la  rue  ïiuinl  Oouéno.  l.t>  était  aulrefoia  un  grand 
Jardin,  appelé  le  chàitan-PtUMi  artia  de  là  ae  trajnatt  la 
chapellente  des  £rnoU  »a  AmonV  ta  IcrraUk  dn  rieor 
do  Leataaitue,  dll  l*  tinuonlilèra ,  porU  MonlM  au  vaste 
édifloo  qfacfaela  Dénia  de  la  Barde,  poor  aervlr  de  aéoiil- 
■lire,  a^ec  toute»  i«a  dépendance*. 

11  lltb^tUr  la  cliaiielle,  et  ou  y  mit  sou  cœur,  apri»  ta 
■or(,  a  sala  d'tùoulcr  le  maanacrU  :  il  fut  placé  aoiia  ou 


ses  mœurs.  Prélat  digne  des  premiers 
de  l'Eglise ,  il  ne  fut  occupé,  pendant  son  epis- 
copat .  que  des  besoins  de  son  troupeau ,  aout 
il  rut  toujours  le  père  et  le  modèle.  Il  entre- 
prit de  rebâtir  la  grande  voùle  de  son  église 
qui  menaçi^  raines;  et,  quoique  déjà  plusieurs 
eussent  assez  mauvaise  opinion  clés  faculté* 
d'un  cadet  d'Auvergne  .  il  en  vint  à  bout  avec 
les  seconn  que  lui  procura  M.  le  comte  4e Tn- 
Inuse.  îrouvernour  de  la  province ,  et  ceux  qne 
lui  fournissait  sa  manière  de  vivre  simple  et 
frugale.  On  lui  doit  aussi  l'autel  à  la  romaine 
de  l'église  cathédrale.  Persuadé  qu'un  tmj/ 
grand  nombre  de  fêtes  est  plus  nuisible  qu'a^ 


épltaphe  «■  tattiM  d^.  Ih  M* 

Mgr  de  Coétiogon  obtint  que  les  Etats  fdHenl  tenus  % 
baint-Drieuc;ce  fut  au  séminaire.  Ils  donnèrent  3,000  Ut., 
qu'U  emploia  à  kaUr  le  mm  de  laBl>  qal  JaU*  U  ai»> 
pelle ,  foT  y  coMOlwr  lea  pfétwa  qol  fteDdrawnt  »  la 


traite. 

Dans  la  me  Joualan  étaient  l.i  rh.ipellenle  de  la  Vllle- 
g'i'ury,  le  l'clit-Lion-d'Or  et  le  Grand-Liou-d'Or;  puis  te- 
nait le  eollrge.  l)ati.s  la  ru<'  Saint-François  (l'avés-Neub), 

la  suite  «le  la  inaison  ,  en  face  de  la  porte  du  collège, 
était  la  ni.n-on  .^n'Iiiibila  .i<  ui  i'.ipli^te  Noullcau  ,  qal, 
né  k  Saiut'Uricuc  eu  d'une  lauiiiie  dislioKu*-^ 

la  magistrature,  entra  chci  les  oraloricn»  à  vingt  ans, H 
dlsUngua  dans  la  cbairo,  A  âaânt-Malo ,  a  Parla  et  aalW 
itlUoa.airdd  VUI«aal«ifdilaalem  du  roi.  la  etanll> 
dlaera  de Satnl'Brieoe,  en  IfW,  théoloeal  en  MH.RMI' 
Icau  .  ne  ménageant  peraona*  dam  l'ardeiir  de  tMaHli 
nu  interdit  par  Mgr  de  la  larde.  U  n'en  eanUma  pu 
moins  de  orécber  dans  les  rues ,  sur  im  fentes ,  dan*  l«s 
villages,  il  en  appela  &  toutes  les  puiaMneea,  et,  se  Toyaiil 
entièrement  abandonné  ,  il  se  retira  sur  un  roc  escarpé, 
at  Ql  tous  les  Jours,  pendant  trois  ans,  sept  lieur»  (pl<u 
lie  sept  nulle  lieuis  en  tout)  pour  aller  due  l.iincsscà 
."saint  thi;iy.  (l  ui--  Ir  iIkii  cm-  de  Dol.  !  pui-r  de  f»ligiu-«€i 
par  les  111.101  i.iluiii^  iniiiiii"-  i|u'il  i  \eii,Mil  sur  lui,  U 
monnit,  il. m-  ^  i  n  lr.iilr  ^.i i:\  i^-"  .  i  ii  î'iTL'.  I!  rotn- 
pox'  une  foule  d'ouvrages  sur  la  tbùologie ,  la  morsk.U 

ic  rni  ine  du  claifd t anlwaalwit  on  trahd  dai'lidianHw 

Uei  procès. 

De  l'autre  cOté  de  la  roB  diall  mm  aalMB  prébenda», 
avec  Jardin  aor  la  wm  OnMOllIère,  ^  Ikit  po«iéd«e  |wr 
M.  Dapilale  Le  Gna,  né  à  Salnt-Drieuc,  daniiilcaln,  pou 
chanoine,  eomlte  drèque  et  comte  de  Tréfoler, 
1573.  Il  assista  par  procaretir  aoK  Blala  4m  Omaa  en  UJit 
ne  at  serment  de  udéllté  qu'en  1578,  et  OMHirDt en  (ëntaf 
1583.  Son  corps  fut  Inhumé  sous  un  marbre  ronge,  * 
l'entrée  du  chœur  du  Duc. 

Au  coin  de  la  rue  Saiut-Gille».  qui  lir<'  son  nom  lU'  1» 
chapelle  de  .Saint-Gilles  (jui  s'y  trouvait,  pend.iit  l  i  ii-'i- 
gne  de  l'hrtlel  de  Rohan -,  de  l'autre  cdU-  élut  la  ^ru  i  i^- 
Maison,  anciennement  appelée  .M.iisoii-MeiMult ,  du  ii'JU' 
de  son  propriétaire,  d'où  vint  qii:  le  pa-.>.ij;e  voisin 
pela  l'Allée  MeiiaiiK. 

La  balle  des  Drapiers  ou  Toiliers:  la  balle  aux  CafdM* 
niers  avec  ses  vingt-cinq  étaux:  la  Cohue  ou  Bouctelten 
l'Auditoire  des  Binaires  éUiicut  entre  la  rue  aiu  TaHeia 
la  nw  aw  Ferroanieni  wao«lerlet»  .  .. 

U  tsanateril  n*k  paa  «ablM  la  nw  Balnl»Mlebci.  U 
élait  la  maison  de  la  Pfam«><rOr. haUtaUon  de  Jraa  iM' 
duger,  qui .  né  dans  une  étable ,  ft  l*MHa ,  fit  de  brillsnlc» 
éliidi's  a  Saint- Krieuc ,  et  de  longs  voyages  jusqu'en  Pal«" 
line  ,  revint  iucouiiu  dans  son  pays,  fut  curé  de  l'iousuc- 
nast ,  de  Monconloiir  ,  devint  schol.isliqiie  de  la  cathé- 
drale, se  sii;nala  dsii»  la  chaire,  relit  le  Houfael  de  la  Mit' 
sion  ,  eoinpo.a  le  l'iiléeliisme  de  Sainl  Drieiic,  fuuda  la  tua* 
gri'uiilion  i/i  5  .Vr  iirv  Il,dinhr'. 

Le  inauu-.<-i  il  liiiil  jt.ir  l,i  ti  ans.iction  passis»',  le»  15a» 
t"  janvier  entre  .Msr  .^iidr<  je  l'ore  de  la  l'oile,  W 
que  et  seigneur  de  Sainl-Urieuc  ,  et  les  ««-nerabks  caa* 
noiiies  de  son  chapitre,  au  sujet  de  leurs  llols»#aar** 
soupir  ea  tout  et  eluuunt  ta  procèi  ftet  iiutantu  «a*  ■* 
aiaiNia^  enfra  «a*.  Gaaaar» 

Chanoine  honorairt  de  i 
tôlier  de  la  LegiaH-ft 
/nifin*  dt  fhilittTf^^ 
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vantageax .  il  en  retranoba  plaaietirs  de  celles 

mu  s'observaient  dans  son  diocèse.  En  I7U,  il 
lit  une  ordonnance  sy  nodale  pour  l'acceptation 
pure  et  simple  de  la  bulle  Untgenittu,  et  la  con- 
damnation du  livre  des  Réflexions  morales  du 
père  Quesncl.  11  tint  synode  en  17iû,  et  mourut 
la  même  année  à  Ancenis .  peu  de  jours  après 
la  clôture  des  Etals  [30  oclohn>] ,  pendant  les- 

Juels  il  sx'luit  distingué  poui  ia  défense  des 
roits  et  des  privilèges  de  la  province.  Son  corps 
fut  apporté  a  Saint-Brieuc  .  et  les  cérémonies 
de  ses  funérailles  furent  faites  par  l'cvùque  de 
Saint-Malo.  Il  fut  enterré  dans  le  choeur  de  la 
cntiicdrale  .  au  pied  du  grand  pilier  qu'il  avait 
fait  construire.  Les  chanoines  ,  en  reconnais-  1 
sance  de  ce  que  ce  prélat  avait  fait  pour  son 
église,  arrêtèrent  qu'on  ferait ,  chaque  année  , 
un  service  solennel ,  avec  son  de  cloches  ejt- 
Iraordinaire ,  pour  le  repos  de  son  âme.  On  a 
placé  au  dessus  de  la  sépulture  de  ce  digne 
prélat  un  marbre  noir,  sur  le((uel  est  gravée  , 
en  lettres  d'<Nr,  son  épit^iphe ,  qui  oontienl  en 
abrégé  les  principau.x:  faits  de  sa  vie. 

Pierre-Guillaume  de  la  Vieuxville  [de  la 
Tieuville-Pnurpriâ], «blié  de  Cirnoët  et  grand- 
vicaire  do  Nantes,  fut  nommé  le  8  juin  [jan- 
vier] 1721.  fit  imprimer  les  statuts  du  diocèse 
de  Saint-Drieuc  en  1723,  présida  aux  Etats  as- 
semblés à  Sainl-Bricuc  en  Hâi  ,  et  mourut 
d'apoplexie  au  mois  de  septembre  1727.  C'est 
sous  son  épiscopnt  que  mourut  l'abbé  Galict, 
briochin  ,  qui  a  réfuté  l'abbé  de  Verlol  au  sujet 
des  origines  bretonnes.  On  dit  que  l'ahbé  de 
Vertot,  ayant  lu  l'ouvrage  de  Ôailel .  avoua 
qu'il  s'était  trompé  et  que  celui-ci  avait  raison. 

Louis-François  Vivet  de  Montdus .  abbé  de 
Franqnevanx  et  deBeanporlfetde  Saint  Gilles, 
dans  le  diocèse  de  Nisnies|  .  fut  nommé  le 
20  octobre  1727  ,  et  sacré  en  1728.  11  était  fils 
de  Jacques  Vivet.  président  en  la  Chambre  des 
comptes  el  Cour  nés  aides  de  ^lontpellier.  En 
1734  .  il  fil  imprimer  un  nouveau  propre  pour 
mm  diocèse.  Le  roi  ayant  donné,  en  Hit ,  une 
déclaration  touchant  le  concours  des  euros  de 
Bretagne  ,  M.  de  .Montclus  donna  un  mande- 
ment ,  le  S9  août  de  la  même  année ,  pour  or^ 
donner  l'exécution  de  cette  dérlaralion  dans 
son  diocèse.  La  voie  du  concours  pour  parve- 
nir aax  bénéfices^onres  a  été  inconnue  dans 
l'Eglise  jusqu'au  temps  du  concile  de  Trente. 
Les  iières  du  concile,  considérant  i'imporUmee 
des  devoirs  qu'imposent  les  cures  à  ceux  qui 
rn  siint  poiir\iis.  jugèrent  à  propos  d'éUibiir  le 
concours  pour  ces  sortes  de  bénéfices.  Le  con- 
cours n'est  cependant  reçu  en  Bretagne  que 
jxHir  les  vacaner?  qui  arrivent  dans  les  mois' 
du  uapC'  Comme  une  des  conditions  de  l'alter- 
nnlivc  étaUie  entre  les  papes  et  les  évéqnes  de 
Urctagne  était  que  les  cures .  va.  n  t  >  datis  les 
mois  alTeclés  aux  papes,  seraient  données  à  des 
ecclésiastiques  bretons,  cela  attirait  à  Home  un 
grand  oomibrdd'eeolésiastiques.  Poar  remédier 
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auzdNiB  qui  pouvaient  an  aniver,  Benoit  XIV 
donna,  en  1740  ,  une  bulle  par  laquelle  il  or- 
donna que  le  concours  pour  les  cures  de  Bre- 
tagne ne  se  ferait  plus  à  Rome  ,  mais  devant 
les  ordinaires  des  lieux  où  seraient  situées  ces 
cures.  Celte  bulle,  revêtue  de  lettres-patentes, 
fut  enregistrée  au  Parlement  de  Bretagne  le  6  fé- 
vrier t741.  Elle  n'empêcha  cependant  [ta*  que 
quelques  ecclésiastiques,  qui  eraignaicui  1  exa- 
men de  leur  évêque,  ne  continuassent  eiMsore  à 
se  faire  pourvoir  en  cour  de  Rome,  les  uns  per 
obitum,  les  autres  par  dévolu  t.  Pour  arrêter  ce 
désordre.  Louis  XV,  à  ia  prière  des  év^ues,  a 
donné,  en  1712,  une  nouvelle  déclaration,  par 
laquelle  il  assigne  au  concours  une  forme  con- 
stante .  et  dte  à  l'ambition  tout  moyen  de  se 
soustraire  à  une  loi  si  sagemf*nt  établie  et  si 
propre  à  donner  à  l'Eglise  d(  >  imnistrcs  éclai- 
rés. C'est  aussi  sous  l'épiscopat  de  M.  Vivcl  de 
Monlclus  que  le  ^jénéral  de  la  paroisse  de  Saint- 
Michel  de  Saint-Brieuc  fut  détache  de  la  eoru- 
munaulé  de  ville.  C'était  elle  qui  au|]aravaut 
nommait  leurs  trésoriers  et  recevait  leurs 
comptes.  Le  premier  trésorier  de  cette  paroisse 
dont  nous  ayons  connaissance  est  un  nommé 
Thomas  Durans,  en  U90.  Il  parait  que  c'est 
aussi  à  peu  près  ce  temps  où  cette  ci^lise  est 
devenue  paroisse.  Le  cimetière  qui  la  joignait 
était  peut-être  aussi  l'ancien  cimetière  de  la  ca- 
thédrale, dans  le  temps  ou  il  n  était  pas  permis 
d'enterrer  dans  les  villes,  permission  qui  n'au- 
rait jamais  dù  être  accordée.  M.  de  Mçatclus 
fut  transféré  à  Alais,  en  4744. 

Hervé-Nicolas  Tbépanit  du  Brcignon  [Bri- 
gnou],  chanoine  et  grand-vieaire  de  Ouimper. 
fils  de  Maurice  ,  seigneur  du  Breignoa  [Bri- 
gnouj  ,  et  d'Anne-jMarie-IIélcnc  du  Chàtel  de 
tVlech  ,  fut  nommé  le  3  septembre  1744  ,  et 
sacre  le  7  mars  1745.  En  1751  ,  il  donna  un 
mandement  portant  condamoalion  d'un  livre 
intitulé  :  Lettres  Ne  reptiçjnatr  ,  comme  conte- 
nant plusieurs  propositions  respectivement  cap- 
tieuses ,  téméraires ,  impies .  contraires  à  l'E- 
criture-ï^  liule  el  renouvelant  des  erreurs  déjà 
condamnées  par  l'Eglise.  Il  présida  aux  Etats 
deShiint-Brieue  en  1758  et  fut  di  puté  de  la  pro- 
vince de  Tours  à  !'Assenil»lee  du  cierge  de 
1765,  assemblée  célèbre  par  la  condamnation 
de  plusieurs  livres  qœ  la  religion  réprouve.  H 
fit  des  règlements  très-sages  pour  les  cérémo- 
nies ecclésiasliques  ,  s'appliqua  à  détruire  des 
supcrstilioos  grossières,  et  mourut  en  1766, 
pleuré  surtout  des  pauvres,  d^nt  les  larmos  font 
toujours  l'éloge  de  la  bienfaisance;  il  luliidm- 
mé  dans  sa  cathédrale .  sous  un  tombeau  de 
marbre  *  arec  cette  épîlapbe  : 

a  0.  M.  me Jaeet  I».  ff,  in  XO.P.  B,D.  H.  If.  ThépnuU  du 
Bnianon ,  Ed.  et  li.  San- BrioetMlM  t  reUgionit  qaam  ttm- 
ptrtobM «tjwi», àmaidlutÊmêi  i^pampên»  fTolMtu,  Ai 
iMWjbi»  ;  OMit  tflf  SS/M.  im  JkfsteMf  lit  JMM. 


M.  François  Barreau  de  Girac ,  na  t  i  l  d  A  ngou- 
léme,  nommé  et  sacré  en  4766,  fut  transféré  à 
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en  4769.  —  M.  Perron  de  la  Ferronais, 
sacré  en  4769  ,  a  été  transféré  à  Bayonne  (1 

L'église  de  Saint-Brieuc  est  actuellement 
gonrerDée  par  M.  Regoault  de  BeUesciae  (fi) . 

Le  territoire  de  Saint-Miehcl  renferme  plu- 
sieurs maisons  nobles,  dont  ûq  va  donner  les 
noms.  Trompés  par  de  faux  renseignements  , 
on  a  placé  à  l'article  Châlt  hiudren  la  terre  du 
Bois-Boêssel  ;  c'est  une  erreur  qu'on  doit  rec- 
tifier. Elle  est  à  un  quart  de  neue  de  Saint- 
Brieuc;  sajurisdiction  s'exerce  danscelto  ville, 
dans  l'auditoire  des  régairca  de  l'évèché ,  par 
emprunt  de  territoire.  Elle  appartenait,  en 


(11  M.  de  la  FctTOoiMin  ««ait  été  1«  cooclaTiate  da  car- 
-  ~    -  ,  lonae  l'dleeyaft(toateMi(  XIT.wi 


IKM.  Il  ftot  rtoMBpeiMé  de  m  aarvlMi  par 
arial'Brleac.  H  proura,  par  tom  ÊÊmtnvx  dévoftmeDt, 
lond^oc  inoudaiiou  du  Trieuc  PlTIS),  qu'il  était  digne 
dis  cette  Tarcur.  Il  «aura  Inl  inOnic  na  enfant  de  cinq  ou 
•ix  ans,  entraintS  par  lea  eaux .  et ,  à  cette  occasion ,  le  roi 
dit  :  •  Le»  la  Fcrronapi  Tont  i  l'eau  comme  au  feu  I  •  Il 
fut  lraii»ror«>  fc  Bayonne,  en  ,  pui«  a  Litirax  [liy<!,  <  t 
tnoitrut  t-uilKi'*^ ,  it  Munich,  en  1799.  (On a  ngblié,  en  1829 , 
uni-  iioilcc  sur  M  ^ic■,  ille  est  ttaua  IIMB  tt*at>àr»J ~-  (V. 
Abbv  Trc!t«au\,  l.  0,  p.  SU  a  3^0.) 

(3)  IlHguet-l'rançot»  de  Regnault-Btlttuite  moula  «ar  le 
siège  de  îtainl  lirU'uc  apri's  M.  ilc  In  FerroiuiAys,  Il  (}|alt 
ndk  Lyon.  Il  fm  -  h  ic  ii-  l!j  jum  177j.  ta  I7s0,  il  fil  partie 
de  l'A>st'iiibic»'  pi <i>  nu  i.ilc  ili:  r(nn>,  où  l'oti  Mip[)riiii.i  un 
c<  il.iln  nouibn-  rte  fêles ,  ju-iqii'.'ilor^  obM  en  l'.ict.i- 

juL".  A  la  Rovotution,  sy.iiit  nfii-'i'  <li'  préd  r  !<■  M-niifut, 
il  fut  (  lia<^sc  de  ^oii  »ié|iL*.  I.nn^  ti  ini)-.  i t-uferiiiL-  U.itis  les 
prisons .  it'oii  II  ne  sortit  qu'au  V  tlicruiidor,  il  y  coiiM'ilit 
le  cc'lèbrc  la  Harpe,  qui  avait  dléfrapaé  de  la  cuiistance 
du  prÉlai.  —  Ai.  de  Belleaciie  inoorat  le  39  tepteuibre 
lIMw  •>  ftnda  .t  sa  capUvllé.  le  iMie  de  Saint-Brlew  ftot 
«Secapé  par  l'éveqne  caaafltotkniMt,  Itmm-IÊarl»  Jmeot, 
aadM  ridear  de  LamH$btrt ,  h  quatre  lleoes  et  demie  de 
8alDi>Brieac.  Elu  par  le  peuple ,  eu  luars  \T9\ ,  Il  mourut 

Saint  Drlcuc  le  8  prairLil  an  9.  Jacob  aa  OMMitn  laa- 
jours  bon  cl  charlUble;  mais  sa  méOMlIre  «li  fWltfa  aoi 
yeux  du  clcri$t^  entachée  de  srliUme. 

Jtan  Baptitle-Mariê  CatHirelli  fut  nommé  par  Bonaparte 
k  l'éTOche  de  Saint-Brieur ,  a  l'époque  du  Concordat.  Il 
futsâcre  à  l'arl» ,  le  1~  mai  1802.  (Voir  ci-dessus,  p.  709.) 
—  A  la  mort  de  M.  de  CafTan  lli,  le  siège  re5ta  vacant 
pendautquatre  aiiu(>e8  et  fut  icgi  par  le>  vicairei-géiu-raui. 

Enfln ,  Mgr  Hath'aM  le  Groing  de  la  RomoBtre  fut  >3crv 
le  17 octobre  1819.  M.  de  ia  RomagCrc  était  vTcaire-gt  ncral 
du  cardinal  Clcrmoiit-ToiunTi  c  ,  a  C.h.tlun» ,  quand  éclata 
la  r.''Aoluliou.  Arrrl''  >  n  17'«.î ,  «  (  ji-tc  >ur  h>  pontons  de 
Rocliefort ,  il  fut  rendu  a  la  libi  i  tt-  en  17«iâ  ,  et  deWnt  vi- 
eairc  >;<  'i"  ral  de  liourBe»  et  de  C.lcrmont.  Nommé  l'évr- 
cht-  de  baint  Drieuc  eu  1817,  il  ne  put  prendre  possession 
de  son  aUfc  qa'cn  ISM.  •  Le  départODcnt  de*  Uftlea>da- 

•  Iford,  noua  dcrit  IL  Babasque,  loi  doit  en  partie  on 

•  précleiut  dIabUaMawnt  pour  les  aliénés,  et,  en  partie 

■  aniat ,  la  resta nrattoa  in  collège  de  PlooRnemeTel , 

•  fondden  1M9,  par  les  «eigneurs  de  Coethuel.  La  con- 

•  dulle  de  M.  de  la  Romagère  t\  l'aimpol.  lom  de  l'inva- 

•  sien  du  choléra,  eu  1832,  fut  digne  des  plu»  grands 

•  éloffe?.  —  Ce  prélat  a  léXtt  inhumé  dan<t  f-a  eatliedrale,  et 

•  la  statue  qui  décore  son  tombeau  ,  doc  an  ciseau  d'un 

•  statu, lin-       promet  beaucoup  JSI.  o^-'     m>  fait  spécia- 

•  lement  remarquer  par  le  mérite  raie  d  une  grande  re» 

•  semblance.  Klle  tiaiiMiieltra  lidèleinent  U  la  postérité 

•  le*  traits  de  M.  de  l.i  niiinagere.  —  l,e  trOne  epi»copal 

•  est  ocetipi^  aujour'l  liiii  (1860)  par  Vigr  Jatquet-Jcan- 

■  Pierre  Lemée ,  né  k  Itiluiac,  le  33  julu  1796,  sacré  evê- 

•  eue  de  Saint-Brleoc  le  8  août  ISO.  La  ville  de  Saint- 

•  irteoc  lui  deit  le  beau  ooaveat  da  Saint-Esprit,  maison 

•  chef  d'ordre  dea  rell(leaaai  da  ce  bmb.  U  a  eu  anssi  ia 

•  part  principale  dan*  f  éreetlon  do  noofeaa  séminaire . 

•  Pua  wt  plus  beaai  de  France  :  et  la  cathédrale  lai  est 

•  radtfrable  d'une  restauration  attendue  depuis  loug- 

•  tempa  par  les  homme«  de  goùl;  U  a  fkil  de  cette  basi- 

•  lique  un  monument  digne,  soafflaileBnfipMrtoi  de 

•  rattflQttoadeacwuialMean.s 


f  .3Sl ,  à  Elie  du  Rouvre ,  gouverneur  de  Saint- 
Brieuc.  £lle  passa,  dans  le  seizième  si^e  .  i 
la Bulioiiile  jMhand ,  par  le flMriage  de  Jaan 
de  Bréhand  avec  Jacquemine  .  fille  dp  Rer- 
traod  ,  seigneur  du  Bouvre.  M.  le  marquis  de 
Bréhand .  marèebal*de-camp ,  étant  imnI  sans 
postérité  masculine  ,  sa  fille  unique  l'a  portée 
dans  la  maison  de  JUaillé.  par  son  mariage  avec 
If.  de  Maillé ,  premier  gmllioimBe  da  M .  I» 
comte  i}'Ar!(>is.  Les  seigneurs  prétendast^M 
cette  terre  est  une  vidamie  de  rèféeM  éb 
Sainl-Briene.  f  Voyei  ce  qoe  l'on  a  dit  d-deaaoa 
sons  l'année  1765.1  En  rôOO  ,  la  maison  de 
Sainte-Claire,  à  Isabelle  Dolio:  la  Ville-Jubel . 
à  Françoise  Mo ,  Hsnae  d'Olivier  PouNafai; 
la  Ville-Helio,  jadis  à  Alain  de  Ploufragan  .  en 
4500.  à  Alain  Sylvestre  \  les  Rues,  à  Jean  Tour- 
iDel)oy;  la  Vule^Bemo,  A  Pierre  Moro;  la 
Grange,  à  Christophe  Toumegouet  ;  Closa.  à  la 
veuve  du  sieur  de  Peomarco  ;  le  Pré<Tiaoo , 
en  litige  entre  Jean  le  Vover,  ftwnfer  du  roi. 
et  le  nommé  Hazais;  la  Ville-Ernaud  .  à  Jean 
Rosmar;  la  Uugueoorais  ,  à  Jacques  Totiroe- 
gouet;  l^-soa ,  à  Roiland  la  Neven;  la  Ville- 
Salio,  à  Hélène  Sollet;  Pleine-Ville-Gonirqurl. 
à  Alaio-Gouicquet;  laPleme-V  ille  et  la  Ville- 
Geoffirai.  à  Alam  Tiadeloo. 

SAIHT-BWECC:  Tille;  ehef-lira  de  di  parlement  s  chef- 
lieu  épiscopal,  etc.  (V.  ci-de«M>ns,  d.in!<  la  nnlice  de 
M.  liabagqur.)  —  Llmit.  :  N.  Flérin  ,  E.  et  ^.-L.  la  met . 
Langueux  .  Tréguenx  ;  O.  et  S.-0.  Trégneux  ,  Ploufra- 
gan. —  l'rincip.  vill.  :  Berrien ,  Vallée  Bagol.  la  Villc- 
llello  ,  le  (Utuly ,  Mllc-Juhel.  \  ill<-Krnaull .  Vine-<juj«- 
m  11  il.  VauiiK'iio,  Ba»-du-(.!ii  !!uii-Ni  iif ,  llolia::et,  Hi- 
guerici  .  le  Vjilliiis,  Vlllenaiill.  V  ille  Ginglm  .  Ville- 
Bernard,  Ville  Uord,  VlUe  Uingant .  Ville-Oger.  la  Bau- 
cbée,  l'ré-au-Hen,  TlUe-Boucault,  Robiens,  Ville-Beruo. 
Pré-TlMat  I*  riatne-Hllle.  >e|Ue>Hacmorée.  -  Supert, 
tôt  l,Mt  bect.  «  8. 10  eeni,  dont  les  priucip.  div.  aont  : 
ter.  lab.Ul«t  prés  cl  pftL  111;  bola  M:  verg.  etjard.âls 
landet  oatncnitea  1A8:  étangs  S;  tnp.  desprmiw  bit.  âS: 
routes.  cbrmiuA  et  places  83 1  rWlères  SI:  cimeliérea« 
but  d'utilité  publique.  Ils  ronst.  div.  1342;  fabriquée, 
forges,  usines,  9;  moulins  II;*  eau),  de»  Boueslieres , 
l'ersas,  Jactpies  ltou«M'l  ,  de  Jotiqnet.  du  Bo»q  (a  papier], 
de  'loupiii.  lîeln-i  l ,  de  l'i-scpré  ,  de  douedie  .  au  (^alx, 
>rur.;  —  M.s  -Mii  f  i  iii.ir(|uable  :  Clulteau  de  la  \  ilte-lldiot, 
i:^^  La  roule  naliouale  de  l'aiis  a  Brest  Iraver.*»-  Salnt- 
llricuc  ,  du  nout  Douvenant  a  la  \  ille-Neu^i- ;  s.i  din-ction 
est  .S.-K.  it  >.-0.  —  l.a  grandi-  roule  de  Saint  l'.iiene  k 
'^>(ilnliii  eiiire  d.iiis  la  x i Ile  jusqu'au  pnnt  d«  s  \illes-VIoi- 
»an  ;  direction  K.-A.-E.  a  b.-i«.-0.  —  Lntiii,  la  route  de 
Menoonlotir  li  Saint-Brieuc  passe  an  pont  ijaint  Qu^yal 
s'embranche  sur  la  route  de  Paris  à  Brest,  au  poul  4i 
r.ouédic:  sa  direeUen  est        à         —  Oa  part»  le 

français  ;  la  \ 


S.41.\T-BRIEn. 

NoVxce  At  M.  WaWw^ut. 

Le«  imx  pnUendenl  que  cclie  «ilic  est  celle  que  I 
(Il  ~i^ii<<  ..ou.s  le  uoiii  de  ilida^  oudaJMaiikflMles 
mou  n'a  aucune  base  M)lldc. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre  davantage  la  eeatkncnt  de 
ceux  qui  tet  daacendre  les  Briodiins  dea  aBetaaa  CmMi 
en  Ommm,  émi  parient  Pline  H  rtaMadat  iI«b  da  a«- 
ttonnel  n'dUat  apporté  fe  l'appal  de  cette  bnelMae. 

n'aatras.  al  nons  partaftaM  cet  avia ,  creient  qae 
ci  le  n'eitoMI  pat  quand  aaint  Brlene  passa  dans  l'A 
rl(|ue,  avec  ses  disciples,  et  que  c'est  sux  prodlgei 
pcrcrent  sur  la  toiue  du  saint  et  aux  nombreua 
«u'iia  attlr«f«ttlviate  Villa  doit  M 
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de  rori^ne  de  Miiil  Brime  «rt  ta- 
de  Meoe  m  ' 


La  Tllto  toi  Mlle  dene  te  relM*  0oaMf .  MB  mi'akwi 

lit  k  la  contrée ,  aana  doale  parce  qu'eue  était 
I  lea  Tallooa  de  Gouet  et  de  Goaadlc. 
Brteoe  n'<lalt-li  qn'abbé  on  fut-Il  i^ttqutt  Qoelqae 
feMertitnde  eat  permise  k  cet  ^ard  ;  maie  on  eat  d'ac- 
cord sar  ce  point,  qa'il  u'aurait  «iKî.eii  tous  Cas,  qu'é- 
f^qae  réglounalre.  Lu  qui  a  pu  doaaer  natsMOce  an 
doute,  c'est  qu'pti  12to  on  irouv.-)  dnus  U  chftMe  du  talat 
Qoe  plaque  de  marbre  noir  ,  ,iv<  c  o  Ue  lascrlptioQ  :  «Hte 
Jae^t  tunctitiimum  corpus  tanctusimi  confeuurit  Brioei, 
epUcopi  BrUannitt.  •  Kri  d'autres  termes  :  •  Cl  git  le  corps 
tréa-saiat  du  tri^-saiut  confesseur  liricuc  ,  iHOque  de  Ûre- 
lecne.  • 

L'évècbé  do  Salot-Brlcuc  lut  érlgO,  d'après  la  Cturoulquc 
kriocbinc,  en  même  tempa  que  celai  de  Trégvter.  On  y 
lit ,  vu  parlant  de  Nomluod  >  •  Momtuttriëm  wmré  êan0ti 
MrioiU  êMimm  tomUUaU  tpùeoptUm ,  tbmUUêt  Mmm  ê. 
émaUt  i  •  n  érlfee  en  eiéfe  éplacopel  le 
•etnt-Brleae  et  celai  de  SeTat-TocdBaL  • 
OHée  tomlie  dana  une  étnmse  confluloa,  en  plaçant 
le  dlooèie  de  Saint-Brleoc  Ica  Tenètes ,  les  Ossis- 
rt  lee  Curieaolitea.  Lea  Umllea  des  contrées  ha- 
bitées par  ces  diiers  peuples  ne  sont  pas  bien  délcrml- 
uées:  uuii  le^  Vcul-tes  occupaient  le  pavs  de  Vannes,  et 
leur  capitale  ,  Dariorlgam,  était  très-probablcmeut  à  Loc- 
lÉarla-Kcr.  [V.  ci  dessus.) 

Los  Ossismlens  babitaleut  le  pays  de  Léon,  dont  la  ca> 

F vitale  était  Oceimor ,  à  présent  Salnt-Pol  :  et  les  Catlo*o- 
Itcs  avalent  leur  principal  établissement  k  Corteml,  sans 
qu'on  pui^e  prt^ciser,  stcc  quelque  fondement,  si  les 
boruea  de  leur  domiuatlou  s'anètaient  à  llllniac,  comme 
awnoé  Danville  ,  uu  peu  légèrement  peut  ôtre,  on  ai 
lenr  territoire  ne  couiprenalt  pas  celui  de  la  Valide 
Double ,  ce  qal  est  tout  aussi  profiable. 

Bolot-Brieuc  eat,  d'aprta  RoAilet,  parles  S*}'  de  longl- 
tado  ,  et  ner  lea  M*  si*  si**  de  laUtode  septentrlonalo.  Selon 
Ogée,  celte  ville  aérait  par  le*  9*  V  r*  de  longltade  et  par 
Ica  AS*  30*  18"  de  latitude,  ce  qui  diOère  en  quelque 
cho#e  de  la  position  que  lui  aligne  IL  Dubus ,  professeur 
d'hjrdrograplile  ,  qui  place  Saint  Bricuc  par  les  5*â'  10"  de 
lon^llade  ouest  et  par  les  48°  SI'  2"  de  latitude  nord  .  po- 
dtlona  qu'il  dit  être  rigoureusement  déterminées.  (V.  ci- 
dcaaua.) 

Salnt-Dricuc,  dit  Ogée ,  est  h  trois  quarts  de  llene  de  la 
mer.  S'il  entend  parier  de  la  baie  de  Saiul  Brlouc  ,  ci^  sa- 
vant a  raison  ;  inaLs,  fl  l'on  s'eu  tient  au  sens  lidérai  des 
termes  ,  Il  se  trompe  ,  la  nier  étant  5  peine  ft  deui  portées 
do  fusil  des  dernières  maisons  de  la  rue  du  l'orU  11  faut, 
touti'fuls  .  pour  tire  Jnste,  a'empresser  d'ajouter  que,  de- 
puis le  temps  où  écriTatt  Ogée ,  la  Tille  a  pris  une  grande 
extension.  Il  n'assigne,  en  cfltet,  h  Salnt-Brleuc ,  qu'une 
popalatlon  de  8,000  Ames,  taudis  qu'à  présent  elle  compte 
13,250  habitants. 

La  circonféreace  de  Salnt^Briene  «fl  de  3,000  mètres , 
«t  environ  mille  ■elaoMfl'y  trontentrenftmiée»  la  ville 
a  dtd  murée .  et  ce  w/mH  «n'on  HM  qn'tat  dhjam  les 
derniers  vesuges  de  ace  "* 


Cette  «nie  a  des  eanrnes  neuves  où  l'on  peut  facilement 
togerSOO  taommee.  On  y  dMtt  nn  snpôbe  bAtlment  oui 
doit  servir  de  lycée;  ou  no  laMen  pas  a  y  constmire  d^ 
Usantes  halles,  et  des  trottoirs  existent  déjà  sar  qoelmM 
points  de  la  vlUe.  On  y  a ,  depuis  pcn ,  ouvert  Irais  roM  t 
la  rue  Neove ,  Is  me  d'Orléans  et  celle  do  Beeslre.  On  y 
a  édifié  un  bOtel  de  préfecture .  qnl  est  an  des  pins  beaux 
de  France  ;  le  palais  éplscopal  a  été  restauré  avec  bean- 
coup  de  goût,  et  l'intérieur  en  est  remarquable.  On  volt 
aussi  a  Salnt-Brleuc  no  grand  hôpital  avec  de  beaux  d«. 
hors,  et  un  bâtiment  neuf  pour  les  femmes  aliénées. 

Celte  ville  possède  encore  un  petit  séminaire,  appcld 
8atni-€barles  j  une  mslson  de  la  rta\l.l<  ncci  une  autre, 
connue  sons  la  dénomination  de  Nsi^aretli,  où  l'on  voit 
nne  éM(anl«  dMMlIc:  les  éUblisaemenU  des  dames  du 
Reftoge,  dnSatnt-Eeprlt,  de  Saint-Tbomaa.  de  Salnt>Tin> 
cent-de-Paole,  et  des  frères  de  la  Doctrine  cbrétlenno  tan» 
conférence  de  8aint-Vlncent-de  Paole.  Bmdée  par  M.  Char» 
les  Foubaér .  continuée  et  développée  par  le  digne  abM 
GaulU-r .  qui  a  Institué  l'œavre  des  jeunes  spprenties,  la- 
quelle leur  procure  l'éducation  morale  et  rpligicuse,  les 
Isole  des  mauvaises  compagnies,  les  arrache  aux  loisirs 
prolongés  des  dimanches,  leur  donne  pour  patron  un  ta* 
cond  père  qui  les  guide  daM  la  Vle»  at  wrnaBB  lanjBwia 
mieux  qoe  le  premier. 

M.  Gautier,  né  a  Lamballe  le  15  Juin  1813,  et  qui  est  mort 
a  Saint-Brieuc  le  18  janvier  1850,  a  116  la  congrégation 
de  Marie  et  le  patnâafe  des  jeunes  IWililènn  alJl  • 
fondé  feanvre  des  pauvres  malades. 

A  la  voix  de  cet  excellent  prêtre ,  de  ce  vertneax  eccM- 
Mastique,  lea  dames  se  sont  aaaoclée*  pour  aller  ,  comme 
luxllialres  des  filles  de  Vlncent-de-Paole ,  donner  dea 
o\tïs ,  porter  des  secours,  prodiguer  des  consolatloos  ans 
malades  pauvres;  et  l'on  vient  de  voir,  svec  admiration, 
des  femmes  ilelicates,  l'élite  des  dames  de  la  viUe,  anl- 
m<>«-q  il  iia  ardent  amour  de  la  cbartt4<  «««fMw  eilet- 
m<-m>^  \i  y  cholériques,  sans  ostentation  nt  MM  Onlnio 
dépérir  iicliuies  de  leur  dévoûiuent, 

La  ville  a  ,  en  outre  ,  une  salle  d'asile  .  une  école  mu- 
tuelle pour  les  ûii^  une  école  du  dr^rti  supérieur  pour 
lea  gacvone ;  une  petite  école  a  la  maison  de  justice  pour 
les  jennea  détenus,  école  tenue  et  dirigée  gratuitement, 
avec  le  sèle  et  resactltode  les  plna  adnlnUae*  nor 
M.  Sergent ,  ancien  proftsseor  du  collégo. 

8alnt«Brleàc  a  d'abondantes  carrièfvs  de  franlt:  tt  Mi* 
aède  une  riclie  bibliothèque ,  un  collège  communal  UaB 
tenu,  une  écolo  d'h'^''  —     -  - 


wtmib  m»  la  nlopavl 
Mt  mal  BM1«  mal  p 


GatlB  vflla  •  «1  grand 
•t  aw  raea  MWt  pour  la  pln- 


8nlBt-Brlan«  a  dnq  lavoirs  publics,  ploalam  puiu 
oeaununs ,  et  sept  fontalnea.  dont  la  plus  remarquable 
est  celle  de  Notre-Dame.  La  ville  a  deox  beaux  ponts  :  le 
pont  (le  (iouedic,  bftti  en  1013  ou  1013  et  icconsiruit  en 
i7AA  ;  poul  de  Oouet,  d'une  dale  beaucoup  p!us  ré- 

Ctisile.  Cinq  grandes  roules  rayonnent  autour  delà  ville. 
£IJe  a  des  promeuades  charmantes  ,  appelées  naguère 
Bouli-vart  Daguosclin  et  itoulevart  d'AnKOulémc.  i:ettc 
dcrnlt-'re  promenade  se  prolonge  entre  des  champs  d'une 
belle  culture.  Llle  est,  amsi  que  le  iSoulcvart  Duguescliu, 
plantdc  en  tilleuls,  et  terminée  au  nord  par  une  terrasse 
des  pins  agréablea.  Un  pen  plna  loin  se  trouve  une  ro- 
tonde, d'«il  raa  ddt— W>  «ont*  la  baie  de  Salnt-Brienc. 
Cette  nnOMuiê  a'taMalt  paa  avant  1788 1  c'est  main- 
tMMuaft  l'ona  dos  plus  jolies  promenades 


_    de  la  Bretagne: 

et,  al  Fon  ^|onle  qu'à  cOté  du  Boulevart  Dugncsdln  existe 
le  hrmu  eliemp  «m  foire  dont  le  pourtour  est  planté  en 
ormes ,  et  la  bcallé  accordée  au  public  ,  par  11.  le  préfet 
JLarivIèrc  .  de  se  promener,  deux  jours  de  la  semaine, 
dans  lo  d^-llcleux  parc  de  la  préfecture ,  l'on  peut  dire  que 
,  de  viUes  sont,  en  ce  genre,  mteiu  partagées  que  Saint- 


turc  ,  une  société  archdaiatiqne hMoriono 

cercles  littéraires. 

La  ville  a  deux  églises  remarquables:  la  cathédrale, 
dédléi-  à  saint  Etienne  ,  et  qui  coinple  au  nninhre  de  ses 
premiers  pasteurs  saint  lîrieuc  et  saint  (iuillaunie.  Elle  n 
la  forme  d'une  croix  Utiue.  et  elle  a  eu  pour  fondateur 
saint  Guillaun)e  .  de  1230  à  12â8. 

On  >  remarque  spécialement  le  chœur,  et  le  tombesu 
de  salut  Guillaume,  antoar  duquel  se  sont  opérés  Uni  de 
miracles  ;  son  jeu  d'orgues,  l'un  des  plus  beaux  de  France, 
et  son  bufltet ,  morceau  de  menuiserie  deantaa  curieux  t 
deux  tableaux  dea  Gobelins»  remafqudMèa  comme  ou- 
vrages de  tapisserie ,  et  dont  fon  représente  la  scèo*  dn 
léristyle  daMarfray,  et  plusieurs  là» 


centurion 


le  joli  péristyle 
tues  ,  entre  lesquelles  figure  une  annonclatiôn  qui  ainsi 
que  de  pri'cieuses  garnitures,  sont  dues  au  ciseaa  deCoi^ 
lay ,  que,  par  mégarde  ,  les  auteurs  de  la  monographie  de 
la  cathédrale  uommen t  l'Apelle  des  t'.0les-iln.>ord. 

L'église  actuelle  de  Sainl-Mieliei  est  A  peine  lerminf'^. 
Elle  est  plus  grande  que  la  ealhédrale  ,  belle  ,  bien  ai  rée. 
Elle  a  coûté  plus  de  500,000  fr.  On  en  est  rede\abl.'  à 
H.  JeeseUn,  son  curé  actuel  ;  elle  est  une  preuve  de  ce  que 
I*"*  nna  valonlé  forte,  s'sppayant  sur  l.(  foi  cl  animée 
par  on  aMa  ardent 

..^A  ^"î? de  «Inte  Anne ,  enseignant  k 

llreaJaTlergetlaCbutedes   ~  ' 

belles  staloes,  l'une  de  saint 
tenant  l'entent  Jéana.  Elifla 
qu'a  Ulartré  aa  Madaiefcie  m. 


la  Tlana 
Oit  artlib 


V.  II. 


o  w  ■'•c  admiration ,  dans  l'église  de 

Saint- Etienne,  a  Bennes. 

Cetl  nne  belle  femme  que  Is  doalear  a  ployée  en  deux 
et  dont  les  chcveax  retombent  en  toute  liberté  tant  an- 
tour  de  la  tète.  Elle  est  vètoe  d'une  sorte  de  manteav  «É 
la  couvre  négligemment,  en  laissant  voir  en  partla  la 
perliection  de  ses  formes.  Cette  portion  de  ses  vSênflnla 
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W»  «Il  Mm  nMMVUUt  eau*  CMnm  it  W,  Buvét 
cl  11  afM  4MrtM  pM  Atwifer  «at  NnttaMot  nUSeiu 
UN  qol  a  fermé  une  telle  coaccplloa ,  et  qal  lui  a 
jtfucsrpfc 

Von  n'en  tanralt  dire  autant  de  notre  architecture 
■I0èera»i  La  lumière  j  pOuÈtre  trop  librement ,  et  l'on 
regrette,  a  Saint-Michel ,  ce  demi-jour  et  ct's  tolntes  mys- 
t<>rlrtis4'«  di-  nos  basilique»  du  uiu)LU  .'igc.  Coiuuic  11  m- 
^pi^ait  le  riTUollleinpnt ,  comme  il  portait  k  la  médita- 
tion, coiiiTiiL'  il  Ol'  v.iit  l'Ame  00  JOW  il MUlHMBt mé- 
nagé de  aoA  vieux  Icuiple»  1 

A  une  portée  de  fusil,  au  nord  de  cette  iT-glisc,  existe 
le  cimetière  uouf  ellemeut  établi.  Il  est  vaste,  et  pourtant 
il  CMiAca  bientôt  qo'ou  l'agrandine.  Il  est  au  miUea  de 
cette  etnqiagDe  ai  bieo  culllTOe  qui  cnloore  la  ville  et 
Amne  ton  rteoltea  par  an.  Il  eit  nrt  élevé  aa-dessus  de 
la  mer,  qu'il  dontne,  et  dont  lee  vents  chaaaent  et  dlsclpent 
les  miasmes  délOtères  qui  s'en  exhalent. 

Depot*  l'apparition  du  Dictionnaire  hiftori  iuc  d'Ogée, 
il  n'est  mort  ^  .Saint  Brleuc  qu'au  seul  boinuie  de  lettre 
digne  de  quelque  renom,  M.  Mlchei  airispothc  Ruffeict, 
n«'!  le  11  janvier  1'72j,  mort  le  21  noùl  18rH).  Il  a  laisse  un 

C dit  ouvrage  publif^  en  1771,  ;i\iiiit  pom  tilre  :  Atuialcs 
riochines,  ou  abri'-gé  chronologique  de  l'hislolre  eccié- 
sla<iliqnc,  ci  Mie  et  militaire  de  Saiut-Brieuc.  Nous  a\onfe 
publié  uu  supplément  ;'i  cet  ou^^age,  daus  l'Annuaire  des 
l»tc»-du-Nord  pour  1fti5, 
Aux  év<teeuients  rapportés  par  Ogée,  il  n'y  a  li  ajouter  , 

KONDptéter  l'histoire  de  la  ville ,  que  l'apparllMm  qu'jr 
«iMtién  en  lftS2,  et  qu'il  réobia  en  œtle  année  IKSO, 
M  fl  a  lut  périr  une  gtîaiantauM  de  penoones;  enlln , 
inulréedet  cbonans  k  mlnt-Brlenc,  dans  la  naît  da  à  au 
9  krnmaire  an  8,  sous  le  commandement  sup<^rieor  de 
■ércli  r,  dit  la  >endée,  et  de  Pierrot  Saint-Régent 

Saint  lîrieuc  est  le  chef  lir  u  d'un  d«'part«.-ment  dont  la 
population  est  de  028,520  auie».  11  s'y  trouve  une  ^ubilivi 
sion  militaire,  un  capltaim-  <1('  (tendarmcrlc ,  un  coiu- 
mii^alre  de  marine,  un  sou>>-iiili'iiil.int  inililaire,  ud  in- 
^pecleur  dos  douanes,  un  evnhé,  deux  cures  Ue  pre- 
mière cla^-^e  ,  un  ingénieur  eu  elief  ,  un  vice-consul  d'An- 
gleterre cl  un  vice-consul  de  Suéde,  une  recette  générale 
des  flnances,  uncdlreclion  de  l'enregistrement,  une  di- 
rection des  cootribntiOQs  directe*  et  une  direction  des 
eeatUfeatlnM  Indirectes .  one  dirrctieo  de  télégraphe  , 
nn  boraon  de  l^anteclatrement,  un  bnreaa  d'hypothèques, 
nn  Iribonal  civil  de  pranière  Instanoe,  coopoeé  de  deax 
chambres,  denz  Joillces  de  paix,  un  iribonal  et  une 
chambre  de  commerce  :  enfin ,  mie  poste  aux  lettres  et 
one  poste  anx  cheraoï. 

La  ville  a  deux  marchés,  qui  se  tiennent  le  mercredi  et 
le  samedi  de  chaque  semaine  ,  et  des  foires  qvii  ont  lieu  : 
le  mercredi  des  cendres,  tous  les  mercredis  de  mai,  le 
Il  iideuiaiii  des  courses  de  citcvaux.  It>  7  et  le  M  dé  Mp* 
tenibrc.  Celle  dernière  foire  dure  huit  jours. 

Le  port  de  Sninl-iSrieuc  se  nonmie  le  Légué,  nom  qui 
loi  a  l  té  donné  ,  d'après  la  tradillou ,  parce  qu'il  exista 
Jadis  on  gué  au  lieu  où  est  aujourd'hui  le  porL, 

Placé  en  partie  à  Plérin  et  en  partie  k  Saint-Brlcuc  ,  le 
Letod  est  dans  nn  vallon  qu'environnant  des  oollines 
élevééai  Le  nort  aisftclw  h  lanfes  les  marée*  t  0  est  formé 
d'un  canal  large  et  rlmller ,  bordé  de  cales  et  de  qoais 
(lu'on  vient  de  pnrtoager  d'un  coté  Jusqu'à  la  Pointe  ft 
rAiglc ,  et  (rue  lonfe,  sur  la  rive  opposée ,  un  chemin  de 
hallage,  qui  s'étend Jasqn'aa  pied  de  la  tour  de  Gcsson. 
Ou  y  a  (ait  depuis  peu  une  caie  de  con-ttrnclion  et  un 
gril  de  carénage,  et,  en  ce  moment,  ou  y  creuse  un  ba>- 
sin  A  flot,  qui  nuguieutera  considérablement  son  iin|K>r- 
tance.  Dr  ,1.  il  .'y  f.iii  un  grand  ronunerci  -,  et  le  seul 
qnarti'  i  Ji  >.iiiit-nrieuc,  qui  possède  5, l.'>3  marins,  arme 
anouelli'iiH  iit ,  pour  la  pt:che  de  l.(  morue,  soiiaute  oiue 
navire»,  dont  cinq  au-dessous  de  cent  tonneaux,  Ircnie- 
scpt  en  ayant  de  oailtèdaascootitatVillfMMilidadeui 
k  oral*  cents. 

La  yact  aal  tiaversé  par  le  Gooet ,  qui  va  «a  Jeter  k  la 


la  Lané  Jwnie  an  «fltact  da  eent  on  œrit  vingt  mai» 
ma  aanmérées,  qol  «ut  pâw  la  plupart  de  jolis  jardina. 
A  l'endroit  ob  le  Gonet  se  perd  dans  la  baie,  s'élève,  sur 
la  montagne  qui  couronne  la  riTv  droite,  la  vieille  loar 
de  cesson,  qol  eammanda  al  looi'lenpa  la  eautréa^al 


dont  les  1 
du  paysage. 

l.'ua  ti  rniiiiera  cet  article  eu  faisant  connaître  que 
MM.  RouK  I  ,  H.ibasquect  Ferrary  ont  trouvé,  dans  la  baie 
de  Saiut-Brieuc  ,  des  deux  côtes  et  non  loin  d<-  la  tour  de 
Cesson,  des  restes  Ue  bains  et  d'ëtablisseuieuls  runiaius. 
Nous  <llrotis  encore,  et  c'est  par  lit  que  nous  achèverons 
cette  notice,  qu'eu  18S7.  M.  le  Maoût  père  a  extrait  de  la 
foréisous-marlMdandiiD,  dMalakalada  Salnt-RrleM» 
un  Jeune  sapin  MrNndr  al  f  Mi,  H.  Médélec ,  oHMar 
da*  daaanaa,  a  également  recueilli  dam  la  baie  de* 
sala,  fnl  Mt  partie  de  la  précédmila,  mn  Ironcaa 
chèoa  aneanaat  da  la  méma  iMdt,  m*!!  a  " 
Huséa  da  8alal>MaM,  aM  «M  dau  idflM 
Uréaa. 

BBlBt>Mam ,  la  tt  Buna  «nu 

BasssQCTU 
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Nota.  —  Dans  on  rayon  de  cinq  on  six  kilomètres  autour 
de  Saint-Bricuc,  on  trouve  l'important  éiablissement  des 

jeunes  détenus,  fondé  i  Sainl-Ilan,  en  Langneux,  par 
MM.  Achilic-Duclésieux.  le  KIst-Véan  de  la  Cooetle  et 
reni  de  la  nict.iirir  de  la  Vallée,  en  l'ioufragan  :  la  Table- 
.M.irjîdt  un  galerie  couverte  de  la  Yille-Hcrvlauv,  en  l'ordic; 
enfin,  eu  Pledran,  l'cncclnt*!  du  camp  de  Féran .  mysté- 
rieuses ruine»  non  encore  expliquées,  qu'on  croit  >  ire 
on  monument  celtique,  et  qu  on  suppose  Cire  aulerteur 
à  lat 


lataar;  et,  puisque  nous  pàrlona  de'Fnne  des 
rivières  du  département,  nous  saisirons  cette  occasion 
poar  dire  qn'dgée  est  tombé  dans  l'erreur ,  quand  11  a 
ranfé  le  Atawn  ao  naoïbia  da*  frlnciBilas  nvMiai  des 
COlaa^n-RaidiahU  ft'aaaiiila 


poitftae.  Daas  larmes  af écbappcnl  da  ion  oO,  doat  le  re- 
gard est  terni  par  la  tristesse.  Elle  semble  plonger  par  la 

Csée  dans  sa  vie  d'aulrelbis,  et  en  déplorer  les  écarts, 
voit  cependant,  par  tonte  son  attitude,  qu'elle  espère 
eu  la  miaértcofde  da  Dlao,  atf 'alla  na  ddaiipèra  pas  de 
son  salut, 


Saint  «Brleue- de >!II«uron  ;  dans  un 

fond  ;  à  Ul-  au  S.-S.-O.  de  Saiot-Malo  (aujour- 
d'hui Vannes],  son  évèché;  à  44 1.  de  Remiet, 
et  à  6  I.  de  Monlauban,  sa  subdélcgalion.  CetlB 
paroisse  ressortit  à  Ploërmel ,  et  compte  650 
commuidants;  la  cure  est  présentée  par  TaUbé 
de  Paimponl.  Le  lerriloirc  olTn;  bcaucouj)  plus 
de  landes  que  de  terres  cultivées.  La  maison 
noble  de  la  Gaptière  appartenait,  en  1430.  à 
Sébastien  Troussiers  de  la  Ga plièrc.  Jean  Troafl> 
sicrs  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  Le  Pont- 
Menard  appartenait,  en  4430 .  à  Guillaume  de 
Saint-Brieue,  et  la  Ville- Jonidan,  à  N....  le 
.Mélayer,  sieur  de  Laivral. 

.SAINT-BRI£L°C  DE  MAL RON;  commune  formée  de  l'anc. 
par.  de  ce  nom:  auionrd'iiui  succarBaic.  —  Liniit  :  •  5. 
Brignac,  Mauroni  h.  Uauron:  ».  Guiliicrs,  Msiiron:  Q. 
Brignac.  BvrlgneL  —  Prindp.  vill.  :  Bédée,  VUle^niP 
LouU,  VilIe-Eon,la  Gaptière:,  la  Touche,  le  Boat-de- Ville, 
la  Oeviaon,  le  Tremblay,  la  Cotttals,la  Couchais,  Boorhm, 
la  Vllle-Toal,  ^Jiaolt.  la  Bebntais.— Superf.  tôt  1M7  bect. 
I\l  a.,  dont  les  princlp.  div.  sont  :  ter.  lab.  590:  prés  et 
I  p.iU  152;  bols,  54;  verg.  et  Jai-d.  50;  landes  ou  Incultes 
I  oui  ;  i-tanss  2;  sup.  des  prop.  b.M.  5:  ronl.  non  imp.  M: 
moulins  <  ;iu  de  lirdi  r,  du  Uoi.  C<3*  I  .i  cuir  ilc  Salot- 
l'.rieiie  df  .M^iiiroit  él  iK  jidis  nn  prieuré  qui  appartenait 
.1  !',ihli,i>p'  ili'  l'.iirtipiHil  :  (  '(  ^1  |K)ur  celle  raison  que  l'ahl»»' 
I  ti  il;iit  iirésenUiti  ni .  Il  >  .n.itl,  outre  ce  prh-unf ,  UMC 
I  li.ipr'iifiiii'  di!  .Siliiiii'-l'.i'iKillc  .'i  l'i/'li  i  .  —  (iéol.  dcMrta 
argili  iix.  —  On  pai  lu  le  l>i<  ton  et  l<  naneai». 

telnt-BràcHC-des-lffliii  dans  un  fond;  à 
9 1.  an  S.-8.*B.  deSaint-Malo  [aujourd'hui  Ren- 
nes], son  évôché-  à  5  I.  de  Ht  imcs ,  et  à  I  I. 
de  Uédé ,  sa  suiNiélé^tÀOQ  et  son  ressort,  Un 
y  compte  600  oommanianta;  la  eme  est  tmo» 
vible.  Le  ItTritoire  ,  [ih  in  de  vallons  cl  de  col- 
lines* offre  à  la  vue  des  terres  en  labour,  dea 
prairies  et  des  landes  ;  il  est  eooferC  d*aTOKs 
fruitiers,  qui  produisent  beaucoup  de  cidre.  En 
i  420,  on  y  remarquait  plusieurs  maisons  nobles^ 
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Sivoir:  la  BoQcheraye*,  la  Roiueraye.  la  Ra- 
ière*  ,  Bourg-Marin* ,  Gourraelel' ,  la  Gode- 
linaye*,  la  Bourderaye*.  laDurantaye,  la  Pied- 
Louav,  la  Becoezaye  [Béoossayel* ,  la  Calma- 
chièrê*  .  la  Pontelaye,  Camboul  [Lamboul] ,  la 
Medelière .  la  MoUe-Poutei  [PoDtrel]'' ,  les  Li- 
tihières.  etlePonldeltEaje*. 

SAINT-BRIEVC-DES-fFP8  ^•«i  fljivoealleii  de  Mlnt 
firienc,  félé  le  1"  mal)  :  coornione  f6niu<e  d«  l'anc.  par. 
de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  LimiU  :  N.  IliiU!- 
niac;  E.  Tintcniac,  tialnt-Sympborien  ;  S.  la  Qiapellc- 
Chansstfet  O.  les  Ifb.  —  l'rincip.  vill.  :  le  Cbamp-Drouet , 
la  Chcvrue,  la  Martinais,  la  PleoDctière,  la  llcals.  — 
Uai^ous  uotables  :  La  Sichère,  le  Ureil-Uarln,  —  Supci f. 
tôt.  tt2&  hecU  87  a. ,  dont  les  prlncip.  diT.  sont  :  (er.  lab. 
591  ;  préset  pât  IIÀ  :  boit  13;  vcrg.  t-ljai  d.  18;  landes  ou 
incultes  M:  iup.  des  prop.  bau  8;  coiit.  non  iiup.  28; 
eonat.  div.  tMt  mtoUa  1  (de  ia  Bougrais,  h  eauj. 
Celte  coamniM  «M  traversée  à  son  extr^ioiUl  N.-£. ,  dans 
la  dlrecUon  à  Mr  tak  imIb  te  Italnl' 

Uatok  Rennee.-'MnMlwralMBtf  tMMMMtfeplu- 
fliears  Oeb  ritait  m  aril  BWnuc-de»iaii .  nuJa  il  a  omis 
4»  citer  leun  VMMMnm.  Rmu  réparons  cette  omission , 
sur  des  notes  que  nous  communique  M.  Paul  de  la  Bignc- 
\llleucu\e.  La  Calmachière  appaiiunalt ,  en  itOi,  ft  Geof- 
froy de  Langan;  la  Boucheraye,  It  GeoOroT  Boscliiar;  la 
Hollo-Poutrel ,  à  Alain  GuL<rin  (puis,  en  lau,  à  Geoffroy 
de  Qiaropagné)  ;  Lamboul ,  a  Bertrand  Corbct  (en  1513  ,  ik 
Gnillauine  Denounlj  ;  l;i  (•iidi'Iiii.iyc  ,  h  Guillaume  Garel; 
ia  Bouderaye,  à  Guillaume  Lcrauii;  Gounnelet,  !k  Jean 
Ceupii:  l'hôtel  de  la  Itouguerais,  ii  Bertrand  de  Saint- 
9tm  :  ea  lASS ,  la  Biiiays  était  k  Jean  Dénouai  ;  en  IMO , 
ta  Mlfeatae*  foi  dtaU  à  Guiliaome  Utoux,  peasa  k 
fkançolt  OniaBal ,  àant  le  flis ,  GulilaDmc,  possédait  en 
Mtre,enl5fla,  la  Bécoraaye .  la  aaiMdIèva  ai  la  Babitoe 
|k  Olivier  de  Line ,  en  MUt)  ;  eu  1 A1B ,  le  Pont  d»  la  Baye 
appartenait  a  Alain  Goérin  ;  en  BourK-Hnrin  <^tait  ft 
Guillaume  Bachelier  ;  enfin,  la  Béoossaye  lUalt,  eu  1A28, 
à  Gilles Lryoy.—L'égliM'  dir  Saini  Rrienc  des-llbu'oare  rien 
de  remarquable:  on  y  rons<T\e  des  registres  de  baptémi-  de 
l'an  1002;  mais  la  paroi->i'  remonte  bien  au-delà.  ICncITct, 
l'un  (l(  ^  riii'fnhrcs  dtj  l,i  famille  Dcnouiil  ,  j:i(lis  l'une  tlca 
pluH  iiiipoii.intL's  lie  celle  localité ,  Guillaume  bciioual , 
.iT.ilt  f;»it  b.Uir,  eu  VjU  ,  la  tour  du  clocher.  —  GtfoL,  ter- 
rain granitique  Igraoite  exploité),  acbiate  ao  M.  —  On 


rain  gri 
paflelà 


IM  s  dans  un  fond,  au  bord 
d'un  ruisseau  qui  fait  la  source  du  canal  de  la 
Banche  ;  à  3  1.  à  l'Ë.-M.-E.  de  Dol  [aujoui^'hui 
Rennes] ,  son  évAohé  el  sa  subdél^tioo ,  «I  à 

Ai  1.  de  Rennes,  son  ressort.  On  y  compte 
4500  communiants  -  la  cure  est  présentée  par 
l'abbé  da  Mont^Sainl-llichei .  Le  territoire  , 
borné  an  nnrd  par  la  mer,  offre  à  la  vue  quel- 
ques vallons  el  coteaux,  des  terres  exactement 
eultiTées  et  fertiles  en  grains ,  lin  et  chanvre. 
Une  partie  des  dîmes  el  autres  droits  sacerdo- 
taux de  celte  paroisse  fut  donnée  ,  en  <  075  .  à 
l'abbaye  du  Mont-SaintrMichel ,  par  Trcan  de 
Saint-Broladre.  et,  l'an  tttO,  Guillaumt!  d'Ir- 
fois-Croisc  lui  donna  l'autre  partie  des  mêmes 
droits.  Le  prieuré  de  Bouifirain  Mant  tombé  en 
régale,  le  roi  Henri  II  y  nomma,  en  15i8,  Guil- 
lauoie  de  Lignièrcs  ,  conseiller  au  Parlement 
deBretagae  et  abbé  de  Saint -Âubin-des-Bois. 
Les  mnismis  nobles  de  ce  territoire  sont  :  la 
ViUe-Guillauiuc.  iiioyeiuic  el  basse-justice,  à 
M.  le  Cordicr  de  Parfburo  ;  Carlac ,  moyenne  et 
basse-Justice  ,  à  M.  de  Saint-Pair  de'Cnrlac; 
Jwctteel  Cheros,  moyenne-justice,  aux  enfants 
de  M.  de  Saiofr-Pair  de  la  Jugaudière;  la  Pi- 
cbaudièra ,  Bioyenne-justice ,  à  M.  Hoguet  de 
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Laumône  ;  les  Hommeaiix ,  moyeime-justioe , 
à  M.  de  Siiint-Geni.  Auprès  de  celte  dernière, 
sont  des  moulins  à  vent  sur  une  moatîcule , 
sur  le  sommet  duquel  ondèeoilfie  0D6  0nuid« 
éieodoe  de  pays. 

SAINT-BROLADRE;  commune  formée  de  Vnnr.  par.  de 
œ  Mm:  aujourd'hui  succursale.  —  Llm.  :  N.  Cberrueix, 
la  mer;  K.  Ros^ar-Couesnoot  tfaint-Harcan,  SaloaiS.  ta 
Boossac ,  Bagoer  Pican;  O.  Bagner-Flcan,  CBerraelXi  — 
Superf.  tût  2903  ItecU,  dont  le»  arlMlik.  dl«w  seati  Mr. 
lab.  177S:  prés  et  pât.  0«i  bote,  «t  vat»  «t  Jard.  fit 
landes  ou  iocaltcs  31^;  étangs  0:  sup.  des  prop.  bat  13 1 
couU  non  imp.  7/i  ;  cousL  diT.  S43  ;  UMullns  (du  Haut, 
d  A-Ba!t,  h  eau:  du  Tertre,  Neuf,  à  Tenl).  —  Prlncip. 
\ill.  :  I,a  Jiig;iudiLii',  h-s  Miui.iux,  Vllle-Arlur,  Lango- 
tlCre,  le  Val  ;hi  li.iiicl ,  llotigcr,  U  Lande-Guerrier,  ia 
Verrie ,  le.s  UitiKaud:iii's ,  la  f\lvi«.TC  ,  Tliplnay.  t^j*  La 
cuuimuue  de  Saiut-itroladre  c^t  liaill(.<e  2t  sou  extrémité 
S.-E.  par  la  route  de  Dol  à  l'oiUorson.  —  Elle  compte, 
outre  refiise  paroissiale,  la  petite  chapelle  Sainte-Anne, 
située  as  JL  —  On  y  TOit  plusioora  petits  étangs  et  aartf* 
de  cflhki  de  VUle- Alain,  au  «.•£.  ~  U  y  a  foire  te  18  afril 
et  le  37  JoUlet  |te  len«aMia,  d  «ea  Java  toflabeat  mt 
une  fête  gardée).  —  GdaL.  tefàia  <•  aiMittea  taJMrteur, 
modiflé  par  ta  iiaallt.  ADovloiis  daaa  ta  narâ  ~  Ott  parte 
le  firaiifili, 

Salnl-Caradiec}  dans  un  fond,  au  bord  de 
la  rivière d'Oust;  à 2<  1.  à  l'E.-N.-E.  de  Quimper 

[aujourd'hui  Saint-Brieuc],  son  évêché .  à  19  I. 
de  liennes,  et  à  3 1.  de  Pontivy.  sa  subdéléga- 
lion.  Cette  panasse  ressortit  à  Ploërmel.  et 
compte  <500  communiants  ;  la  cure  est  à  l'al- 
ternative. Le  territoire  est  coupé  de  ruisseaux 

aui  coulent  dans  les  vallons,  et  vont  se  jeter 
ans  la  rivière  d'Oust.  C'est  sur  leurs  hords 
qu'on  voit  des  terres  en  labour  et  quelques 
prairies;  le  reste  du  terroir  n'est  point  cultivé  : 
ce  sont  des  landes  d'une  étendue  considérable. 
Quelques  particuliers  en  ont  défriché  une  par- 
tie ,  qui  leur  procure  d'aboiidaBlea  léoolles.  B 
est  à  croire  que  l'intérêt  engagera  I^ffs  com* 

fialriotes  à  les  imiter.  Il  se  tient  une  dans 
'endroit,  tous  les  pfemi^  mardi  du  mois, 
depuis  le  mois  de  mars  jusou'à  celui  d'octobre. 
Louis-Eudo  de  l^livio  ,  ne  en  celle  paroisse 
le  U  novembre  16t4,fiitrecteardePlumergat, 
au  diocèse  de  Vannes,  où  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté,  le  ii  mars  1685.  La  movenne- 
justiee  de  Careado  appartieiit  à  M.  de  Molao. 

SAIM-CARADEC  (*ou8  l'InTocaUon  de  saint  Caradoc)  ; 
commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom,  aujourd'hui 
succursale.  —  Limit.  :  N.  le  Quillio:  E.  Sainl-ThC-lo, 
Trcvé,  Loudéac;  s.  Hémoaltoir,  Salut  Coiiiicc  ;  O.  Saint- 
Connec,  Sainl-Guen.  —  Superf.  toi.  2I'J3  lu  i  t. ,  dont  les 
princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  ll'"2:  nrl'■^  et  pàl.  231  ;  bois  28; 
viTg.  el  jard.  5tt;  landes  cl  iiK  iiltr-i  51();  sup.  des  prop. 
bât.  VI  ;  cont.  non  imp.  08  ;  cuu^t-  div.  it^  :  moulins  2  (de 
Frêne,  de  Beatuaut,  à  eau).  —  Princip.  viil.  :  Gueruay, 
le  naxay ,  le  Ros,  bveliuic,  ^tsai,  KdudaTal ,  Kgolvez, 
Ivibardoull,  9opert,1lM«)«  CoUaaiu,  la  Tbeiio,  Treviel. 
Saint-Quidic.  HedeTeo,  Hédroos ,  Kdrain ,  Saint-Uarcel, 
Kgan  ,  les  Faux-Bourgs,  Gatatiraf.  L'CglifC  de  Saint- 
Caradec  a  dlé  rebâtie  eu  téHlldfe  n'olTrc  rien  de  remar- 
quable. Le  culte  po*M!de ,  en  outre  de  cette  église,  les 

chaiu  lle»  N*  ,  de  halut-Laureal  et  de  Saint-Marcel ,  o(l 

l'olllceesl  CcMi'bré  aux  ItriRallotis  el  le  jour  fislul  Caradec 
Le  saint  auquel  celle  paroisse  est  drdii  i'  .M'mblr  t  ire  le 
mème<iup  salut  (^arantcc,  honoré  eu  plosit'urs  rgli-i",  de 
BaKse-lîrclii^iiir.  C'est  uu  saint  do  la  CoiuouaillesiuMil.iii  c. 
—  Il  y  a\ait  iadi»,  dau»  celle  paroisse,  les  fiefs  uoliies  do 
Careado  .  de  Noyant ,  cl  le  chAlvau  de  lybardouil  :  ce  dcr- 
uler  relevait  dé  la  seigneario  de  Boban,  les  autres  du 
oiarqiiiaat  d*  Cawaila,  Aujourd'hui  ca  na  aonl  ploa  qua 
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ém  roiiMAi  —  Cette  commane  M  IHtc  k  It  UUMMMnle 
êt»  tillM ,  et  en  fait  an  certain  commerce  —  La  grande 
route  de  Pontlvy  fc  Dzcl  traverse  le  bourg;  elle  pénètre 
dans  la  commune,  au  pont  de  Ucdroué,  et  en  sort  aa 
pout  do  Salut  Caradec.  Il  y  a  foire  le«  derniers  mardU  de 
ma»,  avril,  mal  et  Jotn.  —  Géol,  Scblat*  tal^iu.QDel- 


lOVmv  DlCtlOtlTAlBl 


i  paroisse 

séparée  de  la  ville  de  ITcnnobon  par  la  rivière 
de  Blavet.  On  y  compte  2200  commuoiaots;  la 
enre  est  à  l'altemathle.  Le  territoire  ]iradiiit  du 
erain  el  du  foin.  La  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Caradec  appartenait  .en  1334 ,  à  Gail- 
lanme  Tressan;  elie  relevait  de  la  teignearie 
de  lîennebon,  qui  appartenait  à  Hervé  de  Léon. 
U  se  tient  deux  foires  par  chaque  année  dans 
cette  paroisse,  ou  il  se  vend  tme  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Le  manoir  de  INicrdi  apparte- 
nait, en  U2Û ,  à  Pierre  Raoullio ,  et  le  manoir 
de  ^lehouez,  à  Jean  du  Pont;  ceux  de  J^gous- 
suon .  iç^andruff ,  ^amoalei  et  l^fleiove»  sont 
plus  modernes. 


*  Cette  «ncleniie  panlaM  a 
te  «Ml  t  alto  «t  Mtii  aw 


été  réunie  à  BeondH» 


8a>nt-eMF«J«»ayi  <fMiel  ;  à  13  1.  au 

N.-O-  de  Vannes,  son  évéché.  à  26  1.  de  Ren- 
nes, et  à  6  lieues  d  IlcnDebon  ,  sa  subdéléga- 
tion et  son  ressort.  On  v  compte  4300  commu- 
niants; la  cure  est  à  ralternative.  Le  territoire, 
coupé  de  ruisseaux  et  par  la  rivière  de  Scorf. 
renferme  des  terrée  en  laboiir.  dee  prairies  et 
des  landes.  C'est  un  pays  couvert ,  qui  produit 
beaucoup  de  fruits.  Il  s'y  tient  un  marcbé  tous 
les  samedis,  et  une  foire  tous  les  mois  de  l'an- 
née. La  construction  de  la  chapelle  delÇfnas- 
queden  [I^nascledenJ  est  admirée  des  con- 
naisseurs * .  La  terre  et  seigneurie  de  Gnerlos- 
qtiet  appartient  à  M.  de  Cluoraison  .  seigneur 
d'une  partie  de  la  paroisse,  iymcrien  cl  le  Cra- 
no,  haute,  moyenne  et  basse-justice ,  aux  lié- 
ritiersdeM.  de  Saint-Georf^es  ;  Kainpar,  l'bôtel 
duRqsquet,  le  Piessis-Briand ,  le  iiusquet  et 
" — sont  dea  maiaoae  très-anoieiines. 


SAIXT-CARADEC-TRÉGOMItt  oommone  formée  de 

Tanc.  par.  de  ce  nom;  aujoard'hol  succursale.  (V.  le 
iiupiili  iiii  ni  |)()ur  ton>  l('^<  documents  cadastraux).  Cijf*  L"n 
dus  plus  gracieux  luuuumcDts  du  rv*  ^i6clc  e«t  la  cha- 
pi'lle  de  Fynascicdcn  ,  ftlIuCe  en  celte  commune.  Celte  cha- 
pelle ,  consacri'e  en  ia^3,  est  ducaux  libéralitt's  d'Al.iiu 
de  Roban ,  vicomte  (]<■  l'Di  hiH  i  ,  elle  t^t  située  dans  un 
lieu  d<!«ert,  sur  le  bord  de  la  iiouTelle  route  de  GuOrnene 
ao  Vaouct.  •  Lea  nombreux  clochetons  qui  hérissent  sou 

•  cberet.  dit  M.  Cayot  DtUandre  iMorbUia»,  p.  MO),  la 

•  Mie  rate  niwuuiate,  lenaeaensae  aiOMe  daMd: 

•  ta  flèdie  éUteale  et  berdie  de  lea  deâÎMr,  lliiit  de 

•  aoD  aapeet  exteriear  ane  chose  très-cnrleiwe  k  voir..... 
a  La  nef  n'a  qn'un  baa-cété  (nord),  formé  de  treta  ar- 

•  cades  oitiTalps,  repocant  sur  des  plUen  carréf,  dont 

•  l'épaisseur  est  déguisée  par  les  fluca  colon  nette*  gui 
»  l'entourent  el  qui  se  prolongent  en  ncrrures.  jusqu'au 

•  »omiiiet  de  la  xotitc.  Puis,  Tient  l'.irc  triomphal,  qui 

•  unit  la  nef  aux  transepts;  puis,  nu  aulre  .irc,  d'une 

»  grandi'  cli  tz.uicc,  qui  ourre  le  t  hu  ur        L.i  litri'  du 

»  rond  iHait  .iiitrrfoin  ornée  de  iM  iiituics,  demi  il  reste  h 
»  pcla«  qurlquns  (l<  bi  i<.   L;i  Mjiitf  est  l,i|iivj.(  c  de  nom- 

•  brenses  Iroqucs,  bien  (  xécutiHîi,  représentant  l'histoire 
■  detaTla^iei  eaa  peintures  ont  beaucoup  souflbrL....  Le 

•  porawAi  éBé  contient  les  stataes  des  doute  apOtres, 

•  wMw  ae  «ele  éléfasik  àm  had  de  e« 


B  lue  belle  porte  ogirale, 
om,  gnl  ae  déteoiNnI  d«  «ei 


lente  enlonrée 
ta 


t  sur  une  hauteur,  à  6  !•  ai 

S.-O.  de  Dol  [aujourd'hui  Saint-Brieuc] ,  son 
évèché,  à  10  I.  de  Rennes,  et  à  1  1.  de  Dinan, 
sa  subdéij^tion  et  son  reaaort.  On  y  compte 
600  communiants;  la  cure  est  à  l'ordinaire. 
Le  territoire ,  arrosé  des  eaux  de  la  rivit  n'  de 
Ranceet  de  plusieurs  ruisseaux,  offre  des  terres 
bien  cultivées,  quelques  prairies  et  peu  de  lan- 
des. C'est  un  pays  couvert,  qui  produit  beau» 
coup  de  cidre.  La  haute-|QStioe  Diipin  (da  fia) 
appartient  à  M.  de  Bruc. 

SAINT-CARSé  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  ;  aujourd'hui  succursale  ;  chef-lieu  de  perceptloiu  — 
Llmlt.  :  N.  Lehou ,  Tressaint,  rivière  de  Kance;  L.  Ca- 
loiguen;  S.  Tréveron  ;  O.  Bobilal  .  Trélivau.  —  Sopcrf. 
tôt  :  818  bccL  00,  dont  les  princlp.  div.  sont  :  ter.  lait. 
650  !  prés  et  pât.  56  j  bols  5î  :  >erg.  et  jard.  14;  landes  et 
Incultes  &S;  étangs  S:  sup.  des  prop.  hkL  coot.  Ma 
imp.  M  ;  const.  div.  300.  —  raiiclik  TlU.  i  La  BemoM, 
Pont  Rooz.Ia  GautraU .  Bes-reaft-leax ,  Leoebertts.  la 
Cochais,  lea  Loges,  l'aoMfluid.  Oooacavo ,  Beunant,  les 
Villes,  le  Chêne,  la  liaiieelala, ta  Pranerals,  la  Chapelle, 
LaTlIle-te-Giqaanx,  Haute-Vllle-Neuve.  Basse-Vilie-Neosc. 
le  Pin,  Basse-Touche,  les  Granges,  la  Boulaie,  Ville-e»- 
Rooaox.  9*  L'église  de  Salut-Camé  e«t  de  la  On  da 
xti»  stëele,  et  n'rtfre  rien  de  curieux;  le  cha-ur  <i  le 
transept  ont  été  refaits  en  ihli'j ,  ce  qui  a  beaucoap 
agrandi  le  Talsscau-  Saint  i;.irnr,  selon  M.  de  Blois,  est 
le  mOme  saint  que  Harn  ou  Uarntn,  patron  de  plutlenn 
églises  bretonnes  ,  et  qui  %écut  en  anachorète  dans  la  fo- 
rêt de  Duault.  —  C'c.-it  dans  cette  commune  que  se  tnwss 
le  château  du  Ch^ne-Ferrou ,  qne  noire  auteor  ptaeediaa 
celle-  de  Calorguea,  par  suite  de  confbsion  ««ae  ta  «14- 
teao  de  lente—  >  <af  ipairlIiBl  eiail  è  ta  tawWe  iMwa 
de ChéBB.  Oo eiMeew ealMi'eMlen.ae perita eilMMi; 
coostmlte  ea  appareil  très^^gniler ,  ftot  bfttie,  dlt-eo, 
par  Payes  Perron ,  sou  retour  de  la  croisade  de  1)48,  oe 
Il  aTalt  suivi  salut  Louis.  Ce  château  domine  le  court  de 
ia  Rance  et  produit  un  Imposant  effet.  Ou  n'y  voit  plos 
aucunes  traces  de  fortlQcatlons  extérieures;  mais  l'inté- 
rieur est  fort  bien  conservé.  Le  Chénc-Fcrrou  c»t  eiilourt 
de  gigantesques  sapins,  et  l'admirable  site  qui  l'envlroiiur 
le  rend  une  des  plus  délicu  iiseî  promenade*  des  enil- 
rons  de  Dinan,  où  les  pa)&ages  les  plu»  riche»  sont  i 
peine  rcmaruno  ,  tant  la  nature  les  a  semés  Ki  avee  pro- 
foskML  —  Géol.  bcbi»te  modiûé,  dans  le  ^•)L,  —  On  parle 
ta  ' 


.tiAINT-CARRELC  fsou»  l'invocallon  de  saint  Ellenoel; 
commune  formée  de  l'anc.  trtve  de  i'iédran  ,  aajoar* 
d'hui  succursale.  —  LlmlL  :  N.  Plédran  ;  K.  Bénaat  S^ 
Bénou,  Plaintel,  Plœucs  O.  Plaintel.  —  Supcff* 
1S23  hcct.  70  are* ,  dont  lea  prlncip.  div.  awai  t  ler.1% 
764:  prUs  et  p4l.  llltbels  S8:  Terg.  et  lard.  1«  laadMff 
incultes  350:  étangs  S:  snp.  des  prop.  bat.  0;  cont.  non 
imp.  71;  const.  dlv.  203;  moulina  7  (aux  Chiens,  Bsgret , 
Volody,  eau).  —  l'rlncip.  vill.  ;  L'isle,  Villc-Uorbin, 
Ville-Main,  CoéITo,  Villc-llêreux,  la  Coste,  le  Vean-Boixel. 
lîidinnde.  Salut  Ciillien,  Mile  f-i-DolCs  ,  GuO-Véï  ilé  .  ^dlc- 
Ciro,  le  \  oiuiljle,  l,i  Scnsive,  tioiguenet,  Ville  t-s  Deiujri'ks, 
le  l'ie>sis-Hude  .  le  Beau-t.roix ,  Vlile-dcs  Ganls  ,  Ilrtcliet, 
HOIel-Baudet.  Cy  On  dit  que  Saint-Cjirnîuc  a  etc  erijt' 
en  paroisse  dés  l'anm  >•  lOlG  elle  existait  donc  lorsque 
notre  nuleur  t^eriiail.  —  Il  y  n  ,  en  outre  de  IK^lN, 
une  cbapctio  dédiée  à  saiut  Gullieu.  —  On  yoU  daas 
cette  commune  le  château  du  Plessls-Bodes,  où  aa^iril» 
maréchal  de  Gaébriaal,  fhnieax  daoa  l'feMetre  da  we- 
tagne.  Ce  chAtean  eet  aMa  Men  aeaaervé,  4  i'uiWMiie 
de  ses  tours  et  de  leon  meddeevlla ,  qui  tombe»  «■ 
ruines,  l'ne  autf%  tour  a  6U3  rasée  en  ntiO  ;  on  y  Iroote 
beaucoup  de  monnaies  du  temps  de  Oeuri  W  ■  —  Cel'f' 
antique  seigneurie  appartient  maintenant  .'i  M-  l'Icot  de 
l'Iedran.  — Les  cultivateurs  de  Salul-Carreuc  p.i.--ent  pour 
être  peu  l.nborlenx,  trf's-altachiS  aux  uwige-  de  leurs  peri». 
et  r.iilleur*.—  Gtol.  i'n'»i|ue  loiite  celle  ecMinnuiie  i-  r'O»* 
sur  granité.  Ou  y  trouve  celle  roche  sous  plunu  iii»  for jue» 
très-ïarlées ,  entre  autres,  avec  couleur  bleue  t.ichee  de 
quartx  talteux,  produisant  un  charmant  e&t.  —  L«  tchtsta 
ulainiB  4e  iBMtn  ■«  il'l,  r*  Oa  pu**'* ''■"^ 
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Saint-CMt}  sur  la  c6te,  à  8  1.  à  l'E.-N.-E. 
de  Saint-Brieuc ,  son  évèohé ,  à  15  I.  de  Ren- 
nes, et  à  5  1.  de  Lamballe,  sa  subdélégation. 
Cette  paroisse  ressortit  à  Jugon .  et  compte 
4000  communiants.  M.  de  Vulentinuis  en  est 
le  seigneur;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  ter- 
«itoire,  borné  au  N.,  àl'O.  et  à  \'E,  par  la  mer, 
forme  une  presqu'île.  Elle  offre  à  la  vue  de 
lïès-bcaux.  coteaux,  sur  lesquels  sont  situés  les 
moulins  à  vent  du  Cbesne  et  d'Anne,  d'où  l'on 
découvre  de  fort  loin  des  terres  assez  bien  cul 
tivées,  mais  dont  une  bonne  partie  est  couverte 
|Mir  les  sables  de  la  mer.  En  45910.  on  voyait 
dans  celle  paroisse  le  Bois-Bérard  ,  à  Margue- 
nte-Berard;  Beaulieu .  à  Jeaa  de  la  Yille-Her- 
inoise;  la  Garde.  àN...  de  Tréal.  siear  de 
Bcaubois;  Buzantel.  au  sieur  du  Bois-Ralfier; 
CeogiMO.  au  sieur  de  Launay-Gouyoa;  Uu- 
«heçMdt.  i  Mathttrin  de  Bréhaod  ;  Beamborps. 
au  sieur  de  Beaucorps ,  et  le  Gluuii|M3afaiUt , 
À  Catherine  de  la  Lainde. 

Le  S  septeBtbre  47SS,  à  cinq  bewes  du  ma- 
tin ,  la  floUe  anglaise .  composée  de  cent  neuf 
YoUes.  parut  à  six  lieues  du  Cap-Frebel ,  et .  4 
ab^  benret  da  aolr,  die  vint  mouiUer  à  imelieiie 

Ear  l'est  du  château  de  la  Latte.  Le  4 ,  à  dix 
eurea  du  matin,  elle  vint  mouiller  devant  la 
Inie  de  Sainl-Briae.  y  débarqua  sans  <rib- 
staele  huit  mille  hommes,  ilont  quatre  cents 
dragons  à  cheval.  L'infanterie  campa  au  bas 
de  la  montanie  6ûrd»-0w9n» .  et  les  dragons 
dans  les  villages  voisins.  Quelques  détache- 
ments de  dragons ,  pour  reconnaître  le  pays . 
s'avaneèrent  jusqu'à  la  pointe  de  Dinart,  et  se 
rclirèrcnf  le  soir.  Six  corsaires  de  Saint-Malo  et 
la  frégate  du  roi,  la  Uenoncuie .  s'embossèrent 
devant  Dinart  et  à  l'ouverture  de  la  rade.  p<Mir 
défendre  aux  Anglais  l'entrée  de  la  rivière  de 
Jiance.  On  craignait  qu'ils  eussent  dessein  de 
meolr  par  là  s'emparer  de  la  pointe  de  la  Cité , 
pour  y  élahlir  des  batteries  et  bombarder  Sainl- 
Bfalo.  La  nuit  du  4  au  5 .  les  Anglais  brûlèrent 
Tingt-deox  barques  de  pécheurs  dans  le  port  de 
Saint-Briac.  Le  5  ,  à  quatre  heures  du  matin, 
ils  divisèrent  leur  premier  établissement  en 
trois  camps .  dont  un  fut  pooaaé  jusqu'à  une 
demi-lieue  de  la  pointe  de  Dinart.  Ils  portèrent 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  dcRance  quel- 
ques détachesMiila  d'infanterie  et  de  dragons, 
que  le  feu  de  nos  corsaires  obligea  de  se  retirer. 
Ce  jour-là,  M.  le  comte  de  la  Tour-d'Auver- 
^e .  colonel  du  rcgioBeat  de  BoolOBiiais ,  nui 
elail  à  Saint-Malo ,  ayant  reçu  ordre  ,  à  midi . 
de  faire  sortir  les  grenadiers  de  son  régiment 
pour  observer  la  marche  des  ennentia,  MM.  le 
comte  de  llobicn  ,  lieutenant  des  grenadiers  à 
cheval;  le  marquis  de  Cucc,  sous-lieutenant 
de  la  première  compagnie  de  mousquetaires  ;  le 
comte  du  Bois  de  la  Àlotle  ,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi  ;  le  marquis  de  Monlaigu  ,  colonel 
retiré  ;  Dorey,  capitaine  d'invalides  et  chei^ier 
d«  SaintrLooia;  de  Kacbonne  ei  de  Ga«d*  gar- 

f  ,  n.      .  '  ' 
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dea-du-corps du  roi;  de Botseauvoyer  et  des 
TuUais,  mousquetaires;  de  IÇauczcc.  do  la 
Comiliière .  de  Montmuran .  de  Scot,  de  Pont- 
Fili  et  de  Vaucouleurs ,  officiers  de  corsaires . 
gentilshommes  bretons,  qui  s'étaient  rendus  à 
Saint-M lio  de  différents  endroits  de  la  province, 
au  praoDder  bruit  de  la  descente,  se  joignirent  en 
qualité  de  volontaires,  à  la  compagnie  des  gre- 
nadier» du  rérament  de  Boulonnais ,  et  sortirent 
avee  elle  de  Saill^Maio.  Cette  compagnie  fut 
occupée  à  observer  l'ennemi,  à  l'inquiéter  dans 
ses  marches,  et  à  faire  la  petite  guerre  jusqu'au 
1 0.  qu'elle  rejoignit  son  rcgimeut.  Elle  fit.  dans 
ces  cinq  jours,  plusieurs  prisonniers.  Les  6  et 
7,  les  troupes  débarquées,  à  rexcention  des 
pari»  et  des  détaobementa,  restèrent  dans  le 
même  état .  et  les  vaisseaux  ne  remuèrent  que 

ftour  éviter  les  courants  et  les  mauvais  mouil^ 
âges.  Le  8 ,  à  tnrfa  heures  du  maUn ,  lee  An- 
glais battirent  la  générale  ;  à  sept  heures ,  ils 
baissèrent  leurs  tentes,  et  restèrent  en  bataille, 
i  la  lèle  de  leur  camp .  jusqu'à  midi ,  que ,  se 
reployant  par  leur  droite ,  ils  allèrent  camper  i 
Saint-Jacttt.  appuyant  la  droite  de  leur  nou- 
veau oamp  à  la  rivière  du  Guildo  »  et  la  gaaohe 
au  marais  Drouet.  M.  le  duc  d'Aiguillon  .  com- 
mandant dans  la  province ,  arriva  à  Lamballet 
d*eà  il  eovuya  un  bataillon  de  volontalree^traD- 
gers,  avec  un  escadron  du  régiment  de  dra- 
gons de  Marbœuf .  aux  ordres  de  M.  le  comte 
d'Aubigni,  occuper  Dioan .  dont  la  sftretè  était 
importante  ,  tant  pour  conserver  la  communi- 
cation .  que  parce  que  nous  y  avions  des  mar 
gasins .  et  que  c'était  le  lieu  de  rassemblée 
d'une  colonne  de  nos  troupes.  M.  Rioust  de 
Villcs-Âudraius ,  habitant  de  Mat  gnon  .  infor- 
mé .  la  nuit  précédente .  de  la  position  des  An» 
P  ais.  rassembla  environ  quatre  vingts  hommes 
paysans  et  autres,  et  se  proposa  d'empêcher  les 
Anglais  de  passer  le  gue  du  Guildo  ;  il  posta  sa 
petite  troupe  dans  les  maisons  du  port  et  der- 
rière les  murs  du  jardin ,  le  long  de  la  rivière . 

2ui  se  trouvait  alors  à  sec,  la  mer  étant  retiiée. 
;ntre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  l'armée  pa 
rut.  et  se  disposa  à  passer;  mais  elle  fut  ar- 
rêtée par  le  feu  vif  et  continuel  de  la  troupe  de 
M.  de  Villcs-Audrains ,  dont  les  ennemis  ne 
connaissaient  pas  la  faiblesse;  i's  se  retirèrent 
avec  perte.  Vers  les  trois  heureade  l'après-midi, 
les  dragons  se  présentèrent  pour  passer  à  Qua- 
trevaux;  mais  ils  en  furent  empêchés  par  une 
partie  de  cette  petite  troupe  de  bravée.  Da  firaiit 
venir  trois  pièces  de  canon ,  et  tentèrent  encore 
inutilement  le  passage .  que  le  retour  de  la  ma- 
rée rendit  enfin  impraticable.  Ils  se  replièrent 
sur  leur  camp,  en  brûlant  toutes  les  maisons 
du  village  sur  la  rive  droite.  M.  le  duc  d'Ai- 
guillon envoya  ordre  à  M.  d'Aubigni  de  se  por- 
ter à  Plouer  avec  le  réi'imenl  de  Hric  ,  le  pre- 
mier bataillon  des  volontaires-étrangers,  le  ba- 
taillon de  Marmande»  trois  bataillons  de  gar- 
det-oôles ,  et  deux  eaeadrona  de  Marbœuf.  M. 
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de  Polignac,  colonel  de  Brie ,  qui  fut  tué  dans 
le  combat,  avança  jusqu'à  Plcurtuit  uvcc  un 
fort  détachement.  M.  de  Béon ,  lieuteDant-co- 
lonei  de  Boulonnais,  sortit  de  Snint-Malo avec 
un  détachement  de  cinq  cents  hommes ,  pour 
se  porter  sur  Ploubalai ,  à  la  droite  de  M.  de 
Polignac  et  à  la  gauche  des  ennemis.  Le  len- 
demain 9  ,  à  la  pointe  du  jour,  le  fou  recom- 
mença de  part  et  d'autre ,  et  dura  jusqu'à  cinq 
heures  du  soir,  que  les  ennemis  trouTèraot  le 
moyen  de  faire  reconnaître  la  petite  troupe  par 
un  espion  [1j  qui  échappa  à  la  vigilance  de 
M.  de  Ville-Audrains.  Les  ennemis  passèrent 
sur-le-champ  le  Giiildo,  et  campèrent  entre 
Saint-Jegubel  et  le  Bois-Duval.  M.  de  Saint- 
Pem  fut  détaché  .  pendant  la  nuit ,  «tco  six 
t  cnls  hommes,  pour  éclairer  leur  marche.  Le 
tO.  à  quatre  heures  du  midi,  les  Anglais  si^ 
portèrent  à  Matignon,  et  y  étabnrentlearcniiip 
,.>I.  d'Aubigni  passa  le  liuildo  aveo  son  rlrtaehe- 
ment ,  et  fut  joint ,  vers  les  deux  heures  après 
tnkli,  par  la  compagnie  des  grenadiers  de  Bou- 
lonnais et  le  corps  de  noblesse  qui  s'y  était  in- 
corporé le  5  à  Sainl-Malo  .par  le  régiment  de 
Boulonnais,  le  bataillon  de  Fontenay-le*Goiiite, 
et  (li  ux  balaillons  de  gardes-ctMes.  M.  d'Aubi- 
gni arriva  dans  cet  état  à  quatre  heures  du 
floir,  sur  les  ennemis,  par  leur  droite.  Il  parut 
à  toute  sa  division  que  -  'rfail  le  moment  d'at- 
taquer, et  les  troupes  montraient  le  plus  grand 
désir  de  combattre;  mais  M.  d'Aubigni,  jugeant 
l'ennemi  troji  nombreux,  n'ayant  point  d'ordre, 
et  ignorant  ou  était  M.  le  duc  d'Aiguillon,  qu  il 
aYatt  fiilt  eberaher  inutilement  par  M.  de Lau- 
mône,  geatilhomme  volontaire  (jni  efmnaissail 
le  pays .  établit  ses  troupes  par  échelons  dans 
les  cliamps  à  droite  et  à  gauche  du  grand  che- 
min, et  se  replia  .  dan.<!  cet  ordre  ,  sur  la  droilr 
de  Sainl-Potan  ,  ou  il  oassa  la  nuit.  M.  le  duc 
d'Aiguillon  y  arrhra  le  soir;  et  M.  de  Broc , 
avec  im  détachcmenf  di"  Irois  ei  nts  hommes  . 
fut  chargé  d'inquiéter  les  postes  avancés  des 
ennemis ,  et  d'éclairer  leurs  moufemenls  pen- 
dant la  nuit.  Le  H  ,  à  six  heures  du  matin  . 
M.  de  Broc  rendit  compte  de  sa  nuit  à  M.  le 
doc  d'Aiguillon ,  et  l'informa  que  les  ennemis 
avaieot  commencé  lenr  n  traite  ,  et  qu'ils  tra- 
vâillaieot  au  rembarquemenl  de  leurs  troupes 
dans  l'anse  de  SainK^.  Sor^e^^bamp,  ta  co- 
lonnc  de  ^I.  d'Aubigni  se  mil  en  marche,  et  ar- 
riva ,  en  courant ,  sur  les  hauteurs  de  Saint- 
Cast.  La  flotte  ennemie  était  en  ligne  ,  et  les 
chaloupes  travaillaient  nn  remlinrqii'^mcnl. 
L'arriëre-garde  des  ennemis,  composée  de  trois 


(1)  Ce  mitéraUe  MoiiMtt  GmoMllon  :  il  tStiU  do  la 
parolMO  de  Salnt-Umd.  La  Angialt  s/tot  pm»»é  l'Ar- 
■MMmktasrtvedeQiuaniMkVHBWléreDtau  GuUdo, 
pour  ntMMnr  les  àéliMnn  Se e»  a—wsc  lU  n'y  trou- 
Tèrent  plot  qu'on  homme  «nird  el  on  viciM.ird ,  qn  U» 
tuèrent  kcoapa  de  balooncUi-s.  U-  viclUai  d.  aucirn  ca- 

Rlûdne  4e  perotee,  dUttoodu  de  OromeUon ,  el  portail 
t  ntaM  MU.  (Rdelt  <a  Ncteor  Se  SéIb^CmI). 


mille  hommes,  était  sur  la  plage,  dans  le  (osd 
de  l'anse  ,  présentant  le  plus  bel  ordre  de  ba- 
taille ,  derrière  des  retranchements  de  trois 
pieds  d'élévation.  Dès  que  ootrc  infanterie  fiit 
aperçue  sur  la  montagne  ,  sept  frégates  et 
quatre  bomhardières  ,  embossëes  tout  prés  des 
terres .  commencèrent  un  feu  très-vif.  Nos 
troupes  restèrent  en  bataille,  dans  cet  endroit, 
environ  une  demi-heure ,  tandis  ^u'on  pressait 
la  marche  des  canons  qui  suivaient  nos  régi- 
ments. Huit  de  ces  canons  arrivèrent  et  furent 
sur-le-champ  mis  en  batterie  .  el  commandés 
avec  la  promptitude  et  la  valeur  qui  caractéri- 
sent M.  delà  Vilie-Palour,  aujourd'hui  in>i><c- 
teor-général  du  corps  ro^al  d'artillerie ,  maré- 
chal-de-c^mp.  grand'croix  de  l'ordre  de  Saiol- 
Louis.  Cet  illustre  officier  sut.  par  son  feu,  re- 
tenir dans  leurs  retranchements  les  ennemis, 
(jui  i>arurent  vouloir  se  former  en  colonne  par 
leur  centre,  el  marcher  à  nous  sur  la  grève.  Ils 
devaient  être  attaqués,  en  même  temps,  par  la 
droite ,  par  la  gauobe  et  par  le  centre.  C'étnt , 
dit-on,  le  plan  de  M.  le  mic  d'Aiguillon  ;  mais, 
soit  que  M.  d'Aubigni  jugeât  la  colonne  cajuible 
d'enfoncer  celle  des  ennemis,  on  qu'il  oraiBoll 
qu'ils  ne  se  n-mbanjnassenl  ,  à  notre  Iwroe, 
sans  combattre  ,  comme  ils  avaient  fait .  trois 
mois  auparavant ,  à  Cancale ,  il  n'y  eut  qoeis 
colonne  gauche,  qu'il  commandait,  à  ciiarger. 
Rendue,  vers  les  dix  heures  du  matin,  au  vil- 
lage du  Hos,  par  un  petit  ehemin  ooopé  derrilit 
la  montagne ,  la  tète  fit  une  halte  d'enviroo  OS 
uuart-d'heure,  pour  donner  le  tampaàlaqaeas 
(  e  joindre.  M.  d'Aubigni  arriva  et  oommandi 
de  marcher.  La  trte  de  eelte  eolnnne  était  com- 
posée, sur  la  gauche,  d'une  compagnie  de  gre- 
nadiers des  volontaires-étrangers  ;  an  centte . 
de  douze  à  quinze  (tlTieicrs  et  gt-ntilshommes 
bretons  ,  faisant  le  premier  rang  de  la  comps* 
^nie  des  grenadiers  de  Boulonnais  ;  et .  sur  11 
droite,  des  ^M  rn;idiers  de  Brie.  C(ni\  de  Boulon- 
nais débouchèrent  les  premiers  du  village,  par 
un  défilé  nui  comportait  à  peine  quatrabooMS 
do  front.  Ils  rssn\  erent  des  vaisseaux  embossèl 
un  feu  particulièrement  dirigé  sur  ce  débouobé' 
ris  gagnèrent .  en  courant  environ  trente  pas. 
une  petite  dune,  derrière  laquelle  ils  se  formè- 
rent et  dont  ils  s'épaulèrent  pendant  trois  i 
(jualre  nittutes ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fàt  pos- 
siiile  de  franchir  près  d'une  demi-lieue  de  grève 
plate  .  presque  sous  les  vaisseaux .  pour  aller 
attaquer  l'ennemi.  Dans  eot  endroit  et  dans  es 
moment,  .AL  le  marquis  de  Cucé  reçut  un  coup 
de  fusil  à  l'épaule,  dont  il  mourut;  M.  le  mar- 
quis [le  comte]  de  Montaigu ,  un  coup  de  (iMi 
à  la  jambe,  dont  il  mourut;  M.  d<'  Xarlwnne. 
un  coup  de  fusil  au  travers  de  la  cuisse;  M.  le 
comte  d'Auvergne  fut  renversé  de  trois  eo^Nds 
fusil.  d(mt  un  lui  eas.sait  li  s  reins  cl  un  autre  le 
genou,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'encourager 
ses  grenadiers  avec  rnie jgatté  et  deaexpressions 
dont  loi  seul  eat  capable  daas  de  seanUablet 
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moments.  Presane  tons  leg  officiera  de  grooo- 
iim  avaient  ététtangemnemeDtliieBtés.  et  la 


compagnie  ne  marchait  pas.  M.  d'Aubifjni,  q 

'  m 


ui 


donna  par  habitude  des  preuves  de  ia  nius 
grande  valeor  et  de  ta  pltw  ferme  intiépiuté , 

accourut  aux  gentilshommes  volontaires  ,  qui 
faisaient  Je  front  de  l'attaque  :  ÀUotu ,  Mes- 
timt,  lenrdiMI.  dmmiM  rMtmj^gè  m  yens- 
fà.  Sur-le-champ  .  les  volontaires  partent  et 
courent  de  toutes  leurs  forces  aux  retranche- 
ments. Us  sdnt  'accompagnés  des  grenadiers  de 
Boulonnais,  qui  se  môlent  avec  eux,  en  courant 
à  toutes  jambes .  sous.  le  feu  continuel  de  l'ar- 
tiUerie  et  de  la  mousquelerie  des  vaisseaux,  et 
en  essuyant  cinq  décharges  de  la  mousqueterie 
de  terré.  Ou  arriva  à  vingt  jmis  des  retranche- 
ments. Les  yolonlaires  et  les  trois  compagnies 
de  grenadiers  nui  faisaient  le  front  de  l'allaqne, 
Ucjà  considérablement  entamés,  ne  pouvant  at- 
tendre ,  dans  me  posilioii  si  déuvàntagcuse , 
la  colonne  à  peine  sortie  du  dcl)nuché  .  emplo- 
Ycrent  leur  feu ,  qu'ils  avaient  conservé  jusque 
là ,  et  se  mirent  ft  pousser  unanimement .  de 
toutes  leurs  forces,  les  cris  de  :  Victoire!  Vie$ 
le  roi!  eu  courant  aux  retrancbements  avec  les 
baionnetles.  Cette  valeur ,  dont  il  n'y  a  pas 
d'exemple,  puisqu'à  peine  étaient-ils  trois  cents 
hommes  rasscmhlés .  et  qu'ils  arrivaient  par 
deux,  par  trois,  à  tontes  jambes  et  sans  ordre, 
épouvanta  l'onnemi  et  lui  fit  prendre  la  ftiiff.  A 
l'exception  de  quelques  soldats,  qui  défendirent 
pendant  qoelques  moments  l'entrée  des  retran- 
chements à  coups  de  baïonnettes  ,  chacun  jeta 
ses  armes ,  en  criant  :  Miséricorde ,  brave 
France!  et  chacun  cbercha  à  se  sauver,  soit  en 
gagnant  la  pointe  de  l'anse  où  étaient  les  cha- 
ioujies,  suit  en  se  jetant  à  la  mer  pour  se  rendre 
aux  vaisseaux  à  la  nage.  M.  le  ehevalter  de 
Caud,  qui  reçut,  dans  celle  occasion,  un  coup 
de  baïonnette  à  la  cuisse  et  uue  blessure  à  la 
tête,  entré  un  des  premiers  dans  les  retranche- 
inor>fs  ,  apticla  les  élcntlards.  Il  se  servit ,  par 
Jmbituder  de  cette  expression  propre  à  la  cava- 
lerie, él  die  fut  répétée  parle  cri  de  passe -pa- 
rai0,  dans  toute  la  colonne  ,  q^uoiqu'il  n'y  eût 
que  de  l'infanterie.  Lescnnenus,  qui  n'avaient 
pu  sortir  des  retranchements  ,  y  étiiicnt  à  ge- 
noux ,  se  couvrant  de  chapelets  t)  ,  et  criant 
miséricorde!  mais,  comme  le  feu  continuait  des 
vaisscuux  ,  qui  tiraient  dans  ce  moment  à  mi- 
traille, et  nous  tuaient  beaucoup  de  monde,  le 
soldat,  furieux,  ne  tit  guère  de  quartier  dans  le 
commeneement ,  et  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  aurait  fini  de  même,  si  M.  d'Aubigni,  qui 
conserva  toujours  sur  la  gauche  la  liauteur  de 
notre  première  ligne ,  ne  se  fftt  porté  [lartout , 
avec  autant  de  valeur  que  d'humanité,  pour  ar- 
rêter la  rage  des  vainqueurs,  faire  cesser  le  feu, 
et  ordonner  qa*OD  fit  des  prisonniera.  Les  ofiB- 
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ciers  et  sokUtseatntîent  dans  la  mer  jusqu'à  la 
gorge  pour  arrêter  les  ennemis  qui  cherchaient 
a  se  sauver  ,  ou  gravissaient  après  eux  sur  les 
rochers.  De  trois  mille  Anglais  qui  étaient  à 
tetre*,  amsua  ne  regagna  les  vaisseaux;  mille  à 
douze  cents  furent  tués  sur  la  place,  huit  cents 
périrent  dans  l'eau,  et  le  reste,  dont  trente  of- 
lieierB  de  remarque,  ftat  fSiit  prisonnier  (1). 
Quatorze  compagnies  de  grenadiers ,  de  mdle 
hommes  chacune,  et  deux  bataillons  des  gardes 
à  pied  dn  roi  d'Angleterre  ,  l'éKte  des  troupes 
de  celte  nation,  furent  défaits  dans  ce  combat, 
ou  les  troupes  firançaises  donnèrent  les  plus 
grandes  preures  de  Tsleiir ,  et  oè  la  Nobleisa 
bretonne  signala  son  zèle  ordinaire  pour  le  ser- 
vice du  roi  et  la  défense  de  la  patrie.  Le  feu 
finit  à  me  heure  après  midi.  Les  mrapes  se  for- 
mèrent sur  la  montagne  ,  et  M.  le  duc  d'Ai- 
guillon leur  envoya  ordre  de  rentrer  sur-le- 
cbamp  dans  leurs  quartiers,  laiMadnt  aeidement 
six  cents  hommes  pour  enterrer  les  morts  (2) 
et  pour  observer  la  flotte.  Telle  fut  l'issue  du 
combat  de  Mnl  Ciot,  qni  fit  tant  d'Iumnenr  an 
commandant  de  la  proTÎnee.  Le  peuple  était 
dans  reotbooiiaflne,  etles poètes  bretons  s'em- 
pressèrent de  câélwNr  cette  victoire  pur  dea 
oit  CVS  de  poésie  ,  dont  auclques-unes  font  l'é- 
loge de  leurs  auteurs,  rion  seulement  la  No- 
blesse bretonne  montra ,  dans  cette  occasion  *- 
qu'elle  n'avait  point  dégénéré  de  la  valeur  de 
ses  ancêtres  cl  de  son  zèle  pour  la  défense  de 
son  pays,  mais  tous  les  citoyens,  en  général  (3). 
prouvèrent  «^u'ils  étaient  prêts  à  sacrifier  leur 
vie  à  rintérèl  de  la  patrie.  On  a  conserve  les 
noms  de  plusieurs  do  eenz  qoi  s'y  trouvèrent , 
et  ils  méritent  d'être  transmis  à  la  postérité.. 
Les  voici  :  [AI.  le  marquis  de  Cucé  et  M.  le 
comlc  de  Montaigu,  morts  de  leurs  blessures  ; 
le  comte  du  IJois  de  la  Motte,  capitaine  de  vais- 
seau]; MM.  le  baron  de  Pontual  ;  Grou,  père  et 
fils;  Beauvais,  né  à  Rennes  cl  procureur  à 
Sainl-Malo  (il  mourut  de  sa  blessure  ,  le  G  oc- 
tobre t758j;  de  Quclejnt  [Quélen] ,  exempt  des 

,  oflic* 
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gardes  du  roi;  de  la  Blinaye,  oflicierau  régl- 
meiil  de  la  reine,  dragons;  de  la  Blinaye,  sous- 
Ueutonanl  au  régiment  des  gardes-françaises  ; 
du  Bois-Geslin  ,  de  la  Baronnais.  Baudran  de 
Maupertuis  ,  Bédé  de  la  Boëlardais  [père  et 
tUsl.  de  Bois-Uardi.  le  chevalier  de  Bois-iluë. 
de  la  Bretonnière  (il  ftit  blessé),  de  Caslan  ;  de 


(1)  Voir  ci'dosAoai.oMnnMooaifMeaees  Mt,  la  Nla< 

ttou  de  Smolelt. 

(2)  Le  It  scptrmbrc  ,  les  »ol<1,ih  finiiv  ii-  Hir.i  furent 
liihurni  s  (l:uii*  11'  «'imirliiTi'  di'  S.mil-l^st ,  .iin>i  fju'il  est 
rnentioiiiK.' sur  If  n  sistri"  di-s  si'piiUntfs.  On  ci'lrDp'  en- 
core à  Sainl-Cast ,  U;  11  scpli  iulti  r  ,  la  victoire  des  Iran- 
ç,iiii,  par  une  proccis&iou  solciim-ll»'. 

iJj  Ogdo ,  cédant  aux  Idc'e»  de  sou  <<poqne ,  a  fait  ici 
une  large  part  h  la  NobtoMe  ;  elle  le  mérlUUL  Malt  le 
peuple  aoMt  avait  dca  dntU ,  et  oo  le  comprit  Irti  pco 
Blon.  11  Ant«  p«v  rtfpMTMr  Mlle  injasttce ,  rappeler  que 
qualene  SimieMaiiU  i»  nlUeo ,  rccraléa  daiu  ia  boar- 
-  —  i»  9vat»vmt  cwaltalUwol  valUaauiMiiC 
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Cliâteaubriand.  de  Couessin ,  de  Bart  [DibartJ. 
de  la  Ville-Taoet,  Ferron  du  Chêne,  le  Gobien 
[de  Robicn] ,  de  la  Goublais ,  de  Langegu  .  de 
Langourla-Sanglois,  de  Sceaux.  deTroussier. 
de  la  Ville-Esbrane ,  Duvantion  [de  Vautiou] 
fil  fut  tué) ,  du  Champ-Millet .  Loquet  du  Châ 
teau-d'Acv,  Magondc  la  Ville-IIuchel,  Carlac 
de  Saint-Pere  (ilfut  tué),  de  la  Ville-Saint-Ger- 
main [de  la  Vipne-Sainl-Germain] ,  de  la  Vil- 
léon,  (Je  la  Villc-Valio  [de  la  Villéon  de  la  Ville- 
Yalio  est  un  seul  individu]  fîls  ,  aujourd'hui 
chevalier  de  Saint-Louis,  la  Motte  de  Lesnagé, 
Nouail  de  la  Ville-Gille,  Sainl-Pcrn  du  Lattai, 
4»  It  Motte  Villès-Comte ,  le  cheTalier  de  Pré- 
morvan .  de  la  Planche  .  des  Landes- Daniel  . 
bourgeois  de  Saint-Malo .  de  la  liarre  ,  du  Ro- 
ohcr-Nodé,  Saint-Pcm-Ligouyer .  Menard  ,  du 
Rocher,  du  BoisBollan,  Minet  frères,  Quêlier 
fils,  de  l'Aulne  ,  ancien  officier  de  corsaire,  et 
Davy  de  Villée,  procorear  à  Rennes  (4).  L'As- 
semblée des  Etats  de  Bretagne  ,  deux  mois 
après ,  récompensa  ,  par  des  pensions  ,  la  con- 
duite de  BfM.  de  Caua  et  deNarbonne  ;  il  y  eut 
trois  autres  volontaires  pensionnes  dont  on  ne 
se  rai)pellc  pas  les  noms  '2  .  L'assemblée  de- 
manda des  lenns  de  noblesse  pour  M.  Soyer 
de  Vaucouleurs  .  aussi  volontaire.  Le  roi  ac- 
(Mrda  des  pensions,  la  commission  de  capitaine, 
cl  la  croix  de  Saint-Louis  à  MM.  de  Narbonne, 
Boiseauvoyer.  des  Tullais  et  de  Caud,  quoique 
ce  dernier  n'eût  que  trois  ans  de  service  dans 
les  gardes  du  roi.  Le  chapitre  de  Saint-Malo 
fonda  un  service  solennel,  a  perpétuité,  pour  le 
repos  des  àmcs  des  olliciers  et  soldats  français 
tués  à  Saint-Cast  :  cette  fondation  est  digne  de 
remarque  et  fait  hooneur  à  ee  ooips  eoclé- 
aiastique. 


KOVVEÀI)  DICTIOSIIAIRI 


(1)  Ilp«rnitfr4ea  princlpani  tolootaifts  Ait  drcMée.daat 
la  tâmem  4m  KaU  de  BreUiguc  da  veodredl  3  îérrler 
iTSIê,  8«r  eslttllrts,  oous  troaroos,  outre  les  Domi  cilOs 
Mr  notre  aotoar,  eeux  do  MM.  Scolt  de  Mu-UinviUe ,  du 
kgalwc,  de  la  Cornlllère-Narbonac ,  p^re  et  HU,  des 
T)ulai*>Tr.iiich4int ,  Fournler,  Vénn  de  Pontphilly,  D<  - 
lBQnay-D;itiic.iii ,  8oliii-r  de  Vaucoiil<'ur.<! ,  de  uule««c  , 
▼InnoDt.  de  l.i  (.houo-Vildé ,  de  Laiiglais,  de  Kvera,  de- 
là Goiitilayc,  Rioust-Villaudrcu,  bourgfolt  doMalignon; 
de  lyisptT,  Jydu  de  noUgt'llii,  de  Lau»nione,  d<'  Laiihiiron- 
nobfl,  dr  1,1  Mai  rr  (,i)l.i> ,  de  Chaiilcrclle  ,  olllcif-r  mnrlu 
de  Saint-Malo,  de  Laun.iy-Lccorguc  et  Hiogaut  de  Toullan. 
—  Blanchard,  médecin  à  Dinan,  et  qui  n'ett  meuUonué 
ni  par  Ogée,  ni  par  lei  Etata,  ooiuiiatUt  vaUlammcnt 
■uvil  l«§  mimmtSun  4»  Boalonnaia.  On  lal  elMt  une 
psmiMj  il  la  r^tm»  IL  <e  la  Vlltetiuaaelx ,  dana  le  récit 
^11  •  Aitte  latatailte  d«  8alDt-Cait  (Annuaire  dinan- 

UÊàêt  IBM),  rapporte  «aMl  qu'an  H.  Hercoaet .  de  Dinan , 

COnlIalno  vVM  compagnie  de  ranonniers  gardeA-côlei , 
qal  MgntrO  avait  fait,  lor>  lU-  la  descente  deCancalc, 
proava  d'une  rare  lntr<''pldil(S  battit  aduiirabletnent  h 
SÏkint-Ca»t.  On  lui  offrit  la  croix  de  saint  Louis  ,  It  condi- 
tion qn'il  quitterait  iion  commerce  de  tnpi><seric.  Sur  «ou 
refus ,  ou  lui  donna  une  pcn'-ion  de  Jûo  livres. 

(2)  Le  roi  .ivalt  crOC  bit  peuMou»  de  200  liv-,  pour  als 
Bretons  voioniiirt^  i\<'  >.iiia-CaBt.  Le*  Etats  le«  dticcr- 
niaeal  à  MM.  de  la  i'iauctke,  ScoU  de  MarUiBVille.  du 
loclMr>Nodé,  deLavIgoe  Salnt-Gemuin.aolaCaffBiUM» 
tfO'RailMNnw  et  de  Caod.  Los  nllloea  tfmtnta/t  tlOBk  €•> 
pontfmt.  oo  deoianda  «M  leltree  do  noMeaee  penr  H.  8»« 
itan-Taaooatoan,  noblo*lMMIanldo  0alot-Malo.— ' 
CM»  dimtna 
parlactor. 


'  8aint.Cast;  commune  fonndaitnffk par.  de  ce  OMS; 
aojourd'bal  aoccuraale.  —  UmlL  ta*  Mie  de  la  Fre»> 
naye;  E.  la  Mancbes  8.  8aint>Pelan;  0.  Katlsnoo.  — 
SoperL  M.  U»  Iteot  M  a. ,  dont  le*  prtnelp.  div.  anal  t 
ter.  lab.  flMi  préa  et  p4t  M i  bola  7 :  terR.  et  Jar«.  W; 
landea  et  tncoltes  101  :  <ap.  des  prop.  bat.  6  :  cooL  noM 
Imp.  00;  consL  div.  53'7  :  moulins  i.  —  l'rinclp.  lUL  <  la 
Vilic-Monne  ,  la  Corrais ,  Liart ,  la  Ville-Orien  ,  les  Rota  . 
rihU" ,  la  Vieuxvilie,  la  G.irdL' ,  la  Douvette  ,  la  ChaptMle. 
la  Cour  ,  Siiinte-Brlgiltc  ,  Beaulieu.  C^**  nien  qui-  la  na«h 
daille  des  £lat!i  (V.  ci  dessous),  ait  traduit  Saiul-Cast  par 
tanctum  Caêtum,  il  n'eu  faut  pas  conclure  que  ce  soit  11 
le  véritable  nom  laliu.  Ce  nom  est  tanctus  Catuoav. 
M.  de  Blois  croit  que  ce  saint,  dit  en  breton  Calvoa,  csi 
le  mtaio  que  salut  Cado.  —  La  rouie  de  Matirnon  au 
Guiido  lert  de  limite  k  cette  commune  et  à  celle  de  SaloN 
PolMi.aar  — alanÎHwr  doMM^—  On  y  voit  les  focii 
do  la  Govla,  éa  laGorUin  «I  iaia  Lande  (avec  corpa^ 
garde  da  mfime  nom).  A  SMm.  k  ll.-S.-E.  da  clocber  eil 
un  poate  Idlésrapbiqaeh    Géolocie.  Sdilate  micacâ  t  enclii 

1er  

BATAILLE  DE  SA^T-CAST. 

Le  récit  que  fait  notre  auteur,  de  la  bataille  de  Saint- 
Cast  ,  est  extrait  en  grande  parlio  d'un  écrit  tiilitulé 
•  Récit  d'un  militaire  •  ,  publié  en  1830  d^ins  l'Aouuain 
diii.iiiii.ilH,  nvcc  li  i  i'cit  iKiifclii  curé  de  Saint  Caat  (*).  Le 
premier  parle  eu  homme  qui  n'a  tu  qu'un  coin  dà  l'ae> 
tion  :  le  seoond.  en  bonme  qui  a  été  ploa  préoccupé  da 
pillage  aoe  lUeakotlea  Anglais,  que  de  toolea  Ica  opén» 
lions  mllltalrea.  Sans  veololr  «MlUMraBaannnUar  aelli 
importante  Joomée,  il  ooua  a  MBbM  qm»  le  rdcAt  d^)•il 
serait  utilement  corrigé,  par  quelques  nolea  d'abord, 
pals  par  une  eoorte  narratloa,  que  nous  avons  esquissée, 
et  complétée  par  ce  qu'a  écrit  un  des  plus  bouorabics  hi*- 
toriins  auKlais,  Suiolett,  continuateur  de  Oumc.  >ou! 
aion»,  àcelelTet,  traduit  avec  soin  la  rel.iliori  dr  cri  aa- 
leur,  et  nous  la  publions  ci-dessous.  Ou  uuiis  ii<ui>  aba- 
bous ,  ou  nous  dounerona  ainsi  an  lecteur  une  id«ie  , 
coup  plus  ciaetedalaj 

résumé  : 

Le  3  septembre  iTM,  une  flotte  anglaise,  forte  de  plm 
de  100  voiles,  se  montra  entre  Satot-Malo  et  le  cap  Fraal; 
et ,  le  a  au  matin,  l'aoMnl  ■•«*•,  qnt  la  OMMiMMaiiMt 
Tint  débarqder  MM  hommee  eaflrm  tnrla  cMa  tfn  Mal» 

Briac  ,  sans  qu'il  fût  possible  de  loi  faire  obatacle.  Depnis 

la  veille,  le  tocsin  a\ait  sonné  dans  tous  lt:s  clochera, et. 
de  proche  en  procbc ,  le  bruit  de  ce  débarquement  s'était 
répandu  dan.s  toute  la  Brelagnc.  Un  courrier  en  avait 
aussi  porté  la  nouvelle  h  M.  le  duc  d'Aiguillon  ,  pour  Ion 
.1  Brest.  Celui-ci  donna  ordre  ft  toutes  les  troupe*  di».~f- 
minées  eu  HrelaRne  de  se  concentrer  sur  I>amDalto;  les 
gariil.s()ti>  de  lU  Ilr  lie  ,  l.drient,  PwVLOObtaC  4M  MMÉi 
uanl.ii-.  furent  seules  eM  eplees. 

hn  nii'^iiio  temps,  toute»  les  milices  brcteones  ftircat 
convoquées  et  durent  se  couccntrer  autour  des  troupes 
régttUéres 

Arrifé  k  Lamballo,  le  ooniaiandan|  de  la  pmrincs 
s'occupa  d'abord  da  «antrir  DInan  et  «'aHorar  «a  lÉHia 
commonicaUon  avoe  8alnt«lialo ,  alnl  qtn  orgaaliar  Mi 
forcea ,  en  les  disposant  de  Aifon  k  poorotr  marcher  Ma 
l'ennemi .  dte  qu  on  connaîtrait  au  juste  le  parti  ^jtfU 
aurait  pris.  Or,  on  sait,  parceciu'on  vient  de  lire,  qne 
celul-ci  n'en  avait  pris  aucun.  Le  but  de  l' Anglclerre  «n^it 
d'inquiéter  nos  rivage»  de  la  Manche,  afin  de  nous  forctr 
à  retenir  en  Irance  des  Iroupes  que,  sans  celle  cODli 
nuelle  ujenace  d'inva^kiou,  il  eut  été  possible  de  p<irUTrTi 
Alletn.igiu  ,  sur  le  Ihéâtre  de  la  guerre.  Déj^  Us  An^ï^is 
avaient  détruit  QierbotirR ,  brûle  Canca le  ,  m.igj.>ius 
de  Sainl-Servan  ,  etc.  Le  pl.m  de  l'année  <1>  li.i  njui.  •  n  i  o 
était  donc  pas  un,  h  proprement  parler;  .'i  uioiu^  qu'on 
ne  inc*  an  adrlena  le  projet  qn'avait ,  dit-ou ,  le  gc-nèral 
Blign,  de  prendra  SalnUMalo  k  revers,  ignorant  que.  pour 
passer  la  Ranee,  une  fois  descendn  k  Saint-Bctac ,  il  lai 
faUaU prendre  DInan,  c'est.k-dir« péadteor  dans  le  pm 
k  plM&filatlkoae.  AÛri.MDibkhVtta'tMirMié'aittn 


(•)  Cette  relation,  derlle  par  la  cnrd  Maartce ,  ainsi 
que  le  pr6ne  qu'il  lu  k  cette  occasion ,  te  caréna  sohrant, 
était  Jadis  Jointe,  en  fenUlets  détachés,  an  la«Wc«dM 
Béjwiltnres  de  1758.  A  force  d'être  loejar  faa jMfavtan* 
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bat  qoe  de  faire  une  dneenlo  et  de  doonrr  uno  alarme. 
Dana  cette  dernière  sappoaltioa.  cofnin<>  dans  la  pre> 
mlèrc ,  nous  dc  TOyon«  rien  de  pina  absurde  que  la  con- 
duite dagtiniiral  FlIiRh  ,  «'amusaot  à  brûler  quelques  ba* 
teaui  pécheurs,  U  p.issrr  rArK'ienon  au  dessous  du  Gnllde, 
ft  déjeuner  che?  Ir-  curë  dc  .Salnt-Cast,  etc.,  laiaaant enfla 
•n  dae  d'Aiguillon  le  tempa  de  loi  oppoaer  ooe  force  Un- 
potimte ,  puii  ae  rembarquant  oo  tcop  tOt«  Ml  Mp  iHdL 

L'anode  aa(Ulao,  bien  qu'elle  eftt  poaaad  Ni  nsen» 
mÊtÊÊÊUemktilÊtà  neortnlt,  Iklsalt  on  moaveateat  de 
«■cnmUoilSar ae droite ,  et  ae  diapoealt  fc  ae rembar- 
quer à  Selot-Caft,  quand  le  doc  d'Aiguillon ,  décidé  de 
aoa  côté  fe  la  séparer  de  Saiot-Malo  et  de  Dinan,  et  à  Tac- 
caler  k  la  mer.  déboucha  parRoca  ettiaInt-Potun,  ayant 
ftdt  un  circuit  plua  loui  qu'il  ne  l'eût  fait  s'il  cCit  connu 
au  juile  IMote^toa  flmUe^ de 

tion. 

Il  dtaitcuTlroa  neuf  heure»  qnind  l'armée  flrançaUe 
dt-boucha  sur  Saint-Cast,  à  la  liauieur  des  maisons  dc  la 
Cour  ,  <le  la  Ville-Picber  et  de  la  Vieoxville .  et  put  lOlr 
Ica  Anglais  qui  coamiençaient  à  ae  rembarquer,  ayant 
lent*  embercetloos  prott^géee  par  la»  wlaeeaux  et  par  des 
idglmenta  d'dUte ,  rangés  oa  liatalIlB  11  rabri  de  quelques 
dunes  de  sable.  iBMMUaMMBt  Teo  se  disposa  au  com- 
feat  Chaque  minirta  MpMHialt  les  chances  qoe  l'ennemi 
•Tait  d'échapper  k  une  vengeance  :  et,  cependant.  Il  y  eut 
un  temps  d'arrêt,  attribué  k  une  iodédtfon  du  duc  d'Ai- 
nUlon. Un  autre  chef,  H.  d'Aubigiiy,  eut  alors,  dit-on, 
rbonoeur  de  prendre  l'initiatUe  d'unn  resolulioa  (*). 

Les  accidents  du  terrain  ue  pornu  ttant  aucune  action 
A  la  csTslerie.  les  dragons  de  Marbwuf  mirent  pied  à 
terre  et  furent  placé»  k  la  droite ,  que  coramandait  M.  de 
Balleroy  ,  et  qnidut  d(5boucher  par  le  Titlagc  dc  la  Garde, 
abritas  d'abord  par  un  chemin  bas ,  cou\-ert  de  quelques 
baies,  et  conduisant  k  la  pointe  qui  porte  le  Dom  de  ce 
village:  M.  Dubousqnct  était  m^i^géoéral  de  cette  eo- 
leoM.  Au  centre  fut  placé  M.  de  Broc,  avec  M.  de  Fou- 
tetetle  peur  migor-géuérat.  Se  prolongeant  sur  la  gauche,, 
le  ceAre  devait  déboucher  par  Salnt-Cast.  d'eb  doux  che- 
mins conduisaient  k  la  plage.  —  M.  de  Balleroy  avait  sous 
lut  des  détachements  dc  Roysl-Vaisseauz.  Bourbon ,  Bris- 
sac,  Bresse,  Quercy,  sept  compagnies  de  grenadiers  cl 
les  dragons  de  Marbœuf.  II.  de  Broc  avait  la  presque  tôt  a 
litti  des  milices. 

Quant  k  M.  d'Aubigny,  P  se  rdserra  la  gauche,  formik; 
des  détacheu)ciil>  do  nutiloimai.s ,  Bric,  Fouteuay-lc- 
ix>tnte,  Harand'- .  t  t  le  primicr  des  volontaires.  Se  por- 
tant k  l'extrême  partie  de  la  baie.  Jusqu'au  village  de  les 
Bots,  la  gauche  devait  déboucher  parce  village,  la  partie 
nord  de  Ta  baie  étant  trop  escarpée  pour  qae  l'caneml 
tautai  de  s'échapper  par  ce  point  ou  d'y  fklie  nae  diver- 
sion. M»  de  ImairtMifl  Ait  charaé  de  solder  cette  odoiUM 
par  leeeheoihiê  qi^ll  dut  rapldemeail  recoenaltre. 

La  réserve,  composée  du  Moaod  bataliloa  de  Pen- 
tlilèvre  et  du  troisième  des  valaotalres,  occupa  la  colline 
ont  eésara  le  laoalla  de  Hocm  da  aMoUn  d^Aane,  dans 
V    rynr.  ^_  y^j^Qg^  (•  VVartUlarto, 
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qui  ,  retardée  par  les  mauvais  ebcmins ,  s'était  arrêtée 
kson  arrivée,  vers  dix  heures,  près  du  dcniicr  de  ces 
moulins,  fit  un  mouvement  en  avant;  et,  M.  dc  la  Tille- 
petour  la  formant  dans  les  champs  sableux  qui  dominent 
le  petit  cliemin  qui  va  de  la  G^rde  k  les  BoU.  ouvrit  aoa 
fen,  qui,  aaseï bien  dirigé,  coula  plua  faitf  1 
lions  chargée*  de  soldats  anglais. 

bigny ,  sait  de  «îa  Ii<jl5lia,  ailt  tgaartl  wae  aaa  gd» 
néral  en  chef,  la  g—|Éa a»  lirta  WMl Jiiiaial  >  aen  point 
d'atUqoe:  l'armée «atHn^fiMiMlpaarMianler  que 
M.  d'Aobigny  fût  ea  aeeinra  it  oMaiencer  le  Usa ,  et  n* 
cevant  avec  calme  les  beoMi  Mnenrs  ma]  dirl|ia 
la  flotte  anglaise  faisait  pleuvoir  sur  elle  (*). 

U'pcndaut  la  gauche,  ayant  atteint  le  village  éa  le» 
Rots,  commença  à  déboucher.  Il  lui  fallait,  pour  se  for- 
mer sur  la  plage,  sortir  d'un  petit  cbcmin  qulne  permet- 
tait pas  k  plus  dc  trois  hommes  de  se  tenir  de  front.  I.'ar- 
lillerle  dm  vaisseaux,  l'apercevant  alors,  ouvrit  Mir  ce 
défilé  un  feu  nourri.  Malgré  cela ,  cette  aile  continua  son 
laaavaiBeuti  ei,pinaBant  le  pas  de  course ,  les  soldats ,  k 

bas-chemin,  venaient  se 


(•)  Il  faut  que  M.  d'Aublgny  ait  eu  réellement  une 
grande  part  au  succc»  de  l'atlalre  dc  iiaiut-Cist,  car  il 
talnoinnii-  lieutenant-général  et  reçut  la  permission  d'en- 
lever (lu  champ  de  bataille  quatre  pièces  dc  canon,  qu'il 
plaça  cl.tns  l'avenue  de  sou  cbktcau  d'Aublgny.  —  A  l.i 
HOvolution,  ces  canons  furent  enlevés,  et  le  clikteau  fui 
aaccagé. 

(**)  Ou  remarquera,  dans  toot  ce  que  dit  Ogée,  que  le 
duc  d'Aiguillon  est  pour  ainsi  dire  annulé,  et  pourtant 
il  était  le  chef  de  l'armée  française.  C'est  qu'en  eUet,  le 
ooaunandant  de  la  nraviaee  fut  aoaasd  par  la  Bretagne 
d'avoir  joué,  k  fialaVCaat,  oa  triste  rUe,  aièaw  an  rftie 
aéteux.  On  a  pfdtendn  quo ,  tandis  qoa  aaaaaldalaaa 
tiriMHkk.  M.  le  dae  d'Aianllloo,  prudeouMat  natal  ' 
la  monlln  d'Anae,  attad  A  ta  dralle  de  «m  araBéa, 
■atair'i  rbospUaUM^ae  faËdeaaatttaaaaaaiar  « 

Sganl  sa  femme. 

Qoclau'un  disant,  <  n  pn  seuce  du  procareur-gi'ui  r:<l  La 
Chalotals  :  •  L'arnii-e  franvaise  s'est  couvfrie  de  gluire.  • 
^  m  Oui ,  dit-il ,  et  le  petit  duc  de  farine  I  • 

Nous  avons  cipoM-,  ."i  l'arlicN!  Renne»,  le»  déplorables 
ivt'iiemeuts  qui  n.umin  iil  en  griimle  p  u  lie  de  celle  plai- 
santerie ;  nous  u'y  reviendrons  pa>.  Seulement,  l'iinpiir- 
tiale  histoire  doilhésilcr  avant  d'enregistrer  comme  vraie 
une  accusation  aussi  grave,  et  qui  n'a  été  accueillie,  en 
Brulngoe.nneirbGeA  rimpopularllé  dont  M.  le  duc  d'Ai- 
fullloa  peruilt étante  poids.  -  Sa  ItaUe,  M.  d'Aiguillon 


aent,  et,  prenant  le  pas 
qn^baortaleat  do  petit 
MRiAaa  aae  daae  prodi 


tdajtajggMaJplIIII  do  ter. 
iaTbenlets.  MIL  «'AaBtaaf 


par  une  plaaa  qae  batayaient  le*  boulets.  MM.  «*AaMiBf 
et  la  Toor-tPAavartae  enlevèrent  leurs  bommea  qal  bMP 
Uiont ,  et  environ  AM  soldaU  reprirent  résoloaient  leor 
course  vers  les  dunes  qui  abritaient  l'ennemi» 

Ce  fut  le  signal  du  combat.  Le  centre  d'abord,  pats  la 
droite  se  précipitèrent  sur  les  lignes  anglaises.  Celles-ci 
tinrent  un  moment,  mais,  écrasées  par  le  nombre,  ces 
troupes,  nul  comptalenl  des  homme  d'élite,  demandèrent 
merci,  et  l'obtinrent.  L'aOairc  ne  dura  pas  une  benre  (**). 

Après  cette  esquisse  de  la  bataille,  t  lie  qu'elle  nous 
a^lwwJUUyo»  autres  Bretons,  venons  ao  récit  de  l'an* 

Relalion  de  SnwUtt. 
•  LeMaaptembre,  IcgénéralDIighentra  dans  te  villaga 


s'était  assrt  bravement  battu  pour  établir  sa  répoUtion 
a  iii;)uimc'  de  cœur.  D'ailleurs,  s'exposer  personnellement 
sans  uéccssilé  est .  pour  un  général  en  chel,  une  faute  et 
non  un  ménle,  (oui  aulant  que  reculer  dans  un  n»oincnt 
où  l'armée  a  bc»olu  d'être  enlevée  scrail  une  lâcheté.  Le 
moulin  d'Aune  était  un  point  vraiment  unique  :  il  domi- 
nait la  grève,  et  pcrmetUil  au  général  d'embrasser  l'en- 
semble ae  l'aciton. 

D'aillaan,  lea  Btata,  qol  a'afaaalent  pas  le  duo  d'Al- 
goillon ,  ayant  veté  une  médaille  eammémoretlve ,  y  aa> 
registrèreni  hoaerableinent  le  nom  d'un  cbefqallafM- 
valent  déshonorer.  Cette  médaille ,  en  eOfet,  portait  ^iB 
cOté  la  téte  du  roi  avec  la  légende  :  •  Luémlco  Xl^tftHm 
prinelpi;  et,  k  l'exergue  .  Cowitla  Armorica;  an  revers. 
Mars  et  la  Bretagne  attachaient  k  un  palmier  des  bou- 
cliers portant,  l'un  :  •  Firtiu  dccis  */  mitilum  ;  •  l'autre  : 
•  yirtui  nobllUaUa  et  DoptUi  armorici.  •  Le  tout  ayant  pour 
légende  t  «siigus  aa  Ajodilouio  ducs  pRovLrr.ATis-,  •  et  pour 
exergue  t  *  Àd  Smutim  Caglutn,  MUCCLVIII.  • 

Quoi  qo'il  en  soit,  les  deux  généraux  qui  s'étalent 
tronvd»  eaaNaaaaa  A  daInt-Cast  ftiirent  misérablement. 
Rllab  IMdMMad  de  l'année  anglaise:  et,  en  1775,  ct'Ai- 
guillon  fut  exilé,  et  monmt  d.in5  la  disgrâce  du  prince. 

{*)  Le  curé  Maurice  dit,  à  cet  égard  :  •  Je  nie  fiRurals 
qoe  toaaao»peuTres  baUillons  allaient  être  écrnM  » .  m:ii!i 
nont  la  Prerldence  ne  permit  pas  que  les  coup!t  por- 
tassent. •  —  •  Deux  des  bombes  que  lancèrent  les  vale» 
seaux  .  dit  M.  Habasque  (t  III ,  p.  174) ,  vinrent  tomber 
dsns  l'église  de  Saint-Cast ,  mais  elles  n'éclatèreat  naa. 
Mous  avons  vu  l'onc  de  ces  bombes  cbes  un  neaUBd  M* 
clare ,  baoalMr,  ml  a  dld  autre  aa  im.  L'r 
ta«aOT4aM«akfl*i«.a 


T.  n. 


(**)  On  a  dit  et  i 
compagnie  de  Bas-BrelaiM.'de»  èariniae  de  TMgiaer  et 

de  8aint-Fol-de-Léon ,  marchant  pour  combalIraaB  dét«> 
chemeut  de  montagnards  gallois  qui  s'avançalaelen  chan- 
tant un  air  natioual .  s'arrêta  stupéfaite  en  reconnaissant 
lia  air  de  leur  propre  pays.  Eieclrisés  par  ce  doux  soo> 
venir  ,  les  Bas-Uretons  répètent  lo  refrain  national  ;  h  leur 
tour,  les  Gallois  s'arrêtent;  en  vain  les  olDclers  com- 
mandent le  fen.  les  deux  lroii|M"»  se  tendent  le»  bras  et 
s'unlssenl.  Ce  louchant  récit,  enlouré  de  |)oéti(|ues  détails, 
0!tt  loot-à-falt  inccuinu  des  trois  iiarrateur!>  primiiifs  rie 
la  bataille  de  Saint-Cast:  c'est  une  grave  rai>0M  d.  j.i  do 
douter  do  ta  véracité.  Mais ,  qoajid  ou  élndiu  avec  soin 

98» 


Digitized  by  GoogU 


798 

4*iUU| 


HOirvCAC  DICTlOXKAiat 

Hsat 


I  >rt>iU>«t.  On  iMT  Vn  qaalqw»  coup*  de 
ipafiw  et  l'an  fil  ■«•aew  1m  wnuMm. 
icml  disparut.  Le  fdndnit  coBtlimDt  dano 


;  lÀ,  êprét iHMtlquc» MCWauiDOChM,  les  avjint- 
.  llM»  M  aMatvènat  Ml  kon  ordre,  au  nombre 
r«Bflran  Mvt  "  '  ----- 
alèeei  de  campai 
Aoatilôl,  l'eiiiK 

route ,  traxerM  le  village  cl  vînt  camper  en  imte  cam- 
pagne ,  .1  niviron  trois  milles  de  la  baie  de  Saiat-Cast, 
qu'il  fa  n  coiiiiallre  ,  afin  de  s'assurer  «I  elle  était  propre 
i  un  rtS'inbai  qui  iiii  lit.  I.a  clSet ,  on  avait  apprl»  ,  d'iuit- 
façon  irri'cusablo,  que  le  duc  d'Aiguillon  s'ï'lait  av.incc 
de  lirot  jusqu'il  l  atiiballe,  c'est>ii-dlro  à  six  iiiilles  dn 
camp  anglais,  à  la  uu-  de  donip  bataillons  do  troupes  ré- 
gulières, 6li  t'.tcadi  nus  (  I  deut  ri'^iineiit>  de  oUIlM,  COii- 
dulsanl  huit  mortier»  et  dix  uiéccsi  ùi-  cauoii. 

•  M  tate  4a telnl-Caal  élaU  prol^i  <  par  un  retranclic* 
gMBl  4!le«<  ppvr  a'oppowr  k  nn  dcbarquemoot  âa  de- 
kart  4c  ce  tBifachiMent,  la  kale  àUmmmf  m  long 
par  de  petitM  «oahMs  de  sable,  qirf  tuMenl  pm  attire 
rdnnwml  k  MUTert  et  l'aider  k  nuire  k  n«a  troopcs  pcn* 
dont  !•  réMnbarqoemenl.  On  proposa  donc  ao  g<!néral  de 
choisir,  pour  cette  opération  ,  une  baie  ouvrrtc  qni  (*taU 
k  sa  gauche  .  tiitrc  .Sainl-Casl  ni  le  (;nildo.  (.et  avis  fut  re- 
poussé,  et  Ja  suite  n<'  moiilrc  que  trop  quelle  aveugle 
pré»ou)pliou  avait  dicté  cellr  d<-ci»loii.  Si  le»  Iroupes  eus- 
sent décampé  sans  bruit,  pendant  la  nuit ,  il  e»!  plus  que 
probable  qu'elles  fiis.<tent  arrivées  U  cette  baii;  avant  ipie 
l'ennemi  etil  eu  connaissanec  do  leur  nionvenient -,  et, 
dans  ce  c:i>,  lonle  Tarmee,  forte  d'environ  O.Oûo  hommes, 
uùl  pu  se  rembarquer  sans  la  moiudre  prcH:ipitaUon.  Au 
Hda  d'Mir  avec  cette  ■radence ,  oo  It  kettre  les  lanikour» 
k  ému  ktom  dit  nalM,  oocame  al  l'on  «ftt  tooIu  prifrcntr 
la»  VMMal»  nofMk  n  anllalt  en  mareke  :  aniat,  en  lendit- 
«o  ktaolM  le  mêoM  rignal  répété  de  leur  c«té.  Le»  troopcs 
partirent  vers  trois  bcurcs ,  mais  les  halles  et  tes  temps 
varrCt  furent  si  fréquents  que,  quoique  la  distance  k  par- 
courir  ne  fût  pot  de  nlu  de  Irola  mille»,  il  était  neuf 
k— rea tmtu  qnmi  «Ma»  arritkrent k  te  kidtdetaiou 
Cait. 

.  •  Alors  «eulenient  on  coinnii'nv-i  le  réembarqucmeut  : 
et  II  eût  encore  i  te  lerininé  heiircusenient  si  les  trans- 
ports cui>»iMit  ele  auieni  s  jusqu'au  ri\;<i;i',  et  s'ils  eu»M''nt 
prfo  les  hommes  p4)ur  les  conduire  rapidement ,  et  »aus 
ckoii.  k  bord  des  valsseani  de  la  flotle.  Au  lieu  de  cela  , 
kooncoup  de  kktlments  courareot  des  bordtlcs  loin  de  la 
liNU,  Oi  Iw  —ko  IWIIWM  of—llilMllI  koondoire  chaque 
k  kord  êm  IraMWMa  «Mt  II*  IMealent  parUe  . 

«■■ter  en  tempo  proeleDi. 
I  kooikardlèreo  «valant  été 
rapprochés  du  rivage  aolant  que  possible,  pour  prold- 
gcr  l'euibarquement,  et  an  grand  nombre  d'ofliciers  de 
marine  se  tenaient  «ur  la  baie  pour  diriger  le<  équipages 
des  embarcations  et  maintenir  le  bon  ordre  dans  le  «er- 
vice.  il  faut  le  reconnaître  cependant,  malgré  letir  rèlo 
et  leur  intervention  .  quelques  canot<i  furent  employés  à 
toute  autre  clios»-  qu'à  porter  .1  bord  nos  malheureux  sol- 
dais. Lt  pourtant,  si  loiis  les  cutters  el  les  pelils  bâli- 
mcuti»  euKSeul  été  appliqués  .t  ce  t>erv-icc,  le  déMstre  de  i 
«aile  journée  eût  éic  prokaMemeat  évité.  | 

•  Les  troopea  anglalaea  avalent  eacarmoudid  pendant 
^  )  »  BMla  «nenn  ««fpa  anneort  an  peu 

nonlid  qnand  roHkar- 
j  Ce  fnl  alorv  «ealeroent  que  les  Fran- 
B^étaMiicnl  âor  une  émiocnce  couronnée  par  un 
■lin  k  vent ,  et  découvrirent  une  batterie  de  dix  places 
canon  el  de  huit  mortiers.  Celle  batterie  ouvrit  de 
suite  uu  feu  meortrier  aar  loa  troupes  do  la  kale  et  sur 
les  embarcallona  4nl  lea  Iraoïparlaiant  k  kard  daa  vala* 

•eaux. 

•  Alors  nrissi  les  troupes  françain-s  commencèrent  k 
descendre  de  la  colline  rju'i  Ile»  avaicrit  occupée,  froté- 

E6ts,  en  partie,  une  imite  creuse  qui  s'étendait  ^ 
!ur  gauche ,  leur  dcMciu  dail  de  gagner  un  bois  o(i  elles 


la«  phaaea  de  cette  action ,  Il  est  ptoi  difllcile  encore 
d'admettre  cet  épisode,  encore  qu'on  homme  ('minent 
ait  pnbll<^  le  texte  mêmr  de  l'air  national  devant  lequel 
des  armes  ennemies  s'abaissèrent.  L'action  de  Ï>alnt-Cast 

ne  fut  point  une  lialallle  raugee;  les  délacliernenis  n'en 
viniMil  fil-,  (  .miiiic  .1  l'iitenoy,  à  Se  jolndie  p<iur  .ilnsi 
diri'.n.int  de  tirer.  L'aruiée  fratn'ais<'  lil  une  irrupltuii 
«ond.iine  sur  les  Anglais,  et  ceux-ci,  enroucrs  en  un 
loor  de  main,  purent  tout  an  plus  crier  gr-tcel  Que  di  s 
■-Brelon*  aient,  en  ce  nxiuieut ,  reconnu  dr 


dlapasitlon  minuliawa^rit 

Les  plus  pciiu  navlrai  et 


M  ae  faniar  at  aa  «dvolepper  paakBMaaaaal  a« 
nraai  do  rawda  «ililMs  mfMm  aaaiaal  am«a«a  aa 

a'^ltett»  dacrMra  la»  m»fiMriaa.da  aakie.  Lafra  te 
aaacttan  et  des  cm— a  fal  paMaR  des  valsaeoas  aoglait 
laa  iBaltraita  keaaeaap  pandani  api'elle*  oitfcalaient  ee 

mouvement.  Le  ravage  causé  par  cette  artillerie  les  mit 
dans  un  grand  désordre,  et,  pendant  un  moment,  bue 
marche  devint  hésitante  ou  comme  suspendue.  Lnûn.  l'en- 
iieuii  prit  le  parti  de  converser  sur  m  gauche  ,  en  prolon- 
geant une  colline,  et  de  fiagtier  un  clieniin  creux  ,  d'où, 
lout-â-coup,  il  di  boucha  i  l  .•,'i  ljnv»  contre  non». 

•  A  ce  moment,  la  plus  ,(raiule  partie  des  truiip"-^  aoKl-àx» 
(■l.neut  enib.nrquées.  (eiiciidiiit  ,  l'arriére i  de  .  fontvk 
de  tout  le  corps  de.  (;ren:i(llers  et  du  denil-ri-giineiil  dt-s 
gardes,  en  tout  15i"-»  liommes,  commandés  par  le  major- 
géuéral  l)ur>,  était  encore  sur  le  rivage.  Cet  officier, 
voyant  arriver  les  Français ,  ordonna  k  aea  koaaaMa  de* 
former  en  graudea  diviaiona,  de  ae  Jeter  en  dekon  dH 
litnea  qui  lni  praUpaaka I,  et  de  okaifar  rannemi  avant 
qu'il  pw  ae  rafcriBer  iana  la  plaiae.  ■  le  naior  Dary 
avait  pris  ce  parti  d^s  qu'il  lui  avait  été  conaeillé,  c'est- 
k'dire  avani  que  les  Français  ne  fùsscnt  sortis  do  ckemfei 
creux  oh  il  sVlaient  Jetés,  pcol-éire  eût-il  réussi  k  \t* 
déconcerter  et  k  les  jeter  dans  l'embarras.  Mais,  pendant 
qu'on  hésitait ,  l'ennemi  avait  eu  le  temps  de  se  di  le- 
loppcr  sur  un  front  lelU  iiH  iit  formidable  ,  qu'il  ne  l.illatl 
plus  songer  !>  tenir  tf  le  à  une  force  si  snp>  i  leuie 
nombre.  Au  lieu  donc  de  se  niellre  l'U  ligne  contre  relie 
force  inégale,  la  seule  chose  qu'il  y  rfii  a  faire  elaii  «!<• 
battre  en  retraite  tout  le  long  de  la  baie,  en  se  dirigeant 
vers  un  rocher  situé  k  la  gauche  de  l'armée  anglaise.  Dau 
ce  menvemenl ,  la  droite  se  fût  trouvée  pratMeaor  ta» 
rptrenehemenls,  en  même  temps  qoe  renncoH  nwpa 
•e  Jeter  aan>  le  rlvate  k  la  suite  du  corps  en  iniraile ,  sans 
s'exposer  en  pMa  eu  Km  des  vaiaseaox  qne,  prakeMemmi, 
il  n'ebt  pu  soutenir.  On  ourrït  également  ce  nonvel  avii 
à  U.  Diiry,  mais  il  semblait  sous  rimpiesoion  d'une  ta- 
crnyable  infatualion  de  ton  mérite  mlltlairc  ,  et  il  ne  i'; 
rangea  pas. 

'  Les  Anglais,  jetés  en  ligne  dans  un  terrain  accideolf 
engagèrent  l'aclion  :  mais ,  sur  tout  leur  front .  le  feu  élil' 
Irregiilier,  de  leur  drolle  A  leur  ganclie.  el  rennemi  ri- 
posta. .M;iis,  leciiuiage  habituel  i  l  ri  ^olnliou  ilr  et* 
braves  Ki  ii-  senibh-rent  aussi  leur  faire  de  faut  eu  ce  mo- 
ment ;  ils  -e  vo)aieiil,  menacés  d'élre  enveloppés  et  tailla 
en  pièces;  de  toutes  par!»,  U's  oUlcicr»  tomhaient .  f l  1» 
reliai  le  élalt  coupée  sans  n-ssourcc.  Alors,  leur  coursfl 
les  abaiidouua  :  me  panique  les  saisit;  ils  faitilircnl, 
pli<Mnl«  et  l'engagement  n'avait  pas  duré  cl 

quand  m  #entaircnt  dans  le  plus  Incroyakia  . 

M>rré«  de  aria  par  les  ennemis  qui ,  les  voyant  Ikekcridiit 
»c  précipnêrent  sur  eux  k  la  baïonnette .  et  en  trenl  aa 
horrible  carnage.  le  gc-néral  Dnrft  dangereuseroeol 
blcMé,  se  jela  k  la  mer  .  oii  il  périt,  asDSl  que  bon  nombrt 
d'ofliciers  et  de  soldat».  Quelques-uns  gagnèrent  i  h  in«f 
lr-^  i  iiihnrcalîoiis  cl  les  pelMs  bâlimcnls,  qui  avait  ul  otin 
ilr  leur  prodiguer  les  seconrM  mais  le  plus  grand  nouibrt 
fui  "lit.  ou  massaciés  mu  la  bair,  ou  no)es.  (  .epeildaol  . 
un  petit  coi  ps .  au  lieu  de  ■•r  jcier  i  la  mer ,  «agna  le  ro- 
cher qni  ^fait  i  l.i  pane  he  .  el  y  tint  bon  jusqii  .1  ce  qu'il 
eût  épui.sé  se.s  nntnilioiis.  Alois.ll  .se  rendit  discrelioB. 

•  l  e  feu  des  batteries  que  l'ennemi  avait  i  |(  vi  •  > -or  II 
colline,  rn'irnniiee  par  nn  moulin  à  vent,  fut  surtsat 
meurtrier.  Mais,  il  faut  le  dire,  le  massacre  aurait  fU 
moins  grand  si  les  soldats  français  n'eussent  pas  M 
«wapéréspar  leMr  de  nés  ftégales.qol  «(  ' 
aprft  te  coBipIMe  ddrenle  dee  Anglais,  âneal, 
Commodore  eut-Il  hissé  le  signal  de  cesser  le  fsa 
les  Français,  donnant  nu  noble  exemple  de  roodéistlsa 
et  d'humauité,  accordèrent  immédiatement  quartier  soi 
vaincus. 

•  Knvlron  mille  do  nos  meilleurs  soldais  périrent  ou 
iuniit  faits  prisonniers  dans  cette  affaire  ;  mais,  cet  >vii 
lage  fut  ckèrenunt  payé  par  les  troupes  françalses^oiK 
les  bouieia  teMdi  par  Ih  ftf^piiea  ■aWralHwail aém' 

ment. 

•  La  clémence  de  ceux-ci  e^l  irjiitant  pln^  leniarqnsWe 
que,  durant  leur  eipedltiun  a  terre,  les  troupes augiailÇS 
s'elaieut  hoiileiisriiK  ht  siiiiilh'es  par  le  maffaodma^  lapB* 
lage  ,  rinceiidie  .  el  cint  nnires  excès,... 

•  Le  sucées  de  l'entreprise  contre  Cherbourg  avait CSOli 
an  peuple  angl.iis  nue  joie  vraiment  pnéi  Ile ,  etIegaWW* 
m  nient  -e  prêta  à  cette  exaltation  pétulante,  en  ttl^Htm 
Miigl-une  pièces  de  canon  françaises  dans  Hyde-farcK» 
d'où  elles  furent  traînées  triomphalement  k  la  Tper  dl 


ftpetaeli 
•  fn,  eaa 


  aient,  en  ce  nxjuieut ,  reconnu  des  Cinilois  i 

ot  les  aient  sp<'cialemenl  épargnés,  cela  se  conçoit;  mais   Londres,  aux  acclamations  de  la  popolacOk 
l'air  national  et  les  offlclers  qui  en  vain  ordonnent  de  | 
Mf«  Ikn,  aool  de  la  peéale,  et  nen  de  l'bistoire. 


La  nouvelle  de  la  déroute  de  tialni 
esprits,  du  cotnkle  de  i'oiiueU  et  de 
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m  «MoM  d^MMBUllé  et  d'alNatanont,  «a  mtaie  Umps 
qaf«llf4tow««iMMCwlniiet  l«f«#iMift*BttbMM.  • 

fFin  da  récit  de  SmolettJ 

En  résnmd ,  la  batAdlo  do  S»iQt-r.a»t  no  fut  .1  vrai  dirr 
qu'une  rôncontre,  dan*  )iic|ui'lle  la  slupidili'  de  Hligli,  i 
tccrnel  d(5va»iatear  de  Cherbourg  ,  livra  2  A  3.000  liommos 
i  Dnc  année  de  8,000.  Bl.ii> ,  i  IN  <  ut  le  rësulUit  immense 
dcconper  court  aui  dcscvutt»  qiio  le.i  Anglais  avalent 
mtrrprlites  cor  dos  cOtrs ,  pour  faire  dtvcr«ion  a  la  ((ucrre 
d'Alli'ina)nie  et  forcer  la  France  k  protéger  aon  littoral 
par  des  corpa  d'armée  qtit  étaient aloal  «itoftfa  da  théâtre 
4o  la  gnem.  la  franc*,  «o  «selte  e«tl«  kalatito,  pour 
immr  f  wmnà  «•  tow  tau  bdrttMto  «•  H  «Mat  «n 
IMafM,  M-li  9iÊébm  oanoM,  «a  <At,  «Ile  é«falt 
nim,  parc*  qa'elle  donnait  un*  aoinelte  preme  du  pa- 
ItMIame  de  uolra  province  ;  en  Angietam,  «•  flamprit 
pwMjMMMranle  ^^jj^^jf^*  jJJJg^^  wiJ^wMi—  «ni 

fltttat-fl7krl«l«i|ill»i*4c«MB»ls  ;  sur  une 

hauteur,  près  la  route  de  Vitré  à  Fougères;  à 
8  J.  à  l'£.-jy.-£.  de  Rennes ,  son  évèche  et  son 
ressort .  et  à  3 1.  de  Titré  ,  sa  snbdélégation. 
On  y  compte  300  communiants;  la  cure  est 
présentée  par  l'abbé  de  Sainl-f  ioreal  de  Sau- 
iniir.  En  46S0,  deux  moines  de  cette  maison  y 
faisaient  encore  les  fondions  curiales.  Le  tcr- 
litoire  oirre  à  la  vue  des  coleaux,  un  étaog  très- 
élendu  ,  près  le  bourg ,  des  tems  assez  bien 
cultivées,  el beaucoup  d'arbres.  II  est  environné 
de  landes  oui  »  je  crois  ,  ne  sont  pas  dans  son 
enceinte.  Les  bautes-lastices  de  llalnoê  et  de 
la  Ronce  appartieumil  à  M.  de  Ferai  de  la 
Viile-du-Bois. 

SAh\T-CHRISTOPH£>DB8.B0IS  («MU  rivMcallon  de 
saint  Chrltlopbe  fSamelmê  CkrUAe^wn};  eomoianc  for- 
ini^e  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  aucearaale.  — 

l.iin.  :  >.  Montre uil  des-Landcti  ;  £.  Giàtillon-en-Vende- 
lals  ;  S.  BalawJ ,  Tailll»,  ht';  O.  Mrcë.  —  l'rincip.  vlll.  :  La 
Bouvcltcrie,  la  Courlorle,  la  RouMiôre  Gi  rard  ,  l'aiid- 
Loup,  la  Gaulaie,  la  Hurie.  —  Super f.  lot.  920  liecU  49  a., 
dont  li  s  princip.  div.  .»ont  :  ter.  lab.  647  ;  pri's  et  pftt.  130  ; 
l>Ois  28  ;  verg.  et  jard.  13;  ('tangs  S  :  landes  et  incnltot  72; 
«up.  des  prop.  bat  8;  conl.  non  imp.  33.  Con^.t.  div.  103  ; 
moulin  1  (de  Cuaad,  àeau).  i;:jp'OD  prétend,  d'après  les  mcu- 
«loua  ««ntaiMS  au  ngUtni,  qnl  ont  dJapara  pendant  la 
Béf«liili«B  e«  ligt«  que  SaIntiCbrialoplie  «Utt  parolaae 
éèm  I*  xr  alècle.  —  •  Celte  paroUae ,  noua  écrWalt  aon 
paateur  eu  lUl,  était  Jadis  entit-reoient  couverte  de  boia  ; 
le  aelgneor  du  château  de  Hainoé  concéda  ces  boia  a  dea 
veligienz  de  Saint-Florcnt  de  Saumur,  qui  les  défricbferent 
et  s't^l.iblirent  U  ai.sez  fortement  pour  y  avoir  un  uotI- 
ei;il.  ll>  ^cri  i  ciil  la  p:lrai^s^•  jusqu'en  1555.  A  ce l le  ('poque, 
Ils  la  t  onlU-rctil  .*i  nn  recteur  .1  portion  congrue,  .«se  r<*»er- 
■*ant  \  j  ('oiniuuiiauté,  on  ils  liemeurèn-nl  juxiu'eti  1630.  A 
celte  époque,  un  (*tlil  les  torea  de  reiilrer  à  .'^ainlFlonnit. 
L'abbé  de  celte  maison  n  >t.i  pn  ><  nlali  ur  et  décimaleur 
(le  la  paroisac.  •  —  L'ancien  château  de  Ualnoé  n'existe 
l»Ius;  c'est  aigonr^ol  une  habitation  moderne,  qui  date 
premières  années  du  xn*  alèule.  —  En       ,  Michel  de 
ainoé  était  chevalier  aelcnenr  de  e*  lien.  En  !•]••«•  le 
■voit  appartenir  a  Jacqucs-Annibal  de  Farcy,  doill  te  fa- 
mille le  posaMo  encore  aujonrd'hai.  En  IMS,  dgalement , 
Il  y  avait,  en  cette  paroisse ,  le  manoir  du  PIcsaia-Saint- 
Christophe ,  appartenant,  nous  dit  H.  Paul  de  la  Rignc- 
YlllcneuTe,  à  Tristan  de  Ualeitroit  et  k  Françoise  de 
Blontbourcher ,  sa  femme.  I.a  Hancherie,  a  cette  mCme 
t*poque ,  estait  .'i  Guérin  de  la  Duchays,  riievalier.  —  L'ab- 
li.iye,  ou  plulût  le  prieuré  de  SainlChristophc .  a  «'lê 
'vendu  nationalcinent  pondant  In  IU  \rilulioii  ;  i  l  l'ét;liM- , 
Jadis  riche  en  ornements,  tableaux,  statues,  a  Ole  de- 
'va»l<'«.  Saint-Chrislophc.  point  important  pendant  les 
Sacrret  civiles  qui  désolèrent  la  Breiagne  de  1793  à  1790, 
eut  beanooai)  a  «ooIDrIr.  I«Bf«ab]rtènMtliit  on*  caserne  ; 
l'ésiiae  nn  corps-de-sardB.Ttat  ftit  backé,  pilU.  Un  oOI- 
cler  rdpubiirain .  entraîné  comme  tant  d'antres  alon  à 
venger  »ur  le  cul  le  des  colères  anonoeMes  Contre  les 
rolK.  fit  r.  >crver  le  t.-ibemacle  poOT  jr  iOflerson  chien.  De 
tel!*  e\e^^  •<  lUIriMtul  par  leur  seul  récit.  —  La  comuiunc 

e»i  traversée ,  4a  snA  «a  amcé,  par  la  ftal«  te  rooftova 


à  Vitré,  l  es  landes  dont  parle  noire  auteur  appartiennent 
presque  lonle.s  h  la  «ommune  rt'1/.é  ;  et  l't'tong.  qu'il  croit 
tNs-éleudu,  n'a  que  3  Itcctarcs  aoperflcielsi  on  le  nom- 
me  :  •  peUt  étamg  dt  FMNLa  —  eé«hel«  i  fMwHft  —<im 
parle  le  français. 

8aift(-Chriii(ophr«dc-Valalns  ;  à  7  1. 

au  N.-N.-E  de  Rennes,  sonévôcbé,  cl  à 2  ].'/« 
de  Saint-Aubin-du-Cormier .  sa  subdélégation 
et  son  ressort.  Cette  paroisse  relève  du  roi  ,  et 
comple  2(J0  commuuiaiilii;  la  cure  est  présentée 
par  l'abbé  de  Rillé.  Le  territoire,  coupé  par  les 
rivières  de  Couesnon  el  de  Minette,  est  peu  éten- 
du. Les  terres  produisent  du  grain ,  du  foin  et 
dueidre;  en  y  voit  pea  de  mmee. 

SAlNT-CBiniOniEDC-TALAniS  (sooi  l'Infoealfam  4» 

saint  Christophe)  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  e« 
nom:  aujourd'hui  succursale.  —  Liniit.  t  N.  dhanvliiid, 
le  Tiercent;  K.  le  Ticrccnt.  Saint-Ouen-dea- Alleux i  8. 
Saint-Oucu-des-Alleux:  O.  Vieuxvy.  —  Prlucip.  vill.  : 
naule-Haye  ,  Basse-Haye,  la  Croix-Brifw'-c.  —  .Superf.  lot. 
320  hecl.  70  a.  ,  dont  h  »  pririei().  div.  hont  :  ter.  lab.  208  , 
pre.>  el  p."*!.  38;  bois  10;  \erg.  «  t  j  ird.  'J;  landes  et  In- 
cultes ftS  :  ^nperf.  des  prop.  b;M.  3  :  conl.  non  Imp.  10. 
ConsL  div.  <.)7  :  moulins  û  (de  la  l'ervais,  a  cuu;  de  la 
Sourde;  5  à  ii.ipiet  i  t  l\  fimler  les  t-lollesl.  cè°"  S.iii.l  Cliris- 
tophe,  jadis  paroisse,  fut,  po»l»Tieuremcnl  il  la  llevoln- 
tion  ,  Jointe  St  Sain t-Onen-des- Alleux  :  vers  183A ,  elle  fbt 
érigOc  en  succursale  et  deviut  commune.  Le  nom  do  Va- 
laius ,  ^tjooté  A  Saint  Chrlstopba  jnar  dliUofocr  ceUe  lo> 
caillé  de  SatoMMstophe,  prta  «  VlIrS,  m  Tient  proba- 
blement d'un  village  de  ce  nom  situé  en  VIonxvy  et  OOtt» 
tigu  a  son  territoire.  —  On  volt ,  en  Saint-Christophe,  1« 
Joli  château  do  la  llelinsye,  qui  porte,  selon  nous,  les  ca- 
ractères de  l'architecture  sous  LoiiIh  XllI ,  sur  sa  faÇade 
est,  tandis  que  la  f.i\-''di'  oue-.l  prrsi-nle  une  moderne 
reslauratlon.  Devant  l.i  première  di-  i  i"-  p  u  tie-.  -.'i  tend 
une  cour  d'honneur,  bornée  .i  son  eulrei.'  par  une  maj^ni- 
flqne  balustrade  en  granile  ;  criii-  cour  condni L  an  grand 
escalier,  qui  lui-même  est  décoré  de  bainslres  rninpanl<i 
en  granité  et  du  meilleur  goût  Un  clocheton  eh.innant 
termine  le  pavillon  en  forme  de  ddme  qui  couronne  ceUc 
bçade.  C'est  ma  JÔItMWWMnt  de  l'art  soua  Louia  Xlli,  aa 
Bretagne.  Il  aaf  NatldMal  à  regretter  qua  cstt*  fsçiidt 
donn*  sor  nn  sale  dwmin  et  a'all  •■«■■  atpact  nn  ■«• 
étendu.  A  deux  pas  de  la  pais*  «M  wwM  départemental* 
qui,  paot^Hre,  eût  A(x  proflter  cdBMWMint  de  vue  du 
voiailîafedu  cbAtean  de  la  Bellnaf*.  —lLrs  habitants  de 
ce  pavs  M>nt  géuéralenii-nt  tnillonrs  de  granité.  Ils  ont, 
dans  la  Belinayo,  un  tii  ini  <<]jeeiinen  i\v^  ira\anx  de  leurs 
pires.—  La  commune  est  limitée  .m  nord  par  la  petite  ri- 
vière de  Minette,  lille  eonticnt  le  petit  bois  de  la  lielinaye. 
—  idéologie  :  granité  ;  a  l'ouest  quartxite.  —  On  parle  le 
firaosali. 

SAINT-CUnFt««inmuno  iormia  de  l'anc.  trêve  de  Queni* 
per-(>uézennec:  aujourd'hui  succursale.  Lim.  :  N.  Pon- 
Irleux  ,  Qucnipor-Guézeunec  :  K.  le  Faouel,  Saiul-GUU'S> 
los-Iîois;  S.  l'ouirneril-le  VIcomle  ;  O.  Squlinec,  l'Iouec.  — 
l'rincip-  ^ill.  :  l  e  (.lLii*re,  Quililiamon,  ftiuorvan,  ly^'slo, 
Kiouiever.  H'''  '  ' 'i^  '»  ■  OjuM  iit-Trémeur,  Couvenl  Richou, 
Kgavel ,  Giadejf).  luilincu  ,  Oeauregard,  l'en-Lan  ,  lybas- 
lîou  ,  Rautfrel,  lygueiennee  ,  Gueloyer  ,  Rveret,  Hnnva- 
neï,  I^aloc-Bras,  Klloc'h ,  Ira  m  /,réou.  —  Supvrf.  lot. 
1444  hecl.  73  a. ,  dont  les  princip.  Olv.  sont  :  ter.  lab.  1090; 
prés  et  pat.  75s  bois  M:  verg.  et  Jard.  8;  landes  et  in- 
cnlles  137  :  sap.  des  propu  bdt.  8 ;  cont.  non  Imp.  M.  ConsL 
div.  AlO  :  moulins  7  (de  ^veret,  ^lasi  ^lulec .  Artioc'h, 
a  eau).  Il  V  a ,  en  cette  comaniie,  en  onirc  de  l'd« 
glise,  la  chapelle  de  Clérin.  —  La  grande  route  de  l'on* 
Irleux  a  Guinganip  traverse  Saint  CIct  dans  sa  partis 
ouest .  allant  du  nord  1  '4  nord -ouest  an  sud  1  4  snd-esU-» 
(ii  iiloK'ir  :  granité:  roches  ainptillMiliipH  s  i) ans  le  «Bd) 
schiste  mootlié  dans  le  nord.  —  Un  parle  le  breton. 

Aalait-Colostibint  dans  les  Hasses-Mar- 
cbes  :  à  5 1.  au  S.  V*  S.  0.1  de  JNautes,  son 
éTècné  et  son  ressort;  à  87 1.  de  Rennes ,  et  à 

5  I.  */i  (If  Clisson,  sa  subdélégation.  On  y 
compte  4 ,200  communiants.  La  cure  est  à  l'al- 
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teraaiive.  M.  le  prince  de  Soubise  eo  eslle  sa- 
gaeur.  Leterriloire,  dontlft  raperBeie  esl  pline, 

offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  des 
prairies ,  des  vignes  et  beaucoup  de  landes , 
dont  le  sol  exedwnt  paraît  mMter  les  saioa  éa 
cultivateur.  En  1500.  les  maisons  nobles  de 
Besson  et  la  Roulière  appartenaient  à  Jean  de 
la  Triboaille.  1m  droita  de  péages  piétendiis 
ar  les  abbé ,  prieur  et  moines  de  Geneston ,  sur 
e  Pont'James,  situé  sur  la  rivière  de  Boulo- 
gne t  fiinot  supprimés  par  arrêt  du  Conseil  du 
8iiiBn47S9. 


novyziv  McrtovRAiftt 


i: 


I  de  rfeBC  par.  49  «a  août  anjonrd'hdl 
«nccanate.  —Brigade  de  gendarmerie  è  dief  al  an  illlai;e 
ét  PonMamet. — (V.  le  Suppléaient ,  poor  tooa  les  docii- 
aients  cadaalraus.)  Il  )  ji  foire ,  le  premier  mardi  de 
hurler,  à  Pont>James  (le  lendemain,  »i  ce  Joar  est  lérlé]. 

ni'ologic  :  les  roches  dominantes  wnt:  l'earlle  «C  l'am- 
|)|j|tK)liti",  on  V  trouvo.  main  muta»  fréquc 
et  le  mica»chigte.  —  On  parie  ie  françaU. 

teint-Consar ;  dans  un  fond;  à  8  1.  à 
TE.-N.-E.  de  Vannes,  son  évêché;  à  43  1.  de 
Rennes ,  et  à  11.  Va  de  Malestroit,  sa  subdé- 
iégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Ploërmel  et 
compte  600  communiants.  La  cure  est  à  l'al- 
ternative. Le  territoire  renferme  quelques  ter- 
res labourables .  beaucoup  de  landes  et  un  cou- 
vent de  Camaldules fondé,  l'an  4672.  par 
Henri  de  Guenegaud,  marquis  de  Plancy.  La 
maison  noble  de  Brignac  appartenait,  en  liSO, 
au  sieur  Decastellan  [de  Castcllan],  et  celle  de 

Billic  à  N  La  moyenne-justice  de  Bodée  et 

annexe  appartient  à  M**  de  Boyac. 

SA1NT-C0^GARD;  commune  formée  de  i'anc.  par.  de 
ce  nom:  aujourd'hui  •tucciii-4ale.—|V.  le  Supplément,  pour 
tous  l('«  UocumcntHcad.iHtraux.)— C^ll  y  avait  en  France 
peu  de  maisons  du  (.jinaldules:  celle  dont  parle  noire 
auteur  (de  Rog»),  ne  comptait  phiK.  quand  ia  ROToIntlon 
«'cluUi.  t|ni-  trois  ou  qualri'  religii'ux  ;  mai» .  d'aprôs  le 
nombre  de»  cellule»,  on  puutvoir  encore  qu'il  yen  avait 
M Mcn  davantage. On  le  rend  è  Bofa  eaaniTant  le»  borà» 
éê  VOutt ,  a  partir  de  l'éclnae  de  folMnao.  Là  on  n«  reo- 
«Mliv  pliwt««MqMdeaniincail'4tUM«él«MlraMn. 
«ClwhBttoanMfealInleaqiil  giawit  wr  la  aol  ■■otlBot 
4ln  âm  diaumlèrca  abandonnée*.  Ce  monastère  dUlt  st- 
tod  I  ml^te  d'une  colline  qui  baignait  ton  pied  dans 
l'Onst,  avant  que  la  canaH>i.->llon  eût  modifié  le  conrs  de 
cette  rliil're.— On  volt,  en  .'<ainl-(-ongard,  près  du  bamcau 
de  Digiiac  ,  une  roche  aux  f/vs  formée  de  cinq  tables ,  lon- 
gue de  la  ni.  et  laDjc  de  3.  —  U.  Cayot-I>Olandre  pcusv. 
qu'un  cromlech  h  dû  exijrter  non  loin  de  cette  roclio  aux 
fee«.  —  (ji'ulogip  :  «.cbiste  ngllMHigrliaMHlIDM^MMML 
—  On  p.irle  le  français. 

SAINT-œNNAN;  commune  form<'>c  Av  l'anc.  trêve  de 
Saint-Gillca  Pligcau:  aujourd'hui  micciu  ^  i  U  .  [V.  le  Sup- 
plément, poor  Tea  documents  cadastraux.}       Géologie  i 


SAIirT-GOiVirBC t eamiiMim  amnée  d«  l'anc.  t^^\c  de 
Mart  anjourdlml  sneeanuilo.  —  Limit,  i  N.  baint-Gueu  ; 
M,  a«int-Guen.  Owadae,  Hémoostoir :  8.  Wf^Li  O.  Mmt. 

—  Prtncip.  vill.  t  TrAMNwt ,  Cosquer ,  LasHMOZ ,  Pwdan- 
len,  Luzurien,  Bolplerre,  Kléan,  «bigot,  Looarc'h.  — 

—  Uoulin  de  tioeliucor.  —  V.  le  SupptéOMnt  pour  les  di- 
vistons  cadaatralea.  Cdologie»  gris  qaaalla.  —  Ou 
pirtol* 


\[SùM'Coa4t%}i  à  S  1.  Va  au 
N.  de  Quimper ,  son  évôché  ;  à  38  I.  de  Rennes 
et  à  V*  de  lieue  de  Cbàteaulin ,  sa  subdéléga- 
liim  et  MB  itSMTl»  Cette  paroisse  relève  du  roi 


et  compte  &00  cooununlants.  Li  aire  est  à  l'ai- 
tamalive.  le  territotre,  coupé  an  nord  ptr  It  it> 
vière  d'Aulne ,  offre  à  la  vue  ,  dans  cette  partie, 
des  terres  fertilea  et  bien  cultivées  :  mais  ta 
a«d.  aeiil  detneatiflieaetdeelaiMleedsitli 
valeur  est  presque  BUle. 

SAINT-GOULITZ  ;  commane  formée  de  l'aoc  aar.  data 
nom;  aujourd'hui  «uccnrsaie.  —  Lim.  :  H.  Chàtetailii 
(rlfière  d'Aulne)  j  E.  LoUicy;  S.  Ca«t:  O.  Châtranlin.  - 
Princip.  vill.:  Gonesnac'h,  ^tanfcuy.  CoaiifçrjU.  Tjar.- 
dré,  Arqulnquis,  li^ar,  Poulmarc'ti ,  Itoziuti.  —  Saprrf. 
tôt.  1103  hccl.,  dont  les  princip.  div.  sont  i  ter.  lab.  U7 
prés  et  pat.  &6;  \evg.  I  i  bols  il;  landes  et  lucult*-))  AU 
snp.  des  prop.  brii.  :>;  i-uuU  imp.  72.  Coost.  dir.  67 
moulin  1  (de  Goaligralx,  à  eau),  i;^;^  Sainl  CooliU  «■stni- 
demmeot  nne  altération  dn  nom  de  saint  Gonleth,  pmnifr 
éfCqne  de  Uidare,  en  Irlande,  sons  riowcatlon  duqodol 
piaoM  la  puwisa»  IM  Mira  iM»  pnMMtfn  CMMMM 
anglala,ont  pradoit  la  lénnlnilsoa  ét  ttb— Ma  de  la  Bifr 
tie  du  territoire  de  cette  commune  est  sons  lande,  et  fri, 
joint  a  l'aspect  dénudé  que  présentent  les  deux  msnta{iM 
de  ^naon  et  de  B.miue,  situées  au  nord-est  et  an  ocrd- 
ouest ,  donne  a  Saint  Couliti  un  aspect  triste  et  Miivags. 

—  11  y  a  quelques  années,  l'ouvcrlure  dn  canal  de  ^anlf1 
h  ISrcst  avait  occa.<lotit'  dans  c<Hlc  commuiiF'  t^iut  it 
lièvres,  qu'un  instant  on  put  croire  qu'elles  avsieut  prti 
un  caractère  endémique  :  mais  elles  ont .  en  partie ,  dii> 
paru  maintenant.  —  Les  habilalions  sont,  en  gi-oiVil, 
malsaines,  et  le»  paysans  tieunent  ob<.titn-mriil  '.<  bltlr 
comme  le  faisaient  leurs  pftres.  —  Il  v  s .  outre  I'^iUn, 
la  chapelle  de  Traboa ,  qui  eat  desservie  h  certaina  Jm» 

—  On  dit  qu'il  y  a  «a  ft  CMtIgraIx  nne  usine  I  fer.  • 
La  route  de  Qoiâper  è  Bmt  passa  sar  ea  tuilMis,  ti 
sad  an  nord.  —  6d«la(le  t  terrain  tertiaire  inaïaut  pit 
au  sud;  ardoisières  exploitées.  —  On  parie  le  breton. 

Saint-Coulomb;  à  4  1.  au  N.-O.  de Dal, 
son  cvôctic  [aujourdhui  Rennes];  i  ii  \.  k 
Rennes  et  à  3  1.  de  Saint-Malo.  sa  siibdélé- 
gation.  Celte  paroisse,  qui  est  enclavée dw 
le  diocèse  de  Saint- .Malo  ,  ressortit  à  Diuanel 
compte  1 ,400  communiants.  La  cure  est  à  ^o^ 
dinaire.  Le  territoire,  borné  au  nord  par  h 
mer ,  ofl're  à  la  vue  des  coteaux ,  des  nlloM 
coupés  de  ruisseaux  qui  vont  se  perdre  dani 
la  mer,  des  terres  tres-exactoment  cultivée». 
L'an  4026,  Bertrand  ,  preraitT  du  nom,  et  m 
des  aïeux  de  Bertrana  du  Guesclio,  acheta 
la  seigneurie  de  Saint-Coulomb.  Le  chàleai 
de  Guarplic  •  ou  du  Guesclin ,  situé  sur  un  ro- 
cher ,  à  quelque  distance  dans  la  mer ,  fut 
bâti .  l'an  4  460,  par  Bertrand  II .  dit  le  Jemj 
qui  venait  de  quitter  le  château  Richeui,  qil 
habitait  dans  la  paroisse  de  Saint-Méloir.  DaDS 
le  môme  territoire  de  Saint-Coulomb  était  on 
autre  château ,  place  forte ,  nommé  le  Pli$^ 
Bertrand.  L'an  4207.  les  partisan.s  du  roi  d'An- 

Sleterre  fortifièrent  le  château  de  Guarplic  w 
0  Guesclin ,  et  les  Anglais  tinrent  en  premlR 

?ossession  au  nom  de  leur  maître.  Ce  monarque 
tait  fâché  du  mariage  d'Alix  de  Breta^sv« 
le  duc  Pierre  de  Dreux ,  et  il  se  rendit  laiMw 
de  plusieurs  places  du  duché.  Il  ne  fut  pas  long- 
temps possesseur  du  château  du  Guesclio.  Û 
roi  Philippe  le  fit  assiéger  par  le  comte  dc  Mo** 
Pol.  qui  en  chassa  les  Anglais.  I.o  rliàtoau  au 
Hindré  appartenait,  dans  le  même  Iciops,  au 
seigneur  du  Guesclin.  En  4230 ,  Henri  d*AT«i* 
gour  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  Louis  IX, 
pour  fa  garde  du  château  du GuescliniQui,  eo 
IftOO,  appartenait  à  Gnillauine  4e  ÛSâleaa- 
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I.  Oe  tngMQr  possédait  aussi  la  (erre  de 
peaufort.  En  Ï589.  dame  Charlotte  de  Mont- 
MiDmeri,  douairière  de  Beaufort ,  veDdit  à 
Gld  de  Rieu ,  seigneur  de  Châteaaneuf .  la 
terre  du  Plessis-Bcrtrand  avec  toutes  ses  dé- 
pendances, et  remplacement  du  château  du 
Guesclin  qui  venait  d'être  démoli  par  ordre 
du  roi  Henri  III.  La  terre  du  Plessis-Bertrand* 
fut  érigée  en  comté,  au  mois  de  Juin  1702 ,  en 
fiveor  de  Jacques-Ltmis  Beriogfiem. 

La  terre  et  8ei|?neurie  de  la  Motte-au-Chauf 
est  aussi  très-ancienne.  Hervé  le  Cbauf .  né 
en  4030,  ebendtter,  seigneur  de  la  Motte-au- 
Chauf  ,  épousa  Adélaïde  de  Lohéac.  Les  sei- 

i{neurs  de  ce  nom  ont  pris  des  alliances  dans 
et  nalMm  de  Rhuis.  de  Chàleauneuf,  de 
Clisson  et  de  Denal.  Charles  le  Chauf .  grand 
chambellan  et  capitaine  de  la  ville  de  Rennes, 
•igna  le  Irailé  fait,  eo  4iS7.  entre  le  duc  de 
Bretagne  et  le  comte  de  Belfort.  et  épousa 
Jeanne  de  Chàteau-d'Acy.  Alain  fut  grand  sé- 
nédial  et  gouvenew  de  LamMle.  Catherine 
le  Chauf  vendit,  en  1658,  la  terre  de  la  Molle- 
•i^-Cbauf ,  avec  moyenne  justice  oui  s'exerce 
à  Caneale.  i N....  Groa de leTille^aattin;  elle 
appartient  actuellement  à  M.  Grou  de  fa  Motte. 
L'ancienne  et  illustre  famille  des  le  Chauf 
subsiste  encore  actodiement  dans  la  personne 
de  M.  le  Chauf,  demeurant  à  Gui'rande.  En 
4ÔO0,  on  voyait ,  dans  le  même  lernluire ,  les 
maisons iMmes de  BcNiais .  du  Cartier,  de  la 
Villc-Galbnin,  du  Vicux-Cliàtel,  de  la  Molle- 
Jean,  de  la  l  ûsse-Inganl  et  de  Saint-Thomas. 

SAI^tT-COULOUB  (soa5  l'invocatloa  de  saint  Colomban, 
abM  ) ,  le  31  novembr*»,  commune  formt'o  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom  ;  anjourd'luii  succumiil*».  —  Lim.  :  N.  la  mer  ; 
t.  Caiicale  ;  S.  S.iiiitMt  loir  Ji'>-Ofiil<'s  ;  (j.  l'.ir.inié.— Prin- 
<-ip.  vill.  :  S  llle-<î»-<  Mn  aiil'i ,  ):>  (■uiuior.iis,  le  H<tul-P;)}», 
'l'uutii'-(.- ,  le  Itiol-nols,  la  MartiiKils,  la  ItolaU,  Catcnabal , 
Saiiit-Viliccnt,  les  (..illiiai.s.-Supf  rf.  toU  17Ô3  liixL  0»  a., 
dont  If»  prlnciij.  »r.iit  :  li  i-.  l.ib.  1J12;  prt'sflpAL 

07;  verg.  et  jard.  ài  ;  lande»  et  mcultet  296;  cont.  uou 
iai|>.  51  ;  sop.  ém  pnp,  bftU  1&.  CmmI*  div.  4M  :  moulina  4 

Jde  Saint» Vuceat,  da  Teniuetai,  k  «eolt  Xneai,  du  Lupin, 
i  martfa.)— MaiMosimport  :  la  M«ttilMiii4<ooeto,  ner- 
■MMit,  la  TUto-Bacne,  le  Lopin,  la  MoUa^D^aïaaf .  la 

aolte>Jeaa,  la  vrile>Poalet.Cir*  La  commune  de  Saint- 
)oIomb  renferme  en  outreanelMlede  sllea  plttorcMiue» 
et  de  cbarmantea  vilUat  deu  monuments  historiques,  le 
fort  du  Guesclin  et  lo  cbateao  du  PleMls-Bcrlrand.  —  Le 
prcfTiler  n'est  anjonrd'hui  qa'tin  assci  mauvais  fort,  b.Mi 
en  1757,  par  ordre  du  duc  d'Aiguillon  ,  imur  proU'ger  la 
cote  coulre  le»  debarquemenU  de»  AiigUl».  te  fort,  cou- 
airuitfeurun  rocher  eiscarpé,  entre  le»  anses  du  Verger  et  de 
la  Guinioruls ,  a  remplact' ,  dit  on  .  les  débris  d'un  château 
construit  par  les  ancrtrc»  de  du  (iae^cliii,  en  1207,  parti- 
sans de  rAugl«:terre.  Ou  a  dit  au»»!  que  celte  rauillle , 
alor*  nommée GmtrpUe  «aGuMplU  ou  Ômi-Atqiiln  ,  possé- 
dait Ile  riclm  damaliiM  à  Cliâteau-Ricbcox  (en  Saint- 
Métoirl  IM  on  atear  J<r(raad  da  Gmi-Àtquin 

«■I MBI  la  MHÂ^Btrfraad,  dans  le  un* ■Uefe.  Ga  cfaa- 
waa  présente  encore  dlnMMMte*  ruines.  Sa  forme  rap- 
un  peu  celle  de  la  laMÔla;  U  était  entouré  do  vastes 
«.  En  1&91,  les  Ligueurs  y  avaient  garnison  et  imiuié- 

 ,  rort  les  Malonius,  rcdevenus  lld{;les  à  Henri  IV.  Sur 

lenr  demande ,  la  Trembtaie,  chef  ro;ali.«le ,  l'attaqua  et  y 
lut  tut'.  Peu  après,  le»  llslouills^'enetunarL•renteu^a^6mes 
ot  dt'niantelèrent  En  159^.  le  roi  onionna  que  le  PUfit- 
Bertrand  fût  enllèreriient  rni-i  hors  (l"<'tat  rie  dt'fcnsc.—  Se- 
lon M.  de  Pcnbouet,  CaarpUcou  Guaiplic  ^lgIlifh'rLlit  'lieu 
•  placé  dan»  uu  enfonreincnt  de  la  mer»  (  Ks(jiiiss<'?  ^ur 
la  Bretagne, Pl.  ta ), opinion  qui  ne  repose  pas  sur  une 
■BafiHttM  te  àrMQfc  IL  «•  ibS,  firt  *tt  MM»- 

f .  n. 
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tUô  m  rollc  mnlière,  nous  dit  :  •  Guarplic  et  Guacltn  oiU 
la  m^une  significntion  dans  l'ancien  breton.  Le  premier  est 
formé  do  mot  goar,  gouer,  qu'on  dit  aussi  goa»  ou  go*t, 
selon  les  dialectes,  et  qui  signifie  r»iuuui  \  et  de  iMc  ou 
piM,  qui  algniflc  pli.  Le  MooôAait  caapMé  in  Mtmat 
ou  goat,  qui  toujours  signifia  Mimae  •  cl  da  dto  •  al* 
gnific  genou,  acceptloe  wtenHqerà  ediaw  pU.  •  Pour  que 
PU  signiOe  MU.  il  tant  ooi'n  Mtl  MA  k  wàr  ou  mot  ,  U  aJ- 

faifie  alors  littéralement  pli  4ê  la  wur.  —  Le  oieme  H.  da 
lois  croit  que  le  saint  CowoibaD  vénéré  dans  cette  coiii» 
mune  est  probablement  saint  Coulm  on  saint  Colombau 
d'Kco»sc,  patriarche  des  moines  bretons,  .suruomux''  l'an- 
cien, pour  le  distiiiguer  de  celui  do  Liixeul ,  qui  vint  du 
mf'nie  pav«.  —  O'Ui-  commune  est  traM-rsée  par  la  route 
de  Saint  Malo  .1  Caneale  (de  l'ouesl  !t  l'eatl.  ILUc  contient 
le»  petits  bois  du  Père,  de  Hindret.  de  Villc-Poiilct,  du  I.n- 
^|M^la  MtetU^^aui-^^^js^  ^''^^g^graoitc  :  sciiiste 

Mm^Cyr;  à  8 1. 80  S.  0. 18.-0.  «A  0  ]  de 

Nantes,  son  cvêché  et  son  ressort;  à  30  1.  '/i  de 
Hennés ,  et  à  1  1.  de  Bourgncuf,  sa  subdéléga- 
tiOA.  On  y  omnpte  4 , 1 00  communiants.  La  tmn 
est  un  vicariat  amovible,  dépendant  de  la  cure 
de  Bourgneuf.  Le  territoire,  borné  à  l'ouest  par 
la  mer.  produit  du  grain  de  toatee  espèeei  et 
du  vin.  Autrefois  il  y  avait  beaucoup  de  ma- 
rais salants  dans  ce  canton .  mais  a  présent 
que  Ut  mer  perd  de  ce  côté,  les  salines  dimi- 
nuent tous  les  ans.  En  1312,  Daniel,  évèquc  de 
Nantes,  s'étant  plaint  au  pape  Clément  V  que 
son  éffMié  ne  valait  que  aille  quarante  livres 
)etit  tournois  de  revenu  annuel ,  le  pontife  lui 
)ermit,  par  une  bulle  donnée  à  raison ,  d'unir 
a  panMSse  de  Saint-Cyr  à  la  mense  épisco- 
pale.  La  basse-jusliee  de  la  TouollfrGeiiltad 
appartient  à  M"*  de  Montaudoin. 

aaiNT-CYa  a  été  abwiM  pur  Botumeaf,  qnliadia 
atéUttqMialrtie. 

Salnf-Uenoual;  à  6  1.  à  l'E.  de  Saint- 
Brieuc,  son  évèché  ;  à  15  1.  de  Rennes ,  et  à 
2  1.  V'i  de  Laniballc,  sa  subdélégation.  Celte 
paroisse  ressortit  à  Jugon  et  compte  350  com- 
muniants. Le  territoire  est  coupé  par  deux 
grands  chemins  qui  conduisent  de  SaintMalo 
a  Lamballe  ;  on  y  voit  des  terres  labourables , 
quelques  prairies ,  des  landes ,  et  quelques  ar- 
bres et  buissons.  La  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Denoual  a  titre  de  vicoralé^  elle  appar- 
tenait ,  en  1 440 ,  à  Pierre  de  Samt-Denoiial. 
Le  13  août  t482,  le  duc  François  II  fit  remise 
à  Olivier,  chevalier,  seigneur  de  Sainl-l>e- 
noual.  du  rachat  de  cette  terre,  dont  il  hérita 
par  la  mort  de  Jefin  de  Saint  Dcnonnl.  son  on- 
cle. En  1667,  Amaury-Charics  de  lu  Muussaye 
était  vicomte  de  Saint-Denoual.  Cette  seigneu- 
rie a  haute-jusfiee  et  appartient  à  M.  de  la 
Moussaye.  qui  possède  aussi  les  liautcs-jusUccs 
de  Saint-Qoetas.  de  Heuan,  chàtellenie ,  et  de 
Langourian.  Au  commencement  du  xv«  siè- 
cle, on  connaissait  dans  le  territoire  les  mai- 
sons nobles  nommées  la  Touclie-au-Louis ,  à 
Pierre  de  Saint-Denoual;  la  C.ourhandais ,  à 
Jean  de  Guérande  ;  la  Guimaie  [Guyomarais] , 
à  Gilles  l'Eslanchu;  le  Parc-Guéri  .  à  Aadfé 
Rivaiea;  etteBignoOtà  AndréMAiipetit. 

M 
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SAINT  DENOCAtî  commane  fermée  de  l'anc.  par.  defc  fait 
ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale  ;  ch^Mieu  de  perception, 
nStidence  d'une  brigade  de  (radanncric  it  pied.  ~  I  i- 
mil.:  N.<0.  et  N.-E.  HOnaiiiial.  HéaanbtlMrn ;  E.  Laudt:- 
feia  :  &  PtéiMUae  (tir*!  de  la  llunaadalc)  :  0.  Qulntenlc. 


an  Jalon  pour  In  recbercbeihlstoriqM- 

Le  Plessis-Balh'é ,  dont  parlu  notre  auteur,  est  en  Dotci- 

gné  et  non  en  Suint  niilii  r.  —  Il  se  f:iil,  eu  t^jinl-DIdlf r, 


—  PrliiclBb  vin.  t  le  hmt-Besaard ,  Pibar ,  Beaaat^jour ,  le 
~i|  M  Ba»-Boalay,  Lanfcrbaad,  U  PAoMrtStta  Gn- 
•ft,laToadie-toLoap.  —  Sapcrf.  tôt  HtliaR. 


>nt  les  princip.  dir.  sont  :  ter.  lab.  170:  prés  et  pAU  M  s 
bois  139;  verg.  et  jard.  13:  lande»  et  incultes  138i  snp.  de* 

Tirop.  bat.  A:  conL  non  Imp.  33.  CoasU  diT.  133;  mou- 
ins  3  (de  la  Minée ,  de  la  Ptiquerie ,  à  vent).  C7>  C'est  à 
la  Guy(fmaraiM  qtie  fut  retrouvé  le  corps  de  11.  Tuffln  de  la 
Rouarle,  (V.  Remies.  p.  037).  —  IXa  1170,  il  existait  des 
seigneurs  de  haint'Û^  noii.il  ,  ainsi  que  le  prouve  une 
cbarle  de  DoiLilicii.  pulilire  par  Dom  Moricc  (U  1,  col.  060], 
qui  l'a  prise  dans  un  cirlnl-ilre  de  Salnl-Aubiii-<les  Bols, 
mil  dale  du  xm*  siècle  :  •  Cauffridus  fiossel  mi/cj  de  Saiicto 
OtHOlao,  conctêsi,  ttc.  ■  —  Le  bois  de  Salut-Denoual  est  k 
raDKle  sud -est  de  celle  coimaoae,  que  traverse  vers  le 
nord  la  rooto  do  Lamballe  k  Ploubalay,  coonnt  du  nord' 
I     nA  tti,  —  OU  pafi»  l«  ~ 


■iila«-DMI«»l4  ê  I.  Vs  à  l'E.  de  Rennes, 
son  évèché  et  son  ressort ,  et  à  3  I.  Vs  de  Vi- 
tré, sa  subdélégatioo.  Un  y  compte  900  com- 
muniants. La  cure  est  présentée  par  l'abbé  de 

Sainl-Mclaine.  Le  territoire  est  coupé  au  nord 
de  son  bourg  par  la  rivière  de  Vilaine .  et  de 
pliiilTS  ruisseftox  qui  arrosent  de  bonnes 
prairies  ;  les  terres  sont  très-exactement  cul- 
tivées et  produisent  du  ^ain  et  du  cidre.  Les 
mteurs  de  la  vie  des  saints  de  Bretagne  di- 
sent que  saint  Goulven ,  sixième  évèquc  de 


Sainl-Pol-de-Léon .  quitta  son  siège  quelques 
années  avant  sa  mort,  pour  se  retirer  dans  une 
solitude  au  territoire  ae  Saint-Didier;  qu'il  y 
bâtit  un  petit  oratoire .  dans  lequel  il  mourut , 
elqne  c'est  précisément  dans  cet  endroit  que 
Ton  plaça  l'église  paroissiale  de  Saint-Didier , 
dans  laquelle  on  tléposa  les  reliques  de  Saint- 
Oonlvea.  En  13Û0,  Béatrix  de  Bourgogne, 
comtesse  de  la  Marclie  et  d'Ançoulême,  possé- 
dait un  château  très-fort  â  Saint-Didier.  Il  y 
Mi  inconnu.  Les  maisons  nobles  de  ce  territoire 
sont  aujourd'hui .  la  Rochcric  [la  Hoche],  le 
Val-Marion  et  le  château  du  Piessis-Raffrc  * , 
situé  au  bord  d'un  étang  dont  les  eaux  rem- 
plissent ses  fossés.  Cotte  place  a  soutenu  des 
sièges  pendant  les  guerres  de  la  Ligue.  La  haute- 
juatiee  da  Marnai  appartiebl  à  M.  da  Gueé. 

8A1KT-D1DIER  :  commune  formée  de  l'anc  par*  à»  ee 
nom;  atgoord'bui  succoisale.  —  LImit.  :  N.  Salnt*lle> 
laine.  Salnt-Jean-tur- Vilaine  (la  Vilaine)  i  E.  Comlllé: 
.H.  l.ouTigné-de-Bais,  Uomagué;  O.  Oomagné,  CbAteau- 
bourg.  —  Princip.  vlll.  :  Lambardlérc,  Pont  RIou,  la  l'é- 
nièru,  ]e«  Slbouulèrcs,  la  Bettlnièrc  ,  Uenoeuf,  la  Toucbc, 
la  GoOITolicre.  —  Maisons  notables  :  le  V<il,  la  Rocbe,  la 
Molte-Mt  riou,  la  Baudiëre.  —  Mipvrf.  toi.  \\]fi  hcct.  12  n., 
(loiil  lc!i  princip.  div.  sont  :  t''r.  l;ili.  WZ:  près  et  pat.  ï15  ; 
bois  60;  >crg.  et  jard.  512;  Liudi'?  i  l  incultes  ^'J  :  sup.  des 
prop.  bât.  12;  cont.  non  iuip.  ."i:.'.  (^mvt.  iliv.  '2Mi  :  iiioii- 
lin.i  2  [du  l'out-Riou  ,  de  la  RocLc- ,  il  tauj.  Outre  l'c- 
glisc,  il  y  a,  en  Satnt>Uldler,  la  cbapellc  de  la  Péuièro , 
peut  oratoire  qu'on  a  rccoonniiteo  IBM; on  y  Taproces- 
al»nadIemeot  aux  fttea  de  VàDtmtUÊm  eléi  la  iMMIé. 
—  Les  reliques  de  Mlat  flUlimi  ■mil  HU  HWMtêt  l<lni 
a  Salnl-Mclalnc,  de  Rennes,  aimftls  BiflitattMb  Rocu 
ignorons  ce  qu'elles  sont  deienMi^  ->  Rolrt  atMara  sanj 
doute  conloodu  cette  localité  awe  om  aatre.  quand  u 
parle  du  cbatcao  qu'y  possédait  la  comleHe  de  la  Marche; 
Il  e»t  Ici  complétenieiit  Inconnu.  —  La  commane  est  sous 
l'invocation  de  Saint  Oitlli  r.  —  ^elou  une  tradition,  Il  se 
serait  livré  jadis  une  bataille  très  meortrlire  sor  la  iawAt 
êtmnUm,  «Bin  S^at-IMitor  H  GoralIM.  Hwit  «Itoaa 


un  assez  grand  commerce  de  toiles  de  cbaoTre.  —  Oa  t 
une  vue  trés  t  tendue  ao  lieu  dit  le  Cbèo^Baret;  dsea 
poiul,  on  découvre  ft  U  foi*  ftennea  et  Vitré.  —  L'eBÔlâ. 
ceMMiaa  r«n«éln  «à  «<wt.  dit-eo,  aaint  ImIImiiI 
daM  !•  Ml  #0  BriaMSMKiM}  maia  i'^îllie  m  tétUai 
On  y  va  en  pèlerinage  pour  owcalr  tftto*  |*M  étn 
Oène.  —  Géologie  :  scbUle 
léefc  •  Oa  f«tlt  1»  ~ 


LlâilatRi- 


SAIKT-DIVT;  commnm  Imnée  de  l'âne,  trêve  it  Is 
Porct  :  anienrd'linl  succnnata.  —  Umlt.  t  H.  I 
bennect  I.  SsdBt-ThCMii  a»  !■  MNIi 

rrincip.  tOI*  t  fwiNvt,  tidfjt  9ntKtÊf 

Roc'hglas,  Quinqols,  Pont-Mëaf.  —  Superf.  tOtlSniweL, 
dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  SSC;  prés  etptt.  M; 
bois  03  :  landes  et  Incultes  375  :  sup.  des  prop^  btt.  7;  osot 
non  Imp.  37.  Const.  div.  130;  moulins  de  Peoariioat ,  de 
Mezgral  (à  eau).  Le  sol  de  cette  commune  eut,  m 
féMral ,  élevé  et  peu  fertile.  Cependant  ,  la  culturr  in 
pommes  de  terre  et  du  trèfle  y  a  Tait,  depuis  quelqae 
temps,  de  grands  progrès,  —  L  usage  de*  fermior^  i»l  le 
céder  leurs  fermes  à  leurs  enfants ,  après  »oiianlc  nu, 
et  de  «o  réserver  en  retour  le  droit  d'être  logés  et  nourrto 
pendant  leur  Tieillease.—  Géologie  :  granile  ;  gneiss  w  ni 
da  Mua»        faite  aMnîiMMtor  ' 


;  à  13 1.  au  If.-O.  deNiilei, 

son  évèché  [ati/otird'Aui  l  ^ifuicf]  et  Ma  RS- 
sort;  à  16  I.  de  Rennes,  et  à  2 1.  [/$  de  la  I»- 
che-Bernard  .  sa  subdélégation.  On  y  cos^ 
1700  communiants.  La  cure  est  à  rordiosirt 
On  assure  qu'elle  est  la  meilleure  duoonlé 
nantais,  et,  en  ce  cas.  on  peut  évaluer  sesfew* 
Doa  i  quinze  ou  seize  mille  livres.  M.  le  mr- 
qnia  de  Cucé  est  seigneur  de  l'endroit.  Le  km- 
toire  oiïrc  à  la  vue  des  vallons ,  des  cotera, 
des  tf^rres  en  labour,  des  bois,  et  une  prodi- 
gieuse quantité  de  landes  ,  au  milieu  de  l'iue 
desquelles  est  un  bois  de  haute-futaie  peu  cott' 
sidérable  ,  que  l'on  nomme  le  bois  de  la  TnhU- 
Honde.  M.  du  Cange  dit  que  la  Table-Koode 
était  une  joûte  ou  combat  singulier,  et  quelef 
combattants  allaient  souper  chez  celui  qui 
avait  donné  la  fôte,  où  ils  étaient  assis  à  nue 
table  ronde.  Les  historiens  bretons  assura^ 
que  ce  fut  Artur.  roi  ou  duc  de  Bretagne,  aœ 
invcnti  les  tournois,  la  joùtc.  et  laTable-RoMe. 
Ce  fait  n'est  pas  prouvé,  et  peut-être  n'esw 
pas  probable.  Un  zèle  inconsiaéré  pourla^loiit 
de  leur  patrie  a  souvent  porté  les  écrivau»» 
inventer  des  mensonges  et  à  trahir  la  vérité; 
ils  ne  réfléchissaient  pas ,  sans  doute ,  que  des 
fables  ne  sont  jamais  que  des  fables ,  et  qucce 
qu'on  ne  peut  prouver  ne  doit  pas  être  avaiMé. 
Les  Anglais,  par  un  principe  aussi  ridicule,  et 
sur  des  motifs  aussi  peu  fondés,  prélCDdcol 
que  la  première  Table-llonde  qui  ait  parti.«* 
qui  a  donné  son  nom  i  tontes  les  autn^s,  cf^ 
celle  qui  est  attachée  à  un  mur  de  l'anli^* 
château  de  Winchester.  Quoi  qu'il  en  soft ,  la 
bois  dont  je  viens  de  parler  porte  le  oom  de 
Table-Ronae;ma\s']e  n'ai  remarqué  aux  eovirooa 
aucuns  vestiges  d'anciens  bàtinienis*.  Enllii» 
les  maisons  nobles  de  l'endroit  étaient  :  le 
Cleyo,  à  Jean  Rozit  de  Lesnuilliou;  la  Û»* 
draye,  â  Pierre  de  lu  Greoautlaye;  l'Armar.  » 
wigneor  de  Marril;  et  Cadouaa.  à  HflfM* 
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du  Bezil.  La  maison  noble  du  Plessis  est  plus 
modome  :  elle  fut  bàlic  environ  l'an  1 430  .  et 
die  appartenait  en  1480  à  Gilles  du  Guesclin  , 
parent  du  connétable;  elle  appartient  actuelle- 
ment à  M.  le  duc  de  Gèvres,  qui  a  époolA  l*kh- 
ritière  de  cette  illustre  famille;  elle  forme,  avec 
celle  de  Fai.  une  moyenne-iustice.  M.  de  Be- 
^asson  de  la  Lardais  oossède  la  moyenne-jus- 
tice de  la  Fresnai,  deftlareil  et  annexes.  Dans 
la  même  paroisse  sont  deux  chapelles,  l'une 
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•AINT-DOLAY  ;  cominaiie  ftormtfa  #ft  Tanc.  par.  de  ce 
nom;  aojourd'bui  succursale.  —  Limlt.  :  N.  la  Vilaine: 
£.  Ti'hillac  (pont  do  Cran);  S.  Mltsillac:  0.  Nhillac.  — 
Princip.  :  Val  Caumont.  U  Noé-Valio,  lu(>rippé,  le 
Haut  l.mii,  Cran,  rUdlcI-Bemard,  le  r*.tit-n*:z)  ,  la 
Nouartkric,  RueUcmaln  ,  h-  PIpssIi,  le  Brouisals,  Bau- 
louét .  Cadonzan  ,  Bodi  incnf,  la  (irlqupiinalsi.  —  Supcrf. 
ioL  (>.  le  Suppléau'uU  Moulins  de  Saintu-Anuc,  lie  la 
Plancbelte,  Nrnf,  de  itolio,  à  eau;  du  Flesaix,  des  II- 
Hères,  ée  U  Bate,  Neuf,  de  U  Baionle,  do  Geoédie ,  k 
eanL  CV*  Ob  Insve  au  CartoMn  «te  IfltBD  m,  r). 
«a  Mie  de  taitlMi ,  Oii  t  par  m  iMUtant  êt  tMnl-Doiay, 
•C  drcaaé  •  «al*  teekalam  umtH  MMmkmN.  •  Salnt-Dolay 
mi,  en  eOet,  son»  l'InTOcatteo de  ee  saint,  qui  érldein- 
mcut  lui  a  donné  son  nom.  On  troove  saint  Dolay,  nom- 
né  aatnt  Tbelwood ,  pal*  saint  Tbeloo  et  saint  Deloc,  d'où 
eut  tenu  saint  Dolay.  Celte  origine  saioone  (saint  Elhel- 
wood  l'iait  saxon)  e»t  d'^iiiUint  plus  curieuse  qu'elle  se 
rapprocha  des  traditions  de  la  Table- Honiie.  que  notre  au- 
teur cODsIati'  ici ,  sans  pou\(iir  (.e  les  expliquer.  —  Ou  voit, 
ei)  Saint-Uolay  ,  les  étangs  de  lynuTy  i-t  le  marais  d'islcltc  : 
les  bols  de  la  Salle,  de  la  Banche  l'otin ,  de  Bi^xy.  —  La 
routo  de  Nantes  h  Vannes  traverse  cette  commuue.  —  Il 
y  a  foire  Sainte-Anne  le  3t  mat  et  le  l"  Juin  (le  leade* 
main  al  cet  jours  sont  fériés).  —  Gdelogie  :  schiste  tat* 
  I  — tepotela'  


Saint- DMnlaewe;  sur  la  route  de  Rennes 
à  Saint-Malo  ;  à  7  I.  au  S.-S.-E  de  Saint-Malo , 
son  évôcbé  [màomrd'hui  Bennes]  ,  à  7  1.  de 
Rennes,  et  ili.4e  Hédé.  sa  subdélégation. 

Cette  paroisse  ressortit  à  Dinan .  et  compte  900 
communiants.  La  cure  est  présentée  par  l'ab- 
fettw  daSiint<koi^sde  Rennes.  Le  territoire, 
assez  bien  cultivé  et  couvert  d'arbres  et  buis- 
sons ,  produit  du  grain ,  du  foin  et  du  cidre. 

SAIVr-nOMINKUC  (8ou8riDTOcatlon  de  saint  Doctnaél, 
étOipie  do  Li'xoble,  frté  le  7  scplemlire;  ,  conituune  fijr- 
méc  d«;  l'auc.  par.  de  ee  nom;  aujourd'hui  succursale  : 
clicf-licu  de  perception.  —  Liinit.  :  N.  I'Icugucn>  uc  ,  In 
tUiapelle-Buz-FUtuneens,  E.  la  QiaDclIc  aux-FiUziueeu.s, 
QaéMmc  s  S.  Tinteuiae  s  a  Trimer,  Trerérieiu  ^  Prlodik 
^lU  I  la  Toocbe,  les  Coars,  Calaiidrt,  U  MeaeUk,  la 
-  -  'sis .  la  Gaudlnals ,  la  femito.  la  HfmllMia , 
—  Malsen  iiolaMe  t  ChMeM  M  II  wnuMIre. 
lot  1579 hect.  30  a.,  dont  lesprloctp.  dlv.  sont  : 
Itn  lâb.  ftOBO;  prés  et  pii.  135;  bols  1  ;  toi  g.  et  iard.  30  ; 
oananx  de  nav.  33  ;  landes  et  incoltes  330;  sup.  des  prop. 
bit.  13:  coat  non  Imp.  97.  ConsL  dir.  <k33;  moulins  3  (de 
la  Haatièrc,  de  ta  Ramt'c,  à  eau).  Le  cbeMieu  de 
cette  commune  est  tra>erM'  [nord-ouest  k  sud  est]  par  la 
roate  de  Saint-Malo  à  Bordeaux;  Il  pi-rnd,  denais  quelques 
aunées,  une giande  extension.  —  L'église,  ut'pourrue  de 
clocher ,  n'a  rien  de  rcniarquable.  I,a  porte  d'eulrt'e,  or- 
née d'un  mince  ornement,  nionin-  ii  ilale  lil5.  Non 
loin  du  bourg ,  le  canal  d'iUe-el  ilauco  traverse  la  partie 
nord  de  la  commune.  —  Géologie  :  terrain  de  transition 
Inférieure  modifié  par  le  granité.  —  On  parle  le  français. 


1$  sur  une  hauteur;  à  3 1. 
à  rO.-S.-O.  de  Salnt-Brieuc.  son  évèché  et 
son  ressort;  à  21  1.  de  Rennes ,  et  à  2  1.  de 
Quintin,  sa  subdélégation.  On  y  compte  2000 
oommmiilt.  La  oure  est  à  l'alternative.  Le 


territoire  est  coupé  de  ruisseaux  qui  cootakt 
dans  les  vallons .  et  qui  vont  lOBUber  diM  la 

rivière  de  Gaôl.  On  y  voit  des  terres  en  labour, 
des  prairies,  des  landes,  et  beaucoup  d'arbres 
àfruil.  Les  maisons  nobles  en  4500*  étaient  : 
le  Rufllai,  à  Tristan  du  Rufîlai  ;  clica  moyenne- 
justice,  et  appartient  à  M.  du  Port-Martin,  sei- 
gneur de  la  paroisse;  la  TUleroux  [la  ViUeau- 
roux,  à  Alix  de  Beaumont.el  à  Richard  Robin, 
en  4449;  à  Tristandu  Hufflai]  ;  la  Terre-Neuve 
et  le  Billet,  à  Jean  dn  Rufilai  ;  le  Four-Janvio*. 
à  Louise  du  Liscouet;  la  Folleville.  à  Jean 
Boizard  {en  1555;  maur  e»1513  à  Louis  Moro^ 
«>/  «m  1449  à  Jean  Mon];  la  ViUe-Boutier .  à 
Gilles  le  Gascoing  [ef  aussi  en  14491;  l'Isle- 
Milon ,  à  Sylvestre  de  l^venan  et  Thomasse 
de  RiQbien ,  son  épouse  [à  Gilles  de  Kei'rm 
neue,  en  1513];  Guicois  [Guicris,  à  Jean  Josse, 
aussi  m  1513J.  à  François  Josse;  Laniande  [La 
Lande]  et  Brangol ,  à  Pierre  le  Forestier  ;  la 
Ville-Tanneau  jTd  Guillaume  Conan,  en  1449]  ; 
la  Salle  et  la  Ville-Suzanne ,  à  Jeanne  de  Ros- 
madeo;  Bnuigol,  à  N..  [Eomiet]  le  Charpentier 
de  ^gonan;  et  le  Clos-Briand,  è  N....  [Mê^ 
tan  du  Tannou,  en  1513.] 

SAirn'-DONAN  (sons  l'invocation  do  saint  Donan)  ;  coui- 
mune  formée  de  l'anc  par.  de  ce  nom  ;  anjourd'liui  suc- 
cursale. —  Limlt.  :  N.  Pionvara ,  Pleraeuf ,  la  M<laugon  ; 
£.  et8..E.  Plooflragan,  Platoe-Hante  :  8.  le  Foeil;  0.  tio- 
biulac.  —  Prlncln.  tIU.  i  ta  Salle  de-Buhen,  la  Vllle4k>a« 
ulM,  UneawlMr*JniM,f«fenM|,  ta  vuie-aos  lUms, 
laTkmMUale*  n  ^nna-annl,  ta  rintaaye,  le  Bncbon, 
la  BlKOtals-d'Enbaot,  la  BIgoUIs-d'Enbas ,  la  Colombière, 
la  VlTle-Tanno,  le  Frêne,  la  Forge-Martin,  Boutetllle ,  la 
Vllle-Gabé,  la  Croix,  Qaikrln,  Gnlery,  les  Gardes, 
Grand-BranguaU,  Cbalonge,  Lannay,  le  Grand-Ctiemet, 
I^deneaa,  la  Roleric,  la  Ville-lloutler ,  le  BoU-Bossard. 
IcBronerèt,  VlllenenTe,  la  \  ille-l'erduc  ,  le  Petll-Bran- 
guals,  ïfcgaut,  le  Clos  Prido,  Vilie-Goro.  —  Superf.  toU 
•2388  hecU  80  a. ,  dotU  le»  princip.  dif.  sont  :  ter.  lab.  1567; 
prés  et  pât.  215  :  liyls  H'J  :  landes  et  Incultes  Ml:  sup.  des 

Firop.  bat.  15  -,  cont.  non  liup.  105.  Const  div.  569:  mon- 
Ins  S  (du  ColTé,  du  Uas  Colvé,  de  ^ault,  k  eau].  Cg^' 
L'('glise  de  Saint  Donan  n'a  rien  de  remarquable;  elle  a 
été  agrandie  de  deux  bas-cOtés,  en  1830.  On  oit  qne  la  nef 
date  do  xir  sitele.  —  Celte  comanM  mlj  iwl|M»  fC  I* 
Uaudour,  leGouet ,  et  coupée  pardi  MUmiwa  ■  aUMVI 
qui  arrosent  de  fcrUles  prairies.  —  De  hait  chapelles  qnv 
possédait  Jadis  cette  paroisse ,  il  ne  reste  plus  que  celle  de 
l.orchanl ,  sous  l'IuTocatloa  de  la  Vierge,  et  les  ruines  de 
ruilc  du  Ruinai ,  qui  était  soHs  l'Invocation  do  sainte  Ca< 
tberlne.  Un  Incendie  qui  détruisit  les  archives ,  en  lAW, 
n'a  laiss*^  aucun  reuseigaement  précis  antérieur  à  cette 
époque,  du  moin^^  quant  au  culle.  — Saint  I>onan,  .1  qui  la 
paroisse  est  dtldiée ,  est  sans  doute  le  mCuic  (lue  salut  fho- 
nan,  qui  vivait  au  tiiT  siècle  et  fut  abbé  d'Àrlilcrley .  en 
Ecosse.  Il  est  patron prImtUf  d'une  parotsM-  il<  nii  d'An- 
gicaey  (au  pays  de  Galles),  ds  Saiut-Uonan  dont  nous  par- 
Ionien  ce  moment,  et  probablement  d'Eaquibien,  pr^ée 
Pont-Croix ,  où ,  par  une  erreur  d'écriture ,  soq  nom  ë'Mt 
transformé  en  celai  de  SoiaMtoMO.  MÊtm,  ll| a*  Prt* 
Undemean ,  l'ancleiuie  paroliao  4»  flalHt>1MMIlt  M . 
faute  de  le  connaître,  on  loi  a  «MM MM  nefn» . 
éveque  deMyre  (AaiemtBe«n).aoottoMitea4M 
en  Fraaee  par  les  Croisades.  AMiaMtooan,  on  regarde  ce 
saint  conune  compagnon  de  salai  flngan ,  et  on  le  fait  re- 
monter au  T*  siècle  :  c'est,  selon  noos,  une  erreur.  —Nous 
avons  rectiaé  quelques-unes  des  indications  d'Ogée  sur  le» 
terres  nobles  ;  il  a  fait  Ici  de  grandes  omissions.  —  Jean  du 
nufnai ,  cilé  par  loi,  a  Oguré  dans  l'information  pour  la 
canonii^ation  de  Charles  de  Blols.  —  Nous  avon*  reçu  do 
U.  Lrvoy,  curé  de  Salnl-l>ouan,  une  eicellentt!  notice,  à 
laquelle  nous  emprunlons  ce  qui  suit  .  •  On  est  étonné 

•  de  ne  pas  voir  (.hatel  Hotrel  llgurer  parmi  les  malsons 

•  nobles,  dans  les  enquêtes  des  réformatious :  c'était 

•  peut-être  le  manoir  féodal  le  plus  remarquable  de  celle 

•  paroisse.  11  s'élerait  sur  une  espèce  4e  preoMatoire , 
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•  formé  par  ane  conrbe  de  la  Handonr ,  et  on  raTin  k 

>  l'est  da  THIagc  de  la  BiRotnis.  Du  c6l(>  rli-  la  vallf'e .  un 

•  mur  de  di'fcnM-  le  |ir(.ti  ;;c;ilt ,  i  t  im  fort  rcinp.irt  If 

■  df'ff'ndait  du  coétle  la  plaine.  —  Aujourd'hui,  ks  ruines 

>  Mjul  dt  uivtau  avec  le  sol ,  et  toutes  couvertes  de  buis- 

•  son-.  Oïl  dit  qu<!  ce  château  fut  détruit  à  l'Époque  de  la 

■  Llfsiie  .  p-ir  Ifs  si  ignears  de  LauiMj,  et  l'on  aMMtn  au 

•  sud-ouest,  sur  une  émlnence,  ano  enceliile flotoaréc 
.  d'un  r«5»é,  etqa'oa  dltaroir  été  le  lieu  d*oo  ils  le  ca 
.  nounfcrcDt.  —  Kn  «IW.  Mil*  paroiMC  lolU  ojilnlatrc- 

•  Mlk«MrtfBlwMiM«liOBr.  M.  de  Lamartlue  (His- 

•  Iaka  dtl  wMWkdtn^  nanltaotie  .sa  courageuse  opposl- 

•  ttoo  t  •  De  toatas  les  eommanes  de  France,  dtt-U ,  ce 
m  IM  te        qui  eût  osé  nycter  la  nouvelle  forme  de  gou- 

•  icmement  et  demander  la  royautd'!  >  Gossuin,  de  «on 

•  CMé,  du,  *  la  «5.1IH  c  (lu  9  août  179S  :  •  Sur  44,000  com- 

•  munes  qui  composi-nt  la  République  française  .  la  com- 

•  uunic  il.'  .'^ainl-Ilonan,  fal.saut  partie  de  ('«.«semblée  pri- 

•  main-  <1(  l'Iouvaia,  et  forte  seulemcul  de  123  habitants 
»  [tolants  est  le  mot  exact),  est  l'unique  qui  ait  demandé 

■  II-  Dis  de  Capet  pour  roi, elleréUbllascment  do  clergé!» 
—  Yves  rUôlclIler .  maire  à  cette  époqoe,  a  été  décoré 
en  182 î.  —  Parmi  les  personnes  dont  l'honora  cette  pa- 
roisse .  \'A>iniuir0  éu  C6tt%  Au-Noré  (J8W)  cite  M.  Lemé , 
proTiH-ur  dans  l'onUersIté; H.  Robin, cnré  de Golngamp, 
et  M.  LrToy.  otaMln»4MMrnlm  «a  MDMrteu,  aopé- 
rieur  du  peUt  wèaimÊn  fm  INlPtar.  —  CHiMHW  » 
■Ma.  -  On  paria  la  bwivalfc 

jjlili  p— llrn:  sur  la  route  de  Nantes 
à  Angers  à  Vs  de  1.  au  N.-N.-E.  de  Nantes, 
son  érèchô ,  sa  subdélégaliun  et  son  ressort , 
et  à  as  1.  dcltennea.  Oo  y  compte  4000  com- 
muniants. Ln  cure  est  à  rordinaire,  ainsi  que 
les  chapellenies  qui  s'y  desservent.  Le  terriloire 
est  d'une  grande  étendue;  on  y  voit  des  t.  rrcs 
labourables,  des  prairies .  des  vignes ,  et  beau- 
coup de  jardina  qui  fournissent  une  bonne  par- 
lie  des  legimies  qui  se  vendent  à  Nantes.  Ces 
ianlins.  ainsi  que  eeux  des  paroisses  voisines 
de  la  ville,  sont  d'un  revenu  considérable,  puis- 
oQe  des  curieux  ont  remarqué  qu'il  se  vendait, 
par  an ,  à  Nantes ,  pour  plus  de  vingt  mille  li- 
vres de  raves  seulement.  Cet  objet,  si  petit  en 
ippareDoe.doit  faire  juger  du  reste.  Cependant, 
maigre  les  avantages  qu'ofTrelo  voisinage  d'une 
Tille  peuplée  et  riche ,  son  terriloire  n'est  pas 
exactement  cultivé;  on  y  aperçoit  des  landes 

Îioi  n'ont  aucune  valeur  aujourd'hui,  et  qui 
eraient  vivre  à  l'aise  trois  à  ouatre  mille  àmes; 
ce  qui  prouve  l'indiflèreiMe  filftnaiile  des  pro- 
pritHaires.  Les  habitants  sont  presque  tous  jar- 
diniers, blanchisseurs,  cotonniers, journaliers 
OU  laboureurs.  Le  nombre  de  ees  aerniers  est 
petit.  Les  jardiniers  et  blaaohîssears  vivent 
dans  une  liunikHe  aisance. 

L'église  de  Saint-Donatien  est  très  ancienne. 
Albert  de  Morlaix  et  autres  disent  an'cilo  fut 
bâtie  par  ordre  de  l^ariendus,  évèt^ue  de  Nantes 
en  488.  lyariendus  .  juif  converti,  fut  évêqm 
en  475  ;  mais  on  ne  trouve  rien  qui  prouve  qu'il 
ait  bâti  celle  église;  il  est  mêmeprobable  qu'elle 
existait  long-temps  avant  ce  prélat,  mais  dans 
lin  autre  emplacement .  et ,  selon  toutes  les  ap- 
parences ,  plus  près  de  la  ville.  L'histoire  nous 
apprend  qu'Ennius,  second  évêque  de  Nantes, 
depuis  340  jusqu'en  330.  eut  l'honneur  d'élever 
le  premier  temple  dédié  au  vrai  Dieu,  dans  la 
ville  de  Nantes,  et  que  cet  édifice  fut  construit 
sur  lâ  •épnltore  des  saints  Doii»tieD  .etRogi- 


tien.  Il  est  â  croire  que.  depuis  ce  temps,  celte 

église  a  été  plusieurs  foi.s  renàtie  et  même  chan- 
gée (le  place.  LaïKlraii ,  évèque  de  Nantes  en 
886  ,  mourut  le  3  février  896 ,  et  fut  inhumé , 
dans  l'église  de  Saint-Donatien,  sous  une  tombe 
de  marbre.  Ce  fut  sous  l'épiscopat  de  ce  prélat 
que  l'église  de  Saint- Donatien  fut  donnée,  l'an 
893  ,  a  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons; 
elle  en  jouit  jusqu'en  tOÔ3,  qu  elle  la  donna 
aux  moines  de  Bourgdéols  ou  Bourg-Dieu.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Nantes .  sous  pré- 
lexle  que  cette  aliénation  n'avait  pu  se  faire 
sans  son  consentement,  mais .  en  efTct.  dans 
la  crainte  que  les  moines  n  cnli  vassent  les  re- 
liques des  saints  patrons  de  la  ville ,  se  siiisit 
de  celle  église.  Le  procès  fut  sérieux,  et  ne  finit 
que  l'an  lO'Ji.  L"i''f;lise  de  Saint-Donatien  resta 
a  i'evèque  Benoit  et  à  son  chapitre  ,  qui .  dans 
la  crainte  que  le  jugement  ne  leur  fût  pas  favo- 
rable, avaient  déjà  enlevé  de  l'épliseen  litige  les 
plus  précieux  orneinenls  .  et  surtout  les  chaises 
des  deux  martjTS,  qui  furent  déposées  dans  la 
cathédrale.  Les  moines  de  Bourgdéols  et  ceux 
de  Saint-iSlédurd  de  Soissons  n'ont  jamais  ha- 
bité, selon  toutes  les  apparences,  a  SainlrDo- 
natien  Fouleher,  aussi  évêque  de  Nantes,  après 
Landran,  mourut  en  906  ,  et  fut  inhumé  dan.^ 
l'église  de  Saint-Donalien.  Le  prieuré  de  Lan- 
chaillou  fut  fondé  l'an  1076;  celui  du  Grand- 
IxKjuidi  a  droit  de  quintaine ,  et  dépend  de  j  ar- 
chidiaconé  de  Nantes.  On  voit  dans  ce  terri- 
toire, au  bord  de  la  rivière  d'Erdre ,  les  ruines 
d'un  ancien  château .  nommé  Laverrièrt .  où 
l'on  remarque  SMOie  4m  MMlerrains.  Im  ha- 
bitants du  pays  tiennent  par  tradition  que  le 
seigneur  de  ce  chàUau,  dont  ils  ne  savent  pas 
le  nom,  était  souvent  en  guerre  avec  le  sei- 
gneur du  château  de  Launay-Violct .  qui  est 
a  peu  de  distance  de  celui-ci ,  et  dans  le  même 
territoire;  on  n'en  aperpûit  j^lut  qw  lei 
ruines. 

Par  lettres  du  4  septembre  «398,  le  doc 
Jean  IV  permit  anx  aboés  et  moiaee  de  Blan- 
che-Couronne d'avoir  une  garenne  dans  le 
territoire  de  SaintrDouatien ,  et  leur  duuua  un 
tènement  appelé  Itf  Orandei-IHma ,  pour  avoir 
part  à  leurs  prières.  La  seigneurie  de  Porterie 
appartenait,  en  4430,  à  Geoifroi  du  Perrier. 
sieur  de  Qatnlin  ;  elle  est  aujoord'hni  à  M.  le 
marquis  de  Rosma  l  'i-  t  e  château  de  Belle- 
Isle ,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruines ,  ap- 
partient  à  M.  delà  Tullais,  proourenr-féne- 
ral  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne, 
qui  possède  aussi  le  Port-Duran  et  la  terre 
seigneuriale  du  Plesiia-Tison ,  on  H  •  wm 
maison  de  plaiaanee,  dont  le  séjour  est  Irèt- 
agréable  :  ces  trois  terres  ont  une  haulejun^ 
tice.  Le  Petit-Port  est  à  MM.  les  prêtres  de  in 
congrégation  de  l'Oraloirc  de  Nantes  La  Den- 
nerie ,  qui  appartenait  en  1480  à  Pierre  Léel , 
QlMvaUer»  est  aiyounfhui  àM.  deTreveliec; 
la  niâiaon  de  l'Eprouiièm,  anoienne  aaiann 
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de  plaisance  des  ducs  de  Bretagne,  appartient 
«ilioQrd'Inii  i  M.  to  Ménealt,  ehmîter  de  SWnt- 


(Yoy.  SM-Avé.) 


SA1tfn>VlI6ITTB.  commune  formée  de  l'aoc.  irère 
de  Géguercc;  •i^ard'hai  saccnraale.  —  LIm.  s  N.  le  Bla- 
vet:  Ë.  Salat-Alrâan;  S.  Clégacrec  ;  O.  Perret,  Silflac.  — 
Princip.  tUI.  :  1p»  Lofçes-Bauclwîl ,  les  Loges-Col Int ,  les 
SallM,  la  Chataignrratv ,  \illeiieuTC.  fvjancour,  le  Ro- 
belle ,  Guerdreux ,  le  Gouvclio.  —  Maison  notabin  :  Châ- 
teau des  SiiUes  (Indiqué  par  Og(<e  en  Perret).  —  bupirt. 
tôt  1T74  lu'Cl.  53  •.,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
J13;  prt's  et  pAl.  164:  bois  1025;  Terg.  et  jard.  18:  étangs 
10  :  landes  et  incultes  198  ;  sup.  des  prop.  bat.  0  ;  cont 
non  trop.  95.  Uoalln  il  ean  des  Salles.  Cjp^  La  forêt  de 

Siénécan  couvre  plna  de  la  moitié  du  territoire  de 
lnt>-Bg<|ltl«.  et  s'étend  nir  les  communes  voMnes. 
Celle  Ttato  tuiH  ne  produit,  en  msdeure  partie,  que  du 
beis  tr^-cbéllf:  cependant,  elle  alimente  le  baul-four- 
neen  des  Sallea.  Cette  usine  tire  aon  nom  de  l'ancien 
cbàteau  (aujourd'hui  en  mines) ,  qui  appartenait  Jadis  à 
la  maison  de  Boban.  Aux  environs  de  l'élang  qui  la  Joint, 
on  trouve  la  pierre  dite  marie,  dont  l'aspect  est  celui 
d'une  croix  grecque  —  Ci'ologic.  Les  schi^les  coquiiliers  ftt 
macllffre»  abouilent.  Ils  M)nt ,  oti  g<*néral,  à  flrur  de 
tcrro,  ol  la  M'Kétation,  peu  riclio  et»  celte  localité,  est 
encore  empiréc  par  une  pente  gcniTiUe  du  terrain  vers 
le  nord.  —  Le  bourg  est  Jctd  S>  l'une  des  extrémités  de  la 
commune ^|ang<Mija^-o u^)  ^ ^t  tw ^J^^'^  route  de 

8ninte-Coloinb«t  sur  une  petite  élévation  ; 
à  6  1.  Vi  AU  S.>£.  de  Rennes ,  son  évêcbé  et 
son  ressort;  et  à  5  1.  de  Chftteatibriand.  sa  sub- 

dclégation.  On  y  compte  230  cnnnnuniants.  La 
cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire  est  un  pays 
plat,  et  produit  du  grain  et  du  cidre. 


DK  BSKTICVV. 

serve  la  ntche  élancée  et  la  façade,  l'n  réfugié  de  Modène 
a  refait  l'intérieur  sur  nn  plan  italien.  Secondé  par 
M.  Carado,  qui  l'a  orné  de  statues  qu'on  dit  d'une  cer- 
taine valeur:  par  U.  l'abbé  Mury,  curé  ;  par  la  famille 
Kidec,  M.  La  Casa  est  venu  à  bout  de  faire  de  l'église  de 
Malt-HâÉM  OB Ml  monument  de  l'art  moderne.  —  U 
7a,«iMitr0  4e«0lte  église,  la  cbapelle  de  Kautra,  al- 
tnée  h  l'est  de  la  commune,  u  y  a  assemblée  à  MaMM» 
lène  les  trois  premiers  samedis  de  Janvier,  et  1«  lUmMliitt» 
avant  rAsoowl«B}  Mrs  le  tft  nul  «t  le  dtaMiw  le  JhH 
prés  du  tt  aoat  ~  fldâeslB  t  fiulte.  ~  Od  pert*  le 

breton. 

SAINT-ELOY  ;  commune  formée  f|r*  Vnnc.  trêve  d'Yr- 
viUac;  aujourd'hui  surcnrsale.  —  Limil.  ;  N.  le  Tri  hoii  ; 
E.  Situ»;  8.  Hanvec-.O.  Irviliac.  -  Trinrip.  vill.  :  Frcs- 
bniec,  Krivoal,  iv!»'iBof.  Lélii/,  rïaïui.iIcc-Alboucc.  — 
.Manoir  de  Fon>quily.  —  Superf.  toL  1242  hect. ,  dont  les 
princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  385  ;  prés  et  pâL  53  ;  bois  10  s 
landes  cl  incultes  835;  sup.  des  prop.  bat.  A:  cont.  non 
imp.  50.  Const.  div.  OS;  moulins  i  (de  SaIntpJiloy,  Coz  .  k 
eau),  ttaint-Kloy  cet  situé  dans  un  i 
dont  les  deoi  tien  aaal  ioM" 
cultivables  sont  de  trtt4lMtoi 

Înelqoes  petits  bois:  ce  sont  ceux 'de  :  Yun-an-Aînan , 
un-Kvet,  et  Lan-ar-Bourhis.  —  il  y  a  foire  le  lendemain 
den  jours  Saint-Jean  ,  Saint-Laurent  et  telB^Fr 
Ulécembre).  Pardon  le  jour  de  l'AscensIe 
grés  dans  le  nord.  —  On  parle  le  breton. 


■a  oBiniPAioy,  t<oz  ,  a 
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I  nnveeatioo  de  sainte 

be,  fôti'c  le  SO  décembre)  :  commune  (brmée  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom  :  aujourd'hui  succursale.  —  Limit  :  N.  Jauié, 
le  Tbeil;  E.  ie  Thcil ,  Coésroes;  S.  Coésmes,  la  Couyère; 
O.  la  (ktuyère,  Janié.  —  Princip.  vill.  :  le  Bois-Iiertru,  la 
Troclie ,  la  l'arcnlitTe .  Lannay.  —  Mai.non  notable  :  les 
Mottes.  — SujhtT  loi.  TO?  hecL  89  a.,  dont  les  princip. 
div.  sont  :  ter.  lab.  ût)2;  pré»  et  pât.  125;  bois  14;  verg.  et 

iard.  19;  landes  et  incultes  105:  i  [rinas  3;  Mip.  des  prop. 
lAL  A;  conL  non  Imp.  'JO.  ConsL  div.  [t'À.  Le  bourg 

de  Sainte-Colombe  est  biiti  sur  uue  colline  e'-carpéc  h 
l'orient,  au  sud  et  à  l'occident,  et  présentant  au  nord 
tinr  pente  douce.  L'i  gllïe,  qui  a  été  réédifiéo  en  grande 
partie  dans  l'année  1058,  est  rcsuliéret  le  maltre^aulclest 
4fmam  teana  eiicution  :  le  jardltt  dn  prsabyttoe,  bien  si- 
tôt, •  «M  TM  magniûaue ,  ii  l*e«Mt  et  an  sud-onest 
A  rdpoqae  du  Coacordal,  Sainte-Colombe  fut  réunie , 
pour  le  spirituel  seulement,  b  la  paroisse  de  Coésmes.  En 
1828,  elle  devint  succursale  de  Reliers,  son  chef-lien  de 
canton.  —  Au  pied  de  la  rollinc  de  Sainte-Colombc  est  une 
excellente  ardoisière,  dite  de  la  Rochc-Plerre  ou  de 
Sainte-Colombe,  bien  qu'clh  ^oil  située  dans  la  Couyère. 
—  Le  sol  e^l  fertile  i  il  produit  des  céréales  ,  du  chanvre  , 
du  lin  ,  «lu  ridre.  —  Le  logis  des  Mottes  n'offre  rii  n  de  ri'- 
niar(|uuble;  mais  nue  pièce  d'eau  qui  lui  t>I  eontirtiii' 
est  crime  limpidité  admirable.  On  dit  qu'ellf  fut  (  rt  n.M  e 
puur  olevrr  les  tertre»  qui  existent  autour  du  manoir  des 
Mottes,  probablement  coounc  intersigne  féodal.  —  tiéo- 
lôgic  :  schiste  argileux;  quarteile  au  nord  et  au  sud.  — 
Ob  waxU  le  fraoçala. 

SAIIITB>HÉLÈI(E  s  commue  Imnëe  de  l'anc.  par.  de 
ee  BOIB  .  4|al  nous  semble  omise  por  Ogée  ;  anjonrd'hui 
saccQrsale.  —  Limlt  :  K.  et  O.  Plouhinec  :  E.  cl  S.  rivière 
d'Intel.  —  Princip.  vill.  t  l^ouxerh.  Kroué,  Rguero, 
Kprat,  I^Rucllau,  l^égan ,  lydavid.  le  lloustoir,  I(:Tiii  , 
iyaiitre  .  Manehcllec.  —  l  ne  loi  dclSÀl  a  .  de  plus,  distrait 
de  l'iouhincc  ,  pour  les  réunir  à  Sainte-Hélène  :  K frétée  , 
Magourec  .  lyguevid,  Lez-Arden  ,  Kandrun  et  l><'rt;(ilT.  — 
Sup.  lot.  (V.  le  SopplémetiL)  Moulins  h  eau  de  lycadic, 
de  Bcrrir»gue.  L'église  de  Sainte-Hélène  est  récente. 
Jadis ,  ce  n'était  guère  qu'une  dupelie  dont  on  a  con- 

T.  n. 


fl«iiil«-Iine«}  à  1  1.  «A  à  l'E.-N.-E.  de 
Nantes ,  son  évèché  ,  sa  suodâégation  et  son 

ressort ,  et  à  22  1.  de  Rennes.  On  y  compte  800 
communiants.  La  cure  est  présentée  par  le  cha- 
pitre de  l'église  cathédrale.  Ce  territoire,  borné 
au  sud  par  la  rivière  de  Loire ,  offre  à  la  vue 
un  pays  riche  ,  de  belles  prairies  ,  des  terres 
abondantes  en  grains  ,  des  vi^es  et  des  lan- 
des qui  méritent  d'autaril  mieux  les  soins  du 
cultivateur,  au'à  l'avantage  d'être  aux  portes 
de  Nantes ,  elles  joignent  la  fertilité  du  sol*. 
Il  faut  convenir  aue  les  hommes  savent  bien 
peu  apprécier  les  oons  de  la  nature  :  nous  allons 
chercher  la  fortune  au  loin,  tandis  qu'elle  est  à 
notre  porte.  Ce  lieu  s'appelait  autrefois  Chefxail 
ou  Chefseil .  parce  que  le  ruisseau  le  Feil  y 
prend  sa  source.  Fortonat  y  place  la  belle 
maison  de  l'évêque  de  Nantes,  saint  Félix,  et 
l'appelle  Cariacumt  nom  latin  qu'on  a  traduit 
par  celui  de  Chassai* ,  que  porte  actuellement 
cette  maison,  toujours  dépendante  de  l'évèché 
de  Nantes.  C'est  saint  Félix  qui  l'a  fait  bâtir  en 
550.  Un  de  ses  successeurs  y  unit  trente-sept 
livres  de  rente  .  par  acte  du  mois  de  septembre 
<29t .  .^mauri  d'Acigné  lit  creuser,  en  U6t ,  les 
fossés  i[m  sont  autour  de  ce  château,  et  y  fit 
construire  quelques  fortifications.  En  4500  ,  on 
remarquait  dans  le  même  territoire  les  maisons 
nobles  suivantes  :  la  Belle-Rivière*,  à  Jean  de 
la  Rivièn  ;  la  Minière,  à  Pierre  Gilles  et  à  Jean 
Pineau  ;  et  la  Haye  *,  à  Guillaume  de  Monti- 
gné  :  c'était  alors  line  métairie;  c'estaujourd'hui 
une  belle  maison  enviminée  de  bais  de  luuile- 
futaie  et  taillis. 

SAINTE-Ll'CE  (sous  l'Invocation  de  sainte  Lnce)  s  coai^ 
mune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  sue* 
cnrsalc.  —  (  V.  le  Supplément ,  pour  les  documents  ca- 
dastraux. )  L'église  de  celte  paroi.vNe  c<t  dans  le  style  ogi- 
val; mais  nons  ne  savons  pas  au  juste  de  quelle  époque. 
—  Nous  ncypourrions  non  plus  dire  quelque  chost;  de 
«  erlaiu  .»ur  l'origine  attributk-  par  Ogée  au  chati  nn  rie 
Chassay.  Il  app.u  lient  aujourd'lnii  >■!  M"'  la  comtesse  de 
Bendji  c'est  un  château  eu  très  bon  état,  dans  lequel  les 

M» 
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1 4«  la  Baye  >  U  appartlail  k  M.  MOMBn ,  négo> 
elMit,  «t  pooMe  ane  cbapella  uilIfM,  %néi  de  beaux 
Tltrsux.  —  Il  y  a  euviroa  M>Uanle-«i  ans,  l'on  trouia, 
pro*  de(  tnan  da  parc  de  Chaatay,  on  do  ces  orinmeata 
deVipoque  druidique,  qu'on  a  com|inrr-« ,  puur  la  forme, 
k  ooa baiMie-COls  uiodcrm  s.  l,.i  Mumiiie  du  NaulC!»  l'a- 
Ciwtal,&00  fr.  —  Le  U-rritoire  de  baiutc-Luce  fournit  un 
aboodaucu  des  lugumes,  du  fruit,  de*  a»porgcs  n-iioni- 
niées,  et  du  beurre,  qui  caI,  pouc  Nantes,  ce  que  If 
beurre  de  la  l'ri-valayc  est  pour  lUnms.  Les  jolies  ujai- 
MU&  de  campagne  y  abondent;  ou  cite,  panni  cclle*>ci  : 
Le  GraDd-Plesflx  ,  le  Petit  PIcshIz,  Belle-RIviëru  ,  Belle- 
Vw,  la  biroanière ,  la  Micoonnerie.  —  Le  tin  de  Lea- 
CMNt«  rtMiMIiii  aoBMMUer  da  la  dacbeaae  Anoe,  avait 
ûwa  OMlMM  k  telnto-Luc*.  la  NoMUfera  et  le  Ptfrier,  qui 
avaient  été  anobltea  i  cauae  de  aea  boni  aervlcea.  11  a 
été  enterré  dana  l'éiliae  de  Saiate-Loce,  prèi  d'une  pe- 
tite diapelle.  dite  cbapelle  du  Périer.  —  Lea  landes  dont 
varie  notre  antettr  oatenttèreinentdlaparii  ;  on  peut  dire 
^ue  cette  commnoe  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  vaste 
jardin.  —  Il  y  a  foire  le  lendemain  du  jour  iiaint^Jean. — 
Géologie  :  L4;  micaschiste  domine  :  pralrlco  d'alinvion. 
La  carrlOre  de  Guelteloup  produit  de»  erbaulilloiis  de  fer 
a  neuical  et  de  fer  oxidé  épi(6oe  primlUf .  —  Ou  parle  le 


ifnti 
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b  Mt  0;  conL.  non  Imp. 


fl»ln«-Eit*»«t  ;  à  s/i  de  I.  à  l'O.-S.-O.  de 
Saint-Malo ,  son  évèché  [aujourdltui  Rennes]  ; 
à  U  1.  de  Renoes;  et  à  4  1.  de  Oioan ,  si  sub- 
délcgatiûu  cl  son  ressort.  Ou  y  comple  UOO 
coniiiiunianU.  La  cure  est  à  l'alterualive.  Le 
territoire ,  borné  au  nord  et  à  l'est  par  la  mer , 
est  d'une  superficie  plane  .  et  bien  cultivé.  À 
Vt  !•  au  sud  de  son  clocher  commence  une 
lande  qui  s'étend  ù  plus  de  2  1.  vers  Dinan. 
L'an  <324,  Olliviei  cl  (ieoffroi  de  Montfort  fon- 
dèrent, dans  ce  lerriloirc,  réglisede  Saint-Jac- 
ques cl  de  Saiot-Philippe ,  nommée  jadis  IJJû- 
pital-Bechet,  pour  des  religjeiiz  Mathurins,  en 
mémoire  de  ce  qu'ils  avaient  été  rachètes  des 
Miot  de* infidèles  par  des  religieux  de  cet  ordre . 

tâllff>Bn8AT  (Mm  niiTScaUon  de  saint  Boo^at ,  évé- 
4oe  d'AleUi ,  «té  le  lllaoviM)t  rniw—e  tonnée  de  l'anc. 
par.  de  ce  nomt  attloordlMil  aaeeamtas  cheT-lleo  de  per- 
eepUon:  bareau  d'enrcrlsbrement  ft  Dlnard.  —  Limit.  : 
H.  la  mer  :  £.  la  mer .  Pleortuit;  S.  Pleurtolt;  O.  Saint-Lu- 
Mire.  —  Prlncip.  TilL  :  Saint- Alexandre,  la  Vaille,  Ui- 
aard,  la  Haute  et  la  Baste-Guais.  —  Maisons  prlncip.  :  la 
Vicomte',  la  Raroanaiii,  la  Ilelle-lMuc.  —  Suix-rf.  loi. 
145  becL  Mi  a. .  dont  les  priticip.  div.  sont  :  t«  r.  l.il>.  576  ; 
pit^s  et  pâL  18;  bois  3;  verg.  et  jard.  24;  laudes  ou  lu 
cuites  00  :>iap.  de»  prop.  bAU  11  ;  cont.  non  imp.  2).  Coust. 
div.  401;  moulin>  3  (de  l'erdriel,  de  la  Barouuais,  du  fto- 
cIht  ,  .1  vent),  Le  point  le  plus  important  de  celle 

commune  est  le  village  de  Dinard,  qui  semble  ne  faire 
qn'an  avec  celui  de  la  Valide.  Ce  petit  port,  récouiinent 
auMSltoré  par  d'importants  travaux,  eat  le  paasagc  obligé 
4*  tflMM  «•  iHill  «kat,  k  aaint^lo .  d»  paaMgers  ou  de 
«nrtea.par  to  rive  laoche  de  la  Imom.  Dm  baleaux. 
■eiilâi  par  trois  on  ftlgie  kMMN»  dfdqvIpMW,  «Ml 
iBcessammcut  occnpda  à  lUra  la  Invenée  de  Matra  k 
Salnt-llalo,  et  réciproquement,  poar  la  modMte  rt'lrl- 
knlion  de  fi  oenL  On  a  parlé ,  depuis  quelque  temps .  de 
les  remplacer  par  un  petit  bateau  à  vapeur.  Nous  dou- 
tons que  ce  baleau  pût  faire  le  »ervlce  à  un  prix  aussi 
r<Muit;or,  pour  la  plupart  des  pa-s-agers  ,  le  temps  e.tt 
moins  pri'eieux  que  l'argent.  —  Diii  itd  i •^l ,  en  outre,  le 
point  d  arrlvi'e  tic  la  roiitr  Ji'  L.iiiiballi'  Saint-Jlalo,  qui 
limite  en  p.irtii'  i.i  coriiiunii  ' m  ■^ail-csl  ,  et  la  traserse 
ensalie  du  sud  au  nord.  —  Géologie  :  l^rala  granitique. 


SAinTB-MAin  (Éoiu  novodlte  tfi  la  Vtafe^ 

15  aoftt)  :  coamime  formée,  pur  MmeinlimMBt  w 

nie,  de  l'ancienne  abbaye  de  ce  nom  (V.  Pomic)  :  an- 
Jonrd'hul  succursale.  —  LlmlL  :  N.  Salnt-Hlcbel  :  E.  le 

<:non  ;  S.  la  mer;  0.  la  Plaine.  —  Princlp.  vUl.  :  la  Cor- 
InliiTe,  la  Gaminlère,  l'orle  .  la  Haute-Itoullère,  le  Bois- 
Redon,  Remarlin  ,  la  Sicaudlfre,  la  Rcbardifire,  la  Ra- 
tière,  la  Ro(  li.inditre.  —  Superf.  toU  3515  hecl.  83  a. ,  , 

«ont  le*  prluclp.  div.  aont  :  ter.  lab.  S7Mi  préa  et  pftu  jOaUte-JUSlloe 
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cultes  lis  : 

Con*t.dlv.  SS8<  moultaarcllMr.  de  l'Abbé  ,  Piesslx).  C9* 

•  Quelques  blslorleus  peniMit,  dit  M.  l'abbé  Tresvaox 

•  (U  6,  p.  MOI,  que  lea  dsauoines  réguliers,  établi»  k 

•  haint-Uédard>de>Oon]ens,  en  1105,  par  Benoit,  «Hï'qur 

•  (II'  N.iiiti'.s,  ayant  été  privés  lU-  iuur  établiMcuiuiit  «-n 

•  11U9,  A  c.ujsc  de  leur  conduite  Vfu  édiOanle,  m-  ji  ii 

•  i  iTLiità  l'oruic  ,  en  1117,  pr£a  d  une  elijp<'lii-  qui  a(; 

■  [larlciidU  dUi  ri-ligieux  de  Sainl-Serge-d' AuK'  '"''  .  et  que 

•  lr.->  reliKii'iiv  du  ^larlll()utlt!^^ ,  qui  ataiunt  etu  graUUés 
.  du  prieurii  de  Saint-Uedard ,  dédommage rcnt  ceux  d* 

•  Saint  Serge.  Cette  conjectui-e  n'est  appuyée  -^ur  aucun 
.  litre.  L'abbé  jouissait  d'un  revenu  de  a.uuû  livres.  • 
M.  du  Paifo,  tfSâorlar  de  la  onlbédnte  4»  ■mm  «k 
calre-ttedral  dn  dlpotM,  dtallabM  quand  éetala  te  Mé- 
voluUoD.  —  l)na  fenla  da  prlenrda  relevaient  de  l'nbbaje 
8«int«>llaries  c'étaient  :  Hanla-Perebe.  paroiaae  du  Qtaa  : 
le  prieuré-cure  de  la  Plaine  :  la  cure  de  Pornic  :  le  prieuré- 
cure  de  Sainl  Germain-de-Chauna}' ;  le  prieuré.cure  de 
Saiut-Vincent-dc-la-Chasitelleuie  ,  paroisse  de  Remouillé: 
le  prieuré  de  Saint-Laurent,  près  iluurgneuf;  le  prieuré 
de  Kohard,  paroisse  di-  baveuay;  le  prieuré  de  Notre- Uam» 
d'Aiiu' ,  cil  MuiilLiii  ;  le  prieuré  de  Gucrmiton ,  paroisse  de 
Frossay:  cnQu,  le  prieuré-cure  de  Useil.  —  G>'-elogk  : 
roches  de  micaschiste  ihIm  -.  à  aU  pv  iM  vafMB  ÛÊ  h 
mer.  —  On  iMirIc  le  fr.nH.  ais. 

9a»ini«*P«Bannei  sur  la  route  de  Nantes 
à  Paimbœuf;  à  5  I.  Vt  >u  S.-O  de  Nanlei, 

sonévôchc  et  son  ressort  ;  à  2")  I.  de  RenoM, 
et  à  3  1.  de  Machecoul ,  sa  subdclégatioo.  On  j 
compte  1500  communiaiits.  La  cure  est  à  l'or- 
dinaire. Le  territoire ,  arrosé  par  la  rivière  du 
Tenu  et  coupé  de  plusieurs  ruisseaux,  est  très- 
bien  cultivé,  et  produit  du  grain ,  da  Yin  et  di 
foin.  Le  3  juillet  liOO,  sur  les  quatre  heures 
du  matin,  un  ouragan  furieux,  qui  dura  envi- 
ron un  Quart-d'heore ,  renversa  une  partie  de 
l'cglisc  (le  cette  paroisse.  Le  Moulin-IIcn nette . 
haute ,  moyenne  et  ba&se-iustice ,  à  M.  Cha* 
rettodeBoia-Foaoaiid ;  Ambbiim  ,  luwle»  m- 
yennc  et  basse-justice ,  à  M.  ChancereL 

SAINTE-PASANNB  (aujoard'hnl  sous  rinvoc«U««  4r 
saint  Yves,  fété  le  19  mai;  jadis  dite  tccUtia  tamtta  Pt- 

einœ];  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  burrio 
des  douane-..  —  iaiiiit.  :  N.  l'orl-S.lint-l'ere  ;  L.  >jitil- 
Mars-de-<iiiiit.iiN  :  S.  l-resn.iy,  î>.imiI  Aiirinc  ;  O.  liourenr  jr, 
Saint-Hil-iiic  dc-(,lialioiLs.  —  rniuip.  vill.  :  MoriMi- 
ncrle,  la  Ilermandera- ,  la  Fi-i  tir^tlere  .  la  IJaronm- ri  , 
les  Landes,  la  lioutinit'-tr ,  l.i  (x)iiunnerie,  la  Toocherrt , 
la  Foïtiere.  —  Superf.  toL  4150  hecL  &0  a.  .  dont  iet 
priucip.  div.  sont  :  ter.  lab.  MIS  ;  prés  et  pAU  ASS  :  visacs 
303;  verg.  et  '  " 
prop.  bèk  M(  I 

lins    aotrea  minai  t.  (Meollna  ( 
Baodrlo,  Henriette,  d'&rdcnnos,  do  Grand-Cormivr.) 

Salnt-ErMon  ;  à  3 1.  au  S.-S.-E.  de  Ren- 
nes ,  sua  évèché .  sa  subdélégation  et  son  res- 
sort. Onyeom|»te  1250  communiants.  La  cm 
est  présentée  par  le  théolo^jal.  Le  territoire,  ar- 
rosé par  les  eaux  de  la  rivière  de  Seiche  ,  est 
plein  de  marécages  ;  il  produit  du  griia ,  ém 
foin  et  du  cidre.  L  t^g''*»^  il^'  f''"'^''  piroisse  fol 
bâtie  en  l'honneur  de  saint  £rblon  .  mort  daw 
l'abbaye  d'Indre,  près  Ncnles,  le  25  mars  790. 
L'an  l  'îoi ,  Robert  Raguenel  ,  chevalier  ,  sei- 
gneur du  Chàlel-Oçer,  fonda  la  chapellenic  de 
dv  Pilier,  dans  l'église  caliiedraie 


ont  :  ter.  lao.  zaïa  ;  près  w  pau  azz  :  wi^aa 
Jard.  «S  :  landea  et  iocollea  tJi  t  sop.  dis 
oenki  aeu  taap.  M8.  Qmâ»  4ÊHk  Mat  (BMI» 
aainea  t.  (Meollna  de  la  (Ma,  «•  MM. 


Notre-D«me  

de  Rennes;  il  donna  au  chapelain  qui  la  des- 
servait les  dîmes  qui  lui  appartenaient  dans 
cette  paroisse.  Le  Cbàtcl-Oger  *  apiMirteaidl . 
en  U20  ,  au  vicomte  de  la  Bellière;  il  y  a  une 
qui  appartient  à  Mademoiselle 
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du  Chàleau-Létard*.  Dans  cette  même  année . 
on  voyait  dans  ce  territoire  le  manoir  de  Bon- 
Espoir,  à  Gérard  Raguenel.le  Chàteau-Lcssarl 
ou  Letart ,  à  André  du  F  ail  :  le  manoir  de  Ca- 
jan,  à  JeandoBooiit.  et  le  manoir  itoLoiir- 
mais,  à  N.... 

SAINT-ERRI.ON  (»oa»  l'IuTocatlon  de  i»aiul  Erblon,  abbé 
(MACfiu  Uermeiandui) ,  ttlù  le  17  juillet);  coiiuuuue  for- 
mée de  l'auc  par.  df  ce  nom  ;  atgourd'tnil  sucrar»ale.— 
LttuiL  :  N.  Cuartrcs,  LbaUlloa-sur-Sclcbu ,  Noyal  iur- 
îMîicbe:  E.  Vem;  S.  Bourgbarni,  Orgère»,  Laillé.  — 
—  Priiicip.  vlll.  :  Haut  et  [Us  Luzard,  la  Salle  ,  les  CUâ- 
telUi;!»,  aouUlard,  Ruxii,  le  fle&sb,  Cotereail.U  Rous- 
mU,  ta  GalMière,  U  Mauuonolèra.  —  IUmmi»  impor- 
tanU»  I  CbAteaO'LeUrd.  la  Salle,  la  aotorti  —  Sapcrf. 
toc  UW  beet.  W  a.  •  daai  lea  nriiiclp.  div.  «ont  t  ter.  lab. 
107S)  |Mrd»  etpAL  33St  bolaSlIt  mg»  et  Jard.  M;  canaux 
d'iiTigalioo  5  ;  landes  oa  Incultes  Ml  ;  sup.  dot  proo.  bkU 
13  :  cont.  non  imp.  63.  Conit.  dlv  32à  ;  moulina  S  (m  Blo- 
cbet,  de  CbAlcnu-Lctard .  keaul.C^L'aïulcnnc  parolaae 
balut-Krblon  relevait  de  l'évCquc  :  le  rcr  trur  ,  cumiae  bé- 
iiédcier  ,  devait  uue  redevance  en  grain  a  l'abbc  de  Saint- 
Melaliie.  —  11  y  avait  alors,  eu  outre  de  l'église  ,  la  cba- 
pelle  de  Tei>l«:,  qui  était  dessertie  par  uti  dos  vicaires, 
kite  a  él4i  tendue  dans  la  Révoluliou  et  ili  niniic  par  l'ac» 
quéreur.  —  Quant  k  la  première,  elle  semble  dater  da 
XIY*  siècif:  le»  plus  anciens  registres  do  paroisse  ,  conser- 
irét  h  la  mairie  ,  sont  du  xv'  siècle.— La  TaniiUe  de  la  Bour- 
dODuare-Montlac  étaitjadis  en  possession  de  la  selgiicurio 
de  oette  paroisse,  couune  Utoiaire  de  labaroonle  do  CbA- 
'  lier  tMéomiftal  •iante  Bétrirte),  lim  ml  «t 
dans  oette  fÏMalltoTutlM  reteralt  de  Cttirâa- 
ger,  et  Chlit«an-Letard  de  Bréqalgny.  Cette  dernière 
propiitftd,  Tcndoe  en  1701,  a  élé  raclielée  et  réparée  dc- 

ftnis  1815,  par  lesaocleoa  ÂnipriAtairTs  (M'"  du  Breil  de 
'onlbriaad):  elle  est  située  sar  une  colline  qui  domine 
de  verte»  prairies ,  arrosées  par  la  Seiche.  —  A.U  sud  est 
(!'■  la  commune,  près  de  la  métairie  de  CbaieHU-Loijcr, 
on  voit,  sur  une  lande,  une  enceinte  altribiu''C  aux  ftn- 
mains.  Au  sud  ouest,  priL'*  de  l.i  fiurt  de  L.iillé,  csl  iiiu' 
pierre  Dchéc  en  terre,  et  hante  d'ciniion  3  mètre»,  que 
l'on  regardi?  coiihiic  druidique.  —  I,a  partie  de  Saint-tr- 
Llou  tjui  avoisine  ia  Seiche  est  riche  cl  fertile.  Au  «ud  s'é- 
tend la  lande  de  Toslé,  que  traverse  dans  sa  plus  grande 
longueur  la  roule  de  Bordeaux  k  iiaiat-Mato.  —  ▲  l'uuc 
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ujM  fifc  recoanaisiance ,  ear,  tf^Mls  prèa  A  lU  ans  (de 

IBM  il  lUO),  il  a  so  cmplojrer  it  u»  travaux ,  si  siuiple»  et 
si  utiles  .'■  la  fols,  plus  de M> ouvriers ,  femmes  et  enfants. 
Ceux-ci  attendent  avec  anxiété  la  réalisation  d'une  entre» 
pribc  qui,  selon  toule  apparence,  H'rall  ferllle.  —  On 
voit  encore,  dans  la  lande  de  Tesié,  les  restes  du  canal 
qui  amenait  les  eaux  pour  le  lavage  du  minerai,  (x^  canal 
était  allmenli' jadLs  par  la  petite  rivière  d'ite.  et  se  gros- 
sissait (les  riii'<Mraux  nombreux  qu'il  rei, contrait  en  son 
cours.  l.e?i  eaux  se  réunissaient  dan^  un  étant;  si  lue  au 
liaut  d<;  la  lande  ;  il  a  été  de^sl•cll■  ilans  le  coinnifiice- 
meut  de  ce  siècle,  et  mis  eu  prairies  par  M.  de  Trego- 
main,  «tan  praplMIaire  du  château  d'Orgèrcs,  aujour- 
dirai  k  M.  â>  dâ  Cintré.  La  chaussé,  ouirago  oonsidé» 
rabte.  «std*  «BCMB  en  aea  entier.  —  La  partta  «at  de 
SaiaMhMwi«OBant  to  katefe  I  in—Hi.K—  aaper- 
iioie  «'«mliM  9  la^iNMb Cdpihfte  I  MÉMi  «Vlliiis^ 
qoarlBiteMi 


des  exlrëmltéa  de  oeU«  Unde  «tait  Jadis  la  nalMdi 
arseoUAn  d*  Ptont-Mao.  OoTerle  en  ITSa,  dla  a  didex 
ftôUde.Jaaqufi  la  ftéToluUon. cornue  mine  dcplwib  ar- 
(Mkttftre.  âModMuiée  alors,  tant  par  suite  det  ttaublcs 
politiques  qu'à  cause  de  l'envahissement  des  eanx  qu'on 
ne  put  surmonter,  cette  mine  a  (Hé  abandonnée  Josqu'a- 
près  18.10.  Adjugée  à  Mil.  C.ouannier,  propriétaires  «e  la 
superlieie  du  sol,  l'explolt.iliou  di'  la  mine  de  l'ont  l'ean 
n'a  pn  cire  encore  remontée  par  actions,  comme  on  avait 
lien  (le  l'e^pi nr.  l>i'i)iiis  iuRliiui  s  aun<'-es  cependant,  un 
ingénieur  anglais.  M.  John  Hunt,  a  démontré  toute  la 
ricbesse  de  cette  mine,  et  prouvé,  au-deia  de  l'évidence  , 
quel»  immenses  avantagea  elle  oITrirait  «i  des  actionnaires. 
(*l  liahile  et  patient  Ingi  iiif  ur  a  su  ,  en  effet ,  retirer  une 
voleur  de  plu.«  de  30U,0>i0  fr.,  uniquement  des  débris 
amoncelés  de  l'ancienne  exploilaliou.  —  Telle  qu'elle  était, 
oelk^ol  donnait  repcodaut  des  bénéfices  très-grands,  es- 
tlMda py  riniiHMi  admiaiaiwilin » aMW  h.  par  an, 
et  non  aealanwnt  aile  MRlalt  «m  pailla  da  ses  produits, 
mais  encore  elle  BdnlÉeaU  tout  on  minnral  précieux. 
kL  Hunt  a  prouvé,  auMn  qno  MM.  Malagutl  et  Dnrocber 
l'ont  vériOé  eux-mêmes  dans  leurs  savantes  recherches 
sur  l'argent  (Annuaire  des  Mines,  année  lft50) ,  que  la 
mine  de  l'ont-Péan  produit  non  seulement  de  la  gaUne 
argeiitifi  le  as>er  rielic  pour  être  exploitée  (de  1000  k 
lyOO  gr.  par  1000  kilog.) ,  mais  encore  de  la  blende  argen- 
tifère presque  aussi  riche  (de  1300  ;>  Itiuo  gr.  par  lOOO  kil.;. 
Il  est  évident  que  les  anciens  travaux  ont  été  comblés 
avec  cette  blende,  et  qnc  de  simple  •'[ini^cmenls ,  tout 
en  conduisant  k  la  reprise  de  l'exploitation  du  plomb, 
mettraient  k  même  d'extraire ,  des  galeries  aajourd'hul 
envahies  par  l'ean,  dm  maaam  Immenses  debiende ,  qui 
aeole  dontierait^^dnornaaJMMAM 

4a  cette  mine,  sitnée  k  qnelqae  cant  oMrM  d'âne  grande 

note  et  à  SOO  mèt.  d'une  rivière  canalisée,  la  prudence 
•Bagérée  des  capilallsles  bretons  paralyse  tout  —  Il  faut 
Mre  des  vœnx  pour  uue  l'actif  et  intelligent  M.  liunt 
IrlMoplie  de  ces  obstacles.  Il  le  mérite  à  tous  t^ards,  et 
cbacon  comprend  qu'il  est  homme  il  mener  l'entreprise 
à  MMk  U  papadMillaa  da  BalntrftMw  |«l  parta,  ca  oatra^ 


i  dans  les 

Basse.s-Mnrclios ,  sur  la  route  de  Nantes  aux 
Sables-d  Oloiiiie  ;  à  28 1.  [S.  V»5.-0.]  de  Ren- 
nes. Cette  paroisse  compte  eommuniants . 
et  fait  partie  du  comté  de  Nantes;  BUils  dleeit 

du  diocèse  de  Liiçon. 

SAINT-ÉriENNE-DE CORCOI  É  :  commune  formi-e  do 
l'auc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  snceursale.  —  LImit.  : 
N.  8aint-(>)loinbin  ;  F..  Salnl-l'hililx  rl ,  département  de  la 
Vendée;  S.  l.'',.;!' :  O.  .Saiut-Jean-dr-(.i>i  roui- .  Siii!it-Co- 
lombin.  —  l'riiicip.  vill.  :  le  Grand-Coin  ,  Gro>èdL>,  la 
Normandière  ,  l  ax-t,  la  Pai|iictière  ,  le  Marchais,  la  Cer- 
clais, la  Gaulerlu,  la  Valke.  la  ForcheUèrc,  rUerbcrie, 
le  Plessix.  —  (V.  le  Supplément,  pour  les  documents  ca- 
dastrauE.)  —  Maniina  de  la  Crème,  de  la  Poretettère,  d« 
la  Gaolaliaria.! 


fertlta  at  btan  i^ttf  t  ta  liaMIaalt  tant  a^na  batia  ata- 
lure  et  géndralament  trèa-beaux.  Les  mœurs  présentent 
ceriaiues  parUcnlarItéa,  dont  les  nrincipalea  sont  In  sui» 
vantes  :  Les  marlascs  sont  précédés  de  la  dlicassion  entre 
les  deux  fdtnrs  du  trousseau  k  donner  par  le  mari  et  du 
choix  des  anneaux.  Ce  point  convcnn  ,  on  sanctionne  l'aa» 
eord  par  une  cérémonie  dite  •  la  Tuilee  • ,  et  qui  oea- 
sisle  a  verser  du  vin  dans  mu-  tuile  creuse,  et  à  la  pla. 
cer  de  façon  qnc  les  Haneés  boivent  simultanément  par 
l'un  des  deux  t)i>iils.  —  Il  se  fait  dans  cette  commune  uu 
vin  très  ordinaire,  et  que  l'on  distille  .souvent,  la  vente 
de  l'eau-de-vie  étant  une  des  branches  de  l'induKirie  lo- 
cale. —  Géolofio  :  micaschiste,  amphibolite.  La  Gauterie 
est  dan»  une  plaine  marécageuse  ayant  cuviron  un  iiilo- 
mèire  de  laar*at  qal  «at» 
Un  parle  la  firanfalc. 


ëfasnt-Etlenn««(le-Mrerai«rt«  }  à 

au  S.-O  [S*-0.  *A  S.]  de  Nantes,  son 


ché  et  son  ressort;  à  29  1.  de  llrrines 


7  1. 
évè- 

ot  à  ?  1. 


de  Machecoul ,  sa  subdélcgation.  On^  compte 
700  communiants.  La  cure  est  à  rorftnaiie,Iie 

territoire  est  borné .  à  2000  toises  au  sud  .  par 
la  province  de  Poitou  ;  on  y  voit  des  terres  bien 
cultivées,  des  vignes,  des  prairies  et  des  landes. 
En  UOO  .  le  seigneur  de  Retz  avait  dans  cette 
paroisse  un  fort  cbàteau ,  ou  il  avait  un  capi- 
taine. 

SAIIfT-RIBRNE-DC-MtnMOnTr,  :  commune  formée  d« 
l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  I.lmit.  : 
N.  Machecoul:  I,.  Saint-.Jean  de-Corcoué,  Touvoi»  ;  S  Too- 
vois;  O.  la  GrenaclH^  (Vendée,,  Paulx.  —  l'rincip.  vlll.  : 
l'Errièrc,  la  Pois-arderie  ,  la  Poullerle,  la  Jainnerie  ,  la 
Groisinière,  la  Bélonnièrc ,  la  Pllssonnlèrc  ,  le  Pey.  — 
•Soperf.  tôt  97SS  hect.  W  a. ,  dont  les  princip.  div.  sont  t 
ter.  lab.  30M;  i>rés  ai  Dkt.  US  t  vianes  71  ;  bois  : 
et  Jard. «If 
Imp.  7t.  Cm 

cette  canmane  devaU  son  nam  k  eella  clroanstaoea»  faa 
la  mer  avait  Jadis  couveii  son  territoire.  Cette  opinion 
n'est  pas  discutable ,  car ,  Indépendammaat  da  ce  qne  ce 
n^est  pas  depuis  les  temps  bistoriqoes  i|na  la  mer  a  ainsi 
diMaisM-  qn;.tre  lieues  de  pays,  encore  moins  serait-ce  de- 
puis l'(  latill>>eiiR'iil  (lu  culte  en  Bretagne.  —  Nous  avoua 

tcoof  é  daat  da  vianx  UUas  la  ann  da  oatia  paroiata 


prés  ai  pkt.  iS>  ;  vignes  71  ;  bois  IkS  t  «erg. 
waHaalliMpii  Saspim  kkutt  oaat  mm 
L  mfh  Mtwnaltaa         On  a  SUqM 
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■OWEAO  DlCnORRAUlB 


écrit  :  •SalDt>Eticnne-de-llalremoiit.*  OntmrvmltMu 
ÛÊmt»  de  oe  mot  iia«  plM  wtooiaaMt  lotenrtfur' 
 ^ -  -OapMtetelhiirf. 


n  au  bas 

d'un  colcau  ;  à  i  I.  à  l'O.-H.-O.  de  Nantes,  son 
évèché  et  son  ressort  ;  à  20  lieues  de  Rennes . 
et  à  6  I.  de  Pontchâteau .  sa  subdélégation.  On 

y  compte  3000  communiants.  La  cure  est  pré- 
sentée par  le  doyen  de  l'église  cathédrale .  et 
la  chapelle  de  Saint-Thomas,  par  l'évèque  dio- 
césain. Le  lerriloiie  offre  à  la  vue  des  prairies 
d'une  étendue  considérable,  des  marais,  des 
terres  en  labour  de  très-bonne  qualité,  des  vi- 
gnes ,  et  beaucoup  de  landes  dont  le  sol  parait 
excellent;  les  habitants  ont  commencé  à  en 
défricher  une  partie ,  mais  ils  n'ont  pas  encore 
fait  beaucoup  d«' [itogrès  ;  il  est  à  espcrt-r 
peu  à  peu  ils  viendront  à  bout  de  faire  dispa- 
raître ces  landes. 

Les  archivet  delà  seigneurie  de  Savenay  font 

mention  qu'il  y  avait  j.idis  une  abbaye  ou  cou- 
vent, de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  à  l'endroit  appelé 
Saint-Thé haud,  sur  le  bord  de  la  Loire,  anteN 
ritoirc  de  Saint-Etienne-de-Mont-Luc  ;  ce  mo- 
nastère ne  subsiste  plus.  Les  Hénédictins  et  lier- 
Mrdins  avaient  alors  cinq  couvents,  dont  on 
ne  vnit  plus  que  les  ruines,  dans  les  paroisses 
de  baiut-£Uenne-de-^lont-Luc .  de  Lavaux  et 
4e  OordemaiB.  En  1488  .  il  n'y  avait  à  Saint- 
EUenne  qu'un  eliajielain,  (jui  se  nommait  5am- 
ffR.  Le  seigneur  de  celte  paroisse  était  alors 
Guérin  de  Saint-Etienne  ,  qui  eut  grande  con- 
testation avec  Iluon,  prieuruePont-Chàteau,  au 
sujet  des  dîmes  de  la  paroisse  de  la  Cbapelic- 
Launay.  que  ce  prieur  |>réteiidait  lui  appaimr. 
Après  de  longues  procédures  ,  Guénn  les  ob- 
tint pour  son  chapelain.  La  paroisse  ne  portait 
point  eooore  le  tomom  de  Monl-Lw). 

Dans  les  xiv  et  .vs''  siècles,  la  maison  d'Aci- 
gné  avait  de  riches  possessions  dans  cette  pa- 
roisse ;  mais  nous  ignorons  les  noms  des  terres 
etcbàteauxmrelle  possédait.  Amaury  d'Acigné, 
élu  évèque  de  Nantes  en  U61,  élait'né  àSaint- 
Etienne-de-Mont-Luc.  En  4470,  Jean  deQucr- 
ci  était  seigneur  de  la  Juliennaye*;  et  Guil- 
laume de  Boischaud  ,  seigneur  de  la  Biliave. 
On  remarque  dans  ce  temtoire  les  ruines  d'un 
ancien  château  (]ue  les  habitants  du  pays  ap- 
pellent le  Tertre  des  Jionnes-Dames;  et  l'on  y 
aperçoit  encore  d'anciens  fossés.  Cet  édifice 
é:ait  effectivement  situé  sur  le  coteau  du  Ter- 
tre .  et  il  se  peut  faire  qu'il  ait  pris  son  nom 
du  coteau,  ou  qu'il  lui  ait  donné  le  sien;  mais 
on  ne  sait  p 'urquoi  on  y  a  ajouté  le  snmoinde 
'Tt'rtnM]»  s  IJonnes-Dames.  La  Juliennaye  ap- 

i)arlenuit.  en  ff)66  ,  à  César  d'Aiguillon  ,  dont 
a  fille  unique,  nommée  Anne,  épousa,  k  2  mars 
4677,  Jean-(iuslavc  de  Ricux,  marquis  d'As- 
serac,  comte  de  Chàleauneuf  et  vicomte  de 
Dongcs.  La  seigneurie  de  la  Juliennaye  a  une 
haule-iustice .  qui  appartient  nojriunrhui  à 
M,  de  lu  iiourdoiuiuye  de  Moul-Luc.  Lu  4590, 


on  avait  mis  dans  le  château  de  la  Juliennaye 
des  prisonniers  de  guerre  ,  qui  avaient  été  |irit 

Sar  le  capitaine  de  Lesnaudières.  La  Hayf> 
labéas*.  haute-justice,  appartient  à  M"* de 
GoutaBoe. 

SAlNT  l.ni  ^^F.■nE  MOM  IK  ;  rommone  fonn^tU 
l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujounl'lmi  cure  do  2"  ctawe; 
chcf-Ueu  de  perception;  bureau  d'tnnvj^lr<  iiirut.  —  Ll- 
niH.  :  N.-E.  Vlgneux;  S.  S.-K.  rl  O.  (Anii  inn  ;  >.  0.  (  (*r- 
demalf.  —  PHnrip.  -.  KLing  lU  rnard ,  la  M;irqiiHe- 

rais,  la  NoC'Uuraud  .  la  Qiovaneraie.  la  Rocham  rie ,  l« 
Haut-Vent ,  la  Blandinalo .  la  bénMuàarkt.  la  Caudelalc^ 
la  Gui'iYbc,  la  CouPiraudlirr,  la  JBlInmaTC,  i'Anite.- 
Superf.  tôt.  9001  bt-cL  il  dont  te*  |ctecip.  dit.  «wt  : 
ter.  lab.  X127;  pré»  et  pftt  nt5:tlgtM!t^«  b«lt  2U:Tn|. 
pt  jnrd.  IS-,  laudet  el  incuIteH  A88:  étang*  8;  rap.  dn 

Firop.  baL  28:  cent,  iiod  Imp.  157.  (^usU  div.  tlu/k;  toM- 
in»  12  (de  Saint  SaTin,  de  LaDdc-PetUe,  de  la  GiqnHale. 
Hcot,  Coclieuvt,  Saint-Tbomaa).  Cy  Celte  ancienne  p»- 
rolssc  est  dite  :  •  tancti  SIephani  de  itonte-t.uctt.  •  —  tlle 
est  >0U)«  riiiMXMtloii  de  sailli  l.lifiine,  picuiiiT  martjr.- 
II  y  avait  iiiilicfoi»,  rn  ouirr  di-  l'<  t:ll«t' ,  le»  chap«'llM 
Suint-.^aviii ,  .'■  lint  Ilu  niiis,  de  l.i  tjui  lflair .  de  l'Auy)*, 
de  la  StiK  (  luilt  ric ,  d'-  la  lUli.iyc  ,  de  la  HaU'.Jlahfas 
Toul^•^  -diil  (  iKon-  debout,  mal»  aucune  n'eft  desserti*. 
—  I.e  rljilcau  de  Miml-I.iu-  n'exi.tle  plus;  de»  frrOKI  H 
«ont  «'levées  sur  fte«  ruineis.  Ceux  de  la  JalteinW|*alii 
la  Haie  Mabi^aa  «ont  encore  de  belles  r<»ldcDCgfc  C»  <»• 
ttler  MppartfMlk  naguère  k  M.  !•  coale  de  Bawvnl, 
iinrraial>de*mDec ,  qui  a  Joud  an  rMa  laupoHurt  nu 
l'histoire  de  la  Rcatanratloit.  —  Le  Tertre-dea-Boniif»- 
Dames  eM  un  coteau  situé  à  eiiTlron  500  inèL  an  nordda 
bourg.  On  dit  qu'il  y  eut  Ik  Jadis  nu  chAlean  ou  plotM 
un  nion  iKieTe  habité  par  de*  religieuse*.  Ce  cbAlean  ayant 
éti'  dclriiit,  le  lioi.s  l'a  remplac»' ,  '-t  on  lui  a  rtonnr  -f 
nom  Ac  Boii  des  Ihimet.  Il  *ert  de  lieu  de  proiii'Mi.nl'  .n  i 
babilantit  de  Saint-lAlenne.  On  ne  voit  l.*> ,  du  n  -U  ,  au- 
cunes ruinef.  —  Une  leu^ue  tlialnes  de  coteaui  UiMr^t 
eette  commune  de  Vv^l  .'i  l'oiiefil,  ufTi  anl  une  nuccrs'-ioD  de 
vues  uingtilliriue».  De  lit  ,  l'd'il  embra»!«e  nm-  m  tii'  i>laint 
et  de  Vïble»  prairie»  qui  s'étendent  jusqu'il  la  I  oirc.  tt 
fleuve,  dont  l'on  volt  an  loin  l'embouchure  .  reçottll* 
loin  de  là  la  petite  rivière  la  Chétinc,  qui  prend  MOTRt 
dans  le  oord-est  de  la  coaiinane.—0» fastes  landes  csa- 
vraleot  nanère  la  parUe  nord  ;  éHm  <Bt  été  presque  »• 
ttèranent  dtfMoMes  et  otRvot  de  bene*  cultures.  - 11} 
a  aneaonree  d'eta  minérale  fe  la  Btllaye.  —  Saint  Ktleai» 
dc-lfont-Loc  a  peu  de  vignes  ;  mais  il  exporte  une  ctidm 
quantité  de  foin  ,  froment ,  mil ,  sarrasin  et  bestiaux. - 
II  y  a  foire  les  28  avril ,  1)  août ,  12  uovenibra  et  S7 
cembrc.  —  GOologie  :  gneiss  et  micascbiatot  M  Mil 
rais  tourbeux.  —  Oo  parle  le  français. 

flalnt-Efienn«-du-Bol«»  dans  lesBU* 
ses-Marchcs;  à  32  1.  de  Rennes.  Cette  panMN* 

qui  est  dans  l'évéchéde  Luçon,  dépend,  comme 
toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  les  Marches, 
des  çouverncmcnls  de  Poitou  et  de  Bretagn*. 
et  fait  partie  du  comté  de  Nantes  ;  elle  conu  tc 
2400  communiants  :  la  seigneurie  apparUeiU* 
.M.  Danières,  seigueurdc  Paluau.  Le  terriloiWr 
coupé  de  quelques  ruisseaux,  offre  k  la  vu*'  il'  « 
coteaux  .  des  vallons,  différents  points  de  vue 
très-agréables ,  des  terres  en  labour  trts-t^ 
tiles,  de  bonnes  prairies,  des  vignes ,  quelqnp? 
hois  de  pou  d'étendue  ,  et  des  landes  en  quan- 
tité. Je  dois  une  justice  aux  habitants  tlii  pay»» 
et  surtout  aux  a{.'ricultenrs  :  ils  ont  h-  t'"'i'"t 
précieux  de  fertiliser  leurs  terres  ;  elles  pro- 
duisent ,  par  leurs  soins  ,  des  moi.ssons  aWi" 
dantes,  mais  un  préjugé  malheureux  h->  ''m- 
pêche  de  se  livrer  aux  défrichements.  Ils  M 
peuvent  s'imaginer  que  ces  landes  immenses, 
qu'ils  ont  soos  les  yeux ,  puissent  les  rtVoi» 
penser  de  leurs  travaux  ;  idée  pcrnicieust;,  (f/ii* 
transmise  de  père  en  Uls,  détruit  1  émulatiM  !■ 
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tltts  Qlile.  CeUe  opinioo  leur  est  commune  avec 
I  plus  grande  partie  de  nos  laboureurs;  mais 
l'expérience  en  a  démontré  le  peu  de  fonde- 
Hifnt  0ix  iiîîlle  journaux  de  terrain  .  restés 
aaaseiiltan«tsans  valeur  ÔÊfmà  sept  à  buit 
aièeles .  font  aujourd'hui  une  source  de  ri- 
ebetse  pour  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  les 
enltÎTer.  Bs  ne  uoiiieltaleiitpM  cependant  des 
avantages  bien  flatteurs,  mais  ils  ont  plus  don- 
né qu'on  n'osait  l'espérer.  La  nature  ne  fait 
lien  d'imrtile;  elk  est  Um^outs  active,  et  elle 
repond  presque  toujours  à  des  soins  opiniâtres 
et  à  des  travaux  inleiligenU.  Ne  soyons  pour- 
lant  pas  injustes  :  c'ert  noins  au  simpie  la- 
boureur qu'il  faut  s'en  prendre  qu'aux  sei- 

Sneurs  et  aux  riches  narticuliers  propriétaires 
et  fonds  ;  et.  >l  l'on  ooit  s'étonner  de  quelque 
chose,  c'est  que  des  personnes  instruites,  dont 
une  éducation  sage  a  rectiflé  le  jugement,  qui 
ont  éBS eomiâissaiioes  étendues,  foin  de  s'at- 
tààm  à  détruire  des  préjugés  nuisibles .  con- 
tribuent à  les  acci-édiler  parmi  les  rustiques 
Tillageois.  !fOM  terminerons  ces  léflexioos  par 
une  vcrité  aujourd'hui  j,'éneraleraenl  reconnue  : 
x'est  que  les  landes  n'ont  presque  aucune  va- 
lèur  ff  ).  et  que .  de  tontes  «elles  qu'on  a  défri- 
chées, on  n'en  a  trouvé  aucune  dont  le  sol  n'ait 
pas  répondu  aux  soins  du  cultivateur  :  les  unes 
ont  prodnit  et  produisent  annuellement  d'a- 
bondantes moissons  ,  les  autres  ont  fait  de 
belles  prairies ,  et  celles  qui  n'ont  pu  remphr 
ces  drax  praniers  objets  d'utilité  ont  été  plan- 
tées en  bois.  Les  habilanls  de  Saiut-Êlienne 
$oat  assez  généralement  aisés.  Les  privilèges 
dont  fit  loussent .  la  fertOilè  de  leurs  terres , 
un  pays  charmant,  un  air  pur.  rendent  leur 
condition  fortunée;  et  ils  n'auraient  rien  à  en- 
vier à  lean  voisins,  s'ils  avaient  le  courage 
de  défrichei  kwrs  terres  ineultes  ,  et  de  forcer 
la  nature  à  leur  prodiguer  ses  Irésors.  Le  mal- 
tre-aolei  de  réglise  paroissiale  est  Irès-beaa  : 
(  est  l'ouvrage  d'un  esoellent  seulplear»  nom- 
mé le  Sueur- 

La  seigneurie  de  Rochequairie  appartient  à 
M.  de  Rochequairie,  seigneur  de  la  Molle-Glain; 
elle  a  droit  de  banc  dans  l'église  du  côté  de  l'é- 

£itre.  Le  fief  noble  de  Beilenouë  appartient  à 
I.  Savin  de  Beiienouë.  bourgeois  de  l'endroit, 
îl  se  peut  faire  qu'il  y  ait  dans  la  paroisse  d'au- 
tres terres  nobles  que  nous  ne  connaissons  pas. 

SAINT-BTIBimi-OD-BOn  htt  I  ftétcnï  pvtle  du 

t  de  la  Vcnd<H.>,  éiôcbé  de  Luçou. 
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terres  en  labour,  des  prairies,  un  bois  d'environ 
une  lieue  de  circuit,  des  landes*  et  beaucoup 
d'arbres  fruitiers.  Le  château  du  Gué-de-l'Isle^, 
maison  seigneuriale  de  l'endroit,  vint  en  la  pos« 
session  de  la  maison  de  Rohan  par  le  manage 
d'£on  de  Koban ,  fils  d'Alain.  VI«  du  nom,  avec 
Aliette,  dame  du  Gué-dc-l'Isle.  Yolande  de  Ro- 
han la  porta  dans  la  maison  de  Carcado  par  son 
mariage  avec  Guillaume  le  Sénéchal.  Cette  terre 
a  plusieurs  bautes-justices.  et  appartienlàM.  de 
Careado. 

sAiNT-BTannn-Dc.Gi}A4»>'raU( 

de  l'uac.  par.  de  ce  non  ;  a«  ' 
N.-S.  «t  S.  noBleaii  S.  et 
PeUt-Boomd,  Guerfiray,  Grasd-Boani,  la  Uni»,  i 

la  Vllle.Henraoz.  Laleaf,  Pont-Br^nt,  la  VUle-lriMl,  li 
VUle  Caro.  —  Superr.  tôt,  ÏAM  hccl.  bO  a.,  dont  leaprtodpb 
dli.  Mot  :  ter.  lab.  52â  ;  prt>!i  et  p^tL  99;  bois  5t  :  verg.  et 
Jard.  18;  l»nd«s  et  incultes  73i;  »up.  dc«  prop.  bât.  0; 
cent  noD  Imp.  57.  Con^t.  div.  IM;  mounns  A  (ft  eau,  da 
Grand-Bocoie,  du  Gu(> -dc-l'ltle ,  de  Gàte-Ools,  da  Font). 

Le  cbAt^'au  du  l>ué-do  l'iste  exiale  eocore;  c'est  une 
belle  conslruction.  —  La  grauderoate  de  Jos»elln  D  Lou- 
déac  limite  Saiut-I^tleuuc  et  l'Uinilonx,  sur  une  loaeueur 
de  ft,9M  m.  :  elle  tmverM)  ensuite  1 1  parlic  nord  de  !Saitit- 
EltcfUM.  —  G<tologie  :  acbitte  lalqueiu.  —  Oa  parle  !• 


SuiMt-BSlenne-du-Clu^-dle-l'lale;  dans 
un  fond,  près  la  rivière  de  Liés;  à  tO  I.  au  S.  de 
Saint-Jiricuc.  soaévAcbé-  à  16 1.  de  Rennes,  et 
à  4  1.  de  Josselin  ,  sa  sundélégation.  Olte  pa- 
roisse ressortit  à  IMoerinel.  et  compte  8U0  cum- 
muniants.  La  collation  de  la  cure  appartient  à 
M.  de  Caicido.  Le  territoire  olfre  ila  vue  des 


(1)  Os^  *  walo  dire ,  aana  Soute,  taUm  vénal*. 

V.  n. 


Saint-Éiienne-«n-CoBl«ls;  sur  une  hau- 
teur, et  sur  la  route  de  Doi  à  Fougères;  4  9  1. 
an  1I.*B.  deEenoes,  son  évièeliéet  son  ressort, 

et  à  2  1.  V*  de  Fougères  .  sa  subdélégalion. 
Cette  paroisse  compte  1 .800  communiants.  La 
cure  est  un  prieuré  présenté  par  l*abbé  deToos- 
saints  d'Angers ,  et  desservi  par  un  moine  de 
cette  maison.  Le  territoire,  coupé  au  nord  de 
son  bonrg  par  la  rivière  de  l'Oisanee,  ollire  à  1* 
vue  des  coteaux  .  des  vallons,  des  terres  très- 
exactement  cultivées  et  des  arbres  fruitiers.  £a 
USO .  on  y  ranarquait  les  maisons  noHes  de 
Sainl-Etit^nne  et  du  IJois-IIeiiri ,  à  la  dame  de 
Saint-Etienne  :  ce  dernier  est  auprès  d'un  bois, 
le  8eal*qae  noos  eonnaissimis  dans  la  paroisse. 
Le  Fail  [Fœil]  appartenait  au  sieur  de  Bonne- 
Fontaine,  et  le  Vau-Garin  au  sieur  du  Fratoy. 

SAIM-£I1ENN£-£N-C0GLA1S  (mua  l'iu vocation  de 
Miint  £Ueaiie,  tété  te  9  aoCit,  (oor  de  l'Invenlion  dea  re- 
liques éa  aalBlit  coauBaiie  tbrwéa  de  l'âne,  par.  de  oe 
nom  :  anjoard'hnl  •accunale.  —  LlMl^  t  M»  SilSli  Hrlrn  . 
la  ScIle-en-CoglaU .  Uootoora ,  8aiiit^eniMfii.«ik-Co(iais  t 
E.  Saint-iiermaln-en-Goclals;  S.  °ilnl  nilalrr  rtrn  f  anilM, 
Saint-Sauveur  des-Landes  ;  O.  Bailler ,  Saiiit-Brlce-e»0»* 

Î;lal«.  —  Prtncip.  ylïl,  :  Lecousaci,  tiaut  et  Ba»-Primaux, 
lautet  Ba«-Sancé ,  Berraux,  Plincbardlère,  la  Brosse,  la 
ttohanne .  la  frenouse,  Haut  et  iSuK-Rocbulê  ,  le  Teil, 
LauM^auUière,  Courtine,  le  Ba»-&l('i.  --  Supcrf.  tôt. 
2'J04  httU  85  a.,  dout  les  princip.  div.  sont  :  h  t.  I^ib. 
prt'setpat.  261;  boi>  i  li  ;  xtij.  etjard.  :i7;  >  et  in- 
cultes "-'ÛS  :  ^np,  (Il  s  prop.  bât.  13:  eoiit.  uoii  iuip.  &6. 
Coiist.  di\.  l'iUl  ;  niiuiliiis  a  (de  haint-iiticuue  , kIu  ha-il  ,  à 
eauj.  t^r"  U;lle  coujiuunc  tj,t  traversée  de  l'ouest  à  l'est 
par  la  (rande  ronte  de  8aint-Malo  k  fouKt-rvs;  la  rivière 
l'Oiaaoce  moto  ma  nord ,  et  la  Ulnelte  sert  en  partie  da 
limite  sud.  m»  amtiKt^  lmjeiu»  S«U  te  lott^^ 


itois  llcury.  Dana  la  ncm  cMIe  ml , 
luUM  4a  M,  a  al  -Slfaa«t  a^M  11 
Fangtwa,  la  commune  de  SaUit-XUe 


lélattn 


Ida 


ponr  son  atlachcincnt  aux  principes  Douveaux  :  aasal, 
lors  d'une  al  laqur  opérée  par  an  détacbemcnt  des  arméea 

dites  ro}ales,  contre  ce  bourg,  la  garde  naUonale  (le 

Salut  lilieuue ,  retrancher  d;iii.s  le  ciuictière  et  dans  l'é- 
glise, fit  elle  une  résistance  telle,  qu'elle  força  It  la  re- 
traite la  Iroupc  a.««cz  nooibreu.se  gui,  m>us  les  ordres  de 
l'un  de*  fiÎTi  >  l'ili  l  on  de  l)nboit.guy,  a\ait  voulu  s'y  «na- 
blir.  -    l'i  nri.int  rcl Ir  ili  iinstren.se  guérie  c  ivile,  Il  s  i.(.ilt 

Corme  uœ  «wrle  de  cooI^dtiraUoa ,  en  d'asaoraace  uw 
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Tse 


VOUVEiO  dictioiruii 


— ..... .  J ,  •!  l'on  peal iémI  Varier ,  entre 

Sltuienra  coaunaoea  voUine*  de  Saint-Ktienne.  telles  que 
aiat-Uarc,  LécouMe,  Salnt-Brlce  ,  etc.  Aussitôt  qu'une 
colonne  d'insurgés  paralysait  sur  le  tirriloirc  de  l'une 
d'elles,  l«  tocsin  xouuait,  et  tonl  1k  monde  coiirail  aui 
artiiPs.  Aus4l,  de  no?i  Jours  même  ,  les  paysans  de  ces  lo- 
cal (les  se  raalcnl-tls  encore  de  ii'a>oir  point  <5li5  en- 
tamé» par  les  ctiouaiu.  —  <*é«lo|iB  :  gruiile  t  tetdêta  an 
noN»  —  Onpwteltlfeaiioyi. 

«AinB>tBnni  Imm  riBmtiim  it  MMt  icink): 

cooimnM  lomée  à»  Pane.  Irèw  ét  ItaUSMlNiit  a  i^u  r- 
d'hul  «ncciirsale.  (V.  le  SainMiiWBl  pour  lea  docaments 
cadastraux.)  L'église  «S  éa  MNi  JadU  ilmpla  cha- 
pelle, puis  trêve,  elle  estdeTenne  paroisse  lors  du  Concor- 
dat, le  bourg  avait  été  érigé  eu  commune  en  1701.  Outre 
celle  église,  il  y  avait  jadis,  en  S.-iinte-Reinc,  les  chapelle» 

firlTccs  du  Dcf.i),  tj<  (lu  e  .1  s.tiul  Jo»cpli,  eldu  Crcv>.  sous 
'iavocatioii  du  (sainte  Anne.  —  Do  ces  di  ux  chAteaux,  le 
premier  était  jadis  une  terre  M-Igneuriale ,  et  relevait  du 
comte  de  iieuou  de  I'onl-Ch.U<  au  ;  l'autre  relevait  du  vl- 
coiutf  de  Doiiges.  —  O's  deux  niaiiolrt>,  qui  ont  fonlTert 
ddiis  la  Ilévoliition,  sont  aeluellcinc?)!  ri'ii.iri  s  i  l;i  iiio» 
derne.  —  On  voit,  prè;.  tle  la  iiii  i.iirlr  de  j.i  \  .ui'  1  ■  t  près 
de  Marbé,  deux  oiouuiuents  druidicgne»  doui  uoua  igiio- 
RMM  an  Joato  la  uatnrc.  Prta  ém  bourg .  et  aur  une  col- 
Um  d'os  PMi.Jooit  d'an  rm  uagalilque,  laa  babltaota 
Ht  récemment  «été  a»  CMtMhra  analMiia  >  «w  >a 
f,  MooUbrt  avait  Jatti  dtantf  à  HtScSSEaim .  al  atfU  dit 
•foir  élé  entrepris  Mr  tal<BtaAk  —  Le  sol  de  cette  com- 
Mraaa  aat  analogue  a  edai  daBené  (V.  ce  mol).  Une  com- 
pagnie ,  autorisée  par  une  ordonnance  de  1817,  a  entre- 
pris le  dessèchement  des  tourbières  de  Donges,  dans  h  t>- 
quellcs  sont  comprlsesi  celles  de  Sainte-Reine.  Elle  n'a 
pas  ri'U.Hsi,  dit  on  ,  ?  !  1rs  li.ilul.uil-  rrj;ri'Ueiil  les  roseaux 
qui  jadis  leur  fournissaient  d'alioudautcs  litières.  Non» 
n'.ivuiis  pa»  à  nous  prouoncer  sur  leurs  plaintes;  c'est  \U 
une  (jnesUon  qui  n'e«t  pas  suflbanunent  tranchée  par 
l'iusuccf's  de  l'entri  |ii  isc.  Il  y  a  foire  Sainte  lU  ine  le 
7  septembre  (le  lendemain,  si  c'est  féle  gardée).  —  On 
exporte  de  cette  commune  d'asseï  fortes  quantités  de 
giaios.  —  Géologie  :  tourbières;  quelques  minerais  de  fer; 
«anttcw depicrfvaàbaur  à  Guenrau,  Travet  al  anOravy. 
Oana  «eut  dai»lifa  lacailié,  u  *  a  «b  moaliodanlla  aeui 
looniani  allBMia  iMto  patna  de  OMolia  «k  «B  nMilin  A 
•Mtan.  —Ûi  parte  I0  UraBcâta, 

Saint-Évarxee;  sur  une  hauteur;  à1  1.  Va 

au  S.-S.-E.  de  Quimper,  son  cvôché;  à  39  1.  de 
Rcancs,  et  à  3  1.  de  Concarncau,  sa  subdéléga- 
tion et  son  ressort  Cette  paroisse  compte  700 
communianls  ;  la  cure  est  à  l'alterfialivc.  Le 
Icrritoire,  borné  à  l'om^st  par  la  rivière  d'Odet. 
pt  coupé  de  ruisseaux  qui  arroMnl  des  prai- 
rios.  olfre  à  la  vue  dos  terres  en  labour,  des 
arbres  à  fruit  et  plusieurs  cantons  de  terres  io- 
culles  dont  le  sol  est  entièrement  stérile.  Les 
Mures-Hunes  et  Giieriven  forment  une  haute- 
justice  qui  apporlieut  à  M.  le  comte  de  Coigni. 
Les  manoirs  de  Montarian  et  de  Monteigoêt 
sont  très-anciens. 

SAIirr-EVARZEC;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aujourd'hui  succursale.  (V.  le  Supplément  pour 
le*  docamenta  cadaatraox.)  q^Géologio  :  granité  ;  gneiss 
ettfod  do  JM«s*    Os  pane  le  iNrelM. 


8aint-FlMr« ;  sur  une  hauteur;  à  3  1.  au 
S.-£.  de  Mantes,  son  évèché,  sa  subdélégation 
et  son  ressort;  et  i  95  1.  de  Rennes.  On 
V  compte  .'ino  communiants.  Autrefois  l'abbé 
de  Saint- Jouin  présentait  celte  cure  ;  mais,  en 
1774,  il  en  remit  la  eoflalfon  à  l'évèqne  diocé- 
sain. La  cliapellenie  de  M.  Benoît  Thomas  est 
^îsentée  par  l'ordinaire.  Le  30  août,  il  se  tient 
voe  Iblfe  en  eette  psroisse.  Le  territoire  est 
borné  au  nord  [>ar  la  rivière  de  Sèvre .  et  au 
sud  fiar  celle  de  Moine;  il  produit  du  grain , 
du  vin  de  bonoe  qulîlft  ei  d«  Ma.  L'église 


paroissiale  de  Saint-Fiacre  fat  fondée  par  les 
seigneurs  de  Goulaine ,  qui  ont  en  cette  pa^ 
roisse  leur  jurisdiction  des  Cleous .  dépendant 
du  marquisat  de  Goulaine.  La  iuhsdiction  de 
la  Ganterie  et  la  negpcMe-JisiiM  de  l'£piMi 
relèvent  des  CleOOS. 

SAINT-FIACRE;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  cm 
nom;  aujourd'hui  succursale.  —  I.imit  :  N.  la  Haie- 
Fou  assi  ère  ;  E.  la  Haie,  Maisdon:  S.  Maisdou,  Chftlcaa- 
Tbébault  :  O.  Vertou.  —  Vlli.  :  la  Ramée,  U  Boun  hinii-re. 
la  l'écandière,  la  Pétière ,  l'EpInay.  —  Maison.s  imjwrU  : 
Rocheforl,  la  Ganterie.  —  Superf.  loU  178  becL  70  a.,  dont 
Ivi  pniu  ip.  (liT.  sont  i  ter.  lab.  77;  prés  et  piU  01  ;  vignea 
100;  inc.  1;  sup.  des  pi'op.  bftt.  (i  ;  conL  non  Imp.  SA. 
Coust.  dlT.  183:  moulins  S  (desàlarlés,  du  Coin).(^r'!>a{nt- 
Fiacre  est  situé  sur  une  hauteur  qui  domine  à  la  fois  le 
cours  de  l«  Moine  et  celui  de  la  Sèvre.  Ues  deux  vallons 
qai  bordent  ce«  coora  d'eau ,  le  premier  «•!  agreate  el 
bolaéi  la  Mooiid ,  an  oentralre,  aéroala  de  vertes  pial- 
riaa  et  dea  oolceui  klea  eolttvda.  Geu  de  fiimraii  el  db 
la  Pétlère  eStrenI  de  cavliaanta  points  de  voe.  Le  ehtiw 
moderne  de  EochelNrt  couronne  ansai  l'an  de  ces  ce- 
teanz  et  ajoute  an  pittoresque  du  coup -d' œil.  Non  loin 
de  la  Pétlère,  un  amas  de  rochers  dominent  le  rours  de 
la  Sèvre  :  l'un  d'eux ,  plus  gi^anlestiue  que  les  autre»,  s'é- 
lève et  semble  la  tour  en  ruines  de  quelque  manoir  féo- 
dal,  cl  les  quelques  cavités  nu  )  fuiin<  tit  1<  «  pu  rres  sd- 
perposéei  riKiircnt  les  chambres  d<  l;ibr«i'8  de  ciHi-  tour 
naturelle.  On  ii-.ile  ce  rocher,  mais,  pour  «rri\er  l.i,  il 
luul  M'  riMjMcr  <ur  un  passaite  étroit,  obstrué  de  ronce»  et 
(l'arbnvles.  L  n  f.nn  p.n  précipiterait  le  touriste  Imprudent 
au  fond  d'un  vérituble  précipice,  hérissé  de  pointes  de 
rocher*.  De  eette  diévatioo,  l'on  jooit  d'un  nomrau  pav- 
sage,  dana  leoMl  ae groupe  avec  bonheur  le  joli  bourg  «le 
Sabil>Placi«.  dosaal  w  ddtaoiMt  IcajardlM  «t  km  Me 
de  te  Onrterfe.  —  Jadta»  celle  paralMw  perla  te  mtm  des 
•  Satteti  Piaerll  d»  CufMO  (dn  Coin),  nom  dont  aoea <S— ■ 


rons  l'étymologle.  —  Il  y  a  foire  le  SO  août  et  le  S 
bre.  —  Céelagta  i  le  heâff  eti  «or  oUcaicUalet 
l'amphUieHIlM  alleroe  evee  legaelw.  —On  perte  te  i 

çals. 

SAINT-FIACRE  t  commune  formée  de  l'aoc. 
Plésidy:  aiijoord'bnl  succorsalo.  —  linll»  i  M» 
Pévert,  Laerodect  K.  Boqudbo,  Safel-Glldat;  & 
l.ebart;a  Flèridy.  —  TilL  •  OraCbmetern,  le  PI  acen,  te 
Carpon,  iilo-43aeo,  Bnevet,  Pera-Hjrvel,  le  Cloilre  ,  te 
Bouillolec ,  Lauaay*  l^aeMnaa,  Ar-Poul ,  Pors  a-Chanc . 
I^gro-t?!.  Ma);uar»a,  RuD-David,  Penn  An-Lan.  —  Supert. 
lot.  (î48  hect.  Il  a.,  dont  le*  princip.  dit.  sont  :  ter.  I»b. 

préi>  et  i^U  79i  boi»  M:  vers,  et  jird.  17;  Uude^  et 
liiculles  2)0;  sup.  de»  prop.  bât.  S;  cont.  non  iinp.  Î5. 
Oiu-.l.  iliv.  H6î  rooiiHii*  â  (."i  eau,  de  RkoIT,  de  Hlor.  «l'E- 
tuei,  (:r)7-Stang).C^ll  v  aen  cette  commune,  outre  l'é- 
glise, i.i  <'tij|>eiie  Saia^maeliii  —  Cdeteste  *  snali»  — 
Ou  parle  le  breton. 

SAIHToPlttGAIIt  eeuMnaM  fermée  de  rane.  Mve  de 

GalMeoy:  aajenrd*hat  snccnraale.  —  (V.  le  Sa 
pour  lee  daenmsBta  cadastraux  )  QT*  GéologteTi 

a  l'ouest  :  gneiss  A  l'eiL  —  On  parle  le  breton. 

SAINT  c;anT0N  (sous  rinvocntlou  de  salut  Qnintin. 
martyr  ,  feié  le  31  octobre,;  commune  formée  de  l'anc. 
p.ir.  ()iil  non»  Munhlc  omise  par  Ogée  ;  aujourd'hui  »ne- 
curs.Tle.  —  Limit  :  N.  Piprlac  :  li.  Uuipry,  I.iint'on  ;  S.  I.jn- 
Kon;  U.  i^aint-Just.  — Vill.  :1a  Houlte,  Jarillé.  la  Uonnat*. 
Remdon,  r>eauccl,  la  Roche,  la  Manclionnais ,  Goaiiné. 
—  liaison  import.  :  la  Thebaudaia.— SaperC  lot.  140B  liaek 
U  a.,  dont  les  princip.  div.  sont  t  ter.  lab.  lUt  préa  et 

a t.  IM;  boU  IN;  verg.  et  tard.  Y;  tendes  et  Inc.  SM} 
ingi  S;  Mp.  deanrap.  biL  5-,  cael.  nen  Inp.  X.  Cooal; 
dlv.  119;  mouUM  S  (de  la  Tombe,  à  ^ant,  des  Forges,  * 
eau),  c;^  CeUe  cammone ,  limitée  feaea  extrémité  onest 
par  la  route  de  Renne*  ft  Redon,  contient  les  peUU 
étangs  des  Forges  et  de  Cancer.  —  Il  T  a  foire  le  30  »vrû 
Ile  lendemain  nI  c'est  fête  gardée).  —  Géologie  iqaaltalte| 
M-hUte  argileux  ;ui  mhI.      On  parle  le  franv»i'. 

Saltet  -  Georgrm  -  4e  .  C3reh»is««  i  sur 

nne  hantenr;  à  S I.  i  TE.  deDol  ,  son  éffêcM 

[aujourd'hui  Rennes]  et  sa  subdéiru'ation  .  et  à 
11  I.  de  Rennes,  son  ressort.  On  y  oomple 
500  communiants^  la  cure  est  pideenlée  par 
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l'abbesse  de  SaioMjeorges  de  Renoes.  Le  ter- 
ritoire, borné  «a  Mld  par  la  mer.  et  à  l'est  par 

la  rivière  deCouesnon,  qui  sépare  la  Normandie 
de  la  Bretagne .  présente  une  superâcie  plane, 
li  voos  m  exceptez  une  petite  montagne  de 
forme  triangulaire .  sur  le  sommet  de  laquelle 
est  situé  le  bourg  de  la  paroisse,  et  un  très- 
beau  eoleail  i  l'ouest  Les  terres  sont  très- 
exactement  cultivées.  La  Chapclle-Vauclerc. 
maison  noble,  appartenait,  en  1500  ,  à  Guil- 
lamia  de  Yaoclerc  ;  le  Montorton,  à  Pierre  de 
la  Marche;  les  Vcrdières ,  à  Jean  delaBino- 
laye  ;  le  pont  de  la  Rufcl  et  liuut  de  la  Grève  . 
à  N....  :  le  prieuré  de  Saint-Georges .  haute- 
justice,  appartient  à  l'abbesse  de  Saint-Geor- 
ges. En  5*74,  l'abbesse  de  Saint-Georges 
transigea  aveelet  ebanoinos  de  Ool  pour  les 
dîmes  de  cette  paroisse.  Le  prieuré  de  Mont- 
Rouault,  haute-justice,  à  l'abbaye  du  Monl- 
SainMIiehel;  le  comté  de  Poilley.  haute  , 
mojeoiie  él  buiH«*li«>  ^  M-  d'ApieviUe. 

aAniT'Cmm»-0l-61EIfAI«mi  (MUlInvoeatton  de 
Mlnt  GMifO,  IS  «Tiil)  t  commone  fermée  4e  l'anc.  par. 
de  ce  Dom:  «ujoard'htil  snccunalr.  —  fciiniU  :  N.  Koz- 
aor-Coaesaon  ,  la  mer;  B.  Moidrey  (département  d«  la 
Manche);  S.  Welne- Fougères,  .Siin%;  (>.  Sains,  âoi-sur- 
Couosnou.  —  VJU.  :  Chanel ,  les  Gn-vrltes,  Pas  au<Bœar, 
les  Verdi^re».  —  Superf.  tôt.  724  hect  S7  a.,  dont  les 
primip.  dl».  sont  :  ter.  lab.  00»;  pré»  et  p«L  S*;  bois  2  ; 
■»erg.  et  jard.  i'I;  landes  ou  lue.  lî  :  »up.  des  prop.  bit  6; 
COuL  non  imp.  ÙH.  («nst.  div.  It7.  Le  Goaesnoa  «ert 
de  limite  e&t  k  cette  commune.  —  Géologie  s  terrain  de 
transition  InfdrtoU  MiiAi  pwto  p«aM  —  Oa parle 
le  français. 


SaInS- Georges  -  de 

Sros  bourg,  dans  un  fond  ;  à  12  1.  au  N.-E.  de 
e  Rennes ,  son  évôché ,  et  à  3  1.  '/»  de  Fou- 
gères, sa  subdclégation  et  son  ressort.  Cette  pa- 
roisse compte  3,000  communiants  ;  la  cure  est 
à  rallernative.  Le  territoire  est  borné  à  l'est, 
au  nord  et  à  l'ouest  par  la  province  de  Nor- 
mandie ;  il  offre  à  la  vue  des  coteaux ,  des  val  - 
îons,  des  terres  exactement  cultivées,  des 
arbres  fruitiers  et  les  deux  petits  bois  de  la 
Bourdonnaye  et  de  la  Martinaye.  Il  se  tient 
quatre  foires  par  an  ,  et  un  marché  par  sC' 
maioe,  dans  cette  paroisse. 

JjBL  terre  et  seigneurie  d'Ardennes  fut  don- 
née originairement,  parles  barons  de  Fougères, 
à  celui  qui  faisait  la  recelte  de  leurs  rentes  et 
revenus  dans  le  bailliage  de  Saiot-Gcorges-dc- 
Reintembault.  et  qui  mettait  les  mandements 
et  ordonnances  des  juges  à  exécution.  On  voit 

Sue  c'était  une  sergenterie  féodée,  et  elle  était 
'abord  connue  sous  ce  nom.  Elle  fut  érigée  , 
en  4684,  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Ro- 
nilley  ,  en  faveur  de  François,  chevalier ,  sei- 

Êneur  de  Romilley;  elle  a  haute  ,  moyenne  et 
asse-juslice  ,  qui  s  exerce  en  la  paroisse  de 
Ferté.  Julien  lUIllIOir .  célèbre  missionnaire  , 
naquit  en  cette  paroisse  ,  le  1"  octobre  <606, 
et  mourut  dans  celle  de  Pleven  {Flevin} ,  le 
M  janvier  4M8.  (Y.  ee  mol.) 

SAIllT-6B01l6ES-DE-REINTEHBAt  LT-.  commone  for- 
ntée  ÂsJPmm»  p«r.  de  ce  nom  ;  aujourd'iiui  succoraaie  ; 


rdriiMMS  d*ao«  brtsAte  de  sendarmerie:  cher-lieu  de 
pciTcptioo.  —  LImit  î  N.  département  de  la  Manche  ;  E. 
Monthault,  Uellé  ;  S.  Vlllaméc.  PolUC):  G.  l'olllcy  ei  le  dé- 
partement de  la  Hanche..—  l*rlnclp,  vill.  :  la  Joum^  et 
Vicille-Masaro ,  la  Grande  cl  la  Vctlt/ -Rm  li^ltre ,  la 
Grande  et  Pelltc-Connal».  la  Petite  Ramée,  la  lîifçoiière, 
Longrals,  les  HôtclUères,  la  Davials,  Roalllgné,  les  llaiilea 
et  Basses  Goulelles.  Landt  hniiï,  la  MaiiRiiinlëre.  la  Villo- 
nole.  la  Ville  Chien,  h  H  m!.-  et  liasv'  ChampagDe,  !• 
ConrsiOrc,  Ir  *  Farulals.— U.tisoii»  Import.  :  UiAteandAr* 
dennex.  le  Plessix-Breton:  métairie  do  Baa-CMMik-- 
huperL  lot  3103  bect.  SA  a.,  dont  Ici  principe  mm%  i 
ter.  lab.U7ltaré««tplktMI;l>otoflfti  vers.  etJanl:<!Si 
lande*  et  loealles  Wi  étann  t  ;  mi|».  dee  prop.  Mt  «t 
cont.  noa  Impi.  SS.  Const  div.  87S:  monlins  10  (!t  ceil«  w 
la  Banoée,  da  Caa-do-Rochc .  du  l'a»-de-la  Brutre,  M 
Baal-de-la-Braère,  Roaland.  Neuf,  dn  Pa»-Jean,  de  Saint- 
Georges,  de  Colas,  de  Grondin).  QT  Kn  13t0  ,  une  en- 

?nete  fat  faite  sur  le»  droit»  qu'avait  Geoffroy  ,  baron  de 
ougères.  dans  la  forôt  de  ce  nom.  Il  fut  constaté  que  ce 
baron  avait  tous  droits  dann  la  moitié  de  la  (orH,  et  que 
le  seigneur  d'Ardenoc»  ne  pouvait  garanlir  pcr-oiiua 
contre  GeoChoy  dan"i  l'autre  molliL  -,  de  plu»,  que  celui-ci 
pouvait  éi:ililir  un  forL^tirr  dan»  cette  modié.  et  jr  perce- 
voir la  demie  des  «tuiendes,  »ans  réciprocité  pour  1  autre 
moiilé ,  de  la  part  du  «eigneor  d'Ardennes.  Celui-ci ,  toa» 
lefois,  j  avait  «on  cbauflÉage  et  le  droit  d'y  faire  pattr* 
de»  porcs:  Geoinnoy  «vell,«iaM  ••«,  le  droit  d'y  établir 
ce  que  l'acte  aomiiM  AtoHM.  —  Cette  commune  est  ii- 
mUée  MUcd^tpar  U  petite  rivière  de  Goullefer;  k 
l'oiieel'^iHf^eet  per  celle  de  Beuvron.  —  Il  y  a  foire  le 
7  janvier  (dite  des  Bols):  le  M  «vril  (dite  de  Saint  Georgcaj: 
le  34  août  (dite  de  Salnt-Barfbélcm;);  le  î  iioxeuihre  ;dite 
de  la  Toussaint  (le  lendeintia,  ti  oe«  Joors  sont  fériés). 
M.irché  tous  leejeadie.  —  «éMflttfrairiia.  —  OapMlt 

le  français. 

SAINT-GÊRAIfT :  commone  récemment  forœ^  par  dé* 
meiubri  in.  nl  de  Noyal-PonUvy ;  succursale.  —  tVjlçSyip* 
pli>mvnl  pour  les  documents  cadastraux.)  K4r  Géologie  i 
"    UlfawHU  —  Ckipilte  le  breton. 


Bulnt-Ger^n  ;  sur  la  route  d'Anconis  à 
Redon  ;  à7  l.  au  N.-E.  de.  Nantes,  son  évéché 
et  son  ressort  ;  à  20  1.  de  Rennes  ,  el  à  Vs  àt 
1.  d'Ancenis,  sa  subdélégation.  On  y  compte 
700  communiants;  la  cure  est  un  prieuré  pré- 
senté par  Pordinalre,  quoique  Tabbé  de  Bourg- 
Dieu  en  revendique  la  présentation.  Le  terri- 
toire renferme  des  terres  en  labour ,  des  prai- 
ries, des  vignes ,  et  peu  de  terres  incultes.  Oo 
y  voit  la  fontaine  de  la  Ragotière,  qin  ,  à  M 
que  l'on  prétend,  a  flux  et  reflux. 

Le  prieuré  de  Saim-Gcréon  tomba  en  régale 
l'an  4557,  et  fut  donné,  par  le  roi.  à  Gilles  de 
Gaud.  évêquede  Ravenncs  et  coailjutcur  de 
l'èfêqae  de  Hantes.  La  jurisdiclion  des  regai- 
res  de  Sainl-Geréon  fut  acquise,  le  9  décembre 
4662.  par  Antoine  de  Créqui ,  évêque  de  Nan- 
tes, qui  la  paya  niie  somme  de  quatre  mille  us. 
cents  livres,  comme  on  le  voit  dans  les  titres 
de  l'évèché-  Les  religieuses  Ursulines,  qui  sont 
à  Pentrée  de  la  petite  Tille  d'Ancenis,  sont  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Geréon.  (V.  Ancenis.)  Les 
régaires  de  Sainl-Geréon  forment  une  haute- 
justice  qui  appartieilt*  M.  l'évèquede  Nantes; 
et  le  prieuré  de  Saint-Geréoa ,  haote-justioe 
qui  appartient  à  M.  le  Prieur. 

SAINT-GÉRÉON;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  ;  aujourd'hui  snccursale.  -  Lia»'»-  «  't-P*t^u 
Ancenis,  la  Loire  ;  8.  la  Loire;  0.  Oudon.- WBClp.Vtll.t 
le  Bols  Mouchcl.  la  Robloière,  rEcorcbôre,  leefiriiiaM- 
Pierrts-Meoliète».  le  Pré-Jonbert ,  la  Vallée,  ta  reUle-U- 
viùre.  -  Superl.  loL73Sbeck.  »  ••.dont  les  prlnclp.  dlv. 
sont  :  1er.  lab.  SIO;  prde  dt P*t*.<»t  vlsw»«l;  bois  8 ; 
ver»  el  Jard.  M  :  lenSee  cl  UMSlIef  St  M»,  dae  fSStJfSl 
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ieur« 


Mt  peuplée  d*boauiiet 
iulellifento  et  doas}  «ne  Mt  dn  iltu  e«Uiiu!«  et 


i  Xurlcntions  de  (oUe*.  —  Gtologle  :  le  bourg 
itta  compact,  environné  de  pli)llad«!t  et 
—  Au  Pout-Uiapau ,  phyllade*  4e  COOleon 
et  tteulaJre»;  au  sud-om  st ,  bauc 
vert  de  ptajrlTadet.  —  On  parle  le  françait. 


k.HcMTi  sur  uae 
iiaateiir  ;  à  8 1.  ft  l*E.-N.-E.  de  Saint-Brieoo , 


DicnoniiiHB 

coupé  de  deux  petits  ruisseaux  formés .  l'on 
par  l'étang  du  Bois-Halbran ,  el  l'autre  par 
celui  du  moulin  de  la  Paluere.  Au  nord  da 
bourg  est  le  bois  Pind  ,  qui  contient  enviroo 
trois  cent  cinquante  arpents,  et  la  lande  des 
Touches- Vaux  [  Touchenault  ]  qui  le  joii^ 
Le  reste  de  ce  territoire  est  bien  cultivé,  et  pco- 
dvit  des  grains  et  da  «Mn. 


son  évèché;  à  16  1.  de  Rennes  ,  el  à  4  1. 
de  Lamballe,  sa  subdélégattoii.  Cette  paroisse 
reMorlit  à  Jogon  et  compte  800  eonimmlaiilB  ; 

la  cure  est  à  raltinuilive.  M.  de  Vaientinois 
eo  est  le  seigneur.  Le  territoire,  borné  au  nord 
fU  li  mer  et  par  l'entrée  de  Ia  tifière  de  Fr6- 
VSr»  Ibrme  une  pointe  en^faronncc  de  sable, 
tviooeupe,  dans  cette  {partie,  beaucoup  de 
«min  ;  mais  du  côté  de  Matignon .  qui  est 
une  dépendance  de  la  paroisse,  on  voit  des  ter 
res  en  labour,  fertiles  en  grains  de  toute  es- 
pèce. On  n'y  remarque  point  de  landes ,  mais 
neaucoup  de  villages  ou  hameaux  et  un  grand 
nombre  de  maisons  nobles.  En  1 400,  on  y  con- 
naissait la  Rouxiëre,  au  sieur  de  Cbàteauneuf; 
l'Islarao,  à  Marguerite  l'Abbé;  le  Vaust,  à 
Jean  lloullet-Ruissier  :  la  Ville-Saloux,  àfie^ 
trand  de  Cognets;  la  vigne,  à  Alain  de  la  Vi- 
gne; le  clos,  à  Gilles  de  Tremereuc  ;  le  Breil  . 
à  Hervé  de  la  Lande  ;  Saint-Jean ,  à  Arthur 
Gruel;  Saint-Gallery ,  à  l'abbé  de  Saint-Aubin  ; 
la  Ville-au-Prcnaire,  à  N...;  la  Chenaye-Tan- 
niot,  à  Henri  ïremereuc  ;  la  Cbabassaye  ,  la 
Cour,  la  Ville-Corbin,  Koinel,  la  Gargouillay, 
la  Ville-Audren  et  Beauvoir.  Guessouet,  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte,  forme  une  haute- 
justice. 

Ccitn  ancienne  paj 
MaUgnon.  t>.ce  mot.) 


•Pr^s;  à  48  1.  au 
S.  de  SaInMMalo,  son  évèché  [aujourd'hui 
Itennes]  ;  à  6  1.  '/ï  <ie  Rennes  ,  son  ressort  ; 
el  à  4 1.  de  Piéiaa-ie-Graod,  sa  subdélégation. 
On  y  compte  300  oommuoiants  ;  la  cure  est 
présentée  j)ar  l'abbesse  de  Saint-Sulpice.  Le 
territoire,  traveraé  par  le  grand  chemin  de 
Rennea  ft  Redon ,  est  couvert  d'arbres  et  buis- 
•ons  ;  If  s  terres  y  sont  fertiles  en  grains  de  tout 
tes  espèces ,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  lan- 
dM.  Ce  n'est  que  depuis  1578  que  cette  pa- 
roisse existe ,  puisqu'a  celte  époque  c'était  un 
un  prieure  de  filles  ,  dont  sœur  Jeanne  le 
yojtr  était  prieure.  Le  Bois-au-Voyer  est 
•iloés  daas  son  tetritoire. 

ceU» 


^  l'nr 
CMIIinun>' 


loi 


i\c  Ji^iS  a  ri'uul 
-lli'  (le  Loliéac. 


fiaiiK-Ci^rmain-du-Pinel  à  9  I.  à 

l'E.-S.-E.  de  Rennes,  son  évèché  el  son  res- 
sort; à  3  i  (le  Vitré,  ha  subdelcgation.  On  y 
compte  tOOO  coninuiniants  ;  la  cure  est  pré- 
sentée par  l'abbé  de  la  Roè,  et  c'est  un  cha- 
noine régulier  qui  y  fait  les  fondions  de  rec- 
teur. Le  territoire,  d'une  superficie  plane .  est 


SAINT-GERMAIN-DU-PINF.L  (sous  l'inTocalion  de  mIoS 
Germain  d'Auierre,  51  juilli  lj;  coiuimme  forui«-c  il« 
l'auc  par.  do  ce  noui  ;  aujourd'Uul  .sii('cur»a|f.  —  I.iiniL.  î 
N.  ArgunUe,  Geuue»:  L.  Gcnuea;  S.  Geunts  ,  Moutiers; 
O.  Mouticrs,  l>otnalain. —  Maisons  Import,  t  le  Bois  Hal- 
bran,  la  Roberie.  —  frinclDb  TiU.:  la  Cbarplèrc,  la  Torte, 
Iw  wmliea,  Toudieltea,  h  laUèu,  la  Palière,  lea  C4»r- 
mtan.  —  Superf.  t«t.  IIW  becL  dont  In  princip. 
dln  iMU  I  Iw.  llb»  m  t  JN>  «t  fSI*  t  Mal  t  «CCS.  et 
jarCnilMilS  «IkMaUM  iSi  MaiisaSt  «Mk  ém  prMb 
DkL  11  I  Mot.  MOlmp.  la.  Connu  du.  554  i  moulin»  S  (da 
Pallèra  ,  tellMitmarlln ,  d  eau  :  de  HulibcrI ,  il  veiil).  Cg^ 
Cette  cammune  eat  limitée,  en  partie,  *  l'ooeat,  par  la 
grande  route  de  Vilri^  à  La  Gurrche  -,  elle  contient  les  pc> 
titi  i-tangs  de  la  Palitre  et  de  Montmarlln.  —  A  l'oup*t 
cat  la  laude  du  Touchtnault,  (|ui  a  douui  son  nom  .t  uur 
rencontre  qui  y  eut  ln  u  le  31  mai  entre  uni'  bjude 

d'eD^noii  HOO  iii'-ui^i'>  |lo^llle^  ;i  la  iiiouaichif  de  lt<50  et 
100  liouiLueit,  cuuipo^e»  Ues  deUctieuieuLs  de  ia  garde  na- 
tion a  lu  de  Vitre,  du  AO*  de  ligue  et  du  16'  lOger.  Les  ia- 
surgcs  lalsitèrent  ciitiron  80  des  leur»  »ur  la  place.  La 
paru  oppoaé  perdit  i  hoiniDca  et  en  eut  six  de  bleaa^  Cette 
reacootre ,  la  aeule  craw  de  l'inaurreclkun  de  18S2,  mit 
Sa  «as  iraoMw  aal  «sMaiaot  riwaaite— rat  «•  f  IM» 
- Gdol(«te  t  Mttla  aiiltoaii  -On «nia  tel 


sur 

hauleur;  à  40  1.  au  N.-E.  de  Rennes,  son 
évècbé .  et  à  2 1.  de  Fougères,  sa  subdélégation 
et  son  ressort.  On  y  compte  2400  eomoMi- 
nianls;  la  cure  est  présentée  par  un  chanoine 
de  l'église  cathédrale.  Le  territoire  offre  à  la 
vue  des  monticules,  des  eoteaoz,  des  Talions , 
un  petit  bois  qui  joinl  le  bourg,  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers,  des  terres  bina  cultivées ,  et 
beaucoup  de  villages  on  hameaux.  Il  v  a  quel- 
ques terrains  incultes,  dODiOflCfOU  le  fOl  de 
mauvaise  qualité. 

SAI^T-GI:i^MAl^•£N-a)GLAIS  (sous  linTocatioo  de 
i^ahn  i.i  I  iii.iiii .  e\i  que  d'Auxerru ,  tùli  le  31  juillet:  com» 
uiuuu  funuee  de  l'auc.  par.  de  ce  noms  at^ourd'bal aaa* 
cur>ale.  —  Litoit.  :  N.  ilootoar»,  le  Ctaàlellteri  H.  ffM* 
gné,  L«couaaci  S.  Lécousae,  Ruraagué.  Salai  ttaneart 
O.  Salat4Hieaoe«a-Caelait.  —  rrtaci»  vUk  t  la*  Graaâw 
et  PaUtM«BdwllM,  Querée,  ta  Chetelaliils.  tat  Ctaitem 
MonUUon,  Vangremiau,  Haute  et  Basae-Har^,  Clio» 
cbard,  Herlelou ,  Haute  et  Ba^sc  Brestsals,  Monthirrrjr, 
Marée,  Vol.indry,  les  Planclies,  le  llaul  Breil  .  la  Hante 
et  UasBV-Touclx.- ,  la  Vallée,  la  'lisonuicre.  —  .M.ilM>u»lm« 
poru  :  château  de  Marigiiy.  —  Superf.  tôt  î'2\i'J  lu  »  i.  45  a., 
dont  les  priucip.  di\.  i*«ul  :  ter.  I.ib,  L''jift;  pri-  et  pAL 
•nS;  boi»  t>H;  ^crg.  et  jard.  lit;  I  mde»  el  lucullcs  6Î  ; 
Ot!>ngs  6  ;  !iup.  Uo  prtip.  b.iL  21  ;  cont.  non  iuip.  75.  Coiist. 
div.  5%;  aiuuliiiN  U  [i  eau  ,  de  Mariguy  ,  du  H  «s -Cha  tel  lier, 
de  la  Louvetieie,  de  la  Gbaumols).  k^H  Gctte  eouimoaa 
cf>l  UaverM-e  à  !>a  partie  e»t .  et  du  »ud-cst  au  nord  nord* 
ouest,  par  la  route  de  Foug(;res  .*■  Saint*Jamea.  lilie  oa 
tient  plusieurs  pettls  bols  ,  dont  le  principal  Mt  oelal  i 
Saint-Gennaln.  —  Haogdelted|as.  — Cairtaalail 
Bcbiste  au  nord.  —  On  parte  te  InuiC 


Saint-CicnMiMMh'Iato;  à  8 1.  an  N.- 

N.-E.  de  Rennes,  acuéTiebé.  sasubdelégalion 
et  son  ressort.  On  y  compte  300  oonunumanta: 
la  cure  est  à  l'alternative.  Le  lenUoiie .  amei 
de  la  rivière  d'iile,  pradoit  des  «néM,  dafMl 

et  du  cidre. 

8AlIIT«G£RXAiN-SDa*IUB  ;  cwamonc  formte  de  l'aac* 
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Sr.  de  co  nom  i  aujoard'liai  laoeiirMle.  — 
Int-MMtrd,  8iant-AalilB^&«M|iié  ;  K  Saldt-Aabia- 


ie 


!■ 

t  l«S|l 


«II»" 


—  PrlDClp.  TiU.  > 

prtndpb  diT.  Mot  !  ter.  lab.  S53  ;  prés  et  pAt  Mt 
10;  wg,  «t^Mrd.  8t  lande*  ou  locoltes  19;  wi».  des 
.  ML  4;  ooot.  o«n  imp.  13.  Coott.  4tj.  SX:  naoulina  % 
ide'FreaMy,  Neuf,  à  eaui.        Il  y  a  une  ipiaraaUlue 

d'anni'-M,  Salnt-(ifTinalu  n'bUiit,  comme  preiqae  tooa  les 
Lourgj  (lu  di^partcuii'iit ,  fui  inu  de  (|ueli|iiea  maisona  , 
la  plupart  bàtié»  en  U  rrc  battue  ,  groupées  suy  nn  coteau 
«ileïé,  autour  d'une  église  qui  n'offre  rieu  de  remarquable 
«Kule  rapport  architectural.  MaU  lu  voisiuafu  du  caual 
«l'lUe-el'Rauce.  qui  coule  au  pied  do  coteau,  la  mise  en 
«zplottatlon  de  carriij^re»  d'où  Von  extrait  une  pierre  dite 
pUrre  de  Saiml  Germain,  cl  qui  aert.a«lt  k  la  COmtruc- 
tiOD ,  ioit  au  raacadabiUago  dci  roaloa,  l4  «olslna^a  daa 
foort  k  elMW  é»  Onenon ,  et  cnflo  la  altuatlon  al-pllto- 
zeaqoe  de  ccUtlonUté,  ne 'Urd«rent  pas  b  lui  impclnier 
nn  dVTcloppemeni  tfdl  se  contione  at  vfitjtmn,  et  qai 
tond  i  eu  faire  un  point  fort  Important.  Aojoard'hai , 
8alnt-G(>rma4n  est  sans  contredit  l'un  des  plus  jolis  bourgs 
de  la  Rrftagiie-,  te»  maisons,  la  plupart  habitées  par  dts 
propriétaires,  toutes  coastruitcs  en  pierre,  et  dtUil  plu- 
«icurs  ne  départ  raient  p:y  une  grande  ville ,  s  élëTcnl 
inajfstueuics  cur  l'eïtrétnilé  d'une  côte  arrorvlle  ;  «elles 
couronnent  de  charin:>iit>  Jiirdins  en  amphithéâtre,  d'oQ 
la  vue  plonge  sur  un  bassin  do  cinq  à  six  lleue.i;  cOlc 
que  bnlgiicnt  &  l'ouest  et  au  sud  le  canal  d'Illc  ct  Ranrc 
et  la  vicHlc  rivière  d'ille.  De  ce  point ,  i'ueii  se  prom^ue 
•voe  oomytolwnoe  aar  nn  pa|Wfe  dont  le  tond ,  von  le 
jaèert.  M  temloa  an  ckkteao  An  Cueé,  ao-MA  de 
MÊaamtmnmtfvÊbtnttbtnr,  <r«Mih«nl»4etoi» 
OM  faa  reneoolw  nrancnt  réHrfii  lUketoMMBant , 
raecès  du  boorg ,  en  tenant  4e  tcmNit  est  d'une  cnnde 
diUlculté,  parla  rapidité  do  la  ponte  de  la  oôte,  qu'il  serait 
fhcile  àê  rendre  molni»  abniplc,  on  y  exécotaui  quelques 
travaux;  puis  le  chctnln  vicinal  qui  atioutlt  k  la  roule 
départementale  de  Rennes  <*!  Antrnln  oITnr  deux  ou  trois 
passages  qui  ne  sont  pas  sans  danger  pour  1rs  voitures,  el 
qu'incc  un  peu  de  bonne  volonté,  la  commune  pourrait 
nméliorer.  11  nous  a  été  nfllrmé  ,  par  li;ibitaut  du  pays 
dont  la  véracité  n'est  pas  douteuse  pour  nous,  que  le 
chemin  Ticlnal  actuel .  qui  est  trop  long  au  moins,  d'un 
kilomètre,  devait  d'abord  prendre  une  direction  plus  k 
l'est ,  en  pasaant  par  le  Venar-aa'Geq ,  pour  aboutir 
an  Cr4Mi-Lagi»,  " 
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làiniL  :  M.  le  nom  de  S«iat-Gilda«*le  Lc»lay.  —  Le  %ie|ennec  étatt 
seignrorle;  ■qjdard'bal ,  ce  n'ost^kw^wi  ekÉlÎMM  «■ 
mine*.  —  On  parle  le  français. 

Saint- GftldMs^-Kki^a,  abbaye  de  Tor- 
dre de  Sftint-BeiioU  et  fMuroisae  do  nom  de 

Saint-Goustan  ;  au  bord  de  la  mer,  dans  la 
presqu'île  de  Rhuis;  à  4  1.  au  S.-S--0.  de  Yao- 
oes  .  aonévèehè;  àS5  ).  dtfBeBiiM,elà41. 
'/î  de  Sarzpau,  sa  Rubdélégation  cl  son  rcçsort. 
Cette  paroisse  relevé  du  roi;  on  y  coaiptc  900 
communiante  ;  la  cure  est  présentée  par  l'abllé 
de  Saint-Gildas.  Le  territoire  est  fertile,  en 
grains  ;  on  y  voit  aussi  quelques  cantons  de 
TigQM  tellt  liii  Midi  médioera  qpililé. 

L'abbaye  de  Saint-Glldas  est  célèbre  dans 
l'histoire  ,  mais  les  annalistes  ne  s'accordent 
point  nr  l'époque  de  ta  fimdatioR.  Lee  uns 
prétendent  qu'elle  fut'  fondée  par  Grallon  ,  roi 
de  Bretagne,  l'an  43i;  ce  qui  ne  peut  s'ad- 
mettre ,  puisque  sain^Gildlt  Blmffft  d'Angle- 
terre dans  l'Armorique  que  vers  l'an  530.  Les 
autres  olacent  sa  fondalion  en  389  .  et  l'attri- 
buent a  Jodieael ,  qu'ils  supposent  pmnier 
évôque  de  Vannes.  Pour  détruire  ces  dt'iix  as- 
sertions •  nous  dirons ,  d'après  les  bisloriens 
les  plue  Téridiquee  etleeploi  eoiTis  ,  que  le 
premier  évôque  de  Vannes,  élu  en  441  ,  se 
nommait  if oiuiM/»  et  que  saint  Giidas.  n'étant 
né  qu'en  499  ft»  494],  ne  pevyait  être  abbé 
cinquante-huit  ans  avant  sa  naissance.  Saint 
Giluas  arriva  donc  en  Bretagne  l'an  53(^ ,  et 
obtint  de  Taraeh ,  ooBte  de  yannes .  un  châ- 
teau que  ce  prince  possédait  sur  le  bord  do  la 
mer  ;  château  que  le  saint  solitaire  chan«Ee& 
en  monvt^*  C'est  le  sentiment  de-l'hislonen 
Dom  Morice,'  qui  dit  c  que  Gildas  le  Sage  s'é- 
»  tablit,  vers  l'an  530  ,  dans  la  presqu'île  de 
»  Hhuls,  oÂ  il  éerifit  les  deux  traités  que  n«a s 
»  avons  de  lui  ;  traités  que  l'on  regarde  comme 
»  la  çneilleure  source  de  l'ancienne  histoire,  et 
»  aue  ce  saint  mewatl'aa  510.  »  Cmm»  cette 
aboaye  est  sur  le  bord  de  la  mer,  elle  fut  plu- 
sieurs fois  pillée  par  les  Normands,  et  les  ra- 
vages fréquents  de  ces  baibares  en  avaient 
exik^  tous  It's  iiidines  ,  m  100S.  [Les  mois  en 
1008  devraient  être  plut  bat,  otk  nous  les 
aoontHUtnalés.]  Les  mors  étaient  presque 
tous  renversés  ,  et  il  s'était  t'Iovc  des  aij)res 
qui  bouchaient  les  portes  et  les  fenêtres  de  la 
maison,  qtd  ne  servait  plus  que  de  refuge  aux 
bétes  sauvages  d'une  vaste  fonM  (jui  existait 
dans  cette  presqu'île ,  et  aux  plus  venimeujL 
reptilçs.  dont  le  eantOR  abonde.  [Bmmr 
plele.]  Geoffroi  I.  duc  de  Bretagne  ,  touché 
de  la  mauvaise  situation  de  ce  monastère,  de- 
manda à  Gaioelhi ,  abbé  de  Saint-Benott-snr- 
Loire,  des  moines  pour  le  rétablir  [«i^OOSj. 
Gauzelin  le  satisfit ,  et ,  parmi  les  religieux 
(]u  il  envoya  ,  il  en  ebolsK  m  nommé  Féliw , 
homme  infatigable,  que  le  duc  chargea  dii  ré- 
tablissement  de  l'abbaye.  Ce  moine  n^^mplit 
•ndauM  titve  Aatt  connue  plus  parUcuiicTeiùént  eoiu  aVOC  tant  de  lèie  et  d'InteUigenoe  les  intentioni» 
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verser-an 
•a  N  termine  le 


Mft  «at  éflM  IM  maavalf  ms 
«I  dhnlBAé  wnaibleiBeBt  l«  paroMnt 
jNrs,  des  tofloenccsIOBÉht  tinrent  se  jneltre  en  travers, 
•I  le  chemin  actoel  M  fHllIIré.  —  Une  route  départe- 
mentale projetée  doit  passer  par  Saint-Germain,  et  relier 
ce  Joli  bourg  k  la  parllo  ouest  du  département.  81  cette 
roule  se  ron!«(ruit,  co  ^cra  un  nouveau  débouché  pour 
le  commerce,  di-j'i  a>-(7  .icUf,  de  celte  loc:ilii(j ,  dont  le 
marché,  c  11  .T  (lue  mercredi ,  ne  1«  c6de  en  rieu  à  celui  de 
certaines  villes.  —  Le  > erg<'r-au-(k>q  est  uue  belle  et  im- 
portante propriété  au  sud-rsl  du  bourg,  au  bas  de  la 
côte;  elle  appartient,  par  acrjulniiou  réceiiti- ,  i  l,i  fa- 
mille de  Breuilpont.  Ou  )  a  des^i  ché  parUc  d'un  ancien 
élanf,  qoe  des  levées  garnies  de  charmilles  entouraient , 
'  troM  étt  bosaaeia.  Cette  joUe  promenade  est  anjoor- 
aM»  méikféÊ,  La  chaula  vicinal  de  8alnl-<>er- 
a  liaMiw  t  Mat  MM  TWWM  de  parler,  côtoie  cette 
M  lal«DiM  éa  MMU.  arbres;  ce 
■Mfcaa  à  MM*  iMallttf .  d^k  si 
irqaable  par  sa  posUion  plttoresqoe.  —  Foires  :  les 
SI  Janvier ,  9  niai ,  *i  août ,  2  septembre ,  10  octobre  et  le 
mercredi  après  Pâques  (le  lendemain,  si  c'est  féte  gardée); 
marché  le  mercredi.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  du 
Ijeiirre  esOmé.  —  tiéolocie  i  achiste  araUeux  t  qaartzitu 
su  a  >i  d;  caicaina  à  i  lUon.  a  VtêL  —  Ob  asile  ic 

Irauçals. 

aaiHT-eUMS  («ons  l 'invocation  de  aalnl  tBIiaM)  ;  com  ■ 

■NM  formée  de  ranc.  trêve  de  Vienxbonrg  ;  aitjoârd'tiul 
•MAimale.  —  Limit  :  N.  Boquébo  :  B.  le  Lesiay  :  8.  Vieux- 
kOinrf  ;  O.  Saint-Gilles-Pllsean,  Saint-Connan ,  Scnven- 
liAart,  Saint-Fiacre.  —  Princip.  vill.  .  leQuelennec,  La. 
•Robin,  lyberot ,  lyléau  ,  Coldegoëc  ,   Rflroiialnn  , 
em,  Rvégan,   Kfourdan;   r.ri'<:'h-Gucn .  Kii;wii>ucl, 
filec ,  lygninquis,    I.evieni  CluHel ,    l'nupoultz)  ,  le 
tnlllcnno,  (iuerclé  ,  Roddéac,  Coltudo.  Ir  (jin-rnlo.  — 
eoperf.  lot  i;»")^  hect.  21  a.,  dont  les  printip.  div.  sont 
ter.  lab.  h.».")  ;  pri  s  et  pâl.  170;  boislH;  verg.  eljard.  7 
landes  el  lucnlTes  192;  élanjcs  10;  sup.  dos  prop.  bkU  7 
COQt.  non  Imp.  M,  Con.^L  dis.  MA  :  Munilin>  '2.  ^-^^  Cette 
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du  prince  breton  et  de  son  abbé.,  qu'en  peu 
d'années  il  rendit  celle  maison  florissanlcî  et, 
quand  U  la  vit  bien  réparée,  il  alla  en  rendre 
compte  à  l*abbé  Gauzelin,  qui  lui  en  donna  le 
gouveriictncnl.  Félix  t  de  retour  ,  continua  ses 
réparations ,  gouverna  sagement  sa  commu- 
nauté, el  mourut ,  en  odeur  de  sainteté,  en 
4038.  Oïl  prétend  qu  il  était  à  Rbeims  larsque 
la  mort  vint  le  surprendre.  [Erreur  :  il  était 
àRhuys,  seion  ta  thromque  de  T abbaye.]  Lu 
eoiislriiction  de  l'église  est  fort  ancienne.  Par- 
mi ^n  grand  nombre  de  reliques  qu'elle  ren- 
ferme dans  son  trésor ,  on  remarque  un  mor- 
ceau qui  passe  pour  être  de  la  vraie  croix  et 
vin  morceau  du  stiulier  de  Noire-Sauveur. 

Le  fameux  Pierre  Abailard  .  né  au  Pallel , 
près  Nantes,  fut  abbé  de  ccUc  maison,  l'an 
H2o.  Ses  moines  ayant  voulu  l'empoisonner 
et  ensuite Paasassiner.  li  fut  obligé  de  la  quit- 
ter. Michrl  Fonnd  .  abl)é  eommendataire  de 
celte  abbaye,  y  introduisît  la  règle  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur .  en  1649.  Liiu  lui 
r*  unie  à  l'évôcbé  de  Vauiea.  le  7  août  1772. 
Eu  !  .  ce  k^rriloire  renfermait  la  niaisoti 
noble  de  Ker-£uocl,  qui  appartenait  a  Antoine 
Lebeo  ;  el  celle  de  Kei^lUégui,  à  #ean  4e  Lo- 
han. 

S.\INT-r,ir.nAS  l)li  RHl]YS;  commnne  foriniîc  d'un  ter- 
ritoire agglnuiérc  aalour  du  l'aiic.  abbaye  de  ce  uom; 
nujoiird'Iiiii  .>ii(:cur'Hile.  —  Limil.  :  N.  mer  du  Morbibjn, 
S;ir?>'.\u;  I,.  S  ii/i'.ni:  S.  Ctci  in  ;  O.  Anoii ,  Oci'-an  ,  baie 
d'Abr.tluiin.  l'iui!  iji.  vill.  :  k-  .Ni-t,  I.i  Siiiiie  ,  lypoul,  Ua'- 
Pliial,  Htioiiîii,  (jou'-'-.iii ,  K'.aux,  Villeneuve,  Croix- 
Daniel,  Kuulr.iiii,  lyf.iKo,  Kl  nubre,  le  Co-K.'iitj.  —  SHpcrf. 
toi.  "(Vrt  l>i  et.  ai  a.  ,  don»  l<*^  prliicip.  div.  sont  :  ti-i.  I.ib. 
AlftU  t  piég  et  pAt.  1363  ;  itoii  04  ;  verg.  cl  urd.  07  vigne» 
aos;  maraU*»laDts  fttS;  marres  et  maral»  Si;  laudes  et 
tocalieaMO;  «up.  de»  prop.  bat.  M:  coat«.noa 4iop.  iii. 

U)  territoire  de  wiUit-Gitdas-<lo*BlMÎ)^  ctt  ciWqae 
ImMMIoj,  uc  prtenle,  deouu  &a  Jenetloa  ««ee  celnCde 
laCOBOiune  de  Sarzeau,  Ou  uoc  aratidi)  plaine  cntl^rp- 
nralettltivC'e  ,  où  «c  réoolw  le  plm  boen  rromeiit  dv  la 
Uralasne.  S«ulciucat,  en  approokant  des  bord.H  do  10 
cù.m  et  des  fioiitiÈrcs  de  la  couimuue,  ou  découvre  dju<i 
le  terrain  (jnelqiu-s  léRCTes  oii(liil:itinn<i .  e(  l'on  .n  fjreoit 
pargroupi  .s  populeux  et  Lieu  biîis,  eiU<niri}^ 

pour  la  pliiparl  <li'  (  de  viK"i->  el  de  iii:i'<^i(i>  ili;  li^'iiiers. 
ï'.es  rti  iHip'*  ,  «i  pru'liK  tir>  ,  f.ti^.iM  ivi  aiiirciuis  p,\i  iifd(i 
roiu  ieiine  for^t  du  Khuy«.  Abeil.u'd  nous  apprend  que 
les  nioiue«  de  sou  époque  alluieut  y  cha>->i  i  la  béte  T^iuve, 
et  ou  II»  su|>CQdalcut  aui  sortes  de  l'abbaye  Uc»  pieds  de 
McDM,  de  loups ,  d'ours.  <ic  aangliers,  cl  lc«  dc'pouHles 
tùdeasM  dee  hiooai.  Celle  coatatune  Ailt  partie  de  cette 
Ile  é»  tiMfê,  «ivelde  oer  dem  I«Uimd,  oaus  la  Vie  de 
•elal  CIMRi ,  •  en  db»  ]Myt  Im  «eeMMrt  «f  Ua  pl»ê  (ertUn 
a»  toiUe  i'ârmûrique ,  dont  l'atptet ,  quoique  vMHn  tt  $au- 
vagc,  ett  de*  plus  agréables  pour  ta  dictriUé  et  son  itendae.  ■ 
Les  anciens  chroniqueurs,  d'Argen(r<^,  'et  les  écriralnM 
laoderDcs  eaz  m^mes  ont,  tour  h  tour,  oITurt  à  cotte 
belle  contriSu  le  tribut  meriie  d^^  lenr«i  clogr».  Le  seul 
djwllard,  sans  doute  aigri  p.ir  m.  niiillu  iir^ ,  lui  a  jeté 
des  p.irole»  de  lilAuie.  <  J'babitc,  écrirait  il  eu  It2.'i.  ua 
paye  barbare ,  dtuil  la  langue  m'est  Inconune  et  en  lior- 
leur  :  Terra  ■.••ti  et  terne  li<i;^uii  milii  ignota  tt  tur. 
pl»*,  "iiveiopc  III (  jiiisi  (l  iiis  mil'  nu'ine  reprobaliou 
son  abuayu  el  noire  vieille  <  l euergiciue  langue  bretoiuie. 

La  coniuiune  de  .Saint  Gildas  u'olTre  p;!* ,  il  c«l  vrai,  les 
aspccU  agréables  du  reste  de  la  presqu'île  ;  elle  ne  pot- 
sèdc  .lurune  de  ces  baies  spacicnse5  et  verclor>anie.-.  qui 
dc»lell«otde  foriucs  si  diverses  le  rtaat  archipel  du  Mor- 
bfban.  Mei»  elle  peut  meotror  «me  orgueil,  «qi  touriste» 
«I  euaMerlns ,  ses  plalnM tfnat  fin-lliltépm  coanawMn 
•M  pamoutoires  gigantesques,  baltns  tans  ooiN  fir  WMI 
mutvS^Xtàc:  tes  uoir»  rochorsdc  gneiss  ou  de  mlMMMete, 
#nn  etpect  ti  impoMnl  et  il  grandieeo;.  —  Le  Icdips  et  lé 
pecfdtaBl  tfbrt  det  note  «al  emid  dUMNi  ilngMiat 


grottes  naunrtile»  trèi-f«marqpal»lee,  loulee- 
de  Amoes,  de  couleur  et  de  proltoadear.  Lenrt  manilles, 
d'an  quarts  poli  et  briUent,  reBMenl  )m  nuances  des 


plus  bcans  naertuBM  lee  nlaft««rlMHM  a*  tmvmi  dtr» 
vi»iiéi-s  que  dMwlee  ffUMM  aMitM  «1  tmmtmmtâ»  la 


basse  mer. 

Le  bourg  de  Salnl4>ilda4,  prepreel  nqilrant  l'aisance, 

est  situé  au  bord  dfc  l'Océan  ,  anr  na  promontoire  élevé, 
connu- du«  marin»  e  I  de»  habitants  sous  le  nom  de  Grand- 
Mont,  La  commune  poiis^de  ,  on  ouire,  nn  grar.d  nombre 
(lu  Tlllage^,  dont  le>t  plus  itnportauLt  sont  :  la  Saline,  le 
Net,  lyfaRo,  Ksauss  et  lyeainbre.  Ollc  comumnc  est 
li.ii.;nic  p. Il'  l'Allaii  tique  ;  il  n'y  existe  aucun  porl  ;  les 
marins  qui  y  habitent  sont  dans  l'babitode  de  relàcber 

au  Log«o,  porl  de  l'inidfflaaraa  lletMkn«tfMala«M^ 

inUnc  de  Sarteau. 

I.e  nouveau  couvent  de  Snint-GiM«<« ,  enli^rement  mo- 
derne,  3  Ole  construit  entre  le  bourg  et  l'Oci  au,  sur  les 
ruigcsNle  l'ancien  monastère  de  saiat  Félix  et  d'Abeilard. 
Des  rellglcut^  do  la  Ctiaritài  de  Saint-Louis ,  out  »ucc^dé 
aux  anciens  BdaddjffUiMj  dans  ce  lieu  ai  bleu  cMsl  poor 
la  prière, cl  Itf  tnddltattoa.  Ellea  ont  élabU  dans  leaT 
maison  dès  métiers  de  ftlalnre  et  de  llWfBffj  d'eprèi  Ice 
nouveaux  systèmes.  EHcs  éJftTCDl  et  faiilniSent  de  JeoMi 
Qiies  pauVre»,  el  tieaiwntK  pendant  la  belle  mInb,  nn 
litabljssement  de  balne  de  oiet»|MMir  ha  fbaniei. 

Let  bàttfcnli  4e  l'ancienne  abbayo-  aent  aejenrltal 
sans  Intdfttti  U  en  reste  k  peiuc  qnel4|ue«  dilbrU.  L'dtflM 
.-ibbaliale ,  qui  sert  maintenant  d'i^liso  aaialaiiale,  na^ 
rite  qu'on  s'y  acrélc;  clic  date  de  diOUrentl  tlê^  La  nef. 
cnitèjrn  e«t  moderne,  lo  chœur  et  le  tranuept nord aaiU 
anciens  et  appartiennent  au  xT  si£clc;  lo  l^nasept  tod, 
entièrement  détruit  par  l'ouragan  du  38  mars  18Sn,  a  étd 
n  b.'ili  en  1837.  Le  chaïur  cal  entouré  4*-'  colonnes  ms^ 
sives  ejlindriques ,  »urn|OiUées  de  cbnpiteaux  où  sont 
sculplée.s  de  larges  fenilk's  ranlastique-.  ,  d'une  imitation 
iniliarf.iile  el  grossière,  (a's  coloiihe.i,  inédiueri'inent  éle- 
vées.  supportent  de»  arcrauv  m  plein  einlre.  l,e  (l<'>->us 
du  mailie  autcl  cl  le  pourluur  du  etiœnr  sont  charges  d«: 
colouuoUea  et  4i'omeuMnts  assez  semblable^  k  ceux  de  la 
rcoaiaaaaoe,  mais  d'an  atyle  moins  -pur ,  cl  qui 


«tred'aMdâeqaapIn»  ideenie.  Prta  des  partes  aa 
«ont  tfeas  Maillant  teaide  d'aaetene  fhepWaai 
Ile  Hmiree  aanrlrieiMni  i  Ito  litTManf  tanatalfir  lw| 
de  la  aaf  pniaHlM. 

Oam  le  Cbaor,  on  Nmerquo  les  plen«f  taoralahea  4i 
TbllMalt  et  d'Alienar.  teos  les  deux  enfimls  du  âm 
Mmi  -t*;  celle  de  Jeane»  de  Bretagne,  fille  dn  4m 
Jean  IT ,  ainsi  qoa  d'aaim  lombes ,  qui  éoNeat  dfito- 
ment  renfmncr  les*  reste*  de  qeelnaea  MMbcai  aa  la 
maLsdn  ducale,  décédés  k  teardbnQBa  dt  plalHneaaB 
Succlnlo.  tV.  Sarteau.) 

L'église  est  poftfe  d'an  grand  nombre  dB.uleri'es  toni» 
bale<i;  nons  en  avotis  remarqué  plusieurs  dti  tur  et  da 
XIV' -sii'-eie.  A  en  jufcicr  par  l.i  fin  int'  «Ibs  lettres  k  molue 
efTaci-t's  ,  (UrI qui  -s-mies  (Tiémc  seraient  encore  plo»  an- 
ciennes. !>>•  pi'litts  dalles  d'un  pied  carré  indiquent  la 
sépulture  des  «impies  relipileuT.  Le  lran<si'pt  iinnl  con- 
tient plusieurs  t'iiiib'!'*  des  anciens  abbrs  île  S  iiul  (,i|il.i'. 
(/est  aiis'-i  dms  ce  Iraii'-srpt  'pli-  se  trouvent  les  tombeaux 
de  sainl  Félix,  abbé,  second  roiid.iteur  de  l'abbaye;  de 
saint  nieuzy  ,  disciple  de  salât  Gildas;  de  saint  Gulslan, 
frérc  lai  et  disciple  de  saint  Félix  :  la  lémide  loi  attribue 
beaucoup  de  mlreelestoelai  de  saint  Gildas  lautc^r  des 
deux  anciens  treltdi  •  Jwll «uwesito  ftftiiraat  MtsniUHmt 
et  De  excidio  BHtimwanm* ,  •!  de  baficaiNtis  k  l*nsme  éi 
l'église  d'HyhemIe]  est  placé  derrière  le  chœur,  dans  OM 
niche  pratiquée  exprès.  Toate.i  ces  tombes  sont  roeaa» 
vertes  (le  lrir(;e<(  p'crre»  nnirorméiiieni  éqnarrie».  A  lenrs 
tirnuis  -riiihialile-i  eclui  (les  doliiieus  et  de*  nirii  [lir*  de 
la  pr-  s^a  iie  ,  on  les  reconnaît  pour  avoir  fait  p:.rtic  d« 
ce*  monuuH'nt<i  druidiques. 

La  tomli'' lie  siint  L'Iiuarn  ,  pieux  solitaire  qui  a  eu  la 
léte  trauLlu-e  par  drs  I  sur  la  porte  de  celt>;  eglisc, 

est  maintenant  ij,'ii(ji c.-.  Il  en  est  de  même  d(  r.îllu  da 
saidl  Trercr  ou  Ireinerir  ,  fil.N  de  sainte  Tri|)lnae  ,  gue 
saint  Gildas  avait  r.  saïu-eitee.  Il  avait  été  r  |i  \f  et  dis- 
ciple (k'  ce  saiut  al)b<'.  .Son  corps  fut  long  teiup«  cnnservé 
en  [>i'cl.-ignc  et  dans  celte  église.  En  (Kj3  ,  Salvator,  évéque 
d'Alélb,  porla  k  l'aris  une  partie  de  ses  Yellqucs,  alusl 

ioc  celles  do  plusieurs  autres  saints  biulops.  Avant  la 
évolntloa ,  l't^ise  de  Saint  Uagloira  possédait  ond^Ma 
•SMaaMladiSoeulnt martyrs  Ils  se troDventmiiBtMUal 
aMia  l'd^lw  da  Salat^aoqoee-dttrDaat^Pea, 

In/lê  daaollde  circnlairoi  laonlMnl  NgUw ,  da  eôM 
da  reat.âlTatiaaaMft  naad  a  anaaffMaa  anire  r 
4*  mitm  tmm,  at  t«r»ll«l«  *  IPua 
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eelte  da  çeatre^  aa  côté  iapcIm  d»  l'aatel ,  w  Topdk  la 
nuSié»  Mirt  ClDimarten.  Diiu  à» 'derniers  tcmp»  .  le 
«OMill  iii  furlqof ,  Jogeant  qo'alle  déparait  loa  église , 
1*4  ftU  Mlcver ,  pour  eiobeinr  celte  dûpeUe  d'un  rnli^ 


iMTtfB  da  pierre*  blaaches. 
SorlQmar  exiétiear.d*'  IVglisc,  on  T»Ét  un  bas  rell<if 
eu  pierre,  n'présculaulrtoiiigua  rior.-fftciioal,  ijui  i  mn- 
batleiil  a\ec(lt:s  lancf»  fort  loiiguivi.  Ils  oui  Bpur  armes 
d«ifcasiv«'s  uii>  «  util-  J<-  m.iilU'>,  iiu  cHMiuc  coiilqtfu  «jI  un 
l*oucIlcjv<cruiiii(i  m  poiiUr.  (  <  Uc  scuJplure  ,  qui  dollClrc 
fort  .iiiciiMiiK',  ist  Iro  di  II  riori  .  . 

A  uiK^  p«!UtL-  aisUuce  de  l'ct^liAo  acluvUe,  On  voit,  dana 
la  partie  dt;  l'est,  le»  ruioca  Uc  l'aacicnae  ^tUo  jaroia- 
•talc  dédiée  à  taiut  Uulstaa;  dWc  sert  anOoordlkarde  cl- 
matlèn;.  AtuA  «oralle  Cbl  prt>»qiiu  euUtrcmiBl  «mMBi 
iMaMmaré  aon  poriîquo  d'au  aombtaal  rme 


.  poriîquo  d'aa 

riéa  u'étaU  potinqac  cotnine 


M  qu'où  ebt  di 

cature  en  plein  clutre,  ^ 

colle  cbapella  délabrée ,  ob  i^tHeraieut ,  dantla  nef  et  aux 
picda  de*  colonnes  dn  naltj«Hiqfel ,  daua  lu.  atjle  du 
x\ii*  ftIC-cle,  des.tombeftsariuootc'ea  da  saules  pleurenra, 
do  myrtes,  d'arbustes  Verls  et  de  croie  funoralrei 

Cust  vu  17^2  que  la  uieu»c  abballalu»  do  l'abbaye  de 
SaJul  Gildas  fui  rtiunie  l'eMVhé  de  Vannes-  Le  couvent 
et  l'église  de  celle  abbaye  ont  long-temps  at)parl&iia  a  lu 
famille  de  l'iit^rolque  Biuon,  notie  eompalriotc,  qui  y  a  ctiLdiaLit 
paasé  une  partie  de  »a  jeunesse.  Voulant  pn-servçr  d'une 
ruine  Iramiueutc  la  «iullle  église  do  8niiit  l.lldaitael  U'A- 
bcllard ,  11  eu  a  fait  don  I»  la  commune,  par  acte  notarié. 
C'est  depul»  cette  i2poqae  que  cette  ëgliac  se  trouVy, 
|iMi»lwi«i  itaiila  ■ 


mm  chapelle,  conune  sous  le  nom  do  Notre* 
wtÊUkj  «M»  *  l^anMo  éa  tnim  Co  nom 
,  MiralM,qM«otal  é»  la  «Mo  «•  «né- 


I  iour  aalnt  toadatoar. 
Dm  traWtaw 
Dame  dn  OniMl» 

est  le 
rande 

Saint-Glldas  r'<'*''L'l''  [ilusleurs  fli  bris  de  ses  ancicni 
monuu<ent.<i  druidiques.  Ujua  un  cliainp,  noiuiue  lu  Seat- 
fuir,  \ol>iu  du  fillagc  du  .\ct ,  on  reiuarque  un  menhir 
renverse,  de  acin-  pieds  de  Iouk  ;  il  «*aiiioiudrit  aux  deux 
exlrémltes  ,  et  porli:  li'  tiotn  caracléri.slif|ui^  Je  (iuigucnn- 
Amontnn  \  \m  Mocbe-dc-ltcurrc  J.  A  Irlb  ucu  du  distauce 
s'élèvent  dmu  poolveus  de  douze  pieds  de  lianteur.  ^on 
loin  de  rOodon ,  et  près  le  vlUate  du  Ml ,  se  trouie  la 
Me»  dn  jfcw  âr  JbfOtoHMm  dn  l>wÉHa|  Ce 
snl ,  long 4o«oisttiln-Mtf iMi olMiinétdMae. 
forme  un  parditélogramme  porfaiL  Tous  les  piliers  qui 
composent  le  mur  d'enceinte  sont  intacts,  nuls  les 
pierres  de  la  TOûto  ont  étdbrMes,  a  roxcqillon  de  deni. 
Aoprt»  do  ce  monument  s'élève  un  nenkir  de  aonf  nteds 
de  liaulcur.  Il  est  plac<1  sur  une  élévation,  et  se  voil  do 
iK'-'loiti.  l>.-iii'<-le  voisinage  du  mapoli 0»1|W  wJâlo  on 
pcuhi  n  (If  douze  pieds  d'élëvaliou. 

Aupi  t's  du  village  de  lyffago,  fUr  la  pointe  est  du  Port- 
Maria,  ou  reuiai(|Uf  le  dolmen  de  Men-Plait,  de  onw  pieds 
el  dcuti  (le  lot. g.  1 1  î  ocU'-rsde  la  côlc  de  celte  parùe  de" 
la  presqu'île,  couipriM:  cutre  la  pointe  du  Grand-Hout  et 
ticHe  de  ftaiul-Jacques ,  sont  eompiiH^^s ,  en  grande  partie , 
do  voolieé  semblables  à  celte  lablu  de  doTmcu,  qui  est 
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dt«t«bM  «tlrop  ottnane  pour  qoo  noua  la  retracions 
id.  Eio  abbé  en  1139,  n'ayant  pu  raaowder  avec  soa 
moines ,  peut-^tre  aotant  par  ao  propre  liilo  quo  par  li 

Iqpr,  U  quitta  Salnt^ildas^-Rbuys.  et  alla  mourir  à 
Saint-Unral-de-Cbaléons  (MM).  -  Après  lui ,  les  prindl* 
panx  abbés  fOrent  :  Gueuienoc-Jodclei,  nomoié  arbitre, 
KAi  ilûl ,  oolre  les  chanoine»  dr  >iiales  et  les  religieux 
de  Quiujperlé.  Il  figure,  en  UM,  il  un  acte  par  lequel 
Ludon  de  Forboél  concéda  un  droit  de  bouleiUagc ,  tar 
les  Tin»  eairaut  à  Vauuei,  aux  relfzieui  de  Uanuoul[i  r». 
lUvald  fut  juge  d'un  diffOrcul  entre  l'éveque  de  Saint 
Ualo  el  se»  cbanoiues  d'une  part ,  et,  de  l'autre  ,  ilauiuii 
de  Querfalriac ,  qui  leur  disputait  les  dîmes  de  Itrouns.  — 
Ollvle»  4*  Prédio,  dont  on  a  une  quittance  de  AO  liv. , 

Sol  lui  «fatantdtd  «BoacdM  mw  le  due.  pçur  r^raUons 
o  toord»  Gdinoi|t.  n  ftdfovrtds  Vaiuies.  —  Jean  do 
KoMMkatnrd  an  tnUé  paatd  k  Mon  (SI  «oAtUHIenU* 
lea  noncoa  dn  pape  et  le  doo .  conoenant  la  nomlnaMoa 
aox  évévIWSs  do  Bretagne.  —  Bobcr(Guib<^ ,  cardinal,  sons 
le  nom  do  saint  ^astasc,  mort  &  Rome  en  1^13.  La  saUle 
fol  mise  cette  année  sur  le  temporel  de  l'abbaye.  —  André 
li.Liuoa,  \)\\i>  1,1  d  éréquo  de  Vannes  —  Ji  .m  d*-  ta 

Mutl4.' ,  ciiiinoinu  de  Rennes,  abbé  couifnendniairc  (Sâ291 , 
tnrjrl  coadjuleur  de  Quimpcr  (15ÎÏ1.  —  Jcau  It.inklo,  ar- 
de  Vannes  (15î7j.  —  I'hlUpp>j,  cardinal  de  Bou- 
Iqane  Du  di-  .■^:iiat-Marliu  au  Muulj,  nommé  en  tiiO.  — 
Jean  ïilujrt  (lliô'i).  —  Guitlauiue  d'A^au^on  de  5;>.iut- 
Uural,  arcbevéquc  d'Embrun  (abbé,  de  lô93  h  UOS);  11 
assista  au  concilo  do  Trente ,  au  colloque  de  Poi5sy  ,  el 
aux  £UU  de  Blols  llBaÎL  —  WUbA  Jtarrand,  oui  Inlro- 
dnlstt ,  en  1038 ,  les  MoofflettBs  do  8aiat-lbor  dans  cotio 
abbaye.  —  Henri-Emmanuel  de  Roquette  UWt)  t  ' 


—  d'à—  pUn»  de  aalooaoMste  mélanfé  de  quartz 
Gelte  espèce  de  plom  est  pe»  oommone  dans  le  pays ,  et 
surtout  sur  le  rWage  da  Horbtiwn,  où  Vmi  rencontre 

presque  partout  une  rocbc  granitiqne. 

Dans  le  Clo»-Llgno,  sur  les  bords  de  l'Océan,  ll«tiste. 
non  loin  du  \llingc  de  Kerouu,  un  petit  mcnbir  OB  qoariz, 

iiommt'  Hcii  Vitein  (pierre  ^a une).  La  pointe  sur  laquelle 
il  e-ît  jiliif  iii  porte  le  nouj. 

La  \ote  roniaiiu'  <lccoinfrle  dan»  la  presqu'île  de 
Bhuys  par  M.  Gaillard  i -.1  mieux  conservée  sur  le  terri 
toire  du  Sainl-lsild.is  qui'  d.iu»  h-  reste  du  canton.  Kllc 
fait  liiiiili    ;ncc  Sar^e.lii  ,  nu  ili  -u-  >  l  ;iu  dessous  du  \il 
lage  ûi-  /Mi-guevenn ,  Iraver.-i'  li'  du  .V<7.  pa^sc  au 

pied  du  moulin  à  veut  de  ce  iioiu.  et  pént  lre  dans  la 
commune  d'Arxon ,  auprè»  du  bunow  de  Tumiac. 

Ceat  •OrlO  Imllolre  de  balut-iiUdas  que  M-  trouve  la 
tOtro  de  vkisloal,  qui  appartanait  à  Jacques  Lesage , 
srand-p6re  d' Alain-René  leiage,  et  dont  li  n  poridionom. 

Pendant  la  période  révolottonudro.  !■  cODunaUe  de 
aallitF«lldM  fat^ppelde  oommune  d'AboUard. 

AMÉaâm  m  PaAncHanua. 

Ifons  devons  touiplélt  r,  en  peu  de  mots,  ce  qu'a  dit 
noire  auteur  de^  alibts  de  fiaint-f.ild.i».  -  \  II.tI  -uceéda  .*» 
saint  Félix  :  il  porta  pl.iinte  ."i  ri  \<  qu<'  de  Poitiers  contre 
les  moinrs  de  >aint-rhilberl ,  qui  auiient  cnleM'  le  corps 
de  l'un  df  religieux,  .snhil  (illl^lan  (aujourd'hui  pa- 
tron de  la  paroisse),  detédé  en  odeur  de  «.aintelé.  — 
Fnital  assista  aux  obsèques  de  la  tlcomte>vo  d  -  l'ei  Uot't,  | 


de  Mrbonne,  membre  de  l'Académie  fipançâlae  (17901.  — 
Jcan-Jo^cDb  de  ViUauonve  ,i4e  k  17a,  dQMW  m  la 
réunion  ^-  la  idenie  abè^lRb  k  r«i«2U  *de^Tutt«.  (Y. 

• 

Saiaik-GllflM-dea-ilols  ,  abbaye  de  l'or- 
tire  de  SaiiitrUcnolt  el  paroisse  ;  sur  une  hau- 
teur; à  U  1.  au  N.-O.  de  Nantes,  son  évôché 
et  son  ressort  ;  à  16  I.  de  Rennes,  et  à  â  I.  de 
Ponlcbàltau  ,  sa  subdt'Icgaliuû.  On  y  cuinple 
1 200  commQlliMltB  ;  la  cure  est  en  la  présen- 
tation des  moines.  Le  lerriloiro  offre  à  la  vue 
beaucoup  de  marais  ,  des  jjiaiwcs  ,  des  terres 
bien  cultivées ,  et  des  landes  très-étendues  , 
dont  la  plupart  niérileraient  d'être  cuUivécs.  On 
y  remarque  deux  moulins  à  vent,  qui  portent  le 
nom  du  lieu ,  et  desquels  on  d^aVre  à  db: 
lieues  à  la  ronde.  ,  , 

Simen .  (ils  de  Beratid .  seigneu^de  la  Ro  • 
che-Befnard  ,  fonda  ,*l*«n  40tO Pabbayede 

Saint-r.ili!;is-cles-T5()is  [de  nemnit' '  ,  pn\s  la 
source  de  la  rivière  de  PoololiAteau ,  dans  un 
lieu  nommé  Lampridiê.  Les  anefens  titres 

rappellent  fjtiriquefois  V abbaye  de  Ui'Lande, 
de  Laiidâ' ai  de  Saméel.  Cette  fondation  fut 
faite  da  oomenleinenl  dn  due  de  Bretagne 
Alain  III  .  et  de  Btrdie  ,  comte  de  Nantes.  Si- 
mon du  la  Rodie-Beroai'd  lal'euouvela  et  con- 
firma. en4M9,  en  présence  de  GatitfiMr ,  éfè- 
(luc  (le  Nantes  ;  de  Gu/rin,  év.^piL'  d^-  Rennes; 
(lu  duc  Alain  III ,  et  du  jeune  cumUi  Matbias , 
fils  du  comte  Btidic^  Les  fondateurs  se  réser- 
vèrent un  soininicr  ou  clicval  de  clia'i.ie, ,  de 
cens,  lorsqu'il  leur  faudrait  aller  à  i  armée  au 
loin.  Cette  abbaye  est  la  seule  dn  diocèse  dont 
l'abbé  porte  les  ornements  ponlificatix.  (^e  pri- 
vilège lui  fut  accordé  pendant  le  concile  de 
Uusfe ,  mats  avec  les  MStrictions  poHées  par 
la  bulle  de  CIcmentlT.  Ce  fui  rabh  iye  de  Re- 
don, alors  dirigée  par  Gatwaloû ,  qui  peupla  le 
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mier  abbé.  Les  trois  foires  qui  s'y  tiennent  par 
chaque  anné0*  ftirent  ••cooriéM  par  lettTM- 
palcntos  de  1592.  L'abbaye  a  une  baute-jui?»- 
tico ,  et  M.  deLcsquen  en  jtossède  une  mojren- 
116  diuis  06  foFMoire. 

SAINT-GILDAS-DES  nOI;i  ;  commoiM  9mmit  de  l'anc. 
abb»yi-  vl  par.  de  ce  iioin  ;  aujourd'hol  cure  de  dcuxli-iiic 
classe;  cticMieu  de  pirreeplloii.  —  Llmlt.  :  K.  .Severac; 
K.  Giunrouet:  Quilljf;  S.  Qu'l'y *  ^'nbon,  PonlcbjtUau , 
DrWTéac  ;  O.  MiMillac  ,  tJeTerac.  —  Priiicip.  tIII.  :  Long- 
ttre,  le  G4^-aui-Btcbc8,  Font-Nov,  les  Mortiers  «  la 
GniTelle ,  la  Drclounal»,  la  Rivière,  Goarap ,  ta  IMUlfte , 
iM  Foaws .  la  Cb«aal«.  —  (V.  le  Sopplteienl  pour  In  dl- 
VÛOM  ciiaa«tr«les.)'  19*  Cette  peroMe ,  win  l'Invocation 
èê  mIbI  CUdtt ,  •  uni  donle  été  primlUvement  établie 
MM  «0  payt  buté.  Aujourd'hui ,  le  bourg ,  iltaé  aar  une 
tetneaec  entourée  de  iparal.4 ,  e«t  euTironné  de  landes 
lininen«es .  défrichées  ça  çt  l.'i.  l  e  resle  du  terrilolre  pié- 
iteule  quelque»  rlcbcs  caltare» ;  maU,  en  gi  iieral  ,  le  mmi 
6e  l'abàaye  rfc  lu  Lande  tInU  n'i-llitiirut  (fl!ii  <[  n 'itn  ()(>>;>  it 
l'atpecl  nétii-i al  (lu  lii  n.  Lu  Ih'lL'  ,  le  v.i^le  ni.ir.iis  de 
8aitit  (iildait  a  elé  Uéfi  ftlir  ei  n  iidii  m  I'.ik'i  IcuK  hit.  Le 
r(!ji  fictutnai  marisfaxj ,  que  1<  >  li.ibil.uils  ilr  l.i  (  oiiiiuiine 
et  des  i  inirous  allaient  roiiper  pour  couvrir  leurs  ti.il)l- 
tatlous.  .1  disparu,  ei  r«i  (li)i«n  (  oininoucc  k  le  reinpl.ui  r. 
I.e»  laitdes  elle*-nieuies  disparaîsMîDt  cl  se  CODTreut  de 
saplu«  qui ,  birtilôt ,  JutUflcronl  le  nom  onclen  de  Salnt- 
GlIdas-des-BoU.  —  Aox  villages  cl-deasua  déelgnés  II  teut 
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•<Mp<  «Mume  abp  réJktoMUvi 
ftfItnBBrd):  quartztte 


i^nlcr  les  ralmato»  ^al  flgarent  avec  lears  nonu, 
qae  non*  ko  metl— ■  entre  parenthèses,  fe  l'acte  de  fba* 
oetlon  de  l'tbbayeii  Beanfh>niet  (Botfénna)],  Trcbennain 
(Trdielmen) ,  Coidé  (Codel),  Bo^uel  (Botrhcl),  et  Raholu 
(RaUiélo).  —  Il  y  a  ,  en  Haiiit-Gtida» ,  le»  moulins  à  Tcnl 
du  Laiiila,  du  bin.--auï-ISiclic»  ,  et  les  l'etlLv Moulin»  (ce- 
Itii  de  l'emy  ,  d'api  «^s  les  llinilc»  de  I8W  ,  est  p.ijviie  eu  Mis- 
killae).  Le*  iiKiuliiis  A  eau  mjuI  les  deux  ilu  (.iic-aux  ISU 
cbe«,  dont  l'un  est  afTeeti-  au  foulage  des  cloni-s.  —  l'nrini 
les  abbés  de  Saiul-t,>iUla>\  un  jx  ni  citer  :  finilladiuc 
d'Eilonte\ille,  arehe>0<jue  de  llouen  et  cardinal  ,  uiorl 
en  lûS".!:  i.iiill.uiiue  Briçonuet,  cardinal,  ami  et  protec- 
teur des  gensi  de  lettre»,  mort  en  1014:  Utarle»  d'kspinay, 
évoque  de  Uol ,  qui  assista  au  couclie  do  Trente,  en  1^  ; 
ik-bastieu-Jo»eph  du  Cambout  de  PontcbAtcao,  mort  eu 
IMO,  célèbre  par  md  arttent jMitelame.  —  Lea  b*liments 
d«  â'aMMvé ,  ofc  ^taol  mmn ,  «•  17» ,  Imlt  raliclenx 
lifliMhléntlM  élit  la  concn^aUcn  ét  Mni'lUnr,  ont  tfté 
«•Diu  plmleafs  Ibis  depuis  la  &é««loliofi.  En  1818,  U* 
gim  paaaéa  entre  les  inaln«  des  sdrnr*  de  l' ln$lr»êtion 
«ÉNUaiUM,  aoelété  dont  la  commune  de  Balgnon  fat  le 
bereeau,  le  vénérable  abbO  l)e$>hayi-  le  rondateur,  et  la 
BOBiir  Uiclielle-Guillaume  la  premiCre  supérieure.  IK- 
(raodca  amelioraliou,^  oui  mis  cette  maison  eu  état  de 
servir  de  novieial  niix  pieuses  friunu-.-  qui  se  \ouent  h 
rinstruelion  *  petites  filles  de  nos  canipapnc».  —  LV- 
gli*e,  bien  e<>iis<T>ée ,  e»t  eoniocri-e  au  si'rvice  de  la  pa- 
rolsM  .  1  lu-  a  jO  m.  de  long  et  lù  de  Urge;  son  cloclu  r  n'a 
jM^  luiMii^  (Il  fii  m.  d'élévation.  Au  déuus  de  la  grande 
porte  cal  uue  lD»cripUon  ainsi  conçue  :  ^nmo  dommt  mii- 
WÂM  «niMMlMiaio  tri  fêta»  UrUo.  Une  des  parllcula- 
lltéi  àa  ente  eonsUncUon.  c'est  qa'aa  lien  de  craulle , 
«■  f  •  enl|pdo|d  nne  «spèee  deirlaon  roos  ffer  A)w«mW, 
ftmàhkgmêt,  pour  les  arMea,  les  pllien  et  fM  encadre* 
nenU  des  baies.  Le  chœur  mérite  d'être  «n  :  il  est  orné 
de  déliciensen  sculptures ,  du^s  li  l'époque  de  1711.  —  Les 
Bénédiclins  de  âaiul-Cildas  enirelenalent,  danste  cime- 
tière conligu  à  l'égliiv,  un  petit  hôpital  où  ils  traitaient 
des  fous.  (>  bâtiment  est  aujourd'hui  détrAit:  maii  on  ; 
vient  eucore  en  pèlerinage,  iiour  obtenir  la  guCrison  de 
la  folie.  Saint  (iildas,  dont  nou»eitiotis  dan»  le  précédent 
article  le>  cpialil'  S  d'hivlnrleii ,  ajant  nierilé  le  nom  de 
Sage,  il  u'i  n  a  pas  fallu  davantage  pour  eiéer  cet  usage 
traditionnel.  Les  abbés,  prieurs  et  riligieut,  étaient  curés 
primilifs.  seigneurs  fondateurs  rt  |ialron»  de  la  paroinse 
de  Sainl-(>ildaK.  Ils  avalent,  en  outre,  la  prt'-scnXation des 
cure»  du  (<à\re,  de  Drcfféac,  Bouvrou,  K'rel,  Missillac 
et  Guenrouel;  des  vicairics  parpétorllM  A'dcvMfnac, 
Prigné,  Caudé,  Scverac,  ite.  Ln  rflveuM  6a  rabbaye 
■anttod»!  par  an  ponillé  manuserlt  de  rtfvêoMBMMaia 

81M).  b  9jbM  11 V.  D'après  l'état  de  déclaratlOD  Mt  «n 
ÎQ,  M  revenu  total  des  bien*  de  l'abbaye  est  évalué  it 
flt,iM  et-4e<i  charge»  annuelles  ti  8,850  fr.  —  La  voie 
romaine  qui,  selon  M.  Riieul,  allait  de  Blaln  Port-Na- 
valo,  traverse  cette  comUiune.  Llle  y  entre  venant  de 
Guenrouel .  et  en  sort  au  ntoulin  de  l'renic  .  entrant  en 
Misiiillac.  ce  moU)  —  Il  y  a  foire  le  2b  avril ,  lo  13  mai, 
le  39  octobre  (le  iendcawln,  quand  nu  de  ce*  Jours  ett 


férié].  La  foire  du  l"  iuiUet. 
a  été  remise  au  k  septembre, 
sptae. 

l'i 


de|KiU  loog-temp*  , 
«I  ailejyo» 
oo^vUnar* 


■Dise  au  4  septembre.  IiCas  Iimumm  A  ai 
-  Gdatafie  s  siéascbktat  am  fadtcalealra  oo« 
It  (katte  de  Pernjfl  IMT  «UllllB  «vialM 
6a  madoèr,  près  la  lawii  Bwaaii,  »als 
«Mume  abn  rélktaliliai  An6lBma  ferm 


fermginens 
■ar  M  MClaa,  an  dewus  da 

bourg  I  argrte  exploitée,  avant  1780.  par  un  four  k  brique». 
—  Les  pauvres  ooupeq)  de  la  tourbe  sOr  la  buttes  da 
^wuj^i^ar  tappiéir  la  Ma  6a  cnanam,  «>  On  V^rla  M 

Bàini<i«lllM  ;  pràs  la  route  de  Rennes  4 
Brest;  à  2  I,  «/j  à  l  O.-N.-O.  de  Rennes  .  son 
évéché,  sa  subdélégalion  et  son  ressort.  On  v 
compte  1200  communiants:  la  cure  est  pr^ 
sentée  par  l'abbé  de  Saint  Melaine.  Le  terri- 
toire, d'une  superGcie  plane,  oifre  à  la  vue  des 
terres  bien  cuHivées  et  des  pâturages  très-abon- 
dants. Le  beurre  M  le  GÎdre  JSOllldAiaBMÎl- 
leure  qualité. 

SâimfilUn  MwftafwaHaMia  aaMMllaa.aMw- 

faaJ(ffd(M,  fêté  le  septembre);  commune  fonnée  Se 
raac.  par.Me  ce  nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  : 
I<t.  aa«es .  ParUienay  :  E.  Géveié ,  Pacé  i  8.  l'Hermllage,  ta 
Chapclie-TlMraaranU:  O.  Bréicil,  Plearoelenc.  —  Prindfi. 
«ill.  :  Ihinporbc.  la  Picaudière,  la  LaDdc-Pillard ,  Trama* 
bon  ,  le  Champ-Court ,  la  Haye ,  le  l'ré  rlu-l'.tU-Guinebeos, 
Villehrtoux,  Travauiet,  la  Landelli  .  Villeneuve,  la 
Hante  et  Basse-trcsnaU.  —  Uainons  notable.s  :  (.hftteaai 
de  Saiul  Gilles,  de  Caré.  —  Supei  f.  lot.  2072  hecl. .  dont 
les  priHcip.  div.  sont  :  ter.  lab.  1337;  pri-s  et  pât. 
bois  S8  ;  verg.  et  jariL  A3;  laudes  ou  inc.  77;  cUtitgs  28 
(de  la  Motte)  :  sup.  des  prop.  bai.  16  :  cont  non  Imp.  Ml 
Con*U  div.  372;  moulins  2  (de  la  UoUe ,  de  Yaorowl.  S 
caa)*'^  CaUa  commune  est  trefeiaét  6a  fiit  aaS  aw  à 
i'aaaat«aar64aaat  par  la  grauda  faaia  6a  feaaMa  A 
Brest.  —  Salnl-GUleB  «tait  jadU  an  pal«at4  b  présenta- 
tion de  l'abbé  de  8aint*llelalne,  valaat  1»00  liv.  La 

Îrieuré600  iiv.;  ctTavorel  900  liv.,  beurre  compris).  Le* 
acobins  avaient  aussi  dans  cette  paroisse  la  Pirouays, 
aOermép  300  liv.  en  178B.  —  11  y  a  foire  le  30  juin,  le 
3 septembre  et  le  3  novembre  {le  lendemain,  quand  un 
d«  ces  Jours  aat  ttrtd}.— Qdolafla  :  schiste  arsUeaS.  —  Qa 


SAINT  GILLES  DU  MENÉ  [sous  l'InvocaUon 
Gilles;;  commuuv  formée  de  l'auc  trêve  de  1 
aujourd'hui  aocoonalcu  drifée  le  8  Janvier  18SS.  —  Ma» 
cip.  vllLi  tefft«icteaa,taTaacbe,  la  Pteaadais.  laNr> 


ray ,  QnerillaaS,  !•  MaaM,  la  Harillal*.  la  Basaany.  la 
Gohy,  le  Bs»>BraU.  -  Boparf.  tat.  ISM  hect.  88  a.,  6*a« 

les  prinrip.  div.  sont  i  1er.  lab.  iOi  :  pri%  et  plt  88:  bala 
'Î1  ;  \erg.  et  jard.  9  ;  landes  et  incultes  770  ;  étangs  ^  «Bp. 
des  prop.  hàt.  4  :  cent  non  imp.  A2.  Const.  div.  120  ;  mou- 
lins 5  (;t  eau,  des  Coulées,  des  Loges,  de  la  Villaiu.dc 
riosseu)  ,  (le  la  \  ille  Hermel).  Cjj*  L'ancien  château  de 
Iii]s--eii\  ,  jndi'i  .1  la  faiiillle  le  Te\ior  de  RosscDJ,  n'est 
plub  aiijourd  liui  oecupi;  que  par  des  fermier».  —  Celle 
commune  e>l  peu  fertile  el  eou^erle  de  landes;  on  y  ex- 
folie, en  quelque*  endroit»,  la  pierre  à  bàUr.  —  On  parle 


Sailiit-GllieH  le-iricomte;  à  3  1.  «/> 

S.-S.-E.  de  Tréguier  {^'ourtf'Atii  Samt- 
Brieuc] .  ton  é^hé;  i  97  I.  de  Rennes .  et  i 
2  1.  dt^  Guingamp.  sa  .subd(!'Iégation.  Cclto  pa- 
rois^ ressortit  àiitnnion  et  compte  950  com- 
mmiants  ;  hi  enreest  un  pstronage  laïque,  et 
est  nréscntcc  {)arM.  le  duc  de  Lorgcs.  seigneur 
du  lieu.  C'était  jsiUs  une  trêve  de  la  nuroisse 
de  ?fliwnrit4»'Vk6Mle.  Le  territoire  ma- 


(•)  NOB*(___,,  ,  ,  

excellents  daoaaMBÎaijîd  aaaa  am  «W  ta«liaar  M.  l'ab- 
bé de  la  Lauda«jMNrfbiaeur  au  séminaire  de  nante*.  Sa* 
lanLile  érodlt,  iC  6a  la  Lande  nous  cite,  comme  ptaaSi 
spéciale  à  cette  commune,  VmtpiMwm  emitplarte.  HaaS aa 
la  connaissons  pas ,  et  nous  iguoroos*!'  calli  plnla  Sll 
noaTcllomcat  tféclattde  par  la  ayaonyoïip. 
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ferme  des  terres  en  llbOW»  4et  |niliet,  dM 

landes  et  des  bois. 

ëAI>T  GILLE^-LE  ViœMTE  oo  LES  BOIS  (MllliriliTO- 
cation  de  saiut  GlllM  et  de  aalnt  Loopit  COmmone  for 
mét  àe  l'anc.  par.  4e  oe  nomt  anjoardliiil  •aftanale.  — 
UuiM.  t  M.to  ifa>atti»pl>n»w»WtCeiiiBHinecft  :  S<^Pôm- 
«Mrtl4«*TtegnUi  Qk  Mb«4M.  ~  PrtBCtp.  tlll.  :  la  Ma- 
4deln«,  l«>CarpMt,  î)ui,  f^antooer,  le  Bil ,  Rcslvlven , 
yiuirf .  le  Marqiiea,  Qoeavea,  Kneret ,  Trélonarn ,  lo  Por- 
«Ml ,  GoBTenant-Barenncc ,  Kdauel,  Ketpers ,  Çbino , 

Îheryé.  Briivoalau,  Goas-an-Zale ,  Goaunap ,  ^prigint, 
belary,  U(>lnglcuiioa.  —  Super f.  lot.  065bcct.  àl  a.,  dout 
les  priacip.  Uiv.  muI  :  1er.  lab.  803;  protêt  pat-  30  ;  bol» 
8;Tfrg.  rljard.  6;  latide»  c-t  Incultes  SO;«ap.  de«  prop. 
bat  6  ;  CQUi.  iioil  tmp.  61.  Const.  div.  309;  moulin  t>  eau 
de  B»e»Hc.  CiClle  parol»»e  u'élalt  jadU  qu'une  cha- 
pelle (loiiie!>U(|uc  dépendant  du  manoir  de  Co<^t-tfohau  ; 
elle  devint  église  trevlalb  vers  la  fln  du  xt*  liècle  ,  et  fat 
AsMcnrle  par  de*  Ticalrei  riiMuiU  de  fomnartlrle-Vl- 
coiDte.  k  a  al  die  a  emprunté  iM  ancien  noou  Tera  la  tn 
ûm  ivn*  uM»,  1»  qot  tabitalt  lea  emlroaa  de 

8ata»«ltei  êmnwàû»  Mpr*Mtald|tt'  (vtoomlc  dePraalln. 
dnc  de  Lorge)  la  nomination  d'un  Ululalre  poor  8aiut- 
(;illes,  ce  oui  fut  fait,  malgré  roppotiUon  du  curâ  de 
Pommerik  L'érection  en  parol»»tf  eut  lien  enfla  eu  1711. 
Le  premier  i-ectenr  fu!  uu  membre  de  la  nobli  hsc ,  M.  I,e 
Goiildi  c.  Si  •  Mtrcewpuni  «orttrent  aussi  du  nif'itw  ordre; 
Ce  furent  :  MM.  (.  ;  oin.ird  ,  de  .Saiiit-?i)liin>  ,  'le  Cet  tare!  , 
Arini'i,  (It>  (^uxi.'de  lymcl.  —  Salnl-G  ll'i  avait  jadis 
quatre  chapelles,  s.ivuir  :  Saint-Jean-riiTariKi'liî-tc  ,  SaltUe- 
ÛaUeUiiic,  (vaiiit-tiioch  et  SalD4-Elle,  enlni  Sainte  Amie, 
•Itinic  dan»  le  clmuli^re.  Les  Irol»  premliTes  ont  l'-lé  \cd- 
dnes  dan»  la  HéroluUon  et  df'lruilus.  8aiutc-Aunc  exi.'>te  ; 
on  y  célèbre  fOlenneUcment  la  messe  le  30  Juillet,  quand 
fie  jonr  ne  loobe  pu  an  dlmancbe.  Dans  ce  dernier  cas. 
la  MlHMlli«l  ihbIM  m  IwmÊU  •*  L'église  est  ancienne: 
«m  n  dW  fwhiiiré»  éimm  m\  xm  et  xnir  siècles.  -  La 
commune  actuelle  est  Miad»  du  terri'  olrc  de  l'ancienne 
trêve,  qnl  avait  été  dlntanid  4l*on  tiers  environ ,  quand 
elle  oblint  dT^tre  érigée  en  paroisse.  A  la  Révolution  .  le 
uoiu  de  saint-Gllles-le-VIcomte  fat  d'abord  traii-fuMm  «  n 
celui  de  Sniut-GlIlefi-les-nol*,  pac  suite  de  la  supprcAAion 
des  titrc!!;  quand  on  supprima  ensuite  les  saints,  la  coni 
mutui  prit  II-  nom  de  Jldinue.  —  A  environ  500  m.  du 
boi^rg  est  un  lieu  nninnic  Kl>ar« .  qnl  fut  ,  <llt-on  ,  la  tenk 
plerie  dite  de  l>hénoret,  dan»  les  anciens  titres. -feri  1825, 
des  fouiller  faites  en  ces  lieux,  pour  la  f<in<la(ion  dr  nou 
waus  <Jdlflccs,  out  amené  l.i  découverte  d'objets  marqués 
M  ooiB  de  l'ordre  du  Temple  ;  en  1897 ,  on  y.  a  déeeawrt 
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.  ..JSfc  gePo»  t»S7! M IS7I).  C*j  - 0 
t  ww  wre  ta  ronon,  un  tamolvs  «Mil  m 
ne  nous  a  pas  précisé  la  a«ln«.  L'en  dit  «0*11  j  a,  dna 
celle  de  la  Garde,  un  Motamta  «ont  on  ne  connall  ni 

l'étcndne,ui  la  profondenrt  ces aoriM deIradiUans  sont, 
pour  la  pUiiiart,  erroué-e».  —  Celle  commune  ciporte 
d'assez  notables  (inanlllés  de  cérénics  et  de  graine  de 
Un.  Elle  fournil  des  bols  de  o^autbge  it  roulricux,  k 
Paimpol  et  à  l'Jlo  de  Dréhat.  —  Quelques  routumes  sont 
comuiuncs  à  cette  localité  et  i  ji  u>ietir-  de  celles  qui 
l'euvirOnneot.  ^ou»  croyons  i  ,  jn  ndant  que  la  suivante 
lui  est  spéciale;  Lors  dr>  iniMiges,  qiiend  on  vient 

g rendre  la  ûaucee  pour  la  conUjiire  à  l'églihe.  H  s'él.i- 
llt,  entre  ses  parcots  et  ceux  du  futur,  une  espèce  de 

Elaidoirle  qal  dure  quelquefois  des  heures  entières.  —  fies 
alcons  de  la  lonr  de  récUse.  m>  jouit  d'one  vue  fuperbe. 
Du  cél<r  dn  snd-est  principalement,  on  déconvra  les 
landat  ûmMm^  «ni  MHiià  t  ou  10  mnlam.  da  A 
ignuula.  ->0n  parla  le  flrançalii 


I  on  vaoo  an  terre ,  plein  de  soos  tournois.  Il  asi  à  re- 
marquer Ma  IM  «haiBBa  «Il  «aa  «Idota  ont  été  treuvés 
portantcncara  laa  nanala  i  «la  «nnlaCia  Mll.€Mtre.  • 

»•  Lia  anciens  flefli  étalent  ceux  de  Lorge,ile  Quinllnet  de 
tflkmei,  qol  relevaient,  le  preuiii  r  des  ducs  de  Lorges, 
la  second  'des  comtes  de  Langle;  mais  on  ne  volt  pas 
nnPil  y  ait  eu  daus cette  paroisse  de  chMcanx  proprement 
dits,  bien  q«ril  y  eût  plnsleur»  liiaiton'  Imporlaiiles, 
enirc  autre»  celleji  de  doarm.ip  ,  anjourd'liui  h  M.  de  la 
I)ol««iêre:  le  Porzou  ,  à  1«  famille  Denls-du  l'ortou  ;  Coét- 
nioban  ,  à  la  famille  de  la  Garde  :  le  Carpont,  à  la  famille 
Bernard-,  I^iiou,  ■*<  la  famille  Ruison.  Hoino,  k  la  famille 
de  Tt>  \etiene,  a  ■■té  vendu  en  1703;  le  Trauracur,  k  la 
XauiiUe  de  Jegou,  a  été  démoli  et  changé  de  place;  il  se 
nommeia  Villeneuve .  et  appartient  b  M.  de  Bolmliiau. 
GTOst  la  saole  da  ces  terres  qui  na  sait  pas  aujourd'hui 
oecnpéa  jpr.  du  fmttn»  —  M  te  MwalnBon  afalt enlevé 
k  Satat'fflllaa MnanoleB        alla  Pomlt  érigé  en  chef- 
lien  de  canlod  :  cette  potIHan  iBl  a  été  enlevée  quand  le 
nom  a  été  restitué  ft  la  paiBlon,  —  En  février  1793 ,  les 
habitants. envahirent  en  arntes  le  chAfa-au  de  In  Ville- 
neuve, el  pilIC-rcnt  le  mobilier  du  régisspnr,  H.  di*  Conr- 
aon  ,  soos  prétexte  de  mettre  .'i  exécution  la  loi  de  1 1  ré 
qnisltion.  I.a  plupart  descoupables  furent  euvnye«nn\  ^a 
1ères.  OneI<|iies  atinces  plu»  lai  d  (IHOO),  M.  de  t;onrsoii  de 
la  Ville  V  itio  ni  Invasion  k  Snml  (.ilies.  Ik  la  tiMe  d'une 
compaKnie  royali>.te,  et  s'installa  au  presbytère  du  cnré 
constiluiionnei ,  M.  le  G.ill.  La  force  armée  de  Pontrieux 
accoui-ut  a  Saint  Gilles,  et,  le  lendemain,  il  y  eut,  au 
cliAtean  de  Besmenr,  eu  Pommer! t-ic-Vloomta.  na  enga- 
it  meurtrier.  Les  chouans  enlevèiant  leurs  norls: 
enré  'aantOtotlOBnel  InlMuna  canx  dea  répuMIcalns 
lia dnelttf»  da  Satnt-eiUes,  —  Le  manoir  de  Coét- 
naltre ,  au  siu*  siècle,  Guillaume  de  Gtéimo- 
•«■.qui,  devenu  docteur  régent  de  la  Faculté  de  IHiris , 
fonan.  me  de  Cambray,  un  collège  pour  les  élèves  du 
diocèjK-  dcTréguler.  Au  commcncemrât  da  uv*  siècle  na- 
qalt  f  à  (ioazmap ,  Geflkoi  de  HmaiiaB  *  fol  devint  éTèqua 

T.  U. 


l'r  sur  une  monla- 
gne,  près  la  route  de  Guingamp  à  Pontivy;  à 
19  I.  à  l'£.-N.-E.  de  Quimper  ,  son  évêclié 
[auJmirtPkui  8aM-Brihtc];  à  24  I.  de  Rennes, 
et  à  2  1.  de  Corlay,  sa  siibdélégalion.  Celte  pa- 
roisse ressortit  à  Saini-Brieuc.  et  Compte 
S,  €00  ecnilDiiiliants .  y  codipris  ceux  de  Ker- 
Dcr  et  de  Saint-Conan  ,  ses  trêves  ;  ]a  cure  est 
à  l'altenalifie.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  en  labour ,  dcsnrairie.s  ,  des  landes,  des 
cote.iux,  des  vallons,  des  monticules,  des  arbres 
fruitiers ,  et  l'abbaye  de  Coctmalo£A,  ordre  de 
Gtteaox.  (Voyet  Coetmalo&n.J 

i(AIirT'6na8*FLI6BAD  :  commuDe  forméa  A  Paaa. 

par.  de  ce  nom .  moins  SaInt-Conan  et  I^per,  ses  trèroai 
aujourd'hui  succursale,  chef-lien  de  perception.  (V.  la 
Supplément  pour,  tons  les  dneimu-nls  eadnsiraus.) 
L'ancienne  abbaye  de  Coélinaloen  est  toujours  dans  cc 
territoire.  —  Géologie:  granilet  roches  amBUbaUauea 
dans  le  nord.«A|  irMilM  a«  Mt  al  k  IM.^  On  part» 
le  français. 

8Al^T■CILLES•VIEl'X•]UBGBti  cmumaM  formée  de 
l'anc.  trêve  de  SalnMla|»H»f  WtfaordIlBl  moennalab 
Je  Supplémcnt^ur  tWM  kn  dacam^nts  eadastranx.) 

Salnt-CHen  ;  à  13  I.  à  10.  S.-O.  de  Dol. 
sonévèclié  [a«yoMrd'Atji  Saint  Hheuc];  à  44  1. 
Vi  de  Rennes,  et  à  3  1.  de  Lamballc,  sa  suhdé- 
légation.  Celle  paroisse,  qui  est  enclavée  dans 
Ic-diocèse  deSaint-Brieuc  ,  ressortit  à  Jugon  et 
compte  600  coDimuniants  ;  la  cure  est  à  l'ordi- 
naire. Le  territoire,  borné  au  sud  par  les  mon- 
tagnes du  Mnc  [Mené],  renferme  des  terres  en 
labour  et  beaucoup  de  landes.  C'est  un  terrain 
plat.  Saint-Glen,  haute-justice,  à  M.  Quimper 
dt,'  Lanascol;  Chaussière  .  inoyenne-iuslioe,  à 
M.  Deshayes;  et  la  Ville-Tanèt ,  moyennd^o»» 
tice,  à  M.  Bouexière  de  la  Ville-Tancl. 

SAI^T-GL^:^  ;  commune  formée  de  l*snc.  par.  de  ca 
nom  :  aujourd'hni  succursale.  —  LImit.  :  N.  Pengulhri  & 
l'engnily ,  le  Goura;;  S.  Saint-Gonéno :  O.  Tréhry ,  Mint- 

l'rinioél.  —  Prinrip.  vill.  t  la  (".h.in»«.l<"  re ,  l.i  Mé,«,ingère, 
Puil»-loiir(  lion  ,  Forge Corbel .  Vlll«  1  iui  il  ■,  la  Cirrée, 
(.u<' Coii  ,  l'risicl ,  Bouillon-Uartiu ,  la  Haie,  le  l'olrier, 
1.1  LilMisKièrc,  Vau-Hamon  ,  Vllle-6»-Prlli.iuï  ,  Launay, 
Itedain,  Ville-Oyo.  le  Rréha.  —  .•^uperf.  lot.  :  1119  bect. 
ttl  a.  07  cent.,  dnnl  1rs  prlnelp.        ••au'.  :  li-r.  I..b.  097; 

&rés  et  p.\L  78  :  boi»  6  ;  l.mdc  s  et  inc.  300;  snp.  des  pron. 
ftt.  5;  cont.  nom  luip.  73.  Const.  div.  313;  moulins  é  (oe 
la  Chanssière  ,  Neuf,  Duault ,  VUle-Angevln ,  à  eau). 


[*)  &1.  r<ilj|ii  Tri^vaux  nous  semble  STOiT 
deux  dignitaires  ecclésiastiques. 
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oelto  eommoDe,  ea  ootre  dal'^iltM,  laxba- 
'  t  anattfc  —  On  yirte  te 


SAimM^OAZEC  («ou*  rintocatlon  de  Mlnt  Pierre); 
eoounaae  formiie  de  l'auc.  Urfere  de  Las;  aojoard'bul 
aaccarsale.  —  Ltanlk  i  IL  ttitfim— fp  iBéMti  Isa- 
dooaUee ;  &  Laibuti  O.^Mi,  —  Moclp.  tUL  t  BlMioii , 
Kallfbm ,  le  lloaatoir.  —  Maison 


donne  IT  toan  égards  ik  ce  mont 


MiaMcet'taïaiTM,  Trévaraé.  —  Moallna  k  ean  da  ''n^  ; 
du  Doi«,  fc  ^pler.  —  Sopert  tôt.  SSS7  feect.  Ut  a. ,  dont 
les  princip.  êtv.  aontitor.  lab.  MOipr^t  et  pat.  170; 
boit  xi;  verg.  et  Jard.  &3;  lande*  et  incultRu  \iT3',  ea> 
naos  de  navig.  20;  Ol.mgs  2  ;  sup.  drg  prop.  bAt  13;  coul^ 
non  linp.  78.  Con?.t.  di\.  "iM;  iiiouliKs  U.  C^II  y  a,  en 
outre  tir  ,  la  chapolk'  du  Muusloir.  —  M.  Alplion.*!- 

de  Cill.ii  t  i>on^  a  hxlifiuv  un  inonuio«»nt  druliliqiK-  siiiio 
dans  iiu  clininii  (lil  l'arc-ar-iioch ,  It  clU  tuiniiti*:!  de  che- 
min, .111  smi  au  botii-g.  Il  ie  compose  du  citiq  dolmens 
contigii".  <  I  i  xu^t^'s  les  nnspK-s  des  autres  sur  une  ligue 
d'cuviiou  'M  lu.  de  tougoour.  TA>la  dea  tables  sont  encore 
asfiset  Bur  teafsnppMte;  d«iu  OOt  été  renversées.  Ces 
supporta fonneat  SBB ninfée de qulonok quinze  pierres, 
dont  la  haoteor  vari*  de  W  OMK>  àl  m.  Plus  l^la ,  deux 
nenblra  de  faible  groadear  giMitk  terre.  Dans  l'espace 
■ ,  entre  one  des  piefres  p-utit- 
cbtae  centenaire  qni 
monnment  un  aapecl  pUto- 
resquc.  -  déologie  :  la  terraiu  tirrliairc  moyen  douane 
HO  and  de  la  cotamnoe.  ArdoieMna  ei^ott«SM  à  tiucr- 

S«int-Oendf«n  ;  dnns  un  fond;  à  10 1.  au 
$.rS.-E.  de  Saint-Mah>,  son  îi\èdbê[amounrhui 
Jmmm»];  ft  4  1.  «/«  <Io  ^emiefl,  et  a  4  I.  V4 
deHéilc,  sa  siihdi'-îrL'Mtion  et  son  ressort.  Cette 
jHOOisse  relève  du  roi  el  compte  300  commu- 
niants; la  enre  est  à  I*aiterpati?e.  Le  territoire, 
traversé  au  sud  par  la  route  de  Rennes  à  Di- 
nan ,  of£re  à  la  vue  des  terres  trcs-exactcmcnt 
eulthées.  beaneoup  d'arfaiea  fromeriet  autres. 
LeshaMluils  léoottent  teanooiip  dto  lia. 

SAIMT-GON DaAIf  (aooa  ntivocetton  de  aaint  GoHlen , 
OMrtyr ,  tttd  le  10  nai)  t  oomnane  tonatfe  de  l'aneoMr. 
de  ce  nom:  anjovrd'bpi  •occanale.  ^  Ltmtt.  :  N.  la 
Chapelle-Cbaoïiiee,  Salnt-Ssmpbortcn  ;  B.  Saint-S)inpbo- 

rloii ,  l..nn?onet;  Liingoael  :  0.  la  Chapeli^-Cbaussée.  — 
i'iiiic  :  le  Haut  et  le  Bas-Fongera;,  In  Rarre-aus- 

£011,  U  TrcTOiitaig.  —  jdai<or»  iuiport.  :  le  Motlay,  Couca- 
bouc.  —  .Supcrf.  tôt.  tSU  Im  <  t.  :i. ,  dont  les  princip.  diT. 
«ont  :  1er.  I.ib.  350;  près  el  pM.  39;  l>ois  15;  vcrg.  et  jard. 
Il  ;  IjihIi  ii  il  ii)ciilie>  10;  •■up.  de»  prop.  bûL  ft;  conl.  non 
linp.  U).  (.(iii>l.  div.  OS.  u^f"  L'i'glÉMî  de  ^ainl-Tiomlran 
po>5i"  ilctlc  Irf  iv-be.iux  \ilraus  di-  luiilcur.  —  La  commune 
contient  au  sud-est  partie  du  petit  boia  dea  Droacea.  — 
Gdotosi*  I  temlo  de  tr«Mttl«a.  —  On  perte  le  Araaivaih' 

Saint-Gonlai  :  à  1.3  1.  au  $.  do  Sninl-Ma- 
io,  800  évèché  [at^otird'Aut  ifenneshh  61.  i/j 
de  Rennes,  son  ressort .  et  à  3 1.  de  nélan  ,  sa 
.subdélégalion.  On  y  eompte  900  coniiiiiiniants  ; 
la  cure  est  préseoiée  |»ar  i'abbé  de  MoulfoVt. 
Le  territoire ,  borné  an  nord  par  la  rivière  de 
Muel  et  au  sud  parla  fonM  de  Paimpont.  ren- 
ferme des  terres  en  labour  et  beaucoup  de 
landes  qui  paraissent  mériter  les  aoins  du  cul- 
tïTateur.  Le  Changée  appartenait)  en  1400.  à 
Philippe  llalorel. 

SAI.NT-GONLAY  {son*  rinrocation  lii'  s.iiut  r.iiill;iiiine  , 
ttté  le  l"  août);  commune  formée  de  l'auc.  j/.ir.  di-  <  e 
nomi  auiourd'tiul  succursale.  —  Umlt.  !  N.  à.iint-Mau- 
oo,  UMidlet  K.  im  ndici  S.  Undte,  SelntrHalont  a 
ildwala,  —  Priucip.  vill.  t  le  mmarialj,  le  Chilrl,  le 
TinoQ.Tréclen,  la  Coatancière,  la  Lanmeraie,  la  Tllle- 
Allerd.  —  MalaoM  Mlabies  t  Changée,  le  Vllloo.  —  So- 

GrL  tôt.  03S  bect.  1S  a.,  dont  les  prilcip.  div.  sont  t  trr. 
hi  SSB  ;  prés  cl  pAU  lOft:  bois  90:  vert,  et  Jard.  10  ;  landes 
•»liicultea7«;aup.  dca  prap^  Mt  7}  cent.' MB  In».  Mb 
  div.  tMi  aiMllii»  S  (k       dK  Ta^farrisr,  dn 


Pont-Jean ,  dn  Poat-Herry).  QT  Da  hisMtnpl» 
a  vn  dans  saint  Gonlay  one  dënatnretieD  da  ntm  dp 
saint  Gundië,  prince  dea  Bretooa  mérldhmaox,  qol  id> 

eut  vers  MM.  Nod^  n'avon»  sncane  raison  de  rcpousaer 
ecilc  opiulpn,  iioii  [»lu<  qui'  de  r.ipprouTcr.  —  Robert  ds 
.Sninl-Oonlay  fut  «'lu,  en  1219,  abbt'  de  $alnt-Jacquc«-de- 
MoutPOrt.  —  OUe  comimiiu-  est  I1uUIj-i-  au  nord  par  le 
Mcu,  et  ,  en  partie  ,  iiu  »ud  par  la  rivière  de  Comper,  qui 
^ejcllc  :l  iii...  1,1  incmu  rt".  fcllc  CWi tient  au  nord  ouest  \<s 
parc  de  ia  Uiâ»!M-.  —  l>cH>lo(le  i  quarizile  a  la  w'^paratioa 
du  acbtste  et  du  quarlattet  MfeMd  aMd  «t  è  r 
Ou  parle  te  français. 


Saint- ClMBerl  ;  à  12  I.  au  N.-E.  de 
Vannes,  son  évêché;  à  18  I.  de  Rennes  .  et  à 
3  1.  de  Ponlivy,  sa  subdélégation.  Cette  pa- 
roisse ressortit  à  Ploôrmel  el  compte  700  coni- 
muniaots  ;  la  cure  est  à  ralterDativc.  Ce  ter- 
ritoire est  en  partie  occupe  par  la  forôl  de 
liranguilly,  qui  uppartienta  M.  le  duc  de  Ro- 
han.  surplus  offre  à  la  vue  des  terres  en 
labour  de  medlocffg  qualité ,  qnelqoea  piaiiie* 
et  des  landes.  • 

C'est  dans  ce  territoire  qu'est  situé  le  châ- 
teau de  Carcado.  maison  seigneuriale  de  Saintr 
Gonncri ,  qui  a  pris  son"  n  nii  d'une  famille 
aussi  ancienne  que  distinguée,  line  lettre 
écrite  par  Dom  Morice  ,  le  4  avril  1740  .  dit 
qu'il  n'y  a  pas  de  preuve  que  lu  maison  de 
Kercado  soit  issue  de  celle  de  Rohan  ,  mais 
qu'il  y  a  des  conjectures  qui  rendent  cette  opi- 
nion nrobable.  La  première  est  tirée*dc  la  res- 
semblance qui  se  trouve  entre  les  armoi- 
ries des  anciens  seigneurs  du  Gué-de-LisIe, 
el  celles  des  preinrers  séni  ciuiuv  de  Rohan. 
Ce  dernier  se  servait  en  13U0  d  uu  sceau  char* 
gé  de  sf'pt  maeles  et  d'une  bande  tirée  du  pre- 
mier au  iiualricnic  quartier.  Eon  de  Rohan, 
qui  vivait  dans  le  même  temps,  et  qui  a  fàit  la 
Branche  des  sires  du  Gué-de-Lisle  ,  s'est  tou- 
jours servi  d'un  pareil  sceau.  Cette  conformi- 
té de  sceaux  insinue  une  même  origine .  car  il 
ne  paraît  pas  croyable  que  cet  Eon  ait  pris  les 
armes  de  son  sénéchal  féodé .  si  ce  sénéchal 
n'était  pas  issu  de  la  maiB(Ml>ooaine  lui.  D'ail- 
leurs, les  ofliciers  des  maisons  portent  les  ar- 
mes de  leurs  maîtres.  Les  sénéchau^i  les  por- 
taient avec  unt^  brisure  :  ils  étaient  donc  plus 
que  simples  oUieiers,  et,  par  conséquent ,  puî- 
nés. Les  di  oils  d'asile  et  honoriliques  aiftiexés 
à  la  .sénéchaussée  sont  encore  un  grand  pré» 
juf^é  en  faveur  de  celui  qui  l'a  rfçue  à  titre 
d'héritage.  Le  \teoiijlc  iic  s  ciait  pas  conleuté 
de  lui  coder  le  droit  qvi%,  sndt  de  juger  ses 
vassaux  .  il  lui  avait  encore  assigné  des  biens 
tels  que  n'en  avaient  pas  alors  les  cadets  de  sa 
maison.  Eu  I  i'J9t  AUin  VI,  vicomte  de  Rohan. 
partagea  deux  de  ses  cadets.  Jossclin  et  Guiart, 
a  qui  il  ne  donna  pas  iOO  livres  de  rentes. 
Les  lema  que  le  vicomte  tenait  .altors^  en 
Bretagne  produisaient  quatre  mille  cinq  oent5 
livrer  de  rente.  Le  seoéchal  avait  le  \iag- 
tièmç  denier  de  fenoe.  Selon  nne  enquête  faite 
en  1238.  il  lui  revenait  donc  deux  cent  cin- 
quante livres  pv  an  sur  les  revenus  de  la 
vicomté,  sans  compter  let  fonda  amKiéi  à  m 
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ditrge.  que  l'on  nommait  It 

dée,  (  t  la  pnrt  qu'il  avait  dans  les  amendes, 
les  taifles  et  Tes  aides  ;  ses  revenus  excédaient 
donc  cenx  des  cadots  9e  sa  maison  dans  oes 

Êremiers  temps.  Il  ne  parait  pas  vraisembla- 
le  que  des  seigneurs  qui  se  conduisaient  a?eo 
bMocoup  de  sagMse  aient  donné  tant  de  pré- 
rogatives i  un  étranger,  tandis  qu'ils  ne  pou- 
vaient pas  faire  les  mêmes  avantages  4  leurs 
propres  cadets.  Il  est  done  imtoiel  de  entre 
que  les  sénéchaux  (ie  la  vicomté  de  Bohn 
étaient  cadets  de  celte  illustre  maison. 

Plusieurs  raisons  porteraient  à  regarder  la 
sénéchaussée  ou  sénéchalic  de  Rohan .  et  les 
gefs  et,  droits  qui  y  furent  attachés  .  comâie 
une  juVeigneune  de  la  maison  de  Rohan . 
et,  par  conséquent ,  pourraient  faire  présumlîr 
que  les  premiers  qui  possédèrent  celle  char- 
ge étaient  sortis .  comme  on  vien^de  le  dire . 
de  la  maison  de  Rohan.  ou  étaient  de«  cadets  de 
ia  maison  de-Molacr  dont  le  dernier  du  nom  fut 
Ckii  yn  de  Molac,  sire .  baron  de  Molac ,  mort 
en  UM .  lcsf|uels  pouvaient  aussi  Cire  sortis  de 
la  maison  dcrllohan  :  L'identité,  des  écussons  et 
«mes  de  oes  deux  maisons  qui ,  dès  les 
et  XI*  siècles,  étaient  de  sept  macics,  po- 
sées â.  3.  et  Jl .  comme  ia  maison  de  Rohan 
les  portait  alors,  mais  différenciées  seulement 
dans  les  maisons  de  Mulac  et  de  le  Sénéchal 

Kr  les  émaux,  ou  biisures,  qui  étaient  le  carac- 
«  disttnetif  |)es  cadets  ou  des  juvcigneurs 
«les  maisons  illustres,  etc.;  de  plus.  le  seigneur 
de  Molac  possédait  dès  lors  la  û^rre  de  iMolac 
de  SOB  nom.  fftuéeau  diocèse  de  Vannes,  et 
le  fief  de  Molac-au-Hreton,  situé  en  la  paroisse 
de  Saint-Caradec.  lequel  fief  de  Molac-au-Bre- 
tan  fidt  partie  dés  fiefs  de  la  sénéchal  ie  féodée 
de  Rolian;  ellesdiles  armes  (le  Molac.  parois- 
se du  diocèse  de.Vannes,  et  de  Mohtc-au-Bre- 
too,  étaient,  dés  le  xi«  siècle  ,  les  mûmes ,  sept 
inacles,  3.  3.  et  I. 

Les  seigneurs  vicomtes  de  Rohan,  qui  ti- 
rent lévr  origine  en  ligne  masculine  des  pre- 
iniiT.s  ntis  do  nretagne,  et  dont  la  maison  a 
tmyours^fort  approclié  des  maisons  souverai- 
nes, traient  dans  leur  vicomté,  qui  a  passé  de. 
tout  tem|)s  Dour  une  des  plus  iliuslres  et  des 
^08  considérables  de  l'Europe  ,  beaucoup  de 
fassanx  nobles  des  premiers  noms  de  Breta- 
gne, entre  lesquels  celui  qui  tenait  le  premier 
rang  était  le  sénéchal  féodé  et  héréditaire . 
comme  les  sires  de  Joinville  l'étaient  dc^  com- 
tes de  Champagne  ,  -et  les  sires  de  Vergi  des 
ducs  de  Bourgogne .  et  apparemment  par  un 
ancien  partage  de  cadets ,  suivant  la  vieille 
coutunie  qu'avaient  les  grandes  maisons ,  tant 
eo  France  que  hors  de  ce  royaume,  d'avoir 
leurs  cadets  pour  sénéchaux  héréditaires,  ainsi 
qu'on  en  voit  itliisieurs  exemples. 

Le  sénéchal  a  toujours  été  le  premier  à  la 
cour  des  empereurs,  des  rois  et  des  autres 
Mtaploi  éifliken  bIim  temps 


civil  et  i^Htaire.  t^hargé  de  rendre  la  justice 

aux  sujets  du  prince  ,  il  visitait  en  certain 
temps  les  provinces  ,  écoutait  les  plaintes  des 
particuliers,  réformait  les  mauvais  jugements, 
punissait  les  juges  et  autres  '  ministres  de  la 
justice,  et  les  changeait  si  le  bien  du  public  le 
demandait.  Dans  les  armées,  le  sénécnal  con-. 
duisait  l  avant-garde  lorsque  le  prince  mar- 
chait à  l'ennemi ,  et.l'arrièrc-garde  après  l'ac- 
tion. Dans  les  combats  ,  il  portait  la  bannière 
du  prince  ,  et,  en  son  absence,  il  commandait 
les  troupes.  Cet  office .  qui  était  dans  la  pre- 
mière institotion  une  dignité  personnelle  .  de- 
vint dans  lû  suite  héréditaire,  elle  vicomte  de 
Roban  y  avait  afiecté  une  très-belle  lerre , 
nommée  la  Sénéchalie  ie  Bohm,  pour  la  tenir 
de  lui  en  fief  et  hommage  lige  ;  elle  s'étendait 
dans  plusieurs  paroisses ,  et  avait  toutes  les 
marques  d'ane  grande  terre  ,  telles  que  sont  la 
haute ,  moyenne  et  basse-justice  ,  les  épaves 
gallois  et  le  droit  de  se  délivrer  au  premier  jour 
des  plaids  généraux  de  la  vicomté.  à  congé  de 
menées  et  de  personnes  ,  alternativement  avec 
les  seigneurs  du  Gué-de-Lisle-Rohan  :  en  mi 
mot,  tout  c»  qui  caractérise  une  grande  sei- 
gneurie se  trouvait  dans  la  torre- la  séné- 
clialie,  et,  de  plus,  des  droits  utiles  et  honori- 
fiques ,  qui  rendaient  cet  office  très^onsidé- 
raole;  de  sorte  que  les  sénéchaux  féodés  de 
Rohan u'élaienl  point  inférieurs  aux  sénéchaux 
héréditaffss  fies  aubes  provinces. 

La  première  di-s  ^)n'rogalive8  dont  jouissait 
le  séneclial  féodé  et  béiéiditaire  de  Hohaik  lui 
donnait  le  vhtgtième  énrier  de  fernies  et  bail- 
lées, des  tailles  ctdes  aides,  dos  t.àxes  elamcn- 
d^  de  la  vicomté;  la  seconde  lui  attribuait  le 
droit  d'instituer  des  KeutenasHs  dans  tootesles 
barres  et  les  jurisdictions  de  la  vicomté  ,  pour 
y  rendre  la  justice,  et  de  mettre  un  scfgenl- 
générai,  lequel  ,  safVUBt  l'aBoiewie  oouCome , 
devait  iMrc  nohie.  En  rerlB  d'iAie  troisième  pré- 
rogative .  il  portait  la  bandiére ,  lorsque  le  vi- 
comte allait  à  la  guerre  ,'et,  en  son  almenee, 
il  commandait  1rs  nobles  du  pays. 

Les  premiers  seigneurs  qui*  exercèrent  la 
charge  de  sénéchal'  et  en  portèrent  le  titre  ne 
sont  pas  connus.  Les  vieilles  chroniques  qui 
ont  parlé  de  celle  Camille  illustre ,  et tiepuis  si 
long^temps  puissanle  en  Bretagne,  nsnons  col 
rien  appris  de  certain .  ou  plutôt  n'ont  point 
prouvé  ce  qu'elles  en  ont  dit.  Quoique  tout  ce 
qu'on  y  troofe  soit  fort  gloneux  pour  eelle 
maison,  nous  le  passerons  sous  silence,  parce 
qu'elle  n'a  pas  besoin  de  ces  faits  douteux  pour 
sa  gloire.  Cnt  daifs  les  historiens  brelons, 
reconnus  pour  véridiqucs  ,  qu'on  trouvera  et 
qu'on  doit  chercher  les  faits  honorables  qui 
ont  toujours  distingué  les  seignears  de  Molac. 

La  branche  dos  seigneurs  de  Carcado  a  pour 
auteur  Eon  ou  Eudon  le  Sénéchal ,  frère  cadet 
d'Olivier,  III*  4a  nom ,  qui  eut  eo  partage  les 
terras  du  Bot^-Sénédiu ,  MotaMin-BretOB  » 
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ROVVBAi;  DICTIOWIIBB 

en  la  paroisse  de  Saint-Caradéc .  dépendantes 
et  démembrées  des  fiefs  de  la  sénéchaiie  féo- 
dée  de  Rohan.  Sa  postérité  possède  encore  au» 
jourd'hui  ce  partage  et  le  surnom  de  sénéchal, 
qu'il  portait  et  qu'il  transnlll  à  sesdeseendnits. 
Éon  ou  Eudon  le  Sénéchal  a<^ail  épousé ,  en 
1314.  Olive  ,  dame  et  héritière  de  la  terre  et 
•eigneoriede  Caroado. 

Corenlin-Joseph  le  Sénéchal,  ci-dcvanl  ab- 
bé de  Carcado ,  est  présentement  maraiiis  de 
Mlrfac,  maréchal  des  camps  et  années  aurai, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ,  gnu- 
verneur  de  Quimper.  Il  a  épousé  dame  Mar- 
foerite-Louise-Françoiae  le  Sénéchal",  héritiè- 
fp  principale  el  mlAc  de  Louis-Alexandre-Xa- 
vier  le  Sénéchal,  marquis  de  Careado.  Ce  ma- 
rtege  a  fait  la  léaoioo  de  U  MooadebraiMM  à 
la  première. 


Ubi«  :  le  cbileaa  d«  U  VMo-d»tÉB.  9 
ptr  errear,  attribué  à  ta  commune  teGoMnée  (V.'C* 
mot)  lef  TUIagt'*  qui  mmi  M  écHt»  m  MaU^m.  1k  imm 
tienneiit  ft  mlmk  flwito»  —  Les  aoarcfei  de  Ir  Kêam 
«ontaotti  dtat  Mtte  OCUBMIM.  et  non  dans  oell«  à$ 
CouToée.  Il  y  a  ,  «I  onlIV  é»  rdgllw,^»  «fcMilH  éM  iM^ 
Donlcanu  —  Géili|to  l  flNMiWt  MÉMa««l  MVi»  »  Ob 
parle  lo  français. 

SAINT-GOUVRY  :  commune  TonnOr  de  l'anc.  M\v  dt 
Roban  ;  aujourd'hui  succursale.  (V.  lo  Suppk'tiH'iil  pour 
tous  1rs  dociuiicnls  cadastraux.)  C^P*  Celle çommune  n'a 
étc>  t'rlgi  c  II  -iiccursale  que  le  3  août  1643.  —  HétàttfB  > 
aciilalc  UlquL'ux.  —  Ou  parle  le  français. 


SAINT-COKNERT;  commune  fbnnde  de  Fine*  i 


de 


t»  nom:  aujoard'bul  succursale.  —  Limit  t  M.  fié- 
inori.«lulr.  LoDddac:  E.  Sainl-Maadan ,  Loodétcia.et 
O.  i>o)al-I'ooU\]r.  —  Prlnclp.  tIII.  :  Launflan,  Brdvec,  le 

Nk'i)  .  Siinl-l  rl)ain  ,  Villi  nruvi' ,  Cr.mgoutt ,  la  Vlllc- 
l'aii) ,  1.1  .No»:' ,  |j  rii  —  .Moulin  ."i  i  ;iu  df  Lutirélan.  — 
Alai»on  uolalile  !  rh.ili-au  de  C.ircado.  —  Supi-rf.  lot.  (V. 
Je  âuiipli'ini'iit.j  J.n  grande  roule  de  l.orient  A'Saint- 
Ualo  Iruxer»!'  eelte  commune  de  l'ouest  ."i  ri"*!  ;  au  nord 
ttnU:  le  rui!>Ne.iii  do  C.ircado.  et  tt  l  egt  l.iiivi.  ic  d'Otist 
--  Géologie  1  schiste  talqui  ui.  —  On  parle  le  frauçaL». 

SAINT-CORGON  faons  l'iuiocation  de  salât  Gorgon] 
Mmnwe  atmée  de  ranc.  li-^e  d'Allairet  «qjourd'bui 
Moconale.  —  Llmlt.  i  N.  Salnt-Jacot  i  B.  Allalre  ;  8.  B4. 

Koet  a  Caden.  —  Prlnclp.  «ni.  i  Laomf  «  la  Uikta,  le 
it-Benron,  ta  Rlveadete,  Bas,  Hena.  —  tap«r&  let 
(V.  le  8nppl(>inent.)  —  Moulin  a  vent  de  Saint-Gorgon.  — 
Maison  notable  :  le  Cliaiiip-Malu}.^;:^?*  Celle  trt'ic  rcIcTalt 
Jadis  dvi  nénf-diriln'.  de  Heden.  —  La  Toic  reniaino  qui, 
scion  M.  Riieiil  .  alliiil  de  Vannes  A  Blaln .  «uirail  à  pcn 
pv'-f-  la  direetiOii  que  suit  aujourd'hui  la  roule  de  Vanurs* 
s  F.'  lion.  I.a  \oie  ejilro  dan»  celle  mnnnnuc  en  sortant 
de  Limerzel ,  el  se  dlripe  mr  la  eonimiine  d'AlInicp  et 
ilirnx,  en  païuant  un  jm-ii  an  noid  du  vill,i:;i'  r|,-  la  relitc- 
Forél.  —  Gt'ologic  :  fîraiiile.  —  Un  parle  le  françal.H. 

dans  un  fond;  à  7  J.  au 
ton  évtAché;  à  lA  I. 

rrssorf  ,  cl  à  2  1.  'A  de  Mon- 
contour,  sa  sulxiéléjjation.  On  v  compte  700 
oonmniriaiita  I  la  mn  Cità  l'altemauTe.  Le 
t'^rritoirc  est  occupé  an  IMd  ^  à  l'est  pr  les 
montagnes  du  Mné  [MiÊtl  »  doot  le  sol  ost  ab- 
•oKuneiit  aUrile;  laaia-aa  sud  et  i  l'ooeat  sont 
das  torros  en  labouf  très-fertiles,  quelques 
irieset  quelques  landes.  Carmené,  baute- 
appariient  à  M.  de  Cermené;  la  Ville- 
)p|ée  .  haute-justice,  à  M.  le  Vcri  ur  de  la 
Ville-Chaperon.  Le  manoir  du  Coudrai  et  le 


8.-6.-E.  de 

de  Rennes,  *8on 


aam-COUÉTCO  :  coumMIM  rorm<<c  de  l'anc.  par.  de 
et  nom  I  anjourd'hui  snceomle.  —  Limit.;  N.  Trebry, 
arint-GIcn,  le  Gouray ,  ColUnëc  ;  E.  Saint  J.icut  ;  S.  i;aint 
Gilles :0.  Ple»»ala.  —  Snperf.  toi.  hlM  heel.  69  a  .  dont 
1^  princip.  dit.  sont  :  ter.  lab.  to^s  :  pré>  i  l  pAt  373  :  bois 
tO;  ^erg.  el  jard.  57;  lar  ih'^  el  incnile*  luM;sup.  de» 
prop.  h'^l,  H;  Oint,  nun  iingi.  (  dM").  (In.  207;  monlin* 
6  lA  eau,  èi  Vaux,  Maun\ ,  lUitarjd,  Knieti"';.  —  Prlnclp'. 
■till.  :  la  Ville  Hoj.in  .  la  \  il!e-é«-l,i<  :in\ ,  !a  Mdl  l.  -«nx- 
Agoeaux  ,1e  Uaut-de  ril)ter  .  la  liilaiid;)!"  .  li  :^  11. m  i  n  re» , 
te  Cniat-lku-tl ,  la  Mlle-Gucury ,  la  Carrée,  la  Otalnée, 
le  Toacile-te•^obles ,  le  Cbaleiet,  Latmay ,  Lai-aude,  le 


8Alnt-Clr»vé;  sur  la  route  de  Redon  à 
.Alalestrolt;  4  71.  Va  à  l'E.  de  Vannes,  son  è- 
vôché  et  son  ressort  ;  àti  1.  de  Rennes,  et  à  4  I. 
de  Redon,  sa  subdélégalion.  On  y  compte  90O 
communiants  ;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le 
territoire  ,  co\\\)ô  par  les  rivières  d'Oust  el  de 
Clàyes,  présente  une  superficie  plane  ,  et  ren- 
ferme des  terres  en  labour ,  des  prairies,  ém 
bois  et  des  îandes.  En  U80,  les  maisons  no- 
bles de  l'tïndroit  étaient  :  le  Cancouel ,  la 
Chouallais,  la  Hafc,  Bréofat^n,  laGrOBMdaye. 
le  Ba»-Montrait  et  le  Montrait. 

SAINT-GBAYÉ-;  commanc  formée  d'ane^anc.  trère  dp 
ce  nom  :  aujourd'hui  succursale.  |V.  le  Soppldmeiit  pooT 
lous  lea  deciiBMiite  cadeaUmaju}  Qf*  CéelBale  t  ffiiHia 
.^cbMe    Mpa  «t  M  wl.  —  0»  VMia  te  inMisui. 

siiiB«-Cr^s«ire }  à  4 1.  an  Kk  de.Remieat 

son  évtVhé .  sa  subdélégation  et  son  ressort. 
Ony  coraple  4200  communiants  ;  la  cure  est 
présentée  par  un  chanoine  de  la  cathédral'\  L& 
territoir'',  CMiipr  par  la  rivière  d^lle,  offre  à  la 
vue  des  terril  très -cxaelement  .cultivées  et 
beaucop  d'arbm  et  boiaaons.  On  trouve,  dlUB 
certain.»*  cantons,  des  amas  de  s^^Ies,  que  rrai- 
s*  uibiablemcnlla  mer  y  a  déposés  ,  et  qui  pa- 
raissent un  detritvm  de  coquilles  :  fl  ressemble 
assez  à  ce  sable  que  les  laboureurs  emploierïl 
à  fcrliliscr  leurs  ternes.  Les  habitants  le  nom- 
ment sablé  de  Saint-Qrégoire  ;  il  contient  dei 
coquilles  entières  et  deslosléocles.  Les  maisons 
nobles  de  cette  paroisse,  en  1430 .  étaient  :  le 
Désert-Seul.et  la  Hautièrc ,  à  Pierre  d(*  Pocé; 
la  Griinaiidàye  cl  le  Vi!  ;i  Jean  le  Prêtre  ;  la 
Brelèclu  .  à  Guillaume  Mandarl  ;  la  Plesse, 
Laûnai ,  les  Chfsnais  et  Haudebert ,  à  Jean 
Dubreil;  la  Vi.seulle ,  laSasditie,  et  lea  GImt- 
boiiiiit Tcs,  à  N... 

SAlNT  GHÉGOIRE  (nous  l'invocation  de  saint  GniffOiro-. 
le-t.raiKi,  pape);  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom: 
aujourd'hui  snccursale.  —  LiniL  :  fi.  Ueleaac ,  BeUon  :  £. 
lieiton,  Kennca;  S.  arauw OkllMileHmMaU  !•  CkapcUe- 
de.vtouccietz.— rrincip.  vlll.  t  Hast  et  Ba»>Tal,  rsplnaj^ 
Chcne}«Maoé,  Monsiren,  Maison  Blanebe,  la  Brritehe, 
Rallia,  Bcile-i^rfiM,  Marre- Beau  1  lea ,  Aaloayea-Gunidcc. 
—  Sup.  tôt.  1733  bcct.  Il  a.,  dont  les  principe  AU.  sont  : 
1er.  lab.  12Û0  ;  prés  et  pâL  378  ;  bois  11  ;  \tr%.  et  jard.  47  ; 
canaii),  de  navig.  10;  laudes  el  Inculle»  M;  eianfr  1  ;  >up. 
de»  prop.  bât.  \  couL.  non  inip.  *>7.  (.oiinI.  di>.  loi  ;  mou- 
lin* 2  lit  eau  .  de  .Salnl-Cn'golre.  de  la  (.harhonnii  r<  i 
aint  <-réKoirc  est  un  joli  boorg.  situ«t  a  niWcôle  d  v.u<- 
colline  qui  domine  le  canal  d*IIlc-ct  Rance.  De  b«llis 
prairies,  dejulie»  m.ij.ons  de  campagne  ornent  «.on  li  rn- 
(oire,  fertile  et  bien  cultivé.  —  L'ancienne  paroiiw!  rele- 


vait dn  rhapitre  de  Rennes,  qui  en  percevait  les  dîmes. 
„  ,  ,  .......uwv^,  ,^   La  conimuuc  «cluelle  de  la  Cbapcllc-de*-FougercU  était, 

Coodral,  teJPUUfpate,  Blae»  taa taMaiee.  Bignont^  \  en  lAOO,  trêve  de  Salot  Grégoire,  qol  ceiaftell|M 
99oet,  MmMMâMm  itotai,  |«  mu».     MaltMt  M-llat  «bapeltaa  fenddet  te  Gb«M«ÎM«,  iMteitr 
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6e  Launaye.  attenante  à  VégUte-.Aç»  Maaelln ,  rontc 
d'Aulraln  ;  toutes  trola  êont  délrultc»  aujourd  hul.  Les 
cbam  Ue»  prfT*c»  élalent  cellei  du  Ch.  na)  ISe.iiirogard,  de 
Launay-U-gonldec.du  ViTler,  do  la  Bobiuardif-re  el  de 
la  Saudraye-  -  Salnt-Grt'Koirc  e*t  une  lrè«-^liclcnne  pa- 
rolMtc  el  reinonle  probablement  au  xiii'  siècle.  L  (?fiU»e, 
oat  a^ail  eié  reconslrulle  en  IftOO  ,  a  été  grandwncnl  re- 
iaréc  «  u  183Ô.  -  Le  grand  baJlMago  épiscopal  du  Dt-scrt 
appartenait,  ayant  IW,  »  l'éT^que,  comme  ayant  suc- 
cédé aux  drolU  dea  ««igncurs  de  Launaye  la  PI«1*b-  L« 
famille  de  BolageHn,  qui  arail  dté  seigneur  en  1"0,  en 
•Tait  aussi  con»el-iré  le  litre ,  mai»  sans  en  avoir  les  droits. 
_  Dc«  anciennes  terres  nobles.  Il  no  reste  plus  que  les 
ruine»  du  ct>ateau  de  la  Plesêc  ,  prirs  des  bords  de  l  llle  ; 
les  traces  du  lieu  où  fut  la  n>aison  noble  de  Lauaay-Ro- 
œoulln.non  loin  du  village  de  la  lirossc,  et  prts  dun 
«tang  aujourd'hui  deatécbé.  La  Snudraye  a  étc  rebâtie 
dipiii»  peu.  -  On  s'accorde  k  ngardcr  comme  vole  ro- 
maine un  chemin  ,  dit  de  la  Rclne-Aime  ,  et  auwi  de  la 
Oièvre ,  qui  se  dirige  Tcr»  MelcsM;  cl  Salnl-Geruiain.  (*lle 
TOie  long-tcnip6  suivie  par  les  habitants  de  ces  localités, 
est,  m  grande  partie.  diMrultc  par  la  culture;  et  ce  qui 
m  reste,  enfoui  som  la  boue  et  les  ornières,  montre  à 
Dcine  ça  et  là  quelques  fragmenta  de  pavage.  On  dit 
aussi  qu'à  un  kllouiMrc  du  bourg ,  el  sur  le  bord  de 
la  voie,  un  caïup  romain  est  encore  asseï  visible.  Ce  serait 
un  point  A  étudier.  —  A  envlion<deux  kilomètres  du 
bourg  est  un  des  n'uerroirs  qui  fournissaient  jadis  les 
eaux  a  l'aqueduc  de  Rennes.  Il  en  sort  une  source  abon- 
dante et  pure,  dont  les  eaux,  qui  ue  tarissent  Jamais , 
coulent  dans  la  rlvicre,  où  elles  se  perdeuU  —  Salut  lirO- 
gulré  repose  su  r  terf  ain  tertiaire  moyen,  entouré  au  nord, 
h  l'est  et  il  l'ouest  par  le  schiste  argileux.  Au  nord  prlnci- 
nnli-menl  court  un  banc  de  dépôt  coqulUler,  qui  jadis  a 
élt'  exploit»},  soit  comme  pierre  k  chaux ,  M)lt  pour  fah-c 
des  tombes  funéraires.  Ce  calcaire  pourrait  fttre  d'un  im- 
mense profit  pour  l'agriculture;  Il  ist  en  tout  pareil  i 
celui  qu'on  exploite  au  Quiou  cl  à  Salnt-Juval.  Sur  plu- 
sieurs points  de  la  commune,  on  exploite  l'argile  que  la 
ville  de  Renne*  emploie  pour  les  enduits  des  maisons  en 
bois,  dont  lo  nomnre,  heureusement,  diminue  de  jour 
en  jour.  —  Ce  territoire  fournir  des  beurres ,  des  foins  cl 
du  cidre  —  On  parle  le  fraoçaia. 

SAINT-GUEN  (sous  l'invocation  de  sainte  Marie-Made- 
lalne):  commune  formée  de  l'anc.  trCxc  de  Mùr;  aujour- 
d'hui succursale.  —  LimIL  t  ti.  Merléac ,  le  Quillio;  K. 
Saint-Caradec  ;  S.  Salut-Connec  ;  0.  Mûr.  —  Princip.  vill.  : 
Castcl-Ru,  lygulstin,  Kmain.  Coélneio,  GoOlsallo,  Lo- 
lavy,  rx)lmaln.  —  Superf.  lot.  (V.  le  SuppKm' ni.)  Cy 
Saint-Guen  fut  fonde,  comme  chapelle,  en  1050,  par 
m»  des  curés  de  Mùr.  En  1790,  la  paroisse  devint  com- 
mune. —  Il  y  a  ,  en  outre  de  l'église,  les  deux  chapelles 
»alnl-Thugdual  et  Salnl^ilouam.  qui,  tonte»  deux,  sont 
desservies.  Le  bourg  lui-mf  me  est  jeté  tt  l'extrémité  nord 
de  la  commune  et  sur  la  roule  de  lifûr  à  Urel.  —  Le  flef de 
la  Roche-Guéhenneucela  II  jadis  la  terre  seigneuriale.  — 
(iéologie  :  acbiale  lalqueux.  —  On  parle  le  breton. 

Saint-Guinou  ;  dan^  un  fond  ,  au  bord 
des  marais;  à  2  1.  à  l'O.-N.-O.  de  Dol  ,  son 
évèclié  [aujour(Fhui  Hennés]  ;  à  <2  1.  de 
Rennes  .  et  à  3  I.  de  Saint-Malo  .  sa  subdélé- 
galion.  Celle  paroisse  ressorlit  à  Dinan.el 
coniute  700  cominunianLs  ;  la  cure  est  à  l'or- 
dinaire. Le  territoire  est  coupé  à  l'est  par  le 
ruisseau  de  Bicd-Jean  ;  au  sud  sonl  les  marais 
de  Uol.  Les  terres  sonl  fertiles  en  grains  el  foins, 
el  très-exactement  cullivées.  Les  mai.sons  no- 
bles du  lieu  étaient ,  en  <500  ,  la  Ventièrc,  à 
Briand  deTréah  Kcr-Yollis  .  à  Jean  Quelle- 
neuc  ;  la  Ville-Aubel ,  à  Alain  Clohan  ;  le  Buat, 
à  Jean  Bouaye  ;  le  Pré .  à  Jean  de  Quelleneuc  ; 
la  Molle  el  la  Landelle  .  à  Pierre  de  la  Motte  , 
el  Maupertuis.  à  Jean  le  Boutcillcr. 

SAlNT-GCmOUX  5  commnnfi  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  N.  Bonaban  ; 
E.  la  Fiesnays,  Llllemcr;  S.  PIcrguer,  »llnlac-Morvan  ; 
O.  6aiiil-Pèrc-Marc-cn-Poulet.—  Princip.  vlll,  :  IcaLandca, 
le  Trcbat ,  la  Hante  et  la  Babsc-Gardc ,  U  Tolsc.  —  buperf. 

T.  II. 


lot.  ft48  bect.  tO  a. ,.  dont  le«  princip.  dlv.  sont  :  tcr.  lab. 
459;  prés  et  pat  88;  bols  1  ;  verg.  et  jard.  12  ;  landes  et  in- 
cultes 55  ;  sup.  des  prop.  bât.  5;  conl.  non  imp.  27.  Coust. 
dlv.  149;  moulius  3  (à  veut,  des  FrCches.  de  Montper- 
tuls).  Géologie  :  schUtu  micacé  v  aUuvlons  k  l'est  et 
au  sud.  —  On  parle  le  français. 

SAINT-GCYOMARD;  commune  formée  d'une  anc.  trèvo 
do  fièrent  ;  aujourd'hui  succursali;.  —  Limit  >  N.  Sércnt  ; 
£.  liobal;  S.  Molac  ;  O.  Elvcu.  —  Princip.  vlll.  :  Lésor- 
mals;  le  Foio,  le  Grand  et  le  PeUl-Brelf,  le  Haut  et  le 
Bas-Bejat,  la  Vallée,  Botquéné,  Bovry,  Brandeul,  la 
Vllle-Mango,  Dclliac.  —  Châteaux  de  Brignac  ,  de  Bovol. 
—  Supct  f.  toi.  19»jû  bect.  57  a.,  dont  les  princip.  div.  sont  : 
tcr.  lab.  :  438  ;  pré*  el  p.^L  187  :  bol»  101  ;  châtaigneraies  5; 
verg.  et  jard.  28 1  landes  et  Incultes  11Ô2;  sup.  de*  prop. 
bat.  7;  conl.  non  imp.  SI.  Le  territoire  de  Salnt-Gn- 
yomard  est  découvert  et  ék-vé;  la  roule  de  Vanne»  à 
Rennes  le  trvverse  du  sud  an  nord;  celle  de  Vannes  à 
Malcstroit  du  sud  aa  nord-est.  —  Le  sol  présente  une 
pfute  générale  vers  la  rivière  de  Clayc,  qui  est  h  la  limite 
nord.  —  Le  château  de  Covel  est  en  ruines:  celui  de  Bri- 
gnac, encore  habitable,  est  entouré  de  belle*  futaies.  — 
On  voit ,  sur  la  lande  de  Souman  ,  d'anciens  remue- 
ments de  terre  qui  odront  assci  l'aspect  d'un  camp  ,  for- 
mant un  vaste  quadrilatère.  Ce  camp  a  cela  de  particu- 
lier, que  son  encciute  est  encombrée  de  pierre*  qu'on 
pourrait  croire  druidiques.  —  11  y  a  assemblée  â  Salnt- 
llaurico  le  dimanche  le  plus  près  du  32  sepleoïbrc.  — 
Géologie  :  granité.  —  Ou  parle  le  français. 

Saint-Helen  ;  à  3  1.  s/fc  au  S.-O.  de  Dol, 
son  évôché  [aujourd'hui  Saint-Brieuc]  el  sa 
subdélégalion ,  et  à  10  1.  de  Rennes.  Celle  pa- 
roisse ressorlit  à  Dinan ,  et  compte  900  com- 
muniants ;  la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  Icrri- 
loire  renferme  la  forôl  de  Coëlquen  .  des  terres 
en  labour  ,  des  prairies  et  dés  landes  :  il  pro- 
duit beaucoup  de  cidre.  Il  se  lient  deux  foires 
considérables  par  an  à  Saiiil-IIelen. 

Le  châleau  de  Coôtaucn  est  la  maison  sei- 
gneuriale de  Saint-IIelen  :  c'est  lui  oui  a  don- 
né son  nom  à  l'illustre  famille  de  Cootquon  . 
dont  l'origine  se  perd  dans  l'obscuritc  des  siè- 
cles. Dupas,  dans  son  bistoirc,  prétend  qu'elle 
sort  des  anciens  comtes  de  Dinan.  el  que  le 
premier  qui  prit  le  nom  de  Coëlquen  fut  Oli- 
vier. filsdeRivallon.  etfrére  de  Godfroi,  comte 
de  Dinan.  Cet  Olivier  vivait  à  la  fin  du  xn"  siè- 
cle ,  si  l'on  en  croit  l'historien  cité;  mais 
il  se  trompe,  puisque  les  litres  de  cette  maison 
prouvent  que  Raoul  do  Coétquen  vivait  l'an 
M  30.  et  qu'Olivier  .  son  petit-fils,  se  trouva 
aux  États  assemblés  à  Vannes  en  1203.  Ce  se- 
rait donc  Raoul  cl  non  Olivier  oui  aurait  pris 
le  premier  le  nom  de  Coëlquen.  Mais  ceci  est 
forl  indifférent,  dès  qu'on  prouve  que  les  sei- 
gneurs de  celle  maison  tenaient  un  rang  dis- 
tingué en  Bretagne  dès  le  xn«  siècle.  Jean  de 
Coétquen  mourut  prisonnier  en  Angleterre 
pendant  les  guerfes  entre  les  comtes  de  Mont- 
fort  et  Charles  de  Blois.  au  service  duquel  il 
était  attaché.  Raoul,  son  fils,  fut  gouverneur 
de  Redon  el  du  ohàlcau  de  Lehon  ,  près  Di- 
nan. Raoul  de  Coôlquen  assista  ,  comme  ban- 
ncret,  aux  États  de  Vannes,  en  1408;  Marie 
de  Coëtqiien,  sa  sœur,  épousa  Jean,  sire  d'.\- 
cigné  ;  Raoul  de  Coétquen  ,  gouverneur  de 
Dinan  et  mnréclial  de  Bretagne  ,  épousa  .Mar- 
guerite de  Malosxtroît  ;  Jean,  grand-maîlre  de 
Bretagne,  épousa  Catherine  de  Chàteaubriand; 
un  autre  aussi,  nommé  Jean,  fut  lieutoivant-de- 
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mi  en  Bretagne,  et  e*»!  m  «i  fliteur  qoe  le 

roi  ïlenri  III  érigea  la  terre  et  Roigncurie  de 
CoâtqueD  en  marquisat,  l'an  4575;  U  épousa 
Philippe  d'Âcigné ,  qui  lui  porte  le  oomté  de 
Conifiotirg.  Henri  IV  le  lil  pouverneur  de 
Saiot-Maio.  et  le  nojuma  chevalier  de  ses  or* 
dfMen  1695;  mate  ee  seignear  moomt  «fant 
d'avoir  reçu  le  collier.  Jean  do  Cn^tquen .  son 
fils,  ^usa  Renée  de  Bohan,  et  Louis  de 
Cdciqnen,  Henriette  d'Oriéens.  Malo .  marquis 
de  Co(^lquen  .  prit  en  mariaj:o  Mario-Charloiie 
de  Mouailies.  Ces  seigneurs  furent  successive- 
ment gouvenenra  de  Saint-Malo;  naia,  lenr 
postérité  masculine  s'clanl  éteinte ,  leurs  biens 
sont  tombés  ei)  la  maison  de  Duras ,  parle  ma- 
riage de  l'bériUère  de  eetle  BMdaon  atee  M.  le 
maréchal  dtic  de  Duras,  pair  de  France  ,  qui 
jouit  aujourd'hui  du  marquisat  de  Coëtquen. 

En  1500.  on  oonnaisaaitdana  eêméme  terri- 
toire les  maisons  ii(tl)los  siiïvantes  :  la  Ville- 
Beîi^ut .  à  Guillaume  le  Bigot  ;  Murs-Fille .  à 
Houri  le  Prévost  ;  la  FoUetiere .  à  Jean  GadieQ; 
le  Plcssis  ,  à  Guillaume  de  Lanleret;  le  Pont- 
Hiou ,  à  Gilles  Pcpio  ;  la  XhyeuUaje ,  à  Charles 
GÔBiiel,  etiaFalaiae.i  Jean  de  Rongé. 

SAIST-nELEN  ;  commano  rorni<<e  de  Vauc .  p.nr.  de  ce 
IMMK  •njourd'hui  «uccursalc.  —  Umit.  :  N.  l'U'utlilicn  ;  E. 
Kaint-Plcrre-do-PlesKaen;S.Pleider,  ETran.  Saint  ■m)!:.!!!  , 
OuLanvaUaj.  — Priacip.  vill.  i  la  Baatc-Lande ,  U  l..iiiiriv  , 
tolUtalrte.  MonfoanBd,  la  Ségaudiërc,  le  Bas-Bourg. 
ImMIAtc,  le  Domaine-Ramard,  Gœlgoaia,  Vllle-Iiamon, 
la  RHals  C,e»ll\ ,  le  Pont-au-aiat.  le  Perron,  les  VaU4«, 
la  Mflnaudtùro,  la  ViUo-ès-Boorg.  la  Coapê^a-Daia,  la 
Feqlllikr ,  Tn  wallon  ,  Iiî  Mt-zcra;  ,  le  Bol»-rlcot,  le  Gage, 
U  Ruelle.  —  SorM-rf.  loi.  1008  bccl.  11  a. ,  dont  losprincip. 
diT.  sont  :  ter.  lab.  920:  prt's  rt  pàU  113  ;  bois  âîô;  \ere. 
etjnrd.  10:  lande»  cl  lue.  115;  <  i.ihk*  15 ;  sup.  lits  prop. 
bat.  11  ;  couL  non  iinp.  01.  (km^-t.  div.  35S;  moulin»  S  (de* 
CoiiMu.ii- .  de  Coëlqueii,  à  i  :iu;.  îZc"  I-'  roule  de  Dluan 
fe  Siiiut-Malo  traverse  celte  couimune  tlaus  >-a  partit'  nord- 
auc»t.  ainsi  qnc  celle  de  Dlnan  ■'i  l>ol  ;  l'embrancbement 
de  cet  dcui  route*  est  à  la  Croli  dn  IrCac^—  Il  y  a  foire 
l«S  Jollletafc  leienarembro;  le  lendetuain  si  ces  Jours 
•ont  ftfrMa.  —  Géologie  t  rocbes  «mphlbollquca  dans  le 
-      granité.  —  Oa  parle  le  français. 


SAlnt-Helier  ;  à  une  Vi  >•  à  l'E.-S.-E. 
de  Rennes  .  forme  un  des  faubourgs  de  cette 
ville.  On  y  c<miiite  SOOO  communiants  ;  la  cure 
est  présentée  par  un  chanoine  de  la  cathédrale 
C'est  dans  ce  bourg  que  se  fait  l'embranché 
ment  des  routes  de  Rennes  à  La  Gnerchc  ,  et 
de  Rennes  à  (^Iiàfraubriand.  etqne  sont  siluco 
les  fourches  {laliliulairos  du  Parlement,  que 
l'on  nomme  la  (Junrrée.  Le  territoire  produit 
du  grain,  du  foin  et  du  cidre.  Aux  environs  de 
la  maison  di'  Brave  ,  on  IroiAc  daus  des  ro- 
chers du  spalt  ({ui  t'st  tres-feuilleté  ;  ilyona 
de  dur.  et  d'aiOre  «i  tendie  qu'on  l'tenuw aveo 
les  doigts. 

La  terre  et  aaigMBrie  de  Cucé .  située  dans 

ce  territoire  .  appartenait  jadis  à  la  maison  de 
Bourgueuf.  oui  a  produit  des  hommes  d'un  mé- 
rite rare.  Iidln  de  Bourgneuf  rendait  la  justice 
dans  la  province,  avec  le  titre  de  présiueul  de 
Bretagne;  et.  lors  de  l'institutioii  du  Parle- 
ment, le  seij^neur  de  Bow^iettf  fut  nomiué 
premier  préaideot,  ehai^  qoe  tes  dowendanla 


ont  possédée  long-lemps.  La  aeigaenriede  Gofeé 

fut  érigée  on  marquisat  l'an  1644.  en  faveUF 
de  Henri  d^our^oeul,  aeigneor  de  Cueé, 
mier  président  an  Fariement  de  Bretagne.  On 
magistrat,  ayant  été  député  par  sa  compagnie 
auprès  du  roi .  mourut  a  Paris.  aaoQ  postérité , 
le87«oût  4660  •  regrettéde  la  nation  BrataoBe» 
qui  le  pleura  comme  un  père  bien^isant. 
aani-lIlUiBlarta 


Maint-nerMAln}  sur  une  hauteur,  à  4 1. 

3/3  a  10.  de  Nantes  ,  son  évêché.  sa  subdélé- 
t:ution  ot  son  ressort,  et  à 23  1.  de  Rennes. 
Cette  pawiaai  relève  du  roi;  on  y  Gpmpte 
2000  communiants  ;  la  cure  est  présentée  par 
le  cbapitre  de  l'église  cathédrale .  Le  terri- 
toire, borné  au  and  par  la  rivière  de  Loire .  eot 
coupé  de  ruisseaux  qui  arrosent  de  riches  praP 
ries;  le  pays  est  1res- agréable .  et  l'air  trèa- 
sain  ;  les  terres  ;»ont  fertiles  en  grains  et  vin  da 
médiocre  quafité;  mais  ce  dont  on  ne  peut  tftip 
s'étonner,  c'est  de  voir  à  l'eslrnord-est  dace 
bourg,  et  pour  ainsi  dire  aux  portes  de  Nantes, 
de^  landes  Irès-ctcndues,  dont  le  sol  paraît  mé- 
riter les  soins'du  cultivateur.  L'église  de  Saint- 
llerLIain  fut  bâtie  en  l'honneur  de  saint  Uer- 
blon  .  qui  mourut  dana  le  prieuré  d'Indre ,  le 
25  mars  726. 

La  maison  seigneuriale  de  cette  paroisse  est 
le  château  du  marquisat  du  Bois-de-la-Musse , 
en  la  paroisse  de  Chantcnai  ;  le  seigneur  a  Uw 
mêmes  droits  dans  l'église  de  Saint-lli  rblain 
que  dans  celle  de  ûbantenai,  et  en  outre  iea 
droits  de  foires  et  marchés.  Cinq  fiefs  de  hanta» 
iuslicc.  situés  dans  la  paroisse  de  Saint-Her- 
olain  .  dépendent  de  ce  marquisat .  savoir  :  la 
Bois  .  Ses-Maisons .  le  Plessb,  la  BonvAdito 
et  la  Ilunaudais.  Les  maisons  nobles  de  la  Pe- 
tissière.  de  la  Bourgonnicre ,  du  Piessis-Bon- 
cbet.  de  la  Jolie-Rèine ,  de  la  Gbanrfnière .  dn 
Vigneau,  de  la  Bourderie,  de  la  ^lostiêre,  de 
Carcouet ,  de  la  Bemardière ,  du  i  onlcni  et  de 
la  Rabotière ,  en  relèvent  à  foi ,  hommage  et 
racliat.  En  1500,  la  Bouvardièrc  etl  Va^t'- 
vinière  appartenaient  à  François  l'Epervier  de 
la  Bouvardièrc;  la  première  appartient  anionr* 
(l  lmi  à  ^1"'  de  Coulancc;  le  Ples.'^is-Boucnet . 
à  Guillaume  Loayseli  la  Patuière  ou  la  Petis- 
sière  et  la  Moresuère .  à  Guillaume  de  Saffré  ; 
la  Rourgonnicre  ,  à  Guillaume  Carreau  de  la 
Bourgounière;  Teillai.  à  Claude  Marcil;  la 
Chanvinière.  à  lean-Baptiate  du'Dîflbnt,  et 
la  Boudardière,  à  GniUaume  le  Texicr. 

SAINT-HERBLAIN  ;  commooe  formée  de  l'rac.  par.  da 

ce  nom;  aujonrd'hal  succursale.  —  Llmit.  i  K.  Orvaull; 
K.  Nantes,  Chnatnnay;  S.  Indr<^,  Booicurnais:  G.  Cood- 
ron.  —  Princip.  tIII.  :  On'ïlère ,  la  CbaMeloire ,  la  1U< 
lairif,  la  Syonnlf-rc,  la  Bo"!*Hfll<T»; ,  Bcuelière,  Ornfre, 
lU-n^'ière  , '|iigrai>ieic  ,  Till.iy  ,  Lfs-onpere  .  la  Qiaus^A-  , 
la  MaratidUTe  ,  la  Taraudif  re,  rOre»a>s>-Hi' ,  1,t  Ilern.ir- 
iliére,  la  Bourdrie ,  la  (iarotlerie,  U  ".  U.i*  JJ  ulin' ,  If» 
llauls-JIoulluit.  la  H.-iclif!re,  —  Superf.  lot.  SWà  lic-cU  70 
<ii<ni  les  princip.  div.  «ont  :  ter.  lab.  1W|  prdaet  pftt*  Mil 
vignes  272;  bois  M  ;  Tcrs.  et  jard.  SI  t  Uoooa  et  iocaltao 

IMt  aMMNH  rUrtiaUsa  1%  aatlalfaiw  Iti  «p^  «w 


Digitized  by  Google 
 ^  I 


Bt.BUTACHB. 


763 


bat  M  ;  cont.  non  inj|).  iJ7.  Con»L  dlT.  485  ;  mon- 
flnê?  (do  BoJs-de-la-PcllMlère,  delîercy.  deTlllay,  Neuf, 
de  la  RoDSfclièrc).  C5*  Il  y  a  foire  le  18  a^rll  ;  le  lende- 
main si  ce  ioor  est  WrUU  —  Géologie  :  mlcatcbUte,  gra- 
nité et  gnclM  à  l'cft  el  aa  nord.  A  gauche  de  la  Cbésinc, 
cotcan  d'amphlbolitbc  allornant  avec  le  pegmatitc  ;  le  pre- 
mier «'adosM  aa  «t<5asclitstc,  qui  lui-tnôme  s'adoMC  an 
niic4»chi«tc.  A  droite  de  la  rUItre,  mlcaschlgte  el  granité 

—  L'amplilliolithe  IraTcrse  la  Cbtfsine  h  la  Chaterlo  ,  et  (te 
dirige  M-rs  )c  bourg.  —  Cb<^ne-Vcrt,  mine  de  plomb 
peu  importante.  —  On  parle  le  français. 

Salni-Hcrblon  ;  8ur  une  hauteur;  à  9  1. 
à  i'E.-lS.-E.  de  Kanlos,  son  évôchéetson  res- 
sort; à  20  1.  de  Rennes,  et  à  2 1.  d'Anccnis.  sa 
sulxléK'^ation.  Cette  paroisse  relève  du  roi  ;  on 
y  couiple  \  400  comraunianls  ;  la  cure  est  à  l'or- 
dinaire. Le  territoire  est  coupé  de  ruisseaux 

3ui  vont  tomber  dans  la  rivière  de  Loire,  et  pro- 
uil  du  grain ,  du  foin  et  beaucoup  de  vin  ,  qui 
est  de  bonne  qualité  :  on  ne  remarque  ni  bois, 
ni  landes  dans  la  paroisse,  tout  est  cultivé.  L'é- 
glise paroissiale  fut  élevée  en  l'honneur  de 
saint  Herblon .  qui  mourut  le  25  mars  720  , 
dans  l'abbaye  d'Indre.  En  1196,  André,  sei- 
gneur de  Varades,  laissa,  par  testament ,  dix 
sols  à  l'église  de  Saint-Herblon  :  le  masc  d'ar- 
gent valait  alors  cinquante  sols.  En  1430  .  on 
voyait  dans  ce  territoire  les  maisons  nobles 
suivantes  :  la  Sehcrie  ,  que  Jean  ,  secrétaire 
d'Anccnis  .  acquit  de  Jean  Dupont ,  chevalier; 
la  Métairie ,  aux,  religieuses  hospitalières  ; 
Bcaubois,  à  François  de  Bretagne,  leigneur  de 
Chàteaufreraont.  L'abbé  et  les  moines  de  Pon- 
totrain  possédaient  dans  le  même  temps  quatre 
métairies  dans  ce  territoire.  La  Templerie  ,  à 
l'ordre  de  Malte  ,  aujourd'hui  au  commandeur 
de  La  Guerche  ;  la  Grasserie ,  la  Roclie-Pa- 
liéreet  la  Bourelliére  sont  plus  modernes;  elles 
existaient  en  1500.  Le  marquisat  de  Chàlcau- 
fremont ,  baute-juslicc  ,  à  M.  le  président  de 
Oornuitier  ;  la  R^igotiérc  et  la  Bilhérc .  haute- 
justice,  à  M.  d'Achon. 

SAINT-HERDLON  :  commanc  fonn«>c  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aujourd'hui  «uccursale;  cheMleu  de  pcrccplloa. 

—  Limlt.  :  N.  la  Rouxifïri-,  i'oullld  ;  E.  Varades  ;  S.  Anctt 
et  la  Loiret  O.  M(^»anger,  Aiiccals.  *-  Prlucip.  >ill.  t  la 
Uiaavclièn: ,  le  tond,  la  Templerie,  le  Temple,  la 
Blancbc  Roche,  les  M.iraig.  la  Haruionnière,  la  Copairc, 
ia  Salmonièrc,  la  C^jnterlc.  —  Superf.  lot.  Sni  bect., 
dont  les  prlucip.  div.  «ont  :  1er.  lab.  3433  :  pré«  et  pâL 
757:  Tigiict  A70;  boi»  3â  ;  vorg.  et Jard.  110:  laudes  et  in- 
cultes 73;  nup.  de»  prop.  b.M.  17:  cont.  non  inip.  279. 
Const.  diT.  011);  nioulin.s  et  nsines  13  (Ulanc .  de  la  S^rte, 
de  Juguct ,  Rr'ziau,  de  la  Diltc,  de  la  Clialouùre,  Beau- 
Tais),  es*  Cette  commune  est  fertile  on  grains,  Tins  et 
loorrageg:  tout  le  territoire  on  est  exactement  cultlTé, 
les  parties  incultes  u'atlelgnant  pas  beaucoup  plus  de 
ifiOr  —  il  y  a  foire. le  18  avril  et  Ic2l  juillet:  le  Irnaemain 
M  CCS  jours,  sont  fi'rit'».  —  Gt^olo^ie  :  grès  qiiarl»eux  al- 
Icmaut  a\cc  pbylladcs  et  ptauinilles;  h  un  Kilointilre  au 
sud  du  bourg,  cousUtullon  porphyritiquQ,  se  dirigeant 
>cr.s  la  comumnc  d'Auctz.  —  Ou  parle  le  français. 

Saint- nernin)  dans  un  fond;  à  9  1.  Vs  au 
N.-E.  de  Quimper,  son  évèché;  à  31  1.  de  Ren- 
nes, et  à  1  1.  Va  de  Carliaix,  sa  subdélégation. 
Celle  paroisse  relève  du  roi ,  ressortit  à  Chà- 
teauncuf  el  compte  1200  communiants;  la  cure 
esta  rallernative.  Le  territoire,  borné  au  nord 
par  la  rivière  d'Aùlne  ,  et  au  sud  par  les  .Mon 
lagnes  Noires  ,  offre  à  la  vue  des  terres  bien 


cultivées ,  des  prairies  et  beaucoup  de  landes  ; 
le  pays  est  riant ,  très-agréable ,  coupé  de  val- 
lons, et  couvert  d'arbres  et  buissoos. 

La  terre  et  seigneurie  de  Kergoat  est  très- 
ancienne;  elle  était  possédée,  en  1200,  par 
Yves  le  Moine.  Yves  .  son  pelit-fils  ,  prêta  ser- 
ment de  fidélité  au  comïe  de  Monlfort.  en  1369. 
Il  eut  un  fils  nommé  l'prt  Hingoil  de  Kergoat, 
qui  fut  médecin  ordinaire  du  duc  Jean  V ,  qui 
lui  procura  l'évèchéde  Trt'^uier  en  1402;  mais 
il  ne  garda  ce  siège  qu'environ  deux  ans  :  il  fit» 
bâtir  le  magnifique  château  de  Kergoat ,  qui 
passa  pour  une  place  très-forte  ,  et  mourut  en 
1403.  Après  sa  mort,  ce  château  appartint  à 
Olivier  le  .Moine  .  grand-écuyer  de  Bretagne  . 
dont  le  fils  ,  aussi  nommé  Olivier,  fut  cham- 
bellan et  grand-écuyer  de  Bretagne  ;  il  appar- 
tenait, en  1590,  au  seigneur  de  Kercolé,  qui  y 
avait  de  grandes  richesses.  Le  capitaine  la 
Trcmblaje  résolut  d'en  faire  son  profit,  cl,  dans 
ce  dessein,  il  assiégea  la  place  ;  mais  elle  fut  si 
bien  défendue  qu'il  fut  obligé  d'aller  chercher 
fortune  ailleurs.  En  1675  ,  il  y  eut ,  dans  les 
cavirons  de  Carhais  ,  comme  dans  plusieurs 
autres  cantons  de  la  province,  des  révoltes  con- 
sidérables, à  l'occasion  des  nouveaux  droits  du 
papier  timbré  ,  du  contrôle ,  etc.  ;  on  en  a  des 
relations  bien  circonstanciées,  qui  prouvent 
quelle  fut  la  fureur  des  révoltés.  Le  château  do 
Kergoat  fut" brûlé,  dans  le  même  temps,  par 
les  vassaux  de  M .  Trevigni ,  seigneur  proprié- 
taire de  cette  belle  terre.  Les  incendiaires  se 
plaignaient  d'une  augmentation  très-considé- 
rable sur  leurs  redevances  el  de  TinjusUce 
vraie  ou  imaginaire  de  leur  seigneur.  Cette 
action  ne  demeura  pas  impunie.  Les  cou- 
pables furent  condamnes,  solidairement  les  uns 
pour  les  autres,  à  payer  de  grosses  sommes  au 
seigneur  de  Trevigni .  pour  la  réparation  des 
dommages  qu'ils  lui  avaient  causés.  François 
de  Coëllogon.  évôquc  de  Quimper,  joua  un  très- 
beau  rôle  dans  celle  affaire.  Les  coupables  s'a- 
dressèrent à  lui  et  éprouvèrent  ses  bontés  : 
touché  de  leur  repentir  .  il  leur  servit  de  mé- 
diateur, et  se  chargea  de  leur  procuraliori.  Il 
fit  une  répartition  modéréo  et  réduite  d'une 
somme  de  60,000  liv. .  qui  restaient  à  paver  par 
les  paroisses  ou  demeuraient  les  incendiaires. 
Ce  traité  fut  accepté  par  M.  Henri  Barin  de 
Bois-Jaffrai ,  curateur  du  jeune  seigneur  de 
Trevigni.  La  terre  el  seigneurie  de  Kergoat. 
haute-justice,  appartient  aujourd'hui  à  .M.  de 
Roqucfeuille  ,  lieutenaul-genéral  des  armées 
navales. 

SAlNT  OERNIN  ;  commune  formik;  de  l'anc.  par.  4lc  ca 
nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  Limlt.  :  N.  tJ«*aru-Pohcr; 
F.,  cl  S.  .Moirctr.  Plougucr;  O.  Sçeiet-  —  Priocip.  tIII.  i 
K»^au,  Çgus,  Suint-Dcval,  Tramnar»,  Bozuiel ,  Guezna- 
lOu.Kbom'.  Cullac.  —  Manoirs  de  Toulgoat.  de  Coat> 
quiWrau  ,  de  Kgonl.  —  Superf.  lot.  2,930  hect.  dont  les 
princip.  div.  sont  :  1er.  lab.  1783:  prt^s  et  pAt.  222;  vcrg. 
et  jard.  30;  bois  112;  landes  et  incultes  013;  sup.  des 
nrop.  bat.  là;  cont.  non  imp.  Const.  div.  303  ;  moulins 
S  (A  eau ,  de  Ivgoat,  de  Goaranvcc,  Doiniu,  de  Coalnnt<- 
\rao}.  Gf^  Celle  cgmmuue ,  riche  en  i>Àturages ,  est  d'an 
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rUnt,  et  Awm*  pta bMtfMi eoBlnate atM  la  pla 
da  celle*  oui  <  miroakMatCMflMlS..-^  I*  IMI»  ée 
k  Gaoriit  court  MT  et  lmlWM  ikMéMMrt. 
t jrtwadM  dani  iB  natti  vMrtiiM  à  SalBt- 


içovsàv  DtCTioiririiRi 


SAINT  HERVÉ  ;  commiinc  formi'c  de  l'anc.  trère  de 
Loudéac  ;  aojoucd'bui  Buccursiil«î.  —  Limtt.  :  N.  l'ilerint- 
Uf0i  h,  l'B«rfDiU|e,Grtce;«i  Grdce:  0.etS.-0.  Saint- 
tHOo,  nui.  —  ^riDCip.  TlIL  t  Haulc-BlTe,  Berloau,  Prtf- 
Aattray,  IattaDfr«ax-BT«qilBa,  le  BniMioUar,  la  l^aréi, 
GMaelln  •  Crou-Gicquel ,  le  Canada  ,  Riie-è»>Boift«l , 
Rao^liangAoD ,  Legrand-Aonaja,  Rae-è«Collet,  Baste- 
CMmle.  —  Supprl.  toi.  Wt  b«cL  SS  a.,  doDt  les  priacip. 
diT.  tout  :  tor.  lab.  377;  prés  et  pâl.  00;  bois  8S;  vcrg.  et 
jard.  10;  l.'inili  »  <;t  lac.  308;  sup.  des  prop.  bit.  AsconU 
non  Imp.  â3.  Conat.  dlT.  180 1  ntoallat  (ds  feat-llacd,  * 
•  au).  Qr>Oi^latl«iMyM«al«M«StWpMtotolM*Mll 
et  le  français. 

Ma««Hld««l«}  à  4  J.  Vt  au  N.-O.  de 
' Dol ,  son  èfédié  [at^ourdrM Émum] ;  à  44  1. 
de  Rennes .  et  à  V*  de  I.  de  Sainl-Malo ,  sa  sub- 
délégatioD.  CeUe  poroisae,  enclavée  dans  le  dio- 
oète  de  Scifll4iBlo,  f«MorlH  à  DfaMB,  et  oompte 
400  coniminii;ints  ;  1,t  cure  est  à  l'ordinaire.  Le 
terriloire,  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  mer, 
oA«  à  la  deux  valloDS4iii  mt  â  l'OMat  de 
MolKMvg,  d  des  lems  traB-eiaelepHil  cul- 
tivées* 

Cette  anc.  par.  était  SaM-Ideue  et  non  UideuUi 
dtea  dliréanlc  ii  Paraind. 

««Int-nilAire-de-Chalëonat  à  6  1.  à 

rO.-S.-O.  de  Nantes  ,  son  évôché  et  son  res- 
aort;  à  87  1.  de  Roimes .  et  kit  1.  Vs^® Bourg- 
neuf,  sa  subdéicgation.  On  y  compte  1000  com- 
muniants; la  cure  est  à  l'ordinaire.  M.  le  mar- 
qnie  de  Julgné ,  seigneur  de  la  paroisse ,  a  les 
prières  nominales  ,  et  pn'sente  un  bénéfice  , 
nommé  de  Saini-Laui  ent ,  desservi  dans  celte 
ifj^»  Le  territoire  est,  en  général,  très-fertile 
60  firoment  et  bien  cultivé;  il  produit  aussi  du 
vin  de  médiocre  qualité.  La  rareté  des  prairies 
et  des  /oufrages  occasione  celle  du  bétail  né- 
cessaire pour  la  culture ,  et  du  fumier  qui  sert 
à  engraisser  les  terres.  Les  agriculteurs  sont 
obli^  d'aller  à  deux  lieues,  et  plus ,  cberebcr 
des  engrais. -tju'ils  ne  conduisent  qu'avec  beau- 
coup de  peine  par  des  clieniins  de  traverse; 
chemins  impraticables  pendant  la  moitié  de 
l'anm  ("<  s  dillicultés  sont  un  obstacle  trés- 
préjudiciable  au  progrès  de  l'agricAilture  et  du 
oommcree,  et  il  serait  à  désirer  que  ceux  qui 
ont  l'autorité  en  main,  ou  la  faculté  de  faire  le 
bien  ,  employassent  les  movens  convenables 
pour  donner  aux  Italiitants  de  ces  cantons  la 
licililc  de  se  livrer  au  commerce. 

Le  pavs  de  Iletz  est,  sans  contredit,  le  meil- 
leur de  la  Dretiigne  ,  le  pias  fertile  et  le  plus 
riant  dans  la  belle  saison;  et  un  des  plus 

R-ands  biens  qui  pût  arriver  à  la  ville  de 
antes,  et  même  à  tout  la  comté  nanliis ,  se- 
rait de  lui  ouvrir  des  communications' avec  ee 
duché.  C'est  de  là  que  l'on  tirerait  une  partie 
des  grains  nécessaires  pour  la  consommation 
de  celte  ville  ,  et  les  Ii.ihit.ints  de  ce  canton 
fertile ,  trouvant  un  débouche  libre  .  promut  et 
iQCFBlif  de  lenn  denrées,  angnientenient  a*ao- 


tivité,  et  feraient  de  leur  pays  on-pouTeau  Pé* 
rou.  Ce  n'est  point  exagmr .  H  nous  ea  i^pe- 

lons  hardiment  à  tons  ceux  qui  connaissent  le 
local  :  ils  ne  nous  contrediront  certainement 
pas.  Pmir  tirer  de  ee  pays  tous  les  avantages 
qu'il  semble  promettre  ,  il  faudrait  d'abord 
commencer  pur  rendre  les  clicmins  de  traverse 
plus  commodes,  sotten  creusant  des bSB^neltoS 
des  deux  côtés .  soit  en  les  exhaussant  ou  en 
détournant  le  cours  des  eaux  qui  les  inopdeni. 
Il  serait  ansrf  Ivèi-facile  de  miia  das  piaiiim 
arlificiclles,  pour  suppléer  aux  prairies  natu- 
relles qui  manquent  en  ce  pays  ,  et  même  la 
disposition  du  terrain  fait  espérer  que  Ton  ea 

f ourrait  former  de  très-bennes  de  l'une  et  de 
'autre  espèce.  Enfin ,  on  pourrait  exécuter  un 
canal ,  d^à  tracé  par  la  nature  et  en  partie 
formé  par  elle ,  dans  les  marais  qui  viennent 
aboutir  assez  près  du  bourg  de  Suint-Hilaire- 
de-Ghàléons  et  de  celui  de  Cnemcré,  et  qui  con- 
tinuent jusqu'à  l'étier  de  Haute-Perehe  .  qui 
conduit  à  Pornic.  Par  là ,  tout  ce  pays  aurait 
une  communication  libre  avee  Hantes  par  la  ri- 
vière du  Tenu  ,  et  avec  la  mer  par  Pornic. 
Rouans,  Sainte-Pazanne,  Saint-Hilaire-de-Cha- 
léons,  Chemeré.  Arton ,  Chauvé ,  Prigné,  le 
Rourg  des  Mouticrs  ,  le  Clion  et  même  Pornic 
prendraient  une  nouvelle  existence.  Celle  der- 
nière Tille ,  iquoigoe  rftoée  sur  les  bords  de  la 
mer,  en  retirerait  un  grand  avantage,  tantparce 
que  son  port  serait  plus  fréquente  ,  que  prce 
qu'elle  ne  serait  pins  exposée  à  fàire  ▼oilorer 
ses  denrées  par  mer;  exportation  toujours  dan- 
gereuse et  en  même  temps  trés-coûlouse.  On 
qpai^erait .  par  ce  nioyen,  les  frais  de  trans- 
port ,  qui  absorbent  une  partie  des  profits  du 
laboureur  et  le  laissent  dans  son  indigence  et 
sa  paresse.  Car,  il  faut  le  dire,  maigre  la  fer- 
tilité du  sol,  il  s'en  faut  bien  que  le  duché  de 
Retz  soit  exactement  cultivé;  on  y  rciuorque 
encore  bcancoop  de  terres  Incirites.  Ea  temps 
de  giH^rre,  ee  caixil  oITrirait  un  autre  avantage. 
Les  navires,  battus  par  la  tempête  ou  pour- 
suivis par  l'ennemi,  auxquels^  les  vents  ou  la 
poursuite  ne  permettraient  pas'd'entrer  dans  la 
Lriire.  pourraient  s'y  réfugier,  et  de  là  envoyer 
à  Nnnt.  s ,  par  lanonfaao  eanal ,  laors  mar- 
chandises sans  aucun  risque.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  un  ruisseau  Irès-piiil .  qui  a  flux  et  re- 
flux, quoiqu'il  n'iit  aucune  communicatioo 
visible  avec  la  mer*  qui  S'en  trouve  éloignée 
de  trois  lieues. 

En  UOO .  Jean  Resignant  permuta .  du  oan- 
sentemcnt  de  révè()ue  de  Nantes,  sa  cure  de 
Cbaléons  avec  la  cbupcUetiic  de  Saint-Martin  , 
desservie  dans  l'église  collégiale  de  Nantes  par 
Jean  Robin.  Si  la  riire  de  Saint-Hilaire  v.ilait 
alors  ce  qu'elle  vaut  aujourd'hui ,  Jean  Rubio 
ne  perdait  pas  au  change ,  puisque  cette  cire 
vaut  10,000  liv.  Le  liois-Rouautl.  Maubusson, 
Ville-Mohce  .  Hunaudais ,  Sicaudais  et  Vue 
forment  nne  mojrcnns-jusIiM,  qd  appartient  4 
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M.  le  marquis  de  joigné ;  le  marais  de  ià  Salle, 
moyerine-justicç .  àt».  Charclle  de  Bois-TTHr- 
caud^  la  BaMC-Villc.  moyenne-jusUôc  ;  ^ 
M.  llbplaudouin.  L;Ordrc  de  Mallç  et  l'abbaje 
de  Buaat  pM^eiU'des  domaÏBcs  et  des  dlme« 
dans  cette  paroisse.  M  duché  de  ReUf  y  • 
aussi  dis  licrs.  '  * 

SAlp^T-niLAlBE-DE'OlALéonS:  c^omuiuig  fttrœdè  de 
l'aofl.  par.  de  om  poju;  »(^ourii'bui  «uccurf^e.  —  Liuift.: 
N7  Arllmn,  Cbémccc  ,  RouaD»;  IL  S^tale  Paiannc,  Porl- 
Saiut-l'èr»-;  8.  Bbdç|n«uir\  0-  lé  CHon.  —  Prlnclp.  Till.  : 
la  llliMndri*,  la  ^rtontcde ,  le  Teiuple,  Noycut .  la 
Davl^rc,  le*  Lande»  «  r>  Caroucir,  la  Oulardliu-c ,  U  Jlu- 
lonnirre,  la 'Mob«Tic.  -  ffup^rf.  laU  IhtL  ,  ddnt 

le*  phncip.  div.  Mot  :  ter.  I^b.  3728;  pit»  et  pAL  W: 
^Igaa  81  ;  boi»  7A:  yorg.  ei  Jartl.  37;  laudet  ou  IncuUi-c 
58:  »up.  des  pfbp.  bat.  T^  :  coiit.  non  imp.  1M.  Contt. 
diT.  373--,  moiiwna  3  (de  Miuii)uuon .  dc«  Pi>aau^>|.  CV*  11 
y  a  (oife  le  3^  mai  (ic  K-tidciMiii  ai  c'e>l  jour  fL^rit:-).  — 
Céologic  :  !k  fvU  da  bourg  ,  .iinpl)lt>o)ltc  MM»l«t«|p.  Au 
boarg,  argfic  ^abloiuicoM.- ,  .itcc  laquelle  on  fait  der  bH- 
qoea.  —  On  parle  lé  frtfbçala.  ' 

,  •  .-     •  • 

S^Int-Milalre-des^LAfidea  ;  à  7  l.  i/i 
au  N.-E.  de  Rfcnncs  ,  sou  6vjklui ,  çl  à  2  1!  f/^ 
de  Fougères,  sa^^ikléUgalioo  et  son  ressort. 
Cclîe  paroisse  reWftdti  roi  et  conlplc  I^QO 
inunianls;  la  (wrc  "(ftt  à  raUcrrfalh'e^.1.c  terri-' 
loire  offre  à  ^la  vue  dèe  terres  en  latrour^  jjuçl- 

?[ucs  praWics',  des  larfSes  et  b^uuoup  d'arbres 
ru^tierg  cfaulres. 

ie  château  (îe>..la  Hayd-Sainl-IJilaire  .  avec 
haute-justice .  e^t  la  motso;)  seigneuriale  de 
l'endroit:  il  appartenait;  en  1480  ,  à  Jean  delà 
Haye,  diCvaher,  seignelfr  de  Sakît-Hilaim;  *eri 
1670,  à  Christophe  de  lailaye  ,  gouv(îrneur  de 
Fougères,  et  aujourrl'hai :à  M.  dié ^^a  ï^^ye- 
Saint-iiilairc,  de  U  mi^me  famille.. 


^  fanls.  oomparaÏAsent  »  en  (562  ,  avec  le  séné-,. 
cTïal.  leur  parent,  à  TaraèrC' ban. 

La  Linière  [les  Ligniêre^  ,  hante-justlce ,  et 
Leurmond,  haulo-justicej  à  M""  de  Rochefort;' 
le  Fcil ,  moyenne-justice  ,  à  M.  le  Pelletier  de 
xRosflmlio .  et  les  Flé^^és  ,  moyenne-justice  ,  a 
M.  dps  Flêi)'C8-Begassc. 

SAnrr-niLAIRE-DES-LAND£8  (wiu  l'Invocation  de 
.SaliiUniUlre,  o\A|ue  dt-  roiUw  t ,  r<^tc<  le  ii  j.-iiivirri: 
r«iuiuuiie  formée  cte l'auc  par.  do  ce  nom  ;  aujourd'hui 
'ii-rnfBulTi  —  Lidiit.  i  Ji,  le  Ti«!rccul,  Daillc,  Kalnt- 
Mip^fhrn  flatUln:  B.  balht  SauVfur-rdea-LaiiUi-»  :  h.  SatiiU 
M-urc-Ar-CooesnoA  ;  0.  .S,tliit-Oocn  di  ^- Alleu*.—  i'Hncip. 
TiH.  :  la  CclliuR-rc.  la  AicouUiôre,  (^raiid  H  PeUt-Do*- 
Mrd  •  la  t^l^mt  ,ia  Toucl^at*,  le  l.rau<l-Chc>^rlgu<.-,  le  Cor- 
bay  ,  U  GioU4|iic,la  OauU-  ^1  Ba»»u  n.-aioi' ,  I'  Haut  et  l'ias- 
Pcu,  la  Vllle-3u-L«ap.  —  MalMiit  iiuportnule*  i  chAtvau 
delà  H^ye,  Fermé  de»  LiKylùce».  —  Superf.  IOLJ82S  bect. 
17  a.,  dont  U;»  prliicip.  Uiv.  mnt  :  (er.  lab.  1103;  prt^  et 
pil.  207;  bail  ioi  «^rg.  ut  jard.  A8;  UndM  cl  inculte»}!!  ; 
sup.  deliprrip.  bat.  IS;  coiil.  non  itnp.  53.  Conat.  div.  588; 
uiouMiM  5  (Neuf,  de  Fouilllon,  dc«  Lignières,  dt-ti  (>u(*rels, 
de  Vert ,  &  eaii).  Cjjp  II  y  avait,  afanl  1780,  la  chapelle- 
nie  dr>  la  Bardontlial»  et  celle  de*  Ligtiièrea^  Inute»  deux 
^  pfiL'»«i)ta(lon  de*  u-Igneur*  de  ce  nom 4  il  y  a\ ail,  en 
pulre,  un  prieuré  de»  Ligni^rT*,  1  pré«cnt!ition  d^'  l'abhO 
de  S«lnl-f loratif.  —  (>'lle  commune  rat  limflée  au  nord 
jtarla  Pftite  rt\iere  de  Minvtte;  elle  coutlenl  Uib  pein* 
•laufft-ih:  la  ^«alardiore ,  de.o  Ligiiiîrcea,  et  partie  de  ce- 
lut  des  Gbérela.  —  On  parle  le  françai*. 


famille  ngble.dc  ce  nom  en  Bretagne.  L'inceg 
die  de  cette  maison  en  H)^.  êl  dci  tyinéiiys 
puissants,  oecasionnèr(>nt  aux  du  Feu  une  es-* 
pècc  d'interlopulion  en  1668;  ils  rcUrèfBnt«au8- 
sitôt  à  la  Cbombrtydes  compte^  leuf  attache  à 
Jehan  ,  qualtfîe  seigneur  du  Feu  à*lar^f<înnâ- 
tion  de  1513  .  et  prouvèrent  leur  descendance 
de  Jehan  .  ne  en  1396-  Ce  Jehan  est  qualifié 
de  scignem*  (fu  Fei» ,  cl  d^  tUre'do  baron ,  sans 

au'on  voie  qu^  droit  il  ptUivail  avoir  à  cette 
ernière  qualité.  Il  doiina  à  son  fil»,  en  le  ma- 
riant avec  ane  de  Porçoo .  le-Fau  Sj»int-Hi- 
laire,  et  eut,  d'un  second  nrarijîge ,  une'  fifle 
uhiqtie,  qui  épousa  Jacqu1>s  ()e  Jouin  ,  écuyer. 
S'étant  rondu  cffution  dudrt  Joyin  ,  il  fut  /orcé 
de  vendre  le  Bois-Cornillc  ,  dans  In  piirmsse 
d'Izé .  et  le  Feu  .  paj^)i88e^e  Monlreuil.  Jacques 
de  Jouin  ^yafit  été  fait  prisojiniCT  .  le  du'c  de 
Bret^ne  liii  donna  trois  ceAt  «oixante-trois 
livres  pour  payer  »a  rançon.  Jean,  né  en  U31  ,- 

fasse  a  la  reformation  de  4513  .  sous  la  qua- 
ité  de  seigneur  du  Feu  ,  et  meurt  en  1514. 
Charles,  son  fils,  parait  à  l'Assemblée  des 
Nobles,  en  1480  ,  et  a  pour  fils  Gilles  du  Feu  , 
employé .  en  1535  et  1553  ,  à  la  garde  du  châ- 
teau de  Fougères.  Georges  et  François,  ses  eo- 

T.  H. 


•«Mint-UII»lre-di^-B«la;  i  7  I.  au  S.-£. 
dQNaiHes.  son  èvèché  et  son  rès-sort;  à  29  1. 
de  l^nnes^tà  1  I.  de  Clisson,  sa  subdéléga- 
tion'. Oo  y  compte  800  communiants.  Celte 
paroisse  se  nommait  d'abprd  Saitil-lfilaire-de»- 
Fvréts,  parce  que ,  lors  de  sa  fondation  ,  eJI» 
était^oule  entourée  de  forêts  :  «lia  fut  donnée 
àrl'irtibaye  de  8aint-Jouan-de-Marae ,  dont  les 
iUibésoHt  présenfélQ  cure  jusqu'en  1T74.  qu'ils 
la  reitlifCTit  à  l'evê^ue  diocésain.  Le  teinloire 


le  Veu-Saint-nilairc  csLuncnenre  nob^ç.       borné  au  sud  c?àrouea4  par  la  province  du 

[îPi'mJ^iM^  iî:"î?lî.T!!:î"T?l?l:..'!5''?*i^^^^^  il  est  très-cxactemem  cultivé,  et  pro- 

duit du  grain ,  du  foin  et  du  vin. 


î«Afcrr^ILAIRF.-DE8-%ei8  iôa»  rinTOcalloa  de-Salnt- 
nilalre..«.''T*(jue  de  Paltfi'r»)  ;  commune  forun'cdc  l'anc. 
pAk  de  ce  nom  ;  aujohrd'tiiii  »uccur»alo.  —  LImit.  :  N. 
i>om>,  :^inie  LtiniTue  :  1^  et  S.  déparlcinent  de  la  >en- 
dt<v  :  6.  Ikemoulllé.  -  Princlp.  vlll.  :  la  Galnene,  la  Lan- 
dlui^rc,  Graiidc-Halaire  ,  le  (  hCtiu  l'eijaad ,  la  Jurmièra  »• 
la  Hault!-Planclie  ,  TUIou  ,  lii'pin  ,  la.  Dabinitte  ,  BaMO- 
tlDulaire,  Rcaullen,  BaMc-Poulxiiere ,  Hanle-l'ouinlèro, 
la  Mazaao.  la  VcMcli^rc,  ln^éarda.  le  Mortier  Hoox , 
la  Picnauui<uc,  la  GraaMc  Poiiou  »  la  UoriniCru ,  U  Uo- 
nlèaa  ^.^up.  loL  isnitect.  59  a. .  dipnt  I**  priucip.  div. 
»ont  :  1er.  I»b.  1338;  pr«i  et  pikt.  ^Sf  Tigae*  30:  boi»  5  ; 
Terg.  et  jard.  33;  lande*  ou  iMculle»  30:  »up.  ûe*  prop. 
bftl.  OvcDo).  uoii  iiup.  113.  Coust.  div.  307«  <^  L'ealiiie 
eftl  «acitune  :  rlfc  a  0  t'  reoon.>lnJl(r  p.irllelleMienl  en 
176A.  Eu  17US  elle  fat  lucenditH;:  le*  lunr*  wuls  rcfllèreut 
di4»oul:  ait  l'a  ri'le\)-c  depuis  ia  RtHoluliou.  La  flt-che, 
cou^t^ucliolT  »olUle  et  «lli'ganle ,  et  qni  a  échapi»^  :iUMi  Ik 
riucendie.  e»t  di'  1740;  une  p<'tlte  cloche  seule  allesie 
raitcieunelé  de  l'OgliMr;  eMe  porli'  la  date  de  1536.  — 
Avant  la  Ré\o1ulion  11  y  avait  ,  »ur  le  territoire  de  Salut- 
Hilaire,^eut  chlïleanx  :  PHorameau  et  U  Uioguiouière. 
La  traJith>n  portait  que  XUrn  et  l'autre  avaient  appartonti 
U  des  prolcsùnt*  banni*  par  l'cdll  de  >anle«.  U.»  cha- 
Ij'anx  .  de>-lor»  ahandimné»  ,  ojit  «'It' ,  depuis,  entif  rement 
delruil*>  On  ne  voit  plus  du  premier  que  quelque*  am-i*  de 
plcrrc&i  le  sccand  a  totjlaineûtdiif'para.  —  Ce  qu'il  v  a  de 
eerlalQ.  c'e«t  quil  y  aval!,  avant  l'tfdlt  de  Natjle*  ,  beau- 
coup de  prote»lanb  dan»  cotte  parol*se.  On  voit  au^si  qnc 
ton*  oc  *■elil^lcup'p•«,  car  le»  regiotres,  préservés  dtsdc- 
»a»lre»  de  1703,  conllenneut  deux  abjuraljoas  :  l'une,  celle 
du  ik>lgucur  de  la  Rnlllt're  .  en  1050  ;  l'antre,  celle  du  sieur 
de  Belair,  eu  1003.  Le*  plus  anciens  de  ces  r«f  Istres  iccus 
de*  uaisMUCCsJ.rcuiontcnl  U  1590.  lue  fouille  Taitc  en 
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MOVTBAt;  MtTIOVirAlftl 


1M1 .  entre  le  cimelièra  «t  rtfallac,  aaMB»  li  

d'au  tombeau  en  pterrc  ctlealre,  qtil  t%xf«lUlt  an  

lart  de  l'^ir,  fl  qurroiitcitaFlun  «aw  ea  terre  culle  et 


charbou.  Noti!'  ignorons  i>  qiieHc  ^jKMfSe  II  r^niont.iK.  — 
Le»  KUerreb  de  la  Veudt  o  oui  d£ciiué  celte'p.irois>u  ;  nins 
dcsi  trois  tjiwrU  de^.  iiiiiisons  ont  l'-lt'  ilu■l■rlllll■c^.  A<  Ult  cl 
l.iborifin  ,  h  h,i!iil.uit>  nul  rri  hii'iilM.  n  pHrc  Irma 
Iicrli'9.  —  l,e  Ii-Trltolr*'  ol  bien  cul  tix;,  ai.ils  {l  couUcut  pi'u 
de  \lKnulili'».  —  Il  y  ,  an  l-lniiie-l'iuoau  cl  k-la  l'alaln? , 
des  carrières  de  pierres  de  taille  qut„a1lHM>irifut  pre»qiK.' 
ton*  les  (r.ivaux  de  coastructiou  de  la  ville  dil'^' 
Géotogir  :  granilc.  —  On|i^arfe  le  tHuç^lt. 

a«IIIT«ONOI(«: 

tt  p<npi>l»«e  absorbt'c  Ylle-m^e  par  Plonfrantel- 
MMin.  —  liuilt.  T  N.  fluitgastel-flalM-GeciwBtn  : 
S»  FliiRtifniu*  s.  rioneonr:  O.  Peumei  M.  -  Princfp.  Titt.  : 
l^dri'o  ,  (aiciTcnr  .  Kg«j.il  Niniiv.  -  -  M.niiofr  de  Meiiven. 
—  Siip<  rf.  loi.  hpct.  ,  dont  le*  itiih  ip.  (tt>',  sont  :  (er. 
lab.  170  ,  rr  e>  cl  n*h      ;  l>r>is  11  ;  Inrirt'-s  l'Hilculli'»  240; 

aOR  des  prop.  bat  ■  ;  cont.  nou  Imp.  "tV  lîoaat.  dlv.  ' 


ter.  lab. 


ê»-f*t.  MttMt  %i  Tei«.  «tJ«r«.  18: 
_  U«tt  S^Mkydwct  Inculte»  B7i  Mp.  de» 
pro^  bM.  S  ;  cofii.  nota  lt«|>.  nJCuuA,  M.  U5.  9*  U 
oomninne  de  R^til-JacqAes  i^llend  lOiqiM  dans  li-  fao* 
bonrff  (le  {Usnnc>>  Um  partte  dé  rehiidll  de  U  ll.i(tcl.ii;^e 
rut  tu^ie  çompriM'  Saiiil-Jacqiie,*,  et  la  foinjiintic  p  lr■ 
ti<?ipepo^|r  cetl(*  partie  a«i  proilnlii  de  l'oi  lroi  Ji-  Reiiui  ». 
-  Jadf*  le  k  iTltnire-deSaiui-Jaeque»«Mall  (.rot^qoe  culit- 
rciip  iii  cfmvLTl  (le  l.irtde»;  la  dultiue  1<"<  a  «'in .itiic*  l'i  1"  « 
a  fait  prr»4|(ie  disparaître.  —  bolanlktea  veut  ckercber 
à  «a4ul-Jafque»  pluf>leitni4»Unle».«fécJalea  à. ce  Vervolr, 
entré  autre»  ()c'8'orehitf«^e»  «tançjram-.  et  «pecialQaMnt 


—  te  nom  AaTmpt$  xio'anl  ireQB^  ^^|^ 

Irfn»  «ri 

■  <te»Bro 

SMJypit,  k  la  a^pa- 
n  m»  Mmim  tar- 


rettcp»rt>lwchepntpTei>raMlrepa4.cé  (fbivi  . 
an^ilf«  m\i  sujet  èe»  TeAplliT».  Il  i»t  nln»  ||ietifclc  qne 
ec\1éru%etynrûlé        poss^d^  par  «e»prot«staiia».  — 
GI<olegte  :  terrain  fcrttairc  et  terrain 
ration  Ses  C-tagca.liiMfiomr 

Itlafre»  :  l'étaxe  laMrieM» 


jitt-HaMi«;  nir.bi  livièfe  d'Arguâuou  ; 
àT  I.  Vt  ^  riS.-8.-B.  4e  ^aml^nvafi:  «m  éw0- 

ch6;  à  \Z  1.  de  JRciincs",  ol  à  T  1.  «/4*1ie  Lam-- 
bdle^  ftubdét^atioa.  Cetle^taroiaee  re^rtit, 
à  Jn^olk  ft  compte  cominiioinntl  Iç'rol  ëif 
pst  le  seigneur;  la  euro  est  ù  r.ilU'rn.ilivc.  De.s 
terre«  hieu  culUvéet  t^s  prticiesH  ifiwlques 
Itndest  des  ypMoM,  én eiilfiaK>t.kMBe6qp 
(l'nrlires  à  fruit  rt  autres,  voilà  ce  cKi'on  aper- 
çuUilaas  ce  territoire.  Daas  lo  xv*  sMcle,!!  ren>^ 
iwMait  tet  iiiiwg'ndMet  MiiviMM  :  ItTille* 
Guillaume,  à  Piefre  QuctUer  ;  la  Touche  ,  à 
Guillaume  le  GaUayij  la  Gcrezière ,  à  iean 
RmimI;  FoMmo*.!  Alain  QuotMer;  laLaddcr; 
à  Pierre  Texier  ;  Ip.s  Loges  .  au  sieur  de  ^gus^ 
la  Piévotaia,  àf  raoçois  GuiUeaieti  UMlie.  à 
Georges  étt  Bi«B;we^BeiAMi.  à  km  FmHaio  ; 
la  Jarlière  ,  Carnaf.  la  Tnuclie  ,  Pont-Haulier, 
rOr^eril  et  Pérouse  sont  plus  mudemes.  Cette 
dernière  a  moyenne'-jus^iec  et  appartrent  à 
M.  dc^mcnaii  Kn  i:uri,  Gooffroi  le  A'.i*r^or  el 
«OD  épouee  douuércnt  les  Aiae^  de  cette  p<f- 
roiM#  à  l'hôpnal  qu'tti  HdimI^oI  à  TfiuMut. 
pour  ^uafrc  irèrt;s  de  SeUlle*CiBix,  4»  Vmàt9 
de  Saint-Augustin.  "  •      '  ' 

• 

SÀTNT-IGîSF.LCveoiumiihn  forint^  de  Pane.  piir.  de  ce 
nom:  aojOMrd'hirt»nceur*)\,le.  -'(V»  \t  8opnl<<meBtpoar 
tous  le»  docomenbi  eadvIrMi.)  C^loxle  :  Iranfle , 
•cMM»  miCMt  «eOi  lb«ii««iM-iMC-*(ta  imÎIb  te  ftîwffaie. 

*"  'e    *  • 

MInt- Jarquee-de-tfi-lMHie  ;  à  ^  1  * 

au  S.-S.-i>.  de  âeaoes,  son  évlehé,  âubdè- 

léssfioit  et  son  ressort.  On  ^  compté jBi90  eon- 

muiiiaiils  .  la  ôure  est  pré.siMitéc  par  l'abbcsse 
de  Saiiii-Geerges.  Le  territoire  oil'rc  à  la  vue 
des  terfes)Ufo|idaBles  c!|i  grains ,  des  prpiriM. 

des  landes  et  boaiicotip  d'arbres  à  fruil5.  Lçs 
Templiers  *  y  avaient  jadis  ries  possessions. 

.SAINT  '.\(Q('F.S  pl:-bA-r.ANr>E  (sou<  l'Invoc-iUon  d* 
.'^.ilnt-J.Ti  ijiH's  If-Mflcor  ,  ffl^  Iv  -j  jiiH'i  l  ;  l  ofutiuiri'- 
fortntÎB  de  l'auc.  par.  de  ce' nom;  aujoufd'bui  suceurs.-)  k-. 
—  UdiU.  :  n.  Renne»  ;  E.  RcliiMi,.fai||MUoil4pr-8eirhr  -, 
a.  Ctartict.  Bmli:  O.  Molgué,  —  Pllpcip.  ffi.  t  la  Pl- 
mhtU  6i«ndb  eil*  FeUtAlaltMn,teTeai|ile  deBlwiic. 
U  HMtc  el  la  BaiM-Teniab,  la  AoInO»,  le  Teâple-4a- 
Qrfiler.  -  Salaon  impart,  t  dMiefla  Su  Baol^bll.  — 
9BperC  i*t  tw  iRctna.,  intiMpMip.  Cr.  Mott 


S*iac-JhM^«  ;  près  la^ivière  d'^rs  ;  à  9 1.  à 
TE.  de  Vaoncs,  sôn  éttcM  et  son  ressort;  à  14 
,1.  de  Retufès,  «t  à  2  h  de  Redon,  sa  stibééM- 
'gatigjx.'On  y  .compte  1^  c«raimini<ht8*j  la 
'^are  est  à  r|ll#rnalrve.  L^lt^rnloire,  varie  de 
vallons,  coteaux  et  de  npontitfhics.  offre  à  la 
vue  des  terres  bien  culÇvces'.  de»  prairies. 
dcs'.mniHiis  :  des  landes  el  beauc/uip  d'arbres  à 
fruits.  En  1500,  il  reprermait  maisons  bo- 
ble»de  Cà\(iQtr[Caltioit\,  du  Mortier,  delà  Gtfe- 
,d«iii]Pét.d'Ard«lli^  [de  «MilM. 


.•aaillT-JACCT'(eanloa  d'Allainf)  (*):  cemmoft 
de  l'abc,  pir.  de  ^  nom  :  aujoaiil'bBl  sawartalcb  — >  U> 
mit.  :  N.  f^mac,  SaM^YtaMnit 


SainlFGdivon,  AlUiaii 


den,  _  ^ , 

tIIL  rlhlaraiee.  le  loekof,  le  Tal, €oiicsil»n(tc ,  <Stl- 
Itfea.  le  Tanaple.  te  Ireew,  eaN^pligiiy.  —  Helaott 

port;  t  chibau  «c  RâdMtac.  -,  Spperf.  lot^lV.  leScuplé- 
méat.)  -2  lIoollnR  d«  •nérénrac  ,  d'l::clotm,  de  Celllbn, 
^  cev.  Prtio.  Acn.iedln,  de  la  Vieille  VlUe.  d« 

ÇaaIrâixT».  Ite  IHt(l<an,  4  >enUi  C^.ll  y»  ru  celle 
c<Mnni^e  .  ru  onlr»-  di.  iVgflîie,  le*  i  li.tpcIlM  du  Pont- 
d'ArU  p«  de  ?  lim  K.iniahé.  —  Foire  lo  9  ftj*iler{le  len- 


demain  .«.i  cc^iir  e»t  fectd); 
miri'  r^iN  lie  U  t  ;  bloc.1  CAlttl 
parle  le  frjiiv>it' 

BaftiM-/«cttl;  àj  1.  au  S.-E..  de  Saint- 
Briiiis,.8on  évêclié;''à  f3  1.  deRefioes,  son 
'ressort»  çt  à  3  1.  de  Monconlour  s.t  subdélé- 
gation.  On  y  Coœjite  foûa.  commua ian^s .  y 
compris  ceux  de  Samt^)llÊ6-du<&lii6  [Mené],  sa 
trêve  ;  lu  cure  e.^l  à  ralleriKilive.  Le  territoire  est 
plein  de  m^pUgpes;  il, renferme  ituc  uuautiié 
prodigieuse  déliidas  et  peu  de  terres  en  labour. 
C'est  là  OH  commrnre  eclti'  fongiic  cliaîuc  de 
mont{ignes  qui  s'eleitd  ju»qu  a  la  baie  Duuar- 
nenez,  auprès  de  Crozon .  dans  iiM-élenduc  de 
Ifcnle-cinq  lieues.  Eu  i4'iÔ  .  le  manoir  de  la 
Gtjcrinaye  apjwirlenuit  a  l'abbaye  dei>aint-Ja- 
cut;  Bonit,  bautf,  moyenne  el  basse-justice,  à 
M""  T»  vier  .  et  le  Parc-Lomaria  *  ,  l>aule, 
moyeiiru'  et  basse-justice,  à  M"""  Ju  Gage. 

SAINT -JACin  (caoloa  de  («llUtée)  ;  coiDiuane  termde 


le  dMf^teo  Sd  laaloQ  aei  irate 


a»  raoln. 
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 ,  ^.  ..  ..  VHJnesTVv 

U  UAlnre ,  le  CooMMllff^  ■mpw*.  1^  tocbor,  If  AUr- 
tinée,  la  Toncho.  A  Tlll^VMSlirvaiierT  OrMi-^^iril .  le 
Ondray  ,  U  VIUt<-v»-0»'n .  le  H«aii|»»uae.' la- BuUe-k* 
l'Anca^ie,  ta  ii«ut««Ulc,  les  (^ourucnui .  U  VUJe-4'A^ 
inaiit ,  1«  Vieux-Parc  i  licours.ic  ,  le  iVny.Ic  le 
MfiiO  ,  l.ibon  Hi  coiifurt.  —  sup'-»i',  Lot.  liilft  lu-cl,  Oî  a.  , 
dont  le;  priiicip.  (llv.  noiit  :  ter.  lal).  ^1  :  pt-tift^vt  pÂU  120: 
t)Oi9  M .  Ter;;,  ci  iard.  34  :  launc»  »t  inoiUte*  Ml  t  tap.  dc« 
prop.  hM.  i  ,  coiiL  non  linp.  0%  Coont.  dIV.  iTfttmtfallnO 
(de  la  Uetûktn ,  «v,li«liiWlc«t ,  du  Ftilb ,  fe  «mlf 


qui  tnivene  la  Bhsl|t«Qiuf< 
paryes  fiienltcs  coanvnt  pips  tft  la  motlld  do  ce  ierr'i 
teirc~~  Kl)  outre  ilc  l'écUac^  JI  j'a  la  afaapHto  daBon- 

Rpcoiiforl.  où  l'on  ci'U'Iirfrdtni'e  *vln  les  jour»  (!<•  ft'W 
(le  la  Vicr^'c.  —  Loc-Marla  cxislr  toujours;  chjltean  , 
jadU,  terre  soigneuriiilc  jet  <liuue  ruiuarquabli-  nrctii^- 
tiire',  apii.u'llfut  aujuui'd'Uui  iL  la  faicflllc'di:  KlMiiiart.  — 
La  voiu  ruui;iiue  qui,  si  lon  M.  uizeul ,  allait  (U:  \.'miui-»  S 
(U)ts«til,  t'uLiait  dans  i.i.ric  i  riiiiiuuni'  <m»  sortir  df  jCtiHc 
de  Laun'iiau.i<a.l»aaul     Imiiu^  j  s  lujuin.  akiaord/^Ua 


paaaait  BilM  dn^wHlagc  (K*  l  rmi  .ird,  <  t ,  Ou  là, 
dail>  ia  taDe»,MAl^  ti^Mj^^ait  au  di;vou«  io 

ét  KaMlà^ ,  w^fllupml^.  —  ^ouA  tgnariMrtHx  

vctldç  est  eiactot  ai*<afai>aus  aigoate  wai  ntU 
pAiirraictit  amêtier  quelque»  IncerMlulUlp  :  l'ÙM  <!ak  uu(^ 
<:h«u«s«^  liM  pr^  du  bourg,  «t  qui,  acloa']^  lra4tU«i 
Kycale,  aurait  mâ  câle  d'iiu  itaug  aQparwoant  I  hdc 
ricbe  abhsyc;  or r  noua  pc  coniMisaous  aucum;  abbaye 
qui  ail  exi»t4  cit  ccl^u;  l'aulro  c^tp  Irés-pco- 

baiblcoacat-ropialn ,  «Ilaé  au  pl«d  Mc|té ,  et  qui  a  doniui 
à  uuc  ferme  yo^t^u-  le  nom  ou  Vieux-Parc.  Ceci  e>t;i  vé- 
rifie»!. —  On  montre,  «u  S;^iiit-Jacut,  les  UébrU  <l'tine./oi»- 
derie  de  fer,  oi  l'on  les  localités  où  l'on  jirgunlt  te 
minerai  qui  aliineijt:ilt  rullf  usine.  --  Le  Muui'  prc'j'iili', 
de  pfMque'lou*  le»  puiui.'^  de  cette  comuuuie.  un  n<>pect 
l0|»a«ilpet«|Mon!s4uk^bc  kafaUc-àTAnguille,  altnée» 
Kvxtnfi^lté  M^l,  OQ  •  I'a6  dea  plB|  mmux  pointa  de. vue l 
4b  u  yetofue.  oo  ce  poialw  domiM  Iwdevf  Mr»auQ 
i,  dVlciM,  portetil  iMeaaz  à  l'Oceanlet.  m  l'«alr«* 

;  mSbàye  et  panfissf^  ii  7 1.  à 
éé  Doî ,  son  évAché  f  aujoaffthtii  Sainh- 
Mfémiqh  à  U 1.  de  Kctiues.  et  £  4 1.  de  Oinao. 
M  MiMélégation-el  aon  retmr  Op  y  compte 
400  communiants;  la  cure  est  présentée  pnr 
l'abbé  ie  Saint-Jaui^  IaiuternkMrofl0xouj>rûid 
^'ime  presqulle  enviroffliée-de  Mbiet  qoe-ln 
marées  couvrent.  dc'»orte  qu'on  ne  peut  y  en- 
trer qlie  du  cété  du  sudU  Cette  presqu'île  œ 
ewitient  que  la  paraiMe  et  i'jy»baye  ..«vee  «o 
moulin  à  vent,  sans  aucun  vi!l;fï,'e.  Klte  renfer- 
me environ  deux  ceut  vui«l  joufuaux  de  terres 
en  labour,  grand  JourMl  M  BwiMag.  Wl 
eat  de  bonne  qualité  et  paraît  très-bieiv^îmlivé.. 

Le  paroiaae  de  ^ut-Jacut  osl  aoouBée.  dans 
les  aÉoiaaa  tilves.,  Nofm-Otm  4»  ImHhmurt. 
L'abbaye  est  de  ronire  d"  8;unt-nenoît.  Elle 
eftt  V  ainsi  mie  la  paraisse  ,  eodiavée  dans  l'évè- 
M>  de  Saint-Mab..  elle  fut  fmiétf ,  ?en  l'an 
440 .  par  GnUloo .  roi  de  Bretagne ,  et  elle  cul 
ponr  premier  abbé  Jacob  ou^Jacul,  dool  elle  a 
likijours  perlé*  le  nom.  H  était  frère  ide  eaint 
Wingaloîs  ,  premier  ahbc  de  Landevenec  .  et 
tiis  de  Fracao.  parent  de  Conan  Mériadec.  Le 
17  février  Alain,  IX*  du  nom,  vicomte  de 
Rohan.  donna  cent  écus  d'or  à  Guillaume,  ab- 
bé de  Saint-Jacut.  pour  la  oélébmlioD  d'un  ao- 


pasâé  le  47  f^rier  4  424 ,  \ê  môme  abbé  s'«  _ 
gttr  à  faùre  tous  les  ans.  on  serytoe  solfind 

pourrie  ducda  Bretagne  Je^in  V,  en  considéra- 
tion deee  qu'il' R▼ai^déclMN^é  se»  vassaux  de 
Quelques*  sub^dea,  Êe  fju  cet  abbé  qui  obtint 
du  pape  Nicolas  V  1»  pera^aioB  de^ôl'tcr  les 
orncnfients  pontificaux.  Berttal)d  dcîiroong  fut 
élu  abbé  de  SainL-)acQt  «a  4^4  et  mourut  en 
-447t.  Sur-le-champ,  Ffançoi?  11  lit  défendre 
au]i.  ntoines  de  procéder  a  l'élection  de  son  suc- 
oee8eiir.8aii8  son  agrément. i^ierre  de  Franche- 
ville,  racloup  de  G)nibd"urg.  "élu  abbé  en  tfite. 
voulut  introduire  les  BénedicUus  anglais  dana 
sonabbavif;  mats  tb  PBffiemeut  ffftft^  d'ewe- 
gistrer  lettres -patmtes  que  cPs  JiioiÏDes 
MpngeYs  avaient  obtenues ,  ,  par  arrêl  du  7 
!  juillet  iût3<i  U  leur  tiit  défendu  d'«Btrer  dtfhs 
j  aucune  abbayes  de  Bretajîne^.  Les  démiw- 
'  chofi  que  Pierre  d.e  f  ranchevUlc  faisait  pour  ob- 
i^ir  l<>cassation  de  e^t  atrèt  déterminèrent  le 
Parlement  à  en  rendre  un  autre  ,  l*an  16^6  , 
4)ttt  ^rdoiMie^t^  Bénéchotins  de  la  con- 
.gr^ttoir  de  Sfinl-.Maur  seront  admis  dan» 
Tabwfye  de  Siûnl-Juiïut. .  Ce  dernier  arrêt  fut 
eiiécuté ,  seîon  sa  forme  et  teneur,  le  i\)  mars 
.46*7.  par  Dom  Geraaiitn  Mprtîl ,  pricurtie  Tab- 
bave  die  Sttiflt-ÎVfclaine  de  Ilennee.  La' situation 


de-cette .abbpye,  sur  le  bord  deJa  mer,  l'a  sou- 
ven^expdséc  aux  ravages  dés  enocpia'<le  TE* 
tat ,  qui  ont  détruit  une  partie  des  anciens  mo- 
numents qu'elle  conservatt.  -EUe  a  une  Imiti;- 
jjntice  oui  'aopartieat  à  monsieur  l'aUbé;  la 
moyei^n^joalioe  4e  Cprqaéte  apfprtiant  «uk 
moines.  *  •  • 

'  SAIM  J/(.lJr  IcantOH  du  Ploubalaji);  coiuimuie  fonnee 
do  l'aiie.  p;ir.  et  abbaye  du  f.v  nom  ;  aiijourd'iuii  sueeiu  - 
mU'.  —  l  iniit.  :  N  L.  r-t  O.  I.i  mer;  S.  TiiS?ii> .  ("rf-hen.— 
Princîp.  :  I.LsIe  ,  lUis  Hioril  ,  l''  tit>  Hotieux  ,  <.icf(«iet, 
VilU'-csOJjvoiu,  la  t'i  pîuaiit,  MUe-è«-Chauini ,  lcsii9urg- 
lu  iifs  ,  Ville-N'  im  .  Siàiterf. tôt  SM  hect  M  a.,  dont 
Irsprlncip.  dlT.  wnt  :  ter.  MlktSO;  VMi(.et.^Td.  leiidM 
tUmmtlfB  U:  aup.  dea.pffUkhÉkâi  couL  noa  imp.  U. 
Cowt.  dlv.  M6  :  awulina  S  ttttfr-ttanael ,  de  MiR. 

Jaeiit-,  k  Teîiti.  Le  bMrg  de  ealnt-Jacnt  no  tttm» 
(jit'ane  longue  rno  de  Mie  apparence ,  et  toute  peuplée 
■u  uiaritis.  Lca/of  «àvaa,  c'eat  le  noni  qu'on  leur  donne . 
MHit  tons  pècniean :  Jfton  grands  bateaux,  qui  prennent 
jusqn'.'i  dix  hommes  dYquipage  ,  le  Jivrent  nctivcmcHt  * 
lîi  i>t><_lie  do  niaqui  rean  ri  la  rj!e.  rniinc!» peytent 
line  coittuYf  qui  l*nr  f>t  pa rtioulif.Tc ,  fl  n»'  "e  rappelle 
pa»ir»p>ii»<il  erllc  d'un  (■.i5rjni>;  vllaest  «'levante  et  lenr 
sied  .¥«iep»cMKi,  Les  dunes  de  Saint- J,ii  ni  sont  coii- 
\orle!t  d'untP  graminéc,  qui  porte  d-inn  le  |l.ly^  li;  nom  de 
Mtrtt  et  n'aat  aitfre  fticte  CyaoOo»  Dactylo*  fikMO' 
Imm  OmttyUn/.  Celte  (Mante  «jteod  an  Ma  sea  MOkMa^et 
conaoliee  aliMl  cm  lerratM  mrtrrwiU»  ewalwl  ittnHiHUt 
d  '  i-MM^er,  MQl» lee itmtm» oMttmâitmMmtéti»' 
ment,  «A  ftnt ,  a«ee  le  Wr»,  Om  Malt  et  ÉM  ««dee 
qui  (wrtent  dç-fleol  pour  )ea  ftoea.  —  Jadi»,  la  pwolsse 
portait  le  nom  de  i/tnrfcAMrf,  nom  «lue  l>éric  a  tvaduit 
par  Timpttf-dê-UhTfrr*.  Vtn\  en  ntadmeltaot  pa*  celte 
étrtiwjioKie ,  nQtis  ne  tdtoiu  IMs  ce  qu'on  piiuçraU  lui 
suiistiluer.  —  Quoi  qn'll  en  *oH,  l'ancienlie  abUiiye  do 
SMnVJacut,  qui  a  reinplactf  la  p  irolh.su  de  l^tuluu.irL.  et 
dont  nolie  auteur  a  relracj*  l'iiislolrt  jii.>.quVMi  WO,  iii<-- 
rite  que  nous  rijoutuins  ici  quelques  ini)l..N.  A|Mès  l'nitro- 
ducUon  de  la  coucrégalion  de  Saint- Uaur  dans  celle  tii.ii- 
lon,  ROOB  fojons,  parmi  lea  eblté*  de  Aainl-Jacut,  iii  r- 
cnle  de  yrADonetUle ,  aMceaeeur  de  aou  fr^  Pierrib  ob- 


tenir l'abbajf*    «HaMada,  ot  ac  dtetettte  psur.  ae  ma- 
rier :  U  •  poor  •■akHMM»ae(idFoaq«Mt,  aiuoMerde 
j  LA        A      ^  Unie  XVf  (MW  à  \7m  t  lUOMBt»  de  l'Aubantc  [  I7W  à 

rdélia» de laAafatajw. Parada  vm\ %  tf^SitwoiwWiftwiaai ti»  tanj , i»ui>  ure 
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i'AairArifniD ,  éMlv*  en  ITln,  «entra 
(«MéeThit,  eafMt,  I appert wif-|^B<rrt  Oe  I^ai- 
wnlMde  bvace.  U  bi,iiMiVk  VemkillM,  «t  1«3<L  - 

Uoin  Loblueau  ,  auteur  i*mn-  Uitloirê  ik  trtlçgne  H  de 
bcauroup  il'i)U\ r.it<"<  rcfiianitial'l**,  «e  rt-fngia  ii  .S^inl- 
Jncut.  lorH]uc  1h  cour  de  Vrancc  faillit  Mporirr  aïkx^ai 
Kraîe»  yvvicfs  cOntr*  lai  .  A  l'occakion  du  »on  opinion  ^or 
l'rt.ibliii'omrnl  dr«  Frelons  dait«  t'.Annor1qit(;.  L'Illustre 
auteur  i^uiinin  (Dont  l,ubtiie«n  «tait  n6  V  ftoMMM,  en 
IddO)  Uyivjiil  pas  con!kul(<i ,  i]<Hir  l'crire  l'Jii»lairC,  Ira  <d- 

inluArct  ntf'pr^ccum-nt  plus  lt«  tiistot  k'nit.  —  Lonn^tc  la 
Mvelcrtton  éel«t«,  V^b«]fe,'  qui  ne  comptait  que  donic 
lMoé4icUua,.«lviint  »»ruo  re«cuu  de8,(KMi  liv.,  fut  t-ytl^ 
NmntdevaaMe  ;  les-ibnèet  tarent  «înllti.*«it  Iba  rn*«a 
*  OMi  taMnHs,  le'MIHMenrde  It  mUwiMmW- 
tIBM.  M  tftavèrent  paa  |)4|m  lutard  que  cmix  de*  ^bbéa 
4e  ltlBtiJ*9|tt.  -  La  maUon  catncntucllc  im  ao- 
ycfffe*  aMnument  Se  90  m.  te  long. -A  l'rat  riait  IVgtiae , 
<|Dl  MMMraaIt  35 jn.  iiMr,2S.  11  reM»'*! peine  quel<|uni  plt  rn^ 
uc  cca deu» c'dinéï's.  —  A  l>ilr«'niiU'  nfiul  U«'  ^.11111  J.iml, 
\  environ  2,Û08  ni.  de  rrRlHu  im  dole  el  Oiie  qui  a  iTui- 
ploci'  l'abbaye,  se  troavu  le  pbare  de»  I  biiictiR,  mr  l'Ile 
tie  Cl*  nom  ,  qui  comaaiuiiquie mer  ba^tt-,  a\rc  la  (■  rrc 
ferme.  Olte  Ile  ,  qai  a  1100  m.  clan»  «a  fj?is  pr.indi-  loii- 
goear  fdu  »ud-Ou»»t  «a  noxd-eaH  <•!  *  1  pl'i^  grande, 
largeur  (itord-oueatà  •ud-ealUlnruic  une  petilo  iviuie  qui 
rtcdite  aon  foin  aiir  tmc  mrc  petite  Itc ,  «He  Ue  Am>|. 
—  Lee  EMbena  fenuenl .  du  ciH  d  «te  l'eM,  l/i  Me  de  i»aMu 
CmI  t  Ccal  m  90M  Bl  Hial  r»  d'à  ne 


irotvBAV  DiCTtomriiKt 

iN^.  de  Vanoes,  son  évécbc  et  »^  8ulxlâéig|Uioni. 
k  k^À.  de  ijeuMs.  C«Ub  pirwt*  wirnil  à 

P)t>Ai>nicI  cl  âomptç  ^soo  communiants;  la  cure 
'est  à  l'aflernakvei.  l«c  U;rrikMre.  coupé  de  val- 
lons, il  ans  I'«%^paii|De(8  est  Irwràrce  dtf  ItH^ 

vièife  di^rCiaycs.,  qui ,  nprts  un  cours  de  sept 
lieaçs.  va  sejcter' dans  telle  d'Oust,  oflre  à  U 
Tiic  des  terres  I^ibotirablès .  qaeif  fies  pralrieé, 

(fes  lamlcs.  des  .irliros  fruitiers  el  .lutrès.  Il  se 


certa 

ifepMr  ^0^1  V*^^        '■'^>  foilinaqa'ft 

ce  Jour.  An  rentre  !(VI^\'c  nne  ww  qbl  dyt  jadia  aervir 
de  |Âare,et  au  sonun'  i  de  lamelle  on  a  nlacd  parfata  'dw. 
pièov*  d«<auonj]ui ,  de  no*  ipvra^  •eralenl  d^nne  cfim- 
pIMe  iDoUUtd.  Qn  dit  qu'elle  ■*tfTé  ft  l'aide  d'nUe 

rederanee  en  nature  que  devait  Snrulr  chèque  batean 
au  retour  de  la  pf-che  dt>  mdqlleeaau.  U;Ut'  luKiojtc  1  .si 
plas  pill^rn^B^^uè  vraie.     (àdetofle  s  gfapUeb  ^  Ou 


taibe  laiporlauce. 


tiQnt  quatre  foirçs  par  au  ^tins  le  boiifg.  Let 
liapitaim  foui  couimerce  de^ratos  et  oér 


liaiix.  La  maison  noble  dii  Quenboel  apparte- 
nait .  CIV4400  ,  ârPkrre  dHa^Hxye  «jieur  da 
'^qenbMt-,  otUe  jTa  fv>pt  «I  à 

s AI?rr- JtAIS  DE  BREYEI.AY; Comifinne formOe de l'anc, 
par.  de  ce  mim  ;  .n^jnm  <l'U<n  «niccnrsalL' ;  réaidnice  d'Uite 
brisadu  de  pcndHi  iin  iK'  f  pird.  —  l.liitîi.  :  ÎS.  niKnjii,  l.né- 
heni|b.  Dillio  :  l  .  l  l  audrcn  ,  IMnmcleC;  S.  firand-Chain^ 
n«Bdrrn  :  O.  nijruaii.  —  rriactp.  vill.  :  Çantiljf ,  Haolay, 
Kgoulial,  ivin.<bb(-,  (.arrado,  la  f-'aux,  Kanfal ,  i^orin, 
HtK'rnc,  iV'iiidrlii ,  li-  Haut  Moulac  ,  JÇruy,  KlMToard, 
tJlint  Ihorirm,  I^piiillcriiK".  Ir  Moii.ttolr,  !«•  GiMTihqfl.  — 
tôt.  iV.  le  Suppl^  aieat.]  —  Uoi^ina  k  OM  da 
ilfra;,1hi  Lai.  de  foxtX,  '  ' 
an;  t  fdft ,  de  Saaijd).  C^p  La  ce 


Soperf.  t.  -  .  .  „  _  ,^  

fonI(^ ,  de  Kanl(«;,1hi  Lai,  de 

lUvvvii'a 


re  a»  fiielqaea  faMa 


a  fordl  49  GriMk  -  Il  T  ■  Mièl»4S  J»«iter.  1« 
.la  QaaalaMi9,l9»)«l«,teMril|  aptteto  ' 

rnauclur  de  jninel  etie  3S 
e*t  fi^t  té,  la  foire  m  remtac  aa 
outre.  iBMtM  1«  BiaM|l  4e  dMI 
0ranlle«  MMrti  MmMS  4bm  19 

brcffln. 


a  le  r^Ueria.  —  Hrlaelp.  vUk 
19K94  ~   


lyullèra^  la 


4BBI  l99  jRwHi 


.19  Fraane ,  la  ^rlaadUre, 
,  |9Im4h..  I9  €!r«9p4l^,  le  SnrebaadL  — 
la  BBbaudière.  -  Sufierf.  t»L  15M  hectUI  a.. 
'  Ip.  dlv.  aont  lier.  lab. .  SA5^  prea  et|iAt  SOOs 


daté ,  da4k  la 
l'aile  tfr«  nias  1 
IIMP.  En  183)t  elle  a  <Hé  anssi  le  < 

de  l'Insurrection  eantre  lir  monai^bie  de  L^la-tMlIppe. 

—  Otr  y  volt,  en  outre  deTi'glijMi ,  la  cliMené Sarat-THc»> 
la^.  —  T.j  rôle  romalnC  qui,  M-loif  M.  "Blseul .  irilafl  de 

Hrniie»"ft  Carhaji  par  (.a'i(r-l->(ii c,  iMilrall'tn  Saint- Jean- 
t5rtî\cl8y,  au  sbrlir  de  l'Ii  iiiclrc  et  rtr  Piaudiiii  !>.  ce» 
mois),  et  w  croiwit  ,  pics  dp  Ktiicol.  Ttrc  la  voie  <!•■ 
V.iiiue*  ï  (;or«enl.  <'<  (te  (ItniMre  ae  dirigernil  tit»  le 
lioiirR,  en  passant  la  (.I.Tje  fi  la  rhaUKséedo  t'ttanit  de  la 
HoM  l,  cl  lr»u'ifcr;iii  ^(Ul^t  ."i  l'oinniMi'uc.  La' première  se 

*), 


S.-O.  é6*ll40tes,  son  cvôché,  sa  subdélôgatiou 

el  MA  IMMMTt.   On  y  compte   43Û0*COmmU-  dirigcraU  sur  Rdrogur»»  et  le  Moinlolr  fV.  ce 

niaott  ;  Fabbé  de  Geoeaton  présente  ha  cure  ,  ^r„\ Xt&S^'lrlSS^JUi^^^^ 

Zui  est  vin  prieuré  dépendant  de  son  nlihnye. " '  '  ' 
e  territoire,  baigné  aij  i}ord  par  la  riyière  de 
Loirey  offlré  àia  vue  de  riches  prairies ,  beau- 
coup d'îles  formées  par  la  Loire,  des  ttrrea-eQ 
iaboar  trës-fcrtUes,  des.Tigo^s  ^pot  ie  vin  eat 
éb  mUiom  <|QaKlé ,  et  Mes  tr^s-élan-. 
ducs ,  qui  n'attendent  que  les  soins  dy  edltiva- 
teur«p<Hir»  rapporter  d'abondantes  réeoltcs.  La 
maison  noMe  de  la  HubaudièM  aat  la  seigneu- 
rie de.oelie  pacoiaaej  eUeapratdcmt  M.  0aux. 

.SAITtr  JEAS  DE-no'rénAl  ».  co*muae>oraiée  de  l'anc 
par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  saecaraaic.  —  Limli.  :  M. 
Contran,  la  Lalaa t fe-iB4rd ,  iaafuenjda; 

sliiMi 


teur  ;  à  6  l.  */* 


sur  udb  baa- 


av  S.  tto  ffairtea,  am  èvêehé  al 

son  ressort;  à  28  1.  y\  de  Rennes,  et  à  4  1.  de 
MacbeooUt.  sa  subdélégaU'oD.  Oo  y  com^ 
coaoanniaDla  ;  la^eure  cal  i  TerdlMlfa.  Xa 
riteire  ofl^e  à  la'vne  dos  tf  rres  très-exactenwnl 
cttltiv66a.  dea  prairies  et  des  Tignes.  C'est  daaa 
ceteftitm^nTMlit  Bovroe  dé  la 


^rtCnea  M9t  vert  ^  jMrd.  31  :  landes  et  fucultes  60 1  sup, 
-  •  -   U»u»t.  div.  - 


iprop.  SAt  2V:  conL  non  iiuii.  20ï. 


nii.  ::0i.  (xtusu  oiv.  7oi  ; 
iulins'?  (Kolard-Neuf,  Botard  Vieux ,  du  l'é  .  de  la  Ro-. 
•brIleK  C^f  Lr»  bords  de  la  Loire  foiirniniient  en  relie 
cotiiinone  une  grande  quantité  de  ro»eani .  duut  les  ba- 
bilaiiis  (ont  des  nattes,  hidunlrie  IrO^-rrnrl  ij>  Uhe  pour 
cu%.  mais  Ires^pi'nlbte ,  par  la  in.'cc-'sit»;  ofe  11»  sont,  pogr 
r<^roller  ces  rotranx .  de  |i^>'^r  (!e  longnea  heures  daa» 
l'eau ,  jusqu'à  inl-jambtf.  ca-s  uaïU  s  Mat  ircnduea  à  Mantes 
pwr  irf'  batelier»  qui  les  acituti-nt  au4 i'l«araJiu.j-  Du  iMé 

au  Uevfe,  1«  territoire  de  *  " 
WfHa*aai  ■aaainiaa4a»9aii'a 


Tenu,  du  lit  de  laquelh'  il  serait  à  désirer  qu'oa 
fit  UD  canal  dans  la  longueur  de  -trsés  iieuea , 
c'eal-ÉHlire  jusqu'à  Saint-MteMit  oà  eella  il- 
iviére  corniiu  iici'  à  uorliT  Iwleaux  ;  et  alors 
lotîtes  les  paroisses  des  eavirooa ,  au  notUbra 
de  quatonelk^ivfaKe.  paqtrrakutftdte^PoadaiiB 
à  Nantes,  par  eau,  les  productions  d'an  canton 
trèv-éteodu  et  trèa-fertile ,  productions  qatia 
est  fîraè  da  aonaaasnMr  a«r  lea  lieux  t  par  la 
difficulté  qu'on  a  rte  conduite  par  terre  & 
Nantes ,  ou  elles  ne  peuvent  être  tnmagortéea 
qa^ai^ae  beaooaiip  de  peinaa  al  da  dapcMaa* 

Par  accord  fait  à  Tour.s .  l'an  H64 .  entre 
Bernard  .  évèque  de  Mantes,  et  les  moines  da 
441.  Va  aujTournus,  il  fMaoafain^lll 
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la  otm  4e  égUse  opptrUgMlrait  aux  moi- 
iM»dtaQiieafebaye. 

SâlNT-JEAN-DE-GOROOuâ:  commune  formée  de  ranc. 
pw.  du  ce  uom;  aiuounl'tiui  Mccorwlc.  —  LUniU  :  N.  la  Ll* 


I>B  BUTASH. 


an 


 1  toiMBMat  £.  SAlnt-SUenoe^le^rcoiMi, 

Lcfé  ;  H  ToavoiM  0.  l|ia»-Elleniv-de< Mer-Morte.  —  Pdo- 
dp.  im.  :  U  B«n«te .  fl  Vergne'^e  Pré-Oot ,  la  Gnmàe 
ParaU.  U  Rlfl«re,  U  StmalUe,  la  Tcrgni«f«.  la  BaHnUro, 
la  Cou«9«lt ,  la  JauSrèce.  la  f^ilclterle ,  la  JauuaMe,  l'K- 
gcoD.  le  UotiasoB.  —  Houltiu  det  Rouvellea.  de  la  Gatinc. 
du  Boi^  Joly ,  de  Doumou.  —  Supert  tot  {V.  le  Suppl«^ 
mcot.)  cy  Le  village  d«  la  B«Dalc  (V.  ce  mol},  qui,  de- 
puis 1830  ,  est  cotnprl»  dans  coUc  cooimutae,  pour  l'adint- 
nislrMloii  civUi-,  a  un  des*rr?ai»l.  —  Le  trrrilolte  de 
Saiut'Jcau,  fertile  i-n  grains,  lin  t-t  foin,  trouve  at^odr- 
d'bui  toulies  lea  facilités  d'-Mi  ablcl  pour  «zpiHlier  ses  pro- 
dolU  aur  Mantes .  où  11*  a«  veudcul  aTantageuacmeut.  — 
UiM  fl^  te  Uent  daiu  Mlle  laeaMM  le  90  aoOL  ob  le  k  n- 
dcoMln,  ai  ce  Jour  est  nrkL  <->  Géologte  t  craolie-,  koelM 

pwltl«auic«lfc 

SALVr-JEAN  DC  DOIGT:  commune  formée  de  l'anc. 
trêve  de  l'Ioogasnnn ,  .injonrd'liiil  succunmlc. -—  LlAltT: 
li.  la  Uancbi'  ;  E.  !.. tumeur,  Guiiuacc;  S.  l'ioin  ^ec'h,  Gar» 
l9D;0.  PlouK  iMioii  —  Princip.  vill.  :  lydrt  ia  ,  i^iellotr, 
lïsmbellcc,  loiii,i!l,)ii .  lvvo,iziu(i  ,  ^villy ,  Gousiano  ,  Ku- 
lea.  —  Supcrf.  lot.  i960  hect.,  dont  les  princip".  div. 
ktlc^.lab.  8St:  prris  el'pktW;  terg^ct  Jard.  lo.  bol 
... OkBUKX  et maraU  Srlaode*  db  ioCftSQ  ;  «up.  dea  prop. 
Ml.SSt  ooot  Doo  bnD.  m.  OddsI.  UMoUn»  fi 

10  Bnubon,  éh  Bfirigtnt,  Ae  IfnMilOQ,  Hdrel , 
r,  de  Trt^goadalfif:  à  Tent,  dt^prigent).  —  Objets 
- .  — ..quafeleH  :  iiianoiis  de  Kprigeut,  de  ^taabooi  Am- 
pelle»  de  IJcatliau,  Mi?lar.  (k'itc  parolsac.  jadis  trêve 
de  Plotig.ouou  ,  fui  foudëç  daus  le  couratil  do  XT*  aittle 
(commciicik;  en  liiO.  achcTéc  eti  1513),  pour  reccToIr  une 
relique  pr«>clru^i  .  (in'oii  dit  Olrc  un  doigt  de  saint  Jean. 
(V.daijfi  Albert  1.  (.r  .iiul,  a*  «  «Ut.  .  |i.  h'i'i .  Ir-*  rt.  lai!»  rela- 
tifs <i  cette  re!i>)nc.)  L;i  Ir.iflîliiîii  <  i|ri  .  1 1  i|n.  |  .  Anglai*, 
envoyés  pv  Uciiii  Ml  au  iwcour»  Ue  la  Uuchesie  Anne, 
■}ai||  pUlé  lci>ourg,  en  1489.  cl  enlevé  le  doigt  du  saint, 
pour  le  transnorter  dans  lc<ir  ilé,  ce  doigt  revient  mira- 
iMMOllwM  VMdnit  u  àfatt  àté  primiilvemeat 
!.  —  0»  «■pporfB'enMl ,  et  le  hit  serait  plu4  facile 
■         _^     ducbessc  Anne,  toiilBMt  d'oa  iul< 

-  ,  A  Morlaix ,  voukit  se  hire' apporter  laie- 

llqoc ,  encore  visitée  de  nos  Jours  ilaitf  Te  même  J^ot 
Mtis  le  brancard  sor  lequel  on  l'avait  ui^e  se  brisa  aux 
portas  df  l'église,  et  le  doigt  fut  »fOm«  dlalemeiit  retrouvé 
dm»  son  rcliiiuairc.  La  UuClieîse  comprit  que  c'était  .'i 
clic  de  »€  déplacer.  —  Aulro  fait  très-incroyable  ,  c'est 
que  la  rellaoc  à  été  respectée  dans  le*  ledips  de  1793 
«t  au'ellc  (ait  encore  la  richesse  de  Saini  Jcau  (lu-liolRt. 

—  Anne,  devenue  reirn  dr  France,  sef»lut  ft  embellir 
oeUe  paroisse .  et  la  combla  de  se»  dons.  Cnt  d'elle  qqe 
^tealPfJMirabla  calice  qui  s'est  perpétué  cbet  l«s  curés 
OfeSeffltJein.  Ce  caliocrest  en  vermeil ,  et  tout  autour 
•onl  boit  niches,  daaa  leaqoeliea  •Mtent  hott  apMre»  Oea 
fleurs,  des  flgnres  d*aiicea,  doa  «aopbtaa,  eaabMaie  de 
l'bériUer  du  trône  de  Fraiito,  se  Jouent  sar  Ift  flMiA.La 
patène  est  auMi  très-bell«:  dans  le  eeôlre  est  qd  énall 
rroréscnunt  la  Vierge  et  saint  Joseph  en  adoration  de- 
vint l'Enfant^ésus;  an  dessus  est  une  Mte  qu'en  dit,  sans 
ancnne  preuve  du  reste ,  être  celle  de  François  i".  Le  ca- 
lice il  13  rjout  cs  de  haut,  dit  Cambry,  et  la  coupe  en  a 
plus  de  i  de  dianiÈlrc.-  L'église  do  Saint-Jeau-du-Uoigt  c«( 
d'un  gothique  pur  et  élégant  ;  les  voûtes  de  la'  Def-s'd- 
lancent  avec  bardlease,  portées  sur  d'élégantes  colon- 
aalleat  le  elocber^deal  la  maaae  est  diaaimniéc  par  trois 
rangea  ■npenosdca  de  falerie*  à  jour,  est  surmonté 
iTone  bainstraie,  ^pjmuat  décoopée  à  Jour,  et  nanqué  de 
quatre  cl«)eh«lMMt  «M  rariiaaata  pyramide,  dont  le 
planib  n'a  pas  servi  A  faire  iêt^^Um  nnlmSum  Ou 
lea  Manet,  domine  le  tout.  —  Le  ciMllIr» de  laM^ini- 
dn-Doigt  est  onié  d'uud  fonlalae,  en  granité  de  Ssanlon, 
et  dans  le  style  de  la  Benalsaance.  Celte  fontaine ,  d'uQ 
dessin  gracieux,  se  compose  d'un  vaste  réservoir,  do 
centre  duquel  s'élève  nne  colonne  camielée,  supportant 
trois  bassins  supcrposé.n,  entourés  de  têtes  d'anges  d'où 
l'eau  s'écbappe  en  courbe  élégatile.  Au  sommet  est  lo  Père 
éternel  ;  cnti'e  le  deuxième  cl  le  troisième  ba.-isiu  est  la 
acèoe  du  baptême  de  Nelrc-f^lgneur  par  siint  Jean. 
Xeotes  ces  figures  sont  en  plomb.  —  L'on  sait  que  l'^rchl- 
iÇMe  de  iaiMt  Jean-du-DoIgt  nommait  Chevallier:  (  ti 
MMMle  Bom  de  l'arllste,  auteur  de  la  fontaine.  —  Près 
M  cimetière  est  IM  «Mie  laalaM, —        -  '      "  ' 
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te  avait  Csit  construire , 
lia  adorateurs  du  doigt 


^  d'anberge ,  et  qa'Aina  de  U.i« 

dll-on ,  poor  servir  d'asile  ans  i  

de  saidt  Scan.  — Otf  oonpervt,  dana  le  presbytère,  un  an- 
cien mannscrit  latin  ,  qui  relate  toute  l'histoire  miraea- 
rtnse  de  celle  Yellqoe.  —  Le  Pardon  de  SaInt'Jeaa  «I 
renommé  Qafas  toute  l«  Basse-Rretagne.  Pins  de  f 
pèlertiis  V  viennent  tom^  les  ans  demander  fe  lieai 
fontaine  la  guérison  d«-  leurs  opbthalmies  ;  In  cure  bovw 
plèii-  |i.->r  r.ippllcation  lUi  «loigl  de  ssinl  Jean  sur  la  parti* 
u)alad<\  Ton  le  la  journée  un  pr<^lre  reste  h  l'autel  ««t  ac- 
cadiplit  cette  fonction.  -  M.  (  Iiailloii  ,  av,ocat  au  Parle- 
ment de  Bretagne,  coutinnatenr  «le  I>iiparc  Poullaln  et 
autetO'd'nn  ouvrage  intitulé  :  .  Des  Commission»  eitraor- 
dinairoa  en  matière  criminelle  .  ,  pubuo  lors  du  proci^ 

ZJ^Il^S^A  ^  ampHOollque  dans  le  sud  .cl  l'esl  ; 

roche»  fcldspaln<<IV«  "  TrueMeoh^— tenartele  brciM 
-  (V.  sur  celle  lobalilé.  rabbHlanet.^fc™  ly^^ffi: 
Bretagne,  t.  o.  p.  457  :  Albert  de  Moiîell . n. «ift  et «Hf^ 
Cambry  ,  t.  ji .  Ç.  t»  cl  98  î  t,  i.  p.  17.  97,  jlV^MelfS 


d>ewriï 


Saint- Jean-en-Ctefflala;  stir  «ne  bdu- 
teiu'i  MOl.iiuN.'N.-E.  de  Rennes,  s(U}  évft- 
0110.  et  à  4  I.  de  Fougères ,  sa  subdélégaUon  et 
son  ressort.  Oii  v  compte 'UôO  commiinianls  • 
la  colJalioo  de  la  cure  appartient  à  l'abbé  dé 
Samt-Melaiiie  de  Rennes.  I.e  territoire,  borné 
au  nord  par  la  proTince  (îe  Normandie ,  offre  & 
la  vue  des  terreô  en  labiîur,  des  prairies,  le  bois 
de  Gashis.  des  landes,  desirallons,  bLaucoup 
d'arbres  fruitiers  et  autres.  —  La  Bn-tonnicre 
haute-justice,  appacHent  à  M.  de  Noyan  ;  les 
liOngrafs  et  Mallifé.  moyenne-iustice,  à  M.  des 
Autieux. 


.SAINT-JEAN-EN-COG 
Jcnu-lSapll.ste .  et  plus  _ 
bOus  le  nom  de  Cof;[is)  ;  commune 
de  ce  nom;  «uccursaie.  —  [V.  le  ^ 
les  documents  cadaslraaaJ  —  G< 
ilion  inférieur ,  modlOé  ver  la 
françaia. 


saint 


—  <hi  part*  la 


»AINT-JEAK.|fDA!llltfeeonmMI*  Iteuée  de  l'anc 
trêve  ^c  Plouagat:  a^lowrdTiul  anfcomlfc  -  Limit  M* 
«f  ngolo-.  E.  Plouaealj  8.  Lanrwl^r^  Pio«Sago.r  * 

haint  Agafton,  le  sfericr.  _  Princip.  vil .:  la  '^ullôu 
«grPs  Pnntraein  Poul-ar-Dannet ,  l^anroué.  iphiappS: 
a4iut-/-.ulgnan  Pont-an-Quen ,  l^uriou.  l'iro-Haiin: 
■afr-Perrien  le  Lou'ch.  -  Supcrf.  tôt.  lin-hecl.7donl 
U-8  princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  007  hect.  :  pr.'s  cl  pat  6Î  t 
beis  JOS:  landes  et  Incultes  173;  sup  d.î.  prop.^at  *; 
conL  non  lm^-59.  Const  div.  174  ;  moulin,  â  (do  Cohiilc. 
*£î"^,««^»n  n«t*blO  '  château  de  S.int  Jean-M»! 
01*1.  CT"  Il  y  a  dans  cette  commune,  en  outre  de  Té- 
l'i!f.'  L'  <^'»^"«»'îtat^«««n-n.  -  La' roule  de  Brest  è 
Paru  paase^s  l'algie  sud^>aeit,  courant  de  l'ouest- 
nord^oest  \  l'est-sod-est.  -  On  WMk*^\Û\  c,  .mô 
le  lait  suivant  :  Le  1- Janvier  ISM.  iSfcLS;  d'un  i  l'ieur'^ 
Marguerll,.  Lecoq,  qui  a»aU  eu,  «a  ttlS..oa«  Muche  S 
troli  enfant  s   donna  le  Jour  à  qualw  JameM»  (C^is  «w! 


•r|Biid.~OBpailetoJ 
9aliit-jre«n-snr-ciou««iiMi  •  dans  QD 

fond;  à6  1.  »/*auXf.-E.  de  Rennes*,  son  ^vê- 
ché,  et  à  JAdel.  de  Saint-Aubin-du-Coriîiier. 
sa  subdelègàtion  et  son  ressort.  On  y  compté 
H 00  communiants;  ia  cure  est  un  nneurénul 
à  UHïg-temiw  dépendu  de  l'abbaye  de  Saint- 
Fiorenl-de-Saumnr.  Ce  monastère  possédait 
aussi  ia  chapelle  de  Saint-Aubin,  située  dans 
ce  prieuré  ;  qui  était  encore  desservie  par  des 
moines  en  J  636.  Il  a  été  depuis  sécolarisé 
mais  les  abbés  de  Saint-Florent  s'en  sont  tou- 
«^y^Wpiésaptatioa.  Le  territoire  ren- 
des tares  ea  labov ,  des  prairies,  des 
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landes  et  quelque  petits  bois  ;  ii  est  couTert 

vHraiM  01  MHSMM  t  fl  piVMR  BMMQtMlp  dê 

cidre. 

La  maison  noble  de  la  Dobiais ,  se^D&urie 
de  la  paroisse  .*  appartenait ,  en  1 370  ,  à  Jen 
Gcdouin  ,  sieur  de  la  Dobiais.  Guilldums,  son 
petit-fils,  sénéchal  de  Rennes  et  procureur-gé- 
néral de  Bretagne  ,  épousa  ,  en  Ud8  ,  Jeanne 
du  Bois-Baudri.  Michel  Guibé,  alors  év^ue  de 
Rennes  et  seigneur  d'une  partie  de  celte  pa- 
roisse, fonda  dans  sa  cathédrale  la  cljapeilenic 
des  Guibés  ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
seigneurie  de  la  Dobiais.  Elle  fut  érigée  en 
marquisat  l  'an  1645  ,  en  faveur  de  'Hené  Ge- 
douin.  sieur  de  la  Dobiais,  président  au  Paijc- 
ment  de  Bretagne,  qui  avait  épousé  Marguerite 
4e  Moolâair  [de  Moniecler],  de  iaqtteDe  il  eut 
un  fila  nommé  René-Urbatn  ^  «ouvemeur  de 
Morlaix  .  et  un  autoe  nommé  Julien,,  qui  fut 
lecteur  de  Saint- Jeaa  deviennes.  Ce  maii]uisat 
passa  ensuite  à  la  maison  de  Nélumières,  et  il 
appartient  aujourd'hui  à  M.-  de  la  Belinais  , 
■lanjuis  de  la  Dobi^s,  qui,  en  cette  qualité,  pré- 
sente la  chapeil^oig  dea  Goibéa  eu  la  oattiédnde 
de  Rennçs, 

SAINT-JSAH-Bim-OOCISMOI.  (MM  rtevimitiMi  éa 
aiRjtn-SiaMtiglt  comsàoe  kauU  éfV»aA  yar.  «a 
e*  aomt  ft«)oaHiMil  laecniMk».  —  UmlL  t  R.  Sahit- 

llarc-«Dr  CoaetuoD,  la  CbapeUc-Saint-Auberl,  Tandel  ;  E. 
Vandcl,  Cbienné;  S.  Satot-Aobin-du-Cormler:  O.  Saint- 
ABbtn-aa.€oniiler .  M(<rlércs.,—  Princlp.  vill.  :  liant  et 
Bat-Moacbemm ,  Salut-Mariin ,  la  JoaardaU,  la  Haute 
Cl  Ba«*r-Colelloral»,  le  Tertre,  Malgrralsset.  Pérou  ici ,  le 
Boclu-r  ,  la  Balli<.Te,  le  Champ-Blanc,  l'Aubaasoanai».  — 
JiaLsonit  notable»  :  château  delà  Dobiai*.  la  Collnals.la 
Mcullc,  les  Moiifoncbé».  —  Saperf.  toi.  1833  tiect. ,  dont 
le*  princlp.  div.  toat  :  ter.  lab.  1175:  pré*  et  pftt.  5M;  bols 
M;  ^rrg.  et  jard.  30  ;  landes  et  Incnllea  ISI;  tfUnft  5;  sup. 
des  prop.  bâU  11  ;  conL  uon  imp.  5S.  Cobst.  dlT.  MHkplou- 
ItiM  S  (1  eau.  de  Salnl-Jean,  da  Général,  de  la  nque- 
nla).  Q^La  Worg  do  Saliit4ean  eat  tltoé  sac  le  Coue^ 
■Ml  «t  Iwfii  pwr  1»  route  de  lennes  fc  CaeD ,  dau  la 

 rtwiH  I  nard-eat.  —  Il  y  avaU,  dina  cette 

molaee,  deox  cbapelleniei,  l'nno  dite  de*|a 
Paotre  du  Ilaot-Moncet,  qui  offraient  celle  bl- 
tarrert'' ,  i\nc  la  prétetUallon  de  chacune  était  falii-par  le 
dûpolain  (il-  l'autre,  qui  nurTivait  ti  son  coDfreic  — 
L'abb^^d4!  Saiut-^^repipoa^taattan laiMi^r" 
On  parle  le  français. 

Salai-JI«»n-aur- Vilaine  ■  sur  la  route 
de  Ren«eeà  Vllié;  àfti.  à  l'E.  do  Rennes,  son 

érêché  et  son  ressort,  et  à  3  1.  de  Vitré,  sa  sub- 
ddégation.  On  j  compte  4400  communiants, 
y  compris  ceux  de  8en[il*llelaine ,  sa  trère  ;  la 
collation  de  la  cnre  appartient  à  M .  de  Chàteau- 
giron.  Le  territoire,  coupé  par  la  rivière  de  Vi- 
HÉB^t  eflkie  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées . 
des  prairies ,  quelques  petites  landes  et  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  et  autres^  Les  maisons 
nobles  de  l*eidloit*  dans  le  xnr*  siècle,  étaiept  : 
la  Hammonaye ,  la  Flouraye .  la  Fontënelle  et 
le  BMiu)ir  de  Dieu-Lefit.  Le  prieuré  de  Favel . 
fcirta  justice,  appartient  aux  religieux  de  Btti- 
gni,  ei  kt  Porle-Duval.  aussi  haatftjnilk»,  — 
eofanls  de  M.  du  Bois-Péan. 


>aa  SmBde  de  l'aoc. 


Limit.  :  H.  mmUé^a^mÊmmi  B,  M,  «iilil  tÉlti 
de»-Landea;  S.  wlnt-AaMoMMa-Lando ,  Conunil,  Sauit- 
Didier  { O.  Brooot.  —  Princlp  tIH.  :  le  Baie ,  I^EpIneraj , 
la  Cbania^  :  Grand  et  PeUMSavanUlère ,  la  BeitoUlfrra , 

les  Gérardals ,  la  Rocbe  ,  l*Ortle .  la  HamOnaye.  —  Snperf. 
toU  tus  (lect.  38  a. ,  détail  leajprlnclp.  div.  »on(  :  ter.  lab. 
IQWi  prés  et  pat.  205;  botaSÏt  verf.  et  Jard.  ;  landes 
et  iucalle:!  07  :  sup.  dt<s  prop.  b&t.-ll  ;  ront.  non  imp.  04* 
(k)n»l.  dlT.  J7fl  ;  moulin  de  Brcligncul,  k  eau.  Le 
bourg  est  travcntO  de  l'oue^tt  à  l'est  par  la  route  de 
Rennes  &  Paris.  I.a  commune  est  liniittje  au  sud  par  la 
rlfière  de  Vilaiuc,  et  h  l'est  par  la  Cautacbe  ,  qui  *e  tetta 
dans  celle-ai.  —  La  collation  de  la  core  avpartAiaU  Jadia 
M.  de  Cbateaoairon ,  aul  y  nommait  toâûonrs  on  cba- 
nolnaséa  latalliMala  ne  OiaoïpeaaL  —  Parmi  laa  aa* 
lalw rrnde»  par  nalre  aolrar  ,11  n'y  en  a  ftm 


ci  .  ,   _      .  .   

ga'one  qnl  aoK  ilcbout,  c'eat  la  Hammonaye,  à  la  rkmine 
Robin  de  la  Grlikuudi{;te.  La  Cbansaée,  connue  dèa  la' 
XI*  llècle ,  a  m  omiae  mt  (Mdi  alla'kinartlnit  S  D» 
breoU  de  l'Ont- BrlandT--  fllilâiat^aim»  aqUau.— 
Oiv  parle  le  fraoçala. 

SAINT-JF.AN-TROMMONT;  commune  formée  par  le 
di-un  tiibn  iiit'ul  de  Reuiec^^ap-daval  (Y.  ce  mot)  :  anjoor- 
dtitii  *ur  (  ui  «nie.  —  Limit.  :  H.  Tri'gueimt-c  .  Ploneoor: 
K.  I  l  s.  rioiHdur;  0.  l'Océan.  —  Princip.  Tilt.  :  GoTré- 
BuiifiCL  ,  l>l)a&co1,  Tréfannc,  ^^fllln,  Kiorct.  —  SapcrL 
lot.  1A08  hect..  dont  laa  princlp.  jUt.  jobI  s  ter.  lab.  tSIi 
prés  et  pat.  Mit  baU  fSi  landM  «u  incollaa  SSt;  knpL  ém 
pi  op.  DèL  7t  caoL  non  Imp,  99.  Conat  div.  US  ;  aiaaMM 
I  ik  itaî,  iaRqpape,  de  f(inaTecJ.  CS*  III  a,  aa  wmn 
fi<i  bours,  la  eaapcllc  Saint- Y>i,  qu'il  da  nat  naa  coa« 
(oiidre  afac  l'dfUsc  du  méme«»m,  «iae  Cjatre  Qulmper 

aUtaygSaiw^'-  Cd^agla;  rimiitBlUaiHiyi.  — Oa 

SAINT  JOACniM  (sons  l'InTocation  de  saint  Joachfan  et 
de  sainte  Ânnej  ;  commune  formée  de  rànc.  Iri^vc  df  Mon- 
loir  (V.  ce  mot|;  aujourd'tin  i  ^urrurs.itr.  —  I.imit.  :  N.  ^.ilnL» 
Llphard,  la.  (.hapclle  dcs-Marai)»;  b.  baintv-tïcine;.  Mon» 
iVir  :  S.  Saiat-Nszairc*  Camnc  ;  O.  Saint'André-dca-Eapx. 
-  Princip.  vlll.  i  lle-de4Uxln,  Cbiioux,  llfrrfle-Bala.  Ua 
et  TiUage  de  HAMa.  llMl»la4flnde ,  la  ViU»:  Clair» 
V  .iix,  Hoaielonna,  laMuSe,  la  ]UUaud,'le  Pintr»',  la 
Poxot .  le»  MoyonavlcaVartaw,  PStafe,  la  Qbef-de-riale. 
la  Koebette  ,  les  GraBdea-Lcvéat,  Je  Chat-Pqnrré,  Ile-de< 

Raudille,  le  Long.  —  Snperf. tôt. (V. leSuift)!.]  - (Ifcmllna 
euf.  \ienx,d<-Brécan.]CS'*CeratTcrsl7i5qne  l'ouoeeD* 
mcne.i  'i  li  inMii  i  ;)  ^.^int  Jo;irbim  ,  alur»  pelite  c (v-ifH'lIiu 
LVglisc,  L..i,._  eu  par  uu  ^itu^  tiroleau,  a  cii 

brùU'c  en  1793,  Les  registre»  ,  qui  aTalent  élC  cach^  d^ns 
Ir5  lambriif  du  clia-ur,  furent  itrccndit's  également.  —  On 
Tolt .  dans  un  lien  «lit  les  Pierres-\/çai» ,  un  amas  de 
pierres  non  tai11(*es  qui,  selon  la  Iradllion,  serai»»!  les 
rutuea  d'un  ancien  cbftleaa,  ce  que  rien  ne  justi&e.  — 
Cette  caaunnna.  iltode  an  centre  de  ce  pan  tourbeux 


nna.  a  .  ^ 

qo'oa  uamoM  la  BrMra ,  m  coutpata  da  èfaq  Uraploa  a« 
iribliu  nurécafeuaaa.  dont  Ica  lwmaal>  aaak  Mnaas 
sinon  ricbca ,  gr*oe  k  l'exidallatlaB  iaa  ijaifcBi.  iWa 


sTs  tourbeux 
lira  nloa  a» 


faut  le  dire,  lêarWroa  tll  durement;  lis^  conlente  m 
lait  (^illé,  de  lar^  de  pomme*  de  terre,  de  pain  da 
seigle  et  de  quelqoea  bouillies  (V.  Besné].  —  La  tourba 
u'est  mallicureuiement  pas  Im^puisable ,  et  Pou  peut  d^jè 
prévoir  l'époque  i  laquelle  les  habitants  de  Saint-JoacblÂ 
seront  réduits  a  une  affreuse  misère.  —  Vers  1708,  un  aa> 
rét  du  Parlement  de  Bretagne  avait  interdit  tes  Inhuma- 
tions dans  le  terrilolre  de  Saint-Joacbim  :  mais  les  nu- 
riagn  ajf  célébraient  encore  en  1777.  —  (>«oloai«  :  toaAa 
recaMMito^alM  allaaraBllab--Oft  pariaM  r 


8«ilaat-Jr««»n-d«-l'I»ie  ;  sur  an  cotean  et 

sur  la  roule  de  Rennes  à  Brest;  à  9  1.  Vt 
S.  deSaiQt-Malo,  son  évècbé  [aujourd'huiStM^- 
Brieuc]%  à  9  1.  de  Rennes,  et  à  8  L  de  WÊÊÊf 
tauban  ,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse  res- 
sortit à  Pioërmel  et  compte  600  communiants  : 
la  cure  est  à  l'alternative.  Lè  territoire  ,  arroae 
par  la  rivière  de  Rance ,  renferme  des  terres  ea 
labour,  des  prairies,  des  landes  et  des  bois.  On 
y  fait  beàucoup  de  èi^.,QiiatrefnuMles  routes 
y  aboatissent,  et  on  y  re'marquc  une  poste  aux 
chevaux,  li  s'y  tient  deux  foires  par  aa  et  uo 

tfctd  pdT  iwiihie  >ea 
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4480.  étaient  :  Saiot-Jean  et  la  Mendié  ,  à 
Ajain  de  Landugea  ;  le  manoir  de  Saint-Jouhn, 
ancieline  cfaevawrie ,  à  Charles  de  Landugeo  ; 
riale,  à  Jean  de  l'isle  ;  la  métairie  du  Temple, 
à  Amaury  de  la  Moassaye  ,  et  lygouct .  à 
Edouard  de  la  Moussajei  Saint-Jouan-de- 
l*ble .  buat^luatice  ^-à  Bl.  de  Saint-pem. 

SAIIIT'^OUAIt^OE-LII.LE  :  commDnc  ronn<5<>  de  Cane, 
par. Ma  ce  nom,  raoltu  n  IrëTe,  la  Chapelle  Dlanchr  : 
anjôordliul  care  de  deuxième  classe;  cbcMiea  de  per- 
cepUdAs  réaldWU»  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
vaL  —  Lim.  N.-Cvi1nc«-.  E-  h»  Chapellc-Qlanche ,  la 
Rjmce.  riTiere:S.-E.Qaeditlac,  U  Rancei  8.-0  cl  0.  Plu- 
manCât  —  PrlDcIp.  Tilt,  i  I^oaet,  le  Jennay,  la  Ville- 
Bnet,  let  Rompit  la  TIIIe-tt-Lacaa,  l«  FouteUlMur- 
ie-tri.  U  VUlo-te-BreU,  h  VUle-^a  Bretoiu,  la  Ville-Bar- 
Mtr.  la  TOie^Mndria  Birre,  le  Tenule.  U  VMi«-to- 
mÊf,^9mnt.t$Lm  haiCM»,  êuoUm  prftieip.dlT, 
••■ttter,uib.SaBtfiréadpÉt.MiMsW(  ywg.  etJard: 
ISrltMes  «t  iDcniiM  87  :  pit  tt  t  Mp>  dm»  prop.  bât.  Q  t 
cont.  non  Imp.  41.  Ceast  dlv.  99;  moulin  1  (des  Boia. 
keanj.  "om  de  Saint  4<raan  ne  peut  ôtrc  qu'une 

altération  de  celui  de  Jean:<iet,  en  vtlot,  l.i  p;4r'ol<j!i«  e^t 
•etu  l'InTocatiou  de  ce  «aint  Le  cluMoau  de  I'IIIp,  (juI 
ettotait  Jadis  an  sud-est  de  la  cfinmiuiic ,  :i  ci)in[>!('ti'  ic 
nom  donn<Wk  cette  loraliltf.  — liuui  fç  est  Iraverw-  par  les 
rMtcs  de  Paris  ii  Hn  sl,  et  <li  i*lii.in  ."i  SaiDt-M<<en.  La 
première  entre  dans  la  coaiinaiie  auponl  de  Doalllant,  et 
•a  sctl  au  pont  de  l'Ille;  de  même  qaela»eco«de  y  entre 
•mgMtde  la  Blonde,  et  en  sortan^Hmt  Raimbert.  Le 
Ifll  «Itoé  sur  nne  ' 


fewnsfll  «Itoé  sur  nne  bantew  ^  jAontne  la  Rance ,  et 
■MM  MWtte  npt  seule  lonrae  fâeu  ~  Cell  an  point  im- 
■■rlMMt  wmi  I  a*t-ll  marné  chaque  vendredi  ei  deux 
■toM  fir  in  :  Tone  le  35  décembre ,  l'atstre  le  S&  Join. 
Qf  renuirmie  k  Salnt-Jouau  une  jolie  halle,  qui  fut  bSUck 
la  tn  4a  sv^cle  dernier .  par  le  marquis  de  8aint-Perni.]— 
One  papeterie  mi'canique  fut  cr(^<^;  en  1830  par  nn  aes 
desccudants  de  ce  meiiic  H.  de  Salut-Pern.  Non»  igno- 
roD*  Sicile  n^ftste  encore.— Géotof le  :  scblMe  Ulqoeu  ; 
flIiiMla  mM> On  pahi  le  frtpçilii 

9uÊmM-Mmmm-^t9»^imérmtm  ;  mr  la  route 
dtBbnaes  à  Safnt-Ualo;  à  1. 1.  «A  au  S.-£.  de 
9lii*>Malo  ^  ion  évécbé  [  owMfrf  AtiV  ÊMmes  ] 

élit  Bulwlélégation,  et  à  Î3  1.  de  Rennes.  .Cette 
ptreisse  ressortit  4  Dibao  et  oomptt^  750  com- 
immiants;  la  curç  est  à  Paltemative.  Le  terri - 
Urfre,  bomèàJ'ouest  par  la  rivière  de  Itancc. 
au  sud  par  une  anse  ou  la  mer  eatre  à  toutes 
kt  narafs .  offre  à  la  vue  un  moslioide  sur  le- 
quel sont  trois  maisons  de  remarque  :  le  Châ- 
teau<JAalo,  le  Cbàteau-Doré  et  la  Tournerie.  11 
forme  «■  trèajwau  point  de  vue.  Les  leires  de 
cette  paroisse  sont  trèsrbicn  cl  très-exactement 
cultivées.  £q  U20,  les  maisons  nobles  de  ren- 
drait étaient  :  Launai-Quinard  .  à  Jean  de 
Broons;  Launai-Trochard..  à  Charles  Le  Coq; 
la  Ville-ès-Oiseaux  ,  à  Gcojges  Chaussée  :  elle 
a  haulc-justice  et  appartient  à  M.  Magon  de 
Clos-Doré  ;  les  Clos,  à  Jean  de  Pontual  ;  le  ma- 
noir de  la  Moite,  à  Eon  de  la  Motte,  qui  possé- 
dait aussi  la  Landelle  ;  la  Chaire ,  à  Pierre 
Guillc;  laBricntayo.  à  Jean  Beaubois;  leBois- 
Beruicr.  à  Etienne  Thomasse;  la  Motte-Eouxel, 
è  Anbert  de  Saint-Germain ,  et  le  Tfoneliaif  à 

N  La  haute-justice  de  Saint- Jouao 

tient  à  M.  Piodian  de  Saint-Jouan. 


 tRETSi  

TuM.  p»T.  de  ce  nom  ;  anjoanflinJ  aoccorsale  :  cbef-lien 
ée  percepUon.  -  LlrnlL  :  N.  Saint-Serf  an ,  Satnt-Méloir- 
desOndes;  £.  Saint  P(-rc-Uarc-en-Poulet:  8.  Saint-Père, 
la  Rance  ,  riTièrc  ;  O.  la  R  ucc.  -  l'rindp.  TllL  :1a  Vllle- 
OrUj^U  MwM^i^^^aupelle-de-la-LaBde,  la  YIUa4M- 
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portantes- la  Vllle-aa»<Hae«ai,  LaanafKÛidaard,  la 

llri.iulals,  le  Pont  d'Ilet,  Ahbirllks  la  MoUè-ltaxel.  la 

PUibstudis.  —  Supei-r.  tôt.  iho  bcoi.  19a.,  dont  les  priaelpb 
dtf.  sont  <  1er.  lab.  773  ;  boin  41  :  verg.  et  jard.  26:  landes 
et  incultes  SS  :  «5laug^  7  ;  siip  di  s  pi  oij.  lili.  12  ;  coiit.  nou 
Imp.  34.  Conikt.  div.  iU'J  :  uiontiu^  J  1)  can ,  de  Quinard:  A 
Tcnl ,  du  Chanp-l-li  urt ,  du  Uoinalire;.  Zy^^  Le  bourg  ost 
IravcrM'  par  la  route  de  Reuiiett  :i  ^.liaL-Mjlo  .  et  dan»  iinv 
Jolie  «ituatlon,  atr  milieu  do  coteaux  fertile*.  —  G<'-ologie  : 
scbistclulcsodiffranite  aonord.  —  Ou  parle  le  français. 

Salnt-^tMlMe;  à  4  1.  'A  au  S.-O.  de  Ool. 
son  évèché;  à  8  1.  Vi  de  Rennes  et  à  4  1.  Vf  de 
Montauban  ,  $a  subdélégation.  Cette  paroisse 
ressortit  à  Dinan  et  compte  600  communiants; 
la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Marmou- 
tier.  Le  territoire,  couvert  d'arbres  et  buissons, 
renferme  des  terres  en  lat^our  de  bonne  qualité, 
des  prairies  ,  des  landes,  et  les  Sois  des  Rués, 
df  la  Garde  et  de  Pontual.  Saint  Judoc,  honoré 
sous  le  nom  de  saint  Jpsse,  fils  d'Hoél,  Ili*  du 
nom,  roi  de  Bretagne,  est  le  fondateur  et  le  pa- 
tron de  cette  paroisse.  Il  vivait  dans  le  vu*  stè- 
cle.  La^seigneurie  du  Pont-flaçouarl  apparte- 
nait. en'tSOO,  à  Antoine  l'Evt^que,  seigneur  du 
Pont-Uarouart ,  qui  possédait  aussi  la  maison 
de  ^a  Corbinaye  ;  te  Pont-Harouard  passa  dans 
la  suite  à  la  fiimiUe  des  Grignard  de  Champsa- 
voi ,  qui  oqtleurs  arQies  gravées  eu  bosse  sur 
des  pierres  m  laUle  qni  fMnsQt  une  lisière  en 
dedans  et  en  'dehors  de  l'église ,  ainsi  que  sur 
les  bancs  fermés- du  Pont-Harouart.  Cette  sei> 
gneurie  appartient  aujoard'htal  ft  M.  Baode  ée 
la  Vieux- Ville  ;  la  Riollais.  en  1500.  à  Maurice 
Trousier;  le  AÎar^t,  i^Jean  lejQharpentier;  le 
Besso,  laVflle-lièieetla  Poolahie,  àChirln 
de  BeaumJlnoir;  le  Fail ,  à  Louis  du  FourncI; 
le  Haut  et  le  Bas-f  oumel,  à  Gilles  du  Fouroal; 
la  flDe-Mafat/in  ahre  de  ChttenMaiié;  le 
manoir  de  la* Chapelle,  à  la  deraoisolle  de  l'Hô- 
pital ;  le  manoir  de  la  Motle-£vèque ,  à  Louis 
(le  Guangan  ;  C|iampsav6i,  à  Jean  Grignard'de 
Cliamp.savoi;  le  Portai,  à  Ponce  de  l'Hôpital; 
.la  Garde,  à  Booabes  de  Lesquen,  qui  possédait 
aussi  Ift  SsMSiiniiye  ;  et  Qaeiind;àli(wiis  d» 
Qnftnqnan. 

SAITiT-JTJDOCE;  commune  foniK^c  de  l'ane.  par.  Se  et 
nom  ;  aojenrd'bol  suocur»ale.  —  (Y.  le  Suppl<^ment  pour 
louii  les  documents  cadastraux.)  tzg*  L'i^gWtK  ,  dediec  k 
saint  Judoce  ou  Jadoc  ,  est  située  dans  un  pny»  Uns,  au 
t>ord  du  canal  d'Ille  ct-Rance  :  elle  semble  appai  trnir  au 
XT*  sK^cIc.  Sur  la  ^rte  latérale  est,  en  effet,  une  in>^crip- 
tioa  de  cette  l'poque,  et  ainsi  conçue  :  •  Piejc  partioint 
à  yiUemtret  (que  Dieu  pardonne  à  Villeincn  ].  Oiiaiitanx 
armes  des  Pont-Harouard,  elles  ont  été  complètement 
eflSscées  nendant  la  Réroiatton  de  ITtt.  —  Géolo(to  t 
acbiste  taïqucux  ;  indices  de  minerai  de  plonob  à  Ca&rae. 

S«l»S-Jfarti— -*e-C— ;  à  3  !•  à 

l'E.-N.-E.  de  Nantes,  son  cvêché.  sa  subdélé- 
gation et  soa  ressort,  et  à  2i  1.  de  Rennes. 
Cette.paroisse  relève  du  roi  ;  on  y  compte  30M 
communiants;  la  cure  est  présentée,  a  l'Irtter^ 
native,  par  1  êvèque  de  iNaotes  et  Tabbé  de 
Saint-Florent  de  Saumnr.  Le  territoire .  borné 
au  nord  et  à  l'ouest  par  la  rifière  de  Loire .  est 
très-exactement  oolttvé  et  jHDduit  du  grain,  du 
vin  et  du  foin.  L'iB  4404 ,  Beoeit .  évèque  de 
NMdtSs  àMt  adiifàlaliM  ë'ilaiB  f  en^, 


Digitized  by  Google 


lit  roWBAV  DICTIOlXirAlRB 

de  Bretagne ,  conPmm  ,6afll«mne  ,\fihé  de 
Saint-Floront  de  Saumur,  dans  la  possession 
de  l'6glise  de  Saint-JuKen-de-Cooceiles  qt  des 
chapelles  de  Saint^ymphorien  et  de  l'Oratoire. 

La  cliâlcllenie  de  l'Epine-Gandin  et  la  Séné- 
cbalUère  * ,  possédées  par  Marauerile  de  Dis- 
son  .  tûnml  wniliwiéèB  par  te  ooe  leui  T.  en 
U20,  en  punition  de  l'attentat  des  Penthièvre 
sur  sa  personAQ  et  celle  de  son  frère  Kicbard 
de  Bretagne.  Le  due.  fit  aussi  saisir  dans  le 
môme  temps  le  finf  de  la  Tour .  "parce  que  le 
propriétaire  de  ces  domaia^  était  oartissii  des 
ooapables.  Gea  troia  terres  forent  «nuMes  par 
le  ouc  à  Jean  Angers  .  sci^^ncur  du  Plcssis- 
Aogeri,  dans  l'évèclié  de  Saial-Malo,  et  le 
due  ne  retint  pour  droit ile  rachat  qu'on  èpét- 
vier.  qui  lui  était  dû  sur  la  seigneurie  de  l.l 
i>éi]iéchallière(  Voyez  l'Histoire  du  duc  Jean  V, 
t.  I*  dîe  ce  J^ictionoaifa).  Bn  44S6.  le  duc 
Pierre  II  donna  permission  à  Jean  Angers- et  à 
ses  suoce8Scurs~  de  faire  élever  une  justice  pa- 
wnlaire  à  quatre  poteaux  en  la  chàtdleQie  du 
Gnwu-Voyer  Celle  seigneurie  appartient 
atyourd'hui  aux  héritiers  d'Arquislade.  • 


SAINT-JUtlEN-DE-CONCELLES  (sous  rioTocaUou  de 
valut  Julica,  «ifOquc  du  H.iu$);  commudc  formOtt  de 
l'maa.  par.  de  ce  nom:  atijourd'liul  «uccunaie.  —  LiAiM.  : 
M.  B»MB  CO«latB«.  HMWMéyl»  IMnttmHltÊSÊnt  Muu 

Mw  >  S»  l>  I.»ro»WMfW  I  a  nué^eaiâàfÊ».  —  Mu- 
ct^  Tfll,  I  l'Ancle  SMrttla  Sêblèrc.  la  MaiMo-de-l'Etang, 
le GolélB,  B«ifâe42ul ,  !•  Gnndi^Garenne,  la  FlandritiT, 
{•'■Molli*  la  loche,  l'Anbinièrc,  la  V«rric,  les  Planches, 
lee  AtuommUpê,  la  Mahouuii;rc.  —  Supërr.  loi.  81M  becl. 
W  a  ,  dont  l«*  prlfïrlp.  div.  soot  :  1er.  l«b.  604;  pri's  i;l 
pût.  laftl  ;  \iKuc»  S70;  bol»  23;  Tcrg.  et  jard.  I  J  ;  o»iTales 
ot  aulu.iics  2A;  bots  d'agrt^iucnt  S;  sop.  dis  prop.  b.tt.  17; 
cout.  iiou  imp.  SOO.  Coiisl.  div.  793;  moulina  11  (des  1!ré- 
KToniie».  de  ia  Pfunclcrie,  do  l.i  BcrlhaudKTC,  (^ahérault, 
de  la  UoiirdiDièrr,  de  Kauloupsj.  C^^La  aianit  re  duiit  se  r<^- 
partii>M>iit  les  divisious  cl-dosii»  fait  Toir que  lacouuaurie 
de  Saliil-JaUen-de-CoDcelles  n'est  pas  duu  les  coudillous 


ordinalrea.  En  effet,  le  foin  est  ane^de  M*  grandeejyro- 
eicept^  peul-<^lre  leaanrtsâa»  Civri^es  h  l'indaaWe*  M» 


Renée  Budes,  sœur  du  maréchal  de  Guébrianl. 
Jean-François  du  Gourai,  marquis  de  la  CMr* 
était  lieutenant  de  roi  en  Basse-Bretagn«î  en 
1670  ;  il  épousa  Marie-Madelaioe  de  lii^niadec. 
Celle  funillaflat  éteinte. 

SAINT-JI'LIEN  DE  LA-COTk  [iouo.  l'iriTocatiotude  saint 
Julien ,  soldat  et  martyr]  :  cominuuc  foriaiH:  de  i'anc 
par.  de  ce  uom:  aqjoujr4'bai  •accanale..—  UBlfeill. 
Plourra«an  t  B.  PlMran  ;  S.  Plainte!  ;  a  Plaine  Heol^ 
PrlDOlp.  vUl.  :  le*  CbenoU^  la  nlldMi,  leaVaaMMi,  to 
Koe.d'BRtbaa.  la  Cote  ,  la  VlUe-Ttandat,  )»  YaAda,  Jm 
Ferlo'quis,  la  Ville^Joga  ,  la  Saiidrayc,  rBApItal,  la  Qm^ 
draye  ,  le  l'ré-Auray,  lett  Auluajrs.  le  fiouJel-d'Enbaat,  %t 
Goulet  d  Euibas,  les  Jard.<«>  le  l'Illier,  la  Drnytrc,  le 
ras-Da\ld.  —  Sup.  loi.  MO  bcci.,  70  a. ,  dont  les  princip. 
div.  sont  :  ter.  Jab.  MU;  pré»  et  pAL  AO:  boi»  64;  Terg  et 
Jard.  A  ;,laDdes  et  Incultes  70  ;  sup.  des  prop.  bAt.  4  ;  coul. 
non  iiup.  M.  Con$t.  div.  IM;  mouUu  1  ((t<  l.i  Cale,  h  eaul. 
CJT*  Le  bourg,  situé  hiir  la  roirtc  di^  Qulnliii  à  Salnt- 
Rrienc,  n'a  rien  do  remarquable.  La  paroisj^e  Aalt,  eo 
1030.  nnc  trcvc  de  l'Iainlel ,  diu-  Chapelle-de-la-VfUe- 
Ji'gu:  en  1730,  èlle  devint^uccursalc  de  Salot-Drleoc, 
sous  le  aen  de  SelntJuilen.  —  A  ectIa'dpoqiM,  U  j  mnm 
aussi,  ao  cb%teaa  w  la  Gèle,  aul  a  deondeeetnaa»  *  la 
commune ,  une  cbapl!I^e  domcetu|oe  dédite  à  saint  Ml 
Ce  cbAtcau,  qui  rfemoole  ans  presilèree  i^aadea 


xm*  siècle,  afoBn  rien  de  femarauablc,  si  ce  n'est  wm 
escalier  dont  ob  vante  le  fB^e  et  les  belles  proportIeaC 

On  rctrou%ç  Ift  ,  comifte  en  crnl  endroits  de  la  Urctagoe, 
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herbages,  délaissés  par  la 
(•ft  prospérenL  tous  les  ' 
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lAtures  seraient  bleolHteMlSonnées  en  riches  prafiiaa. 
Mj  Tin  que  fournit  ce  pays  est  aussi  de  très-bonne  qua- 
lité. —  Il  y  avait  jadis,  eu  outre  de  l't'glise  ,  les  cbapi  lli- 
de  Saint-ftarthiWemy  et  de  Salut-Oiarles  ;  louti  s  deux 
existent  eiuoie,  inali  ne  sont  plus  desserTiis.  I.'cgU-c, 
tr*s-eudommagt»e  eu  ITM,  a  été  ejitlèremcnl  recon.HlruUe 
deptii.'i  celle  époque.  —  Les  chùleanx  du  (iué-au-Voyer  et 
de  la  ^éuecbaliiere  ont  e'ié  également  détruits  dans  la 
Révolution,  et  n'offrent  plus  que  des  raines.  — Il  jf  a  foire 
le  S4  août,  ou  le  lendemain,  si  ce  jour  est  tàné*  —  Gée- 
l«0a  tcnetssetmlcascblsIotUMrat 
On  parla  la  Brançals, 


tar  la  ronte 
de Saint-Boeuc  à  Quintm  ;  à  3  !.  au  S.-S.-O. 
de  Saint-Brieuc  .  son  évéché  et  son  ressort  ;  à 
20  1.  de  Rennes ,  ët  à  S  I.  */r  de  Qnintin ,  sa 
aut)délé^ation.  On  y  compte  650  coimnunianls; 
la  collation  de  la  cure  appartient  à  M.  le  mar- 
quis de  longeron .  seigneur  de  la  paroisaa.  Le 
territoire,  arrosé  par  la  petite  rjviere  de  Goôt. 
offre  à  la  vue  des  vallons,  des  terres  fertiles  en 
grains ,  des  prairies  et  pen  de  landea.  Cest  nn 
pays  couvert  (l'.irbros  et  buissnn.s,  qiii  produit 
beaucoup  de  cidre.  La  seigneuiie  de  la  Gôle 
appartenait,  en  1880.  i  RoMB  da  Oouil,  '•iaw 
delaOôte.  M  do  Garni  é|poMa ,  en  ÎM, 


la  tradition  de  souterrains  dont  on  montre  i'cntri*c^  et 

au'on  p«-ul  refianler  coiinne  de»  caves  de  tr*»-médiocre 
imensirm  Cciie  M  igiioiiric  apparlcn.ilt .  en  dern|er  lien  , 
au  mar(|iiîs  du  Guuiiay,  —  Ou  nous  a  cU«S  comme  ayant 
eil!tt(*,  en  celle  localiii- ,  ilcui  croix  de  gr.iiiilc  très-re- 
marquables, repii'seiilatit  une  ameiide  honorable  faite  à 
l'tfv^qnc  de  Saint-llrionç ,  par  le  seigneur  dtl  Jars  ou  ds 
Saint-Jplien ,  alors  seigneur  du  pafs.  L'év£qae ,  soiraat 
la  route  de  Salnt-Brlcuc  k  QoliUln.  «tatt  «é  atlaqoé, 
dit-on,  par  lQ,scigneur,  qui  le  fMMtttner.  Gaq^amné 
h  mort  pour  ce  fait ,  celai-cl  (dillnl  remise  He  sa  peine , 
ù  condition  d'élever, sur  le  lieu  mCma  du  crime,  dett 
croix,  bur  l'une  était  figuré  l'évéque,  drboot  ^ir  les 
épaules  du  seigneur  A  genoux;  sur  l'autre,  l'évéque  tesAR 
entre  ses  mains  les  mains  du  seigneur  égaleni«il  a  ge- 
noux.-Cette  fornie ,  qui  rappelle  ci.'ii  letneut  l;i  manière 
'dont  se  prêtait  \'/iûmmage  line,  nous  donne  t*  penser  que 
la  tr.idKiuii  B  fait,  .'i  ce  sujet,  complètement  fausse  ronte, 
et  qin;  ces  croix  n'avaient  trait  qu'à  quelque  couttirac 
féodale.  —  Divers  noms  et  diverse»  traditions  font  <  roir« 
que  les  Komalns  oui  eu,  en  cet  eadroit,  des  Olablisse- 
meou-dc  quelque  impertanca. — C  niaile  ipanAn.  — 
perle  le  nrançala. 

Saint-JlMlleia-de-ir«iaT»ntM  ;  sur  une 

hauteur  et  sur  la  roule  de  Châlcaubriand  à 
Caodé  pour  Angers;  à  12  1.  au  N.-N.-E.  de 
Nadtes,  son  évMhé  et  son  ressort  ;  à  43  I.  Aa 
Rennes,  cl  à  3  1.  de  Chàteaubriaiid  .  sa  subdé- 
légation. On  y  compte  1600  communiants;  la 
cure  est  présentée  par  la  communauté  de  vOler 
de  Nantes  et  annexée  au  eollége  des  Prêtres  de 
l'Oratoire.  Le  légabde  missire  Simon  Liant  est 
à  l'ordinaire.  Le  territoire ,  varié  d^  coteaux , 
de  vallons ,  de  monticules  .  et  coqpé  de  ruis- 
seaux .  offre  à  ia  vue  des.  terres  tres-fertiles , 
des  prairies,  quelques  bois  taillis  et  des  landes. 
Les  plus  ctt  iiiJiies  sont  au  sud  et  à  l'ouest  de 
son  bourg.  On  y  trouve  des  carrières  de  pierrea 
dé  taille  de  trfrs-bonne  qualité,  appelées  pierrm 
de  Beaummxt.  L<irsque  Pierre  de  Ilohan,  maré- 
chal de  Gié .  fit  bâtir  le  château  de  la  Motle- 
Glain ,  en  1497,  il  fit  prendre  des  piarret  iMt 
ces  carrières  Voyez  la  Chapelle-Glain  En 
1748  .  on  établit  un  marolié.par  seauune  à 
Saint-Julien  ;  mais  il  ftit  aboli  êm  ana  après, 
d  ii  ia  a'y  liail  Mulanaul  9B*iiM  foira  par  an* 


Digitized  by  Google 


M  IBSTACWI 
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de  Saumur,  fut  confirmé  par  BenoU  .  éyôque 
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de  Nantes,  dans  la  pdisscssion  de  régfise  de 
Saint-Julicn-de-Vt)uvanles  ,  par  la  protoclion 
du  duc  Alain  Fcrgent.  En  1163,  Alain  de  Saint 
MicheJ-du-Bois  el  Rueflnn  d'Erbrée  donnèrent 
à  la  inùme  abbavc  de  Sainl-FIoronl  les  dîmes 
de  Saint- Jtulien-de-Vou vante»  el  celles  de  la 
Chapelle-Glain.  Bernard  .  évêquc  de  Nantes  , 
leur  confirma  ce  don  cl  celui  qu'Alain  d«  Mois- 
don  et  son  épouse  leur  firent  en  donnant  l'habit 

de  • .;      ■    -  ■  - 

nion  dos  dUn«s  de  la  cure  de  Suinl-Juiicn  au 
collège  de  l'Oratoire  fut  consommée  par  un 
traité  du  21  avril  1559  .  entre  hî  curé  de  celte 
paroisse  el  la  couiniunauté  de  ville.  En  1572. 
cette  cure  fut  exemptée  des  décimes,  en  consi- 
«fération  de  son  unioY»  au  collège. 

On  remarque  dans  le  bourg  de  Saint-Julitfn 
plusieurs  ruines  d'anciens  murs,  qui  annoncent 
que  c'était  anciennement  une  place  de  défen- 
se; mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  prouve 
qu'elle  ail  soutenu  des  sièges,  ni  qui  fasse  con- 
naître ses  lortiOcalions.  On  vojl  dans  l'église 
une  chaîne  de  fer.  que  les  habitants  du  lieu 
disent  être  celle  (L'un  homme  condamné  aux 
galères  ;  et  voici  comme  ils  racontent  le  fait  ; 
Plusieurs  de  ces  malheureux,  qu^  l'on  condui- 
sait à  Urest ,  passèrent  par  Saint-Julien.  Un 
d'eux  demanda  cl  obtint  la  permission  d'afTer 
faire  sa  prière 'à  l'église.  Après  quelques  mi- 
nutes ,  on  le  pressa  de  rejoindre  ses  compa- 
;non8,  et,  comme  il  n'obéissait  point,  on  vou- 
ut  l'y  forcer  en  le  maltrailanl  ;  mais ,  à  peine 
'eut-on  frappé,  que  ses  chaînes  tombèrent.  On 
encluiina  de  nouveau,  mais  la  mèlnc  main  in- 
visible qui  l  avait  délivré  la  première  fuis  le  re- 
mit encore  en  liberté  ,  et  ce  fut  inutilcni(4it 
qu'on  essaya  de  l'enchaîner.  On  prétend  qu'on 
rapporta  procès-verbal  de  ce  prodige,  opère  l'an 
Auprès  de  l'église  sont  trois  fontaines 
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voismes.  Dans  le  fond  dç celle  nommée  la  Fon- 
taine de  Soint-Julien  est  une  pierre  de  taille  . 
sur  laquelle  est  empreint  un  fer  à  cheval,  que 
l'on  dit  être  celui  de  Saint-Julien.  Tous  les  ans. 
environ  huit  à  neuf  cents  lifctons  du  diocèse 
de  Vannes  viennent  en  voyage  à  Saint-Julien- 
de-Vouvanlcs  ,  el,  apK's  avoir  fait  leur  prière , 
il  se  fail  une  lutte  ,  dont  le  prix  est  un  louis 
d'or,  donné  au  vainqueur  par  le  seigneu'r.de  la 
Rlolte-Glain.  La  terre  de  la  Briayc.  aujour- 
d'hui divisée  entre  plusieurs  particuliers,  con- 
sistait autrefois  en  liefs.  dîmes  et  domaines,  ot 
appartenait,  en  1350  ,  à  MM.  Colin  de  la  Bio- 
cliayc.  [Ugée  eût  parlé  plus  exactement  en  di- 
sant :  Cette  terre  .  qvi  appartient  aujourd'hui 
à  M.  le  chevalier  de  Fresnay  de  la  Briays,  était 
autrefois  plus  considérable;  elle  consistait, 
etc.]  Julien  Colin .  chevalier,  capitaine  de  cent 
hora'hies  d'armes,  seigneur  de  la  Briaye.  de  la 
Ilerlietière  el  d'Ardennes,  et  auteur  de  MM.  de 
la  Biochaye ,  habitait  cette  terre  en  1400.  Il 

T.  II. 


fonda  dans  cette  même  année  la  chapellcnie  de 
Sainte^Catherine .  desservie  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-JuIien-de-Vouvantes .  el  s'en 
réserva  la  .présenla^tion  cl  nomination  pour  lut 
et  ses  successeurs  portant  son  nom.  Il  mourut 
l'an  1401.  comme  il  se  voit  par  la  présentalion 
de  ce  hénélicc  faite  la  même  année.  L'acte 
original  porte  que  «  noble  Catelinc  de  Saint- 
»  Didier,  veuve  de  feu  nnblc  homs  Julian  Co- 
»  lin.  chevalier,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
»  mes.  fondateur  de  cette  chapailenie,  en  l'hon- 
»  neur  de  Dieu  el  de  IMadanie  sainte  Catherine. 
»en  l'église  de  Saint -Juhen -de -Vouvanles  . 
»  comme  mère  et  tutrice  d'André  Colin  ,  leur 
»  fils,  présente  à  M.  l'èvêque  de  Nantes  noble 
»  homs  de  Saint  -  Didier  ,  leur  cousin,  pour 
»  éire  pourvu  de  ladite  chapellenie.  »  Ce  titre 
est  signé  sur  le  replis  .  par  le  commandement 
de  ladite  damaMorol.  passé  el  scellé  d'un  sceau 
à  queue  de  cire,  portant  l'empreinte  d'un  écus- 
son  de  trois  m'orlett'es  d'un  côté  cl  d'un  lion 
de  l'autre.  Julien  Colin  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-ilulieri-de-Vouvantc8  .  devant  l'aUtel 
de  Saint- Jean.  Son  tombeau  .  élevé  de  terre  . 
portait  celte  inscri|)tion  en  lettres  gothiques  : 
Cy  gist  noble  homs  Julian  Colin,  chevalier,  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'aniieS,  seigneur  de  la 
Ifriaye  et  de  la  Uerbettère;  cl  l'on  y  voyait  l'é- 
cusson  de  ses  armes.  C«  tombeau  ayant  été  dé- 
moli pour  la  commodité  des  proccs.^ions.  le  gé- 
néral de  la  paroisse,  pour  en  rétablir  el  perpé- 
tuer la  mémoiro  et  celle  de  la  fondation  de  la 
chapellenie,  a  fait  poser,  vis-à-vis  l'emplace- 
ment  de  ce  tombeau,  une  plaque  d'airain  avec 
l'écusson  en  alliance  des  'armes  dudit  Julian 
Colin  et  de  Catelinc  de  Saint-Didier,  sa  femme, 
eirinscripliou  suivante  :  Oit  noble  Julian  Co- 
Im,  chevalier,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, seigneur  de  la  /triage  et  de  la  Iferbetière, 
décédé  fn  1401,  fondateur,  en  l'an  140Q  ,  de  ta 
chapelainie  de  Sainte-Catherine ,  qui  se  dessert 
dans  cette  église ,  et  dont  la  présentalion  ap- 
partient, par  droit  de  sang,  à  MM.  Colin  de  la 
Biochaye,  issus  dudit  fondateur  :  une  messe  par 
semaine.  Requie.scat  in  pace. 

La  baronie  de  la  Roche  appartenait  à  M.  de 
Laval .  en  1430  ;  et  hi  Selle.  ^Janiet  Godarl . 
seigneur  de  la  Selle  j  Vouvantes.  haute,  moyen- 
ne el  basse-justice,  à  M.  de  Vouvantes;  llaut- 
Bois.  haute,  moyenne  el  basse-justice,  à  M.  de 
Bruc,  cl  autres.  [En  17K0,  Lévcn,  ù  M.  le  che- 
valier de  Fresnais  de  la  Briays;  la  Richardais, 
en  JuigrU,  à  M.  de  Fresnais  de  Lécen.] 

SAltST-JULlEN-DE  VOlJVAJiTI^S  ;  commiiiic  forint'c  di- 
l'auc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  cup;  de  dcusU-tiii; 
cla»»e:  chef  lieu  de  perception.  —  LimK.  :  N.  Juigui':  K. 
lu  Chanellc-Glain  ;  6.  l'elil  Auverne-.  O.  Erbray.  —  l'rin- 
cip.  Till.  :  la  Cbampelli(;re  ,  Duroti ,  la  (iuertal>,  lea  Mouf- 
fala.  —  Superf.  loi.  (V.  le  Suppl<^inent.)  Cjf"  Il  y  a  f<jlrf'. 
eu  ceUc  localiU',  le  28  ao6t .  ou  le  lendemain  ,  (i  ce  jour 
est  férid.  —  Gi'ologic  :  le  bourg  est  sur  grts  quartzcux.  A 
l'csl  cl  il  l'ouciit  les  puuiiuiles  .-ilteriient  nvcc  les  phyl- 
ladcs;  au  sud  du  bou(-g.  caicaire-marbre  eiplollë  popr 
chaux  d'eugraiH:  aulhraclle  (crreux  i  la  carrière  de  la 
Vallée.  —  On  parle  k  françai». 
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Mnt-;Pu««;  dans  mi  fond;  à  «SI.  V>^ 
l*B.-4l.*E.  de  Vaones.  son  évéché;  à  40  I.  de 

Rennes,  et  à  3  I.  de  Redon,  sn  suhdélégalion. 
Celle  paroisse  ressorlil  à  PJo^rmel.  et  compte 
900  comniiminils  ;  la  cure  est  à  l'alternative. 
Le  territoire  .  coupé  de  plusieurs  vallons ,  offre 
à  la  vue  des  terres  en  laoour,  quelques  prairies 
fli  teiucwiy  de  landes.  En  1500 .  on  y  voyait 
le«  maisons  nobles  d'Allerac.  la  Koliuflavc.  la 
Rivlère-Colloroberl .  la  BartMirinais  et  la'Mor- 
Ms.     •         ,  '  • 

SAINT-JUSr  (sons  l'invocilion  de  Mlnl  JuïI  ,  (Hù  le 
S  ieptembre  ,  cl  que  l'ou  croit  être  l'ancien  tftOque  de 
%euDc.H|  :  (  oiiiinunc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aujourd'hui  succimale.  —  Llmit.  :  K.  Bruc;  Pipriac, 
Salnt-Ganton  :  E.  Saint-Gnnton ,  Langon  ;  S.  Hcnac.Siii; 
O.  SixL  —  PriDcip.  tUI.  :  Beuibel ,  la  Forseroia.  Boxné, 
iB  TrHwatalt,  la  Bongral»,  ScTeroné ,  la  Parla ,  le  ciAnc, 
U  BealioaiBMit,  BKMoanln,  Qoilîi  Pknaa,  la  Boca- 
êèn ,  Tréal .  Paobrenll .  Camar.  HalMoa  *mmHMm  t 
âllerae.  le  Val.  -  Suparfc  tat  sm  haq|. « laTiMl  taa 
priacip.  diT.  sont  :  ter.  lab.  MA  :  prés  cl  pat  Ut;  boiaflS; 
wf.  et  Jard.  99;  Iande«  et  locuUcs  15M>.  étanuflt  rap. 
des  prop.  Dftl.  17;  conl.  non  linp.  M.  Const.  diV.  975;  mon- 
lins  1^  (.1  eau,  d'Â  Bas,  d'A>Hnut  ;  h  xeat,  du  Bot,  deCo- 
jou»  l'Ieux; ,  (le  la  Jium  liCn  j.  (.'  Ho  commune  est  tra- 
yen(c ,  dn  nord  iiordot  ;ui  miJ  ^ull  oiie-t.  p.ir  la  roule 
de  Rennes  .'»  Hcdou.  Elle  vtl,  en  outre,  tra^ersCe  daus 
»a  partie  oufst  et  limitée  au  stid-oiirst  par  le  ruiskeau 
dll  (.nrcci  de  Canut  et  l'étanK  d(«  saint  Just.  L'on  toU 
tfaoa  la  codoiium  dç.Salnt-Ju»t,  n  notamment  sur  la 
lantfa  da  CoJoa$,  une  aggloni(  r.iiiou  T(^rlubJc  de  mo- 
aonMnl*  droidlqaee^  qu'on  ne  peut  mieux  comparer 
«l'a  raiiMMnble  glfanlasque  dt;  Carnac.  Des  menbira,  des 
dolmena,  da*  crooaleclu,  dea  petUteu,  dea  alIgMBi 
inexpIleaDle*  de  piètre*  dtJoemmentnSpnlcs  parlàn 
des  homme* ,  et  aemblaiit  ta  dlrtfar  «a  l'aat  *  Pttioatt .  _ 
montreot  que.  cotmM  Gamaa,  ea  Iton  a  dt<Lai lapor» 
tant  établlMement  de  ce  cnite  inconnu,  qoT  -•  eu,  en 
Bretagne,  aon  dernier  refuge.  Il  «-mit  hdc'sirer  que  ("-ir- 
iiac  et  Salnt-Juft  fu^icni  cotnpar«''s  entre  eux.  l'eut-flre 
trouverait-on,  dans  ccitc  i  tude.  de  curieux  rapproche- 
ments. —  De»  ruines,  que  l'on  voit  prés  du  bourg, 
portent,  dans  le  pays,  le  nom  de  (JiSlcriu-dr-la-Duchesse- 
Aune.  Peut  Cire  la  vieille  grande  route  de  Renne*  à  Re-. 
don,  qui  limite  la  commune  à  l'omet .  dlc  été  éta- 
blie »ur  une  voie  romalue,  et  peut  c-ire  aani  est-ce  .t 
«•Maidreaintaacafa'U  tendrait  atblbuer  le  nom  de  la 
iMM*  da  Oit/MM,  nom  daa*  lequel  des  antiquaires  éttmo 
lafltlc*  ont  Tonlu  voir  une  abrtfvlaitoB  4ha  nota  iaUni 
dMM*  Jovi».  -  Il  j  a  foire  la  lOteal  (dlta  ê%  lalaf  Malbii 
rin)  et  le  25  août  (de  SaInt-LoaisI  %  quand  mdtocajton 
«•t  férit*.  la  foire  est  remiM;  au  lendemalQ.  —  Céafille  t 
•chisie  artileax.  —  Ou  pnrle  le  franfals, 

*«lat-«wv««i  sur  la  Rance;  à  8  1.  au  S. 
de  Saint-Malo .  ton  é?êcbé  [atf/otinfAtit  Saint- 

Bn'euc];  à  9 1.  de  Rennes,  et  à  3  I.  V.'  'le  Mon- 
lauban,  sa  subdélégalion^ Cette  paroisse  relève 
du  roi .  ressortir  à  Dinan  ,  el  compte  950  com- 
muniants ;  I;i  cure  csl  présentée  par  les  roli- 
gieax  de  Léiion.  £a  1640  .  des  moines  de  Mar- 
moatier  fittaient  encore  les  fonctions  de  curé 
dans  cette  paroisse.  Tj^  terrilolrc,  irès-exacle- 
Bientcultj^vé.  produit  du  grain  et  du  cidre.  On 
Iroofe  dmis  (jnt  hincs  cantons  du  sable ,  appelé 
âo  Sninl-firi'i/nn  i\  dans  lequel  sont  beaucoup 
de  coquillages  coiiers ,  particulièrement  des 
oseari,  des  euiesi  des  lellines ,  des  gallets  et 
dee  vennisseanx  tabulaires. 

SAIMT-iinrAT  (son*  l'inTocatlon  de  saint  Juvat,  prêtre 
alaartari  t  eamorana  fonute  do  l'anc  par.  de  ce  nom  : 
aqia«rrbifl  soccnnal*.  -  lÛÊL  rM.-a  TniTdron  :  M.-E. 
ÇilorgneB,  Etran  i  I.  mSHMé  if  Eaux ,  le  Quiou , 
ÏWftMrt  »,  a.  aalDMIa<Mit  O,  PlooMiidan.  V  Mocip! 
«m.  I  Birtiwiili,  ka  IMs,  teiwia,  IMpto^a  rta»- 


«oovBAc  bicnoniAitB 


marais,  Carntat,  Lanrlais,  la  latay,  Carbal,  la  Baa> 
tl*r»AoaaM$,USItaaMre.la  ■diafiaU.to  Mal>arta,i> 

BauUèra,  la  Villa ,  Cabaret  Ja  FatlMIae,  tatalMB ,  S 
Perbooat,lcllottay,laeaaAire,laCbtaala,la  Bagrla. 
—  SdpaU  tôt.  (V.  le  SnppldnMtiUb  — llootin  da  Cameroa, 
k  eau.  £^  L'église  de  Salnt-Juvat  a  élé  b&tie  ter*  im 
xiT*  siècle ,  ou  plntAt  rebfttic,  csr,  en  17M,  une  dai  at» 
gulllcs  du  pignon  était  eacore  fnclle  reconnaîtra 
comme  app;irtenant  a  nne  époque  antérieure  au  stjlc 
général  de  l'édiOee.  —  Jadis  on  cninpt:iit ,  dan»  cetta 
paroisse,  trot»  chapriles  desïcrNle^.  ii  n'y  a  plus  aujour* 
d'iiul  que  celle  de  la  (iaudlerc  qui  appartleiit>e  nu  culte, 
encore  n'y  céll-bre-l-on  la  iiir.sî,e  que  de  l.i;  Toussaint 
jusqu'à  Pâques  —  Les  t^-rrcs  nobles  étalent  autrefois 
la  balue,  la  Marche ^ Bcaumont ,  le  Verger,  la  Uetlrl^, 
l'auuielaln,  la  Selgnlère  et  la  Uaudière;  mais'ces  Sen 
relefaient  presqné  ton*  des  seicnears  de  la  Valida,  rm 
Plnmaddan ,  le*  aeala  ft  qnl  on  dannAt  if*  prtAre*  i 
naie*.  La  larril  ' 
lement  fertllai 

Caire  raquilliel-i   

terre*  argileuses.  £n  cerlaines  carriècâa  M  âablojl  «tt 
tellement  aggloméré  qu'on  l'emploie  comoM  pierre  ft 
bâtir,  notamment  pour  faire  les  montants  et  les  appnt* 
daa  cbaoïlnéca  dt  ' 


irrilaira,  arrosA  par  la  Rdnca.aat  sdadra» 
>t  lor  pfoslear*  peloU  o«  éijilalto  la  oAS^ 

el-  on  Gabion ,  amendenwlii  IWMabiB  ans 


;àff  l.a«S.-0.é8D6l. 

son  évéché  [aujourd'hui  Sainf-Ifrieuc]  ;  à  10  I. 
de  Rennes ,  et  à  4  1.  de  Monlauban ,  sa  sub- 
délégafiogr.  Oelte  piroijweniaaoïlità  PlotaMl 
et  compte  r)On  communiants  ;  la  collation  de  la 
cure  appartient  à  M.  de  Sainl-Pern.  Le  teni- 
toii%.  Donié  m  nord  par  la*  ihlèia  dt*  Basât, 
offre  à  la  vue  des  terres  en  labour,  peu  de  prai- 
ries .  des  landes  et  la  forât  de  la  Hardomnaye. 
lA£bât0aii,  Ikaate-jastiee,  à  M.  deSaint-Pem. 
œtte  place  est  célèljre  dans  l'histoire  par  la 
mort  (la  l'infortuné  Gilles  de  Bretagne ,  frère 
da  doe  François  I".  Ce  jeane  prinee.  eMri  delà 
nation  .  avait  épousé ,  pour  son  malheur , 
Jeanne  de  Dinan,  qui  était  la  plus  belle  femma 
de  son -temps  *.  Arlor  da  Moatailian  .  favori 
de  François  .  qui  aimait  la  princesse,  réussit 
à  ^ler  dans  l'espht  de  son  maître  des  soup- 
çons Tiolenb  contrôla  Mélilè  de  son  frère,  al 
sut  "mettre  dan*  son  parti  un  grand  nr>nil)re  de 
sej^euT^,  qui  persuadèrent  au  due  que  GtUea 
éttiit  sArémenf  ooapaMe.  Les  a  ppaieacetétHeat 
contre  l'accusé,  et  Frariçois  ,  qui  était  faible  , 
fit  arrêter  son  frère;  en  1446.  dans  son  ebàteau 
da  Guildo.  Le  priaoïiiiier  fM  aonduit  da  piiami 
en  prison,  et  enfin  enfermé  dans  le  château  âf 
la  Hardouinaye.  ou  il  fut  mis  dans  une  cham- 
bre soalerraina  qai  w*étal»éelalréa  que  (wr  «m 
fenêtre  grillée  (jtiJ  donnait  sur  It^s  fossés.  Là, 
on  lui  6t  essuyer  les  outrages  et  les  traitemaala 
les  plas  dors  et  les  plus  eraels  ;  naia  ton  leaiH 
perîwiienl,  nui  était  robuste,  résista  aux  cha- 
erins,  à  la  douleur  et  au  poison  môme.  On  prit 
done  alors  le  parti  de  le  laisser  maorir  da  Mb, 
genre  de  mort  le  plus  affreux  dr  tous,  mais  di- 

§nc  de  trouver  place  dans  l'esprit  des  eiioemis 
c  ce  prince.  Cependant,  les  cns  qu'il  poussait, 
SCS  gémissements  ,  attendrirent  une  pauvre 
femme,  qui  se  glissa  adroitement  dans  le  fossé 
et  lai  donna  an  noroeaa  da  pain.  Lea  aaaMra 
de  cette  paysanne  retardèrent  de  quelques  jours 
la  mort  de  Gilles ,  qui ,  se  voyant  sana  aucun 
espoir ,  loi  doMNida*  «  awwiiear.  Btta  M 
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amena  pendant  la  nuit  un  Franciscain .  qui  le 
confessa  au  travers  de  la  ^ille  de  la  fenôtre. 
Après  la  confession .  le  prinîc  découvrit  son 
nom  au  religieux .  lui  apprit  tous  les  maux  au'il 
avait  soufferts,  et  le  pria  d  aller  trouver  le  duc, 
son  frère,  dont  il  n'avait  pu  fléchir  l'injuste  co- 
lère, et  de  le  citer  au  jugement  de  Dieu  ,  pour 
lui  faire  raison  des  cruautés  qu'il  exerçait  sur 
lui.  Le  moine  lui  promit,  et  le  quitta. 

La  santé  du  prince  était  altérée ,  et .  malgré 
les-secouts  de  la  compatissante  paysanne,  il 
prévoyait  bien  qut?  sa  fin  approchait  ;  lorsque 
ses  gardes,  ou  plutôt  ses  bourreaux  .  ennuyés 
de  le  voir  vivre  si  long-temps ,  entrèrent  un 
matin  dans  sa  chambre  et  l'élouffèrent  entre 
deux  matelas.  Quand  ces  scélérats,  qui  étaient 
au  nombre  de  trois ,  eurent  consommé  leur 
crime  ,  ils  lui  bouchèrent  le  nez  et  les  orôHles, 
afin  qu'il  ne  pùl  sortir  de  sang  de  son  corps,  et 
le  couchèrent  dans  son  lit  comme  s'H  fût  mort 
de  maladie.  Quand  on  sut,  en  Bretagne  ,  q^ue 
Gilles  n'existait  plus,  le  peuple,  ne  doutant  pomt 
qu'on  eût  avance  ses  jours;,  montra  la  plus- vive 
indignation.  Le  comte  de  Richenjonl .  qui  ai- 
mait le  jeune  prince .  lit  les  plus  sanglants  re- 
proches au  duc .  son  neveu .  flui ,  p(yir  se  jus- 
tifier, dit  que  c  élail  sans  ses  ordres  qu'on  avait 
traité  si  cruellement  son  trire  ;  mais  personne 
ne  le  crut,  cl  il  resta  charge  de  l'horreur  du 
forfait. 

Le  duc  était  en  Normandie ,  occupé  au  siège 
d'Avrancbeff,  lorsqu'on  lui  annonça  la  mort  de 
son  fsère.  Comme  il  s'en  "rclournuiV  dans  .ses 
États,  il  rencontra,  auprès  du  Mont-Saint- 
Michel  ,  le  religieux  qui  avait  confessé  le  prince 
dans  son  cachot.  Ce  religieux  s'.approcha  du 
duc.  et  lui  demanda  une  audience  piirliculière: 
Les  courtisans  se  relirèrenl ,  et  le  oofdelier , 
prenaot  la  parole,  ditjju  prince  avec  fermeté: 
Je  suis  chargé  ,  de  la  part  de  Munseiyneur 
Gilles,  de  vous  citer  à  comparaître  dans  qua- 
rante jours  au  Tribunal  de  />ie«;«près  quoi  il 
se  retirff.  Le  duc,  déjà  déchiré  de  remords,  fut 
effrayé  de  ce  discours  ,  qu'il  cacha  pourtant  à 
ceux  de  sa  suite  ^  mais  ,  quand  il  fut  rendu  à 
son  château  de  plaisante  ,  près  Vannes  ,  il  fut 
surpris  d'une  matedie  dangereuse,  vraisembla- 
blement causée  par  le  chagrin  et  les  remords, 
et  qui.  augmentée  par  .si's  terreurs,  le  précipita 
au  tombeau ,  q.uarante  jours  après  la  mort  de 
son  frère.  Nous  ne  garantissons  pas  ce  dcrni(T 
point  comme  très-certain  [»7  est  cependant  af- 
firmé par  tous  les  auteun];  mais  il  n'est  pas 
mcroyablc  pour  tous  ceux  qui  sont  persuadés 

au'il  est  un  Uieu  vengeur  des  crimes.  La  mort 
e  Gilles  de  Bretagne  a  fourni  à  .M.  d'Arnaud 
le  sujet  d'une  de  ces  anecdoitcs  attendris- 
santes dont  cet  écrivain  enrichit  notre  littéra- 
ture. "  '         •  » 

8AINT-LACNEI  C;  commune  formi'c  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom;  aaioard'bui  tuccur^iale.  —  Limit.  :  N.  M<^rlllac, 
ETéac;  E.  LaarùlM,  Trt'morel  ;  8.  Trt'inorel ,  Mcrdri- 
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gnsc  :  O.  Mcrdriguac,  M(*rillac.  —  Piincip.  :  la  Bni- 
yOrc,  la  Drousso ,  la  VlIleneuTe,  la  Uarirlois,  le»  An- 
louant ,  la  Doiirbo ,  la  Vleoville  ,  Rue-Rifflard  ,  la  Rolrie, 
la  l'Orge,  ta  G.iudinals,  la  >'oO ,  la  Vlllc-Joll.  le  Fcil,  le 
Fourneau.  —  tkiporf.  lot.  1101  hccl.  77  a.,  dont  les  prin- 
clp.  dlv.  sont  :  ter.  lab.  AU  ;  prCs  et  pAt.  K>;  bols  SM: 
landes  et  Inculte»  200  ;  iMangs  0 1  »np.  des  prop.  bai.  7: 
cont.  uon  Imp.  02.  (k>nsi.  div.  lA/t:  forge  1  [d<-  I;i  H.irdoni- 
naie]  i  moulins  2  (de  Cbaiittr-Clitlre,  de  Pont-Ncul ,  .'i  eaui. 
Cjf*  La  couiniuuc  de  Saliil-I.aimcnc  n'est  reinnrquablu 
que  par  la  foiï-t  de  la  Ilardouinnic,  qui  aliinenle  nu 
haut-foarneau  ,  et  d.ins  hiquelle  on  Toil  encore  quelque»» 
ruines  du  cliâlc.iu  qui  lui  donna  hoq  Jiooi.  —  Le  Jeune 
prince  Gilles,  aimé  delà  nntlou  bretniiiic  ,  avait  ('(lousé  , 
pour  son  malheur,  Françoise  de  I)in.in-Bi(oiit;iftJiint  («i 
non  Jeanne),  qui  i4ait-ia  -plus  belle  femme  et  l^i  plus 
riche  hOrillère  de  ce  temps.  •  Klle  calait,  nousi-crit  M.  d« 
r.lois,  flile  unique  de  Jacquc*  de  lllnan-Vionlafllaul  et  de 
Catlierinu  de  Rohan.  Née  le  20  noïembro  1Û3Ô.  elle  avait 
Itérltti  de  son  pire  et  do  quatre  de  ses  oncles  paternel», 
quand  Gilles  de  Bretagne  l'epouM  ,  quoiqu'elle  u'eùl  en- 
core que  sept  ans.  Lorsquc^Gilles  mourut  asMAlué,  ell« 
■t'avait  encore  que  treitc  ans  et  demi ,  et  la  mariage  n'a- 
vait jamais  été  consommi*.  (V.  Doin  Norice,  Act.  de  B rot., 
I.  2.  col.  iiSi.  el  du  l'nt,  arl.  Qiatcaubriand.)  On  5ait 

Sue  Gilles  fut  lUouaé  entre  drux  motclas,  d.ins  la  nuit 
u  24  au  25  avril  lAM.  —  GtV>loele  :  schiste  talqueui.  — 
Oa  parle  le  français. 

t  , 

Saint-Ijnurent  ou  Lnu-Lnumit  ;  à 

4  1.  au  S.  de  Tréguicr.  son  évèché  [nujimrd'hui 
Saint-Brieuc]  ;  à  27  1.  de  Rennes  ,  et  à  2  1.  de 
Guingamp,  sa  subdéicgation.  Cette  parois.se 
ressortit  à  Lannion .  et  compte  500  commu- 
niants; la  cure  est  présentée  par  M.  le  duc  do 
Lorges.  Le  territoire  ,  borné  a  r«st  par  h  ri- 
vière de  Trieue ,  et  à  l'ouest  par  celle  de  Tré- 
guier .  est  très-mal  cu'livé;  c'est  un  terrain 
plan ,  oùTon  n'aperçoit  presque  que  des  landes. 


SAIST-LAl'RBNT;  romninnc  formi'e  de  l'anc.  par.  de. 
ce  nom;  aujpurd'Iitil  succursale.  —  LimII.  :  N.  Drelydy, 
Landebaéron  :  K.  Rmorc'h;  S.  Plonisy.  l'c'dcrni'C,  Bé- 
garll;  O.  llegard.  ^  Piiacis.  vlll.  :  Ty-Parè-Alalo,  lyan- 
foresl,  Rubriant,  lyvcS'ou,  le  Palaerct,  le  lUisquer  ,  Li- 
bouban,  Coatburluec,  .SiiHil-llllou  liian ,  le  l-ot-Blan, 
RoutlaiifEirin  ,  Rumodn  ,  Trbbescon.  Simmenr,  L.-inmcur. 
—  Superf.  lot.  890  bect.  27  ». ,  dont  les  princip.  dlv.  sont  : 
1er.  lab.  MO  :  pn*s  et  pAL  72  ;  bols  27  ;  verg.  cl  jard.  S  ; 
landes  et  inculles  1S8;  snp.  des  prop.  bai.  5;  cont.  nou 
Imp.  46.  Cx)n»t.  div.  158;  moulins  ».  A  l'angle  sud- 
ouest  de  cette  commune,  la  grande  route  de  Giilnpanipk 
Lannion  sert  de  liuiile  entre  elloet  la  commune  dr  llé- 
gard.  Cè  (erriloire,  Jadis  mal  cultivO.  est  aujourd'hui 
d'nnc-cuHure  remarquable;  .1  peine  y  volt  on  uu  cin- 
quième de  laudes.  —  Il  y  a .  en  outre  de  l'église  .  uno 
chapelle  dédiée  a  saint  l'Iacide.  —  Géologie  :  granité.  — 
Ou  parle  le  breton. 

Anlnt-l^t»urent-dr-Greneiict  sur  une 

ha.uhîur;  à  8  I.  à  l'E.-N.-b'.  de  Vannes,  sou 
évèché  ;  à  13  I.  de  Rennes*  et  à  i  lieue  de  Ma- 
Icstrdit ,  sa  subdélégalion.  Cette  paroisse  res- 
sortit à  Ploêrmel^  el  compte  2uO  communiants. 
Le  "territoire ,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière 
d'Oust.  est  fertile  en  grains  et  abondant  en 
foin  ;  on  y  Voit  quelques  laudes,  dont  le  sol  pa- 
raît mériter  les  soins  du  cultivateur.  La  terre 
el  seigneurie  de  Beaumont ,  avec  haute  .  mo- 
venne  el  basse-justice .  appartenait,  en  1500  . 
»  Louis  de  Maleslroit;  elle  est  aujourd'hui  à 
M.  de  la  Bourdonnaye .  qui .  en  qualité  de  sei- 
gneur de  la  paroisse .  en  présente  la  cure. 

SAINT-LALRENT-DE-GRENEUC  oh  plutôt  de  GRÉE- 
NKUVK;  commune  formée  de  l'aHC.  par.  de  ce  nom  ;  au- 
jourd'hui iuceurMilc.  —  [V.  le  Supplément  pour  tous  k't 
documents  cadastraui.)  —  On  parle  le  français. 
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flatai-li^Kvr;  nir  la  route  4e  Ifnites  i 

Machecou  cl  lîourCTCuf;  à  4  I.  à  10. -S  -0.  de 
Nt^ntcs ,  son  évèché ,  sa  subdélég^tion  et  son 
ressort.- et  à  f6 1.  de  Renibes,  On  y  compte  760 
communiants  ;  In  otirc  est  à  l'ordinaire.  Le  ter- 
ritoire, borné  au  «ud  par  le  iac  de  GraodtLieu, 
est  asses  enctement  eullÎTé  :  il  produit  du 
gr;iin.  du  liii  ci  fin  foin.  L'an  1139,  J'églisc  et 
les  dilues  de  ctàlUt  paroisse  furent  données  à 
l'abbaye  de  Saint-Florent  d'Angers.  parSoberT 
et  Gnulaume  le  Cbat.  . 


SAfXT^,K(;r,R;  coimnunc  formOc  de  l'anc.  p«r.  de  ce 
nom  :  auiourd  liui  «ucctirKilo.  —  Lliiilt.  :  Uraitis  :  K. 
llMi«ye;  S.  Salut-Mar»-dc^ilat»:  O.  Port-8aint-Fèrn.  — 
Priootp.  lin.  i  Baate-C*lh-ric..  Lteaiie,  la  CbauMeric, 
0»rlton ,  \l  VaNlifr.  —  Superf^tot.  flM  Iiael.  U  étnt 
Ira  liriaefp.  St«L  ami  t  ter.  997  i  prtfsat  ptt  W:  vlfoes 
SWt  wr$.  et  JnnL  ii:  boU  8;  lande»  on  li\culli!a  lit 
Manga  7  ;  »iip.  ct>  m  tu  op.  hUl.  i  ;  coiit.  iioii  i<np>  3â.  Conat. 
Mv.  IW:  niotiniif  1  Kg*  Il  v  a  foire  la  34  avril,  24  Juin 
•ISA août.  —  GcoK>gle  :gii<'(»é^ct  micaïchisle.  CampW-k- 


iMio  atcc  le  mm*ek  d«  B«M)fe  (T.  m  omI^  — Od 
parle  le  firsnçeia. . 

telnl-Léorr  ;  ù  8  1.  au  S.-E.  de  Saint- 
Malo.  son  évùclic  [aujourd'hui  lïAîties]  ;  à  8  1. 
de  Rennes,  et  à  i  1.  de  Ilédcv  sa  subdéi^atton-' 
Cette  parotose  ressortit  à  Bâtooçes ,  et  compte 
450  cnninmnijinls  ;  In  cnrc  est  a  ralleniafivc. 
Le  terri loiiu  ollrc  à  la  vue  des  terres  en  labour^ 
quelques  prairies,  des  arbres  fruitiers  ftaotres. 
avec  des  landos. 


SAIRWitOBttam 
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SFAaivn ,  •««  le  t  «ctebre)  i  eemmane  ftomte  é»  l*aiic. 

pats  d«  ce  nonvi  anjeard'bai  raccarsale.  —  Llmlt.  :  N. 
Uouibuurg,  Cngtien,  fioynl  :  £.Xiio]ral,  Uai>-ilit- liaoul  ; 
S.  Mar(  niiM)inKi*;  O.  Dingé,  Couibourg.— l'riiicip.  Till.  : 
Villc-Marir ,  R-  >crgrr,  Qietkillù.  la  GuzardiC-rc.  —  .t>u- 
mart.  lof.  ijJ  hpcl.  07  a.,  donl  le»  priucip.  div.  j-oilt  :  l<  r. 
lab.  ûCMli  pKS  fl  pâl.  55;  bol»-38:  vcrg.  cl  janl.  fi  :  lande» 
el  lncci!li'!i  22;  .«iip.  ùvi  prop.  \*ài.  fi;  «ont.  imn  iinp.  21. 
Gonst.  div.  W).  L'ancicnn  |  .iioi-,«  d,  ,-,iini-i>gcr 
rflrvait,  connue  ctille,  du  dilice^>'  de  Sam!  Malo,  niai» 
le  cini'iir  (ir  1  I  liU^e  appartenait  nn^  n  lit'tein  ilc  la 
Viviiwille  ,  <|tii  êUienl  obligf*s  de  rcntteienir  :  le  b.is  de 
IVgli»e  apparl«nait  aoi  parolailera ,  et  eus  deux  pailie» 
«aient  hi-Mtée»  par  aae  voUte  baaae,  qiio  il.  Legrand,, 
emtt  de  le  iwwullë  bwwim .  e  SiU  akaltra,  «s  tMH 
Ortte  égMwwBWSe—  ■l'iilWut  M.  Uwnmê  a— »a  eit 
areir  trouvé ,  6tn*  lo»  ereUfCi,  ua  billet  cemoatant  A 
celle  i^poqac  —  U  jr  a ,  à  an  liera  Se  llenc  do  bourg ,  ao 
filage  de  Chenillé,  une  chaprile,  «on»  l'intocation  de 
Mint  Jo»epb  ,  rt  non  dei<MT\ic  ;  elle  »crt  de  but  aux  pro- 
orsiiloiiA  Mieiinclle».  —  Tous  lci«  fu'tn  de  la  pSioiiftC  relc- 
Yaient  jiidi»  du  Ui.Me.nihdu-l'oirier  ul  du  rurc-aui-Onncs, 
h'  preniliT  »iluO  en  ('.oinl>our)? ,  cl  le  »econd  en  Dof.  Ci-i* 
aoiguouric»  rck^aitMit  elle  tn> me»  de  la  scjeitt  iii  ii  r.c 
</)mbourg; ,  iippnru  iiaiil  am  ^\ul■>  do  Duras,  ri  lii  f.i- 
UillltMJidteaiilii  I  un!  acbt  la  un  |  '  ii  a\.iiil  1781).  I.r'  liire 
delà  «eignviirie  el^il  une  Icrre  dite  •  UiTiôre«Clian(  de- 
Crue  •  s  elle  apparlcnail  à  la  tainillc  (fb  Guébéncuc.  Celle- 
Ci  ««ait  eu,  dit-on,  le  droll  de  fourcbe*  palibulalic»,  cl 
VtM  aenlre  eoeeve  le  Uea  «ù  eee  SMuxbea  éiaieal  éic- 
Mlft.  —  Cm  Uem  fenl  patata,  par  mariage  ,  ans  l'rieal 
de  S«int-&éStf,i|ui  habilcnl  leeMlMg;celaMeitBDricn 
el  en  itmn  oieatau  t  iai.  —  A  drni  dieoqwda  kews.  mai» 
dan*  la  commune  de  Noyal-aoua-BlaiMiSMiealaiic  pierre 
^u^  a  dft  sortir  au  culte  druidh|tie,  «l  qa'aiie  tradilion, 
ean»  douic  bien  dénalnrée.  a  fait  surnommer  •  l'Aulel- 
Ae-Saint  I.i  tec.  •  —  (x'  Ici  rlloiie  elail  j.iihs  a*se/.  mal 
culllvc*,  el  ne  |)r(><li;i'jll  nif-inc  pas  d<'  froment.  Aujour- 
d'hui, eelle  eiii.ilc  >  (■.!  en  bon  rapport;  on  en  t'x- 

Eorle  mt^mc,  ain^î  que  du  cidre  et  tic*  frulU  à  cidre.  Le- 
enrre  de  Salnl-Li  ^er  jouit  d'une  rertainc  r(*putation.  — 
Géologie  :  terrain  de  tran»iUon  iafértear ,  medifli  par  le 
pHrile.  —Oa  perle  i«ar«Di^ 


■son  érèché  et  sa  snbdélégafion  .  et  à  10  I.  de 

Rennes.  Celte  paroisse  ressortit  à  Dinan  .  el 
compte  250  communiants  ;'la  cure  est  À  l'ordi- 
nsire.  r,e  territoire ,  converl  d^rrbres  et  bais- 
sons .  oITre  à  la  vue  dos  terres  en  labour  de 
iienoe  qualité  ,  quelques  prairies .  beaucoup  de 
laudes  et  des  pommiers.  Le  château  des  Ormes 
est  la  mai.siin  seigneuriale  de  l'endroit;  c'est  la 
maison  de  plaisance  des  êvômies  de  Dol,  fortifiée, 
l'an  1299.  parThebandde  Poucncé.  évêque  de 
Dol.  qui  mil  des  Iroujios  pour  garder  celle  place. 
Ce  pn'Ia  l,  comme  ses  confrères;  éla  i  t  en  ma  uvatse 
intellipenceavec  le  ducde  Bretagne.  La  Corbnn- 
naye  el  Yilouet  forment  uni  nioyenne-jusliee. 
qui  appartient  à^M.  le  Saige  de  i"i  Ville-Brune. 


C«r>  SAniT-LÉONlBD  fait  actueltaincnt 
conimtuie  flpMae  (T.  ce  iMt),  per  ~ 

ab^o^b«t 


rtie  de  U 
U  a  M 


;  à  1 1.  M  S.-^.-B.  de  Dol, 


Saini-L'Hrri  ;  dans  un  fond;  à  3  i.  [i3 
titutt]  au  S.  de  Suint-Malo.  son  éflohé  [aviour- 

(Thui  Vannes]  ;  à  9  I.  de'Renne's  .  el  à  i  1. 
ide  Mpntauban,  sa  subdélégation.  Cette  paroisss 
ressortit  à  PloCnnel .  et  compte  300  commu- 
niants, laeù^e  est  présentt  e  par  l'abbé  de  Saitit- 
Méen.  Ee  territoire .  couvert  d'arbres  el  buis- 
sons, renferme  des  terres  k^bOurables ,  des 
prairies  el  dos  landos.  CrWc  fiaroisse  porte  le 
nom  de  son  fondateur  saint  L  Ileri.  à  qui  Judi- 
eaCl,  roi  de  Bretagne,  donuu,  l'an  633,  un  ter- 
rain pour  y  bâtir  un  monasière,  ou  il  demeura 
avec  ses  compagnons.  Ce  monastère  ayant  été 
ruiné  psr  les  guerrss.  on  a  édiM  sdTMu  mines 
une  églisi'paroissiale  en  l'honneur  de  ce  Kaint. 

£u  4400.  le  manoir  de  Saint-L'Héri  apparte- 
nait à  Jean  deSainl-L'Héri;  le  manoir  du  Loup, 
à  Pierre  Thomas  .  atijourd'hul  à  M.  du  Loup 
des  Grées  ;  les  maisons  de  IjUnkiau,  de  la  Noe- 
Vertc,de^diTel,  IÇvemec,  Ifguistmetdunet- 
sis-au>Fr6TM  sent  pliis  liodÎBnies. 

SAiirr-L'BÉRT  en  MiMT-UaTt 

l'anc.  par.  de  ce  nea;  at|Jeardnidl  i 
N.  ,8.  et  a  llanron  :  E.  Gail.  —  (V.  lé  i 
tous  le«  docnmcnU  cadattrans.)  Çfl^  ( 

argUeux.  —  Ou  parie  le  ftançalf. 

9AlMC>>l.l|ili«r  ;  à  13  I.  à  i'O.  -N.-O.  de 
Nantes .  sçn  évèché  ;  àf  20  f.  de  Rennes ,  el  à 
3  1.  deOuérande  .  sa  subdélogation  et  son  res- 
sort. On  V  compte  1000  communiants;  la  cure 
est  à  l  'orOinaire.  Le 'territoire  est  en  partie  oo- 
oupé  à  l'est  par  des  marais  qui  joignent  ceux  de 
Montoir.  appelés  la  Grande  Drùère ,  d'où  l'on 
lire  les  mottes  à  brûler^  On  y  voit,  en  outre, 
quelques  terres  en  labour,  un  bois  lailHs  et  des 
landes  d'une  étendue  prodigieuse  ;  de  manière 
que  les  habitants,  faute  d'induslrie.de  courage 
et^  d'aisance ,  n'ont  de  ressource  que  celle  que 
leur  procurent  les  mottes  à  brîiler.  Ils  pour- 
raient vivre  plus  à  l'aise  et  être  plus  utiles  à 
l'Etat  en  défrichant  lours  terres  incultes.  En 
1390.  il  y  avait  dans  l'ondroit  plusieurs  cantons 
de  vignes,  qui  dépendaient  du  manoir  de  FU' 
gant.  On  m  ?oit  plaa  é  FaagMCt  qu'uae  «ha- 
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Ïdlc  qui  dépend  de  la  UMMBiaMe  de  Saint 
ean  et  Sainte-Calherine  de  Nantes,  de  l'ordre 
de  Malte.  Le  roi  est  sei^eur  d'uoc  grande  par- 
tie de  cette  paroisse,  oa  11  y  a  cinq  frailiet.  A 
la  sortie  du  bourg  ,  du  côte  du  nord  .  est  un 
rempart  en  terre,  oui  ae  continue  presque  sans 
interruption  jinqtrà  Pompas  ,  dans  inie -lon- 
gueur de  trois  quarts  de  lieue.  On  appelle  ce 
rempart  le  Grand  Fofté;  il  peut  avoir  quinze 
ptedis  de  hautear  sur  dix  de  largeur  ;  on  ignore 
nourquoi  et  le  temps  ou  il  a  été  construit.  Son 
£inineoceM.  deKoiiande  Poldux,  grand-maltre 
de  l'ordre  de  Malte,  poartde  daaa  celte  paroiaae 
la  jurisdiction  de  Cremcur  et  de  IÇcabu  ;  celle 
dernière  a  été  transférée  à  Guérande  depuis 

Soaire  à  cinq  ans.  Ce  prince  possède  encore 
ans  le  même  lieu  la  moyenne-justice  de  Villc- 
Jfamea,  Renelona  et  Crenigan«  On  Toit  dans  ce 
terriloiipe  let  rainée  de  ta  ebapelle  de  Brcca , 
où  il  se  tenait  jadis  une  assemblée  considérable 
le  4*='  mai  et  le  25  juin  de  chaque  année  :  les 
déiordres  qui  régnaient  dans  ces  aasemblées 
ont  occMtoBé  lenrwfpwwioii.  fen  4740. 

8AIHT>LIPBAUI«eoaHRiiie  Anrmée  de  Pane,  pur*  êt 
ce  D«m  t  «qjoornHl  Mieciimle.  —  Ltmit.  :  R.  H«iM* 
(oac,  la  Chapelle;  E.  Salnt-Joacbim .  Montolr:8.  Saint* 
Andr^-dcs-Eaai ,  Guérande;  O.  Gut'randf.  —  Princip. 
tUU  !  Kjaoo,  l^moarand,  Mwra.  Kra<}o.  Ijilo,  JÇibourg, 
l^vclochc  ,  Kgonan  ,  le  Crogo  ,  le  Ti  lo,  le  CruUer,  Broca. 

—  Sapcrf.  tôt.  5960  hecl.  32  a.,  dont  les  princip.  dly. 
sont  :  ter.  lab.  10/5  .  pré»  cl  pât.  522;  bois  52;  Tcrf.  el 
jarrt.  :  lamlcs  cl  iucuUcs  SIKS  :  snp.  dc«  prop.  bât.  10; 
coiii.  lidii  Inip.  &8.  Const.  dit.  Ûi7  :  iiinulins  5  (de  I^vigno, 
d<;  la  Croix  ,  du  i'.ourg  ,  de  (iraltevellej;  forge  1.  CS^  (.«  lit; 
commune,  «Uw'c  sur  la  Grande-Briire ,  e»t,  en  grande 
parUo,  ineiploltable  par  ragrlcolton  (V.  Besoé),  et  ne 
Blérlle  paa  M»  gm§nùtm  que  M  adreaae  notre  aateur. 

—  Motos  IrparUc  «OMtdti  tarrllDln,  qnl  eat  de  coo«ii- 
talioD  graniuqoe  et  degatta  rooou*re  l'argUe ,  tout 
«et  tourbe.  A  rot  et  au  nd-éêt  w  laoïitrcnt  deux  mon- 
ticolei  de  ealoaira  ttfWtt»  eoqiiUtkr.  —  Onpwle  le  firaa- 


M  MnioMi.  TU 

PolMonnait,  la  Galerie.  —  Haisoa  notable  :  ckilcan  de 
Largentaje.  —  Supcrf.  lot  &S0  hecl.  38  a.,  donl  les  prin- 
cip. dÎT.  sont  i  ter.  lab..  Mà;  prtfs  et  pA(.  20;  bois  13; 
landfs  et  Incultes  6;  stip.  des  prop.  b.*»!.  S:  tout,  non 
iiiip.  26.  Coiist.  dlv.  00.  es»  Une  loi  de  IHJil  a  vn\e\6  k 
Saint-Lonncl  une  parUe  d«  son  territoire,  pour  la  reporter 
ft  PiMMeét.  —  Le  rente  de  Lamballe  k  Saint-Msio  »ert  de 
limite  A  cette  conunime,  dana  le  apd-oue«t ,  sur  une  lon< 
NHT dtaMimiIMBi.  —  Le jpettte ftvMre  de Meatifllea 
Jette  daM  riifiaaa  *  fietewlert  d« 


8afiBt-I««r«el  ;  dans  un  tOùéz  à  8  I.  Va  à 

l'E.  de  Saint-Brieuc,  son  évêché;â43l.  «A  de 
Rennes,  et  à  i  1.  Va  de  Lamballe,  sa  subdélé- 
gation. Cette  paroisse  ressortit  à  Jugon ,  el 
compte  300  communiants  ;  la  cure  est  à  l'alter- 
native. Le  territoire  est  coupé  de  quatre  à  cinq 
roiaseaux ,  qui  coulent  dans  les  vallons  et  qui 
vont  ae  perdre  dans  la  rivière  de  l'Arguenon. 
On  y  voit  dea  terres  bien  cultivées,  des  prairies 
et  des  landes.  Auprès  du  bourg  est  un  monti- 
cule qui  forme  un  trés-beau  point  de  vue  ,  et 
snr  le  sommet  duquel  est  le  moolin  i  vent  de 
Lormel .  Il  se  tient  une  foire  par  an  dans  ce 
l>ourg.  £n  1500,  on  connaissait  dans  ce  terri- 
toire Iç  manoir  de  l'Argentay,  an  sieur  dn  Ples- 
ais-Bordais  ;  la  Salle  ,  au  sieur  de  Gucbriand  ; 
la  Motte,  à  Jacques  Boschier:  les  Courtils- 
Longs.  à  Amauri  Sairragei.  La  vlUe-Biens .  la 
Ville-Menensl  et  la  Yille-IUiliert  aoiil  plos  mo- 
dernes. 

8A1TIT-I.0RMKL;  commune  formée,  en  grande  parti'! , 
de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  succursale.  —  l.i- 
miU  :  l'Iuduno;  E.  Ciélicn,  Corseul  (rivière  l'Argue- 
non); 8.  Plancoét.  Pluduno  ;  O.  i'luduuo.— l'rincip.  >UI.  : 
la  HanUire,  ta  Yme-Uoe,  l'liUng-QuUiouas ,  la  VUle- 
IfMMdrt,  te  Mdtito.  Iw  Gtttim,!*  Be— nttet,  1m 

T.  n. 


I 

te 

«iii»«-i.umiM,  9^  taiMi»  :  à  6 1. 

au  S.-E.  de  Nantes,  son  évôché  et  son  ressort; 
À  â7 1.  de  Rennes,  et  à  1.1.  de  Clisson.  sa  sub- 
dUéfition.  On  y  compte  4200  communiants  ; 
la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  territoire  est  un 
paysi^Ial,  couvert  d'arbres  et  buissons,  et  trèa- 
exactenu  lit  cultivé  ;  il  produit  des  grains ,  du 
vin  et  du  foin.  En  4391  ,  le  due  de  Mercœur 
chargea  le  seigneur  de  Goulaine  de  bloquer  le 
château  de  la  Comrbe^oIIiAre .  qui  fut  ensolle 
démoli.  Les  seigneurs  en  ont  fait  rebâtir  un 
nouveau  sur  les  ruines  de  l'ancien ,  mais  sans 
fortifications.  C'est  ta  maison  seigneariata  de 
l'endroit. 

SAINT-LrMINE-DE-CLI.SSON  (*}  ;  commune  formée  de 
l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succnr^al('.  —  LimlLt 
N.  Gorges,  MnnnUTcs;  L.  Saint  nitain'-di  s.Bois ;  S.  Re- 
■noalllé;  0.  Ai^rcfeuillc,  Maindon.  —  l'riucip.  vill.  :1e 
Frcfue,  le  llorlier  M.iiiiguct.  le  l'ay ,  la  Pousalnière,  la 
(•iKTiiouillère  ,  la  Cliaiubcandière ,  le  Boulet ,  le  Uortler» 
ISoissiMu  ,  la  Nour ,  Tremblé,  les  Naudières.  —  Sancrf. 
tôt  1800  bect  ,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  1173; 

f*ré»  et  pat.  'Jfti;  \lgucs  BU;  bois  01;  \erg.  cl  Jard.  10; 
andes  et  inc.  73  ;  cliataigneraies ,  10;  sup.  di  s  prop.  hH, 
7;  cont  non  imp.  Conat.  dlv.  3^1;  moulins  â.  9* 
Celte  commane  exporte  do  grain  et  dn  ivln.  —  Géotafte  > 
sol  granlUqae  elteraant  avec  le  gnelaa.  —  On  perle  te 
français. 

Sii|nt-l4umine-d«-Coutaia  ;  sur  une 

hauteur;  à 4  1.  auS.-O.  de  Nantes,  sonévêobé 
et  son  ressort;  à  S6  1-  de  Rennes,  et  à  1 1.  Va 
de  Machecou,  sa  subdélégation.  On  y  compte 
1400  communiants  ;  le  roi  en  est  le  seigneur, 
et  la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  territoire,  iioraé 
à  l'est  par  le  lac  de  Grand-Lieu ,  renferme  un 
5rand  nombre  de  marais ,  des  terres  fertiles 
en  grains,  des  vipncs  dont  le  vin  est  de  médiocre 

aualité,  et  quelques  landes.  Â  peu  de  distanoe 
u  bourg  est  un  monticule,  sur  le  sommet  du- 
quel sont  quatre  ou  cinq  moulins  à  vent,  Il 
forme  un  très-beau  point  de  vue ,  ainsi  que  le 
moulin  de  la  Marselle.  Le  jour  de  la  Pentecôte 
de  chaque  année ,  il  y  a  une  assemblée  en  eette 
laroisse,  et  sur  la  place  est  un  cheval  de  bois 
u'on  nomme  le  cheval  Merlette,  autour  duquel 
ansent  plusieurs  personnes  vêtues  d'une  che- 
mise de  toile  peinte,  sur  laquelle  sont  dessinées 
des  fleurs  de  lis ,  et  un  de  la  compagnie  est 
obligé  (le  eliantcr  une  chanson  nouvelle,  ([u'on 
envoie  en  cour.  C'est  le  sacristain  qui  compose 


(*)  On  orthographie  quelquefois  cette  commune  cl  la  sai- 
raute  :  Samte-lMmau,  C'est  une  erreur  :  toutes  doux  sont 
sous  rinvocaUoQ  de  saint  Lumine ,  cl  l'on  trouve  dans 
les  anclena  UIree  aMteeta  tamtti  iMniiUi  um  Lêobinii  4e 
Cmttriê.  Tel  eat  te  motir  «ni  mw  •  éMdé  k  les  main- 
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ordinairement  cette  chanèon  grotesque.  La  cé- 
rémonie se  fait  devant  les  ofliciers  de  la  juris- 
diction.  qui  ont  tous  l'épée  à  la  main.  Le  prieu- 
ré de  Sainl-Philbert ,  liautc-justice,  appartient 
à  M.  le  prieur  de  Saint^Vincint  du  Mans;  le 
prieuré  de  Villeneave»  lianl&jiitlioe,  ki'ahot^e 
de  Villeneuve. 


.SAlNT-LLMlNL-DK-COUTAISt   commuuc  formée  de 
l'anc  par.  do  ce  nom;  atiJoaralial  «occanale.  (V.  le 
Snimtément  poor  tout  Mi  wewnnita  cadatlnQi.) 
hymm  notre  aaleor  •  ^  di<crU  avec  déUUa 

êÊM lis mawtres  de  l'Académie  celUqac,  n*  0,  %t  daiu 
la  Statbtliinc  do  la  Loln^-Iiirérioare  de  MM.  Pencbet  et 
flMiiilalra  (1»  ini  Mou»  rinpi  untoue  k  cea  rectwiU  la  note 
qui  sait  :  •  Le  che\al  Mi  rlctlf  avait  un  trnii,  dans  lequel 
rlntrodoiialt  l'aclcur  chargf'  do  lui  donner  le  niouvt- 
meut ,  coaime  *ur  le»  thi-aires  forains  ou  rrnr»^!iruU' ,  d«; 
nos  Jours,  la  cavalerie  de  carlou  et  d'osier.  Le  diuiancli*; 
avaril  !n  l'iiitcrole ,  le  clunal  t'Ialt  tr;ni>f)orté  di-  i  liei  le» 
wncteiis  nuirguillicrs  cher  \rs  inniveaiix ,  e-icorlo  de  neuf 
pareiiU  ou  unji»dc  ceux-ci,  vittis  du  daiuiatiquca  cou- 
\erles  d'hermine»  noire»  et  de  lleur-^  de  lys  rouges.  La 
dalmaliquedu  caïalier  imalt  de  bousao  au  ciieval,  que 
■rdcMÏlfliit  dMHt  iMlinll  ÊÊ  teilMMtPli— t  PMiW»  de 
lapietlri  «ni<q>  4>  witifc  âprtd  maymtM  w>  éaa  uval 
•nrente  des  margnUllen^  tenant  on  Mton  de  dna  ^eda 
«t  «raid  aox  deux  koala  d'an  ter  4a  lança  Darriere  la 
cheval,  deux  de*  aolrea  parents  portaient  ^  loocoes 
Qambergea,  aTec  lesquellct  lU  ferraillaient  toatleloug  du 
chemin,  aux  ton»  de  qoelque«  (ou  corntnnuM.'»]  et 

de  coiut'ts  à  bouquins,  muslqui!  ciiie  les  s|H  ctaleur»  se 
nlai*aii  iil  à  rendre  bruyaule.       \eille  de  la  l'eutccôle  , 
les  iiiiu rfiiill II  j  »,  assistes  de»  sergents  et  suivis  de  la  foule 
deseinien\,  allaient,  daiuquultiue  bois  voisiu,  arracher 
tiii  cIm  ne  an'im  r.i|iportait  h  Saiiil-Lumiiie ,  au  sou  des 
nuiseltes.  Le  jour  du  la  Peuiccôto  t-nna  veau,  on  appor- 
tait ,  aprt»  la  première  mesM,  le  cheval  dans  l'église .  itt 
on  le  plaçait  aaua  la  JMnc  du  seigneur ,  où  11  datoMuralt 
p— lant  laaia  la  paatluiiMt.  —  Cemodant,  la  afeiM 
SwÂtété  flairté  una%  aatia  messe,  at,  dto  qu'aile dtal 
tenntnée,  les  dignIUIrcs  en  foocUaaa  aMMriaknt  lier 
latte  sur  la  place  du  TiUagc;  son  eoamolaor  loi  (klsait 
faire  trois  fois  le  tour  de  l'arbre ,  en  caracolant  et  se  II 
vrant  aux  gambades  les  pins  bizarres  que  possible.  —  A 
cette  c«^ri^monic  ituec<^dait  un  banquet,  que  les  margutl- 
llers  donnaient  aux  noUihles  de  la  paroiw.  Aprèi  V<'pres, 
Ifcrlclle,  guide  par  «m  honune  de  chair  et  d'os  .  venait 
faire  neuf  fois  le  tour  de  l'.irlirf',  le  hai^aut  tou-'  les  trois 
tours.  Puis  le>  sergents  criali  iil  ,m/<  iirr  1  cl  le  pur  letu  Jn 
bAlon  ferré  enliiunait  nm  <  li.nison  ,  .ivait  coin|)0^c''e 

«astU  longue  que  son  esprit  le  lui  .ivail  permU,  mai»  qui 
devait  contenir  toute*  les  histoires  scandaleuses  de  l'anncic 
écoulée.  —  Merlette  était  ensuite  proceasioiuiellement  re- 
«aèiaHftNi  on  daaaaotwaoz  manoUllei».  ehand  de  ce 
pNclanMpM,  Joaqo'à  la  PeateaMaiiiffaîrta.«  ->  Quelle 
ait  l'origine  de  celte  coulouie  féodale  t  On  ripiere:  mais 
Il  est  p<.rml»  de  supposer  qu'elle  a  eu  pour  eause  quelque 
rachat  de  liberliï  municipale  au  profit  des  ta^sanv  do 
Salnl-Lumlne  dc  CoulalH.  —  ("léolo^ie  :  nia  lli^te  lir»rtit', 
do  caté  du  lac  de  Grand- Lieu ,  par  des  marais  tourbeux, 
InwfenHal  «apaÉrlH. Qk  iMli  le  flnnsila. 

S«liit-Iiiin«ir«;  au  bord  de  la  mer;  à  H. 

Vs  à  l"O.-S.-0.  (le  Sainl-Malo.  son  évtV-lu-  \mi- 
jourd'ltui  licnnes]  ;  à  U  1.  de  Rennes,  et  u  4  1. 
de  Diiitn  .  sa  subdélégation  et  son  ressort.  On 
y  compte  000  communiants;  la  cure  est  à  l'al- 
lernative.  Le  territoire,  presque  sans  inégalités, 
est  coupé  d'un  ruisseau  qui  prend  sa  souroe  tu- 
près  de  la  maison  de  Ponlual.  vient  passer  au- 
près de  ce  bourg  et  va  se  jeter  dans  la  mer.  Les 
terres  en  sont  exactement  cnltifées.  û  M  n'est 
à  trois  quarts  de  liene  du  bonrç,  où  commence 
une  lande  c[ui  est  fort  étendue.  Nous  ignorons 
cependant  si  elle  dépend  de  la  paroisse  <m  Saint- 
Lunaire.  Les  habitants  lumorenlla  mémoire  de 
saint  LéoDor.  On  voit  dans  l'église  paroissiale 

MB  tomberai  étné  de  déni  pieds  de  totet  et 


l'on  y  conserve  ses  reliques.  Sa  tête  est  dane 
un  reliquaire  d'argeot,  -el  les  éem  anliies  oste-^ 

menls(fi»ris  deux  reliquaires  de  bois  d'ébène  vi- 
trés. Saial-Luiiaire ,  baute-jusUce ,  à  M.  de 
Pontaii. 


SAINT-LL.NAIRBt  cammnoe  formée  de  Pane.  par.  de 
ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  ;  N.  la  mer  ; 
L.  >auil  Knogat ,  PIcurtuit;  .S.  l'Ieiirtuitt  O.  Saint-Briac. 
—  Priucip.  vUL  :  la  Marre,  le  lerlre,  la  Toacsee,  la 
Ville-«eCfaelmée.  la  VWeHÎiinMn.  l'Aonafa.la  fMa-an» 
Coq.  -  Malioa  ianarlastaila  VMaaaaaalt. ->  SoenrC 
tat.  iMStaect..  doollaa  fflnd».  eiv.aent  i  tw.  la^^Mi 
prés  et  pkt  1S{  bols  199;  veif.  al  Jard.  U;  randes  et  1o« 
cultes  79;  sqp.  dai  Mtoa.  Mt/- 1t  aaot.  non  imp.  tJ. 
CoosL  diT.  3»  ;  maallm i (*  «aal,  ea  Plate-Rocbe,  Janet]. 
Cy  Cette  commutic  contient,  h  sa  partie  S.-E. ,  les  bois 
taillis  de  Pontual,  de  l'EneloN  ('.uihiie  et  de  rKuclos-dO- 
Gros-Sapin,  traver»és,  du  sud-oi)(ut  an  nard^oat»  fav 
la  route  de  Lamballe  h  Sainl  Malo.  —  CMotte  *  Iwiln 
graoiUc^uc.  —  On  parle  le  français. 

galmt-Mnëleia;  sur  U  hvièie  de  Bance  ;  à 
7  1.  *A  ra  S.  deSehM-lielo,  eos  èiiebé  («e- 

jourd'hui  Rennes];  à  8  1.  de  Rennes,  et  à  2 1.  V» 
de  Dinan,  sa  suwlélésation  cl  son  ressorU  Cette 
parolMe  relèife  da  NI ,  el  ewytp JM  ee— » 
niants;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire^f 
couvQTi  d'arbrea  et  l>uiaaons»  renCenne  dee 
terTM  en  labeur  eultiféee  a^  aoin.  des  prai- 
ries et  quelques  petites  landes;  il  produit  beau- 
coup de  cidre.  La  Uoussaye,  iiauie-jastice,  ap- 
païuent  à  M.  Lunbeit, 

SâDIT-SADEll)  eommane  formée  de  ranc.  par.  de  ec 
aant  anjourd'hni  roccnrsalc.  —  LImil.  :  V.  Saint-JoTalf 
B.  et  S.-Ë.  Tr(*ruuiel  ,  Piouasne,  la  Rance ,  rivière;  Sw 
Goenroc;  O.  l'IuuKiudau.  —  Princip.  Till.  -.  la  Motte  ,  la 
BIgOtsis,  Métairle-d'Knbaut,  Métairle-d'Kmbas  .  la  Hoos- 
sale,  la  Haule-noussaie,  la  Si<cherie  ,  la  V  iile  au-Mc'e  ,  la 
Tisonnais,  la  Frulais ,  la  Rebaudais,  la  Ville  l'inot.  —  Sa- 
pert.  toL  6Jt  bect.  72  a. ,  dont  les  prin<  ip.  div.  sont  :  ter. 
bl).  /i82;  prés  et  pal.  "3;  hoi'  Ih;  veig.  el  nul.  1';  1,  iidrs 
et  incultes  S3  ;  sup.  des  prup.  b^l.  4  :  coiiL  nou  uiii>.  36, 
ConsU  div.  ISS:  moulins  S  (à  eau  ,  des  Ro>ays,  de  Is  tlOtt** 
»iiie ,  de  Bance).  13^  Saint-Uaden  u'a  un  deetervast  qaa 
depuis  mit  aaSMnma»».  aUe  tftaH  riwle.  fML li 
culte ,  t  Gnaarae.  Ce  tecrWif»  art  asadmaet  eolmi, 
mais  le  sel,  aoifll  Ibella  I  •tnimectcr  <ree  prempt  km 
dessécher*  n'cet  Ma  CsforaMa  aux  céréMea;  la  >— et 
est  bordiW»  do  belles  prairies.  —  Il  y  avait  auln» foi» ,  an 
l'onleu.iy,  un  asseï  Joli  étang;  il  a  été  dcisi-cbé  et  inif 

eu  UJ^nr.  —  rstletfa  t  «hbte  tidfaaa.  Oa  f*iia  la 


flailMt-nralo  ;  ville  épiscopale  et  port  de 

mer,  dans  la  Manche  ;  par  les  4"  22'  30"  de 
longitude ,  el  par  les  48°  38'  de  latitude,  et  à 
U  1.  deBennee.'  Ge  diocèse  est  borné  an  nord 
par  la  mer,  au  sud  par  celui  de  Rennes,  à  l'est 
par  celui  de  Dol,  cl  à  l'ouest  par  ceux  de  Van- 
nes et  de  Saint-Bricuc.  C'est  un  desdiocëses  lee 
plus  étendus  de  la  haute  Bretagne  ;  il  renferme 
cinq  abbayes  d'bommes  en  comniande  »  deni 
abbayes  de  femmee,  trente -huit  prienrèi.  eol 
soixante-une  paroisses  ,  viupl-qualre  succur- 
sales ,  vingt  communautés  d'hommes  ,  vingt- 
sept  de  ûlles  ,  deux  séminaires  ,  el  coai|W 
236.500  habitants.  L'air  y  est  tempéré ,  asscT 
doux  et  assez  sain,  quoique  le  voisioage  de  la 
mer  le  rende  un  peîi  vif  et  hnnide.  Le  terroir 
est  bon  et  fertile  en  prains.  léinimes  et  pAiiira- 
ges,  mais  il  u  est  jjas  cxaclement  cultive  ;  on 

&oéfe'i  ctm—  pet  dee  todei  el  dee 
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,  qui  œ  prouvent  pas  l'activité  et 
le  oaniip  teagrifloilMin.  Vm  de  nos  plus  cé- 
lèbres agronomes  dit .  dans  son  Traité  de  la 
mltiMre  des  terres,  *  qu'en  Bretagne,  malgré  les 
»  «ÉNTts  des  Etats,  la  cultuie  point  portée 
»  au  point  de  perfection  qu'on  nourrait  désirer; 
»  cependant ,  la  déclaration  au  roi  du  6  juin 
»  l'768  et  les  lettres-patentes  de  Sa  Majesté  du 
»8  avril  4769,  au  sujet  du  défrichoment  ou 
*  dessèchement  des  terres  incultes  uu  inon- 
»ëéfl0,  Moordent  de  grands  privilèges  à  ceux 
»  qui  en  possèdent  et  qui  veulent  les  défricher, 
»  dessécher  et  cultiver.  »  Il  serait  à  désirer , 
pour  l'utilité  générale  et  particolière,  qu'on  ar- 
rt^tàl  toutes  les  familles  pauvres  et  vagabondes 
qui  n'unt  pas  de  quoi  subsister  ou  qui  sont  sans 
asyle,  et  au'on  les  fit  transporter  dans  les  landes 
et  sur  le  nord  des  marois  du  diocèse ,  pour  les 
défricher  et  dessécher.  Lorsque  ces  terrains  se- 
raient en  rapport,  alors  on  les  céderait,  en  tout 
ou  en  partie,  à  ces  colons,  par  aOeagemcnt.  ar 
rentement  ou  à  telle  autre  condition  qu'on  vou 
drait.  On  rendrait  par  là  le  plus  grand  servioe 
aux  mœurs,  à  l'humanité  et  à  la  raovioM.  Ces 
défrichements  multiplieraient  rabondame.  et 
bientôt  le  diocèse  de  Saint-Malo  n'aurait  point 
à  envier  le  sort  des  plus  fertiles  proviooes,  puis- 

3u'il  est  prouvé  que  la  richesse  la  plu»  certaine 
'un  pays  est  le  revenu  du  sol.  Il  en  résulterait 
d'ailleurs  un  très-<rand  avantage  pour  le  coni 
merce ,  dont  l'activité  augnienterait  prodi^'ieu- 
senicnt;  o[  c'est  ce  qui  doit,  plus  que  toute  au- 
tre chose,  inspirer  aux  Malouins  le  goût  de  l'a- 
ffrieultare.  Mais  ce  projet ,  égalaient  beau  et 
diflicile.  ne  peut  iMre  exécuté  que  par  une  com- 
pagnie de  citoyeos  avoués  par  le  gouTemement. 
«t  Mseï  ricbM  el  déaiiiléKMés  poor  bne  des 
avances  considérables,  long-temps  fvial  de  re- 
tirer l'intérêt  de  leur  argent. 

Tj6  ebapitrede  la  eatMneleflsl  eoopeaé  d'un 
doyen,  des  archidiacres  de  Dinan  et  de  Porhoêt, 
d'un  grand-chantre ,  de  aeise  ckanoinea ,  de 
quatre  semi-prébendéfl-ehanohiea ,  de  qiitMc 
chapelains,  huit  choristes  ou  musiciens.  si\  en- 
fanta de  chœur  et  un  sacriste,  sans  y  compren- 
die  les  prètrea  amovUtlea  ^  leannsleiena  non 
bénéficicrs ,  dont  le  nombre  ,  toujours  Irès- 
gBBAd,  n'est  point  fixé.  L'église  cathédrale  est 
dédiée  à  SainV-Yinoent.  martyr  (4).  L'évèque  et 
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le  cliapitre  sont  seigneuittMllperels  de  la  ville 
épiscopale  et  nommeiiAMB  charges  de  la  juria- 
dtction  ordinaire  et  coramwa  da  l'aaÉNÉt»  fsi 

s'exerce  en  leur  nom. 
Troiapndcs  routaaahiHiMMitèeeUayate, 

où  l'on  compte  deux  paroisses.  La  première , 
sous  le  vocanie  de  saint  JUalo ,  dont  la  cure  est 
présentée  par  4e  chapitre,  est  dans  la  ville,  el  a 

une  succursale  sous  le  nom  de  Notre-Dame-des- 
Anges  ;  la  seconde ,  dédiée  à  saint  Servais .  est 
dans  le  faubourg  Saint-Servan;  sa  cure  est  à 
l'allernalive.  Le  nombre  des  habitants  est  de 
18,000.  Il  se  tient  deux  marchés  par  semaine 
dans  cette  ville ,  et  une  foire  considérable  par 
chaque  année  au  faubourg  Saint-Servan;  dto 
commcuce  le  43  mai  et  dure  quinze  jours. 
OimamMàr 


(1)  Le  MTaitt  Oj^if  fait  crn  ur  :  la  primitlTC  f'gUs.p  du 
■lOnUctilD  Aaron  faisait  parUc  du  lit-f  t-piscopnl  d  Ak'lh, 
•t  avait  été  lU^diéo  U  Dieu  par  «<iin{  Gurval ,  âou«  1«  vo- 
cable Ile  êaiHt  Maio  même.  £n  Sll ,  cette  C%Um  fut  in- 
cendiée par  les  ItenIcnanU  de  Cbaricmacoe,  et  lYvOque 
raielli ,  HHoear  m  pkéM  aUêomrnrt  •bUat  de  oe  me- 
qwlqnee  •eoeanaéeantouM  et  la  pwmiMton  d« 


relever  cet  édlflce  saint.  Il  se  mit  h  l'œuvre  dès  l'année 
Mlvaiite ,  et  dédia  le  temple  à  Diea ,  tous  l'InvocaUon  de 
tmimt  rinetmt.  diacre  de  Saragow,  en  Espagne ,  el  martyr. 

Jean  de  QiAtiDon  ,  évCqui"  d'Aleih,  ayant  recouvri! 
c«ttc  ui*roe  égli*c  de  Sainl-yinc  nl ,  rjni»  «et  pn'décc»- 
•eur«  avalfiit  dontn'-c  aux  religieux  de  AJ.irinoiilIcr.s .  en 
lit  sa  cathc'drale  tt  lui  rendit  wn  oompriuiiur  d'égliMt 
de  Saint-Valo  ,  qu'i-llc  a  tOttiMn  CMimt  depuis  :  Denuà 
*mm  M4i€kni9MMM  êguit.  Ch.  C. 


ments  dans  Icsqnels  lr>s  dite»  et  le»  Stylcn  archilcctoni- 
qucj  semblent  C-irv  en  complot  désaccord.  En  effet,  s'il 
Cil  ronslant  que  l'i-vcque  Helocar  obtint  de  Cti.irU  tnngne 
pcrml»ftlou  de  reconstruire  son  tfali"-*-,  détruite  eu  811  par 
le»  troupe»  de  rempercur  lul-meuie,  11  n'est  pas  moins 
évident  Il  sljlf  des  plu»  ancienm>8  parUes  de  cet  (■dl- 
flce  ne  saumit  iHre  racilemeut  allrlbué  anx  première» 
années  du  ix*  siècle.  Ces  piller*  carrés,  orné»  de  co- 
lonnes engagées,  et  que  surmontent  de*  ciiapiteaox  i«> 
maus  <f  —  oweiD—Itlion  Hcbe,  MBt-l'«BBi«8>ton  a**» 
art  plus  Mmeê  «etoiit  ce  qu'on  «MMaft  M  M  (ein««l 
de  celle  i<poflne.  De  plus ,  et  comme  Pa  tr6s-Mea  Ml 


marquer  M.  l'abbé  Brune  (Archéologte  ralMetue,  p.  tÊ&L 
les  voûtes  qui  Joignent  ces  piliers  sont    cintre  brlcé  «t, 

Psr  conséquent,  appartiennent  anx  commencemenls  da 
ogive,  ilettc  la  ressource  de  stipp4)!ier  que  les  arcades 
•-ont  postérieures  k  leur»  piliers,  ce  qui  Mirait  admissible. 
Mai<i  cette  parlielle  réfection,  pasplus  qocle  style  des  pi- 
lier», n'ciant  pa*  en  accord  avec  le  manque  de  dalrii,  l'ad» 
mettre  Hcrait  reconnaître  qu'on  peut  se  pass^er  de  celles-ci, 
MNUr  nneparUe:  autant  \aiidraii  alors  s'en  passer  pour 
le  toot,  et  attribuer  les  plu»  ancienne»  cunstructions 
de  l'église  de  Saint-Matoao  mllten  o«  h  la  tin  du  l' siècle, 
en  adoptant  ce  que  dtt  M.  l'abbé  Manet,  dans  son  bla- 
tolre  de  SaiaWean  Se-lft'0itB*,  éu  ddtaHaWwM  mam  1m 
Iformaikh  liMt  triMr  «U  émn  tIIIm  de  Sahi^^Hkto  «k 
de  Saint-Servan,  dans  les  années  878,  910.  OSt  et  089, 
date»  dont  il  laisse  malbeureuscnicnt  ipiorer  la  souree. 

tnc  antre  bi/arrorie  ifti'rlle  ici  de  flicr  l'attention  i 
c'est  la  (IIIT.  i  L'iic"'  i^nurrnc  i|ui  existe  entre  l'ftgc  archéolo- 
gique' qui-  la  sciciirc  donne  an  rlinMir  de  l'cpllse,  et  l'Age 
que  lui  assitjiit  ni  li  s  tiAl.  s  et  k  s  Archives.  Jc  iii  de  Cli.'i- 
tlllon,  flu  évique  d'AU  Ui  en  1U4,  conçut  le  nro/'l  de 
tr.msfêrer  sa  résidence  cpiscapalc  i  Sainl  Halu,  et  de 
faire,  de  régli«e  dcdiéc  U  ce  saint  d'abord,  puis  it  saint 
Vincent,  la  basilique  do  diocèse.  Cette  église  apparte- 
nant ans  moines  de  HarmouUcr»,  U  hllut  lutter  contre 
eux ,  atca  IM  fnt  «vrapfèi  plwtoN»  W9«aea  à  Same  qoa 
le  préM  «bttet  falB  4e  tSimê.  b  MfSnM  DMnàie 
fut  augmentée  par  lui,  et,  en  outre  de  IkttiMIaBt  U 
c»t  appris ,  par  M.  Porée-Duparc,  chanolaa  da  flilal  llilg. 
écrivant  en  17*9,  sur  les  Arcbives  dn  chapitre,  que  <  le 

•  cliœur  fut  entrepris  et  terminé  par  l'érèqne  Jean ,  qttl 

•  y  fut  inhutué  l'an  11C3.  •   Le  même  auteur  attribue 

•  les  doubles  recherche*  qui  euvirouuent  ce  chaur  «  t  f 

•  forment  des  cbai>elle8 ,  du  côté  de  i'épltre.à  la  libera- 

•  lUé  de  UM.  l.ai  liaûe,  qui  fondèrent  deux  chapellenics  , 

•  dans  la  fliapdie    Sainte-Geneviève,   sur  la  lin  da 

•  xV  siècle.  (>\i:iht  S  la  plus  ancienne,  elle  fut  foudc-c  eu 

•  1360,  par  l'iiilippe  de  Renues,  premier  doyen  séculier. 

•  Celle  de  l'asceuaiou  ou  de  Salnl-OeBie  tat  'fondée  en 
»  16W,  par  Olivier  Dopré,  receveur  dn  obapltre»». 

•  Bien  Ém  heblleBto,  sor  la  la  tfa  sn>  OBIe,  eC  Èiâs, 

■  par  enx.  an  commencement  do  jvir.  Le  grand  iM 

•  d'orgue  fut  acquis  également  par  eux,  vers  le  iiilnw 

•  do  XV*  (le  petit  fut  donné ,  en  1600 ,  par  M.  le  Gouvpt- 

•  nenr,  earé|.  I.'atle  Saint-Jallen  fut  rond<>c  par  ONvIeff 

•  Trossler,en  l/iol  elle  n'eilsto  plus).  M.  l'olliii-r  fit  con- 

•  struire,  des  denii  rs  des  iialntani* ,  l'aile  du  Hosaire 
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■INUire,  composé  à*wit  gtnwrûtmr,  (hneom- 

mandant .  d'un  lioutcnanl  de  roi ,  d'un  major, 
d'un  lieutenant  d'artillerie  et  de  deux  ingé- 
nieurs pour  le  ni  au  déparlement  de  Seint-Ma- 
lo  ;  une  Communauté  de  ville  avec  droit  de  dé- 
puter aux  Etats  de  la  province,  une  commission 
interMédiaire.  un  bureau  de  M.  le  duc  de  Pen- 
thiévre,  amiral  de  France;  un  bureau  des  clas- 
ses ,  une  subdélégation  ,  une  brigade  de  maré- 
chaussée, un  bureau  de  la  Société  d'agriculture, 


yn  bureau  des  octrois,  une  inspection  des  liaras  ordinaire  et 


commandée  par  on  connétable-coloocl,  ellw 
écoles  d'hydrographie ,  de  dessin .  etc.  Ui 
communautés,  an  nombre  de  quatorze,  sont 
le  Séminaire,  les  Capucins  ,  les  Récolleti,  b 
Frères  des  é(  oies  chrétiennes  (i).  les  nénédb» 
tins,  les  Ursulines,  les  Filles  de  Sainl-Thoma^ 
de-VOIeneave.  les  Filles  de  la  Charité,  les  Cal- 
vairiaones,  les  Filles  du  Don-Pasteur  et  b 
FUIes  de  la  Croix.  Les  jurisdiotions  de  Saint- 
Malo,  arec  hante-justice,  sont  :  la  jurisdictiog 


de  Bretagne  pour  l'évèché  de  Saiul-Malo  .  une 
inspection  pour  les  manufactures  et  toiles,  une 
direction  des  fermes  générales  du  roi,  une  di- 
rection des  devoirs,  impôts  et  billots  ;  une  re- 
cette générale  des  droits  du  roi  ;  les  postes  aux 
lettres  et  aux  chevaux  ;  une  milice  bouigeoiee. 

•  17t7  m  •  été  recoiutrait  en  1191).  La  ToMe  dm  ImiU 

■  bapUsmam  fut  n'éUtii^  ea  1713,  el,  en  1718,  la  cba- 
>  pelle  du  Saint-Sacrement  fat  bttie  pour  scrrlr  de  pa- 

•  rols!*r.  Fn  1007,  l'iirchiliTli'  Poussin  fit  batlr  l'aile  aord, 
»  (Jcpun  >;i  inli  -i;.n"be  jusqu'aux  font».  » 

Ainsi  que  lo  f.iil  ob*(  t  %pr  M.  ni  niie  [Ibid  ,  p.  272J ,  ce» 
diverse»  nolalioit>  de  Ions  Ifj  th,)iif;i  iiif'iils  opc'rés  A  l'C 
glise  (•)  dv  Saiiit-^hilu  doiiiient  lii  u  di-  pirsaincr,  par  leur 
miiiiitieuse  r:(.iclitudc  ,  <|tril  n'y  a  pas  eu  d'atitri's  modi- 
licailoiis  .^  ce  inouuuicnt  durant  (oui  lu  Icuip»  qu'em- 
brassent CCS  DOUUOQ».  Or,  U  r<^>ul(e  delà  que  les  partie» 
ifca  plu»  aoeieDiie*  de  cvtle  caUiédraie  donneraient ,  par 
bar  ferme  «reitilecttalqiie,  m  iMumbU  «bs  tkéorica  ar- 
chéOtosl^Bet  sAnéralcmeBt  aimiaaa,  eOBoeniuU  la  Bra- 
ftlSaAk  jta  «olTant  Ic.t  claosIflcaUoD*  da  Mvant  M*  de  Cap- 
■MWt»  C^l  tout  au  plu»  Ni  l'on  pourrait  Mrv  nnooler 
an  XIV  !ii^clc  la  pnrtic  qui  nuioulc,  par  *de»  tradi- 
tions uiinniiiie»,  S  Jean  (te  ta  Grille  (ainu  nommé  de  la 
grille  (le  Ut  qui  entourait  son  tombe.iui  .  mort  en  1163. 
â.'ini'que  Jean  fut  iiihuoid  dans  le  oli'i  iir  b,"iti  par  lui. 
Tin  ITM  .  Mki.  (Ic^  Laurent*,  alors  évcque  ,  le  lit  \lsiter; 
le*  (lépouilli  >  niorh  Iles  du  prélat  «'y  Irouvirreut  bien  con- 
servées, il.ins  une  «jmule  iilerre  de  gi.^nite  en  forme 
d'auge.  La  crosse  en  bols,  ranneau  p.l^toral,  tout  él.Til 
A  aa  place .  aiu»i  que  la  simple  grille  de  fer  placée  pour 
prot^cr  le  tombeau  conire  le  cèle  même  des  Tlsllenrs. 
—  Or,  II  n'est  pas  probable  que,  si  lecbceîir  aTaitéiii  re- 
construit ,  le  lombeaa  de  Jean  de  la  Grill*  n'eût  pas  été 
dérangé.  Pareillement,  il  aoe  tfanslatîon  atait  en  Ura, 
des  c(^rémonirs  importanica  l'eussent  accompanést  «B- 
fln  ,  si  cette  Irati^laliou  avait  été  eii'cutëc  dans  lem*  tlè^ 
de,  nul  doute  qu'on  n'efil  pas  relevé  le  tombeau  sans 
rciiloiirer  des  (irnenii'iils  alors  ru  ^otiuo.  Il  faut  donc  en 
prendre  kou 'parti  el  attribuer  le  chœur  de  l'église  de 
Saint-Malo  .^  la  deuxii  nir  moilu-  ilu  mi»  siècle.  —  Oe  nous 
»cra ,  du  res-te,  une  oeeasion  de  constater  à  quelles 
erreurs  on  e>l  enlralnd  .  quand  on  veut  parquer  les  mo- 
numents religieux  dans  certaines  clasiililcation»  Biogra- 
phique». Le  style  aroliftecturai  ne  pénètre  pas  dan»  une 
ix'glon  sotte  «ne  Mëe  tuique ,  ue  s'impose  pas  par  une 
législation  ad  Hoe.  Chaque  <^llsa  salMk  om  Influeoce 
Isolée.  Llle  est  on  la  copie  d'une  ^llaa  fondée  dans  le 
noIMnago,  on  l'imilatlon  lointaine  d'une  autre  basilique, 
apportée  sur  le  lieu  de  conslruolion,  soit  par  le  conslruc- 
leur,  sott  par  le  foudalenr,  soit  par  l'arcFillecte.  Jean  de 
la  Grille,  qui  n  iM  f  ui  juiiln  \p>)jg(i.  .1  Koaie ,  dominé 
par  ridée  de  construire     tntliedralc  ,  n'a-t-il  pan  recollé 
»ur  son  Lhemiii,  ou  durant  son  ^éJour  dans  la  ville  éter- 
nelle ,  le»  modèles  qui  l'ont  frappé  le  plu*  vivement  ?  Dès- 
lor«,  pour  |noi  |/retendrait-on  lui  impost'r  le  style  gt'ûgra- 
phique  qu'on  impose  â  la  généralité  des  églises  "de  l'Ouest  ? 
Pour  noire  part,  nous  admettons  que.  conformément  aux 
traditions,  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Salni  ilalo  ap- 
partient nu  XII"  siècle  A.  M. 

(M  Aucienncmcnt,  les  collati  rniix  du  rhceur  étaient 
dBMMMonpaa  dessous  du  ch«eur  lui-uK' me.  Les  colla 
Mnrax  aalvâiant  la  penlo  abrupte  du  rocher;  le  chœur 
gardaU  à  peu  prèa  MnlflMl.da  !•  piaw  MkMll»  d»  la 
mairie.  Kn  1078,  aeloo  H.  faMté  llaMt,  M  eMBMÉ  Cette 
espèce  de  précipice ,  auquel  on  de»cendslt  par  dix-sept 
marches.  C'est  le  seul  changement  qu'on  uulsse  coter  en 
delion  de  eaos  «B' -r  _ 


commune  .  dotil  les  appellations 


vont  directionncllement  au  Parlement  ;  It^ré- 
gaires,  le  chapitre,  l'officialité.  l'amirauté ,  le 
consulat  et  les  traites. 

Le  portdeSaiut-Malo,  quoiqued'uoafioèiMi- 
difficile,  àeaufedesroeiiersqirileMnt,«l 
sans  contredit  un  des  plus  beaux  de  la  Fraaefc 
La  sûreté  de  ses  rades  el  de  80o-iiUHiiUagB,ki 
comnedMe  qaH  offre  pour  ta  eemIfMtfMto 
vaisseaux  et  les  armemenUs,  .sont  des  avanlagc? 
que  peu  de  villes  peuvent  lui  disputer.  Cette 
'ville  est  une  des  âefe  du  tojwatm  flftn  te 
boulevards  de  la  Bretagne.  Depuis  le  commer- 
ceiueot  de  ce  siècle,  qu'elle  u  été  embellie  el 
aoenw  d*«M  nouvelle  esesiiite.  elle  peot 
scr  pour  une  des  plus  fortes  el  des  plus  iwie? 
places  de  la  France.  Ses  remparts  sont  dlioe 
magnificence  royale  etdMfBMnt  UIHJ|iitfilWMâf 
superbe.  Ses  fortifications,  fjui  la  mettent  à  l'a 
bri  de  toute  insuite,  sont  considérables  et  nv- 
ritent  qu'on  s'y  anéte.  LeehâleMi  12).  quoiqK 


(1)  Ceti 
de  feinli,  i 
Saint-Serran. 

(})  Ce  fut  dans  celle  fortcreaie  qiffliieofennt  MM.  <r 
La  Chalotais  pére.et  Ois,  Mi  IHS,  par  suite  de  laprso^ 
dure  criminelle  inJnsteiDCaltalBntée  contre  eux  sn ad» 
de  novembre  de  celle  même  année.  Lu  France  .  lort^W 
de  toutes  part»  \v»  sympaltiies  qu'in-piraieul  li  <  pr<  >fr.'.' 
m;  cachaient  devant  le»  menaces  du  pouvoir  ,  les  il.ilouiM 
seuls  ne  eraifcuirenl  p.i^  de  manifcttcr  pnhllqu''a>i'8t 
leurs  «entiment.s  en  faveur  des  deux  prficureurs-gi'Di'raBI 
du  Parlement  de  Kenues.  |  o;il>  Heue  el  JacqaesA»"f 
Raoul  de  Caradcc  de  La  Umluiais  avaient  été 


les  eadHÉi  < 

Après  \ 

cnei  les  1  _   

avait  prejqoë  enlièrément  nîuré  les  fenêtres.  De»  prit»» 
de  Renne»,  Us  furent  conduilit,  sous  l'escorte d'uas csn- 
pagnie  de  dragons,  dans  le  ch.iteau  de  Saint  Malo.  où"» 
arrivèrent  au  milieu  de  la  nuit  dn  30  au  21  li  M-uti' 
Clnt^  autres  prévenus  ,  magistrats  distingués,  Muifiitlw 
y  rejoindre  peu  de  jours  après. 

1*5  commissaires  qui  (te^ aient  fornier  la  chambre  tj- 
yale  pour  le»  juger  llrenl  leur  entrée  à  8iititM»l»J* 
33  janvier  17û(i,  et  allèrent  descendre  ches  un  afl««* 
Gaigooux,  traiteur,  me  Saint-Thomas.  Le  9S,  «flltlg 
séance  de  cinq  hevraa,  lia  proooacèrentun  dicrii 
de  corps  conire  olof  datMNMMéi|  al*  la  S  Unt\rT,  m 
masqua  les  fenélm  é*  cdOMl  ét  MNM  m  plaiicbes.  u 
11 ,  l'arrêt  de  mort  fut  rendu  et  envoyé  Ik  la  signsiure  «| 
roi  pour  son  exécution.  En  attendant  son  retour,  on  ■( 
apporter  de  nuit ,  dans  la  cour  du  château,  en  fïcc«» 
fr  Uf  li  e>  (Il  s  condamnés,  le»  nièces  de  bol»  |)ii'iiarrr>  pour 
construire  l'i  rli.if.uKi.  Le  ij  ,  deui  courriers  parlirifBt 
do  Paris  ,  queUiues  heures  d'lriter\alle  :  K  r""''*' 
portait  l'arrêt  ^igU(•  pirLon!-  \  V  ;  le  «eeond,  ''•^''**'r'f 
pou\olrs  de  la  chamiue  rriiuiui  Ile  >  t.iblif  *  ^^JS 
Alalo  .  avec  le  renvoi  des  aceu^>  >  par  devant  le  l'arls*** 
de  Reunes. 

Apr4«  ce  préambule,  tiré  des  arcbim  de  la  tUm.^w» 
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ancten,  estencorc  regardé  comme  ud  bon  ouvra» 
ge.  H  est  bie»  «ntreteou,  bien  muni  de  canons 
et  de  munitions  de  guerre,  f;ardé  par  une 
lérte  gamiapu  d'iovalidM  ;  il  est  lait  en  forme 


«irait  fort  htipriiMe  ptor  les  Haloolna  et  trto  loUcM*- 
ant  iocu  le  point  de  vue  hlatoflqne.  •  Les  accusé*  ayant 
«lé  transférés  dans  les  prisons  du  cbMe4a  de  i>aiut-ll«lo, 
Je  les-suhis  dans  cette  vUle,  où  Je  rcç«s  Um  ti-tnoi- 
Knages  de  l'iiite^rM  le  plus  rlf  rt  le  plus  louchant  fAur 
eux,  de  totilc»  le»  classes  de  la  60Ciété.  L'horreur  pour 
leurs  p<>rst'culeor»  n'y  fut  pas  inoin»  manlfes(oe  :  pat 
UN  de»  ini  iiibrcs  (liî  la  commiMiou  ne  fiit  reçu  dan^  au- 
cune maison  :  au  contraire,  les  Invitatioii.i  le«  plus 
presKsntes  m'étaieut  adres-sées,  cl,  sur  mon  refus  trop 
moUTé  d'y  répondre ,  onme  dit  qu'en  respectait  trof 
ma  vmUIod  peur  in'oflrw  ém  IMn .  mais  que  Iw  Ma- 
ImIiis  TOVUent  parlagarMtAagrioa*  et  qo*  MMC 
«I  hmÛ»  qn'Us  désiraient  niraccaelllir,  Malgré  ««• 
poqwm carnaval .  aucune  assembléeî  aucun  bal n'edt 
llén  dans  la  filin  { le  deuil  y  ftat  (ënéral,  tout  le  lempa 
de  la  pntoeaoe  do  cvnseU.  Lés  fâmiUes  les  |>hn  cenw- 
dérées  m'ouvrirent  ain»i  leurs  maisons  ;  plnsieurt-OÉ^ 
frirent  leur  bourse,  riitri;  JLllll■^  le»  de  l'iou^,  Bq|^ 
garin,  Villegile,  llvgon  .  \S  ilb  ,  lîaïulioi,  «  le. 

•  (iaapt  claiit  la  lojatc  fi  anclii.M-  de  M.  S<  ol ,  coiunian- 
dant  du  rli  ilc.iii,  M.  d'Aiguillon  envoya  \i.  de  Koiilclte 
à  Salnl-Miilo  pour  le  surveiller  ;  des  lors,  il  ne  iiic  fn! 
plus  possible  d'avoir  des  uouvelks  piisouuicis  que 
Bar  U.  Le  Ifoir,  rapporlcur  de  la  commission,  ou  paf 
It.  de  Oatennè,  dont  le*  proct^dé»  luipcrieui  et  le*  ma- 
■MM»|pNlcates  Aimit  ssairiat  la  «mm  â»  flk  dé> 
■Mil  «alM  BON.  Malgré  U  rtneor  d*  oca  geMlcn, 
avant  tous 'les  honnêtes  gens  pour  nous ,  Je  parvins 
MenlM  *  établir  une  correspon«f«ic«  sTec  nies  parents 
prlsQnnlf^rs.  M.  de  Ln  Chaloiais  me  fit  parrenlr  &on  pre- 
mier niimcUe,  et  rit  avec  un  ciii  e  dents  et  de  l'encre 
romposi^e  do  vinaigre  ,  de  snie  et  de  tiucre.  Le  style  eu 
ét^ll  Cloquent  et  les  rainonticments  vigoureni  :  Je  ren- 
voyai D  Pinslant  k  ma  belle  "œiir ,  ù  Paris,  pour  l'y 
filtre  imprimer. 

•  Mans  pri'juger  une  issue  aossi  funeste  que  c^le  pré- 
parée k  l'aOaire  de  mes  parents  par  la  haiae  de  Icnrs 
ennemi* ,  J'avais  pris  des  mesures  peur  le*  «ntever  do 
■liaiwMi.  ■  la  fcwiu  fM  adMlumiMil ,   

iiâhldef  pu  la  klentelllance  des  ItolooliM. 

•  Ma  fcella  *awir  et  inartaBcrat  rdpaadn 

de  ion  père.  U.  de  Voltaire  y  répondit  par  ces  mots  : 
Croytz  qiu  U  tang  at'a  bouilli  dains  les  vtine» ,  en  litant 
ee  mémoire,  écrit  <iv*e  un  cure-dents  et  gravé  pour  l'im- 
morfaltlé,  Matluur  à  ifui.  en  Utanlcet  iertl  ^n'aura  pat 
«M  ta  fiiirel  I,e  malheur  dis  Athfnitiis  ett  d'ilre  tâches.  A 
Parii .  on  gémit ,  on  te  tait  ,  on  loufie  et  l'on  oibi.ie. 

•  M.  ae>'oulelte  vint  pour  niv  voir,  et,  ne  lu'ayaiO 

Eas  Irtmvd (  ■'écrivit  pour  me  pri<  r  de  pa.^ser  chez  lui. 
'objet  de  son  entretien  fut  de  me  reprocher  le  degré 
«rintérét  que  la  cause  do  mes  parents  inspirait  dans  la 
^le  t  et  4es  témolguagcs  que  J'en  repevais.  Eh  qnal  I 
■'darlat^,  la  babiia  de  no*  enneoUa.  dont  vou*  vou* 
fbtit»  nBanraiiWBt  et  l'organe ,  v»4-flm  jaaqo'à  envier 
a  oaa  adUes  sccustHi  la  douce  compencalMn  accordée  k 
lewri  malheur»  par  la  conside-rallon  e^l'estimc  ^ës  hon- 
nêtes «enti  ?  (:<  <<  !ieiuiineiils  fbruaant  nan  oonraka  k  les 
déiiMidir  et  M>uiieunai^M«aialr  «mm  l»mMi|l» 

de  leur  innocence. 

•  Cette  étrange  conversaliou  fut  suivie  <ra\is  onicicm 
nie  provenant  que.  suivant  toute  apparence,  je  >crai-.  ai- 
rûle  et  conduit  A  la  Bastille.  Ine  femme,  pleine  de  sens 
et  d'esprit.  M"*  llagon,roe  donna  le  conseil  de  prévenir 
ce  coup,  en  partant  de  suite  pour  l'arU  .  ou  j<-  |H><ivais 
trouver  do  l'apfal  dans  le  l'iiricuieat  oti  pré»  U.  de 


Cfeolfanl.  Xn  né  rradanl  r>n  mat  Mwr  fiUrê  iiiesBré> 
panittll  de  déjpart ,  tant  «et  avb  nlmlt  frapptf ,  Je  tas 
mtÊ90é  dans  u  rue  p  ir  une  tomme  inconnue ,  qui  me 
41t.  t  Partez  de  suite,  vous  seras  arrêté  ce  loir.  —  Je 
vous  remercie  loflatment.  mais  dMaa^al  Mr  Psrdra 
de  ont }  —  fv  CiM  d«  GiiaMW»  IMIIB,  «D 

«fcnfuyanf. 

a  J<!.r.  uirji  chez  mol  h  l'inslaot  pour  faire  me»  di.-po 
sitions  de  di'part  on  d'arrestation  ;  apr^s  quoi,  me  diri- 
geant vers  lu  château  ,  j'en  vis  sortir  M.  de  Calonne.  Je 
m'avançai  vers  lui ,  jpour  lui  demander  s'il  avait  à  me 
* —  ^   -jtkH 
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de  carrosse  et  flanqué  de  quatre  grosses  toun 
prioeipalea,  avec  de  vastes  et  proK>nds  fossét. 
il  doit  son  existence  à  la  rcino  Anne.  Cette  prin- 
cesse ajfanl  eu  quelques  démêlé^  avec  l'évèque. 


.  It  pas  pendi  k  l«U»r  ,  » 

avec  une  Insouclaoce  qui  me  bonlevena.  Je  m'aoi» 

•  portai  et  lut  dis  de* 'paroles  dores,  m'A  écouta  avee 

•  sang-froid  et  sans  y  répondre:  puis  il  reprit  i  Je  dois- 

•  vous  dire ,  de  H  part  du  roi,  qne  vo«|s  ayez  h  parUr 

•  pour  Rennes  le  plus  tôt  possible,  — S<h(  moindres  volonlés 

•  sont  des  ordres  puiir  mui  ;  je  p.it  tirai  di  inain  ou  ec  soir, 

•  f'il  le  faut.  —  Serei-vous  n  niplart?  Ici  par  quelque  mem- 

•  brc  de  voire  famille?  —  Sjii.n  aucun  doute  :  les  prlson- 

•  niers  nous  sont  trop  cher»  pour  les  laisser  dau»  i'l»oIe- 

•  ment /et  probablement  SI""  de  Caradeuc  viendra  me 

•  remplacer.  —  Par  on  mouvement  soudain,  qui  me 
m  apiâttMrtiVM  MSûeaOHi  vive,  M.  de  Caioune,  cë* 
a  Mil  a  «a  amÊÊÊmi  kaaafhMe,  posa  sa  main  sur  mon 

•  brassa»  ■■  iÈmH  »  faite*  an  moins  qu'elle  ne  vIcmm 

•  pas  de  la  senialM  Umm 

•  Je  parU*  sans  oominrendre  le  ie|u  de  ce»  paroles,  fil 
>  me  fnt  eipliqod       le*  fait*  suivante  t  C'était  le 

•  dredi  r^ue  le  jugement  devait  Ctre  prononcé  et  HUM 

•  duule  oiicuU.  A\ant  qu'il  fût  prononéé,  l'échafliad 

•  Otait  rni)>truit  et  chaque  pièce  nuaiéroté<! ,  pour  la 

■  dresser  «ans  retard  ,  au  inouicnt  ^oulu  ,  dans  la  crsiir  di| 

•  château,  |)uut'  l'exécalion.  Lu  me  rendait  à  Itcnnes  . 

•  lcmardl,J«  rencontrai,  à  quelques  lieues  de  celle  ville, 

•  dcox  oourrien  de  cabiaeC  Je  sus,  plus  tard,  que  le 

•  priemler  paflait  l'ordre  do  roi  pour  la  rondamnalion  I 

•  mort  da  MM.  de  La  Chalalal*,  do  Caradeuc  et  de  Ln 

•  Gascbarte.  Apta  l'a««lr  algaé,  «t  l'aipédiUoA  IhiU  nar 
<  M.  de  Samt-flarentln ,  l«  rai  en  téoMigua  tant  de  pdn* 

■  ft  H.  lé  doc  de  Praalla.  que  celui-ci  luionHt  les  moyens 

•  d'expédier ,  sansretarn,  un  contre-ordre.  Ce  mou  arque, 

•  bon  jusqu'à  la  faiblesse  ,  en  parut  charuiC  :  cl  le  second 

•  courrier  était  porteur  de  ce  message  ,  dont  j'élals  loin 

•  de  connaître  l'inter^^l  puissant  pour  noire  cause,  quand 

•  je  le  rencontrai  près  de  Reune!>. 

•  MM.  de  La  <  li. dotais  et  de  Caradeuc  (son  lik'  rv*- 

•  lèii  ut  encore  quelque  teuip.-i  à  .Saint  ilalo,  dans  une 

•  situatiou  moins  dangereuse ,  mais  toujours  fort  pénible, 

•  sous  la  surveillance  de  II.  de  Foutette,  et  non>  eûmes 

•  la  douleur  d'apprendre  qu'il  prit  les  mesures  les  plus 

•  ilHiMNMi.aBMn  iw  §mmmt  daaa  lintérat  avait 
a  ■«— M  WHy*  tendrassa  illale  dans  nos  commnnica- 
s  tfons  avec  les  prisonniers  :  le  g^Iier  et  sa  femme , 


ounlsswn  M 

troqva  dissoute  et  le*  prisonatan  dorent  f|rtflam«r^ 
Rennes .  ob  le  procès ,  toujoon  InHjnt,  plit  dee  ItoiiBijg 


,  un  peu  moins  arbitraires. 
■  Lu  des  procédés  inouïs  envers  l<'s  prisoniu<'rs  fut  de 

•  mettre  en  question  s'ils  devaient  être  nuin  i  i»  h  leurs 

•  frais  ou  il  ceux  du  ryi.  Au  prciiiler  tuoi  de  cet  «'Iraiigo 

•  doute ,  de»  habitants  de  .Satnt-Malu  firent  déposer,  chea 

•  un  traiteur,  deux  mille  orus  pour  fournir  a  la  de|)ense 

•  de  la  table  des  accusés.  C'est  ainsi  qu'eu  toute»  clrcoit- 
s  ataacea»  laa  ha— rablas  alloyana  da  celte  noble  vUla 
■  leur  témoignaient  le  respect  dft  k  lanra  malbenrs  et  la 

•  dévoùment  ooe  leur  Inspirait  la  caoau  naUonala  ,  adiif 

•  l«  triompha  do  IA|oell«  Da  sooAralent.  • 

Ce  ne  fut  qn'k  partir  du  dlmaadia  des  Eamcanx  qœ 
les  prisonniers  curent  la  faculté  d'entendre  It  liicsse  t 
Iri  cli.ipelle  du  château  et  de  w  promener  sur  les  tours. 
Mars  lia  impriuieiu'  de  Salut  Malo,  M.  Iluvius,  aïeul  du 
uiairi-  actuel  .  qui  i^e  trouvait  inijiliiiiu'  dans  la  publica- 
titui  ilf«  iMiDioires  de  U.  dé  La  r.3)alo|al.s ,  fut  enfernié 
dans  le  cli.'itcau.  L'InflcïlbilitO  de  c.iractère  de  ce  prison- 
nier fai'yn  il  perdre  i'es|)oir  d'obtenir  de  lui  des  aveux, 
on'lc  trani-réra,  le  8  août  l'oeil  ii  la  nasUlIc.  d'où  il  ne 
sortit  que  le  19  mai  1776,  desUtutf  de  l'état eldaa fonction* 
d'imprimanr-liliraire ,  et  après  avatar  efom  risque  da 
pofdra.la  «la»  On  nvlat.  qnciquea  amîéea  plut  tacd« 
contre  oea  aiaanwy  tfe -rigueur,  et  Ib  BoHna  reprit  ■ 
proflMtlon.  (• 

Nous  avons  inséré  en  son  anHer  la  note  qol  pré> 
cède ,  bien  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  notre  opinion 
sur  la  pensée  qu'aurait  eue  le  ponroir  de  pousser  jusiju^ 
l'exOcntion  de  la  peine  de  mort  le  procès  qu'il  atait  di- 
rigf  contre  M.  de  la  Chalolals.  t'cilrait  si  curieux  que 
M.  (Ji.  C.  a  fait  des  mtUnoires  inédits  de  M.  de  la  FniRlaye 
est  un  dncument  iiisioriqoc  qu'il  eût  été  mal  de  soustraire 
a  Ja  pubiici  té ,  po  ur  serv  ir  uneoplnion  qol  nous  est  ||^^|**« 
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tonchant  le  drmt  de  régale ,  fit  ftirliler  le  châ- 
teau, malgré  les  excommunications  lancées  par 
le  prélat  contre  les-eoirepreneurs  et  ouvriers, 
et  y  fit  ajouter  de  noareBok  odTrages .  nonob- 
stant les  oppositions  de  l'évêque.  Elle  fit  en  celte 
occasion  u&age  de  cette  fermeté  dont  elle  donna 
li  souvent  des  preates.  Pour  montrer.  qn'eUe 
était  vérilableraenl  et  qu'elle  voulait  ^Irc  sou- 
veraine de  SaintrMalo.  elle  fitjgraver  eolMMae, 
fof  tane  des  tours  •  oet  moto  Nen  CKprassMi  ' 
Qui  qu'en  grogne,  ainsi  sera,  c'est  mon  plaisir; 
par  corruBtion  de  ces  mots  r  Quieoimu  m  gron- 
âb:  Cet  éiwoMMiit  a  faittioiiimer  cette  tour  Qui 
^'en  grogne,  nom  qu'elle  a  conscn'é  jusqu'au- 
jourd'hui. Le  terrain  qu'occupe  Satnt-Malu  for- 
■Mit  «Mieuwnieot  me-llo:  mais  ee  n*eet  plus 
amourd'hui qu'une  péninsule,  qui  communique 
à  la  terre  ferme  par  une  belle  chaussée  qu'on 
appelle  I»  Sitton.  Les  mors  de  tUle  sont  asrfs 
sur  le  roc  ,  et  na'nqués  «le  tours  et  de  |)astions 

«arnia  d'une  nombreuse  artillerie.  La  batterie 
e  la  Hotlande,  qui  doBDe  tnrla  rada.  estodm- 
posée  de  plus  de  vingt  pièces  de  canon  ,  dont 
plusieurs  sont  du  plus  fort  calibre.  Les  lorts 
aTanoés,  bâtis  sar  des  rochers  dans  la  mer,  sont 
au  nombre  de  quatre  :  le  Fort-Royal  ,  le  Petit- 
Bé .  l  'ile  lierbpis  Ularbour]  et  la  Couchée  ;  ce 
dOPBier,  ouvrage  de  rimmorlel  Vadban  et  digne 
de  ce  grand  homme,  est  le  plus  considérable 
de  tous  :  il  est  à  une  lieue  en  mer,  sur  un  ro- 
eher  qià  n'est  aooesriUe  que  nar  un  seul  côté. 
L'abord  y  est  dangereux  ,  même  dans  le  beau 
leops  ;  et,  s'il  n'est  peut-être  pas  imprenable, 
À  est  toujours  vrai  de  dire  qu'il  n'est  pas  ùmâïe 
de  s'oti  emparer.  Il  a  été  inutilement  attaqué 
sous  le  régne  de  Louis  XIV.  par  les  Anglais  , 

Îfui  l'ont  respecté  sons  celui  de  Ldlria  XV.  Le 
ort  de  la  Varde  n'est  pas  situé  comme  les  au- 
tres :  il  est  sur  une  langue  de  terre  qui  domine 
sur  la  mer  ;  U  a  M  rebâti  en  4758 .  et  fortifié 
à  la  moderne ,  avec  fossés ,  chemin  couvert  et 
glacis.  Enfin ,  on  vient  de  bâtir ,  sur  la  monta- 
gne où  était  la  cité  d'Aleth ,  un  ouvrage  qui 
met  la  ville  à  couvert  de  toute  insulte  de  la 
,part  de  l'ennemi.  L'arsenal  est  beau  et  mérite 
la  curiosité  des  étraoffers  ;  mais ,  ce  <pii  doit 
•vpreodre  et  exciter  l'admiration,  c'est  le  flux 
et  reflux  de  la  mer ,  dans  les  mois  de  septem- 
bre et  de  mars  :  âle  BMNite  A  ^pwlre-vinffts 
pieds  de  hauteur,  avec  des  soulèvements  lu-' 
ricux,  et  laisse,  en  si\  heures  de  temps,  le  ri- 
Tajge  à  sec  l'espace  de  plusieurs  lieues.  La  mer 
a  insensiblement  gagné,  dans  cette  partie,  un 
terrain  très-vaste;  et,  tandis  qu'elle  se  retire  de 
k  côte ,  au  sud-ouest  de  la  Bretagne ,  elle  en- 
vahit les  terres  situées  au  nord  de  la  province. 
Un  procès  fameux  entre  les  ducs .  d'une  part , 
l'éviyw  et  la  chapitre  de  Saint-Malo.  de  l'au- 
tre, nous  apprend  que  le  terrain  situé  cnlre  la 
ville  et  l'île  de  Césembrc,  qui  en  est  éloignée 
d'une  lieue  ,  et  celui  mii  est  situé  entre  la  cité 
d'Aleth  et  Dinaid ,  oflltaiaiitàla  wa  deiprai^ 
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des  et  des  maraia  qui  apparleMdent  an  ebani- 

Ire.  Le  duc  de  Bretagne  revendiquait  ces  do- 
maines: mais  la  sentence  des  juges  de  la  aéné- 
chanssé»  de  Rennes  ne  loi  Ait  pas  favorable,  al 
les  fecereurs  de  l'évèché  et  du  chapitre  en  font 
encore  nienti<m  dans  leurs  comptes,  quoiqu'ils 
a^  lotinnt  point  de  revemis.  Ces!  one  pré- 
caution trés-sage  pour  la  conservation  de  leurs 
droits ,  dans  te  oas  qu'ils  puissent  quelque  jour 
les  faire  valoir. 

Celte  ville  est  principalement  célèbre  par  ses 
armement»  et  son  commerce .  et  -c'est  par  là 

3 M  ses  hairttanis  se  sont  signaléa  et  ont  reada 
'importants  services  à  l'Etat.  Nous  le  dirons 
à  la  louange  des  Malouiaa  et  à  la  -honte  de 
quelques  autfes  placée,  aneune  vide  n'ji  mon- 
tré autant  de  zèle  pour  la  gloire  de  la  patrie  (jue 
Saint-Malo.  De.son  ^rt  sont  sortis  des  essaims 
de  COTsmrea  «  de*vaillanl8  eapitainea  •  d^nta^ 
pides  matelots .  des  marins  habiles .  hardis  et 
expérimentés,  qui  ont  fait  trembler  les  ennemis 
de  la  France  et  ont  désolé  leur  om^ne.  Qneee 

son  plutAt  rintérM  que  l'amour  de  la  gloire  ou 
le  patriotisme  qui  ait  excité  ou  conduit  ces  bra- 
ves marins .  peu  importa  ;  la  verta  distfngat 
sans  doute  le  motif,  mais  la  patrie  ne  .voit  que 
le  bienfait.  L' histoire  de  Saint-Malo.va  prouver 
ce  que  j'avan<»;  mais  no«s  ne  devons  pas  an* 
blicr  un  fait  qui  doit  être  conservé  à  la  posté- 
rité. Les  Malouins  ont  donné .  au  commence- 
ment de  ee  siècle ,  vn  eiomple  de  générosité 
digne  des  ancieire  Romains  :  ils  ont  agrandi 
l'enceinte  de  leur  ville  et  l'ont  revêtue,  à  leurs 
propres  dépens .  de  remparts  dont  la  raagnji^ 
cence  étonne.  Un  citoyen  de  Saint-Malo,  bien 
connu  dans  la  république  des  lettres,  a  célébré 
oet  événeoMAt  par  ce  distiqne  latin  : 

Elle  ade$ ,  Atitr  naves ,  ponliù  amieu* , 
jBdibuê  hii  prabuit  iumplum  alque  (oram. 

En  temi»  de  paix,  son  commerce  a  plnsisara 

branches  trés-etendues;  il  se  fait  :  avec  nos 
colonies  de  l'Amérique  ;  2^  avec  la  llollande  ; 
3*  avec  ^Angleterre  ;  i°  avec  l'EqMigne.  Ge  der* 
nier  est  le  plus  actif  et  la  principale  source  des 
richesses  oe  Saint-Malo.  Il  est  d'autant  plus 
avantageux.  qn'Il  tire  de  la  Brrtagne  les  toiles 
fabriquées  dans  son  sein  ,  et  que  les  retours 
sont  toujours'en  espèces  d'arçentet  en  mar- 
chandises précieuses,  et  d'un  débit  assuré.  Il 
consiste  prmcipalement  en  toiles  dites  de  Bre- 
tagne, étoffes  d'or  et  d'argent .  salins  de  Lyon 
et  de  TÔws ,  étoffes  de  laines  d'Amiens  et  de 
Reims,  marchandises  nui  sont  portées  directe- 
ment à  Cadix  ,  et  de  là  transportées  dans  les 
Indes  espagnoles.  On  emploie  tons  les  ans  CM- 
viron  quinze  frégates  à  ce  riche  commerce.  Le 
temps  de  leur  départ  de  France  se  détermine 
sur  les  avis  que  Ton  reçoit  du  départ  des  ga- 
lions  et  des  Hottes  d'Espagne.  Les  voyages  sont 
longs  ,  puisqu'ils  durent  ordioaireiuenl  quinze 
à  seize  mois,  et  quelquefois  deux  ans  ;  osaia  lia 
sont  ii  avantagrâx ,  qn'ila  rapportent  aamaat 
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jtttqn'à  doue  mUMons  en  espèœe  .  et  jamais 

taouM  de  six  à  sept.  Cependant,  ce  commerce 
ne  M'fiiit  jamais  sans  beaucoup  de  risques  eo 
ttmpe  ée  guerre .  et  Mm  de  grandes  mmcvlttëii 
même  en  temps  de  paix  .  par  la  défend  ex- 
Dresse ,  sans  cesse  renouvelée  en  Equigne  4 
tous  tes  étawigers ,  de  Mre  le  eonsnerpe  avx 
Indes;  mais  on  emploie  des  noms  supposés  ou 
étrangers ,  tant  d^ns  les  lettres  que  sur  les 
■dresses,  dans  la  erahits  qu'elles  ne  soient  In- 
terceptées. Malgré  toutes  ces  trîlverses  et  les 
inouiétofles  qu'il  cause,  ce  commerce  est  par- 
AIleBenl Uéb  établi.  et<il  n*^  en  a  point  de 
pins  QtDe  au  public  comme  aux  particuliers. 

Gdoi  qtkl  se  lait  avec  la  Hollaude  est  ])ien 
moûis  aelir  al  ne  mot  ën  aossl  afmtageox. 
T  es;  îToIlandais  font  eux-mêmes  leurs  retours  . 
et  les  Malouins  n'envoient  ffiére  directement 
dans  les  ports  des  PrQviDcefr-Dnies.  Les  tilles 
commerçantes  de  l'Angleterre  ,  et  surfont  les 
iles  de  Jersey  et  de  Garnesey  [Guemuey\f  en- 
Toient  tons  les  ans  plus  de  eentnaTires  a  Siint' 
Malo.  Ils  apportent  beaucoup  de  marchandises, 
mais  dont  la  valeur  ne  peut  cependant  sullire 
4  payer  tout  ce  qu'ils  emportent  en  denrées  et 
marchandises  .de  France  ,  et  cet  excédant  est 
payé  en  argent  pomptant.  ce  qui  rend  ce  com- 
meree  liMmatlf.  Lee  MaleîriAS  font  encore 
des  armements  considérables  pour  la  traite  des 
nègres ,  et  surtout  pour  la  pèche  de  la  morue . 
an  MM  de  Tcrrc-NÎenvft ,  où  ils  envoient  tous 
les  ans  prés  de  soixante  navires.  Cette  naviga- 
tion est  une  pépinière  de  bons  matelots  et  d'ex- 
œllenti  marins.  Comme  les  armements  de  ce 

genre  emploient  tous  les  ans  sept  à  huit  mille 
ommcs,  et  comqie,  par  un  réglemeoHrès-sage 
et  très-sagement  exécuté ,  nur  œal  hommes 
d'équipage  il  y  a  toujours  trente  novices ,  il  se 
trouve  tous  les  ans  deux  mille  nouveaux  mate- 
lots, sujets  précieux^^  l'Etat.  C'est  par  ce  moyen 
que  le  départémcnl  de  S;iint-Malo  a  fourni  dans 
tous  les  temps ,  aux  Hottes  royales,  plus  abon- 
damment qu'aucun  aotfe ,  et  qM  ses  ittatdols 
sont  recherchés  et  employés  par  préférence 
pour  le  service  de  Sa  Majesté.  Cette  ville  fuit 
aussi  le  commerce  de  la  ChiM  et  des  autres 
parties  de  l'Inde  .  deouis  la  suppression  de  la 
compagnie.  Depuis  la  dernière  guerre»  jusqu'en 
1777  inaiosivement .  elle  a  armé  plus  de  deux 
mille  navires  marchands. 

Les  marchandises  que  les  Malouins  expor- 
tent de  la  Bretagne  sont  les  toiles  fabriauées 
dans  le  pays  .  les  cires  et  les  miels ,  les  blés  et 
les  fers  des  for^'cs  de  Paimpont.  La  faïence , 
douton  vient  d'établir  une'manufacture  à  Saint- 
Serran,  fait  espérer  un  heureux  succès.  Le  der- 
nier goût  y  est  exactement  observé  .  et  on  se 
flatte  qu'elle  égalent  bientôt  les  autres  manu- 
factures du  royaume.  On  y  fait  aussi  des  bri- 
ques de  toâles  espèces,  pour  Tes  fours,  les  chc- 
mînéea  et  le  pavé  des  salles,  de  la  grandeur  et 
laigeor  que  roD  veut.  La  maison  do  la  Provi- 


dence,  établiusment  wml  HirwaMe  wt  moBurs 

et  au  commerce  que  louable  dans  ses  effets , 
est.une  manufacture  précieuse,  à  laquelle  on 
emploie  les  panvns  ;  et  eès  malhearaox.  loto 
d'être  à  charge  atpoUie.  lui  sdnf  Utiles  par 
leurs  travaux.  • 

De  oelle  aetitité^dam  le  eommeree  naSt  fa- 
bondancc  et  la  richesse  :  aussi  la  ville'de  Saint- 
Malo  offre-treUe  à  la  vue  des  édifices  superbes, 
qui  annoBoent  Popolenee.  Ceux  qui  bordent  les 
remparts  sont  des  palais  qui  surprennent  les 
étrangers.  L'église  çathédraie^auuiquc  dans  le 
goùi  gothique,  a  des  beautés  qm  la  mit  encore 
regarder  comme  uie.des  plus  jolies  de  la  pro- 
vince; le  chœur,  surtout  est  très-beau.  On  voit 
encore  avec  plaisir' l'église  des  Bénédletirts  et 
les  trois  slalues'de  marbre  qui  sont  an  tn  iîlre- 
autel  i  l'église  de  Saint-Sauveur:  l'Hôlel-Dicu, 
et  les  statues  do  noire-Dame  et'de  Salnt-Ghris- 
tophe,  de  hauteur  naturelle,  qui  sont  ;ni  dessus 
de  la  porte  principale;  les  citernes  et  la jiompe 
rabique .  qui .  par  des  eaMux  aoutafiiius  qm 
)assenl  par  dessons  un  bras  de  mer.  conduit 
'eau  douce  dans  la  ville  .  des  fontaines  éloi- 
gnées d'un  quart  delleae.'On  admire  aussi  la 
salle  de  spectacle  ,  qui ,  quoique  petite,  est  un 
chef-d'œqvre  :  elle  vient  d'être  incendiée  ;  et 
une  Mie  et  grande  footalM ,  près  l'église  pa-' 
roissiale  de  Saint-Servan ,  qui  fournit  de  l'eau 
douce  aux  habitants  et  p(mr  les  armements  des 
grandrvalneaux. 

On  peut  voir  aussi  avec  plaisir  les  habits  de' 
la  confrérie  de  Messieurs  de  Saint-Jeao.  Cette 
andenne  confrérie .  dont  oh  ignore  l^étatMasa 
rtient,  est  unie  à  celle  du  Saint-Sacrement;  elle 
est  composée  de  deux  abbés  et  de  douze  jurais 
laïques  ,  eboisis  entre  les  notables  de  la  ville. 
Elle  subsistait  avec  éclat  dés  le  xiv*  siècle.  Jean 
do  MoKe-Fouaçe  ,  capitaine  de  Saint-Malo  en 
1376 ,  lui  donfta  la  maison  qi^oa  appelle  au- 
iourd'l»ui  V^ibbayq  Saint-Jean.  Ceci  détruit 
l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  cette  confré» 
rie  blanehe  soit  un  reste  de  l'ametide  honon- 
ble  (t)  faite  par  les  Malouins  au  duc  d<*  Breta- 
gne, puisque  cette  confrérie  était  établie  avant 
l'amende .  qui  ne  se  fit  qu'en  1384.  Le  duc 
n'exigea  cette  humiliation  que  pour  le  jour  de 
sou  entrée  ,  l'acte  passé  à  ce  sujet  en  fuit  foi. 
GoBAne,  d'ailleurs,  la  vHla  ne  refusait  de  re- 
(^onnaître  le  duc  que  pour  suivre  le  parti  de  son 
évèque,  le  cierge  lit  son  amende  honorable  le 
premier  ;  et  si  la  confrérie  était  une  suite  de 
cette  soumission,  le  clergé  aurait  dû  supporter 
sa  part  de  l'alTront,  ce  qui  ne  peut  se  dire, 
puisqu'il  n'y  a  que  quelques  années  que  le  cha« 
pitre  accompagne  les  Messieurs  de  Saint-Jean 
le  jour  et  la  veille  de  la  fèlc.  Les  associés  ont 
pour  eux  quelque  chose  de  plus  :  c'est  une  mé- 
daille qui  repiéMBla  d'an  oôté  un  duo  de  Bre- 


(t)  M«m 
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tagne,  cl  de  l'autre  un  des  confrères.  Ce  prince, 
•'«tant  trouvé  à  SafitlrMalo  an  joorSaint-Jieaii, 

assista  lai-même  à  cette  procession ,  et  permit 
à  ces  Messieurs  de  se  servir ,  dans  leurs  céré- 
monies,  d'an  vêtement  pareil  à  l'habit  ducaJ. 

On  a  aussi  prétendu  que  l'espèce  (l'ét{)le  que 
portent  l^s  confrères  était  le  symbuie  de  la 
corde  de  ranMode  honorable;  mais  ce  n'est 
autre  chose  qu'une  espèce  de  baudrier  dont  les 
ducs  se  decu raient  dans  les  ccrémuuies  publi- 
qiws.  Dans  un  manuscrit  qiie  j'ai  sous  les 
yeux  ,  (iM  lit  .  à  l'occasion  de  cette  confrérie  : 
les  Malouins  dissimulent  le  motif;  la  vérité 
ttt  que  cette  amendé  hmfrable  est  la  répara- 
iioh  du  lâche  assassinat  commis  en  la  personne 
du  nommé  Dcsfuntaincs ,  datu  la  orise  du  châ- 
leau  fwr  les  habitants  de  Saint-Malo.  Jn  tuis 
iniporiial,  cl  je  dis  vrai  n'entrepren- 
drai point  de  combalUc  une  ojjinion  pour  faire 
triompher  l'autre.  La'confrérie  subsiste  avec 
éclat;  c't^t  un  honneur  d'y  être  admis  nuiour- 
d'hui  :  qu'importe  le  molifde  rélaljlissemcnt? 

La  ville  de  Saint-BIalo  oflre  plusieurs  coups- 
d'ceils  très-amusants;  1rs  aspects  sont  toujours 
variés  et  les  tableaux  diUéreots.  D'un  cùté ,  la 
vue  peté  aur  ttae mer,  tantôt  Semblable  à 
une  place  unie  ou  aux  cbaipps  de  blés  qu'un 
vent  l^er  agite  et  sillonne ,  tantôt  ccumante . 
soulevée  par  les  vents  et  ouvrant  de  profonds 
abîmes.  Ce  spectacle  est  toujours  frappant  et 
sublime  :  il  élevé  el  agrandit  l'àme.  Le  flux  et 
le  reflux  diversident  encore  ce  taldean,  qui  ce- 
pendant n'est  jamais  monotone  an  jioint  d'en- 


(1)  L'aHleor  do -nintucrit ,  dont  Ogée  ne -donne  pat 
le  nom,  était  ou  ignorant  oa  fou.  Cct|L>  piense  a.uocia- 
tion  prit  naluancc  k  Salnl-Malo,  en  1330-t3M,  dn  «wn- 
•enlement  dp  IVti'fiuc  (JcofTroi  et  de  son  chapitri  ,  et 
aïall  un  :iiitcl  dans  la  calhfdi  nie.  Scion  h-  It'xte  de  se» 
t'tabtitu-mnitf  ,  Imprimas  vers  le  nnlicu  (in  x\i*  siècle, 
elle  exerc-iit  ^oll.s  le  titre  de  la  nof'/i  i\^ifrairn  ihs  lierez 
btauct ,  tn  l'Ii.'niicur  de  In  natirtlé  de  mi  xji  i^'fti-ar  sainci 
J,l<itn  lltiplt^t.  .  Jean  VI,  dit  Ix  Sa^  ',  m-  tniuvaiirà  Halnt- 
Malo  pendant  hi-s  céréniouics,  dulgua  n'y  as$ocier  et  y 
•Miater  en  grand  coslniûe.  Le  prince  peraut  aux  membre» 
de  la  confrérie  do  donner  k  leur  habillement  la  forme 
a*  Mial  dont  II  aWall  lul*ai«aie  pnré ,  te  AanniRM  ieulei 
awapfdn.  De  là ,  J'étole  ou  baudrier  ducal  que  l'igno- 
rance  prenait  pour  le  signe  représentatif  do  la  préUndu» 
corde  de  l'amende  Êtonorablt  faite  à  son  prédéceMeur. 
Dans  toutr«  leï  plèrrsi  relativf<i  U  la  »atigfaction  donnée 
par  les  Maloulus  à  Jean  V  ,  Il  n'i'st  pa.s  plut  question  de 
corde  que  do  la  cvnfiéru:  Quant  ii  M.  le  comte  De»  Fon- 
taines ,  ce  KOUTcrni'ur  pci  it  d  uu  coup  de  mousquet,  lor« 
de  la  prise  du  château  ,  en  cl  non  par  un  n-ssassinatt 

la  confrérie  de  Messieurs  iti:  Ut  Sutut-Jean  rr",(a  ctrangcre 
à  la  lutte  qui  eut  lieu.  lileu  loin  de  faire  une  nnu  iide 
bouorable  pour  la  mort  do  M.  lyvs  Foulaincs,  Ict  Ma- 
louins  flrcnl  approuver,  par  la  seigneurie  ccclo»ia.s|li)ue , 
In  eoaaaHegnwMtlnf  tonne  lora  de  la  prise  du  cbâ- 
«■Mitlt  eaihiwin  a»  «hapUn  la  AradaUon  perpétuelle 
at  commémoratlm  4*  leor  «lcMr«.  £nm  anirea  céré- 
monies, le  10  mara,  on  Maait  «ne  ttroeaialen  générale 
far  dc»us  les  retnpàrts ,  avec  le  A  MM  Maïaslqne  au 
t«tour  :  le  lendemain  11 ,  jour  da  là  priât  4a  cbat(<au , 
maUne»),  la  i^rand'niesse  et  Tèpret.  comme  nuJpan  les 
plu!>  huk-nncis  de  rannOe.  (Vojcr.  notre  HiaMkwlïâaidBt- 
Uale  ccrile  sur  des  pioces  autbcnUquea.) 

(*)  LeaMalouins  ayant  reconnu  Jean  de  Mootlbrt  pour 
snccnsfcnr  (le  Jean  III ,  dit  U  Bon,  désignalent  cenrlnce 

flU  flit  Jean  V 
dansaoAfUataln 


sons  le  nom  de  Jean  IV;  pour  eux,  son 
et  MO  netlHUa  Jean  VI.  L^bd  Manet,  d 
de  tmUipM,  «'art  acrfl  é»  wll*  déricnatl 


Dujer.  Dans  la  pleine,  mer,  on  n'apérQflit  «M 
lea  eavx;  mais  tlorsqù'elle  est  retirée ,  oaSé' 

couvre  une  longtie  chaîne  de  rochers ,  dônt  on 
ne  soupçonnait  pas  même  l'existence.  D'un  au- 
tre eôll,  m  fhubourg  plus  ^nd  et  plosben 
que  plusieurs  villes  considérables  ,  séparé  de 
Saint-Malo  seulement  par  un  petit  bras  de  mer 
qui  déooarre denx  fois  le  joiir,  et  plusieurs^ 
lages  conligus ,  forment  une  perspective  chir- 
mante,  dont  la  vue  est  terminée  par  de  belles 
maifl<ms  de  campagne  et  des  iKris  dans  l'doi- 
gnement.  Plus  loin ,  dans  renfoncement  de  la 
rade ,  le  petit  gdfe  de  Dinard ,  qui  présente  m 
pavsage  admirable ,  en  forme  d  am|)hitbèilie. 
achève  de  rendre  ce  point  de  vue ,  sinon  sm- 
rieur,  ilu  moins  égal  aux  perspectives  k-s  piu< 
vantéea. 

Saint-Scrvan.  faubourg  de  Saint-Malo  [Fo». 
Varltcie  Saint-Servan],  plus  grand  quelaTiik 
et  assez  bien  peuplé ,  est  dans  une  MUa  iHi^ 
lion  au  sud  ,  entre  la  mer  el  la  campagne,  el 
sert  de  promenade  aux  Malouins.  Ses  rues  sont 
larges ,  bien  pavées  et  garnies  de  belles  nui- 
sons; d'un  côté  il  regarde  Saint-Malo,  et  de 
l'autre  la  campagne  ;  ses  dehors  offrenl  uie 
très-hclle  perspective.  Il  deviendrait  biailif 
une  ville  considérable,  marchîmdc  etiichcs 
l'on  exécutait'le  plan  du 'maréchal  de  Vaubao. 
Suivant  ce  plan ,  déposé  aux  archives  de  b 
maison  et  communauté  de  Sainl-Malo .  ce  Sfr 
rail  une  des  plus  fortes  et  des  plus  belles  ville» 
du  royaume.  Le  nom  seul  de  l'auteur  est  ^- 
rant  (le  la  beauté  comme  de  l'utilité  du  projrt. 
Ce  faubourg  n'a  rien  de  remarquable  i^ue  • 
chapelle  de  Sàint-Picrre  ,  autrefois  talhedrale 
dc.J'évLV-hé  d'Aicth  ,  et  b^s  débris  du  chàlean 
de  Solidor.  autrefois  Slindor,  dont  l'ancienne 
tour  sert  à  la  défense  du  port  de  son  nom  el  da 
port  Saint-Pére  ,  et  à  loger  les  prisonniers  M 
temps  de  guerre.. Le  port  de  Solidor  est  on  dw 
plus  commodes  fne  iHm  connusse.  C'est» 
que  l'on  construit  les  grands  navires  el  les  Ré- 
gates pour  les  voyages  de  long-cours.  On  poiB* 
rait  même  en  laire  un  port  pour  la  manne 
royale.  Les  vaisseaux  de  §a  Majesté,  ainsi  que 
ceux  de  la  compagnie  des  Indes,  y  mouille- 
raient en  toute  sûreté.  Après  la  wincuse  ei 
malheureuse  bataille  de  la  Ilougue.  en  1693. 
quinze  vaisseaux  de  ligne  .  à  hauts  bonis,  sj 
réfugièrent,  sans  aucuns  risques  ni  accident? 

Voilà  ce  que  j'ai  à  dire  sur  la  situation  et  lé- 
tal actuel  dé  Sainl-Malo.  Je  vais  maintenljl 
rapporter  ce  que  l'histoire  nous  en  a  appris  Je 
parlerai  d'abord  de  la  ville  d'.Vieth.  qu  on  m 
appeler  la  mère  de  Saint-Malo,  puisauc,  sans» 
première .  Il  aeoonde  n'eftt  pent^tte  JaBW 
existé. 

Aklh .  AUthum ,  ou  Guidala  m  Be^*ff.' 
a  conservé  son  ancien  nom  celtique  de  Gui- 
d'Alelh  ou  Guic-Aleth;  c'est  aujourd'hui  ic 
faubourg  Saint-Servan ,  dont  on  vient 
meotfOD.  Lainant  aux  tmatenn  de  rw»^ 
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at  aux  MfUtB  la  tâche ,  pcul-èlre  impoasible , 
CiMigner  l'épcique  de  sa  fondation  .  nous  ne 
lerdrons  pas  de  temps  à  hasarder  des  conjeo- 
iMres  sur  son  origia».  Mous  caisonnerraa  d'à- 
prèe  les  hisloiilM»  ai  ÉMft  tirerons  des  coMé 
qucnces  de  ce  qu'ils  nous  ont  appris.  II  est  pro- 
Ikable  et  noue  pensons  que  la  vule  d'Aleth  est 
«Mdwpilt  iMieniMeéeift  BMapie  armo- 
riqne.  Tout  se  réunit  pour  appuyer  cette  opi- 
nion :  le  canton  où  elle  est  située  était ,  sans 
^tet  hÊMé  pm  ao  ptmflu  ywiconque ,  et  ce 

Eeuple  avait  une  viHe.  à  laquelle  les  anciens 
isloriens  donnent  le  nom  d'Aleth;  leur  silence, 
l'état  actuel  da  paya  et  l'histoire,  nous  font 
croire  qu'il  n'y  en  avait  pas  d'autres  dans  les 
environs.  Dol ,  selon  toutes  les  apparences  , 
B*caD8tait  point  avant  la  ocoqu^  des  KcmaiM. 
ou  ce  n'était  qu'un  village  de  peu  d'importance, 
li  faut  donc  convenir  qu'elle  était  le  chef-lieu 
et  la  principale  cité  de  cette  partie  de  la  Bre- 
tagne; mais  la  difliculté  est  de  savoir  quel  était 
It  peuple  qui  t'habitait.  Ici  les  sentiments  sont 
Mftlgwa  :  let  nna  la  donnent  aux  Diablintes, 
M  autres  aux  Cutiosoiites.  Le  premier  senti- 
ment, qui  nous  semble  le  meilleur,  est  celui 
d'Antonin  .  dans  son  Itinéraire  du  Père  Dom 
Denis  dans  la  GaUia  Christiana,  et  paraît  tHrc 
celui  de  Cés&T  dans  ses  Conunentaires.  La  se- 
wade  tpirtai  n'eet  pat  fort  niivie,  et  n'est  fon- 
dée que  sur  des  conjectures.  Le  bourg  de  Cor- 
Mul  ,  qui  se  trouve  à  quatre  licuus  de  Saint- 
Malo,  a  donné  lieu  à  ces  coiqeeturea  )  voici  ce 
qu'on  a  dit  :  €  Corseui  appartenait  aux  Curio- 
»  solitcs  .  donc  Âieth  leur  appartenait  aussi.  » 
Il  est  facile  de  sentir  le  faible  ou  plutôt  le  ri- 
dicule de  ce  raisonnement.  Les  Curiosoliles 
pouvaient  posséder  Corseui ,  et  les  Diablintes 
Aleth,  mal^  la  proxiBiiéde  ces  deux  pltcet, 
comme  le  roi  de  France  possède  les  villes  en- 
decà  du  Rhin,  et  l'empereur  celles  qui  sont  au- 
deU,  IVaiUettrt ,  quoiaue  les  Gaulois  fonnaa- 
sent  un  nombre  inmii  de  petites  républiques  , 
on  sait  qu'ils  vivaient  dans  une  grande  iulelli- 
geaee .  consenée  et  entretenue  par  l'identité 
de  religion,  de  mœurs  et  d'usages.  Maisjedirai- 
lus,  c'est  que  rien  ne  prouve  que  Corseui  ail 
té  l'ancienne  ville  des  CuHOBolites.  Le  mot 
Corseui ,  dit-on  ,  est  un  abrégé  de  celui  de  Cu- 
riosoliles ,  et  même  le  premier  se  trouve  ren- 
fermé dans  le  second  ;  et,  d'après  une  asaki^ 
ai  parfaite  ii  )  ,  il  est  hors  de  doute  que  cette 
viiie-là  était  capitale  des  Curiosohtes.  Ce  pria> 
cipe,  en  facilitant  la  décisiee  des  quaelisns  les 

{dus  épineuses .  multiplierait  prodigieusement 
es  erreurs  historiques  ;  et  il  y  a  long-temps 
que  les  savants  le  remettent.  On  dmt  d'autant 
moins  en  faire  usage  ici ,  que  tous  les  monu- 
ments anciens  combattent  l'opmiuu  qu  il  favo- 
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rise.  Curiosolitum  est  un  mot  latin,  Corseui  ua 
mot  français,  qui  ont  pu  servir,  l'on  à  nommer 
les  Curiosolites  ,  ét  l'autre  à  nommer  le  bourg 
de  ce  nom,  sans  aucun  rapportdcs  premiers  aux 
saeiade;  et,  si  Ton  voulait  juger  de  la  situation 
d'un  peuple  par  le  nom  que  portent  aujourd'hui 
les  ditféreuts  cantons ,  ou  trouverail-oa  une 
analogie  plus  parfaite  que  celle  du  mot  latin 
Curiosolitum  et  Curiosolites  ?  Or,  le  premier  de 
ces  mots  est  le  nom  latin  de  l'évéché  et  de  la 
ville  môme  de  Quimper,  qui  est  regaidée  oa»> 
me  la  capitale  des  Curiosolites  f1).  D'ailleurs , 
que  prouvent  les  monuments  trouvés  dans  les 
ruines  de  Goneel T  Une  seule  chose,  qui  est 
que  le  pays  a  été  soumis  aux  Romains,  puisque 
tous  ces  monuments  sont  des  ouvrages  des  Ro- 
mains ,  et  non  dse  43MMi;  et  l'on  pourrait 
même  conjecturer  avec  raison  que  Corseui  n'é- 
tait peut-être  qu'une  bourgade,  ou  un  château 
bâti  par  les  cooftinmts  dee  Gaules.  Ce  qui  me 
ferait  pencher  pour  ce  sentiment,  c'est  que  les 
Gaulois  plaçaient  toujours,  autant  qu'ils  le  pou- 
vaient ,  leurs  ^es  sw  le  bord  ae  la  mer  : 
Âicth.  Quimper,  Vannes  et  Nantes  en  sont  la 
preuve  (â).  Or ,  puisqu'ils  avaient  une  si  bdle 
oooasisn  deÛtir  sur  cette  côte  une  ville  mari- 
lime ,  pourquoi  placèrent-ils  Corseui  à  plus  de 
Uois  lieues  et  demie  de  la  mer?  (Voyez  la  dis- 
sertation â  ee  s^iet,  p.  79,  t.  Avouons 
donc  que  l'on  ne  peut  contester  la  cité  d'Aleth 
aux  Diablintes  sans  choquer  ouvertement  le 
bon  sens  et  la  raison. 

La  Notice  de  l'Empire  et  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin nous  apprennent  ^ue ,  sous  la  domination 
romaine ,  Aleth  avait  MB  garnison  ooouM 
toutes  les  autres  places  importantes.  Nous  ne 
savons  rien  de  plus  sur  l'état  de  cette  ville  dans 
ces  temps  reculés.  Les  médailles  trouvées  en 
1 759  ne  servent ,  tout  au  plus ,  qu'à  confirmer 
ce  que  1  iiisioire  nous  a  transmis.  La  révolution 
qui  arracha  l'AnBwique  à  l'Empire  soumit  la 
ville  d'Aleth  aux  princes  qui  avaient  conquis 
cette  province  ;  elle  resta  sous  leur  puissance 
joMia'au  comBSMSBflBtdB  n*  siéole,  qu'une 
armée  de  Frisons  ,  commandée  par  Crisolde  . 
leur  chef ,  que  Clovis  avait  envoyés  en  Breta- 
gne .  s'en  empara  et  la  garda  quelque  tempe. 
Budic  ,  qui  régnait  alors .  ne  put  résister  à  ces 
étrangers;  mais  Uoèl-le-Grand.  son  fils  et  son 
sooïesseur.  la  reprit  et  chassa  les  Frisons  de 
son  pays.  On  prétend  que  cette  ville,  ayant  re- 
çu r£vangile  dès  les  premiers  siècles  de  r£- 
glise ,  Alt  gPttwÉe  par  d«e  '  ' 


Cette  opinion  nt  one  erre  or  bien  reconnuo  aa- 
11ml.  l^ot  Im  aroMolofan  ttfanleol  Quimper 
DO  ajwfet  4Êê  i»  mriatÊmai  4ftpbllHimi  êm  Ccruo- 


(1)  GPM  avee  os 
•Ira  qM  P»rk, 


VW9  qM  P»rk,  ail 
■aaeffidiLMiul 


Joôrilml. 
comme  ajaat 

piH ,  dont,  Mton  f  BltMMiiM,  iM  OMlMitf  •*aaralent 

été  qu'un  paga».  A,  M. 

(3)  Il  n'etl  plus  permit  naiatoaaot  Se  mettre  en  drate 
qne  let  lonaina  euttent  dea  tUttem  raflllatree  Sans  Vto* 
Mctear  Sa  payt.  La  HoUee  de  rBouin  et  let  ralnii  asai' 


T.  O. 
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Mura.  ëoBt  tafolBodoo  Ait  le  dmier.  H  ftnit 

reléguer  cette  opinion  au  rang  des  choses  dou- 
teoses  et  d'ailleurs  peu  intéressantes.  Le  yi" 
siècle  est  peut-être  Tépoque  la  plos  bifllantede 
la  religion  en  Bretagne.  Elle  était  alors  peuplée 
(i  une  foule  de  saints  solitaires,  AnglaÏB.  Ecos- 
sais .  IrlandalB ,  qui  venaient ,  loin  de  ïmr  pa- 
trie .  s'y  consacrer  à  la  pénitence.  De  ce  nom- 
bre éUuoiil  plusieurs  évôques  qui  rétablirent  ou 
fondèrent  des  églises  qui  snbMstent  enoofe  (11. 
Saint  Malo  ,  c^ui .  selon  lAInréri .  était  fils  d'un 
gentilhomme  irlandais  nommé  Went  ou  Guent» 
et  cousin-germain  de  saint  Samson  et  de  stdnt 
Magloirc  (2  ,  ayant  été  élu  éviVjuo  de  Guic- 
Castel  et  ne  voulant  point  occuper  ce  siège,  sur 
le<}uel  il  tcnit  été  placé  de  forée  et  conSe  eon 
gre.  s'échappa  secrètement  de  sa  patrie  et  passa 
en  Bretagne.  Il  se  mit  sous  la  conduite  d'un 
saint  solitaire  nsminé  Aaron,  qui  avait  bâti  vn 
monastère  dans  une  île  voisine  de  la  cite  d'A- 
leth.  Déjà  presque  toute  la  Bretagne  avait  re- 
noncé an  paganisme .  le  culte  dee  fous  diem 
avait  été  proscrit  .  ot  l'Evangile  régnait  sur  les 
cœurs  et  les  espnls.  Les  habitants  d'Alelh , 
voyant  leur  église  ptrIUlemeiit  établie ,  pensé- 
rcnt  à  se  choisir  un  pasteur  en  chof  cl  d'un  or- 
dre suDérieur.  Témoins  des  vertus  de  saint 
Malo ,  leur  voisin ,  ils  jetèrent  les  yeux  sur  lui 
et  le  proclamèrent  évoque  de  leur  ville ,  d'un 
consentement  unanime.  Il  accepta,  quoique 
avec  peine,  eette  péoibie  et  importante  fonc- 
tion .  et  gouverna  son  peuple  avec  saposso. 
Après  la  mort  du  saint  ermite  Aaron  .  il  fut 
aussi  élu  supérieur  de  sa  oommanMlé ,  qu'il 
dirigea  avec  beaucoup  de  prudence.  Ses  diocé- 
sains, enchantés  de  vivre  sous  ses  lois  et  pleins 
de  vénération  {wur  ses  vertos ,  se  soumirent  i 
lui  pour  le  spirituel  et  le  temporel ,  et  lui  don- 
nèrent la  seigneurie  de  leur  pays.  Ses  libénli- 
lés  lui  atlirèfent  la  haine  et  la  persécution  de 
son  souverain.  IIoël-le-Grand  était  mort,  et 
avait  laisse  à  ses  barbares  fils  le  royaume  de 
Bretagne.  Celui  qui  régnait  dans  cette  partie 
de  la  province  où  est  situé  Saint-Malo  persécuta 
le  vénérable  cvèque.  II  ne  put  voir  sans  jalousie 
l'attachement  des  Alethiens  pour  leur  pastenr. 
et  résolut  de  I  cn  punir.  Le  prélat  ne  voulut 
point  résister  à  son  souverain.  Ne  se  sentant 
pas  capable  de  braver  la  tempête,  il  prit  le  sage 
parti  de  l'éviter  :  il  quitta  son  troupeau  et  se 
relira  dans  une  solitude  de  la  Saintonge.  Hoël 
ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  son  injustiee  :  H 
reconnut  sa  faute,  rappela  le  saint  évêque,  et. 
pour  montrer  qu'il  était  sincèrement  Ûché  de 
ce  qui  s'était  passé,  il  confirma  à  saint Mak» 
toutes  les  donations  précédentes  et  y  ajouta  de 
nouvelles  possessions ,  avec  beaucoup  d'or  et 


ni  Ob  qqe  ait  Id  Ogée  a  €tS  recUfid  et  ëcUircI  par  le* 
•Ocumnitt  que  l'on  a  rcçoj  du  pays  de  Galles.   Oa  Blois. 

.  Ql         *'*gtr«« .  Mtot  MiJo  *UU  £c(MMi>  de  naUon, 
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d'argent.  VoM,  setoi  tontes  les  apparences  . 

l'origine  de  la  jurisdiction  temporelle  des  évê- 
ques  de  Saint-Malo.  Le  saint  juéiat  ne  resta 
pas  lonîHMnps .  après  eet  «eoomnMdement . 
dans  son  diocèse  :  il  retourna  dans  sa  solitude 
de  Saintes,  et  y  mourut.  Quelques  années 
après,  on  éievt  nne  église  en  son  honneur  dans 
l'Ile  do  Saint- Aaron ,  et  cotte  île  prit  le  nom  de 
son  patron.  £n  76S  ,  on  jeune  homme  d'Aleth 
apporta  de  la  Saintonge  les  reUmies  de  saint 
Alalo .  qui  furent  déposées  dans  I  église  de  tOB 
nom,  par  Bily,  évéque  de  ce  diocèse. 

L'histoire  de  ees  temps  reculés  ne  ncntelAe 
pas  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  à  la  ville 
d'Aletb.  Il  parait  qu'elle  fut  souvent  exposée 
aox  ravages  et  ao  ineusions  des  Barbares. 
Elle  fut  attaquée  et  prise ,  en  8t  t  ,  par  une  ar- 
mée de  Français,  que  l'eumereur  Coarlemagne 
avait  envoyés  conquérir  la  Bretagne  annerione. 
Elle  resta  sous  la  puissance  des  empereurs  jus- 
qu'au règne  de  X^îominoé.  En  8t7,  Louia-le-Dô- 
nonnalre  eonflnna  à  Helocar  et  i  ses  snoces- 
scnrs  la  pleine  ot  paisible  possession  du  do- 
maine et  de  la  seigneurie  d'Aietii  et  de  Saint- 
Mak» .  conforménent  aux  lettres  piléoédentes . 
accordées  par  Charlemagne,  son  père.  Les  let- 
tres-patentes  données  à  ce  sujet .  qui  sont  le 
plus  ancien  titre  qu'il  y  ait  à  Sunt-llalo,  nous 
apprennent  que  peu  auparavant  la  ville  d'Aleth 
avait  été  pillée  par  les  Barbares ,  et  que  les  li- 
tres de  eette  enlise  avaient  été  brûlés.  Cesl 
vraisemblablement  à  la  fureur  de  ces  étrangers 

3ue  l'on  doit  attribuer  la  destruction  de  l'église 
édiée  à  saint  Malo.  qui .  selon  le  témoignage 
des  historiens  .  fut  hrùléo  dans  le  siéelo. 
L'évéque  Helocar  la  Ht  rebâtir  et  la  dédia  à 
saint  Vincent,  martyr  ;  mais,  si  l'église olian> 
gea  de  nom,  l'Ile  ne'quitta  point  le  sien,  etOSB- 
serva  toujours  le  nom  de  Sainl-Malo. 

Quelques  éeiivafais  ont  prétendu,  sans  besn- 
coup  de  fondement,  que  eette  ville  avait  été  ra- 
vagée par  les  Sarrasins:  mais  l'histoire  ne  nous 
apprend  rtco  de  positif  là-dessas;  et,  œ  qm  est 
plus  certain,  c'osl  (ju'en  ong  les  Normands  dé- 
solaient la  Bretagne  par  leurs  pillages.  Ces  bri- 
gands, impies  et  sacnléges.  ne  respectûent  pas 
davantage  la  religion  que  les  hommes.  Salva- 
tor,  évéque  d'Aleth .  craignant  pour  l'église  de 
Saint-Vincènt ,  se  saisit  des  rniqBes  «  wêM 
Malo  et  les  porta  à  Paris,  comme  dans  un  asits 
assuré.  La  tète  et  le  bras  de  ce  saint  furent, 
dans  la  suite,  apportés  en  Bretsgne  et  déposés 
sous  le  grand  autel  de  Saint- Vincent ,  martyr, 
où  ils  sont  (oiùours  restés  depuis ,  enchAMét 
dans  un  reliquaire  très-riche. 

Cependant,  les  habitants,  fatigués  de  ces  fré- 
quentes incursions  et  dégoûtés  d'une  ville  où 
ils  avaient  sans  cesse  à  craindre  pour  leurs  ffi* 
chesses.  leur  liberté  et  leur  vie,  cherchèrent  à 
s'établir  dans-un  Heu  plus  sûr  et  plus  à  couvert 
des  entreprises  des  Birbaret.  Lite  d'Am»,  o« 
plutôt  de  Saint-Malo,  leur  parat  un  lieu  piépre 
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à  s'y  fortifier.  Us  étaient ,  d'ailleors 
dans  cet  endroit  par  la  vénération  qu'ils  conser- 
vaient pour  leur  premier  évèque.  Ils  y  firent 
donc  construire  plusieurs  édifices  ,  et  désertè- 
fODt  «n  foule  leur  ancien  séjour  ;  en  sorte  que, 
peu  à  peu  .  l'île  se  peuplait,  tandis  que  la  ville 
devenait  déserte.  Benoit ,  évèque-adrainistra- 
teur  d'AloUi ,  voyant  le  grand  nombre  de  peu- 
pic  que  renfermait  l'ile  de  Saint-Malo  ,  donna 
a  l'abbaye  de  Marmoutier  l'église  de  Saint- 
Vincent  et  tout  ce  qui  en  dépendait .  avec  obli- 
gation d'y  établir  une  quantité  suffisante  de  re- 
ligieux pour  y  faire  les  fondions  de  pusleurs. 
Cette  donation  fut  approuvée  du  pape  Pas- 
cbal  II.  l'an  1109.  Les  choses  restèrent  en  cet 
étut  jusqu'à  i'episcopat  de  Jean  de  Chatillon  , 
dit  M  la  Grille.  Ce  prélat ,  voyant  que  bientôt 
l'ancienne  ville  d'Aleth  ne  serait  qu'une  bour- 
gade prcs<^ue  déserte,  et  que  son  troupeau,  pré- 
férant la  Mtaation  de  Saint-Malo,  ne  cessait  d'y 
former  de  nouveaux  établissements,  résolut  de 
le  suivre,  et  d'y  transférer  le  siège  épiscopal. 
En  conséqu^M» ,  il  enleva  l'église  de  Saint- 
Vincent  aux  religieux  Bénédictins,  et  en  fit  sa 
cathédrale,  qu'il  donna  à  des  chanoines  régu- 
liert  qu'il  fit  venir  de  Paris.  J'entrerai  dans  le 
détail  de  cette  affaire  dans  le  catalogue  histo- 
rique des  cvôaues  de  Saint-Malo  :  je  me  con- 
tenterai ici  d'observer  que  les  papes  Innocent  II, 
Anastase  IV  et  Adrien  IV  ,  approuvèrent  cet 
arrangement,  qui  fut  aussi  confirmé  par  le  duc 
Conan-le-Gros.  Ce  prince  fit  plus  :  il  accorda  à 
la  ville  de  Saint-Malo  tous  les  privilèges  dont 
jouissait  l'ancienne  cité  d'Aleth,  et  y  aiouta  de 
nouveau  celui  d'asile  et  de  sauve-garae.  Tout 
criminel  et  tout  débiteur  était  en  sûreté .  dès 
qu'il  était  parvenu  sur  son  territoire  ,  qui  s'é- 
tendait depuis  la  cité  d'Aleth  Jiuqu'au  villase 
de  Meuhie  ou  Lominihi ,  par  corruption  de 
deux  mots  latins ,  mant  hk ,  demeuré  là.  Cet 
asile  éuiit  inviolaUe;  «1  «H  peiii  j«ger  pw  ce 
trait  d'histoire  (t). 

L'an  1479,  François  II,  duc  de  Bretagne, 
livre  aux  ambassadeurs  de  Richard,  roi  d'An- 
gleterre ,  le  jeune  comte  de  Richemont ,  prince 
anglais,  qui  s'ét^iit  réfugié  auprès  de  lui,  fuyant 
la  persécution  des  York  ,  bourreaux  de  sa  fa- 
mille. Le  prince  breton  avait  été  trompé  par  les 
ambassadeurs,  qui  demandaient  le  comte,  sous 
prétexte  que  Richard  voulait  lui  faire  éi)ouser 
sa  fille;  mais,  averti  que  le  dessein  du  mo- 
narque était  d'ûnmder  a  sa  sûreté  ce  dernier 
rejeton  de  la  famille  des  Lancaslre  ,  il  envoya 
en  diligence  le  chercher  à  Sainl-Malo,  ou  il  de- 
Tsil  s'embarquer.  RidieiMiit  éltil  d^  sur  les 
vaisseaux  anglais,  qui  allaient  mettre  a  la  voile. 
Dansée  péril  estrâme,  l'envoyé  trouve  le  moyen 
d'amuser  les  ambassadeurs  :  le  prince  8*é- 


(1)  Le  mane  hie  de  DOlre  auteur  vst  une  crrfur  qu'U 
Mirait  iiiuUlc  de  discuter.  Mtnec ,  mtnk  ,  mimlry  :<onttOUS 
dairlTés  du  met  mmmtftk ,  qoi  •icollte  wtoins,  £a  ttraUm, 


cbappe  et  se  réfugie  à  Saint-Malo.  Les  Anglais, 
informés  de  son  évasion  ,  ont  recours  au  dé- 
puté, et  le  pressent  de  leur  remettre  le  comte 
entre  les  mains.  Leurs  instances  sont  inutiles: 
l'envoyé  leur  répond  c  qu'il  n'ignore  pas  que 
»  l'asile  de  Saint-.Malo  est  inviolable ,  et  que 
»  par  consé<^ucot  le  prince  anglais  n'est  plus 
»  sous  la  junsdietion  du  duo.  »  Les  ambassar- 
deurs  .  convaincus  qu'ils  sont  découverts , 
partent  pour  l'Angleterre;  Richemont  retourne 
auprès  du  duc .  et  devient  dans  la  suite  roi 
d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Charles  VII  Ses 
sujets ,  heureux  sous  son  règne  ,  lui  douuèruot 
le  surnom  glorieux  de  Salomon  de  l'Anakêirn» 
C'est  en  accordant  de  pareils  privilèges  que 
Louis  XI  repeupla  la  ville  de  Pans,  désolée  en 
môme  temps  par  la  guerre  et  une  épidémie.  11 
fit  publier  des  lettres  portant  permission  à  tous 
bannis  et  criminels  de  venir  s'y  établir  .  pour 
y  jouir  des  mêmes  franchises  que  celles  accor- 
dées à  ceux  qui  se  réfugiaient  dans  les  villes  ' 
de  Saint-Malo  et  de  Valcncicnncs.  Ou  u  depuis' 
supprimé  ces  asiles,  qui  n'étaient  propres  qu'à 
multiplier  les  crimes  et  les  criminels.  Les  fran- 
chises de  Saint-Malo  lui  furent  aussi  accordées 
par  Conan-le-Gros.  Toutes  sortes  de  marehan- 
dises  y  entraient  et  en  sortaient  sans  payer  au- 
cuns droits;  et  les  étrangers  qui  venaient  s'y 
établir  jouissaient  des  mômes  privilèges  que 
les  habitants  naturels  ;  privilèges  que  cette  ville 
posséda  long-temps ,  maigre  les  révolutions 
qu'elle  éprouva. 

1242.  Etablissement  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Saint-Malo ,  à  l'endroit  nommé  la  Licorne  , 
proche  la  chapelle  de  Saint-Thomas,  qoi  est 
aujourd'hui  celle  de  l'Hôpital.  Cette  maison 
doit  son  existence  à  GcolTroi.  évèque  de  ce  dio- 
cèse, qui  lui  donna  les  dimes  de  la  paroisse  de 
Broons.  Le  successeur  de  GeofTroi  eut  un  dif- 
férent très-sérieux  avec  les  habitants  de  Saint- 
Malo,  et  l'affaire  fut  portée  si  loin,  que  l'inter- 
dit fut  jeté  sur  cette  ville.  En  1362  .  le  prélat 
étant  mort  quelque  temps  après ,  les  Maiouins 
eurent  recours  au  chapitre,  qui  consentit  à 
lever  l'interdit ,  à  condition  qu'on  satisferait 
aux  volontés  du  défunt  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

1 37.3.  La  Bretagne  jouissait,  depuis  dix  ans* 
d'une  paix  qui  lui  faisait  oublier  ses  malheurs, 
lorsque  la  guerre  ,  qui  se  ralluma  entre  la 
France  et  r.\ngleterre,  vint  troubler  l'heureuse 
situation  de  ce  duché.  Jean  IV .  qui  avait  en 
quelque  sorte  obli^lion  de  sa  couronne  aux 
Anglais ,  ne  voulait  pas  être  ingrat  envers  une 
nation  qu'il  avait  tant  de  raison  de  chérir; 
aussi  la  ftivorisait-il  de  tout  son  pouvoir.  Mais 
il  porta  trop  loin  la  reconnaissance  et  s'attira 
la  haine  de  ses  sujets.  La  cour  du  prince  était 

Sletae  d'Anglais,  qui  y  jouissaient  d'une  consi- 
ération  singulière,  et  qui  obtenaient  toutes  les 
faveora  ei  toutes  les  ipraoes.  Les  seigïieurs  bre- 
tons furent  chofaéi  de  la  préférence  que  le 
4iks  doonait  à  cet  étaBieis  :  les  eipiita  âaîeot 
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déjà  aigris,  lorsque  le  comte  dfrSalisbury,  com- 
mandant d'une  flotte  anglaise  qui  amenait  en 
Bretagne  des  troupes  de  débarquement,  aborda 
à  Saint-Malo  et  y  brûla  sept  vaisseaux  espa- 
gnols qui  étaient  dans  le  port.  Les  hostilités 
commises  sur  les  terres  des  Irri  tons  envers  un 
peuple  ami ,  et  la  complaisance  excessive  et 
continuelle  du  duc  Jean  IV  pour  les  Anglais . 
achevèrent  d'indisposer  les  esprits  contre  ce 
prince .  accusé  d'avoir  appelé  cette  flotte.  Ce- 
pendant tout  éHdt  encore  tranqniHe  et  soumis. 
rors(]iio  le  duc,  par  une  imprudence  inexcusa- 
ble .  ne  gardant  plus  de  ménasementa ,  donna 
le  gouvernement  de  ses  plaees  fortes  an  étran- 
gers, et  leur  confia  la  garde  do  sa  personne. 
L'indignation  fit  sur-le-champ  naître  la  révolte  -, 
les  seigneurs  se  liguèrent,  lerèrentdes  trou [x  s 
contre  leur  souverain,  et  ^obli^^^ent  à  se  rcfu- 
gier  en  Angleterre.  Une  armée  de  Français . 
commandée  parleemmélable  du  Gneaelin,  en- 
tra en  Bretagne  et  se  saisit  des  meilleures  pla- 
ees.  Saint-Malo  fut  forcé  de  lui  ouvrir  ses  por- 
tes, malgré  tons  les  efforts  et  ThaMIeté  de  ho* 
bert  folles  ,  j,'ouverneuf  de  la  province  .  qui 
ne  pnt  empêcher  la  révolution.  Après  quelques 
«Bnées  d*exil,  le  dao  prit  enfin  It  fésonitiontde 
rentrer  dans  ses  Etats  ;  mais  il  voulait .  avant 
de  se  mettre  en  chemin .  avoir  Saint-Malo  en 
sa'  dinositioii.  Il  se  flattait  même  d'en  être 
kiSDlM  le  maître  avec  le  secours  des  Anglais, 
la  IS76 .  le  duc  de  Lancastre  vint  assiéger 
cette  ville  avee  nne  flotte  formidable.  Il  ixim- 
mença  par  brûler  plusieurs  vaisseaux  chargés 
de  vin ,  qui  étaient  dans  le  port ,  et  ravager  le 
payseiroofitoisfo.  11  oqttH  fa  traaehée  daoôlé 
du  Gros-Sillon,  et  voulut  frapner  le  donjon  qui 
faisait  alors  tout  le  château.  Il  le  battit  en  brè- 
ehe  evihnn  plosteors  assauts  très  ophMlres. 
H  y  en  eut  un  qui  dura  une  journée  entière; 
mais  tous  les  efforts  des  assiégeants  furent  inu- 
tiles .  ils  fttrent  tonjoars  repoossés  avee  perte. 
Le  cn|)ilaine  Jean  Morte-Fouace,  qui  comman- 
dait dans  la  viUe .  la  défendit  avec  un  courage 
«t  «ne  valear  TAritaMement  dignes  d'éloges,  et 
fît  bien  secondé  par  les  habitants.  Enfin  ,  le 
ooaaétahle  s'étant  avancé  avec  son  armée  au 
seeoors  de  la  plaee-.  ledao  de  liisBOBStre ,  dé- 
sespérant du  succès  de  son  entreprise  ,  re- 
tourna en  Angleterre.  Lorsqu'on  répara  la 
brèebe  fidte  an  gros  ionjon.  ao  y  mit  trais 
boulots  des  Aagws,  qH*on  y  voit  «neoM  au- 
jourd'hui. 

Ge  f^t  dans  oes  okoansiaMes      le  roi , 

croyant  l'occasion  favorable ,  voulut  se  saisir 
du  duché  de  Bretagne  et  l'unir  à  sa  couronne, 
flt  déclarer  la  <l«e  eriminH  de  lèse-mijesté .  et 
ses  Etats  confisqués  à  son  profit.  Les  seigneurs 
bretons ,  informés  des  intentions  du  monarque 
français .  abandonnent  sa  cour,  reffemeat  en 
Bretagne  et  rappellent  leur  duc.  Ce  prince  part 
d'Anmeterre  et  vientdébarquer  auprès  de  Saint- 
llato.d'oÉilsareiidàDiiiaa. 


KOirVBAr  OlCTtOirKAIRE 

Jean  IV  était  enfin  tranquille  et  commençait 
à  jouir  du  fruit  de  ses  travaux ,  lorsque ,  à 
l'excinplc  do  ces  évcquos  qui  avaient  autrefois 
bravé  la  puissance  de  leur  souverain ,  Josselia 
de  Rohan ,  évèqne  de  Saint-Malo ,  entreprit  de 
se  soustraire  à  son  autorité.  Un  prélat  d  ur;? 
naissance  inférieure  n'eût  peut-être  pas  m 
former  un  projet  si  téméraire  ;  mais  iosselii 
était  d'une  maison  pour  ainsi  dire  indcpen- 
dantc.  Il  prétendait  que  Samt-Malo  était  UÉ 
sur  un  terrain  ecclé^stlqne,  et  que  eetlê  iêt 
ne  devait  reconnaître  d'autre  supérieur  que  le 
pape.  Sur  ce  principe  .  il  refusa  netteaieat  ée 
reconnaître  Jean  Iv  povr  son  sonterabi.  ht 
."\lalouins  ,  par  attachement  pour  leur  cviVjiie, 
adoptèrent  ce  système  et  ae  préparèrent  a  ré- 
sister fortement,  en  cas  qn*on  tint  les  attaqaar. 
Le  duc,  irrité,  fait  saisir  le  temporel  du  prélat 
et  du  chapitre  *  et  tous  les  biens  des  habjUaU 
qui  étaient  en  terre  ferme ,  et  prend  des  mesoRi 
pour  empêcher  les  vaisseaux  d'entrer  à  Saint- 
Malo.  On  empriaonnaj[>lusieur8  ecclésiastique», 
et  on  traita  avee  la  demîéfB  rignaar  les  pntl* 
sans  du  prélat,  qui  ne  manqua  pas,  de  .son  H>- 
té ,  de  lancer  des  excommunications  réitérées. 
Cette  folle  entreprise  ne  fnt  pts  soMenoB. 
vêque  se  vit  forcé  de  plier  .sous  la  puissaore 
du  duc  et  de  se  soumettre  à  aa  iorisdiotiaB. 
L'an  1 384,  Jean  lY  flt  son  entrée  4 Mat-M. 
en  qualité  de  seigneur  souverain  de  la  ville 
Les  habitants  n'obtinrent  leur  pardon  qu'à  cod- 
dition  que ,  dans  la  eéidnenle  d«  cette  eMrt». 
ils  se  mettraient  à  genoux  devant  le  prince,  et 
mi'après  avoir  quitté  leurs  ceintures, 
d^ux  ,  portant  la  parole ,  denandersit  ptidis 
au  duc  pour  toute  la  ville  cl  lui  jurerait  unf 
fidélité  inviolable.  La  fierté  de  i'évéque  de  Saial- 
Malo  ne  loi  permit  pas  de  se  inmvor  A  cette  eè- 
rémonie  humiliante;  il  en  chargea  I'évéque  de 
Dol ,  qui ,  À  la  tète  du  chapitre  et  du  eferaè . 
marcha  prooesslonaellementati  devant  dapm* 
ce,  avec  la  croix  et  les  reliques.  Le  duc  des- 
cendit de  cheval .  se  mit  à  genoux .  baiiaU 
croix  et  les  reliques ,  et  flt  son  entrée  eowia^ 
mément  au  traité.  Le  lendemain  ,  la  duchesse 
fit  aussi  la  sienne,  et  le  jour  snivant  le  duc^jg 
chapitre  et  les  habitants  jurèrent  felserMMi 
du  traité. 

Saint-Malo  fut  tranquille  jusqu'en  4387.  U 
due  fUsait  alors  la  gverre  a«  eennétsMe  Oih 

vier  de  Clisson.  Robert  de  Quitté  et  Geoffro» 
Ferron ,  partisans  de  ce  connétable  .  |rotit»B| 
de  l*absênee  des  seigneurs  de  Mantsalsa  •  ss 
Châteaugiron  et  du  vicomte  de  la  P  'IIi'V  'if" 
avec  leurs  compagnies ,  étaient  en  garoi»ou  â 
Saint-Malo ,  et  irStident  fbrt  dwesMBt  tas  M- 
bitants.  se  présentèrent,  la  nuit  du  fOoclowe. 
au  pied  des  murailles,  au  lieu  que  leur  avsieot 
indiqné  les  Maloains ,  «fil  depuis  long-temps 
cherchaient  à  se  délivrer  de  la  tyrannie  de  leurs 
gouverneurs,  et  par  escalade  eâtrèreot  dans  la 
viUe.  dont  ils  s'IiiMniiwii  mwmimmm 
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Jean  TV,  s'ôtanl  réconcilié  avec  la  France  et 
étaot  reotré  en  poMession  de  son  duché ,  um- 
BW  tea  baMlim  éè  Stint-Mdo  de  reooonattre 
sa  souveraineté  ;  mais  les  évêqnes  de  cette 
ville ,  marcbant  sur  les  traces  de  Josselin  de 
BDbûi ,  aTaient  gagné  le  peuple  el  lui  avaient 
impiié  la  résolution  de  \ivre  indépendant-  Us 
rcAlflèrent  d'obéir  aux  ordres  du  prince  .  . 

Bar  les  MMlirire  à  la  raison ,  vint  assiéger  Saint- 
alo  l'an  1392.  Bien  résolu  de  l'emporter  et  de 
s'en  rendre  maître,  il  la  bloqua  si  étroitement, 
qu'on  ne  pouTSût  y  entrer  ni  en  sortir.  0  fit  sai- 
sir les  revenus  de  l'évèque  et  des  habitants,  les 
mit  au  ban  de  son  duché,  les  abuidoBua  au  feu 
et  «K  armes  ét  ceu  foi  fenditinl  s'ea  em- 
parer ou  les  ravager .  et ,  pour  empêcher  qu'il 
n'entrât  des  secours  par  mer  dans  la  ville  ,  il 
ébaraea  le  Mignear  w  MatigMD  de  eroiaer  de- 
vant le  port  avec  un  nombre  suffisant  de  vais- 
seaux. Le  siège  dura  plusieurs  mois;  et  le  duc, 
voyant  qu'il  ne  filMitMMiwis  progrès,  résolut 
de  le  lever.  Pour  s'en  venger,  il  fit  bâtir  le  fort 
de  Stiridorou  Solidor,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  RmM .  afei  d'eaoèoiMr  1«  llalniins 
de  faire  oMUMigecfesDiBiB  el  les  pajifoi- 
sins. 

L'année  suivaiite.  I*éifèque  et  les  habitants 

de  Sainl-Malo ,  se  sentant  trop  faibles  pour  ré- 
sister aux  forces  d'un  prince  actif ,  éclairé  et 
Opiniâtre ,  qui  ne  cessait  de  leur  faire  tnt 
mal  possible .  et  prévoyant  bien  qu'ils  seraient 
un  jour  forcés  de  recevoir  la  loi  d'un  vainaueur 
irrité,  <d)erchèrent lee moyens  de  prfivemr les 
malheurs  qui  les  menaçaient.  Ils  eurent  recours 
au  pape  Clément  VU  (c'était  au  temps  du  schis- 
me )  ,  et  lui  représentèrent  que  l'evéque  et  le 
chapitre  de  Saint-Malo  étaient  seigneurs  tem- 
porels de  leur  ville ,  et  que  c'était  un  fief  qui 
relevait  nuBédtalMient  du  SimIpSIéee;  qu'é- 
tant sans  oesse  exposés  aux  courses  des  An- 
êAêu  t  Us  avaient  imploré  les  secours  de  la 
WfÊÊt» ,  qui  avait  fait  de  griadee  dépenses  et 
oui  leur  avait  envoyé  des  troupes  pour  les  dé- 
fendre;  et  que,  puisqu'il  était  visible  que  cette 
mronne  seule  était  capable  de  les  mettre  à 
couvert  des  efforts  de  leurs  ennemis  ,  ils  sup- 

É liaient  Sa  Sainteté  de  céder  à  la  France  tous 
itdjroila  qu'elle  avait  sur  leur  ville.  Le  pape 
ne  fît  aucune  difficulté  de  céder  un  droit  si  chi- 
mérique, et,  contre  toutes  les  règles  de  la  jus- 
tioe,  Imepiorta  pour  Jamais  au  roi  deFruoe 
la  souveraineté  de  Samt-Malo.  Le  monarque  , 
oubliant  alors  et  ses  devoirs  et  son  rang,  reçut 
des  naiDs  du  pontifè  le  don  d*mi  domaine  qui 
ne  lui  appartenait  pas  ;  envoya  son  chambellan 
et  son  trésorier  prendre  possession  de  cette 
fille,  et  y  mit  une  forte  garnison  .  avec  entre 
d'augmenter  les  fortifications  de  la  place. 

Dans  la  suite ,  le  roi  reconnut  son  injustice  ; 
•t,  ne  ▼oolanl  pai  paraître  admette  une  maxi- 
me qui  aurait  ea  quelque  fiçoo  prouvé  qw  ice 

T.  II. 
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papes  avaient  le  droit  4e  disposer  des  Blats  en 

faveur  de  qui  bon  leur  semblait ,  il  restitua  . 
l'an  4445  oa  4446  ,  sans  en  donner  avis  au 
pape,  la  fille  de  Mat-Malo  sa  dw  Jean  sen 

cendre .  et  en  fit  sortir  les  troupes  qui  la  gar- 
daient pour  lui.  Peu  de  temps  après,  le  duc  y 
fit  son  enliée  sslennelle.  'Tous  les  habitants 
sortirent  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir  :  Ils 
étaient ,  dit  un  auteur,  accoutrés  de  robes  mi 
de  livrées  de  Bretagne,  qui  sont  blanc  et  noir, 
et  les  petits  enfants  portaient  des  petits  guidons 
ou  étendards  d'h^mines.  Ce  prince  fut  reçu  à 
la  porte  delà  file  psr  l'éfêque  et  son  clergé. 
Il  pardonna  aux  uns  et  aux  autres  leur  obsti- 
nation dans  la  révolte ,  leur  rendit  leurs  terres 
qui  avaisnt  été  saisies  par  ses  officiers»  rsfut 
leurs  hommag:es  et  serment  de  fidélité,  et  nom- 
ma pour  gouverneur  de  la  ville  Pierre  de  ilicux. 
Jean  Y,  craignant  mal  à  propos  qu'un  autre 
prince,  favorisé  de  la  cour  de  Rome,  ne  lui  en- 
levât de  rechef  Saint-Malo ,  se  fit  confirmer  la 
restitution  de  cette  ville  par  le  pape  MStlin 
en  1424.  Il  détruisit,  à  la  vérité,  par  ce  moyen, 
toutes  les  prétentions  que  la  cour  de  llome  au- 
rait pB  fmnsr  dans  la  saMs  sur  cette  ville  ; 
mais  cette  action  n'est  pas  moins  blâmable , 
parcft  qu'elle  semble  reconnaître  les  droits  de» 
ponlifès,  ^  l'on  pourrait  conclure  de  cette  con- 
nrmation  que  la  restitution  de  Saint-Malo  était 
plutôt  un  don  du  roi  qu'un  acte  de  justice. 
Heureusement,  les  circonstances  sont  telles 
aujourd'hui .  que  l'imprudence  de  Jean  V  ne 
peut  avoir  aucunes  suites  fâcheuses  ! 

Les  Anglais  avaient  en  mer,  l'an  4405  ,  nne 
(lotte  qui  désolait  les  côtes  de  Bretagne  et  cau- 
sait un  dommage  considérable  au  pays.  Les 
Bretons  songèrent  à  se  venger.  Os  armant,  et 
deux  mille  chevaliers  et  écuyers  s'embarquè- 
rent à  Saint-Malo ,  sous  le  commandement  des 
sires  de  Châteaubriand,  de  la  Jailleet  du  Chà- 
tcl.  Celte  flotte .  après  quelaues  succès  ,  alla 
descendre  au  port  d'Yarmoutn  ,  ou  elle  fut  re- 
çue par  six  mille  Anglais.  L'avantage  fut  d'a- 
bord du  côté  des  Bretons  ,  qui  tuèrent  quinze 
cents  Anglais  ;  mais,  le  nombre  de  ceux-ti  aug- 
mentant à  chaque  instant ,  les  premiers  sun- 
combèrcnl  enfin  et  furent  presque  tous  tués  ou 
pris.  Guillaume  du  Chàtcl,  ne  voulant  se  ren- 
dre aux  ennemis,  v  perdit  la  vie.  Le  reste  de  la 
flotte  rentra  dans  le  port  après  cette  malheu- 
reuse expédition.  L'intrépide  Tangui  du  Chàlel, 
qui  était  alon  en  Espagne,  apprit  à  son  retour 
la  fâcheuse  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère.  Il 
ne  s'amusa  point  à  le  pleurer,  mois  il  pensa  à 
le  venger.  II  arma  une  flotte  noufelle»  et.  suivi 
de  quatre  cents  gentilhommes  de  ses  amis  et  de 
quelques  autres  troupes ,  il  alla  surprendre  le 
psrt  dTamentli ,  réduisit  eette  ville  en  cen- 
dres, courut  pendant  deux  mois  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  pillant ,  brûlant ,  saccageant  tout  ce 
qui  lui  tombait  sous  la  main,  et  revint  duis  le 
part  de  SainUMale ,  eiuugé  d'an  liehe  bnUn , 
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l'an  4406.  Ce  serait,  sans  doute,  faire  injure  à 

du  Chàtel  que  de  le  jupcr  d'après  cctle  cxpédi- 
tiou  cruelle.  Si  la  douleur  et  le  regret  d'avoir 
perdu  un  frère  le  rendit  barbare  cette  fois ,  il 
prouva  dans  d'autres  occasions  que  80O  liine 
était  aussi  belle  que  magnanime. 

4421 .  La  peste  désole  la  Bretagne  ;  la  ville 
de  Soint-MaloesteeOoqai  «Ml&e  le  ph»  de 
cette  ^idémie. 

4199.  Un  Normand ,  qui  demenrait  à  Saint- 
Malo.  est  soupçonné  de  trahison.  Il  est  arrèlo, 
el  son  procès  est  instruit  sur-le-champ.  Cou- 
yaiiHMi  d'afoirTonlQ  livrer  la  ville  atnc  Anglais, 
il  est  condamné  à  avoir  la  tf'^tc  tranchée  sur  un 
écbafaud,  devant  la  porte  de  la  Blaterie. 

4488.  Depuis  444ft  la  TUle  de  Saint-Malo 
était  sous  la  domination  des  ducs  de  Rretagne  ; 
mais,  l'an  1488,  ramée  française,  victorieuse 
i  Saint-AQbin-diM>Ninier.  sous  le  ooumuuide* 
ment  du  dur  i,^  la  Trimouille  ,  lieulcnanl  du 
roi  Charles  Ylil,  vint  mettre  le  siège  devant 
cette  place.  Oe  sènéral  poossa  le  siège  avec  vi- 
gucur.  Il  avait  drossé  sos  baltories  sur  la  grève 
qui  est  au  dessous  de  l'ancienne  cité  d'Aieth  , 
el,  quoique  la  mer  la  couvrit  den  fois  le  jour, 
les  Français  garantissaient  si  bien  leurs  canons 
tous  chargés ,  en  les  couvrant  de  peaux  el  de 
onirs  trempés  dans  le  suif  et  la  cire,  qu'incon- 
tinent après  le  reflux  ils  les  faisaient  tirer,  sans 
que  la  poudre  se  ressentit  de  l'humidité  de 
reaii.  Après  auelqne  rMsIance ,  la  ville  capi- 
tula et  se  renciit.  Le  roi,  pour  retenir  les  habi- 
tants sous  son  obéissance ,  leur  confirma  tous 
les  privOéges  dont  ils  joaiisamit.  Le  roi  ayant 
ensuite  éjjiMisé  Anne  ,  duchesse  et  héritière  de 
Bretagne,  rendit  cette  ville  à  la  reine  son  épou- 
se, ra  de  temps  après  cet  henren  mariage  , 
les  !\îaIonins  é(|uipèrent  une  notfc.  (jui  hnllit  et 
dispersa  l'armée  anglaise  qui  assiégeait  le  Mout- 
Safii^Micbel  (4).  Eo  KcmiiiniieedM  — 
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(1)  C.i'l  l'Vi'uemc.it  eut  lieu  sous  le  r6gne  de  Charles  Vit, 
en  1423  ,  et  nou  mus  les  rCgnet  de  Charles  VIII  et  de  II 
Wtêm  àMUÊÊk  Bb  WcaaiMlssMiCB  «ta  mnUx  immense  que 
ChîrtM  vu  ifait  NÇa  dw  Maloaina ,  et  aossi  pour  les  in 
dMBBlaer  ée*  dépeoset  qalls  avilent  fiiltes,  ce  OMMiannM^ 
par  wa  lettres-palcntos  do  fl  mût  1M9,  leur  ■eenrSi  1m 
«BMDpUonsde  drolt«  dont  parie  Opfc. 

Do  cOl«-  delà  Noruiandio,  il  nu  reslatt  plus  à  la  France 
fluc  le  mont  Sainl-MicUrl ,  et  1rs  Ariglaii*  ri^unlsMlent 
l)--ur»  efTorts  pour  i-'rinparrr  de  ce  dernier  boulevard  de 
la  iiioiiiircliic  ;  bloqu  lii  iit  «'Iroiti'eiiciit  rr  rocher  par 
terre  cl  p;u  iiu  r. 

Quoique  le  (i lie  lie  nrrtiipiir  ne  fut  pas.  tn  guerre  arec 
ce*  redoiiLibles  insulaires  ,  il  \05iui  avec  mitant  de  re- 
gret que  d'appréhen6iun  leur»  succès  sur  m's  fron- 
tières. Cependant ,  craignant  de  s'atUrer  les  reproches 
des  dacs  m  B«dfort  et  de  Bourgogne ,  il  fit  défense  à  tous 
«e§nM|,  Êtm  pela*  de  pnolUon,  de  perler  les  armes 
ier»M  iiicfcéeeae  eepeniliilen  j  awto ,  «m  mtm»  temps . 
Il  fcnna  les  yeai  aor  l'eraMiMot  meritlmejal  m  totoalt 
à  Saint-llalo  par  les  Min*  de  l'érôqoe  de  Imrifbrt,  as 
sisté  par  les  babilaols  et  par  les  marioters  que  «eos-ei 
employaient.  De  la  sorte .  on  mit  en  état  tous  les  bâti- 
ments ancr*?s  dans  le  port,  .ilin  d'aller  attaquer  l'armOc 
natale  d'AnKleterre  et  débloquer  le  Mont  Saint  Mtclict , 
qne  défendaient  cent  dlS'iueui  geaUlshommes  uormand» 
«t  breteos,  qui  neieat  pew  etaltelM  iMria , ain  iiu- 


Îue  les  habitants  de  Saint-Malo  hii  avaient  rm* 
u  ,  le  roi  Charles  VIII  leur  accorda  .  par  ses 
lettres-patentes,  l'exemptioa  pour  plusieurs  an- 
nées de  tous  droits  sur  tes  narelMUMiiaes  qu'ils 
tireraient  de  rinlérieur  du  royaume.  Ce  fut  en- 
viron dans  le  même  temps  aue  la  reine  Anae 
fit  fortifier  la  ville  de  Samt-Malo.  pour  se  vsa- 
gcr  de  l'évéque  el  de  son  clergé.  Cette  princesse 
ne  vcmlut  point  ieur  ôter  la  seigneurie  du  hea, 
mais  cHe  voulait .  et  à  |Mle  ntre ,  en  Mrs  la 
souveraine.  Elle  donna  an  Iiéglemont  en  fmat 
d  édit .  en  date  du  43  Mtobie  4513  .  qui  cob- 
firme  an  clergé  tom  lea  droits  de  seipeon 
hauts-justiciers.  îl  porte,  en  outre,  que  Jes  ec- 
clésiastiques seront  convoqués  aux  assembléet 
de  ville,  pour  s'y  trouver,  s'ils  le  jugent  i  pro- 
pos; que  les  ofliciers  perpétuels  de  la  ville, 
comme  le  capitaine ,  iieuteoant .  etc.,  seroot 
nommés  par  le  roi .  cl  non  jmr  d'antres; 
les  élrnnpors  qui  viendront  a  Saint-.Malo  avec 
des  navires  obtiendront  du  gouverneur  de  la 
ville ,  et  non  de  Pévèque ,  la  permission  d'ea- 
Irer  dans  le  port. 

Ce  règlement  défend  au  chapitre  de  Saioir 
Mak)  de  concéder  des  grâoes  et  réoàssiois.  i» 
commuer  les  peines  ,  parce  que  c'est  un  droit 
qui  ne  peut  appartenir  qu'au  aouversin;  il 
oblige  néanmoins  les  goovemenrs de  ftnrs m' 
ment  au  chapitre  de  garder  cl  défendre  los 
droits  et  privilèges  de  l'Eglise  ;  il  décide  que  les 
portiers  de  la  ville,  et  les  chiens  dogues  qn'w 
élevait  pour  faire  la  garde  pendant  la  nuit,  se- 
ront nommés  et  institués  par  le  roi.  U  délead 
de  plus  an  chapitre  de  dire  TinventaHndesBi* 
vires,  et  règle  les  droits  du  sceau  ,  d'enlréode 
vin  et  de  poisson,  d'étalage,  du  mesuragc.  des 
fonrs  banntux,  etc.  (1).  Ce  dernier  drsR  a  oa* 
casioné  .  entre  les  ecclésiastiques  l'I  les  habi- 
tants, un  procès  qui  vient  d'être  jijgé  au  Parle- 
ment, n  suit  de  llairàt  rendn  par  la  Coarqiti 
si  le  Parlement  a  cru  devoir  reipcoicr  la  pro- 
priété du  chapitre ,  il  a  dû  juger  qne  ce  droit . 
odienx  en  InMnèsse,  devait  être  saèordoaaéi 
la  faveur  que  méritera  toujours  l'intérêt  public. 
Ce  que  cet  édit  nous  oore  de  plus  singulier 


leaubriant,  sire  de  Heaiiforl,  qui  av.iit  |)Our  licutcuant» 
les  seigneur»  de  (^oiiiboui  ?  ,  de  Uoiituub^iii ,  de  Coêtqasa 
et  quelque»  auiit:»  geulii«liomiae«  du  |>a)ft.  Un  dltlMM 
que  le  prélat  ■rtewte  ae  tnaielft  à  kmé  dte  dv 
vaisseaux.  . 

Le  succès  de  eeae  andeofcvae  ertuMifte 
l'atteote  dea  km«i  fai  l'anlMit  aide.  i^rSi  m  cmM 
acharné,  l'amie  aaiele  HUllIl  fut  ralncne  et  va 
grand  nombre  Se  ae*  taUieeax  coolés  à  rond  :  diolra 
restèrent  an  pouvoir  des  Tainqnenrs.  Cetix  de»  <*nneiD» 
qui  <i!<aiégeaieiit  le  mont  .Saint-Michel  par  terre,  \ojam 
leur  flotte  eu  déroule,  ab.iii<lpiii>èieiil  le>  reli .incbcmmtJ 
qu'ils  avaient  Olevi's  au  liord  du  lisacect  »e  iftir*reai 
derrière  ieur»  bastille»  ti  Jriïnuu  et  tUs  l'-it.  CoUe 
lolre  signalée  ou\ nt  l'etitréi'  du  .M<uit  el  donna 
aux  Frais  ais  de  rafraicliir  d'iwmuics  el  de  Wtresj 
foi  l('re.v«r  import:inte.  En  ailaMI«  elle  ftlt  à  lÊf^P^ 
conser'.Oe  à  ia  1  l  ancr.  Ch.  C« 

(1)  l'ar  l'idil  de  !«  rcim'  Amie,  il  il.iit  perOBls  IJ 
habitant  d'aioir  un  four  dans  sa  maison ,  pour  i 
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est  la  permiBaioQ  qu'il  donne  aux  halutaoU  de 
faire  sonner  les  éàoL  doobes  de  leur  paieisse 

sans  qu'il  soit  besoin  ,  comm»^  auparavant ,  do 
demander  le  consentement  du  chapitre ,  cun- 
sentement  qoe  Tea  tftit  oontiuBe  de  payer.  La 
police  fut  laissée  aux  juges  séculiers  du  chapi- 
tre, et  la  reine  ordonna  qu'on  indemniserait  les 
chaBoiMS  des  terres  et  iefs  dont  elle  s'étail 
emparée  pour  la  construction  de  Saint- Aïalo, 

trancois  l'^  étant  venu  en  Breta^e  avec  la 
reine  Claode ,  son  éfMNise ,  heooit  la  ville  de 
Saint-Malo  de  sa  présence  ,  et  y  passa  ouelriuo 
temps.  Pendant  le  séjour  qu'il  y  fit,  il  nt  tenir 
en  SOD  non  sur  les  mis  de.baplAsM.  nar  Jean 
Galeas,  son  écuyer.  l'enfant  d'un  notaole  nom- 
mé Groult ,  dont  la  postérité  subsiste  encore 
dans  eette  Tille.  Noos  ne  tafSM  liea  de  plus 
sur  le  voya*:e  do,  ro  monarque»  qoi,  en  lo27, 
donna  un  cdit  eu  lorme  de  léglenent*  pour 
Sainl-lido .  qui  parait  n'a¥oir  en  aucun  effbt. 

En  4566  ,  il  fut  réglé  .  par  arrôt  do  la  Cour, 
que  l'hôpital  de  Saint-Malo  serait  administré 
par  un  chanoine  et  deux  bourgeois  de  Sainl- 

Le  mercredi  24  mai  4570,  Charles  IX  fit  son 
entrée  à  Saint-Malo.  Jamais  réeeptiOB  n'avait 

été  plus  magnifique.  Los  Malouins  avaient  fait 
équiper  une  vingtaine  de  bateaux  en  forme  de 
gallons.  Les  deux  principaux,  qui  étaient  com- 
mandés par  Ilamon  et  Guillaume  de  la  Jon- 
chée ,  frères ,  offraient  le  plus  riant  spectacle  : 
le  uémier  avait  la  forme  d'un  grâml  navire, 
et  le  second  d'une  galiote  à  la  raoresquo  ;  ils 
étaient  ornés  de  flammes,  de  handerolles  et  de 
drapeaux  aax  armes  du  roi.  et  étalent  montés, 
ainsi  que  los  aufros.  par  la  jeunesse  do  la  ville. 
Us  partirent  de  Saint-MaJo  le  mercredi  au  ma- 
tin ,  avec  les  officiers  municipaux  ,  et  s'avan- 
cèrent au  devant  du  roi  ,  qui  s'olait  oml)anjuc 
à  Dinan.  sur  la  rivière  de  Kance.  A  la  rencon- 
tre du  roi ,  on  fit  une  déchai^  d'aitiOerie ,  et 
on  aborda  sou  bateau.  Le  monarque  entra  dans 
le  principal  galion ,  au  son  des  trompettes  et 
autres  instruments.  La  Cour  était  nombrense 
et  brillante  :  le  roi  avait  avec  lui  la  roino  ,  sa 
mère  ;  Monsieur,  son  frère ,  et  un  grand  uoui- 
bre  d'autres  seigneurs.  En  entrant  oans  le  port 
de  Solidor,  le  navire  le  Croissanf  H  une  dé- 
charge de  son  artillerie,  et  le  UMnarqae  se  ren- 
dit à  bord  visiter  ce  navire,  tandis  qoe  la  reine 
continua  sa  route.  Los  habitants  avaient  forme 
quatre  compaj^nics  de  gens  de  pied ,  qui  se 
montaient  de  six  à  sept  cents  hommes  ;  ilsj)(>r- 
taicnl.  pour  la  plupart,  des  écharpes  do  talh  Uis 
bleu  et  violet.  Les  enfants  de  la  ville,  au  nom- 
bre de  trois  à  quatre  cents .  avee  des  ares  et 
flèches  <à  la  main  ,  formaient  une  cinquième 
compagnie  à  la  porte  de  la  ville.  Les  clefs  fu- 
rent présentées  au  roi ,  qui  fnt  harangué  par 
Jean  k  Gohien  des  Douofz  i  ,  M'ucflial  do 


D«  BRETiCRE. 

SaintrMalo.  Le  monarque  fut  reçu  sous  le  dais«- 
et  fit  son.  entrée  précédé  dee  ennmto ,  qui  fei- 

saicnl  retoulir  l'air  des  cris  de  Vive  le  roi! 

Le  leodemain ,  jour  de  la  f  éte-Dieu ,  le  roi 
assista  i  la  prooession  avee  le  pitaee  son  ftére; 
M.  le  chevalier,  son  fils  naturel  ;  los  cardinaux 
de  Bourbon  et  de  Lorraine;  la  reine-mère; 
Mwguerite,  sœor  du  nerf;  le  diio  de  Goise;  les 
comtes  du  Ludos  et  du  Perron.  L'évôque  de 
iNimes  faisait  la  cérémonie ,  et  celui  de  Saint- 
Malo  marobaitàcélédn  rai.  Le  soir,  après  vê- 
pres, le  roi  monta  dans  son  galion  et  alla  visi- 
ter l'île  de  Césembre.  Le  lendemain ,  il  reçut 
les  présents  que  lui  firent  Im  honrgeoie  :  ils 
consistaient  on  un  vase  d'argent  doré  .  en  une 
coupe  couverte  du  luéme  métal ,  et  dans  une 
collection  de  couteaux  et  de  cuUiere  ansei  d'ar- 
gent doré.  L'étui  qui  les  renfermait  avait  la 
forme  d'un  rochers  c'était  un  ouvrage  fini.  Le 

K résent  offert  au  ducd'^joa  fut  une  haqoenée 
lanche.  Les  bourgeois  demandèrent  alors  au 
roi  diverses  grâces  .  entre  autres  un  juge  et 
denx  consuls ,  pour  administrer  la  justfoe  aux 
marchands.  Dans  l'après-midi  du  nu^mo  jour, 
le  roi  eut  le  spectacle  d'un  combat  naval  entre 
deox  galions,  dont  l'un  fut  coulé  à  fond;  Té- 
quipaf,'e  so  sauva  à  la  na^^e.  Le  samedi,  le  BM^ 
nurque  partit  ut  se  rendit  coucher  a  Dol. 

Le  rn  Henri  ID  aeeerda  an  chapitre  de  Saint- 
Malo,  par  ses  leltre.s-nitontes  (lu  mois  de  février 
4582,  le  droit  d'étahiir  dans  la  ville  des  poids , 
hnlaiwee  et  meeorespnbliqnes.  justes  et  égales, 
pour  peser  et  mesurer  toutes  les  donr&s  et 
marchandises  qui  pourraient  s'v  vendre  et  dé- 
biter. En  eonséquence  de  ces  lettres,  la  eow 
de  Parlement ,  avant  de  les  vérifier,  rendît  Ui 
arrêt  qui  ordonne  que  les  seigneurs  évèqoe  r 
doyen  et  chapitre  ne  prendront  pas  pins  de 
deux  deniers  par  poids  de  cent  livres,  et  qu'ils 
ne  retireront  aucune  rétribution  des  maronan- 
dises  qui  pèseront  seulement  vingt-cinq  livres 
ot  au  dessous.  Il  fut  dit  que  la  pancarte  des 
devoirs  exigibles  serait  affichée  dans  un  lieu 
émteent .  avec  le  présent  arrêt ,  afln  que  per- 
sonne ne  put  t^tro  trompé.  Dans  la  suite ,  soit 
que  le  premier  arrêt  n'eût  pas  prévenu  tous  les 
abus,  soit  mauvaise  volonté  de  la  part  des  ha- 
bitants ou  vexation  de  la  part  des  foriuiers  du 
chapitre  ,  il  s'éleva  un  procès  qui  lut  porté  au 
Parlement,  et  terminé  par  l'arrêt  qui  porte  que 
ledit  chaftitro  fera  mettre  et  africlier.  en  lieu 
public  et  emineot.  la  pancarte  des  devoirs  qu'il 
lève,  et  fait  paohibition  et  défisnae  aux  fermien 
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temps  :  il  fut  deux  foié  dépote  par  le»  ElaU  de  BreUgno 
aux  iitaU  généraux  du  royanmt-,  i-t  s'y  (lUUngaa  par  »on 

»Mect  son  <'lo(iiuni  r.  vill»'  (!<•  Sjini-Malo,  quiluiaTait 
dos  obllg;ili(in«  p.irlicullèri  ■* .  ;iv;ni  IViil  pl.Tcer  dans  nii 
lieu  Ornincnt,  dans  ta  callicdrak* ,  «ot>  portrait,  avec  ceux 
de  »C!i  *>iirauli>  :  Cirrrv  le  Gobien ,  archidiacre  de  Porhott , 
chanoine  ot  onici;il  do  Salnt-Malo:  et  Jean  !fr  Gobien  , 
cliaiioiiic  (11'  In  mèiiii;  ('gliw.  Haiis  le  dciiili  r  bODïbarde- 
tticiil,  t'u  lOM,  uuu  bouibe ,  qui  perça  la  \oûlc  de  la  ca- 
thédrale, mit  «n  pMoti  le  portrait  de  cet  Illustre 
gistrat.  /Mt  éêlMf  MHon.J 
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de  prendre  et  exiger  des  habitants  plus  de  huit 
deniers  tournois,  par  boisaM«,-poiir  cuisson  et 
buaillc.  et  plus  de  six  deniers  pour  devoir  d'au- 
nage  de  toiles  vendues  en  fardeau.  Il  défend 
encore  au  chapitre  d'exiger  quelque  rétribution 
pour  la  sépuHure  de  ceux  qui  seront  enterres 
dans  l'église  de  Saint-Malo  et  pour  la  sonnerie 
des  cloches  de  la  paroisse.  Le  mêOM  «rtèt  porte 

3ue  le  curé  de  la  paroisse  sera  tenu,  on  temps 
e  contagion,  de  fournir,  pour  assister  les  ma- 
lades, un  prêtre  dont  les  gages  seront  pris  sur 
les  deniers  destinés  à  l'hApilal  de  la  Santé  ,  et 
que  le  chapitre  sera  forcé  de  rendre  le  chemin 
ooniBode  et  fecile  pour  aller  ans  fbofs  bemunix 
nonvollement  construits. 

Saint-Malo  eut  aussi  part  aux  troubles  de  la 
Ligne.  Le  doo  de  Merooeur,  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre  ,  s'était  emparé  du  fort  de 
Solidor.  Les  Malouins ,  craignant  le  voisinage 
de  ce  prince,  qui  pouvait  gêner  leur  navigation, 
le  supplièrent  de  retirer  ses  troupes  de  ce  poste 
et  de  leur  en  confier  la  ^arde.  Dans  la  vue  de 
les  attacher  à  sob  parti,  il  leur  accorda  leur  de- 
mande. On  verra  dans  la  suite  si  sa  politique 
n'était  pas  en  défaut  en  cette  occasion.  Les 
habitants  de  Saint-Malo.  mécontents  du  comte 
de  Fontaines  [Honorât  du  Beuil,  comte  de 
Fontaine]  ,  leur  gouverneur ,  élurent  alors 

3uatre  capitaines  genénmxel  un  colonel,  tirés 
'entre  les  principaux  bourgeois.  Ce  colonel  fit 
plusieurs  règlements  sous  les  yeux  et  comme 
sons  Panlorité  du  goweneur.  qui,  ne  pouvant 
s'y  opposer,  prit  le  sage  parti  de  dissimuler.  A 
la  mort  de  Ilenri  III ,  le  comle  ayant  voulu 
Mrs  fWeBnaître  Henri  IV,  on  en  vint  à  mie 
rupture  ouverte.  Il  fut  alors  obli;,'»'  de  consentir 
à  un  accommodement ,  qui  portait  que  la  ville 
de  Saini-lMo  M  prendrait  aucun  parti ,  mais 
qu'elle  se  conserverait  indépendante  et  neutre, 
sous  l'autorité  du  gouverneur,  jusqu'à  ce  que 
la  France  eût  un  roi  ealMique  reooBoe  par  les 
Etats  généraux  du  royaume  logifimemcnt  as- 
semblés ;  qu'entiu,  pour  subvenir  aux  dépenses 
nécessaires,  il  sendl  levé  un  nouveau  droit  sur 
les  marchandises  qui  entreraient  ou  sortiraient; 
qu'ils  en  auraient  la  direction  et  donneraient 
quatre  mille  écus  par  ao  an  contede  Fontaines, 
pour  lui  tenir  lieu  de  ses  appointements.  Cet 
accord  subsista.  Le  roi .  le  Paricment  et  le 
prince  de  Dombes  essayèrent  vainement  de  ga- 
gner les  Malouins  et  d'en  tirer  de  l'argent.  Sur 
ces  entrefaites,  le  roi  étant  venu  en  Bretagne, 
le  comte  de  Fontaines  déclara  que,  si  Sa  Ma- 
jesté se  présentait  devant  Sainl-Malo  ,  il  ne 
pourrait  se  dispenser  de  lui  ouvrir  ses  portes. 
Les  Malouins .  alarmés ,  songèrent  à  éviter  le 
péril.  Ce  qui  les  effraya  encore  davantage  fut 
le  bruit  qui  se  répandit  ,  que  le  comte  voulait 
introduire  des  troupes  dans  la  ville ,  imposer 
une  taxe  sur  les  marchands  et  s'y  acquérir  une 
autorité  absolue.  11  n'en  fallut  pas  davantage 
ponr  loB  rendra  ennemis  moitels  da  goofor- 
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neur.  Ce  gentilhomme  avait  été  comblé  de  biens 
par  Charles  IX,  et  l'on  soupçonnait  que  ses  ri- 
chesses étaient  dans  le  château.  La  cupidité  . 
la  vengeance ,  l'amour  de  la  liberté  et  le  fana- 
tisme se  réunirent  pour  la  perte  du  comte  de 
Fontaines.  Les  Malotiins  formèrent  le  hardi  et 
même  téméraire  projet  de  se  rendre  maîtres  du 
diftteon el d'extermmer  sa  garnison.  L'ealre> 
prise  ne  pouvait  paraître  possibfe  qu'à  des  gens 
intrépides  et  accoutumés  à  grimper  aux  cor- 
dages. Ils  résolurent  d'escalader  la  tour  app^ 
lée  la  Générale.  Apres  une  délibération  prise 
par  un  assez  grand  nombre  de  bourgeois  et  te- 
nue fort  secrète,  on  choisit  elM|uaMB'elnff|ev» 
nés  hommes  hardis  et  vigoureux ,  anxmieis  oa 
donna  pour  chefs  Jean  Pépin  de  la  BIÎDais  et 
Michel  Fortet  de  la  BanTelièr*;.  Le  44  mm 
[  1590] ,  jour  fixé  pour  l'exécution  ,  ceux  qw 
avaient  été  choisis  ,  et  qu'on  avait  rassembles 
dans  une  maison  de  la  ville,  reçurent  leurs  in- 
structions, et,  vers  les  dix  heures  du  soir,  des- 
cendirent avec  des  cordages  de  dessus  le  mur 
de  ville  et  s'approchèrent  du  pied  de  la  Géné- 
rale. Aussitôt ,  un  soldat  et  un  canonnier  do 
château  ,  qui  étaient  gagnés,  leur  jetèrent  une 
corde  à  laquelle  ils  attachèrent  une  échelle  de 
corde  à  trois  montants.  Cette  échelle  fut  tirée 
en  haut  et  liée  à  l'extrémité  d'une  coulevrioe 
qui  sortait  par  les  endirasures  du  parapet.  La 
hauteur  de  la  tour,  qui  est  de  plus  de  cent  pieds, 
n'est  point  capable  de  les  étonner  :  cnacua 
dispute  l'honneur  de  monter  le  premier,  elles 
deux  chefs  ont  bien  de  la  peine  à  régler  le  rang. 
La  tour  fut  escaladée  dans  l'instant.  On  laissa 
dente  hommes  sur  la  plate-forme  pour  garder 
ce  poste ,  tandis  que  les  autres  assaillants ,  sé- 
parés en  deux  bandes  et  conduits  par  les  deux 
soldats  qui  étaient  de  la  conspiratiOB»  W  KHh 
dirent  par  deux  endroits  différents  au  corps-de- 
garde,  qu'ils  surprirent.  On  tua  sept  à  huit  sol- 
dats ;  le  reste  se  rendit  et  fut  désarmé.  La  ga^ 
nison,  réveillée  par  le  bruit,  accourt  et  attaque 
les  assaillants  ;  mais,  les  croyant  en  plus  grand 
nombre  ,  elle  se  retire  dmsle  dOi^on  et  dans 
les  chambres  du  château. 

Cependant  tout  était  en  rumeur  dans  la  ville, 
où  l'on  n'entendait  qu'un  bruit  confus  de  coups 
de  monsquetcrie ,  de  cris  affreux  et  le  son  des 
cloches.  Les  deux  compagnies  des  habitants 
qui  faisaient  la  garde,  et  celles  qui  étaient 
prêtes  de  les  relever,  occupaient  la  place  qui 
est  devant  le  château.  Elles  essayèrent,  mats 
InutileuMnt,  d'enfoncer  la  porte.  Un  seul  bOBr> 
geois  ,  nomme  des  LnndeÙes ,  put  y  entrer  par 
le  moyen  d'une  échelle,  appuyée  d'un  côté  sur 
le  pont -dormant,  et  de  l'MMn  sur  une  jetée  de 

f)icrres  qui  servait  de  base  au  pont-Ievis.  Il  se 
it  ouvrir  le  guichet,  et  alla  attaquer  la  Perau- 
dière.  lieutenant  du  gouverneur,  qid  s^émit  re- 
tiré dans  sa  chambre  avec  trente  hommes.  If  le 
somma  de  se  rendre ,  en  lui  disant 
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Morcœur.  La  Pcraudière  crut  à  ce  discours  , 
tout  foux  gu'il  était,  et  fit  ouviir  sa  porte.  U 
M  déMmft  el  eoudint  an  ewrp>  de  gafde  arec 
les  autres  ;  mais ,  un  instant  après .  on  le  fit 
monter  au  doiyon  dire 
était  prêt  de  hd  aeeordei 
voudrait.  Il  y  alla  et  revint,  au  bout  de  trois 
quarts-d'heure,  dire  aux  habitants  que  le 
oemte  trait  él6  taé  d'un  oonp  d'arquebwe.  en 
regardant  par  une  fenêtre  ,  et  que  la  Bruèrc  , 
capitaine  de  ses  gardes ,  était  résolu  de  se  dé- 
ffendre.  On  alla  aoaiilftt  attaqoer  k  Bmère,  et 
on  le  somma  de  se  rendre;  mais  il  ne  répondit 
que  par  des  injures  et  des  coups  d'arquebuse, 
uname  les  liamanla  s'étaient  eoapaiésdii  aaa* 
gasin  à  poudre,  on  le  menaça  deteIrifBSialBt: 
il  eut  peur  et  ouvrit  sa  porte. 

FendaDt  qoe  liMrt  eeei  se  p^asait-,  eo  avail 
escaladé  la  tour  de  Qui-qu'en-grognc.  La  Bar- 
deiière,  un  des  chefs,  trouva  dans  le  doqjou 
iarenvedaffis  eadeldneomle  deFsBiaiiias. 
qui  lui  remit  sept  à  huit  mille  écus  en  or  ;  cette 
aomme  fut  distribuée  à  ceux  qui  avaient  csca- 
ladô  la  Génénde.  Le  syidie  des  bourgeois  et  les 
deux  capitaines  partagèrent  les  joyaux  de  la 
comtesse ,  qui  était  alors  absente.  Lès  chevaux 
ftirent  laisses  à  oeas  qui  s'en  saisirent;  la  Tala- 
selle  d'ai^ent,  les  meubles ,  cl  enfin  tout  ce  qui 
était  dans  ce  château,  furent  i^iléa  et  enlevés. 
On  fit  eesodle  la  iMto  des  papiers  du  comte  de 
Fontaines  :  on  trouva  plusieurs  lettres  qui  fai- 
saient voir  que  ce  gouverneur,  sincèrement  at- 
taché i  son  msllre ,  avait  dessein  de  livrer  la 
ville  aux  royalistes  ;  on  prétend  môme  que  le 
prince  de  Dombes  s'était  déjà  mis  en  marche 
pour  eiéeoler  le  projet. 

Le  Parlement,  nislruit  de  ce  qui  s'était  passé, 
rendit  un  arrùl  foudroyant  contre  les  Malouins, 
sans  en  excepter  les  fcmnies.  Un  valet  de 
chambre  du  comte  de  Fontaines  ,  qui ,  voyant 
son  maître  mort,  avait  saisi  et  emporté  quelques 


de  ce  qui  s'étatt  passé  à  la  prise  du 

mais  ce  prince  n'avait  jamais  voulu  y  con- 
sentir, et  leur  opiniâtreté  à  refuser  de  recon- 
nallie  son  autoriiéravait  fort  irrité  contre  eux. 
Dans  une  audience  que  le  prince  lorrain  avait 
donnée  à  leurs  députés  ,  à  Dinan  ,  ceux-ci  lui 
avaient  dit  que  leur  intention  n'était  pas  ée  se 
soustraire  à  l'obéissance  des  rois  de  France, 
mais  qu'ils  étaient  trop  bons  catholiques  pour 
se  soumettre  au  roi  de  Navarre.  Le  dm  leur 
avait  aussit<5t  répondu  avec  colère  :  Vous  me 
parlez  d'un  rot;  sachez  que  le*  roù  ne  m'ont  ja- 
«MM  fait  to  IM ,  et  quêje  n'as  pat  besoin  de 
votre  secours  pour  leur  résister.  II  avait  ensuite 
délibéré  de  faire  arrêter  les  députés  ;  mais  ils 
avaient  été  instruite  de  son  iatenliao,  et  ils  s'é- 
taient retirés.  Ils  se  conservèrent  long-temps 
indépendants  et  redoutables.  Ils  se  défiaient 
égaleoMnt  de  l'un  etde  l'autre  parti,  quoiqu'ils 
parussent  plus  favorables  à  la  Ligue.  Ils  nrent 
même  arrêter  Charles  de  Bourgneuf ,  leur  évé- 
que,  et  le  retinrent  long-temps  prisonninr, 
quoiqu'il  fût  zélé  ligueur. 
Cependant ,  comme  ils  craignaient  que  quel- 

3ue  jour  on  ne  leur  fit  tm  cnaie  de  la  raani^ 
ont  ils  avaient  agi  envers  le  comte  de  Fon- 
taines, ils  prirent  la  résolution  d'obtenir  uu 
aveu  en  fome  de  quelques-uns  des  ebefs.  Bien 
persuadés  que  le  duc  de  Mercœur  ne  leur  ac- 
corderait jamais  leur  demande,  qu'à  condition 
de  reconnaître  son  autorité,  ee  qu'Us  n'étsient 
pas  disposés  à  faire  ,  ils  curent  recours  au  duc 
de  Mayenne.  Celui-ci ,  flatté  d'avoir  dans  son 
parti  une  ville  aussi  puissante ,  s'empressa  de 
les  satisfaire,  et  leur  Jonna  même  des  lettres  de 
recomnumdation  pour  la  sûreté  de  leur  com- 
merce. 

Cette  complaisance  du  duc  de  Mayenne  ne 
fit  pas  plaisir  au  duc  de  Mercœur;  mais  il  sut 
dissimuler  et  ne  s'en  plaignit  point  H  eonlimift 

toujours  de  sauver  les  apparences  avec  les  Ma- 
louins, qui,  de  leur  cêté.  lui  rendaient  de  fré- 


joyaux,  futaircté,  à  la réquiailioB  de  fabWde|<iaents  services;  mais  la  politique  dirigeait  les 

démarches  des  uns  et  des  autres.  On  en  vit  des 
preuves  certaines  à  l'occasion  des  Etats  que  le 
duc  convoqua,  à  Nantes,  en  45M.  Il  y  invita 
les  Malouins  par  deux  lettres  diflerentes.  Ils  re- 
fusèrent toujours  de  s'y  rendre ,  sous  prétexte 
que  les  chemins  étaient diffleOea  et  dangereux; 
mais  ce  n'ctnitpas  là  le  vrai  motif  do  leur  refus. 
Ké&olus  et  décidés  à  conserver  la  forme  de  leur 
gouvemesnent  et  leor  liberté ,  ils  craignaient 
qu'en  paraissant  dans  une  assemblée  convo- 
quée par  le  prince  lorrain ,  on  ne  les  regardât 
ooBine  soumis  à  son  antorilé.  Les  Etats  se 
tinrent  au  mois  de  mars  ,  et  accordèrent  une 
imposition  sur  les  marchandises.  Mercœur  eût 
bien  désiré  que  les  Maloains  eussent  adopté 
ces  règlements,  et  il  leur  en  fit  faire  la  propo- 
sition. Ils  répondirent  que  la  guerre  continuelle 
qu'ils  étaient  obligés  de  liuie  pour  leur  déftnsa 
propre,  et  en  faveur  de  laLigiie»  les  avait 


Saint-Melainc ,  oncle  du  comte;  et  ce  malheu- 
reux fut  condamné  à  être  pendu,  quoiqu'il  pro- 
testât que  son  intention  elait  de  nmeUre  osa 
bijoux  a  la  comtesse  de  Fontaines. 

Le  duc  de  Mercœur  apprit  avec  joie  la  révo- 
IntÎQn  arrivée  à  Saint-Halo.  Il  se  flattait  que 
cette  ville  allait  embrasser  son  parti;  mais  il  se 
trompait  :  les  Malouins  refusèrent  constam- 
nent  ses  oflires .  et  prirait  le  parà  de  aa  gou- 
verner en  républicains.  En  vain  le  duc  employa- 
t-il  les  promesses  et  les  menaces ,  ils  furent 
toujours  inflexibles.  Ils  gardèrent  enx-fliéffles 
leur  ville  et  leur  château,  et  firent  le  commerce 
et  la  guerre  en  leur  nom  :  ils  donnèrent  néan- 
moins du  seooais  à  la  Lime;  mais  dans  la  suite 
ils  se  brouillèrent  avec  Te  duc  de  Mercœur. 
et  se  saisirent  de  quelques  châteaux  qui  lui 
appartenaient.  Os  avaieiit demandé  auparavant 
àoepiineeun  aven  par  écrit,  et  dans  les  formes, 
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épniaéB,  el  tfa'UB  ne  pouvaient  admettre  aucune 

imposition  sans  se  ruiner  entièrement.  Ils  cou- 
tlDucreiii  leur  commerce  et  la  guerre  encore 
Quelques  années ,  et  prirent  I1ie  de  Brehat , 
Châtrauneuf .  et  le  Plessis-Bertrand  ;  mais,  en 
459i ,  ils  prirent  des  sentiments  plus  modérés 
et  plus  louables.  Ils  nvaient  toujours  protesté 
qu'il*?  n'rn  v^ulaiont  point  à  la  Majesté  royale , 
C'tqu  lis  uUiiunt  prêta  d'obéir  à  un  roi  calho- 
li(}ue.  Ils  avaient  d'uUeurs  à  craindre  qu'on  ne 
leur  fit  un  crime  de  la  pri<^p  fl  >  l  urcnâlenu  . 
et  ces  craintes  n'étaient  pas  sans  fondement. 
La  fille  unique  du  oonté  de  Fontaines  avait 
épousé  le  jeune  seigneur  de  Beflegnrde.  61s  du 
grand-écuyer  de  France ,  dont  le  crédit  auprès 
du  roi  ctoit  sans  bornes;  el  il  éltit  probable 

au'il  aurait  demandé  une  vengeance  éclatante 
e  <»tlc  action.  En  conséquence  ,  après  plu- 
sieura  délibérations,  ils  avaient  fait  patîerdrac- 
pommrMlrrrirTtl  au  maréchal  d'Aumont,  qui 
avait  bien  reçu  leurs  députés.  Comme  d'ail- 
leurs le  roi  se  liMsait  instruire  dans  la  religion 
catholique  et  paraissait  disposé  à  abjurer  ses 
erreurs,  ils  se  pourvurent  devant  le  monarque, 
qui,  ravi  qu'une  ville  si  importante  rentrât  sous 
son  obéissance,  leur  fit  Ifs  eonditinn"?  Ins  plus 
avantageuses  qu'ils  pouvaient  jamais  esuei'er. 
Le  roi  leur  promit  mène  de  ne  leur  domier 
pour  gouverneur  qu'une  personne  qui  leur  se- 
rait agréable  Le  duc  de  Montpensier  fut  le 
premier  qui  occupa  cette  place  ,  qui  Ait  deux 
ans  après  donnée  au  marquis  H(  r^etqucn. 

Voilà  la  manière  dont  Saint-Malo  se  conduisit 
pendant  les  troubles;  et  il  est  &  croire  que 
cette  ville  se  serait  consente  en  république,  si, 
pour  le  niallicur  de  la  France  ,  la  Ligue  eût 
triomphé  (Je  la  valeur  de  Henri  IV. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  >T  i]  aiins  ,  désormais 
soumis  à  leur  prince  légitime,  restèrent  depuis 
dans  l'obéisMUiee.  et,  lors  de  la  eoninratwn  qui 
fit  rentrer  Dtnan  dans  le  devfiir .  it-  v  rnvnvi' 
renl  un  détachement  de  huit  cenU  hommes  . 
qui  contribua  beaucoup  à  la  surprise  de  cette 
ville  ,  (|ui  était  la  place  d'arrrn  s  l\  T  tfrue. 
Après  le  succès  de  cette  expédition  ,  ils  déptt> 
tâ*ent  au  roi  un  de  leurs  prmdpaux  eiloyens , 
pour  lui  {ijiprendre  la  nouvelle.  C'était  iinr  lf> 
ces  âmes  iranulie:»  el  naïves  qui  ne  connui-eut 
jamais  l'imposture ,  qui  dans  leur  simplicilé 
font  le  bien  par  instinct,  et  savent  intére  ^^rr  f«l 
plaire  malgré  leur  rusticité.  Il  se  présente  tout 
liors  d'haleine,  et  dit  sans  autre  détour  au  roi, 
avec  son  accent  malouin  :  Sire  ,  j'nvotis  pris 
Dmm.  Le  maréchal  de  Biron  s'écria  aussi lùl 
une  cela  ne  «e  pouvait  pas.  Le  d^té  .  regar- 
dant le  roi  d'un  air  familier,  lui  !it  d'un  ton 
railleur  :  Vai,  il  te  s^ra  mteu£  gue  mai  qui  j/ 
étatt  n  rapporta  euenite  quelques  elreonsian^ 
ces  de  la  surprise  de  la  place  ,  et  demanda  à 
boire  et  à  manger.  Le  roi  lui  fit  un  très-bon  ac- 
floeil  et  ordonna  de  le  régaler.  Avant  son  dé- 
part, le  monarque  lui  demanda  s'il  voulait  être 


gentilhomme;  il  le  refusa,  ri  wc  demanda  pour 
toute  récompense  qu'un  du  val  de  l'écune  de 
Sa  Mi^esté,  paroe  uue  le  sien  était  péri  de  fati- 
gues en  ammnt  à  9»m,  Henri  IV  a'amuaa 
beaucoup,  aTec  ses  courtisans,  de  la  tamokias 
et  de  l'accent  du  Malouin. 

Le  SO  février  1641  .  les  Fèrsi  Bénédictins 
furent  établis  à  Saint-Malo.  Le  couvent  desCor- 
deliers.  qui  elait  a  i'ile  de  Cezembre  (1),  située 
à  une  lieue  au  nord-ouest  dn  Saint-Malo ,  fat 
r' formé  {Kir  ordre  de  la  coiir ,  et  kuT  hospiee 
londé  dans  la  ville  eu  1617. 

Le  chapitre  de  Saint-Malo  avait  obtenu  .  eo 
1616.  des  lettres-patentes  pour  l'augmentation 
du  devoir  de  cuisson  ;  mais  ces  lettres  ne  forent 
point  vérifiées  au  Parlement  :  au  contraire  .  la 
cour  rendit  un  arrêt  oui  déboutait  le  chapitre  de 
sa  demande  de  l'entérinement  d^ites  lettres . 
et  le  condamnait  aux  dépens. 

En  ITv^'?  pendant  le  siège  de  La  Rochdie . 
Saint-Maio  équipa  une  lloUe  de  vingt-cinq  à 
trente  vaisseamc ,  armés  en  guerre .  dont  elle 

donna  le  eeniniandcment  à  N       Porée,  un  de 

ses  cituvcDs .  qui  a  eu  dans  sa  postérité  de  di- 
^es  héritiers  de  sa  valeur.  Les  équipages 
étaient  presque  tous  composé»;  de  Malouins. 
Cette  flotte  se  joignit  à  celle  du  roi ,  et  contri- 
bua beaneoop  à  réduire  à  l'oMissaiMe  ce  der- 
nier rempart  de  la  réh^^îlion  en  î'rnTtee  Sous  le 
même  règne,  les  Malouins  enlevèrent  au  rui  de 
Daneroarck  Tlie^ie-Fer ,  entreprise  hardie  qui 
leur  fit  benneenp  d'iionneur.  Dans  le  même 
temps,  ils  brûlèrent  sur  la  côte  de  Groenland 
trente-huit  vaisseaux  ennemis.  C'est  surtout 
sous  le  rt^gne  à  jamais  mémoi^ble  de  Lcni  -  le- 
Grand  que  les  Malouins  se  rendirent  ei  Icbra^ 
par  leurs  expéditioBB  rnUUaires.  Ils  tirent  ce» 
nendant,  en  1G54  tin  armement  qui  ne  fut  pas 
heureux  :  Une  flotte  de  trente-six  vaisseaux  . 
qu'ils  envoyaient  à  la  pêche  de  fat  morne  au 
hinr  de  Terre-Neuve,  fut  rencf^ntré  dnnsla 
Manche  par  trois  frégates  anglaises.  (|ui  1  atla> 
quèrent.  Un  petit  nombre  des  navires  malouins 
s'échappa  pendant  l'aelion  et  parvint  h.  Hreu- 
sesaent  à  Terre-iXeuve.  Les  plus  hardis  com- 
battirent, mais  ils  furent  vaineus  :  les  une  fu- 
rent coulés  i  fniii!  .  \<  >  mitres  conduits  en  An- 
gleterre; quelques-uns  renlrèrenl  dans  le  port, 
mais  si  fraMasés  qu'ils  n'en  purent  sortir.  Le 
12  janvier  IfiH  le  Parlement  rendit  un  arrêt 
qui  confirmait  les  privilèges  de  la  police  de 
Saint-Malo.  En  4658,  l'alloué  de  la  jurisdictioa 
de  '^:iiî!t  Malo  .  usant  des  droits  de  son  siège  . 
donna  une  sentence  de  police  contre  un  des  ha- 
bitants, quil  eondanma  à  troto  livres  d'amende 
à  1  1  *  iLncurie  ,  trois  livres  à  l'hôpital ,  el  à 
quinze  livres  envers  sa  partie  adverse,  avec  dé- 
renée  au  < 


'1'  Cfiii'  (If  pcal  conlffnlr  rlT»<Tn«nl<^  j«orn>nz  deier» 
rai:i,  gi  iUiU  joiii  n.il  <U'  Un  lagne  :  on  y  I  rouvc  Sa  Isl*  Hl 
fcuUlce,  Irtrtk-i^lcuUu,  uui  el  Irausparcnl. 
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sous  ies  peines  qui  y  échéent.  Le  condamné 
appela  au  Parlement,  oui  confirma  la  sentence 

de  police  et  mit  l'appellation  au  néant.  Dans  le 
courant  de  la  même  année,  le  chapitre  de  Saint- 
Malo  projeta  de  changer  la  forme  du  corps  po- 
litique de  la  ville.  Il  fît  un  règlement  qui  por- 
tait que  la  communauté  de  ville  serait  désor- 
mais composée  du  gouverneur  ou  de  son  lieu- 
tenaDt,  qui  seraient  reconnus  présidents-nés 
des  assemblées  ;  des  députés  du  chapitre  ,  des 
ju^eset  officiers,  du  procureur-syndic,  de  l'ad- 
roinistrutcur  de  l'hôpital,  des  miseurs,  des  qua- 
torze capitaines  de  la  garde,  des  juges-consuls, 
des  deux  baillis  des  eaux ,  du  contrôleur  de 
l'artillerie  ,  des  trois  commis  à  la  police  ,  de 
quinze  ou  vingt  des  plus  notables ,  cl  d'un 
membre  ou  deux  de  cliaque  corps  de  métier , 
qui  seraient  appelés  pour  traiter  et  délibérer 
sur  les  alFaires  publiques.  Ce  règlement  ne  plut 
pas  aux  habitants  ,  et  oecasiona  un  procès  qui 
fut  porté  au  Parlement.  La  cour  rendit  un  ar- 
rêt qui  déboutait  le  chapitre  de  sa  demande,  et 
remit  les  choses  sur  l'ancien  pied.  En  4655  , 
M.  l'inteodant  défendit ,  par  son  ordonnance  , 
aux  juifs  ,  de  s'établir  dans  la  ville  de  Saint- 
Malo  et  dans  tout  autre  lieu  de  la  province.  En 
4669,  le  Conseil  rendit  un  arrêt  portant  que  les 
habitants  députeraient  alternativement  des  of- 
licicrs  de  justice  et  des  bourgeois  aux  Etals  de 
la  province.  Les  Malouins ,  que  cet  arrêt  bles- 
sait ,  représentèrent  (jue  les  olliciers  de  juslire 
dépendaient  de  révequc  ;  que  les  habitunls 
ayant  le  privilège  de  garder  leur  ville .  ils  de- 
vaient jouir  de  celui  de  députer  aux  Etats  ceux 
qu'ils  jugeraient  les  plus  capables;  qu'ils  a- 
vaient  toujours  coutume  d'envoyer  à  cette  as- 
semblée des  négociants,  qui  ne  pouvaient  man- 
quer d'y  être  utiles  par  leurs  lumières  et  leurs 
connaissances  dans  je  commerce ,  ei  que,  s'ils 
étaient  obligés  d'y  députer  des  citoyens  d'un 
autre  état ,  il  ne  pouvait  manquer  d'en  résulter 
un  grand  mal,  parce  qu'il  ne  se  trouverait  plus 
personne  dans  l'assemblée  qui  fiil  inslniii  du 
oommerce.  Le  roi  eut  égard  à  ces  raisons  ,  et 
leur  permit  de  nommer  ceux  qu'ils  jugeraient 
à  propos ,  comme  par  le  passé.  Sa  Majesté,  dé- 
sirant favoriser  les  maires  de  Saint-Malo  et 
eeux  qui,  en  leur  absence,  en  feraient  les  fonr- 
tiODSi  leur  accorda  ,  par  l'arrêt  de  son  Conseil 
du  40  février  1680,  la  préséance  sur  les  conseil- 
lers-secrétaires du  roi  résidant  en  ladite  ville. 

Les  armateurs  de  Saint-Malo  se  rendirent 
surtout  redoutables  dans  la  guerre  alluiiioe  par 
la  fameuse  Ligue  d'Ausbourg ,  où  toutes  les 

Euissances  de  l'Europe  se  réunirent  pour  l'a- 
aisscment  de  la  France  :  ies  Anglais  surtout 
eurent  beaucoup  à  souil'rir  de  leur  part  ;  aussi 
formèrent-ils  le  projet  de  détruire  celte  ville  té- 
méraire, qui  usait  méconnaître  leur  prétendu 
empire  sur  la  aer.  Ils  imagiiièrent  de  la  faire 
sauter,  parle  moven  d'une  machine  infernale, 
composée  d'un  bâtiment  de  quatre-vingt-dix 
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pieda  de  longueur ,  qui  avait  la  forme  d'une 
galiote  à  bombes .  et  qu'ils  avaient  rempli  de 
poudre  ,  de  bombes,  Je  boidiltt  dflgrfMiadcil. 

de  morceaux  de  fer,  etc. 

Les  Anglais  se  croyaient  si  sûrs  du  succès  , 
que  le  fameux  Adisson  chanta  d'avance,  dans 
ses  vers ,  rentière  destruction  de  cette  ville. 
Le  26  novembre  4693,  les  Malonins  aperçu- 
rent une  flotte  de  dix  vaisseaux  de  ligne  ,  de- 
puis cinquante  jusqu'à  soixante-dix  canons,  et 
de  cinq  galiotes  à  bombes,  qui  mouillèrent  à  la 
Fosse-aux-Norroands.  On  ne  prit  d'abord  au- 
cune précaution,  parce  qu'on  s'imagina  que  c'é- 
tait une  flotte  française  qu'on  attendait  du  liâ- 
vre  ;  mais  on  découvrit  bient(M,  à  leurs  manœu- 
vres, que  c'étaient  les  ennemis.  Sur-le-champ 
on  fit  armer  les  forts  et  prendre  les  armes  aux 
habitants,  dont  les  principaux  étaient  absenta 
pour  leurs  affaires.  Le  gouverneur,  le  syndic  et 
le  connétable  étaient  aussi  absents.  Le  Fort- 
Royal  leur  tira  d'abord  un  coup  de  canon ,  au- 

auels  ils  ne  répondirent  point;  et.  à  sept  heures 
u  soir,  ils  commencèrent  à  bombarder  la  ville. 
On  dépêcha  promptement  de  Saint-Malo  deux 
courriers,  l'un  au  duc  de  Chauines,  gouverneur 
de  la  province  ,  à  Rennes,  et  l'autre  à  M.  de 
Guemadeuc.  Les  Anglais  bombardaient  sans 
relâche  :  la  plus  grande  partie  de  leurs  bombes 
tomba  sur  la  ^rève  .  près  l'Eperon;  il  n'en 
tomba  sur  la  ville  que  cinq ,  qui  endomma- 
gèrent la  cathédrale  et  trois  maisons.  On  permit 
aux  femmes  et  aux  enfants  de  sortir  de  la  ville. 

Le  27,  l'ennemi  s'empara  du  fort  de  la  Coït- 
chée,  qu'on  commençait  à  bâtir .  y  arbora  son 
pavillon,  mit  le  feu  aux  baraques  aes  ouvriers, 
et  les  emmena  eux-mêmes  à  bord  de  l'amiral. 
Il  recommença  à  jeter  des  bombes,  et  n'eut  pas 
plus  de  succès  que  la  veille.  Le  feu  des  rem- 
parts et  du  Fort-Royal  l'ayant  forcé  de  s'éloi- 
gner, il  ne  tomba  que  douze  bombes  sur  la  ville 
pendant  toute  la  nuit.  Le  canunnier  du  Grand- 
iJé  pointa  si  bien  son  canon,  qu'il  démonta  une 
galiote;  mais  malheureusement  cette  pièce 
creva,  et  blessa  dangereusement  l'adroit  ca- 
nonnier,  qui  mourut  huit  jours  après.  Pendant 
un  feu  très-vif  de  part  et  d'autre,  un  détaclio- 
ment  de  la  flotte  anglaise  alla  s'emparer  de 
l  ile  de  Cezembre,  et  s'y  livra  à  tous  let  eioès. 

Le  28,  il  ne  se  passa  rien  de  bien  remarqua- 
ble. MM.  le  duc  de  Chauines,  l'intendant  de  la 
province ,  les  comtes  de  Chileeu-Renaud  ,  de 
Bienassis  et  de  Sainl-Maare  arrivèrent  à  Saint- 
.Malo.  Ce  dernier  lit  armer  un  canot  de  douze 
hommes  ,  alla  jusqu'à  la  portée  du  mousquet 
des  Anglais,  s'en  revint  rangeant  leurs  traliotes 
et  coupa  leurs  amures.  On  lui  tira  quelques 
coups  deeanon  qui  passèrent  sous  son  bateau.' 
La  nuit  se  passa  tranquillement.  Le  dimanche 
29  ,  sur  les  cinq  heures  du  matin  ,  ils  iet^nl 
cinq  bombes  qui  ne  firent  aucun  nal.  ÎÀ  gou- 
verneur de  la  ville  arriva  sur  les  onze  heures 
du  matin ,  et  ou  ne  fit  rien  le  reste  de  la  jour- 
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née  ;  mais  à  huit  heures  du  soir,  temps  de  la 
pleine  mer,  la  machine  fitale  lint  à  tontea  Toi- 
les vers  Sainl-Malo.  Un  coup  de  vent  la  jeta 
heureusement  sur  un  rocher,  où  elle  échoua.  Ce 
contre- temps  et  les  boulets  qu'on  lui  envoyait 
du  Fort-Royal  pressèrent  le  capitaine  d'y  faire 
mettre  le  feu.  L'inventeur  de  la  machine' en  fut 
la  victime  :  l'arUficc  ne  lui  donna  |Ms  le  temp  s 
de  se  sauver  avec  son  canot;  il  périt  avec  qua- 
rante hommes  qui  l'accompagnaient.  C'en  était 
feit  de  Saint-Malo  si  l'effet  eût  été  tel  que  l'en- 
nemi avait  lieu  de  l'attendre.  L'esplosinn  fut 
terrible,  et  le  bruit  si  effroyable  que  la  terre  en 
trembla.  Le  bâtiment  sauta  en  l'air  à  cinquante 
pas  des  remparts  ;  toute  la  ville  fut  ébranléa  : 
les  cheminées  tombèrent ,  les  vitres  et  les  ar- 
doises furent  brisées,  et  les  maisons,  non  seu- 
lement celles  de  Saint-Malo  ,  mais  de  plus  de 
deux  lieues  à  la  ronde,  furent  découvertes.  Les 
mâts  et  les  débris  de  ce  vaisseau  remplirent  les 
rues  ;  un  virevau  de  dix-huit  à  vingt  pieds  de 
long  tomba  debout  sur  une  maison  et  la  perça 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas.  Il  sauta  plusieurs 
bombes  et  carcasses  sur  la  ville;  on  trouva  deux 
canons  chargés  dans  deux  greniers,  et  dans  un 
jardin  une  carcasse  rempue  de  bitume .  qui 
«•enflamma  au8sil(H  qu'il  eut  pris  l'air.  Quand 
la  mer  fut  retirée,  on  trouva  trois  cents  bombes 
et  trois  cents  barils  remplis  d'artifice.  Cet  amas 
de  matières  deslruclives  ne  fit  mal  à  personne; 
U  n'y  eut  qu'un  chat  tué  dans  une  gouttière. 
Le  lundi  30  .  l'amiral  tira  un  coup  de  canon  et 
appareilla,  avec  la  honte  de  n'avoir  pu  nuire  à 
Saint-Malo.  et  les  habitants  de  celte  ville  s'em- 
pressèrent de  remercier  le  ciel  de  les  avoir  pré- 
servés d'un  danger  si  éminent. 

Les  Malouins ,  loin  d'être  intimidés  par  la 
fureur  de  leurs  ennemis ,  ne  songèrent  qu'à 

firondre  vengeance  des  maux  qu'ils  leur  avaient 
aits  et  de  ceux  qu'ils  avaient  voulu  leur  faire. 
Les  Anglais ,  sans  cesse  poursuivis  par  ees  ar- 
mateurs habiles  et  opiniâtres  ,  voyaient  leur 
commerce  détruit  et  tombé.  Us  ne  pouvaient  se 
relever  tant  que  Saint-Malo  subsisterait;  ils 
prirent  donc  encore  la  résolution  de  la  bombar- 
der. En  conséquence ,  le  U  juillet  4695  ,  une 
flotte  de  trente  vaisseaux  de  guerre  de  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  canons  ,  de  vingt-cinq  ga- 
liotes ,  de  quinze  frégates  ou  flûtes,  parut  à  la 
hauteur  de  SaintMalo.  Les  Hollandais  s'étaient 
joints  aux  Anglais  pour  ci  fto  expédition  ,  qui 
était  d'une  utilité  commune  aux  deux  peuples. 
Le  sieur  de  Pontbaye  entra ,  à  la  vue  de  cette 
flotte ,  avec  une  prise  hollandaise  de  quatre 
cents  tonneaux,  chargée  de  blé-seigle.  Les  en- 
nemis mouillèrent  en  ligne  au  nord  de  la  Cou- 
chée, qu'ils  canonnèrenl  et  bombardèrent  toute 
l'après-midi.  lis  ne  tuèrent  qu'un  seul  homme 
et  en  bles.sèrent  un  autre.  Deux  galères  du  roi, 
commandées  par  MM.  de  la  Pailicterie  et  de 
Langeron ,  se  postèrent  au  sud-est  de  la  Con- 
chée,  pour  observer  de  près  l'ennemi  et  tâcher 
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de  lui  enlever  quelques  gallotes  ;  mais  la  force 
du  vent  et  la  proximité  des  gros  vaisseaux  les 

empêchèrent  u'cxéeulerce  dernier  projet.  Toute 
la  nuit  se  passa  sans  aucune  action  de  part  el 
d'autre ,  et ,  le  vendredi  15 ,  le  vent  étant  favo- 
rable aux  Anglais ,  ils  vinrent  oiooillerdtns  li 

Fosse-aux-Normanda. 

MM.  de  la  Pailleterie  et  de  Langeron  .  avec 
six  doubles  chaloupes  du  port  de  Saint-Malo, 
armées  chacune  d'un  canon  de  quatre  livres  de 
balles  et  commandées  par  M.  le  chevalier  de 
Saint-Maure,  se  présentèrent  pour  leur  disputer 
le  passage  ;  mais  ils  ne  purent  en  venir  à  bout, 

f>arce  que  le  vent  augmentait  toujours.  Les  ga- 
ères  et  les  chaloupes  canonnèi-ent  l'armée  en- 
nemie ,  qui  continuait  de  battre  la  Conchée , 
afin  que  ce  fort  ne  pùt  lui  nuire  pendant  qu'elle 
bombarderait  la  ville;  ce  qu'elle  exécuta,  entre 
sept  et  huit  heures  du  matin,  avec  la  plus  gran- 
de vigueur.  Quinze  galiotes  bombardaient  sans 
relâche ,  et  lorsqu'une  était  fatiguée,  elle  était 
aussitôt  remplacée  par  une  autre.  Le  feu  des 
ennemis  dura  onze  heures  sans  intervalle  ;  ils 
jetèrent  au  moins  seize  cents  bombes,  dont  huit 
à  neuf  cents  tombèrent  sur  la  ville.  Les  forts  et 
les  remparts  répondaient  avec  la  même  vivaci- 
té ;  il  y  eut  dix  personnes  tuées ,  sept  maisons 
brûlées  et  huit  cents  endommagées.  Le  bon  or- 
dre empêcha  le  progrès  du  feu.  Le  44 .  les  en- 
nemis bombardèrent  encore  la  Conchée,  qui  leur 
répondait  avec  beaucoup  de  vigueur;  ils  déta- 
chèrent deux  brûlots,  dont  l'un  échoua,  l'autre 
s'attacha  au  fort  et  brûla  quelques  barraques 
avec  des  munitions  de  guerre.  On  ne  sait  pas 
précisément  ouel  dommage  reçurent  les  assail- 
lants ;  mais  leur  retraite  précipitée ,  dans  le 
temps  qu'ils  pouvaient  désoler  la  ville^  fait  croire 
qu'ils  en  avaient  beaucoup  souffert.  Suivant 
le  rapport  du  sieur  Giraudin  ,  commandant  le 
Fidèle,  qui  avait  pris  et  conduit  leur  paquebot 
à  Moriaix.  l'amiral  n'était  pas  content  de  son 
expédition .  vu  qu'il  y  avait  perdu  quatre  à  cinq 
cents  hommes.  Le  18,  les  Anglais  mirent  à  la 
voile  et  disparurent.  Ces  deux  bombardements 
ne  ralentirent  point  l'ardeur  des  Malouins  à 
poursuivre  partout  leurs  fiers  ennemis,  des  dé- 
pouilles desquels  ils  s'enrichirent'  Dans  cette 
seule  guerre  ,  ils  prirent  plus  de  qoinse  cents 
vaisseaux,  dont  plusieurs  étaient  chargés  d'or, 
d'argent,  de  pierreries,  et  autres  effets  pré- 
cieux .  sans  compter  un  nombre  considérable 
qu'ils  brûlèrent.  La  paix  qui  suivit  dura  peu  : 
la  succession  à  la  couronne  d'Espagne  ramena 
la  guerre.  Saint-Malo  recommença  ses  arme- 
ments avec  le  même  succès .  et  fil  en  même 
temps  le  commerce  le  plus  immen.se  ,  qui  la 
renait,  pendant  quelques  années ,  la  plus  opu- 
lente ville  du  royaume.  C'est  du  Pérou  que  les 
vaisseaux  de  Saint-Malo  tiraient  ces  richesses . 
qui  mirent  les  habitants  de  cette  ville  en  état 
(le  prêter,  en  Htl.  au  roi,  une  somme  de 
trente  millions,  somme  qui  ranima  l'espéreoce 
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abattue  par  Unt  de  défaites,  et  servit  à  ce 

Srand  roi  à  maintenir  son  petit-fils  sur  le  trône 
'Espagne,  et  à  défendre  ses  propres  fronlifrcs. 
La  Compagnie  des  Indes  .  supprimée  depuis  , 
était  «lors  à  Saint-Malo.  Les  nchesaes  i^a'elle 
apportait  dans  cette  rille  furent  employées  au 
service  de  l'Etat,  dans  la  fameuse  expédition 
de  Rio-Janeiro.  Les  iMaiouins  eurent  la  gloire 
de  rentrejprise,  en  firent  les  dépenses  et  en  par- 
tagèrent les  périls,  sous  la  conduite  du  fameux 
Duguc-Troum,  leur  concito5en. 

En  1709  ,  on  bâtit  des  casernes  pour  loger 
dans  la  ville  anc  troupe  de  cinq  cent  douze 
hommes.  L'établissement  du  Séminaire,  fait  à 
Saint-Servan  en  1707,  fut  confirmé  par  lettres- 
patentes  de  1712.  D'antres  lettres  de  même 
date  portent  établissement  do  I  lLMcl-Dieu  de 
Sdint-Servan ,  ibodé  nar  le  sieur  de  k  Hoche- 
Protrroat  et  Julienne  d'Anioan. 

En  17t3,  les  habitants  de  Saint-Malo  transi- 
gèrent avec  M.  le  doc  de  Pentbièvre  ,  au  sinet 
^:<oilt  et  deroirt  d'entrée  qui  se  lèvent  entre 
les  rivières  de  Coucsnon  et  d'Argucnon  ,  qui 
«ppartienneot  à  ce  prince,  et  qui  font  partie  de 
non  dwM.  M.  IVeàstet  de  l^inoonr,  secré- 
taire-général de  la  marine,  au  nom  du  prince , 
et  M.  Morean  de  llanpertuis,  au  nom  des  ha- 
Ulvirti  de  Mit-lf alo .  afaMUuLlèrept  ehez 
M.  Desmarcts,  cvôque  de  Saint-Malo,  qui  était 
alors  à  Paris .  et  convinrent  de  ce  qui  suit  : 
I*  0  fbt  reconnu  que  Ira  devoirs  d'entrée' sur 
toutes  les  boissons,  marehandi.ses .  dtMirécs , 
fruits,  soit  de  la  province/ du  rov«ume,  ou  des 
pays  étrangers ,  qui  entrent  ptr  in  Manche,  et 
sont  transportées  dans  les  ports,  havres  et 
villes  situes  entre  les  rivières  d'Argueoon  et 
€mn8Imni,  ioif  que  ces  marchandises  et  denrfiet 
soient  consommées  dans  1rs  munies  lieux  ou 
transfHortées  ailleurs,  sont  dus  à  M.  le  duc  de 
Ptathièvre ,  coAfDlnéftieiil  A  la  paMirte  du 
18  août  1571 .  pancarte  autorisée  par  .irn^t  du 
Parlement  de  Bretagne,  du  18  juin  1619. 
Il  fut  pareiHeneM  reconnu  que  les  droits  ne 
sont  point  dus  sur  ces  mnrchandi.sos  ,  lors- 
qu'elles entrent  à  Saint-Malo,  qu'elles  y  sont 
consommées  ou  transportées  par  mer  «lieurs 
que  dans  le  territoire  situé  entre  les  rivières 
<lc  Couesnon  et  d'Arguenon.  En  conséquence  . 
il  futditqnb  les  MfMniBS. et  autres  pourraient 
décharger  de  leurs  vaisseaux  dans  le  port  do 
leur  ville,  sans  être  obligés  d'en  faire  déclara- 
tion au  bureau  du  prince  ;  mais  qu'ils  ne  pour- 
raient rien  décharger  de  nuit,  si  ce  n'est  en  cas 
de  tempête,  dans  les  lieux  où  les  droits  sont 
émk  Son  Altesse .  sans  déclaration  préalable 
et  paiement  des  devoirs  ,  à  peine  de  trente 
livres  d'amende,  et  de  confiscation.  11  fut  con- 
VRtB  een  des  baUtants  qui  voudraient 
âifare  transporter  des  marchanaiscs  dans  les 
Uem  ci-dessus  dénommés  avertiraient  les  re- 
covemy  ou  commis  à  la  nerception  des  droits 
^«■priDoe  d'assister  4  la  lemewie  des  billots, 
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pour  y  mettre  les  armes  de  Son  Altesse  Séré- 
nissûne  ;  que  tes  mêmes  habitants  pourraient , 
sans  payer  aucuns  droits,  mais  non  sans  décla- 
ration ,  qui  doit  être  reçue  gratis  par  les  com- 
mis, faire  transporter  et  charaer,  de  quelque 
manière  que  ce  soit ,  les  marcliandises  de  leur 
ville  dans  les  navires  et  bateaux  qui  se  trou- 
veraient dans  leur  port,  pourvu  qu'elles  fussent 
destinées  pour  d'autres  lieux  que  ceux  diu  se 
trouvent  entre  les  deux  rivières.  Il  fut  slipMé 
que  les  toiles  de  Laval ,  Pontivy .  Quinlin  , 
transportées  de  Saint-Malo  dans  le  territoire 
ren  fermé  par  ces  mêmes  rivières,  ne  paieraient 
aucuns  droits;  mais  que  celles  de  Hollande  , 
Morlaix ,  Lannion ,  etc.  «  seraient  sujettes  aux 
droits  q>é(;ifiés  dans  la  pancarte.  On  fit  on  rè- 
glement semblable  pour  les  chanvres,  en  dis- 
tinguant ceux  qui  venaient  de  Dol  et  des  en- 
virons .  de  cenx  de-Morialièt  antres  lieux.  Il 
fut  décidé  que  les  droits  ne  sont  point  dus  pour 
les  poissons  salés,  apportés  du  territoire  d'entre 
les  rivièrés  de  Couesnon  et  d'Arguenon,  et 
transportés  ensuite  dans  le  toènte  territoire; 
mais,  comme  tous  les  droits  $0&t  dus  pour  les 

Roissons  salés  qof ,  entrés  par  la  mer  a 
lalo ,  sont  ensuite  transportés  dans  les  lieux 
mentionnés*  pour  éviter  la  fraude,  il  fut  dit 

au^on  èn  Um  dédarUfon ,  dontlu  copie  Mfidt 
élivrée  gratis.  Les  parties  convinrent  ensilim 
que  toutes  les  sentences  obtenues  ci-^evaBl 
par  les  mn  on  les  autres  ieseontraeltDts  fe- 
raient réputées  nulles,  et  que  tous  les  procès 
commencés  À  ce  sigct  demeureraient  éteints; 
elles  i^outèfOitqBe  la  présente  ttunsaotiofi  ne 
pourrait  nuire  et  préjudicier  à  leurs  droits  res- 
pectifs, ni  à  ceux  du  seigneur  évèque.  Comme 
on  avait  onUié,  dans  cette  traiMkMsaon,  de  faire 
mention  dos  matières  propres  à  la  construction, 
les  Blalouins  firent,  a  e^  sujet,  des  représen- 
tàlkM  à  M.  l'amiral ,  qui ,  par  ses  lettreA  de 
l'année  1714,  déclara  qu'il  exemptait  des  droits 
ordinaires  le  bray.  le  goudron,  les  nlancbes, 
les  mftis,  les  pmsses ,  les  chanvres,  ni  câMei 
et  les  cordages  ,  les  toiles  à  voiles  .  les  clous, 
le  fer,  et  généralement  tout  ce  qui  est  propre 
à  l'usage  et  service  des  vaisseaux.  Nononstaat 
cette  transaction  ,  il  s'élevait  tous  les  jours  de 
nouvelles  difficultés  avec  les  fermiers  des  de- 
voirs, et  de  là  venaient  srtis  oesee  de  nouveaux 
proc^.  Pour  tarir  la  source  de  tons  ces  diffé- 
rents, la  communauté  de  Saint-Malo  s'avisa 
d'un  expédient  qui  lai  réassit.  Elle  fit  propser, 
en  1756,  à  M.  le  duc  de  Penthièvre,  de  lui  af- 
féaçer,  à  perpétuité,  la  pc^^ception  de  ces 
droits.  Le  prince  y  consentit ,  il  l'iete  en  fit 
passé  à  Paris  .  en  1757.  La  communauté  de 
SaintrMaio  s'obligea  à  payer  tous  les  ans ,  au 
tréBOrier  de  M.  le  duc  de  Penthièvre,  une 
somme  de  cinq  mille  livres  ,  et  à  compter  au 
receveur  de  ces  droits  une  somme  de  dix-sept 
mille  livres,  pour  indemnité  de  la  résiliation  de 
•onkiil,  dont  ii  défait  tmomt  jouir  peniaot 
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huit  ans.  Cet  arrangement  Ait  «pproaTé  du 

l.onscil  d'Etat,  qui  rhomologua  par  son  arrêt 
du  22  novembre  1757.  En  conséquence  de  cet 
anêl,St  Higesté  accorda  des  lettres-patentes 
àlâ  communauté  de  ville  de  Saint-Malo.  et  le 
tonlfut  enregistré  au  Parlement  de  Bretagne 
et  à  la  Chambre  des  comptes  en  4758.  Cet  af- 
féagement  n'a  pas  rempli  l'objet  qu'on  s'était 
proposé  :  les  dinicultés  ne  sont  pas  moins  fré- 
i|lieiiles,  et  les  procès  moins  nombreux.  Voici 
ce  que  m'écrit,  à  ce  sujet  .  M.  llesné  de  la 
Hauleville,  avocat  au  Parlement  :  «  Tandis 
»  qae  j'étais  conseiller  à  la  Compagnie  des 
»  Indes ,  à  Saint-Malo ,  je  m'occupai  à  corriger 
»  les  abus  (jui  s'étaient  glissés  dans  les  pcrccp- 
»  tions  des  droits  de  Couesnon  et  d'Arguenon  , 
»  dont  la  ville  de  Saint-Malo  accable  le  com- 
»  merje.  Comme ,  à  raison  de  ce  droit ,  on 
»  plaidait  devant  les  juges  royaux  de  Dinan. 
m  et  de  là  au  Parlement,  et  qu'il  y  avait  une 
•  foule  de  procès  indécis  à  ces  tribùtuaux,  j'ob- 
«  tins  un  arrêt  du  Conseil  générai  des  finances , 
»  en  septembre  1771 ,  qui  évoqua  toute  contes- 
»  tation  à  ce  sujet  au  roi  et  a  son  Conseil.  Je 
»  fis.  notifier  cet  arrêt,  areo  la  commission  qui 
»  fut  accordée  en  mon  nom  par  le  roi ,  aux 
»  «maire  et  échevins  de  Saint-Malo  ,  avec  dé- 
>  fcnsc  de  continuer  la  perceptioo  du  droit. 
»  Cet  arrêt  fut  également  notifie  au  greffier  du 
»  Parlement  et  à  celui  du  siège  royal  de  Dinan. 
»  La  contestation  sur  ce  droit  est  indécise  au 
»  Conseil,  et  il  se  perçoit  eomme  à  i'ordi- 
»  naire.  » 

En  1 720,  la  maladie  contagieuse  qui  désolait 
les  îles  de  Jersey  et  Guernesey ,  et  les  provin- 
ces du  Languedoc ,  de  la  Provence  et  du  Dau- 
pbiné  ,  occasiona  la  défense  qui  fut  faite  aux 
Malouins  de  commercer  avec  ces  différents 
pays,  défense  qui  fut  levée  par  arrêt  du  Conseil 
de  l'aniiéc  suivante.  Le  i-2  septembre  1733,  le 
Conseil  d'Etat  rendit  un  arrêt  qui  déboute  les 
marchands  de  draps .  soie  et  lame ,  mercerie , 
clincaillerie  et  épicerie  de  la  ville  de  Saint-Malo 
de  leur  demande.  Arrêt  du  Conseil,  du  18  juin 
4748.  oui  pemet  à  la  communauté  de  ville  de 
Saint-Malo  de  percevoir  pendant  douze  années, 
à  commencer  du  4*'  novembre  1748  ,  un  droit 
sur  les  boissons  qui  entreraient  dans  la  ville  , 
le  faubourg  de  Saint-Servan  et  liàvtcs  i  n  dé- 
pendant. Arrêt  de  la. Cour  du  Parlement  du  13 
aoèt  4750,  qui  défend  anx  marchands  de  bois 
de  conduire  et  de  vendre  à  Saint-Malo  et  k 
*8ainl>Servan  des  bûches  qui  soient  moindres 
de  trente  pouces  de  longuear ,  et  du  fagot  au 
dessous  de  vingt-deux  pouces  sous  hart  ;  leur 
ordonne  de  faire  la  brasse  de  bûches  de  mesure 
compétente .  en  baotear  et  ligueur .  suivant 
l'usage  du  lieu. 

Par  arrêt  du  4*'  mai  4763  ,  le  faubourg  de 
Saiofr-Senran  ftit  réuni  et  incorporé  i  la  Tille 
.  de  Saint-Malo.  pour  ne  former  avec  elle  qu'une 
même  communauté,  jouir  des  mêmes  avan- 


tages ,  et  payer  les  mêmes  charges.  A  VooOf 
sioo  de  deux  balles  de  toile  saisies  au  bureau 
de  Dinart,  le  19  août  1755,  le  Parlement  reudit 
un  arrêt  qui  défend  d'exiger  les  droits  de  h 
traite  domaniale  sur  les  marchandises  qui  ne 
sont  transportées  que  d'une  ville  à  l'autre  dans 
l'intérieur  de  la  province  de  Bretagne ,  et  dé- 
fend d'insérer  ,  dans  les  passe-ports ,  que  les 
marcbandiscs  sont  deslioees  à  sortir  de  la  pro- 
vince ;  défend  pareillement  d'exiger  les  droili 
de  la  traite  domaniale  sur  les  marchandiaei 
qui  vont  par  mer,  et  leur  enjoint  de  se  confo^ 
mer  i  la  pancarte  de  I54S;  ordonne,  au  siv* 
plu-s .  que  ladite  pancarte  sera  affichée  dans 
tous  les  bureaux,  et  condamne  le  receveur  de 
Dinart  à  vingt  livres  d'amende.  En  1757 ,  l'io- 
tendant  de  la  province  rendit  une  ordonnance 
(lui  défendait  aux  juifs  de  s'elablir  dans  la  ville 
(le  Saint-Malo  ct  dans  toatCs  les  aaires  |iliiei 
(le  la  province. 

Le  dimanche  4  juin  1758.  au  matin,  on  dé- 
couvrit au  nord  de  Saint-Malo,  à  la  hauteur  de 
Cancale ,  une  flotte  anglaise  de  cent  voiles; 
l'après-midi,  clic  parut  augmenter  de  cinq* 
cingler  vers  Saint- .Malo.  Le  5,  on  ne  douta  plw 
qu'elle  n'en  voulût  à  cette  ville  ;  et  le  soir,  ven 
les  six  heures,  elle  mouilla  u  CJincalc.ely 
débarqua  des  troupes.  M.  le  comte  de  Frawe 
de  Landal ,  commandant  la  milice  ganle-c<te 
de  Saint-Malo,  courut  sur-le-champ  ,  afecjfc 
cents  hommes,  s'établir  à  Cnncale,  sur  un  petit 
fort  armé  de  quatre  canons,  pour  s'opposer  i 
la  descente  ;  mais ,  n'ayant  que  douze  coups  l 
tirer,  et  réunissant  tout  le  feu  des  ennemis,  la 
place  cessa  bientôt  d'être  teoable:  il  mardia 
ensuite,  avec  ses  soldats,  au  lieu  ou  débaififr 
ment,  et  fut  appuyé  par  ùn  détachement  du 
régiment  de  Boulonnais,  (ju'on  venait  de  retirer 
de  Saint-Sen'an,  où  il  était  en  garnison  ;  roiB . 
ne  pouvant  résister  au  feu  des  vais.seaiix.  il'ol 
obligé  de  reculer,  et  Boulonnais  rentra  à  Saiol- 
Malo.  M.  de  Landal  eut  un  domestique  «!• 
cheval  tués  Avant  de  se  retirer,  ilfitsautff 
son  fort ,  et  mit  le  feu  à  deux  bar{(es  de  Ujj^t 
pour  dérober  à  l'ennemi  la  connaissssee»» 
retraite.  Les  Atif^lais  .  n'avant  pas  tro«T< 
d'autre  résistance,  parce  qu'il  n'yJivailp^de 
troupes  à  leur  opposer  dans  cette  psft»*" 
province  .  mirent  a  terre  quinze  mille  hommes- 
commandés  par  milord  Mariborough.  M.  dej« 
Châtre,  gouverneiur  de  Sdnt'ilslo,  ■JJJ 
beaucoup  dc  saigcssc  ctd'adivilé  «icw^ 
casion. 

Les  premiers  débarqués  des  enneoiu  se  ré- 
pandirent dans  la  campagne  ,  emmenèrent  le» 
paysans  avec  les  outils  du  labourage,  et  tirefl| 


travailler  an  retranclmaaiit  d'nn  esaip. 

le  lieu  de  la  descenlc  et  dans  une  IwsW» 

gropre  à  favoriser  leiirrqM^-  Ce  H'  ^vî 
ondalQildietleiidenain  mardi,  nsfii^"'! 
Kiiiiiaître  les  environs  par  quelques  detacaj 
menls ,  tandis  que  ^.  de  la  Châtre  l^u» 
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rompre  les  digues  de  la  mer  el  ruiner  les  che- 
mins, ce  qui  obligeait  les  ennemis  à  un  grand 
détour,  par  des  roules  pour  ainsi  dire  imprati- 
cables. Il  ordonna  aussitôt  des  fortifications 
au  dehors  des  mura  d*eneeinte .  fit  placer  des 
batlcriis  sur  les  quais  .  disposa  les  troupes,  et 
assigna  des  jposles  aux  bourgeois  qui  étaient 
sous  les  armes.  M.  de  Laiiret,  eapHaine  an  ré- 
giment de  lîoulonnais,  «|ui  formait  toute  la 
garnison  de  la  ville,  fut  envoyé,  avec  un  déta- 
chement de  TdoiitaiRs,  hanter  les  eanemls . 
ou  les  retarder,  s'il  était  possible  ,  dans  leur 
marche  ;  il  poussa,  jusqu'à  leur  grande  garde , 
levrtaa  quelques  sol^ts.eteii  peidil  quelques- 
uns,  l'n  détacliement  des  ennemis ,  com- 
mandé par  un  oilicier,  entra  à  Saiot-Servan 
ven  les  dnq  heures  da  strfr.  Ce  parti ,  après 
avoir  fait  rafraîchir  ses  chevaux ,  alla  mettre 
le  feu  à  une  corderic  de  la  ville .  et  se  relira 
dans  le  nooreau  camp  que  l'ennemi  occupait  à 
Paramé  I,a  frayeur  fui  si  grande  ,  au'eile  fil 
Aiir  la  majeure  partie  des  habitants  de  cefau- 
Itoorg ,  qui  emportèrent  avec  eux  lenra  effets 
les  plus  précieux,  de  sorte  au'il  en  resta  à  peine 
yinêt  en  état  d'éUre  utiles.  Le  mercredi,  le  ba- 
laDIoo  de  Fontenaf-le-GomIe  arriva.  Le  général 
anglais ,  avec  une  armée  que  l'on  jngea  de 
douze  mille  hommes,  entra  à  Saiot-Servan  ,  el 
lit  di8trU>uer  et  afficher  plusieurs  manifestes  . 
par  lesquels  il  enf^ageait  les  habitants  à  conti- 
nuer leurs  travaux  el  à  ne  poinl  quitter  leurs 
maisons  ,  protestant  qu'il  n'en  voulait  ni  aux 
hommes,  ni  aux  habitations,  mais  seulement 
aux  effets  du  roi ,  de  la  marine ,  et  aux  per- 
sonnes portant  les  armes  contre  l'Anglt  lerrr . 
menaçant  de  faire  piller  el  détruire  les  maisons 
qu'il  trouverait 'abandonnées.  Il  fil  venir  ,  le 
syndic  pour  sa  l^ire  ceodnire  dans  difliferents 
endroits  :  dans  ce  moment ,  escorté  de  quatre 
dragons ,  il  se  porta  à  cheval  sur  une  pointe 
qui  commande  la  ville  de  Saint-Malo ,  qu'il  exa- 
mina quelque  temps  avec  une  lunette  d'ap- 
proche; mais,  un  coup  de  canon,  tiré  des  rem- 
parts ,  ayant  tué  un  de  ses  dra        '  ' 


ne  aRKTACiri.  799 

y  fil  mettre  le  feu.  U  prit  chez  le  recteur  lo- 
gement pour  Icrf  et  son  état-major.  Il  com- 
manda la  discipline  la  plus  sévère,  rassura  lui- 
même  les  habitants ,  donna  toutes  les  sauve- 
gardes qu'on  demanda,  et  engagea  les  femmes 
a  s'éloigner  de  Saint-Senan  ,  dans  la  crainte 
qu'on  y  iet&t  des  bombes  de  Saint-Malo.  Ce 
générafflt  ensniie  iHMrilNier  des  vivres  à  ses 
troupes  .  el  alla  examiner  la  place  ,  dont  il  vi- 
sita les  dehors,  toujours  accompagné  de  quatre 
cavalien  et  de  quelques  officiera.  Les  canon- 
niers  de  Saint-Malo ,  qui  se  disputaient  l'hon- 
neur de  le  tuer,  faisaient  feu  dès  qu'ils  voyaient 
parÉlIre  un  habit  ronge.  U  ne  perdit  cependant 
qu'un  homme  ce  jour-là.  On  ne  peut  concevoir 
quel  était  son  but ,  en  courant  tant  de  risques 
pour  examiner  cette  place;  il  ne  parait  pas* 
(ju'il  ait  ou  dessein  de  l'assiéger,  puisqu'il  n'a- 


gons  ,  il  rentra  à 
Saint-Servan ,  et  ordonna  de  porter  le  feu  à 
deux  corderies  et  à  un  magasin  qui  étaient 
proche  l'église.  Le  reetenr.  informé  de  son 
dessein,  courut  avec  son  clergé  se  prosterner 
devant  loi,  et  le  supplier  de  ne  pas  détruire  une 
voie  qfti  n'avait  pomt  pris  les  aniMS,  et  de  faire 
respecter  son  église  et  les  communautés  {V. 
Âpres  s'être  assuré  qu'il  n'était  pas  possible  (le 
brûler  les  magasins  sans  risquer  d*inoendier  la 
ville,  il  fit  transporter  sur  un  vaisseau  en  rade 
tous  les  effets  de  marine  el  de  construction ,  el 


(1)  Mllord  éUll  irrité;  U  répondit  aai  repréirnUUona 
avec  beaoceap  de  Tlvacité  :  •  11  a  ao^M  fMUi- 
•  d'heure ,  dit-U ,  qae  j'ai  penaé  fttln  iMlIra  te  fea  «ai 

■  qoairc  coins  de  la  paroiMe.  Vn  coiiain,  rar  la  place, 

■  •  liait  un  •i(nal ,  et  ajiaaitAt  on  coup  de  canon  m'a  été 
m  ttoi.  SiyavaU  travid  «rt  hSBB» .  Je  raorala  fa  


vait  fait  mettre  à  ^re  que  deiix  pièces  de 
campagne  de  quatre%rres. 

Le  8,  au  matin,  ce  général  envoya  un  trom- 
pette à  Saint-Malo.  avec  une  lettre  adressée  au 
maire  pour  le  sommer  de  rendre  la  Tille ,  sfoe 
promesse  de  n'en  exiger  d'autres  subsides  que 
ceux  qu'elle  rayait  au  roi  de  France^  Le  maire 
répon<)  i  (  lie,  la  ville  étant  occupée  par  les  trou- 
pes du  roi  el  ses  commandants  .  il  n'avait  au- 
cune qualité  pour  en  disposer,  mais  seulement 
de  bons  canons  et  de  bons  bras  pour  la  défen- 
dre. Sur  cette  réponse  ,  milord  Maribornugfi  fit 
porter  le  feu  à  tous  les  bâtiments  qui  étaient 
mouillés  en  Tatare,  Trichet,  Levai,  Challe  et 
Solidor,  et  au  magasin  des  poudres,  qui  heu- 
reusement avait  été  vidé  la  veille.  Il  y  eut  soi- 
xante-ome  vaisseaux  brûlés  ,  dont  vingt  pro- 
pres pour  la  marine  du  roi  ,  et  trente  bateaux 
ou  gaoares.  Après  cette  expédition,  il  se  relira, 
avec  une  partie  de  ses  troupes  ,  dans  un  camp 
qu'il  avait  établi  à  Parame  ,  pour  favoriser  la 
communication  de  ses  vaisseaux  avec  Saint- 
Servan  ,  laissant  dans  ce  faubourg  ses  équipa-  * 
ges  et  le  reste  de  ses  troupes ,  qui  le  joignirent 
sur  le  soir.  L'après-midi ,  différents  partis  de 
cavalerie  vinrent  reconnaître  les  moulins  à 
vent  qui  sont  au  long  du  sillon  de  Saint-Malo. 
à  l'abri  desquels  l'armée  pensait  à  faire  les  ap- 
proches. Le  canon  do  dillean  toa  plusieurs  de 
ces  cavaliers  ,  et ,  comme  ces  moulins  étaient 
minés ,  on  fil  sauter  les  plus  propres  à  couvrir 
l'ennemi.  La  réunion  des  troupes  anglaises  à 
Paramé  fit  craindre  aux  Malouins  que  l'ennemi 
n'eût  dessein  d'assiéger  la  ville  pendjint  la  nuit.  . 
Sa  manœuvre  semblait  l'annoBoer,  eCpeat-élrâ 
l'assaut  ne  fut-il  empêché  que  par  un  orage  ter- 
rible, tel  qu'on  n'en  avait  pas  vu  depuis  long- 
temps ,  accompagné  d'une  pluie  violente  .  de 
tonnerre  et  de  grêle,  qui  dura  depuis  neuf  heu- 
du  soir  jusau'à  une  heure  du  matin.  Oii 
avait  fait  sortir  de  Saint-Malo,  à  l'entrée  de  la 
nuit,  un  détachement  de  troupes  et  de  noblesse 
volontaire  pour  aller  reconnaître  l'ennemi.  Ce 
détadMOMSt  obargea  avec'  anntago  un  parti 
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anglais  ;  mais,  ce  parti  a^^ant  souteno, 
eûmes  huit  soldats  blessés  et  deux  tués. 

Le^  ,  À  cinq  heures  du  soir ,  il  entra  à  Dol 
quinze  cents  ennemis ,  dont  la  moitié  de  cava- 
lerie, qui  y  restèrent  jusqu'au  lendemain ,  une 
heure  après  midi.  Le  commandant  et  quel- 
ques officiers  prirent  Irar  logement  chez  le 
maire  ;  le  reste  de  la  troupe  s'établit  sous  les 
halles  et  le  long  des  rues,  sans  entrer  dans  au- 
emea  maiaons.  Ils  payèrent  exacleoMiit  loal 
ce  qu'on  leur  fournit,  n'insultèrent  personne  et 
n'exigèreut  aucune  contribution.  Les  Anglais 
ooonpèrent  paisiblement  Saint-Senran,  Paramé, 
Sainl-Méloir  et  Saint-Coulomb,  c'est-à-dire  tout 
le  terrain  situé  entre  la  ville  et  Cancale  ,  jus  - 
iio'an  dimanche  11  au  matin  .  que  le  gmeral 
retira  ses  équipages  cl  fit  déliler  toute  son  ar- 
mée sur  Paramc.  qui  fut  évacuée  l'après-midi. 
Les  Anglais  se  replièrent  sur  leur  camp  de  Can- 
cale .  et  les  prisonniers  qu'on  fit  rapportèrent 
qu'ils  travaillt^ent  sérieuscmeut  à  se  reuibar- 
quer.  Quoique  BOUS  eussions  des  troupes  dcs- 
tmécs  à  les  charger  et  rendues  sur  les  liouv  à 
cet  effet ,  il  fut  impossible  de  contrarier  leur 
embarquement .  vu  la  potilion  avantageuse  et 
les  relràncheraents  de  leur  camp  ,  et  plus  en- 
core l'artillerie  de  leurs  vaisseaux  ,  embossés 
tout  près  de  terre.  Lrafs  bateaux  de  transport 
levaient  cent  hommes ,  et  chacun  de  ces  ba- 
teaux était  précédé  de  deux  coursiers  armés  de 
quatre  canons.  Leaaoklats  avaient  ordre  d'être 
sous  les  armes  dans  les  bateaux  et  prêts  à  re- 
mettre à  terre  au  premier  signal.  L'embarque- 
ment fut  fini  le  la  au  soir;  ils  n'avaient  plus 
•  de  troupes  à  terre  à  onze  heures.  Ils  appareil- 
lèrent pendant  la  nuit,  et  le  ta  au  malin  ou  ne 
voyait  plus  leoca  vaisseaux. 

La  noblesse  volontaire .  qui  s'était  rendue  à 
Saint-Malo  au  premier  bruit  de  la  descente ,  se 
distingua  dans  toutes  les  sorties  de  jour  et  de 
nuit.  MM.  le  duc  d'Aiguillon  et  de  la  Cliàtre 
se  portèrent  partout  avec  un  zèle  infatigable. 
M.  de  Caud.  gardc-du-corps  du  roi.  qui  s'était 
rendu  là.  de  Rennes,  comme  volontaire,  rem- 
plit en  celle  occasion  les  fonctions  d  aidc-dc- 
camp  ,  et  fut  chargé  de  plusieurs  expéditions 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  valeur  et  de  sa- 

Sesse.  Il  fit  prisonnier  un  des  gardes  du  roi 
'Angleterre.  M.  l'Ecoufle ,  syndic  des  habi- 
tants de  Saint-Servan  .  les  prêtres  de  cette  pa- 
roisse et  quelques-uns  des  membres  du  général 
se  conduisirent  dans  cette  circonstance  avec 
beaucoup  de  courage .  d'intelligence  et  de  sa- 

Sesse.  M.  de  la  Vigne-Hercouet ,  capitaine  gar- 
e-cOte  de  la  capitainerie  de  Plancoôt,  relégué 
avec  dix-huit  hommes  dans  un  moulin  défendu 

f tardes  piquets  et  quelques  fascines,  empêcha 
es  Anglais  de  pénétrer  sur  la  grève  de  mer 
haaae  «  et  retarda  quelque  temps  leur  invasion 
dans  le  faubourg  Saint-Scrvan  ;  il  tua  quelques 
maraudeurs  et  un  ollicier-major  des  troupes  an- 
glaise» ,  lit  saisir  ses  oitevaax ,  son  équipage , 


nowBAV  aicTioinuiaa 

les  ûi  vandre  «t  en  distribua  le  proddt  i 

dais  de  sa  compagnie.  Il  obtint  une  récompense 
des  habitants.  Ce  citoyen  honnête  et  courageux 
demeiire  à  Oinan,  où  il  vit  dans  la  mUlocrilé. 

jouissant  de  l'estime  de  ses  concitoyens.  On 


t'uge  que  les  Anglais  eurent  quinze  à  viosl 
lommes  tués  ;  on  leur  fit  vingt-cinq  piiwilh 

nicrs.  Nous  n'eiimes  en  touti^ue  deux  liomnaei 
tués  et  six  bles.sés.  L'ennenu  ,  en  se  rembu^ 
qumA,  renvoya  les  différents  paysans  qu'il  anil 
pris  pour  le  conduire  dans  ses  routes.  Au  mois 
de  septembre  de  la  même  année ,  les  Anglais 
firent  une  autre  deaoente  à  Saint-Cast  ( 
Suinl-Cast- 

Avant  de  liuir  cet  article  .  je  dois  faire  inen- 
tiou  des  privilèges  de  la  ville  de  Saint  Malo. 
privilèges  dus  à  son  zèle  pour  le  service  du  roi. 
Le  roi  i-ranvois  ,  par  ses  lettres  cl  sa  dcvkra- 
tion  de  l'an  1534,  accorda  à  celui  des  habitaili 
qui  abattrait  le  papegai  le  droit  de  billot  sur 
trente  pipes  de  vin,  et  l'année  suivante  ce  mo- 
narque confirma  ce  privilège  par  de  nouvollei 
lettres  données  à  Nîmes.  Le  roi  Henri  en  donna 
aussi  à  ce  sujet  :  elles  accoideat  la penuissiao 
de  vendre  vuigt  tonneaux  de  vin  a  celui  qri 
abattra  le  papegai  avec  l'arquebuse  .  vingt  au- 
tres à  celui  qui  l'abattra  du  trait  de  l'arbaleie, 
et  vingt-quatre  à  celui  qui  l'abattra  du  tnhfc 
l'arc.  François  II  confirma  cette  nouvelle OSOr 
cession  au  mois  de  mars  1559  ;  Henri  III.  pir 
ses  lettres  du  7  juillet  1575;  Henri  IV,  par  ses 
lellres  tlu  mois  d'avril  160!  ,  et  Louis  XIII. 
aussi  par  Ictlres-pa tentes  du  mois  de  juin  1610. 
En  1661  .  ce  privilège  occasi»)na  un  procès  en- 
tre les  habitants  de  Saint-.Malo  et  r>ouisdeRo- 
han,  prince  de  Guémené,  eugagiste  des  ioapôts 
et  billots  de  ce  diocèse,  procea-qui  fut  termiaé 
par  l'arrèl  de  la  Cour  qui  maintient  les  hubi- 
lanls  dans  leur  droit  de  papegai  et  d'eveinplioD 
de  devoirs  de  trente-cinq  tonneaux  de  via, 
seront  débités  sous  deux  brandons  seulemeoL 
Par  arrêt  du  Conseil ,  du  27  juillet  1671 ,  le  roi 
confirma  les  villes  de  la  province  qoi  avaient 
droit  d'abattre  le  papegai  dans  la  possession  de 
leurs  droits.  Les  fermiers  des  devoirs  de  b 
ville  de  Saint-Malo .  en  1707,  oc  voulant  point 
reconnaître  les  privilèges  de  rabatteur  du  p*r 
pegai ,  lui  intentèrent  procès;  mais  ils  furent 
condamnés  par  arrêt  de  la  Cour  du  10  janvier 
1708.  Les  fermiers  en  appelèrent  au  CooseU; 
mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux,  avant éë 
déboutés  de  leurs  demandes  par  arrêt  tfu  U  fé- 
vrier 1713,  qui  ordonne  l'exécution  de  celui  du 
Parlement.  iNous  ignorons  ce  qui  s'est  pasaé 
depuis  i  ce  sujet;  mais  on  sait  que .  lors  de  II 
suppression  générale  des  papegais  en  BrelagC» 
en  1770,  la  seule  ville  de  Saint-Malo  fulnN** 
risée  et  conservée  dana  son  droit  tinr  lafi^ 
pegai.  . 

De  temps  immémorial,  le  soin  et  la  gardew 
port  de  Saint-Malo  sont  confiés  à  deux  officiers 
appelés  àaiUù ,  et  choisis  par  la  commaMOl^ 
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pour  veiller  et  maintenir  ce  port  en  bon  état . 
ii^  noplir  les  fouilles  et  creux  forniés  par  les 
vaisseaux,  entretenir  les  pools  et  les  tranchées 
qui  sont  aux  avenues  do  la  vii|e,  les  pois  aux- 
quels s'amarrent  et  s'attacheoi  les  Yaiâscaux , 
et  les  balises  qui  sont  posées  en  plusieurs  en- 
droits sur  les  rochers ,  pour  avertir  les  marins 
de  s'en  écarter;  et  comme  tout  cela  ne  se  peut 
faire  saos  frais ,  les  Malouins  lèvent  un  droit 
d'ancrage  sur  chacun  des  vaisseaux  qui  mouil- 
lent dans  la  rade.  Les  baillis  n'avaient  point  été 
ÙMiiiétés  dans  la  perception  de  ce  droit  jus- 

3"u  en  1659  .  que  la  Chambre  des  comptes  or- 
onna ,  par  son  arrêt ,  qu'ils  lui  rendraient  dé- 
sormais compte  de  la  recette  et  de  l'emploi  de 
ces  deuicrs.  La  communauté  de  ville  eut  re- 
cours au  Conseil,  qui  la  confirma  dans  son  an- 
cien privilège ,  avec  défense  à  la  Chambre  des 
comptes  de  pousser  plus  loio  celle  affaire.  Trois 
ans  après,  les  juges-baillis  furent  encore  inquié- 
té» dans  l'esercice  de  leurs  charges  par  le  gou- 
verneur de  ia  toor  de  Solidor ,  qui  prétendait 
que  le  droit  d'ancrage  lui  appartenait.  Ils  se 
pourvureiit  encore  au  Conseil  et  obtinrent  uq 
arrêt  qni  déboutait  le  gouverneur  de  ses  pré- 
tentions. —  La  communauté  de  ville  .  voulant 
abolir  un  usage  abusif  et  dont  l'expérience  avait 

f trouvé  le  danger,  celui  d'allumer  du  fea  dans 
es  vaisseaux  du  port  pendant  la  nuit,  présenta 
à  ce  sujet  une  requête  au  Pariemeat,  qui,  le  1 8 
noveniwe  4666,  rendit  on  arrêt  conforme  à  ses 
intentions  .  avec  ordre  aux  juges-baillis  de  le 
faire  exécuter.  Ea  1670,  ces  derniers  rendirent 
une  flentefiee  qui ,  entre  antres  choses .  défen- 
dail,  sous  les  peines  méritées,  de  porter  devant 
d'autres  ju^es  les  causes  dont  la  connaissance 
leur  appartenait  Cette  sentence  fut  suivie  d'nne 
autre  portant  défense  aux  voiluriers  de  rneltre 
leurs  chevaiix  sur  les  quais  et  sur  la  poterne 
de  la  crafat  dn  Fiel.  La  néme  année,  un  pilote, 
qui  était  allé  au  devant  d'un  navire  pour  le 
conduire  dans  le  port .  n'avait  pu  convenir  de 

ftrix  avee  le  capitaine  ;  en  conséquence,  il  avait 
aissé  là  le  navire,  dont  l'équipante,  qui  ne  con- 
naissait point  ces  parages,  n'avait  nu  éviter  les 
écueils  multipliés  qui  bDfdent  la  cote,  et  le  na- 
vire avait  péri.  Les  juges-baillis  .  informés  de 
cet  accideul  cl  de  sa  cause,  rendirenL  une  sen- 
tence qui  corn  mandait  aux  baleliers-pilotes  d'al- 
ler ,  à  l'ordinaire  .  au  devant  des  vaisseaux  , 
avec  défense  de  faire  leur  prix  j>our  le  pilotage, 
à  peine  de  privation  de  leur  salaire,  de  restitu- 
tion de  ce  qu'ils  auraient  touché  et  de  trente 
livres  d'ameade  applicables  aux  réparations  et 
entretien  du  port.  Les  méroc«  juges  et  la  eoin- 
raunauté  de  ville  firent  différents  réslements , 
eh  1670  ,  concernant  la  recette  des  deniers  du 
bailliage  et  la  police  d«  port .  remonta  qui 
furent  approuves  par  arrêt  du  Conseil .  du  U 
mars  t70â.  £n  4723  ,  la  charge  de  lesteur  et 
déleateiir  fat  lénaie  aa  bailliage .  par  contrat 
paaaéavee  IspoeaeaieQr  de  eette  cbaige.  Lan- 


que  les  habitants  de  Saint-Malo  se  soumirent 
au  roi  Henri  IV  ,  ce  monarque  donna  un  édil 
en  leur  faveur  :  il  leur  accorda' d'abord  une 
amnistie  générale  pour  le  passé  ,  renouvela 
leurs  anciens  privilèges,  les  exempta  des  taiilea 
et  impositions  pendant  six  ans  ,  et  leur  permit 
de  lever  les  octrois  comme  par  le  passé.  La  li- 
berté du  commerce  leur  fut  accordée  générale- 
ment dans  tous  les  pays,  avec  celle  de  fondre 
le  canon  nécessaire  pour  la  siireté  de  leur  navi- 
gation; ceux  de  leurs  biens  qui  avaient  été  coo- 
flsqués  furent  restitués,  et  le  monarque,  vou- 
lant de  plus  en  plus  les  attacher  à  son  senice, 
érigea  un  consulat  dans  leur  ville.  Mais  le  nlttS 
précieux  et  le  plus  honorable  de  ces  privilèges 
est  celui  de  garder  leur  propre  ville .  privil^e 
en  faveur  duquel  ils  furent  exempts  du  ban  et 
de  rarrière-J>an  ;  mais  ce  privilège  a  eu  le  sort 
de  toutes  les  institutions  humaines  :  bon  en 
lui-même  et  accordé  comme  une  faveur  méri- 
tée, il  est  devenu  une  source  d'abus,  qui  peut- 
être  se  multiplieront  au  point  que  le  gouvenie- 
mcnt  se  verra  dans  la  nécessite  de  le  révoquer. 
Plusieurs  des  habitants  de  celte  ville  voient  le 
mal ,  s'en  plaignent  et  désirent  le  rem^e.  Ce- 
pendant, pour  me  ''uranlir  du  soupçiMi  de  mal- 
veillance ,  je  dois  déclarer  ici  que  je  n'ai  point 
été  moi-même  témoin  des  désorafes  que  je  rap- 
porte :  je  parle  d'après  quelques  j>artit-u!iers  di- 
gnes de  foi  et  d'après  tes  notes  q^ui  m'ont  été 
communiauées  par  des  témoins  oculafanes.  M. 
Besné  de  la  Ilauleville,  avocat  à  Saint-Brieuc 
et  ci-devant  4  Saint-Malo,  m'a  parliouliéreoieat 
fait  connaître  oet  abus ,  qui  se  trouvent  ansai 
détaillés  fort  au  long  dans  un  mémoire  fait  pour 
être  présenté  au  minisire  ^  mais  ce  ne  sera  qu'a- 
vec la  plus  gr»de  ciicoos(»Mtion  que  je  me 
servirai  de  cette  dernière  pièce  .  dont  l'auteur 
ne  parait  paa  exempt  de  prévention  ;  je  m'en 
tiendrai  à  des  ftdta  connus. 

Dans  le  temps  de  la  descente  des  Anel;iis  à 
Saint-Malo,  en  4758,  un  nombre  considérable . 
des  plus  riches  lit  transporter  aes-eflfets  en  lieu 
de  sûreté ,  et  quelques-uns  même  prirent  la 
fuite  :  ils  se  montrèrent  à  la  fois  peu  zclés , 
mauvais  cttoyens  et  peu  dignes  de  participer 
au  privilège.  Celle  inciiIp;ition  ne  tombe  pas, 
sans  doute,  sur  le  général  des  babitonts;  mais, 
un  exemple  si  dangweox  par  les  suites  <|n'il 
peut  avoir  devait  être  puni.  Quelqu'un  qui  ne 
vcul  pas  défendre  sa  patrie  n'est  pas  digue  de 
jouir  des  avantages  au'il  trouve  dans  son  seioj 
et  celui  qui  met  ses  Liens  hors  d'une  ville  me- 
nacée ne  peut  prendre  beaucoup  d'intérêt  à  sa 
conservaton,  dont  il  parait  désespérer.  La  vWe 
de  Saint-Malo  est  composée  de  eitovens  qu'on 
peut  ranger  en  trois  classes,  les  riches,  les  ar- 
tisans'eties  pauvret.  Les  uns  et  les  autres  par> 
ticipent  au  privilège  ,  et  les  derniers  seuls  en 
portent  tout  le  poids  (4).  Quoique,  aux  termes 
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dM  Mfte,  déèltntiàiM  et  anétede  !•  Omir.  tous 

les  habitants  do  In  ville  ,  sans  exception  ,  sont 
Sujets  à  la  çarde,  les  médecins,  les  procureurs, 
les  ehirtirgiens ,  les  valets  de  Tille  même  s'en 

exemptent  sous  divers  prétextes,  nmluré  la  con- 
stitutiou  politique  de  SaiiU-Malo,  qui.  bien  dif- 
férente de  eeile  des  antres  villes ,  ne  peut  per- 
mettre ces  sortes  d*eieiBptions  ;  et  c'est  posi- 
tivement roxaclitude  de  M.  de  CoëtqueD ,  le 
dernier  gouverneur  de  ce  nom,  à  fifdre  observer 
les  édits.  qui  lui  attira  la  haine  des  Malouins. 
Ce  seigneur,  avec  tout  sou  zèle  el  sa  boaoe  vo- 
loolé,  ne  put  réussir  à  réfomer  l'abns. 

C'est  donc  le  pauvre  qui  fournit  à  toute  la 
dépense:  il  donne  tous  les  quinze  jours  une 
somme  de  donse  sous,  ce  oui  lait  qurase  livres 
par  an,  et  l'on  a  vu  de  malheureux  pères  de  fa- 
mille, aui  ne  pouvaient  payer  la  taxe  imposée, 
dépouillés  de  leurs  meubles  ,  tandis  que  le  vo- 
luptueux opulent  jouissait  tranquillement  de  sa 
fortune  sans  contribuer.  Voilà  un  abus  criant , 
<|ni  faisait  dire  k  M.  Lorin .  sénéchal  actuel  de 
Salnt-Malo.  dans  un  mémoire  imprimé  :  Le  pri- 
vilège de  nous  garder  nous-mêmes  est  un  privi- 
lège dont  un  sent  «t  me  charge  dans  l'autre. 

Un  autre  abus,  c'est  que  la  garde  de  la  ville 
est  confiée  à  une  poignée  de  malheureux  .  au 
nombre  de  einquante  à  soixante ,  que  les  offi- 
ciers municipaux  ont  trouvé  le  secret  de  s'atta- 
cher; ils  montent  exactement  la  garde  aux  frais 
des  habitants,  qui  paient  jusqu'à  leurs  habits, 
depuis  le  premier  jour  de  l'an  jusqu'au  dernier 
inclusivement.  Leur  lit  est  au  corps -de-garde, 
et  il  i]'y  en  a  pas  un  qui  n'y  ait  son  'matdas. 
Fali.i,'uès  de  cet  emploi,  on  les  a  trouvés  souvent 
endormis  dans  leurs  guérites.  On  doit  sentir 
combien  oette  négligence  est  dangereuse;  en 
voici  une  preuve  :  En  1776,  le  feu  prit  à  la  mai- 
son de  M.  de  Chateaubriand ,  seifjueurde  Com- 
bourg  ;  cet  hôtel  est  situé  vis-à-vis  le  corps-de- 
gardc  de  Saint-Vincent ,  ou  il  y  a  toujours  une 
sentinelle  jour  et  nuit;  mais  elle  dormait,  et  la 
maison  allait  devenir  la  proie  du  feu,  qui  com- 
mençait à  se  cnmmuniqner  aux  édifices  voisins 
et  menaçait  quelques  greniers  à  foin  ,  lorsque 
l'incendie  fut  découvert,  non  par  le  addat,  qui 
ne  put  être  éveillé  par  l'action  du  feu  ,  quoique 
tres-vive,  mais  par  les  cochers  du  carrosse  pu- 
blic, qui  partait  eelleniilt4à  de  SainIpMalo  pour 
Rennes.  Ils  coururent  au  corps-de-garde  :  tout 
y  dormait;  il  fallut  cher  au  feu  pour  réveÛler 


uo»  tIIIm.  Cest  toajonra  le  peuple  qal  eat  IbnM.  Presque 
tous  les  ricbei  IrouTcnt  1*  inoimi  de  w  mettre  au  dcMus 
de  la  loi.  C'est  uu  abu»  qui  sera  n-fonné  lài  ou  tard.  Qui 
pourralc,  par  exemple,  approuver  l'usage  aoe  l'on  suit 

pour  le-  lofcmu'ul  de»  gmn  de  guerre?  l'n  r«^im«'nl  arrive 
(Jjns  une  Mlle.  (Ju  ^<  ri>ii(  logés  ces  Itravcs  nolduts,  qui 
HOU.--  lU^rrnileiil ,  qui  >ou\i'nt,  au  milii'u  de  l'iiher,  fonl 
des  roules  longues  et  pc'nibirs,  parties  c)iriniii!i  Miivent 
linpratic-ibles  et  le  iiianxait  teuips  ?  lUraj^iKt .  cxn^di's  de 
fatigue,  où  Iroiii  il-  i<r  iTpoœr?  rh»-?.  le  rlclji  ,  .iiii)i(>s 
d'un  bon  tca  ou  dau»  un  bon  lit?  Non  :  ce  sera  chez  un 
nalbeonas  |i*re  de  tamille,  qui  souvent  n'a  pas  de  Ut 
pour  GMdwr  an  enflUkU ,  ni  de  pain  à  leur  douoer. 


ces  gardiens  inutiles .  et  l'on  ne  put  y  parveuir 
qu'à  force  de  cris.  Il  fallut  ensoUe  aller  elle^ 
cher  le  tambour;  et  le  secours  ne  vint,  poir 
ainsi  dire ,  que  lorsqu'il  n'en  était  plus  besoin. 

Si  les  abus  sont  dangereux  en  temps  de  paix, 
comment  doit-on  les  envisager  en  temps  de 
guerre  .  surtout  dans  une  ville  dont  la  conscr- 
\atinn  est  importante?  Il  est  à  croire  que  le» 
oUiciers  municipaux  réfléchiront  sur  leurs  vnis 
intérêts,  et  qu'ils  ne  s'exposeront  pas  à  perda- 
un  privilé^'e  qui  leur  fait  tant  d'honneur.  En 
copiant  ici  les  reproches  qu'on  leur  fait,  je  ne 
me  rendrai  point  garant  des  motifs  sur  lesquels 
ils  sont  fondés. 

Au  mois  d'août  1643  ,  Louis  XIV  confirma 
les  Malouins  dans  la  jouissance  de  tous  leurs 
privilèges.  A rrél  du  Conseil  du  20  août  t75C 
qui  rè^le  les  assemblées  de  ville  de  Sainl-Malo 
et  maintient  les  officiers  municipaux  dans  la 
jouis.sance  de  tous  leurs  droits  .  privilèges  el 
prérogatives.  Autre  arrêt  du  t3  juillet  47M, 
confirmatif  de  la  concession  des  droits  patri- 
moniaux  accoidcs  à  la  ville  de  Saint-.Malo. 
Celle  ville  demanda  la  franchise  de  .son  port  ; 
mais  toutes  les  autres  villes  commerçantes  s'y 
opposèrent,  et  firent  ('•cliouer  le  projet  des  Ma- 
louins. £n  4772.  M.  Magon  du  Bos  voulut  éii- 
blir  un  bac  pour  les  voitures  au  passage  de  Jm- 
vante;  il  eut  des  ennemis  qui  Iraversinrit ce 
projet ,  qui  fut  enfin  approuvé.  M.  le  duc  de 
Fitz-James  décida .  en  1773 ,  qu'il  aurait  lies; 
mais  la  mort  de  M.  Magon  du  Bos  et  l'élal  ac- 
tuel de  ses  affaires  l'ont  laissé  sans  exéculioQ. 

La  ville  de  Salnt*Malo  a  produit  des  hommei 
célèbres,  dont  le  nnni  mérite  d'être  eonsenréel 
transmis  à  la  postérité.  Lejplus  ancien  que  aov 
connaissions  est  Jaocraes  Cartier,  célèbre  nui* 
gateur  (jiii  ,  en  t.'i.'iv  .  découvrit  le  Canada  et 
donna  une  description  exacte  des  lies ,  des  ày- 
tes.  des  détroits  e\  des  terres  on'il  svait  vos. 

M.  de  neniiehéne-Bouin  a  découvert  le  pas- 
sage du  Cap-Horo ,  pour  pénétrer  daos  la  mer 
du  Snd. 

De  tous  les  hommes  célèbres  oui  ont  pris 
naissance  à  Saint-Malo,  aucun  ne  lui  a  fait  au- 
tant d'honneur  que  THInstre  Dogné-Trodo.  ee 
héros  si  bien  peint  par  M.  Thomas.  Le  discours 
de  cet  académicien  el  les  mémoires  de  ce  ËTaod 
homme  me  dispensent  d'entrer  dans  le  déliil 
de  ses  actions;  mais ,  si  l'admiration  qu'excite 
le  souvenir  d'un  homme  vertueux,  d'uogue^ 
rier  courageux ,  hnmain  et  bon  patriote.  a'Mt 
pas  inutile,  ne  devrait-on  pas  faire  en  sort** de 
ne  pas  laisser  éteindre  ce  . sentiment  dans  les 
oœnrs  t  Deux  eflîeiers  de  oette  province .  très- 
distingués  dans  la  république  des  lettres .  ont 
proposé,  il  y  a  quelques  années,  d'élever  unm»" 
nument  aux  héros  de  la  bataille  des  locale. 
Ce  projet  devrait  être  adopté  pour  tous  les  hom- 
mes qui  ont  servi  l'humanilé  et  leur  patrie .  et 
je  m'éloiim  que  les  habitants  de  Saint-Malo 
n'aient  pas  ooosaoïé  une  ftatae  an  pins  ooeMe 
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de  leurs  conciloyeos.  Cet  hommage  public  bo- 
WUrerait  également  la  ville  et  le  héros  (1).  «  £n 
»  passant  à  Lamballe ,  dit  M.  le  vicomte  de 
»  Toustain  ,  nous  aurions  été  bien  plus  édifies 
»  des  pèlerinages  qui  s'y  font ,  si  nuus  avions 
9  eu  la  satisfaction  d'y  apercevoir  la  statue  du 
»  brave  ia  Noué-Bras-de-Fcr ,  tué  au  pied  de 
»  ses  murailles.  »  Ce  serait  d'ailleurs  un  suiet 
d'émulation  pour  les  habitants  de  SaiQl-Maio. 
Quel  homme  pourrait  sans  enthousiasme,  sans 
concevoir  un  noble  désir  de  l'imiter,  contem- 
pler l'imace  de  ce  guerrier  intrépide?  L'histoire 
d'Alexandre  fit  CAar ,  la  statue  de  Richelieu 
remplit  d'cnllioiishisnie  le  léj^MsIaleurde  la  Rus- 
sie i  et  pourquoi  celle  d'un  tteros  malouin  ne  fe- 
nit-eUe  pas  impresricm  sur  set  compatriotes? 

Dans  la  guerre  de  Hii  ,  un  de  ceux  qui  se 
distinguèrent  le  plus  fut  Mathieu  Loison  de  la 
Rondinière.  capitaine  de  navires  ;  il  était  grand 
manœuvrier,  intrépide,  hardi  et  entreprenant. 
Lors  de  la  descente  des  Anglais  à  Cancale  ,  il 
projeta  d'aller  brûler  leurs  navires  ,  lors  é- 
choués,  projet  qu'on  ne  lui  permit  pas  d'exécu- 
ter. L'unique  récompense  qu'il  obtint  fut  l'épée 
du  roi. 

Plan  GuyoflMik ,  fis  û^wn  marchand  de 
draps .  mérita  aussi  par  sas  servioes  et  obtint 

la  même  faveur. 

Boayer  Tves-Marie  Roohe ,  né  à  Saint-Malo, 
flUMSieD  capitaine  de  la  compagnie  des  Indes  ,  a 
aussi  droit  au  souvenir  de  su  patrie  ,  dont  il  a 
bien  mérité.  Infatigable  dans  le'travail ,  intré- 
pide dans  le  combat,  hardi  dans  les  entreprises, 
courageux  et  actif  dans  l  'exécution  ,  il  sauva  . 
dans  la  denlère  ^erre,  l'Ile-de-France  de  la 
famine.  Avec  «n  équipage  qu'il  avait  choisi ,  il 
fit  plusieurs  prises  sur  les  ennemis  de  l'Etat , 
dans  les  parages  de  l'Inde.  Chargé  de  convoyer 
des  bâtiments  français  qui  se  rendaient  avec 
des  vivres  à  l'Ile-de-France ,  il  sut  eviler  une 
escadre  anglaise  qui  étiit  4  eroiser  pour  les  at- 
taquer t  et  arriva  heureusement  à  sa  destina- 
tion. Le  temps  pressait  :  il  n'y  avait  plus  que 
pour  trois  jours  de  vivres  dans  l'Ile.  Cet  oOicier 
•Mit  1.1  eroix  de  Saint-Louis  ,  à  la  demande  du 
gouverneur  et  des  commandants  de  l'ile.  Il  en 
était  dipe.  et  il  la  reçut  avec  modestie.  On 
voulut  lui  faire  une  pension;  mais  un  ennemi 
secret,  jaloux  d'une  fortune  due  à  ses  travaux, 
exposa  qu'il  était  assez  riche.  M.  Roche  mépri- 
sa ce  trait  :  il  était  moins  jaloux  de  la  pension 
que  satislWt  d'avoir  mérite  un  bienfait  de  son 
roi. 

Ceux  qui  ont  lu  le  Voyage  autour  du  Monde, 
fait,  il  y  a  mielques  années,  par  M.  Bougaiu- 
ville .  ont  où  voir  que  le  sieur  Cheaaid  de  la 
Girandais  était  un  officier  digne  de  eoneowir 

(1]  Hofunaagc  a  Olé  rcoda  à  la  uiéoioirc  de  Doguaj- 
Uraaln;  ane.rtatiie  lui  •  été  élevée  devant  l'hôtel  de  la 
<op»préfcetiire,  et  la  place  a  pria  J«  doid  du  bém  ma- 
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i  son  exécution  :  il  a  donné  des  preuves  non 
équivoques  de  son  expérience  et  de  ses  talents. 

Jacques-Pierre  Meslé  de  Grand-Clos ,  négo- 
ciant et  armateur ,  a  aussi  obtenu  des  lettres 
de  noblesse ,  digne  récompense  de  ses  Iravaia 
et  de  son  zèle. 

Cette  liste  est  peu  nombreuse .  sans  doute , 
mais  ce  n'est  pas  ma  faute;  j'ai  demandé  inu- 
tilement des  renseignements  sur  cette  ville, 
que  l'on  m'a  constamment  refusés.  Le  lecteur 
suppléera  à  ee  (ju'il  y  a  de  trop  peu ,  en  rftBé- 
chissant  qu'il  n'est  pas  possible  que.  dans  une 
ville  qui .  depuis  trois  siècles ,  a  fait  des  en- 
treprises aussi  honorables  qu'utiles ,  il  ne  se 
trouve  pas  un  plus  graud  nombre  de  marins 
dignes  d'éloges.  Sllétait  permis  de  louer  les 
vivants,  je  pourrais  citer  .MM.  de  la  Ville-au- 
Brun.  Landais,  et  du  Cios-Guyot;  et  je  n'ou- 
blierais pas  MM.  Sébire  et  Bouvet ,  oUiciers 
sur  la  frégate  la  Belle-Poule.  La  poslérilé.  oui 
apprécie  le  mérite  des  hommes .  leur  renara 
justioe. 

II  n'est  pas  surprenant  que  la  ville  de  Sainl- 
Malo  n'ait  pas  produit  beaucoup  de  gens  de 
lettres.  Le  désir  d'aoquérir  des  ncheases,  et  de 

parvenir  aux  honneurs  par  le  commerce  et  la 
navigation .  est  plus  fort  que  oelui  de  courir 
aorèe  la  gloire  par  des  travanx  péniMes  et  la 

plus  longue  élude.  Cependant  on  ne  peut  en- 
lever à  Saint-Malo  l'avantage  d'avojr  donné 
naissance  à  quelques  hommes  qol  se  sont  fa^ 
une  réputation  dans  la  république  des  leCtoes. 
dans  des  genres  diiférents. 

Le  pèie  mniel.  earme.  tteyeii  de  Guillaume 
le  Gouverneur ,  év(>que  de  Saint-Malo ,  théolo- 
gien profond,  fut  auteur  de  plusieurs  sermons» 
panégyriques,  et  d'un  livre  mtitirié  :  lê  fVMblé- 
0ien  français .  sur  le  Myslère  de  ta  Trinité. 

N...  Oifrai  de  la  Métric,  médecin .  homme 
singulier ,  a  donné  plusieurs  ouvrages  que 
le  public  a  lus  avee  avidité  ,  mais  que  les  per- 
sonnes sensées  ont  iugés  digues  de  l'oubli;  les 
plus  cooMis  sont  :  rHorome  plante.  l'HomaM 
machine,  et  Machiavel.  On  ne  peut  refuser 
à  ce  médecin  beaucoup  de  çénie ,  un  style  net 
et  séduisant;  mais  il  se  laissa  égarer  par  soo 
imagination  déréglée  ,  il  adopta  des  systèmes 
que  la  raison  et  la  relii^'ion  proscrivent  mutuel- 
lement. Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  ee 
louin ,  c'est  qu'il  haïssait  les  médeeins  pour 
le  moins  autant  que  Molière;  et  si  ce  poète,  et 
avant  lui  l'expérience,  nous  apprennent  que  le 
genre  humain  est  la  victime  des  médecins,  on 
peut  dire  que  la  Métrie  se  rendit  victime  de  son 
art.  Il  se  nt  saigner  sans  art ,  et  contre  les  iè> 
gles  de  l'art,  a|)rès  une  indigestion,  d  mourut 
des  suites  de  celte  opération.  C'était  un  homme 
aimable ,  avide  de  plaisirs,  et  d'on  caractèie 
extrêmement  gai. 

Louis  Moreau  de  Maupertuis,  président  de 
l'Académie  de  Berlin ,  attaqué  ou  plulôl  persé- 
culê  par  Voltaire.  Cet  académicien  fut  envciyé 
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par  le  roi  Loui»  XY,  en  47M,  dans  le  Ptord  , 
pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Au  retour 
de  ce  voyage .  son  portrait  fut  orné ,  par  Vol- 
taire ,  des  qaatre  Ters  suiTants  : 
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â  ôler .  autant  (fu'H  dépendait  de  loi ,  «is  qui 
pouvait  gêner  toute  espèce  de  conïmorce.  Son 
zèle  à  cet  égard  se  manifeste  dans  les  écrits 
qui  sont  restés  dé  loi.  Ce  vnd  ptiriot»,  dtinlft 


Cè  $\ohc  m.il  connu  ,  mi'il  osa  me«urcr. 
Devient  ua  monumcni  o(i  sa  gloire  se  foaikt 
Son  NOrl  p«l  de  fixer  l.i  figure  du  HooSti 
l'iBsUiiIre  et  de  l'éclairer. 

On  peut  ajouter  à  l'éloge  de  ce  physioieB  œs 
mires  vers  : 

acTOle,  Maupprliiis ,  tlo  cet  ât-terli  glac<^. 
Oh  le»  rayon?  du  jour  sont  six  mol»  écUps<-9  : 
ÂpAtrc  de  Newlon ,  dlgn*-  appui  d'an  tel  maître, 
né  p«ar  ta  TériU,  viens  la  fair»  ooanallre. 

Si  Maupertnis  dut  8*indigner  contre  Voltaire, 
s'il  s'irrita  contre  ses  soujiçons  de  plagiai,  il 
eut  le  mérite  et  la  générosité  de  lui  pardonner; 
et  la  postérité  jugera ,  comme  madame  la  mar- 
avise  du  Chàtclet.  que  cet  astronome  a  des 
droits  à  l'estime  et  à  l'admiration  des  gens  de 
moéu  Ses  ouvrages  forment  quatre  volumes. 
Au  reste,  ai  oe  pnysieien  ne  pût  fte  venger  des 
sarca.smos  du  poète,  il  lui  témoigna  ,  par  un 
iuliet  doux .  que  le  courage  ne  loi  manquait 
Yoid  ce  qu*»  lui  éerhilt  : 

«'  Je  vous  déclare  que  ma  santé  est  assez 
»  bonne  pour  voua  aller  trouver  partout  où  vous 
»  serez ,  pour  tber  de  volw  lu  vengeance  la  plus 
j»  complète.  Rendez  grâce  au  respect  et  à  l'o- 
»  bâissanoe  qui  ont  Jusqu'ici  retenu  mon  bras, 
a  Sif/nê ,  MâttpeftoM.  a  Teitture  m  répondit 
rien.  Il  se  renferma  dans  le  respect  qu'il  portait 
à  l'édil  des  duels;  il  se  tira  d'affaire  par  de 
mauvaises  plaisanleriêe ,  en  puMiuit  l'Ait  de 
bien  argumenter  en  philosophie ,  réduit  en  pra- 
tique par  un  vieux  capitaine  de  cavalerie,  tra- 
vesti eo  philosophe .  résidant  à  Femey.  Le  roi 
de  Prusse,  qui  avait  attiré  M.  de  Mauportuis 
auprès  de  lui ,  l'bonora  toujours  de  son  amitié. 
Ce  savant,  qui  était  pensionnaire  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  membre  de  l'Académie 
française ,  mourut  à  Basie  .  en  Suisse ,  le 
fflJtfHet  1759  ,  avec  les  sentiments  d'un  sage, 
qui  avait  perftHstionié  ta  pàiiosa|pMe  én  médi- 
tant la  religion. 

La  France  a  perdu  on  autre  homme  illnslre 

à  qui  Sainl-Malo  se  glorifie  d'avoir  donné  nais- 
sance, et  que  cette  ville  revendique  au  nombre 
de  ses  citoyens  :  c'est  Jacques-Claude-Marie- 
Vincent  de  Goumai ,  conseiller  honoraire  nu 
Grand-Conseil  et  intendant  du  commerce.  Il 
s'est  uniquement  occupé  toute  sa  vie  à  étudier 
et  perfectionner  c«»tte  partie  précieuse  de  la 
prospérité  publiaue  ;  il  s'y  appliqua  dès  sa  jeu- 
nesse ,  et  ne  se  noma  pas  à  connaître  ses  diffé- 
rentes branches .  et  les  moyens  ordinaires  de 
l'étendre  ;  Il  approfondit ,  en  philosophe  et  en 
homme  d'£tat,  toutes  les  parties  de  l'économie 
politique  et  tous  les  rapports  de  cette  science 
compliquée  et  si  peu  connue.  Il  devint  inten- 
dant du  cotnmorce  en  Ml)\  ;  alors  il  tourna 
toutes  ses  vues  du  côté  de  la  perfection  des 
nurafactares»  ti  s'appliqua  parliculièrcmenl 


stricte  signification  de  ce  terme  ,  mourut  à 


Paris ,  le  27  juin  4759 ,  âgé  de  quarante-sept 
ans.  On  peut  Voir  dans  le  Merenre  de  Fmne. 

du  mois  d'Aoùl  1759.  son  éloge;  monument 
qu'un  homme  de  lettres  a  élevé  à  la  mémoire 
d'un  bon  citoyen,  et  qui  neu»  dlipenee  d'totwr 
dans  le  détail  de  sa  vie.  Nous  nous  contentons 
de  jeter  quelques  fleurs  sur  le  tombeau  d'un 
homme  terhienx  qne  la  patrie  regrette. 

M.  Dnporc  du  'ferlre  ,  auteur  de  La  France 
littéraire ,  d'un  Abrégé  de  l'Histoire  d'Angle- 
terre ,  et  de  quelques  antres  ouvrages ,  est  ori- 
ginaire de  Sainl-Sen'an.  Cette  maison  portait 
autrefois  pour  armes,  d'or  au  sanglier  de  saille 
en  furie  ;  elle  tire  sa  source  de  la  maison  des 
barons  de  Vesins .  en  Anjou  ,  qui  a  fourni  un 
évéque  de  Saint-Brieuc.  Celle  famille  porte 

Srésentement ,  de  gueules  M  cMiSMUit  MMê 
'hcrmiui  s,  irbordé  d'or. 
M.  l'abbé  Trublet,  membre  de  l'Académie 
de  Berlin ,  auteur  des  Essais  de  morale  et  de 
littérature ,  est  aussi  originaire  de  Sainl-Malo. 
Le  rang  distingué  qu'il  tenait  parmi  les  littéra- 
teurs et  la  f^ulalion  mMtfe  dnntil  joait  fMl 
son  éloge. 

M.  Turpin ,  né  à  Suint-Malo  ,  et  gratifié  des 
lettres  de  citoyen  malouin  par  ses  compatriaUi, 
fait  honneur  a  sa  patrie  par  ses  talents. 

Les  Malouins  sont  robustes ,  vigovrsn, 
braves  et  intrépides  :  ils  ne  redoutent  ni  le  fer 
de  l'ennemi,  ni  les  nérils  de  la  tuer;  mai»  ils 
ont  des  défauts  qui  lieaaeat  à  le«f  raanlèrp 
dèlre.  Ils  sont,  en  j?énéral .  durs,  grossiers, 
opiniâtres  et  superstitieux.  L'baliitude  de  la 
navigation ,  la  proximité  de  la  ner.  lew  iat- 
pirenl  celte  rudesse  qui  est  assez  ordinaire  aux 
gens  de  mer,  mais  qui  ne  prouva  jamais  une 
àme  mèeliante  et  vieisOTe.  L'Etat ,  aui  profite 
de  leur  activité  et  de  leur  industrie,  la  patrie, 
qu'ils  servent  et  qu'ils  défendent ,  ne  foui  pas 
attentien  à  eea  debers.  nais  à  l'atUllé  ^  Poo 
relire  de  leur  courage.  On  ne  peut  cependant 
s'empêcher  de  iesenfj;agcr  à  étudier  les  niatlic- 
matiques.  TootluMume  (|ui  veut  aller  loin  dans 
son  état  doit  en  connaître  les  principes  fooda- 
mentiuix  ;  et ,  si  les  habitants  de  Saint-Malo 
négligent  l'hydrographie  et  les  a»M  sciences 
nécessaires  aux  navigateurs,  la  patrie  de  Du- 
gué  Trouin  fournira  peut-ôlre  encore  long- 
temps de  vigoureux  matelots ,  mais  noa  pat 
d'excellents  marins,  d'habiles  officiers.  Le  cou- 
rage seul  lie  suffit  pas  pour  vaincre;  et  le  h^s 
qui  fit  trembler  l'Angleterre  et  la  Hollande 
n'eût  été  qu'un  homme  ordinaire,  s'il  n'eût  eu 
des  connaissances  égales  à  son  courage.  LlUH 
bitade  du  commerce  a  influé  sur  le  caractère 
des  Malouins ,  comme  sur  celui  de  loiAea  les 
villes  commerçantes.  Dans  le  négoce  * 
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dans  la  guerre  .  on  se  sert  de  ruse  malgré  soi  ; 
oo  troiupc ,  i>arce  aue  souvcnl  on  a  été  lrom{>é, 
<Mi  pnceqv  M  tnmL  de  l'être.  Quant  au  fana- 
tisme qu'on  reproche  aux  Malouins ,  voici  la 
preuve  qu'on  en  fournit.  En  4776  ,  un  prêtre  , 
dont  k  conduite  était  exemplaire  .  mais  dont 
les  sentiments  n'étaient  pas  conformes  à  la 
bulle  L'nigmiius ,  mourut  :  il  avait  été  admi- 
nistré en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement.  Le 
peuple  allait  se  livrer  aux  excès  du  fanatisme , 
enlever  le  corps  et  le  jeter  à  la  voirie,  lorsque, 
pour  cvilcr  le  scandale,  on  mit  des  gardes  a  la 

tortc  du  défunt;  il  fut  enterré  la  baïonnette  au 
outdu  fusil. 

Ces  excès  sont  sans  doute  con(lamnal)les  ; 
mais  que  conclure  de  là,  sinon  que  les  Malouins 
ont  ooDservé,  peiil-^re,  la  plupart  dwTieee  de 
nos  pères,  et  qu'ils  n'ont  pas  pris  les  noires  ? 
Mous  les  trouvons  grossiers ,  parce  que  nous 
soflUMe  voloptueni  «t  ciêniMs  ;  durs ,  parce 
que  nous  sommes  énervés  et  d'une  délicatesse 
excessive  :  mais  trois  siècles  de  gloire ,  mais 
mille  vicloifes  ranpoiléee ,  mais  dee  serviees 
•éclatants  rendus  à  l'ttat ,  qu'ils  ont  enrichi  et 
protégé ,  tout  cela  rachète  bien  des  défauts ,  et 
doit  peut-être  placer  les  lldouins  au  deesnsdes 
Iiahitants  de  toutes  les  autres  villes  bretonnes. 
Aujourd'hui,  n'est-ce  pas  encore  d'eux  que 
notre  commerce  att^  eon  rél^issemoit  T 
Déjà  ces  terribles  marins  commencent  à  pa- 
raître .  et  les  corsaires  an^ais  commencent  à 
ftiir.  AnasilAt  qu'ils  onl  pii»let  «met,  nos  fiers 
ennemis  ont  paru  nous  ondadre. 

Continuez,  braves  cilOfêM.  défendez,  vengez 
votre  patrie,  el  eomptei  mu  la  reeonoiiinDce 
publique. 

Catalogne  des  éréques  de  Sainl-ialo. 

Gelle  ville  ,  disent  quelques  Iiistoriens  ,  ha- 
bitée par  les  Diablintes  ,  eut  des  évèques  dès 
les  premiers  siècles  de  l'église  ,  et  ces  évêques 
s'appelaient  DUiblinliens.  Nous  n'assurerons 
point  la  vérité  d'un  fait  que  l'histoire  n'a  point 
confirmé.  Le  premier  dont  elle  nous  ait  con- 
servé  le  souvenir  est  saint  Malo  [en  latin  Ma- 
clovim;  aussi  connu  en  breton  sous  les  noms  de 
3/achulus  ou  Mac  /tu les] ,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  saint,  d'une  famille  noble  .  se 
cooncim  au  Seigneur  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse, et  vécut  dans  la  soliturJe.  La  ivitulation 


au'il  s'acquit  par  ses  vertus  engagea  les  liabi- 
iBts  du  pays  où  il  lirait  i  le  eaoïsir  pour  leur 


évêque  :  "ils  l'enlevèrent,  cl  le  placèrent  malgré 
lui  sur  le  siège  épiscopal.  Malo,  qui  n'avait  ac- 
cepté cette  place  ou'avec  répugnanee .  rèsoint 
de  la  quitter  au  plus  vite.  En  conséquence .  il 
s'embarqua,  passa  en  Bretagne,  et  se  mit  sous 
la  condime  «lo  aaifit-  moine  Aaron,  ,qui  avait 
bâti  un  monasltee  dai»  uae  Ûe  voiliM  de  la 
ville  d'Âlelh. 

La  BretaçM  était  alon  eatièNHiieBt  lemusc 
•n  CbriatîMiisme,  el  peuplée  d'une  foule  innom- 

T.  n. 


m 

brable  d'ermites  .  qui  donnaient  l'exemple  de 
toutes  les  vertus.  Les  fidèles  pensèrent  à  se 
choisir  des  évèques  pour  les  conduire  plus  8Ù« 
rement  dans  la  voie  de  la  religion  'I  .  Les  lia- 
bilaiits  d'Aleth .  témoins  des  vertus  de  saint 
Malo,  jetèrent  les  veux  sur  lui,  et  le  conju- 
rèrent de  prendre  le  soin  de  leur  salut.  Il  y 
consentit,  et  gouverna  son  peuple  avec  sagesse. 
Il  fut  aussi  élu  supérieur  du  monastère  de  SainU 
Aaron,  après  la  mort  de  ce  dernier ,  et  les  soli- 
taires soumis  à  ses  ordres  Ini  conservèrent  tou- 
jours un  attachement  inviolable.  Les  habitants 
d'Aletb.  enchantés  de  vivre  sous  les  lois  du 
satot  évêque ,  lui  aeeordèrent  la  seigneurie 
temporelle  et  spirituelle  de  leur  ville.  Celui  des 
fils  d'fioél-le^àraad  qui  régnait  dans  cette 
partie  de  la  Bretagne  fut' jaloux  de  oes  eonees- 
sions,  qui  tendaient  à  diminuer  son  autorité.  Il 
persécuta  saint  Malo,  qui  prit  la  fuite  et  se  re- 
tira dans  une  aeNtade  die  la  Saintonge.  I..e 
prince  se  repentit ,  dans  la  suite  ,  des  mauvais 
traitements  qu'il .  avait  fait  essuyer  à  Malo  : 
il  le  rappela .  oonflrma  toutes  In  donations 
qui  lui  avaient  été  faites  précédemment  , 
ajouta  de  nouveaux  domaines  à  ceux  qu'il  pos- 
sédait déjà ,  et  le  combla  de  biens .  lui  et  son 
 ne  de  la  juris- 


éçlise.  Telle  est ,  je  crois ,  l'origine 
diction  de  l'évèque  et  du  chapitre  de  Saint- 


Malo.  Ce  dernier,  qui  avait  goûté  le  repos  dauf 

sa  solitude  ,  ne  l'avait  abandonnée  qu'avec 
peine  :  dès  qu'il  eut  assuré  la  tranquillité  de 
son  troupeau ,  il  le  quitta  .  el  retourna  dans  la 
Sainlonge.  où  il  mourut.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  l'année  de  sa  mort,  non  plus  que  sur  celle 
de  son  arnféa  OU  Bretagne.  Selon  les  uns ,  3 
aborda  dans  ce  pays  vers  540  ,  et  mourut  en 
565  ;  selon  d'autres,  il  vint  en  580  ,  et  mourut 
en  612  ou  627.  Nous  ne  prononcerons  point 
entre  ces  différents  écrivains;  d'ailleurs  le  fait 
est  assez  indifférent,  et  chacun  peut  adopter,  à 
son  gré,  l'opinion  la  plus  vraisemblable.  Dam 
le  vu*  siècle,  on  bâtit .  dans  l'Ile  d'Aaron ,  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Malo.  Après  sa 
mort,  le  sié^e  fut  occupé  par  différents  évêques, 
dont  l'histoire  ne  noue  a  conservé  que  les  noms. 

Saint  GudwaI  on  Gurval;  samt  Colapbin 
[saint  Coal/intl]  ,  saint  Ermagilf  {ou  ArmaN]; 
saint  JSnogai  [mméré  oomt  samt  Malo] ,  il 
fut  auflH  anbéde  Saînt-Méett<;  saint  Malmon  ou 
Maëlmon;  saint  Godefroi  ;  Ocdinal  ou  Adinal 
lie  même  peut-être  (^u'Adamal .  ci-deuui  énu- 
méré\i  Hiamon;  NoMiuf;  Wata^al  ouBilual ; 
TMaomM;  Bafilius. 


(1j  Le  père  le  Large  (UUtoUv  dn  diocâcc  do  Saint-Ua)o) 
ne  regarde  pa»  saint  Halo  comme  le  premier  évCqae  d'A- 
leth, niai»  CnrIatoD  on  Cardreuc.  qai  Muscrlvit  au  con- 
cUf  d'AnKeri»  ;W3)-  Entre  lui  cl  »aint  Malo.  le  pcrc  li- 
Large  place  Mantuet,  Riocal,  dont  ou  trouve  h;  nom  ilàas 
les  Hllanles  anfclalses  du  viu'  siècte,  pabilée» par  M.-iblDon: 
AcUtmal,  taint  Lunaire ,  taint  Enogat  ;  enflii  taint  .S<r«i«oii« 
qui  n'aurait  pas  été  éTCqnc  de  Dol,  m.us  d  Al<  lli,< 
Dol  dépendan.  Cette  dersMre  optoiOD  nom.  semble 
flwtfvataVM.  A.  M. 
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Bili.  Pendant  'on  épiscopal,  les  reliques  de 
saint  Malo  furent  apportées  par  un  jeune 
homme  de  Saintonge  à  Alelii .  et  déposées  dans 
l'él^isc  élevée  à  l'Iioiineur  de  saint  Malo,  dans 
lUe  d'Aaroo.  La  fête  de  cette  translation  est 
célébrée  le  second  dimanche  de  juillet ,  duos  ee 
diooèse. 

HœDus»  £bouus  ou  Ebodus;  Guii)ert  ou 
GoiboD. 

Cadocavanus  ou  ('afldciuianius.  Bollandus 
croit  que  c'est  lui  qui  souscrivit  au  concile  de 
Reims,  en  683*  eom  le  nom  de  Cadoenna; 
mais  ee  fait  n'est  pas  crojahie ,  surtout  si  l'on 
admet  oue  saint  Malo  mourut  eo  612  ou  627  , 
depuis  lequel  temps,  jusqu'à  683,  on  tronVe 
dix-sept  évrques.  Il  faudrait  alors  supposer,  ce 
qui  n'est  guère  possible ,  qu'ils  n'eussent  oc- 
capé,  les  nos  poar  les  autres .  le  si^  que  etnq 
ans. 

Rivallon;  Judicaël;  Reginalde  fou  Rcgi- 
mond]  ;  Menfenicus;  Beaedictos  OQ  Benoît. 

Tels  sont  les  évt^ques  que  nous  ont  conservés 
les  anciens  catalogues.  Taillandier  en  ajoute 
encore  quelques  autres,  mais  dont  l'existence 
nous  a  paru  trop  incertaine  pour  les  placer  ici. 
[ldomel,Jean  et  Gautier.] 

JHelocar  ou  Uelogar,  élu  enSU,  obtint  un 
diplôme  de  Louis-le-Débonnaire ,  nui  se  con- 
serve dans  les  archives  de  la  cathédrale  de 
Saint-Malo.  Ce  prélat  était  abbé  de  Saint-Méen, 
comme  on  le  voit  par  les  titres  de  cette  abbn  vc 

Ermorus  [ou  Samorw],  élu  en  833.  la  prr- 
mii'Tc  année  de  l'empire  de  Lolhaire .  (|ui  ve- 
nait d'arracher  la  couronne  à  son  père .  était 
d'nne  naissance  distinguée  ,  comme  le  prouve 
son  nom  .  qui ,  en  lan^'ue  celtique,  signifie 
j»rince  d'une  famille  illustre. 

Jamwalt.  élu  en  836,  gouverna  son  église 
jusqu'en  840. 

Maben,  Maiue  ou  Macn,  sou  successeur, 
lut  ëu  en  B4I .  la  même  année  que  l'amlntieux 
Lothaire  eombnttit  contre  ses  frères. 

Salacon ,  qui  occupa  ensuite  le  siège ,  fut  dé- 
posé ,  comme  simoniaque  ,  par  les  cvé(|ues 
assemblés  à  Redon.  Ce  prélat  est  appelé  et  re- 
connu cvéquc  de  Dol-  et,  ai  nous  le  mettons 
au  rang  des  évéques  d'Aleth ,  ce  n'est  que  d'a- 
près quelques  historiens,  qui  assurent  qu'il 
gouvernail  les  deux  églises  avant  les  change- 
ments faits  par  le  roi  Nominoé  (t). 

Rcthwalatre.  Rivolatre  ou  Rivoladre.  succé- 
da à  Salacon.  Sous  l'épiscopat  de  Rivoladre , 
un  particniier.  dont  l'histoire  n'assigne  point  la 
cnndilion,  et  dont  le  nom  était  Vinhoniare,  lua 
dans  un  moment  de  fureur  trois  de  ses  enfants. 
L'évéqoe  hii  imposa  une  pénitence  rigoureuse. 
I>o  criminel  ,  louehé  de  repentir,  parfit  pour 
Rome,  et  le  pape  adoucit  la  rigueur  de  la  péni- 
tence ;  il  roBJiget  seulement  de  se  tenir  trois 


ans  à  la  porte  de  l'église  pendant  la  messe,  de 
rester  sept  ans  sans  communier ,  de  ne  point 
manger  de  viande  le  reste  de  sa  Tie ,  et  de  se 
priver  de  vin  pendant  sept  ans  .  si  ce  n'est  aux 
jours  de  fétea  et  dimanches.  11  lui  permit  de 
demeurer  «veo  et  femme,  à  moins  qu'il  ne  Ism* 
hàt  en  adultère  ;  lui  ordonna  de  marcher  nu- 
pieds  pendant  trois  ans.  On  lui  accorda  la  per- 
mission de  manger  du  fromage,  en  lui  Atantla 
liberté  (le  porter  les  armes  le  reste  de  sa  iid. 


si  ce  D'est  contre  les  païens. 
Ratuili  ou  BatwUine,  év«qae  d'Aletb,  vinit 

en  872. 

liiiius .  son  successeur,  fut  élu  sur  la  tiu  du 
n*  siècle.  [  L'abèé  Drummf  m  It  ncsmutl 

pas.] 

Salvator  vivait  du  temps  d'Alain  Barbe-Torie, 
vers  950.  Il  transporta  à  Paria  les  reliqves  ét 

saint  Malo  .  pour  les  dérober  aux  profanation» 
sacrilèges  des  Normands,  oui  ravageaient  sim 
la  Bretagne.  Ces  reliques  rarent  apportées  lH 

969  à  Sainl-Malo. 

Retliwalatre ,  II"  du  nom  .  vivait  en  990. 
[Vabbé  Truoaux  ne  le  reconnait  pas.] 

Raoul  occupait  le  siéfje  épiscOpal  d'Alolh  en 
1008  ,  comme  il  est  prouve  par  une  ancienne 
charte  de  la  fondation  de  Saint-Méen. 

ITamon,  successeur  de  Raoïfl.  se  trouve  dans 
la  charte  de  la  fondation  de  Saint-Georges  de 
Rennes,  vers  l'an  103t. 

Martin  était  évé<]ue  d'Aleth  en  1054  .  et  as- 
sista au  concile  de  Chàlons  en  1056.  Après  sa 
mort,  l'église  d'Aleth  fut  divisée  en  deux  par- 
lies  .  comme  l'a  observé  le  Père  le  Large  dans 
son  histoire  du  diocèse  de  Saint-Malo;  et  il  pa- 
rait qu'on  établit  un  nouveau  siège  à  Saint- 
Malo-dc-Baignon ,  qui  exista  pendant  soimile 
ans  (t). 

Rainauld  ou  Renold ,  évèque  de  Siinlptfito. 
mourut  vers  1063. 


fait  irait  m- 


(1)  Ou  ne  aUl.  à  Moi  iira,  m  qvloa  doit  pcnwr  de 
cplic  division  ae  PétScbé.  Dans  an  eatalogoe  manu<crt(. 
compottf  par  un  Hwnt  céltbrc.  et  qui  avait  lait  I  na« 
la  PHI»  lonpie  di  l*B1atoiri>  ccclc^»lasliquc  de  llrel'fDti 

on  n<'  troiiTP  aacnne  mention  dp  rp  parlago.  Il  donnf  • 
tous  If's  pn  l.1'.»  le  nom  A'ivêque  d'Atflh,  el  fait  un  inrtn€ 
é^Otjiif  «Il  Bi  noU  cl  fie  Judicai  l  Voici  le»  propn»  l' rnirt 
do  l'.Tiili'iir  :  JitdicatH,  sarnomnu'  Urnntt  ,  ou  Bfioit,  '"^ 
lumnU  Judicai-I,  fui  fU  vvrf  fan  10ï(5.  la  dtffirtt**» 
noms  (te  ce  prt'Uit ,  i/iii  /it  id  f  i  ft  apptU  Judicaél,r 
Benoit,  a  dontu'  to  u  ii  l'erreur  d' Hberl ,  qui 
que*  d'un  seul.  On  voit  que  l'auteur  n';<  p.i"  ...j-m, 
çonnt'  cellf  division,  dont  il  est  parlii  dan»  le»  hWjJf"'* 
et  Je  WTM*  tenté  4*  wivfe  ton  MnUaMit  Ma 
pourrail-ll  pas»  fliIroqocee»«t*mtt«liiMltpwj"*"" 
û'évéquet  de  Saint-Malo,  soit  par  dévotion  P**""' P'^TT. 
tfvtane  du  dioc^s€ ,  ou  bien  plutôt  parce  qu'il*  "'»»'*°' 
leur  demeure  d.ins  l'Ile  de  Salut  Malo,  ou  à 
dt  -H;iignoii  ?  On  .i  dt  s  «  temple»  de  ces  qu.ilifi<:*ui>w 
l'tmuKfre».  Dans  le  ConcHi-  d'Agde,  l'évoque  de  r»'"*^ 
prit  le  nom  dVicV""  l'ali'l .  parce  que  ce  prélat  «VM» 
une  maison  de  plni>;incc-  .m  l'alict.  où  il  faisait!'»  rot- 
dcncc.  S«"i  prédécr>*eiir-.  prrn.-iient  «ouvent  le 

f.-il.saienl  auez  »oo»cnl  k"» 


vtques  lie  Rcti ,  parce  qu'ils 


(1}  Selon  U.  Trcsvanx,  ce  aoiil  déni  nnSlat*  dlOiSreot», 
qae  lira  •  conltoiitf  w  mim  1«  mtaio  nom.       a.  M.  1 


si'jonr  dans  ce  pays,  qui  di^pcndalt  de  lOBT jag**^* 
le»  bistoriens  ont  remarqué  que  cet  maa*  iWlf"^" 
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Daniel,  son  successeur,  dont  personne  avant 
TMUaô^er  n'nvnit  parlé,  mourut  en  1085. 

Benoit,  qualifié  évêque  d'Alélh  dans  des  ac- 
IM  de  4 092  et  1099,  mourut  en  1 1 1 1 .  Ce  prelul 
flUXMMittnia  Guégon,  le  vicaire  du  seigneur  de 
Ploiier,  qui  avait  lofré  et  pillé  l'église  d'Alelh. 
Goégon,  étant  tombe  malade  l'été  suivant,  de- 
BiMM  pardon  à  l'6vèqw,tl«iMiMl6  honorable 
et  rendit  à  l'église  un  morceau  de  terre  appelé 
le  Pré  lirexel ,  et  par  corruplioii  le  Pré  Mesel^ 
que  Robert,  fils  de  Brexel  de  Ploucr,  avait  au- 
trefois donné  à  l'église  d'Aleth.  jDcpuis  ce 
temps  .  l'évêque  et  le  chapitre  ont  abandonné 
cette  partie  de  terre  au  recteur  de  Saint-Servan. 
pour  lui  tenir  lieu  d'une  portion  congrue  de 
trois  cents  livres.  Celui-ci  a  arrenlé  ce  terrain 
à  plusieurs  particuliers  ,  qui  y  ont  fait  bâtir  de 
belles  maisons»  et  ces  emplacements  donnent 
aajoord'hui  au  recteur  environ  huit  cents  livres 
«le  rente. 

Judica^t  qualifié  tantét  évêque  d'Aleth.  tau- 
tôtévéqoeéeSafait-lfalo.  moonitea  4119. 

Daniel  II.  élu  en  1  <(  2,  assista  au  concile  que 
Baldric  de  Doî  assembla  dans  l'égliae  de  Sainl- 
Stnwon .  l'an  4148.  et  monnil  dans  le  eourant 
de  mars  en  m 4. 

Kigual ,  ou  Biwal .  occupa  ensuite  le  siège 
d'Alelh.  L'hiatorien  dea  oaints  de  Bretagne  lui 
donne  pour  anocease»  on  Albert,  qoi  parait 
suppose. 

l>Qnoald  ou  Donald .  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit.  réunit,  dit-on.  les  deux  sièges ,  divisés  de- 
puis soixante  ans.  Il  fut  élu  l'an  1120  ,  assista 
«axemeilea  de  Redon  et  de  Reims  en  1 127  et 
4138.  et  mourut  en  11 40.  ]3enoU,  qu'Albert  lui 
donne  pour  successeur,  est  suppose. 

Jean  de  Chàtillon,  dit  de  la  ùtille,  monta  sur 
le  siège  l'an  H  40.  Les  vertus  de  ce  prélat  et  la 
révolution  qui  se  fil  sous  son  épiscopal  exigent 
que  je  le  fasse  connaître.  Il  naquit  en  Bretagne, 
l'an  1098,  d'une  famille  honnête  et  médiocre- 
ment riche.  En  t12t.  il  se  fit  religieu.\  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  dans  l'abbaye  do  liégars.  et  de- 
vint dans  la  suite  abbé  de  cette  maison.  Elu 
évêque  d'Aleth,  il  vit  que  les  habitants  du  lieu 
faisaient  bâtir  une  quantité  prodigieuse  de  mai- 
aons  dans  l'Ue  de  Saint-Malo.  et  que  l'ancienne 
ville  d'Aleth  devenait  déserte;  il  prit  le  parti  de 
suivre  son  troupeau  et  d'établir  dans  cette  île 
800  si^  éfiiscopal.  U  sentit  bien  les  d^cullés 
de  l'entreprise  ;  mais  H  n'en  fût  point  elfrayé. 
L'église  qu'on  avait  bâtie  dans  ce  lieu,  à  l'hon- 
neur de  saint  Malo .  avait  été  brûlée  et  rebâtie 
en  l'honneur  de  aafait  Yineent .  martyr.  Celle 
église,  où  reposaient  les  reliques  de  saint  Malo, 
était  la  seule  propre  à  faire  une  cathédrale  ; 
mais  elle  avaHéie  donnée  aux  Bénédietins  par 
Benoit .  atlministratcur  de  l'év6clié  d'Aleth  ;  et 
il  était  d'aulaut  plus  diificile  ^c  leur  arracher 
cette  église,  qu'elle  élaitfrés-riehe,  puisque  les 
Bénédictins  avaient  été  substitués  aux  droits 
des  évèques  d'Aleth  dans  toute  l'Ile,  il  s'aitcn- 
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dait  bien  qu'ils  ne  verraient  pas  de  sang-froid  la 
perte  d'un  domaine  si  considérable.  Il  deman- 
da d'abord  l'agrément  du  Saint-Siège  et  du  duc 
Cooan-le-Gros .  et  l'obtint.  Il  chassa  sur-le- 
champ  les  moines  bénédictins .  s'empara  de 
leur  é^'lise,  y  créa  un  chapitre  de  chanoines  ré- 
guliers qu'il  tît  venir  de  Paris ,  et  y  établit  son 
siège.  Les  Bénédictins  chassés  ne  s'endonnl- 
rent  pas  :  ils  traduisirent  le  prélat  en  cour  de 
Rome.  L'affaire  leur  fut  d'uburd  favorable;  ou 
nomma  des  juges  que  le  prélat  avait  inlaon  de 
soupçonner  ses  ennemis.  Les  Bénétiietins ,  dès 
lors  extrêmement  riches,  furent  accu^^ts  d  avoir 
corrompu  la  cour  de  Rome  à/orce  d'argent.  Le 
malheureux  prélat  se  vit  sur  le  point  d'être  dé- 
posé. L'affaire  dura  dix-huit  ans,  pendant  lea- 
quels  Jean  de  Ch&tUlon  fit  trois  fois  le  voyage 
de  itome  À  pied. 

Lee  évèques  de  France,  et  même  Henri,  frère 
du  roi  Louis-le-Jeune,  qui  connaissaient  et 
miraicQt  les  vertus  de  l'évêque  d'Aktb«  voyant 
l'injustice  qu'on  loi  faisait ,  prirent  son  parti 
avec  chaleur;  mais  ce  qui  lui  servit  davantage 
fut  la  protection  de  saint  Bernard.  Cet  abbé  fa- 
meux prit  hautement  In  défense  de  l'opprimé , 
et,  par  son  autorité  et  .son  éloquence,  il  fil  ces- 
ser la  poursuite  de  ses  ennemis.  La  sentence 
du  pape  fut  favorable  au  prélat ,  et  depuis  ce 
temps  les  Bénédictins  ont  perdu  toutes  leurs 
prétentions.  C'est  à  cette  époque  qu'on  doit 
rapporter  la  lettre  d'Odon,  légat  du  pape,  à  l'é* 
véquc  de  Saint-Malo,  auquel  il  défend  d'empè> 
cher  les  moines  de  Marmoutier  de  célèbroT 
l'office  divin  dans  leur  oratoire  de  Bécherel. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  prélat,  enfin  victorieux 
de  ses  ennemis  ,  fit  accroître  l'église  de  Saint- 
Vincent  et  la  fit  décorer.  On  loi  doit  la  tour  ou 
le  clocher  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
Après  des  travaux  innombrables  ,  il  mourut  le 
l*^  février  1463,  emportant  avec  lui  les  regrets 
de  son  troupeau  et  l'estime  de  ses  contempo- 
rains. Il  fut  inhumé  dans  son  église  cathédrale, 
dont  il  fut  le  fondateur.  On  voit  encore  son 
tombeau  dans  le  chœur  de  celte  église  ;  on  l'en- 
cense à  la  grand'messe  et  à  vêpres.  La  grille 
de  fer  dont  on  l'a  environné  pour  empêcher  le 
peuple  d'en  approcher  lui  a  fait  donner  le  nom 
de /mu  iê  la  Grille. 

Les  Malouins  ont  toujours  eu  et  conservent 
encore  une  singulière  vénération  pour  ce  pré- 
lat Le  pape  Léon  X,  informé  de  plusieurs  mi- 
racles qui  se  faisaient  sur  son  tombeau,  permit 
en  4517.  à  Denis  Brifionnei ,  évêque  de  Saint- 
Malo.  asdMMséMur  da  ni  François  I«  à  Borne, 
de  célébrer  sa  Ute .  qoeiqu'U  ne  rot  pas  oano- 
nisé. 

C'est  depuis  la  révolution  feîle  par  Jean  de 

la  Grille  que  les  évèques  de  ce  diocèse  ont 

auittè  le  nom  d'Alélhtens  pour  prendre  celui 
e  Malouinf .  sous  lequel  us  sont  eonnns  au- 
jourd'hui. 

Aubert,  ou  Albert,  fut  sacré  évêque  de  Saint- 
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Mak>  l'an  M 63.  Son  épitaphe  .  rapportée  par 
SM|d)ert,  met  «a  s^aii  en  HSi ,  tandis  aue 
d'autres  la  placent  en  4184.  oeUe  éifBa- 
phe  :  Anno  \\S2,  obiit  venmMIit  vir  Alher- 
Uu,  ^iscomu  Aletkentis,  qmm  mcdemi  de 
StmttthMmhvioteeant,  e«/w  episcopaiti  mih 
tiquitùs  cititas  Aïetha  rocabatur.  Albert  ac- 
corda à  Robert ,  abbé  de  la  Trinité  de  Com- 
bowg ,  de«x  porliom  dans  lea  fey«iiii  de  Té- 
glîse  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 
'  Pierre  Giraud .  qui  fut  élu  en  1 184  ,  mourut 
en  4M8* 

Raool ,  son  successeur ,  oceapn  le  aiége  de- 
MdifItS  jusqu'en  4230. 

IHem ,  IP  «Q  nom  .  mourut  ou  abdiqua  en 
1331.  [ntempaiQâmùpQf  M*  l'abbé 

canar.  1_ 

GeoDroi,  qui  lui  succéda,  fonda  l'hôpital  de 
Saint-Malo  [I2.5â],  et  résigna  aoa  évtebé  4  aoo 

successeur,  l'an  12ÔÔ. 

Nicolas  de  Flac  fut  é?êque  de  Saint-Malo  de- 
puis 4255  jusqu'en  1262,  année  de  sa  mort. 

Philippe,  nommé  par  le  pape,  ne  voulut  point 
•ocepter  la  dignité  d'évêquo. 

Frère  Simon  de  Clisson,  de  l'ordre  des  Frères 


Prêcheurs ,  sacré  le  jour  de  la  fête  des  apôtres 
4286 


.saint  Pierre  et  MintMol .  en  IM4,  moonit  en 


Robert  du  Pont  occupa  le  siège  depuis  4286 
jusqu'en  4309.  Sous  son  éj^iiscopat.  en  1307. 
trois  ecclésiastiques  de  Saint-Malo ,  ao<Hi«é* 
d'avoir  tué  un  homme  nommé  Mu f fier,  tarent 
arrêtés  et  mis  dans  les  prisons  du  cliàteau  de 
Léhon  .  près  Dinan.  L'archidiacre  évoqua  la 
cause  à  son  tribunal ,  et ,  après  infomMoens  et 
dcpositidiis  (les  témoins,  il  déclara  les  accuses 
innocents.  Un  trouve  dans  les  titres  de  Mar- 
mcntler,  sens  tes  années  4M6 ,  434« ,  4t23 , 
1826  cl  4327,  six  nuittancps  données  au  prieur 
de  Iiébon  par  le  collecteur  des  deniers  accordés 
par  le  pape  au  roi  de  France ,  sur  les  Mens  ee- 
clésiasliques  du  diocèse  de  Saint-Malo.  Celle 
imposition,  qui  devait  être  employée  au  soula- 
gement de»  fidèles  dans  la  Terre-Sainte ,  se 
montait ,  pour  ce  diocèse .  à  la  somme  de  trois 
cent  vingt-sept  livres;  les  autres  ^ises  de 
BKttgne  forent  aussi  taxées  à  praportion  de 
leurs  richesses ,  et  payèrent. 

Raoul  Rouxelet,  éfu  vers  4340,  mourut  en 
4M7.  [//  fui  trmtêfiré  à  laM,mWl,  êt 
mourut  en  1323.] 

Alain  Gootier ,  son  successeur .  en  1 31 8 ,  as- 
sisla  an  concile  do  Saumor,  en  1 819.  Ce  prélat, 
voyant  que,  de  tmifcs  les  cathédrales  de  la  pro- 
vince, celle  de  Saint-Malo  était  la  seule  qui  eût 
un  chapitre  régulier ,  pria  les  pères  du  concHe 
de  se  joindre  à  loi  pour  obtenir  sa  sécularisa- 
tion, ils  y  consentirent,  el  le  concile  demanda 
une  bulle  à  ce  sujet  au  pape  Jean  XXII ,  oui 
ne  fit  aucune  difficulté  de  l'accorder.  La  bulle 
est  datée  d'Avignon,  le  27  octobre  4349.  Le 
même  papenniomw  à  Alain  de  faliéer  le  ma* 


riagc  d'Olivier  de  MonUittban  et  de  Julienne  de 
1  ornemine ,  parents  au  tralaième  degré .  q ni 
afaient  oomelè  de  mauvaise  foi ,  puisqu'on 
n'avaient  pas  voulu  demander  de  dispenses . 
quoiqu'ils  sussent  être  parents.  Leurs  eoiaola. 
nés  Â  à  naître,  ftarmtdéeiarés  légiliM.  AM 
fut  transféré  à  Quimpcr  en  1.333. 

Yves  du  fiois-Bressel  ou  Bœssel,  transierè 
de  Quiroper  à  Saint-Mak»,  mouralen  4M8 ,  un- 
ion Taillandier;  Lobineau  place  sa  mort  en 
1335;  les  titres  de  Marmoutier  le  font  vi?re 
jusqu'en  4340;  et  nous  préfétonndn  noos  €■ 
rapporter  à  Taillandier. 

Guillaume  Matthieu  ou  Mahé,  son  succes- 
seur ,  ne  garde  le  siège  ^'m  an.  {/'  momaf 
le  20  mars  1348.] 

Pierre  Benoit,  élu  sur  la  lin  de  i  aimee  4349, 
ou  au  commencement  de  la  suivante .  publia 
des  statuts  en  13.50,  et  mourut  en  1360  r. 
Guillaume  le  Gouverneur,  évèque  de  Saint* 
Malo .  fait  une  mention  hononhmde  ce  |»élnt. 

Guillaume  Poulard  assista  an  concile  pro- 
vincial d'Angers  en  1360  ;  l'année  de  sa  mort 
est  ignorée  [17  sepUmltre  4384,  Jilsn  ie  Né- 
crologe de  Mtmt/M;Uê'éiaitiUHiii  cuml  «sMe 
époque] . 

Geoffroy  Pargas  fit  sermoit  de  fidélilé  an 

duc,  le  4  février  4374. 

Josselin  de  Rohan  fut  élu  évèque  de  Saint- 
Malo  en  1375.  Ce  prélat  est  célèbre  par  le  dif- 
férent qu'il  eut  avec  le  duc  iean  IV ,  son  sou- 
verain. Il  mourut  en  4388.  (Voyez  ce  que  noua 
en  avons  dit  ci-devant ,  dans  rmatorifw  de  In 
ville  de  Saint-Malo.) 

Robert  de  la  Motte,  élu  en  1890 .  ne  fut  pas 
plus  soumis  à  son  souverain  que  ne  l'avait  éH 
son  prédécesseur:  il  meuruten  4483  (8). 

GûHlaume  dcMonlfevt,  élu  en  1188 ,  i 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Anastasie .  le  l 
lembre  4438  :  il  avait  fait,  en  4486.  des  Hâ- 
tuts ,  que  Guillaume  le  Gouverneur  n  eensn 
crés  par  des  éloges- 
Guillaume  Boutier,  abbé  de  Seaulieu .  élu 
par  ie  chapitre ,  n*eut  point  sca  huiles. 

Amauri  de  la  Motte  ,  frère  de  Robert .  déjà 
évèque  d'un  autre  diocèse  [  Vannes],  fut  tranfè- 
ré  à  Saint-Malo  en  4  432 .  publia  des  statou  es 
1434  et  ni'uirnf  la  même  année.  Guillaume 
Boutier  fut  élu  une  seconde  fois,  mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  la  première.' Ce  eiwis 
fait  réloge  de  cet  ecclésiastique. 

François,  et.  selon  d'autres,  Pierre  Piedru, 
fut  Iransttié  deTréeuierà  SainMUIoen  4484, 


(1)  On  y  remaniiM  une  défenae  >ax  clerc*  de  son  dio- 
cèse de  porter  ta  Iwrte  k«s«e  et  les  moiutacbc*  totn- 

bui^s,  mtrnm  r— iw  iKiwU*  il  iniu  «Me  s*aéfé- 

rukVtk  A,  m» 

(3)  Ce  pr<SUt  «Tait  pennis  k  nn  prêtre .  oommé  Ra«al 
Botupiil,  debâilr  une  chapelle  dans  l'Ile  de  CéMml>T«,«t 
d'y  TiTrc  en  aolltalre.  Robert  aTstt  d'abord  conUnué  1« 
lutte  contre  le  duc ,  entreprise  par  son  pr<^déccsM>ar.  Le 
princfi  «jaai  Mlai  mo  tesaDorel,  Viitqoe  ae  rteoocflls 
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I  malgré  le  duc  et  le  roi  de  France ,  qui  domnn- 
I  daiefik  que  Guillaume  fût  pourvu  de  cet  évè- 
I  dé.  Le  pape  fM  hHtaodNe.  L'an  IU8 ,  fnn- 
I  çois  Piedru  publia  des  statuts  dont  Guillaume 
I  le  Gouveroeur  fait  meotion  avec  éloge.  11  fonda 
I       tes  Ift  aaihédfale  do  ffaaleB  l'oflioe  «oiennei 

de  Saint-Malo,  et  mourut  en  Mi9. 
I  Jacques  d'Epinai  ne  fut  évùque  de  Saint-Malo 

Îiue  trois  mais  et  demi .  en  U50.  [Refiuépar 
e  duc  de  Bretagne,  il  /W  tfwufénè  Mmies, 
I         le  %^  avriHH^O]. 

I  Jean  l'Epervier  fit  serment  de  fidélité  le  17 

septembre  U50 .  publia  des  statuts  en  145â  et 
I        4  440  ;  il  fit  deux  fois  le  voyage  de  Rome  ,  fut 
I        MMBé  premier  préaideiit  de  it  Chambre  des 
comptes  en  <477,  et  mourut  en  US6  ,  t  omme 
I        le  prouve  le  bref  du  pape  Inoocenl  VIII  la  fa- 
I        fwr  de  Pierre  de  Laval.  Jean  l'Epervier  avait 
un  coadjtiteur  qualifié  évéqoe  de  Dromore  (i). 
Pierre  de  Laval  et  de  Monlfort ,  archevêque 
I        de  Reims  ,  nommé  évtoae  commandataire  de 
I        Saint-Malo  en  U86 ,  par  le  pape,  qui  en  avait  de- 
I        mandé  la  permission  au  duc  de  Bretagne , 
mourut  le  U  août  U93,  et  fut  inblttiéaSDS 
l'église  de  Saint-Aubin  d'Angers  (2). 

Guillaume  Briçonnet  fît  serment  de  fidélité 
en  1 493 ,  fut  créé  cardinal  en  \  495  [do  titre  de 
Samt»'Pttmktiam9;  il  prenait  ami  celui  de 
istmihml  de  Sahit-Mslol .  avBhevAqriie  de  Reims 
«  n  1497.  archcvt'que  de  Narbonnc  en  I5H,  et 
mourut  dans  ia  môme  «ouée  [«m;  «h  15U1. 
4)«  fdt.  dttw  k  sserislie  de  le  eifliédmle .  au 
ttM  on  les  chanoines  s'habillent ,  ces  mois  : 
Mmmto  eardmmtii  Briçonnet  (dj. 

Denis  Briconoet.  (ils  légitime  de  Goillaiime. 
succéda  à  son  père  en  I5H  ,  publia  plusieurs 
ataiuts ,  se  fit  donner  pour  ooadjnteur  son  ne- 
veu Franoois  Bohier,  en  453i ,  et  nonnrt  en 
1535  f4). 

François  Bohier,  successeur  de  son  oncle,  fit 
semMBtdsfidélHésii  rat.  le  ft  ianvier  IflSS, 

assista  au  célèbre  colloque  de  Poissy  en  1561  , 
.    à  l'assemblée  du  clergé  de  France  en  t567 ,  et 

mourut  en  4  569.  Le  ni  01  saisir  le  temporel  de 
I         l'évècbé.  [Ce  fait  nous  est  inconnu.j 
'  •        Guillaume  Rusé,  nommé  par  le  roi  Charles  IX 

€B  4870,  «UiqM  SB  fmor  de  Itaneois  Tbonié 


(1)  OMéfènextBdIt  aias  tm  Aw.  «Htmount  ixMir 

toaxtnÊn  tUfatmr  êt  te  «nia  étmUMbao.  Député  ^ 
Rome  ponr  porter  —  MptSIeg  I*— I»  jliXhiHince  filiale 
du  duc  François  II,  If  «Mb!  MwcMsd  éb  fUiUTenilk'  de 
Nante»,  en  IWO.  A.  U. 

(î)  Ce  pn-lat  avaK  MCré  MoM  te  fOl  de  Frauco 
Charles  VlJl  (14U).  A.  M. 

|3)  Il  avait  ea  de  Raoul«tte  Se  BMmo  «naSIai l'on, 
Guillaume,  évêouc  de  Ucaux  ;  et  l'autn.  Deuil,  qui. 


ttsn.  809 

on  1573.  et  ne  relint  qu'une  pension  de  cinq 
mille  livres;  il  ne  fut  point  sacré  évèque  de  * 
Saint-Malo .  mais  H  fat  dans  le  ssito  Bonmè  à 

l'évêché  d'Angers, 

François  Thomé ,  nommé  eo  4573,  le  S5  fé- 
vrier, prêta  serment  de  fldélilê  au  roi  en  457f , 
assista  aux  Etats  de  Blois  en  1576  ,  à  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  en  4577 ,  aux  £tats 
de  Bretagne .  tenant  à  Ploérmel .  en  4680,.  et 
abdiqua  en  faveur  do  Charles  de  Bourgneaf.  [/I 
mourut  à  Baignon,  cù  ii  a  été  enterré.] 

Cliailes  de  Bourgneuf  prit  posseMloii ,  par 
procureur,  le  25  février  1587,  et  se  rendit  de 
llouie  à  Saiut-Malo  en  1590.  U  fut  mal  reçu  des 
habitants,  qui  le  soupçonnaiert  de  favoriser 
Henri  IV  :  ils  le  retinrent  même  quelque  temps 
dans  une  espèce  de  capliviJé.  Ils  se  trompaient 
néanmoins.  Ce  prélat  fut  toujours  du  parti  de 
la  Ligue  :  il  permuta  avec  Jeao  dn.Bec,  évèque 
de  Nantes. 

Jean  du  Bec  fit  son  entrée  le4  avril^SOOvet 

mourut  le  20  janvier  1 61 0  (1  ). 

Guillaume  le  Gouverneur,  élu  le  89  janvier 
1610  ,  fut  sacré  au  mois  de  février  1611 .  fit  son 
entrée  le  SO  mars  de  la  mène  année,  assista 
aux  Etato-Généraux  du  royaume  en  4644  et 
1615,  publia  des  statuts  en  1 G 12  et  1620,  et 
mourut  en  4630.  Ce  prélat  avait  un  mérite 
rare  (2). 

Le  père  Michel  de  Paris  ,  capucin ,  connu 
sous  le  nom  d'Octavieo  de  Marillac .  eut  la  mo- 
destie de  refuser l'éfMié  de  Saint-Malo,  au- 
quel il  avait  été  nommé.  [Il  mourut  en  40M  ; 
tant  mt'il  vécut,  U  siège  retta  vacant.} 

AolMle  de  Hariai  de  SmmI,  nonné  llin  4  090, 
prit  possession  eo  4681,  et  iHHlild  le  iO  no- 
vembre 1646. 

Ferdinand  de  Neuville ,  sacré  ooadjutear  da 
précédent,  qui  ôlaif  son  onHe.  fut  soujNIMes- 
seur,  assista  aux  assemblées  du  dergé  éo  4658 
et  1664 ,  et  fut  transféré  à  Chartres  en  4657. 

François  de  Villo-Montéo  fit  serment  de  li- 
délité  en  i  660  ;  fut  nommé  coiunussairc,  par  le 
pape,  pour  les  afMres  do  Jaooéirisaie,  el 
mourut  en  1670. 

Sébastien  de  Guemadeuc  fut  sacré  et  prit 
possession  au  mois  de  juin  1671  [il  venait  du 
siège  de  Lamur,  où  il  avait  été  appelé  en  1 670], 
assista  aux  assemblées  du  clergé  en  1680, 
1682  et  4685,  et  mourut  en  1702. 

Vincent-François  Desmarets.  élu  et  sacré  en 
1702,  présida  aux  Etats  de  Dinan  en  1718. 
Dans  la  liste  nombreuse  des  contestations  qui 
se  sont  agitées  entre  un  évôquc  et  son  chapitre. 


a-acora  ev«iu€  ae  iMi6fc  ,  succtfda  à  son  père.  Ga  prélat 
ayant,  aa  concile  de  IMm>,  parlé  amèreiuont  OMtre 
Jules  II,  fut  dtgradd  de  la  pourpre  [24  octobre  IMll. 
LéoD  X  la  lui  rendit  17  afTil  fStii.  —  U paaie  pour  sToIr , 
tep— liMipmpiH  énlh— ijpteM  mSuirt^  d-htur,s. 

A.  U. 

(A)  Denis  séjourna  trois  ans  ."i  Roino ,  comme  ambassa- 
de  Françoli  i".  11  mourut  it  Cormcry,  en  Toaraine , 


(1)  Sous  son  ëpiscopat ,  un  de  ses  prêtres  fat  condamné 
a  mort  par  le  Parlement  rte  Rennes;  J«M  du  Bec  dut 
venir  le  dégrader  avant  l'e:i(Cution  StlS  MBteooe.  qui 

eut  lieu  (lnn>  1,1  chapelle  Saint-Yves.  A.  M. 

(2)  <;e  picl.a  est  le  fondateur  en  Bretagm  fl'  -  f  [.ihli-«e- 
racnt.t  de»  i:i-«ullncs.  Il  l'-tait  d'une  famille  boLirgeoi»e  de 
Saint-Ualo.  Ou  dit  qu'il  avait  donné  h  son  église  cathé- 
drale uudjlaluccn^argcut,  daut  laquelle  était  Incrustét^ 
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dit  M.  BesQu  de  la  Hauteville ,  dans  ua  uia- 
niucrit,  il  n'en  est  point  de  phiB  célébrée  que 

celles  qui  ont  existé  enlre  M.  Desmarets  et  le 
chapitre,  et  les  chapelains  mêmes  de  ia  cathé- 
drâle.  Ce  fat  aux  yeux  du  royaume  que  le  eha- 
'  pitre  donna  l'exemple  du  scandale  le  i)lus 
marqué  :  il  fit  imprimer  des  mémoires  aussi 
peu  mesurés  dans  les  ternes  que  faux  dans  les 

Ïrincipcs  et  injustes  dans  les  conséquences. 
1.  Frostin.  avocat  àSaint-Malo.  défendait  le 
prélat  avec  eelte  feiineté.  cette  précision,  cette 
solidité  de  rai^otmements  et  celle  force  de  gé- 
nie qui  firent  admirer  ses  mémoires.  L'évèque 
ii'eut  que  cet  avocat  pour  le  défendre  au  Oon- 
seil  de  Sa  Majesté. 

M.  Desmarets  ne  pouvait  décemiucnl  de- 
RMiDder  une  conciliation  au  chapitre,  qui  l'avait 
injurié  dans  ses  mémoires  ,  et  qui  avait  tort 
dans  ses  invectives  comme  dans  ses  préten- 
tions :  aussi  ne  proposa-t-il  aucun  au  mil  - 
ment.  Le  chapitre  s'ennuya  de  plaider.  On 
ferait  deux  volumes  in-folio  des  mémoires 
fournis  respectivement.  L'affain  ri,ii{  prés  de 
recevoir  une  décision,  lorsque  le  chapitre,  par 
un  retour  heureux ,  proposa  un  arbitra^.  L'é- 
vèque aurait  cru  man  pi  r  à  sa  dignité  de  s'y 
refuser;  il  cal  l'bomièteté  et  la  bonté  de  l'ac- 
cepter. 

I^'arbitrage  fut  remis  à  MM.  de  Brilhac ,  pre- 
wier  président  au  Pariemeot  de  Kennes  ;  de 
Brou,  ooDseiller  d*Elat  et  Intendant  de  la  pro- 
vince, et  de  la  Villeguerin,  avocat-général  au 
Pariemeot  de  Bretagne,  sur  l'avis  desquels  fut 
rradtt  l'arrêt  du  Conseil  d*Etat,  le  4  octobre 
1127  ,  qui  régla  plusieurs  articles  contestés 
entre  1  evèque  et  son  très-litigieux  chapitre. 
Les  lettres-patentes  données  à  ce  sujet  fuient 
siMnifiées  à  ce  dernier,  le  27  mars  4728,  en  la 
personne  de  M.  Mellet,  archidiacre,  chanoine 
et  syndic  du  chapitre.  Il  serait  trop  long  d'en- 
trer .dans  le  détail ,  qu'on  peut  voir  dans  les 
pièces  originales,  si  l'on  en  a  la  curiosité. 

Sans  m  arrêter  à  eominenler  cet  arrêt,  j'ob- 
serverai seulement  «lu  on  n'y  a  rien  contrevenu 
depuis  :  on  a  fait  payer  aux  chapelains  et  au 
bas-chœur  la  portion  de  frais  au'on  a  voulu 
dans  les  procès  fomentés  par  la  chicane  du 
cliapilre.  Quoique  cet  arrêt  dût  être  le  principe 
et  le  fbndement  de  la  paix  entre  rcvè([uc  et  les 
elianornes  de  Saint-Malo ,  il  donna  naissance 
a  un  procès  scandaleux.  L'évêque  y  donna 
lieu  ,  contre  son  intention.  Ce  pn  lal  (Hait  ac- 
cusé de  jansénisme  parle  chapitre,  qui  ne  l'ai- 
n)ait  pas.  Pour  détruire  tout  soupçon  ,  il  dé- 
clara accepter  la  fameuse  bulle  Vnigcnitus  , 
par  un  mandement  du  20  août  1728.  Comme 
il  aimait  l'ordre,  il  crat  deroir  le  rétablir  en 
mettant  la  discipline  dans  son  chapitre.  En 
exécution  de  l'airét  du  Conseil,  il  lit  un  r^le 
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ment,  qu'il  manifesta  par  line  ordonnance  de 

visite,  au  23  juin  n29.  Cette  ordonnance  fut 
k  signal  de  la  révolte.  On  vit  sur-le-champ 


l'autel  s'élever  contre  l'autel  :  le  chapitre  en- 
tier se  porta  appelant,  devant  le  roi  et  ses  eoni- 

missaires,  de  l'orf nnrtnce  de  visite;  plusieurs 
de  ces  ecclésiastiques  lurent  même  d'avis  d'ap- 
peler au  futur  concile.  Tel  fut  l'excès  du  délire 
de>  Il  nujines  et  des  chapelains.  Mîii"  nialcrré 
leurs  msolents  mémoires  ,  dont  l'évèque  pour- 
anlvitla  radiation,  ils  ne  purent  réussir;  l'or- 
donnance de  visite  fut  adoptée.  Forcés  d'obéir, 
les  ennemis  de  l'évèque  tinrent  enfin  une  con- 
duite moins  opposée  à  l'esprit  de  leur  ^1; 
mais,  s'ils  ne  se  révoltèrent  plus  contr'^  nue 
autorité  lé;.;ilime ,  ils  ne  purent  rester  tran- 

Sttilles  entre  eux,  et  jnaqu'ioi  ils  n'ont  pu  aban- 
onner  la  fureur  qui  les  porte  à  proct^icr. 
Ruiné  par  ses  querelles  litigieuses ,  le  cha- 
[)ilre ,  qui  avait  renoncé ,  par  le  non-usage  ,  à 
son  droit ,  reconnu  légitime,  d'exiger  les  lods 
et  ventes  au  denier  six  ,  et  qui  ne  Tes  exigeait 
qu'au  denier  huit,  arrêta,  par  une  délibération 
capitulaire,  de  les  percevoir  au  denier  six.  Les 
seigneurs  n'ont  rien  changé  à  l'ancien  usage . 
mais  le  chapitre  est  bien  éloigné  de  les  imiter. 

L'uniciuc  chose  sur  laquelle  on  n'a  point 
varié,  c  a  été  sur  la  pourvoyance  des  (oBces 
des jurisdictions,  qui  se  donnent  gratuit'  [!ienf. 
non  au  plus  riche .  mais  au  plus  digne  :  et  ce 
n'est  pas  nn  petit  snjet  d'éloge  ponr  l'evêqm 
et  le  chapitre  de  Saint-Mal  .  f  lù!  à  Dieu  qu'ils 
euss^t  des  imitateurs  de  ce  désiuléresseoient  1_ 
M.  Desmarets  gonvema  sagement  son  dioeèoe.' 
Entre  les  réglemcnit;  qu'il  fit,  il  en  est  un  qui 
mérite  des  édoges:  c'est  celui  qu'il  donna  pour 
l'hôpital  de  ^unt-Malo ,  et  q«i  fM  iroprimé 
chez  le  Comte. 

Jean-Joseph  de  Fogasscs  de  ia  BasiiL  . 
nommé  évèque  de  Saint-Malo  en  4739 .  sacré 
en  17Ji>  mourut,  le  29  janvier  1767  II,  i>!o- 
gien  profond,  canonisle  éclairé,  logicien  unique, 
ce  prélat  se  fit  une  réputation  bnllante  et  aé- 
rilee;  il  mit  le  bon  ordre  dans  son  diocèse  ,  y 
excita  la  piété  par  la  sienne ,  s'occupa  sans 
cesse  de  tout  le  bien  qu'on  peut  faire  et  dont 
un  évéque  doit  s'occuper.  En  deux  mots,  j'nnrat 
fait  l'éloge  de  M.  de  la  Bastie  ,  en  disant  que 
c'était  un  prélat  digne  des  temps  apostoliques, 
qui  faisait  le  bonheur  de  son  église  et  l'ome- 
ment  de  celle  de  France.  Lors  de  sa  mort ,  la 
voix  publique  avait  prévenu  celle  du  roi.  Le 
roi  Louis  XV  confirma  le  vœu  des  Malouins  et 
de  la  pnniiice,  en  nommant  à  l'évèché  de 
Saint-Malo  : 

M.  .Antoine-Joseph  des  Laureots ,  sacré  le 
2  août  i7G7.  Ce  prélat,  digne  de  son  prédéces- 
seur ,  dont  il  avait  été  le  vicaire-général ,  imite 
le  modèle  qu'il  eut  autrefois  sous  les  yeux.  Les 
ordonnances  synodales ,  imprimées  à  Saint- 
Malo,  prouvent  son  zèle.  Puisse  ia  Providence 
le  conserver  pour  le  bonheur  de  ses  diocé- 
sains (1). 


(1)  M.  «et  LMi«aUi»r9fmcBt  te  rAMCoibMe  4«  «lM|tf 
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fiolice  luslori(]iie  sur  Saiol-Malo,  depois  ïmk  177S 
jiW|B'à  m  jours,  (aisail  saiie  à  celle  dOgée. 

SalnUltalo,  détfgntf  to  «  Mvrter  iTMpwur  Mn  cbeMicn 
<te  dUlrIct,  derlnt,  le  l"  mal  18M,  le  cheMlea  du  pre- 
mier arroodiMeoient  d'ille^t- Vilaine,  qui  *e compoM-  dti 
neuf  caatoD!>  el  soixantc-slt  commone».  Par  ioti  Impor- 
tance commerciale  et  pnr  les  ^ou\enlrs  qui  <u>  rattacbcnl 
*  son  histoire,  cette  tÎIIo  est  une  des  prlucipalcs  de  la 
lîrot;i(çi)c.  .Sur  le  vaste  l'mpl.ici'iiient  de  sou  ei  devaut 
chc  fruuvc  aajoard'htii  l'llôtel-<1f  - Ville  cl  ci-lui  de  la 
.Sou-H-Prt'feciure.  Os  bitimciil ^ ,  cjoi  ont  viC-  récoaiment 
r^ediâéa  pour  le  beMin  de  ces  deux  adiulnUtrations , 
^  itln  XHbanal  de  prooiMie  instance  et  ceux  du 
iitétlejntllcetfepali  len outre,  la  Chambre 
rce  j  poaaède  an  loeol  po«r  «M  réoniona  ;  la 
!  d'éparsnea ,  ainsi  que  la  celiio  do  aoooars  pour  les 
ouvriers ,  y  licnnent  leurs  boreaus.  A  ion  port  de  man'e, 
on  Bobatitue  un  bassin  ma|pil(li|ae,  eavironatf  de  quais 
superbe»  et  de  belles  cales  de  consirtiction  :  bord*?  h  l'eM 
par  une  route  facilitaut  les  coininuiiicattons  avec  le  midi 
ilf  1.1  France,  ce  bassin  à  Ilot  aura  encore,  ï  l'ouest, 
iiiio  cliJii>5.i'i'  qui  iinini,  ^ur  le  point  le  plus  rapprocha'  , 
8aint  Malo  ^  sou  ancien  Taubourfr,  pour  n'en  plus  faire 

S*tine  seule  et  mCiuc  ville,  .«ous  deux  noms  diffi^rent». 
belles  cordcrics,  des  usines  de  toute  nature  qu'on 
oidOBur  le  IMllan  ot  du»  m  feanltoM,  des  lignes  de  ba- 
•etox  à  vapeur  qui  tfdttMlMMkt  mto  Im  porta  voWna  août 
Il  la  fols  de  pnUaanls  ëldmenta  do  aoeota  i  tout  onfln 
promet,  pour  l'avenir  de  Salnt-Malo,  l*taiBaoiMO  dévflop- 
penoent  de  prospérité  dont  son  port  est  sascepûble. 

La  rade  wl  k  l'ouest  de  la  ville  et  en  deboT*  de  Pem- 
bonchurcdc  la  Rance.  C'est  un  canal  étroit  et  curé,  sur 
lequel  les  ancres  n'ont  pas  d'abord  une  eicellente  tenue  . 
il  leur  faut  un  peu  de  haie  pour  s'awurer.  A  cet  Inconvi*- 
iilent ,  il  s'en  joint  un  autre,  c'est  Lx-liii  de  la  Pitrre-Ae- 
Hanu,  qui  découvre  au  ba^  de  l'eau  dan-i  les  très-grandes 
marées.  On  parvient  sur  la  rade  par  quatre  paisses  diflé- 
renle»  :  f  Le  fMeolM,  qui  est  lapasse  la  plnsi.  directe  et 
1«  ptaaà  l'ouest ,  elle  est  la iMf  «B ta  cMa , «n  vanant  du 
cap  Vidbel  ;  S»  et  3*  la  GrafS»  PiMt^99H9^  Urent 
leurs  nom«  de  deux  pierres,  dont  la  proMlUraaat  située 
près  du  canal  le  plus  profond  do  l'eatrëe  de  Saint- 
Jlalo  (*;•,  û'  ealui ,  la  Couchée,  qui  tire  «on  non»  d'une 
fortrri  ssr  rcdotiUible  .  cour-truile  en  granit ,  U  trois  railles 

au  uord  de  la  ville.  Coouue  la  rade  est  dans  lo  flwd  d'un 
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cul-de-*ac ,  la  mw  •*>  CD|ouiIre  avec  rapidité,  et,  d.<ui> 


>b  Parla,  ao  1785 ,  mit  pied  à  terre  aur  le  SUIon ,  et 
a'agaiwnUta  devant  la  croix  qu'il  y  avait  fkit  ériger  en 
177a.  •  Je  le  revote  donc  cacore  une  fois,  dit-il ,  mon 
cher  Saint-Halol*  et,  au  OMNnent  où  il  s<!  relevail  ,  il  fut 
frappi'  d'une  attaque  d'apoplexit;  foudroyante.  Il  expira 
»ur  la  place  ,  âgé  de  67  ans. 

Courlol'  de  l'ressigny  (Gabriel) ,  «acnJ  évAqucIe  15  jan- 
vier fîSÔ.  résista  aux  mesures  ailoplees  coiicernaul  le 
clergé,  dans  je»  premier»  jours  de  la  r.e\(tliit)oii,  et  eiui- 
gra.  Rentré  en  1800.  Il  .idminUIra  -on  -luRti  dioctn: 
Jiuqu'j)  la  promulgation  du  ConcorUdU  i'lu«  tard,  il  fut 
envoyé  à  Eame,  avee  divats  aatraa  accldtlaatlqaes ,  pour 
traiter  lea  attlrea  da  lit^loe  do  nraaees.  En  1M9,  M.  de 
Pressigny  avait  étd  appelé  k  l'archevêché  de  Bctauçon  cl 
nommé  pair  de  France.  Il  mourut  le  2  mal  183S.  —  Le 
Cx>ncordat  de  1817  ayant  rétabli  l'évAcbé  de  Saint-Halo. 
M.  l'Archant  de  Grlmouville  y  fut  promu,  alors  encore 
ri'hidant  à  Jersey,  o(i  il  avait  Cmlgré  ,  lors  de  la  Révolu- 
tion. Il  )  nidiii  lit  le  20  septembre  18'il  ,  .s.tiis  a>oir  pris 
pos4CMion  de  -.ou  evOché,  qui  n'a  jamais  C-t«i  rétabli  di\s 
lors.  A.  M. 

l*j  Avant  rruvahissemenl  de  la  mer ,  au  conimence- 
manl  du SV siècle,  et  ver»  l'Opoqui!  du  fameux  Iremble- 
maal  de  terre  qui  renversa  une  partie  de  la  ville  de 
Nantea,  engloolA  ^iiiaiuBla<i«|  vlUana  an  Bollande, 
•l  treixe  auUw  dana  Ma  oovirau  de^ol,  celte  passe 
•lait  la  aeole  pour  venir  en  Rance  t  entre  autres  docn- 
monta  cités  a  Pappul  de  ce  fait  historique,  l'accordance 
de  1309,  du  duc  Jean  IV  avec  l'évéqueet  le  chapitre  de 
SaInt-iJalo  .  (leiiieure  sans  réplique.  En  effet,  il  y  fut  sti- 
pulé que  tout  ee  qui  entrerait  par  les  rochers  nonimés 
Lt  i  l'ortes  paierait  le  droit  d'us;ige.  O  lk  reslriclioii  de 
l'entrée  par  U»  Porte»  prouve  que,  dans  ce  tiinp*-lî,  il 
n'y  en  avait  pas  d'autres  ;  saii-.  ^|iini  rinipositioji  eùi  <:)<■ 
Ulttsoire  .puisque  les  vaisseaux,  pour  ne  rien  payer  au 
me  aur  loora  marcbaadlaoa,  aaralent  entrés  par  le*  autres 
^Mea.  La  terrain  ft  dfaila  da  ta  rivière,  jusqu'aux  Ptti-m- 
*ta^p^«,  s'appelalk  aina  «fiaad'Jiitd,  etert^-dlra 
MMe  da  port  iPàleUi.  Cette  diAafaMlloa ,  daat  leaaB»- 
>  ont  tall  to  diintaotâfll»tviaW<,  afaat  iwtda,  dépota 


les  grandes  aaardaa.  te  lot  a'v  élève  à  quarante-cinq 

Reda  au  desaav  dn  aifaaode  la  Miae<ffier,  ce  qui  permet 
>ntrée  du  poft  a«g  plBa  traa  vataaeanx. 
Trois  graudea  adBUnMratloiN .  oui  rcMortent  da  ml- 


Trois  graudea  adoriniatratlona ,  qnl  rcMortent  da  mi- 
nistère des  ûnancea,  Mnt  fixées  h  Saint-llalo:  mais  la 
pins  considérable  est  celle  des  douanes,  dont  la  dircctiou 
s'étend  sur  les  cOle»  de  Hretagiie  et  de  Normandie,  de- 
puis Locquirec  ,  A  quatre  llenes  ell-(lev.^  de  Morlaix ,  jus- 
qu'.l  Regneville,  .^  six  lieue»  au-delà  de  Granvllle  :  le» 
lieux  aulri".  u<  (  onjposeut  d'une  Direction  des  Droil»- 
Réuuis,  d'une  Inspection  de  Culture  et  de  Magasloa  des 
tabacs. 

Les  autres  administrations  que  Salnt-Malo  réunit  sont  : 
Inapcctioo  dea  UgMa  tdMdriililques.  Recette  particulière 
dea  Finanças ,  ChaMIao  da  NrcepUon,  Conservation  des 
Hypothèques,  Bureaux  de  l'Enreglfetrement  et  des  OÔ» 
maines.  Bureaux  des  CJatses  des  gens  de  mer ,  Sous-Di* 
rectlon  de  l'Artillerie,  Cheferie  du  Génie  uiilltairc  .  l)lroe> 
lion  des  Postes,  Contrôle  de  Contributions  directes,  V4« 
rillcjlion  de»  Poid»  et  Mesures,  Administration  des  Dignes 
des  .M.ir  alh  (le  Dol ,  Commission  s  initairi' ,  Comice  agricole 
cantonnai  ,  l.ieutenance  de  (ieud^irmerie  .  Consulats 
étrangers,  Chainbr<'s  d'Assurances  maritimes .  llouiso 
pour  les  al&iircs  couinierciales.  Il  y  a  une  liibllotbi'quc 

EubUgaa,doaz  Imprimeries,  une  Lithographie  et  quatre 
ibralrtca.  dans  Journaux,  un  Cercle  littéraire ,  uu  com- 
mencemoat  da  Hdade,  oa  StabllMemcnt  de  Baiaa 
cbaods.  on  KtabUasenant  de  Batoa  da  mer,  quatre  Bu- 
reaux de  Heaaagerles,  deux  Bureaux  da  Miuage,  plu- 
sieurs Hètela  iMmr  les  voyageurs,  dont  dau«  TBôltl  de 
Franet  HVBotel  de  la  Pni»,  rivalisent  avec  ceux  de  la 
Capitale,  etc.  I.a  ville,  ne  pouvant  posséder  de  foires,  a 
dent  march<^s  hebdomadaires;  SA  SOperBctei  y  OOnptTta 
les  Qn.il.s  et  le  Château,  Oll  dO  ataftslz  IwClBia»  dit» 
r]ii.iiiti  (iciix  ares  environ. 

I.e  g(iu\eriieinent  milit.iire  cli'  l.i  ville  et  du  cbAleau, 
vu  son  importance,  n'avait  jamais  été  commis  autrefois 
qu'à  dea  ofllciers  occupant  de  grandes  charges  h  la  cour 
on  dans  l'Etat,  et  appai-tenant  aux  premières  familles  de 
Bretagne  {•)  ot  da  royaumo.  En  1763,  Saint-Mate  ai  son 
bateau  raimt  anooro  classés  parmi  lea  vUlea  de  goerra 
de  premier  rang.  Aujourd'hui,  lis  ne  forment  plus  qu'un* 
place  de  quatrième  ordre,  confiée  à  un  lleutenant-colo> 
nel  ,  dont  la  suivclllauce  militaire  euihrn.s<,e  tout  l'arron- 
dissement. 

.Salnt-Malo  a  tou.ours  sou  Ecole  d'hydrographie,  rjne 
Colbert  y  fonda  ;  diverses Inittitutions pour  l'éducalii  n  ile^ 
Jeunes  gens  des  deux  sexes,  doux  Ëoolos  communales 
primaires .  l'one  sopérlcara  {'*\ ,  «k  Paaln  «MnantalK  » 


l'Invasion  de  la  mer,  qu'.'k  ce  petit  momo  M  BMloticole 

au  dessus  des  dunes  qui  arrêtè  rent  l'Océan  dans  la  partie 
du  littoral  entie  Saint-Ualo  f  i  r.ii,iinr. 

Kii  raniiée  tOM,  M.  de  (.  irengciu ,  sur  le»  plans  de- 
Vanhaii,  b.'ttit  lo  forlinii  i  xiste  sur  l'//('  Uarboar;  ce  fort 
deft  nd  aujourd'hui  les  pa^se-s  appelées  le  Décollé,  la  P*- 
tiU  Porle  et  la  Giande-Porle. 

boivaut  l'abbé  Mauel ,  notre  savant  antiquaire ,  la  passe 
da  Mcotté  était  on  braa  do  la  laaca,  jol  sa  dlrtaaîdt  à 
l'ouest,  en  passant  antre  la  pointe  de  DInard  cl  la  Um 
fUt  Pomruaiuc;  recevait  les  ruisseaux  qui  baignent  loB 
communes  de  Saint-Lunaire,  Saint-Rriac,  l'Ioubalay, 
I.ancieux  '.Lan-Sieul ,  et  se  jetait  dans  la  mer,  à  peu 
de  distance  de  l'Ile  Agoi.  I.'aiilrc  bras,  qui  Olait  le  plus 
larRC,  le  plus  profond  et  le  seul  prutiqu(<,  longeait  les 
Corbiirtê,  Soliiior  et  le  priunoiildire  d  Aleth.  De  cet  eu- 
droit,  Il  s'avançait  presqu'i n  droile  limie  \ ers  r/f«-//<ir- 
bout,  passait  entre  le  liuron  el  les  l.ouvrtii  ;  continuant 
toujours  son  cour^dans  la  mt^nie  direction,  jusqu'entre  les 
Piêrrtt-ttu-Jardin  et  la  Satmlte,  il  faisait  un  grand  coude 
il  gauche,  pour  aller  te  perdre  dans  l'Océan,  eoire  les 
ntrrméêkk  Porta  et  les  Ban^ukn, 

Vnê-BHr*»mr,  avant  la  anlHDaantan  da  W,  était  te 
principal  port  d'Aleth ,  et  avait  une  ebapello  consacrée  a 
bleu,  sous  l'invocntion  de  nninf  Antoim».  Avant  l'érertion 
du  fort  actuel,  elle  n'était  pioti'K«*e  que  par  mie  mé- 
diocre batterie ,  COIlipli  lemrnt  iiisif;nili,inte. 

l")  Kn  1445,  l'infortuné  (.illes  de  Uretagne  en  était  le 
ROinenieur  .et  fut  cbarRe  de  négociei-  la  paix  entre  l'An- 
Kli  lr  rre  el  la  France,  an  nom  do  duc  François  I",  son 
fieri'.   I.ii  Anne  de 


1.11  Anne  de  Montmorency,  maréchal  de 
1  rance,  fut  nommé  capitaine  de  ta  ville  el  du  CbAtcau 
d#  Saint  Malot  U  Mtlfalt,dtt  trtaar  nfil  m  ttvw  pour 
ceUe  charge.   /flW«|ra  ds  AwM»/ 


On  a  rénnl  A  cette  école  primaire  Pdeate  fratirite  d» 
dssain  fondée,  le  SS  dècembr*  1SII,  mm*  l*adailalaln- 
ttoaJa  M.  Aotoate  IhoiBaa*  Main. 
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Mor  iM  enltolt  te  nmalcr  tfs  t  OD 

M  la  Ooeirlue  durtfUenae,  onlaoement  rHarv^r  pour 
hk  tndliMilt,  oit  l'on  reçoit  jusqn^t  troii  cent  cinquante 
•nfàntai  Indépendamment  ae  son  Hdt<;l-I>icu ,  in  ville 
MHtèite  an  BApital  tt'ni^ral  à  Saint-S«rran  ,  son  ancien 
rauboarf.  deui  iMMplo**.  qoi  eottleot  nrto  d« 
80,000  rr .  pni  an  ,  »onl  (talltwm  iBléltalMMM  fUT  1m 
Diiines  de  Salnl- Thomas. 

L'administratiou  luuuicipalc  poui'Toit,  par  octroi» , 
à  la  dini'rcnce  de  leur  revenu  avec  la  depente.  Lu  tMa- 
blUsomrnt ,  «ous  le  nom  de  la  MaUon  dt  la  Pr(ni<tmet{'U 
«  un  bureau  tenu  par  dm  dame*  et  demoiselle*  de  la 
,  rtfanlM  mi  eM«rt|ntl«B ,  4oot  la  Mto  Md«  art  m 
k  aalavtiawttt  <a  f^ida;  e»  li«i«m  iMMte  irmll  a«x 
pBBVret,  et  leur  dIMrIbne,  en  notre ,  des  aumônes  k  do> 
nielle,  particulièrement  Ik  ceux  appelât  panvres  hontcuf . 
Un  antre  Otablitscnient,  m>u<i  la  dihiominatiou  de  Malum 
de»  Saurê  lUIa  Charité  (**) .  rr<;-oit  pr<ii  de  quatre  cents 
fllles  pauvres  :  on  lenr  apprend  i  lire,  à  tratalller ,  cl  on 
Icâ  vélit.  Le»  s<i;un  qui  dirigent  la  maison  font  de  frc  - 
nuenlc<i  distributions  Je  vivres,  vont  porter  (Ici  secours 
i*  domicile  iiiril:nl«-s  pmivrcs,  i  t  le*  MjiRner.  L'ne  trol- 
•ièmo  Institution  lic  chiritc  ,  connue  «ou»  le  titre  de  Mai- 
MOm  lté»  OrpMine$  d»  Marie,  fondée,  il  y  a  plusicars  an- 
nées, par  one  personne  picnse,  Mlle  Dn(uen,  reçoit,  pour 
la*  éfetWf  ■MOMuranlalne  te  pauvre*  petites  lIJieat  elles 
ne  tarleBl  qa^  rige  oft  elles  pentent  gagner  lear  vie  < 
mais ,  avant  lent ,  on  leur  donne ,  awe  des  principes  de 
iN!fUi,  une  Instmction  conforme  au  rang  qu'elles  sont 
appelcies  occuper  daus  le  monde.  Enfin,  une  Salle  d'atlle, 
cn't'e  par  \f  /«  l'-  de  M.  le  curé,  conipli'te  celle  ««.'rie  d'é- 
tablisMrments  olTerl»  au  niallicur  cl  >1  ritHlijçcncf» 

Aujonrd'liul ,  le  ci-devant  dioct-sc  de  S.iiiii-M  ili» ,  jiidi^ 
le  pluH  «'Ictidu  de  la  Ilaute-Brelagne ,  n'cd  plu»  (ju'uiie 
cure  de  première  classe:  l'iivCqne,  ainul  que  son  cha- 
pitre, ont  fait  place  à  un  curé,  qnatre  vicaires  et  quel- 
qoe*  prêtre*.  Les  communautés  de  la  ville ,  an  nombre  de 
«,  eal  disparu,  et,  avec  elles,  les  «<giises  ii  lenr 
),  te  mène  que  diferses  cbapelles  ;  les  unes  et  les 
a  aent  cenTerItes  en  magasins.  EnAn ,  te  tontes  las 
«accun>ales  de  l'ancienne  catbédralc ,  il  ne  reste  pluK  qne 
l'église  Saint-Sauveur,  adhérente  a  l'HOIcl-Dien,  dcMcrvie 
par  dcni  tccl<'!.in«liques  .lyanl  le  litre  decliapclaln»(****l. 

Noii>  .illou-  ^slllli^^(  r  Ict  principaux  év«*nements  qui 
ont  atiir  iH-,  durant  nu  c.«pacc  de  ^^oiinnlc-dix  .ms,  le» 
fhangeiuenf ,  nulabirs  liurvcnu»  dans  la  physionomie  et 
la  constlt>iltnn  do  celle  ville,  dont  le  nom  rtcqoit  une  si 
liante  célébrité.  Ces  sotxanto  et  quel'int  lunii  cs  em- 
brassent la  période  éceuiéc  depuis  le  commencement  de 
la  («erre  te  171B  ,|ttiqa'li  la  fin  te  l'année  IMS. 

La  U  mal  1777 ,  sons  l'administration  d'écavcr  Alain 
Le  Breton,  maire  de  Saint-iialo,  et  lorsque  la  guerre 
avec  la  Grande  Bretagne  paralMait  imminente  .  Monsei- 
gneur le  "ouite  d'Artois,  frf  rc  du  roi.  vint  voir  lu  >ilie  et 
le  port.  Le  ft  juin  suhanl .  le»  Malouin»  furent  honores  de 
la  visite  de  Joseph  II  .  eiii[UTeor  d'Allemagne,  qui  venait 
puiser  en  France,  au  centre  de  la  civilisation  i  iimp^'^enne, 
les  moyens  de  donner  un  nouxeati  lustre  .'i  son  pay!>.  I.e 
gouverneur  était  alors  11.  le  marquis  de  houchcrolle,  lieu 
tenaot-itetfral  tet  anntea  4ii  m  ak  dmallcff  te  artor- 
draa. 

La  guerre  s'étant  déclarée  entre  la  France  et  FAngIc- 
terre,  eu  juin  1778,  les  Malouins  armèrent  cinquante- 
huit  cor»alreK,  qu'ils  lancèrent  contre  les  Anglais.  La  plu- 
part m  distinguèrent  par  des  eiploits  souvent  dlfllcilcs, 
et,  dans  leur*  débile*  même,  plasiénn  olWInreot  des 
telwr»ilvteeltela«iiraiMnla.Lwn^V»daats 


CODVKAtI  «ICTtOKHAïai 


n  C'a*!  MIto  Marte  «ardla  Després  qui,  en  IMl.  a 
donné  naissance  t  cet  élablijiiioment.  Elle  eut  pour  oom< 
pagne  et  «uccesseur  Mile  Marie  Pierrecour,  et  pe«r  iml> 
talrice  Mlle  Tti.nnbrOc  de  la  Motte  et  Mlle  Marie  J.  R. 
>\  hlle;  cette  deruicre.  non  contente  de  donner  son  bien 
aux  pauvres,  »e  donna  elU  -nn^me  toute  entière  aux  exer- 
cices de  charitr-. 

('•)  Instituée  ;<  Saint-Malo  dès  l'.inni'e  1081  ,  p  ir  M"' la 
marquise  de  la  Mat /rlierc.  MUes  I.e  (.oij\<  i  m  lu  et  Mo- 
reau  de  la  l'rleuraU,  aiMiociécsd  toutes  le»  l>oniu'i  œuvres, 
firent  partie  te  ctU»  «m§gttÊUm  «t  COmrUMgnag  *  sa 
prospérité. 

l  '*)  Depuis  peu ,  fl  aPM  tflaHl  «M  aaaoilallgtt  te  «§• 
tofen*  cbarllable*,  qol,  mosI*  MB  te  Ciate^ww  éê  «atef. 

rinetnl  de-Paule,  visitent  un  grand  nombre  de  fanlnl* 

Indigentes  et  soulagent  leur  misère. 

(••••)  L'église  de  l'Hôpital  général,  que  Saint-Malo  pos- 
aMedans  la  ville  de  8aln;  Serran,  a  aussi  uu  ctnpelain,  qui 
relève  te  l'antorilé  eccléaéaatiqne  du  curé  te  Mlot-IUla. 


équipteflol  aa  oatn  faalanc  grante  I   .  

guerre  et  marcbandne*,  ponr  tes  besoins  de  lenr  com- 
merce maritime. 

l'i  ndanl  les  cinq  snnées  que  durèrent  les  bosUIttés. 
douie  frégates  ,  vingt  corveites  cl  autant  de  flûtes  on 
transporl.s  sortirent  des  chantier»  de  Sslidor  et  min-nt  en 
mer.  lx>s  etlorls  que  Ûrenl  les  armateurs  [lour  souteutr  l.i 
lutte  .-«vec  la  t;r.mde-Brelagne  r.'ipp'  lereul  1rs  beaux  jour> 
des  Ueaulieu,  des  Jocel,  de»  I)ut;u.i;- Ircujln,  des  l'oré*  . 
etc.  La  plupart  des  bAlimcnU  maiouuis  portaient  de  vingl- 
quatve  a  qaarante  canons;  de  ce  nombre  étaient  U  Dme  ét 
CMartrm,  la  0«K*«aa*  é$  PoUgnat,  eAigtê,  U  aoumainMU, 
U  rap>#car ,  PAeUti  9t  esajoltmr,  Ua  avatete  pnor  eapi. 
laine*  HM.  Dupont,  Guldeloo,  DaUwratev  MMa.  nagat, 
d'Hervillo,  Dugué-Dulaarent  et  Breton-la-Vienv1lle ,  que 
rea^tlaça  plus  tard  M.  LeCer  te  la  Gervinala.  ne  fat 
pas  seulement  sur  le»  corsaire*  que  les  Malouins  se  dis- 
tinguèrent durant  cette  guerre.  Les  besoins  du  service  de 
l'Etat  appelèrent  dans  les  états-majors  des  vaigscaux  te 
rul,  et  même  h  des  commandement»,  plusieurs  d'entre 
eux.  Nous  citerous  avec  cmprcsMineut ,  comme  s'étant 
fait  remarquer  par  leur  belle  coudui  te ,  MM.  Lefrr  Beau- 
vais,  Groul  de  la  Mette,  beaulieu ,  Bossiuot,  ttebire-bea»- 
chêne,  Gamier  da  Foiweraj,  Jean  MacMafar , 
uard,  IHerre  Bouvet,  ete.  Pierre  Laotela,  la  rivai  te 
Jones,  qui  servit  rnnittamumil  la  c 
aussi  du  i>alnt-Halo. 

En  septembre  de  celte  même  annte  177t,  ea  i 
en  nos  rades  un  grand  nombre  de  transpnvia,etFaa  dla> 
bllt  un  camp  de  onte  mille  hommes  sur  les  MM  le»  (*) , 
i|ul  s'étendait  jusqu'à  Saint  f  ind  nt  ;••),  Le  maréchal  duc 
lie  Broglie  rciiiimandalt  en  chef  le*  troupes.  —  Le  27  oc- 
tobre, le  feu  put  ii  la  vieille  Comédie,  bitic  dix  années 
.iupar.i\aiil.  |iru<'lie  le  Iia^tion  de  la  Hollande,  au  luidi  de 
y /lolil-Dnu.  A\ant  (lu'oii  eût  coustrull  li-  bdUnu'nl  incen- 
dié, le  spectacle  se  lenaU,  tantôt  au  jeu  de  paume  dt» 
tAaat^s-raasertt,  taotdt  tea*  la  «od  magasin  Satmi- 
FnMfoU.  en  teee  la  petite  ma  BMnie-t^aiberine.  —  Ijc 
mois  te  lévrier  1770  fat  niwa»|iMf  ~ 
causèrent  teaa  la  ville  la  idaalaa  te'lNli  i 
ladies,  la  fmtltê  wirott,  lmlfy»tnt*rie  et  la  , 
Tonicfois ,  le  geavotnement  n'en  poussa  pas  moioa  aa» 
projels  de  descente  ji  Jersey.  La  ûotiile  réunie  sur  ne» 
ladr»  se  composait  de  huit  frégates  ou  corvettes,  deux 
cent  cinquante  navires  transportset  quatre-vingt-neuf  ba- 
teaux plats.  —  l.ii  aMil  ,  la  légion  de  ^a»sall,  toriiin-  en 
grande  partie  de  deMTteurs ,  fut  envoyée  camper  a  iV- 
tambre;  le  prince  de  Nassau  ,  qui  avait  remplace  le  uu- 
i  i'cbal  de  Brogiie,  arrivé  le  12,  s'y  rendit  lui-même  pour 
donner  l'etemplo. 

Le  prince  te  Montbarey,  mlnlslro  de  la  gncire ,  qui  di- 
rigeait de  Saint-Malo  les  m«pafalMI  te'  la  teaomta  fn§» 
tée,  tint  tnr  les  fonts  te  DapUme  la  Mvco  te  M.  la  Bre* 
ton  ,  maire  de  la  ville.  —  Le  M  avril  ent  lien  fexpédHIoa 
du  prince  de  Nassau  contre  Jersey.  Elle  avorta,  par  Par- 
1  ivée  inattendue  du  commortore  Arbuthnol  avec  une  forte 
division  de^liiu■•e  pour  les  Indes  Uccidentjles.  Nos  batî- 
inents  de  guerre,  inférietirs  en  force,  ne  purent  soutenir 
nos  transports,  et  ceux  cl  furent  contraints  de  rentier 
s.in»  que  no»  troupes  eussent  eu  le  temps  d'effectuer  l<  ar 
débarquement.  La  Ditnai!.  de  trente-deux  ;  la  yultur.  de 
dix-huit:  la  Gaêpt,  de  huc  ,el  l'Eclute,  de  viugt .  qui  s'tf- 
laient  retirées  ii  Cancaie,  furent  attaquée*  par  un  vai*- 
scau ,  deux  Crégatcs ,  deux  corvettes  et  un  longre ,  déta- 
ché* de  la  diviaion  d'Arbnthnot.  La  Bamê^  «tandonoéc . 


m  le  grand  nombre  de  blessés  qu'elle  oaatentft,  tomba 

au  pouvoir  de  l'ennemi  :  ta  KtAïur  et  fBctear,  qui  a^étaleat 
échouées  au  plain ,  furent  brûlées  ;  ta  Gmèpa  sente ,  ea 

francbisssut  des  bancs,  put  être  conservée  à  ta  France.  — 
Les  Français  ne  retii<  reiii  d'autre  avanlape  que  d'avoir 
retenu  pendant  un  mois  le  cominodore  auglals  antottr  te 
Jersey,  en  «orte  qu'il  n'arriva  pas  assex  lOt  it  sa  dealtea* 
tion  ponr  y  favoriser  les  opérations  de  sa  campagne. 

l  i  s  [)i  eliinlnalres  de  paix  entre  la  France  et  la  Crandr- 
Pm  eiagne  a^ant  clé  signt^  à  Versailles  le  SO  Janvier  17^. 

porlCTcad  i 


les  iiostilité*  ce*sèrent,  et  laa  Maloaia*  l 

leurs  vue*  ver*  l'afraodlaaement  te  leur*  

lInMb  Lim  tfaoï,  JL  Graad'OMJMd,  Bt  aotarlaer 
par  la  gauvaraaiiiBat  à  eontracter  on  «ipwiBl  de  nia» 
sieurs  militons  pour  rétablir  le  commerce  avec  la  Chine. 
L'emprunt  fut  promptement  rempli ,  et  cinq  grands  na- 
vire*, aa noodire dcMoel* Ugaralent  te  valneaote teff« 
faliv  M  la  IMiMi  telmiaM.  pvMi  par  te  ni.  taaol  a» 


(*J  Dunes  de  sable  à  l'est  de  la  villa,  couverte*  te pteate* 
graminées. 

(**)  VUteliMr  te  B«Pd  tete  { 
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sur  le»  côlps  du  Ct'lesle-Enipiic ,  ch.iigfsik-  in.ir- 
cAndUes  et  (Je  pioduils  fr;ii]v<u>. 

Eu  mxril  i'b^  ,  le  rcleié  de»  ë*^'"^  ■"<  ■  fournit  par  le 
4|0*rtlcr  de  ^.liul-Ualo  donnait  nu  chiriri'  C.âOV,  qui  m: 
SUmIUIS'iU  .iiu>i  ;  3,140  inarius  ou  »er\icc  tic  l'iiUt, 1,908 
•u  long-cotjrs,  %  au  cabotage,  cùH  à  terre  •!  BMIMUMir- 
qué<« ,  et  060  abM'uU  et  »jus  nouf  elte». 

Au  priaUmp»  de  l'année  .suiTanti;,  une  nfrreu&e  dlM-lte 
•e  manifiesla  tfaoa  toute  la  provioce  et  vint  dtiMlir  le« 
TlllM  et  Iw  cmpiniMMb  Le  oonuBerce  expMJa  à  J«  Mie 
des  Mtln»  dans  tous  lc«  porU  dé  l'Europe  od  l'on  pAuvait 
ae  procarsr  les  objet*  de  première  DéceialW  tieiilfn  man- 
qvittt  Bala,  k  peine  ce«  uavlref  fureal-lla  de  retour,  qué 
leurs  cbargeutfub  de  grains  uourricicr»  k  trotn^n^nt  eu- 
luv<^« par  le»  popululions  afTiiiuéca  de«  cautoa»  circon%oi- 
»ins.  U.  Robert  l.;iint  iiiinis ,  loin  de  pronier  du  prix  ('Ie>è 
dea  dewreea,  ll^ra  .111  coùlaul  ci  Jli  »  qu'il  recevait 

par  le  retour  de  noiiibrcuM's  etpciJiliou!!.  Lu  i>i  noble 
uOaintc'reMiewent ,  porte  ii  la  connaisMince  des  Etats  de. 
Bretagne,  en  1760,  pur  M.  Sebire,  maire  de  S.iint-M.ilu , 
valut  «  U.  Robert  de  I.Hinennai»  de»  lettre»  dt  hoI  Icvm  , 
que  tollicilifeut  pour  lui  auprè»  de  6.  il.  le  couite  Uc 
Mootmerta ♦  -aewwewg  d»  ki  piwtM**  «tlM  dteuu» 
dMKIato. 

Ltt" Juillet  1788,  nno  aiiaa«rii|feM|kime  et  mamm»  une 
««■BMon,  qui  fut  ciMisé»  Mdtariioleiner  jâèa  do  roi 
PéiwtlMdBuat  dee  deme  i<|pdMaàt1>iMi  de  la  proTlocc. 
Cteue  ddpoMton.ayuitfla  um  tadteace  de  Loui»  XVI, 
oMInt  do  tnooarque  ce  qu'elle  était  Tenue  lui  demander. 
A  non  retour  il  y  eut  des  ré.,onitsance4  publiques,  et  une 
nii^daille  Tut  fi iippée  en  60U  bonneur.  Le  11  octobre,  les 
dépull  >  ai.ilonins  nui  lilals  de  Brclnguc quillén  iit  ia  \ille 
pour  se  n  nUic  ,i  Rennes.  La  KCi»^ion  de  176ti  fut  la  der- 
nière qui  eut  lieu.  La  KiHotution,  qui  «'avançait  i  grands 
pas,  devait  opérer  bien  d'autres  rbangcmcnts  Oan!>  nos 
inslltoltoos. 

Le  Î8  mars  1789,  Saint-Malo  obtiul  la  promeMe  d'avoir 
IM  dipotii  aux  i^uilsfiéiidfwu.  UaïUAt  l'hêriaea  politique 
a^nnonça  plein  de  graves  dvtfneiiMnlat  la  farde  aattetiale 

s*orRaniaa  .  et  cinq  Jours  aprte,  le  11  Juillet,  les  clefs  de 
la  ville  furent  «iéc«  au  lieutenant  de  roi ,  Jeau-François 
l'irantl  de»-Uoride)> .  lieutenant-colonel  et  cbeTalter  de 
Saint'Loul.i .  et  remises  entre  les  mains  de  M.  DonlBlquc- 
Françols  iSebirr,  ni.iiie  et  colonel  delà  milice  bourgeoise. 

Le  30  juillet .  l'.L^.^cinbliîe  générale  de  la  commune  bc 
roniiaeji  con.vil  fi»  i  lujinent.  sou»  la  présidence  du  nialre 
d'.Tt)oril ,  et  pui>,  i  h  ^oll  .iljM  iice  ,  .suece.'.>lvenieul  ^o^l^ 
celle  de  MAI.  lilaixti  du  Mai^souucuve ,  de  Vatennes  et  (!u- 
dcuel. 

Oe  fut  à  celle  époque  que  ks  habitant»  du  faubourg 
dalntdcreaa,  pwilsaj  da Maimneaieut  du  rojanme  et 
«lalldfl  par  c«t  eeprif  de  rétonas  qui  sapait  dsas  feur» 
fondeoienls,  pour  les  renvcrfscr ,  nos  aneieniM  lastitu- 
Uotis  civiles  et  relicletues,  éti^lircnt .  contraliMWnt  ans 
ddcrcts  de  l'Assemblée  nationale  elle-nUiuie.  on  cOBilté 
paroissial  permanent,  et  formèrent  une  milice  dWlnele  de 
celle  de  la  ville.  De  IA  naquit  la  désunion  qui  existe  encore 
eaire  les  deux  localitt^s.  —  Le  2ii  septembre,  tiaint-hervan 
detnandu  la  libre  .idmiuistraUon  de  «es  deniers  conununs; 
^air.t-Malo  »')  re^u^a  ,  s  appuyant  sur  ce  que  le  décret  du  7 
Julu  voulait  que,  provisoirement,  lei«  fanbonrgs  reniassent 
sont  l'administraliou  couiuuuie  des  municipalités  des 
TlUos  anxanellea  Ils  étalent  atUcbés.  Ue  ce  refus  surgit  en  t 
de  noovi  lies  -nndTtlstisaa  tmlrn  las  deax  adaiiolstrations. 

La  fermentstloB  des  eiprlls  Mtalt  aearoe  dans  le  fan- 
boarg  Salnt-Servan,  par  la  réslstanee  quMl  dpraaraltde  la 
part  de  l'admlnistraUon  moatelpale  de  Halni-lUI*.  Le 2:», 
sans  y  être  autorisé,  il  m  crée  une  munlrlpalUd  tipur^ 
de  celle  de  la  ville,  et  le  lendemain  uuc  rrnflanlm  rut 
lieu  MU  la  griive  eatrelas  marin nli  rtri  ilrm  nwaaianri 
preuiit  rs  resallHs  ds  Is  sdpanMiB  qill  aa  psvfalltatder 
de  s'ijfjtTer. 

Le  .^ij  j  iii  I  I  noo,  le  reccuM  niciil  de  la  population  in- 
tré-murui  donnaU  le  chiffre  de  li.ûoo.  Le  A  février,  .Salnt- 
Uslo  éialt  déalfDé  pour  être  cbcf-llcu  de  district ,  et  non 
oeliridu  aWtoe  d^artemeat  de  laBrcUyie,  aous  le  nom 

*IL  Dooùalaae^aaMtoM^iSrSîSlw^ 
dépuia  l'oliipad  de  celte  cbar(c  ,  avait  «td  MMHBdte  17 
février  ITNt  parle  roi  Louis  XVI;  mais,  coaUM  on  te- 
nait de  renverser  tr«  ancicnucs  Insliintlons  en  vertu  dss- 

quelles  il  se  trouvait  cotnmissionné,  les  habitants  décidè- 
rent de  n'avoir  pour  premier  tnagislral  «le  la  ville  qu'un 
citoyen  élu  d'après  le  nouveau  principe  qui  régissait  la 
France.  Lu  ron»ér|ueuce  ,  ils  choisirent,  pour  le  revèlir 
<ie  <  I  i;i'  <lij;iiiir  populaiie,  M.  Claudc-iiuy  Louvcl ,  qui 
prit  le  litre  de  maire  coati  dut  ionneU  —  Un  maire  avait  été 


pasfjuier.  Le  maire  ite  Saint-Halo  regardant  celle  élection 

connue  llugalc.  Il  .sijr\int  di'  nou\elles  querelles  entre 
le»  Ueu.\  ni:igUlrals,  luntli:iiit  leur  autorité  dans  le  fau- 
bourg. 

Le  11  mars,  les  Malouin.i  donn»  rent  .'i  l'Etal .  ponr  sub- 
vention patriotique,  la  somnie  de  jej.Of  O  livie.-  ;  le  don  de 
Ssiut-Scrvan  s'éleva  au  plu»  uiodejile  cbiUre  de  4:!,OiO  li- 
vre.. —  LetJOte,  «n  ItaînaadéfialUvcmeul  l'admiubtra- 
lion  du  diatrKt.^H  fon  «lyntn  «on  directoire;  la  dfnio 
fut  payée  pour  la  dernière  fols.  —  La  Hé\oluUou  marchait 
rapidement  vers  son  but.  ftlonseigncur  l'évéquc  tint  «oa 
dernier  !<>no(|i  ,  et  le  peuple  renversa  les  fourches  pall- 
bulaiii  ^  iir  la  lin|,uctle,  Indices  de  la  haute-justice  de  la 
M-i^tii  1,1  i<  lin  Mts  BerlranU,  qui  «Vtendait  jusqu'cu  cet 
I  n  lioit.  J  iiliii  11-  "ja  août,  rabotilioii  de»  pouvoirs  poll- 
tiiiui.-.  rt  \i  i[iic  de  ."^ainl-M.Tlû  fut  consommée.  —  Le 
Jl  iiodt.  11'  iniil  il'oi  iln  fui  n  tiré  .lu  lieutenant  de  roi  et 
ré.nerve  au  m, inc.  Le  |M  iiplc  A'ameuta  de  nouveau  en  oc- 
tobre: la  rareté  des  grains  en  fut  le  prOlcvte.  M.iUié  Ir» 
eflioru  de  la  garde  nationale,  la  foule  se  porta  vei>  le  pa- 
lais éplicopal  en  vociférant}  lesamelifes  de  l'évéquc, 
celle»  do  cnaplire  et  leur  Mison  ftorent  détruits.  ECn-ayé 
de  ce  désordre,  Uonseigneur  de  Pressigny  quitta  la  vlUe  Ja 
15  octobre,  pour  n'y  plu»  rentrer. 

Le  25,  sur  un  décret  du  21 ,  le  pavillon  aux  trois  cou- 
leurs fut  fubstitiii  .'i  la  b.iiinl6re  blanche.  Le  nouveau  pa- 
villon national  fut  arbore  aux  cris  de  Vive  la  nalion,  la 

fyl,  le  iol\  Ou  apprit  deux  jours  aprc.s  la  mort  d'André 
K-silIrs  :  Saint-Malo  prrdail  en  lui  un  de  m  s  plu^  géné- 
reux enfants,  que  la  traïuc  r(  coiin;iiv,«dutL-  \i  uail  «le  in- 
nommer le  Uifrot  itc  .Vi/nQ.  La  pt  rte  de  te  grand  citoyen 
calma  IVITervescence  populaire ,  qu'on  avait  eu  peine 
réprimer  Jusqu'alors.  Le  S  novembre,  la  population  en 
deuil  célora  un  terrice  fkiaèbra  sas  onAncs  do  grand  ci- 
toyen; les  Mlssenux  dn  port  conservèrent  jusqu'A  la  nolt 
leurs  wrgnes  en  croix  et  leurs  pavillons  en  berne  ;  les 
maisons  restèrent  closes,  les  rues  d<$sei1CB,  et  les  trans- 
actions commercia!es  furent  interrompues.  —  Le  0  dé- 
cembre, on  publia  le  décret  de  rAssemnlée  nationale  qui 
nommait  un  tribunal  de  district  et  un  tribunal  de  com- 
merce. —  Le  13,  le  conseil  général  du  département  d'illc- 
el  Vllaloe,  auquel  ^A8^eInb!ée  n.Tliunale  avait  renvoyé 
l'atralre  de  Saint  51alo  el  ."^alnt  t^ervau ,  heun  ux  de  dé- 
truire un  décret  royal  (•),  rendit  un  arrOl  en  faveur  de  1* 

muiiieipaiité  dc  Haint-i»einnHi » fltja  séparsUan  dss  dans 

communes  fut  définitive. 

Nous  avons  suivi  pas  è  DU  celte  première  phaM  4d  la 
Révolution  :  se»  résoltlits  rorcdt  Immenses  ponrMiln^Jla- 
lo,  puisqu'ils  changeaient  complèloment  Tordra  da  dMMas 
éiabll  depuis  des  siècles  dans  cet  ancien  éTèebd.  flalnfr 
Malo  et  S.iinl-Servan  ,  malgré  leurs  intérêt»  communs 
rouinie  annexes  d'une  même  ville  partagée  en  deux  mu- 
nicipalités, ^e  n  gardèrent  dé.sormai»  comme  di  u\  cités 
absolument  (li>thicti'-i  et  séparéet. 

Avant  de  |)ar(  ourii  celte  époque,  riche  dc  sou\enirs  par 
ses  niallii  in>.  et  .i  liuiuelle  lidii^  loue  lions ,  jr  lous  un  (ier- 
iik-r  regard  .'•ur  la  ville  cl  le  port  de  Saint-Malo,  cl  ré>u- 
nions  leur  Importance  dans  la  province  par  la  masse  el  la 
valeur  dc  leurs  opérations  commerciales,  qui  s'étendaient 
.  la'aaa  aaatréas  les  plas  dlal^a.  fia  «Mit.  U  -n'y  a 
goère  da  finra  iBariUnwsi  an  BnlapMt  plas  bearena^ 
mentsKnécs  pour  le  coiMBaCCtVnnvIlle  de  Saint-Ualoj 
aussi,  i  l'époqnedcla  rétidatm.  Hantes  seule  pouvait 
enlivr  «ur  cet  objet  en  concurrence  avec  elle.  Un  léger 
aperçu  de  se»  armements  en  sera  la  preuve. 

Depuis  la  paix  dc  1783  jusqu'au  M  mai  1790  ,  Saint  Malo 
eiiK  dia  au  long-conr»  6'6  navires,  el  Salnt-Servan  217;  au 
aliolage,  la  pn  inlère  aruja  S27  bricks,  goélette^  ou  co- 
tres; la  seconde  .  |;n  totalité  ,  pour  la  ville  (  t  le  fau- 
bourg, 1,30J  iKllinieuts,  sur  lesquels  furent  employés 
35,001  marins,  et  dont  les  avances  d'armement  mouUi-eut 
A  la  somme  de  5,001,371  llvrea.  Koos  ne  disons  rien  des 
navires  anfdals,  prussiens,  daMNSt  ballaadaiSt  saddoto* 
espagnols  et  antres,  qai  de  tant  lemps  ont  aflhié  dans  la 
port  et  en  ont  augmenté  extraordlnalrement  le 
ment.  Leur  nombre ,  san<.  avoir  été  aussi  grand  que  i 
des  nôtres,  a  néanmoins  toujours  été  considérable. 

Le  U  février  lîW  ,  dans  la  première  ivresse  de  son 
émancipation,  la  municipalité  de  Sainl-Servnn  voulut 
s'emparer  de  l'hôpital  général  que  Salnl-.M.ilo  po^^edalt 
sor  sou  territoire.  Mais  elle  échoua  dans  ses  préten- 


(•;  Par  arrél  royal  du  1"  mai  1753 ,  le  faubourg  de  Saint- 
Servan  avait  été  réuni  et  incorporé  à  tout  Jamais  h  la  ville 
de  Saint-Malo,  pour  ue  former  avec  elle  qu'une  même 
Goouuaaattte,  jouir  d«s  mêmes  avantages  cl  payer  les 
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tious  (*).  A  celle  époque,  le  directoire  du  dlstri 
Il  la  ville,  qui  en  fit  l'accfaisition.,  le  palai»  <-pi<icopal  :  le 
corp*  municipal  s'y  iiutalla ,  et  avec  lui  divers»  autre» 
MlBilJiMnUoM  clfilc*.  le  doycnué,  1»  ptellaMecla, 

fi^iinat  de  mm  ptrAendm  et  queiqoM  ralMt  lônanblM 
Clorctf,  mit  aux  rncbèrea,  deviurcnt  des  propriété* 
Mrtkiiliircs.  La  -Sli:\n  de  vendre  tt'étcudlt  Jaaqn'aux 
Dolles  coulevrinc»  de  Tuiite  qui  armaient  nos  remparts, 
et  qui  appartenaient  h  la  ville ,  puisque  lc«  Maloulii*  les 
av.iicul  acquises  de  leur»  denier*  &ous  le  règm-  ilc  l.ouU 
AIV.  I.e  21  mai,  ou  apprit  que  Loui»  XVI  a\ail  apin'lc 
au  m  ni^lt  rc  de  la  marine  noire  conipalriotc  AnUiiiii'- 
Jeau  Slarie-Ttii'veuard,  qui,  de  simple  c.ipilaine  de  pori  di- 
la  Compaguie  de»  Indes  ,  en  1706.  <  I  it  d<<M  nn  coinman- 
dant  de  la  mariuc  à  Lorient  en  177'J  et  clii-r  d'i  ^culn'  ru 
I76S  (**)«  —  £n  Joio,  U  y  eut  uu  uiouteuieut  i)édiii<-ui 
MaMman*  Alumdt.  1«  cttofMM  cavrvml  mz  armes 
•t  M  reodlrent  rar  le  lica  du  raMemblonent.  Mata  bien- 
tôt on  »e  rassura ,  quand  on  vit  que  l'émeute  provenait 
de  ce  que  la  population  de  la  nouvelle  couimuuc,  scan- 
dalisée de  voir  ICH  liuiiles  du  ci-devant  faubourg  ludl- 
qnécs,  ctuniiic  par  le  pas.-é,  a^ec  des  poteaux  aux  arme* 
de  la  Tille  ["'),  ^oulail  les  renverser.  Toutefois,  cet  objet 
de  scandale  disparut  quelque  lenip;.  anre».  Le  calme  iHatt 
rétabli  ciiUc  II  »  (lr(i\  \jlli  1  rn.iUs  ,  liir-ique  l'Asseniblee 
nationale  ,  (  .ir  un  iIli  n  t ,  :  .iisi  a  la  de  Sainl-Malo , 

vu  son  importance,  au  noriiljic  di->  iil.iccs  de  guerre  de 
pren)i<!rc  classe.  AosaitOt  «es  cou\eiii'-  fnri'ut  iiK'iamor- 
pbosés  en  caseroea  et  sa  lleutenance  de  roi  fut  suppriuie<'. 
—  Ba  août*  m  «iralM  od  cm^  de  ««tonlalrca  pour 
mareber  b  la  frontleiv,  «I  Fm  noauu  denv  dépoté»  au 
Corps  législatif.  —  En  oelolHre,  la  coniribution  fonci(;re 
et  mobilière  du  district  Itat  flxée  â  045,357  livres  10  sous, 
et  la  ville  de  Saint -Malo  figura  dans  la  répartition  pour  la 
somme  énorme  de  151,125  livres  1 S  sons.  —  L'année  se 
termina  par  la  nupprc'-sioii  do  arrne>  de  Saint-Malo,  qui 
Cguraicnl  encore  a  riiiilcl  ili  \  illc.  ou  rlir^  :i\ai<-iil  rem- 
place «  rllc.-iiln  cliapllrc,  |  i  uolilc  sjnibolc  de  la  Nah  iiret 
de  l'iiitrcpid  il<'  di'  nn'-  iiercs.  de  leur  rirli(  >><' .  dt-  li-nr 
fiUélitr  ,  di-  leur  prudente,  de  leur  >cicnce  cl  de  la  sage 
liberlt'  qu'ils  avaient  su  conserver ,  subit  le  11  o<  lobrc 
l'oulrage  des  démolisseurs  do  l'époque.  Le  2j  décembre, 
«n  plaça  aar  la  sorto  da  la  malaoa  coaunaiM  va  écosson 
aatoofd  de  ftealtta  de  dMoe,  avec  ces  mois  au  nlllea  : 
La  nation,  la  Loi,  le  Hot ,  et  an  dessus  :  Munlelpalilé  de 
SaiHt-Maio. 

Le  33  Janvier  1799,  le  directoire  du  district  ordonna  la 
refonte  de  trois  belles  coulcvrincsbaiardei  données  .'■  la 
▼nie  par  DuKuaj  Tronln  ,  afin  d'»\oir  t-ii  plf-ct  *  de  iiuntre 

pour   le  ■MTMtc-  'Ir   lil    K'.il'lr  1 1  ,l  I  i  II  II  .1 1  c.  —  l.i-  î.ljllill,  le 

nilnislre  l  a^iino  lil  l.iiie  l'cslutialion,  pour  le  (<imple  du 
goii\eriii  nienl  ,  de  ce  (|ui  restait  di-  pièces  d'arlillerie  , 
dont  la  valeur  ne  fut  portée  qu'.'i  00,020  livrc>  13  '.mis;  et 
le  0  août  la  spoliation  eut  lieu  ,  |)uisquc  l'Etat  u  n  eir  are 
rien  payé.  Les  Ualoulus  perdirent  ainsi  les  vingl-qualre 
caiMNMt  toat  flMoléa.  «aa  menaalgaur  L«(da>AJeBMidn 
de  Aeaiten ,  fils  léglthM  de  Lwda  iXf ,  comte  de  Ton- 

lousi'.  <liir  (le  I'entliié\  re,  t'V.'iud«a0lval  de  France  r!  prin- 


bes  diurmidai  faar  éuv  ftmeittt  i*).  Ka  oclafcia  li 
lace  amtmt-TÈomtt  defUrt  le  Ifeo  dea  eséeotAas , et»! 


I*)  Cal  bOpItal  avait  été  fondé  le  là  Janvier  Itfjg  par  la 

vrilla  de  Saint-Halo  et  ."i  ses  frais,  au  lieu  nooimé  Crand- 
ÎTalt  en  ^'aint-Se^yan-  —  I.e»  lelires-patenles  du  roi,  poor 
sa  construcllon,  kont  du  20  septembre  1680;  na  réunion 
il  l'hospice  de  la  \ille  eut  lien  ti'  M  ili  eeiiihre  1093.  Uciii 
ans  après,  le  3  mai  IG'-j,  ou  r  ou'-lr  insil  de  iioiiieaux  b.'i- 
tillll■lll^  prupre»  ,'i  recevoir  un  gi  nid  udinbi c  d'indigeii Is. 
Luiiu.  le  Kl  juin  1713  ,  ou  r^difia  la  jolie  église  qui  eu  dé- 
pend et  qui  Fait  l'admiration  des  comiaiit.seurs. 

I**)  Cinn  nioi»  après,  il  fut  remplacé  par  Dertrand  de 
Uolleville. 

I***)  AvaotMlS,  les  armes  de  Salnl-Malo  éUicnt  û'ar- 
frât  A  aa  Mras  dê  gamiiâ».  Cetia  oMme  aanée .  Jean 
neoldala  Glcqaelaye,  dépnlé  de  Salnt-Halo,  présenta 
•■SMIvememcntréeusson  désarme»  de  la  ville,  tel  qu'il 
derall demeurer  fixé  pour  l'ateuir.  et  cela  conformément 
&  la  mesure  adoptée  par  l'aulorité  ro»a!e.  Suivant  l'ar- 
rête du  2s  janvier  lôir),  du  roi  Loui»  À  111,  notre  blason 
devint  de  gueuUs  à  an<  lieru  if»r  mouvant  dt  ta  pointe  dé 
t't'cu,  nunuonh'c  d'utif  ItermlM  fÊttanU  tftrgtUâ ,  POëtU» 
a'or  et  lampattfe  rf<'  fabie. 

I.C  3  décembii-  HV.i/ ,  un  an  été  du  Conseil  «l'Kl.it  avant 
ordonne  que  le»  armoiries  de  toutes  per-onnc»,  familles, 
«IIIM,  communauté» ,  etc. ,  de  France ,  Aissent  enrc- 
tiltrfai,  |M-lBtes  etbia»onnees  dans  l'Armorlal-Général , 
ce  l^t  yoar  la  eemaioaaolé  aaa  déncosa  de  il ,S8S  livras, 
qaa  M  «alsM  moalclpale  ttna  aa  Mior  royal  sppaoni. 

(Areb.  da'MnMIalo.) 


verneur  de  DrcL-ignc,  leur  avait  donnés  au  moi»  de  jao- 
vicr  1000,  en  reconnaissance  de  leurs  nombreux cxpiôiu. 
Le  mluislre  Lajarrc  ne  s'en  tint  pas  Ui  t  il  déposséda  fb- 
«an  Mat'Malede  sas  teffralaS|Bwrailles,fortlflcatioas 
at  btyawata  inlllialras,  paar  les  cmnertlr  en  propriété 
aatloiiales.  L'etllmatloa  atteignit  le  chifflre  de  Wl»S  H- 
vrres  10  aoas  0  dealers,  qol  ne  fnt  jamais  remboursé. 

Une  Goalllion  puissante  s'était  mrmiH:  sur  nos  fronti^rts 
pour  envahir  la  Ki  ancc  et  renverser  les  nonvcilcv  Instlta- 
lions  qu'elle  s'était  donnée».  Des  millions  d*hon)inp>  CK» 
rtireul  aux  armes;  le  leri  itoire  fut  préservé  et  les  nomellf» 
institiillons  sauvées,  mais  letrftne  fut  ahallti.  i  c  I"  aoiil. 
radniiiii'<lr.i  tlon  du  district  adhéra  narserne  iit  un  il  crcli 
du  10,  qui  avaient  consacré  la  déchéance  de  la  ro}>tute.  Kii 
suite  de  ce  serment,  les  frères  des  écoles  chrétienne»  h> 
rent  chassés  i  l'argeulerie  des  églises  enlevée  et  in  ds- 
ches 
pi 

la  gnillotine ,  qol  avait  coûté  800  livres  Ik  radminlsIraOsa 
municipale,  fut  mise  en  usage  pour  la  première  fois  HT 
un  assassin.  Le  15  novembre ,  les  llaloains  combU-renlIs 
douve  de  la  porte  du  chtieau  et  s'empressèrent,  dans  Inir 
aveoRle  ftireur,  de  marteler  la  fameuse  Inscription  • 
»  quax  i;r{HT\c,  timn  suit,  c'est  mon  ptaitir  l"),  •  de  moiw 
que  les  armoiries  rojales  des  portes  de  Oinan  el  de  Sniot 
^  iiiceiil.  1  iiliii ,  [lour  clOre  l'anné'<^ ,  on  apposa  les  Kf II*» 
clie/.  toutes  les  personnes  absentes,  et  l'on  lava  la  contri- 
bution runcière  et  mobilière  du  district  .*i  0M,9M  Uvns 
5  sous  H  deniers:  sur  ce  cliilire  Saint-Uaio  flgwt Mar 
-joi.ito  livres  15  aoa».  ei.MBt-Servan  paorNilNInm 
là  sous  10  dculers.  —  Laa  vlatles  da  premier  de  riB,irt 
H-ntaleat  trop  raaelea  régloie,  ftiMat  sapprlaM»s. 

La  Coaveauea  ayant,  par  nae  sotoaneille  dédanNsali 
guerre,  répaedn  b  la  taraude-Bretagne,  anl  loi  avait  m- 
voyé  son  ambassadenr,  décréta,  le  O  février  \T9i.<rn 
les  citoyens  français  étaient  autorisés  .'i  armer  en  counr. 
Aussitôt  vingt-un  navires  nialouins  armés  en  course  «ar- 
tireul  du  port  pour  couiir  sur  les  Hottes  riuiemie*.  Ufi- 
guny-Trouin,  le  Ttgre  el  le  Guiàtloa  avaient  ju-qu'j  (l*si 
cenis  hommes  d'e<|uipage.  Durant  cette  rrpri-e  d'bosllll- 
lés,  les  citoyens  redoublent  d'énergie:  la  municipatil'i 
en  permanence,  arrête  d'aller  signer  le  procès-verbal* 
ses  délibérations  sur  la  culasse  des  canons,  ofttacM* 
pagnies  spéciales  de  la  gai^e  nationale  sont  oeastasMMl 
exercées.  Atissl ,  lersqaa  la  Gaaveatlen  envoya  trois  es» 
m  isoaires,  avec  mlasloa  de  rddWDlier  le  petriolisme  Isa- 
guissant  dans  las  départements  de  la  Brela|aa,  tlsdM»; 
rèrent  que  tu  IMMnt  n'avaient  pai  beaain  nlfttl^ 
Il  (ti'fendrf  la  faute  $acrét  de  la  Hberti. 

I.e  1"  mars,  riLspanne  ayant  fait  cause  comninof  J"* 
l'Angleterre ,  on  mit  embargo  sur  les  navire»  qui  élileai 
dans  le  port,  et  nos  corsaires  eurent  ordre  de  courir  lor 
Ions  les  navires  espagnol».  Le  même  jour,  le  citoyen  U 
Ho)  fut  nommé  par  l'assemblée  conuiiiinale  "jJ^Ç 
uu  mémoire  cunlenanl  de»  observations  sur  l'arrCtém 
département  qui  tendait  *  ddpassédcr  Saint-Maie 
petite  maison,  sur  le  Sillon,  ob  tes  chiens  de  gast 
n  utnaiia, 'et  nommée  par  cette  raison  la  CaMit'i* 
(  /i«ai^  Ciahcmément  ans  oanolaslaas  de  cet  ketaaiç  et 
loi . la  aaiMiilin  de  ladtta  cabane  Ast  naiiMeBask  to 
ville .  aCaaJoard^ai  eacare  aa  lauUaa  Mt  partie  *•» 
venus  communaux. 

Le  10  mars,  le  nommé  l'AUiganl  Morillon,  agent  du 
milé  de  salut  public,  ayant  lequis  la  force  aruu'e,  teliaiit- 
porta  &  la  Fusic-tngant ,  où  demeurait  la  famille  Desillti; 
là,  secondé  du  traître  Cheflel  ,  médecin  de  BitoogM.i| 
procéda  S  l'arresiiilion  de  M.  l'icot  «le  Limoelon  H 
M—  de  Virel,  d'Allerac  et  de  la  tonchais,  oubliauljg 
le  premier  élalt  l'oncle  et  que  le»  trois  deralèWsWJJ 
les  sœurs  de  l'Immortel  André  Deslllcs  (*")•  ieMliMlii* 

auatre  pMe^aMe  avec  quelques  aatraa  i' " 
es  tonrs  dn  cbftteao,  ils  partireat  le 

..  a. 

Le  SI  mars,  on  éleva  le  flanc  gauche  de  la  Hoiunae, 
pour  mettre  cette  batterie  &  couvert  des  feux  de  la  Cilfc 

Le  10  avril,  Biliaud  de  Vareune»  arrive  a 
porteur  de  jiouvoir»  eili  aordinalre»  ;  il  met  eu  '''''I'"*"'!!' 
les  personnes  el  les  clioses.  Quoique  le  di^triel  •'"t  «• 
mille  trois  cent  trente  bommesau  service  de  l'Eut,  il  cuf 


(M  On  conserva  aeatemeatlaplas  t  „  , 

le  nom  de  Gros  Halo.  (Arch.  M.)  ^ 

(**,  luscriptiiiu  qui  s'adn  --  li!  i  la  seigneurie  eecl»»' 
liane  et  non  ."i  la  population  ,  que  la  ivine  Anne  "•'•'■r 
^«orlser  :  son  -  dit  du  8  novembre  1M3  eu  est  une  pqe^ 

Voir  le  décret  de  l'Assciablée  nationale 
tenbiaim 
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une  levée  de  six  cent  cinqmnte  hommes  en  plus.  On  lais- 
K4lt  Saint-Malo,  tHIc  de  guerre  de  premier  rang,  man- 
quer de  tout,  et  cepeodaut,  vu»ou  importance,  six  mille 
Ml4aU  et  dix-sept  mille  conacrits  en  dt^fendalcnt  leé 
•borda.  Les  démouaaears,  aprts  «Toir  enlevé  les  portes- 
beracs  du  cbateau  et  supprimé  qnclquen  fortifications  In- 
térieures de  cette  forteresw  ,  rasent  le  joli  clocher  de  ia 
Grand'Porle.  ILe  citojeu  Jcnu  I.iinailre  fui  chargé  de  dë- 
mouler  le  oiouxeineul  de  l'IiorloKc  il  la  cloehc,  que  l'on 
de»tluait  i  la  foute  ,  malgré  le»  gloricim  i.ui!\<'nir»  qui  »"> 
rattachaient;  louleluis,  vWe  échappa  |joiu  r''ii>i<ur»  au- 
uécs  au  Mil  «ttil  lui  tlail  iéstr\e.  (.elle  cloche,  qu'on 
nomm.iit  Vj;;(j, //,' ,  M  ij.iii  <Jl  lUo  Janeiio;  c'est  elle  qui 
sonnait  à  iXix  hcuie»  le  couvre  feu.  I'a»»«:  celte  heure,  nul 
ne  pouvait  sortir  sent  liini*re«  «ooe  peliio  if^ln  airtu 
par  les  patrooUles. 

LeSS  Jala,  ou  •pw-ii  arec  uoopnfoDdetealMurrteiéeii- 
lion  de  M**  de  la  Foncbai»  et  det  «usa  «ulrM  ddleDos 
avec  elle.  La  sœur  de  Desllles ,  par  une  cruelle  erreur  de 
nom  qu'elle  ne  voulut  pas  d«hoUcr,  monta  sur  l'échafaud 
nivolntlounalre  1«  IS  Jalo.  Pliisleiin  de  ses  compMuioos 
d'infortune  criènat  >iM  I»  raH'cnlInant  leor  tâe  an 
bourreau. 

Le  11  août,  on  ctilena  avec  une fjr.iinlr-  iioiiipc  M.  (■l.nidt' 
Guy  Louvel,  premier  maire  cou^liUiWoiinti  ;  *es  \ertub  cl 
»c«  talents  le  Creul  viuiucnt  ret^reltcr. 

Le  21, 1«  fameux  Carrier  arrive  a  Saint  Malo  en  qualité 
de  naunlMalw  da  la  Conveutiou.  Les  saos^ulottes,  qui 
avalent  oOHt  la»  clefli  de  la  tUlo  4  ses  prddiéceaseurs ,  se 


pr«?ciplt«Bi  an  dcrant  de  sa  Toilura  pow  la  traîner.  Dès 
le  lendenabi ,  à  rinsti«atloD  des  cbaoda  rdvolallaïuiaircs 
(le  la  coamone.  Il  ordonnait  le  désartnemeut  depluaieor> 
citoyens  paisibles  et  faUalt  établir  deux  maisons  d'arreL 

Ce  coiiTentionnel ,  si  céU-bre  par  ses  atrocités,  avant  de 
ijuiticr  le  ilisli  icl,  (loiiua  di  s  ordres  aux  couiiles;  et  apré.* 
sou  dép.irl,  ceuï-ci,  iigeul>  Mjiiinis  et  i  uipres^ei»,  arrêtèrent 
couiuie  suspectes  un  grand  nombre  do  personne»  paii.i- 
ttlcs.  La  propoAitiou  que  Ut  ilanére  .'i  la  (^nveution  ,  de 
crCtir  une  armée  révolulionuaue  et  filaccr  ta  tirrcur  A 
Vorùn  ilu  jour,  a\»ilgi»cù  d'iHroi  toiu  ics  cœura.  «Les 

•  riyattalM  ai  laamaMrda  venloBt  du  «ans  i  ab  blaol  ils 

•  aufont  edol  de*  conaplntears,  de»  Brlawl  >  de»  Harie- 
«  Anlolneite.  Ainsi  dlivaraltnmi  k»  conlre-xtfvaluUon- 

•  naire*  qui  nous  agilaal,  • 
La  slalue  de  la  Vierge,  «a  trande  vénération  parmi  le 

peuple,  et  qu'on  voit  an^oannial  an  dessus  de  la  tirand'- 
Porte,  fut  tronçonni'c  el  enle\«5c  de  sa  niche.  L'ancienne 
clociie  de  la  \  iV.r  ,  ikiiuiiu  r  le  Vinctnl,  et  dont  l'origine 
remontait  au  iiontilii  a  d  llilocar  ('),  fut  cnvojuc  à  la 
commune  di'  S,ilni-<ir\.iu,  (|ui  en  manquait. 

Le  15  «eplembre,  le  fameux  décret  de  la  Convontiou 
portant  qu'il  >  aui'a  un  maximal»  uniforme  dans  toute  la 
ilipublique  fui  promulgué  k  Saiut-Malo  cl  détint  une  des 
annotpale»  causes  de  la  mlaèra^  peaa  aoraâtva  mal* 
aattreuac  popolation. 

Le  31 ,  la  premUra  ddcada  ftif  aolenabde  pantlUnalc- 
ment,  en  présence  des jénArauB  ftay.  Chabot  et  des  au- 
torités du  dislrict  La  Convention,  iuquiète  des  disposi- 
tions des  esprits  dans  la  ci-devant  Bretagne,  envoie  de 
uonveaux  coinniUsaires  pour  surveiller  les  mouveu:cut8 
lusurr»  (.  lioiini  is  (|ui  m  manifestaient  sur  divers  points. 
Tandis  f|u','i  >.iinl  .Ma)i>  deux  de  ces  délégués  du  pouvoir 
falsaiuMl  r|].i(:(  I  U  s  l)>  (  t  li  s  écussons  qui  ornaient  les 
canon»  des  rempart-^  cl  du  château,  alin  que  U»  yeux  ne 
fiuêtnt  plu»  agtetéî  de  ris  nuirijuc»  a\»iluviigc .  le  direc- 
toire du  dislrict  enjoignait  aux  uiuulctpalités  de  faire  en- 
lever te  plomb  des  cotnbles  des  églises  et  des  maisons  d'é- 
miffréa,  et  pnb  esl(eait  des  eufauls  do  la  vIUu  destinés  ii 
former  te  batolllon  dit  l'iSipoir  4ê  te  paMê  te  serment  de 
luMIild  k  la  république  et  de  haine  *  la  royauté.  De  ce 
jour  néfaiktc  commença  l'ère  de  la  terreur  pour  5aint-Ma- 
lo.  Le  17  novembre,  Jean-Bon  organisa  la  premiC're  com- 
mission militaire,  et  dès  le  soir  même  elle  condamnait 
à  mort  un  laboureur  de  Cbolet.  Ne  trouvant  pas  que  la 
coniinlKslon  alh'it  anM-z  vile  dans  ^es  arrêts  do  mort,  Jcau- 
llon  i.i  iccoujposf  <lc  (çens  prcbo  i  '  it  i  tufux,  auxquels  il 
donne  l'ordre  de  juger  sans  desciupari  r  ;  el  les  exécutions 
se  ftrent  nu  gré  de  ses  d*slrs.  Alîn  d'encourager  les  mem- 
bres du  comité  de  surveillance,  il  lixc  le  traitement  de 
«baouB  d'ans  à  4  fr»  par  jour. 

liO  à  décembre,  arrestation  et  mort  de  M.  Uasou  de  ia 


(*)  Suivant  la  charte  de  Louls-le-Débounaire.  fidèlement 
transcrite  en  13M  par  Robert,  évéquc  de  Saint-Uaio,  la- 
quelle transcription  est  di  po>ee  aux  archive»  de  ia  ville, 
lenom  de  ce  poutife  est  écrit  Ua»U>g«r ,  et  non  paa  /M- 
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BliuuU;  comuieucemcnt  de  la  disette  et  de  ia  guerre  aux 
ferrures  des  égHsM  et  des  maisons  ^^dmigrés. 

Le  7  parut  le  décret  qnl  ordonnait  le  stfoiMetre  des  Mena 
des  pères  et  mères  dont  le»  anknl»  avuMl  dalsrA  Le 
10,  H.  Grsnddos-MesM  tat  arrêté  dwi  M  t  II  avait  le 
malheur  d'être  riche.  Heureusement  que  cet  homme  cba- 
ritabie,  ce  citoyen  vertueux,  anobli  par  Lonis  XVI,  par^ 
vint  h  s'évader.  (>  mol»  de  décembre  devait  nnicner  le 
guuM'i  lu'iiient  dit  ti'ioiutiounairt ,  et  avec  lui  In  disette 
et  le  représentant  du  (>euplc  J.-K.  Lecarpenlii  r.  <'^'  pro- 
consul, qui  venait  établir  à  Saint-Malo  le  siège  s,i  puis- 
sance, avait  pour  escorte  tous  les  crimes  et  tous  lesllé,Tux 
de  l'humanité. 

La  guerre  maritime  de  1798,  aussi  bien  que  la  guerre 
civile  qulaak  IIOK  dan»  ae»  «entrée»»  parttannt  un  coap 
mortel  a  noa  armaaiettl»  i  ob  treita  dm  an»  iom  pouvoir 
annar  aoeon  bAtlmeat.  De.pellles  barques  allaient  d'un 
port  l'autre  de  la  Bretagne  chercher  des  grains,  dont  la 
pays  manqnail  tolalmaBk  La  nloparl  de»  anelaw  ndge» 
clnuts  seront  fncaraérdi,  on  mw  b  mort,  on  aMpd»  de 
fuir. 

Le  15  au  t-oir,  lorsqu'on  apprit  que  le  n  piésonl.ml  était 
sur  le  point  d'entrer  m  ville  ,  les  membn  s  du  (  riii>ej|  de 
la  eomnmnc  arrélèrent  d'aller  au  devant  de  lui,  le  s.ilutr 
el  le  recevoir.  Le  citoyen  l'erruchot,  muire,  porta  la  pa- 
role. 

Armé  de  la  toi  funeslc  du  17  septembre  et  fort  do  son 
immorallld*  ce  pnisiant  OMvaaliOBMl  sa  aiea  oeoepd, 
pendant  le»  boit  mol»  qnll  eommandera  dau  no»  mon, 

qu'à  décimer  nos  population^  et  ii  ravager  nos  proprléMk 
Sous  foa  cxécrxblc  proconsulut.  plus  de  politesse,  plu» de 
confiance,  pins  d'estime,  plus  de  usticeetplus  il'hnwe- 
nilé!  Le  secret  des  lettres  sera  violé,  et  l'espionnage awa 
lieu  dan»  l'intérieur  de  la  famille;  toutes  les  fortune^i  se- 
ront envahie».  LU  comité'  wcret  sera  formé  de  ci  >  hom- 
mes vil»  que  ia  société  repousse,  parce  qu'il»  portent  avec 
eux  le  sceau  de  la  réprobatlou.  Lccarpetilier  se  servira 
de  CCS  Cires  dénaturés  comme  d'autant  d'écNdons  pour 
s'élever,  sinon  aux  honneurs  divins,  du  moins  au  rang 
de  ce»  grands  direcf'urs  des  vengeances  nationale»,  dont 
le  pairioMiae  ddWMMondd  drfpaoptolt  la  Franoe  an  daaik 
(«  procoaenl  ftra  |eiwr  aan»  motifs  cinq  cent»  de  ne»  cmi- 
citoyens  dans  les  cachots,  où  l'air  même  ne  leur  sera  ac- 
cordé qne  comme  faveur;  cent  vingt  seront  envoyés  au 
tribunal  sanglant  ob  siège  l'accusateur  public  Kouquier- 
Thainvillc,  et  le  reste  n'échappera  à  la  rage  du  farouche 
représcutant  qne  par  la  chute  du  lerrible  Maximilien  Ro- 
bespierre ! 

10  décembre,  le  représcnlant  commence  son  apos- 
tolat ei\i([ue  par  l'envoi  de  la  lelire  suivante  aux  mem- 
bres du  comité  de  surveillance  :  i  Ciloyeus,  le  l>esolu  que 

•  j'al  des  secours  et  des  lumières  des  bons  républicains 

>  pour  m'aidcr  dans  les  Importante»  opérattons  que  j'al  fe 
.  faire  k  detetdialo,  taieddtcvmlna  à  voa•prierdOllOB•. 
«  mer  parmi  vona  qaatr»  citoyen»,  «pil  Ibront  parMe  dK 

■  conseil  «ins-ruiotf^M  dont  Je  vais  m'envirouner.  ■ 
Une  proclamation,  qui  avait  pour  but  de  Mttr  (m  pro- 

grèêdt  ta  rigénératton  morale,  fut  placardée  sur  ie«  pla- 
ces publiques  et  aux  carrefours  des  rue».  Le  directoire 
écrit  le  18  toutes  les  cmuiiuines  de  son  ressort,  pour 
mt^tlre  à  la  disposilioti  du  ministre  de  la  guerre  les  cer- 
cueils de  plomb  qui  peiivnit  v  evister;  et  tous  les  maires, 
lrriulil;int  devant  l'ordre  qu'ils  reçoivent,  font  exhumer 
les  miu  ts  de  leurs  tombeaux  pour  enlever  le  plomb  qui 
recouvrait  leurs  dépouilles  morlelles.  •  ('«tte  mesure, 

•  mandait  le  ministre,  a  le  double  avantage  de  nou5  pro- 

•  curar  de»  munitions  pour  combattre  ne»  —emi»  et  4e 

■  détruire  le»  restes  de  l'orgueil  de  la  fiSodaind.  •  Le  re- 
présentant  du  peuple  s'occupe  ensuite  de  régénérer  l'ad- 
ministratiou  municipale.  •  Les  citoyens  Bossinot,  Rocher, 

•  Ouchesne  el  Daniel ,  officiers  municipaux:  Roni»>wnl, 

>  procureur  de  la  couunuue  ;  l'itel,  substitut,  sont  et  de- 

>  meurenl  suspendus  de  leur-,  fonctions  ;  el,  attendu  que 

•  le  citoyen  l'erruchot,  aueit^ri  maire,  a  été  précédemment 

•  mis  en  état  d'arrestaliou  par  un  arrêté  du  comité  de  tth 

•  reté  générale,  il  e^t  remplacé  dans  l'exefBtee  de  We f 

•  lion»  par  ic  citoyen  Charles  JJonlIln.  • 
Le  même  Jour ,  le  proconsul  s'adresse  à  la 

militaire  établie  dans  la  saUe  du  palais  de  JosUce  i  11  M 
aaÏDini  de  Joger  rdvolotionnahmiwnt  el  dan»  le  pie»  bref 
deuil  ton»  fc»  brMpinds  saisi»  h  r»rmde  rAelle.  •  Ob  ven 

•  mènent,  lui  dit-il,  ces  étemelle»  Interrogations > QePe* 

•  vex-vous  besoin  d'en  savoir  »i  long?  Le  nom,  la  prolbo» 

>  sien,  ia  culbute,  et  voilA  le  procès  terminé.  •  On  se  ren- 
dit en  masse  St  ia  paroisse  poot  y  célébrer  la  féle  lU  ta 
Raison.  Durant  l'oUfcc.  le  curé  monta  eu  chaire  et  pro- 
nonça un  sermon  uiiatoguc  à  la  fit»  et  à  la  circonttance.  En 
sortant  du  temple,  le  corps  municipal  accompagna  le  r»> 
pidmrtantbwdMieiire,  «Millmlirtb  la  
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A  «il  bcum  du  soir,  le  citoyen  représeataut ,  riHint  aux 
corps  contlitués,  n»«iRl.i  h  l'auto-da-fé  que  firent  ces  der- 
picr»  d'une  qiuulilé  de  yaplcn  maouAcrita  et  de  titre» 
ftodauK  dépote  ftl'HAteMk- Ville;  car  ceaactet  de  randa- 
HHDe  eomn  IWflMivm  m  la  admce  et  des  arta  reçureat 
dw  alTClmif  rtfMaUoniMtrw  It  mwa  d'aciat  à»  nalrio- 
tlameu  ta  fNe  flalt  par  une  IknndMe  qal  dort  nuqu'à 

L'année  170A  «'oavrit,  dans  h  s  dnuz  tIIIps,  par  de 
|BraDdca  ffite»  ^l  la  dl•t■^sL'  de  la  luiison;  dau8  l'uue  et 
rautrc  coaiiiiuiK- ,  on  fil  ^.immuci-  .'i  I.i  l>î\liii((;  la  fumée 
de»  livres  d'culisi:  el  di's  pari  licitiiu»  fi  Dd.iux  ,  qu'on  brûla 
eu  sou  ItuniK'ur.  OpcDilaut  on  mourait  de  fitini  ;  le  nou- 
Teau  Miaire  ,  Oiarles  Mixilliu,  avait  l'crit,  le  1"  janvier, 
à  N.  Thomas  ,  que  It-  dj-^m  t  ivail  envoyé  il  Faimpol  pour 
M  procurer  de*  grain»  nourriciers,  sur  le  littoral  breton 
dea  CMe*  da-^ord  t 

•  Implovei  prllKe  ctnMMMa  pour  partviklr  le  plnt 

•  IM  MailUe  èdlnliMur  la  ultfira  qui  noua  afAlie;  nou 

•  rendrex  le  aervioe  le  ploa  Imporiaut  k  tob  mallieareai 

•  concitoyen*.  • 

Le  2  du  niômc  mois ,  le  citoyen  Honllln ,  maire ,  donne 
lecture  d'un  ariùlé  du  proeousul ,  tendant  à  engager  la 
commune  •'i  ttnUr  lU  l'urt-.U,ilo.  au  lit  u  de  lu  tancUfication 
du  nom  de  Ctllc  viili  ;  dniv  mois  .miKuavaut,  la  Soclét(i 
popiil.iiri;  niait  druidude  .i  l.i  Coiivi  iiliou  Â  CÉMOlSr  te 
nom  de  Satnl-iJuto  m  celui  de  ^'lrtoirt. 

Quoique  la  uluuicipulité  du  ci-devant  faubourg  ne 
nurcltat  que  précédée  d'uuç  pique  «unuontCc  du  bonnel 


fww»,  Leoarpeatler  Ja  fi  ébonr  (*)  i  alnaieun  autres 
Amctiennafret  MuHiea,  CAtaoMadeaiMirnmfiiaw,  tarent 

<galrtiii  tif  dettflatfi. 

La  •  iio)i  une  Lecarpentlar,  aeeoinpa|oéc  d'un  enfant 
et  do  cilii)en  DrAlundes,  f«cr<>latre  du  représcutanl ,  ar- 
tIt*  de  nuit  6  .saint-Malo.  La  conetle  le  Ztphir,  capilahie 
De  Laruc  ,  l'avait  priM-  U  Oranville  et  l'avait  débarqni  f  .i 
Cancalc,  avec  sa  suite.  Iticutôt  on  vit  pluslrins  de  (o 
nif'Uies  Malouius,  qui  avaient  écrit  .'i  l'A?»!  inhli  e  n.ilio- 
uair  coiilii'  rin,>cri|ilîiJU  de  Wttiurc  Ani\i  de  llritngne, 
placée  f-ur  la  tour  de  {lui  (^ueu-Orogni: ,  ruuuuc  bk-Mant 
leur  dignité  de  républicains,  courber,  ^alls  rougir,  la 
tètadevont  la  citoyenne  Lccarpeuticr ,  et  s'attacher  U  ses 

2 H  pour  loi  tenir  da  corttfia»  daaa  ca»  tcnpa  M»  ^iga- 
M.  La  aoir  da  l'or  tanmaBlalt  calle  femnaa  baaialaa: 
I  luxa  la  rmdalt  avida  al  d'an  caractère  donlnanl. 
AiinI,  aaira  pauvre  villa  ent^alle  alera  deos  |>roeoiMUla 
pour  un. 

Les  Dames  de  Saint-Tbomas-de-VillencuTe ,  les  Sœnrs 
grises  et  le»  Fille»  de  ta  l'assion  ,  qui  denscrx aient  nos 
lk>pilau\  et  nos  <  lablis>emeiitit  de  clianle.  *oiil  niis<  >  en 
arre-'talioti  ;  le  senice  iulerienr  de  l'Iliitel-Dieu  et  di' 
rilrtpital-t.enéral  e-t  confié  .1  de-  cilojfiiin'^  (le  bonne 
TOlonié,  sous  le  nom  d'itononus.  <,es  tilo)cuues  rei.-ureiil 
nue  gard"  d'honneur  de  doute  citoyen». 

Le  17  de  ce  même  mois,  la  couimiuiou  de  l'emprunt 
fMc*  aanaoca  qua  aaa  apdratioa  aat  tannliMiat  aur  quoi 
leconaaltsuiaJclpal  amla  qoe  copie  de»  rfliea  aera  re- 
mise au  cMOfeBovrcoufl**)  ,  percepteur.  Le  35  février, 
le  repréaealBat  ayaat  OUBillBale  l'intention  de  s'emparer 
de  notre  groMe  cloche  nommée  le  Halo,  le  maire  et  le 
conseil -général  lui  écrivirent  en  ces  termes  :  •  Citoyen 

•  repréM-ulant ,  noua  voyous  avec  ^rand  plaisir  que  tu  vas 

•  faire  réduire  en  canons  uliles  des  cIckIu--.  ijui  nr  fali- 
>  gucronl  plu»  nos  orcillrs  [lonr  annoncer  la  poiiipc  fu- 
m  néliru  d'un  mort  or);Mi'illi  ii\ ,  mi  |jiiiir  noua avariir  que 

•  des  chanoiut's  vont  laire  ciiauter  1  ulllcc. 

■  Maia,  couunc  ton  intention  est ,  sans  doute,  de  nous 

•  «B  laiaaer  une  pour  lea  besoiiu  public»,  nous  te  prions 

•  de  vaalalr  bien  décider  au»  ce  sera  le  Veto;  nous  y 

•  aanmea  ■iagallèremcnt  attaelMh,  itarqe  qu'elle  porte 

•  MO  nom  que  tu  nous  aides  &  conserver  et  qu'elle  est 

•  d'onesupc-rbe  vibration,  et  parce  qu'elle  se  fait  entendre 

■  partout,  lorsqu'il  e»t  uccessaire  de  donner  un  siKiial , 

■  soit  pour  U  fête  de  la  lluinLin,  soit  pour  de»  ai^seniblt^es 

•  ou  pour  de>  iuefndii'>i  ;  i  l  entiu  ,  parce  que ,  ne  sonnant 

•  autrefois  que  |iiiui-  les  fcr.indes  fêles,  sOfi  timbre  de- 

•  vient  «ujouririiiii  nnij  espèce  de  supplice  a  la  supersti- 

•  tiO" 

•  Nous  espérons  que  tu  nous  accordei  a*  noire  demande; 

•  ce  s»!ra  le  rendre  au  vœu  de  tous  les  ciloyeu*.  • 

Le  7  mars,  les  deux  tcuip:cs  dédiés ,  dans  le*  \Ules  de 


(•)  Les  citoyens  Varin  ,  président;  Houille  et  Turin, 
membres  du  tribunal  du  dlslrlci  de  l'orl  Malo  ;  et  le  ci- 
toyen Mippli  aul  Turent  suspendus  de  leurs  foiirlions. 

.  (*  *)  Vittv  du  célCbrc  capilaluc  de  coraairc ,  Robert  bur- 
ceuL 


la  déesv  de  1,1  KalKif. 
fourrages.  Onuinf  If 


.Saint-Malo  et  de  Saint-Serran ,  à 
furent  tranxformc'a  en  magasins 
représentant  et  aea  taleliite»  voulaient  augiuenicr  le 
nombre  dea  détanua»  flaani|,elèreiitl'dlaMiaicment  doae 
Irolaitaie  oialaon  df«nrM  t  mis,  hpomÎMneat ,  l'érrcUn 
de  ce  nouvel  asile  de  praacMplItai  XBN»  en  projet  P(b> 
dant  qu'on  incarcérait  lea  aOUl  cantenca  de*  d-draal 
communautés  de  Saint-Srrvan ,  on  rrnvayall,  fftt 
pacité,  la  plupart  de»  citoyennes  écononaa  ' 
l.enéral,  ou  lent  allait  de  mal  en  pis. 

Nouol>sl,int  ir'  (J.  nuuient  atisolii  île  nos  ville»,  k- nii- 
ni&tre  Dalbarade  ordonne  la  constltiction  ,  en  .Solidar , 
de  neuf  freg.iles  on  corveites.  En  même  leinpji,  In 
cloches  des  communes  du  district ,  le  Ulirist  de  la  iiraat'. 
Porte ,  le  lutrin  et  lao  ckandeilan  da  la 
parlent  pour  la  fonte. 

Au  ml  lien  de  caa  amuttê  rdpnUkaliM,  le  

iul-m£mc  ponaae  «a  crt  de  funtoe  t  ■  U  namaffcHUir 
l'avoine,  écrit-il  aui  communes  voisines,  uouaea  mia- 
gérions,  mai»  nous  n'en  avons  posi  • 

Le  mal  devait  encore  s'accrollreî  l^ne  affrenss  noItOt 
s'était  déclarée  a  bord  de  l'escadre  mouillée  i  Caocalclâ 
huit  viiii»»eaux  et  les  quatre  Iré'gatcs  qui  la  comp(i«4i<%t 
étaient  venus  s'y  réfugier  h  la  suite  des  teuipflc»  qo  il> 
avaient  essuyée-)  durant  une  rrolsi/Te  d'hiver,  an 
<  liauces  de  succès  contre  l  i  nncmi.  l  ue  réquisition  dt 
matelas,  de  couvertures  et  i!e  draps ,  s'opéra  pour  fonrwi 
la  litterledc»  pauvres  marina  qu'on  envoyait  se  nniMir 
b  terre:  car,  malgré  lea  wntea  dea  biens  du  clcn<tt 
dea  émigrés,  malgré  lea  daw  valaaiaina,  l«a  léjaii- 
lions,  et  ce  qu'on  enjeraftde  Ibree  dietleacitafan. 
dans  lea  visites  domiciliaires ,  le»  aoldats  et  les  marine 
manquaient  de  tout. 

I  es  5ans  culotte*  de  Saint-Serran  brisent  le  bnslt  4 
Mirabeau  ,  qu'ils  avaient  naguère  promené  en  triomphé; 
ils  le  reinplatenl  par  celui  de  .Maral,  aux  in-lurs  lidyn-l 
(|iiel(|ues-nns  d'entre  env  proposent  il'i  Ii  vei  un  iii.nw<l(t: 
d'autres,  non  moins  leles  pour  l'ordre  de  clioses  .  rrji  lual 
de  son  pilier  Je  bénitier  de  l'église  parois-cile .  cl  iv 
destinent  à  servir  de  niorller ,  pour  y  piler  les  drotoe» 
de  rbApilal  du  Rosais.  Le  27  avril,  le  proconsul  fonaam 
conseil  particulier,  composé  de  six  membres  dacaaM 
et  de  dcnx  du  directoire:  apk  «rtialM HaataMamaMM 
fait  Diximptement  sentir ,  et  le  diatriet  loi  drttaaiiiBi 
noinore  d'arrestations ,  de  condscallons  cl  d'inlenllcd»» 
nouvelles.  Ce  mois  se  termine  par  une  nouvelle  filt  i 
H«iton  et  un  banquet  sur  la  place  de  la  cominoM.  t" 
dessert,  I.i>earpcntler  ne  fit  apporter  un  nouTeaa-ue;w 
administrant  le  baptême  républicain  ft  renfint,  il  W 
donna  le  nom  de  Uéeadi  et  le  félicita  ■  d'élre  fCBÉM 

•  momie  <lr  gagé  des  clinines  dp  l'esclavage.  • 

MnlKn  celte  désolation  senéiale.  le  repré»«nt»al  U 
Quinio ,  couforineineni  ,in  di  rret  de  la  Conventloo  lû 
1»  fioréal  (7  mai) ,  xint  .'i  Saint  Malo,  alln  d'y  célébrer* 
fétc  de  VEtre-Supriint.  La  1  rauce  a'étail  sounUte  lU 
ordres  (te^  Robespierre  :  et,  en  atlaMlaal  la  SJalatJlS 
de  la  cérémonie ,  ce  délégué  de  la  ConteaUm  dbPjiS 
l'Intérieur  de  notre  ancienne  cathédrale  en  on  teroF 
consacré,  tout  à  la  fois,  au  culte  de  \'Etre-S»pri»<*^^ 
celui  de  la  déesse  de  ta  liaison  ;  5  l'extérieur  .  il  fit  w'"* 
dans  le  triangle  de  tulTeau,  au  fioutli'piee  (!■;  p-  riail, 
ces  mots  :  •  Le  peuple  français  rcconiiaii  l  i  ii'  î-uputat 

•  et  l'immorlalilé  de  l'.'ime.  • 

Tout-.l-eoup ,  et  lor*q»i'on  ne  s'occupe  que  des  pr-p»- 
ratlfs  de  la  fête  ,  les  bruits  d'une  couspicitiou  tout'* ^ 
be.spicrrc  et  CoUot  se  répandent  dans  la  ville  cl 
l'alarme  fMrmi  les  sans-euinties.  Rai«arés  bleuiOl  tV 
l'existence  de  ces  deux  chefs  de  la  Montartu,  si  précW 
l'un  et  l'antre  à  la  difiiltd  da  la  mrtaavtatlaa  ntOo^ 
les  membre*  de  la  SoeWW  papvlatre  «'mpreftcnt  • 
leur  ivrfis.se  ,  de  voter  ane adresse    la  Convention.  «W 


laquelle  ils  protestent  de  leur  dévoùraent  6  to  ilo»t*t^ 
Le  comité  de  survetllauec ,  vers  la  fin  de  mal ,  pr»^o" 
î»  l'agent  national,  Slalsé,  les  listes  des  détenu»  J»»» 
les  deux  Villes,  ofrranl  un  tot.il  de  r>OS  Individu»  de»  dfiU 
si'xes  ;  quelqui's  jour-  :ipir~.  li'  J  join  .  le  |iriiiiier  dt'fJrt 
de  ces  inalli.  iiteni  eul  lieu.  Le  loniiti'.  p.ir  une  aBffW» 
ironie,  déM^n  ut  cet  envol  au  tribunal  r' voluUoaagJ 
sous  le  nom  d  i'chantiUon.  Le  8  juin  arrita  ,  et  I»***" 
monie,  ai  impatiemment  attendue  par  les  zélés  partaja» 
de  ta  Mntagnt ,  se  fil  conformément  au  plan  '"y 
entre  lea  déléf  aéa  da  la  dacMIé  pepolalM  at  le*  coaMB»- 
saires  dea  antoritdi  caMllMea»  ~ 

Le  ir)  juin  .  \cn  bAtineiila  VtÊKIt  de  l'escadre  de  O"' 
cale  neirnt  deux  prIaM  aB^aflFS  chargée»  di*  {ffO»»' 
sioiis  de  bon(  be  ;  malKH^  ce  »ecoor»,  I»  mis^'re  '^'*''*'ÎJ, 
comble.  Par  son  arrêté  du  U  juin  ,  LccarpentliT  cwT 
le»  administrateurs  du  district  de  faire  enlever  ^^"^ 
al  lai  f«npaa  an  lir  daa 
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lordre  ipeliateDr  frappi!  non  sonlcrncnt  sur  Un  biens  (I<m 
«hnigrô»  et  du  clert;t>,  miiU  l'ncori*  .sur  les  maisons  dc^ 
IMittoullert;  iea  monniBCoU  publics  et  les  maisons 
pttii—  pmmê  m  mtnjjêjtaàb  de  leBnjMrttttrM  et 
■BÉflw  Mit!  Inn  tollovM»  AimliÉt  omIb  outfiAttaQ 
eomnMâÏBfa*  teprooonsal  annoaoo  qa'il  va  partir  pour 
AvraiickMtBHb,  avant  de  te  mettre  en  voyage,  il  orga- 
nise doux  compagnies  d'artilleurs ,  qall  prend  parmi  les 
enfants  du  bataillon  républicain  qu'il  avait  créé  ,  et  leur 
fait  fournir  (Inui  polit»  c.iuon»  de  foule  :  rn>ultc.  Il  or- 
doiiiii'  (le  distribuer  ;iux  l,ih  uirenrs.  vu  (•i  han«<'  ilii  peu 
tU'  cr.iiii-'  doivent  apporter,  une  partit*  des  fcr.v 

qu'il  .u.iit  lait  l'ulrvcr  .lux  i/diflces. 

Durant  le  6<'joar  de  ce  chef  en  Normandie,  le  comité, 
plaa  Unids  danaaea  allures,  kc  contenta  de  montrer  aux 
ciloyana  va»  iottre  de  Lecarpeatier ,  qui  renfermait  catlc 
phriM  —inçmte  i  ■  Daa  tétmytUÊmiam  — Hoartéwi 

•  oelliM des  riches  Dégaetasla  vaatlwMhvi.  aHa  Mt^s- 

•  pMicnlt  •  Tout  le  baot  commerce .  ^laraé,  courut 
porter  au  comité  ses  doM  dits  vdamUtbrm;  on  vil  jus> 

3 D'aux  plus  petits  marchand»  en  diftail  s'emoresser  d'aller 
époBcr  leun  modestes  off m ndf^.n  dans  l'ondrolt  désigné  , 
qui,  8f  inbl.-ibic  au  tonnc:iu  des  Danaidw,  ne  ^'^^lpUs- 
sail  j .un.i i-. 

lUiMilut  le  proconsul  revint;  el  le  comité,  eiitiardi  par 
sa  présence,  recomuicnçii  ses  dénonciation»,  »c»  visite» 
tlomlcUialrcs  et  ses  exécutions  :  elles  cotitèrent  A  on  re«> 
pecUbte  TiaiUard ,  M.  Wtatte ,  110.00*  Unw  ai|m  OMN»- 
iMnrtf ,  «M  hmwihloa  •(  enfla  la  vie. 

Le  M  Jota ,  ]«  4tas  «otailalfffl»    l«t  «Obis  taWe  fw  le 
««mité  meatatait  ft ï»,IO» Hme  to  eoM  •  Mm,  - 
compter  divers  autres  dons  importants  eu  nalaie« 
réalise».  •  Hnppelet-vons  que  vous  devez  toutes  Ict 

•  de.«  cloches,  à  rexception  d'une  seule  par  chaque  com- 

•  inune,  et  que  vous  nous  les  de\ei  par  nombre  :  \ou> 
m  ftrci  \«rilicr  ce  que  civique  commune  doit  \ou>  eu 

•  fournir. 

■  i'oiut  de  diilni,  la  plus  prompte  exécution  peut  seule 
■  vouK  H>u.>tralre  aux  lUtagi-imenU  qui  MMllMndSOl  Btf- 

•  ccssairvuieut  de  votre  Di^ligence.  ■ 
Acel««dra,  «i*  dlilfc«ÉeBBian  à  toalea  lea  moaleiae» 

IlUe  ta  «Mriei,  lté  Mtne  tepraatkrnt  de  fownlr  les 
.«ortet  deiaertéta ,  et  même  de  remplaaer ,  à  leurs  frais , 
ceHe*  qui  euradeot  été  perdues  oo  volées,  bi  mftme  temps 
que  les  cardes  s'amoncelaient  dans  les  magasins  du  di- 
recloinN  un  troisième  convoi,  de  clnquanle  cin<|  autres 
détenue  fl<  «lin<'s  .l  pt'rir.  quitta  Saint  »lalo  et  fut  dirige 
vers  la  (  il-  ,  (111  If»  ail' iichiil  rectiafauil.  I.e  30  ,  |i  s 
citoyens  .iiUiiuiisUalcur^ ,  (jui  ajoulalenl  curorc  A  leur 
litre  «  eux  tic  moutagmtrtls  i-l  rii  olattonnatrts  ,  alin  de 
mc^rller  l'eatimc  du  prucun.su I  ,  qu'ils  ri'iloiil.hi  iil  el 
n'aimaient  pas,  ordouneut  que  le»  pu  i  liciniii>  M  iianl 
des  églises  et  des  couients  teioul  employi-A  ù  la  fabrica 


Ow  Jean  de vnlbMMi  caiciit  on  tenue  t  lee  cttoycus, 
fatignes  do  tant  de  •acrlOcce ,  retroovti 
énergie  ,  et  la  baclte ,  ai  mwieat  letde 

s'abaïKKa  enfin  sur  leurs  tétea. 

Le  1"  aoiit ,  on  apprit  la  choie  de  IlelMspierre ,  arrivée 
le  27  juillet  (0  Iheruiidor  an  II);  melson  n'<l^:lit  m'  liirer 
A  i'rspérnnce:  les  méchants  goavvrnai<  iit  tunji  tir.s  le 
pays.  Le  3,  ou  brûla  encore  des  titres  pru\ciiaui  du  cba- 
pltrc,  iiiu»i  que  beaucoup  d'autre-)  papiers  imporlaul." 
comme  monument!*  hUinriques  :  nu  ri  ^la  les  !>alaires  de 
ceux  qui,  après  avoir  enlevé  les  cbas>es  de  plomb  du  ca- 
veau où  mKNwient  ■<>)>  restes  morluU  des  anciens  sei- 
4PMun  de  CMIeeMwuf ,  avaient  rania  en  terre  lèvre  ca- 
ëeevee dAmlildk  Le  ».  on  pdllotiae ,  aor  la  pleee  delnl- 
Ttaeeea,  le  révérend  pcre  Ofer  «fc  le  liiunlnlk  GlMIa; 
en  dm  vieillard*  furent,  fe  Balnt-Male ,  les  derniers 
martyre  du  règne  de  la  Terreur. 

I  niin  ,  ce  r^ue  tenait  de  finir,  et  avi'C  lui  les  Incar- 
c<  r.ilioiiN  et  IcKcxécutious  cesscrent;  on  s'en  tint  à  celles 
qui  .IV  ih  Ml  eu  lieu.  Mai»  la  guerre  maritime  et  la  guerre 
civile  coutuiuèrent,  nyaul  (Kinr  cortège  des  dtJsaslre»  et 
des  uiHlbeurs. 

Le  A  décembre,  le  rcprénentaut  noursaull,  dont  ou 
eleee  *  citer  le  nom  an  milieu  des  calumlt<  s  qui  dé- 
■Oisleatle  pays,  vint  ii  Saint-ilBlo  réorganiHrr  le»  admi- 
lecalea  daet  U  éUtt  roécosiientt  il  desiilu. 


M.  Ck.  Meallla,  neira,  mund  par  le  proconsul,  et 
■laaialu  k  sa jptaMll.  Laurent  Loevel,  ils  de  M.  Clende 
Ijouvei ,  dontea  nyaopHait  l'adnjinietnilien  loole  peter- 
rare  da  n 


I  pater- 
nelle. <«ite  merareda  représentant  était  urgente  :  une 
conspiration,  qui  avait  pour  but  de  livrer  la  place  aux 
cnncuiis,  fut  déjouj'c  par  l'aclivité  du  nou\eau  maire  et 
la  coopi  ration  du  général  divibiounaire  Chabot. 

L'hiver  fut  des  plua  itfounmx  ;  le  rivage  était  couvert  de 
pdtaMHteMi,  «M  le»  Me  y  flppetttlMK  «M  ceaKb  Le 
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rareté  de  toutes  les  chos<s  iinli-.pi'U'.ablrs  ."i  la  vie  était 
telle  que,  pour  procurei  uii<'  (Umi-lirasse  de  bol*  a 
brûler  an  nouveau  rrpriii>«nlunl,  iu  ciloyen  i.agris,  il 
fallot  le  tpeudre  sur  le  imviriM  de  redeMatetratien  da 
district  t  Rs  oMlseM  «al  efaleat  des  Tflret  cessées  les 
remplaçntetit  par  du  pépier,  le  verre  manifnaut  entiè- 
rement 

L'année  roninu'nça  par  la  reconstitntion  du  dircc> 
loirc  ctdttcoiiM'il  <tii  diKtrlct;  on  élagua  quelques  mem- 
bre» qui  avaient  ech.iiipé  aux  premi'  les  luvesliK-itions  du 
rcpn'scntant  lloursault;  on  h'm(  U|)i  cuMii/c  dr  l.i  m  iiIi- 
I  eahou  di's  élatfi  de»  pris<'.s  faili  •.  Mir  r>  .iiiriiu,  ce  qui 
.i\;iU  cti'  iié-filigé  (iocis  la  iiréci'dt'ulc  adiiiini-'tialion.  Le 
cito>cn  Iliurlot,  dans  le  uiui»  prèo'deul,  avait  o»i-,ii  la 
Canvenliou.  attaquer  la  fameuse  loi  du  «Mx^miun,  comme 
la  source  des  calamités  qui  avaient  pesé  sur  la  France» 
Il  IMseaiendpar  MBreact  Jeliaonot,  etleeufpwlmi  de 
la  lot  têt  pwwieëe  le  It  dieembre;  oa  «a  rssseaUt  de 
suite  kelwaicax  résultats,  matardie  ptaerle  du  disiricl. 

Le  SO  Janvier,  le  vaisseau  le  Tmiram,  de  soixanle-qua- 
torxq  canons,  sorti  de  Rrcst  depuis  un  mois,  avec  l'escadre 
de  l'amiial  V  lllarcl ,  aftsallli  par  la  teui|K'-(e  et  tout  désem- 
paré-.  entra  pai-  l.i  p.l^••e  de  la  Conr/tc'f  et  fut  s'amarrer 
en  bi-lle  ni  ésc.  Taudis  que  nuire  .irim  e  iiaxale  regagnait 
lliest  eu  désordre,  le  l-'oiii;uc(i.i-,  qm  i  ii  fai>all  aussi  p.irlle. 
nlleignit  Lorient.et  «ou  in.itelot  /(  .W'rtun':  m-  brisa  sur 
les  loubes  de  Féros.  La  faialitu  qui  pri-»idait  à  nos  opéra- 
tions raerMaies  t**t  cause  que  cette  escadre ,  la  prinol- 

Clc  forée  miiUme  de  la  France,  fut  envoyée  anrouter 
udleawrtjee  dwiiirii  «Mtra  tos^neU  flntrépldttd  de» 
équipasse  deveft  avorter. 

Les  mois  Montagtw  et  Montagnarde,  InacriU  sur  deux 
de  nos  portes  du  ville  pour  les  désigner,  appartenant  k  un 
parti  vaincu,  furent  eliacés.  Le  l"  fi-vrler,  Boursanit  fit 
élargir  de  nouveau  tout  ceux  des  détenus  qui  ne  pou- 
vaient porter  obilacle  .'i  Kl  ré-pablique,  et  c'était  le  plus 
grand  nombre.  ,S;iv.>iiir  treize  indi\idus,  .1  Saint  .Servan  , 
particiiièrent  cette  faveur.  Kntin  ,  il  rétablit  les  sœurs 
l)o>pllalierea  ."i  rHûlel-Dieu,  et  rcuiercla  les  ciloyenncs  ieo- 
iioinet  qu'on  leur  avait  substituées.  Le  0,  sur  le  i-apport 

des  autorttës  coaetttadas,  le  npadeealeot  deaae  l'ccdre 
de  procéder  h  le  riorfiflinetlea  de  le  ferde  BdUoadia, 
dent  iMsucoep  d^sdkliri  ne  savaient  pas  lire.  dPedtne 
cxerçtat  des  «npiols  tncompntihies  avec  le  grede  denl  Ils 

m;  trouvaient  révélas,  et  plusieurs  ayant  tenu  une  con- 
duite qui  n'élalt  pas  sans  reproches  durant  la  terreur. 

l.e  10  .ivrll  parait  la  loi  qui  ordonne  le  dcsaruicmeut 
.li-s  houunes  connus  sous  le  nom  d<'  Urrurulii.  L'admi- 
uisti  allon  du  district  est  chargée  de  la  faire  exécuter.  En 
conscijuence  ,  quarante-trois  citoyens  ,  •  pn-wnus  d  a^oir 

•  participe  aux  horreurs  commise»  .sous  la  lyraniiie  i|ui  m 

•  précède  le  9  thermidor,  par  l'abus  de  leurs  font  ilons, 
'  par  leurs  conseils  on  lours  dénonclalloos  perfides,  par 

•  leurs  actions  vcxatelrs»  et  seatent  cruelles,  perl'eiB* 

•  gératlon  des  principse  de  lemor,  par  des  prevoeetleai 
■  et  des  discours  sanguinaires ,  seront  désarmés,  confor- 
«  mément  ti  la  loi  du  21  germinal.  Signé  :  Thomas  alaé, 
.  président  ;  Allolte ,  secrétaire.  •  Le  B  mai .  le  relevé  des 
ventes  d'iuimeubles  appartenant  aux  émigrés,  qui  eurent 
lieu  du  décembre  IW  aa  5  mat  ITSft,  donnait  un  total 
d<  'j.ri3!i.93j  livres  ionnMlstleefelsos«ocMBl«sliq^«'e« 

faisaient  pas  partie. 

Ils  (liouans,  au  nombre  de  quatre  OUlad,  ' 
par  la  présence  de»  Anglais,  qui  croisaient  en 
nos  côtes,  s'approchèrent  de  la  ville;  des  royallaMs,  OÉI 
s'y  étaient  Introdolts  à  l'avance ,  dégulMl-s  eu  paysans*  de- 
vaient les  seeeader  danmll'elteiae« qu'Us  avaient ttid- 
Ut!  poor  la  Bolt  da  •  en  M  jeMlet  Nets  les  nouvdies  ea» 
toritds ,  par  des  mesures  vlgourcoscs  prises  &  propos ,  st»- 
rent  préserver  8«int-Malo  du  danger  imminent  qui  avait 
menacé  cette  cité  ImporUnle.  dont  la  garnison  ,  partie 
pour  le  Morbihan,  était  réduite  .1  cent  vingt  canonnicrs. 
Quoique  le  complot  n'eut  pas  do  suite ,  la  position  de  la 
place  devint  des  plus  critiques.  Voir!  ce  qm-  l  .i -si  mblée 
municipale  écrivait  au  couiiti'  de  s.iliil  public,  'd  l'arl»  : 
.1  iii-giaiidc  partie  de  nos  cilojciis  ,  rl  la  république  par 

•  iin  r  ou  par  Ici  rc;  une  autre,  partisaute  du  terronsuie, 
.  est  Incarcérée  ou  désarmée,  etcdlge— teCsnwelUeno  t 
.  une  troisit-me,  nou  moins  redealàbla.  sort  leefaaeoito 
.  I  l  1'-^  recOlo  aeaMIm  deas  son  sein.  Avec  les  ciloieas 

•  intacts  gui  nons  wstfMt  et  les  canonniers  de  la  garnlsen, 

•  nous  avons  k  garder  nos  murs ,  l'importante  forteresse 

•  de  Chileauneof  et  tons  les  forls  qui  uous  entourent. 

•  Nou»  ajontons  à  cela  que ,  sau»  appro.tlsionnement .  ne 

•  vivant  qu'avec  nos  marchés,  nous  nous  trouverions  blcn- 

•  tôt  à  la  merci  de  uo»  riintwis,  s'ils  parvcu.iieut  nous 

•  resserrer  dans  nos  mur.s.  >ous  voiib  prions  doue,  an 

•  nom  de  U  patrie  en  danger,  de  nous  envoyer  un  prompt 
s  seeoon  dt  ftnaa  el  dd  tMdpee  daitt  le  kcB  ««(il  Mit 
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•  omoD.  Le  traiM  e»l  urs^nl  :  profitct  do  momtnt  de  re- 

•  UN  que  uoa»  ooniMni  l«  projet  aTorU!  de  nos  eonemb. 

•  Çomptei,  en  attendent,  •or  le  serment  que  nous  nSIti'- 

•  rons  de  mourir  fe  nelie  poète.  •  Les  clu>uan«  m>  di.opcntt^- 
rcnl  dcTant  les  rcnlbrlt  qoe  la  GonTention  nnoya  ko 
arnii'-cs  des  cOlcs.  Le*  coinmlMalre» qu'elle  tlt-léguO-. 
jxiiit  inarclior  A  In  tf'li"  <l(*!>  IroiipfS  mirent  fm  ;i  un 
Icmc  tic  plllcrie»  mililaliTx  qui  df-vasluil  1rs  di  partrtiH  iil- 
bordant  l'Ocran,  depuis  lli  i-sl  jUhqn'.i  Clu  rbouiK- 

Le24juiilet.  on  appurln  la  nouwllf  t|ue  I»-k  ('mlgré^^ 
avalriu  iMé  défails  à  QiiilM>ron  <l  <\un  leur  cau»e  «italt  :i 
janial»  perdue.  Les  prêtres  qui  étaient  dcmeurci»  cecbé» 
fc  monlrtrent  dana  les  met  et  «IIAreoi  efleicr  teii 
glU«  de  la  Vlctolnt  et  la  chapelle  do  Uaralt,  rendue»  au 
coite.  La  powilatlon  a'y  précipitait,  matcrë  les  danger» 
qnl  pooTalenl  en  arriver,  tant  la  TOlonté  de»  hommes  est 
impuissante  en  ee  qui  touclie  la  roniicffncc-:  l'inlertcii- 
tion  des  loi^  est  même  Inutile.  En  m^^me  lemp<s,  lc!i  daiiu  s 
de  i*alnl-Thonias-df-Vllleneu\c  renlri-rciit  h  l'ilOI»  1-Hit  u 
di'>.i>(0,  et  doniirrciit  des  solits  cl  dos  cousolaliuii.'<  aux 
mnl.idi"^  manquant  de  tout*  —  Le  3t,  le  comité  de  sùrvti' 

Kcni  r.iir  ri'liciia  li  s  Maloaliw  Mir  la  ceœenatloa  de  leur 

%  illr  .'i  la  n'pnbli(|iu'. 

I.o  1"  H  pli  iiitiii'  1705.  en  M-rtu  de  la  loi  du  6  frocildor 
i>n  m,  la  munlcipalilé  fait  fermer  la  salle  des  séanoes  de 
la  ci-derant  Soclèld  pofwlalnt  oc  Cofer  de  principes  le» 

Coa  exaséréa.  On  InoiCfere  Mi  regMrca  an  aecrétarlat  de 
ocnunna»  Le  19  Kpterobre ,  une  partie  des  papiers  de 
la  fliincoM  commlislon  miliulre  fut  soosiralle  par  de* 
penonnee  lntérei(a<<es  à  le»  faire  disparaître  tmcle  ce  qnl 
^cbappa  ft  ce  brigandage  fut  de  suite  eufoydft  Banneeet 

dépo«4<  ati  grrfXf  «In  tribunal  criiiiiiirl. 

L'antici'  IT'.Hi  H  .iiuuint  f  m)us  di'  f.u  ln'ui  iin>|)ii  «■».  D'ini 
cOté  les  royalislfs  trnlcnl  do  >'cinpar<  r  di-  ^ainlMalo.  ou 
ils  se  llalk  nt  de  c  onduire  un  prinn'  île-  la  ni.iiMjn  di-  Ilonr- 
bon  ;  di'  l'anlrr  U  t,  sand-culotli  s  relent  ni  la  lOlo  et  pailciil 
bautcuieiit  de  li  ur  proebain  retour  au  pouvoir.  Le  gonver- 
ucmeiit,  .ilarint'  des  eJTorts  des  premiers,  replace  teadeox 
^leewus  r<  tai  do  ck^ie  et  mol  en  rdqpMtton  looa  les 
Chmox  qui  pcuTont  lervlr  anx  besoin»  do  fOindc.  Cent 
lionto lantUsnommes  bretons,  di<barqués  sur  la  c4le  par 
iM  ânglals,  sons  l.i  conduite  dn  maluuin  Prigent,  sont 
atteints  par  des  dOtachemenIs  républicains  et  taillé»  en 
pitecs  dans  le»  marais  d'Ile-Mcr,  avatit  d'a>oir  pu  rejoin- 
dn?  les  autres  b.indes  royaliste».  Toutrfoi»,  *ou*  le  miiils 
tèro  de  Irtigm  l ,  ipii  arait  remplacé  à  la  marine  rincplc 
Dalbiua'li- .  mn'  aciivili'  cilraonlinairi' <■«  lala  dans  tous 
!<  H  jidil-  ili  I  i  .Uii.c;  In  popiilalioii  nialouiin  .  iiiic  ne  uie- 
nar  aii  fihis  la  liache  revoluUuunaire,  parvint  par  de»  ef- 
foi  t"  lnoui$,  m^ilgré  la  péuurie  des  cnantiers  et  du  liaut 
commerce,  >  mettre  en  mer  cinq  corsaires  s  tt  Courtur, 
leMriote,  te  f>lN«.l'Afn|fM^tae«tta#im«<;»>«liN«aeM 
gnalèrent  pcr  leur  andace  cl  lenr»  anccè». 

En  noTembre ,  ou  admit  les  Mpitaux  a  réclamer  dci> 
Mens  nationans  en  r(*mplacenient  de  ceux  dont  ils  avaient 
dié  déponlUés.  En  décembre,  on  réorganisa  l'aueien  bu- 
reau central  de  bienfaisance,  et  on  le  ebargea  d'admi- 
nistrer anx  clasM'H  ninlticurt  usc»  de»  M-cours  .t  doniicili'. 
(>  fui  dan»  ce  m<  nii'  n. n:-.  (|n<-  li'  Taineux  Robert  Surcouf 
débarquait  •'i  Cadii ,  menant  <  n  .ippeU  r  à  riquiie  de  »a 
patrie  contre  l'ufiarpation  et  la  ilur<  lé  de  sus  i  <  pr<^.s<'H- 
lanlsdans  les  colouies  de  l'ile  dc  France  et  de  iluurhon. 

Ce  Jeune  Malooin,  à  peine  devcnn  bomme,  M  ntit  »'é 
veiller  eu  loi  fentboosiasnie  sacré  de  la  gloire.  Horiiier 
do  la  btraveoro  de»  Dognay-Tronla  ot  de»  Labourdonnais , 
n  porta  feOrd  dawIcspciMessicW  «lallqucs  de  la  Gran- 
de-Bretagne. rarlIfnfoirt'LOttklIOliinitembre  1705,  sur 
le  navire  armé  Ctt  fotHO  flMlii»  tt  ^tait  dirigé  \cr»  les 
ile»  HeycbellPf ,  ponr  pmdfO  nno  conalson  de  grains 
nourridn»!  dont  manqnalcnl  Iw  eoIciM  do  l'Ile-de- 
France. 

Le  7  oclobr<-  17'.»5,  son  charRement  eommencé,  deux 
gros  vaisseaux  le  forcent  de  quitler  la  rade  ouxerle  de 
Salute-AiiiH  t  t  (If  ij'élaucer  au  milieu  des  éeiieiN  d'iMi 
arcbipel  mal  connu,  alin  de  leur  écbapper.  JeU-  de  la 
sorte  au  fond  du  golfe  de  Rengaic,  il  commence  une  in- 
crojable  série  d'exploils .  qui  se  termine  par  la  prise  du 
voliaooa  de  la  oCBWWdnlo  anglalae  U  TrU€m,^iSonoat, 
Ar  txptSinmiUt  et  se»  prise»  à  IHe-de-Frénce, 
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reatcran  boncbes  dn  Gan<;e  av<  r  le  brlg 


plietc  le  Carllrr,  «iif  OIWll gardé  et  arnii  d<  ipialre  ca* 

nou»  et  de  dix-buit  hommes  d'équipaxe,  lorsque  le  20  jan- 
vier Il  rencontra  le  Triton,  portant  Irente-tix  canons  et 
cent  cinquante  Européens.  Tout  autre  que  le  Malouin  eût 
ehercbO  t>on  ^alnt  dJIl^  la  fuite:  niais  lut,  au  contraire, 
Konverue  h  lui  e<ui]irr  theinin.  11  sent  son  audace  aug- 
menter àM  L-  Ir  <lai  ;;ri  e|  t.!()jn  ^jriiiitlii  avec  les  difll- 
cultés  qu'il  va  »urmoutcr.  àurcouf  alKtrde  le  formidable 

,  «I,  Ncondd  de»  dIfrbiiU  teofct  «n'U 
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Mal», 


de>Pnaoo.  cèUaNlt 


orta* 


in,  »'diaU  emparé  de  la  colanla  iNl» 
et  poi»  dn  'valsaeaa  portugai»  If  té^ 

Iment,  anx  couleurs  de  Bragance.M^ 


rai 
l'Ile 

'akondrace  «voe  ae»  prlMa,  qoe  le 
de  ce  pa|s,  aoos  le  préteile  ndekox  que  PBmUUê  n'(/UU 
munie,  k  aon  départ ,  que  d'an  simple  etmgi  éê  Mrffs- 

lion,  confisque  avec  la  plus  noire  ingratitude,  i  md  profil, 
toiii»  lesuavire»  capturés  par  Surcouf,  niean'  it  Tnto», 
KUperbe  irophiv  dù   sa  valeur.  Ainsi  depoaiUé  du  | 
ses  actions  d'iclal.  il  ■ 
dont  il  «  tait  \letiu)e. 

Un  autre  .Malinmi ,  non  moin»  célèbre  ,  parcourut  ao«i 
k  cette  époque  le»  niera  de  l'Inde  i  mai»  à  U  gloire  de  ce- 
lal-ci  manquait  le  releutiaaement  ne  la  ] 
qoe  donnaU  k  celle  de  Sorcout  Vtciorli 
et  de»  IMnfBl»«  aoclgna  nrodliienx  que  ftassentmcx- 
ploit».  II»  reaUlent,  fknle  de  pnnileité ,  tnconno*  t  l'K«> 
ropv.  Krançois-Tbomas  Leméme,  moulant  le  petit  bri; 
l'UironiitUê,  armé  de  douxc  canons  de  quatre  et  decrat 
dix  liuinmes  d'équipage,  aTait  combattu  et  priii .  dan» )e 
deti  oil  de  la  ^nde,  la  cor\rtli  -liric  k.  Iialave  i<-  (»i\.<l-Htr 
tialtng .  piii  l.nit  dix-huit  canons  de  ensuite ,  secondé 
de  sa  prise  .  il  avait  o»é  attaquer  le  Mipeibe  vaisseau  (teb 
compagnie  liollandaiso  le  IfiltiamM-Iluina,  percé  de  toi- 
xante  et  portant  quarante  canon»  en  lialterie.  Ccial»»eao. 
quoique  commandé  par  lu  brave  John-Ttiomton,  fut  n- 
levé  à  l'abordage  après  une  lotte  doi 
A  quelque  temps  de  Ik,  LemCtoe,  ca| 

te  yméêMoréUH   

daiie  de  Pmdtmf 

Soerenunt,  Ce  bktlment.  «.wu,cu>s 
lait  du  Bengale  et  portait  la  pins  riche  cargaiwu  qui  fat 
sortie  des  bouches  du  Gange  :  elle  valait  10  uiillions.  Uil- 
gré  se»  vastes  dimensions,  nomlJKUv  (rinuufelwo 
tqiiipago  acnerri,  te  Sate(-i!»a4TeBient  ne  nul  sapytrlcr 
l'ardeur  dO  i^ttoqUO  Ot  ÉBVM  lO  O0B«déW  dd  «MHI 
l.iiiii'iiie. 

«.•iioique  raniu  e  1"07  i>'annonç.'>l  sou»  un  sombre  at^cct 
Il  »oii  début,  elle  fut  cependant  moins  maibeuituiejM 
le»  prCoiMeaitea.  Le»  triompkea  de  noa  anod»»*  qtlMi* 
levenalent  la  vldUe  Enrooe  et  cbanfaotant  tatMIniPi 
eniralne  VBmÊgm  fe  Mio  note  cm* 
GanflMWdnient  on  traltd  d'alliance  te 
19  »o6t,  elle  nousoi&it  ses  flottes  pour  amliiaiits,  et 
»es  ports  comme  refuge  li  nos  vaisseaux.  Au  lieu  de  «m 
petits  navire»  qu'on  avait  armés  avec  hu  ii  ili  >  fl"»- 
cullés  durant  l'hiver  de  i'M  k  i'i»)  ,  lr(n;i  on-  i '-i 
sortirent  de  ^^ailll  .M.t1o  4'1  rapturèrenl  un  gi  iunl  tiiinibre 
de  b&llment»  de  connueu-e  .i|ip.irieti.iiit  a  li  (.r»n«- 
lin  lagiie.  l'ainii  les  corsaires  malouiu»  qui  m:  dlstla- 
gmieii'  le  ltlll^,  <iii  cilall  la  Htncrve ,  la  Jtamê  . 
ta  laiorttc,  l  Attutii  ,  It*  Bon*  Ami»,  la  Marié, H 
lur,  ta  Laurt  et  t'Amdaeitu»:  Ils  étaient  oamBaaéeipv 
MU.  Nicolas  Léger,  Bedcl ,  Lct»^.  Zcjpert,  »efstael  • 
Vaover,  Dupont.  Cotapd,  Oolinpor  et  Tboms*  LairM. 

Le  cemlo  do  r<oyaolo«  qoFoao  division  navale  siigisw 
avait  dépeed.  avec  se»  bandes,  sur  la  grève  de  t-srssc, 
rallume  la  guerre  dvllc  dans  nos  contrée»  malbeorcms» 
et  prolonge,  d.in.s  une  lutte  Inutile  et  funeste,  '«I"*" 
d'un  parti  qui  s'éteint.  Tout<  fois,  le»  services  adminiar»- 
tifs  s'organiM  til ,  el  les  population»  de»  deux  ville»  CMD- 
mencent  a  lopin  i  et  inéuie  goûter  un  repos  oe»«a 
iie  eessalre.  I.e  conseil  munlci|>al  de  Salnt-Malo  «a»'"^ 
.s\iu(  A  de  lu  i  ttarili  leur  ancien  local  et  élabUtOOl 
cbanipetre  dan»  la  partie  rurale  de  la  commune. 

Le  6  mai ,  l'admlntatmiiik  do  dolal  teiwan 
le  buican  central  de  kteMiMMe  ot  »■»  onlrcs  étdUM- 
ment»  de  charité  Mirontrdtla  parla  coounlsiion  do  lioM^ 
Le  6  tolllet ,  la  popnlatlon  de  8aint-Malo  ne  »  cieir  pw 
qu'.1  uenf  mille  centqualrfrvlnct-deox  habllant».t^ro"« 
jour,  l'adminlilratlon  centrale  du  déparlement  lulonM 
radminUlrallon  municipale  k  lui  rruieilrc  la  el-«e*»»| 
cathédrale  pour  l'exercice  du  culte  catholique,  el  » 
die  réalise  Siiinl-Benoll  pour  y  loger  lis  fourrage».  U«" 
recleiir  tlii  ^etiie  Oaniarc  de  1  1  tans  n  v'"'.  ^'^StJS^ 
l'orilre  d'évacuer  les  ci-devant  eii;lise>  de  la  t-*'"*""!? 
de  I  icU'ire  ;  mais  celte  remlw  ne  »c  fil  que  pour  "«>  '7*; 
bien  court  :  le  Uirectoirc  devait  k  son  tour  per»éfOt"!f 
citoyens,  non  seulenient  powr  teOTI opinions  poiilKjnft. 
mais  encore  ponr  lenm  opinion»  reUpenia». 

U  S3  JnlUot,  la»  anlorités  et  les  habItanU  de  ^mi 
Maloetdoaolnt-Sertanso  réunirent  P?"' .f.!!*»: 
pour  fêter  l'anniversaire  du  l»  tbcrmidari  le»  "'"f,^" 
menis .  les  rivalités  et  les  querelle»  dm  **«.P?L.n.  ÏÏ 
disparurent  dan»  ce  jour  mémorable ,  qui  se  'f'™'°^E 
un  b.inqupl  et  par  un  b.vl  s  des  toasts  avair dI  t«ep^?^ 
.1  l'union  de»  deux  villes,  k  la  prospérité  puWiqw  m' 
la  (x>n»tilution  de  l'an  111.  .    .  .  ■ 

Ce  moment  de  r«ptt  k  noa  maox  cessa  leaJ:f,c^ 
lo  4  aiptMfen  d»  arasIMor)»  na 
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qu'elle  araft couru. 

I.o»  aguulx  tlu  Uirecloire  commcncércnl ,  dan»  nos 
itittrA,  Ivur  pcriM>cutiou  rcligiouiic ,  en  b'en  prenant  aux 
nini  chauds  dont  les  boutiiiui  >  i>  >t.ii(  nt  ouverles  les  jours 
(le  dfcadi,  ou  qui  le«  rrnii  i  ii  nt  !("<  jours  de  dimanche  ; 
piusieur:^  (l'eiilri-  eux  fun  ut  iiujIIi  .lUé»  ,  d'aolrW  flMrant 
leurs  volets  briïi:;»  ou  lnurs  \tlraut  cassés. 

La  7,  l«  conmaodeim  iii  de  la  garde  nationale  fut  confié 
an  citovea  Dolley ,  et  le  ar.ipeau  au  citoven  Baïuon  père: 
la  nomination  do  ces  deux  cbafll  da  Cunule  fut  approuvée 
de  tous  les  honnêtes  gens. 

Vingt  huit  corsaires  sortirent,  dorant  Iliiver  de  1797 
&  170»  .  pour'Courlr  sur  le»  euncmb:  ces  croiseurs  con- 
duisirent dans  les  hAvrcs  bretons  un  grand  nombre  de 
prl»(>8.  On  saisit,  par  ordre  du  gouvernement,  loute»  les 
luarcbandises  manufacluri'es  qui  se  liouv.iii  nl  -i  leur» 
bortU;  mais,  vu  la  pénurie  du  Ire^&or ,  on  n'en  tint  pa» 
compte  aux  capteurs.  Le  20  mars ,  la  fCle  de  la  Souverai- 
neté du.  peuple  eut  lieu;  clU'  cuata  k  la  ville  7(16  livres 
1&  sous  8  deniers.  Lo  Eencral  Monnet  commandait  les 
troupes;  le  citoyen  Guislartl  flis  la  garde  nationale  sé- 
dentaire; Loois-Picrrc  JUarlin,  priisideut  municipal, 
marchait  &  la  tète  dea  autaritâi  eooatlUUSca. 

Ensuite ,  on  rétahllt  le*  sceDtft  dics  pliuieurs  citoyens , 
«t  l'on  bita  la  vente  des  bleus  dos  éuiigrc^s  :  il  fallait  de 
l'argent  à  tout  prix. 

Lo  A  avril ,  ,M.  OKirles  Foidi ,  ingf-nlenr  ,  cliarg<^  dr  ré- 
tablissement de  la  ligne  télégraphique  de  l'.iri»  .'i  lire»!, 
demande  à  i'a^mblcc  nuinicip.ile  le  cloclier  do  l,i  ca- 
lllédralcct  celui  de  l'anclcnnu  coinuuinaulé  de  Victoire. 

Le  27  avril ,  par  suite  de  eette  guci  ro  à  oiilrauci*  de  la 
France  contre  l'Euroiie  et  les  deparleuu'nl.i  de  l'Oacsl, 
gui  avaient  enlevé  nos  jeunes  gens  du  littoral  pour  en 
Blrs  des  soldais,  le  nombre  des  marins  avait  diminué 
dCan  tien.  Au  lien  de  six  mille  quatre  cent  aolxante-neur 
nom  lues,  que  l'an  camiitait  en  I78t ,  après  cinq  anndet 
da  guerre  marltlma  contre  l'Angleterre,  Il  n'était  plus, 
an  IIM,  que  de  quatre  mille  sept  cent  soixante-quatre  ; 
BOT  ce  eblllh:,  on  comptait  mille  deux  cent  quatrc-vingt- 

aoluze  priKOuuicrs,  absents  et  ^ans  nouvelles,  et  mille 
eux  cent  soixante  deux  embarqmV-  mu  ir.s  corsaires. 
Le  â  juillet  fut  tni  jour  de  profaii.itiuri  pour  les  fidèles 
Clii  elleus,  qui  leiiriirnl  plus  que  .,.illl,us  :i  li>iir  cultci  k" 
lede.slal  de  la  croix  demiitsiou  ,  trans|)(jrlr  ilti  .Sillon  «nr 
a  place  de  la  commune,  reçut  la  déesse  de  la  Liberté, 
ornée  du  uitcau  et  du  bonuct  phrygien.  Cette  déesse  it'é> 
tait  antia  qoa  la  belle  ataloe  de  la  fài,  arracbéa  do 
tcmpta  et  mëlMiiarpboade  en  la  nouvelle  dlvlnlld. 

Quoique  Tannée  17W  ifaiuMBCftt  aoM  va  senbre 
iwct ,  le  pressentiment  d'an  melllenr  avenir  senlint  nos 
popiilaiious  accablées  de  maux  et  de  tni.<<6r«s;  dix-hnil 
corsaires,  dès  le  moix  de  janvier,  parcouraient  la  Manche 
et  butinalint  sur  la  flotte  britannique  :  la  Ijiure,  l'//<- 
ronitclle,  la  Providence  ,  le  Uilan ,  la  Parini  nne  et  le  lii- 
$olu,  nom  les  ordres  des  capitaines  Gallais,  tostel,  Fi- 
iiou .  Roger,  Jean  lllolNlat ««part» ae lient ftaaarfMr 

par  leurs  succès. 

Le  7!t  iiinl,  on  proposa  d'étublir  la  lirille  au  l)le  et  l.i 
iMHicheriu  dans  la  cathédrale,  projet  (|ui  avorta  avec 
boouooafr  A'wtres  du  même  genre. 

Lett  aatobre,  le  télégraphe  annonça  le  retour  d'Kgjpte 
dn  général  Bonaparte  t  cette  noawUa  fat  aecoeillie  par^ 
tout  avec  allégresse.  Blcniat,  le  18  brnmalre  eut  lien ,  et 
le  13  novembre  ta  commission  coasolaire  exécntive  fut 
connue  et  proclamée  h  ttaint-Malo.  Le  15,  une  dépêche 
télégraphique  annonce  que  la  loi  des  ôfagrs  e»!  annulée  : 
la  Joie  que  cause  cette  nouvelle  est  indicible.  Dès  lors,  on  j 
prévoit  que  le»  iKistilile-.  il.uis  Us  di  pai  tcmenls  de  l'Ouest 
vont  cesser,  et  que  I,,  ium's  en  surveillaSCe  VOÏll  dire 
levées  :  l'espéraucc  ren.iit  de  toutes  paris. 

En  décembre,  la  loi  du  10  fructidor  an  V.  i.  lalivo  aux 
ministres  des  cultes  frappés  do  la  dépuriation,  est  rap 

Krtée  i  dea  wnliirn  araarraat  à  rdaiel-de-VHIe  pour 
ccepUUon  da  BetnaMi  pacte  soelal,  et  ces  registres 
sont  cooTcrls  des  «Ignatores  des  oonobreux  adhérents. 

L'année  1800  amena  avec  elle  une  ère  nouvelle,  celle 
du  Consulat,  mus  laquelle  l'ordre  et  les  lois  reprirent 
leur  empire  :  Bonaparte,  premier  consul  I  -Saint-iicrTan 
put  oavi'ir ,  il  cette  épor]!!»-,  une  maison  de  bienfaisance, 
ponr  >  recevoir  le^  petite^  (illes  p,iuvr<  s  Quelques  jours 
après,  le  30  mars,  celte  vrille  honora  les  citoima  Cochet 
et  Arondal  paar  tom  aeUaasde  binvani»  C*)> 


(*)  Ict  eUa«tM  Goctet  et  Araudct.  de  Saint-Serran, 


m 

Le  1*  mal  eut  Uea  rëtablissamant  de  la  soos-préfbctara 
de  8alBt>llalo:  cette  ville  devint  ta  chef-lieu  du  premier 
arrondissement  dn  département,  I« lendemain  ,  M.  Jean- 
napUstc  Doullet  fut  Installé  sOOS-prMet ,  et  entra  de  suite 
dans  ses  fonctlomt.  Les  prêtres  sortirent  de  leurs  retrailea 
rt  cli  culf-renl  librement  dans  les  deux  villes.  Le  27 ,  en 
conseTiK  iice  de  la  loi  du  28  pluvid-e  an  Mil  ,  Saint-Malo 
reprit  sou  ancien  nom  et  quitt.i  ci  tui  de  fort- Mulo  ,  ijue 
lui  avait  domié  le  représentant  l  ecirpentier.  l  iilin,  les 
déparlemcnls  de  l'Ouest  rentrèrent  .sous  le  régime  con- 
stllutlonnol ,  d'oii  ils  avalent  été  exclus  par  la  loi  du 
2S  nlvOae  an  VIL 

La  régularité  et  l'ardre  président  dans  les  services  ad- 
mlnlatratlii  ,'et ,  le  o  juin ,  on  établit  un  aetrol  aannlelpal 
da  MnlMaance.  En  même  temps ,  on  Uva  et  Tan  oita* 
niaa ,  ponr  le  service  des  cOlcs  ,  six  cents  hommes  pris 
dans  les  communes  de  rarrondiaoement  Lo  U ,  réjouis- 
tances  publiques  dans  les  deux  villes,  pour  ta  vicloiro 

di-  Sl.ir  cht;o. 

Le  U  iloul ,  l'administration  di'-parteinentale  donna  or- 
dre de  vendre  le»  b.'ktiments  et  le  jardin  de  8aint  Benoit, 
excepté  l'église  avec  son  tour  d'échelle.  La  ville  se  ré- 
serva le  bout  oriental  du  jardin  pooraOONttra  la  CBW  da 
la  prison,  qui  y  était  adossée. 

La  S],an|ineéda  ai'losUllation  du  tribunal  civil  de 
premlèra  InMpnoe  de  Salnl-lialo ,  dans  une  partie  des  an- 
parlements  occupés  précédemaaént  par  ta  dtaaelaln  on 
district ,  en  la  maison  conimoua.  Le  1*  navantoa*  l'é- 
glise cathédrale  de  l'ancien  évèc^  et  l'église  panoMaMa 
de  Saint-Servan  furent  rendues  au  culte  catboliqWtOlBb 
les  dégradations  commises  dans  ces  deux  temples  ne  per- 
mirent de  s'en  servir  que  l'année  suivante. 

Le  1*"  janvier  ISOl ,  quoique  les  eroi^i^^•s  hrilanniqne» 
rhcrcbassent  ('li-udre  sui'  iioti  e  I  i  linr.il  une  lit;neirob- 
servatiou  plus  sern-e  .  tnuli  s  le.,  villes  ni  ii  iliuii'-  de  la 
Hanche  armèrent  des  corsaires;  in.ii-i  iiiruiir  rl'eljes  ne 
pat  disputer  à  Saint-Malo  son  .i(  ii\iit'  et  ses  succès  :  la 
auial  U  aaniaa  fut  mieux  organiser  i  t  mieux  dirigée  que 
dana  aucun  antre  port  Ainsi,  lorsque  la  guerre  d'escadre 
a  aacadre  hA  devenue  taapoatlhle  par  nos  ravais  oiaH* 
times,  vingt  carsalres  matoolns.  arborant  le  pavillon  ta»* 
bé  de  la  poupe  de  nos  vaisseaux,  s'élancèrent  sur  laa 
lloltcs  de  rAnglelerre,  emplnvanl  tour  .'i  tour,  on  la  rasa 
intrépide  ,  ou  l'audacieuse  habileté,  iintrc  ceux  qui  caa» 
sf  rent  le  plus  de  perti  s  aux  eunemis.  on  remarqua  le  èou- 
gMnviiU;  le  Moiouin.  le  GranU-Quinota,  la  Lawrê  ettoPro- 
liUence;  ils  étaient  montés  par  les  capilainca  Dupont , 
LIaucItard.  Le  Blanc,  Lemaltre  et  Rosse, 

Le  10  avril  on  apprit  que  le  célèbre  Robert  .Surconf,  sur- 
nommé a  Juste  litre  le  Aoi  de*  Conaire» ,  était  entré  ii  La 
Hochalto  avec  la  Comfame».  Ce  bfttiment  portait  une  car> 
galHO  «faloée  k  plus  de  deux  mUUons.  Le  eapltaloe  ma» 
looln ,  après  avoir  échappé  par  son  féato  à  ana  iMito  da 
dangers ,  atteignit  le  port  le  IS  avril.  U  livra  à  sa  pavlft 
les  nouveltas  dépouilles  qu'il  avait  coBonlMis  sar  las  Mn 
lointaines  de  l'Asie,  par  une  sérte  d^ltans  glartansaa. 

Le  25  aodt ,  le  sous-préfet  donna  connaissance  d'un  ar- 
rêté des  ronsuls,  p..i  i.mt  '  I .ililisscnient  d'une  bourse  & 
bainl-Malo  ;  mais ,  coouuo  ii  n'y  avait  plus  de  i 
mariUna ,  l'onvectare  na  ate  ft  faa  ta  11  é 
vanl. 

Le  A  septembre.  In  frégate  anglaise Jaion  se  perdil  'i 
l'entrée  de  la  rade,  sur  la  pierre  nommt-c  la  Surulc:  le» 
embarcations  espénéas  de  .Saint-Halo  et  de  Solidor  sau- 
vèrent l'équipage  britannique,  qui  se  rcudil  à  discrétion. 

A  peine  les  aaafa  sonl-clles  devenues  libres  par  les  sU* 
pulalioBs  aignéva  entre  les  deux  nattons  rivales,  la  Fraaoa 
et  l'Aniileterre ,  que  la  pbysionumle  beliiquaaaada  falnl* 
Malo  disparut.  Aussi  habiles  commerçants  qafalrépidaa 
navigateurs,  les  Malouins  dé8,irnu>rent  leurs  corsaires, 
.Tllii  de  les  convertir,  pour  la  plupart,  en  b.'itinients  de 
coniniercc.  Croyant  a  une  pais  dur  able  avec  l'Angleterre, 
cette  infatigable  cnn<'itiie  que  le^  rois  ses  alliés  avaient 
abandonn>'-e,  les  cales  de  radoub  et  les  chantiers  de  con- 
struction furent  couverts  de  navins.  Dès  le-s  pn  inlers 
mois  de  l'année  1803,  on  put  compter  jusqu'à  cent  cin- 
quanlc-uu  le  nombre  des  irois  iDais,  brlgs  ou  ko -lettcs 


aidés  de  trois  auii<  s  I  r.iuç.ils,  enlevèrent,  le  2ii  ventôse 
an  \  III ,  la  corvelte  an^laîM'  la  Dauaf .  et  la  conilnislrent 
dans  un  li'ivic  de  Bretagne;  la  municipalité  de  .Saint- 
.Servan  décréta  que  les  citoyens  (^cbet  et  Arondcl  avaient 
bien  mérite  de  la  aatrte,  et  arrêta  que,  sur  la  place  de  la 
commune  oii  ils étaleut  nés,  on  placerail  une  loscripllon 
qui  rapnclât  tans  cesse  la  belle  actton  de  ces  deux  ci- 
toyens. X'IwcripUon  ne  Ail  pas  mise,  faetloB  farta 
ignorée  et  les  aaaia  deaieartNataBicTciis  dans  PaatlL 

(Ab.  Maa.) 
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dorlii  du  port;  «liMt  Mi  fiurent  eipédiv»  »ax  luitoêOriau- 
laies  Ml  OedMOMlM,  ail»  lorplm  m  Wfté  «llNlII  ca- 
botage. 

.iltcndant  la  conclusion  d^fiullive  de  lu  paix  avec 
l'Aiiglflerrc,  le  ccminerci',  sous  l'cmpiro  de  la  plu»  pro- 
fonde Hi^corittf ,  équipait  et  chargeait  toaa  Im  MUtneols 
«Uaponiblea  «lu  porti  i'Ktat,  de  toa  cOlé  .«nBaitraSolldor 
laiolte  Mkale  riliilmra ,  ani  deralUMm  partie  de  la  «U- 
vM«B  <tewui<B  poor  tei  latfes-Ortmlalai,  qu'on  réanla- 
•ait  i  Breirt ,  iwus  les  ordres  du  e«ntr»-ainlral  Ltuola.  On 
prcftMil  en  infime  temps  U  cooslrucllon  des  IMgales  la 
Ptémontatu  et  l'iialUmut  «loal  que  mile  des  «arvattwi* 
Luiiii ,  l'Espiègle  et  1»  Wmfkrvik.  nr«a«(  rdDiall  la  plas 

grandi'  acIivMé. 

Le  7  janvier,  on  établit  un  conseil  de  santé  pour  arrai- 
«onner'les  b.lliment.s  venant  dd  larce.  I.c  34,  le  ministre 
de  la  guerre,  !>ur  la  dénia nd<'  dr  i  i  l  ni  de  la  marine,  donne 
etifln  *ou  consentement  .'■  ce  que  la  bourbe  du  commerce 
se  tienne  dans  le  bâtiment  et  sur  la  plata^hnaa  ajfalte 
Bavelina ,  eo  avant  de  la  Grand'Porte. 

DaM  aa  ddHMnttan  «tt  9  Mniar .  le  ooBMil  de  la  com- 
inona  aatortia  te  malt»  I  matin  k  la  disposition  de  M.  le 
sons-préfet,  pour  n'y  loger,  le  premier  étage  de  l'aile  que 
l'on  .'ipp<'latl  autrefois  les  petits  bâtiment»  de  l'éTéché, 
cl  h  en  tltiT  le  i  rii  do  locnlion  do  gre  gré.  l  e  1"  «oftt, 
le  Te  Pcum  fut  rhanlO  d,iii>  la  cl-ili'»ant  ratlicfiralo  .  pour 
le  rétabliÀsenX'nt  du  cuite  catholique.  Le  p<-uple  de  la 
^lile  et  celui  des  ea(npa(t^e^  s'y  portèrent  en  foule. 

A  cette  époque  11.  de  (:li.Meaubriand,  dont  les  pages  tout 
it  la  foi*  touchante»  et  ^ublinl^!«  devaient  lui  aequi'-rir  une 
»l  grande  célébrité  et  Jeter  tant  d'éclat  sur  iialnt-ilaio,  «a 
tiue  natale .  fil  |^a«oMra  aan  faninortal  oovrafe  Is  Mil«d« 
OkrlMtianiêmé. 

ta»  anMoianla  ae  pennolvalaBt  avae  artleor ,  malgré 
la  naufella  des  dMenlté»  qui  s^élevalenl  entre  le  cabinet 
britannique  et  celui  de*  Tntterk<«i ,  ii  l'occarton  de  la  re 
mise  de  l'Ile  de  Ualt«!,qne  la  France  réctamail  H\ec  in- 
»tauee  ,  conforménietit  au  li  aité  dopaii.  On  avait  peine  i» 
croire  que  l'Anglelcrre  ,  in.inquaiil  h  ses  eng-igcment!! , 
Toulùt  recomuii  iicrr  ^i  t^t  i,i  liiU«'.  Celle  confiance  dans 
la  fol  anglaise  devait  iinu-  itn  liion  funeste,  parle»  per- 
tes que  le  commerce  iiiaritinn'  en  éprouva.  —  tn  mars, 
le  prr.>.byt<  rL'  di-  .*>ai nl  M.ilo  ayant  vl6  aliéné  dan»  la  révo 
luliou,  Mir  l'ordre  du  gouTcrneuicrit  consulaire,  le  conseil 
rouBidpal  alloue  AOO  fr.  par  an  pour  le  logement  du  curé. 

Eofln  la  gnerre,  si  redoutée  des  populations  industriel- 
lea,  «enali  de  «a  rallomcr  la  16  omI  «aire  l'An^eterre  et 
la  rraooe.  la  gouvememanl  de  la  Gtanie-Bretagne,  ja- 
lons de  la  piaspérlté  de  la  république  sons  une  adminls- 
tratloa  Airte  «t  Inlelligenic,  bri>a  le  traité  d'Amiens,  et 
les  peuples  se  préparèrent  h  Kiutenfr  les  luttes  auxquelles 
on  us  appelait  malgré  eux. 

Aussitôt  le.--  Malouiiis,  d.iii!*  le  but  de  vriiRcr  leurs  con 
<:itu>iiis  [i.'ull-'  luiii  (lr>  Initi laaib  >iir  des  bâti- 

ment'- du  commerce  non  arrm  *,  oîi  les  avait  appelé.s  la 
kf^curité  de  la  paix  ,  ainsi  quo  ceux  qui  avaient  été  Tiob'm 
ment  saisis  dans  les  ports  anglais ,  équipèrent  do  suite  dix 
eonairaaf  fai  nlNot  en  mer  du  18  mai  an  24  septembre. 
Indlfnda  de  la  «Malion  flagraulada  laolas  les  lois  admikcs 
onirelea  peuples.  Ils  ne  pouvaient  rester  spectateurs  des 
aialbeors  qu'une  guerre  injuste  cl  un  odieux  pillage  des 
yrpprtélés  particulières  allaient  attirer  sur  leur  pays,  sans 
etercher  ii  s'en  venger. 

Chaque  jour  révélait  l'arrestation  iniqne  do  nos  bfttl- 
rti>  nts  ni.iicliands,  qui,  confiant»  dans  la  proli  cl  Ion  du 
droit  des  ^>  u?,  avaient  quitte  noire  port  et  étaient  dcvc-nns 
la  proie  Ui  -,  cil  Imjuis  britanniques.  L'Ltat  recrutant  Ntir 
tous  les  iiotiit"  du  littoral  les  marins  pour  armer  ses  llnl- 
Irji  et  It'-i  iionibri'nx  liàUiiii'nt>  do  (lotillr  dont  il  avait  or- 
donné la  Luu»truction ,  ùx  corsaire»  sculcoicut  prirent  la 

mu,  U  Perigmon  et  te  JamMiw  M  flvenl  ramaiiner  par 
loan  anecès  prodigfens. 

Le  10  avril  parut  un  décnrt  dn  nrwlir  consul ,  qui  fal- 
«att  des  ports  de  SoUéor  et  de  tfautt'Ftn  un  port  national 
pour  la  construction  des  bfttlmenlt  do  guerre.  Ce  décret 
■ralt  été  obtenu  k  la  demande  du  commissaire  principal 
de  la  marine,  tout-pui«3tant  alors  par  son  alliance  avec 
Lucien  lionapartc  ,  par  suite  dn  méconti  nlemeut  qu'il 
a* ait  éprouvé  de  se  voir  dépossédé  d'un  local  à  .sa  con- 
venance qu'il  occupait  a  ^aint-IJalo.  Cet  administrateur 
a'autorisa  cn^uile  de  c--  d»  ei(  l  pour  Irunsporter  se»  bu- 
laaas  à  Salut-Sorvan  ,  ou  r£tal  faisait  coubtruirc  plu- 
alean  frégate»  et  corvettes:  de  la  sorte,  celle  uouvelle 
Titta  davlnl  Mn»arraadlsaement  uartUme  et  port  mili- 
taire. I«  caprice  d'un  homme  tuflit  pour  d<»nériter  le 
berceau  de  Duguay-Trouin  ot  de  Laboiirdonnai»  d'une  ad- 
miuiktratioa  que  Colbert  s'était  pin  k  v  développer.  De 
cette  admlolsIraUoo  U  ne  nata  an  clief-llen  que  lea  bn- 


Ver»  cette  enoqnc,  le  corsaire /«i  Caroline,  sous  le  com- 
mandement du  capilaine  Nicolas  Surcouf.  partit  pour 
porter  la  giicri  <■  d.ms  les  luer»  de  l'Inde,  ou  l'attendaient 
deux  brillatite>  et  lucratives  croisières.  .Six  corsaires  seu- 
lement butinaient  dans  la  SJanche.  La  dilllcullé  de  se  pr»' 
curer  des  gens  de  mer  arrêtait  l'élan  que  noa  i 
voulaient  donner  à  nos  armements  en  course. 

A  la  fin  de  novembre,  on  coimBcnça  Tar 
bean  corsaire  le  Kapolion .  portent  trente  ba 
et  dans  «ents  bonunm  d'équipage  i  mala  la 
marina  ne  permit  an  eapllaliia  Wilft 
la  mnrqoe  le  adjanurler  Hlfcatt 

te  «décembre,  BaInMertan  célébra  par  une  fMe  war 
perbcle  couronnement  de  l'Emperenr  par  le  pape  Piè  TU* 
l)éjà  ,  en  ,  l'aulorilé  municipale ,  an  nom  de»  hab^ 
lant.s  ,  avait  chargé  le  général  Lemarinl»  d'assnrer  le  pre» 
mier  consul  des  sentiment»  d'altaehomenl  et  de  dévoue» 
ineni  do  la  po|iutali(in  ^el"Vannaiso  à  sa  personne;  et,  afin 
d'en  perpétuer  la  nu-moire,  ."i  l'endroit  où  le  maire  av.iit 
été  l'organe  des  sentiments  de  ses  administrés,  un  mo- 
nument qui  lea  retraçait  ftat  fletd  au  firals  de  la  ea» 
mune. 

Saint-Ualo,  malgré  ses  armementi restrelnla  perle  dé- 
faut de  marins,  enlevés  pour  lea  bewina  de  l'Etat,  m» 
prodnMt  dorant  l'hiver  «ndi 
Laa  «onaiwair  Ar^pian  â  iBl . 
proraDda  an  oommeree  anClala. 

£a  MlMoatefse ,  capitaine  Epron ,  appareille  de  la  i 
en  destination  pour  I  Ile  de-France.  Du  33  septembre  aâ 
31  décembre  1805,  sept  corsaires  furent  armés;  panai 
ceux  qui  se  distingué rcnt  le  plus  II  faotCitCTia  Coa/feaM, 
capilauie  Joseph  l'olier  ;  ta  5orr(^re ,  capailna  DopoBt, 
et  la  Constance ,  capitame  Rlanchard. 

L43 15  août,  on  cékbra  la  fêle  de  la  Vierge  et  celle  de 
?iapoléon  .  qu'on  avait  placées  à  cetti:  même  date  dan»  le 
eair  ndrier.  La  double  réle  fut  suivie  du  lancement  à  l'c-au 
de  la  fregale  i'Iliilienue.  A  l'issue  de  la  procession  qnl  eut 
lieu  dan»  le?  ileux  villes,  leurs  populations  se  rendirent 
dans  le  port  de  bolidor.  La  frégate,  en  quillant  m^cs» 
tuensement  les  cbanUcia,  fat  saJttée  ût$  «lie  r<9M»  àb 
ViM  l'Emfiertisrl 


menlcr  le  nombre  de  bm  conrtierfl.  Dn  I*  lanviar  «a.! 
décembre IMO .  dls*hnlt  prirent  In  mer:  et  plusleura  < 
reul  des  pages  aux  fasUts  de  noire  marine  :  pannleos  ao 

comptait  toujours  l'heureux  Pfrignon ,  le  Glangitr,  capi'- 
laine  Quoninm:  (<•  SpictUaltur ,  c.ipitainc  Mquel .  et  là 
Confiance,  capilaine  \  erron  ,  qui  s'euipara  du  bricW  Isa 
St  f'l-l'rires .  ainii-  d'une  artillerie  égale  .'i  la  ?ii  nue  ,  par 
I  riiabiieté  de  sa  u)*n(i'uvre  et  l'énergie  do  son  attaque. 

l  e  commencement  de  1807  fut  fertile  en  leuip'  les.  Li 
20  janvier,  une  de  ces  horribles  convulsion»  de  la  nature 
ia\af;i'  !<■  poi  t  cl  l«  ^  i  iiiiip.ignes  ;  toutefois,  ou  u"eul  .'i  dé- 
plorer aucun  sinistre;  le*  navires  en  rade  eurent  la  pré- 
(  antiou  et  ie  bonheur  de  se  réfugier  eu  Soiidor  avant  le 
fort  de  la  tourmente.  Le  ift  février,  dans  un  nouvel  ou- 
ragan ,  le  cormlra  la  Clarim»,  de  telak 
Gefflcoi,  j^t  «r  IM  EbHMMi  dn  aaisi 
nmjimiant  Mtt  dgripiia,  ilMfroInq  senlcmcni 
vtaueat  b  M  aanvar. 

Onrant  cette  année ,  c'est-A-dlre  dn  1"  janvier  an  M  dd> 
cambra,  le  port  de  Saint-Halo  avait  porté  ses  armamanla 
en  course  k  vingt-trois  navires,  qui  prirent  la  mer  pour 
courir  contre  les  Anglais:  on  remarquait,  parmi  tou'> 
ce»  conmier».  le  Heienunl .  que  montait,  ponr  retouruei 
dans  l'Inde,  le  I. mieux  Kobert  burcouf.  Le  Pirig^vn,  le 
.s7)(»fu/«/i'ur ,  la  Magicienne,  \a  Coufiuuce ,  le  San-Jn*epli, 
la  Glaneuse  et  V Inevmparabte ,  commandes  par  les  capi- 
taines l'apin,  Mquet,  Rrice,  Gaultier,  J.-F.  Nerron,  qui  se 
signalèrent  dau^  leurs  croisières,  malgré  l'étroit  blocus 
des  flotte*  britanniques;  ils  amenèrent,  dan» notre  port 
et  ceux  du  littoral  breton ,  dm  priem  fji" 
une  certaine  prospérité ,  qnsdMall  tarir  la 


Tandis  qne  Bebert  Snraanr  i^avançait  vers  l'Ue-d^ 
France ,  ponr  conlinoer  sur  les  mtTs  de  l'Inde  la  série 
de  ses  exploits,  recueillir  le  fniit  de  ses  croisières  précé'» 
dente»  et  faire  oublier  les  revers,  en  ces  lointaine*  con- 
trées ,  de  SOS  compatriotes  ,  les  Trébouard,  le»  Leméme  , 
les  Li'nouvel ,  etc.,  Pierre-Louis  Bonrsainl,  dont  notre 
pays  respecte  et  bénit  la  mémoire  ,  et  dont  le  nom  honore 
l'administration  française,  se  rendait  ii  Paris  pour  ré- 
clamer contre  une  injustice  et  soutenir  ses  droits.  Le 
futur  adminislrateur  ,  après  avoir  été  ageat  comptable  b 

bord  de  naabbUamnU  di%niwa> dialt»  nar  la  r  

pUcalion  dPmt  ddaret,  remia  à  la  db 
ctponvaitdbrecmbartadmatehti.  AL^, 
-  ^  -    Il  dNtel  JwSiw,  putafail  IM  I 
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burram  du  mlnittèrc ,  où  il  parrint, 
la  direction  des  fonds  de  la  DMiine. 

Depuis  le  1"  janvier  jusqu'à»  I' 
eOTMircs  sortirent  du  port. 

Le  2H  mars,  M.  François  Lrrerdc  Beauvaisfait  k  MlLlei 
directeur»  du  i'cUt-S'min.iirc,  pour  établir,  la  omloii 
éa  bel  hdteJ  da  Flachrt,  ui  liant  do  la  HM «wClMllèM. 

Ter»l«8  prcmienjour^  (l*.-  juiu  le  DOVMmanllttlI.  Ai^ 
Cuîlln  Tbonaa,  qui  avait  éUi  noumiélelBmmMeédent, 
mu  l'Empereur,  en  remplacement  de  IL  BroMoe  Brecey, 
•fintreça  avis  par  le  ministre  que  Naixriéon  paaterait  par 
Balnt-lJaJo  en  m  rendant  k  Brest,  invita  m»  administré)»  à 
fermer  deux  compagnies  de  gardcs-d'lionneur,  l'une  à 
ctii'Tal  et  l'autre  à  pied,  pour  la  récepUou  de  l'Empereur. 
C'était  une  imitation  de  celle  qu'on  a^uit  rorim  o  i^ur  le 
comte  d'ArluU  ,  trente  ans  auparavant. 

Le  1-'  juin  1â08  fut  dressé  l'état  de»  prises  faite»  depuis 
le  1«  Juin  1807  par  les  corsaires  de  Saint-Malo  i  ViafMloq 
prlaea  avaient  produit  1,500,900  &-.(*)  t  vioct  acaC  eocsaire* 
iaim  «MiHrt  coûté  iMàMàlr,  U  illWiwiif  i  ét  UaâÊi» 
poarlMimtenia  matoahn  «tall  doae  éa  S,«m^  tt.  {'•) 

Deiltl*tttlflBle  do  l'arrivée  de  l'Empereur,  le  conseil  ma- 
nleipal  lie  fe  S5,M0  fr.  Miulcment  le  chiure  des  dépenses 
ft  fairo,  parce  que  S.  M.  dcTaitdMOMMbV  à  l'bOICl  de  11.1e 
'maire,  où  les  apparlementa  «f Mt  dté HtftÊH pOT  re- 
cevoir l'augusl*.-  visiteur. 

Do  l"  Janvier  au  SI  décembre  1800,  dix-neuf  corsaires 
furent  armés  ;  six  (l'i'iilre  eux,  à  leur  rentrée  au  port,  re- 
çurent des  c.ii  jîai^oTi'.  prOclcusf's  et  furent  expédié»  Ttrs 
DOS  colouies,  que  bluquaicnl  cU-oilemeot  des  divisions  au- 
glaiaes. 

Il  V  avait  qoefaioes  jours  qne  te  MtOonê ,  capitaine  Oa- 
aerré,  vautkée^iritler  laratfa»  tonque  le  i  fltoiipr  la 
fréfale  la SêmUUaii». aoM le  MB  te  Chttrt«$,tmÊHt  êmê 
le  port  de  Sotidor.  Le  commerce  de  riie-dc-Prance,  qal 
l'avait  achetée  i  l'Etat  et  cbarfée  d'ono  riche  cargaiMMi, 
clMlsit  Robert  Surcoafpour  la  commander.  Il  sut  la  ren- 
trer à  bon  port ,  à  travers  les  flottes  de  l'Angleterre. 

Le  13  mars,  la  commune  de  Saint-SiTTan  prépara  les 
terres  pour  la  cullun-  du  tabac,  qui  nrait  clé  permise 
dans  l'arrondlMemctit.  L'administration  de  .Saint-Servaa 
obtint  l'elablisscmeut  d'une  tialle  il  la  viande  dans  nue 

E'  !  de  l'ancienne  communauté  du  Calvaire.  Lu  0  oc- 
,  on  décret  Impérial  portait  rétlMMBi  te  MkaMl 
mmerce  et  fliafl  m  andtenoetf  an  mercradl  te  flta* 
que  semaine.  L'admlaMralIon  municipale  conçut  Irob 
.projets  d'un  grand  Intértt  pour  la  ville  :  t*  la  oonatroctien 
d'une  balle  au  blé  cooTerle  près  l'abbaye  Sainl-Jeen; 
3*  un  abattoir  dans  le  culnile^ae  des  Champa-Vauz-Verta; 
3' l'ouverture  d'une  communication  de  la  rue  du  Boyer 
avec  la  plat  e  irAriiies. 

Le  15  novi  uibrc ,  par  acte  pas«é  entre  le  conf^eil  muni- 
cir  nl  et  MM.  (.laultier  et  les  héritici-s  Huard,  ces  derniers 
cèdent  à  la  ville  la  petite  chaussée  longeant  la  giande 
route,  qui  avait  été  élCTi^  origiu:iiienu-nt  pour  garantir 
leurs  propiiétéi ,  à  la  seule  condition  que  U  ville  se  char- 
fKm  te  MikdiklNUon.  La  firéfaleteiiiMiit,  «lavait  été 
■BDcte  k  te  mite  te  l'équlBoie,  Ait  anntei  dto  «ot  pour 


giSteaM  teM  IM  mm  do 


capitaine  la  khnft  

huit  meta  te  M,  «m 

l'Inde. 

Tandis  que  Napoléon  poursuivait  ses  projels  pour  l'a- 
grandissement de  la  France  .  notre  commerce  maritime  , 
par  Ue<<  elTorts  prodigieux  ,  lultalt  contre  la  puissante  An- 
gletr  rre,  dont  l<  s  flottes  couvraient  les  mers.  Vingt-deux 
coi  ï'.ili  e^  parcoururent  la  Manche  et  le  canal  de  liri.itnl  ; 
ceux  qui  S4'  <Ustingu6rcnt  le  plus  furent  l'Ami'tii,  la  Con- 
flUtt»,  lê  fur,  I ,  le'  Uila» ,  la  Junou  ,  le  Bre$toi$  et  te  GroHd- 
J»am-Éari  \  lis  avaient  pour  capitaines  MU.  Lcuoavel,  Vcr- 
nm .  Vr»,  Gavltler.  to  faUlar ,  P.  Ili«aet  »  A>  iaawar  et 
Ooprey.  Ca  taaifrat  I»  mrocmUmr,  wméê  aftfMm  et 
marchandises ,  partirent  pour  rile-de-Fraiiea  et  la  Gwde. 
loupe ,  t>ou<i  le  commandement  des  capllalnca  Le  Btaae  et 
Cirni).  Vins;!  doux  caboteur»  complétèrent  nos  armements 
pinrtnnt  l'année. 

Le»  revers  de  nos  divisions  navales  en  Europe  avaient 
malbeurcosement  contirnu'  le  gouvernement  dans  le  sys- 
tème d'immobilité  qu'il  laisait  subir  !<  nos  vaisseaux  dans 
noa  rades,  et  l'empire  des  mers  lesiait  ^ani.  partage  t  la 
Grande-Bretagne.  Devant  la  puissance  itavaiu  de  l'Angle- 
terre, fiaInt-Slalo  expédia  l'année  suivante  encore  seize 
aarsaires  ;  parmi  ceux  qui  se  distinguèrent  par  des  actions 
te  bravoure  on  par  les  pertes  qu'Us  causCrcDl  au  com- 


Cl  Ce  chilTre  fut  atteint  paT  k  pTiz  4te«d  teateoMes 

coloniaieiii  sous  l'Empire. 

(")  l'ar  un  autre  état  de  liquidation  (\<iv.  nous  avons 
eu  des  archive»  de  la  marine ,  nous  voyous  qu'en  l'année 
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merce  ennemi,  on  cita  la  Junon  ,  iAmilit,  le  Brtttoit ,  le 
Jean-Barl ,  U  Furet,  l'Incomparable  ;  ils  étaient  com- 
mande! par  UM.  I'.  Niquct,  Leguen-Lacrolx  ,  R.  Galîals, 
Dupont,  Le  Gonidec  et  KM.  Vingt-neuf  caboteurs  com- 
plétèrent la  série  de  nos  armements. 

£n  Janvier  1810,  on  sapa  la  pointe  des  Corblères ,  cl  on 
caoalraUlt  une  digue  vis-*- vit  et  au  md  du  port  Solidort 
•or  leor  emplacement ,  le  ■ememement  fit  bttlr  diven 
bAtimenti  pour  scrvlrte  macasin  et  d'atellera  k  la  mtripa» 

Le  34  février ,  no*  populations  furent  diatraltea  par  «M 
marée  ezirterMiulia .  teM  iMieUa  laflMroMBta  a  vue 
hauteur  qo'tfto  B*afanJaBBali  attalale  tef^oia  eim|tiaal«' 

six  ans. 

Le  20  juin,  parordrc  du  ministre  de  l'intérieur,  le  maire, 
M.  Thomas,  consulle  le  conseil  municipal  hnr  le  projet 
île  ri'unir  ti  S.'iint-Ualo  la  ville  de  &l<H(-.S'('ri'ari  et  tout  ^oa 
territoire;  il  dépendait  douo  des  représentants  de  la  ville, 
sous  le  gouvernement  absolu  de  Napoléon  ,  de  n  rouvrer 
ses  droits  sur  l'ancien  faubouis,  en  faisant  décréter  son 
adjonction  au  chef-Ueu.  k'aaMt  Maleain  ar^lt  cteagé 
avec  la  régénératloa  te  aea  hailtanlk  lia  ceaieil ,  aaacm- 
blé  le  35,  ne  vit  dans  la  proposition  qu'une  atewa  4'ai>* 
gcnt,  et,  reculant  devant  In  réalisation  dn  platt  fOa  la 
miulstrc  proposait ,  il  ba>a  le  rejet  qu'il  en  ulaer  n  fM 
te  Itrix  des  patente»,  l'iiupûl  dei  portes  et  ftnitrtt ,  te  ca»- 
ttonnement  de*  nolaircs  ,  eU  . ,  rte. ,  croliraient  par  l'agglo- 
mération d'une  autre  po|)ulatiou  ii  celle  de  Saint-Halo. 
Quelques  jours  après  celle  délibération  ,  on  répara  et  l'on 
rebAlit  une  pai  ln-  du  mur  du  bastion  dv  la  Hollande. 

Quoique  notre  population  êc  ressentit  de  la  rareté  de* 
gralmet  de  toute*  les  productions  allmcuiaire» ,  Icgon- 
'  aotorltalt  toujours  l'armement  de  plusieurs 


lIroaMDtt 

parées  k  l'avance.  L'enlèvnneal  de  ce*  mâuea  de  i 
dans  le  pays  appauvri  tournait  an  détriment  du 

et  des  classes  les  moins  aisées  qui  en  gémissaient. 

Notre  port,  vu  la  pénurie  d'hommes  occasionée  par 
les  nouvelles  levées  que  nécessll.iit  la  guerre  continen- 
tale, et  les  p<'rtes  de  plusieurs  de  nos  éfnilpaRps  prison- 
niers en  .\nglcti'rre ,  ne  put  anucr,  en  1811  ,  que  Ireiic 
corsairt  s.  Le  Furet,  la  f  ilte-de-Caen  ,  la  Miqutlonnnite  , 
eAmgtute,  la  Junon  et  te  Brutois,  se  dbliuguèrent  par 
laaia  «aarses  audacieuaea:  U*  avaient  pour  capitaines 
MM.  CaQUier,  J.-M.  Cortret,  F.  MqMtV  J.  Debon  et 
A.  Gallats.  Deux  Ueinceê  et  Tlnn  lM|H  IulMUéllia  ftlMèmat 
le  nombre  total  des  armemera. 

Le  prii  du  blé  va  touJmrsen  aoimentant;  leqninlal 
de  ftrinc  vaut  Jusqu'à  M  fr.  Dans  cet  état  de  ohoses ,  le 
tiers  des  habitants  de  Saint-Serran  se  voient  réduits  à 
mendier  leur  vie. 

Le  a  mal,  la  procession  des  Rogations  de  .Saint-Serran 
ce.-sa  de  venir  A  Saint-Malo  ;  celle  de  cette  dernière  ville 
n'alla  pas  à  £aint-â<-rvan.  L'entente  eordinle  n'evislalt 
pas  mieux  parmi  le  clergé  des  dcuv  villes  qu'entre  les  au- 
torités locales.  Au  reste,  cette  mesure  de  ue  plus  aller 
les  uns  citez  les  auUraapNoaMlaaMilaiBant  a  oanUanéa 
se  pratiquer  depuia. 

Le  99  da  m&ae  aaois,  rateMaMralion ,  eOrafte  te 
nombre  te  malbenreoz  qid  ketWent  le  pays ,  panaa 
était  prudent  de  les  occuper}  en  conséquence,  ou  en  mit 
une  grande  partie  h  déblayer  les  sables  du  Sillon. 

Depuis  la  profanation  qui  avait  eu  lieu  au  cimetière, 
sous  la  Terreur  ,  les  débris  de  la  croix,  qui  avait  él<''  ren- 
versée et  brisée,  gisaient  sous  l'heri>e.  Les  fldéle^  avaient 
manifcsié,  k  plusieurs  reprises,  leur  élonnement  et  leurs 
regrcls  do  ce  que  ce  signe  révéré  des  Chrétiens ,  qui 
sauctiQait  le  dernier  asile  de  la  mort,  ne  fut  pas  encore 
réédiilé  au  milieu  de*  tmnbcauz  qui  couvraient  le  sol.  Le 
3  noveabra,  Javr  te  la  Véla  tea  aMrta*  M.  la  «aré ,  ac- 
compagnd  te  «Mit  la  dai|0,  le  lendlt  aa  doietiare ,  et  y 
bénn,  en  présence  de  la  popolatlon  accourue  sur  les 
ileni ,  la  nouvelle  croii  qu'on  venait  d'y  élever. 

Nos  forces  nautiques  étant  taries  par  la  L-essalion  de 
notre  marine  du  commerce  et  par  la  perle  de  nos  équi- 
pages, retenus  prisonniers  sur  les  hideux  pontons,  op- 
probre de  la  Grande-Bretagne,  onze  corsaires  seulement 
purent  être  arméa  en  1613 1  de  ce  nombre  étalent  te  Ahteitr, 
r JagaiCt,  la  AHaa  a(  i»  temMf  lia  4 


170A,  11  entra,  à  8alnt«lIa]o  seulement,  quatrc-vlu^'una 
prises,  dont  la  vente  produisit  3,433^050  11 v.  0  sous  3  de- 
niers ,  et  dans  ce  chiffre  n'est  pas  compris  celui  de  la 
vente  d'un  plus  grand  nombre  do  prises  qui  avaient  a- 
bordé  dans  les  autres  ports,  tandis  que  dans  l'état  de 
1808  tout  est  compris.  Cotte  obscrvatiou  est  essentielle 
pour  f.ilre  comprendre  la  puissance  mariUÎBa  < 
clalo  de  âaint  Malo  tous  Louis  Xl\.  > 
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OUindcrMH.  Dupont,  Joiepb  Le  Veiller,  Jacques  Dthou   Ce  fut,  au  rt»te  ,  le  seul 


et  Aimable  Saaveur,  qui  céda  sa  place  h  M>u  'anil  Duro- 
chelle  Li-  Roux,  qui  (levait  immorlnllser  «a  On  par  uu 
Ut'8  combats  les  pluii  glorieux  et  les  plus  acbariie»  que  re- 
latent no«  annales  tuaritluic.i. 

Indépendamment  de  rarmcmeiit  du  no*  corMim, 
tranto^  mv ira  tarant  MpédMs  mu  ttmaé  H.  ' 
l»ge ,  et  le  Bouveroemeiit .  «a  méinto  de  la 
peuple ,  aotoriM  encore  le  durfement  de  treli 
licencti ,  qui  allÈrent  porter  k  Londre*  net  gntae 
riciers ,  quoique  leur  raxet4  duM  le  pajr»  jr  causât  ane 
torlc  de  dise  lie. 

-  Malgré  l'epu bernent  de  BM  reMOttrce*.  le  M  jMfier , 
la  Tille  oflrit  .'i  1  hinptravrili  chifan  dfilpdB  pdor  rc- 

inotiler  m  cavalt-ric, 

L'a>eiiir  &'auuouçail  gros  de  >iiu^lrrs  (^téncmi  nts  ,  et 
notre  port,  dt^grfrnl  crhonui)i><i,  ne  pn  voyail  plu»  l'époque 
il  laquelle  il  pourrait  reiiiunter  au  il<'(;ri'  de  prospérité  où 
DonaraTlons  vu  quelques  auiiét-s  aup^iravaut,  par  le  dé- 
TelgniaMM  da  eaeflwyena  et  de  ae»  reiMarees  aanllqnce. 

—  OHle  aanéa  «  «Il  de  nenvellea  cataatropkea  ramenèrent 
■••  célwnce  aa  da^*  da  BMn,  ae  aréeenla  pourtant  |mui 
pour  aœ  coaraien  aeaa  «voir  accompli  de*  blla  difbea 
d'être  raenellUa  par  VtMÉkn.  Le  récU  de 
de  leur*  eiplolta  oecapere  feipece  qal 
1814. 

Kt  Saint-Halo  avait  n  la  (oélettc  la  Junon  enlever  le 
Catiite,  portant  tingl  caronnndcs  de  dli-buit,  et  l'ciM-or- 
fer  pour  (li  tcudre  ci  i  jrlie  eargalson ,  cette  cité  ^il  encore 
le  Hôdtur  prcnilre  A  l'nbordiifîc  l'Ark,  armé  de  doure  ra- 
nout<  :  mais  un  combat  phi>  kIoi  ieux  devait  clore  la  ni'rie 
des  luUes  brillantes  que  uo»  coursiers  soutenaient  tou- 
Jaoraatoe  atktace  et  aonrant  avee  boabeur. 
^««dtreiaflfaard, 
aolianle  homnwe  d'i 
kwlt ,  après  avoir  eceëmpi 
ordres  de  A.  Sauveur,  reprit  la  mer  le  8  septembre,  corn- 
mandé  par  le  capilalne  Durocbetlc  Le  Roux,  et  courut 
sur  la  côte  anglaise  établir  sa  dtatlon.  le  0,  ier«  le  soir, 
tl  eut  coniiaiMance  de  la  belle  goélette  de  gitene  ,iiir;l,iise 
(',4/p/i»'a,  rnpilrtiiir  Thomas  William  Joues,  portant  seize 
rations  (le  tliiu/e  en  briiierie  et  qualrc-Tlngt»  hommeH  d'é- 
lile.  i^t•^a^l  lu  AUpt-riorilé  de  l'ennemi  .  Le  Roux  ,  se  fiant 
h  la  marche  du  Benant.  que  dev.tlt  r.i\(irlser  l'approche 
delà  nuit,  prit  chasse  en  gouvemaut  au  «ud-est  quart  est. 

bl  adauild  la  plus  parfaite  régnait  k  bOfd  dn  Jvnard , 
faaiid  toati^^coup,  à  oow  heure*  et  émiê  4a  M<r ,  on 
•pVMit  une  voile  de  l'arrière  t  le  eaOltaiiM»  awril .  fli 
•OB  dikpoaitions  pour  se  défendre  coafra  im  eiiaeml  qui 
le  gacnait  de  vtteise.  La  lone  venait  de  se  lever  pour  éclai- 
ter  la  icène  de  carnage.  Bientôt ,  le  conflit  est  si  animé 
que  les  morts  et  les  blc<i(<és  rrstpnl  entassés  péle-in^e  sur 
le  gaillard.  Le  sang  iiinniie  li'  tlllao  dn  corsaire  ;  il  le 
rend  si  glissant  qu'on  nr  peut  plus  w  tenir  que  pieds 
nuds;  alors  l'eiaspératloii  est  2i  son  cniulile  I  l'iu»,  "le  re- 
fouloirs,  s'écrient  les  canonnier»,  clinrgcons  a  bras,  itous 
irons  pHui  viUl  Le  Roui .  le  valeureuï  Le  Roux  .  tombe 
mortellement  blessé  par  un  boulet  ennemi  qui  loi  coupe 
ii  kiae  droit  6  l'arUsalallM  de  rdpeoia»  lia  «ri  de  dé- 


P»1>|KI 


wnveni  avee  Doaaenr. 
,  armateor  llobert  Sarcoof,  armé  de 
'd«n4taie  et  de  dis  earooaadea  de 
MMoipir  une  croUlère  d'été  Mat  lee 


aeapeir  iPéchappc  de  MnHee  lea  pelMnee  I 

il  réunit  ses  forci-s  ponr  prononcer  cea  moto  i  •  Courage . 
>  mes  amis ,  l'ennemi  va  se  rendre!...  —  Le  Ileatcnant 
Herbert  prend  le  commandement,  et  continue  avec  hon- 
neur une  lutic  opiniâtre,  fcufln,  après  deux  benrea  et 

demie  d'engagement ,  deux  coups  de  caronnade  parlent 
.1  1,1  loi',  contre  la  corvette,  une  (lainino  vive  apparaît 
s'elevani  des  panneaux  ennemis,  et  une  détonation  épou- 
vantable se  fan  mlmâtet  eêMt  rMaémMiiw iwt  de 
fAiphia  I... 

Le  lendemain.  In  corsaire  louvoyait  sur  la  rade  de  la 
Crandc-itasa  A  la  cote  de  Normandie  Des  soixante  com- 
feallMl*  hHerUa  aar  le  i«la  d'équipage.  aaafatataMnl 
rataient  valMeai  Itae  lee  entres,  excepté  naflraler, 
Jean  Yvet,  et  deaxenfiints  employés  au  passage  dee  pou- 
dres .  avalent  été  tnéa.  blessés  ou  brûlés.  Noe  annales 
maritimes  relatent  peu  de  combats  plus  glorieux  et  plus 
acharnés. 

Le  budget  de  1U3,  arrêté  ner  la  Gonr  de*  comptes, 
portait  les  receMaek  IMi*  ta*  ll<p*BWi  k 

|3.00a  fr.  71  c. 

Les  i  \ i  m :>ulf.  qui  changeaient  la  f  ice  du  continent 
agissaient  d'une  manière  directe  sur  nos  opérations  nia- 
rillmes:  ils  paralytaient  nos  armements  en  tombant  de 
tout  leur  poids  sur  oox.  —  Tandis  que  <<  Addeur,  l'Auguttc, 
tm  Jmom ,  U  SpéuUaltur  et  fhucMtm  acbcvaleot  la  der- 
nMre  phase  de  lenn  crol*ièn<*,  k  Bnara,  réparé,  mit 
en  mer  le  S  janvier,  sou*  le  commandement  du  capitaine 
Jn.-G.  Michel ,  marin  de*  plu*  dIeUogués  de  noire  place, 
et  dlgMdeMwtooirltraMaidacMsaln  40*11  rantaUp 


de  Saiut-Malo  risqua  eu  1814. 

Le  18  février  1814,  le  maire  communique  i  son  cens*. 1 
l'cxpédiliou  d'Un  tc^lameut  de  demoiselle  Rosalie  AuHraj 
de  la  Gatlnais  ,  par  lequel  elle  lègue  à  M.  J.  Lti.-L.  Viel, 
prêtre ,  ouo  Inscription  de  OM  fk-.  de  rente  perp«'ittelle, 
UHattaâBr  la  inaéliBa  de  la  dalla  pabUque,  a«ee  im 
laéartiffliNdaa  eiddnigint  Aa  aga  décto;  le  lontHw 
être  conmcré  ft  perpétuité  k  l'entretien  d'un  AaMIi» 
ment  pour  Itnitroction  d'onfenU  pauvre*  de  la  rtUe.  Ik 
considération  de  ce  tcxtamcnl  dn  ((Janvier  1810,  et,  l'a» 
près  le  ^œu  de  la  testatrice,  le  conseil  décide  qvecctk 
r«  nte  sera  employée  Ji  l'ércclion  ou  a  renlretirn  d'à» 
école  dirigée  par  les  l'rèrea  de-;  l.cole>  cliréiii  uu» -, 
est  pos»ible  d'eu  obtenir,  et  que  M.  le  maire  se  nctin 
en  correspondeoca  aMalanvéritar  ■ÉMénldeenil» 

slitulion. 

Fari*  ayant  capitulé  et  ouvert  ses  porte*  las  tUÈl 
alliées,  une  dépêche  télégraphique  anueaCi  b 
t  ainrU.  laUénat  egiinraliar  «idi déorMéFacbiih 
noaiaila  ««ntltalloB,  qal  rapàaiatt  a«  trfrn*  de  haaa 
Lonla-SUalsIas-Xavter,  frère  de  lonl*  XVI.  QbiI|«i 
jour*  après,  le  13  du  même  mol*,  kaâfdl,leBuln,tiial 
réani  son  conseil  municipal,  prononça  on  disceun  1  l'K- 
caslon  des  événements  qui  venaient  de  changer  les  4t»- 
tinéos  de  la  patrie  ;  il  lui  annonça  la  ct^satlon  àt  U 
guerre  et  la  rctitauration  de  la  branche  aînée  de<  ti«ii:- 
bons.  A  deux  heures  la  proclainatian  en  est  faits  W 
toute  la  ville,  et  le  dr.'ijH'au  hlaii<'  remplace  psrMMtli* 
niedlatcmeut  le  drapeau  aux  lr<ilr<  rnuleurs. 

I.n  présence  des  témoignage^  d'.iuiilié  que  donttiiat 
les  rois  coalisés  k  Lout»  XVlli ,  la  plus  grande  acUtiM 
régnait  tar  laa»  M«ia  Uttafalt  la  port  et  leelMMifé 
en  déueodalMl  anakwntcent  treia  navlree,  VgMcMBi 
U**e  IraawBtclaMi*  eu  bureau  de  la  marlae  s  Qaanal» 
quatre  poor  la  petit  cabotage ,  trenle-einq  an  grtoé  (•• 
botage ,  dis-neuf  an  banc  de  Terre  Neuve  et  cinq  an  Iob|- 
cours.  —  La  misère  qui  avait  frappé  les  basses  claMn. 
faute  d'occupation  leur  portée,  disparaissait  ai«  l« 
li  a\ail  iiu'elle»  trouvaient  de  lou?.  eOté».  l,'aU(nliii«trali«B 
inunicipalp  s'efforçait  de  faire  face  aux  besoins  de  U  liJItb 
et  de  réparer  le  loiii|i4  pt'rdu  pour  les  aMMHldNIl 

qu'elle  avait  projetée»  depuii»  long-temps.   

Le  0  mars,  le  con^ell  municipal  s'était  réoni att•i^ 
dluaircment  ft  l'HOtel-dc-Ville.  et  le  maire  pnxéMk 
l'InsUllaUon  de*  Baomu  membre*  da  eonteU,  qvia^ 
tout-k-conp,  la  aanaUa  da  lalaar  de  Mapoiém  fum 
a  Saint'Jlalat  e|  ae  répandit  avae  nae  rapidité  wrp«> 
nante.  tm  «Hoyea*  des  cemmnae*  de  rarroadlNMwn, 
éoos  le  commandement  de  Robort  Sorcoof,  tormim 
ensemble  une  cohorle  ,  dont  le  premier  baUlUen 't*" 
fourni  par  la  ville  de  Snint  Malo,  et  le  second  parliw»* 
niuue  oe  Saint  Scrvan.  lll(llliet^  •^nr  r.Mciiii  .  1.  •  cilcuai 
avaient  repris  leurs  rangs  dans  leur»  toinp^êulei  fl 
M  illaii  ril  au  saint  du  pays.  —  Mais  les  événcmcui»  IB»^ 
eh.iieiu  rapidement,  et,  le  l"  avril,  la  Fnmce  awU»" 
eoH-  iiiir  fois  changé  son  drapeau;  partoatflaffMVad^ 
sait  l'Lmpcrcur  poor  souverain. 

M.  DopettlfllMam»  «naaedlH  de  Mat-Mai*,  MaW 
malade ,  aralt  lAaMutdiâa  hMel  et  voyageait  ■wc  « 
paasc-port  de  convalaiewM*  afln  de  rétablir  t*  «aalc.  <■ 
son  absence,  H.  TheaMi. ■■Ira ,  avait  été  chan^ 
préfet  de  remplir  llaidrtm,  Ct  dO  «e  fUR  MiK*' 
isaalanalie— aaattiHalMggH'^ 


provisoirement  dans< 

mateau,  adjoint.  ^ 
U  27  avril .  une  députalion  de  fédérés  de  " 
Reunes  arriva  à  .Sainl  Malo:  le»  Malouliis .  qui  ''ilï: 
allé»  fi  sa  rencontre  ,  la  fêtèrent  par  un  rrpa*  ^plfl>*• 
Le  JO,  Saint-Malo  avait  M.  fiodfroy,  l'cui  de  SC» b»biUJ»i 
comini*  représentant  .*»  l'AsM-nihlee  du  Chair7 
Par  arrêté  du  0  mai,  vu  la  vacance  de  lai 


la  place  de  M.  Dupettt-TlMMNW*.  ^  ^  t 

Le  10  Juin ,  rcxploelan  dn  nugaala  k  paadwdB  J 
cul  lien.  HearaosenMal  jpa .  par  gaUk  dM  ^SUZ 


tara,  M.  Pa*atatoTtlla,  

dlaHaïaé  da  iMurrean  de^8atak4lirte,  atwil  M  < 

T>Hfil 

aaa  par  aant  mt  eaawh 
Renne*  «I  i  la  GNd,  ffaa'oMrtaaan  IrtH" 

poudre.  ^  w 

Ouelcuics  jours  après,  on  apprit  l'Usue  '""'■'KJÎLi 
bataille  de  \>  aterloo  ,  cet  écoell  contre  lequel  ^J"^Z 
tout  jamais  le  v  iUseau  du  César  moderne!  L'altlioa»^ 
la  garde  ii.ilionale  fut  admirable  :  chaque  Ci^ffS St 
blalt  comprendre  rinifiort''iice  de  la  mliisiOB q*  m^ST 
dévolue  dani>  l'lutérél  du  pays.  —  Lc  ajnUlel.léff^^ 
neur  de  Lorcet  menace  de  foudroyer  gaiat  atliWjlg^ 
que  le*  habitant»  <y  n^ulasalent  da  êmmn  m  ■ 

tcrIOO.  inrlati. 

TuidU  que  Napoléon  valncn  se  lUiatt  '>"''J°(''^ 
-     an  anUoeat  léMrau  de  leor  {•«'«■^ 
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aient,  le  8  juillet ,  une  d^pAcbe  télteraphUne «nnonrait 
me  L«ni»  XVlli  rentrait  «M  MOMie  M»  wis  si  capl. 

«rie^Dto le lA juillet, M.  — '  * 

'n  «n  «amMBir  ««  ov  *n 

iM.WM 


m-iT— i' ,  ■4Jeibt ,  le  M>ln  de  «MnPnM 
couell  ■iimicipel.  —  Le  ceoMll  teto  i  « 
adresw  des  plas  dévouées. 

Le  20 Juillet,  le  duc  de  la  Tri%ioulllc,  prince  do  Tal- 
tnont,  coninïlîwtlre  eitraonlinalro  dans  \v»  ir,  IS*  et 
22*  dIvUlon»  mililalre»,  débarqua  d'une  corvcUe  ;iURlai><.' , 
qui  l'aïait  pris  a  Ji  rsey.  Ce  piiiue  fui  reçu  avec  eiilhou- 
«la«me,  et,  di'ux  jouri  aprts.  pas«.a  la  rc»ue  de»  gnrdet 
Datlouaux;  ftoa  iiisprctlou  terminée ,  U  prit  cong^i  de« 
cltoycim  Midals  cl  leur  remtlle 4* n lilta» 
Feu  aprèi» ,  M.  de  Blsteo  lia  Alt  IHIlmH  pMiflMIffeaHDt 
 '—|(  flB  reaipleMaMnl  de  U.  Thomas, 


4ii 


Le  haut  commerce  t'occape  dp  reprendre  les  arme- 
incnts,  8u»pcndn8  duraut  les  Cent  Jours,  et  le  oonaell  mu- 
uiclpal  nomma  nn  contrôleur  en  chef  de  i'oclroU  —  Le 
fans  dauphin  fut  arrCie  k  Salul-Ualo  avec  rccclésla»tiqiu- 
qui  raccompagnait ,  c»  l'nn  et  l'autre  furent  envoyés  nu 
Mont  S.ilnt-Mlcliel  ,  où  Ils  ri  slèi-tiil  enfi  i  uiOs  ;  l'iilstoire 
dr  cri  iinpo-lciir  est  trop  connue  pour  nous  en  occuper. 

I>uns  ]e>  pretniers  jours  de  1816,  le  nouveau  conseil 
uiunicipai  >ota  H,OûO  fr.  pour  la  ^rde  nationale  et  un 
empmat  de  «CKOM  fir.  peur  IMUsaMon  d'une  iMlle  au 
crains,  sur  remplacement  in  temta  aeqnls  par  la  ville, 
prta  l'abbaye Salnt-JeaB.  —  Le 33,  la  frt^ale  la  Revanehe, 
avant  h  bord  H.  Boorillon .  appareille  di^  la  radu  pour 
•lier  rétablir  nos  colonies  des  Iles  i^aint  Pierri^  et  Ml- 
quelon. 

Le«  jolllcl ,  ffle  anniversaire  de  la  renlrOe  du  roi,  la 
ville  doniH!,-!  celte  ocdi'-ioii.  un  repas  au  comte  d'AI- 
loavilie,  prOfet  du  dépaitcincnl,  en  tournée  ndminiKtra- 

L'Immortel  CJiâlranbrland,  nommtf  l'annck;  précédente 
l'un  d<"<  quarante  de  l'Académie  flrançalse,  prenait  place 
k  la  tétc  de  nos  littéiateim,  et,  taodia  que  l'iUaatrc  au- 
teur du  OMt  Ém  CiÊrtÊUmthm  inraUMi  *  aan  livre  re- 
marqoable  ée  to  MBuareAli  Mton  fa  Ckml»,  on  aatre  nu» 
loatn  attelfnaU  la  plus  haote  edlâ>rité  dans  un  antre 
genres  le  doctear  Bronsaais  lançait  dans  le  public  médi- 
cal et  le  monde  savant  *oa  fameux  voluin*;  de  l'Examen 
fte  la  Doeirin»  médicale  ginirtiicment  inloptée  ,  où  l'iniapl 
nation  la  plus  vive  et  l'obsirvation  la  plus  profonde 
('laii'iit  servies  par  le  style  le  plus  correct  rt  le  plus 
brillant;  attaquant,  pour  la  renverser,  l'aiirienne  méde- 
cine, déjà  à  l'agonie  par  l'Histoire  dis  l'hieema$iet  du 
même  auteur.  Ce  livre  lit  uu  cOet  prodigieux  ;  les  témoins 
centemporalns  ne  purent  pat  tenls  ae  Ihlre  une  Jnste  idée 
41e  la  sensation  Inouïe  qu'il  ceoM  daaa  les  esprits ,  et 
l'Immense  révotntJea  q«rll  epdra  France  et  même  en 
Knrope. 

Le  t2  novembMtto* vents  se  déchaînèrent, sonlevèrent 
les  flots  d'une  owilllra  extraordinaire-,  une  partie  dn  lit- 
toral souOrit  bcaoconp,  et  le  fort  de  Ki  (k)uchée  reçut 
Âc»  dommages  considérable». 

Eu  février  1817.  mouM-igncur  de  PiT!.*iKny,  ancien 
évéquc  de  8alnt-Ualo,  qui  venait  d'être  renipl.ice  dans 
son  ambassade  h  Rouie  par  le  comte  de  Blaca»  ,  reçut  du 
pape  Pie  >I1  U  dépouille  mortelle  tout  entière  d'un  des 
martyrs  des  premiers  sièclca ,  renfermée  dans  uo  corps 
de  cire  trto-bten  fait  et  rictiement  ensbflHé  dane  on  fort 
beau  reHqnaire.  Ces  vénérable»  reftea  de  «oteC  CéttêHm 
ftorent  réireeddda  k  la  vilto  par  to  prdtel  IvbBlBet  en 
tdmolitnase  de  aon  4boar  penr  aon  ancienne  cnttédrÉto. 
La  réception  des  reiiqaea  ent  lieu  avec  tonte  la  poïnpe 
possible,  et  la  IrsnslaUon  a^en  fit  sur  l'autel  du  foud  do 
chœur,  dont  Ils  font  encore  aujourd'hui  le  principal  or- 
nement, 

Le  commerce  mit  en  mer  cent  quatr«'-vingl-lroi8  hàti- 
ment»,  moutiv,  par  deux  mille  six  cent  viugt-cinq  marins. 
Vingt  cinq  de  ce»  haiinient-s  fuient  envoyés  dan«  nos  co- 
lonies; einquantc-qualrc  ,'<  1  erre->euve,  et  ctmt  j>ix  au 
grand  et  au  petit  cabotage.  Ije»  équipages  reçurent  de* 
W— OW  Mur  WM  MOflM  de  M4,M0  fr. ,  aor  laquelle  le 
Irinr  oKlevB  MHnd«1t,M»  Dr*  pour  sa  calaae  dea  Inva. 

Ildes.  Ça  pals,  ddMMUl  

mettait  ans  amalnMa  «a  w 
talnes. 

La  brillante invdnctton  .  U  GinU  du  Chriêtianitvtê,  avait 
causé  un  moavement  d'entliou^iaisnir  potn-  la  religion 
chrétienne  qui  avait  -m  lti>(t>lrcr  de  si  >uhiiines  et  tou- 
chantes pages;  maig  Ci^Meaobriant,  pour  raviter  dans  les 
•mes  l'idée  religieuse  ané.inlic  daut  le»  excès  d'une  ré- 
volution qui  avait  renverse  les  aulel»  et  étouffé  tout  sen- 
timent pieux  ,  H'i'-tail  adre»<é  au  cu'ur  de  l'bomme  plutôt 
qu'k  son  intelligence.  Un  maloulu,  Lamennais ,  entreprit 
4a  laoïenor  ka  aa»rHa  «  la  IM  te  OhrMlaBlaiM  vwr  la 
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raiwBaaant. — 1M I  lafaUVato ,  en  rm .  fl  avait  qoaira 

ans  lorsque  son  père  fut  anobli  par  Loais  XTl,  anr  la 
demande  dos  Etats  de  KreUgne,  ainai  qne  nous  l'avons 

rapporté.  Faible  de  complexion,  mais  doué  d'une  Ame 
ardente,  li  vin^t-quatre  ans  il  était  déjà  dégoûté  du 
monde ,  oii  il  n'avait  pu  satisfaire  les  désirs  de  «on  cœur* 
Alin  de  trouver  un  remède  i  des  peines  profondes  ,  il  sa 
jela  dans  les  brns  de  Dieu  et  bientôt  entra  dau!>  le-i  or- 
dri'.i.  Le  prêtre  catholique,  6.ous  la  terrible  impres&iou  de 
la  tempête  révolutionnaire  qui  avait  submergé,  en  OS, 
dans  des  flots  de  sang ,  le  trône  et  l'aatel ,  crut  devoir  fuir 
sa  terre  natale  k  la  nouvelle  dn  retonr  de  Napoléon,  n'em- 
partantavec  lui  qn'un  précieux  manuscrit  auquel  II  tra- 
vamM  depuis  quelque  temps.  Hais  lorsque  l'^mperenr , 
vaincu  et  trahi ,  oa«tmt  se  placer  sous  la  sauve-garde  du 
peuple  anglais,  panr  devenir  le  iouct  de  trames  odieuses, 
Lamennais  regagna  sa  patrie,  on  II  mit  la  dernière  main 
à  son  monumental  ouvrage  de  i'CssaV  sur  l'indifférenct  e* 
maiii:re  de  religion.  Ce  fut  donc  en  1817  que  parut  le  pre- 
mier volume  qui  place  l'auteur  au  rang  des  plus  célèbre» 
ecri\aitm  du  siècle.  Kous  ne  ."suivrons  pa.<  notre  compa- 
triote dan»  .les  a^uvrcs  ni  d»n>  vie  de  prelre  ;  Laiiien- 
nalH  ,  comme  tous  les)  liomuies  émineuts,  attiia  autour 
de  lui  les  passions  et  les  luttes  violentes  qn'eUaaaxcitcn  t 
Nous  a vona  parlé  de 
dalT  ■  ■ 
an  o 

de  ses  marins ,  pouvait  se  glorifier  encore  d'avoir  [ 
dans  les  Icltre»  et  les  sciences  trois  Immenses  talenta< 
l'éj)oque  :  Oiâteaubriand ,  Lamennais  et  ISrousMtls. 

Le  mois  .suivant ,  ou  s'occupa  du  recense  meut  dus  deuX 
ville».  Voici  celui  de  Saint-Ualo  :  parUc  de  la  ville,' 
0,3'J7  individus:  partie  rurale,  206 ;  ensemble ,  0,503  (*). 
—  (Celui  de  Saint-.Servan  ^c  présentait  ainsi  :  partie  de  la 
ville,  "i.Oïû  individus;  partie  rurale,  i?,»j'jti;  ensinible, 
0,060.)  —  L'année  se  termina  par  l'ctablissemcut  d'un 
laxaretb  an  Urand-Bey,  pour  les  équipages  venant  dea 
colonlea  occidralales.  Le  18  décembre ,  lea  dispoéttiena 

Rréalabtaa  aa  trenvèiant  lwinhi<M  «t  ta  aocann  aitdHa 
it  mbe  an  vlfeneor. 

Désormais  les  événemenls  qui  vont  suivre  durant  ces 
dernières  années  de  calme  et  oe  repos  n'offriront  par  leur 
mouolonle  rien  de  bien  Important  .^  l'histoire.  Qoalqn'U 

en  (ioit,  nou-s  continuerous  d  les  cla.s,ser  et 


le  Lamennais ,  paroe  qua  la  célébrité 
a  te  paya  qnl  M  a  donné  tetew.  AlMl, 
t  du  aîèola,  la  v«a  daSalain&la.  i«a 


ment,  en  nous  bornant  aux  pins  Importants 

La  paix  avec  le  monde  entier  permet  à  notre  laborieuse 
population  de  s*  llTH-r  avec  une  nouvelle  ardeur  au  com- 
merce marilime  ;  vinKt  navire»  sortent  de  uotre  port 
équipés  et  chargés  pour  le»  Indes  et  l'Amérique  ;  soixan- 
te-trois autres  vont  à  Terre-Neuve  et  sur  le  banc  :  quatre- 
vingts  autres  de  dUKrent  tonnage  se  trouvent  aflbclés  au 
grand  et  an  MllIaabatatDtanMmbte,  cent  solxante-troto 
navires,  portent  dans  mfltenenrMntelnquante-aept  ban» 
mes.  An  printemps ,  vingt-huit  communes  de  l'arrondis- 
sement sont  autorisée*  a  ae  livrer  k  la  culture  do  tabac 
pour  le^»  manufacture»  royales,  nnxquelle»  elles  devront 
fournir  un  million  cinq  cent  mille  kllogranunes. 

M.  le  préfet  vintà  Saint  Malo  le  l"  juillet  1610,  et  posa 
la  première  pierre  au  prolongement  du  vieux  quai,  dit 
vulgairement  ]<•  quai  aux  Chambre»;  ensuite  il  va  f.iire 
la  m^me  cérémonie  à  l'Eperon,  destine  à  abriter  le  porl 
de  Trichet ,  St  i«aint-Servan.  —  1.C  SI  du  mCme  mois ,  le 
conseil  municipal  aMamblé  vate  la  Ibndallon  immédiate 
d'une  école  cbréUenna.  Monaeiineor  l'évéque  de  Rennaa 
conaant  i  aObcter  la  malaan  Blcnat,  en  remplaoemantda 
l'ancienne  deole  tombée,  par  let  eitels  de  la  Révolutten* 
en  partage  k  M"*  de  la  Graaatnals.  f  a  délihérallon  du  ron* 
tell  porte  d'appliquer  la  rente  de  000  fr.  do  M'  ■  de  la  Ga« 
tinals,  dont  les  arrérages  sofllrent  A  rinstaliatiun  de  là* 
dite  école,  ainsi  qu'une  somme  de  1.204  fr.  des  déniera, 
de  la  ville.  —  Le  3  octobre,  tempête  alircnsc.  qui  démolit, 
.i  la  marée  de  l 'é-qulnove  ,  iespar.Tpets  de  la  chaussée  dn 
îsillon  ,  de  la  douve  dti  ch.lteau  et  du  quai  de  la  porte  de 
Uinan.  1-e  2\  novembre,  fut  érigée  la  maison  d*S ^een*» 
orf.liilintt  de  Mari» ,  dout  nous  avons  parié.  Deux  jouTB 
après,  le  beau  trols-màts  le  JlaM  dt  ta  aomréannaU ,  lan> 
ebe  en  entrant  par  la  passe  du  MeoUâ  et  coule  ;  sept  ma* 
rlo*  périrent  dana  ca  rfnMre,  —  Durant  cette  année,  te 
eoDuneroe  avait  aogmantd  le  nombre  de  ves  vaisseaux  : 
irento-dcux  portèrent  nos  produits  aux  ludes-Orientalca 
et  Occidentales:  soixante-quatre  allèrent  à  Terre-Neuve- 
onanrto  banc  ivlngt-tralantrentaOBCtéo  an  grand  caba« 
i,     -   -      '-ï-»     —  "  — •  


(*)  Durant  la  toarmente  i 
de  l'Empire,  la  population 
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umt  nmin» ,  montét  |i»r  Mb  nfllt  4ms  ent  q«ar«nte- 

b  Jnillet,  on  ■battit  une  Ticillc  maiMm  ik  la  Crois  d» 
Fiel,  afln  d'en  tflc\rr  nne  aulro,  dans  laquelle  on  niéua- 

Sca  une  niche  pour  >  uu'Urc  une  ilalue  de  la  Vierge.  Eu- 
D,  en  face  de  la  niche  ,  on  éleva  une  borne-foiilaine  qui 
rcfoit  le«  eaux  de  la  pompe  publique.  —  En  août,  le  be- 
iioln  de  tenir  les  nriTirrs  Ilot,  pluWt  que  de  les  faire 
échouer  Miii*  \v  r.irdf'.ui  «le  leur;»  cargaiMus,  provoqua 
une  cnqaMf  sur  l'ulilili}  d  un  ba»iu-*-flot  eu  avant  des 
murs  de  la  Grand' Porte ,  depuis  le  (|Ml  4M  «MÉMlMi  JOC» 


qu'an  wmmet  de  la  calle  de  r£p«roil  Aifif*l0i>lk.  La  M 
MHM  éUit  etUmto  à  t^mjm  tx,  U  SI  œtobn,  on 
9tef«ta  au  proiet  d«  eooalnilr»  «M  balle  pour  j  mettre 
A  eouvert  le  marcité  aux  l<!gn<nes.  —  Le  M  féTrler,  pre- 
mier mardi  du  Carême,  le  premier  marché  au  blé  t'ouvrv 
la  nouvelle  halle  au  bl<!,  proche  l'abbaye  Salnl-Jean  ; 
on  y  transporte  les  marchés  du  beurre  cl  de  la  Tolaillc  , 
qui  se  tenaient,  le  prtiuicr  ,  proche  la  Grand'-l'orte  ,  l'au- 
tre ,  proche  l  aiU-  Saiul-Oliii»'  de  la  cathédrale.  —  Les  sa- 
ble* avaient  t'IIciiuiil  obslrui-  la  route  royale,  sur  la 
chansaéc  du  Sillon  ,  que  l'iiulorlti'  fit  mellre  en  adjudica- 
tion le  déblaiement  de  celle  grande  voie  de  communlca- 
Uon.  M.  Frangeul  entreprit  ce  travail  MW  ft,tM  fr. 

Le  e  Janvier  1U3,  on  commença  i  ataltra  l«»  «leOM 
iMiMau  dunt  l'cmpUcMMnt  dmit  Inmc  te  prtfu  el 
mlrM  apparleiiâncca  de-la  prian  Beaw,  prccfca  la-ca- 
sernc  de  victoire t  l'Importance  de  l'arrondlMoment  et 
celle  de  wn  cbef-liea  avaient  exigé  qu'on  bâtit  nu  autre 
Miflcc  pour  loger  ploa  coovenablement  les  détenus.  — 
Le  30  du  m6mc  moia,  M.  le  maire  propose  au  conseil  mu- 
nicipai  de  voler  l'érection  de  l'école  hocondaire  commu- 
nale .tux  frais  de  la  ville;  11  iMUic  1.1  lit  1)1  um:  !i  8,050  fr. 
el  1rs  rrcettes  prt'sumécs  it  O.ÔOO  fr.;  le*  tinuibreti  du 
coM-iil,  fr.i|)|ics  tlts  avantages  de  cet  élabli!.scment , 
volent  la  ^.onuue  deinaudée.  —  Le  15  avril,  le  sous  préfel, 
IL  DimeUt-Tboaara.  «at  remplacé  par  M.  Dénia  Charles 
de  €o«froy.  —  La  Couaeil  aotorlae  le  maire  à  demander 
roiMtioadaidUibliaaemenl  du  siège  épiscopal  a  Salul- 
llÉto,  dont,  en  1817,  le  rétablissement  avait  été  arrêté. 
_  Le  10  ff^Trier,  on  démolit  plusieurs  vieilles  maisons, 
près  des  travaux  Saint-Thomas,  afin  de  proloiik'i  r  la  rue 
.Sainte-Barbe.  —  La  patrie  de  l)ugua|-Trouin  n'a\aii  au- 
cun monument  qui  rappt-lât  aux  géJiératious  si  gloire; 
Saint-Malo,  la  ville  natale  du  grand  homme,  »'emprt's<ia 
de  payer  un  tnbul  du  reconnaissance  el  d'admiration  ii 
celui  qui  l'avait  tant  illustiéo.  Lu  conséquence,  une 
souscription  fut  ouverte  pour  élever  une  stahM  à  IrailMy- 
Trouin.  De  sou  cOté ,  le  conseil  arrête  que  la  Vllte  uler- 
vlendrait  daaa  la  ddpMMW,  Mor  que  l«  monument  fût 
dlgncdu  grand lMaiD«qa*il  doit  rcvfdaealer.— Le37juiu, 
teCMaimction  de  la  halle  aoi  Idgamea,  dont  l'absence 
m Maait  aentir,  tat  déflnltlvementarrftlce.  —  En  mars , 
on  construisit  un  observatoire  aux  frais  de  la  ville,  sur 
le  tour  nord  de  la  Grand'l'orte  :  l'adminislration  lit,  rn 
•ntre.  l'at  qulsif ion  d'une  lunette  pour  obser\er  le  pas- 
aagi'  il<  i^lrr-,  du  uK  Tî'lien.  —  Kn  même  leniit> ,  ou  tla 
blit  un  <  (lur^  ^;raluit  tic  géométrie  et  de  mécanique,  d'à- 
pré*  le  s» '.((  MU  du  baron  Dupin.  —  La  loilore  de  la  balle 
ï  la  viande  i  lant  eu  mauvais  état,  l'aduilnislralion  pré- 
senta an  devis  s'élevaut  a  fi*. .  «t  CM  iMda  Auwt 
immédiatement  votés.  —  On  aiKrme  pour  w$  Indtc.  le 
dnll  d^dtal  *  1>  Poiasonnerie  ;  sa  perception  bit  partie 
dMIWNUaa  de  la  communauté.  —  On  aOenne  aussi ,  au 
Hgit  4e  le  ville,  le  robinet  de  l'acqueduc  des  eaux 
2paeM,  en  dchera  de  la  Graud'Porlc;  ce  robinet  est 
«efann  sous  le  nom  de  Pctlte  Pompe.  —  Le  27  du  même 
■lois,  on  place  des  borner  en  granit  le  long  des  quais, 
depaia  la  porte  Saint->  incent  jusqu'.n  l'exlrémlté  de  la 
Chaasaéè  du  sillon  ,  et  on  les  joint  les  unes  aux  autres  par 
des  chaînes  qui  srru  nt  de  garde-corps.  —  Pendant  que 
railniiiii^lralion  s'occupe  dt!  faire  des  réparations  ur- 
gentes au  clocher,  les  babilanis  poursuivent  la  réalisa- 
Uon  d'un  bassin  à  flot  es  6reB*««b  -;>«.•  •  **• 
partcmcnt  concède  ea  tarées  de  Oealté  l'eamlacenent 
et  ta*  litIlweiiU  dePanoleniie  priaon.  >-  On  s'occupe  de 
renenbellea  d'aae  compagnie  de  pomplerst  l'adminl- 
•traliou  trouve  beaucoup  de  zde  parmi  les  citoyens  ap- 
pelés il  en  faire  parUe.  —  Le  8  jnillet  fut  un  jour  de 
deuil  pour  la  ville:  on  y  apprit  «pic  le  célèbre  capitaine 
Robert  Surcoût  veilail  de  ninurir  a  Lidiic^iurt  ,  sa  maison 
de  campagne,  monlranl  Ju^qu'au  dernier  luonienl  la  ré- 
signation ella  fermeté  qu'il  mil  à  suruionter  les  d.ingers 
de  sa  vie.  Surcouf  ayant  exprimé  ta  volonté  d'être  en- 
terré dan»  le  cimetière  de  Saint-Malo  ,  «oprèa  de  MO  fèft 


et  mCrc  ,  il  fallnt  foire  traverser  ao  oorcMil  le  fene  de 
ner  qaladpem  ko  denvUlM.  e*  1m  veMuml  iPy 
trwtvateat  mcMê»  emlMl  nia. en  Hgno  de deatl.  toora 
yevlIlMek 


de  SelHl-8ervBB ,  idnl  k  eeial  de  «mmt  _ 
datent  l'embarcation  tendue  de  noir,  portant  la 
poulllcs  mortelles  du  défunt,  qui  était  ranorioée  cl 
suivie  par  plus  de  cinquante  canoU,  ob  se  trouvaMellS 
parents,  un  délacbement  de  soldats  de  la  (arnisOB,eldl 
nombreux  ami«.  qui  rendaient  les  derniers  devoln  n 
brave  Robert  Surcouf. 

Le»  quais  étaient  couverts  par  nne  quantité  consldi'n 
ble  d'élraiiL'ers  ît  la  localité,  et  d'habitant»  aci  cuirut  dr 
Ions  le»  points  de  l'arrondissement  .1  l'annonce  du  tré- 
pas, qui  contemplaient,  dans  nn  religieux  et  inomc  rr- 
coeiUement ,  ce  triste  et  impesant  collège  t.....  —  Ce  (ni 
au  mlUea  de  c«  cenconra  immeme  fpe  te  feMnnïÂi^ 
maat  Im  realca  dn  Malonin  pereMWt  lot  lleei  bImi 
qui  tarent  témoins  des  essais  de  sa  JeunesM»:  Il  Malt  tt- 
scrvé  à  ce  marin  fameux  de  recevoir  les  bonnenrs  loat» 
bres  sur  l'élément  même  qui  fat  le  tbéàlre  de  ms  (Is- 
rleux  exploits. 

Le  corps  fut  porté  .*!  sa  maison  de  Saint-Malo;  i  dli 
heures,  nprès  une  courte  slalion  sous  le  ve«tlbulr,  litu 
obligé  de  son  exposition  ,  Il  fut  levé  et  conduit  i  U  ci 
Ihédrale,  où  l'on  célébra  l'otllee  des  morl«  :  li^i 
que  les  circonstances  iiermirent  qu'à  55  ans  d'intmalle, 
on  lui  fil  les  cérémonies  des  fonéraillea  dans  la  Icapk 
mémo  oCi  les  oucUona  du  baptême  loi  avaient  M» 
troydM.etqaelM  cleehM  q»l  evaicnt  aanenoé  la  Bd» 
sanoe  wnereot  le  glM  de  son  trépas  f 

Le  2fl  décembre,  nouvelles  discussions  sor  le  dIbi 
ou  moins  d'avantages  qui  rémunéraient  d*an  baino  1 
Ilot  S  l'ouest  de  la  ville,  on  d'un  bassin  dans  le  port,  in 
moyen  d'une  digue  de  jonction  enire  les  detu  m11c»;I« 
dernier  projet  préseulé  par  M.  Robiuot,  Injrénicur  ordi- 
naire, dans  l'inlérêt  de  la  ville  de  SaiiU-!*i  r\ jii,  i  >l  ré- 
futé par  la  commission,  qui  le  repousse  :  tniiiclui-,  quel- 
ques aniii  es  plu"  Ijrd,  ce  proji  l  repr  ^enli  '  de 
grandes  modifications  par  M.  liir;ird  de  C.ui(lt'uil>i'r{»m 
adopté  par  les  deux  villes  et  exécuté  par  le  gsutcn» 
ment.  ~  Itens  sa  séance  du  13  mal ,  le  conseil  cogaiele 
main  à  dOMender  e«  nlDlatre  de  la  gaamqe^Mafqi* 
ratien  fMoMleleMll  Mie  enx  petiu  mnnb 

Dorant  cette  année  remplie  par  dea  déhillfierd» 
objets  qui  se  rattachaient  M-ulement  .t  dea  ialMiS dl  1^ 
eaîilé  .  200  navires  moulés  par  4,205  hommes  aval»!  oh 
en  mer  pour  le  loiig-eours.  Terre  Neuve,  ou  le  banc  et  It 
cabotage  ;  les  avancct  comptées  s'élevaient  a'/OT.SMfr. 
el  le»  décomptes  .*t  319,400  fr.  ;  sur  ces  deux  soiluh-'  1» 
cnisst'  des  Invalides  avait  reçu  31,419  fr.  87  r.  -  Ln  «t- 
tendant  radoption  dn  pro;et  d'un  bassin  i  flot  lirJo* 
Bey,  le  couiMicrcc  malouin,  qui  paie  chaque  aaaéc,k 
l'administratton  des  pont»«t-«heaaidM ,  dnttdaiie* 
nage  s'éievant  pins  de  10.000  fr. ,  rdclMBa  WUiB» 
ment  d'an  gril  tU  eariMg*,  ponr  wa  valiaeaoxct  ta  ci» 
truction  tnl  accordée  Mais  vollh  que  la  commlitlso 
devait  déterminer  l'emplacement  de  ce  gril  «  If»™ 
composée  d'un  pareil  nombre  d'babilans  de  Sainl-lbl* 
eî  deSalnt-Servan.  M,  le  maire  de  Sainl  Malo  s'(  l«mfe 
raison  contre  la  iiriHenllon  révoUanle  de  soiimellrr  la 
Inléréls  privés  d'une  vrille  ù  l'avis  d'une  autre  ull«;ecl 
administrateur  rtk;rla  sur  les  entraves  qu'on  apporl* 
de  la  sorte  .*i  des  améliorations  indispensable»  «ai^ 
soins  de  la  navi|;alioii.  Ils  s'en  pl  il^-iiirent  avcca—lwe 
au  sous-prefel  et  à  M.  l'ingénieur  eu  chef  BlaaoM* 
Après  bien  des  démarcbea,  SaiBl^Mote  oMtot  «■>  f» 
l'emplacement  de  grU  df  tariiuigt  m  lelaat,  aiad  ^ 
devait  l'être ,  ealttre  attitré  dca  habiunto  de  Salai- 
Malo.  ,^ 
Le  It  da  mCme  mola,  en  fit  les  dispositiont  nécemiR* 
pour  l*taieilgnraUon  de  la  statue  de  l)uguay-Trouin,qD«i 
devait  an  «.ivanl  ciseau  de  M.  MolchnchL  Le  bloc 
lire  de  Carare  avait  élé  donne  .'i  la  ville  p.ir  ^.  M.l*''^ 
les  X,  qui  avait  en  outre  daigné  mellre  son  nom  wri» 
liste  des  souscripteurs  I*).  La  cérémonie  m  ni  le  mu» 
16  février,  oate  heures  el  demie.  Le  bruit  df»  M'J" 
d'artillerie  et  le  son  des  cloches  se  mêlèrent  ••"•"JT 
malions  des  citoyens  ponr  honorer  la  mémoire  aa  ""^ 
-  -    -     -   ^   .enlltdhtribwt 


qnenr  de  Rlo^aneiro.  Deu  l'aprtMridi .  en  "  «tstn»^ 
du  vin  au  aoldaU  el  dM  vivrai  en  peevres  de  la  vii^ 

Un  M  *  le  mairie  tenriB*  «ette  Joaméc  cooiacrçc  »  « 


.  Journée    1^ 

nobkN  aeovenlrs.  Ce  fM  h  Mlle  époque  que  l'on  (^<t*^ 
une  compagnie  de  sapeurs-pompiers,  habillée  el  cqttÇ«" 

aux  frais  de  la  ville.   . 

L'année  1«30  commençai  Au  milieu  drs  dispo""^ 
que  le  go  u\ cru  r  ment  prenait  h  Toulon  pour  ■'"'"T,^ 
cotiqaCto  d'Alger,  la  France  ae  préoccupa»  di»  eiecno» 


I*)  8.  A.  R.  Louls-PhilIppe ,  duc 
d««  Français .  daigna  souscrire  et  < 
M  maire.  (  Arobi  ouub) 
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_  j  qoe  iM  moit  •'dcooUicnt .  11  4tolt 
que  les  Krares  év(*ncmcnU  qoi  t'accu- 

 I  plu  eu  plus  allaient  éclater  ,  comine  ces 

niufes  précaneun  do  l'orage  qu'on  voit  s'amonceler  à 
Itiorizon.  Enfln  la  teinp£le  se  décb.iina  et  le  IrOiie  de 
la  brancbc  ainck:  des  Dourbons  fut  encore  une  fols  rcn- 
Ytné.  —  Lf  Ti  t  li'§  oi'dounauces  sont  cuunucs  et 
causent  un  gr.Mid  l'ffroi  parmi  la  laboricuM.'  |>opulatiOD 
malouliiL'.  Troi-<  jolu>  aijrùs  les  cilojen-*  pn-umnl  les  ar- 
mes et  aniioiicciii  publiquement  qu'ils  dvfcudiout  au 
péril  de  leur  vi(  les  libertés  qu'on  mailMWntlb  M.  le 
sous-préfet,  qui  n'a  plusancao  pouvoir  à  exMcaTi  didare 
qu'il  Ta  ae  retirer;  le  colonel  de  Verdun,  commaudaul 
la  place,  le  retranche  dans  le  château  avec  les  troupes. 
4)11  y  restent  conulgnée»  josqu'»  ce  que  les  tîvéntaienta 
iOlent  accompli».  —  M.  Bo«slnol,  second  adjoint,  était 
resl<i  seul  li  ta  tCtv  de  l'admlnUtratiou  municipale  :  daus 
les  graves  clrconnlaucr'squl  c'taicnl  .Mirvcnne».  il  deman- 
da le  secours  d'unc  oiiM'll  provl»oli  e  pour  agir  suivant  la 
uécessilt' du  moment,  tj;  conwil  fut  cotupost'  de  U.  Ciod- 
fro>,  uigoclanl  ;  Scbir»',  avocat;  Rouxln,  avocat  ;  et  Mi- 
chel nôre,  ancien  capitaiuc  de  vaisseau  du  commerce.— 
Sur  l'avU  de  ce  conseil,  les  conseiller»  municipaux  et  les 
notables  d'entre  Ice  hiwlami  ffiOBto  1»  h  Mftf  «a  nseem- 
bléc,  nommèrent  une  eMRMliMroJi  protUttrt  povr  ta  ailuv- 
té  publique  de  l'arrondissement  de  Satnt-Malo  ;  cette 
commission  fut  ainsi  composite  :  MM.  Godtrof ,  f>ré$i<Unl  : 
Ntcbcl  Marlou;  Despèchcr»:  Jean  lllchel,  ptre  ;  tJeblrc, 
avocat:  Rouxln  ,  avocat,  ncn'taire. 

La  pin»  grande  tranquillité  régnait  dans  la  ville,  et 
nif  me  danb  le.M  jiiipa«iies.,  oii  le& ordressc  tran<imetlaicnt 
au  uoni  de  Louli-riillippc,  lieutenant-général  du  royau- 
me. Saint-Servan,  à  l'Imltallou  de  Saint-Malo,  a\all  orga- 
nisé sa  garde  uatlonale.  Dès  le  6,  l'autorilc  wuniclpjilc 
avait  écrit  au  colonel  de  Verdun,  pour  qu'il  etkt  kftoamlr 
des  armes  aux  habilauts  des  deux  vUlea.  Ce*  cltefeD*  a- 
vataDtCattoholK  de  ekebdlmea  de  tes  coauaanderiM.de 
■teeon  Alt  «Kl  cftef  de tetSntoa i  SalntMaloiM.  Lefaco 
de  la  Croix  reçut  le  même  grade  ft  Kalnt-Serveo.  —  Le 
tt  août ,  le  conseil  municipal,  assemblé  eitraordlnai re- 
ment, Qxc  la  dépense  pour  1  organbaliou  de  la  garde  ua 
tiouale  uialouine.  i^ett  août.  Ii-s  aiiionlf  ^  ci  wle-,  cl  niili 
laires,  le»  foucltonnaircs  public«.  la  K^nlf  et  le»  troupes 
de  la  garnluon  ko  rdunlseent  pour  et  lébrcr  ratdMOMOt 
au  trône  de  l.riui«*Philippe  I",  roi  de.s  Frauçai». 

Le  20 -leplriiiljre  ,  M.  (lodfroy,  nommé  sous-préfet ,  Ins- 
talla l'honorable  M.  Hovlus  dan^  les  fonctions  do  maire. 

Ott  vit  on  grand  emprc!isemeot  parmi  lea  cltoyem  ponr 
prendre  les  armes  et  en  t  rcr  dans  lee  rangs  dea  geraea  natle- 
naux  ;  U.  U  f  eut  un  tèle  exccMlf  dan*  iMtce  les  classes 
et  surloot  ehet  lea  plna  banls  roncttonoaiiea.  Hais  ce 
atle  afflciw!  par  beaucoup  n'était  que  pour  m  mettre  a 
rabri  des  dénonciations  et  des  tracasseries  qu'ils  pou- 
vaient prévoir  par  leurs  0|:lntons  bleu  connues.  Aussitôt 
que  Ir  RntiM'riM  incnl  de  Juillet  prit  de  la  cousistaucc  et 
que  les  inr|iil(-iude»  ce»!>érunt,  leii  mêmes  citoyens,  loin  de 
le  soutenir,  lui  firent  de  l'opposition. 

Le  1"  mai  1831 ,  In  féle  du  roi  fui  célébrée  avec  le  plus 
grand  enltiousid^me  par  la  population  maloulne;  les  mai- 
sons étaient  pavol^ées  de  drapeaux  tricolores  et  le  soir  la 
ville  fut  Illuminée.  Loa  Mla»  d«  ioillet  «oreol  tonte  la 
pompe  qu'il  fut  possible  de  leur  ÉDnaer  daiu  notre  loca- 
iité.  Vn  banquet  patriotique  enl  lieu  sur  les  Miels  [*},  11 
oh  Jadis  l'ancienne  seigneurie  dO  Plmti4hrtraiui  avait 
élevé  ses  fourches  patiouiairps  pour  nampier  les  llmitea 

de  »a  juridiction.  On  vit  Ick  gardes  naUoiWUlhlIenBlier 

avec  les  soldats  de  l'artillerie  et  de  la  ligne. 

En  M>ptembre  ,  Ir  [ii.iin-  communiqua  au  conseil  une 
lettre  de  M.  Ilippolyte  Mor\onnals,  concernaut  l'ércctiou 
du  tombeau  futur  de  M.  de  Chateaubriand  au  Grand  Bey, 
que  les  événements  de  1830  avaient  fait  oublier.  L'opinion 
on  conseil  fut  d'autoriser  M.  le  maire  ii  faire  auprès  du 
miotstrede  la  guerre  les  démarches  nécessaires  ponr  ob- 
tenir, dans  le  flanc  do  Itlot  *  te  concesalon  d'nn  terrain 
suffisant  ponr  j  établir  on  loa^eoo. 

On  sentait  la  nécessité  d'avoir  un  palais  de  Justice  qui 
fût  en  harmonie  avec  l'importance  de  l'arrondissement 
et  du  chcMicu;  il  fallait  uu  abattoir  et  une  nouvelle  halle 
pour  le  poisson.  Tonten  ces  diverses  consi rnciiim»  nréoc- 
cupèrent  vivcmcuf  radministration  nninleipile  Jurant 
l'année  >oti  e  Ix  lle  cloche  ,   apiirl.:     .Vo^'utfk  ,  qui 

servait  à  sonner  le  cou\re-feu,  et  ."i  laqnelli'  s.-  rjdachalent 
de  glorieux  souveuirs,  ayaul  été  rcmlui  ,  fut  emuyée  à 
~  «•  pour  f  être  refondue.  A'ogueite  coûta  à  la  ville, 
ffooNooàaadr,  la 


ur  le  salut  commun.  C'est  de  cette  époqoo 
«tio«  dos  pcUlot  Toitono  olMipioodo  tOA- 
Il  paredoicftl  ko  faoo  apfto  Ut  ndlt  «liio, 

r  las  BMUOres  flfealos,  etqoo  te  si  '  

Idée  loBosotiBunoBdioosiofatde 


l*lOn  Mets,  dunes  de  sable  it  l'extrémité  delà  chaussée 
anMelelle  dite  It  SlUon ,  qui  aert  de  communication 
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Janeiro,  avait  perdu  ses koon  sons,  au  grand  regret  des 

habitants. 

A  cette  époque,  notre  compatriote  Soursaint,  conseil- 
ler d'Etat,  sauva  l'elabliiseinrul  de  la  cais.se  de«  Invali- 
des, que  la  commission  de»  Onances,  il  la  Chambre  des 
députés,  attaquait  en  même  lempii  que  le  budget  de  la 
marine.  Ce  s*;rtice  fut  le  dernier  qu'il  rendit  à  sou  pays. 
Hoursaint,  accablé  par  l'iujustlce  et  ringralilude  que  lui 
moutra  une  administration  qu'il  avait  aidée  et  souteuue 
de  aon  géote,  mourut  d'uM  mut  viotonle,  le  4  Juillet 
18M  (*}.  Ainsi  cet  Isomme  émlnent,  doné  d'nn  caraotèce 
ferme ,  qui  résistait  à  tout  ce  qui  était  fort  et  puissant, 
devait  tomber  au  souffle  d'une  petite  intrigue.  Le  cooseil 
municipal  accepta  le  legs  de  100,000  tr.  que  Iloursaint 
avait  fait  par  testament  aux  ho^ioes  de  tialnt-Malo  ,  sa 
ville  natale.  Il  n'c^t  pas  étonnant  qu'eu  mourant  11  OlI 
»ongé  il  soulager,  après  sa  mort,  ie>  an  mes  liomnMO^'ll 
avait  conslanirnc  ni  protégés  durant  »a  vie  (**). 

L'!  étiolera  avait  en\ahi  la  France,  cl  de  toutes  parti  les 
autoriti'»  locales  prenaient  des  dispositions  sanitaires; 
8aint-Malo  ne  pouvait  pas  rester  en  arrière  dans  ce  graod 
mouvement  pour 
que  date  la  créât' 
bereanx,  qui 
pour  recevoir 
l'enlèvement  C 
améliorations. 

Salnt-Maio  donna  l'administration  des  tabacs  le  ter- 
rain nécessaire  pour  l'ércctiou  d'un  immense  magasin, 
coutigu  h  l'égliiie  Saint-llenolt,  que  possède  déj,*!  cette  ad- 
mluistratlou.  Eu  mémo  temps,  U.  k»  maire  faisait  pou|w 
suivre  avec  un  lèlO  OQWtW  taO  tlwnMB  dO  lO  WmVOlte 
halle  au  poisson. 

Un  (  réa ,  vers  cette  époque,  uao  caisse  iTépargnes 
la  classe  ouvrière,  ainsi  qa'ono  dcoto  primaire 
ponr  tes  enAMSts  do  te  ville. 

Le  M  MtetoolM,  1*  oiolro  oMIat,  dn  génie  mlliteire. 
l'ouverture  de  la  noiôme  de  Bon-Steomn ,  an  nord  du  bas- 
tion de  la  IfoftaiiM,  dans  l'endroit  dit  des  Raula-Sablons, 
0(1  nos  pères  enterraient  de  nuit  ceux  qui  mouraient  hors 
r<  glise  catholique  romaiuc.  U-lle  i.ssue  procure  d'im- 
menses avantages  au  commerce  d'ouIre-Bance ,  torsque 
de  mer  basse  les  baU-anx  de  DinordMMltlMIidSd'ttOrdOr 
aux  environ»  des  deux  Beys. 

Les  ville-,  de  Sainl-Ualo  et  Saint-Servan  s'élaient  enfin 
entendues  sur  l'emplacement  d'un  bassin  a  flot  et  en  pous- 
saient l'exécution  a'on  commun  accord.  Une  commfsiloa 
se  réunit  è  Rennes ,  lu  12  janvier  1688 ,  et  approuve  i  PV» 
uauimlté  les  plans  de  l'ingénieur ,  U.  Girard  de  Caodeiil» 
berg.  —  Le  90  mars  suivant,  le  domaine,  qui  convoite  to 
possession  des  terrains  du  Sillon,  nceuiy-s  par  diverses 
usines  de  création  nouvelle,  demaiide  <'i  la  Wlle  .ses  titres 
de  propriété  pour  les  portions  qu'elle  concède  à  quelques 
particuliers.  L'administratiou  uinnicipale  se  met  en  de- 
voir de  soutenir  ses  droits  vis-à-vi.s  le  domaine.  —  (  e  fut 
vers  cette  époque  que  l'adminnilratiou  prit  en  cun.vldera- 
tion  le  rapport  de  M.  l.hapel ,  médecin  ,  sur  les  avantages 
qu'offrirait  à  la  ville  un  etablis.icn»enl  de  bains  de  mor 
tur  notre  belle  et  immense  grève.  Depuis  lors ,  une  S0> 
clété  d'habitanu  dgModo  «ns  InMrOtg  du  pays,  a  la  lèle 
de  laquelle  figurait  IL  Mldv,  fl^Meopo  sono  Interruption 
de  rdallaer  le  pntjet  Indteud,  lequel  devait  prendra  un  si 
grand  développement  quelques  années  nins  tard. 

En  même  temps  qu'on  s'occupait  de  fa  célébration  des 


  lie  juillet,  on  reçut  le  plan  du  nouveau  palais  de 

Justice,  adoplé  jjar  le  conseil  des  bâtiments  civils  du  dé- 
partement, doni  la  dépense  s'élevait  b  1»,000  fr.  L'ad- 
ministration municipale,  au  nom  de  la  ville,  décide  d'en 
favoriser  l'exicutlou,  en  y  participant  par  une  somme 
de  50,000  fr.  qu'elle  devait  prélever  sur  ses  octrois.  Mala 
il  faut  remarquer  que.  dau.*  ce  cbiflre  dMnét  te  tertoto 

abandonné  par  la  ville  fui«»re.P«o<f 'W?9*',r  *JI??.Î? 
temps  de  te ,  le  moire  préMinU  le  budget  de  l'année  18M. 
Au  cbaoltro  des  dépenaes,  montant  *  la  lomroo  do 
11«,8«5  fr.  1«Oé,flgarolt  celte  de  SOO  fr.  pour  commencer 
les  travaux  dBMÉbeou  de  ChAleanbriand ,  qui  devaient 
être  achevés  au  moyen  d'une  souscription  faite  parmi  les 
habitants,  jaloux  d'y  concourir.  -  Ou elqnes  Jours  apr^ 
la  (tfinfin'M  du  maire,  concernant  te  tombeau  du  brand- 


(*1  looioaint  devait  se  telrr  nommer  député,  appuyé 
oar  te  ministère  de  la  marine.  Les  électeurs  promettaient 
la  candidature  fc  Boorsaint ,  lorsqu'une  intrigue  de  bu- 
reau le  fit  supplanter  par  un  antre. 

1")  Une  salie  de  IS  Uls  fat  créée  pour  recevoir  UvlOM 
marins  de  Saint-Malot  M'""— 
une  petite  pensioa. 
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ttlf,  H.  BIppolyie  de  la  Mor\oiiu.>is  ,  rrrivniu  dislingué, 
OOmpalrlolc  et  aduiirAteur  de  (:ii.U«>aubriaiid,  cla»s<i  lui- 
môfuc  en  pretnii'rc  ligni'  pniuii  k-s  po<!tc«  relixieaz  dp 
l'époquR  qui  booorent  la  Kretaxne  (*),  écrit  à  ce  magis- 
tnl  t  11  l'iofonne  qae  l«  vmmmim  da  lemriBBAcewalro 
pour  la  coocUritcUoa  Au  tqqibMU  é»  CKlmilIlllMid  qu'il 
■raik  demmdéa  M«n*  BMilra.  «a  utm  i*  to  dW  fecr- 
ceau  do  grand  «erlvtta,  dMtflntr»  IM  «mIm  4»  c»  der- 
nier. 

Le  ronunerco  et  l'industrie  prenaient  pins  de  déTclop- 
prmenl.  Hn  in^me  temps  que  nos  chantici-:!  de  l.i  marine 
oQTrait'nl  un  plu»  grand  nombre  de  naTiri'»  en  coiiiitnic- 
tion  ,  les  tcrmiii»  du  ï^illon  se  couvraient  de  baiiincnts 
do>liui  s  .1  V  fomliT  tl>'s  iiiiufs.  I'lu»ieur«  di  ces  OtaLlIiJie- 
menU  industriels  i-laicut  eu  pleine  activité,  lorsque  le 
23  août,  afin  de  lea  favoriser,  le  conseil  arrêta  de  les 
exempter  des  droibt  d'octroi  sur  le  charboo  de  terre,  et 
•otorlra  aiCaMl*«ntrep6t  de  ce  cotwiHwttMei. — h»  Ctont- 
bre  dus  pain  avait  reçu  le  projet  do  baMlnt  flot,  aenraUli 
ffliarahlrwrml  par  mil-  de»  dt-puli^,  et  l'on  attendait  de 
Jour  en  Jonr  le  vola  qu'elle  devait  dmellre.  Luriii  une  dé- 
pêche tel4<grapli{qoe .  qui  arriva  Saiut-Maio  le  33  mai 
18SC ,  A  A  heures  1  /i  de  l'apr^mldl ,  annonça  aux  popula- 
tions des  deux  ville»  que  MU.  lea  pair»  aTaicnt  adopté  h 
l'unatiimlte .  le  projet  du  bauin  Oot  de  Saint-Malo.  l  a 
délKUse  ll\te  ?i  I.OOÛ.Oi  O  ni'  dev.iit  pa»  d«'p«»MTÛ,I50,0O0 fr. 
elle  bassin,  !^ui>ant  |i'>.  «•^prc-'-ions  de  l'Iiigi'iueiir.  •  rece- 
vrait len  >ais'^?au\  di'$  dt-iix  mondes  en  ItktS.  •  Ici,  une 
double  déception  devait  avoir  lieu,  et  elle  fut  bieatdt 
prévue  par  lea  habitant»  qui  animaient  les  travaux.  Un  ef- 
fet, l'ESa  diatt  candamod  *  l'avauee  à  y  a^lonllr  plaa 
dt  VtJMOjm et  la eommarca  à  aonOrlr  paaéanlM aae aa 
BHIm  de  la  manvalae  cxteution  des  Iravaox  qu'il  faut 
diméllr  anjourd'hui .  ponr  les  recommencer  de  nouveau. 

blMAStnictlon  du  Palais  de  justice  nécessitait  le  rae- 
CflCdananl  de  rilôte|-de  ^  nie  nvc<-  le  phii  (le  ce  ]<alai.s. 
Le  conseil,  frappé  de  rtitilih-  de  la  re>taura(ion  prii|)o- 
sOe ,  vole  la  sonmic  de  lu.iinv  fr.,  A  laquelle  monte  le 
devis  de  l'architt-cte  de  la  ville.  I,e  i-onseil  vole  encore  la 
aomme  de  6,000  fr. ,  afin  d'avoir  une  horloge  neuve  la 
place  de  la  vieille ,  dont  la  marche  irréguiierc  occa- 
aianaU  ase  roule  de  platalaa. 

La  11  août,  M.  le  otractaor  daa  domalaaa  amonca  ses 
prélenttaiiM  fornwllea  de  rafeadt^aar  paar  TBtat  la  pro- 
priété de*  lerralns  du  Sillon .  parce  qnnls  étaient,  «amre- 
t-il,  le  réMllat  d'un  lais  etrtlali  de  la  mer,  et  que, 
tous  ce  rapport,  ils  ne  peuTent  être  an  bien  communal. 
—  La  Tille  oppose  ."i  l'opinion  de  M.  le  direeieur  (lr>  do- 
maine» une  vérie  di  dficciiiaiit>  lii>l')riniJi>,  allolaiil  que 
ce»  terrains,  qui  avalent  appartenu  à  la  M-igneiuie  ei  clé- 
slasllque,  loin  d'éire  un  lais  de  la  mer,  lunii.iient  jadis 
des  dunes  couverU  »  de  graminées ,  Joignant  le  monticule 
Aaron  ,  lesquelles  réitistereut  aux  diver^e»  invasions  de 
l'Océan.  Ces  dunes,  dont  l'extrémité  ouest,  rongée  par 
laa  flMBt  a  dié  naaplaoéo  par  aae  aimMada  de  pierres , 
dialtfit  «Mare  M  cooaldmMaa  dantleirilicie,  que  ic 
duc  de  Lancastre,  en  1578 .  y  éleva  sa  batterie  de  siège , 
et  y  pratiqua  la  mine  et  la  sape,  pour  renverser  la  mu- 
raille de  la  ville  (**),  qui  se  trouvait  alors  biklic  à  leur  point 
de  Jonction  avec  l'endroit  oit  commençait  Saint-Ualo.  La 
ville  succomba  devant  le  domaine  -.  il  n'en  pouvait  être 
aulren)ent,  l'liUt  était  ju(;e  et  p.ulu-,  i.es  conce»ftion- 
naire«  furent  eondatnnei»  .'i  p.ijer  les  terrains,  non  pas  la 
valeur  c]iriN  ;i\,Tieiit  ii  ré[(i>que  de^  ^r)l|(■e■1sl(lll^  ,  mais 
celle  qu'iU  leur  avalent  donnée  cuz-niémes,  en  aventu- 
rant lears  capitaux,  ponr  la  construction  de  leu»  eia- 
MitaerneaU  industriels.  —  En  novembre ,  Salat-Ualo  con- 
oa  aaqNtinl  de  ftS,MO  flr.,  paor ■abanate  wm.  idpn  - 
•  de  PH«lel-de-Ville  et  »  m  portion  daM  toi  fMade 
construction  du  Palais  de  Justice,  qui  était  aussi  l'bftlt-i 
de  la  "oiis  prefectnre,  dont  rachèvement  devait  avoir 
lien  dam-  quelques  moiit.  I.i<  conseil ,  qui  avait  fait  l'ac- 
quisition de  la  maison  Amboi'-e  .  joi^'ii.inl  au  nord  le  Fa- 
tals de  j<i>tice  .  vote  l'achat  de  la  maison  Hcurlault .  qui 
eM  adjacente  h  la  maiKiu  Arnboisc. 

Au  ei)i)imencemcnt  de  l'année  1838,  on  <i'oeiii)ta  *r- 
rieu.-en  eiil,  dans  l'intérél  de  la  ville,  de  hi  foiulatinu  d<' 
l'élabli^»emcut  des  bains  de  mer.  Le  ministre  de  la  guerre 
accorda  la  coneasaion  taatporairc  du  terrain  reconnu 
caovenalila  ponr  rdreeUMl  4ran  élégant  pavillon ,  qui  re- 
çut I«  non  da  Culmt*  Celle  «Ile  ftoodatioii  mia  UBique- 
■mitl'oeaTre  d*nn«  société  partiealltev,  an  sein  de  la- 

{*)  Ses  principaux  ouvrage^t  publiés  jus((u'à  ce  jour 
«ont  :  laThébalde  dest>rèves,  le  Vieux  l'aysan.lallRiiolr 


quelle  se  trouvaient  des  tiloycns  dévoués  an  bicn-élre  de 
leur  pays.  La  ville  nvnnl  pu  rippn'eicr  combien  la  prospé- 
rité de  cette  impôt  tjiile  rrr-alion  ('-lait  iinen  uiie  aux  ao- 
lionnéircs  ,,sccorda  une  i^ubM'iition  de  l.UOO  fr.  par  au  à 
rétabliaaement ,  afin  de  sei  oniier  le  zèle  des  mcisbres  de 
la  société.  —  Le  flis  du  roi ,  le  prince  de  Jftiavllla,  entra 
i  Saint-Halo  le  1A  Juillet,  k  11  beona  do MaUn» BoB  anl» 
vée  en  nos  mnrs  Ait  aceoeilHe  avec  cotbeuliHBe  par  lao» 
les  les  populations  de  l'srroniUaMBient,  aeconruesponr  le 
saluer.  S.  A.  R.  alla  descendre  à  lliOlel  de  M.  Louis  Blaixc, 
ancien  di'-pnli*,  qui  avait  eu  occasion  de  connaître  le 
Jeune  et  illiisin-  voy.icenr.  —  Après  avoir  pris  quelque  re- 
pos, le  prince  se  rendit  au  banquet  et  au  bal  qnc  les  deux 
villes  iloiinereut  en  son  honneur.  Saint -herv an ,  jalouse 
de  prendre  part  ù  la  réception  faite  au  lils  de  l.ouis-l'hi- 
lipp»',  avait  demandé  à  concourii  pour  un  tier»  d.iii>  l  i 
dépense  de  la  réception .  et  des  commiiisaires,  pris  dans 
les  adnrtnMntlfliia  mantcipales  dn  deux  «iUaa  flrani  Jaa 
bonnenri  da  la  donble  fOie  douda  à  B.  A.  t.  La  lende- 
main, le  prince  de  Joinvilie  se  remit  en  nmte.  ialasanl 
un  bien  dons  souvenir  de  son  alftbtilti^. 

Le  25  septembre  la  ville  de  lialnl-Ualo  arrête  qu'elle 
fera  rentaurer  a  ses  frais  le  beau  tableau  de  iiaulerrc, 
qu'elle  powf-de  et  qni  représente  une  descente  de  croix. 
Le  iniiil'-lre  ,  iiilniine  de  <  i  tle  r<  >olution,  acroid'-  une 
subvention  de  2,000  fr. ,  pour  contribuer  a  la  restauration 
de  ce  chef-d'œuvre,  qui  décorail  autrefois  la  chapelle  du 
château.  —  Le  31  oclubre  suivant,  l'administration  mu- 
nicipale décide  de  faire  f  dn  ,  par  M.  l'errot.  peintre  de- 
marine ,  quatre  tableaux  historiques  retraçant  les  belles 
des  anciens  MalMln.  Maie  c«t  habile  artloie 


«ont  :  laThébalde  des t> rêves,  le  Vieux  l'aysan, 
dos  Dunes ,  les  larmes  de  Madeleine ,  etc. 
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pot  en  fla  Ir  que  trots  i  la  ddoenverle  do  Ameda .  par  Jae- 
qnes  Cartier:  l'explosion  de  la  MaeUaê  titftrn»lt,  qne  les 
Anglais  lanctrent  contre  la  ttllo  de  dalnt-Halo ,  en  lédS , 
et  r»afr^<  de  ITtteadreéÊ  ùigagjf'Tiroiiln  A  Blo-JaHeirc  La 
ville  ne  s'en  tint  pas  U  dans  la  maniftsiatlon  de  se»  tcn- 
tlmenti  de  reconnaissance  envers  Ic^i  grands  hommes  qui 
l'avaleni  illii'-ttei'  :  le  8  décembre,  le  con^il  □luuicipal 
arrêta  de  f.iiie  peindre  le>  portraits  de  Dugiiaj-Troiiln , 
Jacqui's  Cartier,  l'orron  de  la  Uarbinai- .  M.iiipri  luis, 
Mahé  de  Labourdonnaii* ,  Trublet ,  DcMlleii ,  Lioussais  (*), 
Doorsalnt  et  Touiller  (**}. 

Durant  cette  année  1838,  1rs  armements  maritimes 
avaient  reçu  leur  développement  ordinaire.  !•  navlrea 
furent  expédiés  au  long-cours ,  AS  an  grand  eaboiage.  M 
an  petit  cabotage  et  lit  k  Terre-Neove  on  sur  le  grand 
banc.  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  comprises  M  embarca» 
tiens  de  pèche,  employért  sur  la  cOte  el  dans  la  baie  de  Con* 
cale.  Les  registres  dc!t  douanes  relevèrent  3,200  navlrea 
de  tout  rang,  entiég  et  sortis  pendant  l'année  ('-coulée. 

La  tJrand'l'orle,  iintrefois  la  Porte  tlotre-Damc ,  reçoit 
de  notable»  améliorations  an  commencement  de  l'année 
l»î<»;  le  génie  milll.iire  en  fait  élever  la  voulc  et  élargir 
les  côtés,  en  même  temps  qu'il  y  adjoint  deux  pa-werelies, 
pour  lesquelles  la  ville  paie  seulement  800  fir.  t;es  travaux 
terminés,  l'olDcier  commandant  fait  établir  un  Donl-levis 
enavaatdatapnria»— 'OnbatalB  d'acttrer  et  d^angmii 
1er  le*  eommnniea tient  entre  dalnt-Halo  et  Dinan  s'était 
fkit  sentir  depuis  long-temps.  Tandis  que ,  de  toutes  parts, 
les  bateaux  ii  vapeur  s'établissaient,  Saint-Malo.  ville 
maritime ,  restait  en  dehors  du  progrès.  Enfin  .  le  17  avril, 
on  vit  paraître  le  vapeur  le  Dinannuit,  qui  vint  f.vire  le 
service  entre  Saint-Malo  et  Dinan.  (a-  nouveau  el  ullle 
moyen  de  transport  fut  un  grand  bienfait  pour  le  com- 
merce des  deux  villes,  —  M.  le  ministre  de  l'intérienr 
fait  don  .1  la  ville  de  Sriint-Malo  d'un  t.ibleau  repréM-ntant 
la  bataille  de  balnlCast.  Otte  peinture,  due  an  pinceau 
de  M.  Ui'spagne ,  et  qui  avait  paru  il  l'eapaalUaP  ne  IMi » 
est  d'une  médiocre  exécution. 

U  idBto  nttllBlre  place  nn  pantOBnerra  anr  la  po«; 
driferade  Hdnnana,  et  ce  paratannerre  Jette  reim>i  parmi 
notre  population,  qui  persiste ,  depuis  lors,  fe  le  croire 
mal  établi  et  volt  en  lui  son  épée  de  Damoclés. 

Afin  d'augmenter  la  galerie  des  portraits  historiques, 
que  la  commune  possède  à  l'Ilûtel-de-Ville ,  M.  le  maire 
écrivit .  le  9  décembre  ,  à  M.  de  Chateaubriand,  pour  le 
prier  de  perniellre  h  M.  Rls«  de  le  peindre.  L'illustre 
écrivain  promit  de  donner  i  sa  ville  natale,  après  la 
mort  de  ■"de  Cbâieaobriand  et  la  !>ienu>  ,  sou  i.  rti  m 


(*)  Broossals  venait  de  mourir  è  Vltry,  le  17 
1838.  Sa  mort  fut  un  deuil  ponr  sa  ville  natale. 

(•*)  l>c  celle  série  de  grands  hnninu  s.  Touiller  est  le 
seul  qui  ne  f.olt  pas  né  à  Saint-Miilo  :  il  appartient  h  l'ar- 
rondissement. Olle  préférence  donnée  an  ci  lt  bre  juris- 
consulte, sur  d'autres  malouins,  provenait  de  se*  "en» 
de  parenté  avec  quelques  nu-nibies  du  conseil,  et  d'v 
dette  de  rooonnaiaaance  à  acquitter  pour  d'autres. 
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la  Terra  Sainte. 

Diuis  le»  prcmior»  mois  de  l'anm  c  noiuclle.  les  dispo- 
sitions guerrières  prises  par  le  {t'oie  militaire  etXarUI- 
lerte  apportèrent  qnai^aw  Inmlatadea  aw  naailfe  ma 
MaevMions  poUtiqoaa  avae  l'ângletamtk  —  L«  tl  ao<kl .  le 
eoBOundant  de  alaea  tferlTit  an  maire  ponr  qae  la  Tille 
ettt  à  Ini  ft>umir  MO  IIU complets ,  au  prli  de  10  cent  par 
■•Iti  qu'autrement.  Il  se  Terrait  obligé  de  loger  les  sot- 
4ata  cbec  les  habitants. 

Mai$  tontes  leit  d('|)onK>9,  occatlonécs  par  une  forfan- 
li  iic  de  la  part  du  miiihUre  Tliler»,  devaient  rester  cfi 
pure  perte;  fUcn  iiu  stivirnit  qii'.'i  groMlr  le  budget  di-  I.t 
France  cl  i-elul  de*,  habitant*.  Notrt'  alllf'  fut  abaiuloiint' 
t't  la  Fraucu  humiliée  rentra  parmi  \m  nations  llguoes 
contre  elle  :  le  ministère  Tbier»  lit  place  au  ministère 
fiaixot.  —  Uenrensemcot  qa'on  avait  prévu  la  reculade; 
mm  •zp<!ditlons  maffMtaMi  m  MalBOèml  4M  dana  «ne 
MMe  proportion  ;  ealto  dlWranoe  tût  ploa  teBilMe  4ans 
lea  armements  pour  le  louK-i'oun  que  dan*  ceai  pour 
le  grand  et  le  petit  cabolagf. 

Le  99  septembre  eut  Heu  rouvert »re  do  la  bibllolh^'qnc 
pobllqae  cn^ee  aux  frais  d«  la  ville  :  deiHil"  long  tt  inp» 
on  sentait  le  besoin  de  cet  utile  etahllskcmcut.  U.  Anié- 
di^c  Ouquesnel.  qui  atoll  «Sté  Chargé  par  M.  le  maire  d'or- 
ganlMT  ce  lienice,  fut  nommé  bibllothc'cnire  et  en  prit  la 
dircctlou  { -  Des  citoyens  ^^■^(JlJe^  ?,'él.\lent  n'unis  eu 
Micielé  pour  fouder,  sous  le  patronage  de  l'administra- 
t Ion  municipale,  une  course  de  clievaux  sur  notre  belle 
grèTc.  Leur  lèla  fat  courouné  de  Kuccès  <  le  roi,  le  mi- 
nistre de  rtaMrlMr,  te  ooiuaU  gtSoéral  et  le  c«Mell  mu- 
nicipal ,  aomriAimt  Anltonda  qui  permirent ,  avec  ceux 
uwNMUlt  d'une  souscription  ouverte  parmi  tes  hMbl- 
lailiitfa  mener  à  bien  cette  œuvre  nouvelle.  Les  premières 
courses  M"  flreul  les  17  et  18  octobre,  »nr  la  Graud'Grève, 
en  présence  d'un  Immense  concours  de  persomies  étran- 
gères ;i  l'arroudUsemunt.  —  Quoique  le5  apprètienslouf 
d'uue  guerre  l'trangèrc  et  marilime  se  fussent  di.»sipt'e«  , 
le  fl  novembre  le  génie  mllilaire  prévient  le  maire  qu'il 
va  consirnirr  un  pont  levis  en  dehors  de  la  porte  de  1)1- 
uan  ;  par  ces  ntollfs  il  l'encafo  â  faire  déOMlir  lea  deux 
ediaoea  fM  pOiiÉda  ta  «tta  aoMfMoaipe  «i  iatonAa 
la  porte. 

L'anD«a  iW  •'anoeoMlt  CMNM  dmnlMn  iMte  pa 
dflqae.  Dana  lea  préviHMie  dToae  gaem  avee  l'Aitgio- 
terre.  le  féoio,  ainsi  foe  Mas  l'avons  dit,  avait  t^lt 
dresser  en  dehors  de  Irais  dea  portes  de  la  ville,  afin  de 

les  couvrir,  des  tambours,  palanques  et  nia<sqne<i;  niais 
CCS  constructions  militaire*  gênaient  la  cirenlaiioii  et 
pouvaient  causer  do  graves  accideul»  :  en  coMM'()ueiKe  , 
radinlni^tralion  demanda  h  le»  faire  enlever  a  «•>  frai*  et 
a  placer  leurs  pièces  numérot('e«  dans  le»  maga.stns  de 
dépôt  du  génie.  Par  les  mêmes  motib,  la  ville  réclama 
que  la  quatrième  porte,  dite  do  6aint-'ibomas,  qui  avait 
été  marée ,  fbt  rouverte  coamie  précédemment.  La  n(« 
pensa  se  fit  long-temps  attendre,  mais  elle  se  trouva  fi- 
iMMabta  et  le  déttlalement  eut  lle«  Innnédiatcment. 

Le  91  mal,  malgré  les  divera  échecs  qu'elle  avait  es- 
suyés près  de  l'administration sopéflenre,  la  ville  s'ocenpe 
avec  une  nouvelle  déterml nation,  dictée  par  le  bien  de 
la  localité,  d'(-tablir  nu  bateau  il  vapeur  entre  Saiut-'Mato 
ft  Dliiard  :  mais  se^  di-niarehe-.  furenttontes  aussi  Inu- 
tiles que  par  le  pasM-  :  des  rivalités  de  clocher  A  clocher 
trouvèrent  un  puissant  appui,  et  l'intérêt  publie  fui 
ajourné,  ('.e  pansage ,  si  important  pour  le  gouvernement 
lul-mCme,  e»l  affermé  la  nioilique  eonmie  de  l,9â0  fr.  à 
un  particulier  :  celui-ci  prenait  it  sou  compte  les  frais 
oaMlddrafclaa  ém  l'cntieplie,  leyeaMt  yMnie»  par 
intak  «e  ce  tribat  annnaT 

lie  seoa-prétet,  M.  GeMm,  aprta  mm  nato  de  dé- 
teoemont  a  son  pays  d'adepilon ,  flalnt-Mato,  tenait  de 
mourir  ft  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie; 
il  fut  Inhumé  le  tl  novembre  a\ee  tout  les  honneurs  at 
lâches  U  son  rang.  Le  snccessenr  ili-  M.  Godrroy  fut  U.  le 
baron  Froisard,  qui  s'était  (!islnigu<'  dans  nos  guerre» 
d'Afrique,  comme  chef  d'e^ratlron  ,  oii  H  rt'inéseulall  la 
garde  nationale  de  l'aris. 

•  Le  18  mars,  le  conseil  s'occupa  du  projet  de  la  fon 


(*}  M.  Amédéc  Duquesncl  est  un  (les  littérateurs  les  plus 
distingués  de  notre  Bretagne  :  né  k  Lorlent,  il  vint  en- 
core enfant  habiter  Sainl-Malo,  qui  est  devenue  sa  patrie 
d'adoption  Le»  premiers  e^sais  litléraire<i  de  M.  i)uque>nel 
firent  pre»sentir  le  beau  talent  que  l'âge  a  perfectionné 
depuis.  Voici  les  priticl|iaiix  ouvrages  publiés  par  cet  écri- 
vain :  —  ilMoirc  des  Uttret,  7  vol.  ln-8*;  D»  TrWMit  in- 
tcHcctut  l  en  hranee.  de  1815  A  lftS7,  3  vol.  I»r|  BUsa  d« 
H/w(U* ,  ctude  morale,  2  vol.  in-8*,  etc. 
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dation  d'une  lalle  d'asile,  et  nomma  une  commission, 
pour  lui  faire  an  rapport  a  ce  .tujet ,  et  «'entendre  avec 
M.  te  ««M  tfOl  «VtH  proposé  de  concourir  h  la  créatioa 
de  oatnUte  dtebllwennt  peur  une  somme  de  18,ooo  fr. 

Va  les  moaMteattona  fM  taçal  >•  M*  te  cné 

écrivit  qu'il  retirait  sen  WMMra,  «riTprolaiafMta, 
faute  éa  fonds.  11  éUit  réservé  h  H.  le  cur«M  flMMr 
seul ,  deux  ans  plus  tard ,  ce  préeieux  éteMIsseniont, 
U.  Louls-Augu-^tln-Laurent  Fromjr  Dupuy  légua  aa< 
Sœurs  de  la  ctiarité  la  soniinc  de  5,&00  fr.  pour  le  service 
des  pauvreii  de  la  ville.  LT'tablis.'.ement  des  Sn-urs  de 
chariti',  dont  nous  a«ons  dt'j.'i  parli-  au  eoinini  neetjieut 
de  cet  article,  remonte  au  15  mai  1081;  ce  fut  M~  la 
marquise  de  la  MaivelliTe  qui .  ne  tnnnaut  h  l'aris  l\  cette 
époque,  passa  un  acte  avec  la  eoinniiinantc-mfTe ,  et 
hypMWqna  sa  maison  du  Mareké  Marti é  (le  l'ilori  ou 
place  Bransaal») ,  poar  l'entretien  de  deux  sœurs,  dont 
le  voyage  de  Parts  en  nos  mofs  IM  eotnprta  anx  dépena 
de  la  charité  de  la  paroisse  MMiat>HMe.  ta  nobte  dand 
ne  s'en  tint  pas  U  ;  elle  donna  k  rétAblisonneat  oii^elte 
avait  fondé  la  maison  vl»4-vls  l'IiOtel-Dicu ,  qui  est  eàl« 
qne  le»  sœurs  habitent  encore  anjourd'hul. 

L'automne  fut  pluvienv;  le.s  iiiniaffisles  du  marais  se 
plaignent  de  l'inondation  de  l(?tirs  terrains  par  les  canx 
du  Routhouan.  L'inondation  eitraordinaire  de  cette  p«!- 
tite  rivièie  provenait  des  erreurs  commises  par  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  du  bassin  ,  dans  le  nivean  de  l'aqueduC 
des  quais  de  Salu'-{iervan  arec  le  Routhouan.  La  vérité 
a  tellement  do  peine  a  parvenir  a  l'oreille  de  l'autorité  , 
toniours  disposée  a  donner  raison  k  ses  agents ,  qne  le 
mal  oentinaa  fc  ^aoravcr  encof*e  devs  eandes  conséca« 
tivcM .  sans  M'en  daignAt  venir  le  reoeDMlbci  et  cepenp 
dant  il  était  Indiqaé  par  les  plainte*  doi  penottnea  mu  M 
sooirraient.  Aajoibrd'bot ,  les  errenn  aoDt  reconnoes , 

mais  elles  ne  sont  pas  réparées. 

I  l-  4  février  iK'iT,  on  s'occupa  de  la  plantation  dea 
quais  du  nou\e;in  ba<siii  A  flot;  leur  grande  largeni  per- 
mettait d'y  créer  une  promenade,  sans  nuire  en  aucune 
manière  aux  esiiRenee-,  du  eommrrer.  M.  le  maire  signa 
l'acte  demandé  )i,ir.M.  le  eoinniandant  du  génie  militaire, 
adn  de  garantir  au  départeuteut  de  la  guerre  ses  droits 
Maessesslon. 

Un  camp  de  UMMKMrrtoa  «TClt  été  flmné  *  98  kllom.  de 
Bennes ,  près  de  Piélan;  te  dnc  de  Rcfnoars  coosmandalt 
les  troupes.  Avant  de  se  rendre  an  camp,  ce  prince  pr9> 
jela  de  visiter  plusieurs  Tilles  de  la  Bretagne,  et  entre 
antres  8alnt-Malo.  —  Quoique  préoccupée  de  l'arrivée 
du  prince,  la  ville  fht  vivement  emue  par  la  nouvelle  di- 
rection (jii'on  voulait  donner  .t  la  roule  royale  de  Rennes 
a  Saint-Malo,  il  travers  Saint-Servan ,  en  lui  faisant 
suivre  la  dimie  de  jonction  non  achevée  ,  les  pouls  tour- 
nant» de»  éeluse»  et  le»  quais  de  Saint  Malo.  —  Le  con- 
seil protesta  eonlrt^!  une  telle  direction  el  demanda  qne 
le  principal  embranchement  de  la  roule  royale  passât 
~  leaQ—lra-IMIKows  et  la  digue  de  Roeaity.  Im  ville 
BBlTopposait  pas  a  ce  que  l'admlnlstrallou 


des  pont»et«MMrfea  doiai  SainUSenran  d'une  !rae  uen- 
velle,  i^  partir  du  MiÊuekolr-  Ftrt  k  la  ptata  da  Ifayt  ;  elle  ré- 
clamait  contre  une  pareille  direction  uniqne,  qni  était 
un  non-un*.  Aujourd'hui  on  se  félicite  que  le  travail  du 
premier  embranchement  par  les  Omilri  Pavillon*  ait  pré- 
valu :  ou  cti  seraient  les  communications  des  deux  villes, 
si  on  avait  eonimi-nré  par  reinbranchemeut  passant  sur 
le»  ponts  d«»«  éclriscs  (*)  ! 

Le  25  aoi'rt.  Sainl-.Malo  reent  avec  acclamation  I.L. 
AA.  RR.  .M.  le  duc  <  t  .M"'  la  duclies.se  de  Nemours.  Le 
icudematu  matin,  LL.  AA.  HR.  quittèrent  la  ville  pour 
alterMItarlatet^emB*  et,  Mia ,  continuer  tear  iund- 
rafir«.->Ulf  MpMoArèeotHen,  a  l'HMMHte-Vllte,  et 
en  présence  da  maire ,  l'diectiea  dea  conseillera  pr«> 
d'hommes  des  pèches.  Cette  Instltatton.qnl  pourrait  rendra 
d'Immenses  services,  n'a  de  nos  jonr»  aucune  portée:  le* 
conseillers  prud'hommes  ne  sont  nommés  que  pour  sa» 
tisfalrc  au  vœu  de  la  loi  et  remplir  une  lacane  ([ui  s'y 
trouverait  si  on  ne  les  nommait  pas  :  leurs  fonctions  sont 
nulles.  —  L'admInUtration  municipale  écrivit  à  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  du  bassin  A  Ilot  pour  obtenir,  dans  l'intertH 
de  la  décence  et  de  la  inoiale,  l'établissement  sur  lut 

allais  de  latrines  publiques  qui  déversassent  les  Immon* 
ices  dans  le  basain  à  flot;  mais  cet  ingénieur,  eu  ton* 
pointe  boaUte  à  te  illto»  lelM*  *ii«tilirMniit  tMM* 
demandes  de  celte  Mt«f«,<-I«illMfwM  M  ML  ta* 
oMBlm  4to  te  BoeldM  ktiteilfM  #  QBaieete*  AActe  te 
narlre  ta  MMIa-JtarMaat  M*  JacMoe  Gartter  vntU 


(*ill  y  a  bientMaMldM  «ne  noua  avons  tracé  ces  lignes, 
f   H|MMito|Mltete(raMUd 


et  rteno'i 
sera  adieré. 
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■bandonné  dan»  la  rirlèrc  Saint>r.harlcs,  au  canada  ,  en 

Apri-s  avoir  reconnu  ridi'iilité  des  objcU  couipoAaut 
l'invoi ,  1rs  inciiibres  d'une  cominiuion  H^iale  émirent 
le  vœu ,  le  II  décembre  ,  que  kL  le  mains  Toolùt  bien 
<l1it|piBr  no  lacal  pour  lo  ptaoenMot  de  ce»  éÊbit»  octaap- 
1  fMriill  Oct  UmiM,  aprto  Irai*  tUelca  «'abandon, 
■An  qu'Ut  rappelataent  Mm  eewe  la  gloire  de  Jacques 
Cartier  et  celle  du  pays  od  il  naquit  {*) 

On  ('ntralt  dans  I  anoéo  iUft,  el  les  travaui  d-i  bassin 
ft  flot  inspiraient  les  plus  vives  iuquiiUiHli><i.  D'un  cOI<' 
leur  Djauvaise  confection,  de  l'autre  l'cpuiwtnent  des 
nouveaux  credil»  accordes,  tout  devait  appeler  forcé- 
nient  l'allenlion  de  l'Adinlni«tration  supérieure  sur  cel 
ciiit  di'  i  liDM  s  :  le  U  iups  '  lail  M  ini  où  elle  devait  en6a 
ouvrir  les  )eux  sur  le  mal  qui  s'clait  opéré  cl  prêter  l'o- 
reille aux  avis  qu'elle  avait  obstinément  repoussé*. 

L'adminialraUoa  municipale  a'occnpe  du  projet  d'éta- 
MlMeaaeat  d'una  ealaie  de  aecaon aantoeU  eu  ftvcor  des 
•anier».  Lea  alatuta  corrigé  et  adaptée  ftareot  adressés 
a  H.  le  préfet,  paor  obtenir  la  sanction  royale.  On  at- 
tendit un  an ,  et  pendant  ce  long  délai ,  le  premier  mou- 
Tcmeut  d'entraînement  panni  la  classe  ouvrière  ralen- 
tit :  il  en  résulta  que  cvllc  heureuse  Inolllullon  n'a  pas 
eu  le  développement  qu'elle  devait  avoir.  —  IK'puis  cinq 
ajib,  pour  la  première  foi.s  ,  la  vrriti-  élait  parvenue  a 
franchir  le  seuil  du  niinlsltîre  de»  travaux  public<i ,  et  la 
•Uuatiou  déplorable  des  travaux  du  bu.s«lii  .^  Ilot  Tut  enttu 
connue.  Aussitôt  le  ministre  euvoya  sur  les  lieux  une 
fumwlMlao  te  waaiijiadnil  4aa jiialB  rt  clnaMto  i  elle 
arriva  û  W  aaal  à  ia&l4lalo.  a»  d*eiaiBiDer  par  elte- 
I  l'alat  4ai  lirai.  -  La  Tille  et  la  chambre  de  cora- 

  omiBAraBtdeux  commissions,  in-tses  dans  leur 

aein ,  pour  se  rendre  prte  de  Uli.  les  Ingénieurs  et  leur 
faire  connaître  les  iMtoIna  da  pays.  —  Sauf  la  reprise  des 
travaux  du  bassin  k  flot ,  qui  ne  ponvalt  avoir  lieu  qu'a- 
prés  un  nouveau  crédit  des  cbamorvs ,  la  commission  des 
ponis-ct-cbaussées  fit  droit  A  toutes  les  demandes  qu'on 
lui  adressait  :  ainsi  elle  ordonna  la  roule  royale  à  l'ei^l  du 
bassin  et  la  substitution  de  tuyaux  de  fonte  aux  tuyaux 
de  bois  de  l'aqueduc,  réforme  souvent  réclamée  par  la 
mairie,  etc.  Aprto  ie  d^art  de  la  commission,  le*  tra- 
tasi  cessant,  al  flafÂiiear  en  ckef  fat  reaplacé  d'a< 
kord.  et  puis  ebangd  dp  réaldence.  liar  oet  «BlrelUtet, 
l'administration  municipale  et  la  chambre  de  commerce 
fil  cul  des  démarches  pour  obtenir  la  reprise  des  travaux, 
dont  la  suspcn.slon  était  un  malheur  pour  le  p:iy<i.'  Ces  dé- 
marches n'eurent  aucun  succès;  il  falhiil  qiie  l'adml- 
niî'tration  des  ponts- et-chaussées  se  pré»ent.'it  devant  les 
chambres  [wiur  y  faire  l'aveu  des  erreur»  commises  et  du 
mitivai»  ('[nplol  de«  fonds;  il  fallait  obtenir  a  autres 
millions,  qui éiateot pieoiMwa BdcMaaiwa pcnr aa lettre 

à  i'wuvrc. 

f.*instituUoa  aaamdalka  qoa  peaièda  la  villa  avait  (ou* 
jann  été  iobvantlaonda  par  «lia.  Qnolqae  oatia  lostita- 
tian  •ufllM  k  la  ville,  «t  qu'alla  aolt  la  aoula  paaiiMa,  vu 
la  posltioD  exoeptkMtnella  de  Saint -lialo,  eflate  trouve 
en  butte  k  l'administration  préfectorale  et  an  recleur  de 
l'acadetnie  de  Rennes:  aussi,  tanscnircr  dans  les  besoins 
do  la  population,  le  préfet  refuw  7,000  fr.  que  la  ville 
doit  .1  cet  ét.■^l)li^■^l■^n■ll^.  lUs  lot> .  li  s  demandes  dobsiut- 
Halo,  ie.s  demar(  Ix  i  du  <li  imtc  ,  Jes  promesses  forraclleâ 
do  ministre,  .'i  i'.ijipi  orlii'  lies  élections  ,  tout  s'é>anouit 
et  reste  dans  le  provisoire.  Ce  ne  sera  que  3  ans  plus  tard 
que  Icininlstrf!,  mieux  renseigné,  reconnaîtra  la  légiti 
mité  de  la  demande,  cl  autorisera  déUultivement  la  sub- 


ito IttB,  un  4a  noa  oampatrioles,  dent  lea  propriétés 
Sfablnent  Cancalc,  conçut  l'beartoaa  idée  da  créer  kaa» 
flrala,  dans  celle  ville ,  des  régale*  k  Tlnalar  4a  part  da 

IfkTrc.  L'administration  municipale  de  Salnl-Ualo ,  ainsi 
que  les  habilants ,  s'associèrent  a  cette  louable  entrepitse 

et  la  favorisèrent  au  moyen  d'une  subvention  el  de  sous- 
criptions. La  magnifique  baie  de  Caucale  offrant  pour  ces 
courses  nautiques  tous  les  avantages  désirés,  elles  acqui- 
rent de  prime  .ibord  uni?  célébrité  jusleroenl  méritée. 
5i)inl  Malo  a  nérité .  nln»l  que  Salnt-Servan  ,  de  cette 
créalion  ;  les  régales  de  Cancalc  sont  venues  .1  ëaint- 
Ualo,  où  le  port  et  la  rade  oITienl  tous  les  avantages  pour 
ces  sortes  de  coursc^. 


Cl  l.e  1'.'  inar-,  le  maire  i  rmrrcla  par  écrit  M.  Faribaull, 

£ résident  (11-  la  Soi  ii-ii-  lill<raircel  historique  de  Qui-bcc. 
I.  le  niaii.  j' isiiit  ,1  i-a  li  ttre  le  procès-vcphal  delà  com- 
mission iHiiiiiiiee  p;ir  lui  ,  sons  la  présidence  de  kl.  Cu- 
nat,  adjoint,  pour  rcco\oir  les  précieux  débris,  ainsi 
que  lo  rapport  de  ce  derulcr  sur  ses  noofellea  redièrcbea 
cancafBant  Jaoqaaa  GarUer. 


Les  chambres  volèrent,  eu  IMé,  une  somme  de  6,000,00) 
pour  l'achèvement  du  bassin  k  Ilot:  mais  les  travaux 
u'out  commencé  qu'eu  1M7.  Le  petit  nombre  d'anvriera 
cflMla|éa  à  la  démol  ition  des  qoais  et  à  tenr  waamli  iMliaa 
tali  antaiidn  qoe  l'époque  k  laquelle  le  canagm^  aatn 
appelé  k  Javlrén  bassin  k  flot  ne  soit  fort  éloignée  t  11  m 
sera  de  méOMpaar  la  communication  de  Saint-Malo  avoe 
tteint  Servan,  par  la  digue  de  jonction  et  les  ponls  tour- 
nants ,  au  dessus  des  éclust>s  ;  ccIIcsh:!  ,  quoique  changées 
de  place,  d'aprOa  la  oouveau  prB|,at  adopté,  uréaanlant 
toujours  dans  leoT  atiiMiHan  ane  aMaae  du  4WcalMi  à 

sui  monter. 

Au  commencement  de  l'année  18ii7,  li>  clunibres  de 
commerce  de  trancc  ndres«èrenl  dts  observations  a 
IL  (^nin-liridaine ,  ministre,  sur  les  dangers  qui  pon- 
valent  survenir  par  une  proiougallon  de  l'exportation  de* 

Eina  nourrlciant  la  cbambra  de  «mmmoo  4m  lalal 
lo ,  en  particnller,  lui  envoya  la  ekiflre  dnoffOM  iaa 
denrées  alimentaires  sorties  de  notre  port  pour  Pétran- 
ger.  L'administration  municipale,  de  son  cOté,  prévint 
ce  même  ministre  de  l'élévation  du  prix  des  céréales  et 
des  alarntcs  de  la  population.  Mais  tout  semblait  concourir 
à  la  perte  du  gouvernement  ;  le  ministre,  soit  par  incurie , 
soit  parce  qu'il  était  mal  informé  par  ses  ageuts ,  répondit 
qu'il  savait  h  quoi  s'en  tenir  sur  la  quanlite  de  grains  qui 
se  trouvait  dans  le  royauun  ,  i  t  laissa,  par  insouclauce , 
les  export-tlions  continuer,  iout-ji-coup,  la  panique  s'em- 
pace  aaaBlnistare,el  des  mesures  plus  rigoureuses  que 
cellea  qu'an  lui  avait  demandées  tarent  prcscritn.  Ces 
mecurea ,  qnt  eanoèrent  de  l'cttrat  paml  In  ponfla.  daa- 
nOrent  lieu  k  des  accaparements  t  laa  fciMlaia  catiMIffl 
leur  récolte ,  et  les  grains  nourrMaraBaiMpièrent.  —  En 
présence  des  émeutes  qui  éctalaknt  dans  les  villes  voi- 
sines, et  des  souaraucea  de  la  popolalion  malouino,  le 
haut  commerce  ,  ne  prenant  aucune  inltialive  grande  et 
généri-iise  ,  ainsi  qn  il  l'avait  toujours  fait  en  pareille 
occasion,  nolauunenl  en  17(5i,  li's  inKociauts  qui  le 
composaient  préférèrent  s'adresser  aux  cito)insdc  toutes 
les  classes  cl  df  toutes  les  fortunes,  et  les  décidèrent, 
dan»  l'Intérêt  de  l'action  gouvernementale,  à  ^c  réunir 
à  eui  pour  prêter,  aeus  intérêts,  à  la  \ilic,  la  somme  de 
aiO,0Oirnr.,  août  lacaranlie  de  l'administration  munici- 
pale ,  aanclloonéa,  Banale  BMaank  da  la  oint  par  1» 
préfet  du  départaaaaal  et  le  inlBliindel'lBMrlanr.  ~  U 
ville  reste  devoir  aux  préteurs  la  aaniae  da  at|MO  nr. , 
qu'elle  ne  peut  leur  rembourwr  qn'au  moyen  d'an  em- 
prunt. Le  danger  est  passé ,  le  calme  est  revenu ,  et  les 
généreux  citoyens  i|ui  ont  avancé  leurs  fonds  attendent 
qu'il  plaise  a  il.  le  préfet  d'autorher  l'emprunt  (•;,  afin 
de  rentrer  daii>  leurs  .\\.iii(  i.'s.  Jl  eu  résulte  un  niécon- 
tenlemcut général  ludIk  l  adminisiraUvn  aupérieure  qui 
éteindra,  pour  l'aMUir,  lOOtflMe et  tOlll déVMMMAlaM 
semblable  occurrence. 

Nous  avions  iikte  d'arriver  k  l'année  1847,  afin  d'entrer 
dans  des  détails  approfondis  sur  le  commerce  maritime 
de  «ainl-Malo,  et  tun  raiaortlr  toulei 
tnelle,  par  lea  rciiauroM  qu'il  pulae  i 
l'agriculture. 

Notre  marine  marchande  et  nos  intérêts  commerdi 
avaient  été  anéantis  en  I70&  el  179S.  Avtjourd'bui ,  nous 
uulicpicrons  le  résultat  ilu  mouvement  qui  sTopère  dans- 
notre  ville  el  noire  port ,  par  la  quantité  des  marchandiac* 
qui  entrent  et  qui  sortent,  et  par  le  niouveuieut  numd 
rnire  qu'enlrainenl  les  transactions  commi-relales. 

No»  relevé»  et  nos  calculs  connnerieeiit  lu  1"  janvier 
1SÛ7  et  s'arrêtent  au  1  'janvier  IM»;  c'est  aussi  à  cette 
date  que  nous  terminons  notre  travail. 

Dans  le  bulletin  de»  douanes  ae$  deMtimattOHê ,  nous 
Iranvon*  «pie  16  navirea  français,  jaofaant  SMk  laa* 
ncan ,  aarUnnt  du  port,  1  peur  la  Ruaaie ,  •  alilr«at ca 
Angleterre .  I  aux  Indes ,  4  k  Montevidée,  i  à  la  cdla  dPA* 
frique,  1  en  Fortngal,  S  k  Bourbon,  3  aux  AnUllea,  elSan 
Sénégal;  37  antres,  jaugeant  S,UO  tonneaux,  anwreit- 
lèreni  pour  Terre•^euve.  SUS  navires  étrangers,  portant 
15. tonneaux,  quittèrent  la  rade;  12  allèrent  en  Nor- 
wege ,  iMi  eu  Angleterre  ,  "i  dans  les  ports  de  l'Association 
allemande  et  1  eu  l'russe  ;  Ions  ces  navires  étaient 
chargés.  57  navires  français  ,  jause;int  0,^^:2  tonneaux, 
partirent  sur  lest ,  allant  en  Russie,  Norwège ,  Angleterre , 
rorlugal,  l^pagne,  Munli  \idéo,  au  .Sénégal ,  !>  la  Uarti- 
nlqne,  k  Salntt>ierre  el  Mlquelun;  03  naviies  étrangers, 
j  n  ugeant  7.001  iMuaaiwi ,  «ailMvant  fMalIlMWl  le  paît 
sur  leet.  retovnkant  dana  fa  Balllqpe don  AmUalwwii 

D'anréa  Pélal  d«  aiMwamfa  de»  deuanet ,  neoa  v«Mt 
491  oâwteon  flrançats  expédiés  pour  lea  poiti  derOeean, 


dana  Andoelrla  et 


(*)  Par  lea  délais  dont  H.  le  préfet  est  cause  l'emprunt 
B'a  pa  iPaAetaar  (UOO). 
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ja««oanl  Xt^SSl  toiuMiu,  et  il  Mint, 
MMu  I  MOT  le»  porto  Ml»  MMUn 
Vtnt iTtT  Là»  ■mnln*  eipoit 


'êîpoirttrent  MHJM  kll! 
S9,aM  kil.  I  en«croble, 
%miijÊ$ÎWL  Wm,  ôatm.  Il  y  mt  lU  cabotoiirs,  iaugeant 
9JUfi  toBneaax,  qni  pulireatsur  lest  pour  divers  porU 
de  l'Océan.  I)»n«  ces  9,M7,012  kil.  i  iporto.^,  k-  frumcat 
figare  poor  6S4.$âft  kll.  :  le  tciRle,  l'orge  ,  l'avoine  ,  pour 
t.OJl.'H»  kll.;  Ici  pommes  de  t«rrf  el  lus  U'guuics  ««es,  uour 
ktl.  ;  \c*  fruits  .1  i  ns<>niciiccr ,  pour  l,84il,âOS  kil.  ; 
|M  bois  communs  pour  l.lfi&.'JtHi  m.;  les  matérUaxHrraat 
a«x  arta  el  mélici-s ,  |K>ur  âlt)^70  kil.  :  le  cidce ,  le  poiré 
|»7,89a  lit.  t  le  hMVB ,  106,8»  liU  1  le«  tiMiu  divera.  pour 
HwTTft  kll.  i  le»  peem  et  pi>llcteriea  pr^arées,  iOMà  kil.  « 
■■«Il  ewni— ■  1t  im  Ir  i  Irn  aocr^A,  300,735  k.;  leareraet 
■■iMI.OI.mtH  <  éietai,  pour  11,&<J7  kll.;  rutailles  vides, 
SMWBlLietlDeablcsde  toutes  aortes ,  67,086  kil.,  etc. 

llMie  le  Imllelin  d«s  ftrouenanet* ,  nous  IrouTons  que 
darant  la  m«mc  année ,  ftS  bâtiments  français,  jaugranl 
&,H5  tOon«aos,  «ntièient  dans  le  port;  11  venaii<nt  de  l.i 
BalUqoe,  14  d'AiiKleiti  le  ,  1  de  liclglque ,  15  d'lj.jpagm 
et  de  Portugal,  1  dt-  Sicile  ,  1  du  Bcu^alc,  2  de  la  Plata, 
1  du  Pérou,  2  des  coloulcs  auBlaises ,  2  de  Bourbou  :  plu» 
18  navires  charges  de  morues,  ayant  an  teaaage  de 
1,1«4  tonneaux,  et  5M  caboteant  poriaataMtt  tanneanx  i 
eaflo,  m  bâtiment*  éUreaim.JiMiiintil^dWtyiMtt 
«enl  S»  «B  Norwege.  â  de  Vàuuitam  eilemende,  1  d 
•Uqoea  et  290  d'Angleterre  ou  des  tleadc  Jersey 


Oa  •  emb'arqatf  k  Saint-Halo  poor  l'Angleterre  et  los 
Bm  mglalfes,  eu  animaax  vivants  :  15  chevaux,  Ifi/ll 
imnIODS,  9,256 bœufs,  5  taureaux,  1,6117  vacbce  ou  génis- 
■es,  600  veaux,  S  chèvres,  02  porcs;  pour  1S,208  fr.  di- 
gibier  et  volailles.  Kn  produits  ci  animaux  morts  77,M0  k., 
gibi«>r  et  volailles  80,7uA  kil..  viandes  salées  2,526  kil.  , 
beurre  1S3,651  kll.,  miel  1,720 kil.,  poils  de  vacbea  1,728k., 

«âmes  a  lit  43  kil.,  cire  25  kil.,d«gru  de  peaux  l,M<k kll., 
9,181  ceats.  pelleteries  2»  de  valcar,  peaux  préparées 
M,tnitlkt  enfHteMiaUgMoUIreeetpeainftMdelerrc, 
iiftjBS?  kIL;  MidlilM  «t  «hUaisnea,  0i,MO  kU.t  légumes 
^mrUmari  Wl-t  fhriU  de  table  9SMU  UU  momIb- 
«raln  t«,71fll  kll.  On  voit  tfue  c'est  retrleoltiiM  fui 
roumll  tous  cet  objetii  d'exportation. 

Lee  deux  Tilles  de  Salnt-Malo  rl  tif  Saint  Si  rvan,  fini  oui 
«m  pert  commun  ,  n'ont  qu'un  »eul  bnn  an  d'armcmeul, 
qui  est  k  Salnt-Ualo;  il  n'en  est  pa<i  de  uiC-uie  oour  le 
service  des  douanes;  chacune  de  ce»  viilc»  a  son  ourcau 
particulier  de  recettes.  Le  relevé  des  provcnanccà  et  de-s 
destiuatious  de  celai  de  Saint-Serran  sera  dqiuMi  k  cet 

article.  ,      .  . , 

Id  net»  noua  boruenma  à  dire  qu'en  fénmm  le  mon- 
fMUttt,  tue  km  «ula  de  lMat>llalo,  s'est  fait  par 
•UtJHÊjm  m*  dBaMtckendiaee  InnorUÇes  el  exportées, 
«t  me  ettat  mur  les  quais  de  Saint-eervan  s'est  op«ré  par 
•7,7n,00«  kH.  de  marchandises  ou  denrées  importées  et 
«xporléen;  par  consi'-quenl ,  celui  du  port,  c(>mmun  aux 
deux  \ill<'5,  par  lau.'J^ï.oOO  kil.  de  produits  exotiques  ou 
de  produits  proveuaut  de  l'agriculture  et  de  nos  usines  et 
fabriques. 

Voici  maintenant  le*  valeurs  que  ce  mouvement  com- 
«nercial  représente  et  dout  les  paiements  s'effectuent  en 
ttaméraire  ou  en  papier  sur  les  places  de  Salnt-Ualo  el  Pa- 
ris et  sur  le*  place*  voUlnes ,  qui  aerMBt  «'•UiMai  •» 
opéraUon*  qai  ae  Ikot  dan*  la  prcmièf». 

«.  U  idcrile  dM  dwloe*  de  eolia  a^élève,  année  com- 
,MHM«  k  flWiMO  'klkt.,  dont  partie  est  fabriquée  par  les 
«■iMOddfleliit-ltaleet  Salut  Scrrau,  partie  exportée  H 
M  fr.  In  IM  kll„  ci.  900,000  fr.  —  S.  D'après  une  mo)en- 
ne,  prise  sur  le*  cinq  dernif  res  années  ,  les  exportations 
eu  froment  des  ports  de  l):ihotn  t,  Port-i-la-Duc,  Gulido, 
Plancoét  el  Erquy,  donucnt  par  .-innée  53,930  quinlaux 
métriques,  lesquels  à  24  fr.  les  100  V.,  ci.  i.'J'.ta,J20  fr.  — 
S.  Les  porto  de  Salnl-Halo.  Saint-.Servan ,  le  Vivier,  Ul- 
nan  et  antre»  ports  de  la  rivi(>re  de  Bance,  produisent 
'Jik.'m  quintaux  métriques  defronuint,  «oit  encore  k  U  fr. 
IM  IM  klL,  eL  l,m«N«b 

Km  palcofliitf  «B  cm  iplwi  • 
«MriMBUlaon*  de  SalntAI»»- 

f.1iM  ports  cl-dcflsns  eipwf—l  en  outre  en  graine  de 
1to,Mpe,  avoine,  blé-nOlr,  pomme<>  de  terre,  77,754  quin- 
4mm  métriques ,  28,339  quinlaux  miHriqucs  de  poninies  à 
cidre,  et  20.051  beclol.  de  cidre,  faisant  une  valeur  de 
1.486,304  fir.  —  5.  Le  produit  de  la  récolle  des  tabacs ,  payé 

Xmr  le  trâwranx  cultivateurs,  s'élève,  anuéc  commune,  .'t 
M,000  fr.  —  6.  Les  produits  de  la  pèche  de  la  morue  obte- 
nos  par  les  armements  de  .Saint-Halo,  vendus  â  Marseille, 
Bordeaux .  La  Rochelle,  le  llftvre.  Cette,  ttèoes  el  Saiut- 
Jlalo,  sont  d'environ  100,000  quinUux  métriques,  au  prix 
«0  M  fr.  In  iM  ku. ,  MIMMl  t  W»è  bniHwn  «"taB»  à 

T.  n. 


IM  fr. ,  mjtOè  fr.i  eu  tout ,  4.070,000  fr.  ->  7.  Ln 
An^pn  ntdke»,  vendu*  aux  oelenle*.  âfàèeeBt  à 


m 

Mpredolt» 

.     --.    -   «In»  if 

<WMWfr.  —  a.  ImprluM*  payée*  oer  le  «nmniMMatawx 
annatev*,  aor  les  hommes  employé*  fe  Ta  pécbe  de  la  mO' 
rue ,  et  anr  to*  morues  exportées ,  s'élèvent  à  000,008  fr. 
~  0.  Les  produits  de  la  pèche  de.i  huîtres  de  Cancale, 
atbeti-es  pour  l'exportation  et  payées  en  papier  sur  Paris, 
cl.  600,000  fr.  —  10.  Le  commerce  d'objets  de  toute  nature, 
avec  les  lli>»  Jersey  et  Gueme«<'y,  3,060.000  fr.  —  11.  Les 
navires  appartenant  aux  ports  de  haint-Unlo  et  Satnt-Ser- 
van  présentent  une  conCeuaucc  de  37,401  tonneaux,  et 
donnentpour  le  produit  de  la  navigation,  tant  au  long- 
coMB  ^jBrwi  gnnd  et  petit  ckbolage ,  en  y  comprenant , 
pour  Iniweireapêobear*,  In  fréta  de  retour  de*  lioox  de 
vente  de  leur  pécbe ,  mie  «omme  d'nndiw  t^ÊIÊJH»  fr. 

Nous  ne  tenon*  pa*  compte  dn  mr~'"*' 
donnent  lieu  le*  navires  eux-m/^mes ,  [ 
d'Intérêt,  etc.:  cependant ,  ces  iiuitatk 
un  mouvemcikt  cou»idi'rab!e  de  fonds. 

12.  Au  produit  des  frets,  il  faut  ajouter  l'importance 
des  cargaisons  expi  diées  par  les  navires  au  long-cours, 
allant  k  riourboii ,  dans  l'iude,  au  Brésil ,  dan»  la  rivière 
de  la  Plata,  aux  AuUlles.  etc.  etc.,  1,500.000  fr.  -  13.  Le 

Kx  des  cartaiaoDS  des  navire*  venant  dans  le  port  de 
nMlalo,  avec  In  bol*  dn  Nord ,  mklnre,  chanvre .  fer, 

'  bmelMde10,880,Mtfrk  .-tfw  Ln  ** 
"on*  de  papier  qMM  frotoar  l 

nt-Halo  et  8alnt-Servan.  peut  éire  eraiaée  par  an 
18,000,000  fr.  —  16.  La  moyenne  des  ooaetmatlons  de  na- 
vires, prise  pendant  les  trois  dernières  aanén,  s'est  éle- 
vée pour  chacune  à  3,000  tonneaux  de  Jauce.  Ge*3,000tOU' 
nca^x  peuvent  être  estiuifs,  avec  leurs  gréemenis  et  le* 
doublage*  en  enivre  el  en  zinc  que  recevront  plusieurs 
de  ces  uavirck,  k  »00,0t«  fr.  —  Total  des  capitaux  eu  cir- 
culation durant  l'année  1847  (*) ,  4S,404,602  fr. 
Les  paquebot*  A  npeor  anglais,  qni  font,  dans  la  belle 


■ev ,  et  de  la  «rende lérM  tme  Mat-Malo.  «ImI  «m  V»* 
tablissement  des  oonraee,  dn  régate*  et  dn  bains  de  mer 
dans  cette  ville ,  attirent  beatsconp  de  loyageur*  et  de 

riche»  étrangers,  qui  donnent  Mco  ft  un  mouvement  im- 
portant  de  fonds. 

Telle  est,  après  avoir  jel(5  un  si  grand  éclat,  et  avoir 
subi  dans  ses  phasen  bien  des  Ticissitudes,  la  situation 
actuelle  du  commerce  maritime  de  Saiiitrlialo;  tel  est 
l'enscuiblc  des  affaires:  telles  sont  les  ressources  que  lui 
ont  créées,  depuis  sa  roinc,  en  1794 ,  l'activité,  l'iïnergie 
et  l'entente  de  sn  babilanis. 

Cependant,  l'tmporlanoe  marilime  el  commerciale  de 
Sain  t-Malo  ni  loin  d'Aire  M  «nfoil*  •  dM  nn  te  t«gne  de 
LouU  Xiv.doraatleqael  an  sealn  expédttioa*  dâM  In 
mers  du  Sud  permirent  aux  llalouins  de  prêter,  m 
1709  (**) ,  au  trésor  royal  épuisé,  une  valeur  de  SO.OOO.éOlk 
Toulefoi.s,  le  comn»erre  de  cette  cité  est  appelé  aog- 
menter  conbidi'rableiuenl .  par  l'achèvement  de  sou  bas- 
sin k  flot,  dont  l'élat  d'iuii)ef  feetidn  éloigne  .lujourd'liui 
«•s  plus  gros  navires:  par  un  <  iiibrLirielienieiit  de  chemin 
de  fer  sur  Rennes:  enfin,  par  rètublis«euieut  d'un  bateau 
k  vapeur  k  l'embouchure  de  la  Rancc.  qui  assurera  la 
communication  de  Sainl-Malo  avec  la  Ra<^se  Ilrctagne. 

Lille  4es  8ou-PréfeU  de  Saiit-Molu,  depuii  leu 
«MilljMll'illljHB. 


n*SMtMdAMlin .  bo 

fleen  dé  uHRéenleBf 


le  loi, ancien  proco- 
rcur  iiaeii  dé  OHMadlMar  (7  avril  1M0]:  ne  ce*n  an 

fonctions  qn'!>  sa  mort,  le  10 Janvier  181S.  —  Abd-Ferdl* 
nand-Aubert  Dupetit-Thooars ,  cbevaller  de  la  LélRloa* 
d'ilonneur  (7  avril  1813];  malade  et  en  coodé  durant  le!> 
Ont-Jours,  Il  fut  remplacé  par  M.  de  Seguluvltle,  avocat. 
Après  la  chute  de  l'Empereur,  une  ordonnance  du  roi, 
du  7  juillet  ISKj,  r.^ppela  IL  Dujietit-Tbouarii  aux  fone- 
UoB*  de  sa  charge,  qu^U  rcavpUt/uaqn'k  la  mi-avrU  1634. 


(*)  Nous  avons  eiluiL  CM  Cfeifres  des  archives  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Halo.  D'après  les  rcusci- 
gnement*  que  non*  ayons  pris  nous-mêmes  auprès  deplu- 
.       •  *  •  lation»  de  papier  sur 

"  plua  tfefd 


gnemenu  que  nous  avons  pru  nous-n 
sieur*  maison*  de  banque ,  In  u^oci 
nos  plaeea  rffrtiaplent  an  cfelfln  1 
que  ninl  ludlqnd  loi. 


Ca  hit  à  caMa  #84ne  que  les  Halouins  commen» 
cérent,  b  law*  Ikala.  IM  divers  accroissements  de  kw 
ville,  en  étewapt  dn  nnparto  au-  In  plans  du  célèbre 
Vauban ,  eten  kiMnantCMiallM  maiaons  en  granit  qni' 
l'ainlnltai  ém  Mwdpw. 
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HOCVBAV  blCflOMAltl 


—  Danb-Ctor1«»  te  GoAetnj  (31  anil  1891]  t  U  eicr^  «• 

iMMlloiifi  jusqu'au  37  mal  IBStt,  qu'il  fut  désigné  pour 
one  antro  »ous-préfccture.  —  Henrie-Maric  Du  Boi»ha- 
nioo ,  cheTalicr  dv  Saint-LouU,  de  la  L(<Kion  d'Honiicur 
el  de  l'Ordre  de  Salnt-Alicbel  (1"  juin  1»20)  :  n  inplil 
charge  jutoqu'.*!  la  Révolution  di<  1830,  ('pCKitu'  à  laquelle  II 
se  ri'lira.  —  Pierre  Oodfjoy,  lugociaut  [19  août  1830); 
meurt  Uau»  l'cjercicc  de  sfi  roaclions,  le  9  novembre 
IMl.  —  A;<\ier- i.Uiijoiul  Frossard,  baron  (33  dCct-mbre 
lUl);  ceMe  »e«  fouclious  eu  mars  I&â8.  —  Alexandre  Uic- 
vremont,  secrétairc-génirai  du  département  d'IUe-et- 
Vilaine  aooa  Loala-PhUippe .  c»t  nommé  aoua-commla- 
Mira,  m  lattB ,  par  le  conimtaaalra  dn  fMfwnwineal jpra- 
«iMlre,  k  Kennea,  M.  HamOB.  Il  prena,  CD  itW,  le  titra 

«llMis-préret,  rendu  a  ses  fonctfous,  et  passe,  en  IftSO, 
■  aoui-préfecture  d'Epemay.  —  N....  de  Pongervltle, 
■Otnmé  en  1^50,  aujourd'iiul  encore  va  ronclion  (1851). 

s 

Liftto  de*  lUirei  de  Saint-Mulo ,  depuis  la  RéftiulÎM 

>  de  1 7ii9  jtttqu'à  not  jours. 

SèMra  ateé  00  Mfrier  1788);  en  1789,  il  est  remplacé 
par  trais  présidents  saccesslb,  Blaise-Mataonnenvc,  de 
Varennes  et  le  Cudenet.  —  A  ccuz-cl  succèdent  Qaude- 
Ouy  LouTcl  (février  1790);  il  fut  le  premier  inaire  consti- 
tutionnel. —  llernard  Trébouart  de  lit  ciulit-ti  {'22  décem- 
bre nai).  —  >ieolai»  l'erruchot  de  Louguevillc  (élu  le 
6  mai  17'.*3;  ;  accusé  de  modiranlirme ,  il  fut  incarcéré  et 
gulllotiiiL'  en  l/Çft.  —  Charles  MouMin  (nommi-  le  JO  dé- 
cenibi  »' fî  jJ  j.  —  Lecirpciil  irr ,  i  iiire^cnljnl  du  [jeuple, 
règne  de  la  lerreur.  —  Claude  Louvcl  lil»  (i  lu  le  10  dé- 
cembre 17M);  Installé  par  Boursaalt,  représentant  du 
peuple.  —  A  ce*  maires  snccMent,  comme  présidents, 
hicoias  de  Broce;  (nommé  le  S  notembra  IIBU  |  éMttIné 

Fir  le  Directoire  exécutif,  le  8  notembra  fin,  ~  iMis- 
Icrre  Martin  (nommé  le  B  novembre  1797).  —  Henri- 
Louis  Hovlns  dit  (nommé  le  'H  avril  1790).  —  Apres  ces 
présidents,  le»  maires  se  succèdent  danx  l'ordre Huivant  : 
Charles  Dolley  (eln  le  6  juin  1800).  —  .>icol.is  de  Urecey 
(élu  le  â  avril  ISul}.  —  Augustiu  Thomas  -nouimé  le 
15  juiu  IWO»,  par  décret  de  l'Kuiptreur;.  —  l>e  Ui/ien  liU 
(nomme  le  Ij  août  Ittlft,  parordonnanre  roy.ile],  —  Louif^ 
Ilo\iU!)  l'i  (nommé  le  18 a^tcmbra  1830 .  ordonnance 
de  Louls-i'hilippei.  i.li.  Coat. 

9«lnt-BlAl»-4e-B«lsn«B  ;  dans  un  fond  ; 
à  17  I.  au  S.  de  Saint-Malo  ,  son  érèché  Jau- 
jwrd'hui  Vanms\\  à  8  I.  de  Rennes ,  et  a  1  1. 
V»  de  Plélan.  sa  subdélégation.  Cette  paroisse 
ressortit  à  Pioermei ,  et  compte  150  commu- 
niants; la  cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire, 
coupé  de  vallons  très-profonds,  est  mal  cultivé 
el  renferme  une  plus  grande  auantité  de  terres 
incultes  que  de  terres  en  labour.  La  maison 
seigneuriale ,  nommée  le  Château  de  Baignon , 
est  la  maison  de  jilaisani-c  des  cvi*'t|ii(  s  de  Saint- 
Malo  ;  elle  leur  tut  donnée .  selon  d'Argeotré , 
par  le  seigneur  de  MontfMrt.  EU»  «  une  haute- 
justioe  qui  a  titra  de  lé^aifes. 

SAlNT-MALO-DB-BAIGlIOff  (sona  l'invocation  de  saint 
Nalol  :  commune  formée  de  Pane  par.  de  ce  nom  ;  au- 
Joonl'liai  succarsale.  —  LlmlU  t  N.  Baignon ,  Plélan  :  E. 
6aer.  Plélan;  8.  Gucr;  O.  Baignon.  -  Princip.  irill.  :  la 
Fom  Boire  ^ la  Bi-ou<i»e.  —  Snperf.  tnt.  (V.  le  Supplément.) 
C^^On  a  dit  que  Saint-ilalu-de-ltaiRnon ,  tré-vancicnne 
résidence  des  C'vOqnr-  d"  Ali  l(i ,  a  i  !e  pendant  soi\anlc  ans 
le  siège  d'un  i  vi  clu  (\.  i  i-dc.-.siiii.  I.iir^  d'un  «chlsmc 
provoqué  <lans  ee  >\i  -^c  p.ir  la  lu  lie  de»  b.iron."  bretons 
contre  Ludun  ,  <|u  ils  iUTU>aieul  de  xiuloir  usurper  le 
trone  due.il .  au  delriinent  de  son  neveu  Alain  III,  î^udon 
et  le  p.i{!<  auraient  nommé  simultanément  des  évéques 
d'Alelli,  doni  le»  »m  auraient  résidé  il  Sainl  Malo  et  les 
autres  &  Saint-Malo-dc-Baignon.— M.  l'abbe  TrcaTaoi  (Hist 
de  i'liciiac  de  Bret..  1. 1,  p.  SS8  et  anhr.}  adopte  cette  opinion. 


(*)  M.  RoTlos  est 
Halo.  Avant  la 
çatcnl  Icura  fMCtlMé 
Utcs;  eu 
alenaea. 


Mjoard'bul  maire  de  Salnt- 
de  1780,  les  maires  n'exer- 
tralauméetcMuieii- 
c«  ««Mm  cnrcd  les 


  _  avis  opposé.  Pour  set  

dans  ce  débdfc«  U  %«4nit  faire  de  cette  quesUoa  WM 
étude  approfeadléi  opendaut,  k  en  Joger  par  qnol^Mi 

recherches  que  nous  avnn<^  faites,  nouspcocberlnns  poQf 
l'opinion  négative;  et  tout  nouA  porte  a  croire  qu'il  y  a  eu 
long  temps  confujdon  daui>  le  Utre  donné  aux  Cvéques  de 
Salut-Malo,  confusion  seule  cause  de  l'opinion  aulrma» 
tive.  —  Etudions  quelques  preuves.  —  Dans  le  ix*  siècle, 
llouinl-OrcU  ,  descendante  de  halul  Judieael,  donna  il  Sa* 
lomun  ,  second  successeur  de  Nominoé,  tout  ce  qu'elle 
possédait  dtns  lea  paroisses  de  beminlac  (sans  doute  Ml- 
niac} ,  Motorlac  et  MaCicaU  (Actes  de  Bret,  1. 1,  ceL  Mt.) 
GeUe  doottimi,  fUto  dana  U  paralase  de  Blcloài  (dite  plw 
taid  Bldoén ,  par  cbangcment  du  en  «4,  est  diMo,  N* 
Ion  l'usage  du  temps ,  par  les  noms  du  roi  de  Franoeid- 
gnant ,  (Parles;  du  duc  de  Bretagne.  Salomon;  eultal  te 
révi'<|ue  diocésain  ,  Raliiili ,  ainsi  qualifié  :  ■  epUcopo  sa- 
>  l'i-r  epiBcopatum  suncti  }lachult$.  •  Des  évèques  anté- 
rieur'- 'i  ilattiili ,  ou  puslerieurs,  «ont  qualifies  égale* 
meul  :  •  t-pi.Kopus  sancti  Machuti  »  ou  »  tpucopiu  ÀletlttH- 
•  II).  •  Enfin,  apparaît  Rainaud,  elle  dans  un  acte  de 
1002,  sous  la  qualiUcation  de  :  *  epitcopo  de  Matlvo  lU-  Bi- 
damono  {U, ,  1. 1 ,  col.  V)i ,  ce  que  l'on  regarde  comme 
une  4m  pnoMt  M  Vuahlmm  ûê  MfinÉé  double.  Indé- 
peninBmeBt  dé e« 4n*aiM  UOb  praaveéatirta-iégère.u 
ne  Aiut  y  TOir ,  selon  nous .  qn'nne  erreur  du  rapportew 
de  l'acte,  qui  connaissait  SaInt-Ualo-de-Baignon  cooMM 
la  résidence  de  l'étéquc  Bainaud.  i^n  effet,  une  adliérim 
de  ce  même  évéque  est  formulée  dans  un  acte  de  liM, 
comme  il  «mit  :  •  Annucnte  Ke^înaldo  epi$copo  qui  tmne 
l'piuopium  sancti  Mafloni  rcgcbat  [II/. ,  col.  LiiRn,  sa 
mort  est  aiubi  relatée  par  le  Chrouiium  brtiannicum 
;tuM:.  lUiinatdu*  epiteopuê  AUIhen$i$  obitt-  l^mM^  qM  .t  U 
mi^-me  date  ,  le  chronicon  Buveuse  l'euregiiiU  e  :  •  cpuco- 
pu$  tancti  Moehutl.  >  —  Ainsi,  pour  dire  que  Bainand  a 
été.éréquede  Saint-llaiosle-Balgnoa,  U  faut  dire  aussi 
qu'avant  oflito  éjomm  M  MM,  Il  élalt  quaUdé  é« 
de  Saint-Malo,  éFATotil ,  dB8oliiMbëkot,  et  qu'en  lui  i 
mença  et  finit  le  schisme.  II  faudrait ,  on  le  voit,  tfên 
preuves  pour  que  nous  adniitsions  cette  prétendue 
«ion  de  l^évéchê  malouin,  qu'aucun  litre  précis  ne  men- 
tionne, —  Ix.'  que  nous  avons  dit  de  Bainaud,  datant  en 
1002  •deSaint-Malo-de-ISalKnoni,  exclut  encore  l'idée  que 
celle  iMîIgneurie  aiirjil  eti  donnée  aux  é>éque»  d'Alelh 
par  le»  seigneurs  de  .Monllort,  c'est-à-dire  u}<:-me  avaiilque 
Kaoui  de  Gael  ait  pris  ce  dernier  titre  (lOS&j.  (  \ .  ci-de»ius, 
p.  Salomon  111  avait  été  plus  probableuuut  le  dona- 
teur. —  En  1H0«,  l'ancienne  paroisse  fut  »upprimée  et 
réunie  k  Baignon  pour  le  culte.  £n  IdM,  Mgr.  de  Bauaaet, 
éTé«M  do  Voonm.  rdcieM  eo  oraMrat  ob  U»,  eUe  • 
été  créée  Baceuraak».  On  volt  daaa  cette  égliae  ta*  fomkeo 
de  quati-e  éTéqoes  de  Saint-Halo;  U  aérait  curieux  de 
bien  connaître  quels  sont  ces  prélais,  et  si  leur  sépul- 
ture peut  Jeter  quelque  jour  sur  la  question  blslorique 
indiquée  ci-dessus.  —  En  outre  de  l'égllise,  il  y  a,  dans  la 
commune,  une  antique  chapelle,  près  de  laquelle  est  une 
fontaine  très  abnndunte ,  et  eiUictenue  par  on  aqoednc 
bien  conservé,  sur  une  loniîueur  de  luas  de  1500".  — 
L'ancien  chAleau  tU  -  (  u'  ipicj  .1  •  t.-  \endu  nalioualemcnt 
en  17tH).  Acquis  depuis  par  la  lamille  de  Clieffontaiuc»,  il 
a  été  tmafbrmé  en  one  charmante  habita  lion  moderne. 
Lora  de  l'élobllaaemeotdo  camp  d'instrucUon  du  TliéUn, 
M.  le  doe  de  Efomew»  y  enÎH  lecu  i'bospitalUét 
qnarUer  général  y  était  étabH.  —  Géologie  :  grésmiOBdL 
—  On  parle  le  français. 

ënlnt-!flalo-ile-Pliili«  [l'hily]:  sur  une 
hauteur;  ù  19  1.  au  S.-S.-E.  de  Saiiil-.Malo  , 
son  évèché  [aujourd'hui  Rennes],  el  à6  1.  de 
Reunes,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse  res- 
sorlità  Dinan.  et  compte  700  comniuniants;  la 
cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire,  borné  à 
l'est  par  la  rivière  de  Vilaine,  offre  à  la  vue  des 
vallons,  des  monticules ,  des  ti>rres  en  labour, 
des  prairies,  des  landes  et  beaucoup  d'arbrt^s 
fruitiers.  £n  4380 ,  le  manoir  de  la  i>rieona>e 
appartenait  au  seigneur  de  Gnignen  ;  cette  m- 
gneurie  a  une  liaule-justici'  et  appartient  à 
M.  du  iiouexie  de  la  Driennaje.  Le  manoir  de 
la  Ricbardièrc  appartenait  en  IffO  an  seignenr 
d»'  Tn-L'iient  ;  la  Fouchais,  à  Payeri  de  la  Fou- 
cboiâ,  et  la  Gaudineray,  à  Pierre  du  Ir  resne. 
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■AIRT^UALO-DE-PHILY  («ou-.  l'IciTocalion  de  Salot- 
Vklo,  f*l6  le  15  nOTCmbrP  ;  roinimmc  forim-c  do  l'anc. 
par.  de  ce  nom  ,  aujourd'hui  «uccunalc.  —  LimiL  :  N. 
Guignon  .Saint- S«noiix  :  K.  PI(<chatol ,  Mc«sac  :  S.  Messac, 
Galprv  :  a  Gnlpn.  —  Princip.  lill.  :  la  Bilials,  la  Boain-c. 
U  Broèn  ,  rMltattitar,  la  BMtov,  J» gmîïtMt  le  De» 
isWeMn ,  te  BéUBsta,  ta  ravala,  ta  Draobais. 

Doa  I  m  port  :  CbAtean  de  la  Gandinelals ,  la  Drieu- 
»-  Auperf.  tôt.  1871  bect  Sà  a.,  dont  le!>  prIncIp. 
ilT.  (onl  :  ter.  lab.  ASS;  prti?  et  pftt.  1T7;  l>oi>  221  }  tpi  k. 
«tjard.  22  ;  land.  et  Inc.  752;  lup.  des  prnp  10;  conl. 
non  imp.  59.  Conot.  div.  2^5:  moiilio»  2  (à  rnu  .  de  la  Rl- 
chardlèn»,  d'Kval).  C^T"  Celle  commune  est  bornée  à  l'est 
et  un  peu  au  sud-est  pnr  la  rivK'rc  de  \ilaiiic.  Elle  con- 
tient, au  hord-ouest,  le  bols  du  Piriout.ot  f.'i  et  là  quel- 
ques  autres  de  moindre  étendue.  —  11  y  a  foire  lo  8  lep- 
tembrc;  le  lendemain ,  ci  ce  jonr  cat  flittt»  fidotagte  t 
qaarxile.  —  On  parle  le  français. 

Salnt-Malon  ;  à  13  i.  au  S.  de  Soint-Malo, 
son  évèché  [aujourd'hui  Bennes]  ;  à  7  I.  de 
Rennes,  et  a 3  I.  de  Plélan  ,  sa  subdélégation. 
Celte  paix)isse  ressortit  à  Ploërinel .  et  compte 
900  communiants.  Le  territoire,  borné  au  nord 
par  la  rivière  de  Muel  el  au  sud  par  la  forêt  de 
Paimpont.  ofTre  à  la  vue  des  terres  en  laboor, 
quelques  prairies,  des  landes,  et  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers  et  autres.  SaiotrJean  el  les  Mai- 
soDS-Nenves ,  fiefs  très-anciens .  forment  une 
haute-justice  qui  appartient  à  M.  de  la  Cha.sse- 
d'Anduiié.  En  liSO ,  le  Bois-Durand .  à  Guil- 
laume Ponl-de-Bedése;  Saint-Malon ,  à  Guil- 
laume de  Saint-Malon  ;  Tremcl  cl  la  Marlinière, 
i  Olivier  de  Treinel  ;  la  Toucbe-Guebeunou,  à 
Tfes  le  Métayer;  la  Ville-Hoox.  àleaa  IiO- 
rencc ,  le  Bois-Raonl ,  à  Olivier  Mel ,  seipieor 
du  Bois-Denard. 

SAlMT-llALON ,  conitmiiio  forint^  do  l'anc.  par.  de  ce 
WMn;  aujourd'liiil  «urcursale.  —  Limit.  :  M.  I^lcruala, 
SaUtt-Goulay;  £.  SainMionlav,  Iflbndic  ;  S.  Paimpont  :  G. 
Huel.  —  Princip.  vill.  :  la  llaaioonaia,  Tringaran.  Tre- 
mel,  la  VUle-è»  PolleU ,  la  Galelala,  la  Vllli-HoisaD.  la 
Wte  Qfummué,  Collbols,  la  Vi|le-Boa<«.  —  SoiiMi:  tot 
liM  heet  7S  ■. ,  dont  les  princip.  div.  sont  1 1er.  m.  f  tll  : 
nréi  et  pkL  179;  boii  30;  Ttrrg.  et  jard.  77;  land.  et  Inc. 
Xl5;  OtangsA;  rap.  dea  prop.  bStL  10;  cont.  non  irop.  iS, 
Const.  dit.  2AA;  moulin»  2  (dos  Vallée»,  de  Salnt-Jeao  ,  à 
can).  —  Haiaonii  iinporl.  :  L-hlkleau  dr.n  MalMns-Neuves , 
fermes  du  Pieulx,  de-  K.ialou  ,  df  î^aint-Jcaii.  Cellt• 
colnmune  est  travcTM-e  ,-iu  uord-oneitl .  puis  llinitt'e  au 
nord,  par  la  politc  ri^ièn-  de  (Pomper  et  non  de  Muel  , 
COniuie  ledit  tioirc  auteur.  I^lti'  contient  le.»  piHU^  etaugi^ 
du  PICMli  et  de  la  DorgnardaU.  il  y  a  foire  le  ù  mai ,  le 
dernier  Imidl  de  Juillet  «11*  SSMccnbie  :  le  lendemain , 
•  jours  «si  farl4  —  Géologie  :  qoarzite  : 
|.— On  parie  le  tnuicala. 


quand  sa  de  oea  Joars 


SAIHT-MARC;  commnnc  qui  nous  semble  omise  par 
noire  auteur  ;  aujourd'hui  i^uccursate.  —  Limtl.  :  N.  >  i  K. 
GuipOTas:  .h.  la  rade  de  Bre»l  ;  O.  I.ambi'ielloc.  —  l'rin- 
dp.  vUl.  ;  le  Bot,  Stangalard.  Kjean,  Hbriani ,  K.ing.ill, 
Forestou.  —  Soporf.  tôt.  110  heci.,  dont  Ir?.  lirinrjp.  div. 
iioiil  :  ter.  lab.  235:  préf  et  pM.  12:  bois  10;  <  lang  1  : 
laudes  t-t  incultes  37;»up.  des  prop.  bât.  0:  cent,  non 
imp.  10.  Con»t.  dlT.  1M:  moulins  1  (du  For(  .<îtnu  ,  h  \ent; 
de  Pcnhélcn ,  de  Stangalard,  de  l^i»bilua,  lilanc,  i  eau}. 

Le  fwrt*  di  BiMt  *  Paris  treterae  eette  Mouane 
wl  fBdweal  m  Mrd4rt»  —  Le  peisiMe  est  sous  Ifaveee- 
tlon  de  Salnl-Mare,  évan^élUtei  il  y  a .  le  25  an-il,  un 
pardon  très-fr^*qucnté surtout per !«•  babilant«  de  Brest, 
et  où  il  se  fait  un  grand  commerce  de  nois.  —  Cette 
commune,  bordée  au  itud  par  des  rocbcrs  qui  dominent 
la  mer ,  a,  dans  kpu  intt-rieur,  des  aiipectt  riants:  ses 
terri;!)  i^ont  aiue?  bien  cultivée»,  grikcc  au  goémon  dont  la 
récolte  (le  fait  cbatiue  année  dan.s  le  mois  de  inar-»,  on  que 
l'on  tire  du  Conriuel.  j  un  prix  ((ui  ne  di'p.i  '.r  re  i  f. 
la  charretée.  —  Les  ntatadies  poorlque»  n  y  «ont  pa»  fre- 
gœates:  malbenrcuaement,  il  u'eu  est  pas  ainsi  desaf- 
NcUooa  scrofoleuacs.  —  On  fait  quelaoes  élirres  de  cbe- 
'   >  — Oaieifl'  ■ 
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sur  une  hauteur,  près  le 
canal  de  la  Banefae  à  9 1.  à  rE.-lf  .-E.  de  Dol. 

son  év^clié  [aujourd'hui  Rennes]  cl  sa  subdélé- 
gation, et  à  42  1.  de  Rennes ,  son  ressort.  On 

Ï<!ompte  700  communiants  ;  la  cure  est  à  l'or» 
inairc.  Le  territoire,  borné  au  nord  par  la  mer. 
n'est  coupé  que  de  deux,  ruisseaux  ;  les  terres 
y  sont  exactement  enllivées.  Les  maisons  no- 
bles de  la  Ville-Du6  ,  Doprest  cl  du  Bois-Her- 
mez  sont  très-anciennes.  La  moyenne-justice 
de  Pont-Etal  appartieot  i  M.  Rnaian  du  Pies- 
sis  du  Tiercent. 

SAIKT-MARCAN  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom:  aujoiud'lnii  Miccursole.  —  l.lniit.  :  N.  Saint-Bro- 
ladre,  I<OT-sur-t.oue*nou  :  K-  Ror.-«nr-(.ouesnon:  S.  Roi- 
fiur-Couesuon ,  Saint»;  O.  Saint  tlroladrc.  —  Princip. 
vill.  :  le  Grand  et  le  Pelit-Cémull ,  Narbonne  ,  la  Balar- 
dlCre,  Talocardiere  ,  Gandel>ert.  —  Soperf.  tôt.  707  bcct. 
00  a. ,  dont  les  princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  9M  ;  prés  et 
nàl.  M  t  bois  14  ;  landee  «I  ImAm  iO|  ev».  dee  prop.  b*t 
0;  cent,  non  imp.  90.  Coaat  dIv.  USt  mewllu tv*  Selot. 
Marcan ,  du  Grand-Tertre .  Teni)  GéolMta  tlarreili 
de  transiUon  infSMeor,  raodiflé  par  le  granne.  âa  MMrtf« 
terralmi  d'alluvlon.  —  Ofn  parle  le  françaU. 

SalaBl-llM>cel-B«lMa ;  dans  un  fond;  à 
6  I.  A  l'E.-N.-E.  de  Vannes ,  son  évêcbé  ;  à  44 
I.  de  Rennes  et  à  4  1.  de  iMalestroit ,  sa  subdé- 
l^tion.  Cette  paroisse  rassortit  à  Ploêrmel,  el 
compte  600  communiants  ;  la  cure  est  à  l'aller' 
native.  Ce  territoire  ,  borné  nu  sud  par  la  ri- 
vière de  Claye ,  reuXerme  de  ce  côté  Beaucoup 
de  leffea  en  lihonr  et  des  pniries  de  boane 
qualité  ;  nu  nord  sont  des  landes. 

SAINT-HARCEL  on  SAINT-MAECEL-BOHAL  :  commune 
rormée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ,  moins  sa  tr^ro  Bolial , 
aujourd'hui  succursale.  —  LtmIL  :  N.  Saint  Abraham  : 
Caro  (riTière  d'Onst)  :  lù  Maleotroit,  Mlssirlar  (l'Oust); 
S.  Pleucadeuc  irlTièrc  de  Claie);  0.  Scn  nt  ,  liolial.  — 
Princip.  irlll.  :  Lanéc,  Dennion ,  ia  I.jtutf,  le  Nerger,  la 
Vaugace,  le  Haut  et  le  Bas-Brouain,  la  (ieorgelai» ,  les 
Grands  et  le»  i'etits- Hardy.  —  Snpcrf.  toi.  (V.  le  Suppld- 
mcntl  —  Maison  notable  :  la  Touclie  tiiTicr.  baint  ilar- 
cel  a  dld  diminade  de lehiA  devenoe  coauaono  d'abord, 
pais  anoearaale,  ea  1BML  —  Reot  Ifoorona  à  quelle  épofpie 
remonte  réalise  :  une  réparation .  faite  en  1008,  porte  le 
nom  de  •  Julien  Robert ,  trésorier.  —  Bohal  ou  Bohcl , 
en  breton  ,  Bwyel  on  Dwall;  en  gallois,  Beil  el  Byl,  dans 
le*  dialectes  germaniques,  nous  dit  U.  de  Blois,  signifie 
eoiffnée  ,  grande  hadxe  de  bûchercn  ;  ce  nom  ,  donné  .'i  un 
instrument  primitif,  ditléri!  essentiellement  pour  le  son 
el  la  forme  de  ceux  que  lui  donnèrent  le»  Itomain»  ,  le» 
Grecs  et  le»  diverses  idiûnic*  de  l'Orient.  —  On  traverw 
la  Uai«  sur  un  pont  à  Brouais.  —  Géologie  :  schiste  argi- 
leas  t  frii  en  «■dpcat. — Om  pule  le  r 


flalnt-n«rc-le-Blane  ;  à  7  1.  '/>>uN.- 
x\.-£.  de  Rennes,  son  évèché,  et  à  8  I.  d'An 
train,  sa  aubdélégation  et  son  ressort.  Cette  pa; 

roisse  compte  900  communiants  ;  la  cure  esl  à 
l'alternative.  Le  tcniiuire,  borné  au  sud  par  la 
petite  rivière  de  Minette ,  est  oouvwl  d*arbres 
el  buissfitis  ,  et  renferme  des  terres  en  labour, 
des  prairies  ,  des  landes  et  des  bostiucls.  En 
4420,  on  y  voyait  la  inai.son  noble  de  la  Ville- 
Guerin.  à  Jean  le  Prêtre  ;  le  Bnis-Gcfl'rai  [ffois- 
Geffroy]  ,  au  sieur  de  Belon;  le  Ilautbrin,  à 
Pierre  d'Eslourbillon.  La  Belinaye  forme  une 
haute-justice  *  qui  apparlient  à  M.  de  la  Beli- 
naye ,  et  le  Tiercent ,  aussi  haute-justice .  qui 
est  à  M.  Ruellan  du  Tiercent  ;  la  moyenn»jns- 
tioe  de  la  Yairie ,  à  AL  du  Hochet 
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8A1RT-1IARG*LE-BLANC:  commune  forint  l'anc. 
pur.  de  ce  nom  ;  aigonrd'bui  succnrule.  —  Llmlt  :  N. 
'Anemblajr,  8alut  Brice-en-CM!ès:  £.  Saint-Brtce.  Baillé; 
0.  le  Itarcent;  O.  ChaaTltné.  —  rrlMlpi  «UU  t  la  Bm* 
••II,  BaMnoel.  la  BooMait, le Bol»>Uwwt, tas  Carat, 
le  Bocbcr-Gni,  le  Rochcr-Huc.  fEcosncrie,  la  Koé,  lei 
Champa  Bobcrt,  leBocbcr-Bifoi.  —  llataons Importantes: 
la  Valric,  Saint-Crespin.  —  Superf.  tôt.  175J  bcct.  4t  a., 
dont  les  princip.  div.  sont:  tir.  I.ih.  1134);  pré*  et  pAt. 
249;  bois  82;  titr.  et  jard.  52;  Undr?  <  t  irir.  180;  sup. 
des  prop.  bât.  13  ;  coiit.  non  Imp.  tii.  Con-I.  lUv.  AA7. 
•'.elle  commune  conlienl  beaucoup  de  petits  bois  de  peu 
d'Impoi  lanci-.  —  La  Belluaye  n'i  sl  pns  en  Siilnl-M.irc-Ie- 
BiaDC ,  maU  eu  baiat^Ibrlatopbc  de-ValaiDi.  jV.  ce  moL) 


MOVVBAO  DICTIOiniAIM 

SAINTE- MARIE  DE.PORNIC  [V.  SainlcMarie,  9.111). 

BaInt-Marv-de-CauUliB  ;  sur  la  rivière 
du  Tenu  ;  à  4  t  au  S.-O-  de  Nantes*  son  évè> 

ché  et  son  ressort;  à  26  I .  de  Rennes,  et  à  3  i. 
Vkdc  Macliecou].  sa  subdélégation.  Ony  compte 
1350  cominiuiiaiite;  lieiiie  eH  à  l'ordiDaire. 

Le  territoire,  en  partie  compo«i<^  do  marais  qui 
se  trouvent  le  long  de  la  nvierc  du  Tenu  .  sur 
laquelle  le  boui^  est  sitoé ,  et  le  long  du  lac  de 
Grand-Lieu,  est  Irès-exaclcmcnt  cultivé  etpro* 
duit  abondamment  du  grain,  du  foin  et  uncpe* 
tite  quantité  de  vin.  Cette  paroisse  a  une  haute 
justice ,  qoi  apfMitîent  à  M.  Boux  de  Saint- 
Mars. 

Sain^Mars-de-Coutais  est  très -ancienne, 
puisqu'il  est  reconnu  que  le  fameux  SaioV- 
Amand  y  prit  naissance  l'an  588 .  au  village 
d'IIorbaugt's,  situé  sur  le  bord  du  lac  de  Grand- 
Lieu  :  il  fut  évèque  de  MacoUricb  [MaestricAt], 
et  çonvema  plusieurs  autres  éslises.  Apres 
avoir  rempli  toute  la  Gaule  de  l'éclat  de  ses 
vertus  et  du  fruit  de  ses  travaux  aposloiiqi 
Il  se  retira  dans  nn  monastère  qu'il  fonda  i 
prés  de  Tournai ,  et  dans  lequel  il  mourut,  le 
6  février  679.  Sur  la  fin  du  seizième  siècle .  on 
en  Msail  l*ollee  à  trois  leçons  à  Nantes,  atant 
que  le  clcr{jé  de  ce  diocèse  cùl  adopté  lo  bré- 
viaire romain.  On  remarque  dans  ce  territoire 
les  vestiges  d*iro  ancien  ehàtean .  qne  les  ha- 
bitants appellent  la  Mollr-Vargnlle  ;  chàtcan 
qui ,  selon  la  tradition ,  appartenait  jadis  aux 
anciens  seigneurs  de  Beb.  An  bord  de  la  ri- 
vière du  Tenu  ,  à  l'endroil  nommé  !e  Port- 
Besson  [l'ori-fesan] ,  est  une  pierre  adossée 
et  soutenue,  d'un  o6té,  par  un  ravin  fort  eseap- 
pé,  et  (le  l'autre  par  deux  pierres  de  camp .  de 
sorte  que  cotte  énorme  pierre  couvre  une 
chambre  ou  galerie ,  que  les  habitants  de  l'en- 
droit !ip[»elleiit  1(1  Salle  (les  Fées,  et  croient  trcs- 
feriiieiuent  que  ces  êtres  chimériques  sont  les 
•'•i»ng»  S:  sup. drn  piop.  bit.  0;  coiii.  non  inip.  J5.  consu  conslructeurs  ds  oetts  chambrc ,  Qui  a  huit 

diy.  320:  moulin. -J  ;(lu  lloiii,  du  l'ont,  à  eau).  iZp*  Ca-Uc  .jj^jc  j  .  I,«„fp„p  v  ,>nnu.ri>i  l'èmi^Veiir  He  la 
cou.iniiin    .st  (ia».rhéei  ri>t ,  du  sud  an  nord,  par  la    H'^^»        UUUltUr  .  )    (  orilfin.s  I  (  pJI.SSCUr  Ul  13 

couverture ,  sur  dix  pieds  de  largeur  en  carré*. 

En  1308 ,  Nicolas  de  Guemené ,  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Mars-de-Coutais  ,  fut  député 
vers  Clément  V.  (  Voy.  Nantes  ,  année  1308.) 
La  maison  d'Ardennes"*  appartenait,  en  I4M.  • 
Alain  du  Croisil .  juveigneur  d'Ardennes .  et  le 
Bois-Jouaii.  à  Jean  Gailery.  En  t59l .  le  duc  de 
.■Vlercœur  fil  assiéger  le  château  de  Saint-Mars- 
de-Coutais.  qui  fut  aussitôt  emporté.  Ce  poste 
ouvrait  le  pays  de  Retz. 

8An«T4IAns«»€0nTaiaii  eauoM  «niSa  «a  fM*. 

gar.  do  ce  nom  s  eajourdliai  anecarMle .  —  Llmlt.  :  IV. 
on»)e,  Sai(il-L<<Rfr.  i>ort-8aint-Père  :  E.  Salnt-PhUbert- 
de-Grandlicu ,  .Hainl-Lumine  ;  !<.  Machecoal  ;  O.  Saint*» 
r.iuniH%  Saint-Meumc.  —  Friocip.  tUL,  :  la  TruHère,  la 
Honnrrk',  \e  Rraiiday  ,  la  Harrolle ,  In  RcrdPrU*,  la  Baffrie, 
la  <>iiinandrie ,  le  Plf>Mik  ,  la  <iuilirt  lu  rc,  la  <.oli«lièrc.  le 
l^lody,  II-  (Jormier  In-Noi'.  —  Superf.  toi.  JVoO  h««ct. ,  dont 
le»  prinrip.  dIv.  «ont  :  ter.  lab.  I»>ft5;  pr< rl  pat.  il'j; 
Tlgne«  341  ;  bols  45:  vcrg.  et  jard,  43:  lande»  et  Incullea 
W:  cbaiaigneralcs  fl;  aup.  <le«  prop.  bat.  lât  cont.  doq 
Ima.  13.  tioaat.  «v.  i»  ;  moalioa  7  (4e  la  Bartfcrte.  àm 
CaaaUa,éalallMMaialalMIMN|.  «-I 


de-ValaiDi.  (V 

«tefailalt 

8»lnt-narc-sur-CoueBiion  ;  sur  une 
ooUioei  à  6.  1.  Vs  su de  Rennes,  son 
èvêebé,  et  A  II.  de  Saint- Anbln-du-Gormler.  sa 

subdélégation  cl  son  ressort.  On  y  compte  f>."iO 
communiants;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le 
territoire,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière  de 
Coucsnon  .  oITro  à  la  vue  des  terres  bien  culti- 
vées ,  des  arbres  fruitiers  et  autres ,  et  des 
landee. 

Dans  cette  paroisse  est  la  terre  de  Saint- 
Marc  ,  avec  nefs  et  jurisdiction  simple ,  qui 
donne  la  seigneurie  de  l'endroit;  elle  est  venue 
à  la  branche  des  du  fàniplacé  de  SaiotrMarc  , 
par  leur  mariage,  en  f  G40,  avec  une  le  Provots, 
dont  la  OMison  l'avait  eue  par  alliance ,  en 
1330  .  avec  une  de  Sainl-Marc.  Celle  maison 
est  ancienne  ;  elle  a  donné  une  abbesse  de 
SaioMseorgesde  Rennes  et  plusieurs  capitaines 
qui  se  sont  distingués  sous  les  dues  de  Breta- 
gne, comme  Tison  du  Feu.  né  en  lidti,  qui  fut 
un  grand  guerrier. 


SAIM-S«L\nC-.Sl  R-COi;ESNON  :  (  ommune  IWBaée  de 
l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  nuccarsale.  —  Llmit,  : 
.N.  saint-Oucn-de»-Allt'ux,  .Siinl  IHIalre-do-Lande»,  Saint- 
SauTcurdca-Landcas  E.  ChapeUe-SalntpAobert t  S.  Saini- 
Inanif  ru—an  t  IMaitaai  a  HÉSères,  Sftlnl4)uen- 
âm  AMiaa.  —  Prlaelpk  fOL  ila  VUaaaia,  la  Bourgui- 
nitrc,  la  Manecllière,  lee  GtaMt-Banli,  Laaaajr.  la 
Menneraii,  la  Uacbepas,  Haut  alno'BalMr.  —  llaiaon 
tmport.  ;  château  de  Saint-Marc.  —  Snpcrf.  tôt  MOi  bccl. 
13  a.,  dont  les  prtncip.  div.  wnt  :  ter.  lab.  0S5;  pr<^  et 
pat.  176:  boi»  34  ;  verg.  et  jard.  30;  lande*  et  incallCii  33); 
bAt. 


route  de  Renne*  à  (inen;  elle  CKt  limitée  an  lud  par  la  li- 
\i6re  de  Coue»non.  au  nord  par  celle  d'fiierec  et  l'Ctaug 
des  GuCrcU.  —  GfioloKie  i  adiMa  anHlmix.  A  l'est  et  au 
narScranM»  —  Os  purta  la  Sraaffalfc 

9Rinte-]lfarie-d«>-P«raflc;  sur  la  côte;  à 

10  1.  Vi  à  l'O.-S.-O.  [0.  Va  S.'O.]  de  Nantes, 
son  évèché  ;  à  96  1.  de  Rennes,  et  A  4 1. 

de  PaimbiTîuf ,  sa  suhdèlépalion.  On  y  compte 
liOO  communiants  ;  la  cure  est  un  prieuré  à  la 
nomination  de  l'abbé  de  Pomic.  Le  territoire , 
borné  au  sud  parla  mer.  est  fertile  en  prains  et 
très-bien  culltvé.  L'an  1031  ,  Glcvian  ,  prince 
de  Becon  au  pays  d'Herbau^es,  donna  à  l'ab- 
baye de  Redon  f' église  de  Sainfe-Marie-de-Pnr- 
nic,  la  moitié  de  ses  dîmes  et  quelques  autres 
donsincs.  Airard,  évêquede  Nantes ,  consentit 
à  ce  don.  La  Guerche  et  le  Bois-.Macé,  avec 
hautes-justices,  appartiennent  à  .M.  Clievigné 
du  Bois  de  Cholict  ;  Breff  et  Sableau ,  mo- 
yennes-justices ,  4  M.  le  priaee  de  Gondé. 
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Mara,  tous  l'Invocation  de  taint  Médard ,  évèqne  de  No- 
yon ,  et  non  soai  celle  de  aalnt  Marc.  Le  nom  de  Contais , 
traduit  dana  lea  decles  derniers  par  lei  mots  de  Ca*tri$ , 
Tienl-U,  en  eflet,  d'antiqnea  caslcls,  ou  plutôt  du  acuI 
ciiAlcaa  de  SalDt>Mars,  aujourd'liut  encore  habitable, 
bien  que  lc«  guerrch  de  la  Ligue  aient  pea<i  fur  lui  1  Nooa 
ne  Murious  rafliriutr.  Ln  curé  de  cette  localité  donne 
pour  origine  au  mot  Coulai»  uue  Tlcieuse  proDoncialioii 
des  mots  cdteê  et  cùttaux;  peut-être  e»t-ce  plus  uraisem- 
Makie.  Cependant,  il  faut  remarquer  qu'en  outre  du  clU- 
tean  île  Salot>Mars,  Ujr  avait  jadis,  en  celte  commune, 
It  dMMMm  As  MvyBmi,  dont  il  ne  rea«e  aocnne 
traMb  —  and*  M  «WBM.qaaaa  M  ntac*  Mmibm  en 
Mite  commune:  ce  diitoeo  est  en  Sainte-Paianne,  de 
méÊM  qw  la  Petlte-Roobe*a«z>Fdes  dont  il  parle.  Celle- 
ci  est  aujourd'hui  presque  méconnaissable.  11  y  avait 
j.idl»,  en  ïaiiit-Mars ,  quatre  cbapelleai  celles  de  Noire- 
Oame-dc-Lorelle  et  de  la  Gamerie  liaient  détruites  avaut 
1793;  les  deux  autres  eilsteut  encore  ,  mais  ne  sont  pluit 
desserties.  —  Il  est  de  tradltlo»  que  le  chœur  et  le»  oeux 
ciMpellcs  de  l'église  paroissiale  ont  été  con^truils,  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans,  par  un  seigneur  qui  voulait, 
par  cent  cenvro  pie,  raebcier  on  crime  qn'U  sTait 
 —  «alnt'liars-de-OKitais  Mt  mie 
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place ,  et  lit  soumit  au  roi ,  qui  fit  démolir  les 
fortificatioiM  en  IS98*.  En  1774,  le  ollâlMS 

tombait  en  ruines;  M.  de  la  Ferronnaye.  seî- 

fQcur  propriétaire  de  cette  place .  le  fît  rebâtir 
neuf  dans  le  goût  moderne*.  Cette  seigneurie 
a  une  haute-justice  .  et  jouissait  ci-devant  du 
droit  de  quinlaine  ,  du  droit  du  ban  cl  de  guet 
sur  les  vassaux  de  ce  château  :  c'est  à  M.  de 
la  Fenoonaye  ^'appartient  ai^ouid'Jiui  cette 
place. 


KamertaUMi  de  tId  dit  a*  fiM  plant,  et  awrtau  «Tan- 
Iltos  da  lac  de  GnmdHea ,  qal  s^enédleat  kuqa'ft 
ris  ;  le  via  est  acheté  sertom  par  la  Tlile  d'Orléans.  — 
Do  pied  des  monlina  dits  de  la  nation  se  déroule  un  ma- 
gnifique point  de  vue  :  Le  lac  de  Orandlico ,  plus  de  dix 
ciocberK,  et  parmi  ceui-cl  la  catliédralc  de  Nantes,  — 
Géologie  :  graaite  mélangé  de  gueiss.  —  Près  du  lac  de 
(irandlieu,  terrain  psammltique  aiiUiracileux,  où  l'on  n 
tent»  en  vain ,  U  y  «  une  domaine  d'années,  uuo  expiol- 
talte».  —  Qm  aarte  la  irintfc 


Salnt-llArfl-de-la-jriallle  ;  sur  la  rivière 
d'£rdre  et  sur  la  route  d'Aocenis  à  Château - 
briand  ;  à  40  I.  au  N.-N.-B.  4e  Nantes .  son 

évôché  cl  son  ressort;  à  f 5  1.  i/s  de  Rennes,  et 
à  5 1.  d'Ancenis,  sa  subdélégation*  On  y  compte 
SOO^eomniuniants  ;  la  cure  est  à  l'ordinaire, 
quoique  l'abbé  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  qui 

£ résente  le  prieuré,  se  prétende  aussi  le  présen- 
iteur  de  la  cure.  Le  territoire ,  plein  de  val- 
lons ,  de  côteaux  et  do  monllcnics,  olTre  à  la 
vue  quelques  petits  étangs,  des  bois,  la  forêt 
de  Saint-Mars,  qui  contient  environ  six  cents 

auntre-vingts  arpents  de  terrain  en  bois  taillis, 
es  terres  en  labouT,  des  prairies  et  des  landes, 
particulièrement  au  nord  et  à  i*est  de  son  clo- 
cher. Ce  tenitoire  se  termine,  à  un  quart  de 
lieue  à  l'est,  à  la  province  d'Anjou. 

Le  château  oii  la  maison  seigneuriale  de 
Saint-.Mars-de-la-Jnille  fut  h;\li,  vers  l'an  »33l, 
par  Jean  de  la  Porte  ;  il  passait  jadis  pour  une 

S lace  très-f(»rie.  Le  15  décembre  1695,  le  jeune 
ialaguet ,  un  des  plus  rusés  capitaines  (le  son 
temps,  entreprit  de  surprendre  le  cliàteau  de 
Saint-Mars .  qui  était  du  parti  du  duc  de  Mer- 
cœur,  pour  le  soumettre  au  roi  Henri  IV.  Le 
jeune  militaire  se  déguisa  en  fille,  s'avançii 
jusmi'auprès  du  pont  du  château,  suivi  de  deux 
soldats  déguisés  eu  paysans  ;  et ,  les  larmes 
nm  yeux ,  il  demanda  à  parler  au  capitaine 
Snulayo  [ta  SoUa\jc']  qui  commandait  dans  la 

eace.  La  sentinelle  donna  dans  le  piège,  et  baissa 
pont-levis  pour  lesMre  entrer.  Elle  paya  cher 
son  imprudence ,  Malaguet  lui  cassa  la  tète 
d'un  coup  de  pistolet,  et  jeta  son  corps  dans  le 
Ibesè.  Malaguet,  l'atné,  qui  était  en  embus- 
cade, parut  sur-le-champ,  pénétra  dans  le  châ- 
teau avee  sa  troupe,  se  rendit  maître  de  la 


SAINT-MARS-DE-LA-J AILLE  (mus  l'invocation  do  i 
Uédaid,  évôque  de  Noyonj;  commune  foriut'p  de  l'anc. 
par.  de  ce  nom-,  aujourdhui  succursale;  chcl-lii-u  tle 

t)crceplion;  bureau  U'euiLgiali  (  lucul  ;  rébidcijci:  il'uiie 
)rigade  temporaire  de  gendarmerie.  —  (V.  le  Suppléiiieut 
pour  tous  les  documcul&cada»traux.j  Ç^f"  M.  de  la  Ferro- 
uaye  ayant  émigré  en  1703 ,  sou  beau  château  fut  %cndu 
comme  bien  luUoual  ;  il  a  été  démoli  en  parUe;  le  parc 
et  ta»  JirSiBa  «■!  dM  41f  lads  enire  playleiu»  acquéreurs. 
U  M  mla  piM  a»  cette  macniaque  deneare  que  quel- 
ques parties  d'habitation.  —  Les  récits  et  traditions  de  la 
surprise  de  Saiut-Uars-de-la-Jaille  sont  dramatiques  i  Jà> 
formé  qu'une  jeune  fille  loul  éploréc  réclamait  son  as» 
pui  contre  quelques  soldais  oui  maltraiUleutson  père, le 
gouvi'mi-ur  donua  l'ordre  d  abattre  le  pont,  parce  que, 
dit  il ,  >  j:iinni!<  il  n'avait  fermé  ni  son  cœur,  ni  sa  porte 
»  aux  larme»  d'une  fcmuie.  •  —  il  eut  beau  pix>lo»tcr  cn- 
!-uile  que  celle  action  n'était  pas  de  bonne  guerre, 
puisqu'il  observait  la  trêve  conclue  et  publiée  entre  le 
roi  et  le  dac  de  Herccuur,  et  lors  miiiie  qu'il  avait 
permis  k  une  grande  parUe  de  U  garuL*>ou  d'assister  à  U 
messe  ft  la  paroisse,  filWaiM  noM  apprend  v^U  wtt^ 
fut  pas  moins  Jucé  Sa  Mlle  pilaa  daae  va  oomcU  i» 
guerre  tenu  &  Rennes.  —  On  loi  déclara  même  qn'U  ne 
sortirait  de  prison  que  par  écbange  contre  dn  Gout,  de- 
meuré prisonnier  depuis  la  prise  dn  cbftieeu  de  Blaio. 
—  li-ois  ans  après,  la  rançou  du  du  Gout fttt  réduite  à 
A.OOO  écus,  el  les  héritiers  du  loyal  gouverneur  de 
Saint-Mars  furent  déchargés  des  repr' >.uiic^  de  du  (■ont, 
par  l'arL  28  du  traité  signé  a  Angers,  entre  Henri  IV  et 
la  duchesse  de  Mi  ieuur,  le  20:  certifié  .i  Nanles  par  le 
duc  de  MercfRur,  le  31,  el  enregistré  au  Parlemcul,  W. 
SS  wutn  IS86.  —  U  y  •  foire  le  IS  avrU,  le  8  juin  ,  le 
19  aett  et  le  IS  Mteoitait  )e  ' 
ces  Ja«n«tMfML*i 
tabuairoi  pto  aa  Mcdda  1 


lendemain,  quand  un  de 
la  t  phrilaiM  Mnlaânaat 
on  piritn  français. 


s-ll»rs-dw-l>ë«crs  ;  sur  une  hau- 
teur; à  4  I.  '/i  au  N.-N  -E.  do  Nantes,  son  èvô- 
ché  et  son  ressort;  ù  48  1.  Vt  de  Ileuues,  et  à 
4  I.  d'Ancenis,  sa  subdâégalkm.  On  y  compte 

tOOO  communiants  ;  la  cure  est  présentée  par 
le  chapitre.  Le  territoire  ,  coupé  de  vallons , 
renferme  des  marais,  des  terres  en  labour, 
quelques  prairies  et  des  landes.  On  y  voit  les 
maisons  nobles  de  la  lioche-Fordière  et  de  Ca- 
deran. 

sAlNT-UARS-mj.DÉsmt  eoumnAa  9mm  Stt'aBb 
par.  de  ce  nom  :  aojéard'liat  iwecorialet  elieMlM  de 

percepUon.  fV.  le  Supplément  ponr  tous  les  documeals 
cadastraux.)        Crtte  paroisse  est  dile,  dans  les  ancieM 

litre»,  'Sanctt  ilcdardi  de  Dinerlot  ;  elle  est  sous  l'invo- 
calioti  de  Saint-Mr(l:<ril .  t  vi  que  (te  Noyon.  Ce  territoire 
est  géni'raleiuetif  iii;inV:igeux  e(  ijeu  fertile;  Il  fournit 
on  grandi-  (|u.iiititc  ce  qn'.'i  >,inlc!i  on  nommi-  «  fourrage 
de  maraiii».  il  y  a  foire  le  10  .ivril  ;  le  lendemain,  si  ce 
jour  est  férié.  —  Géologie  :  gneiss  et  micaschistes;  au 
sud^itst,  dioritc  en  masses,  argile  commune.  —  A  l'ouest 
marais  lacustres  de  l'Brdl««  «a  Fan  ai^plall»  la  tosriMw 
—  On  parle  le  français. 

8AlPmiARTlN-l>ES-CHAMr>  paroisse  formée  d'une 
des  trois  anciennes  paroittse»  de  Morlaix  ,  Saint-Mathieu  , 
.^aiiit-Melaiiic  et  Saint  Martin,  l  e»  deux  pn-mières étaient, 
avant  17V0  ,  dans  l'évéché  de  Tréguier  ;  la  troLsiéme  dans 
celui  de  Léon.  Elles  tarent  réoules  on  17M ,  et  n'en  flsr- 
mèrent  qu'une  ;  mais,  lors  dn  concordai  de  1801 ,  on  té- 
para  de  nouTcau  la  paroisse  Sainl-Martiu.qui  estaeTc^aa 
oanniBne,  et  qui  porte  dans  le  pays  breton  le  nom  ^ 
amMÊarthrar-Mm,  «Mt  la  «ta  OleM  aPeel  «a'oM 
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tradacUoo  lMMM«ii  —  Unit.  :  M.  Tinté  :  E.  Ploujcan , 

Morlaix,  riniiiin.  (rWlbres  de  Morlals,  de  Pont-Paul): 
.s.  ricihrrl-(  hrisl;  O.  Taulé ,  Sainte-Séte  {rl»ltiT  de 
Pont-Loinogan).  —  l'rinclp.  :  Roaarc'boat,  le  Trobo- 
an,  Penqticr.  (^rand  et  rctil-Iycvin  ,  le  Cosquer,  Lauiiajr. 
ItOthalaii,  Dihan.  BriHcnnor,  le  Blgodoii ,  Ivolit^^ec.  — 
Supcrf.  loL  1302  Un  i.  ,  liant  les  priiicip.  tlu.  tor.t  ;  tor. 
lab.  573;  pri  s  cl  pAU  13<i;  bois  100;  cauaux  et  Otaugs  '20; 
laudes  et  incQltea        sup.  de*  prop.  bat.  10:  cooC  nou 


imp.  on.  u 
•Mil*  à  «kl 


nii  9mr à  chwm.  cy  cette  paroliM.««iMne 
ont  M  l«  dira ,  lUnil  Jadts  parUo  de  llortitx  : 

au»«i  a-t-elle  entraîné  avec  elle,  mata  poor  le  culle  >cu- 
Icinenl ,  la  partie  de  la  tille  dont  elle  était  jadis  paroiMc. 
Elle  avait  étt»  fondAe  dès  112»  par  n.  rvc'  11  de  Loou, 
qui  la  donna  !»  l'abbaye  d<-  MnrinDiiin  r-' ,  •  pour  y  coii- 
^lr^lir^•  «n  niona,<itfTe  .  un  ciiiirliiTi-  i-l  un  bourg.*  C<>lle 
(lon.iliou  ,  r.iliflt'c  ;ui  concile  tU-  Uol.  par  le-*  <lini\ i-Tci^ufs 
rie  I  (.(in  «'t  (le  Trf*giiier,  qui  doiuifTcnt  .1  llarinoutiors 
tout  II'  fine  leur  «''Kli^c  de  .s.iiiilM.irtin   prissidail  oui 
pourrait  iicqiU'rir,  ollre  cela  de  pailicuiier  que  le  comte 
de  Léon  ttipule  donner  •  dcpnis  le  bourg  d'un  certain 
BdMlard ,  et  ion  propre  bourg  aToe  lea  vaaaanx.  •  Quel 
«tait  ce  lahelerd ,  qal  poaaédalt  al  prèa  do  ceale  de  Uoa 
et  de  aen  diMeeuf  llHrtee  qa'on  peut  aevetr*  ^e*t  qnc 
Vvm  de  eea  toarf$  te  nommait  Bommt^  et^e  le  rao- 
ko«Wff  de  Morlaix,  où  est  si»e  l'égllM  Salat-Martln ,  ainsi 
que  la  porte  qui  y  conduit .  ont  retenu  ce  nom.  —  (U^Ke 
i-glise  fui  foudroyOe  en  1751  ;  on  çn  reb.'itit  une  dans  le 
»tyle  moderne,  aux  frais  des  paroi'iien'i.  .M.  Ile.-<niird,  in- 
gcnienr  de  la  province,  fut  cti-inRe  de  ce  tr.ivail.  l'enil.int 
cette  conilmction  ,  qui  dura  plusieurs  année» ,  le»  cloches 
furent  Installées  dan»  les  .irbre»  du  cimeti(-re  ,  et  le  culte 
■e  célébra  dans  la  chapelle  Aolre<Damo-dcs- Vertu»,  bAlle 
«m «ait, eu  haol  de  le  plaoefieliiMIafllii,— |«ncleBr 
'  'b  celle  perolMe  n'etell  one  le  titra  de  iteehrc 
dn  prieur;  celol-d  JettlHait  de  la  dlme  dn 
de  Salnt-Harlln,  et  Fiyelt  ea  cnré  la  portion 
coogme.  —  Salnt-Uartin  avait  pour  tr^  Salnlc  Sève,  au- 
jourd'hui commune  et  parolue.  —  Le  territoire  de  Saint- 
llartui  renferme  les  chltcanx  de  liburicn ,  de  lyijourdren, 
et  partie  de  la  manufacture  des  tabacs  de  Morlals;  on  y 
-voit  auMi  :  1*  L'ancien  couTenl  des  Ri'-colicti ,  dits  de 
.Salnt  Françoi.«-de-Cnburlen ,    aujourd'hui    couvent  des 
Daniel^  Chanoinesscs  IlospUaiières  de  Saint- Frauçois-dc- 
r.uburien.  Ce  monastère,  bliué  sur  la  rive  gaucho  de  la 
rivlfere  ,  et  H  environ  3,000  m.  au  deaioua  de  la  tIUo,  avait 
dté  fendd  ea  IM»  en  tMd,  per  Alate  IX,  Ttoonte  de 
Hehan  et  de  Léea ,  i«r  Je*  nuaM  de  aen  4»Meea  de  On- 
borirn  (dit,  en  latin,  Comburlum  —  V.  C<mbourg) ,  con- 
tinu Il  la  forêt  de  ce  nom,  qui,  jadis,  venait  loucbcrr 
Uorlaiz.  Cuburien  était  le  plu»  Im-bu  des  couvcnta.que 
possédassent  en  Un  tni^ne  le  (k>rdelirrs  ,  et  les  supérieur» 
provinriaiit  y  résidait  ni  S(?ii(*ral«-nient.  L'(^glise  f>st  dans 
le  sljle  u'^'w  j\  du  XV'  .'■itcli-;  c'ol  loiijoiii    celle  de  la  pre- 
mière fonil.ii ion.  —  (aibiirlt  ii  uni-  liibliolhèquc  re- 
nommée, l't  le  |ii  i  <'  (:iiri>tii|ilic  (If  l'eii  fruntenlo ,  pins 
tard  général  de        ordre  ,  avail  obtenu  du  roi,  en  1053, 
l'autorisa  lion  d'y  Joindre  une  iroprlmerie.  La  réforme 
dite  des  Récolicts  avait  été  Introduite  dena  cette  maiaon 
en  1031.  Le  couvent  fat  dUapidtf  en  1181 ,  et  vendu  nallo- 
aalemenl.  Vers  18SA,  lea  Uamet  Bonllalièrea ,  qui  ve- 
naient de  quitter  Quimpar,  eoqnirent  les  bftllments  et  re- 
lerèwnt  l'egllie,  dont  elleaaanverent  en  partie  Ir»  vitraux. 
A  ces  restaurations,  les  mêmes  religieuses  ont  ajouté 
une  inllrnierie  on  i  llr-  soignent  les  f<  inrn<  s  iiilirnie.H  et 
ùgée>.  l  ii  pensionnat  pour  les  dcnioi«€iies  et  une  e»pi-ce 
de  i  i  U-.iili-  piitir  les  personnes  4g(TS ,  qui  n'ont  pa>  asseï 
de  forliiiu  pour  vivre  dans  le  monde,  compirlent  cet  éla- 
bli^M'uienl.  2'  Chapelles  Saint-Augustin  et  ^.linte  Made- 
Icinc.  L'acte  de  fondation  de  Saint-Martin  nn  iiiioiine  ces 
dans  cbepellM  cooNne  eJeatdee  «n  Klnuré.  La  première 
•ibtelt  encore  en  iTflPtiar  le  edtean  de  la  rivir  gauche  du 
QadBent  :  elle  n'avait  rien  de  remarquable.  L'antre  ciis- 
talt,  dit  on.  sur  l'emplacement  où  est  aujourd'hui  une 
petite  chapelle,  k  000  m.  de  Morlaix,  sur  la  route  de 
Salnt-Pol-dc  Léon;  mais  ce  fait  est  d'autant  moins  certain 
que  ci  tte  clinpelle  est  sur  le  territoire  de  Taulé.  3*  La 
cli.iiK'M*'  d'    >olre-I)amc  drs-Verlu» ,   fondée    en  14â5, 
e\i-l.iil  d  iiis  1.1  p.irlic  nord  du  cinietière  de  Saint  Martin, 
pri  s  (le  ri  iilii  ç  du  p'  rroii  qui  (Inniie  sur  la  pl.ii  f.  Siius 
celte  chapelle  était  une  crypte  où  l'on  voyait  un  saint  »è- 
ynlera  enlearé  do  pcnennafea  on  peu  moins  grands  qae 
natara.  Célalt  an  objet  de  dévotion  publique.  —  Eiio  a 
dtd  détmlle  («1.  —  On  perte  le  bwton  et  le  firançals. 


{•)  NiMis  (k\ons  une  grande  partie 
M.  l'abbti  l^amanacb,  curé  de  Merlaii. 


Salnt-IH artla-^M-PrëM  ;  à  19  I.  àl'E.' 
i\.-E.  de  Quiinpcr,  son  cvôché  cl  son  ressort; 
à  22  I.  de  Rennes  ,  el à  4  I.  de  Corlaî ,  sa  sub- 
dôlcfîation.  On  y  compte  1 300  commumants  ; 
la  cure  est  à  l'arternativi'.  Des  terres  en  lalxuir, 
des  prairies,  quelques  petits  bois,  des  lindes 
et  des  arbres  miitos .  Toilà  ce  qu'on  aperçoit 
dans  ce  territoire.  Clehuoranl  T^^/^Af/nffM//] . 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  a  M.  de  l'islc. 
et  Rer-Vert.  hante-jnslioe,  à  M.  de  Kervert. 

SAINT-MARTIN-DES  PRÉS; commune  formée  de i'anc 
par.  de  ce  nom  ;  anjouid'hui  succursale.  —  Limit.  :  W. 
liant  Corlay  .  la  Uarmoye;  K.  le  Uodéo,  Mcrli'ac  :  S.  Saint- 
(•llles-\ leus  Marché ,  Suint-Mayeux  :  O.  Saint-Maycux  . 
Corlay.  —  Princlp.  vill.  :  la  Vllle-Buard ,  le  Coiigrais,  U 
Vtih'-Ueaud,  la  > iiic-Rouault ,  lyverfoel  ,  Gueml>ourg. 
Mlle  .-lux-Coquens,  Kranlt,  Guermarqoer,  Llngueneuc, 
Kuabat,  tiuemiarbol,  Loffuelot,  Ifiarin,  la  Porte-aax- 
MoUiee,  leedlc,  «Raetaat8alaVdeaa.  le  «UleOeeM, 
ClélHiaealt  —  SnperL  tet  MB  teeL  M  e. ,  deai  lee  pria- 
dp.  dlv.  sont  :ter.  lab.  1207;  prés  et  pftt.  137;  bols  3t: 
verg.  et  Jard.  SO:  landes  el  Incultes  2A3:  étangs  A  ;  sop. 
dc!«  prop.  bAI.  13;  cont.  non  imp.  71.  l^nst.  div.  360; 
iiionlinsO  (à  eau,  de  Cléhnnaull,  deGucmbourg,  de  Saint- 
ïvifc  ,  de  1.1  Ville-RouauitJ.  CS^  Il  y  a  ,  outre  ré-gli»e ,  U 
chapelle  >:iint  Jean.  —  Foires  le  30  juin,  le  'Jy  seplenibrc 
(le  leudcuuiin ,  quand  un  de  cca  jour»  est  liirié).  —  Geo» 
logje  t  eeUile  telqneai.    On  laiw  le  * 


Salnt-MarlIn-aur-Oiiat  ;  à  8  1.  ù  l'E.- 
^^-Ë.  de  Vannes,  son  évècbéj  à  43 1.  de  Ben- 
nes ,  et  à  8 1.  de  MalestnM .  sa  soMa^tion. 

Celte  paroisse  ressortit  à  Plocrmcl  el  compte 
1 200  communiants  ;  la  cure  est  à  l'alternative. 
Le  territoire,  ooapé  par  la  rivière  d'Oast,  oflh» 

à  la  vue  des  terres  bien  cultivées .  des  prairies 
fertiles ,  quelques  bois ,  des  arbres  fruitiers  el 
des  landes.  On  y  voit  les  miûaons  nobles  de  la 
Iloussaye,  avec  moyenne  ef  hasso-juslice;  elle 
est  située  dans  la  prairie  de  son  nom.  Celte 
terre  est  possédée ,  de  temps  immémorial ,  par 
les  sci<,'neurs  de  ce  nnm,  lesqncis.  dès  le  dou- 
zième siècle,  paraissaient  avec  distinction  dans 
la  province,  et  y  ont  joui  depuis  de  plusieoit 
litres  d'illuslratiofi.  En  1200,  Alain  de  le  Ilons- 
saye  avait  la  (jualito  de  chevalier,  et  un  voit 
cette  qualité  continuée  dans  ses  descendants. 

Eustachc  de  la  Iloussaye  fut  nomme ,  en 
4379,  maréchal  de  Bretagne,  par  les  seigneurs 
et  nobles  de  la  province,  associés  pour  .s'oppo- 
ser à  l'invasion  du  pays  :  il  fut  depuis  nommé 
ambassadeur,  tant  pour  le  duc.  auprès  du  roi 
d'Angleterre,  que  pour  les  seigneurs  bretons 
atiprf's  du  duc  ,  alors  retiré  en  Angleterre  ,  et 
fut  depuis  employé  dans  les  emplois  les  plus 
distingués»  également  que  sou  frère,  Olivier  de 
la  Iloussaye.  qui  se  voit  employé ,  en  4448, 
avec  dix  ècuyers  de  sa  compagnie. 

En  4373,  Alain  de  la  Iloussaye  avait  une 
compagnie  d'un  chevalier  et  de  2S  écuyers. 

Alain  de  la  Houssaye ,  chevalier ,  seigneur 
dudit  Uen .  chef  de  la  branche  acluelle  de  la 
Houssaye  qui  existe  maintenant  en  Bretagne, 
fui  un  des  seigneurs  qui  ratifia  le  traité  de 
Guérande.  Guillaume  de  la  Houssaye.  son  fils, 
est  employé,  en  4379.  pour  135  liv.  tournois 
d'or ,  tant  pour  ses  gages  que  pour  ceux  de 
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deux  chevaliers  bacheliers ,  et  sept  écuyers  de 
sa  compagnie.  Jehan  de  la  lloussnye ,  lils  du 
précédent,  est  compris  dans  les  comptes  de 
iiamon  Raguier.  trmrier  des  guerres,  en  qua- 
lité d'écuyer.  Jehan,  son  fils,  en  1442,  accom- 
pAgDa  le  conoétaUe  au  siétte  de  Sainte-Sevère. 
en  Languedoc.  Le  sire  de  Ta  Honasaye  est  ap- 


pelé, parmi  les  Bannerels  ,  aux  Etats  tenus  a 
vaonea.en  4455.  Depuis  ce  temps,  les  sei- 
ÇMon  éeee  nom  n'ont  poinl  cesn  de  ae  dis» 

tjnguer  au  service ,  tant  des  ducs  de  Bretagne 
que  des  rois  de  France,  depuis  l'uoioD  de  cette 
province  à  la  couronne,  et  tons  ont  pris  des 
alliances  dans  les  meilleures  maisons  nobles 
de  la  Bretagne.  Cette  terre  appartient  mainte- 
nant à  M.  Lonia- Joseph  de  la  Houssaye,  che> 
valier,  seigneur  dudit  lieu ,  ancien  capitaine 
d'infanterie,  lequel,  de  son  mariage  avec  dame 
Charlotte  Drouet  de  la  Regontais,  a  quatre  fils, 
qui  sont  :  François-Marie- Joseph,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi; 
Eustache,  capitaine  d'infanterie;  Hyacinthe, 
garde  de  la  marine,  et  Tinoent-Augnstfai,  che- 
valier de  Malte. 

La  terre  de  la  Galiarier  et  la  Touche-Ronde, 
avec  chacune  moyenne  et  basse-justice,  appar- 
tiennent à  M.  de  la  Iloussaye  :  Catelan,  haute, 
WMjgmae  et  baBse-justice  ;  cette  terre,  pûiiédée 
anciennement  par  les  seigneurs  de  ce  nom . 
d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Bretagne, 
était  passée  dans  celle  de  Carné ,  dont  elle  a 
repassé  dans  celle  de  Catelan,  qui  la  possède  à 
present,  également  que  celle  de  Trelan. 

La  Luardaye,  moyenne  et  basse-justice,  pos- 
sédée nneiennemenl  par  les  seigneurs  de  Saint- 
Martin  de  kerpontdarmes  ,  maison  éteinte  en 
cette  paroisse  ;  ensuite  par  les  setgaeari  de 
Cicé  et  aujourd'hui  par  M.  Guérin,  procureur 
fiscal  de  Rocbefort.  L'Aulne .  à  M"*  le  Douarin 
•de Tieteleet  [d$  lYMae] . 

SAINT  MARTIN  ou  SAIM -MARTLN-Sl  R  OCff»  CMI- 
mune  ftuim't-  de  l'anc,  par.  (If  cr  nom:  aujonrd'bal  mc- 
«.  in  -i.ile.  —  LlinlU  :  N,  .Salut-Laureut .  Ruili.ic  ,  Saint-M 
colas  du-IcTlre;  le*  Fougerais  ;  s.  Saint  (.r.i\é  .  IViUac 
IrIvMra  d'Oint) I  O.  Salnl-Conganl.  -  l'riucip.  \in.  : 
VMlle^erM,  VUto-EHoy,  U  DouitelaU,  la  loucbc ,  le 
6a«lla,  GroMeMy,  la  Luardato,!*  BMwara.  —  Supcrf. 
te».  (T.  le  SnpDlétDenD.  -  iMmIuu  i  vent  da  Bouwa ,  de 
TMIan  ,  d<! la  Luardak;  il  caa,  daTanlaimnl,  de  Bleax, 
de  GrouMl ,  sur  le  rolsacau  de  ce  Bem.)  On  vettet^ 
Gorc  dans  Cf  Ue  commune  le  château  de  Caslellaa  oa  Ca- 
tellan.  —  On  y  rem.iniue  les  «Mangs  de  Viiulaorcnt  cl  de 
rfiteng-Ncaf.  —  On  psn^c  l'Oosl  i  nlre  Saint  Grave'  cl 
Saint-Uarliu  ,  au  lii  n  clii  le  l.udin.  —  (li'ulogie  :  schistes 
argileux;  gr^-s  d.iii»  k-  nord.  —  On  pn!r  le  ri  jnçais. 

Maint-llatthieu-de-FIne-Tcm  »  au 
bord  de  la  mer  ;  à  «5 1.  au  S.-O.  de  SainlM- 

de-Léon .  son  évéché  ;  à  .52  1.  de  RemMI,  eti 
4 1.  de  Brest,  sa  subdélégaliou  et  son  rawort. 
On  y  compte  250  communiants  ;  la  core  est 
présentée  par  l'abbé  de  Saint-Matthieu.  Le  ter- 
ritoire, borné  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  mer. 
eat  très-exactement  cultivé  et  très-ferttlo.  L'an- 
cien port  de  Liogan,  bâti  en  liriques,  et  situé 
entre  Saiat-xMattbieu  elle  Conque t,  n'est pré- 
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sentement  qa*iim  petité  rade  foraine  et  se 

nomme  la  rade  rfc  Liocam.  La  couleur  de  la 
terre ,  oléine  de  sable  blanc  et  de  taiCt  est  bril- 
lante et  fort  belle. 

L'abbaye  de  Saint-Mattliicu,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  fait  partie  de  cette  paroisse.  £Ue  est 
trèa<ancienne,  et  Uen  des  historiens  prétendent 

qu'elle  fut  fondée  par  saint  Tangui ,  .solitaire  . 

Sui  vivait  en  572.  Hervé ,  vioomtç  de  Léon , 
onna  tonte  la  terre  de  Saint-Matthieu  aux 

moines  de  celte  abbaye  ;  et.  en  reconnaissance 
de  ce  bienfait,  l'abbé  et  les  muineii  arrétèrcut  « 
le  10  juillet  4457.  que  leur  bienfiûteur  paHiei- 
perait  à  tous  les  offices  qui  seraient  célébrés 
dans  leur  église.  Au  mois  de  janvier  4296,  une 
flotte  anglaise  de  plus  de  trois  cent  cinquante 
voiles  arriva  à  Saint-Matthieu  pour  y  prendre 
des  rafraîchissements.  Ces  étrangers  ayant  été 
mal  reçus  des  Bretons,  s'en  vengèrent  d'une 
manière  éclatante.  Ils  pillèrent  l'endroit,  for- 
cèrent l'abbaye,  enlevèrent  tous  les  ornements 
de  l'église ,  et  se  saisirent  mtaie  de  la  tète  de 
Saint-Matlliieu  qu'on  y  conservait  très-resper- 
tucusement  ;  mais  1  amiral  anglais  n'espcruut 
pas,  selon  toutes  les  apparences,  retirer  on 
grand  profit  de  cette  relique,  il  la  fit  rendre  aux 
religieux.  En  4332,  le  due  Jean  111  permit  à 
et  s  moines  de  bâtir  une  forteresse  pour  ae 
mettre  à  l'abri  des  insultes  des  ennemis.  Dans 
un  chapitre  tenu  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Matthieu,  on  régla  que  les  prieurs  de  Goèlo  et 
Forest  diraient,  à  perpétuité,  trois  me.ssespar 
semaine,  pour  les  seigneurs  de  Léon ,  bieniai- 
teurs  de  ce  prieuré  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
.Vlatthieu.  £n  1374,  le  comte  de  Montfort  arri- 
va d'Angleterre  avec  une  flotte  considérable,  et 
débarqua  à  Saint-Matthieu,  dont  il  traita  cruel- 
lement les  habitants,  qui  tenaient  pour  Charles 
de  Blois .  son  eompéalenr. 

Le  29  juillet  1558,  une  flotte  anglaise  et  fla- 
nande  débarqua  au  b&vre  du  Conquet ,  et  une 
partie  des  ennemis  se  remiit  à  SainVMatthieo , 
dont  elle  pilla  les  habitants,  et  brûla  ensiiile 
j  e^'lise  avec  cinquante  maisons.  L'abbaye  ne 
ils  prirent  les  saoraires  qnl 
oré.  deux  paires  d'oruucs . 
beaucoup  de  livres,  deux  cloches,  avec  tous  les 
ornements  de  l'église,  et  ensuite  mirent  le  feu 
au  couvent.  L'incendie  consuma  le  dortoir,  la 
sacristie,  une  partie  de  l'église ,  les  dehors  de 
l'abbaye,  les  greniers,  ranoitoire  et  les  halles. 
La  perte  des  moines  fut  évaluée  à  SIX  mille 
jivres  ,  inot)naie  du  temps. 

Q?*  5atnt-Matl)icu  (le-Fiuc-Ttrre  c*l  aujourd'hui  dans 
la  commune  de  PlougouvcliMi.  (V.  ce  mot.)  Cette  an- 
clenae  paroisse  était  dédiée  ft  Salul.llatlilea.  apOtro  et 
émi|«lbte.  dU,  en  kf«M«£«Ml  ««•tSS.^Îr '  'ïif 
Ur<  wm  nom  firançaJa  da  tnloii  Eot  Maki  M»<«r-SMr, 
dont  11  eal  la  traducUeo  liUérale.  nom ,  laUnIsé  dau 
le  luoyeo^igeeB  ■  da  Fimê-Pottrtmo  * ,  a  été  altér<S  «oaveat 
et  trausforiDé  en  celui  SaM-Mathieu-iU  Fine  Potitm, 
—  L'abbajro  de  Saint-Mathieu  ayant  été  ravagée  plusieurs 
fois  p*r  le»  Saxou»,  lesi  >o  rai  .-nul!»  cl  U's  Anglais,  on  a 
perdu  lou»  !<•»  anciens  tilriM  'ini  poni  l  airnl  M  i  \ir  ù  ro* 
tracer  soa  Ustelre.  Tout  ce  qu'en  sait,  c'est  qu'eUe  dut 


fut  pas  épargnée 
étaient  < 
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Imn  I*  fl*  m  !•  W  iHlItk  Mm  quelqoM 

eronlaoeart ,  die  aruft  éM  élev<ie  ptMrtMeftlrlwrMlM 
uinl  Halblcu;  luivant  d'autre*,  «Qe  doit  «m  OliifaM 

%vt  M-lgnrnr)i  du  ChastrI ,  dout  lai  «rme»  «ont  enc»re  ap- 
pari-nU»  Kiii  l(-H  (ti'bi  i»  qui  joiiclieut  U?  Ml.  Il  e»t  de  tn- 
diUon  ,  on  ftlt't ,  que  le  premier  abb«-  aurait  ëtit  |p  soli- 
taire «aliil  Tanguy.  (Ih  d'un  seigneur  du  Chaste!.  Cette 
rlclic  r&tnillc  se  M'rait  plue  k  doler  l'abbaye  et  eu  aurait 
•lle-in<^mc  tlnl  bonuour,  ru  joignant  à  son  nom  t  clul  de 
Salnt-TaiiBul ,  et  ne  lalsant  appeler  Taiiueguy-Diichaiel. 
C'eal  un  des  mcmbrea  d«  cette  famille  qui  e»t  fameux 
dans  rbisloire  ds  France,  p«r  aoa  dtivoOineut  san*  bsroes  k 
CtoriM  VIL  —  Dana  le  un*  ilèele,  la  lete  de  saint  Mathlea 
IPipaire  IM  Irnupertée  en  Bretagne,  ainsi  ipie  no<u  l'ap- 
prend one  charte  de  13M,  cenmençant  ain»i  :  »HervmM* 
•  de  Lmoniâ,  gui  prima»  iomiMorum  Laonensiian  reetp- 
tioni  et  veneralioni  S.  S,  eapitl»  tanctiMatthai  apotloll 
terfui  . ,  cl  cr-iic  précieuse  relique  fut  déposée  dan»  l'at»- 
ba>c  fond<?<j  par  saint  Tanguy.  Fsul-il  croire  que  .  comn»c 
011  l'a  répété,  le  chef  de  l'apôtre  eut  éli'  jaili-  .ifipdrir-  en 
Bretagne  ,  dans  le  IX*  siècle  ,  par  de*  inn relia n<t.s  i(in  l'a- 
\aii  iil  di'iobé  en  I^gyple,  et  que  la  crainte  des  invasion!) 
Dorutandea  l'avait  fatt  reporter  !t  Rome  ,  peu  d'aunéi-s 
•près  (8Nl  ;  on  bien  fsnl-ll  admettre  que  ces  restes  saints 
•raicnl  dtd  transportés  en  Bretagne  dfes  l'année  377, 
ainsi  qu'il  r^nltcralt  de  la  chronique  de  saint  Matent? 
Znftn ,  bnl-U  «"en  rapporter  ft  l'opinion  de  saint  Paol  on 
FnnUn ,  évCqne  de  Saint  Pal-d»4Léon ,  en  U2 ,  aelra  taquet 
le  eorpa  de  l'apdtrc  awalt  dld  Inirodalt  en  Bretaqne ,  et 
dépose  dans  l'église  même  ofi  ce  pn'lal ,  qui  aurait  parlé 
âf  vitu  de  l'ciistence  do  ces  reliques.  r-l.ihlH  son  sii-ge 
eu  512?  L'Incertitude  de  tous  ces  documents  est  telle, 
que  nous  n'osons  admettre  que  la  pri'uiii'rc  de  ces  ver- 
sions,  c'esl-ù-dire  celle  qui  fait  tenir  la  tote  de  saint 
Mathieu  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  au  commeucenient 
du  uu*  tl(:clc.  Le  monastère,  fonde'  par  «ainl  Tanguy, 
dtantaout  l'invocation  du  l'apAtre,  cette  Circonstance  dot 
Mrlerquciime  pieux  personnage  k  l'enricUr  d'nne  re> 
Mqne  du  saint  dentelle  portail  le  aM.  et  qui,  disaient 
las  cbronioues,  y  avait  Jadis  repMd  tom  mtlcr.  —  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  premier  abbé  bien  recnnan  fkit  DanVl , 

S il,  en  1170 ,  passa  une  transaction  a««e  lea  habitants  de 
orlaix.  Ou  lui  donne,  pour  principaux  successeurs,  P<^ 
rennè»  111S7I  ;  Hervé  (1218);  RiTallon  |1200j;  Cuillaurae 
(1S321  ;  l'hilippe  [ÏW] ,  etc.  —  La  réfonnc  de  l'ordre  de 
Saint-Denoit  s'y  introduisit  en  ia5&,  kou.<)  l'abbé  Louis 
de  Kumi'e.  Kntln,  lorsque  la  Révolution  Tint  la  détruire. 
M-  de  Robien,  ancien  ticaire  général  d'Auxerrc,  en  était 
•hbé.  —  ^oi^e  aotenr  mentionne  qu'eu  1$33,  le  duc 
Iwa  111  pwntt  «os  — inaa  dn  Mlir  wt»  ftirterease , 
Vonr  owlli»  i  fiM  te  loMdlBa  te  Mnmla.  On 
peut  indatan  de  l*aetoclld  qn'il  y  avait  alors  une  ville 
non  loin  de  fabbaye.  Cette  ville,  dont  parle  aussi  dom 
Horire,  comme  ayant  été  pillée  lors  de  l'Invasion  an- 
glaise de  19flS,  fut  détruite  lors  de  l'autre  invasion  (de 
IftOi)  par  William  de  Villeforl.  Seule,  l'abbaye,  en- 
tourée de  l.i  protection  trinjours  \naiile  de  lu  fdmilic 
Tanneguy  du  Chastcl ,  et  s.iii.«  ces*e  enrichie  par  elle  on 
restaurée,  survécut  'i  loiites  ro  catastrophes.  —  Dans  les 
derniers  siècles  cependant,  l'abbé  ne  jouissait  pins  que 
dPnn  revenu  de  5,540  11t.  (et  non  de  SOO.MO  liv.,  comme 
m  l'a  dit  dans  te  feuilleton  d'un  Journal  de  Brest ,  en 
IdWj,  eU'Mi  y  envoyait  lea  rellfienx  de  rotdk<a  te  Rat- 
uraient une  malltan.  -  Aojonrd'hnl,  Selntwmen 
n'est  plus  qu'on  monceau  de  ruines  qui ,  bien  que  ré- 
parées k  diverses  époques  (notamment  en  10*70,  1073  et 
Î6751.  portent  le  cacbel  des  xin*  et  xi^  siècles.  An  dessous 
d'une  \oiitc  qui  ,i  resjvté  k  la  destruction,  l'on  voit  les 
armes  de  l'abbé  de  Menou  (ItiM  à  1702).  Un  portail  go- 
thique d'assez  bon  goût,  et  muré  aujourd'hui  ,  donnail 
aceè.s  Jadis  dans  une  chapelle  où  l'on  conservait  les  re- 
liques de  saint  Tanguy  qui ,  dit  on  ,  —  et  ceci  nous  parait 
peu  croyable,  —  y  retioscnt  encore.  —  l'aruil  les  débris, 
on  montre  aoial  on  bloc  de  granit  grossièrement  sculpté, 
et  qui  représente  iet  arme*  d'une  branche  de  la  tsmllte 
Taninetuy  Dneliitel  (lhaoaa  anr  gueule  «m  aar  aatur).  Ga 
ftloe  était  jadia  aor  ta  law  da  l'abbaye  ;  it  «tt  Itol  teaandn 
quand  on  abattit  cette  tour,  afin  qu'elle  ne  masquât  pas 
te  nouveau  phare  (V.  Plougonvelen) ,  k  feux  tournants , 
életé  dans  ces  dernières  années  sur  la  pointe  Saint  Ma- 
thieu. O  phare ,  dé  deuxième  ordre,  est  k  deux  lieues  et 
detnie  de  la  rade  de  Rresl,  par  ÛH"  10'  50"  de  latitude  et 
7' 6'  S2"  de  louKitude.  (.'est  un  fcii  tonrti.Tul  .'i  iiilerv.ille 
de  (renie  se<-ondes.  élevé  de  ciitquante-quatrc  mètres 
au  di'ssns  (li  s  plus  liaOlM  ■ildai»  dl  pmîllaBi (8$  ftW  II 
sis  lieues  marines. 

#«iii$-iiMa«i»M  )  à  9  1.  au  S.  de  Sais^ 


Bheuc,  son  évêché,  à  17 1.  de  Rennes  et  à  6  I. 
de  Josselin  ,  sa  subdélé^on.  Cette  ptraisK 

ressortit  à  Pl(K*rmel  et  compte  400  commu- 
niants ;  ia  cure  est  à  ralterodtivc.  Le  terri- 
toire .  arrosé  dot  alla  de  la  rivière  d'Oust  et 
coupé  de  ruisseaux .  renferme  des  terres  bien 
cultivées ,  des  prairies  et  des  landes  ;  ii  produit 
du  eidite. 

SAIM  MALDAN  (sous  l'invocation  de  saint  UandlBt 
$anctu$  .Vatdnnus)  :  commune  fortm'c  de  l'aiic.  par.  de  C* 
nom;  .Tujourd'hul  succursale.  —  J  lmlt.  :  N.  Loudéac;  1„ 
Saint  Ilarnai>é,isalnl-Sam»ou,  ritièrcdc  Larhan:S.  .Haint- 
tiouvry  ;  G.  Noval-FonUvy ,  Saint-iionnery ,  rivière  d'Oust. 
—  l'rinclp.  vill.  :  la  Uotteno  Loup ,  le  Rnsé,  Bomcl.  le 
Beaurève,  le  Pramena*  VlUa  MBral,  la  Badau*  flH»' 
GéUn,  Bain.  -  Snpert  lot  6M  heoL  M  araa,  «aat  taa 
princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  170:  prés  et  pftL  59;  bols  99: 
rerg.  et  Jard.  7 1  laudes  et  Incnlles  390  s  sup.  de*  prop. 
bit.  2  :  cont.  non  imp.  20.  Const.  div.  U.  —  Géolofte  : 
srliiblc  lalqucux.  —  Les  carrières  de  Bain  et  de  la  Vilte- 
(ietin  ont  fourni  la  pierre  schisteuse  qui  a  servi  J»  la  con- 
struction des  écluses  du  canal  de  >antes  .'i  Rrest,  qui 
twme  cette  commune  au  sud.  —  On  jouit ,  de  la  lande 
de  liain,  d'une  assez  belle  vue.  La  petite  ville  de  Roban, 
le  can:il  de  .Nantes  .1  Dresl.  le  chftleau  de  Krangolo  (en 
Saint-Hamson) ,  celui  de  Tallionet  (en  Salut  (iouvry}, 
animent  ce  vaste  paysage.  —  On  parle  le  français. 

Salnt-niaudé  ;  sur  une  hauteur,  à  4  1.  Vt 
au  S.-S.-O.  de  Saint-Malo.  son  cvôché (iifiar- 
(i'hui  Saint-Bhetic]  ;  à  <2  i.  do  Renne»  «là 
i  I.  t/t  de  Dinan,  sa  subdclé^ation.  Ou  y  ceOBle 
S50  communiants.  Le  territoire  renferme  des 
terres  bien  cultivées,  quelques  prairies,  un  pe- 
tit bois  et  des  landes.  L'église  est  dédiée  à 
Saint-Maudé ,  qui.  selon  quelques  écrivains, 
était  fils  d'Ërelcurs.  roi  d'Hibemie,  qui  consa- 
cra ce  fils  à  Dieu  avant  sa  naissance ,  comme 
lii  dimc  de  sa  famille.  Maudt;  arriva,  disent-ils, 
en  Bretagne  vers  l'an  528 .  et  se  retira  ou  est 
aajcNird'hni  la  paroisse  de  Lanmodez ,  dans  le 
diocèse  de  Trî-guier .  et  après  sa  mort  on  con- 
struisit l'égUse  paroissiale  qui  lui  fut  dédiée  et 
qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom.  On  pré- 
tenu  (juc  tians  I  I  suite  elle  fut  donnée  aux 
Templiers.  On  remarquait  encore,  il  y  a  quel- 
ques années .  lea  Tcstiges  d*on  clolire  et  des 


igures  en  bas-relief  autour  de  la  croix  du  ci- 
metière, qui  annoncent  être  de  la  plus  grande 
antiquité.  L*aneieaiie  église ,  qui  élan  trèa- 
belle.  ne  pouvant  subsister  par  sa  vétusté, 
vient  d'élrc  reconstruite  sur  un  nouveau  plan. 
La  ettre  est  un  mienré,  aveo  hante-justice,  pré- 
senté par  l'abbc  de  Montfort,  et  c'est  le  recteur 
ou  prieur  qui  est  seigneur  de  la  paroisse.  Le 
chàiean  Thomas  est  nne  maison  BoUe  qui  ap- 
partient i  M.  Thomas  Goyon. 

SAimiâOIMl  a»  Biurr-HAODUi  ■wiBii'o  teaatfa 

Se  rnc  oar.  ée  aa  namt  at^loardTwH  adtciwale.  —  tl> 

mit.  :  N.-B.  et  £.  ('xirscol  ;  S.-E.  et  S.  U  Landec ,  Vlldé- 
Guingalan:  G.  IMélan-le-PeUt  :  N.-O.  Corscul.  —  Princip. 
vin.  :  l'Ile,  la  Croix  Restif.  Villoricuz,  rondrille.  Haut 
et  Bas-Kvain ,  les  Oncbes ,  Saint-Jouan .  le  Seeet  le  Haut- 

Guyae .  l'Epivan.  —  Maison  importante  :  le  cbAteau  de 
Th.iuiiintr.  —  Siiiicrf.  lot.  520  hecU  14  a.,  dont  le»  prin- 
cip. div.  sont  :  1er.  lab.  â28:  prt^  et  pAt.  »;  bols  ik  ;  verg. 
et  jard.  5  :  landes  etinculte.i  SI;  chittaigneraies  S:  sup.  des 

Brop.  hkL  3;  conU  non  imp.  16.  ConsL.  div.  84:  moulin  1 
in  Petit-Helicu,  k  eau).         Géologie  t  schlate  tal- 
Ci  dans  le  and,  acblstes  modlSés.-»  On  perte  le  ftua- 
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Baint-MIausan  ;  à  12  1.  au  S.  de  Saint 
Malo,  son  érèohé  [auJounThui  Bennes]  ;  à  7  I. 
de  Rennes ,  son  ressort ,  et  à  2  1.  de  Montfort. 
sa  subdéiégation.  On  y  compte  750  commu 
niants;  la  cure  est  pr6sen(r<'  par  I  nlhé  de 
Saint- Jacques-de-MoDtfort.  Le  territoire,  coupé 
an  sad  par  la  rivière  de  Muel ,  oflfte  i  la  vne  un 
terrain  plane  et  couvert  d'arbres,  des  terres 
JÛen  coltivées.  quelques  prairies  et  des  landes 
lâ  naiaon  DOBie  dv  Tan-Ferrier*.  awee  haute- 
justice ,  appartenait ,  en  1370  ,  à  Jean  de  Vau- 
irerner,  et  aujourd'hui  À  M.  du  Vau-Ferher , 
é»  ia  même  ninflle;  en  4400  »  la  Haye-dea- 
Hètres  et  In  Basse-Ardaine,  à  Jeao  du  Yau- 
Ferrier  ;  aiyourd'hui.  avec  moyeamAtuike,  à 
M.  Tbonts*  do  la  Baaa»-Ardaiiie  ;  m  Saune 
liëre,  à  Louis  de  la  Chasse  ;  Monterai*,  à  Jean 
Damont  de  ia  Re^neraie  *  ;  la  Moussardière ,  à 
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Guillaume  de  Samt^Malon  ;  la  Houssaye . 
Pierre  Godet ,  et  la  Cciiiaidièfe,  à  Biiaat  de 

Miniac. 

8AINT-MAIIGAN  (wns  l'iavocaUon  de  «aint  Malgaud , 
conftaseur ,  ÎM  lo  2A  Mptembre)  {  commune  formée  de 
l'anc.  par.  ce  nom;  aajourdlial  ••ccarMie.  —  Llmit.  : 
K.  Ufendic,  Bolf-eerrUf  ;  B.  Ubodic,  8.  «aint-Goolay, 
BI<!nMUt  ;  O.  Moel,  Salnl-Onen.»  Mncfp.  tIII.  t  la  Touche, 
la  Higooelère,  la  Bolsselals,  la  Pallloaaltk  la  Baa<lonnière. 

—  Maisons  Importante*  <  cliateaax  de  Montera;,  de  Vau- 
Fcrrlcr,  Rasso-Ardalne,—  Superf.  tôt.  843  hecl.  10  a.,  dont 
les  prlncip.  div.  sont  :  ter.  lab.  568;  prt-s  et  p4t.  89;  bols 
96  ;  vi-rg.  i-t  jard.  13  ;  landes  et  ioculle»  87  s  étangs  A  ;  stip. 
des  prop.  bâi,  0;  conl-  non  imp.  31.  Const  dIv.  129. 
Cett4s  commune  est  limitic  :ui  sud  par  la  rivière  du  Heu. 

—  KUe  contient  rotniiK  dr  lias^e-Ardalne.  —  Il  est  fait 
meoUon  de  cette  paroisse  dis  le  ur  iltele.  En  1152,  Jar- 

M  *  l'abbaye  de  SalnMaequos-de-Montrort 
du  Fenter  (Van-Ferrier),  «n  Satat-llaugaii. 


(Cart.  de  Sainl-Jacqai 
Ko^'i  Damon  de  la  Régnérale 


cité  par  N.  l'abM  Orci^)  - 
_  traie ,  qui  introdnkdt  la  r<(formc 
de  Saint-Maur  dans  l'abbavc  de  Redon  ,  était  né  il  Mon- 
torajr.  II  fut  député  Tora  Henri  IV,  pour  demander  que 

a.  de  Vendôme  fût  nommé  gouverneur  de  Kretagnc,  et 
ce  roi  Toolut  le  retenir  prè«  <ii:  lui  ;  il  refusa.  NofI  de  la 
aéçneraic  fonda  auMi  les  Calvairienne»  de  IVedon  (1030) , 
aujourd'hui  maison  de  retraite;  on  dit  qu'il  dépensa  dans 
celte  fondation  plus  Ar  40,000  écuc.  Monloray  appartient 
anjouid'liui  À  il.  K.  «le  Vaicy  (le  li  VillollQhois.  — 
logie  :  icljiîili:  lalqueux.  —  On  parle  le  français. 

Salnt-llfa«ri««-de-C«rfi«es  ;  abbaye  de 
l'ordre  de  ateaux  ;  à  10  I.  à  l'E.-S.-E.  de 
Quimper.  son  évôché  ;  à  31  1.  de  Rennes ,  et  à 
4  I.  i/t  de  Quimperlé.  Cette  maison,  située  près 
la  rivière  de  Laifa ,  à  l'entrée  de  la  forêt  de 
Camoët,  fut  bâtie,  l'an  4470 ,  par  Saint-Mau- 
ifoe .  avec  l'agrément  du  duc  Conan  IV ,  qui . 
outre  l'emplacement,  donna  encore  j)lii.sicurs 
autres  domaines  à  ce  aaioti  religieux.  Saint- 
Ifmrice ,  premier  abbé  et  fondateur  de  oe  mo- 
nastère, (  tait  nô  en  la  paroisse  de  Loudéac,  au 
diocèse  de  Saiot-Brieuo  ;  il  tira  tous  ses  reli- 
giaaz  de  Tabbaye  de  Langonnet  !  dont  il  «fait 
été  ci-devant  abbé,  et  gouverna  sagement  son 
monastère  jusqu'au  5  octobre  4  494 ,  jour  de  sa 
mort.  Cette  abbaye  a  oonservé  lo  noai  do  ami 
fondateur,  r.uillaume  de  Korisper ,  abbé  de 
Saint-Maurice  «  fit  faire,  en  4407.  le  chœur  de 
l'égBae  et  plnaîeura  onkemente.  Henri  do  Coes- 
trieux  fit  mire  les  chaires  en  1472.  La  belle 
croix  de  vermeil  qui  se  conserve  dans  l'ab- 
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baye  est  due  à  l'abbé  Bizien  de  Kerampuil, 
qui  la  donna  en  1505.  Pierre  do  Yieax-€hild. 
pourvu  de  cette  abbaye  en  1583 ,  fit  travailler 
aux  réparations  des  bâtiments  de  son  abbaye, 
qui  avaient  été  très-négligés  par  ses  pr6déeei»> 
seurs.  Il  était  occupé  de  ces  travaux  ,  lorsijue , 
pendant  les  horreurs  de  la  Liffue ,  en  4&90,  il 
fut  tué  par  des  paysans.  La  ftrOt  do  Ounoit 
appartient  au  roi  ;  elle  contient  mille  quatre 
cents  arpents  de  terrain  en  futaie  et  taillis  ,  et 
plus  de  six  cents  arpents  en  landes ,  oit  l'on 
pourrait  faire  avec  succès  des  plaatatiaBa,  ai  le 
aol  n'était  pas  propre  au  grain. 

On  voit  encore  les  vestiges  de  l'aneien  ébê^ 
leau  de  Carnoët*,  qui  avait  son  parc  avec  sa 
forêt,  anciennement  appelée  de  Mendaou.  Los 
ducs  y  résidaient  quelquefois.  La  forôl  avait 
alors  plus  de  sept  lieues  de  périphérie,  et  était 
entourée  do  doi^ee  et  de  murs  dont  on  connaît 
encore  la  continuité.  Ces  douves  et  ces  murs 
passaient  la  rivière  de  Laita  et  renfermaient, 
du  oMédo  Yannes,  des  bois  taillis  d'une  éten- 
due considérable  ,  bien  diminués  depuis  ce 
temps  :  mais  ce  qui  en  reste  d^p^id  toujours 
de  la  forftt  :  ils  sont  appelés  Inr  boh  du  duc, 
comme  ces  immenses  clôtures  sont  appelées 
les  murs  du  roi.  Dans  les  environs,  on  trouve 
pluaieora  vesligea  do  letrancbementa. 

Cy*  Goillaome  de  I.annay,  qui  succéda  h  Pierre  da 
Vleux-Chatel ,  dont  parle  notre  auteur,  fut  célèbre  par 
ses  prédicationa  coptra  BAnrt  IV.  Ce  prince  dUalt  de 
lui  :  .  11  n<m«  fait  ploi  de  mal  par  ses  prcuches  que  notre 
c«a»ln  de  Mercœar  par  ses  arqaebttsadcs.  *  Fait  pr1«Mi* 
nier  par  lea  coarears  de  l'armée  royale ,  cenx-d  le  coo- 
duisirenl  an  seigneur  de  Salnt-Lnc,  qnl  déclara  la  prise 
bonne  :  .  Bonne ,  scion  Saint-Luc ,  dît  l'abbé,  malt  non 
pas  selon  saint  Jean.  •  Aprts  l'abjuration  de  Henri  IV,  de 
Launay  reprit  son  abbaye  cl  prêta  serment  (IMd).  — 
Andru  Gaudcsche  .  nommé  en  1641 ,  introduisit  dans  l'ab- 
baye la  rôgle  de  l'étroite  obscnance,  —  Le  dernier  al)bé 
fut  M.  de  Koulas,  Ticaire-gt'nf^ral  de  l'.  v.vbé  de  I.Oon 
nOCMIÉ  ea  im  U  jfOilta  l'abb.iye  m  1790. 

8«lfMtn  InaïUon,  lo  prince  Oomorre  on  Conmorc. 
ou  Conomere ;  •!  croel.  «t  qal  puM  pour  le  Iiarbe  nicuè 
de  notre  par;,  babllaft  MVMnt  le  «bàteao  de  CamoéL 

Cest  loi  qui  tua  sa  femme,  sainte  TMakliMM!  

—  Du  reste,  pli^sicurs —'  

oopIntotoeUire, 
rieur  M I 


urs  princes  bretom  ont  forlé  ci  bmï 


Salnt-niiyeux  ;  à  18  I.  à  l'E.-N.-E.  de 
Quimper,  son  évèché  ;  à  M  I.  de  Rennes .  et  à 
4 1.  de  Quintio,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse 
ressortit  à  Ploérmcl  et  compte  2700  commu- 
niants, y  compris  ceux  de  Caurel*  etdu  Vieux- 
Marché  * ,  ses  trêves.  La  enre  est  à  l'altema- 
tive.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des  terres  en 
labour,  quelques  prairies,  beaucoup  de  landes 
et  des  mines  de  fer.  Le  manoir  de  Soint-Dridan 
appartenait .  en  4  450 ,  à  Henri  Rousaeau. 

SAINT-MAYEl'X;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom .  moins  VleniM  irclK'  et  Caarel,  tes  trèret  (V.  cos 
mots):  aujourd'hui  sutrursale.  —  Llmit.  î  N.  Saint-Gilles- 
\  icux-Marché  ;  E.  Caurel ,  8.  Lauiscat ,  PlussaJlen  ;  O.  Cor- 
lay,  .Salnl-Marlin-des.Prés,  -  Princip.  rifl.  .  Kloué 
Khrun.  lylio,  Hifaouen ,  Crénniac,  le  Roucllo.  Cner^ 
nigo,  le  Dotban.  l^cadou  ,  Guerler.an,  le  (.uerglas  Rdo- 
«t,  GnerreDO.  ^est.Qocnignern.  Poulancre,  riarloc- 
slo.  Robanne,  t^égan,  X^tanguy,  Gananlc .  NesMden 
le  rios,  Rautcr,  (rampoltle,  I^audrcn,  Botanillior-. 
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lande*  et  iucnltu  8Ml  tmp.  ûet  prop.  bât.  10 1 
imp.  100.  ConsL  div.  aOl:  mouMii»  i  (de  Bourloimoa,  k 
eau).  II  y  a  en  celte  couiniune,  en  outre  de  Végllte, 
la  chapelle  i(aiat-Mathurin.  —  La  route  Oc  Corlay  Pou- 
Uvy  la  Iravcne  de  re»t  nord-csl  à  roue»l-sud-ouc»l.  — 
Géologie  t  schUlc  talqueux,  grCs  et  poudlugue.  —  On 
ptrle  le  breton. 

Salnt-ne«ud«n  (V.  Saini-Maudan). 
Saint- Mare -aur-Iflle  ou  8«int-lll^ 
rtayrt  mur  lalu  ;  sur  une  hauteur ,  prés  la  ri- 
vière d'Isle:  à  4  1.  au  N.  de  Reooes,  son  évè- 
ché,  et  à  S  I.  Vs  de  Hédé ,  sa  suMélé^ation  et 
ressort.  On  y  compte  600  communiant.s;  la 


D1CT10»IIA1U 

a 

Méen,  am  MùU  ponr  cet  tÊki,  l'agrément  4a 

roi  Hoël.  Le  territoire  était  alors  ph  iii  do  boii 
et  Irès-favorable  à  des  rciiuieux  .  qui  doivent 
chercher  la  soHUide.  Saint  Méen  y  appela  des 
moÎDes  do  l'ordre  de  Sainl-ncnoît  et  les  gou- 
verna en  qualité  d'abbé.  C'est  cette  abbaye  qui 
a  donné  naissance  au  bourg  ou  i  la  petite  vuk 
de  Saint-Méen,  que  l'on  apjpeUe  autsi^AMl* 
Jean  de  Saini-Mém. 

Hoêl  III .  roi  de  Bretagne ,  eut  de  PràteUe, 
son  épouse,  vinj:t-un  enfants.  Judicaël,  l'alné 


oore  est  à  l'alternative.  Le  territoire,  qui  estl  de  tuua,  prit  l'iiabit  de  Saint-Benoit  et  reçut  la 
assez  bien  cultivé  ,  produit  des  grains  de  tonte  tonsQfB  par  le  ninislère  de  saint  Méen.  Après 


espèce  et  du  cidre.  La  seigneurie  du  Bois-Gcf 
froi  devait,  en  4290 .  un  chevalier  à  la  compa- 
gnie du  baron  de  Titré,  lorsqu'elle  était  an  ser- 
vice du  duc  de  Breta},'ne.  Celte  terre  a  haute- 
justice,  qui  appartient  à  M.  de  Davalan. 

SAINT-MÉDARO  on  8Alirr-IIAlC<«nR>ISLB  («OW  Tin- 
TocaUan  de  aalAt  MAdard ,  «véque  de  Konin,  r«l<^  le 
8  jnln)  ;  conuiaiM  fbrOKSe  dé  l'anc.  par.  de  ce  nom;  au- 
jourd'hui succorsale.  —  Llmit.  :  K.  Moiilreuil-»ar-Illc', 
Anbigni',  Andoiitllé-Neuvlllc:  E.  Saint-AubIn-d'Aubigné, 
Saiut-Gennaiu-»iir-llle:  S.  Salnl-licrmain-sur-llle,  Mé- 
lèze, Moiitrcuil-Ie-Gasl:  O.  VIgnuc,  (iuipel,  MoiUreiiil- 
«ur-llle.  —  Princip.  nlll.  s  le  Terlre-d  llle .  Hellevue , 
Maiueuf,  Haut  et  ilas-Launay ,  Haut  et  li.iii-(>oliil ,  la 
Bruyère ,  la  Trcml>lale.  la  Haute-Touche,  liouriciine  ,  le 
Hiiiit-Silont ,  Hegcrnionl.  —  Ualton  Importante  :  cbftteau 
du  Bola-Oeffroy,  ob  l'on  volt  de  rtemarquabics  rulnea.  — 
awtt,  M.  tm  heeL  TSa.doollwjifaelp.  dlv.  «ont  : 
tm  lab.  llMt  prés  et  pèt  leS;  Maint  terg.  et  Jard.  37; 
MBMX  4*  nanf.  10:  landes  et  Incultes  277;  étangs  6; 
■«p.  dM^rop.  btL  10;  conl.  non  hnp.  io.  Const  div.  'iii  ; 
moulina  S  (A  eau.  de  Saint  Uédard ,  d'Aba»).  0-iie 
commune,  traieriée  du  nord  an  sud  par  le  canal  d'Iile- 
et-Rancc,  contient,  i  «a  p.irtir  .«ud -ouest,  nu  bois  d'uue 
certaine  t-lendue,  dit  le  Lioi^  «li;  (  l  uio.  Nous  avons  dit 
ailleurs  qiie  ■  Cran  vlniil  le  \  i<  ii\  iiii>t  gallois  qui  signifiait 
boit ,  ce  11(1111  ii'i  -l  <lu'iiiii'  ulil  it<  r.itioii  du  nom  siM-eilique, 

et  qui  siKiilQ*'  l'ot»  du  bois,  ou  tout  «implcmeiit  i«  toit.  — 
4i<k)logie  :  terra  lu  de  tranatUoai  MblilA  M  mùaûêaktWB' 

—  Ou  parle  le  frauvals. 

Salnt-nëen  ;  ^s  bourg .  sur  la  route  de 

Dinan  à  Ploërnu  U  a  t1  1.  au  S.  S.-O.  de  Saint- 
Alalo.  sou  evéché  [aujourd'hui  Ueniie.s\  ;  à  8  !. 

de  Rennes,  et  à  3  I.  deMonlauban.  sa  suL 
délégation.  Otte  paroisse  ressortit  à  Plocrmel 
et  compte  I5UU  eoiniuuniaiits.  La  cure  est  pré- 
sentée par  les  directeurs  du  séminaire.  Trois 
grandes  routes  aboutissent  à  ce  bourg,  où  l'on 
voit  un  hôpital,  et  ou  il  se  lient  deux  foires  eon- 
aidérables  de  bestiaux  par  an  et  un  marclié  par 
semaine.  Le  territoire,  couvert  d'arbres  et  buis- 
soub,  renferme  la  forêt  de  Saint-Méen,  qui  ap- 
partient au  séminaire .  et  qui  contient  environ 
deux  cent  quatre-vingts  arpents,  des  terres 
bien  cultivées .  des  prairies  et  des  landes;  il 
produit  beaucoup  de  cidre.  Les  jurisdictions  de 
l'endroit  sont  :  Saint-Méen,  haute-iustice,  à 
M.  l'abbé  de  Saint-Aubin  ;  Crouaix,  haute-jus- 
tice, à  M.  le  prieur  Lazariste  ;  rAumonerie  . 
moyenne-justice .  aux  missionnaires  de  Saiot- 
Méen  ;  Couaridouc ,  basse-justice ,  à  M.  de 
Couaridouc. 

Le  monastère  de  Saint-Méen  fut  bâti  l'an 
565.  si  l'on  s'en  rapporte  aux  annales  eoelé- 
siastiaues  de  France,  et  en  600,  si  l'on  en  croit 
IKun  iiorice,  historien  de  Bretagne ,  par  saint 


quinze  ans  de  solitude  dans  et'  monastère,  il  le 
quitta  et  força  Salomon .  son  frère ,  à  lui  céder 
la  couronne,  qui  lui  appartenait  en  qualité  d'àl- 
né.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  ne  quitta 
le  cloître  qu'après  la  mort  de  Salomon.  Quoi 
qu'il  en  soit.  Judicaël  monta  sur  le  trône  et  ne 
vécut  pas  en  bonne  intelligence  avec  les  Fran- 
çais. Le  roi  Dagubert  lui  envoya  £loy,  depuis 
évèque  de  i\o\on,  qui  se  plaignit,  aa.noni  de 
son  maîtie,  des  courses  et  des  ravages  que  les 
J]retoiis  faisaient  sur  les  terres  de  son  obéis- 
sance. Judicaél,  qui  aimait  la  paix,  se  rendit  à 
la  cour  (If  France  pour  terminer  les  différents 
à  1  aiuiable.  De  retour  un  lirelagne ,  Hoêl  [Ju- 
dicaël],  ennuyé  da  rang  suprême,  ne  tarda  pas 
à  al)di(iuer  tine  couronne  pour  laquelle  il  n'a- 
vait eu  qu  un  guùt  passager.  Il  reprit  l'habit 
monsstiaue ,  qn'il  porta  encore  vingt  ans,  et 
mourut  dans  sa  solitude,  le  17  décembre  (j."»9. 
L'église  l'a  mis  au  rang  des  saints,  el  il  est  ho- 
noré en  Bretagne  sous  le  nom  de  sanil  Gie- 

Suel ,  roi  des  Bretons.  Ce  prince  fit  bcaneoup 
e  donations  à  son  abbaye  et  en  augmenta  con- 
sidérablement l'édifice;  mais  il  fut  ruiné  sur  la 
fin  du  huitième  siècle,  vraisemblablement  par 
les  barbares  do  Nord.  Enogat ,  qui  en  était 
abbé,  étant  devenu  évtViue  d  Alelh  ,  obtint  du 
roi  Charlemagne  la  permission  de  le  rebâtir,  et 
ce  monarque  confirma  à  ce  monastère  tous  les 
biens  qui  en  dépendaient.  Luui-<  I*  -OébOMMira 
lui  accorda  la  même  faveur  en  81(3. 

L'an  1000  [1008  ou  1024],  Alain  111,  fils  du 
duc  Geoffroi  I,  donna  à  Uugueton  [ffmgm^l^ 
abbé  de  Saint-Méen  .  les  terres  et  seigneuries 
de  Gaël .  de  Tréinorel  et  de  Quédiilac ,  avec  les 
forêts  ds  Saint-Méen,  de  Recan,  de  Hate  et  de 
Treucar,  situées  dans  le  voisinage  de  son  ab- 
baye. De  ces  quatre  forêts,  nous  ne  connaissons 
plus  que  celle  de  Saint-Méen,  alors  trés-étea- 
due .  et  aujourd'hui  presque  réduite  à  rien. 
Quand  Alain  fut  sur  le  tréne.  il  établit  à  Saint- 
Méen  un  change  d'or  et  d'argent,  avec  per- 
mission à  rahhé  et  aux  moines  d'en  hausser  on 
baissM»  le  prix.  Gomme  ce  monastère  avait  été 
ruiné  par  les  Normands,  le  duc  et  la  du<  !u  sse 
Uavoise,  sa  mére,  chargèrent  l'abbé  de  Sawt- 
Jaevt  de  le  rétablir,  n  eâeoli  cet  nidret  d*is- 
tant  plus  facilement  qu'on IllIfMUIlit tout Tv^ 
gent  dont  il  avait  besoin. 
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En  les rolifiioux de Saint-Méen.  voyant 
Je  désordre  cjui  régnait  dans  leur  maison  .  tant 
par  la  négligence  de  leur  abbé  que  par  leur 
propre  inexactitude .  résolurent  de  le  déposer 
et  d'en  élire  un  autre  plus  dipne  d'occuper  celte 
place.  Ils  firent  part  de  h  m  (icssiiii  à  l'arche- 
vêque de  Tours,  qui  les  approuva,  et  qui  con- 
firma même  l'élection  qvltt  en  «vaient  feite , 
mais  dans  la  suite  il  changea  de  senlimont.  Le 
nouvel  abbé  fut  persécute  par  ses  ordres ,  et 
même  traité  indignement.  Les  moines  de  Sohil- 
Méen.  voulant  mettre  fin  à  tant  de  scandales, 
écrïvireot  au  pape  tufsèue  111.  Nous  ignorons 
la  anite  de  Tailnre. 

L*an  H82.  Raoul,  évèque  d'Angers.  Her- 
tert»  archidiacre  de  la  même  ville .  et  Simon  , 
aÛé  de  Sarlgny .  rendirent  on  jugement  qui 
])orte  que  les  moines  de  Paimpont  doivent  rc- 
cooQaître  et  honorer,  comme  leur  légitime 
abbé,  eelui  de  Sahil-Méen,  et  qu'on  ne  doit 
point  nommer  de  prieur  à  Paimpnnt  sans  le 
oonsentemeut  de  l'abbé  et  des  moines  de  cette 
abbaye. 

Pierre  Cornulier,  évêquc  de  Rennes  et  abbé 
de  Saiot-Mcen .  est  le  Tondateur  du  bel  hôpital 
qri  sert  à  loger  les  pauvres  et  les  ptierins  qui 

viennent  en  voyage  à  Sainl-Méen  pour  In  gale 
ou  lèpre  blancbV.  Ce  prélat  mourut  le  22  juin 
4699.  Achille  de  Htria)  de  Sanoi ,  évèque  de 

S;iinf-MaIo,  fut  nommé  r'i  l'abbaye  de  Saint- 
Mécn  au  mois  d'août  463d,  et,  le  20  octobre 

4645,  il  obtint  la  permisrion  d'ériger  un  sémi- 
naire dans  cette  anbaye.  Cetlo  permission  fut 
confirmée  par  lettres-patentes  du  mois  de  mars 

4646 .  portant  nnini  de  la  niensc  conventuelle 
des  oUiees  elatistraux  et  des  hàtinitMits  do  l'ab- 
baye au  scminaire  qui  avait  été  donné  aux  La- 
sariâtes*.  En  1400,  ce  territoire  renfermait  les 
maisons  nobles  du  llois-Hiou .  à  Jean  des 
Salles ,  et  de  la  Gravelle .  à  Georges  Beschart. 

SAl.NT-MÉEN  (sous  l'InTocalion  de  sninl  Jean  el  de 
fiaint  Méen);  coniiiuiiir  forinic  du  l'aiic.  par.  de  ci-  noia: 
aujourd'hui  cure  de  deuiieiiif  classe;  chuf-licu  de  pt-r- 
cepUou  ;  résidence  d'uue  brig.ide  de  pendannerlc  ;  bu- 
reau d'coreglf^treiiieal.  —  Limtl.  :  Pluinaugit,  Quë- 
clUlac.Ie  Croiiul>;  E.  le  CroualH,  Salut-Oueu;  S.  Saiul- 
OoCB,  Gaêl;  U.  le  Lo»coDcf.  —  Frhiclpaox  vtll.  :  le  Pont- 
Mammû,  Uondwir.  Babat,  le  Pont-AUsla,  la  FonUine- 
•■lat-Mt^n ,  la  Menayo ,  le*  Tcrtrca,  !■  VIUe-B«efau ,  le 
Font-Buée,  la  Hante  et  la  Bane  Glavc ,  le  Panon.  —  Hal- 
■ODS  importantes  t  les  Grafvllw,  la  Saoïtrala,  le  Boii- 
Blou  ou  Bois-Rleux.  —  Superf.  toU  1831  bcct.  83  a. ,  dont 
les  princip.  div.  sont  :  (<  r.  lab.  1164;  près  et  p.M.  147  : 
bols  341:  MTK.  et  j.ird.  Î1:  landonnl  Inculte»  125;  (Mangft  â: 
■up.  di l'iop.  l)it  la  ;  coiit.  non  iiup.  74.  (k)n»t.  div.  401. 

Plusieiiis  i'i  reur>,  ((uil  wMiiil  lr»p  Iûiik  de  relever  . 
rendant  très-lnej.icle  lu  rd  ilion  d'O^»  <• .  homs  rroy(iii> 
devoir  reprendre  ici,  eu  <toa  entier  ,  I  historique  de  l'ab- 
baye de  Saint-Mt'cu.  Salut  MCcn,  breton  d'oriKlnc  ,  était 
Tenu  en  Armorlquc  avec  saint  Saoïson,  connu  cotuinr 
«MwMiM  a»  M  itan  M).  qot  f  «A  rMW .  mit 
«nert  i  Ool  no  monaaltia,  a'«a  U  an^taan  arolt  de 
métropolitain  «nr  ses  compatriote*,  monaslère  lOomU, 
flamoM  loua  ceux  d'alors,  a  la  rtgle  de  salut  Colomban. 

•  Et  an  celuy  .m  [^931 ,  dit  le  Baud,  coaimc  sainct  Santon 

•  envoyât  Mevenims,  qu'on  dit  a  présent  Sainct-Mecn, 
»  pour  le  proulil  de  son  esglisc,  par  devers  Gnereeli ,  le 

•  prince  de  Vannes,  il  trouva  au  territoire  de  (-.lel  {dit 


.,•  M  fovfon  Ifadel  om  fadaU  un  noble  boomie,  notunie 
H  OaawnMD,  qal  Hj  éiSSk  («•caM^Hre  «Mt  a»  tay 


m 

•  donner)  une  ville  [vitla,  terre  ou  campagiw)  appeleo 
»  Tresfos^a  ,  et  quatonr.e  autres  ville*  {ut  iupra]  ,  ens  et 

•  hors  le  fleuve  de  Mené ,  desquelles  la  division  eslolt  de-' 

•  vers  acqullloit ,  ontn*  (an-deli)  de)  le  fleuve  de  Rance, 

•  ota  U  fonda  une  abbale,  maintenant  nommée  de  son 

•  nom ,  Saine t-MoBB.  a  D«  ratonr  près  da  «aiat  Samson , 
le  religieux  Mtntaam  «Mnt  la  penniMian  d'accepter 
l'oOrc  de  CadoMMB',  et  de  bftUr  un  nionastôre  qui  serait 
pcupli)  par  de*  lalBt]»  de  DoK  Mevennus  se  rendit  donc 
prH  de  (ladoonon,  et  les  terres  furent  choisies.  Mais, 
comme  il  n'y  avait  Ift  ni  puits,  ni  fontaine,  licvennus. 
eonrniii(  en  Dieu,  enfonça  non  h.llnn  en  lerrr  ,  et  il  en 
jaillit  tiiii'  •■oniec  ,  dit  la  tfndilion  .  qui  pi  iit  ^'i  ^iiliquer 
aiijnnrd  liui  '^aiis  intervention  «lu  iiiiiaele.  —  C'rsl  celte 
source  qui  ,  inainteii.uil  eiicot':,  e^l  fii r|u(  iitih'  pour  ob- 
tenir la  guérison  de  ce  qu'on  nomme  le  mal  Saiul-Jiéen 
(ou  la  gale).  —  Le  noHTean  monastère  reçut  le  nom  de 
Saint-Jean  de  Wadel  |*i  on  Gaél ,  et  fut  bAU 
ainsi  «ma  mm  l'upiand  la  ~ 
000 ,  Ait  éMm  «onSfimir 

bium.  —  JadieadI,  aia  afné  daBoM  II.  selon  les  oaa. 
n\(,  pninc  .  sekm  letavlm,  diapata  la  couronne  aon 
frère  Salomon  .  aprts  la  mort  de  leur  père.  Soit  do  force, 
soit  de  Br<?,  Il  se  décida  enfin  ,i  ^e  retirer  près  de  Saint- 
liéeti ,  dans  son  monastère  de  Gui-]  ou  M  adel,  et  se  plut 
.'i  curictair  cette  relraîle.  Kii  M.vloinon  étant  mort, 

Judicaêl  quitta  l'habit  nionaslique,  et  t^poiii^a  Morone, 
dont  II  eut  deux  fiU,  Alain  et  Iroieu  ,  et  trois  fliles.  Peu 
après  les  démOU^s  qu'il  eut  avec  le  rot  Uagobert,  ce 
prince ,  dégoOttf  de  nouveau  des  honneurs,  trammlk  M- 
pnlaaance  i  son  ais  Alain  JMS)  et  rentra  dant  la  clattn, 
otk  tt  Bonrut  «m  «6.  L'Uiw  bretonne  le  canooln. 
âprta  la  norl  da  Jadfeaêl,  qiu  afalt  aolTi  de  pris  cenodo 
saint  M<vn  (017),  le  monastfere  da  GadI  eonUnua  à  pit»> 
spi<ri  r.  Mais,  en  811,  Cbarlemafne  ayant  lancé  nne  anade 
sur  les  princes  bretons,  Insnrg*'»  rentre  sa  pui^sanc*. 
et  divises  entre  eu»,  la  r^lraile  di-  saint  Mi  c-n  fut,  alnR 
que  toute  la  i  onti  i'e  e^t  i\v  la  Bretagne  ,  pillée  et  ravagA». 
—  l'en  :i[ni  .s,  Ili  UiC.ir,  nin  ien  »bb<i  de  Gael  [abbas  de 
Waitri]  ,  et  pour  lors  iWf'quc  (le  Saint-Malo,  obtint  de 
Cbarlrtn-igne  une  charte  qui  reconnut  les  biens  et  pri- 
vilèges de  l'abbaye,  pour  remplacer  ses  titres  pcrdus{  et 
Lonia'la  Débonnaife  conflrma  cette  recoonaiMaBce  tim. 
(Aot  d«  Brat .  Picnvea ,  1. 1 ,  p.  n»-3M.)  —  Le  monaattre 
fut-Il  rebâti  ?  Il  y  a  lieu  de  le  croire,  d'aprta  les  terme* 
d'une  cbarte  dans  laquelle  Erispoé  relate  que  Convolon 
Tint  le  trooTer  •  in  Wa<M  monaiterio  ■ ,  demandant  à 
ce  que  ses  moines  fussent  autorisés  h  élire  lenrs  abbé* 
scion  la  ri'gle  de  saint  Renoll.  Toujours  est-il  qu'4  l'ap- 

firoehe  de»  Normands  (eu  919)  ,  qui  avaient  dij;'!  menacé 
»  Bretagne  eu  912,  on  transféra  les  leliqiie»  de  saint 
Meeii  à  Sainl-Moreul ,  et  celles  de  saint  Judicaêl,  dans  le 
Poitou,  .'I  Saint-Jouiu  [Sanrto  Jovino],  Le  mouasttre  fut 
détruit  peu  après,  et  ne  fut  plus  qn'uncrulne.  — Onadlt 
généralement  que  la  maison  de  t^aél  ftti  (cteTée  en  IMi 
par  niofaelM,  abbé  da  SalBt-Jaeat  fT.oe  mot) .  aglMant 
MMHleaordfca  «ola  dnelieMoBavoff»,  «ewreda  conte 
Geoffroy.  La  ebroniqne  de  Gaél  dit ,  en  ettei ,  que  ce  réla- 
blissenieni  eut  lien  aprfit  la  mort  de  ce  prince  :  mais  elle 
attribue  cette  restauration  au  désir  qu'eurent  ses  fils. 
Alain  etEndon,  de  le  n-ndrc  le  ciel  pro|iir-e  lois  dn 
siège  qu'ils  mirent  devant  Malesirolt,  pour»ui\anl  Glan- 
daiiiK.  dit  aussi  Jndhnël ,  nvollr*  contre  eux.  Or,  cetle 
révolte  eut  lien  en  1024.  —  r^-  fut  donc  probahU nient  en 
lOlA  qoe  les  deux  prince»  donnèrent  .'i  Ilingneton  les 
moyens  de  relever  le  monastère,  qui,  de  cette  époque, 
fut  mis  sons  l'invocation  de  saint  Méen.  —  M.  l'abbé 
Oreste,  qui  nous  a  transmis  d'excellentes  notes,  que  nous 
abrt^peaosà  Mrtra  craod  regret ,  ne  pense  pas  qna  la  non- 
telle  abbaw  ait  été  raconsimlte  sur  les  mOaM*  llevs  ab 
avait  été  l'ancienne.  Selon  cet  érudit  arcbéolocne,  le 
monastère  de  Gaèl  dut  être  trois  quarts  de  Iteue  do 
bourg  de  Sdlnt-jiken,  c'est  îi -dire  sur  la  rontcduCrouals, 
ù  l'endroit  oii ,  près  de  la  source  dont  l'eau  guérit ,  dit- 
on  .  le  mal  Satnt-Meen  .  s'éli'  ve  encore  une  vieille  cha- 
[M'ile.  —  Tnlri'  anlri->  prenve-.  ai  (  licol<iKi))U(  s  évoquées 
par  M.  l'ahhé  OresM  ,  noii';  i  ili  ioii-  n  pendautlc  fragment 
de  la  chronique  il<-  Saint  l!rl>  ur ,  nul  relaie  que  les 
princes  Al.-tin  et  Ludon  voulurent  visiter  le  mouiteau  Ut» 
chuiëi  par  ilinguoton,  et  que,  ce  lien  lear  ofonlflai  Ils 
ajoutèrent  d'aulres  terres  i  leors  piouilèriM  COMCOMiOM  f 

•  Omièmê  emm  oréinatlo  fane  non  loci  pimetrtit  M** 

•  rtoia,  etc.  •  -  Nous  n'avons  rien  k  signaler  dans  laaolla 
des  abMt  de  8atet4léent  Mira  antaw  a  dlA  loa  jfiM 
imporlMlla.  C^andanl,  0  a  gUné  tto»»alwwit  •■ria 


(*)  Une  bnlle  dti  pape  Lace  II  (Il AS)  lai  donne  OBCore 
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t  «m  toMt,  MatUaii  XIII,  l'abtejre,  transTor- 
mée  en  séminaire.  Les  BénMicUiu  d«  Bk'llMir  ^appo*^ 
reut  i  ceque  cette  audenoe  maiioodM  IcorwAslevIlkt 
aiusi  enlevée.  Le  Parlement,  ulsl  de  lanr  raauftte,  rafaaa 
d'entériner  l't'dit  royal.  L'évêque  de  8.-llal«1lCora«lifli) , 
ayant  nonob»tant  envojr^  son  grand-vicaire  prendre  poa- 
»eMion  de»  bAllnieiits,  le  Parlement  fit  «aislr  et  empri- 
sonner cclul-ol.  Le  »up<^leur  du  séminaire  lazariate  eut 
le  uit'ino  sort.  Cette  lutte  dura  trois  année*.  EuQu,  le  roi 
j  mit  uu  tern>e  et  trancha  la  question,  en  établissant  le 
«éminairc  à  S^iul-Mécu .  ù  l'aide  de  la  force  armée.  De 
ce  jour  l'abbaye  ne  fat  nlua  qu'on  bénéfice  qui  rapportait 
|à  9,IN  Un  Ml  tlMalra.  m$  «ait  taxée  ca  cour  de 
Mfoa»  à  aN  fltrtai,  edoiBe  tfnlUc  à  7,0M  Uv.  -  Le  der- 
nier^>é  de  Satnt-Héen  a  été  M.  OetcecneU,  nMMié 
en  1791  ;  la  Révolullon  l'arracha  de  son  abbaye,  en  lIOtL 
Le  petit  séminaire  du  diocèse  de  Rennes  a  été  rétabli 
en  1b33  à  ijaint-Mien.  C'est  un  établissement  considé- 
rable, et  qui  tend  encore  à  s'accroître.  —  Quant  â  lapa- 
roie-se,  il  |Kirait.  nous  dit  M.  l'abbé  Feildcl.  qu'elle  ne 
fut  érigée  que  dans  la  seconde  moitié  du  xvir  siècle, 
c'cst-à-dirc  depui!<  l'intioiJucilou,  iljn-i  l'abbaye,  du  sémi- 
naire du  Salnl-Malo.  Jumjul-  1  j  ,  le  M  ilice  extérieur  était 
fut  par  on  religieux  nommé  aumâiiit  r.  line  vieille  maison 
dite VilaiRdMrrj*,  et  qui  Uépcud  aujouru'bui  du  pre^ytère, 
lui  serfeltd^  dcyneare.  —  L'ûrilae  aoliMlte.  jadii  celle  du 
monastèi^  (nous  dit  encore  M.  r«bM  fMdclj ,  ou  plutdt 
celle  de»  pèlerins,  est  de  plusienr»  époqnes.  On  regarde 
la  tour  comme  reooontant  k  la  fondation  de  Uiugnetoa. 
yéglise  qui  y  était  aliénante  tut  démolie  en  17W,  après 
avoir  MTvi  deprisun  .lux  Anglais  faits  prisonniers  ft  Salnt- 
Casl.  L'église  actuelle  est  uMcz  belle,  mais  irréguliére. 
Le  heininaire ,  l'ayant  occupée  exclusivement,  tu  avait 
fait  constrxilrc  pour  l.c  paroisse  utii;  autre,  qui  a  éli'  Uc- 
molle  en  JS07.  —  L'IiOhpicu  pour  le*  pèlerins,  fondé  par 
Pierre  de  lx)rnuUer,  n'a  p«i»  eeswi  d'cxi»ter.  11  est  occupé. 


'm  t^m^rpa,  par  les  Sœurs  de  Saint-Vincent-dc- 


rak  — L'égjiie  m  monastère  contenait  jadis  sq>t  statues 
tamnlalres ,  dont  les  sujets  sont  reatda  iacMiaw»  Gm  sla- 
ioes  ont  été  rejelécs  de  l'écllie  par  on  vindiHaie  Inouï , 
et  dont  l'auteur  est  ignore.  Peu  k  peu ,  elles  ont  subi  les 
injures  du  tempa  et  les  détériorations  des  passants.  Leurs 
restes  font  vivement  regretter  la  perle  de  tel»  objets  d'art. 

—  Malgré  la  grande  fréquentation  des  étrangers,  Saiut- 
Méen  n'a  guère  proRressé  dans  riiidiistrle  ;  cette  petite 
ville  se  repose  sur  ks  faciles  cdiniiiiiiiicatioiis  avec 
Rennes.  —  La  végétation  de  se»  camp.igtu.s  eai  lente  et 
tardive,  le  sons- sol  ne  periiietcml  aux  terre»  qu'un  lent 
égoottagc.  —  Le  commerce  dc!>  grains,  dcii  beurres,  et 
MVilM*  qrtal  dM  dSMMt  à  tau  et  des  culri,  est  le  kuI 
dn  f»J»t  A  en  rannwwm  se  joignent  les  transactions  de 
ttnb  folrea,  qui  ont  Ilea  le  mardi  avant  la  8alnt-Jaui.le 
■ardl  avant  la  Saint-Denla ,  et  le  9  octobre.  —  Tdo*  m 
samedis  il  y  a  Salnt  lléen  un  très-fort  marché.  — 
Quoique  ce  pays  soit  élevé  et  forme  le  plateau  des  deux 
versants  de  la  Dretagne,  il  n'oUrc  pas  de  points  de  vue 
remarquables.  Au  sud ,  rborlxon  est  limité  par  les  hau- 
teur» de  Paimpout-,  it  l'oueitl ,  par  la  montagne  du  Ucné; 
m  nord  et  à  l'est,  p.-ir  un         i.  oiisidérablcmcnt  boisé. 

—  béologie  :  sous-sol  sctiisto  argileux.  Ln  vaste  banc 
d'argile  teinte  en  gris  bleuâtre  par  des  fer»  oxidulés, 
prend  çk  et  Ik  la  ti»rme  straliflée.  Quelques  blocs  quart- 
Mnx  accidentent  witin  mnei-Lx»— nue  ert  traveraée, 
de  l'est-sad-ett  A  IVineil-nerd^NMii,  par  le  grande  rante 

I  Rennes  k  Brest,  el  du  sud-sud-ooest  au  nord-nord-est, 
r  celle  de  Vannes  i  DInan.  —  Xlle  contient  an  nord- 
ouest  la  forêt  de  l'AJen,  et  ik  l'MMil  calIn  de  llninilidmi. 

—  Petits  étangs  du  Pont-Lsnaud*  daéCnvriksnldsBala- 
Riou.  —  On  parle  le  français. 

commune  fonnéc  de  l'anc.  trêve  de 
PlMdniMt  aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  :  N.  l'Ioul- 
«rt  B»nean6Tentert  S.  Ploudaolel;  O.  Trégaranlec.  — 

Mnclpanx        -  *-  *"  *"   

VdqIIooi  ' 
relie» 

dont  les  prlnci|&  dlv.  sont  :  ter.  lab.  170;  pré*  et  pAt.  S7î 
bots  SI;  verg.  et  jard.  2:  landes  et  Incultes  100;  sup.  de* 

{trop.  bit.  5  ;  cont.  non  imp.  2â.  Const.  dlv.  AA;  moulins  3 
A  ean.  de  Breunel,  de  tlenx-autd^  Gdnlegte 


Blpanx  vUL  i  1«  ToatvU**,  PralsiwD,  FaBuner. 
loopri.  —  MalaonA  imporUntes  i  manoir  de*  Tii«« 

I,  vicnxrCliAtel ,  Kmérlen.  —  Superf.  toL  4S9  bect. 


tâNKpMMLilRE  (MUS  f  Invocation  de  saint  Mclalne, 
■M  NT  6  novembre)  s  commune  formée  de  l'anc.  trêve  de 
Balut-Jean-sar-Vilainet  aiùoiart'tai  ■uuliMMk,  —  Li- 
ait. :  N.  UrooDs;  E.  ett.  Satel^Mtort  O.  CMMeanbonr*, 
Broons.  —  Princ  ip.  vill.  t  les  Cbamps-aa-Moine,  la 
dînais,  le  Pout  IViou,  la  Bréloonlère.  —  "  " 

tante*  iFajaila,  la  Fi 


80  a. ,  dont  le*  nrincip.  âkf,  aaat  t  ter.  lab.  MBI;  ncde  et 
pat.  M5tkoi*B7t  veis.  et  Jard.  8:  landes  ei  iDoallw  1 1 
ehaialgneralealSt  sup.  des  prop.  oAtltt  cont.  bob  fBfb 

OA.  Const.  dlv.  370;  moulin  1.  19*  Cette  commune  est 
traversée,  de  l'ouest  l'est  par  la  route  de  Rennes  k 
Paris  ,  et  limitée  au  sud  p.ir  la  rivière  de  Vilaine.  —  Elle 
contient  an  nord  le  boi?  taillis  des  Allc-ux,  ainsi  que  les 
étangs  de  Fayelle,  qui,  avec  le  ruisNcau  de  la  Corbière, 
lui  servent  de  limite.  —  Fayelle,  jadis  i  la  fauiille  da 
Deierseol  .  était  un  prieuré  appartenant  aux  moines  de 
Savlim^  ^  On  parle  t»  Arançats. 

S«lit«-in^ielr-de«-«Bde«  ;  à  1  1.  i/ià 

!'£.  de  Saint-Malo ,  son  évècbé  [at^jourd'Aui 
Bmmu]  et  sa  sabd^égalioii ,  et  à  13  I.  de 
Rennes.  C^tle  paroisse  ressortit  à  Dinan  ,  et 
compte  17U0  communiants;  lu  cure  est  pré- 
sentée par  l'abbé  du  Mont-Sainl-Miofael ,  dODl 
les  moines  ont  desservi  cette  cure  jusqu'en 
tStS,  qu'on  y  noiuiua  un  prêtre  séculier.  La 
baute-justice  de  l'endroit  appartient  encore  au 
Mont-Saint-Michel .  Ce  territoire,  borné  à  l'E. 
par  la  mer,  est  traversé  du  A',  nu  S.  par  un 
côteau.  Les  terres  sont  très-fertiles  et  très- 
exactement  cultivées.  On  remarque  plusieurs 
luuibOMS  nobles  dans  cette  paroisse.  Celle  nom- 
mée le  château  Hicheux  appartenait,  en  1090 , 
à  Bertrand  et  Olivier  du  Guesclin ,  frères ,  qui 
avaient  cbez  eux  un  neveu,  nommé  Pierre, 
avec  lequel  ils  s'enrôlèrent  pour  le  premier 
voyage  de  la  Terre-Sainte .  en  4096.  Bertrani 
du  Gnesclin .  deuxiëffle  du  nom,  dit  le  /mm$ , 
fut  obligé,  en  1 160 ,  d'abandonner  son  eliàloau 
Riclicux,  parce  que.  dans  ces  temfs  de  guerre, 
cette  place ,  sitoee  aa  bord  de  It  mer .  élait  ai- 
pesée  à  tous  les  ravages  des  ennemis.  II  se  re- 
tira dans  la  jMroisse  de  Saint-Cooloiol»,  dooi 
la  seigneurie  avait  été  acquise  par  ses  anottrea. 

En  1500,  les  maisons  noliies  do  Saint-Mé- 
loir-des-Oodes  étaient  :  le  Prieuré,  aux  moioea 
du  Monl-Saint-Miehel;  TYeleix,  à  Jaetraea  de 
la  Motte;  Limonayc,  à  Jran  l'Evôque  ;  vaule- 
raut,  à  Catherine  Rcmeliu;  Troac-Moble .  à 
Ilaoul  Houel;  la  Chapelle-Malt^,  à  Jean. 
Martin;  la  Coudre .  à  Rolland  Rouxel .  aujour- 
d'hui ,  avec  moyenne-justice ,  aux  héritiers  de 
M.  Bâillon;  les  Clos-Nobles,  à  Guillaume  de 
Chàteaiibriand  .  sieur  de  Beaufort;  la  Tréhau- 
nai ,  à  Jean  Coliu  j  le  Fléchai .  à  Henri  de  Qué- 
briac,  aujourd'hui  à  M.  le  Fer  de  la  Bargouiai; 
la  Jaunave ,  à  Olivier  Chaton  ;  le  Pont-Pcrrio , 
à  Berthelot  Chevalier;  la  Villc-Volans ,  à  Jean 
le  FiUaUK;  la  Bardoulaye ,  à  Etienne  BardouJ; 
Limonayc,  à  Jean  le  Clerc;  la  Prohorie,  à 
Henri  Muin  ;  les  Fouesnays ,  à  Hamon  Martin: 
la  Ville-.Vufrai,  à  Jean  Bonnier;  Langanan,  à 
Gilles  Barlet;  la  Ville-Gilles,  à  Guillaume 
Tirgot;  la  Barbotaye,  à  Etienne  Picol;  Tre- 
geuri ,  à  Rolland  PoileTé  ;  le  Tertre ,  à  Raoul 
Regnaud.  En  1572,  Jean  le  Gobien.  sénéchal 
de  Saint-Malo ,  possédait  la  maison  noble  des 
Douets.  Charles  le  Gobien  fut  chevalier  de 
Saint-Michel,  et  Guillaume,  docteur  de  Sor- 
bonne.  La  terre  des  Douets ,  avec  basse-justice, 
appartient  présentement  à  M.  de  la  Palier- 
Cuialii  Jea  Laadea,  JuLUte-jHsUce,  à  M.  de. 


Digitized  by  Google 


Nouail,  qui  possède  aussi  la  Virale;  le  Val- 
EnHnd,  moyenuc-justioe,  à  M.  MOèeit  de  la 

Mcnnais;  la  Chcnais-au-BouteiUer,  à  M.  de 
Tresses;  la  ReiolNindais  et  le  Haut- Assis,  basse- 
jntliee,  à  M.  Hébert  de  la  Porte-Barré;  Bles- 
sain.  bassc-juslicc ,  à  M.  de  la  Plussinais  le 
BretoD  ;  le  Pavillon .  à  M.  du  Chênaie-Poulain  ; 
la  Jaunaye,  à  M.  du  Clos-Joliff;  la  Blanche  , 
à  M,  Grou  de  Belosmc;  le  Parc  et  le  Bois-Ga- 
rin,  à  M.  du  Bois-Garin-Magon  ;  le  Parc  des 
Ormes,  à  M.  de  Saint-Gilles;  Beauregard  .  à 
M.  de  la  Boissière ,  ancien  conseiller  au  Par- 
lement; et  Vautouraude ,  à  M.  du  Fougerai- 
Garnicr.  Il  y  a  quelques  années  que  Ton  trouva, 
dans  un  champ  de  terre  dépendant  de  cette 
maison,  plusieurs  morceaux  de  fonte;  ces  mo^ 
oeaux  ressemblent  i  deë  btionneilet  oo  à  des 
couteaux  de  cuisine. 

SAINT  MÉI  Om  DES-ONDES  (son*  l'Jnwatlon  de  salut 
Mcloir,  martyr,';  coinmnnu  fornii^e  de  l'anc.  par.  Uc  ce 
nom;  aujourd'hui  cure  de  deuiiCinc  cla»!>c,  (.'rigéc  en 
1827:  chef-lleo  de  perception.  —  Uniit.  ;  N.  Salnt-0>n- 
lomb,  Cancale;  E.  la  mer;  S.  S-iint-BeuDll-des-Onde* ,  la 
Gouo.tulôre  ,  Sitlul-Pêre  ,  Salul-Jouan-des-CluOret»  ;  O. 
Salut-Serrau ,  Paramé.  —  Prioclp.  vlU.  :  La  Deuglalc,  la 
~      «IBmm-IMn,  leVml,  la  Vttte-HerMo.la  G«D- 


iretlft  TUte-Gmitlef ,  la  Puml-iMnoIlt, li  Gnade  et  Pe- 

la  VUleHIagao ,  la  Ibmaère .  igcWlM  Oftoala.  toTartre- 
Bal,  la  Riinbaudaift.  —  Ualtons  Importantes  :  la  Bardoa- 
lah ,  le  LotiKprt^ ,  le  Boalllon,  Blesain,  Val  Ernou  .  Yaa- 
touraude,  la  Ville  Glllea,  le  Domaine,  le  Parc,  Vanle- 
raul.  —  Sup.  toU  2S66  bcct.  81  a.,  dont  le»  prlnclp.  dlv. 
aont  :  ter.  lab.  2626  ;  bols  118  ;  \crg.  et  Jard.  OOi  ottcrales  S; 
landes  et  InciilteK  50;  »up.  des  prop.  bât.  t5;  cooL  non 
tanp.  71.  Coust.  div.  609;  ntoullas  if  (k  wnt,  de  la  Bar- 
ilonlato,  de  Tauleraalt,  de  la  Coodre,  deux  det  Nielles, 
dendaBoarc,  do  Pont-Bénolit,  de  Graode-Bocbe,  des 
buidBa .  da  mWaieO.  QT  ONM  cmnmanewt  «VMW^ 
éum  la  parlta  mné^êeriamlt  Irett,  DUia  MBlMeè  rm 
tan  le  and,  par  la  route  de  Salnt-Malo  à  Orléana.  —  Il 
y  a  IWre  le  M  juillet  (dite  de  la  Madelaliie}  t  le  lenda- 
maln ,  si  ce  Jour  est  ferfé.  —>  MalHla  t  MÉMa  BkaMl 
alluvions  i>  l'est  ;  porpbfni  i  t  Wm.  ait,  — €• 

parle  le  rranr;ijs, 

»«in«mël«lr-avè»-llMirseul;  à  7 1.  Vs 

ir<X-S.-0.  de  Doi,  M  éréché  [aujour^kti 
Bennes];  à  42  1.  de  Rennes  et  à  5  1.  de  Lam- 
balie ,  sa  subdélégatioo.  Cette  paroisse  ressortit 
iMiaa,  «teomptsSSOMouiHMiiants;  la  cure 
est  à  l'ordinaire.  Le  territoire,  couvert  d'arbres 
et  buissons,  renferme  des  terres  en  labour,  des 
pndrlMetdes  landes;  on  y  fait  dit  eMre.  Treni- 

fon  est  une  famille  ancienne  en  Bretagne, 
vrard  de  Tremigon  fut  (>v6que  deDol  en  1380. 
TMfttQ  ét  Ttanlgoo  fut  chevalier  de  l'ordre  du 
roi.  Les  maisons  nobles  suivantes  existaient , 
en  1500,  dans  celte  paroisse  :  la  Porte,  à 
François  le  Febvre;  Saint-Samson  ,  à  ^vier 
Hus;  le  Bois-Roland  ,  à  Raoul  le  Begassoux; 
la  Villeras.  à  Louis  du  Fournet;  la  Ville-Rue 
appartient  à  M.  de  TMigon.  et  le  Mirais,  à  M.  . 

SAlNT-MÉi.OIB<nàMOi:BSEUL  : 
de  l'anc.  par.  de  M  IMMnt  aujourd'hui  sucrur.salc.  —  Li- 
ait, t  N.  Douraeol,  Coneal:  E.  I'uMjii  le-relit.  Saint- 
IHcteit  S.  U^gTlk  (roiMeau  de  Salut- ^jauuoa)  :  O.  Bour- 
aeal ,  Lenodb  ~  MtM|K  tHk  i  ta  TillaèiBreU,  la  P«- 
vrie,  Anaa-afataurigliil  eMiwn.  ^lalaon  impor- 
Unte  :  cbitoau  de  la  VUle-Boe.  —  Saperi.  tôt.  ssa  beel. 
as  a. .  dout  les  prlDdp.  dlv.  «ont  :  ter.  lab.  3M;  pré»  et 

fi«.»»M«ai  f«i.«tj«i.  •itaaiÉiMMMiiiiiiHt» 
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son.  dai  ^n|b  bftt  I;  ooot.  DOU  imp.  21.  Con«t.  dif.  78. 
esh  La  vala  vonalM,  alla  ctwaln  de  l'£slra ,  est  très- 
bien  cmuerrée  aar  latawllotre  Me  eetle  commune  :  elle 

Slot  la  rame  ia  EMBkalle  à  INjMa,  pr«s  da  Uea  dit 
•iaoa-lfeaTeat  vanaat  db  itmm,  Da  M,  elle  m  dirige  vert 
Coraenl ,  en  paasant  par  la  OamuoM  de  Plélan-le-PeUt. 
—  Ogée  attrlbiMi  cMeflM»  B  ta  eoumune  de  Sai»t-Mi- 
loir-soaâ-Uidé  un  autre  monument  romain,  qu'il  faot 
reporter  Ici ,  et  rapprocher  de  la  note  que  nom  ladK 
quons.  —  Géologie  :  granité.  —  On  parle  le  français. 

SAlnt-H^lAlr-sewa-Médë  ;  dans  un  fond: 
à  5 1.  Vs  au  S.  de  Dol ,  son  érèché  [aiy<mnFlm 

Rennes]  ;  à  5  I.  de  Rennes ,  et  à  '/s  de  I.  de 
licdé,  sa  subdéiégation  et  son  ressort.  On  y 
compte  600  eommoniaiita;  la  oure  est  à  l'ordi- 
naire. Cette  paroisse  est  enclavée  dans  le  dio- 
cèse de  Saint-Malo ,  et  le  territoire  est  plein  de 
mootieoles  et  de  TalloiM.  On  y  reman^ue  des 
terres  en  labour .  quelques  prairies,  des  landes 
et  des  arbres  à  fruit.  «  On  y  conn^dt  la  maison 
»  noble  de  la  Barbotay;  on  y  voit  un  monument 
»  dos  Romains,  qui  s'est  trcs-bien  conservé.  Ce 
»  sont  quatre  pierres  anciennes,  en  forme  d'é- 
»  toiles,  dont  l'une  est  creuse  et  peraée  pour 
»  laisser  couler  la  liqueur  des  libations  que  les 
»  Païens  faisaient  en  l'honneur  des  morts.  On 
»  y  lit  celle  iaseripltoit  : 

IKP.  CAES. 

AvoNio-yioTonao 

L»M*riC 

»  qu'on  fent  interpréter  ainsi  : 

»  Imperatori  Cœsari,  Avonio  Victor ino,  pa- 
rt tri  exercitutm,  principi  invicto,  senatus-con- 
»  shUo,  libertus  ejus  vivens  curavit;  ou,  si  on 
»  aime  mieux  :  Imperatori  Cœsari,  Avonio 
»  Victorino ,  pio ,  felici ,  principi  invicto ,  se- 

>  natus-consulto,  legaUis  eius  vovet ,  consecrat. 

>  Car  il  paraît  qu'au  lieu  de  P.  E. ,  comme  dit 

>  Lobineau .  il  faut  lire  P.  F.  On  trouve  ^vo-  • 
»  nius  P.  F. ,  mais  jamais  yivmius  P.  E.  Vic- 
»  torinus  fut  tué  par  ses  soldats  en  267,  ou  au 
»  eommencement  de  968 ,  et  fut  sur-le-champ 
t  mis  au  nombre  des  dieux.  Sur  quelques 
■  monnaies  on  trouve  i^tooiitM,  PMtHmtM 
»  [Piawmitu]  et  PtoeonA»,  an  Uén  de  YjH»' 
»  nius  de  notre  inscription.  En  1728,  on  im 
»  piima  à  Paris ,  chex  Simartt  que  les  lettre» 
»  7.  /. ,  toit  qu'elles  fassent  irnses  anmt  on 
»  après  le  mot  Avonio,  donnaient  le  mânO 
»  sens,  et  signifiaient prftice  invincible.  » 

Cff^  La  comuiune  de  Salnt-Méloir-son»-Hédc*  u'eiiate 
p1u«;  elle  a  été  absorbe^  par  celle  de  Québriac.  (V.  ce 
mot.)  —  La  pierre  dont  parle  Ici  notre  auteur  n'a  Jamaii 
été  non  plttten  ceUe  commune,  mais  en  celle  de  Saint- 
M^ir-prèe-BaïunenL  Uette  pierre  était  évidemment  uaa 
coloaaamillalia esta  wle  ramalna  altaat  da  Vannea  à 
Cortaid.  WÊÊmaàW,.  lta»aL  Lltueriattoa  a  dU  éliicMéa 
^âât  ^aygwMgyw     tt  wfcft  ^  miiiilfiat  a 

IMP,  CAB8M,  M. -  jmno fiwoiaft  A  P.  r0<- 
psc.  coM  —  iwre. 


Aujourd'hui,  on  n'y  peut  plus  lire  distinctement 
On  ioterpi 

imptrm^ri  Cmmri  Mmrio  Pùatvmlo  rictori*«  pia 


AVOmo  VICTORINO. 
partie  t 

ftUeL  Mareaa  Plavoalaa  Tlelavtoaa  dtait ,  en  elfet 

la  oéMbre  Vtetarlna,  aaaaeléa  à  l'Empin  par  Paal  

ealSt.  Letciaqlatknaanlaalvéttt  iiatfexpll<iaeDtpa»:deâ 
 '~~  t'TBHffuiHi  itîtb  taold 


que 

ir6te  ainsi  la  première 
OU  de 
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•pparanee,  an  GoitoMUtec  :  qutot  to  dernier,  il  ne  bot 

5 M  en  faire  qaatre  tnoU,  mal»  y  tolr  l'abréviation  naturelle 
a  mol  Ituca ,  lieiu.  —  Il  faut  remarquer  encore  que ,  la 

e«Te  étant  retournée  dans  le  sens  coitlraire  A  celui  des 
Ires,  elle  a  élo  Cvidcmmeut  placée  là  après  avoir  été 
enlevée  h  sa  première  deHlInalion.  —  Lu  lc^.-||U"hc,  si 
ccIIl-  pi(  rrc  tniliatrc  n'appai  li' n  i  U  -jiul  Mcloir  >()U'.- 
Hcdc,  une  autre  antiquité  iloil  (ire  allrlbufc  it  cvilv  coiu- 
muae  :  en  rrrusani  pour  le  canal  d'IlIc-ct-Rancc,  entre 
llédé  et  liutéatac,  des  ouTriers  trouTèrcDt  «  il  y  «  quluio 
ou  seiie  «Mtprèldii  UeaolilMMiisTCaaiatte  Bédé  te 
joiguaient  ra  nibwmida  la  Bétardière  fiiitiMaii  qam  te 
canal  a  fait  disparaîtra)*  une  longue  chaîne  qui  eù.1  pu 
scnir  à  barrer  une  mière,  et  une  épée  rtMoaine  en 
airain.  M.  OealaudM.  avacal  4  BMé»  en  est  ntté  por 
r*  mna  a^l-on  oit 

(V.  Sàênt'iTktrwm), 

t)  sur  la  rivière  du  Tenu; 

à  6  1.  au  S.-O  de  Nantes,  son  évôclic  et  son 
ressort:  à  28  1.  de  Renucs,  et  à  1  1.  de  Ma- 
cheoottl.  sa  subdélégation.  On  y  compte  500 
coniinuniniits  ;  la  cure  est  à  l'onhnaire.  Le  ter- 
ritoire est  excellent,  et  oioiluil  du  Iroinenl  et 
des  pâturages  en  abonaanoe.  La  rivière  du 
Tenu  forme  .  dans  ectte  paroisse  .  un  pelil  j)ort 
lrés-frcquent«'  par  de  petilcs  l)ar(jiies  qui  vont 
à  voiles  et  à  rames  sur  celle  rivicie  ,  ([ui  eoin- ' 
munique  d'un  eùiô  au  lae  de  Grand-IJcii,  cl  de 
l'autre  à  la  Loire.  Ce  port  serait  bien  j)lus  avan- 
tagilix,  si  l'on  creusait  un  canal  dans  la  lon- 
gueur seulement  de  trois  quarts  de  lieue,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  Maclieeoul ,  uu  il  se  joindrait 
avec  le  canal  qui ,  de  Macliecoul ,  communique 
à  la  mer;  alors  le  canal  que  nous  avons  pro- 
posé pour  Sainl-Jean-de-Corcoué ,  pour  Saint- 
Mosnies,  y  aurait  aussi  communication;  et  alors 
le  fertile  pays  de  Retz  deviendrait  sans  doute 
le  plus  riche  de  la  France.  La  province  a  déjà 
commencé  à  favoriser  le  coiiiiui  ice  de  Saint- 
Mesmes,  puisqu'elle  a  (ail  tracer  un  ^rand 
chemin  qui  conduit  de  ce  boui^  à  Macheoovi. 
Que  l'on  examine  le  local,  t  i.n  verra  combien 
ce  projet  est  digne  de  fixer  l'aUeution,  par  les 
avantages  réels  qu'il  promet.  En  UfO,  les 
maisons  nobles  de  l'endrdil  riaient  :  la  Ga- 
Dière  et  le  domaine  du  Bois-i:  oucaud,  à  Mau- 
rioo  Pollevin  ;  le  Temple  et  l'Eliergement  du 
Pin  .  à  Pierre  de  la  Landelle  ;  l'Ebergcmenl  de 
Genest'Jalian ,  à  Jean  le  Blanc  ;  la  maison  de 
la  Pioboterie.  à  Sylvestre  Goui.  Letmoliieade 
la  r.bauine  avaient,  dans  le  même  temps, une 
maison  franelie  dans  la  paroisse. 

bAlNT-UËiiHËS  (sous  l'invocation  du  »aint  Maxime, 
dant  te  nom  trauararmé  en  cclol  de  saint  UcMnes)  : 
canunnna  fbrmée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujourd'bui 
MKCorMle.  —  Umlt  t  N.  Sain(»f  aianne  i  K.  Salnt-Mara- 
da-CnnUitot  B«  Haehecoal:  O.  FreMiay.  —  Princlp.  tIII.  i 
la  Bomrièliet  le^  n»-.<i(>»-Hermllières,  ^He^nit^^re,  ta 
finnaa«laalMv  lo  Ttuis-BolHolées.  la  Godrie,  le  liols- 
Foucaod,  le  l'iu,  la  Joue,  la  Bouliniéii'.  —  .Superf.  toU 
iS^ù  hcct.  07  a. ,  dont  les  princip.  div.  nont  .  t«  r.  lab.  117&; 
pre»  cl  p.'il.  ilù;  vigiii'.t  155;  bols  19:  mmk.  et  jard.  28; 
cli&lait!ii('r.ii(-s  10:  Mip.  dos  piop.  b;"il.  13;  l  oiil.  uoii  luip. 
11.  lU>ns(.  <liv.  13<J:  iiioiiliiis  à  itirur,  (le  la  Roclic,  du 
Drouday).  Cjp"  Il  y  a  foire  le  JO  mars;  le  lendemain,  si 
ce  ^our  est  férié.  —  Géologie  :  micaschisie.  —  On  parie 


ROUVtA.V  niCTIOHBAIRC 

sa  subdclégation.  On  y  compte  2000  commU' 
niants;  la  cure  e^l  présentée  par  M.  de  Chà- 
teaugiron.  Le  territoire ,  borne  à  une  '/s  !•  * 
l'E.  par  la  province  du  Maine,  renferme  des 
terres  trés-exaelemenl  eullivées,  el  produit 
beaucoup  de  cidre;  on  n'y  voit  ni  bois,  ni 
landes.  Au  nord  [à  l'est]  du  bourg  est  nn  06- 
teau  et  un  monticule  nommé  In  Piverdière , 
qui  forme  un  très-beau  point  de  vue.  Cette 
montagne  est  traversée  par  le  chemin  de  Vitré 
à  Erncc  dans  le  Maine.  La  moyenne-justice  de 
la  Rourgatiére  et  la  basse-justice  de  la  Malerie 
[la  Materie]  appartiennent  à  H.  de  la  Bouiga- 
tière  [la  Bougalrière]. 

SAINT-M^HEBVÉ  (aoo*  l'InTOcaUon  de  saint  Eioy,  érft- 


SAini-lTIherv^  ;  à  9  I.  '/j  à  l'E.  de  Rennes, 
son  évècbé  et  son  ressort;  à  <  1.  V*  <lc  Vitré, 


qui-  de  Noyon,  êanetui  Eliglut,  f6ie  le  25  jnln)  :  commune 
formi'c  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd'hui  »occur*alr; 
r«!»id("iice  d'une  brigade  de  gcndariiir-rie.  —  Lluiil.  ;  >. 
Monl.iiilotir  ;  K.  l.i  Croliillc,  IloniKoii  (dtp;irlin>tnl  de  la 
W.iy<'au<  ;  ,  (  h.i;i4'll«'-F.rbriH;  ;  S.  ClKipi  lli  -Kibric,  trbr»^ , 
\ilr  i-  :  0.  ISaldi»'.  —  Frlncip.  \ill.  ;  la  l.rrniPiiriis.  le»  Re- 
KK'li»,  l'Ecliasscric ,  In  l'iliourdifiT  ,  le  Uoclici -Bldalnc, 
I  Urricre,  l'Anjuère  ,  le  lieuclict ,  la  Oc'Uui<:rc,  la  Foucan» 
dière ,  la  Halrie,  te  Boia-Fratiar ,  teaAnlnatoa ,  la  Berlian- 
dière,  la  BonlISre,  ViUa^te,  te  Vlcenne,  la  Brayan- 
clèra,  te  Grande  et  la  Petite-Lanalguère.  teHaut-Gréc. — 
Malaana  teiporl.  :  Bois-Harle,  Bougatrière,  la  Maserie. 
—  Supert  toL  3063  bocU  ftS  a.,  dont  Ica  princip.  dIv.  sont  : 
1er.  Ub.  1007  ;  prés  et  pèt  5S1 1  bois  110  :  ver|.  et  j.ird.  42; 
landes  et  lue.  SIS:  sup.  des  prop.  hil.  33  ;  cent,  non  irnp. 
09.  (lonitt.  dlv,  457;  moulins  7  (A  eau,  de  Uesn.ird, 
HarauU,  du  Bols-FrcUer ,  Villc-Cuilc,  de  Rideux  ,  de 
t.uiVfinbcrt ,  do»  Vaults;  ce»  deux  dernier»  einployO*  uu 
pilagu  du  tan).  Cette  commune  dut  être  primitive, 
ment  dédit^e  à  saint  M'bcrvé,  saint  irlandais,  peat-44ra 
nommé  Macbervé,  puis  M'Iaervé.  —  L'église  date  te 
xvr  sièola;  «U*  oat  naUte  at  n'a  rien  de  remanpiaMab 
Jadlt  te  enlte  poawlaU,  dana  la  parUe  qui  avolitnalt 
Bourgon,  nna  dkapelle  dite  de  Saint-Laurent,  aujaw^ 
d'hui  en  ruines.  —  Les  ancien»  Rvl»  de  cette  commana 
étaient  la  Uaseric  clBougalrii'Ti';  ils  étaient  e*.  Mtnt  en- 
core ft  la  famille  de  Courte  —  Les  moulin»  à  tan  »lgnale« 
ci-dessus  l'alimentent  avec  ce  qu'un  nomme  la  •  gros«c 
ccorce  ■  ,  c'est-à-dire  l'éeorcc  que  fournisM-nl  les  arbret. 
eliampôlres.  Il  en  sort  fha((iie  .inni'c  Ti  .'i  («00  niillii  rs  de 
tan.  qu'emploient  li^  laniur  ir-,  ilc  \itii-.  —  Il  >  .i ,  eu 
Snint'M'bervé ,  trois  Tourti  .'i  chaux,  aiiuienlcs  par  le  bots 
(3  h  la  Dréardière  et  1  Maillell.  Gat  Conr*  produisant, 
annéo  moyenne,  4.000  bect.  da  «hnuz,  et  enwlotent 
1 ,000  ttftraa  de  sna  iNiia.  <-  Cette  ehanx  a  Introdnll  dan» 
te  enltnmvne  véritebto  fdwtuUen.  Oepnis  qnelqaet  aa- 
uéeOt  kamcoup  de  terre*  occnpées  par  de  neUts  •  mal- 
•  aoiMlton»  ont  été  reprises  par  la  grande  culture  ;  et  l'on 
a  va,  par  salle,  la  population  de  Sainl-M'hcrvé  diminuer 
de  500  ames  en  6  années.  Les  plante»  foiiiT.iKiTe%  et  l'é- 
]<>\e  de."i  bestiaux  sont  accrues  dans  une  proportion  con 
!.itirr.ible.  — I.a  roule  «ilralégique  n*  33,  d'iirnee  f»  \iIm  .  ou- 
verle  en  IHîa,  sur  une  longueur  de  7.000  m.  dans  ia  com- 
mune,  traMTM'  k'  houru  <  l  accroît  son  aclivilé  Indus- 
trielle.—Il  \  a  uiarch<'  (ou»  le»  tcudrcdi».— On  TOil.prfe» 
dn  monlin  de  Bcanard,  une  source  ferrugineuse.  ~  4dn> 
logie  !  an  nord ,  sditstea  ampélilenx  ;  l'ouest,  lea  feMMl 
de  calcaire  qui  traversent  la  Mayenne  viennent  se  l>erilia 
sons  les  roches  quartienacs de  Maillet.  An  sud, 
\illage  de  la  HousMiyc.  anctennea  ardai, 
gre^  à  l'oucsl.  —  On  croit  qu'il  y  a  dea  i 
tbracltf.  —  On  parle  le  fr.tnçais. 

SainC-M'IiervMa  i  à  10  1.  au  S.-.S.-O.  de 
Doi .  son  évècbé  [<n(fOimfAiit  Bennes]  ;  à  7  I. 
de  Rennes,  son  ressort,  et  à  1  I.  de  Montau- 
ban  .  sa  subdeJégation.  On  y  enmj)te  300  com- 
muniants; lacureestàTaliernative.  Cette  pa- 
roisse se  trouve  enclavée  dans  le  diocè  se  de 
Saiiil-ISIalo.  Le  territoire,  couvert  d  arbres  et 
buissons ,  renferme  dei  terres  en  labour,  des 
prairies  et  des  landes. 

SAlMT-N'UKaVOM  (aow  llnwcaUon  de  aaint  U'berreB, 
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MM  It  tl  «ttte.  «t  uns  dMte  le  laaiDf  qvt  Hadbmë , 

(T.  )a  commune  préc«>dcD(«)  :  commmio  rorm<<e  de  l'anc. 
par.  de  ce  nom  ;  aujonnt'bni  sncrunale.  —  Limil.  :  N.  et 
F.  U«}di-éac;  S.  Mnntai)b;iii  :  O.  Monlauban,  Médtéac.  — 
l'riucip.  vill.  :  TiCKjiiliLc,  l:i  Kiiu  Clifîïre,  le  Haut-de»- 
BoU.  -  Superr.  toi.  'i!li6  liect. ,  dont  les  princip.  dir.  «ont  : 
ter.  l.ib.  198;  pri-»ct  pâl.  20;  verg.  eljard.  5;  inciillc.i  S; 
Mip.  de»  prop.  bat  2:  conU  non  liop.  9.  Conat.  dlv.  67. 


Sain«-inichel-de-Cher  rher;  à  10  I.  à 

ro.  de  Mantes .  son  évôché  et  soo  ressort  ;  à 
Si  1.  de  Rennes,  et  à  3 1.  de  P«imiHBor,  sa 

subdélégalion.  On  y  comj)to  Gno  coinmuni.-ints; 
la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  territoire ,  borné  à 
ro.  par  la  mer,  renferme  des  terres  lûen  cul- 
tivées, quelques  prairies  cl  beaucoup  de  landes 
dont  le  sol ^rait  mériter  les  soins  du  cultiva- 
teur. Les  oalNtants  sont  presoue  tous  marins 
et  pôcheurs,  et  voilà  pourtjuoi  ragriculturc  est 
si  négligée  dans  celte  paroisse.  Charon,  baule- 
Justioe,  «ux  héritiers  de  M.  Michel;  SouchaÎB. 
moyenne-justice .  à  M.  de  Peillac. 

vers  l'an  HOi.  Garsire  de  ReU.  donna  l'é 
dise  de  Saint-Michel^de-Chef-Chef  à  l'abbaye 
de  Sctint-SiTgr  d'Angers,  qui  y  établit  une 
comniuiiautc  de  moines,  qu'on  y'voyail  encore 
en  <206.  Jean,  troisième  du  nom  .'dit  de  Ma- 
leslroii,  nommé  évAque  de  Nantes  en  I  H 9.  ac 

Îuit  de  Gilles  de  Retz  la  paroisse  de  Saint- 
lichel-de-Chef-Chcf,  avec  les  terres  de  Pri- 
gné,  de  Vuë,  du  Bois-Tréan ,  et  plusieurs 
autres  situées  dans  le  pays  de  Retz ,  pour  une 
somme  de  I  i.ooo  écus  dW,  ce  qui  ferait  au- 
jourd'hui ?00,000  liv. 

SAINT-MfCHKL  DE-CHEF  CUEK;  commune  fonniJe  de 
laoo.  par.  de  ce  iioiti  ;  aujourd'hui  succurMle.  —  LimU.  : 
H.  Saint  lin  vln  .  ^.iiiit  1  i  re  i-a-Rcli  ;  E.  le  Cllon,  Sainte- 
Mario  ;  S.  1,1  l'idiiu'  ;  O.  Oc0.in.  -  PriocJp.  tlll.  i  la  Rou»- 
MUtèro,  du  Hedoi».  la  l'auplinière .  du  Pout-Morice,  la 
WetlWte,  la  GotaunUe,  la  Gaudrais.  la  l'olltrie,  la 
■«■to>AltaUl0ll,  Ja  PrinccUère,  Laubaudière,  les  Gati- 
MMI.  8ap«i^  toU  SSU  hecL  M  a. ,  dont  le*  prIncIp. 
«T. MOI  I  ter.  lab.  lOM;  pr6«  et  pftl.  1W;  vlgnea  IN:  boi» 
n-,  verg.  ctjard.  S3;  landes  et  iucaltes  113;  «iiik  dM  proo. 
bat.  7;  coiU.  uon  ioip.  83.  Const.  dlv.  320;  iMMllai  8  (06 
la  Sa  in  te- Vierge,  di-  la  Sicandals,  de  Tbaron ,  etc.).  C** 
Les  habitants  de  cette  coinmuni-  «ont  preM|ne  tous  ma- 
rine et  se  llvreut  k  la  pectiv.  -  Jadis,  il  y  avait  beaucoup 
(le  liiiidcH,  comme  le  dit  noln-  .nilciir;  ci  les  ont  disparu 
tellement  qu'elles  ne  forui' ut  Kuuif  aujourd'hui  qu'uu 
«Infft-cinquième  du  terriloirc.  —  Géologie  :  eutrc  la 
naliM  et  Satnt-Hicbel .  luicaMrUistc  recouvert  presque 
ParfMtMr  ruflla»  JasM  acbisleus  sur  plusieurs  points. 
SDmMtBMndMl  cl  Saint.BréTin .  Tantes  dépôts  de  sable 
d'anafton.  —  On  parle  le  français. 

SAINT  MICnEL-DE-PLÉLAN  ;  cominuuc  formée  de 
l  anc.  trêve  dr  l'idan  U- l'ciii .  aujourd'hui  fuccursalc.  - 
LIniiL  :  N.  cl  £.  Corscul;  S.  PlOlan  le  Petit;  O.  Salnt-Mé- 
J«»£rPrta-Boorteul.  -  PrlncIp.  tUI.  :  la  Triniti'.  le»  liiez, 
M  IWln-Rtaili,  le  Vaufeulllet,  la  Leurais,  Quiugaux, 
QtténlsnoQ.  U  Marc,  GlraoU,  le  Miroir.  -  Super f.  toi. 
m  beet  M  a. ,  dont  let  princip.  dln  aoot  t  ter.  lab.  420  : 
pré»  et  pAL  85;  bois  llVlM«t  Jm4.  «{iMMlea  ft  In- 
cultes 56  ;  sup.  des  prop.  Ml,  Si  Mot  non  imp.  »,  GontU 
div.  105.  (Z^  Celle  petite  commone  n'a  pas  de  dcMerraot 
spécial  ;  le  slcti,  chose  rare  en  Bretagne ,  bine  «Tec  celai 
de  Saint-Méloir.  —  A  l'angle  sud-est,  la  Tole  romaine 
dite  chemin  de  l'Kstra,  iiuiile  .Saiut-Micbcl  et  Plélan-lc- 
PeUt,  sur  une  loaguear  d'eavlron  ISO  m.  —  GéoliMia  i 


Morlaix  à  Lannion  ;  à  o 
Tréguier,  son  évtoiié 


)  sur  la  route  de 

1.  'A  à  l'O.-S.-O.  de 
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Brieuc]  ;  à  33  1.  de  Rennes  et  à  2  1.  de  Lan- 
nion ,  sa  subdélégaUon  et  son  ressort.  On  y 

coiniite  iOO  communiants  ;  la  etiir  est  à  l'ai- 
tcriiiiiue.  Il  se  tient  dans  l'endroit  deux  foires 
eonsidérables  par  an.  Le  territoire,  borné  au 
nord  par  la  mer ,  renferme  des  terres  bien  cul- 
tivées ,  et  une  grève  de  sable  qui  eoinmence 
à  la  sortie  du  bourg  et  qui  peut  contenir  en- 
viron 1200  journaux  de  Bretagne.  Vers  le  mi- 
lieu de  cetti-  ^réve  est  une  eroiv  de  pierre 
plantée  sur  un  rocber;  elle  est  couverte  pen- 
dant les  grandes  martVs.  Les  habitants  du  lieu 
prétendent  qu'elle  est  placée  dans  l'endroit  où 
débarqua  saint  Ella  m ,  en  arrivant  d'Irlande, 
sa  patrie ,  et  que  cette  grève  était  alors  00» 
cupée  par  une  forêt  très  spacieuse. 

SAlNT4ilCBBL-EN-6Rkyi«  C—Meae  Ibrmtfe  de  l'anck 

par.  de  ce  nom  :  ai^ourd'hal  succursale.  —  LimIU  s  If. 
Trédrès;  t..  Ploumillo;  8.  Plourelambrc  ;  O.  Tn'duder, 
la  mer.  -  Princip.  vill.  :  Rne\oez,  Ryvouel .  Cour  Modès, 
Viropans,  Traou-ar-Voas,  lygoiuar  ,  i^armet-Taiiguy ,  Prat- 
I^lCano.  lyhuel,  Ivlaéroii,  Argoa.N\oeu,  Rgavarec  ,  Porie- 
legou.  —  Superf.  lot  434  hccf.  11  a.,  doul  les  princip. 
diT.  sont  :  ter.  lab.  23A;  pré.s  et  p.'il.  32  ;  l)oi»  Al  ;  land.  et 
Inc.  W:  >iip.  fies  (irop,  b.u.  2;  ciml.  uou  iuip.  'in.  Coiisl. 
diT.  58;  moulin»  A  (■•  eau,  de  lyroparu,  de  Cliàli  l,  Gi- 
Bien  que  petite,  wUe  commune  a  été  agrandie 
ca  fttldPiuie  partie  de  celle  de  Trédrès.  —  La  route  de 
Uorlaix  à  Lannion  la  traverse  da  nord-eat  «q  aadi*«iHak. 
courant  «ir  nne  partie  de  la  vaste  arèn  de  8aiol>lllCbà> 
Au  centre  de  cette  baie,  que  dominent  da  cOlé  da  lHli4 
de»  terres  élevéeti,  se  dre«f>e  le  rocber  l'Irglas,  qu'on 
dirait  la  sentinelle  qui  veille  sur  cette  lande  maritime.  — 
Il  se  tient  j«  .Saint-tlicliel  deux  foires  par  année:  l'une  le 
1 A  septembre ,  l'an  Ire  les  17  et  18  octobre.  —  Géologie  j 
schiste  modifié  par  le  gncij."i.  géni  ralement  luùclirérc; 
grès,  quartz  et  granile  au  nord.  —  On  parie  le  brulon. 

«alnt-molfù  t.»)  1.  à  i'O.-N.-O.  de  Nantes, 
son  évècbé;  à  24  1.  de  Rennes,  etàS  1.  de  Gu6>  ' 

randc .  sa  subdélégation  et  son  ressort.  On  y 
compte  800  communiants  ;  l'église  et  la  cure 
relèvent  du  roi  ;  cette  dernière  est  à  l'ordinaire, 
r.e  territoire  est  coupé  au  nord  par  nii  bras  de 
mer  qui  jirociirç  aux  liabitaiils  la  facilité  de 
faire  du  sel.  Au  sud  ,  on  aperçoit  une  immense 
étendue  de  landes,  dont  le  sol  paraît  mériter 
les  soins  du  cultivateur;  niais,  comme  la  plu- 
)art  des  habitants  sont  marins ,  pécheurs  on 
laludiers,  ils  négligent  l'agriculture,  ou  l'a- 
)andonnent  aux  femmes,  qui,  quoique  trés- 
aetivcs ,  n'ont  point  assez  de  forces  pour  tirer 
de  leurs  terrains  tout  le  parti  qu'on  pourrait 
en  attendre.  Les  maisons  nobles  de  cette  pa- 
roisse sont  :  le  Grand  et  le  Petit-Quifistre . 
composant,  avec  la  terre  de  Tréhembert,  en 
la  paroisse  de  Mesqiidr ,  le  marquisat  de  Bec- 
delièvrc;  Clin,  moyoïine  et  basse-justice ,  à 
M.  de  Besné;  la  Salle-Branguen.  basse-iustice. 
aux  Jaoobins  de  Gnèrande  ;  Funsegat ,  a  M.  le 
FIo  de  Kerleau;  Kerguenec,  à  M.  le  ChaufT; 
le  Bois  de  la  Cour,  à  l'abbaye  de  Prières,  et 
Kereatrauvuil ,  à  M.  le  Mée. 

SAINT-MOLF  ;  commiiiu'  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  aiicciii>.il<'.  —  Limil.  :  N.  As.-erac, 
Qerbignac;  11.  et  s.  (.uor  uide  ;  O.  McKquer.  —  l'riucip. 
vill.  :  Boulais,  Peudbué,  Icrbrcsan  ,  Ihéléac,  nrohog;iud, 
Himoirau,  Honpigoac,  Ivguincc  (château  de),  Quifltre 
(cbftivao  de),  Im»cadet,  Kiudal,  Kué.  —  Superf.  loi. 

iaÏBfeMi.  m    éMi  iwfrtMri».  aiiw  ■Mit  iMb  lahk  mi 
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pctfs  et  p*t  IB7i  vffiiM  99x  Mê  M  ;  rtrf.  et  Jard.  SS; 
landes  et  Incultes  8M;  lup.  des  prop.  bat.  5;  cont.  noa 
Imp.  193.  Const  div.  SAO;  moulins  S  (Petit-Uoalln,  Grand- 
Moulin,  Rolas).  Sainl  Uoir  a  pour  principale  indus- 
trie la  fabricalloH  du  «cl.  Sou  territoire  renferme 
3310  oeillet»  nnlants,  couvrant  une  superficie  de  115  liecl. 
S  a.  (V.  Gudrande.)  360  Individu»  y  jouissent  du  droit  do 
troque.  —  L'ancien  nom  latin  était  «  tccltsia  sûncti  Ma- 
duifi.  m  —  Géoloclc  :  terrain  d'allavion  mêlé  de  blocs  de 
quarts  d'énonnea  dlmcniloa».  —  On  parle  le  fonçais. 

tolnt-lfaMilMï  au  bord  de  la  mer;  à  10 1. 

Vtàl'O.  de  Nantes,  son  évôché;  à  23  1.  de 
Rennes ,  et  à  4  1.  de  Guérande ,  sa  subdéléga- 
tkm  et  son  reMOrt.  €ette  paroisse  relève  du 
lol;  on  y  compte  3000  communi.inls:  la  cure 
est  à  l'ordinaire.  Le  territoire  est  In  s-bien  cul- 
4hré  et  fertile  ;  il  produit  toutes  sortes  de  grains, 
le  meilleur  fromonl  du  comté  nantais ,  du  vin 
de  médiocre  qualité  et  beaucoup  de  foin.  On 
femarque  néanmoins,  dans  cette  paroisse, 
quclgues  landes,  et  un  banc  de  .sable  XrH- 
elendu  et  traversé  par  le  grand  chemin  de  Sa- 
venai  à  Guérande.  C'est  dans  le  bourg  de 
Sainl-Nazaire  que  résident  presque  tous  les  pi- 
lotes qui  entrent  dans  la  Loire  les  vaisseaux 
marchands,  et  les  conduisent  à  Paimbœuf.  Le 
port  de  Saint -Nazaire  ne  contient  que  dos  bar- 
ques ,  à  cause  du  grand  nombre  de  rochers  qui 
se  trouvent  dans  ce  port  ;  rochers  contre  les- 

Îuels  se  briseraient  infailliblement  les  navires 
ans  les  grands  vents.  Il  faudrait ,  pour  la  sîi- 
relé  de  ce  port,  un  môle  qui  avanyat  au  moins 
de  K  .50  toises  dans  la  mer.  Alors  il  eo  résulte- 
rait deux  avantages  :  le  premier,  c'est  qne  ces 
ÈÎirques  pourraient  rester  dans  le  port  à  l'abri 
de  ce  mole ,  et  le  second ,  que  les  pilotes  pour- 
raient sortir,  même  pendant  la  tempête,  pour 
aller  secourir  les  vaisseaux .  qui  sont  souvent 
jetés  par  les  vents  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
Loire ,  on  ils  périssent  assez  souvent ,  parce 
qu'il  est  impossible  aux  pilotes  de  sortir,  dans 
le  mauvais  tem^ ,  sans  s'exposer  à  être  brisés 
avant  d'avoir  évité  tons  les  écueils  qui  bordent 
la  côte.  Il  se  tient  un  marché  par  semaine  à 
Saiot-Kazairc.  U  s'y  exerce  plusieurs  jurisdic- 
tlons,  savoir  t  la  Motte-Allemand ,  hante-jus- 
tice ,  à  M.  le  CliaiifT  :  cette  terre  était  possédée, 
en  1400,  par  un  de  V  olvire,  ensuite  par  un 
Gnemadeuc;  en  1590,  par  N.  le  Yalori  de  Se- 
réac  ;  elle  passa  depuis  a  MM.  de  la  Rouzii'rc , 

gui  la  vendirent  à  M.M.  de  la  Haye  du  Sable; 
>S9  octobre  1770  ,  M.  de  la  Haye  du  Sable  la 
vendit  à  M.  le  CbaufT,  nui  la  poss6de  aujour- 
d'hui; lej)rieuré  d'Aine,  nautc-justicc ,  à  M.  le 
Prieur;  Bois-Jolan.  haute-justice,  et  Cleux, 
haute-justice,  à  M.  de  Ses-Maisons;  Mar7in  , 
vicomte  et  baronie,  et  Cleux-(',oyaun ,  haute- 
iustice,  à  M.  de  Viarmc  et  aux  héritiers  de 
M""  de  Langan  ;  le  Grand-Henleix-Rosan  , 
haute-justice ,  à  M.  Uuart  ;  Trébalc .  moyenne- 
jnstioe,  à  M.  de  Crangal-Rote  ;  les  Boissières. 
moyenne-justice,  à  demoiselle  Mnitine  des 
Boissières:  Uenleix -Pommerais,  moyenne- 
jostioe,  à  M.  de  Kermasson;  lePlestis,  mo- 
yenne-justice, et  U  Ville-au-Fèvre,  noyeane- 
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.  ustice,  à  M.  de  Siltz;  Paquelais  en  Méan . 
}asse-ju8tice ,  à  M.  de  la  FnloiilAre;  Ben. 
)assc-justice .  à  M.  Jcgo. 

La  paroisse  de  Saint-Aazaire  est  très-an- 
cienne. L'histoire  noua  anprmd  qu'en  577  la 
Bretagne  était  soumise  à  trois  comtes,  et  que 
Varoch ,  comte  de  Vannes .  le  plus  puissant  de 
tom,  avait  un  château  à  Saint-Nazairc.  Ce 
prince ,  ayant  refusé  de  payer  à  Chilpéric,  roi 
de  France .  le  tribut  ordinaire  ,  fut  attiiqué  par 
une  armée  de  Français ,  qu'il  eut  le  bonheur 
de  vaincre.  Varoch ,  victorieux ,  vient  à  Sainl- 
Nazaire.  Un  de  ses  oiBcicrs  apprend  qu'on  a 
fait  présent  d'une  riche  ceinture  au  patron  de 
cette  paroisse,  et  va  pour  s'en  emparer;  cet 
officier  est  puni  de  mort.  Varot*  se  soumet  au 
monarque  français,  et  lui  donne  son  fils  pour 
gage  de  sa  fidélité.  Varoch  enrichit  l'église  de 
Saint  Nazaire  de  plnsienrs  bienfaits.  On  lit 
dans  l'histoire  ecclésiastique  du  père  Thomas- 
sin ,  qui  parle  d'après  Grékoire  de  Tours .  qu'à 
la  fin  du  VI*  siècle ,  un  abfié ,  on  euré  de  Samt- 
Xazaire,  s'opposa  à  l'enlèvemenl  d'une  offrande 
faite  à  son  é({lise.  L'auteur  ne  nomme  pas  le 
ravisseur,  mais  le  fait  prouve  que  Saint-Na- 
zaire  avait,  dès  ce  teraps-ià,  le  litre  de  paroisse. 

Friold .  seigneur  deDonges.  fonda,  en  1079. 
le  prieuré  de  SainVNazaire.  auquel  il  aooBa 
une  eliapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste:  il 
donna  aussi  quelques  cantons  de  vignes  et  des 
terres  en  labour ,  avec  une  partie  des  mes.  et 
un  four  qu'il  avait  dans  le  bourg.  En  mèoie 
temps,  U  institua  une  foire  pour  la  féte  de 
samt  Jean-Baptiste.  En  4178 ,  il  y  eut  une  con- 
teslalion  entre  le  chapelain  qui  dcsserv.iil  l'é- 

flise  de  Sainl-Nazaire  et  les  moines  du  prieuré 
u  lieu.  Ces  doniers  voulaient  participer  ans 
oblations  de  l'église  .  elle  chapelain  n  élail  pas 
disposé  à  les  satisfaire.  Robert  11.  évèque  de 
Nantes,  infonné  de  ces  contestations ,  les  ter- 
mina par  un  jugement  qui  portait  que  les 
moines  ne  pouvaient  avoir  aucunes  prétentions 
sur  les  revenus  de  l'église .  comme  le  chape- 
lain n'en  avait  aucunes  sur  ceux  du  prieuré. 

L'an  4380,  le  château  de  Sainl-Nazaire  était 
gardé  par  une  forte  garnison .  commandée  par 
Jeand'Ust ,  capitaine  expérimenté.  Cr  c'otiver- 
neur,  ayant  appris  que  les  Espagnols  voulaient 
assiéger  sa  place ,  fit  des  provisions  en  tous 
genres,  et  se  prépara  à  une  vigoureuse  résis- 
taace;  il  fit  arborer ,  sur  la  plus  haute  de  ses 
tours,  une  enseigne  aux  armes  du  dm  de  Bro- 
lagnc.  cl  fil  dire  ;ui\  Kspn{,'nnls  que.  s'il  y  avait 
quelqu'un  parmi  eux  qui  voulût  (aire  le  coup 
de  lance  avec  lui ,  ou  combattre  avec  toutes 
autres  armes,  il  sortirait  volontiers,  moyennant 
un  sauf-conduit;  mais  on  ne  lui  fit  point  de  ré- 
ponse. Quelques  jours  après,  l'amiral  espagnol 
s'étant  présenté  devant  Saint-Nazaire  avec  sa 
Hotte .  Jean  d'Ust  lui  envoya  dire  par  un  de 
ses  officiers,  nommé /«an  de  ffenletx,  seigneur 
de  la  maison  de  ce  nom.  dans  la  pardsse  de 
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Saliit-lfaiaira ,  <|m  ,  l'il  voulait  mettre  quel- 
qu'un des  sions  à  terre  ,  il  lui  ferait  voir  la 
^ace  ,  et  qu'il  duiinerait  un  ôlage  pour  la  sù- 
Rtê  de  celiri  qui  viendrait  l'eiamiDer.  La  pro- 
position fui  accepice  :  un  Espagnol  fut  député; 
et,  d'après  son  rapport,  l'amiral .  jugeant  que 
la  plice  était  trop  nrle,  abandonna  son  projet , 
et  laissa  d'Ust  en  repos.  Jean  d'Ust  était  sei- 
gneur du  château  d'Ust,  maison  seigneuriale 
de  Saint-Andr64M>Eam,  dans  le  voiànage  de 
Saint-Nazaire. 
Les  port  et  liàvrc  de  Saint-Nazairc  furent 
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soumis  ao  tié^'e  royal  de  Guérande  ,  par  édit 
du  39  mars  4564,  donné  à  Troyes  en  Cham- 
pagne. 

Au  mois  d'octobre  1586  ,  le  capitaine  la 
Tremblaye  marcha  à  Saint-Nazaire  avec  sa 
compagnie  et  quelques  autres  troupes  du  roi. 
Les  soldats  Français  coupèrent  la  tete  au  gou- 
verneur ,  et  la  portèrent  au  prince  de  Domoes , 

?{ui  était  alors  a  Rennes.  Le  dae  de  Meroorar 
ut  très-irritc  de  celle  cruelle  exécution.  En 
4684.  le  duc  de  Veuddoie  envova  un  renfort 
de  eenthomines  de  troasM  iSnnl-lfasaire,  qui 
était  menacé  par  les  Oïlvinistos.  .Au  mois  d'oc- 
tobre 4637 ,  Monsieur,  frère  du  roi,  partit  de 
Nanles  poor  Saint-Nasaire ,  ou  il  resta  tnrfs 
jonffS;  nous  ignorons  le  sujet  du  \nvnpe  de  ce 
prince.  En  4756 ,  M.  le  duc  d'Ai^^uiliuii  lit  cou- 
straire,  aax  IMs  de  la  prarinee,  au  bord  de  la 
mer  et  dans  le  territoire  do  cette  paroisse,  deux 
tours,  sur  le  sommet  desquelles  on  allume  des 
fenx.  pendant  la  nuit,  pour  guider  les  vaisseaux 
qui  entrent  dans  la  Loire.  Ces  deux  bàtiiUNlts 
utiles  sont  nommés  la  tours  d^UguUion. 

A  un  tiers  de  Jie«ie  an  nord-eiiest  de  Saint- 
Nazaire,  au  milieu  d'i^i  champ,  se  voient  trois 
pierres,  dont  deux  sont  presque  enterrées;  la 
traisièroe,  soutenue  par  les  deux  autres ,  peut 
peser  six  milliers.  L'n  particulier  de  l'endii»it , 
faisant  creuser  dans  ce  champ,  trouva  une 
▼inglaine  de  médailles,  avec  les  noms  des  em- 
pereurs Auguste .  Claude  ,  Néron  et  Vespasien. 
tien  donna  quelques-unes  à  M.  de  Pontcarré 
de  Tiarme.  alors  intendant  de  la  province ,  et 
quelques  niifres  aux  fitals.  Il  en  conserva  envi- 
ron une  douzaine.  Celle  découverle  ferait  croire 

Sue  ces  trois  pierres  sont  un  monument  des 
lomains.  vraisemblablement  un  autel  ou  un 
tombeau*.  Une  vieille  Iradilion  ,  conservée  de 
pérc  en  fils  parmi  les  habitants  ,  veut  que  le 
château  où  commandait  Jean  d'Ust,  en  1380. 
et  dont  on  voit  encore  les  vestiges  auprès  de 
l'église  paroissiale  ,  qui  occuoc  une  uartie  de 
son  emplacement,  ait  été  bati  par  Brutus*. 
cette  opinhm  n'est  peut-être  pas  mal  fondée; 
et,  si  elle  est  vraie.  Saint-Nazaire  est  aussi  an- 
cien que  la  ville  de  Tours ,  puisque  l'histoire 
mras  apprend  que  Bmtns  bfttit  une  tour  ponr 
se  défendre  contre  les  attaques  des  rois  d'A- 
quitaine ,  et  que  cette  tour  donna  le  nom  à  la 
ViUe  de  Tonis,  capitale  de  la  Tooraiiie. 

T.  11. 


Il  y  a  à  Sainl-Nazaire  one  relique  que  Ton 

dit  être  de  la  vraie  Croix,  et  qui  est  en  grande 
vénération  parmi  le  peuple.  On  assure  qu'il  s'y 
est  opéré  plusieurs  miracles;  mais  les  infor- 
mations qu'on  a  prises  sur  les  lieux  ,  et  la  dé- 
claration des  personnes  les  plus  digues  de  foi , 
ne  contribuent  pas  à  accréditer  Popinion  da 
peuple,  qui  ne  paraît  pas  élayée  de  nmiifs  bien 
buissants.  A  une  demi-lieue  au  sud-ouest  de 
Sami-Nasaire  est  une  croix  révërét>  de  tons 
les  marins.  Depuis  un  temps  immémorial,  tous 
les  navires  qui  passent  devant  cette  croix  la 
saluent  d'une  décharge  de  toute  leur  artillerie, 
pendant  que  l'équipape  chante  le  Salve,  liegi- 
«a,  et  le  Vent ,  Vnalor ,  observant  de  laisser 
un  intervalle  sullisanl  entre  les  coups  de  ca- 
non; en  revenant  de  leur  voyage,  ils  font  en- 
core une  décharge  de  leurs  canons  en  passant 
devant  celte  croix,  et  chantent  le  Te,  Deum*, 
La  chapelle  qui  était  dans  cet  endroit  a  été  con- 
vertie en  corps-de-garde.  1  ous  les  ans  ,  le 
mardi  de  la  Pcnteeùie ,  il  s'y  tient  une  assem- 
blée c^sidérable.  On  croirq^u'aux  environs  de 
cette  croix  est  nn  rocher  ^ui  renferme  de  l'ai- 
mant, et  que  cet  aimant  fait  varier  la  boussole 
des  marins"^.  Ce  qui  le  fait  croire .  c'est  que , 
dans  ce  canton  ,  dans  nn  champ  nommé  de 
Lorme,  près  la  maison  de  la  Ville-Martin,  on 
trouve  une  grande  quantité  de  pierres  d'ai- 
mant, pour  peu  que  ron  erease  dsns  la  terre. 
Cette  pierre  est  de  différente  grosseur;  et 
quoiqu'elle  ne  soit  point  armée ,  elle  attire 
néanmoins  la  limaille  de  for. 

Il  va  soixante -dix  à  quatre-vingts  ans  qu'en 
fouillant  dans  le  grand  cimetière  de  Saint-Na- 
zaire, on  trouva  plusieurs  cadaTres  qui  avaient 
plus  de  sept  pieds  de  hauteur,  et  dont  quelques- 
uns  avaient  encore  des  casques.  L'église  de 
Saint-Nazaire  est  avantagensement  située  : 
elle  est  comme  une  forteresse  au  bord  de  la 
mer  et  forme  un  très-beau  point  de  vue.  Dans 
le  grand  cinetière  est  une  andenne  ebapelle 
qui  sert  de  oorps-de-garde. 

SAmr-wmqgitjWWBHMw  rormée  it  r«ne.  vUle  de 
ce  nom;  aajoornol  car*  «»T  etaMs,  avec  m  vlevlat 
et  DOC  «uccarMle  {Satnl-SélMattflali  dbtMIra  à»  Barw»» 

tion  :  bureau  des  doaanes;  borara  de  poste;  résidence 

d'uuc  brigade  de  gendanneric.  -  Llmil.  :  N.  Saint-Ly- 
phard  ,  terrain*  tagucs  de  la  Diiërc ,  Uontoirc;  E.  la 
Loire  el  l'Océan;  S.  Oct»an;  0,  F.!«coublac,  .S.iinl-André- 
de»-Eaax.  —  Priiu  lp.  tin.  tleCarroix,  Hanl-».uneix ,  le 
Bas-Cuiieix  ,  la  Noô  de  Cunelx  ,  l'cUl-llargac  .  la  ^0(>-d'A^• 
niaiiKt».  Louai»,  la  lUllc-llaiiUi,'re ,  Tondciède,  la  Dtr- 
murl.',  1.1  iranchOe,  l<>  lloi.t-Guim.ird,  Avallx,  DlMignnc, 
la  VilIci  BIaU,  le  lirand-Gavid  ,  <;i'r(?au  ,  Graslllon  .  le 
l>cU(-Cafid,  Cavaro,  BaoKraka.  Tlllex-Cbef Isaon* .  l'or- 
nlebcl.  Prieuc,  EnniinJ*  VUki-lUtoa.U  VUlrx-Babin. 
VilIn  SaTan,  Brals.  TMrclm,  let  Uades  de-Cunelx , 
Uarals-Dnsl,  l'Anglo.  la  Ville-^  Alain.—  Moullnade Mer- 
sac,  df  la  Slottc  ,  <li>  l'K  M'gal ,  do  Cardurand ,  da  Llu,  de 
la  Ville,  du  l'<-  ,  Fi  lit .  ^U'  Urloux,  di-  l'ornichcl,  do  Cou- 
drlan,  d'Argent.  .Mande.  tlcUeu»,  de  Cran,  de  la  Molle.) 
—  (V.  If  Sii|ipi<  iii<  ril  p»m  tou>  le*  documents  cada»(raut.) 
C^f*  1  DMi  ili'  1» nlii'  (le  riiii|:oi  i-ince  qu'elle  avait  du 
le^lp^  Je  noire  ui  ,  «  l'ilo  locidilt!  en  a  acquit  encoro 
dau^  ces  derniLii-..  aiiniHf.  tn  clietuin  de  fer  relie  Nanlen 
Il  Pari»,  et  probableuient  le«  diOlcultiHi  que  présente  la 
delà  Loire  fcranl  prolonger  quelque  jom  rtiic 
Kuaire.  q<u  deviendra  pour 
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Naulcs  ce  que  H/ivrc  c»l  '■<  ^ari^.  —  Un  môle,  r<5cein- 
lupiil  coiiAlruil,  a  rendu  cv  port  très  sùr  et  lrfc»-frt'qucnl<} 

Kr  lu*  navire*  qui  «ntrvut  en  Loim  —  Lc«  deux  tours 
lies  par  ti,  le  doc  d'At(uUloo  tulMiileRt  toujour*.  L'une 

•  prto  le  nota  de  Tomr  «ta  Comwureti  l'autre  a  §»téé  celai 
éa  feaverneur  de  la  prorince.  Teain  dfeas  •erveat  en» 
core  de  ptereb  Gdol  de  In  dernière  (phare  d'AIgnlIIOD) 
e)4  titut'  par  19*  Ift'  3S"  de  latitude  et  A-  S«'  1"  du  lo&gi- 
IndP.  C'«-st  un  «ppanMI  k'nllculalrf  de  pn-mirr  ortirr,  ."i 
feu  Oie,  c!lc'vé  ctr  J'i  tii.  au  deiisu*  des  plno  liant''.-»  iiLin  cs 
rt  projflanl  hn  lumière  ii  qualri-  lieues  uiarin<.-!«.  ]a:  pli  irt- 
ilf  1.1  lonr  du  Commerce  est  par  47'  la"  Ui"  di-  lalitiiit''  i  l 
â  Si'  Vi"  de  loiiKllude.  C'e»t  un  feu  lournant,  varie'  par  des 
l'clatarefcoanldcScnSinlnutes.  Il  <>»t  élevé  de  30**  et  pro- 
ielte  con  feu  i  A  lieue»  et  demie  mariue*.  Aces  deui  ieux 
Il  fiMt  aiouler  l'amiereil  leoUcolaire  defiMtrièMordrR, 
M  Uni  de  port,  élevé mr le  mmetr  da  OMte— mile,  par 
tel'  10'  17''^de  latitude  et  A'  32*  S }"  de  lousllude.  Cest  un 
feu  fixe,  élevt*  de 8  m.  an  destns  du  nireau  de»  plat  grandes 
marées,  et  projetant  »a  lumière  à  deux  lienesct  demie 
uiariDCs.  —  Le  munument  romain  que  décrit  notre  au- 
teur n'est  autre  qu'an  monument  druidique.  Il  M'  com- 
pose de  deux  pierres  pouvant  avoir  2  m.  au  dc*&u»  du  sol, 

•  ■i  en  f4uppoi  tan(  une  troisième,  longue  d'environ  .1  m.  , 
1  iTri'  (II'  1  lu.  (iO  et  épaisse  de  lli  c.  C'est  ce  qu'en  archéo- 
logie on  nomme  dolmen  on  table.  Si  on  y  a  trouvO  des 
médailles  romaines,  elles  y  ont  été  déposées  prolieble- 
laent  par  les  Bomaius;  mais  cela  ne  détruit  en  rlea  l'o- 
rlf  lue  eiMau*  w  ptoMt  «raUUtBe  de  ce  monnoMal.  — 
Ita  poM  w.  tl  M  ellaé.  Fm  déconvre  l'enMê  tf»  la 
Loire,  depuis  8aln(>Nazalre  Jusqu'A  Palmbceuf.  A  l'Oiie^t 
est  le  calvaire,  aujourd'hui  délaissé  et  Jadis  l'objet  de  la 
vénération  des  marins,  ain^i  que  le  rapporte  Oiiee  :  i 
droite  s'étend  la  ville  de  Saiot  Nataire ,  qui  !>euible  en- 
fouie dan»  le»  itabics  et  dans  la  mer.  A  gauche  Tu  il  de- 
rouvre  de»  vlllageH  dlsperw-'s  çk  et  là  dan»  la  Brii're.  [\ . 
Iteiiné.  )  —  Nou»  ne  di»cuterou<i  pas  l'assertion  de  notre 
auteur  sur  l'aimant  »ilué  dans  lu  ^(li^inage  du  calvaire 
dont  noui  venons  de  parler.  On  trouve,  il  est  «rai ,  à  la 
Ville-ée-Marlin  du  fer  oxidnlé  amorphe,  t|alJ«aU  de  la 
prepriété  atiuanléc  ;  mais ,  «aire  cela  et  one  déviation  de 
M  teOMOle  oa'oa  KMentlralt  ea  awr.  Il  j  a  la  dltUnoe 
êm  vrai  ft  rimprobable.  Netia  dlacaterone  enoei«  nwlM 
l*Malatfie  de  la  loar  de  Bmtas.  Cette  assertion  est  du 
MMibre  de  celles  qu'on  n'admet  qu'appuyées  sur  des 
preuves  sérieuses,  et  non  sur  des  on  dit.  —  I)  y  a  dans 
celte  comraaoe  VU  orillels  salants ,  occupant  une  super- 
ficie de  25  hcct.  70  a.  .Soixante-six  individus  jouissent 
du  droit  'le  Iroque  IV.  Guérande).  —  Du  temps  ije  la 
guerre  maritiiue  avec  l'Angleterre,  le  petit  port  dit  l'ort- 
Micbet,  situé  dans  la  cocnmune  de  Saint-Nazairc  .  faisait 
une  grande  csportalion  do  kI;  il  a  perdu  celle  branche 
dludualrici,  -*  U  jr  a  Ml*  !•  M  MVHal  I*  ti  enlembre  ; 
le  lendemain ,  al  Pan  de  cas  Jann  «al  Mdd.  —  ««olosie  : 
«mIm,  roicaschUte  et  granité.  Les  sables  envablasont  les 
iarrea  qui  bordent  la  mer,  et,  de  plus  en  plus,  ils  me- 
nacent la  ville.  —  Fer  oxidnlé  aimanté ,  Ii  la  Ville-6«-Mar 
tin  :  au  même  lieu  ,  quartz  aventuriné.  ArcbéoL  Uum  Mo- 
rlce,  Prenies,  1 1",  col.  ass.  tHh;  L  n,  coL  SftS,  S)2, 
MHt  I.  a,  COL  81, 83,  noft.  -  On  parle  le  llrançato.  . 

Snlnc-^'le,  à  6  1.  au  N.-E.  de  Qiiimpcr, 
son  évèché;  à  42  I.  de  Rennes;  et  à  3  1.  du 
Faou .  sa  subdolégattoa.  Cette  fiaroisBe  rasaor- 

ttl  à  Châlcatilin  et  compte  800  communiants; 
ia  cure  osl  à  l'altcmative.  Le  terriloire,  borné 
au  nord  par  les  monlagnes  de  Menehaoi  [Mé' 
néhom] ,  tjui  sont  pleines  dp  rochers  ,  an  sud 
par  une  lieue  de  grève*,  el  à  l'ouest  par  la  haie 
de  Douamenei,  est  encore  traversé  par  la 
rotitc  df  Quimper  à  Brest,  de  iniinière  qu'il 
n'y  a  qu  une  partie  de  ce  terrain  qui  soil  cul- 
tivé*. Ajontex  à  cela  qu'on  y  remarque  encore 
des  landes  qui  sont  assez  étendues.  C'est  dans 
ce  territoire ,  vis-à-vis  la  baie  de  Douarneuez. 
que  .se  trouve  une  montagne  qui  domine  cette 
baie  de  plus  de  cinq  cents  piecis.  Cette  monta- 
gne présente  trois  sommets  à  peu  près  de  for- 
me trian},'t»laire.  Sur  celui  à  l'ouest  est  une 
grande  pierre  plate,  posée  bur  quatre  piliers  de 
pierre  brute,  chaouiie  de  quatre  pieds  de  bau- 


leur  :  oUe  •  titia  pieds  d'épiimur,  aalM  de 

longueur,  et  sept  de  largeur  sur  une 
carrée.  Le  milieu  est  plus  creux  etplua 
que  lea  borda.  PU»  on  examine  cette  pierre , 
plus  on  se  persuade  qu'elle  n'est  pas  de  la 
même  nature  que  celles  qui  se  trouvent  sur 
cette  montagne.  Ce  qui  rend  ceci  inconceva- 
hlc  ,  c'est  la  manière  avec  laquelle  on  l'y  aura 
cliarroyéc  ou  tirée.  Sur  le  second  sommet,  qui 
est  au  sud  du  précédent  et  à  six  cents  pas  plus 
loin,  est  une  petite  plaine  d'environ  trois  cents 
toises  de  longueur  sur  trente  de  largeur ,  jadis 
enceinte  de  murailles,  dont  les  vestiges  sub- 
sistent encore  :  en  y  montaot,  00  voitcà  et  là 
des  souches  très-larges .  dont  (ea  renaissances 
prouvent  qu'elles  sont  de  cla^ne ,  arbre  Irè^s- 
respecté  des  Druides  et  sur  lequel  ou  trouvait 
jadis  un  aibritseau ,  appelé  gui.  Au  nord  ét 
cet  endroit,  il  y  a  un  troisirnu-  sommet  sur  le- 
quel il  n'y  a  riéo  de  remarquable.  Mais .  en  re- 
gardant UM  aeeende  fois  lea  moniuBenta  qui 
se  trouvent  sur  les  deux  autres  somincis  .  on 
est  convaincu  que  sur  l'un  d'eux  se  faisaieut 
lea  aaerifioea  DimiatDa  qu'on  rej^roehe  anm 
Druides,  et  que  sur  l'autre  ils  s'assemblaient 
pour  délibérer  sur  qui ,  sous  prétexte  de  reli- 
gion ,  tonlierail  leur  vengeance.  Leurs  boia 
sacres  venaient  sans  doute  de  ce  qu'alors  il  y 
en  avait  presque  partout  dans  cet  endroit  *. 

Tout  le  monde  sait  au'à  cause  des  assem- 
blées des  Druides  et  de  leur  sacrifices  humains. 
Tibère  ordonna  do  les  égorger  et  de  raser  leurs 
boia  dans  toutes  les  Gaules  ;  mais  il  paraît  que 
cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté  dans  l'Armorique. 
et  que  ce  n'a  été  que  dans  le  septième  siècle 
qu'on  est  parvenu  à  les  détruire .  ou  plutdl  à 
leur  Ater  la  prt'^trise  *.  Voyez  rabr('^j,'é  de  l'His- 
toire de  Bretagne ,  dans  lè  premier  tome  de  ce 
Dielkmnalfe.) 

SAINT-MC  t»ou»  l'invocation  de  saint  Nicai«'.  évéqoc;: 
commune  formée  de  r.iiic.  pir.  de  ce  nom;  .luj'uird'bnl 
succursale.  —  Liuiit.  :  iN.  1  re,;.!!  vm  ,  Ar(5ol  ;  t..  Oincjull; 
S.  riomodiern  ;  0.  baie  de  Douarnenc/.  —  l'rinrip.  vlll.  : 
Contperle,  Kmot ,  Pors(tounnelen,  Creu'ctf  UUin.  l'orMr- 
gall,  l'orhargua'.  QuiHen,  ^ivcngart.  —  tlalsons  i  tu  por- 
tant! ■>  :  le  L^'urcS  l'entm.  —  Supert  toL  17V1  bert,  dont 
les  princtp.  dlv.  «ont  :  ter.  lab.  AM;  prés  el  pdl.  50  :  Tera. 
S:  ooiaM  :  landes  et  ineaUes  1107;  sup.  des  prop.  bkt.  8; 
cesit.  non  Imp.  ik.  CousL,  dlv.  IftS  ;  moulins  8  (k  eau ,  de 
Caralen  ,  de  Rernal ,  de  Brégaler,  de  Guern  Bibau .  de 
Rina/lly).  t;©*  Il  )  a  en  Sainl-Nlo ,  outre  l'église  .  lescba- 
pelli-N  Saiiit-C^nie  et  Saint-Jean.  —  Sainl-Nic  e^t  mi  asset 
Ta-slr  h  I  I  I loirc ,  où  ,  bii'u  qui- le!i  engrais  de  mer  abondent 
-111  li  s  riM's,  l'aKricultiire  est  loin  de  progrejM-r ,  el  laisse 
ciii  iiri-  plus  de  1100  he<'t.  inculteii.  Il  ^^l  vrai  que  la  pin- 
part  (le  Cl  "  terrain»  inrullc-i  sont  »itui-s  dau»  des  mouta- 
Kne>  oii  la  culture  serait  iinpnsNilile.  La  rou te  de  Quimper 
.t  Brest  (par  Lanvcoc)  traverse  ia  partie  ouest  de  tiaint- 
Mo  etw  daatlne  mut  In  arb**«  P«>ta«s  «»iaa 

celte ceaumiMel  eeUe di W— ■aierw .  aena  tèmmm  de 
Utoê  ét  grèM,  An  detk  est  te  aer  t  celle  rente  ne  partafe 
done  anenneonalla  cemmaaedeSeInt-NIc  en  terre*  In- 
cultes  et  en  terres  cultivées,  comme  le  dit  notre  auteur. 
—  Ce  qu'il  rapporte  aussi  des  Druides  r»t  un  nu  tanee  de 
tradition»  erronées  el  d'observations  inconipicle*.  Tout 
(  !•  mil-  non»  pouvons  dire,  pour  notre  part ,  c  «"«t  que  tout 
l<  Iririliiiie  qui  avol§inc  les  prutes  oiii'»l  du  MeuetKim 
M  iiibli-  il  voi  r  rlr  l'un  de»  principaux  <  labi  i'm  im  n  l>  drui- 
dique» de  la  brctagnc.  11  n'y  a  guCre  lie  (  oiIiih'  uti  peu 
enlevée  que  ia  tradition  n'appelle  Temple  Un  Drui.u  t.  Il  y 
anrait  U  nne  cnriewe  «Inde  à  faire.  —  Mous  u'avous  pas 
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bewin  de  faire  renuirqoer  encore  dâut  quelic  erreur 
totnlM>  notre  aateor,  quand  II  dit  qoe  to  «Olto  draMiqae 
•  aufesUté  en  Bretagne  Jmqa'aa  TtrilMel  *•  LaflOOMBOne 
ém  MbMU*  Wt.  cofnme  alMlMin  oaHHMHW  dn  Flnia- 
lln ,  trfci  «wtee  par  la  gal^Os  ry  mmM  par  la  «ralaae 
rnnce  et  la  pondre  k  canon.  L'eaa-de-ile  et  le  polTie 
•ont  encore  un  remède  local  topiqaement  appliqué  t 
toniea  lot  flèvrea.  —  La  langue  française  ne  pénètre  que 
dUBcllcment  dani  ce  pay»;  mal»,  cboae  bizarre,  le  »y9- 
tteie  décimal  y  a  été  adopté  avec  on  «IrAoïe  empraMO 
ment.  —  <.«'-olo«lc  :  grès  an  nord;  au  ÊÊitt  " 
tiaire  moyen.  —  On  parle  le  breton. 


8AlliT-W00I.A84>fi-IUBM»ll  t 
ftMi  ftrta*  dfATCMMt  M|>rard'bal  «uccorMle.  —  (V.  le 
BmbUmmmt  »— r  Im  iM«iwnU  eadastranx.)  Outre 
rdellae,  qui  est  «on*  rinTocaU«n  de  aaint  Nicolas,  il  y 
•tait  jadl«  en  cette  parolMe  les  cbapclica  dos  deux  ma- 
noirs de  Relz  et  du  Chaiclel,  qnl  appartenaient  l'un  et 
l'autre  aui  Ik'nédiLliDs  de  Redon.  Ces  deux  cbapi-llch 
existeut  oncorf,  mais  ne  soul  plus  deswrvirn.  — Holarscoct, 
«eigiiour  d' A^eN-iiic  ,  avait  donné  ,  tii  457  ,  aux  uiolue»  de 
Redon  ,  uni-  U'ire  importante  eu  Aveesac.  (.flic  ti-rrc  s'ac- 
crnt  d'autres  donations:  ainsi  se  forma  ,  (U^  l'autre  oOté 
de  U  Vilaine,  un  prieuré  rural,  ob  fut  couttruite,  lors 
4»  ta  WMilère  croisate, «M  ctaMlto  dMMe  Malot  Nl> 
eotaa.%  voit  que ,  danalëiir  «Ma  dltl),  OIMar  «e 
iMWMtean  y  «int  donner  saUsfhetlonau  awlDei  :  •  aà 
•  m^ml  emleim,  propè  Miuttm  mcvtamm.  •  On  bourg  le 
forma  bientôt  près  de  la  cl>apelle,  et  une  iu«<rmft{/«  ci^lo- 
bre  s'y  Uni  le  lundi  de  Paque*.  —  Depuis  IHOO  ,  t ctlc  pa- 
roisae  est  devenue  commune,  cl  a  plus  que  triplé  en  po- 
pulation :  le  bourg  seul  a  plus  de  700  Ames  agglomérées. 

—  Il  y  avait  dans  le  bourg  une  maison  appartenant  aux 
Templicc*.  —  Le  prieuré  dont  nous  venons  de  parler  n'é- 
tait ,  à  proprement  parler,  que  le  magasin  oii  lea  blés,  et 
le*  antres  récolles  anaartanant  an  ananaatèra  de  ledon. 
dtaleot  reçus  et  gardéa  par  l'un  des  rdlgleas.  —  Le  iraod 
lUaH  de  OalnalBiae,  dont  pres(|ue  tons  les  habitants 
HBl employés  dans  le  port  de  Redon ,  est  fort  ancien.  On 
m  dans  le  Cartolaire  de  Redon  qu'on  babitant  de  ce 
llan  donua  son  (Ils  k  saint  Coufolou ,  et  lui  fit  présent 
d'une  portion  de  son  héritage ,  situé  au  lieu  de  Chtneiniac. 

—  Le  can.il  ilc  Nantes  il  Brest  pas'^*'  sous  ^aila  Nicolas, 
venant  s'embrancher  à  quelques  cen lai uc-h  di^mèlrcs  tli-  là 
dans  la  Vilaine,  au  di'i.»ou8  du  pont  de  Redon,  —  U  y  a 
nn  moulin  &  tan  et  une  blancblMcrie.  —  Géologie  ;  Phyl- 
lades  de  couleurs  rariéeat  aiMnal  m  irta  fMViMU. 

—  On  parle  le  français. 

SAINT-NICOLAS- DU  PELLEM:  commune  formée  d  un 
ancien  villlage  de  Bolhoa  (Y.  cr  mol);  aujourd'hui 
cure  de  2""  clause;  chef-lieu  de  perception,  bmcnu 
d'enregistrcmeot.  —  Llmlt.  :  N.  Kpcrt,  Salnt-Ci! ,  i;. 
Cauihucl;  S.  Laniscat  (rivière  de  Corlayl ,  Sûiuti  I  i  lHui  , 
Piounétez-Quintin,  rivière  du  Blavet;  O.  Lanri\aiii.  - 
Princip.  vilL  >  Daunoédcl,  Collédic,  Boleol,  ftlaoui  i. 
BoUmw,  Saint-Nicolas,  l^ar'ch,  Kleun,  la  Vllie^Neu\< , 
Robadr,  Çbaatard,  Salnt-Andr&  Gotlevto»  Vgoten,  I^gaer, 
Ksaint,  Creeom,  l^sracodt,  SjnaMaaa,  Rantcrangal , 
Retenez.  Picardie  ,  Ganolès,  Basmerien,  Hnau,  l^for- 
nan,  ^ile'ch,  lylédec,   (partie   di    Dano^^t,  Gouêlrès, 

Kimard,  I^uar'ch.  —  Maison  importante  :  château  de 
ncours.  —  Chapelles  Riollau,  Sainl-liloy.  -  Moulins 
daGoaiazeu,  du  banoèt,  Loqucitas,  Ur/Oiiiaou,  Trohan, 
■Mdec,  Kmar'ch  ,  l'onlau  !sur  IcBtaveli,  Ca»saUoa,dtt 
ley,  Quellec  Coi  et  (xn.-Salon,  tous  5  eau.  —  (V.  le 
Soppléiiu'iii  pour  tons  les  documents  cadaslrttux.)  CS" 
L'&ll»e  de  baint-Nicolas  est  une  ancienne  cbapello  pri- 
vative de  la  famille  Los  de  Bcancoor* ,  dont  ias  anMt 
aant  enc«re  an  dessus  de  la  grande  porte  (S  aaerlattBs 
d'ores  al  i.awr  ckamp  d'asar).  Son  arcbllecturc  est  le 
I  acival  ft  ecrars:  le  grand  Titrall  est  divisé  en  plu 
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arraser  eeax-cl  de  l'eau  de  la  fontaine  qu'on  Toit  à  peu 
de  distance  de  la  chapelle,  pour  renforcer  leur  ouïe ,  leur 
vitesse  ou  leur  fécondité.  U  est  oOert  quelquefois,  dana 
cette  assemblée,  jplaa  da  300  bolmaaua  d'avoioe  à  la  cha- 
pelle. Cest  un  dea  bana  revenva  de  la  fabriqua  #a  la 
parolsea  Salnt-NIcoUa.  --  La  roule  de  Guingarop  traverse 
cette  commune  du  nord  au  sud,  la  divisant  en  deux 
parties  h  peu  près  égales.  Celle  de  Rostrenen  à  Satnt- 
liriruc  ia  t^av('r^e  de  l'est  k  l'ouest,  passant  daug  le  bourg. 
—  11  y  a  foire  le  deuxième  lundi  de  mal  et  le  troisième 
de  septeiribn- ;  !(•  lendemain,  quand  un  de  ces  jours  est 
féric'.  —  Marché  le  lundi.  —  Géologie  i  granité;  schiste 
mdclifèn-  dans  le  sud.—  On  parle  le  Hfaapila  et  le  breton» 


tlanrs  tableanx,  sur  l'un  desquels  est  écrit,  dans^lc  style 
4a  la  Un  du  XV*  sifeclc  :  •  Comment  sent  Jeban  fust  dé- 
collé; ■  sur  un  antre  :  •  Comment  sent  Jeban  batlsa  Jcsus- 
•  Cbrisl.  •  Un  tniiMt  nu-  tableau  représente  saint  Nicolas. 
—  La  cbapi'llf  Sainl-bloy,  située  dans  U  partie  sud-est  du 
territoire  ,  e«t  remarquable  par  l'cligaiicr  de  son  clocher, 
du  mémo  Eenre  que  l'egliM-  Saint  Mcol;>s.  Saint  £loy  est 
le  patron  des  maréchaux;  aussi  un  miracle  du  saint  est* 
il  représenté  dans  cette  chapelle.  Ce  saint,  compagnon 
maréchal ,  fut  aaiat  Bal  N^a  MUT  m  naître,  qui ,  peu 
après,  lai  oonwMMida  da  ftrrerie  dMval  dnaa  veyatenr. 
lia  saint  prit  une  bâche,  coupa  le  pied  du  cbeval,  et, 
Fayant  mis  sur  l'enclume ,  l'y  ferra.  Il  le  replaça  eiûalle 
Msu  dinicolté  au  cbeval.  Cette  sculpture  est  d'un  genre 
lus  que  mauvais.  —  L'assemblée  de  Saiui-1  loy  csl 
ir  lea  ikwv»  4o  cbeMoXi  «Bi  vicaaaat 


SAINT-NICOLAS-Dl'-TERTRE:  commune  formée  de 
l'anc.  trêve  de  Rufllac:  aujourd'hui  succursale.  —  Li- 
rai t.  :  N.  Tréal  :  E.  la  Gacilly ,  Carenloir;  S.  Saint-llartin, 
le»  Fougprets;0.  Rufllac.  —  Princip.  vlil.  :  la  Goullèrc, 
la  Ruaudal»,  la  Ch.ttalgueraie .  la  Bridelaie ,  Villeneuve, 
,<aiiit  Donat.—  Siiperf.  toL  (V,  le  Snpplémentl.  —  Moulins 
h  eau  (le  Langle;  a  veut,  da  la  Porte.  Géologie  : 
schiste  argileux.  —  Oa  parla  la  Ihiuçals. 

Saint-Koifr ;  snr  wne  hauteur; à 2 1.  Va  a« 
N.-E.  de  Vanues,  son  évècbé,  sa  subdéiéga- 
tion  et  son  ressort,  et  à  48  1.  de  Rennes.  On  y 
compte  1300  communiants;  la  euro  est  à  l'al- 
ternative. Le  territoire,  coupé  par  plusieurs 
vallons  et  monticules,  offre  à  la  vue  aes  terres 
bien  cultivées  ,  des  prairies  et  des  landes. 
C'est  un  pays  couvert  d'arbres  et  baissons  , 
fort  abonaanten  i-idre.  Le  Ilalgouet,  Ker-bou- 
lart,  et  Buragol,  sont  Im  maiaoïis  nobles 
qu'on  y  connaît. 

SAINT  NOI.FF;  commune  formée  de  l'anc  par.de  ce 
noiu  ;  aujourd'hui  sut  eursale.  —  LimIU  x  N.  Elven;  E. 
Elven  ,  TreOléaMs  ;  S.  V  armes .  Tbelx ,  Tteffléans  ;  O.  Mon- 
lerblanc,  Saint-Avé.  —  Princip.  vlll.  !  i(:fléach.  Guillaut, 
Rennouac,  Meudon.  —  Super f.  tôt.  3707  hccl.  77  a,,  dont 
les  princip.  div.  sont  s  ter.  lab.  pré!«  et  pat.  4)6; 

verg.  atiord.  SO:  bois  153;  châtaigneraies  Q;  landes  et 
lucallMimt  sop.  des  pron.  bkU  IS.  Moulins,  ù  vent,  da 


Tenant;  h  ean,  de  ^iboulard,  de  GencffiBaD»  éafîU 
Lahan ,  du  Val .  de  Salo.         Le  bourg  ittdaMlailffMt 

situé  au  fond  d'une  vallée,  sur  la  peUle  rivière  de 
Coudai  on  Coud.it  ;  Il  est  sans  Importance.  Quoique  ce 
territoire  renferme  beaucoup  de  laudes,  les  parties  ara- 
bles sont,  en  général,  bien  cultivées;  le  (  (iriii\ri'  semble 
généralement  y  réussir  très-bien.  —  Ijl  voie  romaine  qui 
allait ,  présume-t  on  ,  de  Vanues  à  Rieux  ,  p.isso  à.  l'angle 
sud  de  la  commune,  près  du  village  de  Meudon,  et  sert 
de  limite  entre  Salat-NoIffetTreaiéans,  snr  nne  longueur 
d'environ  SOOO  m.  —  On  regarde  comoM  druidique,  nous 
ne  savons  trop feorioel.  un  tomolaaallad  à  iliealard, 
sur  le  bord  ûa  la  roate,  et  qui  peut  avoir  Tft  8  m.  d'été- 
vatlou.  Peut-être  étaitce  une  motte  féodale.  —  Il  *  a 
une  assemblée  le  premier  diiuauche  de  maL  —  Géologie  t 
scbiata  nicacdt  granité  dao»  le  and.  —  Ota  porte  le 
breloBb 

Salnt-Onen;  AU  1.  Va  au  S.-S.-O.  de 
Saiat-Malo.  son  évèché  [aufOiird'Atft  Actirm]  ; 
à  81.  de  Rennes  et  à  Si.' de  Montauban, 
sa  snbdélégation.  Cette  paroisse  ressortit  à 
Ploêrmel  el  compte  900  communiants  i  la 
cure  est  prèKotte  psr  l'abbé  de  Saint-Méen. 
Le  territoire .  coupé  parle  grand  chemin  de 
Rennes  à  Saint-.Mcen ,  est  d'tœe  superficie 
plane  ;  on  y  aperçoit  des  terras  es  Iftbonr ,  des 
prairies,  des  arbres  fruitiers,  el  des  landes.  En 
4400  cette  paroisse  se  nommait  la  chmelîê 
Saint-Onm  ;  elle  renfermait  rion  lea  maiiong 
nobles  ci-après  :  le  Bois-Basset,  à  Jean  Mori- 
ce  ;  le  Plessis-Coetdo  cl  la  Chapelle,  à  Yvon  de 
Coeldo;  le  Pirouii»  à  Guillaume  Moeian;  le 
Ph'ssis-Heele ,  à  Pierre  de  la  Houssave;  le 
Tertre ,  à  GuUlMime  l'Evèque  ;  la  Monofirâye. 
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à  Jean  de  lu  lioiiexicre ,  et  le  Plessis-Chardel , 
à  Olivier  de  la  Reoeraie. 

SAINT-ONEN  [sous  l'invocation  de  *aiiit  Oir  ii  ,  ff  ti-  le 
9  M'plfiiibn'j  ;  coniiumie  formc'o  de  l'am-.  p,ir.  ilr  >  »•  nom; 
iilijouid'liui  !sufcur»aU'.  —  I  linit.  :  N.  S.unl Mi  i  ri  ,  le 
Crouals.  Jitorilaubaii  ;  K.  Houtaiibaii.  Uoi»  bciMl)  .  llT<'ii- 
dic ,  Sailli  Maug. 111  :  O.   Cai-I  ,  .s.iiiil-M(>cu.   —  l'riiicip. 

:  le  (irrlav,  le  liilC.  la  Ville-Collel,  la  Villc-au-Ma- 
uoir,  la  l'émc,  Breuiban,  la  CbalDe,  la  Fromiata .  la 
ttlIa-èt-BoocheU,  la  Doalaif,  MiTOie.  Beha,  la  Toocbe. 
le  'Umrà,  —  llabon»  iinportaoU»  :  coAleaax  de  Pletalx- 
EchaÂIel  «  da  Roi»-Hainon.  —  Le  bols  Ba*aet ,  Couaridonc 
—  Saprrr.  lot  2473  ix'ct  R7  ». ,  dont  les  princip.  dit. 
sont:  1er.  Lib.  1077;  pr«'s  <l  pût.  Jîô;  bol»  M;  vcrR.  tl 
jard.  W;  landes  cl  incullt  s  X>0:  mip.  di-s  prop.  bAl.  \'> 
cont.  lion  Inip.  100.  Oinitt.  <liv.  '*QJ;  nioiiliii  1  (■'■  ran,  du 
noif^llaiiiiin:.  tyj*  l.a  Rrandi-  i  niilr  ilf  Itcnnrs  .1  r,ii  v|  p.ir 
Salnt-Mi  i'ii  ,  traici  H»-  i  i  [[v  l  oiiiinuin'  ilr  l'i  ~t-'.iiil  .1 
rouCAl-noi  d  onot  :  elle  l'oiilieul  plu!<ieur.«  peliU  bois  el 
lcp«lit  I  l  iiiK  du  IloiA-Hainoa.  <— «tfelQgie  t  MiiM»«mi- 
leu».  —  Uu  parle  le  fraiiçai». 

Sainte-Opportune;   sur  la   route  de 

Paimbflcuf  à  Pornic  ;  à  8  I.  à  10.  de  Nan- 
tes, son  évêché  et  son  ressort;  à  24  I.  de  Hen- 
nés, et  à  2  I.  de  Pairobœuf .  sa  subdélégation. 
Cette  paroisse  relève  du  marquisat  de  la  Guer- 
obe  et  compte  450  commiuûaots  ;  la  oare  est 
à  l'ordinaire.  Le  lerritotre.  borné  à  l'ouest  oar 
la  mer.  e^t  cou|)é  par  un  ruisseau'  le  long  au- 
quel sont  des  prairies  et  des  marais.  On  y  re- 
marque h  foret  de  la  Gnerehe,  qui  appartient 
à  M.  le  marquis  de  I?nic:  des  terres  bien  cul- 
tivées ,  quelques  cantons  de  vignes  et  des  lan- 
des au  sud-ouest  de  son  bourg. 

Le  prieuré  de  Sainfe-Ciitherine  ,  situé  dans 
la  forêt  de  la  Guercbc,  a  lung-temps  dépendu 
de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers .  qui  a 
conservé  1,1  présentation  de  ce  bénéfice,  qui  fut 
réuni  à  celui  de  Saint-Brevin,  et  oui  est  main- 
tenant possédé  par  un  des  granas-vicaires  de 
Rennes.  La  chapelle  du  prif'iiré  est  en  ruines, 
ell  un  ne  voit  plus  présenteinent  que  les  ves- 
tiges du  monastère ,  jadis  habité  par  des  moi- 
nes de  Saint-Aubin  ,  qui ,  si  l'on  en  croit  la 
tradition ,  y  vivaient  d'une  manière  si  scanda- 
leuse qu'ils  fkicent  obli^'és  de  l'abandonner. 
Nous  ignorons  le  temps  (le  sa  fondation.  L'an 
4040,  Simon,  fils  de  Cavallon  ,  fonda  le  prieuré 
de  Sainte-Oppnrtune  dans  la  |)arois8C  de  ce 
nom.  On  voit  dans  ce  terrilnire  les  maisons  de 
l'Ainandoir.  de  la  llaudierc ,  de  lu  Giraudière 
et  de  la  llorandîèr». 

CW  Sali 
Pèreeo 


ilplfrOMertDBe  cet 
Bell.  (T.  ce  met,) 


A*in«-dNaen-4ie«-Allew«  ;  sur  une  ban- 

teur;  à  n  1.  V'i  au  N.-N.-F.  de  Rennes,  son 
évéché.  et  à  1  I.  V*de  !>aiot-AubiQ-du-Cor- 
nter,  sa  subdélégation  et  son  renort.  Cette  pa- 
roisse relève  du  vtn  ;  on  y  conipte  Rno  e(»minu- 
niants  ;  la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de 
RiHé.  Le  territoire,  erroné  de  rimee  de  Gooes- 
non  el  de  !\Iinelle ,  produit  du  grain .  du  fnin 
et  du  cidre;  les  landes  y  sont  ass<^  étendues. 
La  Bdlinaye.  haute-juslioe,  appartient  à  M.  de 
la  Bclinaye. 

SAUrr-OUEM-OeS-ALLEUX  (aow  llBraG«tl«  de  MlBt 


Ouen  {»an€tmê  Anloimuê) 
M  aoùtU 
auJour#BiÉl 


t  elwr>li«B  de  percenUoa. 
mil.  :  N.  SainUMitBphe-de  Valain*,  le  Ttcrcent: 


éTéque  de  Rouen  ,  fctti  le 
par.  de  ce  nomt 
14- 
E. 


Salnl-Hilaire-dea^JBdW  ;  S.  Sainl-Harc-sarConcsnon, 
Mi'iiiTc»;  O.  VieaxTy.  —  l'rlncfp.  vill.  :  Launa; .  Rocber- 
<:«las,  leTcrlrc,  la  HrrranKfrai.H .  In  Trouslardli-M.- ,  la 
tlunclai«.  le  HofluT-l'oiriiT ,  la  DclK  llay c ,  ta  Huute-RU 
virir,  la  li-onnais.  —  .Suprrf.  toi.  1520  hecl.  07  a. ,  dont 
li's  priiirip.  div.  wnl  :  lpr.  lab.  \>hH\  pr<'n  et  pAI.  203;  boU 
flO  ;  M  TK.  «'l  jaril.  .'iri  ;  l.indi  '.  (  t  inciillc*  "JO"  :  sup.  de» 
prop.  bat.  10;  coiit.  non  inip.  26.  ConsU  div.  àili  nionltn 
1  (de  BMicrcI .  à  eaai.  9*  Celle  commune  est  llmlliie 
au  uord ,  aur  une  petite  distance ,  par  la  rivièra  de  m* 
MPlte  :  au  mdat  à  l'oneat  par  celle  du  CoseaMB.  A  l^OMl 
aiiMl ,  bol*  teUlla  de  Satnt-Lanrcnl.  —  Le  ieUBefe  mUm 
.s,iinl-Chri«lophe-dc  ValHitiK.  —  Celle  commaae  cet  «b» 
iiominiH?  pour  l'habili-ic  dr  lalllenrs  de  pierre.  —  OB 
«  liarmanl  »p<Tinn'n  de  cri  .irt  a  ^'U'-  entrepris,  il  y  a  p«B 
d  atuH<'s ,  ^o^ls  la  dirnclinn  d>'  M.  Langloi»,  arc^iitectc  k 
Kriiiics:  c'ci<l  un  clnrhi  r  i  n  grauile,  dciaintiafec  gnâL 
—  I.'anelen  prieui  i^-rti  i  <  n  i I  ait tdia llf .  —  Bdeleele  t  glB» 
nile.  —  On  parle  le  fraiivai». 

S«ln«-OMlB-la-M*irie .  [Saint-Ouen-la- 
linugrie];  à  9 1.  '/*  N.-N.-E.  de  Rennes,  son 
évéché  el  son  ressort  ;  à  de  1.  d'Anlraio,  sa 
subdcicgation.  On  y  compte  4200  commu- 
niants; la  cure  est  à  l'ctniinaire.  Le  territoire , 
borné  au  nord  par  la  province  de  Normandie , 
produit  des  graina  00  toute  espèce  et  des 
landes.  La  bauie-justioeda  prieuré  ap|iartieat 
a  M.  le  prieur. 

Le  château  de  la  Hoirie  f  J?ov9rt>]  ,  maison 
.seitineiiriale  de  la  paroisse,  est  tn'-s-aneien.  Un 
acte  qui  se  trouve  dans  les  cartulaires  de  i'ab* 
baye  de  Saint-Santenr  de  Redon  nous  apprend 
que  Rivalon  de  la  Roiric  accompagna  (Innan- 
Ic-Tort.  comte  de  Kennes.  lorsque  ce  prince 
fit  son  entrée  dans  sa  vifle.  l'an  990.  Ro^r  de 
la  Rdirie  épousa  llaentcline  .  fille  de  Rivalon 
(le  ( :oiulK)urg  et  d'Aremberçc  ,  son  épouse.  Le 
sei^'nenr  dcGombonrg  avait  un  fief,  avec  ju- 
ridiction, en  la  paroi>se  de  Saint-Ouin-dc-la 
Hoirie,  qu'il  donna  pour  dut  à  sa  fille  ;  el  ces 
deux  éj)oux  curent  de  leur  mariage  on  file 
nomme  Henri,  qui  mourut  jeune .  et  une  fille 
nommée  Uerthe.  qui  demeura  seule  licnliere  : 
elle  épousa  Robert  Tuflln  ,  l'an  1 146.  Le  duo 
de  Bretagne  Conan  IIF,  dil  le  (iras,  assista  à 
leurs  noces.  De  ce  nianagc  vint  Raoul  Tullin, 
chevalier,  seigneur  de  la  Hoirie,  qui  fut  un 
des  grands  guerriers  de  son  temps.  Depuis  lui. 
ses  successeurs  ont  eu  leur  sépullurc  dans  le 
chanoeao  de  l'église  de  cctt<*  parois^ .  avec 
leurs  armes  en  lisière  autour  de  l'église,  cx- 
Ceplé  dans  la  chapelle  de  Sl-i\icolas.  qui.  quoi- 
que renfermée  dans  cette  église  ,  appartient  ao 
)rieur  de  Combourg  .  comme  il  est  porlé  dans 
accord  passé  entre  le  prieur  et  le  seigneurde 
a  Hoirie.  Guillaume  Tullin  fut  chevalier  des 
ordres  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
maison.  Celte  seigneurie,  avec  haute,  moyen- 
ne et  basse-justice,  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  vicomte  Tullio  de  la  Hoirie .  de  la  même 
lamille.  Le  manoir  de  la  Breloonièra  apparte- 
nait, en  1490.  à  Jeanne  do  Gbilelier. 

SAINT-OUBN-LA  BOOniB  fleiM  l'iavocatioa  deaeM^ 
OucB ,  (iveque  de  RoMB,  MM  le  94  a**tl ,  cofum«ae  fer* 
OBtfa  de  l'iBO.  far.  de  ot  wÊmt  uitMrd'M 
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>-  Llmit.  :  N.  déparicmcnl  de  la  Maaclie  ;  E.  Coclès:  & 
Tkwoblay  :  O.  Tremblay,  AntmiBi  ~  Frlncin.  vlU.  i  Bar 


 j,  l'a  Lande,  le  Val,  la  lanoritrc,  la 

GMMOicn,  la  Gérardaia,  les  Coadreaas,  la  Toachc-Bar- 

K,  la  Bougrals,  FolIcTille,  le  lieid«rouct,  la  Martelai», 
lliial>llellier.  —  Maiwa  Importante  :  le  château  de  la 
BMérle.  —  Superf.  tôt.  2111  bect.  t>0  a  ,  dont  le«  princip. 
dlT.  isont  :  ter.  lab.  1573;  prt's  fl  pAt  ISO  :  bols  140  :  Terg. 
ol  jai  d,  i^iO  :  landr»  et  iuculii-s  Ul  ;  sup.  des  prop.  bât.  15: 
conl.  non  imp.  70.  Congt.  div.  W  :  monlins  K  {!\  eau,  de 
la  îlorlnai»,  du  \al,  du  llnul-Jliilin ,  de  la  (Jiallcric,  de 
Folletllle,  du  Bas,  du  Rocher,  de  (>uibir(\  à  tan). 
Celte  commone  cal  désignée  dana  les  ancleM  UIret  «oui 
Je  nom  latla  de  «Mdia  Àa^oinut  d«  Bevotarla.  Elle 
«ât  ûratrmée  dn  •■d^ooest  an  nord-est  par  la  route  de 
•Milice  k  AvniDelMe.  limitée  aa  and,  et  partie  fe  l'ouest, 
parla  petite  rivière  de  l'Oisance.  —  (Sur  le  vlromle  Tuflln 
de  la  Rouërie ,  V.  Rennes  .  p.  637  du  tome  ii.)  —  (ic'olo- 
|le  i  terrain  de  traiwHten  inDteteur ,  modillé  par  le  gra- 
nMe,  —  On  parie  le  français. 

SAIM  I wri  :  coniniiine  form<5e  de  l'anc.  Irèvc  de 
Ploudahai-u.iiu  ;  aujourd'hui  (uccunale.  —  (V.  le  Bupplé- 
ment  pour  tooa  lee  docnoienla  eadastraux.)  (^^Uatte 
commnne ,  située  sur  le  bord  de  la  mer ,  a  poor  luda*- 
Irie  principale  la  pèche;  elle  contribue  à  alimealer  le 
■arcbé  de  Brest  —  L'égilae,  située  dans  nn  bas-fond, 
non  loin  de  la  rivière  de  l'At>er-Bénoll,  et  a  deux  kilo- 
mMres  de  l'embouchure  de  ce  cours  d'eau,  n'a  rien  de 
remarqua>)lL'.  l\y  a  un  pardon  chaque  ann<^,  vers  la  On 
li'jM  il.  k  celle  i-poquc  qu'on  coupe  If  goémon.  On 

w  r.ill  (lillloili'rnf-tit  une  idée  de*  pcliio  fiun  donne  celle 
rcciilii',  f]ii'il  faut  opérer  par  un  ti'in|)^  fi  ind  i  l  m  i  ntrant 
dans  la  mer  quelquefoU  Jusqu'à  la  poitrine;  niaiii  c'<!st 
un  important  produit  pour  lc«  habilauts,  qui  le  trau>por- 
tent  par  bateaux  dans  les  communes  situées  sur  l'Aber- 
Bénolt,  à  plus  ën  tnto  Umm  «Une  loa  tama.  Calai 
qui  est  employé  dana  la  cMmnftne  eRe-méne  eet  encore 

eus  péniblement  récolté  en  hiver.  Alnri*,  on  sèche  auMl 
goémon  pour  le  vendre  en  été.  (.c  gormon,  dit  de  Jet , 
ou  Ooltant ,  est  parfois  commun  l'I  parfoU  rare.  Il  nv 
vend,  qu.ind  il  est  i>ec  ,  1(>  i      fr.  la  cliai  n-lcc  ;  1  fr.  50, 

Saand  il  est  vert  (en  auloniui",  :  el  2  fr.  50  en  ffM-ler.  — 
Il  emploie  par  hectare  citiquanle  ctiarrclécs  de  goémon 
vert,  ou  six  de  sec.  Le  seigle,  seun-  avec  cet  i  tifçiaiH  dans 
des  terres  toulcs  s.iblonneuses ,  donne  d<-  Irès-bclli'h  ri'- 
coUes.  ~  l.e  bois  de  cliene  est  rare;  celui  d'orme  abon- 
dant.   -  Ou  paile  le  breton. 

SAI.M-ri:HAN  (sous  l'invocation  de  Suint-Plerre-ès- 
Liens)  :  counuunc  form<k!  de  l'anc,  trêve  de  l'aimpont  : 
aujourd'hui  succursale.  —  Llmit.  :  N.  IITendic;  K.  Mon- 
terlil  :  i».  rreflendel  ,  l'iélan  .  raini[)ont:  ().  1  a iiii|ioiit.  — 
Princip.  vill.  :  les  Trols-t.lienes  ,  le  l'i-rray  de-Uoul-a-V'ent, 
la  JaWMmala,  le  Oacel ,  la  Bénardlère.  —  Superf.  tou 
9SSlMeLna.,  dent  les  princip.  div.  sont  «  ter.  lab.  MO; 
prés  et  pat  U;  bots  HSù  ;  ven.  et  Jard.  0;  landet  «I  In- 
cnlteslSl:  étangs  10;  Mip.  des  prop.  bat  S;  eont.  non 
tmp.  37.  Const.  dIv.  71.  Cette  commune  contient  une 
partie  de  la  basse  forôt  de  l'aimpont,  le  petit  IxtU  de  la 
nroosse,  l'éintig  de  la  CharriÉre  et  partie  de  celui  de 
Trt-couct.  —  Géologie  :  quartiflei  «ÂMaa  iwifaaan  aod- 
est.  —  On  parle  le  français. 

Saliit-Père-Mare-en-Poulet  ;  à  2  1.  au 

S.-E.  de  Saint-Malo,  son  évêché  [aujouriVhui 
Awnts]  el  sa  subdëlcgaUon  ,  et  à  12  de  Ren- 
nes. Celte  paroisse  ressortit  à  Dinan  ,  et  comp- 
te 1000  coiiimuniaiits  ;  la  cure  est  à  l'alter- 
iMiUve.  Le  territoire  renferme  des  terres  ferti- 
les et  très-exactement  cultivées  ;  on  n'y  remar- 
que qu'un  vallon  qui  est  au  bas  du  bourg.  En 
450û>  il  renfermait  plusieurs  maisons  nobles. 
stTOtr  :  Ift  "Hlie-Nessant  [YUle- Mettant] .  ou 
llcrm -ssanl .  à  Guillaume  deGuitlc;  Laplan 
et  la  Muttc-Guéna ,  à  Cliriatopbe  Després  ;  la 
Yille-Maingni .  à  Jean  le  Booteiller  ;  le  Rois- 
Bonnin-,  à  .\...  ;  le  Boscq  de  la  Piaiidavc  [Pi- 
eaudaisX,  à  Hervé  le  Jar;  la  Ville-Mallierbe ,  à 
RoUantl  Rotlxel  ;  la  Quenoaillëro ,  à  Alain  le 
Jeune;  le  prieuré  de  la  Maire,  à  N....  ;  la  mé- 
Uirie  de  Langan,  à  la  dame  de  la  Morandaye; 
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la  Koucc ,  à  Pierre  de  Quebriac  ;  le  Chêne ,  à 
Gailtnmie  de  Guiité;  Launaye>  à  Gfllw  4e 
Laini|e ,  et  la  Bottlierve,  i  N... 

8AIIIT4^RE-IUtG4tlM>00Unr  IMW  liafMttlM  A 
salut  Pierre)  :  oomnMW  ItanBde    nme.  par.  de  ee  i 


anjounThnl  succursale.  —  Limit.  :  N.  Salhl-Jonan-des- 
Guérets,  Salnt^Mélolr-des-Ondcs ,  la  Gouesnière;  E.  la 
Gonesnièro,  Saint-Guinoui  :  ^.  Saint-Sullac,  ChAtcaouenr, 
Miniac-Uorvan,  Saint-Gninunx  ;  O.  Saint-Sniiae,  Saint- 
Jouan-dcrs  GuCrel».  —  l'rineip.  vIlI.  :  l.i  Galonnais,  le» 
Cll^■nt•^,  \  lUc  Malherbe-,  Ville-Hennevv.in ,  la  Mâre  .  la 
Uarri^ri?,  la  Goulte ,  la  Harelle,  Saint  G»org«'».  —  Mai 
sons  importantes  :  le  Boi»-Marliu,  la  Picaudais,  le  l>ois 
Ravily.  —  Superf.  toU  hccl.  BO  a.,  dont  les  priucip. 
div.  sont  :  ter.  lab.  12U;  pn^»  et  pat.  78;  bois  83 1  vcrg.  et 
jard.  Stt  landes  et  Incultes  S77:  sup.  des  prop.  bat  IS; 
MatMttiipp.  M.  GoMl.  dl*.  IStt  BMidlnal  (ft  eau,  de 
Beancfaett  h  vent,  delà  ?llto«]lelherbe,  deeUosses,  de 
la  Msre^:osqnin).  I^T  Cette  commune  est  traversée 
dans  sa  partie  sud  •ouest  per  la  route  do  Rennes  .t  Saint» 
Malo  |dn  snd-trst  au  nprtfwiestl  ;  peUts  bols  de  la  Picaa* 
dais,  du  ilois  .Martin.  Odaiesie  t  acMit»  mleaeé.  —  (ta 
parle  le  français. 

SuInt-Père-en-ReCz  ;  sur  la  route  de 
Paimbœuf  à  Pornic  ;  à  8  I.  '/s  à  10.  de  Nantes, 
son  évêché  et  son  ressort  ;  à  24  I.  de  Rennes  , 
et  à  2  1.  de  Paimbœuf,  sa  subdelégation.  Cette 
paroisse  relève  du  roi.  et  compte  1400  commu- 
niants ;  la  cure  est  à  rordinaiio.  Il  s'y  lient 
un  marché  le  dimanche.  On  y  remarque  une 
poste  aux  lellres  et  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malle.  Le  territoire  renferme  des  terre» 
en  labour  très- fertiles,  des  prairies,  quelquet 
vignes  et  quelques  Gantons  de  landes.  Le  1 
janvier  1065,  Quiriac,  évt^que  de  Nantes,  étant 
à  .Marmoutiers,  ratilia  de  nouveau  ,  mais  poui 
sa  vie  seulement ,  le  don  que  Rodoara  on 
Rouaud  avait  fait  aux  moines  de  Marmoulicrs, 
de  plusieurs  églises ,  du  nombre  desquelles 
était  celle  de  Saint-Père -en- Reti.  Au  mois 
d'août  1345.  Philippe  VI,  roi  de  Franco,  ddima 
à  Jean  de  Laval.ciievalicr,  seigneur  de  Pacy, 
la  terre  que  possédait  ci-devant  Jean  de  Bre- 
tagne, comte  de  Montfort,  dans  la  paroisse  de 
Sainl-Père-cn-llcU ,  avec  tout  ce  qui  eu  dé- 
pendait. H  tenait  cette  terre  du  duc  ,  et  elle 
valait  cent  (|uatre-vingt-dix  livres  de  rente  : 
le  marc  d'argent  était  alors  à  cinquante-tjiialro 
sous  sept  deniers.  Le  château  de  l'endroit  était 
alors  Ircs-fortifié;  la  sei^'neuric  a  le  litre  de 
chàlelienie.  Le  duc  François  II,  par  son  man- 
dement, donnéàNanlesle  IS  janvier  1488,  or- 
donna de  mettre  en  possession  de  Saint-Père- 
en-Retz  Gilles  de  la  Rivière ,  vice-chancelier 
de  Bretagne,  et  les  enfants  de  Jae^iies  de  U 
Villéon. 

Il  8'exerce  à  Sainl-Père-en-ReU  plusieurs 
jurisdicUons,-  sairdf  :  les  Bius .  oommandene 

de  l'Ordre  de  Malte,  à  M.  le  commandeur; 
Bougon,  haule-juslice  ;  laGruais.  haute-jus- 
tice ;  Diraur,  haute-justiœ ,  et  Cbaron.  haute- 
justice,  à  M.  Bidé  :  le  Plessis  ,  h  uile-justice  ; 
Bois-Jolli ,  haute-justice  ,  et  la  Rouaud lèrc  , 
bante-iustioe  ,  aux  bérilicrs  de  !V! .  Simon  de  la 
Carterie  :  la  Rcllolière  et  la  Gruaie  apparte- 
uaient.  en  4  430,  à  Gilles  lieaume.  On  y  voyait. 
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4«DB  le  mène  tmiM  la  viisoii  des  Hospita- 
lières de  Couldrie.  Celle  paroisse  est  encore  dé- 
corée du  ch&teau  de  Laverie,  à  M.  le  marquis 
deBme.  ^ 


MOTIAS  OICTlOiRAJM 


vioaMUi,rAltiiioaiU«re,  la  QulnelHi*, 
Ipceadltow,  1«  Gerey,  la  Oauolre,  la 
1ère.  -  8«oerC  tôt  «S71  bect ,  dont  les 

:  ter.  lab.  aSf7.  prêt  et  p*t  11»  ;  Tigocs 


8AINT-l'ÈRE-£N-RF.T/.  (sout nBWMtfon  de  sainte  Op> 
portimc .  fêlée  le  22  avril)  ;  commone  formée  de  l'anc. 
P*":-  no™,  «ccrue  de  l  anc.  par.  &iiule  Opportune: 

aujourd  hui  cure  de  2*  classe;  cheMicu  de  percepllon, 
-T-  Limit.  :  N.  Paimbœur,  (k)ricpl:  i;.  Saiiil-Vtaua 
awmé;  8.  Saiul-Mlcbel .  le  Uion;  O.  Saial-lirtviu.  - 
moçijp.  tlll.  :  la  Vioanteie,  l'^onioadlère ,  la  Qulnelni*, 
CholUèrc,  les  Morendltow,  le  -  -  '  -  » 
Souinais ,  la  Rodière. 

prlucip.  diï.  sont  _        „  _^ 

2J7  ;  bois  270  ;  rerg.  et  Jard.  M:  landes  et  incultes  Mtsup! 
des  prop.  bât.  IS ;  conL  non  imp.  226.  Consl.  dit.  MO: 
moulins  10  (Plnaud  .  Ue  la  C:holllère,  de  la  McoUère,  de» 
Teulifits,  du  ^lin,  au  Dur,  Iluuaudals).  CS»  Le  bours 
est  silut>  sur  la  roule  d,-  f'.iimbœur  ii  Poruic ,  au  centre 
d  un  territoire  fertile  tu  bus,  tu  fuins  cl  eu  \ Ignobles , 
oui  fourni. <.»ent  du  viu  mCdiocre.  —  Daniel  Uenu,  ora- 
Mnon  couau  par  quelques  ouvrages  pieux,  entre  auUos 
par  ane  eipiicallon  laUoo  de  l'Apocalypse  (Lyon  16M1 .  cl 
par  des  scriaoïu  «MMa  lOM},  dUit  né  k  Saint-Père  en- 
Bett  -  H  y  a  Mrelç*  »  Janvier .  15  fé»rier,  19  mars, 
22  airil,  le  mercredi  après  la  F«iilMftte.  IwMJuiD 
20  juillet  ,  20  août,  1»  M'ptcmbro  .  sTMlSArârtt MVim' 
brc  et  10  dtccnibre  ;  le  lendemain  ,  quand  on  de  ce*  Joura 
est  {vT\d.  —  Arrhiolofic  :  Doni  Mortcc.  Preuvea.  Ln. 
col.  582.  Û5:>,  002,  1117.  -  Géologie  :  mICMCUalet  «Il 
-^ud-oui  st .  uuiphibolilb  et  ja»pe  «cliisleux  ,  lUWUKUlUtl 
l'argile  commune.  —  Ou  parle  le  français. 

Mtirr>nAUtIX  (soiu  rinvocalloa  de  saint  Perreia , 

™.i  ^'^VÏr*"**.»  •«'l««r*'»'ol  succursale.  -  Ll- 
fiLL  -  S»  "t-\««»cent;  K.  Baina  Redoni  8.  Ricux;  O. 
Allaire.  -  I  nncln.  tIIU  t  la  Gras,  la  Marc,  la  Costarduls, 
le  Carouge  la  Minérale,  le  Val.  la  Btambohaye.  -  Mal- 
son»  linporUintes  :  le  Val.  Vleillc-Draye.  -  SoperL  tôt 

^;,rttuT'KTl'i?>  ^  Salnt-PerVeui  dé- 

pendait  de  .Silnt-Vincint  pour  lesplrllucl,  et  en  avait 

tarif*KS^'!?-"oi'°  '«™P<f,^'.  eu  xun,  par  arr«t  de  la 
MrlMIçlim  de  Ploermci.  L'ancien  nom  de  cette  localité 
ïï.!.'.'^!?*'.".^  Alors.  Il  y  av«il  unTcS  e 

'"."  ÏL*  e»  aujourd'hui  en  ruines.  -  l'^lie 

est  Ir^aticieiioe  ;  sa  dernière  restaurai  ion  est  de  1074, 
-ffLiTfi  '^•^f"  P«/iSjf».MÎpolrie$  des  comle»  de 
liens,  qui  éUicnt  neuf  bCMnls  d'or.  Elle  est  située  sur 
la  roule  de  Redon  k  Ualestroit,  et  à  niirliWM  IMM  rt'iin 
pont  suspendu  sur  l'Oust,  IWré  Ik  la  elreiBialÎM  M  IBM 
**  l'ancien  bac,  dont  le  p<;age  appartenait 

afanllTOO  au  petit  sHKucnr  de  Bor».  e„  SalflîVlnc'at 
i"^»''?  •'"^'.'•'I"'*  "r^-"'  'Mielque  profit  delà  p«cbe  sur 
I0u.st  et  lArt..  ou  eienenl  T.  lat  Je  bateliers  remor- 
gyyL!^.':.'''*  "^""«V*  Bret,,gne.  _  L'on  s'adonnc 
«UalapteWeaicnt  à  la  produeiiou  des  cbAlalgncs.  nul 
•MtOliHCe  pays  Irès-grossea  et  lre*-s.iToureuses.  -  Outre 

««n*  îînï*aîSf  *^tï1S**î'"^"  '  <  'uu.uue 

MTCii,  avant  liw,  fr.  de  fouagc  et  cauiUliou  et 
IM  fr.  de  vlngtitaie.  Enfin ,  les  BdntfdIcIlM  avaient  Te 
droit  de  pôcher  excluslTemenl  le  sanmonST l'oîSl!  L.  u? 


-tu  17W ,  le  gênerai  Beg»aire  ^e  pr.  Mut.u.t  au  passl^o  de 
lOusl  ,  avec  uu  eorps  de  riiiinoe  r- ,,„b]i(  .ii,.. ,  ],•»  habi- 
tant» tentèrent  de  »,  oppoM',-.  Maigre  leur  liostilil..  le 
mrps  d  ..r.u.  rn.nthil  l  OuM  :  le=  villages  de  la  eouiumue 
BWenl  punis  par  le  pillage,  et  plusieurs  pavsau^  furent 
AMUléa  «or  place.  —  Il  eziate  au  sud  de  ceiti  com- 
OMM  nn  tamnina  dana  toaael ,  dlt^xn,  l'on  a  trouve  des 
briques  romaines  et  des  débris  rédnlU  M  charbon  - 
—  J»«*«« .  le  dernier  marié  de  l'année ,  à  «an  dtfAïut  celui 
de  1  anuee  précédente .  devait  fournir ,  le  jour  de  Noël 
une  .  ou  boule  en  bols,  que  deux  partis  se  dispu- 
taient I  hruiii.  lu  il  .iinener  au  but  Hxé.  En  1680.  le  des- 
M-rv;.utol>i.riL  In  u.  1,  Uieux  que  ce  droit  fût  transfor- 
me en  uiiereu  le  d.  10        au  profit  de  l'église.  —  Foire 

acMale 


j  ;  le  leiideiii^iiii ,  m  ce  jour  eut  ffirié.  —  Géoloale  : 

MMwa  draraoése  aor  Ja  mllliiit  dita  da  ■»-»■- 
--"-laile  le  français.  "  ""^ 

it-Vnr»;  à  8  1.  au  S.  de  Saïutr-MaJo, 


son  évéché  [ainourd'àui  Meauffl  ;  à  7  I.  do 
Rennes .  et  à  3  I.  de  MMUmàti,  M  tubdéléga- 

tion.  Celle  paroisse  ressortit  à  DÎllin.  et  comp- 
te 950  cutiniiumiants;  la  cure  est  à  l'ailerikati- 
ve.  Le  terriloire  offre  à  It  vue  desteifeslft- 

oourables,  des  pniiries  et  pefa  de  landes*  il 

produit  du  lin  et  du  cidre. 

Le  château  de  Ligouyer  est  très-ancien,  el 
possédé,  de  temps  immémorial ,  par  l'illustre 
maison  de  Sainl-Pern.  Dans  un  extrait  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  on  lit  que 
Bertrand  de  Sainl-Pern.  H" du  nom,  était,  en 
I3H  ,  gouverneur  du  château  de  la  Rochcde- 
rien,  pfece  alors  très-forte ,  et  qu'il  y  comman- 
dait pre.squc  avec  une  autorité  ab.solue.  C'est 
ce  seigneur,  dont  la  famille  était  dés-lors  si 
distinguée  en  Bretagne  ,  qui  fui  le  parrain  de 
riiumortel  oonnélahle  Bertrand  du  Guesclin. 
Bertrand  de  Saint-Pern  fut  aussi  un  de  ceux 
qui  aeconipagiièrenl  Jean,  sire  deBeaumanoir, 
dans  la  célèbre  ambassadequi  conduisit  en  An- 
gleterre les  enfants  de  Charles  de  Blois  ,  pour 
Oliifîcs  (le  la  rançon  de  leur  père.  Par  un  ex> 
trait  du  catalog^e  des  abbesscs  de  Saint-Geor- 
ges de  Rennes,  tiré  des  archives  de  cette  ab- 
baye, et  sei  llé  du  sceau  de  la  maison  ,  il  est 
constaté  que  Phelipol©  de  Saint-Pero  .  élue  en 
1 35»,  fut  la  vingtième  abbesse  de  celte  com- 
munauté, et  qu'HIp  portail  les  armes  de  sa  fa- 
mille. Un  extrait  des  baptêmes  de  la  paroisse 
de  Sainl-Pem,  du  dernier  septembre  1862.  ap- 
prend que  Jean  de  Saint-Pern  était  fils  de  Ju- 
des  de  Saint-Pern  et  de  Calhcriue  de  Château- 
briand. 

Judes  de  Sainl-Pern.  seigneur  de  Ligouver. 
se  fit  distinguer  par  son  mérite  el  sa  valeur  :  il 
épousa ,  en  {5i3  ,  René  de  la  Narzelière .  fille 
de  Renaud  de  la  Marzelière  et  de  Gillelte  de 
Pont-Rouaud.  René  de  Saint-Pera.  son  fils, 
fut  aussi  chevalier  des  ordresda  roi.  eo  1598. 
La  terre  et  seigneurie  de  Ligouyer,  avec  mo- 
vcnnc-justice,  uppartjjentàM.dc'Saint  Pern  de 
la  môme  famille.  En  1500  .  les  autres  maisons 
nobles  de  ce  territoire  étaient  :  la  Ville-Ernoul 
et  la  Pignelais-Pageaux ,  à  Jacques  de  Beau- 
mont;  la  Pugnelayc-Gaéiiriac  [Pignelaye],  à 
N....;  la  Pigiielaye-Sauzon  cl  la  Ville-au-Vé, 
à  Gilles  de  Gamcdain  ;  la  Molle ,  ancienne  mé-  , 
tairie  noble,  à  N...;  la  Brehaudière  [la  Berthath  • 
dièreh  à  Bertrand  Ponlelin;  le  Breil-IIarel  et 
MaoBosson.  à  Guillaume  Tirecoq;  l'Estaque 
et  la  Voye-Gilaud,  à  Robert-Couessel ;  la  Ville- 
Gelouart,  à  François  de  l'Espinai;  la  Tour  à 
[M.  âtSainf-Pern]  ;  Launay-Berlrand  .  Liffoo, 
Heauraiv,  les  Ilourmettes,  le  Brcil -.Malcille 
et  la  Guilbaudière.  à  IH....  ;  el  les  Saul»-*»- 
Cbefaliers,  à  Raoul  du  Bonais. 

SAINT-PERN  (sous  l'inTOcaUon  de  saint  Patern,  par 
aWdflatioa  galut  Pem ,  é?eque  d'Avrancbeal;  cohudoim 
fbimdB  dt  Pane.  par.  de  ce  nom  :  aojoordliul  auoew» 
sale.  —  LImIt  :  N.  Plooasne:  E.  Longaulnay,  Minlac;  S. 
Irodouer,  Landoian;  0.  Médreac,  Ptouasnc.  —  Priacipb 
«Uk  1  Tille  Mmlii,  ta  JtaadMm,  l'JBviwj,  ta  TUI»«b1  ' 
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mad,  I««  PtgtieUti,  Ult|H«*ii4J«re,  la  laode  do  Brcll, 
ta  Geloaardals ,  la  Tdta-fc'Chartier».  —  M4laoa*  Impor- 
tantes: La  Tour,  LiROny^T.  — Suprrr.  tôt.  1Î13  hcct.  7à  a., 
dMitlei  princip.  iliv.  siint  :  trr.  lab.  KO  ;  pu'»  i-t  91  ; 
bol»  20  ;  verg.  et  lard.  2«;  laadcs  el  Inculte»  58  ;  claiigs  *i2  ; 
ï.up.  des  prop.  hH.  11  ;  cont.  iioii  iiiip.  30.  <:oii.sl.  dl?.  206; 
moulins  8  |ji  ean,  troU  de  La  Tour,  deux  de  Ltgouter, 
éB»  Sivreltc»,  du  l'onl-du-Hac).  C*-  M.  Lecourt  oe  la 
Villelbas8«tz  noua  a  traounU  une  lrè»-iDtéreMaato  oo- 
Uce  tur  la  famille  de  MDt-PMmt  mim  Nnettene  d'Aire 

UeMrt.  Gattmu^  de 
daes  Alain  V  et  Conaii  11, 
kdlddltaln  de  IVrIIm  de 
Mnt'Pera,  en  fit  dou  M  MWrtIira  de  8atnt  Nicolas 
Angers,  avec  la  terre  endote  par  an  fossé  qui  l'ouvi- 
Manalt,  stipulant  que,  dans  le  cas  ob  l'un  des  hommes 
disonfloriai  .lyant  causé  doumiagc  x'y  itruKieralt,  les 
moines  l'en  eipuli«raieDt,  s'ils  ne  pouraiont  rarrt>ter.  La 
remise  solennel  le  de  l'église  aux  mains  de  l'abbc  Arraud 
s'en  fit  l«  jour  Saint-Patcrn.  A  coite  occasion .  le  selgm  ur 
de  baint-Pern  fit  de  nouveaux  dons  an  monaslÈn;  haiot- 
Mioolaa,  entre  autres  »a  dJme  de  U<oujer  [4»  LingoioJaU- 
rito)*citedaal*dB  NUdnltdnM  toatatles  pêcheries. 
BfMMl,  fll>  de  gBir— tlwc.  M  meedda.  et  cMafina 
la  vente  faite  par  son  oncle  Grana^t,  d'un  moultal  aarla 
Rance,  pour  acquitter  les  Arals  du  pi  in  uiagc  aoe  edal- 
ci  avait  fait  !t  Jérusalem.  —  Son  fils,  Bre»i»el ,  donna  son 
nom  à  la  Vllle-Bres«elet,  el  Goner  fe  haint-Hern  parait 
avoir  eu  les  terre»  sises  près  de  rétang  où  a  M  bàli  le 
manoir  rte  Ligouyer  (1).  —  Rent'de.SaInt-l'iTn,  scigirenrdc 
Ligouyer,  de  (Jiampalauue  et  de  la  Loquelaye,  se  dc'mit  de 
tous  ses  bleus  cl  titres,  en  Tavenrde  i>on  (ils  Gabriel,  pour 
se  IWrer  à  la  vie  religieuse.  11  voulut  être  enterré  sous 
le  seuil  do  fdtUaat  afln,  disalMi,  qoe  celui  qui  avait 
pn  Involontalrânant  fouler  un  de  aee  vassaux  fat  perpé- 
liiaUauttt  fMild  par  cozl  BoHnnd  da  daJnt-Pcm,  par- 
rala  da  DBgaaaella,  ao  cMieaa  da  BDalaiDraii,  couiri- 
bna  pntornnwMiat  a  ddlbadia  lenntw  caatre  le  duc  de 
Lancaslre ,  en  IIU.  Ce  fnt  loi  qui  se  Jeta  dans  la  mine 
que  les  ennemis  avaient  poussée  Jusque  sous  Saint-Sau- 
veur, avec  le  connétable  du  l'ont,  et  (ifolTroy  de  Saint- 
Barlh^'lemy  ,  i)  la  IClc  de  quelques  koldal».  On  dit  qu'en 
mémoire  de  celle  acllou  .  la  ville  lit  fondre  plus.  \  une 
pièce  de  canon  ,  k  laquelle  on  donna  le  nom  de  •  félard 
•  de  Ligoojier  •  ,  el  qu'on  ue  tirait  que  dans  les  fêtes  pu- 
bliques. —  Judies-Vlnceut  de  Sainl-Pern,  marqnia  de 
caaaiaaiaaaat  It  taataa  laa  taawia  da  ifm*  •Mole,  et 
datlar^afaniâdr  da  daa  de  faailièfra.  Il  dtalt  ad  à 
Ligouyer,  en  lOOA.  —  Il  y  a  foire  Saint-Pem  le  mercredi 
de  Pftques.  —  Géolo(tc  :  grès  ou  qn^rtxlte ,  A  la  séparation 
da  ichUle  et  da  qairlslla  :  a^tota  aa  aanl  «t  daat  la  par- 
«a  la  plaa  sad. — Oa  parla  la  inaipalh 


SAIN  r-I'LVI'RT:  commune  formée  de  l'anc.  trêve  de 
Plésidy:  aujourd'hui  succursale.  —  LimiU  :  N.  Flouma- 
goar;  Ë.  Lanrodcc:  S.  Saint-Fiacre;  O.  I>lé»idy,  Saint- 
Adrien,  le  Trleuc,  rivière.  —  Princip.  vill.  :  i^voriou, 
Pora-PeniH|Qer.  Avpiour.  ^nlraoun,  Pon^aaasBvalio, 
le  Resl,  Rnstodo,  Goaslllon,  Toolborao,  le  Damouet, 
BellC'Fonlaine .  ](balanec,  Plac,  Couper,  l(verry.  —  Su- 
perf.  lot  131 S  hect. ,  dont  les  nrincip.  div.  sont  :  ter.  lab. 
503  ;  prés  et  pAl.  75  :  bois  397  ;  landes  et  incultes  5S7;  sup. 
des  prop.  b.lt.  -,  conL  non  imp.  AO.  Const.  div.  130;  mon> 
lins  3  (à  eau,  d'Avogour,  Neuf).  iCç*  Il  y  a  dans  celle 
commune,  en  outre  de  l'i'gliM'.  la  chapelle  d'Avogour.  — 
Géologie  :  Rrniiiie.  l  a  ninnl.iKne  de  Fromeniel  est  sur 
goarts.  qui  ><  pr  oioni^e  voii>  la  nioBti|aa da  llaifeala«  aa 

Boquébo.  —  Uu  parle  le  breton. 

flalnt-Phlll>ert-d«-€lrand-I.ieu;  sur  la 

•  rivioro  do  BoDiogne;  à  5 1.  au  S.-S.-O.  de  Nanles, 
son  érêché  el  son  ressort  ;  à  ?7  1.  de  Rennes . 
et  à  S  I.  de  Machecoul ,  sa  subdéléplion.  On 

Jf  compte  2i0n  communiants;  l'église  est  sur 
e  fief  du  roi.  et  la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le 
territoire  offre  ft  It  me  des  terres  labourables 
très-abondantes  en  froment  et  en  seii^lc.  di> 
vastes  el  belles  prairies,  des  marais,  des  vignes 


(1)  Depuis  la  rédaction  du  cette  note  nous  avons  on 
communirallon  de  vidimui  aolhenliqnes,  délivn'-s  par  la 
section  des  mannsrrils  de  la  bibllolbèqne  nationale  ,  qui 
oonflrmcnl  plclneaienk  toutet  lea  dBaaelallatu  de  M.  de 
lafUlattaMalBttalafllII. 


et  des  landes  assez  étendues  au  nord-csl  de 
son  bourg,  dont  le  sol  paraît  mériter  les  soins 
du  cultiTateur.  On  a  eommencé  à  en  défricher 
une  partie  ,  et  l'on  espère  que  les  succès  que 
l'on  a  lieu  d  ullcndrc  engageruDl,  pur  l'appât 
du  gain ,  les  habitants  à  cultiver  tous  ces  ter- 
rains aujourd'hui  inutiles.  M.  Juchant  de 
Monceaux  y  possède  trois  hautes -justices ,  qui 
sont  :  l'Echaffuud  ,  qui  s'exerce  a  Sainl-Phil- 
bert  et  à  la  JLiowiuijiiàre  ;  la  Moiioière ,  et  te 
Pie-Pin. 

La  haute-justice  du  prieuré .  au  prieur  de 
Saint-Vineent-du-Mans;  le  port  Rossinot ,  bas- 
se-justice, à  M.  Flaminque,  qui  pusbcdc  aussi 
la  basse-jiistiméeTicque. 
Je  dois  commencer  cet  article  par  dire  qucl- 

auc  chose  de  la  cité  d'Ucrbavge ,  si  fameuse 
ans  le  comté  nantais.  Quelques  historiens 
ont  prétendu  que  c'était  jadis  une  ville  célèbre, 
qui  subsistait  dans  les  premiers  sièelesde  l'ère 
chrétienne  ;  et  voici  ce  qu'ils  nous  en  ont  ap- 
pris :  Jules  César,  ayant  vaincu  et  subjugué  les 
Venètes,  vint  à  Nantes,  traita  les  habitants  de 
cette  ville  avec  beaucoup  de  dureté,  et  fit  raser 
tous  les  édifices  qui  étaient  au  sud  de  la  Loire. 
Une  partie  du  peuple  prit  la  fuite ,  et  alla  se 
réfugier,  avec  ce  qu'il  avait  pu  emporter ,  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Boulogne*  Cet  asile 
ayant  paru  agréable  eteominode  àoes  fugitifs, 
ils  résolurent  d'y  bâtir  une  ville,  et  de  la  forti- 
fier. Tout  contribuait  à  les  confirmer  dans  ce 
desMin:  l'affrAmeDldaneQ.  les  avantages  on'il 
offrait  pour  leooBlilierce  ,  la  sûreté ,  el  même 
la  facilité  de  loir  «t  de  gagner  lea  bords  de  la 
Loire,  par  le  secours  do  la  narée,  an  cm 
qu'on  pût  (^Iro  forcé  dans  un  lieu  également 
fortifié  par  la  nature  et  par  l'art.  En  consé- 

Îiuenoe.  ils  y  construisirent  dos  habitations,  el 
ormèrent  une  ville,  qu'ils  nppelèrent  Herbm- 
ges,  et  oui  devint  bienldt  une  des  Dlus  peuplée 
et  des  plus  florissantes  oités  des  Ganles.  Le«n 
succès  el  leurs  richesses  enorgueillirent  ces 
téméraires  habitants  ;  et  les  vices .  qui  vont 
presque  toujours  à  la  suite  de  l'opulence,  O0i^ 
rompirent  tellement  leurs  esprits  et  leurs 
cœurs,  qu'ils  perdirent  de  vue  tous  leurs  de- 
voirs el  se  livrèrent  4  tons  l«  désordres.  On 
ne  dit  point  s'ils  reçurent  d'abord  le  christia- 
nisme ,  et  s'ils  le  rejelèrent  ensuite;  mais  on 
le  suppose ,  puisqu'on  dit  qu'ils  avaient  entiè- 
rement oublie  leur  religion,  et  qu'ils  adoraient 
les  statues  de  Jupiter ,  gui  était  d'or,  de  Mars , 
de  Mer<  ure.de  Diane,  de  Vénus  et  d'Hercule. 
Il  n'était  pas  possible  de  ramener  ce  peuple  in- 
crédule dans  la  voie  du  salut  :  il  avait  conçu 
tant  d'aversion  el  de  mépris  pour  la  religion 
chrétienne,  qu'il  ne  voulut  recevoir  aucun  pré- 
dieateur.  et  it  portait  si  tohi  eeMe  antipathie , 
<jue,  pour  n'avoir  aucune  société  avec  les  chré- 
tiens, il  ne  venait  iamais  à  flaotea.  Sainl-f é> 
lix,  év6c|tto  dêOB  dlooèie  «i      voolnt  tàn 
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partie  de  son  troupean.  eo^gea  saint  Marlirr. 
abbé  de  Yertou ,  à  aller  lui  annoncer  l'Evaii- 
gUe.  Ui  ntàùt,  étant  arrivé,  futnfelé  de  tout  le 
monde,  excepté  d'un  homme  nommé  Itomnin, 
chez  lequel  il  logea  pendant  le  si^jour  <iu  il  Ht 
en  celte  ville.  Il  se  mit  à  prêcher  puolique- 
nieiit  et  avec  beaucoup  do  zèle,  mais  inutile- 
menl.  On  l'éeouta  d  abord  avec  indifférence; 
mais  à  la  fin,  ennuyés  des  avis  et  des  sermons 
du  prédicateur ,  les  Heiimusiens  lui  défendi- 
rent la  chaire,  et  poussèrent  l'insolence  jusqu'à 
le  mîiUiaitiT.  Saitil  Mar  tin,  désespérant  de  con- 
vertir celte  nation  endurcie,  ae  disposait  à  s'en 
retourner,  lorsqu'il  loi  fol  révélé  que  le  Ciel, 
lassé  des  dôsonin  s  de  ce  pe up!c,  allait  le  pu- 
nir, et  détruire  cette  ville ,  qui,  depuis  six  «é- 
eles  oublié  euslait,  avait  aceniniilé  les  cri- 
mes dans  son  sein.  Saint  Martin  instruisit  son 
hôte  cl  son  épou«e  de  sa  révélation,  et  les  ex- 
horta à  fuir  avec  loi  ooe  cité  que  la  vengeance 
du  ciel  menaçait.  A  peine  étaient- ils  sortis 
que  la  ville  disparut  et  fut  engloutie  sous  les 
'  eaux ,  et  c^est  oe  qui  a  formé  le  lac  de  Grand- 
Lieu. 

Telle  est  l'histoire  ou  plutôt  la  fable  tissue 
par  Albert  de  Morlaix  et  autres  hialorieiis  auasi 

amateurs  du  nier\(<ill(  u\  t  ne  tradition  qui, 

Seul-étrc ,  n'est  qu'une  suite  de  l'histoire  ci* 
easQ»  rapportée,  mais  (|tti  ae  conaerve  de 
père  en  fils  dans  le  comté  nantais,  veut  que 
celte  ville  «il  réellement  existé ,  et  qu'elle  ait 
été  engloutie  pour  les  crimes  de  ses  babitanta  : 
ce  qui  perstiade  les  plus  inert  ffifit  s ,  c'est  que 
le  liieviaircdc  Nantes  lait  nu  nU  idc  ecllc  cilc 
prétendue.  Ce  qui  a  paru  c^uilinuer  eolte  opi- 
nion ,  c'est  .quelques  ustensiles  de  i  i;i  iue  et 
autres  instruments  qu'on  a  tirés  du  lac,;  mais 
ce  ne  peut  être  une  preuve  .  parce  qu'il  est 
très-possible  que  des  barques  cnargées  de  ces 
iustruiueiils  aïeul  fait  naufrage  sur  le  lac ,  et 
déa  lora  il  n'y  aina  frioe  rien  d'étonnant.  La 
meilleure  raison  que  l'on  imisse  donner  contre 
l'existence  de  la  cité  d  Uerbauj^ts,  raison  qui 
doit  persuader  tout  homme  sensé,  c'est  qu'au- 
cun manuscrit,  aucun  titre  du  temps  de  saint 
Félix,  aucun  monument  n'en  fait  mention; 
c'est  enfin  que  Grégoire  de  Tours  n'en  a  point 
parlé  :  et  certainement  ce  père  de  notre  his- 
toire n'aurait  pas  manqué  de  rapporter  un  fait 
de  cette  conséquence,  s'il  en  avait  eu  la  oon* 
naissance;  et  pouvait-il  l'ignorer  ? 

Le  lac  de  Gi  aud-Licu  contient  environ  quinze 
mille  arpents  de  terrain  couvert  par  les  eaux. 
Quatre  rivières  viennent  s'y  jeter,  et  celle  du 
Tenu,  qui  s'y  réunit,  a  son  embouchure  dans  la| 
Loire  cl  y  porte  les  eaux  du  lac.  Ce  lac  est  en! 
partie  situe  dans  le  territoire  de  Saint-Pbilbert; 
il  est  environné  de  marais ,  dans  lesquels  on 
trouve  une  quantité  prodiKieusc  de  bois  ,  que 
son  long  séjour  dans  l'eau  a  noirci  et  durci; 
00  y  tronve  même  det  arlma  «iti«n  d'une 
giMaeur  coosidènlile;  et  e'eat  oe  qnî  jmniTe 
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(jue  la  prétendue  cité  d'Hcrbanges  n'était 
qu'une  forèl  qui  aura  été  renversée  par  ces 
tremblements  de  terre  ou  ouragans  asaes  fré* 
i|uents  dans  le  vi»  siècle.  C'est  l'opinion  que 
je  truuvc  la  plus  sensée,  et  nous  croyons  devoir 
la  suivre  jusqu'à  ce  qu'on  en  donne  une  plus 
conforme  à  la  raison.  —  Sainl-Philbert  a  pris 
le  surnom  de  Grand-Lieu,  du  lac  qui  l'avoisi* 
ne.  Cette  paroisse  tire  son  origine  d'un  village 
nommé  Adias.  ou  Déa»,  dans  le  comté  d'iler- 
bauges,  sur  le  bord  do  lac  de  Grand-lieu.  Les 
moines,  laissés  par  saint  Pliilberl  en  l'île  de 
Moirmoutier ,  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  des  Normands,  qui  couraient  les  mers, 
songèrent  à  ^  choisir  une  habitation  .  (jui  . 
sans  être  éloignée  de  leur  ancien  domicile,  fût 
plus  avancée  dans  lea  terrea,  et  pût  lenr  offrir 
im  asile  assuré  contre  les  irruptions  des  Har- 
bares.  Us  s'adressèrent  pour  cet.effct  a  Louia- 
le-Débonnaire,  qui  lenr  permit,  en  819.  debà* 
tir  un  monastère  à  Adias  ou  A  Dcas.  sur  le 
bord  du  lac  de  Grand-Lieu  ,  pour  s'y  réfugier 
au  besoin.  Pépin,  roi  d'.\quitaine,  seconaattt 
les  bonnes  intentions  de  son  père,  donna,  l'an 
8i6,  à  ces  moines,  six  batemix  francs,  qui  pou- 
vaient aller  et  venir  sur  toutes  les  rivières  de 
son  royaume ,  et  par  là  il  les  exposa  à  la  ten- 
tation du  laiio  un  négoce  continuel.  Ils  n'é- 
taient point  encore  à  Déas  alors  ;  mais  ila  y 
vinrent  l'an  830 ,  après  avoir  enfoui  le  cnrps  de 
sailli  Pbilbert,  qui  était  leur  trésor,  dans 
lie,  afin  que  personne  oe  pfèt  l'enlever.  Mais, 
six  ans  après,  le  croyant  plus  en  sûreté  à  A- 
diuii,  lU  I  v  portèrent,  et  onlinrenl  ,  1  au  ëJd  , 
de  Louis-Ie  Débonnairc  ,  le  village  cl  le  terri- 
toire deScobrit.  avec  l'église  de  Saint-Viau.  an 
pays  de  Retz.  Ainsi  se  forma  l'abbaye  de  l>éas, 
qui  n'eut  pas  une  longue  existence.  £n  847  ou 
848,  les  moines  ne  trouvant  pas  encore  ce 
lieu  bien  siir  contre  les  invasions  des  Barba- 
res, prirent  le  parti  de  l'abandonner.  Us  allè- 
rent pendant  plusieurs  années .  avec  les  reli- 
ques de  leur  patron  qu'Hs  avaient  emportées; 
enfin  ils  s'arrêtèrent,  du  consentement  de 
Cliarles-ie-Chauve.  au  château  de  Tournus,  en 
875  ,  et  formèrent  dans  ce  lien  une  notmlle 
abbaye,  à  Ia(|uelle  ils  unirent  tous  les  biens 
qu'ils  avaient  possédés  en  Bretagne  et  dans 
l'Aquitaine.  Il  est  à  croire  oue  le  riche  prieuré 
de  Déas.  aujourd'hui  Saint-Pbilbert-de-Grand- 
Lieu ,  tire  sou  uom  de  celui  du  canton.  On  voit 
dans  un  des  manda  une  pierre  très-ancieRne . 
qui,  selon  toutes  les  apparences,  était  ancien- 
nement consacrée  à  (;>béle,  mèic  des  Dieux 
que  l'on  appelait  la  Dce^têp»  ej-cellence  :  et, 
en  conséquence,  le  lieu  aura  été  nommé 
Iféas  ie  pays  de  la  I/eesse ,  et  le  monastère 
aura  conservé  ce  nom.  Cette  maiaan  ne  tient 


(l;  l.olii  d'adineltri'  Ir  D<'ns  mi'Ogi  c  fait  venir  ailiecU- 
T«n<'nl  Un  IHlb»lantif ,  nous  CI  0)0115  (juc  Dfni  yWul 
àv  Ditu ,  lieu  bM,  lieu  d'cnbaa.  La  posUioa  du  pricurt  de 
Oldt  jnilMB  cattB  «tjnalHle  Mtanlta. 
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plus  de  HMiaes  depuis  enviroo  cent  soixante 
ans  ;  les  titulaires  y  placent  cinq  prêtres  sé- 
culiers pour  y  faire  rouicc  divin,  il  est  prou- 
vé, pur  le  pracès-verbal  de  visite  de  Jean 
Coupé,  par  commission  de  Philippe,  ôvAque  df 
Nantes  en  4&64,  que  le  prieuré  de  Saint-Pial- 
bert  doit  nourrir  quatre  religieia  prêtres  et 
deux  novices,  faire  une  aumône  générale  les 
dimanches,  mercredis  et  vendredis,  et  une  au- 
mône particulière  les  autres  jours ,  à  ceux  qui 
la  demandent.  Un  autre  procès-verbal  de  vi- 
site, rédigé  sous  l'autorité  du  môme  évèquc, 
en  \'612,  nous  apprend  que  la  fondutiun  de 
cette  abbaye  est  de  six  mornes  ;  que  le  prieur 
dpit  tous  lès  jours  de  l'année  grand'messc  et 
vêpres,  l'onioc  entier  aux  messes  solennelles 
et  aux  fêtes  de  la  Vierge .  l'aumône  trois  fois 
la  semaine  aux  pauvres  du  lieu ,  et  à  toute 
heure  aux  passants.  Il  pourrait  bien  se  faire 
que  cette  dfcrnière  obligation  ne  fût  pae  reni- 
ée Inen  exactement.  Le  prieur  titulaire  n'aura 
vrais<  iiilj!;iblt'nient  piis  recommandé  à  ses  sub- 
stituts do  consacrer  au  soulagemeol  des  pau- 
Tres  nne  partie  de  ees  rentes ,  on  ne  les  an1ni 
pas  cliar^'cs  de  ces  aumônes,  en  leur  assignant 
des  revenus  plus  nombreux.  Ce  n'est  pas  un 
très-grand  mah  ai  toutefois  ce  n'en  est  pas  un 
de  ne  pas  remplir  les  intentions  du  fonaateur; 
ce  n'est  pas,  dis-je,  un  très-grand  mal  que  ces 
aamAnes  ne  sufamstent  plus  :  l'expérienoe  s 
prouvé  qu'elles  étaient  plus  pernicieuses  qu'u- 
tiles, parce  qu'elles  font  l'ajiment  de  la  pa- 
lesse.  iMais  ces  biens  que  la  ehafitè  de  nos 
aïeux  a  destinés  aux  pauvres  n'en  sont  pas 
moins  leur  patrimoine,  et  ils  devraient  être  dé- 
posés entre  les  mains  des  pasteofl,  powlesod- 
lagement  des  vr^is  infortunés. 

Pierre  II,  dit  du  Chafjml,  évêque  de  Nan- 
tes, étant  arrivé  de  son  voyage  de  lloane,  le 
22  septembre  1486.  accorda,  pendant  un  an 
quarante  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  Ira 
veilleraient  à  la  chaussée  de  Saint-PhillKTt-de- 
Grandlieu,  ouvrage  d'une  utilité  générale.  Eu 
4469.  on  proposa  dans  le  Conseil  du  duc  F ran 
çois  II  de  faire  écouler  les  eaux  du  lac  et  de 
le  dessécher ,  pour  tirer  du  terrain  immense 
qu'il  occupe  un  parti  beaucoup  plus  avants 

{jeux  l.c  (hic  nomma  des  commissaires  pour 
'exéculiou  de  l'entreprise,  que  le  malheur  des  ,  .  «  . 

guerres  leur  fit  manquer,  vers  l'an  4506 ,  on  Touffoux  et  ne  fomunent  ensemble 
forma  le  projet  de  faire  du  lac  de  Grand-Lieu       '  -  -  •    -  • 

un  ba;>sin  pour  les  vaisseaux  de  la  marine 
royale,  qu'on  y  anndt  oondnils  par  un  canal 
ouvert  depuis  Bourgncuf  jusqu'à  ce  lac  ;  mais 
ce  proiet  parut  impraticable  aux  ingcutcurs 
eliarges'd'ea  examiner  la  possibilité. 

En  1559,  le  roi  Henri  II  donna  des  ordres 
pour  le  dessèchement  du  lac  de  Grand-Lieu; 
ordres  qui  ne  furent  point  exécutés.  En  1579 
et  <573,  le  roi  Charles  IX  voulut  aussi  tenter 
le  même  projet,  mais  sans  succès.  £o  4705, 
on  «a Hflft  CAQore.  Bris  l'eftirafm  ne  Ait 
T.  n. 


pas  poussée»  Voilà  donc  un  duc  de  Bretagne 

et  trois  rois  de  France  qui  ont  demandé  en 
vain  ce  dessèchement  :  on  ne  dira  pas  qu'il 
soit  très-facile  de  l'exécuter;  mais  s'il  était' 
permis  dédire  son  avis,  le  mien  serait  que 
I  cntreprise  n'est  pomt  du  tout  impossible  ,  et 

3u'eile  coûterait  même  peu ,  en  comparaison 
e  l'avantage  qu'on  en  retirerait.  Aujourd'hui 
il  est  d'une  valeur  presque  nulle ,  et ,  s'il  était 
desséché,  il  rapporterait  pour  pins  de  deux 
cent  mille  francs  en  grains  et  fourrage;  som- 
me qui  ferait  vivre  quatre  cents  paysans  dans 
l'aisance  ,  d'autant  mieux  qu'ils  auraient  un 
débouché  facile  de  leurs  denrées  par  la  Luire« 
dans  laquelle  va  tomber  la  rivière  du  Tenu. 

SA1in-PHlLBERT-DX-0nANU.LIEL:  commune  foraiée 
de  l'anc.  par.  de  ce  Doa  ;  «njoard'tanl  cni*  Se  S*  dMM; 
cteMleu  do  pereepUon  t  Irareaa  d'enngMrBMBtt  iM- 

dence  d'une  brigade  do  getidarmerle.  —  (V.  teSanilM 
ment  pour  tous  le»  documents  cada»traux.)  Srait- 
t'biliberl  c»t  un  joli  botiiK  sUut'  »ur  la  Boulogne  ,  qui  te 
jcUt!  ù  tx'u  Jf  dUiiiiicT  di'  Cl'  poinl  dans  le  lac  de  Grand- 

I.  iru.  G  «•.'•t  le  prji  t  o(i  pins  (le  dix  communes  eiiviron- 
nnntes  appdrlnit  Iciii  v  tlciirêes  pour  le»  exporter  ver*  la 
Loire.  —  j  v(iU  une  belle  chanssce .  couslriille  en  1486. 
—  Il  y  av.iil  jadis .  j-n  outre  de  l'Lgli.se  pKroi.^.^ial<■ ,  une 
grande  cbapclle  dédiée  A  aaiot  François,  el  qui  e^t  encore 
delMOt.  —  ▲  l'tffafMSO  SMimit  nom  auteur .  la  rive 
droite  de  le  BonlosM  SÙt  ceaverle  de  bruyère».  L'in- 
duMrle  moderne  l'a  co  Denise  k  la  cultore:  clic  prodoit  de 
tréii-beao  bl&  —  Lca  TiaMMea  de  Saint-Pbilbcrt  d— newt 
un  fin  e.siiini'  dani  le  pays  nantai».  —  Nous  u'avonetieB 
.'i  tlirr  dr  la  Irndllion,  ^('^on^elée  de  Sodome  et  de GO- 
morrbe,  que  donne  fort  au  long  noire  auteur;  elle  n'a  pea 
de  fondemeuls  «(-ricux.  —  Sainl-I'hilbert  fait  quelques 
elètcs  de  chevaux  ,  jçrikee  rte  belles  cl  nchibreiise»  pral- 
rie^,  que  le  lac  de  Grand-I.leu  inonde  el  fertilise  tous  le» 
aac  —  Il  y  a  roirc  le  lO  mars,  le  10  avril,  le  lA  mai  el  le 
S  aOfenibrc:  le  leudeirain,  quand  un  de  ce»  jours  est 
Wrté.—  Archéologie  :  Dom  Uorice.  Preuves ,  t  i,  col.  255; 
t.  n.  eel.  tSS,  397  et  337.  —  G«elogie  :  micaschiste:  au 
nord  du  booif,  lourbtf  rccooterle  cl  par  uuc  ar<ilu 
aeblonneaac.  —  On  parle  le  françeu. 

S*iiit-Plerr«-de-B«niruenaia  ;  sur  une 

hauteur  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire;  à 

II.  '/t  au  S. -O.  déliantes,  son  évèché.  sa  sub* 
délégation  et  .son  ressort,  et  à  23  1.  «  A.  de  Ren- 
nes. On  y  compte  2000  communiants  ;  la 
cure  est  à  l'alternative  ,  ainsi  que  la  chapelle- 
nie  des  Baillons.  Le  prieuré  de  la  Rouvre  dé- 
pend de  l'abbaye  de  Gencslon.  Le  roi  possè- 
de plusieurs  fiefs  dans  celte  paroisse  ,  et  les 
bois  taillis  de  la  Morandière ,  du  Cbène-Poin- 
lu  et  du  Pascheneau.  qui  peuvent  contenir 
ensemble  deux  cent  cinquante- six  arpents  de 
terr^n;  ces  bois  Jtanaient  jadis  à  la  forêt  de 

seule  forôt.  Dans  ce  temps,  le  territoire  de 
cette  paroisse  était  peu  cultivé,  n'y  ayant  que 
les  eotesnx  le  long  des  prairies  de  la  Loire  qvi 
étaient  en  rapport;  mais  aujourd'hui  l'agricul- 
ture y  est  observée  avec  beaucoup  de  soin.  A. 
l'exception  de  quelques  eanlons  deloades .  le 
reste  du  terroir  produit  beaucoup  de  grain, 
foin  et  vin  de  médiocre  qualité;  de  manière 
que  la  cure,  qui  ne  valait  que  fort  peu  de  chose 
autrefois,  vaut  aujourd'hui  environ  .<<ix  iniilo 
livres  à  son  recteur  ;  et  les  défrichements  que 
les haliilaato  font,  parpentiMnliDei. do  lowi 
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ÎBcuilcs .  doMMnl  liea  d'espérer  que 

celte  cure  deviendra,  sous  peu  d'années,  d'un 
revenu  plus  considérable.  Par  une  transaction 
fiiUe  entre  l'évèque  de  Nantes  et  M.  le  recteur 
aelufl  de  Jlon^'uenais,  passée  en  <773  .  confir- 
mée jjar  iottres-patenles  du  roi .  et  homoio- 
gaèt  ta  Parlement  de  Bretagne ,  le  reeleor  est 
aevenu  seul  décimateurde  la  paroisse,  moyen- 
nant la  somme  annuelle  de  quinze  cents  livres 
qu'il  paie  au  seigneur  évéque  de  iNantes.  Ou- 
tre les  bois  que  le  roi  possède  dans  cette  pa- 
roisse .  on  V  voit  cjicore  ceux  de  Jiougon ,  du 
CbalTault.  du  Breuil .  de  la  Gnllère  et  du  Dé- 
sert ;  mais,  de  tous  ces  bois  ,  eeni  de  Bougon 
sont  les  plus  considérables. 

On  ne  sait  en  (jm  I  temps  l'église  paroissiale 
de  Bougucnais.  dédiée  a  Saiot-Pierre .  a  été 
bâtie  ou  rebâtie  dans  la  forme  où  elle  est.  Sa 
tour  ou  clocher  en  pierres  de  taille  pourrait  être 
plus  ancienne  que  le  corps  de  l'église  :  ceux 
qni  montent  à  cette  tour  divertissent  agréa- 
blement leur  Mie,  de  (juelque  côté  qu'ils  jettent 
les  j^eux  ;  c'est  un  des  beaux  points  de  vue  du 
comté  nantais. 

Le  château  de  Bougon  ,  avec  titre  de  chàlel- 
ienic,  est  la  seigneurie  de  Bouguenais.  quiap- 
pftrtient  à  M.  Iiobineau  de  Bougon.  Certains 
cantons  de  la  paroisse  rrssnrtisscnt  à  cette  sei- 
gneurie; d'autres  du  Cbail'aul ,  à  M.  Chorao. 
B^iooiant  à  Nantes  ;  d'autres  da  fief  des  reli- 
gieuses carmélites  des  Couêls;  d'autres  de 
ia  Cbaboissière ,  à  M.  l'abbé  de  Pontual  ;  et 
enfin  d'autres  du  Brenil .  à  M.  l'Anglois  de 
la  Rniissière  f)iifre  ces  maisons,  on  yen  re- 
man|uc  une  grande  quaulité  d'autres  remar- 
qua hies,  et  on  y  eomple  eoTÎroo  Tingt  chapel- 
les domestiques. 

Le  couvent  des  Couets,  habité  pur  des  reli- 
fieases  carroéKlee,  fàt  fondé  par  Hoôl  VI . 
comte  (II-  Nantes.  Ce  prince  avait  une  fille,  que 
l'on  nomme  Odeline  ,  religieuse  dans  l'abbaye 
de  Sainl-Sulpice ,  au  diocèse  de  Rennes,  en 
consiiJération  de  laqut'lji'  il  donna,  l'an  t149  , 
a  cette  abbaye,  son  manmr  de  Secretus ,  ou  , 
selon  une  autre  leçon,  de  Seeouelus .  que  dom 
Lobineau  int-ritrétc  la  maison  des  Couets". 
L'année  suivante,  le  comte  ajouta  à  son  pré- 
sent llle  de  Groais,  située  dans  la  Loire,  avec 
le  prieuré  de  Sainte-Rade^^onde  .  en  la  paroisse 
du  Lornux  .  et  celui  de  Sainlc-iionorine ,  en  la 
paroisse  (le  Iléric.  Voilà  à  pea  prèsee  que  l'on 
sait  de  l'établissement  de  la  communauté  des 
Couêts.  En  tt77.  Robert ,  II" du  nom.  évêque 
de  Nantes ,  approuva  deux  donations  liiites  au 
monastère  des  Coufits  ,  l'une  à  la  communauté 
des  hommes,  et  l'autre  à  la  communauté  des 
femmes;  c'étaient  des  Bénédictins  et  des  Béné- 
diclioes.  Dans  le  même  lemp;* ,  il  y  avait  aussi 
demeoQventsà  Buzai.  l'un  d'hommes,  l'autre 
de  fi  fnmes.  Dans  la  suite  les  conciles  défendi- 
rent ces  sortes  d'établissements  abusifs.  Le 
prieuré  des  QMèls  fat  6té  aux  Bénédictines . 


l'an  1477,  et  donné  à  de*  ennnélilea  élmi' 

aères,  en  faveur  delà  bienheureuse  Françoise 
d'Amboise ,  veuve  du  duc  de  Bretagne 
Pierre  II.  Getle  priaeesse,  qui  avait  pris  rhiuNt 
(le  \oIre-Dame  des  Carmes,  Tan  1458,  mourut 
abbessc  ou  prieure  perpcluclle  des  Couéls  ,  au 
mois  de  novembre  4485.  On  voit  soo  tombeM 
dans  le  fond  de  l'^liae  de  cette  Mmyt. 

SAlRT-nniBOB-BOIICIIElf AtS.  M  i 
GUKNAis  :  cMunoM  formée  de  l'an 

aujourd'hui  cnre  de  T  dUmt,  —  UbIL  :  N.  la  Loire: 
Roui;  S.  rout-SalnMtorUn.  SetnMignaa ,  Booajre:  O. 
Bouajc  ,  Brain  ,  SaiDt-JcMi-oe-Boiwao.  —  Ihrliicip.  «Ul.  : 
\vf  Cuél»,  la  Frruiôn',  le  Pwrt-Lavigne  (poale  dr  douane*], 
la  RaTarlli^re,  la  M.ilraiv««ric.  Ic«  L.inrtcs.  rr.ilolioiir ,  le 
Brcll ,  la  (ilLTr-dcrif  ,  Roclw-B.ihir  ,  |i:u  tir  .n  bougue- 
nais. p.irllc  en  SjIiiI  Ji'.m-dr  tloisciii  ipn^tc  de  doua- 
niers). —  Siiperf.  loi.  ^\^J  hi'cl.  .10  .1.  .  iloiit  les  priiicip. 
div.  aont  :  1er.  lab.  11?)  ;  preu  et  pat  4)0:  '73: 
bol»  soi;  vers,  cl  jard.  06;  Inculte»  31  :  «lang»  1  :  >up.  de» 

firop.  bab  95:  conU  non  Unp.  3S3.  Couat.  di«.  H'J»:  luou- 
iiia  17  (LMia,  «et  Leadea,  te  Ulule.  «■  «raii#€M4e* 
ron ,  des  ReTlilerlee,  éo  IVAbIta ,  le  Gnad-lleeCoaSla, 
le  PeUt-de«'>CoaéU.  I<>  Houlln-Rootc ,  cic.)  Gg^  bours 
dr  Bougaenala Ml  «Kut-  »ur  unc<5uilncncc»chisleui>c,qul 
domine  le  cour»  de  la  Loire.  L't'glite,  d<  di(4«>  à  aaial 
Pierre,  e«t  remarquable  par  ton  clocbcr  ,  qui  forme  point 
de  vue  pour  pn"»que  lou*  les  p,t)«age<i  des  environ»  de 
.\.«nlc».  Le  bois  de  iSoiigon  ,  aujourd'hui  lrè<-réduil  . 
c^l  regarde  comme  le  re^le  d'une  fon'l  gui  j.idis  coiivrail 
loul  ce  lerriloire  el  m'  nommait,  dil  uii ,  la  forêt  de 
Naut»».  —  La  populalion  de  UouKuen.tis  est  toute  litrt^ea 
l'egrlrulturc  :  aussi  la  plopert  des  terre*  »onl-elle»  cul- 
llttv»  k  la  bOcbe;  lea  laadea  oal  disparu.  Le»  «Igne»,  Irca- 
eulUtéeeeoMlÉdeBaeitieBireBaeabeaaeaGc  anvlnai^ 
diocre.  —  An  nilice  te  Cttnile  eat  ane  aean  joUe  malMi 
nêdernc,  batle  avec  lea  matérienx  d'an  oeavent  de  car- 
ntàltêe  qui  existait  en  cet  endroit,  avant  la  R^volottoa. 
Ca»  couvent  était  depuis  1755  mh!  I.i  juridiction  de 
r4*v<>quo  de  Manies,  qui  lui  a>;ii(  ilnum  ii<>  nouvelle» 
insUlutlons:  Il  devait  mu  origine,  co(unie  le  dil  nnlre  aa- 
leur,  à  la  vcnvc  du  duc  l'ierre  II.  Il  ne  f.<ul  niill''ineut 
le  ronfondre  anec  celui  qui  l'avait  priVi'ilé  (lUiiediclin» 
el  Béiii'-dictiite»  de  l'ordre  de  r«nté\r,iiill  ,  el  qui  avait 
donné  lieu  à  quelques  scandale».  Le  nom  des  Couctsa  tité 
laUnlsé  en  celui  de  Seeoutl»»,  ootivellejHWwede»  eiieie 
Inlrodnltci  par  la  synonymie  laUoe.  Cott  vnl  ilm  êai$» 
l  e  pMBlw  iMooeelte  fMdécn  ce  lli<<i  •  prlsMtarall*» 
ment  teemMB  de  L$»  <Se«af«ea  le*  bole.  Ce  nem.  la  i" 
seul  mol,  ■  éli  pri»  pour  Letcotut  et  lalintst*  en 
tut,  d'où  l'anlre  erreur  SttouttUM.  Il  e»t  bon  de  ■ 
ner  ce«  erreur.»  pour  n-ndre  le»  eljmoloRisleâ  plua  ( 
d'interprel.ilinn'*.  —  l..i  roniuiuiie  de  lUiugueu^ii»  eoiBple 
dan*  '.OM  tcinloire  trois  petite.»  îles  dr  l,>  l.oire  .  le  (irand 
el  le  Pelit-Ma«sere.TU  ,  el  Bolil  ;  l.i  rtim  -  <-I  .hi^m  I<  rlili*ée 
par  la  eullun-.  —  La  ronic  de  ^aMl«■■■  à  M.ichi  i  oui  p.is»e 
sur  eelli'  commune,  di'crivant  une  courlH'  de  l'ot  iu 
!tud-ouc«U  —  Il  y  a  &  la  Basse-Motte  un  tumulus  pooiaut 
avoir  M  a.  d'élévation,  «1  qoA  donlM  le  <•■«•  de  te 
Loire.  Ceat  trtaitrobableacnt  m  IntereliM  StodeL  —  H 
V  afMra«ta»ecl»Mn  lelaadl  eprine  9»  Jnln ,  et  le 
fondl  aeem  rAMenaiMu  -  Géotafle  t  Ce<MUtaUo«i  gén^'- 
raie  granité,  gnetaa.  niceschtole  tceouverto  per  l'argile 
chlorlUqoe.  An  nord -eat  et  en  nord-oneat  prairies  d'elle- 
vioo  t  eanhlbollle  prts  d«  Mnitie  levisân.  —  On  perle 
le  fnnçela. 

Suint- Plerre-de-Ple«iruea}  sur  la 

roule  do  Rennes  à  Sainl-.Malo;  à  3  I.  au  S.-O. 
de  Dol ,  son  évèché  [aujourd'hui  Rennes]  et  sa 
sobdélégalion ,  cl  à  9  1.  'A  de  Rennes.  Celle 
paroisse  ressortit  à  Dinan.  et  com^e  tlOO  com- 
muniants ;  la  cure  est  à  l'ordinaire.  O  terri- 
toire, eouverl  d'arbres  et  buissons,  renferme 
des  terres  abondantes  en  grains,  des  prairies, 
les  bois  de  Louvré  et  de  la  Sauvagère  .  et  des 
landes  peu  tîlendues.  En  tSOO  .  le  Rouvre, 
à  Rolland  du  Rouvre,  aiyoard'hui ,  avec 
moyeane-jusiice ,  à  M.  do  RMné;  DaeegBl ,  à 
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Jean  de  Bintin  ;  la  Sauvagère.  à  Rolland  Gef- 
froi  (  celte  lorrc  .  iiui  a  moyenne-justice  ,  s'ap- 
pelle aujourd'hui  la  Sauva^êre-Ferron  ,  et  ap 
parlient  à  M.  Jonchée  de  Saml-Maioli  Grignart, 
à  Jean  Grignart  ;  le  Gage,  à  Jean  de  0eoê»  la 
Fresnaye.  a  Guillaume  Geslin  ;  Popin.  a  Gilles 
Pépin  ;  les  Chapelles  ,  à  Jean  MassucI  ;  la  Je- 
hardière .  à  Arthur  Barde  (elle  a  une  moyenne- 
justice  .  et  appartient  à  M.  de  Châteaugiron)  ; 
et  Corbon ,  à  Geoffroi  Cordon  ;  la  Chesoaye- 
au-Porc ,  avec  moyenne-juatiee  •  appartient  à 
M.  4e  Lys. 

8AINT-MEaRB«DE-PLE8Gl  EN  :  commune  formi'o  de 
I'bdc.  par.  dp  ce  nom:  aujourd'hui  •acciir«alc  ;  claf- 
Heif  de  perception;  rOiidniie  d'une  brigade  di'  ft'udar- 
rocrle:  rclal  de  po^lo.  —  Liinll.  :  N.  l'ii  utlihen .  Minlac- 
Uor^an,  Trc»s«5 ,  J'iergncr;  E.  Boiinriiialn .  Lanbi-lln  , 
Meillac:  8.  fleugucncnr ,  Plcsder;  O.  Saint-Hticii.  — 
Prliirip.  >ill.  :  le  l'Hsuu'giiil .  la  GuermoudlCre,  le  Rocbçr- 
Marie,  la  Mllc-(;iu  riii ,  les  Ri-mardlère»,  lo  H«ot-Fl«»i«, 
le»  Rouillais,  le»  (Jiapelle»,  le  BoU-Mfndé,  !■  ▼nlç- 
£Dée,  le  Rouvre,  Ucoraoa,  PollW,  la  RIcoliU.  lo  Rl- 
vaudait.  Un  Cbampo-Rooaax.  la  Roujolal*.  —  Uaiaou  lin- 
BWtMle  t  château  du  Rouvre.  —  Huperf.  tôt  2948  hect 
Ma.,  dant  les  princip.  dlv.  Mot  :  ter.  lab.  1M0;  prù*  et 
p>t.  2S2;  boIsMftt  terg.  et  jard.  lande»  et  incultes 
736:  étangs  27;  nip.de»  prop.  bat.  17  ;  cont.  non  linp.  W 
Con»t.  dl».  S7J  :  moulin»  A  [îi  rau  ,  de  la  (.ht-uals  ,  (.ranci 
•t  PeUl  du  Rouvre:  à  >cnt,  du  Rocher-Hccct).  C^- Lo 
boorR  dv  SalnI  Pirrrc  c»t  travi  rsr  dn  «ud  au  nord  par  la 
grande  roule  de  Ht  nin  >  !•  Sainl-Malo.  Celle  vaate  com- 
mune eonlicnt  au  nord  c*l  la  forOl  du  UpsdII;  A  I  oaest 
le  bois  de  (JiauireliÈrc;  au  »ud-oacst  le  boto  du  Roovre. 
Elle  coulleul  partie  de»  eiang»  do  Rouvre,  de  la  CbcnaU. 
de  la  No«-Davy.  —  L'i-gliw ,  qui  «emble  dater  de  la  fln  du 
xfV  altele,  mértlo  quelque  ailention  ;  la  fenêtre  à  ner- 
wcmca  aterreo,  les  contreforU  «t  leo  cloctielon»  de  la 
aMÎitdc  Mnt  d'an  atyic  ek-gant  Le  bras  sud  de  la  vrm\ 
préaetile  ao»»l  one  fenêtre  nervure»,  dati»  lesquelles 
Hiril  encore  encbâ»»*'»  le»  déliri>  île  \ittaux  q"i  av.iieni 
de  la  valeur.  —  Il  y  a  marclie  li*n-  le»  mardis;  foire  le 
2  avril  et  le  1~  juillet:  le  Inideiiiiim,  quand  un  de  ce.s 
jour»  e»t  rc<rié.  —  Gt-ologie  :  granilt;  schiste  au  sud.  - 
m  parle  le  français. 

Halnt-rierM^MlUMsMa  (V.  Quilibi- 
yon). 

■••««-l*M-Je«I<#Mi)  Tille  épiscopale  et 

capitale  lie  la  [irinciiiaiité  <lc  Léon  ;  par  les  6 
degrés  20  minutes  20  secondes  de  longitude  . 
et  par  les  48  degrés  40  minutes  62  secondes  de 
iHlitudc;  el  à  42  I.  do  Rennes.  L'évêché  do 
Saiol-Poi-de-LéoD  contient  422  lieues  car- 
rées: il  est  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  l'O- 
coaii .  au  sud  par  TOcéaii  et  l'oviV-hé  do  Quiin- 
per  .  elà  l'est  par  celui  de  Troguier  ;  il  renfer- 
me quatre  ▼illes,  quatre-vingt-une  paroisses 
do  campafjne  ,  trenlc-qualre  trêves,  doux  ab- 
bayes d'honunos,  douze  couvents  d'hommes , 
six  oouvents  de  femmes  ,  quatre  hôpitaux , 
dont  un  est  militaire,  un  hôtel-dieu  .  el  compte 
486,800  habitants.  Le  voisinage  de  la  mer 
rend  Tair  un  peu  humide  et  épais.  Le  terroir 
est  exactement  cullivt*.  el  produit  des  grains 
do  toute  espèce  ,  du  lin  .  du  chanvre  et  dn 
cidre.  Trois  grandes  routes  aboutissent  à  Saint- 
Pol-de-Loon,  ou  l'on  compte  5.400  habitants; 
une  seule  paroisse,  nommée  te  Minihi  .  tor- 
IBéede  sept  qui  existaient  auparavant  ;i;  ,  ot 
^  a  ponr  tiève  la  petite  ville  de  Koscoff  avec 


port  de  mer  ;  et  cina  communautés .  qui  soot  : 
les  Carmes,  lesilinnnes,  le  Séminaire.  lesUr- 

sulines  (4)  etl 'Hôtel-Dieu.  On  remarque  dans 
la  même  ville  une  communauté  avec  droit  de 
députer  aux  Etats,  une  snlMlél^tion,  «ne  pon- 
te aux  lettres,  trois  foires  par  an  et  un  marcifeé 
tous  les  mardis.  Le  commerce  de  ta  ville  n'est 
pas  considérable .  et  ne  pent l'être,  n'ayant 
d'autre  activité  que  celle  que  lui  donne  le 
port  de  Roscoff ,  qui  est  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  port ,  creusé  par  la 
nature  elle-même ,  est  très-beau  et  Ires-sùr 
pour  les  vaisseaux  marchands,  qui  y  sont  à  l'a- 
bri des  venta  et  de  la  tempête;  ce  qui  rend  oe 
petit  endroit  florissant. 

L'église  cathédrale  est  dodice  à  saint  Pol , 
premier  évéque  de  Léon.  Le  chapitre  est  com- 
posé d'un  chantre .  de  trois  archidiacres,  de 
seize  chanoines  et  de  sept  probendés  .  dits  ot- 
caires.  La  ville  porte  pour  armes  :  d'or  au  lion 
de  sable,  cantonné  de  trois  mollettes  de  inêiue. 
La  principauté  de  Léon  s'étend  depuis  Quim- 
pcr  jusqu'à  la  ville  de  Sainl-Pol-de-Léon,  dans 
une  étendue  de  vingt-quatre  lieues,  sans  y 
comprendre  la  seigneurie  de  Bonrgneuf,  près 
Carhaix.  qui  renferme  quatre  lieues,  et  qui  est 
un  membre  de  la  seigneurie  de  Léon  ;  elle  a 
une  haute-justice  ,  qui  s'exeree  dans  la  ville 
épiscopale,  et  qui  connaît  de  tous  les  délits,  à 
i'oxceplion  de  celui  de  fausse  monnaie.  Les 
sièges  de  Landirisian.  de  Roobe-Moriee ,  de 
Coet-Merieur ,  el  de  Peiiret,  avec  sénoohanx  . 
baillis,  lieutenants,  etc.,  dépendent  de  la  môme 
seignenrie.  Les  foires  de  l'éfvêque .  seignew 
spirituel  et  temporel  de  la  ville  ,  forment  une 
haute-justice,  lie  roi  Charles  IX  établit .  en 
4564 ,  à  8aint-Pol-de-Léon ,  nn  juge  qui  eon- 
naît  des  cas  royaux  seulement. 

La  ville  de  'Sainl-Pol-de-Léon  est  très-an- 
cienne, et  sa  fondation  est  inconnue.  César  on 
fait  mention  dans  ses  Commentaires,  sans  lui 
donner  d'autre  nom  que  celui  de  ville  des  Ot- 
sistniens  ,  nom  du  peuple  qui  l'habitait.  D'a- 
près le  récit  des  anciens  gon<i:raplies  ot  tics  sa- 
vants, il  est  à  croire  que  cette  ville  était  la  ca- 
pitale de  tout  lo  cantiMi  (]ue  renferment  ao- 
joiird'luii  los  évécliés  de  l.con  ,  de  Tréguiercl 


m  U  tcnrltolM  «m  hM  M  «fait  i«ça 


de  Saint- lirieuc.  Les  Kumatns  y  avaient  établi 
une  garnison .  qni  y  snbaistn  ]naqo;è  la  oos-- 


Guithur  ou  Wbltor  (V.  cl  deuons,  an  catalocue  des  ëv«- 
quc»)  était  un  atUt  ou  niniky.  Il  »e  divUait  en  r-ept  pa- 
roisses, dont  quatre  «talent  dewervles  dans  la  eallieilrale, 
»»tOlr  :  Notre-l>ame-de-(^hel,  le  (■.nieiri\  de  \illi  -T(ui»- 
Mlot,  le  Crucifii  de»  (Ibamp»  il  le  Crucilit  devant  le  Tr«S. 
tor.  Le»  trois  autres  ,  qui  elaieiil  Saint-Jean  ,  Sainl  l'ierre 
etTreffendcrn  ,  Claient  en  dehors  de  la  calhetliair  el  se 
noiiHiiaieiil  les  •  paroisM'S  de  la  ville  •  ,  par  oppONiliOQ 
aux  quaire,  qui  avaient  leurs  naroi»»ien»  dans  la  cam- 

fagne.  L'L^v^que  le  heboux  de  !•  Broaaa  (de  1671  à 
701  )  le»  réuuU  en  une  aeule  paroltae.  —  Gepeodaat, 
jusqu'en  1790,  le*  nnicleiu  des  aociCBiMi  parolaiea  do 
campagne  fklaalcttt  l«  wrficc  de  garde  ctw,  et  oeui  de 
la  ville  DO  devaient  que  •  le  patreeUle  «.        A.  M. 

(1)  Bllea  eceepeal  eiU«afdÂal  rwrtM  eéHliielf 
ptf VdvdvN «ei^aneK.  A.  IL 
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quête  de  l'Amoriqae  par  Maxime  et  Conan. 
IM  «atres  léioltitiofn  que  peut  avoir  éprouvées 

celle  ville  dans  les  premiers  sit\'les  dous  sont 
akwdumeatincoaDue«.  £Ue  n'a  jamais  été  bien 
flftiéhfc  dtm  I*hl8(0ire ,  même  dm»  les  aièdes 

postérieurs,  et  cet  article  n'occupen  pas  «ne 
graude  place  daas  cet  ouvrage. 
Eb  491 ,  dea  ratrehands  apportèrent  d'Egypte 

en  Bretagne  le  corps  de  saml  Mathieu  .  qu'ils 
présenlèrcnl  à  Salomon.  Le  prince,  pieux,  reçut 
ces  précieuses  reliques  comme  un  don  du  ciel , 
et  les  fît  déposer,  avec  honneur,  dans  la  ville 
des  Ossismiens  (1).  Pour  marquer  à  Dieu  sa 
reconnaissance  d'avoir  rendu  ses  Etats  déposi- 
taires du  corps  do  ce  saint  apôlre .  il  abolit  la 
k)i  qui  condamnait  à  l'esclavage  les  enfants  Je 
eeox  qui  ne  pouvaient  payer  les  taxes  auv- 

£ elles  ils  avaient  été  imposés.  Celte  coutume 
rbare  avait  été  introduite  par  les  derniers 
magistrats  romains ,  qui  commirent  beauoou|) 
de  vexations  dans  la  Bretagne ,  vexations  qui 
occasionèrenl  la  révolte  de  409.  Lu  chapelle  de 
Notre-Dame,  dans  l'île  Callot.  vis-à-vis  Sainl- 
Pol-de-Léon .  fut  bâtie  en  mémoire  de  la  dé- 
faite du  corsaire  Gorsol ,  et  de  cinquante  mille 
Danois  qui  furent  taillés  en  pièces  pw  le  roi 
Rivalon  Murmac(m ,  l'an  â02  (3). 

La  ville  des  Ossismiens  fut  érigée  en  évècbé 
dans  le  v  siècle,  et  la  londiiite  de  celte  é^hsc 
fut  confiée  à  Saint-Pol-Auréiien.  (Voyez ci-après 
le  catalogue  des  évéques.)  Après  la  mort  de  ce 
vertueux  pasteur,  les  hahilaiils  donnèrent  son 
nom  à  leur  ville,  nom  qu'elle  a  conservé  jus- 
qu'à nos  jours  (8).  Les  premierB  robde  Breta- 
gne y  firent  quelquefois  leur  résidence ,  et  il  y 
a  apparence  qu'elle  était  alors  une  des  princi- 
ptles  mléide  leur  petit  royaume.  Le  40  mai 
643 .  Alîïin  .  surnommé  le  Long,  roi  de  Hrela- 

Ke .  assembla  ses  Etats  dans  la  ville  de  Suint- 
i<de-LéOD.  et  s'oooupa.  de  oencert  avec  l'as- 
semblée nalioule.  de  la  rèfomwlioa  de  plu- 
sieurs abus  fi). 

En  1468,  le  duc  de  Bretagne  Conan-le-Petil, 
ayant  marié  sa  fille  unique  à  Geoffroi ,  lils  de 
Jienri,  roi  d'Angleterre,  le  comte  Eudon,  pour 
se  m^tre  en  état  de  résister  à  son  fils  Conan  , 
épousa  la  fille  de  Hervé,  vicomte  de  Léon,  pril 
le  parti  de  ce  seigtieur  rebelle,  leva  des  troupes 
et  lit  des  courses  dans  le  duché.  Le  roi  d'An- 

Sleterre,  instruit  des  démarches  du  comte  Eu- 
on,  viol  en  Bretagne  avec  une  armée  considé- 


(1)  Voirsur  ceci  V*rlicl9  Mainl-Malhiru  de  Finr-Terre. 

(2)  Mon  U.  d«  Dloit,  en  504,  Miiriiiacon  coiiib.-iltit  l€» 
Friiwn»  rt  noo  les  Uanoi)!.  A.  M. 

(3)  M.  de  Bloi»  ppn»»*  que  lo*  Rom.iin»  ay,nit  nui'  l<*f;Htn 
trnniit  giirnii>on  en  ce  llru,  l'on  nom(na  les  li.-iliii.iiit> 
lAgionrntc»  :  d'où  LtOHenêft,  puis  /.l'on.  Il  o>t  <  i  rt.iiu  (|iii> 
i  >  Ur  <' lyiiiologie  cit  aoMi  celle  l:i  mII<-  ilv  l.von  ,  en 
>,>ipafcni'  ,  oii  l't'Kida  long-tcmp.i  U  M:pliouic-  légion  double, 
Legw  tfptima  gemina.  A.  %l. 

(ft]  Ce»  KlaU  tenu»  A  Sainl-l'ol  en  <WS,  ccUc  aêtrmUée 
Mllm«teMnl  un  Tf'rilable  anachronUme,  qa'oti  pcul  te 
^  1^^°*"^'  '^■'^^O'I  que  dit  bommes  teta  que 


rable,  rasa  les  cbàteaux.  de  SainlrPol-de^Léoo. 
deTrébes,  sur  la  rivièfe  de  MoiliÎK  et  de  Les» 

neveu .  et  força  ce  vicomie  i  se  aoumettce  et  à 

lui  donner  des  otages. 
En  4172,  la  mer,  sortant  de  ses  limites  otfr 

naires ..  inonda  une  partie  de  l'évèché  de  Léon. 
Les  eaux,  en  se  retirant*  laissèrent  sur  les 
terres  me  grande  quanlilé  d'immondices  et 

d'inseefes ,  qui ,  par  leur  corruption ,  causènnl 
une  épidémie  qui  cmuorta  beaucoup  de  monde. 

En  t477,  le  ducGeofliroi  entra  dans  le  ptji 
de  Léon  avec  une  armée  considérable.  Il  poussa 
vivement  le  vicomte,  lui  pril  toutes  ses  places, 
et  le  cmtraignil  à  venir  se  jeter  à  ses  pieds. 
Cette  ressource,  si  humiliante  pour  le  vicomte, 
lui  valut  son  pardon  et  lu  restitution  de  toutes 
ses  places,  à  l'exception  du  château  dellor> 
laix  .  qui  était  la  clef  du  comté  de  Léon. 

Lan  1189,  Richard,  roi  d'Angleterre,  ne 
pouvant  avoir  en  sa  puissance  le  jeune  Artur, 
duc  de  Brel;i^ne,  que,  pour  plus  grande  sû- 
reté, on  avait  enfermé  dans  le  château  de 
Brest,  envoya  une  armée  de  brigands,  nommés 
tes  Cotereaux,  en  Bretagne,  avec  ordre  de  ra- 
vager la  seigneurie  de  Léon ,  et  de  saisir  André 
de  Vitré  ,  qui  était  la  principale  cause  qu'.\rlur 
avait  été  enfermé  dans  le  château  de  BresL 
Cette  troupe  ne  manqua  pas  d'exécuter  les  or- 
'Iii's  de  son  souverain  ,  quant  aux  rsvaglS. 
mais  elle  ne  put  prendre  le  baron  de  Yiifé. 

L'an  4496 ,  plusieura  oompagnies  de  vokan 
se  réunirent  et  commirent  les  plus  affreux  dés» 
ordres  dans  le  paya  de  Léon.  Le  duc  de  Bie> 
ta^ne  fit  marcher  contre  eux  des  troupes  qui  les 
prirent.  Ces  scélérats  furent  iiilt'rriij.'és. JUgés 
et  condamnés  aux  jilus  rigoureux  supplices. 

En  4805, -Philippe- Auguste.  de  France, 
fit  le  siège  (leChiiion,  prit  celte  ville,  et  délivra 
Conan  de  Léon .  surnommé  le  Court .  qui  y 
était  détenu  prisonnier.  Conan  était  d'une  force 
extraordinaire  :  d'un  seul  coup  de  poing  il  as- 
sommait l'homme  le  plus  robuste  ou  le  cheval 
le  plus  vigoureux. 

En  1250  Je  due  .IrMu  1-'.  dit  le  Kout,  \m\\\\. 
à  l'exemple  de  .son  j)ere  ,  jouir  du  droit  de  bris 
sur  les  terres  du  seigneur  de  Léon,  et  loi 4** 
le  privilège  de  donner  des  brevets  à  WS  W' 
saux,  privilège  dont  les  vicomtes  jouissaienl 
de  temps  immémorial  (t).  Le  seigneur  de  Uon 
rejeta  naulement  ses  prétentions  ;  et .  sur  sa» 
refus  d'abandonner  ces  précieuses  prérogatives, 
qui  effectivement  nedevaienlappartenir  qu'aiii 
souverains,  le  duc  entra  sur  ses  terres,  pnl 
quelques  places ,  les  pilla  Cl  les  brûla.  Api^s 
cette  expédition ,  qu'on  pourrait  qualifier  de 
brigandage,  il  se  relira  sans  en  exiger  daWD- 
lage;  cependant,  comme  il  était exlrèmeneol 
jaloux  des  droits  de  la  souveraine  puisssnoe . 


(1)  tM  M«fr«get 
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il  acheta,  en  Ii15.  la  aeigneurie  de  Léon,  et 
s'en  appliqua  loos  les  privHéges.  Llnoondolte 

du  seigneur  (le  Léon  y  donna  lieu.  Le  vicomlc 
avait  mis  ses  aflaires  ea  ai  mauvais  état ,  qu'il 
M  foreé  de  vendre  volontairemefit  nue  par- 
lie  de  son  I)ien,  cl  qu'il  fut  dépouillt*  de  l'autre 
^de.s  saisies  réelles.  Le  duc  Jean  I"  ne  laissa 

ris  échapper  l'oocasioD  da  retrait,  et  de  rénnir 
sa  oouroiint'  les  vastes  el  ma^'nifiqucs  pos- 
sessions du  vicomte.  La  plupart  de  ses  contrats 
soDl  mentionnés  dans  les  titres  du  duché ,  des 
années  127^,  1274.  1273.  1276  et  1278;  ils 

Sortent  acquisition  des  ports  cl  villes  de  Saint- 
lahc,  de  Brest,  de  Saint-Renan,  du  Conque!, 
et  géncraleincnl  de  tout  ce  que  les  anciens  sei- 
gneurs possédaient  au  pays  de  Léon.  Le  vi- 
comte vendit  même  la  jiro'priétc  de  la  légitime 
de  son  frère,  dont  il  n'avait  que  l'usufruit,  sui- 
vant l'Assise  au  comte  Gco/froi.  Depuis  celle  ré- 
fOlnUon,  la  vicomté  a  été  possédée  par  les 
princes  de  la  maison  de  Bretagne,  d'où  elle  est 
tombée  dans  l'illustre  famille  de  Ilohan ,  en 
faveur  de  laquelle  die  t  été  érigée  en  princi- 
pauté. 

Pierre  de  Bretagne,  vicomte  de  Léon,  prince 
prodigue,  a\ait  acheté,  en  1291  ,  à  Paris,  des 
chevaux  ne  paya  pas.  Au  temps  marqué 
pour  le  paiement,  son  créancier  le  pressa  vive- 
ment  de  le  salisfairc  ;  et ,  comme  le  prince  n'a- 
vait pas  d'argent,  il  n'eut  d'autre  parti  à 
prendre,  pour  se  délivrer  de  ce  mauvais  pas, 

3ue  d'avoir  n-rours  à  son  père,  qui  p.iya  sa 
ette ,  à  condition  q|u'il  hypothéquerait  (pus  les 
biens  qu'il  avait  en  Bretagne.  Pierre,  émancipé 
en  1194 ,  cède  à  son  père  tous  les  droits  qu'il 
nvtit  sur  la  vicomté  de  l^on ,  pour  une  somme 
de  14,000  liv.  (1).  Cette  cession  fut  faite  en 
présence  de  Philippe-Ie-Pel ,  et  confirmée  par 
ses  lettres  du  mois  de  février  1294. 

En  1.310 ,  ncnri  Boich .  jnrlsoonanlte  célè- 
hre ,  né  à  Saint-PoI-de-Léon,  composa,  sur  les 
Décrétalcs  et  sur  les  Clémentines,  un  livre  qui 
fut  imprimé  à  Venise,  en  1576,  et  qui  a  été 
conservé  mannscrit  dans  la  cathédrale  de 
Cambrai. 

En  1344,  le  roi  d'Angleterre,  ayant  appris 
que  l'on  avait  décapité,  à  Paris,  Olivier  de 
Clisson  et  plusieurs  autres  gentilshommes ,  à 
cause  de  leurs  intrigues  el  de  leurs  liaisons 
avec  la  Grande-Bretagne ,  résolut  d'user  de 
représailles  pour  venger  la  mort  de  ces  sei- 
gneurs, et  voulut  faire  couper  la  tête  à  Henri 
de  Léon,  qui  avait  été  pris  cette  année  au  siège 
de  Tanneii.  Le  eomte  de  Derbi.  instniit  des  in- 
tentions de  son  maître,  lui  représenta  que  c'é- 
tait une  injustice  criante  de  faire  périr  un  che- 
valier eslinaUe,  prisonnier  ét  gmm.  qui  n'a- 


vait aucune  pjtrt  à  l4.inor(  jt'Oliviftr  de  Cliason. 
Bdouàiï  se  calma  nt  venir  )9enrî  de  Léon et 

lui  fit  grâce. 

Le  duc  Jean  IV  et  la  duchesse ,  son  é^use , 
fondèrent,  en  4348  (I) .  le  couvent  des  Pèrea 

Carmes,  dans  la  ville  <lc  Sa int-Pol -de-Léon, 
et  firent  rebâtir,  dans  cette  ville,  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Creisqucr ,  fondée  très-an- 
cieniietnent  par  un  chanoine  de  la  cathédrale. 

Guillaume  de  Rochefort ,  cvcque  de  Léon  . 
en  1349.  fit  GOQvrir  de  lames  d'argent ,  ein~ 
preintes  de  ses  armes,  un  livre  écrit  de  la  main 
de  saint  Pol,  premier  évcque  de  Léon,  elle 
déposa  dans  le  trésor  de  sa  cathédrale. —  Leduc 
Jean  IV  assiégea,  l'an  l  {7i,  la  ville  de  Saint- 
Pol-dc-Léon .  el  passa  toute  la  garnison  Fran- 
çaise au  fil  dcl'épée.— £n4385,  Guile Barbu, 
de  la  maison  du  Quilliou .  en  la  paroisse  de 
Plougastel ,  é\  é(juc  de  Sainl-Pol-de-Léon ,  fit 
bâtir  son  tombeau  dans  la  chapelle  de  Saint- 
André,  à  lai|uelie  il  donna  vingt  marcs  d'ar- 
gent, deux  cents  écus  d'or,  sa  crosse  et  sa 
mitre. 

Le  45  septembre  4444  (2)  fut  passé  un  acte 
entre  le  vicomte  de  Rohan,  seigneur  de  Léon, 

et  le  chapitre  de  .sa  cathédrale  .  pour  régler 
leurs  obligations  respectives.  Le  vicomte  fonda, 
dans  la  cathédrale ,  deux  anniversaires .  pour 

la  célébration  desquels  il  donna  .  à  ix  rpi'tuilé, 
au  chapitre,  toutes  les  dîmes  qui  lui  apparte- 
naient dans  la  paroisse  de  Ploeoeven  ,  et  cinq 
<iuartiers  de  froment  pour  le  pain  du  chapitre. 
Eu  reconnaissance  ^  le  chapitre  promit  au  vi- 
comte et  s'obligea  à  le  reoevoir ,  lui  el  ses  suc- 
cesseurs, chanoines  en  son  église,  de  la  même 
manière  que  l'on  recevait  les  seigneurs  tempo- 
rels chanoines  en  l'église  métropolitaine  de 
Tours.  C'est  en  conséquence  de  celle  obliga- 
tion que ,  lorsque  le  vicomte  entrait  à  Saint- 
Pol-oe  -Léon.  l'évèque,  en  habit  pontifical,  ae- 
conipagné  de  son  chapitre ,  allait  proeession- 
nclleinenl  au  devant  de  lui  avec  la  croiv  el  les 
bannières,  et,  au  son  de  toutes  les  cloches, 
lui  présentait  un  surplis  dont  il  était  sur-le- 
champ  revélu ,  le  conduisait  à  l'église,  où  il 
prenait  place  à  cAté  de  ce  prélat,  pendant  qu'on 
chantait  le  Te  Deum  pour  célébrer  son  heii- 
reu.se  arrivée;  el,  lorsqu'il  sortait  de  l'église, 
un  certain  nombre  de  chanoines,  en  babils  de 
chœur,  le  conduisaient  jusqu'à  .son  logis,  où  il 
était  nourri  aux  dépens  du  chapitre.  Il  fol  sta- 


tu, a  y   

wWi  dana  le  snr  ri«el»  far  m  «4«ndw  «nqîwi  n  an 
ralt  acheté  Sm clMfMMI|C«aWM  m  1700  on  poursuttail 
na  cadet  do  tkaalU*  trOU  «•  êMn.  DOU»  no  MVOIU 

«aeUccmiir,vMMMMNMfeonNMèliidl4Mr.  A.  M. 


(1)  A  cclli  (l.ilr  Jean  IV  t'iail  en  Angleterre.  ROIHla 
lulclle  [il  a\;iil  0  an»).  U'tUouara  111,  qui  lui  Al  fpooaer 
1)1  u»  laid  s.i  nik-  Marie,  morle  peu  aprte  co  mariage, 
uiu-  fonUalioa  de»  Cannet  n'«  pu  atoir  Heo  que  tert 
ISW.  Alor*  la  f«aiao  *e  Jean  IV  était  Jeauitc  de  Hol- 
lande ,  autre  priiiooaH  du  nag  d'Antleterrr.  Us  Btot». 

(S)  In  t»lï,  Nloo  Alfeert  le«raMl.Mint  Vlorau  t  Fci  riw 
■rtâ»  i  Salnl^l  (deat  éUll  é%tqtm  Alain  de  la  Rue).- 
Sberl-lc-tJranil  prtfletid  que,  bien  qu'il  pari»!  en  r*pa- 
Knol,ni-auuioin!<  le»  lSa«  Breton*,  acioutmiu-s .1  %oii  force 
Irançais,  Anclait.  Alk-maDdii.  etc. ,  ri-iilendaicnl  •  .lUMf 

*  bien  que        <  U!,l  pailO  i  chacun  dVux  eu  »oii  propre 

*  )Mtai(C>  ■  Celle  aisorUon  cat  ttbt  naïve.        A.  M. 
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tué  qu'à  It  mort  du  Ticomte  et  de  ses  succès - 

8curs  toutes  les  cloches  sonnernicnl  pendant 
huit  jours;  qu'on  placerait  dans  l'endroit  le 
plus  éminent  de  la  cathédrale ,  él  poor  plus 
grand  honneur,  douze  bannières  aux  armes  du 
vicomte  ;  qu'il  serait  fait  un  service  solennel 
aveedes  tentures  aux  mêmes  armes;  qae.  dès 
le  monu  nt .  le  chapitre  les  ferait  graver  en 
pierres  en  deux  endroits  de  l'église  indiqués 
|iar  le  vieomlc ,  et  que  les  deux  anniversaires 
seraient  eéléhrés  en  cérémonie,  l'un  à  la  féle 
de  la  Conception,  et  l'autre  le  jour  de  Saint- 
Yves.  Leduc  François  I"  approuva  celte  fon- 
dation ,  par  ses  lettres  doooées  à  Vannes .  le 
44  octobre  U  U. 

Un  des  plus  singuliers  droits  que  nous  offre 
le  gouvernement  féodal  est  celui  de  Motte ,  at- 
tribué au  seigneur  de  Léon.  Ses  Tassatix.  ap- 
pelés ser/s  de  Motte,  ne  pouvaient  aller  de- 
meurer ou  choisir  uoe  habitation  ailleurs  que 
sur  les  terres  du  Tioomle .  et .  s'ils  le  faisaient, 
h'  soigneur  ou  ses  officiers  pouvaient  les  saisir, 
leur  mettre  la  corde  au  cou ,  les  ramener  à  leur 
Motte .  et  leur  Infliger  une  peine  corporelle  ou 
pécuniaire.  Si  ces  serfs  avaient  des  enfants 
qu'ils  lissent  étudier .  ces  jeunes  gens  ne  pou- 
vaient «Âtenir  la  tonsure,  ni  aucuns  onlres 
eeclésia^liqties ,  sans  lettres-patentes  du  vi- 
comte. Si  quelques-uns  délinquaicnt  ou  man- 
goaientà  leurs  obligations  envers  les  seigneurs, 
leurs  enfants  perdaient  les  biens  présents  cl 
ftlturs  auqucis  ils  pouvaient  prclcndre  en  1 1- 
ditevicomté.  et,  de  pins,  ils  élaicnt  bannis  du 
pavs  '1  .  —  Le  cliàleau  «le  Uoelie  Morice  avait 
droil  de  capilainenc,  lieulonanl  et  garde;  celle 
place ,  jadis  une  des  plus  fortes  de  Bretagne , 
est  mainleiiant  en  ruines. 

Pierre  Carncnge ,  Kernengui  ou  Kermengi. 
de  Tordre  des  Grands  Carmes,  docteur  en  Sor- 
bonne.  né  à  Saint-Pol-de-|,é(tn .  s'acquit  une 
;rande  réputation  dans  les  sciences  ;  il  nous  a 
ÛMé  une  histoire  ecclésiastique,  l'histoire  de 
son  ordre,  une  crilique  des  constitutions,  cl  des 
commentaires  sur  Aristote;  il  mourut  en  1471 . 
Le  roi  Ijuiis  XII  et  la  reine  Anne ,  son  épouse  . 
furent  revus  à  Saint-Pol-de-Léon,  en  4503,  par 
Jean  de  Kermavan ,  èvêque  de  ce  diocèse.  Ku 
4548.  la  princesse  Marie  Stuart ,  venant  d'K- 
oosse  en  France,  débarqua  à  Roscoff,  et  fonda 
une  chapelle  dans  Pendroitonelledescenditde 
sou  bateau;  celle  chapelle  fut  dédiée  SOUS  le 
vocable  de  saint  Minien  (2). 


(1)  O  tiVIail  p.t."  1.1  ^1  iH-r.Tlilr  des  h.iliil.iiilg  non  nobles 
de  la  \icunil(-  qui  <  l.iîi  iit  stouaiis  i  ce  droit  odieux  ,  iiiajv 
ceus  de  quelque»  llcf»  privdit  de  ce  prince;  len  v u\ 
ilcfl  noiubicus  seigneur*  qHl  relevaleut  de  lui  u'y  (^lai<  ni 
mit*  Oa  Bloii 


ùbén»â$  ■orttn'Mt  •irira  q«*aM  ttguunan;  appii- 
ntlM  du  Nragc  ft^odat.  Molle  ou  fMI»  Mt  lout  un.  Or, 
eerUlM  Mifa  {ndd-cti  gUba] ,  aUacWÉ  I  la  moll«-de- 
terrc  ,  ne  poiiT»k-nt  qniUer  la  lerrc  »an»  que  le  H*igneur 
eût  le  droit  ili-  I<h  y  faire  revenir,  parfoi»  même  de  mu- 
Uier  le^  r(it(>>>ri.  Ucureuscmeat  uue  telle  IrgUlalion  <>lail 
rare  en  oci  idi  nl.  A.  M. 

iH  Noonnii  daiia  le  pa|a  Saiut-Drclf  noo.     Oa  Bmu. 


François-Eguinard  Baron,  natif  de  Salnt-Pol- 

de-Léon  .  enseigna  le  droit  à  Bourges.  Le  cé- 
lèbre Duaren  ,  aussi  Breton  ,  vivait  dans  la 
même  ville.  L'émulation  les  mit  la  plume  à  la 

main  l'iiri  eonfre  l'antre  .  et  ce  dernier  écrivit . 
contre  Itaron  .  l'Apologie  de  la  Jurisdiction  et 
de  l'Empire  ;  dans  la  suite,  la  conformité  d'em- 
ploi s(>rvit  à  les  réconcilier.  Baron  mourut  le 
22  août  1550;  Cl  Duaren,  pour  laisser  à  la 
postérité  un  témoignage  de  restime  et  de  l'a- 
niilié  qu'il  avait  pour  ce  savant  jurisconsulte  . 
fit  son  épilaphe.  L'histoiic  nous  apprend  qu'en 
4464  la  mer  jeta  une  baleine  sur  le  rivage,  vis- 
à-vis  Saint-Pol-de-Léon  ;  l'évèque  s'en  saisit 
sur-lc-champ,  mais  le  duc  revendiqua  ce  pois- 
son, et  soutint  qu'il  ne  pouvait  appartenir  qu'à 
lui  seul.  L'éveque  résista  penaanl  quelque 
temps,  mais  enfin  l'affaire  s'arrangea  à  ra- 
miable. 

En  4569.  Rolland  de  Neuville .  évéque  de 
Saint-Pol-de-Léon,  grand  prédicateur,  iiûtilna. 

dans  presque  toutes  les  paroisses  de  son  dio- 
cèse, la  confrérie  du  Saint-Sacrement ,  malgré 
tonte  i«  léslslance  des  huguenots ,  qui  abMH 

datent  en  ce  temps-là  dans  la  Bretagne.  En 
4648  le  couvent  des  Pères  Carmes ,  qui  avait 
été  pres(|ue  entièrement  ruiné  parles  malbeors 

des  guerres,  fut  rebâti  en  quelque  sorle  à 
neuf,  par  les  bienfaits  du  roi  Louis  XIll.  Les 
(  apnems  furent  établis  à  Roscoff  en  4624  et 

\i'>-2-2.  Les  Révérends  Pères  Minimes  furent  fon- 
des, dans  la  ville  de  Sainl-Pol-de-Leon .  par 
Prigent  deCoatelez.  trésorier  du  chapitre  de  la 
eaihédrale,  qui  donna  sa  maison  canoniale 
pour  faire  ce  monastère;  et  le  2i  mars  1626. 
la  première  pierre  de  l  église  fut  posée.  En 
162").  l'é-lise  cathédrale  de  Saint-Pol-dc-Léon 
et  les  eliapelles  qui  sy  desservent  ayant  été 
inlertiites,  les  chanoines  firent  le  service  dans 
la  chapelle  de  C.rcsquer  pendant  l'interdit. 
Voyez  la  cause  et  les  suites  de  cette  grande 
affaire  dans  le  catalogue  des  évéques.)  En 
1030.  au  mois  de  décembre  ,  les  religieuse» 
lirsniines  furent  reçues  et  fondées  à  Saint- 
Pol-de-Léon  I>e  tonnerre  tomba  sur  le  cltu  lier 
(le  Noire-Dame  de  Crcisquer.  abattit  la  pointe 
de  la  llcchc.  tua  une  femme  qui  était  dans  l'é- 
glise, fondit  la  moitié  duchaneean.  (pii  était  en 
bronze,  au  devant  du  maître-autel,  brisa  Tcjsca- 
lier  du  clocher,  et  dessécha  tous  les  béoUieffS. 

Lettres-patentes  de  l'an  1751  ,  pour  la  re- 
construction du  palais  épiscopal. 

Ctlali|K  htltorii|OC  des  h^m  de  Saiol-Pol-diLéoa. 

L'église  cathédrale  de  Saint-Pol-de-Leon 
<loit  SCS  premiers  fondcmcnls  à  saint  Pol  ,  né 
au  pavs  de  (ialles.  en  Angleterre.  Ce  saint  se 
consacra,  dés  sa  plus  lentTre  jeunesse  .  à  la  vie 
religieuse  cl  vécut  long-temps  dans  la  compa- 
gnie de  saint  C.ildas-le-Sage .  sous  la  discipline 
de  l  abbé  Hildut.  Arrivé  en  IJreUgne,  il  se 
relira  avec  ses  disciples  dans  l  ile  de  Batl .  Cl 
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Witur,  aeùmeur  dtt  jjMys,  lui  doonadu  ter- 
rsfB  ponrédSier  qb  OMMiatlère.  Il  fixa  m  de- 

meuic  dans  ce  lieu,  et  alla  prêcher  l'Evangile 
aux  Ossismieiis.  Les  grands  et  le  peuple . 
pleins  de  vénération  pour  ce  saint  nomne. 
snpplièifiil  I  ■  roi  Childebcrl  de  le  faire  sacrer 
evèque  de  Léon.  Le  monarque  consentit,  cl 
fit  venir  saint  Pol  à  m  coor.  Voilà  la  manière 
dont  ce  fait  est  rapporté  dans  une  ancienrif  lé- 
gende de  Téglise  de  Léon  :  «  Le  monarque, 
»  sachant  combien  les  habitants  de  Léon  dé- 
»  siraicnt  d'avoir  Pol  pour  leur  évôque.  et 
»  connaissant  lui-même  l'éniinenle  sainteté 
»  deoet  humble  serviteur  de  Dieu,  lui  adressa 
»  ces  paroles  de  l'Evangile  :  "Cournqe,  bon  ser- 
»  oiteur;  puisque  vous  avez  été  /klè/v  jusqu'ici 
»  éanttes  moindres  choses,  je  mis  vous  donner 
»  Wi  emploi  plus  imporlanl.  c'est  de  reillnr  sur 
»  MM  frères,  de  les  instruire,  de  les  gouverner 
»  s000Mf0Wf ,  9t  delet  eoïkktirê  dont  la  voie 
»  du  ciel. 

»  Pol.  saisi  d'étonuement  et  effrayé  de  l'im- 
»  mense  étendue  des  devoirs  qu'on  lui  prcpa- 

*  rait,  se  jette  aux  pieds  du  roi ,  qui  le  relevé 
»  avec  bonté .  et ,  prenant  le  bàlon  pastoral 
»  d'un  autre  cvèque  là  présent ,  il  le  met  dans 
»  les  ipains  du  modeste  solitaire,  qui  ne 
»  peut  résister  aux  ordres  de  son  roi ,  et  qui 

*  est  sacre  siir-lo-i  lianip  parles  prélats  de  sa 
»  cour.  Après  celle  cérémonie,  le  roi  le  ren- 
»  voya  dans  son  évèebé ,  et  lai  assigna  des  re- 
»  venus  sufïisants  pour  sa  subsistance-  > 

Les  historiens  ne  sont  pasd'accord  surl'annéc 
de  rérectten  du  sié-^cdeSaint-Bol-de-Léon;  les 
uns  la  placent  en  521).  et  les  autres  en  580.  Sa 
naissance,  placée  par  plusieurs  sous  l'année 
487,  et  sa  mort  sous  l'année  B79 .  font  rejeter 
la  dernière  opinion.  Quoi  qu'il  en  soit ,  après 
avoir  gouverné  son  diocèse  .quelque  temps,  il 
résigna  sa  place  à  saint  Johèvin.  Joavaou  J6- 
vin,  qu'il  avait  ordonné  Ini-mc^me. 

Saint  Johevin  ne  fui  évèquc  qu'un  an. 

Thiarmaile  ou  Ermel,  qui  avait  aussi  été 
fait  prêtre  par  saint  Pol,  ne  fut  pat  plus  tong- 
temps  sur  le  sié^e  de  Léon. 

Saint  Pol  reprit  encore  le  gouvernement  de 
son  diocèse  ,  qu'il  gouverna  pendant  quelques 
années,  et  se  relira  <lans  son  uxtnnstére  de  l  ilc 
deBatz,  où  il  mourut  dans  l'endroit  nommé  le 
Peniti  de  saint  Pol  (I),  leiS'taars  573.  et  se- 
lon les  autres  579. 

Cetonierin .  parent  de  saiot  Pol ,  prit  ensaile 
le  titre  d'évéque  (i). 

Saint  Gonivea  fut  le  cinquième  évèquc  de 
SfliBt-Pol(8}. 
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Saint Teneoan  (4) ,  saint  Uouardon  (2j  ,saint 
Goemove  (3).  Gilbert,  Omene,  Guyomark,' 

Lconore. 

Libéral  fut  déposé  .  vers  848 ,  comme  simo- 
niaque ,  par  Noininoé,  roi  de  Bretagne  (4). 

Paulin  .  ou  .selon  d'autres  Paulinien,  voyant 
la  Bretagne  déchirée  par  ses  propres  eniants 
et  par  les  Barbares  du  Nord,  après  la  mort  du 
roi  Salomon .  quitta  son  cvôclié  ,  et  prit  la  fuite 
avec  les  reliques  de  saint  iMathieu ,  vers  la  fin 
du  ix«  siècle. 

Octréon.  qtii  occupa  ensuite  le  siège  dcSainl- 
Pol ,  avait  I  cvéciie  de  .Nantes  en  commande. 
Iloslion  fut  .son  successeur  en  940. 
Marbon  ou  .Mabbon  n'est  trouvé  que  dans  un 
catalogue  manuscrit  qui  est  à  la  bibliothèque 
publique  de  Nantca. 
Cunanou  Conan.  élu  vers  900  "J;. 
Jacob,  originaire  de  la  Grande  Jiretagne  et 
abbé  de  Saint-.Mesmin,  élu  évêque  de  Léon  à  la 
demande  d'Alain  Barbe-torte  ,  consentit  à  son 
élection,  et  fut  sacré;  mais  il  ne  put  se  ré- 
soudre à  quitter  son  abbaye,  et  y  passa  le  reste 
de  ses  jours. 
Bretcand  fut  élu  en  990  (6). 
Eudes  fut  son  successeur  en  995;  la  CCrflee- 
tioo  de  .Nantes  en  fait  mention .  > 

Salomoo  I*,  éia  en  40S5.  est  connu  par  les 
Cartulairea  de  l'abbaye  de  SaintpGeorgea  de 
Rennes. 

Omnese  vivait  du  temps  d'Alain  Caignard  el 

de  saint  Gurlnis  7  . 
Jacob  fut  élu  vers  l'an  1099. 
Galon  Walon ,  moine  de  Landevenec .  élu 

évéqne  de  Léon,  assista  aux  conciles  de  Vienne 
l  'an  t  H  â ,  de  Toulouse  en  1 H  9 ,  et  mourut  en 
tt.'U. 

C.ui,  élu  en  tl45.  confirma,  dons  le  rouranl 
de  la  même  année,  à  l'abbé  de  Sainl-Mclaioe, 
toutes  les  donations  fiytea  par  les  comtes  de 

Penthièvre. 

Salomon  II  fut  témoin  d'une  donation  faite  à 
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(1)  Saint  Tenê*am  mourut ,  dit-on,  en  635.      A.  M. 

(2)  Qateure  V4l|ioqoc  de  la  mort  de  m<m|  Uouardon.  A  il. 

(3)  Smitt  00MHio<i,  la  même ,  je  pente,  que  le  «atut 
Govtnove  d'Ogée,  ftat  btaMé  OMrteltaaMQ»  k  Quimpâffls, 
où  il  mourut  en  019.  (VIedea  Sainta  Se  Bret. ,  t.  ii.)  A.  IL 

(ft)  H.  l'abbt'  TrcsTanx  ne  uoiutiie  pas  len  i^T^rinoK  lacce*. 
Mur»  de  taint  Goue$»oa  jiitqu'à  Libéral.  Il  déclare  qat 
nous  ne  savons  rien  dr»  L'\Oqucs  qui ,  pcndaut  dt'iu  ccuts 
aii.s,  oui  itouvcrni' cr  sit'Rc.  a.  M. 

M.  l'iibbt'  Tresviiux  place-  i<  i  utint  Goulvrn,  auquel  II 
fait  sm  ccdcr  Coiian  ,  qui  ,  Hclon  0((<'<" ,  no  vient  qu'après 
Mabbon.  Le  luémc  auteur  platir  (xiuan  sou*  Alain  Barbe- 
torlc.  AprtB  Coniu,  Il  place  Jacob  ,  qui  mourut  en  930 
IGallia  ekriitUwa  nova ,  u  8).  Puis  vient  Mabbon ,  ont 
«MMCrtfU .  ven  i'aatSS.  fc  uma  «HMrto amir  le  nN«MiM»> 
nent  de  l'abbaye  d«  Sahit-P*r«>«ii>Vm<e.  —  àmHWÊlk- 
bon  vient  tfoetron  on  Hottron  ,  lonjonrn  aeloolL  IHibM 
TresvauT.  C'est  le  même  qu'Ogéc  appelle  OeIréM.— VInM 
enfin  Paulin  ou  Pautinirn,  qu'Ogi'c  fait  successeur  Im» 
uir  li.U  iU'  t.ibt'rtil.  A.  ,VI. 

(6)  M.  l'ablK,'  rre.-ivnui  ne  parle  ni  de  BreUand,  ni  d'Eudes. 
Après  Paulin  .  il  place  immédiatement  Salomon,  en  1011; 
puis  Omne$,  puis  Calo»,  sans  parier  de  Jacob,  II*  du  nom. 

A.  H. 

^)^On^roll_qu'll  «UU  d«  la  maiMm  de  Uoa  ,  el  a'cUU 
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Saint-Sulpîce.  TaD  tlé9,  i»r  HoCI.  comte  de 

Nantes. 

Hamon,  fils  de  Hervé,  vicomte  de  Léon,  con- 
llnna,  le  10  juillel  1167.  les  privU^cs  ac- 

rord/'s  par  Hervé,  viromto  dnLcnn,  son  pf  fo. 
a  i  al)ha>e  de  Saiul-AIalhicu  ;  il  urit  les  armes, 
l'an  1 163,  pour  venger  l'affront  fait  à  son  père 
et  h  son  TK'rc  par  les  seigneurs  du  Faou  .  et ,  à 
l'aide  du  duc,  il  les  mil  en  liberté,  prit  les  sei- 
gneurs du  Faou,  et  les  renferma  au  château  de 
Daoulas.  Après  la  morl  du  vicomte  Hervé,  son 
père,  il  se  oronilla  avec  Guyomark .  son  frère . 
qui  le  eliassa  de  son  .sié;je.  I.e  pn'iat  exilé  se 
retira  auDrcs  du  duc  Conaa.  qui,  à  sa  i>ollicita- 
tlon .  fil  la  guerre  aux  seigneurs  de  Léon  ,  les 
vainquit,  et  rétablit  Hamon  sur  son  si('f.'e  ; 
mais  cet  évèque  /ut  tué  eu  4471 ,  le  25  février , 

Kr  ordre  de  son  neveu.  En  expiation  de  cette 
nte ,  Guyomark  ,  selon  la  eoutiime  du  temps, 
fMida,  en  4473.  l'abbaye  4.e  Daoulas,  d'après 
les  conseils  de  l'é^êqne  de  Quimpcr.  Après  la 
mort  de  Hamon,  un  Ir^  archidiacres  de  Saint- 
Pol-de-LéoQ  fut  élu;  mais  l 'élection  fut  déclarée 
simoniaque,  en  4175,  dans  le  concile  de 
Rennes  ,  et  par  le  pape  Alexandre  UI  ;  l'élu  ne 
fut  point  sacré. 
Gui  assista  au  concile  de  Latran  l'an  4479(1  . 
Yves  ïouill ,  évôguc  de  Léon  ,  vivait  sous  le 
règne  de  Geoffroi .  fils  du  roi  d'Angleterre. 

Jean,  son  successeur,  assislaaux  Etals  tenus 
à  Vannes  en  1202,  el  donna  ,  <'n  <?tfi  .  l'église 
de  Saint-Michel  de  Lesiieven  a  I  abbaye  de 
Saint-Sulpice  de  Rennes. 

Dernier  ou  Deirien,  tàu  en  48S7.  mourut  en 
1238. 

Gui,  élu  en  1238,  donna ,  en  1246  .  le  patro- 
nage de  f<iotre-Dame  de  Morlaix  à  Marmou- 

Uers  (2). 

Yves,  élu  en  f2f)2 ,  scella  .  en  1  ^0") ,  le  Irailé 
passé  entre  le  duc  Jean-le-Rom  et  Hervé ,  vi- 
oomle  de  Léon  ,  ponr  les  coutumes  de  Saint- 
Mahé.  Guillaume  de  Léon  ,  (jne  dom  Taillandier 
lui  dome  pour  successeur,  n'est  connu  que  par 
le  Catalogue  de  ce  savant  bénédictin  (3). 

Guillaume  de  Kersauson  fut  commis  par  le 
pape  Jean  XXII  pour  absoudre  Isabeau  de  Cas- 
tillB  du  vœu  mi'eile  avait  fait  d'aller  à  Saini- 
Jacqucs  en  Galice.  Par  une  lettre  adressée  à 
cette  princesse ,  ce  pape  aeccHxle  une  remise  de 
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•cur  «le  UamifH  ;  il  ne  (•>  place  qu^aprè»  narlbcii-my.  Après 
AimoH.  il  place  BarlMlemy,  qui  fut  <  tu  m  1174,  et  qui 
occnpa  pni  (îr  Irilip»  If  »l«'ge.  —  KtlMillr  ,  il  pl.ice  EudoH 
ou  Gui  vom  r.ui  m'.».  A.  M. 

(3)  It  r.tuUiait  rciui>ldcci'  loul  c«-  pi<r<ieidpli«  par  un 
•aire,  alii»i  conçu  :  •  ('.uy,  <^lu  en  1238.  coarera,  eu 
ISHiO,  la  cure  de  dainl-MartiQ-Uv-llorUiix,  fur  U  prc'M'ii- 
ttaton  4o  iirleiir  d«  iehon  «  membre  de  l'ablMie  «e  Mar- 


(1)  Il  lk«Ar»ltpea»4lra  iaeérar  ««UtoMir  *  Léon  oalre 
X«ee  11  ce  CmH/mim  4$  Ktrtammm.  On  le  tf«4i«e  Indiqué 
«mnmc  i'v(que  Ût>  \  (on  dnnit  l'OMlualra  de  Nanle».  Tout 
ceqo 
>e«r 


dix  toon  de  pénitence  à  ceux  qui,  Wftkê  t'élfe 

confessés  avec  de  bonnes  dispositions,  prieront 
Dieu  pour  elle  \  et ,  par  une  lettre  de  date  posté- 
rieure ,  il  lui  permet  de  choisir  ur  confesseur  à 

son  poùt.  auquel  il  donne  la  pf^rmission  de  l'ab- 
soudre de  tous  ses  péclies,  a  l'cxecption  de 
ceux  sur  lesquels  il  est  besoin  de  consulter  le 
Saint-Siège.  Guillaume  de  Kersauson  fit  bâtir 
la  chapelle  de  Saint-Martin  dans  son  église  ca- 
Ihéd raie. 

Pierre  liernard ,  originaire  de  la  paroisse  de 
Gaémené,  au  diocèse  de  Nantes,  fit  sa  soumis- 
sion à  la  cbambre  apostolique  le  10  juin  \  '.ViH. 
On  knore  l'année  de  sa  mort,  tiudques-uos 
lui  donDeot  pour  successeur  un  Yres  «  Tresi- 
duidy,  qui  neparaît  pas  admissible. 

Guillaume  OuTroiog,  transféré  de  Renne»  à 
Léon  en  1347.  mourui  en  1319. 

Guillaume  dr  K  n  fiefort.  élu  en  1349.  assis- 
la  au  concile  d'Angers  en  1366.  Albert  place  sa 
mort  en  4366,  et  Hardouln  en  4367. 

Jean  du  Juch  souscrivit  en  1369  à  la  fonda- 
lion  de  l'abbaye  de  Bonne-Nouvelle ,  le  2  fé- 
vrier, et  mourut  dans  le  courant  de  la  même 
année,  dit  Albert  de  Morlaix.  Cet  ée^i^aiTT  lui 
donne  pour  successeur  un  Pierre  Ouvromjj, 
qui  iiarall  supposé  (1j.  ■ 

Tnomns  !>uccéda  n  Jean  du  Juch;  le  Carte* 
lairc  de  Léon  en  fait  mention. 

Gui  le  Barbu,  frère  de  Henri ,  évèque  de 
Tannes ,  fit  sa  soumission  à  la  chambre  apos- 
tolique, le  17  avril  1383.  Le  pape  Clément  Vli, 
(lui  estimailoe  prélat,  le  reconunanda  aa  doc 
de  Hretagne. 

Jean,  son  suce^e^seur,  fit  serment  de  (idclité 
au  duc  pendant  les  Etats  tenant  iReurar 
22  août  1395  (2). 

Gui, élu  le  25  février  1396,  chargea,  au  mois 
d'avril  de  la  même  année,  Jean-le-Jeune,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  son  chapilre  .  de 
rendre  foi  et  nommage  au  vicomte  de  Léea, 
seigneur  temi  ivl  son  é;4lise.  Dom  Taillan- 
dier n'a  poiot  fait  mention  du  Jean .  et  a  con- 
fondu GÔt  le  Barbn  aTee  eelai-<n ,  qui  mourut 
au  mois  de  seplenit  r  i  IHO. 

Alain  de  Kerafred  [keratret]  ou  de  la  Hue . 
chanoine  de  Nantes .  docteur  es  Tiin  et  ranm 
droit,  fut  Au  en  4i40,  el  monfut  en  liM 

(t424l, 

Philippe  de  Coetquis«  cbsnoine  de  Toureii, 

docteur  en  droit  civil  et  canonique .  fît  son  en- 
trée solennelle  le  47  mars  1  iit .  iSous  allons 
entrer  dans  le  détail  de  cette  cérémonie,  dont 
le  récit  pourra  intéresser  les  savant.-!. 

«  Le  47  mars  4424  ,  le  révérend  père  en 
>  Dieu,  Philippe  de  Goêlquïs,  arriva,  en  helie 

(Il  U.  i'ablM^  Tretfâux  déclare  n'arolr  tronvé  aaconc 
preoT»  de  resieleaee  d«  ffeiHaedw  Onerealnr* 
que  de  celle  de  4mm  du  JkMÉ  «I  d*  Mm  r  ' 


    (3)  M.  l'abbé  Trettaui  ne  perle  pee  de  TkmM  ni  de  /an, 

•ncceaaenr  de  bui.  Quant  à  M  Wl  mime .  Il  n'en  n«aa- 
«ait  ««'Ml,  d  rtfunli  aw  mm  «emalt  et  fue  dtt  Ici 
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»  coDipaguie  ,  au  fauboura  qui  conduit  de 
»de$aint-Pol  à  la  Magdeicinc ,  et  s'arrêta 
»  près  k"  ciinelii're.  Là  se  présenta  Tnngni. 

*  seigneur  de  Kerniorvan.  lequel,  obéissant  a 
»  la  sommatioo  que  lui  fit  le  seigneur  évèque , 
»  mit  pied  à  terre .  puis  prenant  la  bride  du 
»  cheval,  et  metlani  le  chapeau  bas,  il  condui- 
»  sit  le  prcliit  jusqu'au  portail  de  l'église  de 
»  Saint-Pierre.  Dans  cet  endroit,  l'cvèaue  des- 
»  cendit,  pendant  que  le  seigneur  de  Kermor- 
»  van  lui  tenait  l'étrier  droit,  à  raison  de  quoi 
»  le  cheval  fut  reconnu  lui  appartenir  avec 
»  tout  l'équipa^'e.  Cela  fait ,  ce  prélat  s'assit 
»  dans  une  cnaisc  placée  dans  le  porche  au  côté 
»  droit  de  la  porte  .  où  le  même  seigneur  lui 
»  ôta  ses  éperons  .  tira  ses  bottes ,  se  saisit 
»  de  son  chapeau  .  de  son  manteau ,  cl  garda 
»  le  tout.  Les  chapelains  de  l'évêque  l'Dabil- 
»  lèrent  ensuite  de  ses  ornements  pontificaux , 
»  et  le  prélat  etiira  dan.s  l'église  .  précédé  du 
»  clergé.  Quand  il  cul  fait  sa  prière,  il  appela 

>  les  seigneurs  de  Kermorvan ,  Alain  dt  CoOti- 
»  vi  et  (iiivomard  do  Rrrvcni ,  leur  dit  au'à 
»  eux,  coinme  vasaaux  de  &oa  église  et  nobles 
»  ehevalirra ,  tpiMirtenait  l'honneur  de  porter 

>  trois  des  piliers  ou  poloaun  de  sa  chaise,  eu 
»  non  entrée  solcancUe  dans  sa  ville  épiscopale. 
»  &i8nite ,  il  le*  somma  de  le  défendre ,  nii  et 
>•  son  é^diae ,  de  toutes  injures,  violcncrs  et 
»  oppres&iooa,  et  de  lui  aider  de  tout  li  urpou- 
»  voir  à  administrer  la  justice  et  à  dérendre 
»  son  ôplis,^ ,  comme  ils  y  étaient  obligés  par 
»  les  droits  cl  saoclions  i^itimes.  Ils  répon- 
»  dirent  unanimement  qu'ils  étaient  prêts  d'o- 
V  bfnr.  Cela  fait,  se  présentèrent  Prif;«'nl  de 

>  Co<»lmenoch .  chevalier,  procureur  de  son 
»  père ,  et  Henri ,  seigneur  de  Penmark  ,  âgé 
■  d'environ  huit  ans  ,  qui  représent<''renl  par 
»  l'organe  d'écuycr  Yves  de  Kermellec  qu'au- 
»  trefois  il  y  avait  eu  un  procès  entre  le  sei- 
»  gneur  de  Co(*!nictir(  li  et  di  nutisolle  Guille- 

>  metio  Lcvclli ,  ehut  un  conleslaul  le  droit  et 
»  priviléf^e  de  porter  le  quatrièm^e  poteau  de  la 
1»  chaise  de  l'évc'qu"  et  de  percevoir  la  qualriè- 
»  me  partie  des  uslenHiles  de  la  i  uisii>e  episco- 
»  pale,  au  jour  de  son  entrée  ;  le([\iel  droit  de 
»  la  demoiselle  Levelli  était  dévolu  au  seigneur 
»  de  Penmark.  Le  procureur  de  ces  seigneurs 

>  ajouta  :  Que  les  parties  étaient  convenues . 
»  par  accommodement ,  de  [loi  ter  le  seigneur 
»  ëvôquc  à  tour  de  lole.  e  csl-u-dire  qu'ils  par- 
»  tageraient,  par  portions  égales,  le  chemin  el 
»  les  ustensiles  do  cuisine.  11  finit  par  supplier 
»  le  prélat  de  leur  uceiirder  cet  honneur.  Le 
»  prélat  répondit  que .  ne  connaissant  pas 
»  leurs  droits,  il  ne  pouvait  leur  accorder  leur 
»  demande;  qu'il  ne  savait  pas  sur  quoi  étaient 

*  fondées  leurs  prétentions  respectives,  cl  que 

*  d'ailleurs  le  procès  commencé  par  eux  n'c- 
»  tait  pas  terminé.  Il  ajouta  que  le  seigneur 
»  de  CiK'tinencch  n'avait  point  suffisante  nro- 
»  curatjuu.  cl  que  le  seigneur  de  Peamaik  était 

T.  11. 


»  trop  jeune.  En  conséatteoce  ,  il  séquestra  œ 

>  droit  entre  ses  roaina  jOM|K*à  plus  amples  ia> 
»  formations,  et  le  donna,  pour  cette  fois  sou 
»  lement,  et  sans  préjudice  des  droits  des  sup- 
»  pliants ,  à  Henri,  seigneur  du  Châtel ,  el  au 
»  seigneur  de  Kcrafred. 

»  Aussitôt  la  procession  sortit  et  marcha  vers 
»  la  ville.  LeaentDaioes.  revêtus  de  leurs  plus 
»  beaux  ornements ,  précédaient  le  prélat ,  qui 
»  s'ai rùla  au  portail  ne  l'église .  et  la  prêta  ser- 
»  ment  aux  seigneurs  de  Kerniorvan,  de  CoéCi- 
»  vi.  de  Rcrvern,  du  Chàtel  et  de  Kcrafred  [Ker- 
»  aëret] ,  représentant  les  chevaliers  el  nobles 
»  du  diocèse  de  Léon  ,  leur  promettant  de  dé- 
»  fendre  ,  maintenir  et  conserver  les  libertés  et 

>  franchises  de  l'église  léonnaisc  ,  de  ne  point 
»  enaliéiuT  les  biens  hors  les  cas  permis  par  le 
»  droit,  et  de  recouvrer  ceux  qui  pourraient 
»  avoir  été  aliénés.  H  promit  encore .  par  ser- 
»  ment,  de  défendre  ,  maintenir  et  conserver 
»  les  libertés,  francbises,  privilèges,  anciennes 
»  et  lonablea  oontomes  des  nobles  de  son  dio> 
»  eèse  ;  après  quoi  il  monta  dans  la  chaise 
»  dont  le  seigneur  de  Kermonran  prit  le  poteau 
t  droit ,  le  sdgnenr  de  GoëlivI  le  gauche  du 
»  devant,  le  sei^'ncur  de  Ker\i ui  h"  droit  ,  et 
»  les  seigneurs  du  Châtel  et  de  kerafred  le 

>  ganebe  dn  deirière;  et  le  prélat  fut  porté 
>'  Te  lonj;  de  la  rue  de  Verdcref  jus(|u'à  la  porte 
»  de  la  ville  qui  joint  l'église  de  Notre-Dame 
»  de  Creisker.  Les  baUlanta  de  la  ville  .  qui 
y>  avaient  fermé  leurs  portos,  firent  sortir  pjirle 

*  guichet  écuver  Guillaume  Henri ,  leur  pro- 
»  cureur-synaic  el  miseur.  et.  par  son  organe. 
»  ils  requin^i»  î'-  sieur  oy^qHo  oe  prêter  le  ser- 
»  ment  aceuuluuié  avant  d'entrer  dans  la  ville; 
»  oe  qu'il  fit,  en  promettant  au  député  de  con- 
r  server  les  droits  de  son  é^li  r  ceux  des 
»  habitants  de  la  ville.  .  Le  piocureur-syndic 
»  requit  acte  du  serment ,  et  sur-le^bamp  la 
»  porte  s'éfnnt  ouverte ,  la  procession  entra 
».  dans  lu  ville ,  et  le  prélat  fut  honorablement 
»  reçu  des  bourgeois,  qui  l'accompagnèrent 
»  jusqu'au  portail  de  la  cathédrale.  Le  sieur  de 
»  Vigeris  .  archidiacre  ,  se  trouva  là ,  ci  requit 
»  le  serment  dù  par  les  évêques  au  chapitre 
»  à  leur  entrée  !«olennf!le;  ce  qui  se  fit  en  cette 

*  manière .  par  interrogations  el  réponses  : 
»  Etes-vous  le  seigneur  de  GoCIquia.  que  ffotre- 
.  Saint  Père  le  Pape  envoie  pour  pasteur  et 
•>  évèque  de  ce  diocèse  de  Saiul-PoI-de-Léon  ? 

Oui.  —  Ne  promettez-Vous  donc  pas,  comme 
»  bon  pasteur  et  évêque  de  Léon  ,  de  no  point 
»  aliéner  les  rentes,  possessimis  el  autres  biens 
»  immeubles  de  votre  église ,  hors  les  cas  per- 
»  mis  par  le  droit,  maisles  garder  fidèlement  * 
»  Nous  le  promettons. —  Ne  promettez- vous  pa6 
»  de  faire  revenir  aux  droit  et  propriétéde  votre 
»  église  les  rentes ,  possessions  el  autres  biens 
»  immeubles,  si  vous  trouvez  ou  apercevez 
»  qu'il  y  en  ail  quelques-uns  d'aliénés?  Nous 
»  leproffieltoo8.~ProaieUez-vous  aussi  de  dé< 
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»  fendre ,  maintenir  et  conserver  les  droits , 
>  franchises,  libertés,  irnnmnilcs  eccicsiasli- 
»  ques  de  celte  église ,  cha^iiUe  el  bénéficiers . 
»  et  de  maintenir  les  ecclésiastiques  dans  leurs 
"  droits  ,  piiviléf^^es  ,  franchises  o\  libertés  , 
t  contuic  l  oul  fait  vus  prédécesseurs  évôques 
»  de  Léon  ?  Nous  le  promettons.  — Proniettez- 
»  vous  d'obsorvcr  les  statuts  Je  ladite  étjlise  et 
»  les  louables  couluiaes  y  rct;ues  '  ^ous  le  j*ro- 
»  mettons.  —  Vous  promettez  donc  de  tenir, 
*»  p  tnif  r  et  fidèlement  aei  omplir  toutes  cl  cha- 
*  en  lies  des  choses  dessus  diles?  Ainsi ,  Dieu 
»  vous  aide  et  ses  saints  évangiles.  Amen. 

'  Alors  toutes  les  portes  de  l'église  furent  ou- 
»  vertes,  cl  révé<]ue  fut  porté  jusqu'à  l'entrée 
»  duchONir ,  ou  1  areliidiaerc  lui  Qt  réitérer  le 
»  môme  serment ,  et  ensuite  devant  le  grand 
»  autel .  ou  le  prélat  lit  i>a  prière,  et  entra  au 
»  chapitre ,  qui  exigea  un  troisième  serment , 
»  toujours  par  le  ministère  de  l'archidiacre. 
»  L'évêque  embrassa  ses  chanoines  ,  el,  après 
»  la  messe,  qui  fut  célébrée  solennellement,  on 
»  alla  prendre  un  bon  dîner.  Le  re|)as  fini ,  les 
1  seigneurs  qui  avaient  porté  le  prélat  se  sai- 
»  sireiit  de  toute  la  vaisst  lle  et  de  tout  le  linge 
»  qu'on  y  avait  employés.  »  Philippe  de  Coêt- 
quis  fut  transfi^  à  Tours  en  4  497. 

Jean-Validire  de  Saint  Léon  ,  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  confesseur  du  duc  Jean  Y , 
fut  &n  en  4198*  et  transf^  à  Vannes  en  4 133; 
il  avait  assisté  au  concile  tenu  à  Nantes  par 
Philippe  de  Coëtquis ,  archevêque  de  Toura , 
en  4434. 

Olivier  du  Tillei,  chanoine  de  Saint  Malo  . 
élu  eu  1433.  fut  transféré  à  Soint-Uricuc  en 
4436, 

Jenn  Prigent ,  ai-chidiacre  de  Léon  .  fut 
uommé  à  cet  évéché  en  \  436 ,  et  transféré  à 
Saint-Brieuc  en  1 438. 

r.iiiliaumc  de  Mella  fut  confirmé  pendant  le 
concile  de  Fcrrarc  par  le  pape  Eugène  IV  [I). 
Jklain  de  Krrouserc  .  qu'.Mberl  place  ici ,  doit 
être  rayé  du  catalogue  deaéféqueade  Saint- 
Pol-dc-Léon. 

Guillaume  le  Ferron  »  èlo  el  confirmé  dans 
le  roneile  de  Floreneo  ,  auquel  il  assista  en 
143y,  luouiul  en  1471,  Le  temporel  de  l'évé- 
ché  fut  aussitôt  saisi  par  les  ofliciers  du  duc. 

Vincent  de  Rerleau  .  ablé  de  Ilégars  d  de 
Prières,  élu  cvèque  de  Léon,  lit  sernieiil  de  fi- 
délité au  duc  le  t"  juillet  1472  ,  i  l  m-  lui  ijuc 
trois  ans  évéque,  étant  mort  en  1476.  Il  était  de 
la  maison  de  I  Ile,  au  territoire  de  Goelo;  il  fut 
président  de  la  Chambre  des  comptes,  et  le  duc 
le  chargea  do  plusieurs  négodationa  impor- 
tantes. 


aue  de  Léon  par  le  crédit  du  trésoïkr  I 
(il  serment  de  fidélité  an  duc  le  46  avril  4177, 

et  fut  transféré  à  Dol  en  t478. 

Thomas,  James .  nommé  en  4478.  fbt  trans- 
féré à  Dol  en  1  is?. 

Alain  le  Moult,  elianoinr  de  Quinij)er  et  coii- 
.seillcr  du  duc  François  II  ,  lut  élu  le  18  mars 
1482,  fit  serment  de  lidelilé  le  i  août  suivant, 
et  fut  transféré  à  Quiujper  eu  1  iSi. 

Aiiloinç  de  Longueil .  fils  de  Jean  de  Lon» 
gueil ,  président  au  Parlement  de  Paris,  fit  ser- 
ment de  fidélité  le  15  juillet  1484.  et  mourut 
le  25  août  1500.  Le  roi  Louis  XII  l'avait  en* 
\(tyé  en  ambassade  dans  les  cours  de  Vienne , 
de  Savoie.  d'Espague  eld  Anglelerre. 

Jean  d  Kpinai.  transféj^  de  Nantes  à  Léon, 
l'an  1500  .  par  le  pape  Alexandre  III ,  mourut 
en  1503. 

Jean-James  de  Kermorvan  fut  nommé  évè* 
que  commandataire  de  Léon,  en  1503. 

Gui  le  Clerc,  de  l'ordre  de  Saint- Augustin  . 
abl)é  de  Saiiit-.);ie(|ues-(le Montfort  etaumônîer 
de  la  rcioe  Claude .  fut  uommé  à  l'évèché  de 
Léon  en  4514  ,  fit  son  entrée  solennelle  le 
13  mai  1520,  réforma  le  I)ré\  iaire  de  son  dio- 
cèse, moorut,  selon  les  uns,  et  se  démit,  sdon 
les  antres,  en  4594. 

Christophe  de  Chauvi|^né,  abbé  de  lîuijuen  , 
fut  oommé  je  3iuiu ,  fit  serment  de  fidélité  au 
roi  le  49  novembre  4594,  etabdî(]ua.  eu  4354, 
en  faveur  de  Rolland  de  Chauvigné*  son  ne- 
veu (4  j. 

Rolland  fit  serment  de  fidélité  le  4*^  octobre 

l,".'U  et  se  démit  en  l')f)2. 

Ilolland  de  Neuville  ,  puîné  de  la  maison  du 
Plessis-Bardoul  ,  abbé  de  Saint-Jacques-de» 
Montfort,  obtint  l'évèché  de  Léon,  par  la  pro- 
tection du  duc  d'Elampes.  en  4563 .  cl  fil  ser- 
ment de  fidélité  le  25  ootobre  4865.  Ce  prâal 
assista  au  concile  de  Tours  en  !5S3.  et  demeura 
toujours  fidèle  à  son  roi  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue.  Il  mourut  le  5  févriff  4643,  après 
cinquante  ans  d'éitiseopal. 

René  .  lils  de  lieue  de  Rieux  de  Sourdéac  , 
abbé  du  Relec ,  de  Daoulas  et  d'Orbais .  fit  ser- 
ment de  fidélité  le  Ï3  octobre  tfifO  ,  et  assista 
aux  ttats  de  Guérande  en  1625.  Ce  prélat  est 
célèbre  dans  l'histoire  ecclésiastique  du  xvii*aiè> 
ele.  par  les  traverses  qu'il  éprouva.  Le  pape 
avait  donné  un  bref  portant  que  tous  les  mo- 
iiaslèrcs  de  femmes  ,  de  l'ordre  de  Noire-Dame 
du  Monl-Carmel  et  de  la  Réforme  de  Sainte- 
Thérèse  ,  érigés  et  à  ériger ,  reconnaîtraient 
pour  leur  supérieur  et  visiteur  le  pere  de  Ue- 
rulle,  fondateur  de  la  eongrégalion  de  l'Ora- 
toire de  France.  Les  reli^iieuses  de  Morlaix 


Sikliel  Gttibé.  chanoine  de  Nantes,  élu  évè-  ;  ayant  refusé  d'obéir  a  ce  bref .  les  cardinaux 

de  la  Bochefoucault  el  de  la  Vallelte,  eommis- 


(1)  Ce  GuUlanmc  de  Mella  n'ptt  pas  admis  par  M.  l'abbé 
Trerraux.  Probablctucnt,  le  pape  l'avant  norooié  «aiu 
.attendre  la  jpriMiiUUou  du  duc,  ct}ai.ci  w  reïoaa  k  le 
rrcr  vair.  OtÛ9  lMi«rac«  iei|Mip«i  n'tflsll  pn  rate*  celte 


11)  Il  ai  lmiM-im«r  A  Parlt ,  en  t&30,  i>ar  Y%<  s  Qn i 1 1>  f%e . 
iei|Mip«  n'tflsli  pn  rate*  celte  ;  i«  mïtatA  de  i'<gliae  de  Uam,  rOotmi  pir  «»>i  i>n  d^r>- 


•eur. 
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^mrcs  du  napc  ,  chargèrenl  Eticoae  Louylre . 
doyen  de  .\aij(e!> ,  de  les  poureuiyre  et  de  ftîre 
excculer  le  bref  du  P.ipf.  Ce  doyen  ru  lit  m 
sentence  contre  elles;  dmus  elles  n'en  tinrent 
compte,  et  résistèrent  «  vÎTcroent  qn'eHesdc- 
inaiidôroiit  ù  être  déliées  de  leurs  mi  nx  de  clô- 
ture :  elles  fireai  pliu.  elles  quittéi-eot  leur 
monastère ,  «e  rendireDl  à  Sainf-Pd-de-IièoD , 
et  furent  reçues  par  le  prélat ,  qui  les  consola . 
les  logea  dans  son  palais  et  les  transféra  en- 
mite  au  ehflteati  de  Brest,  dont  était  gouver- 
neur M.  de  Sourdcac,  père  de  l'évrqui 

Lûuylre.  voyant  celte  obstination,  rendit,  le 
19  avnl  1625 ,  une  aenlence  d'excommiiiiioa- 
tion  contre  les  religicusf  s  Tiooimées  sœurs 
Mat  guérite  de  Saint- François,  Thérèse- Angé- 
lique di  Jim,  Claifê  de  lioÊt,  Mwi9-Thérès€ 
de  Saint-Joseph  .  Béalrix  de  la  Conception , 
Gertrude  de  Jésus- Maria  ,  Anne-Thérèse  de 
iém,  Marguerite  de  Saint- François  et  Mar- 
guerite de  la  Mère  de  Dieu  ,  avec  défense  à 
toutes  pori»onues,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  les  hanter  oa  fréquenter,  et  aux  ecclé- 
siastiques séculiers  et  réguliers  ,  môme  aux 
évèques,  de  leur  administrer  aucuns  sacre- 
meols,  8oit  eo  aanté,  soit  à  rarlîcle  de  la  mort 
même,  qu'auparavantéUesn'eussentdemandé, 
en  toute  humilité  et  douleur ,  l'absolution  de 
l'excommunication  encourue  par  elles ,  avec 

f promesse  de  leur  part  d'obéir  au  siège  aposlo- 
Ique,  selon  la  forme  prescrite  par  le  bref  du 
Pape.  Ces  religieuses  avaient  appelé  au  Saint- 
SicgC;  mais  l'a|i(te!  a\;(il  rié  déclaré  nul  par  le 
juge,  (jui  ,  abusant  du  minislère  doul  il  était 
charge  ,  osa  interdire  l'église  cathédrale  de 
Saint-Pol-de-Léon  et  l'évênue  lui-même.  La 
sentence  fut  signifiée  à  révci^uc,  qui  en  donna 
avis  à  rassemblée  du  cierge  tenant  à  Paris. 
Les  prélats,  jugeant  l'affaire  de  conséquenca , 
résolurent  de  convoquer  tous  ceux  de  leurs 
confrères  qui  se  trouvaienl  à  Paris  ,  et  de  con- 
férer avec  eux  sur  un  fait  de  cette  importance. 
En  conséquence .  les  agents  do  clergé  ayer- 
tirent  tous  les  évêques  du  résultat  de  la  délibé- 
ration, et  tout  le  monde  se  rendit  au  jour  indi- 
qué, qui  était  le  t  G  Juin  1635.  L'évêqne  d'Or- 
léans lit  la  lecture  de  tout  ce  qui  av  iit  le  fait 
à  l'occasion  de  ces  religieuses,  et  ensuite  de  la 
déclaration  de  Paasemblée,  déclaralk»  que  l'on 
voulait  rendre  publi<|ue  ,  olqal  fut  geiaérale- 
meot approuvée;  la  voici  : 

cLea  oardinanx,  archevêque»,  évègnea  et 
»  ecclésiastiques ,  députés  de  toutes  les  prn- 
»  vinoes  de  ce  royaume  en  cette  ville  de  Paris, 
»  et  encore  les  archevêques  et  évêques  qui  se 
»  sont  trouvés  eu  laflilf  ^  illt',  n  Irrs  révérend 
»  père,  notre  vénérable  irere  el  collègue  René, 
»  evéque  de  Léon  ,  nos  frères  les  doyens  et 
»  chanoines  de  son  église,  à  tous  les  fidèles 
»  étant  sous  sa  charge,  et  autres  qu'il  appar- 
»  Uendra,  charité  et  en  Notre-Seignenr. 
»  Cequia'eat  |Masé  en  voln  diootee  non»  a 
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>  paru  si  étrange ,  que ,  si  les  actes  n'en  eus- 
»  sent  fait  foi ,  à  peine  eût-il  été  tenu  pour  vé- 
1  ritable;  car  jamais  présomption  n'alia  si  loin. 
»  el  les  siècles  pasMs  ne  fournissent  point 
»  d'exemples  d'un  attentat  si  plein  d'impiété. 

V  Vous  avez  donc  vu  dans  voire  diocèse  un 
»  prêtre  interdire  une  église  cathédrale,  inter- 
»  dire  la  maison  de  l'éveque,  te  menacer  d'Irrê- 
»  gularité  ,  lui  faire  des  comniandetnenls  .  le 
»  prononcer  indigne  de  l'entrée  de  son  église. 
»  et  finatement,  par  tous  ces  degrés  d'impiété 

V  et  d'audace,  monter  jusqu'à  le  suspendre  de  , 
»  ses  fonctions  épiseopales!  Il  ne  s'est  pas 

»  contenté  d'une  peine,  la  (fualité  d'un  évêque 
»  lui  a  semblé  en  mériter  un  amas  et  une  sur- 
»  charge.  (Jui  en  considérera  le  particulier 
»  n'en  pourra  jamais  coter  toutes  les  Ignoran- 
y  ces  ni  fnufi-^.s  les  impiétés.  Qui  nr^  i'i'înnnrrn 
»  de  l'interdiclion  d'une  église  calhcdrale.  qui 
»  est  le  centre  de  la  communion  des  fidèles  du 
»  diocèse,  le  lieu  le  plus  cliéri  de  Dieu,  et  d'où 
»  plus  volontiers  il  exauce  les  vœux  et  les 
»  prières  de  son  peuple ,  la  paroisse  des  pa- 

V  roisses  ,  l'église-mère  des  antrr^  !n  séjour  et 
-  la  i»tation  des  anges  tulélaires  du  diocèse, 
»  qui ,  par  oonséquenl ,  ne  peut  être  intenlite 
»  qu'on  ne  mette  ton!  mh  diocèse  en  deuil  et  en 

>  aflliction  ?  Qui  voudrait  examiner  tous  lesau- 
»  très  atteoteto  ne  erairaH  jamais  qu'ils  eus- 
»  sent  été  prononcés  par  «n  docteur  ;  comme 
»  l'interdiction  de  la  maison  cpiscupaie,  par  la- 
»  quelle  il  retranche  la  communication  des  fi- 
»  dcles  avec  leur  père,  et,  d'ailleurs  ,  (\m  est 
»  contre  l'usage  ordinaire  de  l'Église  ,  qui  ré- 
»  serve  plutôt  ces  punitions  pour  ranger  les 
»  laïques  à  leur  devoir  que  les  ecclésiastiques. 
»  Combien  d'injures  a-l-il  fait  à  la  dignité  é- 
»  piscopale,  de  l'avoir  violée  par  tant  de  mé- 
»  pris,  par  tant  d'injonctions  et  de  commando- 
»  ments  si  arrogants  et  si  éloignés  de  son  pou- 
»  voir!  Ces  interdictions  et  ces  suspensions, 
»  qu'il  a  prononcées  contre  un  évêque  ,  avec 
»  une  présomption  épouvantable,  qu'esl-ce  au- 
»  tre  cbose,  sinon  prononcer  que  non  seule- 

>  ment  l'évèquc  soit  privé  d'offrir  le  divin  sa- 
»  CTÎflce  pour  son  peuple ,  de  présenter  ses  prié- . 
»  res  à  Uieu ,  de  l'unir  avec  son  fils,  de  lui 

»  procurer  toutes  les  grâces  particulières  et 
»  toutes  les  bénédictions  qui  libéralement  et 
»  abondamment,  descendent  d'en  liant  par  les 
»  mains  des  évêques;  mais  aussi  prononcer 
»  que  tousiesfidélesdn  diocèse  en  soient  privés  ? 

>  Finalement ,  il  n'y  a  point  de  crime  si  abo- 
»  minable  devant  liieu  que  le  schisme  et  la  di- 
»  vision.  C*esl  à  quoi  il  a  travaillé,  en  sa  com- 
»  mission  ,  à  diviser  les  ecclésiastiques  d'avec 
»  leur  chef .  le  peuple  d'avec  son  évêque ,  le 
»  troupeau  du  pasteur ,  et  les  rendre  des  en- 
»  fanls  sans  pere ,  des  disciples  sans  maître. 
»  Mais,  encore  que  tous  ces  attentats  sentent 
»  l'Inéiigion  et  le  sacrilège,  il  n'y  a  rien  qui 

>  en  fvae  niewi  pamltie  te  piâomptioa  et 
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*  l'audace  que  les  nullités  qui  sp  trouvent  en 
p  ti&  procédure,  comme  ie  défaut  de  pouvoir 
»  procéder  contre  un  évèque ,  qui  seul  rend 
»  tout  ce  ']iril  ;i  faitconlre  lui  nul  et  de  mille 
»  valeur .  i{uaud  uième  il  ne  serait  pas  accotn- 
»  pagné  d'une  infiDilé  d*aatKt  nnllités  ;  vi . 
»  toutefois,  quoique  celte  action  mit  plcino 
»  d'ignorance .  (l'impiété,  et  de  uuililés.  el,  par 
»  conséquent ,  qu'elle  le  doive  donner  aucune 

>  crainte,  ni  aucune  apprrl\<«nsion ,  il  s'en  est 
trouvé  parmi  \0Ui>.  au  j^raud  regret  de  toute 

»  cette  assemblée .  qui  ont  ferme  la  perte  au 
»  père  de  famille  pour  l'ouvrir  au  larron  ;  qui 

*  ont  méprise  la  voix  du  pasteur  pour  obéir  à 
^  celle  du  loup  ,  et  qui ,  prévenus  et  abusés  de 
•»  l'audace  de  ce  prêtre  étran^jcr,  ont  abandon- 
»  né  celui  qui  est  établi  de  Dieu  pour  les  con- 
»  duirc  et  éclairer.  C'est  pourquoi ,  désirant 
k  promptiMUCut  étouffer  ce  scandale  et  empè- 
»  cher  que  la  division  ne  croisse ,  nous  avons 

>  juge  nécessaire  de  vous  écrire  la  présente,  par 
»  laquelle  nous  déclarons  abusif,  nul ,  et  de 
»  nul  effet,  tout  ce  que  M*  Étiennc  Louylrc  a 
»  fait  et  prononcé  conln-  la  maison  .  rc^lisf  et 
»  la  personne  de  votre  évèque.  ayant  été  fi^l 

>  par  attc>Dti^,  sans  pouvoir,  et  eoelre  lea  saints 
»  Canons.  Nous  mandons ,  autant  qu'il  nous 

>  «ïlpossibic,  et  vous  e&liorloos  par  cette  paix 
»  que  Noire-Seigneur  a  laisaèe&son  église,  que, 
»  sans  avoir  c'^rarfl  à  ces  téméraires  inUMilk - 
»  lions  et  suspeusioos ,  vous  aj/a  à  suivre  la 
»  voix  de  votre  évéque ,  ▼oue'ranger  a?ec  lui , 
»  ouvrir  los  portes  (\r  votre  éplise.  y  rétablir  le 

service  de  Dieu ,  atin  que  le  peujile  et  vous . 
»  étant  unis  avec  lui .  vous  puissiez ,  par  son 
j>  moyen  el  soit  Tini  n,  jouir  de  la  communion 
»  el  société  univert^elleoe  Jésus-Clirisi.  irait  en 
»  l'assemblée  du  clergé  généra]  de  France ,  à 
1»  Paris.  V. 

Cette  k'ilre  fut  adressée  à  I  évèque  de  lien 
nés  ,  qui  fut  prié  de  conlribuer  de  toutes  ses  ! 
forces  a  faire  respcctpr  la  déclaration  du  cler- 
gé. L  aosemblcc,  voulant  punir  rigoureusemeiil 
un  pareil  attentat,  ne  s'en  tint  point  là  :  elle 
écrivit  à  tous  les  prélats  du  royaume  une  lettre 
circulaire,  accompa^înéc  de  luules  les  pièces  qui 
prouvaient  la  témérit  d  u  coupable  et  la  justice 
de  celte  rondamnaliun.  V  oici  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  remarquable  dans  celle  icltrc  ;  èi  le 
/ait  du  sieur  Louylre  vous  semble  aussi  extra- 
ordinaire et  avssi  ditjue  de  punition  qu'aux 
prélats  de  cette  tmfiiiùïée ,  cous  ferez  ce  qu'ils 
ont  tous  résolu  et  promis  de  faire ,  qui  est  de 
lui  dénier,  dans  leur  diocèse  et  autres  lieux  , 
toutes  sortes  de  commissions,  et  de  n'atotr  au- 
cune part  ni  aucune  société  avec  lui,  et  de  le 
tenir  en  cet  état  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  rendu 
dwant  son  archevêque  et  tes  évéques  de  sa  pro- 
rinee  .  pour  recevoir  le  châtiment  de  son  atten- 
tat. Par  une  lettre  particulière,  l'évôque  de 
Nantee  fat  prié  de  puuir  le  coupable ,  et  de  lui 
faire  reooan«ltre  la  grandeur  et  k  lénérité  de 
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sa  faute.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  ayant 
reçu  une  copie  de  la  déclaration  ci-dessus  qui 
lui  fut  présentée  par  ordre  de  l'asicnlMe,  eo 

fit  rcmcreiiT  la  compagnie  ;  et ,  comme  le 
(invcri  était  un  de  ses  membres,  elle  le  cita  à 


comparaître  pour  rendre  compte  tie  sesactiona. 
et  voir  proeéaer  contre  lui  ;  elle  demanda  même 
la  permission  à  I  arclievétjue  de  Paris  de  lui  re- 
fuser la  communion  des  tidcics ,  pour  kit  iure 
sentir  pin  ;  vivement  ses  torts. 
.  Cependatii  la  cour  de  Uoiue  avait  été  infor- 
mée de  la  déclaratràn  de  l'assemblée  générale 
du  clergé;  et  le  pape  .  ne  voulant  point  laisser 
opprimer  le  doyen  ,  avait  cassé  cette  déclara- 
lion  par  un  bref  qu'il  avait  envoyé  au  Ic^-al. 
avec  ordre  de  le  faire  publier.  Le  légat  ,  pré- 
voyant l'orage  que  cette  publication  allait  oc- 
casioner,  ne  se  pressa  pas  d'obéir,  voulant,  du 
moins,  attendre  que  l'assemblée  se  fôte^rée. 
Les  évèques ,  de  leur  côté ,  ne  s'eudormireiit 
point  ;  ils  eurent  recours  au  roi,  el  le  su|>pliè- 
rcnt.  en  trois  ou  quatre  audiences,  de  leur  ac- 
corder sa  protection  ,  lui  assurent  qu'ils  ne 
voulaient  faire  aucune  démarche  dans  une  af- 
faire de  cette  importaace  sans  l'avis  de  son 
eoosril.  Le  roi  ayant  répondu  faToraUeaieiil. 
les  députés  lui  demandèrent  ([ualre  choses  1" 
Qu'en  présence  du  légat,  du  nonce  ,  des  doc- 
teurairaliens,  des  pères  de  l'Oratoire ,  et  du 
Conseil,  les  prélats  pussent  démontrer  les  im- 
pertioeuces ,  ifporauces ,  attentats ,  témérités 
de  Louylre.  parce  que  lein*  déclaration  ne  pou* 
vait  être  calomniée ,  et  que  le  pape  n'avait  pu  y 
loucher  sans  les  entendre  ;  2°  de  fai  re  suppri- 
mer ce  bref,  aoit  en  envoyant  a  Rome  un  cour- 
rier exprès,  soit  en  faisant  voir  au  légaf  f  ^ 
convénicQts  qui  en  pouvaient  K'sultcr  ,  el,  pour 
cet  effet ,  on  donna  i  sa  majesté  un  mémMre 
d'instruction  pour  son  ambasSadecr  i  Romi"  , 
3"  (|ue  .  si  l'affaire  ne  pouvait  s'accommoder , 
il  permit  un  concile  national  pour  ^  voir  et 
deni  111  (cr  un  concile  i;énéral  ;  qu'il  permît 
aux  ])ortieulierâ  les  appels  comme  d'aous  de 
toutes  les  bulles  et  brefs  qui  regardaient  les 
pères  de  l'Oratoire  et  les  Carmélites ,  afin  de 
réduire  tout  cela  sous  les  évèques,  et  altérer 
cette  impuétHlt  ambition  qui  eoatetï  hasarder 
un  schisme  pour  maintenir  xnn  orgueil.  Ces 
moyens  furent  approuvés  du  roi,  el  il  fui  ré- 
solu d'en  faire  usage.  Le  mémoire  à  l'amba»* 
sadeur  contenait  de  Irés-.niipl'"^  instructions  . 
des  raisons  solides  et  dcb  menaces  indirectes. 
On  faisait  craindre  au  pape  de  eomproinettre 
son  autorité  par  une  entreprise  qu'il  serait 
peut-être  force  d'abaiidonu^r .  d'autant  injcux 

5|ue  les  Parlements  regardaient  la  sentence  de 
^ouylre  comme  abusive  contre  le  droit  et  le 
concile  de  ireute.  11  est  à  présumer  que  le 

Kap4;  supprima  son  bref,  puisque,  le  29  décem- 
re,  louylre  fui  admis  dans  l'assemblée,  pour 
v  faire  une  satisfaction  publique,  après  enafolr 
rail  UM  particulière.  £o  coMéquenoe,  l'i 


\ 

Digitized  by  Google 


Uée  avertit  tous  les  prélats  du  royaume  de  la 
siNiiiiission  du  coupiiole,  par  uiw  lettre  oinHi- 
lairedu  13  janvier  1626.  René  de  Rieux  fut 
tranquille  peadaDt  onze  ans;  înaia,  en  4635, 
accusé  d'avoir  favorisé  la  sortie  de  la  reine  Ma- 
rie de  Médicis  hors  du  royaume,  rl  d'avoir  sc- 
jouroé  dans  les  Pays-Bas  sans  la  permission 
de  Sa  Majesté ,  il  fut  traduit  devant  les  èvè- 
(lues-commissaires  du  pape .  et  fut  privé  de 
1  admioislralion  de  son  diocèse ,  par  sentence 
du  34  mat.  La  eitinte  de  déplaire  an  roi  arrêta 
les  murmures  du  elergé.  et  on  nllcndit  sa  mort 
avaDt  d'en  parler. père  Bauui ,  jésuite^u- 
blia  les  stanrts  de  René  de  Rienx ,  en  4M9  et 
4630. 

Cbarles  Taloo ,  nommé  par  le  roi  le  28  août 
4635 ,  ne  put  avoir  ses  bidle»,  et  se  démit . 

entre  les  tnains  dii  mi  Je  tUOM  les  droits  qu'il 
pouvait  avoir  sur  l'évèché  de  L6od  .  en  1639. 

Robert  Gnpif .  originaire  d'Anjou .  doyen  du 
Folpdi  t ,  archidiacre ,  officier  et  î,'rand-vicair( 
de  Ouimperj  fut  sacré  le  26  mars  4640 ,  dans 
l'éfmae  de  Sakil*Germaln-des-Prés;  mais  René 
de  Kicux  ayant  été  relevé  des  censures  portées 
contre  lui ,  et  rétabli  dans  ses  droits  ,  Robert 
Oipif  fat  transféré  à  Bol  I*an  4618. 

René  de  Rieux  ,  qu'on  a  vu  ci-devanl  dépo- 
ser* fut  rétabli,  à  la  demande  des  évèqucs,  eu 
4646  ;  mais .  comme  Robert  ne  voulait  pat  lui 
céder  son  sir^'e  ,  il  n'y  remonta  qu'en  4618 
René  mourut  le  8  uiars  1651. 

Henri  de  Laval  der  Dois -Dauphin ,  nommé 
évéque  en  16.51 .  assista  à  l'assemblée  du  elergé 
en  1654  et  1656.  et  fut  transféré  à  la  liochelle 
en  1661. 

François  Tladeloup,  coadjuteor  de  Quimper, 
fut  le  successeur  de  Henri.  On  voiluans  l'é- 
glise cathédrale  son  tombeau  en  marbre  blanc; 
cette  pièce  est  digue  de  la  cnrianté  dea  étran 
ger». 

Jean  de  Monligni  mourut  pendant  la  tenue 
desBtats  à  Vitré,  l'an  1671  (1). 

Pierre  de  Neltoiiv  do  la  Brosse  ,  nommé  en 
1671  ,  assista  aux  Etals  ,  à  Vitré  .  en  1673  ;  i 
Dinan.  en  1675;  à  Vannes,  eu  t69l  ;  aux  as 
semblées  du  clergé,  à  Paris,  en  4696  et  4696. 
et  mourut  en  1704. 

Jean -Louis  de  la  Bourdonnaye  ,  grand  vi- 
caire de  Nantes  .  nommé  le  31  octobre  1701 
sacré  le  23  avril  1702 .  assista  à  l'asscniblci' 
do  clergé  en  1710,  et  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier ITi').  à  lires!,  ou  il  fut  inhumé  \(tans  l'é- 
glise du  peltl  couvent  qu  ii  avait  établi.  —  De 
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N;  de  Goyon  de  Vaudurand,  vicaire-général 
de  Coutaoces ,  oommé  le  24  avril  4745 ,  prêta 


ÇIJ  Jean  ûé  Uontifr^y  •'lait  niciiil>rc  dr-  l  Addi'ntic  fian- 
çaW.  Selon  ce  qii'fii  dit  i/""  de  Séciiiné ,  il  i  tail  jn-lil  d<* 
taiUf,  malt  U  renri'iuiKil  (l.iiis  nu  roips  raibli-iiii  <■^prit 
•apéripur.  PéUaton  parle  avec  clo^r  dv  rc  pri'lal  liUtTa- 
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serment  et  fut  sacré  au  m3is  de  septembre  de 
la  mène  année. 

N.  Dandigné  de  la  4Jlà8Se.  Il0mnée&4768, 
se  démit  en  177i. 

M.  de  1» Marche,  nommé  en  1772 .  gouverne 
actuellfliDeot  l'église  de  Saint-Pol-de-Léon  (4). 


SAIMT.POL-DE-LÉOR;  cbef-Hcu  de  caaloa  el  de  com- 
mune,  formé  de  l'ancienne  YUIcdv  ce  nom.  Jadis  évft- 
cbé,  aujourd'hui  cuif  (!<•  1"  clanM-,  diminuée  de  l'anc. 
Irôte  ROHCOff:  résUeucr  (l'imr  l)i  i;;^i(!f  de  gend.inuc  i  ic; 
bureau  do  poslv  :  bureau  d"<'uri'gi>tii'iiii  iit  ;  cbef  lieu  de 
perceplioa;  bureau  des  Uou.ii>f»  (.1  l'eupoul).  —  Liuilt.  : 
S.  RoscolT;  E.  la  Mauetic  ,  ri>  iOrc  Av.  l'cuse/  ;  S.  Ploui'uan; 
O.  la  Manche,  Ploiigouhu  ,  ritièrc  du  l'Horn.  —  Princip. 
vill.  :  Lagalac  h,  LainbeUcz.  i^ouarlit,  Satul- Vénal,  Bciuit, 
l'enamprat,  lyanvel,  Kanlraoun,  Ktouvloa.  la  MaJeliliy. 
—  Superf.  lot.  vm  hccL ,  doul  les  prlndp.  diT.  Mkat  t 
Irr.  lak.  M»t  prd*  P*l*  3U  ;  boU  U  :  verx.  cl  Jard.  A3: 
laodea  et  Ittennea  IW:  nop.  des  prop.  bau  33  ;  couU  noa 
Imp.  619.  Con»u  div.  807:  moalliM  10  Jfc  eaa.  de  9m> 
iraoun,  de  l'Kiang,  de  l^oujii.'te  ^HUDiinl,  Grand- 
Uoailn,  de  Hangall,  elcl. 

Originttt  hiatoirc.  —  L'origine  dr  l.i  m  Ile  do  haiiil- 
Pol-dc-Léon  cbl  encore  des  plus  im  m  t  lirn  l.e^  uns  y 
ont  vu  l'ancienne  cile  tles  Osismit.  le--  imlir^  oui  |]tll-s« 
que  celte  ancienne  (  ile  ou  Ustsmof  auiiiil  existé  uou  loin 
i)eut-<Hre  de  .Sainl  Fol-do-i.<^on ,  luai»  cerUincnieol  «ir  «n 
aulrc  eniuiacpiuent.  En  eflet,  comme  l'a  forl  Mea  Mt 
observer  M.  de  Courcy  (OrfliM»  «« ta  «Uto  de  StrPol ;  St- 
Bricuc,  imu  quoique  Ton  lit  ASeoawi-taiDa Iweniriroiw 
de  cette  ville  des  tuilea  ik  rebords,  des  tessons  de  polerle* 
rouges,  des  ntddailles  de  Gallien;  de  Salonine,  m  feawwt 
de  GUode,  etc.,  l'on  n'a  conslatii  dans  la  >llle  elic- 
mOme  aucune  trace  du  M^jonr  des  Gallo  Rom  uii>.  M.  de 
I^danet  a  prêté  appui  à  eelle  opiition  .  eu  dccouvraul ,  au 
\iliage  de  I^ilieu,  en  l'ioiim  sent,  i  1\.  o  mol),  de»  frag- 
ments si  nombreux  de  uioniiuienis  romiins,  qu'il  a  pu, 
«Tcc  quelque  hardies»e,  dire  que  I.j  avait  tîk'  la  ville  d'Oc- 
ci«mor.  —  Tout  ce  qn  il  v  a  de  ccrlalu,  c'est  que  les  Ro- 
main» avalent  iiu  il.il)ii>sement  importaat  a»IW  le  pays 
qui  depuis  a  été  uommû  UomU.  La  HoUe*  W  IUlDpIrc, 
drcHM  e  vers  «00,  c'ea^*<atoe  «n  peu  «ant  l'IoaurrecUeu 
des  Anuoriques,  qui  mit  as  S  reccuiwlion  «Irangère.  y 
ptaee  m»  COterte  el  on  prdflet  1  •  Prefeeta*  mihtam  MO' 
Ttnm  HtmOtKttmtit  Oummiit,  On  ne  peut,  sans  téniii- 
rilé,  rien  affirmer  de  plus.  —  On  a  dit  pour  le  Léo- 
nais breton  ce  qui  a  été  dit  pour  Léon ,  en  Espagne.  Les 
RemalDS  ayant  dans  celle  ville  leur  •  lesto  tei>ttma  ge- 
mima»,  le»  peuples  envlronnanls  a\ai< m  eli-  .(ppeles  le» 
Ugioneiues,  d'où  Uom-nsca.  O  Ite  ctymologie  a  ccia  de 
bou,  qu'elli-  est  auM-i  probable  [wur  Léon  en  Bretagne  qU 
pour  U-on  en  Esp^igne,  et  que  l'une  et  l'autre  se  como- 
lident  réciproquement  -  Le»  JarU  breleiie  iTdlaklirei^ 
Us,  après  t'cxpuUiou  des  Bomaiua,  ao  aMOM  lien  oa 
ceui-ci  avalent  eu  leur  principal  tfUbltaaemcut  f  Les  pre- 
miers évoque»  léonais,  que  Uo  Pa«  noonne  »  epucoçi 
MtamnvMsa  y  ewrcot-Ua  leur  siège  »  Lst-cc  là  que  le 
comte  GuyUiur  ou  Whltor  recul  le  pieux  fondateur  de  la 
foi  dans  celte  région,  saint  Paul,  dit  Aurélien,  fujanl. 
vers  511,  la  Grande-Bretagne  agiU'e  par  les  guerres?  Ce 
sont  là  autant  de  queslion»  que  rien  n'a  encore  résolue», 
cl  sur  Icsquclie»  nou»  voulons  garder  la  plus  grande  ré- 
serve. Tout  ce  qu'il  *»>mble  permis  d'admettre,  c  est  que 
ie  premi.  r  év<^que  fui  saiul  l'aul  Auréllcn ,  dont  non» 
vouons  de  parler.  Selon  M.  Trcsvauz,  ce  saint,  d  abora 


fl,  J,-t„>  Ir^tncoh  de  ta  M'jrchc,  •l"'''»}»»  

.ivail  fl'  ibnrd  en»bra»<ié  la  rarrière  milMMnfc  U  M  inmw 
,o,n!>,l  (te  Plaisance,  en  1747    •'^«JœL  Jau  la! 


(;liapellc 
nlailiqui' 


■  I  renonça  M  ianrlcc  et  embraaaa 
11  mi  nommtf  dteque  de  Wod  en  im  A  I  é- 

poquc  de  la  Révolution.  U  se  vit  '"«^^''r,  ."it^^de  ïout 
Anglelerre,  où  II  obl.nl  la  eonûauce  cl  1  amitié  de  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  célèbre. 


M.  de  la  Marche  avait 


lumauT'bn  loiiiie;  el  il  avait  fondé  une  rente 
couronnenufl  inr.uel  d'une  «^j^'iSf^^""»" J*? 
crs-aireen  Ilrelagne.  Il  mourot  dBlIpdt.  •  lendW»? 
25  novembre  HMH».  -  Le  ConcervM  M  1 
l<«««ch«  é»  Salnirf^l-ae-UMk 


le 
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solitairo  dans  l'ilc  t\v  nuit .  aurait  6li  aommé  MqjO»  par 
UiUdctMirt.  pré*  duquel  le  couilc  oa  jart  lArlIlMir  r««ail 


«a  ra  iwrmiei  riiMttlvIlMi  «a  plein  aoUlaliCb  Ot  récit 
Miarie,  qui  sort  des  idées  que  Voa  se  Mt  nMloteitant 
des  rapports  de*  premiers  cbcfs  bretons  tntc  les  chef» 
Francs,  et  qui  transK-rc  au  chvf  C.hilpcrlc  nnc  rspirc  de 
toutc-puixsaiicr  ci>llect  rc'llgiruM!  sur  le  Lt'oii.ii^  hn  Idu. 
non»  «emble  émiuemmcnt  conirstabif.  Quoi  qn  il  tu  soit, 
d'apr^  une  aucieuiie  k-gt-ndu  sur  In  vie  de  saiut  l'aiil ,  la 
tIIIc  ou  plutôt  le  chaicou  de  I  <<iii  cl  ail,  du  teiiip-  de  \\  i 
tljur,  eutouré  de  reuiparlï  du  u  ni' ,     itlo  (•m/ivi-i  muru 

•  terrei»  cireunulalirm,  •  el  fut  plus  tard  détendu  par  uu 
bel  ou  vragc  de  pierre,  ■  iapideo  robore  konori/MWÊÊÊmitMm  ■ . 
On  ne  saorait  as»lgucr  il  aa  destruction  onfi  nilr*  4ale 
«M  Itnraslon  de  Bcnrl  U  d'Angleterre,  vers  1170.  Quant 
i  ftanlBte  qui  le  protdgeait,  H.  de  Conrry  a  pensé  qu'on 
œ  nantt  mieux  la  retracer  qu'en  suivant  les  rues  que 
IMKOOrent  les  paysans  quand  une  Tf-lc  les  amène  k  la 
Tille;  ce  qu'ils  appellent  faire  •  le  tour  des  cheminée», 
Ira  ar  cliiminalou  ..  Mie  ligne  part  du  parvis  de  la  ca- 
thédrale, traverse  la  plaee ,  le  l'orimeiir ,  la  rue  du 
Poid6-du-ltoi ,  des  Os  el  de  la  Croix  aii-l. in ,  revenant 
ainsi  ."i  la  r.ilhédrale.  Il  c-l  (  <  rtaiii  que  ,  si  ci-  circuit  ne 
irti  ai  I  (•■xaciciiiciii  l'  uir iriii^u  cnci'inle  ,  Il  y  a  de 
grandes  pi  obabililes  pour  t  ioire  qu'il  en  donne  nue  iddc. 
M.  de  Cunrcy  s'antuie  en  outre  sur  l'anrien  niiâ.icl  de 
Léen  cl-de»sus,  *  révequc  de  Cbauvigné),  qui. dit  : 
■  lis  «Uf  «fwaatoiiis  DamUni,  fU  proeeufo  êoUmnu  circa 

•  iMiraiii  eivltatta>  ■ 

premiers  temps  de  gaInt-Pol-dc-Léon  sont  n<!cessat- 
rement  liés  aux  récits  merveilleux  de  la  vie  du  saint  qui 
lui  a  lai.«s<l  «on  nom.  Saint  Paul  (1)  fuyant  l'Angleterre, 
et  accueilli  par  N\  illuir  ,  s  <  l.il)lit  d  aboid,  avons-nou» 
dit,  dans  l'Jlr  de  liai/,  et  l<  j.irl  vinl  se  Hver  au  CaiUt- 
Pot ,  counne  disent  encore  les  Hrelons.  haiul  l'aul  délivra 
l'iled'un  diagon  qui  la  désolait,  aidt-  par  un  courageux 
cheval It  r  de  Cléder.  auquel  on  donna,  par  «ulle,  le  sur- 
nom de  lygournédec  Iqui  ne  recule  pa»j.  Aussi  i  les  »ci- 
mmin  de  ce  nom  ■«■taaUto  oenservé  le  itluguMer  droit 
d'aner ,  le  Jour  de  la  dddteaee  de  l'église.  l'épïie  an  c6lé, 
rn  bolles  et  en  dperena  dorés,  s'asseoir  dau»  le  fauteuil 
de  l'éréqoe.  Ce  droit,  qu'il  dût  ou  non  son  origine  ft  la 
légende  du  dragon ,  qui  sans  doute  n'est  qu'une  allégorie, 
a  Kubsisti'  jusfin'en  1790.  II  en  faut  sans  doute  dire  au- 
tant di  la  .  clucbc  de  Siaiut-l'ol.  •  O  pieux  personnage  avail 
«  Il  v.'iiii  d'  iiiandi'  au  roi  Marc  (de  la  Cornouaille  insu- 
laire; ,  pour  son  nionaslele  ,  tini'  cloclif  «ine  ce  loi  avail 
en  f>on  chitteau.  I  n  jour  nin  \i-  >,iiiil  s'(  nli  rO  ii.ut  de 
celle  afîaire  avee  ^\  illiur,  li  s  pt  clieois  du  jail  lui  appor- 
tèrent la  d'un  gros  poisson  ,  dans  lequel  on  Irouva  la 
cloclie  désirée.  Olie  cloche,  qui  a  la  fonnc  d'un  carre  long, 
•lanl  sur  une  IkeeU*  au  a,  et  mr  l'aulre  fl  ft  tf,  csl 
•a  cnlire  arfenttftre.  On  la  comeno  encore  dem  la  cê- 
ttaédrale.  et  les  malades  «leiiMirt  fédaier,  wMir  ietnr 
fuérison,  qu'on  la  ftuae  aeaner  svr  leur  teie.  iMoM  oé> 
rémoaic  se  fait  bu»«>I  aux  personnes  accourues  des  envl- 
rOBS  à  la  rete  du  pardon.  —  ^aint  Paul ,  créé  évéque  (V. 
cl-deikSUKi ,  mourut  vers  370,  dans  son  monastère  de  BaU  ; 
ses  restes  soul,  dit-on  ,  enseveli»  au  pied  du  maitre-autel , 
sons  une  l.ible  de  marbre  noir  dont  les  iusrriplions  oui 
été  mutlli'f»  pendant  la  KOvolniloii. 

Dans  k'H  siècle»  qui  suivircul  l'expulsion  des  Komaiiis  , 
il  est  il  croire  que  chacune  des  grandes  divisions  territo- 
riales de  l'ancienne  Armoriqoeeut  ses  chefs,  dont  cha- 
cun aussi  arll  io  UIra  de  roi  des  BnImiSt  '  r*»  ou  éux 

•  Mliu  JnMMRte  •  ;  que  ceux  de  teancs  el  de  Hante» 
flnirait  Mr  dominer  les  autres,  et  que,  peu  h  peu.  la  Brc- 
lapM  se  nmdit  eu  un  seul  duché.  Nous  n'es-sak-rous  pas  de 
retracer  l'Iiistoire  de  ces  petits  cbcfs  dans  le»  siècles  sui- 
vants, où  l'Ile  est  eneore  à  l'état  de  chaos.— Nous  nous  bor- 
nerons a  i-ninlilcr  nui  lque»  lacunes  qui  existent  dan»  noire 
auteur.  —  I  II  M'i.  les  chefs  lirclous  avaient  eiu  l'un 
d'eux,  J^ii  iinliiii  .  tuiiime  chef  suprèuie.  A  Jarniltiin  suc- 
ci'da  .Miii  vaii  ,  coMitc  d<'  Li  on  .  qui  prit  le  (ilir  de  roi. 
f  orce  de  relire,  contre  les  troupe»  de  Louis-le-Utbounaire, 
une  guerre  du  partisan,  Morvau  fut  tué  dans  une  ren- 
oonlre.  Nomiao^ï,  autre  comte  breton,  le  remplaça  d'à- 
kord,  du  dmix  de  Louis,  easultc  par  usaiyaiioa  sur  Ito 
posssssioos  Aranques.  Cepoodaut ,  queiiiuee  dMHb  Sfaleul 
proetaaié  baleaier'cli ,  Us  de  Ifawvaa .  «1  «étalai  M  terda 


pas  il  avoir  le  roôroe  sort  que  son  père  :  Lambert,  comte 
(te  Nantes  pour  l'empereur,  l'ayant  fait  prisonnier,  le 
mit  à  aMTk,  —  Vm  M»,  oa  Inato  aa  «aire  «eayaéto 
Léon ,  nomaié  Bnni,  qui  caustmislt,  a-iM  dit,  la  vÛa 

de  Lesneven  [Uê  an  Been,  ou  cour  d'KTcn).  —  A  partir  de 
celle  époque ,  les  comtes  de  Léon  n'apparaissent  plu»  que 
•-.'i  el  1.1 ,  agissant  sous  les  ordres  des  ducs  de  lirclagne. 
On  voit ,  en  1090,  Herré ,  (ils  de  Gnioœar'cb  11.  aller  U 

1,1  |iri-mu'ie  croisade  ,  mius  le  duc  Alain  tergent.  ."son  p^r<- 
esi ,  \ii  lui. Mil  ^iiii  .ib-i  ncc,  tué  i  Saint-Pol.  dans  une  se- 
dilaiii  pii|]iil.un  .  —  l),i lis  le  XII* siècle  .  U's  conili's  de  Li  on 
ne  porliiil  [iliis  (|iie  le  U  Ire  de  rui  m  N  ,  i  t  Irur  seijjiieui  i< 
»'e«l  absorbée  eulièreuieut  dans  U  fauiilk'  des  ducs  de 
Bretagne. 

L'histoire  dn  Tiers-Elat  présente,  dans  cette  localité  , 
onelque*  curienx  détails  k  étudier.  Ba  lelcl  aa  oae  aa»  ' 
fonruit  le  travail  de  M.  de  Ctmtej  tar  la  lUle  «e  Saint- 

Pol-de-Léon  (innaairs  d*  Jnof,  ISAt).  Jusque  dans  le 
s-vii'  siècle  le  Tote  nahmei  avell  persisté  dsns  .saini-l'ol- 
de  l.éon,  quant  «ux  afTairrs  municipales.  En  1648.  le 
s)ndic  et  iiiisenr  de  la  coiiiiniiiiaulé  remontrait  au  l'arle- 
nu>nt  que  .  quand  la  cloche  sonnait  pour  appeler  les  ha- 
bitant* .1  delibirer  •  sur  les  alTaire»  du  royel  aullres  ponr 

•  le  bien  public  •  .  les  plus  considérables  ne  s'y  trou- 
vai! iil  pas  d'orditialri' .  mais  «eulcmenl  une  mnllitude 
de  |H.'uple ,  qui ,  au  lieu  de  délibérer,  n'apportaient  ■  que 
>  confuaion  et  désordre. •  Le  sjndic  demandait,  par  snita^ 
au  Pari<aueot,  d'être  autorisé  k  convoquer  •  tons  les  ha» 

•  bitaols  •  pour  élire  chaqao  aané*  vlafit  d^ealre  «as, 
qui  délibéreraleat  sur  les  aflhim  de  la  eeaNaaaa,  aeaa 
peine  de  30  Ut.  d'amende  contre  tout  manquant  k  Tae» 
semblée.  —  Le  l'arlemcnt  accorda  celte  di^po«iliQfi« 
en  réduisant  l'amende  à  10  liv.  —  Cette  clrconstaaca 

I  mon  Ire  que,  jusqu'en  10!i8,  le  vote  universel  avait  seul 
I  tenu  lieu,  h  r^alut-Pul  de-I.i^im,  de  corps  iniintclpal.  — 
A  partir  de  161S,  niiasi ,  l'on  \oit  une  commuiiaule  de 
!  ville  qui  se  nu  l  en  rapport  avec  l'aiitorile  royale  ,  i-l  re- 
proiluil  ,  dans  >a  hu  aille,  l'impulsion  qu'elle  reçoit  du 
cbef-lieu  de  la  province  bretonne  (I).  Rien  de  bien  saillant 
ne  se  préscnle  ensuite  dans  l'hislorique  de  .'iaiut  l'ol-de> 
Léon ,  si  ce  n'est  peat>élre  le  s<jonr  qn'j  fit  M.  le  duc  de 
Cbaolncs,  lors  de  la  révolte  qjui  i!ff|ala  iias  |wwqa<  loate 
la  Bretagne,  contre  l'impAi  da  timbre.  Le  fMnemenr, 
qui  se  montra  si  impitoyable  en  celle  occasion ,  punit  les 
habitants  de  8aiiit  l'ol ,  en  leur  Imposant  une  garnison  de 
VOO  boinines,  dont  la  plupart  étaient  cav.iliers.  Il  Tint 
lui-même  visiter  cette  ville  .  el  ,  les  pnrles  n'étant  ni  3V«»*i 
larges  ni  asse;  hautes  pour  donner  passage  ;1  son  carrosse, 
le»  babitauts  s'empressèrent,  |K)iir  complaire  ,1  ce  maître 
irrite,  de  les  élargir  el  de  les  exhausser  icdlrs  dis  (".ar- 
mes et  du  Trésor).  —  Peu  après  lltiOj!,  I.i  i  iiul.ilioii  vint 
ajouter  aux  charges  publiques  deg  ville»  qui  ne  pouvaient 
saflre  déj.1  it  leurs  charge*  privées. 

La  grève  qui  sioisioe  8alnt.Pal  est  cooTerte  de  sablea 
qae  ke  veals  bêlaient  alaéaient.  En  itn,  un  onragan  du 
nord-est  les  souleva  et  leajela  sur  une  étendoe  de  plus 
de  250  becl.  qui,  de  terre  labourée,  devinrent  on  véri- 
table déserl.  l'our  éviter  qu'un  pareil  danger  se  rcnoo- 
vel,'»t  ,  le  Parlement,  après  avoir  pris  l'avis  des  lnp.-iileur» 
de  la  provini  e  ,  ordonna  la  plantation  en  cmi  i-  d'un»' 
digue  formée  en  denil-cercle,  el  donl  la  niasse  fil  obslnclf 
aux  sables.  A  mesure  que  ecnx-i  i  s'<  levaient  ,  on  (.usait 
une  digue  nouvelle  ,  de  telle  sorte  qu'en  1790,  l'ouvrage 
entier  av.tit  acquis  uuc  elc\;ilioii  île  plus  de  10  m.  Dans 
ces  dernières  aunées,  ou  a  protège  cette  cOic  par  des 
plaulaiionsbien  cotcDdaesdepiasnHHrltlmeai<~fial1IBt 
un  incendie  détruisit  l'hOpItal.  Ba  1711.  an  nouvel  bas* 

BIcc  fol  fondé  par  MM.  Hervé,  dunoiae.  el  l'abbé  da 
ourg'Blaac.  Celte  maison  reçut,  en  de  M.  du  Vi* 
vier  deLanéac,  abbé  du  Relec,  une  rente  de  ?,ooo  liv. 
—  Vers  1700,  la  porte  dite  de  Guéuan  fut  démolie  ,  el  le» 
matériaux  en  furent  employ*''»  li  l'hOpilal  neuf  {0).  -  U- 
traitement  Infligé  U  .Salnl-I'ol-de-Léon  par  le  duc  de 
Chaulues,  les  exactions  commises  sur  les  municipalités 
par  louis  XiV,  avaient  laissé  une  profonde  rancune 
contre  ce  prince.  Aussi ,  à  sa  nioit ,  la  communauté  de 
ville  ae  laftisa-t-elle  b  eéiébnr  aa  asrvica  •  ae  I 


(1)  Dam  Lobineau  est  le  primier  écrivain  qui  ait  écrit 
le  nom  de  celte  ville  •  .'{•mit-l'ol  Il  t-.-l  i  remarquer 
d'ailleurs  i|iir .  iin.unl  il  paile  du  saint ,  (Imii  l.ulniic.in 
cons<  rve  I  orllmyi  aplie  de  »aiut  Paul,  bon  but  a  eii  s  uis 
doute  de  dislingner  par  celle  doidMa «tlnCrapbe  l<>  nom 
du  saint  de  celui  de  la  Tille.  A.  U. 


(1)  La  charge  de  maira  Itot  éricée  en  IflM.  et  depnU 
lors  les  B«nécbaox  eessèrent  de  yvésMer  les  assemblées 

de  la  communauté.  A.  M. 

l3|  La  poilc  (li  s  (..nrnies,  menaçant mlui  .  fui  (triiiolir 
rii  .  et  ili.iim  r  au  eouvenl  dc  cc  nom  .  qui  la  tr.iii*- 
]  Mri.i  -1  11-  ■.(III  <  uni  lière.  HeslaiciU  (iicore  le»  porti  » 
.siiiii  (.uiil.iuiiii'  lixi  de  (juiogamp)  et  celle  delà  rue  Iiatx. 
tjies  riiieiit  déitiolu'-.,  et  tente ontdriaai servirent  a  la 
consIrucUou  des  lia  lies.  A.  M. 
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■  Mn  celle  àéfium.  La  MmerMwrée  l«  fn- 

vlBce  exigea  quo  l.i  ct^réuioola  eût  lien;  et  tl  en  coùU  h 
la  tIIIc  une  miuiiu-  ûv  A»  llv.  —  Le  4uo  d'Aiguillon  fut 

reçu  .1  Sniiit-Pol  en  1754  av(^  un  grand  d<-ptoifiiiriit  di- 
fOt"•^,  tloiil  II'  bul  oiail  peul-^'lrc  di- gagner  lu  gouvcriu-ur 
aux  lulLTi-lt  de  la  ville,  dans  un  procès  qu'elle  soutenait 
contre  «ou  «Jvèquc.cl  qu'elle  gagna.  Hais  ,  quand  le  l';ir 
Ivmeut  triompha,  en  177>1,  dans  ta  lutte  engagc^c  ctitre  lui 
et  le  duc  ri-d'-xu^] ,  la  \llle  de  Saint-l'ol  (naniTciita 
M  Térilable  tendance,  en  envoyant  cooiplliueuter  le  Par 

 IUe,«lle 


l«DMl,«nvMl.  cetUi  IUe,«ll«  »'evettrlen*  aUeudre. 
Les  peadiaiile  Ad  Tien  Etal  AMiInèrent  MenlAt  du» 
cette  ville,  qui  m  jeta  avec  enlhonslame  dan»  le  nioavc- 
nicntdel7N,  dont  le»  principe»  furent  malheureuae- 
incnl  di<natnr(<8  par  les  piiMlaa»  fatale»  qoJ,  deas  ltol»i 
ont  failli  détourner  la  Franee  de  ta  irmde  et  sage  rtf- 

lonne  c'oinineiirOe  m  1700. 

h:i;li-\>'i  il  inniiuiiiciiif  rilii,'u-ux.  —  Deux  uiontunt'nt.'i  de 
rari-liil<  rtuif  rt'IigK  ii-(>  ont  conserifé  ù  l'ancii-niu-  rcVii- 
ilcn<-e  des  iM'ques  de  Lrim  iiiic  iiniKjrl.incc  arlislirjm'  i-l 
sirt-hc'olO);iquc  :  ce  sont  la  callii'Ui aie  i  t  la  cliap<'lle  du 
Krrbkcr.  —  La  cathédrale  érigée  dans  le  \i-  ^K-cle  par 
»aint  Faui  Anrdlea,  ajrant  été  détruite  dans  le  ix*  par 
lea  lii«niiaod»«  ce  oi'eet  Mr»  I*  mr  Mêle  qn'aae 
■mnrelle  «Vise  a'éleva  *nr  te*  rnrnce  de  ta  pnwolèni. 
Celle-ci  n'a  laUsé  elle-intSne  dan<  l'édiice  acloel  que 
quelque»  partie»,  fj;t\olr  :  les  tour»  (inotn»  leur»  flèobea. 
qnlsoDl  plus  réceuie.i) ,  le  poretie  qui  iet  »éparc,  la  nef 
ut  ses  collatéraux ,  jus(|u'aux  Iransept".  Le  collatéral  du 
midi,  cependant,  «t  l.<  i  liap<!lle  >,-ijiit-Mnrtiii .  sont  attri- 
bués il  Guillaume  de  S-.;iiimj(i  ,  v  fui  rnlerre  (1 1".'7/ ; 
•H,  peu  ,ipré«  .  <.ii!l!,iuine  île  lt<ii  liefiiti,  ^.lcrL■  en  MV.» . 
éleva  le  Ir.iii.M'pl  M'|ili-iilrioii.il  >  t  termina  les  vofiles  de 
la  nef.  Le  cliusur  et  le  trauj^pt  intridional  !.o.it 
iff*ilteie,«lqiielqDes  chapelles  do  pourlonrdu  xvi*  sit- 
cte.  —  Lee  Htm*  mtat  carrée»  et  a  deux  tftagc».  A  la  base 
de  celle  de  droite  était  U  perte  dea  •  Uprtux»,  par  la- 

anclle  Jadis  entraient  seoleincni  le»  cordier»,  réputée 
escencfrc  des  lépreux  juifs.  Le»  flèche»  qui  sarmonlcut 
ces  tours  sont  eulonrée»,  a  leur  naltaauce,  de'qoatre 
clochetons,  et  dèeoup«'T.»  .'i  jour.  II.  Mérimée  a  voulu  j 
von-  une  i  mi  la  lion  du  KreisLei  i  \ .  cl-dessousi.et  a  .-itlriliué 
ces  clocher»  au  w  ou  même  au  xvr  aitele.  M.  l'ol  de 
Courcy  [Monographie  itc  la  (ntlu'antU  de  Uon),  it  (\u\  nou  . 
empruntons  exclusivement  celle  partie  d«'  notre  article  , 
pense  que  la  flèclicde  droite,  au  u>ain-<.  remonte  ,iu  \iir  mc 
cic.  —  Le»  arcade»  Ue  la  nef  sont  élégante»,  leur  are  e»!  du 
liera peliU  et  l'ureUteUe  est  composée  de  cordons  altcr- 
BellTeaienl  en  rellefet  en  ereu x.  Les  mcnea ux  des  fenêtres 
forment  deux  lancettes  géminées.  iinmi«>iltfonlfai>flril  dn 
ba-uf.  Les  chapileaux  des  arcades  prdMitalll  une  unit' 
menution  en  feuillages  decMue,  iTmier  on  de  fraisier. 
L'enlabienicnl  qnl  supporte  lea  fenfitrr*  (il  y  en  a  nue  par 
arcade]  r-.x  un  .-.impie  tore  ,  «ous  lequel  est  une  mooluro, 
eoniposee  .«lii  rn..  1 1  v <  in(  ii t  de  Irélles  et  de  quatrcfeuille». 
Le  lonif  de  ces  rem  lies  re^m'  une  premiércgalerie en  ogive 
Irilobi  e;  une  ^econde  «alerie  ubseurc,  «t  qui  existe  au 
dessous  de  la  première,  .i  hauteur  de  la  tribune  de 
l'eftne,  est  formée,  pour  ch.ique  travée,  d'une  arcainre 
eem posée  de  deux  ogives  en  lancettes  et  de  deux  ogives 
MWMisadea,  sweatdee  d'an  trede.  —  Le  chœur  et  les 
trensepis  eOIreat  aevta  dea  annoiric»  on  des  date».  —  La 
Kraudc  fenêtre  dn  transept  sepientrtooal ,  à  aeneaDc 
ra)onnants,  est  en  vUranx  decenleur,  portant  ta  date  de 
I5«i0.  et  repréM-nt.int  le  Jogunent  dernier  et  les  tturres 
de  mls.  ricorde.  Le  croisillon  méridional  se  termine 
jiissi  par  une  rose  en  granité,  admirablement  travaillée  , 
.1  ilont  les  meneaux  rigureut  des  ogives  trilobées,  des 
Irelles  et  des  quatrefenillcs.  —  Le  chœur,  plus  élevé  que 
la  nef,  se  compose  de  Ireiic  arcades  (cinq  de  chaque  côte 
ellroi»  dans  le  fond!:  l'abside  est  .-i  pans  coupés.  Les  ga- 
Mna»  sont  d'une  décoration  plus  riche  que  celles  de  la 
**  ZÎLSPi'  aeœblc  appartenir  an  xvr  siècle.  Les  fenêtres 
NOtlçriBindes,  chose  Wxarre,  en  forme  de  mitre.  Lue 
Mrasirede  de  pierre ,  découpée  A  jour,  en  ogive  trilobée, 
avec  couronneincntiianiboyaiit,  existe  entre  les  arcades 
du  rond  point,  bile  a  été  détruite  entre  les  antres,  et  on 
loi  a  subsiiiiié  une  affreuse  grille  en  bois.  —  Les  «lalle»  , 
au  nombre  de  soiv.intc-haH .  sont,  ainsi  que  le  lutrin, 
de  ch.ii  manies  eiselurr  s  en  bols,  du  xvr  si6cle.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  l.i  bniserie  <lii  s-^nctualre  et  des  am- 
bon»,  <)<ii  datent  dr  1770.  L  est  aussi  l'époque  à  laquelle 
rCHionle  le  maille  anii  l  ,  placé  en  avant  d'un  second 
qulUrriuiuo  ie  sanclunirc.  —  Les  fenêtres  du  cliuor 
dtaiaa* nrnies  de  verrières  de  couleur,  (uuvre  d'Alain 
up,  de  Lcsneten ,  céièbre  peintre  sur  verre  du  xvi*  «ié- 
ele.  Il  en  reste  dee  ftagnciita  qui  donnent  penser  que 
lévéquc  de  Nemaiq  taa  ««ait  tait  exécuter  i  lc«  écusaons 
^  f^-ui-  «idtataBl  b  wn  «e  FlMMa  cl 
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de  BftIafM.  —  IL  M  Al  Obont  lUHiJh  le  ponhe^Aa 

portail  méridional  li  ta  même  époqoe  qne  la  nef:  et  ta 
portnil  lai-m<^me ,  qnl  vst  en  granité  de  i(isanton  ,  foalllé 

en  ornements  parfaits,  aii  xv  sK-rle.  —  L'église  entière 
est  cerin-i- de  coutrcforls  â  denv  f'IaKes,  et  lermines  en 
pignons;  (l.ins  la  partie  qui  enloun'  le  cluviir.  ils  sont 
suriiioiili  s  <le  pinacles,  et  la  haluslraile  qui  l  oiireiine 
la  ci'i  niche  des  trois  chap<'lles  de  l'abside  e>l  ll.imUo) ante. 
--  .>ons  ri'grettons  de  nous  borner'  cette  es<iiiisse  som- 
maire ,  qui  suUlra  aux  archéologues  pour  leur  donner 
une  idée  du  style  tdndrai  de  la  oalhddnle  de  dainl^ol. 
Quant  à  ceuK  qui  fttAreleut  pin»  deditalla,  nous  Iet  Kn- 
voyons  b  l'excellent  ouvrage  de  IL  de  Conrcy ,  auquel 
nous  empruntons  encore  ce  qui  suit  :  La  calhédrale  a, 
de  longneur  totale,  80  m.,  et  les  transepts  A4.  Sa  hauteur 
sons  voùle  est  de  10  m.,  et  les  clochers  (avec  leurs  tl^clics) 
s'élèvent  .'i  environ  50  m.  au  dessus  du  so).  lU  sont  en  gra» 
nite;  la  nef,  ses  Miiile,  .  l  ir  cli'eui  sont  en  lufeau.-b 
rinti^rieur  ;  mais,  .'i  l'exteiienr.  les  murs  du  rtiniir  ,  des 
chapelles,  du  pourtour  et  du  transept  ii.ri  i  l hmi.iI  sont 
en  (îranllv.  —  L'ancien  évéché,  élev»'.  au  nord  de  l'egllse  , 
louchait  .1  la  tour  gauche  do  portail,  l'n  Incendie  le  dé*, 
truisit  au  commencement  dn  dernier  .siècle,  et  le  nou- 
Tdaa  MtatodytaNMl  fM  AMmM  de  l'dUtab,  dan»  cette 
paiilCb  —  Le  Nmg  da  coltaMral  sud  eiiatalt  an  etncellère 
situé  entre  l'église  et  la  place  du  l'clit  Clollrc.  Il  a  été 
supprimé  eu  1773,  et  pavé  comme  le  reste  de  la  place.  — 
L'Intérieur  do  l'église  a  été  badigeonné ,  il  y  a  environ 
vingt  ans:  mais  les  tours  ont  été  récemment  rejointoyées 
avec  un  ciment  eonîeiir  de  pierre,  progrès  qui  piomct 
i|ue  bi''nl'i(  le  h.i.li^-eDii  de  l 'intérieur  disparaîtra  du  mo- 
numeiil  iiu  il  .i  sonili»-.  L'on  ri'niarquc  dans  celle  égliM- 
le  liMiihe.iu  en  mathrt-  blanc  de  l  exéque  de  \isdeliiii, 
du  I  place  en  dehors  du  chwur .  cOlé  do  i'épitre.  Le  piclal  y 
est  repia-scnié  à  demi  oocclié  et  tenant  un  livre  entre  aes 
mains.  .Ses  aruiuiries  cnt été matUéM  dan» la  Mfolotlon. 
a-i(e  œuvre,  aaaaa  baUc,  cet  #aa  arllata  noamé  de  ta 
Colonge ,  qui  thMSkCra  ea  IIM. 

Le  Kttitktr,  celte  admirabte  diapello  qui  a  porté  ao  taia 
le  nom  de  .Saint  Pol-dc-Ldoa ,  e«t  située  b  une  dea  extré- 
mitr»  sud  de  la  ville,  et  non  an  centre  .  comme  son  nom 
l'indique  [kreit  .  centre,  milieu;.  .Si  lon  la  légende,  elle 
fut  fondée  pir  une  jeune  lille  à  ()iii  Dieu  avait  envoyé 
mie  conip^èle  parahsic  ,  |miiu  I  i  punir  d'aMiir  lia>ailU 
un  dimanche,  et  qne  saint  Kirec  (toerlt.  en  faisant  sur 
elle  le  signi-  de  la  cioiv.  —  (elle  chapelle,  bùlie  au 
centre  d'un  village  voisin  du  la  v.ile  ,  OU  d'un  faubourg , 
fut  sans  doute  détruite,  ea  SU,  par  lea  Mcfaiand».  Selon 
Albert  le-Gnind.  elle  fut  rebbtie  delSAS  b  1IM;  par  ta 
dae  icna  IV  »  «al  «Int  b  «alnt-Pol ,  en  1SQ5.  -  (Wtte  opi- 
atan  estplaaanta.aMli  n  bot  réserver  les  quatre  pillera 
qui  sonlleonent  la  loar  et  qui  paraisi>enl  appartenir  an 
xui*  slécîe:  enfin,  le»  collatéraux  et  le»  porche»  nord  et 
sud,  qui  sont  du  xV  siècle.  —  Le  KreisWi-r  pr<  »eiile,  dans 
son  Intérieur,  celle  furuir  bi/.arre  que  deja  nous  avotu 
slgnaié«  dans  |,i  calIn  ili  ale  de  (>unnper:  c'est-à  din^  que 
sou  axe,  au  lieu  il  eue  dm  et.  Ui  i  i  it  une  légère  courbe, 
en  s'inclinant  a  droite  vers  le  sommet  (t).  bon  architec- 
ture est  d'un  excellent  gothique.  La  nef  de  l'église  est 
terminée  par  un  pignon  droit,  dans  lequel  s'ouvre  une  fe- 
nêtre ou  •  maiircsM'  >iire  •  do  tovlô  bcaaidu  Céag  ibC" 
neaux  verticaux,  coupes  par  ua  mènera  iwtaMiIel t  tcnl 
a^dnononlr  au  sommet  en  trilobés,  tr£Aea.  qulntefcullles 
etrow»,  qnl  Jadi»  encadraient  d'admirables  vitraux  de 
cout«!iir ,  remplacés  aujourd'hui  par  de»  verres  blanci».  Le 
maitre-anlci,  alors  chargé  d'un  retable  représentant  la 
vie  de  Jésus,  a  disparu  i»our  faire  place  h  l'autel  corin- 
Uilen  qui  deeor.iil  l  aïK  ieiiue  église  des  Minimes.  Cet  au- 
tel est  plus  en  rapport  aw-c  tes  mauvaises  reslaui alion» 
modernes  qu'avec  le  shie  piiuiilif  de  celle  c  haruianle 
chapelle.  —  Des  trois  poriU.^  qui  donnent  accès  dans  ie 
Krei-ker,  le  pUis  spleudide  est  celui  du  oord.  Bien  mw 
mutilé,  re  porche  est  un  des  plus  braux  •peclinm*  Ac 
l'art  au  moyeu-agc.  Analogues  aux  scalpture»  du  Folncit 
IV  .  ce  mol),  les  siennes  sont  en  graatle  dur,  et  non  en  %»r- 
santan,  si  fbcita  A  travaUier  au  sortir  de  la  carrière.  — 
Selon  Plfanioi  [OtteripUon  de  Uê  Franee,  édil.  de  1  /5iil,Van. 
ban  aurait  déclaré  que  •  le  clocher  du  Kreisker  était  I  ou- 
vrage le  pins  hardi  d'architecture  qu'il  efit  jamais  vu.  • 
tn  effet,  cette  œuvre  de  pierre,  haute  de  plus  de  77  m,, 
porto  tout  entière  sur  quatre  piliers  canes,  de  3  m.  20c. 
de  e«ié.  et  formé»  d'une  maMC  de  colonncites  agglomé» 
récib  De  ce*  qadrcpiltan  «'dtaaeant  «nciia  Mcadm  b  tan* 


(1)  Voir 
(Rennes 
«t  article  I 


sur  cette  qncalton  tes  iattanltéi  de  Noyoa 
Valar,  ladbKinr  M.  MoCt  de»  Iprtc  Maison, 
Quinpcr  cl  imnit  9-  UÊk  A.  M 
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ccim,  aa  deMOt  dctqitcllc*  repoitr  une  loui  ou  cIocIkt 
proprement  dit,  qui  s'élèvo  k  45  m.  environ  au  dcMU  ia 
«M,  et  du  haut  d«  toquclle  »'éltfe  une  lAcbe  oolo- 
MttB^  déOMinte  éipT.  WDésdcçuInolMhfltoNMCcll*. 
bpranlère  mI  Cote  éa  nm%  tm  Mânm  êtw  m.- 
Bleo  ne  peut  peindre  l'efl^t  qœ  produit  cette  hardie  con- 
•traction,  ImI^.  dom<nant  tout  ce  qui  l'entoure,  et 
semblant  menacer  le  ciel ,  qui  souvent  l'a  ruodroyc'-e,  uo- 
tainnirnt  eu  1028.  lOftO,  1770  cl  1810.  La  rtclie»«c  d«  *  oriio- 
mriiU  ,  la  gràro  do«.  fumiez .  loul  se  r<  nfii(  pfmr  f.iii  e  du 
KrcisIkiT  !<■  ciirirux  iiioniitiH'iil  ilr  !.<  Ku  l  iyiic.  — 
La  vlllr,  ((lincilc  ili'  iioinbri'Ui  cldtlici»  i|m-  i-<liii-cl 
•  iir|j.i'-'-r.  I  oiiimi  iiii  K'':itit.  rCMuiiiblc  .'■  une  « anlo  êgliM' , 
et  pioduil  uii  tiret  miigique  lor»quc,  (lu  port  (faubourg 
de  Fenpoul) .  elle  tpparall  par  un  beau  soleil  coudiant, 
encadrée  daun  les  parci  de  cbénca  lerU  et  de  pins  mari - 
ttaBM  te  U  VUIe4l«aw «4  de  ftfwi.  —  U  Kxclsker  éUit 

Kto  Don  mie  parolMe,  bmI*  an  bénddce  almple  valant 
Ut.  de  renie,  et  auquel  nommait  le  corps  de  ville. 
MalnteiL-int  c'e«t  la  chapelle  d»  collège,  qui  jadis  se 
•errait  ((>•  la  chapelle  de  Ouéinu  tlucl '\'iiiniC-Nonyv\U'),o» 
de  l'rol  Cuil.  aujourd'hui  l  uiinc  ( ciii-  ilrrulère  avait  élt^- 
intcrdile  i  ii  1681  .  à  caukf  di  s  pi ol.iii.ilion»  qu'y  avalent 
cominlsc>  !('>  ceoliff...  et.  ilts  telle  t'pc)(|Ui- ,  If  eolli-gc 
avait  (  Il  ptiiir  >Qn  eiilli'  l.t  cli.«pelU:  de  la  Iriitité  ,  duus  le 
E.I  (  i-V.i  I . 

Aiili  ts  tuoiiiimcnlt  publie».  —  Le»  halles  de  Saint>['ol-dc- 
Lioii  (iiil  l  ie  établies  Mir  la  Grande-l'iace,  vers  177S,  l'po- 
que  à  l.iquclle  on  démolit  le»  aocieuuca  balles,  ailnée» 
tfana  la  Graud'Rne,  et  «ni  leaAnleai  co  rnini  Lee  mv- 
wllea  ont  Hé  cMMiniile»  tar  let  plana  de  l*enMlecte 
Baaiinrd.  Â  ooUe  ooeaaion ,  on  fit  disparaître  les  fonrcbes 

falibntalm  ont  Mêlent  en  permanence  nur  la  place ,  et 
on  prit  quelque  somcI  de  la  circuinllon  publique,  m 
faikanl  rapprocher  des  maiwns  les  crois  cl  les  puil.o  qu'on 
voyait  en  pli'iiiei»  me».  A  cette  c'-poqne  aUh-ii  le  ,»émi- 
nain*.  i|ui  .iv.iil  eoiniiinineallfin  avec  le  Krei.sker  par  une 
tribune  nul  p.i>Miit  Mir  la  rue  Cadiou  .  fut  obligt-  de  rem- 
placer celle-ci  iM!  iim-  Kalerie  voiili  r  p-i-"-!!!!  soint  l«?  pavé. 

Comnurcc  cl  inifunl m:  —  Jadi»,  lloseoll  elani  partie  inté- 
Cr.Hili  tli'  ^aiut  rui-dc-Lt^on  ,  le  commerce  de  cette  loca- 
lilc  punvaitCtrc  dit  important.  AHjourd'hni.  il  se  renrennc 
daaa  le iMtticewBl  da  oeUt eeit  do  Prnpoul ,  bonis  de  la 
ville.  \*  nwtimoieot  «a  casolage  {en  IMIl  s'y  réa<ime 
comme  II  suit  !  Ktp4^dlllons  dans  l'Océan  ,  005  louneani , 
dent  Ma  en  Ki  a lus  et  Tarlues.  352  eu  fruits  oléagineux,  2Uen 
futailles  vi(le«,  10  en  houille  et  3  en  Ter  Le  principal 
port  de  deitlinatioii  était  Morlaiv  (pour  :'8U  lonneanx); 
-venaient  eiiMiite  l-t'-canip  (pour  83) ,  Bordeaux  et  Roneti 
il  li.iriiii  pniii  11"!  .  Quimperlé  (pour  57),  Caen  pour. la); 
1  tilin  Iliiill'  ur  |f)our  25;.  Les  iinporlation»  s'élau  nl  t^lc 
X'i'h  a  Tià^  lonneaiix,  savoir  :  boi"  t tniiniuu- .  2j3 :  maté- 
riaux di\i'rit,  23â  ;  fruits  oléagineui ,  i:*;  iioullle.  1,1;  fer, 
12:  poteries  et  verrerie*.  \X  Le»  porl»  de  provenance 
^ieul  Morlais  (pour  SOS  tenneans).  Régueville  (pour 
IMÉ,  rerl  Uunay  (pour  51)  s  Deodiea  (pear  M) ,  Q«iaip<>r 
■inalanbéry  (chacun  pour  11).  ~  Ce  owaTement,  qui 
ne  «"élevé  pas  en  moyenne  k  h  tonneaux  par  Jour,  et^t, 
en  le  voit ,  d'une  bien  minime  imporlauce.  Cependant, 
il  faut  dire  qu'une  parlie  df»  lémime*  de  Ro»coir  «ont 
produit»  par  le  territoire  de  .'■aini  rol-(le-l,éon.  —  Il 

Îi  a  foire  il  .Sainl-[H>1  chaque  dernier  mardi  rit-s  mois  de 
évrier  ,  avril.  )iiin,  atiiit,  oeltibreet  tircenibre  :  »!  l'uu 
de  ci'S  jour»  (•■■l  fi  rif  ,  la  foire  e«l  ri  inlM-  au  lendemain. 
Marché  tous  le-  iii.ikIis.  —  Arelie()lo;;ie  :  Doui  Moi  ice , 
hrcuves.  I.  ii.  col.  13<Vi,  13(i.S:  t.  m,  eol.  23«,  1347.  —  Al- 
bert de  Morlaii ,  p.  .W  (b),  (b)  et  J07  Ib".  —  Géologie  : 
consillalion  granitique;  à  lid»«i<*c,  granile  analogue  k 
•atal  delMBlea.—  OapeHetobreleaatieAnuBçaie. 

f^nlnt-Poian ;  sur  une  hauteur;  à  7  I.  à 
l'K.  de  Sainl-Brieuc ,  son  cjirècbéi  à  44  1.  de 
Rf nnoR.  et  à  4  I.  de  LamlNilto ,  M  snbdélégii- 
tion.  Celle  paroisse  ressortit  à  Jugon  et  compte 
1200  communiants  ;  la  cure  e»t  à  i'allcraalive. 
Ce  territoire,  arrosé  parleséatra  delà  rh^re 
de  Guébriand.  est  très-exacicnii  ril  ctillivé,  très- 
fertile  .  et  produit  des  graiuit  de  toute  es))èce. 
du  cidre  et  dn  foin.  En  ISOO ,  on  voyait  dans 
celle  parois.sc  les  mîiisons  nobles  suivantes  : 
Vaudiiic-Loiscl  [Vavt-Méloi9tl\,  à  Pierre  de 
Mos  (c'est  aujoardlitii  on  eliiwm  aveo  htnle- 
Jottiee,  il  se  nomiBe  Ywim»'l9$Kê  [fw-Mi' 


loysel]  ,  et  appartient  à  M.  Gouvoo  de  Beau- 
corps)  ;  le  Prè-Morran ,  à  Jean  r  Anglois  (cette 

terre  a  une  lirmlr  justice .  qui  s'exerce  à  Plu- 
duno  et  appartient  à  M.  l'Anglois)  :  la  Fosse,  à 
Julien  Gouyon  ;  le  Dieu-Dit ,  à  Julien  BoaM  . 

sieur  de  la  Gripnardière  ;  la  Lande  de  Bre- 
feilac-Uasse ,  à  Gilles  de  la  Lande  ;  le  Val .  à 
François  du  Viil  ;  le  manoir  de  Listaval  *  [Pltt- 

Aval],  à  Francis  Gouvon;  Gallinée,  à  Malhu- 
rin  de  Hrehant;  Guilioir.  à  Charles  Corbal; 
Launaye-Gouyon ,  à  Gouyon-Gouyon  ;  le  Haut- 

Harl.  a  Charles  du  Val  ;  Ker-Otiallio  ,  au  sieur 
de  Matignon;  la  Cremeraye,  à  Bertrand  Bouari; 
Vau-Baïieuzon ,  à  Jean  Ciesnos  ;  la  Grignar- 
daye.  à  Bertrand  de  la  Boiiexirre;  les  Boches, 
à  Jean  le  Feslc,  sieur  de  (iiu  hriand  ;  le  Vau- 
Joyeux,  à  François  de  Saiiil-Gucdas  ;  la  Ville- 
Gicqucl ,  à  Jean  Kni'.'fard  \à  Jean  llersart] . 
seigneur  «lu  Vau-Coiininné  *  ;  Habel ,  à  Fran- 
çois Habel  ;  le  Charrie,  à  François  Denos  [Des 
yos]  ;  la  Touche- Habel ,  à  Julien  !fal»e|,  la 
Pajollais .  à  François  .Madeuc,  sieur  ilu  Vau- 
niadeue  ;  les  Laiides-Blancbes ,  à  Guyon  dn 
Val;  la  Ville-Fven  ,  à  Jciiii  dr  la  Lande;  la 
Cduyère .  a  la  veuve  de  Jean  diiitlon  ;  lîoime- 
Vie,  à  Pierre  Gouyoïi;  et  le  (  liesne.  ;i  Geoffroi 
de  Sainl-.Mellet.  I.a  haute-justice  de  l'Isle- 
Avart  [rile-AtHil\  ap|iarlient  à  M.  de  la  Biviér»». 

SAINT  POTAN  ;  commune  formée  de  Tanc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  Kiiceursak'.  —  l.imil.  :  N.  eiciwulle, 
Mali^noii  ,  Sailli  (:a..t  ;  1..  la  nier,  (rélien,  l'Iuduno:  S. 
riudunn  ,  Lanilébia  :  O.  Ilenanblhen  ,  lluca.  —  l'rincip. 
vill.  :  Saïut-JaKuel .  la  TU^Tie ,  la  Mariireux,  le  Oiiildo. 
la  (■■oliandai»,  leDieiidy,  la  Hrnus»e,la  \  illemni>  ,  la 
(.orbinai»,  la  Lande  Chup<'l le  ,  la  llauKuo  Mor.ii^  .  Ie> 
i'rolde!»-FoDlaines,  la  Vitlc-Even,  la  Saudraie,  la  Cha- 
nolle^ullleoaie,  la  TeUlire,  la  Grignardaia ,  la  MaNa, 
la  Creli-lllehel-illlaln.  —  CMleaox  de  GaUnée,  do  fti  de 
t'Argaenon.  —  Snpert  toi.  Mtft  hvct.  7S  a. .  dent  les  aria- 
dp.  div.  sont  :  ter.  lab.  tt17  :  pré«  et  p*U  IM;  beto  Idf 
verg.  et  jard.  30;  landes,  et  incuiles  300;  ae^aBa  prop. 
b.^t.  17:  cont  non  inip.  li  *.  (  outi.  div.  3«6t  BWnHnt  8  (de 
llellevile,  de  la  Lande-llas.^e .  du  Guildo.  i  \tl\{  :  de 
(Jiialre-\ aux  ,  à  eau.  ete.).  i^-  La  terre  de  l'l-le-.\\ al . 
jadiA  .t  la  niai>on  de  Iklalignon,  était  pa>M'e  dans  i  i-lle  ite 
ller'art  par  iiiaium  avec  ujie  dentoi^elle  de  (.n\oii.  <-<  tlr 
terre,  aiii<>i  que  ci  Ile  du  \  au-(k)uronné  ,  .ipparieuail,  en 
17S3,  par  hérédité,  à  U.  le  marquis  de  la  Fayette,  qui  le» 
vendit  k  cette  époque.  —  Dans  la  partie  sud,  et  dans  la 
dlwcUoa  audHiat  à  aerd^aaeat.  adiae  le  lalaaaaHlaeflBl 
allait  de  Goncttt  k  kxqftf  {V.  taea).  âu  aMKd  peaM  le 
roule  de  tambelle  II  Sainl-Ualo,  coorant  ansai  sad-cdia 
nord  oucot.  —  Ondttqn'eu  faisant  des  louillcs  t  la  Raol»' 
Uorai.4 ,  on  a  trouvé  une  statue  tenant  ti  la  main  un  ron- 
lean  tt  sacrifices,  et  qu'on  a  cru  *tre  un  druide.  Non» 
ipuoroiis  si  la  foi'me  de  celle  slaliie  ne  la  r.ipprocherail 
pas  pliilol  d'un  .sai  rilît-aleiir  romain  ;  \<  >  (lruide«  ne  fai- 
^.lilnl  p  is  de  slaluvs.  —  Géologi.-  :  rocbcs  aunbiboiiqeet 
inoulia  du  Calldet  granité  «a  lindrat.  —  Oa  perte  le 
français. 

•«tnt-^uay;  dans  un  fond  ,  au  bord  de  la 

mer;  à  18  I.  à  10.  de  Dol,  son  t'vôehé  [aujoiir- 
d^hui  Sainl-Brieuc]  ;  à  23  1.  de  Rennes .  cl  à  3 
I.  deSaint-Drieuc,  sa  subdél^ation  et  son  res- 
sort. On  y  compte  iOOO  communiants.  Les 
Bénédictins  do  Léon  se  prétendent  les  (présen- 
tateurs de  la  cure,  dont  révêque  diocésain  s'at- 
tribue aussi  la  l'ollalion .  Il  s'v  lient  l<)ii> 
uns  une  foire  remarquable  par  la  grande  quan- 
tiiédefilset  de  bestiaux  qui  s  'y  vendent  Le  ter- 
ritoire, borné  an  nord  elà  l'est  pw  iaoMr,  cet 
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liiM  erilhré  tt  pnMtbanMoap  de  grain,  mir- 
toôt  du  froment.  On  trouve  dans  l'anse  de 
Saiot-Quay  du  sable  magnétique,  noir,  kril- 
lant,  et  aussi  pesant  que  la  limaille  de  fer.  Les 

naturalistes  l'appellent  jmvgiueux  et  il  csl 
fortement  attiré  par  la  pierre  d'aimant  ;  il  n'cn- 
m  MpendaBt  pas  en  elAwion  (/iMtfM]  au  feu 
dea  fourneaux  ;  sa  nature  csl  à  peu  près  la 
même  que  celle  du  granit ,  espèce  de  pierre 
très-eommnne  en  ce  pays,  qui  ressemble 
beaucoup  au  granit  qu'on  trouve  si  abondam- 
ment en  Egypte*.  En  4500  .  les  maisons  nobles 
de  l'endroit  étaient  :  la  YUIe-Morio .  au  sieur 
de  la  Rocbe-Jagu  ;  leafoBtaioea  etllinihy,  à 
Jacques  Bertho. 

SAIKT-QUAY  [canton  ffEUblc»)  ;  coaiinDne  formée  de 
Mnc.  pan  te  (e  non  I  «iriowafhal  «BccurMle. LUniU  ( 
H.>B.  al  1.  la  neri  8.  nablest  O.  noarban;  If.-O.  Tré- 
veneac.  —  Piinclp.  tIII.  :  la  HorTaU,  Klugal ,  Porcuro  , 
le  Tertre  la  Rue  ,  les  Boucavignonit ,  le  Miniliy,  ViUe-Ro- 
bert,  VlUe-Aujart,  les  Landes,  VlUe-Murio.  Rudlo.  vnie- 
Scro,  la  \Ule-d'£Dliaul ,  les  Besace»,  la  Rnloie,  Ville- 
Fréhour  ,  lo  Porlricux.  —  .Supcrf,  loi.  SGO  htcl.  '•Si  n.,  rloiil 
Ici  prlnclp.  div.  (.ont  :  U  r.  lab.  313;  pré*  et  pût.  3  ;  bol» 
à;  verg.  el  jard.  3;  Inmlcs  i  l  iticulle»?:  Mip.  tli .«  prop. 
bat,  8;  coul.  non  imp-  (^n^t.  div.  409;  iiioullng  2  |à 
wnt,  de  Nalgrélous,  de  !>Miat-Uicbcl).  Qp^  Le  bourg  de 
Saint-Quay,  «Itué  a  l'ooe  deaoxU^iUs  ouartila  la  baie 
de  Saial-Bricuc ,  compte  one  qaaranlalM  w»iaow. 
—  ^toDt  ^tt  de  l'4?gliaa  eat  la  ckapelle  de  Notre-Dame  de 
~  « ,  Jadis  objet  d'an  calle  Irte-aialdu  de  ton*  le* 
>  A  environ  800  m.  ao  sud  da  bonrg  est  le  village 
lieux ,  dit  aoMt  •  port  de  Saint-Qaa*  >.  Ce  village, 
oh  II  y  »  un  burciu  dPt  dniiaiio<,  nu  maître  de  port  et 
un  pi!ol<>  ,  l'Uit.  dans  la  RtUol'itlmi ,  l'un  dis  points  de 
débarquement  dus  tHnlgri-!«  qui  cuirctcnaieut  de»  rela- 
tions cotre  Jersey  et  la  cûtc  de  Bret.-igue.  l  ne  demi  com- 
pagnie de  sol(l.-it.<i  rt'pnblieains  Ct.ilfnl  établis  tk  Saiut- 
Quay.  Peu  de  tcnip»  .ivant  rcxpt'ditiou  de  Qulbi^ron  ,  les 
ânigrés  formèrent  ii  la  \  ille-Uario  un  rasseuii)lemeut  de 
paysans,  tioe  l'ancampUiit  armer  avec  les  fusils  que  les 
Anglais  deTalenI  débarquer  (V.  Habasque ,  L  1 , p.  339  et 
aolvaoïes).  —  La  garnison  de  Saint-Bricuc,  prévenue  à 
temps,  vint  reuforcer  celle  de  i»aint4}nay,  ef  le  rassem- 
blement de  la  Ville-Mario  fut  atlaqud  au  moment  où  11 
ne  mettait  en  campagne,  dans  un  (k'^ordre  n^sultaiit  do 
la  siicurlt<^.  —  Qaclquoii  tiominns  lui  furent  tués,  el  la 
débandade  se  mil  dan»  rritc  Ironpe  irrt'guUire.  Le»  Au- 

Slais  se  monlriTent  qnin;*'  jours  après  celle  rencontre  , 
ans  laquelle  p^rit  un  <  iictian  nommé  CrégOtre ,  et  sur- 
nommé Rodrigue,  liouuue  aussi  brave  que  cruel.  —  Le 
Portricui  n'a  qu'une  cbapelle,  d^^diée  b  sainte  Anne  :  ce 
bourg ,  jadis  nommé  ville,  ae  compose  de  trois  on  qualix- 
patttes  rues  et  d«  quelque*  malatM  gronpéts  autour  du 
part,  que  protife  on  mAla  iMBlaé  an  1M4,  al  qui  a 
coûté  plus  de  30O,00tllr.  L'annéanCmaeti  il  éUll  ac(ic\é, 
la  mer ,  qui  se  brise  aa  cet  eadrati  avM  ftareor ,  par  cer- 
tains vents  du  nord  ,  y  causa  pour  33,000  fr.  de  dégâts.  La 
mer  monte  dan^  co  porL  de  11  m.  .lu  dessus  i\vi  |jlu» 
basses  marées;  donc,  luéme  dan* celles  ditcit  de  morte-eau, 
11  y  a  A  h  5  m.  d'eau  dans  le  port,  ce  qui  permet  aux  plus 
forts  uavireg  de  couinierce  soit  d'i  utrer,  8oit  de  sortir, 
avantage  iminen>e  pour  li-  conunerce  de  l,i  baie  de  Saint- 
Brtaae.  —  Le  Vorlrieus,  l'un  des  premiers  points  ob  a 

iwle  eDsan  aba«M  anaéa  hall  «M  dix  Mvliea  à  Terre- 
Haute.  —  La  rade  ,  dloignda  au  port  d'anviran  9M  m. , 
.  «at  protégée  par  une  diataw  da  iMbafa  qui  as  aralaata  ii 

plus  de  deux  iieoes  dans  la  mer,  an  fknâantnna  Mlto 
d'Uots  dits  «Iles  de  !Saint-Qaay  an  da  PartrlaoKa.  Caal 

de  cette  rade  qu'appareillent  tons  les  navires  de  la  baie 
de  Saint-Brieuc  destinés  a  la  pèche  de  la  morue.  —  l)'a- 
pr6s  l'état  de  la  navigation  pour  1M1  ,  il  était  entré 
cette  année,  a  Porirleux,  Vlh  ii:i>ires  vouant  d'Angle- 
terre et  1  de  Norwègo;  les  premiers  représenlaieul  un 
total  de  5,011  loiineaux.  —  8  navire»  avaient  H<i  dans  la 
même  auuéo  expédiés  de  ce  port  pour  la  pèche  de  la 
»t  ik  npnisenUient  tanoMMK*  af  wwilalwil 
-  -  %  d'danlpase.  EnOn.  V»  feMUcnil  IWanl 
'  FiBjiiilHW,  abaiîiiii  da  t^oas  lanMawb  La 
I  «mfewilliisiNâr  te  «afeoliia  Mtoialkt 

fnO. 


dans  la  même  année  IS&l ,  à  840  tonnsaox  d'axporlatiou, 
navoir  tnirc  autres  :  builres  577:  grains  et  fanue&  llû; 
bois  counaun»  23;  fruits  el  nemcnces  13;  pommes  de 
terre  et  légumes  secs  il.  Ces  objets  étaient  principale- 
ment expédié».  A  Saint-Vatt  S70  ;  la  Ricbardait  lU;  Cetia 
t»;  Bordeans  74:  PaUmpol  00:  le  L^gué  38,  elc.  —  Lea 
imporlaUona  «'élevaient  *  m  Immmk,  mim  «rim* 
sels  It» ;  cidre  et  poiré 82 :  iMtdriiiiÛMt  MaMt  hMUl 
lA:  vins  1S,  etc.  —  Ces  objets  provenalenl  notamment: 
des  cniirons  de  Marseille  600 1  du  Pouliguen  80:  d'An 
7U;  dorloucr  8â  ;  de  l'ort-Launay  58  ;  de  Cherbourg  25,  etc. 
Ain.>i,  le  mouvtmenl  lolal  de  l'ortrioux  •  été,  eu  IMl, 
de  4,000  tonneaux  d'eninc  ,  el  de  3,908  de  sortie;  mou- 
veuieiil  lolal  ,  i  ii\in)u  b,ùOO  lonneaui.  Porlrlcux  compte 
A2  bàtiinent»,  jaugctiit  en  tout  1,5U6  louueaux.  —  Plu- 
sieurs petites  balleriei»  protègent  Saint-Quay  cl  Portrieux  ; 
elles  seraient  évidemment  insulllsauie»  dans  le  cas  d'une 

Înerra  marltUna  aidée  da  la  vapeur.  —  Foira  k  Saint- 
|«ay  Id  daHiiaw  landi  da  Jantier ,  le  premlar  da  juin , 
la  qaatrtème  do  septembre  (la  lendMHm.  ii  l'WI  ddlNd 

Clara  est  férié.  —  Géologie  :  granllat  iAle  tStaSïflR.  — 
u  parle  le  breton  ot  le  français. 

»iiins-Quay  %  près  la  rottte  de  Lannion  À 
Péros;  à  3 1.  Vs  âPO.-N.-O.  de  Tréguier,  son 

évôché  [aujourd'hui  Saint-BHcuc];  à  33  1.  de* 
Rennes,  et  à  4  1.  '/s  de  Lannion,  sa  subdélégar 
tion  et  son  feasort.  On  y  compte  800  commu- 
niant.s  ;  la  cure  est  à  l'altcrnalivc.  Le  territoire 
est  fertile  et  bien  cultivé.  Le  manoir  de  la  ViUe- 
Moriou  *  appartenait,  en  4500 ,  à  GiûUaame 
d'Acigné  [dam  l*autr$  Saint-Quay]. 

SAINT-QCAY'  [canlott  de  Perros-Guircc)  ;  commnna 
formée  de  l'anc,  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  «mecnr- 
sale.  —  LImll.  :  N.  l'crros-Cuirer  ;  K.  Loiiannee;  S.  Ilré- 
lovene»  ;  O.  Servel ,  Pleumeur-Rauduii.  —  l'mieip.  vill.  : 
Trouguillou  ,  Couvcnt-Crcc'b-an-ljolI  liras  ,  (x)u\ent-liou- 
ret,  Ivlanguy,  Pors-Tyolu ,  Balanaycr,  Roudouanton, 
Prat-Cotel ,  Penbouilicu ,  (jrec'b-QuiUé ,  Trémciven,  Ker- 
noéi.  Convenant. Bocuaa,  Caa  Magnrro.  Bégat-Pcn-an* 
En«a,  Goasquéo,  Noroglaa.  —  Halaott  Importante  :  le  châ- 


teau de  Kingant  —  Superf.  toL  M7  becL  87  a.,  

princip.  div.  «ont  :  ter.  lab.  US:  préa  et  pèL  IS  ;  bbla  lt| 

laudes  et  incultes  A'j;  sop.  des  prop.  bâLft:  cout.  MW 
Imp.  20,  Coust  div.  HO;  moulina  H  (de  Gooxabas,  de  Bao»» 
cou,  de  Foucot.à  e;ui).  c;5*  l.e  bonrg  de  Saint-Quay, 
situé  au  fond  de  la  rade  de  l'en  os  ,  n'offre  rien  de  remar- 
quable. —  A  l'angle  uord-oue»t  do  la  conimime,  ù  l'io- 
tiTM'etion  do>  quatre  communes  de  l'erros ,  Plcumeur- 
liodou,  Servel  cl  Saint-Quay,  est  un  petit  pont  qu'on 
nomme  la  pont  des  Qaatre-Hecteurs.  —  En  1005 ,  M.  de 
Ro.iambodtaltaelgneur,  et  il  n'y  avait  d'autre  terre  noblo 
que  iylugant  —  Géologie  :  granité.  —  On  parle  le  breton* 

Salnt-Rëmy-du-Plnin;  à  51.  au  S.-S.-E. 
de  Dol ,  son  évôché  [aujourd'hui  Hennés]  ;  à  7 
I.  de  Rennes ,  et  à  2  1.  '/s  d'Antraio,  sa  sttb- 
déléfialioii.  Celle  paroisse  relève  du  roi,  res- 
sortit u  Jlàzduges,  et  compte  550  communiants. 
Autrefois  la  collation  de  la  cure  appartenait  à 
l  'abbé  de  Rillé .  elle  est  présentement  en  com- 
mande. La  paroisse  est  enclavée  dans  le  dio- 
cèse de  Rennes  ;  le  sol  en  est  mal  oaltKré,  pula- 
C[ue  les  terres  incultes  sont  beaucoup  pluf 
étendues  que  les  terres  en  lat)Our.  La  Haye- 
tl'Is  "  [la  /laie-d'Iré],  le  Plessis-Guet ,  et 
ïreait,  forment  une  nautc-justice  qui  appar- 
tient à  M.  ée  Montboucher  [de  Montbourcher]. 

SAlNT-RÉMY-du-Plaln  (sous  l'invocaUon  de  saint  Ré- 

my  ,  évéquc  do  Reliu.- ,  fi  té  le  1"  oclobrcl  ;  communt:  for- 
mée de  l'anc.  p.ir.  de  le  nom  ;  aujourd'hui  suer  m  r'- .île. 
—  Limil.  :  ^.  il^iiDlk-  Rauul.  It;'i2ouges-Ia-Péroose ;  ii.  Bi< 
mou  ,  ."^pus;  S.  Senu;  O.  Marrille-Raoul.  —  Prlnclp.  ïlll.  t 
la  Boucanoti^,  la  Grève,  la  liaronais,  le  Bols-GaoUcr, 


la  OadAInMra»  la  Bddoraia ,  Guette  ,  la  Sortoiro,  !■  Halo- 
dPIfd.  —  anieri:  tat  1S87  bcct.  93  a. ,  dont  les  princip. 
div.  aoBi  t  Mr.M,  aiac  prdaalpàt  IW;  bela  73:  yerg. 
et  Jard.Ui  iMtM  «l  USiSm  Alt  dlap»  S;  anp.  dia 

110 


Digitized  by  Google 


m 


prop.  bftt.  11  ;  cent,  non  imp.  S3.  Const.  div.SftB;  moaliiu 
*J  (à  l  au  ,  do  Kanouel  :  A  \ent,  de  Saint- Rétnjr).  Saint- 
Rfmy  (If^pt-udait  jadis  du  couvrnt  de  Rilli',  dont  li 
f>t«jl  un  prieure.  —  L.i  terre  «eigiicui laie  était  la  Haic- 
d'Ire,  oii  M.  Du  Plesïlx  de  Gréiiéddu  a  ét-ibli ,  \en  18'i2  , 
nue  verrerie.  Cet  établigsemcnt ,  »ltu<!  loin  ûc»  bol»  qui 
fournissent  le  coiiibu»tlblc,  et  Ac»  voles  d(>  communica- 
tlou,  n'a  pu  pitwpéré.  li  c«l  acliielleinetit  aux  mainn 
d«  MM.  Leclerc  fireres,  qal  eo  ont  fait  une  annexe  de 
iMur  Ytnmia  «•  LalgoiaM,  «t  tant  tnrallJw  à  l»Jlai< 
tnté  «Mné  l*a«li«  étabHncmeat  ébtn»  pour  repara- 
Umu,  etc.  —  On  voit  dan* cette  commane  l«sd«uz  pelilR 
étangs  du  Fanouel.  —  Géologie  :  ilol  du  qaartiite  eoloorii 
pwlvichUli,  «MspM  «atwltoù  lecranlte  m  montre. 

—  On  paria  10  Amiitai 

Salnt-ReitAn;  gros  bourg,  dans  uu  fond; 
à  12  I.  'A  à  ro.-S.-O.  tlt;  Saint-Pol-de-Léon , 
tiOQ  évèché  [aujourd'hui  Qutmper]  ;  à  50  I.  de 
Bennes,  et  à  3 1.  de  Brest,  sa  subdélégation  cl 
son  ressort.  Cetlo  paroisse  relève  du  roi .  cl 
compte  1000  coniinuiuunl.^;  la  cure  est  présen- 
tée par  révêqae.  Trois  ^andcs  routes  ahou- 
lissent  au  bourg.  Le  territoire  est  abondant  en 
grains  et  fourrages  ,  les  chevaux  qu'on  y  élève 
8<»it  forts  et  vigoureux.  Il  est  prouve,  par  la 
vie  des  saints  de  Bretagne ,  que  cette  paroisse 
est  fort  ancienne,  cl  qu'elle  doit  ses  premiers 
fontieinents  à  saint  Renan  .  son  patron  ,  qui 
Imtit  un  hermitage  dans  la  vaste  forôt  de  Ne- 
née  depais  neiiiinée  de  Nwti ,  qui  occupait 
le  terrain  (iiii  compose  aujourd'hui  cette  pa- 
roisse. Saint  Renan  mourut ,  l'an  395 ,  dans 
son  bennitage,  sur  leqad  on  édifiikUM  église 
paroissiale  en  son  honnear*.  Kef-Usas  tppar- 
tient  à  M.  de  la  iiédoyère. 

8AINT-R1:NAN  ;  petite  xllle  :  commiiup  foriiii  e  do  l'anc. 
par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  cure  de  clas>e;  chef-llcu 
de  perception  ;  ri^sidcnce  d'uue  brigade  de  geadarirerie  ; 
bureau  a'eurcgiatrcment  ;  bureau  de  poRlc.  —  (V.  lu  Sup- 
plément pour  toua  lea  document*  cadaatrans.)  Celle 
pMU*  vilM «Ml» attn io  1« JosUcc rojale  du  Bas-U^n; 
C0  Mgt  tat  iruasMrél  Bmt  en  IMI.  —  Cent  »  peu  prt>s 
tout  ce  ou'oD  peot  dire  «nr  cette  localité.  Selon  M.  de 
Vrémlnville,  cependant,  il  y  avait  Saint-Renan  une  églt- 
•e  du  xni*  «I6cie,  dont  le  portail  .•.ulisiKiait  encore  en 
18SS.  —  L'^'■ftli^e  paroU^ialr  est  inoderne.  —  Il  y  a  une 
chapelle  dan»  le  bas  de  la  >ille,  ."i  rimspiee.  —  Salnt-Ro- 
uan  e«t  le  nom  qu'on  duuiie  dans  le  I  ini-<ti're  l'i  ^alnt- 
Uciian.  Selon  une  tradilion,  que  rien  ne  jusllfle,  le  .saint 
«erait  në  Uan-i  cette  iocalitc^-.  on  montre,  au  nionlin  du 
Cfaanan ,  une  roche  dans  laquelle  a  été  taillé  de  main 
diMMBma  an  «épolci»,  ayant  ao  Moimet  l'cmptaccment 
#000  tMe  t  «t  Vûa  eil  qoe  le  Ntnl  fit  cette  emprelnle  en 
1 MV  ta  pierre.  —  Salnl-Renan  el  Locronan  ont 
"  I  analogie  de  noiu.  .Seulement,  la  localité  qui 
eut  iiomnx'-e  dam  le  LéonnaU  «  Loc-Ronan- 
ai*«Fin4  pour  li  dliiUngucr  de  l'autre  localité.  —  Ce 
que  dit  notre  atilenr  de  la  fori't  de  Nrvct  (uu'll  prétend 
à  tort,  et  p-ir  un  penchant  du  dernirr  siècle  .'i  (nul 
rendre  grec-  ou  ruiiialn.  être  la  forOt  de  >rinee)  s'ap- 
plique à  Loc-Rouau.  <  j'tle  forôl  n'a  jamai»  eiislé  dau« 
Saint-Renan  ,  uii  l'un  n'a  d'autre  bol» que  celui  àvt-  liaies, 

yw  l'en  coupe  tons  les  dix  ans.  Du  reste,  la  ville  forme 
elle  aeulc  la  commune,  et  ne  compte  pas  plu»  de  trois 
qoatre  csploilaUona  rnralaa. — Il  y  a  foire  te  deuléme 
mmedl  de  JanTter  et  le  pnnrier  de  mal,  lee  tmlaième« 
mercredis  de  juin*  Jolllet  i  ■cpliaifctn  et  nooNobrau  — 
Marché  le  samedi.  —  Géekiiile  t  ceneUtoUon  granlUquc. 

—  Ou  parle  le  breton.  \ 
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balle,  renferme  des  terres  en  labour,  des  prai- 
ries et  des  landes  ;  on  y  fait  du  cidre.  La  haute- 
justice  de  Saint-Rieul  apparlieot  4  M.  de  Foa- 
telebon  ,  seigoeor  de  la  paroisse. 


SAINT-RIEUL  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom:  aujourd'hui  .iuccur>ale.  —  Limit.  :  N. 'Tregomer , 
i'iedéliac  :  E.  l'ii-déliac,  l'Ieslan  ;  S.  O.  l'iestan;  G.  Noyai. 
—  l'rineip.  vill.  ;  la  Salle,  Gomeuei,  Lbotier,  HauleTillet 
la  Picardaic  ,  le  Bourchonnel;  la  Croix,  la  ÎSoe-Flate, 
la  Rivraudaie,  les  Grand»- liautii-Fo&;«és,  les  Ilaut.^FoMtés, 
Quilgrain,  les  Gabauraux,  Saint-Julien,  la  Croix-Jau- 
naye.  —  Superf.  tôt.  6U  hecU  tt  a.,  dont  les  princ^ 
div.  sont  :  ter.  lab.  U5i  prétekpAt  VJ',  bols  St  verg.  et 

e-d.  S  ;  laMoe  et  Inonitm  9tâ;  étauga  4;  sup.  des  prop. 
t  Si  obîdI.  non  Imp.  S7.  CoiuL  dlv.  14  ;  moulins  2  (ae 
SriilMtaOl,  à  lent;  de  Salul-Rleol,  k  eau).  La 
nota  de  tAmballe  h  Diuan  passe  au  sud-ouest  de  cette 
commune.  —  Géologie  :  granité.  —  On  parle  le  frauçai». 

SAINT  (LIC);  couimuue  forinoe  de  l'anc.  trl-ve  de  Gou- 
rln;  aujourd'hui  surcui l'aie.  —  (V.  le  Supplément  pour 
tous  les  documeuU  cadastraux.)  Cîi~  Il  1  avait  en  cette 
commune  un  prieuré,  du  oom  de  PoallU(laild«  dont  on 
Tolt  encore  les  ruines.  —  Assemblée  le  dtaawtflO  éo  lo 
Trinité  :  folio  te  IS  mal .  te  S  Juillet  et  le  98  déoaoAre.  — 
Géologie  t  terrain  granitique  :  schiste  micacé  i  PooMf 
et  à  l'ouest-nurd-onest.  —  On  parle  le  breton. 

SniiiiM;  à  3  I.  à  l'E.  de  Dol ,  son  évèché 
[aujourd  hui  Iteimes]  et  sa  subdélégation  ,  et  à 
Il  I,  de  Rennes.  Cette  paroisse  ressortit  à  Pà- 
zouges,  et  compte  900  communiants  ;  la  colla- 
tion de  la  cure  appartient  au  chapitre  de  Dol. 
Le  territoire  est  coupé  au  nord  par  plusieurs 
étangs  sur  lesquels  sont  des  moulins,  et  dont 
les  eaux  vont  se  perdre  dans  la  rivière  de 
Çouesnon;  au  sud.  il  est  borné  par  le  chemin  de 
Dol  à  Pontorson.  Dans  cette  partie  est  une 
lande  très-étendue,  la  seule  que  nous  connais» 
sions  dans  celte  paroi.sse;  le  reste  des  terres 
est  bien  cultivé  et  produit  du  ^raiu  et  du  cidre. 
La  hanle-insUoe  dTe  Langevinière  appartient  à 
M.  Hûe  de  Montaigu ,  qui  possèae  aussi  la 
moyenne-justice  de  Seunedavy  [Sévt-Daoid\  -, 
la  première  appartenait ,  en  1480 .  à  Gilles  de 
Lexurc ,  et  la  seconde ,  à  Bobert  TlUpîn  ;  le 
Val-aux-Brelons ,  à  N.... 

SAINTS  ou  SAINS  laéoa  llnTOcaUen  de  saint  Plcm}t 
ideVand 


i  i  À  6  1.  à  r£.-S.-£.  de  Saint- 
Brieuo ,  son  évêebè ,  à  14 1.  */«  de  Rennes ,  et 
à  \  I.  5/t  de  Lamballe  ,  sa  subdélégation.  Celle 
paroisse  ressortit  à  J  ukou  et  compte  300  commu- 
nianti;  la  oure  eat  à  rallerMaive.  Getariloire. 
tramé  par  le  grand  ekenuB  de  Uoan  à  Lam- 


'andenne  par.  de  ce  nom:  aujoV' 
d'bol  eooeonâo.  —  Llmlt.  i  N.  Saint-Marcan .  Ros-sor> 
(kiuesnon ,  Salnt^eorgea-de  Grphaignè;  b.  Saiut-Georgea« 
Pleine-Fougères:  S.   Plelne-Fougeres,  la  Boussac;  C 

S.iint-Rroladre.  —  Princip.  vill.  :  Haut  et  Ba»-Pagcranx  : 
Chardraiu,  Monlaublet,  la  Touche-Gilbert,  la  Merlennai». 
le  (  lo».  —  Maison  importante  :  château  de  LangeviniCre. 
—  Su|H-rf.  tôt.  1025  hcct.  AO  a.,  dont  les  priucip.  div.  »ont  : 
l<  r.  lab.  725  ;  prés  et  p.'it.  M  :  bois  \M  :  »erg.  et  Jard.  IJ; 
1  iiiile-,  r'i  inculte-  ijj  .  eliii);;-  17:  *up.  de»  prop.  bat.7: 
coiit.  non  imp.  Uj.  CuusU  div.  181:  moulina  A  (Grand  et 
fetit  Moulin  de  Sains,  de  Lenfetlnlini.  à  oau:  des 
Tertres ,  tcdI).  Cette  oommone.  Ilmllde  an  aud  par 
la  grande  route  do  Ponlonen,  contient  ptalÉMiMkotat 
dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  SèfODovId  eC  de 
LangevinTére.  Klle  renferme  aussi  plusieurs  petits  éUngs. 
et  parUe  de  celui  de  ViUe-Alaln.  —  Géologie  :  terrain  de 
tranalUon  inlérleor»  medldé  par  le  frauUn.  —  On  paite 
le  frenfola. 

Stking-SnniMoii  ;  à  ICI.  </-,  an  S.  do  Sainl- 
Brieuc.  sonévécbé  [aujourd'hui  ïannesh  à  16 1. 
*/i  de  Rennes,  et  i  4 1.  '/i  <le  Josseïin  ,  ta 
subdéléfîation.  Colle  paroisse  ressortit  à  Plo^r- 
mel ,  et  compte  800  communiants;  la  collation 
de  la  cure  appartient  i  Tabbaye  de  Rillé.  M.  k 
docde  Robaû  elM.  de  Careado  en  sont  les  lei- 
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goeurs.  Le  territoire ,  arrosé  des  eaux  des  ri- 
vières d'Oust  et  de  Lié,  offre  à  la  vue  des  ter- 
res fertiles  en  grains .  des  prairies ,  des  landes, 
des  arbres  fruitiers  et  autres,  des  buissons  ,  et 
les  maisons  noblet  de  la  ViUe>TliélMnd ,  de 
Vtunoise  et  da  Guei^o. 

SAINT-SAMSON  tcanton  de  Rohan)  :  coaunone  formel 
de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujoord'liol  Mieoanale;  chcf- 
liea  de  perception.  —  (V.  le  Sopplt'mont  ponr  Ion»  le» 
document!!  cada«(raux|.  Cy*  La  rlTièn'  tl  Oust  «'parc 
Saint-SaiDMn  de  Rohan.  La  chapelle  de  >oli»l)anie  ,  qnl 
•emblo  faire  parli<-  «le  Lttii-  |)Ctilf  i-^i  donc  en 

Saint  Sani»on.  Ce  prtil  idilkc  rellgioux  domine  de  0  4 
7  m.  le  coins  de  U  riTl<»re,  et  repose  sur  une  esplanade 
IhiHde  dans  le  roc.  Au  aud,  elle  porte  riniicr|ption  sui- 
vante, donnée  par  M.  OêM  JtéuaÊn  (le  ItorbllMn , 
m.  SM)  t  •  Lan  que  Oit  fi^  9mt  tt»§  emH  m ,  —  Mum  de 
Moàmwi*  (1*1  tatir  —  al  rtMlfUr  en  konneur  —  Bachêloup 
m  /M  U  mlMeur  —  tt  af»  que  mom  nom  ne  celle  —  De 
lionne  encontre  Ion  iiuip/wlle.»—(>*ltc  chapelle  oiIhIaU  donc 
•vaut  ISIO;  mais  quelle  était  son  origine  ?  On  l'ignon'.  A 
l'intérieur  est  un  tableau  représentant  Notre  DauK  ^hi 
Eoaaire,  qui  plane  sur  plusieurs  personnages  dont  ]>-^  ii 
(orea  août  des  portralta  de  la  famille  de  Roban.  —  Céolo- 
gte  *  icMats  UuiiiMi  —  On  urie  It  tna^àa. 

8alnt-!iftmson-Jouxteli%'et';  gur  iino 
hauteur,  près  la  rivière  de  Kaoce  ;  à  4 1.  à  l'O. 
de  Dol,  son  évéché  {(n^ouHPkui  Saint-Biime]; 

à  40  1.  '/s  doRonries,  ol  à  1  1.  dcDinan,  sa  sub- 
dél^atioD  et  son  ressort.  On  y  compte  400  com- 
nramants;  lacare  est  à  l'braiiiaire.  Le  tori- 
toire.  plein  de  vallons  et  de  monliciilcs,  ren- 
ferme des  terres  eu  labour  de  bonne  qualité,  des 
prairies  et  des  landes. 

SiUirr-SAllSON  (cniMasDinan,  ouest):  commune  for- 
mée de  l'anc.  par.  de  ce  nom-,  aujourd'hui  .luccursale. 
—  LImIt.  :  !S.  l'arien  ,  Plouor  :  E.  Pl.  udihen  ;  8.  et  O.  Ta- 
dcn.  —  Princip.  >ill.  :  le  Tertre,  Chapelle-Berard  .  Cha- 
pellc-du-Dourg,  la  Méfraye,  Baaae-Treuiblals,  la  Trem- 
Dlais,  Launay  ,  Oasse-Uefrate,  la  Gninardaie,  les  liorTées, 
le  Cha  tel  lier  Gui  trel,  Petit-CbAI«llier ,  Henriaia,  Ras- 
Qoeaplna,  V'augarui,  VlUc-aBZ-Prévanx ,  Godrandals, 
■•liri«,  Uvet.  -  JUlno  tnportMto  s  to  «hilMo  de  .Car- 
ma.  cr>  SaperC.  lot.  sas  hoet,  M  ,  aMk  IM  iirincip. 
div.  sont  :  1er.  lab.  4iS  tlirét«l  PSt  Iftt  b«ls  5):  verg.  et 
tard.  S;  lande*  et  inealles  Ml  ètanta  ix  aap.  des  prop. 
bat.  a  ;  cont.  non  Imp.  ConM.  div.  95  ;  moulin  1  (de  la 
Berviai!),  .'i  <'3U).  c^"  if  nom  donm-  .'i  celte  ancloune 
paroisse  par  notre  auteur  lui  vii-nt  du  petit  port  de  LUet, 
qni  en  fait  partie  rjiixt.l  Li\ct).  —  Celte  commune  est 
bien  cultivée  ,  et  surtout  Irf's-planl^c  de  pommiers.  ~  On 
a  Irou-vt'  au  pied  d  une  pii  rrr,  c)ue  l'on  croit  druidique, 
on  cOne  en  fer  et  un  anneau  du  même  métal.  —  M.  et 
M"*  de  Cadaran  ool  fomé  dmi  aHanwMmwne,  depuis 
qnelqae*  années,  noe  malMM  A^MmaMmi  Seasenic  par 
ée»  aœora  de  Plério,  BMJMUMBt  «M  tWÊB  vta|lre  de 
•10  fir.  —  Géologie  :  granttet  aeUato  nicMd  i  IVraert.  ~ 
On  parle  le  firançaia. 

SAINT-SAUVEUR  ;  commune  formée  de  l'anc.  tri-vc 
de  Commnna;  anfoiird*bal  aoccursale.  —  LImit  :  N.  Gui- 
mUlaa,  Lampanli  B.  neanéour-Uenn ,  riflére  de  Pont- 
niMir;  8.  CoamuMi  a  iBOpilar,  Mina.  «-Pitecip. 
▼in.  t  l^belot,  qtewl,  SBé««i,B«gMlloa,  MrH,  Hea- 
Conte .  I^éon.  —  SoperL  tôt.  ISSAhëct.,  dont  le« princip. 
dlv.  sont  :  ter.  lab.  M5:  préa  et  pAL  110  ;  verg.  et  jard.  lit 
l)ois37;  lande*  et  Inrulles  Ml;  sup.  des  prop.  bftl.  IS; 
cont.  non  itnp.  78.  (  nnst.  div.  268:  moulins  S  (de  lyavel, 
de  Ktnévex,  à  eau),  k^tr*  Celte  commune  eot  située  dans 
une  plaine  assez,  fertile  et  passablement  cultivée.  La 
pomme  de  lerre  y  est  très-rc'pandue  et  trè*-eniployée  h 
la  Dourritarc  des  cultivateurs,  qui  nr  [>a>>ijrit  pj.s  un 
Jour  sans  en  faire  nn  repas,  et  souveiil  deux,  uialhcii- 
rmiaaawDt.  L'arroaement  des  pnirtes  Mtoratles,  qui  ot 
«•Htf  M  8tlat<SaaTear,  et  la  cnHora  dt»  trfeOes  et  panais. 
ctmmm  prairies  artItcMilee ,  démontrant  la  boom  ailna- 
«Miagricale  deoettolMilllé.  On  y  toit  aussi  la  apécala- 
tloti  d'acbeler  deJaoMa  ponlains,  et  de  lee  élever  peor 
la  revente.  —  La  eMne  Tient  pan  sar  le  sot  de  Salat-San- 
ftmti at,  <w>iip»  las  mtmm i  ffHanlwnt  asw»  Maa,tt 


faut  aller  *  pins  de  trois  lianes  acbeter  les  bais  de  cbar- 
penle.  —  Les  bamoMit  SiaerâlOBWta»  MBrnaa;  mais 
rasage  des  baax  ie  OmniII  au  liiliinniiiiii  è  aPlntro* 
doire.  —  Les  paysans  sont  laborieux,  et,  tontes  les  IMs 
que  les  Iravaux  de  la  terre  le  leur  permeUent,  ils  se  11> 
vrent  h  la  Ribrlcatlon  de  la  toile.  —  On  volt  encore  dans 
cette  commune  les  ruines  d'un  chateau-fort ,  conslralt 
par  Chandos,  l'adversaire  illustre  de  du  Goesclio.  On  re- 
connaît, dit  M.  £.  SouTesIre,  l'emplacement  des  fortifi- 
cations s  une  chaus.«ée  bleu  encalsKce,  et  solidement  coo- 
8lraile,mèue  encore  du  cImmuIu  \l(:lnal  au  chaieao.  — 
Géologie  s  c»ostilutiou  granitique  ;  ie  gneiss  se  montre 
en  qnalaaeo  polnUi  aoUrta  aiillaas  M  naaa. On  pailB 
le  braloa. 

S«iat-9«Hiveur-de»-liandes;  à8i.  Va 
au  N.-E.  de  Rennes,  son  évôché,  etàl  1.  Vs 

de  Fou^rres ,  sa  subdélégation  et  son  ressort. 
On  Y  compte  900  communiants  ;  la  cure  est  à 
l'ordinairo.  Le  toriloiie,  pays  plat  et  couvert, 
renferme  une  quantité  proaigieuse  de  landes , 
et  si  peu  de  terres  en  labour  que  les  récoltes 
ne  suilaent  pas  poar  la  anluistanoe  des  haM- 
tants. 

L'église  de  Saint-Sauveur-des-Landes  est 
un  prieuré  fondé,  l'an  4040,par  un  gentiltimn- 
me  nommé  le  Maine^  oui  donna  à  Marmou- 
tiers  une  lerre  nommée  ^vignac ,  sur  iatiuellc 
fut  bâti  le  prieuré.  En  4630,  un  moine  desser- 
vajit  encore  la  cure ,  qui  depuis  a  été  mise  à 
l'ordiDaire.  Il  y  a  une  moyenne-justice  qui  ap- 
paitienl  am  pratres  do  sâninaire  de  Rennes. 

SAlNT-SAUVEUR-DES-LANDES  {sous  l'inTocalion  de  la 
Tran;»flguration  de  Notre  .Seigneur,  fôli'e  le  0  août)  ;  com- 
mune formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  ■uijourd'hui  succur- 
sale.—LimiU  :N.  Salnt-Ellcnnt'-en-(«gIals,  tf'aint  r.crmaln- 
en-Coglais;  E.  Saint-Germain,  Romagné;  S.  Chapelle- 
Saint-Aubert,  Saint-Març-aur-Gonesnon  :  O.  Saint-Hilaire- 
dea-Landea.  —  Prinelp.  viD.  s  la  Barboltals .  l'Aubertière , 
le  Haot  etBas-Tayer,  la  Tertre,  le  Trouçay  ,  Launay,  la 
Barrais,  la  Crocbak,  la  Réanté,  la  Boytea,  la  Bantak 
Ba^Vlllnce.  —  HaitODa  Importantes:  cbAleaa  de  ^Twirtlt- 
iMiMif ,  le  lïiils-Nouaolt.  —  Superf.  toL  1859  hect.  81  Oi,, 
dont  lo>  princip.  dlT.  sont  :  ter.  lab.  lOQâ;  prés  et  pSt. 
213  ;  hm-,  57  ;  verg.  et  jard.  29;  landes  el  Incultes  414:  sup. 
de^  pr  np  b  it.  8;  cont.  non  imp.  7S.  CousU  div.  259;  mou- 
lin.  l'i  (Ir^  l'Ianclies,  de  Chaudebrcuf,  de  Touru,  du  Bas- 
TiiM  i  .  -  L'i'glise  est  conipoée  d'un  c h <i>u r ,  terminé 
en  lKuiic}clc.  d'une  nef  el  d'un  ba»-cOtti  sud.  lille  a  été. 
comme  le  dit  noire  autenr,  érigée  par  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers ,  qni  la  garda  juaqu'en  1030.  La  présience  d'un 
seul  bas-cAté  est  caractérlstli|ne,  dit«a,  daa  canalractloas 
de  ce  genre,  Mtes  par  onelqnas  ordres  rdlileai.  Getle 
commune  est  trsTersée  et  limitée  an  sud-est jar  la  ntnte 
de  Rennes  à  Fougères.  —  La  petite  rirlèro  «Minolta  la  * 
tra>crse  dan»  sa  partie  nord  ,  de  l'est  li  l'ouest  ;  elle  fait 
tourner  les  moulins  ci-dessus  nommé».  —  Depni.4  l'époque 
où  notre  auteur  écrivait,  plus  delà  moiUédes  lanidëa 
ont  I  te  mises  en  cullurc.  —  iVilgjig  i  OOllMlltloa  if  a  ' 
uiUque.  —  On  parle  le  français. 

a 

SAlnt-S^bantien ;  sur  une  hauteur,  au 
bord  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ;  à  t  1.  à  l'E. 
de  Nantes ,  son  évêché ,  sa  subdélégation  et  soa 
ressort,  et  à  23  1.  de  Rennes.  L'église  de  cette 
paroisse  relève  du  roi,  et  compte  ii.ooo  com- 
muniants; la  cure  était  présentée  autrefois  par 
l'abbé  de  Saio^Jouin .  mais ,  depuis  quelques 
années,  la  eollatlon  en  a  été  remise  à  l'évéque 
diocésain.  Le  territoire  s'étend  jusqu'aux  portes 
de  Itanles,  et  renferme  une  partie  du  faubourg 
de  Mmll  etteat  le  fanboorg  de  Saint-Jacques, 
où  est  situé  le  prieuré  de  ce  nom,  habité  par  les 
Bénédictins.  Les  terres  sont  Irès-bien  oollifées 
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et  produisent  da  froment,  d«  seigle ,  di 

médiocre  qualité,  et  beaucoup  de  foin. 

Dans  une  enquête  de  1206.  ou  lit  que  le 
prieuré  de  Pirmil  formait  une  communauté  de 
reliKieux  de  lu  dépendance  de  l'aucicnne  ab- 


religieux  de  lu  dép 

baye  de  Veriou,  mais  on  en  ignore  In  fonda- 
tion. Lenom  (le  Saint-James,  qu'il  i^ti  tait  plus 
anoiennemcnt,  ferait  croire  qu'il  doil  ï;a  londa- 
lion  a  quelques  seigneurs  anglais.  L  cdise  , 
tombant  de  vétusté,  fut  rebâtie,  sur  la  fin  du 
xv«  siècle,  par  Thomas  James,  évêquc  de  Dol. 
On  voit  les  armes  de  ce  prélat  au  dessus  de  la 
,  tveoeetle  intcription .  en  lelM  capitt- 


BiorioiiaAiiiB 
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fit  présent  à  réglise  de  Saint-Sébasiicn  d'ua 
ornement  de  satin  vert,  doublé  de  lailetas  tn- 
cMvtdfai,  gnnii  <lo  gslom    Û9  dentaOes  Â*Qt 

et  d'argent.  Le  tout  coûta  une  somme  de  Inrit 
cent  vingt-six  livres.  Le  15  avril  4726,  lacODH 
munauté  de  ville  trrfita  de  procéder  à  l'adjudi- 

calion  de  l'ouvrage  pour  la  réparation  de  l'autel 
de  Sdinl-Sébaslien,  dans  l'église  paroissiale  de 
ce  nom  ;  autel  qu'elle  s'était  obligée  de  r^arer 

parle  vœu  solennel  de  l'an  1500  ,  qui  nvail  été 


Kivirend  père  en  Ckri$t,  Tkomat,  ivêque  de  Dol, 
Fritur  perptttul,  tommaaéatmirt  éê  ÊaM  lae^ata,  apdt. 
A  rétmtlu,  Oèi  tm  fomtkmêaU,aM»  grmmméUigtiué, 


Ce  prélat  consacra  aussi,  le  26  mars  4499  , 
l'église  de  Saint-Sébastien,  comme  le  prouve 
l'inscription  qu'on  voit  au  dessus  de  la  porte 
de  la  sacristie  de  cette  é^'lise.  Celle  de  Saint- 
Jacques,  autrefois  paroissiale,  D'estplus  qu'une 
succursale,  depuis  qu'elle  a  été  réunie  à  Saint- 
Schasticri,  en  faveur  des  moines,  qui  dc|iuis 
n'ont  plus  qu'UD  jjrétre  à  payer.  Ce  qui  prouve 
que  l'église  de  Saint- Jaeqnes  fui  amrerois  pa- 
roisse, ce  sont  les  fonts  baptitmanx,  quiparais- 
seol  ua  reste  de  l'ancienne  égUae,  tant  ils  sont 
anciens. 

La  peste  qui  désola  Nantes  on  fîjOO  [t'jOl] 
Dorta  les  habitants  à  faire  un  vœu  à  Suiut-Sc- 
baetien.  On  y  fit  une  procession,  à  laquelle  on 
porta  unebougic  qui  faisait  tout  le  tour  de  la  ville 
par  sa  longueur.  \6eUm  M.  Guépin,  JJislon  c  de 
^Jfantes,  p.  495,  e^élaitun  cierge  de  vingt  li- 
vres.] La  communauté  de  ville  s'ohli^'ca,  par 
son  vœu  ,  à  aller  tous  les  ans ,  le  20  janvier  , 

i'our  de  la  fête  du  saint,  à  l'église  de  Saint-Sé- 
>astien,  ou  elle  recevait  la  sainte  Eucharistie. 
Cette  dévotion  se  fit  pendant  cent  cinquante 
.MIS.  ToQles  les  paroisses  de  la  ville  et  de  la 
campagne  avaient  la  plus  grande  dévotion  à 
Saint- Sebastien.  Elles  y  allaient  processionnei- 
lemcnt.  cl  y  portaient  des  cierges.  La  paroisse  de 
Saint-Meolas  en  donnait  un  du  poids  de  quatre- 
vingts  livres.  Il  servait  toute  l'aimée;  et,  quand 
ilétait  fin  i,  on  en  portait  un  autre  et  on  prenait 
ce  qui  restait  de  l'ancien.  Cette  cérémonie  était 
iHlllantc;  le  cierge  était  placé  sur  une  gabarre 
à  laquelle  il  servait  de  màt ,  et  était  accompa- 
gné (le  (oui  ie  cier^  ei  d'un  nomlire  infini  de 
peuple. 

Le  21  octobre  1570,  un  parti  de  Calvinistes 
parut  à  Saint-Sébastien  ;  mais  le  canon  du  châ- 
teau l'obligea  de  se  retirer  au  plus  vite.  C'était 
alors  le  curé  de  Saint-Sébastien  qui  nommait 
et  présentait  le  diacre  de  l'église  cathédrale. 
Nous  ne  savons  comment  il  avait  acquis  ce 
droit  et  comment  il  l'a  perdu,  l/arche  ou  pont 
de  GrcziUère,  en  Saint-Sébastien,  fut  bâti,  i'an 
I6M ,  aox  ma  de  la  communauté  de  ville  U 


approuve  par  le  règlement  du  Conseil  du  roi, 
l'an  4684.  En  conséquence ,  la  pfemiére  pierre 
pour  celle  réparation  fui  posée,  au  nom  de  la 
ville  de  Nantes,  le  mercredi  5  j[uin  4726,  et  ou 
mit  dans  les  fondations  plusieurs  jetons  de 
bronze  aux  armes  de  la  communauté.  —  Le 
territoire  de  Saint-Sébastien  renferme  les  mai- 
sons nobles  de  la  Patouillére,  des  J  umais,  de 
la  Sivellière  ;  Scs-Maisons  ,  liaule-juslice,  à 
.M.  de  Ses-.Maibuus .  et  ie  prieure  de  Pirmil, 
haute-justice ,  aux  Bénédictins  de  Sainl-Jae- 
ques. 

SAINT-SBIiASTlKN  :  commane  ftomée  de  r.inc.  par.  <1« 
c-i-  nom;  aujoui d'Iiui  succumia:  chef-Mcu  lU-  percep- 
llon.  —  Umil.  :  N.  Uoulen,  la  Loire;  E.  F!.T*i.e  Goulaine ; 
S.  VertoiiiO.  Nantes,  la  Loire.  —  l'riiici|).  vHI.  :  la  Sa- 
T.irièri*,  la  Koue,  le  nas-dn-roilon  .  lu  <>oiiloiiiiii''re  .  I.i 
Mi!-l«irii',  U'  l'flil-RocliL'i' ,  l'oi  |i<  li  n  m' ,  lu  L»ouet,  l;i  Ga- 
gnerie,  U  GcDdrotiiiière  ,  la  l'alouillcre ,  ViUcueuTe,le 
PiMtoma.des-LandcH ,  U  Torponnière.  —  SomtC  toi» 
11S1  beet,  dont  les  priucip.  ûif.  aonl  1 1er.  lal».  MO*,  pr* 
et  pAl.  ISSi  vlfiiMlt4;lMtoaS:  vcr«.etiaipd.49;<Mento» 
et  aulnaie»  SO;  lanSwet  locoIlctM:  cblUignenie*  19i 
Slip,  des  prop.  bit  15  ;  conL  non  Imp.  IM.  CoasL  dtr. 
W  ;  luouilm  8.  itaint-SdbasUeu  est,  pour  ainsi  dira, 
un  des  faubourg»  de  N.-iiilc«:  c'est  à  l'angle  nord-ouest 
lie  ..ou  territoire  «iir:i  rie  i  l^bli  irccimiifiit  le  bt-l  hospice 
S.iiiil-JaL'quc».  —  On  Iromr  («.'lli'  |iuroi«te  dcsigrici',  diiiis 
lin  \iiti\  pouill);,  M>ii!t  le  nom  de  •  cccttsia  $fiiu  tt  Sitnis- 
>  (titni  de  Aiintà,  *  Le  général  Cainbronnc ,  illii>tiL-  par 
Kl  ((.'poui>e  héroïque  ciu'on  lui  prôle  ,  djos  la  faule  jour- 
ni-L  de  W  aterloo ,  éuU  né  k'Saint-S4!l>a»tiea.  —  i^éolosie  : 
roche*  doininaatai»  lo  OlICMtibMa*!  toCMÉwt  aa  pM 
du  bourg  cooiBMMMBt  l«t  pralrfea  d^ailofton  qui  sTé* 
tendent  ver»  la  Loltê»  .«Oa  parle  le  français. 

SAINT-SÉ(;AI. ;  commanc  forint'e  d'une  iincienne  an- 
nexe de  l'IiUnn  ;  aujourd'hui  HnccursaU-.  —  l.luiil.  :  >. 
Lopér«*c .  (■iiiiucrc'h ,  rivière  du  Bui»;  IL  l'irjbr-n;  S. 
Ui.'itenuHii  ;  O.  Dtueaull,  rivière  d'Aulne.  —  t'rincip, 
vill.  :L.iu\élé,  Launieur ,  l'euarnieuei,  Iy%ulou  ,  Iya»coet, 
GuérigOQ,  l'erros,  Ivgudaleii.  fenfrat,  I.Ju^aidie.  —  Su- 
perf.  toU  a3M  hecl. .  dont  le»  princlp.  div.  sont  :  ter.  lab. 
toit:  prés  et  pat.  m-,  bois  W;  wam.  «IJard.  M(taMM 
et  incultes  SIS  :  sup.  des  prop.  bAt  ISt  eoot  non  Imp. Ml. 
Coukt.  dlT.  SftS;  monlins  A  (de  Kbriant,  de  Cotcamec, 
eau).  —  neax  fours  i  chaux.  Ca*  Jadis,  Saint-S^al  coo- 
tenait  rimporLint  village  de  Port-Laoniy.  tne  loi  de  1US 
a  érigé  cette  wction  va  commnne.  Ken  conleAances  soâl 
encore  couipriKCt  cî-de»Kos  dan«  c<11ps  dr  S.iint  — 
(.ctle  commune  renferme  les  niiUKui^  \i  nt.  du  liri  nit 
et  dr  Kiiriant  ;  les  clLipclli"*  >.iint-Aiiljiii  ,  ^.iiiil- rc\  , 
ï^.iiiil  NicoliiK  el  S.ilnl  Si  b.i'licii.  Il  y  .1,  il.ni^  Ir  moi<  lie 
juiiU't,  a  cette  dcrni<-ri>,  nii  pardon  r;im<'ux  dauk  le  pa;*, 
et  dit  •  le  pardon  des  Guignes.  *  La  cerise  est  très-colU* 
Tée  daoa  tonte  cette  partie  du  Finistère,  et  l'on  conçoit  que 
la  pamMOm  dttwihrti  la  récolte  de  ca  Omit  à  une  aa- 
senaM»  néfialiii.  n  y  a  trois  anim  pardens,  ont 
sont  moins  fn^eatés,  bien  qu'importants  aussi.  —  Celle 
commune  cnltiTe  abondamment  le  trèfle ,  le  panais  et  la 
pomme  de  terre;  et  l'agriculture  emploie  beancotip  le« 
•  maries  •  ,  tant  ceux  qu'on  onIcTe  spéclalemcut  •jur 
ceux  qui  sont  apporté»  comme  lest  par  le»  navire»  du  ca- 
botage, qui  \cf  di'chargcfut  à  Port-Launay.  —  La  route  d« 
Quimper  .1  lln'«t  travi  i  >>e  cette  commune  du  sud  au  nord, 
(léologie  :  .111  vtid  ,  t('ri  :<in  terUalrv  MNIMIt  M 
^  I  Krawacko.  —  Oii  parle  le  breton. 
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l-9eslln}  dans  un  fond;  à  19  1.  au 
S.  de  Saint-Malo.  soft  éfèché  \auJourd*hui  Ben- 
nes] ;  à  8  I.  de  Rennes  ,  el  à  h  I  de  Plélan  ,  sa 
subdélégatioo.  Celte  paruissi-  ressortit  à  Ploër- 
mel,  et  OOi^ltê  600  communiants  ;  la  collation 
de  ta  cure  appartient  à  l'abbesse  de  Sainl-Geor- 
ees.  Le  lernloire .  couvert  d'arbres  fruitiers  et 
Mtaittons,  renferme  des  (erres  en  labour  de 
bonne  qualité,  des  prairies,  des  landes  ,  et  le 
bois  de  la  Sauvagère.  £n  ri30 ,  les  maisons 
nobles  de  l'endroit  étaient  :  la  Ville  ,  la  Hau- 
lière.  laSauvagère.  le  Jaroczai.  Treguh^re,  et 
l'hôtel  de  l'abbaye,  à  l'abbesse  de  Saiut-Geor- 
9M  de  Rennes. 

SAINT-SÉGLIN  (sous  l'IiiTocalion  de  'ainl  Si  gliti.  in- 
coonu ,  fûUi  le  29  novembre)  ;  coratnuuc  formée  de  l'anc. 

■Oœ:  aujourd'hui  tuccaruip.  —  Umlt  i  N. 
>t  K  Maure,  Pinriac;  8.  Bruc,  Careotolri  O.  Ca- 
2w — hr.  —  Princip.  tÙL  t  le  Pralt,  JlMiiiii-lloafMn , 
Orarrjr,  €oalet,  l'Alito)«,l«  BnibaiHlIèr»,  la  TloMa,  la 
Rayais.  —  llaicon  importante  schfttrau  do  la  SauTagère. 
—  Snperf.  tôt.  939  hcct  50  a,,  dont  )t  h  prim  ip.  diT.  sont  : 
ter.  lab.  AA1  ;  prés  et  oAt.  113  ;  ver?,  n  j  ud.  ijo  ;  boli.18: 
laudes  et  incultes  Mj;  sup.  dos  pi  op.  b.il.  t) ,  t  out,  non 
imp.  2ft.  ConsL  div.  251.  coiimituip  e^t  liujit<!«  au 

«ud  et  «n  peu  l'est  par  la  riviOn-  dr  lx>nib8.  —  Bols  de 
la  Sauvage  —  Géologie  :  achisio  argileux.  —  Ou  parle 


rcenlkNi) 
résidence 


teftnC-Senoum;  sur  unr  h;uitfMir;  à  IS  1. 
•/t  au  S. -S. -E.  de  Saint-Malo,  son  évticbé  [au- 
jourd'hui Bennes] .  et  à  6  I.  */(  de  Reiraes ,  sa 

suhdélégation  et  son  ressort.  On  y  compte  7.jO 
communiants;  la  cure  est  à  l'alternative.  Cette 
paroisse  est  en  partie  entourée  de  montagnes , 
et  son  terriloirc  est  borné  à  W  de  lieue  à  l'est 
par  la  rivière  de  Vilaine.  Il  est  coupé  de  ruis- 
•eanz  et  est  de  mauvaise  qualité,  puisqu'on  y 
remarque  plus  de  terres  ineultes  et  stériles  que 
de  terres  en  labour.  La  Molière ,  baute-iustice , 
apjwrtienl  à  M.  de  la  MoUère. 

SAINT  SENOUX. 'MUS  l'intocation  de  saint  AMflB  et  saint 
Senr.en.  tcu-s  le  29  juillet,  danx  lp  br<Wialre  romain)  ; 
roiiiimuie  form*'^  de  l'anc.  p;ir.  de  ce  iirmi  ;  .uijoiinrhui 
eiK  curs;ile.  —  LImit.  :  N.  Oulrhcn  ;  K.  l'-ourg-dts-Cotiipto; 
S.  FlécbatrI,  .SaInt-Malo-doi'hily  ;  O.  Guigiien.  —  l'riii<  ip. 
Till.  t  le  Buisson.  Babulaiue  ,  la  isauduinais.  la  Trolinai», 
lUanf  ,lM  faeiëe,  CeaMe,  Bruzen ,  Bréhiac ,  la  Loirie. 
—  MalMin  taqporànte»  t  le  ctiAteau  de  la  MolK^re,  la 
FlOllals.  —  Sopert  toi.  1898  becU  M  a. ,  doot  les  princip. 
ait.  sont  :  ter.  lab.  7ft5;  préi  et  pàt.  1M:  bols  llS  :  tctr. 
et  Jard.  24;  landes  el-localtM  7tO  ;  sup.  des  prop.  bât.  Q  : 
cont.  non  Imp.  03.  Ueaat  dlT.  350.  Moulin  1  (de  la  Uollère, 
A  eau),  (U-tte  commune,  lltnitt'o  au  nord  par  la  pe- 
tite riutjie  de  Canut,  au  stnl  il  .'i  l'.-t  jui  la  \il.iini', 
abonde  en  «lUn  pittorcsqurn.  l  e  i  li.Meau  de  la  Molif  rc, 
b-lli  sor  un  plaUau  boL-r  qui  domine  la  Vilaine-  i  t  l'em- 
bouchure du  Samnon,  e*t  du  sljle  LouLs  XV.  On  y  voit 
€Mlnee  bonnes  peintures  et  une  terrasse  d'où  l'on  a  uu 
•MMW  beem  points  de  tue  du  département  d'Ulc-cl- 
*uMm.  —  Ce  obiieao  a  été  poaaédé  par  les  seigneurs  de 
QainUB.  Cette  terre  fut  portée  dans  la  maison  de  Roban 
par  le  mariage  de  Jeanne  du  Perrter,  contetae  de  Quin- 
tin,  arec  uu  seigneur  de  Roban  (14851.  Bile  passa  ensuite 
GnI  de  Laval,  «eigneur  de  Monlfort ,  Quinlin  .  vie, 
nui  Ja  Tendit  (J521)  à  Pierre  de  Thiery ,  seigneur  du  l;<)is- 
Orcan.  Jean  Bobinant,  sd^neurde  la  Haye  de  llordclle«, 
l'acquit  par  échange  .  el  M.irie  Bobinant,  héritière  de 
celle  famille,  lu  vendit,  en  1718,  k  Jarque<  l)C!.cloi>. 
Emilie  Oe.orto»  de  l.i  l^onr  li,ii>  (  pon!.a  ,  en  M<0:> ,  Victor 
Buchet  de  QuencLaiu ,  doul  la  famillu  Ja  possi-dc  aaiour- 
MnL      Gèetaito  *  Mbtote  mUeux.  -  Oa  fitU  le 
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gar;  E.  BodllU:  S.  la  Roche,  riTièrc  IT.Iorn  ;  0.  Dound- 
vruler.  —  Priucip.  tUI.  :  ^visien,  Koualar ,  Mczcouez,  le 
Gnem  ,  Lrziem,  Pcnboat,  ^lirin.—  Superf.  toU  1039  beci.. 
dont  les  princip.  di? .  atBt  l  ter.  lab.  570;  prés  et  pAL  80; 
bois  A8;  lande*  et  iBMita  904;  sup.  des  prop.  bAU  7t 
conL  nonlmp.  45.  CgBrt.flT.  ISO:  moulins  3  (de  Penven, 
de  ViviB,  «e  Leilem»  i  een).  La  route  de  Brest  i 
Paris  traverse  cette  commune  de  l'est  A  l'ouest.  —  La 
pout  de  Kivin,  staUon  connue  de  niTelicmeot,  est  A 
55  m.  28  c.  au  dessus  do  niveta  de  le  mer.  —  Géologie  t 
çfe  et  Ik  granité  empbnioliqaCi  —Oftpaiteler  ' 

8AINT.SERVAN:  vUie  formée  de  l'anelea  I 
Salot-Ualo;  aujourd'hui  cure  de  I''classe; 

douanes  et  n;ccttc  principale;  chff-lieo  de  pcr 
bureau  d'enregistrement;  bureau  de  poste  ; 
d'une  brigade  de  (tendamjcrie:  port  militaire.  —  Limit.  $ 
N.  rivi(-iv  di  H  iiuc,  ou  mer  ,  s.iiui  Malo,  l'aramé  ;  E. 
.•^aint  M<  l(>lr-di  s  Ondes,  .Saint-Jouan  dcs-Guéret*;  S.  Saint- 
Joii.in-dr>-(;M(  ,  la  Hance  ;  O.  la  Rance.  —  l'rliielp. 
Till.  :  la  lielu Tiil^,  la  Hulotaig.  le  Uaut  lloté,  la  l'errine, 
CliAleau-Malu,  Saliil-Eticnne ,  la  Goeletcrie,  Quelnié. — 
Malsons  luiporlanles  :  la  Baluc,  la  Glcquelals,  la  Guime* 
rais,  la  Brianlaia,  le  Bosq,  la  Grande-SImenele,  la 
laine,  CbAlean-Mefe,  Beauvals,  la  Poojparderle ,  laBean» 
Flooric,  la  Raronnie.  —  Superf.  lot  11)96  hect.  81  a. ,  dgpt 
ICM  princip.  div.  «ont  :  ter.  lab.  1154;  boix  30;  wrf.  et 
iard.  132;  landes  <■!  incn!!ei>  OJ;  (étangs  3;  nup.  dos  prop. 
DM.  Û2;  cont.  non  linp.  71.  (x)nst.  div.  lW):  inonlins  0  (A 
vent,  du  (Ihapitrc.  de  la  Motte,  delà  Hure,  de  la  Ca. 
renne,  du  Tertre- >  errine  .  du  >ay  (deux),  et  deux  înins 
dr'<iigii.ntion!.  C^r"  I. 'origine  de  la  ville  de  .'<ainl  Servan  re- 
monte .<  l'abiindon  de  la  cité  d'AJetb,  bourg  pritieipal 
des  Uiabliulcs.  Eu  llAl.  lcl>ourg  d'Alelh.  NVic-Alelhou 
Qoldalatb,  Ait  ëélalaatf  par  ses  habitants,  qui  se  réfu- 
gMrait  mr  nie  «Paan»  (tqjoard'bal  Salnl>Halo) ,  pour 
écbanper  aux  attaques  des  Normands ,  qui  avalent  déjb 
denx  fols  pillé  et  brftlé  leur  ville.  Quelques  babliallona 
demeurées  debout  .intour  de  l'église  furent  le  cculrc  oft 
vint  se  grouper  une  nouvelle  populaUon.  Les  Malooina 
construisirent  .sur  c>'  territoire  des  maisons  de  campa, 
gne.  Oe.N  «illaKcs  m'  rorini-rent.  Le  peu  d'étendue  dir  I  Ile 
d'A.iron  contmicnil  le»i grandes  communauléHà  cheroUer 
dans  la  paroi.s^e  de  S.-tint-Servan  uu  plus  vaste  i-upace.  Do 
nombreux  couvents  s'y  établirent.  l«s  fondation»  furent 
hurlout  considérables  dans  les  deux  siècles  dernier.s.  — 
Sous  le  régat  de  Louis  XIV,  Salnt-Serraa ,  sans  être 
compté  an  noahee  eaa  vUlea,  avait  ÂQi  «égala  um 
grande  Imperteacau  la  tatminameat  idMliifc  dw  Ihln 
uue  ville  commerçante  et  fortlAéa.  Le  narlMnl  de  Taa> 
ban  fut  chargé  d'en  tracer  le  plan.  Ce  |ilaB  Ibl  fMti  ap> 
prouvé ,  mais  non  exécuté. 

Saint-Senran  demeura  paroi«.«e  rurale  sounii^eaux  taxe* 
perçues  par  l'adntlni»traliou  de  Saint-Malu.  —  Le  poids  de 
ces  contributions  et  lêur  emploi  excita  des  rt'clatnatiou» 
(|ui  furent  accueillie!*  par  un  edit  du  Conseil  du  33  oelo* 
bre  1708.  —  l'eu  après,  le»  Malouln.<,  augmentant  leur* 
forlilicalions  ,  oblltircul  le  retrait  de  cet  arrOt,  ol  conti- 
nuèrent à  eofnpi  endre  Salnl-Servan  dans  leur  perception. 
--  Le  procès  qui  s'engagea  sur  ces  prétcnUons  ne  fut  vidé 
qn'en  17W,  par  une  déetaloa  qnl  déclara  8alal4temui 
faubours  de  Saint-Malo ,  avec  partietpatlOB  ani  mcmet 
droits  et  anx  mêmes  chanes.  —  0:tle  me«nr«  accrut  la 
mésintelligcuce  entre  les  dieux  parUe».  —  Des  discnssiona 
perpétuelles  (étaient  porléaa  devaat  lea  Etats  de  Brelaine 
ou  leurs  commiMtona*  dmdtPlBlMidmt  d*  la  n«mee 

et  le  Conseil  d'Etat. 

En  178».  le  décret  de  l'AsM  inldi  e  consUlnante  ?nr  Ips 
miinleip.viité»  fournit  ani  Siùnl-.S'rvanai*  l'occasiion  de 
se  fcn  iniT  en  commune.  .Saitit  >Ialo  s'oppo»a  i  celle  scp.i- 
raliou;  et  ce  ne  fut  qu'en  IWi.  après  de  vib  débats,  que  la 

séparais  m  ■waacia,  atSalaVderfan  *M«BtUlei 
-  leiMMs  *  iiteMteriaii  «m  di^tiiflfaii  miw  tt.^ 
dont  aa,Olt  fir.  proviennent  de  l'oetreL— Cette  ville  est  ad- 
ministrée per  nn  maire,  de«s  adjointe  et  on  conseil  mu* 
nicipai  composé  de  88  meiBbree.  —  BUc  «et  divlaée  es 
cinq  section»  :  u  Ville,  la  BaMIlali,  la fflawria , QmI- 

mer  et  ClwlteHU  Malo. 

La  ville  de  -s.uiiiM  i  v  m  ,  rlieMien  de  la  commune  et 
du  canton,  contieul .  oiiire  l.noOà  1,200  Anglais,  une 
population  agglomérée  de  7,&0<J  habitants  dans  un  esp.irc 
de  O.Sût)  m.  de  tour.  —  lillf  a  fl7  rues  et  7  place».  La 
plupart  de  ces  rocs  sont  larges  et  bien  percées.  Mais 
beaucoup  d'entre  elles  ne  soul  bordées  qoc  de  peu  de 
maison*,  el  a'éêaadaBt  «ntra  de  lamn  wmn  da  jardinai  U 
en  réanlie  n  «MWdMa  m  pan  tr&le,  fa»  tand  h  Mt« 
dlaparaNpi  rMlItlté  dea  nonvelles  const raclions.  La 
grande  ^OBBllld  des  Jardins,  qoi  procure  i  chaque  te- 
priMMiiadepartlcalMra,  a  MiBéfUgar  laoda- 
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eu  ce  genre  qae  la  place  d'Armes .  paratlélof ramotc  de 
W  m.  de  long  sur  SO  m.  de  large,  bordé  de  deux  rang*  de 
tllIeoU  et  entouré  de  malaona.  Cinq  fMtaiiiM,  atUuie» 
dans  divers  iruartlers,  fminillWinl  Mg kiMlMlto  VMeau 

abondante  et  Mlubre. 

LeCakino  e»l  un  polit  édlilcc  gllué  entre  une  p<  Uic 
place ,  plantée  d'arbres,  et  l'antic  dcst  Baft-Sablous.  Uiii- 
tiné  à  rrcoToIr  leg  étrangers  pendant  la  «aiion  de>  bains. 
11  n'a  pas  eu  de  succès ,  h  cause  du  mauvais  4Ut  de  la 
>  11  •  ■■•  Jclie  salle,  très-bien  dtspo«i<c  pour  iM  oon- 


HOOVKAO  lilCT10>>AiRe 


On  remarque  sur  les  glacJa  éa  Itort  4e  la  Cité,  où  exis- 
tait Alelh  ,  un  chevet  d'église  et  ane  crwiséc  qui  faltaient 
partir  de  la  cathédrale  gauloise;  la  chapelle  Saint-HIcrre, 
con»lrul(e  sur  cet  rinplaceinent ,  et  une  propriOl)'-  parti- 
culière san»  important  e.  Vn  puiU  ,  qui  o^t  tout  auprès  , 
est  attribué,  par  la  tradition,  aux  S-in  .inn^  échappé»  k 
Charl<>«  Uarlei;  il  porte  encore  le  nom  de  puits  des  ^»r- 
razin». 

La  tour  de  SoUdor  oo  Stlridor  est  le  monument  le  plus 
reauramble  de  geùil  IHerwin  Cwt  mm  iMv  d'anvlrea 
M  m.  télénUon.  fermée  de  troU  levn«  rimilea  par  tnla 

piM  t  PCKtfe  de  barbacanes  et  cooronnée  par  des  ma- 
flUoeidu,  avec  encorbellement  trfes-saillant.  Cette  for- 
tamae  e  dut  construite  entre  les  atmécs  1349  et  ISSS,  par 
to  doc  Jean  IV,  pour  Mult  iur  s*  >  quurelles  contre  Jos- 
•elln  de  Rnhan ,  é^fqiie  de  Saint-Malo.  Kilo  devait  eupé- 
cber  toute  i (juimunii  .itiuii  entre  la  t^incf  vl  Saint-Malo: 
son  eicellciilL'  €Oll^l^llcl ion  a  résisté  au  teuipK,  sans  en 
portrr  riiiipieinle.  —  Sur  les  bord»  de  la  Ranci',  ;iu|ir<:> 
de  lii  loiir  de  Solidor.  In  direction  b}'draull(|uc  du  port 
du  Ure»t  a  fait  construire  une  tour  octogonale  de  10m. 
ftO  c.  de  hauteur ,  qui  *ei  l  de  martionièlre.  (Voir  Magasin 
■UlMreMme,  «nade  UW,  Me  nHi) 
La  ville  ée  8etBtScr«en.  meliré  een  Aeadoe, 

So'une  église  ;  c'est  l'église  paroissiale ,  sons  l'invocation 
e  saint  8ervsis  ou  Servan  (1).  Cet  édiOce  e^t  cnnstmit 
dan*  le  lien  ob  se  trouvait  autrefois  la  partie  la  plus  ag- 
glomérée de  la  population,  et  qui  porte  encore  le  nom  de 
bourg.  Commencée  en  1533.  sur  les  dessin»  de  Fregier, 
l'église  de  Salul-SerTais  fut  livrée  inachevée  aux  fldéle*. 
eu  17/12.  —  Les  travaux,  repris  en  182^  ,  ont  été  nous.M-s 
avec  rapidité  jusqu'à  leur  ach'-tetneiit.  Celle  égll»e  a 
U  m.  de  longueur  sur  une  largeur  de  22  m.  ;  «a  hauteur 
«■(  de  M  m*  M  dans  œuvre.  Sa  tour  est  diSeorée  de  trois 
ecdres  derlqnee  anperposés ,  et  ti'rminée  par  on  amertis- 
eMMttl  dicoleln  OB  oAme,  couvert  en  nne,  t  une  hau- 
«ear  de  M  nu  CSe  mnmnent  n'a  de  remarquable  que  sa 
bonne  conKlroctlM  en  granit.  Il  est  d'ailleurs  lourd  et 
sauH  grâce:  la  evpcnositiou  de  m>s  trois  ordres  sembla- 
ble» est  d'un  mauvais  effel.  —  Iv  clergé  de  celle  paroisse 
se  Compose  d'uu  curé,  0  \icaireh  i  t  â  inctn  !)  hdbitués. 

Les  ciincliùres  catholique  et  prota^tant,  silnt's  j  peu  do 
dlttati.  <-  d''  I  I  t^ll.sc,  sont  remarquables  par  le  soin  avec 
lequel  il!>  soûl  tenus  et  distribués.  —  Dans  l:i  niènie  me 
se  trouve  l'ancien  séminaire  de  Sainl-Vim  i  iit ,  ;<iijr>ur- 
d'taul  caserne  inoccupée.  —  C'est  un  grand  bâllmcnt  avec 


Sainl-Servan  poM^de  de  nombreux  élabliasementa  de 
btenfkisance.  Le  plus  im|iortaiil  est  l'bOpital  du  Rosals. 
Il  fut  fondé,  en  1713  ,  par  Jean  Provost  et  Julienne  Da- 
nican.  Il  a  3,000  fr.  de  revenus,  et  reçoit  15,000 fr.  sur 
les  octrois  de  la  \llle.  Ses  lits  M)nl  au  nombre  de  lûO.  — 
Il  admi't  emlrnii  ti'io  malades  par  an  ;  on  évalue  .1  /t»  la 
moyenne  de  ses  diiès.  hii  sa'urs  de  la  Sagesse,  deuï 
médecins  et  un  aumOuier  sont  .i I tachés  i  cet  ét.iMi^si  - 
meut.  Il  n'est  d'ailleurs  remarquable  que  par  la  beauté 
de  sa  altoatloo ,  sur  les  borda  de  la  Rancc ,  au  milieu  de 
Cnods  «rlires ,  et  à  peu  de  distance  d'une  fontaine  d'eau 
aMnénte. Ce»  ftmnwtea  r  «ttinat  dee  dtnnfiie,  qai  y 


,  —  teInt-Servan  possède  auaat  mm  taieau  de  blen- 
>,  QUI  reçoit  5,000  fr.  de  la  ville,  et  qui  est  dirigé 
per  7  sœurs  de  charité;  nne  maison  pour  les  orpheli- 
nes; on  asile  de  l'enr.iuce,  auquel  la  ville  donne  200  fr.; 

des  frèri's  de  l'inslruciion  publique;  un  asile  des  vieil- 
lards, qui  reçoit  iOO  fr.  de  la  >ille.  O  dernier  el»bli»se- 
ment  a  été  fonde  par  Jeanne  Jngan.  il  csl  le  premier  de 
cctli'  «l'uvrc  pliilan Ihropiiiur.  (jui  (  omple  déjà  14  niaisorts 
en  trancc.  Il  reçoit  de  6U  à  M  vleiilards,  auxquels 
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Le  collège  communal  nvM  MM      4»  !•  tHet  II  «et 

fréqoenlé  par  300  élèves. 

t>aint-l»ervati  possède  un  port  mililairc.  importnni  au- 
trefois par  ses  consIrocUons.  11  est  situé  i  l'embouchure 
de  Is  Rance,  sur  l'an»e  de  Solidor  cl  l'anse  de  Saint- Pérc. 
L'anse  de  Solidor  est  susceptible  de  recevoir  8  cales  de 
crnislruclioiis  pour  frégates  et  t  orvclte»  ;  eti  1777  et  1778. 
il  y  en  eut  7  .'i  la  fois  sur  les  chiiuUers.  Celte  anse  pent 
recevoir  9  on  0  bltim^nto en  radoub .  et.  plus  baa,  un* 
baie  de  19  à  M  bâtimcnta  «niés  on  désarmés.  Bile  • 
MO  m.  d'oavertore  do  iiid>ea(  an  nerd-ooMt.  mr  une  lar- 
geur de  SW  m.  L'anae  d'Aletb,  an  port  8alnl*Pèr«,  séparée 
de  la  précédente  par  le  terre-plein  et  les  rochers  qui  ea- 
viroonent  la  toorde  Soltder ,  pré»  uti-  la  Ognred'on  tra- 
pèze; elle  esl  onverte  au  sodoucsi,  i>i  a  300  ni.  de  long 
sur  110  m.  de  large.  Le  porl  de  ,'^niiii  ^ervan  a  construit 
les  frégate^i  In  Ctfopàtre .  la  Danal ,  VErigvnc,  V Africaine  ; 
les  corvetti  s  ta  Saplw  ,  la  Dlonde,  la  Sabine;  la  gabarrr- 
CÂuteeïG  goélettes;  plus,  des  bAtiroenl»  de  moindre  gran- 
deur. —  Le  port  esl  entouré  d'une  ligne  d'édifices  dont 
une  partie  est  en  bois,  et  qui  conteuaient  autrefois  le» 
alallera,  lea  nmaatae  et  ica  bnwem.  »  Lm  «aiaa,  ta* 
aleUefBt  lea  boream  aoat  auJonriflMil  déaartu  Mme  de 
aalMor  n'est  visitée  que  par  les  aaviMadc  la  alatlon  d# 
(iianviNe ,  qui  viennent  s'y  ravitailler  al  réparer  leurs 
menues  avaries.  Du  chef  de  service,  commissaire  de 
marine,  centralise  à  Saiol-Servan  les  quartiers  de  Salnl- 
Malo,  de  UrauvUle,  de  Cancale  et  de  Dinan.  Va  lieutenant 
de  «aisseau  est  directeur  du  port.  La  maruie  possède  en- 
core il  Saint-Servan  rétablissement  du  Sfmaphore.  C'est 
un  ancien  moulin,  sur  lequel  on  a  élabll  nne  terrasse  et 
un  mât  de  signaux.  Il  est  situé  sur  un  tertre  tre»-élevé, 
planté  de  beaux  arbres  ;  on  a  de  cet  endroit  une  vue  ma- 

SVuNnSJgmée*  auMKrrtiwiê  mmSSSnS^WM»  la  vé- 
ritable port  de  commerce  de  SelBlmrMM  IHWOaiT 
l'autre  cOlé  de  la  ville,  dans  le  hanin  de  SalaMbla.  al 

porte  le  nom  de  porl  de  TrIcheL 

Le  commerre  de  baint-Servan  consiste  snrtoot  en  ar- 
mements pour  la  p^-ehe  de  la  morue.  Son  porl  poiséde 
"0  navires,  jaugeant  i  nsrinble  10,071  lonneaui.  —  Il  >  a 
î»  Sainl-.Servan  une  manufacture  d'bnile  ,  des  corderies , 
voiieri<  s  ,  brasseries,  et  les  établissements  industriels 
teudcut  à  jr  augmenter.  —  Les  marchés  ont  lieu  a  iiaint- 
Servan  S  fois  par  semaine,  dans  des  halles  bien  dlanaiéea. 

—  Une  seule  foire  a  lieu  chaque  année  dans  la  'Ville,  le 
IS  mal.  Jour  de  Saint-Senalat cUa  dwa ttiNmi  —  6di- 
lofle  I  granité  :  porpbyre  b  1  Ut.  an  lad-esL  —  On  parla 
le  firançais. 

limïmt-%9rmmu'ASaint-Strvant\\  dans  un 
fond  ;  à  7 1.  V>  an  rC.-^.  ée  Vannes,  ton 

ché;  h  1  i  I.  do  Rennes,  et  à  <  I.  de  Josselin, 
sa  subdélégalioD.  Cette  paroisse  ressortit  à 
Ploêrmel  et  compte  I.SOO  commmiiants;  la 
cure  est  à  raltcrnativc.  Le  territoire  est  bnrnt^ 
à  Vs  de  i.  à  l'est  par  la  rivière  d'Oust;  il  offre 
à  la  vue  des  terres  assez  exactement  cnltiféas, 
des  prairies,  dos  landes  à  l'ouest  de  son  bowig, 
des  cotaux  et  des  vaJlous.  Le  Plessis-Monte- 
ville ,  haute-justice ,  appartient  à  M .  de  Bri- 
gnac  ;  iMaiigremieux .  juveipncurie  de  PorhcW'l 
haute-justice,  à  M.  Bonin  de  la  Villebouquai, 
qui  possi'dc  aussi  la  moyennc-insticc  de  Gue- 
niaheas  ;  la  chàtellenie  de  Quelen ,  haute-jus- 
tice ,  a  M-  le  duc  de  Lavauguvon  ;  Cassel , 
moyÏBnne-Jiutice ,  à  M .  de  CmmI. 

SADIMIITAin  (eanlM  de  JMMtini;  cmnoiMa  9k- 
mtfe  de  Pane»  aar.  de  m  mb  i  aniaaritel  MCflanala. 

—  Unalt  t  N.  GoUlM.  Qatlyi  B. Tlria.OM|et  8.  G«é> 
gon  t  O.  Gailfae.  —  mocin.  vin.  i  la  Tille-naaalt ,  le 

Itouillon,  Rongeolln.la  Ville  Minlo .  la  Vilte^Aobry,  la 
lande,  la  Ville-Rézo,  le  Grand-Lezeman-Braugoumais. 
.sainl-l.obrien  .  la  Grée-Aubin,  Trem.Tillcl,  les  Noê*.  le 
n.is  Or.iiny,  le  llaut-Drainy,  la  (>nermahia,  le  Boi»^u- 
Gué,  la  Toucbe-Piro  ,  la  Ville  Léo,  le  Lelié-Legueruk»n . 
l'HOpital-aui-Robins.    ■  Superf.  toi.  (V.  le  Supplément). 

—  Moulins  de  Cuillac,  de  Caromenet.  .V  eau;  des  Pis- 
cclk^,  de  liéfarouet.  Moyeux,  de  floasni',  k  vent.  Cif 
Cette  commune  est  Iravenée  k  l'ouest  par  le  canal  de 
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Mantes  h  Brf«t,  qui  y  compte  une  seule  iclu»e  ,  celle  de 
Caromenct.  —  Ck'ologle  :  «cttistu  lalqueax.  —  On  parle  le 
français. 

SAINT-SèVE,o.i  plutôt  SAI\TE-SÈVE  et  SAINTt-SCtVE; 
caoïinuue  tormH;  d'une  ancienue  iHive  de  Horlait:  au- 
jourd'hui succursale.  —  l.ituil.  :  N.  Taultf  ;  E.  Saint-Mar- 
tiii  dcs-dijuins  ,  liNicro  de  l'oiil-Lunogan ;  8.  l'iejber- 
Cbrtït;  O.  Salul  TliOKOiuK  c  .  rivicru  de  Touliac'h.—  l'riii- 
clB.  Tlli'  :  Font«ine  i;i,iiicli('.  Kvi'kuoii,  l'cDanrem ,  le  Pa- 
lau, le  CloUre.  —  bupcrf.  toi.  m  bcct. ,  dool  ici»  prliuïlp. 
diT.  mot  t  ter.  lah.  410;  prés  et  pAU  tt»  toi* Mi  lande* 
«t  incuIlM  S07  :  aup.  des  prop.  bAb  6 1  oont  Boa  Inp.  ai. 
Ooost  41v.  M:  moulins  i  (de  Foutatoe-Blanche.  de  Pen- 
tWB,  de  Mcntric,  de  Penarveni.  à  eau).  cjg^  Cette 
commune,  sitnée  «nr  le  plati-au  qui  domine  Morlaix  k 
l'ouest,  est  k  82  tn.  00  c.  (au  poiut  dit  de  rHOtvIlcric] 
au-deMu»  du  niveau  de  la  mer.  —  La  route  de  Pari*  à 
Brest  la  tiaTcrse  de  l'est  à  l'ouesl.  —  S;iinti'-Sr\c  n  ,  do- 

fiuis  quelques  annt-c»,  con«ldi.'rablcmfnt  progrrssc  sou» 
!■  r.ipporl  des  couslructious  :  ccllL's-ci  devktimrit  Ijiki  > 
tît  aérée»,  au  lieu  d' titre  ,  coaimc  jadia,  de  '«•■ritabli/s 
bouges.  Les  fermes  y  sont  presque  tontes  exploiti'es  en 
eo»$orti»**  t  c'esl-A-dlre  que  les  enfants  partagent  entre 
•BS,  «trt»  I»  p«rt  AH»  «as  Mrmto.  —  On  «  aosrrit 
CMDiM  daiw  iMtota  iMM-SntMoet  capsndratOM  flilt, 
dans  cotte  commune ,  une  espèce  de  poudingue  composé 
de  farine  de  blé  noir,  et  qu'on  mange  avec  du  lard  et  du 
bœuf  fume.  —  La  gale  est  fréquente  ;  on  l'y  traite  ,  non 
comme  aUlcum  par  la  soupe,  etc.,  mais  par  la  ti>ane  de 
panUs.  —  U  )r  a  un  pardon  chaque  année.  —  Le»  pa)»ans 
cultitent  beaucoup  l'  ijcnic  pour  leur  propre  cliauffitce, 
et  vendent  à  Morlaix  tout  leur  bol.i  de  corde.  —  Le  nom 
de  Saiutc-.^cvc  <  >l  ,  en  breton,  •  mntfi  Sio,  •  —  Géolo- 
gie i  grés  au  sud  et  k  l'est  du  bourg:  acblstc  argileux  à 


—  ODptftoJa 


Intoçais. 


Saint-Solemn  ;  [S(linl-So!aw];  à  4  1.  au 
S.-O.  de  i)ol ,  sou  évèché  [flu/ourd  hui  Saint- 
Brieuc]  ;  à  9  I.  de  Bennes  »  et  à  11.  de  Dinan , 

sa  subdélégation  et  son  ressort.  On  y  compte 
400  commuDiauts  ;  la  cure  est  préseoléc  par 
M.  du  Chesne-FerroD.  Le  Icrriloin  est  en  par- 
tie ooctipt^  parla  foièl  de  Coëtqiicn,  qui  appar- 
UciU  a  -M.  le  maréciial  dt;  Duras;  on  y  voit,  en 
outre,  des  terres  bien  cultivées,  quelques  prai- 
ries et  des  landes.  Les  liahilants  font  du  cidre, 

f|ui  leur  sert  de  boisst>n  ordiuairc.  La  Verrerie 
la  Vayrie]*,  a  une  moyenne-jostioe  qui  appar- 
tient à  M.  Ferron  du  Chesne. 

8AINT-S0I.AIN  :  cominnnfi  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  ;  aiiiuurd'hiii  Mii.ciirsalf.  —  I.imil.  :  N.  l'iruditicn; 
Sainl-il(<K  n  ;  t.  H  i<.  l.  vran  ;  O.  Trcss.iint,  Lanvallay.  — 
Frincip.  \U\.  :  le  GuO  l'arfond,  la  Driais,  la  Uexerals,  la 
Uicoaie ,  la  Roche,  la  Virrcrie.  —  Superf.  tôt.  222  bect. 
3â  a.,  dont  lo  priiicip.  div.  cont  :  ter.  lab.  lAO;  prés  et 
pfet.  10:  bois  10;  laudes  et  incultes  20:  sup.  des  prop.  btt. 
il  «•«!»  MA  tûm.  11.  OwuL  div.  10«.  Moolla  dn  Gaé- 
'  aJ,  i  can.        aaint^oiain,  on  plutôt  8aln»4o- 

filllcfM  Solenuthi,  éT«qne  de  Chartres,  est  le  p«- 
celte  commune.  —  L'dgilse  appartient  A  trois 

«oes:  le  pignon  derrière  le  maltre-autel  est  orné 
e  petite  fenêtre  ogivale  qui,  par  sa  forme  en  lan- 
cette algn<^  et  trilobée,  remonte  au  xiv*  siècle  ;  les  cOtales 
ont  di'K  fcnétri  s  •»  ogive  surbaissée  ,  et  qui  sont  de  la 
Un  du  XVII'  siècle.  Quant  au  piguou  occidental  ,  il  snp 
porte  un  petit  clocher  en  ch.irpenlc,  et  II  a  «  le  ro  on- 
struit  en  IMl.  —  Géologie  :  granité  ;  quelques  carrières 
asnMellmi.  —CHfurtateftaBvalfc 

Sainl-SuIlM;  à  21.  au  S  -S.-E.  de  Saint- 
Malo ,  son  évèché  [atyourd  hui  Rennes]  et  sa 
aubdàégation .  et  à  12  L  de  Rennes.  Oette  pa- 
roisse ressortit  à  Dinan  et  compte  1500  com- 
muoiants;  la  cure  est  à  rallernative.  Le  ter- 
ràdreest  borné,  à  deux  cents  toisefèTeiiest, 
par  la  rivière  de  Rance.  Au  nord  est  une  anse 
couverte  des  sal)les  de  la  mer  ,  laquelle  peut 
coBleiiir  enviran  qturtre  cent  viogi  jonnums 


de  terrain:  elle  est  coupée  par  de  petits  bras 

de  mer ,  ae  sorte  qj^o'à  son  extrémité ,  on  a 
creusé  des  marais  salants,  qu'on  voit  à  l'est  du 
bourg,  uu  sont  aussi  des  marais  qui  ne  sont  sé- 
parés de  ceux  de  Dol  que  par  le  bourg  de 
Chàteanneur,  qui  est  voisin  de  celui  de  Saint- 
Suliac.  A  trois  cents  toises  au  sud  de  ce  der- 
nier est  un  monticule  qui  peut  avoir  un  tiers 
de  liene  de  longueur  sar  tn^  cents  toises  de 
largeur.  Son  sommet  est  couronné  par  un. 
moulin  d'où  l'on  découvre  une  étendue  im-> 
roense  de  pays.  La  petite  quantité  des  terres 
dont  jouissent  les  habitants  est  très  bien  culti- 
vée .  et  rapporte  des  récoltes  très-abondantes. 

L'an  1256 ,  Raoul .  ^oomte  de  la  Poodonère 
[Plouardière],  cl  son  épouse,  permirent  aux 
moines  de  Saint-iMalo  de  Dinan  de  continuer  À 
percevoir  le  droit  de  vinage  dans  la  paroisse 
de  Saiot-Suliac ,  dont  Raoul  était  seigneur.  En 
1597,  Saint-Laurent,  à  la  tétc  d'un  corps  de 
troupes ,  s'empara  de  la  parois.sc  de  Saint-Sn- 
!iae,  et  y  établit  son  quartier.  Toutes  les  pa- 
roisses aes  environs  furent  pillées,  et  leurs 
dépouilles  conduites  à  Dinan  par  les  barques 
qui  venaient  les  prendre,  f.es  Malotiins  portè- 
rent leurs  plaintes  de  ce  brigandage  au  capi- 
taine la  Trembla  ve,  gueniweieellent  pour  les 
coups  de  main.  Il  Tut  convenu  que  lesMalouins 
le  seconderaient  dans  cette  enlieprise ,  et  que, 
tandis  qu'il  attaquerait  Saint-Laurent  d'un  cô- 
té avec  huit  cents  hommes,  ils  l'attaqueraient 
aussi.  Deux  galères  et  deux  canons  de  gros 
calibre  arrivèrent  devant  Saint-Suliac ,  qui,  en 
peu  de  temps ,  fut  forcé.  Saint-Laurent  se  ré- 
fugia dans  l'église  avec  deux  cent  cinquante 
hoinincs;  mais  il  n'y  put  tenir.  La  place  fut 
emportée .  et  tous  les  assiégés .  à  l'exception 
de  douze .  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  fin 
1500,  on  voyait  dans  cette  paroisse  les  mai- 
sons nobles  suivantes  :  la  Motle-Cohioac.  la 
Bagaye,  Baîsie,  qui,  dès ee  temps,  était  dé» 
inolie\  et  le  Vaudoré.  En  Uou .  l'abbaye  do 
Sainl-Aubiu-des-Bois  avait  plusieurs  cantons 
de  vignes  dans  oe  territoire,  oiais.  en 
elles  n'eiislaieot  pins. 

SAIRT-SDLIAC  taon*  lInvocaUon  de  saint  Sallac ,  ate> 
bé  |t),fMé  le  1" octobre]:  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom  ;  aujourd'hui  succursale.  —  LimlL  t  N.  Saint-l'èr» 
Uarc-eo- Poulet  s  E.  Saint-Père,  Chàteannenf,  Pleudiben; 
S.  Pleudiben,  rivière  de  Rance;  O.  la  Rance.  —  Princip. 
vill.  t  le  Bignon-Rangeard,  Uoitlet ,  Penlivard  ,  .Saint  Jeau, 
la  Ville-6is-Nonal».  —  Siipn  f.  lot.  877  hcct.  18  a.,  dont 
II  »  pi  iiitip.  div,  Nont  i  ,  !.il>.  i>HO  ;  prés  et  pftt,  10 ;  bois 
2  ;  >erg.  et  jmd.  1S;  lande»  et  iitciiltc»  03;  étangs  11  :  sup. 
des  prop.  bât  H;  salines  00:  conl.  non  Imp.  3S.  («Dst. 
div.  moulins  5  (du  Beaucbet,  de  la  Toumlole,  k 
eau  :  des  Massée,  dn  TwtM»  dO  la  GtalM.  à  VflBt}< 
Cette  coaMBoaa  eat  ritad»  MV  M*  k«rii  d«  IK  BioM ,  qui 


(1)  Saint  Sallae  dtalt  alif  êê  Mnnc,  dana  le  pmd» 

Galle*.  Pendcuttf  par  M  beUMcear  Piowla ,  ml  — ■  " 
l-teenier.  Il  se  rélbgla  en  Bretagne ,  et  y  fonde 
naMfere.  origine  de  la  parolne  de  Saint  Suliac. 
était  Sml,  laUnIsé  en  Suliaeus.  Les  Gallois  le  noaunenl 
T}>lllo,  et  lui  attribuent  une  chronique  des  rois  Brctone, 
docouvcrte  depuis  peu  et  écrite  en  Idtonw  do  pan.  — 
Il«lnita««n>«ieâêk  iMl  
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l'CDWloppc  an  sad  et  H  l'one*! ,  tandU  qu'un  de  bras 
lui  fait.  »a  (lord,  anc  ceinture,  au  fond  de  laquelle  cbl 
aisis  le  Donrg.  La  plupart  des  habi(»i)l!<  r-oni  piïeheurs  on 
nuiiiDiidela  Rance,  et  trè»-indu.sti iciix.  —  il.  Tb.  Dao- 

}oa  de  la  Garenuc  uous  «ignule,  dans  cette  localitc!, 
'existence  de  quelques  inouutnents  druidinnos.  Le  pre- 
mier est  un  menhir  siUiâ  au  village  de  Cbabiay  ;  Il  a  5  m. 
de  hauteur,  et  autant  de  circonf(?reucc  h  »a  bani  ;  au 
sommet,  il  est  couiaue.  Le  second  est  une  roche  aux  fée«, 
•o  allée  comerl«.  aituik»  dan»  l'ante  de  VIgrcoi,  au  eOtâ 
Maé  de  la  pointe  de  GarroL  Celle  roche  aux  féet,  encore 
iBÎMe.  aurait  IS  m.  do  loncneor  tor  1  m.  de  baulenr 
«tf  m.  Bd  de  tarte;  die  est  orleotto  de  l'est  k  ronett,  et 
jMreMiae  toutes  les  pierre»  fiMiiiant  toit  ont  disparu.  A 
peu  de  dislance  e»t  an  menhir  Mir  le  lx>rd  de  la  grève. 
—  Tout  ici  eut  an  nuMaupe  de  sacré  et  de  pi-ofane,  dont 
les  traditions  se  pcrdcnl  tians  If  pa>M'.  Saint  Suliac  prê- 
cha sans  doute  la  foi  en  ci'»  li< m,  et  en  expulsa  le  culte 
druidique  :  de  l.'i  cette  tradition,  (lu'il  cha.s.>ia  un  dragon 
qui  déitoUit  le  pays,  et  oui  b'élait  rtHugii^  à  la  polnle  du 
darrot,  fait  consacré  jaal*  par  une  ci^-réinonic  religieuse 
qol  s'accomplissait  en  ce  lieu ,  c'(»l-à-dire  à  l'endroit 
adnneti  entait  leicmpie  druidique.  —  Gargantua  ap- 
painllanast  sur  eetla  terre,  k  l'aspect  aérieux,  et  y  rc- 
nontellc  la  fable  des  hue»  do  Rigoaraalne.  U  avait  un  Jar- 
din: des  Anes  le  venaient  ravager.  Gargantua,  en  coliïrc, 
Ik'appa  du  pied,  cl  il  se  Ht  un  large  trou  ,  dont  la  mer, 
eu  »  y  jelant ,  forma  la  plaine  di'  Mordreui.  Ainsi  Gargan- 
tua fut  di-harrasKÔ  de»  ânes  pillarde  ;  main,  dans  ,sa  rolére, 
11  «'«'lait  ca^ié  deux  dent»,  et  ces  deux  iIciiIn.  crachiS-s 
par  lui  ,  vinrent  tomber  sur  la  gr<.'\c  :  tf  >oqI  le»  deux 
nicnliii>  (If.ni  iir»u-.  M'noMà  de  parler.  —  On  voyait  Jadis, 
sur  l'autel  uuiue  (^ilué  an  bas  de  l'egllse) .  o(i  repose, 
dlt'«n,  saint  hnliac,  les  têies  d'hne»  nivelant  cette  falic 
Idgende.  La  Révolution  les  a  détmiteiw  —  L'étUae  est  A 
ToAlc  ogivale ,  et  sormontée  d'un  Joli  olocber  en  pierres, 
nialhcurcasement  noircies  par  l'air  bomlde  de  la  mer. 
L'une  des  portes  latérale»  est  précédée  d'un  porche  orné 
de  personnages  en  pierre  et  de  (randeur  naturelle.  —  On 
montre  encore  l'auncan  pastoral  de  «alnt  Sullac  ;  c'est 
une  énorme  pierre  violacée,  ench.1<»ée  dans  une  grossiiïrc 
monture  en  argent,  .'laiut  Suliac  vivait  n-rH'iid.Tnt  à  une 
épo<4ue  où  les  abbi"'  >^ins  ;ibha>f  ,  i nnimc  lui,  ne  porlaient 
pas  cet  Insigne  d'auluiiie  pastorale,  dont  le  concile  de 
Tolède  (633)  parle  pour  la  première  fois  comme  allribuO 
aux  evéques.  —  Géologie  :  schiste  micacé.  —  Ou  parle  le 
IkMifai»» 

S*iMt-9Hlplee  [ou  Saint-Sulpice-la-Forét, 
ou  Saint-Sulpice  des-Bots]  ;  abbaye  de  Béné- 
dictines; à  3  1.  au  iiord-e.sl  de  îleiiiies .  son 
cvèi  lié ,  à  l'entrée  de  la  forél  de  Rennes.  Cette 
êbhàyt  rccoonail  pour  soo  fondateur  Raoul  de 
]«  Fataye ,  qui  avait  été  moine  de  Sainl-RenoU 
dans  l'abbaye  de  Sainl-Jouin-de-.Marne.  Alliix' 
par  la  ju-aiîde  rcpulaUoo  de  Holierl  d'Ârbris- 
•dles,  Raoul  quitta  son  monastère  pour  Tenir 

t)artagcr  les  travaux  de  ce  saint  liomnic  Vou- 
ant suivre  en  tout  l'exemple  de.soa  maître,  qui 
Tenait  de  fonder  l'abbaye  de  Fontenauft, 
ont!  OC,  Raoul  entreprit  un  pareil  établisse- 
ment dans  la  forêt  de  JNid-de-Merle ,  aujour- 
d'hui la  forêt  de  Rennes,  où  il  ieta  les  fonde- 
ments du  nouveau  monastère.  Il  y  plaça  deux 
(M)uvents,  l'uo  d'iiommcs,  l'autre  de  femmes  , 
et  les  soumit  tons  deux  à  la  supérieure  du  mo- 
nastère des  femmes  ;  oe  dernier  est  le  mqI  qui 
y  existe  aujoiird'bui. 

Marte,  itle  d'Etienne ,  roi  d'Angleterro ,  fut 
la  première  abbesse  de  celte  maison,  à  ijul  elle 
procura  de  grands  biens.  Henri  il,  roi  d'An- 
flelerre.  lut  donna  le  mamnr  de  l'Isle-Herehé 
avec  toutes  ses  dépendances.  Nine  succéda  à 
Marie  d'Angleterre,  et  fut  abbesse  l'an  4162. 
Elle  fit  confirmer .  par  le  pape  Alexiiidre  ni , 
foules  lea  donations  qui  avaient  été  fidlea  à  ton 


abbaye ,  en  considération  de  ce  qu'elle  avait 
bien  voulu  recevoir  dans  sa  communauté  £00- 
euent.  fille  d'Alain,  eomte  de  RieheoMWt,  et 

deBerthe,  duchesse  de  Bretapne.  Le  duc  Co- 
nan  IV  lui  donna  le  lieu  de  Merle ,  où  est  pré- 
sentement cette  maison;  et.  en  4481  .  elle ob» 
tint  de  l'évétiiii^  de  Rennes  la  confirmation  de 
toutes  les  concessions  que  ses  prédécesseurs 
avaient  faites  à  cette  abbaye.  L'an  4894,  Tab- 
besse  de  Sainl-Sulpiee  se  [)!;ii^'nit  au  pape  des 
vicaires  perpétuels  qui  desservaient  les  églises 
dépendantes  de  son  abbaye ,  et  le  pape  chargea 
l'anbé  de  Saint-Melaine  de  terminer  l'afTaire le 
plus  équilablenit'iit  (|uc  faire  se  pourrait. 

L'abbaye  dt  .Sainl-Sulpice  avait  autrefois  le 
droit  de  prendre  tous  les  ans ,  dans  la  forêt  de 
Rennes,  auatre-vingts  cordes  de  bois  de  trois 
pieds  et  demi  de  longueur.  Les  abbesses  ne 
manquaient  pas  de  faire  choisir  les  plus  beaux 
arbres,  et  eussent-ils  été  au  milieu  tle  la  forêt, 
il  fallait  les  abattre  et  les  conduire  i  la  maison, 
de  sorte  qu'il  fallait  faire  un  chemin  cnmmode. 
à  quelque  prix  que  ce  fiit.  Les  abbayes  de 
Saint-AIelaine  et  de  Saint-Georges  avaient  le 
même  droit,  et  n'en  usaient  pas  avec  plus  de 
modération,  de  sorte  que  cette  forêt  se  ruinait 
insensiblement.  Cet  abus ,  si  préjudiciable, 
après  avoir  duré  bien  des  siècles,  fut  enfin  sup- 
primé il  y  a  environ  ans.  On  a  pris  le  sage 

Jiarti  de  faire  couper  ce  bois  et  de  le  di.^lribucr 
a  ces  monastères  ;  et ,  comme  ce  bois  n'^t  ou 
ne  doit  6tre  que  ponr  le  ehanfilEige ,  on  a  sdn 
de  ne  pas  prendre  le  meilleur.  Il  faut  convenir 
que  les  jirinoes  bretons  n'entendaient  guère 
leurs  vrais  inlérMs,  lorsqu'ils  faisaient  des  con> 
cessions  si  extraordinaires;  ces  générosités  dé- 
placées leur  ont  souvent  été  nuisibles,  et  elles 
étaient  d'autant  moins  raisonnables .  que  leurs 
protégés  n'en  avaient  pas  besoin.  L'abbaye  de 

Saint-Sulpice  a  une  naule-justice,  qui  

tient  ll'abbesse. 


Saln«-$iilplM-éeB-Iian4«s;  à  8  1.  au 

sud  de  Renues ,  son  évêché  et  son  ressort ,  et  à 
3  I.  de  Den'al,  sa  subdclégalioii.  On  y  compte 
600  communiants;  la  cure  est  à  l'alternative. 
Ce  territoire  offre  à  la  vue  la  forêt  de  Teillé . 
des  terres  en  labour  et  des  prairies.  Cette  pa- 
roisse est  appelée  Saiul-Sulpice-des-Landes , 
parce  qu'elle  est  en  partie  entourée  de  landes  ; 
mais  il  n'y  en  a  aucunes  dans  l'enclave  de  son 
terri  N  i  IV  "  T  es  terres  y  sont  assez  bonnes  ,  et 
produiraient  abondamment  du- Jblé-noir ,  du 
seigle  et  même  du  froment,  si  elles  étaient 
mieux  cultivées.  Les  fils.  les  toiles,  les  serges 
et  les  cocboos,  qu'on  vend  aux  marchéi  voi- 
sins ,  sont  les  scus  objeu  uui  teeol  eiieiiler 
quelque  argent;  en  général.  l'indastrie  y 
manque. 

La  maison  noble  de  la  Roehe-GiflSwd  était 
aatiefois  possédée  par  les  seignenn  de  la  Cba> 
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pelle .  marqals  de  la  Rioche-Gifrard .  descen- 
aante  d'Olivier  de  la  Chapelle ,  maréchal  de 
Bretagne  ab  tMumtmemfni  én  xn*  rnède.  Ges 

seigneurs,  zélés  prctrstnnis ,  portèrcnJ  tou- 
jours les  armes  pour  iluiiri  111  et  llenri  IV  , 
cwrtre  fes  Lignears;  H  l'an  d'eux  servit  en 

qu.-ifi!<''  (!»"  lit'tilcjianl-général  dnris  l'armcc  ro- 
yale en  Bretagne.  Après  la  révocation  du  l  edit 
de  Nantes .  ils  se  rérugiènent  en  Angleterre,  cl 
la  llocfic-Giflaixl  el  leurs  autres  terres  furent 
vendues  aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris,  cl 
adjugées  au  maréchal  de  Créqui,  qui  séjourna 
long-temps  à  la  Roche-(iiiïard'.  ('cllr  ferre  a 
été  revendue  depuis;  elle  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  deLavau.  reconnu  seigneur  fonda 
leur  et  universel  de  Sa!nt-Siil|iirr.  Il  s'exerce 
dans  celle  |>i»rois.se  une  liuule-ju>.tier  <jui  res- 
sortit à  Cliàteaubriand. 

SAINT  SLLI'ICK-nr  s-I  ANnKS  (rnnioii  de  fonfirn)  ; 
ions  l'invocation  do  valut  ^iilpici' ,  cvi  fiuc  de  Bourses , 
lÉlé  II!  1'7  jniivit'r)  :  cniiiiiiunc  foniii'<:  de  t';iiic.  par.  d<'  ce 
nom;  aujourd'hui  sut'rur*alc.  —  Limit.  ;  N.  llaiii,  Krc<''- 
fn  I.jiiiiOf",  !..  Krn' .  Riiflign*^;  S.  Slon,  FouRrr.iy ;  O.  Knii- 
geray.—  I'riiici|).  :  llrllcfric,  <  lijl.iin,  I  .nuli'-Ffiidue, 
la  tlAclaU,  la  l'îcolaU,  la  Cornulali^  —  Xl.iiiion  inipor- 
toale  I  cbâtMu  de  !■  Rocbe  Giffard.  —  SniK-rf.  (o(.  1118  h. 
~1  «»,  ûoat  les  ptlDotp.  dit.  «ont  <  ter.  Ub.  423 1  ftCt  et 
km;  boU  11;  wrg.  et  Jkrd.  IS;  Undea  «t  iienlle» 
l;  tflangs  9:  «op.  des  prop.  bit  5:  coût  non  fmp.  SA. 
M.  aiv>  ISS:  raoaUas  S  (ancien  do  la  Bâclait,  de  la 
NrpMdtlSt  i  cso:  A  foulon,  de  la  Tillr).  cy  Notre  au- 
teur se  Ironipe  dlrangcnif-nf ,  quand  II  adlrlir  ,  mus  la  fol 
de  quelque  adreiiralour  de  n-itc  loralllé,  qu'elle  ne  eon- 
tieut  aucunes  landes -.  ou  voit  au'cllc  en  rontient  nnHne, 
de  nos  jour»,  ftO  hi d.  sur  100.  C',cUc  counnunc  psl  limilt'e 
en  parlle  au  siu\  vlh  l'est  parla  rivifn'  d'Aaron.  —  Klle 
conlicut  partie  de  l'elaog  de  la  Srrpaudais  et  celui  de  la 
Pille.—  L»  Rocbc-Glffard  appartient  aujourd'hui  li  M.  Hué- 
lia.  qui  vient  de  restaarer  ie«  bèUMUnlii  —  CdÉHgl»  : 
qaartxltoii  —  On  parit  le  fkmçnls. 

8«lait«SMlpijee-des-I>Rnde«;    sur  une 

hauteur,  et  sur  la  route  d'Ancenis  à  Chàleau- 
hriand  ;  à  t1  1.  au  N.-E.  de  Nantes,  son 
évéché  et  son  ressort  ;  à  15  I.  de  Rennes .  et  à 
4  1.  (le  Chàteaiibriand  ,  sa  subdélégafion.  On  y 
compte  800  communiants.  M.  de  Ri>chequuirie 
en  est  le  seigneur ,  cl  la  cure  est  à   Le  ter- 
ritoire, borné  à  mille  toises  au  sud-est  par 
l'Anjou  ,  est  arrosé  par  le  ruisseau  de  Mandie  . 
et  renferme  une  quantité  prodigieuse  de  landes, 
très-peu  de  terres  en  labour,  et  une  partie  du  la 
forêt  de  Saint-Mars  {vnyer.  Saint-ldars-de-la- 
Jaille  .  On  voit,  dans  les  litres  de  l'église  ca- 
thédrale de  Nantes,  qu'en  4464  les  moines  de 
Marmonlièrt  tenaient  en  enmmnn  avee  les  reli- 
gieux de  S:iiiit-Suîpiee-d^s-[.andes  l^égliBe  de 
Sainte-Marie-des-Landes.  Nous  i^noraw  de 
qnel  ordre  étaient  ees  derHiers  t  tpn  ee  jN^ëten- 
(laicnl  exempts  de  la  jnrisdiclion  do  Hcrnard, 
évèque  de  Nantes;  mais  ce  prélat  leur  résista 
•vee  feroMlé.  La  Gonr  de  la  Marzelle  apparte- 
nait, en  liift,  au  sieiir  de  la  Chapelle-Glain ; 
elle  est  aujoiu'd'hui  à  IVI.  de  llocbequairie.. 

8âI(rr-Sin.ra»nBS^tAIfDB8  (csnlm  d«  8«liit.||m- 

la-Jaille):  commune  formée  de  l'aric.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  succursale.  —  (V.  le  Supplément  pour  tons 
les  document»  cadastraux.)        Il  y  a  foire  le  30  mars  et 
le  39  novembre.  —  Géologie  :  quartzite;  phjflladc  tubii 
Uire  Hur  le  chenla  d«  8«lnl-ll«n4a-JsUle«  —  On  psric  le 


T.  II. 


wn 

$aln<-Sulpirr-près-rAblMife  [ou  St.- 

Sulptce-la-Forétl  ',  dans  un  fond;  à  3  1.  au 
N.-E.  de  Rennes,  «nrévéetiéet  soiirenoH, 

et  à  3  I.  tic  Sa'int-Aobin-dii-r.orniier ,  sa  sub- 
delegalion.  On  y  compte  JtôO  communiants; 
la  cure  est  présentée  par  Tabbessc  de  Saidt- 
Sulpiee.  Cette  paroisse  est  située  au  bord  de  la 
foret  de  Rennes  ,  qui  apfiarlient  au  roi,  et  con- 
tient environ  cinq  mille  cint^  cent  vingt  ar- 
pents.  plantés  en  futaie  et  faillis;  il  n'y  en  a 
u'une  partie  dans  ce  territoire  ,  qui  est  arrosé 
e  différents  ruisseaux,  qui  prennent  leur 
sourc<«  dans  l'étang  Neuf  et  l'étang  des  Comtes, 
situes  a  l'entrée  de  ia  forêt  ;  au  reste ,  les  prot 
ductions  du  terroir  sont  le  ^raio  ,  le  foin  et  le 
cidre.  L'an  tlfiO,  Etienne,  evêque  de  Rennes, 
accorda  à  iMarniontiers  la  présentation  de  cetle 
cure  et  les  deux  tiers  du  easuel.  La  paroisse 
a  deux  hautes-justices,  dont  l'une  s'exerce  à 
Vitré;  elles  apparltuooÊUt  toutes  les  deux  a 
l'abbesse  de  Saint-Snlpiee. 

SAINTrSLLPICE-PRÈ.S-L'ABBAYE  «B  SAINT-SCLPICE- 
LA-toa£T  (sous  l'Invocation  de  saint  Sulpire.  éîliqae 

de  Duurge^,  {ùU-  le  17  janvier):  commune  formée  d^ 
I  anc.  par.  de  le  nom:  aujourd'hui  succursale.  —  Li- 
nul.  :  N.  ChiiMié;  E.  el  S.  l.iliré;  0.  Muuai(<,  Chaîné. 
l'i  iuclii.  ;  la  Corbi<;rc ,  Mal^olt-^euve  ,  l  audrct,  !• 
IcuilU  L  ~-  Sup<-rr.  Inl.  071  hcct.  a.,  floni  lo  priuclp, 
tliv.  .-oui:  liT.  l,.b.  V.)'/ :  prr»  cl  :i2  ;  bois'Jh;  M'ig.  et 
iard.  10  ;  lauUc.n  i  l  inculte»  171  ;  elant:>  1 1  ;  "up.  de»  prop. 
b&(.  4;  coul.  non  imp.  39.  Coust.  di\.  02.  -  .Moulin  de 
l'Abbate.  Cif"  Le  bourg.  Jeté  A  l'un  des  angles  de  U 
belle  lira  do  BoiiMS,  cat  CMtlta  •iuMWJaMMil«4»r«»> 
cienne  abbaye  de  Salot-Solpiee,  Mtoellemenl  propriéU 

fiarUcullère.  Dans  ces  deràlères  années,  un  propiîd- 
airc,  peu  admirateur  d'archéologie,  a  fait  sauter  la 
presque  lolalitL'  de  rèK^is»-  de  celle  ahbuje;  les  bàtimciilt 
privés  sont  seuls  re^lr.-.  di  bout.  Nous  y  avons  remarqué 
une  (lai  lie  ri  >t.iiin  i-  dan.<-  le  conmiene<-i»ent  du  iv  >kcle, 
el  .  M  iuiii>  .iMiiis  bonue  mémoire,  purle  iinv  iiiM  rip- 
lion  au  nom  ilc  l'^hliesse  dilletle  de  Tulie.  I.e  jiro(jri(  taire 
actuel,  M.  £vain.  sous-intendant  niilil>iiix> ,  a  fait  up<'rcr 
quelque»  restaurations  trl-s-intcUigentus.  —  La  dernl^re 
abbesae  4e  ce  inonattere,  qui  a  compté  les  plue  graiida 
nooM  As  Bretagne,  élalt  H-*  Lcmaitre  de  la  Garlaye, 
nommée  en  177H.  —  F.llc  a  survécu  Ik  la  destrocUen  de 
M)n  abbaye,  en  1700.  Alors,  le  revenu  abbatial  était ertl- 
nié  .  en  cour  de  Rome,  h  8,000  llv.  —  Il  y  avait  jadis  .  en 
Sainl-Sulpice ,  deux  étangs  assez  beaux,  dont  l'un  avait 
plus  de  10  hect.  de  superficie.  —  Il  n'en  rcsle  plu*  qu'un 
aujourd'hui,  encore  paric-t  f  n  de  \c  d- ssiclirr.  —  I.e 
territoire  de  Sainl-Sulpice  conlleut  que  li|ui  >>  boiîi  el  de 
belles  prairies.  Le  paysage  offre  parlnui  rie^  poluU  de 
vue  charmauls  ,  quoique  la  plupart  soiuit  limités  par  la 
forêt  de  Renaefc—  Céelêfte  t  adlliNeaiiileax.  •>  On  perti 
le  fhiuçais. 

$  à  7 1.  au  nr.-ir.-o. 

et  à  "3  de  I.  deirédé. 
sa  subdélégalion  et  son  ressort.  On  y  compte 
509  eonununiants;  la  enre  est  présentée  par 
l'abbé  de  Saint-Melaine.  Le  territoire,  couvert 
d'arbres  et  buissons,  produit  beaucoup  de 
grains  et  du  cidre  :  il  est  bien  cultivé.  Les  ma*> 
sons  nobles  de  la  BietAttbe  et  4e  la  Salle  «ont 
trcs-anciennes. 


de  Rennes ,  son  évéché 


SAINT^MraOMBN  (sens  rinToeatloa  «e  saM  Wm» 

rtborien.  martyr,  fMé  te  33  aobl);  eommnuc  formée  Ée 
'anc.  par.  de  ce  i>om;  aujourd'hui  succursale.  —  I.hnit  i 
N.  Salul  Brleuc  des-III»,   Tinténiac,   llt'dé,  B.'kxouKiH». 

s0U.<i-niMl4' :  U.  VIgnof  ;  l  angouct.  Saint-Condran  ;  O. 
S.iliil  Gondran  ,  l.hapelle-<Jlaussei' ,  S;i Itil-flrieiic-dc»  !([«. 
—  l'i  iiicip.  vill  :  ia  l.andrile,  la  l  ro/ille  ,  li.iul  et  llas- 
(Jirsnaya,  la  basse- OroM«,  la  b«ubouch<:re.  —  Maison 

  ae  la  ■mathe.  -  sopeft  m. 
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T9\  becL  AO  a. ,  lioni  ki  {>riocip.  Hi,  iMt }  ter.  Icb.iMt 
■r*«l^  M}  b«te  16:  wrg-  «t  Jard.  1S:  tandM  et  lo- 


4téBgi  Mt  WB.  dM  prop.  bftt.  7t  ooot.  Mn 
.  ilr.  1H>       Cette  oonowiic,  travirs^^e 
'   dao*  M  partie  est.  par  la  route  de 


•a  nord,  oao*  ta  par 

k  Saint-Mali»,  coatirnt,  an  noi-d  <'*t.  nuo  purilr 
„Bdélaug  de  HiSdé.  —  AinHl  qti>'  ><  <lit  notii-  auliur, 
|*alAédi>  »aiul-Mrl  >fiir  f-tall  priM'nlalr  ur  cir  i  .  Uc  cure; 
Il  était  toiile  k'>  pn  r-iiimi  iu  .  v  en  r«vH^<-  '  t  toutes  le» 
dlmea,  évalué» ,  rii  1190,  i  iOO  liv.  —  :  terrain 

granttiiiae;  onelfaM  HbtolM  ta»  le  iMr«.  On  perle 
le  flrençeie. 

8alH*-VM9MMMi«  (V.  ^aint-Egonnec]. 

8«la*<Vkëla«  sur  une  colline ,  près  la  ri- 
vière d'Ousl  ;  à  7  I.  au  S.  (U"  S.iitit-nrifuc .  son 
èvèché)  à  19  1.  de  lleiines .  et  à  4  J.  de  Quiu- 
tin.  sa  subdélégation.  Celte  ptffOilM  ressurlit 
à  PloPnncI .  et  complo  2000  communiants  ;  la 
cure  est  à  rallernalive.  Le  territoire  est  tra- 
versé au  nord  par  les  moilUlflies  du  Mné  [Me- 
né], et  renfcrinc  des  terres  en  labour,  des 

«raines  et  beaui-oup  de  landes  ;  les  habitants 
Hil  du  cidre.  La  haute-justice  de  Bonaouinr 
appartient  à  M.  de  Bonainour. 

SAIM-rHl*:i.O;  coiiiinuiip  fomu*»' df  l'  iiic.  pot.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  suit  11  I  •i!'".  ~  Liiiiit.  :  N.  l  7»'l  .  Salnl- 
Hi  r\i  ;  J<.  Trêve  :  K.  Siiiil  M  HirvO,  T.r.lcr  ;  O.  SnliilCa 
radfc ,  11-  rivii  ir  d'Ousl.  —  Prinrip.  vill.  :  la 

llaiilf  llivo  .  Il  s  Koiiti-nc'llcs  .  le  BooOo  .  I.i  V  ill.'iien»c , 
la  Viilr  RUriclu- ,  l'Abbaye,  la  Vine-au  rré.  la  Vlllc-au- 
Oalli:.  Bel-Air,  la  Cauttre.  U  ''''^^^jj^^'i*' '  ^u/^^to 

le^MÏpexo.  Rolldoiu  —  supcrt.  tôt.  1ft56  boct 
e.,  deot  Mprlnolp.  div.  M>nl  :  ter.  Inb.  I070:  prés  cl 
p4t.  909;  bol»  11  ;  \«T(5.  «•!  j.»rd.  2ï;  landi  »  cl  Inctillcs  61; 
«np.  dt•^  prop.  b.'il.  11;  <'(nii.  non  liiip.  IS.  Cansl.  div.  ai7; 
moutiriK  3  (de  lliroin  ,  <!<•  S  iiiil-Mitli) ,  .'é  imh).  O 
talut  e«t  le  loOllli-  qm-  '■ami  rtirli.iil.  im'iiuc  de  Sl.ind.iflr, 
au  p.Tjs  de  (i.illcs.  I  n  II.iii  ic-firctdgni' ,  ou  le  nomme 
ausM  «ainl  l)<il,i>  ,  i  l  il  y  :i  (|ucl(|iics  églises  *ou»  soi»  in- 
TOc:ition.  —  Il  }  a  ,  i  ii  outre  de  l'égliMi,  les  chapelle»  de» 
Saint»  Ange»  et  de  Saint  Pierre,  qui  ne  aMit  deaaervica 
^'aoe  foi»  chaque  auiicc,  k  leur  IMe  pelronele.  —  La 
'\(««|e  de  PonUTjr  k  UmI  treicne  cet(c  commnne 
'  Vitie  est.  coaraot  dv  nerdan  and,  du  peut  de 
^•^GtfBkwietaehUUtdqa 
ifrâaçel^ 


lOBVtAS  DICTIORHAIU 

territoire  oHic  à  la  vue  des  vallous .  des  mon- 
ticules, des  coteaux,  des  terres  en  JalNNir  tr&i- 
fortiles  et  bien  cultivées ,  qiMtlqaes  |Hnuiies,  et 
pou  de  terres  incultes, 

SAIRT-TROlfAlV  :  cmMieue  tmmét  ée  HaiM. 


|ta*âë,    6SM(«ie  t  aehUlt  teTqMas. 


9sdMe-«lMfliM-««-Baill<;  à  7  I.  'A  au 

If.-E.  de  Rennes,  son  évôchc ,  ot  à  2  I.  '/*  dp 
Selnt-Aobin-du-Cormicr ,  sa  subdelégalion  et 
son  rassort.  On  y  compte  350  communiants; 
la  nire  (>st  à  I  rillemnlivr.  territoire,  arrosé 
par  les  eaux  de  la  pclào  l  ivière  de  Minette ,  est 
d'une  supcrGcie  plane ,  offre  à  la  vue  des  ttrres 
en  labour  de  bonne  qualité,  quelques  prairies, 
beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  autres,  dca  buis- 
aeiMei  quelques  petites  landes.  En  1400,  les 
■Misons  nobles  dt;  l'endroit  étaient  :  le  manoir 
de  le  llocherie.  à  Nicolas  Boilet:  Moutevai , 
au  sieur  da  Tiepeeot,  et  fleigs,  à  Jeanne  dn 
Tierconl. 

O'Ue  rotnmune  porte  actnellemeut  le  nom  de 
Raillf  [\ .  ceilioll;  0  nous  .n.iil  semblé  (ju'i  llr  i  l. m  omise 
par  Ugi't.'.  C'ett  uue  erreur  que  uou»  rep^ron»  par  la  pre- 


SaiiiLThonan  ;  à  7  I.  au  S.-O.  de  Saint- 
Pol-de-Léon.  son  évéehé ^aujourd'hui  Quimper]; 
4451.  deEennes,  et  à  1 1.  >A  deUnderneau. 

sa  subdélégalion.  Ct'lle  paroisse  res.sortit  à 
Lesnevcu,  et  compte  4oO  comuiuniauts.  Le 


per.  «t 

re  ntMn  :  atijeurdlini  succursale.  —  Limil.  :  N.  Hlouda- 
nlel;  E.  Laudcrncau  :  S.  Salnl-UlTy;  O.  I^tgiiiit-i'laben- 
nec.  —  Princip.  till.  I^tallaoueu .  l'entraon  ,  K^ao»  ,  Pci^. 
ar-Quiaquis ,  uvac'boadic,  li  aouarroc'b,  Kprigent,  Wa^ 
couei.  —  MaiMin»  iiiiportatitcs  :  Botigucry,  l'Ie^si^cat.  — 
Supei  f.  lot.  1061  hecU  ,  dont  le»  prIncIp.  div.  font  :  ter. 
lab.  3M  :  pn'i»  et  pâl.  92  :  bol»  53  :  ver^.  et  jard.  3  :  étangs 
S:  landes  et  incultes  àM;  «up.  de.-'  prop,  bù\.  8.  Cou*t. 
dlT.  123  ;  moulins  8  [de  l'cnarhout ,  de  .Me*eoue/  ,  de  Ple»- 
slïcat,  de  Pentraon,  A  eau).  Zff*  Saint-Tlionan  c*t  dédié 
A  saint  Mcelas,  évèqtte  de  Myre;  aiusi  ce  saint  est 
conna  «o  gcw,  «ft  U  iat  abM  d'Acbtcriejr,  danele 
Tirr  éètUm»  —  Ba  tM,  cette  encfeBiie  perolsK  a  dW 
aticmeatd»  en  déptw  d'âne  partie  de  celle  de  Bemit 
( V.  ce  net) ,  qui  a  été  dlvlkée  entre  Sainl-Tbouan  et  Lau- 
dcroeao.  —  If  y  a,  en  oolre  de  l'égUae.  la  eliapetle  8aJiil> 
bcrtat  -»  CutotHa  yuMm'i  —  0»  p»««d  t»  fciOfc 

Salnt-Th^yn  [w  Sainl-Thoix]  ;  à  5  I  .  '/i 

au  de  Quimper,  sou  évèchc;  à  3.")  I.  de 

K  iiiii's  .  et  à  4  I.  de  Chàteaulin,  sa  subdélé- 
^nùnu  cl  son  ressort.  On  y  compte  900  com- 
nmniants;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  terri- 
toire .  borné  au  nord  par  la  rivière  d'.lulne  ,  et 
au  sud  par  les  .MtKitagncs  Noires ,  renferme 
des  terres  en  labour  de  bonne  qualité,  des 
prairies,  le  bois  de  la  Roche  et  beaucoup  de 
landes ,  dont  le  sol ,  plein  de  rochers  et  de 
cailloux,  ne  psjraU  pas  mériter  les  soins  du 
labourent.  Le  manoir  de  Ker-Guelen  apparte- 
nait ,  en  1 400 ,  à  Guillaume  de  Quelen  .  ei  ce- 
lui de  la  Roche,  au  sieur  de  Rostrenen. 

SAINT-TMOIX  t*ous  l'InTOcallon  de  saint  Kiupère); 
commune  formée  de  l'Hnc.  pai.  de  ce  nom;  aiijuui d'dtii 
«lUrtorxale.  —  Liinit.  :  î^.  Lemion  ,  (.li;'tle.inueul  ;  L.  J.ai  : 
S.  Edern  ;  O.  <;oiij7'  <  .  -■  l'r  im  ip.  >ill.  :  Rudem  f  .  Sler- 
aron,  f^uO,  Ksaltec,  Londres,  I^augar.  —  «uperf.  toU 
(  V.  le  SuppkHusnt^—  Meullas  >riirs ,  de  la  >oclic,  A  eau. 
qr*  Selen  M.  ie  fllels ,  saint  Tlioys  serait  le  même  que 
MiintThry.»  L'Aolae  Iraveiae  cei|leeaaMii«w,couranitfa 
l'eu  k  l'ouest.  —  Il  J  a,  en  autre  de  fé^ise,  les  eli^ 
pelles  Saint-Prlmell,  de  la  Soebe  et  Saint-Laurenl.  — 
iiéolegle  t  terrain  IrrMaIre  atoyen  au  sud:  (rawacke  au 
nord)  roche»  aapMMIqwB  êa  et  ià{  mànerals  da  kf 
daualaM^hNMit  —On  parle  la  brelan. 

Sain(-Tliu«l  ;  sur  une  hauteur;  à  5  1.  ai 
S.-S.-O.  de  Dol .  son  évéché  ^luourd'hui  Bm^- 
ne.s\ ;  à 7 1.  de  Bennesi  ei  4  S  I.  Vs  de  Mon- 
tauban .  sa  subdélégation*  Cette  |)aroisse  res^ 
sortit  à  JJipaa.  et  (MMnpIa  700  coaunuoiaots  i 
la  cure  est  à  r<pdiaak«.  Le  lerriloire  oflVe  4  la 
vue  des  tcnieelriieii  (  uItiv(H:s  ,  des  prairies ,  des 
liindes,  boaiwnM»  d  arbres  fruitiers  et  autres , 
(les  buisaona.  et  le  beia  de  Saint-Thoal,  qot 
peut  avoir  une  lieue  et  demie  de  cinonlV'- 
renoe*.  Cette  paroisse  est  eoolavôe  dans  ie  dio- 
cèse de  Saut^Malo. 


.Sailli  TI1I  U.  i^ou»  riiivocation  A  talBl  Tugdoal 
iudwai  .  etéquu  de  Iréguier.  télé  le  t  ddermlinij  i  es 
munc  rormée  deranc.  par.  de  ce  nooi;  aujenrd'iMil 
ciirsale.  —  LhiiR.  t  N.  Eviaii.  TniTdrlmt  B«Tr1ner.1a 
Bauiaaioet  !«.  la  SaïuBaiiae,  baMaulnas)  O.  PlatMuM. 
-  Prhicip.  Tlll.  :  Tréseleii,  IIÂérar,  L6cbe,  le  Crieol, 
la  (jouinais.  la  Ponu*r»is,  Tréleau.  —  Maisons  Impor- 
tanle.<  :  chftlcaus  de  KaIntTItuai,  de  lourdclin,  I  e-.iiou. 
le  l'elil  OoïK.  —  buperf.  lot.  1IW  hecl.  «1  a.,  dont  les 
princip.  di».  »onl  :  1er.  lab.  «40:  près  et  piL  07  ;  boift!; 
Tcrg.  «t  jard.  Mi  cauaiu  32;  landes  et  iaRi>i>*«  s«pk 
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wmm  p».  Mi  10;  e«iiL  non  Imp.  SX.  CootC  Mr.  fn j  moo- 
IkH  «  U  c«a ,  des  Vallée»,  du  Haut ,  do  Ba» ,  de  la  Bcllco- 
g^rtio].  Sailli  Thuïl  nV«t  très  probabtpinont  nu'uiiu 
abriivlalloi)  de  »aiiit  Tugdiial.  —  Celle  coniinuiif! ,  limiU^* 
à  l'outrât,  (>n  partie,  par  la  route  de  Rennes  Dinan 
(•luil  ,su(l  est  à  nord-uord-oticxtl ,  coiilicnt  le»  prtils  bois 
do  S.iinl  Tliii.ll  et  de  Lorlolc,  ijni  n'ont,  ni  l'un  ni  l'autre  , 
une  licui'  <  t  ilcini»!  di*  clrconfiunct-  conimc  le  dit  notre 
auteur,  et  trois  petit»  élanK^.  —  t<ù)l(i||lc  i  Ivrcaiu  de 
iranaiiioD  iûflrlMur  aMtftté  par  le  élmt».  —  Od  pttte 

ëéiimàiéwimi;  sur  Je  pelÏY  vivier  de  Frin> 

ho'is  ^Fraiicbois];  à  <3  1.  au  S.  de  Saint-Mafo, 
MO  ev'âcbé  [fugoMrU'kui  Bameji]  ;  à  4  1.  Vi'de 
Rennes,  son  ressort  ;  eCà  S  I.  '/t  de  IlélM ,  sa 
subdélé^'ation.  On  y  compte  iOOO  coinmu- 
niaols  »  ia  cure  esl  à  raltemativc.  Le  bourg  esi 
environné  de  roebers;  nitfs  la  éampsgne  otitt 
à  la  vue  des  terres  en  labour  bien  ciiUivérs, 
des  prairies  et  des  iandes  beaucoup  troo  elcn- 
dttè$.  Les  habitants  ftmi  dn  cidre.  En  f  «M ,  ce 
territoire  renfermait  plusieurs  maisons  nobles  , 
savoir  :  Fiaocbois,  au  sieur  de  Ireeuené;  Bon- 
nesavie,  à  GoillamM  CaiîMl;  mareiae,  à 
Guillaume  Mauni  ;  In  Chrsnaic  ,  à  Pierre  Pain- 
d'Avoiœ,  el  ia  Motte,  à  Gcoliroi  Chouan; 

dernière.  avM  moyenne-jnatioe..  appar- 
tient à  M.  Loyer;  la  Clieze,  moyenati-joiûoe. 
appartient  a  ivi"""  de  la  ('heze- Tur'mcl. 

aAlIST-TIlLRIAL  (flous  l'invocation  dn  «aint  Tbarial , 
unutms  niriflva.i,  t'T6qoc  de  Dot,  tM  le  M  jaUlct)  ;  cotu- 
mune  formi'e  de  l'aoc.  par.  de  ce  ooin  :  aujourd'bal  toc» 
earuK  -  Limit.  i  N.  MeotfrSI ,  le  Ven**  Br<<al  ;  £. 
Mal:  8.  BeakHi,  Meieiil:  a  trrfMdeL  «f-  Priocip. 
vUl.  :  le«  Pomoierales,  (;osstnadc .  Canneii,  le*  llelliers, 
laCrublaiii,  Simon,  Trtfvldcc .  Roca ,  la  Giéiiaila,  la 
Bat^elalii ,  la  Poaliiala.  —  Château  de»  l.ongrais.  —  8a- 
pcrl.  lot.  1801  bccC  35  a.,  dont  \c*  pilniiii.  dir.  sont: 
ter.  lab.  048:  prt%  et  pâl.  123;  bols  35  ;  vi  re,  et  jard.  22; 
landrii  et  incultes  505;  chAlaipteralcs  A;  sup.  des  prop. 
bat  8:  conl.  non  imp.  66.  ConsL  div.  254:  moulius  2  (de 
Saiiit-Thurial ,  â  M  i  l;  du  Fraucbol»,  à  eauJ.Cc*  Il  tuislc, 
dans  un  champ  qui  touche  la  Cermc  de  la  fioucxière, 
vue  Incroyable  qnanlilé  de  ddbria  nimeiiM.  hn 

Ïuelquiii  arcbikilMuc*,  qui  ce  bit  avait  été  signalé  par 
L  H.  Valer,  biMIeOtSeelre de  le  vUle  d«  Beunea.ob' 
ttweol  le  iwfailHleB  de  praHqoer,  anr  l'einpiaeeaietit  de 
en  débria,  une  coupe  qui  permit  de  se  f^ire  une  idée 
de  leor  nalnre.  Celte  fouille  eut  lien,  si  nos  souvenirs 
■ont  ciacta,  le  jour  inf'nK-  où  la  Rétolutiou  de  ISAit  (S;lats, 
et  c^st  sans  doute  rc  qui  .i  Taii  niililler  un  moturiit  les 
curieuses  ruinen  de  la  nouf'iij'i c.  On  a  sOiiiinaln'inent 
coiislatë  alorh  qu'il  a  esislu  en  ce  lieu  une  villa  romaine, 
a  en  juger  par  les  murs  en  petit  appareil,  et  par  des 
fragmciil-i  de  p.ivagc  ornés  de  peintures,  que  la  coupe 
praliqut^c  a  maiiifi  slés.  Il  serait  du  plus  grand  iDidrM  de 
eepreadrc  cca  feailleai  il  j*  mt^tof  uiKcnce  é$  la  fkkia, 
«ar,  de  jour  en  Jour,  ce»  ruinea  s'ep.irpiileal.  Aca  taagi* 
laniaas  de  briques  ont  «té  pertën  dcpnia  quetqaet  aanéee 
aar  ka  «lierates  Tfolnatn  ,  el  aenvent  |e«  ce^lraotleM 
romaines  ont  été  ci|d<ititéé*  par  le»  ftunniers  de  celle  lo- 
calilé  pour  la  cbaui  qu'i^Jra  contiennent.  —  Les  paysans 
donnent  encore  aox  ruines  de  ia  Bouesijre  le  nom  •  du 
cbairaii.  •  Il  y  a,  ea  effet,  tout  lieu  di-  iToiie  qii'^u 
moyeii  âgo  un  ctiAleau  aurait  été  élevi'  «ur  It  s  rniiuii  de 
la  villa,  h  en  jugrr  par  dei  trace»  tr^ï-i-appri-ciablc)»  de 
toars,  qui  annoucent  une  architecture  iiiilitaii^  plus 
récente  que  le»  débris  romains.  —  il.  Vatar  nous  a  fait 
ebarricr ,  et  noua  consicnon*  ici  cette  rrmai^ue ,  dans 
llMiMt  daa  vacbarckMt  VMSr,.MMi  ■nHfao  lo«ija«oiile 
«W|  •  la  IIOfMiilfB  •  ifat^t/tmJmmUiMUé  eb  lea  «a- 
■mUis  ont  eu  qbc  \ilI4.  Le  bala  ornait  leurs  Jardins,  car  II 
Slainrèa-naNd  dès  Ion  comme  bordnrcp  A  là  di-strucHou 
de  ces  jardins  ont  dA  sorvivre  d'énonne»  butf>,  It  l»  qu'on 
eu  «oit  daub  les  jardins  abandouiii^s.  Le  nom  de  Buxui 
(prononct'  par  les  Latine  Bouxuuê)  a  farnii'  le  mut  B»uMire 
eu  ÊiHuméirf.  —  Celte  coamune  a>t  travrnwH-  de  l'wiM-a(- 
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CbèzeeadaSèmit  — Vis  tilirelalaML  — Gdologle  : 
qoarttite;  scHtlM  reogea  an  nerd et  a«  éad.  —  On  parte 
le  français. 

8AJKT-TBLU1LI  :  commune  récemment  formt'c  par  dt.^- 
Koiaè-PooUvf  ;  deaaenaacc.        lly  a 
«ivll,  et  le»  «A  wa»K  1» juin,  tSjaiUat, 


«tfaldgieis'»- 


m( 

foire  le»" 

la  aMiiiitw»  »  octobva  at  S»  m« 

granlleal  edilela  Wfoeax.  >•  On  parlete  ferclon. 

SAINT- nil'RlliN  ;  commune  qui  non-,  semble  omiM! 

Sar  Ogcc;  aujourd'hui  succursale.— Lluiil.  :  >.  (.uiscri0, 
caér:  E.  Qiâenien;  8.  MeUac,  Bannalec:  O.  Baunalec. 

—  Princip.  tUL  t  le  LaQjaa.  Qoelenuec,  l^iiriou.  Trol- 
sol ,  lltrenou ,  le  Oeotioa,  le  PoaUel.  Aarloia.  ncallniw 

-  Chapelle  Saint-Pierre.  —  SunerC  lot  Sl«l  beâtT^Bt 
les  princip.  div.  sont  :  1er.  lab.  W6t  prés  etpdt  180;  boia 
iS:  landes  et  incultes  024:  sop.  des  prop.  oaL  10;  cont. 
non  Imp.  75.  Con^t  div.  302;  noollBsB.  Gf^  t*  rivière 
d'isolcaert,  en  partie,  de  llmile asA»  ~>  i 
nlle.  —  On  parJe  le  breton. 

SAlim-TRÉniiMI  (amw  Mriraolpbabétiqae)}  ( 
munc  forflotïe  de  l'aoc.  trêve  de  BelMa  on  Salul-Mcolas- 
do-Pelleni;  aujourd'hui  aaeamale.  |V.  le  Sopplémcnl 
poar  tant  la*  dacBaaenta  eadaatnnij  19*  GMogla  t 
acbMa  aifilenx.  — '  On  parla  le  femloa. 

8A1IST-TBIII0IL I  c««Diiiie  formée  de  l'anc.  Irève  de 
ce  nom  ;  aujoard'bai  toomaMle.—  limlL  1  N.  Landeheo  t 
S.  Marané .  Pen^nUy.  8alait«|«ii  S.  1Minr;0.  IMkfi* 
BrCbasd.  -  Princip.  vfll.  1  la  VlIto-CaaiaBx ,  VlUe^ia. 

niol,  Pont  Morin,  Ville-Hercoét,  Grand-Uarcheis,  la 
Douve  ,  Haut  linrcheis,  le  (iouvelot ,  la  Trehière ,  la  Vllle- 
Morin,  lion-Abry  .  les  l'ortes,  la  Uorvani<Tc.  lea  Vaux,  la 
Baye,  le  l'ré-ati-Brien ,  le  Moluet,  Cti'ur-Cralia.  — 80- 
perf.  tôt.  81)1  bccL  7J  a. .  dont  li  *  itriiiclp.  di»-.  ^ont  :  tfr. 
lab.  CnYi:  prcs  cl  piL  62;  bois  ni;  l.indc>  el  iiicullcs  M; 
sup.  des  prop,  bit.  5;  coiil.  non  imp.  àb.  (x)n»t.  di^.  tMt 
iituuliii.  'j  ta  eau  ,  d4>  la  'V'ille-t.ooiaus ,  de  Hiilovry  .  de  la 
CliausMerc ,  dos  Vaox-Corbel,  de  Goueaaau).C9f  Gc'oiogle  t 
granité,  o  Od  parte  la  tawfalai 

ftalait-Tuardmil  ;  à  14  I  .  'au  N  -O.  de  Van- 
nes ,  soo  évôcbê;  à  26  1.  de  Reunes,  et  à  S  ]. 
>/«  de  Gwbiené.  sa  subdéléplion.  Cette  pa- 
roisse ressortit  à  ïlennebon  et  enmpfe  ?.000 
comoiunlanls  .  y  compris  ceux  (jle  Croi^U  ,  sa  ' 
trêve  :  la  cure  est  à  i*aitenMtiv».  Le  ferritoîM 
offre  à  la  vue  des  terres  en  labour  .  des  prai- 
ries, des  landes  et  des  bois,  dont  le  plus  consi- 
rable  est  celui  de  Kennelisederas,  ^oi  pnli 
avoir  une  lieue  el  dénie  de  circuit. 

SAINT-TUGDUAL;  coMumiio  ftorraée  de  l'anc  par.  de 
ce  noen,  7  oonpriaaa  trfveCrolelyi  aujourd'hui  succnr- 
sale.  —  (V.  le  MippltHBient  pour  tous  les  documents  ca- 
da>>trnuY;.  C^"  "  )  foire  au  Croiily  le  vendredi  saint  el 
i«  ft  mai  (le  lendemain ,  al  ce  Jour  cat  férié).  —  Géaiesie  > 
graoKab On  fMld  le  bNiMi* 

Saint-f'ninr  ;   à  9  I.  '/ï        S.-S.-O.  de 

Doi.  son  évâobé  [auiourd'hui  Hennés]  ;  à  <>  i. 
de  Beniiea «i  1 1.  de Weiftanban.  sa  anbdélé- 

gatîon.  Celle  paroisse,  qui  se  trouve  enclavée 
danSie  diocèse  de  Satol-M/ilo,  ressortit  à  Pio6r- 
mel ,  et  compte  609  Mnmviifaolvi  te  cure  eal 
présentée  par  l'ahbé  de  Sainf-Méen.  Le  terri- 
loii;e.  couvert  d'arbres  et  de  buissons,  rçoferme 
des  iërres  de  bonne  qualité ,  très-bien  culti- 
vées, des  prairies  .  et  peu  de  terres  ineultes;  il 
produit  du  cidre.  £u  U40  ,  on  y  connaissait 
plusieurs  maisons  inibles  ,  nommées  la  Tou- 
che, le  Brefl  .  le  Coudrai,  la  Ville-Durand  .  la 
Vije-^oi^ ,  ia  Kouvray ,  le  PIcssis  et  Scbu- 

SAINT-UNIAC  (sons   l'In^ocatiOii  de  aallît  Ibilao, 

félé  le 


Digitized  by  Google 


_  i;lî.  el  S.  Ifkndic:  O.  Boi*g->t  uly.  -  l'rinclp.  vill.  •. 
VrAtel,  Lrienach,  Pinson,  la  Villc-à  l.<  siu' ,  lo  Haut- 
LebiH;.  —  Château  de  Qui'iii'l.iiii.  —  Siipci  f  toi  0  9  hecL 
18  a.,  dont  !<■■<  priitclp.  div.  sont  :  trr.  lab.  510  ;  prif»  et 
pat  M;  lK>i>^  1^;  verg.  et  JanL  It;  landes  rt  Incultes  61; 
mtp.  lUw  itrup.  bât.  ii  eool.  non  imii.  V.  CatuU  div.  OT; 
mMb  ëu  Mes,  *  «Mb  CT'Mnl  UalM,  Ml  •  ilMiiiéMB 

eenscrvall,  arant  1700,  mb  Mstoirt!  inanuvcrilc:  an  loldal 
la  brûla  en  —  Les  rrllques  de  cet  abbc'  ptaieDt,  à  ce 
iin'lt  par.ill,  allpniiitiTenieni  coiifli5«-«  l'i^glliu:  de  Salal- 
IJniiic  et  .t  ccllo  d'IlToiidic.  H.  l'abbu  Orcsvc  nou*  rapporte 
qu'en  1fi17 ,  le  clergé  de  la  preini/  re  l'i  rahricien<i  al- 
lèrent processioniielli  Mil  iit  .i  HT'  :iilii  i  lieiclii  i  le  i  lu'f  de 
Mini  I  iiiac.  el  reinjHti  h  i  ml  (Irlinitivenn  iil  (  lu  /  eux, 
où  il  fut  renfertni'  dans  un  eollie  <1"  bui'.  duré.  Cj-  eofîre 
existe  encore,  mais  le»  relj(|iir!^  qu'il  eonieuait  ont  l'tii 
dlspcrt^s  en  1793.  —  Il  y  a,  h  peu  de  dislauci:  de  IV-glise, 
oac  rouUUie  dont  l'eau  etl  excellente,  cl  qui  parle  le 
nom  de  •  fiMilalne  drODiac  ■  ;  udo  forte  crille  de  fer  la 
protèf»,  «t  l'en  y  va  en  p<lerlna«e.  —  L'dgiisc  possède 
eaeare  de  tres^beaux  tilraax  de  coalear.  —  Cette  com- 
oinne  c»t  traTersùo  de  l'e^t  à  l'oucslpar  la  rouie  de  Ren- 
ne» *  iialalplWeii.  —  «idotacto  t  Mhbla  alfUcos.  —  On 
PHlt  la  firaiifali. 

SAINT-I  RHAIN  (mui!*  l'invocation  de  saint  Libain); 
commune  forante  de  l'anc.  trêve  de  Diriiion  :  aujourd'hui 
M«car»Mle.  —  Llmlt.  :  N.  la  Hanyn':  E.  Tréflevcnn;  S. 
Irttllac;  O.  Dirlaou,  Daoulaa.  —  Frincip.  vlll.  :  k>  liaxi- 
doo,  IVaenwet,  Cmblan ,  Gnc'MialM,  bo*t ,  BallMuc, 
ftefetan ,  le  Qatn^to,  «aernétei.  —  Naftoii  de  l^daea» 
it».  —  Sttperf.  tôt  1597  keet.,  dont  les  prinrip.  div.  ront  i 
ter.  lab.  y77;  prés  et  pat.  «;  beiN  1A7;  lande»  rl  incollcs 
<0t:  nup.  dp»  pn»p.  bAl,  B;  cent,  non  Imp.  75.  C'^nut.  div. 
ItO:  innnlins  7  (.i  eau,  de  Duridou ,  de  K'daoulaiî,  de 
<;u(  rn-ar  tiOadic,  Neuf}.  Celle  ancienne  tri-vc  de  Dl- 
rliinii  renferme  cllc-ni<>me  la  chapelle  Iri-vière  de  Tré- 
varii,  qui  est  desservie  par  le  des^er>ant  de  l.i  comminie. 
I,'<«(:li>e  de  celle  lièveesl  de  ITHl  :  le  einielirti'  u  n  ferme 
un  be.iu  calvaire  en  picire  et  ornt'  d'une  vingtaine  dn 
■CiiaOBIfes.  Ou— tà  I'MIm  detjaint-trbain  ,  en  breton 
MM^IMn,  elle  e  M  MÉmencéc  eu  1«77 ,  et  la  fflècbe 
ni  eonMole  la  tour  a  été  aekeMeca  1M.  Sool  aalear 
de  le  neMettérienr)  sont  les  anaet  deiGedAriairt.  —  Les 
.inrient  flefs  étaient  ^idaoalat,  k  II.  de  fielibriant:  le 
lleuyidou.  il  la  faoïilki  de  Beaudiett  ente,  9mI<x  et  la 
Villi  iM  iivp  ,  qui  ne  jwul  pluK  que  de»  fWnne».  —  La  roule 
de  Ouimper  !i  Brest  traverse  celle  conimnne  dn  nud  au 
nord.  —  Géologie  :  acbistc  argileux.  —  Ou  parle  le  brciOQ. 

S«in«-i;ri«l  (V.  Saint-Tfiuhal). 

Saint-Vrielle;  à  9  I.  'A  à  TO.-S.-O.  d« 
Dol .  son  évêcht^;  il  ii  I.  '/i  de  Rennes,  el  à 
4  1.  Vs  de  Lamballc  ,  sn  subdélénatinn.  Celle 
paroisse  .  qui  est  enchivi^e  dans  le  diocèse  de 
Sainl-iMalo ,  ressortit  à  Dinan ,  el  compte  400 
ooniinuninnls  ;  ia  cure  était  autrefois  a  la  no- 
mination de  l'abbé  de  Rillé  ;  mais  elle  est  ac- 
ttellement  en  commande.  Le  territoire ,  arrosé 
par  les  eaux  de  la  rivière  d'Arguenon  el  d'une 
«uperfiiîie  plane,  esl  très-bien  cultivé.  Les  ter- 
res produisent  beaucoup  de  grain.  En  4500,  la 
maison  noble  de  la  Ples.se  était  à  François 
MiUoo.  La  movaue-juslice  de  la  Daillie  ttp- 
jMrlieat  à  M.  «et  GoosiieU  de  1  IIùpitaL 

Q^Oette  perebM  •  tfté  aliaerMe  par  Thidiai.  |V.  ce 

Snhii-¥er«n  ;  à  8  I  '  \  au  S.-E.  de  Saint- 
Jirieuc,  sonévéclié;  a  12  I.  dellenncs,  et  à 
5 1.  de  Lamballe,  s  i  MihdélégafioQ.  Cette  pa- 
roisse ressortit  à  Jugoii.  cl  compte  1.000  com- 
muniants ;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  ter- 
ritoire, d'une  superficie  plane,  offre  à  la  vue 
des  terres  en  labour  et  bcaiieonp  de  landes. 
Lea  maisons  nobles  de  i'eiuiroil,  U«tus  le  xv*" 


sièole,  ètaicMt  :  Langouria ,  le  Boldea  et  la  ] 

liérc.  il  Jo;\n  de  Lanîîourl;i;  le  Gué-Yvon .  à 
François  lie  Jirouns;  l'Orseil  cl  la  Ville-Che* 
vier  ,  au  sieur  de  l'Orseil  ;  Brigneu  .  à  Frao- 
(;ois  de  Plumaupal;  le  manoir  Ji;  Guenon,  à 
Catherine  de  1  U6pilai,  et  la  iuuche ,  à  Cathe» 
rinedelaToQChe. 

SAINT-VRAN  ou  SAINT-VERAN;  commune  formée  de 
l'aiR.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Litnit: 
M.  Saiut-Jactit:  E.  Lanitourla,  Mdrillaei  8.  Mcrdrifiiact 
O.  Lauréaan.  —  Friucip.  tIII.  i  la  Gallaadlère,  l«  Haat» 
Soocbet ,  le  Dedeoc,  PariM»,  VOle-te^anUer*.  U  Bew- 
donnais,  la  GoertieClère,  la  Haye,  la  VilN^-Deoel,  le 
Vllle-Noblel.  le  Brcil  Pignard.  le  Ra^^Rreil ,  VilleMMÉi* 
la  Ciurbouniere ,  la  %larlinai-<.  —  (  li.ite.uix  de  l.angeatla, 
d'Or»ell.  —  Soperf.  toi.  3817  hect.  73  a. .  dont  les  princ^. 
diT.  »ont:ler.  lab.  015:  prés  et  p.».  233;  bois  38ft;  landetet 
incultes  12.14;  elan«s  'J;  sup,  de*  prop.  l).1l.  7;  conl.  noo 
imp.  129.  (>iii«l.  du.  "JTIj ,  iiiuiilin"  1   île  t.in  md  ,  .'i  eau). 

I.e  palron  de  i  i  lle  aru  m  luir  |)nroi>>e  e>l  «;iint  Vran 
ou  pluliil  saint  \ei:«n  ,%ii»<tu)  irranus';.  ~  Il  >  a.  en  oiilro 
de  rc|li»c,  la  chapelle  .Saiul-Lanibei  i  (ruralej,  la  chap«lle 
Saint-lin  et  celle  du  cbâleau  de  Laogoarla  (dameetl» 
ques).  On  dit  la  messe  daaa  la  pranlèra  nm  aenle  litta 
par  an,  à  la  IMe  nalreule.  ~  comnuam  de  Seiii^ 
Veran  Annie  fon  dea-pefnls  enliBlnento  de  le  neiilacBa 
dite  le  Uené,  et  pent  être  cnnaMdrte  comme  le  peint  de 

Ïiartage  des  eanx  de  la  llrcl.igne.Untnisseau,  qui  sort  do 
las-Breil.  \a  se  jeter,  près  dn  mnniln  rte  CuOvrn,  dans  la 
Rance,  <|ui  porte  se-s  eaux  ii  la  .Manche.  Du  iii^^me  point 
tort  un  autre  ruihM-au  qui  tiaveoc  le*  étang-  de  la  H.ir- 
doiiinal.i  el  ilii  I.i.^einji  t  .  j^iur  ^<  ji  lei  il. m-,  li-  Mr-u  ,  qui 
Ini-métoe  Joint  la  Vilaine  et  te  jette  dans  l'Oceau.  —  be»- 

logie  t  •cUMa  «aiipcw.  —  Oa  faite  le  1 


Sikint-Vinu  [Saint-  Viimr  ,  à  9  I.  \,\  à 
10.  de  .Nantes,  son  cvèché  et  son  ressort; 
à  %%  I.  <le  Rennes,  et  à  Va  de  I.  de  Paimberaf. 
sa  subdélcL'ili'"!.  On  y  eonipic  1200  commu- 
niantâ;  la  cure  est  à  l'ordinaire,  mais  l'abbé 
de  Toarnose^en  prétend  le  prisentalear.  Le 
territoire  est  bien  cultivé,  et  offre  à  la  vue  des 
terres  en  labour,  des  prairies  et  des  vignes, 
dent  le  vin  est  denérfioere  qualité.  Le  pays  est 
riant  cl  l'air  très-pur.  Les  habitants  soûl  en 
partie  marins.  La  baule-iustice  de  Sainl-Viau 
appartient  à  M.  duBotdeTalhonel.  On  connaît 
dans  eetti^  paroisse  les  maisons  de  la  (ialegré, 
de  la  Guiuardiere,  du  Plus-Haut- .Midi,  de  l'.Au- 
inondière,  delà  Morinièrc,  et  des  Tuinières. 

Saint  Vinu  .  autrement  Saint-Vilal .  .\iiyl.iis 
d'origine ,  vivait  en  740  .  daus  le  munaslcre 
d'IIer.  aujourd'hui  iNoirmoalieni.  Le  désir 
d'une  vie  plus  rclirée  le  fit  passer  au  [laVs  de 
Ilelz,  ou  il  mourut  ia  nièinc  année  au  il  s  y 
était  retiré,  sur  le  mont  Scobrit.  Cest  oans  on 
endroit  que  ,  peu  de  temps  après  sa  mort ,  on 
commença  à  bâtir  le  bourg  que  l'on  a  continué 
d'appeler  Saint -Viau.  Oa  y  VOitoa  rocher 
dans  lequel  l'on  montre  une  gwHe ,  (|ne  l'on 
prétend  a\uir  cle  la  dcineuic  de  saint  Viau.  On 
y  a  planté  une  oniii,  à  laquelle  en  allait  jadis 
en  pèlerinage  pour  les  maux  de  reins.  Le 
corps  de  saint  Vian  est  conservé  dans  l'église 
de  rabbaye  de  Tournus.  ou  il  fultransféré  l'an 
878,  à  l'exception  de  l'os  d'un  bras  que  l'on 
conserve  dans  l'église  de  Sainl-Viau.  En  839, 
les  moines  laisses  par  saint  Pbiibcrt  à  l'ile 
d'Hcr.  ou  de  Noirmoutiers  .  obtinrent  de  l'em- 
pereur Louis-ie-Déboiii^4Ùrc  le  village  de  Saiut- 
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ViM,  m  gMRperaeraenl  de  Retz .  dans  i'Aqui- 
tidne.  (Voy.  Sainl-Philbert-cJe-Grand-Lieii.) 

Dans  le  concile  do  Loudun,  assemblé  le 
18  octobre  H09.  qù présidait  Gérard  d'Angou- 
lémc,  légal  du  pape  ,  fut  réf^léo  une  affaire  sé- 
. rieuse  enlre  l'évéque  et  le  ehapilie  de  Nantes 
4*ane  pari,  cl  les  moines  de  Tournus  de  l'autre, 
au  sujet  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Viau; 
ils  eu  avaient  déféré  le  ju^cmenl  au  légal,  qui 
donna  l'église  du  Saint-Viau  aux  moines.  Par 
uu  accord  passé  l'an  U6i ,  entre  Bertrand  , 
évéquc  de  Nantes .  et  les  moines  de  Tournus. 
il  hit  convenu  que  ces  dmien  ptéMolenient 
la  cure  de  Saint-Viau. 

SAlNT-VrAlD  f80u«  rinyocaUon  de  saint  VIt.iI,  tùlO  le 
SSaMil!;  coinniune  formée  de  l'auc.  p;>r.  de  c*;  nom: 
aujourd'hui  MirciirMle.  —  LlinU.  :  N.  l'.ii(iihfuuf ,  l.i 
Loire;  E.  S,iiiit-l'tre-cii-Rctt ,  Frossay;  S.  SiiiiitcOppor- 
tunc,  S;iiiit  l'i>ru-L-i)  RcU,  Arlbon,  Cbauvé  ;  O.  Saiiit-Bro- 
veo.  —  l'rtiicip.  Till.  :  la  PorJai«,  la  Tulerle,  la  Tagnals 
la  Nor  di!i-i'it>a ,  la  Droste,  De  Glaudo.  la  Uiraudats,  la 
Tcrnatort*  Msllcraia,  ta  Brmidato,  la  GetolM»!*  Ma- 
MkÊM,  —  Bopcrf.  tôt.  UÊ9  fteet.  18  a. ,  tool  IM jrlnclp. 
Hf.  aoBt  :  ter.  lab.  1845  :  pr<*s  ri  pau  è66  s  finea  SM  :  boi!i 
H#t  tery.  et  fard.  M;  canaux  3:  landee  eTineallea 
■m.  dcii  prop.  bai.  11;  cont.  non  Imp.  ftM.  ConM.  dlv. 
S37;  moulin»  10  [(iriniaud,  drs  L.mdrs.  de  la  Musse,  du 
BonrK,  ('.riclcux ,  pic,  .'i  vent  .  c<y»  Lo  ^o^^g  de  Sainl- 
\  i  l  ml  f^l  >ii  III  liiir  iMii'  cf)]  line  ôlcxt-c  ,  doinituint  le»  prai- 
rie» tia^si's  fjui  sN^rutlout  jusqu'aux  piedn  de  Palinbtruf , 
du  rdl(5  du  iiiidi.  L'Oglise  e»i  ancienne;  »oii  »t)l>-  est 
lourd;  les  voùIps  sont  soulenuea  par  d^énorntc>  coulrc- 
forta.  —  Le  roctwr  où  •'était  retiré  saint  Vlau  ,  selon  la 
tradlUon,  eat  conna  dan*  le  pays  tous  le  uom  de  U 
Plerre<Cantln  i  oo  prdteDd  i|ae  le  Hint  |  a  laissé  Fem- 
frelDto  de  ses  pieds,  de  sa  Mie ,  de  son  Mloa,  ele.  —  Ou 
y  fait  de  nooibrrux  pt^lerinages.  —  Il  y  a  Mtb  le  17  oc- 
tobre; le  lendemain,  si  ce  joor  est  férld.  —  fiéoliVie  : 
gneiss  ttt  graultc  —  On  parle  le  français. 

8«lii$-VlBeent-des-liMKdlM.;  sur  une 

?ettte  hauteur;  à  Ifl.  au  N.  de  Nantes  ,  son 
vêché  ol  son  ressort;  à  \  2  I.  de  Rennes,  et  à 
3  1.  V*  de  l>erv«l ,  «a  aulMiéiégAlioii.  On  y 
compte  SM  eemimmiaiila;  la  eore  est  présen- 
tée par  l'abbé  de  Saint  Florent  de  Saurniir.  Le 
territoire,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière  de  Corne 
et  d'une  superficie  presque  plaoe^  offiis  à  la  ttie 
plus  de  landes  que  de  terres  labourables,  et  la 

{dus  grande  partie  de  ces  landes  parait  mériter 
es 80108  du  cultivateur ,  soit  pour  ta  aemencc 
des  grains ,  soit  pour  la  plantatioo  des  arbres . 
qui,  à  coup  sûr .  y  croitraienl  à  merrcillc  ;  les 
babilênta  Tout  du  cidre  de  méilioere  qualité. 
Les  earrières  d'ardoise  qui  se  trouvent  dans 
celle  paroisse  ne  servent  qu'à  la  couverture 
des  maisons  des  habitants,  parce  que  le  Iran»- 

Sort  en  serait  trop  rnùleux  pour  les  rendre 
ans  les  villes  de  celte  provinee,  qui,  d'ailleurs, 
en  peuvent  tirer  de  carrières  moins  éloignées. 
Le  Val  de  Coiratel  est  la  seule  maison  noble 
que  nous  eonnaissions  en  ce  territoire.  En  t594, 
régl^  fut  polluée  par  les  Calvinistes;  et, 
comme  l'évéque  de  ÎVantes  n'i'Mnil  pas  sur  les 
Ûeoz,  elle  fut  réconciliée  a  lu  luveur  d'un  in 
doit  de  Rome. 

SaiNT'VlNCENT-Df S-LANDES ;  commune  formée  de 
l<anc.  par.  de  ce  mai:  aujourd'hui  «uccursale.  —  (V.  le 
SsppMDéat  Mur  laaa  laa  doewoents  oadastranM 


«I  ce  jour  est  férié.  —  G<k>loglc  :  phyllade  tégnlalrc  ex- 
ploité en  deux  endroits ,  et  passant  aux  phf  Uades  de  o*a< 
leurs  Tsriées,  •UacMMSl  fwae  siaa|i>llM  «t  frtf 
xeux.  —  On  parle  le  firançala. 

S»inS-irinc«nt-««ir- A»aBt  j  sur  une 

hauteur,  et  sur  la  route  de  Redon  à  Malestroit; 
à  9  I.  a/s  à  l'E.  de  Vannes,  son  évêché;  à  <3  l. 
de  Rennes ,  et  à  2  I.  de  Redon .  sa  subdéléga^ 
lion.  Celle  paroisse  ressortit  à  Ploôrmel ,  et 
compte  1 400  communiants,  y  compris  ceux  dé 
Sainl-Pereuc  [aujourd'hui  commune  *  Y.  c$ 
mofj  ,  sa  trêve;  la  eure  est  à  l'alttTiialive.  Le 
territoire  est  plein  de  Talions  et  de  mootioiilca« 
et  eonvert  d'arbres  et  buissons;  il  offre  à  Hi  vue 
des  terres  en  labour,  des  prairies  cl  des  landes. 
Dans  le  xt«  siècle,  il  renfermait  les  maison» 
nobles  dCBlOi,  do  Lumai,  du  Booiit,'  d» 
Rouro  [m^lmii^kÊi  m  Saiiii'F$rmm],  el  d» 
la  Drullayc. 

SAINT  VINCKM  SUR  orST;  commune  formée  de 
r.inc.  par.  ilr  cr  mua  ;  aujourd'hui  succursale.  —  I.tnilt.  : 
N.  CléiLio;  K.  Bains;  S.  Saiul-Jacut,  Salnl-l'crreux  ;  0. 
l'cillac.  —  Trincip.  vill.  :  Bressibau ,  la  CavalunniOrc. 
Fainfaut,  Bclalr,  la  Gras,  U-  IlouKsais,  Bauvo.  Coyac 
-  Superf.  Col.  (V.  le  Supplt  ment).  CST  L*égH8«  de  Snlnl- 
Vlnceat  oonscrrc  uu  fraguitsut  d'os  du  bi-as  de  ce  saint 
(né  à  Sarri«B0>sc  et  martjrisc'  à  Valence  en  30b.  Bllf  «A 
do  slylc  gothique  do  Xf*  Mècle,  et  poMédHit  Jailli  aa  tan 
beau  irllraU  de-ceolear,  anjourd'linl  mutilé.  So  vitrail 
était  aux  armes  des  comtes  de  RIcux .  de  qui  relevaient 
les  flcfs  de  celle  paroisse.  —  S-iInl-Vincenl-sur-Oinl  ot- 
porlc  d'assez  importantes  quantités  de  froment,  luaU, 
avoine  et  miel,  mais  surtout  de  cU.'itai(rncs.  —  Du  bourg, 
(Ml  a  une  \ue  qui  s'rtcuil  Jn^f]ll'j  l.i  innr  d'KIvrn,  dls- 
(aiilo  do  plus  de  dlï  lieui--^.  I.Onsi .  aujoiird'liui  canallM^c, 
li:iigue  U  couiniune  a  i'i'>t  cl  an  nord.  Dans  celte  der< 
nier*-  Uiri  ctioM  se  trouve  la  belle  écluse  de  la  Maclaic  — 
(bi  ologie  :granllie,aGMsleaoMrd«l«tiiML.<~On  pacte 
le  hretou. 

Holnt-VoissAj}  à  3  I.  au  S.-O.  de  Saint- 
Pol-de-Lt'on .  son  é^Rtehé;  à  49  I.  de  Rennes , 
et  à  3  1.  de  Lesneven  .  sa  subdélégalion  et  sdo 
ressort.  On  y  compte  1200  uommuniaiils;  la 
eure  est  présentée  par  l'éyè^e*.  I^e  territoire^ 
couvert  d'arbres  el  buissons,  produit  des 
grains  ,  du  cidre  et  du  foin  ;  on  y  aperçoit  des 
fandes  assez  étendues.  La  vie  de  saint  Vougay. 
nous  apprend  qu'il  était  Irlandais;  qu'il  vint  en 
Bretagne  avec  un  certain  nombre  de  disciples, 
el  qu'il  vécut  dans  un  ermitage  jusqu'en  58l>. 
Ses  disciples  riohuraérent .  el  élevèrent  sur 
son  tombeau  une  chapelle  qui  lui  fut  dédiée- 
Saint  Tenenan,  septième  évè(jue  de  Sainl-Pol- 
de-Lôoa,  l'érigea:  eu  église  paroissiale,  qui  a 
tonjflurs  porté  le  nom  de  son  patron. 

Le  château  de  Kerjeaii,  un  des  plus  beaux 
de  la  province,  est  la  seigneurie  de  la  paroisse 
et  a  dire  de  efafttetfenfe  :  0  a  soutenu  des  sièges 
sous  les  dues.  Son  superbe  donjon  fut  démoli 
dans  le  dernier  siècle-  Au  mois  deiuillet  4646. 
cette  terre  fut  unie  aux  ebfttellemes  de  Laiir 
ffuen .  KerhiiTiiet .  Rodalvez  et  Trocurum  ,  et 
gtïglè^  en  marauisal  en  laveuc  de  René  Barr 
Mer.  seigMurde  Kerjeaa ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel  et  frentilhommc  ordinaire  delà 
chanibre  du  roi ,  en  conaidcralioB  de  sou  aiir 
cieane  noblesse  et  powMoonpeiMe  de  tes  «np> 
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iBArquis  de  RerÎMn  eiAdé  son  épouse, 
de  Pcrcevanx,  dame  d'honneur  de  la 
reine,  un  fils  nommé  Frntirois,  que  la  nohh^sse 
4u  diocèse  de  Saiot-Pol-dc-Léi>ii  cliuisil,  d'une 
fcîbt  QDanime  ,  pour  son  commandanl.  Subus- 
tlen  .  son  Ccidet ,  fut  de  même  élu  pour  major. 
Franyois  de  Kerjeau  avait  épousé,  eu  1619,  Ca- 
Hwrite  de  GoetbriiUMl;  et  Marie  Barbier  de 
Kerjean  épousa,  eo  premières  noces,  ieao, 
seigneur  de  Penhoëdic,  et ,  en  secondes  noces, 
Vincent  du  Loucl.  seigneur  de  Coël-Jonval, 
dont  elle  fut  la  troisième  femme.  De  ces  ma- 
riages sont  sortis  des  chefs  d'escadre,  des  colo- 
nels et  autres  officiers  dans  les  troupes  du  roi, 
•t  des  cberaliers  de  Malte.  Cette  liaison  se 
Inrave  enfin  rMuite  à  une  seule  fannche  dans 
la  personne  de  Claude-Alain  Barbier  ,  eninle 
deLescouet ,  nui  quitta  le  service  à  la  jmx  de 
4748 .  et  se  retira  dans  son  château  de  Kemo, 
an  territoire  de  Tregaraiilec,  près  de  I^esnrven. 
I>e  son  mariaijo  avec  Fraocoise-Pcrrine  le 
Bdfgne  de  LeÀ^sloa .  H  iQi  fMiaftsh  flis , 
dont  quatre  élaii'iit  au  service  du  roi;  le  cin- 
quième  était  chevalier  de  Malte ,  et  le  sixième 
tTait  emlirassé  rélftt  eoetéftlastiqiie.  Cette  nom- 
breuse famille  «M.int  morte  sans  postérité  ,  le 
Akarquisatde  Kerjean  tomba  dans  la  maison  de 
Goetanscour,  (|ui  s'éteignit  aussi  .  vers  4769  , 
par  la  mort  d'Alexandre- Vincent  de  Co^^tans- 
oour*.  Dans  le  commencement  du  xv"  siècle,  le 
territoire  renrermaH  les  manoirs  nommés  Ker 
OQgcré-Ôihan .  Kersaiisoii,  le  Cloostre.  Man- 
mmerée,  Trouhcru,  keruavalo.  Penfenteoiou. 
Kerouanm,  RnlaB  etlLermaingui. 


qa't  son  décès  il  j  eut  plu»  do  miiraiitc  facaticoi,  etfM 
le  pape  demanda  si  tous  les  abbi^»  de  Rn-lagiM;  éUiaoi 


SAliS  r- Vl)L(iAY:  conMMNM forai l'e  de  l'aoc.  par.  de  Cfl 
iioiu;  aujourd'hui  siiccorsalr.  —  Liinit  :  fi.  Trt-flaoue- 
nan  ,  CIt'drr;  E.  rioiii«''\cdi' :  S.  Pluugar;  0.  !'lou»n'-vet- 
Lorhri«f,  l.nnlu)oarnr;iii.  l'rtiicip.  \ni.  :  Mofuéroo- 
lieu.  Ml  ntili'iif.,  K^i'^io*  ■>  i  KK^faiiloii ,  Houdou»in<-aii , 
l^grt  J". 'Il ,  Kliiiclla  —  (  li.ilr:ni  de  f^jean.  —  Siim.'rf.  lot. 
1510  hecl. ,  doAl  l<  «  pi  inrip.  »out  t  MT.  Iak  7SS:  préa 
el  pAL  MfHi  lioUàk;  t-lmt^ê  3;  lande* al InouUfla 47ft;  auo. 
des  proB,  bàU  fêi  conU  non  Imp.  là.  Ganat,  dW.,S05: 
mattHns  S  (k  «rti  V  de  Kalld ,  de  la  Toor  ,  êtWMémet , 
de  ^aug].  es»  Saint  Vougay  oo  Vptua,  afjtliûw.  selon 
le»  un»,  et  <  \6qae  d'Araiagb, selon lvsautrea,eliilt  Irlan 
dais.  I.a  tradition  rapporte  qu'il  aurait  «i^:u  en  vrinlle, 
pr^s  de  Peniuarck.  avant  de  se  retirer  dans  la  p.-»»!!»!» 
qui  |>orli-  «^on  nnui.  11  vint  d'Irlande  dan-*  la  baie  de  !'<  i>- 
iiiarck  ,  .1  I  Ik  vjI  Mir  un  roctu-r.  A  peine  arrivi* ,  rr  i  ortii  i 
M!  rnnipii  <'n  deux,  el  la  fitii^  forlc  inoilii'  reloiirii.i  en 
]r|jnil>' ,  l.iiKli"  (|ur  r.iiitii  M-i  \it  au  »Hiitt  joler  le  fou- 
denii'iit  lie  H>ii  (.(iiiilagc  1 1  iJr  la  chiipelle  qu  ou  voil  en- 
core en -ce  Heu.  C«-A  contes,  rappnrli^s  par  le  P.  Albert, 
ont,  dit  H.  l'abké  Mauet .  •  plutM  aati  w'bworÉ  la  a»e- 
n  Om  hIbL  •  —  Quoi  qa  II  r«  mMi  coatervc  prL> 
MnnCBl,  «m  l'élise  à»  8rilit-V»ngty ,  nn  mtosel 
■MBuaeril  M  amsll.  dU-M.  »  aaint  Vonny.  ~  M.  de 
Blots ,  i|al>r*.f«,  Mwa en  dit  :  •  Le  saint  tiviiitdu  t"  au 
WsiècJes  or.  cemanuseril  e«t  dn  xi'ou  du  slr^l^elc.  el  ne 
navmll  lout  an  plus  être  qu'une  copie  du  misM'l  de  nalnl 
Vougay.  Il  lurail  appartenir  re{>enilahl  nu  ril  gallican, 
et  couili'iil  uni'  lirle  curii'U^')'  di  s  hitin I.h  du  |>a}>,  i*!  l'eno- 
que  recul'''  mi  il  dut  <»lre  écrit.  Il  ol  .'i  nuiellrr  'iirll 
Sr  manque  Itr-incoup  de  feuliiels,  et  que  d'.-iuli>-.  ■'iiiml 
devenus  illiiibluk  p.ir  «ctui>té.  *  ~  Le  eiiateau  de  Kji  mu  , 
amtOfée  parie  longuement,  n>Ki  pas  au^M  anrirn  qu'il 

Kiille  «roirt.  IMmw  le.  txr  «Itelv.  une  raoïiilc  le  Bar 
«  qui  »mM  mamÊÊjgmmtL      terres  et  Sers  mvl 
MMMIIto.  le  il  MneTll  m*tlt  m  pas  onesllon  dans 
le»  «vénemMils  d«  la  t%ée ,  ce  ^nt  le  rend  (Md4>uiuient 
«Midi  leur  à  eetle  ^Mfliw  (ISi)4i  «  do  moina  connue  place 

foite.lMtoteMèraalMlharlUma'aaalM  «uI.m- 


mortH  le  m<^me  jourf*  —'te  ckaieao  de  l^ean  eid 
imuieusc  conslrucUou  qui  ne  couvre  pas  moins  de  l  bee- 

lartî  00  areji,  el  qui  a  éli'  noinm»*  ."i  l)on  droit  le  \er«aillc9 
do  1.1  iJrelaRue.  Au  rentre  d'une  enrcinle  cirrée  .  enlon- 
ree  d'une  muraille  garnie  de  iDJChicoulis,  comme  une 
pljce  forte,  et  large  de  5  t)  uicl. ,  n-mquée  de  lour--  aux 
quatre  angte^i,  el  accessible  par  une  tour  principale  avec 
ponMevis,  «'élevait  i'orgneiileus  cUteau ,  dout  on  ne 
voit  ploa  que  les  gigaulesquea  ruine»,  dicuea  encore  de 
Sur  ralleoUoo  dea  tourlitM.  Des  Atcoaw  mU 


   ga|(  

dea  bols  otealalrÉa  «oAMMoteal  I  l^éan  êl  rormiloiitl 
Les  Jardioa,  dessinas  par  te  Nôtre,  avalent  seul*  près  do 

3  hcct.  de  auperflcie.  —  Quoique  celle  terre  eut  été  érl- 
gi!e  en  marquisat,  elle  relevait  du  fief  des  seigneurs  de 
Maillé,  et,  comme  po«r  mieux  faire  seutir  la  diOcrence 
qu'il  yaxalteuiro  la  haute  seigueurie  féodale  et  la  nou- 
velle seigneurie  parvenue,  celle-ci  détail  à  l'.TUlre  le 
plus  «iugulier  droiL  I  liaque  ano(>e,  le»  M*igneur«  de  Ker- 
jeau  portaient  S  l.anliouarncau  un  aurdun.s  une  cliar- 
iX'lte,  le  raillaient  cuire  et  l'offraleiil ,  cliapi  an  bas,  au  nirc 
de  Maillt\  -  Cependant,  les  marquis  de  ^ean  étaient 
k>  plui>  orgueilleitx  enire  les  orguclllçus.  La  dernière 
morvolap,  Suunoe  de  GoaUnioi>an,  ItaMbe  rMommcc 
■otantMor  m  Uvapté  que  p«nr  sôn  lue  et  aon  orgueil 
tenait  orolson  4poa  ce  château,  dont  les  crrneanx  por> 
talent  de  l'arUllerle,  et,  chaque  soir,  les  clés  de  la  plac« 
étaient  dffpoM5es  sous  le  chcveldc  la  cnâtelaiue.  —  On  rap- 
porte d'elle  des  traits  d'un  orgueil  fou.  H.  de  la  Marcbe, 
é\équc  de  Léon,  l'élanl  venue  voir  a»ec  t.ix  curé*  des  en- 
viron», elle  fil  N-rvir  ci  u%-ti  à  roUlcc.  M.  di  l.i  Marche, 
s'élant  aperçu  de  relie  insolence,  prit  i^on  cou\crt  el  %c 
le\a.  •  0(1  donc  ;ilIr7-\ou!.,  lui  dit-elle  7  —  Dîner  a\ec  mon 
clergé,  répondit  ré>(que.  •  M"  de  Goalanscours  euvoia 
prier  les  curés  de  diner  avec  elle.  Une  autre  fols,  un 
ImlMicr  lui  apoorlc  des  papiers;  elle  les  lit  lenteoieat,  et 
laisse  11N«MM  4e  M  debvL  Geliil-ci  s'IiopatkalB  oi 
s'afisled.  —  <;^e  fllfln-toiiat  StCbet  que  Jamato  hufadrr 
ne  (.'est  assis  ni  couvert  en  OM  présence^  —  C'est ,  répon- 
dit l'huissier,  sans  se  lever  el  «ans  se  découvrir,  que  ceux- 
l.'i  n'avalent  ni  c...  ni  l*«el»  ~  En  17U4.  le  chileau  fui 
di  nianlelé  el  rartillcrie  emmenée  il  Brest:  M*^  de  Coat- 
austcour»,  aus»!  Ilere  devant  le  tribunal  n'-NoIntionnairt 
qu'a  iyjean.  se  lit  condamner  .'i  nioit  .  et  fui  i  xi  cult'e  le 
27  juin  mA.  —  tidoUvie  •  coooUtuUou  f  raoiUque.  —  Ou 
parie  le  brcloo* 


SAINT-'im  ;  commune  fbrméc  de  l'ancienne  trêve  d'EI» 
liant,  el  mal  II  propos  Drlltecnvhii^_par  Ogée  Satiii4M«K 
au/ourd'bul  awccwMle..  —  Umit,  i  IL  JDIlMli.  le  Jd  pl* 
yltte]  :  £.  Velfvcn ,  teaponHi;  S.  ftanuMil,  Baiiee 

('«nq  I O.  Baiut-Evarscc.  —  PrIncIp.  vill.  :  Kangall .  Bvten, 
leLety,  Kflligars.  Uilbars,  Quéuac'b-C>uégueu ,  tfiamr- 
Irel,  Locmaria  ,  Trhinee.  —  Maisons  imporlanleit  :  ma- 
noirs de*  Salles,  de  lyguinou  ,  de  ToulfOat.  —  SuperC 
loU  2703  hcct ,  doul  len  prlncip.  div.  sont  :  1er.  lab.  1445; 
prés  v{  pi  t.  1 J6  ;  bois  2Û3  :  «'langs  2  ;  landes  et  iru  ulli  ^  "Mj; 
»i«perf.  de»  prop.  hAL  \fl  ;  ront.  non  imp.  117.  (/jn.'.t.  div. 
1A7:  uioiiiiHNâ  eau.  deToulgoal.  du  ÛeDi'C). ^^aint- 
Y\i  ckl  un  bourg  sans  iuiporlauce,  siloc  .«ur  la  route  de 
Lorieot  &  Quimper,  entre  Rosporden  el  celle  derni^ 
vUlc  ;  m»!*  aoo  clawtière  inerita  d'etic  vo  ,  pour  aoa  m» 


enfin ,  pour  sa  cbanelle  ,«|i«MBl4(e  tfa»  ti^fanldtelcr. 
-  t.«>oioBie  :  crautiB ,  fMM  MrtMorae  CaeiMne»  —  m 
parle  le  breloa. 

fiursMiié  }  petite  ville  sans  clôture  ;  par  (es 
r»*  6'  36"  de  longitude ,  et  par  les  47»  3V  f(r 
de  latitude;  à  3  T.  de  Vannes  ,  son  évécbé, 
et  à  23  I.  '/k  de  Rennes,  Qo  y  compte  5400  oQdn- 
niuniants;  la  cure  est  présentée  par  ratfMde 
Saint-Gildas-de-Rhuis;  cette  ville  relève  du 
roi.  On  y  remarque  une  cour  royale,  une  com- 
rhunaute  de  Tllfe  âtec  droit  de  députer  MX 
Klats  de  la  province,  une  sulxlel*  <:ation  .  et 
deux  communaolés ,  ifui  sont  les  tteeoUeis  et 
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la  plus  grande  paHie^la  presqu'île  ëeRlHni. 
Le  climat  est  beau,  mais  très-sujet  aux  v<'nts. 
L'«gncttilui«  a've«l  pas  fort  active,  par  le  de- 
Atorde  moiide;  h  Mrte  que  les  lerrcs,  quoique 
très-boDoes,  n'y  sont  pas  cultivées.  Les  vieilles 
oommeneait  ^  y  être  mieux  soignées  que  ci- 
devaoL  Les  «unis  &  tel  «oml  bi«n  entretenus; 
mais  le  commerce  do  cette  denrée  se  nord  tota- 
letnenl,  ^le9ikAbitanls  seront  obligcâ  d'aban- 
donoer  leurs  œiUeU .  parce  qu'ils  M  troovent 
p^lflt  d'acbeteurs.  Le  seul  commerce  est  celui 
oês  grains  du  pays.  Les  vins  eu  i'uisajcal  au- 
trefois une  branche  considérable  ;  mais  les  vc- 
xalioDsdcs  fermiers  à  l'égard  des  marchands, 
enlevant  tous  les  jirolils,  ont  ôté  celte  ressource 
•QX  habitants  Anciennenuiil,  tm  regardait  la 
presqu'île  de  Rhuis  comme  un  second  paradis 
terrestre  ;  un  sol  fertile  y  produisait  en  abon- 
dance des  grains  de  toutes  cspôoes ,  des  vins , 
du  lin,  des  pâturages  excellents,  des  fruits  ,  et 
enlin  loui  çc  que  les  [)lus  riches  couliecs  peu- 
vent produire  pour  la  vie  de  l'homme.  Le  sel , 
le  hois  .  les  lames  .  le  uiiei ,  le  poisson  ,  le  gi- 
bier s'y  trouvaient  en  quantité.  Le  duc  Jcun- 
le-Roux,  charmé  de  l'agrément  de  ce  lieu,  y 
fil  bàlir  le  fort  château  de  Sucinio  ,  ou  lui  ei 
ses  successeurs  ftiisaicnl  souvent  leur  rési- 
dence. La  nature  du  sol  n'est  pas  cJuingée,  et 
on  en  retirerait  les  mêmes  avantages  si  on  em- 
ployait les  mêmes  moyens  Qu'autrefois.  Cette 
presqu'île  contient  quatorze  lieues  de  circonfé- 
n^oce,  doQt  ucuf  lieues  troi^i  qparts  de  C4>ti.>s  de 
ner.  y  eompris  le  liorbihaii.  Le  sillon  qui  l'ai- 
taclie  :\  la  terre-ferme,  du  côté  de  l'ouest ,  a  un 
tiers  de  lieue  de  largeur  ;  il  «si  à  l'entrée  du 
bèvre  da  MoiWban ,  à  Pembooeline  des  ri- 
vières (le  Vannes  et  d'Atirai,  (|ui  portent  des 
vaisseaux  de  moyenne  grandeur.  La  presqu'île 
de  Rirais  lenfenne  trais  ponces,  une  abbayu 
et  plusieurs  maisons  de  remarque,  (Voyez  la 
carte  de  Bretagne  par  l'auteur  de  ce  Diction- 
naire.) 

I^e  peuple  <le  Sarzeau  est  hnn  et  doux ,  contre 
l'ordinaire  des  neuplcs  situés  sur  la  mer;  mais, 
s'il  n'a  pas  le  défaut  de  ces  derniers .  il  n'en  a 
point  aussi  les  qualités  estimables  et  rililcs  :  il 
manque  d'industrie  dans  la  situation  la  plus 
avantageuse  pour  le  commerce,  soit  intérieur, 
soit  extérieur;  il  vit  dansTindigcuce  et  le  repos. 
,  Le  château  de  Sucinio  ,  place  forte,  qui  ap- 
partient a  M.  le  duc  de  la  Valièrc,  a  un  p«re 
d'une  étendue  considérable  et  fermé  de  murs  ; 
il  est  situé  à  une  petite  iieue  au  sud-sud- est  de 
Sarzcau,  à  peu  de  distance  de  la  mer.  1^  duc 
Jean-le-Rnux  délrui.sit.  pour  le  bàlir.  l'an  42*9, 
un  ancien  ntonustèrc  de  l'Ile  de  Rhuis-  Cet  at- 
tentat ne  fit  qu'augmenter  la  bainc  du  cieffé; 
mais  ce  prince  6cuirp  i|}  Ji^egu«il  de  aû^  res- 
sentiment. 

Le  couvent  des  trinilaircs  de  Sarzean  fut 
fondé,  en  iUi,pvJtiUkiy,cmlAÛAMMlL- 


fort»  iMMir  quatre  reUneux  ds  la  Merci ,  à  oon- 
dWon  qwiw  feraient  le  service  d^rtn  dans  itfte, 

cliapelle  qu'il  leur  Gt  construire.  Par  lettres' 
données  au  château  du  Suctoio,  au  mois  d'à-' 
vril  1314 ,  il  assigna ,  poartt  ««tWslûioo  det 

ujoiiies  et  (l(>s  pauvres  malades  qu'ils  devaient" 
recevoir  chez  eux  connue  dans  un  bdpital.deux 
cents  livres  de  rente,  à  prendre  sur  les  de^  « 
maines  de  la  presqu'île  de  Rhuis 

£n  t380  .  le  château  de  Sucinio  était  gai:dé 
par  Jean  de  Malestrolt.  Une  flotte  espagnole . 
anrés  avoir  fait  des  tentatives  inutiles  sur  Saint- 
.Nazuu  c  cl  le  Ouisic.  alla  débarquer  des  troupes 
dans  la  presqu'île  de  Rhuis  ;  mais  elle  ne  réus- 
sit pas  mieux  dans  celte  expédition  que  dans 
les  deux  autres.  Ses  troupes  furent  taillées  en 
pièces  par  Jean  de  Halestroit ,  qui  était  sorti  de 
sa  place  avec  sa  garnison,  et  l'amiral  espagn(rf 
ne  s'avisa  plus  de  faire  des  descentes  en  Bre- 
tagne. £n  1458.  le  duc  François  II fonda  le  bm»- 
nastère  des  Récolicts  de  n^nion  ,  au  bord  dn 
.Morbihan,  à  trois  quarts  de  licuc  au  nord-ouesl 
de  Sarzeau  et  dans  »on  territoire.  U  y  avait . 
en  1 188 ,  une  forôt  très-spacieuse  daus  ce  can- 
ton .  et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts.  En 
1 420,  le  territoire  renfermait  plusieurs  maisons 
nobles,  savoir  :  Callac.  à  Olivier  duA^uirisec; 
le  manoir  de  <Men ,  h  Jean  JoccoQ  \  ie  manoir 
du  Trcff.  à  N.  Ilunczon;  le  manoir  de  Lan- 
aoôdic.  à  Olivier  du  Bois  de  la  Salle;  le  pars 
de Bemon,  à  GHIes  Saoson  on  Semson  :  Kff' 
léan,  IcTrest.  Kernabru,  Kerbeston  ,  Keriuis, 
Reralucl.  Ca  lena,  Cuétqucnaud.  l'Hermitage, 
Kemfivier  et  Troaoat  soal  plus  modeinea. 

SARZEAU         l'inTociilion  de  mIiiII  SclumlBl  t  cm»- 

oiuiK*  roruit'f  de  i'aoc.  par.  do  ce  Bom  t  aotfoard'bni  cara 
canluualr.  —  LiinU.  :  N.  le  golfe  du  MorbilMD  ;  M.-K.  la 
comiuiiitc  tlu  Ut>zo  ;  E.  le»  coinniuiH^  de  No)alo<>l  Sur- 
7.ur  ,  Hiiisl  que  la  riid«  de  i'i'nfrf;  S.  l'Occait  AlUolique; 
O.  I(  !t  cotniniincii  di-  Salnl-Gîlilai)  i-l  iCAr/on.  —  Siipvrf. 
lot  Ih'j'i  II.  Jl  ».  Ait  c.  dont  l(>*  ()riii('i|).  (iiv.  soiU  :  ti-r. 
lab.  b.  3«  a. ,  07  tu  :  prêt  IMS  h.  «S  a.  b6  c.  ;  verg.  i  h. 
s^a.i»  Cl  Imrli.  as.  17  a.flS«.t  p*4.  SiSb.M  Met 
luaràe.  IS  k  au  4*c.t  coyrillat  Mrd.  p»U|.  iM  li.  4S  a. 
St  «.t  vlwwHSfc.  9$  m,  »«ki  ntnf*  BancttabÎM» 
ToiralSl  sa  «.  M  et  OMrala  mltataSIS  Ik  M  a.  Ifc^» 
(H^iilfere*  et  anniB  m  c.  ;  bo  .1  inUli»,  35  h.  5S  a.  M  «.t 
bois  Ciilair*  ti  h.  10  a.  10  c  :  cli.Uai;i ner.  17  a.  80  c.;  bIm 
«t  »apini>  0  h.  10  a.  20  c.  ;  tcrraiiii.  (l'agrciuenl  M  a.  N Cw  i 
laiidf»  et  iitgiii>*  voo  11.  38  a.  il  c.  :  «iip.  det  profk  bât. 
5â  h.  23  a.  33  c;  (-ont.  noii  itiip.  U.  91  a.  3S  c.  Uniilina 
U  eau  3  ll.udii'  <-l  I-hhIcihiI  :  iiioilliiist  4  vptit  Ki;  %ilUKes 
pl  hniiicanx  1.1'.),  iloiit  k"^  prii)cip.iiix  Hoiit  :  l'riiin  .idi-milk. 
Roiivuii,  Balunronniix.  iyv.-ilMiet,  Luiiié,  .'-.liiil  Ai  iii<-l . 
\t!  Uiii-r,  i'aitcou,  UaiiH  l'Ile  de  ce  iioiu:  haiiil  CoUiiubicr, 
Oauoxier,  I'miiivIm»  lafînie  renavkn,  Landretac,  6ot> 
dcrboiD,  CoSiiUMnMr,  Saaalnlo,  ffaoaolaan,  Cornnpoat, 
MMulMt.  iMguiM,  Kxiael.  Jttlradek,  Beunai»,  le 
SeanAI .  SatnMâarUtt >  Kaoaamn ,  Caiuc,  Fournévc*.  le 
r»rb,  SriUac,  le  t.ogéo,  Stbelt,  ^boiicll,  Jiibulcoq. 
KuiiatUard .  Ift.wrl ,  Siolici ,  le  Mel-SaUit-Jacque*,  le  Rial- 
Ick,  i^felt-Mii .  le  Rohallgueua.  etc..  etc.  TroU  fortii.  «ur 
la  côte  de  rOccaii ,  mUii^s  H  I.i  poiiilc  ilc  S.iirit-Jarqui  )» .  à 
la  poifile  du  Ut'gl.iiiii  p(  i  la  poiiii*'  de  i'ciimiiu .  di-rrii- 
«k'Dt  Us  litlur.O  iIl'  U  (oiumniic.  Itotili  ili  p.u  l>  iii>  nl.ilc  tic 
haracau  a  Vaiiii<-i«,  et  du  fraude  couiinuiiicai  Ion  di-  (^ar- 
arau  A  forl-flaialo  càk  Rtidoo.  lii  nombre  coniid^ïrable 
4e  climilui  «k-àuaus,  deiil  AS  aoiU  ciaMéa,  «rveul  t»  re- 
iie»  m\rm  mn  tm  ■■■Sr aa»  Èmmmm  et  vUiaa—  »  et  eoa- 
Salaen*  au  rivatra  S»  ItariMbas  M  Se  l'OcjMo.  9*  La 
notM  de  tSaracau ,  en  langue  bretonne .  ea|  tferao*.  Celle 

ealter 


pelile  vUlv ,  aniounl'bui  chrMIe'i  de  CMuloa,  eal  teaMp 
4t9m  ijMInal  S«  mm  4a  aMr»  sr«yM|«i2tM  4a  fils, 
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m' 

tf'aiM)  direction  d«  pMte  aux  lettrn,  d^Mft  kaKraa  «Vu* 
ai||a||MM«l,  im  tni»  noUrUU,  d'une  perccpUon  dçi 
AMnibatloM  directes ,  d'une  receltc  dc«  impOl»  iudl- 
rtcte*.  d'anr  recplle  des  dooMies.  Trois  antri-»  rprellcs 
éb  douani-a  eilklent  dans  I*  «MBaiilie,  à  Sm$$inio  ,  Saiml- 
Jrmel  el  Bt'IU-Croix.  La  commune  rst  occitpff  par  diux 
caplUIn^ricft  de»  douiineM,  formant  mi  i  if<  riii  (l<  iJi  ii\ 
ceat  ciBananlr  bonames.  la  de*  capiUiucs  reste  !t  #ar- 
leau ,  et  l'autre  t  Pencadennik. 

Grni-nlili's.  Poitil*  di'  Mit\  Pnrlii  iilarili-N  rpiiiar']n;ibl('s. 

La  prcsqu'ili- dr  RUuy.s,  en  hrclon  ,  <  ;i  mu»  n  Ktiuyf, 
e*t  formOi"  des  commiiiifi  du  Hc/o  .  de  Nos  ilo,  <li'  -jiiil- 
Gilda».  d'Ar^oi»  cl  de  Sarn-au;  rllo  coiilirul  11,uHj  li. 
87  ».  sa  c.  Sa  populalloii  e»t  dn  13.S30  habiiaiiCt:  sa  Ion- 
goear  est  de  3A  kiloan.  sur  &  kllom.  dans  m  plu*  graudc 
unear.  La  «ooubwm  4e  Sbcimo  cMopivnd  k  elle  seule 
7^188  k  a.  »C.  te  IO«I«W>  «t  *  M  kllom. .  et  m  lar- 
fUlJmm,Otvaftml»àln,eawéainl,ac  Vi\c 


RODVSAD  DIcnOUKAlM 


iénB|S«peQt  an  dira  également  de  celle  grande  et  popu- 

IMM  COnntOM ,  qal  en  ocenpf  la  partie  la  plus  belle  et 


la  flw  laMwrtaaUt. 

L'ile de  Rliuys  a  joui,  .'i  ioiilr>  les  cpO(]u<"> .  d'uiir  rdc- 
brit<- juste  et  im'rili  '  .  ^••](m  les  .-incirus  anlrurs,  dr  li^  in  - 
forêts  la  proli'goalriil  di  "  veut*  ioipi-liieui  du  ifur-Ami 
(rOcrtfan].  Le  climat  )  élail  dcspluis  doux;  l'IilTcr  esbiait 
«ucore  aux  environs ,  que  déjii  le  priutctup»  avait  couvert 
celle  place  beareaae  de  vinlolta|t  d»  Invtan  Amirin ,  do 
riMcs  et  d't^f laaUDMu  Aihofî  In  Ouad  ri«pnll«  l'agniable 
^fertllnile  de  Rbays.  «Bean  et  bon  séjour,  dit  le  vieux 
#ilféntré,  pan  anssl  fertile  et  agréable  que  nul  autre 
de  Bretagne.  •  i.ouU  XIV  avait  coutume  de  ri^-ter  .t  ses 
courllsaiis  :  Dcsur/  \ou'i  un  pays  de  repos  et  de  d<'lkcesî 
All»*i!  lialiil'  T  l'ilf  d<>  Rhny»  (Daiiielol.  r.li.'il<  aiibri;iiid  ,  le 
grand  po<  .  >  a  placr  l'épisode  de  sa  Nellcda,  l'I  nos 
duc»  bi  i'iiJiis  I  .ival«ut  ciioisie  pour  )  établir  leur  nisi* 
deiK-c  r.iwMii.  .  allK  d'y  «BBlr  •  K  Mmlieicr  •  de*  «oh 
barras  du  Irôiic. 

À  Rbuyt  il»  t'en  vont  *Utr 

CuittanI  faire  le  bourg  biMtr.   (1.  M  ^iUMi.kXWt. 

L'Ile  de  Hlinys  doit  ,"i  «on  henreuH-  position ,  entre  deox 
mers ,  la  plupart  de  ses  avauliigea.  Longeant  dfntt  b  oaoat 
la  cote  «f|d  .dfLJa.ndaiMU^  la 
prcsqu'ilfl^ie  mkttîrtilSifr,  dont  elle  Ml  idparte  par 
l'étroit  MOlel  dePort-?(avalo,  «Ile  forme ,  avec  cette  der- 
nldf«,.rarcbtp«l  du  MoibilMU.  Les  Rbuysiens  ou  Sara, 
boals  ont  appclt'  ce  golf''  Uorbihan  (Pellle-Mcii,  par  oppo- 
sition avec  rOfj'fin  ,  nommé  en  breton  Hr  Mor-Oraz  (la 
OrandeMi  r;.  |l<,  «•  oerniil  anssi  d'eipiessloris  analogues, 
pour  dt'siK'K'r  leur  double  liltornl ,  qti'IU  ont  n[)p<'l<''  t  u 
Haol-I'rai  la  (irande  tAle)  ,  et  ru  tiaot-t'than  (la  l'c  llti  - 
C*li').  I.f*.  fcninic*  «le  la  pn -qu'ile  Mmt  ronniie*  «on»  le 
nom  \\'AriH<renn  (f  nimodr*  hord»de  In  mer).  I)e  pi-esque 
tontes  U  s  parties  de  letie  digue  BfttDMile .  jclL'e  cnire  le 
Horbilian  et  l'Atlantique  ,  ou  joalt  d*Ql)e  perspective  ad- 
Miinltta  «1  d'onn  litondno  de  mer  ImmmMSk  An  nord  .  se 
dieoavrt  le  MofMban .  aonblable  on  benatoe,  avec  sa 
rlanle  découpure  de  baies,  ses  Iles  nombreuse»  et  la  vue 
si  belle  det.  coteaux  de  Vannes  et  d'Auray  A  l'e-l .  la  ma- 
Rnillriin-  rad(  d»  l'cnerf.  Au  sud  l'Ori  an  Allanllque,  qui 
»m  déroulf  dan*  tniilr  ".a  maj»--!!-,  et  pcrmi  l  de  découvrir 
i  rbon*on  la  rùti-  rnnk'<'  de  réursllu  ;  (lUi'rande ,  avi'c 
ses  vieille»  murailles  ;  le«  clortii  i  '-  du  bourR  de  lia'/  cl  du 
tirolsir  .  (|ul  semblent  sortir  de  la  mer;  l'Ile  du  Hti,  qui 
renfernu-  iim'  <  iladellc  nouxeltement  consimite;  les  Ile» 
de  lloat,  de  iloadik.,  do  Bellrile:  les  rocher»  de  la  Tei> 
■Maw  1 1»  praMBlia  da  QalMron  et  le  mont  Saiut  lti- 
oM  de  Gnrnac— LeaeMMde  la  presqa'lle  de  RInijw.  du 
cAld  de  l'Océan,  sont  peu  dangereuses.  Les  lames  du 
large,  brisées  par  la  ceinture  d'Iles,  et  I***  chaussée»  de 
rochers,  qui  «•«'•lendeni  du  Crolsle  it  Onibi  rAu,  rl  forment 
la  plus  immense  rade  de  l'Kurope,  «ciuiuf  «on»  le  nom 
de  baie  d'Abraham,  n'y  sont  jainai*  très  furies  ;  elle* 
Tiennent  mourir,  sans  aucun  ressac,  au  fond  des  quatre 
.  magnifiques  haie*  en  fer-à-elieval  de  Bsnester  ,  d<  .^u|l*i- 
nlo,  de  î^alnl  Jaeques  et  'lu  1  i  o  II  serait  diflleiie  di- 
trouver  de*  positions  plus  favorabii  îi  (lour  former  des  (Ho- 
bllssements  de  bains  do  mer. 

Le  pays  a  bien  perdu  de  ton  antique  aspect»  AalNlato, 
*  l'dMMn*  de  faNH  «Hdaa  al  dTAballard ,  les  aiftrei  de  la 
fttdC  de  Rbayt  tottantonl  leait  branchages  dans  lea  «aux 
ta  MerMkan  elde  la  Mer  ocdanne.  Aujourd'hui ,  de  nom- 
iMTeas  cles  de  vignes  et  d  immenses  ebsmps  de  froment 
■e  déroulent  0(1  s'élevait  le  chf*oe  séculaire,  et  doiment  A 
celle  Brttme*  armoricaine  moins  d'acre-ies  l>eaui<  » .  mais 

Bus  de  véritables  richesse».  A  l'evreplmn  des  pan  s  dr 
lévénan,  de    Iruseat.   delyéi.slH-,  (  luilris  nimn 

»de  Caltac ,  4e  iibtef ,  de  feuviss,  de  IttOepUau; , 


da  Tour  da  HM,  oa  aa  déeUTre  ■aatolenaal  ^  §m 
maaelfli  de  Ifolers  et  da  laavien  4e  toalw  lee  eapèeea* 

qui  s'élèvent  au  mllica  des  coartlle  des  tlllaoes  de  la 
partie  oiresf ,  et  des  groupé*  d'arbm  épan,  Battoa  et 
tourmentes  par  la  brise  de  mer.  Qoolqoe  BMlalaneBtdd* 

nudee,  l'ile  de  Uhn;,s  est  encore  une  heanoae Ceoirént 
i.i  nrii^i'i't  Kl  i^lai  <- >  ^')iit  fin  >qu''  i rieoiuiuea,  tant  ellray 
.sonl  rares  et  de  peu  de  durée,  et  l'on  s'étonne  d'y  voir 
cultivées  ,  (  u  pleine  lerre  ,  toutes  lee  espi'-ce»  d'arbres  eio- 
tique^  fjui  cruis-sent  sur  b  s  toits  de  la  rro\eucL'.  ti-N  que 
iiixiltii  ,  laurier  roK',  magnolia,  camélia,  grenadier* 
aiiji-»,cic.  etc.  Ils  y  atleigncul  des  hauteurs  euormcs. 

I  a  commane  de  wneau ,  de  méaw  «aa  Vtta  de  AbUfa, 
pe  ut  se dhiaer  en  trois  parties,  ayant  oaconaeee  moenn 
et  sa  pby^onomic  particulières.  Sanoan, cbeMien  de  en», 
ton ,  ancicnnemcul  appelé  Rboys .  contient  une  popola* 
tiou  a^cglonierée  de  huit  cents  habitants.  BAIi  sur  une 
haiiif  ur ,  au  rentre  do  la  prcsqu'Oo,  il  domine  à  la  IMa 
le  Miiibibaii  cl  l'Atlantique;  6on  aspect  est  gai,  ses  mes 
sont  largi'^  et  propre,-,  s,.-  maisons  sont  blanches,  con- 
furlabli-w  ,  bien  h,*iiies  ,  pi-intes  avec  soin  ,el  couvertes  en 
ardoiM.'».  .Sarzeau  tient  au  titre  de  ville  que  lui  donnait 
son  droit  de  dénulcr  aux  Ktal*  d-;  Urelagne.  A  l'enlour 
de  celle  petite  Tille  se  montrent  de»  coulées  couverle»  de 
bois,  des  cbAleanx,  des  malsons  de  campagne.  babUéa 

Ear  de  ridiea  sropridtairea,  Getia  partie  da  l'Ile  «si  i^da 
le  et  riante.  Dans  renest.  plaa  voni  avancet  de  taraeaa 
h  Porl  Navalo,  plus  le  pays  te  revêt  du  la  teinte  aride  et 
s«!v^rc  que  lui  oouue  le  voisinage  de  l'Océan.  Les  arbre» 
deviennent  rares,  les  rochers  grandissent  ;  c'est  la  rude 
nature  bn'ttitme  ,  dans  Inule  stn\  agreste  beauté.  Otle 

Kartieuiuritiuie  est  la  plus  riebe.  De  nombreuï  viH.-»<tes, 
ien  b.Mls  el  cou\erls  en  ardoises,  sont  jelcs  sur  les  pro- 
montoires ou  groupe-»  .nu  fond  des  baii  s-,  mi  i  liamp  ou 
deux  le^  séparent  .*)  peine.  On  reconnaît  les  m  li^ui,  des 
maîtres  au  cabotage  et  de»  capitaines  au  long-cours,  à 
leurs  fenétret  vertet  et  b  leurs  façades  sotgneusemrnl 
fekuMblea.  Ln  femmes  y  cultivent  U  lerre,  en  l'abienea 
de»  hommes ,  qui  sont  preaqna  taw  auria».  Uaae  l'tal« 
an  contraire ,  Jusqa'ft  la  vaste  rade  de  Phurf,  let  heM- 
tanis  sont  rivrolers,  cnllirateurt,  Molnter».  paludiers. 
L'aspect  du  nsy«  csl  plus  calme  ;on  y  trouve  quelques 
bouquets  de  bois  el  de  nombreux  m^rai»  salant».  Il  et! 
fscilo  de  rerorinaitre .  fi  leur  largeur,  les  tneienaei 
routes  de  la  forM  de  Rhuys,  conservée  jusqu'en  1740. 

.':^iMi>  riial)lle  aduuntHttation  de  SI.  I'.i/;y,  in  iirc  et  an- 
cien oITlcier  de  la  j<'unc  garde  inipériali  .  1'-  ioiilcs»i- 
cinales  ont  été  élargies  et  améliorées,  lue  imiiie  élé- 
gaule,  dant  le  style  gréco-romain,  a  été  elcvi^',  i-n  1846 , 
r  la  alMè  at  da— TeoialaeiBiem  dn  Miiment  soaikfa 
délalMdie  raaaUMBBWMffasidadklboys,  qoi  aM> 


napdt  

^fentdtëat 


ffafidadkii 


Élat  Mclésiailique.  ChafellN.  fllMll. 


L'hôpital  de  Saneau  a  été  fondé,  en  173S,  par  Pten* 

de  FranGhc\il1e  ,  nnci<-u  avocat  générai  au  Parlement  dt 
Brelagne.  Il  fut  confie,  par  le  fondateur,  des  religieuses 
de  l'ordre  de  la  ."^  igi  ss( .  Maliieureusci^nl ,  une  partie 

des  biens  qui  en  dépendaient  ont  été  vendus  pendant  l'é- 
poque ofi  11  fut  enlevé  ;i  la  commune.  Depuis  s,i  rr-.Utu 
lion  .  le  8  octobre  1»28  .  il  a  toujours  t'Ié  dessern  par  l»-s 
religieuses  hospilaliéres  de  l'ordre  du  Sainl-i  «jii  U.  M""  Da- 
nlelo,  la  supérieure  actuelle,  est  la  Muur  du  »a«anl  el  la 

hericux  auteur  de  ce  «oai. 

L'église  parelMlBle.  atakla  «acahle  da  aaini  Salamla, 
est  moderne:  l'éléganl»  déeontlaD  da  aiailra-aalal  «« 
remarquable  par  une  coteanade  en  markre  nelr,  h 

jour,  de  bon  gofil ,  que  sumionle  nn  groupe  d'angw 
sculptés,  eu  adoration  devant  le  Tere  éternel,  et  parles 
bas-reliefs  de  deux  jOlls  autels  latéraux.  8a  taurtetcclle 
de  l'église  abbatiale  de  Satnt-Glldas,  ont  dM  aaBBlfallaa 
%  la  nn^-me  époque  -,  elles  se  rcsseuibteul. 

I.a  conuiiuiir  p(i>-ede  neuf  prêtres;  elle  se  divise,  j 
compris  le  cbeMleu,  en  Irait  ptromn  (te  neufvllc  créa'- 
Uoa,  et  en  neuf  ftrairies  ou  seclious,  mal  «IMCSM  aaa 
chapelle  deatervte  par  on  vicaire. 

La  fralrie  da  Taar  da  Pare  eat  fiagqae  entourée  par 
la» hrM  de  oMT  da  Vdaatf  .de  CBiM.  ée  Banertart alla 
forme ,  dam  l*aet  da  la  amqa^  de  ihnnL  «hw  «ceada 


areâia^Ia  de  n«nL  w 
petite  nresqoUâ.  dacliapeReeat  dMMe  i  aatat  tCtéirtilIc 
a  été  érigée  m  ■aooi.rsale  en  1841  »  avec  on  deeMnaa* 

et  nn  vicaire. 

I.a  fralrie  de  Saint  Armel  a  été  érigée  en  succursale 
en  IKfty,  avec  un  mmiI  di's»i'rvant. 

l  a  (bap4-lle  de  la  frairic  de  ï'ainl-Colombu  r  i  si  di  du  c 
ail  saint  dont  elle  |>orte  le  nom.  (.elle  de  la  frairi»  dt 
^tgoot  est  dédiée  à  taint  SélMstieji  ;  cite  eat  IrOt-anclenoc. 


Digitized  by  Google 


^  La  cbapclie  de  la  frairie  du  Roaull  eat  mhm  le  veca- 
ile  de  Mlnt  Marlta.   ^  _^      w_     -  - 

Dana  la  initie  é»  IMM>v«aMv«.  m  breton  «oM-ir. 
âMrf  (iMladeta  BmeKlaotoitelleeatMKuleTecabiede 
Mlnt  Kmir.  La  chapelle  de  la  frairte  de  PeuTini ,  con- 
atrnUe  anr  l'IsUiine  d'une  petllc  prwqu'llc  eiiïironne'c 
par  l'Océan,  eat  aons  riuvocalion  de  la  Sainlc-\ icrgo ; 
clic  c»l  trè*-Tt'nér<?e  dos  marins.  —  La  chapelle  de  la 
fratrie  de  Sainl  Jacques ,  con*tnille  en  1743,  «tcc  les 
rulneti  d'an  ancien  couvent  de  templiers,  est  wjus  l'iu- 
vacation  de  »ntnl  Jacquci  et  de  saint  l'htiippc. 

Il  eti5latt,  en  outre,  un  grand  nombre  de  cha|)«  Iles 
part  tout  i(re«,  dëpendantea  de  lyldvénan,  Tnucat.  I^da- 
lié,  le  Méret,  Jlenarror,  la  Conr-Pcnvioi,  Uoélbibuel,  la 
MoUe-RIvaolt,  Saaalnio,  Klen  :  ceiUs  dernière,  nawttrnitc 
4Mtt  le  atyle  MlMqne ,  était  la  plot  remanroaiile.  Pto- 
ileam  de  ces  chapellca  subsUleat  «noore  ou  doiTcnt  Mre 
rHMMtraltca. 

Lea  Iles  df'pendnnleo  de  la  commanc  sont  toutes  sitoées 
dana  le  golfe  du  Morfoitian  :  l'Ile  de  Tasron ,  d'une  conte- 
nance de  m  II.  1^  H.  07  c. ,  possède  au  grand  village;  l'Ile 
Rraniu  k  conlii  nl  h  h.  UO  a.:  l'Ile  de  GobTlhsn,  8b.  7A  a. 
B7  c.  ;  nie  de  Sibidonn  ,  7  h.  71  a.  50  c.  ;  l'ite  de  Ballle- 
rou ,  0  II.  13  a.  50  c.  :  U-a  Ile»  de  Pladik ,  de  Nonnienn ,  de 
le  Gulauz,  d'KiK^zy  1 1  de  Trohauik  sont  plus  petites.  L'Ile 
(l'Il)ui  ik  riis.iit  niitrrroiN  partie  de  la  commune  de  Sar- 
7cau  ,  il  eiaituue  d«.>pcndiuice  de  la  fMrie(dta^^Mnlt; 

d'An.  Ua  Ilea  ée  Ikwmt  et  d'Aiiil»«i-lV«wÉ  ont  «lé 
rdnniea  b  la  laT»#nM.  Pennbley  est  un  rocher ,  au  ml- 
lien  de  la  baie  de  ee  nom ,  où  te  Iroute  lo  plus  consld«.'- 
'raMe  banc  d'bulirca  te  §tAU  du  Morbihan.  I  es  bolires , 
d'âne  qualité  supérleuit,  qbe  l'ea  récolte  sur  les  cotes 
te  la  BnMqofUe  balpite  pu  l'Océen,  Miat  coannea  tous 
le  nem  ÏMlm  te  ?teert 

Cotnœerce,  Fndnslm. 

La  presqu'île  de  Rhnys  fut,  â  tontes  les  «époques ,  une 
pépinittrc  d'excelleiiU  marins.  Avant  la  He^olullou  de 
1789.  la  parolsM?  dn  Nar/r-an  possi^dalt  Ironie  niagnifiqui'» 
navire»,  d'un  lonnafçc  dr  deux  cents  ;i  1rol>  cent»  ton- 
neaux, nommés  galiurres  de  nbu)'»;  oIUm*  joulfisalrnl  du 
privilège  d'approvisionner  les  ports  de  ta  inariuc  royale. 
AnJonrd'bul,cml  soixante  navires,  la  plupart  gréés  en 
tougre  et  Jaafeent  cttiCfliilile  vingt  mille  tonneaux  «  août 
la  propriété  dea  iMblInlt  te  le  cemmone. 

La  cote  irord,  Mnée  par  le  IforMArrit,  est  dentelée 
de  baies ,  d'anseoM  M  promontoires»,  qui  offlrnl  partout 
d'eTrclli'iilR  ancra<çes;  mais,  A  cauke  delà  hauteur  des 
vasrs  fi  rnpproelic  de  la  terre  .  rllf  manque  d'endroit»  fa- 
vor.Tbles  pour  charger  el  di't  h;ii>ç«T  les  navires.  On  esp<hre 
que  le  Roavcrucmcnt.  ci'-d.int  au  yteu  de  ces  populallons 
maritimes  si  iiitri«'5«.anl»'s ,  se  dOcidcra  cnfiii  A  cr(?er,  !i 
Kerbaudi  f  d  ;i  /}>  iniTiri- ,  d<  s  di-barcadi  i  ■  ^  ]ui  seraient  si 
aUles.  Au  movcu  de  travaux  faits  avec  IntrlIiKi-nce,  etavcc 
bien  peu  detepenace,  ob 
Tires  d'an  irèe-wrt  tonner 
•ominLotMtle  Penl 

iViOiÉ  am-âniutt  Trnscat,  ponr  les  graate  navires; 
Benanic,  Calld,  le  Duer,  Ludré,  I^bodec .  fwur  les  petits. 
Sur  la  cdte  SMd,  baignée  par  l'Océan,  l'encadcnnili  et 
Banestersont  le»  seuls  ports  dr  relftchr.  et  tous  les  di-uj 
sont  situe»  sur  la  bal^  de  ffiicrf.  Des  pO<-heri('s  ft  df* 
presses  pour  la  sardine  ont  existé  autrefois  fUr  celle 
cote;  Il  Hcrall  iitS-r:iril('  d'en  établir  de  nouvelles  en 
Meglan  ,  à  Sutitt-Jncfiun  ,  au  Rohalignen  ou  A  Cornpont,  en 
Sciiiit-Ciidos.  Aiunii  abri  n'existe  mir  cette  cote;  un 
porl  de  rt-làohL-,  |>our  le»  chaloupes  qui  ne  pourraient 
muer  Port-Mavelo  aérait  de  la  plus  grante  nUlltd. 

La  conuunne  exporte  du  sel ,  au  froment  te  qoeUlétii- 
pérleore ,  et  dn  vin  Manc ,  prodalt  te  aea  Tlinôblea,  qui 
flont  les  premiers  de  la  région  onest  de  la  Friboe  (I). 

Les  marais  salants  ont  été  établis  dans  la  comninnepar 
tes  paludiers  venus  du  bourg  de  Dali,  en  Gudrante*  11 
fltt  «BlMe  «nr  les  cMes  dn  ItaMban  et  te  l'OoéMi» 


avaux  laiis  avec  uiuMiiK>-nce,  eiavcc 
I  Ob  ponmit  y  faire  arriver  des  na- 
inaie.  Les  rades  les  plus  ft-équcntéca 
I,  Moaerit,  Dcroon,  le  Raanlt,  le 


(1)  Ne  se  laissant  pas  décourager  par  ios  cfTortR  tenli's  en 
1780,  avec  l'approbation  des  Ktals  de  Dretagne,  par  M.  le 
Qninio  de  lybley  .  pour  introduire  dans  cette  province  la 
Cnitiire  du  mùrii'r,  M.  le  comte  de  l'ranchcville  s'est  ap- 
plique pendant  •'vur  années,  avec  une  grande  persévé- 
rance, à  la  culture  du  mûrier  et  à  l'éducation  de»  vers 
i  sole,  dMrens  d'Introduire  dans  son  pays  l'Importanlo 
Indnalrle  aérldoole.  Quelle  la  sole  obtenue  dans  sa 
magna  nerie  att^dy  rsoetinoe^te  premltere  tMlHé^  mal- 
beorensement  tons  lee  aecrMcoe^  eofluae  de  oon 
pMdteetseur ,  ont ,  te  liai  «D  flw* 

T.  II. 


i,  iphOMas,  Ifiitm%  Cnmiéve.  l|ina« 
VUet,  le  Rem,  llenerver,  Intepbany* 
t  dte  MoolMa  te  Bamon ,  sltnéVl'ex- 
|Q'llete0eaoB,eit  devcM  «MaMl* 


CourenU ,  Maooirs  el  Gbàle^ux. 

L'ancien  couvent  des  Trinitaires  de  Sarzeau  est  main* 
tenant  babilé  par  &IH.  les  missionnaires  de  la  Société 
des  8yrri'-»-(jccurs  de  Jésus  et  de  Marie  ,  plus  connus  sous 
le  nom  de  misitionnainm  de  Picpu»,  qui  en  sont  devenus 
prtipr  lctjircs  i  n  1  (■/)».  (X'  nou>el  él.ibUsst  n»ent  religieux  « 
lOus  la  direction  luti'lligeule  de  M.  Drlr.u,  supérieur,  a 
déjà  rendu  au  pays  d'inconte^triliii  «  ^Tvicrs,  el  promet 
de  dcveuir  très-important.  Ou  y  a  annexé  une  écoln  prl« 
maire,  eitc  une  daoM  dTwidretraphle 
marins  qui  se  desMnént  à  h  navigation»'! 
missionnaires ,  pour  aatlaMro  am  vcons  des  parents ,  est 
d'y  fonder  un  collège ,  et  d'y  dIabNr  la  principale  maison 
d'étude  de  leur  ordtx>.  On  ne  possvall  trouver  une  localltd 
pins  heureusement  appropriée  an  but  de  cette  InsUtntiou, 
qui  est  destinée  k  fournir  di*  jeunes  pr^tix^  aui  miSAÎons 
lolutaiucs  des  Indes  (  t  de  I  0(  e;uiie. 

I  es  »<lgnenrs  breton»,  imitant  l'exemple  de  lenrs  duc», 
avaient,  dan»  ce  beau  pays  do  Khuys,  groupé  autour 
du  ehàli  .iu  de  }>usiiinio  de  nombreux  manoirs.  Ceux  qui 
y  existent  encore  de  nos  jours  jouissent  des  avantages  du 

nitious  qu'il  serait  dlOlcilc  de  réunir  aillcurt>.  Tels  sont 
léué.Kbol.  I(ar.laMet«B-Blvealt,  le  Pastis,  la  Goan» 
l'en  vint,  ^anpoul,  Lanheddlc,  la  Brousse,  Cadcii,  Bot- 
cr-Sall.  c;oetblMelj  ^UiMBas,  1^,  «nmévd.  l$ina« 
vello,  Cohfoonile,  1 
L'ancien  convent  i 
trémilé  de  la  presqn'l 
»0u  de  plaisance. 

Li!  ttialeau  de  fylevcnan ,  ."i  M.  le  marquis  de  Gou- 
vello,  a  été  rebâti,  eu  17M,  dans  le  atyle  Italien,  aveo 
une  façade  à  colonne»  d'OldrO  lonHon,  CtA  «na  teU» 
cicuse  el  élégante  villa. 

Le  château  de  Kallé,  d'une  archltcclnrc  plu»  ancienne, 
appartenait  il  la  famille  de  Strant,  11  est  resté  célèbre 
par  les  fetes  excentriques  qui  y  furent  données,  sens  1» 
lègue  de  Louis  XVI,  par  le  dernier  gouverneur  te  l'im 
do  Rbuya. 

Le  cbAleau  de  Tniscat  appartlenl  au  comte  de  Fran- 
cbeville.  Il  flit  rebâti  ii  la  moderne,  en  1702,  par  Jean- 
liaplUle  de  Francbevllle,  président  k  niorlier  au  Parle- 
nienl  de  Dretacne.  il  e»t  surtout  remarquable  par  son  a<l> 
niit aille  |J<1^Ulon  .  ail  fond  d'nni'  (l>>  plu»  belle»  baies  du 
golfe  du  Morbihan,  et  p.ir  la  bcaule  des  arbres  de  son 
parc.  Le  duc  de  (iiartres  ,  depuis  duc  d'Orléans,  com» 
mandant,  eu  1778,  une  encadre  bur  leh  côtes  de  Dretagne, 
curieux  de  vi.siler  l'Ile  de  Rliuys .  y  alla  passer  plusieurs 
Jours  chex  les  dames  de  Frandieville.  Bemadolte,  roi  de 
^«uèdc .  commandent  la  BrelamM  en  l'an  TIU.  donna, 
dans  le  parc  te  TImf  cal.  une  Me  ans  oflelen  te  «n  or> 
mée.  et,  après  la  pncUcatloa  te  18I5 ,  on  y  vit  flratrml* 
scr  les  ttedravx  et  les  principaux  officiers  des  armées 
impériale  et  bretonne»  aoxqnels  s'dtatt  jebU  l'amiral 
lloiham,  commentent  fcscadra  anCMaa* 
de  son  dtat-mi(Jor> 

ChàUan  dncal  de  Snssinio. 

le  ebAtPaa  dncal  te  Susslnio  est  une  vaste  et 
saute  forteresse  dn  moyen  Age .  flanquée  de  tours  à  cre^ 
neaux  ,  ornées  de  macbleoulis  en  ogives.  La  forme  de  ce 
ehateau  fort .  bAti  au  bord  de  l'Orenu  ,  e-t  nn  octogone 
irri'gulier ,  protégé  par  sept  linii  '-  (  [,  vi  rs  in^fiosante»  et 
a»»ex  bien  con^ervOes  comme  ruines,  hlle»  tout,  ainsi 
que  le  château  ,  construites  en  pierres  de  petite»  dimen- 
sions, placées  par  ascises  r-gale».  La  conr  intérieure  est 
nn  carré  long  ,  entouré  par  les  bâtiments  autrefois  ha- 
bité» 
sHuéet 
reconnaît 

l'autel,  on  remarque  tens  petits  cabinets  semblables, 

ftntiqués  teus  l'épalsscnr  des  murs.  Ils  sont  pourvus, 
'nn  et  l'autre,  d'Anne  cbeminée,  d'une  porte  et  d'une 
fenêtre  donnant  sur  la  chapelle,  lis  devaient  M-rvir  de 
tribune  ou  de  sacristie.  La  chapelle  communique,  par 
une  large  ouverture  cintrée,  avec  la  plu»  vaste  salle  dn 
chftteau  ,  dans  laquelle  une  estrade  ,  élevée  de  plusieurs 
marcbe-> ,  parait  a^oir  été  construite  pour  recevoir  le 
fauteuil  ducal.  I.  invention  de  la  poudre  a  fait  pratiquer, 
dans  les  casemates  voûtées  de  l'intérieur  des  tours  .  dea 
ouvertures  pour  placer  des  canons.  Susslnio  était  bien 


arrc  long  ,  entoure  par  les  oaiimenis  anireiois  na- 
par  les  princca  bretons  et  lenraoile.  La  chapelio, 
I  dans  nne  dao  laars  ani  en  dddmtelent  l'entrée ,  w 
inalt  i  sa  IbnMw  apvale.  A  drolle  et  A  gancbe  te 


doatrle  ne  panralt  Jamais  devenir 
lucrative ,  et  qne  toat  ce  que  I'ob 
ment  on  eepdrer .  ee  seraK  «*( 

■  le 


laMe* 
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irooTcr  ic  rot  saini-Louis  a  Aigueii-aiorm  ci  •  cœiK 
pour  l'Afk-iquc.  Le  dac  Jean  11  aimait  le  M'jour  de 
nlo  :  Il  y  deinuiri  pninA  la  piM  «aBd»  partie  > 
rtgnc ,  cl,  daiu  hM  CMO  llv.  qu'il lalwa  par  wm 


conMTTé  en  1800;  aujourd'hui.  Il  n'en cxittc que  le  sque- 
Irlti-  :  lonle»  le*  sculptures,  toutes  les  plc  rn  s  de  taille», 
toutes  les  uiarchcs  de»  eseallcr»  eut  éie  ddiruile»  ou  bri 
M'Of.  M  ilgré  le»    nombreuses  atlciiile»  portOes  depuii» 

âuaranle  nns  h  ce  géant  de  grauile,  la  vieille  fo^le^e^se 
ncale  e»t,  par  sa  masse  imposante,  par  les  souvenirs 
qui  s'y  raltacbeut,  digne  de  Oser  l'altcntlon  de*  visUeur» , 
el  elle  est  encore  rornement  de  la  conlrde  qa'alle  a  si 
kag  îampi  pralrfidai  —  Prto  àm  vUlaia  tfa  fMpeNcrih  ac 
fravfa  ta  fenlaliie  Mie  <e  ta  DudUMe  t  ertie  loaree  al»on- 
danlc,  an  mojren  de  canaux  soalcrrains,  fournissait 
l'eau  au  eliaieaii  de  fiussiuio.  —  C'est  en  IXTO  que  le  duc 
Jean  1",  dit  le  Roux,  fit  construin!  le  cbikteau  de  Sussi- 
iiio,  !^ur  les  ruine»  d'un  ancien  inonasK'n» ,  et  non  en 
1240.  —  I.e  seigneur  de  l.;inve.ii>x  .  qui  arait  prÏ!'  le»  arme» 
conlre  le  due,  y  fui  cnfermO  eu  V237.  Alix  de  Bretagne, 
lllle  du  duc  Jean  i",  y  naquit  lu  11  juin  t'."^3.  (.'est  de 
Sus.sluio  que  ce  prince  partit ,  en  1270,  invec  mui  i|ui 
fut  depuis  Jean  11 ,  et  le  comte  de  Ricbemont .  potir  aller 
trouver  le  roi  Saint-Louis  k  AigucK-Uortes  et  s  embarquer 

Sussl- 
Tpartie  de  son 
par  «m  testa- 
ment aux  pauvres  des  neurdlocès*^ de  Bretagne,  Il  di»- 
tlngna  particulièrement  ceux  de  l'Ile  de  Rhuys,  qui  lui 
élalent  plus  chers  que  le»  autre»,  tk  cause  qu'il  y  raisnit 
«a  plus  ordinaire  réiiidence.  Aussi,  apr(;»  ta  mort ,  «rrivOe 
à  Lyon  le  18  novembre  1301,  on  trouva  iiii  cbâieau  de 
8us»lnio.  lor»  de  l  invenliiire  de  (.e>  lueubli  s.  19,uo0  liv. 
en  monnaie  ,  et  330  in<irc8  <  n  vai.-.>elii'  <l'ar;;eii! ,  el ,  d.ui^ 
la  tour  neuve  du  château  de  ^■.^llle^.  |).h,CiUO  cl  i  n 
vaiMelle  d'or  et  d'argent,  38  marc»  d'or  el  J),7u3  mares 
d'argent,  etc.  etc.  Lors  de  la  guerre  de  la  succ<>s«iou  de 
Bretagne ,  Sosslolo  fut  pris  par  (iltarles  de  Blols .  cl  re- 
Hle.  ai  UM,  par  te  oeasto  de  Jloalfert.  «M«  de  Robert 
mnnl.flaalller  Hacl,  MaUUeadeGvamayctBliedetji- 
verié.  •  quatre  Taillants  et  cxp<^r1mcntC-B  cbevallert,  Ics- 
auels  de  toute  part  on  rechercholt  pour  esiro  capitaines 
de  valeur  et  expi  rimenles.  Lu  13'} 3 ,  le  eonnt-labic  du 
«lUesclin,  venu  en  ItreUgue  par  les  ordres  du  roy  de 
I  ranre,  prit  d'assault  le  chftieau,  et  passa  an  fil  de  l'es- 
pée  toute  la  garnison,  command«^-  par  un  Aiiglols,  ■ 

Bu  1J8I  ,  le  duc  Jean  IV,  harcelé  par  les  Français, 
abandonitn  la  ville  de  Vannes  aux  AuKlaii,  cuniiniiiule> 
par  leronite  de  nuckingaui  ,  et  --e  relira  à  Sussiiilo,  oi'i  il 
se  fortifla.  Ce  fut  dans  ee  eh.'àliMii  f[u'on  prOsenla  ,m 
m^ine  due  ,  en  1386  ,  un  nain  llas-llrelou .  de  treulc  - 
clnq  ans  et  haut  de  Tingt-eix  pouce»,  l.n  le  >ieur  de 

Craon,  fuyant  Paris  après  avoir  blesse  Ulivler  de  Uis»on , 
s'y  n^fatla  aiiarès  do  daeitenlV.  Lor-ique,  lu  17  mai 
14n,  te  itoiir  Rabbt  lll  avertir  Jean  v .  par  un  poonul- 
'«•■t  d'arme* ,  qu'il  mettrait  le  «Wge  devant  SatetCéléri  n . 
ee  hit  *  Baaiinio  qu'on  trouva  le  duc  A  feceaiten  d  u 
nariace  du  comte  de  Montfort ,  flis  aîné  de  Jean  V,  aT<  c 
Yelande,  sœur  du  roi  de  Sicile,  le  duc  assura  Ik  cette 
priucesso  un  douaire  de  4,000  liv.  de  renies,  ù  prendre 
»ur  les  domaines  de  Snsninio,  et,  lors  du  second  niar{a(;e 
du  comte  de  Montfort  av.  c  Isabelle  d'Ecosse  ,  eu  1441  ,  il 
«'engagea  un  douaire  de  6,LioO  liv.  de  rente»,  ,1  prendre 
i>ur  les  mêmes  doni.nni  s.  l  e  duc  François  I  '  habita  long- 
tcmp»  Sussinio.  Ce  fui  l  i  (|u'il  euvoja  .  le  1-  j;iuvier  1448, 
une  coupe  et  une  aiguiCre  d'or  A  cliacuu  de  ses  frères 
Cilles  et  VIerrc  de  Rreiagne.  Eu  IMO,  l«  duc  François  1- 
denna,  par  tesl^meul,  à  sa  femme,  Isabelte  d'fccosse. 
les  scigncuria»,  dipeadeoeai*  chUel  et  omeUento*  de 
Suaoiuio.  Depuis  e*  noipeiit,  eeltepriacasi 
tinnelteiaent. 

'   Ln         Français  II  y  fil  enfenner  DenrI,  comte  de 

Rieiiemont .  di-  la  maison  de  iTnncasIre,  par  sa  mère,  et 
Gaspard  de  l'embrocl' ,  son  oncle  paternel ,  qui  fuyaient 
l'AniKlelerre,  après  la  ruine  du  parti  de  Warwici».  i.a  du- 
■  hi  ■  Isabelle  d'I^eosse  ,  qui.  depuis  son  ni.irisge,  a  cou- 
staïuiuenl  habité  Sussinio  ,  a  toujours  ett*  confondue  de- 
puis, par  la  tradition  |>opiil.iire  ,  avec  la  duchesse  Anne 
qui,  selon  toutes  les  prub.ihililés.  n'y  a  Jamais  dcmenrt', 
puisqu'elle  a  vécu  pre^<|ue  toute  sa  vie  loin  de  la  lirela- 
gne.  Culte  princesse,  étant  Irés-ieune,  donna,  le  38  oc- 
tobre U9t ,  le  château  de  Sussinio  et  ses  dépeudances  k 
son  ooosliiiKrmaln  Jean  de  Cbaaloa,  prince  d'Orange, 
son  ambaaMdanr  Iflan  «  paar  ptte  de  I  adlwi  traite  qui 
rendait  te  ral  de  France  maître  de  la  Bretagne,  an  peint 
de  lui  accorder  le  droit  d'y  convoquer  les  Etala.  Devenue 
reine  de  France,  par  son  mariage  avec  Charles  VIII .  elle 
ratifia  eeiie  donation,  le  6  octobre  ChAlpaubriaut ; 

•Ile  fui  raiiiKi  une  seconde  fois  ft  Paris,  le  A  juin  1501, 
après  le  second  aiariagc  de  la  duchesse  Anne  avec 
Loui.s  XII,  par  leltres-patenics  approuvées  par  le  prince. 
£ii  laao ,  le  domaine  iic  Susslnte  lut  conlisfui'  par  te  roi 


eon- 


François  1"  sur  l'hilibcrl  de  Chaaion  .  prince  d'Orange  , 
qui  avait  d(^s<rli'  le  service  de  la  tr.inte.  ixnir  i»asMT  .'• 
celui  de  l'empereur  Cliarles-Quiii I.  1  rauv^ll^  1  ■  .  ci.iiit  en 
Bretagne  en  J'ji'l,  lit  don  a  la  dame  di-  (  li^ieaubriaud  de 
l'usufruit  du  cliftteau  de  Su>sinio  et  di'  ses  dépendance». 
Le  duc  de  JkrciL'ur  l'occupa  pen<laul  les  guerres  de  la 
Ligue.  Louis  XIV  donua  Sussinio  il  la  prlncesH*  deCouti, 
Ulic  de  la  ducbesse  de  la  ValUere;  il  avait  acbcté  pour 
elte ,  de  M.  de  raiMset.  eaugtote  4n  damataa  dn  MHqH» 
la  Jouissance  de  ce  même  domaine.  Aprito  la  mort  dn  la 
prlnceisc  dcConti,  son  cousin ,  te  dM  de  la  Virillère,  en 
devint  possesseur,  i  a  nue-preprMIi  dtt  diMaau  et  du 
domaine  de  ï^ussinio,  considérés  cemme  propriété  de 
l'Ltat,  était  lualiénable.  Fendant  la  Révolution  de  89,  il 
fut  vendu  iiationaleineut  par  des  fonctinnnaiiTS  inha- 
biles, qui  le  r<vaideii  iii  Ji  Uiil  coiuiiie  bien  d'i-inigré. 
Lors  de  l'evpcdiliou  deOuibcrou,  en  i"'jr>.  une  division 
de  l'armée  royale,  cuuiuiandéc  par  le  uijiiiuîs  de  Tinté- 
niac,  débarqua  sons  les  murs  du  château  de  busaînio, 
et  s'en  empara.  Ce  fut  sou  dernier  fait  de  guerre,  cl,  pour 
la  dernière  fois  aussi,  les  nobles  bermlues  de  Orclafoe 
ont  itelid  anr  tas  tonrada  vteas  eaainl. 

Yves  de1t«Dlel,diendter  aiiglate.  inalltaépar  le  rai 
Edouard  III,  au  nom  du  comte  deltontfort.  était  goa> 
vemrur  de  Sussinio  en  iSSU.  llessirc  Pierre  Eder  l'élait 
eu  laiD.  Le  doc  Jean  V  nomma  k  cet  emploi,  en  1419, 
Olivier  de  la  Bninetière.  Jean  Periou,  écnyer  du  duc 
Jean  V.  était  gouverneur  en  1430.  Jean,  sire  de  Ualestroit, 
l'était  sons  le  duc  l'Ierre  II,  en  lâSti.  Pierre  de  Maure, 
.'•ou.s  le  duc  François  II,  l'était  en  147U.  Cuillauine  te 
.Moyue  le  remplaça;  il  fut  confuiné  l'année  >ui\aijle  (t.m» 
son  emploi  el  créé  mnlire  des  eaux  el  forél»  de  Rhuys. 
Jean  de  Francheville  fut  gouverneur  el  capitaine  de  Sn^ 
sinio  et  Ile  de  Rbnys.  Guillaume  de  Uontigny  était  gon- 
verueur  de  Sussinio  et  de  Minys  im ISfiOb  bante  da  Man^ 
tign v ,  son  fils .  le  rrmpteça  dm»  ce  fanvrnmMBl.  Jeaa 
de  Uonligny ,  tte  dtt  prtcddaat,  succéda  b  saa  pire.  Le 
comie  de  Sércnt  ftat,  en  17M,  le  dernier  gonvenrar  de 
l'Ile  de  Rhuys. 

Pendant  la  Révolution  de  8<J,  l'Ile  de  Rhuys  est  restée 
indiiiLTente  aux  luttes  des  deux  partis,  quoiqu'elle  ait 
élé  souvent  visitée  el  occupée  par  des  corps  delacbé» 
des  arin'  es  royale  el  répuitlicaiue.  Ll,  chose  i  lraiiKc  le 
lî  février  l"yl  .  elle  a  donne  le  premier  sipual  do  l'insur- 
ri'clion  de  l'Ouest,  i.e  dra[ieau  blanc  fut  arboré  sur  tous 
les  navires  en  r.ide  sui  l.i  (  61e,  et  la  popnlation,  choisis- 
sant pour  son  cbef  le  eunile  (•nillauuie  de  Iraucticville 
du  l'eliucc,  ancien  officier  de  la  marine  royale,  i 
sur  Vannes,  en  se  grossissant, pendant  la  rente,  i 
UmcDte  dm  paroisses  avoisiuantes.  L'atlaqne  Alt 
reuse,  mate  elle  ftal  repouss«k'  par  le  ri*|lMfial  ~ 
qui  InaltalMagarnison  ."i  Vannes. 

Personnages  Ci^lt-bres. 

riusieurs  hommes  célèbres  ont,  à  diverses  épr^ques, 
liabilé  l'ile  de  Hliuys.  On  a  compté  Jusqu'à  six  tombeaux 
de  saints  inhumé»  dans  l'égli.M'  abbatiale  du  monastère 
de  Saint-t>ildas-de-Rhuys,  que  fonda  le  vieux  chroni- 
queur et  pieux  .ibbé'  de  ee  mun.  .'^aint  Félix  et  l'i  loquent 
el  érudit  Abeilard  furent  abbés  de  Saint  Olldas.  L'hé- 
roïque Risson ,  dont  ce  couvent  a  été  la  propriété,  va 
demeuré  dans  sa  jeunesse:  II  a  même  fait  don  de  l'étlM 
abbaltete  b  la  commune*  !«  Sente  IWiMa  tm  beetas* 
front  brillant) ,  qui  se  'vaaia  de  tenir  rentermé  dans  ma 
chants  bardiqnes  te  trésor  entier  des  ronnalssanc<*s  ho- 
uiatnes,  s  lonfl-lâmps  habité  l'Ile  de  Rhuy»,  ob  ii  s'éiait 
réfugié.  11  y  a  composé  plusieurs  de  ses  poèmes  bre- 
tons {11. 

Sar/eau  s'honore,  avec  raisou,  d'avoir  donné  nais.sance 
au  connelable  de  iliehemonl  vi  à  Alain-René  l  e  f»age . 
ces  deux  grandes  ilinstralions  guerrière  el  iilléraire  de 
1,\  \ii  ille  I  lance.  Le  25  août  vers  les  deux  heure»  el 

demie  de  l'aprt-s-midi .  Jeanne  de  Navarre,  duche.oe  de 
Rreiagne,  demeurant  au  cbkleau  de  i^ussinio.  mil  an 
monde  un  Ois,  qui  fut  nommé  le  comte  Arihur  de  Riche» 
mont ,  et  fnt,  flaa lard,  dettet  Arthar  lli.  dtt  te  Jtf 
licier;  00  fluacoT  coandialite  «ni,  ioat  Ctarica  Tlt, 
délivra  la  France  des  Anglais.  Lliii>toire  a  élé  oubllense 
pour  lui,  et  la  France  ingrate  lui  doit  d'être  restée 
France:  et  cependant,  de  nos  jours,  h  celle  époque  de 
réhabililaiton  de  loulcs  les  gloires,  il  n'a,  an  Musée  de 
Versailles,  ni  statue,  ni  portrait  en  pied.  U  a  été  A  l'en- 
contre  de  Charles  V  II  dans  son  pellt  royaume  de  Bourges, 
el,  après  avoir  tenu  pendant  trente-trois  ans  l'epee  de 
connétable  ,  il  ne  laii-sa  à  sa  mort  que  C;ilais  aux  Anglais. 
Le  premier,  il  a  donni^  à  l'armée  une  organisation  ré* 

U)  brlseui. 
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CnHèfc,  ci  II  •  plus  fait  pour  la  gloire  cl  l'irculr  de  la 
pairie  qoc  les  plu»  |?^alld^  Je  nos  rolt.1lDalM  Hi  COB* 
qa^'lcs.  U  France  les  possède  t  iicoie. 

Al»in-Rt  u(j  I.e  Saiçc  .  auteur  de  Gilbla»  cl  geTOWarct, 
est  iiO  ."i  Sanf-au  U-  8  uotenibrc  1668,  d»nt  BWUon 
de  la  rue  Salnl  Viocent,  «Jon  ruo  BdchMW,  MOitnitte 
par  !,on  péns  ca  IWJ ,  et  qol  ciUle  cueotc  On  Itmto  ft 
la  mairie  dr  Sarzeau  MO  «cleilti  B»h«WCO,  celui  de  »on 
Cluude  Le  Sa|e,  twUln  rOjyil  elgrdfcf  de  la  cour 


mate  de  Rha>»,  et  de  »n  grand  piîrt ,  Jacques  Le  Sage, 
■irr|enti(«hiéral  et  d'ai-œc* .  qui  prend  la  qaallt«!  de  uoble 
horninc  ci  de  seisneur  de  IvbUloul.  Le  nom  de  Brrnngat 
Tictitdc  a'C'Ielndn'  dans  le  pay»,  par  la  mort  de  fa  der- 
nlôrc  parente .  du  coté  de  m  mtre ,  M  Brcnngat  de  i>:\c- 
DO,  qui  avait  épousO  U.  r>ouvilk',  ancien  maire  deSarii  aii. 

La  presqu'île  do  Rhuys  a  vu  nailrc,  en  outre,  Catherin'! 
di  1 1  :iiu  licvillc  ,  qui  s'est  fait  un  nom  dans  le*  annales 
religicusi  s.  Ulle  naquit  au  château  de  Truscal,  le  JI  sep- 
tembre ir>20.  Mlle  fnt  la  fondatrice  lie  llnrai*  4n  m* 
Irailcji.  Doni  Lobincau  a  écrit  ta  vie,  d«M  ratoMrB  in 

L»  eomle  Dtuilel  de  Ttancberillc ,  atooat-stfntfnl  an 
ferlenent  de  Ert-lagnc,  conjclllcr  du  roi.  pal»  nomm«5 
parteuls  XIV  évoque  de  P^rlgueus,  monmt  eu  remplies 
■innl  son  Mini  ministère  dau»  une  ('•pidc'mli-.  r  oui,-*  \  i  V  di- 
sait, en  parlant  de  lai  :  •i'ii'incr  "'I  b<'nt'ficc  il  moiin  ig-ntur 
de  l'iriguemx ,  c'eêt  donner  a  mei  paurn.i.  »  U  fui  ^urlout 
mnarquable  par  w  grande  charité  et  m  s  vertus  ('vaut;!-- 
liqni-.s.  Il  rond»  plui^leuri»  «^tablUR'tueul.t  utiles,  sauva 
HelIt  -llL  d'une  ramiiic,  Ht  couitruin*  de  -ics  deniers  l'Hd- 
lel-Dteu  de  l.i  ville  de  Vanne»,  et  fonda,  4  l'érlgueus, 
l'hôpital  de  Notre-Uamc  de  U  Hlaérledvia.  LefAre  Du 
bol»  évalue  quarante  mille  le  nemftr*  ûetnMnt*  qu'il 
Ictmeiln  mourir  de  Ihhn»  tfeiw  la  grande  famine  qni 
.  «tan  le  ftance. 

célèbre  conventionnel  Joaepli-Warie  le  Qnlnio  de 
-,  ancien  députe  aux  Etat*  de  Bretacne,  aatenrd'un 
„(•  plllore«que  dan»  le  Jura,  iustemeiit  estini(î,  d'une 
tait'tolre  de  la  guerre  de  la  Veniur,  i  ic.  «•(<  .,  ri  iie  plu- 
sieurs aulnn  ouvrages  inédits,  est  u«-  ii  S.irr.'nu,  le  0  juillet 
niO;  il  «  lait  fil*  de  Gildas  le  Quinio  li  Kl  Icy,  dilror- 
(ieu  du  roi  k  Rhuys,  et  de  Julienne  V ailée. 

■•■UNili,  Aitiqiilés,  CafiNiUf. 

Un  pan  de  imiraillcs  iucrustr  (!•>  roriuillagcs  est  tout 
ce  qui  renie  du  rouvcul  dv*  Teuiplicrs  de  la  l'oinlo  d«' 
ijaiu(-Jac(|uei>  ;  Ic.'^  autres  parties  du  iDona»t(:re  OOt  été 
peu  il  peu  envahie»  par  l'Océan  ,  qui  rouge  celte  C6lc 
»cbi!itcu»e.  Les  rochers  qui  t'aperçoivent  eu  mer,  h  une 
grande  distance,  fai»aient,  en  1750,  partie  de  la  terre- 
lieraw.  Des  Tlclllardii,  qui  ezittalcnten  1S30  dans  les  vil- 
lagee  vetslna.  te  rappelaient  y  avoir  fait  paître  leurs  Irou- 
peau  dans lenr  eurancc.  I.a  tour  de  l'église  du  couvent, 
rôlne  imposante  d'une  t>elln  architecture  gothique,  s'est 
tfcroulée  dans  la  mer,  le  U1  avril  1807.  De»  paywns ,  pour 
en  avoir  les  pierre»,  c»  avaicul  sap<'  les  roudements. 

D'apri"-*  M.  Oaillard.  la  voie  romaine  qui  travers.! it 
rilc  de  Tthuy.i  eiilriiit  dans  la  couuiiiuu-  ilr  S  u  n  au  an 
«itingc  de  la  Lande,  et  longeait  le  côléorienlal  di  lagraude 
route,  jusqu'au  village  de  8alDl*Colombier.  Arrivée  à 
Serxeau,  elle  prenait  la  dlrecUoo  de  Kilbomas,  des  Quaire- 
Tcnt»,  Joi(uait  le  (eriMilM  te  talnMIldn  en  beneau 
de  Larguevenn ,  le  trivenalt  aa  viltege  4o  Net  et  aa  mou- 
lin de  ce  nom,  entrait  dans  la  commune  d'Anton,  au- 
près du  grand  et  beau  luniulus  ou  barow  de  Tumillac ,  et 
se  dirigeait  ensuite  sor  le»  bourg»  de  Locitmarla  et  de 
Porl-Navalo.  Cette  vole  romaine  était  un  embrancheiiieul 
de  cf  Ile  qui,  partant  de  BlalD,  traverse  la  Vilaiue,  ainsi 
<iu<  le  te rrliewe ù»  WMimiMW  d'Anal ,  ét  Maritlac et d c 

Sui  /ur. 

Les  brique»  roni.ru"S  que  l'on  Irouve  .'i  Renanzc,  à  la 
Cour-l'euvint.  sur  le  rivage  de  l'ilc  de  fruscal,  et  dan* 
d'autn-s  parties  de  la  prMvflle,  Indiquent  d'andennes 
consiruci  ions  romaine*. 

Sovl-er^erp,  sllad  aoprta  do  tarasdemer  et  dn  ▼Qlage 
de  Banealer,  est  an  faite  fbMd,  reste  d'an  ancien  re- 
Iruidianenl  coustmit  dans  nnc  forte  position ,  an  milicn 
'deTanelenne  forêt  de  Rhuys. 

A  la  Conr-Penvinr.,  cl  entre  le  ch.Meau  de  Satelnio  et 
le  Tillage  de  Caluc,  on  trouve  deux  semblablea  ralnn- 
chcments,  mais  ils  sont  inoins  considérables. 

Une  sonrce  d'eau  gazeuse  evlste  auprès  de  la  maL^on  de 
campagne  de  t^Mey ,  appasieuant  i  U  faoïiUe  Hellcu. 

■«•tnetli  4nridlfiei. 

La  presqu'île  est  riche  eu  nionumenls  cellique>  :  ainsi 
que  Locliauriacaèr  et  Caroac ,  elle  devait  être  un  des 
1i  la  vallitoB  dmidlfoe.  Oea  neakln. 


DE  IREtACn. 

des  dolmens  et  de  magniflqncs  barows  gisent  épars  et  ren' 
versés  sur  tous  les  points;  mais  Saneau  a  conservé  com- 
parativement molus  de  ces  antiques  débris  que  les  autres 
conpinnea  da  caiilen.  folcl  le  uom  des  plus  rmnar» 
uaMëeiDana  le  dumnde  la  etirenne,  auprès  du  manoir 
le  Cadem,  se  troavent  les  restes  d'un  ancien  barow  dont 
la  base  offre  une  snrftacc  égaie  au  célèbre  galgal  de  Ca> 
«r'/aa/ss.  Dans  l'avenue  de  l'ancien  manoir  de  Bol-cr- 
8all  glt  renvei-sik*  la  table  d'uu  biaii  dolmen.  Dana  le 
champ  nommiî  Clns-r-r  Motlenn  ,  prf  s  du  village  de  Bel- 
IrvMc.  se  liouvi  iit  II  ^  rcslos  d'un  Ii.ikiw  de  petite  dî- 
nu'usiou.  lu  autre  petit  barow  existe  au  nord  du  liols  de 
la  Coar-Piittinu  Le  peniven  de  Prat  QuiUio  s'élève  eiitrf 
le  Palais  et  1c  Cohporh  ;  sa  hauteur  est  d'environ  douic 
pieds  -  il  est  comparable  par  sa  masse  aux  plus  forls  men- 
hirs  do  (^ruac  On  trouve  entre  Sosainio  et  Lan-Hoédik 
un  petit  dolmen;  t  Pntt-M»m»t  on  dolmen  niiné  nom- 
mé  Mm^iitlguet  !  Pierre  bénite  h  on  aalfe  eilale  au  mou- 
lin in  Treit.  Knire  les  villages  du  Pork  et  de  KtrgHltt  s'é- 
Ifetaeneore,  auprès  d'un  fossé,  le  dolmen  de  Lanntk  er' 
jr«M.  tior  la  bautenr  de  Orillac,  un  très-beau  dolmen 
brisé,  de  seltc  pieds  de  longunu-  sur  ntur  de  largeur, 
est,  comme  tous  les  dolmens  di'  prautli'  dimension  ,  suivi 
d'une  petite  piolle  -uiv  Tes.  Très  de  Kbiey  s'étend,  au 
milieu  d'une  I.Tiiile.  le  i  i'lèhre  dolmen  tli;  .Menhi'ol  (Pierre 
du  Soleil)  ;  s;<  lorigiii'ur  est  de  div-lmil  pieds;  les  pler* 
rcs  des  supports  ont  été  muiilées  dans  une  fouille  faite 
en  1830.  Il  sr  distingue  des  antres  dolmens 
sa  forme  cylindrique,  qni  s'amoindrit  aux  deux  ei 


téa.  A Crodnn-Liondewi, M jollt pèulven ecenpe toi 
tro  d'an  cromleok.  Dam  le  Cloa*itM«* ,  sons  le  vlllaffe  dn 
niallek,on  voit  nnc  grolle  aux  fées  de  trente  pieds  de 
longneor  sur  aept  de  largeur ,  et  dont  la  rorrne  présente 
un  parallélogramme.  Auprès  d'elle  est  une  table  de  dol- 
men sau»  supports,  de  huit  pieds  dr  longueur.  Très  du 
village  de  l.argueveuii .  sur  le  hord  du  chemin  qui  con- 
duit an  bourg  du  l.nclinniria  ,  il  evisli-  nu  menhir  ren- 
verse, de  quiuzc  pieds  de  longueur ,  auquel  les  habilanls 

(  lit  donad  ta  «un  de  d»aiili-Jia«n«t  Pe  rmaan  de  J*a»- 

ncUc). 

Géologie,  Minéralogie. 

Dans  un  champ,  anciennement  dépendant  do  la  terre 
du  Méin  ,  UiM  I  util  rctii'  ni.iisou  de  campagne  et  le 
bras  de  mer  qui  >epare  l'ile  de  l.iscan  de  la  lerre-fertnc, 
ou  a  découvert  une  mine  di-  ploinb  argeiUifere.  On  peut 
voir  >i  l'Hôtel  de-Ville  de  Sarieau  de  irOs-beaux  échan- 
tillons do  ce  minerai. 

La  c«te  nord  itH-Haot-FUtam,  ou  PcUte-CAto),  baignée 
par  leiolfk  du  ll«cMl»aii,«at«atlèramenl|rani tique.  La 
cAle  sod  (cn-JliMf-PVws,  on  Grante  CAteri  baignée  par 
l'Océan ,  est  pins  généralement  composée  de  Miiale  mi- 
cacé. On  trouve  aussi  du  qnarU  fétide  an  (iemvet,  «I  dn 
quartz  bleuAlrc  dans  le  voisinage  de  Kguet. 

Il  y  a  Iblre  les  8  février,  10  mars,  4  avril,  S  mal, 
24  juin  ,  15  septembre,  SO  octobre  ,  3^  novembre,  38  mal, 
an  villiige  de  Saint-Colombier,  itj  nnût  .'i  «-elui  de  .saint- 
Armel,  et  20  avril  dans  la  frairie  du  Tourdii  l'arc.  —  il 
y  a  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  semai iw  .  On  doit 
cette  utile  création  h  l'adminislralion  p.aternelle  de 
U.  DouvIIIc ,  maire  ,  ancicu  vétéran  des  années  de  l'Em- 
pire. -  On  parle  le  français  et  le  breton  du  dialecte  de 
Vannes.  Amédéc  de  l  RA>cnEvjLLE. 

Aete  de  Naiiunce  d'AUaio-Beoé  U  Sage.  —  fitinit  îles 
Regislrei  in  A«Ih  de  laniUM  ie  II  parahw  4e  ' 

Sarzean  (ile  de  Rhnjt),  poor  ronnée  4668. 

Le  traisiènie  jour  de  décembre  mil  six  cent  soixante» 
huit  ont  esté  ndniioi»lré  par  moy.  curé  de  la  paroisse  de 
Sar/eaii,  les  saintes  cérémonies  du  baptesmc»  tt  Allain- 
Reué  Le  S.i^e  .  nr'  le  huilie^me  du  mémo  moys ,  flls  de 
noble  liouime  Claude  Le  Sage,  notaire  royal  et  grelller  do 
la  ('.our  royale  de  Hbu}>,  et  dainoiselle  Jeanne  llreuuKat, 
ses  père»  et  mères,  demeurant  eu  cette  ville  de  Saneau, 
parain  a  esté  AUain  Breuug at ,  cj  devant  reocvenr  du 
domaine  de  Ebuys ,  et  maralne  damoiselle  Renée  Bra« 
nugal.  Fait  en  présence  des  soussicnants ,  ainsi  signd  : 
Brcnucat,  Renée  Brenugat.  Brenosat,  dom  Louis  Carré, 
Françolae-Tliérèse  Dusers,  H.  Allio,  Jeanuo  Foucber  ,  J. 
Aotbell,  Jeanne  Le  Sage,  Le  tiagc-Autliueil,  Foucber, 
Knisano,  aaude  Le  Sace,  Le  Sage  NoMl,  Verrlne  Podicn 
Ilertraud  Le  Goff,  curé. 

Aete  de  Naissaoee  de  Clande  Le  Sage,  père  d'Allaiii-ReiiéLi 
Sage. — Exlnit  des  ftecùtres  des  Actes  de  uaissanee  4e  li 
ptioiaele  tomi  (ili4e  Bknyt},  jiew  l'o  1117. 
La  ilnitlwie  Jowr  de Jamiw  de  ni  ils  cent  traMio* 
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fppt,  environ  les  ({aatro  h  cinq  henrei  de  raprès-midl , 
fhl  baptl»<^  Claude  l.c  i^ago,  fil»  li^gllimc  de  Jac<|ur-,  Le 
Sage,  (Cigocnr  de  I(bi<:lonl ,  wrgf  nt-Rf'ne'ral  et  d'arme» , 
el  d'honorable  daine  Margnerllf  Rultaud,  .sca  perc  el 
ni<^,  et  fut  compare  nieséln-  Claude  de  Francbcvllle , 
•elgncur  dudit  Ili  u  dr  la  (kiur  .  etc.  etc. ,  et  comnU  re 
daoïe  Gillette  du  Uns,  coinpaigne  de  lacMire  LouU  de 
MootigDf»  t^Êimar  M  ta  Motui,  coouwuidMt  Msr  m 
nuOesti!  le  cfhilMa  dtfliiMlnio,  too^mear  de  rfle  de 
Iboya ,  et  fol  loi ,  aaode  Le  Sage,  né  le  ieadt  «ininztètna 
èn  pnHent  inoya ,  et  le  bapteame  fait  par  moji  J.  Carri' , 
corO  de  la  paroitac,  ce  vingt teime  jour  de  janTler.  Pré- 
Dcnt^  les  aous8ignaut«  :  Gautfe  de  FrancheTlIlc ,  l^uii  de 
Uondgny,  DeiTtau,  cun- :  de  Lrrro,  Canal,  BkMiht  4* 
Lcclerc,  Rlaull,  V.  Farrio»,  I.argoiiel.  prCtnt  TaC  Ao- 
ttinell  de  la  l'erle,  Le  itage ,  J.  Carrée  curé. 

■awlalère}  à  5  1.  au  $.-S.-£.  de  Ilenoes, 
son  Mùhé .  m  rabdélégatioa  et  Mm  Kidort. 

On  y  compte  650  communianls,  y  ronipris  ceux 
de  la  Bosse,  sa  succursale;  la  cure  est  à  l'al- 
ternative.  Le  territoire,  couvert  d'arbres  et 
buissons,  renferme  des  terres  labourables,  des 
prairies  et  des  landes;  les  liabitants  font  du 
eidre.  En  1068  .  le  seigneur  de  Chàteaugiron , 
en  considération  de  sa  (illc,  qui  s'était  faite  rcli- 

Sleuse  à  l'abbaye  de  Sairil-Gcorges  de  Rennes, 
OBOa  à  cette  maison  la  quatrième  partie  des 
«ttmes  et  du  terrage  de  la  paroisse  de  Saulniéro, 
avec  une  maison  qu'il  avait  dans  le  bourg . 
poary  retirer  ces  diines,  et  en  roèine  temps 
servir  de  logement  à  i'abbossc  et  aux  roli- 
gieuses,  lorsqu'elles  voudraient  aller  se  prome- 
ner à  Saulniere.  Les  religieuses  de  ce  temps 
iouiaaaipnt  d'une  grande  liberté,  liberlé  peut- 
Cire  aussi  funeste  à  leurs  mœurs  (ju'à  leur  rc- 

fiatation.  La  médisance,  ou,  si  l'on  veut,  la  ea- 
omnic ,  se  déchaioa  contre  elles.  Les  conciles 
et  les  cvèques ,  voulant  empêcher  un  scandale 
nuisible  à  la  religion,  donnèrent  à  ces  reli- 

êieuses  des  avis  sascs  ;  mais  l'amour  de  la  li- 
erté,  ot  peut-être  des  plaisirs,  faisaient  bien- 
tôt oublier  des  conseils .  salutaires  à  la  vérité, 
mais  qui  faisaient  un  de?oir  de  la  pénitence. 
Enfin.  le  mal  aOa  Si  loin,  qu'en  1997,  Ttes  de 
Mayeux ,  évéquo  de  Reinics,  ne  j)0uvant  plus 
tolérer  ces  abus,  eut  recours  à  l'autorité  du  roi 
BOQr  astveindie  àlft  dôUiie  les  idigieiues de 
Saiai-Geoiged. 


 s   t$  fNé  le 

It  BMMibnii  cemiiM  tomée  de  reae;  par.  de  ce 
nomi  eedfwnttl  •accnrtale.  —  Llmlt.  i  N.  Cbaaleloup , 
Brie  t  S.  Brio,  JanuS,  Trefbœnf;  8.  Treabceuf:  G.  le  Sel, 
CNnteloup.  —  Prindpw  vlll.  i  la  Haute  et  la  Ba4-*('  (:o. 
tanbals,  la  Tennebaia,  ta  Solala,  le  Boulav,  Laiidrtiai". 
—  Maisons  importanten  :  le  PleMix,  Bon-Knrant,  l,i  .M;ir- 
chi  ' .  -  ^llp<■l■r.  loi.  Iii.^.î  ti.  86  a.,  dont  Ir,  prliu  lp. 
MMil  :  Irr.  lab.  i7S  ;  \h-l-->  et  pal.  1.^3  ;  bob  40  ;  verg.  «'l  jard. 
lâ;  Ijiid.  rt  iiiciilii's  ,itCi;  Mip.  dp*  prop.  b.%(.  5;  cont.  non 
Inip.  V».  (  ou.tL  dlï.  105,  i:,^*  Le»  auck-ns  litre»  nonum'ut 
Cfitr  |jaroih»c  eccUiia  (/«'  Sulnerii».  —  Géologie  tachittU'  ar- 
(Ucux:  quarlxite  au  iiorU  et  au  «ud.  —  On  parle  le  Trançai». 

•«utron  i  sur  la  route  de  Nantes  à  Vannes, 
àS  L  Vi  à  l'O.-N.-O.  de  Nantes,  son  évécbé, 
sa  subdélégation  et  son  ressort,  et  à  S4  1.  de 
Rennes.  On  y  compte  500  communiants;  la 
cure  est  présentée  par  le  chapitre  Le  territoire, 
couvert  d'arbres  et  buissons,  renferme  des 
terres  en  lal>our ,  des  vignes ,  la  foiél  de  San- 
tioa  *,  qui  eeolieiil  ewriiM  devi  ceito  arpents 


en  futaie  et  taillis,  et  qu!  appartient  à  l'évôché" 
de  Nantes;  uuclques  aulicii  petits  taillis  ,  et 
beaoconp  de  landes  qui  paraissent  mériter  les 
soins  du  cultivateur.  Quelques  particuliers  ont 
commencé  à  défricher,  mais  avec  si  peu  d'acli- 
vilé  que  les  progrès  sont  presque  nuls.  La  cha- 
pelle de  N.-D.  de  Bon-Garant,  q^ui  se  voit  au- 
près de  la  fôrèt  de  Sautron ,  fut  bâtie  par  le  duc 
François  H,  bénie  et  dédiée ,  le  6  juin  U6i. 

Fiar  le  coadjutcur  de  Rennes:  elle  tut  d'abord 
réquentée  par  un  grand  nombre  de  pèlerins  de 
la  province  .  el  le  duc  y  faisait  souvent  dire  la 
messe ,  lorsqu'il  allait  à  la  chasse  dans  la  tord^ 
de  Sautron ,  alors  très -étendue. 

SÂLTRON  {foat  l'intocaUon  de  saint  Jacquet  et  saint 
Pbilippe)  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  euro  de  deuxitoïc  clacae:  r«i»ideace  d'une 
brifedede  aandaraMgtaà  «kevel.  —  Limlt.  i  M.  d  a  VI- 
goetiS)B.Or«e«ll;  t.Go«inB.  —  Princip.  vUl.  t  ta  Beale- 
torCt,  ta  Primaudière,  te  Bre|l,  ta  GouilU«re,  le  Fief, 
l'etll«'Nofi,  la  HtiboDolère,  ta  Frourie,  la  TrlmoMière, 
Bou-tiaraul.  la  Noé,  la  Bergerie.  —  Uaiaon»  aolabics  t 
les  Croix,  la  Graude-Noé,  le  Boia-Tbaureau,  la  Tboiat- 
sltre,  la  Troucrle.  —  Superf,  toi.  [\.  U;  Supplémcul). 
—  {kloullu»  do  BellCTtic,  de-  Tcilrain,  Kouk-,  du  Uols- 
Thaiin-au.)  Car"  Sautron,  aucii-niic  paroi-.M' ,  avait  iitj 
priiniti\ctiu'tit  .nucciii suie  d'Orvaull.  C'vgli»f  Ruibk'  ap- 
partenir au  IV*  ^i^•cll•;  cV>l  au>^i  l'iponin:  U  l.ii]iKile 
retuonte  ia  cliapcllc  df  l'iuii-Ciar.mt .  lumli  i',  cuimiie  If 
dit  noire  auteur,  en  14bâ.  Il  y  a,  eu  outie  do  ci  <  Uluk 
0  d  iûces  religieos»  ta»  dMfeUeB  das  CinU  de  Sa  i  1 1 1  -  J  a  c  qoce 
cl  de  Seinto^JuM.  OMte  deraitre  «fait  étd  «ngce  m  cte- 
pclleate  MKM  toalB  XIV  (M87).  Gea  cbiyeUe»  eenl  dea« 
^e^vies  aux  joura  de  grande»  fMea.  —  Le  priearé  de  Bo» 
Garant  «tait  de  l'ordre  de  Saiol-Benoll;  Il  rrlcvaU  de 
l'abbaye  de  N.'D.  du  Ronceray ,  d'Angvrv.  —  La  for^l  de 
Sautron  ,  drgUuec  <1  la  cbaMt;  de  la  gro<>K-  bOle,  était  ré- 
^ervl  l'  au.v  pialoirs  ik'i>  ducis.  Tout  auiui'.  est  le  Bol:t- 
Tbaurcau,  ti>'ui  iiianoii ,  (.'iitotiré  d'ui<  ji  nr  dont  Ir»  mura 
sont  pcrcOs  df  un  iu  lni n  l-rain-oi>  Il  )  lit  de  TrOquenls 
séjours,  et  l'on  t.i\l  rciiiouttr  k-  lîois- 1  liaurcau  JU^qu'au 
1*  slôclf.  lui  U»l!J,la  foret  h'i'liiHljil ,  dil  un  ,  jiiMjn  aux 
portes  df  ISaiilCA  ,  au  lieu  oU  Clalt  une  ancienne  cliapelle 
dédiée  à  N.-D.  de  UlMirIcorde.  Cette  cbapclle  avait  «ld 
érigée,  diaeot  encore  lot  tradltloos .  sur  la  place  oU  tut 
tué  on  aerpcot  énoniM»  qql  déferait  le»  voiMeac»  (!)•  — 
Ea  ItW ,  Bodte,  comte  de  Henle» ,  flt  don  de  Ben-Uarant 
.1  l'abbaye  du  Roncerajr,  et,  en  177A,  le  flef  de  Sautroîl 
passa  des  mains  de  Henri  Datolr ,  seigneur  d'Aïudro  ,  ea 
ifile»  de  Guillaume  de  Verne,  évéque  de  Nanle».  —  Bon- 
(•arant.  dont  uoiiis  avni»  parlé  cl-deisu»,  e»t  une  char- 
mante chapelle  cou.Htriillc  en  granité  el  orucmenlée  avec 
goOU  François  II,  qui  airi  clionnail  ce  lieu,  y  ûl ,  dit-on, 
prit-re  avant  df  partir  pour  la  cha5.»e  datii  laquelle  il 
lit  une  chute  qui  at>ri  kc.i  >a  >it'.  —  Un  voit  sur  le  Cens  la 
machiuc  hydraulique  du  Moulin  l'Ert^que.  Ce  moulin  avait 
été  con^troit,  en  là37,  par  l'éièquc  de  Nantes,  et  .«e  nom- 
ma d'abord  le  HouUn-i'oyel.  Cette  machine,  alimeubie 
pa  r  ose  dmle  dTceir  de  I  n.  M  «•  •  d»»Brt  naît  aielase  di 
coton.  On  dit  4M  ia  cooetrndtao  ds  MI7  tt'Aati  q«*«M 
réédificaUon,  «tqae  lo  Montiu-Poiel  data  do  tt  siècle, 
au  temps  de  l*é«êqae  saint  Félix.  —  Un  combat,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  prélude  desgoerres  de  la  Vendée, 
eut  Itco  lolOmar»  ,  dans  le  bourg  mCtne  de  Sautron,  ■ 
entre  les  garde»  nationaux  de  Nantes  et  le*  insorgés  roya- 
listes. —  La  maison  de-i  Cruis,  ci-desao»  dtee,  a  appar- 
tenu à  Jacques  Froment  du  lloutniy,  malro  de  Nantes, 
qui  y  mourut  en  I&hh  ;  )<■  i  ii  f  appartint  aussi  un 
maire  de  Nantes.  Michel  Loriot  (1577).  —  On  a  trouvé, 
dan»  un  champ  dit  desBctiais,  et  probablement  Act  Bi- 
ziUiê  (voir  i'arUcle  Saint- Aubin-do-Cormier),  dea  mon- 
naies en  cuivre  da  règne  de  Conan  I«.  0»  en  e  liMVd 
(  gaiement  tara  de  ta  diiotoUUon  da  manoir  delol»-1lm* 
reau.  —  La  rivière  da  Geo».  encaiM«e  dana  une  vaMe 
pittoresque ,  vient  ae  talcr  dans  r£rdre  en  traversant 
^'auiran.  —  In  Idn»  Charle»  IX  accorda  do«s  kta«»  à 


(t)  Ceat  teiyonr»  rallt^rie  da  dogme  cbnHlea  rem. 
piaçaiit  ta  wiiMrt  de  PldglMilo. 
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trtteWilItë  a-osal  etl'inlllet).  n  n'en  existe  pi  u£  qu'âne; 
«He  M  tient  le  3  mal  (le  tendemaln ,  al  ce  jour  e«t  férié). 


SAU/.ON  'sons  rinTocallon  do  saint  Nicolail  ;  l'une  de» 
cinq  nouvelles  cotninnnci  fonn(<es  dans  l'Ile  de  Belle  Ile. 
.-ii^ourd'hui  succursale.  —  LimiL  :  N.  le  Palais  ;  E.  Ban* 
gor;  8.  ctO.  Océan.  —  Prfncip.  tIII.  :  ..rt'nantrc,  I^sau, 
Locqacllas,  Borllcado,  iyvelliin,  FcinUt^Kiiio ,  I^buel  Bor- 
■rois,  Bortentcrlon ,  Logouet,  Liurliraoïienne,  Borbuedet, 
ibtariac»  ■meck,  Boreaalel,  Dordclanc,  Enterre.  — 
tmftri,  Wt  (T.  te  SnppMment.)  CS^  Sauion,  auk)ard*bul 
awMBtlMiT-Pnn.ipi>B,  est,  après  Palais,  le  meilleur  port 
étunMit ,  bien  qu'il  soit  en  oeriatDs  temps  d'an  accès 
danfereux.  —  Plusieurs  forts  et  des  corp»-de  garde  héris- 
sent la  cdtc;  le  principal  parmi  les  premicr<<  est  le  Port- 
Btane;  les  corpii  ctf  gnrJt'  sont  cttux  de  Dctiborch,  de  la 
Pointe-des-PoiiUiii>  .  ilf  RItfd.in,  de  Donaii  et  du  VIpux- 
(^hikteau.  —  L'n  n  iracich«"njent  qui  fertiir  l'enlrt^e  de  la 
pellle  presqu'île  do  ce  dernier  nom  est  allrlbur  aux  Ro- 
iiialiis.  —  Il  y  a  a  Sauzon  (on  Port-Philippe]  un  bureau 
des  douane*  relevant  de  U  principauté  de  Lorient.  — 
Géologie  :  schiste  micacé.  —  On  parle  le  breton. 

9a%-enal  ;  sur  UDC  haulcuf;  à  7  I.  à  l'O.- 
N.-O.  de  Nantes,  son  évèché  el  son  ressort;  à 
19  I.  dp  Rennes,  et  à  3  1.  de  Pontchàtcau  . 
sa  subJéiégalion.  On  y  compte  2700  coidiuu- 
nitnts.  y  (compris ceux  de  Boué*.  sa  trêve;  la 
cure  est  à  l'ordinaire.  Savonai  csl  une  petilc 
vtlie,  mal  construite  ;  mais  elle  a  l'avantage  de 
la  plus  belle  situation  et  d'un  fnagnUk|oe point 
de  vue  ;  elle  est  surtout  célèbre  nar  ses  loires 
de  bestiaux,  les  plus  considérnbles  de  la  pro> 
vince.  On  y  remarque  deux  communautés  reli- 
gieuses, l'une  de  Cordeliers.  l'autre  de  Corde- 
rièrcs;  un  hôpital,  une  brigade  de  maré- 
chaussée, un  Durcau  de  poste  aux  letlros  el 
uoe  poste  aux  chevaux ,  a  l'endroit  nommé  le 
Moire.  Le  territoire  renferme  des  terres  en  la- 
bour ,  d'excellentes  prairies  cl  des  landes  beau- 
coup trop  étendues,  qui  paraissent  mériter  les 
soins  du  cultivateur.  Il  est  difficile  d'excuser 
les  habitants  de  ce  canton  ,  si  bien  sitiio  pour 
J'ttxportatioa  de  leurs  denrées.  Outre  le  grand 
cbenDîn  de  Nantes  i  Vannes,  et  l'nnliraDclie- 
iiienl  do  cette  route  qui  passe  par  Savenai  pour 
se  rendre  à  Guérande ,  ils  ont  encore  la  voie 
delà  mer,  de  laquelle  ils  peutent  se  servir  pour 
cmiMnercer  avec  toutes  les  villes  maritiiucs  ; 
miis,  à  chaque  pas  aue  l'on  fait  dans  cette  pro- 
Tinoe.  on  troare  des  preuves  de  l'inconsé- 

ÎBence,  de  l'indolence,  du  défaut  d'industrie 
e  nos  concitoyens.  Si ,  cependant ,  les  Save- 
nab.  méprisant  le  commerce  de  la  mer,  vou- 
laient s'en  tenir  à  celui  des  bestiaux,  qu'ils  font 
avec  tant  de  succès,  le  meilleur  moyen  de 
l'augmenter  serait  de  conterlir  leors  terres 
incultes ,  soit  en  terres  labourables  ,  qui  pen- 
dant le  repos  deviennent  de  bons  pâturages , 
soit  en  prairies  naturelles  ou  artiBclelles.  C'est 
un  conseil  dicte  par  le  patriotisme,  et  les  inté- 
ressés doivent  en  senttr  tout  l'avantage.  Il  se 
tient  un  marché  tous  les  mercredis  à  Savenai. 
farlettresda  47  maiUI9,  leduoJeanV 


fonda  les  Cordeliers  de  Savenai .  du  consente-, 
menldu  curé  du  lieu  et  du  chapitre  de  Nantes, 
le  siège  épiscopal  vacant.  Dans  l'église  de  ee 
couvent,  au  côté  droit  de  l'autel .  est  le  tom- 
beau de  Gui  de  Rieux.  yicomte  de  IK>nffes,  ba- 
ron de  la  Roche  en  Savenai .  l'an  4637  ;  à  est 
représenté,  sur  son  tombeau,  en  iooanteau  du-' 
càl*.  Au  mois  de  novembre  U35,  Gilles  de 
Retz  vendit  la  seigneurie  de  Savenai  à  Har- 
douin  de  Beuil,  évôque  d'Angers.  L'hôpital  de 
cette  ville  fut  fondé,  le  48  mai  1450  ,  sous  le 
nom  d'hôpital  de  SoHit'Armdtde Saint-Fiacre 
el  de  Saint-Antoine ,  par  Jean  de  Chiteaugi- 
ron  ,  curé  de  l'endroit.  L'an  1550 .  la  commu- 
nauté de  ville  de  Nantes  fit  intimer  aux  habi- 
tants de  Savenai  de  faire  ré^ir  et  administrer 
cet  hôpital  par  des  commissaires  laïques,  nom- 
més par  le  général  de  la  paroisse  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  Parlement  du  15  octobre  1518. 
Cette  maison ,  autorisée  par  nrrèt  du  Conseil , 
est  aujourd'hui  dirigée  par  le  recteur .  le  séné- 
chal et  le  procureur-fiscal  de  Savenai.  Les  Coi^ 
delières  ont  été  fondées  l'an. . . . 

L;i  jurisdiction  de  Savenai  est  une  vicomlé, 
qu'on  dit  être  la  plus  ancienne  de  la  province; 
elle  a  sons  sa  moovance  plusieurs  fiefs  et  «r^ 
rièr(^  -  fiefs ,  el  les  audiences  des  jurisdictions 
inférieures  se  tiennent  après  la  levée  du  siège 
supérieur.  La  prison,  est  trhhferle,  sert  ft 
tous  les  seigneurs  du  district.  La  vicomlé  dt 
Donges,  haute-justice,  à  M.  le  vicomte  de  Qsep* 
hoent,  qui  possède  amal  la  haute-justice  de  la 
Rocho  en  Savenai;  la  Haie  de  Lavau,  haute- 
justice,  à  M.  le  président  de  Rnnefau:  Coesbi, 
moyenne-justiee,  i  M.  de  Chevigné.  En  4400, 
le  château  du  Maz  appartenait  à  Jean  de  Mon- 
tauban;  la  fiabinaye,  à  Pierre  de  MoesnoÂI , 
et  M6iieul,  à  Jeaa  du  Locaui. 


SAVEMAT  (MU  l'IntOMllM  i«  wlnl  llif«lD)t  ttOè 

formée  de  l'indCDoc  ville  du  niftme  nom .  moins  aa  trèt* 
Booét  aqjonnnnl  eare  de  deuxième  classe  avec  traite* 
ment  de  proDlteet  eiaeMleu  de  soua-préfectarei  trlboMl 
de  première  Instance;  bureau  de  oostet  recette  parUco» 

Hère;  contrôle  des  contribuliou»  ilirectcs;  bureau  d'cn- 
reglslreuienl  ;  chef-lieu  de  perception;  lésidence  d'une 
brigade  du  geiidr-iruterle  :  relai  de  poste  a  la  Moire.  —  Ll- 
miC  :  n.  Caiiibou:  li.  MalleTille  ;  8.  Boue,  Lavau;  G. 
Prinqoiaa,  la  Chapcllo-Launay.  —  Princlp.  vill.  :  la 
Lande,  les  Bas-MAIs,  le  Serrais,  le  Plesaix,  Beialr,  Beaad. 
—  Supert  toU  2588  hect.  M  a.jAoat  les  princlp.  dlv. 
sont  :  ter.  lab.  MB  :  prés  ak  pAt.  llVt  llSMi  M  ;  bols  M  t 
vcrg.  et  Jard.  M;  laiiaat  el  InodlM  717;  superd  ém 
prop.  bat.  11  ;  cont.  non  Imp.  M.  Coast  diT.  AB8  :  mou- 
lins 7.  CjF^  Savenay  est  to«Uoars  une  utile  mal  baile,  mr 
le  pcDCbant  d'un  cotean,  qui  domine  le  cours  de  la  Loiie. 
A  l'est  est  une  promenade  plaiiti'c  dcpuU  euviron  ^iiigt 
ans,  et  d'où  l'on  jouit  d'un  magninquc  horlson  que  limite 
en  partie  la  pleine  nier.  —  Sjtvenay  avait  une  egllf^c  qui 
datait,  di.4.iit-oii,  dti  xiii' siècle.  Lllc  a  éti^  di-molie  en 
1840,  pour  fa  il  I-  plact-.^  iinr  cuniitnicUou  toute  moderne. — 
Il  j  avait  jadi»  nue  cttapellc  aux  Mats;  elle  n'est  plus  de*- 
•ervie.  —  Le  33  dt'cembre  iT93 ,  les  débris  de  l'armée  ven- 
d^Due,  à  demi  détruite  au  Mans,  puis  k  Cbollet,  entrÂ- 
reot  k  Savcnav.  ne  qaatre-Tin(t  mille  homme*  qol  namtoe 
avalent  passd  la  Loure ,  il  en  restait  à  peine  sept  mllM.  ta 
Bcâet  dea  ehefli  éUit  de  s'établir  dans  cette  ^ille ,  facile  . 
1  défendre,  k  cause  des  cbemins  creui  et  étroits  qui  sil- 
lonnent ses  environs;  mais,  h  peine  arriv<5e,  l'armée  fat 
attaqut'c  par  les  k  |jiitiiicaiii.>,  »ouâ  les  ordres  de  Marceau, 
de  CaiDOl,  de  Vrestcrman  et  de  lUéber,  loot  ténénm 
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Talearet  dcseflbrU  inouif,  les  Vendéens  furent  bientôt 
rejeté»  dans  l'eoceialc  tatme  de  la  ville,  où  la  ré«Utance 
la  plM  MMWiféD  M  rtanit  m**  jWiClwr  In  rao  de 
elii^ k  rismlne  oidamn  fannm WBdéBiiM  n'ttaU  plus. 


-fil  1825,  nn  monament  a  H6  «iCTé  aux  Vendéens  dan» 
le  clinetlire  de  SaTcnay.  —  Cette  commune  est  bien  cul- 
ti\ée  :  les  landes  dlsparaisM>nt  chaque  jour  «ou»  le*  rlTorU 
d'une  cuJIuif  perscTi'r.inli'.  M.  Dcirnut,  ancien  iii.iiri-, 
a  donné  en  grande  parlip  crtte  hcnn-u»c  impiii!.ioii.  — 
1/ancien  coummU  des  Cordi'licr»,  U  slalui-  et  le  loinbean 
qu'il  conlrnail  ont  «'U'  di  Iruils  ou  di»p('rM'-i>  priulant  I.1 
Révolution.  Sur  l'niiiil.iri mi  iit  ,  on  ;i  i'\r\o  une  prison, 
aiio  Mua-prt-feclui'c  <H  une  caserne  de  gendarmerie.  — 
Il  ac  fait  a  iiavcnay  un  certain  commerce  de  grains,  vins 
«t  besUani.  —  riosleurs  foires  a'j  tiennent,  sitToir  :  le 
WTMlttMMlltoaliaiiVlir.te  Mille  du  jeudi  gras,  ta 
fidlle  <e  n  lll*GHrtaw.  Hmmnâi  apr^s  l'Aquon,  le 
ieoxItaDe  mereredR  aprto  la  l*entecdte.  le  Éiaillcl,  le 
!•  août,  le  14  septwnlire ,  le  23  décembre,  et  tous  les 
BiereredU ,  depals  mars  Jusqu'.*»  Juillet.  —  Géologie  : 
nord-est,  gneiss  et  micakchlstr ;  au  sud,  granité;  au 
md-est,  dnne.i  «ablonncnsi^s  roposaiil  sur  gri  -.  fiTrifôrr 
Oioblle:  eau  miiu'Talo  rerruglii<'u>c  sud-iun'^i  de  Sa 
-venaj,  près  du  vili«(c  de  U  louclie.  —  Un  parle  le 


Senër;  sur  iiti  colcaii.  sur  la  roule  de  Rcs 

Krden  au  Jb'aouet ,  el  sur  celle  de  Carbaix  u 
wporden:  à  8 1.  à  TE.  de  Qntiiiper,  son  évè- 

ché;  à  32  1.  de  Rennes,  et  à  5  I.  '/»  do  Coii- 
carneau,  sa  subdélègatiou  et  son  ressort.  Celle 
paroisse  compte  3800  oomniDnUints;  la  cure  est 

î>r('si'ritn'  par  un  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale de  Quimper.  Le  territoire  renferme  la  fo- 
rftt  de  Coaloch  [Coaltoi^h,  futaie  de  311  keet. 
à  VEtal] .  i]ui  conlicnl  environ  six  cents  arpenis 
de  terrain  planté  en  taillis  et  futaie;  elle  appar- 
tient an  im.  Au  milieu  sont  les  ruines  dn  oiià- 
leau  de  Coaloch ,  avec  les  débris  d'un  ancien 
mur  de  clôture  qui  environnait  celte  forèl  au 
ecld  ^  à  l'est;  l'un  des  bras  de  la  rivière  d'A- 
ven la  cernail  de  l'aulre  côté.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  servait  de  parc  au  chàteAÙ,  puisqu'elle 
clait  entourée  de  murs  ,  et  que  les  auos  y  fai- 
saient quelquefois  leur  séjour,  ('clli^  [»aroisse 
est  très-éleiidue.  Le  sol  produit  des  grain.s.  du 
cidre  el  du  fuiii,  et  poiirrailèlre  plus  exactement 
cultivé.  Dans  les  environs  du  village  du  Coudri 
{Coaldry^,  dans  quelques  pièces  de  terre,  on 
trouve  dea  pierres  métalliques  qui  représentent 
des  croix  en  sautoir,  des  croix  de  Saint-André, 
qui  sont  belles  i  l  curieuses  Kervegat  et  Tre- 
valot  forment  une  haute-justice;  elles  appar- 
tiennent à  M.  de  Coupigny  :  les  Sales.  Kersac. 
leRosochc.  Kergoat  et  la  chapelle  de  Suint- 
Goéoolé,  sont  des  maisons  nobles. 

SCAER  :  ooHiniiuii'  rnniiii'  ih'lauc.  par.  de  rc  nom; 
anjourd  hui  cure  de  deu:iièmc  cl.issc;  cbcr-lieu  de  per- 
ception. LImiL  :  N.  Roodonalec,  i;fcuban:  E.  (nii»crilT; 
S.  Dannalec:  O.  Tonreli,  i^netel.  —  Princip.  >ill.  :  l'y- 
moter,  I^onal,  Kscoff.  le  Merdy,  Coadry,  Kgoalles, 
Kgroac'b,  KgolT,  Saial4«iiénelé, Saint  Adrien,  lygaoucn, 
BMidUIn ,  Klavarec .  Citamrjrlen.-  Snperf.  toL  HTM  K, 
dont  in  pHncIp.  dlT.  fMit  ter.  lab.  3705;  prés  et  pAL 
17ti  Tcrg.  0;  bol<i  333:  can.iux  et  étangs  2;  tandosct  In- 
erties fins  :  Mip.  de*  prop.  b.'il.  }8:ronl.  non  Imp.  735. 
Consl.  di\.  6<A  :  moulins  19  tde  S.iinl-t'ol ,  du  Pont ,  Ci-.- 
cadec.  d;i  Ve^l,  I>r)  ,  ROfOs,  Ivvtgaii,  des  Salles,  (  <i.ii. 
forn  ,  Iî:,;ii.illes ,  à  e;in).  Cgi*  ."«c.iOr  c»l  un  bourg  impor- 
tant situe  Mir  lu  route  du  Faouel  .*!  Ilospordcn ,  et  .ni 
ceolra  d  une  commune  asseï  mal  cult(\éc,  parce  que  le.s 
fcabUeois  aliMiit  mieux  se  lin-fr  à  une  Totile  de  com- 
■WWa  de  ddtall  que  de  laboarer  leurs  terres.  I>epuis 
Oalqar^annAei  cependant»  beaucoup  de  défrichcmeni* 
•Btaa  lica,  et  les  randee  m  aeni  plus  guère  que  dans  la 


L^r  tout  le  bourg,  et,  après  avoir 
rice,  ae  perd-  anasl  daoe  l'ti«liu  La 
ide.  dltOunliry,  •aMpMbdele». 


proporUon  de  50  0|0.  —  La  forût  npnw— m  ■«!  .  .  , 
Ogce.  était,  dit^n,  un  reDde»-««iiada  léaMB  d»  ta 
riwaia  àmb.  Ce^uH  y  a  de  «nMa,      faa  «ne  bp- 

tlle  fbrtt,  VBl  a  envlreii  SN  heet  de  wiperiete»  dWt 

entourée  en  partie  par  un  mur  dent  on  voit  encore  les 
ruines.  Une  autre  forêt  de  même  ditndoe ,  celle  de  Ca»- 

cadec,  a  été  rasée  en  1820  cl  inim'  m  taillis.  —  ScaOr  est 
mal  bAU  el  pourrait  l'élru  très  bien,  étant  à  proximili- 
du  grauilc,  qui  se  montre  abondamment  au  sud  de  <-e 
bourg.  —  li  faul  admirer,  à  eoTiron  250  m.  de  Scaer,  la 
fontaine  dite  de  Saihte-Caudide.  Celle  fonl.iine  m-  di\t*e 
en  deu\  br;inclie.s ,  dont  l'uni'  \,\  ff  perdre  dan^risolt'. 
après  a%oir  arro-i'  de  belles  prairieA  :  l'autre  ,  suivant  un 
aqueduc  de  1  m.  20  c.  de  large  sur  t  m.  00  c.  de  | 
dvur.  Tient  alimcuUu 
rendu  lo  mOme  aerrice, 
ftottlaino  SaialO'Caudide . 

guenr  sur  18  de  large  el  7  de  profondeur.  On  l'<.-coule  te* 
cilement;  alors  uno  cinqnanlaiDC  de  sources  sortent  en 
boullionuant  du  Ibnd  scbisleux...  et  rcinpli»s<>iit.  en 
\lMgt-qua(re  beures,  ce  bassin  et  >es  canaux,  ilien  de  lim- 
pide euinuie  cette  eau  délicieuse  :  niais  les  lerrc^  uni  ^'(•- 
Uoulcnl  el  le-*  feuilles  e|ni  .s')  corrompent  en  souillent  la 
pun  k....  (fait  qui  n'a  pas  encore  tUi'  modifiO;....  S.iinle 
l.andide  eu  fil  j.iillit  les  sources.  Elle  guerll  l.i  liiMr  .  le 
ui.il  aux  yeux,  d"  iioue  1rs  enfants:  une  maladie  do  lau- 
ur,  nommée  Barat,  résultai  d'un  sortjelé.  qui  con- 
duil  mfallllblemenl  k  la  mort .  ne  peut  «Irc  détruite  que 

Ïtar  «lie.  11  n'est  pas  d'rufaut  qu'on  uo  Irempo  dana  la 
duUlne  de  Saiute-Candide,  quelques  Jours  après  sa  nala> 
saarn  i  11  «Ivra  a'U  étend  le»  pieda:  il  meurt  dana  pen 
s'il  les  retire.  ■  —  L'i%llae  de  SoaCr  est  ancienne.  An  mi- 
lieu de  sculplnres  ^eases  ,  on  en  loll  d'autres  qui  rap- 
pellent tous  lea  dérèglement»  de  l'art,  aux  xin*  el  xiv  siè- 
cle». -  Scaêr  a  conservé  une  foule  de  ces  lienx  u^agc» 
qui  font  de  la  ISusae-Dretagne  un  pa3fs^i  cuiim  niui'  n  t  uri- 
ginal.  Cambi7  en  elle  quelques-uns  qui,  jinnr  la  phiparl, 
sont  encore  en  \igueor  dans  ce  f).iy!.  ilc  irad  ilioii'-.  i  li.in» 
ce  pays,  dit-il ,  la  première  unit  des  iioees  est  à  Uien  ;  U 
si'condc  îi  la  Merpe;  la  Irolsieuip  ;ui  patron  du  mari: 
la  quatrième  seulement etil  à  celui-ci.»  S'agll-II  de  deman- 
der en  mariage,  et ,  bien  que  raoriennu  fui mr  toaloped* 
llquc  nar  demandes  el  rcponee*  ou  p.u  <ii.spatrs  eollW 
•  l->  sewnoo  et  l'oipOlenoe  >  SOH  pwaqne  abandonn<*e,  lea 
paysans  enlenrent  eoeora  oeUe  •Nnality  de  longn«*«  coa» 
versations,  curieux  débris  de  la  poésie  de*  anciens 
Bardes.  —  On  trouve  .  entre  Ceotdry  et  Reslsmbern ,  et 
au*!"!  entre  Kfréan  el  IJiveguon  .  une  assci  grande  qeian- 
tité  de  slaurolidrs,  ou  pierres  i  ii  rroi\,  que  les  pxii^m 
offrent  nu.\  >oy.nnenrs,  pour  en  obtenir  quel  I'h'  monnaie. 
Ces  .sUiurolidc's ,  qui  m-  sftnt  que  des  silii.ii-^  n.umiucnx 
doublrs,  M'  trouveni  <  ii  Uretague  sur  pluslcui  ^  r^'iul*  . 
enlie  .Tulrc.s  dan»  le  Moiliilian.  -  11  y  a  foire  .'«  m  an  lv> 
15  j.m\ior,  12  mars,  10  a\ril.  S  mal^l"  juUlcl ,  21  «otit, 
l"  octobre 
ces  jours  est  1 

mleaacUstet  . — ^      .  , 

terne  avec  les  scblates  modlOés.  —  On  parie  1 

SCRIGNAC  (sous  l'InTocallon  de  nlnl  Pierre)  ;  com- 
mnne  Connée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom,  qui  semble  avoir 
été  omise  par  Osée,  e»  qui  aurait  eu  pour  iràie*  Bailaicc 
el  Coalquéan ,  dont  la  première  esl  aujourd  bul  com- 
mune (V.  ce  mol)  ;  aujourd'hui  surcursale.  —  I.imlt.  :  If. 
notsorhel.  Lanné.Tnon.  PlouKouveu,  le  C)ollrc:K.  C*r- 
noël,  Dallaicc  ;  S.  l'oulhiinu  a ,  \.i  rnlère  d'Autuc;  O. 
lîi  rrien,  rivière  de  Ilemc'lioal.  —  l'rnicip.  vil!.  :  l.an- 
liDin  dic.  K.M-c'li,  Ivloc'h  ,  P<  ii.-irg.irrent.  K^or.  Rgréae'li. 
Ou.Uorc  li,  le  Cloître.  -  Superf.  toi.  70«»  becl. ,  dont  les 
princip.  div.  .«ont  :  1er.  lab.  2i83;  pré*  et  pSU  067;  bois 
328;  verg.  cl  jard.  1û;  landes  et  incoUes  Wn;  sup.  des 
prop.  bat.  22:  conU  non  impi,  2M.  Conai- dlT.  Sttimea' 
lins  15  (Roxlann.  Lannouédic.  Baunoo,  Goaaq,  ^rand, 
Rucnen,  Drasnel,  Cm,  *  ean,  etc.).  Ç2f  »cHgnac  est 
•ituédana  levoialnaKe  dot  montagnes  d'Aris.ci  .«on  tcr- 
ritolin  BMÏIneux  est  généralement  aride:  cependaul. 
de  nenhceox  •  commuus  •  ,  entre  autre»  celui  dil  d. 
Vergam,  poorraleul  élre  cullivé»,  et  il-  le  mi  oui  ~.in» 
doute klenwt, grâce  a  la  lot  delMl  sur  le-  i<  rres  >asue.'.. 
—  l.Van  est  rare  k  Scrignac;  elle  in.iiiqur  preMiue  lous 
1,  -  (  lés:  nus.sl.  la  petite  fontaine  de  ce  nom  tsst  elle  fort 
ri  iirunnn  e.  et  Ruerlt-clle  la  flè\re,  disent  le»  P*y*^^« 
qii.Tiui  nn  lu  bvH  iioinfoUa  minuil.  La  galeOHConBO 
enaeiniqur  d.uis  ee  U  rrllolre,  oU  pcu  de  remodes  IBiamt 
opposés  .  non  plus  qu'à  la  flfttn*  t««*'«.d^«»; 
lement  en  mettant  les  malades  M  OSO  dl  *•  •el»  •WOr. 
Quaut  aux  femmca,  ellM  ta  M^igllytJ«tf 


12  mars,  10  a\ril.  S  mal,  1"  juUlcl,  21  août, 
cl  2S  novembre;  le  IvndeMata*  qnand  on  de 
t  férié.  —  Géologie  :  granUc  an  sod  diioonrtt 
!  au  nord,  A  l'rM  et  ft  renaaU  An  nord,  H  A- 
lea  sctalateemodiaés.  —  Onoarie  ta  tareloa. 


de  fumer.  —  U  ya,  en  oalred» 
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s^^inl  Corculin,  Sainl-McoU» ,  Qadforc^ ,  Tonlarfrw»  el 
(k)atquOau.  On  compte  k  gcrifuac  «Il  ■  Mrdont  mais 
aacan  n'mt  trèt-IMqneaté.  —  U  Mi  m  thuMm  mt 
peu  abondant;  en  revanclie,  la  iMllie  as  tlMve  en  cent 
«adralU,  etpoar  ainsi  dire  à  porUe  de  tons  le*  babltanU. 
—  Il  y  a  ll»ll«le  U  férrier ,  le  11  Juin ,  le  1"  aoM.  le  SI  dé- 
cembre, le  premier  mardi  d'octobre,  et  le  mercredi  do 
l'dquca.  —  Céolotlc  i  frèat  le  MhUte  argileux  doiniuc: 
llMallw  for  bMMt  dp  frta  A  GpaUDrtSt  Gaerdeba  et 


t}  à  43 1.  an  If.-O.  de  Vflimes.  MD 

évôché  ;  à  23  I  «/i  Rf^nncs ,  ol  à  H.  de  Gue- 
mené,  sasiUxlélégatioo.  (^ite  paroisse  ressortit 
i  Ploênnel .  el  compte  9000  eominiiiiiaDts .  y 
compris  ceux  de  Lescharlins  ,  sa  trêve;  la  cure 
est  à  l'alternative.  Le  territoire ,  couvert  d'ar- 
bres et  btiiMons ,  oAe  à  la  vue  des  montioales, 
des  vallons,  des  terres  bien  cultivées  ,  des  ar- 
bres, la  source  de  la  rivière  de  Sure,  qui  va  tom- 
berdans  celle  de  Blavet,  el  beaucoup  de  landes 
au  nord-nord-esl  de  son  bourg.  Il  se  tient  tous 
les  ans,  en  celte  paroisse ,  deux  foires  remar- 
quaÎMes  par  la  grande  quantité  des  beatiaiix 
qui  s'y  vendent. 

Le  château  de  Coëlanrao.  maison  seigneu- 
riale du  lieu,  appartenait,  en  4420.  à  Pierre 
de  Querhoent,  et.  en  4616,  à  Sébastien  de 
Kosmadec ,  marquis  de  Molac ,  à  cause  de  la 
dame  Renée  de  Qoerlioeni ,  son  épouse.  Cette 
terre  forme,  avec  celles  de  Crenihuel  .  de  Co- 
coduet  de  Laugoui'Ian  .  une  haute-justic«  qui 
apparlieM  à  M-  du  Rumain  ;  le  manoir  de  Ker- 
inadiou  appartenait ,  en  1420  ,  à  N.  de  Males- 
troit.  L'auDCssc  de  Saint-Georges  y  possédait 
alors  la  métairie  dcl'Abbesse.  Tregùhcr. à  Jean 
Mouraud ,  et  le  Gerousei,  à  Pierre  Mouraud. 

aÉCUnUamanM  focnée  4»  ranc.  par.  de  oe  oon  ; 
MiJoafftiMI  laMWMle.  —  limtt  i  M.  Mlfflac.  rivière  de 

Sarre;  E.  Qiigocrrc;  8.  Locmalo.  Gaem.  Maijaenac; 
O.  Langoelan.  —  Priocip.  tIII.  :  le  GuornPTcl .  Trémer , 
Sainl-GerroaiD ,  I^islial,  GuOnrcalr  ,  ('.ndoucr,  Uaué  Oue- 
gan ,  Slaiignm.  ('«.ilrU^lnin ,  Km.icliciot,  Touidren, 
CiMU-CTant,  îlant^gaTfc  ,  Locuiaria  ,  Tri  ?icoct.  Ix>coii»icrn. 
(lucrganicl.  Hellestrcc  ,  Cols-ci -Kaiiiarat ,  Kgoh.in  ,  le 
Logoo,  l'ludérien  ,  Ifca^'ix-t-d'liiiliaiil ,  Roncado,  fvi;iiigiiy, 
Jlmi  rgolm ,  Salnt-Z«'tion  ,  Trciuaiiblhaii,  —  Suporf.  toi. 
3817  bicr.  77  a.,  dont  U-a  priiicip.  dit.  »onl  -.  Ur.  lub. 
im  \  pré»  et  |*t.  f33;  bols  9»;  verg.  et  Jard.  ht  :  laude» 
rt  Inculte  ISN<  Ma.  des  prop.  bât.  31 1  cont.  non  liup. 
ai*  MaoUiMS  (dp  Mand-Gaétan,  de  Treacoet,  k  veoti  de 
f)Mit-b40Mm,  dp  S«n«.  de  Traaeal,  de  TrewoM .  Syl- 
taaire,  h  ean|.  Lp  fcpan  dp  MpUen  e>t  sUa<!  k  en- 
ttapn  S  myrlam.  d«  ttall«|k  U  pplile  rivière  de  Sarre, 
qui  traTcne  cette  commune  do  nord  au  Mid,  f' rUIise 
un  grand  nombi'c  de  belles  prairiL->;  en  lovrinrlie ,  le» 
abords  dr  la  grande  lande  de  Pi-n  Davad  sont  des  plus 
paiiTrex.  Jadis  on  ne  cultivait  en  celte  commune  que  du 
seigle,  et  de  là,  dit-on,  lui  vient  son  nom  :  celle  (^tyniolo- 
gie  nuiii.  MMnble  bien  luuuirdeuM*.  A  environ  1,000  m.  au 
nord  du  bourg,  on  voit  le»  ruines  du  château  de  Coal-ao- 
Fao,  dont  ou  disait  jadis  en  Bretagne  qu'il  avait  été  bflti 
•ur  les  plan»  du  PetU-TrIanon  de  Versailles.  ■  Poor  atolr 

•  baMIaUpa  royale,  dlMil-on  aloraA  V«aMa.U  teodntt  la 

•  Iprfet  de  lorfe,  l  es  Ja  rdlns  de  IV^rantee  elle  cbtiaan  de 
a  OaaéPiirPac.»  Cette  belle  habitation ,  vendue  nationale- 
wnrt  ITM,  fut  racbeli:>e  en  180S  par  l'ancien  poiieiiew, 
qoi  n'a  pu  en  tirer  alors  d'autre  parti  que  de  revendre  les 
plu»  belle»  pierres,  pour  être  employées  h  construire  la  ca- 
serne de  Poiilivy.  —  La  voie  romaine  qui,  «elon  U.  Blieol, 
allait  de  Va^tll'^  ou  de  Rennes  U  Carhaix  par  (:,i»tenec,  tra- 
verse au  itml  la  l  oriimiine  de  Séglien.  On  indique  au«»l, 
comme  app.nknant  à  l'époque  romaine,  un  n'iraricho- 
inenl  de  '35  m.  auv  ItO,  situé  pr^s  du  village  de  Toulahou- 
Brotiet.  touchant  la  forOl  de  Quénécaii ,  et  un  autre  de 
kcaoceup  plo»  grande  diuieuaion ,  non  loin  dp  village  de 


m 

RoacadH.  -  Il  i  •  aUn;  le  »  a»l .  te  »  paatdtltg  M» 
teobn,  -  Mîkclo  >  snidte..-  On  p«ltl»ai«loa« 

flHto(la)[Y.£a50ll9].  «, 

Benë;  à  t  I.  au  S.-S.-E.  de  Vannes,  .son 
cvèché ,  sa  subdélégation  et  soo  ressort,  et  à 
2t  I.  de  Rennes.  On  y  compte  46M  eoounn- 
niants  ;  la  cure  est  à  ralternalive.  Le  territoire 
forme  une  presqu'île  ealoarée  par  le  Morbi- 
haii  i  il  renferme  des  terra  en  lakmr,  dea  ma- 
rais salants  et  des  landes  qui  sont  au  nord  de 
son  bourg.  Les  femmes  sont  fort  laborieuses . 
et  les  hommes  presque  leva  BMrâH  ou  pé- 
cheurs. I!  .se  lient  plusieurs  foires  par  an  dans 
cette  paroisse.  La  baroooie  de  Keraèr.  avec 
haute  jusliee.  relèfé  dn  rai»  et  a  droH  de  me- 
née nu  présidial  de  Vannes.  Cette  seigneurie 
est  une  concession  des  ducs ,  qui  en  tirent  un 
fief  de  chevalerie,  dont  la  mouvance  demeura 
nu  duché,  avec  l'obligation -de  fournir  au 
priuce  un  clievalier  en  temps  de  guerre.  La 
menée  ,  dans  son  oriane,  n'était  autre  chose 
que  l'obligation  que  s^imposait  celui  qui  rece- 
vait une  seigneurie  féodée,  de  se  trouver,  avec 
tous  ses  Tassamc,  auprès  du  seigneur,  lorsqu'il 
l'exigerait,  sous  certaines  peines  contre  les  dé- 
linquants. Celle  obligation  de  lueuer  ses  vas- 
saux à  son  seigneur,  d'où  est  venu  le  mot  de 
menée,  ne  se  pratiqua  d'abord  que  pour  le  ser- 
vice militaire .  et  ce  ne  fut  nue  long-temps 
après  qu'elle  fnl  traduite  à  la  justice.  Les 
L'i  nnds  vMssaux.  ayant  obtenu  le  droit  de  tenir 
trois  a  quatre  fois  par  an  leurs  plaids  généraux, 
ou  grands  Jeun  de  leurs  junsdictions .  obli- 
gèrent leurs  vassaui^  de  s'y  trouver  et  d'y  me- 
ner leurs  hommes,  avec  défense  à  quiconque 
de  s'en  abscriter  sans  congé  du  seigneur  supé- 
rieur. En  4530  .  les  maisons  nobles  de  Sené 
étaient  :  le  manoir  de  Quentifac ,  au  sieur  de 
Coellagat;  le  manoir  de  Surzon ,  à  licrtrand 
Ciirso  nu  Carlol  ;  le  Maydo,  au  sieur  de  Tre- 
(iiidai  ;  Kcrabraham .  à  .\lain  de  Boyat;  la  mé- 
tairie de  Talleguerec,  au  sieur  de  Rodruel ,  el 
Hoisdihel,  à  N....  Pierre  le  Mevée,  recteur  de 
la  paroisse  de  Sené ,  mourut  en  odeor  de  sain- 
teté, dans  eetle  paroiaae.  le  9B  noreaabro  4749. 


I  ftnmée  de  l'auc. 


de  ce  nom  :  au* 


 'anc.  par. 

Jonfdîhnl •aeoumle.  —  Uoilt.  t  N.  Vannes,  rnisacau  du 
LIslac:  S.-S.-0.  le  MerMIiaii.  —  Prlnclp.  vlll.  :  la  Pou«si- 
nière,  Saint-Laorent,  Bdildel,  Bcindre.  Kr«vclot,  Fal- 
guercc,  Cin'SâIgnan.  Cadooam,  Canivard,  Langlc ,  Ca- 
rlel.  Honttarac,  Rrouelle ,  lylibihan.  —  .■^ujterf.  loi.  (V.  le 
Suppli'miMil).  —  Maisons  importanli-ii  i  cliaicaui  de  Ll- 
niur,  de  (jnllMC.  —  lloolinii  de  CanUsac,  tt  eau;  de 
(.anneau,  de  Cadouarn,  i  vcul.  L'Ile  de  Boucd,  qui 
luit  partie  de  la  commune  ,  n'e»t  séparée  du  ooatlDMlt 
nu','1  mer  haute:  une  timptc  cbapelie  •'éievc  sor  ceUP 
terre  aride ,  ob  elle  est  «BlMUléa  ia  «RPloaM  débrti 
druidiques,  contre  lesqnela  saaa  dpale  die  IM Jadia  VM 

firpiMiPtiPB*  Kntre  la  mer  et  le  village  de  Gomévex,  •!• 
né  «a  tevps-fenue ,  aont  les  ruines  d^in  dolmen  dont  lâ 
table,  qui  est  encore  delHHit,  n'a  pas  moins  de  t  m.  sur 
3  m.  M  e.  —  11  se  lient  une  fbtre  annuelle  au  village 
de  8Pla»4.aaraot.  —  Gdotaste  >  sr»nlle>  -  On  parte  M 
breton. 

HenM;  à  5  I.  '/i  au  N.-N.-E.  de  Rennes, 
son  évéché ,  et  à  3 1.  d'Autrain .  sa  subdéléga- 
UoB.  Oelie  panliae  rasiflKUt  à  BÉaMiges,  el 
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compte  900  communiants;  la  euro  est  présentée 

Sar  l'abbé  de  Rilié.  Le  territoire  oflre  à  la  vue 
es  terres  en  hibonr  de  bonne  qualité,  des 
irairies  et  des  landes.  La  terre  et  seigneurie 
de  Sens  a  Uife  de  baronuie;  eUe  appartenait, 
ea  à  Bertrand  du  GneseHn;  âle  a  nne 
lMBte-|usticc.  et  nnpartienl  aujourd'hui  à  le 
■nmiis  de  Saiot-Brice.  £n  1 427  .  la  Bouesai 
dlait  A  OoUlavne  de  Champeigné  ;  aujourd'hui, 
tmo  haute-jusiice  ,  à  M.  de  Montboueher 
ÏÈtmUfOurcherji  la  Gomeriaye,  à  Rolland 
SsMIle»  4is  de  la  sœur  naturelle  de  Bertrand 
du  Gucsclin .  connétable  de  France  ;  la  Moul- 
Misye,  à  Jeao  Ricbard,  et  la  métairie  de  la 
Omeik/^t  au  seignenr  eldame  de  Seos. 


(wm  PkiweallOB  as  nIdI  Solpicc,  évoque  de 
Bourges  )  :  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
■njoard'hui  nuccnn^alc;  n>«ideiic«  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie: cbef-lica  de  pcrcrpUou.  —  Llmit.  i  N.  Mar- 
ciUé  ,  Saiut-Rém;-dit  Plaiu ,  Rimou;  C.  nouiazjr,  Yiousvy, 
Gahard  ;  S.  Audouillé-Ncuvillp  ;  O.  Keins.  -  rrlncip.  vMI.  : 
le»  Archère»,  les  Forge»,  Fcofcrard,  I.olroii .  l.i  l'oilc- 
Uontbonard,  la  Cbaigne  ,  Mebc^,  la  Vallcrif  ,  i»  Hurlais, 
Sniilogé,  les  l'arsons,  (iraud  et  Pdit-Aunay ,  le  Bourg- 
Neuf,  Toucbc^Ronde ,  Tillé.  —  SupcrL  toi.  3081  bect. 
es  a. .  dODt  lut  princip.  div.  aont  t  ter.  Ub.  1M9;  pré*  et 
Bât.  S2&t  bols  iià;  verg.  et  JaiU.  93;  landes  et  luculles 
int  Mangt  I»;  sop.  én  prep.  bit.  lit  «ont  dm  touv  los. 
Gflinrt;  ûtf.     %  nwailiis  l  tm 


nrailiHi 


Pont,  delà 


,  de 


la  Dcaisalc,  >  cao).  Qr^  6eos,  »ltu(^  il  um  4 
de  la  roule  de  Kennei  k  Antrain ,  esl  un  MMg 
laine  Imporlaucc ,  et  oti  II  m*  fait  quelque  commerce.  — 
La  commune  contient  à  sa  partie  ouest  le  boin  de  Sons- 
bcn  ,  cl  p.-irlic  «It's  i-langs  d»'  Itoncssay;  h  «ion  uxIr(;tTiil<' 
aod  t-l  !r  l)oi>  (jf  Ferla).  —  l,'<  «li^c  iMall  jadi.--  un  priourf'- 
curf  a  |jri'.»cnt.-ttion  de  l'abbc  tli'  lîilli',  rt  ■v;il;inl  IMOU 
—  La  Ctic^crie,  aiijouril'hui  à  Jl.  Robin  <lp  la  Vicii\\illu, 
était  un  ancien  naanoir;  un  rhanip  voisin  de  la  fcrinr 
actuelle  porte  encore  le  nom  de  cbamp  du  château.  —  Jl 

1  a,  à  Saulogd,  un  reiai  de  poste.  —  Foires  le  lundi  de 
nvm,  le  huidl  de  le  fenlecite.  lc«  M  aeplrmbre  et 
V  BOfenÉlitn  luwatii  Imm  ta»  tvtâkn.  —  Géologie  :  gra- 
nité a  IW  B.  av  Mid  dn  Woift  lebiile. pnle  «aerlittcw 
~  Ob  ptile  le  fhiaçala. 

Burent;  dans  un  fond  ;  à  6  1.  au  !V.-£.  de 
Vannes,  son  éivéché;  à  15  I.  de  Rennes,  et  à 

2  I.  de  Malestroit,  sa  subdélégation.  Celte  pa- 
roisse ressortit  à  Ploérmel  et  compte  GOOO  com- 
muniants ,  V  compris  ceux  de  Lizio  ,  de  Roc- 
Saint-Ândro  et  de  Saint-Guiomarl  ou  Saint- 
Maurice,  ses  trêves;  la  cure  est  ft  raltematrre. 
Le  territoire,  pays  ex)uvert  et  d'une  superficie 
inégaie,  renferme  des  terres  en  labour  de 
bonne  qualité,  des  prairies  et  des  landes. 

La  lerro  de  Sérent  ou  de  la  cliapelle-en-Sé- 
reni ,  baute»  moyenne  et  basse^uslice ,  a  été 
érigée  en  baronnie  banncrette ,  en  4918 ,  nar 
Jean  III ,  duc  de  Bretagne,  eu  ravcnr  d Olli- 
Ticr  11.  sire  de  la  Cbapelle .  maréchal  de  Bre- 
tagne. Gui  ou  Guion,  sire  de  la  Cbapelle,  ba- 
ron de  Sérent  et  de  Mulnc,  tué  au  siéf,'e  de 
Saint-James  deBeuvron,  en  U28«  fut  cham- 
bellan de  Bretagne  et  gouverneur  de  Pierre  de 
Bretagne,  fils  du  duc. 

Le  baron  de  Sérent  est  seigneur  supérieur  et 
préémineneier  de  la  paroisse  de  Sérent  et  de 
•es  trêves.  Cette  terre  est  le  berceau  de  l'aïeul 
de  Jean  de  Sérent .  qui  était  à  la  bataille  des 
TkiBle  «a  ISM;  eUe  pasw  dm  la  hmIboo  de 


la  Chapelle ,  par  le  mariage  d'Isabcau  de  Sé- 
rent, béritière  prindpale  et  noble  de  la  brandie 
aînée  de  Sérent.  qui  épousa  Ollivier,  airâ  de  la 

Chapelle ,  et  resta  dans  la  maison  de  la  Clia- 
pelle  jusqu'en  4505,  qu'elle  passa  dans  celle  de 
Rosmadec ,  par  l'alNanee  de  Jean  111 ,  sire  de 

Ttosm.'idec  .  (]ui  épousa  Jeanne  de  la  Chapelle, 
héritière  principale  et  noble  de  la  Cbapelle . 
Sérent  et  Molac:  ce  mariage  ftit  céMiré  dans 
la  chapelle  du  château  de  Blois,  en  présence 
de  Louis  XII  et  de  la  reine  Anne,  qui  avait  fait 
ce  mariage.  La  branche  aînée  des  airèt  &t 
Rosmadec  «'étant  éteinte  dans  la  personne  de 
Sébastien  111  de  Rosmadec ,  commandant  en 
BralagM,  et  mort  sans  postérité  l*an  4fie7,  la 
succession  passa  à  Marianne  de  Rosmadec.  sa 
sœur  aînée,  qui  avait  épousé,  en  1661,  René, 
sire  le  Sénéchal,  vicomte  de  Carcado.  mort  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Senef .  le 
1 1  août  1674.  Cette  baronnie  est  possédée  pré- 
sentement par  M.  Corentin-Joseph  le  Sené- 
chal-Carcauo ,  marquis  de  Molac ,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  gouverneur  de  Quim- 
per,  petit-fiisde  René,  vicomte  de  GtreMO.  et 
de  Marianne  de  Rosmadec,  etc. 

Le  aeignear,  btion  de  Sérent .  a  le  droit  de 
faire  courir  une  drague  le  jour  de  Saint-Pierre, 
patron  de  Sérent;  et,  le  dimanche  suivant, 
cette  drague,  aux  armes  du  néffuew,  est  portée 
par  douze  personnes  ou  environ  ,  qui  font  trois 
fois  le  tour  du  cimetière,  après  la  grand'messe 
et  les  vêpres.  Le  jour  de  Saint-Pierre,  aioti  qpM 
le  dimanche  suivant,  le  vassal  à  qui  est  le  ran» 
de  la  faire  courir,  a  le  titre  de  duc  ;  il  se  met 
dans  le  banc  du  seigneur,  pendant l'onicr  ,  et 
suit  immédiatement  le  recteur  à  la  procession, 
et  précède  les  juges ,  il  doit  être  botlé  et  épe- 
ronné,  avec  un  manteau.  Il  précède  aussi  la 
drague,  syr  un  cheval  très-bien  caparaçonné, 
accompagné  du  sergent;  et,  à  chaque  tour, 
devant  la  principale  passée  du  cimcliére ,  le 
sergent  dit  à  baute  et  intelligible  voix  ,  trois 
fois  :  ^ric  à  Molac,  se  garde  qui  toudra  de  la 
guibre  qui  va  courir  :  gric  à  Molac ,  se  garde 
gui  wnulrat  etc.  Le  cri  ou  devise  des  armes  de 
Mofac  est  sR  Im  Mpotr  gric  à  Molac.  Ce 
droit  est  si  ancien  que  l'on  n'en  connaît  point 
l'origine  ni  l'étymologie  exacte  i  mais,  par  tra- 
dition, on  dit  seulement  que ,  vers  le  x*  siéde , 
il  se  trouva  une  bête  énorme ,  qui  vraisembla- 
blement était  une  Ayeiwe,  qui  dévorait  les 
femmes,  enliints  et  plîrea  ;  elle  se  retirait  dans 
le  bois  d'une  terre  nommée  la  Salle,  située  prés 
le  bourg  de  Sérent.  On  la  voyait  souvent  aller 
boire  dans  l'étang  de  la  Salle.  Le  seigneor  de 
Sérent  assembla  ses  vassaux,  nobles  et  autres. 

Kour  faire  la  chasse  à  cet  animal,  et  parvint  à 
»  tuer  lui-même.  Ses  vassaux  de  la  nnirie  du 
bourg  de  Sérent ,  en  reconnaissance ,  s'obligè- 
rent, à  tour  et  rang,  de  faire  courir  une  drague, 
tous  les  au.  le  jour  de  Sainl^JNenn  et  ledit 
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maoche  suivant,  et  le  sei^eur  delà  Salle s'o 
bHgea  de  fournir  un  boisseaa  de  farine  de 
seigle  (ce  qui  fait  la  valeur  d'une  pochée] ,  le 
bassia  et  le  twis  pour.faire  cuire  la  bouillie  de 
mite  ftiriae.  laqnene  bouillie  se  fliit  sur  on  ro- 
cher, près  la  maison  noble  de  la  Salle  .  qui  est 
l'endroit  ou  la  tradiliou  dit  que  la  bôte  fut  tuée; 
ce  qui  se  pratique  depuis ,  tons  les  premiers 
jours  de  mai.  et  se  distribue  aux  pauvres,  vers 
les  dix  heures  du  matio,  en  présence  des  juges 
en  robes.  C'est  le  vassal  qui  a  Mt  les  fonolkHis 
de  duc  ,  à  la  Saint-Pierre  précédente  .  qui  fait 
cuire  cette  bouillie  ;  ensuite,  il  appelle  à  haute 
▼eix,  par  trois  fois,  celui  qui  doit  faire  le  droit 
l'année  suivante ,  et  chez  lef[iirl  il  a  porté  la 
téle  de  lu  drague  le  lundi  de  Pâques  précé- 
dent, et  lui  remet  le  bâton  qui  lui  a  serri  àdé* 
mêler  la  bouillie  en  la  cuisant.  Si  la  personne 
appelée  ne  se  trouve  pas  sur  l'endroit,  il  lui  en- 
voie ce  bâton  ebex  elle  parle  iergent.  auquel  il 
n'est  dii  pour  cela  aucune  rétribution. 

Les  terres  nobles  de  la  paroisse  de  Sérenl,  et 
les  jurisdiclions  yui  s'y  exercent  dans  l'audi- 
toire de  la  barooie  de  Sérent,  sont:  la  terre 
et  seigneurie  de  Tromeur ,  haute,  movenne  et 
■basse-justice;  cette  terre  paraît  avoir  èlé,  dans 
son  principe ,  le  chef-lieu  des  seigneurs  de  Sé- 
rept;  elle  a  son  banc  dans  le  chanceau  de  l'é- 
lise de  la  paroisse .  et  a  son  enfeu  avec  un 
tombeau  de  marbre  blanc,  élevé  de  trois  pieds, 
sur  lequei  on  voit  un  personnage  armé,  et  des 
éetMsom  è  rentonr,  qai  sont  trois  onintes- 
feuilles;  sur  et  autour  de  la  table  est  écrit,  en 
lettres  gothiques,  depuis  plus  de  trois  cents 
m»:  Il  y  a  qu'en- ettU églut,  cAtfiir  ef  ehmir' 
ceau,  sorti  enterrés  les  seigneurs  de  Tromeur; 
oflui  l'a  bien  vouiv  le  monde;  Dieu  veuiUe  oar- 
iomur  enm  âmee  dont  les  corpe  eeiU  iei  en- 
terrés. Ce  tombeau  existait  dés  IMO;  les  trois 
quintes-feuille» qui  sont  dans  loiéeittBons  sur 
le  tombeau,  étent  les  annes  de  la  maison  de 
Sérent .  font  présumer  que  c'est  un  seigneur  de 
cette  maison  dont  la  représentation  est  sur  ce 
tombeau.  Cette  terre  ftit  donnée  en  juveigneu- 
rie  à  N.  de  Sérent,  aïeul  d'Orfroise  de  Serent, 

Îoi  épousa  ,  vers  l'an  i  436 ,  Henri  Hingant , 
ont  l'héritière  épousa  Jean  d'Avausour;  elle 
resta  dans  cette  maison  jusque  versT'an  1630, 
que  Sébastien  de  Francheviile épousa  W...  d'A- 
vaugour;  et,  vers  l'an  4664.  llnrin  de  Colonel, 
seigneur  du  Bot-Langon ,  épousa  Thérèse  de 
Francheviile  ;  depuis,  cette  terre  est  daus  cette 


La  terre  et  seigneurie  deBovrel  fottfovnfAtit 
enSaint-Guyomard],  haute,  movenne  et  bassc- 
tastioe  :  cette  terre  a  été  possédée,  en  UOO  et 
fSdO ,  par  des  cadets  de  la  maison  de  Rosma- 
«No;  elle  a  passé  depuis  dans  celle  de  Saint- 
Maore  ,  et  elle  était  possédée  ,  en  4640  ,  par 
Pierre  l'Ollivier,  seigneur  de  Saint-Maure  et  de 
Locbrist ,  etc. ,  et  présentement  elle  appartient 
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à  M.  de  Ligouhier,  marquis  de  Saiot-Ptm,  qui 

a  épousé  M*  de  Saint-Maure. 

La  terre  et  seigneurie  de  Brignac  [au/oiir- 
d'hui  enSaint-Guyomard;  V.  ce  mot],  haute, 
moyenne  et  basse-justice  :  elle  était  possédée , 
en  t5t5,  par  Julien  de  Brignac,  seigneur  dudit 
lieu;  en  <60t,  par  dame  Marie  de  lîrignae, 
dame  de  Kerfily.  et  depuis  elle  passa  dans  la 
maison  de  Ilosmadec,  et  a  été  possédée  par  Sé- 
bastien de  iiosmadec.  évêque  de  Vannes  ,  et 
elle  fat  scqnise  par  N...  de  Tulbouet  de  Ker- 
avion  ,  dans  la  maison  duquel  elle  est  présen- 
tement, et  est  possédée  par  M.  l'abbé  de  Bri- 
gnac. oonseiller  honoraire  au  Parlement  de 
Bretagne. 

La  terre  et  seigneurie  de  la  Yille-Reix  et  du 
Ruscodart.  htale.  moyenne  et  basse-justice  : 

elle  était  possédée,  en  UGO.  par  Guillaume  des 
Forges;  en  4660.  par  Jean  des  Prés  de  la 
Bourdonnoye;  elle  appartient  prfsentement  à 
M.  l'abbé  de  Bripnae. 

La  terre  et  fief  de  la  Salle",  haute,  moyenne 
et  basse-justice  :  cette  terre  est  eneore  an  dé- 
membrement de  la  bnronnie  de  Sérent.  donnée 
enjuveigneurie,  par  de  Sérent,  père  d'Isa- 
bean  de  Sérent,  à  R.  de  Sérent.  son  eadet.  dtAit 
les  descendants  l'ont  toujours  posscdéc  depui.s; 
c'est-à-dire  M"-^  de  Sérent,  à  qui  elle  appar- 
tient, l'a  vendue  à  M.  éeGtaerri.  conseiller  an 
Parlement  de  Bretagne;  mais  elle  s'en  <Mrl 
serve  la  jouissance  pendant  sa  vie. 

La  terre  et  seigneurie  de  Castiller,  hante, 
moyenne  et  basse-jusiiee  ,  était  possédée  .  en 
4430,  par  Jean  de  Malesiroil;  en  to54,  par  Su- 
zanne Pechart,  dame  de  Castclan-la-Saile,  et. 
en  t602.  par  Pierre  Garaull;  elle  appardant 
aujourd'hui  à  M.  de  Trcgarot.  conseiller. 

La  terre  et  seigneurie  de  la  Chenaye-Morix , 
moyenne-iustice  :  elle  appartenait,  en  tiOO ,  à 
Jean  de  fregaranteuc ;  en  4603,  à  Claude  de 
Quelm  ;  elle  est  aujourd'hui  à  M.  Bonin  de  la 
Yillebouqoai,  conseiller  au  Parlement  de  Bre- 
tagne. 

La  terre  et  seigneurie  de  Bohnrel*  [Bot- 
Ilurel],  moyenne-justice  r  elie  était  possédée, 
en  4360,  par  Jean  du  Bohurel;  en  t604  .  par 
Jean  de  Luxembourg  et  dame  Raoullette  Cado. 
son  épouse,  et  présentement  par  M.  le  Goesbe. 
siemr  de  Beroil ,  capitaine  d'infanterie  et  che- 
valier de  rordre  royal  et  militairé  de  Saint-' 
Louis. 

La  ferre  et  aeignearie  de  la  Ville-Gui  ha  rt . 
moyenne-justice,  en  4560,  àN.  de  Begasson. 
aujourd'hui  à  M.  Griflniard ,  chevalier  de 
Champsavoy ,  do  chef  de  dame  Mathurine-Sé- 
bastiennc  de  Begasson,  sa  mère. 

La  terre  et  seigneurie  de  la  Villcdcz ,  haute, 
moyenne  et  basse-justice ,  en  4580 .  à  Jean  de 
Lezenet,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  en  4648. 
à  Sébastien  de  Kermeno,  seigneur  de  Goyon» 
elle  passa  ensuite  à  Yves-Jean  Moro;  elle  est 
ai^eufd'liiii  à  M.  de  hyn, 
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La  lerrc  et  seigneurie  de  la  Touche-Carné  , 
haule-juslice  :  cette  terre  parall  èire  ta  terre  du 

nom  de  Carné;  elle  appartenait  encore  à  cette 
maii^n  en  4G0i,  et  était  possédée  alors  par 
François  de  Camé,  chevalier  de  l'ordre  du  roi; 
en  1655  ,  elle  appartenait  à  François  Rogier, 
seigneur  du  Crevi,  coni^oiller  au  Parlement  de 
Bretagne;  elle  est  aujourd'hui  à  M**deSi3r>. 

La  lerrc  et  seigneurie  du  Val -Néant,  moyenne- 
justice;  elle  appartenait  encore ,  en  1520.  à  la 
maison  de  Méant;  en  1600 ,  à  Ouillaunic  Poul- 
lain,  sieur  du  Ponllo.  du  chef  de  Jeanne  de 
Néant,  non  (j|)ouse  ;  clic  cbt  aujourd'hui  à  M.  le 
l)ouarin  de  'Trevellec. 

La  lerrc  et  fief  de  la  Ville-Chcvrier,  moyenne- 
justice,  en  1500.  à  Pierre  Audrent  et'Raoul 
Roger,  son  épouse,  seigneur  de  Malleville,  aa- 
jourd'hui  à  M.'"  BUly. 

La  terre  et  flcf  de  la  Ville-des-Prés.  basse- 
juslicc.  (  Il  1540,  à  Thibaud  des  Près;  en  1609, 
à  Guillonne  Becdelièvre .  dame  de  Rohal  ;  en 
4678,  à  Hyacinthe-Baptiste  Henri,  seigneur  de 
Bahal ,  aujourd'luii  à  M.  du  Hot,  sei-^ncur  de 
la  Yilleacuvc-Bohal  el  autres  lieux,  du  chef  de 
dame  Hyacinthe  de  Bobal,  son  épouse. 

La  terre  et  fief  de  l'abbaye  Hoiirdin  :  cette 
terre  était  possédée .  en  4504,  par  Jean  Bour- 
din;  en  4640.  par  Robert  le  Moine;  en  4665  . 
par  PiiTrc  Henri ,  seigneur  de  la  Noue;  elle 
estaujourd  hui  à  M"  la  comtesse  douairière  du 
Fou  ,  qui  possède  aussi ,  dans  cette  paroisse , 
les  terres  et  fiofs  <ie  la  Noue  el  de  Villegros. 

La  terre  noble  de  la  Ville-Pierre,  eu  1604,  à 
Jacques  Johano,  siear  de  la  Yille-Pîerre  ;  au- 
jourd'hui à  M.  Morcan. 

La  terre ,  fief  et  seigneurie  de  Quilly .  en 
4540 ,  à  dame  Barbe-Morio;  en  4604,  à  dame 
Renée  de  la  Ville-Rang ,  dame  de  Quilly  ;  au- 
jourd'hui à  M.  de  Caslel,  chevalier,  seigneur 
de  Quilly  et  autres  lieux. 

La  Vifle-Quello  ,  haute,  moyenne  et  basse- 

tu.slii  e  :  cette  terre  est  un  deua  mbremenl  de  la 
mronie  de  Malcslnut .  qui  s'étendait  en  la  pa- 
roisse de  Sérent  ;  elle  appartient  à  M.  de  Sé- 
rcnt,  baron  de  Malestroit. 

La  terre  el  fief  deRohean  ,  moyenne-justice, 
en  insu,  à  liierosme  de  Carne,  seigneur  de 
Caslclju-Utdiean  ;  aujourd'hui  à  M.  Boisset , 
capitaine  au  régiment  de  Peiitliiévre,  infante- 
rie, du  chef  de  dame  N.  du  Bot.  son  épome. 

8ÉRKNT  («on»  rinvoc.iMon  do  saint  Pierre;  rommnnc 
foruii'e  de  l'aiic.  par.  df  ce  uom ,  uioiusM's  t^^tl■H  l.l/io, 
Saiiit-(iii)oni:ird  et  Koc-Siiiiil-Aiidrt' ;  niijuurd'hiil  mic- 
curnalc;  cbef-Ui-u  de  porccption.  —  I.iniit.  :  N.  I.uio, 
Roc-.Saiut-Aiidré  :  K.  S.-«iiit-jil.ii'col ,  la  C.liapellc ,  ri>iérp 
d'Ousl;  S.  hhni  ,  .''jiiil-(.ti)(nn.ird ,  l'.oljal  ,  rMierc  de 
Claie:  O.  Pluiiicicc.  —  erincip.  \ill.  :  la  Viliulîaud,  la 
Gr<!ebourc,  la  Ville  Gai,  la  VIIJe-FIcbet.  la  Suai»,  Le»(|ul 
die,  Breoano,  la  Tllle-Uervieus ,  TriiScucl,  Launav , 
«rtoMB,  ia  VI«Ule-VUto«  la  Gruidâaiala,  TMaa- 
ittMUi ,  M  Ulétin,  ta  HiMHBlW,  ■ortan .  TlrAraa,  Kohan. 
»  Snprrf.  lot.  GWA  hecL  82  a.,  dont  les  princip.  dlv.  mdI  : 
1er.  lab.  1979  :  préa  et  pdl.  wa  ;  marais  A:  boi»  71  :  cbAtal- 
tnerale*  5a  :  «erR.  et  jard.  110:  lande»  et  ineiilleii  2810; 
sap.  dt-ft  prop.  bat.  76;  conl.  non  Inip.  W.  (Moulin»  des 
Coéla,  de  la  Bourdonaajfe ,  de  lirambllf ,  de  Fiiilcni,  à 


Tcnt  ;  de  la  SaUe ,  de  TrooMHir ,  de  Brtffent ,  ie  Manae* 

de  la  Vllle-Daud,  delà  Vallée,  da  Rhau,  »  eau).  -  Mal- 
M>n»  Importantes  :  chatcanx  de  Tromeur,  de  ta  Salle,  de 
la  RMere,  de  nothurel.  U.  l'abbé  Uaroi,  l'un  de-* 
anli(]uali('»  les  plus  consciencieux  qui  aient  i  liidu'  la 
UiTliiguo  ,  a  proque  illustré  la  commune  de  m  rent  par 
le»  nonjbn*u»o»  decoiivi ries  qu'il  y  a  faids.  Ou  lui  doit 
d'avoir  signalé  :  1'  Les  débris  rom.iln»  de  la  lande  de  Ire- 
garo,  ou  l'on  a  lrou\c  du  noiiilin  u-i  -  briques  a  crochet 
et  des  poteries  rouiatucs,  ainsi  qu'au  vitlafe  de  Poui-Mé- 
lao  et  de  la  TUIo4e>ai«tet  S»  pluaienn  aaMiatei  ImU- 
fiées,  entre  anlmMQMiaOniaéile,  de  Saiale  CèâdTiète, 
de  la  Lande>nilleae,  prt*  etao  suddUTlIlagp  de  VieUte» 
Ville;  da  mauolr  de  Bstbarel,  du  Madrv,  à  3.500  m. 
ouest-nord  ouest  du  iMurg,  et  près  de  la  bulle  foulalDC 
du  itréman ,  enQu  un  peu  au  nord  du  Pout-Hémcrjr ,  etc. 
M.  Biieul,  l'intr<^lde  explorateur  des  Toie»  romaines, 
guidé  par  ces  recherches,  a  constaté,  de  M)n  cote,  que 
la  Aoic  romaine  qui,  selon  lui,  allait  de  ReuniN  ri  Cai  halx, 

far  Caslel-Noëc,  entrait  en  Sérent  prH  du  mII-^:  -  de» 
laies,  et,  aprt-s  avoir  lra>er»é  l'Oost,  passait  ptvi  de* 
villages  de  la  Tuucbc-MorKan ,  du  Léry,  de  la  V  ille-au- 
Rouce;  coupait  la  grande  route  de  Vaanea  k  Plo^rmel, 
prto  da  Cinouteic  t  eolralt  enlla  tfasa  la  ooauDuue  de 
Plumelec ,  en  aatrant  na  tracé  ma!  Mtonnlnd  juaqu'à 
ce  moment  —  M.  Mairot,  indépendamment  dea  trace*  dB 
l'époque  rixnaine,  a  algnalé  dani«  une  pitture.  an  baa  éÊ 
la  lande  du  Faveoo,  vlogt  quatre  tombelics.  plac(<e«  aur 
quatre  rangs  parallèles,  et  se  dirigeant  du  nord  au  audt 
cl ,  Aur  la  lande  du  (jurrno  ,  A  l'efl  du  village  de  Glétitt, 
une  autre  ^erlc  de  tombelles  disposée»  en  ordre  triangu- 
laire, tx»  dehri»  semblent  appai tenir  à  l'«po(|ue  drul- 
<li<)uc ,  ainsi  qu'un  petit  cronilceli  qu'on  \oit  pri  ,s  du 
cli.'»l<  au  de  la  Rivière.  —  Outre  les  trêve»  que  ^ércnl  a 
perdue*),  en  17(K>,  U  parait  que  celle  ancienne  parolase 
comptait  jadU  :  l'  Bottai,  et  T Saint-MarceUa  (IJ*  —  L'é- 
glise d«  MMi  «t  aBClMUM,  et  aeinbla  mnaatar  m 


xT*  atède.  —  Bu  onife  de  caHa^ ,  Il  y  avait,  avant  tut, 

la  chapelle  de  Saint-Michel,  silu^  an  haut  da  bourg, et 
qui  a  été  démolie  vers  1810,  et  celle  de  Saint-François,  dé- 
molie depuis  près  de  cent  an».  Cette  dernière  eialt  au 
village  de  irealal.  Les  chapelle»  encore  debout  »out 
cellcii  des  l«etl>oux  et  des  llrouMelle»,  de^^tr\il•^  de 
temps  t\  autre  par  Ns  viiains;  de  8aint-J.icL|ui>  et  de 
Trégouet,  moins  régulièrement  desservies:  des  lldirs,  ofl 
il  y  a  un  vicaire  spécial;  enfin,  de  8aliite-Su/auiie,  si- 
tuée sur  la  route  de  S«Tenl  à  Josselin.  telle  dernière, 
qui  remonte  0  la  seconde  époque  de  l'ogive,  est  surtout 
remarquable  par  dca  ncinturca  i  Tresque ,  en  partie  dé- 
(  iiuvarwa  par  la  atadlaw  abbé  Majrat,  qui  dut  quitter 
celte  toeallté  ataat  d'avoir  acbevé  aon  trovafl  de  ivaiM- 
raUon.  Il  y  a  aonl  fc  Sainte-Suxanne  quelqnes  beau 
vitraux  de  couleur.  —  Il  ne  reste  dca  anciennes  K-ignM* 
ries  que  celles  que  nous  avou»  citée»  ci-dessus,  Irouvcur 
a  été  reconstruit  vers  mo,  ,i  l'cicepllou  du  t>"riail  et 
d'une  jolie  tourelle  beiaguue,  qui  sert  d'escalier.  Uolhu- 
ii'l  .1  rgalement  été  restauré  et  diminué  d'un  étafje.  La 
salle  a  etè  reconstrnile  aussi  dans  ces  dernières  .timée*  ; 
elle  loinl)ail  en  ruines.  —  Jean  de  Ch.'àteaugiron .  dit  Jean 
de  .Maleittroit ,  était  reclenr  de  S«  itnt,  en  I4t>5  ;  a  celte 
époque ,  Il  fut  appelé  li  l'évèchè  de  baint-Brieuc ,  puis  fe 
celui  de  Naataa,  où  le  duc  le  fit  son  cbaucelier  (1410); 
•n  M07,  U  avait  été  czdcoleur  leataoBestalre  do 
table  deCliasont  et,  eu  il  avait  aoalaté  as 
de  Pise.  Il  ;  a  lieu  de  croire  que  le  presbytère  de  Sérent, 
remarquable  par  sa  porte  principale  ,  qui  appartient  au 
sT*  siècle  .  fut  érigé  par  se»  soins.  —  M.  I  nlibe  Marnl  nou» 
tH-Tlvail,  en  \bi'J  :  •  J'ai  découvert,  en  laisaiit  creuser 

•  dans  nu  ttiraiii  près  du  liourg  ,  et  qui  m'appartient, 

•  six  uriic>  K'iifi  I  iii.iiii  l<llltl'^  lies  ossements  calcinés, 

•  des  ceiidies  el  un  charbon  semblant  provenir  de  châtra 

•  brùlèe».  toutes  ces  urnes  sont  de  poteric>  ili ii>'i enleai 

•  sur  l'une  eiait  un  ceitRs;  les  autre»  étaleut  lecouvcrlce 
>  de  cailloux  ;  euR»,  tout  le  terrain  environnant  eat  plda 

•  de  tuUet  k  reborda.  •  —  Kvldeouneat,  ce*  mlors  a^ 
partfennent  k  l'époque  oblea  BiOMalni  aNBdumiiWt 
l'Annorique:  mala  la  préeenea d'un  erftoau  oilUeadeeca 
mines  est  des  plus  bizarrei  ;  noua  ne  voyons  pas  com- 
ment l'expliquer,  it  moins  d'admettre  que  celle  vieille 
aime  gatJoise  fut .  pour  le  ninri  prin  duquel  elle  était 
placée  ,  comme  uu  trophée  ou  iiu  souvenir.  —  On  a  jadis 
exploité  en  S«ireiit  beaucoup  de  minerala  de  1er,  à 
l'aide  da  peUlaa  flNfeo  à  braaton  vaRlea  traeaadrMMa 

(1)  On  a  dit  qoe  QuDy  avait  été  auaai  en  Sérent.  d'apré* 
un  titre  de  1500 .  relatant  •Quttyaa  Btfraaiat  11  a'aaiieaU 
non  de  la  paroisse  de  ce  nom,  mala  da  la  tarié  MM  «l> 
deain»  Domoiéc  daui  0|ée. 
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jfe  ce  gCBie  tmin  \tê  dmt  nioiiliiw  k  tent  de  Pinicux.  Ce 
minerai  est  aiijeardiinl  dirigé  rar  les  forgvi  de  Trcdion. 
—  Kona  n'aTon»  rion  h  dire  «ur  \»  chronique  dv  la  drague, 
rapporlik.*  par  noire  aiilrnr,  «i  cr  ii'esl  qu'au  lieu  de 
mipposoi-  un  nom  de  bile  fororr-,  11  t  ût  mii-ux  Tala  pré- 
suini  r  (jiie  tiilc-cl  Clait  un  ((ro^'uri  ,  (J'oii  sera  wnn 
drau'ue,  par  corroplloii.  Noii'i  rr'ixHona  Ici,  du  reste ,  ce 
qui'  iioUN  avons  dit  sonvcnl  rt<  rvs  bi  le»  fabuleuses  :  c'cal- 
A-dlre  qu'elles  ne  »out  qu'un  syiiibulu  de  l'expulilon  du 
4v«Uiaine  par  le  culte  catboliquc-41  y  •  JMo  k  Mman, 
1»  98  nal .  les  M  Juillet,  8  aeptcmlm  fli  S  — — 
Géologie  :  lehUte  talqneiu  daaa  l'i  *  '  " 
•iViienx  ,  etploltiî  c 
On  parle  le  frauçMls. 

Servct  [  Senseiy^  sur  une  hauteur,  à  4  1.  à 
1*0.  de  Tréguier.  son  évéohé  [av^owrâ^hui 
SatUt-Brieuc]  ;  à  33  1.  de  Rennes ,  et  à  4  1.  de 
Lannion,  sa  subdélégallon  et  soo  ressort.  On  v 
oompte  909  commuoianU;  la  eore  est  à  l'al- 
ternalive.  Le  bourg  do  Ser^'et  est  situé  sur  la 
rivière  de  Guer,  qui  forme  en  cet  endroit  un 
petit  porl*  avec  flux  et  reflux.  Le  territoire  est 
Domc  à  l'est  pa  r  la  mer,  trtVs-fertile  et  bien  cultivé. 

00  y  connaît  le  ûef  du  Minihi .  à  M.  l'év^ue 
de  Trégnier,  etia  maiseo  DoUe  de  Kenrlgant. 

sr.RX  i:r  :  ooininunp  formi-P  de  l'anc.  par.  dp  ce  nom  ! 
aujourd'hui  succursale.  —  Limlt.  t  N.  Trébearden,  Plen- 
mour  Bodoa  t  E.  SaInKj— y ,  Erfléwt  LmuiIod,  Lo- 
qatty .  Ploalecli;  O.  la  Manrïie,  TtébeurJen.  —  Princip. 
«ULi  Poulrsoet,  lacent.  Itlnc-Goi:,  Poulpral,  I(:drcin- 
feCM,  Cité,  Gooleyo,  Couient-Guiomar,  Carbon,  Fors-an- 
T(ey,  le  Faon,  Dolplat,  TrohUlon,  Kbilho.il,  l^serrcl,  l'en- 
an-L.-in,  Laonav,  Khamon ,  Traou-ar-l'Iac.  Voaslrl .  le 
Hlnv^'k,  Croaaoïln,  Roudonr,  lyawprat,  HIlKonan  ,  Kvou- 
ric  ,  lylaouenan,  la  Motte,  Runes,  H^onu  ,  Karoaip,  ly^i- 
dof ,  Crcch-an-Tharo.  Bcc-I-«'gucr,  Hugat,  ar-t.ant',  Orc'h- 
Rhoalan.  Mhiiby,  l^adrUin.  —  Soperf.  lot  1733  hcct  , 
dont  IcK  prluclp.  div.  sont  :  ter.  lab.  1347;  pr<^8  et  pAI. 
119;  boife  SI  ;  verg.  et  jard.  9-,  l«nde«  et  Incultes  18A:  snp. 
4m  prop.  itâi.  13;  conl.  nOD  imp.  120.  ConsL.  dlv.  462: 
WIWÏÏM  a»  GMiqali ,  d«  rnoB.  An-Boni ,  àê  l|M«ai|k  * 
•Mb  QP^  11*  fcoorg  do  Smof  n'eit  dm,  eomnw  lo  dit 
date»  lltDé  rar  le  Goer;  mais  le  leVrlIoire  est  limité  au 
•M  par  la  Lc^guer,  on  rivière  de  Lannlon.  —  Il  y  a,  eu 
outre  de  IVf^lisi-,  I.t  chapelle  Salut  Nicod^me.  —  Géolo* 

ti*  :  Rochfs  fcldspalhiques:  au  noi  d^  »t,  »<  histW  BOai* 
5»;  îi  l'ouest  granité.  —  On  parle  h'  breton. 

8«rTon  i  dans  un  fond  ,  nu  bord  de  ia  ri- 
vière de  la  Vilaine,  à  3.  I.  à  l'E.  de  Reones, 
son  évêché ,  sa  subdéléi^ntion  et  son  ressort. 
On  y  compte  1200  communiants:  la  cure  est 

Sréseiitt  t'  par  un  chanoine  de  l'église  cathé- 
raie  de  Rennes.  Le  territoire,  couvert  d'ar- 
bres et  buissons,  est  très- bien  cultivé;  il  pro- 
duit des  grains  de  toute  espèce  et  d'excellent 
cidre.  On  voit  par  les  actes  de  la  Réformation 
qu'il  n'y  avait  aucune  maison  noble  dans  celte 
paroisse  eo  4487. 

8ERV0N  («oas  l'InTocaUon  de  saint  Martin ,  tùl(^  le 
11  notombrc)  (commune  formel  de  l'auc.  par.  de  ce  nom; 
aqjourd'hui  succursale.  —  Limil.  :  i>.  la  ISouexière,  CbA- 
leaubonrg;  E.  Cli.Meaubonri; :  8.  DoniagnC-,  Noyai;  O.  No- 
yai. —  i'rincip.  vill.  :  la  Guiuonière,  (>)line,  Beauvai»,  les 
liumonal»,  la  IS.-iiKlonli  re  ,  h»  Che»nots,  le  Vaurcitou,  le 
Mortier,  la  Touche,  la  ^rt■lal^.  —  8up<Tf.  tôt.  060  hect. , 
dont  le<i  princip.  div.  sont  :  1er.  I.ib.  0")^  ;  [)réii  et  p.M.  102  ; 
bois  36:  verg.  et  jard.  36:  landes  et  incuilcs  SO;  sup.  dos 
■nm.  hàt.  Si  cooL  non  imii.  U.  Consl.  dIv.  2M:  uiouliu* 

1  (On  Pa»4le-Vle,  da  Gné-de-Serron ,  Ik  eau).  La  com- 
uwine  est  luatuéa  aa  nd  par  la  roule  de  Parla  à  aaiMiaa, 
oraraol  da  l'est  ft  l^enert.  u  rifiere  de  >  Haine  la  trawne 
dans  les  mêmes  direclions.  Vn  pont,  d'une  utilllé  Incon- 
Icsiable,  vient  d'être  életé  au  Gu<^de'Ser\on,  \iilage  qui, 

Sendaut  1rs  crues  de  la  Vilaine  ,  «e  trouvait  \»o\6  du  rc»lc 
e  la  comniutie.  —  Il  y  a  marchi*  le  mardi:  foire  le  lundi 
•VrèP  la  Salnt-UcnU.  —  Géologie  :  achiate  artUeni.  —  On 
fâriele  ' 


SKVEN  LE  IURT  ;  commune  formée  de  l'anc.  tr^ïe  de 
Plésldy;  aujourd'hui  '■uccnrsalc.  —  (V.  le  Supplément 
pour  ions  lea  documenta  cadaatrani.)  H  y  >  foire  lo 
i»  a«at  —  €dil«(la  tfnBlMi.-Oa  iwto  l«  bMM. 

Severar  ;  sur  la  route  de  la  Roche-Bernaid 
à  RedoQ .  à  4S 1.  au  N.-O,  de  Mantes,  soo  évê- 
ché et  son  ressort ,  à  46  L  de  Rennes,  et  à  f  I. 
de  la  Roche-Bernard,  sa  subdéicgation.  On  y 
compte  700  communiants;  la  cure  est  à  l'ordi- 
naire. Le  territoire,  d'une  superficie  plane, 
n'olTrc  que  peu  de  terres  en  labour,  qui  ne 

trouvent  pas  le  courase  et  l  iudustrie  dés  ba- 
ttants. Le  chàteaa  de  Severac,  maison  ~* 


pnouriale  du  lieu,  appartenait,  en  1577,  à 
François  de  Talbouet ,  maréchal  des  camps  et 
armées  dn  roi ,  chevalier  de  son  ordre  et  gou- 
verneur de  Redon.  Louis  de  Talbouet,  son  fils, 
fut  enseigne  des  gardes  de  sa  majesté,  gou- 
verneur de  la  Niatre  et  d*  Redon.  Cette  terre 
a  une  baule-juslico  et  appartient  à  M.  de  Tal- 
bouet de  Bois-Orant  :  le  château  est  décoré 
d'un  bcjf  de  haute-futaie,  remarquable  par  la 
grande  quantltéde  hérooa  qui  y  font  leurs  nids. 


SBVnUbC  I  commaiM  termda  de  Pane.  par.  de  ce  aoait 

aiiO<*oi^1^<'l  Mccursale.  —  Llmll.  i  N.  Fégréaei  IL  Goen- 
rouet;  S.  Mlsalllac,  Salnt-Gllda»Kles-Bols:  O.  Théhillac. 
—  Princip.  vlll.  s  Colnéan,  la  Cbcminais.  Malagué,- 
Reuillac,  la  Ilousxals,  les  Barreaux,  Fozo.  HJadoui,  le 
(Jiene,  ISrauleix,  l'etlt-\  al ,  la  Normandais.  —  Superf. 
toi.  (V.  lo  SuppMiiient.)!^*  U  y  a  foire  le  Ift  mai.  —  Géo* 
logie  :  scbiau  alUgMotcMe  m  quulMè,  —  On  parla  la 

français. 

SevIsitKCj  à  9  I.  au  S.-O.  de  Saint-Malo. 
son  évèché  [aujourd'hui  Saint-Brieuc];  à  111. 
'/a  de  Rennes,  et  à  4  1.  •/«  de  Lamballe,  sa  sub- 
délégatioii.  Celte  paroisse  ressortit  à  Dinan  et 
compte  S500  communiants;  la  cure  est  à  l'ai* 
ternative.  Le  'erriloirc  renferme  des  terres  bien 
cultivées,  des  nrairies  cl  des  landes;  on  y  voit 
beaucoup  d'arores  fruitiers  et  autres,  et  la 
source  d'un  des  bras  de  la  rivière  d'Arguenon. 
En  1420,  on  y  connaissait  les  maisons  nobles 
ci-après  :  la  Ville-Blanc,  à  Robert  Ferré,  et  en 
1 468 ,  à  Pierre  Ferré .  sénéchal  de  Rennes  ;  la 
Ville-Marie ,  à  Jacques  de  la  Ville-Coq  ;  la  Ri- 
vière .  à  Amauri  de  la  Moussayc .  qui  possédiul 
aussi  la  Quehenochaye  ;  les  Salles .  à  Guillau- 
me de  Tremcrcuc  ;  Saint-André ,  à  Jean  de  la 
Motte  ;  la  Touche-à-Nisan ,  à  Jean  Gcffron  ; 
Brondineuf.  à  Jean  de  Broons,  aujourd'hui, 
avec  moyenne-justice ,  à  M.  de  Saint-Pem- 
Rrondineuf  ;  Margaro,  à  Guillaume  de  Marga- 
ro  ;  Bourgueneac ,  à  Jean  le  Beruyer;  la  Vigne, 
à  JeanDirand;  Pembro.  à  Jean  da  Fan  ou  du 
Fou  ;  Milica ,  à  Bertrand  Bardoul  ;  le.s  Aulnais. 
à  Guillaume  du  Brosz:  le  Bicnoo,  à  Charles 
Ou  ri;  la  Chapelle,  à  Olivier  de  Lannaye;  Li« 
nioëlan ,  à  (iilles  de  Kerfaliou,  aujourd'hui, 
avec  haute-justice .  à  M.  Picot  de  Limoëlan  :  la 
Yille-BHU.  à  Olivier  le  Bemier;  le  Cban- 
cbeix,  à  Jean  Gautron  ;  la  Ville-Neuve,  à  Pierre 
Grignoo;  le  Queoar,  à  Raoul  Couplière:  le 
Plesaia-BataiUe,  le  Lmn»  bi  ?flfe-att-]^f6- 
voaletlaToMiie,  àN...  Eo  4890,  BODBMid 
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«vait  faiibàUr  une  belle  maison  au  village  de 
lal^le-Léart.  Beaumanoîr.  haute-josliee .  ap- 
partient à  M.  Picot  de  LimoiMan;  Coliineuc , 
moyenne-justice,  à  M.  de  la  Goublaye  dcSaintr 
Quereuc  ;  Guernaon ,  moyenne-justice,  à  M.  le 
marquis  de  Locmaria  ;  le  Plessis-Gautron  , 
moyenne-justice ,  à  M.  du  Rocher  de  Sainl-Ri- 
venl  ;  Pengave.  moyenne-justice ,  à  M.  de  Lau- 
nai-Gucrif. 

8EVIGNAC:  coinranDe  formé*»  de  l'anc  par.de  ce  nom; 
aiijoimt'hiil  s'icriii-«alp.  —  I.iinit.  :  N.  DolO  ,  Jugoti,  Hé- 
gril;  \L  Tri'm«'ur,  Uroon»;  S.  et  fi.-i;.  Laiir<  lj> ,  Eri'ac, 
Rouillae.  i'Iuinaiigal  ;  O.  Hli'-in'p-Jiigon.  —  l'nn'  ip.  vill.  : 
la  Thipult'c ,  J'ingavc,  la  (  rt'-tcl  ,  Vlllr-H  iiiti-.  J'ingljr. 
Saint-*  ado  .  \  Icillc-I'orlc ,  KIhm--,  r.inn-Ji)v'.t!,  Qiiihénac, 
Uouelc'e.  Ville  Uau!,  Haut  et  Ua»-iouvra,  Lavillon  .  la 
BwDieralc.  IfiilnlWwiu»  VaUéc-BnMM.  Caroace.  U  Fo»- 
'«clUMt  8tlai4Hllae.le  BINIeti.  PiiiibroeCflUe4.iard . 
Badilla.la  AoBâli.  —  CbAteain  de  BroadiMM,  de  Li- 
meOui.  —  Saperf.  lot  A,Stt  beci. ,  dont  les  prineiii.  diT. 
itonl  :  ter.  lab.  271B;  préa  et  pAt.  ;  bols  91  :  vcrg.  rl 
Jard.  6);  landea  et  Incallea  838;  étangx  7;  sup.  des  prop. 
bat.  25:  conL  noo  itnp.  189.  Con»t.  div.  78:2:  moulin»  9  (de 
Brondint'uf ,  Rochiiel,  du  l'les>li,  C.ichrgraia,  ^t•u^,  du 
Bordagr  ,  Cilavct ,  delà  Hanlrntfc.  !i  raiil.  La  route 
de  l'.uisii  llri->t  IraM  T'-f  ci  lle  loiiiiiiuih' ,  (It'puis  le  pout 
aUK  Uoiiit'h  ju&qu'du  pont  Ciau\iii.  —  Géologie  :  «cbiftle 
talqaetu.  —  On  parle  le  français. 

SIberM;  à  i  1.  '/s  à  l'O.-S.-O.  de  Saint- 
Pol-de-Léon.  son  évùché  [aujourd'hui  Quim- 
per]  et  sa  subdèlégation ,  et  à  48 1.  de  Rennes. 
Celle  paroisse  ressortit  à  Lesnevcn  et  compte 
4000  communiants;  la  cure  est  présentée  par 
Tétéque.  Le  territoire ,  borné  an  nord  par  la 
mer,  est  fertile  en  toutes  sortes  de  grains  et 
^a-bien  cultivé.  Le  château  de  Kerouseré' 
est  une  des  principales  seigneuries  de  l'endroit. 
11  appartenait,  en  1360,  à  Alain  de  Kerouseré; 
en  1491,  à  Jean  de  Kerouseré,  échanson  du 
duc  .leaii  V.  gratifié  de  cent  livres  de  rente  par 
ce  prince  .  pour  récompense  des  services  qu'il 
lai  avait  rendus;  et ,  en  U69,  à  Yves,  cheva- 
lier, st  igneiir  de  Kerouseré  .  que  le  duc  Fran- 
çois U  institua  son  conseiller  et  chambellan, 
par  ses  Idthres  données  à  Yannes  le  ih  juin 
de  cette  année  ;  en  1590,  il  était  possédé  par  N. 
de  Boiséon ,  seigneur  de  Coëtnisan,  gentUhom* 
me  «ttaobé  an  service  do  roi .  qui  s'elail  retiré 
dans  celte  place  avec  de  Guébriand  .  son  beau- 
frère,  ses  parents  et  amis.  La  garnison  était 
eommandéc  par  Kerdraon  de  GoMnism  [  il  faut 
lire:  Kerdraon,  lieutenant  de  CoStnisan]  , 
guerrier  brave  et  cruel»  qui,  par  les  ravages 
qD*il  avait  exercée  dans  les  environs.  s*énit 
attiré  la  haine  de  tout  le  fiays.  Les  paysans  sup- 
pliaient  depuis  loog-4emps  les  seigneurs  de  la 
Ligne  delesdéliTier de eetennemiteiriMe ;  Ils 
obtinrent  enfin  leur  demande.  Le  soigneur  de 
Goulaioe ,  du  Faouet .  son  frère ,  et  plusieurs 
antres  gentiishommes  se  pré8enttrent'de?ant  la 
place  .  et  virent  accourir  à  leur  camp  une  mul- 
titude de  paysans  qui  ne  respiraient  que  la  ven- 
geance des  maux  qu'ils  avaient  soufferts.  Le 
château  clait  une  masse  de  pierre,  flanqué  de 
quatre  grosses  tours  à  créneaux  et  niacnicou- 
lis;  et.  comme  le  seigneur  de  Coêtnisiin  s'atten- 
qnll  seniil  assiégé ,  il  «fait  lût  fsire 


de  nouvelles  fortifications  au  dehors.  Après 
quelques  jours  d'attaque,  le  seigneur  de  Goa- 

iaine,  s'aperccvant  qu  il  n'avait  lait  aucun  pro- 
grés ,  jugea  qu'il  ne  pouvait  réussir  sans  ca- 
non ;  il  en  envoya  quérir  à  Brignon  [  Bhgno»], 
maison  '!]  forte  qui  appartenait  au  soigneur  de 
Piœuc,  son  beau-frère.  Kerhir,  gentilhomme 
expérimenté  et  intrépide,  fot  chargé  de  la  com- 
mission ;  elle  lui  fut  funeste.  La  garnison  de 
Brest,  informée  de  sa  route,  lui  dressa  une  em- 
buscade; mais,  comme  elle  ne  se.trouva  pas 
assez  forte  pour  l'attaquer  et  l'empôcher  de 
passer,  un  soldat  se  détacha  de  la  troupe  em- 
Dusquée ,  et .  à  la  faveur  d'une  haie  qui  le  ca- 
chait,  il  choisit  Kerhir  entre  les  autres  et  le 
renversa  mort  d  un  coup  d'artiuebusc.  Cet  ac- 
cident n'empéeha  pas  le  détacnement  de  ccnh 
duire  le  canon  au  camp  de  Kerouseré.  La  bat- 
terie fut  dressée  et  la  brèche  faite  en  peu  de 
temps;  les  assiégés,  prévoyant  le  sort  que  leur 
réservait  la  populace  ,  s'ils  étaient  emportés 
d'assaut,  songèrent  à  capituler.  Les  seigneurs 
de  Goulaine  et  du  Faouet  étaient  hisa  dSpoeéi 
à  leur  accorder  une  honnête  composition,  mais 
les  paysans ,  qui  ne  respiraient  que  la  plus  hor- 
rible vengeance  ,  ne  voulaient  point  entendre 
parler  de  capitulation  ,  et  menaçaient  de  tout 
exterminer,  même  la  noblesse  de  leur  parti,  si 
elle  traitait  avec  les  assiégés.  Ce  ne  fut  qu'i- 
vec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvînt  à  les  cal- 
mer, et  la  cupilulalion  fut  signée.  Elle  portail 
que  les  assiégés  rendraient  la  place  avec  tout 
ce  qu'elle  renfermait;  que  les  soldais  sorti- 
raient vie  et  bagues  sauves ,  et  que  Coëtnisan, 
Guébriand  et  Kerdraon  seraient  prisonniers 
jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Mercœur  en  eût  autre- 
ment ordonné.  Comme  la  noblesse  seule  avait 
signé  la  composition ,  la  populace  se  souleva 
contre  les  chets  et  fit  tous  ses  efforts  pour  s'em- 
parer des  prisonniers,  afin  de  les  massacrer. 
Les  chefs  des  troupes  de  la  Ligue  coururent,  en 
cette,  occasion ,  un  très-grand  danger  de  la  vie. 
et  ne  purent  même  ssuver  Kerdraon.  Gomme 
ce  gentilhomme  avait  le  plus  à  craindre,  il  avait 
eu  la  pp^ution  de  se  aéguiser,  mais  son  dé- 
guisement ne  put  le  dérober  à  son  roalhear  :  il 
fut  reconnu  de  quelques  paysans  ,  qui ,  sur-le- 
champ,  tirèrent  sur  lui  cl  i'allauuèrent  avec 
tant  a'impétuosité  que  les  gens  oe  guerre  no 
purent  empêcher  qu'il  fut  mis  en  pièces.  Il  n'y 
eut  pas  un  paysan  qui  ne  voulût  avoir  le  plai- 
rir  barbare  de  lut  ooimer  un  coup  ;  ils  assou- 
virent leur  rage  sur  le  cadavre  de  cet  infortuné 
ollicier.  et  poussèrent  l'indignité  jusqu'à  lui 
couper  les  parties  viriles ,  qu'ils  promenérail 
dans  le  camp  au  bout  d'une  pique.  Celte  foreur 
de  la  populace  fut  favorable  aux.  autres  prison- 
niers .  qu'on  eut  soin  de  meHre  on  lien  de  lih 
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reté.  CoëtDisan  fut  conduit  prisonnier  à  Nan- 
tes ,  ei.  ea  1602 ,  le  25  mai ,  le  roi ,  pour  l'ia- 
daniiner.  tant  de  sa  rançon  que  de  la  démoli- 
tion de  son  château  de  Kerouseré,  lui  accorda 
une  somme  de  trente-cinq  mille  écus. 

8IDERIL  oa  8IBIRIL:  commune  formée  de  l'anc.  par. 

de  c«  tioiu  ;  aajourd'hal  succursale.  —  LImit.  :  N.  la  mer: 
K.  Plougoulm ,  rivit're  de  Quill«c  :  S.  Tniflaouéaan ,  Piou- 
gotilm;  O.  ClédiT.  —  Princip.  tIII.  :  l^iarcl ,  Hoguérlc. 
lynavalot,  KiMiMon,  Saint-Maiidez,  Kbardis,  FV-nrcuntc- 
aiou,  I(iouu.Tii ,  I^iiiiuauy.  —  Maiaoua  importautc»  :  châ- 
teaux d<!  TrohOon .  de  tfoareré.  —  Supert  tôt.  1181  ticct , 
dont  prlocip.  div.  lont  »  ter.  l«b.  dM;  prda  et  pdU  Si  ; 
bois  Ml  fCif.  tl  Jard.  0;  cmumu  «t  tflM^  If  Mp-  do 
prop.  bit.  iSt  landes  et  incnllw  MOt  eMit  non  Imp.  1^5. 
CMiat.  ahr.  tOÎ  :  monMns  S  (de  Penretmtenloa,  de  IÇouicn?, 
de  k  eea).  (9>  Le  cliAteau  de  I(;ouzcré,  dont  parle 

notre  auteur,  est  en  partie  du  xv*  .h1<'.tI«-  et  en  partie  du 
XTii'.  Kn  effet,  le  sire  de  lyouzorr  av.iil  obtenu  du  duc, 
en  1ft57,  la  permission  de  fortifier  celle  place;  et  cette 
date,  avec  celle  de  1602,  «époque  de  «a  reconstruction 
partielle,  complilc  l'hlstolrf  de  rriu-  construction,  qui, 
du  rcstf  ,  ne  fut  pa»  Ji  hmiIic  a|ir/s  le  fi^'ge  qu'elle  suliil, 
fOiiU  seulcuicnt  dtïmauU'It't*.  Lva  nuiralllvs,  vaste  a^Mcm- 
M«M  de  croate*  tours  rellt^»  par  dc^  courtines,  sont 
bèWM  mneUe*  plerrea  detaUlc;  elles  eut  en  moyenne 
i  a.t «Mri,  In  «Mpelle  ert  eito  coiulralto  dan*  l'dpala- 
Mor  de  l'nne  d'aUcab  Depnls  ITW,  ^otneré  a  terrt,  pen- 
dant «ntelque  temps,  de  collège  pour  Saint-Pol.  Ce  tTcux 
eastcl  <^t  entouré  de  vastes  bols ,  et  le  voisinage  de  la  mer 
lui  pr^le  Kl  magie.  11  appartient  aujourd'hui  à  la  famille 
dti  llodic?.  —  ('.hrUloplie  de  (^tieffontalneH ,  géix^rdl  de» 
CofdeluTS,  naquit  à  Peurounteuiou  ,  en  1532,  et  mourut 
à  Bonie  ,  en  1M>5.  Ce  cordi-lier  eut  une  graiule  ri  inilalion 
de  pn^dicaleur,  et  se  distingua  comme  écrivain  reli- 
gieui.  Il  publia  notamment,  en  1&68  (Parixl  ,  l'ouvrage 
Intltuld  :  «  ClirestlcDae  réfutation  du  point  d'bouneur. 


j  df  ninsb  

latinisa  Int-méme  en  •  Ai  MpU*  ftinttm  •,  et,  en  France, 


on  le  tradaisit  par  ■  aHÊbmùUntè  ;  Ce  nom  est  passe  de- 
puis dans  sa  famille,  qui,  par  nu  pléonasme  h<?raldlqne, 
S'pst  appelekî  «  Penfeantenio  (Le  Cheffontaines  •.  —  11  y  a 


foire  »SiblrUlel6ociobr«,leeetl«  Ti  décembre.  —  Le 
lendemain, 
te  breton. 


1»  sur  une  hauteur,  près  la  route  de 
Ponlivi  àCarhaix;  à  U  1.  au  N.cN.-0.  de 
Vanues,  son  évèché;  à  23 1.  de  Rennes,  et  à  2 
I.  deGiiènMné.  m  rabdélégatkm.  Cette  paroisse 
ressortit  à  Ilcnnebmi,  cl  complc  1500  commu- 
nianla,  v  compris  ceux  de  Peret,  aa  trêve;  la 
etire  est  à  l'ordinaire.  Le  territoire  oflire  a  la 
vue  des  terres  en  labour,  mais  en  petite  quan- 
tité, beaucoua  de  landes,  et  des  bois,  qui  sont 
les  foréta  de  uiTern,  Queneqnen  et  Poofancre. 
qui  bordent  la  rivière  de  Blavet.  Dans  lexiv'siè- 
cle  ces  forêts  étaient  plantées  eu  futaie,  et  con- 
tenaient environ  cinq  lievea  d»  ioMiwiir.  mr 
trois  quarts  de  lieue  de  largeur;  elles  étaient 
remplies  de  bétes  fauves:  aiyourd'hui  ce  ne 
Mat  plus  que  des  bois  tiiulia.  connps  sous  le 
nom  de  foréi  de  Quetiequen.  EUc  a  doux  lieues 
de  longueur,  sur  une  demi-lieue  de  largeur  ; 
on  y  trouve  beaucoup  de  mmes  de  fer,  qui  y 
ont  fait  établir  des  forges.  Dans  les  environs  du 
château  de  Peret,  on  remarque  des  pierres  et 
des  arbres  sur  lesquels  sont  figurées  des  ma- 
cles.  Dom  Taillandier  prétend  que  ce  fui  à 
Peret  uuc  vécut,  dans  la  solitude,  saint  Méria- 
dec.  fils  aîné  de  Conan.  roi  de  Bretagne,  d'où 
ioni  aorlis  Jes  aeigo^on  de  Bohao.  £a  liSO, 


*  apparte- 


le  manoir  de  Crenuhel  [Crénihuel] 
nait  à  Jean  Frazqualle,  et  celui  de  Quôëtuder 
[MMir]««  à  K8iieB«ir«t». 

8ILFIAC;  commone  fonnéc  de  l'auc  par.  de  ce  n6m. 
moins  sa  trère  Ferre*  ;  aoioard'tiui  succursale.  —  LImit.  : 
N.  Lesconet,  Perret  i  B.  CMCnerec .  (ialnte-Brl(ltte  ;  S.  S*- 
{lien  :  O.  Langooélan.  —  Arincip.  vill.  :  le  FouUld ,  te 
Berleie,  le  Uoaloir.  le  GnerTexo.  le  latt,  aâialvXWMI. 
Saint-Laurent,  le  Grand-Roz,  Pontaamoel Tla  'Vlflé* 
neuve  ,  le  Nilirlen  ,  le  Petit  Roz.  —  Supcrf.  tôt.  ilàt  hecL, 
dont  les  priiuHp.  div.  sont  :  ter.  lab.  904;  prés  et  pât  324; 
bois  70;  vcrK  et  j.ird.  30  ;  L  iang»  et  canau»  10:  lande*  et 
inculU'»  85'J;  sup  d<  s  prop.  b.lU  11;  cout.  non  iuip.  3tt 
moulins  du  i;rand-Roi.  de  l'ont-Samucl .  h  eau;  du  Halo, 
deCoel  Roc'l),  !t  vcnL  Celle  ancienne  paroisse,  eu 
se  démembrant,  a  donné  Perret  an  département  de» 
ÇOleado-Nord ,  et  est  restée  elle-même  dans  le  >l(  rbih.in. 
Ilfrat  aToir  égard  i  cette  obscrraUon,  en  lisant  notre  au- 
teur. —  Silltac  est  sltnAanrunBlatean  aasetéteHL  non  loin 
de  la  route  de  PonUf t  fe  iMlranan ,  qui  tratarafl  la  tvn- 
m  une  du  nord  au  sad.  —  H  n'existe  plus  qne  des  ralaf» 
de  l'anctenne  maison  selgneiuiale  oe  Créuthuef.  —  tM 
chapelle  Saint-Laurent .  située  sur  la  grande  route  d- 
dc.ssu.f  désignée  ,  est  le  point  ob  se  tiennent  les  trois  foiroa 
de  celte  commune,  les  10  avril,  10  août  et  10  décembre; 
celle  du  10  août  est  assez  importante.  —  Céologle  :  schiste 
micacé;  grès  et  poudingue  dans  le  nord.  —  Ûft- 1 
breton. 


parte  în 


Sion  ;  à  <2 1.  'A  au  N.  de  Nantes,  son  évè- 
ché cl  son  ressort;  à  10 1.  de  Rennes,  et  à  2 1. 
•/*  de  Derval ,  sa  subdéiégitfon.  On  y  compte  ' 
f800  communiants;  la  cure  est  à  l'ordinaire. 
Le  territoire,  arrosé  des  eaux  des  rivières  de 
Merdrec  et  de  Chère,  sur  lesquelles  on  voit  une 
forge  et  un  fourneau  à  fer,  nommés  les  forges 
de  la  ffumudière,  fournit  beaucoup  de  mines 
(le  fer,  el  renferme  des  terres  en  labour,  des 
prairiea  et  des  landea.  Le  bourg  de  Sion  fut 
un  de  ces  lieux  que  les  protestants  obtinrent, 
par  l'niif  (ff  Ts'antos  et  d'autres  précédente, 
pour  l'exercice  public  de  leur  religion.  On  peat 
préanmar  (mil  nt  aeoordé  en  faveur  des  mai^ 
quis  de  la  Rochegiffard,  anciens  soigneurs  de 
Sion,  et  zélés  protestants,  qui  servirent  fidèle- 
ment les  rob  Henri  m  etHenri IV contre  la 
Ligue.  Le  lieu  d'assemblée,  âil  le  prêche,  sub- 
siste encore  atyourd'hui,  et  aert  à  présent  d'an* 
ditoir».  Od  ae  aouvlent  encore  à  sion  des  qoe- 
relles .  souvent  sanglantes ,  qui  s'élevaient 
fréquemment  entre  lés  catholiques  et  les  pro- 
testants. Des  TieiUards,  qui  prétewîent  le  tenir 
de  témoins  oculaires,  racontent  entre  autres  le 
trait  d'un  prêtre,  nommé  <Ut  Boit,  qui  tua, 
avec  le  bâton  de  la  Croix,  le  ooehercni  marquis 
de  la  Rochegiffard,  lequel  conduisait  son  maître 
au  prêche,  et  refusait  de  s'arrêterpendant  que 
la  proceasion  catholique  pagaait.  1%lles  étaient 
les  occasions  de  ces  guerres  entre  ces  deux 
partis,  qui  coûtèrent  tant  de  sang  à  la  France 
dans  ces  tempa  malheureux  et  fanatiques.  On 
n'a  point  encore  oublié  les  moyens  singuliert 
qu'employaient  les  dragons  pour  convertir  qiiH> 
ques  entêtés  restés  dans  ce  Inmw  apièa  In 
vocation  de  l'édit  de  Nantes.  On  y  raconte 
toutes  les  persécutions,  les  insultes  et  lea 
cruanléa  oue  lenr  faiaaienf  éwoinrer  eea  apA- 
tresdesjMtaStenvojféaparLouvois  ff  ]. 
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On  voit  dans  la  paroisse  de  Sioo  sept  de  ces 
énormes  pierres  qui  ont  été  plantées  de  mains 

d'hommes  en  dincrcnls  endroits .  on  ne  sait 
trop  à  quei  usace  el  eu  quelle  occasion  ;  elles 
Mut  tontes  snr  la  même  ligne .  an  Iwrd  d'une 
petite  lande,  et  aux  carrefours  de  quatre  che- 
mins. On  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  été 
transportées  la  exprès,  parce  qu'il  n'y  a  point 
ans  environs  de  carrières  de  pierres  de  là  intime 
espèce.  Elles  ne  sont  pas  toutes  de  la  même 
grosseur;  les  plus  grosses  penvent  l»ien  peser 
huit  à  dix  milliers. 

La  terre  de  Sion,  qui  relève  du  roi,  appar- 
tient à  M.  le  marquis  de  .liii;:;né,  ambassadeur 
extraordinaire  à  l.i  cour  de  Russie;  il  y  a  une 
haute-jusliee,  qui  ressortit  au  prèsidial  de  Nan- 
tes. Les  maisons  nobles  de  cette  paroisse  sont 
la  Fouayeet  l'Orme,  avec  haute-justice;  la  pre- 
mière à'M.  Gascher  des  Burons,  et  la  seconde 
aux  héritiers  de  M.  de  la  Garlaye ,  évèque  de 
Qermont;  l'Orme  nppnrtcnait.  en  4420.  au 
sieur  de  l'Orme.  Lu  Iluberdais  est  aujourd'hui 
à  M.  dn  C«><» 

SION  («DUS  riiivocalion  de  saint  Mpl.iinp,  l'vrquf  ric 
Reuuc»;;  cotnniuue  foriiR'f  de  l'iinc.  par.  de  ce  uoiu;  mu- 
Jmurd'tooi  •nccarartie.  —  (V.  ir  Soppleaient  ponr  totu  les 
WemwDU  caâaalniDZ.]  Cf^  L'égUve  de  Slon  fat  toaûée, 
•ttoa  toute  apparencn,  par  de»  n-li|;ieux  qu'envoya  saiot 
■•laine  en  oealleaz,  ce  qui  la  i  appio<  lic  de  l'an  310, 
comme  II  est  de  tradition  dan»  le  pays.  Quant  la  flinda- 
tioo elle^mteMi ,  elle  n'eitste  plut,  si  faut  eat  qn'elle  ait 
Jamais  cxIhIi'-  ;  riuelques  champ»  isenU  oui  felcnn  des  noms 
^■1  con.sacri'iil  l<-  souvenir  d  un  fiiibli'**euienl  rcllgieiu. 
—  La  ('hAl<  Uoiiie  de  Sion  tk-pdidait  jadla  dn  marqnl^al 
de  Foiigci-jy  ,  et  .'ipii.ii  Ininlt  au  warquls  de  la  Rorlie- 
Glllard  .  duquel  relevait  le  Fief  de  l'Orme,  nu  M'Igncur  de 
la  Gamiala.  LemarquU  de  la  Rocbc-GlOiird,  enlbouriasle 
proteilaal .  fut  forcé  de  qaitter  ce  pan  à  la  rtivocatiou  de 
VMR  a»  lUmiflfc  Sm  diM«a«.  lAné  ear  !«•  tera»  *  te 
OMi»,  ■  «M  abanaMn*  de^to  Ion ,  «l  tft/On  ptiw  omIii» 
tenant  ipi'un  monceau  de  ruineiu  —  Il  ett  de  tndfUon 
dans  le  pa>s  ([uc  le  naarquU,  dont  le  cocher  fut  tué  par  an 
prêtre,  avait  anlOrlenn'ment  fait  d<5va»trr  le  convent  de 
Saint-Marlln  et  l'(glii>e  de  Slon.  La  \érné  est  difficile  à 
MVoir  «ur  telle  époque  de  troubles  religieux.  Ce  qu'il  y  n 
de  certain,  c'est  que  beaucoup  de  protestants  auiicicui 
mieux  al)jurerque  «'expatrier;  plus  de  NOiiaulr  attjnra- 
tlons  sont  consignées  sur  les  registre*.  —  11  exi>lc  tlau* 
cette  commune  trol»  monuments  druidiques.  L'un  euu- 
•lale  en  cinq  grotaes  pierres,  rangées  sur  une  seule  ligne, 
et  dont  nne  est  beaucoup  pittt  haute  que  les  quatre  au- 
tres; le  second  c«t  formtf  de  dnqdnorawaMocaaUiooiUt 
diapos<^R  circnlaircroent,  avec  nn  dolmen  on  centre:  le 
troultaie.qul  ne  pressente  plus  qne  des  masses  épanes, 
était  aussi  formé  de  blocs  siliceux,  qui  ont  ék>  exploita 
par  une  verrerie.  —  r-e»  forRej.  de  la  Ilunaudière  tirent  eu 

farlie  leur  minerai  de  la  cduiniiHU'  elle-même  de  Sion.  — 
I  y  a  foire  le  n).,rili  des  Hogations.  le  premier  mardi  de 
juillet,  et  le  2y  w  tiiciiilii e.  —  (.oologie  :  gri-s  qu.irlteux 
alternant  avec  pbyllades  (V.  article  Bain].  —  On  parle  le 

Sixte;  sur  une  petite  élévation,  à  Hl  à 
l'E.-fî.-i:;.  de  Yaones,  son  évèché  [atuowrd'At/t 
Bmmt]  ;  à  4 1 1.  de  Rennel  et  à  91.  de  Re- 
don, sa  subdélépation.  O'Ile  paroisse  ressortit 
à  Ploërmel  et  compte  1700  communiants;  la 
cote  est  i  l'aUematiTe.  Le  territoire,  arrosé 


trouve  dnn<i  l'histoire  de  France  nn  ministre  de  SiOD  qui 
y  joue  un  rôle;  Il  était  souTCnt  chargé  des  aAires  du 
•Al?.???'-'  PrtHo  mil*  qui 
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des  eaux  de  la  rivière  d'Aph  [dAff],  offre  àfai 
nw  dM  tema  fertiles  en  grains ,  des  prairiea  et 

dos  landes  d'une  étendue  immense  .  particuliè- 
menl  au  sud-est  de  son  bourg  ;  il  s'y  tient,  tous 
les  ans .  «me  foire  aomidéraMe  de  nestianx. 

En  87S  .  le  prêtre  Vidnimel  donna  à  l'abbaye 
de  Redon  une  partie  de  sa  terre,  nommée  Conc- 
AtiNW/et,  en  4136,  Mahé  de  Sixte  donna  aa 
même  monastère  les  dîmes  qu'il  possé<iait  dans 
cette  paroisse.  En  1500 ,  Trcgary  [Trégaray], 
les  Noés,  la  Cliiteignerais .  le  Chêne  elle  Phi- 
sis  lie  Sixte  ,  appartenaient  à  .lean  de  Porcaro; 
la  Touche-Queno ,  a  Jean  de  la  Ville-Juliel  ;  le 
Bois-Garin ,  à  René  de  la  Bourdonnaye  ;  l'ab- 
baye Alouraud  et  Villeneuve,  à  Julien  Coué; 
Hranc-t  ranc,  u  Jacques  de  Malestroit.  La  Ville- 
Juhel,  à  Jean  de  la  Vllle-Juhei .  et  la  Gnpao» 
dière  à  .\.  Pdinmeri,  avec  liaute-justice,  appar- 
liennenl  aujourd'hui  à  M.  Gouro  de  Pomraeri; 
Brai.  haute-justice,  et  BolTour,  haute-justice, 
à  M.  du  HolduGregO;  le  Bois-Orant  ffioii- 
OrhanL  haute-justice,  à  RI.  do  Talhouet;  Tré- 
gary,  haute-justice,  a  M.  du  Bouexic  de  Pi- 
gneux;  Bougervé  [Rangervé],  moyenne-justice, 
a  M.  Rolland  de  Rangervé;  le  Bois-Guérin. 
moyenne-justice,  à  M.  Huchet  de  la  Benne- 
rais,  etlePlessls.  moyenne-justice,  à  M.  Giiit- 
ton. 

SIXTE,  et  mal  k  propos  SIXT  {«tous  l'invrocation  de 
saint  Sixte,  pape  et  mart>r,  fCU'  le  »>  août);  commune 
fi.irrii*  <•  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  .iiijntini'liiii  -m  t  iir^ale. 
—  I.iniit.  :  IS.  Carentnlr,  Hrui  ;  !..  >aiiit-Jo*t  ,  Kenac  : 
s.  Cournon.  Bains.  Uiii;ii  ;  O.  h»  (..mily,  tlarenloir.  — 
Prlncip.  vill.  :  la  Mlle,  l.iiiel.  Il'  Iraux,  la  lliàtitigneraie' 
des-Laudei,,  Bi'ni.iud ,  A)au.  Belle-l'erche ,  Trohlnat* 
l'AnniK!,  Crésiolan,  la  louche,  Tremaca,  Héréal.  to 
Bnlo-Bafon,  la  VUle-Bean.  Finente,  te  aotois.  la  Foa- 
nerale,  Tréabat  —  Halaona  ImpoHonlee  t  Rojral ,  noto> 
Orban,  Pomniery,  la  Haie.  Trégaray,  le  PInsix.  Bray. 
Lapé.  —  Suporf.  toi.  MM  neet ,  dont  le*  princip.  div. 
sont  i  ter  lab.  iiSà:  prés  et  p>L  àli-,  bois  in-.  Terg.  et 
jard.  9;  landbs  et  Incultes  9157;  sup.  des  prop.  b&U  17; 
eont.  non  inip.  W.  (*nsl.  div.  Û19:  moulin»  5  (de  la  Per- 
lii  rr  .  (If  >i\i<',  (If  l.it.acillj  ,  ."leau;  de  la  (Jj.HaiKtieraic. 
<lr  rfniiuii  i  y  ,  .'i  veiilj.C^  l  a  |iarois.»e  de  ."^ivli'  e>l  cerlal- 
lu  iiM  iil  fort  ancienne,  cl  'lui  r  ire  crtt'c  comme  moyen  de 
re>lslance  au  culte  druidique.  Oîlul-ci,  en  effet ,  a  laissé 
sur  tout  ce  pays  des  vestige»  annonçant  l'importance  qu'ila 
eurent  sous  cette  religion  inconnue.  La  lande  qui  con- 
duit nwalte  de  PemmerT,  aortoot  dana  ao  nartte  MM. 
eit  lltléiraleiiient  couverte  de  tumuina,  «or  ruo  deeqadi 
on  peut  encoie  distinguer  une  •  roche  aux  féest.  Quant 
aux  longues  flics  de  pierres  qu'où  trouve  ici ,  comme  en 
S,ilnt-Just,  elles  ae  dirigent  invariablement  dn  l'e»t  à 
roue«t.  Ces  lignes  sont  souvent  interrompues;  mais,  aux 
abord>  d'une  masse  imposante  de  quarli  qui  avoisine  le 
bourg,  et  où  semble  aboutir  tout  le  sj^tL-uie,  on  distingue 
aimneul  (Icuv  r.Hifii-c*  de  picnt  s  lu  lu  i  >  en  Icrn.'.  et  for- 
mant Ciiniinr  iiiK'  nrnuc.  Tous  ri  s  roc  ont  plus  OU 
moins  allt  r<  f  (  I  brise-.  ;  niais  il»  sont  culour«i»  de  d<S 
bris  qui  leur  sont  i  liangi'r>  ;  et,  »!  l'on  ad) 
éli'  détruits,  pour  obéir  aux  prescripliona 
on  peut  aussi  penier  que  là  awéU  talIMa  i 
plua  lard .  furent  tmiportéi  ou  tein ,  à  l'aide  de  i  . 
ai^^Jeardlnil  iBOOUiaa,  et  dont  on  trouve  les  analogoee  m 
qoelqneo  lienei  deBiste.  —  Tout ,  nous  le  repi'tons,  dooM 
k  penser  qne  cette  paroisse  a  été  «ptS^ialemenl  ériger  en 
un  lieu  éminemment  druidique.  Et,  en  tout  cas,  elle  re- 
monte au  moins  an  viir  sif  cle .  A  en  juger  par  de»  mo- 
numents historiques  [lortant  la  date  du  commencement 
du  IX*  siôcle.  Ainsi,  le  Carlulaire  de  Redon  nous  apprend 
qu'en  834,  un  diR'  r<  tid  li'Ltanl  élevO  entre  les  ninincs  de 
Redon  et  ceux  de  Brdivn  ou  B^iUoH,  au  siyct  delà  navi- 
gation de  rOust,  ^omino<',  recourant  è  «M  «MlMo  ■ 
•  ifiiiMtevif  tmiorn  de  Rcnuac.  do  Bohutt  * 

a  ratonderai  MiMW ,  «te.  a  11  y  a  alw  < IMfll.  i  «rf 
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,  Mlnl  Coovolon  avait  demandé  raotorlaaUon  de  s'établir 
k  ÊMom,  et  qui  était  •  «etgcur  da  lieu  • ,  demearalt  dti 
Ion  a  Sixte,  et  ce  fat  â  m  cour  de  Ltsfao  (aujourd'hui 
Lcsfaut),  que  le  mUU  I<<  trouva:  or,  culte  U^rre  eat  «itiuc 
en  suie.  Ce  m^e  Ralulli  donna  ,  par  la  suite  [8S5),  plu- 
sieurs  autres  terre»  à  l'abbayi-:  cl  ci't  cxnnpli"  fut  suivi , 
eu  ^0,  par  uu  prêtre  nouiniO  Urcrwallon,  qui,  en  s'y 
hiisant  religieux,  donna  au  monastireaea  bértiages  (Uaell- 
maaoc  cl  CowaI)  ,  aituéa  en  Sixte ,  «t  algna  lulHofime 

•  mmtit»  «t.  •  —  «M  apr6« .  le  Gvlatelii»  i»  !»• 
4M  ■OBlre  u  BDlN  protre,  aaauaê  VMaloMt, 
dMiunit  M  l«m  4e  Goaditaiooc  {aujoord'bal  Coathin- 
moe) ,  et  datant  •  ta  pM»  SImli  wuuiyrU.  •  —  Ainsi ,  dés 
celle  époque  reculi'e,  non  scnletnent  Sixte  existait,  mais 
encore  il  était  sous  le  vocable  de  saint  i^lxte.  —  La  simi- 
litude des  noms  avait-cilc  décide'  cetlo  dédicace?  C'cfil 
an  fait  sur  lequel  ou  lu'  saurait  se  prononcer.  —  On  pour- 
rait accumuirr  les  citations;  cclli-s  que  nous  venons  de 
faiio  6i'[nt)liTont  ^.lu-^  doute  sutll^nates.— Sixte  est  partagé 
eu  six  frairies  ou  sections,  savoir  :  dn  Bourg,  de  Bray , 
de  Noyai,  do  Kaogerré,  de  Bolhoa,  de  La  Guercbe;  et 
Il  y  avait.  aTUt  IIM,  quatre  cliapéllcs  fralrlcnnes,  qui 
tralae  éUkai  iaMcrtlM  rtgalièreBwot,  laiolr  1 1*  Crolxla- 
im ,  dédide  i  nint  JaequM,  qui  a  aerti  k  la  aëpoUore  Joa- 
qn'en  1700,  et  dont  le  cimetière  gard*  MMWe  une  partie  de 
u  »  mors  :  3'  BtUt-Ptrviu,  dédiée  a  taSaî  Dmte  s  S'  ^oya^,  dv- 
diée  .1  sainte  Anne,  et  qui  existe  encore;  A'  La  Gutrche , 
dedIOc  ."i  saint  Jonepli.  Outre  ces  cliapeile»  frniriennes,  il 
y  avilit  ru  Sixte  trois  cbapclles  doinei>llque!i,  savoir  :  h 
TréK.iray,  à  liray,  li  la  Haye  du  I>eruii.  Cette  demiere 
seul<'  subsiste,  et  est  en  bo»  élaL  —  Enfin,  il  y  avait  . 
prôs  lie  TrcKiiray,  une  maison  convcnl ueile  depend.nnl 
de  Redon.  Les  rclisieux  ,  dit-on  dans  le  pays,  fabriquaient 
des  loUea  dilea  càtrgts  ou  plal6t  urgu.  —  La  vieille 
église  de  Mlle  menaçait  ruine.  M.  LeBrelOB,  curé,  en 
1U4,  a  entrepris  la  rcconstrucUoa  de  cet  ddilM,«l  l'a 
mcuéc  à  bonne  fin ,  secondé  par  radmioialnllm  mnol 
dpale  et  par  le  xiilc  des  habllanta.  M.  Le  Breton  «  Mm 
VMtln  nous  communiquer  partie  des  notes  cl-dcwa.  — 
Le  sol  de  Slxle  est  bon,  cl  louruit  beaucoup  de  ponimnt 
et  (If  lui  .  les  landes  elics-mfruie»  sont  de  nainrr  à  f  lre 
ulileuii  nt  (lefi  ichées  ;  mais  les  liabitautH  nian(|iicnt  d'ar- 
gent plu»  que  Uc  buiiiie  voloiilé.  —  Ce  territoire .  K<'uéra- 
lemcntclcvé,  olTie  plusieurs  beaux  points  de  vue,  entre 
antres  «u  moulin  de  Pommery  et  près  de  Coêlpei.  —  Plu- 
deuradea  aacleoa  cliftteaux  existent  encore,  et  sont  en 
hta  diat  »  «am  «nbret  ««lai  dt  1»  In*  da  Deron.  Ce 
■raolr ,  bêti  en  IdM,  per  M.  ■anreot  de  Qdlec ,  appar* 
Uent  encore  à  la  même  famille.  Sllaée  k  mi-cOteau ,  k 
l'cal  de  Sixte  et  au  nord  ouest  de  Rcnac ,  la  Havc  du  De- 
roti,  flanqui*c  de  quatre  tourelles  et  cntoarée  d  une  belle 
pièce  d'eau,  estenvIrouniV  de  beaux  jardins  et  de  bols  qui 
la  couvrenl  au  nord.  —  On  remarque  encore  le  Plessis  de 
Sixte,  bâti  en  1500,  par  Jean  de  i'orcaro,  et  pass4^  par  hé- 
ritage dans  la  famille  OnlTrov  ;  U:  ilols-Orhan,  toujours  à 
la  famille  dcTalhouet;  it.iiig<  iv>  ,  j  M.  Uolland  de  Rau- 

Erré,  occupé  aujourd'hui  par  des  fermiers:  Bray,  à 
de  Guicben ,  qui  a  fait  abattre  le  tIcux  cbkteau.  Les 
•olrai  terres  citées  par  Ogée  ne  sont  plus  que  des  fermes. 
—  La  comimiM  ceattant  k  l'est  le  bola  du  Bdill.  —  Il  y 

•  foliv  le  »  BMri.  la  Û  e«OI  et  le  •  ootokre  Idlto  de  le 
Sdai'Oeni^.  -Cdola^  I  MhMe  enUen.  -On  pede  le 
Êraofalih 

Sisun  ;  à  7  1.  au  s.  de  Saint-PoI-de^Léon, 
80D  évèché  [auj.  Quimper]  ;  à  39  I.  de  Rennes, 
et  à  3  1.  de  Landerneau,  sa  subdélcgalion. 
Celle  paroisse  ressortit  à  Lesoeven,  et  compte 
3G00  conuniUliants.  y  compris  ceux  de  Lneme- 
lar  [/A}cméUtr\t  sa  licve  ;  la  cure  est  prcscDttic 
par  réTèqae.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  en  lahour,  des  montagnes  el  des  landes. 
En  i  iSO,  Hervé,  vicomte  de  LéoD,  donna  les 
dîmes  qu'il  possédait  en  cette  parôbse  à  rab> 
liaye  de  Daoulas. 

81ZCN  (sons  l'InTOcatlon  de  saint  Snliac);  commune 
formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom.  moins  sa  trêve  Locmé- 
lar  ;  aujourd'hui  cure  de  3'  classe;  cber-llcu  de  percep- 
tlon.  —  LimlL  :  N.  Locmélar;  E.  Commana  ,  Salnt'San- 
?eor  ;  S.  Ilanvec  ,  llr;ispars  ;  O.  Ploudiry  ,  Tréhou,  Sainl- 
Elol.  —  Prim  ip.  vill.  ;  l'eiiai  (  tid  it  ,  lyhaniou  ,  ixtathuel, 
Krorua,  l^iouUcl,  Lotacnuec ,  {^marquer.  —  Soperf.  t«L 
IMS  bict.,  dHrt  lai  piiMl^  dif.  égal  i  tar.  Iak.  SHS; 
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prés  et  p&L  520:  bols  107:  verg.  et  jard.  kO:  landes  et  In- 
cultes 3035:  sup.  des  prop.  biU  30;  cont.  non  imp.  380. 
(>)n8t.  div.  507  ;  moulins  12  (de  Vergraeu,  de  Cozlcn  ,  da 
DriMiiier  ,  ;i  tMii,  etc.l.  iC^s""  I.a  commune  de  Si^un  est 
situi^e  sur  le  versant  nord  de  la  moutague  d'Arès;  aussi, 
le»  terres  pincées  au  midi  sont-elles  plus  que  inédincrcs. 
L'Hiorn  la  ir^uiTse  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  alimente 
plusieurs  nioulius;  enfin,  la  roule  d'Angers  f)  Brest  la 
coope  k  peu  prés  daua  la  même  direction.  —  Le  bours  est 
un  «eaMw  aelii»  da  ddpamaieat  da  rialMSra  :  lea  ha» 
fellcala  nu  veateaaltaiaelieawal  vendra,  anr  leitra  petita 
chevaux,  de  la  telle,  dn  Al ,  da  bearrc,  de  la  mercerie, 
aux  habitants  des  montagnes,  qui,  sans  eux.  se  passe- 
raient sans  doute  de  tont  cela.  —  L'église  de  Sisun  dale 
de  ISU:  elle  a  un  Joli  clocher;  le  portail  qui  donne  accès 
dan»  il!  cimetière  et  le  reliquaire  sont  deux  jolis  monu- 
inenl-'i  de  l'art  gothique  ain  ^\■  i  l  xvr  sK'cles.  —  Il  y  a, 
en  outre  (le  eette  «■t!li«' ,  la  cti.ifx  ltc  lléviale  de  Saiiit-Ca- 
dou  .  (jui  est  rrgLilièii  im  iit  de-.s<  i  vie,  el  qui  est  i-^r'tpit- 
tore»quemeut  pl,ici  e  au  pied  de  la  moulaguc  d'Arès.  — 
Une  autre  chapelle ,  dite  de  Salnt-Ildul ,  est  sur  la  roule 
nationale  d'Angers  a  Brest.  —  Slsuu  a  d'aises  nombreu 
irouiieanz  de  mouioaa.  Cea  aalaaaos,  ^  pèwak  ca 
moyenne  kS  kilog. ,  ne  readedt  gaère  annoelleawnt  fae 
1  kilog.  de  laine,  qui  est  vendue,  en  moyenne,  k  Dr*  — > 
Sizun  porte  le  même  nom  en  breton  qne  l'Ile  de  Sein, 
«  Stiian  •  ,  qui  signifie  liltéraicmcut  ttpt  fommeila ,  ou  au 
figuré  [a  semaine.  —  Il  y  a  foire  les  troisU  uie^  jeudis  des 
mois  de  février,  avril,  juin,  août,  octobre  et  tlécembre. 
—  Géologie  :  granité  et  schiste  argileuxt  QlMlQaea  fOdtaa 
feldspalhiquet).  —  Ou  parle  le  breton. 

Soudau}  à  43  I.  au  N.-N.-E.  de  Nantes, 
son  évêché  et  son  ressort;  à  44  1.  de  Rennes  et 

à  11.  de  Châteaubriand,  sa  subdtMégation.  On 
V  compte  2300  cuiuinuniants;  la  cure  esta 
l'alternative.  Le  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  bien  cultivées,  des  prairies,  des  landes 
el  des  bois,  dont  les  plus  cunsirlérablcs  sont 
ceux  de  BriebetetdeGauliconnière.  La  haute- 
justice  de  Soudan  apparlienl  à  M.  de  Bon- 
amour;  la  Chetaye,  moyenne-justice,  à  M.  de 
Ville-Blanc;  la  Croix-Cocu,  bassc-juslice,  aux 
triiiilaircs  d?  (^Iiàteaubriand .  el  le  Bois-Du- 
rand, a  A  lia  Biviére-Echal  el  les  Rochers 

àM.6altainé9C.y 

SOUDAN;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  renomt 
aujourd'hui  succursale.  —  l.imil.  :  N.  Noyai,  >itUpot:E. 
Juiftiie,  (Il  |i,ii  tement  de  Maiiie-el  I  nirc;  S.  l.rbray  ;  O. 
Roug(-,  (.liâleaubriand.  —  Princip.  vill.  :  la  llaule-RIn- 
ci6re,  la  Meuuais,  la  Yieiltc-Ville,  Chamillcl,  Tieme- 
gcala,  Bois-Ocrbaud,  Corbière ,  le  Jarrier ,  la  Grandc-Be« 
naodals,  le  Tertre,  la  BlaaIMre,  la  Macn^  la  Cecliar- 
dMra,  Featenay,  la  Ghaowlals,  la  Grande«iile,  la  Ga- 
llntère,  la  Boissière.  —  Snperf.  tnt.  hecL,  dont  les 
princip.  div.  sont  :  ter.  lab.  SXM  :  pu  s  et  pat.  7M;  bois 
318;  vcrg.  et  Jard.  57:  landes  et  incultes  7111  :  élaugs  A3i 
sup.  des  prop  bùl.  23;  eonU  lion  inip.  170.  (kinsL  div.  GOl; 
moulins  5  (de  Croc-Fer  ,  de  Sion  ,  d'J-rcé  ,  etc.).  t^î*  Géo- 
logie :  le  sol  est  (111  sleasetiistr  novaeulaire,  mélangé  de 
ooudiogue  opbiteux,  employé  pour  baUr.  —  Ou  parle  le 
Braafilai 

SouK^al }  sur  une  hauteur;  à  40  I.  au 
N.-N.-E.  de  Rennes,  son  évêché,  et  à  4  I.  '/s 
d'Antrain,  sa  subdélégation.  Cette  paroisse  res^ 
sortit  à  Bàzouges  et  compte  900  communiants  ; 
la  cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire  est 
borné  au  nord  par  la  proyinee  de  If ormandie, 
dont  il  est  aussi  s«'i)ar(''  à  l'est  par  la  rivi('rc  de 
Couesnon;  les  terres  en  sont  très- bien  culti- 
vées, et  les  iiabitants  font  d'exeellent  cidre. 
Cette  paroisse  est  un  riche  prieuré,  dépnndanl 
de  celui  de  Saint'Malo  de  Dinan.  qui,  en  4545« 
tomiM  eo  régale.  Le  roi  Henri  it  le  donnai 
JeiBde  liTeveiie.  D  a  ue  moTeosejualioe, 
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qui  appartient  an  priew  4e  flifcil  Mtli  in  W- 
•in. 

eanviwwnraïAi  w  l'ane.  par.  de  et  oomt  •qjoârdlml 

Miccamlc.  —  LimiL  :  N.  PlrlDC-Fougèrea,  déparleoMllt 
de  la  Manrhe  :  E.  le  m^^me  dt'parti-mcnt ,  Antralo  ;  &  !• 
Manche,  Vlcunlcl;  O.  \lcnx*iol,  l'Icinc-Foujèrea.  — 
Princin.  vlll.  :  Lozeraii,  la  Uimso,  la  iScllo,  la  Toucho- 
ftlou,  l(!  Val .  le  Uaut  et  Bas-Mrsnil .  U  l'j»ii-tal»  ,  la  Pll- 
lardaît,  le  Cbainp-Gérault.  Celle  coiiinium-  vsl  limitée 
a  l'est  par  la  rivière  de  Couc»non  ;  i-lle  contient  à  cet 
•rient  li  s  iMar-iii  de  Sougcal  et  les  grande»  prairies  de 
Lanrlgan ,  du  Uolay  et  de  .Sous-le-Val.  —  ttupcrt.  toU 
1A16hect.8t  a.,  dont  le»  prituip.  diiwamlt  Itr.lakSMt 
prit  et  p&U  170 1  boli  Itt:  verg.  et  Javd.  Mt  toodet  et.lB- 
chUmSII;  aaaw  dM_prap.  bAL  lî;  cont.  non  Imp.  AO. 
GmuL  dlT.  SSCCi* Gmlocie :  terrain  de  tranailton  Infé- 
rieur modifié  par  le  granité.  —  On  parle  le  françai». 

SOULVACHE;  commune  formt'e  de  l'ancienne  trf^tc  de 
Rougit:  aiijonr<rhul  stiecursale.  —  Limit.  :  N.  Touric,  le 
Samnon  (rnîrre)  ;  E.  l  ernî;  S.  Rooet';  O.  trcé-en-Lami'-c. 
—  Prineip.  tIII.  :  la  Reicrrière,  la  GtHi,  l'Annerie, 
Trap<S.  Uaute-Colnlcrto .  Baiae-ikiinterlc .  le  Rr(<boodic, 


la  mliMalo.  la  HabMadMra.  félirncau,  l'Orserle.  la 
■amalHe.  —  Soperl  lot  1190  Iwet  10  ■.,  dont  les  prtn- 
tÊp.  ÂT.  aont  t  ter.  lab.  0OA;  prt^  et  pàt.  149;  bois  73; 
VSIfi  et  Jard.  18;  landes  et  incultes  iOt  :  <?l,ing;«  2;  snp. 
Aitprop.  b,M.  S;  cont.  non  Imp.  flâ.  (^ou»!.  cliv.  118  ;  mou- 
Hns  2.  iZo^  Koirc»  les  p^■Ini^•r^  mardi  (l'a^rll  rl  de  juin. 
—  Géoloide  s  acbist«  argileux;  pb|iUd«s  cl  quartiile  au 
—  m  paria  la  ~ 


SpraHiiS  1.  à  r£-X.-E.  do  Quimper,  son 
évficoé:  à  321.  de  Rennes,  età  sl.  deGourin. 
sa  subdclcgation.  Celte  paroisse  ressortit  à  Car- 
baix,  cl  compte  2  i00  communiants  ;  la  cure  est 
présenléc  par  un  cbanoioe  de  l'église  catbc- 
9rale  de  Quimper.  Le  territoire; bordé  an  nord 
par  la  rivière  d'Aulne,  et  au  sud  par  les  Mon- 
tagnes riioires,  est  ioculte  dans  bien  des  oar- 
tîes.partieulfèrementdans  lesiDOotagDes,  dont 
le  sol  est  (le  mauvaise  qualité;  il  n'y  a,  à  bien 
dire,  qu'au  nord  de  la  paroisse  où  le  terroir  soit 
bon. 

SPI^ZF.T  (s-oos  l'invocatioD  de  saint  Pierre  et  saint  Paul]; 
commune  form«?c  de  l'anc.  par.  de  ee  nom:  aujourd'lnii 
•accursale  ;  cheMlen  de  pcm  piloi».  ~  Limit.  :  Clé- 
den-Polirr,  Landeleau,  l'IoinMei  dn-Kaou,  rivières 
d'ilic m  -  I  l  d'Aulne;  K.  SaInt-HernIii  :  S.  Saint-Goazec, 
Roudoiialec,  Uourin  :  O.  Clt.Meauncuf-du-Faou ,  rifièrc 
d'Aulne.  Prineip.  vill.  :  Ponoméril»  IpianM.  Ifi^a- 
Ite,  ^risrent,  libars.  lybuibau.  la  Laidaa,  la  aiane, 
raolaBoarf  »  Trivite.  —  MaUoo  Imporlula  t  la  Ma  Garin. 
—  8aper&  «at  Oin  liect ,  dont  les  prfnalpb  dlv.  lont  : 
1er.  lab.  3004:  pn's  et  p&t.  S8I  :  bois  Stl  :  «erg.  et  jard.  TSt 
landes  et  ineultci'  ;  snp.  des  prop.  bat.  37;  cont.  nan 
Imp.  SIS.  <^n>l.  cliT.  538;  moulins  0  ;du  Roc'iilr,  de  l^ae- 
lec,  du  l.an.  du  Cran,  Neuf,  de  LeMiuivIc,  du  Ij>n,  de 
Cudel).  CjÇ^  I.'i'gliNC  de  8p«Vet  a  elé  eonnacn'e  ,  en  1710, 
par  M.  de  Pld'ue ,  «*»<^<mc.  (  'o-'i  iHie  de»  plu»  fastes  et  des 
plus  belles  du  Finisti.-rc.  On  (h  uI  eiler  la  cbaire  et  les 
conrr.s»ionnaux ,  qui  sont  oviif-n  de  Iwnnea  sculptures. 
Dana  le  cimetière  mOme  |l»cal  les  ruines  de  la  Tteilie 
église ,  dddWa  à  aalMl  dBMae.  L'aa  a  aMBBcnaé  députe 
quelques  anniao  k  tfavalawr.  —  Sis  dupdleo  aenl,  en 
Mtre ,  nîparttcs  aor la  tarriloire  de  8p(<nt,8afolr  :  Saint- 
Adrien,  Satal-Todee,  Salnt-Jean,  8ainle«BrlgfHe ,  8aint- 
Cocnogan.cl  Notrc-bame  do  Cran.  Klles  ne  sont  desser- 
tie» que  le  jour  de  cliar|iic  feie  nalronalr.  I.a  dernière 
mérite  d'être  citée,  pour  ses  vilraux  de  couleur,  qui 
datent  de  15)8  et  de  1550.  Ces  vitraux,  repn  m  iiI.hiI  in 
Passion  de  Nolre-Selgneur,  la  mort  de  la  VlrrRr,  le  mar- 
tyre de  saint  Laurent,  sont  r('in,itqii.i!)lc>  p.ir  Iriir.»  cou- 
leurs douces  et  par  l'expression  des  ligures.  Il  faut  Tellci- 
ter  le  curé  et  la  fabiiquc  d'avoir  obstinément  refusé 
de  les  vendre  pour  Paris ,  oit  l'on  Toolait  les  transporter. 
*  Parmi  les  anciens  fieb.  le  pins  tasportaot  dUlt  le  Bois- 
Cariu,  acqtiis  de  M.  da  B«la-6arln,  pen  de  tempe  avant 
m»,  par  de  teamlNiaia ,  ft  «1  appartasar 
faiakiTCraB^wl»  natalOa  da  rM«a, a did 


par  M.  Séret  de  OLMeauneuf.  —  Le  Rois-Garin, 
naiionnirment  en  M9i ,  est  eu  a^»ez  mauvais  état.  — 
Sp*-;!'!  ,1  ilu  etie  jadis  plus  ricite  qu'aujourd'hui,  car  il 
u'}  a  (le  \illage  où  l'on  ne  trouve  des  ruines.  —  La 
pare-  <  iii  s  ttabitanis  actuels  n'est  pas  propre  a  relever 
cotte  localité,  OÙ  les  paysans  ont  pins  de  c«eur  pour  une 

Owanla  ^^^[^MMSnm'^SaHHila  de  îv 
romateaeldtt  cnite  druidlme.  IMi  la  village  de  ^véno 
on  ^aK  daax  dolmens.  A  Hrnasqoat  ^  nord  du  botirt) 
est  an  ensemble  de  trois  dolmens  asseï  élevés,  et  de  trois 
plus  pclils:  le  tout  en  asst^  mauvais  état  de  conscrra» 
liou.  —  Prt's  du  village  de  Ca$ttl  (nom  signiflcatiO ,  on 
voit  une  rorliriealion  ,  située  sur  une  éminence,  et  qni , 
selon  toute  apparence,  est  œuvre  roni.Tine.  Il  en  est  sans 
iloiili'  de  niênir  d'une  nntrc  enceinte,  silute  a  Irévigny, 
prts  du  canal  de  l'Aulne;  cette  enceinte  peut  avoir  deux 
hectares.  —  Ogéo  dit  A  tort  que  la  partie  nord  de  Spézet 
est  seule  bonne.  La  vallée  qoi  court  de  Test  aU'Snd* 
ouest,  paralMIaaMDt  au  MaolaMi  Mno.  aol  aMal> 
lenic  et  parMtcoMnt  cnltivée.  —  Xelab  de  taulieiu  M- 
mile  le  Morbihan  et  le  Finistère;  anr  le  point  le  plos 
élevé,  les  ingénieurs  ont  fait  cou  si  m  ire  un  ob««rvatolre 
d'où  l'on  découvre,  dit-on ,  la  moitié  de  la  BasKe-Urela- 
gue.  —  Il  y  a  quelques  année»  M.  Aima  est  venu  s'eta- 
i)llr  a  liellcvue,  lieu  voisin  de  Touléveii ,  et  a  cnlrepri^ 
d'inuni'u.«es  défrichctuenls;  nous  ignorons  s'il  a  ri  u»i 
dan»  cH  iie  ntilr  entreprise.  —  fiéologir  :  terrain  tertiaire 
mnjiii;  l'i  [lord,  grawacke;  plusieurs  carritres  dW* 
doisi  »  au  liord  du  canal.  —  Ou  parle  le  breton  (l). 

S«|uirae«;  sur  une  hauteur,  à  4  I.  au 
S.  S.-E.  de  Tréguier,  son  cvêclléfim/oMrd'/iui 
Sainl-nripuc]  ,  à  i>8  l.  de  Reimes,  et  à  4  1.  '/t 
de  Guinf-'amp,  sa  subdélégalion.  Oslle  paroisse 
ressortit  à  Lannion.  et  compte  4000  commi* 
niants .  y  compris  ceux  de  Ker-Moroch  ,  m 
trêve;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire, 
arrose  des  eaux  de  la  rivière  de  Trieue,  est  fer- 
tile en  grains  de  toute  espèce  et  très-bien  cul- 
tivé. On  y  remarque  les  vestiges  du  château 
du  Poirier  [ou  plutôt  du  Perricr ,  famille  qui 
a  fourni  un  maréchal  de  Bretagne ,  en  1 387 , 
nout  dit  M.  de  Blois] ,  qui  fut  assiégé  et  pris,  le 
4"  juin  4393,  par  Olivier  de  Cllsson  ,  connéta- 
ble de  France,  qui,  après  avoir  pris  cette  place, 
la  fit  dèmolfr;  «le  appartenait  an  doc  Jean  IT. 

SQUIFFIEC  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  noaa, 

moins  sa  tréxe  lymoroc'h;  aujourd'hui  succursale.  —  U» 
mit.  :  N.  Plouec;  E.  Salnl^Jet,  Pommerit,  rivière  la 
Trieux;  S.  Trégonnean:  O.  lyniorc'li,  Landeb.uTon.  — 
Prineip.  vili.  :  l^antoupet ,  Kniana,  Kdudalo  ,  Kiiillien. 
Lan-Houillon ,  l'ors-Floob  ,  Oouern  ,  (.nern  liihan  ,  Rune- 
Icc,  Me7-Briand,  lymabilou ,  iyouarls .  K>anguy.  Oouvent- 
Yvon,  Pen-an-Coat,  ^i>eley,  Koastcl .  Itunio,  lydani-s, 
Tonl-an-Louarn ,  I^manacH ,  l^cadic  ,  Goem-Rihan ,  Ro< 
nelcc,  Jegou,  ^morvao,  Gardebant,  Kqueslel-BIhan. 
Qaealei,  Qneéqo,  Melao,  Coavent-QainUn.  —  ' 


annA 
ak«lt 


toi.  lOW  hecL ,  dont  lea  prineip.  div.  sont  t  ter.  Iak 

prés  et  pAI.  01  :  bois  33  :  verg.  1  :  landes  et  incultes  ISa; 
sup.  des  prop.  bat.  7;  cont.  non  Imp.  70.  Const.  div.  SOlt 
moulins  3  (de-  Kamanac'h,  de  lybnley,  !k  eau),  tjp^  Une 
déclaration  de  1605  reconnaît  U.  le  prince  de  Ouemené 
comme  fondateur  de  l'i'gll.«e  parois*iali'.  A  l.i  mèin»'  epo- 

Îue,  il  y  avait  les  maisons  nol>le!«  de  KLitiRin  .  :i  Antome 
uvignoc;  de  f^amanac'h.  A  Gnillaun>e  du  Itourblaiic,  et 
le  RamiOu,  A  demoiselle  LemeieU  —  Il  y  a, en  outre  de 
l'église,  la  cbspelle  Ssint-i;ildas.  —  Géologie  :  roches 
ampUMlItMBi  <Bil^aai  aaiBO  da  < 
le  r   


Bisctf  ;  sur  la  ririère  d'EnIrs .  à  S I.  an  If .  da 

Nantes ,  son  évtVhé,  sa  subdélcgation  et  son 
ressort,  et  à  49  1.  de  Benned.  On  y  compte 
47(M  oomaannianti  ;  la  eure  eat  à  roidiaaiie. 


aSurt. 


èll.â.* 
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Le  lerritoirc  produit  des  grains  de  loule  espèce, 
surtout  du  seigle;  du  via  de  qualité  médiocre  . 
et  beaucoup  de  châtaignes;  on  v  remarque  un 
châtaignier  de  viogt-neuf  pieds  de  circonfé- 
rence, aue  les  étran^rs  Tont  voir  par  curiosité- 
Sur  les  Dords  de  la  rivière  d'Erdrc  sont  de  vas- 
tes marais,  qui  produisenl  du  fourrage  de  mau- 
Vftise  qaaKti.  et  fl  serait  arantageux  poor  les 
haliitanls  qu'ils  fussent  desséchés,  ce  qui  ne 
aérait  pas  trës-diificile  :  alors  on  verrait  de 
belles  prairies  prendre  la  ptaoe  de  ees  maré- 
cages, dont  la  corruption  infecte  hrfr.  Le  péage 
du  bac  établi  à  Sucé,  pour  pass^  la  rivière, 
appartient  à  M.  rèvèqoe  de  ffanles,  seigneur 
du  lieu. 

L'ancienneté  de  la  paroisse  de  Sucé  est  prou- 
vée par  un  acte  de  l'an  958,  par  lequel  Alain 
Barbe-Torle  donne  à  l'obbaye  de  Lnndevenoc 
plusieurs  églises,  parmi  lesquelles  se  trouve  la 
moitié  de  la  vicairic  et  de  réglise  de  Sucé,  à 
cinq  milles  de  Nantes.  En  19"?,  Jean,  abbé  de 
Sainl-Gildas-des-Bois,  écliangea  avec  Gale- 
nnd,  évéquede  Nantes,  tout  ce  (|ui  pouvait  lui 
revenir  rn  (253  de  la  chapelle  de  Bref-Chalan, 
de  sa  métairie,  et  de  l'Ile  de  Saini-Denis  en 
Sacé,  pour  les  domaines  que  tenaient  les  cor- 
deliers,  de  l'évêque  de  tantes .  dans  la  rue 
Perdue,  où  les  moines  de  Saint-dildas  avaient 
dessein  de  s'établir.  Ce  projet  ne  fut  pas  effec- 
tué; leur  acquêt  passa,  quelque  temps  après, 
par  échange,  à  la  maison  de  RIeux,  qui  en  fit 
ÇPéaent  aux  Cordeliers.  Guillaume  de  Vern, 
érêque  de  Nantes  en  4267.  trouva,  en  montant 
snr  le  siège,  tous  lès  domaines  de  l'évéché  entre 
les  mains  du  duc  Jean  I,  dit  le  Roux.  Le  prélat 
expédia  sur-le-cbamp  un  ordre  à  son  ollicial 
d'aller  traover  le  doc,  et  de  lui  faire,  en  par- 
lant à  aa  personne,  les  monilions  requises  de 
vider  les  maiaons  de  l'évôché,  les  manoirs  de 
Sucé;  de  rtearerlonsles  donnnsges  qu'il  avait 
causes,  et  de  reatiluer  tous  les  fruits  qu'il  avait 
reçus.  £n  inv,  le  cliàteau  de  Sucé  était  une 
des  naîsQoa  de  plaisance'  de  l'évêque  de  Nan- 
tes, et,  par  acte  du  3  décembre  4395,  Geoffroi 
de  Maiscbat  et  Alain  de  Brùlon  s'obligèrent 
i garder  cette  place  pour  le  dao.  Ce  dernier  fait 

faraît  détruire  le  premier,  parce  qu'en  1395, 
évêché  n'étant  pas  vacant,  le  duc  ue  pouvait 
mettre  une  garnison  dans  ce  cbàteaa;  il  se 
peut  cependant  faire  que  les  troubles  de  la 
ôrovince  l'y  aient  oblige,  et  qu'il  l'ait  fait  avec 
la  permission  de  l'évéque.  L'an  4572.  les  calvi- 
mstes  établirent  un  prêche  à  Sucé  :  on  voit  en- 
core les  ruines  de  ce  bâtiment  auprès  du  bourg. 
Les  ruines  du  château  paraissent  aussi  anr  Ta 
rive  gauche  de  la  rivière  d'Erdre  :  ces  restes 
annoncent  que  c'était  une  forte  place,  quoique 
l'enceinte  en  fût  petite.  Sa  situation  était  sur 
un  monticule  fort  élevé  au  dessus  de  la  ri- 
vière, avec  un  double  fossé,  taillé  dans  le  roc; 
il  fut  démoli  en  4677.  On  trouva,  il  y  a  quel- 
ques années,  daasl'U^  deSaini-Deiiis,  gui  ssr- 

r.  n. 


bi  neTAcm.  f§f 

vait  de  cimetière  aux  protestants,  plusieurs  ca- 
veaux de  maçonnerie,  avec  des  ossements. 


SLCÉ  (tous  l'invocaUon  de  caint  Etienne):  commune 
lormée  do  l'anc.  par.  de  ce  nom  ;  aujourd  bni  «uccur- 
Mle:  cbef-Uru  depcrcrpUon.  —  LJmll.  :  N.  Ca^son,  Nort. 
Petit  llan,riTièr0  l'Erdrei  E.  S«(nt  Uara-du-U(5>crt  :  8. 
Cargoefon,  riTière  l'Erdrc:  G.  CbapeUc-fur-Erdrc,  Grand- 
H*"??-  ~  frin*^'»»-  ▼•"I.  •     BMUmèfe,  le  Unir,  la  PL 
onnière.  U  BcnaUère,  la  DwiNiiilèra ,  Gnndanit«mi, 
la  Haie. le  Drailla*,  la  Chauvellière,  les  Veaux,  la  No<, 
la  Plnaudfêre,  la  Hante-GonUtit  rc.  —  Superf.  tôt  (V.  le 
SupplinnPKl),  —  Moulin»  du  Toi  irc,  Cauë,  de  Pourben, 
de§  l»rouTeries.  de  la  Touche.         L'écHsc  de  SoaJ  re- 
monte an  XT*  îiitric.  dil-on  ;  et,  si  la  paroisne  date  de 
'jM  ,  il  (  si  .1  croirr  que  l'aucieiuie  «'•glise  dut  exister  car 
l'enipiacement  ducimeUère  actuel,  où  l'on  Toyail  cncora 
n»«»^e  je»  ruine»  d'une  cbapeUe  tré^iale  d«îdit  «  a  saint 
MicbeU  II  y  afalt,  en  outre,  six  chapelles,  savoir  :  ceUe» 
du  cbAteau  de  Sucé,  de  la  Barblnière,  de  Najs.  de 
LoKné.  de  Uoiiav.  de  CbaTacne.  Elles  cxUteut  toujours, 
moins  celle  du  cba(«aa  et  celte  Se  LaoMf  i  mate  ^ 
dit  plus  la  messe.  -  Les  anefeiM  Selb  «tètent  t  le*  it- 
Ralre».  ftay» ,  Puct'.  la  BarHIèrc  et  Laonay.  Le  premier 
n  ierait  du  roi  ;  le  dernier  de  l'éTéque,  el  les  trois  autres 
de  Illain.  —  Les  châteaux  de  Poco,  Longlelle,  Saiufr^ 
Denis  et  Suct-,  qui  jadis  Ooristaient  en  celte  paroisse, 
sont  aujourd'hui  en  ruine*.  Celui  de  Sucé  fui  di'moti  en 
1077,  par  ordre  de  l'evènue;  le»  autres  le  fun  nt  plus 
lard  ,  mais  on  ignore  prt'cl.M  iiieut  k  quelle  «ipoquc.  —  Le 
bourg  de  Sucé  t'éléie  en  ;irnpliltht'4tre,  à  l'extrémité 
d'une  peUte  baie  que  foriue  l'hrdre,  elsur  la  droite  de 
celte  rit  itre.  De*  roclim  mnMenk  lUre  la  base  de  cette 
bourgade,  qui  surgit  é»  ootoaux  verdoyanU ,  el  ot&^  un 
aspect  des  plu$  pittoresques.  Sur  U  rive  gaoelM.  tes  raloie 
du  ^ieux  château ,  entourées  d'an  double  foeeé  lîiUlé  daa» 
le  roc  .  ajoutent  au  charme  de  en  lieu.  On  montrait,  lly 
a  quelques  années,  une  vieille  arcade  qu'on  donnatt 
comme  la  porte  principale  du  raslifl  ;  il  a  l'Ié  constaté 
auc  ce  n'était  qu  une  vieille  fendre  placée  jadis  derrière 
1  autel  de  la  chapelle.  tx)mmc  elle  mciiaçall  de  s'écrouler, 
et  que  sa  chute  eût  pu  endommager  la  inii^ou  neuve,  io 
propriétaire  actuel,  M.  Arondel ,  Ta  fait  ab.Ulre  .  en  18S6. 
-  Deux  terres,  «sites  Ss  la  J aille  et  de  Cha^apie  .  sont 
anciennes  parmi  celtes  de  Suct'  :  mais  ce  qui  les  rend  re- 
marquables surtout,  c'est  Io  louTenlr  de  l'iUiwtre  philo- 
sophe Descaries  (René).  Son  père,  Joschim  Descarie*, 
avait  acheté  la  Jaille  en  1617,  el  était  devenu  pronrid. 
tjiiro  dL-Chavagne,  du  chef  de  sa  femme,  Anne  Uorto, 
nilcdu  président  de  la  (.hambre  de»  compte»  de  Breta- 
gne. Descaries  fit  de  nonihifui.  Ncjour.-i  d.ins  celte  der- 
nière propriété,  qui  e^t  restée  propriété  de  «a  famille, 
juvqii'eii  10H8  :  la  J.illlc  ne  fut  venilne  qu'en  lOOft.  C'est 
sur  celle  terre  que  ne  trouve  Je  tliaiaiRnier  dont  parle 
Ogée.  Mesuré  en  18ÎB.  cet  arbu  «  vtr  . ordinaire  présen- 
tait nue  circonférence  Uc  11  m.  tà  hauteur  d'bommc. 
Si***  »"»••••»  <«WIS  «ta  Ml  t  cependant .  il  est 

dépouillé  d'une  psf  Ue  desM  dooree.  Avant  d'appartenir  fc 
la  temlUe  Dcscartas,  ta  JsiUe  était  aux  Salnt  AmidMv,  Ti> 
comtesae6alBMn.~K.  Itebar,  qui  a  pukUtf  lorta  Brate- 
Rue  plusieurs  ouvrages,  el  que  Nantes  compte  parmi  ses  Sis 
les  plus  disUngués,  habita  aussi  la  commune  de  Suoé 
pendant  plusieurs  années.  Il  élail  propriélaire  delà  msi- 
*i>n  des  Iler.ses,  située  entre  le  Imurg  et  la  JaUle.  — 
M.  Lciievre.  avocat,  po^^c^l»e^lr  ailuel  de  retle  dernièr* 
terre,  nous  écrit  que,  son  lri.-»airul  l'jjnnt  ncqui'ic  ^ 
um,  il  a  en  sa  pos»«>*sion  ,  outre  un  assez,  grand  nombre 
do  papiers  émanant  de  la  famille  Descartes,  l'acte  d'ac- 
auét  notarié,  de  1017,  cl  une  copie  collationnéc  de  l  aclc 
de  vcnle.  Mte  en  KMSft  M.  Lnaeau  de  la  Grand.  No,  ,  de 
la  terre  de  Cbavagne,  dont  Jouit  •clueltemcnl  M.  Luzeau 
de  la  Uulonnière.  -  Tou»  les  ans  on  fait,  pr«*  de  Socd. 
au  l'itrclier.  une  pécbe  qui  rapporte  parlbia,  d'un  aeol 
coup  de  nict,  25  A  30  hectolll.  de  poisson.  -  Un  usaM 
singulier  veut  ici  que,  pendant  les  repas,  les  bomoMS 
soient  toujours  assis,  cl  que  les  fenimes  restent  deboat. 
—  On  jouit,  des  vignes  lie  Saint-Uicliel ,  d'un  polnl  Se 
vue  admirable.  —  GéoloRie  .-  micaschiste  recouvert,  dans 
la  direction  de  C.is^on  .  i  ar  le  psamraile  ferrifère;  gi»e- 
meula  tourbeux  aux  bords  de  l'IirdM.  —  On  psris  te 

Bulniae  ;  à  3  I.  à  l'E.  de  Vannes,  son  évê- 
ché, sa  subdélégation  et  son  ressort,  el  à  48 1. 
de  Rennes.  On  y  compte  4800  «sommaniaiits  • 
lasofses&àl'allerMtiv».  Getsiriloire  conUsiit 
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•CUIIAC;  conunnne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nocn  ; 
a^lMrtflMil  tueemtmi»»  —  Umlt  t  R.  Quealeuiberli  E. 
Bcrrto,  Lanac^;  t.  Tircflléan ,  Tlicii:  0.  Larré,  Blven. 

—  Princip.  Till.  :  les  Clain,  Kctn-nti ,  Bréfodo,  la  Vraln- 
Croit,  Saliitc-Margucrlle ,  l«eliiaTelpn  ,  Tregueru  ,  Kra- 
baali,  Loqucllas,  Loitliihiu'l.  —  Stipi-rf.  toL  hccl., 
dont  le*  prlnclp.  illv.  sont  :  d  r.  lab.  1à08;  prén  rt  pAI. 
Mri:  bols  I&3:  verg.  cl  jxrd.  U<;  marais  H;  landes  et  In- 
«  iillr.s  'JIUi'i:  sup.  lies  prup.  b.1t.  Tl  \  coill.  uou  iltip.  OU; 
iiiotiliii<*  lie  lUilicllo  ,  .1  ^('iil  ;  ilii  Toslal  ,  ()<'  la  Icrrij're, 
dp  dl'XT,  df  I  ri'KIl  1  -  -5'  I  I'  lmin>;  tir  .SuliiiaC  i  »l 

nUué  au  fond  di**  IcrrcK,  -i  A  kilom.  md  de  la  roule 
de  Vannea  k  Medoii.  -  Le  «ol  «n»!  fanné  du  terres  l^6re>, 
mal*  de  nMIocre  qnaliKSi  lea  meli leurra  sont  celles  du 
.ail*  dut»  Leadgle  rvpKtenlo  tomoltM  ét  la  rnolsaont 
l'aMfc  noNM  al  a«»lM  et  bMniolri  le  VU  ««Mt  câllivé 
«M  par  tri»  mea  vcapMona.  —  Il  y  a  aue  vuccorsale, 
lM«KJeaii  da4iMM««llo.  Dans  le  clmetltre  de  celle 
«*gltse  sont  deu\  iioulïen».  de  3  m.  50  à  S  in.  de  haiileiir, 

—  Selon  M.  I  l  loule  iniMlei  ne  ,  dciiil  nous  |iai  Inii- 
pllis  biitil ,  est  t'Mit  l'iiliêre  «'■(ablie  sur  In  voie  roinaiiii 
qui  allait  de  Sauiir-  A  Itlain.  Klle  en  Ire  eh  ^(ilnl.ic,  au 
»orlir  d'KUen,  et  pa.sse  de  ceMi'  coiiiiniiiie  en  relie  di 
ljuc»lrnib«'rl.  —  M.  (layot-l)<^landre  (le  )lurbih;in  ,  p. 

là  signalé  les  Iracr»  d'un  camp  romain  »ur  le  niamrlon 
«lia  BwMi»  ia  Tiwtal.  —  l»  mdaia  anitnr  rapporte  qu'on 
a  MeMfcrt.  en  1815,  an  vittate  de  l(ado  «l  sona  un  aol 
cncnllnre,  des  débris  d'une  conutroctUm  antique,  etn- 
braMant  niic  tflendue  de  170  m.  sur  lOA.  ÎJS  Rrmivr  a  Ail 
la  spécolallon  de  >ciidrc  les  briques  roinaliies  qu'il  reli- 
rait de  celle  construction  :  •  J'y  al  mi  inulHiiéine,  dit 
M.  Cajot-DiMaiidre ,  de  nmiibrem  di  biis  di'  poteries  di' 
diverses  qii.illie»,  et  qm  iqni-^  p<■lll^  fi  at:iiiriil-,  d'un  vi  rn' 
blane ,  d'une  eitrOuie  leninli'.  •  An  \iiUge  du  (.hàlenu 
l'on  voit  au^•<i  de»  débris  d'un  rani|)  runiain.  eitluiire  di' 
douve»  profondes,  moins  cepeudiint  que  celles  d'une 
motte  contigOe.  qui  semble  avoir  élé  ou  ou^rnge  li<>  nu 
premier.  —  •  fc-nlin,  dit  le  même  auleor,  on  peut  encore 
citer  (pour  leamlipeadn  MUonr  de*  Booiatoif  laa  vUiagcs 
•4a  BbertlM ,  de  Ttrmfan ,  de  Speltier ,  àa  VHaaa  et  de 

a allé,  ob  se  trouvent,  soit  des  realaaëeratalincbenienis 
t  daa  débris  de  consirocUons  antiques.  •  —  Une  des  part  I- 
enlarltés  les  plus  curieuse*  de  celle  commune,  c'est  le  vil 
la0e<lrève  dit  de  la  Vrale-Crois ,  où  tout  le  monde  p.trlc 
le  français,  alors  qu'un  parle  le  breloii  dans  le  reste  de 
SuUiiae.  (e  h;inie.i II  a  ili'u\  (lia{>rHrs,  tli>ii!  la  Iradilion 
fait  ainsi  l'htstoiie  ,  nous  dit  .M.  (.ajol-itel.indie  :  'Lu  pe' 
lerlu  croiM-,  rn|)porlanl  un  Traguieul  de  la  \  raie-Croix , 
s'arrêta  en  ce  lieu,  et  y  perdit  eetle  p^el'leu^e  (relique. 
Il  partit  après  avoir  fait  de  vaines  recberebrs,  et  il  elait 
sans  doute  loin  quand  l'on  vit ,  au  bani  d'une  aubc^piue. 
uuaiid  de  ate  qui  Jelall  pendant  la  anit  uaii  tlw  lueur. 
La  pié  avait  TNé  le  nra^neut  de  la  Trate^feti.  On  Oi 
«■ainaire  une  chapelle  pour  le  recenlr:  mais  toujours 
la  relique  retonriiaU  an  nid  de  pie .  et  l'on  finit  par  com- 
prendre qu'elle  Toulalt  y  rester.  Alors  on  baiit  une  se- 
eendn  chapelle,  de  hçon  h  ce  que  le  fragment  de  la 
Vralc-Croii  fût  plan'  ."i  la  hauteur  même  o(t  était  le  nid.  • 
-  (U-  fraKini  nt  y  < --'I  cih ore;  on  l'a  renferme  dans  un  re- 
liquaire fomii-  (l'uiK-  eroix  h  double  brjiiclu- ,  i-ii  cni^re 
ilore  .  oriiee  d'une  branche  de  chêne  graM  i-  en  rri'uv. 
I.c*  bras  du  Christ  s'étendent  sur  la  branche  supi  i  ieure; 
.111  de)*us  de  l.i  leie,  au  de.-soiis  des  pieds  el  au  bout  de» 
mains,  sont  des  pierres  incrustées.  —  La  chaptrile  de  la 
VralO'Otilt  eat  d'une  fome  ktaerrc.  Au  dessus  d'une 
«•Aie,  aeua  laquelle  pasaela  unie  publique,  allant  du 
MVt  an  sud  ,  est  la  pellte  duipelle,  oricutde  de  l'eat  k 
I^Mieat  Celle  chapelle,  qui  daleoe la  Kn  dn  in*  ilècle.  a  d6 
en  remplacer  une  plus  ancienne,  dont  le  portail,  resté  de- 
Iwitt ,  a  quelque  chose  de  l'architecture  du  xiii'  sl(H:le.  — 

Suant  ."1  l'.itilie  .  elle  [jorle  le  nom  de  ('hapflU  du  Trmptr; 
l  II  r.iiil  reroiinull  n-  que  Iniil  eu  c  i  s  lieux  rappi  llr  cet 

ordre  Caowus.  Celte  chapelle  avait  primiUvemeut  na 
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lie»  terres  en  labour  de  bonne  qualité,  des  prai- 
ries, le  bois  de  Beauvelic  et  des  luidn.  La 

;iiauv!)isc  qualité  du  su!  de  (|Uf  lques>lilW8de 
•es  dernières  n'ftte  rien  à  la  fi  rlililc  des  antres. 
|u'on  pourrait  défricher  avec  succès.  En  HOO. 
•e  territoire  renfermait  plusieurs  maisons  no- 
bles, savoir  :  la  Ferriore,  ù  Guillaume  de  Ker- 
salio.  auiourd'hui  à  M-  de  Rosinadec;  le  nia- 
noir  de  Trevelan,  à  la  dame  du  Bois-Moraud  ; 
Ker-Truel  et  Boblais  sont  plus  modernes. 


,  l«M4.dtr«  «wRte  I 

reliquaire  que  nous  venons  de  décrire.  —  On  y  volt  oa 
bénitier  cjlindriqne ,  orné  de  cordons  en  dénia  de  aclei» 
C'est  un  spcclnten  de  l'art  bysanlin,  et  il  concorde  bien 
avee  l'origine  de«  deux  cliapelirs  qui ,  sans  doute,  ont  été 
fondées  par  les  Templiers.  L'i^lisc  de  t>ulniac  est  posl»?- 
rleure  A  celles-ci;  son  portail  est  une  Imilaliou  de  i  elui 
de  la  Vraii'-Croix.  —  Il  y  a  foire  ."i  1^  le  l"  oui  el  te 
14  sepli  iribi  <■.  —  .\'-.-eniblée  !t  tiromello  le  T' 
logle  :  granité.  —  Un  parle  le  breton. 


Sursiir  ;  à  2  I.  s/3  au  S.-E.  de  Vannes,  son 
évèché  et  son  ressOTl;  i'94  I.  de  Rennes,  et  à 

■2  I.  '1.  (le  Sarzoau.  sa  subdélégation.  On  y 
compte  :i(iO()  oommuniaQts,  y  compris  ceux  de 
la  Triniti  et  du  Héio,  ses  tnHes  ;  la  cnre  est  à 
rallernative.  Des  terres  en  labour  bien  culti- 
vées, des  prairies,  des  l)uis  taillis  et  beaucoup 
de  landes,  iroilà  ee  que  ce  lenritoire  offre  à  la 

vue.  On  y  rcniarqur  quelques  manufaeliires  de 
grosses  étoiles  de  laine  .  el  beaueoup  de  bou- 
langeries, dont  le  ptin  est  porté  el  vendu  dMS 
paroisses  voisines.  En  1775.  une  fièvre  pu- 
tride el  vcrmincuse  enleva  une  bonne  partie 
des  habitants  de  cette  paroisse.  £n  1350,  la 
maison  noble  de  Kerguisc  appartenait  à  Jean 
de  Rerguisé;  et,  en  ti70,  à  Marc-Antoine  de 
Rcrguisé,  enseigne  des  gardes-du-corps.  £n 
1440.  Penbuizo.  à  Tbomasdc  Petibulzo;  firio- 
nel,  à  N.  Daincro;  le  Fulle.  à  Goillaume  le 
Baillif;  Granion  .  à  Renaud  de  Beauinoot,  et 
le  Bois-Joyaux,  à  Jacquette  de  Mussiilac;  Oo- 
baoo  et  Pereoncs  sont  plus  modernes. 

SCRZCR  :  commuée  ftnmée  de  Fane.  par.  de  ce  noa , 
moina  ses  trêves  ,  devenues  communes;  aujourd'hui  suc- 
cursale :  bui  eau  des  douanes  de  la  principaliU'  de  S  anncs. 

—  Liuilt.  :  K.  "nieix,  la  Trinité .  Louiac'ta:  £.  Ambon  :  S. 
rWit^re  de  l'énerf:  O.  le  Hfzo,  Sancau.  —  Princip.  vilt  : 
Kbiscon,  Trébilaire.  Relbomo  ,  Salnle-Aniie  .  le  C.nito  . 
bri.Min.  Vinchy,  Talliouct,  KJauo,  Co»qii>-iie,  fvTai-he, 
(  aiifer,  Crand-'rrevinec,  l'elil  Til'vInec  ,  Tri  iiKi)!  ,  Lam- 
ine ,  le  (.rand-Ciosqner .  Pclil-Cosquer.  Ro^e  ,  l'i-nto,  llla- 
\asoii,  K»enen.  Hiniac,  l'enlier,  IllONquet,  t'orlgrois: 
moulins  de  l'ieauioner.  du  firégo,  Ivguist',  Perhuidec» 
l'énérÊs,  k  vent  :  de  l'iùplnay ,  à  cao.  —  Soperf.  lot.  (V.  le 
SuppldaMBl.!  L'éiTtse  de  Sanv  iMMMila  *  IKf  <ae 
romane:  ma»  elle  a  été  gAlée  par  de  awBbfraiM  Meaa- 
slriietions.  —  La  vole  romaine  (|ui ,  selon  M.  Klieol ,  allait 
de  Blain  t  Porl-Navaio ,  entrait  en  Surxur  au  sortir  d'Ar- 
/al  et  de  Mu/iMac  |V.  ce  mot).  Elle  porte  Ici  le  nom  de 
Chemin  ('«nan.  De  Surxuf  elle  entre  en  No\al.  |V.  ce  moL| 

—  Ln  IH.t^.  un  laboureur  de  l.escorno,  village  a  1  kilom. 
il  l'e.»!  ilu  hiiiiiK.  (I(  couvrit  sur  le  bord  de  celle  voie  une 
pierre  uiilialre  sur  laquelle  on  a  conslalé  l'iuscriptioa 
suivante  :  luf.  Cjts.  l'uvosio.  VitTonix».  l'io.  I  rLici.  Acc., 
ou  tmperaturi  Ctttari  Piavonio^  t'idorino,  l'io  t'tHei  Âm- 
e-Mto.  C'est,  on  le  volt,  le  pendant  et  la  couBr— allaa 
tout  II  la  fois  r  ^ 
Salnl-MéMr 
village  de  Seriordi 

Irai,  dit  M.  ('j)yot-r>élandre .  trois  menhirs,  débris  d'un 
groupe  qui  fut  sans  doute  plus  conaldérable  :  n*  4M  de  la 

inéiiie  seelioii.  deux  roches  aux  fées,  située»  dan*  te  frrand 
laillU  de  Talliouet  :  l'une  a  5  m.  de  longueur  <■  l  r.ml  n-  6.  • 

—  Il  y  a  foire  les  '.'8  février,  10  avrU  el  i:t  noveniDre.  — 
Assemblée  a  Sainte  Aune  le  2fl  JalIlCt.  »  GdUldSl*  > Sl^ 

nile.  —  Ou  parle  le  breloa. 


on  le  VOIX,  le  pcnoani  ei  la  couiirwsBiiws 
I  de  ce  que  non»  avena  dit  de  la  pterre  de 
(T.  ol-dMMM»  a.  «M).  —  «On  «oit,  pr«a  du 
'Bord .  n*  tlAS  de  la  socUou  C  dn  plan  cadas- 


i  sur  une  bautoir,  à  4  I.  au  S.  de 
Saiot-Malo,  soMèvèelié  («ly*.  Saint-Bh0ite]\  à 

toi.  'A  àc  Rennes,  et  à  une  <  I.  de  Dinan,  si 
subdélégalion  el  son  ressort.  Celle  (laroisse  re> 
ièveda  roi  et  compte  4000 communiants;  laeaie 

est  à  l'alternative.  Le  territoire,  baigne  tics  eaux 
do  la  rivière  de  iiance,  reulenut:  des  lerrea  Irès- 
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hienculUvéesd  fertiles,  el  un  bois, dans  lequel 
le  roi  possède  dix-neuf  arpents  cinquante-une 
cordes  d'étendue'.  Kn  1163.  l'cvèque  de  Saint- 
Malo  termina  un  dilTerent  que  son  prédécesseur 
avait  eu  avec  les  moinea  de  Marmoulieiv.  au 
sujet  de  r«yiise  de  Taden. 

En  1378,  Eon  de  Beaumanuir.  irrité,  on  ne 
sait  par  quel  motif,  contre  Alielte  de  Kcrgus. 
dame  d'honneur  de  Jeanne 'de  Navarre,  vi- 
comtesse de  Ilohun,  voulut  la  tuer;  mais  il 
manqua  son  coup.  Son  épée,  prenant  une  toute 
autre  direction  que  celle  qu'il  aTait  intention 
de  loi  faire  nrendre  ,  ne  blessa  que  le  cheval  de 
la  dame  de  Kcrgus.  Le  vicomte  de  Rohan ,  in- 
struit de  cette  action  peu  digne  d'uo  gentilhom- 
me ,  condamna  le  coupable  à  nne  amende  de 

auatre  cent**  t'e  us  d"or.  à  prendre  sur  la  paroisse 
e  TadcD .  dont  Beaumaamr  était  seigneur,  et 
aur  ses  antres  biens. 

On  remarque  dans  cette  paroisse  la  maison 
noble  de  la  ViUe-Maillard ,  le  ch&l«au  et  le  |Mirc 
de  I«  Garaye  ,  devenu  emtn  par  le  dernier 
comte  de  ce  nom ,  dont  les  [pleurs  des  pauvres 
ODi  fait  l'éloge.  Tout  intéresse  dans  M.  le  comte 
de  la  Garaye.  Sans  étndes,  il  savait  beaucoup; 
il  établit  chez  lui  un  hôpital  pour  les  malheu- 
reux Davsaos .  ses  vassaux  ,  et  y  fonda  une 
apotbieaurerie.  Il  extirpait  la  cataracte  supé- 
•  neuremont.  guérissait  de  la  galle,  de  la  teigne 
et  autres  maladies;  et  l'un  doit  savoir  que ,  s'il 
était  le  premier  nlnistre  des  pauvres,  qu'il  ser- 
vait lui-même,  que  s'il  a  vécu  avec  eux ,  il  a 
voulu  mourir  avec  eux.  Dédaignant  rostenta- 
lion  d'une  pompe  funèbre ,  il  a  voulu  être  en- 
terré au  bas  du  cimetière  de  la  paroisse  de  Ta- 
den ,  plutôt  que  d'être  inhumé  dans  un  tom- 
beau de  marbre,  élevé  par  ses  ancêtres,  à 
Dinan.  Les  prisonniers  de  Dinan  lui  sont  rede- 
vables d'une  messe  les  dimanches  et  fêtes. 
Celte  ville  lui  a  des  obU^tioos  immortelles  et 
doit  conserver  le  souvenir  de  ses  bienfaits  , 
eomme  elle  a  su  rendre  justice  à  ses  vertus. 
Ce  seigneur  n'a  poiat  laissé  de  pmiérilé. 

TADEN;  commnne  foniM^e  de  l'anc.  par.  de  ce  nmt 
aniaurii'bui  sticcursale.  —  LiniU.  :  M.  I'le«iiu;  £.  Ploner, 
Salial-SHinsoii  :  S.  l'icuclihcn,  Lanvallay,  Uinau  :  O.  Qim'-- 
wrt,  Lauguénan.  —  l'rincl|t.  vUl.  :  BeUc-llo,  Lu  (qu- 
anta ,  la  BoorSonnaU ,  JasoiiM .  le  Haul<dito^|a .  le  Ba»- 
CMnaU,  la  tioaplllMra ,  la  B«*ie*aaadala ,  lo  Piont-dc- 
TrAa,  la  Baiae-PoutaU ,  la  Poulaljt,  la  l*omincrals,  la 
■étalrle.  Mêla irte'da  Parc,  Laonay.  Im  Baule-Jannalt , 
la  Batae-JanuaU,  la  Salle,  la  Grandiillu ,  lea  Porte», 
Vlld^,  la  Yillc-it-PaulluL>,  la  Rkbardals,  la  Couchai*,  la 
M.iro,  la  Boiinelaift.  la  Hu.sitc-TolM',  le  relit-Roi»  Mcnay, 
ie  IU)U-Meiiay,  la  Yillc-Mohird,  le  Rocher,  la  i'étialMii' , 
les  PrOTaiilais,  Coulance,  rotin,  la  Garaic,  Ich  Aïeux, 
la  Billardais,  \»  Collini^-e,  la  PaqucnaU,  la  Jo«.<(al!i,  l.-i 
Baye,  la  HalleraU,  la  Crnnd'Cour.  —  Superf.  lot  3(^7  h. 
AO  a. ,  dont  le«  prlncip.  div.  son!  :  1er.  lab.  lUS;  pré«  et 

Bl.  173;  bois  134;  vcrg.  el  Jard.  A;  landea  el  locnlles 
Il éMap  ti  aup.  dsa  prop.  bit  Os  oont.  md  Imp.  118. 
fiHÛt»  Uk,  ItSi  nuialiiu  8  (à  eau ,  de  la  Falaiaa.  de  Tré», 
islMe. de  1»  locbe ;  »  vcnl,  des  Moltais;  1  H  lan).  CjS^ 
Snato  l'époaae oà  noire  auteur  ecrUail,  lo  château  de 
la  Garaye  a  loomi  à  M**  de  Gi-uli»  un  toucbanl  <>pi8ode 
de  Kon  roniiin,  intitulé  Àiiile  il  TModort.  Claude  Tous- 
saint Uarot  de  la  (iaïaye.  dont  Og^e  a  rctraro  ici  niio 
courte  histoire,  elail  m-  .'i  Kcnn4's ,  ea  \01'o.  Il 

dtMwé  une  asopifeUe  de  la  Ji^le-i^i«ucl,  nièfie  du  It^w 


qui  UliutnwrtaBnritepaTltlM  ftMfsb.  1 

taire,  il  devint  conseiller  au  Parletnent  de  Bretagne ,  pai» 
U  quitta  la  magistrature  pour  ae  livrer  ezclusiveuient  au 
plaisir  de  la  cbas^.  Ce  fut  alors  qu'il  perdit  on  beau  frère 
chéri ,  M.  de  Poiilbriand;  ci  ili-  mort,  jelnlc  .1  la  m.-iladic 
grave  d«-  »a  Muur,  attira  M.  du  la  Garaye  dana  une  pra- 
tique religicu»e  dont  le  oiraclirre  principal  ('lait  une  ar- 
dente charilt-.  Bientôt  scti  ch.lteau  Tut  transformé  en  un 
immense  hôpital,  ayant  sa  phai  uia(  ic ,  sa  chapelle,  etc. 
Les  Meriea,  lea  chenils  disparun  ut;  un  chirurgien  fut 
lofé  Smw  ta»  appMrlMMBtt,  ei  piaaieun  élèrcs  externe* 
s'ettMbènnI  m  Mrtf<w  médieel.  —  Portant  plus  loin  aon 
iCle .  H.  de  la  Uanye  défMcba  !«■  lande*,  di^  dea  dtaMIa- 
scmenls  ioduatrlels,  el  ra»lt  à  ta  mer  lea  marab  deSalal- 
Suliac  :  cl  ce  ne  fut  qu'afln  d'occuper  les  eavriera  qa^l 
flt  entourer  de  murs  le  parc  do  Mu  chitcau.  —  Etendant 
enfln  son  zèle  ju&qu'j)  la  Ttllrdt-  Diiinn  ,  il  dota  leH  fliles 
do  lii  Sagcsw  cl  crta  l'hospicr  dc«  1  iicijr.iblos.  Le  roi, 
donl  r.iUftilion  fiil  altirOc  parles  travaui  cliiuiiques  de 
U.  de  l;i  (;,ir.iu-,  lui  dunna  la  croix  de  Saiut-Louiit,  et, 
ce  qui  lui  fut  pluis  heiisiblc,  lui  offrit  50,000  liv.  pour 
aes  pauvres.  —  Ci  t  homme  extraordinaire  mourut  lu 
9  Juillet  1736,  à  l'Age  de  quatre-vingts  ans.  —  Comment 
la  RévoiollM  Mi^tta  édlralt  le  «hAteau  de  la  Garaye} 
Nous  l'ignonmai  toal  ae  «aoMaaaanoiia,  c'est  qu'il  n'est 


plus  aujourd'hui  qu'âne  raine,  «t  l'ona  dae  plaa  jolies 
promenades  des  envlraos  de  OInaa  t  c'est  m  MiMe  MU 

le  ulylf  de  la  reuai.wance,  el  remarquable eneofe  par  une 
tniircMoà  pan^  coiip<  !>,  qui  reufi  rmall  l'escalier  pnucipal. 

—  Taden  a  ^ans  doute  été  primitivement  d(^dié  !\  ».ilnt  Ta- 
dée,  el  lui  doit  son  nom  :  son  église  n'olTre  rien  dv  curieux. 

—  •La  viclllr  réformation  delà  iiobU'ssc,  nou'^  illl  M.  Le» 
court  île  la  Villi-lh.isst-li,  nous  inoulii'  dans  crilc  .im  i>'nne 
paroisse  un  l'crrol.  exempt  du  fouago,  comme  tunnme  ée 
tcienre.  Ce  privilOge  du  savoir,  ft  une  époque  Irès-dt'criée 
sous  ce  rapport,  e*t  on  Ail  curieux  k  noter.  ■  Il  y  avait 
en  Taden  des  Gomr  et  deaCearsCxJe  ne  sala  al  vmk  an 
lieu  Ici  nommé  la  Bnmtt-CttÊrtf,  an  à  M  anlia  ainat 
nommé,  près  de  Brodiw.  fB'a|pactienl  le  Awrrstlas 
DinnanemBu ,  dont  une  tMBo  tindaetfen  BMAOSCrlIe  est 
>  la  bIbItoUièqw;  de  Reanaa.  ■  -  ffidaiinle  tmnMa.  —  On 
parle  le  Sraaçalai 

Taiiiiis  ;  sur  la  route  de  Vitré  i  Fougèrea. 

à  7  1.  Vi  de  Rennes ,  son  év(^clié  el  son  ressort, 
et  à  1  I.  73  de  Vitré  .  sa  subdélégation.  On  y 
compte  550  communiants  ;  la  cure  est  présen- 
tée )»ar  l'abbé  de  Saint-Serge  d'Angers.  Le  ter- 
ritoire est  coupé  de  ruisseaux  .  qui  forment  la 
rivière  de  Csatache  ou  de  Pérouze.  C'est  an 
terrain  couvert,  qui  produit  du  §rain ,  du  foin 
et  du  cidre;  il  n'est  nas  mal  cultivé.  On  y  voit 
les  maisons  nobles  ae  la  Benerie  .  de  la  "Tour- 
melaye  et  de  la  i.nwr  de  Taillis  :  rrUr  dernière, 
oui  a  baulc-juslice ,  appartient  a  M.  de  Gouyou 
wBB  Hufiièrae. 


TAILLIS  (sons  l'InaeccUen  de  saint  Pierre)  ;  commune 
formé»-  de  l'anc.  par.  de  ce  non»  ;  atijoui  d'hui  succur- 
sale. —  LliiiU.  :  N.  lié,  8alnt-Chriiilophc-di-i Unis  ;  K.  Ba- 
laie, Monlrcull-sousoPérouse  :  .s.  Moiilreuil  ;  O.  Landa- 
irao,  lié.  —  Prlncip.  vllL  :  la  Rou!<.selui:> ,  !•  Jarais,  la 
Vallée,  la  GillonardaU,  la  Champagnerie,  la  Cherbollére, 
la  Grande  et  la  PetUo<Mne,  le  Uaa,  la  Hante  elle 
Rasite-Nolals.  —  Saperfc  tôt  ISOt  iieet  7t  a  ,  dent  lea 
prlncip.  div.  aont  t  1er.  lab.  7W)  ;  prés  cl  p4t.  175  ;  bols  SOt 
«erg.  et  Jard.  19;. landea  et  IneulU-s  I33t  fup.  de*  pren. 
bai.  7;  cont.  non  imp.  37.  Const.  cliv.  1S1.  Cjjr^  Cette  cow- 
iniiiic  est  iravt  rscf  du  nord  au  sud  par  la  route  de  Foa- 
Ktrt'H  h  Vitre.  —  On  la  trouve  dans  les  andens  llirea 
nnuimi-e  TatUia,  en  1tS7:  mUO,  an  ltlt«  et  TMUi.ea 
1183.  —  Ou  parle  le  fr.mrals. 

TAlennoci  sur  une  hauteur;  à  13  1.  tu  S. 
de  Saint-Malo.  son  évèché  [at^j'ùwNFM  9tn» 

nes]\  à  3  1.  Vi  de  Rennes,  son  ressort,  et  à 
1  1.  Vide  Monlfort.  sa  subdélégatioo.  Ou  y 
compte  4600  communiants .  y  compris eeux du. 
Verger .  sa  trêve  [aujourd'hui  succursale^  ;  la 
curu  est  préseolée  pai;  l'évèque ,  el  le  seigneur 
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aomieteTÎeaire  perpétuel  dv  Verger.  0»  ter- 
ritoire ,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière  de  Mon 
IMeu],  ofire  à  la  vue  des  terres  en  labour,  des 

rines .  des  landes .  et  les  Mb  de  Bintin  et'  de 
Bcdoyère.  Dans  le  premier  se  trouve  une 
carrière  de  pierres  maciées,  de  couleur  rou- 
geàlre ,  et  dans  les  environs  des  améthystes. 
Les  dunes  de  celle  paroisse*  ftiient  doonées  , 
l:an  115(.  à  l  abbaye  de  Saint-Jacques  de 
Monlfort .  par  Guillaume  de  Montfort ,  fonda- 
teur de  cette  abbaye.  Dans  les  xn"  et  xv«  siè- 
cles ,  on  remarquait  à  Talcnsuu  plusieurs  mai- 
sons nobles.  La  Bédoyère.  maison  seigneoriale 
du  lieu,  avec  haute-jusltee  ,  appartenait,  en 
4360 ,  à  Pierre  Uucbet  de  la  Uedoyère  *.  J3er- 
tatind  de  la  Bédoyère  fut  secrétaire  d'Etat, 
gardc-des-sceaux  et  ambassadeur  du  duc 
Jean  V.  Râoul  de  la  Bédoyère  épousa,  au  mois 
de  mai  1 463 ,  Cliarlotle  de  Cahideno.  Gilles  et 
André  de  In  Bédoyère  furent  procureurs-géné- 
raux au  Parlement  de  Bretagne.  Jean  de  la 
Bédoyère  fut  reçn  ehevalier  de  Malte  eu 
<f)'Hi' CfUe  seigneurie  appartient  aujourd'but 
a  M.  HucIkI  de  la  Bédoyère,  de  la  même  fa- 
mille. £n  1380,  le  Gucrn  appartenait  à  Louis 
de  Saint-Bricuc  ;  en  1420 .  la  Bouax ,  à  Pierre 
de  la  Biotinaye.  Jean  de  ja  Bintinaye  fut  en- 
voyé en  ambassade,  l'an  1 450,  en  Angleterre, 
où  il  mourut.  Vinceot  de  la  Bintinaye  fut  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  de  la  reme , 
en  1579.  M-  de  la  Bintinaye,  greflit  r  actuel  des 
Etals  de  Bretagne .  est  de  la  même  famille.  La 
4420,  la  Vanée,  à  Jean  de  Morhan;  la  PrériO' 
laye,  à  Jean  de  Partctiaye;  le  Bois,  à  Raoul 
de  Bintin* ,  qui  possédait  aussi  le  Cbàleiier  : 
celte  dernière,  qoi  a  moyenne-jostioe ,  s'ap- 
pelle aujourd'hui  \c  Dois-ae-Binais .  et  appar- 
tient à  M.  de  Logeoisi  la  louche,  à  Jeau  du 
Gnel .  dit  Cfftorlfle  Mandvel ,  à  René  du  Bois; 
le  Pré  du-Iîou,  à  Eon  le  Loup  ou  Bclou;  le 
Gos-Chef-Doué ,  à  Guillaume  Piedhde-Vacbe  ; 
la  Touche,  à  Guillaume  Rolland t  Collet,  à 
Pierre  de  Quédillac;  la  Chesnayc,  à  Urbain 
Rolland;  Crabasse,  à  Jouau  Trehel;  la  Ri- 
iritTO.  à  Jean  de  Breneoo;  laBoonax.  à  Guil- 
laume de  la  Botinax  elle  se  nomme  aujourd'hui 
la  Donnais .  elle  a  moyenne-justice ,  et  appar- 
tient ft  M.  GoQiodi  Pommeri)  ;  la  Robitelaye,  à 
Jcfln  de  Brencue;  la  Dazoaic ,  à  Olivier  du 
(Juclé;  Tréjohn,  à  Guillaume  de  Trejohn;  le 
Mons,  à  Alain  de  Mons;  le  Coudrai,  à  thebaud 
de  Quédillac  ;  Trcvcneuc .  à  Pierre  de  Trêve - 
neuc;  la  Rigadetuye,  à  Guillaume  Toubary  ; 
Cassot.  à  Oiitier  du  Guem*  et  le  Guern.  à 
N...  :  cotte  dernière,  qui  a  moyenne-jusliee , 
appartient  aujourd'hui  à  M.  de  la  Bcoeré;  le 
Houx,  moyenne  jwtiee,  à  M.  du  Forfia  du 
Houx. 

TâLENSAC  (MUS  rinvocaUon  Ae  R.iint  iitca  ,  abb4<)  ; 
CSmmaoc  fonni^c  ilc  Tniic.  p.ir.  de  ce  doiu  ,  molus  «a 

Irètc  k-  VfTKi  1  ;  .nijmirtl  luii  .Mit  ciir>;ilt>.  —  Lliml.  : 

Uollirort  .    lircIriHl;    K.    (.illtir.   M'.  1 1  iL  1 1 .  ^  ;    S.    liii-al,  le 

Vwitr,  MoutvrtU  ;  O.  iOciuiic,  Jivullwri.— frluctp.  vilLt 


la  Noé-Jttnntiot .  dupeUe-aai-Alm,  l'Enbu,  la  ^m- 

TcnaU,  la  CbéoaiiMl'AIbnie,  la  Fonlcnelle.  ta  HarneH- 
nais,  Crabassou,  Tr^nubc,  la  Sotichi;,  Vaibeim-t ,  Loo- 
maa.  —  Châteaux  du  Houx  .  do  la  Touche-RolUnd  ,  de  la 
BMoyèrn ,  du  lloi»-(It'-iiiiiUn  ;  grande  lucUiirn-  liu  Ouern. 

—  Superf.  toU  3153  hcct.  13  a.,  dont  les  priiicip.  dU.  «out  : 
U-r.  lab.  1307  ;  prés  et  ptiL  35S;  boU  XTi  ;  ^erg.  cl  jard.  S5; 
marrci  et  canaux  3  :  landea  et  incultes  3S3  hup.  de»  prop. 
bat  15:  coDt.  non  loip.  100.  Const.  dit.  309  ;  inouhus  5 
(tfa  GtaAIelUer ,  do  Guem .  de  Tréiouan  ,  de  la  Ui'dojcre . 
ém CMidnqri.  QT  Taleiuae, aoM «cri» M.  l'abM  Oremv. 
MattittaéilaMle  pagna «"Ork  •  lii  ^iw»  OraM  •.  Seloa 
a*  TtcUles  chronique»,  la  forM  de  BnicAluide  comioeii* 
çaU  k  Taleasac ,  Mr  lea  cmflBa  daa  laSoaw  t  Ica  bola  éa 
Binliu  et  de  Coolon  en  seraient  de*  restes.  —  Saint  Mal» 
mou,  évoque  d'Alelb,  bâtit  en  ce  lieu  un  bOpItal ,  et  la 
cbapollc  cil'  crhil  cl  a  donn<^  nai«»aurc  k  yt%\\we  do  Ts- 
lfn!..ic.  —  1.1  i.-.(H)<'  Il  \  j  il  lit!  l'hâliMu  à  TaleuMC  ,  à  juger  do 
uioiii5  pjr  un  attc  df  doualion  d.ité  «  m  nuld  Tiitentae.  • 
Oii  était  ultut'  ce  château?  l'rob:iblomi-nl  .m  (Jirid'llit  r  , 
sur  les  bords  du  Meu,  où  l'on  peut  loir  «-ucore  une  grandu 
moite,  uit  p<'u  alTaiMéc,  niaU  cutourcc  de  large»  (o»»4ia. 
— 'Ogéc  se  trompe,  quaiid  il  dit  que  les  dîmes  de  celle  pu» 
rolâse  toreat  donwtawallM  à  Vêltbmj»  da  SaUit-JaoMMa 
de  MouUbrL  L'hOpilal  iMidéi  Talenaae  aianl  été  détratt, 
les  rentes  en  furent  reportées  sur  l'Mwaye  de  Salai» 
Jacques,  par  Culllaumc  àe  MoaUlNt,  dont  l'époaao, 
Amice  de  Horhoel ,  douna  de  pins  un  aMdte  i  •  dMtf 
Mxvr  nti-a  Amirta  m  Tiilencaeh  aïolcatfiRM  •  |  le  sire  da 
Lehifaut  donna  encore  A  ces  moines  sa  terre  tjuxtà  fo» 
reilam».  A  celle  terre,  qu'ils  ont  con*enf<!c  ju-qn  en 
17HCI,  »0UA  le  nom  de  (juibcnnont,  et  où  ils  ataicnt  une 
chapelle  (lf's*(T\lc,  le»  moines  de  Salnl-Jac<|iiP'' joignaient 
cuflu  en  Talensac  le  ■  PrO-au-(k>mlc  i,  qu'il»  a\alrtit 
reçu  de  Geoffroy,  OU  de  Cuillaunio  ci-deMu*  ciie.  —  La 
Bédojrère  n'appartenait  pa6,  eu  1300,  fe  Pierre  Hucltet; 
Bertnai  t  OMfdMn  da  lac  J«M  V  ,  Cit  !•  vnte 
des  Bodwt  ie  U  BédttiAn  d  êê  dalrd  —  U  1 
BIntIn  est  aqjoard'hoi  nne  cbanMalè  wMlaUon 
dernc.  et  la  ph»  Jolie  de  celles  qol  catlfaBBeal  MontforL 

—  La  commune  est  limitée  i  l'est  et  partie  an  sod  parla 
riTièrc  du  lieu,  puis  traversée  de  l'ouest  i  l'est  par  la 
nelilp  ^i^lt•r<•  de  SiTpfu  ,  qui  se  jette  dans  l.i  premier»'.  — 
Il  y  a  foiri-  le  lu  aaiil  ,  dite  de  la  Salnl-La n 1 1  [i  t.  —  l.i 
lie  :  scbifele  arillcux  au  nord  et  à  l'cat  ;  terrain  terUaire 

*  fonart,  qaiflilla.  —  On  pute  te  françala. 


»  i  2  1.  Vs  nu  S.-E.  de  Saint-Pol-de- 
Léon  ,  son  évéché  [aw/ourd'Aiii  Quimper];  à 
40  I.  de  Rennes,  et  à  1  1.  '/s  de  .Moriaix.  sa 
subdélégaiion.  Cette  paroisse  relève  du  roi. 
ressortit  à  Lesnevcn  ,  et  compte  .'iOOO  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  CareiiU  c  et  de  Ueii' 
vie,  ses  trêves*;  la  cure  est  présentée  par  l'è- 
véque.  Le  territoire  est  très-men  cultivé  et  fer- 
tile en  toutes  sortes  de  grains.  La  haute-justiee 
de  Penhojit*  appartient  à  M.  de  Kcrouarts.  Les 
maisons  nobles  de  l'endroit  sont  :  la  Yaioc,  le 
Fransic*.  Kerommes*.  Chàteaumen,  Cbasto* 
lenec,  Coél-Blouchou ,  Coëtidual .  le  Crech, 
Cosquerven*,  Cosquermeur,  Quislillic*.  le 
Vienx-Chètd ,  Fenntenspenr* ,  Itervesee* .  le 
Front,  Cjoazquclcn  ,  Goczou  ,  Guerni.'^nc  ,  Kcr- 
angoaguet,  kerbrigeot,  Kcrassel,  Kerdaoel*. 
Kergadoiet,  Kerhallic*,  Kerunao,  KeriHi*. 
les  Crech ,  le  Menée ,  Mahé-Kerraorvao  ,  Pen- 
sez ,  Peusornou,  leTimen,  Pouiconquet,  Lesi* 
reur  [Loiirm'y;  eetle  dernière  porte  pour  dt* 
vise  dans  set  «mes  :  ùimm  Iw. 

TAOlAt  oaïawapii  temia  Stranc  pan éèm  mb* 
molni  sea  Irfeae»  fieavia  et  Caréalce;  a^|aarffcal  eaia 

de  f  classe  :  ch««Mlea  de  pereepllon.  —  LJrolt.  :  N.  SatÉU 
Martin  des  Champs,  rhièrc  de  Horlaix,  Loquénolé;  N. 
rade  de  Morlalx,  Carentec,  Heu>ic:  8.  Sainte  Sève, 
Saint  llarllii  :  O.  rivit  re  de  l'ensex,  Gniclan,  l^aint-TM- 
Konnec.  —  l'rincip.  >ill.  :  Cobalan  .  Coaliict ,  Kgadloo. 
l'obleis,  Hëdem.  t^alTal,  Valol,  Ringuer,  Bn'miiigant , 
l^lgaqaaiU.  —  Maltona  liaportaales  i  Via«s-€liàl«l ,  Ifpm- 
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-immrL  lot  SMt  beet,  dont  les  priocip.  div. 
•ont  1 1er.  lab.  IMIiprc!*  et  pau  IW;  boi»  81:  ^org.  et 

iard.  5:  éUngs  St  lanitet  et  incultes  629:  snp.  drs  prop. 
lit.  23;  cont.  non  imp.  IM.  CousU  dl».  306;  moulins  1.') 
(il  eau,  (le  Blgodou,  do  Vleax-Cbâtel .  de  Caslcllin,  de 
Kangoinar.  Neuf,  dp  I^gus,  de  Gucrnisac  ,  de  h-isin;! ,  de 
|ym«Ta»  ,  de  l'eiihoat  ;  J  à  panier,  sur  le  rulsMan  (lt<  Lan- 
feoboat.  et  luoutin  pi  Inclpal  de  l'cnnarvern).  Taule' 
a  perdu  ^en  deux  trêves  :  et,  dans  l'OiiuiaeratiOD  cMiessos 
faite  par  Otie,  Il  laat  remarquer  auc  ^dauel.  Quistlllic, 
■lUlf  et  Letirear  appartlenDent  LaoïMi  M  cootratre , 
^ooesic,  Feonteni^ieur ,  I(iomnès,  lemaHe,  Cosqoer- 
\tn  et  ^ualUc  sont  en  Carenlec.  —  Cette  commune  est  af- 

Ïlfée  par  la  firéqaence  de  la  taie ,  et  la  plupart  des  ha- 
Itanla  ne  la  soignent  pas.  Les  liqueurs  fortes  sont  un 
objet  de  srande consommation,  et  le  ttn  y  semble  le  seul 
reoiMo  connu  pour  toutes  les  maladies,  il  )-  a  en  Tauld, 
ru  ouln-  de  l'egllsc,  les  deux  chapelles  de  la  Magdeleiiie 
cl  de  Pcnsei.  On  a  l'Ictl-  depul»  peu,  dans  ce  dernier  tII- 
lage,  une  importante  niluoterle.  —  Fcnsri,  situe  sur  la 
roote  de  Horlalx  k  Saln(-l'ol-de-Léon,  est  le  principal 
«illage  de  la  commune.  II  s'y  tient  ctaaqoe  année  six  Iblrea, 
aaroir  i  lea  1*"  tùrrler ,  ai  rll ,  juin  .Mût,  octobre  et  dé- 
bWt  » OtUe  «BmaMamm  «et  mwase  dans  le  pays, 
mm  ItMn  te  •  VamoM-InriîfMa»  Ce  jour  les  •  Ptn- 
MMW»  tetaaalcs  cantons  nMM  viennent ,  dabs  leurs 
•bMbaMSbobits,  s'asseoir  svrlwiwrapets  du  poul.  Les 
jeanea  gens  arrivent  ensuite,  acconipagn(^s  do  leur»  pa- 
rents, et  passent  graTement  au  tnilien  de  cette  double  haie 
do  tonnes  fli  les  ri.inle>  et  parce»,  et  diinl  les  costumes  aux 
bffllantee  couleur-.  miuI  oncadn-A  dans  la  \erdurc  de  la 
Jollo  coulée  de  Penluial.  Quand  l'une  a  louctie  le  cœur 
4'ongarçou,  il  s'a^.ince  lers  elli-  et  lui  tend  la  iu.iiii, 
pour  l'aider  A  descendre  du  parapet.  Le»  parcuU  s'ap- 
proctienti  les  pourparlers  ont  lieu,  el,  si  tout  le  monde 
est  d'accord,  on  se  fNppc  dans  la  main.  Ces  fiançailles 
oont  rarement  lani  réaullat  déaullll^  Malbeoreasemenl , 
la  plupart  dn  temps,  lea  Jeonea  sena,  avant  de  venir 
Penzé ,  se  sont  Informés  de  lo  dot,  et  lo  pont  n'est  plus 
qnc  le  témoin  d'an  accord  pr^pord  detongoo  main.— Jadis 
il  en  était  autrement ,  dil-on.  —  Il  y  a  fblre  aussi  à  Tauié 
les  piemlei  i  jours  des  siilres  mois  et  le  1"J  sentembrc.  — 
Le  pùrc  Grégoire  de  Bo»trenen  cite  dans  ^on  dictionnaire 
nu  proverbe  d'après  lequel  c'est  ft  Tauié  qu'on  entend  le 
plus  gracieux  brelon  de  tout  le  Kiuisti^rc,  •  celui  qui  ex- 
»  prime  avec  plus  de  douceur  et  de  mollesse  les  senti- 
•  ments  du  cœur.  •  —  Gtelocie  i  onelqaes  pointa  de  gra- 
nlta  ampbIboliqtM  i  MlcwcllliH  b  rlMMK  te  bowf . — On 
parle  le  breton. 

T«Mp«M«i  dans  un  fallon*  à  48 1.  au  S.- 

S.-O.  de  Saint-Malo,  son  évôcné  [aujourd'hui 
Vaunes]  ;  à  42 1.  <A  de  RcoDes,  el  à  Vs  dei.  de 
Ploft'mel.  sa  subdélé^ation  et  son  reMOrt.  Celle 
paroisse  relève  du  roi  cl  compte  4900  commu- 
niaots;  la  cure  està  l'allcrnalive.  Le  territoire, 
oouverl  d'arbres  et  buissons,  et  arrosé  des 
eaux  des  rivières  au  Duc  et  d'Oust ,  est  plein 
de  coliioes  et  de  vallons  ;  ses  productions  sont 
les gnfawellOflMn.  Parmi  les  arbres  fruitiers, 
on  y  remarque  une  quantité  prodigieuse  de  ce- 
hiùcrs ,  dont  les  fruits  sont  renommés  dans  le 
«union.  Le  château  de  Lambiily,  haute-justice 
et  maison  seigneuriale  de  la  paroisse ,  appar- 
tenait, en  1360,  à  Jean  de  Lambiliy.  Jean, 
son  fils,  fut  grand  chambellan  et  premier 

SeoUlhomme  du  duc  Jean  IV,  en  1487.  Robert 
c  Lambiily  fut  élu  capitaine  des  Francs-Ar- 
chers de  l  évèché  de  Vannes.  Cette  seigneurie 
«p^rtient  aty^ourd'liiii  4  M.  de  LamJliUy ,  de 
b  même  fiumile;  le  manoîr  de  Gremenan  a 
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VilIc-an-Blanc,  ^nsanl,  la  Vlllo-Jiibel.  Kbras.  le  Hent^> 

la  Ville-Bruo  ,  Ville-Bonne ,  Crcmcnan  ,  Bodiel,  Lezlllac» 
la  Ville-tioyat ,  I.oguel,  laToacbc,  Follc-Vlllr,  Lambily, 
le  l'ennuie.', ,  (Turhudc,  la  Ville  Corbln,  la  Vltle-Annel. 

—  Snp<'rf.  lot.  (S.  le  Supplément].  —  Moulins  i  eau  de 
Hugo,  Neuf,  Itrchant,  de  BcaumODt.  Cë*  l'lu^ieur» 
cours  d'eau  arroM-nt  cette  commune  i  ce  sont  :  au  nord , 
le  l'assolr:  à  l'est  .l'étang  au-Uac  et  le  cours  d'eau  qui 
en  MM  I  «a  mA,  VXnà^  «nte.  mM  tfl  te  cbAteau  Traa 
traforwle  iMmoIra  te  amû  i  PooeiL  — On^  ae  trooipo 
quant  I  l'Ouï,  cette  rivière  ne  passe  point  i  Tanponl*  — 
La  route  de  Josaelln  à  Ploérmel  passe  a  l'extrémlUS  onoU 
et  celle  de  la  Trinité  li  Ploërmel  au  nord.  —  Le  Clot  appar- 
tenait aux  sieurs  de  Trégarantec.  Va  de  leurs  cousins  étant 
poursuiTi  comme  blasphémateur,  ils  obtinrent  qu'il  leur 
fût  remis ,  et  l'enfermèrent  au  Clo»,  où  tin  lAeln  rent  de  le 
ramènera  de  meilleurs  senliments.  Sur  sou  refus  obstiné, 
lit)  le  li\iVTenl  h  di  ui  de  leurs  agents  el  â  nu  carme.  11 
fût  coafesMi  et  uoyé  dans  l'iitang-au-Duc.  Le  roi  leur  ût 
grâce  en  (Motaite  s  aebMtailUws.  —  Oa  pulo 

le  français. 

Telll^;  sur  une  hauteur;  à  7  1.  '/s  auN.- 
E.  de  Nantes,  son  évêché  et  son  ressort;  i 
17  I.  de  Rennes ,  et  à  3  I.  d'Ancenis,  sa  sub- 
délégation.  On  y  compte  1000  communiants; 
la  cure  est  a  l'ordinaire.  Le  territoire,  coupé 
par  la  rivière  du  Hâvre  [le  Dotmeau] ,  offre  à 
la  ime  des  terres  en  labour ,  et  une  quantité 
nrodigit^use  do  landes',  à  deux  vallons  près, 
le  terrain  est  de  supcrlicie  plane.  La  maison 
noWe  de  la  Gnftonrgère  appartenait ,  en  1460, 
à  Guillaume  de  la  Guibourpère.  Joachiin  de  la 
Guibourgère  fut  aumônier  du  roi.  Jacques  fut 
conseiller  an  Parlement,  grand 'aénéehal  de 
Nantes ,  et  successivement  évêque  de  Saintes 
et  de  la  Rochelle.  Guillaume,  Raoal  et  Joft- 
chim  de  la  Guibourgëre  étaient  eoiMeillen  m 
Parlement  de  Rennes,  en  1670*.  Cette  terre  a 
haute-justice ,  avec  titre  de  cbàlelienie.  et  ap- 
partient présentement  i  M.  PooMïarfé  « 
Viarrnc;  le  Bois-.Maquiau  appartenait,  en  1691, 
à  Claude  de  Cornullier,  sieur  du  Uois-Ma- 
uuiau ,  prMdeat  à  li  Cbaiibra  des  ooiii|itet 
de  Bretagne. 

TEILLÉ  (sous  rinvocalion  de  saint  Pierre)  :  commnn* 
formée  de  i'anc.  par.  de  ce  nom:  aoiourd'taal  soccnr^ 
sale.  —  Limit.  :  N.  Riaiilé;  E.  l'annecé;  S.  Uexanger;  ÔL 
MouM'il ,  Traiis.  —  l'rincip.  Tillsges  :  la  Gapaillere,  la 
Croix-Chemin,  la  Thuellière,  la  Vallée,  la  rrelicndlùreY 
la  Cuibrelièi-e,  le  l'in,  i'Anerie,  le  Bois-Baulier  ,  le«  Ll« 
uièrt's,  la  Pianuière,  la  Uilsandière.  —  ijuptrrf.  lot. 
3855  hcct. ,  dont  les  princip.  div.  sont  :  1er.  lab.  1911; 
préa  ctpAL  3M;  bols  ISi;  vignes  120;  verg.  et  )ard.  67; 
étonfaSt  landes  et  Incollca  M;  a«|^  dcaprop.  bau  ift: 
cool.  Doo  Imp.  lu  s  moulina  dea  Bocbeltèa,  de  Booillant, 
h  vcnL  CP'  Cette  commune  flgnro  dana  dea  tltm  oneiona 
sons  le  nom  de  rWM  aiu;-M>NafNa;elle  e«t  aaasl  iéaignéi 
dans  le  fouillé  de  leOS  :  •  EccUtla  saitcti  Ptiri  de  TflUeia.* 

—  Le  bourg  est  assis  sur  une  petite  emiueuce  qu'enca- 
drent de  jolis  wallons  cl  uu  rideau  de  bol*.  —  Ce  terrt- 
iolre  renreriiu-  quelques  vignes,  des  terres  labourables  cl 
des prairi(!r<  médiocres;  il  a'jt  fait  aussi  un  cidre  renom- 
mé. —  On  volt,  par  le  relevé  cadasiral ,  que  cette  com- 
mune s'est  singulièrement  améliorée  depuis  1780;  c'est  k 
peine  si  l'on  y  compte  maintenant  en  landes  S  p.  0|0  do 
territoire,  praporltoo  presque  nulle.—  L'^liae  est  do  tOOt. 
La  pfcnlm  ptam  en  ru  t  poedi  lo  V  boI  te  ooUo  ■luite, 
par  la  doebcMo  te  Hercusur ,  mr  II  tenante  te  tennl  te 
la  Gnibourgère,  attaché  an  parti  de  la  Ugne ,  et  alors  pré- 
sident it  la  Qiambre  des  eomplea.  Il  y  avait  Jadis,  outra 
cette  égliiie,  les  cbapelles  du  Haut-Bourg  (qui,  josqu'k 
1010,  servit  de  p.irolsse).  de  la  Gulbourgèrc  et  du  Ilois-lla- 
qui.iu.  Les  deux  premières  subsistent  encore,  et  l'on  y 
ci'lèbre  parfois  la  mesM'.  —  Li  s  aiu  ien-i  fiefs  «liaient  ;  la 
Rogerie  ,  les  Linlère»,  la  Pilenciin  ,  la  (  roix-Chemin  ou 
^arn-isin,  la  Cuiiioclif-rc,  la  Ranolllére,  le-i  lirnlelsis.  etc. 
Lea  cinq  premiers  relevaient  du  duc  do  tJtaro»t-B«itbaac, 


ap- 

Çartcnait.  en  1400,  à  Jean  de  Lambiily;  la 
ilie-Eau-de- Vache,  à  Jean  de  Castel,  el  la 
Blvière ,  à  Gninaame  Brehaiilt 

TACrONT-,  commune  formée  de  I'anc.  par.  de  ce  nom; 
anjoard'hol  succursale:  chef-lieu  de  percepilon.  —  1,1- 
roll.  I  N.  Mobon  ;  iL  Loyal,  Ploormcl  ;  S.  l'iuirinel;  O. 
i,  GniUao»  —  Frlacipi.  viU.  s  le»  ir  oniciteUea,  la 
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Klgncur  >up«!tlonr;  h  i  ilrux  dcmkndllt  OMiM»!  dr  In 
Guibourgèrc.  —  Le  chairau  du  BotoWmina,  «ituti  daus 
une  jolte  position  ,  appartenant  â  U"*  de  llooly.  née  du 
Cornaller,  n'c»t  pas  habita.  —  Celai  de  la  Guibourgi're, 
iTbftti  >ar  on  ben  modèie ,  enlOM ,  piiltloat4enM  «ban- 
donné  ,  a  tu  realaaré,  en  isn,  par  M.  G«Dtude  la  Gui- 
fetargti*.  —  On  pealdler,  comme  élan!  n^  dnn»  n  ttc 
mmiaoe  (1*  CnDIawDe-'Raoul  delà  Guibonr^^-K'  i-l  de 
la  BaffOlUtre ,  proevirar-f i^n^ral  »iud>c  d<>!i.  KlaU  «ouk  la 
lAfoe  et  prMdMil  de  la  Chambre  des  eomplL.H,  dont  uous 
parlons  ci-det»us.  Agoni  du  dur  de  Mcroi-iir,  Il  cuulribiia 
A  1.1  paciOcallon  de  la  l!r<'  ;ikii<  ,  <  n  i  j'.tS.  Il  f(il,  plui.  tard, 
nommO  par  Henri  IV  cticf  du  cohm  iI  place  pic»  de  ^ou 
111».  le  duc  de  Vcnd6uie.  alors  Koiivi  rm  ur  de  lapro\iiice; 
T  Michel  Haool,  trt-rv  du  pn  ciUli  iit,  proinoU-ui  Uaus  l'as- 
aembli'-e  du  clerxi^-,  en  1008:  reprétenlanl  du  clcrsi!  de 


wnnriAV  iricnoMaim 

(le  la  Lande 


8*lnloD|C,  en  161à:  éveque  de  Saintes  II  ftal  ami  parlicu- 
Ikr  <*feIiMM  «t  ûê  Hloolaa  Paimler,  ain»i  qu'un  autre 
de  M«  fkrèrra ,  imd  arelildlacn  le  l(alnto<i«e  ;  S>  Jacaoea 
ItaonI,  OU  dn  premier  et  neireu  du  pn!cédent,»i''at'chal  de 
Nanlea,  maire  de  celte  tille,  con«ciller-d'£tal.  Re»lc>  teuf, 
il  entra  dani  les  ordres  et  succéda  Jt  sou  oncle.  Kn 
il  pat>sa  par  élection  au  sirge  do  la  Rucliellc:  ''i'  en  ouiel- 
tant  plusieurs  conseillers  au  l'arlement ,  Jacques  Kaoul , 
et  son  fils,  Jacques-I. lande  Raoui,  iniinbies  du  i'arle- 
uicnt  et  procureurs  gi'nérau»  syndics  de  celle  proTince  , 
ont.  l'un  et  l'autre,  fait  paraître  une  rue  intelligence 
de»  besoin*  cl  des  Inli'r^ls  de  celle  province.  Celle  famille 
n'a  pas  laiiaé  de  descendant»  maiea;  M  *  de  la  tfaibonr* 
(ère  a  épooaé,  en  1730 ,  M.  (  jimua  de  Ponicarrd  de  Vlar- 
iBWt  pf«vM4iM0MiKh«idaè  Paria  et  inlendaul  de  Bre» 
Une.  ic  tta  cadat,  ad  de  eelle  «nion .  prit  le  nom  de  sa 
roere;  5-  M.  Gamier,  curé,  qui  flt  haiir  le  presbytère  ac« 
tnel  el  de*lnl  grand-ricaire  de  ^a^tes,  en  1781.  —  Il  y  a 
foire  le  19  juin.  —  Géologie  t  schisie  dans  la  vallf'e  «ud  ; 
•n  noid ,  schUle  argil<-ui.  !.<■  bourg  est  sur  kri  >  (jiMrl't  ui 
niicacé.  Au  ^.nd  oiir».! ,  |i^.iinnilles  alternant  a«i'«-  gri  s 
qnarln  iii  m  lim-.  .M.Ti|iiisn|.  —  Houille  à  la  (laiiaillère 
etM^  de  la  l'ilarditre,  daus  un  pfajrlladc  roufc.  —  Jaspe 
RtalKeuz  fe  TlMte.  -  On  pvie  la  Araoçala. 

T«lirrur;  sur  la  inontagno  de  Mt^iirnn;  à 
6  1.  7s  au  N.-O.  (le  Quiniper,  soo  évèché  el 
MO  ressort;  à  iS  I.  de  Rennes ,  et  à  8  I.  «/s  du 

Faou.  sa  subdt'li'^'ntion.  On  v  mniplo  1300  mm- 
muDianU;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  Icrri- 
loire ,  borné  an  rad-ooesl  ptr  la  mer.  H  an 

nonl-cst  par  les  monfafîncs  de  Meneham  [JWé- 
néhomi,  reaferœcdcs  (erres  en  labour  de  bonne 
qoialile,  et  des  landes  dont  le  sol  ne  parait  pas 

mériter  d  t^lre  ciillivé.  Le  manoir  de  Kereaan 
appartenait ,  en  1400  ,  à  .Jean  de  Kercdan. 

TELGRCC:  commune  formt-e  de  l'anc.  par.  de  ce  ooni; 
aniaord'hal  anoomale.  —  Lhnlb  t  M.  Lauddienaec ,  Ar 
(Ml  B.  Arfol;  ll.lMtodellemrBeiin!O.CnnDn.~  Prln- 
«|p.  vlll.  :  ■folnldlc,  ^tampran.  I(nun,  ](brfanl.  le  Caon, 
Hcnelenff,  Lemae,  Penboat,  Rosi<'-goff,  Porsbas.  —  Sn- 
■•r^lot  9813  hecl. ,  dont  1rs  princip.  dlT.  sont  :  ter.  lab. 
iHtPrt^  cl  pat.  60;  bois  M:  ^erg.  el  jard.  35;  landes  el 
Incailes  17.'î9:  sup.  de«  prop.  bAl.  1î:  roiit.  non  Iniii.  S9. 
Gaoat.  dix.  31G  :  moulins  l 'i  .'i  imh  .  de  R(>n\n(''li.  lU-  l..in- 
nay.  du  "ieun,  de  l>rredan.  dr  l'ci.ui,  de  Krion  .  de  llos 
madec .  du  Lit:  A  xinl,  di-  lygoalL'li  ,  «ir.;.  iC^"- O'ile 
conimunu  est  trarersée  par  la  route  de  Quimper  )t  Lan- 
Teanx.  —  Gttelogie  :  grès:  quelque* polols de (nalle am- 
pbibolique.  —  On  parle  le  breton. 

Temple  (le)  f\.  le  Temple). 

Tliell  (le)  (y.  le  Theil). 

nelllac  [ThéhiUach  li^'ve  de  Missillac^  à 
4f  I.  'A  au  R.-O.  de  Nantes,  et  à  15  I.  de 
Rennes.  L'église  dépend  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gildas-des-Bois.  Le  château  et  maison  seigneu- 
riale deTbeillac  appartenait,  en  4360 ,  à  Guil- 
laume dcTheillac.  Un  seigneur  de  cette  roai- 
soa  épousa  une  demoiselle  de  Cbàteaubriaad 
de  Betttfort  leuuiodA  TheiUae  époim  Tristan 


sieur  de  Guignen ,  à  condiliMi 

que  leurs  enfants  prendraient  le  nom  et  les  ar- 
mes de  Tbciliac.  Irançois  de  Theillac  épousa 
Aliénor  de  Vol  vire ,  et  René  prit  en  mariage 
Louise  d'Epinai.  En  1668 ,  cette  terre  apparte- 
nait à  Jean  Fourché,  sieur  de  Theillac ,  et  au- 
jourd'hui ,  avec  haute-justice ,  à  ^I  .  le  marqab 
de  Becdelicvre,  premier  président  à  la  Chamore 
des  comptes*,  qui  possède  encore  la  haute- 
j  ustice  de  la  Roene-Henré. 

TBÉHILLAC;  commune  foimée  de  l'anc.  trêve  deMis- 
sillac;  aujoui-d'bui  succursale.  —  Liuill.  :  N.  la  Vilaine 
et  risac,  rivièreat  1,  MtdnMit.  Ulsslllac;  a  lebli-ito- 
lay.  —  PrIncIp.  vOI.  i  le  Beamile,  la  Rue.  1»  lam.  le 
Prc\olaU,  la  Métairie,  Trénieneae,  le  Mlcbelais.  —  8«* 
perf.  lot.  IV.  le  Supplément}  ;  nioullae  dn  Kocber ,  à  eao; 
de  .saint-Lienne,  a  vcnl.  C^f- CeUc  commune  est  traversé 
de  l'ouciil  k  l'est  par  la  route  départementale  de  la  Ro* 
clie  Bernard  ji  Kedon.  —  I.e  chikleau  de  Tbehillac,  situe 
au  Ixird  de  >asli'»  prairies,  est  nn  édifice  ancien;  ce- 
pendant, un  y  remarque  des  traces  de  conslrncliou» 

filus  ancienne»  encore  que  clIIi  s  iIu  corps  prini  i|>.il. 
ke  profonde»  douve»,  dan»  IcMjuelles  «cnaicnl  jadr.s  le» 
raus  de  la  Vilaine,  ru  défendaient  l'abord.  Kn  1630,  Hal- 
Uuixar  Le  Breton ,  marqula  du  Colotnbicr,  el  aa  femme . 
GabrMIe  de  IbttUlae.  efalenl  vendn  ce  nienair  c»  la 
Roeheflcrvé  ft  Jean  €ahart.  et  à  lenne  Cnleierdf .  ee 
femme,  pour  98,000  llv.  teuriMleeiSIplilole»  d'or.  L'uar 
et  l'autre  ôlaleut  passés  par  neriaft  dans  la  famille  de 
Becdelièvre,  qui  les  possède  encore  aujourd'hui.  —  Les 
seigneurs  de  Thi^blllae  clalent  fondateurs  de  plusieurs 
chap^dk's,  enlie  autres  de  celle  dite  .'Sainl-l'ierre  du  llous- 
lier,  qui  est  devenue  église  paroissiale  de  Thi'-liillac.  On 
reniarqnr  en  relie  dernière  dois  lombeaui ,  dont  drin 
apparlK'iincnl  aux  Uecdeli6>rr,  it  r.iulic  au\  Ilj'hil- 
lac;  ce  dernier  renfirme  Je  curps  dr  Jacques,  déct-decu 
—  Il  y  a  dcni  foires  chaque  année  !  l'une  le  jour 
StiaUBamabti  {13  julu)  ;  l'auUe  le  Jour  Saint-Bartbélcnifl 
Oiaeùlitla  prantive  le  lient  arts  da  la  rtianidle  Reh» 
Uenmi;  la  dertfOve.  Intllhide  dêpoto  17U.  nâl  cm  ~" 
directement  an  lire  de  Becdelié%rc ,  par  le  ml.  —  i 
gic  :  uiaralade  Oodplan,  d'où  l'on  «Irait 
scbiale  lal^MM ,  eiplelié  anr  lea  la 
de  mMfalëe  ^Itld.  —  On  parle  le 

Thelx;  sur  une  hauteur,  et  aor  la  route  de 

Nantes  à  Vannes;  à  2  I.  de  Vannes,  son  évéché, 
8ji  subdélégation  el  son  ressort,  el  a  ât  l.  de 
Rennes.  On  y  compte  2400  coromuniants;  la 
cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire,  coupé  par 
un  bras  de  mer  qui  sort  du  Morbihan,  renferme 
des  iHTeaeo  labour,  des  marais  et  des  landes. 
Ses  maisons  nobles  sont  :  Tredudai,  Clerigo. 
le  Granil ,  le  Plessix,  Kernier,  le  Piessis-Josso. 
Keraudran .  Kersape ,  Salarun  et  le  Ponl-Cleze. 
On  remarque  dans  ce  territoire  la  chapelle  de 
Saint-Marc,  l'église  de  la  Trinité-de-la-Lande. 
sueeursale  de  la  ptioisBe.  et  qnelqnea  movUna 
à  vent. 

THEIX:  commune  formée  de  l'anc.  oar.  de  ce  nom, 
moins  sa  saccursale  la  Trinité:  anjoura'boi  succursale: 
cbeMien  de  percepUon.  —  Limil.  s  N.  Vannes,  Saint- 
NoK.  Treflléan  ;  E.  Lauaae%,  Rnlnleei  S.  Sarsur,  la  Tri* 
nlle,  diaug  de  ^oyalo;  O.  le  llBfMhea,  Koyalo.  —  Prtt- 
cip.  vin.  :  linrguhennec.  le  Sendo,  Saint-Léonard.  Stant- 
Oslang,  Ville-Uaigoc  ,  le  Potea O- Rouge ,  Brestivan  .  la 
Penteiio,  le  Moustoir-Lorl».  Postang,  Clclsse,  lybiguet, 
Loqneslin,  I(iTOrlu,  Krvitre,  ^ndcll,  Kandrun,  Burauan, 
Fregat,  Frehomec,  Brrminy .  Brancolo.  —  Supcri.  lot. 

hect,  dont  les  princip.  dit.  sont  :  1er.  lab.  1306;  prés 
el  pAt.  770;  \erg.  et  jnrd.  7  :  étang»  tt8  :  bois  134;  marais 
135;  sup.  de'!-  prop.  li.K.  24:  lande-,  el  Incultes  2074 ;  cOIlt. 
nou  im^  00;  moulins  2i  eau  de  Irenièan,  Rose:  fc  «eut, 
RraaMfkandrun,  Cierigo,  du  Bourg.  —  Mplaena  Inipor- 
tanfea  i  le  Pleasls .  Boacn aad.  Le  bonrt  de  11ielB« 
sur  la  rootade  Vannée  à  tanlea.  eentfeDt  mené» 

plorartSi 
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stfurs:  un  r^ni  nombre  d'tntre  rux  I  |^nff,»s  dont  Ift  8ol  panilt  niôrifcr  los  soins  (lu 

calinii  u  mic  clone  grossière,  rii;ii!>        i,-     ,  i    i   .      .  .il 

dii,  dnip  rf.  (  ,,..««.  le  terriiotre  culUvaleur;  ccux  (Ics  habitants  qui  sont  labo- 

'  riens  commencent  à  défricher.  L'ao  1123 ,  la. 
possession  do  l'éfîlise  de  Thouaré  fut  con- 
lirméc  à  l'cvtHiuo  de  Nantes.  Dès  1430,  on  fai- 
sait de  bonne  cliaux  à  Thouaré. 

Le  1'' juillet  1584  fut  baolisé .  dans  l'égliso 
de  Thouaré,  par  Guinebauu,  recteur  de  celte 
paroisse.  Claude  de  Bretagne .  fils  de  Charies 
de  Bretagne  et  de  dame  Philippe  de  Saint- Ama- 
dour.  son  épouse,  comtesse  ae  Vertus,  baronne 
lie  Cniu  tTret,  vicomtesse  de  Guingamp,  et  dame 
(le  Thouaré;  le  jeune  seigneur  eut  pour  parrains 
Philippe  du  Bec ,  évigne  de  Nantes ,  et  Paul- 
Emile  de  Frasque ,  seigneur  de  la  Senardière  , 
gentilhomme  de  ]a  Chambre  du  roi ,  et  pour 
marraine  françwn  de  Roeheconart.  baronne 
de  Mosai,  dame  douîiiriére  de  la  To«chc-Li- 
mousioière.  La  haute-justice  de  Tbouaré  ap- 
partient à  la  dame  de  ce  nbm. 


habitante  lont  cuUiTatcurs 
m;  livrent  fi  l:i  Tibr 
prrtqiie  impcmii  -ibl 

l'ul  coupé  de  rui!i«'aiix  qui  vont  iin  si|iu'  louas*  jeler  dana 
l'étang  de  Noyalo.  —  Tlieii  a  bcadcoiip  de  landes;  mais 
il  on  a  eu  bciMcoop  plus;  la  culture  y  pn  iid  ,  depuis 
(|(ielqucs  anncc*,  une  grande  exleu»loa  ,  mais  le  itomaine 
cuHgiaUt,  qoi  doinloe  eucon  daaa  ce  paya,  eat  «a  obataclt- 
iWldcnt  k  ramtfllonUon.  Lea  redevancea  aanaallea  dac« 
au  pro|Mlétotraa  fmHtn  par  le*  ipropriélalm  tél/kien 
on  ootooa,  étant  fésÉralcoMnl  en  raison  de  la  taperflcir 
rplUv^  ,  ceiix-d  hMleul  à  faire  dc«  défrichements  qui 
ne  leur  reodralrat  pas  en  proporUon  de  ce  dont  leur 
r^dcTance  serait  accrue,  —  Th<'lx  po>*èdc  quelques  mo- 
nument» druidiques,  entre  duitis,  .lu  iiiiiil  de  l'élang  de 
Bonervaux,  et,  pr^»  de  .Salai  un,  r>(  nu  petit  p<-ul^en 
qo<S  etlravalll«*,cho*»' tn''>-rare:  il.  sur  leborddel.i  louto 
(te  lianrau ,  e6t  un  menhir  de  3  ui.  a  3  m.  30  de  hauteur. 
—  An  nord  du  village  de  Talluiuet .  on  volt  un  long  talus 
«•oalrait  en  terre  mCl<^'  de  pierres ,  qui  a  dû  appartenir  i 

 ra  de  170  m.  4n  «Mi»  <M«mNMB»pparti<'nt 

J*IVpoquenMMlaei»«>tl  fa  IMitle  l)  Juin: 
I»  »  Mût  et  le  St  aoreiDbre.  -  llarciié  lou* 
!  tfnuUlai—OttVMle  In  breton. 


h  dans  un  fond  ;  i  2  I.  à  l'E.-N. 

E.  de  Rennes .  son  évéché ,  sa  subdéit'gation 
et  son  ressort.  Cette  paroisse  relève  du  roi .  et 
compte  500  communiants;  la  cure  est  présentée 
par  Vahbé  de  Saint-Me|;iine.  Le  territoire  est 
arrosé  par  les  rivières  de  Vouvre  IVœuvre]  *  et 
de  Vilaine ,  et  en  partie  occupé  par  la  foret  de 
Rennes*  ;  les  terres  sont  exuctenicnt  cultivées, 
et  les  habitants  font  beaucoup  de  cidre.  Eu 
1174,  Maurice,  abbé  de  Rille,  souscrivit  à 
l'accord  fait  entre  Guillaume,  abbé  de  Sainl- 
Melaine*,  et  Josselin,  abbé  de  Savigni.  pour 
les  dirocs  de  la  paroisse  de  Thorigné.  En  4400, 
le  territoire  renfermait  trois  manoirs  nobles , 
qui  sont  :  le  manoir  du  Plcssis,  le  manoir  du 
Mignenr  de  Goénonr  el  œlni  des  Lnndelies. 

THORIGNÉ  (»ous  l'Invocation  de  saint  Uelaine,  t(ii}  le 
0  aovembro)  :  commune  formOe  de  l'auc.  par.  de  ce  nom; 
•«l|*M4lnl  raecnnalei  —  Limlt.  :  N.  Llnré;  K.  Acigoii  ; 
Sb  «10^  Gesaon.  —  Princip.  vtll.  t  le*  Laodellca.  la  RIautii, 
la  Haranerals,  Tlté,  la  aèttèra.  —  SaperL  tôt.  tn  hect 
11  a. ,  dont  les  prindp.  dlv.  sont  t  1er.  lab.  M0;  prés  et 
ptl.  71  ;  bols  io;  vcrg.  el  Jard.  10;  landes  «t  incultes  47; 
aup.  des  prou.  bat.  ft;cont«  non  Imp.  33.  Const  div.  Od: 
moullnii  '2  lae  lluénonx,  de  Tizi^,  k  ran].  Cgr^  (UMie  com- 
mune, que  la  Vilaine  baigne  en  la  limitant  au  -^nd  ,  a 
quelques  joIIh  ftile.i  cl  de  belli.-!i  prairies.  —  On  y  >oil  les 
ruines  du  chiteau  de  Tizé,  ob  mourut  d'Argentré.  C*'s 
ruines  sont  remarquables  par  quelques  jolies  parties  de 
la  renaissance,  notanmieniraiieieiine  tourelle  qui  servait 
d'escalier.  (V.  Revue  de  UrvlMue,  IttJU,  un  arUcle  de 
4n  M,  UDf  lala.)  -  Oida  l'a  faidivid  par  ctreor  GeMOB. 
—  Leadeaxttmislailiaedaas  Meda.vlDaetaiacea*, 
«ppahenaleotllila  *  l'abbaye  de  Salnl-Uelalne  t  l'autre 
tiers  était  an  meallV  perpi^lucl.  —  Thorigné  conflne  i>  la 
furCt  de  Rennes,  vers  le  nord  :  mats  son  territoire  n'est 
p-is  «eu  parUe,  occup<^  par  cette  torH  >  ,  comme  le  dit 
notre  .tuteur.  Cette  commune  n'a  d'autres  bols  que  celnl 
de  Beriioii\>'l ,  .i  miu  extrémité  nord<ouesl.  —  La  Vœutrc 
ne  l'arrokc  naa  non  pina.  —  Géologie  i  aebiate  argileux  ; 
mlm  poiiNiitIvMi  aa  Md-«Mrt,    Od  part*  te  fraafal*- 

Thounr^;  à  peu  de  distance  do  la  rive 
droite  de  la  Loire;  à  S.  1.  'A  au  N.-£  de 
Nantes,  son  évèehë.  sa  snbdélégdiion  et  son 
ressort.  On  y  compte  600  communiants;  la 
cure  est  présentée  parle  chapitre  de  Mantes,  el 
la  ehapenenie  de  Saint'Vinoent  par  le  seigneur 
de  Thouaré.  Le  territoire,  borne  par  la  Loire, 
offre  à  la  vue  les  plus  belles  prairies,  des  terres 
en  labour ,  des  ?  ignés  doirt  le  ? ki  eet  d*insei 
el  ta  noid  de  SM  bmifg  des 


THOUARÉ  ;  comoMine  Ibnn^  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  suecursale.  —  l.imlt.  :  N.  Carqucfou  ;  E. 
Hantes,  Chapdir  Hassi  -M.  r.  la  Loire;  S.  Salnt-Jullen-dc- 
Contellcvs,  la  l.oirc  :  O.  Salnli'-Luce.  —  l'rincip.  vill.  :  la 
Robinlfîrc  ,  la  Sifniiiit  rc  ,  la  l'ainprie  ,  U  Cartière  ,  la  Hll- 
li<>re  (cli.'iteau  de),  CiiafM'Ilerie .  le  Chemin-Nantais .  la 
Chaîne,  la  Maluoue,  la  Herrièrc.lcs  Rues.  -  Su|)erf. 
loi.  1270  becl.  29  a. ,  dont  les  orincln.  dit.  «ont  :  ter.  lab. 
54)8  ;  prda  et  pÉC.  Ml  t  Ma  iii  vlgnca  Ul  :  verg.  et  Jard. 
37  ;  oat raies  7t  landea  et  tnealica  «St  étangs  <«:  ctattal- 
gncratea  6;  sup.  des  prop.  bat  9:  conL  non  Imp.  iii. 
Const.  dhr.  SM:  moulins  A  (de  Chalouge,  de  Bellevue,dca 
Landes).  —  Malaon  Importante  :  le  cbftleau  de  Tbonaré. 
c^p'  Giiolagle  I  micaschiste  recouvert  au  nord  par  l'ai^ 
gile;  au  sud,  prairie*  d'alluviou.  —  On  parle  le  français. 


)  sur  la  route  de  Rennes  à  Cbà- 
leanbriand;  A  6 1.  Vs  (ie  Rennes .  son  éfêehé 

et  son  ressort .  et  à  3  1.  Vs  de  Chàleaubriand  , 
sa  subdélégation.  On  v  compte  900  commu- 
niants )  la  cureesl  à  l'alternalive.  Le  territoire. 

coupé  de  ruisseaux  qui  vont  se  jeter  dans  la  ri- 
vière de  Seinnon.  oflrc  à  la  vue  des  terres  très* 
bien  eallivées,  beaucoup  d'arbres  el  boissons. 
La  maison  noble  de  la  Touche  appartenait,  en 

1400.  à  Eon  de  la  Touche. 

THOLRII':  Isous  l  intocation  de  saint  Barthélémy,  fêté 
le  2A  août)  t  commune  fénnée  de  l'anc  par.  de  ce  nom; 
aujourd'hui  succursale!  i<dal  de  poste;  résidence  d'une 
brigade  de  gendarmerie.  —  LImit.  i  N.  la  Ca«|lie,  CaSa> 

mes;  B.  (Msnies,  HarUgné-rerebaud  :  S.  fered,  SMl» 
vache,  Ërcé^n  l  amée  :  O.  l'Allen-SaInt-Jouln.  —  Pria» 
dp.  vill.  :  la  Uollr,  les  Durons,  la  Trebegcals,  le  Fretae, 
llolson,  le  Rolst.iiy,  la  (x>nnilterie,  la  l'illais.  ta  l'Icar- 
clière  ,  le  Bouridrl,  la  Mioli(-re,  rAriocht  iai> ,  l:i  .Morals. 

—  Maisons  iinporlaulei,  :  le  Hignon  ,  la  Uoudelei  i<- ,  la 
Rimbaudiere.  —  Superi.  lot  bect.,  dont  les  priiicip. 
div.  sont  ;  ter.  lab.  1053  :  prés  el  pâl.  320;  bois  10<j;  >erg. 
I  t  j.Ti  d.  34  ;  landes  cl  iiicnltcv  3.S7  :  sup.  des  prop.  bâi.  12; 
coût  non  Inip.  Coust.  div.  284;  moulins  2  (iion,  k 
eau  :  de  Salut  LlOhrt.  à  vinl).qp>II  «avait  dans  l'église 
de  Thonrle  une  chapelle  dita  de  DalSueaclIn,  qui  était 
a  préacatallaa  de  M.  le  prince  de  Condé.  —  il  y  a,  «s  an* 
ire  de  fégllie.  la  petite  chapelle  Salnt.uasrt.  -  On  Inmw 
dans  les  anciens  titres  celle  paroisse  uon)nu<e  Toarye,  et 
plus  ancieimcment  TmrrlHc;  ce  nom  dérive  prohahlement 
du  latin  Turrit.  ~  (  elle  cutnuiune  est  liniitL'e  au  sud  par 
la  riviOre  de  .•^^nundii  :  •'>  l'oiic>l  ,  par  la  iieîite  ri\u'ir  delà 
(k»ujére  el  celle  de  l'Alleu  ,  qui  nc  rendent  dans  la  préct'- 
•Jenlc.  —  A  l'esl  est  le  Bois-Guy,  d'une  certaine  éti-ndue. 

—  Géologie  :  «tarif  ilo  ;  schiste  au  nord  cl  an  tod.  —  On 
parle  le  liwnailii 
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TintënlM  ;  sur  la  route  de  Rennes  à  Saint- 1 

Malo;  à  8  I.  Vi  de  Sainl-Malo,  sou  vvh-hô  [au- 
jourd'hui Bennes];  à  5  1.  '/s  de  Rennes,  el  à 
4  I.  de  Hédc,  sa  subdélcgation  et  son  ressort. 
Cette  paroisse  rclè\  e  du  roi,  et  compte  2000  am- 
muniants,  y  compris  ceux  de  Trimer,  sa  trêve; 
la  cnre  est  un  pneuréà  la  nomination  de  l'ab- 
besse  de  Saint-Gcorgcs  de  Rennes.  Le  terri- 
toire ,  d'une  superficie  plane  ,  est  cultivé  avec 
beaucoup  de  soin. 

Dans  le  xi"  siècle,  Guillaume  de  Tinténiac. 
djevalier  ,  surnommé  Ismaëlile,  fît  bâtir  dans 
son  château  une  chapelle .  avec  la  permission 
deRainauld,  évftque  de  Sainl-Malo.  L'abbes«se 
de  Saint-Georges  de  Rennes,  à  qui  appartenait 
l'église  paroissiale  de  Tinténiac  ,  Gt  des  dilli- 
cuftés;  mais  l'aiïaire  se  termina  par  un  accord 
passé  dans  l'abbaye  de  Saint-Georges ,  en  pré- 
sence du  prélat  et  des  parties  intéressées.  Il  fut 
décide  que  l'aumônier  desservant  la  chapelle 
aurait  la  moitié  des  oMations  qui  s'y  feraient , 
et  Tabbessc  l'autre  moitié  .  à  cfuidiln  n  que  les 
paroissiens  seraient  tenus  d'assister  à  la  messe 
de  l'église  paroissiale  am  principales  fêles  de 
l'année,  d  y  faire  leur  devoir  pascal,  et  que 
l'aumùoier  ne  pourrait  baptiser,  ni  donner  la 
bènédtelion  nuptiale  dans  sa  chapelle ,  sans  la 
permis.sion  du  curé.  En  tl68,  llenri  II,  roi 
d'Angleterre,  assiégea  et  prit  le  château  de 
Tinténiac.  qui  appartenait  a  OliviiHr  de Tint^ 
niac.  En  tt96,  ec  dernier  donna  à  l'abbesse  de 
Saint-Georges,  pour  la  fondation  d'une  chapel- 
lenie  à  l'autel  de  Saînt-Jean*Bapti8te  de  son 
église  abbatiale .  le  lieu ,  manoir  .  métairies  , 
fiefs,  seigneurie ,  jurisdictions ,  hommes  et  su- 
jets de  la  Ville-Ales  [Allée],  et  les  dîmes  de 
Caricboiticre  [Cnillibolière]*,  de  la  Pooclelcrie 
[Pouleitière] ,  de  la  Sanle-Cochère  [Saute-Ca- 
«Mr»]. de  la  Boerie  [Bourié],  et  de  la  Méenerie. 
Cette  première  donation  fut  suivie  d'une  autre, 
faite  (lu  consentement  de  sa  mère  tireinburge  . 
CÂ  de  sa  sœur  Trefaine ,  pour  le  salut  des  âmes 
de  son  i)ère  Guillaume,  de  son  frère  aîné, 
Geoffroy  de  Tinténiac,  el  de  tous  ses  ancêtres  : 
C'était  les  dîmes  deBèdé  qu'il  donna  à  ee  mo- 
nastèr»',  à  la  eliarpe  que  les  religieuses  feraient 
dire,  à  ijcrpctuile,  une  messe  par  semaine  dans 
leor  église.  L'abbaye  de  Saint-Melaine  éprouva 
aussi  Tes  effets  de  sa  générosité.  Il  fonda  ,  de 
concert  avec  sa  sœur  Trefaine,  une  messe,  qui 
ddlse  etiébrer  tous  les  jours  et  à  nerpétuité, 
par  un  moine  nommé  exprès,  pour  Te  salul  de 
son  âme ,  de  celle  de  sa  sœur,  et  de  leurs  suc- 
cesseurs respectifs;  il  donna,  pour  l'acquit  de 
celle  fondation ,  les  dîmes  qu'il  avait  dans  la 
paroisse  des  lITs.  Le  chapitre  de  Saint-Mclaine 
a'assembla  pour  la  confection  de  l'acte  passé  à 
ce  sujet ,  qui  fut  signé  en  présence  de  Giraud . 
évêque  de  Saint-Maio,  de  Péan  de  BéchcrcI,  de 
Guillaume  d'Aubigné ,  et  de  plusieurs  autres. 
Alain  de  Tinténiac ,  fils  d'Olivier  el  de  Théo- 
phile ,  son  épouse ,  donna,  en  4S60 ,  une  mine 


de  froment  de  rente  à  l'abbaye  de  Saint-Jacques 

de  Montfort.  On  trouve  dans  les  archives  de 
Saint-(jCorge8  de  Rennes  une  transaction  ,  de 
l'an  1 271.  qui  pmrle qu'Olivier,  Q* du  nom.  sire 
de  Tinténiac,  se  reconnaît,  avec  son  fils  Guil- 
laume ,  homme-lige  de  l'abbesse  et  du  monas- 
tère de  Saint-Georges ,  auxquels  ils  promettent 
d'obéir,  et  aux  sénéchaux  dudit  monastère, 
comme  hommes-liges  et  sujets  doivent  obéir 
à  leurs  seigneurs  féodaux ,  pour  tout  ce  qu'ito 
pos.sèderont  nu  territoire  de  Tinténiac;  protes- 
tant qu  ils  comparaîtronl ,  lorsqu'ils  en  seront 
requis ,  à  la  cour  desdiles  dames  abbesses  et 
religieuses,  pour  y  recevoir  droit  et  justice;  de 
laquelle  cour  ils  pourront  se  délivrer  à  congé 
de  personne  et  de  menée,  selon  la  raison  et  cou- 
tume du  pays.  La  même  transaction  porte 
qu'aux  fêtes  de  Saint-Barlhélemy  et  de  Noël . 
les  seigneurs  de  Tinténiac  paieront  à  l'abbave 
de  Saint-Georges  la  somme  de  40  liv.  monnaTe. 
moitié  par  moitié,  pour  dédommagement  des 
tailles  (|ue  les  ahbcsscs  et  religieuses  voulaient 
percevoir  sur  Jes  vassaux  dudit  Olivier,  dans, 
sa  terre  de  Tinténiac.  qu'il  tient  d'elles,  éga- 
lement que  pour  récompense  des  profits .  ènin- 
luments  et  droits  qu'elles  recevaient  du  marché 
de  Tfnl^iac  ;  laquelle  somme  devait  se  payer 
double  à  la  mort  des  seigneurs  de  Tinténiac . 
qui,  en  outre,  devaient  annuellement  à  la 
même  communauté  une  rente  en  avoine.  Les 
reHi;ieus(^s  se  réservèrent  toute  la  paille  des 
dîmes  de  la  paroisse,  à  l'exception  de  celle  de 
seigle,  qu'elfes  abandonnèrent  à  Olivier  et  à  ses 
successeurs. — Jean,  chevalier,  seigneur  de  Tin- 
téniac, de  Bécberel  et  de  Rouillé,  s'acquit  une 
grande  réputation.  Il  suivit  le  parti  de  Charles 
de  Blois  .  combattit  pour  les  Bretons  à  la  ba- 
taille des  Trente ,  et  fut  tué,  en  t352,  à  celle 
de  Mauron.  (Voyez  la  Croix-Helléan  el  Mau- 
ron.)  Il  avait  épousé  .leanne  de  Dol  .  dame  de 
Combourg.  de  laquelle  il  ne  laissa  qu'une  fille, 
nommée  Itabeau  de  Tinténiac,  qui  épousa 
Jean  de  Laval ,  à  qui  elle  porta  ses  biens.  Le 
Saoul  t399.  Julienne  du  Gucsclin,  abbessc 
de  Saint-Georges  de  Rennes ,  permit  au  duc 
Jean  IV  de  lever  20  sous  par  feu  sur  les  hommes 
de  Tinténiac.  En  t4t9,  Anne,  comtesse  de  La- 
val, de  Vitré  et  de  Tinténiac,  obtint  du  duc 
Jean  V  des  lettres  qui  lui  permettaient  de  lever 
sur  ses  sujets  de  Tinténiac  un  fouage  dont  les 
deniers  devaient  être  emplojfés  à  la  réédifica- 
lion  des  fortifications  du  château  de  celle  pa- 
roisse, qui  avait  été  ruiné  par  les  guerres,  el 
obtint  la  continuation  de  ce  fouage  par  d'autres 
lettres  de  l'an  t428,  parce  que  la  première 
somme  levée  n'avail  pu  sullire  à  tous  les  Ira- 
vaux.  En  4553 .  le  roi  augmenta  les  foires  de 
Tinténiac ,  el  accorda  un  octroi  de  Ircnle  ton- 
neaux de  vin  pour  celui  qui  aurait  abattu  le 
pape^  de  l'Arbatre,  et  vingt  toniu^aux  pour 
celui  qui  l'abattrait  avec  l'arquebuse;  toutes 
ces  concessions  faites  en  faveur  de  Qêifuà  ds 
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Coîigni .  amiral  de  France ,  cl  de  Catherine  de 
Laval ,  800  époase,  seigneur  et  dame  de  Tinte 
Diac.  L'illosCra  temille  de  ce  nom  subsiste  en 
core  en  Bretnpne  ,  dans  !a  personne  de  M.  le 
marquis  de  Tioleniac  ,  issu  d'une  branche  ca- 
dfllle  de  celle  «aifloa. 

IDITÉMAC  (sons  l'inTOcalion  de  la  »iinle  Trlnilé); 
commune  formi'c  de  l'auc  par.  de  ce  nom  ,  moinii  sod 
ancienne  trêve  Trimer;  aujourd'hai  cure  de  2*  classe; 
bureau  d'eflrcgl»lremenl  ;  cdpMIpu  de  perreplion.  —  Ll- 
niU.  :  N.  Saint  Uoiiiineuc,  QuL'briac,  t>lng<> :  E.  Dingé , 
B4iouge«-8oat-Hédé:  S.  Salnl-.S>mpborien,  Saint-Brieuc- 
én-lOê,  les  Uh,  Im  BMHMinet  O.  ta  BMswiiM,  TrUm&r. 
^  PriniH^  «ni.  t  ta  tendrait,  !•  V|gM.  ta  MaMâtoa:, 
lliret,  Trlgnonx,  la  Fontaioe^raln ,  le  Grand-Chàtc- 
i,ia  Tonclie-aax-Anbrjr,  Ligandierro.  Chauvelaia,  la 
BlaU ,  Trcbuard ,  ta  Jouallais.  —  Mal.ion  import,  :  la 
Ils  ;  ferme  de  la  Gonlrai».  —  Sap4'rr.  lot.  'iHi  hccU 
flS  a.,  dont  le«  prliicip.  div.  sont  :  ter.  lab.  1&56:  pnH  et 
nai.  301;  boit  35  ;  verg.  cl  jaid.  45  ;  canaux  15;  laudes  et 
incnlles  331  ;  sup.  des  prop.  bAI.  19:  cont.  non  iinp.  83. 
Const.  div.  i'J3:  trio  u  lin  s  ,1  |<U-  Jilun,  Jl'  l.i  r.ij;filiôre, 
dn  l*onl-;i  r,M)bcs«" ,  de  Rouyon,  a  i-uu).  Tliiléniac 
• 'il  nii  ^103  lioiirg,  situé  »ur  la  ronlc  de  Rennes  a  Saiul- 
Malo,  qui  traverse  ia  commune  du  sud-sud-eat  au  nord- 
Dord-ooeal.  La  roatoé»  Immm»  *  IM  ta  liaiarae  dans  «a 
partie  sud,  «I  te  canal  iUn»«tnl«im  coort  à  peu  pnm 
dans  la  m«aw  tflrwliefi  qoe  la  premidre  de  ces  routes. 
Slle  eonlleat  k  l*ett  le  bols  de  la  Pleiwe  et  partie  de  Vé- 
lang  de  Tanenarn.  —  TInléniac  était  une  locailltf  Impor- 
tante ,  d^s  le  commencement  da  si'  «iècle.  Le  duc 
Alain  III,  fondant  S^nnl-fîi-orgr*  en  f.ivenr  de  sa  sœur 

Ad<'lr,lui  iliiiiiia  :  •  iliirm-titm  t'i:um  ri  '  il  i  .i  i  f;  (i  liin  ,  ItOVUtne 

•  Tinleniicum...  rum  ip.tit  frrU-nd  et  omitibut  guit  ad  eam 

•  ptrtinere  Hu*cuntu>-  nuu-  non  mise  untur.  ■  Tiulc^uiac  était 
une  ancit-nne  chAli  Ilcnic ,  qui  fut  érigée  en  comté,  et 
po«séd('c  daitii  Icfi  xv  et  xvi  siitfles  par  les  sirea  de  Laval 
et  de  Vitré.  Le  «beMieu  de  cctie  sHgnearie  6lait  Mont- 
Marin,  cMMeMi  cdMbra  dMw  MtevliMoira  MUamta, 
•I  qMl  MlataMu»  crt  powédé  parla  taallla  é»  moto. 
Moolfliana  iMMOte  aa  xi*  siècle  Adèle,  l'abbeasc  ct- 
âMaaacildt.  perMttI  on  sien  vassal,  nommé  Doiioald, 
«  de  bAlir  un  cbAleaa  qui  s'appelle  de  Uontmuran ,  dans 

•  la  paroiasc  des  Iffii.  H  eoiuillion  de  le  teuir  d'elle...  pro- 

•  cbement,  noblement,  ligement  )  fuy,  hommage,  ra- 

•  chai  et  devoirs  de  eliaail>ellenage ,  cl  i|ne  Inlit  Uonoald 

•  ne  donnerait  nTnge  ni  relrailc  aux  cniii'inis  ;de»dlt* 
»  abbalen  et  uionaslère?.  •  (All)ert-l<'-r. rand  ,  p.  I.'.)  —  Le« 
TInléniac  port.iient  •  d'argent  à  deux  jnnielle»  d'aïur  •  , 
•elon  Dupaz;  et,  selon  d'autres  xrmoriaax,  ■  d'argent  .'i 
troia  fa»ces  d'axur,  et  un  baston  de  gueule  brocluiut  à 
dntaciar  ta  loaka  ~  •Batfpoiiaa«AjMiidoL»raLMM 
dit  M.  P.  de  ta  Blue-Tnieoeave ,  llrfrftlèndollnléiiiaa 

Stria  dans  celte  ramille  Ica  aoigneorlet  de  an  fère.  Sa 
le,  JeanoB  de  Laval,  4*pooaa  en  pnmlèrM  OOCes  te 
conoétable  Da  Goesclln,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfanls; 
•t,  en  secondes,  son  couMn  Gn;  XII ,  sire  de  Laval  et  de 
Vllré.  De  cp  mariage  elle  rnl  nn  enfant  mort  en  bas 
âge,  et  line  fille  Anne,  iiLiri'-e  avec  Jean  de  Montrort, 
fli»  »iné  de  Raoul  VIII.  qui  prit  les  armes  de  Laval  cl  le 
nom  de  Guy  XIII.  Chariolte .  flile  de  Guy  XVI  et  d'Anlot 
nette  d'Alllon,  eut  en  partage  les  terres  et  seigiienries 
deTinténIac  et  de  nOcherel.  Llle  éponsa  Gaspar  de  Coli 
(ny,  amiral  de  France,  el  leurs  descendants  pocsédèreut 
«M  dtanalmtiMIU'fe  la  Révolution  de  17M.  •  il  y  a 
IMra  tat  IniMMDè 

eî 

jMuv  cal  ftrt^  —  Géftforic  t  temln  éi  Iraïuf Iton  IdH- 
itaar  oMdMd  par  ta  fraolie.  —  Od  perte  ta  IMDçcta. 

Ton4ue«lee,à3  1.  */«  a«S.-0.  de  Tréguier, 
son  év(Vlié  [aujourd'hui  Saint- Dr ieuc]  ,  à  31  I. 
de  Rennes  et  à  2  1.  de  Lannion ,  sa  subdéléga- 
Uon  et  son  ressort.  Cette  paroisse  relève  du  roi, 
el  compte  HOO  communiants.  L'église  esl  une 
collégiale  en  patronage  laïque  :  les  canonicals 
sont  présentés  par  le  seigneur  de  Tooqiwlee. 
Le  territoire  ,  d'une  superficie  plane  ,  ést  ar- 
rosé des  eaux  des  rivières  de  Tréguier  el  du 
Gner.  Les  temt  aom  eneMMot  ciiltif6M,  tt 

•  T.  n. 


DV  BRRACn.  ffO^ 

rapportent  d'abondaalet  réooltM  <m  toatea  aor- 
tes de  grains. 

Dès  Pan  UOO  ,  le  chanilre  de  Tréguier  pos- 
sédait le  manoir  noble  du  Porzou  ;  les  autres 
maisons  nobles  de  Tonquedec  sont  :  la  Vieille- 
Hotte  ,  Ker-hooQ ,  Ker-rel  et  T^ogomidi  [  fhh 

TONQL'ÉDEC;  commune  formée  de  l'aoe.  par.  de  ec 
nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Limif.  :  N.  Rnhulicnt 
E.  Caouennec,  Cavan  ;  .S.  l'Iiuunet  ;  O,  Ploubeire.  —  Prin- 
clp.  vin.  I  Le  Loc,  lyouriou  ,  Kbrunec.  lysallou,  K.inguei, 
Troguindy.  Rnrve?,  l  .iuguM y.  lygroahan,  Kell«-.  la  Vieille- 
Motte,  Rugulauuen  ,  Oossic,  Le  Mousier,  ^caslel.  L'hopl- 
lai,  Le  Miuihv,  lyanOiot,  Le  Boudi>r,  Rantant .  Kmenr.  — 
}^^kimhMMtt^à»fnué»Toaqui^c.-  SupcTt.  tôt. 
17tl  Ibct  TSa.,  «Mttaa  prlMip.  div.  wnl  :  ter.  lab.  «41; 
prés  et  pât.  116  ;  bolaM;  TOis.  ct Jsri.  Iti  taadM  et  incol' 
te!>iHi:sup.  dcapropwMt  itt  ecat.noataiip.8S.  CcMt. 


■sercredU  des  mois  d'avril,  mai, 
■lH,iulIlet,  août, novembre,  te  S  ieplenibre,  le  9  oclo- 
n  Cl  le  3  décembre  île  lendemain,  qnand  an  de  ce» 


div.  A&i  :  moulins  9  [Ik  eau ,  l^allé,  de  Trerooi-van,  du  Ch^ 
teau  Ipapelcric).  Scion  H.  de  Plré  (Essai  mantiarril 
sur  la  Ligue  en  Bretagne,  BibL  de  8aiut-Brteac  ) ,  le  Par. 
Icment  avait  elaaaë ,  en  190)  ,1e  cbAleaa  de  Tanquédec  aà 
nombre  dm  plaoet  de  guerre  oh  II  y  aurait  wniiw 
Jean  IV  l'amlt  fiilt  démolir,  en  1M4  on  IMS,  prr  lîfïanm 


contre  le  vicomte  de  (xx  inicn  ,  A  qal  U  appartenait.  Ba 

l.iiw,  il  était  restauré.  e(  sa  garniaon,  forte  de  deax  cenli 
boinnies  ,  enleva  au  pas^agr  Itrignon  ,  cadet  de  Plœc,  qui 
se  rerul.iit  .'i  S.iint-llriene  ,  conduisant  Irtnlc  cinq  •  Mal- 
très  •  an  duc  de  .Vlercœnr.  Celait  Tan  ière  ban  de  Cor- 
nouailles.  llrignou  se  défendit  bravement  el  ninniut  des 
suite»  de  »e8  blessures,  ainsi  que  Uurtisquet  et  Carné-Trti- 
mcur.  —  Les  raines  de  ce  vienx  caslel  sont  îles  plu»  pi^ 
toresqaement  altaéea  :  ellea  consistent ,  par  clles-ui<toet. 
en  deux  belles  tçura,  «H»  Içavwitaa  11  y  a,  dit-on,  de 
curieux  soute rralna.  ->  Voire  te  aamedl  qui  suit  le  39  juil- 
let. —  Géologie  :  granilc.  —  On  parle  talWBlcn. 

Toreë;  à  7  I.  à  l'E.  de  Rennes ,  son  évêché 
et  son  ressort,  el  à  H.  3/^  de  Vitré,  sa  subdélé- 
gation. On  y  compte  550  communiants;  laenie 
est  à  rallernalive.  Le  territoire,  d'une  super- 
ficie plane  ,  offre  à  la  vue  deux  petits  vallons, 
dan.s  lesquels  deux  ruisseaux  prennent  leur 
source.  Le  terrain  esl  couvert  d'arbres  à  fruits 
el  trèa-cxactement  cultivé.  On  y  remarque  les 
maisons  nobles  noiiimées  le  Plessis.  le  Fresne, 
ia  Chevalerie .  le  Cbâlcl ,  la  Beurerie  ,  la  Que- 
nière ,  la  Rimbourgére .  la  Haie  de  Torcé 
la  Baeiiiua,  la  Colinièie  et  la  Gatelerie. 

TMCi(sonaHlnvoeatteo  de  saint  Médard.  fêté  le  8  iulni- 
commano  rormée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui 
succursale.  -  LIrolUs  M.  Coruilié,  Salnt-Aubin-d.  i^Lan. 
des.  EIrelles:  B.  Etreltes:  &  Vergéal,  Bal»;  O.  Uuvlcud- 
de-Bais.  -  Priocip.  vlll.  :  le  Slenil,  te  Beat  et  te  £i^d^ 
tigné,  le  Pipssii,  la  Malllardiére,  tePeUt  et  le  6rMlé> 
Uay,  la  (x)rblnais,  Uausé.  -  Maison*  linpor«anle<  :  ¥m. 
niére,  M  .inbié.  —  Superf.  lot  tSW  becL  89  a.,  dont  lèa 
princip.  div.  sont:  ter.  lab.  889;  préSetpAL  334;  bolsWt 
\c  rK.  .  ijard  HT:  lande»  el  iiiniites98:  sup.  des  nron.  bAt! 
11  ;  conl.  non  imp.  52.  Const.  div  169.  Ogt'e  a  oinlsdo 
citer,  parmi  les  terre»  nobles .  celle  du  l'Iessix  ,  ancienne 
seigneurie  qui  était  jointe  à  celle  de  la  âioite.  (elicder- 
PjjjfSjl^'  le  siège  de  la  juri.-dfc'.ion  .  n'est  plu-  u. 
JCWÇhnl  Vi'ane  astme.  Ou  y  %oit  eucore,  non  loin  do 
1  «'gliae  mèoMricToKd.  taaiMiM  d'âne  moMe.  dont  les 

•  douves  roncdca.  •  «Minie  dbnil  Ica  anciens  aveux ,  in- 
diquent l'Imporlancc.  Le  Plessix  et  la  Motte  apnarlenaSeBk 
en  1333  A  Jehau  Lesné,  el  M.  le  comte  de  UiMie  1m  aac. 
quiacseu  \~n^.  La  Uoile  avait  A  l'église  loJMBCWtaMiiriS 

•  avec  armes  et  armoiries  prnhihillTrii  ■  ijia llliniiWtîih5 
de  la  CourgconuiÈre  lui  devaient  cbaipie  annSe  «oZ 
paire  de  ganl»  av4-c  ornemenl.s  et  enrlchbfeoMiiis.  •  Xm 
i7»9,  ce  droit  s'acquiltait  par  une  redevance  de  I3aeua 
CeUc  meuic  seigneurie  avait  droit  de  quiHtaine  sur  Ica 
mari^  de  ranué.!.  (V.,  sur  ir  droit,  citle^su.s  i  Z 
Mn#Mi«  «I  Jtoinblé,  «lait  eucore  un  fief  de  l  ori  e  '  >  cm 

l2.ÏA^.^ii!f?'!te'i'iî!Si'*IÎ'f 

gff  *■'*  ^V!^      'M.***       Iw  annexa  it  Saule-Court 

matatenaut  A  la  ramille  Dn 

.m 
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Bounlicii.  In  Du  lî  ourdi  on  (01l\ier]  était,  en  1495,  gou- 
verneur de  ce  château  de  S.inir  Court ,  s\[u(-  h  l'cilri'- 
mM  de  l'clang  de  Daniel,  eu  Lutnlgui^'.  Ki>  les  h;(- 

bllanlh  de  Ce  boarg  obliiirenl  de  M.  le  duc  de  lii  Jti-- 
inouîlle  r^uloris-itioii  de  prendre,  pour  la  rcionslruclioii 
d'une  partie  de  leur  enlise ,  quelque»  ninti  rl.iiix  dan»  ces 
ruiuc»  hiipurlantc».  Il»  luAroal  de  cette  jn ninsslonde  fa* 
çon  qu'il  n'y  »  plusiii  aujourdiialqae  queii^ui trUtesdé- 
Mrb.  —  L«  ctiemin  de  Seulalèrei,  Iramne  one  parlle 
4e  la  coininuue  do  Torcd,  poamit  bien  Mre  une  tow  re- 
nuiiDe.  Uaus  toiules  «aclcna  titres,  on  lui  donne  le  nom 
de  Càemin-Ckautêi,  «t  II  est  tracii  de  façon  à  ^oslifler  notre 
■uppotiltion.  Ku  venant  du  eôli'  de  Chatciiugiron  ,  ce  cbe- 
luiu  l.')îs>e  Torci'  .'■  drulle,  ,'i  Ltrelles,  it  Argenlrt', 

au  fei  lre  ,  à  lleaulieu  ,  à  Knlnuuiiic-,  (poul-^lrc  Inleratn- 
lii  i',  .  où  l'on  suppotM.'  que  jadis  nue  voie  de  Itenue»  iiu 
Alan»  trater>ail  la  Mayenne.  Cm  ni«''iue  ehemiii  jnint  la 
route  de  (lliâle.-i(iKirou  a  La  Guerclie,  iirè>  ^m;!  Aubin- 
du-lfavail  f  peut  £lrc  du  fl»c  dirlKe  piub.ibleuient 

Tsn  AouTOtlou ,  où  M.  de  Harel  a  signarv  l'emplacement 
4'aDe  vote  rouMloe.  Mous  portoua  Ici  ces  indications 
wmii  JdlMit  ntraUMit  é»  m  mutoIt  4MiiMr  le  bmd 
4b  ta  ventoM  47am  a  fUi  «MtecMMurfoiUM. 

(les)  (V.lirlMktf). 

)  à  4  I.  'A  à  l'E.  de  Quimpcr  ,  son 
35  I.  de  Ri'iincs  et  à  4  I.  de  Coii- 
caroeaii ,  sa  subdélégalion  et  soo  ressort.  On 
7  oomjyte  600  eommaniants;  la  cure  est  à  l*aU 
tcrnahvi".  Le  lerritoirc  renferme  des  terres  en 
lalxHtrt  et  i)oaucoup  trop  de  laodes.  £n  1380  . 
on  oonntissalt  dans  ce  territoire  les  manoirs  de 
Kcr-ninnedel  ,  de  la  Rivière  et  de  C-oalasor. 
Là  haïUc-justice  de  Coatcloret  apparlient  à 
M.  de  Quimer. 

lOClCB  :  roniinune  forni<''c  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  : 
aujourd'hui  ^u^cnr^ale.  —  liinll.  :  >.  Leulian,  Coray; 
K.  Scaér,  nili>ftran  du  pont  Clendic;  S.  Rosporden,  rni»- 
krau  de  font  Arbaslard;  O.  I  lli  int.  —  rrincip.  vlll.  :l^hoa- 
ler,  KieutT,  lylieee  .  lylatoiiN.  Kbriiiien,  (  o.it-Spern.  Qiii- 
lleii,  Uren.  —  Sii|K'rf.  lot.  11*70  hecl.  ,  dont  les  prineip. 
div.  »onl  :  1er.  lab.  670;  prés  et  pat.  137  :  bai»  '20  ;  u-rg.  et 
jard.  S;  laudes  cl  Incultes  1072:  sup.  des  prup.  bftU  10: 
MBl«  non  imp.  08.  Goaak  dJv.  137;  maiilin.t  i  (da 
«•Bitllni.  duQuIltaB,  tMai.         l>(>aloKi«  :  OM 

tton  snnlllqwi  ta  pcrlto  de  ta  cmimhmm  aUnde  am  

est  sur  mlcaictdste  et  ear  icbtote  nedUM.  — •  On  pecie  le 


S.-O.  de  Nantes , 
à  30  I.  de  Rennes 
de  Maehecoul  ,  sa  siihdolégalion 


«OUTBAV  OICTIOlTRAtM 


T«urie  (V.  Thourie). 

T«uvoi«  ;  à  8  I.  au  S. 

son  évôcbc  et  son  ressort  ; 
et  à  3  1.  'A  de  Maehecoul 
On  y  compte  4200  communiants;  la  cure  est  à 
rordinaire.  Ce  territmrc  ,  Iwrné  au  sud  par  la 
province  de  Poitou,  ri  nfcrnu'  I.i  forôl  de  Tou- 
Tois.  des  terres  en  labour,  quelques  cantons 
de  vignes  et  des  landes.  On  y  remarque  la  cha- 
pelle de  Nolre-Darnc-de-Fréngné.  prieuré  de  la 
aépeodaocede  l'abtiaycdeGeneston.oTouvois 
tî  Steint«EtieoiiB>de-Mer>lIwle  forment  une 
haute-justice .  qui  appirtient  à  M.  le  marquis 
deJuignt;. 

TOL  VOIS  (sous  rinvocallon  de  saint  J.iequr-,  pélerinl  ; 
commune  forTn«5e  de  ranc.  par  de  ce  nom:  .ir.jniii  d'Imi 
•uccursale.  —  Liinil.  :  N.  Saiul-Ltienne  de-Meruiurle , 
8alnt-Jean-de-Corcoué  ;  1'^  l.i'gé.  dj'parleuieni  de  la 
Vendée  ;  cl  O.  Yendtie.  —  l'rinrip.  vlll.  :  la  Corton- 
■ièiv,  te  VeMi^]leri«ce.  ta  Mtlèie,  te  Peol ,  PréUgué, 
ta  BeverSerte.  ta  Blwellèrcu  —  Sopeif.  tot.  (V.  le  Sup- 
pidnenlK  —  Ifoulln  de  frtllprf.  Cj^  l.a  tradition  porte 

Se  i'^llip  de  Toavols  et  ta  dtapclle  de  PrL'Iignd  ont  ^té 
Iles  par  les  Anglais,  vers  13:tO.  Celte  chapelle  cil»te 
•noore,  et  ou  y  dit  la  messe  les  jours  de  f^tc  de  la  Vierge. 
—  Il  I  aveltiavuit  17W,  an  coureut  de  Coaunea  *  Val- 


dcMorii  re.  —  Lors  des  guerres  de  la  Vendée,  les  nipa- 
blirains  .uaient  un  c.iinp  entre  TouToi»  et  FrJ'iign^.  Ce 
camp  fut  enlevi^  par  les  \endéen».  Je  8  »epl<*mbro  t7BA , 
upres  un  romli  il  mein  lrier.  —  l.oni»^- Ath-inase  Uiarrellc 
de  la  Coiiliii',  l'un  di  s  pli]-,  rcnomine»  entre  les  gi-m  raut 
de  l'artu^'c  royalUtc,  bivasû  au  comiul  d'Atuuay  ,  vint 
noarir  *  Xouvols,  le  SI  oial  IIIS.  —  Il  y  a  dans  celte 
cocDmone  un  four  à  cbani.  —  Mre  le  a  Jauficr.  le 
10  mal ,  le  lendeoiaiD  de  la  THallé,  te  m  antaatbn  là 
VaHle-lieiitra).  —  Gdotattai  aiBlta  aaMoàaeMeTavàe 
cailtoiu  ra«iM»(jpnaBBltea  lantÉna  «1  leadlBBi 
twin.  — Onpeife  teiraafala. 

TramAin  ;  à  7  I.  à  I  E -S.-E.  de 
Brieuc,  son  évêehc;  à  43  J.  '  ^  de  Rennes,  et 
a  2  i.  Vs  de  Lamballc ,  sa  subdL'le;,'alion.  Culte 
paroisse  ressortit  à  Jugon  ;  on  y  compte  400 
communiants;  le  roi  en  est  le  seigneur,  et  la 
cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire,  d'une  su- 
perficie plane  ,  renferme  des  terres  bien  culti- 
vées et  quelques  landes.  L^i  maison  noble  de  la 
Ville-Goures  appartenait ,  eu  4500,  à  Pierre  de 
Lorgeril.  et  celle  du  Temple,  à  Fierre  du  Boi»> 

Adam. 

TRAMAIN  ;  commune  forroi^c  de  l'auc.  par.  de  ce  nom: 
aujourd'luii  Kuecursale.  —  LimlL  :  >.  IMc»tan;  E.  .^atut- 
Ygueuc:S.el  S.-0.  Pleoéc-Jusou.— l'iluclp. «ilt.  :  Nillc- 
(ïs-Gniea.  HaéCadot,  la  Caraais,  la  UolaU.  le  Frune. 
Lesatan,  la  BMileoTelIe.  Caonaaoe,  ViUe-Jclian .  Vilto- 
Manler ,  les  Croix .  le  Tempte,  Beto-JaUeiMW.  Beati*TiM- 
etard.  —  Superr.  tot  m  bect  tt  a.,  dont  le«  prtndp. 
div.  frtnt  I  ter.  lab.  &)5;  pré»  et  pat.  OS  ;  boi»  S  i  verg.  et 
jord.  13;  laudes  et  iucultes  910  f  étangs  3  ;  sup.  de»  prop. 
bat.  00;  coul.  non  Inip.  95.  Oiuitl.  div,  167.  l.a  gr^indr 
route-  de  Urest  .'i  l'aris  lla>er^e  cette  coniniuue  «lans  sa 
parlli-  .sud-oucst,  du  oord-oue^t  au  »ud-et.l.  I);in*  la  partir 
iiDicl  (  st,  la  route  île  Diuaii  Ji  Laaiballe  M  it  de  liante 
sur  unu  peUte  longueur.  —  d'olecie  i  graullc;  scbiale 
daMteaMIi  '     -  - 


Tri 
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;  à  7  I.  au  N.-N.-E  de  Nantes ,  son 
évèehé  et  son  ressort:  It  47  1.  de  Hennés .  et  à 
4  1.  d'Aneenis.  sa  suodélégation.  On  y  compte 
4000  communiants  ;  la  ctiir  est  à  Vonlinairo. 
La  cbapelleuic  de  la  Grossière  est  prcseotee  par 
le  roi.  Le  territoire,  arrosé  des  eam  de  la 
vière  d'Frdre.  et  d'une  superficie  plane,  offre  à 
la  vue  des  terres  bien  cultivées,  des  prairies  et 
henueoupde landes.  La  hante-justice  des Chaa> 
velid'res  appartient  à  M.  de  Lobéac. 

TRANS  Icanlou  d'Aneenis;  «ous  l'IiiTocation  de  saint 
l'Ien  e-^it  Lieus)  ;  eoiuiauue  furuii'e  de  l'aiic.  par.  de  ce 
nom;  auiourd'bui  »uccursule.  —  l.imil.  :  Joué; 
Riaillé,  Teillé;  Uouxcil  ;  O.  Ir»  Touches.  -  l'rincip, 
\ill.  :  Ûourrilou  ,  le  (.los,  la  llarrc- Ibehergo,  le  SJexay, 
la  l  oltieie,  le  l'a^,  la  doufre.  Dasse-I.oire  ,  la  Culière. 
la  l'aftqueric,  la  Julière,  la  (jroi>M{.'re.  l'Auerie.  —  ^upcrf. 
toi.  (V.  le  SnppMmeal.)  —  Uoulins  floui«e,  du  Irii .  <ics 
Landes,  iNeuf,  dci  BIrandières.  Ou  croit  que ,  priuU* 
tiTement,  frano  n'awrit  ipi'unc  ckapelte  ddpendante  do 
Uonwil.  Penl^tra  colle  chapelle  éfalUclte  celle  dite  «a 
Salnt-Uaiidé.  qolcsWa  eurorc,  et  que  l'on  croit  anM- 
Heure  k  l'église.  Oo  ool  couHruicralt  celte  opinion,  c'eit 

?ue  les  anciens  pouillés  désignent  alii»!  la  paroisse  da 
rans:  •  Keeletiataïuti  Peiri  el  tancti  NomU-ti  tir  Tramlo»* 
Celle-ci  est  de  i:>22,  aiuM  que  l'apprend  l'iiiscriptiuu  »ul- 
vaiili-  ,  t:t  .iM  r  sur  ime  pierre  du  etiu'iir  :  •  En  i'j'Jl.  aa 
cliM  iir  (le  celle  église,  fut  la  première  pierre  mise.,  L'é- 
iliiic.iieiir  elait  mesïire  de  la  Marin.iiidière.  (j-l te  église 
a  de  beaux  \iiraux,  dont  les  sujets  sont:  •  L'Adoration 
■  des  Trois-Uages.  la  VisitaUon  de  la  Vierge  et  Saiiit-Jesn 
•  au>  bords  du  Jourdain.  •  —  Ou  toit  dans  cette  coia- 
uiuae  te  cMleea  da  B«aiv*ltala,  fol  eat  ancten,  vota 
n'a  rlea  de  miiantitable.  —  Itana  vend  ft  Nanlee  mm 
qnanUlé  natable  de  cér^alre.  Ce  pays  est  ptal  ;  l'Brdre 
l'arrose  et  rerlillse  un  bqn  nombre  de  prairie*.  —  Fdve 
le  18  novembre;  le  lendcniaiu,  ■!  ce  Jour  cal  §tM»  — 
Géologie  I  aléachiste:  dans  le  nord  el»0«^ 
QuacliMis*  —  Oot  parie  te  (tanfalg^ 
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Trana;  sur  la  ronte  de  Dol  à  Fougères; 
4  91.  au  de  Rennes,  son  évêché  et  son  res- 
iarl.el>àf  I.  d'Anlrain.  saaubdélégaUon.  On  y 

compte  800  communianls  ;  la  cure  est  présentée 
par  le  scholastique.  Le  territoire  est  en  partie 
occupe  par  la  forêt  de  VOIecartier,  qui  appar- 
tient âu  roi ,  et  conlienl  environ  1678  arpents  . 
non  compris  un  bois  taillis  qui  la  joint,  et  dans 
lequel  sont  deux  étangs.  On  y  voit,  en  outre . 
des  terres  labourables  et  des  landes.  En  1400  , 
le  château  de  Villeaudon  ou  Villeandran  appar- 
tenait à  Guillaume  du  Bols-Baudri.  Pierre  du 
Bois-Baudri.  chevalier,  seigneur  de  Trans.  fut 
fait  capitaine  de  200  hommes  de  pied ,  par  let- 
tres du  roi  llenrt  III,  données  à  Toare  le  4  jain 
1589.  Celte  terre  ,  avec  liaute-justice  ,  appar- 
tient présentement  à  M.  de  la  Motte  de  Bcuu- 
nanoir. 

La  Chesnelais  appartenait ,  en  1 400  ,  à  Jean 
de  Romillé;  la  Basse-Villarmoyc,  à  Jean  de  la 
Villarmoye;  la  Fontaine.  àTiphainede  Scne- 
davi  [Sévedavy] .  dame  de  la  Fontaine  ;  la  Haute- 
Villarmoyc .  à  Renaud  de  Launai  ;  le  Vert^ 
Bois,  à  Jean  du  UaUai ,  el  l'AUMtye ,  i  Guil- 
laiime  Rouxel. 

TRAN8  (canton  «le  PIcInc-Foogèrc»:  sous  l'invoration 
de  sailli  l'icrrc,  fOlc'  le  29  julnj  :  cominuiic  forirHo  de 
l'anc.  par.  de  ce  nom  :  aii.ourd'hiil  siicriir'.alc.  -  Limit.  : 
N.  Pleine- Fougère»;  Vltuisli  i,  li.i/ouni  .s-lii-l't  i  i>ii>r  ; 
S.  Uaxoiigea,  Cugueii  ;  G.  La  Iîoumuc.  —  l'riucip.  nill.  :  la 
BcMiardai»,  la  Pcllle-Bife,  Booli^,  Villc-Hcan,  le 
Motlay,  le  Bas-dc  la-Laodc,  la  Vetlmbersc,  le  Grand- 
Moaflel,  la  MananUto.  —  llafMtiu  myorlanM  t  cfaa- 
teaai  de  Trans,  ie  It  HMrt»>Vill«nMin.  —  Sapnt.  tôt. 
SUi  |i«cl.  IS  a.,  dont  le»  priaelp.  div.  »ont  :  1er.  inh. 
M\  i  prêt  et  p«t.  1M:  bois  19',  verg.  et  jard.  37  ;  landes 
et  inctilirs  ItA-,  «'(aiigs  S;  snp.  de»  prop.  bât.  Il:  coiit. 
non  ioip.  30.  Con$U  dIv,  SM:  moulins  2  (de  Cruaiidr,  de» 
Haies.  ."1  r,iu!.  Celle  commune  est  IraverfK^c  de 

l'oiir  sl  iirir<l-oiie»t  à  l'est-inKl  i  ^t  tiir  l.i  roule  de  .Salnt- 
Malo  ."i  Aiiliniii  ,  et,  du  honrg  de  Tr.ins  .'i  l'extrémi  lé  sud 
di;  *oii  liTi  iliiii  e ,  jjar  celle  de  Vilri*  à  .»iaiiil-SI;i)o.  Elle 
contient  lu  siitJ-csl  le;,  bcU  laliii»  des  BrugOrcK,  et  au 
■ord-oni "t  le  ]>elit  boiii  et  parUe  de  l'étaag  de  Br«^aln. 
—  Uau»  les  aucieus  UUcs,  clic  est  qaallflee  t  •  EMietia 
>  éê  TrmtMt.  •  —  Il  r«  M»  Iw jnmlers  londlsdc  mai, 
loUM;  aoùi .  «t  It  «sraler  ltiiir#iiei«brtt.  —  GtfoloKic  : 
lerratB  snuiNiqoe  è  la  •âpîuwttM  «n  «tmII*  et  du  aaMaie 
ra  nord.  —  On  f«fte  la  friBÇilt. 
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cà  Raoul  Perdic;  la  Guichardais .  Lcsliac ,  la 
Berayc,  el  la  Touche,  à  N.  de  la  Guichardais; 
la  ProTotaye,  à  Jean  Bellouan  ;  la  Logerais,  au 
sieur  de  la  Morlais;  le  Pré-Clos,  à  Guillaume 
Gouridon;  leBot-Sabri,  à  Jean  de  Bois-Bic; 
la  Chenot.  aux  héritiers  de  Raoul  de  la  Mar- 
che; Fanhonnac,  à  N.  du  Bois-Guchenneue,  à 
cause  de  sa  femme;  et  le  Bois-Brun,  au  sieur 
de  Trecesson  ;  cette  dernière,  qui  a  haule-ivi* 
tiee,  appartient  à  M.  de  Tourtat. 

TaÉAL;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom: 
aujoardlml  succursale.  —  Limll.  :  N.  Remininc;  E.  Ca- 
reiitolr;  8.  8alnl-Nlcolas-dii-Terlro  :  O.  Rufllac;  ruisseau 
de  Ruhao.  —  Princip.  tIII.  :  Qooiqnieoeoc  la  Vllle-natle, 
Launay ,  la  Chênaie ,  la  Béraie  ,  Bodliacaen ,  le  PMeto» 
Fanhoêt,  le  PIcssIx.  Treguébo.  le  Clen,  la  TIliio.  — 8«> 
perr.  tôt  (V.  le  Suppl<<mcDl).  —  Moulins  k  vent  de  la 
Roche,  de  nonne-RcnconIre ,  de  la  Rucé  ;  â  eau,  deTrM, 
—  M.ii>on  itiiporlanle  :  cli.itcau  du  Preclo.  La  TolO 
romaine  qui  allait,  6eloii  M,  Bizeui .  de  Rennes  à  Carbaix 
par  Ca»tel-ISoéc ,  liuillc  Reminlac  et  Tr(<al ,  au  sortir  d« 
Carentoir.  De  ce  point,  elle  se  dirige  nur  BiiMirlae,  ob 
M.  de  la  .MoniujM>e  a  (  onBlalé  la  présence  de  nouibreuS 
d<5bris  de  brique.1  romaines,  prés  de  Bermanuit.  — 
H.  Cayol-UélaDare  {U  MorMtan,  p.  3U)  signale  un  camp 
romain,  dont  en  loil  les  traces  au  lieu  dit  le  Maàry^ 
sur  une  lande  an  aeid  du  iNreibylèra  da  TMal.  -r.  Oa 
volt  ro  «alla  oonaanae  loa  ' 


1}  dans  nn  fond  ;  à  40  i.  à  l'E.-N.-E. 

de  Vannes,  son  évèchc;  à  11  1.  de  Rennes,  et 
à  2 1.  de  Malestroit ,  sa  subdélégation.  Cette  pa- 
TiMaseresaortilàPloermel  et  compte  <300  com- 
muniants; la  cure  est  à  rallernaUve.  Le  terri- 
toire .  qui ,  en  1300,  était  pour  la  majeure  par- 
tie planté  en  vignes,  n'offre  plus  aujourd'hui  à 
la  vue  que  des  terres  en  labour,  des  prairies, 
et  beaucoup  de  landes;  toutes  les  vignes  ont 
été  détruites .  apparemment  parce  qu'elles  ne 

KDduisaient  rien.  Le  roi  possède  plusieurs  fiefs 
ns  cette  paroisse.  £n  1500,  les  maisons  no- 
bles de  l'endroit  étaient  :  le  Plcssis-Trcal . 
haute- justice .  qui  appartient  aujourd'hui  à 
M""  Thébaud  de  la  Ruec;  la  Ville-Reguen,  la 
Vilic-Gleyo,  au  sieur  de  Tréal  ;  les  manoirs  de 
la  Rue  et'du  Couëdic ,  à  Louis  de  la  Bourdon- 
naye  (celte  dernière,  qui  a  moyenne-justice, 
sppartMttlàll.  Cutd  de  UBdaal);  la  GodiNB, 


Mntre  et  de  Salal^Maen.  —  GdalMie  i 
Sfèa  i  Pianeat  —  Ob  parie  le  Araaçab. 

Ti^hafcw  ;  à  U 1.  au  S.-O.  de  Saint- Pol-de- 
Léon.  son  évôché  [aujourd'hui Quittipei  ]  ;  à  53  I. 
de  Rennes,  et  à  3  I.  '/»  de  Bresl,  sa  subdélé- 
gntion  et  son  ressort.  On  y  compte  300  coaa- 
muniants  ;  la  cure  est  présentée  par  l'évêque. 
Le  territoire,  borné  à  l'ouest  par  la  mer,  ren- 
ferme des  terres  labourables  et  des  landes.  En 
1 280  ,  on  y  remarquait  le  château  de  Kermor- 
viin,  qui  appartenait  à  Alain  de  Kermorvan; 
cette  terre  de\;Hl  onze  chevaliers  pour  la  re- 
monte de  l'armée  du  duc;  elle  fut  érigée  en 
hannij^rc .  par  lettres  de  Pierre  II,  données  à 
Vannes  le  17  février  I4"ji,  avec  le  privilège  de 
se  délivrer  à  congé  de  personne  et  de  menée, 
pour  deux  jours,  i  la  barre  de  Lesneven,  etc. 

TRÊnABU:  commune  formi'e  de  l'anc.  par.  de  ce  noBUt 
aujourd'hui  succursale.  —  (V.  le  Suppléim  iil  pour  Ions  les 
docunienls  cvdaiilraux.)  CS*  OIte  couiiiiuiir  est  situc^ 
entre  deux  Talions  courant  de  l'e»!  ,'1  l'oue»!.  l.e  m)I.  gé- 
némlcment  incllui'  U  l'oucht,  e»!  rerlllc  et  pioUuil  de 
beaux  grain!».  Les  terres  rcudcitt  eu  celle  cuilure  de  huit 
i  neuf  pour  un  de  semence.  Les  arbres,  maintenus  en 
têtard»^  M>nt  coup<^»  une  fols  environ  leoa  Ira  neuf  ans , 


el  ces  coupes  sont  tellement  Tlfoumieee  ae'ea 
du  bnis  de  corde.  —  L'i<gllse  est  silwte  dsal  QlS  ftad.  k 

r<-mbr.inehemeut  du  vallon  nord.  L'ne  pellle  cbapello, 
située  sur  le  flanc  de  ce  vallon,  poric  le  nom  de  Noire- 
D.inii  du  \  Il  y  s  trois  pardon»  :  Le  grand,  qui  »  lieu 
le  ili'uj  ic  iiir  dlniaiichi'  .ipi  i  n  celui  de  l'octave  de  hi  FOtc- 
Dieu,  e)il  eoiiMcré  îi  l.i  m  iili'  de»  fruiiji  priuliiuiiierA  ;  le 
petit,  qui  a  lieu  le  deii\jeiiie  diriiaiu  lie  de  rA\ent  ;  en- 
fin.  le  pardon  du  15  août,  à  l:i  <  tupelh!  Noire-Dairie.  — 
On  se  ^ert  biMUCoup  pour  ^niieiKieMient  dan»  ei-lle  com- 
mune du  sable  de  mer,  que  l'on  tire  du  Cooquet  prlncl- 
|>«ie«f«tj.  —  (idelecie  t  «ualM  dana  le  md.  ->  Oa  pari« 


Trrkedaai }  à  7  I.  an  S.-O.  de  Dol ,  son 

évtV'hé,  à  10  1.  'A  de  Rennes,  et  à  2  I  '  '4  de 
Dinan.  sa  suhdclégation  et  son  ressort-  On  y 
compte  400  communiants;  la  cure  est  à  l'or- 
dinaire. Le  territoire  renferme  beaucoup  de 
landes ,  li^s  terres  en  labour  ne  sont  pas  mal 
ctillivèM.  En       «  ooonaiMail  à  IMwdao 
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les  maisons  nobles  suivantes  :  le  Nadai,  à  Guyon 
Nouel;  le  Bois-Passemalel ,  à  Guillaume  le 
Puroux  ;  Lcscoublièrc .  à  Jean  le  Selle,  aei- 
floeur  de  Lescoublière  ;  la  Hauteville ,  à  Jean 
Lambert;  et  le  Chaloagc,  à  Vincent  Bouan; 
cette  dci  iiii  re  ,  qui  a  moyenne -justice.  upp^T" 
tient  aujourd'hui  à  M.  de  l'Orgerii. 


TRIH!!:i)AN  ;  commune  formée  de  l'auc.  par.  de  ci- 
nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Uinit.  :  N.-E.  Vildi''- 
<;uiiit;,'il.iii  ;  K.  Trcli\aii,  Rru&\ily;  S.  Y^ignac  :  S,-0.  .1 
K.  l».  I  ,iiij;iir  ili.i-.  ,  1.1  I..i!idi-c.  —  l'rilirip.  Till.  :  le  Fri^llC- 
llarlcl ,  iià  >  illc-tAjUii,  L;iiiii.i)-rtici|iicl ,  Villc-{^s-Qur-ma$, 
Ctocraol,  Ville-Boudcnicr ,  (..irdurc,  la  \iUe(;iaire,  la 
■Mie-Vilie,  Ift  Lacaaaiôre ,  le  Fournil ,  la  Hêcbc-ISoreux , 

aVilto>nmé,l*  rm  Itonm,  les  LaiMlea,  la  lllviere.  — 
itaOM  loipoitaBlea  i  cbateaa  du  Cbaloiue.  —  Superf. 
tStilMttfont  l<>«  princip.  div.  sont  :  ter.  Mb*  tlKJi  prés 
«tpll.mi  boil  M:  verg.  i  l  jard.  33  :  étaafi  tt;  mp.  des 

rabAI.  A:  coiit.  noi)  im\>.  33.  dIv.  1S3:  moulins 

rKcoubliérc,  di-  l  i  Vilir-nauduuiii ,  U  i-.itij.  iZg^  K 
l'eaIrOniile  le  plus  nord  est  une  grossi-  roche,  dite  de» 
troU  pai'OÏMC':* ,  et  (jiii  ('"(.rii  i  JTrt ,  ;'i  l'intersection  de» 
traia  couuDuuet  de  Irébedau,  la  Laudcc  et  Vildé-Guiu- 
trtMb  —  Mitaito  I  maMBi.  —  0»  pMlB  le  Anafiila. 

Treb«urdlen*  sur  une  hauteur,  à  il.  ^'i  à 
ru.  de  Trcguicr.  sou  èvècbé  [aujourd'hui 
SaiÊtt'Mfimie],  à  34 1.  de  Rennes,  età  4  i.  'A 
4n  Lannion ,  sa  suh  iélégation  et  son  rt'.<.si)rl. 
On  y  compte  55U  cyiumuujanls;  la  cure  ebt  à 
^alternative.  Le  territoire ,  borné  à  Touest  par 
la  mer,  est  très-bien  cultivé  et  produit  des  ré- 
coltes abondantes.  Anciennement  on  y  voyait 
H»  maisons  nobles  nommées  :  Ker>aziou,  Trau- 
guern,  Lesleinou,  Kcr-avel. Ker-glL'zree.  Traou- 
vern ,  Melieau  et  Pculan .  douuec  vers  l'an 
4M5.  par  Raoul  de  Calomnia,  espagnol,  à  l'ab- 
baye (le  Begars. 

TRÉBianOEN'  (sous  l'Invoeallon  de  I.i  Triiiilé)  :  com- 
mune furuiéf  de  l'aiic.  par.  de  ce  n<jiii  ;  .i lijourd'hui  suc- 
Cutiiale.  —  Liiiill.  :  N.  »'t  O.  I^i  mer  .  I..  rii'unirur-Doduu  : 
S.  S<  r*cl.  —  l'riiicip.  :  Uun-aii  (.ucrn  ,  Dibîilulo  ,  le 
Bris,  lv-<lrg:itit ,  Roc-li-Cn-n.in ,  lln);oiilaii<'rii  .  K1i<  lli  ii , 
'rrOTcnibrus ,  Kclk'c,  l.urd.s-liuilliui  ,  Iium  i  ii  r>ili.in  , 
Bonne-Nouvel  le .  le  Cbrisl,  lygani,  C>;illric,  Guider,  Coa- 
I,  QtKléii,  l^rio- Jacob,  le  Creic,  Kroult,  La»4«ioo- 
llaa.  Pran-Lau,  J^morei,  li(a«ei ,  Quinio,  CreelKan- 
r^ra ,  i(douie.  —  SunrL  lot.  IMO  b..  dont  Ira  princip. 
diT.  tout  1 1er.  lab.  9w;  prés  et  p*l.  S9;  bote  Si  landes  et 
teeoltM  Bt7t  aup.  den  prop.  btt.  10  ;  coiil.  non  Inip.  01. 
tiabat  dit.  t19;  moulina  0  [k  ti-iiI,  Trovcrn.  du  lli  llen: 
i  eau  ,  de  Goa/ii^o-ir ,  etc.).  iv^f  L'i^ylisc  de  Trtbeurdeii 
••lail  du  x\'  niLCIf,  elle  a  éle  enlevée  au  enlle  d.ui.s  la 
Rétolulion  ,  pul>  ri'viitiii  e  eu  Vatt  Mai>  elle  mena- 

çait ruine,  el  il  .i  r.i!lii  l'.ili.i  I  li  i  .  11.  I.e  l.n>er,  cnrc  .  par 
les  soiii'»  dui|Ut'l  l;i  noim  lie  i  glisi-  a  rit.'  i  ii  IS3j  ,  a 

c«i  le  bon  Kofil  de  fairr  rcplai  cr  daii>  li  >  r  m  ir  -  >  1rs  an- 
cien» vUraitt,  qui  son!  dis  w',  xvi' vl  x\ii  mci  ii's  II  y 
arait  jadis  uooMiuaire  gothique;  mala,  en  1138.  le  cure 
Hayrod  le  flt  d«iuiollr ,  parce  qu'il  wfrall  de  corps-de- 
^rde  aai  flraudoun.  —  11  y  a  en  ontir  de  IV^liac  paroU- 
alale  lot  cbapellea  t  f *  Du  Uirisl ,  qui ,  pendant  la  Ré\o- 
lolloa,  aierfl  de  eorpa-de-sarde  am  douaniers,  et  pr^s 
éa  laquelle  on  toll  une  croix  mouoiiihe.  faiu-,  d>l-on 
TCrs  le  IV"  sieelc,  avcC  OO  menhir  ;  2"  dr  Nuire-Dame  de- 
Bonni-  NooM'iie.  «.'dtScO  du  ^m'  sKlIi'.  dont  le  pignon 
porte  lr>  irutes  de*  Si'vigni?;  une  fuiiiaine  a!>>e7.  brllr  lui 
Cft  conliKiie,  elle  est  de  16  0:  S*  de  l'eiiM-rn  .  i|iir  la 
tradUioii  lait  leinoiiter  a  ISOu.  —  Deui  fM-tilr!>  iles  dcpi'ii- 
dcut  de  Trebeurdeu  .  l'Ile  Uolèiies  i  t  I  île  Slilliau.  (xlle 
demlài'O,  située  k  l.OOO  mèl  emirou  à  I  ouest  du  cluclier, 
CSHUont  uuo  femic  d'une  certaine  Imporiance.  EIU- 
•fertU  •oaal  un  mouillage  profond  el  alkr,  mémo  pour  le» 
antrw  de  guerre.  -  Il  y  avait  naantiv  as  aiBiiiiter  OM- 
BnBKBl  de*  dcmlera  *Mclr«  t  c'était  le  ebilean  de  Italie, 
altatf  an  nord  du  bourg.  Ou  croit  que  celte  cnnstrnelion. 
qui  ne  cousUtail  qu'eu  une  parle  sunuonli-e  de  crcneaui. 
D'eianala  «té  acberée.  fin  tSU.  Oillca  le  Borgne ,  aire  de 
-  -  "—MdfcaHlliiinHiH  dette lewedapoleWt, 


fit  recouslruire  la  maiNoa  ;  et  c'étaittana  doute pert 
nir  de  l'ancieiine  forer  di:  rrllr  place,  proSablemeot 
ruinée  comme  bi  aucoup  d'autre»  par  ordre  de  Heurt  IT, 
qu'il  avait  fait  élever  une  porto  fortifiée,  coodviaaatt 
une  maison  tria  peu  goerri^.  On  a  dû  l'abattre  réoeaa- 
meal,  la ■■iae» oMneflant  ntlaet  leala  le  cofd  se  pie> 
pooalt  dd  le  iidueM  iw  wm  ealra  aMptaeeeeest.  —  Il 
exiate  daae  l'Ile  milUaflgalewe  de  wa  alerrea  dral* 
ques  ditea  pUrrm  «ranlealfe,  qti ,  portant  car  nae  baia 
otroite,  peavent  fttre  remuées  par  un  botnme  on  pea 
fort  —  Çk  et  \U  ,  mai»  notamment  dan»  l'Ile  Uiliiau,  k 
Ii()Usoul,ii  l'ile-t.r.iude,  sont  au-««l  de»  dolin'iu  ,  dr» 
iufntiir<(  et  des  prulvens  .  attentant  l'Imporl  iri  ci-  i\w  liut 
avoir  rrlle  localité  A  l'i  poque  druidique.— Nul  bomine  lii-»- 
rcui.irtju.ible  u'csl  tir  .1  I  ri  hcnrdeu  ;  mais  ce  pays  garde 
le  souvenir  de  deux  traits  dont  il  faut  pcrp«luer  la  rué. 
moire,  ha  IftOO,  une  trtlgstle  ■nglalaoerolMUit  à  la  bauleor 
de  Trébeurdco ,  cinq  de  «c*  ooiclera  flrent  la  bravade  dt 
deaceadre  bl*lla  Hfliènea,  penr  dMiier.  Ga  enacUno  4t 
valaiean  enillieire,  U.  tmeioM  Mlerd,  oiHt  à  Irait  m* 
lelois  d'aller  enlever  cet  cbasMun:  baftd  dteaoldaU  Ici 
suivirent,  arm<>»  de  leurs  sabres  RculeawaL  M.  Pellard 
arriva  i  l'Ile  Moiftnes,  et,  marchant  avec  r(r-8olation  ven 
les  olQclers  solidement  arnuS,  il  leur  flt  mettre  bu 
les  armes,  et  les  emmena  prisonniers,  à  la  vue  de  leur 
fri'gate.  —  En  lëîM,  t.iuclis  que  l'on  faisait  la  pethr  da 
go«'ii)Ou,  une  tempête  s'rleva,  et  deux  cent*  j>crsoui»e» 
sont  fortée»  de  gaguer  1  lie  MoKui»,  où  elle»  patsÈreul 
la  luiit,  sans  abri,  sans  nourriture.  Le  Icndetnain,  U 
mer  était  encore  furieuse;  M.  l-c  Luyer,  curé  ci-deMOl 
iiommtS ,  n'écoutant  que  son  ii61e,  chargea  sur  un  caoat 
toutes  se*  proviilene  de  iMMMlw.el«  eMd  da  Irela  hamiawi 
dont  deux  r^té»  de  le  leeidM  paar  dae  (tolea  gram,  I» 
digne  pr«tre  parvint  aux  oaofiragés ,  dont  II  sauva  aiad 
la  vie.  Il  reçut  pour  ce  beau  trafl  la  croix  de  la  Légiaa* 
d'Honneur.  —  lieux  corps-de  gardc ,  munis  chacun  d'na 
canon,  sont  les  seules  défenses  de  celte  cûte,  en  tciupi 
de  KXi  rrr.  —  Ci^ologie  :  granité.  —  £aUe  Trébenrdoa  d 
l'Ile  Miiii  iM ,  quelques  points  d'ua  feceu fraalla nOCBi» 

Oa,parle  gent  raleuicut  le  breton. 

Trebœuffa  [  V.  Tresbœuf). 

Trehri  iri-^^ri^];  dans  un  fond,  àô  1.  aa 
S.-E.  <ie  Saint-^netic,  son  éféché,  à  18 1.  de 

Uenne.s,  son  ressort,  et  à  t  I.  '/*  «le  MoncOi- 
tour,  sa  subdélégation.  On  y  compte  lOUO  cOflS- 
mniuants;  la  cure  est  raitemative.  La  terri- 

loire,  borné  au  nord  parles  nionfa^'nes  du 
.Mné,  renferme  des  terres  en  labour  cl  beau- 
coup de  landes.  En  1530.  il  renfermait  plu- 
sieurs maisons  nobles,  savoir  :  le  moulin  Ber- 
nard, à  Jcanue  de  Aloisselles;  les  I  trtnes.  à 
JeanUrvoi:  la  Becaeière  el  Sullian,  à  Pierre 
de  Coucspcl;  DuauTt  et  la  Molle,  à  François  de 
la  Roche;  Lespourcz.  Sainl-Maudé  et  Premai- 
gné,  à  Charles  de  Beaumanoir,  qui  avait  élé 
eîiambellan  du  duc  François  II,  et  avait  uccom- 
pagiié  Charles  VIII  à  la  conqutHc  du  royaume 
de  Naples.  Il  se  distingua  tellement  à  la  ba> 
taille  de  Fornouë,  que  le  roi,  pour  le  récom- 
penser, le  fit  chevalier  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  lui  edgnit  lui-mùmc  le  baudrier:  il 
le  fit  ensuite  son  i  !i  imhellan.  De  retour  en 
Bretagne.  Beaumaiiou   épousa  Jacquemine 
Duparc,  dame  de  la  Motte  Duparc  cl  de  Trebri. 
Pre-Maii^né.  avec  haule-jiisliec,  appartient  au- 
jourd'liui  a  M.  du  Mncde  Lezurec,  qui  ^mssède 
aussi  Lespourcz,  haute -justice ,  et  frebri, 
haule-jusliec  ;  la  Touche-Trebri ,  qui  a  haute- 
iuslice  ,  appartenail,  en  <530  ,  à  Jacques  de  la 
Rocbe ,  qui  jouissait  aussi  de  la  Vifle-Ilobin. 
Les  possesseurs  de  la  Touche-Trebri  ont  été, 
pour  la  plupart,  gouverneurs  de  MoDContour; 
âs  oot  pr»  des  aiMuicat  dans  les  BMisoin  d' A- 
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vaugour.  de  Beaamanoir-Lavardin ,  du  Besso, 
de  Rergolai .  de  Carné ,  etc.  Christophe  de  la 
Roche,  seigneur  de  la  Tmichc-Trohri,  fut  che- 
valier de  l'ordre  du  roi.  et  député  de  la  aoblcsse 
de  Saint-Brieuc  à  la  réformation  de  la  Coutu- 
me, en  1580.  Celle  maison  se  confondit,  vers 
l'an  <6o6,  avec  celle  de  la  Freslonière.  La  sei- 
gneurie appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Bqna- 
inour.  La  hautc-juslice  de  BcIoriiMit  appartient 
à  M.  de  Lanascgi ,  qui  possède  aussi  X)uault , 
aveohaiile>Jiistioe. 

TRÉDRY  :  commane  fomicV:  do  l'anc.  par.  û»  ce  aMn; 
aaiourd'bui  «uccunale;  chcMieu  de  percapUen.  —  Li 
mit  t  N.  Brebaut  :  K.  SalBt-TrtaM«l»  UuMhm  %  8.  SAlnU 
Coa«uo,  MoncoDtour:  <X  TMiantel.  —  Prlnelp.  ttll.  : 
hi  Brfafuifre,  la  Bam.  la  Lande,  VUle-Blagant, 
Teilre-4'Eohaut,  Terlra-Mnbaa ,  les  Madrals,  Plrssls- 
Hartin,  Molle^ufuct,  Boucouct.  VHIc-Robin,  VlHc- 
ao-Follet,  Vallaln.  Lavlllaiu,  VIMe-Oisiaux ,  r.iuhé- 
leuc,  le  Bouillon,  CioïKKsant ,  Saiat-Mirci,  Saint-Mieux, 
le»  Port'f».  —  UaiKon  imporlanic  :  cbâieau  de  la  Touche, 
Trébry.  —  Snprrf.  tôt.  2:>0*  hcel. ,  dont  Icâ  princip.  di». 
aont  :  1er.  lab.  1)79;  pré»  el  pal.  '.'35;  bois  23;  laudes  et 
IncDllo!,  5(17  :  CtsnKt  \  i;  Mip.  dr*  prop.  bât.  12;  cont.  non 
tmp.  160.  Con>t.  dU.  420  :  niouliDs  9  l.i  raii.  de  Cofubourft , 
d'A-naul .  d«ux  de  liesuard,  de  l'£taog,  da  Comte,  Uû- 
ffleane.-  elcK  C^T  Ciaiûtie  <  pnmUm,  —  Ob  pari*  le 
flraoçala. 

TMMvant;  à  42  1.  «/a  à  l'E.-N.-E.  de 
Qnimper,  son  évêché  [aujourd'hui  S.-Brieuc] , 
àâ9  1.  (le  Rennes,  et  à  1  1.  Vi  de  Carbaix,  sa 
•nbdelegaiion  et  son  resaorl.  Cette  paroisse 
compte  tSOO  communiants,  y  compris  ceux  de 
Moustoir ,  sa  trêve  ;  la  cure  est  à  i'allcrnalivc. 
Le  territoire.  Ijonié  à  l'O.-N.-O.  parla  rivière 
d'Aulne,  renfenue  des  terres  en  labour  de  bonne 

?ualité.  quelques  prairies,  et  des  landes  assez 
tendues.  L'Etang  [d.JT.  Dulaz],  la  Hrunaut  et 
Loslancoat ,  formcni  une  haulc-ju.slice  ,  qui 
appartient  à  M*"  la  comtesse  de  l'urcalquier  ; 
Lochristc ,  haate-juatioe ,  à  M.  de  Saiot-Pem- 
Lipouyor. 

TliKIilî I \  ANT :  cotnnniiip  formée  de  l'anc.  por.  de  ce 
nom,  ll||«i||^sa  lre\rlr  Mimsldir  y.  ce  wif*  ' ;  aujuiirti'bul 
auccur^ale.  —  LimU.  :  .N.  l  ocirn:  li.  .Macl-(Uirtiaix  ;  H.  lu 
]l«naloir:0.  TrelTrt'an.  Cariioêt ,  rivière  d'Hiere.  —  Prin- 
dp.  Tlll,  :  la  BoisKière-Buls  Resloury,  Hcliaoael,  Rnnarc, 
■caUlT.  Bol  Coadic ,  Fonlalne-Stctar.  Goeaaric»  Ladieu , 
Vnaval,  la  Bohalfcre-Banal .  Vtveêl .  Bwiric ,  fioasblhan . 
Bounterd.  RuincI  Rih.in ,  Kkqz.  le  nexerte,  Ix>coiinan  , 
Tlllc^cnve,  Re^taIec,  fiba«qiien ,  iyboula  ,  Rosvoal ,  Re- 
mna.  —  Snporr.  lol.  2:^06  liect.  33  a.  ,  dont  les  princip.  div. 
aaat:  in.  l.ib.  \-m:  pr<-s  et  pàl.  21'J:  bol»  lift:  lerg.  et 
terd.  52;  l.iii'lrs  (  t  IncuUe!!  504;  éljiiiKit  2  :  mip.  de»  prop. 
Mt.  11  :  coiii.  iioii  Imp.  M.  ('.on»t.  div.  190;  iiioulins  a  {!t 
eau,  de  ri.t.iiiK,  Slatig  Mcur,  nianr,  llrnnot).  Cç*  Il  y 
a  en  celte  jMtoi-sc,  «  ri  ntitic  dv  r<''nli,sc.  la  rliapelli-  Saint- 
Adrien.—  Ot-ologic  :  6cbt6tc  argileux.  —  Ou  parle  l«  brviou. 
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pèce,  du  lin  et  du  cidro.  En  <ô30 ,  la  maison 
noble  de  la  Yille-du-Bois  appartenait  à  Fran- 
çois de  Quédillac;  le  Vaulorent,  à  Guvon  le 
Forestier,  sieur  du  Bois-Hardi  ;  Belonènt ,  à 
Catherine  deQuédillac  ;  les  Granges,  à  Antoine 
de  Brehand,  slcur  de  I.isie;  le  PIcssis-au-Noir 
et  Vauruellan  ,  à  Claude  de  la  Ville-Blanche; 
Tredaiiiel  .  à  Charles  Legadec;  la  Iloussai ,  à 
Jean  et  Gilles  le  Lon  ;  la  Ville-d'Anne,  à  N.  Pri- 
genl;  le  Chaucheix ,  à  Guillaume  Léon;  la 
Ville- Amauri ,  à  Guillaume  de  Kermcné  ;  la 
Vilic-Meur,  à  François  du  Bosq  ;  la  Ville-Moi- 
san  ,  à  Jean  Douarin;  les  Marzières,  à  N.  du 
Parc  de  Lomaria ,  et  l'Epine,  à  Julien  Pellan. 
Les  quatre  hautes-justices  de  Catuelan  ,  de 
Saint-Eloi,  des  Madières  et  du  Plessis-au-Noir, 
appartiennent  à  M.  le  président  de  Catuelan  ; 
les  hautes-justices  de  la  Marre  et  de  Saint- 
Mirel ,  à  M"  de  Frouîc;  la  TUIe-Meno .  haute- 
juslicc;  la  Roehe,  liaulc-juatioe .  Clla  Ville- 
Cliaplé  ,  liaute-juslice,  à  N  


i.Ai^ard'biiiifaawii/.  (Y.  etmot.) 

iMl;  aor  une  haotenr;  à 4 1.  </t  au 

S.-E.  de  Saint-Bricuc ,  son  évêché;  à  16  I,  de 
Aennes ,  ton  ressort .  el  à  une  '/s  1-  ^'^  ^on- 
floolottf,  aa  fobdëégation.  On  y  compte  4100 
OMDmuniants  ;  la  cure  est  à  I  alternative.  Le 
territoire,  couvert  d'arbres  et  buissons,  est  très 
liiea  coHifé,  et  prodail  dea  graina  de  toute  es- 

(1)  Mom  atoaa  ailel-4eMU>  que  le  nom  de  BoUêiér*  ia- 
il«Mit  naeMelMM  iMallM  «a  !•  «ma  ataHacfnUëe 
graudea  dlmMialwn  f «M  bm pmive  coriaM*  da  a«  tetl 
tfcfcéolamaa,  parracowpleaeol  iaa  dai  wttlu  â.Jk 


TRLDAMLL;  cointnunc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
aojoard'btii  «uccursate.  —  Limit.  :  ^.  lîn'band;  K.  Tré- 
bry; S.  forOI  de  Uoiiconlotir;  O.  l'it my,  Monconloiir,  Hé- 
min.  —  l'ritic  ip.  :  le  Bourg-N'  iif.  li  s  \  uit  ailo ,  le 
Veau  aiiellau.  le»  Vauk-Loriiis .  l'i^laug-Martin ,  le  Cliau- 
cbeis ,  le  Pr^ ,  lc«  BcaoB-Begarda ,  Lépiae ,  le»  Pré^Carao, 
la  Tnie-DaDe.leGhaaclii»aiarwlial.  leiQûlanalBn,  VOI*- 
Loyau.  la  VUle-Mohan,  la  VUle-HalIn.  le*  Aotaala.  I» 
Vcau-Bouinpt,lePlewi«-4rBnliant,  la  Boche . Bel-Orienl. 
—  Mal&on  importante  :  ChAtean  de  la  Cnte  (ruines).  —  8» 
perf.  tôt.  1563  bect.  99  a.,  dont  les  princip.  div.  sont:  1er. 
lab  901  ;  prc»  i-t  pAt.  189;  bois  39:  verg.  et  Jard.  11  ;  lande* 
el  Inctillc.»  3.V1:  snp.  des  prop.  bftt.  7;  conl.  non  imp.  100. 
i'amX.  div.  201  :  nioiilhi<!  6  (du  l'Iesfiii ,  du  Veau  noulllet, 
du  \au  Hoir)  .  du  l'rc  .  .1  eau),  lv^-  Il  y  ,i  en  tTll<'  coin- 
muni> ,  en  oulie  de  l'élise,  les  chapelles  de  la  Madclaioe 
el  de  Notre-DameHl».B«q|,  —  T"  " 
parle  le  français. 


WHtmfim  t  fiaalla.  —  qn 


;  sar  nne  hauteur;  à  une  '/t  !• 

à  l'E.  de  Tréguier  .  son  rvrelir  f  fiM/owrrf'ÂMi 
À'ain/-tfri>N(;j  elsa  subdeiégation  .  et  à  32  \, 
de  Rennea.  Cette  paroiaae  reaaortit  à  Lanoion. 

et  compte  4300  communiants  :  la  cure  est  pré- 
sentée par  le  chapitre  de  Tréguier.  Ce  terri- 
toire, borné  par  la  rivière  de  Tréguier  et  arrosé 
de  plusieurs  petits  ruisseaux,  offre  à  la  vue  des 
campagnes  riches  et  bien  cultivées.  Par  lettres 
données  à  Paris  au  mois  d'avril  4579.  le  roi 
Henri  111  accorda  à  Krançois  de  Kerouzi ,  sieur 
de  Quérir  [  O^éc  dit  par  erreur,  à  Plcubihan  , 
Henri  IV],  une  foire,  qui  doit  sl-  tenir  tous  les 
ans.  à  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  dans  cette 
paroisse  ,  avec  tous  les  [)riviléges  dont  jouis- 
sent les  autres  seigneurs  des  environs  qui  ont 
des  foires.  Les  maisons  nobles  du  lieu  sont  le 
Bol,  Ker-ino.ia  Cliapponniére,  Ker-vezee  [cow- 
t/ie  ci-dessous  Kerguezec],  Ker-vaëc,  Rerantrer, 
Ker-derien,  Ccr-groas,  Ker^gueiM,  Ker-llir  at 
le  Verser  [le  Viryer]. 

TRÉDABZEC:  commune  formi^e  dr  r.mc.  par.  éê  M 
nom:  aujourd'hui  »iiccurNate.  -  Limit.  :  N.  l'Ieubl.in;  H. 
Pli'umeur-(>auller:  S.  Hengoal ,  Pouldouran  ,  Tro^^uery  ;  O. 
la  miT.  —  Priiirip.  tiU.:  .Saint  V.itron  .  l'aiil-U(<'S0u  ,  le 
iire!>ll,  r.ro.i»'Hiii'i ,  I  I'  Cjirpuiit.  Ivili»,  lyvolaiii,  lyvocra, 
Khcrxy .  Hil'ilnioii ,  lybellec  ,  lywikgant,  Poul-ar-l-anlao, 
l'ors-Bihan.  Kinavarec,  Sainle- Marguerite,  Traottoienr, 
Paiinpol  ,_^bjguet,  KlM-reonea ,  le  Caaqaer,  8aiul-Ni5»iaa, 
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MslMo  ImporUiQto  >  ohMrau  4t  ^fb^r.  —  Sopcrf.  toi.  IIM 
hccl.  35  dMllM  prtadfb  #t.  laot  1 1er.  lab.  m  i  pri's 
et  pAi.  S7t  Mkn;1aB<Net  IncoNct  M;  étangs  3;  «up. 
4m  MVp.  bât  10  ;  cont  non  Imp.  99.  Const.  dit.  992  :  mou- 
llMT|teaa,da  Vrrgvr,  de  Launajr,  Uaault.  ^uczcc, 
încop,  de  MarC-e,  du  Cai-pont).  Il  y  a,  en  outre  de 
IVgliM?,  les  chappll<s  de  Iraonmeur,  de  Salute-Uargue- 
rllc  et  di-  Sailli  Lévias.  —  Foira  le  MOiedl  avant  le  Iroi- 
xiùini-  dimuiu'iic  ûc  septembre.  —  Ct-ologie  :  nu  lies  Tclti- 
spatbiqac*  au  lad  (  dans  le  aarplm  acblate  uodiAii  par  ces 
■loMS  nekMi  »  On  pirla  ta  Ml«k> 

Tredlas;  à  8  I.  au  S.-S.-O.  de  Saint-Malo. 
son  cvèclié  {aujourd'hui  Saint -Brieuc]  ;  à  H  I. 
de  Rennes  et  à  4  1.  V*  IWontauban  .  sa  sub- 
délégalion.  Cette  paroisse  ressortit  à  Dinan , 
et  compte  450  communiants  ;  lu  cure  est  pré- 
sentée par  l'abbé  de  lieaulieu.  Le  territoire  , 
d'une  superficie  pl.ine  et  couvert  d'arbics  cl 
buissons,  renferme  des  terres  fertiles  eu  grains 
de  toute  espèce.  Par  lettres  données  à  Dinan 
Ic2t  juin  130o,jc  duclciiii  IV  oppioiiva  la  fon- 
dation du  prieure  de  Saiul-Gcor^es ,  faite  par 
Geoffroi  le  Veycr ,  qui  en  vûuliil  liiire  un  n6- 
Irilal 

TRÉDIAS;  coaiinaiN  fortDik'  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
aqiourd'liui  succorfalc  —  LliniL  :  N.  Langu(mia«t  £.  Yvl- 
■lao  1 8.  firaeni  i  O.  M^'-grlt,  ri vt6m  de  RoscUe  et  du  Pont» 
lilMult ;  Sb-O.  Tremeur.  —  Princip.  vtll.:  ChapeUe-Poar- 
(eray,  Dlnannetz.  Qtuirbcn.  la  Noiiette,  Launidel,  la  Har- 
Cke,  LboU'Ilpriu,  Uouel  Rob<  rt,  la  llouy^n-,  Ville-Jouy, 
leBi);noii,  la  Sau%»g^rc.  —  Soprrf.  loi.  lioo  liucl.  !!>  a. 
daul  le»  iiriiicip.  div.  M)iii  :  ifr.  H^A  :  prr»  el  p;U  00 
bois  U:  \eig.  vl  jaril.  12;  landcft  et  iiii  ulli-»  83;  éluiigs  3  ; 
•up.  lies  prop.  bal.  G;  loiil.  non  imp.  49.  Conitl.  div.  200; 
moulins  à  lli  vent,  itochcit-l .'i  e.iu  ,  3  de  Koclin  cl ,  1 
ÂKilonl.  tj9^  (  rilc  coluiiUlUL-  a  absoi  bi'  raiicicnnc  p:l^lll^M' 
de  Salul-Lriulle  i  f .  ce  motj.  —  Uevlog.e  :  acltislc  lalqunux  ; 
fwrlt.  —  Om  pëffto  1*  lln»c*i<b 

TRf^DION  (MM ItovMllM  itwlnlliirllalicamaianc 
feroK'e  par  ddmenibreinpat  de  Vtne.  psr.  «wen:  au- 

«ard'hui  siirciirsalc.  —  l.imit.  :  N.  l'Iunielec,  Mrent;  E. 
Olac,  Saiot-CtiiT'iinard;  O  l'Uudrcn:  8.  BhM.  —  Prin- 
cip. vill.  :  le  f'rnii.ira,  li-  Hodourr  ,  H'Ioisan.  —  8apt>i  f. 
loi.  397tt  hccl..  dtiiil  Ick  princip.  div.  ^olll  :  1er.  lab.  325; 
pr«**flpai.  109;  boliftoft:  vrrg.  tt  jard,  3»;  (-lansset  marc» 
5;  lauil<><'t  iiiciille»  1101  ;  cliâlaigucraies  4 ;  onp.  drn  prop. 
bu.  1  ;  (  fini.  11(111  imp.  27.  trfç'"  Li-  bruiiK  de  Tu  (lion  e>t 
(ijiit  un  (  iu[il  iCLUicnt  sauNive  dunt  (  ir  n  m-  jiisdiie  le 
rtiuix,  si  ir  h'ckI  la  proxiiiiilL-  du  vieux  i.ii.'ilcaii  cir  Tri- 
dion,  fn  par  tic  encore  debout,  sur  les  bords  d'un  claiiK  qui 
jadis  aliiiicnlait  ses  vastes  doutes.  Le  sol  de  cette  coui> 
n'est  paa  eo  ragport  avec  aa  poMilaliM.  qai  a  ~ 
"  ♦  pur  aulle  " 


MUUVBAU  mCIlOUAIU 


kW  députa  qoelqnca  aanén*  pur  ••Ile  dca  travans  que 
praeure  l'exploilaUoa  des  BMMrevi  bols  du  «olslnafi», 
entre  antres  ceui  de  Goélbf ,  4e  8aint-Rliy.  df  t^aij,  da 
Hanveau,  etc.,  loa»  regardes  comme  faisant  jadis  partie 
de  la  Tasie  forint  de  Lanvaux.  Ces  bois  jilimentcnl  un  liant' 
fourneau  l'kvO  dans  ccKi- cominiiric  (Icpiii»  niif  vinglaine 
d'année»,  et  'UmiI  1;(  "fnidli  i  u  <  (i  I:  i  Immu-  par  une 

rnacliiiie  •'l  vaiicur.  Il  lire  son  iiiliieiai  de  l'iuiiieler  el 
de  .><(  rciil.  —  liidiiid  ('■lail  jiidi.i  un  eouveni  fonde  par  des 
n<<iiéilk'(iiiK  :  CCS  religieux  l'ayant  abandonné,  le  couvriil 
fut  érigi^  I  II  prieiiri'.  tn  t7<J0  ,  l'ablHi  Kaucbel  en  était  li- 
tulaire,  el  fut  dCputé  à  la  Cvntcution.  Vtrs  1830,  Iriid ion 
fnl  érigé  co  aueeafaate,  ci  M  Ini  fMnit  alwi  te  triy 
Afoenac.  Vers  IBM  l'a  erdd  «mudomi.  —  La  ira 
dtUon  rapporte  que  le  tIcuz  cbAleau  de  Trédion  l'iaii 
un  rcndcZ'TOUs  de  chaase  des  dncs  bretons,  quand  IIk 
HaMalent  A  Klven.  —  Aprte  le  mariage  dn  la  ducbcaae 
Aane,  ce  manoir  Malt  pasaé  k  un  duc  d'Klbœuf,  par  nia- 
rlAge  avec  Marie  de  Ricin.  Vendu  par  les  cri^aociers 
Aa  duc  ,  Trédion  fnl  a(  i|iii->  en  paille  par  àlargneriie  Sa- 
plcn,  épouse  svpari'C  de  bieiiii  du  fameux  fiiriiilendant 
rouquel.  C'est  donc  probablemrnt  i  tort  (|ue  la  tradilion 
prétend  que,  lors  de  sa  dii^^rlkcc.  Fouquet  cacha  ses  Iré- 
nor!»  ilan»  le  parc  de  Trédion.  Quoi  qu'il  en  soil,  celle  terre 
passa  en  1700,  par  le  mariage  de  ti|t«io  Kouquet,  fille  du 
aartotan^aBl.  mira  taa  aalna  tfa  MttdMiiB.  Byacinihe 
éa  LMti«7,  M  la  taHIe  ta  widttcn  WÛ.  INc  appar- 


numaiitadraidkpiet  sent  «Spars  sur  ce  territoire.  L'un  dea 
pluaianafilHaMcaest  un  dolmen  de  5  met.  de  longueur, 
silutf  dans  ta  bala  de  9;? il*,  «or  le  bord  du  cliemiu  «icisial 
V£l«enàTrédloii.-iàaaaUMdBboiad«llpafMa,aa 


le  plus  élevé  de  e«  laiilta,  eal  nn  amoncAleiiiral  l. 

entouré  de  doutes,  et  qb'on  nomme  •  l«  Château  de  Ha»- 
vaux.»  Li  exista,  sans  donle,  une  de  ces  flemenrea  dea 

preiDicrs  (ciiip,->  de  la  féodalilé,  qui  se  coinpaaateBt  4*aa 
donjon  eiiUnirc  d'uue  enceinte  palissadoe  et  dodaVWB.» 

(.eologle  :  granité.  —  On  parle  le  français 

Tredr^a;  à  5  1.  à  l'O.-S.-O.  de  Tréguier. 
son  évèché  [aujourd'hui  Sainf-Britue],  à  84 1. 
(le  Rennes  et  à  2  I.  de  I.ainiion  .  sa  snbdéléga- 
lion  et  son  ressort.  Celle  paroisse  compte  4009 
communiants,  y  compris  ceux  de  Loquemeao  *. 
sa  trêve;  la  cure  csl  à  raMmiativc.  Le  terri- 
toire ,  borné  par  la  mer ,  pruduil  des  grains  de 
toute  eqièco.  La  maiion  de  ller4iiiiic  crt 

dans  Loque 


IteaS 


TRÉDRK?.  :  ceouBune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nosa, 
y  conipri.o  sa  Irève  Loqueroeaii .  mats  moins  une  seclloa 
(jni,  en  1*28,  a  été  ajoutée  ù  Salnl-Jlicliel-fn-tlrève  :  au- 
jiiurd'lmi  Miccursale.  —  l.iiuil.  :  N.  la  mer  ;  K.  IMnii- 
miliaii  :  Plonniiliau  ,  Ssinl-Micln'l  en-t.n  ve  ;  O.  la  incr. 
-  t'rincip.  vill.:  Lan  an  Sperneii  ,  L>an\er.  Roîinerir  , 
IVncnec,  Kbabn  Kprli-'ciil,  KIhi^îc,  l^liani ,  K>aiic  Hue- 
lan,  lyvorgant,  Kbiiiuu,  Kon^m'i,  les  RcdIc»,  I^autrel, 
liespartz,  lyguervouen .  Coal-lrcdrés,  Rigourhaut ,  Tool» 
aa-Lao ,  cbapelle  de  LoqueoMae.  —  Saperf.  loi.  lOM  bect. 
88  a.,  dont  lea  princip.  dlT.  aanl  :  ter.  lab.  <B5;  préa  et 
pAt.  M  :  bola  it  ;  verf.  >  :  landes  H  incnlies  Ml;  aaa.  i' 
prop.  bàL  A:  coni.  non  imp.  S8.  Contt.  div.  iltx  aiaalia 
<.i  eaa,  de ^bmlc.  CoaipTWJro).  Cdakgl» 1 1 
-  Un  parle  te  breloa. 

Trméméw;  à  5  1.  'A  ^  i'O.-S.-O.  de  Tré- 

giiicr,  son  évèché  [aujourd'hui  S(iint-Brieuc\y 
à  35  1.  de  Rennes ,  et  à  2  1.  '/«  de  Lannion ,  n 
subdélégation  et  sod  ressort.  On  y  compte  48# 

communiants  .  la  cure  est  à  l'ordinaire.  Le  ler- 
ritoire  ,  d'une  superficie  plane ,  est  Irès-bieo 
cultivé  et  ne  renferme  (]ue  peu  de  landes.  Les 

maisons  nobles  de  la  paroisse  sont;  Kcr  aliou, 
la  Rivière,  Ker-anncf,  le  Niviril  et  Roscoël. 

TRÉlil'ni.R  ;  commune  funni'ede  l'anc.  par.  de  ce  nom. 
I.iinil.  :  N  (; l  èves  ou  grande  roole  de  Uorlaix  à  Lan- 
nioii:  iL.  ^aiul-Micbei•eD-Grève,  PlouBelcntbrci  S.  Laa- 
veiiect  o.  Pister.  Vkalia.  rlslèrado  Ptal-CtaaM.-  M»> 
cip.  ftU.1  OMpUet-ar-UB,  Ar-Roamaal,  l)Ml*1H«laB, 
Qarr*AlilD,  Ar>BoM'jwlel ,  Crecb  Nello ,  Quer-tanara», 
Qaer-Dndal,  An*ïiidlc,  Dou  r-sn-Huel,  Quer^uy-an- 
\arch,  Piltmual,  Ar-Veusit,  Toul-au-Ncc,  Quer-Vcrslo, 
Tlacol.  —  Sup<Tr.  lot  A80  hccU,  dont  Ki' princip.  div.^out: 
1er.  lab.  2b3;  pn's  et  pSl.  Î9  :  bnis  30;  verg.  et  jard.  3; 
eiang^  3:  laiiilei,  el  iiiciillcs  'JU:  siip.  des  prop.  bA(.3:  cont 
non  imp.  73  Coii«t.  div.  U9;  moulin^  \  u'i  eaii,  Ar-Roscoat, 
Ar-ftiiicr,  l'iomadec,  Ar-\enyil|.  Celle  cominutic  n'a- 
vait pa.i,  il  «  a  peu  d'années  encore,  de  detscrvaut  salarié 
par  i-i.uu  —  «dolaitet  acitoli  ateacé^  —  Oa  farta  la 

breton. 

Tr«r|i;lonoii  ;  sur  une  liaiileur  ;  à  9  1.  '/f 
10. -S. -O.  de  Sainl-Pol-de-Léon ,  son  éTècoé 
wjonrd'hui  QuimperV  à  19  I.  de  Rennes,  el 
a  4  I.  de  Brest,  sa  subdelcgalion  el  son  ressort. 
On  y  compte  450  communiants  ;  la  cure  est 
présentée  par  l'cvAquo.  Le  botirg  est  peu  éloi- 
ijné  d'un  petit  porl  formé  par  le  bras  de  mer 
uonwwii  d'Abbrevriik ,  ce  qui  lui  donne  la  fa- 
eullé  de  faire  un  petit  commerce;  et  comme 
d'ailleurs  le  terroir  est  très- fertile  en  grains, 
es  habitants  rendcDl  leur  sort  Ifès4ie«reiapir 
ie  travail. 
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Dl  tlBTACM. 

TEAgLONOU:  coaicnuDP  formée  de  l'anc.  par.  de  e« 

nom  :  aujourU'bui  ^lu  (  ui  sali  .  (  V.  le  Suppli'-meiit  poar 
tout  les  documBDU  cadastraux.)        On  [tarit-  le  brctou. 
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TREFFENDEL  ($oui  l'InTOcatlou  de  6aiut  M.ilo]  .  com- 
maoe  foroK^e  del'aoc  trèfed«Pl«!Un-Ie-Cjr<itid  ,  iinjonr- 
#but  Mccunalo.  —  Limlt  :  N.  Salot-Péran,  Munu-rni  :  E. 
SalBt-Tliori»li  8.  iUicat.  PMlani  a  Flélaa.  —  Prlucip. 
tUL  I  le  Ooadny,  la Tmow,  la  BoalMde,  la  Besnardal*. 
la  Cberotlcrnl».  la  ReiualiMl»,  te  Tronchat .  r'-ncheuc, la 
Pnnralai!',  la  Mircerata,  la  Brcni-ltal».  —  MaiKon  Impor- 
tante :  le  BrciUioufisonx.  —  Siiperf.  lot.  1011  hoct.  AU  a  , 
4ant  les  prlni'ip.  div.  sout  :  ter.  lab.  pn  ^  i  t  prit. 

It7;  boiaS  ;  landes  rl  incultes  532  ;  (-tangs  2;  mi  p.  (In>.  prop. 
bAt.  A:  cont.  non  irnp.  101.  Coti»!.  dis.  'j'j  :  niouliii  1  du 
6né-ClMirrc(tPl.  Yrrs  OtiO.  uu  habitant  de  Ptelun,  nom- 
■kdGanocao,  aoiin.i  «à  S»itit  Satneur  de  Redon  et  ."t  .Saint- 
Maient  •mie portion  de  terre  M»c  dans  le  Heu  dit  Trev- 
Mu»bet,tt,  iPlon  l'uiuigo  do  temps,  •  les  colons ipil  ta 
fUsaicnt  valoir  le  tout  rapportant  S  bolaaeans  d'avoine, 
••etiende  ftrMB«at»4pal«<l«finMBMiitctaa  Mll«r<a  — 
Il  y  avait  en  ce  Hea  noe  peftHe  eliapelle  nw  les  motoes 
rMdiflèrcot,  el  qai  dépendait  de  MaienL  rr««-jr«iiM.  et 
par  adouciaacmeol  Tm-ViuUl,  deriat  dans  la  suite  trêve 
de  M.ixi'nt,  avec  vicairle  perpétuelle,  et  fut  érijtt'e  suc- 
Ciir>ale  .'»  la  fin  da  xvi*  .siècle,  houi  le  nom  de  Trffundel. 
Telle  c»t  l'origine  de  TrelTendel.  [(  art.  de  Redon,  M3à, 
V.)  —  Celle  cotniniiiie  <  sl  lra\erM'e  dr  roui-st-sud-ouist 
t  l'e«t-nord-rsl  par  la  roule  de  Vanner  Ucmies.  Ivlle  est 
limiter  ail  nord  par  le  ruisseau  de  Trécouet,  au  sud  par 
la  petite  riUërc  de  Surent.  —  Foire  le  23  a^ril  el  le  30  août 
(le  lendemain,  al  l'un  de  ces  jours  est  r^iri**).  —  Géologie  : 
qaajisite  el  idiMe  rouée.  —  On  parle  le  français. 


fie)  (V.  le  Trifhou). 

TrefBavA*;  sur  une  hauteur;  à  4  1.  au 
S.-S  -O.  (Il' Quimper ,  son  évôc lié  et  «on  res- 
sort :  à  42  l.  de  Rennes,  el  à  «/s  de  1.  de  Penl- 
^'Abbé ,  sa  subdélé^ation.  On  y  compte  550 
communiants  ;  la  cure  est  à  ralternativo.  Le 
territoire  .  borné  au  sud  par  la  mer,  et  rempli 
de  vallons  et  de  monlicoles,  produit  des  grains 
de  toute  espèce.  En  1400  ,  il  rcnfcrinaii  cinq 
manoirs  nobles,  oui  soDt  :  Laoadeban,  Gouet. 
Ker-gcstio,  Cuiridan  [S^widan],  et  Ker-Téa . 
foi  apparinwieol  «Ion  m  vioonie  ds  Faoo. 

TÏEI  FIACAT:  romimiui'  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
BOOl;  aujourd'iiui  succuritale.  —  LIniil.  :  N.  Plenieur;  K. 
Plobaonalec;  S.  Océan  ;  O.  anse  de  Gnilvineo .  Océan.  — 
Princip.  %ill.  :  Pendrcir,  l^ennaménca.  Léty,  IftiHia,  Ki^oz. 
Bvilvidan.  LecbiagaL  —  HaiaOB  ImpnlaitlB  tnuuoir  de 
MHIwdiagat.  —  Soperf.  lot  IWeLt  4a«t  iaa  princip. 
tflf.  «ont  :  1er.  lab.  S90;  prés  et  pAt  86  :  bola  37;  verg.  et 
jêré.  Mt  landes  et  luculles  SU;  sup.  des  prop.  bat.  G-, 
eont.uon  Imp.  33.  Conitt.  div.ttS;  moulin»  2  {de  l'endrelT. 
de  l^islln,  k  vent).  Il  y  a  ,  en  outre  de  regilke,  len 
Cbapcllcn  Saiul-Jaeques  et  Sainl-Fiaere ,  qui  ne  sont  de.* 
ser»ic!i  (lu'iHii  fi  Icv  ]i,i  II  oii.ih  'i.  —  l  e  «ol  lie  celle  cimi 
mun<>  e>l  aj^M  /  fi  iiiU  -.  on  \  compte  cependant  beaiienup 
de  lerreu  ^ajçue».  \v>  li  ihiUiits  ne  coii.-.enli roui  .'i  par- 
tager que  Minn  la  prciisloii  d'iiiit-  lui  spéciale,  liu  a»»ez 
vaste  marais,  dit  de  i'Ienieur,  do.ine  quelques  fièvres  que 
l'on  combat  uniqoemenlpar  l'ean  dclbnlalueadédldcaidet 
Mlnla.  -  Le*  baMUntoasBlpoor  l«  ôlofnrl  ■nrina,  «t 
llfmt  A  la  pMM  tfa  ooofK  et  delà  nrHoe,  taéTuali 
pen  proAlable  à  celle  localllé.  La  mer  jette  sur  celle  c6te 
«ne  Mlle  «inanUté  de  warccbs,  que  des  fermes  moyenne» 
en  recollent  parfois  plus  de  &00  charretées.  Ce  warcch  ne 
se  vend  frais  que  75  c.  la  cbarrelé« ,  el  sec  0  Ir.  —  Celle 
commune  c»t  dédiée  it  saint  Rlafal,  abbdt  aon  vrai  nom 
»erait  donc  •  Trrfriagnt.  •  —  QiolAfto  t  UmlBpwallI* 
que.  —  On  parle  le  breton. 

TrefBcuc  [  ou  Tief/ieux]  ;  à  10 1.  au  N.  de 
Mantes,  son  évèché  et  son  ressort;  à  12  1.  '/s 
de  Rennes,  et  à  2  1.  de  Derval ,  sa  subdclc- 
gation.  On  y  coinple  500  communiants  ;  la 
cure  est  à  l'ordinaire.  Le  terrîloire,  coupé  par 
les  rifièns  de  Dm  etde  Gorae,  oflire  à  la  Tiie 


un  pays  contert et  plat;  des  terres  bien  onhi- 

véos,  des  prairies  et  des  landes,  dont  Je  sol  pa* 
rait  bon  ;  il  ne  faut  (ju'une  bonne  oultora  pottT 

en  tirer  un  parti  avanlag;cux 

TREFFIEI'X  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom  ;  aujourd'tiul  nuecursale.  —  Limit.  :  N.  8aint-Vincenl- 
de»-Lande!< :  F.  Uki';  .S.  Mibaretz,  Noray:  O.  Jans.  —  Prin- 
cip. %ill.  :  1.1  Ikiuvijilais  ,  la  Maclais,  l;i  IloiiLiis,  ks  Flour- 
dcaux,  la  Gommerais,  Gulneoueuai»,  UorlaU,  la  Ueune- 
lai»,  la  Fresnai».  la  Pommerais.  —  Superf.  lot.  1915  bect. 
27  a. ,  dont  les  princip.  div.  «ont:  ter.  lab.  AÏS;  prés  et 

Sfti.  6S«  :  bola  tbt  vcnb  et  Jiûre.  17:  landes  et  iacailM 
iO:  étangs  et  mirala  fl:  «iniinea  18:  cbAUifneralel  Si 
Kup.  des  prop.  bat  3  :  cont.  non  imp.  ISS.  Gonst.  div.  ISIt 
nioullnn  ï.  Le  boarg  est  situé  sur  la  rente  vicinale  éê 
Jans  il  Moiiidon,  qui  fait  eoinmimiquer  le*  roules  de  Ren- 
nes à  Nantes  par  Rain  et  de  ItenncK  Nantes  par  CbA- 
teaubriaod.  —  Géologie  :  il  sur  argile  recouvrant 

le  psaniniite  ferrifère;  au  nora-e»t  phyllade  Ubulaire}  AS 
sud-ouesl  grés  qnarizeuz.  —  On  parle  le  français. 

Trrnifi«uesnan  {Trefflaoïiénan]  ;  à  5  1. 
Vs  au  S.-O.  de  Saint-Pol-de-Léon  .  son  évèché 
[aujourd'hui  Quimper]  ;  à  i  i  1  de  Rennes,  et  à 
I  1.  34  d(î  Lesneven  ,  su  .subdclcgalton  et  sou 
ressort.  On  y  compte  1600  commaniaotS*  T 
compris  ceux  de  Sainl-Jean*.  de  Querran  et  de 
Trezilidé  [  TrézUidy]  ,  ses  trêves  ;  la  cure  eM 
pré.sentcc  par  l'évêqne.  Le  territoire  ,  couvert 
d'arbres  et  buissons,  el  coupt*  df  phisiriirs 
ruisseaux  <]ui  coulent  dans  les  valluiis,  piudtiil 
(k's  ^'raiiis  de  toute  esp^c  ,  des  pâturages 
ahtindants  et  du  eirlnv  Les  maisons  nobles  du 
lieu  sont  :  Crcchcuj^ar ,  Kcr-melin ,  Kermerien 
elLanno^ar. 

TREFFI.AOLÉNAN  ;  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
re  nom  ,  moins  sa  trêve  Tréillldj,  devenue  commune,  et 
Saint-Jean,  passé  en  Ploun'védé  ;  aujourd'liui  !tuccur»ale. 
-  Liuiil.  :  N.  Sibiril,  Cléder;  E.  Plougoulm:  S.  Plouaévé- 
dé.Trézilldyi  O.  Saint- Vougnv.  —  Princip.  vUi,  ilftmM» 
Gonéquerau,  Kjourual,  lydanet.  ^liéroos,  GMtKMl- 


KinfUn .  I(«ara«ec  —  Superf.  lot  816  heet.  SabI 
-.  lab.  AdO;  prés  et  nAt.  Sat  bah 


xon , 
pron , 

le!i  princip.  div.  sont  1 1er. 

vr> ;  lande»  el  incultes  00;  snp.  desjNPOp.  bftl.  ib ;  cont.  non 
imp.  .'il.  Const.  div.  iHT;  moulina  S  (A  eau.  de  Coal-Nem- 

Eion  .  de  Poniriou,  de  (.léachinfçac,  de  Ajournai).  C,gr* 
r  sol  de  celle  commune  i--t  k'  ii'  '  .< ' '  p'al  el  uiédio- 
crenienl  cullivé.  —  L'ancienne  ln  \e  ijiiéraii  esl  resli'c 
chapelle.  Il  y  a  pardon  A  la  fi'le  paslorali-.  L'église  paioi.s- 
^iale  est  en  Irés. -mautai.«  étal,  hllc  était  primitivement 
dé  liée  à  saint  Lovti-nan  ou  l.aouénAn*  aUNk  — GMVgtot 
granité.  —  Ou  parle  le  breton. 

Tre'ffléMn  ;  dans  un  fond  ;  à  2  1.  à  i"E.-N.- 
K.  de  Vannes,  son  évôcbc  et  son  ressort ,  el  à 
19  1.  de  Rennes.  On  y  compte  500  commu- 
niants;  la  cure  est  à  I  alternative.  Des  terres 
en  labour  de  bonne  qualité  et  des  landes .  voilà 
ce  que  ce  territoire  oureàla  vue.  Cette  paroisse 
fut  annexée  à  la  psalelte  de  l'église  cathédrale 
de  Vannes  ,  l'an  l  i.jO.  En  1500  ,  on  y  reiiuir- 

auait  les  maisons  nobles  de  ker-goune .  de 
lendrccar  et  de  Roscanveo. 

TaRPFLiA!!  (sona  l'InvomHeo  de  aalnt  Léon]-,  com* 
mune  formée  de  Pane.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  suc» 
cur*ale.  —  Limlt.  :  N.  ivUen,  Sainl-^olf:  E.  Sainl-Nolft 

S.  TiieU:  (>.  Sulniac.  —  Princip.  viil.  :  Kven  ,  Rdréan, 
Peulven,  lidliiiolr.  -  Superf.  lot.  lied-  9'>  a.  ,  dont 
les  princip  div.  stii:t;  1er.  lali.  53'J  ;  pi  es  el  pil.  2  Q  :  bol* 
25  :  verK-  cl  jaril.  ftO  ;  landes  el  inculles  93j  ;  »up.  de.-,  pi  op. 
bAt.  10;  coiil.  non  imp.  2.1.  Celle  commune  cultive 

(H'u  de  froment  :  en  revanche,  elle  produit  abondamment 
le  seigle ,  l'atoinc  el  le  blé  noir,  revenant  eu  assolement 
AMTOlt  t  MilU  «««iM,  qmrt  m  «alsi* 
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quart  en  bl^-noir.  Peu  de  pïsntrs  rotIrr»|^rfi.  —  Trc  flli^aii  •  nre'htiB  hettul.  »  Triba$  lytia  fut  la  traducllon  latinede 

Trcf  Ici ,  /fi  pour /)'>,  cour,  jurlMlIctloii.  La  (rande  srèw 
qut  foniie  le  fond  dr  la  balc  de  Goolven  est  le  Uttma  wtm- 
gitmm  (trcî-ineur).  C'est  dam  ce  terrill^^étaU  alMMl  1* 
cbiteaa  d'Aaiocbe  ou  Atuoe'ht  ptn  t 
JattMfll.  m  é6  namnem^a  •  ai  oiMl 
Brelaffoe.  IM 

TRr.VFRIN  ;  ooiiimiuie  fortntV  de  l'tnc  trè»e  de  PÎOO- 
giier-Carhaii  ;  aujourd'but  aucconale*  —  UmlU  :  H.  Mo»' 
uevewl  t  K.  Tn'briTautt  ë»  la  Meailalr.  Plaaiuer^riuist 
O.  Plooguer,  Ploaotfvvael.  ~  IVIacIp.  tUI.:  l^ell.â» 

Voucrn,  Ii(toull(Hi .  Kinietl.  Tool-Gonet ,  Coal-CHvioo-M» 
noir,  Coat-QiTiou-Dcro  .I^moUnn,  Htgonau.  —  Sum-rf.  lafc 
'iid  hecL  M  lUt  <iafille«  princip.  div.  août  :  1er.  lab.  fk07: 
rî-j)  et  pêl.  10;  bol*  M  :  \er$.  et  jard.  iH:  landes  vi  incut- 
»  144:  i»np.  des  prop.  bat.  2;  conl.  non  Itnp.  ÎH.  c.on»U 
diï.  58;  nioiiliii  Ar-llo*.  ."i  eau.  C^*  Tn'IInn  a  nu  desser- 
vant qui  bine  avec  Ir^brifaot.  —  Gi^olodiu  :  icbi&ic  aifl- 
leux.  —  OnpavlalabralaB* 

Trefuttipl  ;  dans  un  fond  ;  à  7  !.  '/s  au  S, 

de  Saint-Malo,  son  évôché  [aujourd'hui  Saint' 
B n'eue]  ;  à  8  I.  de  Rennes  et  à  3  l.  de  XoiiIév» 

ban,  sa  siibdélégalion.  Crtto  pnroisse  ressorti! 
à  Dinan,  el  compte  350  communiants  ;  la  cure 
est  présentée  par  l'abbé  de  Saint-Jacques-dCK 
.Monlforl.  Ce  territoire  ,  coupé  par  la  Kance  , 
offre  à  la  vue  dos  terres  en  labour,  des  prairies, 
des  marais  et  des  arbres  fruitiers.  C'est  encore 
ici  le  lieu  de  parler  du  prrtjet  utile  de  rendre  la 
Ilance  navigable.  Cette  rivière  a  llux  et  n-flux, 
et  porte  bateaux  jusqu'à  Dinan.  Depuis  Dinan 
jusqu'à  Sainl-Jouan-de-risIe  .  elle  est  bordée 
de  vingt  paroisses,  dont  le  terroir  est  d'une  fer- 
tilité reconnue  ;  mais  la  diflicallé  dn  transport 
empêche  les  habiliinls  de  faire  circuler  leurs 
denrées  dans  la  province.  Il  serait  facile  de  leur 
procurer  celte  commodité  ,  en  creusant  un  ca- 
nal dr  cinq  lieues  dc  longueur,  et  l'on  ferait 
naiire  |)arnii  les  liabilans  du  pays  une  aisance 
dont  il  sont  encore  éloignés.  Le  U'inloire  de 
Trefumel  est  remarquable  par  la  grande  quan- 
tité de  sable,  nomme  de  Samt-Ongoire,  qn*oii 
y  trouve.  Ce  sable  renferme  des  coquillages  en- 
tins  el  bien  conservés  .  narticulièremenl  des 
eu  iH  s ,  des  cames .  des  tHiines  .  des  peignes , 
des  dents  de  poissons,  du  corail  blanc,  des  ma- 
drépores et  des  vermisseaux  tubulaires}  ce  qui 
prouverait  que  ce  canton  était  autrefois  oonrert 
des  eaux  de  la  mer. 

Lecbàieau  de  Claire-fontaine  appartenait , 
en  UOO.  à  Charles,  chevalier,  seigneur  de  La»» 
vallai  et  de  Tressain.  fils  de  Raoul  de  Lanvallai 
et  de  Marguerite  de  Tornemiue.  La  terre  el  aei- 
gneurie  dc  Rouge  fut  érigée  en  baranie .  n 
1576,  en  faveur  du  seigneur  de  CoflqUen.  Cette 
baronie,  qui  a  haute-justice,  appartient  présen- 
tement à  M.  de  la  Bialiiiaye .  greffier  des  EUti 
de  Bretagne  .  qui  possède  anssi  k  ittoyenae 
justice  de  la  Rivière. 

TRËILULL:  commune liMn««BaallaHfc|«r.*BeB«aasi 

anjourU'bul  siiccunalab  —  Unit.:  II.-0.  Sainl^Jntat,  la 
Raitcc  :  lù  le  Quioa .  rltHia  ét  Hae  i  S.  et  S  -0.  Plouame  i 
O  SaiaVMadi'a ,  U  Bance.  —  IVlDeip^  tUI.  le  Marais,  let 
Marra,  la  lodir.  la  aii^nale,  la  VMIc  DaOd,  la  Rue-aa- 
(/>mpt«',  le*  Forgea,  \illc-B«îiU.  la  Groli,  Lacelande.  — 
Mip<  i  r.  lot.      hecL  et      dont  lea  princip.  di».  sont  : 

p.  bS 

tto  iiejilac.k  raïki 


avait  iadi»  nue  Irf'te  nomnii-e  llltol  :  elle  n'c.it  plus  au 
jonrd'nui  que  chapelle  dessertie.  Il  va  aussi  quatre  cba- 
pcliet  ^raea  aar  le  terrliolre  do  TMOMan ,  aaaia  aui- 
qoellca  oo  oe  célèbre  la  naetae  qne  tara  én  fMm  patreoa- 
lea.  ->  La  voie  romaina  qui ,  selon  M.  BItenI ,  allait  de 
Vanoe*  à  Blaln,  entrait  en  Treflléan  au  sortir  de  Saint- 
Noir  /F.  et  mol/,  au  vUIagc  dc  Uontalgu.  Elle  passait  en- 
nultc  h  300  mèU  an  nord  du  bourg,  gagnait  la  laudc  de 
Kfln'jn  .  lal.ssiit  Salnle-Appolline  U  500  m^t  au  kikI  i  l  M! 
couftiiKl ii(  nvrc  1.1  roule  actuelle  de  Vannes  «i  Reilon,  au 
dessus  (le  l'eiii  or'h,  vIlLige  d'Klven  /T.  ce  mot).  —  Sur  l<i 
lande  dlle  de  l.i  Jii-iicee»t  une  pierre druiillqnc  d'environ 
1  inM.  de  longueur  »Hr  1  niél.  de  larRC  Celte  picrie  es! 
creusée  .'i  >a  pai  lle  supOrienre  et  di^po^i  e  de  f.ivûn  à  ce 
qu'un  liquide  versb  dans  l'cxcaTalion  s'écoulerait  au  sud 
aar  deoi  rigoles ,  et  au  nori  par  wt»  Il  J  a  Seai  aitelaa 
UeolAt,  un  |Mr«tro  nonindGanliia  a  tlliuMia  Mttlecba- 
pella  de  Crao ,  alinéa  *  pao  te  diatance  de  celle  plarro, 

Cr  de*  prttdicalloaa  qiil  alllratent  la  Coule.  Le  S  acp- 
Bbrc  1SM ,  on  bonma  nommé  Qmlban  prtflendit  que  la 
'VIcfte  loi  était  apparue  dans  cette  cbapèllo  et  lui  avait, 
entre  autreu  rlio^en  .  part»'  de  la  pierre  palentie.  Cran  e»l 
reniarqiiabli  de  In/.irro  «t  ulplui  ■  >  ilii  >!■  c  le.  On 
lui  donne  oiainlenanl  ilaiis  le  |>ay^  le  nom  de  •  (-liapelle  de 
Quiban.  «—A  l'eat  du  village  de  Cran  e»t  une  colline  dite 
«  la  Bulle  de  Coi-Ci!>lel>  (du  V  ieux C.h.'kleau) ,  nom  juHlifif! 
par  de<  débris  d'ancien»  retranchement^.  HuTin,  pr<>s  du 
vllUgo  de  ^thallcc,  jadia  en  TrelTiean  ,  aujourd'hui  eu  El- 
wn,  eat  ce  qu'on  nomme  daoa  ce  paya  •  l«  Grand  Camp,* 
débria  d'une  rortiflcatlon  romaine,  h  en  Juger  par  le  graud 
■MniMpa  de  briques  !k  crocbela  qn'on  jr  trouve.  —  Il  y  a 
■iHlBbli^c  â  Sainle-Appoilinc  lei  premien  dimanchet  de 
flMl  Cl  d'aclalirB  ;  *  Biaole  la  IS  jaio.  —  Cdatogla  t  gra- 
■Uew  —  On  parla  le  bmaa. 

TRKIH.^V  i:m:7.;  commune  formi'e  de  l'anc.  trtve  dc 
Tréhoii  ;  aujourd'hui  .«uecursali-.  —  LImIt.  !  N.  cl  ¥..  la 
Maiijre;  S.  liehou;  O.  Saint  Irbain.  -  Princip.  vill.  : 
Pcuii.uirov,  l>M'i)nrric,  Ividreux.  I»»eiellou,  Bosteiy,  Tio- 
melin,  I>i«*l".  Scî^eliec.  —  Superf.  toi.  »tW  hecl.,  dont 
le»  princip.  div.  sont:  ter.  lab.  S7&:  pr^elpau  70:1)01» 
li;  vrrg.  et  jard.  10:  cauans  ai  élansajdi laodaa  et  Ui> 
coites  Xti  ;  »up.  de»  prop.  bit.  fti  ceoUnea  I1191. 41.  Canil. 
aiv.  M;aMttllat  Ida  lilidrai,  à  «al»  —  Qdaiaele  1  irèa 
b  TeoeaL  —  On  parle  le  bralao. 


bMm  [  Tréflez]  ;  sar  une  hatileur  ;  à  4 1 
Vi  à  l'O.  de  Saint  Pol-de-Léon  .  son  év 


ittiuoiinrtot  Quimper]  ;  i  45  I.  de  Rennes .  el 
4 1.  */k  ^0  Lesneven .  sa  sttbdél^ation.  On  y 

compte  1200  communiaiils  ;  la  cure  est  |irt  - 
aentéc  par  l'évéque.  Le  territoire,  borné  au  nord 
par  la  mer.  à  l^ndroit  nommé  rme»  de  Gout- 
ven  ,  rsl  c(iiip(''  par  un  bras  de  mer,  el  passe 
pour  être  un  des  plus  fertiles  dc  la  province. 
lUvalon  de  Trèfles  mourut  abbé  de  Lande?e- 
ncc,  en  1256.  L'i  maison  de  CoiMelez  [Coa/lez] 
est  la  seule  que  nous  couuaissions  dans  ce  ter- 
ritoire. 

TBÉFLEZ:  commune  formée  de  l'anc.  par.  dc  ce  noaat 
avJourd'bui  succursale.  —  Limit.  :  ^.  nn.su  dc  Goulven; 
5rHlouutfvet-1.0chrliit:  S.  Plouider:  O.  l'Iouider,  Oonlten. 
ruiMeau  de  la  Floche.  —  l'rincip.  vill.  :  Lanarhoui'zon, 
l^ouigan  ,  l..iti.irii n-. ,  le  Ilaily.  Co.ill" '  ^.  K^elloc.  —  Maison 
Import. iiile  :  lu.uHjii  de  L.niin  uz.  —  .Sufierf.  loi.  |  V.  le 
Suppleiiieii I  ■.  iii'jiiliii'i  ,1  e.iii  de  i.anamu»,  dc  l.escoat, 
de  l'arc  t^n.  de  txjallci-  <^  Le  bourg  de  Trenei  est  »ilue 
sur  une  Olevation  qui  domine  l'auae  de  l^ouheu.  Knlie 
lea  deux  a'éteud  un  rerlllc  marata  conquis  sur  la  mer,  il 
«  a  covlioo  lotBaiile^s  ana»  d  qui  couvre  une  surface 
ae  ISS  I SM  heetarea.  U.  BouMau  a  été .  scion  ('.arobry . 
la  premier  qui  ail  tenté  ces  cnvabissrmciits  sur  le  domaine 
ée  rOcJ'an.  —  Géologie  :  gneiss  —  On  parle  le  breton. 

Cff^Tréflei .  d«*dlt'à  sainte  Kdiltrnde.  reine  de.Northum- 
brie,  o  neuc«taiu»i  di'signtfdans  le  niann^erll  de  l'abbaye 
(le  S;iiiil-Mi  en ,  qui  contient  la  vie  du  roi  >.ittil  Jndiea<'l: 

•  In  tril'u  f.'jr.r;  i"i  i uniitcuiliil itiin-  lli  ;  in  cniulr  htliirit  nia 
■  gn(  :  (1  parlr  l'cciiienlolt.  •  (^'Ci,  en  i  ITei,  est  ta  «1  tua  t  ion  de 
Tr«?flei  bien  désignée  et  la  traddi  lion  du  breton  '  m  Trrf 

•  Kementt  lU  (nom  de  i'arcbldiaronC  dc  I.éon .  oii 
a  oim  paioiMa  dlaU  alMida  M  M  PM  fmaiMr/ 


ter. 


I.ib.  aW:  prti»  el  p3t.  106:  bol»  5;  *erf:.  et  jard.  1t  :  «ip. 
des  prop.  bat.  4:  conl.  non  Inip.  25.  (  i.iist.  div.  140;  inou- 
-    -   tiColack!  :  actiislc  laJquettZ  ;  dépM 
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Tr^9mrmnié9;  k  6  I.  àl'O.  S.-O.  de  Saint- 
Pol-de-Léon .  son  évéché[oii/o«rd'AMi  Quimper], 
à  15 1.  de  Rennes,  et  à  une  '/«  I.  de  Lestieven. 
«a  subdélégation  et  son  ressort.  On  y  compte 
800  communiants  ;  la  cure  est  présentée  par 
l'éféque.  Le  territoire  est  très-eiactemeiii  6M- 
tnré  et  produit  toutes  sortes  de  grains. 

Après  la  prise  de  Carhaix  ,  pai"  le  comte  de 
Monlfort,  en  1341 ,  Hervé  de  Léon  se  relira  au 
château  de  Tregarantcc  Gautier  de  Mauni  et 
Tanyui  du  Chàlel ,  qui  soupçonnaient  ce  sei- 
gneur de  méditer  (jiieiques  entreprises  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blois,  formèrent  le  projet 
de  l'enlever  avec  sa  compagnie.  Ils  le  tnrpri- 
rcnt,  en  ciïel .  et  entrèrent  dans  le  château  par 
une  dea  portes  qu'ils  avaient  brûlée  ;  ils  firent 

ftrisotinicrs  tous  ceux  qui  s'y  troafèféllt,  hth- 
crent  la  place ,  et  firent  passer  Hervé  de  Léon 
ea  Angleterre  ,  où  il  courut  risque  de  sa  vie . 
eomme  on  l'a  rapporté  à  Tiiliole  de  StfjM-Pci- 


•orcorHlt*.  —  Limit.  i  N. 
lient  >•  «lOl.  Ploadaniel.  —  Prlnclp. 
LIslifl,  Pctinarcrcac'h,  HcrbniL  —  Mai- 


TRtGARARTEC  (moi  rioTOcation  dv  niai  Arnae.  ttu 
leaecond  «flmaiicbe  deJuUlclh  comninne  bnnée  de  l'anc. 
Mr.  ét  ce  Dom  t  aotoord'lml  ....  » 

fkûdûtr  i  E.  Salot-UÎM 
Tin.  s  Porlac'h 

•ont  ImporlaDlcs  :  Qaîliflry,  l(<ladel.  —  Supcrf.  toU  S07 
liecl..  dont  lc«  priiicip.  diT.  >on(  :  Ur.  labSVi:  pnHii'tpàL 
AI;  bols  16:  \erg.  ri  jard.  0:  lande»  cl  Incultes  70;  sup. 
ée*  prop.  bâl.  8;  ronl.  non  iinp.  SI.  («n&t.  div.  00;  mou- 
Un»  5  (de  l)ouipui-n,  Ifsrop-Quiliflry,  Qulllrnadcc,  Stang' 
Iciifà  eau).  C^»*  Cjc  Icrriloirf  est  une  sullc  dv  coUiitr» 
Ot  vallon»,  courant  en  divcrM^s  dircclions.  —  Il  y  a,  m 
ODlre  de  ri*gli»c  purolMialc,  la  chapelle  de  Jésus,  filuéc 
t  I  liitonièlre  do  boarg ,  aor  la  rame  de  Lcmefcn  k  Lan* 
ditlaiaii.  —  Le*  terres  «rat  gdudralemeai  eosralaaée*  rar 
!•  «atKCbt  qu'on  va  chercher  Ploantfoor.  Uk  M  conte 
•  Dr.  ta  eharrrlée  en  lee.  —  Les  arbres  froHIen  Tiennent 
mal  dan»  c«  «oi  :  il  en  est  du  nfime  du  chêne  t  tuA»  le  bè- 
Ire  ri'usi.U  Irès4>irn.  —  Gc^ologie  :  granité,  eiptolU  snr 
les  Undcs  eoBHBancai  gaetas  •«  nord  da  Mnrg.  —  Oa 
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or .  Ponl-i-noartci ,  Grannrc  ■  Brai ,  Craunec  -  Bihan , 
iiti  iiii  .  ri>i:i  .111  Laii->l«iirice,  Troporlc  ,  l^icour,  Bé- 
laiifjri,  I.ulau  ,  K  uiganl-Bihan.  —  Snpcrf.  loL  700  hecL 
16  a.,  dont  les  pn  icip.  dit.  s.oiit  :  ter.  lab.  608;  pit»»  et 
paU49:boist:  limlt»  et  inculte»  180  ;  élaog»  4;  gnp.de» 
prop.  bAL  (J;  coiil.  non  Imp.  44.  ConsU  div.  :20fi ;  moulina 
4  (ik  eau,  de  Loïlogot:  k  marée;  k  leut,  de  I^lavos,  de 
Graçh^i^niaBl).  II  9  a, en  onire  de  IVglise.  les  cba- 
aene*  Sainto-Anne  et  SalatGoKOn.  —  Trois  petite*  ilcs 
ai<p«'nd*'ut  dp  celle  commiuie:  ce  sont  >  l'Ile  Taagoj*.  Iflla 
Rrnotc  1 1  l'Ile  (>>st-Aërès.  —  u<<o1etlo  :  franila 
aDiplitboliqufs  .'i  l'est,  -  On  parle  le  breton. 


Tf>«c«ik^»tr6 ;  sur  une  hauteur;  à  U  I.  à 
rO.-S.-O.  de  Dol,  son  évècbé  [aiyourd'Am' 
Saint-Bi  ieucV,  à  17  I.  de  Rennes*  son  ressort, 
et  à  2  J.  de  Moooontour ,  sa  subdélégation.  On 
y  compte  S50  communiants  ;  la  cure  est  pré- 
sentée par  Le  territoire  est  enctement  cul- 
tivé et  rapporte  d'abondantes  récoltes  en  toutes 
sortes  êt  grains. 

TRÉGENESTRE:  ancienao  trtfis  


..«•QMnlopi.  t  tm 


TRÉGAÎlVAîî  ;  commune  formée  do  l'anc.  trêve  d'Ar- 
§10\ ,  sans  d«'a»ervauce.  —  UmiL  :  N.  rivière  de  CI>Ateau- 
lin  :  E.  Dinéaait,  anse  doOartaai  é,  i^l-Me,  Uindaaitt 
O.  ArgoL  —  Princijp.  tUUi  fiaalOB*»,  Bricnenn,  Toatar- 
Sloét ,  9flréMl ,  I*  Cwiqiwr.  —  S«p.  ioC  «a  hecL,  dont  tes 
prlnclp.  dit.  «ont  t  ter.  lab  m  t  pr^  et  pAt.  «S;  bols  St 
Torg.  et  Jard.  8:  landes  ri  Incultes  Ttt  :  sup.  des  prop. 
Mu  S:  cout  non  (mp.  Coniit.  div.  85:  moalins  A  (ii 
eau  ,  de  Hfré^al ,  du  (kisqnrr,  Ui  Carîau).  CJf*C«>llc com- 
mune est  pi  ul  f'iic  celle  de  loule  l,i  lirelagiu'  qui  a  le  plus 

de  laadeas  celtea-ci  couvrent  plus  des  7/lif  de  son  terri- 


Trecaatel  ;  à  4  I.  à  rO.-N.-O.  de  Tréguicr. 
son  évèchc  [aujourd'hui  Saint- Brieuch  à  34  I. 
de  Rennes,  et  à  2 1.  de  Lanniun,  sa  snodéléga- 
lion  et  son  ressort.  On  y  compte  500  commu- 
niants; la  cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire, 
liorné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  mer,  eirt  très- 
bien  cultivé  et  très-ferlile  en  grains.  Le  château 
de  Poulmanakhr/^oii/cMfuu;'^].  qui  a  passé  pour 
une  place  forte  dans  son  temps ,  fut  assiégé  et 
pris  par  le  maréchal  d'Aumont ,  Ml  IM4t  SUT 
les  troupes  du  duc  de  Mercœur. 

XRÉGASTEL:  cofnmauc  fonni'e  de  l'anc.  par.  de  ce 
•MBt  aojourd'bui  snccvrtale.  ->  limit.  t  M.  la  ai«r( 
gWHs  CBlW8c;  it.  et  a  Hteumeor-Bodon.  —  Priodpi  vllK  i 
■dldrcai-Blhoa.  Adid««Qk>Bras,  l*ollioPalol,_Ç«  Parc 
TDoroni»,  MafMMIfliia*  ~ 


TBÉGI.AM118  :  commune  formée  dr  l'anc.  trêve  de  té- 
demec;  aujourd'hui  succursale.  —  Limit.  :  N.  l'i'dcrnec; 
E.  l'Iouisy;  S.  Moostcru,  Gui  unhucl  ;  O.  Loiiargat.-  Prin- 
clp.  tlll.  :  Zunardery,  la  Villc-Ncu\c,  Jvveio.  I^nlnon  , 
Kmoncbard,  Comorc,  9idet,  ^grun,  lynioda  ,  Rlocq, 
Porxou ,  timadec ,  Enbeno,  leCrsnou,  Gucrjau  ,  le  Clen- 
draln,  IjgaeHUB ,  Crech  aa-Maot.  la  Bolsaière,  Klouaver. 
Tregoornoo,  Vjean,  Poa-Goat-an-Bajr,  Kmasaon,  Pare- 
Morel ,  Parc-an-Hcnntte.  —  Superf.  tôt.  1880  hecl.,  dôât 
les  prlnclp.  div.  sont  :  ter.  lab.  11S8:  pré»  et  pAt.  9|1  «  bols 
1)  :  verg.  et  Jard.  14  ;  landes  et  incultes  S32  ;  snp.  des  prop. 
bai.  13;  cont.  non  Imp.  78.  Const.  div.  317;  moulins  0  (  A 
eau,  de  Pmanrun  .de  IÇidet ,  de  {(anzonan).  Q^La  roat« 
de  Brest  ^  l'aris  (raver»e  celle  commune  dans  sa  partie 
nord , se dirtgcanido l'oocsl  A  l'est.  —  G^otcfia i gnnllo. 
—  On  poflo  lé  bnAoK 


à5l.i/,àr£.-S.-E.  deSaint- 
Brieuc,  son  évècbé;  à  15  1.  de  Rennés,  ell 
1  I.  '/)  de  Lamballe ,  sa  subdélégation.  Cette 
paroisse  ressortit  à  Jugon  et  compte  200  com- 
muniants; la  cure  est  à  rallernalive.  Le  terri- 
toire renferme  des  terres  en  labour,  des  landes, 
et  une  partie  de  la  forêt  de  la  Hunaudaie.Yeni 
1346  ,  Gcoffroi  le  Voyer,  baron  de  Tregomar. 
épousa  Renée  Madeuc.et  fut  noniine  chevalier 
par  le  comte  et  la  comtesse  de  Dinan ,  qui  lui 
accordèrent  une  pension  sur  les  fermes  de  Di- 
nan. Olivier  le  Voyer,  baron  de  Tregomar,  fut 
nommé  chambellan  du  duc  Pierre  II.  en  1451. 
Jacques  le  Yo>er,  cbevalicr  des  ordres  du  roi 
et  gentitiMMinie  de  sa  chambre .  fut  député  de 
la  noblesse  à  la  réformation  de  la  Coutume  de 
Bretagne .  en  4680.  Pierre  le  Voyer,  baron  de 
Tregomar,  vivait  en  1680.  Celte  seigneurie, 
avec  haute- justice  ,  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Callouct  de  ïrew^omar.  £n  1&00, Bertrand 
le  Voyer  possédait  dans  cette  pnrofsse  les  ma- 
noirs de  Tregomar,  de  Ponl-nusso.  desTrotrés, 
de  la  Buœonnaye  et  de  la  Villéon.  La  basse- 
juslieedela  Viitebily  appartient  à  M*  Nu^nt. 

TRtfGOMAR  (sons  l'Invocalion  de  salât  AaMnc.  abbdli 

commune  furmée  de  l'anc.  par.  de  ce  nutn:  auionnl*MH 
si.ccunalr.— LimiL:  N.  Qululcnlc  ;  E.  riéd<^|iac(a.  


llac.  Sfint-BIcol 


T.  D. 
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Bou.uotiri:i>r,  In  HJiit  nourg,  Ict  Champt-dn-nois.  le  Mcl- 
ril ,  le  (lh»iiip-cli'  riCpinc  ,  tlos-IVrrin<*,  li-  Hatit-Prt'mas, 
la  Rouaudrif,  r.onjoii,  le*  Clot>.«i.iuT,  lo»  Frochc»,  la  Hoiir- 
doODaic,  la  Ko>50  nu  Loup,  S.uiit  Xlifiix ,  le  Clos-Herry, 
Lavilléon.  —  Suporf.  tôt.  71D  ln  cL,  iloiU  les  prlucip.  div. 
■ont  I  ter.  lab.  410}  prca  et  pât.  A2;  bois  21  ;  vrrg.  et  jard. 

fit  iaatfn  «t  laeoliM  Wt  rap.  dea prop.  bat.  A-,  coot.  ooq 
talk  M.  GmmI.  âh.  Mt  monfint  2.  CT*  L'égUto  de  Trégo- 
mar  doit  remonter  an  ut*  aièclo,  i  en  Jn^er  par  an  acte 
de  iW,  coDimaniqné  11  j  a  quelques  années  par  M.  Cor- 
nillct,  notaire  k  LaiotMlle,  titre  relatant  •  I'i<glisc  et  le 
■  chitcl  de  TD'gotnraar.  •  Ce  cMlean  exiKtall  encore  en 
1815.  Vers  18i<)  .  M.  le  comte  de  (ioyon  .  qui  ra\,ilt  acquis 
en  1814,  l'.i  f.-iit  démolir.  p.irco  qu'il  timibail  eu  ruiiifs, 
et  rn  a  cmplo)»*  li-s  matériaux  à  n-parrr  srs  maison!)  de 
ferme.  —  Il  y  a  une  vieille  chapelle,  dite  Nolre-D^me-de- 
Palleucu,  qui  est  en  pins  mauvais  état  que  I'<'g1i»e,  i^t  c'est 
pOMible.  et  dan»  laquelle  ou  dit  parfoiii  la  inu^sc.  —  On 
wlt  encore  dans  cette  église  ta  tombe  de  Claude  Kevet , 
kHaHM  *»  Tf<|pnr.  dont  l«  eorpa.  wlon  rintcription , 
ni  iBtaMbi  à  !■  Visitation  de  lenoes  en  U7S.  —  Saint- 
lleal  ■  dIdrMIl,  de  ISOS  k  loa,  àTrdioaar.  pour  le 
«alte.—  Dans  le  petit  bols  de  €ailialtii  «if  an  nonoment 
druidique,  niacri  sur  le  point  le  pins  élevé  de  ce  territoire. 
C'est  une  pierre  de  S  met.  20  de  hauteur ,  sor  tO  de  cir- 
conf^renc»-.  Onrltiue»  autres  pierres  moins  grande»  clseut 
à  l'eiitoiir  et  font  croire  que  ce  fut  un  dolmen.  —  Géolo- 
gie :  rocbcs  auipliiboliques.  —  Ou  parle  le  fraoç'.-iis. 

Trec«pMur  ;  daDs  un  fond ,  sur  la  route 
de  Saiol-Brièno  à  Larabalte;  à  2  1.  V»  <le  Soint- 

Brieuc  ,  son  pvèché  el  sa  subdélégalion  ,  et  à 
32  1.  Vi  Rennes,  son  ressort.  On  y  compte 
700coininuniants;  la  cure  ett  à  l'alfenuilive. 

Ce  territoire ,  coupé  de  ruisseaux  qui  coulent 
dans  les  vallons  .  et  couvert  de  bois  ,  est  Irès- 
«tadeinenl  cullivé  ,  à  quelques  petites  landes 

firès.  Ses  productions  sont  :  lo  ■:i  aiii ,  le  foin  cl 
e  cidre.  En  1500.  on  y  oonnaissiiit  les  maisons 
nobles  noiuinct  s  la  Ville-Gourio.  la  Fosse,  Raf- 
frai ,  le  Clos-Rouauii,  le  Pool,  la  VUle-GUIard 
elBuhouart. 

TttfGOlIKOB;  eonoBiune  formdt  ét  i*Mic.jMr.  d<.>  ce 
nom:  aigonrdiial  snccnrsale.  —  UmUL  t  IL  uatlc .  ri- 
vière d'Ic:  E.  Pordic.Trtfmenr;  S.  ol  O.  nétou—  Princip. 

Tlll.  :  Vlllc-banlel,  Viile-Bcrhaul,  Ville-Doublet,  Pajs-Bas, 
Bubardja  VicuTille,  la  Lande,  Fonrillc,  llantc-ilue,  le 
l'atillon.  !SDy»-tle,  le  Tertre,  le  PoInt-du-Jour,  la  Calaréc, 
le'i  M  u  ai.H ,  I  re»  ie-Bois  ,  Ville  Gourio,  Saint-Mathurin,  la 
Nos.  -  Superf.  toi.  003  bec  t.  17  a.,  dont  les  princip.  div. 
sont  :  Ur.  lab.  W;  pré»  ctpat.  Ï5;  bois  12:  vcrg.  el  j.ird. 
10;  landes  el  luculles  Î2  ;  sup.  de»  prop.  bat.  5;  couL  non 
Imp.  25.  i;oii>l.  diT.  255;  moulins  A  (:i  cju.  ilc  I.»  lliinnoye, 
de  Malastls ,  de  Los  Rouault,  du  l-ossé  llallruy)  :  4  forges. 

l«a  grande  route  de  Saint-Brieuc  &  LanvoUon  tra- 
fMW  le  »anr$  de  Trc^omcur  et  la  commune,  dans  ia  di- 
«Mikm sud  «•( à aofjjUMt-flÉolgtIt t  NkMo talfoeni ; 
«a  snd,  adiMi  moMU.  —  On  porto  lo  ktvloii  ollo  fran* 
fais. 

Tr9f»;  sur  une  hauteur  ;  à  3  I.  au  S.-O. 
de  Saint-Malo.  son  cvèchc  [at^jourd'hui  Saint- 
Brieuc];  à  13 1.  7t  de  Rennes,  et  à  8 1.  •/>  de 
Dinan  ,  sa  subdélégalion  et  son  ressort.  On  y 
compte  300  habitants  :  la  cure  est  un  un  prieuré 

£ré«enlc  par  l'abbé  de  Saint-Jacut.  Le  terri- 
)ire,  d'une  superficie  inégale,  renferme  des 
terres  exactement  cultivées,  à  l'est,  au  sud  et 
à  l'ouest  ;  mais  au  nord  est  une  anse  consi- 
dérable ,  couverte  {Mir  les  aables  de  la  mer.  On 
y  nmarauc  les  maisons  n<Âles  de  BoQtlIons  el 
de  la  Ville-Gucrif ,  avec  deux  moulins  à  vent, 
dont  un,  nommé  d«  la  YituvilU,  (orme  on 
bettt  poiiii4e  vue. 

commune  formée  de  rano.  par.  de  ce  nom  s 
omwrt^ttl  neoanolo.  -Unit,  s  M.  temr,  «MpMacvti 


i;.  rioubalajj  S.  et  G.  Créhcn.  —  Princi.  ^ill.  :  la  Ville- 
Manuel ,  le  ilonellon,  la  Ville  JelTray,  la  Ville  Morin,  lo 
(.•rand-Pré,  le«  Champs-RouauU,  i»  (Ordonnais,  la  Ponar» 
d.nn,  la  llaulière,  la  Vieu«llle.  la  Mlle  Durand.  Launa|, 
lii'ttoii.  la  Ville  e«  (^omle,  la  Vilk'-(ioudier,  la  Haute  Met- 
tric,  ià  Mlle-Gury,  Deaussals.  —  Superf.  lot.  023  IkccL, 
dont  le»  princip.  div.  sont  i  1er.  I«li.  |M;  prés  el  pât.  àki 
bois  1A;  \crg.  et  jaid.  10;  landes  et  incolies  M;  snp.  déa 

Prop.  b*L  ài  conl.  non  hiiit.  Mk  CoémI.  dlT.  W:  Miilto4l 
Epine,  t  vont  9*  La  ronto  de  Ploocoét  à  Salot-IMo 
divise  cette  commune  en  deux  parUes  à  pen  près  égales 
elle  court  du  nord-est  au  snd-ooesL  —  An  nord  da  villago 
de  la  Haulièrc  est  un  tnmnlus  que  nous  n'avonii  pu  voir, 
et  dont  nous  ne  pouvons  pr('-ci»or  la  nature.  —  Ci'ologie: 
^"^^        Sa  ftan^lk^^  ampliUiollqnrs  dana  lo  nord.  — 

Tres^nneau:  à  4  I.  '/t  au  S.-S.-E.  de  Tré- 

^uier,  son  évèchc[flMyou;rf'A?/i  Saint-Brieuc]  ; 
a  28  1.  de  Renoes,  et  à  1  1.  de  Guin;:^_aiiip  ,  sa 
subdélégalion.  Cette  paroisse  res.sortit  à  Lan- 
nion  et  compte  400  communiants  ;  ia  cure  esl 
à  I  iillcrnalive.  Le  territoire  .  coupé  par  la  ri- 
vière de  Trieuc,  et  couvert  d'arbres  et  buissons, 
est  assez  exactement  cultivé.  Ses  productioiis 
sont  les  grains  el  le  foin. 

TRÉGONNËAU:  commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  succursale.  —  UmiU  :  N.  Squifflec:  & 
Pommer! t.  Pabu,leTrieui,  rivière;  8.  Plouisy:  0.  ^oiorc'h. 
—  Princip.  vill.  t  ^oiin,  ^fcnnyr,  T*-Bopar«,  Querro» 
Kbamon,le  Uomee,  reron-GauUer,  Beuxll-Bras,  Krio, 
Bras-Bodin ,  Iv^ant.  Kcoq ,  Prn-an-Pavé,  Pcn-an-Hoat, 
^cado,  l'en  Lan  ,  Riiguc/ou  ,  ^edem,  Bongoat.  —  Superf. 
toi.  OlOhect..  dont  lo  prlucip.  div.  sout  :  ter.  lab.  |S7; 
près  cl  p.il.  37  ;  bois  18;  laudes  et  incultes  00;  sup.  de» 
prop.  bki.  ii  conU  bon  imp.  U.  Cou  st.  dit.  120;  moulin 
du  Saint,  a  «00.  or*  GMasio  i  (TMlte.  —  Qm  porio  Ii 
brelou. 

TreKourem;  àil.  '/«àl'E.-N.-E  deQuim- 
per,  son  évéché  et  son  ressort  ;  à  35  1.  de  Reo- 

nés  et  à  4  I.  de  Chàteaulin  .  sa  subdélégalion. 
On  y  compte  tOOO  communiants;  la  cure  est  à 
rallematfve.  Le  territoire,  en  partie  occupé  par 
les  Montagnes  Noires  et  par  (les  landes  ,  dont 
le  sol  esl  aussi  peu  propre  à  la  cullun.'  que  ce- 
lui des  montagnes,  n'oBre  à  la  vue  que  quel- 
ques cantons  de  terres  laboura  hit  s.  On  y  re- 
marqiiail  jadis  la  forôt  de  Loateol  .  qui  avait 
troteilBUHM  de  circuit.  Le  manoir  noble  de  Ker- 
gus  appartenait,  en  1  iOO  ,  à  Yves  de  Kergus  , 
aujourd'hui  à  M.  de  Kergus  de  Kerstang ,  de 
la  même  fusille. 

TRÉiiOt  RI  7.  '«nus  l'invocillon  de  saint  Idunel)  :  com- 
mune foriucc  dr  I  .inc.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  »nc- 
cur.-alc.  —  Luiiil.  -.  N.  :  t.  Coray:.S.  Lan  t:')!- n;  O. 
EUcm.  --  l'riiK  ip.  \ill.  :  Folléou,  Hgn  ac'h.  hdu,  hietia* 
nec,  IJmadi  c.  -  (V.,  pour  la  superncie.  le  Suppli  aient); 
moulins  à  eau  de  Folléou,  de  Creac'bguen ,  de  lyadea. 

Il  y  O,  en  entre  de  l'égUaos  lo  chopella  de  fwitooawilfci 
Cetio  eamauM,  bien  qoe  aHoée  sur  lo  vemal  sud  dM 
Uooiafoea  Moires,  est  aaset  fertile  ,  et  ses  terres  com- 
menoeiit  I  être  bien  cultivées.  —  L'Odel  la  parcourt 
dn  nord-est  au  sud-oucut.  —  Gdologio  i  fr*a  >  lo  Usnlia 
nord:  scbitles  modifié»  an  sud, ^BSlqMa MChO^OMpÉlit» 
liqurs.  —  On  parle  le  breton. 

Tresrom  ;  fc5 1.  au  S.-S.-O.  de  Tr^uier, 
son  évèché  [aujow^kui  Sainl-Brieue]  ;  a  96 1. 

de  Rennes,  el  à  3  I.  V*  Lannion  ,  sa  subdt- 
lé^alion  cl  son  ressort.  Celle  naroisae  relève  du 
roi  et  compte  4500  eomimninlfits;  la  core  ail 
à  rallcnialn c.  Ltî  lorritoiro  .  d'une  superficie 
plane,  el  couvert  d'arbres  el  buissons,  esl  cou* 
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SD  par  la  rivière  de  Guer  léê  Léguer  i.  Ses  pro- 
actions sont  lesgraina,  le  foin.  Te  lis  elle 
cidre.  On  y  connaît  les  maisons  nobles  de  Ker- 
Msquiriec  et  de  Ker-golhai  ;  el  la  moyenne - 
Jinttoe  de  ler-aoterkm  et  de  la  Laiide-Ploi|> 
■ilia«.qiii  epfârOeiità  M»  de  lititoiir. 


Dl  tURACM.  0(9 

»c»u»ltoiMmlt,  Malo-F*!,  le  Graod-Dottrg-Keuf ,  l« 


ffRiCItOMtOM 


}  tMrmêt  é»  l'ane.  par.  te  ce 


j'bal  HwcnffMku  «-  UaOL  t  N.  Ilutomt;  B.  Leoar- 

gat;  S.  B<rllc-Ite,  Ploun(<v«t,  Hotfdcc;  O.  Ploaaret.  le  Lé- 

f;ocr,  rKIère.  —  Princip.  niU.:  KKuemou,  Pellem-Hoel- 
»ai,  Pellem-laellaD,  Pont-Even,  QulUy-Goaen,  Gonern- 
Bras,  Cr«c'b-AlUc,  Pnil>iiaHc,  Kmenou,  la  Boéftlère,  Pen- 
qoer-Kinenoa .  Rgrun  ,  Ranpondoa,  Coat  l^vcn,  Rua. 
man  ,  ^[«rist,  le  Gouor,  ly  in.Hcot ,  Kantquilicc,  Kanfloc'h, 
KfMrfoëa  .  Traoa-Slhi  l  ,  l'ors  l'Iiiiunel ,  (^at-I.t  guer ,  le 
Sqnivlt,  Run-ar-ViiiPn  ,  Pahii,  Iva>i'l  ,  ïyiiolt  riou ,  lyvol. 
—  Snpcrr.  loL  1064  hect.  90  a.,  dont  le.i  princip.  div.  »ont  : 
(er.  lab.  lOM:  pré*  et  pAt.  lOO;  bol^  M  :  verg.  et  jard.  0; 
landes  et  incultes  393;  tap.  des  prop.  bau  8;  cont.  non 


Inp.  6S.  Const  dir.  I 


ip.  I 


la  BolMière,  do  FMat,  <u CL» «■  w<i«^««w*« 
«B  Poot-Cos,  de  Coat-Levea;  éa  TiOMBn.  à  iDoloa  f.  Or 
Dir  a .  en  outre  de  régllae,  te  ehapelto  ûn  OaWU  —.On 
fîrie  le  breloiu 

Tirev««nnee  )  à  i  1.  '/s  S.-O  de  Quim- 
per,  so:i  évêché  el  son  ressort  ;  à  44  1.  de  Ren- 
nes, el  à2  I.  de  Pont  l'Abbé,  sa  subdélégation. 
On  y  compte  500  communiants  ;  la  cure  esl  à 
l'alternative.  Le  territoire  ,  borné  par  la  mer , 
est  fertile  en  toutes  sortes  de  forains.  Cette  pa- 
roisse fut  fondée  par  Saiut-Allore  ou  Albin . 
troisième  évêque  de  ce  diooèse.  Sur  le  bord  de 
la  mer  est  une  chapelle  dédiée  à  saint  Voiigai', 
et  fort  fréquentée  des  pèlerins  :  clic  fut  bâtie 
dans  le  vi*  siècle. 

THâGUBNNBC  (  tous  l'invocation  de  saint  Aller  on  Al- 
lenr,  IroisiCuie  (*v<yiup  de  Quinipcr)  ;  commune  fornu-c 
de  l'atic.  par.  de  ce  n-iiii  :  aujourd'hui  succursale.  —  Li- 
mlt  :  N.  l'lon«'our,  Trt'ogat;  K.  cl  .S  Saiiil  Jean-TroUmont, 
riOiKOur  :  U.  Oct'an.  —  i'riiirip.  ^111.  :  Kbasqucl,  Knillic, 
TrCfry,  Mc/nicur ,  Cx>squcr  .  hgucllt'C.  —  Maison  impor- 
tante :  manoir  de  hguillinic.  —  Supci  f.  loU  901  hect.. 
dont  les  princip.  dlv.  «oui  :  U-r.  lab.  378  ;  prés  cl  p&t.  ;>A0  ; 
bols  9:  wff.  et  Jard.  7  :.  lande»  H  inmttM JM|S«|^  éu 
ynp.  bàU  A.  Const.  dlv.  «7 :  moallii  S»  ViaMtaee,  i  mit 
Les  deux  seate  OMMin  à»  celte  commune  étalent 


■follDaec  et  SalaUTtaad,  à  M.  le  Baaiard.  —  l.a  chapelle 
de  Saint- Vlaud  recouvre,  selon  la  tradition,  l'endroit  où 
dëberqoa  saint  Viaud  ou  salut  Vongay,  venant  d'Angle- 
terre. Ce  saint,  dont  \v»  n'iile.<i  mortels  furent  trouves  d^tns 
lui  €»rcOell  (II'  pii'i  re.s,  fail  en  foi  ine  d'.iUK'e,  a  rr  ln  rie  conj- 
■lon  avec6ainl  llouardon  :  aussi  dit  ou  dans  le  pa)s  qu'il 
vint  de  la  Oriinde-Uretague  datis  une  auge  de  pi»  n  e.  —Liim- 
bry  parle  d'un  iionime  nommé  l'hilopen,  qu'il  vit  t*  Au- 
dicrne,  et  qui  fixait  alorr.  rallcnlion  par  sa  force,  son  agi- 
Ulé  et  SCS  luuur»  vraiment  sauvages.  Gel  boiiuiie,  DOOUDé 
~  lYida.dUUDdparIcteltàXMnMiMa  — nya 
I  le  yraater  vniredi  aprêa  la  FëB- 
itmttlta»  —  On  parie  le  breton. 


Trrsueux  ;  sur  une  hauteur  elsur  la  route 
de  Sainl-Brieuc  à  Moncontour;  à  '/s  de  1.  de 
SuinlFfirieuc  ,  son  cvèché  ,  sa  subdclégation  et 
son  ressort ,  et  à  t9  I.  '/s"  de  Rennes.  On  y 
compte  COO  communiants;  la  cure  esl  à  l'alter- 
native. Le  territoire  .  coupé  de  ruisseaux  .  est 
très-bien  cultivé  et  rapporte  d'abondantes  mois- 
sons  en  grains  de  toute  espèce. 

TRÉGUELX  ;  commanc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom} 
ai^urd'hul  succursale.  —  LimlL:  N.  Salnt-Brieuc  :  N.-E. 
et  £.  Langueus  ;  is.-E.  llliniai-;  S.  ISlniac ,  l'Iéilran;  O. 
Ploufragan.  —  Prijtcip.  viil.:  la  Grenouillère,  la  llaticx-, 
Laanay,  les  Salles,  la  Lande,  le  Mitan  ,  la  VUleraye  ,  Bc- 
Mtns,  la  VUlo-CalOMt,  la  Combe,  les  Vçve»,  âaiate-Marie, 
la  Vocla-AlilB,  QaM.  HMNhHai,  to  nUm,  Cm,  M- 


la  «ateMto,  SstartpIMIy,  te  Vllle^mary.  la  Gné- 
rl,  taTiDa>âa»ffy.1Vè»-Nto,  te  Vilte-Grani,  Scan- 
-  Snperf.  lot.  ii»  bect  8S  a.,  dant  tea  ark^ 


ter.  lab.  1103  ;  prés  et  pat.  N  :  bols 

bat.  8;  cont.  non  imp.  84l 


38;  lanSas 


.Soleil, 
div.  sont 

et  inculte»  M  ;  sup.  de»  prop. 

Consl.  div.  156;  moDlins5  (à  eau,  de  la  Vllle-Biot,  de  Gi 
bat,  du  (".rOha  ,  Pelits  Moulins).  Cette  commune,  for- 
mée à  l'est  et  au  sud  est  pur  une  loneue  eliaiiic  de  co- 
teaux rapides,  est  bien  cnltlu  e.  Mie  produit  abondamment 
du  blé,  el  surtout  de. s  kgnmes,  qui  sont  vendus  sur  le 
marché  de  Sainl-Ilrienc.  La  grande  route  de  cette  ville  k 
Moncootour  nasse  dans  le  bourg.  Elle  entre  en  Tri^guenx 
aafaai-SaluUjuay  el  en  sort  a  Ponl-Poél-Poti  sa  direo» 

tion  Ml  ni^b  ■■««Beat, ->  GdoiQtte  t  graalta. ->  Oa 
porta  la  tna/^Ê». 

TresHMei  ;  à  8 1.  an  N.-O.  de  Saint-Sriene, 

son  évêcbé,  sa  subdélégalion  el  son  ressort,  et 
à  23  1.  de  Rennes.  On  y  compte  800  commu- 
niants; la  cure  esl  &  l'altefnatiye.  M.  de  Tre- 
margat  est  sei<,'neur  de  cette  paroisse,  dont  le 
soi  esl  du  Irës-boune  qualité  et  assez  bien  cul- 
tivé. En  1500 ,  on  y  eonnaissaU  h  aniaoïi  de 
Villeneave. 


Bom  t  aiUoarSlNit  i 


la  l'tae. 
—  Uult  i  R.  MUâMii  B. 

Lantlc:  D.  Plélo:  O.  Trcasigoanx.  —  Princlâ.  vtU.  i  Ca> 
trouai,  libellée.  Malassis,  les  Ruisseaux,  te  Geoiw.  te 
Cabaret,  laTonnelals.  le  Goeni,  Coatleran,  Kincan,  Goar- 
dorno,  VtlIe-au-Gallais.  Pabo ,  le  Rcsie,  la  Ville-Neuve, 
Courtil-Mathnrin ,  IÇvilcl,  les  FamièreA,  le  Son,  les  Kon- 
laines,  lyiobo,  le  Grsnd-Cbemin.  —  Snperf.  lot.  hecL 
45  a  ,  dont  les  princip.  div.  «ont  :  ter.  lab.  527:  pri^  et 
pat.  21.  In>is  2K  .  M  rg.  elj;ird.  Û;  landes  el  incultes  29; 
SUD.  des  prop.  bat,  5;  cout.  non  inip.  42.  Const.  div.  201, 
La  roule  de  Saint-Brieuc  2k  Lanvollon  passe  dans  le 
sud-ouest  de  celte  commune,  sur  une  longueur  d'un  ki- 
tamèlfa,  IliisaatlIoiMa avoc  rWa, at  courant  du  sud  est 
au  BorSaaasI.  —  Gdatogte  i  sckMa  talqueux,  —  On  parte 
le  breton. 

Trë^uler;  ville  épiscopalc  ,  avec  port  de 
mer.  par  les  5°  35'  iO"  de  longitude,  el  par  les 
48«  46'  45"  de  latitude  ;  à  32  1.  de  Rennes.  Le 
diocèse  de  Tréguier  est  borné .  au  non! ,  par  la 
mer  ;  au  sud.  par  l'évéché  de  Qnimper;  à  l'est, 
par  celui  de  Sainl-Hrieuc,  cl  à  l'ouest,  par  ce- 
iiii  de  Sainl-Pol-dc-Léon.  Il  compte  168.950  ha- 
bitants, el  renferme  cent  neuf  paroi.sscs,  trente- 
une  trêves  ou  succursales ,  une  abbaye,  douze 
couvents  d'hommes ,  treize  de  filles ,  deux  liA- 
pitaux  el  un  Hôtel-Dieu  Le  terroir  esl  fertile 
classez  bien  cultivé.  St^s  productions  sont  les 
grains,  le  cidre,  le  lin  et  le  chanvre.  Le  princi- 
pal commerce  des  habitants  consiste  en  bes- 
tiaux, lins,  fils,  toiles,  blés,  papiers,  etc. 

Trois  grandes  routes  aboutissent  à  la  ville 
épiscopale,  où  l'on  remarque  une  communauté 
de  ville  avec  droit  de  députer  aux  États  ;  une 
subdélégation  ,  une  brigade  de  maréchaussée  , 
an  bureaa  de  la  poste  aux  lettres  ,  etc.  On  y 
compte  3000  habitants  ;  trois  paroisses .  qui 
sont  :  Le  Minibi  *,  Saint-Sébastien-de-la-Rive* 
et  Satot-yineent*,  dit  VBôpital,  dont  les  cur^s 
sont  présentées  par  le  chapitre  :  cinq  couvents, 

Ïuisont:  les  Lazaristes ,  les  filles  de  Saint- 
aul .  les  Hospitalières ,  les  Seeors  de  la  Croix 
et  l'hôpital.  L'église  cathédrale  est  sous  le  vo- 
cable de  saint  Tugdual,  Le  cbapitre  est  com- 
osë  d'un  trésoritr.  d*tt  diaatre  r  d'mi  scho« 
,  été  trohidiaeffM  de  Tvéfuier  et  de 


L 
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Plusquellec ,  4e  quatorze  chanoines  et  de  six 
vicaires.  I^es  armes  de  la  ville  sont  :  d'azur,  à 
trois  fleurs  de  lis  d'or  formées  d'épis  de  bié  de 
même.  2  et  4. 

Il  s'exerce  àTréguicr  plusieurs  jurisdiclions, 
savoir  ;  les  Régaires ,  h  au  le -justice,  cl  la  Pré- 
f&|6.  moyenoc-iustice,  à  M-  l'évèque  de  Tré- 
guier;  PlonguicI,  haule-justicc .  cl  Plougres- 
cant,  haute-juslicc  .  au  chapitre  de  la  calhé- 
dnie;  Trouguendi  [TroguendyJ  {Trognenâf  et 
Kermnrtm  sont  en  f.eminihy) ,  haute-justice, 
a  M.  le  laarcelial  duc  de  Richelieu  ;  Bois  Riou, 
haate-juslice,  à  M.  de  <  jielivi  le  Borgne  ;  Ville- 
basse,  haute-justice,  à  M.  de  Tizé;  Kcf-ouarn, 
le  Carpont ,  Coalaliec  et  Troqueri ,  oualre 
moyennes  justices,  qui  appartiennent  à  M.  de 
Kenoret  [  le  Gonidec]  ;  le  Donnant ,  moyenne- 
justice  ,  à  M.  de  Carné;  Ker-alio-Lezcroant , 
moyenne-justice,  à  M.  de  Kersalio-Arlur;  Ker- 
morvan,  moyenne-justice  ;  Ker-mousler,  idem, 
et  la  Prévôté,  idem ,  à  M.  de  Kermorvan-Bara- 
lec;  Kerfiel ,  moyenne-justice,  et  K.er-deval , 
idem  .  à  M"*  de  Carné  ;  Kermarlin  ,  moyenne- 
justice,  à  M.  de  la  Rivière*;  Rcr-ouezec  . 
moYciuic-juslice  ,  à  M-  de  Kersauson  ;  Kcr-hir, 
moyenne  Justice,  à  M.  de  la  ViHeoeuve-Allart 
[delà  Villnmive  Ciliart,A.M.deCiltart]  ;  Ker- 
prlL'eiil,  hii.sse-juslicc,  à  M.  de  Kormel  ;  Ker- 
œamgui .  basse-justice  ,  à  M.  de  Keranoio  ; 
Launai-Bat-Loi .  moyenne-justice,  à  M.  de  Ca- 
radeuc;  le  Ilildri  ,  moyenne-justice  ,  à  M"*  de 
Camé:  Verger- Lczerec,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, a  M*"  de  Rays;  Langueneau,  basse-jus- 
tice, à  M-  de  ('li;iteaii>:ir(!ii  :  Lolion  ,  bass:'-jus- 
tice,  à  M'"  du  Kun/eu:  Pouiduran,  haute  jus- 
liee,  à  11.  deSarafieM;  Troplong ,  basse  jus- 
tice ,  à  M.  du  TTnIai.  L'évô<iue  est  le  seigneur 
êt  sa  ville  éoiaooyaâe ,  qui  ressortit  à  Lannion  ; 
nais  les  Régairei  rpssortissenl  dîrvcteinent  au 
Parlement.  Il  y  a  ,  à  Trcguier  ,  un  marché  le 
iDorcredi  de  oaaque  semaine,  el  une  faire  pen- 
dant l'oclBve  de  la  Fète-DIeii. 

Tréguier  n'a  pas  toujours  été  la  capitale  du 
canton  qu'elle  occupe.  La  ville  principale  du 
peuple  qui  TbaNlalt  éa  temps  de  César,  et  que 
l'on  croit  être  les  Ossismiens  .  se  nommait 
Lexobie.  César,  en  couséquence ,  les  appelle 
Uxobii*.  [Voy.  iieKv  artittê  final  A  Cette 
Lexobie  était  dans  la  paroisse  de' Plouleeli  ,  i 
la  pointe  de  la  rivière  de  Loques  ou  le  Guer 
Lee  habïtanla  du  pays  .  qui  parlettl  la  langue 
celtique,  appellent  l'endroit  nu  sont  les  ruines 
4e  Lexobie.  CosquÊ-Audel  [C'oz-MéaudelUc'esi- 
è-dire  eiw/le  cité.  Elle  fet  ruinée  par  1m  Nor- 
mands au  commencement  du  ix"  siècle.  Ce  qui 
a  donné  naissance  à  la  ville  actuelle  de  Tré- 

tuier.  c'est  le  monastère  bâti  BarsamlTagdnal. 
Is  d'IIof^l-le-Grand  .  roi'de  Bretagne,  dans  la 
presqu  île  de  Trecor.  Ce  prince ,  oc  la  fanullc 
f^oanle  de  Bretagne  ,  psnaa  en  Angleterre 
MUrse  faire  instruire  dans  les  sciences.  Quand 
il  Ail; eu  ctat  de  reAécbir  el  d'exercer  soo  juge- 


ment ,  a  TCftaM  m  Bretagne.  Les  MHaalet 

espérances  que  lui  aurait  pu  faire  concevoir  st 
naissance  rovale  ne  le  tentèrent  noint.  Dégoûté 
du  nwnde.  il  embrassa  l'état  cceléaiasttqtie,  et 
obtint  la  péninsule  nommée  Trecor,  pour  y  Mfc- 
tir  un  monaslére  II  lit.  dit  l'histoire,  le  voyage 
de  Rome  et  fjot  sacré  évéque  (4);  mais  il  n'eai 
point  de  siège  cpiscopai.  Il  fut  sans  doute  un 
de  ces  évôques  regionnaircs,  si  communs  daoj» 
le  VI'  siècle.  On  croit  que  c'est  lut  qui  bâtit  la 
chapelle  de  Saint -Michel .  i  00  qaitflde  Ufioe 
de  Tréguier  (2). 

En  786  ,  le  lieutenant  de  Charlemagne  prit 
Lexobie.  En  836.  les  Danois,  sous  la  couduite 
de  Hastinj^,  ravagèrent  Lexobie  et  la  dctruUi- 
rent.  Hasttng.  après  celte  expédition,  se  rendit 
au  monastère  de  Trecor,  qu'il  pilla.  Avant  de 
se  rcmbaruuer,  il  remarqua  la  commodité  du 
lieu  et  résolut  d'y  bàlir  un  fort.  Il  laissa  doue 
un  certain  nombre  de  troupes .  qui  s'y  retran- 
chèrent et  y  construisirenl  un  fort  el  aes  caba- 
nes. On  croit  même  que  la  tour  oui  ioinl  l'église 
cathédrale  cl  le  palais  épiscopal  de  Tréguier. 
et  que  I  on  nomme  lourde  /IastiHg,esl  un  ou- 
vrage de  CCS  barbares  *.  On  remarque  dessus 
(|uelquesmots  latins  dont  j'ignore  le  sens.  C'est 
le  plus  ancien  monument  de  la  ville.  Nominoé. 
après  avoir  chassé  les  Danois  el  affermi  son  au- 
torité ,  considérant  que  le  nombre  des  évècliés 
n'était  pas  suffisant  en  Bretagne ,  en  plaça  un 
au  monastère  de  Saint-Tugduai ,  lieu  déjà  «  ,  - 
lèbre  par  la  quantité  d'év^ues  qui  s'y  étaient 
réfugiés  d'Angleterre  pendant  les  ravages  des 
Scots  el  des  Pieté».  Y.  noire  article  final  ) 

C'est  là  le  principe  de  la  ville  de  lYé^uier.  Ea 
conséquence  des  intentions  du  souverain .  on  y 
hàtit  une  église,  qui  fut  nommée /.«n-rreguer. 
nom  que  les  babilanla  du  pays  donnent  à  la. 
ville*.  Environ  le  même  temps,  le  momisière 
de  Sainl-Tugdual  fut  rebâti .  cl  l'on  y  déposa 
les  reliques  de  ce  saint  et  de  pluaieurs  autres. 
La  première  église  de  ce  ooQVent  tut  d'abord 
sous  le  vocable  de  soinl  André,  apôlre  ;  mais, 
après  avoir  été  reconstruite  et  érigée  eu  cathé- 
drale, elle  prit  saint  Tugdual  pour  son  patnw. 

La  ville  deTréçuier  est  situiMî  dans  l'enclave 
du  comté  de  Guuigamp,  qui  fait  ai^jourd'hui 
partie  én  daofaé  delPenthièVre;  mais  il  ne  pa- 
raît pas  (|ne  cette  ville  ait  jamais  dépendu  des 
comtes  de  Gumgomp.  Sainl-Tugduai  cl  ses  âuc- 
cx^sseurs ,  tmt&  et  évèqurs .  poMédèrenl .  e» 
toute  propriété,  la  péniuille  de  Trecor  ,  et  ne 
reconnurent  d'autres  seigneurs  %uc  les  princes 
souverains  de  Bretagne. 

Le  17  octobre  1253  naquit,  au  château  de 
Ker-Martin,  dans  la  paroisse  du  Minibi.  à  un 


(I)  D'anIrM  dbeni  qu'il  pjt  fait  i«TM|n«  par  Childcbrri. 
I.'un  ne  nOQStnnblr  pas  plu«  prou*i?  que  l'anlrr.    K.  M. 

(•J  AbandonniVcii  ITOJ,  clic  a  fHé  di^molic  rn  nioms 
la  loin-,  <|ui  ^^■^t  d'.i  iiit  r  »um  >*lrp»  <  i>li -ml  i  Tr-  giiH-r.  La 
cous!  met  ion  c«rilf  tmir  a»ait  pu  liJ-u  ni  lA't^  pur  arrtié 
du  chapitre.  Elle  a  t'I»^  i)ln*i(  ur<  foi"  fondroji  »•.  el  le  (luiée 
électrique  a  courM  U  creU  de  fer  qui  la  aunneulc.  A.  M. 
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quart  de  lieuo  de  Tréguier.  Yves,  tils  d'IIeloo- 
ri.  seigneur  de  Ker-Marlin,  et  dedame  Azo  de 
Kerenguis.  de  la  maisoo  du  PIcssis,  dans  In  pa- 
roisse de  Paumerit-Jaudi  IPommerit-Jatiây]  : 
il  embrassa  l'état  ecctésiasiiqfie,  et  mourut  au 
château  de  K(  r-Marlin  le  49  mai  i303.  11  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Tréguier,  et  fut 
oanonisé.  en  4847,  parle  pape  BénoUXlII.  On 
rapporte  qu'il  exerça  gratis  la  profession  d'a- 
vocat, en  faveur  des  veuves,  des  orphelins  et 
des  pauvres  ;  ce  qui  I*a  fait  somocnroer  Vêvôoat 
'les  jHiimres.  J.rs  avocats  et  les  procureurs  ont 
pris  pour  leur  palroa  ce  saint  ecclésiasUaue, 
modèle  inimitaDle  de  désinléresaeiiieiit  ei  de 
bienfaisance  [i].  Le  roi  lui  faisait  une  pension 
e  6  deniers  par  jour,  somme  alors  considé- 
mUe;  mais  cette  récompense,  due  h  ses  tra- 
vaux, il  l'employait  au  soulagement  des  mal- 
beoreux,  et  vivait  de  la  manière  ia  plus  fru- 
ste. En  il  fit  réparer  régKte  deTré^juièr. 
Pierre  de  Roslrenen,  seigneur  du  Minihi,  lui 
permit  de  prendre,  dans  la  forél  de  celte  pa- 
roisse, tout  le  liolt  nécessaire  pour  ces  répa- 
rations, qui  ne  furent  pas  d'une  grande  utilité. 
L'édifice  était  en  si  mauvais  état  qu'on  résolut 
de  le  reconstruire  à  neuf.  La  première  pierre 
de  l'édifice  fut  posée  l'an  \:Vh.  En  t346  la 
ville  de  Tréguier  fui  pillée,  cl  les  églises  Ircs- 
endomma^ées  [2).  En  1386,  Olivier  de  Clisson 
fit  faire  à  Tréguier  un  château  de  bois,  de  trois 
mille  pas  de  diamèlre,  qui  se  démontait.  Celte 
machine  devait  servir  a  camper  dans  le  pays 


(1)  .Saint  Yves  est  connu  d.ins  le  p.ivs  bn  lnii  sons  h- 
nom  de  «saint  YvcmIl*  Véritc  ,  •  et  qii(;i|U!>riii»  on  limo- 

?uc  pour  obîPiiir,  dati»  un  prticf-s  ii\i<iiio,  qn»*  la  verid'  se 
aiMO  JOUI'.  Il  )  .1  im  inc  ,  \i>-:i-vis  Ju  qU4i  de  Tn'guk't  ,  un 
peIK  oratoire  oii  ou  l'honore  danK  ce  butspéctal.  U.  Sou- 
^«•Ire  a  <lén»Uiir4  crUa  circonvUitce  ea  rapporUiU  atec 
•on  tuic  •MiitMBt.aii'U  esUlfl  ea  c« Ura  um  cbapellc  dé- 
élét  s  Hotre-Uatur  a<  u  Mm»  «a  fmt  v»  luMqiur  la 


49  Meo  pMT  obtanlr  ta  mort  (ran  cbi 
mari  Jaioai  on  d'un  Intcur  géiianl.  —  San»  doole  flOel- 
^ue»  inauvait  plaideur*  m?  niOlonl  parfoi»  aux  bOMtfl  d«- 
mandiMil  i  itaiiil  Y«e«  le  gain  d'une  c.iu'>«*  inique:  mal»  il 
ne  (oiubo  p.ia  aoiiM  Ir  m'H'*  que  do!«  chi'éUeiia  «Mètciit  un 
temple  de  haine  A  l,i  tn^'re  de  Dieu.  —  }i.  l)L-audouln .  de 
son  cote,  dauH  li  s  Alt^moircFi  de  rAc.idf'inie  critique  (t.  S. 

Ç,  311).  atlribuc  à  iainl  Sul  le  ruile  qu'on  accorde  A  iiaiul 
f  i-s,  rt  pn  leiid  qu'on  invoque  ce  «aint  pour  faire  mou- 
rir le«  débiUure  iuRdèlen.  —  L'exl  une  atilns  erreur.  Saint 
Sol ,  4hMl  la  ehapolle  vat  ploi  pré»  «le  la  r<««,  tor  re«car- 
poowiiide  la  cM*,  était  ao  pociSquo  «Mié  à  ^1  on  n'a 
woiaia  demaad*!  de  wrvir  M  tmlliiMNil  de  WHtnane,  - 
On  monlre  encore  t  l|aiMrllii  la  ctemlno  éont  lafoollo 
Mint  Y*e!«  naqnil.  Ce  manoir,  aprte  avoir  appartenu  il  la 
fatuille  Le  Sainci,  paasa ,  par  uiariage,  dan»  le»  r^milie» 
Pavif,  de  I»  Rivière  de  Pioeiic,  de  la  Sltit-re  Salut-tailo- 
iiait  et  Mol  Mer  de  Laf^yelle.  I.e  (i>n(^ral  de  l.urayritc  le 
vendit  .'i  M.  Qu^len .  archev^juc  de  l'ari»  H;iiru;.>,  par- 
tage d''  f\ m  11  I  i  11  .  e»l  piisse  ,  p.ir  iii.irin^e  ,  d.iiis  la  fainille 
tu  Goiildcc  de  TralMant,  qui  le  pnli^^ll(■  niijoiird'hiii.  — 
8aint  ÏTcii  avait  tii'  noinnio  p.ir  A'.>li>  dr  Orne  nlllcial  du 
diocC'KC  de  Tn'gnler  cl  cun'  ilc  lr<'(liei.  O-  fui  ilan*  le» 
fonctloua  d'ojTIcini,  juge  ecclMa>|ique  qui  eierçail  au 
nomd-  ré«<''qiic  la  justice  coniculieuiic,  que  aaiut  Y«e* 
•I  dPofeord  briller  cet  ««prit  d'dqulld  qol  I*  dla|li«SO* 
Ir»  looa.  et  qui  le  porta  è  plaMir  éMW  li«  UttoiiMic 
CVller»  Im  cause  dos  Aillilea  et  deaoïprlMdl»  Suivant  F»ur- 
nel  (Olstolre  des  awals),  il  atail  UlClBe  «ui\i  pendant 
quelque  tenipti  le  barreau  de  Paris.  A  M. 

(31  Par  le*  Anslai*,  lenaiit  le  parU  de  lloolforl.  Dont 
LombiaeaodlifÉ'ilt  rMi«cl«rnil  Nolrawnl  le* rcll«o«a 

A*  H, 


ennemi.  Quand  elle  fut  achevée,  le  connétablet 
la  fit  charger  sur  des  barques,  et  partit  lui> 
même  par  mer,  accompagné  des  siros  de  Ho- 
han,  de  Laval .  de  Beaumanoir,  de  Dinan.  de 
Malestroit  et  d'Anoenis,  avec  cinq  cents  lances 
et  une  flotte  de  soixante-douze  voiles,  non  com- 
pris les  vaisseaux  qui  portaient  la  ville  de 
bois ,  pour  aller  faire  une  descente  en  Angle- 
terre. Cette  flotte  essuya  une  tempête  dans  la 
traversée,  qui  it  perdre  la  OMueure  partie  des 
préparatin  sur  tes  cMet  de  It  zélanoe  ;  et  ces 
travaux  immenses,  qui  avaient  coûté  plus  de 
trois  millions,  tombèrent  en  pure  perte  aux 
Français .  par  la  lenteur  affectée  in  éw  de 
Berri.  [V.  h.  Lobitienu,  t.  t,  />.  452,"] 

£a  4420.  le  duc  de  Bretagne  Jean  V,  qui  ve* 
nuit  d'accomplir  à  Nantes  le  vnsu  i|«*it  avait 
faltâ  l'église  des  Girmes,  pendant  sa  détention 
à  ClUiatDceaux ,  lit  anssi  délivrer  trois  cents, 
qnatre-tingts  mares  sept  onces  d'argent  [hé- 
lait non  pemnl  d'argent'],  qu'il  avait  promis 
de  donner  à  saint  Yves.  Cette  somme  fut  em- 
ployée au  Beau  monuaAeni  (  i  )  que  Toq  voit  dans 
l'égli.sc  cathédrale  de  Tréguier.  Le  prince,  qui 
avait  une  dévotion  particulière  à  saint  Yves, 
fit  construire .  en  son  htmneur,  dans  l'église 
cathédrale,  du  cAté  de  l'Évangile,  une  clinpi  Ile 
(lue  l'on  nomme  communément  la  c/tapeUe  du 
Due  ou  des  Dne».  Entre  eette  chapelle  et  un 
[lilier  de  la  nef,  le  dnc  fil  faire  un  vase  de 
pierre ,  artistcmenl  travaillé ,  dans  lequel  fui 
mis  le  corps  de  saint  Yves.  Ce  tombeau  est  ooo- 
ronné  d'un  petit  di>me  de  pierre,  sculpté  avec 
beaucoup  d'art  :  le  tout  est  entouré  d'une  ^riiie 
de  fer,  et,  en  dedans,  le  sépulcre  ast^amS 
d'une  toile  blanche.  Il  fonda  une  messe  jour- 
nalière dans  cette  chapelle ,  en  riioniieur  de 
saint  Yves.  L'église  de  Notre-Dame  de  Rer- 
Martin,  bâtie  au  bout  de  l'avenue  du  chAleau 
de  Ker-Martin.  est  un  lieu  célèbre  par  les  pè- 
lerinages qui  s'y  font.  En  général,  les  habitants 
du  diocèse  de  Tréguier  ont  beaucoup  de  dévo- 
tion à  saint  Yves.  Ce  diocèse  le  reconiiait  même 
pour  son  patron ,  de  même  que  l'université  da 
Nantes,  qui  en  célèbre  !a  féte.  On  hàlit,  peu 
lie  temps  après  sa  canonisation,  une  église 
en  son  honneuft  A  Borne }  et  l'illustre  pape 
Léon  X  y  érigea  une  confrairie  en  faveur  des 
Bretons,  à  laquelle  il  accorda  plusieurs  privi- 
lèges. 

Leduc  Jean  V  étant  mort  au  château  de  la* 
Touche,  prés  Nantes,  son  corps  fut  renlcrmé 
dans  un  cercueil  de  plomb,  couvertd'une  caiaaa 
de  sapin  goudronné,  et  déposé  dans  le  chœur 
de  la  cathédrale ,  à  côté  du  tombeau  du  duo, . 


(I)  Le  doc,  par  aoo  leilMiieal,  ovalt  vwlli  qa^ 
lerrtt  dooa  la  olMKMilo  dont  parle  OtM  I  moto  «a  m 

il  Nautea,  près  de  ion  pèn- ,  et  l'év^uc  de  Tr^lor  fOt 
obllg"  d'iuteater  uo  procès  pour  obtenir  les  MMnenU4e 


ce  pr  lice.  O  fut  «eiilemcnl  en        ,  neuf  anni^es  aprte 
iiiDrl,  que  l'Cv^ue  obtint  gain  de  cauae  cl  St  aolôa» 

uoUenant  rapporter  *  IMsuter  l«  raatetés  Jo^  V. 
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son  père.  Mais,  comme  Jean  V  avait  demandé, 
en  l  iiO,  d'être  inhumé  dans  l'église  de  Tré- 
guicr,  le  chapitre  de  cette  è^']i;»c  intenta  au 
chapitre  de  Nantes  un  procès.  i\w  fut  jugé,  au 
bout  de  neuf  ans,  en  faveur  du  premier;  et,  en 
U5t,  le  corps  du  prince  fui  porlé  de  Nantes  à 
l'église  de  i\olrc-Dame  de  Piouet,  à  deux  lieues 
deTr^oier,  ou  JeandtePlouec,  évèquede cette 
ville,  assisté  des  chinoincs  et  chapelains  de 
son  église  caliiédrale  et  des  prêtres  des  villes 
et  paraines  voisines,  allèrent  le  chercher  pour 
le  porter  à  Tréguier,  ou  il  fut  inhumé,  dans  la 
chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir,  à  cAtédu  tom- 
beau de  saint  Yves  , 

En  1516  des  particuliers,  possesseurs  de 
quelques  vignes  dans  le  diocèse  de  Tréguier, 
ne  sachant  comment  détruire  les  chenilles  et 
les  hurebets  qui  les  ravageaient,  s'adressèreol 
à  l'otticial  de  Tréguier,  auquel  ils  présentèrent 
une  requête.  Cet  ecclésiastique ,  après  avoir 
mûrement  considéré  la  re(|uète  .des  suppliants . 
rendit  yne  sentence,  qui  ordonnait  «nx  che- 
nilles et  aux  hurebcts.  sous  peine  d'excommu- 
nication et  d'anatlième  (4  encourue  par  le  seul 
fait,  de  sortir  dans  sii  Jours  du  diocèse  de 
Tréguier,  et  leur  défendait  d'y  causer  à  l'ave- 
nir aucun  dommage.  Je  oc  sais  si  ces  insectes 
obéirent  ft  une  pareille  sommation  :  ce  serait 
on  miracle  digne  d'èire  transmis  à  la  postérité; 
mais  malbeureusemenl  la  suite  de  cette  aflairc 
nous  est  inebnnne.  Il  est  à  croire  que  le  ju^c 
ne  croyait  pas  son  excommunication  loiite-puis- 
saote  t  puisqu'il  eut  soin  d'engager  les  pcr- 
aonnes  mléfêssées  à  de'mander  au  ciel  la  faveu  r 
d'être  délivrées  de  ces  animaux  malfaisants. 

Les  Cordeiicrs,  qui  roauauaicnt  de  tout  à 
l'He-Verle,  Tune  des  sept  lies  où  ils  étaient 
établis,  furent  appelés  par  le  duc  François  II  à 
Morlaix  {par  Àlam  /A ,  vicomte  de  Uohan  et 
â9  Utmf  m  UI6,  et  placée  à  Cuburim,  pris  de 
Morlaix.  V.  ce  mol  .  Une  partie  d'entre  eux 
resta  à  Tréguier.  Jean  de  Kerousi  cl  Jeanne  de 
Barkh,  son  épouse,  leur  donnèrent  une  maison 
située  au  Iwrd  de  la  rivière  de  Guindi,  dans  la 
parpisse  de  Plouguiel,  prt-s  Tréguier.  Le  sicgc 
royal  de  Lannion  fut  transféré  en  cette  ville, 
par  édit  du  roi  Charles  IX,  donné  à  Troyes.  en 
Champagne,  le  29  mars  <ô64;  mais,  depuis,  il 
a  été  rétabli  dans  son  ancien  séjour.  £n  4574 , 
le  seigneur  de  Kergroaifés,  gentilhomme  de  l'é- 
vècbé  de  Saint-Pol-de-Léon,  annexa  au  collège 
de  Tréguier  l'endroit  nommé  dé  Met-^crem- 
bert.  En  1592,  le  M  septembre,  une  (lotte 
espagnole  de  deux  galères  et  de  dix-huit  vais- 
seaux entra  dans  ce  port.  Les  soldats  pillèrent 
et  brillèrent  une  partie  de  la  ville,  d'où  ils  cni- 
jportéreul  un  bras  de  sainlTugdual  cl  une  dent 
de  saint  Tm.  An  molsilenofeoitoe  4607,  les 


HOCVKAO  0ICTIOIIIAIM 

États  s'assemblèrent  à  Tréguier.  Arrêt  du  Con- 
seil, du  43  mars  4643.  portant  règlement  entre 

l'évéque  de  Tréguier  et  son  archidiacre,  cnn- 
formeinenl  aux  décrets  du  concile  de  Tours,  de 
l'an  1583,  tous  les  évêques  de  Bretagne  inter- 
venant et  deniandaiil  l'observation  du  concile 
à  cet  égard.  Au  mois  de  septembre  4632,  le 
trésor  de  l'égine  cathédrale  de  Tréguier  fot 
hrùlé,  par  un  accident  dont  on  n'a  jamais  pu 
savuir  la  cause.  En  4634,  les  religieuses  Ursu- 
lines  furent  fondées  dans  cette  fuie. 


UifK  hidtrifif    hk^  ê»  Tr^wr. 

Il  serait  inutile  dé  répéter  id  les  fibles  in- 

ventées  par  .\Ihert  de  Morlaix  et  autres ,  qui 
prétendent  que  ûrennalus ,  disciple  de  Joseph 
4*Arimalbie,  qui  était  venu  prêcher  l'Évangile 
en  Angleterre,  fut  le  premier  évêque  de  "Tré- 
guier. et  qu'il  cul  soixante- trois  suocesseors 
jusqu'à  saint  Tugdual.  On  sait  aujonnl'bid  ap- 
précier les  rêveries  de  ce  religieux  Dominicain, 
qui  a  plutôt  voulut  l>àtir  un  roman  que  com- 
poser une  histoire  :  nous  reconnaîtrons  seule- 
ment saint  Tugdual  pour  fondateur  du  couvent 
de  Trecor.  et  nous  accorderons ,  si  l'on  veut, 
qu  il  fut  sacré  évêque;  mais  OU  pourrait  nier 
qu  il  ail  jamais  été  reconnu  pour  tel  en  Brela 
gne.  Il  mourut,  selon  les  uns.  sur  la  lin  du 
sixième  ,  et,  selon  les  autres,  an  commence- 
ment du  septième  siècle   Ses  sueeessmirs  au 
gouvernement  de  l'abbaye  de  Trecor,  èvèques 
ou  abbés,  furent  saint  Ruelin ,  Plebecantua, 
Rohertus,  Stereleus.  Martinus.  Gouaroniis  OŒ 
Coweranus.  et  Germanus  (  V.  ci-dessous  ce  gué 
tious  disons  de  ces  faits).  Le  Cointe  rapporte 
qu'après  la  mort  (le  saint  Tugdual,  qui  avait 
nommé  Rwelin  pour  son  successeur,  Pcrgat, 
qui  ne  pouvait  soulTrir  qu'on  lui  en  préférât  un 
autre,  [irit  le  titre  d'évèqne  ou  (l';»hl)é,  cl  en 
voulut  faire  les  fonctions.  Les  évêque»,  appelés 
pour  terminer  ce  différent,  se  rendirent  à  Lexo- 
nie.  Pendant  qu'ils  étaient  assemblés ,  saint 
Tugdual  parut  tout-à-coup  au  milieu  d'eux,  re- 
vêtu des  ornements  pontificaux,  et  fit  les  plus 
terribles  menaces  à  Pergat ,  s'il  n'abandonnait 
son  entrepri.sc.- Celui-ci ,  saisi  de  frayeur,  se 
jette  le  visage  contre  (erre,  demande  humble- 
ment pardon  à  Rwelin  et  à  l'assemblée,  qui 
n'était  pas  moins  élonnéc  que  lui.  Si  le  fait  est 
vrai,  c'est  un  miracle. 

Léofherius  ou  Léothericus.  ou  Ilaëlvit,  est 
le  premier  évêque,  connu  pour  tel.  du  diocèse 
de  Tréguier;  il  fut  nommé  par  le  concile  de  Re- 
don, et  approuvé  par  Nominoé  en  849. 

Fcstgcn  lui  succéda  vers  855.  Les  annales  de 
ce  temps  le  placent  sous  le  règne  d'Brispoê.  — * 

Gratien.  Martin.  Denis. — Conscnnanus  .  on 
plutôt  Constantin,  évêque  vers  990. — Gra- 
(1)  11  y  .1 .  M  ion  lie  rgirr  (Dicuonn»ire  ihc-oiogiquc  ),  (Us  {jg,,  j|  pgy|  Soffrus.  —  Guillsume  soiiserivil 
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W30(1;.—Gui-Marlian(2i.— Hugues  :  en  1086, 
il  {Jomia  âU5t  liioines  du  Mont-Saint-Michel  le 
Monl-IIiiigias  \lhr-Glns)  et  ses  dépeDdaDccs. 
—  llaoui  suuscnvitau  concik  de  Dol,  l'an  1 1 28, 
et  iDOurutvers  l'an  H34.  —  Guillaume,  vers 
l'an  H35  (3).  Il  fut  accusé,  vers  l'an  4<53,  de 
simonie,  de  parjure,  et  autres  crimes  atroces. 
Le  pape  Aoastase  IV  commit,  eii  114,  Ari„i  - 
haut,  archevêque  de  Tours,  pour  exauiiacr  la 
conduite  de  ce  prélat.  11  est  à  croire  que  l'accu- 
sation fut  trouvée  fausse,  puisqu'il  resta  sur 
son  siège  ;  il  mourut  l'an  4175,  seloQ  Bobert, 
abbé  du  Mont.  —  Yves,  archiprêlre  de  Tours 
et  Breton  d'origine,  succéda  à  Guillaume,  vers 
4177;  il  mourut  en  chemin  ea  se  rendant  À 
Rome(4).— Geoffroi  Loiz,  filt  d'nnbourgeotede 
Guingamp  ,  fut  élu  et  ordonné  à  sa  olace  ;  il 
asstata  à  la  dédicace  de  l'éi^life  de  Villeneuve, 
ordre  de  ÔtMm,  aa  diocèse  de  Naotee. 

Etiniric  lui  succéda  vers  <220,  et  ratifia  la 
fondation  des  Frères  prêcheurs  de  Morlaix  en 
1937.  Cet  Etienne ,  qui  éUdt  chanoine  de  Tours, 
ayant  assisté  à  IM  ction  de  l'archevêque,  i!  • 
oiara  que  c'était  en  qualité  de  chanoine ,  et  uou 
en  (|oalîtéd'évèquede  Tréguier,  qu'il  avait  as- 
siste à  cette  nomination ,  afin  que  ses  succes- 
seurs évéques  ne  voulussent  prendre  occasion 
de  là  d'étendre  leurs  prétentions  jusqu'à  se 
crntr  en  droit  de  participer  à  l'élection  des  ar- 
chevêques. Avant  d'être  evèque,  il  avait  assisté, 
en  4S4B.  au  ooncile  de  Tours ,  qui  fit  quatorze 
canons.  Le  sccornl  di  fi tkI  aux  ecclésiastiques 
de  se  livrer  au  commerce  et  aux  aflaircs  sécu- 
lières ,  d'assister  aux  spectacles  publics  et  de 
frri|îirnîer  les  cabarets.  Le  troisième  défend 
aux  prêtres  d'avoir  chez  eux  leurs  enfaitlâ  bâ- 
tards, a0D  d'éviter  le  scandale,  et  de  porter  des 


couteaux  de  chasse  et  an Irr s  nrmes,  sicen'  st 
dans  le  cas  d'une  crainte  bien  iondé<î.  —  Pierre 
confirma,  Tan- 4238,  une  transaction  fkaisée 
entre  l'abbesse  de  Saint-Georges  de  Rennes  cl 
un  chevalier  nommé  Denen.  —  ilamon  fut  sa- 
cré évéque  de  Tréguier  vers  \  i.'io.  —  Alain  de 
Le/itrdniMiv  ,  élu  en  12n2,  mourut  rn  !2rj(5). 
—  Aiaiu  de  liruc ,  qui  lui  succéda ,  lui  mquicté 


(1)  Ottévèqae  ett  le  premier  dont  U  Mil  Mt  mention 
dsM  let  durlcii  les  préoédeaU,  excepté  Ua«lvlt,  lont 
plus  on  moiat  tncertaiui.  .  A.  M. 

('il  Martin,  il*  da  nom,  noat  «ilcdaB«  par  le  cartu- 
Ulre  de  Saint-Serge.  On  croit  qu'il  mourut  en        A.  M. 

(Sj  Le  P.  Albert  parle  d'un  t'«<^ue  de  Tréguier  qu'il 
«omnie  Hngupf",  lequel  reçut  du  pape  Lticell.cu  llM, 
iiiiu  lettre  qui  lui  siguifliiU  qu'il  t-ùi  dcAormal»  il  ivgarder 
le  Miil  arcbevéquc  <te  i'aur»  couiiiic  inélropoUtain. 
M.  l'abbé  Trcsfuui  «'«-tonne  Sk  bou  droit  aue  Doui  Uurice 
ne  dite  p»n  nn  mol  de  tel  (•vtr|ue,  dont  m-  titre  i«e  iromc 

ceprildaul  d.lU«  UUC  JuéCi.'  ^iiTil  .1  [iuIjI  ici'.  Lr  >  duil 

mourir  eu  ltàu,cluu  fuit  pus  dtsicurdauce  ayw  iiuiiUu- 
me,  qui  noua  apparaît  pour  la  première  foi*  eu  ll&l,  don- 
Mal  iMnI-ltaaiieur  de  (>uiug4ÉU>p  i  rabtera  de  liarmou- 
tJcn.  Âm  M. 

(Il  Ttn,  attaqué  par  tfMWlean  en  m  MBiMtk 
ftil  battu  u  rudement  pareux,  qu'il  en  nioonak 
^Hrto,  en  1170.       •  A. 

(0)  Mm  M,  Tkwraoï.  U  dCfltU  ea  S371  nue  lettre  «nx 
TicalrwMylMiiiwaeXMin,  lliftoldonc  pa»  mort  «n 
mi.  '         A.  IL 


par  le  duc  Jean  I.  Ce  print^ ,  aai  ne  cherchait 
qu'à  donner  de  rembarras  au  clergé,  avait  ima- 
giné avoir  une  autorité  immédiate  sur  les  sujets 
de  l  évéque  et  du  chapitre.  Cette  prétention  était 
injuste ,  et  le  prélat  savait  bien  que  le  duc  au  : 
rait  perdu  son  procès .  s'il  avait  voulu  le  pour- 
suivre CQ  cour  de  Rome  ou  à  la  Cour  des  pairs; 
mais,  comme  il  connaissait  le  caractère  du 
prince ,  il  ne  voulut  pas  se  brouiller  avec  lui . 
parce  qu'il  sentait  bien  que  le  duc  aurait  tou- 
jours trouvé  l'occasion  de  le  mortilier.  Il  prit 
donc  une  voie  plus  douce ,  et,  au  lieu  d'irriter 
le  prince,  il  s'en  fit  un  prolecteur;  il  consentit 
que  les  ducs  exerçassent  le  droit  de  régale  à  la 
mort  des  évèques  de  Tréguier.  Le  duc ,  content 
de  cet  avantage ,  renonça  à  toutes  ses  préten- 
tions, et  reco:inut,  à>:  In  flue  foi ,  qu'il  n'avait 
aucune  jurisdiclion  sur  i  évéque  et  sur  ses  vas- 
saux (4). 

Yves  de  Boisbor ssrl  nu  le  PrévAl.  élu  le  13  no- 
vembre 1324  *  [tdiij.  fut  transféré  à  Quimper 
I*an4880  [ptiii  àSaint-Mah,€éilmtmntlm 

Alain  Huëlori  f/?^/otiri],  élu  en  4330,  tint 
un  synode  et  puelia  des  statuts  en  49M.  Le 

huitième  défend  d'admettre  plus  de  trois  per- 
sonnes à  tenir  un  enfant  sur  les  foulé  de  bap- 
tême. Si  e'eat  un  garçon ,  il  aura  pour  parraiaa 
et  marraine  deux  hommes  et  une  femme;  si 
c'est  une  fille ,  elle  sera  présentée  à  l'élise  par 
deux  femmm  et  uo  bonme.  Il  reoomoiande  de 
ne  point  y  admettre  les  enfants  sans  une  ex- 
trême nécessité,  de  peur  que,  venant  à  oublier 
la  consanguinité .  ils  n'épousent  quelque  jour 
leurs  filleuls  ou  filleules.  Le  neuvième  indioue 
les  cas  réservés  au  pape  et  ceux  réservés  à  l'é- 
vâque.  Le  quarante-cinquième  défend  la  chasse 
iitix  (  (  rlésiastiques béneficiers,  sons  [i  Mtie  d'ex- 
coininuuication.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre- 
vingts,  et  ne  règlent,  pour  ainsi  dire,  que  la 
iiiluit  '  extérieure  des  prêtres.  En  1337,  il  en 
pubiia  de  nouveau-  Le  neuvième  ordonne  do  vi- 
siter l'église  cathédrale  de  Tréguier  au  moio» 
um  foi";  par  an.  Le  quinzième  pronon^^e  exeom- 
niunicatton  contre  ceux  qui  ioal  rompre  des 
mariages  par  malignité  et  sans  emptehementa 
légitimes.  Les  derniers  prononcent  *  \r(Hnmu- 
nication  contre  ceux  qui  ne  regardaieni  pus  les 
biens  de  l'Eglise  comme  des  choses  sacrées. 
;Hi\qii»'lles  il  n'était  pas  permis  de  touclier.  Ce 
preial  mourut  en  4338.  —  Haoul  ou  Richard 
du  Mîer  fut  ordonné  l'an  4SS9.  —  Alain  Tlio- 


(1)  AprfeB  A'.t\ii  iif  lii  uc,  qui  mourut  en  13S3,  iigét  ne 
parle  pai  de  i.toffrtjy  Tiiurnemine ,  de  Jean  Rigaud,  ul  de 
Pierre  de  l'U!e.  cill>apar  M.  l'abbé  Trcavaux.  —  Gfoftvt 
Tomm*miM  { ^arki$tte ,  L  S,  anecd.,  p.  030),  fut  élu  ao 
mola  «'mil  ïaM,  Il  ttomik  «B IMI  la  cm  «o  LsbMoao  à 
■aiBi  Yfcit.  n  flvill  mem  m  itw.  mIob  m*  qaUUmo» 
qu'U  donna  aux  ex<^ul«ur*  te«tam«>nlairet  dn  doc  Jean  IL 
'  Jean  Uigau4  fit  m  «oumlMlow  à  la  cbaiabre  apoatollqiM 
le3A  luar»  1317,  pour  l'étioM  d«TrdS*lOT.  —  Marrwai 
l'hte  en  fit  autant  le  t«  ■MittI,  Ûl     "  —   '  ^ 
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né,  élu  eo  IIM ,  noonitai  4aM  (4).  —Bo- 

bcrl  Peyncl,  son  successeur,  fut  transféré  à 
Nantes  en  4H53.  —  Hugues  de  Montrel«is, 
doyen  de  Nantes .  éle  en 4358  [^885),  M Iniw- 

férc  à  Saiiit-Hrieuc  en  4356  [1358].  —  Alain 

riya  les  druils  de  la  Chambre  apostolique  le 
novembre  4358 .  et  moanit  m  4368 .  gaim 
les  rejîlslres  consisloriaux.  —  Evcn  de  Bagai 

fnon.  d'une  famille  noble  de  l'évèché,  entra 
'abord  dans  l'ordre  de  saint  Dominique ,  fu 
élu  évt  f|iir  de  i  r(  i^'uitT  le  <9  novembre  4362 
publia  des  .slaluls  en  «365,  t374. 4372eH374 
Maieta  au  concile  d'Angers  en  4366,  et.  comme 
témoin  .  à  la  fondalion  de  Noire-Dame  de 
Donnc-Nuuvelle  .  à  Ilonties ,  en  4368  ou  4369, 
cl  abdiqua  en  4374 .  ayant  été  créé  cardinal  e 

Jjrand  péniloncier  de  l'église  romaine.  —  Jcin 
e  Brun  .  avocat  en  cour  de  Rome,  fut  pourvu 
par  résignation  de  son  prédécesseur;  il  fit  des 
statuts  en  4374.  et  mourut  en  1378.  — Tliibaud 
de  Maleslroil.  élu  en  4378 ,  présenta,  en  4379 
MU  duc,  les  lettres  aoosloliqttes  quiconfirmaien 
son  élection;  il  publia,  en  4  380.  des  statuts 

Î|ui  défendent  de  donner  les  biens  de  l'église 
ernie  aux  laïques,  et  fut  transféré  à  Quimper 
en  4384.  Le  duc  se  .saisit  de  la  régale.  —  Hu- 
gues Podcr  de  Kerouiai  ou  de  Keriouvalech, 
natif  du  diocèse  de  Léon  .  docteur  en  l'a»  al 
l'aMtre  droit ,  fut  élu  en  4384  ,  envoyé  en  am 
bassade  auprès  du  roi  de  France,  et  ne  fut  évô- 
quc  qu'un  an.  —  Pierre  Morel,  natif  de  Guin 
fiamp .  élu  en  4385 .  assista  aux  Etals  de  Nan- 
tes, eo  4389 .  et  mourut  en  4404  [  3  mai].  — 
Bernard  du  Peyron  ,  nommé  par  le  pape  Be- 
noit       eo  4404 ,  fut  transféré,  dans  le  cou- 
raot  de  la  même  année  ,  à  Tarbcs ,  parce  qu'il 
ne  savait  pas  la  langue  brclonnc.  —  Yves  Ilin- 

8oôt  de  Kerooet.  médecin  du  duo,  élu  en  4  402. 
C  serment  de  fidélilé,  et  mourut  en  4403(f).~- 
Hugues  Sc  ocqucr[£^f/or/M('/-],  jacobin,  de  Mor- 
laix,  et  docteur  eu  théologie,  fut  pourvu  par  le 
pape  Benoît  XIII.  taUVB.  On  lui  permit  de 
se  faire  ordonner  |^r  deux  ou  trois  évéques. 
au'il  pouvait  choisir  à  son  gré.  l>e  là  est  venue 
rorigroedenepoinl  aller  troaver  l'évèque  mé 


(1)  M-  l'abbé  TretTaoz  o'SBKgbtra  pu  cet  éiùqM 
dmine  Robert  l^iiBet  «MBo»  •■nccoMor  à  lUcMni 


.  Il 

Poirier,  le  fali  «Mler  1«  toBkaâè'aênâMmï^^ 

mourir  PII  1S.'>3.  "  ' 

[2,  M.  l'alilir  1 1  aux  n'admet  ptiid  laoMme  c'hrono- 
Jogie.  lif,  lltr^ouil  on  !lcrgo»|  (cl  non  Blngo^l  de  lynoat. 
coiifuMoii  (11-  iiouiK  f.iii-  piu  Osocj,  succéda,  lelon  cfl  an- 
U'nr.  à  l'irrrf  Moi  .1 .  e  n  1401.  A  >a  tiiorl.  Hrrivi'e  en  14  S. 
Huifues  Li'sloqinT  monta  sur  le  ^\l%r,  ri  fut  lr;in<>r(:ri- 
*  NbuIcs  en  isoa.  Eulin ,  il  aurait  t  u  pour  sm  cr^sour 
BMMTiI  du  PartOB ,  uoa)tn«<  en  IftOS  par  n.inr  lîc 

BOltXllL  U  trouble  juM dan*  l'KgiUe  par  le  ^chiMiir  d  A 

'T°'"'JSX52î"<'5?H'ff!  ««^Ufrornl  qui  a 

ralMn  ^TQsée  ea  do  H.  Tremox,  ««r  l'uo  e4  l'aulre  com- 

fWjB*  «îelqnof  errcnri.  II.  lYflMbox,  iioHiw  I .  fait 

JnmMrerlestoqner  k  Vanne*  ea.lAM,  par  anoll  XIII,  et 

rail  hoinnirr  du  l'arron  en  14ttS  par  le  mMnc.  —  Il  y  a  ici 

iiK  .  i  iiKul.-  dan»  la  clironolorie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain . 
r  L-l  qui  loi.l  I.-  monde  rtn,rcha    t>*'<>ni'-r  def  dlnnulon» 

ilc  1  l.Kli^f.  UiNaulai*,  a>aiit  li'  iii  <  t iH|no«  nomoi^ par 
les  p  ipt'i.,  ne  >oiilnri  iU  cti  rcronnainc  aucun  ;  et 

le  duc  lil  fHiic  la  rrccllf  m  .son  nom  dr  130/»  .-i  l/jos  — 
La  curiilude  ne  renaît  qu'A  l'c«Cqu«de  HaitleRiw.  ' 


'  tropolitain  pour  se  finire  saerer.  Benoit  xm  ac- 
corda la  dispense  de  cette  coutume  dans  toute 
l'étendue  de  son  obédience.  Hugues  ne  fut 

riint  sacré  évêque  de  Tréguier  ;  il  Tuf  transféré 
Vannes  en  4iO  J  —  Hervé  de  Rernulai .  ar- 
chidiacre du  Désert,  nommé  en  4406.  permuta, 
en  4107.  avee  Bemanl  de  Tariies.  —  Bemari 
de  Peyron  fut  de  reehcf  évAque  de  Tréguier 
en  UfliiB;  mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  étér»' 
connu  en  qnafifé  d'èrèqae.  —  Christophe ,  oa 
Tri^Ian  di  Haulerive,  autrement  de  Kermarel, 
de  l'ordre  érémitique  de  Saiot-Auaustin  ,  et 
doetenren  théologie,  as^sla  an  eondle  ét  Mte, 
en  f  iO')  el  t  ilO;  il  fonda  une  messe  annuelle 
dans  le  collège  de  Tréguier  à  Paris.  ~  Mathieu 
Maeè ,  on  Mahé  da  Rosker  [êt  Htm  W,  fV«a> 
ravT ,  Mathieu  Rncderf],  de  l'ordre  érémitique 
de  Suint- Augustin .  fut  élu  en  4447,  et  mourut 
en  4  44  9  [4  4^].— Thébaed.sofl  successeur.  fW 
transféré,  en  \  424.  à  un  autre  évôclic.  [  V.  Trex- 
vaux  ne  l'admet  pasA  —  Jean  de  Bruc  publia 
des  slatiils  en  4497  [4426],  et  fM  transféré  à 
Dol  en  1430.  —  Pierre  Picdrn  .  nantais  d'ori- 
gine, élu  en  4430,  assista  au  concile  de  Nantes, 
et  publia  des  statuts  en  4484  ;  fat  dépaté  parle 
duc  au  concile  de  Basic,  et  fut  transfen»  à  Saint- 
Malo  en  4434  [4435]  (4).  —  Raoul  Rolland  , 
natif  du  diocèse  de  Saint-Brtcuc  et  docteur  en 
droit,  fut  élu  le  6  septembre  1 4'14  :  il  publia  des 
stjitiits  en  4436.  Le  quatrième  défend  de  peindre 
ou  sculpter  des  croix  sur  la  terre,  sur  des  toaiH 
aux  et  sur  des  niiirs;  il  ne  donne  d'autres 
raisons  de  cette  défense,  sinon  que  les  lois  hu- 
maines S'y  oppeeenl.  Le  sixième  défend  aut 
caqueux  ou  cordiers .  espèce  d'hommes  qu'une 
)réveiilion  mal  fondée  faisait  regarder  comme 
ivilis  et  comme  infectés  de  quelques  maladies 
lonteuses,  de  se  niéler  avec  les  autres,  el  leur 
ordonne  de  se  placer  toujours  au  bas  des  égli- 
ses. Il  puUfa  eneafe/eB4487.  d'autres  statuts, 
qui  nous  apprennent  qu'il  y  avait  alors  soi- 
xante-douze lètes  gardées  dans  leidioeése.  Ceux 
qu'il  V  ajouta,  en  4440,  défendent  le  jeu  nom- 
mé }fell(it  [pliis'conmt  sous  le  n<m  de  Soitle], 
sous  prétexte  qu'il  elait  l'origine  de  plusieurs 
abus  scandaleux  :  on  ne  sait  ce  que  c'était  (i).  Ce 
)rélat  mourut  en  4  451.  —  Jean  de  Ploeuc  ou 
de  IMoiiee,  élu  le  4  mai  4454  ,  publia  des  sla- 
uts  |/ai  lesquels  il  supprima  quelques-unesdes 
êtes  gardées  dans  son  diocèse.  S'etant  aperçu 
que  quelques  geiitiisbomraes,  qui  aTsiéût  fait 
graver  leursarmes  en  lisière  autour  des  églises, 
)renaient  occasion  de  là  de  se  dire  seigneurs 
)ropriétaires  des  iieun ,  il  donna  ime  decJaia^ 
ioD  qui  portait  que  aela  te  pouvait   


(1)  Col  sou»  ce  prcl.it  que  Tut  aiht  li' ,  dans  la  MB* 
niune  de  Plougouvcrt ,  le  bois  m  r<  siHiirc  pour  le  clocher 
u'a  reaiplacê  la  flèche  en  picnc  n^Vii.  I.e  13  août  de  la 
inéaie  année,  la  cloche  de  l'tiutio^e  fut  po»èc  ,  et  le  37 
acroi»  rulelet';!'  mm'  I'-  >umuMrl  de  la  flèche,  qui  «'•Lail 
toute  cou\crlc  en  plouiti  cl  aTait  eavlroa  12S  picdi  à 
partir  du  »ouiuiel  de  la  loiir.  •  A*  U*  . 

(3)  La  »a*U  est  une  b»nle  que  deoi  parti»  él«cn.aiMla 
debMoM, aodiapMtoatafM  iraiwoniwl.  â.lL 
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aucun  droit.  Il  maurut  le  7  avril  i  453 
renauèlc  qu'on  fil  le  16  août  de  cette  année  , 
sur  les  droits  de  l'ci^iise  de  TréguitT,  un  hom- 
me ,  âgé  de  soixaute-quiuzc  uns  ,  uUeslu  uvoir 
connu  les  cvcqucs  Hugues  Podcr.  More!,  Uin- 
goèt  [Iliniouecf],  Scocqucr,  Cristophc,  ou  Tris- 
tan, Mathieu  Macé.  de  Bruc,  Piedru,  Rolland 
et  Jean  de  Plouec .  dernier  mort.  Il  aurait  pu 
ajouter  à  ces  dix  les  évèques  du  Peyron  .  de 
K.eroulai  et  Thébaud  ,  et  compter  ainsi  treize  à 
quatorze  évégues  dans  l'espace  de  soixante- 
huit  ans  ;  mais  ce  vieillard  n'avait  pu  connaître 
les  trois  derniers,  qui  n'étaient  jamais  venus  à 
Trégaier.  C'est  l'evéque  Jean  de  Plocuc  ou 
Piouec  qui  érigea  Pégliso  de  Tongucdec  [  Ton- 
quédec]  en  collégiale ,  et  qui  fit  les  funérailles 
du  duc  François  i''.  —  Jean  de  Coctquis  ou  de 
Croesquer  fut  transféré  de  Rennes  à  Tr^uier, 
en  U53  :  il  publia  des  statuts,  et  assista  à  l'élé- 
valion  du  corps  de  saint  Vinccnt-I\rricr.  Il 
avait  pris  pour  coadiuleur  Cbiistopbe  du  Chà- 
tel  ;  mais  il  eut  lieu  de  se  repentir  de  son  choix. 
La  ooiiduite  de  ce  dernier  l'obligea  d'avoir  re- 
cours au  duc ,  oui  défendit .  on  4463,  au  coad- 
juteur  de  troaMer  l'évèque  dans  ses  fonctions 
et  dans  la  perception  do  ses  droits.  Il  mourut 
en  4464  (4[>  ûu^ues-uns  lui  donnent  pour 
SQCcessenr  on  Jean  dà  Croesquer,  qui  s'exeosa 
de  n'avoir  |ju  assister  aux  États  en  t462.  C'est 
une  erreur.  Jean  de  Coètquis  et  du  Croesauer 
sont  tin  sent  et  nême  personnage.  Il  est  d'ail- 
leurs certain  que  Jean  de  Coetquis  mourut  en 
1464.  Albert  niaoe  encore  ici  un  Hugues  de 
Goairez,  cardraal  en  U68.  et  avant  abdiqué  la 
mèmeannée.  Il  est  supposé;  carie  pape  Paul  II, 
.élu  en  4464,  et  mort  en  4471 .  ne  créa  aucun 
carÂoal  dn  noua  de  Hugues  ;  et  Christophe  du 
Gilftlel.  qui  suit,  était  cvèquc  dès  l'an  Mfi'i. 

Christophe  du  Cbàtel,  ci-devant  coadjutcur 
de  Tréguier,  fit  son  entrée  en  cette  ville  le  ii 
juillet  1465,  prêta  serment  en  1466,  fit  publier 
des  statuts  par  ses  grands-vicaires  en  4467  (il 
ne  felsalt  pas  résidence; ,  et  mourut  le  9  dé- 
cembre 1479.  Le  duc  fit  saisir  les  revenus  de 
i'évéclje,  Pierre  Chauvin .  désigné  par  le  duc 
François  II,  ne  fut  point  admis  par  le  pape. 

Raphat'l,  cardinal  du  titre  de  Sainl-Coorges , 
et  neveu  du  pape  Sixte  IV,  fut  nommé  évéque 
commendalairedeTr^ier.  parcepontife,  qui 
déclara  oxeommuniés  ceux  qui  refuseraient  de 
le  recunnaitre.  Raphaël  lit  serment  de  iidditc 
tu  dm  le  t4  sepleinbfn  1494  QNrjmMnwr]. 


bt  UCTACRS. 

Dans 


(1)  C'c«t  MUB  ce  prélat  qoe  hit  cominrnc<^  lu  clollrc  de 
la  caUitfdrale.  Celle  construction,  di^iw  de  n*inar(](ic,  al 
fonntV  de  qii.iraiilf-(|iijlre  artndi'»  ogit.ilu:i  ru  graiiitc, 
portant  mir  di-s  enloiuK  id  >  du  iiu'inc  ntyle,  groupi'-eH  pnr 
qualri-:  charuno  de  ccit  nmdi-k  t.st  ^oiileiuic  ;<u  uiilii'M 

Ïiar  une  coloiincUc  ct'iilr.iU'.  Toulr^  li  >  coIdiiih  Ucs  por- 
eat  sur  un  pii'-dr'>tal  continu  ,  qni  li\re  aUciuciit  lo  pa»- 
Mse  SCO»  cb.iqiic  dpuii  jrcadc.  L'cfôquc  du  Slnoj>e  le  bC- 
nilenlftOO.  L'cucciulo  qu'il  ronuc  rcnfrnne  aiuourd'hiii 
Se  tombraus  de  pr«lics  et  de  cbetalMn.  qui!, 
I«n^  b  léfoloUoa  da  11M,  fureut  sipalaé»  Çett  ca- 

Am  m» 

T.  B. 


Ce  prince  le  reçut,  à  condition  qu'il  résignerait 
à  Robert  Guibé,  promesse  qu'il  exécuta  qMlR 
ans  après,  pendant  lesquels  il  avait  fait  exercer 
les  fonctions  épiscopales  par  un  évèque  nommé 
ad  hoc  [Mahfi. 

Robert  Guibé  fut  pourvu  en  1483.  Ce  prélat 
n'avait  pas  encore  l'âge  requis  itar  les  saints 
canons  [i7  était  âqé  de  18  ans]  ;  mais  il  ob- 
tint des  dispenses  le  20  mai  de  cette  année,  et 
prêta  serment  le  même  jour;  il  fut  transféré  à 
Rennes  en  1503.  Yves  de  Kermahouan,  nommé 
par  les  principaux  seigneurs  bretons,  ne  fut 
point  adfmis,  vraisemblablement  parce  que 
Landais  ne  l'aimait  pas,  ou  que  ce  favori  crut 
qu'on  ne  l'avait  nommé  que  par  baine  pour  lui. 

Jean  de  Talhouel  ou  de  Callouet  [dt  Callouet 
est  le  nom  vrai],  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit,  et  chanoine  de  Quimper.  fit  son  entrée 
le  4  septembre  4502.  Louis  XII  le  choisit  pour 
son  confesseur,  et  le  fil  président  de  la  Cham- 
bre des  comptes.  Ce  prélat ,  véritablement  di- 
gne de  l'être,  monrut,  le  7  mars  4505,  à  Sainl- 
.Miehel-en-Grcve ,  et  fut  inhumé  dans  sa  ca- 
thédrale, ou  l'oo  voit  encore  sou  tombeau. 
Lorsqu'on  4444  on  ourrit  ce  tonhean  pour  y 
déposer  celui  d'Adrien  d'Amboise  ,  on  trouva 
son  corps  entier,  ainsi  que  ses  ornements  dé 
taffetas  )anne,  selon  le  procès-verbal  qui  a  éHé 
conserve  dans  les  archives  de  l'église.  Après  la 
mort  de  Jean  de  Callouel,  la  reine  Anne  fit 
défendre  an  chapitre  de  procéder  à  anennc 
élection  avant  d'avoir  reçu  ses  ordres.  Dés  que 
le  chapitre  sut  les  intentions  de  sa  majesté ,  il 
nomma  Jean  de  Grigneaux .  qui  se  aémit  en 
faveur  de  son  frère.  —  Antoine  de  Grigneaux. 
élu  en  place  de  son  frère ,  l'an  ,4505,  tint  im 
synode  en  4545,  et  mourut  le' !•  novembre 
1537.  Le  rni  fit  saisir  les  revenus  de  révéchc. 
Louis  de  Bourbon ,  fils  de  François,  comte  de 
Vendôme,  et  de  Marie  de  Luxeitthoorg,  car- 
dinal et  évèque  de  Luçon.  du  INTaim  ,  (  te,  nrit 
possession,  par  procureur,  en  1538.  Uippolite 


d'Esti 


te,  fils  du  duc  de Ferrare  [et  dêlMerêèeBor» 

,  prit  l'évécbé  de  Tréguier  en  commendô, 
en  4543  ou  lo44  [i7  avait  aussi  en  commetid$ 
les  évéchés  de  Auch,  Milan,  Nûr^mme  §t  ÂU" 

ttinX  Ounl(|ues-un3  lui  donnent  pour  siif^ces- 
seur  Harllioloiné  Venlurin ,  trésorier-chanoine 
de  I  ri  i^Miicr,  dont  l'élection  n'est  pas  prouvée. 
Doni  Taillandier  en  place  ici  deux  autres,  l'un 
nommé  Jean  de  Rieux,  qui,  selon  lui,  fut  trans- 
féré à  Saint -Brieuc;  et  François  de  Ifanns 
[}fauiiy]  ,  mort  on  transféré  ailleurs  en  1547. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  put  m'engager  à  les  ad- 
mettre.—  Jean  Juvenal  des  Ursins,  désigné 
en  1546,  fit  son  entrée  le  dimanche  des  Ra- 
meaux 4549,  assista,  par  procureur,  au  con- 
cile de  Trente,  et  novutcn  4fiM  (4).— anode 


(t)  En  isoa.  l*fMle*«itt«ffe«l%a«vt  k«cfa«ioiaM 
qiiiUtrcDt  la  tUI«  «Im  ftfllèlMl  liM  kt  eom  dont  ttê 
tuàtai  Ulidaiiw.  A.  M. 
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de  Kernavenoi ,  abbé  de  Begars ,  nommé  en 
I666«  abdiqua,  en  4578 ,  sans  avoir  été  sacré, 

parce  qu'il  ne  pu!  obtenir  ses  bulles.  — Jean- 
BapUste  Le  Gnis,  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
lOMim, lltaon  rnitre  en  11(71,  assista,  par  pro- 
cureur, aux  Elals  do  Dinan  en  1573  ;  fit  ser- 
ment de  fidélité  en  1578  ,  mourut  en  1583 ,  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  —  François  de 
la  Tour,  transféré  de  Quimper  à  Tréguier  en 
«583.  niourul  en  1593  (1).  —  Guillaume  du 
Halgoët,  élu  en  1594,  mourut  le  29  octobre 
460î(2).— Adrien  d'Amboise  fit  sermentde  fidé- 
lité en  1604.  présida  aux  États  tenus  en  son  dio- 
cèse en  1607,  et  mourut  le  i9  juillet  1616  ;  son 
corps  fut  inhumé  dans  Je  chœur  de  la  oatbé- 
drale,  sous  une  lame  d'airain. 

Pierre  Cornullier,  abbé  de  Saint-Méen  et  de 
Blanche-Couronne .  conseiller  au  Parlement  de 
Rennes,  fut  nommé  en  4647  et  transféré  à 
Rennes  en  {(]{[).  —  Gui  Champion  ,  nommé  en 
46â0 ,  fit  serment  de  fidélité  la  même  année , 
assista,  en  4624,  aux  Etats  de  Rennes,  et  ftit 
chargé  de  la  grande  députation  en  cour.  C'est 
sous  son  pontificat  que  les  fiécoUets ,  les  Capu- 
eina ,  les  Carmélites  et  lee  GatTairiennes  furent 
établis  d.Tiis  ec  diocèse  (3;  .  Il  mourut  d'une  al» 

a«e  d'apoplexie,  le  44  septembre  4635.  et  fut 
uroédans  sa  eathédrale.— ffo6l  des  Landes, 
né  dans  le  diocèse  de  Tréguier,  et  de  l'ordn 
des  Frères  Prêcheurs,  nommé  par  le  Roi 
fl9  oeloën  4686 ,  noanit  aa  moia  de  ftrrier 
1616  (4). — BaltbMar  Gnagier  de  Liteidi ,  dé- 


tl)  Sont  cet  é  v«qM  Mala  la  Llgae.  Drégoler  prit  le  pmrU 
#■  roi,  et  le*  Iroupot  ê»  Merecear  pUlèical  non  Mule*. 
meiil  U  vUIp,  mais  encore  la  caUicdralc.  Kn  t593,  ces 
troupe»,  aidC-c*  d'un  débarqacinenl  «apaRnol.  aUaquèrenl 

de  aoutc^ii  habilani»,  qui  avaU-iil  rrpris  le*  annea, 
aous  1»  cuiultillc  (11'  qiiflqiK'^  K<'i>'<l''>'>om[i>es  ;  ils  pillèrent 
eucore  l.j  \illi'i>l  briilrrt'iil  »<  pl  c'cnl.H  tiialhou»  ,  perle  dont 
jaiiidl>  l'Ile  iKj  »L'  l'cl  (■>,!.  A  UM>i,  quand  6ull  y  demanda  coniple 
d€»  perception!!  d'ocirol  depui»  ibW  jn>qu'a  16(10,  la  ui.il 
beurvUM*  cilé  l't'poudit  eu  niotilri<ul  «es  clialrtci-n  i-l  en 
produiaant  un  6Ut  de  perle*  tel  qu'où  la  laiMa  cii  paix. 
—  Ço  talFnmtoiêâiim  ItMrfalfMkda  Iwirtère*  qui  ac 
ant  encore  aana  le  oef  ée  Pknelenoe  caUSéaraie,  après 
Téprea ,  toaa  les  dlmaudies  de  Carême.  A.  M. 

(3)  GutlUmatt  cLu  UalgoiUt  fut  itihuuiL'  datu  la  cbapellc 
de  Salnt-tioncri ,  en  PlougrttcuHl ,  où  l'on  voit  le  lombeau 
fo'll  a'élait prépare.  Ce  iiioitiiiiifut  (>«t  remarquable.  —  Il 
eal  pour  «ucceiuicur  direct  (•corges  Louct,  qui  mourut 
avant  d'avoir  rté  j^-icre.  A.  M. 

(3)  Vjr  Tut  le  iiiôuu-  pn'lut  qui  inslall»  les  LTSiilities 
Tréfuler.  Le»  prcian'ii-.'.  vlumtl  du  moiiaF.t^re  de  Diiiiiu. 
On  leur  donna  uiic  maison  avec  une  cliapelle  dédic-e  fi 
•ainl  Andrii,  dan»  la  rue  de  a-  nom.  Plus  tard  elles  con- 
atruialrent,  au  sud^lde  U  ville,  uu  monastère  qui  fut 
détruit  en  VHA,  Im.  iMilawliM  tUS,  «em  le  flaCoM  étdqee. 
le  Uniaor  de  ta  calMinle  IW  briMé  per  oo  *^eMeBt  Ines- 

''IS'MBllDcalandes  w  dUtlngna  par  aea  talents  oraleireat 
mais  une  seule  de  aea  prodocUoas  fut  imprimée  :  c'e<i  son 
Oraiion  fiuMr*  4$  Bmrl  IF,  qu'il  prononça  à  Saint-Hi'ry, 
a  Paria,  en  même  temps  que  saint  Franvoli  de  ^aït  s  la 
prècliait  k  ^otrc  Dauie.  —  .Scion  M.  Tr<'s\ain.  ce  prOlat, 
né  de  parmi*  pauvri's  cl  ob.tcur»,  qu'il  pi-rdit  étant  encore 
eu  baa-ase,  fut  élevé  p.4r  une  femme  cnaritabic,  qui  l'em- 
ploya d'al)ord  2i  garder  le  bi'tail.  O  fut  dan»  celle  situa- 
tion, dit  le  même  .luteur.  qii<-  des  domlnic.iiii"  le  Irou- 
«toent.  Novice,  puis  piofès,  il  aurait  él4i  altciol  de  la 
■cale  et  lM«é  de  «êltter  le  ceMcat,  «1  de  «e  i^fugier 
deôa  «M  ^toje  ealt^artjwijer 


Hovvtie  DicnoHiAiss 

signé  an  mois  de  février  1646 .  assista  à  l'as- 
semblée du  clergé  le  28  avril  1654 ,  et  mourut 
le  2  février  1679  (1  .  —  François-Ignace  de  Ba- 
glion  [de  Sailiant]  suivit  d'abord  le  parti  des 
armes,  qu'il  quitta  pour  entrera  l'Oratoire.  Oo 
était  sur  le  point  de  l'en  faire  supérieur-géné- 
ral ,  lorsque  le  Roi  le  nomma  a  l'évèehé.  Il  fui 
sacré  le  83  juillet  4679.  et  fut  transféré  à  Poi- 
tiers au  mois  d'avril  1686.  —  Eustache  le  Sé- 
néchal de  Carcado,  abbé  de  Gcneslon  .  élu  en 
4686  (2),  mourut  à  Paris  le  5  mai  1694.  il  avait 
été  d'abord  auménicr  de  la  Reine.  —  Olivier 
Jegou  de  Kerlivio  [Kervilio,  A-  de  Cillart  J, 
fils  de  Gilles ,  seigneur  de  Kerlivio ,  et  de  Mane 
Budec ,  nommé  au  mois  de  juin .  et  sacré  le 
3  octobre  1694  .  mourut  en  1731  (3).  —  Fran- 
çois-Hyacinthe de  la  Fruglaie  de  Kervert, 
grand-vicaire  de  Quimper,  nommé  en  4734.  an 
mois  de  décembre ,  sacré  le  4  mai  1732 ,  assista 
à  rassembler  du  clergé  en  1745  ,  en  qualité  de 
député  de  la  métropole  de  Tours .  et  mourut  au 
mois  de  décembre.  —  Cbarles-Gui  le  Borgne 
de  Kermorvan ,  nommé  le  3  mars  1746 .  sacfé 
le  44  juillet,  fut  député  vers  le  roi  en  1750 ,  et» 
mourut  en  1794.  — N.  de  Cheyius.  doyen  de 
l'église  cathédrale  de  Lizieux,  fut  son  siicccs- 
seur,  en  4764,  et  fut  transféré  à  Baveux  en 
4766.— M.  delà  RoyèrelJean-IÊareifRoyére] , 
■dre  [  sacré  en  1766  ,  moiîrut  en...  'il.  —  M.  .\ii,t.'us- 
i  le  lin  de  Frétât  de  Sarra  fut  [sacré  évéque  de  Tr4- 
gëier ht» ^minier in i,  el]  transfère,  en  1775. 
de  l'évôche  de  Tréguier  à  celui  de  Nantes.  — 
M.  de  Lubersac,  nommé  en  1775,  gouverne  ac- 
toelleiiMiit  cette  église  (5). 


I.ouia  XIII ,  raverl  de  tieiwilett,  ele.  Selea d*aolrea,  iMla 
cri  le  histoire  serait  blraleaie  t  Neêl  Dealandet  serait  Me 

de  i;ilbert  Ucsiandes,  écuyer.  et  de  Jeanne  de  \  arienne. 
Uaiirille  Desl.mde» ,  «on  oncle,  était  coas<nller  au  Parle- 
ment de  Bretagne.  Sou  frère  aîné,  Mcol.is,  (-tait  confea- 
•tour  du  grand  Coiidt'.  —  Il  eut.  d  un  fi  t-rc  pulni^  .  deui 
neveux,  dont  l'un  fut  p.ige  de  Ricbclieu;  l'autre  ac- 
compagna son  oiilIc  il  Ticjjiiier  el  «'-pousa  Aiini-  de  l>»a- 
liou.  —  Nous  n'o^ouH  nnu«  prononcer  ni  pour  l'une  ni 
pour  l'autre  do  ces  versiont.  A.  11. 

0)  Sou«  cet  évèquc,  une  émeute  <<clata  (en  1M7):  le 

Rrélal,  s'tMant  périt— llleeéea  imillMeeér  lee  welir, 
it  aiuquè  par  esi.  clane^lle  AviaeMlbrfae  ae  q«e> 
nouille  sur  le  dos:  mais  lui ,  loin  d'eu  coaceroir  quelqoe 
rek*H-ntimcnt.  prit  la  dt^fense  de  cette  feimiie  devant  lee 
miigl»trat»  séctiliiera.  Nous  avons  dit  pins  haut  qu'il  fonda 
le  séminaire,  et  l'on  croit  que  l'hOpital  fut  ansj>i  une  de 
•tC»  crt-aliouK.  —  Lonp  tetnps  dan*  le  pays  cet  evèque  fut 
reg'-rde  comme  iiu  «(jint.  A.  M. 

i'J)  Soin  cet  «-\i''que.  M"*  Du  Parc  de  Lezerdo  fonda  une 
I u.iii lu iioii  <1e>  l'aiiliiiea,  pour  l'Uiitiruclion  des  jeunea 
lille<«.  t  elle  Micieli^  n'est  éteinte  avant  1790.         A.  ii, 

(3)  (k<t  évèque  »e  munira  partisan  lélé  da  Janténl«iiM  al 
rt^sista  aux  pre»crlpiiona  de  la  bulle  Vmigtmittu.  A.  IL 
(ft)  M.  de  Meyice  ai  iéÉIIm  «a  Pwmn  éM  Sainu  d« 
dleeèaei  II  fol  tnatfMÏOÏâlMi ca  flîa.  Il  émlgra  em 
1 7M  et  mourut  k  AleotMiça,  abbaye  portacalee,  après  areir 
consenti  U  donner  la  dtiniissioa  que  le  pape  demanda ,  ea 
1801 ,  à  tous  les  anciens  évèqoes  titulaires.        A.  M. 

(5)  Ce  prélat  fut  transfère  à  Chartres  en  1780.  Il  émicra 
d  l'époque  de  la  Révolution.  Plu»  tard  il  fut  nommé  par 
Bonitparte  chanoine  tli-  .•^aiiil  DenU.  I.c  fann-uv  at-ln-  '■lejt* 
avait  été  créé  par  lui  chanoine  de  Tréguier.  —  Le  der- 
nier évOqne  fut  U.  Augustin-René  l.ouls  Lemintler,  né  la 
38  d<H;embrc  17'iO,  U  ScvIgnac.  Il  fut  Micre  le  iO  avril  l'TM. 
Mandé  k  l'aris  par  l'As-vuiblée  nationale,  le  0  août  17M, 
pour  no  écrit  qu'il  avait  publié  contre  ''^^j^^^j^^ 
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TBl^GUIER  («ou(  l'invocallon  de  mIbI  TDgdiial) :  ^ille 
foriuéc  ùf  Tauc.  Aill<  »  t  cIicMIpu  i<piM-oi)al  de  ce  nom. 
moins  sa  pjioi.sM'  Le  Miiilby;  en  1700 chef-lieu  de  dislilcl; 
aujourd  iuii  i  nru  do  2'  clawv:  résidence  d'une  brigade  de 
gcudaruierie  ;  cbef-licu  de  perccpUon;  bureau  d'enregis- 
Iremeult  peUt  «binaire:  iMpNUPB  et  McaU»  princi- 
pale des  douane*  ;  inscripllon imriUiiie;  1iin««a  ie  poslc. 
—  UflalL  I  N«  PlouguicI ,  ou  bras  de  mor  de  Salul-ïrau- 
fOiisB.  Tré<Umc.  ou  la  mer:  8.  ctO.  Le  Hlulby  Tii^guler. 
— Priucip.  TtU.:  ttUat,  UaiMn-Coutin.  lyoudot.-Supi'i  f. 
loi  VjO  becL  tk  dont  les  pHncip.  di%.  »out  :  1er.  l.ib. 
01  ;  bois  3t  Jtrtm  M  lanL  tl%  luiitc*  «t  iucnUca  S,  aup. 
des  prop.  bU.  CMl.  JMo  lôipb  H.  CnuL  dif.  M9t  nn- 
tolr»  A. 

Car"  Descriplion  topographique.  —  La  ville  de  Trëguler 
cstiîitut'c  a  Ujoncliou  du  Jaudy  et  du  (iulnd*.  dans  les- 
quels la  mer  arriT<-  par  un  golle  qu'on  nomme u  Triguier. 
£lle  estbàtic  en  ampbiUiéAlre ,  a»pecU?e  la  nord-«tt,  cl 
m  kMM»  rae»  koraml  iw  IMvt»  MMvaalifMMaaMiil 
plaet,  ft  cDvlrMi  7  tltom.  de  ta  mer  tt  m  centra  d*tiiw 
•ootrw  iiprtlle.  Peu  de  tille»  préteolenl  un  ensemble  d'd- 
panll  k  celui  que  prëtenle  Tréguier,  qui  contient, 


«MipeuCle  dire,  plus  d'édillcea  publica  que  de  maiMn«. 
Ba  morte-eau  la  mer  s'y  dlère  deo  k  8  m.,  et  juaqn'k  10  m. 

7X  C.  dans  W%  grandri^  tnan'es.  En  caa  de  guerre ,  ce  port 
fOarrailéuc  uu  prem m  d Tugcpour  IcsbailmetiU  légers, 
qui  s'y  liouvii nifiil  biin  piuti'Ré»  coiilie  le»  vriils  par 
l't'îi  s  iiiuii  lii  s  cûU'nu\  eiiMi'(jiiiiatit.<.  La  population  y 
trouvi' ;a)^^l  une  priciniM'  ic-s^diiriT ,  c'est  un  hancd'hul- 
tres  e>lluiées.  —  Le  J.iudy  m  p.irc  l'est  Tn'yuler  de  Tr<5- 
dancc:au  nord  et  au  nord-ouest  IcGuindy  la  sépare  de 
PlouguleU  £11011 ,  la  ville  communique  avec  la  prcaqn'ile 
do  Lnardricux  par  uu  pont  suspendu ,  établi  en  18m,  an 
■■Mme  de  Cgaede.  On  autre  pont,  moloa  Important ,  <>ta- 
MltlaceaumialcatlonaTecPlongalel,  fe  Salot-Françola. 

Ortfimu.  —  Celte  ville  remonte  au  vr  aitele.  Saint 
1te(al,  onTbBdwal ,  passa  de  la  Giande-nretagne  dan*  le 
pays  de  Léon,  vers  &20  .  avec  «oisanle-douie  rellgieoi  et 
plusieurs  reinmc»  fuyant  la  persécution.  Il  créa  deuimo- 
naMère»,  l'un  i>ur  la  cote  qui  fait  Tacc  â  Ourssaot,  l'autre 
à  Trieur.  (,('Ubre  par  sa  piété,  Tufdual  ••tait  probable- 
meut  eM'que.  car  le»  Urelons  lui  don^^re^t  le  litre  de 
Papa,  qui  alui>  eL.iil  dcmiie  par  IcsCfarétieus  ,'i  leurhcbef» 
religieux,  qu'ils  iegard.4ient  comme  leurs  percs  spihtuels, 
et  qui  plue  tard  fut  exclusivement  appliqué  aux  é\éques 
de  àeine.  De  PApe  le»  idiome»  brutena  urent  Pop» ,  et . 
par  mvlallen  gvttwrale  da  ^en  é,  ito  ai^eUreat  Tiigdwal 
>«**-nqrri«aL  âaaal  ce  Hlnt  caMl  cénéralement  naoïmé 
dans  la  Cornonaille  bretonne  «atef  Pëk»,  —  Saint  Tug- 
dwai  mourut,  selon  les  uns  en  58é,et  aelon  les  autres  en 
doute  qui  résulte  de  l'ancienne  manière  de  dater. 
Knt-il  des  succcftscur*  directs  '  M.  l'abbé  fre^vanx  le  croit, 
et  se  fonde  sur  ce  que  celui  qui  dut  monter  sur  le  siège 
apréit  lui  [Fivetin  ou  AuWin  )  est  l'objet  a'mi  culte  pu- 
blic (1).  Cet  arguuieul  ne  nous  semble  pas  concluant:  et 
nous  croyons  que  l'absence  de  tout  e\("'que  de  Triguier 
jusqu'en  Mâvsl  une  preuve  négative  bt'am-onp  plus  fui  (e. 
(7«M  k  cette  époque  seulement  qu'il  est  permis  de  coui- 
IBCacer  la  clutne  des  évéquesde  Tréguier  d'une  façon 
qol  neiu  acmUe  laeentcatable.  Nomlnoé ,  eo  le  taltt  dé- 
pota qnatre  évéqnea  bretons ,  et  de  lenn  quatre  dvddida  il 
ea  compem  ont  nouveaux,  c'est  ce  que  nous  apprend 
Mttameal  le  mrwtcon  Kamntttnse  :  •  Ex  quatuor  epi$tO' 

SItmt  iepttm  eompotuil.  ■  |D.  Uorice,  Preuses,  t.  f,  col. 
.)  —  Comment  ce  chef  usurpateur  procéda-t-il  au  par- 
tage des  nuuteaun  diocèsesf  C'est  ce  que  «loii-i  appiend 
cncoie  le  luènie  dueumenl  :  •  Monmtenum  Siuu-li  lirioci 
udcm  cunililati  rpiscopalrm  :  tlmitili-r  ilfim  laiicti  Vabu- 
Tuiili,  •  Lu  «  flct.  Il  ^^■lnble  naturel  il  aclnu  tlrr  que  No- 
miaoé ,  pour  donner  une  certaine  consécration  h  la  ine- 
•ure  bardic  qu'il  prenait,  appuya  ses  nouveaux  é\éctK's 
wr  deux  monaslèrca  dont  les  fondateurs  avalent  été  ca- 
BOniték  et  qa'b  lortoa  àrdam  le  peuple  regardait  comme 
ataut  été  éveqoce.—  Ifeaiinftd  était  dépoeé  quatre  prélats, 
et  il  en  créait  scpl  i  fod  était  aon bal)  Prabablemeal  de 
foire  autour  du  aMpe mdIfOBOIflatn, qa^B iMnie  IcnuM  il 
érigeait  ii  Dol,  ou  corpa  d^évéques  imposant.  Or ,  il  ne 
pouvait  tailler  sept  évécbéa  dans  quatre,  si  ce  n'est  en 
Investissant  des  sièges  ainsi  léduiis  de  nouveaux  titulai- 
res, liciimix  lie  II'',  recevoir  tels  quel».  Aussi  le  Chrvniron 
.tamuetêiut  ajoulv-t-ii  :  •  Utu  Ircj  mêmrputUiM  qp^aayKM 


passa  jk  Jersey  en  1791,  et  de  là  k  Londres,  où  il  mourut 
«i  18M I  cbea  1^  de  Calodlau.  On  l'enterra  à  iiaiot^aa- 
«nm>  â.  H. 

m  llMctapÉlte  «Mldo  «  on  ^ipiat  «itaMk  iant^ln  im 
llovi*,CBlntl«IMell««tl«niMr  • 


instltuit,  catcni  quatuor  m  antiquiê  urbibui  (UrtUcti*.  » 
(  Itiia.  /  Ainsi  doue,  tout  Ici  nous  montre  une  création 
neuve  et  uon  une  restauration,  et  nous  croyons  eu  avoir 
dit  assez  pour  établir  que  Tréguier  n'était  pas  évéché  avant 
le  coup  d'Etat  religleas  exécuté  par  Nomlnoé.  Mais  nous 
appelons  encore  l'allenlion  aor  ce  point,  parce  que  Ift  cat 
sans  doute  la  clef  d'une  autre  énigme  blstoriqoe  s  la  ré- 
partition des  anciens  peuples  armoriques  sur  le  sol  bre- 
ton. Les  quatre  évéquex  dépossédés  étaient  ceux  de  Van- 
nes \yen$tentl$],  d'Aletb  {Attthenù»),  de  Léon  [Oximienttt) 
et  de  <,2uimper  \Coritopiten*iê),  Ce  fut  dans  ces  quatre  évé- 
cbés  qu'il  fallut  en  trouver  sept  ;  et  alors  dlsp-Turent,  se- 
lon toute  apparence,  les  divisions  teri  itoi  i^ilc.-.  des  rvë- 
chés,  qui  avaient  dù  être  basées  sur  le<i  .itu  lenncs  limites 
des  peuples  armoriques.  ^ous  penehcnans  à  iniiri'.  mais 
ceci  u'est  encore  qu'une  induction  ,  que  le  partage  opéré 
violemment  par  Nomlnoé  ftit  aussi  une  mesure  politique, 
et  qn'll  ■ervit  k  conibndro  des  nationalités  qui ,  ft  cette 
teeme  encetre,  auraieDl  laiieé  de  praftadee  tfneee  daba 
ruilé  iMPctonne  qal  w  cotBatlIaaII.  —  M'ett-fl  pea,  en  ce 
cas,  permis  de  toppoaer  que  l'étécbé  de  Saint-Drieac  ftat 
un  démembrement  d'Alefb,  et  que  ce  dernier  était  basé 
sur  les  CurioMOlUet ,  peuple  qui  s'étendait  riô»  lors  au  di  1» 
de  Saint-Brieue  ?  N'est-il  pas  tle  ménii'  pi  i  niij  de  croire 
que  Tréguier  fui  un  démembrement  des  0<«tn<^ ,  et  que 
ceuxci  s'étendaient  jusqu'aux  limites  est  decetévécbc? 
—  Nous  le  répelons,  ceci  u'esl  qu'une  InducUon}  mais 
il  nous  semble  qu'il  y  a  daa<i  ce  qui  précMS  l8  (BCIIie 
d'une  intéressante  rccbcrcbc  historique. 

Quant  à  Leieoài»,  cette  ville  noua  a  teutioan  para  fabu- 
leuse  ;  et  si  l'on  ne  peut  affirmer  aan  eslslence  que  •  par 
U  tradition  répandue  dans  le  pays,*  Il  faut  la  reléguer, 
avec  U  fille  dis,  parmi  1rs  cités  qui  n'ont  été  baUcs  qne 
par  les  duroolqaears.  Les  /.««os/i,  le  f^it  n'est  plus  don»' 
Icnz  aaj0iird*lNii,  existaient  oti  pins  tard  s'éleva  LItleni. 
Les  LcxovieRU»  epiuopi,  dont  quelques  uns  ont  été  Irsos- 
formc's  en  évéques  de  Tréguier,  par  suite  de  i'invenliott 
d'une  cité  de  Lexobie,  n'outjauiais  été  des  évéques  bretons. 
Voilà  p<  ni  (  Ire  ce  qu'il  y  a,  eu  ceci,  de  plus  incoiilesla- 
ble.  Tout  au  plus  peut  ou  présumer  que  les  Limiiviret  (et 
non  Lt-zonenies)  indiques  par  (.éî.nr  fOe  Brliu  Caliico,  lié.  7, 
r.  7à}  parmi  les  peuples  armoriques  réunis  contre  lui  dans 
la  guerre  de  Vercingétorix ,  ont  été  ainsi  nomméa  par  al- 
tération dn  mot  de  LtOHiee»,  et  n'auraient  été  aoires  que 
les  babitants  du  pays  nommé  depuis  le  LkmalB,  Celle  epl> 
nion  ,  qui  est  celle  de  U.  Lcmaire  fCitar,  dans  les  dassl» 
^ues  latin»},  expliquerait  loules  les  erreurs  propagée!  gar 
les  LfxovUnieê  et  sur  Lexobie,  par  l'adoption  «lu'ea  •  Mte 
la  Gallia  chrUtiaHu ,  ouvrage  d  ailleurs  estimaole. 

^ans  doute  aussi  il  est  possible  qu'une  cité  de  peu  d'Im- 
portance eilsiat  là  Ccz-Ki  audi  l  avant  que  saint  Tu^dvial  eût 
fondé  son  mouasleic  .'i  J  jrcor  ;  de  même  cette  cité  a  pu 
s'auuuler  peu  ,'i  peu  lorsqu'une  agglomi'ralion  m;  lut  for- 
mée autour  du  ci  ulre  nouveau,  liais  de  \h  h  déclarer  que 
Cot  Kfaudet  ait  été  une  L(Xol)ie,  dont  nos  ann:<le8  n'eure- 
(istmit  nnlle  part  l'existence,  il  y  a  un  de  ces  espaces  que 
seuls  cerlaina  arcbéologues  savent  franchir.  -  Nous  per- 
slstoaa  dene  è  croire.  1*  «w  Tréguier  doit  sa  fondalien  k 
saint  Ttogdwalt  T  qae  lexfwle  n'a  jamais  existé;  S' qoo  l*d> 
«tcké  de  Tréguier  date  de  Nomlnoé  et  rien  de  plus;  si  co 
n*ïal  qu'il  faut  encore  douter  que,  par  suite  deaconlesla- 
llons  soulevées  en  coor  de  Rome,  des  évéques  se  soient 
régulièrement  succédé  dans  ce  siège  jusqu'.t  (•utiinnme, 
qui  souscrivit  ii  la  fondation  de  Salnt-Ceorges  de  Rennes, 
en  1033.  —  La  vallée  où  s'<  lalilil  saint  TugdwaI  était  nom- 
niée  Traouu-Trecor,  qu'on  i  roit  pouvoir  tradnin'  par  les 
iiio\i  »  t  iill/e  Uc»  irt  is  m  ici  es  ou  dtt  troit  aulfi  '.  '  lin  ef- 
fet.  le  Jaudy,  le  duiricly  et  la  rivière  de  i'ouldouran  pré- 
^euteut  cette  condition  physique,  et  forment  en  cette  val- 
lée tiois  petits  batrea.  Le  mot  actuel  Triguttr  ou  Tri  guer 
etpciuie  l>  m— w  td<t.M  Onei  quil  eu  soit,  la  viile  porte 
niainleBantdanaleLdODBlitletMMD  ileLaa-Tréguicr  (église 
de  Trégulçrj.  ■ 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Lexobie,  nous  nni- 
vons  pas  besoin  d'i^ulerque  la  prise  de  cette  ville  par  un 
lieutenant  de  tJiarlemague.  et  plus  tard  sa  destrnclinu  par 
Uasilug,  nous  seniblrnt  encore  des  fait»  historiques  peu 
certains.  Il  est  pos.sible  que  ce  pirate  danois  ait  pille  / 1  r'- 
(Or;  mais  qu'il  y  ail  consti  uit  •  un  fort,,  c'est  encore  U 
un  fait  in.-iamissible:  ces  b;u  l),ir<  ?  i  i'  fondaient  rien.  D'ail- 
leurs ,  ce  qu'on  nomme  la  tour  A'ilasttng  n'a  jamais  ap- 
partenu ■'i  uu  ouvrage  nillilaire,  mais  bien  i  une  église  ro- 
mane, sur  les  débris  de  laquelle  (bt  bkiie  la  calliédralc, 
actaetde  dana  le  awalècle.  telle  tour  cit  aoatl  connae  aon 
i<,  nooi  de  •leur  d'AapIc.»  On  a  w  dana  ee  nom  «n  abrégd 
da  verbe  •npitf  /rsytc/;  ceque  justifle  la  belle  vne  dont 
I  ionit  de  ee  pobâl;  nous  co«tstalons.  et  rien  de  plus, 
awieaunla  ff«îy<«eA— Hdpttee»— Jadia  Tréculer  ae  di- 
 mk  !•  ditfliM  ba«t  notre  aa- 


Digitized  by  Google 


nOVVtkV  blCTIOMNAIBB 


toor.Toatet  troli  étaient  désunies  k  des  chapelles  de  la  ca- 
tbédralc.  Colle  du  Hiuiliy  a  M  Mgéti  en  succursale  de- 
puis la  RC-voluUoii  ;  les  deux  autre»  oat  été  absoibées  par 
lacalb<<dralc,  qui  ist  drM  tiiic  elle  infioiccurcdedcuxU-ii)e 
classe.  Cette  égllte,  couiuiencoc  eu  1U9,  disent  le* anciens 
Utrcs,  est  en  fonue  de  croU  laliueaiMfarlkatM  «tylo 
•(Iva)  fleuri,  bien  qu'on  i  disUugiM  tnili  M  nwln  épo- 
«M.  la  tour  dTHaHlnf .  omal  non*  puimu  cl-dessos ,  re- 
iwnte  an  u*  m  r  tttelei  l'cxtrteilU  des  bas-c6t<<s  de  la 
aef,  prts  de  la  porte  de  Torgue,  aeinble  appartenir  a  une 
époque  plus  rapprochée  de  nous  :  le  croixtlion  droit  est  du 
xr,  ainsi  que  la  chapelle  dite  •  de  SuInt-YTe» ,  «  ou  ■  du 
Dac, «parce  que  Jeau  V  la  At  construire-,  eulln  la  masaede 
l'édifice  est  du  x^i'slecle.  Celle  «'({IIm'.i,  ll;^n^s^l  plus  grande 
longueur,  7d  mH.,  et  ftO  aux  bras  di-  l.i  i  Li>  xofili  » 
de  granUe  s'ëie>cut  de  18  mètres  au  Ue-sii>  an  paM  .  \.cs 
bas-côti's  »e  proloogeut  autiJiit  du  cluLMir,  i  ti  rnulounient 
rab»idc  ,  cl  des  chapelles  r<  gtieiil  dans  tout  leur  pourtour. 
Des  galeries  régnent  au  dessus  des  arcades  de  la  nef,  du 
dKBur  ci  de»  bras  de  la  croix.  L«s  contrefbrta  extérieurs 
«al  ceci  4n  raoMrqiuible ,  qu'ils  aembleraieQt  u'étre  pas 
ÇB  rapport  arec  la  maaw  des  voûtes,  si  Ton  ne  savait  main» 
•Hianl  que  les  architectes  du  style  golbiqae  ae  Mflalcnt 
beaucoup  trop  de  la  ntabllilé  de  leurK  coostracUoiu,  alatl 
que  l'a  déniouln'  M.  ilu  Yautenet  dan»  uu  remarquable 
mémoire  lu  au  tnu^i  rs  tenu  a  Kenucs  eu  18/!iU  (dU-neu- 
Tl6mc  cession).  Oulie  1*-^  conlreforls.  l'eiiericur  c»t  oriii' 
de  dois  tours;  celle  (riluslinn  ,  a  l'extrOuiilé  gauche  de  la 
croii;  celle  du  chaur  ornant  le  transept,  et  qu'on  nomme 
du  Sanctu$,  porle  sur  quatre  li,ir  <li- pl  la ■■l i  <  ^  a  coloiielto  ; 
enfiu  celle  qui  orne  l'eklrémile  droite  de  la  croix.  Celle- 
ci  ,  couronnée  d'une  balustrade  en  granité ,  est  surmon- 
tée d'nne  flèche  en  plarrcada  taille,  découpée  k  jour;  le 
font  Beat  avoir  tfapattf  aa  aommet  n  mètre».  La  lltalie , 
coauneoeée  aalTÉB,  fat  terminée  en  1787.  Le  chapitre  y 
oontribna  pour  15,000  livres,  et  Louis  XVI  en  donna  30,000 
k  prendre  sur  les  loteries  de  Paris.  Elle  a  été  lézardi  <■  en 
IBWpar  la  foudre.— L'église  de  Trcguler  con-serve  ^o^  d'uu 
bras  de  saint  TogdwaI,  ainsi  que  de»  relique»  de  saint  V\rs, 
renfermé» dan»  un  rell(inaire  en  brouie  doré,  qui  a  à\v 
donné  par  M.  de  Oui  leu,  arcLevf'que  de  l'arls.— 1«  moini 
mentent  claMé  parmi  ceux  que  le  Gouvernement  a  entre 
■ris  de  défendre  contre  la  destruction  du  ti  tnp^.  — lùi  outre 
de  la  cathédrale,  11  y  a\ait  U  Trègulcr  une  cgiise  dite  No- 
tre-D.ime-de-tUiat-Colvézou.  Celle  égliw,  qui  «lait, dit-on, 
du  viu'  siècle,  tombait  en  ruines  quand,  en  1791,  die  fut 
démolie  et  reeMMtioUa  aux  Irais  de  la  caaamoaaald  de 
tfUe  et  des  babllanta.—  L'évéque  de  ^vUlo^eounda  alon 
ow  am  armes  fussent  placées  sur  quelques  piliers,  même 
■a  dciioni  de  celles  de  la  ville  :  mais  la  communauté  s'y 
refusa,  de  crainte  que  les  rcgblre»  ne  vinssent  à  se  p»'r- 
dre,  et  qu'il  ne  s'élevât  unequeMlon  de  propriété.— l'ar  qui 
celle  église  avait-elle  «-té  fondeir  primiti»emenl  ?  On  l'i- 
gnore; mais  il  est  eerl.iiu  cju'en  ItiâO,  la  cuuunuuaulé  de 
ville  avait  le  droit  d'y  tenir  ses  as»enibl<-es ,  et  que  la  clo- 
cbc  lui  servait  de  beffroi  muui(  ipil.  —  Pour  entrer  dall^ 
l'admlnistratioii  de  la  ville,  il  falUil  avoir  été  prévôt  des 
lu>Bpice>  ou  adniini-lrati  ur  temporel  de  Kotre-Danie.  — 
Quoi  qu'il  en  »oit,  reglise  de  ^olre-I>ame•de-Coat-Colvé- 
sou  fut  plus  lard  en  grand avooto caotraki  pgoJiWi  fBi 
s'exerçaient  dan»  ta  catbédnib  U  dialt  dToaafa  lOiBidlDa- 
atal  «M  laaaaierrcaMnIa  taoto  de»  p<'rionnc»  titrée»  eus- 
tant  Ue*  t  la  calbédrale.  ce  qal  »'appclail  •  être  enterré 
Mgnad  lias.*  Vers  1768,  les  paroisses  de  la  cathédrale 
••fliIrCQti  faire  toute  espèce  d'enterremenls,cc  qui  ruina 
r<^ll»e  municipale.  —  11  >  eut  ."i  ce  sujet  une  Iransaetlon 
diat  les  termes  ue  nous  sont  pa- eouuus.  —  haine 
aat  ai^ourd'hui  détruite;  ks  nouvelles  lialles  uut  i-tr  m 
(rande  partie  hAtles  sur  sou  emplacement.— il  y  a  à  l  i  e- 
galer  le»  édifices  de  (|ualie  couimunaule'i  rellRieuscs  :  ii's 
Hospitalières,  les  l  isuliues,  ie^  ^lL■uIS  de  la  (  roix  elle» 
Filles  du  Salut  l:^pril  :  entin  le  t'eltl  Seuiiuaire.  Cet  établis- 
sement fut  fondé  en  IfittS.par  l'ëtéque  de  Graugicr,  aidé 
du  chanoine  Tbépault  du  Bumelin,  qui  donna  tous  le»  ter- 
rains nécessaires,  et  UU  aalWt  Vlacaut  da  FmI,  OOi,  «B 
tOM,  y  envoya  des  piMNfl  lasaïklML  Dcpol»,  cet  étaMa* 
acoMDt  fut  considérablement  accru  :  eu  10M  on  bailt  le 
«arpsde  logis  au  sud-ouest  de  la  cour  d'entrée;  eu  1083, 
on  coustruisit  la  chapetle,  et  en  1734  le  bâtiment  qui  longe 
la  rue.  Les  prêtres  de  iialnt-Laiarc  l'occupèrent  jusqu'en 
1701.  Alors  11  fut  aliéné:  mai»  il  a  été  acquis  de  nou\eau 
en  l^'.;û,  et  remUi  i  sa  piemière  di  sliiialion.  L'on  \uil  -.lu 
lat  murs  les  arme»  de  Ht^^nlt,  et  dans  la  chapelle  son 
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Il  existait  il  Tré^uierun  hôpital  depuis  bien  long  temps, 
quand,  en  105),  des  llospllallères  venues  de  Quimpcr,  aa 
nombre  de  trois  et  une  novice,  y  furent  établies,  proba- 
blement par  résèque  liraugier.  Elles  réparèrent  la  ctia- 
pelle,  bitirent  un  chœur  et  un  réfectoire,  et  acbetéreat 
la  propriété  da  ta  aaU*  daa  amaali,  ob  aoni  établis  mala- 
tcnaul  le  parMIr  fll  la  HCittlte.  Bn  nun  laoa ,  elles  coaa- 
menc6rent  le  graad  corps  de  logis ,  qui  a  AO  toH.  de  loof, 
et  qui  contient  le  réfectoire ,  la  salle  de  commoaaalén* 
dépense  et  le  noviciat  ;  enfin  elles  fondèrent  les  dortolra 
et  un  cloître  de  huit  arcades.  —  L'év^^qnc  Grangier  ayant 
demandé  des  Filles  de  la  Croix  !i  la  communauté  deS^int- 
Flour,  elles  arriï6rent  en  mars  vl  furent  logées  ii  l'M- 
pltal  geuetal  ,  alors  hôpital  des  lîlles  orptieliues.  Kn  167t 
seulement ,  ou  put  les  installer  dan»  leur  établissement, 
rue  Sainl-Audre.— Le  seigneur  de  Kergouanlou,  qui  avait 
aidt-  puissamment  les  Hospitalières  et  leur  avait  k-Kue  plu- 
sieurs fenOes  (i(tmOuster,  et  Lcswen,  paroisse  de  LangoatJ , 
sentant  M  la  téoir,  vonlnt  être  trausf^  k  l'b«piui ,  et 
y  menroc  an  mllKa  des  paatres  (10W).  l'eu  d'année»  apréi 
(ta»,  an  baut  la  salle  des  malades,  booiaMi.  at  la  pBlM 
oralaba dédié  a  Saiui-Yvea:  ca  1W&  oo  nMiIi  «neSn 
fcamca,  en  y  ajoutant  une  salle  baote, 

ÇuaU,  Promenade»,  Fontaineê,  JbMf,  ANm,  ete,  —  L'im- 
portance du  |)ort  de  Tréguier  n'a  pas  encore  décidé  l'Etat 
à  doter  celte  ville  de  rpiats  en  rapport  avec  le  nombre  da 
navires  qui  j  eutieni  ou  qui  en  sortent.  Ln  quai  de  peu 
d'étendue  et  une  (  air  p<iur  le»  petites  embarcations,  \oiia 
tout  ce  qui  existe  à  Irefçuler.  Ce  quai,  fonde  ou  plutôt  rr- 
construil  en  1"Ô"J,  a  eu  sa  premi>  le  plme  posi  c  par  >l.  le 
duc  d'Atguillou  {37  Juillet;.  Ou  a  recemineni  renouvelé  sa 
piantattoo,  et  il  aeit  de  promenade  publique,  concurrcm- 
ment  aicc  celle  dllads»  BmUe$,  quadrilatère  planté  d'or- 
,  èt  ta  Fkm  Ctntrnh ,  qui  n'a  pas  une  forma 


llèra;  orila-«l  cal  aalaarée  d'un  parapet  et  plantée  de1 
leuls.  —  La  proONoade  des  Bulles  est  fort  ancienne.  En 
mu7,  les  Etat»  tinrent  u  Tréguier,  et  une  enquête  snr  l'état 
de  la  ville  en  parle  comme  d'uue  terée  faite  sur  les  quais, 
a)aiil  120  pieds  de  long  sur  AO  de  \»rge.  —  A  cette  même 
épo((ue,  Tréguier  n'avait  pas  d'autre  fontaine  que  celle  dite 
•  de  la  Ki\e.  •  Olle  fontalue,  défendue  par  une  muraille 
â  l'extérieur,  et  ."i  l'intérieur  par  un  revêtement  de  terre 
glaise  el  de  «aïon  ,  aOii  que  l'«'au  de  mer  u  y  llllral  pas., 
est  aujourd'hui  bleu  peu  abondante.  Il  est  probable  qu'elle 
ne  l'était  pa»  alors  davantage  ,  et  que  ce  fut  ce  qui  donna 
'idée  d'amener  k  Tréguier  les  eaux  potables,  prises  loin  de 
la  Tille,  qnl  allmeataat ca  vi'aa  oeanaa  la  fem^  de  ta 

«ace  Dobllqae.  Oe»  aaax  ^taonaal  da  Vea  aaaiaté  fbaa- 
mH-Crewen,  en  Plougotel,  trataïUttt  «m  petit  gollb  aa 
moyen  d'un  aqueduc  de  huit  arcadee an  plein-cfntre,  qui 
réunissent  le  vallon  du  ilanabec  (caouoaaede  Ptoognwll 
et  U  montagne  de  Siette  (commune  da  Molhy).  Elles  par- 
courent un  espace  de  plus  de  3  liilomètres,  rencontrant 
riiiq  puil>  ou  regtiriis.  ta-lul  qui  est  au  p<iliil  de  départ 
porte  1,1  dale  de  1023.  .Jadis  ces  eaux,  arriit-e«à  la  porte 
d'entrée  du  palais  epi'-eopal,  se  divisaient  eu  diui  bian- 
clies,  dont  l'une  se  rendait  U  un  large  bassin  >itu<'  dans  le 
jardiu  de  l'évêque;  en  17V],  on  supprima  cellr-ci.  —  Les 
Euas^q^^M^n^ardaient  saus  doute  comme  les  foudateura 

Tréfoler  ne  compte  i 
jolie  cat  eelle  de  Colveafre,  «d  Jalot  d'au  bâat  la  roal 
drix  et  de  l'autre  aboutit  i  l'aoelenoe  cathédrale,  tlo  • 
h.'iU  récemment  une  halle  â  la  viande.  C'est  an  édifteaao» 

tiigone ,  et  qui  dès  tur»  semble  ssses  mal  disposé  pour  sa 

dtslMialion. 

l  ommrice,  [ndastrie.—Foiret. — Trégoler  a  quelques  laa- 
iii  riei  el  rim-lqui-s  p>  iiU's  cliapellehea  qui  f.ibi  iquetit  des 
ehapeaiu  de  lentie  romnjun,  i  l'usage  des  raiiipagnes. 
M.  ilabasqiie  citi-  aussi  une  corderle;  mais  cette  indiistile 
est  tellement  faible  qu'elle  ne  peut  entrer  en  ligne  da 
compte.  A  peine  fabriqae-t-elle  aannellcnient  pour  3  a 
g,00a  fir.  Cette  vUla  tire  donc  sa  princiaate  Importance  da 


•hP»  linaa  aa  ITtt 


àpetnatta 


établUte 

seilla,  tjÊ»x 


h»n ,  grand-chantre  de  I  regmer  i  l  secrétaire  de  Philip- 
pe le-Bel  ,  avait  été  dit  »  collège  de  Iriguier  ou  desOssu- 
tiiiens.»  Enrichi  par  l'evéqoe  (.hrislian  de  llautcrMf- et  par 
Uliwer  Deniou ,  il  fut  plus  laid  annexe  au  •  collège  de 
Léon,  •  fondé  en  1577  par  les  seigneurs  de  Akenroadé».  1:4a- 
fin,  en  lua,  il  devint  une  succursale  da  rtMverBité.  el 
•e»  baUmcuif,Jaiota à  ceux  ducailétc  dtt  aéa  Cambrai, 
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Ltboarne,M9:  Cette,  MS;  Brest,  103:  LcHàTra,  IM:Tou- 
Um.IM;  Vannes, 75;  Morlaix,  (15:  L.inderneau  ,  M;  Har- 
Ilear,  àO  -,  Bayonno,  3U -,  Mnr  inN.  '29;  i'Ioucr,  M  ;  etc.  Uaas 
ces  exportation»  flRurL'nt  en  |jr>:'inl6re  ligne  :  Grains  et  fa- 
rines, A,700  tonneaux,  et  fruits  oU'-agliii-ux ,  211,— iMPOn- 
TATIONS  S  Gelles-cl  sont  di-  bc.iuuoiip  aii-di»sou»  des  priv 
mlères,  palsqu'cll<-s  ne  dépa.HM-nt  point  1  ,:>U0  (onueaux,  des 
proTeiiance«  suivantes  :  flouer,  437  tonneaux  ;  Llliourne, 
IM:  Dluan,  lia-,  leCroiïic,  133;  Toulmbi-ry,  108;  Bor- 
«HMU,  M  s  le  f^oliRuen,  Mt  ftoom.  7Ss  t»aiut-Malo  et 
iitat-lierran,  SSs  Bayoane,  Mt  Ferm,  50;  etc.  On  lin* 
■•rtallOBS  se  composeat  principalement,  ravoir  :  flralts  de 
tîMe,  SM  lenneanx;  matériaoi,  SIO;  a«i,3l>:  vins,  160; 
e«ui-de-Tle,  W;  cidre  et  poiré,  73;  résine ,  01  :  poterie*  et 
wrrtu,  35  :  grains  e(  farines ,  23:  boallle ,  19;  etc.— Qunnt 
k  la  grande  iiaTlgation ,  Il  est  entni  k  Tr<>gulcr,  d.-in»  U 
nii-iiii!  atiiicr  1^/11 ,  dli-hult  navires  \enanl  d'Aiigh  l<  rrc  , 
Norwi^c  et  RuHïic,  iMJi  Uiiil  <Mi  toul  0J8  Inniioaux  cl  qua- 
lrc-\lngt-ctnq  homml'^  ii'i'fiuipaK'';  miikI-IioI»  élalenl  sor- 
tis, dont  deux  seulement  .illaul  h  l.i  pci  hi:  de  la  morue  , 
et  ne  leprl^M-utant  pas  plu»  de  203  loiuuaui  ;  quatre  al- 
laient en  Aoflelerrv,  dont  ik-ux  sur  \<ai  (tous  éUteut  fran- 
fall},«latam  ll«rw<^se,  dont  un  frauçilt.— MaMI  «iBn 
fMliB  11  éteMBfenmi,  ce  port  comptait  aBlSUHto^OW 
DVflrea,  jaugeant  en  tout  717  tonneaux  arulemeak— Tr«S 
gnler  estle  centre  de  nonibreuae*  foires.  CclleMi  ont  lieu 
le  mercredi  avant  la  mUjanier,  «l  le  troilMae  mercredi 
do  co  mois;  le  premier  mercradl  de  février,  le  mercredi 
avant  la  ml  Car^^nie,  le  mercredi  avant  fAquc;»;  le  samedi 
du  la  Fclc-l)lcu;le  mercredi  a\iiul  Ir  29  M  jili'nibri-,  le  mer- 
credi avant  la  Toussaint,  et  le  nicrcridi  après  celle  fêle; 
le  mercredi  a>anl  la  >aUvitO.— Il  y  a  niarebé  tou.-.  h  s  au- 
tres mercredis,— De  toutes  les  foin-s  que  nous  mmiohs  d'e- 
numérer,  l.i  plu»  rriî  In  e  i  talteelle  qui  ic  leuait  dans  l'oc- 
taïc  de  la  t-Cte-Uieu;  celte  foire  ,  qui  existe  encore,  de- 
«att  MM  émt»  l'alBaeace  qu'elle  reuuiMM  fe  c*  «m  l'ia« 
HtotciMlft  data  dédicace  de  la  calbédralt  «duitf t !• 
dlwuclie  daiu  I'ocUtc  de  la  Péte-Dieu,  et  qu'il  était  oMl- 
gatolre  pour  tontes  les  paroisses  du  dioctee  de  venir  dans 
cette  semaine  visiter  processioonellemeut  la  cathédrale. 

HiMtoir*  pottlrieare  à  1780.  —  Rien  de  bien  remarquable 
n'est  k  signaler  entre  IV'poqne  à  laquelle  écrivait  notre  au- 
teur el  les  premier»  >}tiipliiiiies  de  la  Révolulion  française. 
Tréguier,  connue  imiic*  les  \  Ue  ItretaKne,  préluda  ii 
ce  drame  grand  et  U  rrilile  p  ir  1<  s  léles  qu'elle  donna  â  l'oc- 
casion de  la  iiii.>e  eu  lil>ei  te  des  députe»  bretons  que  le  roi 
avait  fait  enfermer  à  la  Dastille.  Alorr^  le  elergé,  la  no- 
blCMe,  le  tierMilat  étalent  d'accord,  ou  du  moins  croyaient 
•mé'aMM'd,  et  lea  trola  ordres  dansénuK  WMsmble  dans 
■M  allBoù  llgaralt,  eoaune  trophée  de  ta  «tetolre,  un 
|k»«taillc  de  la  BasUII*.  Mala,  étele  S  novembre  de  la 
lOme  amiée,  le  tiers  encafealt  eoBire  la  noblesse  la  lutte 
qui  Suit  par  devenir  si  sanglante  pour  Ions  deux.  —  En 
1780.  la  milice  bourgeoise  se  reconstitua  pour  proléger  la 
ville  contre  des  bandes  années  qui  dé»olalent  le»  envi- 
ron», dinail-ou.  IH:  son  cOte,  la  noblesse,  songeant  ii  oppo- 
ser une  force  arm<^!  tt  celle  force,  ii«conda  le  iiiou'kenienl 
de»ou\rier.%  el  artisans deiiiMiidaiil  .1  éli e  foinies  Liicom 
pagnies  de  volontaires,  !>ou>  le  coiiunandoiiK  iit  du  elieva 
liei'  de  Kéralio.  Celui  ei  s'en  r.ippoi  l.i  sagement  ti  la  dé- 
dsiou  de  la  municipaliU',  qui,  loin  d'acqule»ccr,  ordonna 
fb'U  serait  ilsit  une  enquête  sur  ce  mouvcmeat.  l.'é««qoe, 
mandé  devant  la  communauté  de  vUie,  refuaa  de  s'y  ren- 
dre, et  celle-ci,  atlribuaut  la  fermenlation  popolairc  un 
mandement  que  le  prêtai  avait  poMlé  aagoère,  supplia 


l'Assemblée  nationale  de  le  ciler  à  sa  tacf«.  (Vojr 
I,  p.  ttSO.)  -  Quinxe  jours  pins  tat^  iM  grains  é 
res,  le  peuple 


•■•il 


ci-des 

ttSO.)  —  Qninxe  jours  pins  tari,     trains  étant  ra> 

peuple  .s'opposa  à  un  rutbarqncment  de  blés  ache» 
tés  pour  ,  et,  malgré  les  elTorU  de  la  municipalité, 
le  cltarKenii  lit  lui  debarctui'.  Brest,  répondant  fc  la  foret- 
par  la  forc(  ,  euMjy  i  m  pi  cents  gardes  nationaux ,  qui  il 
rent  embarquer  le.-,  m  uiii? .  et  emmenèrent,  la  ctialne  au 
cou,  une  viiiguine  de^  p\u>  mutins.  Cette  espèce  d'exécu- 
tion militaire  jela  un  voile  de  tristesse  sur  les  esprits;  la 
Mnalematioo  s'accrut  par  la  suppression  des  justices  sei- 
flMwlales  (3  novembre  178il).  Qu'allait  devenir  Trégulcr, 
il  Von  n'y  créait  MamoMlM  an  Iribnnal  de  ressorti  Cette 
«■ta.  Jadis  en  niiemim 'dflMI  tUgo  rojal,  l'avait  perdu 
•près  le  sac  oue  lui  avalent  fait  subir  les  troupes  de  Mcr- 
COBur;  elle  n'ioffralt  pliis,  disait-on,  assez  de  sécurité. 

I^e  siège  avait  donc  été  transféré  4  Lsnnion .  et  la  seule 
consolation  accordée  k  la  ville  ainsi  dépouillée  avait  été 
de  voir  conserver  à  la  juridiction  qui  la  fuyait  le  litre  de 
juridiction  royale  de  'rri  (;inrr.  Un  pélillonua ,  niais  en 
vain.  Aini>i,  la  lldelllé  de  celte  \ilie  it  Henri  IV  l'avait 
ruinée  doubleiiieiit  ;  son  dihouemcnt  au  nouvel  orilre  de 
cbose*  la  ruinait  encore.  -  On  couvait  que  le  z<  le  fut 
COUsidérablement  ralenti  par  ces  circoiiitlaiices  ;  au^^■i 
quand,  le  lu  mars  17V0,  une  commission  du  frésidial  de 


Reunes  vint  informer  sur  l'effet  prodnil  par  le  mande- 
ment épiscopal,  que  ia'Viunleipalité  avait  déiiouci  na- 
guère, celle-ci  répondit  :  •  Nous  manquerions  à  notre 
»  conscience,  à  \<t  vérité,  à  ce  que  nous  devons  ii  notre 
■  prélat,  si  nous  ne  réclamions  contre  les  calomnies  dont 

•  on  poursuit  depnis long-temps  un  évOquequi  est  l'exem- 

•  pie  de  son  diocèse  et  le  pére  de  ses  peuples...  Le  jour  ob 

•  paroi  ta  iB«niMMat,  ^urtmei  «^resalona  mal  inler- 
>  pvMtfn  en  ont  Mt  entudre  lei  dlkrts;  mais  ta  tempe  et 

•  l'einérlcncc  ont  fait  voir  qae  cette  cr«lnle  n'était  pas 

•  fondée,  cic.  «  Peu  de  jours  aprfis,  le  prélat  bénissait  avec 
eOtasIon  réciproque  les  drapeaux  delà  milice.  L'intéril 
commun  fkisalt  serrer  les  rangs:  mais  une  petite  localllé 
ne  pouvait  rien  d;;n«  la  balance  dt>s  destinées  de  la  France. 

—  Mjndt*  au  i-liûlelct,  l'évCque  fntabitou»  el  rentra  triom- 
phali  ment  .1  I  réguicr  (seplembre  1700}  ;  décrété  de  prise 
(le  corps  le  la  février  suivant,  il  fiill  en  .NuKleterre.  — 
L'année  1792  s'accomplit  en  suivant  les  phahcs  gi'iierales, 
Al  ce  n'est  qu'eu  seplembre,  lorsqu'il  s'agit  de  faire  la 
première  letée  léguliéix-  pour  le  recrutement  de  l'armée, 
les  conscrits  du  canton  a»tiallllreut  à  coups  de  baiou  le» 
autorités  réunies  dans  l'église  de  CoalColvéxou,  lien  dé- 
signé pour  le  tirage,  isabavdls  nw  c«  tacite  somè».  tas 
jeunes  gens  se  rendlreot  i  ta  Boehe  el  i  feafOiM,  on  m 
eu  Drent  autant.  l>e  là  ils  marchèrent  sur  Poulrlous; 
mais  la  gafde  nationale  marcha  contre  C-Mi  et  les  dispersa 
à  coups  de  fusil.  —  Ualgré  celte  déroule,  on  donna  k 
l'année  1702  le  surnom  de  •  l'année  aux  coups  de  bAion.  > 

—  Lu  17'j3,  il  >eioclics  dumit  être  fondues  i>our  faire  dos 
caiirns.  Il  riliLii  donc  descendre  celles  de  la  cathédrale 
et  h  >  Il  Lui^poi  ler  an  Légué,  prés  Saint-Criuuc.  «c  fui  <m 
coup  lerril)le  pour  celte  ville,  si  annulée  déjà,  de  m  \(iir 
enlever  encore  la  clociie  Saint-Tugduni,  qui  (M'.->ail  b.Oul) 
livres,  et  la  cloche  SmhI-Ymê,  qui  en  |)ei>ail  7,000.  Le 
cwps  municipal  obtint,  eu  faisant  force  démonstrations 
firtaUqni>tqa'OD  Inl  en  talaaÉI  lumbeaveaiip  plus  petite, 
nwiiiiïi TiaifhiMr.  qui  loi  était  «Mittette,  dit  li,  pour 
convoquer  H  la  célébration  des  décades  et  des  (êtes  pa- 
triotiques. 

i^-peudant  Trégulcr  avait  acquis  une  réputation  d'in- 
civi.-nic  très-pronuncée.  Plusieurs  foison  y  avait  cantonné 
le»  gardes  nalionales  de  Uinan  ,  de  liuinganip  et  de  l'ou- 
Ii  Il'Iix,  Lul79A,on  lui  enioya  huit  cent  vingt-cinq  liom- 
mes,  composant  le  balaillou  du  di»lrict  d'htampes,  réputé 
•  très  énergique.  •  Ce  bataillon  couimeuV'i  i>->i'  détruire  le 
calvaire  érigé  vis  li-vis  de  l'égliM!  Ijainl-Micbcl.  Cascrné 
Ik  i'évécbé  el  aux  Lrsulinrs ,  il  dévasta  ces  deux  établisse- 
ments. Sous  ses  auspices,  les  saus-culoltcs  prirent  le  des- 
sus, trauatarmèreut  en  club  la  cbapeUe  da  démlMlnt 
puis,  ta  tiMnat  Inm  petite,  dderéitmt  qoe  ta  onllU 
drata  ta  wmptoMtriillitavIendmlt  ta  TimpU  «u  te  Italson. 

—  Préalablement,  D  talint  •  parger  cette  église  des  ita> 
tues  et  sutres  monnntenls  du  fanatisme.  •  l>es  roinmlt- 
saires  furent  nonlme^:  mais  leur  CDuvre  allait  trop  le»» 
tentent  au  gré  du  bataillon  d'Ktani[ies  :  celui-ci  fil  invasion 
dans  la  vieille  calliédrale,  et,  au  lieu  d'cnli'ver  les  mo- 
nuinenlB  précieux  qu'elle  contenait  ,  il  le»  nuilila  fi  coups 
de  sabre.  l-i'i>  ofliciers  municipaux  voiilumilen  vain  s'op- 
poser .'i  ce»  nelc!i  d'un  brutal  vandalisme;  les  armi-s  M 
tournèrent  cioulre  eux,  el  leur  vie  fut  iiioiiacée  !  i^n  pco. 
d'iieureb  loul  fui  ruiné  :  les  autels  tuagnilk|ues,  le  maïf 
solec  de  Salnl-ïvcs,  •  l'avocat  des  pauvres,  i  anti  du  pMt- 

&le;  •  l'orgue,  pièce  de  toute  beauté ,  les  statues,  lesta* 
taau.  laatMbffMdoabrlsé.  Uapoglggtfatoaacrtolta 
fureat  collNiedM,«t  Icaaoldals  parvuiraicalta  tiltacoop 
verts  des  •memenispontlAcaui.  Bien  pln>iqpelques-nns, 
revêtant  ke  ornements  de  deuil,  slmatareat  uu  convoi 
et  mirent  dans  le  cercueil  un  des  leur»,  qui  faisait  de 
bixarres  contorsions.  Ce  malbeureux  mourut,  dit-on,  le 
lendemain,  des  suilet  de  son  Ivi-esse!  La  chaire  à  piécher 
fut  culbuté.-  :  mai»  elle  était  nécessaire  .i  la  pr  rMni;l^.ilioa 
df.s  ilecrel»  el  aux  discours  des  di'-cadi»  :  on  la  releva, 
non  .-.ans  peine.  —  Lue  cpulciiile  &  aballit  sur  le  li.ilaillon 
d'i;laiiipeh  et  le  réduigit,  dilHin,  il  ceul  di»  Itvnunes,  qui 
demandèrent  couinie  une  faveur  de  quitter  «'lie  ville, 
oh  leur  court  sé;jonr  avait  fait  tant  de  maL  Trois  centa 
grenadiers  de  llbone^l-Loire  tas laamdMtaaok  •▲mU* 

S époque  Trégulcr  vit  pour  la  première  faii  Iwcttaoaor  la 
nlIloUae.  fietuarAlres  émigrés,  MU.  Legsll  et  Lagcat, 
talent  «Pfesa*  d'Angleterre  et  exerçaient  le  miul»l*rq. 
Ils  furtal  déaoneés,  jugés  et  condamms»  k  mort,  alusl 
que  Lrsnte  Terrier,  femme  d'un  ancien  valet  de  cbambre 
de  l'etéqiie.  qui  l<-nr  avait  donné  asyle.  Les  deux  ecclé- 
siastiques furent  exécutés  à  Lauuioii,  Lrsule  k  Tréguler. 
l.lle  marcha  au  supplice  d'un  pa»  ferme,  véiue  d'une  rube 
hlaiiclie  et  criant  f'iM  U  roi!  Les  habitants  Imicnl  tout 
jour  leurs  boutique»  fermées.  —  'i'réguier,  obi'îKsaut 


aux  volooléi)  de  Rol>êspierrc,  célébra  la  fêle  de  l'Etre-Su- 
prOme  et  reconnut  •  rimmortailUI  de  l'Ame;.  •  L'église  de 
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de  Coat-ColT4wi  Ail  la  temple  cboiii  poor 
celte  eMiMniei»  —  Àm  mMemé»  ow  twrtMce,  lee 
fel%leiiMe  lieepItellAive  mmmuTemÊanê  la  aeetten  de 

rîiôpiUl.  Mal»,  le 9  Juin  nw,  l'agent  national  Te»  fit  tw- 
fermer  au  St^'oiinalre,  Clk  celles  de  Lauiilon  d^aieiit 
précédée!'.  Srpt  •  $oignem$et,  •  roi«o«  il  la  plare  de»  lios- 

Îtllaliiïrc.s  ga»pill6reut  tout,  it  tel  point  qu'il  fallut  t  t  l  iblli 
p»  ^^o!ipllali^rps.  —  Au  mnmrnl  où  la  pii>»ii  »'oiivr.iil 
pour  «'lli'.s  ,  les  portes  de  .Saiiitr Croix  m'  n  ri  rniaifiil  sur 
qnalrr-^iugt  dix  pn'Iri'it  duLaiiniou  cl  de  l'urU  irux  :  ^illgl 
jour»  plui*  lard  la  i-alhédrale  dcvouait  le  tcuipic  dr  l'iilri'- 
iiuprémc  i-t  la  Uontagiic  tUait  élett'u  Kur  la  place  publi- 

£e.—  Après  avoir  mulTi-rl  de  touU-ii  manière«,la»  prMne 
Lannion  furent  élargis ,  en  Janvier  17W. 
Tréguler  ccpendiiil  conttooelt  *  élic  cmI  mM  pur  Iw 
terrorislca.  Cetall,  dlult-on,  un  repclfc  de  télnctairei 
el  d'émigrés;  tout  attotitat  contre  rautorllé  réfolotioo- 
nairc  était  donc  alMMiicnt  alliibuô  à  celte  ville.  Aiuel, 
trois  assattihialii  a)aiit  rte  cotnoiis  dans  les  environs  sur 
de»  patriotes,  lo  dirt-cloirf  du  déparirincnt  mit  Trégnler 
en  élal  d«*  sicR'"  f  27  inncnibro  179S).  De»  fouille»  domici- 
liaire!* rnicnl  r.iili  s;  iiiai-^,  i|iioiqu'eu  rITel  il  y  e(il  dan«  U 
Tille  hraiicoiip  di:  pri  lr<  -  raclii's.  aucun  d'cuï  ui-  fut  de 
coini  i  l,  (;i  .Ico  peut  rlri'  ,i  l.i  uiaiiïuétudc  dont  lil  pn  im- 
M.  Jauniu,  comiuandaiil  «ept  ccnU  homiiii>  d'inraii- 
terie  qu'on  avait  envoyés  Inopinément  cerner  toutes  les 
me».  Enfin,  l'Empire  vint,  etTri^guicr  rentra  dans  l'ordre 
«tairai  d'une  edmlDlslnillOD  forte  et  régoUèra.  Celle  ville 
«tait  va  i^aTrfr  U  léroliillon  rlehe  et  Dort  «unie  ;  elle 
voyait  enfin  le  calme  succéder  &  l'orage,  mai»  cet  orage 
l'avait  dévastée  pour  toujours. 

r.inlogie  :  schistes  modllUki  par  lea  roebM  lUdspa- 
thiques:  roelies  r<  ld»p«tUqiMt  M  actf-cct  —  On  pciie  le 
français  et  le  lireluri. 

Tresunc}  sur  uoe  hauteur,  elsur  la  route 
de  Quimperlé  à  Goneumeaa  ;  à  ft  I.  de  Qiiiin- 

per,  son  évi^clu";  à  36  I.  di^  Rennes,  et  à  I  I.  de 
Concarneau,  sa  subdt^i'galiun  elson  ressort. 
Celle  paroisse  relève  du  roi  et  oomptc  3,0U0 
communiiints  ;  la  eiire  est  à  l'ordinaire.  Le  ter- 
ritoire ,  borné  au  sud  par  la  mer ,  et  coupé  de 
raisseaux  qui  oonleot  dans  les  vallons,  est  très- 
bien  eiilli\  ('  et  fertile  en  toutes  sortes  de  j:rains. 
On  reniurquc,  près  le  grand  chetniu,  une  pierre 
d'une  grosseur  prodigieuse,  élevée  d'environ 
quinze  [licils  de  liaiileiir,  et  soutenue  en  équi- 
libre par  les  ruchers  sur  lesquels  elle  est  placée. 
On  la  fait  mouvoir  sensiblement  en  la  poussant 
avec  forée  des  deux  mains.  On  la  nouitiie  la 
pierre  aux  cocus ,  parce  aue  les  habitants  du 
pays  prétendent  qu'elle  résiste  atix  eflbrts  de 
ceux  dont  lii  femme  n'est  pas  sape;  de  sorte 

Sue  celui  qui ,  malgré  ses  etlbrts,  ne  peut  lui 
onner  du  mouvement,  est  réputé  coen.  En 
1420,  le  territoire  renfermait  les  neuf  manoirs 
nobles  nommés  Kcr-acrgugruz  [  Kergums  ],  le 
Poullay,  Ker*gtten .  KcNguem ,  PouleauU  la 
Motte.  Stan','uen.  Ker-madczoae  et  la  Rivière. 
Ce  dernier  appartenait,  en  4360,  à  Pierre  de 
Roslreoen. 

TRÉr.l  NC.  (sous  l'Invocation  de  vaint  Mare  ;  commune 
foniiéf  de  r.mc  par.  df  re  nom  ;  aujourd'iiiii  suceursalc. 
—  I.iiiiif.  :  N.  MelK^in  .  I.  iiir.le.  rhien-  de  l'oiilHotian  ;  E. 
Nf'vi  ,  Mron,  ruisseau  de  llolquélen  ;  S.  el  O.  Oi-i  aii.  — 
l*rlnelp.  \\\\.  :  l.an»intin  .  Kgoat,  KI)«lon  ,  H'i'ry,  Ti<  \lc  , 
i>ouldoli.iri ,  horion,  Trémot,  Qœrrin,  Trévijnon  ,  Trt - 
bcrionaiit. -Maison»  importamUaiinaiicirB  de  ^mlnaoïi'i. 


de  Kaoueuuec.  —  Supcrt.  lot  BfllSkcCt,aoiilfM  priiu  ip. 
«T.  aMt  t  1er.  lab.  1flU«  pré»  et  ctt.  SSS;  bda  ttl;  verg. 
CtJarA.  Ht  canaui  et  dlai»|»  IS;  laudea  et  Inciiltea  3213; 
dnnrop.  t>M-      ronl.  non  imp.  4*70.  fîonst.  div.  3^9 
lltaaSJh  ruu  ,  (le  Runt ,  de  Kileau  :  A  vrnt,  de  Pennan 


foat.de  llbrat:  1  de  marée).  C^f*  l/é)(ll^e  de  Trt'gune  a 
ilé  blitie  a  plusieurs  époques:  la  prineiiiale  et  dernière  re- 
eomtmeticn  est  de  la  nrèmière  moiUé  du  dernier  sltele. 
OBlnecncCglIa^aialc»  "  "  


Notre-Dame  de  l(vao  et  SalnJe-  EilaÉMb,  dwiarvti 
le*  vteclm  4c  te  jMCtaM.  —  Celle  ocMMHM  flcaflBMMlc 
vieni  minoir  oc  PcnnaBninL,  flanqué  de  dcos  tcincllcc  d 

d'un  pavUlon  carré  qui  «enible  l'appuyer  par  l'arrière.  Ce 
mauoir  est  en  mauvais  état ,  et  luérileralt  d'être  réparé. 
Quant  I^minaoui-I ,  (■'e^t  une  belle  habitation ,  dan*  le 
^lyIe  du  xviir  siiH-lr  <-t  en  tr>  s  bon  élat.  —  Indépendaro- 
nii-nl  de  la  pii-rre  \a<'il!aiilf  dont  parle  nolr<'  auteur,  et 
non  loin  di  >  i  l  li  -ci,  e»l  un  eronilf'f-  U  forim  de  onu- blocs 
Krauilique»  (|ni  n'.inrail  pas  iiioini  de  incl.  de  di,ini<r- 
Ire.  Le  douzirme  bloc  qui  Ir  composait  a  du  i  lri'  di  U  nit 
pour  faire  place  à  la  roule  de  Concariieau  a  l'onlaveo. 
II.  de  Frémin\ille  décrit  ce  monument  druidique,  el  en  cite 
quelques  autres  dans  les  environs.  —  M.  Bourassin  ,  de 
Qciamer,  n'a  pet  va  coakloc»  fimitlnci  d«  vdaïc  «Il 
qm  l'aollqaalret  acloo  loi ,  lit  aeralciit  tm  Mccc  de  ^ 


nlle  erratique  qnl  auraient  été  détaché»,  k  une  époque  II 
déterminée,  de  masses  granitiques  de  nos  rivages,  et  re« 
lées  lil  par  quelque  force  uaturelle.  — M^mc  eu  admettant 
cette  supposition,  on  peut  croire  que  le»  bloc»  de  Tri  gunc 
ont  «■(('•  utilises  par  li-  ciille  druidique.  —  De  la  pointe  de 
\\i  \  i^dii  ,  qui  »'.(\.iiicc  d.<n>  l.i  niir,  «m  a  uoe  de  ces  vue» 
lln)l(l^,l|ltes  dont  abondent  les  cOles  du  Mnisierc.  —  Géo* 
logx  :  graUUct  fDdM  M  QOrtl  4b  feovciii  —  Oa  parte  te 
1)1  f  1(1  II . 

Trelaoranleuc ;  dans  un  fond:  à  (6  1> 

S.-S.-O.  de  Saint-Malo.  son  évèdié  [oitf 0«i^ 

(Vhui  Vnnnefi];  à  9  I.  1/2  de  Rennes  ,  et  à  3  I. 
de  Plélan ,  sa  subdélégation.  (>  tte  paroisse  res- 
sortit à  PIoérmel  et  compte  600  eoininuniants; 
la  cure  est  présentée  par  l'ahiié  de  Paimpont. 
Le  territoire,  couvert  d'arbres  el  buissons,  est 
occupé  par  la  forêt  de  Paimpnt ,  des  terres  en 
labour  et  des  landes.  Les  liabitanls  font  da 
cidre. 

TlU.ilUlUiM  bl  commune  formée  de  l'anc.  par.  de 
ce  nom  :  aujourd'liui  saocnraale.  —  Llmil.  t  N.  Palinpi«l| 
£.  Paimpont,  (^tnpéndae 1 8.  Loyal;  O.  IMmI.  —  Prteeta. 
vUL  1  TcéiMteo.  MbcrI.  ~  Saperf.  lot.  (%.  le  ScppIdiiwaC) 
1^  Le  territoire  de  Tréteirenleac  eat  cooptf  de  vallOM  et 
de  coteaus  qnl  en  font  un  véritable  labyrinthe.  Situé  à 
l'citrémllé  sud-ouest  de  la  forêt  de  Faimpont.  peut-être  ins- 
pirera-l-ll  aux  poete"i  l'idé**  du  •  Val  »an»  reloor.  >  —  ■  An 
nord  do  l'egllM',  nons  dit  M.  l'abbé  Ore»»e,  à  on  demi-kl- 
louiètre  environ,  sont,  i«ur  la  pente  d'un  roleau,  les  rui- 
nes d'un  vieux  ehaiean.  I^eaucoup  de  |)riqin  >  4  croeliet  et 
d'une  grande  dimension  gix'ut  ça  l't  là  hor  le  »ol.  t.es  brl- 
i|ni^  i  (  |iriiil  ini  ne  m)UI  pas  romaines.  Le  chiU'au  qu'elle» 
;it(l<  M  ni  I  <  oustiuire  apparlinl  a  Ouenua.  lii  le  de  Uocl  iU 
et  de  I  lie,  iiile  d'Ausocli.  Acent  pas  de  «Ci  ca4P0ll  «S 
une  (uulaïuc  creusée  en  long,  aarmoiilée dfwia  cralsAa 
ffanète,  «t  *  laquelle  oa  va  en  pélertease  pcor  inveqper 
aalBte  Onrana.  bans  l'église,  dees  itatoea  repréaenleBt  te 
vierge  royale;  l'une  la  montre  concbde  et  monrant  d'hv- 
dropisie,  ce  qui  explique  pourquoi  oa  l'Invoque  dan»  le 
paia  oaolre  cette  ■udaïUe.s  —  tMMaste  >  ccMate  aisiteai. 
—  On  parte  te  Cnuipalai 

TrHIllèrea;  à  3  I.  au  N.*N.-0.  de  Nantes. 

son  évè(  lié.  >;i  sul)ilélé;,'ation  et  son  ressi  il.  el 
à  19  1.  de  Kennes.  Ou)r  ciunpte  4, 200 commu- 
niants ;  la  cure  est  présentée  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale.  O  territoire,  d'une  superBcie 
plane ,  est  coupé  d'un  gros  ruisseau ,  sur  les 
bords  duquel  sont  des  prairies.  On  y  remarque 
des  terres  en  labour  de  bonne  qualité,  quelques 
bois  Idiilia  el  un  bois  de  haute-futaie ,  situe  au 
milieu  d'une  lande,  dont  les  arbres  sont  de 
joule  beauté.  On  n'en  connaît  point  le  proprié- 
taire. Les  habitants  du  Trcilléres  vivent  dans  ta 
misère .  faute  d'activité  on  de  moyens  poar  dé- 
fricher les  landes  iniinen.ses  qu'il»  ont  sous  les 
yeux  ,  et  dont  le  sol  paraît  de  bonne  qualité. 
Jusuu  à  ce  jour,  personne  n'a  voulu  entrcj>reQ- 
dre  de  les  cultiver.  La  diipeHe  des  Dom%  b*- 
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tie  par  les  ducs  de  Bretagne,  est  remarquable 
pu*  une  assemblée  qui  s'y  Ueni  tons  Im  ao»,  ta 


Ue 
pu* 

féconde  fêle  de  Pâques. 

En  4283.  Durand,  évêque  de  Nantes ,  unil  à 
la  niense  épiscopale  les  dîmes  de  la  paroisse  de 
Treillièrcs.  11  s'est  fait  depuis  des  clianpcmcnts. 
L'évèque  et  le  chapitre  ne  jouissent  acluelle- 
nent  que  de  la  moitié  de  ces  dîmes. 

En  4400 ,  le  manoir  de  la  Houssaye  apparte- 
nait au  seigneur  de  Treillièrcs .  ct'le  pont  de 
Gèvres,  àlMui  de  la  Lande.  Le  château  de 
Gêvres,  maison  seigneuriale  de  l'endroit,  fut 
bâti,  en  4653,  par  César  de  Renouard,  seigneur 
de  Drouges ,  trésorier-général  des  Etats  de  Bre- 
tagne, qui  l'embellit  de  spacieux  jardins,  de 
bois  de  décorations ,  de  canaux ,  de  jets  d'eau , 
etc.  Il  eut  le  crédit  de  faire  détourner  le  grand 
chemin  de  liantes  à  licnnes,  qui  passaillrop 
prés  de  sa  maison ,  pour  le  porter  où  il  est  aa- 
jourd'hui.  Cette  terre ,  avec  haute-justice .  ap- 
partient présentement  à  M.  le  marquis  de  Ros- 
madec.  H  y  a,  auprès  du  cbàleau ,  une  poste 
aux  chevaux.  * 

nXlLLlt.RES  ($ou<i  rinToc.ilioti  de  saint  Sjnipliorien  ): 
cemmunc  foriu^  de  l'anc.  par.  de  ce  uom:  «ujoard'liui 
■uccursalc.  —  LiiiiiU:  M.  Graiidchamp;  £.  Ch»peMe-(ur- 
Krrtrc.  Nanli-s;     Or^ault:  O.  Mgneui.  —  Princip.  f  iU.  : 
Uu^oii .  l.T  (.iiilloiinals ,  Laiiuaiit ,  (jar.imbcau ,  la  Gr#- 
baïuliiTc,  la  l'>4clalit,  la  Rinçat.s,  la  MOnardals,  la  l.œiir, 
Oiaiiipraux  ,  la  Nof-\  lolaii» ,  la  (^allieliuiôic.  Ualsoiis  irn- 
porlaïUi  s  :  [  li:Ui-aut  de  Loiiinière,  de  Gesvres.  —  Sopvrf. 
tôt.      i<  SiipplLmeot.)  —  L'^l«e«eXraUU«m«altl6rl 
aucivBuc;  lii  deml^  riwtsanUoft  éiWil  de  MIS:  en 
ilMi  an  l'«  enUArement  démolie  et  recoBUralle  à  ncat, 
OMe  ceimniiae  ■'étend  «or  let  deux  rive*  du  rulMeeu  de 
TeiTière,  dans  IcHiucl  s«  jettent  plus  dn  trente  peliis  ruls- 
ieeux,  ajant  hsars  petits  vallon!)  qui  se  croisont  avec  la 
valkc  priucipalc.  —  Sur  la  laiulc  de  Fk-rrc-Plalc  on  de  la 
llOnardal» fst  nu  pruheu  qui  porte  le  nom.  dana  le  pays, 
de  Ctiioche  (te  Garganlua.  Des  plateaux  granitiqur-s  qui  en 
MOtVOltlMit  t^taleul  »<■»  palets.  —  Au  sud  do  la  coiniuuue 
■ont  irii  ruines  dr  la  i-tiaix'llc  de  Nitlre-Dautc  dt'»-l)onii. 
Klle  fui  baiii',  dit-ijii,  piir  im  du<'  de  Bretagne,  et  il  »'y 
Ueul  toujoufii  une  a^Miubir-e  aux  faites  de  Pâques.  Prèadu 
village  de  laGuitioHnai»  e»l  un  ancien  retranchement  at- 
Ulboé  ans  Ronuins,  el  non  loin  de  Ift  une  vieille  voie  que 
ren  dit  eoMl  «tre  ronaaluc.  L'extoteooe  de  ce<  deux  aati- 
qaltét  «e  lie  peot*étre  avec  ce  Mt  qn^D  1831  nn  paysan 
tronva .  dans  le  soi  d'nne  <*carie  sitoéc  assez  loin  de  U,  à 
la  Noê-Violain,  un  vase  en  poterie  renfermant  plua  dedtx 
mille  pl6ccs  de  culrre.  —  Le  cbùlrau  dr  (iruvres,  rt'pan' 
depuU  quelques  anu<?es,  est  trè^  rcinarquablc.  —  Deux  au 
tre»  châteaux  dont  nous  ignorons  le»  noms  ont  <'(•'  bfitis 
en  Ircillitre!*  dopui-i  t828.  —  (JcsTres  avait,  avant  170  ),  Ir 
droit  de  faire  courir  quintaine.  —  Il  y  a  un  n  iai  de  po.sU' 
au  village  de  ce  nom.  —  l'oints  de  vue  mnarquablci  .'i  la 
butte  de  la  Ménardals ,  aux  moulin5i  de  Ctiambouln  et  de 
Laonata.  —  Poire  le  S  mal.  —  Oi-ologie  :  les  cutt-aux  d** 
terridre  prétenleot  le  cranite  &  gros  grains,  le  gneiss  el 
le  mlcetâriate;  lea  lande*  do  oerd  oa  de  TreilliOrea  to- 
it wiraiBllci  celle  do  ■od,  oa  de  to  Mdoardalo,  re> 
•orle  fraolte,  qoljeNe  «à  et  Mit  aBaoedo  boa 
"    ~  —  Oo  perle  le  frençale. 


DE  aïkCTtcn.  d34 
zanegucn  {Latmu-MMnigen],  Lefleeh  et  Loa- 
Rer>8oantoo,  à  N...* 


TRÉLEVERN;  conjmuue  forux'e  do  l'anc.  par.  de 
nom;  aujourd'hui  succursale.  —  Liinit.  :  N.  la  mer 


ce 
li. 


Trévou  Tft'gulnec,  Camiex;  8.  Rmarla-ânlard  :  O.  Loaan* 
nec,  la  mer.  —  Princtn.  tIII.  :  Klec,  c;on\cnantrRnaiorfaa« 
^marquer,  Loperec,  Lealacli-Bru,  Le«lac'b-Rihan.  IM«y» 
KgrecHi,  ^onran,  Iftboa.  ^xAo,  i(!ibot,  Iftloos,  I^oiiol, 
9:ninon-Bra«,  ^Inon-Bllian,  Goeru,  Traon-Coal-Bras.- 
Saperf.  tôt  OM  hecl.  U  a. ,  dont  lea  princip.  dW.  sont  : 
ter.  Isb.  510;  prés  et  pftt.  SI  ;  l>ol»  A  :  laudes  el  incultes  «4  ; 
étangs  '1;  sup.  des  prop.  bat.  7;  cont  non  imp.  àO.  Const. 
dlv.  2(6  ;  moulins  0  (A  eau,  du  l.wrn.  Ivitouaton,  Lanlouer, 
Loi,  Uivitîuiii.  Caaibol  ).  M.ii^ou  iiii(n)rlante  :  cliftieau  de 
I^ouanton.  iC^ll  y  a,  fi  l'anKlc  luu  d  uucst  de  cetie com- 
mune, une  batterie  qui  porte  ^ow  iioni.  —  Cdoltiieil 
uilc  amphllMlique.  —  On  parle  le  brcloa. 


•  rreleveM)  à  2  1.  4/4  au  N.-O.  de  Tré- 
guicr,  son  érèché  [ot^OiinfAMl  SaHU^rieiic] 

el  sa  subdéiégalion.  Cette  paroisse  relève  du 
roi  et  compte  500  commiinianis;  la  cure  est  à 
l'alleniattfe.  Cette  paroisse  ressortit  à  Lan- 

nion.  Son  territoire,  borné  au  nord  par  la  mer. 


Trellvan;  à&  1.  au  S.-S.-O.  de  Saint-Malo, 
son  èfèehé  [a«/o«rd'A«i  Saint-Brieuc\,  à  40  !.. 

de  Rennes,  et  à  \  I.  de  Dinan.  sa  subdéiégalion 
et  son  ressort.  On  y  compte  600  communiants; 
la  cure  est  pi  éseniee  par  les  moines  de  LéhOD. 
Ce  territoire  offre  à  la  vue  plus  de  landes  que 
de  terres  en  labour.  En  1440,  on  y  remarquait 
plusieurs  maisons  nobles,  savoir  :  la  Salle- 
Bardoul.  à  Jean  Robert;  Houeeniles,  à  Robin 
Garance;  le  Val ,  à  Pierre  do  la  \  allée  ;  Coës- 
mur,  au  prieur  deLéhon,  el  Vaueoulé.  à  Guil- 
laume Guitté.  Cette  dernière  s'appelle  actuel- 
lement VaucoHleurs.  Elle  a  une  haute-justice  el 
appartenait,  en  4660 ,  à  François-René  de  Der- 
val ,  aujourd'hui  à  M.  de  Krtic,  qui  possède 
aussi  Rer-hars,  avec  haute-justice. 

TRÉLIVAN; commune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom: 
aujourd'hui  succursale.  —  LimlL:  N.  AuciUcue.  QuiWert; 
K.  Léhon,  .Saint-Carné,  Robital  :  S.  Bobital.  Urusvilly;0. 
Trébédau,  Vildé^ulugalan.  —  Princip.  »lll.  s  le  Tortee, 
la  Penvrie,  la  Ritonuals,  ia  Tourlelaia,  la  GqerclMS.Baolft» 
Pirotais.  le  Val,  le  Palioy.la  Feoldeto,  Ville-è^-Nou«eaiu, 
Grande  Uéiairie,  l«  «•■rMala,  le  SefeatraU ,  la  Boumb» 
les  Douves,  la  HeoeodeU,  Vllle-6»-Rolanda,  la  rorestrie, 
Quanmr,  Linaehe.  Bouiaod,  la  Douetaic,  la  Bouillie,  la 
Touchois,  la  Cocbaie,  Ta  Bouvrale.  Maison  Importante  s 
le  cbiteao  de  Vaucouleura.  —  Saperf.  lot.  itlo  hect.,  dont 
le»  princip.  dlv.  sont  :  1er.  lab.  OW  :  pn  s  <  t  pat.  36  ;  bols 
S»;  landes  cl  Inculte»  2h0:  Mip.  di  s  pmp.  b.'il.  l'i  ;  conl.  non 
imp.  M.  (4>nst.  dlv.  niuuluit  2.  k<r"  Un  cultive  en 
cette  commune  plu*  di  seigle  que  de  flreiMDt»  —  lidolo 
gle  :  granité.  —  On  parle  le  français. 

TRÉMAOl  EiAN  (>ons  l'invocation  de  Notre-Dame)  i 
commune  form<'c  de  l'ane.  trêve  de  Ploudaulel  ;  aujoui- 
d'hui  succursale.  —  i.imil.  :  N.  Ploiidanlel;  K.  Plouud» 
><  ni.  r;  S.  el  O.  Plooddem.  —  Priuei'».  vilL  i  Goatrea, 
iigunic,  Kangail,  l'Ile,  Kdodalar,  liiangaio,  ^aila, 
Hdala*.,  îlohoo.-  fWartJM*  au 
cip.  dit.  aoot  t  ien  iSTMIt  pide  et  akk  ««  ;  boia  »t 
lande»  cLtacoMea  STStM^éH  prop-  fa*l.  «;  eoul.  non 
imp.  S».  Uoil.  dl».  M.  9*1*  Iprrllolre  de  cette  com- 
■ooeest  plat,  mala  la  lem  y  ert  forte  et  éminenimoBt 
propre  fe  la  culture  du  fhmient.  Maigre  cela ,  I  iigrtOOl* 
inef  fait  peo  de  progrès.  -  Ou  parle  le  breton. 

Tremblnyi  sur  la  route  de  Rennes  à  Saint- 
James,  en  Normandie;  à  8  I.  de  Rennes,  soo 
évèclié .  et  à  8/4  de  lieue  d'Antrain .  sa  subdé- 
légation et  son  ressort.  On  y  compte  1 .600  com- 
muniants ;  la  cure  est  un  prieuré  présenté  par 
l'abbé  de  Sainl-Florent  de  Saumur.  Ce  prieuré 
a  une  haulc-justicc.  En  t630.  il  était  eucore 


produit  des  grains  de  loule  espèce.  La  maison  desservi  par  trois  moines  de  Saint-Florent  Le 
noble  de  Ker-jean  appparlenait,  en  1450.  à  lerritrtie.  arrosé  des  eaux  de  la  r.vicrc  de 
ieaa  Paaiov;  «eor  de  Ke^jeas;  Lanaai-lfe-  Coumm».  et  coaveii  d'arbres  fruiUers.  el  au- 
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iKs .  rcnrerme  dos  terres  en  labov  de  bmuie 

qualilé.  (les  prairies  cl  des  landes. 

L'an  Hyt»,  (IfofTroi  de  Cosson  donna  la  moi- 
tié de  sa  terre  de  Tremblay  à  l'abbaye  de  Sa- 
viené,  situé  dans  la  Normandie.  Celte  terre  lui 
avait  clé  donnée  par  Hervé  de  Ccsson,  son 
grand-père.  La  haute-justice  de PoatipVtB  ap- 
partient à  M.  du  Uaslai. 

IREURLAY  {»3UK  l'fnvoralion  (le  salnl  Martin)  :  com- 
ranue  rortné«  d«"  r.iiu-.  par.  de  ce  nom;  aujourd'hui  (tuc- 
cur»alc;  chcf-llpu  de  ptrcf plion.  —  [.imil.  ;  La  Fon- 
lencUf ,  Autiuin,  Sainl-Oncii  flt-ln-lioiuiii' ,  (.ogU's;  F. 
SaliU-Brlcf  ;  S.  Saint-\^in-  li'-Ml.mi  ,  <  liauugin-,  RomMîj; 
O.  Roinazy,  i.iiiiDii  ,  r..'i/(iu;;i--!,i-l'<  rfiu>e.  —  Mni^ioiis  Ini- 
portanlcis  :  le  l'oiitaxlcc ,  la  (^ni)ullluualc,  cliâtcau  <li> 
Trouviivoii.  —  l'riiicip.  vill.  :  MaiMubln,  le»  Fo^^«•s,  Ij 
Tuiiierie .  la  Challi(-rr,  la  ticacbcraic,  la  Dalc ,  la  Gru- 
Ifle.  Pelène.  U  UuMeUièfO,  l'Aoaye.  AnUHoa,  U 
'  B«aMi» ,  vnilautne ,  la  DleuTcrrie ,  la  Paplltonnato.  ta 
OhoialaU,  le  Tartre ,  la  Gatinale.  la  Uélalrie,  la  MaiMB* 
mmUt. — iopert  toU  sno  hect.  M  a.,  daat  le*  prioelp» 
HMlt:  l«r.  lab.  1093;  pré»  et  pAI.  352;  bols  3w7t  verg.  cl 
Jard.  71;  landes  et  Incultes  «31;  wp.  d«s  pitip.  bfti.  18; 
conl.  non  iinp.  135.  Contil.  dix.  511:  moulins  13  [i  eau,  du 
Poulavicc,  il»'  l!onni'-l-oi(laiin- ,  Ui-  la  IIi  laïKlii  i  i- ,  dc>  Ar- 
dciincs,  ik  graiu,  cl  des  Ardcun*-»,  !i  papitT:  de  la  (.lial- 
(ièrc.  .*<  foulon;  de  l'iri-md .  di  Mali'utc,  ^^■uf,  dr-  la 
Roclic  OhIImic,  à  graiu,  vi  de  la  Rochr-Quibuc,  U  papier). 
Qîr*  Ci  ilo  cuniiiiunu  f*l  liaxrrst'i;  du  suti  au  nord  p.ii-  l.i 
grande  roule  de  Ecnnea  it  Anirala,  cl  de  l'u»t-uord-t-!>l  à 
PouaH'^Ml  auaatt  daaa  «a  partit  aawicat.  par  celle  de 
8alnt*Mal«  k  FtoniÈm.  Elle  est  lliolMeen  partie,  aa  nord, 
par  la  peUte  rftlère  de  Leysance,  et  k  l'ouont  par  la  ri 
vlère  de  CooeaMNi.  CIto  cen lient  an  tod  les  bois  taillis  des 
.Scnils  et  de  la  RousmIc;  au  nord-e«l,  le  grand  bols  de 
Troiii-ncon.  —  Ct'ologic  :  terrain  granitique;  icbWes  •') 
l'ouest  et  au  sud.  —  On  parle  le  français. 

Trrmfheur  ;  à  .3  I.  13  au  S.-S.-E.  de  Dol. 
son  évéeiié  [aujourd'hui  Rennes]  cl  sa  subdé- 
lègation  .  et  à  7  i.  1/2  de  Rennes.  Cette  paroisse 
ressortit  à  Uazouj^es  et  compte  iOO  commu- 
nianl-s  ;  la  cure  est  à  la  nomination  privative  de 
rcvé(jue.  Ce  territoire  ,  d'une  superficie  plane , 
contient  plus  de  landes  que  de  terres  en  labour. 
La  seigneurie  de  Trenieheuc  fut  érigée  en  ban- 
nière, par  le  duc  Jean  V.  le  21  juUlw4A39,  en 
faveur  de  N.  du  Uois  de  la  .Motte 

TBl';Mf:MIlT.  f»oiii«  rinvocallon  do  saint  Marliii);  roni- 
niuni'  foriin  r  df  Tain',  pnr.  de  <.<'  nniii  ;  aujoiii il 'Imi  vue  - 
curi-ali-.  —  l.iiiiit.  :  I.fiiiiiac  .  (  iiKiicn  ;  11.  Ciigiicu  , 
Couiboiirg:  S.  Ojinboiiin  ;  O.  <  ioinbourj; ,  l<imm.ii^,  Bon- 
nemaln.  —  l'rincip.  Till.  :  la  Ciallerie,  la  B<-lleDals ,  lsi 
Gaulrai».  —  Snpcrf.  loi.  60A  hecl.  99  a. ,  doDl  les  princip. 
diT.  «ont  :  1er.  lab.  Ul:  priSs  et  pAU  74:  boiaS;  «erg.  et 
Jard.  SAt  laadea  et  tonlica  USteap»  *•  moa.  bM.  S: 
cMt.  mn  la».  M.  Cenit  dlv.  lit  ;  neall»  im  RoclMiHrt , 
A  vent.  CT'  Cetl<>  commune  est  IraTcrsét  Ct  HmlMe  en 
partie  an  sud  par  la  route  de  Oinan  il  Aolrehi,  eearant 
de  Ponest  à  l'e^ti  —  Giktiogie  :  terrain  graniti<|ne;  à  la  vi- 
paration  du  granité  et  du  «chiste  de»  terrains  de  Iransi- 
Uen;  porphyre  A  an  fcUoniètre  aa  uord-eal;  achMe  au 
tai.  —  Onpailolefrmcalik 

Tifl'.MI  I  ;  l'oiiiiDane  récemment  formc'e  par  démcm- 
breuieiit  de  l'iesUnf  ai](|ourd'bHi  succursale.  —  (V.  au 
doppMaient  poar  ton*  le»  doeameiila  eadartrans.} 

Tremeloir;  sur  une  hauteur;  à  2  1.  au 
M.-O.  de  Saiot-tirieuc .  soo  évéché  et  »a  sub- 
ièlégelien ,  et  i  m  1.  de  Rennet ,  son  ressort. 
Ha  y  compte  400  communiants;  la  eurc  est  à 
lldteroaUve.  Le-  territoire,  cou^  de  quelques 
ndseeeax  «ai  eenloit  due  les  valloM,  esl  vès- 
exaciemenl  eeUÎTé;  il  produit  beaiHMwp  do 


TRf.MÉr.Om  ;  commune  fonm'o  di:  l'anc.  par.  de  ce 
nom  :  aujourd'hui  succursale.  —  l.iniit.  :  N.  et  K.  i'ordic: 
.s.  Tri'u»uM)n,  PICIo:  O.  Tn'gomcur.  —  Princip.  \ill.  : 
MiIe-Andrieux,Haiiory.  le  Iklartray,  Ville-Basae, Grand- 
ciH-inin-Caniel,  l.auna]r,  laLamle,  Ville-Prijean,  Gaudn, 
I  e.  Seu t-FontakMa.  -iapert  tel.  MS aect.  80 a^  dent  les  prin- 
cip. dl«.  aoat  t  ter.  lab.  9N;  pré%  et  pAL  37 1  boia  7 1  v«f> 
et  Jard.  Sx  laadea  et  incultes  15;  sop.  des  prop.  bAL  it 
cent,  non  inp.  31.  Const.  div.  IM  ;  moulin  des  Sept-Foo» 
laines,  A  eau.  La  grande  route  de  Sainl-Rrieuc  A 
l.amntlon  IraviTM"  relie  coœmnnc,  du  fwnt  de  r..Trn«5  an 
puni  l'ioilo  p.isvp  .'i  200  m.  au  sud  du  cliKher,  cou- 
rant de  sud^at  A  oord-oocaU  —  On  parle  Je  bcaiea  et  le 
fiaofala. 

Treitienrch  ;  à  9  1.  à  1*0.  de  Saint-Pokle- 
Léon,  son  évêuhé;  à  49  1.  de  Rennes,  et  à  3  i. 
Vk  de  Lesneven ,  se  subdélégatioD  et  soo  «ee- 

sort  Oïl  y  cnmiitt^  500  cniiirmiriiniits :  la  Cim 
est  uréseotèe  par  l'evéque.  Le  territoire ,  botoé 
par  le  mer,  est  très-euetenieal  ealtivé.  el  ns- 
porte  d'aboodanlce  rtooltes  en^  giaint  de  IooIb 

('.»i()(''ce. 

Cette  ancienne  parollie  a  été  absorbiie  par  n««- 

Kui  rn<-au« 

Treane«c;  à 2  I.  au  S.-O.  deQuimpcr.  son 
évèclié  et  son  ressort;  à  4t  I.  de  Rennes,  et  à 
I  I.  '/«  de  Pont-l'Abbé,  sa  sabdélégallon.  On 
y  compte  900  communiants  ;  la  eure  esta  l'al- 
teriialive.  Cette  paroisse  fut  fondée  par  saint 
Allore  [otf  AUwr],  ou  Albin  .  iroisièflM  évèi|ae 
de  Quimper*  qu'die  re('oiin;iit  |)our  son  patron. 
Le  territoire,  rempli  de  vallons,  de  coteaux  et 
monticules,  est  exactement  cuttÎTé;  fl  produit 
(les  fiitirrages  abondants,  qui  procurent  aux 
li.ibilanls  la  facilité  d'élever  beaucoup  de  bes- 
tiaux. 

TUMOC I  mmmm  tomét  «•  l*ane.  mt.  «o  ca  mmt 
anloiiiil'bid  caeeanali.  —  LImIt  t  H.  el  ei  nantfMn; 
E.  Canbrit;  S.  Ponl-l'Abb«.  —  Princip.  tIII.  :  Tr<«*igaon . 
Kglas,  NIlTit,  Sbcnfbus.  I^béron,  ^gulllec.  le  Koc'b, 

Peuntfnés.  —  llaUon!«  In.porlahlei)  :  la  Coadrale,  Lestré- 
nuc.  —  .Superf.  lot.  IIW,  doul  Us  princip.  di*.  sonl  : 
Irr.  lab.  47d;  pr«  s  (  l  p.'il.  11";  bols  71  ;  landi  »  tt  inciillc» 
4j2  ;  canaux  il;  »up.  di»  prop.  bit.  0;  conl.  tn.n  iinp.  38. 
r.onsl.  div.  IIH;  moulin-.  0  rau ,  >euf,  de  rciiiiénex  , 
\ieux  011  1  1';  ,  /!f  <i.i  ou  Giandl.  C©*  L'f  glise  date  do  1081; 
l'Ile  n'a  rteii  de  bien  rcmariiuablr.  File  esl  dtHlit'*  A 
s.ilnl  Allor  ou  Alleur,  évOque  de  Quinipor;  mais  a  da 
primillvemeul  £lrc  «.Hcvec  eu  1  honneur  de  saint  Micoc 
i  MiiciuB  MUmuJ ,  anacborMe  et  patron  denlaileanaalNi 
paroisses.  —  Le*  manoln  de  l^doureu-llMiiirw  H  <S 
MuUPOt  appartenaient  A  M.  le  Baatard  delleionjHr,  4nm 
branche  cadette  des  Bastard  de  la  Baaiardière  (V.  le  M- 
lerin).  Il  n'y  a  plus  .icincllemcnt  en  celte  commune  qne 
le  manoir  de  la  (xtudrale.  —  Il  y  a  ,  en  outre  de  lYglise, 
1.-1  l'bapi  llo  Sainl-Sebasticii ,  <!e*'«'rïli'  à  l.i  fi  le  [patronale. 

—  Quelques  usages  curieus  ^oul  ici  à  imii  i  :  c'c^l  ainsi 
que  les  époux  cohabitent  sculemenl  le  troisn-me  jour 
après  jeu  noce».  Il  n'est  pas  moins  curieux  de  s.uoir  que 
les  nbiilles  sont,  eu  celle  localil»',  regardée»  eouiiiie 
fais.iiil  p.<rlie  de  la  f.iiiiilU' ,  el  iiu  '  ii  f.iit  prendre  le  deuil 
à  leui.s  iuehe:«  en  cas  Uc  déc6»  du  utaltre  de  la  maison, 
ainid  qu'une  marque  de  r^olMAace ê'U vidol à ae mmtitr» 

—  On  parle  le  breton. 

VmMreve;  à  2  L  '/i  au  S.-S.-O.  de' 

Saint -Malo,  son  évèché  [aujourd'hui  SatHt- 
Itneuc]  i  à  li  1.  de  Rennes,  et  à  2  L  Vs 
nan .  sa  subdélégalion  et  son  ressort.  On  y 
eoim)te  iOO  (•«•miiiuiiianls  ;  la  cure  est  prc- 
seulce  «dteruativemenl  par  l'abbé  de  Saiat> 
JacQt  et  le  seigneur  de  le  paroisse.  Le  terri- 
toire est  d'une  superficie  plane,  si  vous  en 
ejiLcept«z  deux  valions ,  qui  sont  au  nord  ei  au 
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sud  de  son  bourg.  Â  peu  de  ditlaiice ,  à  l'est 
ée  son  elocher.  est  nneiande,  qiA  adent  Ifeiies 

de  longueur  sur  un  tiers  de  Iieuc  do  larecur; 
die  pourrait  faire  un  très-beau  taillis,  si  le  sol 
a'diait  |ids  bon  pour  la  eviliiie  des  grains.  Le 

des  terres  est  en  labour  ou  on  prairies. 
On  y  remarque  les  maisons  nobles  de  la  Gazé 
«I  de  la  ynte-IU^rt,  aTW  dem  grtnds  étangs 

qui  font  tourner  deux  moulins.  T  a  linule-jus- 
tice  de  rrcrncreuc  appartient  à  M.  île  l'Ioucr. 

TUKMI-:RliLi>,  commune  fortnco  de  l'aiic.  par.  de  ce 
nom  ;  atijeurd'hoi  succursale.  —  LiraU.  i  N.-E.  et  lt.-K. 

Il  tmi^elil.  te  VNlS%MMrt,  te  VHte-tiècrt.  ta 
BrminM>,  le  llar«lM»Sal««  w  Ville- ânbé,  la  BroMcnilt. 
—  Sapprf.  toL  Ait  kevL  SS  a. ,  Seal  le*  prtacip.  div.  MNtt  i 
•tr.  lab.  S31  :  prH  rt  pâl.  8:  boia  It  «erg.  et  Jard.  8| 
Stangs  3:  landes  et  iticullox  iS;  «api.  des  prop.  bàU  S; 
cent  non  imp.  32.  («unt.  diT.  133:  moulin  de  Tri'mi'rcuc  , 
U  eau.  Il  y  a .  dans  le  bourg  ménit-  ili-  celle  com- 
mune ,  une  molle  seigneuriale  qui  a  appartenu  :itix  Uoiil- 
bourcher ,  aux  Ponlaloret  aux  la  Botxii  i  i'.  —  Il  >  a  foire 
le  11  M>AU  —  GColotie  >  granllet  adiisto  modlfiiS  dan»  le 
—  Cte  parte  te  * 
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Treiwrur;  sur  un  colcau;  à  8  I.  au  S.-O. 
de  Saint-Malo,  son  évèchc  (ai{/.  Saini-Bheuci; 
à  M  I.  de  Rennes,  et  à  6  I.  de  Lanballe,  sa 

subdéicpalion.  Celte  paroisse  relève  du  roi.  ros- 
sortil  à  Diiiao.  et  compte  550  communiants  ;  la 
cure  est  à  l'alternative.  Ge  territoire ,  eovver l 
d'arbres  et  buissons,  est  assez  exactement  eul- 
tivé,  et  produit  du  grain  et  du  cidre.  Le  prieuré 
de  Saint-Georges,  qni  était  antrefois  un  hôpi- 
tal*, fut  fondé,  en  1346,  par  Geoffroi  le  Voyer, 
sieur  de  Tregomar.  et  Jeanne  Houxel,  son 
épouse,  «n  bout  de  la  chaussée  de  TréAeo,  en 
cette  paroisse.  L*nele  de  fondation  porte  qu'il 
y  aura  quatre  prêtres  et  quatre  frères  de  l  'ordre 
de  Saint-Angnslin,  de  l'amaye  de  Sainte-Croiv 
de  Guinfj:amp  ,  pour  la  nourriture  desquels  les 
foiulii leurs  assignent  trente  mines  de  froment 
de  rente  ,  mesure  de  Plumodan,  à  prendre  sur 
le  fromenfage  de  celle  paroisse;  dix  mines  de 
seigle,  mesure  de  Jugon,  à  prendre  sur  les 
dîmes  de  Saint-lgneoe  et  antres.  M.  Callouet  de 
Tregomar  est  aujourd'hui  dans  les  droits  des 
fondateurs,  desquels  il  descend*.  La  haute- 
justice  de  Quenart  appartient  à  M.  de  la  Brc- 
tonnièrc;  la  moyenne-justice  de  la  Gueurinc. 
à  M.  de  la  Goublaie  de  Sainl-Quercuc .  et  la 
moyenne^juatioe  du  Nodti.  à  M.  Ifodai  do  Ro- 
cher* 

TRILmKI  n  ;  eotiimunc  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom; 
«oioiiKl'Iiiil  Mn  riipi,ile.  -  l.imit  :  N.  Mégril  ;  E.  Tit-dla»; 
8.  Broous.  S<  \ii;ii;ic  ;  O.  S(?\lgiinc.  —  l'riiRip.  tiil.  :  Vaui- 
Horet,  Vaux-Rnsi>,  laRiial«,la  Houssayc  ,  le  Mtiui-Bols, 
les  i'orics,  la  Hauti^re,  Vllli-in-l'lrons ,  la  Gou^crdiéro , 
la  Marais,  Taiard,  la  Vall(<c,  Fonlaine-Glela,  Benàte,  le 
Oalray ,  les  Dtneux.  —  supcrC  loi.  149ft  bect.  88  a. ,  doul 
teeprlndiKdhr.aeoliter.  tek.S«nti(<ii«lp*t  IM:  bois 
Si  vcff.  et  Jerd.  SA;  linSetat  hmillet  ItOt  eap.  des  prop. 
bkt  9:  cool.  non  Imp.  Mw  OMiit.  dit.  ISS;  moulins  3  (i 
ean,  dn  Gravier ,  d'Yttgnee).  La  route  de  Paris  k 
Brest  traverse  Tn^meur  dan»  sa  parllc  i*ud-ouc»l,  et  cou- 
rant nord-oue.st  à  »nd-e»t.  du  pont  du  cliAlcau  Dugues- 
cHn  au  pont  Oauvin.  —  L'bdpllal  donl  parle  notre  auteur 
fut  siippriuit^  en  17«)9,  et  rCiuii ,  nx  c  lou»  ses  revenus, 
en  177tt ,  au  collège  de  Uioaii.  U  terre  du  Nodav  «pper- 

— in  t  yinf  «m>  ,M  g^e  s  i  wn  mmm  tgiKîii, 


•lear  du  Pio<i,i,.  w»  UMSil  cxMaU  «n  Micbcl  KftUmS. 
sieur  du  Aoday.  -  asgli|||i  i  MUllte  lliteiiciil.  —  Qm 
parle  Ir  rranv°at!>. 

TrëMdvcH  i  sur  une  haHieur.  à  9 1.  '/g  à 
l'B.-S.-E.  de  Quimper.  tOù  évéebé;  à  30  I.  de 

Rennes,  et  à  1  1.  de  Quimperlé,  sa  subdélcga- 
tion  et  son  ressort.  Celle  paroisse  relève  du  roî 
et  compte  4000  eomnonumli;  fa  oure  est  à 
l'alternative.  Le  tcrriloiro,  arrosé  par  les  riviè- 
res d'Isolé  et  d'Elic ,  est  très-bien  cultivé,  et 
produit  beaucoup  de  ^ina  et  de  Mn.  En  4 Ht. 
on  y  connaissait  trois  manoirs  ,  savoir  :  Rcs- 
taudou,  à  Gauvio  du  Uilguit}  CoetauJiay,  à 
Jean  dief-dii-Bois»  ot  LmctiQ,  m  airt  de  IcN 
euaer. 

TRiMÉVEN  (ca»l«i  «e  Q^MyerM)  t  eommuM  tumt» 
de  l'anc.  par.  de  ce  oMit  MdMrd'bal  raeoaiwte.  —  U- 

mlt  :  ^.  Querricn;  E.  Arttoo,  Kédtfné;  tfu  rivière  Ellé: 
().  Meilac,  Quimperlé.  rivière  Isole.  —  Prlncip.  tIII.  : 
(  oiilroal,  Coailas,  ^lavarec,  le  Quellenec ,  Kfourchcr, 
Kini  rc,  Klessouarn.  —  Superf.  toi.  15A2  hect. ,  donl  lea 
priiicip.  div.  «oui  :  ter.  lab.  près  el  pal.  00:  bois  34: 
verg.  et  jard.  218;  I mules  et  Incultes  96â  :  siip.  di  t  prop. 
bât.  0:  cool.  non  imp.  80.  ConsU  div.  158;  nionliiit  3  (it 
eau  ,  de  Ponlocan ,  de  Lamurl.  Il  y  a  foire  le  10  jan- 
vier ,  le  1S  aTrll,  le  Sijoiilci,  le  Id  octobre:  le  lendemain, 
si  c'est  fdte  gariMa.  —  Qm  fMrto  te  r  


Trëni^ven  ;  sur  une  hauteur;  à  5  I.  au 
N.-O.  de  Sainl-Brieuc ,  son  cvêché  cl  son  res- 
sort ,  à  25  I.  de  Rennes,  et  à  9 1.  s/g  de  Paim- 

pol.  sa  suhdèlé^'alion.  On  y  compte  "iOO  com- 
muniants. M.  le  marquis  'de  llougé  en  est  le 
seigneur;  la  cure  est  à  l'alternative.  Le  lerri« 
loire,  couvert  d'arbres  fruitiers  el  autres,  et 
rempli  de  vallons  et  monticules,  est  tres-bien 
cultivé. 

La  maison  de  Coetmen  e.'>t  iino  liranrhe  ca- 
dette de  la  maison  d'Avaugour  el  Penthicvrc, 
(jui  sortait  de  la  maison  de  Bretagne.  Gcstinus 
de  Coetmen  est  le  premier  qui  en  ait  porté  le 
nom.  H  était  fils  de  Henri.  I"du  nom.  comte  de 
Pentliièvre,  et  de  iMalbtIde  de  Vendéiné;  il  eut 
la  terre  et  seigneurie  de  Cortmen  en  partage, 
l'an  1451  (1).  Lui  et  ses  dcsct  iidanis  priit-nl  le 
titre  de  vicomtes  de  Coetmen,  el  quelqucfoisce- 
lui  de  vicomtes  de  Tonquedec  et  deCliàleaugui, 
terres  qu  ils  possédaient.  MM.  de  Coetmen  pri- 
rent leurs  alliances  dans  les  plus  grandes  mai- 
sons de  Bretagne.  Ils  ont  toujours  joué  un 
grand  rôle  à  la  eonr  des  souverains  de  la  pro- 
vince, et  les  ont  servis,  soit  à  la  tête  des  ar- 
mées, soit  dans  les  négociations.  Alain,  fiis  de 
Henn  de  Goetmen,  épousa,  l'an  1202.  Perro- 
nene,  nièce  du  vicomte  de  Tliouars,  cl  fonda 
l'abbaye  de  Beauport.  ordre  de  Prémontré. 
Alain,  Il'dnnom,  ^KNisaGonstance,  fille  d'An- 
dré 11,  baron  de  Vitré.  Rolland  de  Coclnicn.  IIK 
du  nom,  suivit  le  parti  de  Charles  de  Biois,  et 
Ait  m  des  ebefc  de  ses  troupes  ;  il  fut  bit  pri- 


T.  n. 


f1)  (!c  Gestin  n'est  pas  connu:  leur  fils  se  nommait 
tlu  niR-,  dont  la  gi  nëalogie  a  f*l<'  otuisc  par  D.  llorice, 
(  Il  II  !<•  (le  l'hutolre  de  Brelagne.  <>;  fut  lui  qui  cou»«nUt 
a  la  dol.ilion  d,-  l  ^bbaye  de  ilcmpoi  I,  p.ir  mui  fi  (re  Alain, 
î:?^'*^'**  frrffuler  «t  do  Go«il«.  i/est  de  lui  qu'OgéO 
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sonnicr  à  la  baiailic  d'Âurai ,  ie  29  septembre 
1364,  ou  Charles  perdit  la  victoire  et  la  vie. 

Rolland  de  (^oi  tincn  fut  un  des  principaux  ap- 
puis du  cuiiiiclable  Olivier  de  Clisson  ,  assiégé, 
60  1394,  dans  la  Rocbedcrien.  par  le  duc 
Jean  IV  ;  il  fut  obligé  de  demander  sa  grâce. 
Ses  biens,  qui  avaient  été  saisis,  lui  furent  ren- 
dus, à  la  sollicitation  du  roi  ;  mais  le  château 
de  Tonqucdec  fut  onlièrement  rasé,  par  ordre 
du  duc  Jean  IV.  Kn  t447.  Rolland  de  Coelnien 
ût  ériger  l'église  paroissiale  de  Tonquedec  en 
collégiale.  A  la  fin  du  xiv  sicch-,  |,i  maison  de 
Coetnien  se  sépara  en  deux  branches  :  la  ca- 
daUe  eut  en  partage  la  terre  du  Bois-Guczen- 
nec,  en  1  487.  En  1497,  la  terre  de  Coelmen  fut 
érigée  en  baronic  ,  par  le  duc  Frangujs  II ,  en 
faveur  do  h  m.  vicomte  de  Coelmen.  époux  de 
Jeanne  du  Pont,  fille  de  Pierre,  baron  du  Pont, 
el  d'Uéléne  de  Roban.  Sa  lille  unique  et  héri- 
tière, Gillette  de  Cneimen,  épousa  Jean  VI  d'A- 
cigné.  Son  pclil-fils.  Judith  d'Acigné.  eut  pour 
fille  Judith  d'Acigné ,  héritière  et  baronne  de 
Coetmen,  uni  épousa,  en  1573,  Charles deCot- 
sé.  comte  ac  Brissac.  maréchal  de  France,  au- 
quel elle  porta  la  baronie  de  Coelmen.  Aprè.s 
avoir  passé  dans  diiTérenles  maisons.  Coetmen 
reyiot  à  ses  premiers  possesseurs,  par  l'acqui- 
ailion  qu'en  fille  marquis  de  Coetmen,  mare- 
chal-de-camp  et  commandant  à  Urcst. 

En  1.505.  Olivier  de  Coetmen,  chef  de  la 
branche  cadette,  était  conseiller  et  grand-inai- 
Ire  de  la  reine  Anne.  Après  l'union  du  ducJié  de 
Bretagne  à  la  couronne  de  France ,  MM  de 
Coetmen  servirent  leurs  rois  comme  ils  avaient 
servi  leurs  ducs.  Sous  le  règne  de  Louis  Xiy, 
Olivier- Joseph  de  Coetmen,  mcsire  de  camp  de 
dragons,  fut  tué  à  l'attaque  de  Douai.  Cette 
maison,  ancienne  et  illustre,  s'est  éteinte  en  la 
{leraonoe  d'Aiexis-Rcné,,  marquis  de  Coetmen, 
mestre  de  camp  de  dragons,  gouverneur  de 
Tréguier,  pui.s  inaréchal-dc-camp,  et  comman- 
dant des  vilie  et  château  de  Bl^est.  cl  des  qua- 
tre évèdiéa  de  Basse- Bretagne;  il  épousa 
Jeanne-Julie  de  Goyon.  et  n'en  eul  que  deux 
fUlcs  :  l'aînée  épousa  ie  marquis  de  Rougé . 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  gouver- 
neur de  Givcl  et  Charlemont.  tué  à  la  bataille 
de  Piiiliugliausco  en  I7(»i,  et  lui  porta  la  ba- 
ronie de  Coetmen.  Son  fils  aîné,  M.  le  mar- 
l|ui$  de  Rongé,  colonel  d'infanterie,  t  ii  est  au- 
jourd'hui possesseur.  La  fille  cadclle  de  M.  le 
maniais  dfe  Coetmen  a  épousé  M.  le  marquis 
de  Caradeuc,  fils  aîné  de  M.  de  la  CliaioLiis,  el 
n'en  a  eu  au'uuc  iiile.  U  existe  un  litre  qui 
provre  combien  la  maison  de  Coetmen  éuit 
considérée  dans  sa  province.  Elle  était  prête  à 
s'éteindre,  cl  ne  pouvait  être  relevée  que  par  un 
abbé  de  Coelmen,  soos^iaere.  Sa  souveraine 
écrivit  au  pape  pour  le  faire  relever  de  ses 
vœux,  alléguant  pour  raison  qu'elle  ne  pouvait 
se  résoudre  à  voir  s'éteindre  une  maison  aussi 
ilinslie,  et  qui  lui  avait  rendu  tant  de  servioes. 


CTIU.NN&IU 

TRIÎIIBVRN  (MM  i'invMaliMi  Se  Mial  Mém^t 
MfMMu  )  I  canton  de  LMvnUMit  cmumm  iinaSi  Ss 

l'enc.  par.  de  ce  nom  :  aiuonttftof  nieeamie.  —  filniKt 
N.  Lanleff,  PléMdel:  E.  PléhMel,  PladoaliS.  Laiinebertt 
O.  Trérénc,  le  FaoaeL  —  Trincip.  tIII.  t  le  Traou,  Lcaé- 
Icch ,  8aliit-JaGque!i ,  lyiujK'-quer ,  Riinalèt,  Rue-Fardel , 
KauU-t'l,  fvvorgiin,  l>puu.«,  Tuiil-t'rjf,  Vfaoa,  la  Touruéo, 
Siiinl-Jcan ,  Leuri'iinti  ,  Tr.tou-Toupiti,  Traou-Iicrvt'.  — 
Mui.non  luiporUnlc  :  t  li.lii-.in  di-  (.o-iliurn.  —  ^up«-•lf.  loU 
5ia  hicl.,  doiil  lf!t  piMi(  i|).  (Jiv.  .loiit  :  l«'r.  lab.  731):  pri» 
cl  p;U.  17:  vcrg.  l'I  j-ml.  li:  liuiili'i»  rl  Incultes  Uj;  »up. 
de»  prop.  ii.'kl.  à:  cuiit.  iiuu  îiup.  îi,  CoiisL  dU.  lilO  :  utou- 
liiii  3  [k  eau  ,  du  Lientenant,  de  CoaUnen):  S  rontain. 

La  roule  de  Lan«oU«i  à  rwUrteni  Iravciw  enUn 
coamoM  SanaaiMrlta  MMil«  omimI  ManMl  i 
ooeft  la  iMl*  Se  nimi^  i  LiaMUMi  •Aemhnttci 
celle-ci  an  pont  de  l(ascooet.  -  Il  y  avait  jadis,  «i 
de  l'dcllae,  les  cbapellcs  S«inl-Jeao,  .Suint-Lamml  ik 
Salnl-Jacqun.  Celte  dernière  .  tculc-  de«*er\ic  aojoor- 
d'bul.  est  Mluéc  «ur  la  roule  de  Lamolloit  à  roiiiiK  ux. 
<;'(■.''(  uni>  jolie  chapciti'  daim  le  .«lylc  du  xv  «iKIe,  dont 
i-ne  porte  la  date.  —  (^oaliiifn.  >itiiC  sur  une  toOinc  élc- 
>t.'i' ,  n'est  plus  rernarqu.ibl*'  que  par  w*  ruttic*  el  »e* 
bcMe»  lour-- .  uii,  m'Ioii  la  tr.nlitioii  li.il)ituelle  en  parcU 
cas.  il  y  a  de*  Mulcrraiua  imuiviicc».  —  GcolOfie  :  gra- 
nité ;  roche*  ampMMIVNa  dam  te  i  '  ~ 
le  breton. 


TmMMl-  à  41 1.  s/t  au  S.-S.-E.  de  Sainl- 

Malo,  son  C'xC'cmlauj.Sainl-Brieuc];  à  9  I.  V» 
de  licuucs .  et  à  4 1.  '/a  (^e  Mootaubaa,  sa  aub- 
délégation.  Cette  paroisse  ressortit  à  Dinan,  el 

compte  2300  comnuiniants.  y  compris  ceux  de 
Leloeouet  [Lciuscuuel  ou  Loscouel,  F.  ce  der- 
nier mol],  sa  trêve;  la  eure  est  présentée  par 
l'abbé  de  Saiiil-Méeii.  I!  se  tient  une  fnire  de 
bétail  à  Trcmorel  à  la  mi-carème.  Le  territoire, 
d'une  superficie  plane ,  renferme  des  terres  en 
labour  de  bonne  qualité ,  (|oel(|ues  bois  et  des 
landes-  La  seigneurie  de  Tciidroit  fut  donnée, 
en  l'an  4000.  à  l'abiMiye  de  Saint-Méen.  par  le 
due  Alain  III.  I.e  papeCéleslin  III ,  par  sa  bulle 
de  l'an  \  i'Ji,  conlirma  à  celte  abbaye  Ja  dona- 
tion de  l'église  de  Trcmorel.  En  tWO.  les  ma- 
noirs de  CilTarl  et  du  Pelil- Val  appartenaient  à 
Geollro)'  de  Beauiuanoir.  et  le  Bois-Uerel,  à 
Olivier  de  CoêUogoo. 

TRÉUOREL  (MU*  rinTocaUon  de  »aint  Pierre  el  « 
l'aul]  ;  coiaïuane  fonn^  de  l'aac.  par.  de  ce  mm 
*»  Irèlc  te  LMOOWlt  •^toofS'feal  MccniMle,     „  ^ 
N.  Salnt-l4iaB«Be,tMiiclM,  fHNBMncat;  B.le  tweooti 

s.  llliraut  ;  O.  Merdricnac.  -  Princip.  lill.  :  Vllle-d'Ea- 
liaul,  le  ChCno,  lea  Salaine»,  Brou«»c-aa>Dillard,  la  Brvère, 
la  Boulais.  Poiil-Roliiet.  Vlllp^  Siiu»,  le  Plr»*ls  ,  Bul»> 
sièrcii .  la  PInsardais.  la  Gautraic,  V|||e-e»-CJMl)i ,  \ille- 
.Tu  Delive.  le  Val,  le  l'rcsl,  Vllle-^>»-Jrgu  ,  Poul-Mjrraj , 
Sieuville.  laCbêze,  IKitc-CoIlct ,  la  Chcvelaii- ,  la  Itillaie, 
le  Tajc,  la  lliiie-Ooupy,  la  Hoinru.iie,  la  llertiais.  la 
IlouiMiaie.  —  Superr.  tuL  3^02  lu'ct.  W  a.,  doiil  les  piiucip. 
div.  f'Oul  :  1er.  lab.  nil  ;  pri'it  el  liât.  UâSI;  boi»  lU;  laudes 
el  iiirultei  100!):  lup.  de*  prop.  bftl.  Ij;  coût,  non  iBfk 
3Wt.  CoiikL  div.  US:  moulina  S  (a  eau,  delà  Roiaia,  «ii 
Trrtra ,  Sa  SocMItMl  ).  L'ÉfUm  toSMiwl  liai» 
être  du  xm*  alèete  «•  Se  tain  usmB  ya,  «•«•!■• 
de  celle-ci,  une  cbapeile  qnl  eal  dii—ntelcerlalus  Joata. 
—  Joli  point  de  vue  A  la  laude  du  DoorSlfltel,  que  Irairise 
la  roule  de  Salut- Ut<cn  a  Uerdrignac  —  Giilcl  (  l^ol»- 
JoacktiDJ .  chanoine  de  SalDlc-GeoevIéve ,  auteur  d'une 
li^aductlon  de  Ju><'ptu- ,  avec  noUv-  hlsloriques  et  criii- 

Sucs  (Parir,  4  vol.  m  U  .  <  i<<i(  u<  ;i  iK  uion-leu  IMNL  •> 
éologle  :  ncbiiile  t;il(|Ui-ux.  —  Ou  le  Iraitçais. 

TreteBUBoii;  sur  une  hauteur,  et  sur  la 
route  de  Sainl-Brieue  à  Guingamp  ;  à  4  I.  '/t  de 
Saiol-Bricuc ,  son  cvéehé  el  sa  subdélégalion  ;' 
et  à  84  1.  Itcnnes,  son  ressort.  Ou  y 
compte  MO  communîaols;  M.  le  duc  de  Pen- 
thièvn  enaaile  adipcir»  ei  la  ohm  cil  à  Tal- 
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tenitllfe.  Le  terrilmw,  tm^  de  ruisseaux  qui 
coulent  dans  les  vallons,  est  très-exat  loincnl 
eullivé.  cl  produit  des  grains  de  loule  espèce 
et  des  pâlnracies.  Le  manoir  de  la  Roche-Suarl 
appartenait,  en  4440.  à  N-  de  Châleaubriand . 
et  le  manoir  de  la  Morandais .  à  (koiïroi  de 
GoQ?eran,  chevalier. 

TUl'MlïON;  commune  formt'c  de  l'auc.  par.  de  ce 
nom;  aujourd'hui  Mirrnr»ale.  -  LimU.  s  N. 
ini'lolr,  PU  rin  ;  K.  Ploufragan;  8.  U  Wéiaço  ;  O.  P»er- 
neuf,  l'I»  lo,  -  Irinclp.  fUl.  :  Botawloop,  Wnl-TriUac, 
le  ricMl».  la  VUle-Ham«oi>«t,ta««clM,»eNUl>a>cœlM, 
U  VlUc-d'tnb«s,  lesKrbotlM.  l'B«ICl-feoal ,  BeHe-Noé. 
ta  llurioiill-  é^âat,  tôt.  «M  ImcL.  dont  lc«  prtucip. 
«V.  «Bk  t  IMI  tobTrai  :  frH  ol  ptt.  «3  :  boU  i  :  laud<-«  cl 
taMllMilkNPi.dM|>r«|>wi>2kL4:  coul.  tion  imp.31.  (.ont>l. 
ihi  tni  I  iDMlMn.  La  roule  de  Pai  i>  ^  Un  si  travei>t; 
celte  commnncet  pa*»'  par  le  bourg:  fll<  couil  K.  1/4 
».-E.  k  0.  1/4  N.-O.  —  A  Vauglf  no  ni  cl  tle  la  commune 
cul  l'ancienne  mine  abandoiincf  «le  plumb  >qeniilifere^k 
la  IW.uoiière.  —  (.t'ologle  :  granité  ;  gnelM  MB|«MUqW 
tUns  le  uord.  —  Ou  parle  h-  françal». 

Tr^oicaii  H,  ;  à  4  1.  à  10. -S. -O.  de  Quim- 
per.  eon  évèehé  et  son  ressort;  à  43  I.  de  Ren- 
nes ,  ctà  2 1  de  Pont  l'Alibé.  sa  subdclégation. 
Oo  y  compte  450  eoriuuuinants  ;  la  cure  est  à 
ralternative.  Le  territoire,  qui  est  borné  par  la 
mer,  est  très-bien  calliïé  cl  lerlUe  en  grains  de 
toutes  les  espèces. 

TRÉOGAN  (iou*  l'luvocaUoa4*  t^l  te^al):  commonc 
tttmfr  l*aao>  par.  de  ce  nom.  —  Llmll.  :  N.  uolrcn, 
PléTln;  E.  PlévlB i S.  Uosonnet :  O.  Gourin,  ncrnin.  - 
Princip.  ^11.  :  ^mw»,  Çlcar,  BifrCre ,  l^vern  .  Kurech.  Ra 
laln.  le  Binit,  HaUcguten  ,  Ty-Douvon.  -  Superf.  loi. 
718  hoct.  M  a.,  donl  Ick  prinflp.  div.  ^onl  :  Ur.  lab.  312; 
près  et  p.'il,  ~2:  bols  12  :  vorg.  cl  j  inl.  18;  l.mde*  el  Incul- 
te* 278;  Rup.  dt  «  prop.  b.lt.  2:  f  oui.  non  Itiip.  25.  ('.ontt.  dl». 
M;  llouUa-Blanc,  il  eau.  i  - H'  <  «  tnmune  n'a  pa»  de 
MCcaiMlesIe  dcMervâotdc  BICvlu  bine  avec  celui  de  Tn-o- 
gUk-Géotaita  t  idillto  «itllmiB.-OB  pwle  le  breton. 

Tr*oK«i  I  ;  dans  un  fond;  à  10  1.  V  j  à 
r£.-fii.-£.  de  Quimper.  son  évôcbéi  à  31 1.  de 
Hennés,  et  à  4  I.  «/stie  Gonrin.  sa  snbdéléça- 

tion.  Celte  paroisse  relève  du  roi ,  ressortit  à 
Garbaii,  et  compte  550  communiants;  la  cure 
est  à  l'elternatite.  Le  territoire  n'est  composé 
que  de  nionlicules  nommés  les  Montagues 
Noires,  mù  forment  une  chaîne  depuis  Evran 
jusqu'à  Croâen.  «le  manière  que  la  plus  grande 
partie  du  terroir  est  absolument  inculte  :  on  y 
voil  en  outre  la  forêt  de  Cooncvau [CoucMMor]*. 
qai  a  2  lieues  de  circttil.  En  1356 .  Jean ,  sei- 
gneur de  Trcoj-'nl,  avait  une  compagnie  au  ser- 
vice du  roi  Chât  ies  V.  Les  manoirs  nobles  de 
Peneoz,  Kcr-lcaugui,  Rcr-fredin,  KeMHlan  et 
le  Men^^ui ,  exisUucnl à  la  même  époque  dans 
celte  paroisse. 

TRÉOGA T;  commune  foriDée  de  l'aae.  par.  i»  ifiB 
— Llmtt.  :  N.  PI»«Mi.r«NMCUtl.  teto  d'fndtenMKa.lM 
■cnnee  :  a  PhMidftar.-FrtBCip.  vUl.  t  ^uel,  Qnéltni , 
*^     Ml,  Itôéwl  «  Penbora,  Treanwl ,  Mougneroos.— 
H  Importenle  i  manoir  de  lllnTen.-8njierr.  toi.  0S3 
«.dontlea  prtDcIp.  div.  eonls  ter.  lab.  tHéiorH  et  pkL 
ïoif  SX;  verc.  ctiwrd.  9;  lande*  et  inculte*  &OSi  Maugs 
gMWU  B7:  aapk  dM  BMM.  MX.  h:  coot.  non  liopk.îO 
Ni.  4lf.flB4  ■MollB  icm  *  9nin— r 


lao.  de  Traont«B.QP^  OaMt  c 
sale  :  le  «eioprvaat  M  PtoVM 


  o'apoadoi 

Mt  le  Maafe.-  U  forH  «e 


Conwaas,  dont  parte CÉdP  *  «si  «rtcte*  e*t  en  Gooita 
cl  non  en  tréoiao,  dOBtlI  Iratto  mm  m  roferique  de  Tr«e- 


(1)  Og^  a  mU  «oo*  l'article  Tréogan  ce  qui 
ttéogal ,  et  réciproQnemenl. 
(3)  ««M  obaanattansn'*  l'article  prëcédenU 


«~Oii  pâiio  te 


Tre*u«ac««  [Treouergaf\;  à  tO  I.  s/tà 
]'().- S. -O.  de  Saint-Pol-de-Leon  ,  son  évêché 
[aujourd'hui  QuimperV,  à  50  1.  de  Rennes,  et  à 
3  I.  '/s  de  Brest,  sa  subdélégation  elson  ressort. 
On  V  eomptc  300  communiants  j  la  cure  est  pré- 
sentée par  l'évôque.  Le  territoire  est  lrës*Dien 
cultiré. 

TBÉ0|gtt6âT  fSMM  è  iitol  « 
>  pw.  wt  co 


më«  Ce  l*aM.  i 

Limit.  :  N.  P1ong«)in;  E.  Goipronfel:  8.  Hllluc;  O. 
rln.-PrlDcIp.  vlll.  :  Coal-an-Boc'b,  Campir,  Çilvoal,  ^igolt, 
Penauer.— Sop.  lot  606  hccl. 

1er.  lab.  318  ;  pré*  et  pat.  ii  ;  bol»  0  ;  vérg.  cl  jard.  4  :  lan> 
dMetlncnllaaMtt 
srogMkdlv.Wi 


Plou- 

dont  les  principe  dlv.  aont  : 


dc«prop>i  bat.  ft; coul.  noo  Inm. 
(B  «an ,  «a  lawg,  i»>TnMNÎ). 

(voy.Penmafch}. 


Treoullr^-l 

Treoultré  relève  du  roi. 

Trebceuis;  à  6  1.  '/«  au  S.-S.-K  de  Ren- 
nes, son  évèehé.  sa  subdélégation  el  son  rea-' 

sort.  On  y  comjile  tSOO  communiants  ;  la  cure 
est  préscnlce  par  l'abbé  de  Sainl-Mclaine.  Ce 
territoire,  coupé  par  la  rivière  de  Sem non  et 
quelques  ruisseaux .  est  couvert  d'arbres  et 
buissons;  il  oilie  à  la  vue  des  terres  en  labour, 
de  bonnes  prairies  cl  des  landes;  les  habitanla 
font  beaucoup  de  cidre. 

TRESBOKlîF  (sous  l'inTocalion  de  »alnl  Martin);  com- 
mune ronn<5o  de  l'anc.  pnr.  de  ce  nom  :  ^iiijourd'hul  gac- 
cursalc;  cticf-lleo  de  pcrcepiloo.— l.lmlL  :  N.  ^aulnière*. 
Janatf,  latîoajraret  B.  la  GoojrAre,  LaUeo^alnl-Jonln  ;  S. 
Lallen.Satnt-Joala,  laBoase;  O.  Le  Sel ,  Savinteres.— Prltt» 
cip.  tIII.:  lo  Bols-Lejard,  Lowac,  la  HainoaMiv,  la  SoJièro, 
la  Morinais,  la  Bellière,  la  GoupllItTC,  la  Sabachals,  Mon- 
ceaux.  la  lluchelolrc,  Lunel.— Uainon  Importante  s  la  Bi- 
\ièro  Garnaull.  —  Superf.  lol.*2513  hccl.,  donl  le»  princip. 
div.  sont  :  Ur.  lab.  16J6;  {.n'»  el  p.-kU  Ml;  boi.<i  40:  >erg.  et 
jard.  t/î:  Lindeit  el  inciilles  iài:  chaiaign.  8:  sup.  des  prop. 
n&t.  15:roul.  non  imp.  82.  (Uin.-t.  dir.  300;  uionlius  3  lit  eau, 
de  Briand;  à  vent,  de  la  Ri  llirr< ,  du  (^hOnol).  i.^r-Ck'tle  an- 
cienne p.iroisM'  e»l  nouimt-r  dans  les  \ieux  litres  »  Ecrlctiit 
dt  Tretieo  el  de  Tretioio,  •  ce  qui  donne  .1  croira'  que  hon 
nom  Trançsis  »  cle  dcnaturd.  £lle  présente  aujourd'hui 
ceue  blurrcrie,  qii'nnoporito  deaaa  territoire  est  déta- 
chée complètement,  k  eorlroo 7M  MM.  aaaad.  Galle 
lion ,  dite  de  ftrrten ,  conlicnl  le»  fUlaget  anltaaîto  t  ter- 
rien, Ville-Jean,  t*.i»»ac  cl  la  Boclie.  Docôléaud»  cite  at- 
leint  les  llmlles  d'Krré-eD-L«nda.  —  fidategto»  qiurtrftei 

schiste»  dans  la  vaiiiK;  du  n«f<dts«actalteaaM<«dciaaaiMl. 

~  On  parle  le  français. 


TresMlMla;  à  ô  I.  au  S.-O.  du  Dol ,  son 
évèehé  [Mt^eurcTAift  Saint- Brieuc]i  à  9 1.  Vs 

de  Rennes,  et  à  Vs  de  lieue  de  Ditian  ,  sa  sub- 
délégation et  son  ressort.  On  y  compte  400  com- 
muniants; la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de 
Ueaulieu.  Le  territoire  ,  traversé  par  la  rivière 
de  Rauce  el  quelques  ruisseaux  qui  vont  s'y 
jeter,  est  couvert  d'arbres  fruitiers  et  autres  ; 
il  est  très-bien  cultivé;  ses  productions  sont  les 
grains ,  les  pâturages  et  le  cidre. 

Du  Pas  dit  que  Raoul  de  Lanvallai ,  cheva- 
lier, était  seigneur  deïressaints  (Ml  1  100.  Char- 
les du  Lanvallai  Ht  son  teslameitl  le  iH  uvrd 
1 449,  et  déclara  qu'il  voulait  être  inhumé  dans 
l'église  paroissiale  de  Tressaints  ,  où  il  fonda 
deux  messes  par  semaine  .  aux  jours.de  ven- 
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dredl  et  de  samedi.  Raoul,  son  flU  et  son  suc- 
cesfwur  ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
les  armes,  el  senil  sous  les  ducs  Jean  V,  Fran- 
çois V,  Pierre  IF,  Artur  III  et  François  II,  aux- 
quels il  rendit  d'importants  services  :  il  fut  ea- 

Sitainc  de  la  ville  de  Dinan  sous  le  duc  Jean  V. 
;n  1467,  le  duc  François  li  lui  porinit  d'élever 
QDe  justice  patibulaire  à' trois  {jotoaux  ,  lui  don- 
na la  commission  de  tenir  les  montres  des  no- 
blea  de  l'arcbidiaGCioé  de  Porlioët  à  Plo(irmcl  ; 
et  par  lettres  données  à  Nantes,  le  i\  mail4G8, 
le  nomma  capitaine  du  château  de  Landal.  Ce 
brave  chevalier  mourut  en  I  (72  ;  il  jouissait  de 
4,000  liv.  de  rente  et  avait  pour  40.000  liv.  de 
meubles;  aussi  passait-il  pour  un  des  plus  ri- 
ches sei^'iieurs  de  Bretagne.  Il  ne  laissa  point 
d'enfBQta  de  son  épouse  Jeanne  ,  tille  d'Eusta- 
ehe  de  la  Houssaye,  chevalier  renommé,  et  de 
JetDM  4e  RoalreMD. 


«Bioard'hui  MccnraUs.— Umlt  :1L  Lanval 


par.  d< 


ttoint-So- 


litot  Bfmi  8.  Udwnwii,  (talnt-CKrni,  la  B|uio*,  rititre; 
O.  unT«n«f.— PrlncTp.  nU.  t  la  Mercerie,  la  Ville-to-Souè- 


drct,  Salnl-^fames,  le*  Lonit»-Cliamps,  les  Rruèras,  Poha 
rcl,  le  Ba»-Bourg,  la  l'o^ar,  la  Cour-Coht'l  —Snpcrf.  lot.  303 
hpri.,  dont  Ip«  prlncip.  du.  soiil  :  tor.  lab.  223;  pnV*  cl  pftt. 
10;  l)ois  16;  Iniuli/s  et  iiiciillt'!)  27;  sup  des  prop.  l)!U.  2;  conl. 
non  linp.  19.  Conut.  div.  t»W;  moulin  1  [it  Kan].^^  l.n  grande 
route  de  Rennes  D  Dliian  IrjM'ix.'  ccUe  coinintino  du  nor  d- 
nord-oiH>»l  au  ■«nd-Mid  f  sl.  —  Le  bourg  n'.i  que  iioi»  ou 

Suaire  niai.soii» ;  cl  If  principal  %ill^):e  ot  ecliii  de  Saint 
ame»,  tUiii'  sur  la  vieille  roule  de  lU-nne»  ;i  Dinau,  par 
le  Non.  Cette  roule,  impraticable,  existe  encore  par  tr»g- 
neala.  et  allMlc  ce  qu'i^talt  la  grande  %oirlo  en  Brttaguc. 
•VMit  W  Am a'AlpBiflea.  —  Les  habllanls  font  un  grana 
OHMMffee  de  bewMx  et  de  poulain*,  qu'il*  acbMeut  daiia 
|ga  foire*  de  In  Basse-Rrelague  et  qu'iU  tcndei|t  ■rindpa 
Imeiil  sur  le  marché  de  Dinnn.  —  (^i-ologie  :  •cuata  ni- 
«acé:  granité  dans  le  uord.  —  Ou  parle  le  français. 

Tresa^ :  à  i  1.  Va  au  S.-O.  de  Dol.  son  évé- 
ehé  {aujouT^hti  JmHMf]  et  tt  subdélégatîon  . 

el  à  9  I.  '/*  de  Rennes.  Celte  paroisse  ressorlil 
à  Dinan,  et  compte  300  communiants;  la  cure 
est  à  l'ordinaire.  Le  territoire,  couvert  d'arbres 
et  buissons,  est  coupé  par  les  grands  chemins 
de  llennea&Sainl-Slalo  et  de  Dol  a  Dioao.  On 
y  voit  le  bm»  du  Meenil .  qui  f>eut  avoir  deux 
lieues  de  circuit,  des  terres  en  labour  de  bonne 

Jualilé ,  et  peu  de  landes.  La  moyenae-juslice 
e  Leuna^BandoaiB  appartient  à  M""  du  Mon- 
nier  le  Hoiilioinine. 

Cette  paroisse  fui  fondée  par  les  seigneurs 
tfii  Treese,  mais  en  en  ignore  le  temps  ;  tout  ce 
qne  l'on  sait,  c'est  qu'on  lit  dans  une  ancienne 
charte  que  Aduleaumc  du  Tressé,  sous  les  or- 
dres de  Pépin ,  dit  M«HttM[4^/lériêt9f]*  maire 
du  palais,  marclm  avec  sa  troupe  contre  les 
Saxons  ,  l'an  690.  L  an  4  200  .  le  seigneur  de 
Courtepay,  témoin  de  la  bravoure  de  Guillaume 
du  Tresse,  chevalier  banneret  et  rejeton  d'une 
famUlc  si  généreuse,  lui  donna  sa  uilo  en  ma- 
riage .  nommée  Isabeau  ,  avec  tOO  éOBB  d'or. 
La  maison  du  Tressé  .  aussi  illustre  par  son 
antiquité  que  par  ses  alliances,  compte  ijHjur  ses 
aieuls  maternels  les  Tornemine  ,  les  Rohan  , 
Soral,  les  Uuhellan,  les  Goulaines,  les  la  Tou- 
che-Lin^uziuières  ,  les  Cbevigné  ,  les  Saffré , 


etc.  On  peut  dire  nue  cette  maison,  dont  l'ori- 
pine  se  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés, 
est  au  rang  des  plus  anciennes  de  Bretagne  : 
elle  subsiste  encore  aujourd'hui  dans  la  per- 
sonne de  M.  du  Tressé,  commissaire  én  ÉM» 
de  Brela;,'ne  à  Nantes. 

TRI.SSÉ  (cou*  l'in  vocal  ton  de  »aint  Etienne,  le  26  d<^ 
oembra):  oeamone  ferait  do  TaM.  par.  de  ce  nooi  :  aa- 
ionrdlrai  MieciirMl«k  —  Umii.  i  H.  MIniac-ltorraat  B. 
Vierioer,  8alal-Pten«-da4>leM«iMKS.  8itaM-nwma  MHa, 
Hinfac-Morvan.  -  frinclirTilîTifo C«»l>rtaiia. SihhbJ. 
le  U:i«-Riiniill.—  Suporf.  toi.  533  hect  8S  a.,  dont  les  prin- 
cip.  t\i\.  sont  :  ter.  lab.  15S:  pré*  el  pAI.  Vj;  bol»  243:  «erg. 
et  jard.  A;  landr<i  ci  Incultes  KO-,  cbaiaigiM-raic*  &  s  tup.  dM 
prop.  bat.  2;  cont  non  liiip.  17.  Con*l.  di*.  100:  moalioaS 
(.'i  eau,  dn  Giie-  Uriand  ,  des  IlroM-U-t»).  Cette  com- 
mune contient,  à  l'e»!.  partie  de  la  for^t  du  Mi'nil,  et  à 
IV>ne«;t  le  petit  «"tang  du  Tertrc-Cay  el  partie  de  velui  da 
Gni  -1'.ri.ind.  -  ii  I  min  i  pMfllll  OOMlM  Wi  Ml  0» 
parle  le  françai». 

Tresalsiaeau  [Iressignaun  ]  ;  sur  un  co- 
teau ;  à  3  I.  Vt  an  ll.-O.  de  Saint-Hrieuc  .  sa 

subdélé^'alion  et  son  ressort;  à  23  I.  '/idf'  Ren- 
nes. On  y  compte  4o0  coiiimunianls  ;  la  cure 
esl  à  l'allmaUve.  Ce  territoire,  couvert  d'arbres 
el  buissons  .  est  al)(uidant  en  grains  et  pâtu- 
rages. En  tî)00.  on  y  connais.sail  les  manoirs 
nobles  de  Ker-guistih .  Kcr-raoul .  Ker-bigurt, 
Ker-errcz,  Vi<Mi\eliàtel.  Ker-vivric,  ker^allaD. 
Kcr-gouet  et  Pellan  (f). 

TRBSSIGNAUX  ;  commune  formée  de  l'auc.  p.-ir.  de  c« 
pom  ;  aujourd'hui  •uccvnale.  —  Lloijl.  :  de  fi|.-0.  k 


LanTOlloti.  Pl'-guien;  B.  Trëf  uldcl:  8.  fUlOi  S.-0.  et  O.  I 
falo,  GoudeltD,  le  Leir,  rivière.  —  Prinrtp.  vUL  :  la  Cor- 
derlo,  Ponoa,  I(:roiu,  Bolt-da-t^al,  la  Lande,  RUte,  to 
Ronue,  llarlachon.  Htudual,  Karriou ,  la  Trinitt.',  I(fel- 
lard,  Kfbiet,  Kdaniel,  ^pointel.  Croix  de-Pierre.  —  SupcrL 
loi.  729  hecl.,  (Inut  les  priiic  ip.  div.  .Minl  :  1er.  Ub.  t96i  pr*« 
el  p."*!.  y);  bois  y;  v'tk-  «I  Ji'rd.  '>\  lande*  et  inculte*  f  30; 
kup.  dck  prop.  b.'il.  i:  conL  non  inip.  M:  coo$i.  dir.  379: 
moulin*  2  (ù  cm,  de  lyTcllard  ,  de  Kointel  .-^i^La  grande 
roule  de  L.'>n\ollon  ."t  S.iint-Brienc  trarcrse  le  aord-«»t  de 
celte  commune,  courant  du  «ud-est  au  rkordoueaU  —  11 
y  a  une  cbapello  dédiée  ."t  i<aint  Antoine.— Le  30  août  1816, 
vue  femme  trouva  dan>iLti  i  hampileTreMlKDaaaoïie^ 
pite  dTor  naUf  aur  gangue  de  quarts  blanc.  Va  ortbvra  S* 
Saiot-Srl«Dc  aclieta  ce  «-upcrbe  écbantiUoo  90O  Dr.,  et  es 
diHacha  l'or.  M  Bobiqnct,  membre  de  l'InaUtot.  ayant 
qui*  la  gangoe  et  les  débrl*  d'or  qu'elle  contenait  encore, 
la  donna  au  cabinet  de*  niinode  Pari*,  dont  elle  est  nn 
den  plus  bi  aiii  ét'hantillon*.  Li  présence  de  relie  admi- 
rable p<'pilr  n  .1  jamai»  été  cipliquée;  peul  "  Irc  |iro\enait- 
elle  de  qiielqti'  rirlic  cabinet  détruit  ou  diaf^erMi  en  t7M« 
~  Géologie  :  i^ciiuic  modifié  par  !•  traallettteénlMMai 

maclilïre;  granité  au  nord. 

TMvd;  dans  un  fond  ;  à  7  1.  '/s  au  S.  de 
Saii^rieue,  son  èvêché;  à  i7  1.  V4  de  Ren- 
nea.  diiLVade' 


(1)  l'.n  fi  \  rii  r  1  SiiO ,  un  pajsnn  Ironva  dan*  <  ett(  cmn- 
niune  ,  en  (b  ii)(jli>'-.iiit  nti  vh  ih  iniir,  un  pol  tb'  lin  i-  ren- 
fermant une  toile  pre.'Hiie  Ui  Iniili-,  et  qui  roiilenait  eu- 
tiron  deux  mille  médaille<  d'ar:;ent  du  diamMre  d'nn 
liard  et  du  pold*  d'un  gramme,  au  Ulrc  de  O.Sdâu  On  UmII 
•ur  la  pinpart  le  mol  Guimgmmp,  De  pareilira  uXdalileOt 
IrooTée»  prêt  de  Lorieot .  et  portant  le  pjna  kg  naNa  flto* 
phaHtu  Coniu,  aonneol  k  cravfl  iio'Etlenna,  «oârtr  Sa 
thieire ,  r.oéllo  etTr^ier,  mari  4*lla««toe,  moiteMt  d 
lu^rillùre  de  Cuingamp,  el  qnl  prenait,  comme  Mo  père 
Kudon  ,  le  litrt.»  de  comte  de  Bretagne,  ae  crut  a*«et  pale» 
>aul  pour  faire  battre  monnaie.  Ce;.!  le  »enl  exemple  au'on 
ail  d'une  telle  entrepriiie  conirc  le  droit  île»  «lues. —  kl.  de 
HKartou  a  dO  poiaédaf  nue aaonnale  partaul  le  nom  dT 
Conu$.  Ot  IoSM  HnStH>IW#a>Wlie,  xelon  toutes 
pareuce.  I>s  Bmm. 
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CeUHwiwe  leiMilHàMaiHBel .  et  vmfàK 

2400  communiants:  la  cure  esta  l'allernative. 
Le  territoire  esl  varié  de  coteaux  ,  de  collines 
et  de  valtont ,  et  couvert  d'arbres  fruitiers  et 
autres;  on  y  voit  des  terres  en  labour •  dea 

prairies,  des  bois  el  des  landes. 

TRÉvÉ  (MU»  l'iovocaUso  de  niat.JiuU:caiMDi;|ue  for- 
nM»  4»  fane.  par.  d«  c*  a«B  t  M(ra«l'm  Miceavwle  t 
tUtti-lÊm  «e  pcrceptiMi.— Uatl.  i  K  totnl-lMI» ,  6ric«i  : 

E.  la  Moite,  Loudéact  S.  Loadrfn«:  O.  SAliit-Caradc^ — Crin- 
cip.  TiM.  :  le  Roii-  d'Uicl ,  le  Cran ,  Fcil  •  M 
Uc^rlcn,  les  Utes.  le»  Landf<4,  la  Vieax-Viile,  la  Ville.«^ 
Bomaino.Cainguen,  l.t  Jarsai»,  Saiot-Josl.Ktbéha, Qicoky. 
la  Touche,  Kbignct ,  Ilinli- ,  Cocsqiicr.  Cocuhan,  la  Vllle- 
Kooault.  Bon-A(iiuur.  Crumtoii.  la  Ville-nii-Moullu ,  le 
BoU-Joli,  Hgouit.  Hsoll,  la  Ville  I!o«chor.  I;i  Vlllr  aa- 
Ffute,  la  Vilic-aii- Veneur.  —  Sup'rf.  loi.  2(ki3  liort..  dont 
Iccprlncip.  dlT.  sont  :  ter.  lab.  1872:  prt^s  et  p.ii.  ilo;  boU 
13  :  vrrg.  et  jard.  iO  ;  lande*  et  iucaltes  200:  .«iip.  des  prop. 
bAU  10;  coDt.  Doa  imp.  137.  Cousi.  div.  6^7:  moulins  7  (ii 
«M,  ta  TMKiw,  da  Mmi,  de  llooio4r,  da  Ai— r. 
Wmê ,  dt  Sktat^OvuéK).  9*  L'ét\bm  dM«  de  «m  Ja- 
dlt  II  j  avait  quatre  cbapella,  Salât -Pierre,  Salut-Joal, 
Sainlt-Anne,  »ainle-Barh>pe;  la  premU-rc  wnle  csi  encore 
deboot  e(  deaaervie  —  Le«  ancicus  fiefs  étalent  la  Touche 
et  Bon-Amoor,  qui  relevaient  du  duché  de  Rohan.  Le  der- 
uler  est  depui»  long-tempH  inhabitable  et  en  ruines;  le  pre- 
mier e»t  babillé  par  des  rcnniiTit.  —  Le»  habitants  fabri- 
quent det  loilc^dclin  qui  *-otU  tondues  dans  le»  enfirous, 
et  ((n'iN  blanchl«»ent  «fec  inîelligencf.  — l'oiot  de  vue  rc- 
aiari|uable  ."i  la  montagne  de  Queiicha.— (iéologie  :  sebislc 
talqueui  eiploMt-  comme  pierre  k  b.llir:  quelque»  mine- 
rala  de  fer.  —  On  pailo  le  français  et  le  bretoo. 


;  dans  un  fond;  à  3  I.  an  N.- 
N.-O.  de  Saiiil-Brii  uc  ,  son  évi^ché  .  sa  subdé- 
légatioD  el  soo  ressort .  et  à  ^  1.  de  Heoues. 
On  y  compte  MO  coramniiiafits  ;  la  cure  est  à 
ralternative.  Le  territoire,  borné  par  la  mer, 
est  fertile  en  grains  de  toutes  les  espèces,  ëii 
I4M .  00  y  eoQMisiail  les  aiaiaoïis  nobles  de 
KoMsidoiet  et  de  Ponaorio^. 

TKÉVBinOCl  a—MW  fclMda  « 

iMMDi  aujoord^al  toccanala.  —  IMI.  t  M.  A  M.'!,  ta 

mer;  E.  Salnt-Quav;  8.  Ploorhan;  Oli  FIOvIm.  —  Prlnclp. 
vill.  :  le  Bout  de-Ville,  Kcadoret,  PMftailteno.  I^even, 

»«alo,Maurelonr,  Kihoaet,  la  Froide- Ville,  U  Ville  Ga 
o.  —  Supcrf.  lot.  66i  bcct.,  dont  les  princip.  div.  sont 
ter.  lab.  534:  prés  et  pâU  M;  bols  19;  verg.  et  jard.  3 
lande»  et  incultes  il;  snp.  des  prop.  oAt.  5;  eonl.  non 
imp.  31.  ('.nn.sl.  di>.  137.         Le  curé  t'tait  jadi»  drcimu- 
teur,  ni.iis  \  In  lrt'llte-^ixlèn)e  gerbe  ieulcnicnl  :  aii>>l,  dil 
M.  Baliaiique,  sou  presbytère  ètall-il  eoufi-rl  en  cliaunie, 
et  le  duc  de  VUleroy,  déclmalAur  principal ,  louché  d'une 
AMI  an  nrofl  de  ce  pauvre  eccl<h>iaaliqae 

kasdeft*» 


dMleaa  de  Puanarle  al  le  «Mtean  ■êieree  do  nMine 
■on.  -  Céakila  I  t/ttaM»,  -      pariele fentM  el  le 

ftraBçala. 

Trev«rM  ;  à  3  I.  •/«  S.-l.  de  Trégnier, 
•0»  évêelié  [fli{^dMrd*ik«l  Saini-Brituc]  :  à  26 1 . 

*/î  de  Rennes  ,  el  à  <  I.  '  de  Ponlrieux  ,  sa 
subdélégation.  Celte  paroisse  ressortit  à  Lan- 
nion  et  cora^  400  eommmlanla;  loeura  est 
à  l'allernative.  Le  terroir  est  très  exactement 
cultivé.  En  1380  ,  on  y  connaissait  trois  mai- 
sons nobles,  nommées  Poderoeeh[l'«fMteOM»]% 
Ker-oovie  et  Ker-ailain. 

TBÉVÉHBC  (sous  finvoeatlon  de  asiat  Vran);  commune 
lemMede  l'auc.  par.  de  ce  nom  :  aujourd'hui  anccursale. 

—  Llmit.  :  Pl.-O.  le  Faoncl;  V..  Trf'nit'ten  ;  S.  Gomencch: 
O.  Sainl-';illes-leA-Boi8.  —  Priiu  ip  tIII.  :  l^innou  ,  l)ro6l , 
ren-an-C«at,  Penduouec  .  Kuiolol,  l'op*-t;nen  ,  Kdriu , 
I^baudcry,  Kanlan-Ulu.  tyeT<'n<  IVprIltMi.  lviii'5liKnel,  I^Un- 

ataa,  IMvailan,  l|«oalaa,  Jfwawi,  LcaMrac,  J|iiaè(leo, 


«m.  m 

li^olet.  —  Superr.  loi.  AU  beot ,  datât  tes  princip.  div. 
«ont  :  ter.  lab.  JS«  :  pu  «i  cl  pâl .  M  ;  bol»  5  ;  terg.  el  jard.  3  ; 
lande»  et  incultes  ^0  :  ^up,  di'i-  |jr(i|).  b.'iL  3  :  conl.  non  Imp, 
33.  CoosU  div.  116:  moulins  i  rau,  île»  l»le»,  Rlondell 
de  Oratt,  Macran).  qir  En  \  mn  ou  leos,  TréTérec  Kitsup' 
prlaiée  cemme  aaceuraalc  et  rrunic  pour  le  culte  l  Go- 
OMBceb.  iM  haMtants  rtfaistArcnt-et  pivleatérent;  naM 
MOI  de  Gomeneeb.  peur  leurentonrieatespalr,  k  ro^ 
rent  sur  l'église,  que  la  Bérolution  «Tait  respectée,  et, 
par  un  vandalisme  inouï.  Ils  la  démolirent.  En  1833,  la 
8uccur!tiili'  fut  rétablie  et  régll»e  relevée  itur  les  débris  «le 
rnnciciiiir.  I.llc  a  .iiijotiril'bui  l'aspect  d'une  pellle  croix 
latine,  ayant  au  lran>4>pt  deux  arcade»  Oftivale**  dn  xv'»lft> 
cle,  et  par  con^equeut  de  la  priuiitlTc  coiislriiclion.  — 
Fluiiieurs  manoir»  exi»taienteuTi'évérec  ;  deux  hculemeul 
•ont  encore  debout  :  ce  sont  ceux  de  I.e»verec  et  de  Pun- 
daooec.  —  Il  y  a  près  du  bourg  un  tumulns  dont  noua 
Ignorons  la  nature  eaacie.  —  Uéoloiie  i  scbl»tc  modiflé 

Car  le  granité,  généralement  maclllcrc.  —  Ou  parle  le 
reion. 

TrrTerIrn  ;  à  0  I.  3  ,,.  an  S.-S.-E.  de  Saint- 
iMalo  .  sou  évèclié  [aujourdluài  Rennes] .  à  7  1. 
•A  de  Rennes  el  à  2  I  •/»  de  Bédéc ,  sa  sub- 
uélégalion.  Cette  paroisse  ressortit  à  Plocrmel 
et  compte  700  coniinuniauts;  la  cure  est  pré- 
sentée par  les  religieux  de  Léhon.  Le  terri- 
toire .  couvert  d'arbres  el  buissons  .  offre  à  la 
vue  des  terres  labourables  de  bonne  qualité  , 
des  landes,  et  le  bots  de  la  Fosse-aux-Loups  . 
qui  peut  avoir  une  lieue  et  demie  de  circuit. 
La  rivière  de  iiiiinon  ,  qui  passe  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  de  ce  bour^'.  pourrait  cire  rendue 
navigable  ;  sa  source,  qui  n'est  pas  Tort  éloignée 
de  celle  d'ille .  qui  va  se  jeter  dans  la  Vilaine , 
à  Rennes  ,  raciliterail  l'exécution  du  projet  tie 
joindre  cette  dernière  à  la  Rancc  *,  dans  la(|uellc 
le  Linnon  se  perd,  une  lieue  un  quart  au  dessus 
de  la  ville  de  Dinan.  On  remarquera  seulement 
que  ce  graod  p»rojet  mérite  un  sàîeHK  examen 
avant  d'en  venir  à  l'entreprise. 

lUtTÉBIEH  (aousrinvocaUea  de  aahktriarnli  eon- 

mone  formée  de  Pane.  par.  de  ce  nom  ;  auJeoiÎTnal  aoe» 
cursalc.  —  Llmit.  :  N.  Évran,  PleMler,  Pleatufnenet  l« 
.*<aint-l)omincuc,  Trimer:  S.  Saint-Thual,  Evran  :  O.  Saink» 
Jodooe.  Kvraii.  —  Princip.  vlll.  :  les  Droucrics,  la  Cka* 
prile  Tri'vinal,  1rs  Vaux,  rilrrmllage  ,  Tréiioi»,  I.t  Ijinde» 
.Soret,  Villi  ry.  —  M:ii>.(iiu  iiii|)<)rlaiitt'!t  :  rli.'^li-.iu  de  U 
l'Oii^^e  .ai-Loup  ;  Malaguel  ;  ferme  du  Itui»  IlotdTcl.  —  Sa» 
liurf.  lot.  1208  hecl.  31  a.,  dont  le»  princip.  cliv.  >onti  1er. 
lab  7&2;  prés  Cl  pAl  M:  bois  82;  verg.  el  jard.  23  ;  landes 
el  incultes  XVi;  canaos  S8;sup.  des  prop.  bit.  0:  eouL 
non  Imp.  38.  Contt.  div.  285;  moulina  S  (i  eau,  de  Boudou, 
do  la  Foaac-au-Loap,  de  Vlllery).  Cette  eooMiaiie eïl 
llmilée  en  nartie.  an  nord,  puis  traTerséa  par  le  Line*, 
l  e  canal  d'Illc-el  Rance  la  parcourt  d'abord  de  l'est  b 
l'ouest,  puU  du  !iud  est  au  nord-ouesl.  —  Elle  coulieutiea 
bol»  laiiiiK  de  noi lerel  et  de  la  Fease  aâ  Leop.— Céolegle  i 
terr.-iiii  de  irMutition  Infdlianre  aMdlId |MHr le CHMllik  — 

Ou  parle  le  français. 


Trev«r*aK;  à  6  i.  Vs  ^*  de  Sainl-Malo, 
son  évèehé  [mffem^kif  S^kU-Brieve]  ;  à  8 1. 

5/5  de  Rennes,  et  à  2  1.  do  Dinan  .  sa  snbdélé- 
gation  et  son  ressort.  On  y  compte  550  com- 
muniants; la  cure  est  présentée  par  les  rrii- 

§ieux  de  Léhon.  Le  territoire,  arrosé  (h*seaui 
ela rivière  de  Kanceel  dequciques  ruisseaux, 
est  très-bien  et  très-exactement  cultifé;  il  ottw 
à  la  vue  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  autm. 
Le  château  du  Chaînage  appartenait ,  en  1960 . 
à  Olivier ,  chevalier,  seigneur  du  Chalonge;  il 
a  une  haute-justice  et  a|l|»ll|leal  Mjowd'lHH  à 
M.  le  comie  de  Muée. 
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ISÉifBROff  ;  oomarane  formée  de  Vêtue,  mu.  4»  ce  uma 
a^loari'bnl  luccarMl**.  —  Limit.  :  N.  Salttt-Carntf  j  E.  Ca- 
iMVaen;  S.-E.  H  S.  Saint-Juval  ;  O.  Bratfily,  le  Hcntl''. 
—  l'riiicip.        :  la  lUiiic-L.indrée.  la  BaatP-L«iidr«f-e.  Bi- 

gnou  ,  Pc  nnrl,  Qucrardais  ,  Prooneret.  Quard«Tilly,  Mon- 
iiiiiNNOii,  Alleux,  (•uci'iDain,  Vaudeuicl,  Marc,  Croix  ila- 
biit,  l'imnl,  Ville  darnicr.  l'Hôtellerie  ,  Gibonnais,  Gl- 
raiid.iis,  Hervini,-,  le  (.hrsne,  \  ,(l lci  -il:irliii  .  le  IJmou. — 
Superf.  toi.  hicl.  Ai  si.,  doul  le^t  pritu  ip.  div.  soDt  : 
ter.  lab.  803  :  pré*  i>t  pàt  It  :  bols  U  :  verg.  et  jard.  6  : 
laudM  et  inculte* 30;  anp.  dea  prop.  bat.  1  :  cont.  non  loiu. 
SI.  GmmI.  dlT.  MSt  ■MUm  t.  U  jnad*  «wOe  de 
Mbmi  èSalnt-lléMi  «wt  de  IliirilOMlMTNfMelBro*- 

dao8 


'.-Gtfole^i 

—  om  perle  le  ftwnçeta. 


Tmyou;  à  7  I.  Vs  à  l  E.-S.-E.  de  Qaim- 
pcr,  son  évtVIiè;  à  32  I.  de  Bonnes  .  ot  à  2  I. 
de  Quioiperlé .  sa  subdélégation  et  son  ressort. 
Celle  paroisse  relève  du  roi  et  compte  1500 
communiants;  la  cure  est  à  l'altornalive.  Le 
terriloire  est  couvert  d'arbres  cl  coupé  d'un 

f^rand  nombre  de  ruisseaux  qai  eooleiit  dans 
es  vallons  ;  il  offre  à  In  vue  (!t>s  terres  bien  cul- 
tivées, des  prairies,  des  liiiis  et  lirs  landes 

TRÉVOU  (LE) ,  d(<dit'c  U  Pierre  ;  coiiirouiie  fortnee 

del'aoc.  par.  de  ce  nom:  aoionrd'bul  »llcc•i^^ale.  —  (V. 
le  Sappiément  pour  loua  lea  aDcumenls  cadastraux. 
Gdokcie  :  conitilation  tnuiUlqMw  —  On  perle  le  kcttao. 


Trevoux-Tresnlnee  ;  à  28  I.  à  l'O.-N  - 
O.  de  Dol,  son  évêché  lauJourO'hui  Sainl- 
Brieuc]  :  à  32 1.  de  Rennes.  etèSl.  deTréguier. 

sa  subdélégation.  Celle  paroiîsse,  qui  est  encla- 
vée dans  le  diocèse  de  Tréguier ,  relève  du  roi 
et  compte  450  communiants  ;  la  cure  est  à  l'al- 
lernative.  Le  terriloire  ,  borné  an  nord  par  la 
mer,  est  fertile  en  grains  de  loule  espère. 

TRÉVOUX  TRÉGUINEC;  commune  formée  de  l'anc. 
•ar*  ae ce  oen.  —  Limlt*  s  N.  la  mer;  E.  Penvenan;  S. 
Centet:  a  TIrélevcm.  —  Priacip.  tUI.  :  Larmor-Braa, 
Tresicl,  Reiborel ,  Run-Ercn,  Feal-GMMt  €eila  er  Omcwi. 
Kgal.  Kmorgant,  Boudilleeo,  Qt«c*li-aiM>neni ,  llvon- 
aii-Goas,  Prat-Kiban,  f^inorfezan,  Trevou-Bru ,  Crcch- 
ar-Hars .  Kedern.  KturTojr,  Cadoret,  Coatinn,  Coa-Trevou , 
lygueiiH- ,  Kbiolic'li ,  n.ilamn.  —  Maison  Importante  :  chà- 
It  aii  (lu  lîohridii.  -  .siip<  rr.  tol.  099  bcct  8«  8. ,  dont  les 
nriiicip.  dîv.  sont  :  1er.  lab.  ftW  :  pré»  et  pAU  38;  boU  15  ; 
lanilrs  et  incultes  lï5;  miji.  t\c-  prop.  b.il.  1  ;  cont.  non 
imp.  37.  Consl.  dIv.  IS-'i  ;  n)OuUn<i  4  (ii  eau,  du  Meiu-Tré 
*oa,  de  Tri  vou-Hras,  d'Ivnbaii,  d'Enhaut  .  Ct  llc 

commune  u'a  pas  di!  dcs>cr«anl:  celui  de  Tri  gaslrl  bine 
aTOc  cUe.  —  La  plan  deTrévou-Trrguliice  a  jadi*  or- 
cupcM;  par  une  toret  eue  le  mer  a  envabic.  Partout  on  y 
.trouve ,  .1  de  u-e»^lll«s  proléiMleiira,  dea  pièce»  de  bois 
Aanc  et  de  cbène,  qoe  lea  babltanla  eiplollenl  et 
Tendent.  C'eut  une  rc»<)Ourcc  pn^clrnjic  pour  une  popula- 
tion qnl  n'a  c|ne  peu  d'alstauce.  L'information  do  16V5 
constata  que  M  -  île  VUlencnTc  do  LoiMt  «Uit  reconnue 

fondatrii  e  <le  la  paroisas;  POWT  «a  lom  da  Ma-BlOB.  - 

Un  parle  le  brelou. 


Tr^vron    V  .  Tt 


cvrron.) 


Tr«Bel«n  ;  sur  une  iiauteur.prës  la  rivière 
de  Tréguier;  à  2  I.  V»  au  S.  de  Tréguier.  son 
evèché  [aujourd'hui  Saint- H  rime]  ■  à  29  I.  de 
Rennes,  et  à  3 1.  Vi  de  Guiogamp,  sa  subdélé- 
gation son  resBorl.  Celle  paroisse  ressortit  i 
Lannion  et  compte  t-200  communiants,  v  oorn- 
pris  ceux  de  Saint-Aorvez  ,  sa  trêve  ;  la  cure 
est  à  l'altematiTe.  Le  territoire,  pays  couvert 
d'arbres  et  buissons  ,  renferme  des  terres  de 
bonne  qualiie  et  quelques  petites  landes.  L'ab- 
baye de  Began ,  qui  est  iiUiéedtM  «II»  pa- 


roisse .  V  pos.sédait  quatre  mélairiefl,  dès  avant 
1380  La  Rocbe-Huoo  eiistailàoelte  demièTO 

époque.  . 

C«*>  Trézelan  et  n  Irtw  MBt4lm«i  Ml  éU  «ieirtfc 

par  Bi'gars.  (V.  ce  met) 

Treseni  ;  à  2  1.  à  TO.-N.-O.  de  Tréguier. 
son  évêché  [aujourd'hui  Quimper'].  à  32  1.  de 
Rennes,  et  à  11.  de  Lannion,  sa  subdéléga* 
lion  et  son  ressort.  On  y  compte  450  commu- 
niants; la  cure  est  à  rariernulivc.  Le  territoire 
est  exacleraenl  cultivé  et  renferme  des  landes 
peu  étendues.  On  y  connaît  les  maisons  nobles 
de  Kcr-monran,  Ker-naleguen  et  Ker-meno. 

TRÉUNY:  commnno  formi^e  de  l'anc.  par.  de  cesaHU 

—  Limit.  :  N.  Kmaria-Sniard -,  E.  CoatuiTen;  S.  Lanont» 
Tin:  O.  Rospcx.  —  Princip.  vill.  :  liricllec-Bras ,  Rrlelleê» 
Dian.  Guermak'gan,  Convenant-Kalic,  Conrenanl-fveTea, 
Pral-I»ac,  Kenduler,  H^cnuau ,  Hills ,  Kliceut.  Ix'Uiat, 
Ivangal,  l^amblouc'h  ,  ivencc-llr:i>. ,  lymortau,  Pcn-an- 
(k>al,  Goaially,  IvangcfT,  H'gadioii .  ."^^linl-Juliriu  —  Sa- 
p<'rf.  toi.  ÏM  l»ecf.  à^  .•>. ,  dont  le>  pi  Incip.  div.  iiont  :  ter. 
lah-  2  0  ;  pn'-'i  et  pat.  20;  bnis  3  ;  mtr.  el  j.ird.  S:  landes 
et  incultes  A;  »up.  de»  prop.  biU  A;  cuut.  non  imp>.  18. 
Consl.  dlT.  81  :  moulin  1.  Qp*  La  robte  de  Lannion  a  Tré- 
guier pasae  dana  U  parUc  sud  de  cette  commune,  eoarant 
eal  iierd«et  b  emaiead-encal.  —  il  y  a  une  cbepelto  d^ 
dide  b  Mlnt  JalieB.  Celle  cbapelle  n^a  paa  de  IrmiTMl 
MiarW  per  l'Blel.  —  Gdoleile  i  Mblate  wedlild  par  lea 
roche*  MdipalMfaeet  iraaHa  ao  nard.  —  On  parte  la 

breton. 

TRtZlLinÉ  ;  commune  foranV-  de  l'anc.  Iri-ve  de  Trcf. 
fl.-inu<Uian;  aujourd'hui  *uccur«alo.  —  Liiiiil.  :  N.  Plou- 
Koulm,  Treinaouenan  :  ii.  Me»paul;  S.  et  O.  Plonxctcdé. 

—  Princip.  vill.  :  Modennoo,  Lesionc'b.  Ilenaolrt,  Met- 
priaut ,  l^bcrnte,  Uczcoat.  —  Maison*  importante»  :  Cos- 
quer-Mear.  ^ndrlen,  la  Marcbe.  —  OUK  ffeoNnaMMa  i 
grotte  de  Salat-riran.  -  Superr.  tat.  m  bcct,  daot  lea 
princip.  diT.  sont  :  ter.  lab.  225;  pn'K  el  pAt.  S);  Terp.  et 
Jard.  itt  landes  et  incultes  1^0;  sup.  d«^  prop.  bAC  4: 
cont.  non  Imp.  37.  Consl.  div.  75;  moulin  2  li  eau.  de  la 
Marche,  de  l^«!ricn).  i;.^  I.a  route  de  iin.^t  à  Saint-Pol» 
de*Ldon  travene  cette  commune  du  sad-oocat  au  aard» 
eat.  ~  On  parle  le  brebm. 

TrisavoM;  à  3  I.  'A  au  S.-S.-O.  de  Sainl- 
Malo,  son  évôché  [aujourd'hui  Sainl-Briate]; 
à  11  I.  de  Rennes,  et  à  1  1.  '/a  de  Dinao ,  sa 
subdélégation  et  son  ressort.  Cette  paroisse  re- 
lève du  roi  el  compte  600  communiants  ;  la 
cure  est  à  l'alternative.  Le  territoire  renferme 
quelques  terres  en  labour  et  des  landes.  Le  châ- 
teau du  Bois-de-la-Motte ,  maison  seigneuriale 
de  la  paroisse ,  érigée  en  bannière  par  lettres 
du  duc  Jean  V.  en  date  du  i\  juillet  1433  .  fut 
érigé  en  marquiàat  l'an....  Ce  marquisat  passa 
à  l'illustre  maison  de  Cabideuc .  en  4633 .  par 
le  mariage  de  Guvonnc  de  .Monlbourcbcr,  mar- 

Suisc  du  Bois-de-Ia-Mottet  avec  Sébastien-René 
e  Cabideuc.  Le  ehàtean  est  décoré  d*ttn  bois 
quia  une  lieue  el  demie  de  eireuit,  il  n  liautc- 
justice,  et  appartient  à  M.  le  marquis  du  liois- 
de-la-Molte. 

TRIGAVODt  comBWne  formée  de  l'anc  par.  de  «a 

nom;  anjourd'hol  succursale  ,  chef  lien  de  perception.  — 
Limit.  :  fl.-O.  et  N.  Ploubalay:  h.  el  S.  Ple-iin  :  i).  Lan- 
guenan.  —  lYincip.  vill.  :  P.nllui',  la  Mare- iH  iiier ,  le  Bois- 
Mifn  .  \.\  >  iUe-l'Iiiuant,  la  tw-raudai^,  la  \  ille-Ochvdajr,  la 
Ville  1  M  «nier  .  le  C.rand  la  V ille-Tas'el .  la  Roogt^- 

lais,  le  llois-di-  ln-Motle,  la  Croix  l'iquard,  la  >llle  >eii»e. 
la  Heri'^'^ais,  la  C-uyonnais,  la  Uoutronais,  la  Quinoi»,  1rs 
Vaux,  le  Graiï,  le  Gheiiaia,  taneoaia.  la  Rocbette,  la 
Tardlielais.  -  buperL  to(.8Ub»8l^  dent  lea  priacJp.  div. 
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ton!  :  ter.  lab.  Itl;  prit  et  pftt.  A3;  l>ol»4is  vcrg.  ekjard. 
lit  IMMIm  «t  iOGOlMM  lit  4m  Ml.  ft|  coot 

mm  Imp.  5S.  Cnmt  dhr.  M8t  qmoIIo  t  (ie  la  ■Marche, 
eau].        Oarocoor  TMIoaan  de  Salnl-Laurent,  lirale- 
uaat-g^uéral  do  duc  de  llercœor,  ctt  ué  ft  Trifavâti. 
Homme  d'nn  mérite  dUUngo<3  et  doot  les  laleuts  mllt 
taire»  fureol  rareinrat  coorenDéa  de  aucc^i.  il  moarut  à 
Paris,  on  1610.  —  I.ors  dn  la  RévoliiUon,  la  maisoD  de  la 
KouKcr.iis  ct.iii  h:  qii.u  li<T-K<'"*'ral  d"  lioulcnaiil  gcut-ra 
ro]iaIis(i!  1.1  Itaroi.ii.Tiii.  Il  y  rut  ii  ci'Hc  i^poque  iinP  ri'n 
contre  nrn'urli  iiTi'  au  buis       la  .Molle.  Ou  a  tioiui'  rte» 
Te«(ig(  s  roniuiu»,  clit-oo,  prè»  de  la  ciiaprMe  Saiotc-Apol 
liiii-.  —  (;('-ologie  :  achiate  laiaMdt  tOwlt  daiw  kl  nord 
—  Ou  parle  le  firaaçala. 


TRIMEB  (waariiifMaliM  de  Miat  Arnaud,  «véquc  de 
leanea,  fêlé  le  Ift  notembre};  ooamaiie  formée  de  l'âne, 
trêve  de  Tlnténiac;  a^joanThut  aaccarMie.  —  Umlt. 

N.TréTérleu,  Salut-Doaiioeuc:  E.  Saiot-Domlneuc,  Ttn 
téniacs  S.  la  Bau**alnet  O.  Saint-Tual ,  Trt'Tt'rien.  - 
Malaoos  notableis  :  Itemonlin,  l;i  Corblinain.  —  Snpcrf. 
toi.  3M  becl. ,  dont  le."  piincip  di\.  >uiit  :  lor.  lab.  '2&i 
pri*a  et  p.ll.  37;  bois  1:  tcrg.  et  jard.  9;  .^up.  dcn  prop, 
bat.  3:  caiiain  7;  conl.  uou  luip.  9.  Const.  div.  b5. 
GilolMic  i  (erraia  de  traiititloo  iuttrioiur  iiiodiAé  par  le 


aniTACn.  939 

du  Parlement.  François,  son  frère,  fut  maître 
d'hôtel  de  la  reine.  Jcan-BaptisleBudes.  comte 
de  Guébriand.  fut  maréchal -de-France,  etc.  La 
seieneurie  d'Uzel  passa .  par  alliance  ,  dans 
ceiïe  de  la  Chàtaigoerais.  Une  demoiselle  de 
«•lté  mai.son  la  porta  dans  celle  do  Malc^lroit, 
d'où  elle  loniba  dans  celle  de  Coeiqucii.  £q 
1488  ,  le  roi  Henri  III  l'érigea  en  vicomte,  en 
faveur  du  marquis  de  Coëtquen.  L'héritière  de 
cette  maison  la  porta  dans  celle  de  Duras,  par 
son  mariage  CfM  M.  le  duc  de  Duras ,  qui  l'a 
vendue  depuis  environ  vingtaDS  à  M.  Boflcliat, 
qui  la  possède  aujourd'hui. 


TvNM  (tai).  (T.  te  TriuiU,) 

Troçuerl  ;  à  V*      I.  au  S.  do  Tréguier 
800  évéchc  [<n{jovrd'hui  Saint-Brieuc]  c[  sa 
■abdélégation  ;  à  30  I.  de  Rennes.  Celle  pa- 
roisse ressortit  à  l.annion  et  compte  3.>0  cnni 
auiaiaaU;  la  cure  eslài'alleroaUve.  Le  terroir 
flflC  trèt-men  et  Irti-eiaolmeiit  eoliivé. 

TROGDERY:  commune  fermée  de  fracs,  nar.  de  ce 
nom:  aajoord  hui  succaruile.  —  LImit.  t  IV.  Trédartoc  ; 
K.  Ponidouran.  Bengoai:  S.  Pommerit-Jaudy  ;  O.  Minlby, 
Tn'guler.  rivière  du  Jaiidjr.  -  Princip.  illl.  :  I(:»carbo( 
Peu-aii-Aii(ré  ,  (iiicnorcl,  Vlllc-Ra.sM.» ,  Saintr-Anne  ,  Con 
Vcnanl-Tilly ,  lymcur,  Conteiiant-Uabo,  ^Ino,  Rilifrucii, 
Convenant  -  Munudlc  ,   Convenant- Coco  .   Le  Cosquer. 
Traou  aii  Dour,  Ro^Lan.  Pcn-a  i-Cra.  —  Snperf.  toi, 
3(jO  htvi.  50  a. ,  dont  lea  priucip.  div.  sont  !  1er.  lab.  291 
prés  et  pâi.  6  ;  verg.  et  Jard.  3;  landes  et  Incultes  3  ;  xup 
des  prop.  bit.  3:  conl.  non  iaip.  iH.  Const.  dIv.  138;  inou- 
llnaS  (à  eau,  du  Claquer,  de  Huallec).  Cf^  Il  y  a  ,  en 
Mira  de  FdgllM,  la  MatoitaMM. (te  pMto  le 


(le).  (Y.  /•  Timekil.) 

Useï  ;  sur  une  hauteur  et  sur  la  route  de 
Pontivy  à  Quinlin;  à  5  I.  Vs  tic  Saiiil-Dricuc. 
son  cvèclié;  à  18 1.  '/s  de  Brunes,  et  à  3  1.  de 
Quintin.  sa  sobdélégation.  Cette  paroisse  res- 
sortità  PloorincI  et  compte  1800  corarauiiianls  ; 
la  cure  est  préseotéc  par  M.  Boschal.  Le  lerri- 
toire  est  d'une  saperfieie  très-irrégnlière.  On 
y  remarque  des  coteaux,  des  vallons,  des  mon- 
ticules, beaucoup  d'arbres  et  buissons,  quelques 
raisMaax  ^m  vont  se  Jeter  dans  la  rivière 
d'Oust.  une  partie  de  la  forêt  de  Lorge ,  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  et  autres ,  des  orairies 
et  des  terres  en  labour  de  bonne  qualité.  Les 
habitants  font  un  grand  commerce  de  fils  et  de 
toiles ,  qui  se  fabriquent  et  se  blanchissent  à 
Uzel .  ou  il  se  tient  un  marehé  par  semaine  et 
litiit  foires  par  an.  La  soimicuric  de  celte  [la 
roiase,  avec  titre  de  bacheilcrie  ou  de  bannière, 
appartenait .  en  4980 .  à  Guillaume  Budes.  Syl- 
vestre Budes ,  son  fils,  fut  lieutenant-général 
et  goofalonier  de  l'Eglise  romaine.  Jean  et 
François  Eudes  furent  ecuyen  do  doc  de  Bre- 
.tagne.  Bertrand  Bndca  fnl  fracnreitf^gènifal 


UZEL;  cOaamOBe  formOe  de  l'anc.  par.  de  oe  Mm,  et 

petite  ville;  anjourd'hul  cuic  de  deuxième  clasae;  cbef- 
liiii  de  perccplioD  ;  bureau  d'enreglslrenu'nt  :  bureau  de 
pohle,  ré.iidence  d'une  brigade  de  gendanncrie.  —  Limit.  : 
N.  Allineuc;  E.  Saint -Ilerve  ;  S.  Saint-ThOlo  ;  O.  JJcrtéac. 
—  l'rincip.  vlli.  :  la  Maufredals.  Villeiieu\r,  Ville  aiix- 
Bouillies,  Vllle-d'Knhaat ,  Boone-NoiiMiif ,  Barcll,  le 
beau,  Paa-Tranchanl,  les  Baies,  lea  Anuecades,  la  .Noue, 
le  aeciM.  —  Snjptrf.  loU  S78  becL  7t  dent  lea  prlndi». 
dhr.  aont  x  ter.  lab.  «M;  préa  et  pbL  ISIt  Ma  S  ;  ver*,  et 
Jard.  Ut  landes  et  Inonitea  ttt  eaph  dce  grap.  I»ftt  St 
cont  MO  imp.  SI.  Cooat.  dIv.  ttSt  mealln  cCael,  i  eao. 
C7*  La  peUte  ville  d't'iiel  consiste  en  one  grande  place 
et  quelqoea  mes ,  en  partie  pavée*  et  en  partie  macada« 
rals<*ea.  —  L'i'glioc,  fort  anrlenne,  ni  sous  l'invocallon 
(le  saint  Nicolas;  la  (our,  eu  ^ivinile,  a  Ol<^  con^ilruite  en 
1815.  —  Chaque  anni'c  a  lieu  un  piirdou  '.^  la  Triiiilû)  ceitf- 
brt*  i  la  ch.nR'IlP  di-  Bonnc-.Noini  i le.  IiKlcpcnclainincnt 
des  dnn»(-ii  habituelles ,  on  )  a  vri'-r  di-riui>  qiicUjui'!»  an- 
UI-I-.  (lo  cotii  •■rs  ilf  <'lii'\aut,  qui  ont  lieu  sur  la  cramli- 
roule,  entre  la  \illc  et  la  foret  de  Lorge.  —  l.a  «ille  a 
Irois  foutalM*  publiques  et  trots  balles  :  l'une  pour  les 
farines,  l'antr*  pour  les  Olones,  et  la  troisième  pour  le  blé 
et  le  lia.  ->  Il  y  e.  ehaqae  annM,  dmae  tolre»,  qai  oat 
lieu  le  troiaième  tendndl  decbaqM  mola,  et  un  marebé 
Ions  les  mardi*.  bMfrtrrs  se  tiennent  sur  une  esplanade 
enlouri^  d'une  belle  ell<^  d'orme».  —  Le  chàlean  d'I'zel 
n'est  plu»  qu'un  monceau  de  ruint  s.  —  Le»  fc-imui-s  d'I  ici 
oui  une  coilTiirt'  toute  particulieri'.  I  scnr-h  lr  on  bé- 
guin a  la  forutc  d'une  guluip<'.  La  coilTe,  qui  ractir  exac- 
letuent  les  cheveux  ,  m<  rat  lâche  sous  le  uienlon  par  deux 
petit.s  lacets.  Il  faut  f'tre jolie  feuiine  pour  supporter  celle 
eoilTiirc  a.s.-<e7.  inf^iale.  —  11  )  a  I  /el  une  communauté 
dite  (les  «Sceursdu  Saint-l--»prit  •> ,  qui  tiennent  une  école 
pour  les  Jeunes  filles,  et  une  petite  pharmacie.  —  Géolo- 
gie s  Khislc  talqucux.  —  On  parle  lu  français  et  le  breton. 

Vallei  ;  sur  une  hauteur;  à  5  I.  'A  à  l'£.- 
-E.  de  Nantes,  son  évèclié  et  son  ressort;  à 
27  1.  y*  de  Rennes,  et  à  2 1.  de  Clisson,  sa  suh- 
délégation.  On  y  compte  8,500  oommimîants  ; 
a  euro  osl  présentée  par  le  oliapiiro  do  Nanlos. 
Le  territoire  est,  pour  ainsi  dire,  tout  occu^  par 
des  vignes ,  qui  produisent  le  mclHenr  vm  dn 
comté  nantais;  on  y  voit  aussi  dos  terres  en 
abour,  des  prairies  et  des  bois  peu  étendus. 

L'abbaye  de  la  Regrippière,  ordre  de  Fonte- 
vranll .  osl  dans  oollo  paroisso.  Je  n'ai  pu  rien 
rouver  pour  la  fondation  de  cette  maison.  Le 
pins  ancien  seigneur  dont  on  ait  connaissance 
esl  Lucas  de  Vallet .  qui  vivait  en  1188.  En 
1264,  celte  seigneurie  appartenait  à  Olivier  de 
dissott.  Le  prienréDisseron  fot  uni  au  couvent 
dos  Chartreux  de  Nantes  en  1577.  L'écoîe  pu- 
lilique  de  Vallet  fut  fondée  en  1626 ,  et  la  pré- 
sentation dn  princinal  fut  donnée  an  chapitre 
de  la  oatfiédrale  (le  Nantes  ,  qui  perçoit  une 
bonne  partie  des  dîmes  de  la  paroisse.  IJoioo  de 
justice  à  Vallet,  au  mois  d*aovt  479Ï,  en  faveur 
d'AeUMe-Raitattd  Barrin ,  cootcillar  aa  Farie- 
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seigneur  de  F romen-  du  Couesnon  et  couvert  d'arbres  cl  buissons  , 

est  très-exacleroent  culUvc.  Ses  inaisoos  Dobles 
sont  :  le  Moulin-Blot  *.  le  Chantier  *,  Ift  BÎT' 

bcrie.  le  Manoir  *,  la  Villaye*,  Saint-.Vicolas* 
cl  le  Pont-Nolre-Dame  ',  sur  le  (Couesnon. 


M.  !\larc-AchilYeBarrin 
teau.  obtint  l'établissement  de  (quelques  fuircs 
•I  4*1»  marebé  qoi  doit  se  tenir  le  lundi  de 

chaque  semaine.  La  terre  et  seigneurie  de  Fro- 
menteau,  avec  haut&justice,  fut  érigée  en  inar- 

Îoisat,  en  1760,  en  wwwt  de  M.  Marc-Achille 
larrin  ,  niaître  do  eatnp  du  réf;imenl  de  Lan- 
guedoc ,  dragons,  aujourd'hui  marécbal-des- 
camps  et  armées  du  roi.  Li  maison  noble  de 
Bois-Benoît  appartenait ,  en  ti80  .  à  lean  de 
Chevaefinédu  Bois-Benoit,  cl  celle  du  Uairav 
à  Jean  de  la  Fontaine,  ebevalier. 

VAÏ.I  I;T  (sou*  l'ituocalion  de  Notre-Daiiir-di  Valmi  ; -. 
Coiniiiuiiu  fdrint^o  de  l'aiic.  par.  dr  ce  nom:  rnijonrd'liui 
cure  de  dciixicim'  fliis.»c,  a\cc  di'»>rrvaiH'e  h  la  Rpgrtn- 

Slèrc;  chcMiru  de  porci  pliiia  ,  iisidgiR-e  d'uiir  brigade 
e grndaniicri(%  —  l.iinil.  :  ^■  cl  ti.-E.  le  Loroui,  la  Rc- 
OMlMtitee,  la  ClMusiiaire ;  E.  TlUlers,  Cr»lét  S.  Moudi- 
IM.  riviftra  la  ItaiifBelw  i  O.  ClM^k-ncnlln .  le  PalM. 
Il  Sansiietie.  —  FHnelp.  vtn.  t  ta  ricarenatlière.  la 
Boucbe-Foire,  1m  SauTlnièrrs.  U-i  Haolea  ei  BasseM^r 
bclièrcc,  le  Oalret,  la  Moiiit^rc,  l.i  i>aliiionière ,  Boone- 
Fonlainc,  les  Lofics,  la  îlt'iiaidiére,  la  Gobliilèrc,  les 
Raillèret,  lc$  lauff»,  le  Pressoir.  Ips  (.haboinitTcs,  la 
C]uloti»i(-rc.  Ole.  —  Superr.  lot.  '7429  lierl.  15  a. .  dont  U« 
priiicip.  div.  sont  :  lii.  lab.  3345;  prc^s  rlp.ll.  l'-'^'j;  vij:iii  > 
M52;  bois  207;  vi  rg.  cljard.  141» ;  laiidr.*  i  t  Iik  iilli  *  bLU; 
<lang>  10  :  (  (lûlalgiieriiitîi  35  :  sup.  dp»  prop.  XyM.  32;  coiil. 
non  iinp.  281.  txjiml.  div.  13^2;  moulin»  31  (de  l'Aiifrlcrf?, 
Bondiuo,  nediiau,  Rapp4^aii,  Blanc,  SangliËrc.  d«  U  Loge, 
(de  Orotidin,  de  la  Oeuaudiùre.des  Loscs,  de  Bonne-l'On- 
tolne .  de  la  Noé.  d»  a«lair*  d8  to  Chnslerie,  ka  Quatre» 
ftoolinaj.  GB  terrflftlro  aeuAle  llnr  mb  nom  dps 
vaille*  ooi  le  eeoipownt  |en  laliu  wUtês  au  moyen-Age , 
MrfWx).  L'iViK.  iBcenfllée  en  11»,  a  élé  réi^diflL^-  en 
S8IX  Bile  afalt  élé  acrandle  dans  le  xtii*  sii-cle .  Ii 
partie  méridionale.  BleD  âopaniTant,  ta  nef  avait  Cté 
ajoalée  h  une  lour  el  A  de:*  voùte«,  qui  falMirnt  de  crtle 
^liae  une  (|ua>i-fiii  II  I  i>M'.  —  L'ancienne  rhapelle  de  la 
Ketrippièix'  a  ù[é  érigrc  en  MiccurRale.—  C'est,  avec  celle 
delà  Sotf-Belair,  qni  est  proprieW  priTée,  la  seule  iiin 
rektc  det  di&  qni  existaient  avant  la  Rétointion.  —  Jadi» 
boancoup  de  inaiMns  noblefi  couvraient  ce  territoire  ; 
deux  teulcs  portaient  le  uoid  de  chAtcau,  Fromenteau  et 
le*  UoDiis.  La  ftéiolaliea  flt.tiMMi«ler  et  détruire. 
Aujourd'hui,  la  commune  eomle  lea  feeltes  propriétés 
AelaMoé  BelaIr,  de  Cléray ,  tfe  la  Gnipetière  et  d'Iicvon. 

—  LesMontii,  qu'où  regardait  ee«nine  une  tr6«  !incienne 
coiulructiou  ,  Otaicnt,  dil-oq.  coutlgu»  k  une  \oie  ro- 
maine. D'aulre»  Testiges  tendent  ii  prouver  ;uis-i  que 
»al!<  l  a  éli'  depuin  des  sK-cle»  nn  point  Ire»  important. 

—  .N^iKiiere  on  fabriquait  Uaiih  celle  cuininuuc  beaucoup 
de  HTge  (  I  (le  lr,i|e>  de  < oloii ,  et  la  lllature  *  la  qoc- 
nonille  M'i  \  jj  t  .1  .ilinieiili  r  les  nianiiracturc.H  de  Cliollel. 
i.es  procL'des  mec  iniques  de  tissage  et  lilalurc  oui  i^iugu- 
llèreineiit  amoindri  cette  ressource  rurale.  I.e»  vin»  de 
Vallcl  ont,  dans  les  vignobles  nantais,  nue  réputation  de 
anférinrllé  Ineestealie.  U  a'«n  IMi  nue  exportation  con- 
ijdérable.  —  Jadla,  dan*  tasMWtde  campagne,  la  ma- 
«Me  taisait  le  lour  de  la  labk*.  tenant  U  la  main  une 
kovne  dans  laquelle  cliaque  couiive  dépo(iail  Mtn  offrande, 
en  retour  de  laquelle  u  recevait  uu  baiser.  Cet  usage 
pea  digne  a  élé  remplacé  par  celnl  de  faire  cadeau  d'ob- 
jet* do  nw^nage,  qu'on  présente  aux  époni,  apiè»  l'of- 
frande des  gftleaui.  -  i>e  la  ton  a>,'e  rlii  jardin  de  la  ^oe 
Belair,  on  jouit  d'un  conpcfd-il  aUmirahle.  Il  y  a  foire 
le  1"  lundi  de  chaque  moi»;;  le  lundi  ,i|iii  h  l  i  foiic  de 
Salut- Vincent  de  Monturauit ,  le  lundi  aprt-s  la  folie  de 
la  n:i  e.io  ine,  i  Jlontu^ault  ;  le  15  août  Cl  le  19  octobre 
A  la  Regrippiere.  —  Géologie  :  rocbe  dominante,  le  nica 
aeUste;  au  nord  du  bourg .  cetran  de  gnctae  a 
lent  passant  au  granité.  —  On  parle  le  français. 


'Viillelie(li»!.  fV.  In  ValelteoM  Domagné 


WMuIel  i  sur  une  liauteur;  à  7  1.  '/« 
H.-E.  de  Rennes,  son  èvècbé.  et  At  i.  de  Fou- 
gères, sa  subdélégalion.  ('ctte  paroisse  ressor- 
tit à  Vitré  et  cooipie  5UU  coiamtiuiauts  ;  la  cure 


VAM)EL  ou  VENDEL  (sous  l'iiiTocation  de  «ainl  Martin, 
fi'ti'  le  11  novembre  );  commune  tona^  de  l'ane.  psr.  de 
ce  noui  ;  aujourd'hui  succursale.  —  Llmlt  :  N.  CMpelle> 
SainlrAubeit;  K.  BUM,  CMenné ;  8.  GMcmd,  Hihil  I— 
■ar4V>u<snont  O.  SatnlJaan.  Chspelle^liilpAabitft  — 
Princip.  tIIL  i  les  Metals,  le  Das-Cbemin .  la  Bonssaye,  la 
HIardals,  la  lynnrle.  —  Maison  importante  t  Blean.  —  Sn- 
perf.  toi.  0S7  hect..  dont  les  princip.  dlT.  sont  :  ter.  lab. 
636:  pré*  cl  pftt.  121;  bois  h:  Terg.  et  jard.  28:  landes  et  in- 
cultes 35;  sup.  des  prop.  bat  ft;  cont.  non  imp.  19.  Con»!. 
div.  12<J:  moulins  3  [\  caii,  deux  de  Vandel,  de  lUeau). 
d5i*L'ésMi.c  de  V  andel  est  ancienne,  el  ne  coni|>OH!  de  reit- 
laiiraiions  successive».  —  Il  y  avait  Jadis  deux  chapelles, 
celle  de  Bleau,  qui  a  été  détrtiilc  en  179S,  et  celle  de  Saint- 
NlOOlaa, qu'on  a  démolie  en  1839  on  1840.  —  Les  anciennes 
rôbli 


les  étalent  la  Malson-NeuTe,  le  Village  et  le  Ma- 
ueiri  ce  ne  sont  plus  «m  Ab  bdkea  IHmea.  Le  MouHa-aïag 
on  Blean  était  on  chMcâa  ancien  t  tl  c«l  aqjonrd'M 
corc  en  auei  bOB  4M  de  conserTsIlon.  grinVHIaglaa Vd- 

tali.  croyons-noas,  qu'une  chapelle.  —  Le  fSiantleret  In 

Ponl-^otle-t>arnP,  que  cite  aussi  notre  aulenr.  ne  sont  pas 
en  Yaiidel.  I.e  premier  es)  aujourd'hui  une  belle  ferme 
dan.s  la  eoniinunc  de  ("hlcnn«»  ;  le  second  est  dans  celle  de 
la  (  liapi'lle  ;>ainl-Âubi  i (,  où  il  a  servi  de  centre  A  nn  beau 
village.  On  y  reniarqiie  des  ruine*  nssr?  eiiiieuses.  I, "an- 
cien ne  cliapelle  de  ti'  cli.ileau  m  i  t  de  ^,•|  :mge.-  \  amli  1  e>t 
»itiic  sur  une  de  ce»  anciennes  voies  qui  sont  piobable- 
inenl  romaines,  el  auxquelles  on  donne  daici  le  pays  le 
nom  de  •  chemin  Cita  r  1rs.  •  (V.  5ainl-Aubin-du-(j>rroier.) 
Co  «'Il  jr  a  du  ccri  ala,  c'aal  ma  dana  les  jardins  du  bours, 
on  franve  n-équcouiMiil  detMMMMx  en  cnteaire  coqnll- 
1er,  hils  en  wnne  d'ange.  Ua  Cbeoite  vollta  «n  •  mirai 
nue  telle  qnanlltf  qu'on  lui  a  donné  le  non  de  «la  ran 
des  TomiN'aux.*—  fréa  de  l'un,  on  a  trouvé  quelques  mé- 
dailles romaines.  Le  chemin  Charles,  dont  l'bistolre  est 
évidemment  associée  !i  celle  de  rr<i  tonilieaux,  vient  du 
sud-ouest  et  court  au  nord-est,  se  dirigeant  vers  le  Bas- 
Slalne  par  le*  commune.s  de  Billé,  Javene  .  etc.  ~  La  cul- 
ture du  blé-noir  est  une  des  plu»  Imporianle»  de  la  com- 
mune de  \andel.— Ou  fait  des  élèves  de  bestlaiii  et  un  ci- 
dre de  poires  qui  a  une  certaine  répulalion  i  Foiigérab*» 
Géologie  :  schiste  argileux.  —  On  parle  le  françaLs. 

Vannes;  ville  épiscopale ,  avec  litre  de 
comté,  par  les  5»  6'  26"  de  longitude,  et  par  les 
47°  39'U"de  latitude  (l), à 2f  I.  de  Rennes.  Cet 
cTêché  est  borne,  au  X. ,  par  ceux  de  Quimper. 
Saint-Brieuc  et  Sairil-.Malo  ;  à  l'E.,  par  celui  de 
Rennes:  au  S.,  par  celai  de  Nantes  et  la  mer; 
el  à  l'O. .  par  celui  de  Quimper.  Il  compte 
353,9."»0  liabilant.s,  cent  soixante-onze  paroisses, 
quarante-sept  trêves,  trois  abbayes  d'hommes, 
une  de  femmes,  dhi-neuf  couvents  d'hommes. 
(Ii\-si'[)t  (Je  femmes,  neuf  btipilaux,  dont  deux 
roililatres,  et  un  Uôtel-Dieu.  L'air  v  est  pur  et 
salofsire,  te  sol  est  fertile  et  assez  Bien  cultivé 
dans  quelques  endroits  ;  mais,  dans  plusieurs 
autres ,  oo  n'aperçoit  aue  des  laodt»  très-éten* 
dues,  dont  on  pourrait  tirer  on  parti  avanta* 
gcux  en  les  defriehant.  La  ville  de  Vannes 
compte  40.000  habitants,  quatre  paroisses,  qui 
sont  :  Notre>Darae4ti-Mtté  fia  enre  eat  présen- 
tée par  l'évèque,  et  c'est  toujours  un  Lazariste, 
le  supérieur  do  séminaire,  qui  en  est  recteur)  ; 
Saint-Paterne,  Saint-Pierre  et  Saint-Salonioii, 


(ij  L'Annuaire  dealoofltude^recUSealnalota  — 

Lal.  h~r  3»-  31",  «I  Im«.  f  r       fiM  pria  Mf 
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dont  les  cures  sont  présentées  par  le  chapitre 
de  la  calhédralc;  onse  conmunaulés.  qui  sont  : 
les  Capucins,  les  Carmes-Déehaussés,  les  Car- 
mes du  Bon-Don ,  les  Dominicains,  les  Carmé- 
lites de  Nazareth,  les  Dames  du  Père- Etemel , 
les  Cordelières,  les  Visilandines  el  le»  Ursuli- 
nes.  On  y  remarque  un  gouvernement  de  place, 
Bne  communauté  de  ville,  avec  droit  de  députer 
tax  États  ,  un  présidial,  une  amirauté,  un  con- 
solât; une  maîtrise  des  eaox,  boie  etforète; 
ihrigade  de  maréchaussée,  um  subdélcga 


tkm ,  une  recette ,  les  postes  aux  lettres  et  aux 
chevaux ,  etc.  L'égtiM  «ilhéMe'ast  dédiée  à 

saint  Pierre.  Le  chapitre  est  composé  d'un 
grand  arehidiacre,  d'un  trésorier,  d'un  cban- 
tn,  <r«n  seolaslique ,  d'un  grand-pénileDcier, 
de  quinze  chanoines  et  du  bas-chœur.  L'évênue 
est  seigneur  d'une  partie  de  la  ville;  sa  juridic- 
tion des  régaires  esttrit-éleiidue.  LeeDmmerce 
des  Vannctais  est  considérable;  il  consiste  en 
graios,  en  fers  et  eoroiel,  qael'on  tire  du  pays, 
Se  en  sardines  «t  aolran  pottions,  qu'on  trouve 
m  grande  quantité  dans  cette  ville.  Elle  a  un 
nert  très-sùr,  forménar  un  bras  de  mer  ou  ca- 
nal qui  fleni  du  Morbihan.  CeUe  situation 
avanlii^-euse  devrait  y  faire  fleurir  dav.inln-^e 
le  commerce;  mats  la  commodité  des  ports  qui 
l'avoisinent  hii  en  enlève  une  partie.  Cdni  de 
Vannes  n'est  guère  fréquenté  que  par  les  pe- 
tites barques  qui  servent  au  cabotage  et  au 
commeroe  Intérieur;  les  seuls  agréments  de 
cette  ville,  mal  bâtie,  se  réduisent  au  mail,  à 
la  lice  cl  au  port;  encore  ce  dernier  u  est-il  pas 
fort  agréable  en  été.  àerasede  la  mauvaise 
odeur  (jui  s'exhale  des  vases  dont  il  est  rempli. 
Un  très-bel  étang,  nommé  VEtang-au-Ùuc, 
après  avoir  fait  tourner  quelques  moulins,  se 
décharf-'e  dans  ce  bassin ,  et  diminue  un  peu 
cette  puanteur,  en  emportant  une  partie  des 
vases,  qui,  peu  à  peu,  ne  manqueraient  pas  de 
boucher  le  port ,  si  elles  n'étaient  entraînées 
par  lu  rapidité  du  courant.  Il  se  lient  i  Vannes 
oeilX  marchés  par  semaine,  le  mercredi  cl  le 
samedi,  et  neuf  foires  par  aa.  Les  habitants 
des  campagnes  se  servent  de  la  langue  bre- 
tonne, mais  corrompue;  feux  de  Vannes  par- 
lent le  français  pur.  Les  armes  de  la  ville  smt, 
de  gueules,  à  une  hermine passanlA ia Mta- 
rel,  d'argent  mouchetée  de  sable  et  «MOléede 
la  jarretière  flottante  de  Bretagne. 

Il  serait  ridicule  de  vouloir  s'attacher  à  éé- 
couvrir  la  fondation  de  la  ville  de  Vannes,  nom- 
mée par  les  anciens,  Dariwriqum  [^iiario- 
rigum\.  Son  origine  se  perd  dans  f^bsearilé 
des  siècles.  Bàtie  par  les  anciens  Cil  tes,  elle 
n'est  connue  que  depuis  la  conquête  des  Gaules 
et  de  l'Armorique  par  les  Romains  ;  cependant 
Strabon,  qui  parle  fort  au  long  des  Vcnetes,  les 
croit,  coniointement  avec  les  Cénomans,  fon- 
Arteors  de  Venise,  o«  ils  tarent  eondnlts, 
l'an  ICI  (le  Rome,  590  ans  avant  Jésus-Christ, 
par  Bellovèse  ou  &no^èse,  deux  ciiefis  gau- 

T.  n. 


lois.  Une  partie  s'établit,  ditron,  en  Ilaiic,  et 
appela  son  pays  Sanmiwn ,  et  l'autre  se  fixa 
dans  les  lies  de  la  mer  Adriatique,  el  nomma  la 
ville  qu'elle  fonda  Vfnise,  en  mémoire  de  leur 
origine,  et  en  conséquence  de  la  coofonnité  des 
deux  territoires,  qui  sont  remplis  de  petites 
îles;  malnoetle  tradition,  qui  s'est  conservée 
jusqu'à  nous,  n'est  pas  appuyée  de  titres  suf- 
hsanta  pour  mériter  une  entière  créance,  et  je 
préfère  le  aenfiment  de  l'historien  de  Venise, 
qui  croit  quo  cette  brillante  république  doit  son 
cxistenoe  ala  terreur  qu'iospiraieot  les  barbares 
qui  inandèrail  l'Empire  romain ,  et  en  parta- 
gèrent les  débris  dans  les  iv  et  V"  siècles.  Les 
(peuples  du  contioeot ,  cllrayés  à  la  vue  de  ces 
étrangers,  qui  ne  lenr  offraient  que  la  mort,  ou 
un  esclavage  pire  que  la  mort  mémo,  se  réfu- 
gièrent dans  les  iles  voisines,  s'y  fixèrent,  et 
formèrent  cet  État,  qui  joua  deptuim  ai  grand 
rôle,  cl  qui  se  maintient  auiour4'liai^ la  M- 
gesse  de  son  gouvernement  (1J. 

Quoi  qu'il  en  aoit,  les  Vanèles  étaient  wi 
peuple  puissant  parmi  les  Gaulois,  et  le  plus 
considérable  de  l'Armorique.  Leur  ville  était 
regardée  comme  la  capitale  du  pays,  et  Darh^ 
riqinn  [Dariongiwi]  i  lait .  selon  toutes  les  ap- 
parences, le  chef-lieu  des  assemblées  partieu- 
lières.  coin  me  Chartres  celui  des  aaaeaMéea 
générales  de  la  nation.  Néanmoins,  ce  peuple, 
si  riche,  si  puissant,  étonné  de  la  grande  répu- 
tation de  César  et  de  ses  Romains,  se  aonmfl  à 
la  domination  de  la  république,  dès  que  parut 
Crassus ,  que  César  avait  envoyé ,  avec  la 
septième  légion,  à  U  ooBqnAlede  l'Armorique, 
et  donna  des  étages ,  pour  garants  de  sa  fidé- 
lité. Quelque  temps  après,  Crassus,  qui  avait 
pris  SCS  quartiers  dans  l'Anjou,  vcnanl  à  man- 
quer de  blé,  envoya  en  demander  aux  Veiiètes 
et  aux  habitants  de  l'Anuurique.  Ces  braves 
Gaulois,  voyant  dans  les  amhaaaadcyrt  plutôt 


(1)  qae  dit  noire  aalewr  nr  Im  TétiMes  cl  les  Vési- 
tirus  i  Di  un  mélange  «te  liaxrt  ievraL  Si,  de  l'ophiioa  d« 
Sli-aboti,  Il  C5t  peniii*  de  cottclnre  qoe  Venltc  a  été  fton- 

di  e  ]jiir  les  Vi^nC-les,  bien  que  cette  ofiliiloo  repow  unique- 
iiifiil  «nriine  «nalofiirdcnom.  il  r»t  é«ldpnliiui)«t  qucllte* 
Lhc  {li*.  5,  c.  33)  UoiiiM'  |>uiii  aïK.oire»  aux  Vénilioni  Im 
Gaulois  alpihln-s,  qui  les  preiiiior»  atl.iquôirnt  Rome, 
L  hiiilolre  M'ri«fii»c  doit  s'ai  rMi-r  aux  liiiiitr.s  du  vrai.  <  l  iic 
pas  me  Uncrr  d.ui*  de»  origines  qui  re|X)soiii  sur  tim-  let- 
Uc.  U»  t'tHtli  du  l*AdriaUqiie  oui  eit'  d  iibi»!  d  .iii,»  Utnetil; 
ap  contraire,  les  VuMn  de  l'Armorique  «  oui  ete  proba- 
•*••*  «••oMSa  qo«  par  Vn  Ronialn*,  habiiiu à 
dMMT  M«  OMM  élnng»!*  farme  laUue.  Selon  toute 
iipparencp .  le aDHii  dt  fê»  V«njie«  awll  «m  eiyiuolo- 
Kie  coiiiinunenMMtaïae  la  Celto  mériaionale  (en  An- 


gU  ii  rrei ,  connue  aous  le  nom  de' Crvn/  uT'ôu  piêftim 

*y*,  Ka«r-Gwtul ,  ataîlrecaaai 


t.wt  iil.  la  capilale  de  ce  pays,  .  ..«.i»»™,, 

Houiaiiiti  le  nom  de  Venta  SUtrarum.  cl  fut  dtMriiile  da  ^ 
au  altele  par  le»  Saxoiis.  Or.  Cwtnt  est  une  f^rideale 
contraction  de  ewatet ,  nom  breton  du  pay!<  rte  V.-tnnca 
de  m^me  (Uryneth  e>l  le  nom  que  le»  (..iIIoIh  auKlais 
doanautMtix  Mx  comtes  nord  do  leur  pavs.  Le^  Romains 
afalent  laUuiM^  ce  nom  en  GmynelMia  ci  fenttMa;  c'oiX 
—  le  toit,  presque  le  Vtnrtia  et  les  fmf/i.  Aujourd'hui 
— »,  ta*  babllanit  du  VauneUifs  wnl  nommt'.i  en  breion 
.'îL'S.e'l'fi.S^'tjri. Ç^llHleu.  1. 1  et  II, 


Kur  les  conilés  d'Hereford  et  de  llmiiDealh.i  U  î  a  Bioada 
probabiiiU>s  poor  une  commnoaalé  d'origine  enlraMt 
doua  fMvles  «atelM  las  V«hMm«C  Venise. 
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d08  maîtres  qvl  sMlwtiiiii,  <{M  des  amis  qui  de- 

mandaient,  rénécnirenl  à  la  perte  de  leur  li- 
berté, cl  résolurent  de  briser  le  Joug  odieux 
qu'on  leur  avait  imposé  ;  ils  se  saisirent  des  am- 
bassadeurs, et  firent  dire  à  Crassus  que  ,  s'il 
voulait  les  avoir,  il  fallait  qu'il  rendit  les  ùtagcs 
qu'on  lui  avait  donnés.  César,  qui  étaittfoigné, 
informé 'de  cette  résolution  par  Crassus.  ar 
court  en  Bretagne ,  et  se  prépare  à  la  guerre 
contre  les  Venâes. 

Un  point  intéressant  à  découvrir,  pour  juger 
des  manœuvres  du  général  romain ,  serait  la 
situation  et  la  véritable  position  des  villes  des 
Venèles,  cl  surtout  de  leur  capitale. 

M.  de  Ja  Sauvagèreestle  premier  savant  qui. 
en  47BS ,  poMia  les  connaissanoes  mi*il  avait 
prises  sur  le  territoire  de  Vannes,  (f'après  les 
Commentaires  de  César,  ou  ce  grand  capitaine 
a  fait  la  guerre  qu'il  raconte  dans  son  onzième 
yroisiême^  livre  ,  qui  n'a  point  été  entièrement 
entendu  dans  les  traductions  qui  en  ont  été 
faites,  faute  d'avoir  su  comparer  les  lédls  au 
local  des  cAles  de  !'Armnri(iiio,  et  aux  étymo- 
logies  celtitjues  qui  iiidi(uient  encore  aujour- 
d'hui, les  lieux  désignés  aans  le  texte  latin,  où 
s'est  passée  cette  action  si  mémorable  dans  les 
fastes  de  Jules-César,  par  lu  destruction  totale 
dea  Venèles,  si  formidables  par  leur  bravoure 
et  leur  marine  ;  et  mes  lecteurs  me  sauront  gré 
de  rapporter  ici  ce  que  M.  de  la  Sauvagère  en 
dit  «  Les  interprètes  n'onl  eu  que  de  fausses 
»  idées  sur  la  partie  précisément  de  ces  côtes 
»  maritimes  que  les  yeneli  de  la  Gaule  occu- 
»  paient  alors,  ainsi  que  les  géographes  mo- 
»  dernes  ,  entre  autres  Sanson  .  qui  s'est  bien 
»  trompé  dans  ce  qu'il  en  a  tracé  dans  son 
»  6ûUia  vêtus.  On  peut  voir  sur  ce  que  nous 
»  avonsdit  au  mot  C^ornac.  que  Jules-César  dut 
»  se  camper  dans  ce  camp.  Il  est  certain  que 
*  César  était  posté  de  façon  qu'il  aperçut  .sa 
»  flotte  dès  qu'elle  déboucha  ae  la  Loire.  Le 
»  vent  qui  soufflait  lui  donna  beaucoup  d'in- 
»  quiétude.  parc(!  que  ses  siburncs.  espèces  de 
»  galères,  étaient  trop  légères  pour  naviguer 
»  dans  une  aussi  grosse  mer.  Brutus,  amiral  de 

>  celte  flotte,  n'eut,  de  son  côté,  pas  moins  d'in- 
»  Quiétude.  Les  vaisseaux  des  Yenètes  étaient 
»  fort  gros,  faits  de  bois  de  chêne*  fort  commun 

>  dans  leur  pays,  à  fonds  plats,  pour  pouvoir 
»  échouer,  leurs  poupes  et  leurs  proues  fort 

>  élevées,  afin  de  mieux  résister  à  la  lame  ;  ce 
»  qui  meti  lit  les  soldais  k  couvert  contre  les 
»  traits,  et  leur  donnait  une  grande  supériorité 
»  sur  les  flibnmes  romaines,  qui  ne  pouvaient 
»  être  mises  en  comparaison  .  ni  par  la  force  , 
»  quant  au  choc,  ni  par  la  voilure  des  bàti- 

>  menis  de^  Venèles,  dont  les  bordages  étaient 
»  aussi  de  planches  de  chône ,  fort  épaisses  , 

>  bien  clouées  les  unes  contre  les  autres,  et  les 

>  bancs  des  rameurs  étaient  faits  de  poutres 
»  (Tun  pied  d'épaisseur;  au  lieu  de  cables  à. 
»  leurs  ancres.,  ils  avaient  des  ciiaines  de  fer.  I 


»  et  leurs  voiles  élitet  de  peaux  Innées .  pour 
»  mieux  résister  aux  vents  violents  de  ces 
»  mers.  Ces  vaisseaux  étaient  armés  d  uo  ex* 
»  cellent  équipage,  en  malelols  et  of/ieien  éro* 

»  tes  et  expérimentés  dans  la  marine;  les  vieil- 
»  lards  mêmes  s'ctaicul  embarqués.  C'était  ua 
»  jour  où  il  fallait  vaincre  ou  périr.  Tontéint 
»  ainsi  disposé,  lorsque  la  flotte  romaine  pa- 
»  rut;  celle  des  Venèles  se  rangea  en  ordre  de 
«bataille  vis-à-vis  el  pour  couvrir  l'en  Iriiéi 
»  leur  port.  Le  Morbihan  paraît  évidemment 
»  être  le  même  que  César  appelle  Mare  conciit- 
»  sumii  ).  dont lenoabrekNiJforftiAan,  composé 
»  des  mois  celtes  armor  mer,  et  bihan  petit,  a 
»  la  inèine  signification  que  le  latin  des  Com- 
»  mentaires,  mer  renfermée  ou  petite  mer.  Les 
»  villes  des  Venèles  étaient  bâties  dans  l'inté- 
»  rieur  de  celte  petite  mer  ou  golfe,  remplie 
"  de  langues  de  terre  et  lies ,  au  nombre  de 
»  trois  cent  soixante  cinq ,  dont  l'enlrée  était 
»  fort  étroite;  c'était  sur  ces  pointes  ou  caps 
»  intérieurs  qu'étaient  bâties  toutes  les  placfts 
»  forlcs  des  Veneti,  dont  l'accès  était  trés-diffi- 
»  cile  par  terre,  à  cause  de  la  inartN',  qui,  deui 
»  fois  le  jour,  remplissant  d'eau  tous  lesbas- 
»  fonds*  fréquents  dans  ce  pays ,  fermait  les 
»  issues  par  des  marais  impraticables;  d'i9- 
»  leurs,  il  cl  iil  impossible  aux  bâtiments  ro- 
»  mains  d'en  utprocher.  par  rapport  au  reflux, 
»  qui  les  faisdl  échouer  sur  la  vase  ou  sor  des 
»  rochers;  na  qui  les  rendait  inutiles.  Une 
»  grande  narlie  de  Télé  s'était  passée,  el  Cétar 
»  avait  fait  tous  ses  efforts  dans  te  IfsrMiM. 
»  où  la  navigation  était  bien  différente  que  dans 
»  le  vaste  Ucéan.  11  prit  donc  le  parti  de  reooo- 
»  cer  à  vaincre  les  Venèles  |Mir  terre,  seoiast 
»  qu'il  n'avait  de  r  'ssources  qu'en  li'S  atla- 
»  quant  par  mer.  C'est  à  ce  momeal  ou  nous 
-  avons  vu  comment  i te  mtmèlUmt  sii4^ 
>  tmurporilV.  «i'flpv^,  p,  9U,ml*];  tinii 


(1)  Il  er.1  lifxlifllcllc  de  cotnbaUre  une  erreur  conflr- 
in<  I'  p'  11(1. ml  ini  (li'iiii  kIccIo  par  tous  le*  homnH'»Qul.)'OC< 
cup.iiit  tii'nMiitri  iic'i<-lk-inriit  de  la  »cieuce  arcbéologiqae, 
ri-pt'lriil  r»  I  l.iitir,  plu  :im  *  s.ins  le*  vOrittiT.  Il  faut  crpto* 
djiit  dire  ici  \v  conci  uMim  Mire,  hi  liii'n  «pproprié  i 
la  nature  de  la  luvr  moi  bilt.iii,(iM' .  n  'aj^uKiiAt-K  euiplojé 
par  Cc-sar  <laiu  celle  acccpliun.  l'otir  »'eu  couvaiocre,  U 
Miailéa  Un  l«  Mol  ■■■■■■■  «k  il  m  «rt  do  celle  eipr» 
■loa.  Pariaal  Sm  «■enlMi  Smtttv  l<^*ll«i  le* 
les  M  Cl  oyatent  l'aiwl  i»  toute  allcintc,  Omt  iUI  i  •  Ua 
■  avaleol  eacore  la  convicilou  que  le  inaDi|ue4einiliMM 

•  perinellraU  pa*  il  notre  artni-e  un  long  ««-jour  <laii*  Imi* 

•  payit;  enfla .  qnaiid  même  tout  eût  loiiniv  contre  l<-«ri 

•  pr<-»L-ioii.-.,  ils  couiptaieut  par  dosu.^s  tout  .'•ur  li  ur  foret 

•  lu  iritiiiir.  I  iK  Rouiaius  ne  poutainil,  m-Ioii  <'ut.  uUli- 

•  -.I  l  li  iii'.  ii.iviro,  ni"  eoniiiii>Kant  ni  If»  lieux  oi»  H  leuf 

•  faiidr.iit  coinli.illri' ,  ni  Icni»  l>i  .1-  dr  iiirr,  ni  leur»  poCtl, 
>  m  k-ur»  ili's;  celait  enfin,  pt'iis.iii-iit-ilii,  une  loat  *■* 

•  Irc  ctiose  que  naviguer  dans  une  mrr  i»(/rinrt  (t» 

I  ciato  mûri)  ou  daua  lu  «aaleOcéaii  ouvert  île  toutei  pirti 

•  aux  tempÂteal  •  —  M'«*l*ll  pat  «fldeai  «M  te  (vac/aw* 
Mmre  auquel  Cénr  fMI  inoaloii.  I*  McdUemare.  a* 
les  Gaulois  croyaient  la  navigaUou  Mm  aulmnml  MC»* 
qu'elle  ne  l'cMait  d.in»  leur  Oc<-an.  four  que  ce*  WM 
fussent  r.ip|)orl  au  Morbihan,  il  faudrait  que  la  |ihr«ie 
fût  conçue  tout  au  rebour*  du  cv  quV'liu  e*l.  —  .Noiii  *'^* 
rons  plus  loin  coiniinMit  \v%  :iiitHiii.iirr<<  (lu  .sii-clr  dernier 
ont  traité  le  lr\te  des  Coiiiun  mi.iu  .  >  .1  l'ont,  on  pcall* 
(Un  MUS  Jeu  (le  luaU,  cvouneulé  k  leur  (açoo.    àm  IL 
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»  gueiamiral  romaiD,  voyilitta  mer  agitée  par 
»  le  vent,  trop  fort  pour  qa*0  osàl  atlM|iier  les 

*  vaisseaux  des  Veoètes.  dont  plusieurs  à  la 
»  voile  cisiglaient  «tm  bord  sur  Vautre,  pour 
»  wttmtnrmr  fmtt «f  VMimUtt,  mira  sage- 

»  ment  dans  un  port  de  ffle  de  Betle-Ile ,  pour 
»  y  attendre  un  venl  plus  favorable  [  V.  ci- 
»  après,  p.  944.  notf\.  -  M.  de  la  Sauvagère  a 
fixe  c(  t  I  [i  l roil  dans  le  port  du  Yicux-Châtran, 
à  cause  d'un  retranchement  d'un  camp  ro- 
main qu'on  y  aperçoit,  dans'soD  affaissement 
fJf^s  terres,  par  le  laps  des  temps,  où  il  fait  voir, 
dans  la  carte  que  ce  savant  y  a  jointe,  la  marche 
des  siburaea  depuis  la  Loife  à  m  port  isolé  ; 
d'où ,  du  mot  enfuira ,  camp  ou  château,  et  de 
ces  antiques  r  eirauehcmcnts,  ou  l'on  rccon- 
Bilt  la  manière  romaine,  il  infère  que  o*est  de 
là  «  que  l'amiral  r  rii  nn ,  profilant  d'un  grarid 
»  caiuie,  et  qui  avait  pris  lui-même  le  comnian- 

>  dément  d'une  de  ses  galèfes,  et  avait  dislri'^ 
»  hnr  !ps  ;nitn"j ,  ayant  mis  sur  chacune  un 
»  iiibuii  iiulit^urc  avec  un  centurion,  et  fait 

>  |)rovisioD  de  beaucoup  de  fauix  bien  tran- 
»  chantes,  emmanchées  à  de  longues  perches, 
»  profitant  de  la  tranquillité  ou  était  la  mer,  et 
»  de  l'avantage  de  la  légèreté  de  leurs  sibur- 

>  nés .  Drulus  s'approcha  avec  son  armée  na- 
»  vale,  à  force  de  rames,  sur  celle  des  Venètes. 
»  Los  ayant  joints,  ils  aeeroeltërent  avec  leurs 
»  faulx  les  cordages  et  les  coupèrent.  Cette  prc- 
»  cantion  était  néce^ire  ,  afin  que  si  le  venl , 
»  qui  soufflait  un  peu.  s'était  élevé  tout-à-coup, 
»  ils  ne  pussent  un  être  les  victimes.  Dès  ce 

>  moment  leurs  manœuvres  devinrent  tnntiles, 

*  les  soldats  romains  sautèrent  à  l'ahorda^^'c, 
»  la  terreur  s'empara  de  ceuK  armoricains  et 
»  des  éijuipages,  ainsi  que  des  maMots,  oà  la 
»  confusion  so  mil.  Les  Romains  profilèrent  de 
»  ce  désordre ,  attaquèrent  de  toutes  parts  les 
»  vaisMMiii  devenus  immobiles .  'et  ce  qu'une 

srule  siburne  ne  pouvait  fnirr,  rîlr  on  venait 

>  a  bout  avec  le  secours  de  quei<^ue»  aulrci> ,  ou 
»  les  soldats  romains  massacraient  tout  ce  qui 
»  faisait  r'>isl;incc.  Peu  de  vaisseaux  des  Ve- 
»  nètes  échappèrent  à  la  faveur  de  la  nuit; 
»  Um,  tiHUariitt  enfants,  indistinelemmt , 
»  furent  passés  au  fil  de  Vépêe ,  et  le  carnage 
»  dura  depuis  la  quatrième  heure  du  jour  jus- 
»  qu'au  eoucberjdu  soleil,  d'où  «me  nation 
»  fut  entièiement  eitennioée  dana'eette  jour- 

>  née. » 

.  Bien  dea  savants  ont  ré^nindu  divers  senti- 

menls  sur  le  lieu  où  était  située  leur  capitale  ; 
car,  en  général,  on  vient  de  mettre  bien  au  clair 
quel  était  le  territoire  des  Veneti  des  bords  ar- 
moricains ,  dont  on  a  dit  que  les  géographes 
.modernes  n'avaient  eu  que  des  idées  fausses 
sur  sa  siluatioD. 

«  M.  Danville  (pounuit  M.  de  la  S8uv;ii.( k 
»  cite  D.  Lobioeatt,  qui  veut  que  la  capitale  des 
»  anctens  Ymitii  ne  répondait  pas  précisément 
'»  à rcndioitqtt'oecupe  «yowd'liui  Yamn*  Ce, 


>  savaot  géographe  offre  un  lieu ,  nmnmé  IHk 

>  ff«iee ,  a  unelfeue  au  dessoua.  à  cause  de  te 

»  ressemblance  de  ce  nom  avec  cchii  de  Durio- 
»  rig  des  anciens  Romains  :  il  cite  le  Fimfafui- 
»  Porh»  de  Ptolomée.  comme  étant  le  JforM» 

»  han,  que  l'on  pourrait  entendre  par  le  port  de 
»  Locmariaker,  tout  â  l'entrée  de  ce  golfe.  > 
Et  M.  de  laSauvagère  croit  que  h^orty/^atrah, 
qui  y  joint,  était  un  hâvre  ou  l'on  con.«:r  uistit 
les  vaisseaux  romains;  que  c'était  là  ou  on  les 
carénait  et  où  était  l'arsenal  de  marine ,  dont 
les  Romains  faisaient  grand  cas. 

La  grande  difficulté  de  fixer  le  point  ou  était 
située  cette  capitale  des  Venètes  vient  SSM 
doute  «  de  ce  que  Jules-César,  voulant  éteindre 
»  à  jamais  un  peuple  aussi  formidable  .  fit 
»  détruire  sans  doute  toute  cette  ville  de  fond 
»  en  comble,  dont  il  traita,  dans  cettr  ;  i  f  ire 
»  par  iitratagème,  le  reste  des  lîabilants  qu  il  y 
»  trouva  avec  une  rigueur  inhumaine  inima- 
»  ginable;  il  fit  trancher  la  t^te  à  tous  les  séna- 
»  leurs  el  vendit  le  peuple,  à  qui  il  conserva  la 
»  vie  de  quelquW'Uns,  a  l'encan.  »  £1  M.  de  la 
Sauvag^re  croit  que  celle  capitale  pouvait  être 
située  ou  elle  cal  aujourd'hui. 

C'est  d'aprè.«i,la  lecture  de  ses  recherches  in- 
primées,  sur  les  antiquités  des  environs  de  Van- 
nes, que  feu  M.  le  Ciimlc  de  Ca^ lus,  cet  illustre 
et  si  savant  antiquaire  .  s'explique  ainsi  dans 
son  sixième  volume  de  ses  Antiquités  c nnlivises. 
page 379  :  tM,  de  la  Sauvagèrc  m  avail  iau  laire 
»  quelques  réflexions  avant  d'avoir  vu  le  ma- 
»  nuscritde  M.  le  président  de  Robien.  Ces  deux 
»  auteurs  sont  les  seuls  qui  aient  parié  .  etc. 
»  El  pages  3G9  el509.  feu  M.  le  président  de  Ro- 
»  bien,  dans  son  Histoire  ancienne,  manuscrilc, 
»  de  la  Bretagne  ,  démontre  (  dit  M.  le  comte 
»  de  Caylus'  que  le  peu  de  conformité  qu'il  y  a 
»  entre  la  situation  de  la  ville  de  Vames  et  la 
»  description  que  César  noos  a  laissée  des  an- 
»  cienncs  villes  dépendantes  des  peuples  Ve- 
»  ueti ,  situées  sur  des  caps  ou  des  langues  de 
»  terre,  dont  les  avenues  étaient  couvertes  deux 
»  fois  par  jour  par  le  llux  de  la  mer .  démontre 
»  que  la  ville  de  Vannes  .  qui  ne  présente  au> 
»  cune  de  ces  drconstances ,  ne  neal  être  une 
.  de  CCS  anciennes  villes  dont  César  fait  men- 
»  lion  :  un  u  v  remarque  d'ailicure  aucun  mo- 
»  iiument  de  la  magnificence  et  de  l'antiquité 
»  qui  d(tivent  distinguer  ranricnne  capitale  de 
»  ces  peuples.  Ces  deux  caracléres  se  trouvent 
»  au  bou'-g  de  Loemariakfr,  où  l'on  déeoiivi« 
»  tous  les  indices  d'une  grande  et  ancienne 
»  ville,  et  dont  la  situation  répond  parfaitement 
»  à  l'idée  et  à  la  description  que  Jules~César 
»  nous  en  a  donnée  .  cf  Hrini  Ptolotnée  parle  . 
»  comme  capitale  des  ï  enelt  ,  sous  le  nom  de 
»  Dariorigum.  Ce  boui^  est  situé  sur  le  bord  de 
T  hi  nier,  dans  tme  espèce  de  [)resqit'tlc  r»u  de 
»  iauijucdc  terre.  »(V.  le  mot  Ioc«iarjakr)(l). 
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SOWBAV  DICTiOMAIBI  * 

M.  toMoMa-ilt  (hyiM  :  «  lifinlMir 


de  Ci'»!ir  contre  Irs  Venèles  ne  laisse  dans  l'cipiit  que 
(loiilc  et  coiiru»ioo;  C'est  un  ur-Iau^i-  iIp  tradiicllona  dM 
Goauucalalrck  cl  d'ialercaUtlout»  bitus  dans  le  bat  de 
Mrvir  de*  théorie*  archt'olociqun.  Neut  crojfoo»  devoir , 

Kr  WM  rctttlnllon  complète  4u  tnt«  dm  CoomionUIrcs  , 
MMT  M  one  idt'e  de  oa  ^'U  y  •     nal  dam  «  «m 
noire  «oinir  a  dit  oo  lalsté  dire. 

A  la  iMOfelledola  rtvolle  de*  Venètes  César  prit  «tuplqucs 
preoanUan*  pour  empêcher  que  cette  révolte  n'c^t  en 
Gaule  de  facneuse*  coii»éqaence».  Il  ordoaua  .*!  D.  Brutus 
de  réunir  ii  sa  Hotte  tous  les  na^lrcg  gauloU  que  la  fin  dt> 
laguciTc  contre  le«  Plcteii,  les  Saxons  et  les  autres  peii|ile>i 
pactnes  rendait  dl«ponible>  ,  ut  do  ko  tliri^or  (ilim  tôt 
pO!<»lble  contre  le*  VeiiMr».  l  ui  (in  tuo  inarctia  contre  rcux- 
ci  avci:  M'«  troupi's  de  in  ciMMiiieiice  la  narration  des 
CouuuvulaJre»,  que  qou#  allutu  Uuuacr  eu  soo  entier* 

•  ZII.<-TMsleBOMf«i  ndnVenMtetftalMt 
toile  sorte  que.  établi»  fe  l'^ilcdaiiié de kuigua  d« 

de  promontoire» ,  on  n'y  pMvaH  accdder  dn  cAté  de  terre 
quand  la  mer  <^talt  haute,  ce  qui  en  ces  lient  arrive  toutes 
lesdouto  heures,  ni  par  natiren,  paroeqœ,  la  mer  venant 
.1  se  retirer,  ceiii-ci  fusM-iil  roirs  «ce.  Il  était  donc, 
d'une  fnçon  comnit*  di-  l'.uilir.  trf's-difllcile  d'attaquer  ces 
opptda;  Ki  si  parfois  on  surmontait  ci-«  obstacle*,  si  p-ir 
d'iiuiuriiscs  travaux  on  vendit  à  bout  de  conililcr  U>  bra^i 
de  iiK'r  p;4r  des  entassements  de  terre  et  de  pierre,  au  ino- 
nen  t  où  ceux-ci  allatoat  attaindr* lakaalmr de*  muraille» 
aMiegee»,  et  «olefcr  k  l'enneail  aa  dernMre  espdraiMM,  le* 
TasAtoa  Ctlaaient  apfMrocber,  ce  qui  leur  dlall  cxIrAme- 
■mbI  fwiie,  nn  gnud  nombre  de  vaisteanx,  «t  aNaient 
Jeter»  avec  iMt  ce  qu'ils  possédaient,  dana lea cppida 
la»  plut  voisina.  LA ,  ils  s'abritaient  de  nouveao  4errlt>re 
ICa  animes  avantages  naturels.  Pendant  la  majeure  partie 
4al*die,  cette  mauieiiNri'  fut  d'autant  plus  U<  \\v  aux  Ve- 
nHesqne  le  maovai-  étal  de  la  mer  cmpt^Thait  noire  llolte 
lie  sortir,  et  que  la  iia\iKnlioii  lui  ilail  très  -  dilTicile  l'ii 
Inole  uier,  |>ar  un  temp»  d<''le<ilable ,  la  cOte  ne  lui  otTraiit 
d'ailleurs  que  peu  ou  poiulde  ports  pour  s'abriter. 

•  Xlli.  -  Lca  navires  di-s  Venèle»  étaient  faits  et  armés 
CMsme  ItsolL.  Le»  11  qui  lies,  «n  peu  pins  plates  ont;  celh^ 
de  naviras,  leur  permettalaBl  de  braver  les  Va»-fonds 
«I  te*  retraite»  de  la  mer.  le»  pronea  dtaieot  élevde» ,  et 
le»  paope»  dltpoade»  poor  rMster  an  llola  soafevés  par 
la  jeiptlBi  Caa  iiaairr»,  construit»  enllèremenl  en  chêne, 
BMSVatesl  mtpparter  tout  cboc  et  tanle  attaque.  Les  par- 
ues liirérieure*  des  banes  de  rameurs  élaieiil  fui-i-s  aux 
poutre»  de  tr-iM-r'^i'  par  des  iHiulonseu  fer  d'un  pouce  d'é- 
paisaeiir  :  au  Heu  de  c'^bles,  leurs  ancres  étaient  munies 
de  chalue».  l.e»  \oile»  étaient  en  peaux  courue»  avec  de 
lég^re«  lanit'res  de  cuir;  soit  rareté  du  lin,  soit  ignorance 
de  sou  emploi,  «oïl  encore,  ce  qui  est  plus  vr.iiM  inbi.iblr, 

SIM.*,  destinés  .'1  braver  les  vents  et  les  Icmpétca  de  l'Océan, 
M  iaoïbiat  pa»  a  ce»  peuple»  que  leurs  navire»  iHiaaeQt 
iMrtBr  s^  «Ment  nunU  atanpkaMiit  da  eotles.  SI  VtHk 
•oapart  laa  «Mlild»  et  le»  défaut»  de  ce»  bAthneata  aai 
nAlre»,  on  cocaprend  que  ceux-ci  remportaient  par  leur 
vtlesso  b  la  rame ,  mal»  que  le»  navires  veueics  i>talcnt 
mieux  dispo«és  quant  k  la  nature  de»  lieux  et  qaant  aux 
lempf'lejt.  De  plus,  les  éperons  de  nos  gaU  res  étaient  Im- 
pui»s,iuls  eonlri'  la  solidité  de  ces  vai~>j  iux  .  et  leur  élé- 
vation sur  l'eau  rendait  d  tHi'ili-  le  jet  din  traits,  en  même 
temps  que  les  écueils  leur  ofTraieiil  moins  de  (t  iiiger".  Il 
s'ensuivait  que,  lorsque  le  veut  se  dérhainait  ,  ils  >',4b.tn- 
donnalent  sans  crainte  &  sa  fureur,  bradaient  f.ieileuient 
t'euraaaa .  ou  t'enfaseaient  avec  sécurité  dan»  les  liras  de 
mer  t  Ta ,  »!  la  marée  les  abanda■■•l^  lia  «'avalent  ft  re- 
dMlar  ni  le»  reehers  ni  les  plervMdir  iNid<  Naa  navire», 
M  contraire ,  avalent  tout  b  craindre  des  daafer»  que 
MoipcI  bravaient. 

•JJf«'~d'dtanlde«e emparé deploalenrc  epplda,  et  ayant 
iMprll  qd'll  ae  donnait  un  mal  inutile,  car  la  prise  de 
ces  places  ne  pouvait  cmpéeher  l'ennemi  de  se  MMislraire 
bavacOOIM.  Lésar  se  d('rlda  .^  attendre  l'arrivée  de  sa 
flolle.  Dès  que  celle-ei  parut  et  fut  vue  par  l'ennemi,  rn- 
Tiiun  <leux  cent  >nigl  t\r  leurs  navires  ,  en  excellent  état 
et  pourvus  d'arme»  de  toute  e^prci-  ,  sorlircul  rfu  /xirf  et 
prétcnleienl  aux  nôtres  la  baljillci  inni>  Hrulu*,  qui  eoni- 
mandait  la  tlolle,  non  plu»  que  te»  tribun»  taiiiiaii*»  et 


les  centurions  qu'il  avait  répartis  sur  les  navires  pour  les 
guider,  Igneraioot  que  faire  et  quel  plan  de  bataiUf  adop» 
ter.  Ils  «avalent  que.  les  éperon»  etalcul  lippulaaanl»  contre 
les  Banc»  des  navires  vaoèles',  al  Mes  qo'on  rpl  dressé 
le»  Icora,  le»  pcnno»  de  Penneal  dialeat— ww  ptus  bualw 
qu'elles;  d'ab  11  résultait  qu'on  ne  pourrait  utileaocttt 
se  servir  des  traits  lancés  de  b«<  en  baut,  tandis  que  cens 
des  Gaulois  seraient  plus  déMstreox  pour  non».  Slais  l«« 
uOtru*  avaient  prépare  un  niojreu  quidevalt  uier«eiiicase- 
uitnt  U'H servir:  c'elaieutdesfaux  tranchantes  !>olidenicnt 
cuiiii.inchées  (ur  de  longues  perches,  et  ass<.>i  seuiblables 
auv  faux  de  renipartH.  Lorsque  ces  faux  avaient  pu  etie 
I  nKag<k-s  et  raidies  sur  les  cordages  qui  lixaient  les  voile» 
'a  la  iJiAlure.  les  rames  donnaient  aux  navires  une  vive  Im- 
pulsion et  les  cordage»  étaient  coupés.  Aiora  le»  mM»  tam- 
iMicut  néceaealrrmetit,  et  tout  l'espoir  dea  navires  gaa- 
loi»  étant  dans  leiu»  voiles  «t  leurs  agrè» ,  avec  ceux  -  cl 
ifévonoolstaH  Ifm  aani  COnn  loMe  la  valeur  de  ces  bail* 
ment».  Le  courage  seul  devait  alors  décider  de  la  vicloiee  ; 
or,  no»  soldats,  outre  qu'ils  avalent  ainsi  an  avant.ige  cer* 
tain,  rombaltaient  ma»  les  yeux  de  C^sar  et  de  toute  l'ar* 
mée,  k  qui  pas  un  fait  d'anuua  ne  pouvait  échapper,  pour 
aln^i  dire,  bu  edet ,  tc«le»  le»  COtUoc»  Cl  tou»  les  point» 

ricxT.  rl'uù  l  oti  dominait dô  près U  tOÊt  dtalwAt  dOMPga 

nés  par  notre  armée. 

•  .\V.  —  Les  mAlures  des  navires  venétes  étant  abattues, 
I  t  chacun  d'eux  étant  environné  par  deux  ou  trois  des  nô- 
tres ,  nos  soldais  enlevaient  renocml  à  l'abordage.  Les 
liaibare».  comprenant  enfin  cette  OMOcenvre,  voyant 
sieurs  de  taOT»  bâtiments  també»  en  no»  malna.  otnesa» 
chaut  quel  remède  apporter  an  mal,  cbcrcbèreni  leur  aa- 
lut  dans  la  faite.  Déjà  leurs  navires  s'étalent  laissés  all« 
en  dérive,  selon  que  le  veut  les  chassait;  mais  il  se  fitsap» 
dain  un  tel  calme  qu'il»  restèrent  coinpIMement  hors  d'é- 
tat de  se  monvoir.  (^tle  circonstance  facllila  singulière- 
ment la  conclusion  du  combat  ;  c»  navires  furent  atteints 
un  :i  un  p;ir  If-  iiôln  qui  s'en  empareient.  Quelques- 
uns,  mais  (  H  tié-  |>elit  nombre,  purent  gagner  la  (erre, 
grâce  à  la  nuit  qui  survint.  On  s  eiail  liallu  depuis  lafat» 
triéine  heure  >  ii v Iran  .  jusqu'au  couclier  du  aulcil. 

>  AVI.  —  (..'tiebalai  lewitfln»  la  tnerre  fes  VenHc»  et 
des  peuples  mariUme».  liii  eSet,  toula  la  jHtaMO  et  mémo 
les  hommes  d'un  certato  «fo.  iMia  eaux  enln  «ni  pop- 
valent  aider  par  leura  cobmII»  on  payer  d'eseaupte.  ard* 
taieni  rtfaaia  sot  00  poM.  eb,  de  loule»  parla,  le»  povliw 
avalOMldlé  raawhl*>.t>ux-ei  perdu»,  tas  »urvlvanf»  a%- 
valent  plus  moyen  de  se  soustraire  k  nos  coups  ou  de  dé- 
fendre leurs  opnida.  Il»  se  rendirent  donc*  O-ar  a^ec  tout 
ce  qu'ils  posM^daient,  et  celui-ci  se  crut  obliaé  de  sévir 
d'autant  plus  contre  eux  .  qu'il  fallait  apprendre  par  un 
exemple  terrible  respecter  a  l'avenir  le  caractère  de» en» 
>r>M  s.  Ions  le*  sénateur»  furent  dnne  mis  il  mort^Uk  IM 
autre»  prisonniers  furent  vendu»  militaiferaeuL  ■ 

On  vdl,  par  ce  réolt,  qu'il  n'a  JaMNdMMMM^ai 
Géaar  «É*!!  aOlanerça  sa  floUc  éèm»^  '^.f'J*  'H^ 
ni  do  munmntt  dt  rtirmitt  ét  Brulm»  tmr  BeUe-l  » ,  «f  di 
eampentent  ^u'it  y  fi;  ni  do  ealm»  aomt  il  profila  p»mr  h 
JêUr  (U  Ut  imr  le$  ytmHet.  Le  chef  romain  ne  parle  nulle 
part  de  Dnriorigum  ou  d'un  oppidum  plus  que  d'un  aiilre  ; 
ni  An  ogicitrt  brave» et  rxpirimtnti'»  qui  nu)ulal>  nt  la  Hotte 
gauloise  ;  tti  des  poutres  d'un  pied  irfpatttear.  etc.  Tout  ce 
qu  on  |K  ul  induire  des  paroles  de  t:i  -  ir,  c'esl  que  le»  op- 
pula  de!.  Vrn< ir<  c  l.iienl  Kéiiéral.  uient  placé*  sur  de»  pro- 
montoire^  ;  |n  il  m  .  nl<  %  i  >  n  vain  piusleur»,  les oalÉgMO 
se  jetant  dan»  leurs  vaiattcaux  et  lui  éclMppaolr 


renforcer  d'autiT»  plaça-»  j  enfin ,  onll  renooCT  à  de»  l 
gc«  Inollle»  et  attendit  aa  flolle.  A  l'aa^ect  de  eello-cl. 


dHUBMplBBilbfftll 


I 


ioaa  «aat  «iMt  «rnlno  esaalr»  aorif rwil  4m  port  et  prd> 
•enlèrenl  !•  conbat  Sa ftirenl  ml»en  déroule.  Ceux  yd 
ne  punrnt  s«  amwr  aa  reodtoem,  et  César.  Ma  do  MM 
périr  fmmm,  m»tiàà$0ê  1  lifliyidi ,  afm ànm»  q»o  m  — « 

dea  sénateur». 

Les  mots  $orUre»t  <tu  port  ont  admirablement  s>  ni  les 
antiquaires.  Gc  porl,q»el  i-lait-il.  sinon  /Mrier/t'W" 'etc. 
tielon  nous  ,  les  moU  <  uiplojé»  par  t.<  sar  ne  p«*iiveut  k'ap* 
■pliquer  i  un  seul  port  ;  car  si  la  llolli  (1rs  VenHeseûI  eu  nO 
seul  port,  e'eùt  elé  ."i  cet  ofipidntn  que  Cestrae  roi  altaqné, 
ut  il  eût  tout  tcnuiiié  en  l'enlevant.  Evi  JeminenI ,  cbaqoo 
oppidum  s4-rvait  d'abri  it  pliisienni  vai»M>aax.el  lesifoloal 
bien  evpiollé»  »lgniaral  •Inii^enMtnt  que  chaque  Ml  RM 
•ortll  doao»  pMTliwdraoMnlt  la  dotie  eM.  en  eOei.  conaarf 
«onptrrl.etGMrtfMApBamanquéjfenominerce  dcrnly. 

iMMdHdlgg  Ha  manmttm  d»  ifc  do  la  ■aniHtd , 
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m  ftaMMf),  lÉfiM  hoaMM  dit  HiMfr .  présente 
»  le  CHprtère  de  l'intelligence  et  celui  de  la 
»  vériti.-»!!.  de  la  Sauva^^  œ  s'est  pas  coo- 
Imlé  de  mms  éelaiier:  c*eat  à  see  aoios  que  le 

roi  a  confié  toutes  les  forteresses  ,  rclranche- 
meols  et  baUeries  aui  ont  ^té  élevés  sur  les  mô- 
niet  côles .  depuis  U  VUabie  jusqu'à  Quimper. 
•Imême  au-delà  de  Brest ,  a  Saint-Mathteu , 
dans  la  guerre  contre  les  Anglais, en  1746,  jus- 
qu'en 41W.  D'aiUeweO  devait  eeteniiNnr  pour 
la  Bretagne .  puisque  nous  lisons  partout  qu'il 
en  est  issu  d'uoe  aacieaae  maisou  noble.  Nous 
tentooeque  la  modealie  de  M.  de  la  Sauvagère 
sera  en  souiïranee  en  nou5  lisant,  mais  nous 
n'avons  pu  nous  retenir  de  lui  rendre  cet  hom- 
■Mge. 

Sous  les  empereurs  ,  il  n  esl  point  fait  men- 
tion des  Vcnètes  ailleurs  que  dans  la  Vie  de 
saint  Clair,  qui  leur  annonça  l'Evangile.  Conan 
Meriadcc  ,  qui  vint  dans  le  siècle  suivant  en 
Bretagne,  soumit  les  Venètes  à  ses  lois,  comme 
lee  antres  peuples  de  l'Armorique.  Mais,  dépita 
César,  celte  ville  n*a  jamais  recouvré  son  an- 
eienne  splendeur  et  n'a  jamais  joué  qu'un  rùic 
subalterne  dans  la  province.  Albert  de  Morlaix, 
et  M.  Deric.  anleurdc  l'Histoire  ecclésiastique 
de  Bretagne ,  veulent  que  le  siège  épiscopal  de 
Vannes  ait  été  érigé  par  Conan  Mériadec .  vers 
Tan  388.  Albert  nomme  son  premier  évêque 
Judicaël .  et  M.  Deric  lai  donne  le  nom  de  Pa 
terne.  Lobineau  veut  qu'il  n'ait  été  érigé  qu'en 
465  ,  et  lui  donne  aussi  Paterne  pour  prc>micr 
évèque.  Plusieurs  placent  cette  érection  sous 
l'année  44o,  et  donnent  Mansuet  pour  prcniicr 
évèque.  j^V.  ci-aprèt  au  catalogue  des  évéques.] 
Le  concile,  assemblé  à  Vannes  en  462  ou  465. 
confirma  l'établissement  de  ce  siège  ,  o(  (|iiel- 


qoea-uns^eoseslqu'il  érigea  celui  de  Quim|>cr 
en  y  fit  eeiieeaAOfla.  qvi  ne  nous  sont  pas  con- 
nus. En  502.  les  c\  i^  hés  de  Vannes,  de  Quim- 
per, de  SaiatrPol-de-Léon,  de  lr^uier,el  une 
partie  de  eelni  de  Saint-Driene .  fiireBt  réunis 
sous  la  domination  du  mônic  prince  llori  II  . 
e4  formèrent  le  royaume  de  Uomnonée.  EnâU. 
Bielbime,  lievteiiaiit-géoéral  d'Hoêi-le^BrMid. 
roi  de  nrctagne,  Ol  construire  dans  le  Morbihan 
trois  cents  bateaux,  qu'il  chargea  de  soldats , 
avec  lesquels  il  renonta  la  Loire,  et  aUa,  dans 
le  Herri .  faire  la  guerre  à  Euric  ,  roi  des  Visi- 
gots.  En  547,  les  enfants  d'iioôi-le-Grand,  qui 
s'étaient  partagé  la  Bretagne,  eommencèient 
ces  .scènes  d'horreurs  qui  ne  se  voient  guère 
qu'entre  des  frères  ennemis.  Gonobre .  comte 


t>B  MBTACRB. 

de  Vannes»  donna  l'exemple  :  il  fit  toer  d'abord 
son  frère  aîné ,  dont  il  épousa  la  veine ,  et  es- 
suite  Rudic  et  Varoch.  Macliau  ,  un  autre  de 
ses  frères,  échappa  à  sa  cruauté,  et  devint  évé* 
que  de  Vannes;  C'est  ee  Conobre,  ou  Gonure. 
qu'un  concile  maudit ,  en  punition  de  ses  c  ri- 
mes;  et  ce  prince,  horrible  par  ses  cruautés,  ne 
fut  plus  connu  que  sous  lé  nom  de  maudit  Ce- 
more.  Il  périt ,  en  560  ,  dans  un  combat  qu'il 
livra  au  roi  Clolairc.  dans  le  territoire  de  Gué- 
rande.  Guerech  .  on  Vaioeh  ,  fils  de  l'évéque 
Macliau,  lui  succéda  au  comté  de  Vannes,  dont 
le  roi  de  Soissoos  ,  Chiipéric  ,  avait  joui  quel- 
ques années  auparavant. 

En  658  ,  les  Bretons  Grcnl  d'inutiles  efforts 
pour  chasser  du  comté  de  Vannes  les  Français, 
qui  s'en  étaient  emparés.  En  678,  les  Vannetais 
se  servirent  du  feu  grégeois  pour  brûler  les 
vaisseaux  que  les  Sarrasins  avaient;wr  la  oéte. 
En  786,  Charlemagne  chargea  seo  gnind-séiié- 
chal  de  la  conquête  de  la  Bretagne.  Ce  petit 
État  fut  soumis  au  monarque,  qui  donna  le 
gouvernenieni  du  comté  de  Vannes  au  comte 
Frodoalde.  11  en  fut  chassé  ,  en  8H  ,  parles 
Bretons;  mais  ce  succès  n'eut  pas  d'heureux 
suites.  Les  troupes  de  Charlemagne,  pour  punir 
cette  rébellion,  mirent  à  feu  et  à  sang  le  royau- 
me de  Domnonée  ((;.  Eu  818,  Louis  le-Oébon- 
oairc ,  roi  de  Fraàce  et  empereur  d'Occident , 
vint  à  Vannes  avec  son  armée,  et  fit  la  revue 
générale  de  ses  troupes.  Il  livra  ensuite  bataille 
à  Morvan,  que  les  Bretons  avaient  élu  pour  leur 
roi ,  et  qui  fut  tué  dans  le  combat;  et  convo- 
qua ,  en  819 ,  les  Étals  à  Vannes.  En  824,  Ao- 
minoé  fut  nommé  gouverneur  de  Hrelagnc.  En 
845.  le  roi  Charles-le-Chauvc  fit  frapper  à  Van- 
nes des  deniers  d'argent ,  avec  l'inscription  : 
Carhis  (jratià  Di.Francorum  rex;  Yenetu  civi' 
tas.  Le  cours  de  oette  monnaie  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Nosiùnoc,  après  la  mort  de  l'em- 
pereur, ne  se  croyant  plus  obligé  par  sou  ser- 
ment, forma  le  projet  de  se  faire  couronner  roi 
de  la  Bretagne .  qui  lui  appartenait  par  les 
droits  du  sang.  Il  assembla  au  château  de  Coët- 
lou,  dans  la  forél  de  Vannes,  les  évéques  et  les 
barons ,  qui  applaudirent  i  ses  desseins  et  qui 
l'aidèrent  à  les  exécuter.  En  conséquence,  l'édit 
donné  à  Piste .  en  854 ,  décria  la  monnaie  de 
Bretagne,  comme  frappée  dans  des  lieux  que  le 
roi  Cliarles  ne  possédait  plus. 


crt  «M  ville 


■Itoqu^  par  Uinr*  Vannes  eti  «m  ville  terri^nh*' 
me  M  cbrT  rMnalo  eM  réduUc  mm  rrncoairer  les  dif- 
aciirtéa  qu'il  AiuMèra.  La  cote  de  Saraeao,  Arum,  Loc- 
inarlaker,  l'Ile  d'An,  pr»^»<  nli  nt  vingt  poinU  ob  il  f.iu 
dr»lt  cUin  bcr  Ituriurigum  pl iilùt  qu'.'t  V.iiiiK's.  <>?l(i'  di-r- 
nlèns  vkilv  a  dû  ac  dt'vrlop[><>r  sou»  rc'puqiic  gallo-romaltu). 
alors  que  les  Ro<naiiis  iM-rci^reul  la  Gaule  de  grandes 


(DLapointnderAagli  li  i  tc  o|ipuM'r  .l  noire  côli-  do  llre- 
agnp  ,  fl  .-illiK'p  enlr<!  lu  Uaiiclic  el  ri-iuboiicliuri-  de  U 
Saxorne,  «ilait  appelée  du  (eiiip^des  Rniiialiis  Oamitonui  et 
Oumnoniu.  IVpiii»  l'an  'jCO,  époque  i  laquelle  le.'.  I  raoea 
k'etnparèrcat  dfs  pays  de  Rcuucs,  NanU-s,  Dol ,  vi  d'une 
Mirile  du  Vaauetala,  le  rcsie  de  PAnDorlque  occupé  par 
e»  pvUla  prlacw  MImm.  prit  le  dmd  de  ll»MiKiMi>e.  Uii  «a 
battait. et  letwecMaffcra  auguientalrot  ou  dluiioualeat 
a  Domuonie.  Cambdcu  { arliciri  i:orn«all  et  MevOMliÎMl 
dérUe  ce  nom  de  la  coinpo»UI<Mi  d«  deux  mata  êwmt» 
mou/,  (|uI  »lgniri<  tit  profondes  fallées.  H.  de  Bluls  IMM 
fait  r(>ui«ir(|ui.'r  ()tie  ces  deux  mots  ne  sont  pas  élrangcrak 
l'anciru  langage  breton  :  doun  !ii|;nlfle  encore  prvfimd,  et 
naitt.  qu'on  im;  retrouve  plu-.  qiH n  composUion  dans  cer- 

de  lieux,  1401019  nuUu»  Mmit  rmti»,  —  Bai«e 
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En  806,  Erispoé  fut  tué  par  son  oomin  Salo- 
mon .  dans  une  église  de  l  eviché  de  \'  i  mh  s  , 
au  pied  des  autels ,  et  le  meurtrier  mouta 
sur  le  trône  de  la  Bretagne  ,  aue  lui  avait  ac- 
quis son  crime.  En  SiV-'* ,  les  Normands  assié- 
gèrent Vannes ,  la  prirent .  la  pillèrent  et  la  li- 
Trèrent  aux  ilammes.  Le  comte  Pasqnitin  cl 
l'évéquo.  (\n\  avaientélé  faits  prisonniers,  furent 
reodus  sans  rançon.  Courantgenus,  évèque  de 
Vannes ,  fil  réparer  «on  église ,  qui  avait  été 
brûlée.  En  S71,  Salomon,  roi  de  Brelapnc.  as- 
sembla ses  Êlats  à  Vannes,  et  leur  déclara  qu'il 
aTalt  formé  le  dessein  d'aller  à  Rome.  Ce  prin- 
ce, tourmenlé  de  remords  d'avoir  assassine  son 
cousin  Erispoé.  voulait  aller  demander  au  paye 
l'absolution  de  son  crime.  Les  États  lui  repré- 
sentèrent si  forlcmrnt  le  prnnilicr-  f|î!e  son  ab- 
sence allait  causer ,  qu'il  .^e  dccidu  à  refiler. 
Cependant  il  prit  le  psrti  d'envoyer  au  pape  sa 
statue  ,  de  grandeur  naturelle  ,  d'or  massif , 
avec  une  mule  ricliement  enharuacliéc  ;  trente 
pièces  de  tapisseries  brodées  en  laine  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  trente  peaux  de  cerfs  ;  trente 

Sîéces  de  drap  pour  habiller  les  gens  du  pon- 
ife.  et  s'obligea  à  lui  payer  une  renie  de  trente 
sous  par  chacun  an.  Ce  présent  valait  bien  une 
absolution,  et  le  pape  l'accorda  de  la  meilleure 
grâce  dtt  monde  En  873.  le  roi  Salomon  joignit 
ses  troupes  à  t  elles  de  Charles-le-Chauve ,  roi 
de  France  ,  qui  allait  faire  le  siège  d'Angers  . 
alors  occupé  par  les  Normands  .  oui  en  furent 
chassés  à  l'aide  de  la  valeur  des  Bretons. 
Charles-lc-Chauve ,  content  de  ce  service ,  re- 
nouvela le  t railé  ci-devant  fait  avec  Salomon,  et 
lui  continua  le  litre  de  roi,  avec  la  permission 
de  faire  battre  monnaie  et  de  porlcr  toutes  les 
marques  de  la  royauté.  Salomon,  à  qui  sa  con- 
seience  reprochait,  par  cnnlinuation.  un  crime 
alireux  ,  cl  qui  venait  d'essuyer  une  maladie 
dangereuse,  prit  la  résolution  de  se  défaire  de 
son  royaume  ,  en  faveur  de  son  tits ,  nommé 
Wigoù.  Eu  conséquence .  il  convoqua  une  as- 
semblée de  lous  les  évéques  et  seigneurs  de  la 
Bretagne,  à  Vannes;  mais  la  plupart,  déjà  ga- 
gnés par  Pasquitin ,  son  gendre ,  et  Gurvand  , 
gendre  d'Erispoé,  refusèrent  de  s'y  trouver ,  et 
s'assemblèrent  ailleurs,  où  ils  prirent  la  réso- 
lution de  se  soulever  contre  leur  souverain. 
Pasquitin,  qui  était  ;\  la  télc  de  la  révolte,  prin- 
cipalement excitée  par  les  intrigues  des  cvè- 
ques ,  et  surtout  de  celui  de  Vannes .  marcha 
contre  le  prince,  qui  ne  s'y  atlendait  pas,  et  qui 
Alt  obligé  de  prendre  la  fuite  devant  ses  sujets, 
n  se  relira  dans  U  monastère  de  PléJan .  asile 
qu'il  f-royait  ii  Inble  .  niais  qui  ne  put  le  ga- 
rantir de  la  fureur  de  ses  ennemis.  Assiégé  dans 
sa  retraite ,  if  est  forcé  de  livrer  son  fils ,  et- le 
jeune  prince  est  massacré  sur-le-champ  par  les 
rebelles,  il  est  lui-même  obligé  de  se  rendre  à 


moricalniiiTalentftUleariMNBaenpiMMilirilout  croyoai 
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la  diseiélion  de  ces  imtkmt  *.  le  nneol  ^n'im- 

spirr  sa  présence  arrête  le  poignara  destiné  à 
l'égori^er;  mais,  livré  à  une  soldatesque  inso- 
lente, il  est  conduit  en  Basse-Bretagne .  où  en 

lui  crève  les  yeux  ;  traitement  cruel ,  qui  le 
conduit  au  tombeau  deux  jours  après. 

La  mortdeSalomon  lalwa  la  Bretagne  à  Pas- 
quitin, comte  de  Vannes,  son  gendre,  et  à  Gur- 
vand,  comte  de  Rennes,  gendre  d'Eriwoé .  qui 
possédait  le  Colentin ,  en  Normandie.  L'amm- 
tion.  qui  les  avait  unis  d'abord,  ne  tarda  pa.sà 
les  diviser.  En  877 .  trois  ans  après  leur  par- 
tage, Gurvand  tomltadan^rensement  malade. 
Pasquitin,  informé  de  la  situation  de  son  ri\  al. 
crutdevMr  profiter  du  moment  pour  l'attaquer^ 
mais  Gurvand ,  s'ètant  fût  porter  dans  une  H- 
liére  à  son  camp,  livra  bataille  à  son  ennemi, 
et  remporta  la  victoire  la  plus  complète.  Cepen- 
dant il  ne  jouit  pas  de  son  triomphe  ;  les  efnrli 
qu'il  avait  faits  lui  furent  funestes,  il  mourut 
pendant  le  combat.  Pasquitin  ne  tarda  pas  à  le 
suivre  au  tombeau  et  laissa  le  oomlè  de  vannes, 
avec  SCS  autres  domaines,  à  Alain,  son  frère. 
Judicacl ,  comte  de  Rennes,  ayant  été  tué.  ea 
878 ,  dans  un  combat  où  il  vainquit  les  Ifoft- 
iriands,  toute  la  Bretagne  se  trouva  réunie  sous 
la  douiinalioa  d'Alain  .  surnommé  le  Grand^ 

3 ai  tantôt  prenait  le  titre  de  due ,  tantôt  cdai 
c  roi    il  mourut  l'an  907,  après  un  tègûlb  de 
vingt-neul  ans  et  quelques  mois. 

En  1070,  Méen  de  TOrhoèt.  évèque  de  Van- 
nes, donna  au  chapitre  de  son  église  cathédrale 
la  moitié  de  la  paruiitse  de  Sainl-Palerne .  et 
l'autre  moitié  lui  fut  donnée  ,  l'au  11S0  ,  j»ar 
Guihenoc,  autre  évèque  de  la  même  ville.  En 
1 1 63 .  Eudon  de  Bretagne  et  Alain  de  iloijan 
donnèrent  au  prieure  de  Saint-Marlin  dc-Josse- 
lin  le  droit  de  bouteillage  dans  le  port  dp  Van- 
nes. En  iioa,  les  États  s'assemblèrent  à  Van- 
nes, pour  aviser  aux  moyens  de  venger  la  mort 
dn  duc  Arthur,  assassiné  par  Jean  Sans-Terre, 
&im  oncle.  Jamais  cette  assemblée  n'avait  été 
plus  nombreuse  :  on  v  remarquait  Gui  de 
rhouars;  Alain,  comte  de  Penlhicvrc;  Elieooc 
et  Conan,  ses  frères;  Guiomar.  licrvc ,  Conan 
et  Soliman  de  Léon  ;  André  de  Vitré;  Guillaume 
de  Fougères  ;  Jean  de  Dol  ;  Gedouin  ,  son  âia; 
Olivier,  vicomte  de  Roban .  avec  ses  frères  ctsOB 
fils;  Julicl  de  Mayenne;  OeolTroi  de  ("hàleaii- 
briand  ;  Guillaume  de  Derval;  GeoiTroi  d'Ao- 
cenis;  Alain,  Jacques  et  Galuron  de  Cbàtesa* 
^iron  ;  Alain  de  Uocbeforl}  Olivier  de  Dinari  ; 
Eicbard-le-iMarécbal  ;  Ascot»  et  Garsuirc  de 
Rete^Honabes  et  Raoul  de  Montfort;  le  sire  de 
I.oliéac;  Rolland  de  Ri:  u\  CeofTroi  de  Pot'n- 
cé:  Jean  de  Moulaubao  i  Âiain  de  la  Roche  ; 
Etienne  de  PontChfttean  ;  Bonsbea  de  Bougé» 
l'f  ii!(liips  Paiiiel,  sire  d'Aubij^né;  Olivier  de 
Coetqiieu;  Briand  le  Bœuf;  Hervé,  vicomte  de 
Donges  ;  Hervé  et  GeoffnN  de  Beaumanoir; 
Péan  de  Maleslroit;  Soudan  ^  i:  nmtc  du  Fanii; 
Hervé  el  £00  Dupont  ;  Goranton  de  Vitré  ;  Alais 
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d'Acigné;  Herré;  les  itetelunix  de  ReDoes  et 

de  Cornouailles ;  avec  une  infinité  de  gentils- 
hommes et  d'ecclésiastiques.  Les  Etats  mon- 
trèrent le  plus  graod  lile  et  jarèreot  tous  de  se 

sacrifier  pour  la  cause  commune.  Ils  dépnlè- 
reot  au  roi  Philippe- Auguste ,  et  le  supplièrent 


de  se  Joindre  à  eux  pour  veogcr  un  crime  qui 
avait  été  commis  sur  les  terres  de  sa  domina- 
tioQ,  par  un  roi  sou  vassal. 
L*an  4f  38,  la  duchesse  Blanehe  de  Navarre 

accoucha,  au  château  de  Vannes,  d'un  fils 
que  haptisa  Cadioo,  évèque  de  Vannes,  qui  le 
nomma /ran.  nom  de  son  père.  En4«9,  le  duo 

IJean  dit  le  floujp']  fit  irapper  une  nouvelle 
moauaic  à  Vannes:  elle  commença  à  y  courir  le 
44  août;  elle  était  àTéou  d'hermines  plein  ,  à 
la  différence  du  grand  blanc ,  ç^u'il  avait  fait 
frapper  à  Maotes,  quelques  années  auparavant, 
an  armea  de  Dreux,  an  quartier  d'hermines. 
Ce  fut  en  ce  temps  que  Dreux  disparut  des 
monnaies  :  on  n'y  vit  plus  que  des  hermines , 
■Mis sans  nombre  Axe.  Nous  en  avons  à  6,  à  7, 
à8  etàO.— En  I2fi0,  la  famine  et  la  peste  déso- 
lèrent ensemble  la  Urelagne.  Le  duc  Jean  I", 
de  concert  avec  les  sei^^neurs  de  Malestroit , 
établit,  dans  le  courant  de  la  même  année ,  les 
cordeliers  dans  la  ville  de  Vannes.  I^ur  église 
M  fut  dédiée  ou'en  4985 .  quoiqu'ils  occupas- 
sent dès  1260  la  maison  que  le  duc  leur  avait 
fait  bâtir,  .\rtur  II,  due  de  Bretagne,  étant  mort, 
dans  son  château  de  l'Isle .  au  bord  de  la  Vi- 
laine ,  dans  la  paroisse  de  .Marzan  .  le  37  août 
4312,  ses  entrailles  furent  enterrées  dans  l'é- 
glise des  révérends  pères  Cordeliers  de  Vannes, 
et  son  corps  dans  celle  des  Carmes  de  Ploêr 
mel. 

Pendant  U  guerre  pour  la  succession  au  du- 
ché .  entre  les  comtes  de  .Vlontforl  et  de  Blois . 
la  ville  de  Vannes  fut  assiégée  trois  fois  :  la  pre- 
mière, en  134S,  par  Charles  de  Blois,  qui  s'en 
rendit  maître  sans  résistance .  et  y  mit  une 
bonne  garnison.  La  comtesse  de  Montforl,  i|ui, 
après  le  siège  de  Uennebon .  en  1342.  était 
passée  en  Angleterre  .  revint .  avec  une  flotte 
considérable,  débarquer  auprès  de  Vannes,  en 
<343.  La  comtesse  de  Alontfort  avait  été  atta- 
quée en  mer  par  Charles  de  Blois,  et  s'était  si- 
^alée,  dans  ce  combat  naval,  comme  le  pins 
intrépide  marin  :  elle  voulut  montrer  qu'elle 
savait  aussi  bien  combattre  sur  terre  que  sur 
mer ,  et  attaquer  les  places  comme  les  défen- 
dre.  Elle  forma  le  siège  de  Vannes,  dont  les  ha- 
bitants se  défendirent  avec  la  plus  grande  va- 
leur; mria ,  pendant  une  nuit  très-obaenre , 
Olivier  de  Maunl .  s'étant  approché  des  rem- 
parts, fit  planter  des  échelles  dans  un  endroit 

Soi  était  sans  défense.  Ses  soldats,  mellantleurs 
ouclicrs  sur  la  tôtc,  montent  sans  hniil .  en- 
trent dans  la  ville  et  vont  prendre  à  dos  les  as 
siégés  qui  étaient  à/léfendre  les  deux  brèches. 
Il  y  eut  un  combat  fort  opiniâtre;  mais  enfin 
la  victoire  demeura  à  Mauui,  qui  se  rendit  mai 
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tre  de  la  place  (t).  La  comtesse  de  Monlfort  y 

fil  son  entrée,  et,  après  y  avoir  séjourné  quef- 
qucs  jours  ,  elle  y  mit  Robert  d'Artois  pour 
gouverneur,  et  partit  pour  Hennebon.  Olivier 
(le  Clisson  et  Hervé  de  Léon .  qui  étaient  dans 
Vannes,  furent  accusés  de  négligence  en  cette 
occasion.  Ils  furent  si  fàchésde cette  imputation 
et  de  liMir  défaite,  qu'ils  résolurent  de  rétablir 
leur  honneur  en  reprenant  cette  place.  Ils  as- 
semblèrent leurs  amis;  tous  lesgentilshommes, 
leurs  vassaux,  qu'ils  joif^nirenl  à  quelques  trou- 
pes que  leur  avait  données  Charles  de  Blois,  en 
composèrent  un  corps  d'cnvinm  douze  mille  six 
cents  hommes,  qui  fut  encore  augmenté  de  la 
troupe  de  Robert  de  Beaumanoir,  maréchal  de 
Bretagne,  cl  s'avancèrent  vers  Vannes,  dont  ils 
formèrent  le  siège.  Il  fut  poussé  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'ils  entrèrent  par  les  mômes  brèches 
qui  avaient  servi  au  derniersiége,  etqu'on  n'avait 

f as  encore  eu  le  temps  de  réparer.  La  garnison 
ut  taillée  en  pièces,  et  Robert  d'Artois,  gou' 
verneur  de  la  ville,  reçut  une  blessure  dont  il 
mourut  en  s'en  retournant  en  Angleterre,  ^o 
1344  [octobre  4349],  le  monarque  anglais  vint 
avec  une  notlL'  en  Bretagne  et  débarqua  au 
Morbihan.  Pour  jeter  tout  d'un  coup  la  terreur 
dans  la  province ,  il  assiéoea  trois  plaees  à  1m 
fois,  Vannes,  Nantes  et  Rennes.  Pe  ndant  ce 
temps ,  Louis  d'Ëspagne ,  ^ui  tenait  la  mer . 
enlevait  tous  les  convois  qm  venaient  de  I* An- 
gleterre ,  et  incommodait  aussi  heanennp  les 
Anglais  :  il  lit  olus,  il  attaqua  leur  flotte  dans 
le  Morbihan ,  leur  prit  quatre  vaisseaux  et  en 
coula  trois  à  fond.  I^e  roi  d'.Vnqleterre  ,  pour 
conserver  le  reste  de  sa  flotte,  en  envoya  une 
partie  à  Brest  et  l'autre  à  Hennebon.  Cepen- 
dant, tous  les  efforts  des  .Anglais  s'étaient  réu- 
nis contre  Vannes;  le  siège  était  poussé  avec 
vigueur  :  tous  les  jours  il  se  livrait  quelque 
combat.  Dans  une  des  sorties  journalières  que 
faisaient  les  assièges.  Hervé  de  Luon  et  Olivier 
de  Clisson  furent  faits  prisonniers.  La  captivité 
de  ces  deux  guerriers  n'abattit  point  le  conragâ 
de  la  garnison  :  elle  cootinud  de  se  défendra 
avec  beaucoup  de  valeur,  jusqu'à  la  levée  du 
siège ,  qui  se  fit  en  ccmséquenee  d'une  trêve  de 
trois  ans,  entre  Muntfort  et  (Jiarles  de  Blois 
[décembre  1342].  Olivier  de  Clisson  fut  ga^itè 
par  les  Anf^lais,  avec  lesquels  il  eorivinl  <le  pa- 
raître toujours  attaché  aux  inlerèls  de  Charles 
de  Blois:  mais ,  néanmoins ,  de  tenir  en  secret 
le  parti  du  comte  de  Montfort.  Le  complot  fut 
découvert  au  roi  de  France .  par  Salisburi ,  sei- 
gneur aoglala.  OUvier  fut  arrètéiParia .  et  pe^ 
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Mmrtlbrt  n'étall  pdiit  alwrs  »«m 


m  ■■Mie  en  Angteterra, 

pour  ell»  Robert  TTArMl,  Bile  w  rencoiiln  paii  en 
Charles  de  nioUHneteCOtnballil  p.i^:  \n  lu  i  rutli«a«» 
Ire  l.oiiU  d'KspjiKiK'.poiir  rflni-ri.  ri  Roburl  d'Ai  tois.poar 
la  comteyse.  I.iiliii  ci-  <\t%v  <li-  Vauiics  di-  M'ii,  et  non 
df  \ZiH.  —  (>  Tut  vu  \m  sculiMiicul  que  la  couiIi'mc  pajwa 
eu  Angletrrrc ;  iiiai«  il  y  a\ait  en  CiriM  CW  dsut  l'véne- 
nwnto  U  Irèv*  de  dv-ccmbn  IMS*  à.  IL 
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dit  la  tête  sur  un  échafaud ,  ayee  plusieurs  de 
MS  complices.  (Voyez  Nantes.)  Olivier  Tomc- 
mine,  Ii«  du  nom,  zélé  serviteur  de  Charles  de 
Biois ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  ces 
difTérenIs  sièges  .  il  eut  une  très-grande  part  à 
toutes  les  beilcs  actions  qui  s'y  ûrcut.  Il  mou- 
lut en  1344 ,  laissant  plusieurs  enfants  ;  entre 
autres  Olivier,  si  célèbre  dans  l'histoire  par  les 
preuves  éclatantes  de  valeur  qu'il  donna  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blois ,  aux  côtés  duquel  il 
Ait  tué  à  la  batflille  d' Aurai ,  en  1364. 

Le  10  juin  1345  ,  Charles ,  comte  de  Blois  , 
«yanl  été  fait  prisonnier  a  la  l)alaillc  (Je  la  Roche- 
Derrien.  où  il  reçut  dix-huit  blesaures,  fut  con- 
duit à  Vannes .  quf  ^il  enfin  tonriiée  tu  pou- 
voir cic  SCS  onncinis ,  cl  y  resta  un  an  culicr, 
en  attendant  qu'il  pût  èlfc  conduit  en  Anxle- 
terre.  Ltf  oomwMe.  son  épouse,  eut  penninSoR 
de  le  venir  voir  dans  sa  j  lisi  ii 

Le  château  de  l'Uermiuc  fui  bâti  •  en  1387. 
par  le  doc  de  Bretagne  Jean  TT,  dit  Conqué- 
rant. Cette  même  année,  ce  prince,  voulant  se 
fCDger  du  connétable  Olivier  de  Cliason.  dont 
fl  était  fort  mécontent,  l'engagea  à  lé  venir  Toir 
à  V mn-s  nri'^  [  r  t  -xlc  dc  Ic  consulter  sur  Té- 
difice  qu'il  faisait  élever.  Us  visitèrent  ensem- 
Ile  tons  les  appartements,  A  l'cxcention  de  la 
Çt)sse  tour.  Le  due  ,  qui  avait  en  tclc  l'exécu- 
tion de  son  projet ,  s'arrèla  à  l'entrée  de  la 
porte,  sous  prétexte  qu'il  était  fatigué.  Il  pria  le 
connétable  d'entrer  el  de  hif^n  '^xrtinincr  cette 
fortiQoation,  tandis  qu'ils  enircliendraii avec  le 
«Ire  de  Laval ,  auquel  il  avait  quelque  chose  à 
communiquer.  Clisson.  qui  était  «sans  défiance, 
entra  ;  mais  à  peine  avail-il  fait  quelques  pas 
dans  les  premiers  logements,  que  des  gens  ar- 
més, qui  se  tenaient  cachés  dans  une  chambre, 
bC  ielèrcnl  sur  lui .  l'arrêtèrent  et  le  chargèrent 
deTers.  Le  sire  de  Laval,  entendant  du  bruit . 
et  jui:eant  de  ce  qui  se  passait  par  l'altération 

Iui  paraissait  sur  le  vis!if,'c  du  duc  ,  lui  dit  : 
ta  /  monseigneur,  par  Dieu  merci,  que  tovles- 
totfx  fnire?  A"V///ez  mille  mal-volonlé  sur  beau- 
frèt  e  cuHuélable.  Le  duc  lui  ordonna  de  se  re- 
tirer sur-le-champ ,  en  lui  observant  qu'il  n'a- 
vait pas  besoin  de  ses  avis.  Ce  seigneur  pro- 
testa qu'il  ne  partirait  pas  sans  son  beau-frerc , 
et  sortit  cependant  pour  ne  pas  irriter  h-  prince 
Beaumanoir,  qui  n'était  pas  mieux  dans  l'es- 
prit du  duc ,  et  qui  avait  anssi  été  invité  par  les 
mêmes  motifs,  survint  dans  ce  moment  et  de- 
manda le  connétable.  Le  duo.  nue  la  colère 
rcndail  furieux,  s'avança eontre  lui ,  la  dague 
à  la  main  .  cl  le  menaça  de  le  frapper.  Beau- 
manoir. effrayé,  mit  un  genou  en  terre,  et  sup- 
plia le  dne  de  ne  pas  se  déshonorer  par  nn  as- 
sassinat.  Va,  répliqua  le  prince,  tu  n'auras  ne 
pis  ne  mieux  gue  lui.  Sur-le-champ  Beauma- 
noir fut  conduit  dans  la  tour,  oà  il  fut  enchaîné 
comme  le  connétable.  La  nouvelle  de  cette  ac- 
tion se  répandit  sur-le-champ  dans  les  envi- 
rooa  :  elle  parut  indigna  w»  aenleuenl  d'un 


I  prince,  nais  do  OMiiidre  gentilhomme;  tUVûtk 
'  disait  assez  publiquement  qu'il  fallait  tirer  ven- 
geance dc  cet  attentat  el  forcer  le  duc  à  le  ré- 

Sarer.  Le  dnc,  toa|oiirs  emporté  par  sa  passioa, 
t  venir,  sur  îe  soir,  un  gentilhomme  de  con- 
fiance, nomme  Jean  de  Bazvalen,  et  lui  com- 
manda, en  vertu  du  respect  et  de  l'obéissance 
qu'il  lui  devait,  de  faire  mourir  Olivier  de  Clis- 
son, pendanl  la  nuil,  le  plus  sccrclcracnt  qu'il 
serait  possible.  Bazvalen,  efRrayé  de  ce  dessein, 
prit  la  liberté  de  lui  représenter  les  consé- 
quences de  c«tte  action  et  les  suites  funestes 
qu'elle  pourrait  avoir.  Le  duo  répliqua  que  son 
parti  était  pris ,  et  qu'il  voulait  se  venger  d'an 
ennemi  dont  il  avait  tant  de  Sujets  de  se 
plaindre.  Bazvaleti  voulut  encore  excuser  lo 
coupable;  mais  le  prinoe,  se  laissant  aller  à  I* 
colère,  le  menaça  de  Hd  ftira  saliir  te  mime 
sort  ;  de  .^nrte  que  le  gentiHuMliaie  ptOMli  d^o- 
béir,  et  se  relira. 

Le  sire  de  Laral,  instntildes  ordres  dn  dne 
par  nazvalen,  vint  se  jeter  aux  pieds  du  prince 
pour  tâcher  dc  le  fléchir.  Il  se  servit  des  rai- 
sons les  pins  fortes  povr  le  déterminer  i  laisser 
la  vie  au  (  i  t;ih  fable;  il  lui  montra  la  Bretagne 
entière  soulevée;  le  roi  de  Franoe;  l'Europo 
entière  acharnée  à  m  perte  comme  ft  celle  d'un 
perfide,  qui  cachait  If---  plu-  infâmes  projets  de 
vengeance;  sous  les  detiors  de  l'amitic;  il  lui 
rappela  les  services  du  connétable,  leurs  an- 
ciennes liaisons,  et  lui  dit  qur .  [  nisqu'il  était 
vrai  que  ce  seigneur  l'avait  oUonse ,  il  |  avait 
des  moyens  plus  dons  de  le  punir;  qu'il  pou- 
vail  lui  (Mer  ses  biens,  el  que,  s'ils  ne  suffisaient 
pas  pour  réparer  l'injure  qu  il  prélendait  avoir 
reçue  du  connétable,  Int.  seigneur  de  Laval, 
y  contribuerait  d'une  partie  des  siens.  Le  duc 
fuliûllcxiblc.  cl  répouJit  seulement  queCUsson 
s'était,  depuis  long-temps,  montré  son  plus  ar- 
dent ennemi,  et  qu'il  n'avait  formé  le  projet  de 
marier  sa  lillc  au  comle  dc  Pcntbicvre  que  dans 
le  dessein  de  le  faire  duc  de  Bretagne.  Il  ne 
voulut  plus  rien  entendre,  et  congédia  le  sei- 
gneur de  Laval,  qui  fui  oblige  dc  &c  retirer.  Le 
prince  se  coucha .  en  jurant  qu'il  serait .  pour 
celte  fois ,  vengé  de  son  ennemi.  Cependant,  il 
fil,  pendant  la  nuil.  des  réflexions  sérieuses. 
Tarili'it  la  vengeanc('  l'emportait,  tantùt  la 
crainte  d'élre  la  victime  d'un  procédé  si  indigne 
lui  faisait  regretter  l'ordre  qu'il  avait  donné.  Il 
croyait  déjà  voir  les  Français  el  les  Bretons, 
ligués  cnacmblo,  venir  fondre  s«r  iui.  et  le 
chasser  honteusement  dc  son  dnehé  comme 
un  prince  en  horreur  à  riiumanilc  ni'>  1  '  fi  iint 
du  jour,  il  fait  venir  Bazvalcn ,  oui  lui  dit,  en 
entrant  :  vona  êtes  obéi.  Qu^  I  interrompt  fi- 
vement  le  duc,  Clisson, est  mort'  Oui,  monsei- 
gneur, réplique  Baivaien  :  Cette  mit  il  a  été 
itoyé,  et  J'ai  fait  mllrê  la  «erpt  en  fsrrs.  dana 
un  jardin.  Ifa!  dit  le  duc,  verzrt  '.m  pi  feux 
réveit-matml  Flût  à  Dieu»  messire  Jehan,  qm 
;>  fmtf  mum  cru  IJe  mii  bim  que  Jamais  >a  m 
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itrai  iant  détreuat  BtHrt9-9mu, 

Jehan,  ([w  je  ne  vous  voye  plus. 

A  peine  BaiTalen  fut-il  sorti,  que  le  duc,  dé- 
chiré par  ses  remords  et  épouvanté  du  préei- 

(>ice  qu'il  s'élait  creusé,  s'abandonna  à  la  dou- 
eur,  poussant  des  cris  affreux,  comme  s'il  eût 
extrêmement  souffert.  Les  doonstiques ,  igno- 
rant la  (  MUSC  de  son  mal,  s'empressent  de  le 
secourir  ;  mais  le  duc  ne  voulait  ai  boire ,  ni 
manger,  ni  parier  à  personne.  Laval ,  qu'il  ai- 
iriiill  Ijf  auii  ijji,  étant  entré  dans  sa  chambre, 
fut  très-mal  reçu,  et  fui  obligé  de  se  retirer 
MM  OMT  loi  parier.  Batvalen .  qui  ne  ?<Niltil 
qui'  laisser  au  duc  le  temps  du  repentir,  n'at- 
teudit  pM  long-temps  à  lui  calmer  l'esprit  :  il 
M  présenta  devant  h» ,  malgré  l'ordre  qu'il 
avait  reçu,  cl  lui  dit  que,  prtHo^  int  bien  toutes 
les  conséquences  de  la  mort  du  connétable,  il 
«fait  osé  suspendre  l'exéeotiM  de  ses  ordres , 
et  que  Clisson  vivait  encnrc  A  ces  roots,  le  duc 
embrassa  avec  transport  le  prudunt  gentil- 
homme,  et  lui  pramit  nm  récorajpense  propor- 
tionnée au  service  qu'il  venait  de  lui  rendre. 
En  ce  moment  Laval  entra,  cl  le  duc.  allectâut 
«n  air  satisfait .  voulut  se  faire  un  mérite  au- 
près de  lui  de  n'avoir  point  àic  la  vie  au  conné- 
table, c  Clissun  vous  doit  ta  vie,  lui  dit-il; 
»  mais  j'exige  de  lui  une  somme  de  cent  raille 
»  frnncs  ,  et  les  villes  fin  .Jnsseliii .  Lamballe  , 
»  liroons,  Jugon,  Blam,  Guiiigaïup,  laRocbe- 
»  derrien .  Chàtelaudren .  Clisson  et  ChAteau- 
»  gui.  Sachez  dp  lui  s'il  est  tlts[insf'  à  mo  fodrc 
»  ces  places  fortes.  »  Laval  m'  rcûdit  auprès 
dn  connétable,  qu'il  trouva  plongé  dans  ledes- 
nspoir,  allendant  la  niorl  à  chaque  instant; 
mais  la  vue  de  sou  beau-lrere  ie  rassura.  11 
promit  tout  ce  qu'on  lui  demanda.  Le  traité  fut 
réglé  sur-le-champ,  et  le  connétable,  protestant 
qu'il  souscrivait  sans  contrainte .  et  de  m  pure 
et  libre  volonté,  à  toutes  les  oomUtions ,  jura , 
svir  les  fivangiles  et  par  la  foi  de  son  corps,  de 
les  remplir  exactement.  L'acte  fui  scelle  des 
sceaux  du  connétable,  du  vicomte  de  Rohan  et 
des  sires  de  Laval,  de  Chateaubriand  et  de 
Rieiix.  Le  duc  voulut  que  l'argcut  fut  compté 
et  les  principales  places  rendues  avant  d'élargir 
son  prisonnier.  Pour  cet  effet,  ii  mit  en  liberté 
Beaumanoir,  qui  alla  chercher  les  cent  mille 
francs,  et  remellrc  une  partie  des  places  fortes 
entre  les  mains  des  olliciers  du  duc.  Ce  prince 
etigea  une  ratification  du  traité  ,  qui  fut  datée 
de  Monconlour,  quoique  signée  au  cliàtcau  de 
l'Hermine.  Le  connétable  ne  fut  pas  plus  tôt 
libre  qu'il  alla  se  jeter  aux  pieds  da  roi ,  pour 
lui  derr:ander  vengoancc  ;   m  lis  la  cour  de 
France  ne  prit  pas  son  parti  avec  beaucoup  de 
ehaleur ,  ce  qui  fit  que  Clisson  prit  le  parti  de 
se  faire  justice  par  lui -môme.  Le  roi  voulut 
néanmoins  terminer  cette  affaire^  mais  les  par- 
ties avMent  de  trop  violents  motilii  de  désunion 
pour  pouvoir  rester  amies  :  1rs  traités  furent 
presque  aussitôt  rompus  que  sijsnés,  et  la 
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gwrre  fut  presque  continuelle  entre  le  duc  et 

le  connétable.  Eu  1391.  le  prince  fil  une  levéa 
de  cinq  mille  hommes,  dans  le  diocèse  de 
Vannes ,  pour  faire  la  guerre  au  seigneur  de 
Clisson. 

£u  4393,  le  prince  Pierre .  comte  de  Mont- 
fort,  reçut  la  conftrmatioQ  des  mains  de  Henri 

leHarbu,  év^qnn  de-  \'anTiPs  ,  qui  changea  son 
nom  de  Pierre  en  celui  de  Jean,  Cette  mêma 
année,  le  duo  arma  «ne  flotte  oonsidérable  dans 
le  Morbihan  ,  pour  le  duc  de  Lancaslrr  ,  son 
neveu ,  qui  avait  dessein  de  conquérir  l'Angle- 
terre.'-'Bn  4396  ftatconolnlemanage  du  prince 
Pierre,  nommé /enn  de  Bretagne,  avec  Jeanne 
de  France,  fille  du  roi  Charles  VI.  Ce  joyeux 
événement  futeélélnné  par  de  grandes  léjoois- 
sances  à  Paris. 

Le  1.5  mars  1401  ,  Henri  de  Lancastrc  .  roi 
d'Angleterre  et  d'Irlande,  épousa  par  procureur, 
à  Vannes,  Jeanne,  duchesse  de  Bretagne,  fille 
de  Chartes,  jadis  roi  de  Navarre.  Le  f  <  mai 
U15,  Jeanne  de  France,  épouse  du  duc  de  Bre- 
tagne Jean  V,  accoucha  d*un  fils  aîné .  qui  fut 
baptisé  dans  l'église  cathédrale  de  Vannes,  par 
Jean  de  MaleKtroit,  évéque  de  Saint-Brieuc.  H 
fut  nommé  François ,  et  tenu  sur  les  fonts  de 
baptême  par  David  de  Bovière,  seigneur  de 
Himbensoiirt,  représentant  Charles,  duc  de 
Guyenne.  —  En  U37,  Jean  Validirn  de  Saint- 
Léon,  évéque  de  Vannes,  déclara  que  la  cure  delà 
paroisse  de  Saint-Salomon  appartenait  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  Ce  prélat  fit  rebâtir  le 


la  ^ 


revestaire  de  son  église .  la  salle  ou  se  tient  le 
chapitre  et  la  voûte  de  la  chapelle  de  Notre- 

Dame,  derrière  le  chœor. 

Sailli  Vincent-Ferrier  naquit  à  Valence  .  en 
Espagne,  le  23  janvier  1357.  A  l'âge  de  dix-sept 
ans  irembrîîes;!  la  vie  religieuse,  dans  l'ordre 
de  Saiol-Doiiiitiique,  au  diocèse  de  Valence,  il 
quitta  ce  monastère  et  parcourut  plusieurs 
villes,  ou  il  enseignais  lhén!o-tr  ;  nlla  à  Rome, 
à  Avignon,  et,  en  4397.  cuanin  ii«,-a  ses  mis- 
sions, qu'il  fil  en  différents  royaumes.  En  1417, 
le  duc  de  Bret^igne,  Jean  V,  l'ayant  appelé 
dans  ses  Etals .  le  ^ainl  religieux  vint  se  uxer 
à  Vannes,  diocèse  dont  il  a  été  nommé  l'apétre. 
Il  y  mourut  le  5  avril  Uf  9  .  âgé  de  soixante- 
deux  ans  deux  mois  treize  jours.  11  était  si  con- 
.sidéré  dans  l'Europe,  que  le  concile  de  Con- 
stance l'envojra  consulter  pour  savoir  dï  lui  les 
moyens  de  faire  cesser  le  terrible  schisme  qui 
désolait  alors  l'Eglise.  La  duchesse  de  Breta- 
gne, épouse  du  duc  Jean  V.  voulut  elle-même 
eBsevelirle  corps  de  ce  saint  homme,  et  garda 
long-temps  l'eau  dans  laquelle  elle  l'avait  lavé, 
et  elle  s'en  servait pourguérir  le*»  malades.  Le 
duc  de  Bretagne,  jTean  Y.  lui  fit  faire  des  obsè- 
ques rlr'  la  plus  grande  ma^nifleenec  .  dans  l'é- 
glise cathédrale,  ou  ii  fut  inhumé,  à  cAté  du 
grand  anlel.— En  U35,  le  duc  Jean  Vdouiiaaux 
Carmes  uiii>  de  ses  maisons  de  campagne  .  si- 
tuée à  un  quart  de  lieue  au  nord  (U-  Vannes* 
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pour  y  faire  un  monastère,  et.  à  son  retour,  sur 
M  soir,  à  son  château  de  l'IIcrniine.  il  annonça 
cette  nouvelle  à  la  duchesse  .  qui  lui  répondit 
qu'il  avait  fait  un  bon  don.  Cette  réponse  ne  fut 
pas  oubliée,  et  le  monastère  fut  en  conséquence 
nommé  Bon-Don.  Le  duc  en  posa  la  première 
pierre,  avec  l'évêque  de  Vannes, en  U34.  —  La 
duchesse  Jeanne  de  France  mourut  à  Vannes 
le  20  septembre  1433.  Sou  corps  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale,  auprès  âu  tombeau  de  saint 
Vincenl-Fcrricr.  —  Marie  de  Rieux,  épouse  do 
Louis  d'Âmboise.  vicomte  de  Tbouars,  prince 
de  Talmont.  mère  de  la  dnehesse  Françoise 
d'Amboise,  mourut  à  Vannes  en  1431;  sou 
corps  fut  inhumé  daus  le  chœur  de  l'église  ca- 
thédrale de  cette  ville.  deViinl  le  grand  autel.  — 
La  comtesse  de  Monlfort  mourut ,  le  17  juillet 
U40.  au  château  de  Plaisance,  près  Vannes,  et 
fut  inhumée  aux  Gordeliers  de  cette  yille.  Ce 
chàlt  ;m  csl  dans  la  paroisse  de  Saint  Paterne, 
à  un  tiers  de  lieue,  sur  la  route  de  Vannes  à 
Rennes  ;  Il  estjptésenteuient  en  ruines.  Le  duc 
de  Hrelagnc.  François  I",  mourut  aussi  dans 
ce  même  château,  le  17  iuillel  1450  :  son  corps 
Âit  transporté  à  Sain^SauTeur  de  Redon  ,  et 
inhume  dans  l'cglisc  de  cette  abbaye.  —  Le 
S5  mai  1451 .  le  duc  de  Bretagne,  Pierre  II,  fit 
fouTerture  des  Etats,  assemblés  à  Vannes,  et 
y  fit  couronner  la  duchesse  Françoise  d'Am- 
boise, son  épouse.  Olivier  du  Mcel,  un  des 
bourreaux  de  l'infortuné  prince  Gilles  de  Bre- 
tagne, fut  conduit  à  Vannes,  ou  il  eut  la  iMe 
tranchée,  avec  quelques-uns  de  ses  complices, 
en  1 181  ;  leurs  eorps  furent  mis  en  quartiers,  et 
exposés  publiquement  sur  les  f,'rands  chemins. 
—  Les  guerres  qui  avaient  désolé  la  Bretagne 
aTaient  chassé  de  leur  pairs  plusieurs  des  ha- 
bitants, qui  avaient  porte  ailleurs  leurs  arts  et 
leur  industrie.  On  représenta  au  duc  qu'il  était 
i  propos  de  les  rappeler  dans  leur  patrie  .  par 
la  cDiici  ssion  de  quelques  privilèges.  Le  prince 
suivit  ce  conseil  ;  et,  par  .ses  lettres-patentes 
des  5  juillet  et  1 1  novembre  1451,  accordas  à 
la  requête  des  habitants,  il  exempta  de  toutes 
impositions  et  corvées  les  tisserands  et  les  autres 
ouvriers  en  broderies  et  en  draps  il);  il  renou- 
vela ensuite  plusieurs htis  et  en  fit  de  nouvelles, 
comme  on  le  peut  voir,  page  170  du  tome  I". 
n  défendit  de  iamais  transporter  hors  de  l'é- 
glise cathédr;ile  le  corps  de  saint  Vincent- 
f  erricr,  en  considération  de  ce  que  la  duchesse, 
sa  mère  avait  voulu  y  être  inhumée,  par  la 
dévotion  singulière  qu'elle  avait  pour  ce  saint. 

.Au  commencenicnt  du  mois  de  février  1455, 
le  vicomte  de  Rohan  épousa,  à  Vannes,  Perro- 
nclle  de  Maillé,  mariage  qui  fut  célébré  avec 
beaucoup  de  mugniliccucc.  Leduc  de  Brctague, 
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Pierre  II ,  y  «ssista  ;  donna  quatre  mille  écua 
d'or  pour  les  frais  de  la  noce,  et  acheta  la  mai- 
son et  seigneurie  du  Piessis-Raffré ,  pour  eo 
faire  présent  à  la  jeune  Perronclle  de  Maillé.  Il 
fut  fait,  sur  la  place  du  rnarclié,  un  carrousel, 
pour  honorer  ce  mariage,  et  celui  du  comte  de 
Tancarville  ,  qui  venait  d'épouser .  à  Redon  , 
Yolande  de  Laval,  le  13  Je  novembre  li55. 
—  Les  £tat8  de  Bretagne ,  assemblés  dans  U 
grande  salle  des  baNes ,  à  Vannes ,  approuvè- 
rent le  m;irint:i'  de  ^Inrie  de  Bretagne  avec 
Jean  de  Kohan.  ^'ous  dévoua  auaai  observer 
nue  fes  seigneurs  de  Rohan  avaient  Mis  dea 
devoirs  de  coutumes  dans  le  port  de  Vannes  , 
droits  qu'ils  donnèrent  aji  prieuré  de  Saint- 
Marlin  ée  Josselîa.  Us  avaient  aussi  un  élang 
et  iHi  moulin  ,  que  l'on  appelait  l'étang  et  le 
moulin  de  Bohan ,  près  l'un  des  faubourgs  de 
Tannes,  vers  le  monastère  du  Bou-Oon,  oulto 
ontdonnés  au  chapitre  de  l'éizlise  cathédrale  de 
Vannes,  qui  eo  jouit  encore.  On  remarque  oue 
les  seigneurs  oe  Roban  avaient  le  privilagu 
d'accorder  la  grâce  h  un  de  leurs  sqeta  ifti 
avaient  commis  un  crime  capital. 

Le  16  du  mois  de  novembre  1455 ,  Mai^e- 
rite  de  Rrela;-'in'  r|MUHa  le  comte  d"Ftampes  . 
dans  la  chapelle  de  Lisse.  Ce  mariage  fut  cé- 
lébré par  l'evèque  de  Nantes,  en  praaenee  du 
duc,  des  dnclH'sses.  de  Marie  de  Bretagne,  des 
dames  de  Thouars,  de  Keraër,  dé  Maleslroit, 
de  Penhoél,  de  Plouftagan,  et  de  plusiem  au- 
tres seigneurs  cl  dames.  Marguerite  de  Breta- 
gne parut  avec  le  plus  grand  éclat  à  cette  cé- 
rémonie :  elle  était  oourounée  d'un  cerele  d*or, 
enrichi  de  pierreries,  sur  une  coiffure  de  fil 
d'or  semée  de  grosses  perles;  son  collier  était 
garni  de  magnifiques  diamants;  son  habille- 
ment était  un  corset  de  velours  cramoisi,  fourré 
d'hermines  ,  avec  une  grande  robe  traînante  . 
soutenue  par  Bff"*  de  Penboét,  qui  était  en  cor- 
set d'écarlate .  et  qui  était  suivie  de  M"*  de 
Keraër.  L'amiral  du  Beuil  tint  le  cierge  du 
comte  d'Etaropes.  et  le  sire  du  Gavre  cdui  de 
la  princesse.  La  livrée  du  duc  était  de  damas  et 
satin  violet,  fourré  de  peaux  d  agneaux  noirs; 
celle  du  comte,  de  même  couleur,  était  fourrée 
de  gris  :  il  n'y  eut  qu'un  certain  nombre  de 
gentilshommes  qui  portèrent  cette  couleur  ce 
jour-l.i  ;  mais  ,  le  lendemain  .  toute  la  cour  IM 
en  gris.  La  duchesse,  avec  huit  antres  dames, 
étaient  parées  de  floquarts  et  portaient  de 
LTos.<(>s  chaînes  d'or  au  cou  :  la  première  avut 
une  toIk'  à  fleurons  d'or .  sur  une  étoffe  fond 
cramoisi,  fourrée  de  peaux  de  marte;  les  autres 
avalent  des  robes  de  velours  et  de  satin  cra- 
moisi. Après  la  cérémonie,  le  duc  mena  la  prin- 
cesse diner  ù  son  château  de  l'Hermine ,  et  la 
plaça  sous  le  milieu  du  dais  .  auprès  de  la  du- 
chesse ;  il  y  avait  cinq  tables  dfans  la  même 
salle  :  le  bal  suivit ,  et  le  lendemain  fut  com- 
mencé le  tournois,  qui  dura  quatre  jours;  après 
quoi  tout  le  monde  se  retira .  à  l'eioeptîao  de 
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quelques  jeuœs  seijgoeurs  qui  voulurent  aJier 
a  U  chaaSe  dans  llie  de  Ban  ;  mais  ils  furent 

pris  par  les  Anglais  ,  en  traversant  la  mer.  Le 
auc  obtiol  leur  liberté  quelque  temps  après. 

La  eérémonie  de  l'exaltation  de  eiiot  Vin- 
cent-Ferrier  se  fit  la  nuit  du  i  au  5  avril  1456, 
par  le  cardinal  Alaio  de  Coôlivi .  en  présence 
du  doc  de  Bretagne  Pierre  II,  de  quatorze  ar- 
chevêques et  évêques ,  d'un  grand  nombre 
d'abbés  et  d'un  concours  prodigieux  de  peuple. 
On  distribua  quelques-unes  des  reliques  :  la 
duchesse  Françoise  d'Amboisc  eut  son  bonnet 
doctoral,  sa  ceinture  et  un  de  ses  doigts.  Cette 
CMinonisation,  qui  coûta oonsidérablement,  oUi- 
j^oa  le  duc  à  nietlre  sur  ses  sujets  un  fouagc  ex- 
traordinaire decinq  deniers parécucllc;  lepeuple 
•'y  porta  avec  beaucoup  de  zèle,  et  jamais 
peut-élre  impùl  ne  fut  payé  avee  tant  d'exacti- 
tude et  d'empressement.  —  Le  duc  François  II, 
étant  à  Vannes,  voulant  se  concilier  les  bonnes 
grâces  du  pape,  lui  envoya,  en  4460,  des  am- 
bassadeurs qui  lui  présentèrent  des  lettres  flat- 
teuses et  qui  prouvaient  la  parfaite  soumission 
de  ce  prince  au  Saint-Siège.  Le  pape  en  fut  si 
flatté  qu'il  fit  publier  ces  lettres.  Ces  ambassa- 
deurs étaient  l'évèquc  de  Saint-.Malo.  les  sci- 
«meurs  tfe  Laval,  ae  la  Yille-Blauche,  de  la 
Roche,  de  la  MoUe.  de  Coëtanezre,  etc.  Le 
4  4  juin  1462,  ce  duc  fit  l'ouverture  de  son  Par- 
lement général,  à  Vannes,  et  publia  piusieura 
lois  et  ordonnances.  Il  renonTeiacèlteaqu'avait 
portées  le  duc  Pierre  II.  en  1451,  contre  les  iu- 
reurs  et  blasphémateurs  »  lois  qui  «jusque  là , 
«vtient  été  mal  observées,  n  taxa  le  prix  des 
lignes  d'écriture  datas  les  procès,  et  ordonna 

Î|ue  ceux  qui  seraient  coavaincus  de  faux 
ussent  conoamnés  à  recevoir  nn  certain  nombre 
de  coups  de  bâton  par  la  main  du  bourreau , 
pour  la  première  fois,  au  pilori,  à  avoir  la  main 
dririte  conpée,  et  à  perdre  tons  leurs  meubles  et 
biens  ;  qu  à  la  seconde  ils  fussent  pendus;  que 
les  faux  témoins  fussent  fouettés  par  la  main 
du  bourreau,  pendant  trois  jours  de  marché,  et 
ensuite  battus  au  pilori  ou  sur  l'échelle  patibu- 
laire, et  qu'après  cette  première  punition  on 
leur  coupât  une  oreille;  que  tous  leurs  biens 
fussent  confisqués  ,  pour  la  première  Xoîs ,  et 
qu'à  la  seconde  ils  fussent  pendus. 

Le  monastère  des  Trots-Maries.  près  le  Bon- 
Don,  fut  fondé  et  bâti  par  la  duchesse  Françoise 
d'Amboise,  qui  ùi  vt-mr  de  Flandre  neuf  reli- 
gieuses carmélites  pour  l'babiler.  Elle  y  entra 
elle-même,  en  1466,  et,  en  U60,  elle  prit  l'ha- 
bit de  religieuse,  dans  l'église  des  révérends 
pères  Carmes  du  Bon-Don,  qui  servait  aux  deux 
monastères.  Cette  duehessc  fonda,  par  acte  du 
Si  mars  1467,  le  couvent  de  ^iazareth,  et  lui 
tssigna  six  cents  livres  de  rente.  Elle  acheta 
sur-Tc-champ,  de  Jean  Eder,  sieur  de  la  Haye- 
Eder  et  de  Plouagat ,  les  dîmes  et  revenus  de 
Saint-Guenen.cn  la  paroisse  de  IlOfiagBt-Cliàr 
te^udren,  qui  lui  coutèieat  unesoiiUBe  de  AiiM|- 


cents  écus  d'or.  Françoise  d'Amboise  fit  pro* 
fessÎMi  au  monastère  des  Trois-Maries  ,  le  Î5 
mars  1470;  et  l'an  1475  ,  elle  fut  élue  prieure 
de  ce  couvent .  où  elle  resta  jusqu'en  1 476  . 
qu'elle  en  sortit,  evec  neuf  de  ses  fdigienseu, 
pour  aller  prendre  possession  du  couvent  des 
Couëts  ,  jprès  Nantes.  Celui  des  Trois-Maries 
fut  dans  la  suite  uni  et  incorporé  à  celui  de  Na- 
zareth ,  par  la  duchesse  Anne  ;  et ,  au  mois 
d'avril  1539,.  vingt- deux  réUgieusea  des 
Conits'partirent  pour  aller  eu  prendfe  poisen 
sion. 

Lorsque  la  duchesse  Marguerite  de  Bretagne 
fit  son  entrée  à  Vannes ,  Ta  oommunanté  de 

ville  lui  fil  présent  d'une  coupe,  d'une  aiguière 
et  de  quatre  tasses  d'argent,  qu'elle  donna  , 
par  testament  du  22  septembre  1469,  à  Jeanne 
de  Vannes  ,  sa  nourrice.  —  En  1480.  le  duc  de 
Bretagne  François  H  assembla  ses  Etats  à  Van- 
nes, et,  en  leur  présence,  il  assigna  la  baronie 
d'Avaugour  à  François  de  Bretagne  ,  son  fila 
naturel  .  qu'il  créa  premier  baron  du  duché. 
En  (483,  il  créa  un  Parlement  sédentaire  à 
Vannes ,  pour  y  tenir  régulièrement  ses  séan» 
ces.  depuis  le  15  juillet  jusqu'au  15  septembre. 
Ce  Parlement  était  composé  de  douze  conseil- 
lers ,  savoir  :  cinq  ecclésiastiques  et  sept  ltf> 
(lues,  non  compris  les  sénédiaui  de  Rennes  et 
de  Vannes.  Cette  même  année  1 483  mourut  le 
chancelier  Chauvin,  quémandais  avait  fait  met- 
tre dans  le  château  de  l'Hermfaie,  sons  la  garde 
de  Jean  de  Vitré  et  de  Briand  de  Fontenaille. 
Son  corps  lut  porté  par  quatre  pauvres  aux 
Cordeliers ,  oà  11  fut  enterré .  paroe  qu*il  était 
mort  dans  une  si  grande  indigence,  qu'il  n'a- 
vait pas  laissé  de  quoi  payer  les  frais  ae  ses  fu- 
néraiHes.  Au  mois  de  mars  4488.  le  due  Fma» 
çois  II  donna  ordre  à  Guillaume  de  la  Noé . 
sieur  de  Lisipeuc ,  de  fortifier  la  ville  de  Van- 
nes. Dans  le  courant  de  la  même  année,  elle 
fut  assiégée  par  le  duc  d'Orléans  et  le  seigneur 
de  Chateaubriand  ,  à  la  tète  d'une  armée  con- 
sidérable. Après  huit  jours  de  siège,  la  ville  se 
rendit  par  capitulation  :  les  articles  furent  que 
vingt  aes  principaux  ofiiciers  de  la  garnison  se- 
raient prisoDulers  de  guerre. 

En  1490.  le  pape  ayant  nomroéàrévèchéde 
Vannes  Jean-Baptiste  Cibo,  génois,  cardinal 
de  Benevent,  son  neveu ,  It  duehesse  Anne  es 
son  conseil  s'opposèrent  fortenicnl  à  la  prise  de 
possession  de  ce  prélat,  et  il  fut  défendu  à  tous 
les  chapitres  et  communautés  de  procéder  à 
l'avenir  à  aucune  élection,  de  recevoir  aucune 
bulle  sans  l'avisdu  cliancclier  etdu  conseil, soua 
peine  de  bannissement  et  de  sekie  du  temporel 
des  bénéfices.  Cependant  on  se  relâcha  en  fa- 
veur du  pape,  et  le  cardinal  Cibo jouit  des  reve- 
nus del'évèchéde  Vannes.— En  4491,  le  roi  de 
France  Charles  VIII,  étant  presque  entièrement 
mnilrede  laBretaf^ne.  qu'il  venait  de  conquérir, 
convoqua  les  Etats  de  la  province  ,  pour  s'a**, 
acmbler  A  JDinan  le  8  novembra 
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n  nomma  pour  commissaires  l'archevêaue  de 
Reims ,  le  vicomte  de  Rohan  ,  le  marécnai  de 
Rieux:  Jean  du  Verger,  président  en  la  Cour 
des  aides,  en  la  province  ae  Normandie;  Jean- 
François  de  Gardonoe ,  général  des  finances  ; 
Thomas  Bochior,  trésorier  et  receveur  général; 
Boudet ,  contrôleur,  et  Guillaume  de  Heaune , 
avec  ordre  à  ces  commissaires  de  demander , 
pour  celle  année,  un  fouage  de  6  liv.  40  ».  par 
chaque  feu  dans  toute  la  province. — La  Chambre 
des  comptes ,  qui  était  a  Yaunes .  reçut  un  or- 
dre de  la  duchesse  Anne ,  reine  de  France ,  en 
date  du  23  avril  1493,  de  quitter  cette  ville,  de 
se  rendre  à  Redon  ,  d'y  porter  tous  les  titres  . 
et  d'exercer  ses  fonctions  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Des  difficultés  imprévues  empêchèrent  cette 
translation. 

Le  43  octobre  U94,  ia  duchesse  Isabcau  , 
une  dorai  d'Ecosse,  vente  de  François  F.  duc 
do  Bn  tajjno.  fit  son  testament,  par  lequel  elle 
choisit  sa  sépulture  dans  i'égUse  cathédrale  de 
Tannes,  et  y  ftmda  une  mette  solennelle  à  l'au- 
tel de  saint  Vincenl-Ferricr.  Elle  donna .  pour 
l'entretien  de  cette  fondation  perpétuelle ,  une 
•enme  de  t.OM  ècm  d'or  au  coin  de  France , 
dont  le  montant  fut  compté  au  chapitre  ,  en 

Kits,  aiguières,  bassins,  colliers,  anneaux,  fer- 
res, bagues,  joyaux ,  pierreries,  et  autres  bi- 
joux et  vaisselles  d'or  et  d'argent.  Dès  que  la 
reine  Anne  fut  morte ,  le  comte  d'AogouJôme , 
époux  de  Rff*  Claude,  fut  mis  en  nossession  de 
son  duché  de  Brcfaf,'ne,  par  acte  au  27  octobre 
151 4.  Ce  prince  régna  en  Bretagne  sous  le  nom 
de  Françoif  ///,et  ton  premier  aete  d*autoiil6 
fut  d'ordonner  le  Parlement  sédentaire  à  Van- 
nes ,  comme  au  centre  du  duché.  Les  prési- 
êmAB  éÊtÊÊUlt  logés  dans  un  bMel  de  celle  Tille 
que  l'on  appelait /a  maison  du  Parlement.  Après 
la  mort  de  la  reine  Claude,  le  roi  .  déclaré  usu- 
fbritier  du  duché,  laissa  le  litre  de  duc  au  dau- 
phin ,  son  fils  ainé  ;  mais  avant  que  son  jeune 
prince  en  prit  possession ,  le  monarque  voulut 
que  la  province  fût  irrévocablement  unie  à  la 
couronne  de  France.  Il  vint  donc  en  Bretagne, 
en  1533  ou  1534,  et  s'arrêta  à  Chateaubriand , 
en  attendant  rouverlnre  des  États  convoqués 
à  Vannes.  Il  ne  fut  pas  question  de  délibérer  si 
le  duché  serait  uni  à  la  couronne.  On  savait 
bien  que  ,  depuis  Charles  VIII ,  c'était  linten- 
tion  de  la  cour  de  France,  et  les  Rrelons  étaient 
bien  déterminés  à  ne  pas  rejeter  celte  union  ; 
on  a^'ita  seulement  la  question  de  savoir  si  les 
Étals  la  demanderaient  eux-mêmes.  Apres  bien 
des  contestations ,  on  conclut  pour  l'affirma- 
tÏTc,  et  la  requête  fut  dressée  aoeaujet;  elle 
était  intitulée  Au  roi ,  noire  souverain  xei- 
gneur,  usufruitier  de  ce  pays  et  duché  de  Bre- 
tagne, père  et  légitime  administrateur  de  mon- 
seigneur le  dauphin ,  duc  et  propriétaire  de  ce 
duché.  Par  cette  requête,  l'Assemblée  nationale 
demandait  au  roi  qu'il  plùl  à  sa  majesté  per- 
.  jMttre  que  fliQoteieiiettr  le  dauphin ,  due  el 
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prince  naturel  de  Bretagne,  qui  était  alors  dans 
le  pays,  fil  son  entrée  à  Rennes;  que  l'usufruit 
et  l'administration  du  duché  fussent  néanmoins 
réservés  à  sa  majesté,  qui  était  suppliée  d'unir 
à  perpétuité  le  duché  au  royaume  de  France  , 
aBn  oe  détruire  toutes  les  semences  de  guerre 
entre  les  Français  et  les  Bretons ,  à  condition 
pourtant  que  les  droits,  libertés  et  privilèges  de 
la  province  seraient  conservés  comme  ils  l'a- 
vaient clé  jusqu'alors  par  les  roîè  de  France, 
ce  que  le  dauphin  jurerait  à  son  entrée  ;  qu'il 
plût  encore  à  sa  majesté  défendre  à  tous  ceux 

3ui  avaient  pris  le  nom  de  Bretagne .  da  dief 
e  leurs  mères,  de  le  perler  désormais  et  leur 
ordonner  de  mettre  des  brisures  à  leurs  armea  ; 
ainsi  qu'aux  bâtards  de  Bretagne  et  à  lewt 
descendants  de  porter  une  coticc  en  barre  à 
leurs  armes.  Le  roi  accorda  tous  ces  articles  el 
unit,  irrévocablemenl  et  à  perpétuité,  le  duehé 
de  Bretagne  à  la  couronne  de  France.  Les  let- 
tres-patentes dressées  à  ce  sniet  à  Nantes  furent 
datées  du  molt  d'août .  au  Parlement  de  Paris 
le  21  septembre  .  et  au  Conseil  de  Bretagne  le 
8  décembre  de  la  même  année.  A  cette  tenue . 
le  bail  des  hnpMs  sur  les  vins  et  autres  liqueurs 
fut  adin^é  pour  la  somme  de  Ri. 635  liv.  par  an; 
le  bail  des  billots ,  qui  se  jprennent  sur  les  li- 
quenn.  outre  les  devoin  «rirapAI.  te  montait  i 
31,872  liv.;  la  somme  totale  accordée  au  roi 
se  montait  à  463.04i  liv.  44  s.  40  d..  sur  quoi 
il  ffillait  diminuer,  pour  les  ehai^  ordioairei. 
14.405  liv.;  de  sorte  qu'i'  ne  restait  plut  ai 
roi  que  448,580  liv.  44  s.  tO  d. 

Le  BiMlUil  de  Tannes  tal  créé  parle  rai 
FTenri  U,  an  mois  de  novembre  1552.  Ce  mo- 
narque créa,  à  la  même  époque,  un  autre  siège 
présidial  à  PfoCrmel,  qui  fut  incorporé,  quelque 
temps  après  ,  à  celui  de  Vannes.  En  1553  .  I* 
noblesse  de  ce  diocèse,  commandée  par  le  sei- 
gneur d'Aradon  ,  s'assembla  à  Hennebon  pav 
aller  défendre  Tile  de  Bcllc-Isle ,  qui  était  me- 
nacée par  les  ennemis  de  l'Etat.  —  Par  cdil  da 
roi, donné  àTroyes,  en  Champagne,  anmmsde 
mars  t56i.  les  jurisdiclions  de  Rliuiset  deMu- 
sillac  furent  unies  au  siège  prcsidial  de  Vannes, 
el  il  fut  dit  qu'il  serait  établi  à  Auray  un  .siège 
cl  lieulcnance  particulière  du  sénéchal  de  Van- 
nes, dont  les  appellations  ressorliraient  direc- 
tement au  siège  prèsidial  de  Vannes  .  fors  és 
cas  del'èdil  des  juges  présidiaux.  —  Les  Etats  se 
sont  assemblés  plusieurs  fois  à  Vannes  ,  ordi- 
nairement et  extraordinairemcnt,  depuis  ia  te- 
nue de  1567  .  savoir  :  en  1572  .  1577  ,  1581 . 
1582  ,  1599  .  1610  .  1619  ,  1629  ,  1632.  1643. 
1649,  1664.  1691.  1693.  1695.  1699.  1703.  etc. 
—  En  1577,  le  collé{s'c  de  Vannes  fut  fondé  p*f 
René,  chevalier,  seigneur  d'Aradon.  Il  fol  di- 
rigé par  les  Jésuites  depuis  1631 .  époque  de 
relablissrment  de  ces  Pères  à  Vannes,  jusqu^ 
la  suppression  de  cet  ordre. —  En  1584,  Gnennel 
le  Floeh  ,  trésorier  de  l'église  cathédrale  de 
Vanaes,  fonda  le  double  de  Saint-Vinceol-Fer- 
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rier  dans  celte  église  ,  et  assigna ,  pour  cette 
fondation,  8  liv.  16  8.  8  d. 

Pendant  les  (roubles  dont  la  religion  servit 
de  prétexte ,  Vannes  se  déclara  pour  la  Ligue  , 
et  le  duc  de  Meraoenryniit  pour  gouverneur 
Jean  de  Kermeno ,  seigneur  de  Kcralio  ,  ^ui , 
sur  les  soupçons  qu'on  eut  de  son  infidélité  au 
duc  de  MereoBur,  fat  éèpoaaéàé  par  un  strata- 
gème singulier.  Sur  quelques  hrouillcries  qui 
étaient  arrivées  entre  lui  et  ses  oiliciers,  ou  lui 
fit  envisager  que,  pour  réunir  les  esprits.  Il  Âd- 
lait  donner  à  manger  à  tous  les  gentil sbommes 
de  la  garnison.  Il  le  crut  ;  le  jour  fut  pris  et  le 
repts  préparé.  Comme  on  était  convenu,  il  n'y 
-  eut  qu'une  partie  des  conviés  qui  se  rendirent 
chez  le  gouverneur.  Keralio,  après  avoir  atten- 
du quelque  temps  ,  voyant  qu'ils  ne  venaient 
pctint ,  ae  détermina  à  aller  les  chercher ,  sui- 
vant le  coflseti  de  ceux  qui  étaient  présents  , 
qui  l'assurèrent  qu'ils  ne  pourraient  résister  à 
une  pareille  honnêteté.  Ce  conseil  était  un  piè- 
ge. Il  ne  fut  pas  plus  tôt  sorti  du  château,  que  le 
seigneur  d'Arauon  fit  lever  le  pont ,  s'en  em- 
para et  y  fit  entrer  des  geoa  affidéa*  U  resta 
fljDttvenietir  dte  la  place  pendint  les  troubles,  et 
le  roi  l'y  laissa  jiis(ju'a  la  paix;  le  gouverne- 
ment en  a  toiyours  été  depuis  possédé  par  ses 
deeeeDdante.— En  IB97,  les  Espagnols  augmen- 
lërent  les  fortificalioos de  Vannes. 

liCS  révérends  pères  Capucins  furent  fondés, 
dans  le  fanboui^  de  Calmont.  en  161 3,  par  Lau- 
rent Pcsehard,  siciir  de  Lourme.  —  Le  château 
de  l'Hermine  fut  démoli,  par  ordre  du  roi 
Lovis  Xm,  eo  1645.  —  La  procession  de  saint 
Vincenl-Ferricr,  qui  se  fait,  tous  les  ans,  à 
minuit,  le  jour  de  sa/ète«  fut  fondée,  dans  i'é- 
çlise  cathédrale  de  Vannes*  en  4617,  par  Jean 
Morin.  sieur  du  Bois-Tréan,  conseiller  du  roi, 

Srésident-préaidial  et  sénéchal  de  cette  ville,  et 
eaioiselle  Jeanne  Hnttean ,  son  époase.  -^Les 
révérends  pères  Carmes  du  Bon-Don  furent  réfor- 
més eo  1614. — Les  Carmes-Déchaussés  furent 
fondés  snr  le  port,  à  Vannes,  Yls-à-vis  la  cba 
pelle  Saint-Julien,  le  8  décembre  t628,  par 
Jean  Morin .  sieur  du  Bois-Tréan .  qui  donna , 
pow  cet  effet,  une  de  ses  maisons ,  avec  jardin 
cl  prairies  ,  l'île  de  Lerne^  située  dans  la  baie 
du  Morbihan,  et  ôOO  liv.  de  rentes.  Le  fonda- 
teur voulut  que  ce  monastère  fût  dédié  à  saint 
Vineenl-Ferner.  et.  le  tt  mai  1629.  pendant 
la  tenue  ^les  £tat8 ,  à  Vannes ,  le  prince  de 
Gondé  posa  la  première  pierre  de  l'église;  celle 
du  monastère  ne  fut  noséc  que  le  1  i  juin  1632, 
par  Jean  Morin.  roiuiateur  de  ce  couvent.  Les 
iJrsttlines  furent  reçues  dans  celle  villç  au  mois 
de  septembre  f6.T2.  La  même  année,  pendant 
la  tenue  des  Etats,  à  Vannes,  l'oraison  funèbre 
do  csrdinal  da  Biobelieu.  gouverneur  de  la 
province,  fut  prononcée  par  Denis  de  la  Barde, 
evèuue  de  Sainl-Iirieuc. —  Les  Jacobins  furent 
fondés,  dans  le  faubourg  de  Saint-Pateme»  en 
4Mi  •  par  ia  seigMir  ds  BMmadee ,  qui ,  le 
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28  octobre  1634,  posa  la  première  pierre  de  l'é- 
glise de  ce  couvent .  m  pMdecMaMNiie ,  sa 

présence  de  l'évêque .  son  oncle ,  et  le  monas- 
tère fut  nommé  de  Saint-Vincent.  — Les  reli- 
gieuses de  la  Charité  et  celles  de  la  Visitation 
ont  été  fondées,  à  Vannes,  en  1635.  —  En  1658 
mourut,  à  Vannes,  en  odeur  de  sainteté,  Jean 
le  Rigoleuc,  célèbre  missionnaire,  jésuite,  né  à 
Quintin.  —  La  maison  de  la  Retraite  pour  le» 
hommes,  à  Vannes,  a  été  bàlic  par  M.  Kerlivio, 
grand-vicaire  et  recteur  de  la  paroisse  de  PIih 
mergat.  en  1664  :  c'est  le  premier  établisse- 
ment de  ce  genre  qui  ait  paru  en  France  ;  celle 
de  la  Retraite  pour  les  femmes  a  été  fondée,  en 
1674  ,  par  Catherine  de  Francbevilie .  née  au 
château  de  Truscat .  près  Sarzeau  ,  dans  la 
presqu'île  de  Rhuis.  le  %\  septembre  1620. 

Arrêt  du  Conseil,  de  1752,  qui  réunit  les 
deux  offices  de  miseurs  de  Vannes  à  la  com- 
munauté de  ville.  —  Arrêt  du  Conseil ,  de  i  763 . 
qui  permet  à  la  même  communauté  d'emprun- 
ter une  somme  de  150,000  Ht.  ponr  la  ooofeo- 
tion  des  travaux  publics. —  On  rapporte  qu'en 
1764,  un  antiquaire  italien,  passant  à  Vannes, 
fut  fort  étonne  d'entendre  les  habitants  se  glo- 
rifier de  ce  que  César  avait  honoré  leur  pays  de 
sa  présence.  On  lui  munira  de  vieilles  tour», 
où  logeaient  des  pigeom.  en  lui  disant  que  o'é* 
laicnt  des  monutnents  bâtis  par  César.  L'anti- 
quaire ,  ennuyé  de  ces  propos .  répondit  nette- 
ment que  oe  ne  pouvait  être  que  les  eodrails 
ou  ce  conquérant  romain  avait  fait  pendre  lenil 
ancêtres.  Cette  saillie  naïv6dq>lut.  etl'étraagMr 
Itit  trèa-mal  aoewau. 


tààn^  hdorique  de^  h^m  de  Vannes. 

Maosuet ,  jpremier  évèq^ue  de  Vannes .  en 
435,  MKiscffmt  an  cooeile  de  Toars  en  461  ;  on 

assure  qu'il  était  Anglais  d'origine  (1  1. 

Paterne .  I"  du  nom .  assista  au  cooeile  qui 
se  tint  dans  sa  ville  épiscopale .  selon  les  uns 
en  462,  et  selon  les  autres  en  465.  On  croit  que 
ce  concile  confirma  l'érection  de  l'évècbe  de 
Vannes  et  même  de  celai  de  Quimper  (8). 

Modestus  assista  et  sooscrivit  an  concile 
d  Orléans  en  511. 

Macliau  est  connu  par  l'histoire  de  Grégoire 
de  Tours  :  il  fut  évéque  de  Vannes  plutôt  par 
nécessité  et  par  intérêt  que  par  vocation.  Fils 
d'Uoôl-le-Grand ,  roi  de  Bretagne,  il  embrassa 
l'état  de  mariage  et  eut  deux  enfants  .Menacé 
d'une  mort  certaine  ,  par  Canao  ou  Conobre , 
son  frère ,  il  qnilla  son  époase  et  se  Bt  moine. 


coininu  un  ét^quo 
A.  M. 


(1)  Le  P.  lAt*arge  irgsrde  MaiiMiet 
breton  qui  dut  «léger  H  Sain(-\I.-i1o. 

(3]  »«')on  l'abb*?  Tirstaui ,  le  pi  i  cnii-r  <'»<^ue  de  Vanne» 
fui  »ainl  Palcrne  1".  qui  mourut  mt^  l'ao  M8.  Vint  en- 
•uilc  Mint  l'aU-rn,  II* du  nom,  qui  mourut  ven  U  fin  du 
»uvie.  Les  cauiogue»  lui  doiiMnt  m gmii  BMiibr*  dm 
cucceMcur* .  placi'*  par  Ogi-o ,  ci  MM  tente  ptr  anmir.  * 
m  aUBéa  mIvuU»  coaioMasMBt  aa  aiot  DvmIiiIm,  «11^ 
à  craS'Ci  i  OiMrfrf  MMl  §atÊmmi»-éim  tm*  Malt  «• 
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Le  siège  de  VuuM aérant  vaqué,  il  eat  assez 

de  crédit  pour  se:  faire  élire  et  ordonner  évi'  (|iie; 
mais.  Conobrc  étanl  mort  en  569,  il  s'empara 
de  ses  Etals  et  reprit  son  épouse.  Celle  dé- 
marche scandalisa  tous  ses  sujets  ,  cl  surlout 
les  évôques,  qui  l'excommunièrent.  Mncliau 
mqirisa  leurs  censures  et  joignit  le  parjure  à 
rimpiété.  Il  avait  juré  une  fidélité  inviolable  à 
Budic,  son  frère,  et  à  ses  descendants  ;  cepen- 
dant .  il  chassa  de  ses  Etats  Thcodorie  ,  (ils  de 
Budic,  et  s'empara  de  son  apanage.  Théodoric, 
après  plusieurs  années  passées  dans  la  misère, 
trouva  des  secours,  altaqua  Maeliau,  et  le  lit 
mourir,  avec  son  fils  Jacob,  l'aa  577.  Telle  fut 
fai  fin  de  oe  prince ,  qot  n'afiil  embrassé  l'état 
ecclésiastique  que  pour  sauver  ses  jours. 

Eonius  ou  Eonius  fut  son  successeur.  Gré- 
goire de  Tours  rapporte,  sous  les  années  578  et 
680 ,  que  ce  prélat  était  si  adonné  au  vin  qu'il 
s'enivrait  au  point  de  ne  pouvoir  faire  un  pas. 
Cette  accusation  ne  s'accorde  guère  avec  ce  que 
dit  Dom  Taillandier  df  I  iiiU  rèt  que  les  Vanne- 
tais  prenaient  à  ce  prélat.  ËUDius,  dit  cet  his- 
torien, ftit  député  par  Yarocli .  Ws  de  Macliau , 
MVn  le  roi  ('!iil|iéric,  qui,  loin  do  l'écouter,  l'cn- 
vsya  en  exil.  Les  Bretons,  piqués  de  la  con- 
dvile  da  roi  de  Franee.  s'emparèrent  da  eemté 
de  Rennes.  Chilpéric  ,  pour  arrêter  les  con- 

Îuétes  des  Bretons,  rappela  i!;oaiu8  et  l'envoya 
Angera,  à  oOQditioa  qu^il  ne  retoomerait  point 
à  son  église.  La  chronique  de  Tours,  qui  nous 
fournit  cet  article,  ne  nous  en  apprend  poiot  la 
Mile;  mais  on  doit  dire  que,  s'il  étsii  trai 
qu'Knnius  eût  été  ivrogne  jusqu'à  la  crapule, 
Varoch  ne  l'eût  pas  chargé  de  ses  intérêts,  et 
ses  diocésains  ne  se  seraient  pas  exposés  à  la  co- 
lère d  'un  prinoe  puissant,  pour  lui  faire  obtenir 
sa  liberté. 

Rogalis  est  qualifié  évêque  de  Vannes  par 
Grégoire  de  Tours,  en  parlant  du  traité  de  paix 
fait  vers  l'an  5U0  entre  Varoch,  comte  de  Van- 
nes, et  Ebraehaire,  comte  des  Harehes  de  Bre- 
tagne. 

Ltominius.  Au  sujet  de  ce  prélat  et  des  sui- 
vants, jusqu'à  Agon  et  Isaac ,  pendant  près  de 

deux  siècles ,  nous  n'avons  rien  de  certain ,  et 
c'est  avec  raison  qu'on  pense  que  plusieurs 
sont  supposés;  lesvcHci  :  Clément,  Amant,  Sa- 
turnin, saint  Guennin,  saint  Ignoroc,  Ramald 
ou  Rainalde  [ou  Itciuiud],  Susainius,  Junkcliel 
ou  Judicaél;  Judoc  ou  Budoc,  honoré  comme 
saint  dans  la  cathédrale  de  Vannes  le  9  décem- 
bre; saint  JJtiicwelene  ou  Ilinguetenc.  .saint 
Mcreadoc  [Mériadec\,  ordonne  vers  l'an  659  , 
selon  le  propre  de  Vannes;  mais  cette  ordina- 
tion est  rejetée  par  Lobineau  et  par  le  calendrier 
de  Tréguier  jusque  sous  la  fin  du  xiii''  siècle  ; 
saint  Meldoc  ou  Meldroc  ,  iiamon ,  Mabon  . 
Maurice  ou  Morvan ,  saint  Gobrien  ou  Covian. 
mort,  selon  h  lircviaire  de  Vannes,  en  725,  et, 


sdon  Lobineau ,  après  H 15  (voyez  les  raisons 
déditftes  pins  bas.  ndsona  que  Lobineau,  peu 


«Vanoord  avec  lui-même ,  allègue  pour  prouver 

son  .senlimiMil  ;  [saint  Caduc ,  fêté  le  21 
lenibre];  Dili»,  Kercnomonoc  ou  Kerenmonoc, 
saint  Juslok.  Jncut.  Calgon  ou  Galgon,  Lu- 
i  henard  ou  f>uetard[oM  Luelharn].  I^ili  1".  Ca- 
(ladan  ou  Ënadan ,  Hienlivet  ou  lilcviligat, 
Orscand  ou  Auriscand,  et  Agon  [ouAgus].  Voilà, 
depuis  l'évèque  Regalis  ,  dont  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  en  590  ,  vingt-huit  évèques 
dans  l'espace  de  deux  cents  ans.  Oui  ne  sent 
pas  que  ce  nombre  est  invraisemblable,  puisque 
les  vingt-huit  évèques  qui  ont  succède ,  dam 
un  temps  ou  les  translations  et  les  commandes 
étaient  si  fréquentes ,  ont  rempli  un  intervalle 
de  quatre  cent  soixante-dix  ans  (I). 

Isaac  se  trouve,  en  797  ou  814,  dans  lescar- 
tulaires  de  Redon.  —  ILermaric^  en  818  (S^ 
L'empereur  Louis  le  Débonnaire  tint,  sotn  soi 
pontificat,  deux  conciles,  à  Vannes,  l'un  av;int 
et  l'autre  après  son  expéditioa  contre  JUon'ao, 
que  les  Bretons  a?aient  élu  pour  roi.  Peadsal 
le  dernier  de  ces  conciles  ,  également  nsaesh 
blés  pour  les  aiïaires  de  i'LUi  comme  poir 
celles  de  l'église ,  Marmenoe ,  abbé  de  Lsada* 
vciicch,  alla  trouver  l'empereur,  qui,  l'ayssl 
interrogé  sur  la  manière  dout  il  conduisait  son 
couvent  et  dont  ses  moines  étalent  tonsnrte,  W 
ordonna  de  suivre .     cet  égard  ,  la  coutume 
gcncralo  de  VEfil^i&e.  —  Vinlioeloc  [Carlui  di 
fiedon],  en  890.  —  Rabenher.  en  824  (3.:.  - 
Uaginairc ,  Rainald  ou  Rauiairc  .  en  827.  Le 

«ère  Mabiiion  cruil  qu'il  y  eul  un  concile. à 
'annes ,  en  828  ;  ce  qui  ne  parait  pas  prottiHe 
à  M.  Travers  :  c'est  en  833  que  l'empereur  y 
assembla  les  évôques  et  les  grands.  —  Susan-  ^ 
nus .  en  839.  11  fut  déposé,  par  ordre  de  iVomi- 
noé,  en  849.  —  Courant- gene  ou  Kcrobranl- 
gene,  en  849.  —  Dilis  [ou  />i7e*],  en  864  ou 
870.  —  Agon  [itfvs],  IP  du  nom,  M  saoefr* 

d.i  '4;. 

Kerenmonoc  ou  Chemmunoc,  en  8T8.  lÂ 
pape  Jean  VIII  lui  écrivitdes  lettres  très-dures, 
qu'il  ne  méritait  pas  (5).  — Saint  Bili.  en  8W, 
sous  le  règne  dcGurmhailon  (6).  — Israël,  tW 
m  (7).  —  Auriscand.  en  971 — Judiesfl. 


(I)  Comme 


la 


I  ta  Mte  prtfeMeate.,0||iiJ 
compiii  Ici  (ont  tet  évCqOM  41U  •^emlent.  *  "rjf 
It  ral»on .  entre  Mlot  Patern  et  Isaac ,  bien  qn'H  «il  P"*^ 
drmiuoiit  <^num(5n<  Modestn»,  Macliaa,  Eoiiio».  Rpï»"': 
qui  (Ictairnl  ftire  compri*  d;iDt  celle  li«le  »otnni«i«^ 
dans  laqurllc  nous  .nous  clislingiic  1rs  év<«|ac»  <!<»»'  'J'tL 
Iciift"  c-sl  incrrl.iine  de  ceux  qui  *onl  connu*  pïr  qtielqw 
aclis,  en  souli,;H.Tnt  Ii-um  nom»  dan»  l'allu»?»  auquel» 
Irait  1.1  pri^Liilr  noie.  Nooa  atoot  <!saJeaicat 
chrinin  Taisant,  los  uonx5aj|pine»d>HTOWIf*»*^*'* 
ric.sT.iux.  A.  U.  .  „ 

(3)  U.  l'abèé  Ikcmai  ne  Tadaiet  paa.  à.JL 
(3!  Rnlwûtaer,  anglnalre,  Racnard,  Bajmanlou  Bti 
iinire,  ncaMt  «0*00  VOl  Cl  tOttO»  MVOt.       „  ^ 
iH)  M.  l'abfeé  TtaMiu  M  l'admet  pa».     A.  M 
(3j  NonaiMiaToiMpMrarquoI  notre  •'»<t'-<»' 


opinion.  La  lelireda  pape  Jean  vni  di^iii<'iiir<  . 
moaoc  neTOulalt  pa»  adnirttrc  qu'un  boroicide  laimav^ 
d'eserrcr  le  Mcerdoci .  A.  M.  ««ttaJl 
(6)  Il  c»t  fait  mention  de  r<  l  <  vMuc  dan»  le».**"* 


Redon,  iatfs  de  m,  893  et  »0H. 


A.» 


U)  .M.  i'abbtf  Tmvaox  ne  parle  pa*  d'braA.  ' 
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frère  de  Geoftroi.  ccMate  de  Heooes,  en  4008; 
il  iiioaniten4087.— Bodie.  BeMit.  oa  Bu- 
éoc,  lui  succéda  en  4037.  — Mai'n  ou  Maine 
fm  Jfiiiii|!iqfl,  en  4047. —  Monran  ou  Moricc, 
an  IM8.  aMMa  an  Ooocile  d'Angoaléme  en 
4448,  et  mourut  en  4488.  —  Jacques,  son  suc 
eeaaeiif.  vivait  sons  le  rèiaie  de  Louis ,  roi  de 
VMaee,  et  4e  Gonan,  m  de  Bretagne.— 
Even .  Gvaii,  en  Yves,  en  M  43 ,  mourut  la  même 
aaDée.<**BodoBld,  Rouaud,  ouKuaud,  moine 
ie  dteaani.  fotélo  en  4143.  Geoflhj*  de  Char- 
Ipee,  légal  du  Sainlr-Si^c.  tint  un  concilf  à 
V^annessons  sonépiscopat;  il  mourut  l'au  1 177. 
—  Geoffroi ,  élu  en  4177,  est  cru  BMirt  Tamite 
'Je  sonélcplion.  Si  cela  psl .  le  siège  vaqua  prrs 
de  cinq  ans,  ou  Geoffrui  eut  un  successeur 
qu'on  ne  connaît  pas. 

Guezonoc.  Guelionoo,  ou  Guelhenoc.  archi- 
diacre do  Rennes,  élu  eu  4182.  mourut  en 
A20i.  Albert  de  Moriaix  dit  que  ee  prélat  ob- 
tint de  l'évèque  de  Nantes  et  de  son  chapilre 
un  bras  de  saint  Félix,  évéque  de  cette  ville , 
une  partie  de  la  téte  de  saint  Donatien ,  et  des 
cheveux  de  sainte  Selicinp  .  religieuse  de  Nan- 
tes,  à  laquelle  Dieu  avait  daigné  se  montrer 
plusieurs  fois,  sous  une  forme  visible.  On  ne 
connaît  point,  à  Nantes,  de  sainte  Selicine  : 
c'est  une  sainte  de  l'invention  d  Albert.  Gue- 
lenoc  est  nommé  entre  les  prélats  qui  assistè- 
rent à  la  dédicace  de  l'église  de  Meilleraie,  et 
aux  obsèques  de  la  duchesse  Constance. 

GiîUlaome.  éiu  en  1203 ,  accorda,  l'an  1218, 
à  ses  chanoines,  une  loi  Qu'ils  demandaient. 
Elle  portait  qu'à  la  mort  a'un  chanoine,  ses 
revenus  de  l'année  suivante  seraient  employés 
à  payer  ses  dettes,  et  à  l'exécution  de  son  ties- 
toment  ;  il  mourut  sur  la  fin  de  celte  année.  — 
Robert  lui  succéda  en  1227  (1).  —  Cadioc  ou 
Gadioc ,  élu  en  1 228,  mourut  en  12ô4  ;  il  assista 
au  concile  qui  se  tint  en  je  ne  sais  quel  en- 
droit de  la  province  de  Tours.  Il  défend  aux 
prêtres  et  aux  moines  de  tenir  des  femmes  ou 
aerrantes  dans  leurs  maisons ,  et  aux  earès . 
d*ex«ommunier  quelqu'un  dans  leur  propre 
eanse,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  leurs  intérêts.  1 
défend  aussi  aux  étéques  de  prononcer  trop 
légèrement  des  excommunications.  On  trouve 
dans  la  vie  de  saint  Louis,  par  Joinville .  édi- 
tion dê  PoiHm,  itt-l^,  ekàp.  89,  no  trait  bien 
sage  de  ce  grond  monarque.  Les  évôques  de 
France .  s'étant  rendus  en  grand  nombre  au- 
près de  lui .  loi  reprftseotèrcBt  qoe  la  religion 
tombait  dans  son  royaume,  et  que,  pour  en 
empêcher  la  ruine  totale,  il  était  nécessaire 
d'oitiooner  à  ceux  qui  avoint  été  exoommo- 
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niés  de  se  faire  absoudre  aa  niolDs  un  an  après 
l*excomnQnicatioo  lancée,  et  même  de  les  y 

faire  contraindre  par  ses  officiers  de  justice. 
C'était  adroitement  s'y  prendre  pour  obtenir  ce 
qu'on  désirait;  mais  le  roi  s'aperçut  du  moHf 
qui  faisait  agir  les  prélats,  et  ne  voulut  pas  le 
seconder.  Il  leur  répondit  qu'il  voulait  bien  les 
satisfaire,  pourvu  qu'ils consentiaseot  aussi  qoe 
ses  juges  examinassent  si  l'excommunicatmn 
était  bien  ou  mal  fondée.  Les  év^ues  refusè- 
rent, et  le  roi.  qoi  s'y  attendait,  leur  dit  :  c  Eh 
bien  '  je  ne  veux  pas  que  vous  vousmtMlez  aussi 
de  ce  qui  regarde  ma  Justice.  »  Il  ajouta  :  «  Les 
éfÔques  de  Bretagne  ont  tenu,  pendant  sept 
ans.  leur  due  sous  le  joug  de  l'excommunica- 
tion ;  il  a  pourtant  été  absous  en  cour  de  liomc, 
comme  innocent  des  griefs  qu'on  lui  imputait. 
Si  je  l'avais  forcé  à  se  faire  absoudre  un  an 
après  l'excommunication,  il  aurait  été  obligé 
d'acquiescerà  toutes  les  demandes  des  év^ues, 
et  j'aurais  fait  une  injustice,  puisque  je  l'aurais 


chc,  n  ptace. après  Bttt,  ÈSanlteel  ou  BlemUgutt,  qui  aou- 
•orivU  A  la  («MiCWUoa  da  prieure  de  RaU  ,  faite  par  le  duc 
Alain  llarbfloric ,  en  faveur  di-  l'abbaye  de  I.and<*Teiioch. 
Il  nionrui  en  odeur  de  saintel»»,  ei  non  corps  fiil  Irans- 
porlt'  .'i  S.-iiiit-Julieu  de  Tours,  peudaul  les  deruières  guer- 
res (lc.«  ^ot(llandg.  A.  U. 
(t)  Selon  l'abbti  Trmau,  Robert  précisa  Gomaaoïe. 

a*  M. 


contraint  de  renoncer  àdes  droits légitimes(11.» 

Guillaume  de  Qu  lcti  ou  de  Quelené  [dhl 
Quelniec],  élu  en  1254,  sacré  en  1255,  mourut 
ie  2G  août  1254]  ou  fut  transféré  ailleurs  dans 
e  courant  de  cette  année  [errer/r]. — Alain, 
élu  en  1256.  mourut  en  t262.  —  Gui  de  Colled 
[Conleu]  dédia  l'église  des  Cordeliers  de  Van- 
nes en  1265.  et  mourut  en  (270,  au  moisd'oo- 
tobre.  —  Guidomarc  de  (Conleu.  en  t270,  mou- 
rut en  1271 .  —  Gui  de  Conleu  fut  élu  en  t276. 
Le  siège  était  vacant  en  1878  (2j.  —  Hervé 
[Hervé  Bloc],  nommé  en  1278,  mourut  en  1 287. 
—Henri  Blokh  [Henry  Tore],  en  1287.  -  Guil- 
laume, son  successeur,  assista  à  la  dédicace 
de  l'église  de  Buzai  en  1288.  U  ne  faut  pas  s'é- 
tonner de  ce  grand  nombre  d'évéqucs  en  si  peu 
de  temps;  ils  ne  faisaient  que  paraître  sur  le 
siège,  qu'ils  étaient  transfères  ailh^urs. — Ilenri 
le  Tors,  en  1288.  mourut  en  1310.  —  Yves  lui 
succéda  en  1310. 

Jean  le  Parisi,  élu  en  1 31 2,  fui  un  des  exécu- 
teurs testamentaires  du  duc  Artur  H  ;  il  mourut 
le  20  janvier  t3:U.  —  GeofTroi  de  Rochcfort , 
et  selon  les  autres  de  Satnt-Gucn  ,  lit  sa  soù- 


(t)  Il  accepta  la  fondallon  d'un  hApilal  à  PonUcorf ,  le 
•aincdl  aprè"*  la  fi  le  de  saint  Turcap,  ilJj,  et  fui  arbitre 
en  llJttriiire  l'ablx- de  I.andt'-vi-niirf  cl  l'f\.>qiie  de  Qulm- 
per.  Ce  prélat  avait  bapli.sC-  Jean  de  Drel.igiie,  )iU  rie  Jeati- 
le.Roux  et  de  Ulanche  de  (.bainpagne ,  «t,  peu  d  .niiicc!! 
aiip.ir.iTniit ,  il  avait  vu  tai»ir  le«  rOgaires  par  ordre  du 
iliu'  i  l  en  punition  de  la  résigtancc  qu'U  avait  faite  aux 
riUii'priM'»  du  prince  »ar  le»  Immunités  eccl«î«iaatlquri. 
!.<'  duc,  a>.iiit  fuudé  le  monaalèn  ds Fifèica,  reudllau 
pr<  lat  ^e«  regaire».  *  coodHIoii  qiltl  a<lll— lirait  à  Mlle 
création  (13M).  GMUm  ■Mwrnt  le  15       «0».      A.  H. 

(1)  Ogtf*  Ml  id  Mê  étùqan  «Tm  WBl  et  nioM 
bommc,  tavolr  t  Guy  de  Collcd,  Gaidemarc  de  Conleu 
et  Gai  de  Conlco.  Après  la  roorl  de  ce  prélat,  arrivé  en 
1370,  le  fli'sc  re«ta  Vacant  pendant  quatre  année*.  Une 
charte  de  Uannoutiers .  dalOc  de  1276,  doune  à  ceUe 
époqne  pour  évéque  de  Vanne»  Pierre.  A  ce  pri'lat  suc- 
céda Hrrvt*  Bloc  ,  qui  roournt  le  22  iiiar  ^  r.'s-  ;  puis  Henri 
Tore,  <iu"l)gf*e  nomme  Block  .  cl  qui  fut  .•.ubrogi'  h  Bloc, 
coinuii-  exécuteur  le>laiuiiilajrc  du  duc  Jeau-le-Roui. 
M.  l'abb*^  Tryvaux ji'admct  pas  CuiUaunUt  intcrcaU  par 
jneet  ftw.  A»  Jl> 
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mission  à  la  chamhro  apostoHque,  en  1339  U). 

—  Gauthier  de  Siiinl-Pern  [ou  de  Sainl-Pere] 
fui  élu  le  27  février  \  317.  On  no  sait  pas  l'année 
de  sa  mort.  — Gulllauinr  lit  élu  en  1357  (2). 

—  Jean  de  Lominé,  élu  en  i  'i'ùU.  était  ci-devant 
archidiacre  de  Vannes.  (3)  —  GeoiTrui  dc,ilo- 
Jian .  fils  d'Olivier ,  vicomte  de  Rohan  ,  et  de 
Jeanne,  vicomtesse  de  Léon,  [xaya  les  droits  de 
la  chambre  apostolique  le  3  novembre  1361. 
Il  donna  quittance  au  duc  cl  a  .ses  ulliciers  pour 
tous  les  dommages  et  dégâts  qu'ils  avaient  faits 
sur  les  biens  de  son  église.  C'est  le  premier 
évè(|iio  de  N'annes  qui  se  .soit  intitulé  pttF  h 
grâce  de  Dieu  [et  du  Satnt-è>tége\. 

Jean  de  Monlrelais  ,  nommé  .  en  1 378  ,  par 
Urbain  IV,  fut  transféré  à  Nanti  s  m  rîSl  — 
Simon  de  Laugre,  de  l'ordre  de  Saint-Domioi- 
quc,  fut  transieré  de  Nanles  à  Vannes ,  et  lèri- 
gna  en  1384.  —  Yves  fut  nommé  en  consé- 
quence de  iaréaiftoaUoo  de  son  prédécesseur.[4) 
~  Henri  le  Barmi.  abbè  de  Prières,  succéda  i 
ce  dernier,  et  fut  mis  en  possession  du  siège  de 
Vannes ,  l'an  13SI ,  par  Thomas  ,  archevêque 
de  Naptea  et  légat  du  Saint-Siège  en  Bretagne. 

—  Il  ratifia  ,  en  t;i87.  le  douaire  accordé  à  la 
duchesse  Jeanne  de  Navarre,  et  assista  aux 
Etats  de  Nantes,  eo  4389.  Pourvu  de  la  charge 
de  chancelier  ,  il  accompagna  le  duc  à  Tours , 
l'an  13^t  ,  et  fut  témoin  de  l'accord  fait  entre 
ce  prince  et  le  connétable  Olivier  de  Clisson  ;  il 
fui  fransféré  i  Manies  en  140$.  (  Voy.  Prières 
et  Nantes.) 

Hugues  Scocquer,  ou  Lestoquer,  de  Tordre 
des  Frères  Préelienr.s,  chancelier  et  confesseur 
du  duc.  fut  transféré  de  Tréguier  à  Vannes,  en 
4404;  il  s'excusa  auprès  du  pape .  qui  l'avait 

Erié  de  se  rendre  à  sa  cour  :  il  mourut  le  9  oc- 
>bre  1408.  —  Amauri  de  la  Motte  d'Acigné , 
élu  en  4109,  fût  sacré  |iar  l'archevêque  de 
Tours  et  recommandé,  eu  UIO  ,  au  (iu,^  par  le 
pape  Alexandre  V;;  il  fut  cité,  par  le  pape  Mar- 
un  V,  à  comparaître  en  cour  de  Ronie ,  pour 
fépondre  à  ce  qu'on  lui  reprochait  de  ne  pas 
vouloir  donner  les  ordres  aux  moines  de  Priè- 
res sans  les  examiner.  Il  asaista  aux  funérailles 
de  saint  Vincent- Ferrier  ,  et  fui  (ninsféré  à 
Saint- Malo  en  1432. —  Jean  Validirc  fui  trans- 
féré de  Saint-Pol-de-Léon  à  Vannes,  le  28  no- 
vembre U3.1.  par  le  pape  EuL;éne  IV,  et  publia 
des  slaluls  celle  même  année.  Son  église  tom- 
bant en  ruines  ,  il  en  fit  réparer  la  meilleure 
partie.  Il  mourut  en  1444.  et  fut  inhume  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame,  ou  l'on  voit  encore 
iaa  tombeau  (5).— Yves  de  Pontsale  (Pon/«r/]. 


m  11  dtalt^ta  depuis  1!M  A|ir(s  loi  lient  iftllK,  qai 
raliQn,  ro  ISM.  uiic  don.iiion  r.iii«  k l'àbkkya de  RrUnt 

parOlhi(>r  df  t.i  Rcft-hc,  rhi  ^iiliiT.  A-  M. 

(2j  (  Ml  n'jdini'l  i>.i«  i'<  l  rvi-q  i  .  A.  M. 

Ji  an  de  Looiloé  aTaitétv  ttomiut*  par  le  roi  d'Aogte- 
t  ri  i  .  qui  iiort  oeenpalt  la  BreUcoe  pour  Jean  de 

Montrer.  A.  M. 

(4)  L'abbi' Trpuvaax  ne  «lit  i  ii>n  do  Yvrt.       A.  M 

jft)  Jcau  VaUdire,  ai  k  Lu>l,  ^^t  d'abord  doiuiuicaiu  au  <  à  RvOou  (1449)* 


de  l'ordre  des  Frères  PiMM«rt,liN  l'une  no- 
ble famille  du  dioc'^^e  ,  embra'^Hî^  d'abord  la 
régie  de  Saiut-DonuiiHjue.  Jean  Vaiidire  i  admit 
dans  son  chapitre  ,  dont  il  fut  fait  trésorier.  Il 
succéda  à  ce  prélat  el  fit  les  funérailles  du  duc 
François  oans  l'église  de  llcdon.  l'an  1 449. 
Le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  opémît 
sur  le  tomlinn  flu  bienheureux  Vincenl-Fenier 
l'obli^'ea  à  deiiiander  au  pape  la  canonisation  de 
ce  saint.  Le  pape  lui  accorda  sa  demande  ,  et, 
en  1456,  commit  le  cardinal  de  Coëtivi  pour 
lever  son  corps  de  terre,  li  mourut  eo  1475, 
vieux  style.  — Louis  de  Salarun,  (^u' Albert  là 
donne  pour  successeur,  est  suppose. 

Pierre  de  Foix,  de  l'ordre  de»  Frères  Itt- 
neurs,  cl  frère  de  la  duchesse  .Marguerite  46 
Foix ,  après  une  jeunesse  remplie  de  bonnet 
œuvres,  fut  nommé  à  révéebé  de  YanneSt  dmt 
il  prit  pos.session  en  1  iT".  Le  [  afie  éorivU  av 
duo  à  cette  occasion,  et  lui  promit  on'à  la  pro> 
mière  pnmiotion  il  ferait  son  bean-irère  eaidl* 
nal.  Il  (il  serment  de  fidélité  à  ce  prinrr  le  13  de 
mai,  et  fut,  peu  de  temps  après,  nommé  cardi- 
nal dn  titre  des  saints  Gosne  et  Dnmien.  Son 
nom  se  trouve  dans  les  lettres  d'abolition 
données  aux  seigneurs  qui  avaient  voulu  se 
saisir  du  trésorier  Landais  en  4488;  uMii, 
crniL'n.int  d'ftrc  inquiété  dans  la  suite  à  ce  su- 
jet, il  se  relira  à  Rome,  ou  il  mourut,  1  un  i  ii^O. 
légat  d'Avignon  et  du  comtat  venaissin  ;  il  fut 
eiilerré  dans  l'église  d^^  N;  tre-Damedel  Popolo. 

Après  la  mort  du  cardinal  de  Foix.  Guillaume 
le  Borgne,  ebantre  ohanoine  de  l'église  de 
Nantes  et  premier  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  tut  éiu  par  le  chapitre,  mais  il  ne  fut 
point  admis  par  le  pape  Innocent TUlyOtti  vou- 
lait donner  c^l  cvècbé  à  son  neveu  Laurent 
Cibo.  —  Laurent  Cibo,  de  Gênes,  archevt^ue 
de  Benevent  et  (ordinal  dn  titre  de  sainte  Cé- 
cile, fut  faitévéqiir  r  nTnmnn  îitlain^  de  Vannes 
en  1490;  il  prit  possession,  par  procureur,  en 
4494 .  sous  le  bon  plaisir  de  la  reine ,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  y  consentir.  Il  mourut  le 
i"'^  décembre  1ôû3  ,  d'une  maladie  occasionée . 
dit-on.  par  la  crainte  de  perdre  son  cliapeau  de 
cardinal,  sous  le  pape  Jules  II,  parce  qu'il  était 
bâtard,  el  que  c'était  contre  les  lois  qu  il  avait 
été  revêtu  de  la  pourpre.— Jacques  de  Beaulne, 
frère  de  Martin  .tn'ficvf^qiif  Tours  .  fils  de 
.lacques,  seigneur  de  bambiantai.  Irésorier  de 
1  épargne,  et  de  Jeanne  de  Rusé,  fut  nommé 
par  le  chapitre,  en  conséquence  des  ordres  de 
In  reine  Anne,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-neuf  ans 
le  I"  février  1503  ou  1504.  Il  était  archidiacre 
de  Porhoël,  au  diocé.se  de  Saint-Malo,  et  tréso- 
rier de  r^giisc  de  Vannes.  Après  la  mort  du 
cardinal  de  Benevent,  le  pape  avait  nommé  lo 


couvenl  clr  Morlait.  l.o  duc  Je,ii>  V  lu  cbol>ll  pour  con- 
r(•»^<'llr  fl  le-  (il  noimiHT  îxtqiip.  C;c  lui  I   i  binU 
ri  ft»!?'  !.•  m.iriaKe  «le  rraiic»!*  I  '  de  BrulaKut:  atcc  Uabcau 
.  ^n  iiiri— mir  ai  !«  fawHwUk» ao  ca  mimm 
u  ii&attu  A.  M. 
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cardioal  d'Albret  à  J'évêché  de  Vannes;  mais,  ché  de  Yaones  le  M  avril  -iSfiS 
ayant  su  que  Ja  reitic  en  avait  disposé  en  faveur 
de  J.'ipqiirs  de  Benuliie,  il  lui  accorda  des  pro- 
visions, pour  lie  pas  désobliger  celte  princesse. 
0  en  avait  déjà  accordé  au  cardinal  d'Albret, 
n'ayant  pu  a^  oi^  f  a^rcmenl  de  la  reine 
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renonça  à  ses  prcientions  Jacques  de  Beaulne 
ilaemienl  de  fidélité  au  roi  le  30  novembre,  el 

inournt  au  mois  de  j:iiivier  f'StO 

Robert  Guibé ,  recteur  de  Suiut-Juiien  de 
VoQvantes,  prieur  de  Batz,  de  la  Trinité  de 
Foiit;fT  s ,  do  Siiiite-Croix  de  Vitré,  abbé  de 
Saïut-Gildasde  Kliuys.  de  Saint-Meiaine  et  de 
Saint-Méen,  cMevaiit  évèque  de  Tréguier,  puis 
de  Rcnni  s  nsiiiie  évèque  de  Nantes  et  cardi- 
naldu  lilri-  lie  dainte-Auastasie,  fut  fait  évêquc- 
tdinmistrateur  de  Vannes  en  1514  .  et  mourut 


 --  -.  „   ,   ,  pnl  pAssi's- 

sioo  et  Ht  serment  de  fidéliie  au  rui  la  nicujc 
année.  Il  assista  au  concile  de  Trente,  oà  11  se 
fit  remarauor  par  sa  science  et  ses  mœurs.  II 
Mblift  des  statuts  le  24  juin  <56.j.  cl  fut  trans- 
féré à  Nanles  en  4566.  —  Jean  le  Fèvre,  cha- 
noine el  oiuintre  de  l'église  de  Vannes .  fut 
poumi  le  44  nars  <566 .  prit  possession  le 
i  4  août  suivant,  fil  serment  de  fidélité  en  1 567 
etnaourul  eu  ia70.  —  Pierre  de  Saint-.^rtin. 
nommé  le  8  Juin  4572,  fit  serment  de  Gdélité 
au  roi ,  en  qualité  d'évèquc  de  Vannes;  mais, 
n'ayant  pas  été  agréé  de  la  cour  de  Rome .  il 
résigna  dans  le  courant  de  cette  année.  —  Jean 
delà  Have,  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  docteur 
en  tliéolo^  et  grand-vicaire  de  Pierre  de 
Saint-Martio,  oblmt  des  balles  pour  l'évôché 


en  4543.  Le  roi  \\l  saisir  les  n  vmus  de  révè-jde  Vannes  en  4573,  fit  serment  de  fidélité  au 


ché.  —  Laurent Pucci,  florentin  d'origine,  fut 
saccessivement  protonotaire  du  Saint-Siège  , 
clerc  de  la  Chambre  apostolique .  légat  du  pape 
Léon  X  à  Florence,  puis  cardinal,  el  enbn 
évèqne-administrateur  de  Vannes,  dont  il  prit 
possession  en  4444  ;  il  céda  son  évôché.  —  An- 
dré Uamon ,  protégé  par  le  roi  et  la  reine ,  fut 
reconnu  évèque  de  Vannes  par  la  cession  du 
cardinal  Pucci  i  mais  celui-ci  se  réserva  le  litre 
d'évéque.  le  privilège  de  nommer  les  grands- 
vicaires  et  les  bcnéficiers ,  et  plusieurs  autres 
droits,  dont  la  privation  ne  laissait  à  André  que 
l'ombre  d'uuc  grande  divinité;  celui-ci  s'en  dé- 
mit, en  se  réservant  une  pension.  —  Geoffroi 
le  Borgne,  prieur  du  Bon-I)on  et  évèque  de  Ti- 
bériade .  fut  nommé .  sur  la  démission  de  son 
prédécesseur.  —  Laurent  Pucci  reprit  son  évè- 
cbé  le  28  janvier  4524.  et  le  céda  a  son  neveu, 
Antoine  Pucci,  en  4530;  mais  il  en  retint  les 
revenus  avec  la  permission  du  roi  ;  il  mourut  à 
Rome  en  4532.  —  Antoine  Pucci,  grand-péni- 
leocicr  de  l'Eglise  romaine,  évèque  de  Sabine, 
nommé  en  1530 ,  fut  fait  cardioal  l'année  sui- 
vante. Geoffroi  le  Borgne,  évéqiicde  Tibériade, 
conttntta  de  faire  les  fonctions  épiscopales  à 
VaiHu  s ,  soiis  ce  prélat,  en  qualité  de  vice-gé- 
ranl  du  diocèse.  AntoÏDe  mourut  en  4544.  — 
Laurent  Pneel ,  aetea  du  précédent ,  qui  l'avait 
fait  nommer  son  coadjuteur ,  succéda  à  son 
oncle  en  1544,  et  mourut  en  1548.  Le  siège 
vaqua  quatre  ans.  —  Charles  de  Maifflac,  abbé 
de  Melun.  fut  nommé  par  le  roi  Henri  II  à  l'c- 
vèché  de  Vannes,  en  4551.  Ce  prélat  ne  résida 
pas,  mais  il  confia  le  soin  de  soo  diocèse  à  Ber- 
trand de  Mnrilfnc,  son  frère  et  son  grand-vi- 
caire ,  qui  fut  dans  la  suite  évêquc  de  Reuues. 
Cbaries  était  ferrne  et  bien  tetentionné  pour 
l'Eglise;  il  fut  transféré  à  Vienne  en  1357.  — 
N.  de  Basse-Fontaine,  lieutenant  du  roi  en 
Flandre,  futdési^né  évèque  de  Tannes  en  1557. 
—  Sébastien  de  l'Aubespine  .  aussi  nommé  la 
même  année,  ue  fut  point  sacré;  il  céda  son 
évèché  et  fut  pourvu  de  celui  de  JUmoges  eu 
4ft58.  —  Philippe  duBee  Alt  iwnnéà  l'èrè- 
*.  Il, 


roi  en  4574,  et  fut  empoisonné  dans  le  courant 
de  là  même  année  par  un  garçon  apothicaire, 
qui  fut  exécuté  peu  de  temps  après  .  par  arrêt 
du  Pariemenl  de  Bretagne.  —  I^uis  de  la 
Haye,  IMredn  précédent,  lui  succéda  en  4576. 
Ce  fut  sous  son  pontifical  que  fut  !)àli  le  col- 
lège de  Vauiics.  Il  assista  au  concile  d'Angers 
en  I  -S  i  et  mourut  en  4588 ,  si  paaVrc  que  le 
chapitre  fut  obligé  de  faire  les  dépenses  de  ses 
funérailles.  Il  fut  mis  dans  la  chapelle  de  Siotnr 
Dame,  auprès  de  son  frère.  Le  roi  fil  saisir  les 
revenus  de  l'évéché.  —  {icor;,Ts  d'Aradon. 
après  avon-  fait  ses  éludes  avec  succès  fût 
reçu  conseiller  au  Pariement  de  Bretagne  eD 
4587.  Il  s'attacha  à  la  Ligue,  qui  lui  procura 
'evcche  de  Vannes  en  4590;  il  fut  sacré  dans 
la  chapelle  du  collège  de  Navarre,  par  l'évôque 
de  Plaisance,  cardinal  du  titre  de  Sainl-Ouil- 
phre.  l\  assista  aux  Etals-générau.t  tenus  i 
l>ari8  au  mois  de  février  4593,  en  qualiié  de  dé- 
puté de  la  province  de  Bretagne  ;  il  prit  nos 
session  de  son  évôché  le  6  août  suivant ,  el  fit 
serment  de  fidélité  au  duc  de  Meroœur  le  iO 
de  septembre  4594.  Les  registres  de  Nantes  lui 
donnent  le  nom  de  François.  li  mourut  le  der- 
nier jour  de  mai  4596 ,  et  fut  enterré  dans  ooe 
chapelle  de  son  ^iae.  Le  si^e  vaqua  trois  à 
quatre  ans. 

Jacques -Martin  de  Belle -Assise,  natif  de 
Bordeaux ,  fut  nortuné ,  par  le  roi  Henri  IV,  i 
l'évéché  de  Nantes ,  (luoiqu  il  n'eiil  que  vingt 
ans;  il  fil  serment  de  fidélité,  et  prit  possessiM 
en  4600;  assista  aux  Étals  de  Quimper  en  4604  . 
à  l'assemblée  générale  du  clergé  en  4640;  il 
L  11 v(  ina  sagement  son  diocèse,  y  introduisit 
le  ni  romain,  et  fit  présent  à  sa  cathédrale 
d*une  riche  tapisserie.  Étant  informé  que  b 
pauvreté  cmpèeliait  plusieurs  clercs  d'étudier 
la  théologie,  il  assigna  un  fonds  de  quinze 
cents  livres  de  rente  pour  les  aider;  il  ai  aussi 
un  élablissemenl  pour  l'éducation  de  quinie 
pauvres  filles.  Dégoûté  enfin  des  affaires  d'un 
diocèse  si  vaste ,  fl  permuta  avec  Sebastien  de 
BMinadee,  abbé  de  Paimpoot,  el  se  felintà 
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salut.  Il  voulait  aller  en  pèlerinage  à' Rome 
mais  il  mourut,  attaqué  d'une  violente  maladie. 
Iei2jan\ier  I6?i;  il  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Célestins.  prés  la  chapelle  d  Orléans. — 
Sébastien  de  Rosmadec.  abbé  de  Paimpoat,  fat 
pourvu  de  révt^ché  de  Vannes  sur  la  résigna- 
tion de  son  suceesseur,  admise  en  cour  de 
Rome,  et  fut  sacré,  i  ti  !  <  f,'lise  de  Sainl-Ger- 
main<Écs-Pré8 .  le  <  I  de  février  1624,  par  Ber- 
trand Deschaux,  arclicvéjjue  de  Tours,  prêta 
serment  au  roi ,  et  présida  aux  États  de  la  pro- 
vince. Ce  prélat,  véritablement  digne  de  l'être, 
gouverna  sagement  son  diocèse,  et  publia  des 
statuts,  qui  prouvent  son  zèle  pour  la  vertu. 
Entre  autres  cboses.  il  recommanda  aux  curé.s 
de  résider  exactement  dans  leurs  paroisses, 
d'assister  aux  synodes,  de  faire  les  réparations 
des  ^ÎBCS  dont  ils  perçoivent  les  revenus;  dé- 
fendit les  festins  scandaleux  qai  se  faisaient 
aux  premières  messes  des  priMrcs,  taxa  le  prix 
des  messes;  lit  des  reglemeoto  irès-anfles  pour 
^adlabli8tr8ttondes88eT«^leIlts,  les  cérémonies 
de  l'église ,  la  régie  di-s  biens  des  églises  pa- 
roissiâes,  pour  les  mariages  ,  l'cducalion  des 
enfants,  la  vénération  dss  reliques,  les  registres 
des  bapt(^mes,  morts  et  mariages,  les  enterre  - 
ments, les  sagcs-fcmmes,  etc.  A  la  suite  de  ces 
règlements  sont  désignés  les  crimes  dont  l'ab- 
solution  est  réservée  au  pape  et  à  l'évc^que.  Les 
coupables  qui  doivent  s'adresser  au  Saml-Pére 
sont  les  menrtriers  d'un  prêtre,  ceux  qui  les 
maltraitent  au  point  de  leur  faire  des  blessures 
dangereuses ,  les  incendiaires  des  églises ,  les 
▼olearB  sacrilèges ,  cerne  qui  auraient  frappé  un 
évêquc,  ou  celui  qui  les  riur.iit  excommuniés, 
les  simoniaquesjes  duellistes,  les  j^rovocations 
on  défits,  et  les  usurpations  des  biens  de  l'E- 
glise. Ceux  qui  doivent  s'adresser  à  l'évéque 
sont  les  blasphémateurs ,  les  magiciens ,  les 
ooneurs  d'aignillettes .  les  snpersIitieQx  çar 
ma^e,  les  séducteurs  des  prrsonnrs  consacrées 
à  Dieu  ,  les  homicides,  les  incestueux  et  ceux 
qui  commettent  le  péché  contre  nature,  les  usu- 
riers, les  faussaires,  les  ptTlurbatetirs  du  rv- 
pos  de  l'Eglise,  etc.  S<>l)aslieii  de  Rosmadec 
mourut  le  29  juillet  <645.  et  fut  entenédsns 
la  eliajielle  de  saint  Vineent-Ft^rrier. 

Charles  de  Rosmadec,  abbé  du  Tronchel,  au 
diocèse  de  Dol ,  nomme  évêque  en  4647.  sacré 
en  1648  par  René  de  Kii  ux  .  évêque  de  Léon  . 

tiublia  des  statuts  la  même  année .  assista  à 
'assemblée  du  clergé  en  1655 ,  et  fut  transféré 
à  Tours  en  1671.  —  Louis  Cas.set,  ou  Cozet  de 
Vautortc.  tils  de  Louis,  président  au  Parlement 
deBrelagne,  fut  transféré  deLecloore  à  Vannes 
en  167t  .  et  assista  ,  la  même  année,  aux  Ëtats 
de  Vilré.  [//  mourut  à  Vannes  le  17  décembre 
f 687.]~Françoisd'Argouges,  désigné  en  1 689. 
sacré  en  1692,  approuva  le  eatéehisme  de  Gilles 
dcBeauveau.  eveque  de  Nantes,  assista  à  l'us- 
aenUée  da  clergé  de  Tovis  en  101»,  et  fst  on 


aosm&v  sictioaMuat 

pour  ne  plus  penser  qiVà  son  '  des  quarante  évtV|ues  qui  reçurent  la  bulle  uni- 

i^eMj/HA.  avec  les  explications  y  jointes.  Il  publia 
des  statuts  aux  années  1693.  (705  et  1708.  et 
mourut  <  ii  t716.  —  Louis  de  la  Vergne  de 
Tressait ,  premier  aumônier  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  désigné  en  1716,  fut  tran.sféré  à  liantes 
en  1717.  —  Jean-François-Paul  le  Févrc  de 
Caumartin.  doyen  de  Saint-Gatien  de  Tours  et 
abbé  de  Buxai,  nommé  en  1717,  sacré  à  Dinan 
en  1718.  en  présence  des  Etats,  par  l'évéque  de 
Sainl-ÎVIalu  ,  lut  transféré  à  Blois  en  1719  (t). 
—  Antoine  Fagon.  abbé  de  Sainl-Méen.  évêàuc 
de  Lombez,  fut  transféré  à  Vannes  en  1719, 
prêta  serment  en  1730,  le  12  mai.  et  mourut 
au  mois  de  février  1742. 

Jean-Joseph  de  Jumillac,  abbé  de  fionncval, 
f^rand-vicaire  de  Chartres,  désigné  au  commeo- 
cément  d'avril  1742,  sacré  le  13  août  SIlinml, 
fui  transféré  à  Arles  en  1746. 

Charles-Jean  de  Berlin ,  sacré  en  47A6«  Alt 
député  au  roi  par  les  Etals  en  4789  [et 
te  8J  septembre  1774]. 

M.  Amelot  gouverne  aujcQrdiMd  le 
de  Vannes  (S). 

TANNES,  actuellemrnt  chaf-llia  de  pr<^li>c(arc ,  d'âne 
popaUUoii  de  I2,00«  habliaola.—  Umil.  :  N.  6alnl-At<; 
K.  T\\eix  el  Séné  :  O.  Ptercn  et  ânÛÊmx  8.  t»  MMtilna.— 
rrincip.  tUU  de  la  banUeiM  t  C— la  ,Tlrn*Me*  Bt«WH»  — 
Sa«Mr£toCaiaShMUtta.aS«HaOBllnsriMlp.  dtT.  mnt  : 
înrtob.Sn«a  Ml  |iMtSnnMtTCrt.BSSS05;pALl|> 
15  BO;  iiiaraU  11  ta  Mt  coartila  et  jard.  polagrrs  li  M  11*. 
riaiig»,  OMte».  abrviiToirs  55  III  34  ;  marais  «alaiit»  8  (M  ; 
bo^^  20  1Î70;  boU  ful.iif»  20  71  11  ;  châlolpn.  raiM 

0  0  fi.';  p;ii  l<Ti<'>  ,  lrit.iiii!>  (i'at;n'mcnU  cl  plei<->  d'r.m  à 

01  15;  );iti(If"(.  v;i(;iii-»,  liriijiïresUl  J 80 39;  »up.  di-s  prop.  bit. 
31.»  3u  O'i;  (  ont.  non  iiii]).  Vol  57  45.  1^"  Mie  \i\\r  po-ndr 
lui  tribtiii.il  (le  prciniiTc  ItiMance,  un  tribunal  àc  com- 
iiiprct',  drtix  ju»lic('!<  (l<-  paix  :  une  subdlTlaion  aillltaire. 
uncapilaiiic  tiv  g«-iid.irnu>iic.  uii  cofnaii»»aire  demariae, 
un  aons-iiiU-iidaiU  miiilairc.  une  iomecUMit  «MnaMMâ» 
neite  et  une  reci-tle  prinripale  des  donaimt  na  éiéohC* 
deas cOTM  — ut—iMil—  de  ■rwaltw  cUmmi  Meicesll* 
générale  dei  Snenees .  nne  dlrrctlen  de  reurrgMrparatt 
une  din-f-llon  dc^  ronlribiilion*  dlrtcte»,  anC  i 


(Il  Jean  FrançoU  Paul  LefèTre  de  Caumartin  fut  nommr 
membre  de  rAradiinie  fraocal»*  eu  10M,  et  meiubrc 
lioDOralre  de  l'Aïadt'mle  di-s  inkcrlplioiu  en  1701.  A.  M. 

(2,  Sibashfn-iluh'l  Âmtl,>l  naquit  ii  Angers;  Il  fui  Mcre 
le  ïj  «M  il  177;i.  A  l:i  lU•^(lllllLlHl  ,  il  p.l^•'.^  i-n  .SuU».»-,  pui» 
en  AngleleriP;  rii  I  r.nice  en  >fptcnibr«' 1  »1  j,  .»pr«^ 

a«otr  duuilé  »a  dénii'-'-uiM  il'4  \("nue  de  \  .ltllll•^  .  i  l  in'MJi  ul 
le  2  octobre  1821).  P<  ndaitt  la  lli.\olutloM,  il  a«ail  «  te  reœ- 
plar<^  par  Chartcn  U  Mastr,  qui  avait  d'abord  été  eut* 
d'Uerbignac,  el  qui  fut  «lu  k  l'aria  le  S  mai  tIM.  Le  Maalt 
deoMM  ddmiMioaeiilMl.  ctmo«niill«S«elear*tm. 
-  Àmêoim$'JbiwUr  MayiuMd  d*  AwflMMdf  M  HmM  m 
«M3  pour  rwDillr  le  lidt*  de  Vunea.  qom  le  pape  1^  ^  Il 
avait  déclaré  Taetal.  A|iant  élé  Babi.  le  23  août  ISM, 
par  de»  forcené»  qui  le  Kard^r«fnt  comme  Otage  de  deux 
eb«'fii  r«)alt»tc»  et  ne  le  rendirent  k  la  liberté  que  contre 
la  lib'  Tli'  di-  ces  cliffs  et  une  raiicon  de  24,onO  fr.,  M.  de 
l'aiiccniont  a».iil  4-prouv('  une  (Miiotion  »i  fort'-  qu'i-ll''  al- 
téra sa  Kanlr.  Il  mourut,  frapiv  de  paraljifie.  le  13  mar» 
1*07,  ù  l'âge  (le  52  ans.  —  l'ierrt<  l-rancotê-Gaàri<  l  IpKac*- 
t-'frttiiniixt  liiiymoiia  ne  Beautut  Koqutfort  lui  nucceda.  U 
fui  5aere  le  mai  180»,  el  traiiaféré  ft  l'MVk 
d'Aix  en  1B17.  U  mourut  l«  39  janvier  ISMl  — 
irari«-c-<aiMtodaSrwfU«Wffél*l7*cbianlSlt,«li  _ 
ml  le  18  Juin  tSM.  -  SImm  Sumilrr,  d«  iMfrn,  IM 
lawd  11  11  ■Ufiwiii  I  1B9S .  et  mounil  le  tmtà  del'iadi 
•afrante.  —  Mrr.  Charlt*  Jtan  4e  te  Molt$  é»  Êrù9m$0l  dt 
l'durerf  occn|ie  aujourd'hui  le  *ieKe  d»-  \;nin»*».  <>•  pr^'lal 
e»!  né  au  ctiAli'au  de  Linno>  illleel  I.  U  loUl 

IMa.  M.  de  la  MeUe  de  Vaavcrt  a  d'abord  fwU  les  arme*. 
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I  cntribaltoiu  indlrectra,  nn  bwwtt  4e  l'enreilitrc- 
■t,  lin  biirmn  dn  bypolbèqimt  ooe  ponte  aux  leUrrs , 
«po^lc  aux  chevana;  deux  Mlli^irs;  une  ccolc  d'bydro- 
graphiH  et  de  navlKalloii:  nn  M^mitiain?;  deux  maiMii»  d'i  - 
dDcatlon  pour  K-s  jt'iini!»  prrMtnnc»,  U>iiucs  par  de»  i  cH 
(icuM-s:  plufiieurA  «*eolei»  prima  ire»,  tenue»  par  les  frÉif»  de 
la  (io<Mriiiechrétieniieelle»iMi'iirs(l<i  la  ctiarllé;  une  «Hrole 
d'euM'ignemcnt  mutuel;  une  salle  do  spectacle.  Klle  rcn 
ferme  m  outre  lou«  les  aolrea  etaMiaMOMNitsd'ntiliie  pu- 
Mlqœ  commuiia  k  la  plupui  de*  olwii-Uras  ëe  déparle- 

VraM»  MiotaBMnait  ^énin/m  et  — pw— çalt  fimmt. 

Cm  mat  vleot  de  guennea  ea  «#»nM(,  i|al  eat  encore  le  nom 
éù  VtMWa  en  langue  bretonne.  Ca«iiii-«d ,  dit  G.  de  Ro«- 
treoMi,  est  coaipoii^  de  guenn  ou  mhh,  blanc,  et  de  rd, 
Métet  coiuuie  le  pays  de  Vanneii  a  toujours  produit  beau- 
eOOp  de  rmuent,  il  pense  que  telle  est  l'origine  (lu  nom 
dte  cette  ville.  Lci  Latinn  en  oui  Tiit  itnctia. 

PlDtleiir»  antiquaire»  preiendeiit  que  l'ancienne  eapi- 
tatode»  Véneles  était  tiiluec  .'i  l'enilionehui  e  (Ui  Morbihan, 
•a  i^lile  [Der,  sur  l'emplacemcai  du  bourg  actuel  de  l.oc- 
JlDrt**GMr.  Il  «t  ioconlMlabte  ooe  les  imites •  Vdoètes 
à  Lop  ||nrl«  CiTr  va  d»  leurs  principaux  lieai 
,  «k  mâmm  wm  4»  laors  principales  villes.  Les 
lallWgIgMiInque»  menblra  qui,  apr^ 
«teux  mille  ans ,  cooTrent  encore  le  sol  en  scraleut  au  be- 
Miu  une  preuve  Irrécusable.  Il  est  «Sfaleaieol  Incontes- 
table que  Il  H  Romains,  pendant  l'occupatlofi  dMGaaiM, 
aesoni  fortiiK  ;•  Luc-Marla-CjHT.  ToulpfMVSanr  M|Mlot 
ietiV'jour  dt  s  Unions  conqiK^rantrit. 

La  villi'  de  >  aunes  (leiit  au<i>i  foiii  nir  des  preii\e»  de  M)n 
aucieuncie,  et  n-vendlquer  le  titre  glorieux  d'avoir  ele  lu 
«apltale  du  peuple  Ti'uete. 

Mzvolea  romaines,  parfaitement  recotiouesparMlf.Gail- 
tar*  «t  CajwMMIaMNb  rayMment  aar  VwiaM  «mmm  wr 
IvjMtet  le  plM«eÉtrM  «t  le  ploa  ImpertMt 

Oeumen  miiI  ée»  ancfeanea  raaraillea  dont  eelto  vDIe 
wt  encere  enloorée  laffll  pour  donner  l'Idée  d*«B«  tonte 
antlqoltét  elles  paralment,  dans  quelque»  parties,  remon- 
ter au-delà  de  la  conquête.  Vers  les  doux  »  du  >l<  ué  et  le 
Marcbt^au-Seigle,  il  «  a  des  portions  entières  de  mur  qui 
sont  construites  en  pierres  de  petit  appareil ,  ef)up<'eN  a  dt- 
*e^^e«  hauteurs  par  des  cordons  de  briques  qui  dati-ni  de 
l'oeciipation  romaine. 

Toute  la  plaine  comprise  entre  l'église  Salut-Palerne , 
l'Mang  du  Duc  et  le  village  de  tialnt-4iuen ,  est  couverte  de 
'  I  de  briottea  et  de  poteries  romaines.  Lea  murs  de 
t  ^-aMueBl  lea  divcnes  plèoeadt  tam  «MU  wm 
femiét  ie  polîtes  picrrea  apparellMaa,  pvwMaaafd» 
êonstructions  anciennement  exbtantes  en  cet  «Btfniit.  91 
ees  maelt  débris  des  anciens  Jours  ne  pemoot  Irancber 
complètement  cette  miesUon ,  laissée  eliaciare JPWMT  l'kia- 
tolre,  ils  prouvent,  do  moins,  que  VaiMM  a  «M  MM  4es 
plus  Importantes  citéa.de  la  Veiiétie. 

Vaiini  H,  Ui<itanldc  l'Océan  de  10  kilomètre»,  et  de  T  u  is 
de  kiiouieireii ,  s'élète  au  fond  d'une  petite  baie  Ini 
rieore  improprement  appelée  Rivière  de  Vanni-^.  Ce  bras 
de  mer  se  réunit  l'archipel  du  Morbibau  par  retrolt 
CHMl4»G»nio,  entre  les  pointes  de  Ratacneldas  et  de  l'tle 
de  BaMIc  M,  de  la  oaer  m  dea  touteurs  de  Kdrlno,  on 
aperçoit  Vannes  dtafde  m  amptktUiéaire  sur  mm  aelUne 
exposée  an  mMI ,  eem  vilie  apMralt  Manche  et  liento. 
L'cifct  n'eit  est  pins  le  adaae  nnque  l'en  parcourt  ses 
mes  sombres,  «relies,  staueases.  où  11  existe  encore 
nombre  de  maiaons  gothiques  conslrulles  en  bois.  S<-8 
Mmitcs  sont,  an  nord,  le»  marais  de  l'étang  l'Evéque; 
k  r«*<,  rélsnR  du  Duc;  au  tud,  la  baie  de  l'Araior.  l  ne 
petite  ri^ieie,  fnrm('»e  par  la  jonction  de  deui;  ruisseaux, 
la  traverse  dann  «a  partie  basse  cl  coule  entre  la  pro- 
menade de  (<arenni*»  et  h*'»  vieille»  murailles,  pour  se 
jeter  dans  le  port  à  la  porte  Niial-Vlncent.  De  ce  coté. 


DB  BRETACIIK.  8i>tf 

construit  entre  la  porte  Poterne  et  la  perle  MMl^ftMCat* 
Des  fenétrf  s  de  a«  pttaoo ,  U  peimil  telr  le  «Hr*  4M  le 
chronique;  ce qni omli lapMiMa de  1» lew «ni •  ceM* 

scr^e  son  nom. 

Un  prétend  que  la  fondation  dn  dUlleau  la  Molle  re- 
inouie au-dcl.'i  du  \v  siècle.  11  fut  enllèreaient  rebàtkdaus 
le  xiii*.  Lu  M'iii ,  on  ronstrul^it  sur  Son  emplacement  le 
palais  eniHcopal .  qui  oerl  aujourd'hui  de  préfecture.  Il 
est  question  oe  rebktir  cet  ddiice,  asel  cenatmitet  nea(> 
quant  de  soUdUd,  dans  on  style  fJoa  maanmenlal  et  ptaa 
aporeprlé  à  n  deilinrten 

Le  cUteaa  GalBard  eet  dewM  me  pnprMtf  parties* 
Hère. 

Pour  raeilller  l'entrée  du  port  et  remplacer  l'ancien 

chenal,  une  tranchée  a  eti^  ouverte  dans  le  roc,  en  1824. 
à  travers  la  butte  de  Keriiio.  La  marlue  attend  awc  im- 
patience le  prolongement  de  la  chaussée  de  hallage,  que 
l'on  doit  porter  jusqn'.l  la  pointe  de  la  presqu'île  de  (.onlo. 
I, 'achèvement  de  ce»  utiles  travaux  pi-rmettrail  l  entrw 
du  port  it  de?  naiires  d'un  plus  fort  touiiage.  Ils  sont 
d'autant  plu»  iudii>penaablcs  que,  depois  l'Ile  de  Conlo, 
il  n'existe  pas,  dans  un  tr^l  de  priedef 
1res ,  une  sente  aeeale  eft  l'en  powe  déhar 


basse.  Ausal,  maitrd  l'dtat  tterlasant  de  la  marine  des  Iles 
et  des  villages  dn  gollb  dn  MoibibaD ,  le  port  de  Vanne* 
est  resté  stationnalre ,  et,  comme  du  temps  d'Ogée,  Il 
n'est  fréquenté  que  par  de  petites  barques  de  caboteurs. 

Les  navires  qui  sortent  chaque  année  do  ses  chantiers 
sont  renommés  par  la  solidité  de  leur  coustruction.  ll.< 
nf  re\oienl^MMds  le  port  natal,  leur  Uraot  d'eau  étant 


lacne. 

Des  constractions  modernes  cacbent  preaqoe  parleat 
•llleors  l'enceinte  bien  conservée  des  anciens  murs ,  qui 

Kraissent  rennonter  au  xir  et  an  xvT  siècles ,  sauf  les  par- 
•s  dont  uons  avouk  déjk  parlé. 

Vannes  u  est  pas  restée  rnfermée  dans  l'cncelnic  éiroile 
de  ses  fortiricaliotis  :  de  nomeaui  quartiers  pliin  populeux 
et  plus  eontldérables  que  raucii  uiiL-  ville  xc.  t-tmi  group<J» 
à  l'entour. 

Les  deux  tours  qui  défendaient  la  porte  du  levant  ont 
servi,  jusqu'k  ces  dentiers  temps,  de  prison  criminelle; 
ee  qui  leur  a  fait  donm-r  le  nom  de  t'orte-Prisoo.  £ulre 
,  cette  pefte  et  la  porte  Peleiae  s'élève  la  tour  du  Cen* 
■MeMe.  Bile  a  lonc-tempa  eervi  de  prison  pour  tes  fem- 
mes. Son  nom  et  sa  rr^ulatton  hMenqae  paraissent  nsor* 
pés  :  Clissou  fut  enfermé  danansedM  teurs  du  chAlean 
delT 


i'Ilemtoe,  dent  M  a'diMe  i 


ilrace.etvddtBil 


trop  cous! 

geinenL 

La  (iareune,  qui  u'étail  il  y  a  cinquante  ans  qu'une 
colline  rocheuse,  a  été  convertie  en  une  duruiantc  pro- 
menade fermée  de  terrasses  snperpeedei  ea  ■mnMffcdi 
tre ,  et  couronnée  par  une  plate-fonne  ;  b  «es  plede  ceale 
la  petite  rlvMie  de  Plaisance,  bordée dTan  rideau  de  peu- 
pliers. 

La  belle  promenade  de  la  Rablne  occupe  le  c6lé  droit 
du  port;  elle  «'étend  maintenant  jusqu'il  la  butte  deKéri» 
no,  que  l'on  s'occupe  également  de  convertir  eu  promo- 
itade,  eu  y  .ijoulant  l'emplacement  de  l'ancien  canal.  Au 
lieu  de  le  combler,  il  aurait  été  plus  utile  et  moins  coû- 
leiix  d'y  établir  un  barrage  et  iinedelwede  ChetMpeBP 
balayer  le  chenal  â  marée  basÂe. 

l'ne  troisième  promeuade  a  été  plantée,  en  1SII7,  xur 
l'emplacemcul  des  anciens  chantiers.  Elle  embellit  le 
cdld  aandie  da  pert« 

Le  eettédrele.  dddMe  b  aelat  nem,  fut  br&iée  par 
les  Normands  dans  le  ix*  siècle.  Reconsirulie  i  celte 
l'poquc,  elle  était  enrere  m  ruines  k  la  On  du  xi*.  On  el- 
I ribne  généralement  sa  tvslauratlon  D  Validire,  proma 
étéquc  de  Vannes  en  et  mort  en  lA^Ul.  M.  Cayol-Dé- 
Iniidre  prétend  que  les  par  tie.o  menaçant  ruineaae  ftirent 
relevées  que  dans  le  xvi'slrelc.  il  elle  pluslence  bvefe  de 
diCferenls  papes  à  l'appui  de  i»on  opinion. 

lin  ellet,  d'apr^'s  un  bref  du  pape  C-ilixti-  111,  celle 
l'élise  était,  eu  14^5,  complèlement  di^ouverle,  tolaliler 
àiâeooperta.  Eu  1459,  le  pape  i'ie  H  fit  un  appel  k  la  piélé 
des  fidèles,  pour  les  engager  k  concourir  a  ta  réédittca- 
llendePdfiteetdaeleltï«.|}Bbnr de  Sixte  iv.deilM, 
H  un  aain  kvef  de  iém  A,  «adnle  de  1914 ,  apprctuMat 
qu'k  cette  épigii  rilllw  dtaHeacera  ca  rniaes,  et  me 
les  cbanelaee  ne  neâfflent  pliie  te  tendra  en  dHenr.  Crt 
édifiée  roanqne  d'ensemble  ;  on  y  retrouve  a  peu  près 
toiM  le*  style*  d  archili-cturc,  depuis  le  uir  jusqu'au 
xviir  siècle,  11  n'a  de  bus  côtés  que  dans  la  partie  dn 
clxeur;  sa  nef  unique  est  accompagnée  de  chapelles  la- 
térales, dans  lesquelles  se  trouvent  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs évèques  de  \dnii<s,  entie  autres  celui  de  Cba ries- 
Jean  Berlin,  mort  m  1774-  Dans  l'une  des  chapelles  dn 
tnaaofft  ea  «elt  le  lombeau  de  salut  Vincent  Keirier, 
palnia  de  ta  «lUe  de  Vauues .  né  à  Valence ,  en  Espagne, 
en  im ,  elaiert  en  celte  «llle  en  UlV.  On  f  nenaraBe 
deni  belles  aletnes,  en  marbre,  de  saint  Pierre  et  snat 
Paul,  et  plusieurs  tableaux  modernes,  parmi  lesquels 
on  distingue  la  mort  de  saint  Vincent  Ferrier,  un**  ré- 
surrection du  Laure,  par  Oeslouchc ,  et  une  prédication 
de  saint  Vincent  de  PanI  en  Afrique,  par  Mauzalsse. 

In  clocheton  tufonae  a  remplacé  I  élégante  flèche  en 
pierre  qui  IM  ddUmlie  per  fe  leonerre  le  ta  Hntar 

1824. 

La  seconde  église  paroisi^iate  ,  dédiée  h  saint  l'aleni, 
premier  v«(^ue  de  Vannes,  est  moderne.  Lu  1721.  une 
leuvèle  eyeat  ahaïUa  «uiaM  pieds  de  l'ancienne  tour, 
elle  iMemnla  dVile^artme  ea  SUS.  On  voowieaça ,  en 
1737,  k  oonslraire  la  noaialto  «|llie,  et,  le  mars  ITId, 
on  pesa  ta  première  pierre  de ie  tear  eetaeMa,  qnie  dM 
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Sur  l'emplacraicut  de  la  peUle  place  ouTcrlc  pour  dé- 
gager l'cntriH!  (lu  trllHiual  «:*Uit  iltuée  l'Ésliac  paroisniale 
de  :>ain(^alomoa,  la  «auto  du  diocèae  qui  fût  sous  l'ia- 
tocatiou  d«  c«t  aocica  roi  de  Drelagoe.  Cette  paroUiM: , 
•  t  ^—  wlH  ê»  atun-tmmm  âm  Mmé,  > 
II*  M  


•I? 


colléce  de  Temei  fatlmié  en  IftTI,  par  Eené  d'Ar- 

rjidon.  En  ISSl ,  la  direellen  de  cet  établlsaeaieal  (bl  cou- 
fl«e  aui  Jé»uUc»  ;  elle  appartli-iit  aajoai-d'hui  à  l'Univer- 
•lit.'.  :joii  <:-gli8e  i>!tl  la  plu<i  <i|('itante  de  la  «lUc.  Klle  fui 
comuicaccc  eu  lCft2  ,  par  le  P.  Adrii-n  Daran,  et  acheftc 
par  les  largcase»  <!<•  CaUiiThu'  dt-  traucbi-Tillc ,  qui  voulut 
qu'où  sravAl  sur  le  tronlUpicc  ces  mois  lire»  du  Psaume 
*S  :  Ipiê  fandavtl  eam  Alttêiimut.  Le  cœur  de  cette  dona- 
trice y  e»t  dupos<^.  En  1815,  les  é\t'sP3  du  collifgc.  s'iilant 
•oulevén,  fermèrent  une  compagnie  .v  u-  desticolier*.  et 
Aurent  rqioladre  l'anode  revoie.  ULitcaubriaud  a  célétu'é 
H  OMfati  «1  le  «M«4Ma  qu'il»  montrèrent  daMphi- 
*ttn  reneetitfw,  Apraata  campagne,  la  ^upacliB  ee* 
jennea  doarrct  vlorc^)  repreiMlre  ta  walaai  orllt  eMieiit 
momeDlaiiL'ment  qalltiio  poor  ta  canMat  tm  w aquel 
Mait  trop  lourd  pour  Icnr  Mo. 

C'est  au  cèle  do  M.  l'abbé  de  f^llvio  et  aux  libéralités  de 
Calberlue  de  FraiiclicTilIc ,  dout  l'amour  pour  le  bien,  dit 
fablH-  Mahé,  était  an  di>»8u»  Je  tout  rloKc  ,  que  l'ou  doit 
la  cou.strucllon  du  ^rand  «éuiiuairi'  vu  IijT  i;  iitals  l'égliM; 
qui  y  est  aiiucxi^i-  ne  fui  conslruil--  ijur  di'  1120  kilii,  à 
la  place  d'uue  «'glise  parol«8iale  plu«  nncicimc. 

Au  nord  de  la  ville  se  trouve  l'HOpll^l  -  (•'■ik'i  ;<l ,  l<'nu 
par  le&  tiL'un*  ho^pitilières  de  la  SagoM' ;  on  )  n  ^'filt  le» 
eafants  trouve*  et  le»  allèni's.  il  fut  l  onstruit  vi  is  i'W. 

L'bo»picc  des  Incurables,  \oisiu  de  la  promenade  de 
la  Gareunc,  en  a  pris  le  nom;  il  eut  tenu  partaeMMTs 
hospilaliùrr»  de  Sahit-Vlncent-dc-Paut. 

L'ancien  Dôtel  -  Dieu,  gui  était  &ltué  dans  le  quartier 
Saiul-NIcolaa.  sur  une  petite  rltlèrc  qui  passe  au  bas  de  la 
trtlte««iaBi  4M  renversé  par  une  iuondaUon,  le  comte  Da 
oM  Ab  PrancbeTine,  évéque  de  Périgueux,  employa  à  sa 
neonslroclion  des  »omrocs  cousidt^rablcs.  Depuis  la  Rr- 
«Olalion,  il  occupe  les  bfttimeul»  de  l'ancieunc  comniu- 
aaulédu  Sacré-Cauir-dc  Jésus,  Tutgalrcuieut  appelo  li  l'c 
HI-GouveuL  11  est  maintenant  desserti  par  les  rcllglni-i  ^ 
|K»splt»li<''rr«  cloIlr(.''L's  de  8.iiut'Augu»tlu ;  il  mtI  d'Iiùpil.il 
civil  et  inilit  uiL'. 

Il  ne  ii  sIl'  .iiKMiii  vi  -tigp  du  couvrnt  des  r.ordr  lin  -  et 
de  U'ui  ivliM'.  d  u»»  la(]u<_lle  se  trouv-iicnt  deux  in.itiiifl- 
quc.s  luiiilji'diii  eu  mai'tiru,  surmontés  des  statues  d'Ar- 
thur 11 ,  du>  de  BntafMtetdrxttaBtfe  <irAi|foa«  tanoie 

de  >rançois  1". 

iM  wliileBMil  «rtollaes  oatéUMl  «afeutomiet  «Uns 
l^octaa  oMwat  des  Capnciiu. 
La  nalMMidc*  retraites  pour  lea  femmes,  qol  avait  (Hc'> 
ipar  Catherine  de  FranclH>vilic,  est  mainlriiiiut  oc- 
— 'le  tribuual  de  première  instance  et  la  Cour  d';is 


Le  eoovent  dos  Ciiniies  dt'cliaaMéa,  taadé  eo  lû3S,  via- 
il-vis  la  (li.i|ii'IU.  .^ainl-JulieQ,actaellMliaii  MMUCtWt 
devenu  le  palais  épiftCOp^l. 
L;i  gendarmerie  cal  logi'e  aux  Dori)ltiir':\liis. 
Le  couvent  de»  Visitaudiues,  rue  Salul-Ï  vck,  a  oté  traos- 
Cwmù  eu  caserne  d'infanterie. 

Une  maison  centrale  pour  les  fpromct  a  été  construite 
•or  l'aiMitariaiintit  4a  couvent  de  Naiaretb,  antrefot»  oc- 
flnpé  Btr  le*  CannÂlle».  Cet  établissement  pénitencier  c»t 
4trigc  par  les  religieuses  de  Marie  cl  de  Joseph,  qui  se  d(<- 
lOuent  au  mm  vIcc  de»  prlson.-i. 

En  IttJÎ,  les  Ursuline»  s'él.iblirent  dan»  le  qu-irlier  du 
porl.  Leur  église,  (|ui  e).l  loiijour»  ouverte  aux  lidMen,  e»l 
devenue  propriété  communale.  Le» Jésuites,  ajant  acitclé 
len  va!>lt  »  ti.'ilimenlh  de  celle  lIClM  eoainillMUlé«  y  OOt 
établi,  en  \6à»,  un  collège. 

La  maison  du  Fère  Lleruel  fui  fondée  dans  le  xviir  siè- 
cle pour  le»  femmes  qui  voulaient  se  retirer  du  monde  et 
«ÏTrc  daus  la  retraite,  «ans  prendre  aucun  «ntefemenl  n- 
Uiiieux.  Cet  état  de  liberté  dura  peu.  Bleatdl  la  plupart 
flii  BMilaiinaliTii  rnlrtirml  tm  reililon  et  fondèrent  une 
Mavelle  contrétaUon  NW  ta  nom  de  religieuses  de  la 
Oiari I (.<  Sa inM<«m« qpl  •  CO  poOf  Ibodairtces  JI-~  de  Molé 
et  de  l.amoi(noii.Ott  y  re^lliralutlemeut  une  soixantaine 
4e  jeune»  ÛHes  pauvre»,  sana  compter  les  externes  qui 
viennent  y  appn  ndn'  U  lire,  A  écrire  et  travailler. 

Une  autre  malien,  tenue  par  doit  personnes  charitables, 
connue  sous  le  nom  de  la  l'elile  i'rovideiice  ,  «c  llm  éta- 
lement k  riiiKlructioi)  des  j>  line!,  niles  pauvres. 

Les  dames  de  la  Retraite  vienneiU  ,  en  loi^y,  de  fonder, 
jtu  Gras-Dor,  un  nouveau  eniivenl  de  leur  ordic.  Le  pen- 
sionnat, pour  les  jeune-.  p<  iMmnea,  ^B'altaa  Mt  4UlhU 
dans  leur  maison,  est  dé^A  prospère. 


—     -jpléter  l'histoire  de  Vannea,  il  reste  •>■ 
cnMe«a  jouter  aux  «^véncmeots  racontés  par  oêée 

l'endanl  lu  période  révolutionnai r.  ,  la  guerre  civile  d« 
cessa  de  ri-pier  dans  le  dep..rU ment ,  et  le»  commuues 
TOisInes  se  tirent  cooslammeul  remarquer  par  leur  esprit 
royaliste:  mais,  srftce  au  bon  etprll  de  >es  h  .hitanU.  U 
u  a  été  commit  dam  celte  vilio  aucun  de  ce,  r.  Rreitable» 
excès  auxqoeU  w  llmnt  trop  souvent  les  pasaious  poHU- 
ques.  Peu  de  It-mpt  avant  mu  Msealation.  carrier  .le  fa- 
rouche proconsul ,  avait  aaa«ae4  «M  arrivdé  à  Vannes,  et 
ordonne  de  lugubres  préparatifs  semblable*  A  ce«isaal4 
rendu,  a  .Nantes,  son  uom odieusement cAMn^UlM 
veuir  lui  lui'tue  présider  à  leur  exéeuliotk  4a  MCll 
heureusement  ub^taele  .'i  .-c^  projets,  et  les pflaMWtan 
i-f  les  par  ses  ordres  furent  mi»  eu  liberté. 

lit  premifTe  att.ique  des  ro)alisl«'s contre  V  annea eut  lien 
le  13  lévrier  iW.  Les  habitants  de  l'ile  df  Rhuy<  ayant 
choisi  pour  chef  le  comte  Guillaume  de  trancbevltle  du 
,  **l2L*'*'*"'  K>o*»is  eu  roule  des  couliu4;enLi  des  pa- 
roliiM  viutMa,  marchèreul  sur  \  aunes  pour  s'en  empa- 
rer. IH  tarent  repoussé»  par  ie  rc(iment  irlajidaiK  W  a»ich. 
qui  y  tenait  garnison.  Le  gUnUral  4e  division  comte  iloorek. 
un  dce  plus  illuatreagénénrax 4e  l'Empire,  et  qui  a  été 
connu  brave  parmi  le*  braves ,  aervait  alors  dans  ce  régi, 
meut  oomoM  aous-ileuteuant.  Qtiwiqae  né  en  Bretame.  H 
était  d'oritine^taagalift,  11  mmmi  4a^^Mià  ■• 
sures.  ■  •••^dlall  tHlMMié  4n  Mai» 

ApnH  la  fatale  npi'dilion  dcQuibéron  .  le  'J«  juillrt  i:0S 
la  couuuission  mililaire  i  i  ,  i  e  à  Aurav,  ^ous  la  pi  eMdenrc 
•".•î  •'■Pi'-'de,  (  lier  de  lijlaillou  à  la  Ti-  demi  brigade, 

»  éUnt  déclarée  iiicompcteutc ,  fui  cassée.  Lu.-  parii.-  de» 
pritonnlera  ftifant  «Im»  OMMtuila  a  \anncs.  et,  d< .  i« 
i« juillet,  la  ■mraltaoMMMHiMi  qui  y  fui  formée  con- 
damna à  mort  vinglHtaas  «rlaaBator».  Lea  ohaaeean  de  la 
19-  deoii-brigadc  ayant  dUeoninMadtfriMMir  lea  fnaiUer 
afflcient  et  soldais  refusèrent  d'obéir.  On  remarqoait  gMal 
les  ollleiers  de  ce  brave  régiment  liM.  Pntdal,  FavaidiS 
^ainN.lair.  Le  bataillon  des  volonlairesda  Pam.  d'anlm 
diéenl  de»  Uelues,  >>e  chargea  de  l'exécatlao. 

Le  comte  Cliarles  de  fiombreuil  ,  l'ev(>que  de  Dol ,  onaC 
ecclésiastiques  et  pliisieui-»  etiefs,  en  tout  vingt  deux  pur» 
soiineit ,  furent  fusillé»  sur  la  (.arenne.  Le  re^te  de»  prl- 
-ouuier»  fut,  plus  lard,  conduit  sur  la  rne  droile  de  la 
baie  de  l'Armor,  et  le  lieu  oit  ils  lombenMit  a  cooM-rvê  le 
uoaii  <ta  Niiita  daa  Emigrés. 

ÎSf^ft. Kénérai  de  dlTision  de  Bi- 
"îf  *5f'y y  m-Mm,  fwwandat en  cb«'f  la  Bre- 
tafiM,  MaHit  à  Vanan  aon  qwwiteriidndrat ,  d'où  U  ùt 
rayonner  «es  Iroupe*  dans  loutes  les  dIrcctiaM.  Linanr» 
n  ciiun  du  collège  de  Vanne*,  dont  nous  aveiM  éfjk  aarW, 
a  ele  un  di  s  plu»  inléressanU  («pisodes  de  celle  gnr'rre. 

La  seeunde  abdication  de  l'Empereur,  et  l'entrée  du  Ret 
daus  Pans,  lie  (Ircnl  pas  cesser  imtiiedialement  les  liosll- 
liles.  Dans  I  impossibilité  de  -e  m miti  nir  plus  lonjc  lemps 
â  Vannes,  les  généraux  de  l'armée  Impéiiale  entrèrent 
an  paorpariers.  Lnc  pnaMg*  eatrafaaaat  Hmè  TrtMir 
■aoarien  produire. 

*  '•J"**"  •eeaade  «nlrevoe  k  Bocigo.  entre  le  gé- 
nérai BouHaa  «t  il.  de  Ptalrac ,  ancien  préfet ,  des  con- 
venllons  furent  slgadaetpar aalta  Juimn Iles  l 'arun'*  royale 
occupa  le  33  juilhrt  lea  faakamta  dépanne»,  taudis  que  lea 
généraux  de  ISig.irréet  llBBgwa»contlnnèrent  de  as  i 
U  nir  dans  l'enceinte  daa  MaNb  IiO  M  jaiUet,  a* 
un  Te  Oeum  solennel  aaaMBt  MB  4e  ■ils  «I  ' 
iruupes  royaHMea  at  tas  traiipsa  ImiêrÛk 

également. 

Les  roules  de  Nantes,  de  Qulmper.  de  llre-l,  de  flmii,  ,, 
de  tiaiiit  Brieuc,  d«  tU  Aon  travertcnl  la  tiUe,  et  servent 

autant  que  1»  voie  du  mer  à  l'éconlaMBid  

aanBUueo  qui  l'avoiaittcat  (I). 


(1)  ^elon  M.  Diteul .  plusieurs  voies  romaines  accédaient 
.'i  >aiiii<  s  comme  il  suit  ;  1' celle  qui  allait  à  U)r>-'ul  MirUlt 
de  celtevilleparla  roule  actuelle  de  I.ocminé.  Suivant  cAle 
k  côte,  juM|U'5  .Saint  (  .nrn  ,  la  muli  uioderiH- ,  »  etle  voie 
se  dirige  de  là  ver»  Saint  Asé  \o>.  ■  e  mut  )  :  —  2  celledp 
Vanne»  k  Biain  se  dirigeait  sur  Sami  .Noin  par  le  viliane 
actuel  4e  Botialco  ;  —  S*  celle  de  \  anue»  à  llcnucbon  sortait 
de  la  fllta  par  ta  rmte  4'AavaT  Ju»qu'it  la  chapelle  df  la 
Madelaln*. aù  «Ita ooBlBBeaçatf à  séparer  Plœreu  de  Pks- 
cop  (  voy.  ces  mots  )  :  -  f  la  route  die  Vannes  à  Rennes  se 
séparait,  à  Saint-Gucn,  de  celle  de  Coneul  :  elle  est,  da 
reste  ,  fort  iiicerlaine  :  S'cuQn .  la  roule  de  Vannes  à  I.oc- 
ninriaker  sortait  aussi  de  la  ville  par  la  roule  d'Auray,  sur 
une  longueur  d'.  iiviron  2.000  m.;  \h  ,  elle  se  jel.ilt  au  .«^.-O., 
traversait  l'elang  de  Viiuiii  .  p.svut  à  l.oquellas.  Laiigal . 

Karbeutte,  entrait  «n  Piiercu  par  la  cbauaaÊc  de  l'Maaf 


Digilizeci  by  Google 

i 


DB  BUT4CRB. 


Vannrs  éUH.  en  lerap*  de  Rucrrc,  l'culrepôl  d'uue  Krandc 
pariif  (i<  ]it  nrcl.iKiK'.  ^o"  p«i  l  reçoit  rtf  l"eit<'rlciir  du  vin, 
de«  c-aux-d4.--i'k>,  dt- s  nKilii'res  rdiinuii»*^»,  et  lett  lran«uirt  )k 
l'inlvricur.  Son  coaimt-rco  d  t-xportalion  con»l»lo  en  tel, 
inii'l,  iM-urre,  lin,  clisnvre,  froinrnl,  splglc  cl  rei"  prove- 
nant dc.i  uklDL's  du  d<>|>arlenifnL  On  n'aruio  pas  A  Vanoc» 
de  hatlaiunl« de  coinnuTcc.  Ton*  le»  nombreux  navircuqul 
MDl  r^anc>M^8  à  la  douane  do  celb*  ville  apparlienucul 
aux  population!!  maritime*  cl  indutlrlruse»  de  }>i  nc  ,  de 
riled'Ars,  de  l'ilc^aui-Molneset  de  la  presqu'île  de  Rhuys 
tonaéc  dv*  coumuac«  d'Arton,  de  Saint-Oildas ,  de  Sar- 
xeaa 

Vanocs  a  donné  ualMance  6  quelques  bommc*  rcmar- 
qnablet.  Maze.i<i,  Beurrier,  les  j^»nite»  IÇfTlIla*  et  Reaudori; 
Auti».sier,  l)ablle  peintre  en  miniature;  le  gOnéntl  de  di\i- 
«ton  baron  Vatrr,  et  M.  Rlllnul,  qui  a  conquis  à  la  tribuno 
nationale  une  des  premières  places  parmi  les  ce'ICbrili'-s 
parlementaires  do  x«x"  olt'cle.  ont  \u  le  jour  dan»  celle 
tIIIc.  Cayul-Oélandre  .  anicur  d'une  tilstoire  de  France  et 
d'un  outrage  »ur  les  anllquiir-s  du  UorbitiKU ,  qui  a  long- 
temps demeun^  à  Vannes,  oti  II  est  mort  dcitii(!refnent , 
«'•tait  natif  de  Renne». 

l>cpuis  trente  ans,  les  frère»  de  la  doctrine  chrétienne 
donnent  aux  jeunes  enfants,  dansnln^ienr»  «Hrole»  primai- 
res, les  piemiers  enseignements  oe  la  religion  et  des  let- 
tres: ils  n'en  acquittent  avec  le  xùlc  et  le  succès  qui  leur 
sont  babituels. 

La  ville  de  Vannes  a  deux  marcli^,  qui  se  tiennent  le 
mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine.  Il  jr  a  foire»  Ion» 
Icaniois,  et  souvent  deux  fuis  par  mois.  Oinmiu  la  plu- 
part de  ces  foires  Miivent  les  K-lrs  mobiles,  il  serait  pres- 
que lmpov>ibtc  de  les  designer  ici  exactement  (2). 

L'bi|^odrome  pour  les  (^ourses  est  situ<^  il  deux  kiloniè- 
tm  do  la  ville,  près  la  route  vicinale  du  bourg  de  Séné. 

Le  peuple  parie  le  français ,  sans  accent  cl  a\ec  la  plu* 
grande  pureti^s  il  piiric  au»»l  le  breton. 

L'archipel  piltoresqnc  du  Morbihan,  formi!  de  soixante 
Iles  ou  Ilots ,  a  donnt^  son  nom  (compost'  des  mol*  bre- 
tons mor,  mer,  et  bihan  ,  petite]  au  déparicini-ut  dont 
V.inne8  est  le  chef-lien,  et  qui  est  compris  entre  les 
ati  14'  et  M:  1111  de  latitude,  et  enirc  les  â:  2^1  et  0'  de 
longitude  i  l'ouest  du  méridien  de  l'ObiM'natoIre  de 
l'uri».  11  est  limité,  au  sud,  par  le  di'parli^menl  de  la 
LoIrc-InfOrlcure  et  l'ocdan;  >  l'esl,  par  le  d<>parlement 
d'Ille-et-Vttaine;  au  nord,  par  le  di'-parleinent  des  Cdles- 
da-Nord:  it  l'ouest,  par  le  département  du  Flninltre. 

Sa  plus  grande  largeur,  de  I  est  ti  l'ouest ,  est  de  Vl&ki- 
lomèli'es  li2  lieues):  sa  largeor  du  nord  au  »nd ,  entre  la 
ruièrc  du  Blavct  (forêt  de  QuénOcanj  et  la  pointe  la  plu* 


du  Pont-Perr,  et,  traversant  cotte  commune,  elle  péué- 
frail  enfin  en  Plougoumcicn.  A.  J|. 

Il)  Le  tableau  des  douanes  en  1M1  donne  les  rosul- 
lais  suivants  pour  le  commerce  de  cabotage  :  Kxi>okts- 
TiOMS,  1 ,3 '.6  tonneaux,  composés  coannu  il  suU  :  grains  et 
faiines.  H'.^:  fers,  MJj  fulallle»  vides,  JOa;  vins.  lilL  cor- 
nes et  os  de  bétail,  33;  matériaux,  2^  bois,  'il;  fanrr«ges, 
20_iele.  LesporI»  prinrli>aiix  de  de»linalion  L-laieul  :  Nau- 
Ir»,  pour  ïlft  tonneaux;  Uunkerque,  le  Hâtre  l'ia- 
«ne,  IM  :  le  l'alais,  Ift»  ;  Unsi,  !i!Li  Lorient,  Tt^l  Saint- 
Pierre  ,  iOj  La  Flotte.  35i  l.ilxnirne .  54  ;  Bordeaux,  19,  etc. 
—  iHPORTATtOKs,  ft.22j  toniicaux.  composé»  cuinnie  il  suit  : 
vins,  l,6t>a  ;  matériaux  diter».  8r>»  ;  eaux-de-vie,  305:  rt'^- 
f-Uic», 'iil&A  grain»  et  farines,  2A3;  houille,  Iftl:  poterie  et 
verre,  102;  cidre  et  poiré,  Oîj  fers,  62;  pierres  ouvrées, 
as.  ele.  Les  porl*  principaux  de  provenance  étaient  :  ^an- 
le»  .  pour  1.237  tonneaux  ;  Libournv,  617;  Bordeaux,  />5I: 
l'Iagne.  339  ;  Bayonnc.  JiMS  :  Cbantcnai.  l  .û  :  La  Hotle, 
131;  Uiarenle ,  lui;  le  Pellcrin  ,  lOej  Tn^guicr ,  TSi  Salnt- 
l'icrre  ,  Til  Quimper ,  54;  Ropen ,  50j  elc. 

i3j  II  y  a  foire  h  Vannes  le  deuxième  mercredi  de  janvier, 
le  troisième  lundi  de  carême  ,  le  jeudi  apiès  la  pa»»ion  . 
lu  mercredi  le  plus  près  du  21  avril ,  le  deuxième  samedi 
apiès  l'aque»,  cl  le  dimanche  qui  suit  immédiatement, 
une  fuire  pour  la  mercrric,  la  bimbeloterie,  etc.,  qui 
dure  quinu- jours.  Au  t'inetn,  assemblée  le  lundi  de  la 
Penlerdie:  foire  le  mardi,  le  premier  mercredi  de  mai, 
le  21  mai,  le  deuxième  mercpsdi  de  juin,  le  Ifi  juin,  le 
troisième  mercredi  de  iuillel,  le  l'août  (dite  du  Ron-I)on]. 
A  riiermilage ,  asH-muitV  le  deuxième  dimanche  d'anfit 
et  le  premier  dimanche  de  septembre;  (iulre,  le  V»eplem- 
bre,  le  premier  mercredi  d'octobre,  le  lundi  après  le 
Ib  octobre  Idile  de  la  Madelalne  );  foire  du  l'oul,  le  1  no- 
vembre; foire  Sainte-Catherine,  le»  novembre,  premier 
meicredi  de  décembre,  et  tous  les  mercredi»  depol»  le» 
Quatre-  Ietiips  de  Noël  jusqu'à  Carnaval.  U'(  jour»  sont  dits 
•  le»  grand*  mercredi*.  •  A.  il. 


méridionale  de  Plie  do  Belle -Ile,  c*t  de  tOiktlomètrea 

[26  llcurs).  La  supcrflcie  du  département  est  de  hec- 
tares ,  ce  qui  correspond  à  t),WO,.'>10.tOO  mètres  carrés,  on 
837  lieues  carrée». 

Il  est  divisé  en  quatre  arrondis>>emenls  communaux  : 
Vannes,  Il  cantons .  2û  communes  ,  1 2'.i.8l(i  hubilanU;  Lo> 
rlcHl,  11  cantons.^  comumucs,  iaC.21'i  hablt^mlgi  Pon- 
llvy,  1  cantoiu,  49  communes,  100.^33  habitants j  Ploer- 
mel .  S  canton» .  lil  commune» .  90.31L>^  habitants.  Eu  tout 
37  cantons  et  iiH  communes.  8a  populatiou  ofQcieUe 
de  ^72,773  babilauts. 

Il  est  distant  de  Paris  de  ^  kilomètres  ,  on  Sfl  mvria> 
mètres.  Il  ressort  de  la  (k)ur  d'appel  de  Rennes,  cl  11  fait 
partie  de  la  l^divisioi.  militaire. 

Le  département  ckt  arrosé  par  plusieurs  cours  d'eau.  Las 
rivière»  qui  le  traversent  se  jctlenl  dans  le  gotfu  du  Mor- 
bihan et  dan»  l'Océan.  La  profondeur  de  leur  lit ,  jusqu'k 
plusieurs  lieue»  dau»  l'iuleiieur  des  terres,  leur  permet, 
avec  l'aide  de  la  utarée  moulante,  de  porter  bateau  à  une 
assen  grande  di»tancc  de  leur  emboucimre.  La  plupart  des 
anciennes  villes  maritime»  du  déparlement  du  Morbihan, 
comme  toutes  le»  vieille»  cités  de  la  p<-niusule  armori- 
calne,  sont  bAlies  ii  l'endroit  ob  le  flux  et  le  reflux  de  l'O- 
ceau  commence  Ik  se  faire  M'ntir;  les  villes  nMiderncs  do 
Port-Louis  et  de  Lori<'nt  «ont  des  exceplious.  Les  princi- 
pales de  CCS  petlles  rivières  sont  lij  Vilaine,  et  ses  aliluent* 
l'Oust,  le  Lié,  la  Du,  la  Ciaye,  l'Aff  et  I  ArU  ;  le  Scorff, 
l'Kllé,  le  Blavel  cl  sou  aflluent  l'Evcl;  la  rivière  de  Brech. 
ou  d'Aurajf,  qui  se  Jelic  dans  le  golfe  du  Morbihan  en  face 
la  pointe  du  f ort-klpagnol.      Amédée  Db  lBsxcuevtu.c 

WnrndcB  ;  sur  la  route  de  Nantes  à  Angers; 
à  Lû  L  Vi  Nantes,  son  cvôchéet  son  ressorl; 
à  iJ  L  de  Rennes,  et  à  2  L  ^  d'Ancenis  ,  sa 
subdèiégation.  On  y  compte  3000  communiants; 
la  cure  est  à  l'ordinaire ,  et  le  prieuré  de  Saint- 
Martin  est  présenté  par  l'abbé  de  Marmoutiers. 
Le  territoire,  borné.au  sud  par  lu  rivière  de  Loire, 
coupé  par  un  bras  de  celte  rivière  et  par  deux 
autres  ruisseaux  qui  coulent  dans  deux  vallons, 
offre  à  la  vue  un  pays  riche,  très-bien  cultivé, 
des  champs  de  grains ,  des  vignes ,  dont  le  vin 
est  de  bonne  Qualité,  et  de  très-belles  prairies. 
La  salubrité  ae  l'air  et  la  beauté  du  pays  ajou- 
tent encore  à  l'agrément  de  ce  séjour,  dont  les 
habitants  n'ont  point  à  envier  le  sort  de  leurs 
voisins.  —  Ce  pays  est  fort  peuplé  de  villages 
ou  hameaux,  et  l'on  y  voit  plusieurs  maisons 
de  remarque,  qui  sont  :  le  Cnàteau.  le  Coteau, 
l'Auvrière,  la  Blanchcrie,  la  Bass«;-Boutière. 
le  Jartier,  la  Ilaute-Boutière ,  l'Eninay,  la  Fi- 
chctric,  rilopilcau .  le  Doucet  et  la  Boultièrc- 
Lon.  —  Le  prieuré  de  Rieux  existait  dès  k  400. 
11  n'y  avait  alors  aucune  maison  noble  dans  le 
territoire  de  Varades.  —  Quiiiac,  évèque  de 
Nantes,  étant  à  Tours,  ratifia  de  nouveau,  mais 
[)oursa  vie  seulement,  la  doiialion  que  Rodoald 
ou  Kouaud  leur  avait  faite  de  l'c^lisc  de  Saint- 
Pierre  de  Varades,  sans  le  presbytérat,  c'est-à- 
dire  sans  le  patronage  ou  la  nomination  du 
prêtre.  Voilà  le  plus  anc  ien  titre  qu'on  ait  trou- 
vé pour  constater  l'existence  de  cette  paroisse. 
L'an  1 120,  Briand,  seigneur  de  Varades,  exemp- 
ta les  effets  des  moines  de  Marmoulicrs  des 
droits  qui  lui  étaient  dus  par  toutes  les  mar- 
chandises qui  passaient  surla  Loire.  —  Olivier, 
fils  de  Briand,  seigneur  de  Varades,  confirma, 
l'an  1450.  à  l'abbaye  de  Marmoutiers,  laposses* 
sion  de  l'église  de  Varades.  Les  moines,  alors 
très-puissanls,  prétendirent  que  cette  église  était 
indépendante  de  la  jurisdictioo  de  Bernard  , 
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cvèquc  de  Nanles.  ci-devant  moine  de  Clleaux. 
Le  prclat.  qui  savailbien  qoe  Pinslitut  de  Clair- 
TAQX  n'approuvait  pas  ces  sortes  d'indépen- 
dances, leur  résista  lortement.  et  l'emporta  sur 
eux  en  t  I5t .  — L*an  H 96.  Andréde  Varadeslé- 
^ua,  par  son  testament.  20  s.  pour  la  répara- 
tion ou  reconstruction  de  l'église  de  Yarades . 
9  s.  aux  moines  qui  la  dessenraicnt ,  et  10  s. 
pour  bâtir  la  chapelle  de  Saiiil-Audouin.  —  Le 
tO  décembre  4594  .  les  capitaines  Quiuipili  et 
Camors  arrivèrent  à  Vtrades.  avec  leara  troQ- 
pes  et  du  canon,  d'où  ils  partirent  le  lendemain 

Car  aller  assiéger  l'abbaye  de  Saint-Florcnt- 
Vieil .  de  raolre  cAlë  de  It  Jjàre .  où  le  roi 
Henri  IV  avait  place  une  f;ami80ndetrriil  •  six 
hommes.  Celte  place  fut  prise  le  43  du  même 
mois,  et  les  vainqueurs,  usant  avec  barliariede 
leur  victoire ,  firent  pondre  le  capilninc  et  sa 
garnison.  J'ignore  quel  motif  les  porta  à  cet 
eieès  dlntramanité. 

VASADK8  (WQ*  l'iDToeallM  êe  Mlat  Plrrre):  comtnnne 
fmnée  de  l'anc  par.  de  ce  nnin:  aujourd'hui  cnri-  de 
deaxltair  claur;  cner-Uru  de  p«Tcrptioo;  irsidcnce  d'une 
brigade  de  geodarritt-rli' :  l)nir;«ii  fi  rvl  u  df  po«ti'.  —  l.i 
mit.  :  N.  Belllgoi}:  N  -E.  el  E.  Ch  i|i«  ll>  >.iliil  s.niM  ur,  Mon 
lrelal»;S.  »'l  S.-<X  drp.Ti  U'iiK  iil  <lf  Al.iinc  <  l-Uiirc  et  l.i  l.oirc: 
O.  Salut-Ut-rbloii,  Rnm  irr.  -  -  l'ilix-ip.  -.  la  CIcrgi'- 
rie,  les  I  uisM-s,  la  liiduu<TC,  la  IVIitc-RivR-re,  Uaulc-ltou- 
tilire,  Bim  («teaa,!*  BtlIMWe,  l'inrermière,  la  BMMrtta 
Bauti-  MiilleraU,  le  Bolt-Vcrt,  la  Carterte,  lei  UvMiw, 
la  Gravelle,  IM  liMMnb.  —  Si»erl  loi.  064  lwc1..doBl 
le»  prluclD.  th.  aoal  t  itt.  lab.  Sll  ;  préa  et  pAU  IMSt  vi- 

RiaUOs  DOU7A-.  vrrg.  et  jard.  IIS;  mcralc*  et  aulnaie« 
■karcftct  can.'iiix  7:  landr»  cl  iiicullr»  10;  l'IiingK  6;  »>ip. 
de*  prop.  bat.  lC;conl.  non  imp.  02l.(:(iriH(  div.  881:  niou- 
Un»  10  |du  Bourg,  Pclit.  ûv  la  M.id<-l.iliH' .  ilu  hrrl(^,  des 
Balva.  etc.).  C^f^  La  pcitic  vill*!  dr  ^ar.ulo  ol  rtltiirr  ••wi 
HBOOteau  élcT(>  doininaift  li  l  oiif-  df  l.i  I  niic,  <iiii  .i 
pieds  forine  un  polit  port  rrOqiicnl(^  par  li-»  bateaux  qui 
dcHM^iTciit  If»  commune»  riveraine».  —  1*  territoire  de 
celte  coiiiimiiie  e»i  riche  et  parsemé  de  belle»  malaunii  de 
campagne,  et  tout  l'aipect  de  ce  paya  eti  rncbanlcnr.— La 
praiiic  de  Yaradc»,  vaite  Ue  qa»  la  La  Ire  borne  ao  aud , 
oi  qa'ao  bras  d«  celle  rlvMre.  oemmii  la  Boire.  eawlopfM 
avDord,  Itonmit  d««  foliM  exoellenis.  —  Lea  iDondalmit 
4b  la  Laire,  qui  enrlchtaMut  cette  localllé  au  printempa, 
M  font  comme  un  vaitle  man^cafe  en  hiver  :  auasi  la  plu- 
part de«  ma^^ou».  bien  t)ireh'Mr.t  a-iwi  i>our  exiler  l'in- 
vaaiou  de»  eaux  ,  gonl^  ^cni'  i nlement  hiuiiideK  et  mal- 
Mliie>.  i;'e(>t  sou»  \arade.-.  i]iir  l'aiiiife  o'nileenne,  pour- 
p.ir  l'armée  dite  de  M.i)i  i!i  '•.  |i.i--a  l.i  I  «tire  en  17B3. 
Au  milieu  de  la  rivlore  esl  l'ile  Mni-.nd,  ou  de  la  Mcllle- 
raie ,  d.iiit  laiiuelle  Bonclianip  iiinnrul  de  acit  bli*a»urc*. 
tu  mauMiee  éiigé  d  ctt  homme,  qui  daua  le<  dooloureu- 
•ea  gaerres  civUea  aot  ae  Hpire  ailailnr  de  mi  amieel  de 
eca  enneaiia ,  avait  «d  ii<n«  en  itlB  daaa  le  ctaeHin  de 
Vafedeat  l'a  Inamrtë  dans  régliae  de  Salnt-Plorenl- 
l»>Tlfn.  —  On  voit  aa lieu  dit  la  Uadelalne  des  ralnea  re- 
■ieiri|OBblea  par  leort  débrta ,  mal*  dont  il  parait  Impee- 
•Ale  de  détntnloer  rdpoqoe;  etle*  »onl  enlbniet  as  milieu 
de*  ronce»  ol  de»  arbu«te>.  —  Varade»  eiporle  de*  vin»,  de« 
fbln»,  des  bestiaux  .  de  la  houille.  —  Il  jr  a  fuire  le»  28  Té 
vrier,  17  avril ,  lr>  mal,  17  juin,  1"  aeplembre  et  i  novc-iuhrr. 
— (.«iologu  :  cnnsiitiiiion  g<ïu<^rale,  p»aniuilte  el  grA.H quart- 
icux  :  an  midi  ,  lerraiii  d  alinvion.  Le  bourg  e«t  i>ur  pum- 
mite  »chi»tuide.  A  A  k.iloui.  au  noid  uuoi.  terrain  bouilicr 
en  cipluitalioa  :  c'eal  l'un  de*  ùiam  qui  aembleal  te  dl- 
rltMT  deMeiiIrelalaaar  nerL  —  On  perte  le  baoteli. 

Wmj:  à 71.  */t9i^.-^i.-0.  de  Nantes  .  son 
évôché  et  son  ressort  ;  à  U  I.  '/s  de  Rennes  , 
et  à  8  I.  de  Rlain  .  sa  subdélégation.  On  y 
omnpte  47oo  communiants-,  la  cure  est  à  l'or- 
dinaire: mais  l'abbé  de  Saint-Giidas-des-Bois , 
s'en  prétend  mal-à-propos  le  présentateur.  Le 
territoire,  d'une  wpenlcie pnoe-.  eteoavert 


d'arbres  et  buissons,  renferme  des  terres  en  hi- 
buur  et  des  landes  très-étendujs.  Ou  y  remar- 
que la  Daieoo  ndile  de  la  Sioeni. 


V  A  Y  ;  CMinOM  foriii)  <'  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  :  an- 
jourd'hol  tnccunale.-  Lluiit.  :  N.  Marrie  ;  IL  et  8.-K.  Ho- 
xay,  Pnceul:  S  Blain;  O.  le  Gdvre.  —  l'rincip.  tIII.  :  la 
Touoerle,  Pibordet,  Boveuue.  la  UtèDaie,  la  Bruiiela*,  la 
Ba«l«ffr.  Ilradel.  la  Galllaadala.  le  Beal-dea-Balea,  le 
Gnlcliart .  la  Cacheia ,  ai<grBe.  te  CMoe,  la  Graodalfc  — 
Siiperf.  toi.  576aiiceL(doal  les  princip.  diT.  sont  :  ter.laèb 
12^0:  pri^sel  pat  flUt  bois  AAÔ;  verg.  et  jard.  5S;laadea 
ei  Inculte»  1848;  avenues  30;  cbilalga.  77  :  Mip.  des  prop. 
bât.  U  :  cont.  non  Imp.  1W.  Con»L  dlv.  700:  moolin»  5  («le 
C.h'grup ,  de  Beniiregard  ,  Sonchais.  de  l'Onnals] .  Cg*  II  J 
avail  ,  en  nuire  de  la  cure,  le  iiiieurc  di-  Saiiil-Cermaln . 
a  prêMMitation  de  l'abbé  de  .saiiil-<,eriiiai[)  d'Amené.  — 
(teologic  :  au  sud-est,  sléacliisle  eipluilr  ci  iiiiuf  pi'  rn-  à 
bAlir.  Les  Foasra-Rougeg  »onl  une  bulle  i  Icm  i  i  t  r"iiii<'*e 
cil?  phyllade  rongeftlre.  Jaspe  scbisli  ni  u  \.i  Imiii-  du  Cal- 
\.iire:  quarUlte  U  la  UlraudaU.  —  Ou  parle  Je  rrauçai». 

l'endel.  [Voy.  Vmidel.) 

l'enèfle  ;  à  3  I.  '/i  au  S.-E.  de  Rennes ,  sou 
èvêdié .  sa  subdélégation  et  ion  ressort  On  y 

compte  300  communiants;  la  cure  est  à  l'alter- 
native. Le  territoire ,  baigné  des  eaux  de  la  ri- 
vière de  Seiche  et  de  plusieurs  ruisseaux  ,  eat 
couvert  d'arbreset  buissons,  eten  mèmef 

rempli  de  marais. 

VElriSFLES  ;  comotoue  fonnée  de  l'anc.  par.  de  ce  MB: 
•nkmrd*bui  aoccarsale.  —  Umll.  :  H.  daieaaglron,  Nenl» 
MivVllaine.  Osa^:  E.  Salitt-Aobtn-de-PaTaU ,  AmanlIiiS. 

Ainaiili>  ,  Nuuvniloii  ;  O.  NouvoltOU ,  Oomloup.  —  Prinrlp. 
Mil.  :  l  aiinav,  la  (.anditiats,  la  Cigogne ,.ie  rcHI  Laurier, 
la  Maielle,  Muiit.)leiiihi  rl ,  Courli  a).  —  .Sufierf.  loi.  âtj 
hecl.  55  a.,  donl  h  »  jiiiiii  ip.  div.  x.iil  :  Ici.  lab.  316:  prés 
et  p.il.  M:  buis  2;  vi  ik  i  l  jard.  18;  l.inde!»  <  t  incultes  i:>; 
su|>.  de»  prop.  b.it.  3;  cimi.  non  im|>.  H.  (>)it*l.  di>.  (j7. 
v^r'llctle  commuai' is.ii  li  aM-rsée  par  les  loule-.  de  grande 
>  oiiiiiiuiiic.iliou  de  Cli.'iti  .iuiçiron  à  Uarcillé  et  de  (.li.ili  m- 
Kiron  à  Jauic-.—  Géologie  :  hciiiatc  argileni.— Ou  parle  le 
françala. 

l>rir^nl  ;  à  7  I.  '/^  à  l'E.  de  Rennes,  son 
évéchc  et  son  ressort,  et  à  2  1.  V*  Vilré.  sa 
subdélégation.  On  y  compte  600  communiants; 
la  cure  est  présentée  par  M.  de  (lliàfeatii'iron. 
Ce  terriluire,  d'une  supcrQcie  plane,  si  vous  en 
exceptez  deux  valions,  est  très-fertile  et  très- 
bien  cultive.  On  y  remarque  plusieurs  maisons, 
savoir  :  le  Grand -Mesbiers  .  avec  un  bois,  le 
Petit  .Mesbiers .  la  Prit,  l'HMel-Pavi .  Croxet . 
le  Iiaut-Préameoa  ,  Loisoniuère  et  la  Gœ- 
naisse. 

VBBGÉAL  (aous  l'inTOcatlon  de  la  Vkife.  Mdt  *  te  Tl- 
•Hailenlt  ee— ne  Mniids  de  |«b«i  per.  m  M  aMMa»- 

ionrdliQt  eeeeermle.— tlnlL  i  H.  VwM.  XtieliaK  K.  iMt» 

les.  Domalain;  S.  Oomalain,  Bal»;  O.  Beifc—MBCip.  vlll.  t 
la  Uorinaift-Pas-de-Rœur.  la  Lande  de  feay,  la  ToDCiio-Ba> 

uaud,  la  Fondrie,  Hondi'con,  le»  Rivière».  —  liaison  tm- 
porlatite  :  le  IlouzJlltf.  —  Superf.  lot.  11*21  liert..  dont  les 
prtiii-lp.  div.  M>nt:  1er.  lab.  93:  pré»  et  \>H.  141  :  bols  56; 
\erg.  I  l  j.inl.  49;  lande»  et  inculte»  29;  .'•iip  di-  pri.p.  b.'kl. 
9:  cont  non  imp.  S*.  ConsL  dix.  157;  moulin  du  Verseal  à 
can.  C^"  Le  lloiinllé,  qu'OB"'-»*  n'indiijue  pas,  a  dû  ('tre  on 
ancien  manoir,  a  en  juger  par  les  ruin  »  qui  y  sont  coo- 
tlgoéa,  et  que  nous  u'avona  pu  «neore  «isiler.  —  Kn  1U3  . 
ose  rencontre  meortrière  eut  Hen  dans  celle  commuée , 
prto  de  la  IbedM-Caneud.  entre  un  délaebeaient  eaHH 
posé  d'environ  qnaranle  taidats  de  la  ligne  et  sardta  ne» 
lionanx  de  Vilré,  et  un  parti  de  sept  k  bail  cents  insar- 
gC»  pour  la  cau>^  de  •  la  légilimili.  •  Le  petit  détacho' 
roeni,  venant  de  Vllr<!'.  nienac<' d'être  eiiTetoppe  par  celle 
ma»s(-  ai  snp^'rieure,  fut  H  propos  xecouru  par  dt-nt  com- 
pagnla  de  #6*,  qui  se  rendaient  *     tiuerclM'.  Lea  Insor- 
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idÎMiMad  • ,  mit 
t  ««  VUré.  -  On  parte  le 


(le).  (K(0y.  te  Verger.) 

Vern  ;  sur  la  roule  de  Ronnos  à  Cfiàleau- 
briand:  à  S  I.  do  Rennes,  son  cvèché,  sa  sub- 
ddégvuofi  el  ton  ressort  On  y  compte  1500 
communiants  ;  la  cure  est  présentée  par  l'abbé 
de  Saint-Mclaine.  Le  territoire ,  couvert  d'ar- 
bn»  et  buissons ,  à  la  vue  un  bois  taillis , 
nommé  .Sm'M ,  qui  pouf  nvoir  <!<  ux  limips 
de  circuit.  On  trouve  en  plusieurs  ciulroits  «le 
rai|^  de  (Ktlêmiles  eouleurs;  elle  est  douce 
et  très-savonneuse.  En  1420.  il  renfermait  plu- 
sieurs maisons  nobles  :  le  Plessis  de  Vern  ,  à 
Honorée  de  Montbourcher,  dome  du  Plessis  de 
Vern;  la  Toiiclie  et  le  Boille.  à  Guill;uin>e  de 
la  Touche  ;  la  Ville-Gast ,  à  Jean  de  la  Motte  ; 
lePlessis-Hameiin,  à  Raoul  du  Plessis- Ha mo- 
lin;  Mouille-Musse ,  à  Apaisse  d'Aciyné  ;  f.es- 
sard,  à  Jean  Lessard  ;  fe  Gundon.à  Jean  Pcllc- 
ria,  sieur  de  la  Rivière;  la  Houssière.  à  Hervé 
de  la  ToucIk*:  la  Rivière,  à  Honoré  Uguel,  ar- 
chidiacre du  Ih  sei  t;  lu  Gaillardicre  .  à  N  ; 

le  Clos  d'Orriere  ,  à  Pierre  de  la  Touche  ;  Pré- 
Auvé.  à  Jean  du  Prc-Auvé  ;  Feillac ,  le  Tertre  , 
Mesmusset  du  Fucel  .  les  Bœufs  et  Launai ,  à 
N....  Dans  le  xiii*  siècle ,  il  y  avait  sur  la  ri- 
vière de  Seiclie,  qui  ooupe  ce  territoire,  un  pont, 
nommé  de  MaugonlVaugon]  *.  sur  leipiel  était 
établi  un  devoir  de  coutiune.  Le  28  av  ril  1304. 
Aoberl  Raguencl.cbevalicr.  fonda  un  obit  dans 
la  eathédraie  de  Rennes,  et  assi|,ma,  pour  l'ac- 

auit  de  celle  fondation  .  ^^0  s.  de  rente,  à  pren- 
.  rc  sur  les  revenus  de  ce  pont.  Son  épouse .  à 
•on  eiemplc,  fit  une  fondalioo  semUaue,  avec 
les  me^mes  conditions.  Le  prieuré  de  Vern  éUiit 
alors  affermé  34  liv,  10  s.  £a  1318,révû(|ue  de 
ReoneB  fit  un  rfi^lenent  poor  l'établissement 
d'un  vicaire  perpétuel  dans  Téglisc  de  Vern  . 
alors  desservie  par  des  moines  de  Saint-Me- 
lalne. 

f'C  2i  jvîUel  1')80  .  les  troupes  du  duc  de 
Mercœur  ravagèrent  la  paroisse  de  Vern  :  les 
•nldaU  se  portèrent  à  lona  les  eicès  de  la  bru- 
talité Le  viol  .  le  carnage  el  le  pilhi{j;e  réduisi- 
rent cette  iMiroisse  dans  le  plus  déplorable  état. 
iiB  6  mal ,  elle  essuya  le  même  Iraitemenl  des 
troupes  espagnoles  ,  qui ,  après  avoir  assouvi 
leur  rage,  mirent  le  feu  à  quelques  maisons  du 
bourg,  et  brûlèrent  entièrement  le  villnge  de  la 
Vallée. 

Tnil  IMm  l'IfiTOcatlon  do  saint  Maiiln,  tHé  le  a  Joilicl, 
etblMMlfta  etété)  :  coinmnnr  forim-r  di-  l'anc.  p»r.  dr 
ce  noin  I  mgourd'but  luccuntate.  —  l.iuiit.  :  M.  Ui  ttitr 
pie,  Domloiip  :  K.  Nouvolinu,  8aint-Arm<>l  ;  S.  Rourgban  r  -, 
O.  Salnl-Lrbloii,  Noyai  tur-Sc^icbr.  —  ITlncip.  viil.  :  1» 
H.illcr<'ii!>,  la  Giilardiêre ,  Laun^iy,  ii'  l'i'ilLu-,  V.iugon, 
It;  l-'Uiiol ,  Itr  (i.ist,  la  Natlcic,  l*iriTi>!»-df  -\ «tu  .  la  Hrcluii 
uitre,  I»  KritiM'-RoiiilcI.  —  M.uxoii.h  imporUmU-»  :  ch.^- 
Urausdu  l'Ioïix,  de-  Mouillfoiu»! .  —  .Suprrf.  loi.  1971  hoct.. 
llMpriiicip.  di*.  aont  :  1er.  lab.  1345 :  pr<!«  el  pàl.  *.>M; 
Wi  verg.  et  ianL  44  :  landes  et  Uicuile»  tfi  ;  eup.  deit 
MM.  Mt  «mA.  BM 1^  «k  OMMC  «If.  Mt|  MK 
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1  (de  B«MiiUant.  k  eau),  df^  Cxtle  commnno ,  traTeraëc 
du  nw4  •«  eoa  par  la  route  de  Benneek  Aiigera,  et 
•ud  pay  la  Seieiie,  qtil  lui  aert  de  llnile  iti  parUe  fe  TmI 
et  ft  l'ooett ,  e«t  aoe  sDCCc«i«ik  de  peUtea  valWes  et  éê 
collines,  qui  voot  en  w  déprloiaDt  ven  la  rivière.  Le  ter> 
riloirc  est  fertile  en  grain*.  —  Le  pont  d«  Vaugon,  dont 
parle  notre  auteur,  a  étù  rcconttrult  en  granité  dans  le 
•iecio  dernier.  —  Le  bourg  est  à  cheval  sur  la  roule  de 
Rennes  il  Angers,  et  ne  pn'M  ntc  rien  de  rLinarqu.-iblc.  — 
L'abbé  de  Sainl-Uelalne,  pn^scntilenr  de  la  cure,  était 
auMl  décimateur  à  la  douM^me  gerbe,  moin«  le  trait  de 
Launay.  —  Géologie  :  schiste  argileux {  quelques  nonox 
calcatow  Mira  VctB  «t  HoKMllsa. —Obi 


Wtptmm  ;  sur  une  bautenr  ;  à  1 1 .  y*  ou  S.>B* 

de  Nantes,  son  évêehé,  sa  subdélégratinn  et  son 
ressort,  et  à  23  1.  V*  de  tiennes.  Cx'lte  paroisse 
relève  du  roi  et  ooiiijple  communiants;  la 
cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Saint-Jouin- 
de-Marne.  La  cbapellenie  de  luissire  («abriel 
tireionneau  ,  pK'Scntée  par  la  famille,  doil  une 
messe  par  semaine.  Ce  territoire  .  bai};né  des 
eaux  die  la  rivière  de  Sèvre,  est  d'une  grande 
étendue  :  il  renferme  des  terres  en  labour  de 
bonne  qualité;  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin 
n'est  pas  mauvais  ;  quelques  bois  de  peu  d  e- 
tendue,  et  des  landes  qui  mériteraient  d'autant 
mieux  d'être  cultivées  que  le  sol  en  parait  bon. 
et  qu'dies  eont  aux  portes  de  Nantes  et  sur  les 
bords  de  la  S^vre,  qui  porte  bateaux;  maisl'il»- 
dolence  est  sénérale  en  Bretagne.*  —  L'église 
paroiseiale  de  VerlOQ  sert  an*  recteur  et  aux 
moines.  Elle  est  surmontée  lie  deux  clochers  , 
dont  un  pour  la  paroisse  et  l'autre  pour  l'ab- 
baye ,  qui  est  de  l'ordre  de  saint  Benoit.  Ce 
monastère  doit  son  existence  à  saint  Mnrtin- 
de-Vertou  .  disciple  de  saint  Félix  ,  évèque  de 
Naiilea.vml'att5B0.  Ce  saint,  après  plusieurs 
voya^-es  en  différents  pays,  ou  if     fit  remar- 

Ïuer  par  le  succès  de  ses  prédications,  de  retour 
Nantes,  lieu  de  sa  neissanœ,  éleva,  dam 
la  forél  du  Menne  ,  un  petit  oratoire  ,  où  il  se 
relira.  Quelques  solitaires  s'étant  joints  à  lui , 
ils  bâtirent  une  oommunaaté  dans  le  Heu  le 
plus  recule  de  celle  forêt ,  appelé  Vrrtaw  .  de- 
puis nommé  Vertou,  ou  il  étaolit  une  règle  par- 
ticulière, qu'il  avait  apportée  d'Italie.  Sa  refHH 
talion  lui  attira  un  si  ^rand  nombre  de  disci- 
ples, que,  ce  monastère  ne  pouvant  suffire  à  loger 
plus  de  trois  cents  religieux,  il  fat  obligé  dNnt 
édifier  un  autre  dans  T'endroil  nommé  Durin, 
que  l'ou  appelle  présentement  Saint-Georgee- 
de-Montaigu  ,  à  sept  Heuea  de  Nantes .  sur  la 
route  de  la  Rochelle. 

L'an  1405,  Bricius  était  abbé  de  Vertou  et 
de  Saint-Jevin.  Raoul ,  qui  loi  saceéda.  ayant 
fixé  sa  demeure  à  Sainl-Jouin  ,  l'abhayc  de 
Vertou  ne  fut  plus  gouvernée  que  par  des  pré- 
posés ,  qui  lui  ont  laitdeoner  le  non  de  rré' 
oôté.  Dans  le  commencement  de  leur  institu- 
tion ,  ces  prévéls  furent  amovibles ,  comme  le 
sontai^ourd'hui  quelques  prieurs;  mais,  dans 
la  suile,  celte  prévôté  prit  une  consistance  fixe, 
el  le  prévôt,  devenu  inamovible,  jouit  de  tonte 
raulorité  des  anciens  abbés.  ' 
A  la  mortdn  cardioal  d'Avignoa ,  piévM  de 
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Vertoa,  en  U74 .  le  pttpe  Siv4e  IV écrit  au  duc 

François  II.  ot  !c  prie  il'jigrëcr  que  Ir  cardinal, 
neveu  diî  Paul  il.  soit  pourvu  do  eetUî  prévôté. 
Le  pontife,  qui  désirait  ardemment  réussir  dans 
ce  dessein,  et  qui  savait  cependant  bien  qu'il 
n'y  réussirait  que  difficilement ,  parce  que 
François  II  refusait  constamment  oe  donner 
les  bénéficci^  de  ses  Klals  n  dos  étrangers  ,  use 
de  beaucoup  d'adresse,  cl  tient  au  duc  les  dis- 
coàrs  les  plus  flatteurs  pour  arracher  son  con- 
sentement. Il  est  à  présumer  que  les  lettres  du 
pape  elles  belies paroles  de  son  envoyé  gagnè- 
imt  leprmee,  ^m,  dans  le  ooorant  de  la  môme 
année,  envoya  an  ponl:fe  une  ambassade  solen- 
nelle, pour  i  assurer  de  sa  parfaite  soumission 
à  l'Eglise.  Sixte  IV  lui  sut  gré  de  cette  démar- 
che, et  |)iiblia  les  lettres  que  le  prince  lui  avait 
écrites,  en  rendant  un  témoignage  éclatant  ù  sa 
piélè.  C'est  ainsi  que  les  papes  retenaient  les 
princes  dans  l'esclavage .  par  des  louanges 
données  à  propos  et  avec  prudence  et  réserve . 
et  par  des  poursuites  vives  contre  ceux  qui 
manquaient  à  l'Eglise.  Ce  fut  par  cette  soumis- 
sion respectueuse  que  le  duc  gagna  les  bonnes 
grâces  du  pontife,  qui.  pour  le  récompenser  de 
sa  dociiilé,  lui  accorda,  en  I41ft,  une  faveur 
•Ingulière  :  e*élaH  de  ne  poufotr  être  eieoM- 
municpar  d'autres  que  par  le  pape;  il  joignit  à 
celte  grâce  la  pernusaioo  de  faire  eoosiruire 
une  forterem  nr  lee  lerrea  de  l'évèque  de 
Saiiit-ÎMalo,  moyennant  un  dédommagement 
envers  le  prélat;  il  lui  fit  témoigner,  dans  le 
ttème  temps,  eombictt  il  désirait  que  le  eardinai 
jouît  de  la  prévôté  de  Verlou.  qu'il  lui  avait 
donnée  en  oominaode.  Le  pape  arailcté  si  oon- 
leal  éo  fierinuli  MUioa.  l'on  des  anbaaaadeun 
du  duc  à  Rome,  que,  pour  lui  témoignerai  aa- 
tisfaclion.  il  lui  donna  un  morceau  de  la  Vraie- 
Groix.  Ce  trait  foit  l'éloge  de  Bertrand.  Sixte  lY 
éûdl  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de  son 
aiiele ,  un  ^raod  prince  ,  un  grand  pape  ,  et  il 
•avait  apprécier  le  mérite.  François  II,  qm  lai 
avait  demandé  un  chapeaii  de  eardinai  pour 
Pierre  de  Foix,  évèque  élu  de  Vannes,  son  beau- 
frère,  reçut  à  ce  sujet  la  réponse  la  plus  satis- 
faisante ,  qui  no  tarda  pas  à  avoir  son  effet. 
Malgré  toutes  ces  grâces,  le  duc  ne  laissait  pas 
perdre  ses  droits  et  ses  privilèges,  et ,  dans  le 
cours  de  cette  année  .  il  rendit  une  ordonnan- 
ce QUI  portait  défense  à  toute  personne,  de 
quelque  qualité  qu'elle  fût,  de  publier  les  bul- 
les et  mandements  apostoliques,  avant  de  les 
avoir  montres  au  conseil ,  el  sans  sa  permis- 
sion ,  sous  peine  do  bannissement  et  de  eon- 
iiscation  de  tous  ses  biens. 

On  assure  que  la  table  de  marbre,  de  dix 
pieds  de  longueur  sur  quatre  de  largeur  ,  qui 
est  dans  l'église  de  Vertou  .  est  la  même  qui 
servait  à  saint  Martin  pour  célébrer  l'ollice  di- 
Tin.  En  1700  ,  on  voyait  encore  dans  le  cloître 
du  couvent  un  arbre  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne révéraient  au  point  qu'ils  s'estimaient 
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heureux  d'en  ponédir  nne  branche.  Ce  respect 

extraordinaire  venait  de  l'opinion  reçue  dans 
lu  pays ,  et  qui  se  conservait  par  tradition  :  on 
pensait  qu<-  saint  Martin,  quittant  Vertou  pour 
se  rendre  à  Saint-Georges  de  Montaigu  .  avait 
planté  en  terre  son  bâton,  qui  avait  pris  racine 
et  avait  formé  cet  arbre ,  qui  existait  depuis 
[très  (le  mille  ans  je  ne  sais  s'il  a  été  ahaltii, 
ou  s  il  est  tombe  de  vétusté  :  dans  le  premier 
cas ,  je  suis  persuadé  que  les  payma  aaioot 
murmuré  contre  les  moines. 

Arrêt  du  Conseil,  du  â  juin  4750,  qui  permet 
aux  religieux  de  Vertou  de  construire  une 
écluse  sur  la  chaussée  de  Vertou,  avec  établis- 
sement de  droits  pour  la  coiislrucliou  et  l'entre- 
tien de  cette  écluse. 

La  Ramée,  moyenne-justice,  appartenait,  en 
1390  ,  il  -\.  des  Ramées  cl  de  Blossac  ;  la  Pré- 
vôté de  Verlou,  avec  haute-justice, à  M.  le  Pré- 
vôt; la  Maillardiére*,  haute-justice .  à  M.  de 
Coëssal;  Goyon.  à  M.  de  Kergusde  Kcrslang. 


VERTOU:  coniinuuc  roriiir''c  de  l'.inr.  par.  de  ce  nom: 
aajoiird'kal  «IM  a»  énoMm  claj#«  ;  clicMiM  de  nr- 
n  ptioa.     LinU.  t  V.  Balal'MliatiieD ,  lUaM-ttoaltlM, 

naulc-Oon)ainf>:  K.  la  Haje-Foaaaaièr«i  Salnl'Piacre:  S. 
le  UIgnoa,  CliAlcan-Thébaud;  O.  l^t4talat-1l>rUn,  Rntf. 

Nantc».  —  Princip.  \in.  :  Deantour  ,  le  Plant)  ,  la  Gra- 
moire,  la  Ville-aa-Blanc ,  la  Billarditir,  Morlicn,  la 
Oi'nMli'n' ,  1.1  Ramr'e,  la  Gaubrigt>rc.  la  noulU-r«.  la 
Hmidrii-K  ,  l  i  BaaUèrc ,  le»  Rcignier»,  PorlHIoo.  le» 
<;r.ind<'!i  li.iiicl»o».  le*  Sorlni^rm.  la  Hitiilc-I.antli-,  la  No#. 
!<•  ChCiic  .  la  liarbinli  i-c  ,  l'Herbray  ,  Rous-<  tiêrr  ,  !«•» 
IVgei-8.  I»  Itouteilirric.  —  Siiporf.  (oL  ûaSi  lied.  11  a., 
dont  lea  princip.  div.  »onl  :  t< t.  lab.  tMO;  pr^  vt  pat. 
645;  vignra  1210;  bois  2V9:  yt  rg.  cl  jard.  ItO:  landr*  et 
incallM  ht  aup^  dea  ffap.  bit  Ht  c««t  mou  lam.  Ml» 
Cooat.  dfr.  tIMM:  aoallm  17  (d«  1»  Lméa  de-Bmatoor, 
da  BoU  nnnIy,  dr  la  Garou^,  de  la  lUooIiire,  dea 
Herettrs,  (Jiaiivcau.  des  Sergeax,  dea  HoaHèm,  de»  Coo* 
Icaux,  dt'  rili  rbraj?,  de  la  No«,  du  CbCne ,  dea  Haie*. 

.Notre-  .iiiiiMir  w  trompa  lUrangeincnt  quand  II  parle 
de  1.1  gr.iii(lr>  f(ii,Tiii Mo  dv  laiidi's  que  rcnfrrmc  l»"  lerrf- 
loin;  dr  V  ci  lod  :  <  lli-,  ne  r<'prO«enl<>t)t  pas  le  mllIiNne  de 
1.1  siipci-rK  ic  toliili-.  —  On  mnarqur  h  peu  de  di»lauce  du 
boKit;.  MU  l;i  I  ivi  K.iuche  de  la  Si-ne,  la  proprU-l*'-  de 
ri;ii<  anpiii ,  j.idlA  frequrnléc  pour  une  source  d'e.ui  ininC- 
raie  (errugineuDO .  aoiourd'hui  compUlenicnl  abandon- 
m  e.— Le  parc  delaNallIardlèrc  eUviailé  pour  le  plus  im- 
menae  masnolla  ont  «Il  dM  oomm  en  Pimee  aana  lea 

nmien  tempa  oiett  «fera  y  btcallM.  —Il  jr  ■  tolir 
I  février  cl  le  1"  atril.  —  dtelotfet  mlacaachiale  et 
ampbibolite  ;  opblolilc  an  aud  do  bonn  et  danala  forM 
de  Verttot  aMMCliiatpct-atoi 
uumi.  —  Ob  parla  1»  ttmfÊk, 

Yesén  ;  sur  la  route  de  Rennes  à  Montfort; 
à  t  I.  de  Rennes  .  son  évèché,  sa  subdélégation 
et  sou  ressort.  Cette  paroiiise  relève  du  roi ,  el 
compte  500  communiants;  la  cure  est  présentée 
par  un  chanoine  de  Téglise  cathédrale.  Le  ter- 
ritoire, d'une  superficie  plane  et  couvert  d'ar- 
bres et  buissons,  est  très-bien  cultivé,  et  pro- 
duit des  grains  el  du  cidre.  En  1400  ,  ce  terri- 
toire renfermait  les  maisons  nobles  suivantes  : 
L  uzeret ,  à  Jean  de  Ueaulicu  ;  Montigné.  à 
Ji  an  Raguenel;  le  Bas-Vezin,  à  Pierre  de  Mar- 
bre ;  i(;  Memcnoier,  à  Guillaïune  le  Vayer:  le 
domaine  de  Lozoret  tH  la  Motte  de  Cbenlli,  à 
Pierre  de  Reaueé. 

VEZIN  (M>u(  l'inYocaUoii  de  saint  Pierre):  oomaïaae 
formée  de  l'auc.  par.  ili-  ce  nom  ;  aujourd'hui  auccuraale. 
—  LUulU  :  M.  race,  aenuea)  &•  a«iUMii  S.  aoue»,  le 
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ftbeatO.  le  Rhcu,  Pacé.  —  Priacis.  viU.  s  Ij  Molle-de- 
Vetin ,  la  Rozait ,  la  IHMrMin,  te  Omit  «1  Jf  VtUU 
GlMTlUé.  la  Malocbali.  —  HalMil  luporflti  «fcilM»  de 
mnlteé»  -  Snperf.  toU  TM  task  4»  a.,«M*lw  pria- 
alpi.«^MBti  ter.  lab. BWt prêtât ^tlWtMt* «Tcrt. 
et  iard.  15*.  lante»  et  inevllM  15  ;  sap.  de»  prop.  bftu  6  : 
oooL.  non  Imp.  M.  Co— t  dlv-  130;  moulm  l.  Le 
boarc  de  Vnln  rsl  «inr  ta  route  de  Rennes  .'i  HonUort:  la 
nrate  de  Rcuue^  ;i  I. orient  IraTersc  au»8i  la  coiiiinuae 
danii  M  pui  Ue  sud.  Jille  est  limitée  au  sud-ouest  par  la 
pi'lîte  ritleie  de  Flume»,  qui  »c  jette  dan^  l.i  Vilaine, 
tielle-ci  sert  aussi  de  limite  au  Mid,  sur  une  dislauce  d'en- 
Tiron  500  m.  —  •  PrIinitiTcmcnt ,  noua  dit  M.  l'abbé 

•  OrecTe,  Vcdu  n'était  qu'une  cbapellu  dont  l'origine 

•  est  Inconnue.  11  parait  que  le*  «elgneor»  de  llontger- 

•  mont  l'avatent  taaorpéet  maU,  loraqoe  lUnne  menaça 

■  d'eioanuBOulcatlou  les  détcnleoff  iM  Ment  de  l'E> 

•  sliae,  tu  la  rendirent  an  clergé,  fera  MSO,  Uuërln, 

•  Coanaea  Warln,  évAque  de  Rennes,  ayant  iutroduit 

■  les  ctonoioe*  d.in*  «a  cathédrale,  ceux-ci  reçurent 

•  Vciln  comme  bi'n^-fice  inonociil.iirc  (*].  (.o  fait  nona 
■  •  est  appris  par  ui.«'  bulle  ih-  (..liiile  111  [Hi  dcn  kalendes 

•  d'atrii  144^1-  I-t  nu-iin.'  bullu  euumèrc  tou»  lea  béné- 

•  flct -s  tiioiiuculain  s  livi  ctiiiiiolnes  de  Rennes;  ce  sont  : 

•  !•  ï^ainl  linmnin  de  Rennes;  2*  Salut-EUeuue  de  H  en  - 

•  nés;  J*  haini-lhiier  de  Rennes;  Salnt-iir^lre ; 
>  y  biTTon  ;  6'  V  isMilcbc  1 7  Sainl-Krbloo  1 9r  l'Hennitage  \ 
m  telnk-6erawiiM)a-CtSi«at  M»  àaknàm%  tt  biliré; 
»  ir  Qwpe-Ilvda  t  If  <M*aét  Ue  SmiMf  t  W*  Mat-Uo- 

•  IMrttfni  ■woea.a  —  II  y aralt  anlrciois  Vetin,  dans 
InlUuil  iDlmo,  BabOpilal  arec  chapelle  et  une  fontalnci, 
aooa  rtnvoeallOB  de  saint  Uéen.  Comme  l'bApital  du 
Tertre  de  Joaé,  à  Bennes,  cclai-cl  était  destiné  i  secou- 
rir les  pélcrhis  qnl  allaient  au  Grand-i^alnt-Uéen.  Cette 
cliafielle  n'cklsle  pins:  mais  se»  biens  sont  régis  par  un 
bureau  de  bienraisance.  —  Le  lundi  de  l'Aque?.  il  y  a  . 
â  Veiln ,  nue  a?5<  iiil)lcc  qui  .«ert  de  but  de  promenade 
nu  uiondi-  cU-gant  de  Kennc»  cl  à  toutes  les  classes  de  la 
M>ci<  ir.  La  belle  promenade  du  Mail ,  détenue  roule  de 
Bennes  k  Brest ,  devient  ce  Jour  U  le  Long-Cbamp  de 
Kmm*.  —  Montisaé  ■nirlwiaH»  an  commasi cernent 
tenr  aMcle,  à  te  lidieli  lacneiMl.  Aqioard'Imi, 
il  ■pwrtteBl  ft  JL  DMBfc—e  —  Lo  •aa-Vcxin  n'est  plus 
Mu'm»  mtItMêt  vala  m  y  fit  enoere  des  restes  de 
§mé»t  Boe  avenue  et  un  éung.  —  La  Motte  apparte- 
nait, en  M97,  k  Pierre  de  Bcaucé.  —  Vciin  n'aïalt  pas 
de  setgncnr  parlicnlier;  mai*  le  flef  de  M^nascenme 
comptait  vin);t-<iitaiH'  \.i>.saux.  Il  rapportait  SA  sons  de 
rente,  vin^t-!')!  bui^scaux  d'avoine  menue,  une  géline 
et  une  coiM'c.  Ij  trnanciers  devaient  en  plus  présenter 
au  seigneur  deux  clochettes  d'argent.  —  Le  mal  1307, 
Jeban  Freslon  rendit  aveu  au  duc  t  pour  un  moulin  a 
esvt  ■  eau),  qu'il  avait  en  ta  panlsa*  de  Vetin.  — 
Géologie  t  lemlo  tarttein  immiii^  OM  n.  m  nord  du 
bourg ,  scblstfl.  —  On  parti  te  IraoçaK  • 

Vicillevisnc;  à  6 1.  au  S.-S.-E.  de  Nantes, 
son  évèché  et  son  ressort;  à  28  i.  de  Rennes, 

cl  à  3  I.  '/î  (le  Clisson  ,  sa  subdéléuafinn.  On 

jf  compte  6000  communiants  i  la  tiure  est  en 
a  préaenlation  de  l'abbé  de  Le  territoire , 

d'une  superficie  presque  plane  ot  baigné  des 
eaux  de  la  rivière  de  l'Oignon  et  de  celle  de 
•  Li8<ilre,  offre  à  la  vue  des  terres  en  labour  de 
bonne  qualité,  des  prairies,  des  vijjncs  dont  le 
vin  D'est  pas  très-excelleut.  quelques  bois  de 
fàtaie  et  taillis  de  peu  d'étendue,  et  des  landes 
très-vastes  dont  le  sdI  paierait  sans  doute  les 
peines  que  i'ou  prendrait  de  les  eultivcr.  Les 
habitanu,  tite-peu  actib,  vivent  dans  l'indo- 
lence et  la  misère.  Jamais  l'émulation  ne  leur 
fil  rien  entreprendre  pour  leur  bonbeur.  Des 
aix  mille  habitants  qui  peuplent  cette  paroisse, 
environ  doiue  à  quinze  cents  vivent  dans  une 


av^t  une^pSSSSiMrt'Ti^  î!S!wiiliftrr»r^S*<^ 
ters  béMaot  MMMataIr*,  da  p«e  «waoj , 
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aisance  médiocre;  deux  mille  peut-être  s'oc- 
cupent de  l'agriculture ,  et  le  reste  se  borne  à 
faire  des  coutils ,  espèce  de  toiles  à  raies 
blancbcs  et  bleues,  qui  sert  à  faire  des  lits,  et 
dont  il  se  fait  une  consommation  prodigieuse  ; 
mais  ils  ne  tirent  de  ces  toiles  qu'un  jmiTit  Irès- 
médiocre,  incapable  de  leur  procurer  un  bieo- 
être.  Il  se  tient  un  marché  lous  les  lundis  dans 
le  bourf:,  et  quatre  foires  par  an.  Le  roi  y  pos- 
sède des  fiefs.  Le  cliàteau  de  Vieillevigne,  avec 
haute-juBlioe  et  litre  de  chàtellenie,  appartient 
à  M.  le  marquis  de  Juigné,  maréchal  des  camps 
et  années  du  roi.  En  4564,  il  y  avait  à  Vieille- 
vigne  un  pasteur  calviniste  Le  roi  Louis  XIH 
partit  de  IVanies  le  12  avril  1622,  et  fut  coucher 
à  Vieillevigne,  où  Sa  Majesté  était  attendue  par 
six  mille  nommes  de  pied  et  cinq  cents  cne* 
vaux.  La  maison  et  terre  noble  de  Laudon- 
nière  appartient  à  M.  le  marquis  de  Goulaine , 
chef  de  la  branche  cadette  de  cette  illustre  fa- 
mille, branche  aujourd'hui  devenue  l'atnée  par 
l'extinction  de  la  première,  qui  s'est  confonane 
avec  celle  de  Rosmadcc.  line  autre  branche 
(les  Goulaine  s'est  établie  dans  le  Poitou.  La 
seifmenrie  de  Lécorce  appartient  A  M"»  veuve 
le  Mai;j;nan  ;  le  .Marcliaix  ,  à  M.  le  Mai^naii  de 
Léeorce .  et  la  Pilolière ,  à  M.  de  Charbonneau. 

\1L1LLEY1(;^E  (sous  l'invocaUon  de  U  Vierge  et  de 
saint  Maurice);  commune  ibnnëe  de  l'aoc  par.  de  ce  nomt 
aujourd'hui  cure  de  denxtème  ctaaae ,  avec  daaaenraace  à 
la  Plancbe  ;  cbefltea  de  perceptton  :  rtisIdaMw  d'une  tei- 
gade  de  gendannartaw  —  Llmlt.  :  N.  Mentbert,  dlgM» 
feuille;  N.-E.  al  E.  IWffiouillé .  SaInt-nUiiw  d»  laiSf , 
Boulleré  (  Vendée)!  S.,  8.-0.  t  l  O.  Vendda^  —  PriOdiab 
vlH.  :  les  Sauvagères,  Monnairc,  la  Gétiiire,  la  Jossl^, 
la  Uoviilonniere,  te  Ptencbe,  la  Robertiére,  le  Uarckî^ 
Neuf,  la  Clairiseière,  le  PAtis,  les  ^ODus,  la  Kavinoitèro, 
l.t  Laud^rc,  la  Reuaudiére,  la  Gorgonnil-rc  ,  Cli^uiceié , 
l'Ecolals,  la  Mcsnardièrc ,  l'ilommetiètc  du  Moulin.  — 
Supcrf.  lot.  IMH  becl. .  dont  le*  princin.  div.  sont  :  ter. 
lab.  4677;  prés  et  pAU  Hâtt;  vigne»  -m-.  Loi»  Ibî  ;  \erg.  cl 

«rd.  IM;  landes  «t  1  acuités  806;  superf.  des  prop.  bftl. 
it  «ant.  non  SU. Cooat.  dit.  ItMi  moulins  0  (de  te 
Mouvilioniëra,  aifltt,  da  It^naâèM,  Imid.ale.).  <9» 
VieiUcvigne  pa«d«R  de*  vins  renaaiBws  daaa  te  pajrs  nan^ 
lais.  —  Le  bourg,  situé  i^ur  la  rive  gauche  de  l'Ognon  ,  est 
de  quelque  Importance;  il  y  a  une  balle.  Les  landes  dont 
notre  auteur  se  plaint ,  et  la  paresse  qu'il  signale,  ont  fait 
pkic-e  en  partie  .'!  de  bonnes  cultures  et  h  une  gr.inrlc  nc- 
il\Ue.  Naguère,  de.H  landes  couvraient  un  tiers  du  terri- 
lulrej  aujourd'hui  elles  en  représentent  en\iron  le  dixiè- 
me.— Il  y  a  foire  le  20  janvier;  le  Iroislèmc  Iniuli  de  février: 
le  lrni«iècnc  lundi  de  uiars;  le  trol^Unie  lundi  J'.im  il  ,  le 
9  mai  et  le  S  uoiembre.  —  Oinilogic  :  au  sud,  vaste  ter- 
rain  calcaire ,  et  là  coq ui lier  at  fc  Pétet  da  fatan i  toor- 
bières  à  la  Gauvlnière  t  dlortte  au  ckamp  de  IWret  tracas 
d'anibracite  près  du  clUteflu.  —  On  parte  le  français. 

ITIeuvflel  ;  à  9  1.  Vi  ^u  N.  de  Eennes,  son 
évôché.  et  à  <  I.  d'Anlrain  ,  sa  subdélèga- 
tion.  Celle  paidisse  ressortit  à  Tlàzouge.s ,  et 
compte  6Û0  communiants  i  la  cure  est  à  l'ai- 
temative.  Le  territoire  produit  des  gi^ns  et 
des  fruits.  La  liaute-justiee  de  BrehaDdappar- 
lient  à  M.  Menard  de  Toucbepret. 

VIELXVIËL  (sous  l'invocaUon  de  saint  Martin,  fêté  le 
li  novembre)  t  cooDONiiia  iHMda  da  Vtno»  par*  da  ca 
nom  ;  atgourdniol  aoeeursate.  —  Umlk  t  H.  nailii»Jlaa* 

Skres:  E.  Sougéal ,  la  FODlenelle:  S.  BtiaMM>la-f«rauet 
.  Traas.  Plelne-Paogtrea.  —  Prtadp.  nIL  t  te  Baat* 
Aulnay,  le  Bas-Rucé ,  la  PInelale,  te  Gaatnre,  VlUtfa, 
Plcssls-Bmnard.  —  Maison  importante  i  te  Cliftialter.  — 
Saparfc  toi.  sn  baot. ,  daot  tea  yrfciolpi  dhr.  aoat  i  l«r. 
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fnp>  «UT.  soiii  t  lei 
vatg.  el  Jard.95( 
4c«prop.  MU  lit 
UIU7  (k  en,  é» 


»&6 

lab.900;  pnSs  ot  p«L6A:  boU  U;  verg.  etjard.  97tlanilM 
etlncoltv*  39:  sup.  de»  prop.  b&t  7;  cont  non  unp.  25. 
OoMt  dit.  UO;  moulin»  &  (à  eau,  de  Launay ,  de  Juniel , 
de  Cxulû,  de  V  IcuxvIpI  ,  de  Tréal).  Cig*  La  grande  roule 
de  Sainl-Malo  ^  Aulraiu  paM^c  U  l'angle  »u(l-ouc»l  du  celte 
commune.  —  Le  nom  de  Vieuxvlel,  nui  ne  peut  guère 
R'ei|>li(|Ui  r  i|iic  p.ir  le^  mot*  velus  via  ou  vetuM  cicui  ,  in- 
diquerait la  proiimilo  d'une  vole  romaine.  Le  nom  du 
CkiUtUler,  maison  distante  du  bourg  d'envirou  3,000  m.  au 
Mid,  conOrme  celte  prt>babiUt<^  —  Géologie  i  terrain  de 
•tnmâUaa  Inlériw  iim4IM  ptr  lo  •ranlls.  —  te  part» 
Itftanfali. 

▼■nmwy  mmr  f»«inMià  6  I.  an  N.- 

N.-E.  de  Rennes,  son  évôchc,  et  à  2  I.  Vs  d'An- 
Uaio,  sa  subdéi^Uoo.  Celle  paroisse  relève 
daim,  ressortit  à  Bizonges,  et  compte  950  oom- 
■mniants;  la  curr  est  à  l'oltcrnalive.  Ce  terri- 
loire,  arrosé  des  eaux  de  la  rivière  de  Couesnoo, 
et  oou?ert  d'arbres  et  buissons,  offre  à  la  vue 
di  s  terres  en  labour  de  bonne  qualité,  les  bois 
de  Sève  cl  de  la  Mirardais.  La  baute-juslice 
d'Orange  apparticoi  à  11.  de  la  BUnaye  [ac- 
tuellem^Ht  à  M.  Louis}. 

VIEUX VT  («ons  l'Inrocation  de  Saint-Germtln-d'Aa- 
aern,  IHé  to  I1  jaillel)  :  commune  formée  de  l'ane.  par. 

de  ce  nom:  aqjourd'hui  tuccuraaic.  —  LImll.  :  N.  llo- 
nia7y.<lhau\ign(i;  E.  Salnt-Cbri^topbr•de-Valaln» ,  Saint- 
Otien-ilcK-Alleux  .  MéïHTe;  S,  (;.iliar(l:  O.  Seniu  —  Prln- 
cip.  vill.  :1e  (ir-iml  4'(  l'elit-DoiirKuel ,  Lirai»,  Valaina.  le 
Il.iiil  il  U:i--\,il,  lr>  l'.ind.if.  Il-  lioU  lemvy,  ï'autogL-, 
Han  I  il  ll.i-lti<  licifl ,  Mil),  r  .  Il.iiit  <t  «.iiill.ic,  (.i  ,ind 
et  i'elil  iloulmeU  —  Supcrf.  lot.  2156  becl..  doul  les  prin- 
dp.  dlT.  sont  t  ter.  lal».  ittli  prte  et  pat  221;  bols  isi  : 

 ,  laudMcC  Inoultea  Mi;  étangs  IS;  sup. 

;  oeot  non lua  50.  Conau  dlv.  SiSt  moa- 
■«litarat  axirangc,  du  Pont,  Grands- 
awww,  vaawt*  ét  Bwila,  de  Goé-llorln;  la  plupart 
aval  iBoallw  kpmierl.  Cette  commune  est  traTers*^, 
du  sud  au  nord,  dans  sa  partie  est ,  par  le  (k)nesnon;  la 
Mliu  lle  M' jetle  dans  celle  rivière,  nrts  du  nioulit»  de 
Bral.s.  La  route  départementale  do  Vitré  .'i  Sainl-Malo  et 
le  chemin  ili'  grande  eomtnunicalion  de  l-iiiii?rr"'>i  i  lli-dt' 
la  coupent  Mir  deux  direction.'.;  le  dernier  tr.iver.-e  le 
Loiir^;  ini'ine.  laifln,  la  grande  roule  de  Renues  à  Anirain 
la  limite  .'i  l'oueitiL.  Au  sud,  Olangs  de  Vassot  et  de  Char- 
bonnière. —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  diWà  (k  l'article 
Saint-Attbin-dU'iiOrmter) ,  le  nom  primllif  de  Vieuxt; 
aet  «Ira  Oftmgtm  Alan»  1*  tenit  éuit  ansfi  hv  la  lira 
■MChe  te  fiawaraan,  mato  bawconp  plus  prfes  Se  la  ri* 
Tière,  rar  on  coteau  aoi  domine  le  cours  de  celle-ci ,  et 
qui  a  rctenn  le  nom  a'Orange.  Quand  la  route  de  Rennes 
à  Fougères  cessa  de  passer  parcelle  localité,  le  bourg  Tut 
<!labll  ob  il  est  maintenant,  et  prit  le  nom  de  •  Parocchia 
de  y'efrri  fia,  •  Vli-ntvy  ne  veut  donc  pas  dinî  Meux- 
Itourg  [l'eiui  Firus),  con)me  on  l'a  ri  pelc  ■.ijincnl.  —  Olle 
locallli^  senible  atoir  été  jadi*  reni(tlaerinctil  d'une  im- 
IKirl.iuir  si.iimn  min  iiiie.  Ueux  camp»  y  défendaient  le  pa»- 
kagi-  du  Loiiesnon.—  L«  premier,  qu'on  nomme  encore  dans 
ce  pays  /<s  Rttraïuàmtmtê,  têt  aorlout  visible  k  Bourguet , 
•ur  une  |)Gtlte  lande,  à  environ  0<00  m.  an  nord  do  bourg. 
Lfe  l«  camp  rooMln,  presque  intact  aor  naa  hncoaiir  oc 
190  m.,  w  dirlieant  de  l'est  k  l'ooeat ,  eat  adnfrableiiieut 
formé  d'un  double  fossé  et  de  trots  émlnenrnt  qui  dépen* 
dent  de  la  lande  élevée  vers  le  coteau  avlsagi-  an  ^nd.  Celle 
fortification,  formée  d'un  mélange  de  terre  et  de  pierres 
granlli(|Ui'H  qui  n'ont  pa>  rli'  lu  t- >  rnlir  elles  par  le  ci- 
ment, dut  servir  à  enceimlrr  un  camp  énorme,  car  ou 
la  suit  à  l'ouest  sur  une  Iihikih  ur  de  pins  de  300  m.,  et  au 
milieu  des  terres  labourées  jusqu'au  village  de  Dourguel , 
oû  elle  !ie  perd.  A  l'est,  elle  se  prolonge  sur  un  cliemin 
qui  l'a  recouverte  et  vient  se  perdre  dans  le  village  du 
MouUiMl,  4|al  oerialnament  a  été  construit  de  ses  débris; 
a«-delk  elle  disparaît,  et  l'on  est  queiuue  tcmp*  sans  en 
veiranver  trace.  Ilala  bientôt  elle  rcdevteul  vlalble  an  dé- 
t»nr  d*nn  petit  ebemln  qui  detoend  an  moalln  4a  Gné- 
■iln.  La  ou  voit  encort;  parfaitement  l'émlnenee  centrale 
M  dirigeant  veis  le  («uesnon  el  gardant  le  sommel  du 
OOteau  qui  domine  le  cours  de  cette  rivière,  qu'on  passe 
fc  gné  an  dessus  du  moulin.  De  ce  point  on  devait  voir 
Orange,  .i  l  époque  ou  le  pays  brelon  n'était  pas.  comme 
aujonrd  liui  .  coiip<'  dr  ci  ^  fn^^-i  »  innombrables  qui  ,  re- 
ceaterts  de  chùae»  épais,  formeut  coaune  une  conU- 


nnelle  forêt.  Si  l'on  s'en  rapporte  aut  babitanlt,  cet  re- 
tranche niculs  ont  plus  d'une  lieue  et  demie  de  longueur, 
et  on  lea  retrouve  Jusque  sur  la  lande  Hervé,  k  l'ouest. 
Nous  croyons  bien  plutôt  que  lei  forlilications  de  ce  der- 
nier point  sont  un  autre  camp  roaiaiu,  i  l  (|iu'  ielli'»-ci 
doivent  être  eUidii 'es comme  tin  seul  camp.  Orange,  position 
mii  iiv  Te n fine  pnr  la  natur  e  qu'.-  par  l'artiCstsnr  un  inon- 
licule  qui  forme  une  pointe  au  uord  et  va  en  s'iucliuant 
vers  la  vallée  de  Vieuivjr.oo  plutôt  ver»  le  point  où  le  Coue»- 
non  se  franchit  aor  le  vieox  pont  da  monlin  U  papier  de 
BfllUari»  I«  ramiaat  é»  oa  moattciile,  qui  piraft  arair 
Ma  a.  Sa  toBi  avr  tw  m.  de  lane^  tat  eneora  tarai  dhaat 
ferlMcalion  formée  de  pleiTCt  de  tonte  aorte ,  assez  biea 
agrafées  avec  de  la  terre  poarque.  parfois,  on  puisse 
demander  si  ce  n'est  pas  une  muraille  dégarnie  de  ses 
pierres  de  parement.  La  face  de  l'ouest  présente  surtout 
ce  caractcre,  O  Uc  face  domine  une  vallt*  que  coupe  un 
l>eiit  cours  d'eau  qui,  jadis  retenu  par  une  chaussée  en- 
core visible,  donnait  au  c.nup  l'eau  nécessaire,  et  formait 
de  ce  côté  un  abri  contre  un  coup  de  ui.iiu.  A  l'fîst  la  f<Mw 
Uficatiou ,  perdue  dans  di-s  l.iilli.-.,  domine  le  Coucsuon , 
qui  lui  sert  aussi  de  défcm^-.  Au  nord  elle  pinuge  sur  U 
vallée,  et,  pour  l'enlever,  il  eut  fallu  un  siège  eu  règle. 
Le  seul  point  par  «a  «Ua  IM  alwgdatila  «i  I'mmmI,  mk 
elle  est  presque  4e  alfND  arae  1«  «L  Mala,  4e  M  «SU* 
un  laife  roaaé,  dont  en  volteneere  la  ligne  ■ratai4B«  la 
déféndait  contre  lee  attaques  dn  dehors.  La,  4aa  arbra* 
ont  couvert  l'émlnenee  de  terre  et  pierres  amonceléea, 
et  l'ont  conservée  tout  en  l'etnahiviant.  Ce  camp  romain, 
aujourd'hui  parUe  cultivé,  partie  couvert  de  genêts,  ren- 
fermait en  son  enceinte  des  blocs  granitiqui^  ii  mu.ir- 
quable».  Le»  uns  sont  situé»  au  centre  le*  autres  bordrot 
le  retrancbement  sud.  On  comprend  que  cvs  roc  tien 
éleiés  au  des.'^us  du  sol  aient  été,  M>it  de  véritables  tri- 
bunes politiques ,  koll  des  autels  des  Augures.  —  L'entrée 
principale  de  cette  enceinte  était,  selon  toute  apparence* 
a  VtaàiÊ  4»  tÊÊli  éê  l'Maab  De  là  nu  chemin  pratiqué 
dana  la  «oilIlBe  aeaaaaa  ran  la  iMtoe,  qu'on  passait  i  giaét 
mata  le«  payaana  disent  que  c'éulfcwa  awilarraln  par  lc> 
quel  l'on  menait  boire  lea  chevaux  4*  la  dBcbaiae  ftwaa 
—  M.  Louis,  qui  demeure  k  Orange  même,  a  troavd 
dans  le  camp  un  éperon  qu'on  nous  a  montré,  et  aor 
Icjnel  non*  avons  lu  «ne  Inscription  en  écriture  alle- 
mande ,  du  XIV  siècle  :  •  i'ct-gi's  )ln\ii-hl  .  orlhoigrapblée 
très-mal  comme  on  voit,  cl  qui  u'esl  autre  que  la  ilrvUe 
bien  connue  :  •  jVc  m'oublift  pat,  »  CcX  éperon  a  du  appar- 
tenir à  un  cavalier  allemand.  —  Tout  ce  qui  précède  e«t 
le  résultat  do  notes  prises  par  nous  dans  une  courte  \i>ite 
k  Vteuxvy.  LUetout  surtout  pour  but  d'escllcr  lesarcbi^ 
lagaïaè  a^«oc«per  4e  eaUa  rurieuae  localité.^  Céelagle  % 
leaate  4»  tnaaMoa  lafirlear  modiaé  par  le  granUe; 
qoarlrito  i  rtel  flt  ao  anal  KMlta  »  1  UbMB.  à  riMwak  aa 
bems,  —  te  parta  la  r 


▼•«■•«s  ;  à  4  I.  au  N.-O.  de  Nantes  ,  son 

évôché  cl  son  ressort;  à  19  I.  de  Roiinos  .  et  à 
3  I.  de  Blaio,  sa  subdélégation.  On  y 
compte  3000  comimiiriaiits,  y  compris  ceux  de 
la  Paclais  [/*a7Mr/«y(']  *  sa  triHc  ;  la  cure  est  à 
l'ordinaire.* Le  territoire,  arrosé  de  plusieurs 
ruisseaux  et  d*tine  superficie  plane ,  ofl^v  à  la 
vue  des  terres  en  labour,  des  landes  trës-élen- 
dues  et  trcs-peu  de  prairies.  La  pierre  de  grains 
s'y  trouve  en  abondance.  -La  carrière  dcr  la 
Roche  est  la  plus  cnnsidtTable.  Les  architectes 
de  Nantes  en  tirent  beaucoup  de  pierres,  sur- 
tout  pour  les  marches  d'escaliers,  les  foyers  et 
les  fourneaux  des  cuisines.  En  îfioT,  la  dame 
de  Vigneux  obtint  un  niaruhé.  qui  devait  se  te- 
nir en  cette  paroisse;  mais  la  oomnAmaiité  de 
ville  de  iNantes  s'y  opp^-^a  et  le  fit  supprimer 
Le  Huron  '  et  les  iJrclonnièrcs  sont  les  deux 
maisons  .seigneuriales  de  cette  paroisse,  dont 
M.  le  (lue  (le  Rolian  est  seigneur  sup(^rieur.  La 
picmièrc  de  ces  maisons,  avec  celle  de  la  Joue, 
forme  une  haute-jusliee  qui  appartient  à  M.  do 
Hreil  du  Union.  Le  villagede  la  Hdlssit're  relèfC 
du  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  fautes. 
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TIGNEUX  ;  commune  formée  d«»  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
■i^OQrd'bul  succursale.  -  F  imil.  :  N.  Tuy  :  E.  TrcillitTcs, 
OrvauU:  S.  SaulrOD;0.  .Saiiil-hltennc-de-Moutluc  ,  Cor- 
demals.  —  Prinelp.  vllL  :  la  Mancelidre-RIclMnl.  Ja  Pa- 
qaelam ,  Vatet ,  le  Ctrteroo ,  U  Pritnavditev .  la  TMban- 
illlf B .  la  fuuclMilHri  .  la  Jametrie,  la  Jeaiiiltni«re ,  le 
Baa-V«m«t.  ta  Ma-llarin,  la  MoibcrUère.  U  Paverie-da. 
Baron,  la  Babinl«re,  la  Roche,  la  Halmdooni^,  la 
Haye,  la  Valiuière,  la  BoaTardlère.  —  Saperf.  toi. 
5585  hcct. ,  dont  les  prlncfpi  dW.  wjiit  :  ter.  lab.  2016  ; 
prf*  (  t  pat.  i/î;  bol»  852;  viTg.  cl  jard.  87  ;  landfs  i-t  lu- 
cultcs  1067  ;  «up.  des  prop.  bAt.  1ù  :  coiit.  noti  \inp.  351 
Cori»t.  dlv.  519;  moulins  8  (de  Rouonc,  do  la  UiMère,  de 
MaloM!ot,  Neuf,  de  la  Nation,  de  la  Joue,  do  lieauséjour). 
CSç^  >ii;iit.'iii  est  ^il«t•  au  centre  d'un  pajr»  plat,  où  le» 
lande»  abondent.  —  Le  château  du  Buroa  a  éié  baJïlté 
^Iqo*  tempa  par  HP*  «•  firitigiitfb  faa  taiUm  1m  piM 
•Bclennea  datant  <•  IMk  Qb  aee*de  as  Borao  par  saa 
avenue  de  ooBtaa  iMDMMHt  «t  aai  compteot  plaa  de 
eant  annMa  'l'MMaBce.  4  aea  pieds  «e  rOunlawnt  le* 
Brlncipaks  aources  de  la  petite  rUiëre  du  Cens.  —  La 
PaipHHaje  ctt  realée  «n  Vigneoi.  Il  «c  tient  daoa  ce  vil- 
lage une  foire  où  l'on  vend  principalement  dea  meubles. 
(A.-tle  fuirc ,  qui  a  lieu  le  lendemain  de  la  Trinité  ,  est  pr  ' 
cédf'c  par  une  de  ces  assembl(*cs  oCi  les  jeunes  gens  de  1» 
campagne,  nilrs  ot  garçons,  viennent  chercher  des  ensa 
geuicuts.  li  y  :i  foiru  h  Vigneux  le  18  novembre.  —  Géolo- 
conalltulion  granitique.  Uans  le  granité  de  Buron 

1  trouve  quelquefois  l'émeraudc  jaune  de  miel.  —  On 
pnto  lobMifiala. 

Vlirnoe;  à  4  1.  au  N.-N.-O.  de  Rennes,  800 
évêcbé,  et  à  4  1.  de  Hédé,  sa  subdélégation  et 
aoD  ressort.  Celle  paroisse  relève  du  roi .  et 

compte  900  communiants;  la  cure  est  présentée 
par  t'évéquc  de  Reones,  en. sa  qualité  d'abbé 


la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  Beaulieu.  Le 
territoire  eti  d'une  superficie  plane  et  renferme 
beaucoup  de  landes,  doDt  Je  soi  ne  pmlt 

de  bonne  qualité. 

VILDÉ-GL'INGALAN;  commune  form(kî  de  l'anc.  par. 
de  ce  nom  ;  aujourd'hui  succursalf.  —  Llmlt  :  N.  Olet 
N.  i^aint-ilaudez,  Cor»cul  ;  K.  Ojrscul ,  Auculeuc,  Tréll- 
van;  S.  et  S.-0.  Tr(»bC'dan:  O.  I.t  L;]iid(  (  .  ^aint-Maudei. 
—  Princip.  Till.  :  TiUe-RanJt,  Croix-Kvrgau ,  U  Landelle, 
le*  FMaa,  ta.OMMMadafto,  l«a  Cliaata,  Bola-Bronct. 
Ooawa,  BoeoM.  la  Vdnitata,  letBmiIftCbaininB,  Préron. 
Cit)ix-Mels,  les  llo«l,  Vien.  -  SnperU  loïrTW  hoekl 
dont  let  prlodp.  dlv  sont  :  ter.  lab.  BSItarda  «tpit  SSt 
iMla  0:   •    ■    -■  - 

r 

balle  cetii  cummnne  de  l'ci  h  l'ouest  en  dcuj  par- 

Ues  h  peu  prîs  I  Kalrs.  —  La  pierre  dite  •  des  Trois  Pa- 
rol.<isc«  •  est  ui  poiul  d'Intersection  avec  les  commune»  de 
Trébédan  et  de  la  Landec  —  (idotofla  :  granité.  —  On 
parle  le  français. 


de  Saint-Melaine.  Ce  lenftofre,  emné 

seaux  et  d'une  superficie  prcsaue  plane  ,  pro- 
duit des  grains  et  uu  cidre.  La  haute-justice  de 
Montbourcher  appartient  à  M.  de  Coigni.  En 
4420,  SCS  maisons  nobles  étaient  :  Claire-Fon- 
taine, Grasse-Vacbe .  le  fail  et  les  Roncerais. 

▼I6R0C  (son*  lltmeattOB  de  odat  Pterre  Sa-tieaa ,  la 

1"  aofkt)  ;  commun*^  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom  ; 
aujourd'hui  succursale.  —  Limit  s  N.  Bftzooges-sona- 
Hédé,  Guipcl;  E.  Gutpel ,  Saint-Médard  sur-Ille,  Mon- 
treuil-le-Gast:  8.  la  Héilëre,  Gévezé  :  O.  Oévezé,  Langouèt, 
SaIut-S)mphorlen.  —  l'riuclp.  vill.  :  lu  Giiiiotals,  la  Haute 
et  la  n,v'<.sc  Gâtelais  ,  le  Coudi  .i),  In  l'ioulais,  le  Haut  et 
le  Uas-Vaugrcux,  le  Tcrtrr-di'  i'ic(ur'bcBuf ,  Claire-Fon- 
taine, la  Teierie.  —  Uai»oii  iiiiportaute  :  château  de  la 
Villonyëre.  —  Snpcrf.  lot.  Uuê  lu  cL  81  a. ,  dont  lesprin- 
Clpk  diT.  aont  I  ter.  lab.  104^:  |ires  et  pat.  150;  boia  67; 
'  tûrgi  et  Jard.  33;  landea  cl  inculte*  M:  sop.  des  prop. 
Ut.tSteaDt  non  impé  SSiCait,  difclWiwinlIffraatt 
da  la  TUIoajièrc.  Qf*  Cette  cmamma»  «it  tntwnda  an 
aud^i  par  la  route  de  Bordeaux  k  Salnt-Malo  (depois 
l'Hôtellerie  Jusqu'ft  Haarl(non).  —  Elle  contient  au  nord 
le  bols  Uillis  de  Maigntf  :  au  sud  celui  de  MooUwMPChar. 
—  Etang  de  la  Villouyf:re.  —  Géologie  i  trèt  il  fWtfWtet 
acblsle  au  sud.  —  On  parle  le  français. 

'  YUdM-Bldoni  sur  la  route  de  Dol  à  Dinn  n  ; 
à  1 1.  de  Doi,  son  Mché[ttffioiiriPIM  Bmnes] 
et  sa  subdélégation,  et  à  40  1.  '/s  de  Rennes. 
Cette  paroisse  ressortit  à  IMnan»  et  compte 
8B0  oomnranlants  ;  la  enre  est  présentée  par  le 
commandeur  de  La  Guerche.  Le  territoire  est 
marécageux,  mais  fertile  en  grains  et  abondant 
en  foin  et  pâturages. 


s  0:  \erg.  et  Jard.  S:  laudes  et  Incultea  47;  lup.  dca 

Ç.bat  3;  conU  non  imp.  S2.  Const  div.  182:  moulin 
ancoulenrs ,  h  vent.  Cj*  La  roule  de  Dinan  a  Lam- 


adMaiaarMaptf 

ITIltië-CiMlnKalan  ;  sur  la  roule  de  Dinan 
&LambalIe;  à  5  I.  de  Saint-Ma!o,  son  évêché 
Imyourd'hui  Saint-Brimc]  ;  à  10 1.     de  Ren- 


,  eti  4  1.  'A  de* Dinan,  sa  subdéiégation  et 
•on  ressort.  On  y  compte  450  commoniants; 


Yildë-la-Iflarine  ;  sur  la  roule  de  Dol  à 

Saint-Malo  ;  à  8 1.  de  Dol ,  son  évêcbé  [ât^/iwr- 
d'hui  Rennes]  et  sa  snbdéMeation.  et  àls  1.  Vs 

de  Rennes,  son  ressort.  On  y  compte  300  com- 
muniants ;  la  cure  est  présentée  par  le  coni' 
mandeufr  de  La  Guerche.  Le  territoire  est  oc- 
cupé, au  nord,  par  la  grève  de  Cancale,  rcmar- 

f[uable  par  la  belle  pêcherie  qu'on  y  a  établie; 
e  reste  du  terroir  forme  une  plaine  exactement 
cullivée,  cl  coupée  par  la  rivière  de  Bied-Jenn. 

Cette  commnnc  a  l'-lil-  absorbée  par  Hirel. 

VllUiBiée;  sur  uue  hauteur;  à  44  i.  au  N.- 
£.  de  Rennes,  son  évéolié,  et  à  i  1.  Vf  de  Fou- 
gères ,  sa  subdéiégation  et  son  ressort  Cette 
paroisse  relève  du  roi,  et  compte  4000  commu- 
niants; la  eore  est  présentée  par  Tabbé  du 
Mont-Saint-Michel.  à  qui  cette  église  fut  donnée 
par  révèque  de  Rennes  en  4050..  Ce  lerritoirB 
est  varié  de  coteaux,  vallons  et  monticules.  La 
rivit're  de  Heuvron  y  prend  sn  source.  Le  ter- 
roir est  bien  cultivé.  Outre  des  srains  de  toute 
espèce ,  il  produit  d'excellents  pâturages  et  do 
cidre. 

"VILLAMÉE  i<ous  l'Invocalion  de  saint  Martin,  rèld  le 
a  juillet);  commune  form»!'*  de  l'anc.  par.  de  ce  notai 
aujourd'hui  succursale.  —  Limil.  :  K.  Saint-Georges, 
MeUé;  E.  Mellé,  LouvIgné-du-Uegert ,  P;irigné;  8.  l'ari- 
gné.  le  ChAlcIller;  O.  le  Chaiellier,  l'oillé.  -  Princip. 
vUl.  :  Ltllèle,le  Baa-Mesicrais ,  la  Silk-Perdue.  Mouber- 
rouaolt,  la  Setcyfrrc.  la  Violette.  -  Superf.  lot.  im>o  hect, 
ai  lUtémi  lea  priucip.  div.  aont:  ter.  lab.  816;  pri> 
pAUmt  bols  7;  vcrg.  et  iard.  36;  landea  et  iucuiUs  âo; 
Slip,  des  pron.  bau  7;  coot.  non  loa.  SS.  Const  dlv.  153 1 
moulins  3  (è  eau,  de  VUlanée,  «n  Cowlray).  cs^  La 
grande  roule  de  Foncères  k  Saint-Jamca  sert  de  UaMiè 
celle  commune ,  sur  une  petite  distance ,  ft  aon  (  ~  ~ 
oucsL  —  Géologie  :  terrain  de  transition  "  '  " 
diOé  par  le  granité  ;  celle  dernière  roc 
nord  et  k  i'esU  —  On  parie  la  fIrançaU. 

VILLB>ftS*NOitAIBt  MICiMIIie  section  de  Salnt-Saliac. 
«rii^en  comaïaiie  par  one  M  de  1890.  (V.  Saiut-SuliaeJ 

%'llleneiive  ;  abbaye  de  l'ordre  de  Clleaux; 
à  a  1.  Vs  au  S.  de  fautes,  son  évôché,  et  à 
U  1.  '/s  de  Repues.  £n  4453.  Hoël,  comte  de 
Nantes,  donna  le  territoire  de  Villeneuve  àl'ab- 
baye  de  Buzai,  et  la  duchesse  Constance,  ayant 
fondé^dans  cet  endroit,  nommé  la  Oronge  i§ 
Cortmaria,  une  abbajre  dont  elle  fit  i 
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les  édifices ,  une  colonie  de  moines  sortit  de 
Bnzai  le  35  mais  4M0,  ptror  aller  prendre  pos 


session  du  nouveau  couvent,  qui  se  trouvait 
renfermé  dans  lu  forêt  de  Tounou,  qui  clail 
alors  d'une  grande  étendue.  Dana  te  Miite .  la 
situation  de  cette  abbaye  ne  se  trouvant  pas 
convenable,  elle  fut  transportée  ou  elle  est  au- 
jourd'hui ,  par  Gui  de  Thnii;irs  ,  qui  donna  un 
autre  fonds  en  1205.  La  duchesse  Constance 
était  morte  dès  1201 ,  et  avait  demandé  d'être 
inhumée  dans  l'abbaye  qu'elle  avait  fondée. 
Ses  dernières  volontés  furent  exécutées,  et  la 
cérémoDie  de  ses  funérailles  fut  faite  par  l'ar- 
chevèqne  de  Tours,  assisté  de  tous  les  évéques 
de  la  province.  Les  prélats  se  rendirent  ensuite 
à  Nantes,  ou  ils  s  assemblèrent  en  concile. 
L'an  1203,  Hugues,  seigneur  de  Monlaigu,  ac- 
corda aux  moines  de  Villeneuve  le  droit  de  tenir 
une  foire  par  chaoue  année.  En  ISti,  les  érè- 

3ues  Etienne  de  Nantes  ,  Guillaume  d'Angers , 
osselin  de  Rennes  .  Robert  de  Vannes ,  Rai- 
naald  de  Quimper,  Raoul  de  Saint-Malo,  Geof- 
froi  de  Tréguler.  Jean  de  Léon  et  Guillaume  de 
Sainl-Brieuc,  s'assemblent  &  Villeneuve,  et  dé- 
dient l'église  de  oe  couvent  en  Humnenr  de 
Dieu,  de  la  sainte  Vierge,  et  de  tous  les  saints 
dont  les  reliques  étaient  dans  oe  lieu.  Le  môme 
jour  furent  enterrés  la  dnehease  Constanee, 
Gui  de  Thouars.  son  époux,  et  Alix,  leur  fille, 
en  présence  de  douze  abbés  de  Citeauxj  d'Ai- 
meri,  Tieomie  de  Thouars;  d'Amauri ,  vioomte 
de  Beaumont,  sénéchal  d'Anpers;  d'André 
seigneur  de  Vitré,  et  de  plusieurs  barons  et 
seigneurs.  Les  tnÂs  corps  avaient  été  déposés 
dans  une  chapelle  date  maistm,  en  attendant 
que  l'église  fut  finie. 

Cg-  a-ue  abbaye  a  été  dMmlle,  ct  SBeoialMn  parU 
cuik  n-  it  ru-  i>a(k- alec  aMdéhrlatdteftdt  p«ll«aB  J* 

COiuiuuiic  du  ni^nou. 

Villepot;  dans  un  fond;  à  10  I.  «/s  au  S.- 

E.  de  Rennes,  son  (isèché  [aujourd'hui  Nantes] 
et  son  ressort .  et  à  2  I.  »^  de  Cbàteaubriand , 
sa  subdélégation.  On  y  compte  1200  commu- 
niants; la  cure  est  présentée  par  l'abbé  de  la 
Roë.  Ce  territoire,  borné  à  l'est  par  la  province 
d'Aniou ,  et  d'une  superficie  plane ,  olTre  à  la 
vue  la  sourcé  de  la  rivière  de  Verzée ,  la  forêt 
d'Araise  au  nord  de  .son  bourg,  des  terres  en 
labour ,  et  au  sud  une  lande  très-étendue ,  qui 
peut-être  ne  dépend  pas  toute  entière  de  cette 
paroisse. 

Thomasse  Babin.  ^use  de  Jean  de  Coés- 
mes,  morte  en  483S.  avait  demandé ,  par  tes- 
tament, d'(''tro  inhumée  dans  l'église  de  Ville- 
pot,  devant  l'autel  de  Notre-Dame,  et,  en  con- 
séquence, elle  légua  à  cette  église  sohcante 
sous  de  rente  pour  l'acquit  d'une  messe  (jui 
doit  se  dire,  tous  les  premiers  lundis  de  chaque 
aiMiée.  par  le  rMtnin"de  la  paroisse;  elle  asai- 

K,  en  outre ,  une  jaillc  de  vin  do  n  nte  pour 
ommuoton  des  ndèles  à  la  fêle  de  PAqoea. 


La  vicomté  de  Fereé,  haute-justice,  appartieal 
à  11.  do  Bois-Péan. 


V ILLEPOT;  commune  formée  de  i'aiH-,  par.  dvM  mm\ 
«iijouril'hui  »uccors.<Ie.  —  Lliuit.  :  Marllgué-Ferchaod: 
IL  l'oii.incéj  s.  Sotul.m  <  t  doparUimeiit  de  Malnir-<  i  Loin 
O.  Nojal.  —  Princip.  viU.  :  le  Uaiit-B^)ll.iu  ,  la  Jutueilltr,' 
lu  BoulQi|,  la  Oucioferie,  U  Cointurit-,  l.i  ilaje,  u  Le- 
a«rii<,  Ba*-PlM«l»,  Haat-HeuU.  U  Gleti^rr.  i.i  Bro*M, 
iePAUf,la  Bevardlère,  la  FercUllèjre,  t«  Dol^Ricbai4 
—  Superf.  tot.  3058  hecU  71  a. ,  dont  i«  priucip.  «i. 
(out  :  1er.  lab.  ISCK);  prv«  et  pat.  3M;  boi««7:  verK.el>Hl 
SO;  laodeA  ei  iucultui  33;  c'Uuga  7  ;  sup.  de«  prop.  bitll; 
cout.  uoii  imp.  100.  CoDst.  div.  W;  tuouliii  S  (du  Grand- 
i  iff ,  «le  1.1  Uolliaudiôre).  On  trouve  dans  Ue$  »acàm$ 
lllrw  11?  nom  de  colle  lociliti- ,  lallnis^pn  celui  de 
Coda.  »  L.-.1-CL-  une  ailui.iou  au  uimi  fr.iuç.iU,  ou  tin 
celui-ci  c»l-il  le  rcsuHat  d'une  ili  nilui  atluu  î  —  (^éol»- 
Rie  :  sol  mclangO  dcphîllade*,  p^.iuiiiiiti  et  gré»  fiiiaïueai. 
La  couche  arcUeuac  est  dau»  CtiUc  coiaïuuau  pliu  onmt 

<i  la  '''-g'»««»tffi  iriHhnt  iriHnf  l'fiifcil  IfiifZ*» 
le  frauçaia.  % 


viMctoiM;  sur  la  roole  de  Rennes  I b 

Guerelic;  à  7  1.  de  Rennes,  snn  év.'rhî'et 
son  ressort,  et  à  11.  '/»  de  La  Guerctie.M 
subdélégatîoa.  On  y  compte  1800  omim- 
niants;  la  cure  est  présentée  par  un  chanoine 
de  I  église  cathédrale  de  Rennes.  Le  territoire, 
cou|)é  par  la  rlrière  de  Seiche ,  et  d'une  supe^ 
ficie  assez  plane,  est  couvert  d'arbres  cl  huis- 
sous;  il  oUVe  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées. 
{En  cette  paroisse,  la  Montagnt  9t  h  ÊoU4lê' 
oin  saut  ù  M""'  (fcs  AV/î/wfnci-.l  L'an  H76,  Si- 
mon de  Vissciche  elail  seigneur  de  cette  pa- 
roisse. £n  1415.  Anne  d'Epinal.  dsisede  Foi* 
tenaille,  demanda,  par  testament.  d'iMrv  en- 
terrée dans  l'église  de  celte  paroisse .  et  or- 
donna qu'il  serait  dit  cina  cents  messaf* — 
cette  église  pour  le  repos  de  son  âme. 

VISSF.rCHE  'sous  riuvocaUon  de  saint  Piem); 
mune  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom:  aujoiinl'ljai 
cursale.  —  Limil.  :  N.  Bais,  Dornalaln;  E.  Uornainiii .  U 
GaciThcîS.  Arbrewc  ,  Rlieliers:  O.  Marclllé-Robcrt.Bii». 
—  Princip.  \ni.  :  la  l  ie^iai»,  le  Haut  Ktancbet,  Ij  TW- 
haudieri',  l  i  \audrie,  l.i  Klorauclèu! ,  la  lilaudiuiére,  U 
Basse-Bussriiiière,  l'Onglée,  la  GaulTr^re.  l'Arnrri*. - 
Maisons  liiiportantes  :  la  Montagne,  la  (r  iriil<  Uotle,  U 
Graud'Rivi<;n:.  —  Superf.  tot.  1002  hcct.  7J  a.,  dool  le» 
princtp.  dW.  aont  i  ter.  lab.  M70 :  pn-'s  et  pat.  aaoïbolitti 
Terg.  et  Jard.  00;  landes  et  locaHes  01  ;  sup.  dM  pnm.  I>tt. 
15  :  conl.  non  imp.  01.  OomU  diT.  Mit  AMMUM â  («  Vit- 
seiche  ,  dr  la  Urm^ntMtr*,  mluotnies,  i  et«:  àt  \t 
Grand' Rivière,  de  la Grande-Hotlc.  vent.)  C^Vissritfce 
passe  depnis  loog-tempi  pour  avoir  été  la  station  romiiac 
de  Sipia,  sur  la  voie  qui  reliait  Angers  cl  Rt  iiufs.  N)Oi«W» 
primitif  aurait  dnnc  <Mr  Vicui  ad  Siplam.  fl  ou  t'ie-W' 
Setchf,  yic-Seiche  VIssciche.  Le  bourg  chef  lieu  domine 
la  rivière.  Son  église  a  de»  pa^Uc■^  qui  d.ilf'iil  de  b  fin 
xir  «lëcic.  Leba»-cCté  nord-e»l  est  de  1t>r)i;  enfin,  en  10*. 
on  l'a  augmentée  cl  l'on  a  rchati  le  eltu  h.  r.  -  On  MU» 
souvvut,  dans  le  bourg  et  dan»  mu  eiiviroii»,  dft  IW»; 
beain  —  eakrirt  c»qqlller.  Lorsque,  eu  MM,  auaUMW 
la  dm  an  noMeaa  prasb«i«re ,  on  y  a  tnrattf  «ae|iMK 
bagup  en  cuivre,  qui  MBUlUit  twmmac,  ta*l*  QW  atij* 
avons  en  vain  cherchée,  tfln  te  MNwtMorer  de  MM  «n* 
gtnu.  Ënlln ,  dans  le  neaveaD  cimetière  établi  ralrc  w 
bourg  et  la  rivière,  on  trouve  parfois  de»  mur»  ciuicat* 
.'i  ehaui  et  i  sable.  On  y  a  slRiialé  au>.>l  une  nérif  de  pen" 
foiirne.iiii  en  briques,  prut  élre  uiit  appartenu 
baius  ruinaiiis.  —  Aux  luunuiueiils  rouiaiu»  oiit.<uccMe 
ceux  du  nioyen-age  :  ou  nous  a  sigaalé  en  Vlsselch*  pl*" 
sleuru  moite»  IVodales.  —  Kn  1U3,  le  poul  Je  VitseljW 
fut  témoin  du  comlial  que  livra  llobert,  comle  lie  îiWj 
k  kon  suieraiu,  tonan  lil.  duc  de  Bretagne.  O  dernier'* 
battu  elpomsé  jasqu'A  Cbateauglroo.  &  fiirmulc  dubiu- 
Uve  qoe  MWCmplojonB  •orl'auUqalUda  VU^cicbe  aou^ 
catlJMpIfi*  pMT  m  rmnarqvabto  Umvail  ^U.^'  ' 
ae  Utoor,  iKfiDloar  de»  Donts.«telMiiHéM.  aMeo 
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rottriiiu:  (l'AiiRiT^  à  Ucntii  -  n'a  p.i-  pu  passor  par  VI«M.'Ic)ie 
vl  ^1  Un  ^iiivrr  unr  loulf  .Miti'-  difclioii.  ^ous  iioii>  bor- 
IIOU9  à  .slgiLilcr  ici  cette  curicuM:  coulcstatiou  d'uu  Tait 
regardé  coiiiiin'  acquis  à  la  •cteooe  arcbéolosique ,  e»pé- 
rant  que  M  du  Uatij  de  Latoar  pUillera  tons  peu  tou  re- 
marquable travail. — Les  aaclens  clUteaux  étalent  la  Mon- 
tagne et  Lonflée.  Gelal*ci  sert  de  masatin  pour  Ibiirragc»  : 
le  Dremler  a  été  diSaioll  en  )8M,  pour  ferrie  k  ta  t(*Mtrac- 
«011  éûu»  onalaon  modene.  -  dSfcta^t  *in<t«. 
—  On  parle  lo  français. 

iritr«^  ;  aux  lionis  de  la  Vilaine  et  sur  le  pcn- 
clianl  lie  deux  colltues,  par  les  3°  33'  de  longi- 
tude ,  et  parlrt^  8*  de  latitude;  à  7  1.  'A  à 
]'E.  de  BjGUKBnBWïévènhéy^mkHoméiretiie 

«Qualre  grandes  routes  aboutisadR  à  cette 

ville,  rjui  est  considérable  par  son  étendue  ;  elle 
est  plus  longue  que  larye.  et  se  lerininp  d'uu 
bout  par  le  château  ,  qui  est  de  figmv  li  langu- 
laire  et  flanqué  de  trois  grosses  tours  furt  liantes, 
dans  les  tiois  andcs,  cl  de  plusieurs  autres 
moins  grosses  sur  les  côtés.  La  vUle  a'A  qu'on 
simple  muret  trois  portes.  On  y  remarque  une 
église  collégiale*:  liois  paroisses  qui  sont  : 
Saiote-Croix * ,  dont  la  cure  est  à  l'ordinaire; 
Saint-Marlin*.  d(»nt  l;i  eurc  est  à  l'alternative  ; 
etJNolre-Daiiu  *.  aussi  à  I  alternative;  les  cou* 
vents  des  Uéuédietius  *.  des  Âugustias*,  des 
Jacobins*,  des  RtHollets',  des  Bénédietincs* , 
des  Ilospitalieris' ,  des  Lrsulines*.  et  riir)iii- 
tal*  ;  une  maison  de  retraite*,  un  coUén*' ,  une 
juridiction  des  traites;  une  communauté  de 
ville ,  avec  droit  de  députer  aux  Ktuts  de  la  pro- 
vince; une  subdélégation,  et  les  postes  aux 
lettres  et  aux  chevaux.  On  y  compte  8,000  ha- 
bitants. Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi  de  chaque 
semaine  et  plusieurs  foires  par  an.  Ses  armes 
sont  de  gueules  au  lion  d'argent.  11  s'y  exerce 
plusieurs  juridictions ,  savoir  :  la  baronnie  de 
Vitré,  haute-justice,  à  M.  le  duc  4e  laTri- 
^Oiouille;  c«|t|e  juridiction  ressortit  directement 
«Q  PnrlMBent,  comme  haule-baronnie  de  la  pro- 
vince, donnant  le  droit  de  présider  aux  Etats; 
les  traites  et  gabelles,  haute-justice,  au  roi; 
Bom^,  haute-justice;  Launaye,  tdem/lePlessis, 
idem  ;  Rouvraie.  idcfii  ;  i  t  Trozé,  idew,  àl\l.  du 
Plessis  d'Argentré  :  Buudière ,  haute-justice,  à 
M»  de  Gnoé;  laBouessiëre.  haute-justice;  le 
CWtclet,  idew  ;  le  Vau  l  lt  iwi.  idoit,  à  M.  Hay 
lift  Kclumièi'cs ;  le  prieure  de  Sainte-Croix, 
•ImUe-justice.  à  M.  le  prieur  titulaire;  la  Char- 
ronnière,  haute-justice  ,  et  Roussièrc .  idem,  à 
M.  ie.  Moine  de  Graud-Pré  :  Saipt-Sulpice , 
baute-justice.  à  M***  l'abbesse  dè  snnt-Suipice; 
le  Temple  de  La  Gui  I(1h>  .  haute-justice ,  à 
M.  le  poiQmaudeur  de  La  Gucrcbe  ;  la  Motte , 
moyeaiifrjostice ,  à  M.  Frain  de  la  Motte  ;  Pies- 
sis,  moycnne-jusliee ,  à  M.  de  Lan^rie;  la  Bi- 
clieliére,  moyenne -justice .  à  M.  iouruicr;  la 
£eruc.  moyenne-justice  ,  à  M.  de  Kersans;  la 
Corbinaye.  moyenne-justice,  à  M.  Vauhoudain- 
.Leziart;  Baille,  basse-justice,  au  chapitre  de 
Vitré;  le  prieuré  de  Saint-Serge,  basse-justice, 
anxIiéRèucUos  de  Saîni-Seiige  d'Aafers;  €azon. 
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moyenne-justice,  à  M.  Grimaudet;  Sainl-Vves. 
basse-justice,  aux  hospitalières  de  Vitré;  la  Gui- 

chardiere,  moyenne-justice,  à  M.  deKeramhert; 
la  Grande- V^rge,  basse-jusUce.  à  M.  Bouverie 
de  Gérard. 

Mal^'ré  son  éloignement  de  la  mer.  la  ville 
de  Vitre  est  très-commerçante.  La  mincipale 
branche  de  commerce  consiste  dans  de  grosses 
toiles  de  chanvre  * .  dont  les  Au^'lais  enlèvent 
une  grande  quaulité  pour  leurs  colonies  d'A- 
mérique, et  qu'on  emploie  aussi  à  faire  de  |)e- 
tites  voiles  pour  la  navi;^ation  et  l'emballaf^'e 
des  marchandises.  L  occupation  d  s  l'cniineset 
des  filles  est  de  faire  des  bonnets,  des  bas,  des 
gants  de  fil,  etc. ,  qu'on  «Mivoie  dans  les  Indes 
ou  en  Espagne.  Le  séjour  de  cette  villo  est  trcs- 
agréable  ;  une  position  avantageuse,  un  air 
pur ,  le  beau  spectacle  de  la  nature ,  y  char- 
ment les  étrangers.  A  la  sortie  de  la  ville  est 
un  trës-bean  pairo*,  qui  sert  de  promenade  aux 
habitants. 

On  lit  dans  Morérice  qui  suit  :«  Vitre,  eu  lului 
»  Vitriaciun  ou  Kt7riit;tacam,ville  fortancienne, 
»  bâtie  long-temps  avant  Jésus-Christ,  par  Vi- 
j»  Iruvius.  troyen  de  nation  Elle  reçut  la  foi 
»  l'an  70  de  Jésus-Christ .  par  saint  Clair,  évê- 
»  que  de  Nantes.  »  Ces  deux  assertions  nous 
paraissent^é^alcmcnt  fausses.  La  première  n'est 
qu'une  conjecture  dénuée  de  vraisemblance, 
sans  fondeiqpnt ,  sans  preuve.  La  seconde  ejst 
détruite  par  mille  raisons  alléguées  dans  cet  ou- 
\nv^c  en  différents  articles.  (Voyez  Nantes.  OU 
l'on  prouve  que  saint  Clair  n'existait  que  dans 
le  troisième  et  non  dans  le  premier  siècle  de 
l'Eglise.  )  Quelle  que  soit  son  uriyine.  il  est 
probable  que  Vitré  existait  dans  l'antiquité  la 

Elus  reculée ,  et  qu'elle  était  un  des  paai  ou 
ourgades  des  Ileimais.  Il  est  aussi  prooable 
qu'elle  reçut  de  saint  Clair  les  premiers  docu- 
ments de  TEvangUe.  L'histoire  nous  apprend 
que  ce  prélat  y  purilia  deux  temples,  dontl'un, 
^osacré  au  ùx^ui*a»f  était  situe  au  bord  4e  la 
vilaine ,  dans  l'endroit  on  est  actuellement  le 
couvent  des  AqgnstÛlS;  cl  l'autre,  consacré  à 
Cérès.  était  dans  l'endroit  qu'occupe  aujour- 
d'hui l'église  paroissiale  de  Notre-Iramc.  'Tou- 
tes ces  ciivoustanccs.  rapportées  par  d'anciens 
historiens .  ne  méritent  pas  une  eptièrc  con- 
fiance. On  ne  les  rapporte  que  pour  la  fidélité 
de  l'histoire. 

Les  premiers  seigneurs  de  Vitré  ac  sont  pas 
bien  connus  ;  quelques-uns  les  font  descendre 
d'un  Martin,  comte  de  Rennes,  dont  l'exi- 
stence n'i^t  pas  prouvée,  ^eanmoius ,  tous  les 
bistoriàis  de  Bretagne  s'accordent  à  dire  que 
la  maison  de  Vitré  était  une  branche  de  celle 
de  Bretagne,  et  il  n'est  pas  possible  de  nier  uu 
fait  si  généralement  reconnu.  Le  premier  dont 
on  ait  connaissance  est  Rivalon  le  Vicaire , 
lils  ou  pelit-hls  d'un  comte  de  Rennes.  On  lui 
donne  quatre  enfants  ,  dont  l'un  mourut  sans 
poslériléf  tes  ailles  fireitle»'Jim0l)«i^.Vi- 
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trc  el  d'Acigné.  Leur  mère,  épouse  de  Rivalon 
le  Vicaire,  qui  prenait  le  litre  de  vicomtesse 
(le  Rrnnrs  .  fomJa  dans  (  n/icmo  sioclc  le 
couvent  des  pères  Augustwis.  Uobcrt .  baron 
de  Vitré,  et  Berthe  de  Craoo,  son  épouse,  don- 
nèrent en  1097.  du  consenlemcnt  oc  leurs  en- 
fants, un  vieux  château  et  le  terrain  sur  lequel 
il  était  bâti,  aux  moines  de  Marmoutiera.  Ces 
religieux  y  bâtirent  un  monastère  pour  C|ua- 
lor/.c  moines ,  et  ce  monastère  forme  mainte- 
11,-1  nt  le  prieuré  de  Sainte^roix  (4). 

Robert  eut  de  son  mariage  deux  enfants.  An- 
dré et  Robert.  André,  l'aîné,  épousa  Agnes  de 
Montrelais  [de  Morlaix;  le  nom  latin  de  cette 
ville  étant  Monte  lîisnluo,  n  (ronipë  Oi/érl.  En 
il  ôla  l'église  de  A'olre-Diitne  aux  cha- 
noines qui  la  possédaient,  et  qui.  par  leur  con- 
duite déréglée  .  scandalisaient  Inut  le  peuple. 
Celle  éylisc  fui  douncc  aux  moines  de  Saint- 
Melaine  ,  qui  en  prirent  sur-le-champ  posses- 
sion ,  et  oui  y  vécurent  tranquilles  jusqu'à  la 
mort  du  baron  André,  arrivée  en  113o.  Les 
moines  exilés  revinrent  alors  pour  rentrer  dans 
leur  héritage,  mais  leurs  efforts  furent  inutiles, 
et  ils  furent  conlraints  de  se  retirer.  Robert 
[Itobcr!  !!]  fils  el  successeur  d  Atidre  .  fut 
mailrc  dur  et  barbare,  il  traita  ses  sujets  avec 
tant  de  citianlé,  que  le  duc.  après  lai  en  avoir 
fait  de  saiitilanls  ie|iroehe8,  lui  ordonna  de 
tenir  à  Tavcoir  une  conduite  pkis  modérée . 
et  de  réparer  le  mal  qu'O  avait  fait.  Celai-ci 
s'étanl  moqué  du  due,  le  prince,  indifiné,  mar- 
cha contre  lut  [1136J,  se  saisit  de  ses  places  , 
et  PoUigea  k  aller  ebereher  nn  asile  ehez  le 
baron  de  Fougères.  Le  duc ,  maître  de  Vitré  . 
et  le  pape ,  qui  avait  été  fortement  sollicité  à 
cet  effet .  pressèrent  Hamtilii.  évèque  de  Ren- 
nes, de  remettre  les  chanoines  expulsés  en  pos- 
session de  leu»  biens,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais 
ces  moines  ne  se  conduisani  pas  mieux  après 
leur  châtiment  qu'auparavant,  ils  furent  en- 
core chassés  et  les  moines  de  Samt-Mclainc 
enr  succédèrent. 

Cependant  Conan,  qui  voulait  pousser  à  bout 
le  baron  de  Vitre,  résolut  de  gagner  le  baron 
de  1  <)U},'èrcs  ,  son  protecteur  ,  et  il  y  réussit, 
en  lui  donnant  la  terre  de  Gahard  et  une  par- 
tie de  la  forêt  de  Rennes.  Robert ,  abandonné 
[Bùbertii],  se  retira  chei  Juhel .  seigneur  de 
Mayenne,  que  le  duc  gagna  encore,  en  lui  fai- 
sant épouser  Constance  ,  la  plus  jeune  de  ses 
filles,  aqui  il  donnalabaronniede  Vitré  poardot 
Le  baron  de  Vitré,  encore  chassé,  eut  rccnurs 
au  seigneur  de  Laval ,  son  cousin-gcrniaiii , 
qui  lui  aida  à  faire  la  guerre  à  ceux  qui  te- 
naient la  baronnie  de  Vilré;  mais  il  se  lassa, 
et  fut  aussi  séduit  par  les  présents  du  due. 
Pour  dernière  ressource ,  il  ne  restait  plus  au 


(Il  Nous  atutu  cru  qu'il  valait  mieux  tOUblir  dans 
jiotn-  .>rUclc  toute  la  ^trutialogic  des  b.iroas  do  Viliis 
qu'annoter  pas  à  pa$  notre  aulcuri  qui  a  commis  beau- 


haron  que  Guillaume  de  LaGuercbe.  aiiSsisoD 
parent .  qui  loi  fnt  enfin  fidèle  .  et  le  lenil 

avec  lu  .^iicoup  de  chaleur.  Les  ravages  que 
ces  deux  seigneurs  faisaient  forcèrent  le  duc  à 
faire  des  levées  et  à  entrer  en  campa^e.  Lesd- 
gneur  de  La  Guerche  et  Robert,  qui  n'avaient 
pas  de  forces  suilisantes  pour  se  mesurer  avec 
le  duc.  se  mirent  en  embuscade  dans  les  bois. 
Ils  avaient  avec  eux  André,  fils  de  Robert. 
Thebaud  de  Mathefelon,  sou  gendre,  et  le  sei- 
gneur de  Candé.  Les  troupes  du  duc  filaient 
en  dé.sordrc  sur  le  pont  de  Visseiche  .  dans  je 
territoire  de  La  Guerche.  lorsque  Robert  de  Vi- 
tré .  sortant  tout-à-coup  de  son  embuscadiî, 
les  chargea  avec  vigueur  .  et  les  mit  ca  dé- 
route. Le  vainqueur  profita  du  bagage  du  due, 
qui  fut  pris  en  entier.  L'équipage  de  Judicaêl. 
de  Retz  .  et  celui  de  Geoffroi  de  Maleslroil  Ib- 
reut  aussi  pris,  et  le  tout  fnt  conduit  i  la 
Guerche.  Quelques  bourgeois  de  la  ville  de 
Vitré,  qui  avaient  aidé  le  duc  à  s'en  reodrc 
maître,  se  trouvant  la  conscience  cbaTfïée,  le 
rendirent  à  Home  pour  avoir  l'absolution  du 

Sape.  Lucius  ,  qui  siégeait  alors,  leur  ordonna 
e  la  faire  restituer  *  aon  seigneur;  ce  qu'ils 
firent,  parla  même  ruse  dont  ils  s'étaient  serru 
pour  la  livrer  au  duc  (4).  Robert  y  renlra.  elï 
nt  son  aocommodenient  avec  le  due.  par  r 
moyen  de  ses  amis.  Il  continua  la  guerre  avec 
Judicaôl .  et  il  la  finit  par  le  moyen  du  ma- 
riage de  son  fils  .  |qui  épousa  la  aiwir  w  » 
fille  de  ce  ri-neur.  Ce  baron  confirma  en 
4 157  Ul  élatt  mort  alors;  son  fiU  ^ndré  II  prit 
partie  «•  «54,  pour  Ctman  centre  Evdon, 
beau-père  de  celui-ci],  la  fondation  du  prieure 
de  Notre-Dame,  faite  par  le  baron  André  eu  tâ* 
Tcur  de  Saint-Hdaine.  Robert  avait  épouse 
Emme  di;  Dinan  ,  de  la(]uelle  il  eut  [aefa\ 
cinq  enfants.  En  H 64,  Garanton  de  Vitré  doo- 
na  *  rabbaye  de  Saint-Sulpioe  plusieurs  bieos. 
entre  autres  un  morceau  tle  terre,  pour  y  con- 
struire une  chapelle  el  un  ciineiière.  Awre 
[André  //].  fils  ainé  et  successeur  de  Robert 
[Robert  III],  épousa  :  f  Matilde  de  Mayenne; 
2°  Enoquen  de  Léon  ;  3»  Eustache  de  Dais 
[Eustasie  de  Reti]\ l*Laer[I»i«l  Painel.  Ro- 
bert [Robert  III] .  successeur  d'André .  awl 
fait  quelques  dommages  au  prieuré  de  Sarnie- 
Croix  ,  fondé  par  ses  ancêtres  pour  qiiij*^™ 
moines  Lr<^  religieux  «î'ftnient  plaints  âlevô- 
que  de  Rennes,  qui  avait  sur-le-champ  «* 
communié  ce  seigneur.  Pour  faire  lever  u\- 
coniritmicnlion  ,  il  fut  obligé  d'abandonuer . 
pendant  dix  ans.  une  rente  de  vingt  livre» 
monnaie,  que  lui  devaient  les  vassaux  des  moi- 
nes ;  d'accorder  à  ccux-et  quelques  droits  »ar 
les  foires  de  Vitré  ,  et  de  s'engager  a  défendre 
leurs  biens  envers  et  contre  tous,  tn  in-. 
Robert  donna  la  moitié  fl's  droiu  delà  loire 


(I)  Ils  firent  passer  «a  hum  ■«kwJJlïï'PrpîSiS/? 
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iiré  de  Sainlc-Croix.  L'an-  fou|{ue  de  son  caractère.  Voici  quelle  en  fut  i  oc- 


Sainle-Ulai.sc  au  (iru^i 

née  suivante  fut  l'ondtV  l'iiumônerie  de  Vilré, 
qui  fut  <IuiuR'c  a  l'abbaye  de  Marmouticrs.  Ro- 
bert luit^u  de  son  épouse,  N.  de  Dioan  ,  deux 
enfants  .  Andrée!  Alain.  André  lui  sttccéjda. 

Rolland  ,  seigneur  f  •  Dinan  .  se  voyant  sans  tait  ce  jour- là  leur  appartenait.  Les  s'cifîneiirs 


l'asion.  A  l'entrée  des  évèqucs  de  Rennes,  les 
seigneurs  de  Vilré  avaient  le  droit  de  porter  un 
des  bras  de  la  cbaiso  du  prélat ,  et,  en  récom- 
pense de  ce  servim,  le  cheval  que  l'évêque  mon* 


postérité,  institua  Aiain  pour  son  lieritier  ,  a 
condition  qu'il  prendnitieiHMiide  Dfiion.  An- 
dré j^Andie  III \ ,  du  nom  ,  fond?»,  en  t209 ,  la 
collégiale  de  Vitré  ,  dans  la  basse-cour  de  son 
château,  et  y  établit  neuf  chapelains  ou  cha- 
noines. Pierre  de  Dinan  .  évêquc  de  Rennes,  y 
en  établit  trois  autres.  Cette  fondation  fui  ra- 
tifiée par  l'évèque  et  le  chapitre  de  Rennes.  En 
4230,  André  rendit  hommage-lige  au  roi  saint 
Louis,  dans  son  camp  devant  Ancenis.  pour  la 
baronnicdeVitrejjuiest  un  arrière-fief dclacou- 
ronne.  Le  duc  Pierre  de  Dreux,  qui  avait  engagé 
les  barons  à  faire  hommage  au  roi  d'Angleterre, 
qui  se  tn»uvai(  alors  en  Bretagne  nvee  une  puis- 
sante armée,  fut  très-irritéde  cette  démarche  du 
baron  de  Vitré î  mais  celai  -  ci .  persistant  dans 
sa  résolution,  fortifia  ^es  places  et  .se  prépara  à 
(aire  une  vigoureuse  rcsislauce.  s'il  était  alta- 

3ué,  soit  de  la  part  des  Bretons,  soit  de  la  part 
es  Anglais,  ijui  avaient  déjà  mis  des  i^arnisons 
dans  plusieurs  places  fortes.  Il  ne  parait  pus 
qu'U  ait  été  attaqué.  En  1t37.  le  duc  de  Breta- 
gne r:Miitt  -x  [  rTpélnilé  le  bai!  en  rachat.  André 
épousa  en  prcraica»»  uoccs  Catherine  de  Tbouars 

S m  d$  Bretagne.  RHe  if  la  duchust  C<mfaneé], 
lont  il  eut  une  fille  nommée  Philippe;  ensuite 
Thomassc  de  Mnthefelon  [erreur  :  K  nos  notes 
ei-dessous,  paragraphe  Histoire  féodalel ,  dont  il 
eut  André  IV.  tué  a  ia  malheureuse  bataille  de  la 
Massoure  [4250J,  qui  fit  périr  tant  de  chrétiens 
et  mit  le  roi  lui-même  dans  les  fers  des  infidè- 
les. André  n'avait  point  été  marié;  Philippe,  de- 
venue par  la  mort  de  son  frère  baronne  de  Vi- 
tré, épousa  Gui  de  Montmorenci ,  dit  Lavât. 
dont  elle  eut  Gui  VU,  pére  de  Gui  VIII.  [Idem.] 
Celui-ci  assista  à  la  bataille  de  Monscnpuelle 
iMons-en-Puelle],  en  1304.  Gui  IX.  son  fils, 
seigneur  de  Lrival  cl  de  Vitré,  eut  de  lîéatrix 
de  Bretagne  Gui  X.  qui  ujouj  uI  sans  lignée,  et 
Gui  XI .  qui  ne  laissa  qu'une  fille  .  nommée 
Aune,  dame  de  Laval,  de  Vilré,  de  Caure, 
d'Aquigni,  de  Cliàlillon-en-Vcndelais,  d'Aubi- 
gué.  ete.  Cette  riche  héritière  prit  en  mariage 
Jean  de  Montfort  de  Kcrgorlai .  qui  ,  par  son 
contrat,  s'obligea  à  porter  le  nom  el  les  armes 
pleines  de  Laval.  II  prit  le  nom  de  Gui  XI/.  el 
auccéda  à  tous  les  biens  de  la  maison  de  Laval. 
Son  épouse,  avant  son  mariage .  obtint  du  duc 
Jean  V  la  permission  de  lever  un  octroi  sur  ses 
sigets  de  Vitré  pour  la  réparation  de  sa  ville  . 


d'Aubigné  pouvaient  aussi  s'emparer  des  va- 
ses, vaisselles  et  ustensiles  qui  servaient  à  la 
cuisine  épiscopale  le  jour  de  celte  cérémonie. 
A  l'entrée  de  Jacques  d'iipinay,  la  comtesse  et 
son  fils  ,  ne  pouvant  remplir  par  leurs  mains 
leurs  obligations,  avaient  chargé  quelques  gen- 
tilshommes de  leur  procuration.  Le  prélat,  qui 
n'aimait  pas  la  maison  de  Laval,  saisit  cette  oc- 
casion de  molester  la  comtesse  ;  il  retint  la  bat- 
terie de  cuisine  et  le  cheval,  fit  chasser  les  pro- 
cureurs de  la  comtesse  et  de  son  tlls,  et  les  ex- 
communia. Mon  content  de  cela,  il  fil  saisir  un 
des  officiers  de  justice  dn  comte  et  un  de  ses 
vassaux,  les  fil  metire  en  prison,  et  fît  maltrai- 
ter le  vassal  parce  qu'il  avait  tente  de  s'échap- 
per de  son  cachot.  Le  traitement  qa*on  afait  fait 
essuyer  à  ce  malheureux  était  si  cruel ,  qu'on 
lui  afait  fait  des  blessures  dangereuses,  qui  eù» 
geaientles  soins  d'un  chirurgien;  mais  Pévè* 
que,  inhumain  ,  ne  voulut  jioint  permettre  de 
laisser  entrer  celui  qui  se  présentait  pour  pan- 
ser les  blessnres  du  paysan.  Son  ressentiment 
contre  la  comtesse  fut  pousse  si  loin  qu'il  fit  re- 
fuser la  sépulture  à  un  autre  de  ses  vassaux  qui 
avait  été  tué. 

La  dame  de  Laval .  désespérant  de  l'apaiser, 
jugea  devoir  prendre  des  mesures  pour  se  ga- 
rantir des  effets  de  sa  haine.  Elle  porta  ses  plain> 
tes  an  Pape .  et  le  supplia  de  la  délivrer  de  la 
juridiction  de  sou  ciuKint.  Le  Saint-Père,  qui 
connaissait  le  caractère  de  i'évêquo  de  Rennes* 
craignant  qu'il  ne  s'élevât  entre  les  vassaux  de 
l'évèque  et  ceux  de  la  comtesse  une  guerre  ou- 
verte, scandaleuse  et  cruelle ,  ou  que  le  prélat 
ne  commît  lui-même  des  inju'^'icrs  criantes  en- 
vers cette  dame,  fil  altefiuoti  a  sa  requête,  et 
donna  une  bulle  qui  portait  que,  durant  Péfto- 
enpat  de  Jacques  d'Epinay,  la  comtesse  ,  son 
fils,  leurs  oUiciers  et  leurs  vassaux  ,  ne  recon- 
naîtraient d'au'Te  jurisdiction  spirituelle  que 
celle  de  l'archevêque  de  Tours,  et  déclara  nul 
et  de  nulle  valeur,  sans  fondement  el  sans  con- 
séquence .  tout  ce  que  l'évèque  de  Rennes  ac- 
tuel pourfait  faire  contre  eux. 

Gui  XIII  succéda  à  Raoul  de  Montfort.  son 
aïeul  paternel,  aux  tern  s  de  .Monlforl.  tle  la  Ro- 
cliebernard .  etc.  Il  eut  de  sa  première  femme. 
Isabeau  de  Bretagne,  Gui  Xfv.  mort  sans  pos- 
térité, et  Jean,  père  de  Gui  XV.  gouverneur  el 
amiral  de  Bretagne,  qui  de  sa  première  femme, 


permission  oui  fut  encore  depuis  renouvelée  en  Charlotte  d'Arragon.  princesse  de  Tïirente,  fllle 

sa  faveur;  elle  fit  construire  un  trés-hon  rem-  !  aînée  de  Frédéric,  roi  de  Naples  et  de  Sicile . 
part  pour  la  défense  de  cette  ville  en  4  448.  eut  Anne  de  Laval .  marïée  en  4584  à  François 
Après  la  mort  de  son  mari,  la  baronne  de  Vi-  de  la  Trimooille.  dont  sortit  Louis,  III*  du  nom. 
tré  cul  un  différend  avec  Jac<]ues  d'Epinai.  cet  premi:  r  due  de  Tliouars.  prince  de  Talmond  . 
évè^ue  de  Rennes  si  célèbre  par  la  fierté  et  la  ^  qui  épousa  Jeanne  de  MonUuoreiici,.de  laç^uelle 
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naquit  Oaude.  dac  de  Thouart,  époax  de  Oiai^ 

lolle-Brabanlinc  do  Nassau  ,  et  p^-re  de  ITcnii . 
duo  de  Tbouars.  Celui-ci  prit  en  mariage,  en 
1619,  Marie,  seeonde  fille  de  Henri,  duc  de 

Bouillon,  princr  de  Srdnn,  vicoraf;'  de  Turenne, 
maréchal  de  France  ;  présida  à  l'ouverture  des 
Etats  de Rretaeae.  le  1 7 septembre  1686,  el  mou- 

ru[  en  1674.  Henri-Charles,  son  fils  et  son  suc- 
cesseur, épousa  Amélie,  fille  du  prince  s  nive- 
rain  deHesse-Cassel,  de  laquelle  il  eut  Clutrles- 
Tîel^':ique-Hûlland.  qui  épousa  l'héritière  de  Crt - 
qui .  de  laquelle  il  eut  Charles  Bretagne .  duc 
m  Thouars ,  marié .  en  17t7 ,  à  Marie-Magde- 
leine  de  la  Fayette,  qui  lui  donna  uu  fils,  nommô 
Cho> las- Armand- René,  duc  de  Tluuiats,  prim 
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cette  vJBUe;  de  sotte  que  la  eomleiie    tral , 

mère  du  jeune  seigneur,  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à  conserver  les  habitants  dans  leur  oppo- 
sition à  la  Ligue.  Ifoi»  avons  dit  qae  Vitre  dV 

vail  que  ln>h  portes.  Les  deux  qui  sont  aux 
deux  bouts  de  la  vUle,  à  l'orient  et  au  couchant, 
sont  défendues  par  deux  tours  et  par  un  tave» 

lin  qui  les  couvre.  La  troisième  .  qui  est  vers 
!c  nulieu  ,  à  l'aspect  du  midi .  est  nommée  la 
porte  Gastecd  ;  elle  n'a  point  d'autre  défense 

rjue  la  tour  de  Sévigné,  qui  est  iuipr(''S.  La  place 
eâl  entièrement  commandée ,  du  côlé  du  midi , 
par  le  terrain ,  qui  s'élève  Insensiblement.  Le 

eôlé  (hi  levant,  où  est  la  porte  d'cnhaut ,  est 
f(/rliflé  par  une  fausse  braye.  Enfin,  le  côlé  du 


dcTarentc  el  de  Taltnond,  baron  de  Vitré,  eu-.  ■.  nord  est  un  vallon  escarpé  et  peu  large,  qui  sert 

  *  ■    '  '      ■■  '     (le  fossés  à  la  ville  :  ces  fossés  font  le  lit  de  la 

Vilaiiie .  qui  n'est  pas  fort  considérable  en  cet 
endroit,  et  qui  se  aivise  en  plusieurs  bras  que 
forment  les  petites  prairies  qui  sont  sur  ses 
bords.  Aux  pieds  du  château  sont  des  moulins 
a  eau.  Le  duc  de  Mercœur  se  trouva  fort  em- 
barrassé pour  former  ce  siépe  .  parce  qu'il  n'a- 
vait que  peu  de  canons  el  de  uiuuiliuns.  qu'il 
avait  fait  venir  de  Fougères;  mais  il  y  avait  peu 
de  pens  dans  la  ville  en  état  de  la  défendre.  La 
riij'ucur  des  édits  en  avait  éloigné  la  plus  grande 
partie  des  protestants,  qui  n'avaient  pu  revenir 
depuis  que  le  roi  s'élait  réuni  à  eux.  Cepen- 
dant, comme  on  était  instruit  des  inlentions  du 
duc  de  Mercœur,  In  eonilesse  de  Laval  avait  eu 
la  précaution  de  faire  entrer  dans  la  ville  la  no- 
blesse des  environs ,  à  la  tète  de  laquelle  se 
trouvait  René  de  Moulbourelicr ,  sei^'ucur  du 
Bordage  ;  elle  l'avait  aussi  pourvue  de  vivres  el 
de  munitions  pour  long-temps.  Les  assiégeants 
se  logèrent  sans  peine  dans  les  fauboui^s. 
dont  ils  bo4phèrcnt  les  avenues  en  dehors  et 
en  dedans.  Leur  premier  soin  fut  de  mettre 
leurs  canons  en  hatleric  .  sur  la  hauteur  du 
champ  de  Sainte-Croix ,  oui  est  au  midi  de  It 
ville.  C'était  l'endroit  le  plus  làible,  le  fossé  ii'è> 
tait  pas  profond,  el  le  pied  de  la  muraille  étaîl 
vu  de  la  hauteur;  mais  aussi  cet  endroit  était 
▼u  de  la  grosse  tour  du  ebâieau.  dont  il  eftt  été 
difliciiede  ruiner  le  flanc.  Lapremicro  sortie 
des  assiégés  fut  heureuse;  ils  tuèrent  un  g&a- 
tUbomne  du  voisinage .  nommé  du  Tailiti  •  el 
en  prirent  un  autre,  qui  leur  apprit  qnc  les  as- 
siégeants avaient  changé  de  dessein ,  et  que 
leur  intention  était  d'attaquer  la  place  par  le 
coin  de  In  tnur  des  pri.sonniers ,  qui  est  [i!n<î 
haut,  du  même  côlé.  Ils  y  pointèrent  effective- 
ment leur  batterie,  et  leureanon,  donnant  oo 
jour  dans  l'escalier  de  la  tour,  emporta  les  deux 
cuisses  du  sieur  du  Lac,  comniandunl  de  la 
place,  qui  mourut  sur-le-champ  de  sa  bles- 
sure. Le  seigneur  du  Bordage  lui  succéda. 
Quoique  les  assiégeants  ne  fissent  pas  beau- 
coup de  progrès,  vu  leur  petit  nombre,  les  as- 
siégés, après  sept  semaines,  craignant  enfin  de 


En  (  400,  le  territoire  de  Viiré  rcnforninit  [;iu- 
sieurs  maisons  nobles,  savoir  :  la  (ialiuna^o.  a 
Jean  du  .M  /  Gasl,  à  Pierre  de  Mebernard; 
le  Plessis.  à  Jean  Javignier,  Chantelon.  à  Jeanne 
de  la  Pulrière;  1  Aunai  cl  Ponibillon .  au  sei- 
gneur de  Vitré;  les  métairies  des  Rochiôres,  du 
f^ouîlai,  de  la  Perrière,  de  la  Baillerio,  de  la 
Marre,  Je  Ch  rhcull  et  de  la  Oillonière,  à  Guil- 
laume de  Sevigné;  la  Morandièrc  et  la  Ripuière, 
à  Robert  de  Prénuvnv;  la  Ilaule-Morandière,  à 
Gilles  Sanczon,  la  Ruelle,  à  Jean  le  Voyer;  la 
Chesnelière,  à  Jean  Tchcl;  le  Ponl-Josselin.  à 
André  Rahault,  cl  la  Basnerie.  à  Jean  Hardi. 

En  U62,  le  duc  de  Bretagne  établit  à  Vitré 
des  ouvriers  en  soie,  qu'il  a\ ail  fait  venir  d'I- 
talie. Par  délibération  des  JLtats ,  assemblés  à 
Vitré  en  1477,  il  leur  fut  aceofdé  un  monlln 
Le  due  leiu'  aeeorda  des  priviléyes  de  natura- 
lité.  et  leur  assura  sa  protection,  tant  pour  eux 
que  pour  leur  famille.  — >En  1 198.  Gui,  comte  de 
Laval,  remit  la  ville  de  Vitré  entre  les  mains 
du  roi  Charies  ViU.  11  usa  de  ruse  pour  exécu- 
ter ce  projet  :  il  introduisit ,  par  une  poterne , 
dans  son  château ,  les  troupes  franeaises  ,  qui 
n'eurent  [las  de  peine  à  se  rendre  maiircsscs  de 
la  ville,  mak'ré  les  habitants. 

Fn  1."j88  ,  le  duc  de  Mercœur ,  qui  avait  déjà 
formé  des  projets,  tâchait  de  s'emparer  des 
villes  de  Bretagne.  Il  venait  de  se  saisir  du 
rhàteau  de  Blain  ;  mais  il  y  avait  en  îîrctagnc 
une  ville  bien  autrement  importante  pour  lui. 
Vitré  était  la  seule  place  qu'on  pùt  dire  être  du 
parti  huguenot  dans  la  provinee.  Ne  se  sentant 
pas  en  étal  de  la  réduire  par  la  force.  U  eut  re- 
cours à  la  ruse,  qui  ne  lui  réussit  pas.  Les 
choses  en  restèrent  là,  parce  que  la  rupture 
n  avait  pas  éclaté;  mais,  dès  que  ÎMcrcccur  eut 
pris  le  parti  de  faire  la  guerre  au  roi .  il  résolut 
d'assiéger  Vitré  dans  fes  formes.  Cette  ville 
était  alors  d'autant  plus  attachée  au  parti  de  la 
réforme,  qu'elle  éi.ui  gouvernée  par  un  sei- 
gneur de  la  maison  de  Coligni  :  aussi  la  religion 
calviniste  y  avait-elle  fait  de  si  grands  progrès, 
qu'die  avait,  au  milieu  de  la  \  ilh  .  un  prêche 
spacieux,  qui  sert  encore  aujourd'hui  à  l'as- 


semblée des  Étals,  lorsqu'ils  se  tiennent  en  1  succomber ,  voulurent  essayer  s'ils  ne  pour 
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raient  pas  lircr  du  secours  de  Rennes.  Deux  de 
leurs  capitaines  descendent,  pendant  la  nuit, 
avec  des  échelles  de  cordes,  pardessus  la  mu- 
raille du  nord .  passent  la  rivière  à  la  nage ,  et 
se  rendent  à  Rennes  par  des  chemins  détour- 
nés. Ils  s'adressèrent  aux  seigneurs  de  la  Hu- 
naudaie  et  de  Montbarot.  qui  tinrent  un  conseil 
secret  dès  le  soir,  et  qui  résolurent  d'envoyer 
un  renfort,  commandé  par  Lavardin,  LaTrem- 
blaye  et  Montbarot.  Ils  partirent  avec  environ 
sept  cents  chevaux,  et  arrivèrent,  par  des  che- 
mins détournés,  au  point  du  jour,  sur  les  hau- 
teurs appelées  les  Terres  fwires  [les  Tertres 
noirsl,  près  le  faubourg  de  Rachapt,  au  nord 
[à  Couesl]  de  la  ville,  sans  que  les  ennemis  s'en 
fussent  aperçus.  Ils  marchèrent  sur-le-champ 
à  ratla(|ue ,  et  se  rendirent  maîtres  du  fau- 
bourg, mais  ils  ne  purent  se  saisir  des  autres. 
Les  ennemis,  ayant  reconnu  leur  petit  nombre, 
tinrent  forme ,  firent  sonner  le  tocsin  dans  les 
paroisses  voisines ,  et  virent  arriver  une  foule 
de  paysans  sous  leurs  drapeaux.  Le  secours , 
ne  pouvant  faire  lever  le  siège ,  entra  dans  la 
ville.  Ce  renfort  devait  désespérer  les  assié- 
geants ;  cependant  ils  n'en  poursuivirent  pas 
moins  vivement  leurs  attaques.  Les  auxiliaires 
ne  restèrent  pas  aussi  trcs-long-lemps  à  Vitré  : 
les  chefs,  craignant  pour  Rennes,  où  ils  n'a- 
vaient laissé  que  peu  de  troupes  ,  prirent  le 
parti  de  décamper.  Ils  firent  construire,  pen- 
dant la  nuit,  au  son  du  tambour,  afin  de  n'être 
pas  entendus,  un  pont  sur  la  rivière,  et  sor- 
tirent j)ar  la  porte  Gastecel.  Heureusement 
pour  Vitré,  il  ne  passa  qu'une  partie  des  trou- 
pes; le  pont  s'étant  rompu,  le  reste  fut  con- 
traint de  demeurer  dans  la  ville.  Montbarot  et 
LaTremblaye  furent  de  ce  nombre;  et,  comme 
dans  la  suite  ils  manquèrent  de  fourrage ,  ils 
firent  sortir  leurs  chevaux  un  à  un  par  une 
fausse  porte  qui  donne  sur  la  rivière  ,  et ,  dès 
qu'ils  paraissaient,  ils  les  tuaient  à  coup  d'ar- 
quebuse ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  d'en 
profiter.  Depuis  ce  temps,  cette  porte  s'appelle 
la  porte  aux  Chevaux.  Lavardin  ne  se  rendit  à 
Rennes  que  sur  le  soir,  encore  ne  fût-ce  qu'avec 
bien  de  la  peine  .  ayant  trouvé  sur  sa  route  les 
paysans  accourus  au  son  du  tocsin.  Le  duc  de 
Mcrcœur,  qui  avait  donné  le  commandement 
du  siège  àTalhouet.  s'y  rendit  enfin  liii-môme. 
dans  l'espérance  que  la  place  ne  tiendrait  pas 
long-lempsdevantses  troupes.  En  conséquence, 
.  dès  qu'il  fut  arrivé,  il  ordonna  de  faire  une  nou 
velift  attaque,  au  nord  et  à  l'orient  de  la  ville,  à 
l'une  des  extrémités ,  entre  la  tour  qui  fait  le 
coin  et  les  deux  tours  voisines.  Voyant  que  son 
artillerie  ne  faisait  point  d'effet,  il  donna  ordre 
de  miner  sur-le-champ  la  tour  du  coin  ;  mais, 
la  raine  ayant  été  éventée ,  la  tour  n'éprouva 
d'autre  dommage  qu'une  légère  commotion  qui 
la  fendit.  Désespéré  de  voir  ses  projets  si  mal 
réussir,  il  fit  continuer  l'attaque  du  nord  .  et 
parvint  à  faire  une  brèche  à  la  courtiae ,  eotre 
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les  deux  tours,  dont  il  ruina  les  flancs,  ainsi 
que  celui  des  autres  tours  qui  pouvaient  l'in- 
commoder. On  voit  encore  l'endroit  de  la  brè- 
che, qui  a  été  réparé,  avec  une  inscription  (1); 
mais  Tes  lianes  des  tours  ne  l'ont  pas  clé  :  on  a 
jugé  plus  à  propos  de  faire  des  ouvrages  en 
denors.  Pendant  que  durait  cette  attaque  ,  que 
les  assiégeants  ne  poussaient  pas  vivement, 
faute  de  canons,  le  duc  de  Mercœur  roulait 
d'autres  projets  dans  sa  tète.  Il  fit  piller  Châ- 
teaugiron  et  le  bourg  de  Saint-IIélier  de  Ren- 
nes, espérant  que,  par  le  moyen  de  ce  tumulte, 
ses  amis  pourraient  occasioner  une  révolution 
en  sa  faveur,  et  introduire  des  troupes  dans  la 
ville;  mais  il  ne  put  réussir  (2].  Il  ne  fit  pas 
donner  d'assaut,  à  sa  nouvelle  attaque;  et 
d'ailleurs  il  n'était  pas  facile  d'y  monter.  Cet 
assaut  ne  pouvait  même  que  lui  être  funeste, 
parce  que  les  assiégés,  désespérant  de  pouvoir 
défendre  leur  ancienne  muraille,  crinlée  de 
coups  de  canons,  en  avaient  bàli  une  autre 
très-forte  derrière  celle-ci.  Ces  difficultés  et 
l'arrivée  du  prince  de  Dombes  à  Rennes  dé- 
terminèrent le  duc  à  lever  le  siège,  après  avoir 
pillé  et  brillé  les  faubourgs .  et  cassé  ,  à  coups 
de  canons,  la  cloche  de  l'horloge.  Le  siège  ne 
cessa  pas  par  la  retraite  du  duc  de  Mercœur  : 
les  paysans  tenaient  toutes  les  avenues  fermées 
et  ne  laissaient  entrer  aucuns  vivres.  Montso- 
reau  partit  de  Rennes  avec  des  troupes,  et  ré- 
duisit CCS  paysans  à  l'obéissance. 

Le  3  août  de  l'année  suivante,  peu  s'en  fallut 
que  Vitré  ne  tombât  au  pouvoir  de  la  Ligue. 
Guillaume  de  Rosrnadec-AIcneuf ,  gouverneur 
du  château  de  Vitré,  gentilhomme  très-affec- 
tionné au  parti  du  roi ,  y  avait  laissé ,  en  son 
absence,  son  beau-frère  pour  son  lieutenant. 
CiClui  -ci  ne  fut  pas  à  l'épreuve  des  propositions 
du  due  de  Mercœur.  et  voulut  faire  entrer  dans 
le  complot  quelques-uns  des  officiers .  qui . 
ayant  rejeté  avec  mépris  cette  trahison,  furent 
sur-lc-champ  chassés  de  la  place.  La  difficulté 
était  d'introduire  les  ennemis  dans  le  château, 
qui  n'a  de  communication  au  dehors  que  par 
un 
seu 
seu 
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)etit  souterrain,  du  côté  de  la  rivière,  ou  un 
homme  peut  passer.  Ce  fut  cependant  le 
endroit  qu'il  put  trouver  pour  l'exécution 
de  son  dessein.  Heureusement,  au  jour  conve- 
nu avec  les  ligueurs,  ceux  que  le  traître  avait 
chassés  trouvèrent  le  moyen  d'avertir  un  ca- 
pitaine de  la  ville,  nommé  Jtallon.  Le  temps 
pressait;  car,  dans  le  moment,  celui-ci .  ayant 


T.  11. 


(1)  (.clic  iniscrlpUon  •  t'Ic'  coOwnt'c,  grftcc  aux  «oint 
de  notre  ami.  M-  Pollrt,  mort  bibllolhécalre  de  la  ville 
dp  Vitre.  Elle  t'Iall  aiu»l  conçue  :  CtMle.  place,  fiut.  oui»- 
git.  U.  Tl.dtmart:  la  pré$ente.  brtrhr.  futt.  faite,  le.  23.  de 
Juin.  te.  aiet.  $leg»fu$t.  tevé.Uii.  tt'aomgst  :par.  la.  craint: 
de.  Henry,  de.  Bourton.  nrtnce,  de  Dombes.  ia.  dicte,  brèche, 
refaite,  te...  bre.  1580.  uenry.  roy.  de.  t'ranct.  et.  de.  Xa- 
tarre. 

[it  Ogée  us  trompe.  Ce  fut  en  1593,  et  non  ru  1089,  que 
Mrrcirur  mina  Cluioaugiron ,  te  dirigeant  sur  la  Basao- 
Brclagne.  D'ailleurs,  celte  affaire  n'eût  pu  exercer  au- 
cauc  ioflaoucc  sur  le  tiegc  de  MUci». 

■  .  <  »•»<    •,  Mj 
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jeté  les  yeux  dehors,  aperçut  Sainl-Laiirent|   L'eisoâtndetvee  laquelle  on  doit  rendre  joi- 

qui  poussait  devant  lui  environ  soixante  hom-  lice  à  tous  les  hommes  célèbres  ne  permet  pas 
mes  vers  le  souterrain,  il  courut  sur-le-champ 
sur  la  contrescarpe ,  et  vit  le  grand  pont  et  la 
planche  levés.  Il  ne  perdit  point  l;i  UHe  dans  ce 
péril  pressaot;  il  conçut  le  plus  hardi  projet 
dont  on  ait  jamais  eu  d'exemple,  et  l'exécuta 
avec  beaucoup  de  courage.  II  se  fit  apporter  un 
pétard  et  une  échelle,  avec  laquelle  il  descendit 
dans  le  fossé,  qui  est  profond  et  à  fond  de  cuve, 
suivi  de  sept  à  huit  hommes.  Il  planta  son 
échelle  contre  le  pilier  de  la  muraille,  entre  les 
deux  poDts,  exposé  aux  arauehusades  qu'on  lui 
tirait  des  mâchicoulis,  et  dont  il  ne  fut  que  lé- 
gèrement atteint,  puis,  à  la  faveur  de  la  peti- 
tesse de  son  corps,  il  se  glissa  entre  la  planche 
et  la  petite  porte,  y  attacha  son  pét  ud,  auquel 
il  mit  le  feu  avec  une  fusée  assez  courte ,  et  se 
relira  promptemenl,  pour  se  placer  le  mieux 

2u*il  put  àc<Hé  du  grand  poiil.  afin  d'éviter  les 
slats.  Le  pétard  réussit,  emporta  la  planchette 
daDS  le  fossé  et  ta  petite  porte  en  dedans  du 
château.  A  l'instant,  il  se  jeta  dans  la  place, 
suivi  de  trois  hommes  seulement.  Le  traître , 

3ui  l'attendait,  lui  tira  deux  coups  de  pistolets, 
csquels  il  fut  blessé;  mais  ce  perfide  ayant  été 
tué,  ceux  qui  l'accompagnaient,  étonnés  de  la 
valeur  de  Rallon ,  se  rendirent  à  1  ui .  Les  autres , 
qui  étaient  à  recevoir  les  soldats  de  Saint-Lau- 
rent, croyant  Rallon  mieux  soutenu,  prirent  la 
fuite,  et  se  retirèrent  en  lieu  de  sûreté.  Le  len- 
demain fut  employé  à  la  punition  des  plus  cou- 
pables. Depuis  ce  temps.  Vitré  ne  fut  plus  in- 
quiété, et  resta  paîailile  aom  l'obéissance  du 
roi  1). 

Les  Révérends  Pères  Récollets  furent  reçus  à 
Vitré,  en  1610,  par  les  habitants  de  cette  ville; 
établissement  qui  fut  confirmé  par  arrêt  du  Par- 
lement,  l'an  16H.  —  En  IGil ,  le  couvent  des 
Pères  Jacobins  fut  fondé,  dans  le  faubourg  de 
Saint-Martin  de  Vitré,  par  le  seigneur  de  Nétu- 
miéres. —  Les  États  s'assemblèrent  à  V  itré  en 
1665,  1M5«  4674  ,  4673.  4679  ,  4683.  4697  et 
170o  '2). 


d'oublier  M.  René-Jacques  deGarengeot,  de 
la  Société  royale  de  Londres ,  démonstrateur 

royal,  chiruruiiMi-major  du  ré^^imcnt  <!u  roi. 
conseiller  et  chirurgien  ordinaire  du  roi  au  Chà- 
telct,  né  à  Vitré,  le  16  juin  4688,  et  mort  à  Go- 
logne,  le  10  décembre  1759.  Les  ouvrages  f!»^ 
cecélèbreBretODse  trouvent  dans  les  Opuscules 
de  chirurgie,  par  H.  Morand. 

YirnÉ;  >ille  formi'e  des  ancicunc»  paroisws  Sainli» 
Croix,  i>.iiut-]larlin  et  Nolrc-Uauie;  t-n  17'.»u,  cinMii  u  ân 
districi  de  ce  nom  s  aajoord'bul  Mus-préfccdirr  awc  ^lrax 
cures  de  premidru  CUMe  etoue  de  deuiième-.  iribuMl 
ciftt  a'«noBataaMMBtt  retgU»  ptrtIgaUto»  jp>  Sbmibmi 

meut;  recelte  particaHèi-e  des  contrlbottoos  indireclW} 
coUi^e  commuQiil  ;  bureau  et  rclai  de  po&lc  ;  hciiteiuMB 
de  geiidarincrlc.  —  Litult.  :  N.  yionln-ull-nir  Péroiu*. 
Ualaié.  Saiiit-M'hervO;  L.  Erbrér;  S.  hlreUe»;  O.  Hooé. 
—  l'rincip.  vill.  :  l.a  \illoii)(,  la  Ki-rritT»-.  la  C^-ilienait, 
Hiiillr,  h'  liou  J'iui'oii,  Sai 11 l- i.lii'iiiic  .  IkmfTorl  ,  Pins, 
Saial-l.bi i>tO|]lic  ,  k-s  tlas-Roclicrs.  —  Monlius  du  l'ont- 
Billou  ,  de  \iiré,  du  la  nucho-bIu»«'ac.  —  MaUous  Iiupor- 
taule»  :  (Jjàtt-au  de  la  Uaralière,  la  Fréiuhuèrc ,  le  Bol*- 
Piuçon.  -  Siiperf.  tôt.  M't9  Ucvt  24  a  .  dont  iet  prlndpk 
div.  lont  :  ter.  lab.  2007:  terre*  plaolév».  A6tt;  pré*  cCfifti 
003  :  chcuetiùres ,  M  teeU  %  iMMW  lAt  :  bol*  c l  dlitfl 
raies  10»;  «lan^s^l  vMm  S  S  mop,  éU  prop.  bAL  tt  t  < 


non  Imp.  lia.GMitlé  dlV.lliaiaiNaiMB.kcan{hallesS. 
Objcikb*.  —  Il  e«t  pnefoe  InoUlc  éb  duc  id  qo*  non* 

u'admetton*  aucuoement  )e»  originel  d'Osée  «ur  Vilré, 
le  Troyen  t'itruviu»,  le  siège  ae  Vilnî  par  JalOïi  Ci  i*r, 
elc.  Ses  temples  de  Pan  et  de  Cc'rï-»  >«iit  aul.ml  d'inten- 
lioiiN  di;  rarclieulogie  du  dernier  mcc  Ir.  Il  jiir.ni  i  ru  ore 
plu*  lie  probabilité  à  donner  ô  celle  ïilli  la  iiic'ine  orl- 
Kine  qu  i  Mlry  ,  ilonl  le  nom  laliii  ,  f (e/.  rijjnm  .  nous 
apprend  que  Ut,  Itomaint  allribualeni  p.iiTui^  le  nciiu 
de  f'irliirui  niix  lieux  xoi'Ins  d'une  île  leurs  ^ictoi^r^,  ce 
qu'ils  lireul  pour  f  (c/orio,  dans  UGraude-Brelague.  —  Le 
mieux ,  quMd  «•  a*ii  pwinABM  dm  frotaMJiuSi  lihleri 
qncs  à  produire,  est  de  ne  rien  avancer.  —  Il  est  k  croire 


delà  parstm nMrMtamc  rapporte,  à  la 
avril        :  •  Enterré»  S7  qui  fureat  tate  la 


prdoidenlc,  ayant  entré  par  la  poterne  do  Cbèteao 
peur  le  surprendre.  •  11  est  probable  qu'il  y  a  en  errenr 
•ar  la  date  du  S  aofit,  sénéralement  donnée  k  cet  évé- 
Bernent,  et  qu'il  faut  s'en  rapport>'r  an  registre  de  Notre- 
Dame ,  con  G  rrni-  par  relui  lie  Saint-Martin  ,  qui  (lit  :  «Le 
mardi...  ayrll  1500, deut  heures  aprf'*  minuit.  ma<isacrc 
an  château  de  Vitré  Je  eenx  qui  vniilaii  iit  lr  iirendre*, 
M  tués,  3  pendus,  dont  M.  de  Martinaiiiet  }l.  de  l'ariers. ■ 
—  Vitré  ne  fut  plus  inquiété,  dit  Ogée  :  ce  fait  n'est  pas 
exact.  Les  llcucnrs  tenaient  ChAttlIon-en-Veadelala,  et  les 
•acarmourcbes  dans  les  environs  da  la  vtUe  fluant  Aré- 
qoentcs,  jusqu'à  ce  que  le  prince  te  OOMfcao  att  aaan 
arto  d'amat  cette  plaiw.  —  Merccear  tanna  encofo ,  en 
un,  fe  a^Bii  eauMrer  t  nuls  le  reloor  subit  do  gauvemear 
Monimartln,  et  sa  préseoee  à  vitré  avec  1,300  bommes. 
dteidisrent  le  chef  ligueur  i  se  détourner  de  son  chemin. 
Ce  fnt  alors  qu'il  se  Jeta  sor  ChAUwttCtroB  et  sur  un  fau- 
laoïf  de  aeoaas.  (V.  la  aatc  précédente.) 

I  M**  de  Sévlgné  nons  donne ,  dans  une  lettre  du  5  ao6l 
un  tableau  assez  original  des  Etals  de  Drctague.  iSou» 
le*  fa***|e«  ntWanta  t  ■  M.  de  Cbaulms 


arriva  dini.inche  au  soir,  au  bruit  de  tout  ee  qui  pi  ui  'U 
faire  il  \ilré.  Le  lundi  matin,  I)  m'éctiMl  une-  li  Un  - j  y 
C\>  réponM*  par  aller  dîner  atec  lui.  On  malice  â  deux  t»- 
b\t^  dau»  le  même  lieu.  Il  y  a  qnatortc  couvert*  A  chaque 
Inble.  Monsieur  eu  tieni  une  et  Madame  l'autn*.  I.a  beam: 
chère  cal  etccssive  ;  on  oipnrla  leo  pMi  dni4U  tanlam* 
tiers ,  et ,  pour  les  pyramides  de  fruit ,  tt  Binl  Mre  haocaCr 
le»  portes...  Ine  pyramide ,  avec  vingt  on  livata  pantfal 
nés ,  fat  si  parfaKement  rentcrsi-e  à  la  porte ,  que  le  bratt 
qu'elle  causa  fit  taire  les  violon»,  les  bautbol*  et  les  trom- 
pcllefi...  Après  le  bal ,  on  vit  entrer  en  Ibnie  tans  ceux  qnl 
arrivaient  pour  ouvrir  le»  ICIal".  Le  lendemain,  M.  le  pre- 
mier pnSidi'ut,  MM.  les  procureur  et  avocaU-fénéranx 
(lu  l'ai  li  ineiil ,  huit  ij^i'qii»"" ,  MM...,  einquante  Bas-Bre- 
Itin»  ilort!!  ju>q(i  au  X  jeiii.  n  ni  <  iniiiiiun.diUs....  M.d'HC* 
rouis  vous  é'crira...  Sa  i.iaisun  va  i'''re  le  Louvre  (ie>  Liais... 
C'e»t  un  jeu,  une  cAiVe,  une  lib(Tté  ,  jour  et  nuit ,  qui  al- 
lirent  tout  le  monde.  Je  u'avais  Jamais  vu  les  Etats  ;  c'est 
ana  aMtt  Mla  «IMM.  4«  M  amfr  yaa  fn'Il  I  ail  WM  pM> 
Tiaaa  inanihMe  qnl  ail  on  aa«l  t>*M  Ur  qaa  oena«l. 
Ella  doit  éire  bien  pleine .  du  aïOlBt,  car  H  Vj  en  a  pao 
un  seni  k  la  guerre  ni  a  la  conrM.  Uw  UalaM  doivent paa 
élre  longs,  il  n'y  a  qu'à  demander  oe  que  vent  le  roi.  On 
ne  dit  pas  un  mol;  vollk  qui  est  Wt...  Pour  le  gouver- 
neur, Il  trouve,  je  ne  sais  pa»  comment,  plus  de 40,000  écuv 
qui  loi  revieniient... ,  iiiu'  inllnili*  de  présents,  d<*s  pen- 
sions, des  reparatiuii>  ili  i  licniiii'i  et  île  ville»,  quin/e  ou 
vingt  grande»  lable> .  un  jni  i milltiucl ,  (li->  baN  rl.  i  k'  I  », 
des  comi'die»  trois  fois  la  •.(■in.iiur ,  nm  Kr.indf  <»r/irfr»« 
(exposition  de  toilette),  voil.'i  I'  ~  Ll.iN.  J'oublie  troi«  ou 
quatre  cenispipes  de  Tlu  qu'on  y  boit;  mats  si  je  ne  comp- 
Ula  paa  ce  petit  artMa.  laa  aalrat  aa  l'MMkal  paa,  M 
c'ait  le  prenaler.  * 

Bien  qne  le  tabi  eaa  liacd  par  de  Séttnd  ait  an  iraai 
mauteawnt ,  il  est  évMent  qa'elle  n'a  valeaBlata  de  Br^ 
tagacque  par  la  fenêtre  d'un  salon.  Il  n'en  cal  pas  moios 
vrai  qu'une  telle  assemblée  devait  Cire  ponr  iMie  ville  une 
source  d'airalres de  toule.sorte ,  et  surlaatpaarnnepellte 
ville  comme  Vitré,  Uinau  et  autres,  gai  loaf  b tiaif  dllla 
aaieal  la  faveur  d'ooe  tenue  d  iitala. 
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cependant  qoe  Vitré  dut  ttro  un  liea  Ivodal  crcx<p«r  les 
coiDtoii  de  Renne»  pour,  quelque  brancbe  polD<*e,  qui  de- 
vlut  ujte  de  U  baxonic  de  ce  Bom.  En  cAst,  on  toU  ao 
IBM-ÉM  l«tMM*«j|)Mirf«ÂaM{MaltacM  k  la  iM- 
roQM  4eVllré  etlCinhrrB  danite  nuAtmét  Laval.  Quant 
k  rétjoMlofie  do  nom,  rien  no  s'oppose  h  ce  que  le  lieu 
cftt  rcçn  aotériearemcnt  le  nom  romain  de  Vietoria,  — 
Quoi  qu'il  ensoll.il  est  certain  que  Yltré  iio  fui  point 
primitivement  établi  sur  remplacement  du  cli.'iii  an  qui 
subsiste  encore.  L«  premier  baron  connu,  Itobtrl  l",qui 
Tirait  en  lOM  et  107Ô.  nous  l'apprend  dan»  une  cliarle 
rapportée  par  D.  Horicc  (l'r. ,  l.  l.col.  424),  t  t  qu'Ogic 
n'a  pas  comprise.  Celle  cli.nli'  >'<  xpiimf  :  «Mol, 

■  RoDei  tde  \  itrt-.Je  doauo  aux  rruresde  Marmouliers  une 

•  t-  rre...  «IluOe  près  de  mon  château  de  Vitré  ,  et  dans 

•  laquelle  fut  jadis  le  ricux  cbAleau...  •  >  00  fratrUtu  ma- 
a/DHa  mamuurU  Urram  quamOam^.  qua  «tt  Ma  jMrtfl 

•  «urttfl— I  wium  fUIrUumm ,  i»  çm  fuit  oUm  wfM  «m» 
a  laflÉw.  »  —  CM  anr  cet  emplacement  que  fbt  ainsi 
HmM  le  BMlIlMtên  on  prieuré  de  Sainle-Croix  :  donc 
SklBteÔlriJt  dnt  Mre  le  premier  cbàirau  dei  baronn  de 
▼ilrfb  bM  que,  plot  tard,  ce  bour<r'«i(  pris  nalurcllruu  iit 
le  nom  du  •  bourg  aux  Moines.»  Quant  .1  Hobrrt,  il  (wrla 
éTidemment  .«a  nouvelle  r<->îdi'tic<.'  »ur  nue  colline  nii  ux 
dércnilnf  an  point  do  vue  tk  l'art  milltniie  du  xi"  siècle. 

Il  arrn.i  .ilar^  i  .■  nui  aiTi\ait  toujours  au  moyen-âge: 
nue  iiggli)nu;ralioi>  ùv  luaiMun»  se  mil  sOU»  la  prolecliou 
du  cli.'^U  MU,  1 1  forma  un  bourg;  c<  lul-ci  cul  une  égli«c  dé- 
diée à  la  >  icrge  ;>t)treDame;.  fresque  en  même  temps,  une 
Mire  agglomération  se  formait  un  peu  plus  à  l'est ,  dans 
une  partie  plus  fertile,  maia  plus  exposéc.ct  l'on  /  bâtissait 
«oasl  une  église,  qasl*«ndMUill*aalBtllartlii.iIaU  II  pa- 
ralt  que,  dans  le  ufsllele.reiiefUile  HbrUflée  du  premier 
de  CCS  bourgs  n'cxislait  pasencorc,  car  la  cbartc  de  fonda- 
tion du  prieuré  de  Noire-Dame  de  Vitré  (1151),  rapportée 

Sar  (D.  Uorice ,  Pr.,  tl,  coi.  630),  les  dt'siRne  ainsi  tonn 
eux  :  *Burgttm  Saneta  Maria,  et  frureum  SancU  Mai  iiui 

•  rum  cymilerlo.'  —  l'reitque  en  nif'inc  (rtnp*,  li  s  nioinf» 
de  Marinoulicrs  ohi  is-  uil  :>  l  i  (  h  irU  de  donation  ainiii 
moti\ée  :  •  ad  burgum  tiilifiraniium  cl  tiU  cellam  eonstraen- 
»  dam, •  •  pour  y  b.'ilir  Un  boiir;  et  y  clcvtr  un  monastère.» 
le  bourg  Sainte-Croix  Tenait  s'étendre  jusqu'aux  pieds  du 
cb«teau ,  et  lui  former  k  l'est  ona edolvr^ toUflBMttt «ae, 


vers  USI.  lorsque  le  baron  Andfé  III  dédl 
oeiated»  TèM,  Mie  t  pea  ûêi  «"«le  «Me  encore,  11 
ftllal  abettn.  vcn  la  porta  o'eDbaa,  «n  groupe  de  vlngt- 

Îaatrc  malsons  appartenant  an  pricarde  Halnte-Crolt 
e  même  «ort  frappa  •  t'hdpital  iiainl-Nicoias  ■  (fondé  de 
1175  a  1195,  par  André  11),  dont  le»  b.ilimenti  furent 
tranuporlés  au  lieu  où  est  cncoro  cet  hospice  i».  plu»  bas), 
c'est-à-dire  dans  le  Rachat,  ci-  (jualrif  iiie  quartier  de  Vi- 
tré, qui  ne  ne  d«  ïrlDppa  (nu!  jjo'ïierieureincnt  aux  trois 
aulrca,  c'est^-dlrc  vers  la  On  au  xui*  siècle  (3).  Nous  ver- 

(1)  Lebaronlesen  réfiompennoMMneDwlt  I  /RConAtasi 
tonceui  h<minib»t êmprâOUtormmwitHMlUrmm^.  vigenti 
9M/iior  plâtra»  (  domot  /  in  campo  (ionuitoni...  pro  vigenli 
^ualaor  platei»  tjutu  ofeuparrriim  pro  murts,  fostatis  .  cl 
aliis  tnets  ctdifieiit  ncitnw^. .  —  (I).  M. ,  Pr.,  1. 1 ,  col.  t)05.) 
Il  f.Mil  ri'marf|uer  que  la  charte  nu  dit  pas  rcfleitndis  , 
mais  fnciendif.  (  .'i  lail  donc  d'une  construction  et  non  d'un 
agrandlsKenit  iil  qu'il  s'agiwail. -  L'acte  dont  nou^'-x trayons 
c<H:i  fut  uu  accord  de  réconctiialion  ;  car  il  parait  qu'An- 
dré III  avait  élé  excommani«.  pour  avoir  pàa  «^nnaMO 
cea  vinft-quatre  malsous  aux  moloaa  de  BafalMOeBL 

11}  Oa  a  Mt  beaucoup  de  soppealUon  ^ee  nom  de 
SaoNl  t  eer  o«aa  croyoo*  qu'on  oTa  mia  «b  aTant  que  des 
•apposition*.  La  nôtre  peut  dono  aoMl  treaver  place  Ici. 
Les  ducs  de  Bretagne  avaleni  Jadla  le  droit  de  s'emparer 
du  ^lil  (bérilngcl  des  mineurs  des  seigneurs  relevant 
d'eux  directement ,  aûn  qur  le  service  militaire  du  p  ir  Ir s 
héritage»  ne  fut  pa»  abandonné.  Il  arrivait  de  la  que  le» 
niineurN,  parvenus.!  leor  majorité ,  trouTaienl  leur»  bleu* 
déva»t(Si.  Jcan  ic-Ronx  changea  ce  droit  de  bail  en  celui 
de  rachat .  lequel  consistait  eu  une  année  du  revenu  des 
bérilage!!  fi'odaux.  Apres  une  guerre  entre  le  baron  de 
Vliré  et  le  duc,  il  avait  été  :«llpulé  qne  la  baMal*  aérait 
k  Jamais  exempte  des  droits  de  tml^gwrét  et  liHàMl,  Or, 
il  est  noter  que  e'eat  «ers  la  ■aè—a  «MH  (  IBO  * 
qne  le  quartier  do  flaeftet  IM  créfi.  Onpeotdooe, 
aaaa  trapd'ln«ralsemblauce.  supposer  que  ce  nom ,  donné 
'  eicra  à  an  qaartlcr  nouveau  ,  eut  une  connexion  Intime 
«»cc  un  failanqnci  les  baron.s  de  Vitré  ultarhaleut  une 
grandir  importance.  —  II  est  d'ailleurs  à  n  ni.irtiui'riiu'on 
1200  les  terres  et  bAliineats  euTironnatit  l'linpital  >aiut- 
Nicolas  ne  portaient  encore  d'autr<-  tioin  que  celui  de 
•  Terre  de  Salnt-Nlcolas.  •  (Uiarte  d'Andr«  U.  UM,  Arcb. 
4o  fitlaMIleMw,  no  tf*  i  «t  1. 1 
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roos  plus  ba»  quelles  phases  ont  suivies  les  diverses  par- 
tics  qui  aujonrd%oi  composent  Vitré. 

UtsToiaa  rtoDÀia.  —  Les  iMrons  de  Titré  dnreni  sortir 
d'une  lige  daa  fmmtiw  lit  BcBMML  Mon  M.  Loïri*  Dobola* 
autenrTune  BMefrv  êt rUrê  (1) .  Martin,  qot  aurall  dM 
frère  puîné  de  Conan-lc-Tort ,  aurait  aussi  été  le  prenlar 
d'cutre  eux.  .Scion  d'autres ,  ces  seigneurs  ont  eu  pour  ocf- 
gine  Rltallonlc  Vicaire  (ou  te  vicomte),  qui  existait  vers 
lOM.  Le  Baud  donne  pour  successeur  k  celui-ci  son  Als 
Trlttan.  I.e  pn'mier  «nr  lequel  on  n'ait  aucun  doute  est 
Robert  i".  fondateur  du  prieuré  de  Sainte-Ciulx,  où  11  fut 
inhume  lUKii  A  1070).  il  avait  «  pousé  P.erthe  de  Craon,  dont 
Il  iivail  (  u  une  fille,  nmiiiiu'e  Agni.-.  et  un  flls,  qui  fnl  Ati- 
oaa  1".  (^  t  Andr«>  épousa  Aguès  de  Jdorlaix  ,  et  il  en  eut 
deux  enfants.  Elle,  qui  mourut  Jeune,  et  Robert  H,  fa- 
meux par  aa  lulie  contre  le  duc  d«  Bretagne ,  assez  inexac- 
leOMBl  gappartde  par  notre  auteur.  Il  parait  que ,  dans 
f  Intrrralle  a*m  long  pendant  lequel  Bobrrt  II  fut  expulad 
de  sa  ville .  le  duc  investit  quelqu'un  de  ses  cheraHenda 
la  baroiinle  ;  car  on  trouve  a  celle  époque  des  actes  da 
donaliou  fiits  par  Gfrunton,  et  d'autres  par  son  fils  Htni, 
-  Robert  11  avait  eu  deux  fils,  André,  mort  en  11A5,  et 
Robert  111  .  oui  lui  succéda.  Celui  cl  épousa  en  premiè- 
re» noce»  Avice  de  Cbaieaubrlan  I ,  doni  il  -e  si'p.ira  j)ar 
divorce;  et  en  secondes  noces  biiuiia  ou  Anne  de  Ulnan. 
Il  eut  de  celle  di  ruif  re  vnni  fils  i  AMini  II  ,  qui  lui  i>nc- 
céda  ;  Alain,        fui  bu  ou  de  DInan;  Bvbcrt .  chantre  de 
Paris  ; /oscedn  et  Martin  :  el  une  nile  ,  Ali'  nor.  qui  <  ponsa 
Jodoain»  illsdc  Jean-di-Uui.  On  trouve  des  aciei.  de  Ro« 
bert  II ,  de  ittt  è  1131.  —  àaM  U  Uni  vlTcment  le  parU 
de  la  dttctene  Canstance  eontre  Bicbard-Cœor-de-Llon. 
On  trouve  ses  actes  de  1188  à  130B.  Ce  Pal  loi  ml  fonda* 
dans  celte  dernière  année,  la  collégiale  delà  Madêlaliiaw 
[  V.  ci-dessous.  Monument»  religieux, )  On  croit  qu'il  mon» 
rut  en  1221  :  en  tout  cas  on  le  volt,  en  1220 ,  faisant ,  en 
faveur  de  l'iidpllal  Saiut-Mcolas.  un  don  de  100  livres  de 
rente  à  prcudn-sur  le  minage  de  Vitré.  Andrt'  .ivriil  epoDsé 
d'abord  kiatbilde,  lllle  de  t.eolTroy  de  Mayenne  et  dcC^ns- 
taiicc  de  Dretagne.  Il  divorva  et  épousa  eu  secondes  noces 
Gucn  lOlancliG)  de  Léon  :  puis  successivement  Enstasie  du 
Relx  (1190),  et  Luce,  flile  de  i'alnel,  seigneur  normand. 
—  André  111,  son  AU.  lui  succéda  daus  la  baronuie.  En 
m» il  conaballlt,  avec  le  doc  Pierre  de  Dreux,  contre 
■aoilee  de  Qnoa.  Bn  IBO ,  11  fit  le  pèlerinage  de  Saint» 
iacqnes-de-Compostelle,  et  la  croisade  eanwn  lea  êHtt- 
geoU.  Ce  Alt  lui  qui  transporta  llidpllal  de  Satat-Hfcolaa 
au-delà  de  la  Tllalne,  et  qui  oblint  l'exemption  du  rachat. 
(V.  cl-h  côté,  note  3,  p.  VU).  André  III  épousa  Catberinc , 
fille  de  Cuy  de  Tliouars  (morte  en  12S7].  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  MaiisoiuMii  ;1  K)ple),  eu  1200.  —  Son  fils,  André  IV, 
qui  avait  épousé  Tbomassette  de  Mnlhefelon,  Mirvécut 
moins  d'un  au  a  sou  père,  et  mourut  ir.'.'ilj  -  in-  po^li^rtté, 
tia  sœur  Phllippctlc,  qui  avait  éponge  (.uj  \  11  do  Laval, 
mourut  eu  125^,  laissant  à  son  mari  la  baronie  de  Miré, 
avec  la  vicoinlé de  Rennes,  qui  y  était  alt.ichee.  <iuy  Vil 
avait  combattu  â  la  Uansourab  avec  son  beau-pere  et  son 
bcau-drftre.  Il  épousa  plus  tard  (l^&j  Ttioma scelle  de  lia- 
tbefelon.  leave  de  cclul-d.  —  Guy  VIII  (dit  GovonneU,  Us 
de  Guy  VII  et  de  Phtlippette,  marié,  depuis  1909,  k  Isibellc 
de  Deanmont,  succéda  h  son  père  en  1207.  Il  accompagan 
saint  Louis  en  Afrique  f1270| ,  et  suivit  Pbllippe-le-Hardl 
contre  le  comte  de  Foix  ;i2"Jli,  puis  contre  le  roi  d'Aragon 
H2Mj.  Resté  v  iifi  11  1272,  il  s'était  remarié,  en  128(J.  avec 
Jeanne  de  Brirnue.  i>e22ao£it  l'JO."),  Il  mourut  au  siégc  de 
.•^.ilnt  St'vi  re,  I,ii>sant  de  sa  seconde  femme  neuf  t  niants, 
el  de  sa  première  deux.  Le  pins  jeune  de  ceux-ci  était  mort 
en  128  ;  l'ainé  larila  desfiefset  prit  le  nom  de  Guy  (\e 
baron,  suriionimé  la  Croix-Pi  ;ia  iToix-Uteul.  k  cause  de 
son  Juron  babiluel,  traita  assez  mal  sa  barooie  de  Vitré, et 
le  duc  l'admoncsU  *  ce  sujet  (30  août  1308).  Il  mourut  à 
Landamn  limj.  De  sa  tanmeLBéatris  d»  Gaor»  («v  da 
G nvre),  qu'il  avait  époasde en  UR.  et  qvl  moarcH  en  ma, 
Guy  IX  avait  eu  neufenf^nts.  —  Guy  X,  l'ainé.lnl  succéda. 
Celui-ci  avait  Op|ousé,  en  1313  ,  Jeanne  de  Chemlllé,  qu'il 
perdit  en  ISlû.  V.n  1S15,  il  se  remaria  avec  Béa Irix  die  Bre- 
tagne, (^uy  X  suivit  l'hilippe  de  >aloi»  en  Flandre  (1328  et 
1.Î30} ,  et,  lor.'-  de  la  guerre  de  succession  entre  t^barlesdc 
l'.ldiK  f  I  Je.ih  de  .Mnulfort.  il  prit  parti  riitilre  <  ehii  »  i,  bien 
qu'il  fût  .son  heau-frèrc.  Le  baron  succomba  auv  l)ies>,ure.s 
qu'il  reçut  au  combat  de  la  Rocbe  Derrii  n  (t. '517)  ,  et  il 
fut  Inbomé  a  la  Madelainc  de  Vitré.  Guy  X  avait  eu  de 
sonnwrtata  a«ae  Béatrte  (oMirls  en  déednbre  liait  docpt 


porl 


Ogi'f  a  si  imparfailement  rendu 
."1  l'histoire  des  baroii>  île  Vitré. 


tout  ce  qui  a  rap- 
que  nous  croyons, 


u^^  àauuaÏKi  une  analyse  rapide,  extraite  de  l'Aride 
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flls  t  GoT,  qui  loi  sace<!da  :  Jcin,  api  toecéda  k  «on  frère, 
•I WM  flU*,  ml          Olivier  d»  CUmm»  —  Giqr  Xi, 
1  à  cAlé  de        '    '  ■  -  


I  MM  père  k  la  Roehe-Derrien ,  nifttiriit  «d 

1SA8,  ne  laissant  pas  d'cnfanU  de  son  mariage  (13S8]  avec 
Isabeau  de  Craon.  A  sa  mort,  «ou  fWire  Jean  prit  le  nom 
de  Guy  XII.  Ce  baron,  qui  autorisa  le»  Augustins  à  s'éta- 
blir dans  l'un  dvi  f^iubourgs  de  \  llrd  ,  au  lieu  de  Guine- 
folU,  t^pousa  LouisL-  do  i.hAtraubri.'itjt.  lin  IJM,  il  se  jeta 
dausia  ville  de  Reiiuc!!.,  as.siigif  parle  duc  di'  l.auca>(  rc 
£a  1370  ,  il  contribua  pui.i!<aiiiin<'nl  'i  1  i  di  railc  di*  l'anglais 
Boberl  dcKeruolle!*,  i-t  reçut  .'i  ;  cdi-  tu  r-aMou  dr  (  harles  V 
4,000  lUres  d'or,  plus  uu<-  (x'ii&lou  de  }0O  livrer  par  uiol^w 
Ion  du  «oulùvcment  des  seigneur*  bretons  contre  le  duc 
MS7S),'Guy  porta  les  armes  contre  ce  dernier,  qui  fut 
■ifee  de  •«  rdftafler  «a  Anglclom.  Haie  Jersqoe  le  roi  de 
Avneo  MoMisna  la  toIobM  de  •^'emponr  du  dacbd,  le 
«toe  do  VUré  cl  Laval  s'y  opposa.  Rohui  et  GUaioo  pen- 
ohatenl  ver»  le  désir  du  roi  ;  mais  lui  leur  dit  t  •  ▼oos  êtes 
■  princes  en  Bretagne,  et  ne  i^-rez  pluit  rien  en  France.... 

•  Le  roi  coujmaude  et  le  duc  prie  ;  et  quand  le  duc  re- 

»  fuse  de  \uus  faire  justice  ,  \OMi  êtes  asM-i  forU  pour  le 

•  ranger  à  la  ratsou.  •  Guy  revint  avec  eux  en  Un  tagne  , 
et  contribua  au  rappel  du  duc,  qui,  plus  tard,  le  clioi^it 
pour  nu  de  Hcs  teuioin.s  au  Irailr  de  n'cotK  ilialîon  >t|;ne 
aOuérande  avec  le  roi,  le  lâ  lantiicr  IJiit.  Ce  priuce  ajaul 
«naulte  accoaipa«iié  Charles  vl  eo  nandre ,  ce  fut  A  Guy 
qaH  confia  la  gestion  de  son  dnclid.  —  Cetai  ci  mourut  eu 
flll^  ftféde  ploa  deqaatn-vlugU  an».  Ayant  perdu  aa  prc- 
nilère  neoiinc  en  1383 ,  U  s'était  remarié .  la  même  année , 
avec  sa  cousIneJeanue  de  Laval,  veuve  dn  connétable  Du- 

Sacsiin.  De  ce  second  mariage.  Il  avait  eu  dcox  flls  et  une 
Ile.  L'ainé  de  tous  ^o  tua,  eu  jouant  A  la  panme,  à  Laval; 
le  hccoiid  l'avait  prOct'de  dann  la  tombe.  (Juaiit  .'i  sa  fille 
Anuc,  c  le  avait  épousé,  en  lùOI.  Ji  aii  Je  Mimlfoit,  a  con- 
dition qu'il  prendrait  le  noui  ti  1-  -  .iinir>  de  l.aval,  et  ce 
fut  lui  qui  succi-Ja  ^\  son  lii  Mu  pi  ic  ,  mius  le  nom  de 
Guy  XIU.  Ji'  iiuii' dL'  L  i  i.il  (s  i  bi  lle  iner»!;  surxecut  vingt- 
et*an  ans  à  s  jh  mari,  duy  Xlll  mourut  de  la  pe»le  à 
Jlbodes  (141  j;  ,  au  retour  d'un  voyage  en  Terre-Sainte  , 
laissant,  de  sou  mariage  avec  Anne  de  Laval,  ciuqen- 
Auila  aiiMNin  i  Guy ,  André  de  Lohéao  et  Lo«l«  do  CbA- 
tUloa  en-VeudelaU ,  et  deux  IlUea.  Lear  gardo  Ail  attri- 
'  il  leur  mère.  Celle-ci,  femme  de  téte  et  de  cœur, 
ya  contre  les  Auglala,  aontint  un  siège  k  Laval,  et 
ne  se  réfugia  uu'.'i  la  dernière  extrémité  dan»  son  cbA 
teau  de  VUré.  C  e^t  à  cette  enoque  [\lt26)  qu'elle  prescrivit 
la  réparation  dei«  fortifications  de  In  \liie,  à  l'aide  du 
droit  d'octroi  de  'i  »ou»  qu'on  y  percevait  alors  sur  les 
draps  dé  Normandie  et  d'Anglelcrn' ,  \  end  un  tant  en  gros 
qu'en  détail.  Ce>  rcpamlionsni'  lui  t  lU  i  n  aclivilu  que  qua- 
rante ans  plus  taril.  —  .Notre  auteur  a  donne  un  compte 
aucz  exact  des  démêlés  d'Aune  de  J<aval  avee  l'dvdqôe  de 
Hennés.  (V.  ci-deuus,  p.  071J. 

Goy  3UV ,  devesia  mateor  «alMl  dirigMi  avoe  aaeeès 
radmlnMralioii  de  ses  asmalnek  Bwfd  k  la  cour  de  Bre- 

a ne,  il  devait  épouser  MarganflO,  Aile  du  duc;  mal» 
le-el  mourut  m  l/k27.  Guy  oombattit  les  Anglais  sous 
Charles  Vil ,  et ,  le  Jour  de  son  sacre ,  i  Reims,  le  roi  le 
créa  comte  (titre  rare  alors).  Sa  comté  comprenait  quatre 
terre»  litrOes,  Ireule  slx  chaiellenics  et  cent  douze  parois- 
ses. —  KnlASO,  le  duc  lui  douna  sa  fille  Isabenu  (  aînée 
de  Marguci  ili- }  ;  et,  peu  aprf'»,  il  eut  de  graves  querelles 
avec  son  beau  fièie  ,  l'i-ançois  1"  (  de  ISretagne  ) ,  au  nuy-l 
de  levées  que  celui-ci  voulait  faire  a  tort  dans  la  liarunic 
de  Vitré.  Le  Parlement  lui  douna  gain  de  cause.  I^.lbl  au 
étant  morte,  eh  làftS,  il  épousa  (l-  décembre  tA^uj  Frau- 
oolso  de  Mnaa*  veaio  de  l'infortuné  Glllw  do  BsotaCM. 
«ayZIT  m«rtit,  le  S  septembre  IMd,  dans  son  oMleau 
le  Chkieaiiilkriaat.  De  son  premier  mariage  II  avait  en  dis 


ou'll  perdit  en  1525.  En  1526  (1),  il  se  remaria  encore  avec 
AlllOlnette  de  Dallloa.  et  mounit  daus  une  partie  de 
tihUM  (15311,  -  Guy  XVll,  né  en  1S21 .  épousa ,  eu  1 , 
aande  de  fols,  ot  aoarat  A<Hrtugt-aU  ans.  !»a  uMcnia* 
ceooe.  Moaséo  kPotete.  avait  engagé  ses  reveonsTceba- 
ron  ne  laUsaat  pas  d'enlants ,  le  comté  de  Laval  ot  U  bo- 
roalc  de  Vitré  revinrent  A  l'époux  de  Renée  de  RIcoi,  po- 
tilc  fllle.  par  sa  merc  Catherine,  de  Guv  XVI.  Renée  Inlata 


«nfnils  ot  trois  de  aon  second.  —  L'aloé  des  premiers  lui 
aocoéda  sons  le  nom  de  Guy  XV,  bien  qu'il  eût  reçu  en  bap- 
tême le  nom  de  François.  Guy  XV,  né  h  Monconloor ,  en 
lASS,  épousa,  eu  laot,  Catherine  d'Alençou.  O:  baron  fut 
comble  lie  f.ueurs  par  I.ouls  \1  et  Clmries  VIII.  Aussi 
prit-il  1'  parti  delà  France  contre  la  Bretagne,  dans  ta 
guenc  <|t>>  dénoua  (làB8)  par  la  bataille  de  .Saint-Aubin- 
du-Lormu.-r.  I.e  lendemitin  ,  Il  ouvrait  •son  château  de  Vitré 
à  L.i  Treinouille.  —  Guy  n'avail  eu  qu'uu  lils,  mort  ru  1m» 
ùge  auKsi,  .<on  .successeiii  (ICiOl)  fut  (■uy  .VVl,  liU  aine  ilc 
son  frère  Jean  et  d'Isabelle  de  nrelagtie:  Jean  avait  été 
fort  attaché  A  François  il  (de  Urelagnc).  Aussi ,  la  dochesse 
Anao  portalt-oUo  à  son  dis  uno  vt«o  aHirtloa.  Illo  le  ma- 
ria (1SW|  i  Gbarlotle  d*Arageii.  Gette^il  moonit  fc  Vitré  le 
15  octobre  1506,  en  couches  d'Anne  de  Laval ,  qui  épousa , 
plus  lard,  le  sire  de  La  Trémoullle  ,  vicomte  de  Thouars. 
£n  1507,  Guy  XVI  suivit  Louis  XII  en  Italie,  et ,  en  1515, 
11  fut  nommé  gouverneur  de  Itrelagnc.  Dans  ce  poste  élevé, 
11  batUl  les  AoglaU  sur  hsrrc  cl  sur  mer  (ldt7i.  Guv  avait 
'  (Utdl  AnM  de  "  - 


par  sa  mere  Catherine,  de  Guy  AVI 
son  mari  prendre  le  titre  de  Guy  X\ lit,  et  se  fit  appeli 
elle-mtme  Guyenne  XMIi.  Ll le  était  protesUinle,  d  les 
catholiques  la  surtioinni<'renl  Guyonne-ta  Foile.  (  V.  le  pa- 
ragraphe sur  la  Li^;ue.;  Celle  femme  joignait  a  de  grandes 
qualités  du  singulières  erreurs.  On  l'accusa  de  tromper 
sou  mari,  avec  lequel  elle  vécut,  du  reste,  en  de  f>«»rp<;- 
tuels  démêlés.  Celui-ci,  qui  était  érndit,  mais  sans  esprit . 
avait  le  cou  tort  et  la  figure  ignoble.  II  ue  mourut  qu'en 
1573:  sa  femme  l'avait pvdeddédans  la  tombe  (I507i  m .  et, 
dès  cette  époque,  la  bamnle  était  revenue  a  sou  neveu. 

^f^î}  fi  '«  *i       15»  daaefcwar  d'AndoM 

et  de  Claude  de  RIcox,  flile.de  CallwniW  lé  Laval,  la  ÛOm 

aluée  de  Guy  XVL  l'aul  de  Collgny  prit,  selon  l'naM  I». 
variable  de  la  maison  de  Laval,  le  nom  de  Guy  XIX.IIsiiMt 
le  duc  d'AIcuçon  au  siège  de  Ombray.  en  1581,  et  en  15S», 
au  siège  d  Anvers.  Il  lit  la  guerre  eu  Sa  Intongc,  SOUS  le  prin- 
ce de  <.onde,  où  il  perdit  m.>  deux  frères,  II  en  conçut  tant 
de  chagrin,  qu'il  eu  mourut  .'i  Talllebourg  (ISM).  Guy  XIX 
avait  épousé  Anne,  fllle  du  marquis  d'Aligre  ,  et  en  avait  eo 
un  Qls  i5  mai  ISOj.  —  Guy  \X.  riev.  par  sa  mère.  pr<t,  mal- 
gré elle,  le  métier  des  armes.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  a 
aoilie.ee  SOlgneuraltlora  la  religion  réfortm  c,  et  s'en  alla 
combattre  en  Honcrf  e  contre  les  Turcs.  U  y  fu  l  tué  le  3  dé- 
cembre 1005:  on  Ignore  dans  «oeile  cInoaaUBce.  A  sa 
mort ,  la  ligne  de  Laval  étant  éteinte,  II  lUlOt  remonter 
à  Anne  de  Laval ,  fllle  cadette  de  Guy  XTI,  et  (teske  éO 
François  de  La  Trémoullle,  duc  de  Thoôars.  Oe  eo  w 
riage  était  sorti  Louis  de  La  Trémoullle,  qui  avait  étépliv 
de  Claude.  Henri,  fils  ilnè  de  celui-ci ,  succéda  A  Guy  JLX, 
sous  le  nom  de  liuy  \.\l,  mais  A  chiirge  de  grandes  récom- 
peiiM-,  aux  autres  .iscctidants  d'Auue  de  l.aval.— Guy  X\l, 
ne  le  21  décembre  1.VJ?i,  .issbla,  en  16J8  ,  au  siège  de  La 
Kochelle.  et  abjura  le  prololanlisme.  II  servit  honoiable- 
menl  dans  les  armées  du  roi ,  et  mourut  le  21  janvier  to7S. 
en  1010,  il  avait  épousé  Marie,  fllle  du  due  de  lioniilon, 
et  eu  avait  eu  deux  fli*,  Uemi-Uiarics,  duc  de  Iboi.ar», 
et  Loois-Uaurlco,  qui  lui  aaceéda;  une  fille,  Uanv-t  har- 
lotle,  qui  épousa  lo  dae  de  Maze  Heimar.  -  Guy  AXU 
servit  eu  1  taUc,  soos  le  doc  de  Longueville  et  le  priaco  do 
(jirignan.  Ayant  embrassé  les  ordres.  Il  deviot  abM  do 
Chanoux  et deSalnte-Croix  de Talmont.  cl  monruIrnlOSt. 
^ou^  le  nom  de  Guy  XXIII,  le  fils  aîné  de  Henri-Charles 
succi  da  .1  son  oncle.  Il  avait  épouse  .Madelalne  de  Créqnl 
(3  avril  uy,j  :,  dont  il  eut  une  fllle,  .Maric-Armande-Vie« 
loire  ,  111,11  M',  .m  «lue  de  ISouilloii;  et  un  M-.  (:h.irles-I.ouis- 
Bieli-iii-,   iiii  lui  >ut:reila,  en  ];  >•_>,  rl.m-  le  duché  de 
Thouars ,  le  couilé  (le  t  .iva!  e!  la  liaionie  île  \  ilre,  .ous 
le  nom  de  Guy  A.MV.  d  imiiuiuI  ii.  l'îi.',  l.>.~-.in^  do 
lladelaine  de  l.a  Fayette  un  lils,  i.harks  AriuaiHl  Ut  uë  , 
qui  dcviut  Guy  XXV.  Celui-ci  SI  rvil  avec  tlislim  lion  dans 
les  guerres  d'iUlic,  eu  17JJ  et  1734.  II  mourut  eu  1741.  lais- 
sant uu  dis  de  sa  cousiao  jenualne ,  Marie-Hoi  Icuse-V  Ic- 
toire  de  Boollloii.  —  G«y  XXVI,  prince  do  Tarcnle  et  duc 
de  Thouartt ,  président  héréditaire  des  Etats  de'  BreCagM» 
épousa ,  en        Marie-Geneviéve  de  Durfort,  fllle  du  dae 
de  Randan,  morte  en  1703  sans  postérité.  £n1705,  il  épousa, 
eu  secondes  noces,  Harie-Emmannelle  de  Sulon  ,  dont  U 
eut  quatre  enfants,  savoir  :  Charle>-lli-etaf;ne-Marle  Joseph, 
prince  de  Tarente  11764).  marié  .-i  Louise  dir  Chatillon  ;  N., 

Ïiribce  de  Talmonl,  marie  .'i  HeiirietU>  d'Argouges;  Cbar- 
ei-Godefroy-Auguste,  chanoine  dr-  "  Tint  tWOTWg,  flIiOala 
Stanislas  Kotska  ,  chevalier  de  Malle. 

CnATSAt'  ET  A.sicianriBs  PonTiFicATioxs.— Ainsi  que  nous  le 
disons  plus  haut,  le  cbAteau  de  Vitré,  Ici  qu'il  existe  en- 
core, a  do  4kbre  fondé  vers  la  On  du  zi*  siècle.  Quant  à 
rcneelBle  do  la  tille,  nous  avons  vu  aussi  qu'elle  n'ealslalt 
probaMemonl  pas  «  llftl ,  mais  i|ao ,  aow  âadid  Jllt 
notamment  m  peo  avant  ttt7,  ces  mrlIieBtfoiM  ai 
été  élevées  A  pen  près  sur  le  pérlnièti  e  qu's 
encore  aujourd'hui.  —  Le  chAteau  de  Vitré, 
rleorement,  est  une  belle  oonstmcUon  dn  aur'oa  sr  aMh 
de.  8o  fenM  trteBfDlalM  •  did  ddtatHiidn  par  collo  #■ 


•  Mvrier  de  oette année.  Guv  XVII  fit  ou  régle- 
Kirlea  tollea  de  Vitré,  <|al  alors  dialent  fort  re- 
'  "    *  '         aa  paragn^bo  de  la  Ug^t  à 


ll)Lo 
ment  po 
nommées.  (  V. 

Vilré.  I 

(3)  En  1503,  et  plusieurs  fols  dans  les  années  suivanlaa, 
le  Parlement  de  BreUgoe,  flayaat  lomios,  attaquée  par 
«M  maladie  ooalagleaM»  M  roUm  k  Vliitfol  p  alé 
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plateau  «iir  Icqac)  il  »  été  construit,  h  l'MlvtelUI  ouest 
d'auc  pclllt'  collluccoaimciiçnnt  h  S  lint-MarHn  et  venant 
»e  turiiiincr  entre  SalnloCiou  rt  la  Vilaine.  L,i  face 
nord  ,  rormi'c  d'ane  longue  courtine  nam^ui'c  île  deux 
tour»  U'uiic  ait»ei  IWilecouserTalion,  dOQiîuL  i  |i;c  r>'  qu'un 
appelle  i  Vitr«i  le  •  Val  de  Caatache  bleu  que  la  Vilaine 
et  noD  la  Cantache  le  baigue.  De  l'angle  oaeai  <le  celte 
faoe,  la  muraille,  plus  longue  et  flanquée  de  denx  tours, 
vient  dlagonalement  joindre  i'anfto  mû  eil.  «li  «Ile  ren- 
eeotre  la  magnifique  tour  Salot-Lsoreal,  dont  le  doqjon 
doaainc  de  ploa  de  140  pieds  la  tallée  Infiirleare,  qui  lui 
■BrvaU  de  loêsé».  Malhuureuaenient ,  «Ile  (bml>e  ou  rui- 
nes et  a  dù  Hrc  abandoiuiée  completcinent  vers  IMO. 
De  celU-  tour  .'i  cit\h:  du  iionl-esl  se  dOveloppc  la  façade 
est,  oix  l'ou  rein.iiqiie  la  porte  du  cliâlean,  charmant 
euaemble  de  tour»  et  ije  luiiielle*  du  xt*  siècle,  entre  les- 
quelles s'ouvre  uue  porte  remarquablement  bas:»-  et 
sombre.  Cette  dernlirc  partie  est,  selon  toute  apparciuf, 
coulexnporalne  des  réparallous  qui  ont  d(i  Clns  fi»ilc«  vers 
1480  seulement ,  bien'  que  prescrites  dés  1M7.  —  En  avant 
4e  cette  façade  se  déroule  la  vaste  btsfr  coor  oa  aTanl- 
c«ar  dans laqwUe dtatant  J»dU  les Mnlow 4n  ckMMii: 
au  nord,  l'on  y  ««tt  caecre  lé  hçada  4e  l«  vtollle  eolMgtal .' 
de  la  Madclaine.  (V.  cl-demous,  ÊÊtmmmenU  nUgUmm.)  Cette 
cour  reliait  le  cb^loau  H  la  Tille  ,  qui ,  de  ce  point,  se  di^- 
Tcioppait  daus  la  fomo  «fm  <Buf  et  allait  se  tarmlner  â 
r*  iniruit  où  ^'élève BatalMiant  l>  Balkhaas-lUtt  Mur  la 

place  .Napoléon. 

Le  château  de  Vilrt',  po»»<^'dij,  ju<.qa'cn  1790,  par  une 
branche  de  la  maillon  de  Laval,  les  La  Tr<hnouillc ,  fui 
licckin-  pKjnriéte  nationale  eu  l"t)2.  Ln  1793,  il  serrit  de 

firlsou,  et  Ion  y  enferma  ceux  que,  dan«  )e  langage  de 
'époque,  on  noaHuait  les  siupcds,  et  lea  «teams  mi  dtaleat 
pris  les  annet  à  la  main.  —  En  IIM,  11  Ait  aOtalé  au  ser- 
vice ia  casemement,  «t  la  lénie  eaaatata  an'il  pouvait 
mcevoir  MO  hoouDes  et  1M  efieraiu,  hit  qni  donnera  une 
idée  de  son  Importance  f<iodale.  Ilati,'d6s  1797,  on  le  jugea 
peu  bsbltablc,  et,  eu  1799,  U  fut  permis  ft  la  monlclpa- 
lilé  d'y  f.iire  uncprlsouel  une  maison  d'arrùL  Celle-ci  I  oc- 
cupa donc  conjointciuent  atcc  la  guerre, qui  en  IHOO  y  te- 
nait 125  houunes  et  lïO  chevaux.  —  Jusqu'au  l"  a>ril  1SU6, 
cet  édiflce  fut  consldt'n^  coumie  quaillfi  de  cav.Tleiie  :  ce 
jour  la  remi.te  en  fui  faîteau  domaine,  par  déciiiion  du 
l>0  janvier,  raduiinisiration  delà  guerre  ne  le  regardant 
pin»  alors  que  comme  inhabitable  pour  elle.— £u  1815,  le 
duc  de  la  Trémouille  obtint  qu'on  le  loi  rendit,  et  c«  fut  de 
lui  que  la  ville  et  le  déparlement  le  racbelèreut  le  0  mars 


ICMk  Le  «MiMWIniieDt  contribua  à  oetle  aoaolalUoiB  pour 
einq  Mi-teltMiacs,  la  ville  peur  le  sarplas.  Le  projet  dult 

d'y  établir  une  prison, .une  caserne,  des  balles  et  un  aU* 


lier  de  fllalore  pour  la  classe  indigente.  Le  di'partement 
•cul  mit  son  projet  esécnlion,  en  faisant  bâtir  une  prl- 
•on  dans  la  pari  qnl  lui  était  afférente.  (V.  PrUons.)  —  A 
'peine  cet  établissement  étall-ll  acheté  (1820)  que  l'agita- 
Uon  des  campagnes  de  Vllré  rendit  nécessaire  dans  celle 
ville  la  présence  d'une  garnison.  La  pri»ou  servit  »lori« 
(1830  a  IMâ:,  de  cascriif-  pour  loj  lionian  s.  —  Lu  ivril  1831, 
cette  garnison  ayant  t'Ie  augmentée,  l'aile  droite  de  i.i 
porte  du  château  reçut  M  hommes,  et  la  ville  relira  de 
cette  locallon  une  somme  de  M5  fr.  (Le  bail  t«X  résilié  le 

MJnillatlttM 

BB  ovife  de  cet  deux  easememnlfl,  la  guerre  oocnpa 
aussi,  de  IBSt  %  1S50,  la  licille collégiale  de  la  Madelalue, 
qui  est  dans  la  première  cxtur  du  château.  —  Les  frères  de 
1  instruction  chrétienne,  qui  y  étaient  établis,  avaient  été 
congédiés,  et  la  ville  retirait  de  partie  de  cit  iuiiniuble 
un  lo)er  de  1,8Ï5  fr.,  porté  en  18S4  {i  2.300  fr.,  par  addition 
des  rliauibre»  du  deuxième  t'Iage.  —  Ln  IBSO,  le  1  'janvier, 
l'Etat  a  ccMe  d'occuper  cecaserneitx.  nl,  et  toute  garnison 
a  clé  n  llnH?  de  Vitré. 

L'enceinte  fortiflcc  de  Vitré  ressemble  assez  à  un  paral- 
lélogramme allongé  de  l'est  à  l'ouest.  On  y  pénétrait  Ja- 
dis pai  trois  portes.  Celle  •  d'£n-Haal*  a  disparu  depniaquel- 

Î|ue*  années,  pour  onvrir  une  libre  coamaaintHMi  entre 
a  ville  et  la  piaet  ira/toUon^  sur  laqtMtte  a  été  eenilraite 
la  halle  au  grains.  C'était  par  cette  porte  qu'on  entrait 
jadla  k  Vllré,  en  arrivant  de  Paris.  Dans  le  siècle  dernier, 
le  ponl-Icvis  et  ses  abords  étalent  en  fi  mauvais  état  que 
la  V  ille  obtint  di?  les  faire  combler  :  opération  «ans  laquelle 
il  eûl  Ole  presque  impossible  de  faire  entrer  dans  Vitre 
toute  charge  un  peu  lourde.  —  Ln  !-ui\ant  une  ii|4iie  e.>t  ;i 
OUI  si  ,  par  les  rues  tortuewws  di"  l'intérieur,  <jn  aniv.iit 
.'i  1.1  porte  •d'Ln  lla<-,  bituee.'i  rexiremité  sud-oue^l  de  Vi- 
tré.  Celle  dernière,  démolie  il  y  a  peu  d'années,  était  Ires- 
remarquable;  mai»  elle  privait  d'air  la  ras  ds  la  Portt-iTBa- 
BttM,  qui  y  aboutit,  el  encombrait  on  passsge  très  -  fré- 
i  llmMwB  elle  ■«oaiaMd  IW  envert* ear  l'art  et 


qu'on  entre  dans  le  vlrux  VUic,  au  horlir  de  la  place  dite 
de  la  Liberté,  cirrefour  des  rruiles  Or  Renne*,  de  Pari»  et 
de  Nantes.  —  Lnlln,  dan»  li' mur  nord .  il  n'y  avait  qu'une 
poterne,  dite  *tlu  Val»  ou  «de  Ile!  Ilote,  •  ((  il  conduit  en- 
core au  Kachnl,  (juand,  au  sortir  de  >[)lre  l)a(nr ,  on  se 
dirige  par  la  rue  du  lour.  —  Four  ceux  qui  vuient  V  itrO  au- 
jourd'hui, Il  est  superflu  de décrtre  plus  longuement  celte 
eneelntc,  qui  est  parteataoaal  apparente  qu'elle  pouvait 
l'être  lorMiàe  colla  ville  était  ane  pleoe  forte  coasMdNe 
comme  l'une  deeelde  de  la  province  bretonne.  Mais,  daae 
deux  cents  anapeat^tre,  on  aura  besoin  de  connaître  ao 
Juste  quel  était  le  périBiètrc  de  Vitré.  Nous  dirons  donc, 
dans  celte  prévision  d'avenir,  que  la  vieille  ville  fortiflèe 
comprend  les  rues  •  de  la  Porle-d'En-Ba»  ,  de  iJerrleieou 

•  d'Lriiéc,  de  la  porte  de  C.'itesel,  de  !*évigiii-  ou  de  la  Saulne» 

•  rie,  du  l'orche-au-Blé,  rie  l.i  ISiiudraii ie ,  de  Saint-Louls 

•  ou  du  \  ieil-Bourg ,  carrefour  Carcuift^ot  (Ij,  rue  et  car* 
.  icfiMir  lie  lîourrienne  |2J  ,  rue  .Notre-Dame  ou  îles  for» 

•  cbea,  rue  ul  carrefour  du  Fled-de-ISoulet,  rue  du  tour  ou 

•  de  la  Porte-da-Bel-ildie,  la  Cohue  a  chair,  la  Cobuc  k  pala» 

•  rue  de  la  Poterie,  pellle  rue  Notre4)amc,  place  du  Mar> 

•  chlx,niede»Gvolxmde(ialBt-Beaeist,  me  de  la  Fwili- 

•  d'Bn-Baot  •  —  Teat  ce  qni  est  en  dehors  de  Peneelala 
fortiflèe  t*t  plus  spécialement  connu  des  étrangers  qnc  le 
vieux  Vitré,  parce  que  la  grande  roule  de  Paris  i  Bre.>l  est 
depuis  plus  de  cent  ans  la  princip.ile  artère  de  celte  ville. 
Celle  voirie  a  été  créée  en  174J  ,  nar  ordre  de  M.  de  V  iar- 
mes .  intendant  de  la  province  de  Bretagne.  (V.  Prome- 
nades (lubliqui?.; 

SloM  sit>T^  nEi  ir.iEci.  —  La  MaJetatne.  —  Qu.ind  on  p<'- 
liuUr  d.ms  l'u vaii l-cuur  du  elilleau  de  Vilré,  ou  n  uiar- 

âue  au  nord  uu  vaste  édifice.  C'est  l'aucicune  collégiale. 
»Ddée,  sous  l'invocalion  de  la  Madelalae,  par  André  II 
de  yittét  en  1300.  Oom  Mortoe  aoas  a  transmis  l'acte 
d'Andfd,  et  eet  acte  reofhmee  dee  délalla  asiat  «afIaeB 
pour  Mreaetds  let.  —  La  Madetof ne  était  Imdéeda  eOB- 
seolemeut  du  barra ,  de  sa  mère ,  da  fle<l  dis  et  do  sa 
Qiie,  ce  qui  se  comprend  Jusqu'à  un  eerîala  point,  maia 
aussi  du  «es  grands  vassaux  jhontinum  meorum/.  —  Douze 
chanoines  devaient  la  desservir,  savoir,  neuf  nouitnés 
par  le  barou  et  trois  par  l'évéque  de  Hennés.  De»  pre- 
miers, quatre  devaient  éti-c  prêtres,  el  leurs  prébendes 
élaieut  ainsi  fixées  :  «  La  prenïlère  aura  ,  jusqu'à  oon» 
curri oee  dr  100  --oiis,  la  tliime  de  loua  mes  droili  de 
tnangertum.  à  recevoir  au  c.tn'^uie  el  è  la  Pentecôte  (3); 
la  seconde  aur.i  7  liv.  et  10  »ous  A  prcodfe,  le  Jour  baint- 
Michei,  sur  les  péages  14)  de  ma  forêt  de  Vitfd,  s'ils  y  suf- 
,  tlaan  sur  les  monUaa  do  t/kevM.  ele.  t  la  Iwlsife 
M  livres,  a  prendia  ter  mon  piège  de  THrd,  tfU 


les  fbumit  après  déduction  delMIIr.  aliéclées  k  M"*  Aoaa 
(sans  doute  sa  mèrei.  sinon  sur  mon  droit  de  manftritmt 

ft  l'époque  do  Carême  :  la  quatrième  prendra  M  sous  sur 
lus  hommages  de  >oél  el  de  l'Aques ,  el  M  autres  sou»  .sur 
les  renies  de  Clievré,  et  nioitii-  de  la  dlxinc  du  moulin  de 
Merllneuf  et  sur  la  dmni-  de  Hauiel.  •  —  Le  graud-chaptr- 
laia  (auparavant  le  chapelain  du  cbklean)  devait  garder 


(t)  A  la  rencontra  do  la  roa  Salal-taala  et  de  la  petite 

rue  du  CliCiteau. 

l'i)  A  la  reueonlre  de  la  rm  tt.vu(lrairic,  dO  lame  de  la 
Poterie  cl  de  la  rue  (Il  la  rurli  d  l.u  r!a«,  Cétali  là  qu'é- 
tait jadis,  entre  le  haut  de  la  nu-  l'urli  -d'I-n  l'a>  et  la  ruc 
do  Derrière,  la  bouelu-rie,  ou  cohue  à  eliair,  b-lliineut  dé- 
truit vers  1803;  non  loin  de  ce  point ,  et  dans  la  rue  Brn- 
neau  elle-m^e ,  élall  la  coÂue  4  pai» ,  oh  les  boulangers 
étalaient  iM»  BMvelMadlae  MU»  aaa  nipilns  de  poreko 
ouvert. 

m  jfmcispteM  dtalt  la  dialt  d'être  lafoeiiéiwgi  par 
oaa  llem^vsenae,  ao  lea  éqaivalOBi  en  aigent  hè$  1» 


_  faites  de  l'acte  qnl  nous  occupe  oui  erré,  ce  nous 

 ,  h  ce  siuet  Le  baron  donnait  Ici  évidemment  la 

dixième  partie  de  ce  qu'il  reccTalteu  argeat.  à  tilr*  ée 
mangerium,  (Voir  Uucaoge,  r  Mangerinm,  eh  la  phrase 
dont  II  s'agit  esl  textuellement  citée.)  —  T)e  plus,  le  ca- 
réme  ici  ^pécilie  i  st  sans  doute  le  petil  l  arénie,  qui 
allait  de  la  Saint-Uartiu  d'iiiver  junqu'a  Mocl.  Cette  divi< 
siou  du  carême  et  de  ta  fdnlMAlo  IMaaIt  ainsi  deas  teiw 
mes  de  six  mois. 

(IJ)  In  finibus  for  Cil  arum  ,  etc.  On  a  Ira  dult  Jw^l^lci  sur 
Its  {onfiMS  de  ma  forêt  de  P'ilri!,  ce  qui  n'aaueonioaa.  /■'mis 
l  iait  ivulr  Ducange)  un  droit  qu'on  payait  au  prince.  C'est 
de  ce  mot  qu'est  venue  la  vieille  expression  française daar, 
qui  slgninait  donner  de  l'argenU  Ce  vcefea.  liadaH  en 
mauvais  latin  par  /laoT»,  a  donné  uaiasaaee  à  Mn  taor  i 
notfa  Biot  /Immm  ot  k  aetrc  verbe  tti*ane»r.  —  s  Je  M 
aaaff  la  |bî*r  d'un  son  • .  dans  le  vieux  langage  françakt 
vaalait  donc  dire  s  je  m  saaraia  fammr  d'un  ••«•  s 
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1  trt'»ors  (h-  I  t'sli^  I  l  los  sceaux  du  M  gnear.  pcrcevelr  |  deUine  préirotc  traU  <-poqn«i  de  coiwInicUMi.  U  pl«a 

I  rPDlo  ci  dcwus  a*.M*icr  aux  con.niu  du  baron  :  et,  aDcluiinèscmblc  ronîaneTc'osl-à-dJrc  coalcroponinTde 
ur  eus  services.  Il  gardait  ses  an.  irns  n  venus,  li  sriuHi,   u  fondalioD.  A  partir  du  coulreforl  0UC»1  juMu'4  l'c»- 
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le*  Iréfors  d 

po 

devaient  <'trc  imporlaul»,  car,  de  Uii  inrmi  .  li  ci  d.ilt 
10  H?.  d€  rente  an  huilnuu-  i  auouir.it  .  dont  il  .icqiu  r,iit 
ainti  la  préacuUtiOu.  —  U-»  cUaiioine»  de»aient  (UsserTir 
IVigUw  éelallaMaliM.  et  avaiimt  le  droit,  au  jour  du  la 
Mo  Dêtroule,  ét  «Inrr  k  U  ublu  du  wlfoeur.  —  lu  r<- 
«evaienl  de  plas,  ft  titre  fdoéral,  t»i»  Iw  wDDUceiufntt 
fplateoij  libres,  toit  dam  1«  diâleaa,  mU  bon  du  cbAlcau, 
Mil  au  BoukI  [i).  Mit  au  Vleui-Oourg;  l'uMfe,  dana  la 
for£t  de  Vitré,  tant  da  boU  Tif  q<ii:  du  bois  mort,  poor 
cotutruiro  et  rt'parer  lear  (^glUc  ou  leurs  maisons  C3)  >  eo- 
fin  .  chai|tii'  t  haooine  pouvait  faire  paiire  daas  cette  for«l 
dix  pourceaux  itlogtpour  le  Irésorii-i  i,  snn«  acquitter  ual 
droit  de  panage  U).  —  En  1471,  la  .M:ulLlaiue  obtint  du 
pape  Sixte  IV  la  ijeirnlsslon  de  suivre,  pour  les  oflices, 
l'ordre  de  la  ^.iiiilL-(.li.ij)tille  de  l'arl»  (1. 

Laféle  tle  saint  Mai»,  celebrtfe  annuclli  nii ut  ?i  Viin  , 
dtalt  l'aM  tfM  ptaa  MiOMMilOaqui  eussent  lii  w  .1  l;i  Ma- 

jtkUM.  Lw  restes  da  MiatHars.  qui,  Uii-ou.  ^^mi  été 
étémt  de  Nantes,  repowleal  dans  l'ésUse  da  Bais.  En  1 427, 
la«  Anglais  menaçant  les  environ*  de  fllré,  Ua  babitauts 
de  cotte  paroisse  dciuandèrent  asile  au  baron  peur  lni»> 
liqucii  du  taiut.  Elles  Airent  donc  déposées  dans  la  llade* 
laine;  mai* .  le  calme  reTeno,  les  cnanoinet  ne  les  vou- 
lurent rendre,  et  le  seigneur  les  Mulint  dans  leur  ré- 
sislanc.  I,'(  v»(jue  de  Rennes,  Guillaume  Brilkt ,  en  fit 
autant ,  et ,  de  pins,  consacra  cette  po!>«es!>ion  Rubreplice, 
en  oidonnanl  qu'une  procession  solennelle  serait  faite 
tous  le»  an»,  lors  de  la  fotedu  -•.aiiit.  La  prenii»  rc  proces- 
sion eut  lieu  le  21  juin  15S0,  et  la  chronique  rapporte  que 
MaJMMtMt»  de  Bals,  réunis  en  force,  projetèrent  d  en- 
MterlMraliqucs,  au  moment  où  elles  seraient  hors  des 
•ors.  Uab  U  MMetslon,  avertie  k  temps,  rentra  en  toulc 
Mtodanal'oieelnleCDrUflée.  Avantl7U,  le  reliquaire  qui 
contenait  les  ossements  de  saint  Mars  était  d'argent,  flan- 


qué de  quatre  tableaux  en  émail,  rcpréseolant  les  por- 
traits du  baron  fiu)  XM.qui  l'avait  donné  on  ttiSf,  et 
d'Anne  de  Montinoi eii<  > ,  m  femme.  En  17AS,oa  lit  on 
uouveaii  n  linu.ure  en  hoiâ  doré,  sur  lequel  on  reporta 
ces  qoati.  I  Mi  iui.  —  Le  fait  de  la  soustraction  des  reli- 
ques de  saint  Mar»  parles  chanoines  de  la  Madi-laine  sem- 
bler.iit  pii  sqne  incrojable  ,  vl  on  ne  >ojall,  en  llûo,  le 
partage  de  ces  relique*  obtenu  euUn  par  un  curé  de  liait 
M,  Çeanr,  iriaadelê. Laa habltaoU de  Ba u  acceptèren t  a\ec 
dea  transporb  de  joie  le  ttonr  dfoit  et  deux  os  du  corps  : 
un  reliquaire  «uperbe  dot  rcnliBnMr  cMrenieji  «<iniir^<  »i 


reliquaire  iuperbe  dat  rcniiraMrce» restes  vénérés, et 
•ente  la  commune  vint  lea  raoefVlr  èla  porte  do  Vitré 
ou  plutôt  ù  la  chapelle  8aial»-Aiiiie (5). Oepaâaloraellea ton! 
demeurée*  à  liais.  Quant  «a  reliqaalre  de  la  Madelaluc. 

il  a  d  sparu  dan?  la  tourmeotc  rdVelotlonnaire;  mais  le 
clief  du  Kalnt  est  encore  cooaarvd  à  Motre-i>amc  de  Vitré 
L  église  de  l  a  M  idelaine  était  Orientée  de  l'est  ik  l'ouest 
Le  i  li  i  ui  se  piMloiifTeail  jusqu'au  dernier  contiefoil  vers 
l'ouest,  Ueu\  miiisse  rapprochant  l'un  vers  l'autre  et  line 
frille  le  fermaient,  et  le  nialtre-autel .  dédié  à  sainte 
Jurte-Madclainc ,  t'ornait.  Les  reliques  rie  .saint  Mars 
<Kaien t  gwdéea  *  l'autel  Sainte-Marthe,  lequel  était  ^,n 
DOrd  da  CftOMr.  L'égItM  contenait  en  outre  le»  chapelles 
Salnl-\Tea,  Sainl-Louis,  Saint-EUeune  et  de  la  Vicrae 
dite  ici  Notre-OwiM^-TouteS'Aldes ,  et  qn'Uivoqiiaicnt 
les  femmee  ea  eemlMe,  Dm  feolo  serlo  ^aamit  an 
Il  lea  oivoee  dtrteiit  Um  le  lïïrde'?5Sl£^  Ma" 


_  (1)  BoaUl ,  (  inplaeement  qui  a  gard<'  le  nom  de  Pied-de- 
Boulet ,  et  qoi  le  de\.ut  sans  doute  .i  ce  qu'il  veut  jadi>.  u 
cet  endroit,  un  pteU  de  bouleau.  Il.  u-tum,  ,  n  latinttti  du 
^tSS^JL^^^i*^  lieu  planté  de  bouleaux,  comme 

(3)Lc  te||t^feilNMcJëM(«afionm  meam  MrvltntibuM  . , 
ç  est  à-dl»  •M'Wià  mou  os*.  .  Vost  ou  wu/ntre  était  le 
It  <wa  bemmcs  que  devait  chaque  vassal  â 

portée  de  celle  expKaalon  féodale. 

lage ,  panagimm,  veut  dire  d'abord  la  pâture  nue 


iS)  Pana 
fait  un  poi 


(41  l'eu  après  cette  époque  (1479)  les  réglementa 
Imprimés;  ils  sont  curieux ,  et  noua  reavoroas  es 
l?tSfSk*         M  Jourul  la  nrt*^  M 

--R*i*'îBî.**!rtl!*»  *  l'dKlrémilé  sud  de  la  rue 

iTSÎÎfifSÎ^^  ««H  «gardée  «WMno  le  point  de  départ  de 
la  route  de  Bal*.  Elle  existe  encore,  et  l'ou  y  dit  la 
à  la  fétc  patronale.  L'on  va  j  Invoquer  aainte  Aime. 


vewr  des  fcUta  «iilMiU. 


mes>>' 
en  fa- 


partir  au  couirerort  ouest  jusqu'à  l'ea» 
trémilé  est,  c'est  le  xv  siècle  qui  domine.  EnQn,  la  pailla 
one.st  porte ,  dans  son  pignon,  la  date  de  l&U. 

La  Madelalne  a\ait  reçu  les  dépouille»  niorlellcs  de  pin» 
*leurs  baï  utis  de  \  itri  ,  (in)  A  \  1  nolaumieut  \oulut  que 
SoncQ^nr  )  Ifit  déposé.  >  er-  1.s:'(i,  nn  luu  ,  renfi'rmé  dans 
ce  bâtiment ,  p.i'-sa  tonte  l;i  nuit  a  creuser  suii«  les  mar- 
ches de  l'autel ,  et  en  déterra  trou  cœurs  de  pionib.  .Nous 
ignorons  ce  qu'ils  sont  devenus. 

Saint-Martlnm  —  L'ancienne  églUe  de  ce  no<D  ne  subaiale 
sans  doate  plaa,  et  nous  ignavMo  A  qoelte  épeîne  m> 
monte oella  qal  aiJatc  aniourdlnil.  f  lll  miaueinliiM  llii 
en  forme  de  croix,  mais  II  est  évident  que  le  cbceur  a  dft 
primitivement  se  terminer  au  transept,  et  qu'on  a  al- 
icin^é'  ré'){ii«e  de  tout  le  chœur  actuel,  qui  est  séparé  de 
I  l  iierp.ir  une  arcade  tiers  point.  Les  chapelles  des  braa 
de  la  croix  sont  orné'és  d'autels  dans  le  genre  intro» 
duil  en  Bretagne,  ;in  (iiiiinieiK»  nient  dn  ivii'  siècle,  par 
ie»  l'ère»  Ji'-suiles.  les  fenêtres  dcmi-bouctn  es  «ont  ogi- 
vales, el  !)  meneaux  de  la  fin  du  xV  ou  du  coininenei ment 
du  XVI*  siècle.— Le  bas  de  l'église  est  trfes-moilernc  (182:2;.  La 
tour  est  élevées  ses  fenêtres  4  lancettes  etaes  coutreforta 
semblent  de  la  fin  du  ur  siècle.  ->  Cette  tour  a  été  Iba- 
droyé**  ea  MM.  nalaghMaall  «a  rdiallAt  aacn  grililwf 
grave.  -  Le  elmetlAre  .8ainb4l«rlln  était  fadla  ao  aad  d* 
l'église;  on  en  a  cré-é  un  nouveau  au  nord  (IftAO].  Deea 
ciuielière,  on  a  une  \ue  délicieuse  sur  les  campagneads 
Monlautour,  Saiut-U'hervé ,  el  sur  la  route  d'Ernée.  — 
SaintM.ii'lin  e^t  aujouid'hni  cure  de  pri  uilèrc  classe. 

Siunte  Cruix,  —  L  église  qui  a  remplacé  le  vieux  .'^ainte- 
Croix,  nous  ignorons  tt  quelle  cpa(|ne  ,  est  un  de  ces  mo- 
nunients  ^rcco-romalns  dont  le  commencement  de  notre 
siècle  n'a  que  trop  doué  nos  édillces  religieux.  Il  ne  re^ic 
rien  â  celui-ci  qui  mérite  d'être  cHé.  Le  ciuielierc  de 
tiainto-Croix  a  été  naguère  coupé  en  deux  par  une  large 
tranchée  faite  pour  le  passage  du  cbemlo  de  fer  de  Faiia 
k  Renne».  De  ce  aalat.  oa  deailae  te  vole  d'ane  fbcoa 
pittoresque.  Lea  eweliea  de  galala-Croli  eat  été  tepliiéee 
à  la  fin  d'octobre  1840 ,  les  andcanwaiealétden  pertlB 
employées  à  en  refondre  de  uonvellcii  Celte  d^lM  art 
joiiid'hui  cure  de  deuxième  classe. 

yolrf-Dam*  —  Avant  le  xir  siècle,  on  n'a  lien  de  précla 
sur  Notrc  Daroc.  Tout  ce  .^n'on  peut  présumer,  c'e»l  quo 
les  premier»  barons  de  \i!i  é>  avaient  eré-e  sur  cet  empla» 
cernent  une  roll<'gialr,  qui,  suns  doute,  n'etail  elle-même 
qu'une  annexion  à  une  ij.irni^^e  nnli  rieure,  dédiée  h  saint 
i'ierre;  fait  analogue  à  celui  que  uouâ  ^\on»  signalé  pour 
l'église  i^int-Georges  de  Kcnucs.  La  collégiale  et  la  pa- 
roisse vécurent  ainsi  mus  le  même  toit,  continuant  A 
avoir  deadiaMe  al  dea  «Mlga lions  séparée.  Omw  ka  ai«- 
mlèreo  eaadea  de  n*  iMcle ,  la  négligence  el  le  diiatépt 
étaient  devenus  teiscbex  les  chanoines,  qu'il  n'y  avait  plas 
ti  Vitré  que  trois  clercs  pour  le  scrvici-  de  la  colIdlUkies 
auhsl,  en  1110,  réxèque  Marbodc  les  déposséda  en  Mvenr 
des  Iténé'dic'liiis  dt>  .Saint-Mclaine  de  Ecnnes.  Ainai.  Notre- 
Dame  devint  prieure  de  .»iaint-Melalne,  quoique  quelques 
années  plus  lard  les  ancien^  tlianoines  fussent  \enus  k 
lK)«t  de  se  faire  momeiitauémcnl  réintégrer  (11 JO],  fait 
qui  n'eut  p;is  pliiv  île  deux  ans  de  diiroo.  A  partir  de  cotte 
dernière  époque  (11J3) ,  il  y  eut  it  ^otre-Damc  le  vicaire 
perpétuel  de  la  paroisse  Saint-l'ierrc  et  le  prieur  béné- 
dictin. Le  premier .  d'abord  indépendaul ,  fut  mis  (I  lUL 

Psr  l^dH^ae  Henalnit  A  le  nomination  et  révocation  de 
abbd  de  flBlBl>llclalne.  Amri ,  Jusqu'en  1780 ,  ce  dernier 
présenta  4  l'évéqoe  les  prêtres  et  vicaires  perpétuels  âm 
.".iini-rierre.  Ceux-ci,  par  couipeni»ilion.  vivaient  4 la  taHe 
des  Bénédictins,  qui  leur  avaient  fait  b4tir  une  maison 
prés  do  l'église  et  étaient  tenus  d'y  entn  tenir  un  cheval 
pour  le  service  de»  prêtres  séculiers.  —  l'no  charte  de  Bo- 
hert  III  éuumère  les  biens  que  po«sédait  ili'i;  l'église- 
prieure  de  ^olre-Dame,  et  y  ajoute  le  droit  pont  les  moine» 
de  r.ure  paiire  leurs  porcs  dan*  les  futêts,  (!'>  pn  tuii,.  i^. 
bol^-mort  pour  leur  cliauilage  et  le  bois  iie(  <--.salie  ftnur 
leurs  constructions.  —  Le  chapelain  du  château  relevait 
des  OénédicUna  et  leur  prétait  serment  de  soumission , 
aiaai«ii'ilréanli«d'aBeMÎjredeHerfé.év««BedeBcnD<^. 
ven  la  Un  da  m* Mda.  Oe  diapdiln  AeU  pidteaié  par  le 
baron  et  les  moines,  et  nommé  par  l'évéqnr.  Ceat  aaaa 
dente  de  celte  charge  qne  sortit  l'on  des  Utolairea  de 
la  collégiale  de  la  uadelaine  (du  cbftteaaj,  dont  noos 
avons  parié  ci-dessus.  —  Vers  1347,  les  babllaats  dn  Rachat 
atalent  institué  dans  Notre-Dame  une  confrérie  du  .Hnint- 
Sacrcmcnt,  qui  avait  accepte  une  parlie  des  eliaiKC*  de  la 
p.iroissi!  Saint-Pierre.  En  1487  ,  cette  même  tonfréiie  pos- 
■-rilnil  les  cliapi^lles  i»alnl-Nicolas  el  des  Tiois  Maries,  alors 
comme  aujourd'bul  dan*  la  paroisse  Notre-Dame.  Oa  la 
toOBfd  nlileale  iNfuI»  13W.  —  81  rdgilge  nvtntlmt» 
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araitle  pas  »ar  le  chapelain  du  chftlcau ,  elle  l'avait  aassi 
»orSaint-Marlin:car  une  autre  décision  t'pl»copali«deiaî3 
«TJll  prrscril  h  la  procoslon  de  celle  paroisse  df  tr  joindre 
t  celle  de  NoIre-Daine,  romuic  il  le  fut  ordonné  plus  lard 
(teSS)  A  la  collégiale  de  la  Madelaine.  il  J  a  pins:  une  en- 

3ueie  de  1474  cou.itata  que  le  prieur  avait  le  droit  de  rairc 
e»  iuliuinalions  ti  Sainl-MarUn,  à  la  Madelaiiie  cl  k  la 
Trlniié  (église  des  Auguslins). 

L'ègilsc  .Notre-Dame  fut  presque  entièrement  recon- 
struite dans  U  première  moitié  du  XV  siHle ,  et  le  clo- 
cher fut  achevé  en  lùW  (1„  Pierre  de  Gennc^,  André  Mé- 
besnard  et  i'ierre  lleliii  étant  trésorier  et  fabriclcn»  de  la 
paroisse.  Vingt-qualre  an*  plus  lard,  la  parlle  non  ricon- 
«trullc  fut  abattue  et  remplacée  par  les  chapt-llcs  nord. 
Alors  .  le  mur  des  ISénedicUn»  joignait  le  mur  septen- 
trional de  ^olre-Dan^e•,  aussi,  la  fabriauc  s'obligea-l  elle 
à  faire  rccounlruire  au  besoin  ce  côté  du  clolire  dans  un 
nouTcl  emplacement  et  h  donner  une  ch.ipe  au  prieur. 

Indépendamment  de  la  confrérie  du  Salnl  Sacremcnt. 
la  confrérie  des  SJarcliauds  ou  de  rAnnouci;ilion  avait 
son  siège  a  Notre-Dame,  dans  la  seconde  cha()elle  du 
collatéral  nord.  On  y  célébrait  une  mcs-e  cha<)ue  jour. 
La  corporation  des  menuisiers  avait  aussi  une  foiidalion 
sons  le  nom  de  •  Madame-Sainte  Annc  •  ;  et  celle  des  mer- 
ciers était  en  l'honneur  de  •  Monsleur-Salnt  Prançols.  • 
L'une  et  l'aatr«  dataient  de  la  première  moitié  du 
xvn*  siècle. 

SI  l'on  !«ull  pas  h  pas  l'histoire  de  l'église  Noire  Dame, 
on  volt  qu'en  1470,  Jeanne  de  Laval  lui  fit  don  d'un  doigt 
de  saint  Sébastien.  A  celte  époque,  le  cimetière  de  la  pa- 
rols,M'  ne  consistait  que  dans  le  petit  placis  élevé  qui 
entoure  régllse  an  sud  et  a  l'ouest,  et  qu'on  nomme 
encore  «le  cimetière Salnt-t'lerre».  Ce  flit  seulement  dans 
le  XVI*  siècle  que  le»  llénédiclin»  donnèrent  A  la  paroisse 
le  jardin  de  Chaœbord,  où  fulrréé  le  t  Cimetière  Neuf». 
—  Le  maître  autel  actuel  (1852),  qnl  sera  sans  doute  dé- 
truit et  nnnpiacé  très-prochainement,  fut  posé,  en  14%, 
entre  les  piliers  qui  supportent  le  clocher  du  côté  de 
l'OuesL  Avant  cette  époqnc,  le  culte  parocchlal  était  cé- 
lébré sur  la  chapelle  Salnl-Plerre,  dite  aujourd'hui  de 
Sainte-HiirK' ,  et  le  principal  autel  était  celui  du  chœur 
des  Moines,  qui  ne  servait  qu'a  ceux-ci. 

Les  orgues  furent  offerte*,  en  lOM,  par  René  Nouallle«, 
«leur  des  nreilles,  qui  donna  0,000  llv.  pour  leur  achal, 
et  une  rente  de  200  liv.  pour  l'organiste.  Ce  donataire  ob- 
tint en  récompense  d'être  enterre  sous  les  orgues.  On  volt 
son  épitaphe  sous  la  tribune  uctuelle  ,  qu'elles  occupaient 

Iadls.  —  i;es  orgues  ont  été  remplacées  t1852|  par  un  bel 
nstrument  moderne,  de  la  fabrique  Dulrochet,  et  qui  a 
été  médaillé  il  la  grande  exposition  universelle  tenue  à 
Londres,  dans  •  le  Palais-de-Cristal  >,  en  1851. 

^otrc•Dame  de  Vitré  est  aujourd'hui  cure  de  première 
classe.  La  nef,  qui  a  35  m.  de  longueur  intérieure,  sur  7 
de  largeur .  est  mise  en  communlcallon  par  doute  arca- 
des (six  de  chaque  côté;  avec  des  collatéraux  voûtés  en 
pierre,  et  comptant  six  chape  lles  au  nord  ,  quatre  seule- 
ment au  midi,  a  cause  de  remplacement  occupé  de  ce 
côté  par  la  sacristie  et  l'cicalirr  de  la  tour.  Le  transept  et 
l'ancien  chœur  des  llénédictins  ont  19  m.  de  longueur, 
ce  qui  porte  celle  de  tout  l'édifice  i  01  nu  L'église  ^olre- 
Dainc  renfermait  jadis  de  nombreux  enfeut;  on  y  remar 
que  aussi  comme  objets  d'art  :  1'  Une  statue  de  la  Reli- 
gion,  provenant  de  l'ancienne  collégiale  de  la  Uadclaini: 
2*  des  Tilraux  d'un  certain  mérite,  au-dessus  de  la  porlc 
méridionale  :  Ils  représentent  l'entrée  de  Ji'sus  k  Jéru- 
salem; y  une  sculpture  grotesque  dans  la  balustrade  qui 
est  au  dessus  de  la  sacristie;  4'  la  sépulture  Irès-inutlke 
de  Pierre  Hubert,  chanoine  de  la  Madelalnc ,  près  des 
fonts  baptismaux t      enfin,  un  dyptique,  composé  de 


(1)  De  temps  Immémorial,  dit  une  pièce  que  nous  avons 
vue  aux  Archives  départementales  (4  H,  139],  la  commu- 
nauté de  ville  entretenait  la  couverture  do  clocher  de  la 
paroisse,  parce  que  l'horloge  publique  y  était  placée  (ce 
qui  ne  fait  pas  remonter  le  temps  imwUmoriiil  au-del.1  de 
la  fin  du  xir  siècle).  Un  arrêt  du  Conseil ,  de  1681  ,  avait 
fixé  au  compte  annuel  une  somme  de  80  liv.  pour  cet  objet 
Le  cloclier  connistait  eu  une  tour  carrée,  dans  laquelle 
étaient  les  cloches.  Au  dessus,  il  y  avait  un  étage  en 
pierres:  sur  celni-cl  s'élevait  une  tour  de  bois  octogone 
et  fort  haute ,  que  surmontait  encore  une  aiguille  de 
54  pieds  de  hauteur.  En  1704,  cette  flèche  et  la  tour  de 
bols  ayant  été  foudroyées,  il  fallut  les  de;<ccndre  aux  frais 
do  la  communauté,  et  installer  l'horloge  dans  l'étage  in- 
férieur. En  1589,  un  boulet,  parti  du  camp  des  ligueurs, 
•Tait  brisé  le  timbre  de  l'horloge.  Il  fut  réparé  en  IW, 
aux  frais  de  la  communauté,  et  porte  encore  aue  loscrlp- 
tiou  rappelant  ce  fait. 


DE  BRZTàCIB.  '  "  , 

trente-deux  petits  tableaux  sur  cuivre  émaillé,  i-cpréseo> 
tant  des  scènes  du  Nouvcau  Tcslaincnt  (1).  —  Vue  à  l'ex- 
térieur, Notre-Dame  présente,  dans  sa  façade  méridio- 
nale ,  nue  série  de  pignons  aigus,  percés  de  fenélres  dana 
le  style  ogival  flamboyant,  et  séparé*  par  des  conlreforta 
ornés  d'aiguilles  dans  le  m£me  style.  La  porto  centrale 
surtout  est  très-remarquable.  —  On  volt,  à  l'eitrémilé  sud- 
est,  une  ciiannante  chaire  k  prêcher,  établie  le  long  d'uu 
contrefort,  exemple  trè»-rare  dans  l'architecture  rell- 


grêîise,  et  qui  se  rattache  probablement  ù  la  n«H;es!,llé  où 
les  catholiques  se  trouvèrent ,  dans  le  xvi'  siècle ,  d'oppo- 
ser un  prf-cbe  public  îi  celai  des  prolcstanU.  L'intérieur 
de  Notre-Dame  est  d'un  granité  sombre,  et  qui  donne  A 
ce  monument  religieux  un  caractère  d'une  sévérité  toulo 
particulière.  C'est  un  des  rares  exemples  d'un  monument 
de  ce  genre  échappé  au  barbare  badigeon  moderne.  Le 
portait  de  l'ouest,  qui  n'est  séparé  que  par  un  petit  perron 
de  la  halle  4  la  Tlande ,  dite  autrefois  «  la  Cohue*  ,  est 
d'un  atyle  tout  autre  que  celui  du  monument:  il  appar- 
lient  h  la  Renaissance,  mais,  quoique  de  la  bonne  époque 
(15801.  il  n'est  pas  excellent.  Le  presbytère,  élégante  con- 
struction moderne,  est  il  gauche  de  ce  portail ,  dont  11  est 
séparé  par  une  jolie  grille  et  un  parterre. 

BénéatettitB.  —  L'historique  de  l'église  Notre-Dame  est 
lié  a  celui  des  Bénédictins.  Nous  n'avons  donc  a  men- 
tionner Ici  que  peu  de  parliculurités.  Ou  prleu.é,  fondé 
dans  le  xii*  siècle  ,  tomba  dans  le  rvi*  4  des  commanda- 
taires  qui  laissèrent  aller  en  ruines  les  h.'ilhuents  du 
monastère.  Le  dernier  de  ce<  prieurs  fut  .Simi-on  llay  du 
Ch4telel,  chanoine  et  archidiacre  du  Mans,  qui  se  démit 
de  son  titre  .  en  1058 ,  au  profit  de»  Bénédictins  de  Salut- 
Maur .  à  charge  d'une  rente  viagère  de  3,000  li».  Depuis 
long-temps,  six  prêtres  séculiers,  qui  faisaient  le  service 
du  prieuré,  possédaient  alors  les  bâtiments,  et  les  deux 
derniers  religieux  qui  l'avaionl  occupé  avalent  fait  eux- 
m«me>  le  service  de  vlralres  perpétuels  de  la  paroisse 
Saint-Plerre.  Il  en  résulta  de  longs  et  vifs  d.  bats  ten- 
dant 4  établir  les  droits  re^pj-cllf»  des  nénedictins  et  des 
prêtres  séculier».  Tout  le  clergé  de  Vitre  ,  même  celui  de 
Sainlc-Cj-oU  .  qui  ne  figurait  uux  processions  qu'après  ce- 
lui de  Salnt-PIcrre  et  de  Saint-Martin,  se  liguèrent  contre 
les  moines.  L'affaire  fut  enfin  arrangf-c  par  trois  arbitres 
{i07Jj,  que  nomma  le  Parlement,  savoir  :  •  Pierre  Ilévlu, 
Julien  Bégasstt  et  Jacques  deHontatcmberl»,  qui.  notam- 
ment, reconnurent  aux  Bénédictins  le  droit  de  faire, 
préferablement  4  tous  autres,  le  sèrvlcc  du  sieur  de  la 
TrémouiUe,  mort  en  Poitou.  C<?lte  transaction  ,  conlesiée 
plu»  tard  par  ta  paroisse ,  reçut  la  confirmation  d'un  ar- 
rêt de  Parlement,  le  JO  juillet  1070.  A  leur  tour,  les  moines 
outrepas.sèrent  leurs  droits,  et  furent  condamnés  4  une 
amende  au  profit  d<-s  prêtres  séculiers.  —  A  peine  entrés 
en  possession  du  prieuré  de  Notre-Dame,  les  religieux  do 
Saint-Maur  avaient  obtenu  que  leur  chœur  fiil  allonge 
*ur  le  jardin  du  presbytère.  L'autel ,  où  il-  célébraient  la 
messe  depuis  1074.  fut  alors  démoli  et  reporté  au  fond  do 
ce  même  chœur  (1731).  -  Les  nénédiclins  avalent  une  ex- 
cellente bibliothèque,  dont  le  premier  fond  provenait 
d  une  donation  de  2.000  volumes  que  leur  avait  faite 
M.  Bodin,  prêtre  et  principal  du  collège  de  Mire  11707'. 
—  Dom  Julien  Garnler .  auteur  d'une  histoire  de  ha»Pi- 
Baille  (S  vol.  In-f  grec-latin,  Paris,  1781-1730).  a  été  pr>rur 
titulaire  des  Bénédictins  de  Vitré.  —  Un  fait  historlrtne, 
qui  W'ut  être  intéressant  pour  la  statistique  de  la  valeur 
des  biens  .  se  passa  en  171».  Les  tuteurs  du  «lue  de  la  Tré- 
mouiUe, Charles  III.  offrirent  aux  Bénédictins  de  leur  cé- 
der l'elang  de  Painlouilcan .  avec  son  moulin  et  le  pre  de 
la  PetUe-Ue,  sons  les  murs  de  VItié,  avec  permission  d  y 
faire  un  ré«.ervolr  h  poisson,  etc.:  le  tout  en  échange  d  une 
rente  tie  350  llv.  Li>»  rtllgien*  refusèrent:  et  cependant 
Paintourleau  était  loué  seul  400  Ht.  —  En  178»,  le  prieuré 
des  Bénédictins  fnt  supprime.  En  17OT,  celte  propriété 
nationale  reçnl  SOO  hommes,  ce  qui,  avec  ceux  quon 
avait  cascrni'-s  au  ch.'kleau.  portait  à  750  homme»  la  garni- 
son de  Vitré  (2).  En  1802.  l'Etat  remit  les  Bénédictins  an 
Domaine ,  et  la  gendarmerie  cessa  d'y  être  caiernec.  A 
cette  époque,  on  y  Installa  le  tribunal  civil  et  la  mairie: 
plus  tard  la  sou-préfecture,  tie  b.'kllinent  est  occupé  ac- 
tuellement par  les  services  du  tribunal,  de  la  mairie  et  de 
la  sons-préfecture.  En  1830,  on  y  avait  établi  lOO  homme» 


(1)  M-  Brune  (Archtiolofie  religieuse  ,  Renne»,  1840,  Va- 
tar,  p.  J50)  en  a  donné  le  détail  complet. 

(2)  Avant  la  Révolution  ,  H  y  avait  quelquefois  » 

un  escadron  de  cavalerie  ,  qu'on  logeait  chez  1  habltauL 
En  1759,  le  régiment  Irlandais  y  s.'iournBit  et  fit  bénir  ses 
drat>eaux  4  Notre-Dame.  Il  y  perdit  un  de  st-s  on»c"er*, 
noinmé  O'Brien,  qui  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Saint-Pierre. 
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siècle  walenient,  Salal>lTea  tui  truutéré  prit  de  Salnt- 
NiODla».  Cest  a^joardlKil  daui  cm  bftthiMDti  coatigai  à 
ceux  de  Saint-NtcolaR  qa'on  reçoit  lot  enfanU  trouTi'K  vl 
les  vieillards.  —  Lor»  de  la  Toudation  primitive ,  Snlut- 
Ytc»  était  situé  dans  la  parllu  du  •  lerroucr»  de  Saiiile- 
Crelx  qui  est  actuelicmeut  ti  gauche  de  la  houm  lie  route 
de  Parla  k  Brest,  en  descendant  vers  Heuue«.  On  aval! 
établi  en  ce  liea,  dans  le  xtiii*  siècle,  une  asacz  maaraiM 
UOMM,  qaHHi  Mminalt  le  Corp»-de-<iardc ,  et  qui, 

laM^dMMBM  iTfEiSlIlàolâëeî  d*  MBl>TfM« 
Vllr*  poMMiH  «M  todrtrie  ea  b«pital  des  Idpnwi,  et 
ént  le  chef  portail  le  nom  de  •  prieur  de  âalal-Ladro  • , 

par  Oootractiou  du  nom  do  Lazare,  (^t  hôpital  existait  an 
•od  de  Vitré,  sur  la  route  d'AïKcnlrL- ,  au  Heu  où  existe 
aqjonrd'hul  la  fcrinc  de  Sainl-Liicuue.  Il  y  avait  là  tlvux 
dupellt;»  (1) ,  l'une  dédite  a  saint  Laxare  et  tt  sa  mimit 
•ainlo  Uadelainc  :  l'aulre  A  ftaliit  Elk-nue.  Cette  dernière 
■errait  aanN  doutr  an  de,*scrTice  de  celte  partie  de  la  cam- 
pagne dépendant  du  i>ainl-MartlM.  —  baljil-J:.tivaji«  cal 
devenu  propriété  nationale  ua  I7M. 

âoioard'iittl  lea  tewices  de  VUrë  ont,  «oUv  Salai>Ni- 
•fhwal  aatel^Xm,  raôipice-Gëadnl.  iMaé  fw  dsFwiU. 
M  P«a  dMUMddl»  fe  de*  vieillards  iateM,  boanws  et 
taunea.  —  Lea  revenoa  des  hospices  se  composent  de 
Mens  à  «ox  appartenant  et  de  ressources  départementale* 
«I  municipales.  Les  rcTcnus  réguliers  étaient,  eu  181^2  t 
LtfOr»  de  maisOQSet  terrain» ,  3,2^  T.;  fermage:»  de  biens 
ruraux,  13,104 1  fermes  à  moitié  et  redeTaucescn  nature', 
1,474  :  renteH  sur  l'Etat,  6,071  :  sur  particuliers,  Ù6!\;  iù 
téréls  de  capitaux  dus  par  des  particuliers,  1,676;  produit 
des  Jardliu  excédant  len  bcMlriii,  215:  >cnte  des  cercueil», 
51à;  «t  des  cendres  et  du  curage  des  fosses-mortes,  S}7t  id. 
des  cuirs  et  soifs  de»  bétes  tuées  par  lus  boapices,  1,167;  as- 
sistance  aux  cérémonies  funèbres,  MA:  fouds  alloué*  par  le 
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département  pour  les  enfanls  trouvés,  3.871;  prix  des  Jooi^ 
nécsdc  militaires  malades,  3,660  (1,;  allocation  delà  cora» 
inune  d'Argentri^  30  fr.  ;  allocation  sur  roclroi,  1,200.  — 
En  tout,  euYiroii  ÎO.OoO  fr.  —  Avec  ce  budget,  lea  liospicrs 
ont  à  .Salnl-Micolas  'jù  Ulu:  SU  vieillards  à  Saint-Ytc»,  et 
65  il  l'Hûpilal-Géneral.  Les  enfants  trouve»  >o!it  de  115 
ISO,  dont  24  sont  élevés  k  ttaint-ïves ,  où  on  leur  apprend 
un  état 

Aim««iTda  a—ÉBqBSMMi  —  En  outre  du  cbâteaa. 


(1)  U.  df  In  r.orderic  a  publié  une  notice  «or  celte  la- 
drerie, dan- le  t'iln'cn  des  S  et  10  ,i\l  il  lïM.  Nou*  v  li^ous 

an  awu  irr>-eurieui,  de  15ft0,  rcudu  par  Jiùii  d'Argen- 
tré,  ai  i  hidi.icrc  de  Dluan,  H  Guy,  comte  de  L,i\.il  etbi- 
nm  de  V  iu  e.  Ou  voit  dans  cet  aven  que  la  cbapelle  Saint- 
XUinuc  était  tm  «m  ■  peUta  vinllté  é»  tem  séparée 

•  dfavecq  le  graiii  chemin,  qui  attalnet  Vm  bout  au  pré 

•  te  l'Slaacbet.  d'autre  bant  b  la  dicte  chapelle  et  d'un 
a  eaaUéaa  dlet  grand  ohenuln.  •  ta  cbapelle  âaint-Laxarc. 
an  contraire,  était  coollgué  ii  la  métairie  et  aboutissait 
au  grand  chemin  de  >itre  i  Argeniré.  —  Le  môme  aveu 
apprend  que  le  deruler  marié  de  chaque  année,  en  Salnt- 
uarlln  de  Vitré,  devait  une  toute  [ballon  de  cuir  (lu'on 
lançait  h  coupji  de  pieds  et  de  poing»,  et  dont  les  joueur», 
divisés  en  deux  parties,  disputaient  la  possession  (voir 
Ducangc,  nouvelle  édition,  au  mol  touta] ,  au  jour  itaint- 
Etlenne,  le  lendemain  do  Noéi.  Cette  aouio  devait  oire 
présentée  h  la  grand'meaae,  entre  les  deux  éiévallou». 
«Mapoloadat9iaaairaaNiMa,l)o  plus,  tous  laaauvié» 
M  Famée  deratent  ane  Ibaaoe  ■  (pain  plat ,  (hii  «e  fleur 
»  m  Birllie) ,  d'nn  dooxain,  d'un  denier,  et  un  pot  de  vin, 

•  aprtf  ieeuz  mariés  avoir  prins  et  mangé  ebalncuM  son 
a  Berceau  de  ladite  fouace  et  heu  sa  foix  dudit  vin  pour 

•  Mbpfr  de  nonces.  —  Item  doit  prendre  le  chapelain  et 
a  recueillir  et  lui  appartient  tous  et  ch^iincuns  lenbuuU 

•  de  lorche<i,  cliaiidelles  de  suif  et  chandelles  de  cire  .il- 

•  lumi'-es  et  demeiir.intes  de  resie  par  chuincuii  »olr,  dans 
■  la  Dialsoii  du  t).<roii  de  Vitre...  Item...  tout  le  deuicuranl 

•  du  p»m  !>oit  entier  ou  parchanteaux  qui  est  levé  dessus 
t  sa  table  par  chaicune  heure  de  repas...  liem...  les  lies 
a  ds  vins  veudus  et  distribués  tantb  Vitré  qu'en  ftisboorgs 

•  A'iMllai  att  ■BfiB  4e  fMf  ait  lawi  Mil  dhmelain 

•  fbamlr  leadito  tavemlm  debnmdodson  booeliena  poui 
s  tenir  lear  (averse.  •  Cet  aven  enregistre,  on  le  voit, 

Roaienrs  cortcux  usages,  et  on  doit  «avoir  gré  a  U.  de  la 
trderic  de  l'avoir  reproduit.  —  11  faut  noter,  do  reste, 

aue  cesi  droits,  provenant  do  l'obligation  où  était  le  prieur 
0  loger  les  lépreux,  n'cxl!<talent  plus  en  1097.  époque  a 
laquelle  i'a>eu  cl-dessus  e.-t  mentionné.  Ln  acie  de  1497 
apprend  qu'uu  seul  lépreux  «xiht.ilt  à  >ilré,  et  que, 
comme  il  allait  au  service  divin  ii  >olre-l);une  ,  on  s  Oc- 
cupa de  le  faire  clerc.  Le  prieur  avait  allecie  aux  fer- 
mier», depuis  long-temps,  la  maison  de»  lépreux;  il  en 
IU  construire  une  neuve  pour  ce  malheureux,  nommé  Je- 
kaa  fiâlaMt  adodcbal  prescrivit  comment  celui-ci  y 
«ralt  enferaid,  ajpani  une  pcUlc  cloche  an  pignon ,  ailn 
de  sonner,  en  cas  de  nécessité,  liais  11  parait  que  Galays 
n'était  pas  seul  encore  b  f  liré,  et  que  les  paroissiens  fl> 
rent  invasion  a  Salul-Eticnne,ponr  forcer  le  prieur  4  ren- 
dre aux  lépreux  la  Grande-Maison .  tait  qui  foi  confirmé 
pen  ^«tpac  un  accord.  —  Qooijîa'll  eu  lolt,  en  MVl  11 

T.  n. 


nwnnments,  dont  la  plupart  apaarUannant  b  la  ■anal^ 


mie  eM  b  eetle  époqon 
-  une  aMlaen,  me  fiaterlc. 


nwnnments,  dont  la  plupart 

sanre,  et  semblent  témoigner 
surtout  que  fleurit  cette  ville.  — 

28,  offrira  aux  tounsien  une  déllclense  cbeminée  ,  en 
pierres  sculptées,  dont  le  sijle  un  peu  lourd  rappelle  ce« 
p<-ndaut  l'ecolc  de  Jean  (.oiijnn.  Deux  colonnes  en  gra- 
nité supportent  un  entableineiU  de  uiéme  niatR're,  aux 
deux  extrémités  duquel  s'élèveut  deux  carialiilcH  qui  vont 
joindre  le  plafond,  et  encadrent  ainsi  un  tympan  i|iil  n'a 
pas  moins  dalm.eesur2m.Ao  aaaunat  e»t  un  car- 
hiocbe.parta1  lee  mêle  PâX.  OOIIVI*  an  crotnt 
est  nn  den  «m  annoirlN.  et  ice  dencdMa  de  oalal-«i 
sont  les  portraits  du  maître  et  de  la  maîtresse  de  la  mai- 
son,  ■  J.  Royer  *  et  •  ^rançois^'  Gouvemenr*  (S).  Ltatm» 
mier  tient  4  la  main  une  bourse  ;  la  seconde  nn  rouleaia 
de  papiers.  Au  dessous  de  chaqne  portrait  sont  des  ar- 
moiries. Le  plafond  est  formé  de  ponirclles  équarrics  avec 
soin,  et  les  extrémités  des  poutres  sont  omees  de  télés 
se  détachant  en  ronde-bosse.  Cette  tallc,  qui  a  f^uis  don  le 
été  jadis  la  principale  delà  maison,  sert aujourd'liui  de 
lieu  de  décharge.  Ln  badigeon  blanc  couvre  la  cbeminée, 
qui  probablement  e.tt  en  granité.  — v^'ous  tblMM  tfM 
vœux  pour  que  ce  monument  soit  remtué. 
"  Vitré  a  beaneenp  de  aedrana  salaitaa»  al  presque  tona 
sont  cnrianx  parlef|lnaerlpttooa  laUnca.  En  Teid  qrnl- 
qoesmaas.  Sur  ln  caÉran  de  la  porte  de  6a«eael  s  •  la* 
acmaUm Mfaaaaat  ear  nn  autre,  cour  de  la  Maddaina  i 

•  dWu  et  arliê  opta  »\ sur  la  maison  Hévln  i  •  Qmid  atpMtt 
fkgU.»  Peut-être  enfin  l'inscription  de  la  tourelle  de  la  pri- 
son, •poêftenebrat  tpero  luctm  • ,  n'est-clle  applicable  aussi 
qu'4  un  cadran-solaire. —indépendammentde  ces  inscrip- 
tions ancleuiies ,  on  voit,  sur  nue  maison-reiiaissaucc  de 
la  rue  l'orte-d'Kubris  :  •  Piix  huic  lUnnni  et  tiabitantibu*  lu 
eà.  •  —  bur  la  porte  de  l'Auditoire  :  •  Henrici  l'icUilit  tt 

•  juBtitia  monumenlum,  •  —  Rue  Saint-Louis  ,  u*  'J3  :  •  On  a 

•  beau  la  maison  bastir  — sy  le  Seigneur  n'y  met  la  niaia 

•  ^  ea  mML  que  bastir  en  «ain  —  iMft.  • 
paWifasSi  —  VIM  peorralt,  4  la  rigueur. 


sont  «iftiBa  liMle  et  admirable  promenadai  variée  b  \ 

moment  par  le  spectacle  de  vertes  prairies  et  de  _ 
hols,  sur  lesquels  se  découpent  sous  cent  aspects  dlveis 
les  tour*  de  Vitré  on  les  fl6che$  de  ses  vieilles  églises. 
L'aspef  I  i ni'  rieur  de  la  ville  est  lri»le  et  Miinbre  ;  on  ne 
peut  respirer  ii  l'aiNC  dans  erite  enceinte  éu-oile,  où  la 
féodalité  Kuerro)anl(  dut  en  lancer  des  habitants  qui.  4 
l'ahri  du  château  et  a  (xirteu  de  .'•es  traits,  vivaient  «ans 
crainte  des  pillards  et  de  l'ennemi.  Mais,  dès  qu'on  sort 
de  ces  muraille»,  le  spectacle  d'une  nature  belle  et  ani- 
mée dvvleat  incessanl.  Au  sud,  les  banlenrs  de  Sainte 
Croix  dérobent  quelque  temps  le  paysage  vliréeu  4  ta  von 
du  touriste;  mais,  an  nera,  tenta  éabenpda  de  ene  ln 
laisse  plonger  daoa  le  Val»d»<!antaefca  rf^jana  Utt  bert» 
xoa  de  collines  verdoyantes.  On  Jardin  de  la  sou.vpnifee- 
Inre,  établi  sur  les  vieux  remparts;  de  la  terrasse  de  in 
mairie,  qui  lui  est  conllKUi';  de  toutes  les  maisuivs  enfin 
c|iil  diiniinent  ia  promenade  du  I  n/,  on  jouit  d'un  de  cca 
panorama»  dont  le  tjpe  est  saus  contredit  la  terrasse  du 
cbaieau  de  \V  indsor,  prfes  de  Londres. 

Le  Val ,  que  nous  veiious  de  citer,  était  jadi^i  une  plate- 
forme qui  longeait  les  nuira  iiurd  de  la  ville.  On  >  passait 
librement,  mais  11  n'était  pas  admis  que  celle  ruelle  fût 
une  possession  publique,  lin  1840,  U.  de  la  Plesse,  maire 
de  Vilré,i'nndMbommes  auxquels  cette  «iileaenkapiua 
granira  ebligations  dans  cea  inaibiei  anntM.  ai  gm  • 
pumanlrt  les  améliorations  déiifablM  nenr eacto  leeimé 
avec  one  persévérance  Inouïe ,  entreprit  de  faire  de  ceitn 
vole  une  promenade.  La  ville  acquit,  par  expropriation 
pobliqnejwlenrainautlilenii  et  a^janrtf 'hnl  le  roi  «1 


(I)  n  n'y  a  ptaa  de  faralion  è  Titré  :  cet  arUcle  est  donc 
annu|é,  ainsi  que  les  dépanaea  aniqaellca  il  répendeHi 


(3)  Cette  Françoise  était  Mtts  daotâ  llUa   nn  mlaenr  de 
*9U  le»  cniDplâi  «ttaNhliea  de  mn- 


Tlln,  dont  on 
~    1,4  la  date  de  nn^ 
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muraille  nord  cl  lu  t'cd-de-Cantaelu.  Ln  le  faisaut  M.<rp«u- 
ter  fen  la  rivière,  il  i'alite  de  peu  de  frais ,  la  Tille  ferait 
do  Val  aoe  nronieoade  oompMM  sC  ranMqoaJiic. 

Le»  gmiBdt  §Êmâê  -  Dam  le  ûkOm  iHwhr  ftHB,  nh^ 
pouiMUtf  «MMUMN  «e  coatlauar  à  JUra  m wraer  Vitrtf 
par  les  Toltares  et  les  lourdes  ckamsttes  fit  décider  la 
iMMme  de  la  route  de  l'aris  à  Bre»t.  La  rue  ttaiat-Martin 
AU  recllQve:  on  abattit  les  porclicii  du  côté  sud,  qui  alora 
ÏTavançaient  presque  à  la  reacouire  de  ceux  qui  bordent 
^BCort'  le  côte'  nord,  cl  »oat,  pour  li;  \oyiigcur  qui  tra- 
^Mnr  MIrO  au  tiol  d'une  diUgeucu,  lii  partie  uioycu-dge 
décrite  ville,  dont  ie»  anLiqiiilr»  m,'  ;«<>  mollirent  qu'au 
TérilabU*  lourisle.  L'iic  vijii:  ii.ncc  fut  Lt-iblie  sur  le»  fositeii 
sud  de  ta  ville,  et  vint  abouUr  à  la  place  acluellemeut 
dile  •  de  la  Liberté  ■.  De  U,  la  route  saRoa,  par  le  fossé 
dit  Ua  PomUt»  ou  Fo»$4'Mom4,  le  vieux  pavd  du  •  Bourg- 
•  •!( Jusqu'à  ces  dernières  années  elle  était 
fa  4ga  plus  danBcreui  passages  que  l'on  puisse 
(1).  Celle  rectlflcallon  donna  lieu  *  la  prome* 

 Grands-Fosaés,  qui  ne  lardera  pas  à  dinwraltrc, 

"^ur  faire  place  i  l'embarcadère  du  clieiniu  de  fer,  mais 
qui,  en  ce  moment,  s'ei<'iid  dt*  la  foiilaine  de  Oatesei  k 
la  fàntalnc  Saint-Yve».  Celte  proincitadc  fut  plantiie  d'ar- 
Ira  en  1*781^,  ce  qui  coûta  Huo  iiv. 

Le  f'al  el  1rs  GraHtU-Fostés  «ont  h's  seules  promenades 
appartenant  A  Vllrc;  mais  deux  aulrct  sunt  ^.i  al^|lu»l- 
tlon  et  remportent  de  beaucoup  sur  les  premières  :  ce 
•ont  le  Pare  et  la  Btwatièrt. 

Lr  Parc,  od  était  le  QiAlaan-Uadanic ,  est  au  sud  do  la 
Tille.  (:'e«i  OAlMMHKaMlMi  «ooipris  entre  les  routes 
d'Argeotré  «I  4»  lA  fi— Wlw»  dans  lequel  de  superbes 
—imaai  a— <l— I  iln  Iwllri  prairies.  Il  lut,  dit-on .  ci-cé 
M  «■feaW  Mr  la  ■rtecane  oe  Tarenlc,  Amélie  de  Uesse, 
Élte  dulaiMWravo  oe  Hesae-CasAel.  (>uîllaumc  V,  qui  avait 
épousé ,  en  IMft,  Henri-Oltarics  dr  l.i  I  reumullle.  priuce 
de  Tarcnic,  baron  de  Vilri'.  Olli'  pniiccr.M'  h.itiiiait  le 
Qiàteao-Uadanie,  qui  .lujoui'd'tiiii  .i|i|>arii>'nl  aux  hospices 
de  Miré.  M*"  dcSevign»^  nous  apprcuil  ijur  i  la  boum.'  Ta- 
renlc ,  comme  elle  la  noiniii.ni  i|iii',nu(  toi>  ,  !>'occup.iit 
beaucoup  de  médecine  ;  elle  glK'rl!9^alt  k's  vapeurs  et  com- 
posait une  thériaque  fort  renommée.  Il  y  avait  dans  le 
Varc  des  pièces  d'eau  qui.  scion  H—  de  Séviguéi  taalent 
laMk  «tiré.  Elles  ont  été  deMdaMas  depuis. 

Aa  Jttr«fi*rs,  propriété AilaCinitlk:  Legouldw  deTtraU- 
gW.n*eatrtfMM  ébymqwepar  la  rauie  de  La  tiocrchc 
Ba  Mllea  ataa«M,  detarlca  liralrles ,  des  allées  de  char- 
milles conduisent  au  cbfticau  de  la  Itaralière,  silué  au 
niilleu  de  beaux  jardins  français  qu'euloureut  de  larges 
douars.  I.a  ^ilk■  de  Vliié  doit  à  MM.  Le  «sonidecla  libre 
juiilssancc  dni  tle  promenade,  qac M «MtanlHltkeau- 
coup  dv  \i\\f*  plus  iinpurlaulcs. 

Ptts^'it.  —  |.ii>oii,  établie  dans  l.i  partie  nord  du 
■vieux  clKileau  lie  \ilri'  (\oir  t-haieau),  peut  contenir  jus- 
qu'à cent  prisouniei  ^.  luulc  la  courtine  comprise  entre 
la  lour  oucitet  la  tour  nord,  ainsi  que  la  partie  de  la 
cour  du  \ieux  chAteau  qui  la  lonfo  *  l'intérirur.  flmoeut 
•et  élabiisscmcnt.  —  Dana  l'an  des  Boglea  da  eMmlu  de 
IM  aaUune  déllclaiwe  tourelle,  k  trois  pans,  terminée 
mnti  «l  préaenlant  des  ouvertures  closes  aux  deux 
j ,  fe  partir  du  bas.  Cette  tourelle  est  eu  pierres  richc- 

 Il  sculpiées,  dans  le  meilieiir  style  de*  la  Renaissance. 

Elle  doit  être  de  ii>iO  a  VMO;  et ,  sur  l'un  des  linteaux  du 
bas  on  lit  la  devise  •  i'osi  tenebrat  sprro  lur«m qu'on 
s'accorde*  rettardcr  h  tort,  félon  nous,  eotnme  une  allusion 
do  Sa  rellKioii  lefin  uiee,  qui  était  aloi  >  niaiti  esKu  au  cli.'iteau 
de  Vitre,  contre  t  e  qii  on  appelait  alori*  le»  teiii-bies  du 
papisme.  î*ur  duc: un  (le>  pans  sont  de»  armoiries.  Celle 
qui  nous  a  paru  la  mieux  consertéc  porte  le  premier 
••arltal^nii-parti ,  savoir  :  4  sencsire,  trots  fleurs  de  1)^ 
lal  1 1  il  dextre ,  quatre  aigteltas  ;  dans  le  second  quartier 
0t  dan»  te  quatrième ,  qaatro  aiftotioa  o«  nwrlotles;  cu- 
iâ,  te  trotolMM,  qui  eat  nl^parll  oooum  te  pmnier,  porte 
i  sanaalro  quUv  alttetlM  oo  ■wHaMw»  «d  k  deMra  les 
•rata  Oenrs  do  If»  da  piwiiMr  qnonlar,  otargées  d'une 
bande. 

Lor«  delà  Ligne,  Viln-  était  une  des  places  protesianles 
de  la  Bretagne,  et  lenait  comme  telle  »urluul  le  parti 
de  Henri  IV.  Le  proteslanliMiie  était  il  puUsant ,  a  Vilré, 
comme  religion  on  couiine  parli  ?  Telle  e^t  la  question 

2 n'a  solgneuicmenl  en>  isaiîee  M.  Lenioyiie  de  la  l  ui  tl.  rie  . 
sn»  line  brochure  qu'il  a  publiée  en  18^1 ,  cl  dont  nous 
crcnons  iilllc  de  donner  Ici  un  apagfS  aOflWOlNi  OHDmc 
bistoiro  de  la  Ligue  a  Miré, 
moado  di  lto«g«  dite  Goyoane  de  Laval ,  •araoniinde 


par  M'u  contemporains  Guyonnt-ia-FoUe,  succéda,  en  15A7, 
aux  biens  de  la  maison  de  Laval.  Elle  avait  épooaé.  don» 
la  même  année,  Louis  de  dainte-Uaare.  marqnla  de  Hesle, 
MM  tefMidlte  M  iMdk  fM  k  se  braaiw  «mMIhmM. 
iMMiiteda  fdfftaMlt  «Tayaut  pa  n— iT  laBfi»—  » 
sw  dovdlrs  d'épouse,  Loola  dn  Salnle-Mawe  oblto< 
elto  «no  balle  d'eieommuntoatioa ,  qui  fOtiltnifldc  k  1« 
comtoase,  le  Sk  février  15)8,  au  cbAieaa  de  la  Mértaye . 
prks  de  Vitré.  Celle-ci  répondit  à  la  hnlle  en  se  faisant 
prolcsianle.  I.a  religion  réformée  fut  donc,  grkoe  a  elle, 
précbée  â  Vitré  par  des  pasteurs  de  Ronuen.  £n  I.XM. 
Il  y  eut  dix  naissances  huguenotes,  ce  qui  donne  un 
cliilire  probable  de  deux  cent  cinquaiile  proi<"-i"iii i ~.  On 
sait  que  Guyonnc,  condamnée  pour  conspiration  contre 
Charles  IX  et  exécutée  en  elBgie seulement,  mourut  i  La- 
val, en  1M7.  —  tion  neveu  et  succeatenr,  Paul  de  Coligny. 
avait  pour  tatow  «Ml  Vira.  dPAaMot,  qui  lui-mdoMdlail 
Mfi  de  l'amlnl*  tiar  na  tam»ee ,  les  proteataats  ak- 
tlBronl,  «ft  tOW.  dPMBO  k  nombre  égal  dans  la  ma  ' 
IIM  arao  IM  «dttoHqnos;  et  les  clés  de  la  vUto 


(1)  La  route  aclnclle,  qui  loame  au  nord  la  colUno  de 
8ainle-Ools  el  vient  oboollr  k  la  promenade  des  Grantft- 
i,qitfiw««oc«pe,<atoa«1»  . 


être  gardées  tour  à  lonr  par  huit  babllants,  moitié  pro- 
testants et  moitié  catholiques.  —  A  la  mort  do  d'Anédol . 

le  roi  s'empara  de  la  ville,  et  on  y  mit  une  garnison  ca- 
tholique {1-'p70  .  Mais,  en  février  15*5,  le»  protesta nU,  ilan» 
In  prévision  rt'uue  liille  prochaine,  s'eniparéri-nt  de  la 
^ille,  par  surprise.  A  leur  lonr,  les  paysans  des  paroisse» 
envlionnanie»,  guidés  par  leurs  seignenrs ,  la  leprircnt 
par  le  niéine  nio)eti.  —  Kn  1576,  le  roi  ayant  donne  I  édit" 
de  paciflcalion,  le  comte  de  Laval,  Gov  XIX,  reprit  pos- 
session de  son  cbateau  et  releva  la  religloa  proteatanteb 
On  volt  même  que,  l'anade  solToato ,  Il  tint  k  Vilrd  m 
synodo  4ea  dgilit  atoteatMitea  do  Bretagne,  auquel  aaelo- 
teroBl  Intao  wIMmnt,  —  Cay  monrot  en  15M.  laiasaal 
un  (Ils  en  bas  kge  et  une  venve,  Anne  d'Alègre,  (éléc  ba- 
Kuenolc,  qui,  songeant  A  reprendre  la  ville,  entassa  dans 
«ou  ch&teau  des  masses  de  geiiK  d'aruie»  et  Ioua  tes  mé- 
contents du  payt,  maluri-  len  ob,«er>ati(in>  dn  sim  c  Ual  de 
PiCiines,  le  IJeneusl  de  llréqnit;n>.  —  l'i  ii  api  .  s  (làS9,',  la 

I,  i(,'ue  ayant  eiiKagé  la  lutle  cunlre  llenii  1\  ,  le  duc  de 
Merc<i-'ur,  chef  de  celli  -cl  en  Hrelagiie,  eiif  reprit  de  ré- 
duire le  ch&teau  de  Vitré.  La  ville  était  portée  pour  les  li- 
gueurs; cl  les  gentilshommes  prolestauls  qui  occupaient 
celle  place,  guidés  par  liU.  dn  Lue  et  do  Bordage,  el  re- 
douUut  qu'elle  ne  se  rendit  k  Uercœor,  Sreot  nm  «orile, 
chswtnwitee  ««Idriléo  calboliqnM  el  ^aofwfetetal  d«  te 
ville. Le flinboafvMJIkrlIii  clielaebalprIrrntlesaraM 
et  se  barricadi'rcnt  ooiiira  les  prolesUnla.  De  ces  rails. 
M.  d.'  la  Dorderic conelut  que,  si  Vitré  servit  pendant  dix 
années  de  place  d'armes  aux  hugnenoh,  «ce  n'est  pas  â 
si'S  hahilantH  qu'en  revient  la  Rloire  ou  le  démérite,  mais 
4  rinfUience  du  comte  de  Laval  el  de  quelque?  gcntil»- 
liommcs  éti  angei  i»  réfugiés  au  cbileau.  • 

II  y  a  plus  ;  inalKi  é  \r  lecit  pompeux  que  dom  Tail- 
laadii  1  f  ut  (lu  -icgc  de  Vitré,  M.  de  la  Dortlerie  ne  croit 
pa»  que  le^  habitants  fu»sunl  tr6»-xelcs  pour  Henri  IV  et 
la  religion  réformée.  li  déduit  ce  fait  de  pluaienr*  déli- 
héralions  de  la  communauté  de  ville,  qui  étabflawnt  qnc, 
les  vivres  et  muuilious  ayant  dft  Mre  rétinlt  afin  d'en 
ménager  l'emploi ,  les  •  particolliera  ne  les  von  orent 

•  bailler  qu'ils  ne  fussent  deubuienl  (dftmcut)  palez> ,  et 
firent  •  beaucoup  de  lumulte.  •  Liillu,  l'argent  a  prê- 
ter ne  se  nnt'trouvor,  chacun  s'cvcnsant  el  •  ne  montrant 

•  fort  froid.  •  SI  la  première  miu  hislon  de  M.  de  lu  llor- 
derie  nous  i^emble  trè»-ratioiuiellc ,  la  .seconde  non»  pa- 
rait 1res  faillie.  Jamais  on  ne  convaincra  aisément  de» 
lioi.ryeois  nssiéKés  de  donner  leur*  \i\res.  snns  en  t'-tn' 
pa)es,  on  di'  prêter  drl  aifl'  i.l  puni  (  u  .(etiel  r.  NoMs 
eussions  préfère  que  l  excniple  piirl.'U  sur  uu  refus  de  SCr- 
vice  personnel  ;  11  eût  élé  plus  concluant.       ^  _^ 

Quoi  qu'il  eu  soit,  l'approclie  du  priuce  de  DOOnM  It 
lever  te  «Idg*  (U  aoftt  IM^  Uom  Taillandier,  et.  d'aprèa 
lui,  notre  antoor,  ont  dit  que  Ict  troupes  de  kicrcœur. 
en  se  retirant,  pillèrent  les  faubourgs  cl  y  mirent  ie  fc». 
Jl.  de  la  Borderie  conclut  d'une  pièce  cmprontéc  au  rc- 
j;islre  des  décès  de  la  paroiMc  Sainl-Uarlln  ,  qu'au  con- 

II.  •in-,  ce  fut  la  garniitoa  de  la  vlllo  qui.  le  siège  levé  . 
comiiiil  loules  surics  d'atrocités  dans  1rs  malheureux 
faubonifis.  (U-  dernier  fait  est  le  plus  probable.  Mais 
lesdi  iiv  sont  peut  étie  vrais  :  i  ir,  de  i«oncOté,le  prince 
lie  Doinbi  ' ,  '\  pi  itie  i  iitré  d.uis  la  \llleqtd  Tenait  de  sou- 
tenir o|iiiii,iii( ment  c:e  hicKC,  exigea  des  bourgeois  un 
■  pi et .  (le  '20.000  écux ,  quo  Ictir  Bdmrte réduisit 

—  Lulln,  ks  campagne»  curent  H'Ol'  lOWP  t  la  garimon 
IM  rédoMIfpar  te  fer  et)e  feu,  k  r«bélMkace  dn  roi  :  et, 
adwvant  m  pi«<alkn  tcogeance  contre  les  fanbonrgs, 
clic  détrnistt  Sainte-Croix,  Saint-Yve»  cl  les  An?ustin-u 
La  garnison  n'preuant  le  dessus,  les  calviniste-  -uni- 
rent*» rortoiie.  LoDf-letnpa  enfermé  dan*  lecbkteap,  le 
cane  prateetkût  rdUMIlSiw  Ik  Tffleb  U I 
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MU  tenu  p«r  Anne  d' Alètre,.  fat  _VMa.fi<ai?ïg**fr'i!? 

de  la  grande  cobue,  tout  pr*«  2S32S?£iÏSSS5SKmi1» 
r,  i  niii>»iMahl«  k  4'«im  belle»  fenêtre*  rentlieance,  rut 
Li^X  "wt  w^^^  d'enterrer  leurs  mort» 

£  iVctoVS*?»  catholique..  11.  cnrenl  «n  cln.et.t.rc 

ffCtotSln  plaO0,<la  cWé  de  U  porte  rt  Kn-Ilant,  ot  la  nu- 
Srarâloarontelle  Paris  acluriie.  -  In  mouuni 
S^Tt  li  nrotcclion  selgnourUIe  ks  ahamlomin.  (.iiy  XA, 
ZTi'Aoue  d  AU-gi  e,  ayant  abjure  la  u  ligioi,  lOfomice . 
iulaU  pien-rm.-iU  IlOOi)  A  la  procissiou  du  .^alnt-Sacrc- 
ment.  Wai*  c  K  iRncur  fut  tué  la  même  année,  m  MB- 
batlantpour  la  fol.  t  l  m  mort  ttl  oaaKr  i«>>«rM>nta i« Vi- 
tré aux  pialn.  d'un  enfant  «fj»        Boiui  de  la  Tr^- 
moullle  ,^dont  la  mère ,  Oiarlelte             ,  »ro'c.UuU.. 
MU)onui>«,  ravMlM  ét  nouveau  le»  caltlulsle»  do  \  lire, 
trace  à  elle,  ilatMaiWit  d'avoir  un  Hmplc  hpOcial  dans 
l'iutériear  de  U  Hltab  tomple  qui  fut  construit  ruj-  &aiul- 
Lniiia.el  nul  eslalkCMOrc  ;  de  plus,  clic  conMM  va  Ici.i  m- 
jff"  la  eeouDunauté  de  ville  et  dana  1«  milice 
jlljl  bien  qoe  leur  nombre  IttI  talB  dfMn  tmnf- 
«taQ  celui  dea  catholique*. 
Vm  tftat  Jaiuata  plus  pri  s  d<:  dcscondre  que  lorsqu'on 
estaoMinmelde  la  roue.  Euioai,  If  dix  il.  VLtidomu.gou- 
vemenr  de  Bretagne,  proDlaiil  d'iinL  .ih-mcr  Av  M-  de 
la  Trémouille,  s'empara  du  chiltau  ('M  mui),  .irraclia 
aux  prote^U.nls  tous  li  >  emplois  qu'il*  a»aicnt ,  chassa  le 
gouïerneui  du  Comblât,  et  le  remplaça  par  Ucaperrtera, 
auquel  il  laissa,  peu  de  jour*  apr«a.  ^Ç«f>f"<HS^B! 
du  château.  -  Quoique»  années  plua  ter*  l«  Jolllet 
le  duc  de  le  TrtoMuUle,  Agé  de  Tlefl-neuf  an»  à  P«i"e, 
abjura,  et  de  ce  Jour  la  religloo  protecUnle  fut  a  V  itre  en 
..J    .      .  -   -      ...      -  .  — 


niMleIt  nn  dernier  point  i>  examiner  :  «  QneiiB  «  <li 
rinflueiice  du  mouvement  calviniste  sur  In  prospmld  m 
la  tille  de  Vitr.j  ?■  M.  de  la  Borderie  alllmu- ,  d  après  le» 
•  registre*  de  1.t  conW-rie  des  marchands .  •  que,  de  Mt9 
A  1575.  la  moyenne  annnelk'  de  l'csperlation  des  lollcs.qol 
faisait  le  prln<  ipal  conuntrce  de  Viiré,  a  été  deJM.OMajJ- 
ncs-  iiuVlle  «  fl  mouti'e  fi  1.152  MIO  aoues  de  167»  A  «f#, 
et  a  J.W&.OOO  aune»  en  IWÔ.  En  IM»  et  ISW,  rexpoHstle» 
«■abaissa  ii  SMJ«»  BBMejpT  eiMiée  s  en  ISM.  elle  tombe 
a  ll,A0O  ennes,  et  Itot  Winë,  i  ee  qoMI  parait,  dan»  !«• 
clnà  audea  mhrantea.  De  ft  1«00.  la  moyenne  fut  de 
SM^Ut  aUBCS,  et  jamais  ce  commerce  ne  »ele\a  depuis 
A  MO,MO  annes.  —  M.  de  la  Bordi  rie  attribue  à  riiifln.  ncc 
qoe  prit  le  prolestanU»a.e  dans  la  uuinicipaliic  la  pre- 
mière d<^ead.  nce  du  commerce  de  Vitré  (15158  et  1M«),  et 
sa  chnle  totale  \  \:m  ft  t597)  aux  craealéa  commises  par 
les  seigneur»  protestants  contre  tes  campgne?»  entiron- 
nanlc».— Nou!iCi-oyonsquelauKilheurni>rt;'i.  rrecivileqoi 
pesa  alors  sur  la  trance  fut  la  seule  eau.-w  des  décadences 
du  cOTiimcrce  Titri'en.  Qoand  un  pays  est  ft  feu  et  A  »M(« 


décrelieeat.ln  iOè),  le  temple-de  la  rue  Saiut-Louls  (diie 
elon  do  Vtell-Boart)  (M  donné  A  la  commanauté,  sous  la 
CbaiW 4fêa  OOUtmln^  un  pareil  dans  l'un  des  cinq  fau- 
iSte  Vitrât  temple  tpn  coûta  10,500  liTrcs.  <'t  fut  dO- 
Ittement  construit  rue  U«  la  Folie  (1) ,  priv  de  U  rue 

 Jerl,.  iiij'ij;.  Lu  li)7l,un  arrêt  du  (UiU!>eil  ordonna  sa 

démolition  ,  1 1  len  cahinistes  n'eurent  plus  d'autre  asile 
religieux  qu.-  le  Lti.Mi  au  du  Terchant:  de  \U  ils  prirent  le 
nom  .  d'église  de  Vitre  recueillie  A ïcrchant.»- Cette dia- 
pcr^ion  fut  suivie  de  noialMW»ei  AliiBrelleiie tioat  ètW». 
£nûu  arriva  la  révocalien  ViMlét  Meoleaiet,  l*M  BO- 
vembrv  108» ,  Mo- BeaDmenoIr  de  LeverdlB ,  tfvCme 
de  Bennes,  Tint  Inl-ailaie  tenter  de  rappeler  A  VËgtiae 
aalholique  les  quatre  cenis  calviniste»  qai  existaient  en* 
oora  A  Vitré.  Environ  soixante  abjurèrent  immédiatement, 
dans  l'église  des  Dénédictins;  et  an  boul  de  trois  mois  il 
n'en  restait  plu!<  que  dix  à  douxe,  qui  durent  pa»M'r  en 
Angleterre.  La  duchesse  de  Tarentc  ellc-nifnic  reçut  de 
la  cour  l'ordre  de  se  retirer  en  AllemAgnc  (  '23  décembre 
1685;.  Ilref,  le  10  féTrier  1680,  un  Te  Deum  fut  cbaïUé  en  ré- 
jouissance di'  l'extiDclion  totale  du  caUinisme  a  Vitré  (2). 

M.  de  la  Borderie  a  compk'lé  sa  curieuse  notice  sur  •  le 
Calitiiume  à  yiiré  •  t  a  diHnoutrant ,  pnr  un  rcIcM'  de» 
naissances  de  1561  li  161^.  que  le  chiffre  le  plus  fort  de 
la  population  protestanle  A  Vitré  a  été  de  dit  (tIM  A  leoOt 
et  610  (de  IMl  A  lOM),  et  qoe  le  plo»  Mble  •  tfM  «a  950  (en 
t&M)  et  de  Mb  k  M  (40  M7t  A  1085}:  c'est.A^Ire  qoe  les 
calvinistea  m  IbnDfevent  Jamab  pins  dn  boitième  de  la 
MMletloD  toUlo,  et  sont  descendus  dans  les  plus  man. 
vneee  périodes  an  quatorzième. 

Cette  population  proteslante  ne  comptait  pas  nn  seul 
paysan,  pas  un  bomme  du  penj)lc.  Elle  se  composait  toute  de 

Kntllsbommea  et  d.-  bourgeois .  la  plupart,  »e1on  11.  de  la 
irderic,  dansia  dépendance  de  la  maison  heif;neuriale.>n 
appartenant  k  d'autre»  provinces  que  la  HrcisRiic.  —  l>e 
tOU-S  CCS  faits,  M.  de  la  Borderie  conclut  «qtic  le  calvi- 
nisme n'a  Jamais  eu  à  VHré  rien  de  spontané  et  de  popu- 
laire; qu'il  j  a  été  Importé  par  le  seigneur  féodal,  et  qu'il 
est  mort  qitaod  cette  main  poissante  s'est  retirée  de  loi.  * 


•  InlerdiM  ta  WBle  dca  toiles  noyai  le»  et  atK 
îê  que  eeasqal  lea  prenaient  pour  les  batl- 
I.  •  Des  commissaires  du  roi,  entre  auli  es  un 


^^^^^^^^^  ^  .  J»»^,  v»,  VÊ^n,  aviv 

le  00IMMM6  a  qoitlé  one  rente  pottr  en  prendre  une  ao^ 
tre,ll  Mvefleal  pesl  —  La  fiscalité  aida  dngulièreoient 
aussi  à  ce  que  ce  commerce  succombât  et  ne  pût  se  rele- 
ver. Aln»l,  en  1376,  un  l'dit  atall  frappé  les  toiles  de  Sécu» 
par  ballot  de  toile  flue.  et  de  1  lf2  par  cauncTas.  •  Cette  taxe, 
disaient  les  Etais  (ISTJ) .  fait  payer  par  avauce  plu»  qu'wi 
ne  fera  de  bénéfices  probables.  •  En  155)9,  le  roi ,  cornera 
nant  enliti  tind  tort  avait  élé  causé  par  cet  édit  au  cbuB- 
mcrce  d«  r<  toiles,  consentit  il  ce  au e  l'impôt  fût  retins» 
cb/irKc  de  rembourser  le  fermier  de  N  an  It-s.  Le  commerce^ 
ble»f.e  par  ce»  taxe»,  commençait  ft  reprendre  quand,  «ft 
1003,  la  Bilimêrtld  de  sa  procwwdes  toiles  pour  la  marlno» 
et  la  votaaie  dfenpèeher  ta  wnle  A  l'étranger ,  entraînè- 
rent ta  fol  A  •  Interil»  ta 
ionnes  A  autres 

ments  de  S.  M.  ^   . _.,  ^   

H.  de  Boisguy,  vinrent  acheter  des  toiles  eu  nrelagne  et 
oc  les  payèrent  qu'à  une  espèce  de  maximum  fixe  par  ce» 
commissaires.  Ce  fut  un  pillage  organisé,  cl  tel .  que  •  lou 
renonçait  ft  faire  de»  toiles  et  !>  cnlliter  des  terre».»  La  mi- 
sère des  fabricants  Ol  iil  A  bOu  comble,  et  beaucoup  d'o»- 
vrlerss'expatriaieuL  (KlaU  de  1043).  Le  roi,  ému  desplali^ 
te»  de»  Etal»  de  Bretagne,  décida  enfin  que  se»  conmlasal* 
rc»  seraient  •  tenus  de  prendre  le»  tojle»  aupftaMaMM 
.  des  trois  derniers  marché» (prix  déjà  vU»),  et  dans  le  temp» 

•  de  quinze  Jours,  passé  lequel  le»  marchands  auraieol 

•  alaliM  lltrflil  d'en  disposer.»  8a  Majestédéfendit  en  outra 
dédomor  dea paaseiMrIs  aux  ouvriers  «n  toiles;  mais  !• 
fente  b  l'étranfcrMntinua  d'être  R'vèi-viueul  Interdite.  — 
Vollft  .  on  en  conviendra,  nue  des  causes  qui  durent  em- 
pêcher   commerce  de  Vitré  de  redevenir  ce  qu'il  avait  été. 

llOMMSS  ET  fKMMES  BEMAIltf UABLBS.  —  M°"  de.S'vigUé  u'cst 

pas  née  ft  Vilr<*;  mais  on  peut  dire  qu'elle  lient  tt  cette 
Ville,  dont  sa  correspondance  a  illustre  le  nom,  que  parles 
propriétés  qu'y  ixiMcdait  In  famille  de  son  mari.  Sa  rési- 
dence favorite  était,  ou  le  sait,  le  cbaiean  de»  Rocbcr» 


dencc  fatorlte  était,  ou  le  san  ,  le  cnuiean  m»  nocncrs, 
qu'elle  habita  ft  diverses  repriae».  et  uuUmment  dA»  16M 
rainsi  que  non»  fiWKind  tabnUa).  Deox  cent  Mlnnl»- 
Upt  lettre»  de  ll<-ir Mvlgné  portent  la  date  de  THrd  M 


(1]  On  rus  des  FouUaiu:,  ce  qui  est  la  même  cboae.  La 
malaon  qu'on  nomme  tt  Pricfie,  dans  cette  rue,  était  celle 
fa'babltait  le  mlnialre  proU  steUt. 

(91  Voici  la  liste  des  pasteurs  calvinistes  qui  ent  exercé 
Irar  BtoislAre  ft  Titré  :  1900.  Le  BeleWT,  «If  Dabolst  tBM. 


 ^  y  a  lasi  v^oBwi»  u|^uv.»  «  a  «avw  )   we    a-'uv-aaviAii  1 1  «  ose.  mi  \s 

Batason:  1900 .  Perrogoct  (mort  en  150lj:  150t  ft  1594.  I. 
Merlin  ;  1594  ft  163i.  J.  Parent,  sieur  du  Préau  (en  son  ab- 
sence, S.  Pallorv,  llcrlrand  d'Orignon  ,  J.  Mahaut,  Despe- 
tères,  A.  de  Mondamer)  ;  102"i  à  lôiO,  J.  Despelère  :  lO.Vj, 

de  le  fla«ai      à  1031 ,  HAttUea  irftrreqoe  i  1671 A  1M6 , 


des  Rochers  »  paf  ces  lettre»,  on  volt  qu'elle  »«'journa  t% 
iireUgne  dans  les  années  16M,  16S1.  1671. 1676,  1680, 16M, 
lAM.lMt  etlMW.  Les  Sévigné  étalent  une  des  plu»  »n-  . 
clennes  et  des  pins  nobles  familles  de  Vitré.  Ils  y  pos- 
sédaient, entre  autres  ,  une  maison  dite  «  l'Hôtel  et  la 

•  Tour  de  Sévigné  •  qui  étalent  enclavés  dan<  les  murail- 
les de  la  ville,  il  l'est  de  la  porte  (.atesel,  et  que  le^i  Etals 
de  Brclaene  tirent  réparer  eu  10"0,  comine  i.ilsant  nortie 
des  fortlflcalloiis.  M"'  de  bévignédil,  dan»  une  de  se», 
lettres ,  eu  parlant  de  celte  maison,  qui  était  fort  peu  dO 
chose,  qu'elle  a  reçu  •toute  la  Bretagne  (les  Etals)  A  *a 
cour.  •  —  AprC»  la  aaortd» ta  miialan  t  !«•  Menaque  la 
maison  de  iiévignd  avall  t  tiM  fM«at  vende»,  H  cette 

•  Tour»  apperlMMll.  aa  Vm,  k  le  famille  Liais  do  Cernii* 
noe  tard,  elle  IM  eoqalie  par  les  Hhv  des  Nétnmièrea, 
aal,  aotérievrenienl ,  avaient  acheté  le  chfttean  des  Ro- 
eter»,  sltad  eojourd'bui  dansia  conunune  d'LIrelle»,  et 
jadis  dans  la  paroisse  Notre  Dame  do  \ilré.  La  famille  de» 
Netoralères  «  su  couM^rver  précieusement,  aux  Rochers, 
le»  souvenirs  de  de  .Sévign<<.  Mais  la  vieille  lour  de 
8é\igné  a  dfJ  <^tre  démolie  et  remplacée,  vers  17*30,  par  la 
maison  qui  aujourd'hui,  sou»  le  nom  de  cette  femme  célè- 
bre. cKt  le  meilleur  hôtel  que  les  voyageurs  trouvent  ft  Vitrd» 

U  n'eu  est  pas  de  d'Argentré  alnd  qoe  de  Al**  de  ti^ 
.  — ._r^   ^         ^  «taoa,  F«i|M. 
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ik  VIM.  le  i*  mai  1510.  Il  avait  rocetfdé  k 

_  lia  dMrgede  aénécbal  de  Rcnneit,  lorwiae 

llïde  Bretacne  l«  cburgèmit  d'iHrrirc  l'hiiitoiie  de 
Bien  que  d'ArfraIré  *U  apporté  dans  ce  ira- 
_  ^.^  d'etprit  de  partt,  il  fui  loa«  lcinpt  le  nu-Ulcur 

 I  OOMUlter  sur  l'hUloIre  iociale.  La  preniitre  Cdi- 

tlôn  dale  de  1M3  ;  la  (econde  d  ;  15JiH.  Les  »ui\antc»  ,  pos- 
téricuroi  la  mort  deranlmir .  m)ii1  ilr  1018  cl  104^ 
Ectié  Croliwwnt,  fcleur  i(c-  c.ar.  M^cot.  ii.tquil  à  VilrC,  rue 
Poterie,  11*  22  aclucl ,  le  '.0  jmlU  i  li.sh.  Sou  prêtait  clU- 
nirfien  a  Vitré:  lui-maue  adopta  ctiic  carrière  et  devint 


ckirarclen  ordloaire  du  roi  i  acadiimlei  ém  BddKiue 
«•  Varia  ei  d«  Lendre»  le  oomplftrcnt  paml  lenn  mein- 
hm»  fiMtÎMHid  poUtii  ploalnira  eav  ragea  trte-remar- 
«MMm  earln  •«fdnttoaa  de  cklrargli!  *  (  Paria ,  1730,  « 
w.  in-lS),  anr  lé*  •  iniIromeDU  de  cblrurKi<>>  (Paria, 
IW).  itiir  la  «aniolomte*,  la  •  iplauciinoloKt*^  etc.  Il 
a  enfla  laiMi^  son  nom  un  iiisti uiiu'ia  noiniiu-  «clé 
de  Gaicngt'ot  • ,  qui  wrl  U  vu\v\ci  le»  (li  ais  iiiol^iru». 

C.lau'lc-Klii-uiKï  Savary  ,  orienlalislc  iximarquable  .  aa- 
teur  [l'une  «  xccllfule  tradiit  liou  du  Cor.in  (l'ari»,  17M, 
a  vol.  in-ts  ) ,  de  icllri  s  mit  lu  (iiece  (  Paria  ,  iTSUU  etc. , 
aail  lié  à  Vitré,  le  2  scpt.'iiibn-  Mi'i.  LeaMafnpM»  lui 
ont  donné  à  tort  le  suriiuni  de  Nicota*. 

Paul  Ilay  du  Cba«lelet  aaquil,  non  pa*  A  TIMsMnnic 
on  l'a  dit  et  i^péUi ,  loal»  k  Balaad ,  ver»  lIBSk  AlWBl  Ué- 
aérai  an  ISujmmmi  dt  BreUgae.iMitoooofefller  «TlbtU  «t 
premier  leecfWiv  de  VAtaMml»  Araoçaiae .  Ouebitelet 
UM  uobleineDt  de  aon  talent  pour  arracher  quelques  vic- 
time» Ricbtillea,  qui  l'aimait  beaucoup.  Ou  sait  avec 
quelle  pLr«.L*\érance  II  tenta  de  sauver  .lu^si,  mai»  inuti- 
leuit'iii,  le  due  de  Uontmoreucjr.  On  lui  doit  une  diiaiue 
d'ouvrages,  dont  ic  plu»  ooiiiiu  actuel leiiK  ii t  'il  l'hisloire 
de  Bertrand  Un  Gue»cllu  il'jri»,  li»'»-).  m  f  j.  son  liL- , 
Paul  Hay,  in:irqui!>  du  Cliâiielct ,  se  (livluit^ii  i  au.s>l  dan> 
les  lcttre^.  Il  publia  nn  •  Iruilé  de  l'eiUn  .iiion  du  Uau- 

ÏbiQ*  (rail»,  1(>04,  in-13);  le  'Truilé  de  la  guerre  •  (Paris, 
Ù6&,  iu-12j,  et  le  •Traité  de  la  politique  delà  France, 
ouvrage  qui  cul,  coup  sur  coup,  deax  édUJoui  (Colocno, 

Vrits;  sur  une  hauteur;  à  M  1.  */-  au  N.- 
E.  de  Nantes,  Fon  évèelié et  son  ressort;  à  16 1. 
Vs  de  Rennes,  et  à  5 1.  'A  d'Anceoit,  ta  sub- 
délégation. On  y  compte  1700  communiants; 
la  cure  est  un  prieure  présenté  par  l'abbé  de 
Toussaints  d'Angers ,  et  desservi  par  un  moine 
de  cette  maison.  Le  territoire,  borné  au  sud  , 
à  l'est  et  au  nord  |)ar  la  province  d'Anjou,  est 
coupé  de  deux  raipseaux  qui  coulent  dans  les 
vallons.  On  remarque  dans  cette  paroisse  une 
lande  qui  forme  un  monticule,  et  qui  peut  avoir 
neuf  cents  tobes  de  longueur  but  lept  oents  de 


(1)  La  famille  Hay  de$  Néluuiiére»,  originaire  des  ba- 
rons du  la  Guercbe,  est  une  des  plus  anciennes  de  llre- 
tagne.  La  terre  des  Nélumiércs .  bnronic.  pris  de  Vitré. 
iStait  entre  les  mains  de.i  »t'i^ ne iu>  ilay  dés  le  temps  de 
l'Asaiae  du  comte  i^coffroy ,  ain«i  qu'il  résulte  des  iellres- 
MlaptlM  Ml,  onjmvtarttaa.  éiigèraal  en  aerauiaat  les 
fçf^&ayaâÊmtt  wu  Booesière  cl  du  Cbfeldet.  aoas 
«.denlfr  nom.  «i  Dtaeitanl  d» Jean  Hay,  chevalier,  «la 
Si  riiu,  oMMÎnllorda  roU  inaMre  des  reqa«iea»  ele.,  que 
de  ses  hérltlcra  et  successeurs  maUv>.  —  tn  peu  avant 
cette  époque  (novembre  162U|.  Ixjui»  XIII  avait  incorporé 
le*  tories  de  la  Uuprie  ,  d'ICrbrée,  de  lioiitebosuf ,  de  la 
Roche  et  du  l'ont  a  celle  de>  Nétuinièie>  ,  erigtH;  par  iet- 
Ires-p.itriiles  en  baronie  ,  l'ii  faveur  di- Mes.Mie  l'anl  Usy, 
clievalier,  président  au  I' .11  leiiieul  île  lirel ,i(,'ae.  Il  nppcrt 
de  ce,  leltrcvpateatc»  qu'en  mars  1  CiTU  .  Henri  lU  avait 
cohliiiiie'  l'érccliou  en  cli.ttcllruie  des  terres  ci-dessus, 
nossediat  •  (le  temps  iiumémorlal  hauU'.  movennc  et 
Da>se  Justice.  •  Utk  mùmvt  letlrca  ajonieiii  que  te»  terres 
des  Nélumloraf.  d»  floasix,  de  la  Huprte .  de  Vlllo^llc, 

alla  Haye.  d'lrM|»_<l«|loAte  el  du  FM»,eiMio. 
I«nt  •  en  beaos  •oaulMe,  fleCi  el  oioaUiia.  dé  trasda 

•  revenus  cl  de  grande  étendue,  jusqu'à  neuf  00  dix  mille 

•  journaux  et  arpens  de  terre,  de  proclie  eu  procbe....  • 
Le  Chaielet  est  pas«é  par  héritage  direct  i  la  famille  ac< 
tuellc  des  >éluuiiere4 ,  dont  le  cbcf  est  M.  le  nurqivU 


largeur.  Celte  lande  en  joint  une  outre  qtii 
n'est  pas  aussi  étendue.  Le  reste  du  lerhtoir  est 
bien  enltivé;  il  est  oouverl  d'arbies  ei  buia- 

sons.  En  1430.  la  maison  nnbl*'  de  la  Ramée 
appartenait  à  Charles  de  la  Ramée;  la  Lande, 
en  4320 .  A  Hector  de  It  Jaille,  «1,  en  4m,  à 

Pierre  Tîoiviii;  la  nouveraye,  à  Jean  Rouault; 
la  métairie  du  prieuré  de  Vritz  ,  au  prieur. 

VRITZ  (sons  l'Invocation  de  sainl  Crrmain  et  de  saint 
Protai^)  :  comnuine  formée  de  Pane.  par.  de  ce  nom:  au- 
jourd'hui succursale.  —  (V.  le  Supplément  pour  tooa  le 
deoannili  cadaairaoï.)        Le  nom  latte  -  ' 


lee  anctona  Utrea  fe  cette  parotoM  cet  FêrU.  Le  etemr 

régliae  paroiaaiele  est  fort  ancien ,  et  l'on  Ignore  A  qo 
époque  il  remonte  ;  mala  les  deux  chapelles  et  la 
sont  de  1M0,  aui  frais  du  sieur  de  Lespéronuière.  dkoto» 
lier,  sHgneor  de  Vritz.  —  Il  y  avait  Jadis,  en  outre  de  cette 
église,  deux  chapelles:  !•  celle  du  village  de  la  Gré«>,soin 
rTuvor  iUdii  de  saint  Jacques,  qui  existait  en  1628  et  a 
éle  ahatiui!  en  18J4  ;  2*  celle  de  Hn'fonré,  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Philippe.  Cette  dernière  avait  été  biktie  en 
151^8,  il  coudiUon  que  le  seigneur  de  N  rllt  pùt  y  placer  ses 
armes  dans  l'endroit  le  plus  apparent ,  et  y  eût  nn  banc. 
Elle  a  été  détruite  en  1703.  —  Il  existe  au  presbytère  un 
recielre  de  paroiaae  remoulant  fc  19SS.  —  On  esploile  daoa 
oeno  oomamne  une  grande  «oaaMIéd'ardohtèrea  dont  lea 
MoMleaent  exporMa  aar  Iwhm  l«i  dkwttMM.  e«|nMpi*«in 
BtoMMils,  par  Ingnade.  La  imileeoniBMi  Angers,  qni 


traverse  coite  localité,  et  plusfeora  realea  stratégiques 
consiruitea  on  18t> ,  secondent  le  moavemeal  hadostriel , 

qui,  en  reionr,  apporte  ii  la  commune  des  engrais  dont 
I  n^rienlUiro  moderne  tire  de  si  heureux  n^ullats.  Les 
babilantu  fc  livrent  aussi  avec  activité'  tt  l'é-léve  des  bes- 
tiaux ,  et  font,  ti  cet  effet ,  une  grande  quantité  de  four- 
rages nilillciels.  —  La  colline  dont  parle  notre  auteur 
court  h  l'ouest ,  el  forme  point  de  partage  entre  le  bassin 
de  la  Loire  et  celui  du  la  YUalne.  —  On  voit  sur  Is  partie 
du  territoire  de  Vrilx  qui  avoiaine  le  déportoment  de 
Uaiuo-et'Loire  on  grand  nombre  do  petlleo  habita  Uooa 
qui  Jodia  aareolonC  do  retrallos  ang  noudann  do  aala  ol 
abondaola  o^lro  la  Bfotatne  et  l'Ai^on.  —  Poirt  lo  !•*  tml . 


-  Géologlot  phinodaa  taMalrea  ot  M^pataîm  «nggMst 
avec  le  qnagMioi  grt»  »  r— aat  d«  komt,  —te  parti  la 

français. 

Vue  ;  sur  la  roule  de  Nantes  à  Paimbœuf  cl 
sur  la  rivière  du  Tenu;  à  6 1.  [d  /'(>.]  de  Man- 
tes, son  évèclié  et  son  resBort;  498 1.  de  Ren- 
nes .  et  à  4  I.  de  nourgneuf ,  sa  subdcléga- 
liuii.  On  Y  compte  liUO  comn^uoiants  ;  la  cure 
eet  à  l'ordinaire.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des 
marais,  des  prairies,  des  terres  en  labour, 
quelques  vignes  et  peu  de  bois;  c'est  uu  des 
meilleurs  du  comté  nantais.  La  rivière  du  Tenv, 
f]ui  vient  du  lac  de  Grand  Lieu  et  qui  va  se 
jeter  dans  la  Loire,  procure  au.v  haliitant.s  la  fa- 
eilité  de  faire  passer,  par  eau,  leurs  denrées  à 
Nantes  et  à  Paimbo'uL  II  y  i^  dana  rendiaii 
une  manufacture  de  briques. 

Vue  avait  autrefois  le  titre  de  ville.  Le  rai 
Raoul,  qui  mourut  l'an  n3f>,  prit  son  cliàteau. 
que  quelques  seigneurs  d'Aquitaine  occupaient 
injustement,  et  le  rendit  à  Geffroi.  àqui  il  appar- 
tenait. Un  petit  livre,  fait  sur  les  monnaies  de 
Bretagne,  par  un  prêtre  de  l'évécbé  de  fautes, 
nous  a  conserve  la  description  d'une  monnaie 
frappée  à  Vue.  C'est  un  tiers  de  sou  d'or,  avec 
une  lètc  ceinte  du  diadème  perlé ,  les  houpej» 
pendantes,  une  grosse  perle  ou  pierre  précieuse 
surlefront  pour  légende,  Yiriliaco  ffponT/itJ; 
de  l'autre  côté  une.  f ,  et  pour  légende  Eredericù- 
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•MrteThéoiMe.  fils  de  Budic.  oMrteéBYaii- 

•nes,  vers  570.  Vîriliac,  dans  l'Aquitaine,  est  le 
'^l  ou  il  »â  retira,  lorsque  Macliau  ,  couilc  de 
VanilM, ^cherchait  à  se  défaire  de  lui  pour 
envahir  son  petit  Eiat,  l'eut  obligé  de  s'éloi- 
gner. Ces  mots  ViRiLiAco  yS/tt,  que  Boaterouë 
raid  par  Viriliaeo  fitur ,  se  rendent .  ce  me 
semble,  beaucoup  mieux  par  Viriliaeo  fit  vrbe, 
ou  Viriliaeo  fit  tn  turre  :  monnaie  du  comte 
Théodoric ,  fabriquée  dans  la  ville  ou  château 
de  Viriliac.  Le  comte  Geoffroi,  fils  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  assigna,  à  perpétuité,  aux  re- 
ligieux de  Buzai ,  20  liv.  angevines  d'aumône 
annuelle ,  à  prendre  sur  les  moulins  de  Vue. 
Ces  moulins  et  ceux  de  Pilon  fbrent  détruits 
l'an  <534,  lorsqu'on  voulut  dessécher  le  lac  de 
Grand-Lieu.  Pendant  les  troubles  de  la  Ligue, 
cette  ville ,  qui  tenait  pour  le  TtÀ ,  fut  assiégée 
par  le  seigneur  de  Goulaine,  qui  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  la  soumettre  a  l'obtissancc 
an  due  de  Meroœor.  Ge3aî-cl  fK  raser  les  forti- 
fications de  cette  pelite  place. 

£q  1400 ,  le  manoir  de  la  Blaochardaie  ap- 
partenait an  sleor  de  la  Blanehardale;  eette 
terre,  qui  a  haute-justice,  appartient  présen- 
tement à  M.  Danguy.  £n  UOO,  Jean  Promis 
était  ebâlelain  et  reeereor  de  Vue. 

TUE  {Nw  l'iDTocatioo  êtwtàa/t  fkOhtrt,  la  f\  mûI): 
commune  fornite  de  l'anc.  par.  de  c«  nom  :  aqjoord'bul 
KUCcarMifl.  —  LIroiU  :  N.  FroMay,  le  Pellerln:  K.  Roaan»; 
ft.  Cfaémerd  :  O.  Arton.  —  l'ritkclp.  :  la  HorinMis,  la 
Plncellcrie  ,  la  liro»5c.  la  Hamoyèn- ,  \e.  Drouillai».  la 
SautagPAii,  la  Not--Galct,  la  FosM-<lc»  ['ri'<.  —  Suporf. 
toU  l'JSO  hcct  ftO  a.,  dout  le«  princip.  div.  sont  i  t«r.  lab. 
95â;  pré*  et  pfti.  231;  vignes  AS;  Ter^.  et  jard.  SI  :  laudes 
et  incullC8  528;  sup.  des  ])i  '  p.  b  it.  14;  coiit.  noii  itap.  5). 
GmisI.  div.  SA7;  mouliné  A  (du  Uoiirg,  de  la  CbautMie,  l.c- 
nrUj  de  la  Oarrti,.  qp"  Vue  eat  aitoé  dans  un  paya  ji4«t  ei 
fertile ,  quoique  inan^cacenx.  —  Four  Men  Joctr  te  oo 
me  dit  ligiét  «or  te  m*  «'ter  troavtf  à  ?m,  ulnShk 
ravoir  eiaiBtoé.  ftpiatent ,  Miu  m  araMM  pa*  tUor 
Uop  loin  co  cootMtMit  Mm  opéoion  ««r  fi  im  tarre,  du 
«on  d'or  tronvé  k  Vue;  «oeore  molM  l'aUrtlMeriona-nous 
ao  flis  de  Bodlc.  —  Cette  monnaie  M>mble  française,  et 
le  mot  Viriliaeo  est  sans  doute  le  nom  du  monétaire. 
Quant  à  fit,  ce  mot  n'est  que  l'abr^^Tiation  de  fecit.  Fre- 
étrieomoH  enfin  nous  semble  nue  lecture  erroné  des  mois 
frcderic.  comti.  Mais,  nous  le  rt'pi'ton»,  non»  ne  pouvons 
f:ili''  ici  que  de»  su[jt)0.-.ltious.  te  lles  d'Ogee  uoiis .semblent 

r:u  PU  liiirmonie  avec  la  numismatique.  —  Il  y  a  foire  le 
avril,  l«  m  JuJilei  tt  la  tt  aoftU  —  Gteiotte  :  gaelw 
altcruant  btcc  le  granité.  —  On  parte  le  français. 

TnialMj  sur  la  route  de  Rennes  à  Brest; 
à  1  1.  '/s  de  Saint-Brieuc ,  son  cvêché  et  sa 
aubdélégation ,  et  à  18  1.  Vs  de  Rennes ,  son 
ressort.  On  y  compte  1000  communiants  ;  M.  le 
duc  de  Pentbièvre  en  est  le  seigneur;  lacare 
est  à  l'alternative.  Le  territoire  est  coupé  par 
Wk  bras  de  mer ,  et  très-fertile  en  grains  de 
tonte  Mièee. 

Ed  9N«  eette  paroisse  était  comprise  dans  la 
dépendance  du  comté  de  Rennes.  La  seigneurie 
de  la  Ville-Volette  est  aussi  très-ancienne  ;  elle 
appartenait,  en  4S00,  à  Jubaël  le  Vicomte. 
GoOhioiiie  le  Vieomte  fut  grand  pannetier  de 
France,  sous  Philippe  de  Valois;  cette  terre  a 
moyenne-justice,  et  appartient  à  M.  le  Vicomte 
dehVUle-Toletle.  • 


En  4400.  le  manmr  du  bois  de  PlodrMl  et 

oeliii  de  Caroy  appartenaient  à  .Ican  de  la  Cha- 
pelle .  seigneur  de  Bœuvre;  les  mauoirs  de  la 
Ville-Helio,  de  la  Ville-TannetetdaTaarani^ 
à  François  dcBrehand.  On  y  connaissait  dans 
le  même  temps  ceux  noninié.s  lu  Ville-Hervé, 
Bois-Billy.  la  Rocbe-Duval.  le  Bois-Gilbert, 
Kerjagu.  la  Fresnay,  le  Plcssis,  le  Pré-GIcn, 
la  Fontaine  -  Menara  ,  la  Ville  -  Guermol ,  les 
Caries,  la  Molle-Glorel.  Languenac.  la  Ville- 
Loueze  et  la  Croix-Bertiielot.  Yfriniac.  hautc- 

I'ustice ,  et  Cahreo  ,  moyenne-justice,  à  M.  du 
bouilli  de  Rcsnon;  le  QÛeilenec.  haute-Jit8tÎ0e, 
et  les  Clos  et  annexes,  moyenne-justice,  au 
même  ;  Roche-Breband  et  annexes,  moyenne- 
justice,,  iBI**d«  T^wheprtt.  1 

YFFmiACl  eommane  form«ic  de  Vanc.  par.  de  ce  MMÉi 
aujonri'lHlkaiiCcnrsalc;  cbef-licu  ir  jnrrrrnH>i>  i  hafraa 
Aca  douanes.  —  Limil.  :  N.  Hillion  :  t..  nilnoa.  Pomme* 
rit ,  Quessoy  ;  S.  Qucssoy ,  Pl<^dran  ;  O.  Plédraa.  -  Princip. 
\ill.  :  Hoiirc-d'ïtliiiiac,  Caron,  Leclusc,  \aurio,  te  Val, 
lUiiisli  11.  l!.-<iiji)i>.  (  iiinl;ia,  Vlllc-Ncuïo,  )«  UaÂe,  Grande 
Villc  lli  i \f ,  les  Lssaris,  Laubé,  lîcllc-Vne,  la  l-rcné, 
Vi!li  -(.urnii<  lle ,  la  Molt»  ,  Kontainc-Ucnart  .  Vilie-Ta* 
houail,  Carvidy,  la  haudrajr,  Grenier,  ViJle  Tjiiiiel, 
Mlii-Helo,  la  HUM",  Collerbi),  la  Itarre,  ie#  T.ilieg, 
Saint-Héné,  VIlie- Voilette,  Marclty,  Bimelo,  Tcrtic-Mei, 
les  Sraofea,  la  Kfé,  Malia,  >ilie>Baket,  Brusaoet,  la 
Lande.  —  Saperft  Mt  1715  liecL  7â  a.,  doQl  lea  princip. 
dif.  léaï  t  lar.  Mb.  1SM;  prés  et  pèt.  IM  :  balè  wf\  im, 
et  Jard.  SOt  iMd^  et  tacuUes  Ol  ;  «up.  d<-a  prapi.  kM.  lit 
conL  nan  Imn.  70.  Uonat.  div.  207 :  monilna  10  (k  eau ,  da 
Ui^lou.delaGrtte,  Bor*,  de  Pierre,  Lonxct,  Vlcdelonp, 
d'Isseliou.  etc.).  Le  bourg  est  fur  la  roule  de  Paria  à 
r'ie>t ,  qui  lliniic  la  commune  el  celle  d'HIIIion,  conrant 
de  l'i  >l  k  l'ouc&t.  Il  comislc  eu  utjc  Iniigiie  rue  et  une 
[il  iei-  111)11  plantée,  oii  se  lient  la  foire  dutil  nuuh  p.ir- 
l!iii.>  (  I  'li  »(K)US.  Des  (raditlous  fout  remonter  celle  loca- 
llle  ,1  îles  tcmp»  Irijs-rccult's ,  et  l'on  dit  (lu'il  y  avait  Ift  . 
du  \xm\f^  de»  Ronialn.i,  un  port ,  qui  pc*ut-<^tre  aurait  porld 
le  aaqi <lf  fine* ,  d'oO  AA  Pintt ,  pais  âd Fintae  et  Yfftniae. 
Qnelnicjlétymoiocica  sont  moina  jasliflaMes  «nie  celle-là. 
— 11  r  i,«U  Mitni  dp  r^Uae,  une  chapelle  déditfe  k  tainA 
Laoreal,  —  TSIolaeett  an  t«-ritoire  bien  caKivtf ,  et  qat 
foamlt  noe  quantité  considérable  de  légtimes,  dont  quel' 
quca^ona  Tiennent  jusque  «ur  le  marché  de  Rennes.  —  Les 
f  r^ve*  d'Tfl1ul:tc  iwiil  etplolli-cs  en  salines,  qui  produisent 
le  fcl  dit  Igniffène,  iiiol  iiiiin  oprc,  car  II  slsnlfle  qui  en- 
gcmtri-  le  feu ,  alor.i  qu'où  veut  lui  faire  slgrilfler  •  eiigcn- 
drO  par  le  feu  ».  —  Ces  salines  sont  des  gr6iies  an'on  la- 
boure ,  afin  que  le  soi  s'imprègne  mieux  de  »ei  marin. 
Le  sable  recaellll  est  enanlte  lavé  pour  saturer  de  sel 
l'eau  employée  k  celell«t.  On  fait  évaporer  ensoUe  cette 
eau,  d  fte  a«  ahUent  alnal  la  ad.  La  grtw  dite  de  Lan. 
caawaSdntMalaAandaaMalaal  auiaallaaiaatda  ICS 
S  iMLtWillacraoïniea,  qnl  paient  k  VBUt  an  droit  te 
».iiihmjm  ir.  -  Il  y  a  foin  la  onatoltaMlMai  da  m*. 
TaaSwb  ■»  OiHnH  «  tmrim  ■wi>lsniHii^~  0»  i^ls 
rrancak 

^rvlllae  ;  sur  la  route  de  Quimpcr  à  Lan- 
demeau;  à  9  1.  '/j  de  Quimper,  son  évèché  et 
son  ressort;  à  42  1.  Vt  de  Rennes,  et  à  1  1.  Vi 
de  Landemeau.  sa  subdéicgation.  Cette  pa- 
roisse ,  qui  a  titre  de  chàtellenie .  compte 
2300  communiants ,  y  compris  ceux  de  Saint- 
Eloy ,  sa  trêve  ;  la  cure  est  présentée  par  un 
moice  de  Oaoulas.  Beaucoup  de  vallons,  des 
ruisseaux  qui  Tont  se  ieter  dans  fa  rade  de 
Brest,  dos  terres  en  lanoiir  de  bonne  nualilé, 
des  prairies,  quelques  oetits  bois  et  des  landes, 
voila  ce  que  ce  terriUnre  olfre  à  la  Tne.  L'an 
t  tSG  ,  Hervé .  vicomte  de  Léon ,  donna  à  l'ab- 
baye de  Daottlas  les  dimes  de  LooMiar,  en  celle 
paraiaie. 
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mmuGt 


forn^  d«  l'anc  par.  de  e«  n«B,  nMlns  m  trtre  Maint* 

Clair  (V.  ce  mot)  ;  anjoani'hnf  saccnnaic.  —  Limit.  :  N. 
Trébon ,  Saint-Urbain,  Dnoulaa;  E.  rivière  de  Daoolaat 
lOgoniMC;  S.  Ilûpllal  Camrroiil .  Ilan\cc;  O.  Sainl-EIoy. 
—  Princlp.  Tlll.  :  Peiirtri'f,  l'ciibnuillcn ,  Gullor,  Crecii, 
Rvrt'ach,  Poulllgou,  Vcrluere,  MozarTern,  Rocbeneuf, 
KotiiSiè».  —  Ualsoa  imporlanle  :  Clcunan.  —  Superf.  tôt. 
3434  ticcU,  dont  \e*  priucip.  dir.  «ont  :  (or.  lab.  laM  ;  prds 
et  pàt.  18fi  ;  bois  370;  verg.  et  jard.  7:  landes  et  incultes 
19N|  anp.  des  prop^  bftt.  19 1  cont.  noa  im|>.  106.  Cou»t. 


ip.  oes  propb  oau  ivt  conu  noa  imp.  il»,  comu 
t  aoiilMft  tl  lia  Umta  tittiBt,  de  Oeanan.  de 
mèry,  Tert4»*olB,  io  TrméTdKC,  tfo  Lavadur , 


Boasaioa,  i  can,  etc.).  La  roate  de  Qaimper  k 
Braat  traverae  cette  cofnmDne  dn  sod  an  nord.  —  Il  y  a, 
CB outre  de  l'église,  les  chapelles  de  Notre-Dame  de  Lo- 
ratte  et  de  Salat-C3iri8topbe.  —  Il  y  a  Ibire  les  8  février, 
wêA,  Mût  «t  nowndkrt.  —  MologI*  1  frba  «■  «ad  t  radies 
«MVBttlqu»  *  Qolaqolfc  >  Ob  pute  1»  bralM. 


I  ;  rarnoe  hauteur  ;  à  6 1.  */«  m  1^**0. 

de  Saint-Brieuc,  son  évèché  ot  son  rpssori;  à 
^  I.  V«  Renoes,  et  à  M.  V*  de  Paimpol, 
sa  snbdélégitioo.  On  y  compte  4800  commu- 
niants; la  cure  est  présentée  par  l'abbé  tic 
Beauport.  Le  roi  possède  nuelqucs  fiefs  dans 
cette  paroisse ,  dont  MM.  le  prince  de  Chis- 
telle.Langeac  cl  Queraull-Vitlu  sont  seigneurs. 
Le  territoire ,  coupé  j)ar  la  rivière  du  Liés ,  est 
fertile  et  bien  cultive.  £n  4500,  Damnoël  ap- 
Murtenait  au  sieur  du  Pont-Quellenec;  le  Clu\- 
tetn-Carrec ,  au  sieur  de  Guemené  ;  ic  Purzou- 
Herbrczelicc ,  à  Ytcs  le  Bou.  et  TiBoestang. 
à  François  de  Rerlan. 

YTIàS;  commnne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  noms  au- 
jourd'hui «iUccnrgale.  —  Limit  :  N.  Kt^rity,  l'Ioiiezec  ; 
E,  Plouerec,  Plouéïcl  ;  S.  Plt^bédel  ,  Lanlclï,  Quempcr- 
Gncïenncc  ;  O.  Queiuper  Guciennec  ,  i'Ioiuivo.  —  l'rin- 
cip.  >ill.  :  le  SaTarou,  ^Tourlou-Saur,  l..iii-lI,inion-Hfot, 
Pen-Coal,  l^oiorTan,  les  Rue»,  l'oul  N.ibat,  Liui-Yvias, 
I^c^van,  lyicun ,  PoustouJic,  H'^iaval,  le  Uauol,  Ijcélec, 
le  Hlnguen-Eur-Ouerii ,  Haudry.  HhilBOB >  tfaM «  te 
Teaxit,^iconau,  légers,  Ivvoquia,  Paii-Bra«,FOn-Aiiar0, 
BwHOTH-Arlmtt»  Ponou-Biaul ,  Lai^oaL  —  Superf.  tôt. 
inSlwet.,  dont  m  prtncip.  div.  sont  :  ter.  lab.  1370; 
prés  et  pat.  87;  bois  iH;  Jcrg.  et  lard,  ii;  landes  et  la- 
coUcs  138;  sup.  des  prop.  hàU  13;  oottt.  non  Imp.  OS. 
Gooat*  div.  Mfti  moulina  fi  (k  eia«  HenC,  da  Tna-Donuid, 
Gorrte ,  de  iMfb-laiot  t  BeMMl  •  IMer  t  BlKMten ,  Qoe 


dte).  La  innit  imto  de  Paimptrf  à  Saint-Briene 
tmem  TTtetdaatM  partte  est,  courant  dn  nord  an  snd. 
—  Il  7  «.  en  «Qln  dt  réfUae ,  la  ch^peiie  daOritatei» 


—  On  parle  li  I 

}  i  7 1 M  S.'S.-0.  de  Saint-Mslo. 

son  évéclié;  à  lOl.  de  Bennes,  et  à  4  I.  Vs  de 
Montaubao,  sa  subdâégatioo.  Celte  paroisse 
ressortit  au  siège  royal  de  IMnan .  et  compte 

830  communiants;  la  cure  est  à  ralternative. 
Sou  territoire  forme  ud  pa^s  plat .  où  l'on  Toifc 
des  terres  fertfles  en  toute  sorte  de  grains ,  et 

des  landes  en  quantité ,  qui  produiraient  des 
récoltes  abondantes  si  elles  étaient  cultivées. 
On  doit  espérer  que  les  possesseurs  de  ces 
terres  incultes  comprondront  enfin  combieDU 
est  de  leur  intérêt  de  les  faire  défricher. 

Le  cbfttean  d'Tvignac ,  chàtellenie .  avec 
haute,  moyenne  et  basse-justice,  est  la  maison 
seigneuriale  de  la  paroisse;  il  appartenait ,  cq 
1 490 ,  à  Louis,  chevaliw«  seigneur dTvignae, 
un  des  cinquante  hommes  oe  la  parde  ordi- 
naire de  la  reine  Anne  ;  il  appartient  présente- 
ment à  M.  de  Bruc;  la  Bouyére,  moyeiMe-' 
justice,  à  M"»*  de  la  Bretonnière.  On  y  connaît 
encore  ia  maison  noble  du  Bois-Cbevei ,  et  un 
fief  annexé  à  la  command^ie  da  temple  de 
Carentoir,  ordre  de  Malte. 

YVinNAC;  commnne  formée  de  l'anc.  par.  de  ce  nom 
aiijoard'liiii  !.uccuniale  ;  chef-lifu  de  perception.  —  Li- 
mit. :  N.-O.  et  N.  TrOdias  .  Tn  bcdat»;  K.  tîni«vily.  Pin- 
maodan:  S.  Caulnes;  O.  Broons.  —  rriiirip.  :  Cx>ua- 
cler,  Lnnnouik'.la  Nou»*e,  la  i-'aTrh' ,  Canagucn,  ("oa- 
teauvô,  Kvalaii.  Qui'sseul,  le»  Haut  et  llas-Vnl,  Tn-llr, 
la  Ilaute-Uouêxière,  la  Bouéxi(rre,  la  Carrée,  Uas-Coultat, 
les  Loges,  Bitern,  la  Hunaelaia ,  Naft-Maillard ,  lesToa- 
cbes ,  ^ncuf,  Baot-FoDénard.  —  Maison  importantes 
cbftlean  dTvlipMC  —  Saptri;  tot  9M9  heel..d«atta» 
princip.  dtr.  anit  i  ter.  UV.  MMt  pr^  et  pit.  IM I  Ma 
205;  ycrf.  et  jard.  35;  landes  et  Incnltea  S30:  snp.  de* 
prop.  bAl.  20;  cont  non  Imp.  158.  ConsU  div.  989;  mon- 
lins  li  ih  (  «Il ,  de  Quinièbre.  Trt'Iée,  de  la  Rivière).  CJ* 
Il  y  n  ,  en  outre  ûv  régllse.la  chapelle  de  GuerDoaaI.  — 
—  Géolofie  :  graaitot  •cMalo  taloqnanx  daaa  l'aat  at  te 
—  OBpariaul 
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LETTRE 

A  L'AUTEUR  DE  CE  DICTIONNAIEE. 

(OB1.4  4'*iBf||(HI.) 

Dans  UD  ouvrage  tel  que  leTMre,  MoiMienr;idain  an  Um eooeieréà  l'honneur  et  à  l'utttM 
de  kl  province,  il  est  essentiel ,  commo  je  l'ai  (U]h  remaniué ,  que  les  inadvertances  ou  les  er- 
reurs glissées  dans  un  article  ou  dans  un  passage  soient  rectifiées  dans  l'autre.  Puisaue 
l'homme  le  plus  exactet  le  {)lu8  sincère  dans  ses  discours  et  ses  écrits  est  ordinairement  bien  plus 
assuré  de  chercher  la  vérilé  que  de  la  tenir ,  c'est  une  bien  fausse  honte,  un  bien  puéril  amour- 
propre  .  que  de  ne  pas  revenir  sur  ses  pas  aussitôt  qu'on  découvre  la  justice  et  la  nécessité  de 
le  nire. 

D'après  ce  principe ,  Monsieur ,  permettez-moi  de  consigner  dans  votre  intéressant  Diction- 
naire mes  remerctments  à  l'estimable  anonyme  qui  vous  donne  sur  moi  gain  de  cause  pour  le 
recensement  de  la  population  de  Bretagne, 'malgré  les  épidérnios  fré(|uonles  et  multipliées  dont 
les  annales  de  cette  provioce  fourmillent  depuis  ses  premiers  temps  historiques  jusqu'à  nos- 
jours.  C'est  au  n»  «7  de  la  Gazette  d'Agriculture,  de  1779 .  que  j'ai  lu  cette  lettre  instmethre, 
où  je  ne  fus  pas  médiocremenl  surpris  d'apprendre  la  nullité  du  prétendu  dénombrement  4a 
ITM.  Je  l'avais  rapporté  sur  la  foi  de  l'Ami  des  honmen,  qui,  éorivant  daos  la  capitale  du 
royaume ,  à  la  source  oq  an  centre  lumières  en  tout  genre .  nVrarait  pas  dA .  sur  ce  noint , 
tomber  dans  un  ccnrl  fait  [)otir  égarer  ses  lecteurs.  C'est  ainsi  que  je  m'étais  encore  lais.se.  moi 
neuf  centième .  surprendre  aux  résultats  aifirmatifs  d'un  autre  calculateur,  qui,  ptreiliement 
en  faute  atee  d*fla88l  bonnes  intentions .  avait.  puMiqnement  et  sans  oontndietkm ,  diaitoiié 
d'environ  cent  soixante  mille  le  nombre  des  eapitables  de  la  Bretai^'m  .  ('c  double  exemple 
m'apprendra ,  Monsieur,  à  ne  m'en  rapporter  désormais,  en  ce  genre  comme  en  bien  d'autres, 
•nx  asserliom  d'antmi .  aux  anlorilés  les  plw  respeetaMes ,  que  lersqa'eites  seront  appuyées 
de  preuves  évidentes.  M.  l'abbé  Evpilly .  qui.  dans  son  Dietinnnaire  des  Gaules,  ne  [)orlait 
d'abord  la  population  bretonne  qu'à  quinze  cent  mille  âmes,  se  trouve,  dans  son  tableau  pré- 
senté dernièrement  «n  roi ,  pariaîtement  d*aceord  avee  twis,  sfaien  par  In  méthode,  ao  meins 
par  les  résultats. 

Mes  projets,  déposés  au  jgreffe  des  États,  sur  les  soulagements,  les  améliorations  et  les  em- 
bellissements dont  la  province  m*a  pam  le  plus  snsoepuMe  f4);  mes  mémoires  à  la  «mmla- 

sion  intermédiaire  sur  les  communes  et  sur  la  eapitation;  enfin,  Monsieur,  les  vues  et  les 
idées  éparses  daos  mes  différents  opuscules,  tant  imprimés  que  manuscrits,  prouvent,  je  crois, 
indépendamment  de  ma  conduite  en  plusieurs  circonstances,  que  je  suis  aussi  peu  l'apologiste 
de  l'engourdissement  et  de  la  fainéantise .  que  le  détracteur  du  travail  et  de  l'industrie.  Ce- 
pendant, Monsieur,  il  me  parait  que  vous  jugez  trop  sévèrement  les  indigents  et  désœuvrés  ci- 
toyens, misérablement  dispersés  dans  lesnabourgs  de  nos  bourgades,  sur  les  déserts  de  nos 
landes,  vers  les  brouillards  de  nos  étangs  et  près  les  fondrières  de  nos  marais.  Tout  le  mal  ne 
vient  certainement  pas  de  leur  faute,  ni  même  de  celle  des  propriétaires,  souveul  moins  ex- 
cusables. Rappelons-nous  les  générosités  vraiment  royales  que  le  chef,  le  légiliatear,  leftaé- 
ral  et l'histoneii  de  Hrandehourg  vient  de  faire,  non  seulement  à  ses  penpÎMt  pour  prémices 
de  la  paix ,  mais  a  des  voisins,  à  des  étrangers  qui  cessaient  à  peine  d'être  ses  ennemis,  liap- 
|ielons-nous  ce  passage  d'un  livre  français,  imprimé  dans  le  royaume,  répandu  par  toute  l'Eu- 
rope et  cité  dans  les  deux  continents.  €  La  culture  est  si  languissante  en  Portugal  M772"i,  que 
»  cette  nation  lire  annuellement  de  l'étranger  le  tiers  du  ble  qu'elle  consomme.  Ce  désordre 
»  peut  cesser....  LacourdcLisbonne  tomberait  dans  une  erreur  bien  dangereuse,  si  die  pensait 
»  que  le  temps  seul  amènera  cette  grande  révolution.  Il  lui  convient  de  la  préparer  par  la  dimi- 
>  nution  des  impôts  surtout ,  par  l'adoueisiieinenl  dans  la  percepUuo .  souvent  plus  destructive 
»  que  l'impôt  même.  Lorsqu'on  aura  levé  les  obstacles,  il  faudra  pro^gner  les  encouragements. 
»  Un  des  préjugés  les  plus  funestes  au  bonheur  des  hommes .  à  la  prospérité  des  empires,  est 
»  celui  qui  veut  qu'il  ne  faille  que  des  bras  pour  la  culture.  L'expérience  de  tous  les  âges 
)»  prouve  qu'il  ne  faut  beaucoup  demander  à  la  terre  qu'après  lui  avoir  beaucoup  donné....  Le 
»  gouvernement  doit  venir  au  secours  des  cultivateurs  hors  d'état  de  faire  les  avances....  Un 
*  premier  changement  en  assurera  d'autres.  Les  arts  nécessaires  à  la  culture  naîtront  infailli- 
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»  blement,  cl  s'él^ve^onl  avec  elle  de  proche  en  proche i  l'industrie  étendra.  iK>ussera  tontes 
»  sesbruncbes.cl  IcPortugal  ne  montrera  plus  un  peuple  sauvage  entre  dos  peuples  civilisés.... 
»  La  superstition  finira  avec  la  paresse ,  l'ignorance,  le  découragenMBt....  La  nattoo •  Mms 
»  rassée  de  ses  entraves .  rendue  à  son  activité  naturelle ,  prendra  un  essor  digne  de  ses  pr^ 
>  micrs  ei^ploils.  »  Or,  Monsieur,  nos  maladies  politiques  étant  moins  gcnérules ,  moins  gravet 
et  Hioios  compliquées,  nos  remèdes  étanlpar  conséquent  bien  plus  «ffîcaces  et  plus  faciles,  nous 
avons,  surtout  après  les  édits  bienfaisants,  promulgués  au  milieu  des  hostilités  et  des  mani- 
fesles.  nous  avons,  dis-je,  tout  lieu  d'espérer  notre  guérison  radicale  et  prompte ,  aussitôt  que 
les  maux  plus  pressants  d'une  t'i^Tre,  noble  et  juste  de  notre  part  (t ),  cesseront  d'absorber  l'at- 
tention vigilante  de  nos  médecins,  mieux  intentionnés  ou  plus  instruits  que  ceux  d'un  pays  en 
proie  au  monopole  de  l'Angleterre  et  à  l'abrutissement  de  l'Inquisition. 

Pour  troisième  et  derniorc  observation ,  Monsieur ,  permettez-moi  de  réprimer  les  pcrsifllages 
ou  les  badauderies  de  quelques  parisiens  sur  les  noms  en  Ker  et  en  plo,  pieu  ou  plou ,  comme 
si  l'on  ignorait  que  ces  syllabes  répondent  aux  mots  domicile,  habitation,  ville,  cité,  peuplade. 
KEBBOMcus sivc mansio  Unli.  REllMA  liTIN,  oppidum  tel  dotms  Martini.  PLOUt  RAGAN, 
plebs,  popHlus,  seu  regio,pagus  aut  civitas,  urùs  fracani;  aiosi  que  dans  la  même  province, 
C  II  AT  E  Ai  B  RIANT,  castrum,  easMhm  BHentii ,  et.  comme  en  Beaucc .  ROU  VILLE.  TU 
Cm  NON  VILLE,  Raoldi-villa  {2),  Tignonis-villa;  en  y  ormanôie ,  ROGERVfLf.E,  TOUSTA  IN- 
VILLE, Boqerii-villa,  TnutiHi-vtUa,  etc,  (3).  JUes  mots  de  manoir  et  de  memil,  assez  communs 
dans  cette  dernière,  ont  la  même  signification.  Ged  me  conduit  naturellement  à  terminer  ma 
lettre  jiar  une  réfli  xion  sur  les  étymologies.  Le  père  Labbe  reprochait  aux  auteurs  des  Iliiciucs 
grecques  leurs  mots  dérivés  de  cette  langue ,  parce  que ,  disait  le  jésuite  «  iU  ne  sont  pas  par- 
venus en  France  eant  «reofr  paittf  par  le  pays  latin  ;  mais,  répondaient  les  Ports-Royalistes,  de 
ce  que  les  cabinets  de  la  Chino  passent  par  la  Hollande  ,  avant  d'arriver  en  France  .  s'cnsuit-il 
qu'As  cessent  d'être  véhlabiement  cbinou,  et  qu'il  faille  les  appeler  caôinets  de  Hollande  ?  Cette 
réponse  on  question  ni*a  paru  trèe-péremptoire ,  et  je  pense  qu'elle  peut  s'appliquer  à  la  plupart 
(les  objections  de  ceux  qui  prérèront  les  étymologies  latines,  cspaunolos  et  italiennes  aux  ra- 
cines de  la  langue  celtique,  mère  de  la  plupart  de  nos  langues  modernes,  et  peut-être  même 
pins  andeme  encore  que  l'hébraïque,  puisque  celle-ci,  très-oorrompne  on  raélangée  depuis  les 
premières  dispersions  et  captivités  du  jjcupic  qui  la  balbutie,  ne  ressemble  probablement  guère 
a  celle  que  nsiiiaient  Moise  et  Abraham.  Cependant .  le  celte  lui-même  ne  me  parait  que  le  dia* 
laele,  le  déBris  ou  le  jargon  très-altéré  d'un  plus  antique  idiome  septentrional;  earcW  eneore 
plus  au  nord  qu'à  l'orient  qu'il  nous  faut  chercher  la  source  des  peuples  et  des  connaissances, 
aînai  que  l'ont  récemment  démontré  deux  illustres  auteurs  :  M.  Bailly ,  dans  l'Histoire  de  l'as- 
tronon^.  et  M.  de  Bosson,  dans  les  Époques  de  la  Nature.  En  leur  joignant  les  conjectures, 
les  recherches  et  les  découvertes  du  célèbre  Boulanger.  l'on  peut  dire  que  jamais  les  sciences 
eancles  ^  les  belles-lettres ,  jamais  la  physique  et  l'érudition  n'ont  mieux  fait  sentir  leur  prix 
el  lenr  mérite  mpeetifo,  les  avantages  de  leur  concours  et  la  fonce  de  leur  union. 

Je  suis  Irès-paifUtement,  Moosiear,  tioCre  trèn-huaUe 
et  très-obéissant  serviteor.     .  C.  G.  T***. 

NOTE  D'OGÉE. 

L'auteur  de  la  lettre  que  l'on  vient  de  lire,  occupé  des  soins  tant  paternels  que  patriotiques, 
membre  de  plosienrs  corps  Dilitaires,  politiques  et  liltéraires .  consacre  à  l'étude  et  à  la  médi» 

talion  les  cours  instants  que  lui  laissent  des  travaux  plus  indisp  iivililes,  ilcs  devoirs  aiix(|uels 
ses  goûts  sont  ou  cooibrmes  ou  subordonnés,  ^ous  devons  à  sa  plume  savante  el  fidèle  l'aoa- 


IfTte  à  un  Jarttconsulte. 

(2)  NVlaiil  pa»  à  porléc  de  faire  des  n  <  Ik  i  (  lu  s  sur  <  riir  terre  et  paroliso ,  dont  je  ne  connais  rbi»lor(quc  aue  de- 

Îmis  environ  {^60  ,  san»  lui  trouM-r  dv  posM'»scur  du  nom  rie  Hou,  itol  ou  Raoul ,  serais  ciicure  amn  tenté  de  con- 
ecturer  que  la  première  lyllabc  de  Mn  nom  provient,  on  de  m  «Uoation  eo  parUe  sur  le  rœ,  ou  do  «oUinace  de  la 
rluiirt ,  en  celtique  ro  ;  Je  soupçonne  uiÊoie  que ,  par  un  )eu  de  mots ,  trèa-conunao  jadis ,  la  première  de  ces  deu 
nllMU  o'a  pas  mcidiocreaicnt  coutrlboé  k  la  faire  dC-dler  A  IMnt'Pmrê.  Hm  ^na  huiles  acrautean  tftettqalMtat 
SntNiBOlOBles.  cl  parmi  les  pina  rtfcenU,  ■.  le  pn<8ldeBt  de  Bmmm (IMetantaiM  Sa  Langage):  M.  riMSNliîcr 
MMMm  ica  Dk»s)  ;  M.  Coarl  de  Gebellu  (Monde  primiUf)  :  II.  l'abbé  Deric  (Histoire  ecclésiastique  de  BraUciM).«at 
iMrtMen  proavd  que,  dans  tons  les  pays  et  dans  lonles  les  langues ,  les  noms  de  lieux  »oiit  di'rlv<*s  de  leur  dosiUm 
physique,  des  prodocllons  du  torroir,  de  quelque  qualiltf  naturelle  ou  accidenlelle.  Au  nombre  de  cet  qualité  M» 
ciaentellea,  Je  compte  ,  ainsi  que  la  Roque  (Traité  de  la  Nobhfvsc  el  des  Noui»)  ,  k»  dt^noniiiiations  empruntées  Ml 
Imitées  du  nom  ,  des  actions,  du  caracti-rc,  soit  du  pelgnciu  ou  po.v<Chs(  ur ,  î.oll  des  habitauls  ou  colons.  [Sote  dt 
M.  C.  G.  T.; 

(S)  Ce  bourK  ou  \ill3Re  paroisslcr  ^'t'st  foriiu-  dans  le  volsinagt!  dcK  Touttainl$ ,  rnnitc*  de  M  ont  fer  t ,  sur  le  nom 
desquels  on  trtnno,  .iM-c'cIni  de  l<iir  ni  iiiri[i.ile  (erre,  l«■^  in^'njis  allusions  1 1  r;i|iiM)i  ts  >  i\uioln(:i<ini»  (jci  liu 
avOD*  indiqués  dans  ce  volume,  à  la  tin  de  la  noie  poor  lea  TotutauUt,  cotutea  d'Utennes,  leur»  parents ,  teurs  com- 
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lyso  impartiale  cl  raisonnée  que  le  Journal  encyclopédique  de  mars ,  août  et  décembre  1779  a 
publiée  des  trois  premiers  volumes  de  ce  Dictionnaire,  cl  des  Irois  premiers  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique de  Bretagne,  par  M.  l'abbé  Deric  ;  c'osl-à-dirc .  de  ce  qui  a  paru  jusq[u'à  présent  de 
ces  deux  ouvrages .  entrepris  dans  le  même  temps ,  sans  que  les  auteurs  se  soient  connus  ni 
consultés .  et  qui  peuvent .  à  bien  des  égards .  s  entretenir  de  correctif  et  de  complément  l'un  à 
l'autre.  Voyez  la  lettre  de  M.  GreUor,  diins  les  Affiches  générales  de  Bretagne,  n°  46,  au  12  no- 
vembre 4779.  Nous  indiquerons  encore,  pour  réponse  à  des  reproches  que  nous  ne  mérilons 
pas .  les  n<"  SO.  22  et  47  de  1778. 
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